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Comprenant  la  Grèce,  auec  les  defcriptions  anciennes  ^  modernes ,  tant  du  plant  que 
noms  des  Villes  &  Régions  comme  de  l'hiftoire  :  &  dercriuant  les  deux  Afics  félon  leur 
éftenduc,  raretez,riche{ïès  &  hiftoire  de  l'eftat  des  Royaumes  outre  ce  qui  en  a  efté  cy 
deuant  defcouuert.  Plusy  eft  adiouftee  i'AflR-ique,  autant  doélement  que  véritablement. 
Comme  aufsi  y  eft  defcripte  briefuement  &  entièrement  l'hiftoire  Géographique  de  tou- 
tes les  terres  defcouuertes  vers  l'Occident,  &  outre  l'Equateur ,  &  es  parties  Septentrio- 
nales, auec  les  Ifles,  peuplcs,nations,&  leurs  loix,religions  &  façons  de  viure.  Aufsi  ccqul 
eft  de  rare  tant  au  plat-pays, qu  es  Ifles  plus  eflongnees  &C  moins  cogneucs  des  noftres. 

P^^r  Franco  Y  S  de  Belle-forest  Comingeois. 

^uec  trots  TAhks^V'^ne  des  plants     foîmraiCis  des  Ijîes,  ^  des  'yilles.La  féconde  des 
tilîres  ^  chapitres .  Et  la  troifiefme,  de  tom  les  noms  propres  ^  ^ 
des  matières  comprijes  en  tout  ïœmre. 
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O  M  MB  de  ma  'vie  te  neu-^  autre  ejlude  que  déplaire  aux  tos:  & 
de  nojj^encer  ceux  qui  font  de  quelque  pris^  mérite  entre  les 
hommes,  ^  comme  la  fimplicité m'ajt  toujiours  ejîétrefagrea- 
ble ,  aujsi  ay-ie  en  deteflatioh  ces  fronts  fourciïïeux  des  hommes  ^ 
defquelsonpeutdirecequiefl  efcrit  par  le  comique^  Homine 
imperito  nihil  quicquam  vidi  ftuldus,(]ui,  nifi  quod  ipfe 

  ^^cit^nihilvcdum^untientant  que  tout  ce  qu  ils  n'entendent 

leur  eft  fufpeSl,^  ce  qu'ils  ne peuuent  comprendre  ils  le  hlafment  d'ignorance.  Je  ne  dis  ce- 
ci fans  caufe  [amo  lecleur)veu  que  come[par  la  grâce  de  Dieu)il  ayt  defta  plusdè  vingt 
^  cinq  ans  que  iefeilîette  les  bons  liures,&'  quator'i^e  ou  quin:^e  que  Vay  donné  des  pre- 
miers fruits  de  mes  labeurs, non  fans  quelque  euidence  de  fçauoir  ou  à  tout  le  moins  de  di^ 
ligecefi  efl  ce  que  ie fuis  ajfeuréquily  aura  de  ces  tropcuideurs.ou  amys  de  leurs  fan  tafies, 
qm  ne  trouueront  bon  que  iefiisfi  hardy  de  mettre  la  main  en  vn  œuure  de  teUe^Ji 
grande  confejuence  cfue  la  defcription  de  la  terre.commeainfi  foit  que  deiaMunfler  a  tra- 
uaillefurvn  fuiet femblable.er  cecy  doélement  &  auec le plaiftr  contentement  de 
chafcun:&  quHly  a  en  France  vn  Cofmographe p excellent  que  celuy  qui  fe  vante  da- 
uoir  efcrit  ce  qu'il  a  veu,&  ne  dire  rien  par  raport  d'autre  que  de fa propre  experiecCycho  - 
fè  véritablement  qui  a  grande  forcepour  autorifer  les  efcrits  d'vn  homme,  pour  lere^ 
dre  croyable  deuant  tout  le  monde  fil  e/loit  pofsible  quvn  homme  peut  tout  voir.  Et  que 
lavied'vnfeulfuffitàrecerchercequiefldtrare  en  tvnedes parties  du  monde.  Mais 
eft  an  t  permis, & aux  vieillards, er  a  ceux  qui  ont  voiagé  en  pays  lointains  de  metir fans 
eftrefuietsa  reprehen[ton,à  caufe  du  temps  des  vns  i  ô"  que  les  autres  vous  renuoyent  an 
voyage  qu'ils  fe  difent  auoir  fait, nous  laifferons fis  vantifis pour  toucher  au  vray  fuiet 
des  chofesquifonttraiâe^,&- pour  monftrer  que  il  nous  eft  aufsiloiftble  de  vous  donner 
'vne  Géographie, qu'a  ceux  qui  ont  tant  arpenté  de  terres,^^  voguépar  les  flots  efcumeux 
delà  mer, car  ceft  la  chofi  qui  nous  efl  le  plus  mis  en  auat,^  de  laquelle  on  fe  veut  preua- 
loir  pour  faire  noflre  caufe  mauuaife.En  premier  lieu^quand  à  ce  qu'on  allègue  de  Mun- 
fler,tat  fenfaut  que  ie  luy  derogue  rien  que f  oit, que pluftofl  ie  luy  laiffelefien  au premin 
volume, fans  y  toucher, ny  changer  M  efl  vray  que  laioufle  ce  enquoy  il  a  manqué,^  oh  il 
feflmonflré peu  diligent  non  par  faute  ftenne,mais  pour  n'auoireudes  inflruÛidns,ainJt 
qu  il f en  plaint  en  plufteurs  endroit  s, qu'il fçauoit  bien  que  tant  fiauant  que  l'homme 
puifeeflre,&  quelques  grands  voyages  qu'il  ayefaiflsfta  il  befoin  ^  des  yeux  tST  de^ 
mains  &  de  l'écrit  d'autruyfd  ne  veut  tomber  au  danger  de  feruir  de  rifee  &  moquerie 
a  tout  le  monde,& fur  tout  fil  ne  veut  que  les  gens  de  fçauoir, ^^ui  cognoiffent  &  fement 
les  fautes  de  loing,le  blafment  &  de  fottife  O'  d'vne  trop  grande  témérité,  &  gro fsiere 
ignorance.^inp  ayant  veu  que  Munfter  amoureux(comme  la  raifon  le  veut)  de  fa  pa- 
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trteya  efiîercy  t^lemagne.ien  ay  fait  le  femhlMe  de  nofire  France,^  auec  tout  ce  que 
i'ay  peu^ar  ma  dïligece  retirer  des  hos  autheurs^ainfi que  les  doBes  en  pourrot  iugeraife- 
ment,& parle fccours des  Citoiens des  njiUes  &  Cite:^pl({s  fegnalees  de  ce  Royaume, 
l'honneur  defquels  ie  nay  defrohé.nonplus  que  des  autheurs  defquels  ie  me  fuis  ayde,  à fin 
que  mes  larcins  honorakesfoyent plus  auéiorife'^&  que  ie fois  deffendu  par  le  nom  de 
tant  d'illujîres  hommes  qui  maintiennent  ce  queie  diSyComme  venant  de  leur  maijon ,  & 
que  comme  leur  difciple  îay  apris  en  leur  efcole.Car  ia  a  Dieu  ne plaife  que  ie  fois  f.  arro- 
gant que  de  m\nder  des  autheurs  anciens, ^^«^ p»"^  ce  qu'ils  ontjeur  en  rauirlagloi- 
re.ou  qui  pis  ejlj.es  hlafmer  de  menfonge  &  d  ignorance  ^qui  ne  peuuent  tomber  en  ho- 
mes jî  accomplis  que  ceux  qui  ont  efiéla  merueille  du  monde  :  ainfi  que  quelcun  de  nofire 
teps  enavférauiffant'à'  aux  anciesy^  aux  modem  es  ce  qu'il  a  peu  faire  parlesmains 
^diligence  d' autruy, car  il  ne  leut  peut  faire  de foy,ayatï  ef^rit  employé  en  la  contepla- 
tiondefes  longs, admirables  voyages  &  a  remafcher  ce  quilauoit  apris  de  motsob^ 
fcurs  6*  effroyables  parmy  deux  ou  trois  peuples  qu'il  afrequete"^  par  quelques  moys.Car 
fans  mentir  (ie  ne fcauroyflater^ne  voudroy  vfer  d'impojîure)ie fuis  marry  que  les  homes 
ne  fe  mefurent,que  chafcun  ne  fe  cotente  du fien,oufii pred  d'autruy, qu'il  n'en  face  quel- 
que recognoiffance,afin  &defe  deliurer  du  tiltre  odieux  d'ingratitude  &  de  faire  ce  bie 
a  la  po  [1er  lté  qu'elle  puiffe  autorifer  le  dire  des  nouueaux  par  les  raifons,  ^  fentences  de 
ceux  qui  nous  ont  précède^.  Ilm'efl  doc  aufsi  loifble  de  dire  la  vérité  ayat  deffendeur  ^ 
garant, come  aux  voiageurs  de  nous  en  faire  a  croire  pour  dire  que  ce font  eux  qui  en  font 
les  tefmoins,d  autant  que  Munfier fufnommé naguère  fait  plus  de  voiages  que  moy  que 
Strabon,PtolomeeyPline,Pomponie  Mele,& ^^^res fegnale^,  autheurs  des  ftecles  ancies 
n'ont  veu  tout  ce  dequoy  ils  efriuent,ainft  que  par  les  autheurs  qu'ils  allèguent  il  eft  aife 
a  cognoijîre, chafcun  feftant  aidé  des  efcrits  des  hommes  degradfauoir  de  chafcune  Pro- 
uince.ou  des  aduerttffements  de  ceux  quifaifoient  les  longs  voiages. Or  ay-ie^  vféde  cefte 
diligence  tant  és  additions  que  au  premierTomei'ayfaiÛes fur  Munfier,  qu'en  ce  fécond 
que  îay  dreffétant  de  mes  recherches  fans  autre  fecours  que  de  mon  e^rit,^  de  ma  main 
duquel  ie  nay  laiffé  ornement, queie  n'aye  tafché  de  luy  donner,ny  obmis  autheur  que  ie 
n'aie  fueilleté,  ny  mémoire  que  ie  n'aie  recerchee,  ny  antiquité  que  n'aie  efpluchee,  ny  race 
des  Kpis, origines  des  peuples, caufe  des  migrations,  LoiXyReligions,^' façons  de  vie  que 
ie  n'y  aye  bien  au  long  déduites.  Quyn  life  la  Grèce  &  tout  ce  quelle  a  d'eflendue,  qu'on 
voiefes  departemens  tant  en  terre  ferme  que  par  les  ifies.ar  ie fuis  feur  que  l'homme  de  bo 
efprit  aura  dequoy  fe  contenter  finon  dutout  ,dumoinshonefiement  demes  recerches^ 
diligence. Quon  voyel'^fie  auec fesdiuifions  tant  anciennes  que  modernes,  les  change- 
ments de  l'efiat  d'iceUe,le  remuemet  de  mefnageyfait  par  diuers  Barbares, l'on  iugeraque 
ce  n'a  efîéen  refuant fur  les  obelifques  ou  Pyramides  (  vanité  fans  pr  ouf  fit  des  contepleurs 
des  antiquiteT^qui  ne  nousaprenent  rien  que  la  folie  des  anciens)  que  îay  fait  vn  tel  dif 
cours, &  fi  beau  amas  5"  dedefcriptions,  àhifioires,on  verra  la  variété  deschofes 
fia  l'œil  déclarées  que  les  moins  cleruoians  auront  moiende  contempler  la  clarté prefiue 
durât  les  obfcures  vapeurs  d'vne  nuit  tenebreufe  Mais  cecy  commenthon parlât  à  la  vo- 
lee.ains  auec  le  fondement  des  autheurs  tant  anciens  que  modernes, &  de  ceux  mefme,  oh 
qui  efioiét  des  pais  mefmes,ou  qui  y  ontfaiél  vne  logue  demeure.qui  ont fceu  &  les  meurs 
despeuples,& leur  efiat  &  religion,  &  tout  ce  quife pafieen  leurs  terres  Prouinces. 
Voié^'^ffriquejes  diuifions,efiendueJimites, partages, changements.ruines  &  d'autre 
la  codition  de  la  terre, fon  m, ce  quiy  croifi,  O')  repaire.ce  qui  efi  d'admirable, ou  'de  vi- 
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tu^erahle comme ilejl âefcheu  di^ ^aj]'e\&  lors  vo'is direT^que  hien  que ie ny  aye ejlé,  ny 
rade  les  plages  de  la  Barbarie, ou  couru  la  mer  ^thlantîque,C^  vifùela  cofiède  la  Gui- 
rjee,Jiefl  ce  que  ie  vous  defcouure  le  pais  ^friquain  aujU  au  -vray  ^plus^que  ceux  qui 
p  vantent d en  auoir f ait  le^er émet  la  dejcouuerte.  QMefi  vopts  voule^pajjer  en  ce  mode 
nouueau  que  de  nojire  temps  on  a  deJcoUuert  ,i^en  vn petit  ejchantillon  de  cinq  ou  fix 
ïieiies  duquel  vint  heherger  le  fieur  de  l^illegaignon  auec  les  François  Je  protefle  deuant 
Dieu,&  fis  anges  d'auoirejcrit  ce  qui  efi  de  ces  terre  s, fans  lire  ny  m' aider  d'vnfeul  tYait 
de  ce  que  ï^utheur  de  la  France  iAntar tique Je  dit  y  .auoir  ohferué.comme  epimai-  vne 
grade  ahfurdité  d'auoir  recours  aux  ruijjeaux,puls  que{par  la  grâce  deDieu)iay  en  main 
la  font  aine  des  premiers  coquereurs  de  ces  terres  (defquels  le fufdit^ou  autres  pourluy  ont 
puifé leur  dire) qui  m'ont  ahreuuéa  fouhait^^  lefquelsî allègue  chafcun  enfon  lieu:  ain(i 
que  iefais  êr  en  la  Floride  les  nofires  quiy  ont  voiagetels  que  le  feu  îacques  quartier  pre- 
mier P  ilote  de  fn  aage, Seigneur  Cômte  de  A4agnaue  y  les  Capitaines  Lâudoniere , 
Gourgnes  qui  non  contens  d'auoir  fait  le  voiage^  nous  en  ont  encor  dreffédes  mémoires  U 
plufpart  defquelles  îay  veu  par  lafaueur  à  aucuns  miens  amh.^infi  vous  voié^qu  ar- 
mé de  tant  iefcritSyde  raportSimemoires^aduertiffements  &  inJîruÛioSj^  ayans{DieU 
grac€)le  iugement  entier, &  quelque  cognoijfance  des  bonnes  lettres ,  il  nous  à  éfté  aifé 
défaire  ce  a  quoy  nous  neuf  ions fceu  paruenir  poujfe^de  no^re feul  dejfein ,  ô"  prefumas 
plus  que  de  raifon  de  nos  forces:^  fi  nous  auons failli  ce  nefl  de  noflre  tejie.ains fuiuants 
les  injîruél  ions  d'au  truy. Et  au  refle f  quelcun  met  toit  en  auat  quelque  faute  ^ie  ne  prêtes 
le  receuoir pour  iugef  ily  a  en  luy  de  t ignorance  &  de  la  malice,plus  que  de  raifon,& co- 
gnoijfance,puis  quily  a  en  France  vn  nombre  infini  d hommes  qui  ont  veu  la  plufipart  da 
muueau  monde  occidentaUcar du  Leuant,^  Indes  Orientales ^que  noflre  Cofmographe 
fe  vante fin  faoulfi  ejice  que fans  faillir ^il  ne  peut  dire  que  iamais  il  ait  approché  a  /oo. 
lieiles  du  cap  de  bonne  efierance  pour  pénétrer  iufques  aux  Indes.  Soit  dit  cecy  en  paffiant 
(amy  leéîeur)     qu  aucun  ne  soffence  de  ce  que  ie  parle  ainfi.car  iene  Iefais fans  raifon, 
voiantquauec  mes  propres  efirits  on  fe  pare & fi  encor  on  reieéîe  ce  que  ie  tiens  des  plus 
rares  d'entre  les  hommes  feulement  prie  noflre  ieunejfe  de  France ,    ce  grand  &  illuflre 
Prince yqui  efl  le  patron  de  mon  nauireide  iuger  far  mon  deffein,  &  voir  [îiay  moien  de 
m'acquiter  de  ce  que  prom€ts,&  de  mettre  a fin  vne  entreprife  de  telle^ou  plus  grade  cori^ 
fequence  que  nefl  cefle  Géographie.  Et  efl  ans  fur  le  iugement  de  cefle  eau fe ,  voici  le  pais 
de  Grèce  qui  iojfre  a  vous:& qui  vous  prie  de  voir  combien  il  efl  a  prefent  defiouilléde 
ces ornem ents  anciens lefquels  vous  trouuere^ en  ce liure. 
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S  T  A  N  T  la  Grèce  la  re- 
giô  de  la  terre  la  plus  ce- 
lebree,&  remarquée  en- 
tre les  auteurs,pour  j^lu- 
lîeurs  grandes  conlide- 
ratiôs,ne  faut  auffi  trou- 
uer  eftrange ,  jfî  nous  fai- 
fons  arrefl:  fur  la  defcri- 
ption  d'icelle ,  &  fi  par 
elle  nous  commençons 
vu  fécond  volume  de  ceft:cCofmographie,oupluf- 
toft  hiftoire  vniuerfelle  de  la  terre.  Veu  que  (laiifees 
àpart  les  Saintes  Lettres^de  l'antiquité  defquelles 
nul  home  fçauroit  doubrer)il  n'ya  natidn,qui  puif- 
fe  montrer  de  telles  marques  de  fon  antiquité ,  que 
fait  la  Grece,ny  peuplc,lequel  aye  moien  de  remar- 
quer auec  telle  raifon  ,  fon  origine,  que  peut  faire 
celuy,qui  eft  forty  de  la  Grèce:  nô  que  les  Grégeois 
foycntplus  (ny  tant)  anciens  que  les  Egyptiens ,  & 
autres,  qui  font  plus  cfloignez  :  mais  pource  que 
les  liures.des  fufdits  perilîànts,ou  peu  d'hommes  fe 
fouciants  de  traiter  leur  hiftoire,ou(ce  qui  eft  le  pi' 
vray  femblable) leurs  efcrics  eftants  perduz,  il  a  eftè 
aiféd'en  obfcurcir  la  grandeur  tout  ainfî  ,  que  les 
Grecs,ayants  les  hommes  de  bon  efprit  à  cômande- 
ment,&  la  langue  mignarde  pour  réduire  en  efcrit, 
ont  eu  moien  de  f  auancer,d'efclarcir  leurs  faits ,  & 
d'auancer  quelque  cas  fur  les  autres,  &obfcurcif- 
lants  le  refte  des  hommes ,  fe  déclarer  les  premiers^ 
&  les  plus  gentils,&  experts  hommes  de  la  terre  en 
quelque  chofe,qu  on  les  fceuft  employer.Eux  doc, 
ayants  cfté  tels,  &  11  fpiritueis ,  &  gents  de  grandes 
lettres,auffi  ont  ils  laiifé  telle  mémoire  d'eux,  &  de 
leurs  faits,que  plu/leurs  ontdoubtéde  cefte  gran- 
deur, &  foupçonné  les  auteurs  de  vanité,  pour  les 
voir  trop  amys  de  leur  nation ,  &  ayants  le  langage 
limignard,quedepeudecas  ils  en  fçaùoyent  faire 
vne  grand'  chofe.Toutesfois  nous  ne  voulans  nous 
arreitcrfurcecy,ferons  contents  dé  choifîr  pour  la 
poiuf-iite  de  noftre  fuiet,  qui  eft  de  defcrire  la  Gre- 


ce,îes  auteurs  Grecs^qui  à  telle  defcription  ont  dô" 
né  eclericlfement. 

Auffi  bien  ne  fçaùoyent  les  arts  receuoir  vn  plus 
grand  heur ,  que  Ci  les  hommes  de  fçauoir ,  &  ceux 
qui  les  manient,  font  les  iuges  d'iceux,  &  fi  d'eux 
nons  tirons  les  preuues,les  raifons ,  &  tout  ce,  qui 
fert  à  la  vérité  de  la  fcience  ,  que  nous  traitons ,  & 
difcours.  Nous  donc,ayants  à  vous  peindre  la  Grè- 
ce,  &  vous  endrelFer  vn  riche  tableau  par  ce  liure, 
faut  auffi,  que  recueilliôs  les  fleurs  de  tous  les  au- 
teurs, qui  ont  parlé  d'elle^,  qui  l'ont  ornée,  effigiee, 
&  tellement  mife  deuant  noz  yeux^que  les  fuyuant 
par  trace,  nous  ne  fçaurions.faillir  d'en  donner  le 
plaifir,  &  côtentement  à  noftre  noblelïe  de  France. 
Strabon,auiugement  de  tout  homme  de  bon  fça- 
uOir(car  les  beftes,qui  reieétenr  les  anciens,ne  font 
à  nommer,&  moins  à  eftre  rcceuz  en  tefmoignage) 
eft  eftimé  des  plus  diligents  recercheurs  de  ce,  qui 
apartiét  à  la  Géographie ,  qu'autre  qui  ayt  efté  foit 
de  fon  aage,ou  depuis:  ceftuy  entrât  en  propos,  ofe 
fe  targuer  d'vn  Homère  ,  comme  du  plus  liifKfant 
home  du  monde  en  ce, qui  touche  la  defcription  de 
la  terre  fi  bié,que  fur  les  liures  de  ce  diuin  Poète,  ce 
grandGeographeabaftyles delfeirts  defon.  doéle, 
&  necellaire  liure.  Auffi  à  quicôque  fe  méfie  de  ba- 
ftir  rhiftoire,{î  la  defcription  des  païs  luy  eft  necef- 
faire,ie  m'en  rapporte  à  tout  homme  de  bon  iuge- 
ment:comme  ainfi  foit,que  de  parler  d'vn  lieu,fans 
fçauôir,ôù  il  eft,c'eft  tout  autant  que  qui  introdui- 
roitdes  ténèbres  en  plein  midy.  C'eftpourquoy  ce 
graue,&  excellent  hiftorien  Thucydide,  ayant  à  di- 
uifer  la  Grèce  en  deux  fadions,  &  parties  côtraires, 
ôc  faire  le  denôbrement  des  partiaux  tant  des  Athc- 
niens,quedesLacedemoniens  ,  &  liguez  auec  les 
peuples  du  Peloponnefe,  il  mcftre,quehors  le  Pe- 
loponnefe  (àprefent  laMoree)  les  Megarecns,  Lo^ 
crecns,Bœotiens,  Phocéens  (pères des habitans  de 
Marfeille  en  Gaule)  Ambraciotes,  Leucadiens, 
Anaéboriens,  Corinthiens,  Sicyoniens,  &  Eleens, 
eftoyentdelafocieté,  &  hgue  Laceelemonienne.. 
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Pour  les  Athéniens  f  armèrent  les  villes  maritimes, 
&  les  Ifles  ,&  peuples  fuyuants,àfçauoir,les  Pla- 
recns, Melleniens,  &ceuxde  Naupa6te  (àprefènt 
Lepanrc)quifontnombrez  entre  les  Acarnaniens: 
ceux  de  Chio,Lefbe,  Corfou,& Zanthe,  &laplus 
part  des  Grecs  fe  tcnans  en  Afie,  ceux  de  rHellef^ 
pont,&deThrace,&des  ifles,aflifes  vers  le  leuant, 
entre  la  Moree,&X^andie,&prefque  toutes  lesCy- 
clades.  Tout  cecy  eftbeauàdire,plairantàlyre,& 
gracieux  à  l'efcouter :mais  ie  vous  prie,  dequoy  fer- 
uira  de  parler  de  tant  de  peuples  ,  iî  on  ne  vous 
monftre  ,  où  eft  celle  eftreffifure  de  terre  ,  que 
on  appelle  Ifthme  Corinthien,  &où  eft  ce  que 
eft  pofee  la  Moree  ,  ou  quels  font  les  Argiues, 
quels  les  Acheens  ,  &  Peleniens  tant  renom- 
mez en  l'hiftoire,  ny  en  quel  lieu  eft  ce  que  font  les 
Prouîces  demeure  de  ces  peuples?  C'eft  pourquoy 
nous ,  fuyuants  l'ordre  de  tous  les  excellants  hom- 
mes de  lantiquité,auons  voulu  premièrement  pro- 
pofer  au  ledéur  la  carte  générale  de  Grèce,  à  fin  de 
plus  aifément  luy  en  interpréter  le  plant ,  &  faire 
voiries  Prouinces  diuifees  ,  foit  félon  les  feins,  & 
goulphes  de  la  mer,ou  par  le  cours,ou  emboufche- 
menrs  des  riuieres  ,  ou  par  i'obftacle  des  montai- 
gncs,en  faifant  la  feparation.Et  pour  plus  facile  in- 
telligence de  tout  cecy,à  caufe  que  prefque  de  tous 
coftez  la  Grèce  eft  entournee  de  lamer,h  ce  n'eft  du 
cofté  de  laThrace  regardant  leSeptentrion,ou  vers 
rEfclauonie,& Seruie,  tiratàToccidêt:  c'eft  raifon 
auffi ,  que  nous  voyons  les  noms  de  ces  mers  ainlî 
ceignans  ceft  ancien  païs ,  Içfquels  elles  retiennent 
de  l'euenement,  pris  des  maieurs  des  plus  longs  lle- 
cles,foit  que  les  noms  foyent  fabuleux,ou  que  l'en- 
uiellillement  delacouftume  leur  ayt  donné  force, 
&  les  ayt  tenuz  en  vigueur:proteftâts,que  par  tout, 
oùilnousferapoffibile,nL>us  tafcherons  de  marier 
les  mots  modernes  à  rantiquité,à  fin  que  ceux ,  qui 
lyront  ceft  œuure,ayent  lepiaifir  dupaifé:  &  celuy, 
qu'on  peut  tirer  duprefent,iî  plaifir  y  peut  auoir  en 
voyant  qu'auec  le  changemét  des  noms ,  les  chofes 
font  altérées ;&  que  les  lieux  ont  foufFert  vne  eftrâ- 
gemetam.orphofe  de  leur  ancienne  excellence.  La 
première  des  Mers  dot  arroufants  la  Grèce,  eft  l'Io- 
nique,laquelle  f  eftéd  des  le  païs  Vénitien,  8c  goul- 
phe  Adriatique iufques  à  la  mer  Cretique,oude 
Candie:  &  ainfi  elle  comptent  celle  plage,qu'à  pre- 
fent  on  appelle  la  Valone  du  nom  de  la  cité  ainlî  di- 
cbé,&  que  les  anciens  nommoyent  Appollonie:  les 
Géographes  fe  font  contentez  les  aucuns  de  dôner 
à  cefte  eftendue  d'eaux  le  tiltre  de  fein,  &  goulphe, 
entant  que  ce  n'eft  qu'vne  partie  de  la  merMediter- 
ranee,oupluftoft  Adriatique,  entant  que  les  goul- 
phes de  Y enife,&  autres  l'anoifinans^ne  touchêt  en 
rien  à  la  mediterranec,fi  on  n'a  efgard  à  icelle  fepa- 
ration,qui  eft  de  cefte  mer,  d'auec  le  grand  Océan. 
Or  oyons  d'iceluy,  comme  Mêle  en  parle  :  La  mer, 
receuë  par  l'Europe  en  fon  premier  fein ,  eft  l'Egée 
(ores  Archipelaguc)  &celle,qui  le  fuit,eft  l'Ionique, 
&  plus  auant  l'Adriatique,  &c  la  dernière  eft  la  mer 
Tofcane,que  les  Grecs  appellent  Tyrrhene.Puis  a- 
ioufte:  A  vne  partie  de  la  mer  Egee  font  ioints  les 
pais  continents  de  Thrace,&  de  Macedone,  (  qui  à 
prefent  font  appeliez  Romaine ,  en  Romeli  par  les 
Barbares)  puis  le  monftre  la  Grèce,  laquelle  fêpare 
la  mer  Ionique  d'auec  l'Archipelague,  ôc  le  cofté 


De  la  Grèce 


delamerAdriatique,eftoccupéparles  Illyriens,&: 
Efclauons.Voyez  enpeu de parolles,  comme  Melc 
vousdefcrit  cefte  mer,  oupluftoft  goulphe loni- 
que,ainfi  nommé  pour  diuerfes  raifons ,  alléguées 
par  les  anciens:les  vns  prenants  l'occafion  de  ce  til- 
tre d'vn  certain  Illyrien,appellé  Ion  ,  fils  du  Roy 
Adrie,qui  regnqit  en  celle  côtree,  lequellon  baftit  D'oùvi. 
premièrement  vne  cité  le  long  de  la  cofte  de  cefte  '^"«m 
mer,qu'il  nomma  Adrie.  D'autres  rapportent  cecy  '"'^'^ 
à  ne  fçay  quel  Ion ,  fils  de  Dyrrache  (  duquel  la  cite 
deD  urace  a,prys  le  nom)  lequ  el,ayant  efté  fortuite- 
ment occis  parHercule,fut  iedé  en  la  mer  prochai- 
ne, &:  à  laquelle  il  donna  le  nom.Mais  quant  à  moy,  Thucy, 
i'ayme  mieux  me  fonder  fur  l'hifton-e  aifeuree ,  que  de  guer 
courir  après  les  fables,comme  ainfi  foit, que  les  lo-  Pelopo 
niens,ayants  (comme  le  recite  Thucydide)  conduit 
colonies  de  leurs  gents  en  Italie, &  en  i'ifle  Sicihen- 
ne,ontauiridonnécenomàlamer.  Veu  que  c'eft 
Ion,  fils  de  Xuthe ,  n'alla  point  habiter  fi  haut ,  ains 
peupla  le  païs  Attique,&  luy  dÔna  le  nom  d'Ionie,  l^.  J'l 
fe  tenant  à  Egialee,&  eftat  allié  des  Atheniens,ainfi  chaiqùc: 
.que  recite  Paufanie.  Et  n'eft  non  plus  incommode, 
que  les  Ioniens  de  l'Europe  Italienne,  ayâs  pris  leur 
nom  de  cesGres  Artiques,que  les  Ioniens,qui  fe  te- 
noyét  en  l'Afie.  Et  long  temps  après  cefte  cofte  Ita- 
lienne eftant  habitée  par  ces  Grecs  Ioniens ,  la  mer 
aulfi  fut  appellee  Ionique,à  caufe  du  frequét  palfa- 
ge,que  failbyent  par  là  les  loniens.Et  pour  conclu- 
re,fi  reftrfCilfure  de  terre ,  &  Ifthme,  qui  fepare  les 
goulphe'  «  .  .     .  - 


phes  clé  Lepante,  &  d'Eugie  (le premier  def-  Corne  f*. 
quels  f  appelloic  iadis  feinConnthien,&  l'autre  Sa-  pelloyci 
ronique)ne  faifoit  la  diuifion  des  mers,  c'eft  fans  '^'^'^  ^" 
doubte,  que  la  mer  loniqud  feroit  vne  mefme  cho-  ae°Le''âr 
fe  auec  celle, qui  iadis  fe  nommoit  Egee,  &  mainte-  ^i'tlÀ 
nant  porte  le  nom  d'Archipelague.  Etpourceque  ^ 
cy deuantnous auons dit,quelamer  loniqueafon 
eftédue  iufque  à  la  mer  de  Crète,  ou  de  Candie  iuf- 
qu'à  celle  de  Sicile,il  y  en  a  eu  aucun  iadis,  qui  auflî 
en  a  fait  prefque  vne  coniundtion  en  les  efcriuant, 
comme  encore  à  prefent  les  différences ,  que  nous 
medons  icy,  ne  font  plus  obfçruees ,  &  ne  fe  parle 
plus  de  lamer  Ionique,ou  Carpathie,ouIcarie,feu- 
lement  cognoit  on  les  goulphes,laValone,rArchi- 
pelague,lamerdeMarmora,Ierefte  eftant  compris 
fouzlagenerahtédu  nom  de  mer  Méditerranée. 
Neantmoins  fommes  nous  contens  de  fuyure  auflî 
(enpaifant)  la  trace  des  ancicns,&  dire,que  d'autât 
que  la  Grèce  eft  feparee  par  la  mer ,  qui  flotte  entre  ,  ' 
les  ifles  de  Sicile  &  de  Candie,la  première  defquel- 
les  eft  arroufee  du  Icin  Ionien ,  Se  l'autre  du  Creti- 
que,auflî  il  faut  nommer  celle  eftendue  de  mer, qui  L  eftcndu 
eft  dez  Cerigo  (iadis  nommée  Cytheree)  iufqu'à la  '^^  ™" 
mer  Carpathie,oudeScarpanthe,  comprenant  les  ^^^^"'^'^ 
ifles  Cyclades ,  &  Sporades ,  eft  appellee  la  mer  de 
Candie,ou  de  Crète.  Et  c'eft  pourquoy  Ptolomee 
tient,  que  la  mer  Candiote  îaue,  &arroufe  tout  le 
païs  Grec  derEximfle,ouIfthme,iufqu'aupromô-  MerCarp 
toire  Sunie,qu'auiourdhuy  on  appelle  Cap  desCo-  ''"^ 
lonnes.L'autre  mer  Greque  porte  le  nom  del'iflc,  ^ 
nommée  Carpathie,ores  appellee  Scarpantho,  de- 
dans laquelle  aucûs  ont  voulu  mçârre  les  ifles  Spo- 
rades,que  nous  auons  dit  eftre  en  la  mer  Cretique: 
côme  ainfi  foit,que  la  mer  Carpathie  auoifine  i'E-  '  y. 
gyptc,cftât  de  ce  cofté'l'ifle  toute  Afiatique,&  fort  toe>  fmi' 
clloigneedes  Sporades  :  neantmoins  eft  elle  alfes  eftendue. 
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prochaine  de  Candie  pour  limiter  le  nom  de  l'vne 
mer  par  l'autre.  La  mer  Myrtoe  vient  apres^l'eften- 
due  de  laquelle  eft  fort  graude,côme  celle,qui  em- 
bralïc  pluiîeurs  ifles  des  Cyclades  ;  ôc  vaiufqu'en 
Candie  dez  le  Cap  des  Colonnes,arroufant  tout  le 

fiais  d'Attique,&allant  iufqu'àScarpanthe,à  PHel- 
elpont,&  à  la  mer  Icarie  :  mais  tout  cecy  font  des 
coniiderations  plus  fpirituellcs,que  necelfaii^es,  & 
feruats  neâtmoins  pour  l'cclerciircmét  des  auteurs 
anciés,qui  ont  ainlî  diftingué  les  iflcs,&  les  regiôs 
par  l'arroufement  de  la  mer  le  ioilg  des  cofles  d'i- 
D'où  la  celles. QLKint  au  nom,&  occafion  d'iceluy,de  cefte 
mer  Myi-  fner,il  y  a  diuerfes  opinions ,  entant  que  Paufanie, 
toea  pris  ^  y^j-^adiques ,  nie  que  cefte  partie  de  mer  aye  pris 
le  no  de  Myrtil]e,rils  de  Mercure,  ams  pluitolt  d  v- 
Pjufanie  ne  Certaine  femme,nommee  Myrtoe  :&  confirme 
hur.8.  cecy,  iuyuans  Popinion  desEubeens ,  qui  eftoyent 
en  cefte  faîitaile,3<î  en  tenoyét  la  chofe  comme  cer- 
taine. Neantmoins  la  pluspart  des  autres  auteurs, 
tant  Grecs, que  Latins  raccordent  en  cecy, que  Pe- 
iops,amourachat  Hippodamie,fille  d'Oenomaë,& 
eftant  necelïaire  que  qiiicôque  voudroit  auoir  ce- 
fte fille  en  mariage,qu'il  vainquit  le  pere  en  champ 
de  bataille  Hippodamie  deuenue  amoureufe  dePe- 
lops,feit  tant ,  que  Myrtille,chartier  de  fon  pere,a- 
moureux  auffi  d'Hippodamie,  trompa  fon  maiftre 
en  taueur  de  Pelops ,  &  de  fa  maiftrelfe ,  &  gafta  le 
chariot,  fur  lequel  fon  maiftre  deuoit  combattre, 
tellemét  que  Oenomae  fut  occis  parle  iouuéceau 
Pelaps.  Maisceftui  cy  emmenant  fa  proye  ,&  le 
chartier,comme  ils  palfoyent  par  des  lieux  fecs ,  &c 
folitaires,Pelops  allant  quérir  de  l'eau  pour  alléger 
la  foifdefamaiftreire,  Myrtile  voulut  fe  paier  du 
feruice,fait  à  cefte  fille,  fi  bien  qu'il  tafcha  de  la 
violer ,  ce  qu'il  eut  exécuté ,  fl  Pelops  arriuant  ne 
luy  euft  fait  lafcher  prife.  Lequel  ayât  ouy  la  plain- 
te delà  fille,  accufint  Myrtille,  il  prit  le  charrier, 
quoy  qu'ô  le  dift  fils  de  Mercure, &  le  précipite  de- 
dâs  la  mcr,au  promôtoireGerefte,en  lifle  d'Eubee, 
à  fçauoir,Negrcpont,&  pour  cefte  ruine  de  Myrti- 
îe  les  anciens  ont  eftimc,  que  cefte  mer  a  porté  de- 
puis le  nô  de-Myrtoë  corne  qu'il  en  foit,&  laquel- 
le des  opinions  vous  fcmblera  la  meilleure,fî  eft-ce 
que  fansraifon  le  nom  n'a  point  efté  impofé,& 
que  iadis  (lufli  bien  que  maintenan  )  peu  de  chofe 
eftoit  caufë,que  les  lieux, villes,riuicrcs,&  montai- 
gnes  eftoyent  nommées.  Apres  cefte  partie  de  la 
fner  Egee,fuyt  vne  autre,que  les  anciens  ont  appel- 
le Mer  Icaree.Laquelle  à  fon  cftendue  depuis  l'ille 
de  Samos(à  prefcnt  retenant  le  nom  ancien  encor) 
iufques  à  l'ifle  de  Micone ,  entre  lefquelles  eft  celle 
que  le  téps  palfé  on  appelloit  Icarce ,  &  que  main- 
tenant on  nomm  e  Nicarie  par  l'addition  d'vne  feu- 
Voy  Stra-  le  lettre,  ôc  de  laqlle  la  mer  a  pris  le  nô  :  Cefte  mer 
bon  liur.  a  vers  le  midy  la  mer  Carpathie,&  au  ponât  luy  eft 
10  .&  14.   la  ^-^çj.     Candie ,  &  celle,qui  resiarde  le  païs  d'A- 

i  line  hur.  c  ■  rr     r      i     n       \        ^    :        ^  ^ 

4.  ch.  II.  &  ^'^^h  y  lont  les  flots  dangereux ,  &  expofez 

ij,  '       aux  tourmêtes  du  vent  Africain:  &c'eftpourquoy 

Horace  aux  Odes  vfe  de  cefte  allufion  à  ce  vent 

tcmpeftueux,quandildit. - 

l-e  manbant,ajptlly  du  yent flots  efmoilliant, 
Homceli-  Q.^'^ '~^f  '<}<ie.de.fart,mfoncaur  yalouhnt 
ur.desCar  ^^"■^''"'p'-.&'lereposdelayiUeihampeTire: 
mes.  ode.       ■^^'''^'''*P':oJl  ^j'i'''ly<>,t  le  teftips  doux,'?}  calme eîîre. 

Il  Cûlfeuji-refès  naué,»(foifûahtfupporter  ' 
■   ..  4^tpourete\eitc.er.lereme{lfHriamer. 


Paufanie. 

liu.si-Bœd.- 

tiques. 


R  L  A  raifon,pour  laquelle  Se 
riHe,&cefte  partie  de  mer  por 
te  ce  nô  d'Icarie,  les  poètes  la 
dcfcriuét  alfes  amplement,or- 
difsâtslafablédu  Minotaure, 
encloz  auLabyrithedeCâdie, 
^  ^,  ^    &faignats,q  Dédale  fuyât  par 

l'air  en  volât  auec  fon  fils,auquel  il  auoit  aufîi  bien 
-que  pour  foy,fait  des  e{les,la  fureur  de  Minos,  roy  V07  Oui- 
Candiot ,  inftruit  fon  fils  de  ne  voler  ny  trop  haut,  Jf"  ^1'^"^"  ^' 
ny  trop  bas,&  que  le  fils,nommé  Icarie,mefprifant  ,!  "cf,!, 
le  coleil  de  Ion  pere,  vola  trop  haut ,  &  le  foleil  a-  bon  luft. 
molliirant  fes  efles,qui  eftoyent  de  cire ,  il  cheut  en  14. 
la  mer,  &fy  noya,  pour  laquelle  occafion  ce  non  j 
luy  fut  impofé.  Or  quoy  que  iufqu'aux  hommes 
plus  fcrieux  cefte  fable  ayt  eu  place,&qu'il  y  en  ayt 
eu  de  fl  fols, qui  ont  aioufté  foy  à  ce  trefbuchemér, 
fi  eft-ce  que  nous  ne  prenants  point  plaifir  à  tels 
chatouillemés,ny  à  des  raifons  li  maigres,faut,que 
cerchions  la  caufe  de  ce  nom  d'vne  marier^  plus 
propre,&  côuenable,laquellenous  eft  fournie  par 
vn  auteur  approuué,à  fçauoir,Paufanie,qui  en  par- 
le en  cefte  forte.Faifant  mention  de  certaine  ibtue 
de  Hercule,faite  par  Dédale  pere  d'îcarie:  on  tient 
(dit  ii)que  Dédale  côfacra  lors  cefte  ftatue,quefen 
tuyanr  de  Candie,  il  rendit  grâces  au  Dieu ,  auquel 
il  fe  fentoit  eftre  rcdeuable.  Car  comme  il  eut  fait 
des  petites  barques  pour  foy,  &  pour  fô  fils  Icarie,  mterprera 
&  que  le  premier  il  eut  inuenté  le  moien  de  mettre  tion  de  la 
des  voiles  à  fes  vaifTeaux,  pour  aller  plus  viftes  que  t^^blede 
les  vailFeaux  de  Minos,lefqucls  ne  voguoycnt  qu'à 
force  de  rames ,  il  arriua  là  fain ,  &  fauf  par  la  force 
desvents,là  où  Ion  dit, que  la  barque  de  fon  fils,par 
le  peu  de  fçauoir  de  celuy,qui  la  guidoit,fat  fumer- 
gee,&  qu'Icarie  fut  porté  en  l'ifle  voifine  dePerga- 
me,  laquelle  n'auoit  point  encore  de  nom.  Mais 
Hercule,eftant  arriué  en  celle  ifle  recognoilfant  ce 
corps,le  mit  en  terre:d'où  eft  aduenu,  &  que  l'ille, 
&  que  la  mervoifîne  d'icelleaporté,iufqu'àpre- 
fent,lenô  d'Icarie,fils  de  Dédale.  Ainfi  vous  voyez, 
qu'eft-ce  que  les  poètes  ont  appelle  cfles,&  de  quel 
vol  eft-ce  ,  qu'ils  entendét ,  lôrs  qu'ils  font  métion 
de  Dedale,fuyant  de  Candie,&  de  fon  fils,  precipi- 
té  en  l'eau,&  donnant  fon  nom  aux  flots  de  la  mer  a  pi  is  la'dis 
voifine,du  heu,oùilfutnoyé:&cognoifrez,quel'e 
uenemét  véritable  de  la  chofe  à  dôné  occafion  aux 
poètes  de  baftir  leurs  comptes  fabuleux.Or  la  plus 
grande  de  ces  mer  eft  celle,  que  iadis  on  appelloit 
Egee,  &  que  maintenât  on  recognoit  fouz  le  nom, 
&  tiltre  d'Archipelague,  côrae  qui  direit  Princeffe 
des  mes  mers,à  caufe  de  fon  cftédue.  Elle  a  pris  (on 
noir  (rinfi  que  tient  ft-rabon)  i'vn  lieu,  nômé  Egas, 
qui  eft  au  païs  Eubcen,  c'eft  à  dire  ,  en  Negre- 
pont ,  fort  remarqué  ,  &  recogneu  par  les  an-  i^ju^gr. 
ciens,  &  où  le  poète  dit  ,  que  font  eftablez  les  que  en  U 
cheu^ux  de  Neptune  à  caufe  du  fîux  &  reflux  de  vie  de  The 
la  mer  :  &  toutesfois  Strabon  n'en  donne  point 
aireurance  ,  feulement  dit ,  qu'il  y  a  plus  de  ve- 
rifimilitude,  àcaufedelafidtion.  D'autres  en  attri- 
buer la  caufe  à  l'hiftoirc  (u  véritable  elle  ef;)  l'Egée, 
pere  de  Thefee,le  fils  duquel  alla  enCâdie,aaec  pro- 
mefre,que  fil  reuenoit  fain,eft-  fauf,les  voiles  de  fon 
vaiffeau  feroyent  blanches,fi  au  contraire ,  elles  fe- 
royét  reueftues  de  dueil  telles,qu'elles  eftoyét  lors, 
qu'il  fe  mit  en  voiage:  Thefee  ayat  exécuté  fon  def^ 
,  A  ij 


Srrabo  li- 
ur.8. 

D'oùîa 
mer  Egec 


Ceflehî- 
Ooire  eft 
en  Plurar- 
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î'aufanie 
aux  Acti- 
ques.  liur. 
1. 

Pline  liur 
4.clni. 

Solin  cha. 


Fcfte  Po 
pee. 


îicrodote 
en  fon£u- 
terpé 


L'Archipe 
lâque  tem 
pellueux. 


Dcnys  Af. 
lui, de  l'a- 
lîente  ,  ou 
lit  du  mon 
de. 


fein  félon  Ton  delîr,f  en  retournât  (raify  de  ioyc) ou- 
blia de  châger  les  voiles:le  bon  l'i6mc(lequel  eftoit 
roy  d'Athènes)  voyât  le  noir  figne  de  la  mort  de  fon 
fils,  vaincu  de  triftelFe ,  &  impatience,  eftant  fur  le 
bord  de  la  mer,  le  précipite  dedans,  &  fe  noyant,  il 
donna  nô  à  toute  celle  eftenducChoifiifez  laquel- 
le, qu'il  vous  plairra  des  raifons,entant  que  l'vne,& 
l'autre  relfentent  fon  antiquité,il  eft  bien-vray,que 
Paufanie,&  Plutarque,  parlants  de  cefte  précipita- 
tion defeiperee,faite  par  le  Roy  Atlienien,ne  difent 
^  riendelacaufedunomdela  merEgee;Mais  Solin, 
comme  l'empruntant  de  Pline,  dit,que  l'cftédue  de 
celle  mer,  ou  goulphe  a  pris  fon  nom  iadis  d'Egee, 
pour  la  lîmilitude  d'vn  certain  efcueil,  qui  eft  entre 
l'ille  de  Sio,&  Tenedos,nômé  Ega,ou  ayât  à  la  for- 
me d'vne  cheure,ainlî  appellee  par  les  Grecs,  D'au- 
tres dônét  nô  à  cefte  mer,pour  ce  qu'vne  royne  des 
Amafones,  dide  Egee,  y  fut  fubmergec  par  fortu- 
ne de  mer  &  d'autres  tiennêt,que  cefte  mer  f  appel- 
le ainlî,à  caule  que  les  illes  y  fôt  fi  frequétes,elpaif 
fes,&  en  grand  nombre^que  ceux,quiîes  voyent  de 
loing  auant,iugeroyét  voir  des  cheures,fe  reprefen- 
tét  à  leurveuc.  En  quelque  forte  quece  foit,que  vo' 
voudrez  accepter  cefte  occalîô,  lî  n'en  voyez  vous 
pas  vne  fans  preuue,&  verilîmilitude:&:  eft  auffi  ai- 
fé,&  vraifemblable,que  cefte  mer  ayt  porté  le  nom 
d'£gee,precipité,que  le  deftroit  de  Gibrattar,  iadis 
celuy  de  Herculepour  y  auoirpaifé,  ou  que  le  Bof 
phore  de  Thrace,fondé  fur  vne  feule  autorité  fabu- 
leufe:ou  que  de  noftre  téps  nous  tenôs,que  Magel- 
lan a  eu  l'honneur  de  cauler  le  nom  à  vn  deftroit  en 
la  terre  Auftrale.  Or  l'eftêdue  de  cefte  mer  eft  telle, 
que  prefque  elle  embrafle ,  &  arroufe  la  plus  grade 
partie  de  laGrece,côme  celle, qui  va  depuisPatras, 
cité  dé  la  Moree,iufqu'à  l'ille  de  Tenedos,  laquelle 
auoiline  le  païs  d'Afie,&de  làf  é  va  dôner  fes  cour- 
les  iufqu'auPropôtide,qu'à  prefcnt  on  appelle  mer 
de  Marmora.C'cftpourquoy  Hérodote  appelle  ce- 
fte mer  vn  fein  ou  goulphe,&  dit,que  tout  aili  que 
le  Nil  en  Egypte ,  fe  delbordant ,  voit  les  villes,qui 
paroiirent,&  haucent  leurs  teftes  par  delfus  fes  on- 
des,Ies  illes  font  le  femblable  en  la  mer  Egee,laqlle 
pour  fa  grâdeut  (ainfi  qu'auôs  dit  )  ceux  de  nre  téps 
ont  nômee  Archipelaque.  Cefte  irier  a  efté  de  tout 
temps  eftimee  fafcheufe  ànauiguer,têpeftueufe,  & 
de  difficile  abord,à  caufe  pe  celle  infinie  multitude 
d'Ifles,qu'on  y  voit,foit  pour  les  bancs,rochers,ef- 
cueils ,  que  les  nauigans  y  rencontrent ,  ou  à  caufe 
que  les  vets  f  enfermâts  ez  elpaccs  de  ces  illes,  font 
roccaiîon  de  ces  diffîcultez,&  tourmentes.  De  ce- 
fte mer  fait  mention  Denys  Africain, quand  il  dit; 
l{eg(irde  derechef  vers  le  païs  ^rtiejue  y     -  ,  ■ 
Et  voyU  mer  Egee  ondoyante inique, 
Qm  les  autres  fiirpajfe  en  Jèsjlots  efcumeuxj 
Et  les  Sporades  ceint  dans Jes  abjfmes  creux. 
l'eulfe  peu  vous  déduire  plufieurs  autres  chofes  fur 
cefte  mer ,  &  fur  les  iloms  d'icelle ,  mais  il  fuffit  vn 
peu,  que  i'cnaydifcouru,  ayant  vn  grand  chemin 
à  faire  auant ,  que  nous  vous  ayons  mis  deuant  les 
yeux  tous  les  goulphes,  compris  ez  mers ,  defquel- 
les  iufqu'icy  nous  auons  fait  mention. 

DES  SEIN  S,  ET  GOVLPHES,  Qyi 
font  en  la  mer  Méditerranée,  quiarroufènt  la  Crcce. 
CHAPITRE  II, 


Este  eftendue  de  mers,qui  embraf- 
fe  celle  magnifique,  &  anciéne  regiô 
tant  recogneue  iadis  fouz  le  nom  de 
Grèce,  &  à  laquelle  les  Barbares  ont  Commcli 
dônéàpreientletiltredeRomecchi,  Grèce  ■ 
ou  Romeli,a  plufieurs  goulphes,ou  feins ,  propres  jj^^t^'"' 
pour  retirer  les  nauires  à  l'abry  du  vent:defquels  le 
plus  occidental(car  nous  voulons  commencer  par 
ce  qui  nous  eft  plus  voifin ,  ainfi  qu'auons  fait  fuy- 
uant  les  noms  des  mers)  eft  celuy,que  les  anciés  ap- 
pelloyent  fein  Ambracien,à  caufe  de  la  cité  Ambra- 
cic ,  gifant  au  bout  d'iceluy ,  laquelle  ores  fe  nome 
Larte,&pour  ceftefgard  le  goulphe  eft  furnommé  Sein  Am 
aufîî  de  Larte ,  à  fin  que  cefte  cité  ne  perde  rien  de  bracien, 
fon  premier  priuilege  :  il  eft  vray ,  que  i'ay  veu  des  "s  gou 
Epiftres  d'aucûs  feigneurs  guerroyans  les  Turcs  le  ['[j'^'^ '^'^^^ 
long  de  celle  cofte,lefquels  appcllét  ce  goulphe  la  ^ 
Prenefe  du  nô  de  la  cité  de  Nicopoli ,  affife  au  roy- 
aume Epirien,  laquelle  maintenât  eft  appellee  Pre- 
nefe.Ce  goulphe  eft  eftimé  par  Mêle  la  chofe  plus 
illuftre,&  excellente  de  rEpire,ou  Albanie,  entant 
que  côme  le  goulphe  foit  de  grande  eftendue,  fi  eft  Nicopd 
ce  que  l'entrée  ne  fçauroit  tenir  plus  haut  d'vn  mil-  ores  laP 
le  de  largent ,  &  ainfi  il  eft  recommâdable  pour  la  nelc. 
force,&  rêdu illuftre  à  caufe  des  belles  citez,&  vil- 
les, qui  iadis  rentouroyét,comme  encore  à  prefent 
on  en  voit  quelques  vues  en  pied ,  à  caufe  que  les 
orées  de  la  mer  ne  font  encor  fi  defhabitees  qu'on 
n'y  voye  plufieurs  belles  places  telles,  que  font  A-  ^'^^^^  ^ 
étium,  où  Odauiam  Cefar  cuida  eftre  vaincu  par  f 
Antoine ,  &  laquelle  ayant  changé  de  nom  auec  le  pompon 
changement  de  maiftre,fe  nomnae  Alcipe:y  eft  auf-  Md.lui.: 
fi  la  cité  d'Arges,retenât  fon  premier  nom  ,  Larthe 
iadis'(côme  dit  eft  )  Ambracie,qui  fut  le  fiege  royal 
des  Eacides,  ôc  où  fe  tenoit  Pyrrhe,roy  d'Epire  ,  &  Adium,  < 
des  Mololfes ,  côme  auflî  y  fut  affife  Amphilochie,  t^àprefen 
donnant  nom  aux  peuples  voifins:&  Anaftorie,la- 
quelle  maintenât  on  appelle  Vodife.Vers  le  Nord, 
op  feptentrion  fe  tiennét  le  long  de  ce  goulph.e  les 
Amphilochiés,  la  région  defquels  fe  nomme  à  pre- 
fent Liuadie,  le  long  du  mont  CaUidrome,ores  dit 
de  Lacha:à  l'orient,  font  les  Acarnaniés  le  long  du 
fleuue  Achelae,  nommé  ores  des  vns  Afpri ,  &  des 
autres  Geromlee  :  à  l'occident  ,  ce  goulphe  a  les 
Cairiopiés,oLi  eft  la  cité  de  Nicopoh,baftie  parAn- 
gufteCefar,&  laquelle  (comme  auons  dit)f  appelle 
maintenant  Prenefe:  &  au  iTiidy,luy  gifent  vneinfir 
nité  d'ifles ,  femees  par  la  mer  Ionique ,  defquelles 
puis  après  nous  prétendons  faire  paraculiere  de. 
fcnption.Lefecôd  goulphe  eft  ce}uy^.qù'onnom-  Goulphe 
moit  le  temps-paifé  eorinthien,à  caufe  de  celle  ex-  de  Patra- 
cellête,&  trefriche  cité  de  Corinthe ,  laplus  belle,  eft  celuy 
&  magnifique ,  qui  fut  en  tout  le  Pcloponnefe ,  Se  '^^  ^o""^ 
laquelle  â  prefent ,  ayant  perdu  fâ  gloire ,  n'a  rien 
plus  que  quelque  fimple  marque  du  nom  ancien, 
eftant  appellee  par  ceux  du  païs  Côrante  :  ce  goul- 
phe eft  dit  par  ceux  de  noftre  temps  goulphe  de  Pa  p, 
tras,à  caufe  d'vne  ville  ainfi  nommec,&  en  laquel-  pie  Co°tm 
le  fut  martyrifé  faint  André  1' Apoftre,frere  de  faint  th.en .  voy 
Pierre:  &  à  caufe  que  ce  fein  eft  fort  grand,  &  que  Pl'ne  luir. 
fon  eftendue  embralTe  vne  partie 4e  îa  Moree,iI  4-cî^-4. 
eft  auffi  nommé  goulphe  de  Lepante,  à  caufe  de  ''"'"''^ 
la  cité  ainfi  nommée ,  que  iadis  on  appelloit  Nau- 
pade,&  dedans  lequel  l'an  de  grâce  15^1.  furent 
d'cffaits  les  Turcs  par  l'armée  de  la  ligne  fainte  des 
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Chrefties,  ainfî  que  nous  dirôs  en  fon  lieu, Le  troi- 
fîeme  goulphe  eiloit  iadis  appelle  le  fein  MefTenié, 
à  caufe  de  la  ciré  de  MelTene ,  d'où  l'on  eftime  que 
font  defcenduz  les  premiers  habitants  de  Mefline 
Sidle:àprefent  ce  goulphe  porte  le  nom  de  Coro, 
cité  de  la  Moree,duquel  parle  Strabon,en  celle  for 
tc:Lepromôtoire  Acritc{àprefent  Cap  de  Gallo) 
voilîn  de  Modô,&  le  cômencemét  de  ce  fein  Mei- 
fcnien ,  lequel  auflî  on  auoit  de  couftume  d'appel- 
1er  goulphe  Alinien,à  caule  de  la  cité  Aline, qui  eft 
la  première,  qu'on  voit  le  long  de  ce  fein,  &  goul- 
phe, &  laquelle  maintenant  eft  nommée  Faueroni- 
my,mais  d'en  dire  la  raifon,  ie  côfelïè  n'eftre  point 
en  mapuillànce.Or  ce  goulphe,prenant  fon  com- 
mencement àFaueronimy, vient  à  prendre  fa  fin  en 
la  région  Laconique ,  iadis  fuiette  à  la  iurifdiction 
de  Sparte,  à  fçauoir,iufqu'au  promôtoire  Tenarie, 
que  nous  difons  à  prefent  Cap  de  Maine,ou  de  Ma 
laconique.  tapan,Et  ayant  parle  de  la  région  Laconique ,  faut 
aulîî,que  fçachions, qu'il  y  a  vn  goulphe,  portât  ce 
mefme  nom,&  lequel  maintenant  on  appelle  goul 
phe  de  Cerigo,  à  caufe  que  nô  loing  eft  pofee  l'ifle 
ainfî  nommée ,  &  laquelle  iadis  portoit  le  filtre  de 
Cytheree.Le  fleuue  tât  renômé  Eurote  vient  fe  rê- 
dre  en  ce  goulphe ,  auec  vn  nom  fort  diuers  de  ce- 
f ieuue^  à  l'-^yj^^'^^ portoit  iadis, quoy  que  bien  honorable,à 
fièrent  Ba  caufe  qu'on  l'appelle  Bafilopotame,  comme  qui 
filopou-   diroit,  fleuue  royal:  &  la  cité  policée  le  temps  paf- 
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fé  par  Lycurgue,&  qui  f  eft  veuë  comme  la  reigle, 
&c  miroir  de  toute  la  Grèce ,  quoy  que  ruinée ,  &c 
prefque  réduite  en  forme  de  village,porte  mainte- 
nant le  nom  de  Miùtre.  La  région  des  Lacedcmo- 
niens  eftant  auoifînee ,  &  fuiuie  vers  le  leuant  par 
r  Argolique,faut  auffi ,  que  le  fein  Argolique  nous 
foit  mis  en  auânt,&  duquel  Strabon  parle  en  cefte 
maniere.Apres  Malee,fuyuent  les  goulphes  Argo- 
liq,  &  Hermonique  le  premier  (  Silon  va  vers  Sti- 
Strabo.li.  lee)regarde  rorient,& les  illes  Cyclades:mais  l'au- 
tr€,comme  plus  orienté,f  adreife  à  Eugine,  ôc  Epi- 
daurie,les  Laconiés  tenants  le  commencement  du 
fein  Argolique,&  les  Argmes,le  refte.  Or  print  ia- 
dis ce  fein  fon  nom  ou  de  la  région  Argiue,vne  des 
plus  anciennes,  &  renommées  de  la  Grece,ou  de  la 
cité  d'Arges.Qui  a  efté  la  plus  riche,fameufe,&ma 
gnifique  de  tout  le  païs  du  Peloponnefe:mais  à  pre 
lent  Arges  eftant  prefque  anéantie ,  ce  goulphe  a 
Napoli  de  perdu  auffi  le  nom  d'Argohque,&  n'eft  plus  reco- 

^°™fadis  ^'^^^  ^"^^  ^^^^^  '^^  Napoly ,  qui  eft  vne  cité 

de  la Moree, laquelle  on  appelloit iadis  Nauplie, 
alfes  recognëue  par  ceux,  qui  lifét  les  hures  Grecs, 
foit  des  orateurs,ou  des  poètes. La  région  Argiuiê 
ne  n'eft  pas  de  Ci  peu  d'eftendue  ,  qu'outre  ie  goul- 
phe fusdit,&  lequel  luy  a  iadis  dôné  nom ,  elle  n'é- 
braife  encor  le  fein  Saroniquc  (ainlî  que  Ptolemee 
le  comprend)  dedans  lequel  eft  encloîe  celle  tat  fa- 
meufe,illuftre,excellente,&  trefpuiftànte  cité,  que 
tout  le  refte  des  nations  onthonouree,à  fçauoir, 
Strabon  li-  -^-theneSjde  laquelle  i'elperedifcourirplus  ample- 
ure  8.d  ice  ^'^^^        defcription  du  païs  Attique.Ce  goulphe 
luy  goul  Saronique(qu'on appelle àprefentd'Euginc)eftnô 
plie    fait  mé par  Strabô  mer,  & paifageiSc  f eftend  iulqu'au 
Pcolome   ^^''^i^oi^toire,  dit  Sunie,ores  Cap  des  colonnes,& 
liur.j.  cha.  bords  duquel  eftoit  aftîfe  la  cité  d'Epidaure, 

îé.rablc $.  nommée  maintenant  Cherronifo,à  caufe  d'vne  au- 
sl'£uropc.  tre  ville  aflife  au  goulphe  faconique,nommee  aulfi 
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Epydaure ,  laquelle  à  prefent  on  appelle  Maluafie, 
&  d'où  ie  penfe ,  que  les  vins  Grecs  ont  eu  le  tiltre 
de  Maluaifîe.Ce  fut  en  ceft  Epidaure,  que  iadis  Ef- 
culape  fut  fottemêt  adoré  par  la  trop  légère  à  croi- 
re  antiquité,&  nô  à  l'Epidaure  Efclauon,que  nous 
difons  oresRagoufe:&  dequoy,peut  eftre,nous  fe- 
rons vn  plus  ample  difcours  en  autre  heu ,  pour  le 
palfc-temps  du  ledeur  curieux,  qui  fe  plaift  cs  re- 
cerches  de  l'antiquité.Ce  goulphe, vers  rorient,ar 
roufe  rifthme,ou  eftreffifure  de  laMoree,ainfi  qae 
le  dit  Euftatie  es  Dionyfîaques  :  la  raifon ,  pour  la- 
quelle ce  goulphe  fut  iadis  appellé  Saronique ,  eft 
diuerfement  elcrite  par  les  auteurs ,  entant  que  les 
vns  eftiment,qu'il  fut  ainfi  nommé  à  caufe  du  fleu- 
ue Saron,qui  f  emgoulphe,&  embouché  en  iceluy 
près  la  cité  de  Troéfen  (  à  prefent  Pyles ,  affife  près 
le  Cap  de  ScyUi.  )  ce  qui  eft,  aifes  vraifemblable: 
Mais  Paufanie  eft  d'vn  autre  aduis  lors ,  qu'il  parle 
en  cefte  forte.Saron,fucceireur  d'Atthephe ,  baftit 
(ainiî  qu'on  racomptc  )pres  de  la  mer  vn  temple  en 
l'honneur  de  Diane,furnômee  Saronide,en  vn  lieu 
marefcageux,&gueable:&pource,ce  palus  fut  nô- 
mé  Phœbeé.Or  ce  Saron  eftant  home  fort  addon- 
né  à  la  chaire,ayât  élancé  vn  cerf,  le  pourlîuoit  ob- 
ftinément  iufques  dedans  la  mer,  &  l'opiniaftrant 
à  rencontre,  il  entra  plus  auant  es  marefts  &  pa- 
lus,qu'il  ne  deuoit,de  forte  que,lairé  du  trauail,  & 
enuelopédesondesdelamer,il  fut  fumerçé  ,  & 
mourut,  &  Ion  corps  trouue,  fut  porte  au  temple, 
qu'il  auoit  edifié,&  depuis  enterré  au  boys  facré  à 
Diane,voire  dans  renccint,&  murailles  du  temple 
de  la  deefle:ainli,&  pour  ceft  accident,  &  le  palus, 
&  Phœbec,&  le  fein,ou  goulphe  voiiin prindr ent 
le  nô  de  Saronique.Mais  Pline  ,  ne  trouuant  bône 
cefte  raifon,dir,q  ce  fein,eftat  iadis  tout  enceint  de 
boys  deChefnes,prit  ce  nom  de  Saroniq ,  à  caufe  q 
c'eft  ainfl  que  les  Grecs  anciens  appelloyent  ceft 
arbre.Ce  goulphe  eft  vn  des  pF  beaux,  &  illuftres 
de  la  Grece,à  caufe  des  villes  excellentes ,  qui  y  fu- 
rent iadis  en  grande  recommandation.  Telles  que 
font  Mcgare,Athenes,Epidaure,Cleone,&  Nillee, 
&  pour  l'efgard  des  befles  ifles,qu'ô  y  voit^lefquel 
les  font  encore  ailes  biê  peuplees,quoy  que  les  ha- 
bitants foyét  affligez  de  la  tyrânië  des  Turcs,  vraysi 
depopulateurs  de  tout  le  monde  :  &  font  ces  illes, 
celle  d'Eugie,iadis  Egine,  Salamis,  à  prefent  Colu- 
ri,Elbene,&  autres, iefquelles  alleurs  nous  ferons 
mention,  fiE)ieu nous  donne  la  Grâce  de  tant  vi- 
ure.Le  feii^pœtee,denômié  du  mont  O été, tant  cé- 
lébré ,  à  caule  de  Hercule,  n'eft  ores  d'aucun  tiltre 
moderne  cogneu,à  caule  du  peu  qu'il  a  d'eftendue: 
mais  on  fait  compte  de  celuy ,  qui  iadis  f  appelloit 
fein  Maliaque ,  ainfi  dit,à  caufe  des  Maliens  ^  ie  te- 
nants àl'entour  d'iceluy,&:  duquel  Tite  Line  fait 
fouuent  mention  en  fa  guerre  Macedonique:d'au~ 
très  tiennêt ,  que  ce  nom  luy  vient  d'vn  certain  fils 
d'Amphi6tyon,nôméMalon:&  d'autres  de  la  mul- 
titude des  delpoilles  ,  que  les  voleurs  prenoyét  fur 
les  paifants,&  qu'ils  depofoyent  là  comme  au  Ma- 
gahn  de  leurs  pilleries:vous  prendrez  laquelle  que 
bô  il  vous  iemblera  de  ces  raifons  pour  voilre  paie 
ment  toutes  eftants  tirées  des  auteurs  plus  anciens 
tels,que  font  Pline,Eftiêne,&Florc:fous  l'autorité 
defquels  il  faut  ployer  en  ce,  qui  eft  de  l'âtiquité.  A 
prefent  ce  fein  fe  nôme  goulphe  de  Zeiton,  à  caufe 
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de  la  cité  Zeiton,anîre  fur  lesljorcis  d'iceluy,  laqlle 
f  appcUoir  iadis  Thcbes,nô  les  Boeotiennes  bafties 
parCadme,ains les  PthiGtiques,alîIfes furie fleuue 
SperchiCjVeuât  du  mot  Oetcj  car  les  autresThebes 
à  fçauoir,  BoeotienneSjfont  en  terre  ferme,&aires 
loing  de  la  mer  entre  lesrîuicreslfi.'nene,&Afope, 
lelqlies,ayârs  châgé  denô,font  ores  diâ:esTiue,ou 
Stibez:&  celle-cy  eftants  enrAchaïe3&  Zeitonen 
la  Macedone.Le  goulphe,dit  anciennement  Pelât 
gique,auoilme  ceiuy  deZeitô:  mais  il  eft  plus  beau, 
ëc  deplusgtande  eftendue,ayant  l'ifleCicyuethe  au 
milieu  d'iceluy,  ÔC  la  ville  Demctriade,qui  l'auDilî- 
ne,comme  auffi  font  Pagafé,Iolchos,&  Apanthie: 
defquelles  Iolchos,comme  tient  Strabon,eftoit  ia- 
dis TArfenal  des  Feres .  Quant  à  Pagafé ,  c'eftoit  la 
ville  principale,  &pource  Strabô,& Pline  dônent 
le  nom  d'iceilc  à  ce  goulphe:comme  encore  auiour 
duy  elle  luy  donne  le  tiltre,ayant  change  d'appella- 
a'Azmue.  tion:entant,  qu'on  la  nomme  maintenant  Armire, 
ÔC  par  côfequentjle  goulphe  eft  dit  goulphe  d' Ar- 
mire. Vous  voyez  donc  la  diuerlîté  des  auteurs  fur 
l'ancien  nom  de  ce  goulphe ,  les  vns  le  difants  Pel- 
lalgiquc  de  la  région  des  Pelafgiotes  habitants  d'v- 
ne  région  deTheiralie,ainii  nommée,  qui  vindrent 
f  arreller  en  ce  lieu, qui  eft  vne  raifon  des  plus  vrai- 
femblableSjà  caufe  que  le  nom  de  Pelafgique  en  eft 
demouré  plus  fréquent,  que  tout  autre,  à  ce  goul- 
phe :  les  autres  le  difent  auoir  efté  ainii  nommé  Pa- 
gaieen  de  la  cité  Pagafe  :  ôc  d'autres  Pageatique: 
mais  la  raifon  n'eftant  trop  euidente ,  ny  certeine^ 
auffi  nouspaiferôs  outrepourvoirle  reftedes  goul 
phes  de  la  Grece.S'enfuit  le  fein  Thermaique,ayant, 
pourlaclofturede  fondeftroit,  les  promontoires 
Magnefie,&Canaftree:  &  en  l'écoigneure  eft  affife 
lacicé  de  Thelîaionique,  de  laquelle  à  prefent  ce 
fcin  eft  appelle  le  goulphe  de  Salonique,&  les  deux 
promontoires  font  nommez ,  l'vn  Cap  Caniftre,& 
Pomponie  rautre,Cap  de faint  George.  PomponieMeledon- 
Mclc  Imr.  ^    goulphe ,  fein  de  Metiberne,  à  caufe  qu'il 

^'  ceint  de  fcs  flots  cefte  cité ,  de  laquelle  cité  ny  Pto- 

lemee,  nyStrabô  ne  font  mention  quelcôque:  mais 
Hérodote  la  nôbreparmy  les  autres  du  fein  Ther- 
maique:  nommé  ainii  iadis  de  la  cité  Therme,de  la- 
quelle eft  faite  mention  par  le  grand  hiftorien  Thu- 
cydide:mais  de  celle  cy  fe  taiftPtolomee,côme  auffi 
Thucydi-  Sttabô ,  parlant  de  ce  goulphe,pairelacitéThernie 
fouz  iîlence  :  mais  nous  fommes  cotent  d'accorder 
àThucydide,beaucoup  plus  anciê,que  les  deuxpre- 
cedents,&  lequel  a  auffi  bien,  ou  mùeux  qu'eux,fait 
recerchc  des  lieux  de  la  Grèce  en  ce  goulphe  fefcou- 
lelariuiere  Aliacmon.  Etlelong  d'iceluy  eft  l'an- 
ciennecitédePidne,  laquelle  à  prefent  on  iiomme 
Strabon  li  Citron,de  laquelle, &  de  Tlieiralonique,  nous  par- 
ur.7.  lerons  toutàloiiîrenleur  licu,&porfuiuantlade- 
fcription  des  Prouinces.  Suit  après  le  goulphe  To- 
ronee,  ouToronique  fans  preique  aucun  elpace  a- 
pres leThermaique,  ou  celuy  de  Saloniqui, lequel 
eft  petit  allant  des  le  cap  de  Caniftre ,  iufqu'aii  pro- 
montoire Dertis  à  prefent  Capri(&  lequel  goulphe 
d'aiomane  eft  maintenât  appeilé  d'Aiomane  )  à  caule  de  la  cité 
portant  ce  nom,&  voiline  du  bord  de  lamenque  ie 
penfe  eftrc  celle  mefme,  qui  iadis  on  appelloirTo^ 
ron,de  la femmt  (linii  qu'on  dit)  dcProtee.  lelaif- 
fe  icy  les  opinions  des  autcurs,que  le  diligét  leéVcur 
pourra  cfplucher,  auquel  ie  me  rapporte,  à  fin  qu'il 
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ayt  fa  part  du  trauail,entat  que  quelques  demy-dô- 
6tes,n'ayans  que  veu  lafuperficie  d'vnUure ,  veulét 
tout  auffi  toftiugerd'vn  homme  trauaillant  com- 
me ie  fais,  fans  ahaner  à  la  pourfuite  des  lettres,  ny  à 
conciUer  les  palfages ,  &  prefque  mourir  à feiUeter 
les  auteurs  en  infiny  nombre,  lefquels  defcriuét  ces 
chofes.  Nous  ne  fommes  cepédant  de  mefme  aduis  ""'t-  lîut 
queTite  line  ,  lequel  met  Saloniqui,  ou  Theifalo-  '^"•4- 
nique  au  fein  Toronee,d'autât  que  c  euft  eft  é  foUe,  ' 
que  de  nômer  le  fcin  de  Thermes,  ouThermaique, 
du  nô  de  Saloraque ,  fi  Thelfalonique  n'y  eftoit  de- 
dâs,&  Cl  on  la  voyoit  au  fein  Toroniquc  :  ioint,q'J.e 
cefte  ancienne  ville,  quiconque  regardera  depres 
les  cartes  plus  corredes  de  Grèce,  eft  au  plus  efcar- 
té  coing  du  fein  Thermaique,ii  bieii  qu'elle  eft  tref- 
efloignee  du  goulphe  de  Torone,  o  a  Aiomane ,  & 
le  promontoire  Caniftre  faifant  la  feparation  des 
feins  du  cofté  de  la  mer,  le  fleuue  Chabris  eft  celuy, 
qui  fait  la  diuifion  des  terres  au  contiiiet.Ie  n  ay  dit 
cecy  pour  contredire  (de  propos  dehberc  )  à  Titcli- 
ue,  auquel  pour  la  reuerence  de  l'antiquité,  ie  defc« 
re  beaucoup,  quoy  que  quelques  tiercelets  de  fça- 
uoir m'ayent  voulu  calomnier,  que  ie  ne  fais  aucun 
compte  de  ce  graue  hiftorien:mais  il  faut,que  ie  cô-  -^'^uteu' 
feire,queie  fuis  plus  tenu  d'aioufterfoy  &  aux  plus  l^^f^^^l' 
anciens, &  aux  Grecs  de  nation,qu'à  luy,  qui  fe  laif-  [-o,,  opln 
foit  abufer  par  ceux,  qui  fe  vanroy et  d' auoir  veu  ce,  deTue  L 
où  iamais  ils  n'auôycnt  donné  atteinte:comme  de  uc 
noftre  temps  il  y  en  a,qui  pour  auoir  veu  la  mer  At- 
lantique, ofent  vouloir  iuger  iufque  au  plus  pro- 
fond de  l'océan,  &  reprendre  tous  ceux,qui  iamais 
en  efcriuirent,  &  fi  en  d'autres  endroits  (comme  en 
mon  hiftoire  vniuerfelle)  ie  luy  ay  relîfté,c'eft  la  vé- 
rité, qui  ma  fait  fi  hardy,que  de  luy  faire  tefte,le  vo-  . 
yant  peu  équitable  aux  Gauloys,&  par  trop  à  heur-  ^trabo» 
té  à  la  fuite  des  fables. Mais  reuenât  à  noftre  propos,  ^^^^'7: 
que  Theiîàlonique  ne  foit  point  du  fcin  Toronee, 
voicy  commeStrabon  en  parle,faifant  mention  des  1 
Thraciens. 

Les  aucuns  (  dit  il  )  le  tiennent  au  Propon- 
tide ,  les  autres  en  l'Helltlpont ,  ou  au  fein  noir  :  & 
d'autres  en  la  mer  Egee:  au  refte,  lamerEgee  (ou 
Archipelague  )  arroufe  la  Grèce  de  deux  coftez  :  à 
fçauoir,  du  cofté  de  l'orient,  l'vn,  qui  regarde  le  fe-  Smigiti!! 
ptentrion  au  fein  Thermee,  prenant  vifee  fur  la  cité  cjue. 
de  ThefTalonique  ,  affife  au  païs  de  Macedone. 
Voyez  en  quel  païs,  &  en  quel  heu  eft-ce  que  Stra- 
bon met  Saloniqui ,  &  fi  elle  n'eft  pas  la  principale 
du  trait,&  fein,ditThermaiquc. 

Paife  ce  go  ulphe  Toronee, vient  celuy, que  iadis 
onnôma  Singitique,& à  prefent  eft  appelléMont 
faint,àcaufedumôtAthos,auquel  viuentlesfaints  Mot  fàinî 
religieux  de  l'ordre  faint  Bafile  ,  &  d'où  lôn  tire  ^  prefent, 
les  plus  excellens  du  Clergé  Grec,  &  d'où  or-  ^ff'^  ^" 
dinairement  eft  tiré  ceiuy  ,  qui  doit  prefider  fur  ' 
toute  la  Grèce  en  ce,qui  concerne  le  ipirituel  ainfi, 
qu'en  l'Eghfe  Latine,  &  Catholique  on  choifit  le 
Pape  du  facre  collège  des  Cardinaux. 

Or  l'eftendue  de  ce  Goulphe  du  mont  fàint  n.„t 
va  depuis  Cap  de  Failo  ,  luiquau  Cap  du  mont  lun- j, 
faint  :  les  villes  n'y  font  à  prefent  trop  excel-  ch.ij.Tab. 
lentes  ,  ny  en  grand  nombre  ,  quoy  que  iadis  la  'o.d"£u.  ' 
cité  deSrratonique  y  fut  baftic,&;  laquelle  on  no- 
me maintenant  Caftel  Franc.  Iadis  ce  fein  print  fon 
nom  de  -la  cité  Singue  ,  ainfi  qu'aucuns  dicnt) 
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près  le  mont  Atïios,quoy  que  Ptolomee  C'en  efloi- 
gnc,&  que  pour  vray  Stratoniq  cft  celle,  qui  auoi- 
ceux  qui  oc  line  le  moiir:d'autât  que  ny  Singue,  ny  Acanthe  ne 
fullyainli  font  guère  recogneiics  à  preient  en  vne  iî  grande 
confuiion  de  chores,&  où  les  Barbes  ont  tellemêr 
gafté,que  chacun  fçaitjic  plus  beau  païs  de  l'Euro- 
p,e. Apres  le  fein  Singitique^iuyt  celuy,qu'on  appe- 
ioit  iadis  Strimonique  du  fleuueStrimon,qu'àpre- 
fent  on  appelle  Stromon,oi^  Marmara  félon  les  af- 
fedions  des  peuples  habitans,au  près  ,  ainfi  que  le 
pouuons  recueillir  &  des  efcrits  de  Bellon ,  &  des 
tables  de  Sophian:  &  quoy  que  ie  prife  grandcmêc 
le  prcmier,pour  eflre  François,fi  eft-ce  que  l'érudi- 
tion me  fait  plus  ployer  de  la  part  du  lecbnd.Ce 
Du  goul-  gouIpheStrimonienfenômemainteilâtdeCôteza 
phedcCo.  2u  nom  d'vne  ville  ainfî  appellee ,  laquelle  iadis 
Tliu'cyd    portoit  le  tiltre  tout  diuers,&  eftoit  dide  Amphi- 
guerre  Pe  polis,laquclle  Thucydide  à  nommée  Nouemie,  en 
loponi.  11-  parlât  en  celle  forte:  Ce  mefme  hyuer  Brâlîde,auec 
ure.4.      ceux,qui  luy  eiloyenr  côfederez  enThrace,alla  fai- 
re la  guerre  à  la  cité  d'Amphipoh,  anciene  colonie 
des  Atheniens,&  alîife  près  le  fleuue  Strinien:cefte 
ville,  où  elle  eft  à  prefent,  le  premier  qui  tafcha  à  là 
peupler ,  fut  Ariftagore  Miielîen  lors ,  qu'il  fuyoit 
deuantleroydesPerfesDarie:maisilen  fut  chalfé 
par  les  Edons.Mais  25). ans  après  les  Atheniês,y  re- 
tournants fouz  la  conduite  d'Agnon,  fils  de  Nicie, 
qui  y  menoit  vne  Colonie,en  ayants  chalïe  les  E- 
dons,  ils  baftirent  celle  ville ,  qui  auparauant  f  ap- 
pelloit  Nouemie.  Or  y  palferent  ils  d'Eion  auant, 
qui  eftoit  vn  lieu  de  trafic, qu'ils  auoyét  fur  la  mer, 
Pourquoy  ^        bouche  du  fleuue,loing  de  la  cité  quelques 
Amphipo-  vingt  &  cinq  Stades ,  ie  dis  de  la  cité ,  qui  ell  àpre- 
lyainiinô  fenr,laquelle  AgnonappellapourceftecaufcAm- 
phipolis,que  de  tous  collez  elle  eftoit  ceinte,&  en- 
uirônee  dufleuue,enceGoulphefontcôprifes  les 
citez  d'Athos,&  Napoli(à  prefent  Chryfopoli)op- 
pofees  l'vne  à  rautre,Panorme,  Arethufedes  ruines 
defquelles  à  grand'  peine  fçauroit  trouuer ,  8c  Sta- 
gire,qu'on  nomme  à  cefte  heure  Libanoue.Laqllc 
^    P    quand  n'auroit  autre  heur,qued'auoir  jproduit  A- 
niofthene'  ^^^^^ ^  d'eftre  la  mere  du  pere  des  Pnilofophes, 
aux  Olyn-  ^  duplns  fage,&  fçauant  hôme  d'entre  les  gentils, 
thiaqucs.  encore  feroit  elle  à  eftre  préférée  aux  plus  braues 
citez  de  l'Europe, voire  aux  plus  magnifiques  Pro- 
Stagire     uinces  de  l'Afie.Cefte  ville  fut  ruinée  par  Philippe 


fto'tc"^ieba'  ^'^^  Macedone,à  caufe  qu'elle  eftoit  fuiette  aux 
Aie  par  A-  Oîyi^thiens,qu'il  haioit  fur  toute  chofe  :  mais  Ale- 


lexandre.  xandre  le  grand,par  les  prières  d'Ariftote ,  fon  pre- 

voy  Elian  ccpteurjla  refeit,  &  la  reftaura,  &  la  feit  plus  belle 

liur.ii. de  que iamais,donnant de  bcauxpriuileges,& imrnu- 

,:  '  nitez  aux  habitans  de  Sta2;ire.  le  vous  ay  fait  men- 
cmerle.    ■  .      1  t  i  \  r>  1      y  ^  , 

tion  deLibanoue,ou  Stagire  pour  le  relpect  de  ceft 

,  excellent  homme Ariftote,fçachant  bien,qu'il  n'eft 
aucun  tant  foit  il  peu  affedionné  aux  hommes  let- 
tres ,  qui  n'aye  pour  agréable  la  mémoire  d'vn  lî 
grand,&  diuinperfonnage,  &  que  les  lîmples  nè  fe 
refioullfent  de  fçauoir,de  quel  païs  d'être  les  Grecs 
cftfortyce  miracle  du  monde,& le  fondement  de 
raifon  de  toutes  les  efcoles.  Et  cecy  pour  conibler 
les  plus  rudes,&  les  encourager,à  fin  qu'ils  ne  per- 
dent point  cœur,&  ne  defelpcrent  de  pouuoir  ve- 
Ariftote  ^  B^^'^  fçauoir  pour  eftre  fortis  de  quelque  ter- 
cftoic  farouche  puis  qu'Ariftote,le  pP  remarqué  entre 

Tkacicn.  les  fçauantSjà  pris  fon  origine  en  vnpaïs  des  plus 


cruels,&  mal  policez  de  la  terre,à  fçauoir,de  Thra- 
c:c,quoy  qu'aucuns  iTiedtenr  Stagire  en  la  terre  de 
Macedone:&  par  ainli  venant  à  telle  perfedion,  à 
donné  exéple  à  cèux,qui  font  ilfuz  de  mefnus  licuX 
de  ne  perdre  cœur:ains  f  auancer,Ia  nature  n'eftant 
maraftre  en  aucun  lieu ,  &  que  où  la  terre  eft  rude, 
&comme  fauuage,là  font  les  efprirs  bons,&  hbreS 
de  toute  forte  de  corruptions,&  mignàrdifes, 

DE  LA  DESCRIPTION,  S  I  T, 

C"  aj^tette  de  la  Grèce  en  général. 

C  H  A  p.    I  I  I, 

A  mer  donc,  qui  cnuironne  le 
païs  Grec  ,  ayant  cfté  par  nous 
veiie,  &  conlîderee  en  la  diuer- 
fité  de  fes  noms,&  contemplée 
en  fon  eftédue,  &  efpluchee  en 
fes  goulphes,  &  f^ins,  qui  fcm- 
blent  faire  le  partaige  &diuifio 
des  Prouinces:  il  refte  à  venir  à  la  defcnption  vni- 
uerfelle  de  ce  païs ,  ainfi  encloz  de  tant  de  mers:  & 
faut  effigier  chacun^region  d'iceluy,  ayant  donné 
les  aboutilfants  du  gênerai,  lefquels  ie  fuis  content 
de  vous  mettre  deuant  les  yeux  des  propres  paroi- 
les  de  Tire  Liue,qui  en  parle  en  cefte  iTianiere  :  Le 
fommet  des  Thermapyles  fcpare  tout  ainfi  la  Grè- 
ce par  le  milieu,  que  l'Apennin  fait  la  diuilîonde 
l'Italie. Or  auant  TEutree  des  Thermapyles,  vers  le 
Septentrion,gift  le  païs  d'Epire(à  prefent  Albanie) 
Perrhobie ,  Magnelie,  Theilàlie ,  les  Phthiotes,  A- 
cheês,&  le  goulphe,ou  feinMaliaque  (à  prefent  ap^ 
pelléde  Zeiton  )  lemileu  ,  &'embouchementdes 
Thermopyles  tend  vers  leMidy,ayant  l'Etoile  pour 
la  plus  grandepartiej&l'Acarnaniepour  voilincs, 
enfemble  les  Phocéens,  &  Locriens ,  &  Bœoticns, 
aufquels  eftcôiointe  l'iHe  d'Eubec(oresNegropôt) 
puis  la  tetre  Attiq,qui  f'eftéd  le  long  de  la  mer  tout 
ainfi,qu'vn  promôtoire,&  qui  eft  alTife  derrière  les 
fufdittesThermopyles,&:  après  y  eft  le  Pelopônefe, 
q  nous  auons  dit  porter  à  prefent  le  nom  deMoree. 
Cecy  fembleroit  luflare  pour  l'entière  defcriptiô  du 
païs  Grec,fi  nous  ne  vouliôs  elplucher  le  tout,&  le 
recercher  du  milieu  des  plus  fçauants  hommes, qui 
jamais  efïîgierét  cefte  belle  Prouince.  Strabon  dôc 
(iuyuant  Homère,  corne  vn  des  plus  parfaits  Geo- 
graphes,qui  furet  onc)ayant  pris  fon  comencemét 
de  cefte  defcriptiô,  tant  du  Septentrion ,  q  ponant, 
dez  les  païs  d'Epire,ou  Albanie,&Illyrie,ouEfcla- 
uonic,qui'auoifinêt  la  Grece:puis  med  la  Macedo- 
ne  iufqu'à Bylance,ou  Conftantinople:  &  après  les 
E{clauoniens,&  Albanois  il  pofe  lesGrecs  Acarna- 
niens,Locriens,  &  Etholiens ,  &  à  iceux  voilins  les 
Phoceens,&  Beotiens:&,lamer  fe  medât  entre  les 
deuXjfe  prefentent  les  Peloponefiens,  la  regîô  def- 
quels  dôneformeauGoulphedePatras,  &  deluy 
mefme  eftant  &  arroufee,&  effigiee.  La  Macedone 
palIèe,on  trouue  la  Thelïalie,qui  f  eftend  iufqu'aux 
Malcés,&  autres  peuples  fe  tenas  tat  dedâs,q  dehors 
l'Ifthme  ou  EXcmile.Ceey  côfideré,&  prenét  garde 
fur  la  carte  générale  de  Grèce,  on  vetra,  q  lacrece, 
eftât  côiointe  à  deux  trelgrâdes  Promces,à  fçauoir, 
Macedone,  &  Epire ,  va  f  eftendre  iufqu'à  l'Exemi- 
le  de  la  Moree,&:  vifite  les  Goulphes  de  Lepantc,& 
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de  Patras  :  aufîî  à  elle  fa  fin  vers  le  Ponant  au 
païs  d'Albanie:  vers  Septentrion  ,  àla  Macedo- 
ne  ,  &  tirant  à  l'Orient ,  le  païs  Attique  prend 
ion  cours  iufqu'au  dernier  promontoire  dit  Su- 
nie  le  temps  palîe  ,  &  qui  à  prefent  eft  nommé 
des  Colonnes:  &  tirant  au  midy  ,  félon  la  mer,  le 
long  dugoulphe  Corinthien,  ou  de  Patras,  elle fe 
cipand  iufqu  à  reftrelîiifure  de  rExemile,de  là  auat 
derechef  prend  fon  retour  iufqu'au  cap  des  Co- 
lonnes :  puis  au  bas  ,  &  regardant  le  midy,  outre 
rifthme,vous  voyez  le  refte  de  la  Grece,&  embraf- 
fez  vne  des  meilleures  parties  d'icelle,  à  fçauoir  ,  la 
Moree,que  les  anciens  ont  recogneiie  fouz  le  nom 
de  Peloponnefe  ainfî,que  i'elpere  ailleurs  vous  dé- 
duire plus  au  long.  Or  ayants  veuladiuifion  Gre- 
que,&:  des  Prouinces,compriles  en  la  Grecejil  faut 
noter,que  ce  peuple  Hellenich ,  &  Grégeois  a  efté 
fort  curieux  d'efpandre  fon  nô  loingez  terres  loin- 
taines de  forte,que  rAfie,&  l'Afrique  ont  fceu,que 
c'eftoit,que  de  la  langue  Greque,&  ont  efté  abreu- 
uees  des  mœurSj&fçauoir  des  Attiques:voire  &c  les 
Gaules,&  l'Italie  ont  vcu  des  Colonies  Greques  en 
leurs  terres  ainh,que  nous  auons  monftré partants 
de  l'origine  de  Marfeillc.  Quant  à  l'Efpagne,  c'eft 
chofe  feurc,que  diuerfes  volées  de  Grecs  l'ont  iadis 
peuplée  ainli,  qu'on  peut  recueillir  par  les  anciens 
annaliftes  d'Elpagne.  Et  à  fin  que  la  Barbarie  mef- 
me  Scythiqua  ne  fufi;  fans  goufter  la  douceur  Gre- 
geoife,on  crouue ,  que  les  Grecs  ont  bafty  des  citez 
parmy  les  Scythes ,  comme  auffi  ils  ont  ez  mefmes 
deferts  du  pais  Trapezontimde  cecy  tefmoigne  O- 
uide  lors, qu'il  dit: 

On  voit  icy  des  citez  {mais  qui  le  pourrait  croire^ 

des  Grecs  anciens  ont  le  noniyC^  mémoire 
Parmy  ce  peuple  fier^car  de  Milet  ladis 
Vmdrent  les  Grecs  coureurs,habiter  ce paisy 
Bajlijfants  des  maifms  Greques  parmy  lesgefies. 
Et  aux  cruels  montrants  des  façmsplm  honefies. 


)R  auons  nous  monftré  en  noftre  hi- 
i  ftoire  vniuerfelle,  comblé  les  païs  fer- 
jtils  ont  efté  enuiez  par  les  nations,  fe 
nants  ez  régions  fterilcs  fi  bien,  que 
*les  Germains  fe  fontplufieurs  fois  mis 
en  effort  d'vfurper  les  Gaules,  allichez  de  la  dou- 
ceur dupaïs,&fertiHté  du  terroir  ,  &c  falubrité  de 
l'air,quieften,  &par  toutes  les  Gaules.  Lamulti- 
Courfes    tudc  aufîî  trop  grande  des  peuples  a  caufé  ce  def^ 
diu^e'i'sez^^  bord  d'hommes,allants  de  païs  en  autre  ainfi,  que 
pais  cllrâ-  fouz  la  defcheute  de  l'Empire  Romain  on  aveu  ad- 
ges.        uenir  en  l'occident,aflailly  par  vne  multitude  ef- 
froyable, &  fans  nôbre  de  peuples  Barbares ,  fortis 
des  parties  Aquilonaires.De  mefme  façon  les  Gau- 
lois(ainfi  qu'ailleurs  nous  auons  monftré)  ont  iadis 
conduitleurs  Colonies  en  Italic,Efpagne,  &:  païs 
voifîns,& paffants  la  mer,  &fortants  de  l'Europe, 
ont  couru  les  terres  plus  riches  d'Afie,yplantans 
leur  nom,lequel  y  a  demeuré  eftably  iufqu'à  noftre 
temps  ,  ouaumoins  celuydc  noz  pères  ,  que  les 
Voy  Hero  Turcs  fe  font  faits  feigneurs  de  la  Galatie,&  Gallo- 
do:c liu.4  gtece.  Ainfiles  Grecs,non moins  auantureux,ny 
courageux  que  les  autres  natiôs  ,  pafferent  iadis  en 
Lybic,fouz  vn  chef,  appelle  Batte ,  où  ils  baftirent 
lapuiflantc  ,&  riche  cite  de  Cyrçne.  Et  d'autant 


que  les  Athéniens  ont  efté  des  plus  hazardeux  à  fai- 
re telles  courfes  ,  auffi  ont  ils  bafty  de  plUs  belles 
villes,que  tout  le  refte  des  Grecs,&  ont  efté  les  pè- 
res des  Ioniens  en  Afie,d'autât  qu'entre  les  Grecs, 
ilyauoittroysefpeces,&:  langues  Gregeoifes  di- 
uifees  par  fadions,à  fçauoir,des  Atheniés,  lefquek 
eftoyent  Ioniens  (eftant  le  païs  Attique  appellé  lo- 
nie  de  Ion  ,  fils  de  Xuthe)  les  autres  f  appelloyent 
^oliens,&les  troifiemes  Doriens. 
Le§  Athéniens  doc,  ayants  efté  fi  braues,  (ainfi  que 
dit  eft) ont  auffi  bafty  en  Afie,lc  long  de  la  mer,  de 
trefpuilfantes  citez ,  &  la  plus  belle,  &  magnifique 
defquelles  eftoitEphefe  ainfî,que  i'elpere, que  nous 
dirôs  en  fon  heu.Et  la  caufc,  pour  laquelle  ils  paf^ 
ferent  en  Afie,  fut  que  côme  les  Ioniens,  &  habitas 
d'Athènes  fe  veiffent  riches ,  &  puiffants  ,  defireux 
d'eftédre  leurs  limites, &feigneurie,pairerêt  au  païs 
delà  Moree,  à  fçauoir,  Peloponnefe,qui  pour  lors 
f  appelloitEgialie,  d'Egiale,roy  des  Sicyoniens,  & 
f  en  faifans  maiftres,luy  donnèrent  le  nom  d'Ionie, 
àcauie  que  les  Attiques(côme  dit  eft)f  appelloyent 
Ioniens.  Mais  après  que  les  Heraclides,  fortis  de  la 
race  &  famille  de  Hercule  ,  fe  furent  faifis  du  païs 
Laconien ,  accompagnez  des  Acheens ,  ils  chaffe- 
rent  les  Athéniens  de  la  terre  de  Sparte ,  à  fin  de  ne 
felaiffer  compagnons  fi  chatouilleux  en  leur  Sei- 
gneurie, &  ne  voulants  porter  le  nom ,  qu'ils  haif- 
fbyent  des  Ioniens. 

Ceux-cy,mal  traitez  en  cefte  façon  par  les  Heraclî- 
des,fe  retirèrent  à  Athènes  :  puis  fouz  la  conduite 
de  Androcle,  fils  de  Codre,  roy  Athenien,prindrét 
la  volée  d'Afie ,  y  conduifants  vne  coloniepour  y 
habiter: &  le  païs,  où  ils  aborderêt,  fut  deleus  nom 
appellé  lonie.  Et  d'autant  qu'en  Egialie,  ou  Pelo- 
ponnefe ils  auoyentpoffedé  douze  citez ,  ilz  bafti- 
rent vn  nombre  pareil  en  Afi'e,&  le  long  de  la  mer, 
la  plus  belle  &  magnifique  defquelles  fut  Ephe- 
fe  ,  qu  Androcle  feit  chef  du  païs,  &  volut,  que 
ce  fuft  le  fiege  ,  &  habitation  du  Prince  Nifee, 
forty  des  Pyfiens  ,  &  qui  auoit  accompagné 
Androcle  en  ce  voiage  ,  pour  ne  demeurer  oi- 
fif  ,&  à  fin  de  laiffer  quelque  mémoire  de  fon  nom 
à  la  pofterité ,  baftit  la  cité  de  Milet  en  Afie ,  qui 
encore  à  prefent  fe  nomme  Meleife  ,  iadis  fort 
excellente,  &  trefriche,&  ores  la  proyedes  Bar- 
bares ,  &  fans  honneur ,  ny  richeffe  quelconque. 
Plufieurs  autres  villes  baftirent  .ce$  Grecs  le  long 
de  celle  cofte  de  mer  Afiatique  en  Carie ,  &  Li- 
cie  ,  lefquelles  ont  tenu  le  langage  ,  &  fuiuyles 
mœurs  anciennes  de  ceux  ,  defquels  ils  eftoyent 
defcenduz  ,  Et  pour  mettre  fin  à  ce  propos  des 
courfes  Greques  ,  on  fçait  ,  que  les  Phocéens 
baftirent  Marfeille  ,  que  les  Ioniens  ,  &  Dori- 
des  pafferent  en  Italie  ,  &  en  Sicile  :  &  que  des 
Grecs  celle  partie  de  terre  Itahque  ,  qu'on  nom- 
me à  prefent  Calabre  ,[fut  iadis  appellee  la  grand' 
Grèce ,  de  laquelle  auons  fait  mention  en  Italie. 
L'Efpagne  auffi  a  efté  habitée  par  les  Grecs  pre- 
mièrement lors  ,  que  Hercule  y  palfa  ,  pour  ac- 
cabler le  Tyran  Geriou  :  puis  quand  Teucer,  fils 
de  Thelamon ,  paffa  en  ce  païs  Iberin ,  lequel  y  ba- 
ftit la  Cité  de  S  alaman  que:  &  en  fin  les  Phocéens, 
fondateurs  auffi  de  Marfcille,y  abordèrent  comme 
feirent  les  Phenifficns:à  fin  que  nulle  natiô  fuft,  la- 
qlle  ne  fe  rclfcntift  des  humeurs, &;  de  la  courtoifie 
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Des  noms 

Grcgeoifc,&:  voila  quant  à  ce  proposes  ,que  i'ay 
peu  recueillir  des  bons  auteurs. 
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V I  E  S  T  celuy,  qui,  ayant  co- 
gnoillance  des  homes  lettres, 
ignore ,  que  le  nom  d'Argiue, 
&  Athenié  eftoit  incogneu  du 
temps  d'Abraham ,  &  du  pre- 
mier Monarque  d'AlFyrie.  Et 
toutesfois  Eufebe  me6t  en  a- 
uant.fouz  îe  règne  de  Nine ,  fils  de  Bel,  vn  Europs, 
qui  commandoit  fur  les  Sicyoniês,lequei  eftoit  fils 
d'Egialee,&:  lors  les  Sicyoniens  auoyent  comman- 
dement iiir  toute  lu  Grece.Et  fi  l'hiftoire  de  Troye 
à  quelque  vérité ,  comme  ie  penfe,  qu'elle  ayt,  veu 
que  Herodote,Thucydide  ,  &  plufieurs  autres  au- 
teurs de  marque  en  font  mcti6,on  ne  treuue  point 
hiftorien  quelcôque,  qui  auant  ceftc  guerrè  Troiê- 
ne  face  guère  grand  compte  des  Grecs,  ou  qui  ra- 
compte  ,  que  cefte 'nation  fefoit  fait  cognoiftre 
en  general,&  fous  ce  titre  de  Grcgeois.ains  chacu- 
ne nation  tafchoit  de  f  auâcer,&  de  porter  le  nom, 
&  auoir  l'efFed  defouucraineté  fur  les  autres  fes 
voifînes.  Car  quoy  qu'Homère  (  flateur  des  Grecs 
de  ianation)face  Agamemnom  Colonnel,  &  chef 
dcsGrecs,/!  eft-cc  que  chacune  cité,&  païs,&  Pri- 
ée tenoit  fon  lieu ,  ôc  drelfoit  fon  équipage  pour  la 
caufe,&  defence  comaiune,&  pour  venger  l'inui- 
re ,  faite  au  roy  Spartain  Menelas.  Et  que  cccy  foie 
vray,oyôs  Thucydide,hiftorien  des  plus  véritables 
de  l'âtiquité,  lequel  fur  ce  propos  en  parle  en  cefte 
maniere,faifant  mention  de  la  grâdeur,  &  antiqui- 
té de  la  terre  Attiquc,  &  voulât  môftrer,que  la  fte- 
rilité  d'icelle  eftant  çau^ ,  qu'on  ne  la  pourfuiuoit 
point  par  guerre,auoit  fait  auflî,que  les  habitas  du 

f)aïs  y  auoyent  efté  longuement  fans  que  perfonne 
es  pourfuiuiftjou  fafchail:  de  les  en  chalferid'où  ad 
uinr,que(comme  nous  auons  dit  cy  delfusjil  fut  ai- 
fé  aux  Attiques,&  Ioniens  de  mener  leurs  colonies 
&  en  Europe, &  en  Afie ,  ne  fuffifant  le  païs  .d'Atti- 
que  pour  la  nourriture  d'vne  fi  grande  multitude. 
De  Cecy(ditThuCyd:id'È)me  fait  foy  le  peu  de  force, 
&  puuilfânce  des  anciens  Grecs,entâr  qu'il  appert, 
qu'auant  la  guerre  de  Troie  la  Grèce  Hellade  n'a 
rie  fait,  &  que  tout  le  païs  n'a  point  efté  eftrené  de 
ce  nom. Veu  qu'auant  Hellen,nls  de  Deucalion,ce 
nom  eftoit  incogneu,  &  chacii  peuple  auoit  le  fien 
propre,&  lesGrecs  mefmes  fe  nommerêt  Pelagiés. 
De  forte  que  ceux,qui  eftoyêt  les  vrays  GreCs,por- 
toyent  le  nom  de  Helleniens,&  les  autres  auoyent 
leur  particulière  appellation,  tans  que  pour  cela  ils 
fulfent  mis  entre  les  Barbares.  Quant  à  ce  mot  de 
Grece,donné  toute  la  regiô,il  vint(^ comme  dit  Pli- 
ne )  d'vn  roy  du  païs,nômé  Grec  ainfi,que  de  Hel- 
len,le  pâïs  f  eftoit  appelle  Hellade;  mais  ie  ne  fçày, 
d'où  Pline  âpefché  cecy^, comme  ainfi  foit,que  Pau 
fanie,fort  diligét  recercheur  des  antiquitez  de  tou- 
te la  Grèce,  ne  dit  mot  de  ce  roy  :  &  que  Suide  tef- 
ïnoigne,que  le  païs  Grégeois  print  le  nom  de  Grè- 


ce d'vn  village ,  portant  ce  tiltre.  D'oii  le  non  ayt 
pris  origine ,  li  eft-ce  qu'il  a  eu  telle  cftendue ,  que 
quelque  malheur,qu'ayt  fuiuy  cefte  natiô,  &  quel- 
ques altérations  qu'elle  ayt  fenty ,  fi  eft-ce  que  fon 
nom  luy  demeure.Or  ces  Helleniés  ont  efté  appel- 
iez par  Homère  &  Acheens,  &  Myrmidons ,  quoy 
qu'aucuns  ayent  depuis  tenu, que  la  feule  Thelfalie 
portaft  iadis  le  nom  deGreccicommc  que  c'en  foit, 
voicy  les  noms  les  plus  cogneuz ,  Se  vfurpez  iadis 
entre  les  Grecs  pour  f  entrecognoiftre  en  leurs  di- 
uifions,ligues,&  fadions,à  fçauoir,  Acheens,  Do- 
riens,  Argiues,  Danacs,  Dolopes  ,  HcUeniens,  lo- 
niens,Myrmidons,&  Pelafgicns:defquels  enpartî- 
culièr  ie  pretens  luccinâremcnt  vous  déduire  l'hi- 
ftoife.Quant  aux  Acheens  leur  nom  a  eu  telle  ori-  Voy  Paufa 
gine.Xuthe,  fils  d'Eole,  prit  Crcufe,  fille  d'Erectee  "'^  ^^"•7- 
en  mariage,de  laquelle  il  eut  deux  enfans,Ion,c'eft 
à  fçauoir,  &  Acheeil'aifné  Ion  fut  feigneur  d'Athe- 
nes,&  païs  Attique:mais  Achee,f  ouillé  du  fang  de 
fes  fuiets,  fut  contraint  de  f  enfuir  en  Theftàhe ,  & 
fe  faifant maiftre  dupais  ,  il  appella  les  habitans      „  .  ..  . 
Acheens  de  fon  nom.D'oùaduintdepuis,que  Co-    °^  * 
rinthe  eftant  en  Achaïe,&  la  plus  riche  cité  de  cre- 
cc,en  nomma  le  refte  des  GrecsAcheens,&  la  Grè- 
ce porta  le  nom  d'Achaïe:quoy(  comme  dit  Paufa- 
nie)les  feuls  Lacedemoniens,&  Argiues  entre  tous 
les  Peloponneliens  ayent,comme  par  prccipu,por- 
té  le  nom  d'Achaïe.Les  Doriens  furent  ainfi  noin-  poriés  de 
mezparDoré,filsdeHellen,lefquels,eftantsfortis  qui  fortis. 
des  Eginetes,fe  ruèrent  depuis  fur  le  Peloponnefe,  &  par  qui 
ainfi  que  i'efpere  difcourir  en  fon  lieu.Mais  les  Ar-  '^oniniez. 
giues  eft  vraifemblable  qu'ils  furent  nommez  de  la 
ville  capitale  du  païs,dide  Argos,  quoy  qu'on  tié- 
ne, qu'ils  portent  ce  tiltre  d'Arge,fils  1' Apride,&  de 
Niobéimais  Paufaniciuy  donne  vne  autre  fource, 
difant,qu'Argos,&  la  région  Argiue  à  pris  le  nom 
d'Arge ,  neueu  de  Phoronee,  &  forty  d'vne  lîenne 
fille:  &  fait  vn  long  difcours  fur  cefte  hiftoire,  que  y^çl'^^  i^l 
vous  pourrez  lyre  en  fes  Corinthiennes.  Or  d'au-  noms  des 
tant  que  les  Princes  Argiues  ont  iadis  tenu  pref  Argiues. 
que  l'Empire  de  toute  la  Grcce,il  aduint  auftî ,  que  i 
ce  fut  pour-ce  que  la  cité  d'Arges  eftoit  au  milieu 
de  la  Grece,ou  à  caufe  de  la  puiftànce  de  fes  Prin- 
ces,tout  le  païs  porta  le  nom  d'Argie ,  &  les  habi- 
tans furent  dits  Argiues.  Apres  ce  Danae,roy  d'Ar- 
ges,ayât  plus  d'effort,  &  les  roys  fes  predecelfeurs, 
voulur,que  les  fuiets,qui  auparauant  fe  nômoyent 
Pelagiotes,portairent  le  tiltfe  de  Danaes  en  fouue-  f^"^^"' 
nancedeluy,  &pour  perpétuelle  mémoire  de  fa  ' 
gloire ,  &  grandeur ,  &  de  cecy  fut  publié  vn  edit 
par  toute  la  Grèce  :  fi  bien  que  tant  les  Grecs, 
que  Latins  ont  vfurpé  ce  nom  dè  Danaes  ,  vou- 
lants faire  mention  des  Grecs  en  gênerai. 

Or  ceDanae  eftoit  forty  de  Libye  ,  &  fils  de 
Bel,  ôc  d'Antinoé , ayant  vn  frère,  nommé  Egy- 
pte,duquel  le  païs  Egyptien  porte  le  nom  :  mais 
i'eftant  mcuë  dilfenfion  entre  les  frères  ,  àcaufé 
de  la  principauté,  Danàs,ayant  fait  mourir  les  en- 
fants de  fon  frere,f  enfuit  en  Grèce,  &  arriué  à  Ar- 
ges,Helenor,quiy  cômmandoit,donnapartà  Da-  Danaes,  & 
îiae  en  fafcigneurie  (lequel  comme  dit  eft  )  voulut,  ^omquoy. 
que  (es  fuiets  portalïènt  fon  nom.C'eftpourquoy 

Virgile  prefque  par  tout  ,  où  il  fait  mention  des  '^^."^^  f^' 
o    r    T.     r  •'  CTitit  déli- 

vrées ,  ne  leur  donne  point  autre  nom,  que  byepour 

Danaes ,  foit  qu'il  fe  rapporte  à  l'ancienneté  du  fes  forfaits 
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nom  ,  ou  qu'il  leur  vueillcsdonerblafme  des  tra- 
hifons  de  ce  Prince.Les  Dolopes  furent  enThef- 
falie  ,  defquels  &  le  païs  Thelîàlien  fut  nommé 
Dolopie^iSc  la  cité  ClimenéDolopis:  fur  ce  païs  re- 
gnaiadis  Pelee,lequel  quitte  la  région  àPhenix,fon 
Hom ère.  parcntjl'eftant  venu  viliter ,  luy  mettant  fon  fils  A- 
^.  delllia  chilléenmainpourrinftruire:&ainlîàlaguerrede 
^'         Troye  les  Dolopes  furet  fouz  la  charge  de  Phçnix, 

&  les  Myrmidons  fouz  la  conduite  d'Achiilé. 
j.  V    •     Quand  aux  Myrmidons.ils  font  Phthiotes,  &Eei- 

d  o»  vient  „        J  .  ^  ^  t> 

le  nom  des  netes ,  leiquels  rurent  auili  appeliez  non  pour  eftre 
Myrmi-  fortii(ainfi  que  racôptét  les  tables  Greque)desfor- 
dons.Stra-  miSjlortantrs  à  cfcadrôs  d'vn  chefne,  &  changez  en 
bon.Iiui.g.  hômesiains  d'autant  qu'ils  viuoyent  en  desGrotef- 
ques,&  lieux  fouterrams  ainfi,q  fait  le  Fourmy,que 
les  Grecs  appcllêt  D'autres  tienêt, qu'ils  fu- 

Eiiftathic  ^^'^^^  appeliez  par  vn  feigneur,&  Heroc  ancien 
fu r  k  i  de  Myrmidon :ce  qui  eft  alfcs  A'railemblable  puis  q 
l'iliade.  les  autres  nations  ont  aulli  en  partie  pris  le  nom  de 
ceux,qui  comaderêt  les  premiers  enicelles.  Cy  det 
fus  nous  auôs  allégué  Thucydide,  faifants  men  tion 
des  Helleniês,  &:  pourquoy  ils  furet  ain/î  appeliez: 
mais  ayants  depuis  recerché  d'autres  raifons  de  ce 
nom,auôs  trouué,qu'il  y  a  eu  en  Thelîàlie  vne  citéj 
nômee  Hellade,ayât  pris  ce  nom  d'vn  roy,qui  y  co- 
niandoit,&qd'icelle  tout  le  païs  Grec  fut  nommé 
depuis-.d'autres  riennent,qles  Grecs  receurét  ce  til- 
tre  d'vn  certain  Geant,nÔmé  Hellech,iequel  defcé- 
doit  de  la  race  de  laphet,  fils  de  Noé,  &  qui  f  eftoit 
trouué  à  rentreprife,&  baltimét  de  la  tour  deBabi- 
lonejequelfutauni  depuis  adoré pourDieupar  les 
Grecs.lerecognoilfantsauec  celle  vanité  pour  l'o- 

l'.uichc  au  ncrine.&pere  de  leur  race.  MaisEufebeeftdecon- 
hure    des     °.         >  .      ,        ,  .       ^  1    tt  11  ■ 

temps      traire  opniion:lequel  tient  q  ce  mot  de  Hellemens 

attribué  aux  Grecs,viét  de  Hellen,fils  de  Deucaliô, 
qui  repeupla  ce  païs  après  ce  grâd  déluge,  qui  gafta 
Ce  fut  l'â  tout  le  païs  prefque  de  Grèce  du  temps  que  Moyfe, 
du  monde  eftats  par  les  deferts,dôna  la  loy  au  peuple  d'Ifraël, 
3680.       Pour  l'efgard  des  Ioniens,nous  auons  dit(fuyuants 
l'opinion  de  Paufanie,  queXuthe  eut  Ion  pour  fils, 
lequel  f  citant  fait  roy,&  feigneur  d'Athènes,  &  de 
itoutlepaïs  Attiquc(nôméainfi  auparauant  d'Atté 
Paufanie    ainfi,que  dit Eufebe,  & leql  Paulaniene  fçait,  quel 
^'      home  ce  fut,ny  de  quelle  origine  quoy  qu'il  le  dei- 
fic,&  le  face  grand  amy  de  la  deelîè  Cybele) &  de  ce 
Ion  fut  le  païs  Attiquc  dit  Ionié,& l'vne  des  fadiôs 
Greques,di dte Ionienne,  &  i'Ionie entre  les  Grecs 
les  loniés  Afiatiques  tant  renommee,& fur  la  cofte  d'Italie  la 
font  appel  mer  Ionique  en  a  pris  le  nom,à  caufe  q  les  Grecs  lo- 
Icz  lauan  nieiis  f  eftandireiit  le  long  d'icelle  ainlî,quenous  a- 
par  les  He  ^5s  déclaré  en  fon  lieu.  Les  Grecs  ont  aulïî  efté  no- 
^o"^T'fe    ^^^^ ^"^^  auteurs  Pelafges ,  &  la  raifon  en  eft  rê- 
liu^i.  ami-       P^^'  P^ufanie  lors ,  qu'il  dit  en  ces  Arcadiques, 
que.ch.é.  qu'vn  Certain  home  ,  appellé  Pelafge ,  la  race  du- 
Paufanie.  quel  il  ne  dir,&  moins  qui  furent  fes  pere  ou  mere: 
ilur.s.       lequcljcftant  homme  fort,excellêt,beau,gentil,  & 
induftrieux  fur  tout  autre,  fut  aullî  efljsu  pour  cô- 
mander  fur  le  païs:à  ce  eftants  induits  les  habitans, 
à  caufe  que  n'ayans  l'eiprit  de  fe  veftir ,  ny  PadrelTe 
Rudeiïe        baftir  des  maifons  pour  y  habiter ,  &  fe  defédre 
des  Aica-  de  Piniure  du  têps,&  de  la  fureur  des  beftcsfarou- 
diens       ches ,  ceftuy  fut  le  premier ,  qui  leur  aprit  à  drelTer 
des  logettes,&  cabanes  ruftiques,rudemet  bafties: 
leur  apprit  aufli  à  fe  faire  des  habillemês ,  &  robes 
de  peaux  de  belles,  confu'és  lourdement  enfcmble. 


ainlî  qu'encore  en  vfent  en  plulîeurs  lieux  les  peu- -^a-  ■< 
pies ,  le  tenants  ez  parties  feptentrionales  :  &  pour  '^^'^'^  ' 
mieux  fe  les  obliger ,  leur  cnfeigna  de  f  aider ,  pour  ^^^.^ 
leur  nourriture,des  herbes,&  racines,  le  goull def-  dône^e 
quelles  leur  elloir  au  parauant&  mal  fauoureux,&  homn: 
nuillble,lcs  adouciirant,&  les  rendit  falubres.  Les  l^eroit 
vertuz  de  ceft  homme  furent  caufe,que  luy ,  eftant 
fait  roy  du  païs,la  regiô  prit  le  nom  de  Pelafge  ,  & 
les  habitans  furet  de  là  enauant  appeliez  Pelages. 
Il  y  en  a, qui  tiennent,que  Pelafge  elloit  Argiue,& 
qu'ellât  venu  en  Thelfahe,  il  nomma  le  païs  de  fon 
nom:  mais  en  quelque  forte  que  ce  foit,lesPelafges 
ont  ellé  grands  coureurs:  &  pource  ne  faut  f  elba-  ^^^^^c 
hir,fi  toute  la  Grèce  à  pris  le  nom  d'eux ,  veu  qu'ils  "  ^" 


courei 


ont  habité  en  AfiLe,au  païs  Troien,&:  en  Europe,&  &  vfu 

en  Carie.  Et  voila  quant  aux  nos  des  peuples  parti-  teuis. 

cuUers ,  accommodez  à  toute  la  nation  Gregeoife. 

Au  relie  les  Grecs  ont  iadis  ellé  appeliez  cheueluz, 

&  ce  que  pour  ornemêt,ou  pour  paroiftre  plus  ef- 

froyables,ils  auoyent  de  coullume  de  nourrir  leur 

cheueleure ,  fauf  qu'en  leur  enfance  ils  auoyent  de  G' 

coullume  de  fe  tondre ,  &  olfrir  leur  première  det 

pouille  de  chcueux  à  leur  Apollon:  &  lors  qu'ils  e-  kù 

lloyct  faifis  de  quelque  grade  trifteire,ils  fouloyét  cheud 

aulTi  fe  raire  les  cheueux ,  &  faire  offre  d'iceux  aux 

pieds  de  leurs  idoles.Et  tient-on,  que  celle  façô  de 

faire  fut  introduite  premièrement  par  Thefee ,  roy 

Athénien ,  qui  fe  faifant  couper  les  cheueux  de  de-  Thefei 

uant  le  front,les  offrit  côme  vn  prefent  d'obeilfan-  '"""^f  » 

ce  à  Apollon,au  temple  de  Delphes,  auec  erade  fu-  "/^""^ 
a.   -       T>-       rL  \    ^  ^     ■         ^      t  cheuei 

perltinon.Bien  eft  vray,que  les  Argiues,ayanr  Ion-  ^pon, 

guemêt  obferué  la  coullume  de  nourrir  lôgue  leur 

cheueleure,  Ôc  de  faire  confcience  de  la  couper,  vn 

iour  ellâs  vaincuz  en  bataille  pour  l'empefchemét, 

que  leur  auoit  donné  ce  fardeau  de  toifon ,  feirent  Zoy 

publier  vne  loy,que  déformais,  allants  à  la  guerre,  Argiu 

ils  feroyent  tonduz,à  fin  que  les  enncmys  n'euffent  ^""^ 

moyen  de  les  faifir  aupoil,  &  les  terralTer,  côme 

d'autresfois  ils  auoyêt  fait:  reieftâts  leur  naturelle 

cérémonie  pour  vn  proffit  plusgrand,&  conferua- 

tion  de  leur  republique. 

DES  LETTRES,  LANGAGE,  ET 
mœurs  des  Grecs. 

CHAPITRE  y. 


Esc  A  t,que  plufieurs  fe  lont 
mis  en  peine  pour  fçauoir,qui 
fut  le  premier  inuéteur  des  let 
tre, entre  lesGrecs,&  que  l'iti- 
conllance ,  &  diuerfité  en  ell 
fort  grande  entre  les  auteurs: 
tous  neantmoins  accordent 
en  cecy ,  qu'il  y  a  en  troys  nations,  aufquelles  faut, 
que  l'inucntion  en  foit  rapportée,  veu  que  les  Pho 


rapportée,  veu  que 
nicienSjles  Syriens ,  &  les  Hebrieux  font  glorifiez, 
&  loiiez  d°Ellre  les  inuéteurs  de  toute  forte  de  let- 
tres. Mais  quant  à  Ipecifier  l'auteur  premier  de 
cell  heureux  bié,  &  diuine  faueur  offerte  aux  hom- 
mes,il  n'en  y  a  pas  vn ,  qui  l'ofe  affermer  :  ains  cha- 
cun félon  le  temps ,  ou  les  lettres  inuentees ,  ou  a- 
iouftees,  en  donne  louage  plus  roft  à  l'vn  plus,que 
à  l'autre,felon  qu'on  en  a  fceu  l'origine.  Entât  que 
les  anciés,ne  fçachants,à  qui  le  rapportcr,auât  que 
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Pline  liur 


Cadme  Phcnicieiijfils  d'Agenor^cfonnaft  les  lettres 
aux  Grecs,  luy  en  ont  donné  la  gloire ,  &  eft  ceftiiy 
vn  de  ceux,qui  ont  le  plus  de  voix  fur  cefte  claure,&: 
auquel  on  accorde  la  viétoire.Mais  ceux, qui  regar- 
dent les  chofes  déplus  pres,&  c  ô  fider  en  t,  que  Cad- 
me eftant  Egyptien, &  du  temps  meliTie,que  Moyfe 
viuoit,nepeuuent  auffi  receuoir,  que  ç'ayt  efté  luy, 
qui  ayt  donné  les  lettres  aux  Grecs,  lefquels  auant 
luy  auoyent  des  hommes, qui  efcriuoyent,  &  com- 
pofoyent  des  louanges ,  fuftpour  les  Dieux,  fuft  ce 
pour  les  hommes  illuftres.  Ce  qui  eft  plufque  vray 
femblable,puis  queplufîeurs  lîecles  auant  Cadme, 
les  Gaulois  mefme  auoyêt  receu  l'vfage  des  lettres, 
&  que  Sarron,roy  des  Celtes,  ouurit  le  premier  des 
efcoles  en  Gaule.Et  fil  y  a  quelcun,  qui  vueille  far- 
mer  fur  cecy,  qu'il  y  a  eu  plulieurs  Cadmes,ie  fuis 
content  de  luy  accorder,mais  auffi  veux-ie,qu'il  re- 
çoiue  ce,qui  eft  efcrit  en  vn  liure ,  attribué  à  Xeno- 
phon,  parlant  des  Equiuoques ,  lequel  parle  de  ces 
chofes  en  cefte  forte.  Il  y  a  eu  plufieurs  Cadmes ,  le 
premierfut  Frère  de  Phœnix,  qui  viuoit  vn  peu  de 
temps  après  la  fondation  de  Troie,  &  qui  régna 
auecfon  Frère  àSidon.Peu  de  temps  apres,y  eut  vn 
autre  Cadme  Argiue,  qui  venât  de  fon  exil  de  Phe- 
nice  auant, de  retour  qu'il  fut  en  Beotie,baftit  la  ci- 
té de  Thebes.  Le  troiueme,  lequel  f  eftant  fait  tyrâ 
àThébes,  en  fut  dechalfépar  Line,  &  Zete.  Or  eft 
ce  Line  recommandé  pour  lapoëiîe,  &  pour  auoir 
efcrit  des  hymnes  àlaloiiange  des  Dieux.Le  qua- 
trième Cadme  eut  guerre  contre  les  Spartains:&  le 
cinquième  fut  celuy ,  qui  vn  peu  deuât  les  ruines  de 
Troye,reuenant  dupaïsPhenicien,portafeize  cara- 
ctères de  rudes  lettres ,  &  non  point  Phéniciennes 
en  Grèce,  lefquels  eftoyent  femblables  aux  lettres 
desGalates,  &Meoniens.  Regardez  cecy  de  bien 
prcs,&  voyez  les  autres,qui  font  mis  en  auant  pour 
inuenteurs  des  lettres,  defquelles  les  Grecs  ont  vfé, 
&  trouuerez,queCadme  n'a  rien  fait, que  renouuel 
1er  l'inuétionde  fes  predecelFeurs:  puis  que  Mercu- 
re Trifmegifte  eft  mis  en  ieu  entre  les  inueteurs ,  le- 
quel eftoit  long  temps  auat  ce  Cadme  porte-lettre 
fuppofé  en  Grèce: &  fi  ony  met(comme  la  raifon  le 
veut)  Anubis,Iiîs  Rhadamanthe,&  Line  Thebain, 
encore  aurons  nous  caufe  gaignee:&  faudra,qu'on 
côfeffe,  q  Cadme  réduit  bien  la  langue  en  art  :  mais 
qu'il  ayt  donné,ouinuenté  les  lettres,nous  ne  fçau- 
rions  le  croire,ny  receuoir  come  ainiî  foit  queDio- 
dore  Sicilien  maintient,  que  long  temps  auât  la  ve- 
nue deCadme  en  Grece,les  lettres  y  auoyent  efté  en 
vfage,&  que  fiCadme  en  y  porta  de  Phenice  auant, 
ce  fut,qu'il  en  renouuella  la  pratique,qui  y  eftoit  a- 
bohe  par  le  déluge,  qui  inonda  le  païs  Grégeois  du 
téps  de  Deucalion.Pline ,  recognoiiîànt  la diuinité 
de  cefte  inuétion,&  ne  l'ofant  abfolumêt  attribuer 
aux  hommes,veu  que  fans  ce  bénéfice  furnaturel,  il 
eftoir  impoffible  dp  conferuer  la  mémoire  du  palfé, 
àdit,qu'iLeftimoit,  que  l'vfage  des  lettres  eft  dez 
toute  perpétuité.  le  ne  veux  aller  après  l'hiftoire 
Sainte,  ou  celle  de  lofephe,  qui  en  fes  antiquitez 
nous  fait  voir,  que  deia  auant  le  déluge  vniuerfel 
les  lettres  auoyent  cours  :  fi  qu'il  femble  que  Dieu, 
créant  l'homme,  capable  de  parolle  &  de  raifon,  il 
luy  donnaauffil'viage  des  lettres.  l'ay  mis  cecy  en 
auantnondedefir,  quei'ayede  contredire  à  ceux, 
qui  tiennent  Cadme  pour  inueteur  des  lettres,  aiiis 
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à  fin  que  les  noftres,  fe  plaifants  à  la  recerche ,  ne  fe 
lailfent  coiffer  à  l'opinion  commune  fans  raifon, 
puis  que  c'eftelle,qui  donne  l'arae  à  la  parolle.  Et 
voila  quant  aux  lettres  Gregoifes,  Or  quoy  que  les 
lettres  de  ces  peuples  ayent  efté  femblables,  &  mef- 
mes  les  caradreres  d'icelles,fi  eft-cequela  dmerfité 
de  la  langue  les  a  fait  difcerner  les  vns  des  autres:car 
autrement  parloyent  les  Ioniens,  les  Doriens  difre- 
roy ent  à  ceux  cy ,  les  Eoli^ns  auoyent  ne  fçay  quoy 
de  différent  à  tous  les  deux  ,  comme  les  Atti- 
ques  furpalFoyent  tous  les  troys  en  douceur,&  élo- 
quence, &  la  langue  commune,  qui  auoit  quelque 
cas,qui  ne  ferapportoit  aux  autres:  car  ces  langues 
ont  efté  recogneiies  auoir  eu  cours  entre  les  au- 
teurs ainfi,que  les  gês  de fçauoir,&  bien  verfez  aux 
langues,le  peuuent  aifément  iuger ,  ôc  cognoiftre. 
Neantmoinsnepêfe-ie,queiamaisilyayt  euhom-  ' 
me  il  adonné  a  fa  langue  particuhere,qui  n'ayt  méf- 
ié quelques  didions  &  dialedes  des  autres  parmy 
fes  œuures:&  de  tant  plus  vn  homme  a  efté  fçauat,  ' 
tant  plus  auffi  a  il  femé  des  mots  diuers ,  &  choifis 
des  plus  fçauânts  de  chacune  des  nations  en  fe?  œu- 
ures.  Ce  que  Plutarque,  en  vn  liure ,  qu'il  a  fait  de  pj^ 
Homère,  mônftre  bien  au  long  lors,  qu'il  fait  vnaul'liurTde 
long  difcours  des  vers  de  ceft  excellent  homme,lef-  la  Vie  de 
quels  il  loue  pour  la  variété  des  Dialedes,  ôclanga-  Homete. 
ge  Grec,recogneu  en lapoëfie  d'iceluy  fi  bien ,  que 
les  Ioniens,Doriens,Eoliens,&Attiques  y  peuuent 
voir,combien  ceft  homme  eftoit  excellent, qui,cô- 
i-nevnemoucheàmiel,auoitrecueilly  les  fleurs  de 
toutes  leurs  langues  enfemblc.  Orfilalâgue  Grc- 
queaeftéiadis  en  grande  recommendation  ,cecy 
nous  lepeut  faire  aperceuoir,  que  tous  les  hommes 
plus  excellents  de  quelque  natiô,tant  eftrange  foit 
elle,quifoit  fouz  le  Ciel,  fe  font  efforcez  d'en  auoir  ^ 
la  cognoiifance. Voyez  entre  les  Scythes  Anachar-  ^^'^^'^ote 
fe,grandPhilofophe,&  Prince  de  grande  maifon, 
lequel  apporta  outre  les  fiés  la  langue,le  fçauoir,& 
les  fuperllitions  de  Grèce  :  mais  le  dernier  luy  fut 
preiudiciable,carvfantdes  cérémonies  Greques,il 
fut  occis  par  le  Roy  des  Scythes,fon  neueu ,  à  caufe 

qu'il  introduifoitvnenouuelle  religion  en  fon  rov-  -, 

-vT  ■  ■  1  r°    r      ^ ,  ,  ^  Druides 

aume.Noz  anciens Drmdes  nous  fonrfoy,  fi  lalan-  Gaulois 

gue  Greque  eftoit  en  honneur  en  Gaule, puis  que  vfoyécde 

Cefar  mefme  confelTe  en  fes  commentaires,  que  les  langue 

Preftres,&  Philofophes  Gaulois  vfoyent  de  la  lan-  '^^^l''^- 

gue  Greque  en  leurs  facrifices.  Les  Carthaginois 

auffi  l'ont  aymee,  comme  fortis  des  Phéniciens ,  & 

alliez  des  Grecs  contre  les  Romains:entant  queTi- 

te  Line  tefmoigne,  que  Hannibal,  ce  redoubté ,  & 

vaillant  Capitaine  Africain ,  pafFant  fon  efté  en  vn 

temple  de  Iunon,furnommee  Lacinic,  y  feit  baftir 

vn  autel,  fur  lequel  il  feit  magnifiquement  grauer,  fj^^^""/'- 

&  buriner  en  lettres  Puniques,&Greques  tout  ce,  q^j.//' 

quil  auoit  fait  vaillamment,  combatant  contre  les  Titeltue, 

Romains,  &  en  dôptant  fi  grand  nôbre  de  farrou-  Dec, 5. 

chesnatiôs,lefqueiles  il  auoit  à  viue  force  d'armes  Liu.;?. 

furmontees.  Qu^eft-ce  à  dire  ce,que  racôpte  Philo- 

ftrate  en  la  vie  d'Apollonie  Thianee,  que  ceftuy,  e-  Jj^^'^'" 

ftant  allé  vifiter  les  Gymnofophiftes,ouSages-nuds  i^'v;;. 

des  Indes,il  parla  au  roy  Phraoté,lequel  il  troiiuafi  Thianee. 

bien  verfé  aux  lettresGreques,qu'il  f  efbahit,qu'vn 

home  barbare  en  euft  vne  fi  parfaide  cognoiiîan- 

ce:&feftonna  encore  plus  lors,  qu'il  ouyt  le  Phi- 

lofophe  Hiarbe  difcourir  en  Grec  auffi  propremêt. 
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que  ceux,  qui  eftoycntiiaturels  du  païs ,  &  les  plus 

fçauanu  en  la  langue:on  fçait,  que  Cefar ,  furnom- 

Voy  Sueto  mé  Am^uile^f  addonna  2:randement,  àTellude  des 

ne  en  la  lettres  Greques,&  qu  il  le  tint  long;  temps  en  Gre- 
vied'Au-  ^     -1  -.r         ?i        11  -1 

o-ufte  pour  en  auoir  la  cognoillance:  a  laquelle  il  par- 

'  *      uint  tellement,  qu'il  faiioit  de  bons  vers  en  Grec, 
&prenoit  grand plaifir  à  parler  Grec,  difcourant 
en  particulier  auec  fes  amys.Tite,fils  de  Vefpafian, 
eftoir  bic  verié  en  lettres  Creques,&  Latinesd'Em- 
Voy  Zam-  pereur Alexandre  Seuere  cftât  en  repos,apres  auoir 
pridie  en   ouy  les  rcqueftes  ,  &  fait  droit  à  fes  fiaiets ,  n'auoit 
la  vie  d'A-  occupatiô,qui  plus  iuy  fuft  agréable, que  la  lecture 
Icx.  liurcs  Grecs,&  en  diinant,  il  on  luy  liioit  quel- 

que chofe,il  aimoit  mieux, que  ce  fuft  en  Grec,  que 
en  fa  langue  maternelle.  Adrian  Empereur  y  a  efté 
addôné  plus,que  de  railon:  Antonin ,  &  Aurclian 
comme  ils  eftoyent  trefçauants ,  encore  auoyent 
ils  parfaidte  cognoiiîance  des  lettres  Greques.  Et 
ce ,  qui  eft  le  plus  elmerueillable ,  eft  ce,  que  recite 
Denis  de  Halycarnaire,que  Romule,  pere  des  Ro- 
mains,&  premier  Roy  de  la  iuperbe  cité  de  Rome, 
efcriuit  en  Grec  les  propres  geffces,&  les  victoires, 
obtenues  contre  fes  aduerfaires  :  en  quoy  eft  à  no- 
ter le  dcfir,que  tous  ont  eu  d'entendre,  &  embraf- 
^  ^  .     fer  cefte  langue  la  plus  polie,  &  éloquente  de  tou- 

r    i        tcsles  autres:^îcen'eftqueHalycarnal^eaye  ditce- 
fol•usdts  1    r  ■  ■  •  ■  n 
grecs. H.1-  cy  pour  preuue  de  la  première  opinion,qui  elfc,que 

iycarnaiïe  les  Romains  font  defcenduz  des  Grecs, ce  nô  point 
luir.i.&,  2  des  Troyens  ainii,que  tiennent  les  autres  biftoires. 

Mais  à  quoy  fert,que  ie  die,que  tant  de  grands  per- 
fonnages  fe  foyét  eftudiez  à  la  langue  Greque,  puis 
Xes  Apo-  iaints  Apoftres  mefmes,  quoy  que  luifs  de 

efcTit'eii    i^ation,ont  efciit^pour  la  plulpart,  les  iacres  liures, 
o-iec  ,  &   contenants  la  dodtrine  Chreftienne  en  Grec,  tant 
pourquoy.  pour  la  douceur  de  cefte  langue ,  que  pour  autant 
que  prelque  par  tout  le  monde  il  y  auoit  des  hom- 
mes inftruits  en  icelle  ?  Voyez  ces  deux  grand  per- 
fonages  Hebrieux,  lofeplie  excellent ,  &  véritable 
Ioreplic,&  hiftorien,  &Philon,leplusaccomply  d'entre  les 
Iiuf^^f  r  P^3.Loniques ,  ils  eftoyent  fçauants  en  leur  langue, 
uerent^  en  laquelle  auffi  eft  capable  de  grandes  chofes,&tou- 
giec.       tesfois  ont  ils  trouué  meilleur  d'efcrire  i'vn  fon  hi- 
ftoire,rautre  fa  philofophie  en  Grec,  qué  non  pas 
en  leur  langue  Hébraïque.  Mais  lailTànt  à  part  ce- 
fte curieufe  recerche  des  hommes  eftrangers,  qui 
ont  iadis  humé  l'air  des  lettres  Greques,  &  obme- 
â:ant  pour  cefte  fois  ceux, qui  de  noftre  aage  y  ont 
trauaillé  auec  louange,  &  au  grand  bien ,  ëc  profit 
de  la  poftcrité^nous  pourfuiurons  ce,  qui  refte ,  & 
viendrons  aux  mœurs  anciennes  des  Grecs,à  fin  de 
entrer  tout  à  loifir  au  difcours,&  defcription  de  la 
La  religiô  Grèce,  Entre  les  façons  de  vic,la  religiô  entre  tous 
eft  le  pic- pe^p|es  à  toufîours  efté  la  première  côfideree,  cô- 
nuer  point  ^^^^  cftant  celle,qui  nous  approche  de  Dieu,  cftant 
entre  les  z-  •   •      o  c  •    i  ■ 

mceuïs.     purement pouriuiuie,  ocpourceraut  voir  bneue- 

ment, quelle  fut  iadis  la  religion  Gregoife.S'il  y  eut 
iamais  natiô  addôncc  à  la  vanité  d'Idolâtrie,  &  qui 
fe  ioit  oubliée  après  les  faux  Dieux ,  qui  ayt  adoré 
le  boys,lapierre,&autres  choies  materielles,&in- 
fenfibles,  les  Grecs  font  ceux,qui  emporterôt  l'ad- 
uantage.Car  quicôque  regardera  les  folies  de  leurs 
facrifices,&  feruices,foit  a  vn  Iupiter,ou  Iunon,ou 
Apollon,&  f  amulera  aux  folles  cérémonies  d'vne 
Cybele,&;  corruption  des  feftes  de  Venus  :  ôc  qui 
conlldcrera  auec  quelle  defbauche,  ôc  efcertielle- 


ment  ils  ont  iadis  honoré  leur  Denys  Liber-perc, 
ie  ne  fçache  homme  de  bon  fens,  &  iugement,qui 
ne  die ,  q  la  fageiFe  de  ce  peuple  eftoit  vn  vray  per- 
uei:tiirement,&  q  le  fçauoir  leur  feruoit  de  guide  à 
plus  grade  fuperftitiô.C'eftpourquoy  les  Scythes, 
deteftans  reifemination  de  ceux,quifacrifioyent 
à  Bacchus,&  fçachât,q  leur  roy  Scilé  vfoit  de  la  fa-  Scile'  ro 
çon  défaire  des  Grecs,  &f  eftoit  fait  entoiler  en  la  ^'^V^^^ 
côfrairie  des  Bacchanales,&  alloit  veftu  à  la  Greq,  g^cis'^t- 
&  courant  vagabond ,  &  efmeu  de  vin  par  les  rues  rodotc 
auec  les  initiez  auxfacres  Bacchiques,  ne  feirent  liur.-j,. 
confcience  de  le  tuer:  nô  plus  q  Saulie,roy  Scythe, 
auffi  ne  fcit  difficulté  de  malFacrer  fon  oncle  Ana- 
charnSjà  caufe  qu'il  facrifioit  à  la  façon,&  fuyuans 
les  cérémonies  des  Grecs. Si  ce  vice  ne  les  euft  infa- 
mez  :  la  fagelFe ,  &  grand  fçauoir  les  rendoit  admi- 
rables fur  toutes  autres  nations ,  defquels  Ciceron  , 
a  dit, que  fils  ne  fçauoyent  viure  bie,  &  vertueufe- 
ment,à  tout  le  moins  ils  difcouroyent  gaillarde- 
ment delà  vertu,  &  dilputoyent  delà  modeftie 
mieux,  que  tout  autre  homme,  Neantmoins ,  qui  Cicero' 

confîderera  la  façon  comme  il  faut  policer  les  ci-^'^^""^^' 
1  ■*  T->      •        o       •  1       ion  po" 

tez,gouuernerles  Proumces,  &  tenir  vn  peuple  en  ^  Q^y^^ 

bride, &  quel  moien  faut  tenir  à  chaftier  les  delin- 
quarits,il  n'y  eut  iamais  nation  (les  Hebrieux  exce- 
ptez) qui  en  cela  ayt  tant  acquis  de  Loiiange ,  que 
les  Grecs,puis  que  nous  fçauôs,que  ce  a  efté  de  leur 
fageife ,  que  les  Romains  ont  puifé  leurs  loix  pour 
policer  leur  Republique ,  côme  ainfi  foit,que  Spu- 
rie  Pofthume,Aule  Manhe,  &  Publie  Sulpice  fu- 
rent enuoyez  à  Athènes  pour  retirer  les  loix  d'icel- 
le  cité,  &  les  façons  de  vie ,  &  droit ,  &  couftumes  Tite  Uw 
gardées  par  le  refte  des  villes  de  la  grece,  Auffi  y  a  il  liuir.j.d 
diuers  Legiflateurs  tels ,  qu'ont  efté  à  Athènes  le  ^^/il^e 
roy  trefancien  Cecrops,Dracoii,  &  Solon,lv'n  des  ^^^* 
fept  fages,&  les  loix  duquel  eftoyét  recerchees  par 
lesRomains:à  Lacedemone  Lycurgue:àMantinee, 
Nicodore:'2aleùce^à  Locres:  &  Minos,  qui  donna 
loix,&  police  aux  Câdiots,  Or  quoy  que  les  Grecs 
ayent  efté  fuperftitieufement  religieux,&  fages  po- 
liccurs  au  gouuernemens  de  l'eftat,  quelque  fàgef- 
fe,  qui  les  ayt  accompagnez  ,  &  quelque  grande 
doftrine ,  qui  les  rende  recommandables ,  fi  eft  ce 
qu'il  n'y  eut  iamais  peuple  plus  vicieux ,  ou  nation 
tat  fouillée  en  diuerfité  de  vices,  que  laGreque.Li-  ^/(.^q^q 
fez  le  commencement  de  l'hiftoire  de  Herodote,&:  luir.i. 
verrez,  que  la  vie  des  Grecs  n'eftoit  que  pillerie,  & 
que  les  plus  fegnaiez  d'être  les  Heroës  de  cefte  na- 
tion,font  blafmez  de  rapts,  &  pour  leurs  palllardi- 
fes  auoir  caufé  des  guerres  par  tout  le  leuant.  La 
légèreté,  Hnconftâce  6c  Hnfidelité  ont  efté  repro- 
cloees  côme  vices  familiers  aux  Grecs:  ioint  que  la 
tromperie  en  acheptant,  &  vendant  ne  leur  fem-  Vices  oj 
bloit  quepalFetemps ,  &  frauder  leur  prochain  en  Hinaiies 
quelque  forte  que  ce  fuft ,  ce  ne  leur  eftoit  que  ri-  '^^sg^'^es 
fee.  Quant  à  l'yurognerie,elle  a  efté  fi  grande,  que 
iamais  les  natiôs  feptentrionales  n'ont  fait  iî  gail- 
lardemêt  Carroux  que  les  Grecs,fi  bien  que  lesLa- 
tins ,  voulans  parler  de  boire  à  toute  outrance,  di- 
fent(<7ri«««)  qui  lignifie  Grecifer,  ou  boire  à  la 
Greque ,  à  caufe  que  ce  peuple  f  en  induit  fur  tout 
autrc,&  a  efté  des  plus  defbauchez  en  toute  impu- 
dicité ,  qu'autre,  qui  foit  en  l'Vniuers  :  en  fommc,  ' 
ils  ont  efté  fi  defbordémét  addônez  à  l'iurognerie^ 
qu'es  iollénitez  de  leurs  dieux,  cciuy  cmportoir  le 
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Grecj      pris ,  Sc  eftoit  couronné  ^  &  falarié ,  qui  furpairoic 
grands     tous  les  autres  à  boire.Ec  pour  ne  nous  point  arre- 
■^"^"l'ii'an       ^^''^  folleSj&  detcftables  amours',  qui  ont  infa- 
uV.iie  rh'i      ■'^  nom  Grec,ôc  defquelles  font  pleins  les  liures 
ftoiic  di-  de  leurs  poëtes,ie  diray  ce  mot,  l'ayant  recueilly  de 
ueifc.       l'hiftoire,  &  cours  des  geftes  de  tous  les  peuples,& 
republiques  de  Grèce  :  que  ce  qui  a  le  plus  auancé 
la  ruine, &accablement  de  cepaïs  tant  exccllent,& 
d'vn  peuple  fî  puillàn  t,  &  magnifique,n'a  efté  autre 
cas, que  les  fcditions ,  &  les  trahifons,  nepouuants 
les  vus  compatir  les  humeurs  des  autres, &tous  na- 
turellement eftants  conuoiteux  de  commander,  & 
d'auoirpuilîàncefurles  autres:&ce-cya  eftécaufe^ 
TraKifon,  quetoutlepaïsefttoilibéenvne  miferable  feruitu 
&  fedition       ^  ^^11^  nue  de  noftre  temps  nous  auons  (  ou  à 
caufes  de     '  i  r     ,       ,  -r  V 

Ja  ruine  de  ^^^^  moms  nos  peres J  veu ,  que  la  trahilon  Gre- 
Giccc.  que ,  &  la  fedition  mutuelle  des  citoyens  Grégeois 
aferuy  de  pont  au  Turc  pour  pafTer  en  Europe,  & 
fe  faire  le  fuccelfeur  d'vn  Empire  flonlfant ,  &  le 
chef  dupais  le  plus-beau,  &  mieux  renômé,qui  fuft 
fur  la  terre:ce  que  i'elperc  (dieu  aidant)  nous  verros 
fuyuantlecoursde  nozdefcriptions.  Aufquelles 
il  fera  déformais  temps  de  venir,ayants(ce  me  fem.- 
blc)alîès ,  & prefque  plus  qu'allés  eipluché  ce,  qui 
peut  feruir  à  l'intelligence  de  la  defcription  de  cha- 
cune Prouince  de  Grèce  en  fon  particulier,  eiquel- 
les  neantmoins  n'oblierons  ce  pendant  ce,  qui  (era 
necellaire  pourparticularifer  chacune  tant,  qu'en 
nous  ferapoffible ,  &  que  la  nçceflîté  le  requerra, 
foit  pour  les  recherches  anciennes ,  ou  pour  le  dif- 
cours  de  ce,qui  f  ell  palfé  de  la  mémoire  de  nos  pe- 
res. Cômc  ainiîfoit  doc, que  les  aucuns  ayentparty 
la  Grèce  en  quatre  principales  Prouinces ,  lefquel-' 
les  comprennent  le  reftedece,  quieft  cmbrafl'celi 
ce  païs  Hellenien,à  fçauoir,  Macedone,  Epire ,  A- 
chaïe ,  &  le  Peloponnefe,nous  fuyuants  partie  leur 
diuifîon,&  partie  embralîants  vne  defcription  plus 
particulière,  y  aioufterons  la  Thrace ,  quoy  que  ia- 
Thracc  no  dis  elle  n'y  fuft  point  comprife,&  n'auons  délibéré 

poinrcom     palferfous  filenceles  païsvoifîns  du  pont  Eu- 
pruc    en    ■  >     i       •  i  r    '■  ■ 

Cïece      xm,quoy  qu  en  lapeniture  des  terres  leptentriona- 

les  en  ayons  fait  quelque  mention  :  &  ne  lailferons 

en  arrière  ny  la  terre  Attique ,  ayant  efté  laplus-re- 

marquee  des  Régions  Helleniques,ny  les  iîles  plus 

remarquées ,  qui  nous  fembleront  dignes  d'y  eftre 

inférées  foit  pour  l'efgard  de  rantiquité,ou  des  cho 

fes,qui  f  y  font  paifees  de  noftsre  aage  i  d'autant  que 

pluneurs  places  furent  iadis  célèbres ,  &  en  grand 

pris,lefquelles  font  àprefent  defertes,ou  tellement 

dechciies  de  leur  gloire  première, que  li  on  ne  les  ra 

chetoit  du  tombeau,&  de  roubly,auec  le  bon  heur 

de laplume,elles  demeureroyét à  iamais-enfeuelies 

en  vne  profonde  obfcurté  de  mortelle  oubliance. 

Venons  donc  à  la  defcription  du  païs  tant  fameux 

de  Macedone. 

DV  PAIS  DE  MACEDONE,  ET 

PROVINCES,  QJ^  I  LVY  SONT  SV- 

uoijtnent. 
Chapitre  vis 


Maho- 
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Turc  {é 
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Eo^by  euft  profité  à  tant 
d'homm.es  excellents ,  &  iadis,, 
&  de  noftre  temps  de  f  occupe^ 
en  la  defcription  des  païs ,  h  la 
Géographie  n'eftôit  chofetref^ 
hecelfaire  à  ceux  mefmement, 
.  qui  tafchoiêt  d'agrâdir  leur  nô^ 
&  perpétuer  la  mémoire  d'iceluy  par  laconquefte' 
des  terres  eftranges  ?  On  fçait,que  celuy  Alexandre 
le  grand,  qui  côquift  prefque  toutl'orient,enuoyà 
des  hommes  expers,pour  defcouurir  les  païs ,  qu'il 
pretendoit  enuahir,&  luy  en  porter  le  plant,&  M- 
liete  des  v^es,à  fin  que  plus  aifément  il  fe  facihtaft 
la  voye  à  ce,  qu'il  prctendoit  en  ces  conqueftes. 
Perfé,roy  auiTi  de  Macedone,  voulant  contempler 
l'alfiete  de  fon  païs ,  monta  furie  fommet ,  &  cou- 
peau  du  mot  Eme,à  fin  que  par  fa  perfpediue  il  diC 
cernaft  ce,qu'il  defîroiti 

Autant  en  feit  le  tyran  des  Perfes,Xerfc,preten- 
dant  aifaiUir  la  Grèce:  car  il  pourchalfa  le  moien  de 
prendre  la  cité  de  Therme  en  Thelfalie^à  fin  qu'elle 
luy  feruift  d'entrée  ,  &  paifage  au  païs ,  qu'il  fe  fai- 
foitfort  de  furmonter.Demefme  diligence  vfaMa- 
hometh  fécond  du  nô,Empereur  des  Turcs:  lequel 
ayant  pris  par  force  la  royale  cité  de  Conftantino- 
l3le,&  deifeignant  en  fon  efprit  la  conquefte  d'Ita- 
lie ,  feit  efpier ,  auec  grande  dihgence ,  &  curiofité, 
tout  le  terroir,ports,  riuieres,  palfages,  &  deftroits 
du  païs  d'Epire,à  fin  que  par  telle  commodité  il 
peuftfe  préparer  la  voye  pour  aller  alfaïUirle  païs 
plus  voilîn  d'Otrante,ainfi que  dcpuisil  exécuta. 

l'ay  dit  ce-cy ,  à  caufe  que  voulans  parler  de  la 
Macedone,  qui  fut  iadis  la  mere  des  plus  vaillants 
hommes  de  l'Europe ,  &  celle ,  qui  aproduit  la  fra- 
ieur  de  tout  le  monde,nous  ayons  aufTi  le  plaifir  de  . 
l'effigier  félon  qu'elle  fe  comporte,  &ainfi  que  le 
pouuons  tirer  des  hommes  plus  excellents, qui  Tôt 
defcripte  ,  &  nommément  voulons  nous  fuyure 
Pomponie  Mele,lequel  en  parle  en  telle  forte,qu'il 
la  fait  des  plus-grandes,&fpacieufes  pièces  de  tou^ 
te  la  Grèce,  &  laquelle  eft  ainfi  confideree  :  vers  le 
Septentrion,  luy  gift  la  Dalmatie,  &  Mifie,  qui  f  e- 
ftendyerslesmons:&auponât,eftfavoifinelamer  Mekî  1%, 
Adriatique:du cofté  d'orient,elle  eft  lauee  de  l'Ar- 
chipelaque,  ou  mer  Egee  :  &  au  midy,elle  a  l'Alba- 
me,&le  refte  delà  Grèce  :  entant  que  la  thelfahe 
eft  coniointe  à  la  Macedone  par  Ptolomec,  &  Pô- 
ponie  Mêle,  quoy  que  Pline  face  feparation  de  ces 
pièces  ainfi,  que  du  temps  des  empereurs  de  Con- 
ftantinoble  le  partage  en  a  efté  pratiqué,  mais  cela 
ne  porte  guère  grand  preuidice  à  noftre  defcri- 
ption. 

Laquelle  encor  eft  ainfi  faite  par  Solinile  limite 
Thraciendonc(ditil)encloft  la  Macedone  en  ce- 
fte  manière  :  vers  le  midy  Thelfalien ,  font  les  Epi- 
rotes,ouAlbanois:à l'occident,  lesDardanois ,  & 
Illyriens:  &  du  cofté  Septemtrional ,  luy  gift  la  Pe- 
nie ,  &  Pelagome  :  &  eft  cepaïs  feparé  de  la  Thrà-^ 
ce  par  le  fleuue  Strimon ,  lequel  retient  encor  pref^ 
que  fon  nom ,  eftant  appellé  Stromone ,  quoy  que 
Bellon  die,  qu'on  le  nomme  maintenant  Marmo- 
rea,  duquel  la  mer  du  Propontideapris  le  nom, 
qu'elle  porte  à  prefent  :  mais  ie  n'y  voy  raifon 
apparente  de  fon  dire.  Comme ainfi  foit,  que 
le  fleuue  Stromon  fe  defcharge  en  mer,  non  au 
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Propontide,comme  ceftuy  penfe,ains  en  la  mer  E- 
gce,ou  Archipelague,&  entre  dans  le  goulphe,  ou 
ieinStrymonique,  delayainfiappellé,  &  lequel 
maintenant  on  nomme  goulphe  de  Côtefe:  &  foic 
dit  ce-cyen  palfantjpour  aduertirleleâreur delà 
Ycaîé,&  le  faite  certain  de  la  vraye  defcription  des 
païs,  fans  faire  fter  à  la  feule  opinion  d'vn  homme 
ians  raiion  trcfeuidente.Car  c'eft  bié  autre  cas  fail- 
lir du  cour  en  vue  chof.%&  f  efgarer  lîmplement  en 
quelque  mot,entant  que  le  premier  trait  prouient 
a  vne pure  ignorance  j  &  le  fécond  delà  diuerfué 
des  opinions  des  auteurs  fur  les  noms  des  Heux, 
montagnes,  villes,def!;roits,mers,pafrages,&riuie- 
j:es:cnquoy  il  faut  fuyure  ce,qu'eft  leplus  en  vfage, 
&  ce^où  les  auteurs  font  en  plus-grand  nombre,& 
iiroites  oùlaplus-grand'voixpeutl'Emporter.Nous  auôs 
'T''       '^^  dit  cydeirus,quelefieuueStromonfeparoitiadis 
Macedoiie     j^lacedone  d'auec  laThrace  :  toutesfois  Philip- 
Thrace     pes,&  Alexandre  le  grand  fon  fils,roys  deMacedo- 
ne,romperent  celle  diuifiô,&  paffants, outre  Stro- 
mcn,poferent  les  limices  de  leur  feigneurie,empie- 
tans  iur  la  Thrace,au  fleuue  Neiîe,ainfi  nommé  du 
Centaure  Nelfe,  qu'on  dit  auoit  là  efté  occis  par 
Hercule. 

Etainfion  voit  j  combien  grande  fut  iadis  l'e- 
ftendue  de  Macedone  ,  puis  qu'elle  contenoit  les 
goulphes  de  Contefe,ou  Strinioniquc,  Mont  faint 
ou Saigitique,de  Salonique,&  d'Armire,  defquels 
no'  auos  parlé  cy  d^ifus^Sc  qu'elle  alloit  iufqu'aux 
terres  du  païs  Achaïque ,  defquelles  eftoit  fcparee 
par  le  Pieuue  Boagrie,&  par  le  mont  Oete ,  où  l'on 
Bornes  de  dit,  que  Hercules  mourut,  &  lequel  on  appelle 
iMacedo-  maintenant  Buuinc.  Orlepaïsde  Macedone  eft 
ne  vers  la  foj-j  ancien,&  des  premiers  habitez  de  la  Grece,cô- 
Gi  ece.&   j^^^  celuy ,  qui  fut  des  le  temps ,  que  les  enfans  du 
grand  Ofiris  peuplèrent  la  terre  incontinant  après 
celle  furieufe  inondation,  qui  abyfma  prefque  tout 
Dîocîore      monde:entant  que(comme  dit  Diodore  Sicihen, 
li.i  .des an  auquel  confentBerofe)Ofu-is  le  grandeur  deux  en- 
tiq,ch.i.    fants,Anubis,c'eft  àfçauoit,&  Macedon:lequel,ve 
Beiole  I1.5  j^^j-  PU  DaïsEmathi£(qui  depuis  a  eu  nô  Macedone,) 
auec  le  fecours  de  fes-enfants  ,  en  chaifa  les  tyrans, 
&  y  mit  fon  fils  pour  roy  ,  duquel  le  païs  a  pris  le 
f  con  "de  noi^^A  f^^t  appelle  Macedone.Ces  deux  fils  d'Ofi- 
po'^L-cc-r  ar-      portoyent(feion  le  fufdit  Diodore  )  diuerfes  en- 
mouics.    feignes  en  leurs  efcus,car  Anubis  auoit  vn  Chiê,  & 
Macedô  portoit  le  Loup  pour  armoiries,à  fin  qu'ô 
ne  penfe  point, que  ce  foitd'vniour  que  lacouftu- 
me  f  obferue  de  porter  efcuirons,&  armoiries. 

Or  auoit  efté  ce  païs  appelle  Emathie,par  vn  fils 
de  Chamefé,ou  Châ,fils  de  Noé:&  vn  de  ceux,  qui 
fuiuircnt  le  fol  géant  Nemrob  en  fon  entreprile  de 
l'Edification  de  la  tour  de  Babel:  car  il  faut  rappor- 
ter l'origine  de  ce  peuple(au{n  bien  que  des  autreî) 
à  la  commune  fouche  des  homes,  c'eft  aux  enfants 
de  ce  grand  pere,qui  furent  garantis  du  Déluge  par 
l'arche. 

Et  puis  que  nous  en  fommes  venuz  iufqu'icy,ie 
ne  puis  taire  en  paffant  la  calomnie  de  Renier  Rei- 
neccie  lors,  qu'il  reiedte Berofe,  &fes  Genealo- 
Reinecie  gies,côrne  ainlifoît, qu'il difcourt  trelproprement, 
liu.de  la  fa  ^  ^u^^  propre  obfcruatiô  du  temps  les  chofes,  qui 
mil  le  des      ç^^^^  pailees  par  l'vniuers  :  &  n'a  làilfé  nation,à  ia- 
roys  de  n   m   >      ^        1  '  r        •  •  ' 

Maccdo-  quelle  il  n  eut  recerche  au  vray  Ion  origine.  Et  m  e- 
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ftons  plufloft  foy  à  fes  imaginations ,  &  conie£tu- 
res,  qu'à  l'autorité  d'vn  auteur  tant  authentique,& 
approuué,  que  chacun  fçait,  qui  eft  ce  vieux  Cal-  i.dcsM 
deen  Berofe.  chab.ch, 

Car  fe  fondant  fur  des  mots  Hebrieux,  qui  font 
généraux ,  il  veut  en  faire  dfs  particularitez ,  &  di- 
iknt ,  qu'au  Hure  des  Macabees  le  roy  Alexandre  le 
grand  eft  dit  eftre  forty  de  la  terre  Cethim,  ainfi  di- 
dte  de  Cethin ,  fils  de  lauan ,  duquel  lofephe  (  ainfî 
qu'auons  ia  allegué)dit,quefont  fortis  les  Ioniens: 
il  dit,  que  Macedone  a  efté  appellee  Macedie,  du 
nom  Cethim,&  puis  le  nom  fe  corrompant ,  elle  a 
efté  nommée  Macedone. 

le  fçay  bien ,  que  le  mot  Cethim  eft  pris  parles 
Hebrieux  pour  tout  peuples,  habitants  le  long  de 
la  mer:  &  ainfi  ne  faut ,  que  ceftui-cy  aille  attribuer 
à  la  M  acedone  cefte  propriété,  laquelle  eft  généra- 
le: &  fuis  eftonné,pourquoy  il deroguepiuftoft  la 
foy  à  l'hiftoiré  de  Berofe  en  ceft  endroit ,  que  lors 
qu'il  eft  queftion  desIugeuons,Tuifcons,&  Lemâs 
de  la  Germanie  :  &pourquoy  il  croit  pluftof^Beac 
Rhénan ,  ou  Loys  Viues,  hommes  de  noftre  iiecle, 
condannants  Berofe,  que  Iofephe,auteur  graue ,  & 
ancien, qui  reçoit  ceft  auteur,comme  approuué,  & 
en  fait  vn  fort  grand  compte.LaiiTants  donc  à  part 
ces  allufions  de  Cethim,&  des  Cetheens  par  luy  al- 
léguez fans  grand'  preuue,que  de  coniedure,  nons 
arrefterons  &  àBerofe,&  àDiodore,  lefquels  nous 
font  vn  Macedon,fiis  d'Ofiris,duquel  apris  fon  nô 
le  païs  de  Macedone.  Et  à  fin  que  vous  ne  penfiez, 
que  fans  raifonie  parle  ainfi,  voyez  que  les  Grecs  Homme 
mefmes  fuyuent  l'opinion  du  Caldeen,  entant  que  iUuftrcs 
celuy,qui  a  commenté  fur  Homere,confeirant,que  dis  nômi 
Macedon  a  dôné  nô  à  la  Macedone,  ne  le  fait  point  '"P""s. 
fils  d'Ofiris,ains  deJupiter,&d'Othrie,  en  quoy  la 
chofe  eft  aifee  à  rabiller,puis  que  nousfçauons,que 
les  hommes  illuftresiadis  eftoyentfegnalez  dunô 
de  lupiter  par  delFus  les  autres.  Que  fil  veut  fe  dé- 
fendre parce  ,  qu'il  ne  fe  treuue  point  de  roy  de- 
puis ce  Macedon  iufqu'à-ce  ,  que  la  race  de  Her- 
cule vint  à  commander  en  Macedone,  cen'eftrien 
dit,  veu  que  lors  autre  cas  eftoit  de  policer  vn  peu- 
ple, &  donner  nomà  vn  pays  ,  &  autre  y  ériger 
vue  monarchie  ,  &  laiifer  vne  principauté  à  fes 
enfants  pour  fucceflion,& héritage  :  &  cela  fuf- 
fira  pour  l'occafion  du  nom  de  Macedone  ,  qui 
auflî  a  efté  ditte  Emathie,  Peonie,  &  Emonie,  fe 
lô  la  diuerfité  des  Princes,ou  chefs,qui  y  ont  com- 
mandé ,  eft  defqucle  nous  eiperons  vous  dédui- 
re cy  après  la  Généalogie  ,  ou  félon  les  afFeârions 
des  auteurs  ,  qui  en  ont  efcrit  :  &  l'opinion  del^ 
quels  faut  ,  que  nous  feruc  en  ceft  endroit  de  rai- 
fon ,  .&  de  guide. 

A  cefte  caufe*  nous  faut  poutfuiure  ce  ,  qui 
eft  des  tenants  ,  ou  dépendances  de  Macedone 
ainfi  ,  que  iadis  elle  fe  comportoit ,  puis  qu'au- 
iourduy  elle  eft  hors  de  fon  ancien  luftre ,  quoy  f^"/cor' 
qu'elle  foit  des  terres  mieux  habitées  de  la  Gre-  Macedo: 
ce  ,  à  caufe  que  le  Tyran  de  Turquie  y-a  la  plus  lubitec. 
part  des  terres  de  fon  leiour  ,  à  caufe  que  cefte 
prouince  auoifine  la  Thrace,  terre  des  premières 
vfurpees  par  ce  roy  infidèle  en  l'Europe  ,  ainfi 
que  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Les  Macédoniens  ont  efté  grands  guerriers ,  ce 
que  monftre  alFes  la  guerre, que  Philippes,  fils  d'A- 
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mynte,a  eu  contre  toute  la  Grèce ,  8c  les  vidoircs, 
acquifcs  contre  les  plus  braues  d'icelle.  Et  n'y  a  an- 
tcur,qui  ne  dicjque  la  Phalâgc,Efcadron,ou  batail- 
'  Ion  Macédonien  ,  lequel  contenoit  (  ainfî  qûe 

Vegccc  dit  Vegece)  huit  mille  îoldats  carde  croire  ceux, 
liu.i.  qui  difent  ,  que  la  Phalange  auoitlîx  vints  mil- 
le combatans,cela  eft  hors  de  toute  veriiîmili- 
tude)  eftoit  inuinciblcj  &:n'y  auoit  li  braue  prin- 
ce ,  quinef'effroyaftau  lîmple  fouuenir  de  celle 
haie  de  piquiers ,  ôc  foldats ,  armez  de  leurs  bou- 
cliers tels ,  que  les  defcrit  Quinte  Curfe  aux liures 
des  faits  d'Alexandre. 

EtiilaMacedoneaefté  fertille  en  hommes  guer- 
rierSjles  lettres  n'y  ont  point  efté  reieélees ,  ôc  qu'il 
Voy  Grc-  ç^^^^  ainh-lifez  quels  font  les  noms  aiouftez,&  Epi- 
eoiie  une   ,  I    /-  o  '         ,  .J 

iynta<^me  thetes,  que  les  lçauants,&  nommément  les  poètes 

7.    "     donnent  auxMufes,  &  verrez,  que  les  principaux 
lieux  fegnalez,pout  eftrc  l'habitation  des  Mufes,  fe 
trouuent  en  Macedone,comme  de  la  fontaine  Pin- 
pelcnne,  l'Olympe  Macédonien,  de  laquelle  elles 
ont  porté  le  nô:  tout  ainfi  que  de  la  ville  Libethre, 
allîfe  fur  le  mefme  mont  01ympe,elles  ont  efté  ap- 
pellees  Libethrides,  Il  femlîleroit  à  quelques  vus, 
que  ces  recerches  fulFent  inutiles ,  mais  il  faut  con- 
tenter ceux,  qui  font  curieux  de  l'antiquité,  &  faire 
voir  aux  plus  diligents  recercheurs,qu'il  n'y  a  eu  ia- 
maispaïs  tant  foit  il  rude,  ou  groffier,  où  les  lettres 
n'ayent  efté  en  quelque  recommandation,&  de  tât 
plus  les  hommes  ont  efté  Barbares ,  &  plus  les  ont 
admirées  :  &k  louange  de  ces  peuples  groffiers  li 
grande,  qu'on  ne  fçauroit  trouuer  nation  aucune 
de  celles, qu'on  eftime  les  plus  rudes, &  moins  ciui- 
lifees,qui  fe  Ibit  iamais  efgaree  iufqu'à  ne  croire  au- 
cun dieu,ainii  qu'ont  fait  cclles,qu'on  eftime  fi  bié 
pohcees,  &  defquelles  on  fait  parade  pour  l'efgard 
de  lafagelfe  humainedes  Maccdoniés,comme  tous 
autres  Grecs,ont  efté  fortfomptueux  en  banquets, 
ain/î  qu'on  peut  voir  en  Athenee ,  faifant  mention 
Atlieaçc  des  nopces  du  premier  roy  de  Macedone,  nommé 
îiu.4.       Caran,duquel  nous  parlerons  en  la  Généalogie  des 
Princes  Macedoniês,efquelles,  comme  il  y  eut  vint 
hoftes  eftrâgers, qu'on  dc5na  pour  prefent  à  chacun 
d'iceux  vn  vafe  d'argent  en  don:chofe  alTcs,  6c  tref- 
que-rare,qui  predra  garde  au  temps  d'alors,  où  vnë 
pente  magnificence  eftoit  racomptee  comme  cho- 
ie monftrueufe  :  mais  ce-cy  eftant  de  peu  de  confe- 
quence,&  pluftoft  ¥ituperable,que  digne  de  lotian 
ge,nous  palFerons  aux  Prouinces ,  ou  comprifes  en 
la  Macedone,  où  lefquelles  l'auoifinent:  &  premiè- 
rement de  la  Thciràlie,laquelle  feule  iadis  a  efté  re- 
^  f.  .  .„  c°g"^^ie  par  Homère pourGrecc,  la  defcription  de 
de  rTcffl-  ^^"'^  ^^'^^e     auant.  La  ThelFaUe, 

lie.  ^'iyuantla  defcriptiondeSophian,eft  enuironnee 
des  deux  régions  anciennes  Eftiote,&  PhthioEe,lef- 
quelles  à  prefent  font  fans  nô,&  arroufees  des  deux 
riuieres  Penee,&  Spcrchie:lc  premier  defquels  fap- 
pelle  maintenant  Salamprie,&  le  fécond  Agriomc- 
Ie,les  fusdittcs  relions  font  feulement  parties  de  la 
Theffalie  ,  fi  bien  qu'ayants  defcrit  au  lono-  la  Ma- 
cedone,ce  païs  aufîi  y  eft  compris,  Ôc  nousIlxlFit  de 
vous  monftrer  leheu,où  eft-ce  que  vous  lepouuez 
remarquer  en  la  car  te  générale,  a  fçauoir,  entre  les 
goulphes  Pelafgique,&  Maliaque,qu'à prefent  (cô 
me  nous  auons  dit)on  appelle  de  Zeiton,&  d'Armi 
re:&  eftant  ceinte  des  mots  de  Lafcha,  iadis  Olynt- 


pe,& duPinde,  defquels  i'efpere  parler- cyapf es  fc- 
lo,i  que  les  marieres  feprefenterontrentant  que  dii 
cofté  de  l'orientjles  monts  Olfe,  &  PeHeferuentde 
clofture  au  païsTheiralié,l'Olympe  le  regarde  vers 
e  Septentrion,le  Pindeàl'ocddent,&  Othris  vers 
les  parties  auftrales ,  ou  méridionales  :  de  forte  que 
to  ut  ce  païs  n'eft  qu'vn  vallon  gras,  &  fertil ,  &  des 
phis  abondants  de  toute  la  Grèce ,  à  caufe  des  riuie- 
res,quil  arroufent,  &  lefquelles  Pefcoulats  en  vne 
vont  en  fin  rendre  le  tribut  accouftimié  à  leur  mere 
commune  Theris,dedans  la  merEgce.  le  hiiVe  tout  HerocîoEc 
a  efcient  ce,  que  Hérodote  en  récite,  defcriuant  le 
melme  païs  de  ThelFalie. 

Bien  diray ,  que  les  ddiccs  du  païs  ThelTaîien  font  ^J'"'^^'^"* 
remarquées  en  ce  vallon,appellé  Tempé,  defcrit  & 
par  Phne,&plulieurs  autres  excellents  hommes  le 
quelparadis  deplailît  cÔdent(ainh  qu'il  dit  )5ooo 
delong.&ôooo.delargcâyâtl'herbedrueiereuel 
ftiftant,  Ôc  le  doux  murmure  des  ruift^caux,  qui luy 
.  leruent  de  mufique ,  outre  ce  que  les  arbres ,  &  les 
Heurs  donnent  tel  côtentemét  à  la  veuë,  qu'àgrâd'  ^em^é 
peine  fe  voit  guère  lieu  en  l'Europe ,  qui  puiffe  fur-  lieu  plu-' 
pafter  ceftui-cy  en  dehces,aumoins  lî  nous  croyâns  f^"^ 


les  anciens,  qui  nous  en  ont  fait  la  defcripriô  Entre  Tiielfalie. 

Le  païs  ThelFalien  fut  iadis  nommé  Achaïe,  àin- 
li  quei'ay  dit  cy  delFus  :  mais  les  Pelafgiens  f  y  four- 
rants  ,  comme  gens  fans  repos ,  vagabons,  &  Bar- 
bares,!^ voulurent  y  habirer,&Phidippes,  après  la 
ruine  de  Troye,venant  fe  failir  de  ce  païs,luy  impo- 

lalonnô.i.DeceThciraleforritEmon,duquelvne      ,  ' 
partie  de  TheftaHe,  portant  le  nom ,  fut  appellee  E- 
monie,tout  ainfi  que  de  Phthie,fils  du  fufditEmon 
le  païs  Phthiorien  prit  fon  riltre. 

Mais  d'autant  que  cy  deuantnous  auons  mon- 
ftre,que  celuy,qui  donna  nom  à  toute  la  Grèce  fut 
ce  ou  Grec,ouHellê,ou  Achee,eftoit  natif  de  fhef^ 
lalie.Et  ainfî  ne  faut  tât  f  arrefter  fur  ce-cy,  puis  quê 
deianoils  en  auons  fait  alFes  ample  mendon.VoyÔ^ 
donc, quels  ont  efté  lesThelfahens  en  leurs  moeurs, 
&  façons  de  vie,     Vne  de  leurs  vertus  plus  remar-  Vices  des 
quees  es  anciens  auteurs,  eft,  qu'ils  eftoyent  trom-  TJieiTaliés 
peurs,friudeurs,&quiàpeinegardoyent  iamais  la 
foy,qu'ils  auoyent  promiferce  n'eft  pas  tout  encor 
fi  entre  tous  les  Grecs  ils  n'eftoyent  remarquez  .Z'^^"^® 
pour  les  plus  dilFoluz,  non  tant  en  leurs  habits 
qu'es  banquets,& feftins:&  le feul  delJr  de  viure  \ù 
centieufemêt,&fans  auoirleur  voifîns,quiles  blai- 
malFent,  fut  caufe,  qu'ils  furent  encUns  à  receuoir 
les  Perfes  en  leurpaïs,les  bobâs,&  délices  defquels 
ils  imitoyent,&  tafcherent  par  tout  moien  de  les  ira 
troduire  en  Grece^ 

Auffi  les  ThelTaliens  eftoyent  accufez  de  gran- 
de gourmandife,  &  pour  hommes ,  qui  iamais  né 
pouuoyent  eftre  ralTafiez  :  &  fi  paillards  ,  que 
leur  infolence  eft  grandement  vitupérée  par  les 
anciens ,  qui  ont  efcrir  de  leurs  façons  de  vie  :  mafs 
qls  qu'ils  ayentefté,fi  furent  ils  iadis  vaillants  ho- 
mes,&  tels,qui  ont  faitfenrir  au  refte  des  Grecs^ 
que  leur  infoléce,&  lubricité  n'eftoicli  efféminée', 
qu'on  eftimoir,&que  leur  bone  chère  ne  les  empef- 
choit  de  manier  les  armes ,  ôc  de  battre  ceux,  qui  fe 
penfoyét  eftre  plus  braues,que  les  autres.  Ce  qu'ils 
f eirét/enur  aux  Peldponneiîens,  allans  contre  eux 
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à  la  guerre, d'autant  que  les  Thelfaliens  fuiuoyent 
VojPaufa-  le  party  des  Atlieniens  contre  les  côfederez  de  Pe- 
nic.liu.i.   loponneferquoy  que  depuis  ces  galans  cy  ne  poit-. 

uants  oublier  leur  naturelle  inconftance,  trahirent 
leurs  aiTiys,&  fouffritêt^que  les  Attheniens  fulFent 
defconfits  par  les  Spartains^non  fans  grand  blafme 
de  la  caualerie  Theilalienne,laquelle  eftoit  renom- 
mée entre  les  plus  vaillants  hommes  d'armes  de  la 
Grèce,  A  prefent  ce  païs  obéit  au  Turc,auec  le  refte 
,     .    derEmpireGrec,&cefi:eProuince,quiauoit  efté 
Amarvh   ^^^Z'^^     royaume,&  donnée  au  Marquis  de  Mon- 
fi  Js  de  Ba'-  fcrrat,d'où  font  fortis  les  illuftres  Princes  de Man- 
iazi-th  voy  toiie^en  efchange  de  Candie,a  efté  faite  la  proye  du 
Ghalcondi  tyran  deTurquie^qui  enchalfantle  feigneur  Chre- 
^"^  'ft  "  d*^^  ll:ien,a  fournis  la  région  à  l'infidélité, &:abominatio 
Turcs      Alcoranifte.Non  q  la  calamité  Greque  fuft  fi  gran- 
de,qu'elle  eft  à  prefent,à  caufe  que  chacune  Prouï- 
ce  auoit  encore  fes  Princes  ,  &  que  feulement  ils 
paioyent  tribut  certain  au  Turc ,  ainfi  qu'à  prefent 
faitle  Vvaiuode  de  Tranlîyluanie,  d'autant  que  le  • 
Turc  ne  pouuoitvfer  de  la  cruauté,  quedepuisila 
€xercee:pource  que  Côftantinople  luy  faifoit  tefte, 
&  que  la  plus-part  de  la  Grèce  obcilïbit  encor  au 
chef  de  ceft  empire  ainfi,que  i'efpere  en  Dieu  vous 
difeourir  ,  defcriuantl'hiftoireTurquefque.Pour 
mieux  cognoiftre  l'eftendue  de  Macedone,&Thef- 
faUe,il  fault  aufli  fçauoir  ,  quelles  font  les  riuieres, 
qui  les  arroufent,& ies  môtagnes,  qui  leur  douent 
ombre,&  ceCy  le  plus  brieuement  ,  qu'il  nous  fera 
poffible:  &c  premieremét  des  montagnes,lefquelles 
Des  mofs  font  douze  en  nôbre,à  fçauoir,  Citarie,  Bercefque, 
deThtiïa-  Ben-nie,Bercetefie,Pinde,  Callidrome,  Corax,  O- 
lie,  &  de    thrys,Octe,Olympc,Oire,&Pelie,ie  vo'yaioufte- 
Maccdo-   ^g^y  le  mont-faint,appellé  mont  Athos  des  anciens, 
n'eftoit,qles  aucûs  l'attribuet  pluftoft  àlaThrace, 
qu'au  païs  de  Macedone ,  &  duql  nous  parlerôs  en 
ion  heu.  Le  mot  Citarie  eft  celuy,  qui  fepare  la  Ma- 
cedone d'auec  la  TheiraUe,&  duql  fort  les  fources 
du  fleuue  Europs,leql  f  égoulpheDepuis  ouPenee, 
ou  Agriomele:ce  mot  f  appelle  à  prefent  Demoni- 
^    qui,ze,au  pied  duql  eftoit  iadis  affife  la  cité  de  Ber- 
Voy  lesta  ree,laqlle  encor  eft  en  pied,  nô  fi  excellente ,  que  le 
blcs  deSo-  téps  pairé,&  l'appelle  Ion  Vcrie.  Apres  ce  mot, viêt 
phia-ii.      celuy  d'Oete,  lequel  par  Strabô  prédfon  eftendue 
Strabon    dez  les  Thermopyles  iufqu'aufein  Ambracie,  dit 
Goulphe  de  Larte  parciifant  la  région, qui  eft  entre 
les  monts  de  Pindc,&  de  Parnafe.Cefte  montagne 
eft  fort  haute,rude,difficile,raboteufe,&  fafcheufe 
à  môtcr,&  d  u  cofté  de  la  mer  on  la  voit  toute  plei- 
ne de  précipices  hideux,&  trefelpouuétablesrla  fin 
de  laqlle  eft  faite  en  l'eftrefliirure  desThermopyles. 
Aurefte,fautnoter,que.Oete,Othrys,Callidrome, 
ôc  Corax  font  côioiuts  de  telle  forte,  qcen'eft  que 
vne  mefme  montagne,partie  en  diuers  noms  ainfi, 
qu'on  voit  en  la  côtinue  des  Alpes,  les  nos  diuerfi- 
fiez,felon  les  peuples  les  auoifinâs  :  ôc  en  noz  mots 
Pyrenees,quoy  q  ce  foit  vn  mefme  mont,fi  eft-ce  q 
la  variété  des  appellations  y  eft  fort  grade,  felô  les 
païs,qui  en  font  ombragez  tant  enGafcongne,qu'c 
EfpagnCi  La  fabuleufe  antiquité  a  iadis  honoré  ce- 
fte  montagne,  à  caufe  que  Hercule  f  y  eftoit  bruflé 
luy  mefme,vaincu  de  defefpoir  du  venin ,  qui  le  rô- 
gcoitjà  caufe  de  la  chemife  empoifonnee,  q  fa  fem- 
m.e  luy  auoit  enuoyee:&  ont  les  Grecs  efté  fi  hebe- 
tcz,&  hors  de  leurs  fens,que  de  facrifier  en  ce  mot 
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àl'honneur  de  ce  fol,&: pilleur  Hercule ,  lequel  ils 
déifièrent  pour  f  eftre  occis  luy-mefme,apres  auoir  Voy  An 
efté  furmontéd' vne  femme.  l'ay  dit,  que  les  Ther-  f^*^ 
rrfopyles,(mot,qui  fignifie  portes,ou  paifage  chaus  Ji^^^"^ 
en  noftre  Langue)  eft  vn  mont  haut,precipiteux,ac 
d'accez  difEcile,lequel  corne  dit  Herodote,f  eftend 
iufqu'aumontOete:&lavoye  duquel,verslamer, 
eft  toute  marefcageufe  ,  &  laquelle  regarde  à  l'o- 
riêt,à  l'entrée  duquel  font  les  bains  chaux,  où  iadis  Hcrod 
auffi  on  facrifioit  àHercule,à  l'honneur  duquel  on  liu.8. 
auoit  drelfé  vn  autel.  Ce  lieu  fut  iadis  cloz  de  mu- 
raille contre  les  alfauts  &  de  ceux, qui  voudroyent 
alfaillir  la  Grèce,  à  caufe  que  necellàirement  il  fail-  -Caccd 
loit  forcer  ce  palfage  quicôque  auroit  defir  de  paf-  "«"i^^n 
fer  outre:  ôcpource  (cÔme  dit  Hérodote)  lors  que  xhérm" 
les  Perfes  vindrent  contre  les  Grecs,les  Lacedemo-  pyics. 
niens,3oo.  en  nombre  fe  mirét  en  ce  deftroitpour 
empefcher  le palfage  à  l'ennemy,  où  ayans  fait  tout  Titc  Lh 
deuoir,furent  en  fin  taillez  en  pieces.Il  femble,que  ^^-î^* 
Tite  Line  entende,  que  tout  le  mont  Oede  foit  les 
Thcrmopyles,puis  qu'il  dit,qle  fommet  des  Ther- 
mopyles partift  tout  ainfi  la  Grèce,  que  l'Apennin 
fait  l'Italie:  mais  l'incômodité  n'eft  grande  en  ce- 
cy,ains  que  nous  auons  dit, que  la  variété  des  noms 
dépend  ou  des  peuples  voifins,ou  de  la  fantafie  des 
auteurs,pourueuquelachofe  demeure  en  fon  en- 
tier. Et  à  fin  que  vous  voyez,  &fçachez,  où  eft  ce 
deftroit  ancien  des  Thermopyles,  à  caufe  que  nulle 
carte  ne  les  vous  {pecifie,ie  vous  prie  confiderer,où 
eft  le  Goulphe  de  Zeiton ,  ou  fein  Mahaque ,  &  où 
eft-ce  q  le  fleuue  Sperchie ,  ou  Agriomele  f  êgoul- 
phe  en  là  mer  Egee,&  là  fans  failHr  drelfez  l'eftreffi-  " 
feure,  où  iadis  les  Lacedemoniens,furent  vaincuz, 
&  qui  depuis  a  coufté  beaucoup  de  fang  aux  Grecs 
pour  la  défendre  de  la  furie  Turquefque,laquelle  y 
abatitle  mur,la  força,  &fenfeitmaiftreainfi,que 
ailleur  vous  verrez  plus  amplement,quoy  que  dez 
le  deftroit  du  mont  iufqu'à  la  mer  il  n'y  ayt  guère 
plus  que  foixantepas  de  diftance ,  &  interualle  par 
là  où  les  foldats  puilfent  pairer,&  par  où  le  Turc  a-  i^^jij^^ 
chemina  fon  armée  contre  les  Grecs  Béotiens,  &  mopylc 
Attiques  :  tout  ainfi  que  depuis  il  rompit  le  mur 
de  rifthme,ou  Exemile,  qui  fepare  le  refte  de  la 
Grèce  du  païs  de  la  Moree. 

Quant  au  mont  Olympe  ,  à  caufe  qu'il  y-en  a 
plufieurs  ,  qui  portent  ce  nom,  nous  ne  dirons 
guère  des  autres  pour  parler  dê  celuy  de  ThefFalie, 
à  caufe  que  chacun  fera  touché  en  fon  lieu,à  fin-de 
ne  caufer  obfcurité  en  Thiftoire,  ny  ennoz  defcri- 
priôs.Strabon  donc  rient,que  le  mont  Olympe  de  Strabo 
Thelfahe  eft  vn  mefine  auec  celuy  d'OlFe,  mais  que  Iiu.i.&.; 
vn  terre-tremble  les  auoit  feparez,  comme  de  pa- 
reils miracles  font  aduenuz  en  la  nature,  &  mef- 
me de  noftre  temps  :  fi  bien  qu'vn  vallon  f  eftant 
fait  entre  ces  deux  montagnes  ,  le  fleuue  Pe- 
nee  (à  prefent  Salamprie  )  palfe  entre  les  deux, 
&  fe  va  rendre  en  la  mer  Egee  ,  ou  Archip éla- 
gue ,  dedans  le  Goulphe  Thermaique ,  à  prefent 
dit  de  Salonique.  Paufanie  dit, que  le  mont  Olym- 
pe a  de  l'vn  defescoftezlepieden  Macedone,  & 
de  l'autre  en  ThelFaUe  ,  où  il  regarde  ,  &  flef- 
chift  vers  le  fleuue  Salampire ,  Ce  mot  Olym 


Pan  far 


pe  a  iadis  efté  parles  Grecs  ,  vainement ,  &  fol-  ^^^^  ^ 
lement  idolâtres  ,  confacré  aux  Dieux  ,  fur  le-  11  ^ 


laques , 


quel  ils  auoyent  bafty  vn  temple,  ôc  àl'honneur  Imr.j. 

defquels 
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dcfqitels ,  &  fur  tout  de  lupiter  ,  on  celebroit  les 
ieux  Olympiques  tous  les  cinq  ans  ,  d'où  vint, 
Pourquoy  que  les  Grecs  comptoyent  leurs  ans ,  &  faifoyc^ij: 
les  Grecs  j^^  fapputation  des  temps  parles  Olympiades  tocSP 
coptoyeiu  j^j^f,  q^^ç  J-^Q^5  faifons  par  la  facre  natiuité  du  fils 
les  ans  par  -r  r     i    ■  n       n     i<-       ^  r  ,  i 

Olympia-  i^i^^^  lelu-cnrilt,noltre  Dieu,  &  lauueur  de  tour  le 

des.  .  môde.Et  fut  donné  cômencemêt  à  ces  ieux  Olym- 
piques(feIon  Eufebe)ran  du  monde.  4420.  régnât 
EuCehe  II  loathan  enludee ,  &  400.  ans  après  la  ruine  de 
dcsteps,  Troye,fcantIugcà  Athènes  vn  nommé  ^fchyles 
&c  celuy,qui  le  premier  ordonna  les  Olympiades, 
fut  Iphite,  fils  de  Praxonide,  depuis  lequel  temps 
on  tient  l'hiftoire  Greque  pouraifes  certaine,veu 
que  ce, qui  eft  efcrit  au  par-auant ,  eft  eftimé  com- 
me incertain,  &dit  à  la  volée ,  fans  approbation 
de  perfonne  ,  qui  fuit  fegnalee  ,  ny  autorifee. 

.     Paufanie tient  ,  que  ce  ne  fut  point  Iphite  ,  qui 
Paufanic    j  '■  v         S  .^^^'i, 

j.^^      ^  donna  commencement  a  ces  ieux ,  ains  Hercul, 

furnommé  Ideen:  contre  lequel  ie  neveux  con- 
tefl:er,le  fçacKant  le  plus  diligét  recercheur  des  an- 
tiquitcz  Greques,  qu'autre  qui  en  aye  efcrit ,  mais 
i'ay  bien  voulu  vous  dire  auflï  l'aduis  fufdir  d'Eufe- 
Strabon.   be.  Nous  auons  dit  (  félon  Strabon)  que  iadisles 
liur.^.      monts  Oire,&:  Olympe  ne  furent  qu'vn:mais  Eu- 
ftace,  interprète  d'Homere,eft  d'opinion  contrai- 
re,difant,  que  de  tout  temps  le  fleuue  Salamprie 
les  a  feparez  ainfi ,  qu'on  tient ,  que  le  fleuue  Ara- 
lTur°^°^^  xé  diuife  les  monts  des  Malfagettes  :  fi  voulez 
■''*      fçauoir  quelque  cas  d'ailantage  de  ces  deux  mon- 
tagnes ,ie  fuis  d'aduis,que  lifez  la  Plymnie  de  Hé- 
rodote: &  ceux,  qui  fe  font  arreftezenla  leétu- 
LapytKes,  poètes ,  fçauent  que  le  mont  Olfe,  auffi 

où  eft  ce,  bi^^  qu'Othrys  ,aefté  le  temps  paiféie  fiege,  & 
que  fe  re-  <îemeure  des  Lapithes ,  la  guerre  dcfquels  contré 
noycnt.    les  Centaures  eft  aifes  au  long  defcritte  par  les 
Comptes  fabuleux  des  poètes  Grégeois. 

Othryseft  aulîî  vne  montagne  Thefîàlienne, 
voifine  des  Dolopes,  &  qui  feftend  iufque  au 
afsis.       Goulpne  de  Zeiton  :  lequel  les  poètes  ont  nom- 
mé Neigeux,  à  caufe  que  pour  fa  hauteur  les  nei- 
ges y  font  perpétuelles,  &  tient  on, que  iadis  il 
abondoiten  Lou-ceruiers,  Le  mont  Peiie  ,  fort 
Stratôn.  renommé  de  la  bataille  entreprifepar  les  Géants 
liui.^.      contre  les  Dieux  ,  cftaffis  au  terroir  Pelafgique, 
airifi  que  dit  Strabon ,  lequel  au,  liure.i. maintient, 
que  tout  ce,que  les  Poètes  racomptent ,  tant  de  ce 
iiiont,  que  des  autres ,  où  ils  difenf,  que  fe  font  te- 
nuz  les  Lapithes ,  &  Centautes ,  ne  font  que  fa- 
bles, &refueries.  Sur  ce  mont  furent  célébrées 
ces  nopces,  tant  chantées  par  les  poètes ,  entre  Pç- 
Iee,&  Thetis,efquellesfetrouua  toute l'alfemblee 
des  Heroz  de  Greceimais  taut  cecy  a  efté  feint  par 
les  premiers,qui  vouloyent  illuftrer  Achille,le  fai- 
fants  fortir  d'vne  Deelfe,  &  honorer  ce  nopçage 
par  la  prefence  de  tant  de  Princes,  nomfnez  Dieux 
par  les  fiftions  poctiques.S'êfuit  puis  après  le  mot 
Pinde,qu'à  prefent  on  appelleMezzone,lequel  vers 
Wont  fiîrïi  ^^  ^^ptfntrion  regarde  le  pais  Macedonien:au  po- 
dcj  à  <pre-"*'^'^5^^^  P^rrhobes,peuple  vagabond,  &banny,  à 
ieiit.Mez-  caufe  de  fes  larcins:aumidy,les  Dolopes':  &au  le- 
zone.  -  -  ùant,lâ  itiérEgee.Mais  lailfant  les  Montagnes  Ma- 
cèdoniqués,&  Theiraliques,il  eft  déformais  temps 
que  nous  touchons  les  fleuues  plus  renommez  de 
rYné,&  l'autre  des  régions.  Le  premier  de  ces  fleu- 


34 


ues  fort  du  mont  Scarde,non  gUefe  loing  de  Pelle,  Quelsfoiit 
cité  Macédonienne ,  &  le  fiege.ancien  des  roys  du  fl<^uues 
païs,laquelle  à  prefent  fe  nomme  Ieuize,&eft  cefte  f  ^^'^ 
riuiere  didepar  leshiftoriens  Axie,mais  ores  elle  ihefflti^ 
f  appelle Vardary,fcngoulphit  en  la  mer  Egee  près 
de  la  cité  de  Theifalonique  :  &  à  l'vn  cofté  dicelle 
eft  le  pais  Pierien,&  à  l'autre  la  Peonie.De  cefte  ri-  Pline  liur. 
uiere  fait  mention  Pline  en  parlant  en  cefte  forte:  si-ch.i. 
En  Macedone  ceux,  qui  veulent  auoir  leui;beftail 
blanc,luy  font  boire  de  l'eau  de  U  riuiere  Aliacmô:  Merueillc 
&  au  contraire,  qui  prenent  plaifir  à  le  voir  noir  le  fi^^"* 
mènent  abreuuer  en  l'Axie,ouVardari:fi  grande  eft  „es  AxTeï 
laVarieté  dénature  en  ce,qu'elleamitraGuIeux.De  Se  Aliae^ 
dans  l'Axie  f  efcoule  la  riuiere  Erigon,à  prefent  Vi- 
ftritze,laquelle  vient  des  monts  de  Palmatie ,  &  a- 
uecellefengoulphe  aufeinde  Salonique,  Ludie, 
riuiere  Macedoniéne,fort  d'vn  lac  de  la  cité  de  Pel- 
le,quoy  que  d'autres  la  facent  fourdre  du  mot  Cî- 
tarie,le  quatrième  fleuue  renommé  eft  Haliacmon, 
ou  Aliacmon,  que  les  paifants  du  païs  nomment  à 
prefent  Lelecas,& fort  félon  Ptolomee  des  monts 
Caualuuies,que  Phne  nomme  Caudauies,  &  d'au-  l'^'^'^'aJfe 
très  Cauauhes,  ce  fleuue  fepare  la  Macedone  de  d'Europe! 
Thelïàlie  :  mais  Tite  Line  nomme  ces  montagnes  lo- 
Cambunies,faifant  mention  de  Pcrfé,roy  de  Mace-  ^''"^ 
done,ayant  affaire  aux  Romains,&  couillât  de  heu  J:"^^"^'" 
à  autre,pour  ne  venir  point  aux  mains  auec  eux.  ^î"^' 
Car  (dit  il)  Perfé  le  iour  d'après  vint  à  Elymee  près 
le  fleuue  Ahacmon,  puis  paifant  cn  vn  deftroit  fai- 
cheux  les  monts  Câbunies,ilf  en  vint  es  villes  d'A- 
zorc,&Pitoe,&vifitaleshabitansdeDolyche.Ce  Caufe  du 
fleuue  fe  nommoit  anciennement  Carmemor,mais  nom  Aliac 
vn  certain  homme,appellé  Hahacmon,  paifant,  &c  ^ 
gardât  fon  troupeau  fur  le  mont  Coccigie,  vit  for-  p^arue 
tuitemêt  lupiter  fe  iouant  auec  Rhee,dequoy  eftô-  au^^Hurè 
né,&deuenufurieux,pritfacourfe  vci-slefleuue,&  des  flcu- 
feprecipita  dedâs:&  de  ce  ficn  defaftre  fut  ainfi  ce-  "es. 
fl:e  riuiere  appellee.En  Macedone  eft  encor  le  fleu- 
ue Penee  ia  par  nous  appellé  Salamprie ,  lequel  ar- 
roufe  tout  le  païs  Thelfahen,pairant  entre  les  mots 
Oife,&  Olympe,&  ayant  la  Macedone  au  Septen- 
trion,&  laThelfahe  vers  le  midy:&  auons  dit,  que 
cefte  riuiere  fe  defcharge  en  mer  près  les  Thermo- 
pyles  augoulphede  Zeiton  :  &  d'autant  qu'en  la 
ThelTalie ,  &  près  le  fleuue  Salamprie  nous  auons 
dit,que  les  anciens  auoyent  marqué  ce  Vallon  deli-  ^'î^".  ■ 
"  cieux  Tempé,il  faut, que  nous  en  facions  aulfi  telle  diS^Vi 
mention,que  le  lieu  mérite, en  cela  qu'il  eft  defcrit^  ut.  3 .  ^ 
&  peint  tant  par  Elian,  que  par  Tite  Line  les  paroi-  Tite  Liuc. 
le  du  premier  eftans  telles.  Il  y  a  vn  heu  entre  l'O-  4J. 
lympe,& Oire,deux  tref-hauts  mots  de  Theiralie,di 
uifé  l'vn  de  rautre,par  vne  diuine,&  admirabiepro 
uîdence  de  Dieu,  d'vn  vallon  efgallement  departy, 
lequel  faifantle  miheudcs  deux,  feftend enuiron 
quarante  ftades,  &  ayant  de  larger  non  guère  plus 
d'vn  arpent.Par  le  milieu  de  cefte  vallée  a  fa  courfe 
le  fleuue  Pcnee,dedans  lequel  fengoulphâs  les  au- 

très  fleuues,rendent  ceftui-cy  plusgrand,&  de  plus  , 
^.^^1     n.'  ï  t-       n    y-r'     "  -       r       du  1  empe 

ample  eitedue.Ce  heu  eft  plaifant,&  amœne pour  de TlieiTa- 

beaucoup  ,  &  diuerfes  délices,  qui  f  offrent  à  ceux,  Ue. 

qui  y  abordent,&  lefquelles  y  apparoilfent  nô  par 

rart,&  îduftrie  des  hômcs,ains  la  nature  y  ayât  tra- 

uaillé,  laquelle.en  drefl^ant  ce  vallô,  &  y  faifant  l'a- 

memté,qui  l'embelht,  f  y  exerça  de  fon  bon  gré,  & 
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y  feit  reluire  vn  chef  d'euure  de  Con  excellence. 
Là  naiftle  Lyerre  en  abondance,  &  lequel  tan- 
dis  qu'il  florift  ,  &  germe  ,  reflemble  les  vignes 
plus  gaillardes  ,  grolFiirant  à  la  façon  des  plus- 
grands  arbres,  &  rampant,fefl;end  iufqu'aufbm- 
nie£t  des  arbres  ,  defqucls  il  fauoifine  .  En  ces 
mefmes  lieux  croift  abondamment  le  Smilax,qui 
fe  drelFant  le  long  du  rocher  ,  ombrage  &  la 
Grottefque,  &tout  le  roch,lequel  eft caché fouz 
cefte  ombre ,  de  forte  qu'on  n'y  veit  rien  que  la 
verdure ,  laquelle  fert  d'vn  grand ,  &  merueilleux 
contentement  à  ceux  3  qui  la  regardent.  En  la  pla- 
nure,lors  que  le  Soleil  lance  fes  chaux  rayons  du- 
rant les  grandes  ardeurs  d'efté ,  on  y  voit  des  re- 
traites bofcageufes,  où  les  voiageurs  peuuent  fe 
r^^tirer ,  comme  dedans  des  plaifantes  loges,  pour 
fe  foulager  ,  &;  du  chaut ,  des  faeurs ,  &  de  la 
laffitude.  Abondent  encor  er/  ce  lieu  grand  nom- 
bre de  Fontaines,  &; des fource d'eaux  frefches,& 
douces  à  boire,  lefquelles(r'ii. faut  aioufter  foyau 
bruit  commun  )  font  fort  proufEtables ,  &  falu- 
bres  à  ceux,  qui  en  vfent,  &  fenlauent.Cen'eft 
"pas  tout, fi  encor  lesoifelets  muhciens ,  & elpars 
par  les  huilions,  &  bofcages  de  ce  lieu  délicieux, 
n'augmenroyent  ce  plaiiir  par  le  doux  fredon- 
nement de  leur  gazouillis,  par  lequel  ils  rendent 
plus  agréables  les  banquets  de  ceux  ,  qui  habi- 
tent en  ce  vallon:  &  fur  tous  oifeaux  ,  ceux, qui 
chantent  le  mieux  ,  chatouillent  tellement  les 
oreilles  des  efcoutants  ,  que  ceux,  quipaflentjal- 
lichez  de  cefte  mufique  ,  oubhent  leur  peine, & 
l'affitudeprecedcnte.Es  entours  de  tous  les  deux 
bords  du  Penee  on  voit  ces  loges  plaifantes  ,  &C 
retraites  des  hommes  laffez  ,  defquelles  nous  a- 
ixons  fait  mention  cy  dcffus  :  ce  pendant  ce  fleu- 
ue  coule  par  le  milieu  du  Tempe  auffi  douce- 
ment ,  que  h  c'eftoit  de  l'huile.  Et  le  long  de  fes 
orées  on  voit  les  ombres  des  arbres  y  nez  natu- 
rellement ,  &  qui  y  efpandent  par  tout  leur  ra- 
mage. Ceux  qui  fe  tiemient  le  long  de  cefte  riuie- 
re  ,  f  alFemblent  fouuent  enfemble  :  foi^t  des  fe- 
ftes,  &  facrifices  aux  Dieux,  &;banqueèent  tous 
de  compagnee, ayants  mis  fin  aux  offices  facrez, 
&  au  diuin  feruice .  D'où  aduient ,  que  comme 
prefque  toufioursil  yayt  quelque  troupe  de  ceux, 
qui  offrent  aux  Dieux  ,  &  facrifient  en  ce  lieu, il 
ne  faut  fefbahir,  fi  ceux,  qui  nauiguent  fur  le  Pe- 
nee, fententtouiîours  de  bonnes  odeurs,pairants 
le  long  de  cefte  delicieufe  vallée  :  auffi  eft-ce  pour- 
quoy  ce  lieu  eft  honoré ,  &  que  tous  l'eftiment  dé- 
dié, &  facré  aux  dieux  Imortels. 

Ce  paradis  de  délices  eft  defcrit  allez  au  long, 
&  fort  proprement  par  Ouide  en  fes  transforma- 
tions, &  par  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle.  Quant 
à  la  claufe  de  la  feparation  des  montagnes  d'Of^ 
Seiie  ue  d'Olympe ,  des  poètes  aucuns  l'ont  attribué 

cnfoiiHer  à  l'effort  d'Hercule  ainfi,  que  pourrez  lyre  en  Lu- 
cale  fu-  cain,& en  Scneque:les  autres  le  rapportétàNeptu 
lieux,      ne  ainfi,que  fait  Clandian,difant, 

lors  ejuvn  paluTi  fofont  en /èrmt,cr femolt 
D'efcuàh  U  Thejfdte,CT  ^ue  Penccouroit 
Par  le  champi  ffms  Jêujfriy,tjH  on  Ubourajl  U  terre ^ 
Neptm  de  fin  Trident  au fUme,fciipint guerre 


D^vn  coup fort  trolpomta,,frtt^pd  de  toniUe  en fonds  y 
Et  en  rien/epara  Us  deuxajfemblez^monts: 
^bSi  hien  que  le  fommet  d'ojfe  fuyant  arrière, 
JJ  olympe  à  fon  pené  donna  large  carrière. 
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MAis  Athenee  dit,que  cela  aduint  par  vn  term- 
blementde  terre, ce  qui  accorde  alîes  bien 
au  dire  de  Claudian ,  entant  que  Neptun ,  e- 
ftantpris  pour  l'Océan,  la  raifon  naturelle  nous 
fait  luy  rapporter  cecy,  comme  à  l'auteur  des  con- 
uulfions,  &  tremblement  de  la  terre.  Le  dernier 
des  fleuues  de  Grece,eftSperchie(quenous  auons 
dit  cftre  àprefent  nommé  Agriomele)  lequel  fort 
du  mont  Callidromerce  fut  parce  fleuue,quepaf^ 
fa  le  Prince  Gaulois  Brenne  lors ,  qu'il  alla  en  Afie, 
ayant  dompté  le  païs  Macédonien,  &  où  il  enuoya 
les  plus  grands  de  fon  armée ,  lefquels  f  aidants  de 
leurs  boucliers  comme  de  barques,  rendirent  la 
riuiere  gueable  au  refte  delà  troupe  guerrière,  & 
vidorieufe  des  Gaulois:  &  voila  quant  aux  riuieres  tiques, 
de  ThelfaUejÔc  de  Macedone. 

^^DES  VILLES,  ET  CITEZ 

DE  MACEDOHE,  ET  DE 

ThelFaUe.  Chap.  7.  *. 


^Vant  que  venir  à  la  àeÇcn- 
pption  particulière  des  villes,  & 
citez  de  Macedone ,  &  Thefla- 
he  faut  noter,  que  les  François 
'n'ont  point  telle  propriété,  ny 
abondance  de  vocables  pour 
*  exprimer  les  chofes,  que  pour- 
roitauoir  le  Latin,  entant  que  fignifier  ces  mots, 
yrhs^  &  oppidum^  nous  n'auons  que  le  vocable  ville, 
comme  ainfi  foit  que  Frhs  emporte  plus  que  oppi-^ 
dum^non  pour  l'efgarddubaftiment ,  ainspourlc 
feulrefpeâ:  de  l'excellence  ,  &  grandeur.LàoùIe 
nom  de  cité  eft  attribué  non  aux  lieux  ,  ains  aux 
habitants ,  emportant  ce  mot  là  autant ,  que  qui 
diroit  alFemblee  ,  &  vnion  de  citoyens,,  carc'eft 
ainfi  ,  que  Cefar  le  prend  en  fes  Comentaires. 

Or  quelque  indigence ,  que  nous  ayansdevo- 
cables,fi  eft-ce  que  nous  pouuons  ipecifîer  la  préé- 
minence des  lieux  auec  des  mots  propres,appel- 
lants  Citez  les  places  ennoblies  de  fiege  d'Arche- 
uefque,ou  Euefque,  oueftants  le  fiege  principal 
d'vn  Prince  ,  &  le  refte  eftant  contenu  fouz  le 
nom  de-ville, Bourg, Bourgade, ou  Chafteau,les 
premiers  n'ayants  aucune  clofture  de  murs,  &  les 
derniers  eftant  cloz,&  foiroyez,ou  feruent  de  plai- 
fir,oufont  faits  pour  fortereffes. 

Quant  aux  Municipes  ,  que  les  Romains  ap- 
pelloyent ,  ils  peuuent  eftre  compris  &  fouz  les 
citez,&  fouz;  les  villes  :  là  où  les  Metrapolitaines, 
ou  citez  matrices  font  toufiours  mifes  au  ranç 
des  citez ,  comme  eftants  les  chefs ,  mères ,  &  da- 
mes des  citez,  &  villes  moindres ,  6c  icelles  alFuie- 
€tics  àleuriurifdiétion. 

Le  royaume  Macédonien  donc ,  ayant  efté  iadis  de 
grande  eftendre,&  fort  renommé  à  caufe  des  Prin- 
ces, qui  y  ont  comandé ,  ôc  les  aucuns  defquels  ont 
tenu  quelque  efpace  de  têps  la  monarchie  du  mon- 
de^ faut  aufli  eftimer,  quele  païsn'apcu  eftreautré 

que 
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que  hié  habité,  &  qu'il  y  a  eu  de  belles  citez,  &  ex- 
cellentes villes  :  mais  d'autant  que  la  mirere  com- 
mune, qui  a  accablé  la  Grèce,  à  couru  auflîfurla* 
Macedonc,  &que  les  villes  decepaïs  ontfentyle 
Za  Mace-  rauagemét  tyrannique  des  difciples  de  Mahometh, 
donc  fiice     faudra  l^efbahir,  fi  parlant  des  citez  Macedonie- 
ptoye  du  ^^^^  ^  nous  ne  pouuôs  les  defcrire  felô  qu'elles  font, 
veu  leur  ruine  ains  fuyuant  l'opinion  des  anciens, 
qui  les  ont  veues  en  leur  cftre ,  &  gloire  première: 
quoy(qu'ily  en  ayt  encore  quelques  vnes,  lefquel- 
ies  ont  châgé  auffi  bien  de  nom  que  de  face,  &  que 
nous  tafcherôs  derecercherautant,  qu'il  nous  fe- 
rapôffib]e,&  où  noftre  diligence  ne  pourra  attain- 
dre , ieprieray le leéteur  courtoys de m'excufer,  & 
penfer ,  que  malicieufement  ie ne  le  defraude point 
de  celle  cognoilîànce  :  mais  que  où  les  bons  îiures 
ne  me  donnent  aduis  de  ce, que  ie  voudroys  luy  cô- 
muniquer,  ou  que  ceux,  qui  ont  voiagé  ez  païs  par 
moy  defcrits,ne  m'en  ont  fceu  donner  vne  plus  luf- 
£iante,& curieufeinftrud:ion,que  celle,que  iepre- 
fente,  parainfi  venons  aux  villes  tenues  par  les  roys 
anciens  de  Macedone.  L'antiquité  me  comande  de 
pofer  en  euidence  la  cité  de  Tliefîàlie,  nommée  Eu- 
rope, poureftre  des  plus  anciennes  detoutlepaïs, 
comme  celle ,  qui  fut  baftie  du  temps  de  Cecrops, 
Cccyfut  Royd'Athenes,parEnropsfilsdeMacedô,&:d'0- 
i  an  du    rithie,filJ  e  du  fufdit  Roy  Cecrops:fi  bien  que  ie  pé- 
feroys  pluftoft,que  de  ceft  Enrops,ou  de  cefte  ville 
toute  l'Europe  aye  pris  fon  nom ,  que  de  ce  palîage 
fabuleux, que  feignét  les  poëtes  d'Europe  lors,que 
Jupiter  deuint  amoureux  d'icelle,  &la  rauiiïànt, 
pâlià  la  mer,&  la  conduit  en  Afie  :  veu  qu'il  eft  no- 
toire (  ainfi  que  fouuentnous  auons  monftré  )  que 
les  païs,  prouinces,&  villes  ont  pris  leurs  noms  ou 
des  hommes  y  regnant,ou  de  quelque  accident  ad- 
uenu  en  icelles  lors,  que  le  nom  leur  fut  impofé.  le 
dis,  que  de  ceft  Europs  fut  la  ville  furnômee  baftie, 
&  que  l'Europe  en  a  pris  le  nom,à  caufe  qu'il  eftoit 
bien  fort  long  temps  auant,quelupiter  feit  ce  beau 
trait  de  voleur,  rauilïànt  la  fille  d'Agenor,  Roy  des 
bi  eftoit  Argiues.  Cefte  ville  futiadis  pofee  entre  le  lac  Ly- 
afTifc  la     chnite ,  &  le  fleuue  Ahacmon ,  fiir  les  limites  de  la 
ville  d  Eu  Theiralieainfi,que  pourrez  remarquer,aduifant  de 
*°^^*       prez  les  tables  Géographiques  deSophian.La  fecô- 
de  place  plus  remarquée  de  Macedonne ,  eft  la  fa- 
meufe  cité  de  Pelle,àprefent  appellee  Ieuize,iaçoic 
que  le  nom  ancien  luy  de  meure  encor ,  côme  pour 
mémoire  de  fon  antiquitez ,  &  pour  auoir  efté  la 
mere  nourrice  des  deux  plus  excellent  Roys, qui  ia- 
mais  ayêt  régné  en  Macedone,àfçauoir,  Philippes, 
&  Alexâdre  legrand.  Cefte  cité  eft  affife  fixr  le  fleu- 
Defcriptio     Axie,où  auec  iceluy  fe  ioignet  les  riuieres  Lydie, 
delà  ville  &Erigonfallansd'efchargerenlamcr,  dedans  le 
de  Pelle,    goulphe  Thermaique ,  que  nous  auons  nommé  de 
Salonique.  Elle  eft  pofee  fur  vn  coftau  du  cofté  de 
occidér,5i:eft  enuirônee  de  marefts,fort  profonds, 
lefquels  y  foifonnét  Peau  tant  en  efté,  qu'au  miUeu 
del'hyueriau  miUcudu  paluz prochain  delà  ville 
on  voit, comme  vne  iile  faite  en  prominence,&:qui 
fert  d'vn  grand  rampart,  fouftenant  le  mur  de  la  ci- 
té,fans  qu'il  foit  aucunement  intereffé  de  l'humidi- 
té des  eaux  du  lac ,  ou  des  marefcages  :  &:  de  loing 
auant  on  iugeroit ,  que  cefte  ifle  fuft  conionte  aux 
murailles  de  la  cité,  quoy  qu'elle  en  foit  feçaree,  fî- 
non  qle  ponr  luy  peut  donner  accez:  Aufli  c' eftoit 


là,queles  Roys  Macédoniens  auoyentde  couftu- 
me  ^medre  leurs  threfors,comme  en  heu  de  gra- 
de aireurance,eu  efgard  à  l'affiete  inexpugnable  du 
heu ,  vers  lequel  perfonne  ne  pouuoit  f  acheminer 
pour  peu  qu'on  luy  feit  de  refiftance.  Cefte  cité  fut 
au  commencement  vne  petite  ville,  mais  Philippe, 
pere  d'Alexande  le  grand ,  y  ayant  efté  nourry ,  l'a- 
grandit,&  la  feit  plus  belle,&  plus  illuftre  :  &  Ale- 
xâdre, larecognoiifant  comme  le  heu  de  fa  nailfan- 
ce,&  nourriture,  ne  lailfa  moien  aucun,qiul  n'em- 
ployaft  pour  la  gloire,  &  luftre  de  fon  païs.  Ceft 
grand  cas, que  ce  queLucian  racôpte  de  cefte  ville, 
que  tant  que  les  Roys  de  Macedore  ont  régné.  Pel- 
le a  efté  tresheureufe:  mais  que  eux  defaillâts  ,  cefte 
cité  a  efté  auflî  prefque  toute  anéantie.  Et  en  ceft 
aneantilTemét  deuenue  le  fiegedes  Princes,  qui  de- 
puis ont  cômandé  en  Macedone,a  efté  en  la  ci:é  de 
Phere,de  laquelle  nous  parlerôs  cy  apres.En  la  vil- 
le de  Pelle,  ou  leuife  futiadis  enfeuelyle  corps  du 
po'éteEuripide,  qu  Archelas ,  Roy  de  Macedone,  y 
feit  apporter,  tantilportoitde  reuerence  à  la  mé- 
moire d'vn  fi  excellent  perfonnage  :  les  Athéniens 
redemandans  les  olfemcns  de  ceft  homme,  comme 
de  celuy,  qui  auoit  efté  leur  citoien,  ne  fut  poffible 
de  gaigner  tant  fur  les  Macédoniens,  qu'ils  vOuluf- 
fent  fe  deflàifir  d'vn  threfor  fi  précieux, que  les  cen- 
dres dupr  illuftre  poëte  de  fon  aage.  Il  ya  d'aucùs, 
qui  tiennêt  auflî,quc  Hérodote  premier  d'entre  les 
Grecs,  qui  ont  efcrit  l'hiftoire ,  eft  auffi  enterré  en 
cefte  cité  de  Pelle,laquelle  a  voulu  fe  rendre  remar- 
quable par  les  tombeaux  des  homes  de  grand  fça- 
uoir,&par  la  nourriture  des  Princes,  les  plus  fa- 
meus  de  la  terre.  Cefte  ville  à  prefent  fert  (ainfi  de- 
my  ruinée  qu'elle  eft  )  aux  Turcs ,  des  le  temps  que 
Amurath.i.  du  nom,  &  fils  d'Orchan,  royTurc,fe 
feit  feigneur  des  Triballes,&  Myfiens,d'autant  que 
leroyde  Myfie  auoit  empiété  le  païs  Macédonien 
fur  les  Empereurs  de  Conftâtinoble,ainfi  que  nous 
difons(Dieu  aidant)lors,que  viendrons  fur  l'hiftoi- 
re  des  Othomans,&  race  Turquefque. Apres  Pelle, 
viet  la  cité  de  Mieze,pofee  auffi  fur  les  fins  de  Thef- 
falie,&  non  loing  du  fleuue  Haliacmon,  queSo- 
phian  appelle  Pelecas  :  cefte  ancienne  cité  fut  auffi 
iadis  nômee  Strimonie  :mais  le  nom  de  Mieze  luy 
fut  impofé  par  vne  dame,fille  de  BerezMacedoniê. 
Du  temps  du  grand  Alexandre,  la  ville  deStagire 
(d'où  Ariftote  eftoit  natif)  ayant  efté  ruinée,  le  roy 
pour  l'amour  dudit  Ariftote ,  fon  précepteur ,  non 
contét  d'auoirfait  rebaftir  Stagire,  dôna  lieu  pour 
ouurir  vne  efcole  à  Mieze  aux  Stagiriês ,  bannys  de 
leur  païs,  &chafirezde  leur  ville.  Et  d'autant  que 
nous  auons  dit,que  Mieze  f  appella  auffi  iadis  Stri- 
monie,faut  noter, que  le  fleuue  Strimon,lequel  en- 
core  porte  (ainfi  qu'aucûspenfenr)  le  nom  deStra- 
mon,  partilfant,  &  feparant  la  Thace  d'auec  le pâï» 
de  Macedone,  luy  caufa cefte  appellation. 

Or  dez  qu'on  fort  de  Thrace  pour  entrer  en 
Macedone,  f  oftre  fur  loree  de  la  mer  la  ville  deNa- 
poli,nom  celle  de  Moree,ains  la  Macedonienne,af- 
hfe  dedans  le  Goulphe  de  ContelTe,  &  laquelle  à 
prefent  fe  nome  Chriftopoli,n'ayant  prefque  rien, 
qui  la  face  recommendable ,  &  eft  baftie  ioignant 
vne  iflette  en  mer, qui  l'auoifine.  Vers  cefte  ville  fe 
achemina  faind  Paul  lors ,  qu'en  vifion  luy  fut  en- 
iont  d'aller  en  Macedone.  Et  l'auoifine  l'ancienne 
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demeure,  &  colonie  des  Tafiens,  appellee  le  temps 
paffé  Oxime,  &  à  prefenc  Lefterapoli,  alTife  près  le 
rieuueIon,lequel  fcngoulphe  en  la  riuiere  Stramô, 
que  Pline  fait  limite  de  Macedone  :  mais  i'ayme 
mieux  fuyure  Pcolomee,  qui  Içachant  l'eflandue 
Macédonienne  eftre  plus  grâdc,que  ne  la  fait  Pline 
metauflifes  bornes  au  fleuue  Nefte,  venant  d'v- 
ne  treshaut€  montaigne.  Le  long  de  ce  fleuue 
Stramon  quelques  vns  ont  iadis  aflermé,  que  fe  te- 
noyent  les  Pygraees ,  &  que  les  grues,  leur  faifants 
guerre  continuelle ,  les  chaiFerent  de  leur  terre,  à 
caufe  que  c'eft  là ,  queces  oifeaux  ont  de  couftume 
de  fe  retirer:  mais  nous  ne  voulôs  refïcmbler  quel- 
ques ignorâts,  lefquels  remplilîàns  le  papier  de  ref- 
uerieSj&abreuuant  les  hommes  de  l'impudence  ef- 
frontée de  leurs  menfonges ,  pour  auoir  veu  quel- 
que peu  de  païs  eftrange  ,  ofent  affeurer  en  leurs  li- 
ures,  empruntez  du  labeur  d'autruy  ce,  qu'ils  fon- 
gent,  ou  bien  qu'ils  ont  ouy  racompter,  tiré  de  l'a- 
byfme  des  fables  :  car  ne  voulants  imiter  ces  beftes 
humanifees ,  qui  reiedent  les  bons ,  &  antiens  au- 
teurs, pour  baftir  le  plant  mal  fondé  de  leurs  befli- 
fes,nous  ne  prétendons  rie  dire  fans  prenne,  &  fans 
raifon,  fçachâts,que  les  gens  de  bon  efprit  ne  fepa- 
yent  pas  aifément  de  forbes  ,  &  ne  preneur  plaifir, 
qu'on  leur  aigrie  la  bouche ,  li  les  couleurs  ne  font 
propres  à  la  peinture.  Laiiïànts  dont  ces  Pygmees 
guerrage-oiîeaux,  dirons,  que  le  roy  Xerfé,  palFanc 
vn  pont  fur  le  Stramon,  en  vn  lieu,  appellé  iadis  les 
Neuf  voyes,y  feit  cruellemét,  &  pour  vne  marque, 
&  mémoire  de  fon  inhumanité ,  enterrer  neuf  an- 
fanSjtant  iT)afles,que  femelles  vierges,  tous  vifs,  au 
mefme  lieu  des  neuf  voyes,ainfî  que  le  recite  Hero- 
dote.Dedans  ce  fleuue  Stramon  elloit  baftie  la  cité 
d'Amphipoli ,  iadis  nomiTié  les  Neuf  voyes ,  &  fut 
appellee  Amphipoli  par  Agnon  Athénien,  lequel  y 
conduit  vneColonie  de  citoyens  d'Athenes,à  caufe 
qu'il  ceignit  le  long  du  fleuue  fufdit ,  d'vne  murail- 
le,deux  villes,  à  fçauoir^  Eiô,&:  le  marché  des  neufs 
voyes:aufli  le  mot  Amphipoli  fignifîe  double  ville, 
ou  deux  citez.  Apres  on  voit  la  cité  de  Philippes, 
auiourduy  encore  nommée  Philippopoli,  nô  loing 
de  la  fus-nommee  Amphipoli,  &  alfes  près  de  la  ri- 
uiere de  Thrace,  que  les  anciês  ont  appellee  Hebre, 
&  que  maintenant  on  nomme  Marife.  Cefte  ville 
fut  iadis  nommée  Datos,quoy  que  dez  fon  comen- 
cement  onl'euftbaptifee  du  nom  de  Crende  ,  eftât 
afîife  fur  le  précipice  d'vn  haut  rochcr,enuirôné,& 
arroufé  d'vne  inlinité  de  fontaines.En  ce  lieu  f  arre- 
ftant,  &  campât  le  roy  de  Macedone  Philippes, fils 
d'Amynte ,  allant  contre  les  Thraciens ,  &  voyant, 
que  les  anciens  baftimens  f'en  alloyen-t  en  ruine,  les 
feitrebaitir,  &appeliade  fon  nom  philippes.  Le 
terroir  ez  enuirons  eft  fort  fertil ,  plailant ,  &  fain, 
y  ayant  eu  iadis  de  belles,  Se  riches  mines  d'or,  ayât 
piulîeurs  riuieres  pour  fon  embelliirement,  &ier- 
uice.  Ce  fut  près  de  celle  villc,que  Brute,  &  Caflie 
meurtriers  de  Cefar  didateur ,  furent  vaincuz  par 
Antoine,  &  par  Augufte,  pourfuyuant  &  la  ven- 
geance de  ce  meurtre,  &  la  gloire  delaconquefte 
de  l'Empire.  Ce  fut  à  Philippopoli,  qucfaint  Paul, 
ayant prcfchélaparoUe de  Dieu,  & conuerty plu- 
fleurs  à  la  foy  de  l'Euangile ,  fut  emprifonné ,  8c  en 
fin  fuftigé  ignominieufement ,  auec  Syla,  fon  com- 
pagnon. De  cefl;e  ville  le  bon  Apoftrc  enuoya  la  fe- 
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conde  Epiftre  aùx  Corinthiens  :  cônime  dé  Rome 
auantil  efcriuitaux  Philippiens  efl:ant  le  païs  Ma- 
..cedonien  des  premiers  conuertis  de  l'Europe ,  &  à 
Philippopoli  l'vne  des  plus  anciennes  Eglifes  de  la 
Grèce,  arroufce  du  (ang  de  ce  faint  dodteur  des  gô- 
tils,lequel  auec  iceluy,y  fema  la purité  de  la  do6tti- 
ne  Creftienne.Le  long  encor  du  mont  Cithàrie,  es 
confins  de  Thelîàlie,pres  le  fleuue  Aliacmon,  eft  la 
cité  ancienne  Berroë,ainfî  didte  de  Berree,fille  d'vn  J^'j"*^ 
prince  Macedonienide  cefte  cy  on  va  vers  l'ancien-  ^ 
ne  cité  de  Potidee,de  laquelle  fait  mentionThucy- 
dide,  &  Demoftene  en  fes  Olynthiaques:  ôc  eft  par 
Pline  (  au  lieu  fus  allégué  )  mife  cefte  cité  de  Berroe 
entre  les  citez  de  Macedone ,  vers  laquelle  f  adrella 
faint  Paul,  duranr  fa  légation  en  Grèce,  f  eftant  fuy 
de  Thelïàlonique  de  belle  nuit,  craignâtles  embu- 
fches  des  luifs ,  qui  ne  le  lailïbyent  en  repos  en  lieu 
quelconque.  Cefte  ville  eft.mife  entre  les  plus  illu- 
ftres  de  Macedone  par  Tite  Line,  entant  que  Paul  Tite  I 
Emile,ayant  vaincu  Perfé,roy  de  Macedone, depar-  liu»4ji 
tit  le  païs  Macédonien  en  quatre  régions ,  ou  gou- 
uernemens:&  en  la  5.  Prouince  eftoyent  les  princi- 
pales cireZjEdeiîè,  Pelle,&  Berro'c,lefquelles  à  pre- 
fent  font  peu  de  chofe,ne  voulant  le  roy  Turcfa- 
muferà  faire  des  forterelîes  en  vn  pais,  qu'il  peut 
tenir  en  bride  fans  y  faire  des  frais  fans  occaflon,ou 
neceflîté  quelcôque.S'enfuit  après  la  cité  de  Pydne 
appellee  aufli  Pierie,&  laquelle  maintenant  on  no- 
meVerie,  &  laquelle  eft  pofee  entre  les  deux  fleu^  affaire 
ues  Lydie,&  Aliâcmon,pres  le  goulphe  de  Saloni-  Grccs- 
que,ou  fein  Thermaique. Cefte  ville  a  efté  fort  ma- 
Iheureufe  pour  l'efgard  des  guerres,  après  la  mort 
du  grand  Alexandre  :  car  Calîàndre ,  vn  des  fuccef- 
feurs  de  ce  Monarque,ingrar  à  l'endroit  des  viuâts,  Vojy  1 
&  plufque  de  teftable  enuers  la  mémoire  du  de- 
fun£t,fcachant,que  Olympiade,mere  d'Alexandre, 
1  eitoit  retirée  en  celte  ville,la  vint  aflieger,auec  tel- 
le  opiniaftrife ,  qu'il  contraignit  ceux  de  dedans  à  delàB 
mourir  de  faim,aymant  mieux  fouffrir  cefte  demie-  bliothc 
re  mifere,qu'abandonner  la  mere  du  plus  grand,  &  1"^* 
victorieux  roy,  qui  iamais  fut  forty  de  leur  terre. 
Près  de  Pydne  auflî  fut  combatu  fur  la  querelle  de 
l'Empire,  &  grâdeur  desRomains,&  Macédoniens 
entre  Perfee,roy  de  Macedone, &  Paul  Emile, con- 
ful  Romain  :  où  le  roy  perdant  la  bataille ,  fut  auflî 
accablée  de  telle  forte  la  force,  &  gloire  des  Macé- 
doniens, &  de  l'empire  des  Grecs,  que  ceiourlàfut 
le  premier,  qui  donna  l'entrée  aux  Romains  en  la  1°^^ 
Monarchie  :  &  aduint  cecy  l'an  après  la  fondation  Velle'e- 
de  RomejSj.  au  moys  de  Décembre  :  &  ainfi  cefte  ter. 
cité  veit  la  ruine  du  fang  d'Alexadrepar  deux  foys, 
l'vne  par  la  cruauté  de  Cairandre,empietant  l'héri- 
tage de  fon  feigneur ,  auquel  il  auoit  par  poifon  ac- 
courcy  la  vie:  l'auftre  par  les  Romains,lefquels  vé- 
gèrent  les  parricides,commis  par  Perfee,roy  Macé- 
donien ,  &  delpouillerent  les  Grecs  des  butins ,  & 
richeires,qu'ils  auoyent  rauies  de  toute  l'Afie.  En 
cefte  manière  les  voleurs  du  leualit  furent  piHez,& 
deualifez  par  d'autres  plus  rauilFants ,  &  lefquels 
fous  prétexte  de  ne  fçay  quelle  iufte  courtoifie,  fai- 
foyent  iniure  à  tout  le  monde.  Non  loing  du  goul- 
phe de  Salonique ,  eftoit  iâdis  afllfe  la  cité  de  Dion 
entre  les  fleuues  Ahacmon  ,  &  Pharibe,  que  d'au-  ^'-^P""^ 
cunes  donnent  au  païs  de  Thrace:mais  Eftienne  en  [^^"^^ 
ks  villcsjlapofe  en  Macedone, &:raôftre,  queiadis  Tiïïce'", 
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on  y  celcbroit  les  feftes,  8c  tournoys  Olympiques^ 
Paufanie  Ce  fur  près  de  cefte  ville (lî  nous  croyons  Paufani^  ) 
et  Beoti-    q^jg  femmes  f  acharnerenr  fur  le  miferable 

«lues.  Iiu.  pQjijg  Orplieej&  le  dcfchirerér  en  pièces.  Or  quoy 
que  cefte  ville  ne  foïr  à  prefent  grand  chofe ,  ou  du 
Tite  xiue  tour  rien.  Ci  eftre  que  Tire  Liue,  en  fa  guerre  Mace- 
liu£e4+.   donique,la  defcrir  rrefbcUe,  &  excellenre,  6c  la  dit 
auoir  cfté  garnie  de  magnifiques  baftimens,  depô- 
penfes  ftarucs  ,  &  limulacres ,  ôc  forte  de  murs ,  & 
rcmparrs.  Polybc  auffi  môftre,  cornbien  cefte  ville 
eftoir  ornée ,  6c  enrichie  d'édifices ,  efcoles ,  porri- 
qucs,rcmples,images,&  richelfes  lors,  qu'il  dir,que 
Scopas ,  enrranr  par  force  en  icelle ,  abarir  les  mu- 
railles ,  démolir  les  maifons ,  6c  efcoles  :  brufla  les 
porriques ,  &  paruis ,  qui  eftoyenr  deuanr  les  rem- 
ples,  mir  abas  rous  les  dons ,  pendus  deuanr  les  au- 
tels,&  ofta  rour  ce,que  les  voiagers,meus  de  deuo- 
tion ,  auoyenr  prefenré  aux  diux  pour  offrande ,  6c 
Q"fl  uieu  "^^^     P^^*^^^      images  des  roys ,  qui  eftoyenr  es 
^     lieux  publics  de  cefte  ville.  L'idole  la  plus  reueree 
Dioa.      à  Dion,eftoir  celle  de  ceft  Adonis  efféminé,  que'les 
poeres  difenr  auoir  efté  aymé  de  venus ,  la  plus  im- 
pudique femme  de  la  rerre:  parainfi  ne  faur  f  efton- 
ner,  fi  Scopas,  homme  rour  malle,  6c  querrier,  f  ai- 
grir ainli  iur  la  ville  des  hômes  plus  mois  que  fem- 
mes, ôc  fil  abarir  le  réple  d'vn  paillardeau,  puis  que 
les  dames  de  Dion  auoyenr  iadis  meurrry  Orphée 
cnfeignanr  aux  hommes  vn  viage  conrraire  à  la  na- 
ture de  de  fe  donner  plaifir.Qoanr  à  la  ciré  de  Gon- 
he ,  elle  eftoir  en  ThelFaUc ,  è<:  non  guère  loing  du 
Tempe  par  nous  cy  deuanr  defcrir,  6c  fur  baftie  par 
vn  Gonnee,fiis  de  Ciphis  :  Liue  la  fair  loing  de  La-. 
rilTe  quelques  cinq  heuès ,  6c  fur  le  deftroir  du  paf- 
fage ,  par  lequel  on  enrre  au  Tempe.  Mais  d'auranr 
que  &  cefte  cy ,  &  Philacé ,  &  Arrax  fonr  en  ruine, 
nous  palferons  ourre,pour  voir  Scorufe,affife  iadis 
Straboiili-  "^tre  les  deux  riuieres,  Pharibe,  &  Penee,  &  la  fair 
uic.  7.      Srrabon  aparrenir  au  païs  de  Theflâlie  :  près  de  ce- 
fte ville  a  vn  Terrrc,ou  coftau,  appellé  Cymfcephdos^ 
yoy  Polj>-  c'eftàdire,reftedechicn,oùiadis  Quinrie  Flaminie 
lv\ml?~  vainquir  Philippes,  Roy  de  Macedone,  &  fils  de 
que  en  U  E)£mecrie,ayanr  les.  Broliens  à  fon  fecours:  d'aurre 
vie  de  Fia-  chofe  ne  pouuons  amener  de  cefte  ciré,puis  que  les 
miaie.      furies  Turqueiques  onr  ruiné  lî  miferablemenr  la 
Grèce ,  6c  que  dcia  les  Gorhs  le  remps  palFe  auoyêr 
couru laThrace,&  Macedone gaftanrs  rour,  &  ra- 
uageanrs  auffi  bien  que  le  refte  des  Barbares,  forris 
de  feprérrion.  Apres  y  eft  la  ciré  Lariire  ThelFalien- 
ne(aprefenrLarze)  ieladis  Theiralienne,àcaufe 
qu'il  y  en  a  plufieurs  de  nô  femblable,  &  en  la  Gre- 
"  '^'^"^°P^'  ^     "^^^  'i'Afie.  Elle  eft  affife  en  vue 
ZmdiurI  ^^^^^  planure,eftanr  de  facile  accez  de  roures  parrs, 
3ff.  '       regardâr  le  Lac  Bebee  à  rorienr,au  ponanr  le  monr 
Bermie,rOlympe  au  feprenrrion ,  &  la  région  Ph- 
Paufanie  thiorienne  elle  fur  haftiepar  Acrifie ,  roy  des  Argi- 
cn  Tes  Co-  ues,&  nommée  par  Lariire,fille  de  Pelafge:  elle  fur 
Ques   '    i^'^'^    capirale  de  Thelfahe ,  &  parainfi  forr  excel- 
lenre,&  riche,iufqu'à  ce  que  le  royaumeThelTalien 
r efuanouiifanr  du  remps  de  noz  pères ,  elle  à  auffi 
perdu  fa  gloire ,  &  refte  comme  vn  cafal,  ou  Bour- 
gade fous  lapuiffiance  des  Turcs.Enrre  les  villes  fus  ^ 
Pîierc  cite  affife  la  cire  de  Phere,  laquelle  à  prefenr 

à  prefent  f  Samr  George,  à  la  differêce  de  cel- 

famtt  Ge-  -le,  qui  eft  en  la  Moree,  de  lafquelle  nous  parlerons 
orge.       en  fon  lieuxefte  cy  (comme  dir  Srrabon)  eft  la  bor- 


ne,&  hmire  du  rerroir  Pelafgien,&  fur  baftie,nom- 
mee  par  Phere,  fille  du  roy  Eole.Pres  de  cefte  ville 
eur  ladis  vn  remple  dédié  à  Minerue  Ironie   où  le 
roy  des  Epirores  Pyrrhe  confacra,  &  oftl-ft  les  de- 
fpouilles  de  quelques  Gaulois,  palFez  en  Grèce, 
qu  il  auoir  furmonrez.  Cefte  ciré  eft  mife  par  Pau- 
fame  en  ThelFalie,  laquelle  fur  iadis  recomandee 
pour  auoir  efte  foumife  au  ryran,le plus  exécrable 
qui  ïamais  comanda  en  ville  de  Grece:&  lequel  f  a- 
pelloir  Alexandre  Phereen ,  duquel  Paufanie  racÔ- 
pre  les  abommables  cruaurez,  6c  inhumaines  felô- 
mes  Car  comme  ceft  infidelle,&  panure  euft  paix, 
&  ahance  auec  les  habiranrs  de  Scorufe,  &  ceux  cy 
ne  le  douirans  poinr  de  leur  voifin,vn  iour  que  les 
principaux  de  la  ville  eftoyêr  affiemblez  enSplace 
pubhque ,  &  au  rhearre  auec  rout  le  peuple  ceftuv 
vinràl'improuifte,  fuiuid'vne  grande  Wupe  de 
loldars,bie  armez,&  rous  ayans  l'arc  au  poin^  lef- 
que  s  enuironnans ,  6c  enfermas  ce  pauiii-e  peuple 
par  le  commandemenr  du  ryran  dereftable,ruerenj 
rous  ces  ciroyés  à  coups  de  flefches,  fans  efpargner 
vn leui homme,ayanr  aage  de porrer  armes  :  quanr 
aux  femmes,&  perirs  enfans,  de  hbre  condirion  il 
les  vendir,aux  eftrangers,  paftknrs  par  là,  &  du  pris 
lesfoldarsfurenrfalariez,  &paiez,  comme  ayanrs 
fair  quelque  beau  a6te,&rapporré  quelque  infigne 
viâ:oire,iekilîe  rour  à  propos  les  cirez  d'Iolcos 
Gomphes  Cremene ,  &  Tricce ,  à  caufe  que  roures 
fonrrumees,  &fans  aurre  forme,  que  celle  d'vn 
champ,auquel  ïamais  n'y  eur  aucun  edificc:Bien  eft 
vray,  que  le  ne  veux  oubHer,  que  Tricce  eft  encore 
en  pied,  &  porre  fon  nom  aucunemer  chacré  d'au- 
tanr  qu'on  l'apelle  Triccale,affifepres  le  fleuue  Pe- 
nee, &  au  pied  du  monr  Pinde ,  nommé  à  prefenr 
Monr  Mczzo:comme  auffi  ie  ne prerens  faire  que 
jadis  a  Tncole  eftoir  honoré  Efculape, 6c  voioir  on 
la  vn  remple  rrefmagnifique,  dedié  en  fon  nom ,  & 
dedans  iceluy  vn  nombre  infiny  de  rableaux  où  e- 
ftoyenr  6c  les  noms  ,  &  les  pourrrairs  de  ceux  q  ui 
auoyer  efte  gueriz,&dehurez  de  maladie  par  ce  ma 
ling  efprir  :  Dieu  permerranr ,  que  Saran  en  fon  rè- 
gne feir  auffii  des  miracles.Diray  encor,q  Volarerra 
gi-andeme'r  efgaré  lors,  qu'il  a  dir,que  ceft  Euefque 
fe ft  Heliodore,quiaefcrir  lesUures  de  l'hiftoire 
Erhiopique,eftoir  pafteur,&Euelque  de  cefte  ville: 
corne  amfi  foir,que  par  les  mefmes  parolles  6c  ref- 
moignage  dudir  Heliodore,  on  voir  qu'il  eftoir  A- 
liarique,&  narif,&Euefque  d'Emefe,ciré  de  Pheni- 
ceimais  l'excufe  Volarerra  en  ce,qu'il  n'auoir  poinr 
veu,que  les  huir  liurcs  dudir  Euefque,&  que  ce  ref- 
moignage,  par  nous  allégué ,  eft  fur  la  fin  de  fon  li- 
ure  dixième.  Er  roures-fois  prenanr  la  caufe  de  Vo- 
larerran,ie  fuis  conrenr  de  confelîer,qucHe]iodorc 
eftoir  Phénicien  de  nariÔ:mais  nier,  quil  n'ayr  efté 
Euefque  de  Tricole ,  iene  Poferoys  faire  fans  faillir 
lourdemer,veu  queNiccphore,aureur  graue,&  ao- 
prouue,eft  de  ceft  aduis  en  fon  hiftoireEcclefiaque 
parlanr  ainli  du  mariage  des  Euefques ,  &  du  refte 
du  Clergé.EnTheirahe(dir  il)eftoir  loïfible  à  quel- 
que Clerc,que  ce  fuft  auanr,que  eftre  promeu  aux 
ordres,  d'efpoufer  legirimemér  vne  femme:  mais  fi 
après  lapromorion  il  auoïr  affaire  à  fon  efpoufe,  il 
eftoir  depofé:là  où  en  Orienr  les  Euefques  pou- 
uoyenr,fans  nulle  conrrainre  de  Loy ,  f abftenir  de 
leurs  femmes  de  forre,que  plufieurs  auoyenr  des 
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enfants,  es  maifons  Epifcopales^de  celles,  qu'aupa- 
rauant  ils  auoyent  erpoufeesilàoù  àprefent  VEneC- 
que  fongeant  feulement  de  f  accoupler  à  fa  femme 
en  dormant ,  ne  peut  euiter  le  tiltre  dlmpudique-. 
Or  cefte  coultume  obferuee  enTlieiralie,eut  com- 
mencement par  l'ordonnance  de  Heliodore,Euef- 
que  de  Tricole:De  celuy(dis  ie)les  liures  amoureux 
duquel,&  qu'il  compofa,eftâtieune,on  voit  enco- 
re,&  lefquels  il  a  nommez  l'hiftoire  Ethiopique:& 
pour  cefte  raifon  il  fut  débouté  de  fon  Euefché,car 
cômeplufieurs  de  la  ieunelTe  fulTent  gaftez,  &  tô- 
balfent  en  grand  péril  parlaledure  de  ces  liures, 
fut  ordônéparvn  Côcile  prouincial,que  les  liures 
damours  feroiet  abolis,&  bruflez,&  fi  vn Euefque 
en  eftoitrautcur,ilperdroit  fon  autorité.  Ceftuy 
donc  ayma  mieux  quidter  fa  charge,que  fouffrir  la 
fuppreffion,&  aboliiremét  de  fes  liures.  Que  vou- 
lez vous  de  plus  euident,  pour  lapreuue  du  dire  de 
Volaterrâ,que  le  tefmoignage  de  Nicephore?Mais 
laifTons  ce-cyàpart,  &  pourfuyuonsle  refte  des 
villes  de  Macedone ,  &  Thelfalie.  ladis  auffi  entre 
les  principales  villes  de  Theffalie  fut  nombree  Me- 
tropoly ,  de  laquelle  auffi  fait  mention  Tite  Liue, 
racomptant  la  vaillance  depMetropolitains,  &  co- 
rne ils  fe  défendirent  des  Etoliens,  &  à  la  fin  fe  ren- 
dirent au  Côful  Romain  Flaminie.  Apres  cefte-cy, 
vient  Hypate,laquelle  Apulee,en  fon  afnc  doré,dit 
eftre  la  plus  excellente  de  tout  le  païs  de  ThelFalie, 
&  la  loué  fur  tout ,  pour  abonder  en  elle  des  meil- 
lcurs,&  plus  délicats  fourmages,qu'onfceuft  trou 
lier  en  toute  la  Grèce.  Cefte  cy  eft  fuiuye  par  Meli- 
tare,  affife  près  le  mot  Peiie:puis  on  voit  la  cité  an- 
ciéne  Demetnade,laquelle  encor  retient  fon  nom, 
&  eft  affife  en  vn  recoing ,  &  dsftroit  du  goulphe 
d'Armire,lequel  iadis  f appelloit  le  fein  Pelafgique 
ainfi^que  cy  deffus  nousauons  môftré.Et  quoy  que 
pluiieurs  eftimét,que  Pagafé,  &  Demetriade  foyer 
vne  mefme  chofe ,  entre  lefquels  eft  Pline,  fi  eft-ce 
que  Ptolomee  dit  du  c5traire,&  les  fepare  l'vne  de 
l'autre,comme  auffi  fait  Sophian  en  fes  tables. 
Pour  encor  contredire  à  Pline ,  me  feruent  les  pa- 
rolles  de  Strabon,lequel  en  parle  en  cefte  manière: 
qu'entre  Demetriade,&  les  fontaines,à  fçauoir,Pa- 
gafé,eft  baftie  la  cité  d'Iolcos,&  Demetriade  entre 
Nelie,&  Pagafé,&  Demetriade ,  ayant  efté  fondée 
parDemctrie,furnômé  Poliocrete,qui  fignifîe  affie- 
geur  de  villes ,  le  roy  fusdit  y  enuoya ,  pour  la  peu- 
pler,dcs  citoyens  deNelic,&  Pagafé,  ce  qui  peut  e- 
ftre  caufc,que  Pline  a  eftimé,que  Pagafé,  &  Deme- 
triade n'cft  qu'vne  mefme  chofe.  Cefte  mefme  ville 
a  efté  le  tombeau  de  celuy,qui  l'auoit  fondee,à  fça- 
uoir,  Demetrie,  fils  du  grâd  Antigone,  vn  des  fuc- 
celfeurs  d'Alexâdre.  Cefte  ville  eft  appellee  par  Ti- 
te Liue,forte,pui{Wte,&  ayant  toute  commodité 
propre  pour  la  guerre,  fi  bien  que  les  Romains, 
l'ayants  fairie,f  aidèrent  d'icelle,  comme  de  liens,& 
ceps,pour  tenir  la  Grèce  en  feruitude:entant  qu'el- 
le eft' affife  fur  vn  goulphe  de  mer ,  par  lequel  on  va 
vers  le  païs  Clialcidien ,  &  droit  à  l'ifle  de  Negre- 
pont.  Cefte  belle,&  grade  cité,quoy  que  Baiazeth, 
premier  du  nom,roy  Turc,  &  fils  d' Amurath,  auffii 
premier  de  ce  nom  .l'eut  prife  lors ,  qu'il  f  affiaietrit 
la  Thrace,Theiralie,Macedone,Phocide,Beoce,  & 
païs  Attique,  fi  eft  ce  que  Baiazeth  furmontépar 
Tamberlan  Tarcare  l'an  de  grâce.  1360.  les  Princes 
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Grecs  rentrèrent  en  polTeffion  de  leurs  terres, &  les 
Turcs  furent  fi  efbranflez,que  fi  le  Prince  conftan- 
tinopoHtain  fe  fuft  auancé  tant  foit  peu  fur  les  païs 
de  l'Alcoranifte ,  c'eft  fans  faillir ,  que  la  race  Tur- 
quefque  euft  efté  defracinee  de  là  terre.  Mais  Amu-  P^rqm  ; 
rath  fécond ,  &  fon  fils  Mahometh  fécond  du  nom  ^.[["^'i-^; 
reprenants  prefque  tout  le  pais  Grec,  &  ce  dernier  i^s'clit 
venant  alfailUr  l'ifle  d'Euboee,ou  Negrepôt,  la  cité  ftiens.^ 
Demetriade  luy  feruit  de  pont,  &luy  facihtalabe-  Calcoj; 
fongne ,  de  laquelle  il  f  empara  auffi  bien ,  que  des 
autres,  qui  font  le  long  du  goulphe  de  Salonique. 
Outre  Demetriade  fut  iadis  la  ville  d'Erethrie,  la- 
quelle n'eft  point  de  noftre  denôbremêtj&ne  faut, 
qu'elle  foit  mife  parmy  les  Macedoninnes ,  ou  vil- 
les de  Theflalie ,  puis  qu'elle  eft  du  pais  Euboique. 
Se  môftre  depuis  au  goulphe  d'Armire  la  cité  Echid 
ne  nômee  iadis,  &  àprefent  Armire,  &  de  laquel- 
le le  goulphe  porte  le  nom,  lequel  eft  fait,  &  effigie 
côme  vn  demy  cercle,  enclos  entre  les  deux  goul- 
phes  de  Zeiton ,  &  de  Salonique  :  au  milieu  duquel 
goulphe  cefte  cité  Echidne  eftpofee  entre  les  citez  d'Arra 
de  Larze,&  Sperchie,&  vis  à  vis  de  lifle  Peparethe, 
de  laquelle  cy  après  nous  ferons  mention.  Pource 
qu'en  la  Grèce  n'y  a  maintenant  guère  de  lieux  fe- 
gnalez  en  terre  ferme,nous  fommes  côtf aints  vous 
defcrire  ceux,qui  font  le  long  de  la  mer  plus  ample- 
ment, que  les  autres  :  fi  ce  n'eft,  que  pour  les  hom- 
mes dodes,  il  nous  faille  parfois  arrefter  fur  ceux 
de  terre  ferme,à  caufe  de  leur  antiquité,  &  des  cho- 
fes  rares ,  que  d'iceux  nous  trouuons  es  liures  des  Demo: 
anciens  auteurs.  Et  de  fait ,  quoy  queDemofthene 
face  mention  d'Echidne ,  fin'eftoitla  ville  tant  re-  ç^^c^P 
marquée,  queplufieurs  autres  ne  la  furpaffient ,  là 
où  à  prefent,  pour  le  trafic,  &  paffiage,  elle  à  donné 
nom  à  vn  goulphe,  qui  eftoit  iadis  fans  cognoilïan-  ramie 
ce.  La  cité  de  Lamie  eft  auffi  en  ce  carrier ,  &  fur  le  ou  affi 
fleuue  Sperchie,regardant  au  leuant  la  cité  de  The- 
bes  Phthiotiques,&  ayât  derrière  foy  le  mot  Oete: 
affife  fur  vne  colline  fi  bien ,  que  (  comme  dit  Tite 
Liue  )  elle  a  efgardfur  vne  fort  grande  eftendue  du 
païs  es  entors,&  fur  le  terroir  de  la  cité  d'Heraclee. 
Elle  prit  ce  nom  de  Lamie,fils  de  Hercule,  ou  (ainlî 
que  d'autres  difent  )  d'vne  dame ,  qui  commandoit 
fur  les  Trachiniens ,  apellee  Lamie,  Strabon  recite 
celle  guerre  Lamiaque,qui  fut  entre  les  Athéniens, 
&  les  habicans  de  Lamie ,  fuiets  d' Antipatre ,  roy 
Macédonien,  où  les  forces  des  Athéniens  furent 
grandement  débilitées ,  y  eftant  occis  le  gênerai  de 
leurs  armée  ,  ainfi  que  pourrez  lyre  encore  es  hures  Diod.S 
de  Diodore  Sicilien.  Cefte  cité  fut  depuis  affiailhe,  Henliu 
batue,  &  prife  par  les  Romains,  guerroyants  les  [^[-^^j^^'^ 
Princes  de  Macedone,  fouz  le  Conful  Marc  Acilie,  ^^^^ 
où  Liue  racompte  la  vaillance  des  Lamiens  à  la  de- 
fence  de  leur  ville ,  &  le  cœur  des  dames  Lamiénes 
à  fecourir  leurs  marys,  &  leur  fournir  &  traits,  &  rire  £ 
pierres, pour  repoulFerle  foldat  Romain,  qui ve-  liure..?^ 
noit  aifaïUir  la  brcfchc.  Bié  que  cefte  cité  foit  àpre- 
fent fans  aucun  luftre,  &n'y  demonrant  que  des 
panures  Grecs  laboureurs,  &  bergersfouslafer- 
uitude  Turquefque ,  a  elle  retenu  fon  ancien  nom, 
ôc  quelques  traces  de  ces  édifices ,  qui  iadis  la  rcn- 
doycnt  apparente  entre  les  autres  villes  de  Mace-  Tliebes 

done,&  Theftahe.  Eft  encor  en  ce  païs  Macedonié  '^^'^^^^ 
/  1    ^1    r  I  ■     •  o  aprelen 

1  ancienne  cite  de  Thebes  Plithiotiennes,  oc  non  2;eiton. 

pas  celles  Béotiennes,  que  Cadme  baftit,  &:  contre 
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lefquelles  les  Athéniens  eurent  iadis  guerre,  &  que 
depuis  le  royAlexadre  le  grâd  defît,&  mit  en  ruine. 
Celles  cy  font  affifesfurlamer,  &legoulphe,  où 
elles  gifcnt, en  porte  àprefent  le  nom:car  celle  ville 
a  perdu  le  nom  deTliebes,&fapelleZeitonJequel 
jadis  fe  nommoit(comme  auons  dit)fein  Maliaque, 
^cftaffife  furl'amboucheuredu  Sperchie  dedans 
la  mer  Egee,  ayant  la  cite  Sperchie  à  l'orient,  Hera- 
clee  au  midy,Lamie  au  ponant,& Antopatre  au  fe- 
ptentrion,  &  de  l'autre  riue  dufleuue.  Elleeften 
^        Theffalie ,  auoi/înant  la  Magnelîe ,  &  non  loing  de 
Macedone  :  Tite  Line  la  dit  auoir  efté  le  feul  lieu 
liùns?/"^  des  foires,&  m.archez  de Theiralie,où les  marchâts 
auoyent  leurs  magarms,& exerçoient  leur  trafic  de 
marchandife  :  mais  Philippes  de  Macedone ,  fils  de 
Demetrie ,  voulant  ofter  cefte  commodité  de  com- 
merce aux  Thebains,qui  fauorifoyent  la  caufe  Ro- 
maine,  acheta  tous  les  nauires,  qu'il  trouua  fur  la 
colle  du  feinMaliague,  &tafcha  de  tranlporterle 
cours  du  trafic  en  la  cité  Demetriade,  que  ion  pere 
Demetrie  auoit  fondée.  Celle  ville  fut  depuis  ap- 
pellee  Philippopohpar  ce  mefme  Philippes,  lequel 
>  l'ayant  affiegee  de  trois  collez,  l'emporta  en  fin  par 
airaut,&  emmena  tous  les  citoyens  efclaues,failant 
vn  monde  nouueau ,  en  heu  des  Phthiens ,  il  y  mit 
VoyPoly       citoyes,pris  en  Macedone,&  luy  donna  le  nom 
beliu.j.     Philippopoh,  à  fin  que  fa  mémoire  y  fuft  éternelle- 
ment grauuee.  Apres  la  cité  de  Thebes,ouZeithô, 
fe  prefentent  les  ruines  de  Heraclee-,  baftie  iadis  au 
pied  du  mont  Oéte,  nommé  àprefent  Bunine,  & 
auoir  iadis  vne  forterelTe  fur  le  rocher  mieux  beau- 
coup habitee,que  n'elloit  la  ville:par  ainlî  pour  l'a- 
fpreté  des  1  eux,oii  elle  elloit  ba{lie,on  l'apelloitHe 
raclée  Trachine,  comme  qui  diroit  rabotenfe.  Au- 
Eî^ienne    cuns  péfent  (a  caufe  de  fon  nom) que  c'ait  efté  Her- 
^"  cule,qui  en  fut  le  fondateur:mais  Strabon  eft  d'ad- 
uis  contraire ,  &  dit ,  que  ce  furent  les  Lacedemo- 
niens  long  téps  après  Hercule,&  auquel  ils  eftoyét 
afFed:ionncz,&  le  reueroyent,comme  vn  des  grâds 
Dieux  adorez  parmy  la  Grèce  :  &  prit  le  furnom 
de  Trachine  d'vne  ville  voifine,  &  ancienne,  baftie 
à  vn  demy  quart  de  lieuë  de  ceftecy ,  &  des  ruines 
Paufanie^  de  laquelle  cefte  cy  auoit  efté  baftie.  AulTi  Paufanie 
IT  co'  °^  Deianire,  efponfe  de  Hercule,  eftoit  cnter- 

thiaqucsr       ^  Trachine,  &  que  fon  tombeau  eftoit  monftré 
près  de  la  cité  Heraclee,affife  au  pied  du  mot  Oéte, 
ou  Bunine.  Ce  qui  déclare  manifeftemét,  que  Tra- 
chine, &  Heraclee  n'ont  efté  qu'vne  mefme  chofe, 
&  que  l'vne  a  pris  comencemenc  des  ruines  de  lau- 
tre.Ce  fut  là,que  Hercule,touché  de  defefpoir,  (co- 
rne difent  les  poètes )& alfaiily  delà  violence  du 
poifon  de  la  chemife  enuenimee ,  que  fa  femme  ia- 
loufeluy  auoit  enuoyee,  feieda  furieufement  au 
feu,&  fut  bruflé,comme  vn  fot,&  maniacle.Ie  laif- 
vn  grand  nombre  d'autres  villes ,  &  citez  telles, 
citédemo  "^^^  ^'^"'^  01ynthe,demoheiadis  par  les  Athéniens,' 
lie  par  les  ^po^^^l'efgard  de  la  guerre,de  laquelleDemofthe- 
AtKeniés.      ^  compofé  fes  harangue^,  &  oraifons,  qu'on  ap- 
pelle Olynthiaques.  Toron,  qui  àprefent  fe  nome 
Pallene.à  Aiomane,  &  de  laquelle  le  goulphe  Toronique 

prcfent  Ca  porte  le  nô  d'Aiomane,quoy  qu'aucunes  eftiment 
niure:vov  „,,„'t'^  n.  ii  ii  •  ' 
Domini-  ^    ^  ^'^^^^  ^^^^^  ruinée, que  maintenant  on 

<jue  Marié 

appelle  Caftel  Rainier.  Et  fur  la  fin  de  ce  goulphe 
Gcogra-  eft  la  cité  de  Pallene,  iadis  dide  Phlegre ,  à  preiènt 
phie.lm.ii  Paniftre  du  nom  d'vn  promôtoire  là  voifin ,  lequel 
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la  retenu  des  fa  première  origine,  que  les  homm^^s 
commencèrent  y  hanter.  Etfutiadis  cefteville  fc- 
paree  du  refte  des  villes  de  Macedone  par  vne  mu- 
raille,qu  on  y  auoit  fait  en  l'efti-elFiirure,  eftât  co-n- 
me  vn  Cherfoneire  :  eftrant  cepromontoiteiadis  il 
fertil,qu  il  a  efteje  fiege  de  fept  villes,là  où  mamte^ 
nant  ce  ne  font  q  des  boys,&  folitudes,fauf  que  fur 
1  crée  de  amer  eft  encor  cefte pauure  ville  de  Ca- 
niftre,tellemet  quellemétpeuplee  pFpour  l'abord 
des  namgas,  &  le  reucnu,q  le  Turc  entire,q  pour  le 

plaifir,quepour  leplaifir,queles  Grecs preiîentày 
habiter  En  ce  terroir  fut  iadis  la  citéde  Potidee  ba. 
Iheparles  Corynthiens,  ou  comme  d'autres  dient 
par  les  Erethriens,  de  laquelle  fait  mention  Thucy- 
dide,&  pour  laquelle  fouurit  la  guerre  entre  les  ci- 
toyens d'Athènes,  &ceuxduPcloponncfe  Cefte 
ville  fe  nomme  à  prefent  Calfandree ,  ayant  rct-ui 
Ion  nom  lulqu  a  cefte  heure  de  Calfandre ,  IVn  d-s 
luccelïeurs  du  grand  roy  Alexandre.  Ayant  outre- 
palie  le  promontoire  fufdit  de  Caniftre ,  on  voit  le 
goulphe  de  Salonique  f  efpandre,  &  eflarau-  vers  1- 
leptentrion  :  &aureconig  du  goulphe  ell  afllfela 
treiancienne  cité  de Theiîalonique ,  premièrement 
appellee  Therme,ou  comme  dit  Volaterran  Hahe- 
&  tut  baftie  pai  Calfandre,  &par  Phihpues,  fili 
dAmynte,  nommée  Thellalojuque  du  nom  d'vne 
iicnne  fille.  Cefte  cité  (comme  dit  Strabor.)  flourif- 
ioit  de  Ion  temps  fur  toutes  celles  de  fon  aa^^c  &  il 
y  en  a  qui  difent,  qu'elle  fut  baftie  des  ruin?s  d'vne 
ville  de  rhrace,  qui  auoit  à  nom  Enee.  Elle  eftoit  la 
pnncipaie,&  MetrapoUtaine  de  tout  le païs  de  Ma- 
cedone ,  renômee  pour  laprcdicatiô  de  famt  Paul 
ainh  que  fes  Epiftres ,  tkxiiçs  aux  Thelfaloniffiens' 
en  font  foy,&  que  famt  Luc  le  defcrit  aux  ades  des 
Apoftres.  Eft  auffi  à  fe  fouuenir  de  ce ,  qm  fe  hft  en 
1  hiftoire  Ecclehaftique  de  la  cruelle  exécution  que 
feit  le  bon  Empereur  Theodofe  le  grand  (ur  les  ci- 
toyens de  Theiîalonique,  lequel  en  feit  mourir 
i2ooo.a  caufe  qu'ils  auoyét  abatu  la  ftatue  de  l'Em- 
periere,ion  efpouie,  dreftee  au  théâtre  de  leur  ville 
&  OCCIS  le  gouuerneur ,  qui  y  eftoit  au  nÔ  de  l'Em- 
pereur :  pour  lequel  fait,  &  execurion  li  mal  feante 
a  vn  Prince  tant  de  bonnaire ,  &  Chreftien ,  le  bon 
Euefque  de  Milan,faint  Ambroifé,luy  interdit  l'en- 
trée en  l'Eglile,iufqu'à  tant,qu'il  euft  fait  pénitence 

pubhque ,  d'vn  forfait ,  que  publiquement  il  auoit 
comis.  Mais  plus  encor  eftàplamdre  cefte  bcîle,& 
riche  cité,  la  plus  magnifique,  fopuleufe,  &  excel- 
lente de  la  Grèce,  aiîife  fur  le  fieuue  Achedore ,  ou 
grauee  au  lieu,  oùil  fengoulpheen  lamer,  dece 
qu'elle  eft  tombée  fous  la  furieufe  puiifance  de^ 
Mahometans ,  &  que  le  Turc  derient  les  Thelfalo- 
nilîiens  en  feruitude  :  entant  que  cefte  cité  eft  de- 
bout, fréquentée  des  marchants,  ayant  l'exercice 
derehgion  Chreftienne  àlafaçon  des  Grecs ,  mais 
fuiette  aux  Loyx  du  Turc,&  luy  eftant  lourdement 
tributaire.  Cefte  ville,auec  la  contribution  du  païs 
Theiîalié,  eftoit  efcheuë  en  partage  à  Androni^uc, 
fils  de  Manuel, empereur-de  Conftantinoble  :  mais 
ccftuyfedefpitant  contre  fon  frère,  leanPaleolo- 
que,  qui  auoit  fucccdé  à  fon  pere  en  l'Empire,  & 
autc  lequel  il  pretendoit  auoir  cfgal  partage  '  & 
ayant  guerre  contre  luy,la  vendit  aux  Veniriés  lors, 
qu  Amurath,  iecôd  du  nom,tenoit  le  royame  Tur- 
quefque.Mais  cefte  conquefte  ne  fat  de  longue  du- 
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ree  es  mains  des  Vénitiens  ,  à  caufe  que  Mahometh 
fécond   &  fils  du  fufdit  Amurath ,  ayant  pris  par 
forrce  la  cité  impériale  deConftantinobleA  enua- 
hy  l'Empire  de  Grèce,  comme  il  f  en  allaft  à  Nègre- 
pontenChalcide,pourvfurpercelleifleexcellente 
d'Eubee ,  que  les  vénitiens  tenoyent  aulh  lous  leur 
puiiFance  U  print  auffi  par  force  Theflalonique  a- 
uant  ,  que  fe  medre  fur  i'ifle  Negrepontine  rauif- 
fant  aux  fcigneurs  de  Venifc  &  le  moien  de  lecou- 
i-ir  Negrepont,  &  le  trafic  de  la  mer  du  cofté  de 
FArchipelague  parla  prife  des  villes!,  qui  font  ba- 
ThefTalo-  ftieslelong°dugoulphedeSalonique.  Ainii  ladi- 
nique  pii-  fcorde,  &  impiété  des  deux  Princes  Grecs ,  fils  de 
fe  par  les  Manuel,  fut  caufe  de  la  perte  de  ce'paisTheiialien, 
Turcs  l'an  ^     ^^'^^        Grèce.  En  ce  carrier  de  Macedone, 
auoifinant laTheifalie^gift par  terre lancienne cité 
d'Apollonie,de  laquelle  auant,comme  aufli  d  Am- 
Aà'^s  17  phipoli,&PhiUppopolifaintPaulvintàThellalo- 
'        nique  ainfi,que  le  racôpte  lamt  Luc  es  voiagemens 
de  ce  faint  Apoftre  pour  la  prédication  du  famt 
'    Euan-ile.  Il  y  a  cncor  d'autres  citez  de  mefme  nom 
.      en  Macedone  telles ,  que  fut  celle ,  qui  eft  du  cofté 
d'Albanie  fur  la  mer  Ionique,  ou  goulphe  de  Veni- 
fe,  le  long  de  la  Valone,  laquelle  cité  encore  eft  lus 
Voy  Sue-  pied, &  f?nomme  Poline:en laquelle iadisAugufte 
tone  enla  Cefaraprint  les  lettres  Greques,  pour  eftre  celieu 
vne  vraye  retraite  de  gens  de  fçauoir,&  l'efcole  pu- 
îalbonh-  blique  de  Grèce ,  non  en  rien  moindre ,  que  celle 
ur.  3.  iTict  d'Athènes.  Pline  met  vne  autre  Apollonie  au 
ccfte-cy    faint  Mont,  à  fçauoir ,  fur  la  montagne  Athos ,  de 
^P'"^^-      laquelle  ie  furfeoys  le  difcours  pour  n'eftre  plus  en 
^'"k        eilcnce,non  plus  quAthofe,  ville  portant  le  nom 
^'  de  la  mefme  montagne.  le  lailfe  tout  à  propos  les 

villes,qm  font  le  long  du  goulphe  de  Conteie,iadis 
'  ArapKipo-  Strimoniquetelles,queRotande,Sandm,Conteie, 
1)  à prefcnt  iadis  Amphipoli,  Lâgiftre,  Giiopoli,  Stangire,iadis 
Con;efe.  5  t:a<^ire,Ueu  de  la  naiilance  du  grâd  philolophe  Ari- 
ftot^e  &  Lefteropoli:  côme  âuifi  ie  paife  fous  filen- 
ce  les  terres,&  places,  affifes  entre  les  mots  de  Ma- 
cedone au  plat  païs,  &  terre  ferme,puis,que  le  mal- 
heur de  la  feruitude  rend  ceftc  Prouince  fuiette  au 
Turc,  &  qu'elle  n'a  plus  rien,  qui  la  face  recônian- 
dable,que  la  feule  mémoire  de  la  gloire  des  faits  de 
ceux ,  qui  iadis  y  habitèrent  :  ainii  qu'on  peut  voir 
de  la  cité  Anrigonie ,  fondée  par  le  grand  roy  Ami- 
don laquelle  on  nomme  à  prefent  Pfaphare,ou  Ion 
Antigonic  ores,que  des  paftcurs,  qui  habitent  ça,  &  là 

à"  prere,Itefpai-s  en  des  hamelux,&  petites  bourgades.  On 
quvn  Ha-  voitauffi  le  long  du  fleuue  Vardari,  iadis  appelle 
meau.  Axie,  vers  le  midy,les  peuples  Pieriens,feftendants 
prefqueiufquesàlaPeonie.  Mais  laiffants  tant  de 
villes  de  l'antiquité ,  &  que  la  malice  du  temps  & 
fureur  des  hommes  a  aneanries,rcfte  à  voir  les  iQes, 
qui  font  de  la  contriburion  ancienne  de  Mccedo- 
ne,&  lefquelles  encor  auoifment  le  païs  de  Thcf- 
falie. 
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chargée  d'ifles  de  quel- 
j  que  cofte  qu  on  la  vien- 
ne contempler ,  nous  les 
Ifuyurons  les  vnes  après 
les  autres ,  félon  que  les- 
païs  feront  par  nous  de- 
llcrits:&  d'âutât  que  fous 
«la  côtribution  deMace- 
'done,&Theiralieilen  a 
quelques  vnes ,  nous  les 
déduirons,  coromençans  aubas  de  la  mer  vers  les 
parries  Auftrale,&  cotinuats  iufqu'à  laThrace  vers 
le  feptentrion,où  les  païs  Thracien,  &  de  Macedo- 
ne font  feparez  par  la  riuiere  Nelfe.  La  première 
ifle  donc ,  qui  fe  prefente ,  eft  au  goulphe  Pegafee, 
que  nous  auons  dit  d'Armire ,  &  f  appelloit  Cicy-  Straboa 
netche,&  à  prefent  Pôriquexar  c'eft  en  ce  fein,que  hur.9.,, 
Strabonlapofe  ainiî,que  font  les  modernes.  Autre 
casn'ay-ie  à  vous  induire  de  cefteifle  pour  n'eftre 
des  plus  recomâdees  par  les  auteurs  anciens,  no  de 
plus  q  fa  voifine  Peparethe ,  que  maintenât  on  ap- 
pelle Limené,fi  hous  croyons  Dominique  Marie  le 
Noir  en  fa  Geographie.Ceftecy  a  quelques  quaran- 
te  mille  de  circuit,  qui  renient  à  dix  lieues  Françoi-  je  fa  Gc 
fes,ou  quelque  peu  d'auâtage  :  &  en  laquelle  auoit  grap. 
iadis  vne  cité ,  portant  le  nom  d'icelle, laquelle  fut  f'toloir 

ruinée ,  &  mife  à  bas  par  le  roy  Philippes  de  Mace-     '  •  • 
1  1  «S    -  1       o  IV  •        table  d. 

done,pere  du  grand  Alexadre  :  &  la  encore  voit  on  j.Qpc.10, 

vn  chafteaufort  ancien ,  afîis  au  miUeu  de  Tille ,  du 
cofté,  qu'elle  eft  plus  eftroite.  Cefte  ifle  fut  le  têps 
palTé  abondante  en  viures,  &  f  ecômandee  pour  les 
bonnes  Oliues,  qui  croilToyent  cnicelle.  Mais  à  la 
ThelFalie  eft  attribuée  I'ifle  Sciathos,qu'encore  ou 
nomme  Schiati ,  fort  proche  de  Negrepont ,  &  là- 
quelle  Ptolomee  pofe  en  la  mer  Egee  ou  Archipe-  Scfiiati 
lague,auec  vne  ville  portant  vn  mefme  nom.  Cefte  le  deTh 
ifle  fut  iadis  recommandée  pour  abonder  en  vne  falic. 
forte  depoilfons,  que  nous  appelions  Chabots,  & 
lefquels  eftoyent  plus  dehcâts  en  ceft  endroit  de  la 
mer ,  qu'en  autre  de  tout  FArchipelague  :  comme 
zufCi  on  la  loUoic  pour  les  bôs  vins,  &  délicats,  qui 
crolifoyet  enicelle.  La  ville  principale  de  cefteifle, 
fut  iadis  démolie  par  Philippes  deMacedone,à  cau- 
fe qu'elle  eftoit  trop  propre  pourluy  porter  dom- 
mage ,  eftant  voifine  des  autres  ifles,  qui  pouuoyét 
lafecourir,  ellefereuoltant,  &  cefte  cyfeioindre 
aux  autres  aifement  lors ,  qu'elles  entreprenoyent 
de  faire  la  guerre.  Et  cefte  cy,&  Fautre,qui  Fauoifl-  Scopuif 
ne ,  &  qu'on  appelle  Scopule ,  iadis  Scopelos ,  ont  ifieafli§ 
chacune  vn  chafteaufur  des  efcueils ,  &:rochiers, 
pour  fe  preualoir,&à  fin  que  les  panures  habitants 
ayent,où  retirer  le  peu  de  bien,  qu'ils  ont,  fi  par  cas 
ils  fe  voyêt  aifaillis  des  efcumeurs  de  mer,  qui  cou- 
rent cefte  cofte,  comme  aulîî  ils  affligent  tous  les 
habitants  des  ifles,  qui  font  Chreftiens,  qui  auec  la 
mifere  de  leur  feruitude ,  font  encore  expofez  à  ces 
voleurs, &  co rfaires .Entr e  S cop ule, &  S cyro  ( de  la- 
quelle nous  parlerons  cy  apres)eft  pofee  l'ancienne 
ifle,  nommée  Alonnefe,  qu'aucuns  ont  iadis  nom- 
mée Nifidie  :  pour  laquelle  il  y  a  eu  le  temps  palFé 
vn  grand  débat  entre  les  Atheniés,&  le  roy  de  Ma-  pj^^^^  ^ 
cedone  philippes,perc  d'Alexandre:pour  Fefgar  de  "  lY'^' 
laqueUe  guerre  Dcmofthene ,  grand  orateur  Arhc- 
jiien,feit  vne  oraifon  contre  le  roy  fufdit ,  ainfi  que  ftheae. 
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récite  Plutarque  :  par  laquelle  il  confeilloit  au 
peuple  de  retirer  cefte  ifle  du  roy  de  Macedone 
par  guerre. 

De  cefte  ifle  ne  fait  gtiere  grand'  mention  en 


Srrabon 

llUI.IJ. 


fa  Géographie  Strabon  ,  luy  fuififant  de  l'aucir 
fîmplement  nommée  :  mais  il  en  defcrft  vne  au-» 
tre  en  la  GreCe  Alîatique  ,  qu'on  a  iadis  appel- 
Ice  lonie  ,  ainjfî  que  nous  verrons  (Dieu aidant) 
Sciro  ine<^n  fon  lieu. 

de  l'Ardu      Q^ânt  à  l'ifîe  de  Sciro  ,  pofee  entre  Alon- 
pelaguc.   nefe,  Ôc  Lelbe,à  prefent  Metelin,  elle  porte  le 
mefme  nom  que  iadis,  &  n'a  guère  perdu  de  fon 
excellence  pour  l'efgard  de  fa  fertilité  ,  &  fré- 
quence de  peuple. 
Piinc  h.î.      Il  y  en  a,  qpi  la  pofent  entre  les  Cyclad'es, 
comme  fait  Pline  :  mais  Strabon  la  fait  fuiette  à 
lK°.chr.i3^.     Magnefie,  qui  eft  de  la  iurifdidion  ancienne 
table.  :c .     Macedône  :  ioint  que  Ptolomee  la  rend  ,  ôc 
d'Europe,  fait  du  terroir  Macedonique:  &feftend  enl'Ar- 
chipclague  du  feptentrion  au  midy,ayantefgard 
vers  le  Ponant  au  goulphe  d'Armire,  ou  goul- 
phe  Pegafee  ,&  confient  odante  mille  de  circuit, 
qui  font  cnuiron  vingt-&  cinq  lieuës  Françoi- 
fes:  &  eft  montueufe,  &  pleine  de  boys,  à  de- 
my  defertc ,  à  caufe  de  la  grande  multitude  des 
beftes  fauuages ,  qui  y  repairent. 

Cefte  ifle  a  efté  fort  recommandée  entre  les 
VoyStatirf  anciens  poètes,  à  caufe  que  ce  fut  là,  que  lafor- 
chilieidf  "  ^^^^^       enchanterclfe  Thetis  ,  que  les  poètes 
luù.i!      ^PP^1^<^"C  deeife,  fcit  abfconcer  &  cacher  ùrn 
fils  Achille  ,  ayant  preueu  pâr  fon  art  Necro- 
mantien  la  ruine  d'iceluy,  û  par  cas  il  alloit  à  la 
guerre  de  Troye  î  ôc  le  donna  à  Lycomede ,  roy 
de  l'ifle ,  à  fin  qu'il  en  fuft  foigneux ,  &  ne  fouf- 
frift  en  forte  aucune,  que  le  fils  fortift  de  cefte 
ifle.   Mais  &  la  diligence  de  Lycomede  ,  ôc  le 
fçauoir  de  la  forciere  furent  deccuz  par  les  ru- 
fes  du  fageVlyflè,  qui  defcouUrit  ce  ieune hom- 
me parmy  les  damoifelles  de  fon  nourriflier, 
accouftré  comme  vne  fille,  &  l'emmena  au  voya- 
ge, 6c  expédition  de  Troyc ,  aumoins  fi  nous  de- 
uons  aioufter  foy  à  l'hiftoire  de  la  ruine  du  roy- 
aume ,  que  les  Troiens  auoyent  en  Afie. 

Mais  ie  penfe  auoir  leu  quelcun  ,  qui  tient, 
Geibcllic  '^^^  ^^^^  <^^-cy  fabuleux  ,  ÔC  fort  efloigné  de 
fur  ks  ta.  grandeur  de  courage  d'Achille  ,  de  la  bonne 
blcs  deSo  nourriture,  que  luy  donna  le  Cheualier  Chiron, 
phian.  lequel  l'auoit  inftruit  aux  armes  ,  ôc  en  tout  ho- 
riefte  exercice,propre  à  vn  gentil-homme,  ôc  di- 
gne d'vn  grand  Prince. 

Or  quoy  qu'il  en  foit.  Ci  eft-ce  que  tous  f  ac- 
cordent on  ce<y ,  que  Achille ,  f eftant  ioué à  là 
Vo  l-ll-  Lycomede,  en  eut  Neoptole- 

de'd'Hlf- °"  Pyrrhe,  celuy,  qui  pour  fa  cruauté  fut 
niere&  i^rnommé  Dragon  Syrien,  comme  nây  en  l'ifle 
Diâis  de 'le  Scyros  ,  ôc  lequel  depuis,  fçachant  h  mort 
Crète.  de  fon  pcf e  dcuant  Troye ,  y  vint  la  venger,  aux 
defpens  de  toute  la  race  royale  de  Priam. 

Ne  fault  l^efl^ahir  ,  fi  à  prefent  cefte  ifle  eft 
le  repaire,  &  retraite  des  beftes  fârouches,  ôc 
indomptées  ,  eftants  prefque  tous  les  pals  plus 
fertils ,  de  la  Grèce  à  demy  deferts ,  ôc  fâns  habitâ- 
iuidas.  tion  :  &  fur  tout  la  plus-part  des  ifles  ,  par  la 
tyrannie  des  Barbares  Turcs  ,  &  Mahometiftes: 
puis  que  Suidas  dit ,  que  de  tout  temps  elle  a 


efté  infertille,  à  caufe  qu'elle  eft  toute  pfcrreu- 
fe,  ôc  malpropre  à  porter  chofe ,  feruant  à  la  vie 
des. hommes. 

Neantmoins  elicor  qu'elle  fuft  pleine  d'elf- 
cueils  ,  raboteufe  ,  pauure  ,  &  ftcrilc,  fi  cft-ce 
que  du  temps,  que  la  Grèce  cftoit  en  fa  fleur, 
Scyro  trouuoit  auflî  des  citoyens  ,  qui  fy  reti- 
royerit  pour  la  peupler,  ôc  y  viuoyent  à  leur  ai- 
le Et  n'eftoit  Cl  deferte  ,  que  Thcfee  ,  ayant 
dte  condamné  par  les  Athéniens  ,  Ces  propres 
luietSi  à  eftre  banny  ,  ne  voulut  choifir  autre 
lieu  pour  alléger  fon  exil,  que  l'ifle  de  Scyros, 
ou  il  fut  occis ,  &  précipité  du  haut  d'vn  rocher 
pour  auoir  fait  l'amour  à  l'Efpoufe  tîu  roy  de 
la  terre,  laquelle  non  contente  de  l'auoir  refufé, 
f  en  plaignit  à  fon  mary ,  lequel  fe  vengea  de  Fin- 
fidehté  de  fon  hofte. 

Athenee  loué  cefte  ifle  pour  l'abondance 
des  cheures,  qui  y  eftoyent  nourries,  &  le  bon 
lait  d'icelles  :  &  dit,  que  le  tyran  de  Samos,  ap- 
pelle Polycrate  ,  recerchant  tout  ce  ,  qui  peut 
cftre  de  délicat  au  gouft  ,  &  plaifant  à  la  veue 
quelque  part  du  monde,  qu'on  lepeuft  trouuer, 
il  eut  des  chiens  d'Epire  ,  des  cheures  de  cefte 
ifle,  &  des  Brebis  de  Milet,  ôc  du  pais  Attique. 

Lifle  de  Scyros  fut  iadis  tenue  par  les  Dolol 
peens  ,  lefquels  fe  ruants  indiftéremment  fur 
tous  ceux,  qui  nauigoyent  par  la  mer  Egee,  lef- 
quels ils  deualifoyent ,  ôc  furuenoyent  par  ces 
larcins  à  la  pauureté  de  leur  ifle:  Cymon,  Ca- 
pitaine des  Athéniens,  voulant  rendre  le  naui- 
gage  hbrc  à  chacun,  fe  refolut  de  prendre  cefte 
ifle  ,  ÔC  en  chalfer  ces  Pirates,  ôc  efcumeurs  ; 
mais  ayant  ouy  par  refponce  des  oracles  de  Ces 
faux  Dieux,  que  fans  recouurer  les  ofl'emens  de 
Thefee,  il  ne  fe  feroit  iamais  feigneur  de  l'ifle:  il 
feit  tant,  qu'il  trouua  le  tombeau,  &  vencreanc 
la  mort  du  Prince  de  fon  pais  fïirles  habftants 
de  Scyros  ,  il  ruina  l'ifle  ,  ôc  mittout  à  feu,  & 
à  fang,  ôc  en  rapporta  les  olfemensde  Thefee  à 
Athènes, 

En  la  mefine  mer  de  Macedone,  du  cofté  de 
1  Archipelaguc,  eft  encor  l'ifle,  nommée  parles 
anciens, Dromos  ,  lequel  nom  luy  eft  demouré 
qui  eft  autant  à  dire,  que  courfe  :  à  caufe  que 
ceux,  qui  voiagent  de  leuant  au  ponant, pren- 
nent là  de  nuit  le  Ci^ne  de  leur  nauigation. 

On  y  voit  auflî  l'ifle  de  Sauftrato  toute  mon- 
tagncufe  ,  ôc  fort  petite  ,  n'ayant  point  quatre 
licués  de  circuit  :  elle  eft  deferte  ,  &  fans  que 
perfonne  y  habite,  à  caufe  des  beftes  farouches, 
quiy  repairent:  oupour  mieux  parler,  pour  n'y  a- 
uoir  moien  de  la  rendre  fertile:  &  pas  ainfi  n'eft  de 
Dromos,laquelle  eft  &  plus  gi-ande,plus  plaifante, 
&  habitée ,  à  caule  de  la  bonté  de  l'air ,  Ôc  pour  ce 
que  la  terre  y  eft  propre  àporter  tout  fruit ,  appar- 
tenant à  la  vie  des  hommes. 

Vis  à  vis  des  ifles,fus-nommees  Schiati,  &  Sco- 
gli,ou  Scopule,  on  voit  le  rocher,  ou  efcueil  d'He- 
he,  ainfi  nommé  pour  vn  âGcidét,auenu  audit  lieu. 
Lequel  eft  en  telle  forte.On  f9ait,que  les  faints  per- 
fonnages,moynes,  &  Ermites ,  qui  font  ou  au  mot 
Athos,ou  ailleurs,fonr  par  les  Grecs  appellé  Calo- 
iers(cômj;  qui  diroitgés  de  biéfacrez)detels  en  de- 
mouroyet  quelquesvns  envne  Eglife,baftie  fur  ceft 
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Efcueil ,  lequel  eft  treshaut ,  &  tout  enuironné 
d'eau ,  comme  vne  ifle. 

Vndeceuxcy,  fc  tenant  là  pour  feruira  Dieu, 
\n  iour  (ainfi  qu'on  dit)  f  endormit  au  Soleil,  fi 
profondement,  qu'vne  aigle  luy  creua  les  deux 
yeux  fuft  du  bec  ,  ou  de  là  griile  :  le  pauure  re- 
liaieux  priafi  deuotieufement  pour  la  reftitution 
de  fa  vciie,  que  Dieu  ayant  pitié  de  luy,enuoya 
Helie  pour  luy  rendre  la  lumière  ,  lequel  à  la 
veile  ,  &  prcfence  des  autres  ,  qui  eftoyent  vi- 
uants  en  cefte  folitude,le  guérit. 

Soit  ce-cy  chofe  véritable,  ou controuuee,  h 
efl-ce  que  le  lieu  ,  pour  l'efgard  de  ce  miracle, 
f  appelle  encore  à  prefent  faint  Helie. 

Et  eft  à  noter,  que  ceft  efcueil,  eft  différent 
d'vn  autre  lieu,  appelle  Caloier ,  où  viuoyent  de 
tels  Ermites  ,  qu  a  faint  Helie  :  car  Caloier  eft 
entre  Me  de  Negropont,  &le  goulphe  d'Armi- 
re ,  &  faint  Helie  eft  pofé  en  l'emboucheurc  du 
aoulphe  de  Salonique  ,  entre  les  ifles  de  Dro- 
mcs  ,  &  de  Scopule  près  le  Cap  faint  George, 
que  iadis  on  appelloit  Promontoire  de  Magne- 
lie.   Traitants  des  lieux  ,  qui  font  en  terre  fer- 
me ,  appartenants  à  la  Macedone  ,  nous  auons 
veu  fa  defcription  f  eftendre  de  l'vne  mer  à  Tau- 
tre  ,  à  fçauoir  des  l'Archipelague  ,  iufques  à  la 
mer  Ionique ,  ou  Goulphe  de  Venife  fi  bien,  que 
là  fe  ioignant  à  l'Albanie  ,  que  le  temps  palfé 
on  appelloit  Epire,  la  Macedone  regarde  le  païs 
de  Caiabre  ,  &  a  en  la  mer  Ionique  vne  ifle  de 
fcs  apartenances  ,  que  les  anciens  ont  appellee 
Safon,  &  à  prefent  on  la  nomme  Saxene,  afli- 
fe  près  le  goulphe  de  laValone,  non  guère  loing 
du  Promontoke,  appelle  Ragoufee ,  &  laquelle 
aduife  la  cité  Brindes  en  Italie  :  laffiete  de  cefte 
ifle  peut  eftre  veu'é  bien  au  long  en  Strabon,  & 
en  Lucan,en  fes  guerres  ciuiles  :  laquelle  les  au- 
teurs anciens  recognoiffent ,  comme  vne  retraite 
de  voleurs,  &  le  lieu  pour  le  confeU,  &airem- 
blee  des  Pirates ,  ayants  fait  leurs  courfes  fur  les 
marchants  ,  &  voiageurs  tout  le  long  de  laVal- 
lone.  C'eftpourquoy  Silie  Italique, introduifant 
Protee,  arraifonnant  les  Nymphes  de  la  mer  fur 
l'eftat  aduenir  des  miferes  de  la  cité  de  Rome, 
les  admonefte,  de  n'approcher  point  lesfablons 
peu  heureux  de  Safon,  ifle  de  la  mer  Adriati- 
que.  Et  voila  tout  ce, que  pour  le  prefent i'ay 
à  dire  de  la  Macedone ,  &c  ThelfaUe ,  pais ,  &  ifles, 
qui  leur  font  à  l'entour ,  à  fin  de  pafler  en  l'E- 
pire,  qui  nous  attend,  &  la  defcription  duquel 
ie  fuis  d'aduis  de  vous  prefenter. 


^  D  V  PAIS   D'E  P  I  R  E,  A 

PRESENT  ALBANIE,  DE 
fin  aj^ete,Crnnms,Cr'  desPro- 
Hincesjes  plfts  lUuJires 
en  iceluj/. 


A  REGION  d'Epîfc  ,  qu'à 
prefent  on  nomme  Albanie, 
&  laquelle ,  ayant  eu  fes  roys 
particuliers  ,  tomba  fur  la 
main  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinoble  ,  qui  Terigerent 
en  Duché  :  fo^  laquelle  di- 
gnité ce  païs  a  efté  iufqu'à  ce  ,  que  les  Turcs 
l'ont  vfurpé  ,  auec  le  refte  de  la  Grèce  :  Cefte 
région  (dis-ie)  félon  que  dit  Strabon  ,  feftend  Strabon  1 
dez  les  monts  Ceraunies  ,  qu'ores  on  appelle  ?• 
Cimariotti,  ou  monts  de  Chimare,  iufques  au 
fein  Ambracie  ,  que  nous  auons  dit  f  appeller 
maintenant  Goulphe  de  Larte. 

Ptolomee  ,  parlant  de  cefte»  région  ,  ayant 


Chapitre  ix. 


pais  a  lAcnaie  pour  bornes  iufqu'à  d'Europ 
Temboucheuredufleuue  Acheloc  dedans  la  mer, 
au  ponant  les  monts  Acroceraunies  luy  feruent 
de  limites  le  lôg  de  la  mer  Ionique,&  vers  le  midy 
il  regarde  la  mer,  &  les  ifles  de  Zanthe,  &:  de  Cor- 
fou.Tit  e  Line  vous  defcrit  ce  païs  en  peu  de  mots,  T.Ziue.l 
difant  ce  qui  f'enfuit  :  Epire ,  eftant  pofé  vis  à  vis  ure.3^. 
d'Italie,  a  de  tout  temps  enduré  pour  la  Grèce 
les  premiers  alTauls  des  Romains:  car  de  Brindes 
auant,  qui  eft  vne  cité,  aflife  fur  le  bord  de  la 
mer  ,  au  païs  ItaUen  ,  appelle  la  grand'  Grèce, 
on  paife  en  l'ifle  de  Corfou  ,  oppofee  au  païs 
Epirien,&d'icelleonpafleaupaïsd'Epire.  Et  àfin 
queie  ne  lailfeen  arrière  Pline ,  oyez  ce ,  qu'il  dit  ^^^"^  ' 
de  la  defcription  de  cefte  Prouincelors,qufl  parle 
ainfi.Epire ,  regardant  la  Magnefie ,  &  Macedone, 
a  derrière  foy  les  Dairaretes  ,  &  Dardaniens  :  à 
gauche  les  Triballcs ,  ôc  Mefiens  :  &  deuant  les 
Medes ,  ôc  Denfelates ,  aufquels  font  voifins  les 
Thraciens  ,  f  eftendants  iufqu'à  la  mer  Maiour,  ^^^^^  j. 
ou  Pontique,  &  ainfî  ce  païs  eft  ceint  du  Mont  me  co 
Rhodopé,  Se  des  hautx  fommets  de  la  monta-  f'appell 
gne  Heme  ,  que  maintenant  on  appelle  mont  prclent 
Argentar  ,  &  les  Turcs  luy  ont  donné  le  nom 
de  Balkan,  &  les  efclauons  l'appellent  Cumonize. 

Quant  aux  noms  anciens  de  ce  païs ,  nous  trou- 
uons  ,  qu'il  fappelloit  Oricie,  &  de  fait  ,  il  y 
auoit  iadis  vne  cité  de  tel  nom,  de  laquelle  Pto-   ."J  i 
lomee  tait  mention ,  &  après  elle  porta  le  nom  j^^, 
de  Dodone,  &  l'occafionen  fut  telle:  Apres  ce  144;.  ^ 
déluge  de  Grèce ,  &  principalement  de  Theiïà-  Eufebe 
lie  du  temps  de  Dcucalion:  lequel,  eftant  venu  "^^ten 
en  ce  païs  ,  fut  admonefte  par  vne  colombe 
d'aifembler  là  le  refte  de  ceux,  qui  eftoyent ef- 
chaçez  du  déluge  ,  &  inondation  des  eaux  ,  ce 
qu'a  feit,&:  le  nomma  du  nom  de  Dodone ,  ifle  de 
Ivipiter:depuis  les  Pelafgiens,  eftants  dechalFez  du 
païs  Bœotique  par  les  Coliens,  ne  fçachants,  où  fc 
retirer, vindrêt  fe  ruer  fur  cefte  région,  où  ils  fe  tin- 
drent  fort  longuemët.-Fut  encor  appellé  ce  païs  E- 
pire,lequel  nom  luy  eft  demouré  plus  lôg  téps,que 
tout  autre,  lequel  flgnifie  autant ,  que  terre  folidc, 
ôc  forte:de  vous  dire ,  d'où  le  nom  d'Albanie  luy  a 
efté  donné,  ie  confeiîe  franchement  ne  le  fçauoir 
point,  quoy  qu'il  ne  foit  point  ancien,  tant  noz 
pères  ont  efté  foigneux  de  fçauoir  les  raifons  des 
nos, qu'on  leur  a  impofez.D'aucûs  tiennét,que  ce- 
fte regiô  fut  iadis  nommée  Eubote  par  les  Grecs,  à 
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caufe  des  Bœufs  beaux ,  &  excellants  ,  qui  y  e- 
ftoyent  nourris  ,  lefquels  rurpafloyent  tous  au- 
tres de  la  Grèce  :  de  forte  que  ceux  ,  qui  font 
de  cefte  opinion  ,  difent  auffi  ,  que  les  Bœufs, 
que  Hercule  ofta  au  Tyran  Geryon  ,  ne  furent 
point  amenez  d'Eipagne  ,  ains  d'Epire  :  &  que 
Geryon  fetenoitau  païs  Ambracien  ,  le  long  du 
goulplie  ,  dit  ores  goulphe  de  Larte.  Orque 
ces  Bœufs  fulFent  grands  Ouide  ,  parlant  en  fes 
transformations  du  fanglier  Calydonien ,  il  le  dit 
auoir  efté  moindre  qu'vn  Taureau  d'Epire.  Ec 
Ariftote  en  fon  liure  de  l'hiftoire  des  Animaux 
parie  ainiî  :  les  Vaches  Epirotiques  ,  pour  l'ef- 
gard  de  leur  lînguliere  grandeur,  rempliiîènt  v- 
ne  Amphore  de  lait  chacune  :  &  font  Ci  gran- 
des ,  que  ceux  ,  qui  rirent  le  lait  de  leurs  ma- 
melles, n'y  fçauroyent  aduenir,  eftans  aflis  ,  ou 
de  genouz  ainiî  ,  qu'on  fait  à  l'endroit  des  au- 
tres. Enfomme,  le  fusdit  auteur  maintient,  que 
toute  elpece  d'animaux  vient  fort  grande  en  E- 
pire,  fauf  que  les  afnes  y  font  fort  petis  :  &  la 
raifon  de  ce  ,  il  allègue  en  ccfte  forte  :  en  plu- 
fîeurs lieux  la  condition  du  Ciel,  &  aflîete,  ou 
fit  de  la  terre  font  caufe  de  la  petitelFe  des  ani- 
maux, comme  aux  païs  Illyrique,  deThrace^ôc 
d'Epire  les  afncs  y  font  fort  petits  j  à  caufe  de  la 
froidure  ,  entant  que  cefte  befte  ,  comme  il  dit 
ailleurs,  fur  tous  animaux  elle  eft  impatiente  de 
froidure  ,  &  ne  la  peut  foufFrir  aucunemenfi 

Mais  laiirants  ce  difcours  à  part,  venons  aux 
parties  ,  &c  Prouinces  d'Epire  ,  félon  que  iadis 
elle  eÛoit  diftribue  :  et  le  temps  palïe,  ôc  main- 
tenant l'Albanie  fut  partie  en  deux  principales 
Prouinces  ,  l'vne  desquelles  eftoit  la  Chaonie, 
que  proprement  on  a  depuis  nommée  Epire,  & 
Albanie  :  ôc  l'autre  efloit  l'Acarnanie  ,  qui  f ap- 
pelle maintenant  le  Duché  ,  on  Deipotat  de  la 
petite  Grèce  :  mais  d'autres  ont  fait  plus  ample 
recerche ,  ôc  donné  plus  de  Prouinces  à  ceft  an- 
cien royaume,  entre  lefquels  eft  Strabon  ,  qui 
en  fait  vn  long  difcours  en  fa  Géographie  ,  & 
les  principaux  defquels  peuples  font  les  Chao- 
niens,  MoloiFes,  comme  les  plus  anciens,  &qui 
les  premiers  ont  commandé  fur  ce  royaume. 

Ainii  nous  partirons  (  fuyuant  l'ancienne  def- 
cription)  ce  païs  en  fix  petites  régions,  où  Pro- 
uinces :  les  plus  excellentes ,  ôc  renommées  def- 
quelles  nous  vous  marquerons ,  qui  font  la  Chao- 
nie j  Theiprotie  ,  Amphilochie  ,  ôc  Acarnanie, 
afleuréj  que  les  Caffiopeens,  ôc  AlmenienSjqui 
font  le  refte  de  noftre  diuifion  ,  foyent  compris 
facilement  fouz  le  dénombrement  de  ces  quatre, 
les  plus  remarquées  entre  les  hiftorieriSi 

La  Chaonie  donc  tend  à  l'occident,  &  prend 
fa  courfe  ,  &  eftendue  iufqu'aux  mortts  Ce- 
raunies  ,  où  de  Chimare,à  tout  le  moins  la  moi- 
tié d'icelie  ,  qui  proprement  fappelle  Albanie 
par  les  modernes  ,  eft  vdifine  de  laditte  monta- 
gne, &  feftend  depuis  la  cité  ancienne  d'Ori- 
que,  à  prefent  val  de  Aorze,  iufqu'à  la  ville  de 
Buthrote  ,  laquelle  corrompuement  on  nomme 
maintenant  Buthrinte,  car  c'eft  ainfiqUe  Ptolo- 
mee  en  fait  le  département. 

Les  Chaoniens  forcirent  iadis  de  Thrace,  ôc 


eftoyent  mis  là  entre  les  pins  barbares,  &  difent, 
que  le  païs  fut  ainfi  nommé,  à  caufe  que  les  ha- 
bitants tenoyent  ordinairement  la  bouche  béan- 
te, ôc  entre-ouuerte  :  mais  Virgile,  pourfuyuant 
l'hiftoire  de  la  fuite  Troyenne  en  fon  Enéide,  eft  D  'ouvienî 
d'autre  aduis  lors,qu'il  dit:  le  nom  de 

Chaonie. 


Neoptoleme  mort,  Tlelen  le  Troyen  Prince 
Eut  four  lot  vne  faH  de  fa,  terre  Fromnce^ 
^  laquelle  il  donna  le  nom  chaonien. 
De  chaen fin  amj^O^ fin  jrere  Troyen» 


Virgil.  E- 
neid.j. 


Strabon  lî 

7. 


P'  A  R  là  vous  voyez,  qUe  le  Poëte  monftre  /  que  Pfinc  en  M 
Chaon,  fils  de  Priam  ,  roy  de  Troie  ,  ÔC  Fre-  prefaccda 
re  de  Helen  le  deuin ,  fut  celuy ,  qui  donna  le 
nom  à  la  Chaonie.  Pline  au  contraire  tient^  que 
les  monts,  qui  regardent  ce  païs,  fappellans  le 
temps  paffé  Chaoniens  ,  furent  caufe  ,  que  la 
Prouince  eut  à  nom  Chaonie,  &  font  ces  mon- 
tagnes partie  du  mont  Acroceraunie. 

Et  quoy  que  cefte  partie  du  royaume  Alba- 
hois  portaft  le  nom  de  Chaonie,  à  caufe  des  pre- 
miers roys  hors  la  hgne  des  Eacides ,  fi  eft-ce  que 
depuis  le  peuple  fut  appellé  MololTe',  d'autant 
que  (comme  dit  Strabon)  l'andquité  de  la  race 
fut  caufe  de  la  propagation ,  ôc  durée  du  nom, 
eftans  fortis  de  la  race  ancienne  d'Eace  ainfi,  que 
nous  monftrerons  lors,que  parlants  des  roys  d'Al- 
banie, &  de  Macedone.  Auec  les  Chaoniens  ont 
habité  en  cefte  terre  les  Thefprotiens,  &  Caffio- 
peens ,  defquels  nous  parlerons  cy  après  ,  & 
monftrerons  ,  qu'ils  ont  peuplé  le  païs  Epirien,  Paufanîe 
ÔC  en  quel  lieu  ils  ont  fait  leur  demeure.  liu.i.oues 

Or  que  les  MoloiFes  fulFent  forris  de  la  race  . 
Eacide,  Paufanie  le  déclare  lors,  qu'il  dit ,  Com- 
me ainfi  foit  que  Helen,  mourant,  euftlailFé  le 
royaume  à  Molofle  ,  fils  de  Pyrrhe  :  là  où  Ce- 
ftrin,  fils  de  Helen  ,  ôc  d'Andromaché  ,  femme 
iadis  de  Hedtor,  aftèmblant  vne  grande  traupe 
d'Epiriens,f  alla  tenir  en  celle  region,qu'eft  par  de- 
la  le  fleuue  Thiamis.  La  Prouince  féconde  d'Epire, 
eft  la  Thefprode,  (à  prefent  appellee  Vaiehrie)diâ:e 
ainfi  de  Thefpite  Gentilhomme  Athénien,  &  fils  ^J"^  ^ 
d'Erichtee ,  qui  y  commanda ,  Ôc  fe  feit  roy  de  celle  nu  liT^' 
pente  region:quoy  que  Paufanie  dit ,  que  ce  Thef-  Paufanie 
pite,fils  d'Erichtee ,  fut  feigneur  de  la  cité  de  Thei^  liui-i». 
pie,au  païs  Bœotien. 

Cefte  Prouince  eft  faite  en  forme ,  ôc  figure  tri- 
angulaire ,  la  pointe  de  laquelle  va  battre  au  mont 
Geraunie ,  le  pied  eft  en  la  cité  de  Buthrinte ,  iuf- 
qu'au  promontoire  Thiamis,  à  prefent  portant  le  "^^2*0°* 
nô  deCap  blanc,qui  a  vis  à  vis  de  fon  l'ifle  de  Pach-  q^"^ 
fu.Etn'aenfâiurifdidion  autre  ciré,que  celle  par  ceoccidea 
nous  nommée  Buthrinte,  &  eft  ce  païs  vn  des  limi-  taie, 
tes  de  Grèce.  Auffi  l'ifle  de  Corcyre,  ou  Corfou  eft 
fi  voifine  de  Thefprotie,qu'il  eft  impoffible,  qu'on 
defcouurè  l'ifle,  fans  voir  le  païs  de  terre  ferme ,  ny 
la  Thelprotie,fans  voir  la  terre  des  Corfiots.Eufta- 
ce ,  qui  a  commété  fur  Homère ,  donne  le  nom  de 
The^rotie  à  ce  pais  d'vn  certain  homme  j  ap-  Euftaceen 
pellé  Thefprote,  qu'aucuns  difent  auoir  efté  fils  ^^^'^7°"'- 
de  Laocooniôc  de  ce  païs  fut  natifue  Olympia- 
de ,  mere  d'Alexandre  fe  grand.  Aux  Thefprotiens  y^y  5^5.^, 
font  ioints  ôc  près  les  Caffiopeens  ,  lefquels  bon.liu.7, 
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l^eftendent  le  long  de  la  mànne  ,  des  Us  monts 
Ceraunies  iufciu'au  goulphe  de  Larte,  ou  fein  Am- 
brade.  L'autre  région  eft  l'Amphilochie ,  laquel- 
le dure  depuis  les  Caffiopeens  iufques  en  A- 
chaïe,  &  terres,  qui  font  maintenant  delà  con- 
tribution de  la  Moree  :  &  eft  l'Amphilochie  fe- 
parée  de  rAcarnanieparlefleuue  Acheloë,  àpre- 
fent  x4.rpri,ou  Geromlee.  Les  Amphilochiens  re- 
gardent le  feptentrion  ,  là  où  les  Acarnaniens  font 
au  leuant  lors  ,  qu'ils  f auoifnient  des  Etohens. 

L'Acarnanie  hit  la  dernière  des  régions  dêl'E- 
pire,  laquelle  embralfe,  comme  de  deux  mains,'  par 
fon  circuit  tout  le  fein  Ambracie  ,  ou  goulphe  de 
Larte  ,  cftant  cepaïs  tout  arroufé  par  les  doux 
flots  ,  &ondoyemens  delariuiere  Acheloë  ,  ou 
Geromlee.  Celle  partie  d'Epire  eft  la  dernière  de 
Europe,  &  le  commencement  de  la  Grèce  ,  puis 
quelle  eft  voifme  des  Etoliens  lefquels  font  pro- 
prement ceux,  qui  font  appeliez  Grecs  naturels. 

Auffi  les  Acarnaniens  (ont  comme  comptez  en- 
tre les  peuples  d'Erolic,  &  qu'ils  furent  ainfi  nom- 
mez, pour  porter  leur  cheuelure  fort  longue,  8c 
fans  la  tondre  en  forte  quelconque ,  car  c'eft  ainfij 
que  le  tefmoigne  Strabon  en  fa  Géographie. 

Il  y  en  a  d  autrcs,qui  tiennent,  qu'Acarnan,  fils 
d'Aalcmeon,  futceluy,  qui  donna  lenom  àcefte 
Prouince,laquelle  au  parauant  fe  nommoit  Cure- 
te,à  caufe  qu'ils  eftoyent  tonduz,  là  où  les  Acarna- 
niens portoyent  ce  tiltre  à  caufe  qu'ils  nourrif- 
foyent  longue  leur  perruque,ainfi  que  faifoyent  ia- 
dis  les  François,  &  la  plus-part  des  nations  iepten- 
trionales.Les  Acarnaniés  ont  iadis  efté  beaux  cou- 
reurs, &  fçachants  bien  conduire  les  chariots,  fur 
lefquels  on  bataiiloit,ou  alloit  aux  courfes  Olym- 
piques, comme  Paufanie  fait  gaignerle  prisa  vn 
Acarnanien  ,  nommé  Polyclé  ,  non  à  vne  courfe 
feule,ainsaux  Pythics,auxIshmicnnes,&Neemees, 
qui  eftoit  iadis  vne  grande  gloire  entre  les  Grecs. 

Encore  attribue  Ion  à  ce  pleuple  la  dextérité  de 
bien  tirer  de  la  fonde  ainfi,  qu'on  le  dit  encorde 
ceux  des  ifles  Baléares ,  qu'on  nomme  à  prefent , 
M2iorque,&  Minorque. 

Les  Acarnaniens  ont  efté  le  temps  palfé  renom- 
mez pourfages  gens,  &  ayant  bien  drelfé  l'eftat. 
de  leur  poHce ,  &  republique  de  forte ,  qu'il  y  en  a, 
qui  difent ,  qu'Ariftote  a  fait  cent  cinquante  hures 
fur  le  feul  argument  du  gouuernement ,  &loix  de 
cefte  nation  :  mais  les  liures  fe  fontperduz  enfem- 
bleaueclapohcc. 

Et  voila  quant  aux  Prouinces  d'Epire  :  la  rareté 
defquelles  fe  verra  plus  en  la  defcription  des  vil- 
les ,  &  lieux  remarquez  d'iceiles  ,  quel!  nous  en 
failions  vn  difcours  tout  particuher. 
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Epais  Epiricn ,  eftant  ceint, 
&  entouré  vers  l'occident ,  & 
feptentrion  de  montagnes, 
faut  fçauoir  ,  quel  nom  elles 
portent:  defquelles  nous  auôs 
deia  parlé,defcriuans  laChao- 
nie,  entant  que  nous  auons, 
dit,  quece  font  les  monts  Ceraunies ,  que  d'autres, 
pour  leur  grande  hauteur,  ont  appellé  Acro cerau- 
nies, &  à  prefent  on  appelle  Cimariotti,  ou  monts 
de  Chimare. 

Ils  ont  efté  iadis  ainft  appeliez ,  à  caufe  que  fou- 
uent  ils  font  frapez  des  feux,&;  foudres  du  Ciel. 

C'eft  pourquoy  Lucan,faifant  mention  du  voya-  "^"^^^^  "| 
ge  deCefar  après  la  deffâite  de  Pompée,  en  parle  ^^gj.^'^^j^j 
en  cefte  fotte:  le. 

F  ta  ne  crdl^oyent  les  loris  pierreux  de  Theffalie^ 
Ny  le  fort  feu  heureux  de  la  terre  yCmhrucie: 
Maii  les  efcmils  pintHZ^  des  Cerdunes  haucex^ 
Smt  demz^  nautoniers  plm,  qu'autres  redouhteXjn 

Ry  ayant  deux  chemins  pour  pafler  Strabon 
d'ItaUe  en  la  terre ,  qui  luy  eft  oppo- 
fee ,  &  qui ,  pour  empefchement  du 
pallàge ,  la  mer  Ionique ,  ou  le  goul- 
u^.str,(a>«^  phe  de  Venife,Strabon  monftre,qucI 
les  font  ces  deux  voyes ,  lors  qu'il  dit,  que  Ion  peut 
defcendre  aux  monts  Ceraunies,  &  delà  aller  le 
long  de  la  marine, arroufent  les  terres  d'Epire,  &  de 
la  Grèce  :  l'autre  voye,  qui  eft  plus  longue ,  que  la 
premiere,eft  la  plus  fréquentée,  &  f  addrelfe  à  la  ci- 
té deRagoufejà  caufe  de  fon  afliette ,  laquelle  eft 
trefcommode  pour  l'efgard  des  deux  excellentes 
nations,qui  l'auoifinentjà  fçauoir,les  habitans  d'Il- 
lyrie,&  les  Macédoniens^ 

Du  premier  de  ces  chemins  fait  mention  Virgi- 
le,parlant  du  départ  d'Enee  d'auec  Helen,fon  cou- 

fm  pour  prendre  la  route delfeignee  d'Italie,  di-  

fantamii.  Eûcii.3. 

la  mer  allons  radant  tout  le  long  de  l'Oree 
Des  monts  Cerauniens,d"oitauantejl  comptée 
la  voye  par  les  eaux  au  terroir  Calalrois. 

E  s  ce  mont  cy  iufqu  au  goul- 
phe de  Larte  (  fouuienne  vous 
toufiours,  que  c'eft  le  fein  Am- 
bracie )  fe  tenoyent  iadis  les 
Chaoniens,  Thefprotiens  ,  & 
Caffiopeens,  le  terroir  eftant 
gras ,  t^rtil ,  &  abondant,  &  ne 
faut  pas  feftonner,!!  les  Turcs  fe  font  emparez  d'v- 
nefi  bonne  terre,  puis  que  l'air  y  eft  bon,  la  terre 
maniable,les  eaux  belles,  &  plaifantes,  &  pour  leur 
auoir  coufté  autant  de  fang ,  qu'autre  de  leur  con- 
quefte  tant  contre  les  Vénitiens  ,  que  contre  ce 
foudre  de  guerre  Scanderbery,roy  d'Epiîe ,  duquel 
nous  parlerons  en  fon  lieu.  De  tout  têps  les  Pilotes 
ont  redoubtélepaflàge  de  mer  le  long  de  ce  mont 
&quoyque  toute  la  mer  Adriatique  foit  fafchcu- 
fement  furieufe  aux  nauigants ,  fi  eft-ce  que  la  furie 
redouble  lors,qu'on  viét  approcher  ces  môtagnes. 
G'eft  pourquoy  Horace  dit,  parlant  des  dangers, 

qui 
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qui  font  le  long  de  celle  orec  de  mer  félon  ee- 
Howccli-  lie  montagne, 
uie.dcs  o- 

gueUemortfçdttâouhter 
Celfty,  (jut  fins  fleurer, 
ybitU  mere/cimeu/è^ 
«    JEt  l'Onde  furieujé 
Pe  L'infime  rocher 
Pu  haut  mont  Ceratmie 
L'honneur  de  chatnte. 

LEs  raifons ,  qui  rcndcht  ce  lieu  lî  rcdouptable^ 
font  ailées  j  VeU  que  le  lieu  eft  eftroit  pour  le 
pallàge  de  l'eau  delà  mer,  de  forte  que  la  hau- 
teur du  mont^  l'empefcllement  des  illes  voifines 
donnants  obftacle  aux  ventS ,  il  faut ,  que  par  leur 
reucrberatiô  ils  caufent  telle  elîmotion,  &  ondoye- 
ment  es  flots  des  eaux,  que  bien-heureux  le  Piloté, , 
qui  peut  garentir  fon  vailleaude  telle  tempefte.  ' 

Au  relie ,  lî  l'hyuer ,  &  les  fureurs  fusdittes  font 
effroyables  aux  nauigants,les  foudres ,  orages  nua- 
geux, elclairs,  &  tempelles  ne  leur  font  guère  plus 
agréables  en  ellé,c  ell  pourquoy  Silie  Italique  par- 
ie en  celle  forte: 


Silic.liu.8. 


Valcrc 
flac.au  li. 3 
Argon, 


Piincliur, 
I5.ch.1j. 


Virg.  Bu- 
coliques. 
Egloguc. 

X. 


Strabon.li 
Br.io.&li- 
urc.7. 


eni'Odi/r. 


les  monts  Ceraunlens  tous  en  flammes  efirk^ 
Ont  ejfraie'de  lomg  des  nochers  Us  efirits . 

DE  ces  horreurs  tempelleufes  des  Cenaiiriens 
outre  Silie  fait  encore  mention  Valere  Flac- 
ce ,  dequoy  Ci  quelcun  veut  veoir  quelque 
cas  d'auantage  ,  qu'il  lyfe  fes  Argonautiques. 
Oeil  de  ces  monts  que  premièrement  fut  iàdis 
porté  le  petit  arbre  flairant ,  &  facré  à  la  Deef- 
le  Venus ,  ainlî  que  dit  Pline ,  &  duquel  ie  veux 
amener  les  paroUes.Cell  arbre(  dit  il)  fut  (com- 
me Ion  dit  )  premièrement  monftré  au  tombeau 
d'Elpenor  en  l'Europe  ,  qui  ell  outre  la  mer,  & 
au  lieu  ,  qui  commence  aux  monts  Cerauniens. 
Il  y  a  encore  d'autres  monts  ,  comme  Tomâre, 
qui  iadis  fut  recommandé  pour  les  eaux  viucs,y 
ayant  cent  belles  ,  ôc  inlignes  fontaines  ,  &  A- 
racynthc,  recommandé  par  Virgile  en  fes  Bucoli- 
ques, parlant  du  braue  lonneur  Amphion  :  mais 
ceux  cy  n'ellants  de  grande  confequence  au  pris 
du  premier,  ny  tant  renommez,  nous  en  pafle- 
rons  aulîî  ailes  légèrement,  vous  renuoyans  à  Stra- 
bon  ,  qui  fait  mention  de  l'Aracynthe  ,  comme 
aulîi  fait  du  Tomate  lors  ,  qu'il  dit,  que  les  pre- 
llres  ,  &  facrificateurs  ,  qui  abufoyent  le  peuple 
auec  l'Idole  de  lupiter  Dodonéen  ,  fe  tenoyent 
en  celle  montagne,  de  laquelle  Homère  les  ap- 
pelle gardiens,  à  caufequelà  ilsfaifoyent  leurs  fa- 
cdfices,  &  confultations  à  Satan  :  ainfi  que  voyez 
enl'OdylTee,  qu'Amphiloque  donne  confeil  aux 
mignons,  qui  courtifoyent  la  femme  d'Vlylfe,  de 
ne  point  fe  ruer  fur  Thelemac,  fils  d'Vlylfe  ,  & 
de  la  fce  Circé ,  que  premièrement  ils  n'eulîent  pris 
confeil,  &  aduis  de  lupitct,  adoré  fur  la  monta- 
gne de  Tomare, 

C'ell  alfes  donc  de  ces  monts ,  &  venons  aux 
riuieres  plus  cogneiies  ,  &  defquelles  les  bons 
auteurs  ont  laiifé  quelque  mémoire,  Recommen- 
çons par  Acheron  ,  à  caufc  qu'il  n'y  a  prefque 


poëtc,qui  n'en  face  quelque  metltioft^ 

Celle  fiuiere  donc  prend  fa  fource  au  mont 
Pinde  ,  &  courant  ,  &  ondoyaiit  de  fes  flots  les 
deux  régions  d'Almene,  &  des  Cafliopcens,  qu'il 
partit,  ôc  fepare  ,  va  en  fin  fe  rendre  en  la  mer, 
près  le  goulphe  de  Latte ,  entre  les  villes  de  Sopo- 
te,&Nicopolii 

Or  ne  fçauez  vous,  à  qui  aioufter  foy  eh  ce-  nine  liur 
cy^  d'autant  que  Phne  maintient ,  que  l'Ache-  ^.ck'h  ' 
ron  fort  d'Acherufe,  qui  cfl:  vn  lac  en  Thelpro- 
tie  ,  &  qu'il  fe  va  rendre  au  fein  Ambracie  :  ôc 
Tite  Liue  dit  tout  autrement ,  que  Acheron  a 
fource  au  MoloiTidëj  &  que  le  fein  Trefprotien 
Je  reçoit  en  fes  plus  profonds  abyfmes  :  là  où  les  rite  tiue 
nommes  bien  verfez  le  donneront  gaigné  à  Pli-  liur.s. 
ne,  y  ayaiit(ce  femble )  grand  interualle  du  fein 
Thclprotienàlacourfede  cefleuue:  &  que  la  ri- 
uiere  ,  qui  fe  va  rendre  eh  mer  ,  au  heu  ,  que 
dit  Liue  ,  f appelle  non  Acheron,  ains  Thiamis, 
comme  notent  tous  les  Geôgraphes:  maisievoy 
que  Strabon  femble  tenir  le  party  de  Liue  lors, 
qu'il  dit  ainlî  :  Apres  Onchelmeefl:  PoflTidie,  ôi 
Buthrote,  aflîs  à  lâ  bouche  du  port:  ce  heu  eftv- 
ne  prefqu'ifle,  ayant  la  forme  dVne  Cheroneife, 
fort  fréquenté  des  Romains. 

Apres  fe  monllre  vne  prominence  de  terre,  Straboa  ii 
qu'on  nomme  Chemere,  &  port  doux  ,  dedans  ""^ 
lequel  entre  le  fleuue  Acheron,  fortant  du  lac, 
&  paluz  Acherufe,  &  receuant  en  foy  plufieurs 
riuieres  ,  lefquelles  rendent  douce  l'eau  de  ce 
port.Prcnant  efgârd  à  celle  defcription  ,ie  voy, 
que  Pline,  ôc  Strabon  font  d'accord  ,  quant  à 
la  fource  de  ce  fleuue ,  mais  voyant  le  cours ,  que 
Strabon  luy  donne, on  f aperçoit  aulîî  ,  que  Ti- 
te Liuearaifondele  pofer  entre  les  Thefprotiens, 
puis  que  Strabon  ell  de  fon  coRé^  8c  que  Pâu-^. 
fanie ,  auteur  Grec  ,  ôc  des  plus  diligcns  recer- 
cheurs  de  la  Grèce  qu'on  fçache  ,  maintient  le 
Acheron  eflrre  de  la  Thelprotic  ,  quoy  qu'il  k 
die  forty  du  paluz  d'Acherufe. 

Or  ce  fleuue  (fappellant  ores  Vehchin  )  fert 
à  ce,  que  nous  voyons  aux  auteurs  ,  tant  an- 
ciens, que  modernes ,  d'argument ,  &fuiet,pour 
combattre  enfemble ,  n'y  ayant  accord  entre  eux 
touchant  fon  embouchement  en  la  merj,  de  les 
accorder^  n'ell  poflible,  fi  ce  n'efl:  auec  ce  trait, 
que  Liue,  parlant  du  fein Thefprotie ,  n'en  peut 
recognoifl:re  d'autre,  que l'Ambracien ,  puisque 
les  auteurs  n'en  defcouurent  point  d'autre  :  ôc  Concilia- 
quant  à  la  fource  ,  ils  font  prefque  tous  d'vn  tiondesaU 
aduis,  veu  que  le  paluz  Acherufe  a  fa  fource  au 
païs  Môloflide,  à  fin  qu'aucun  né  penfe,  qu'en 
cefl:  endroit  les  hommes  de  grandes  lettres  ayent 
quelque  différent ,  pour  donner  occafion  aux 
ignorants  de  reuoquer  leurs  efcrits  en  doubte. 

Il  y  a  encore  deux  autres  Acherons ,  l'vn  près 
la  mer  Pontique  (qu'ores  on  nomme  .mer  Noi- 
re, ou  mer  maiour)  &  l'autre  en  Itahe:  qui  fut 
le  moien,  pajç  lequel  Satan  trdmpa  Alexandre,  _    ,  . 


Paufanie 
li.i.ou  M, 
tiques. 


royd'Epire.  Car  comme  ce  royfe  promit  vn  heur,  uieresd-Â 
&  fortune  toute  telle  en  guerre,  que  celle  du  grand  cheron. 
Alexâdre  de  Macedone,fon  Goulîn,fe  refolut  de  paf 
fer  en  Italie  pour  dompter  la  gloire  des  Romains^ 
laquelle  ne  faifoit,que  commencer  de  monllrer  les 

C  iij 
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cornes.  Mais  ayant  eu  rcfponcc,  par  l'oracle  de  lu-  tant  le  nom  d'vn  promontoire  voifîn  ,  lequel  {'ap- 

piter  Dodoneen, qu'il  fe  contrcgardaft  des  eaux  A-  pelle  àprefentNilte,  comnie  le  fleuue ,  changeant  Promet 

cherôtiues,ignorât,que  l'Italie, &  le  païs  d'Abruz-  de  nom ,  eft  nommé  Caltene,  qui  fepare  le  terroir  ^^^^ 

Vcyluflin  ze  en  euft  detTiefmenora,néf  en  prit  garde,  iufqu'à  des  anciens  Thelprotiens  d'aue'c  celuy  des  habi- 

luu.ii.     ce,qu  il  fevcit  touché  à  mort.  tans  delà  Caflîopee. 

Etc'eftpourquoyPauran1edit,quec'eftAlexâ-  Et  près  de  l'anciéne  cité  de  Nicopoli,  baftie  par 

dre  parent  de  Pyrrhcjmoututpluftoft  au  païs  de  la  AugufteCefar,  ayant  vaincu  Marc  Antoine,  eft  1» 

Baulicate,qa'il  euft  le  moien  d'eiraier,qu'elle  eftoit  fleuue  Roge,fortat  d'vn  lac,&  portant  le  nom  d'vn 

la  puiirance  des  Romains  au  fait  des  armes.  chafteau ,  qui  auoifîne  le  lac  fusdit  :  mais  quant  à 

Ec  d'autant  que  ce  fleuue ,  pour  eftre  voiiin  des  moy, ie  penferoys  que  ce  fleuuefuft  le  mefme ,  que 

Puifitrc.  j^Qprj^  &  auoir  quelques  veines  fulphureeSjà  aut  celuy  d'Arachte,  d'autant  que  ic  nepuis  trouuer 

Aciiques°"  fl  cles  vapeurs ,  &  des  feux  de  nuit ,  les  poètes  pref-  nom  ancien,  qui  luy  corrçlp onde ,  n'eftoit  que  ie 

que  tous  fe  font  arreftez  en  ce  qu'ils  l'appellent  vn  treuue,quentrecesdeuxy  àvne  montagne ,  de  la- 

;         clesfleuuesd'enfer,&reçoiuentlesnomsdeCocy-  quelle  on  tiroir  iadis  le  fel.! 

tc,Acheron,&  autres  pour  les  triftes,  horribles,  &:  Au  refte^la  cité  de  Cognize,laquelleiadis  fenô- 

efpôuucntables  lieux,  oùles  ames  de  mefchants  moit  Caflîopee,  qui  fut  vne  colonie  d'Epiriens,  eft 

font  tourmentées  eternellemenr.  arroufee  du  fleuue  Alphe,  lequel  f  embouche  au 

C'cft  pourquoyPlutarque,  en  vnliuretde  fes  goulphe de  Venifei. 

mQralcs,parle  en  cefte  forte  à  ApoUonie,  Ainfi  cô-  Et  après  les  fleuues  fufdits  f  offrela  riuiere  Achc' 

Plutarq.!;-  me  eelny^  qui  a  l'argille  en  main ,  en  peut  faire  la  lî-  loë,tant  par  les  poètes  renommée, &  laquelle  nous 

ride  coii-  o-ure  d'vn  animal  quel  que  ce  foit,  &  foudain  la  de-  auons  appellee  AiprijOU  Geromlee,  félon  qu'à  prc- 

foUrion.  à  {ajj;e  ;  nature  aufli  d'vne  mefme  matière  a  fait  iadis  fent  ceux  du  païs  l'ont  baptifee. 

A^oUonie  .-Q^^y^.^,x^puisnozperes,&puisnous,çômeenco-  Ge  fleuue  eft  le  plus  iliuftré  tant  par  les  poètes,  Ptolom 

re -cy  après  elle  en  fera  d'autres  :  par  ainfl  ce  fleuue  qu'orateurs ,  &  hiiloriens ,  qu'autre ,  qui  foit  en  la  liur  j.c 

de  noi ac  fc  arce,&  origine  ne  manquant  point,au-  Grece,ainfl  qu'on  peut  recueiUir  de  leurs  efcrits.     H-  ta 

raauHi  roufiours  à  la  queue  celuy  de  noftre  altéra-  Ptolomee  donc  dit,que  cefte  nui  ère  fort  du  mont  ^'^'^'^"^ 

tion,mort,&ruyne,  foit  que  les  poètes  l'appellent  Pinde,  &  ayant  fait  vne  longue  courfe  par  le  .païs '°* 

Acheron,ou  qu'ils  luy  donnent  le  nom  de  Cocyte.  Acarnanien ,  en  fin  fe  va  rendre  hommageable  à  la 

C'efi:pourquoy  Virgile,,faifant  mêtion  de  la  defcé-  mer,au  (êin  deCorinthe,ou  Chryiree,que  de  noftre  oùfed 

v;r<Til  e  te  d'Enee  aux  enfers,  n'oublie  le  fleuue  d'Acheron,  têps  on  appelle  goulphe  de  Patras,lequel  fert  d'en-  charge 

de'i^Bii.  A-  lequel  il  appelle  Tartarée ,  &  infernal ,  ôc  eft  ainfl  tree  au.goulphe  de  Lepanthe,&  qui  apris  fon  nom  mer  la 

chcroii  fi-  dit,eomme  qui  l'entendroit  vn  Ueu  fans  ioyc.  d'vne  ville  du  Peloponnefe ,  ou  Moree,  de  laquelle  u«ere  A 

gnifie  faus      Mais  c'eft  alFes  f  cftre  arrefté  fur  vn  fleuue, quoy  nous  parlerons  en  fon  lieu ,  l'Emboucheure ,  que 

^^y^*        qu'il  me  femble,que  les  recercheSj  en  c'eft  endroir,  fait  ce  fleuue  en  la  mer ,  fepare  l'Albanie  de  la  Gre- 

n'éfontpointfansfruit, puis  quelaieunelîey  peut  ce,c'eftà  dire^l'Epirederetolie,  quenousauons 

recueillir  ce, que  nous  -auons  tiré  des  plus  fegnalez  dit  eftre  proprement  la  Grece:ce  qui  eft  caufe ,  que 

de  l'antiquité.  ce  fleuue  eft  diuerfement  attribué  ores  à  l'Etolie, 

Le  fécond  fleuue  d'Epire,  eft  Arachte,  ou  Ara-  tantoft  arAcarnanie,felonquefecomportentles  5^3!,^ 

cythe,qu'àprcfent  on  appelle  Spagmaguinrifi,por-  feigneuries,&  chacun  voulant,que  ce  fleuue  fut  de  ur.io. 

d'^^^ire     tant  le  nom  de  la  montagne,  de  laquelle  il  defcend,  fa  contribution  :  lequel  par  Strabôn  eft  dis  eftre  le 

&.laquelleiadisfappelloit.Simphé.  limite  du  bord  de  mer  des  £hens,  &Acarnamens,  ' 

Ptolomee le  donne  aux  Acarnaniens ,  Se  PHne  &  le  commécement  du  fein de  Corinthe  ,  ou goul- 
auxMoloflîens:mais  quiconque  le  gaigne,  pour  la  phedePatras.  Beayt 
diflieulré,que  nous  auons  à  cefte  heure  d'alFeuretjà  Mais  pour  voirie  cours  de  ce  fleuixe,  faut  ouyr  ft.liur 
qu'il  apartient,  pour  eftre  les  prouinces  côfiderees  Denys  Africain,  traduit  par  Prifcian, lequel  en  di-  ^'^ur 
diuerfement,queiadis,fieft-ce  que  cefte  riuiere  eft  fcourt  en  cefte  forte.  ^- 
de  la  contribution  d'Albanie:veu  que  le  mont  fus- 
dit eft  alîes  près  de  la  cité  anciéne  d'Ambracie(mai-  Sous  le  i^ole  enfroldy  de  l'^racjnthe  rocher 
tenant  la  Farte)  &  fe  rend ,  &  embouche  en  la  mer  Demetire  le  pmjjant  EÏele, fort  guerrier  y 
au  goulphe  Ambracien,entre  les  deux  riuieresd' A-  le  terroir  dnifuel,e/}  fendu  par  l'onde  clere 

, ■    1  •  cheron ,  &  Acheloé,  &  de  cecy  nous  peut  faire  foy  JDh  Cornu  ^cheloe^allaM  baifer  Ça  mere 

StrabonJi  „     ,          /-              i  ■  „     /             ■    i>  1  rr  1 

ùr.7.        Strabon  en  la  Géographie.  Près  le  règne  ancien  d  rlyjje  le/ fau.tnt. 

De  ce  fleuue  fait  mention  Tite  Liue,  recitant,  EtdcCephalonieaupitfstrejflaifant.  ' 

quelle  peine, &  fraicur  cefte  riuiere  donna  à  Perfee,' 

fuyant  dcuant  les  Romains  :  à  caufe  que  furuenant  En  la  pourfuitc  de  ce  DenyS  vous  voyes  Ache-*» 

là,ne  peut  le  paiFer  à  gué,  de  forte  qu'il  fut  côtraint  loe  en  la  mer  Sicihenne,  mais  cecy,à  caufe  que  tant 

d'attédre ,  qu'ô  y  euft  fait  vn  pont,pour  fon  armée:  luy,que  d'autres  confondent  ces  mers,  et  prennent 

C'eftoit  le  long  de  ce  fleuue,  que  venoyent  finir  l'vne  pour  l'autre,  ainfi  qu'auons  noté  des  le  cbm- 

Zitie  liur  ^^^^^  bornes  les  Chaoniens ,  Thefprotiens ,  &  au-  mencement  de  cefte  féconde  partié,à  fin  que  trou- 

4^.  *     '  très  moindres  peuples-.lefquels  outre  la  félicité  des  uant  ces  chofes,aucun  ne  nous  impute  cecy  à  igno- 

montagnes,auoyent  aufli  le  plaifir  du  plat  païs ,  le-  rance.  Au  refte,  faut  noter ,  qu'il  y  a  eu  d'autres  ri- 

quel  nedeuoit  rien  à  tout  le  refte  dupais  Epirien  uieresde  mefme  nom,  ainfique  pouuons  tirer  de 

en  fertilité,&  abondance.                      '  Paufanie,qui  en  parle  en  cefte  manière:  Cesfleùues 

.  -    De  TAlbanie  eft  encor  la  riuiere  Thimin ,  por-  f  efcoulent  en  la  riuiere  Alphee,  à  fçauoir  ^  Milaon, 

Nus 
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d'Albanie. 


Paufaine 
Iiur.8.  ou 
Arcadtq.' 

Tioys 
fleuiics,  a- 
yâc  à  nom 
Acivelocs, 


Notps  du 

fleiiue  A- 
clicloe. 

Euftace 
furlcj.  de 
niude. 


Nus ,  Acheloë ,  Celade ,  &  Naphile  :  quant  à  l'A- 
cheloëjfurnommé  l'Arcadien,  il  y  en  a  encore  deux 
de  mefme  nom  plus  que  luy  excellents,  &  illuftres. 
L'vn  derqucls(&  c'eft  ceftuy  duquel  nous  parlons) 
va  f  cngoulpher  en  mer  es  iflcs  Echinades ,  paffant 
l^aî  les  terres  des  Etolicns,  &  Acarnaniens:le  fecôd 
eft  ccft  Acheloë ,  qui  coule  le  long  de  la  montagne 
Lycée  :  &  le  troilieme  vn ,  qui  fort  du  mont  Sipie, 
lequel  aucûs  appellent  non  Acheloë  ,  ains  Achele. 
Quant  au  nom  d'Acheloë  :  puis  qu'il  faut  f  y  arrê- 
ter,  il  a  efté  nommé  ainfi  pour  Acheloë ,  qui  y  fut 
fubmergé ,  ou  à  caufe  qu'on  tenoit  iadis ,  que  l'eau 
d'iceluy  auoit  effort,  &  vigueur  pour  apaifer  les 
doulers  des  vlcercs ,  &  plaies  de  ceux,  qui  eftoyent 
blecez.  Mais  Euftace  fur  riliade,allcguant  Plutar- 
queauliure  desileuues  ,  que  nous  n'auons  point, 
dit,  que  cefte  riuiere  fut  appèllee  premièrement 
Axene,depuis  Theftie,  à  caufe  d'vn,  portât  ce  nom, 
&  fils  de  Mars,&  Piiîdice,lequel(comme  fol)  le  la- 
ça,&  noya  dedans  les  ondes  de  ce  fleuue.  Apres  ce- 
cy,  Acheloë,fils  de  rOcean,&  deNaïde,ayat,fans  y 
penfer,&  ne  fçachant,à  qui  il  fe  iouoit,eut  affaire  à 
Cleftorie,fa  propre  fille,iàify  de  grande  douleur,,& 
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fafche  de  plus  viure.âyant  commis  vne  Ci  IoUrde,ac 
abominable  faute,  fe  ieda  dedas  le  Theftie:  lequel, 
lailiant  font  premier  nom,fut  de  là  où  auant  appel' 
le  Acheloë:Mais  Strabon  tient,qu'auant  qu'il  por- 
taft  pas  vn  de  ces  noms ,  on  l'appelloit  Thoas  :  ne- 
antraoms  il  ne  rêd  autre  raifon  de  fon  dire,ny  pour 
quelle  occafion  il  auoitefté  ainfi  appelle.  lelailfe 
pluheurs  autres  chofes  de  ce  fleuue  pour  conclutre 
cecy  auec  ce  mot,  que  Solin  (  fmge  de  Phne)  récite  Solin  clia. 
plulieurs  cas  merueilleux  d'Acheloë,  comme  la 
pierre  Galadite ,  qu'auciirts  font  eftre  du  ^enxc  des  ^''"'^ 
Efraeraudcs,  laquelle  fait  abonder  le  lait  aux  nour-  t'"'"' 
nces  &  cauiè  de  la  falina aux  enfans,  pour  leur  em-  P'erre  Ga-' 
pekherl  altération  :  &  qu'il  ny  à  fleuue,  que  ceftui  ladite  ,  ëc 
cy,  &  le  Nil,  qui  foifonne  en  telles  pierres.  Et  Ari- 
ftote  met,  que  l'Acheloë  porte,  &  nourrit  vn  poif-  ; 
fon,nommé  Senglier,  (^/;fr  en  Latin)  lequel,côtre 
le  naturrel  des  poilfons ,  fe  fait  ouyr ,  &  à  voïx ,  & 
qui  grode  tout  ainfi,  que  fait  vn  pourceau,  comme  ^riftoftc 
auflî  font  les  Veaux,&  Lyôs  marins,tel,qu'en  auôs  So'f.l 
veu  vn  à  Paris  l'an.1573.  mais  laiifants  cecy,  eft  téps  Animaux, 
d  icy  en  auant  de  venir  aux  villes  d'Epire. 
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Scodre  ci- 
té d'Alba- 
nie. 


Tite  Ziue 
dccad  5. 
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^DES  VILLES  DV  PAIS  D'AL 

BANIE,    OV  EPIRE. 
ChAPIT.  XI. 

Omençants,  aueC  Ptolomee» 
la  defcription  des  villes  parle  cofté, 
où  nous  auôs  fîny  la  Macedone,  nous 
y  voyons  auflila  cité  de  Scodre  que 
Pline  met  en  la  Dalmatiej  &  d'auttes 
en  Macedone  :  ce  qui  fuyuant  les  anciennes  defcri- 
ptions  eft  véritable,  mais  les  conqueftes  de  noftre 
aa'^e  l'ont  mife  en  l'Albanie,  qui  vraiement  eft  ainfi 
apcUee ,  &  laquelle  le  fleuue  Drine  fepare  d'auec  la 
Dalmatie.Sur  ce  fleuue  eft  baftie  l'ancienne  ville  de 
Scodre,  iadis  chef  de  tout  le  pais  de  Macedone ,  & 
des  Princes  de  laquelle  i'ay  parlé  faifant  le  difcours 
desroys  de  Macedone,  &  d'Albanie.  len'ay  peu 
rientrouuer  de  certain  fur  l'origine  de  cefte  ville, 
quoy  que  ie  voye  bien  quePline  lappellant  ville  du 
peuple  Romain,qu'il  faut  qu  elle  foit  trefantienne, 
entât  que  les  Romains  l'ayants  vne  fois  ruinée  par 
Anitie  prêteur ,  la  rebaftirét  pour  tenir  en  bride  les 
Dalmates,f  ils  vouloyent  remuer  mefnage.  Il  en  y  a 
qui  font  d'aduis  q  cefte  ville  fut  baftie  parAlexâdre 
le  grâd,à  quoy  ie  fuis  cotent  d'âioufter  foy,  iufqu'à 
ce  qu'on  m'aura  donné  vne  fource  plus  alfeuree  de 
cefte  place ,  puis  que  ie  fuis  aifeuré  qu'elle  eft  fort 
.   ancienne ,  &  laquelle  fort  mal  à  propos ,  Tite  Line 
mcd  en  llllyrie ,  côme  ainfi  foit  qu'elle  eft  de  Ma- 
Carauance  cedone  :  bien  eft  vray  qu'il  eft  excufable  en  ce  que 
Prince  11-  de  fon  temps,&  de  la  faifon  de  la  guerre  lUyrienne, 
lyiien.      ^^^g ^-ji^  i^^j        >^  Carauence prince  Illyrien,  le- 
y  quel  en  iouiffoit  comme  de  pièce  vfurpee ,  à  caufe 

AfT     de  qLx'elle  eftoit  voifine  de  fes  feigneuries.  Cefte  cité 
la  ci'té  d/  eftpofee  furvn  coftau&  lieu  fort  eminent, forte 
Scodre.     d'art,  &  d'afliete  naturelle,  ayant  vn  grand  circuit, 
,       &  faite  prcfque  en  forme  carree,tendant  en  bas,où 
elle  eft  partie  en  deux  par  le  fleuue  Drine  :  &  c'eft 
Drine  flcu  pourquoy  on  la  faifoit  Illyriennc ,  veu  que  cefte  ri- 
■•-  fcpaiâ:  aiere  fepare  (comme  dit  eft)  l'Albanie,  &  Macedo- 
ne d'auec  la  Dalmatie  :  &  cefte  feparatiô  eftoit  co- 
iointe  par  vn  beau  pôt  de  pierre,  les  veftiges,&  rui- 
nes duquel  paroiiîent  encor,  à  caufe  que  par  les' 
guerres  la  ville  cftant  amoindri(f ,  on  deitruit  le  bas 
d'icelle ,  &  n'y  demoura  que  ce  qui  eft  fur  la  mon- 
taignc, qui  iadis  n'eftoit  que  la  feule  forterelfe.  Ce- 
fte pauure  cité  a  changé  iadis  bien  fouuent  de  mai- 
ftre:carlcs  Sophies  eftants  chaffezde  ce  païs  par 
Balze  (duquel  eft  parlé  en  la  fucceflion  des  roys  de 
Macedone) le  fils  de  ce  Balze  apellé  Strazimire  Bul- 
zirchie  futfeigneur  de  Scodre,  Drinah,  LylFeou 
Alefîie,  &  païs  circonuoifin,  lequel  lailfant  vn  feul 
fils  pour  fuccelFeur  appelléGeorge,  deceda  en  paix. 
Ce  George  ayant  amitié  auec  Amurath  rôy  des 
Comme  Turcs,donna  Scodre  au  barbare,&  quelque  temps 
Scodre  to-  après  le  Turc  efpoufant  la  confine  de  George  belle 
"        par  excellence ,  redonna  franchement  cefte  cité  à 
Georo^e ,  lequel  en  fin  l'engagea  aux  Vénitiens  fans 
qu'il  ^  fouciaft  de  la  defengager ,  lefquels  l'ont  vn 
fort  loncT  temps polfedee,  leur  feruât  debouleuard 
contre  les  forces  Turquefques ,  iufqu'à  ce  que  du 
tout  ils  la  perdirêt.  Car  Mahometh,celuy  qui  a  mis 
à  bas  les  Empires  de  Conftantinoble  &  de  Trape- 
zonde,  enuiron  l'an.  148  o,  fafché  que  les  Vénitiens 
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enflent  cefte  ville,  que  George  auoit  doîinc  à  fou 
pere  ,  y  vint  mettre  le  fiege  lequel  il  y  tint  ft  lôgue- 
ment ,  qu'en  fin  les  aflSegez  ne  pouuants  fupporter 
le  fait  de  fes  forces,  la  qujdef  ent  aux  barbareis,  qui 
la  receurent  à  telle  compofition ,  qu'il  feroit  loifi- 
bleaux  citoiens  de  fe  retirer  la  part  que  bon  leur 
fembleroit  auec  les  hardes  qu'ils  pourroyent  em- 
porter.  Et  la  caufe  de  leur  reddition,  outre  la  faute  ^^'^J^^îf 
de  viures,fut  qu'en  ce  mefme  téps,&  après  la  mort  ^ 
de  ce  vaillât  Prince  George  Caftriot,queles  Turcs 
appelloyent  Scanderbey  qui  fignifie  feigneur  Ale- 
xandre, ils  furent  aduertys  comme  la  cité  de  Croie 
eftoit  venue  fouz  la puilfanceTurquefque.  Or  eft  pelaci 
Croie  la  ville,&  cité  capitale  d'Albanie,&  la  forte-  de  Croi( 
reffe,  rempart,  &  defence  de  toute  la  Prôuince,  la-  chef  du 
quelle  tant  que  les  Chreftiens  ont  tenue,  les  Turcs  Al 
ont  eu  beau  que  courir  le  plat  païs,  que  foudain  ils 
voyent  fortir  de  cefte  ville ,  comme  vne  Pépinière 
d'hommes  vaillants  lefquels  formilloyent  à  tas  ^  & 
leur  rauiiroyent  des  mains  leurs  gains  &  corlquc- 
ftes.Cefte  cité  eft  aflSfe  entre  Aleire,&  Durazze  nô- 
mee  premieremét  Albanopoli,&:  puis  âpres  Croie, 
qui  eft  vn  mot  Epirotique  fignifiât  fontaine,  à  eau-  ^^jç^ç 
fe  que  le  lieu  eft  arroufé  de  bonnes  eaux ,  &  cleres  Croie  , 
fontaines.Elle  n'eft  de  guère  grande  eftendue,com-  dis  Albs 
me  celle  qui-  eft  baftie  fur  le  fommet ,  &  copeau  nopoii. 
d'vn  fort  rocher,&  en.uironee  de  toutes  parts  d'ef- 
froyables précipices  :  au  pied  defquels  on  voit  vne 
large  campagne,  &  icelle  treflaelle  &  fertille,&:  où 
les  forefts  embelliffent  le  paifage  :  &  en  cefte  com- 
pagne combatirêt  Cefar  ôc  Pompée  lors  qu'ils  di- 
fputoyent,  &  querelloyent  enfemble  delà  fouuc- 
raineté  de  l'empire.  De  vous  dire  la  première  origi- 
ne de  cefte  cité  il  m'eft  impoflîble,  fçachantbien 
qu'elle  n'eft  pas  ancienne  pour  la  mettre  au  ranc 
de  Scodre,ou  Durazze:ains  ayant  efgard  au  nom,ic 

fiéfe  aufli  qu'elle  foit  moderne, &  baftie  depuis  que 
es  Chreftiens  fe  doubterct  des  coùrfes  des  barba- 
res :  carie  ne  la  trouue  point  en  pas  vn  des  anciens, 
&  Strabon  &  Ptolomee  fe  font  pafTez  fans  en  faire 
mémoire  quelconque.  Quoy  qu'il  en  foit,  &  par 
quiconque  elle  aytefté  baftie  elle  eft  vne  des  plus 
fortes  places  du  monde,  ôcauroit  Ion  beau  que  l'af- 
fieger,  que  s'il  y  a  des  viures  dedans,  toutes  les  for- 
ces das  hommes  ne  fçauroyent  la  forcer.  De  cecy  a  ^^^^^^ 
fait  preuue  Mahometh  roy  des  Turcs  lefquel  y  a  aiHe^ec 
deux  foys  perdu  fa  peine  en  l'aflîegeant,  quoy  qu'il  parles 
eut  de  deux  à  troys  cents  mille  combatants,&  grâd  rurcs, 
nombre  de  pionniers,  &  machines  pour  foudroyer  VoyIa 
vne  ville.  Car  &  la  vaillance  de  Scanderbey,&l'af-  q^^^ 
fiete  inexpugnable  du  lieu  furent  caufe  quetoutes  chap.37 
les  deux  fois  cepuilfant,  &  furieux  barbare  fallut  35. 
que  leuaft  le  fiege  à  fa  grande  confufion.  A  la  fin, 
cftant  mort  ce  vaillant,&  Chrcftiê  Prince  Caftriot 
ou  Scandcrbey,  le  vray  deffenfeur  du  païs  Grec,  en 
la  ville  d'Aleflîe  pofee  entre  Croie ,  &  Scutari ,  le 
Turc  fe  mit  à  guerroyer  le  païs  Albanois ,  &  prit 
d'arriuee  la  uille  où  eftoit,  &  gifoit  le  corps  de  Sca- 
derbey,que  les  Turcs  reuererent  autant  que  viuant 
ils  l'auoycnt  redoubté:&  aflaegeants  Scodre,en  fei- 
rent  autant  à  Croie ,  laquelle  eftant  deiïàifie  de  vi- 
ures pour  la  longueur  du  fiege ,  fallut  que  compo- 
faft  auec  le  Barbare,lequel  donna  congé  aux  Cro- 
iens  de  f  en  aller  où  bon  leur  fembleroit,&lefquels 
fe  retirants  en  la  Moree,feirent  depuis  de  grâds  fer- 
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iiiccs  aux  Vénitiens  pour  la  defence  de  leurs  villes, 
&  ieigneurics,qu'ils  auOycnt  lors  au  Pelaponefe. 
•^",id"^  Cefte  ville  regarde  le  goulphe  de  Lodrin,&  Cap  de 
Epidaurie  Redonj&  ayants  palîë  la  riilere  de  Lifan,  on  vient  à 


l'ancienne  cité  de  Dyrrache ,  à  prefent  Durazze ,  & 
iadis  par  les  Romains  ainfi  appellee ,  à  caufe  que  fe 
nommant  Epidaurie ,  &  le  nom  leur  femblant  mal 


fortuné  ils  le  chamgerenr. 


Paufanic. 


Strabon.7, 


Cefte  ville,  comme  tiennent  les  auteurs  de  l'hi- 
ftoire,  fut  dide  Dyrrachie  du  nom  de  celuy  qui  en 
fut  le  fondateur ,  quoy  que  fon  aieul  Epidaurie  luy 
eut  donné  premièrement  fon  nom  en  ayant  com- 
mencé l'édifice ,  mais  ccftuy  l'acheuant ,  &  y  aiou- 
ftant  le  port ,  la  baptifa  de  fon  tiltre,  &  voulut  que 
fut  nommée  Dyrrache.  Strabon  la  fait  Colonie  des 
Corfiots,  &  dit  qu'ils  la  baftirent  :  &  d'autres  tien- 
nent que  ce  furent  les  Corintliiens,lcfquels  luy  dô- 
nerentlenomd'Ephirexe  quieft  fupportable,  en- 
Thucytî.r.  tant  que  Corfou  ,  comme  trefbien  dit  Thucydide, 
futpeuplee  par  les  Ephiriens,  c'eft  à  dire  Corin- 
thiens,&  ainii  les  Corfiots  baftilfanis  Epidaurie,ne 
faut  f  efbahir ,  fi  on  a  dit  que  la  groire  de  telle  fon- 
dation eft  attribuée  aux  feigneurs  de  Corinthe, 
Mais  oyans  ce  que  dit  fur  cecy  Appian  Alexandrin 
en  fa  guerre  ciuile  :  Le  roy  des  barbares  (  dit  li  )  ap- 
pelle Epidaurie  baftit  vne  ville  ilir  la  mer ,  laquelle 
on  penfe  que  fur  honorée  du  nom  du  fondateur. 

Dyrrache  fon  neueu,  &  fils  de  la  fille  de  ceftuy,&: 
de  Neptune  (comme  Ion  croit  )  aioufta  le  port  la 
villc,&  là  nôma  Dyrrache: &  depuis  Hercale  guer- 
loyât  en  ce  cartier,la  cité  d'Epidaurie  lareceupour 
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Dieu,  &  citoyen  :  &  ce  fut  lors  que  la  mer  Ionique 
prit  le  nom  d'Ion  fils  de  Dyrrache,  que  Hercule  oc- 
cift  fans  y  penfer,&  lequel  il  iefta  en  la  mer,laquel- 
la  depuis  futainfi  appellee.  Cefte  ville  à  eu  plu- 
fieurs ,  &  diuers  peuples  qui  l'ont  habitée  :  comme 
les  Phrygiens,  puis  les  Taulautiés,  après  ceux  cy  les 
lUyriens ,  après  les  Liburniens,  qui  premiers  qu'au- 
tres vferét  deGalerès,&:  naus  légères  pour  les  cour- 
fes  fur  mer  eftants  fort  grâds  Corfaires:  Icfquels  en 
furet  dechalfez  ^ar  les  Corfiots ,  lefquels  depuis  f  y 
habituèrent.  Et  fut  à  Dyrrache,ou  Duras  que  fe  fci- 
rent  les  appareils  de  la  bataille  Pharfalique  d'entre 
Cefar,&  Pompée, &  là  ou  cftoyet  les  grains^vii^res, 
&  munitiôs  du  camp  de  Pompée,  dequoy  ie  furfer- 
rayle  difcours  cftant  alfesdelcrit  eshiftoires  Ro- 
maines. Cefte  ville  eft  affife  fur  vn  rocher  entrât  en 
la  mer,  &  faifanr  vne  prefqu'ifle,  toutesfois  pource 
que  le  païs  eft  marefcageux^'air  y  eft  auffi  mal-fain, 
&  le  païs  delpeuplé,  &  preîque  abandonné  de  cha- 
fcun,  ainfiqucLucan  ladefcriteri  fonpoëmedes 
guerres  ciuiles  des  Romains,  qui  la  fait  pofcefur 
des  rochers  afpres,  precipiteux,  &  difficiles.  Cefte 
ville  a  obey  de  noftre  temps  aux  Vénitiens:  6c  la 


Voyez  Ap.i 
piâ:&  Plu- 
tarque  es 
vies  deCe- 
far&Pom- 
pee. 

Aflîettedc 
Duiazzc 
d'Al  banie. 

Lucan  .a. 
&6. 

VoySabel- 
liqiie  De- 
cad  j.liurc 
ip.hifioir. 
des  Véni- 
tiens. 


<5p 


Du 


La  Valo- 
ne ,  citéo- 
tes,  &e- 
floic  nom- 
tnec  iadis 
Aulou. 


Domini- 
que Marie 
Geogr.  Ir- 
ure  II. 


Cefar  liur. 
3^uerr.ci- 
uil.  Appiâ 
en  l'es  guci 
le  ciuil. 


Antigonic 
côme  ap- 
pellee  en 
ce  temps. 

Buthrinte 
en  vn  ma- 
reft.  Stra- 
boa.7. 


Virgil.j 
Encid\ 


faifoieht  ils  leur  affemblee  de  forces,  lors  qu'ils  te- 
noyent  Scutari  Drinaft ,  &  Aleffe ,  mais  à prefent  le 
Turc  en  eft  le  poireireur,comme  du  rcfte  de  l'Alba- 
nie: que  nous  vous  continuons  de  defcrire  fuyuant 
l'ordre  commencé,  &  prenants  la  cité  d'Oricum,  qué 
mainrenât  on  appelle  Orchexar  de  dire, que  ce  foit 
la  Valonede ,  laquelle  le  gouiphe  porte  le  nom ,  ce 
feroit  faillir  trop  lourdemét  :  veu  que  la  Valone  cft 
en  Macedone  entre  cefte  cy ,  &  le  gouiphe  de  Lo- 
dron,auoifmant  le  païs  Illyrique,  &  fe  nommoit  ia- 
dis Aulon,  &  conuenant  Ibn  nom  prefent  auec  l'a- 
pellation  ànciéne.  Orche  donc  eft  baftie  fur  la  mer 
en  vne  planure,  ôc  aflife  vis  à  vis  de  celle  ville  d'Ita- 
lie ,  qui  f  appelloit  iadis  ffjdm ,  Se  maintenant  fe 
nomme  Otrante,  ayant  Antigonie  au  Leuant^  le 
mont  Cerunnie  au  midy,  Amantie  cité  Macedoni- 
queaufeptcnttion,  &lamer  à  l'occident  d'Italie. 
tUe  fut  baftie  par  les  Colchiens ,  loing  de  Tifle  Sa- 
fene  quelques  deux  mille ,  &  d'Italie  quelques  zj. 
ou  jo.lieues  de  mer:  on  tient, que  le  temps  palfe  el- 
le eftoit  en  ifle:mais  que  par  vn  tremblemét  de  ter- 
re fut  faite  feparationfibien,  qu'Orche  demoura 
au  Continent,  &  fert  de  port ,  où  elle  eftoit  bien  a- 
uant  dedans  Me  habitée  pour  lors  par  les  Darda- 
niens.  Cefte  ville  eftraraentue  par  Tite  Liue  en  fa 
guerre  Maccdonique,pour  telle,  qui  n'ayant  guère 
ei-âd  effort  ny  d'hommes,  ny  d'armes,ny  eftât  fort- 
te  de  murailles,ou  rampars,  fut  furprife  de  nuit  par 
Philippes ,  fils  de  Demetne  :  &  là  il  racompte  ce, 
que  les  Romains  feirent  pour  la  deUura^ice  de  ceux 
de  cefte  ville.  Laquelle  eftoit  de  grand  feruice^àla 
cité  de  Rome  pour  l'efgard  de  laGrece,entant,q  de 
Thelfalie  auât  onportoit  en  Epire  ce,qui eftoit  ne- 
ceffaire  pour  les  armées,  voire  y  palloit  onlesfol- 
dats ,  lefquels  farreftantsà  Orique  ou  Orche,  a- 
uoyent  facile  palfage  en  ItaUe ,  &  alloyent  defceiv 
drea  Brundufe,cité  de  Calabre,laquelle  on  appelle 
maintenant  Brindes.  Qui  voudra  voir  dauâtage  de 
cefte  ville,qu'il  lyfe  Iule  Cefar, &  Appian  aux  guer- 
res ciuiles  de  Rome,qu'ils  ont  defcrittes.Apres  Or- 
che ,  cft  la  cité  ancienne ,  baftie  par  le  roy  Antigon, 
qui  de  fon  nom  l'appella  Antigonie,  &  laquelle  on 
dit  à  prefent  Argirocaftre,  affile  en  celle  partie  d'E- 
pire,qui  fe  nommoit  le  temps  paifé  Chaonie,&:  qui 
maintenant  porte  proprement  le  tiltre  d'Albanie. 
Apres  cefte  cy,fuiuoit  Hecatompedc,  lieu  defert,& 
puis  la  trefancienne  colonie  des  Thefprotiens  Bu- 
throte,  laquelle  encore  à  prefent  fe  nôme  Buthrin- 
te, baftie  comme  en  vne  Peninfule,ou  prefque-ifte, 
dedans  vn  Lac,portant  le  mefme  nom  de  celuy,qui 
en  fut  iadis  le  baftiireur,&  la  fonda  dedas  le  hmon, 
&  bourbe  de  cemarefcagc.  D'autres  baillent  vne 
raifon  duierfe  de  ce  nom,diirants,queHellen,fuyât 
de  Troye,&f  en  allant  en  Occident,comrae  il  vou- 
lut facrifier  aux  dieux ,  le  bœuf  du  fcarificc,  paftànt 
la  mer  maiour ,  viiit  tout  ainll  blecé ,  qu'on  l'auoit 
pour  l'immoler,  en  terre  ferme,  &  iufqu'en  ce  lieu, 
où  il  tomba  mort  de  fa  blelïeure ,  pour  lequel  acci- 
dent Hellen  dôna  le  nom  à  cefte  ville,  qu'il  y  baftit, 
pour  memoirc.Mais  cecy  relfent  trop  la  fable,&  a- 
uance  plus  la  grandeur  du  Troyen,que  l'hiftoire  ne 
porte ,  laquelle  fait  Hellen  captif,  ^  prifonnier  de 
bonne  guerre,de  Pyrrhe,fils  d'Achille.De  cefte  vil- 
le eft  faite  mention  par  Virgile,  racomp  tant  en  ice- 
luyEnee  fes  aduentures,  ôc  le  cours  de  ion  voiage  à 
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Didon,  en  difanti 

Soudain  les  hautes  ToUrs  des  phedqm  nom  laljjàm. 
Et  d' Epire  Us  hords  falez^  mus  afparoijfent: 
Et  entrons  dans  le  fort  flaifànt  du  chaonien. 
Et  la  haute  cité  du  règne  Epirien 
Mthrote  nous  venons. 

C'eft  là, qu'aucuns  tienhentjqu  Enee,f  arreftant  Voy  H: 
fur'vn  coftau ,  fe  fouuenant  de  fa  cité  de  Troye ,  &C  carnaff 
defireux  d'en  immortalifer  la  mémoire  ,  appelle  ce  \  • 
lieu  cy  Troye.  A  cecy  fait  allufion  Ouide  lors  qu'il 
dit. 


tname. 


^y^u  terroir  plm  prochain  des  phea^ùei  ils  vent 
Aux  champs ,  ^ui  de  heaùyi  fruits  pleins ,  O"  to^  f 
gesyvont 

ils  viennent  en  Epire,oii  le  deuin  comtiiandey 
Et  vers  Buthrote  va  cefie fuyarde  bandey  quIH 
Se  tenant  près  le  lieu  de  Troye  imagine^  Mccan 
^irifî  que  le^r grand  chef  leur  aueit  ordonne» 

Outre  le  port  de  Buthiinte,quieft  fort  fangeux, 
ôclimonneux,  àcâufequil  eftpofé  en  vn  Vallon, 
encloz  de  montagnes  ,  Se  bofcages,  on  voit  le  pro- 
montoire, anciennemêt  ditThiamis,  fort  fafcheux 
à  y  fainir,&  monter ,  &  qui  eft  du  tout  infertil,  que 
les  no  chers,  faifans  courfe  le  long  de  celle  cofte, 
ont  appelléNifte:au  pied,&  racine  duquel  court  le 
fleuue,  qui  le  temps  palTéportoit  le  nom  du  pro- 
montoire, là  où  maintenant  il  f  appelle  Calame,  ôc 
en  fon  embouchement  en  la  mer,  on  dit,  que  com- 
mençoit  iadis  la  terre  des  CâflîopeenSjfinilTant  cel- 
le des  Chaoniens ,  au  premiers  Epirotes. Apres,  on 
voit  vn  fein  ou  gouiphe  de  mer  prefque  gueable,& 
non  capable  de  guère  grand  nombre  devatlfeaux, 
que  maintenant  on  appelle  Gomenize:&  non  guè- 
re loing  de  là  eft  le  port,dit  Siuite,iadis  Sibote:pres 
lequel  eft  vne  ille  portant  le  mefme  nom  de  Siuite, 
en  laquelle  les  Corinthiés  iadis  drelTerent  vn  Tro- 
phée des  defpouilles ,  prifes  fur  les  Corfiots  ,  les 
ayants  vaincus  fur  mer  en  bataille. 

Et  d'autant  que  les  anciens  ont  fait  ptefque  tous 
mention  des  Vaticinations ,  &  prophéties  de  l'ora- 
cle de  Dodone,  il  nous- en  faut  vn  peu  difcourir, 
puis  que  la  ville  de  Dodone  fe  reprefente  icy  à  nous 
pour  la  defcrire  :  de  laquelle  ne  nous  cefte  plus  au- 
iourd'huy,  que  la  mémoire ,  queparefcrit  les  au- 
teurs nous  ontlaiifee,  Sck  caufe  de  fonantiquité 
auffi  a  Ion  efté  en  controuerfe  de  la  région  d'Epire 
à  laquelle  on  la  deuoit  attribuer,  les  vns  la  donnâts 
aux  Thefprotiens ,  les  autres  aux  Moloffides  :  mais 
d'autât  qu'elle  eftoit  loing  de  la  mer ,  &  en  la  haute 
parrie,les  plus  diligents  l'ont  donnée  à  la  Theipro- 
tie.Cefte  ville  fut  iadistoute  entourée  de  bofcages, 
ôc  principalemét  de  boys  de  Chefnes,lefquels  l'an- 
tiquité abufee  a  confierez  à  îupiter,&  pour  mefme 
efgard  en  icelle  ont  efté  fréquents  les  oracles ,  def- 
queis  les  auteurs  font  tous  pleins,&  lefquels  Héro- 
dote dit  eftrë  les  plus  anciens  de  la  Grèce ,  laquelle 
fut  ainll  nommée  de  Dodone,  Nymphe  de  l'océan: 
ou  (comme  d'autres  veulent)  fille  de  lupiter,  & 
d'Europe.  Or  Hérodote  recite  vne  hiftoire  (  ou  fa- 
ble) deceft  oracle  Dodoneen,  laquelle  il  compte 
en  cefte  forte  :  Les  preftres  de  Dodone  difenr ,  que 
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iadis  fortirent,  ôc  fenuolerent  deux  colombes  noi- 
res du  païs  d'Egypte ,  l'vne  defqu elles  print  fon  vol 
vers  le  païs  d'Afrique ,  &  l'aurre  vers  eux  en  Epire: 
laquelle  f  arreftoit  fur  vn  Heftre ,  ou  fau ,  parla  fé- 
lon la  voix  humaine ,  &  dift,  qu'il  failloit  dreifer  là 
vn  oracle ,  de  qu  elle  leur  interpreteroit,  qu'elle  fe- 
Rufc  <3e  roit  la  volonté  des  dieux ,  ainfi  que  depuis  elle  feit. 
Satâ  pour  Puis  aioulte, que  ce  furent  des  femmes,  le  nom  def- 
trôpec  les  q,^;,}!^^  i^c  met,  &  qucpar  elles  les  Dodoneens ,  & 
hommes.  ^^^^^^^  reccuoyent  les  relpôds  de  leurs  dieux.  Quat 
àmoYjiene  douttepoint,que  cepeuple,eftâtabufé 
en  toute  extrémité  après  la  folie  de  l'adoration  des 
faux  dieux,  ne  fuft  circonuenu  par  Satan  fus  cefte 
figure  de  colombe,par  laquelle  vne infinité  d'hom- 
mes furet  dcceuz,ainfi  que  deianous  auons  dit  d'A- 
lexandre,roy  des  Mololies,trompé  par  la  diuerfe  fi- 

rv  j      cnificationdumot  Acherufe.  Ce  temple  de  Dado- 
Dodone  o  r      '^T•       r  r 

mince  par  ne,la  vule,& le  boyslacreaIupiter,i:utennnmis  en 
les  Etoiles  ruine  par  les  Etoliens  :  &deceftuya  pris  Heu  l'hi- 
oy  i'ôly-  ftoire  qui  porte ,  que  les  hommes  au  commence- 
ment vmoyent  de  glands,à  caufe  que  les  Pelagiens, 
fe  tenants  en  ce  lieu,  &  n'ayans  encor  l'induftrie  de 
f  aider  du  bled ,  &  en  faire  du  pain  ,  f  aidoyent  des 
fruits  des  arbres.  Et  pource  que  le  gland  en  ce  lieu 
leur  eftoit  plus  à  commandement ,  que  tout  autre 
fruit,  ils  f  en  repaifToyent ,  &:prenoyent  leur  fub- 
^  ftâce:&c'eftpourquoy  Virgile  parle  en  cefte  forte: 

dcGeorgi- 

i]ucs.  CcrS!  premièrement.^^  des  le  premier  Mge 

La  terfffeit  ouurtr  auec  le  labourage, 
Ja  défaillant  legland^  ^  des  arbres  les  fruits 
js^ous  efants  en  JJodone^c^  ailleurs  ejcondutts. 

Strabon.      Ceft  oracle  eftoit  ia  defailly  du  temps  de  Stra- 
liure  7.      bon,ainfi  que  luy  mefme  côfeire,toitt  ainfi  que  plu- 
lieurs  autres ,  mais  il  n'en  rend  raifon  quelconque, 
&  Plutarque  tafclie  de  faire  ce,à  quoy  il  à  failly,ne- 
au  liur  (lu  ^.ntrnoins  n  a  il  touche  au  blanc  a  caule ,  qu  il  n  a- 
Àeûut  des  ^^^^  cognoilïànce  de  celuy  lefuchrift  noftre  fau- 
oracles,    ueur ,  à  la  venue  duquel  les  oracles  ont  perdu  leur 
effort,  &Saranaefté  depolFedé  de  fon  règne.  Or 
Piineliure  en  ce  boys  deDodone,  facré  àlupiter,  yauoit  vnc 
SoliT'^a"  l'î^cî^'-icilleufe ,  d'autant  que  (comme  dit 

pire  u  )  elle  eftant  tresfroide,  &  eflcignant  les  Bam- 

j'omponie  beaux  allumez,  qu'on  y  medoit  dedâs,  fi  eft-ce  que 
Mclcliurc  approchant  vne  torche'efteinte  au  près  d'elle  en  e- 
*•  ftoit  allumée.  Cecypourroiteftre  rapporté  au  mi- 

niPcere  de  Satan, abufant  ainfî  les  pauures  hommes, 
ia  charmez  par  fes  rufes,&  Dieu  luy  permeftant  de 
f  aider  de  la  mefine  nature  pour  aueugler  dauanta- 
ge  ceux,qui  ne  recerchoyent  celuy,  qui  leur  offroit 
ia  cognoiiiance  par  les  chofes  vifibles:mais  y  ayant 
d'autres  s;rands  miracles  es  chofes  naturelles,  ne 
faut  reflonner  encore  de  cefluy  cy,duquel  Lucrèce 
liur  6       t^^che  de  rendre  la  raifon  lors,  qu'il  dit,  qu'en  l'eau 
y  a  plufieurs  feméces  de  vapeurs  fumeufes,&  ayant 
vigueur  de  feu,lefquelles  font,que  cefte  force  flam- 
bante f  elpand  par  la  fontaine ,  &  allume  les  chofes 
combuftibles,que  l'on  y  approchedà  où  toutesfois 
ces  eftincelles  ne  font  fi  viues, qu'elles  puiiîènt  ren- 
dre chaude  leau  de  cefte  fontaine.Si  c^fte  raïfon  eft 
alfes  fuffifante,ie  m'en  rapporte  aux  naturaliftes,lef 
quels  cependant  ne  fçauroyét  donner  prcuue  ailes 
euidcnte,pour  faire  paroiftre  la  poflibilité  félon  ce, 
<jue  nature  a  d'ordinaire, que  l'eau  allume,  comme 


Cibotc, 


fait  le  feu,  veu  que  c'eft  elle, qui  eft  du  tout  contrai- 
re au  feu,&  que  fon  effort  treshumidc  altère  la  vi- 
gueur treiîciche  du  feu  félon,  quefe  comportent 
les  fubftances  de  l'vn ,  &  de  l'autre  de  ces  elemens. 
De  forte  que  ie  fuis  en  doute ,  auec  faint  Auguftin,  S,  Augufi-. 
de  la  vérité  de  cefte  fontaine ,  veu  que  Strabon  (  ia       ^'^  '* 
par  moy  allégué)  attefte,  que  ces  chofes  luy  fem-  pj^jf^, 
blent  eftre  fabuleufes.  Bienfçay-ie,  que  le  mefme  chapic.7*. 
faint  Auguftin  dit  atloir  entendu  de  quelques  yns, 
quau  païs  de  Daufiné  (iadis  des  Allobroges)  & 
près  la  cité  de  Grenoble,  yauoit  vne  fontaine  de 
mefme  quahté,que  ceft'ecy  de  Dodonc:  &  conclud 
au  chapitre  fufdit  au  marge,qu'il  ne  fçauroit  y  don- 
ner autre  raifon,  finon  là  volonté  du  tout  puiifant, 
qui  a  voulu,  que  ces  chofes  eulFent  telle  nature  :  & 
outre  ce,  il  dit,  qu'il  n'eft  contraint  de  croire,  &  ne 
veut  àioufter  foy  à  tels  miracles,fi  ce  n'eft,qu  hom^ 
me  croyable  luy  en  face  recit,ou  qu'il  le  trouuepar 
efcrit  dedâs  tel  auteur,  qui  ne  puiîîè  eftre  foupçon- 
né  de  menfonge.  Non  loing  du  flcuue  Thiamis  eft  7'Wydi, 
la  cité  ancienne  de  Torone  (  qu'àprefent  on  appel-  ^'"'4'&  5* 
le  Pargà  )  cefte  cy  eft  différente  de  celle  de  Macedo- 
ne,  de  laquelleThucydide  fait  mention  en  fes  liures 
de  la  guerre  du  Peloponnefe.  Vis  à  vis  de  cefte  cité 
eft  la  ville  de  Cibote  vers  midy ,  ayant  l'ifle  Ericufe 
oppofee ,  de  laquelle  nous  parlerons  es  iûes  :  com- 
me auffi  Cibotie,qu'onnommeà  cefte  heure  Ciui- 
ta,eft  vne  petite  ifle,entreCorfou,&rAlbanic,cô-  y^i^  ^^^^ 
me  auffi  Ericufe,ayant  perdu  fon  nom,f  appelle  Pa-  en  iflc 
xo  par  les  modernes.Ayant  palfé  Torone, &  Cibo- 
te,à  fçauoir ,  Pargà ,  èc  Ciuità,  vous  venez  fur  l'en- 
trée du  goulphe  de  Larte,&  voyez  de  première  ar- 
riuee,  vers  le  couchant,  la  beïle ,  &  fameufe  cité  de 
Nicopoli,  qu'on  nomme  maintenant  la  Prenefe,  NicopoU 
ayant  vers  le  leuant,à  fon  oppofite,  l'ancienne  ville  P'^'^ffe 
d'A6tie,de  laquelle  la  vidoireAdiaque  eft  renom-  ^"j^'^^j"" 
mee  en  la  vie  d'Augufte  .  De  cefte  ville  NicopoU  ^J^o 
Srabô  parle  en  cefte  manière  :  L'entree,&  bouches  ne  &  Dioa 
du  fein  Ambracié ,  ou  goulphe  de  Larte  font  partis  Strabon, 
endextre,  Scenfeneftre:  voulant  entrer  eniceluy  ^^^'^^•1 
du  cofté  droit,  on  y  voit  les  Acarnaniés,&  où  eft  le 
temple  d'Apollon  Adienientant  que  près  du  goul- 
phe,&  fur  l'emboucheure  d'iceluy  eft  vn  coftau,  & 
tertre  eflené,  fur.lequel  eft  bafty  le  téple,  &  au  def- 
fouz  eft  le  boys  auec  l'arfenal.  A  main  gauche  du 
goulphe,font  lesCaffiopeens,&:  la  cité  de  Nicopo-       .  , 
li,qui  eft  l'ouurage,  &  fondatiô  de  l'Empereur  Au-  prenefe 
guife.  Car  comme  Odauie  Empereur,  furnommé  parquiba- 
Augufte,  eut  vaincu  Antoine  far  l'Emboucheure  Aie. 
du  fein  Ambracien,  &  furmontee ,  auec  iceluy  An- 
toine, Cleopatre  royne  d'Egypte,  pour  la  gloire, &: 
heureufe  fouuenace  d'vne  tant  illuftre  vidoire  na- 
uale,  il  y  baftit  ceft  cité,  &  luy  donna  le  nom  Nico- 
poli ,  qui  fignifie  ville  de  vidoire ,  &  eftans  les  au- 
tres villes  voifines  côme  ruinées  parles  guerres  cô- 
tinuelles  des  roys  de  Macedone  auec  les  Romains, 
à  caufe  de  la  rébellion  de  ceux  du  païs,ne  voulants 
fouffrir  le  ioug  Romain,  Auguft'e  ,  voyant  fi  beau 
nôbre  de  grades  citez ,  &  illuRr  e  villes,rnifes  à  bas, 
&  demo}ies,&  prefque  déferres,  &  iblitaircs,il  feit, 
que  toutes  furent ,  peu  Pen  faut,  conduites  à  Nico- 
poli,entant  que  les  citoics  des  autres,  fallut,  que  ils  . 
fe  retiraifent  à  cefte  cy,comme  en  leur  colonie.  De 
forte  que  NicopoU  f  augmenta  grandement ,  tant 
pour  la  grandeur  du  lieu,  que  pour  les  defpouilles. 
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que  l'Empereur  y  donna  après  la  vidloire  fufdidei 
Il  femble ,  que  Srrabon  (  comme  véritablement  il 
fait)  fepare  icy  Adie  de  Nicopoli,  comme  auflî  fait 
Ptolomee,  &  ceux,  qui  l'ont  imité: &  totesfois  Pli- 
ne ne  fait  qu'vne  ville  de  ces  deux^difant  ainfi:en  la 
mefme  bouche  du  goulphe  eft  A£tie  Colonie 
d'Augufte ,  auec  Imiigne  temple  d'Apollon ,  &  la 
cité  libre  Nicopoli.Ce  que  Paulànie  femble  accor- 
der, quand  il  dit,  qu  Augufte  rauagea,pilla,  &  gafta 
tout  le  païs  d'Etolie ,  pour  agrandir ,  &  enrichir  la 
cité  de  Nicopoli, qu'il  auoit  baftie  près  le  Promon- 
toire Aétic.  Et  Plutarque  donne  encor  confenre- 
mcnt  à  ceux  cy ,  difant ,  que  tandis  que  Marc  An- 
toine fe  tenoit  à  l'abry  au  Cap  d'Aéiie,  où  à  prefent 
eft  baftie  la  cité  de  Nicopoli,  Odauiefe  futplu- 
toft  faify  (  ayant  paifé  la  mer  )  de  la  ville  de  Toron, 
ou  Pargà,  qu'Antoine  n'eut  fceulanouuelle  de  fon 
departemét  d'Icahe.  Voyez  vous, qui  eftes  bien  ver- 
fez  enrhiftoire,&  qui  n'ignorez  laGeographie,cô- 
me  eft-ce  qu'il  faut  accorder  ces  palîàges,  &  efclair- 
cir  l'obfcurité  d'iceux  fur  la difFerêce,&difcord  des 
plus  braues  auteurs  d'entre  ceux ,  qui  ont  efcrit  fur 
ceftc  matière.  Qiiat  à  moy,il  m'eft  fort  grief  de  for- 
tir  de  l'opinion  de  Ptolomee,&  de  reieder  Strabô, 
les  fçachanr  tefmoins  prefque  non  recufables  :  & 
d'autre  cofté ,  ie  voy  Paufanie,  Pline,  de  Plutarque 
tels, qui  ne  méritent  point, qu'on  les  melpriferneât- 
monis  ie  tafcheray  de  dire  quelque  cas  propre  à  les 
conciher  enfemble:  que  fi  ce  n'eft  aifes  pour  voftre 
contentement ,  ie  vous  en  laiife  entière  la  decifion, 
n'y  ayant  eu  aucun  iufqu'à  prefent ,  qui  fe  foit  mis 
en  peine  de  nous  en  ofterde  doubte:  En  premier 
lieu,  voyons  comme  eft  ce,  que  Pline  parle,  &  fuy- 
uant  fes  paroUes,  nous  entendrons,que  fon  dire  ne 
fait  guère  contre  celuy  de  Strabo,ou  de  Ptolomee: 
car  il  dit,  qu'Aétie  eft  Colonie  d'Augufte,  où  eft  le 
temple  d'Apollô,&  la  cité  Hbre  de  Nicopoli  :  Mais 
ie  vous  prie  regarder,  de  qui  eft-ce  qu'ilparle,  &: 
cognoiftre,que  c'eft  du  fein  Ambraciê,  &  que  d'vn 
cofté  d'iceluy  (  fuyuât  le  dire  de  Strabon  )eft  A6tie, 
auec  le  temple  Apollin:  &  de  l'autre  la  cité  libre  de 
Nicopoli,baftie  par  Augufte,  Que  fi  Ion  veut  far- 
mer  de  l'opinion  de  Pauianie,  par  nous  allégué, en- 
core elle  ii'afloiblir  pas  grandement  la  defcription 
de  Strabon,ou  Ptolomee: veu  qu'il  dit,  qu'Augufte 
faccagea  l'Etolie  pour  de  ces  deîpouilles  enrichir  la 
cité  de  Nicopoiijbaftie  ioufte,ou  près  { car  le  Latin 
fuiuant  le  Grec  porte,  ad ,  qui  fignifie  mxta  )  le  pro- 
montoire Aétie:  en  quoy  il f  accorde  auec  Strabon, 
qui  pofe  Aétie  du  cofté  droit  de  ce  goulphe,  &  Ni- 
copoli en  la  partie  feneftre.  Mais  il  ïembleroit,  que 
Plutarque  nous  met  en  peine, difant, que  Marc  An- 
toine fe  tenoit  à  l'abry  au  cap  d'Aârie ,  où  à  prefent 
eft  baftie  la  cité  de  Nicopoli  :  toutesfois  les  autori- 
tez  fus  alleguecs,eftans  elpulchees,donnent  vne  af 
fes  facile  interprétation  à  cefte  cy  :  entant  qu'autre 
cas  eft  le  Promontoire  Aâ;ie,&  autre  la  cité,portât 
vn  tel  nom.  Et  quand  bien  i'auroys  defir  de  fuyure 
la  fentence  de  ceux ,  qui  ne  font  qu'vn  de  ces  deux, 
fi  eft-ce  que  l'autorité  des  plus  brauesGeographes, 
qui  furent  ont,me  deftournêt  de  cecy  :  me  iuftifant 
d'auoir  dit  mon  aduis ,  &  lailfer  au  iugemêt  de  tant 
d'hommes  excelles  de  noftrefieclece,  qui  fe  peut 
dire  fur  ce  propos,  tant  par  l'expérience  desvoia- 
gcurs ,  que  par  le  tcfmoignage  des  anciens.  La  cité 
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de  Nicopoli  aiadis  efté  honorée  delà  prefencede 
de  l'Apoftre  faint  Paul,  lequel  y  pafla  vn  hyuer,&  y  ^ 
efcriuit  celle  Epiftre,  qu'il  enuoya  à  fon  difciple  Ti-  ^omi 
te  lors ,  qu'il  alloit  le  long  du  païs  de  la  Grèce ,  an- 
nonçâiitî'Euàngiie  (  comme  luy  mefme  confelfe  ) 
des  lerufalem  iufqu'au  païs  lUyrien.  Près  de  Prene- 
fè,  ou  Nicopoli,eft  le  fleuue  Rhoge,iequel  porte  le 
nom  d'vn  chafteau  Voifin  de  là  :  &  laquelle  riuiere 
fefcoule  en  la  mer  près  de  cefte  ville,  defcendant 
d'vn  lac,  proche  du  chafteau  fusnommé.  Et  ayant 
vifité  la  ville  Argirocaftre,  iadis  Antigonie,  on  viét 
à  la  cité ,  chef  de  tout  le  païs ,  qui  le  temps  pàfle  fe  , 
nommoit  Ambracie ,  de  laquelle  le  fein  a  pris  fon  j^^^^^ 
appellation ,  &  laquelle  à  prefent  fe  nomme  Larte,  ^.jj,^  v 
comme  aufli  fait  le  goulphe ,  qui  l'âuoifine,  &  que  fcnt  , 
nous  auons  monftré  eftre  le  premier  entre  les  goul-  Larte, 
phes,  arroufans  le  païs  de  Grèce  :  ayans  les  habitats 
du  païs  oublié  l'ancien  nom ,  &  donné  à  leur  cité  le 
nom  corrompu  du  fleuue, qui  laue  les  murailles  d'i- 
celle ,  lequel  le  nommoit  iadis  Aratte ,  fi  grande  eft 
maintenant  la  Barbarie  du  païs ,  lequel  a  efté  le  mi- 
eux policé,&  ciuilifé,que  tout  autre  de  la  terre.Ce'- 
fte  cité  eft  aflîfeen  vn  recoing  du  goulphe,  &eri. 
lieu  fort  haut ,  eftant  iadis  enclofe ,  &  enuironnee 
d'vne  belle  troupe  de  villes  de  l'Acarnanie,  &  la  de- 
fcription de  laquelle  efteftîgiee  trelpropremêt  par 
Tite  Liue  en  fâ  guerre  Macedônique,  lequel  appel- 
le le  fleuue  nô  Arahte  ains  Arethe  :  &  dit,  que  d'vn 
cofté  la  montagne  fortifie  cefte  ville  :  &  de  l'autr  e, 
la  riuiere  l'encloft ,  &  luy  fert  de  rempart.  Elle  fut 
prifepar  Fuluie  Flacce,  Capitaine  Romain,  auquel 
quelques  traiftres  la  liurerér,  quoy  que  les  Ambra- 
ciots  fe  fuifent  defenduz  trefcourageufement.  Ce- 
fte ville  fut  fondée  (fi  nous  nousaiouftons  foy  à 
Strabon)  par  Gorgon,  fils  de  Cipfele  :&  fut  cefte  5  ^.^j^^ 
ville  fort  ennoblie ,  &  augmentée  par  Pyrrhe ,  roy  imr.y 
des  Epirotes,qui  f  y  arrefta,&  voulut,  que  ce  fuft  le 
fiege  royal  d'Albanie ,  ainfi  que  depuis  elle  fut  efti- 
mee.  Et  quoy  q\ie  Gorgon  en  fuft  le  premier  baftif- 
feur ,  fi  eft-ce  que  Paufanie  bien  (  comme  auflî  fait 
Thucydide)  que  les  Corinthiens  y  conduirent  de 
leurs  citoiens,  8c  en  feirent  vne  leur  Colonie.  Pcri- 
andre  Corinthien, tyrânifant  iadis  fur  cefte  ville,fut 
occis  par  vne  fienne  paillarde,  nommée  Leene,  qui  Paufai 
aefté  caufe,  queplufieurs  ont  eftimé,queparvne  liur.y. 
Lyône  il  fut  accrauâÉré:&  par  ainfi  les  Ambraciots  ^^j.*^^ 
honoroyent  vne  Lyonnepourleur  deeire,d'autant  ^" 
que  par  elle  ils  auoyent  efté  affranchis ,  &deliurez  pç^ian 
des  furies  de  ce  tyran.  Combien  les  Ambraciots  e-^  rytan 
ftoyét  iadis  curieux,  le  monftre  Pline  en  fon  hiftoi-  qui  o 
re  naturelle  lors, qu'il  dit, que  Fuluie,  ayât  pris  Am-  Elian, 
bracie,  emporta  les  effigies  des  neuf  Mufes  ,  qu'il 
y  trouua  fort  magnifiquement  elabourees  par 
Zeuxis,excellent  peintre  de  fon  aage.  Apres  la  cité 
de  Larte,eft  celle,  que  iadis  on  nômoit  Argos  Am-  pj 
philochiêne,à  la  différence  de  celle  Argos,chef  des  ^^^^^  ^ 
Argiues,  laquelle  eft  au  païs  de  la  Moree ,  Ou  Pelo- 
ponnefe  ,  de  laquelle  nons  ferons  mention  en  fon 
lieu.  Cefte  c'y  f  appelle  encor  à  prefent  Amphilo-  Argo.A 
que,  quoy  qu'elle  foit  du  tout  abaftardie,  &  ne  ref-  philocl: 
fente  rien  de  ce  qu'elle  fut  iadis,  &  de  la  fondation  <^"éd'E 
de  laquelle  Strabon  parle  en  cefte  manière.  Apres 
le  voiage  des  Epigones  vers  Thebes,  Diomede,fai-  ^ 
faut  venir Alcmeô  cnEtoUe,gouuernaauec  luy,&;  [im-.y^ 
par  efgale  puiftànce  l'Etolie,  &  l'Acarnanie.  Mais 


Agamen- 
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ïamorph. 
liur.ij. 

Ces  dieux 
c'eftoyent 
les  Ro- 
mains  auec 
Auguflc,& 
les  £gyp. 
tien»  auec 
Antoine. 


Agamcmnon ,  allant  faire  la  guerre  à  Priam,  roy  de 
Troyc  :  &:  Diomede ,  ëc  Alcmeon  furent  appeliez 
par  luy ,  pour  luy  tenir  Gompagneeilà  où  Diomede 
f  enrolla  fouz  Ton  enfeigne  :  &  Alcmeon,  fc  tenant 
en  Acarnanie,fonda  la  cité  d'Argos,  laquelle  il  fur- 
nomma  Amphilochiquc,du  nom  de  fon  frère  Ani^ 
philoque,  qu'il  aymoitfur  toutes  chofes.  Autre- 
ment en  parle  Thucydide  lors,qu'ildit,qu  Amphi- 
loque^fils  d'Amphiaras,  retournant  de  la  guerre  de 
Troye ,  comme  il  ne  luy  fuffit  poiiit  pour  la  gloire, 
&  magnificence  d'eftre  feigneur  de  la  cité  d'Argos, 
aflîfe  au  Peloponnefé  ,il  enbaftit  vnede  mcfme 
nom  au  fein  Ambracien  ,  ou  gbùlphe  de  Larte  :  & 
luydonnanom  Argos  Amphilo chique,  &appella 
îe  païs  es  entours  Amphilochie.  Par  ainfi  cefte  vil-^ 
Je  deuinttrefpuillànte,&  les  citoyens  d'icelle  les 
plus  riches  de  tous  les  enuirons.  Maisàprefent 
clle,obeiirant  aux  Turcs,eft  comme  vn  champeftre 
ne  luy  rcftant  plus,que  le  feul  nom  d'Amphiloque, 
ôc  Ces  citoyens  ne  fe  reffendafis  plus,que  de  la  ferui- 
tude, qu'ils  endurent  eftants  enuelopez  en  la  mife- 
re  commune  de  la  Grèce.   Au  cofté  Lcuantin  du 
Goulphc  de  Larte  eft  affife  la  ville  de  Vonizze,  que 
les  anciens  ont  appellé  Anaâ:orie,de  laquelle  Stra- 
bon en  fa  Géographie  parle  en  cefte  forte:Entre  les 
Acarnanicns  font  pofees  les  villes  Anadtorie,  alfife 
en  vn  Cherfonefe,ou  prefque  iile,nom  guère  loing 
d'Adie  :  &  eftoit  iadis  le  lieu,  où  fe  faifoyent  les  al- 
femblees  des  foires  du  païs,&-  où  les  marchants  ve- 
noyent  pour  le  trafic  de  leur  marchandife.  Apres 
Anadoricjvous  voyez  Aftie,  faifant  la  pointe  d'vn 
promontoire,  baftie iadis  (comme l'on penfe) par 
les  Argonautes,  à  fçauoir,  par  ceux ,  qui  accompa- 
gnèrent làfon  à  la  conqucfte  Colchique  :  &  fut  ia- 
dis cefte  ville  leportdes  Acarnaniens.    Ce  fut  là, 
que  les  Grecs  adoroyent  Apollon, qui  pour  cela  eft 
lurnommé  Adion  par  les  poctcs,ainiî  que  Proper- 
cc,  qui  a  fait  toute  vue  Elégie  ne  faifant  mention 
d'autre  cas ,  que  de  l'hiftoire  de  la  vidoire,  qu'eut 
Augufte  fur  Marc  Antoine,  &  Cleopatre  près  d'A- 
die:  &  de  ceft  Apollon  Adien parle  Ouideenfes 
tranfformations,quandil  dit: 

/ Is  auoyent  U  rade  la  cité i ^mlracie. 
Taries  dieux  fuerellee^cr  vnyent  l'effigie 
Vh  l ugeJoHT^  le  roch^qui  porte  o^es  le  nom. 


DecUmn  recogneu  dtP^Ble  ^poîlofti 


76 


De  cefte  guerre  parlantVirgilel'vfe  de  ces  bâtol-  Virgil.8.& 
les  entre  autres,  Zcneid. 

On  pomoit  contetHpUr  la  hataille^Bienm 
Et  d' armes,  armez^l'ende  Leucatienne 
Boutllonner,0^  lesJUts^ça  Cr  là  ondoyants 
Eftojent  depoHrpre.crd'or  par  tout  refplendljfans: 

Ous  aubns  cy  deuant  parlé 
d'Adie  furie  propos  de  Ni- 
copoli,  &  pôurce  nous  palTe- 
rons  outre, &  verrons  ce,  qui 
n0us  refte  des  villes  de  l'Alba- 
nie. Vous  voyez  Leucas ,  cité 
ancienne,  &  à  prefent  chef  du 
^-  ,  ,  .  .  ^^^^^  Leuadie,  la  iurisdi- 
dion  duquel  feftendoit  du  temps ,  que  les  Empc- 
reurs  Grecs  tenoyent  l'Empire  de  Conftantinoble 
lufqu'es  en  l'ifle  Leucade,  que  maintenat  on  appel- 
le famte  Maure,  &  de  laquelle  nousparlerônï  cy 
apres,lors  que  ferÔs  fur  le  propos ,  &  fuite  des  ifles 

puis  que  de  Cherfoncffe  (  comme  dirôs  )  elle  a  efté 
du  tout  feparee  de  terre  ferme,fauf,que  où  l'ancien- 
ne Leucas  eftoit,  on  voit  encore  maintenant  quel- 
ques maifons,comme  vn  hamcâu,que  ceux  du  païs 
appellent  (Figalo  ):parainfi  des  mœurs  des  Leuca- 
diens , il  feraparlc  en  Pifle  de fainte  Maure  .  Plus  Straboii 
haut,  que  l'ancienne  Leucas  eft  affife  la  ville  d'A-  !»•  10 . 
ftaque,encore  maintenant  nommée  Afte,que  Stra- 
bon appelle  Strate ,  &  non  loing  d'icelle  eft  Azilie, 
que  maintenant  on  nomme  Alcipo,baftie  iadis  par 

!î;.^".r'''r''"J^r^^"^'  P^^^'lePenelopé,  femme 
d  Vlylie ,  lequel  fe  nommoir  Alyferceftuy  cy ,  auec 
fon  frere,nommé  Leucadie,voulâts  lailTer  mémoi- 
re de  leurs  noms,&  feruir  à  lapofterité ,  feirent  bà- 
ftir  chacun  vne  ville  fi  bien  que  d'Alyfe,  (  qu'autres 
nomment  Halyzee  )  prit  fa  dénomination  :  &  de 
Leucadie,Ia  cité  de  Leucas.  Et  voila  quant  aux  vil- 
les plus  fameufes  du  pais  Epirien  félon  la  diuifion 
d'iceluy,  foit  qu'on  y  confidere  les  Caflîopeens 
Thefprotiens ,  Acarnaniens ,  ou  Amphilochiens^- 
defquels  font  maintenant  contenuz  fouz  le  duché,* 
&  Defpotat  de  la  Leuadierrefte  à  voir  les  ifles,  auec 
le  meûne  ordre,  que  iufqu'icy  nous  auons  obferué, 
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«^DES  ISLES  VOISINES  AV  PAIS  D'E- 

PIRE,    ET    PREMIEREMENT    DE  LlStE 
de  Corfou. 

Chapitre  xin 


Diu 

noms 


0  R  c  Y  R  E ,  ifle  trefrenommee  par 
les  efcrits  de  prefque  tous  les  anciés, 
eft  celle^qu  à  prefent  nous  appelions 
CorfoUjaffife  en  lamerIoniqne,ou 
gôulphe  de  Venife^regardant  l'Italie 
du  coftéde  la  Calabre  ,  &auoirmantlepaïsd'E- 
pire,  ou  Albanie  vers  le  feptentrion:n'eftant  guè- 
re plus  loing  d'iceluy  que  d'vn  mille  Italien  vers 
la  part,  qu'elle  regarde  la  cité  de  Butrinte  :  là  où 
cefte  ifle  eft  à  foixante'mille  d'Italie ,  ayant  la  ci- 
té d'Otrante  à  fon  oppofite.  Cefte  ifle  a  eftédi- 
uerfemcnt  iadis  appeliee ,  les  vns  Tappellants  Cer- 
cyre,  &  d'autres  Corcyre:  mais  du  nom  dcqui, 
nous  le  dirons  cy  après  :  au  refte  ,  faut  fçauoir, 
qu'il  y  a  eu  deuz  ifles  portants  ce  nom, la  pre- 
mière eft  celle ,  que  les  anciens  ont  appellee 
Pheacie,  Scherie,  Argos,  &  Drepané ,  ainli  que 
Strabon  le  déclare  en  fa  Géographie  :  &la  fecon-  Corfou 
de  eftoit  dide  Corcyre  la  noire,  laquelle  à  pre-  Stral 
fent  on  nomme  Corfule ,  ainfi  que  tiennent  Vo-  11.6. Se  : 
laterran,  &  Sabellique.    Cefte  féconde  eft  en  la  Volate 
Dalmatie,  &  la  première  de  laquelle  nous  faifons  ij^^f  "^ 
mention  en  ceft  endroit ,  eft  aflîfe  au  païs  d'Epi-  SabeUii 
re  ,  &  celle  ,  de  qui  les  auteurs  anciens  ont  fait  hift.de' 
fi  grand  récit, pour  les  chofes,  qui  en  icelle,  &  nifcDc 
pour  fon  efgard,  fe  font  paftees.    Or  ay-ie  dit,  '^^^^^ 
qu'elle  aeudiuers  noms  félon  que  les  opinions  en  ^  Yimi. 
font  diuerfes  :  car  elle  a  efté  didte  Drepané ,  à  cau- 
fe  que  ce  fut  là ,  que  lupiter  cacha  les  genitoircs 
de  Ion  pere  Saturne,  les  ayants  coupez auec  vne 
faucille:  &  l'occafionde  cefte  fable  vient,àcau- 
fe  que  cefte  ifle  porte  la  figure  d'vne  faucille. 

D'autres  dient ,  qu'elle  fut  nommée  Pheacie  de 
Pheace ,  fils  de  Neptun ,  &  de  Cercyre  :  &  en  fin 
ceux,  qui  la  recognoilfent  fouz  le  nom  de  Cor- 
cyre ,  fouftiennent ,  qu'elle  le  porte  de  Corcyre, 
fille  d'Afope,ainfi  que  le  recite  Paufanic, diiànt,  Pauf 
qu'Afope  eut.  3.  filles ,  à  fçauoir ,  Corcyre ,  Egi-  liur.i. 
ne  ,  &  Thebe  :  &  que  chacune  d'icelles  donna 
nom  à  vne  ifle,  de  forte  que  celle,  qui  au  para- 
uant  le  fommoit  Scherie,  fut  di£te  Corcyre,  du 
nom  de  la  première  fille.  Diodore  Sicilien  ac- 
cordant ,  quant  au  nom ,  auec  Paufanie  ,  aiou- 
fte  ,  que  cefte  Corcyre  fille  d'Afope ,  fut  rauie 
par  Neptun,  &  portée  en  cefte  ifle,  laquelle  re- 
ceut  l'appellation  de  cefte  damoifelle  ,  ainfi- vio- 
lée :  duquel  rapt  fortit  Pheace  ,  duquel  font  de-  du.io 
fcenduz  les  Pheaciens.  Il  en  y  a  encor,  qui  di- 
fent,  que  cefte  ifle  a  efté  auflî  appellee,  Macm, 
d'vne  dame  de  tel  nom,  laquelle  auoit  efté  nour- 
rice de  Bdcchus  :  mais  nous  n'ayants  rien  à  partir 
auec  les  fables  ,  viendrons  à  ce  ,  qui  eft  plus  fc- 
rieux  &  à  l'hiftoire ,  &  defcription  de  l'ifle ,  tant 
fameufe  par  toute  la  Chrcftienté,à  caufedesfei- 
gneurs ,  qui  ores  commandent  fur  icelle. 

Nous  auons  dit ,  que  Pheace  nafquit  en  Cor- 
fou ,  &  que  les  Pheaciens  y  feii'entleur  refiden- 
ce:  Or  eft-il  que  ces  peuples  ,  fortis  de  la  race 
de  Neptun ,  ont  efté  de  tout  temps  fort  renom- 
mez en  l'art  de  la  marine  :  &  pource  ne  faut  f  e- 
fbahir,  fi  les  Corfîots  ,  ainli  qu'on  lyft  en  Thu- 
cydide ,  ont  efté  bons  mariniers  ,  ÔC  fils  ont  eu 
fur  mer  grande  puiffance. 
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d'Albanie. 


Thucyd. 
iiu.i  dc  la 
guerre  du 
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Corfîots 
prefqOc 
femb  la- 
biés aux 
Macedo- 
Rieus. 


PoreaccE 
en  ia  def- 
cnption 
desislcs. 


Sâbelli- 
que.  Dc- 
cad.t.li.;, 


Laiiîànrs  doiicà  piirt  cefte première  fondation, 
ou  peuplement  de  l'ille  ,  faite  par  Pheace  ,  ve- 
nons à  rhiftoire  plus  folide ,  &  voyons  ce ,  que 
Thucydide  en  racompte.    Or  dit  il  ,  que  Cor^ 
fou  eftoit  vne  Colonie  des  Corinthiens,  &  que 
depuis  les  Corfîots ,  ayants  conduit  de  leurs  ci- 
toyens à  Ragoufe,  fouz  la  charge  de  Phâhe  Co^ 
rinthicnjfe  rendirent  les  Ragôufiens  pour  fuiets; 
&  tributaires.     Ce-cy  fut  vil  temps  fupporté 
par  les  habitants  de  Corinthe  :  mais  voyants, 
que  les  Corfîots  deuenuz  riches,  forts,  &  puif^ 
iantSjfc  moquoyent  d'eux,  &  que  pour  l'efgard 
de  leur  vaillance  j  ils  ne  tenoyent  aucun  com- 
pte de  Corinthe ,  leur  mere ,  n'y  des  Corinthiens, 
leurs  fondateurs,  ils  i^en  plaignirent  à  leurs  voi^ 
lîns,  &  en  fin  leur  fcirent  la  guerre^  en  laquel- 
le ils  eurent  du  pire.   Qui  fut  caufe,  que  requé- 
rants de  fecours  les  Lacedemohiens ,  &  peuples 
du  Peloponnefe  (  que  maintenant  on  dit  Moree  ) 
les  Corfiots  fe  retirèrent  aufîî  aux  Atheniensî 
d'où  f^enfuiuit  celle  grande  ,  &  ruineufe  guerre, 
qui  dura  fi  long-temps  entre  les  citez  de  Lace- 
demone  &  d'Athènes  ,  &  entre  leurs  alliez  a- 
mys,  &  confederez,  laquelle  pouuez  lyre  es  li- 
ures  de  Thucydide.  Les  Cotfiots  le  temps-paf^ 
fé  (ainfî  que  marque  Strabon  )  vfoyerit  de  mef- 
me  langage ,  veftement ,  &  Cheueleure ,  que  les 
Macédoniens  :  &  pour  cefle  occafîon  ,  il  com- 
prend Corfou  fouz  la  contribution  de  Macedo- 
ne.  Ce  peuple  a  efté  blafmé  iadis  de  grand  or- 
gueil, gloire  ,  &  infblencc,  comme  ceux  ,  qui 
ne  tenoyent  compte  de  perfonne,  &  quife  pen- 
foyent  plus  valoir,  que  tous  Jes  autres  :  mais  ce- 
fte  arrogance  leur  fut  abatue  &  par  les  Lace- 
demoniens,  &  par  ceux  mefme,  vers  lefquels ils 
f  efloyent  retirez  pour  auoir  fupport ,  à  fçauoir, 
les  Athéniens:  &  depuis  cefte  ifle  a  efté  leioiiec 
de  tous  ceux  ,  qui  ont  commandé  fur  la  mer, 
iufquà  ce,  qu'en  l'an  de  noflre  feigneur.  1381. 
les  Corfiots, fe  voyans  cxpofez  à  l'iniuredetout 
le  monde ,  fe  donnèrent  aux  Vénitiens ,  lefquels 
les  ont.defenduz  plufîeurs- fois  de  la  furie  Tur- 
quefque:  &  ont  tellement  fortifié  cefle  ifle,  qu'il 
femble  impoffible  à  tout  art,  ou  force  humaine 
de  la  pouuoir  dompter  .   Cefte  reddition  des 
Corfiots  eft  mife  par  Thomas  Porcacchie  :  mais 
fî  ce  ,  que  Sabellic  en  defcrit ,  eft  véritable,  le 
Porcacchie  eft  bien  loingde  fon  compte  :  caries 
Corfiots  furent  vaincuz  par  les  Vénitiens,  leur 
fort  pris,  &  toute  l'ifle  vfurpee  long-temps  au 
parauant  :  ce  que  l'infulaire  racompte ,  à  fçauoir, 
Âxx  temps  que  Roger  ,  roy  de  Sicile  ,  batailloit 
contre  Emanuel,  Empereur  de  Conftantinoblej 
lequel  ne  pouuant  fe  preualoir  du  Sicihen,  eut 
recours  aux  Veniriens,  qui,  le  fecourants  ,  fei- 
rent  c'eft  affront  à  l'ifle  de  Corfou,  ce  qui  ad- 
uint  enuiron  Pan  de  noftre  fallut  \\4,G.  &  ainfî 
&  l'hifloire  feroit  deprauee  ,  &  la  fupputarion 
du  temps  mal  affignee.  Mais  iious  pouuons  de^^ 
fendre  icy  la  caufe  du  Porcacchie  ,  &  monftrer 
fon  hiftoire  eftre  véritable  :  entant  que  les  Ve- 
niriens ,  aUiez  du  Grec  Emanuel ,  ofterent  à  Ro- 
ger Normand  ,  &  roy  de  Sicile  ,  Hfle  de  Cor- 
fou, laquelle  il  auoit  empietee  fur  le  Grec,auec 


les  villes  de  Corinthe,  &  Thcbes,  &  îa  grande 
ifle  de  Ncgrcpont.  De  forte  que  les  Co^rfiots, 
voyants  Icshonneftes  deportemens  de  laf  ioncu- 
rie  Vénitienne  enuers  eux ,  &  f^aperceuants  f  que 
les  Empereurs  de  Conftandnoble  n'auoyentplus 
guère  grand  moien  de  les  aider  ,  garder,  ny  o  a- 
rentir  ,  veu  que  deia  les  Turcs  auoyent'vfurpé 
vne  parrie  de  la  Thrace,  ils  ne  veirent  aufîî  plus 
beau  chemm,  que  de  fe  donner  à  leurs  defcn- 
feurs  ordinaires.   Cefte  belle  ifle  eft  plus  lon- 
gue beaucoup  que  large,  eftant  faite  comme  la 
torme  d  vrte  demye  l'vne ,  ou  demy  cercle  ayant 
troys  cornes,  à  fçauoir, les  deux  pointes'  cellè 
regarde  l'orient  ,  qui  fappelle  Pointe  ,  ou  Cap 
de  Le^uchim    près  laquelle  ,  &  en  ia  mefme  af- 
liete  dedans  le  goulphe  on  voit  vn  autre  pointe 
nommée  Cap  Blanc  :  l'autre  pointe  regarde  le 
Septentrion,  &  fappelle  de  famte  Catherine  en 
iaquelle  on  voit  le  port  de  CafTope  ,  retenant 
encore  le  nom  d'vne  ancienne  cité, qui  la  eftoit 
baftie  î  &  la  troifieme ,  laquelle  eft  au  miheu  de 
Me  ,  eft  la  pointe  faint  Sidere  ,  en  laquelle  efi 
àfTife  la  cité,  &  fortereffe  principale  de  Corfou, 
non  loing  de  laquelle  eft  la  pointe  de  faint  Ni- 
colas, ayant  à  fon  oppofiteriile  de  faint  Vite,  & 
celle  d   Candiloniflî.   Et  du  Cap,  ou  pointe  de 
Leuchn-n,  iufqua  celle  du  port  Calfope,  eft  la 
longueur  de  Pifle  feftendant  54.  mille  dlralie, 
là  où  fa  largeur  eft  confîderee  depuis  le  Cha- 
fteau  faint  Ange, qui  eft  vne  des  plus  belles, fu- 
rieufes,  &  merueilleufes  fortereffes  du  monde 
afTis  fur  le  bord  de  la  mer  ,  du  cofté  d'occident 
iufqu'à  la  cité  principale  de  l'ifle  ,  laquelle  eft 
aufli  vn  fort  inexpugnable ,  comme  les  Turcs 
l'ont  cffayé  toutes  les  foys,  qu'ils  fe  font  mis  en 
deuoir,  &  effort  de  l'aflîegcr,  &  conrienr  cefte 
largeur  quelques.  14.  mille  d'Italie  ,  &  de  cir- 
cuit non  guère  plus  de  quatre  vingts  mille,  quoy 
que  iadis  aucuns  luy  ayent  attribué  trois  cens 
mille  :  mais  les  modernes,  qui  l'ont  à  loifir  en- 
uironnee,  &  obferué  les  djftances  ,  en  ont  iu«?é 
fuyuant  les  proportions  ,  &  confiderarions  des 
degrez  celeftes  .  Cefte  ifle  eft  diuifce  en  quatre 
carriers,  que  les  Vénitiens  appellent  Bahcs,ou  Re- 
gimens  :  defquelles  la  première  ,  qui  regarde  le 
leuant  ,  eft  celle  de  Leuchim  :  celle  de  Ponant 
f  appelle  Laghire  ,1a  troifiéme  eft  la  Bahe  du  mi- 
heu  ,  &  la  dernière  porte  le  nom  ,  &  riltre  de 
Loros.  Et  quoy  que  l'ifle  foit  partie  en  quatre, 
fi  eft-ce  que  fon  reuenu  ne  va  ,  qu'à  troys  par- 
ties ,  entant  que  l'Archeuefque  ,  &  Chanoines, 
qui  ne  font  que  douze  en  nombre  en  l'Ecrlife 
Métropolitaine  ,  emportent  le  reumu  premier: 
&  le  fécond  eft  aux  barons  du  pais  :  mais  la 
plus-part  desmaifons  dcsfeigneurs  de  l'ifle  eftant 
anéantie,  leurs  biens  font  tombez  entre  les  mains 
des  magnifiques  deVenife:&  le  peuple  iouift  du  re- 
fte.Vers  la  part  auftrale  l'ifle  de  Corfou  eft  môrueu 
fe,&  le  païs  raboteux,  auflî  y  ail  plus  de  fleuues,  & 
ruiireaux,qu'aux  autres  endroits  tels  q  le  fîcuue  Pi- 
nize,Mefongi,Euripej&Potanni,auquel  on  a  dôné 
le  nô  cômun  en  lieu  d'vn  propre,entâr  que  Totamos 
en  Grec  fignifie  en  noftre  langue  vne  riuiere  :  mais 
vers  feptétrion  elle  eft  plaine,&  fans  rien,  qui  la  fa- 
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ce  aboutir,  fauf,  qu'il  y  a  vue  montagne^-  qui  entre 
en  la  mer,au  fommet  de  laquelle  eft  aflTis  Caftel  no- 
uo,oàau  bas  eft  Caftel  Vecchie ,  &  au  pied  du  mot 
eft  la  ciré  de  Corfou ,  laquelle  encloft  le  mont ,  & 
les  deux  cîiafteaux  :  y  ayant  vn  efpace ,  qui  fert  de 
clofture,&  faifantvn  beau  Mole,  &tresfortAr- 
feual,  qui  eft  la  plus  belle  forterefle  de  Hfle. 

Ceftc  cité  eft  Metrapolitaine  de  l'ifle,  &  au- 
tres adiacentes,  fur  Icfquelles  les  Vénitiens  ont 
commandement,  &  eft  honorée  du  tiltre  d'Ar- 
cheuefché,  mais  non  fi  riche  en  reuenu,  qu'on 
voie  les  grandes  Euefchez  du  royaume  de  Fran- 
ce* Il  y  a  encore  à  Corfouvne  autre  cité ,  laquel- 
le fe  nommoit  le  temps  pafte  Ptichie,  affife  fur 
vn  promontoire  à  main  droite  de  la  cité  princi- 
Fontaîne  pale,  &  laquelle  on  appelle  mJaintenant  Pagiopo- 
<3e  Pagio-  li,  ou  (  comme  d'autres  difent  )  Palopoli ,  pofec  en 
pol'-        vn  heu  fi.  délicieux ,  qu'il  eftimpofible  d'entrou- 
uer  vn  plus  amené,  ou  deledable.  Auffi  il  y  a  vne 
fontaifie ,  nommée  Cardachie,laquelle  eft  fi  abon- 
dante en  fa  four  ce,  que  ceux  de  Corfou  n'en  font 
feulement  fuftentez ,  à  caufe  que  la  cité  n  eft  pour- 
ucue  que  d'eau  grofliere  ,  &  alFes  mal-faine,  &: 
pource  que  les  citoiens  y  vont f y  fournira  tout 
piTo^ot       barques  :  ains  encore  les  galères ,  ôc  grand  na- 
jgiopoi.  ^.j-j.j,gy|-^^j.gj||'çj^jpoui-faireaiguade.  Encemefme 
heu  de  Pagiopoh  on  voit  vne  merueilleufe  fource 
d'eau ,  qu'on  nomme  Tetradi ,  laquelle  eft  fort  dé- 
licate au  gouft,  &  faine  plus  qu'autre  eau  qu'on 
fcache  :  &  ce ,  qui  eft  merueilleux  encor ,  eft ,  que 
non  loing  de  là,  font  les  falines ,  les  plus  beUes  de 
toutlepaïses  entours  :  defquelles  les  citoyens  ti- 
rent le  fel ,  &  en  paient  la  gabelle  à  la  feign curie  de 
Venife.  Mais  fur  le  deftroit  du  goulphe  de  ce  Pro- 
montoire de  Pagiopoli,pres  le  heu ,  dit  Necro  Ta- 
iaffijvous  voyez vnpetit goulphe: dedans  lequel 
y  a  vn  viuier ,  &  comme  vne  grande  férue  de  poif- 
fon,  de  laquelle  eft  du  meilleur,  &  plus  fauoureux, 
qui  foit  en  la  mer  mediterranee ,  &  outre  ce,  du- 
rant l'hyuer ,  le  gibier,  &  oifcauxde  riuierey  foi- 
fonnent  pour  le  paiîe-temps  de  la  noblelfe.  Qjiant 
au  port  de  la  cité  de  CorroU,il  eft  fort  grand,  & 
capable  d'vne  grande  quantité  de  vailfeaux,  & 
outre  ceftuy  cy ,  cefte  iile  eft  fort  portueufe ,  ayant 
les  ports  de  Cafope ,  celuy  de  Saint  Sidcre,  regar- 
dant le  feptentrion,port  de  Timon  à  l'occident, 
port  Guni ,  port  Spile  en  la  bouche  du  fleuue 
de  meime  nom  :  puis  port  Euripe ,  ainfi  appellé  de 
la  riuiere  Euripe ,  qui  entre  en  mer  en  ceft  endroit: 
mais  les  ports  Sidere,  &  Timon  font  redoubtez 
pour  eftre  périlleux  à  les  aborder.    Cefte  ifle  eft 
trefbien  airec  ,  de  pour-  ce  fort  faine  ,  ce  qui  fe 
voit  en  ce,  qu'elle  eft  treffertile  en  arbres  adori- 
ferants  tels  ,  que  font  les  Citroniers ,  orengers, 
&  autres  fcmblables  :  quoy  que  l'apport  de  ces  ar- 
bres n'apporte  neceifité ,  ou  confequence  de  la  fa- 
lubrité  de  la  terre,  y  ayant  des  pais,  ou  ce-cy  croift, 
&  toutes-fois  l'air  f  y  gro{riiranr,&  félon  les  vents, 
qui  régnent ,  on  voit  l'air  infeâ:é,&  les  hommes 
affligez  de  maladie  ainfi ,  que  l'expérience  f  en  voit 
le  long  de  lacofte  de  Gènes,  &  es  pais  de  Lan- 
Abondaiv  gucdoc ,  &  Prouence*,  où  tels  arbres  craiifent  en 
ce,& ferti-  abondance.   Corfou  encor  fertilie  en  miel  ,  & 
fou         cire  ,  les  abeilles  trouuants  là  ces  fleurs  focfucs 
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des  arbres  fus-dits  pour  leur  nourriture,  &  pour 
rendre  Tvfure  aux  hommes  de  l'apaft,  qu'ils  leur 
diftribuent.    Le  vin  y  croift  &  bon,&  enabon-  ■ 
dante  quantité  :  mais  fur  tout,  eft  loué  l'huile 
Corfiot  ,  à  caufe  de  fa  bonté  finguliere  ,  &  la- 
quelle furpalfetout  autre  huile  foit  de  Grèce,  oa 
d'Italie  :  produifant  au  refte  cefte  ifle  des  bleds, 
&  des  fruits  fuffifamment ,  &  pour  la  nurriture 
des  habitants  du  pais  ,  &  fur  tout  (  qui  eft  vn 
grand  figne,  &  argument  de  la  bonté  de  terre) 
y  croilTent  des  fimples,  ôc  herbes  médicinales, 
&  fort  rares ,  que  les  fimpliciftes  ,  &  drogueurs 
apportent  à  Venife.   Et  cefte  ifle  a  de  commun 
ce-cy  auec  plufieurs  autres,  qu'il  nef  y  treuueny 
Ours ,  ny  Loup  pour  en  dommager  les  trou-  Iflcs  vi 
peaux:  mais  des  autres  animaux,  bons  à  man-  ^' 
ger,  &  propres  à  la  chafle  pour  le  déduit  des 
hommes  ,  il  y  en  a  comme  à  fouhait.  Es  en- 
tours  de  Corfou  ,  y  a  d'autres  ifles  telles  ,  que 
font  Pacfu  douze  mille  loing  de  Corfou,  &tret 
fertilie  ,  ayant  vn  beau  port ,  &  ayant  dix  mille 
de  circuit,  prefque  toute  carrée:  6c  la  partie  o- 
fientale  ,  laquelle  eft  toute  pierreufe ,  &  celle, 
qui  reipond  à  l'occident  ,  eft  abondante  en  vi^ 
gnoble  ,  6c  arbres  fruitiers  ,  où  Ion  voit  vn. 
bourg  ,  aflîs  près  du  port  d'icelle.  On  tient, 
que  iadis  cefte  grande  Paxoë  ,  ou  Pacfu  fe  te- 
noit  auec  Corfou  :  mais  que  par  l'effort  d'vn 
tremblement  de  terre,  6c  tempefte  de  la  mer  el- 
le en  fut  feparee ,  ainfi  qu'on  dit  de  l'ifle  de  Ne- 
gropont,  6c  de  Sicile  diuifee  de  l'Italie  du  cofté 
de  Rhezze,  &  de  Mefline.  Outre  la  grande  Pa- 
cfu ,  y  en  a  vne  autre  de  mefine  nom ,  qu'aucuns 
appellent  Antipacfu  :  &  du  cofté  d'occident ,  font 
les  ifles  Merlere  ,  &  Fane  frudtueufes  ,  6c  ferti- 
les: mais  déferres  ,  &  deshabitees  ,  à  caufe  que 
les  Corfiots  fe  contentent  de  leur  terre  pour  la  ^ç^^^-^ 
culriuer,  &  ne  veulent  hafarder  leurs  fuiets,les  f^jn^^ 
cnuoyans  en  ces  ifles  fans  defence  ,  pour  feruir  ou  Ma 
de  proye  aux  Turcs  ,  qui  de  iour  à  autre  font  picre. 
des  courfes  le  long  de  ce  païs  maritime.  Il  n'y 
a  point  d'autres  ifles ,  fînon  que  vis  à  vis  de  la 
cité  on  voit  vn  Efcueil  pluftoft  qu'ifle ,  appellé 
faint  Vfite,  de  oresl'Efcueil  de  Malipiere,  ayant  Corf 
ce  nom  de  celuy,  qui  ores  en  eft  le  feigneur  :  6c 
eft  ce  lieu  embelly  d'vne  infinité  d'Oliuiers ,  qui  ^^^^ 
ne  font  de  peu  de  profit  au  maiftre  de  cefte  ifle. 
Les  Corfiots  font  à  prefent  (  comme  i'ay  dit) 
fuiets  à  la  feigneurie  de  Venife,  ce  nonobftanc 
ne  viuent  point  fouz  l'obeiilance  de  l'Eglife  de 
Rome  :  ains  eftants  Grecs  ,  ils  fe  gouuernent 
félon  la  foy  ,  &  cérémonies  de  l'Eglife  Grec- 
que :  enquoy  ie  ne  loue  point  le  fait  de  ces  fa- 
ges  feigneurs:  lefquels,  ayants  puiflànce  fur  les 
biens  des  infulaires  ,  les  deuoyent  attirer  à  l'v- 
nion  de  celle  Eghfe  Apoftolique,à  laquelle  tous 
bons  Chrefticns  ,  &  eux  auec  iceux  ,  obeiiîent:  Alcii 
mais  ie  penfe  ,  qu'ils  ne  font  rien  fans  bonne  ^Z*^'^'' 
occafion,  6c  qu'ayants  vn  fi  mauuaisvoifin,que  y 
le  Turc  ,  qui  lailfe  chacun  en  liberté  de  con-  i-odyfl 
fcience  en  fes  terres ,  ils  n'ont  voulu  donner  oc-  d'Hon 
cafion  de  reuolte  à  leurs  fuiets  ,  qu'ils  fçauent 
n'eftre  guère  bien  affectionnez  à  l'Eglife  Romaine. 
En  cefte  ifle  fe  tenoit  iadis  Alcinoë  >  6c  Nauficaë  fa 
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fillcjlefquels  poiTedoycnccesiardiiis  excelléts^def- 
quels  les  poètes  comptent  de  fi  grandes  merueil- 
les,&  Icfquels  hébergèrent,  &  receurétVlylIè  ainfi, 
que  Homère  le  recite.  l'ay  dit  cy  delFus ,  que  les 
Corfiots  ont  iadis  efté  fort  recommandez  au  fait 
de  la  marine ,  ce  que  Euftace ,  fur  Denys  Africain 
confirme, difant,que  du  temps  que  les  Perfans  fai- 
foyent  la  guerre  aux  Grecs  ,  les  Corfiots  armèrent 
3o.galeres,qui  eft  vn  tel  fecours,  qu  vn  bien  grand 
,roy  feroitalfes  empefchéà  prefent  de  les  fournir 
en  vn  affaire,où  la  diligence  feroit  requife,&  voilà 
quant  àCorfou  ce,quei'en  aypeu  recueillir  des 
bons  auteurs. 
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DE  L'ISLE  DE  LEVCAS, 

A  PRESENT  SAINTE 

Maure, 

O  V  s  avions  tout  à  propos, 
parlants  des  citez  d'Epirejlaif- 
lé  celle  de  Leucas,  à  caufe  que 
elle  n'eft  plus  en  terre  ferme, 
ains  eft  deuenue  infulaire  :  car 
eftant  iadis  affife  comme  vne 
Pennifule  ou  Cherfonefe,  les 
CorynthienSjdcfquels  elle  eftoitColonie,folIàyâts 
reftreflîfleure  de  terre ,  qui  empefchoit  le  cours  de 
la  mer,la  rendirent  ifle  :  ceque  tefmoigneOuide, 
quand  il  dit: 

les  premiers  ci'tot'ens  de  Leuctes  leur  terre  eurent 
Lomg  de  mer,     depuis  pour  ijle  la  cogneitrent^ 
Ce,d' autant  que  les  eaux  la  terre  repoujjknts, 
Feirent  leurs fiits  plus  ejuelle  O"  loingtains^  puijptHs. 

Ar  c'eft  là,  que  ce  poète  met  en  auât 
la  dodtrine  Pythagorique  :  &  mon- 
ftre,  queplufîeurschangemens  ont 
efté  fais  des  chofes  les  plus  folides 
_  _  en  la  terre,  comme  de  voir,  que,  ce, 
qui  eftoit  conrinent ,  foit  deuenu  infulaire,  &  que 
les  iflesfe foyent  iointesàla  terre  ferme.  Orque 
Leucas  ayt  efté  pofee  en  vne  eftreflîlfcure  de  terre, 
on  le  peut  lyre  en  Thucydide  au  difcours  de  la 
guerre  du  Peloponnefe:  à  quoy  f  accorde  Strabon 
en  la  Geographie,difant  ainfi  :  Leucas ,  aflîfe  fur  la 
plage  d'Acarnanie, eftoit  iadis  vn  Cheribnefe  (  que 
nous  appelions  vneprefqu'Ifle)  Veu  que  le  poète, 
la  difant  eftre  au  conrinent ,  confelfe  auflî ,  qu'elle 
eftoit  furie  bord  de  la  mer  vis  à  vis  d'Ithaque  ^  Se 
Cephalenie ,  par  ainfi  difant  le  haure,  ou  borb  du 
continent  félon  la  mer,  il  faut,  que  vous  entendiez 
la  terre  ferme  d'Acarnanie. Puis  aiouftedes  Corin- 
thiens,cnuoyans  Cipfele,  &  Gargafe  en  rompants 
l'Ifthme,oueftreflîireurede  terre,  fcircnt,que  Leu^ 
cas  fut  faite  ifle,où  tranfportants  Nerite  (  c'eft  coni 
ilae  il  me  femble)d'vn  rocher  blâc,qui  apparoilïbif 
en  mer  entre  Leucas,&  Cephalonie ,  comme  fi  de 
cefte  blancheur  l'ifle,  &  la  ville  auoyent  efté  nom- 
mecs.C'cft  vne  grande  fohe,que  ce  que  les  anciens 
ont  creu  iadis  de  ne  fçay  quelle  vertu ,  qui  eftoit  en 
cefte  ifle  vers  eeux,qui  eftoy  ent  touchez  des  folles 
àpprçhenflons  de  l'amour,  ayants  opinion,  qu'à 


Leucateauoitvne  Chapelle,&  temple  d'Apollon, 
&  vn  roch,  lefquels  deliuroyent  de  foucy  ceux,qui 
fe  fentoyent  paflîonnez  de  la  forcennerie  amou- 
reufe.  Et  de  ce-cy  on  en  voit  la  fable  (car  ie  ne  pen- 
fe-point ,  que  ce  foit  vne  hiftoire  )  tout  au  long  en 
Ouide ,  eh  fes  Epiftres  heroïdes ,  ôc  à  dire  la  vérité 
ce  peuple  eftoit  bien  abufé  d'eftimer  la  guerifoiî 
de  cefte  furie  dépendre  d'vn  demnable  defefpoir 
veu  que  ceux,  qui  pour  amorrir  le  feu  de  leur 
concupifcence,alloyent  faire  le  faut  du  roch  de 
Leucate ,  n'auoyent  plus  aftkire  des  pourfuites  d'a- 
mour ,  &  moins  de  Chirurgien  ,  à  caufe  que  le 
laut  mettçitfin  à  leurs  amours  ,  &  à  leur  vie  :  de- 
quoy  porte  afl'es  ample  tefi-noignage  le  precipi* 
ce  de  la  folle  Poëtefîé  Sappho ,  laqueUe  ne  pou- 
uant  îouyr  de  fon  Phaon  ,  fe  lança  du  haut  de 
ce  rocher,  &  mit  fin  à  fes^  flammes,  &  rages  fen* 
fuelles.    Et  pour-ce  que  le  temple  voifin  de  ce 
roch  eftoit  dédié  à  Apollon  ,  on  appelloit  ce 
faux  Dieu  Apollon  Leucadicn.  Et  pour  mon- 
ftrer  encor  la  rage  de  ce  peuple,  Strabon  recite 
vne  de  leurs  folies,  difant,  que  l'ancienne  cou- 
ftume  des  Leucadiens  eftoit,  que  tous  les  ans, 
pour  deftourner  l'ire  les  Dieux  de  deflhs  leurpaï^ 
ils  precipitoyent  de  ce  roch  auant  quclcun  de 
ceux,  qui  eftoyent  pour  leurs  crimes  deftincz  à 
la  mort  .  Or  auant  que  les  précipiter  ,  fls  les 
armoyent  de  toute  forte  de  plumes  ,  pour  les 
rendre  comme  aptes  à  voler,  &  rendre  leur 
faut  moins  nuifible  :  ôc  ce  pendant  au  bas  de 
ceft  efcueil,  ou  rocher,  plufieurs  venoyentauec 
des  nacelles  ,  pour  receuoir  celuy,  qu'on  preci- 
pitoit,  &  le  porter  hors  de  leurs  limites.Eftran- 
ge  fuperftirionpour  vray,  comme  Ci  la  mort  d'vn 
miferable,  condamné  pour  fes  démérites,  fuflî- 
foit  pour  l'expiarion  d'vn  païs  ,  &  pour  appai- 
fer  Dieu,  eftant  irrité  contre  nouSjpourl'efgard 
de  noz  fautes  :  &  fi  pour  le  fauucr  en  vie ,  & 
porter  fon  corps  ailleurs,  l'iniquité  des  Leuca- 
diens euft  efté  repurgee.  Cefte  ifle  a  quelques 
80.  mille  de  circuit ,  ayant  au  milieu  vne  cam- 
pagne fort  belle  ,  &  ombrageufe  ,  arroufee  de 
diuerfes  fources  de  ruilfeaux,  &  perites  riuieres, 
heu  propre  pour  la  nourriture  du  beftafl, lequel 
on  y  conduit  en  abondance.  Il  y  a  deux  ports 
l'vn  du  cofté  de  leuant,  &  l'autre  ,  qui  regarde 
la  partie  feptentrionâle  ,  lequel  auflî  eft  le  plus 
feur,  &  où  le  plus  fouuent  on  aborde.  Près  le 
haure  on  voit  vne  trefl^elle  fontaine  d'eau  dou- 
ce ,  &  laquelle  en  regorge  autant  ,  qu'on  fçau- 
roit  fouhaiter  :  &  à  main  gauche  ,  au  pied  du 
mont,  apparoiflènt  les  ruines  d'vne  ancienne  ci- 
té ,  &  du  temple  tant  fameux  ,  &  par  nous  re- 
cité d'Apollon  ,  nom  loing  duquel  eft  encor 
celle  Nerite,  que  maintenant  on  nomme  fainte 
Maure  :  &  ce  fut  là,  que  Virgile  rient ,  qu'E- 
nee,  venant  de  Troie,  defcendit,  &  y  lailfa  fes 
armes.   Cefte  ifle  ,  eftant  montaigneufe  ,  porte 
auflî  du  vin  en  aflès  bonne  quantité  :  mais  de 
bonté  eft  diffemblable  à  celuy  de  Corfou  ,  à 
caufe  que  le  vin  Leucadien,  fentant  le  Plaftre, 
pciur  y  auoir  abondance  de  Plaftrieres  en  l'ifle, 
caufe  auflî  vn  eftourdiifement  fort  fafcheux  à 
ceux,  qui  en  boiuent  :  &  leur  engendre  mal  dcte- 
fte^ôc  autant  en  aduient  du  vin  de  Zanthe. 
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^DE  L'ISLE  DE  CEPHALONIE. 

A  Cephalonie  viêt  aprcs  Cor- 
fou  en  la  defcriptiô,  &eft  vne 
ifleaffesbellejCÔme  celle,  qui 
a  quelques  cet  mille  Italiques 
de  circuit,&  n'eftant  guère  e- 
floignee  du  continent  d'Alba- 
_  ^  nie ,  du  cofté  d'Acarnanie,  re- 
gardant a  Forient  l'ifle  d'Itaque,  à  prefent  bon  Câ- 
pare,£v'  au  midy,celle  de  Zantheiau  ponât,elle  voit 
la  Sicile :6r  au  feptenttion,lepaïs  d'Epire.Orlade- 
icnc  Polybe  en  celle  Cephalonie ,  eftant  pofee  près 
le  fein  de  G orinthe( qu'ores  on  appelle  goulphe  de 
Lcpanthe)iPeftend  en  la  mer  Sicilienne,&  va  regar- 
der laMoree,  vers  le  Ponant,  &  feptentrion,&  fur 
tout  à  efgard  fur  la  région  des  Eliens,d'Epire,  Acar- 
nanie,&  Etolie,&meimement,où  ces  régions  font 
tournées  v^rsle  Ponant,  &  le  midy.  De  forte  que 
Philippes,roydeMacedone,  voyant,  que  celle  ifle 
luy  pouuoit  grandement  feruir,  tâtpour  alfembler 
les  forces  de  les  alliez ,  &  amys ,  que  pour  défendre 
ceux,qui  venoyent  à  fon  fecours,  &  alfaillir  fes  ad- 
uerfaires,il  tafchade  toute faforce  de f'en faire  le 
maiftre.  Elle  eft  montagneufe ,  &  tellement  appa- 
roillant  ronde  en  fa  circonfcrencç  aux  nauigans, 
qu  elle  iemble  eftre  vn  beau  Promontoire:  qui  eft 
caufe,  qu'aucuns  ont  penfé ,  qu'elle  f  appelloit  Ce- 
phalonie du  mot  Cephali,qui  fignifie  chef,  ou  Cap 
amftq  parlent  les  pratics  ou  fait  de  la  marine:quoy 
que  fon  nom  aye  pris  fon  origine  d'vne  autre  occa- 
fion,que  cy  après  nous  ne  faïUirôs  point  à  vous  dé- 
duire. La  Cephalonie  eft  toute  entourée  d'autres 
ifles,les  vues  defquelles  font  vnies  auec  elle ,  &  cô- 
prifes  en  fa  contribution,  &  les  autres  en  font  fepa- 
rees ,  comme  Ericufe,vers  le  ponant  :  Afterie  au  le- 
uant:  Same ,  Ithaque , Duhchie ,  les,Echinades  ,  & 
Zanthe,partie  à  l'orient,  &  les  autres ,  qui  luy  font 
auftrales.Ily  en  a  eu(ainfi  qmarqueStrabô)qui  ont 
eftimé  que Dulichie,&  Cephalonie  eftoyent  vne 
mefme  chofe:&  d'autres  ont  dit,queTaphe,&  Ce- 
phalenie,c'eft  tout  vn,pource  appcUoyétTaphiens 
les  habitants  de  cefte  ifle,  comme  auflî  ils  leur  don- 
noyentlenô  deTeleboes:  du  fécond  ieferoyspref- 
que  d'aduis  dé  l'accorder  :  mais  le  premier  ne  peut 
eftre  receu,veu  que  Dulichie,&  Ithaque  font  reco- 
gneues  encore  auiourd'huy  fouz  le  nom  de  Val  du 
Compère.  Or  voicy  l'occafion  du  nom  de  cefte  ifle 
&  pour  laquelle  onl'appella  Cephalonie  :  Amphi- 
trion,ayant  efté  expié,&  repurgé  par  Creon  àThe- 
'  bes,  du  meurtre ,  qu'il  auoit  commis,a  l'alfaillir  par 
guen-e  les  ifles  des  Taphiens ,  fuiuy  par  Creon,  Ce- 
phale,&Panopee,&  autres  gentils-hommes  fes 
amys,&  confederez.  Mais  nepouuant  les  forcer, 
Gymerhon,fille  du  roy  des  Taphiens ,  appelle  Pte- 
relé,f  amourachant  de  Cephale,fut  fi  malheureufe, 
que  d'occir  fon  pere,  pour  iouyr  de  fou  amoureux: 
lequel  elle  eftrena  de  fon  amour  &  des  ifles  de  fon 
héritage ,' qu'il  furnomma  Cephalonies ,  &  depuis 
toutes  celles,qui  eftoyent  fouz  l'obeiffance  du  iage 
Vlyiré,porterent  aufli  le  nom  de  Cephalenies.  Ce- 
fte ifle  auoit  iadis  en  foy  quatre  citez,  lefqueUes  fôt 
en  oubly,&  n'en  reftc  vne  feule  marque,&Strabon 
dit ,  que  de  fon  temps  il  y  auoit  quelques  ruines  de 
laplus-grande  j  &  que  les  trois  autres  eftoyent  en- 
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cor  debout ,  mais  trefpetites ,  &  n'ayans  autre  for- 
me, que  comme  petits  Cafals,  ou  villages.  Cepha- 
lonie fut  iadis  l'ifle ,  laquelle  durant  la  guerre ,  que 
les  Romains  feirent  aux  Macédoniens ,  fe  rendit  la 
dernière  ,  &fe  fournit  à  l'Empire  de  Rome.  On  y 
voit  encore  le  port  G  uifcard,  ainfl  ditd'vn  Prince 
Normand,  fils  du  roy  de  Sicile,  &en  iceluylacité 
Petilie,  ou  Polachi:il  y  a  auflî  d'autres  villes  telles, 
que  font  Sidue,&  Vardan,fuiettes  auxVenitiens,& 
le  port  de  Sidre  regarde  la  partie  méridionale.  En 
cefte  ifle  n'y  a  point  aucun  fieuue,  ruilTeau ,  ny  fon- 
taine'd'eau  douce ,  tellement  que  les  beftes,  qui  ne 
font  domcftiques,youlâts  boire,ouurêt  leur  gueu- 
le le  matin ,  &  le  foir  pour  fe  fuftenter  de  la  roufec. 
Qui  a  efté  caufe ,  qu'on  a  efcrit,  que  les  cheures  de 
Cephalonie  font  le  plus  fouuent  fîx  moys  fans  boi- 
re en  forte  quelconque.Mais  laiffants  Cephalonie, 
il  eft  têps  de  pourfuiure  le  refte  des  ifles  de  ce  goul- 
phe,voifin  d'Albanie. 

^DE  L'ISLE  ASTERIE. 


Près  la  Cephalenie,& Me  Af- 
terie àprefent  dide  Didafca- 
lie,po{ee  entre  la  fus  efcrite,  & 
Ithaque,de  laquelle  parlerons 
bien  toft  après ,  &  de  ceftc-cy  Strabon 

parle  Strabon,  fuyuant.com- 
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mere ,  &  la  nomme  petite  ifle ,  ayant  deux  ports  de  dyiTec. 
facile  accez ,  &  bon  abry  :  mais  àprefent  elle  eft  du 
tout  deferte,&  fans  aucun  vfage,n'ayant  port  quel- 
conque ,  par  lequel  on  y  puiftè  aborder  :  par  ainfl 
nous  fuffit  de  l'auoir  nommée ,  &  mife  au  ranc  de 
fes  voiiines,à  fin  que  le  ledreur ,  tombant  fur  la  lec- 
ture de  Strabô,ou  autre ,  ne  nous  accufe  en  ceft  en- 
droit de  peu  de  diligence.  Des  plus  remarquées,  a- 
pres  cefte-cy,eft  Ithaque,que  maintenant  on  appel- 
le Val  de  Compare,ou  Compagnon:laquelle  eft  af- 
flfe  entre  la  Cephalenie ,  &  les  Echinadcs  :  cefte-cy 
eft  appellee  par  Strabon ,  oppofee  à  l'Acarnanie ,  à 
caufe  que  fi  vous  la  côflderez  bien  en  la  table  Geo-  Xiur.ic 
graphique,vous  la  verrez  ainfl  difpofee ,  qu'elle  re- 
garde droitement  à  fon  feptentrion  le  païs  de 
l'Albanie,  où  demeurent  les  Acarnaniens  :  là  où 
au  contraire  d'autres  pofent  Se  cefte  cy,  Cepha- 
leme,  Zanthe,  les  Echinades ,  entre  lefqueUes  eft 
Dulichie, comme  oppofees  aupaïs  Elide,qui  eft 
en  la  Moree  :  mais  ils  fe  trompent  de  toutes ,  fauf 
de  Zanthe  pour  vray  côtempler  ledit  païs  là,où  les 
autres  ont  leur  regard  fur  le  goulphe  de  Lepanthe. 
Et  faut  dire  encor  pour  faire  bône  la  caufe  de  ceux 
cy,  que  proportionnant  la  longueur  de  ces  ifles, 
quelque  coing  d'icelles  pourra  aduifer  vers  l'oriêt 
celle  partie  de  Grèce ,  qu'ils  nous  difent  :  mais  cecy 
auec  conflderation  des  parties  plus  efloignees,ainfl 
que  fouuent  en  vfent  ceux ,  qui  defcriuent  la  terre.  C'^^^ui 
Cefte  ifle  peut  auoir  de  circuit  quelques  vingt  mil-  ^  '^^'^ 
le  d'Italie,&  eft  alfes  bien  peuplée  :  mais  fortperil-  ^^^"^ 
lieufe,  &  de  difficile  accez  à  ceux ,  qui  nauiguent,  à 
caufe  qu'elle  eft  enuironnee  d'efcueils ,  &  rochers 
fort  dangereux  :  c'eft  pourquoy  Virgile  introduit 
Enee ,  fuyant  l'abord  de  cefte  ifle ,  faut  pour  raifon  yygUi 
de  ces  rochers,'  que  pour  eftre  le  païs  d'Vlyifc,  car  neid.j- 
comme  il  dit. 
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les  Ejcueils  nom  fuyons  d' Ithaque  U  f'ierreufe^ 
Et  U  terre  cthorrons  mmdttte^  ^  malheHreH/e^ 
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Oh  Laerte  iadis  auoit fi n  beau  manoir. 

Cefte  ifle  eftant  ainfi  difficile  à  aborder,cft  tou- 
te môtaigneufe,  &  pleine  de  coftaux,fauf  quelques 
vallons,  que  les  habitants  cultiuét  pour  leur  nour- 
riture ,  &  où  ils  pailFent  leurs  troupeaux ,  car  c'eft 
leur  plus  grande  richeire.  Or  a  elle  pris  ce  nom  dl- 
thaque,fîls  de  Ptcrele,que  les  Grecs,en  leurs  fables 
diient  auoirpris  origine  dclupiter  :  lequel  Pterele 
ayant  deux  enfans,à  içauoir,Ithaque,&  Nerite,lef- 
quels  abordans  en  l'ille  de  Cephalenie,  prindrent 
complot  de  la  lailFer  :  &  paiTants  en  Ithaque ,  &vla 
voyants  affes  propre  à  eftre  cultiuee,f y  arrefterent, 
&  y  baftirét  quelque  ville:  Nerite  donna  non  à  vne 
iflevoifine,  laquelle  eft  embellie  d'arbres,  quieft 
caufe  qu'Homère  la  nôme  Nerite  aux  arbres  verd- 
VoyezSui-  feilluz.De  cefte  Ithaque  eftoit  natif  ceft  Vlyire,tant 
de.         chanté  par  Homère  en  fon  Iliade,  les  rufes,&  fagef- 
fc  duquel  il  loue,&  recommande:  &  des  erreurs,& 
voiage  duquelil  a  fait  vnliure,  qu'il  nôme  l'Odyf- 
fee ,  c'eft  à  dire,  l'œuure  d'V lylfe.  Aucuns  tiennent 
que  la  caufe  qui  induit  Homère  à  faire  fi  grand  cas 
d'Vlyffe,  eft  que  luy  mefme  eftoit  Ithaceen  :  d'autes 
dient ,  que  ce  poëre ,  voulant  fçauoir  la  vérité  de  la 
guerre  de  Troie,comme  elle  f  eftoit  paftee,il  enten- 
dit, qu'à  Ithaque  l'ame  d'Vlyire  rendoit  refponfes 
certaines,  &  trelïàges  à  ceux ,  qui  alloyent  l?enque- 
rir  d'icelle,  où  allant ,  &  euoquant  ceft  efprit ,  il  fut 
auflî  informé  de  ce ,  dequoy  il  faifoit  recerclie ,  & 
Ariftoteli.  par  ce  moien  eut  argument  debaftirles  fictions  de 
9  .des  ani-  \^  guerre  de  Troie,  eicrite  en  fon  Iliade.  Ithaque  eft 
abondâte  en  cheures,&  de  tout  temps  elle  en  a  efté 
recommandee:mais  c'eft  vn  cas  merueilleux,que  ce 
que  Ariftotc  dit  de  cefte  iile,  que  premièrement  il 
n'y  a  vn  feul  lieure  en  icelle ,  &  que  lî  d'ailleurs  on 
en  y  porte,  il  eft  impoffible,  qu'ils  y  viuent:mais  ce 
font  des  fecrets  de  la  nature ,  ainiî  qu'on  voit  qu'en 
Angleterre  n'y  a  vn  feul  Loup, &  que  ces  beftes  n'y 
fçauroyent  viure,comme  ainiî  foit,  que  iadis  il  y  en. 
a  eu  en  grand' abondance.  Et  d'autant  qu'on  dit, 
qu'Vliffe  fut  roy  auffi  bien  de  Dulichie,  comme  d'I- 
rhaque,faut  voir,où  eft-cc  qu'eft  ceft-e  ifle,ainfi  nô- 
mee:  Nous  auons  veu  cy  delrus,comme  aucés  tien- 
net,  que  c'eft  tout  vne  mefme  chofe,  que  Dulichie, 
&  Cephalonie  :  mais  la  defcription  de  l'vne ,  &  de 
l'autre  nous  font  voir  du  contraire  ;  veu  que  la  Ce- 
phalonie fefloigne  alFes  des  Echinades ,  entre  lef- 
quels  il  apert ,  que  Dulichie  eft  nombree  :  &  n'y  a 
rien ,  qui  face  pour  ceux ,  qui  font  de  telle  opinion 
que  ce, qui  eft  dit,que  Daliche  eft  aflîfe  près  le  pro^ 
montoire  Araxe,  au  pais  des  Eliens  en  la  Moree,  ce 
qu' auffi  eft  l'ifle  de  Cephalonie:mais  à  cecy  faut  re- 
îpondre,  que  h  on  prend  efgardàcefteconfidera- 
tion,  il  faudra  dire,  que  non  pas  Dulichie,  ains  Ita- 
que,  les  Echinades ,  &  Zanthe  mefme  feront  l'ifle 
mefme  de  Cephalonie.  Les  modernes  nous  l'ont 
laiffee  fans  aucun  nom,  pour  ce  que  maintenant  el- 
le eftprefque  delerte,  &  de  peu  d'e£fe£t,ouferuice: 
&  encor  ceux, qui  la  recognoiffent,  la  comprenent 
De  quiDu^*-'^'^  compagnon  auffi  bien ,  que 

lychie  fut  Celle  d'Ithaque  :  Dulichie  fut  ainll  nommée  par  vn 
nommée,  des  enfants  de  Triptoleme,  quiportoitluymefme 


maux. 


Isle  Duli- 
chie à  pie 
fenr. 


ce  nom: &  les  Epeens  furent  les  premiers,  qui  y  ha- 
bitèrent ,  &  en  Homère  eft  faitte  mention  d'vn  Ire 
en  fon  Odyffiee ,  qu'il  fait  le  plus  pauure  d'entre  les 
hommes.  Sur  rembouchure,&  entrée  du  fein  Co- 
rinthiê,ou  goulphe  de  Lepâthe  font  pofees  les  ifles 
Echinades,appellees  àprefent  Cozzullari,&  oppo- 
fees,  (  comme  dit  eft  )  au  Promontoire  Araxe..  Ces 
ifles  font  appellees  Stériles  par  Strabon:  aucuns  les 
dient  auoir  eftéconiointes  à  la  terre  ferme  parles 
inondations  du  fleuue  Acheloé ,  par  les  modernes 
dit  Acheloë,lequel  ameîia  fl  grande  quanté  de  ter- 
re, &  de  hmon ,  qu'elle  eftoupa  le  canal  de  la  mer, 
paffiant  entre  le  continât,&  ces  ifles.Or  pofé  le  cas, 
que  quelques  vnes  de  ces  iflens  euffent  efté  iointes 
au  côtinét,fln'eftilpasvrayde  toutes,ceque  pou- 
uons  recueiUir  de  Paufanie ,  qui  en  parle  en  cefte 
manière.  La  diligence  des  Ethohens  fcit ,  que  les 
Echinades  ne  font  encore  côiointes  àlaterrecon- 
tinente:car  chaffiez  de  leur  pais,ils  ceflerent  auffi  de 
culuuer  la  terre.  D'où  aduint,  que  l'Acheloë,  cou- 
lant moins  hmoneux ,  que  de  couftume,  par  les  de- 
ferts,ne  chargea  plus  de  terre  ce,  qui  eftoit  d'efpace 
entre  le  contment,&  les  ifles.  Cecy  eft  accordé  par 
Plirre,difant:  La  mefme  raifon  eft  celle,  qui  caufe  la 
naiifance  des  terres  le  mefme  efprit  du  vent  enclos, 
ne  pouuant  fortir  dehors:  car  par  ce  moien  les  ifles 
non  feulement  naiirent  par  l'apport  du  limon ,  que 
font  les  fleuues,  ainfi  que  les  Echinades  ont  efté  af- 
femblees  par  le  limô,porté,  &  affiemblé  par  le  fleu- 
ue Acheloë:ains  encor  aduient  cela  par  le  reflux  de 
la  nier.  Qui  en  voudra  voir,&  entendre  d'auâtage, 
lyfe  Strabon  au  lieu  fus  allegué,lequel  interprète  là 
fable  de  la  corne ,  qu'Hercule  coupa  au  fleuue  A- 
cheloë,dequoy  les  poètes  racomptent  tant  de  cho- 
fes ,  &  pour  la  conlideration  de  laquelle  riuicre  ces 
ifles  ont  efté  anciennement  appellees  Acheloides. 
Les  ifles  ont  efté  ainiî  noiumees  d'vn  certain  vati- 
cinateur,  &  deuin,  appcllé  Echide  :  d'autres  difent, 
que  c'eft  à  caufe  dePafpreté  ,  Scraboteufe  qualité 
du  pais,  eftant  la  terre  de  ces  ifles,  comme  auôs  dit_, 
fort  mal  plaifante,  &c  infertille.  Pource  lailfants  ce 
terroir  h  peu  agréable,  vifltons  Zanthe,  qui  eft  la 
derniereifle  du  pais  Albanois,  &  Epirien.  Cefte  cy 
pofee  vis  à  vis  du  goulphe  de  Corinche,  ores  dit  de 
Lepanthe ,  ayant  quelques  foixâte  mille  de  circuit, 
belle  affiete ,  plaifant  terroir ,  &  iouiffiant  d'vn  air 
fort  fain,&  falubre:&pource  dit  on,quelle  fut  ainiî 
diâ:e,comme  iî  elle  eftoit  flourifante,  &  portant  le 
nom  delà  fleur  du  Hyacinthe.  Bien  eft  vray,-que 
Strabon ,  au  heu,  &  liure  ia  par  nous  fouuent  allé- 
gué ,  la  dit  auoir  efté  iadis  fouz  l'obeiflance  d'Viyi^ 
fe,comme  le  refte  des  ifles,qui  Pauoifment:&  quâd 
au  nô,Paufanie  ne  le  prend  point  de  cefte  fleur,ains 
d'vn  Zacynthe,fîls  de Dar dan, lequel  palFant  auec 
Pfopphis  en  cefte  ifle,la  baptiza  de  fon  nom,  com- 
me la  fortereife  dupais  fut  delautreappellee  Pfo- 
phine:  &c'eft  pourquoy  Denys  deHalicarnaffie  tiér, 
cpe  lesTroiens  auoyent  alliance-^uec  ces  infulai- 
res,à  caufe  qu'ils  eftoyent  defcenduz  de  mefme  ra- 
ce.Car  Dardan  fut  celuy,qui  le  premier  dôna  four- 
ce  aux  Troiés:&  Zacynthe,  fîls  d'iceluyauxZacyn- 
thiens:par  ainiî  les  compagnons  d'Enee ,  allants  en 
Italie,defcendirent  à  Zanthe,&  y  baiHrent  vn  tem- 
ple en  l'honneur  de  V enus,&  ordonnèrent  certain, 
pris  à  la  courfepour  celuy,  qui,  furpaffiant  les  au- 
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très ,  entreroit  le  premiet  en  ce  temple  :  &  le  fafdit 
Halicarnaffe  dit,  que  de  fon  temps  les  Zacynthiens 
obfetuoyent  encor  cefte  façon  de  faire.  Tite  Liuej 
faiiant  mention  de  la  deffaite  de  la  cité  Efpagnolc 
Tite  Liue  Sagôte  par  Hannibal,dit,qiie  les  Stigontins  eftoyêt 
liur.  i6.    deicenduz  des  infulâires ,  habitants  de  Zanthe ,  leJp- 
Scrab.liur.  qu^ls  auoyent  voyagé  enEfpagne,  cequeStrabon 
j.Sjlie.lm.  fâ géographie,  DesSagontins  parlant 

SiUe  Italiquejvfe  de  ces  parolles. 

Soudain  les  fugitifs,  poujjéz^dtf  vent  ^arment 
Ceux,  qmfarmy  les flos  de  Grèce  ez^  ijles  vitknt^ 
Et  leftjuels Jont  Jôrtts  de  ce  terroir  fmjfantt 
ok  le  vieilardiadts  Lfterteeïîoit  régnant. 

Il  y  en  a,qui  difcnt,qu' à  Zanthe  y  auoit  des  fdn- 
taines,lefquels  enfemble  auec  l'eâu  vomiiToyent  de 
la  poix  en  grand'  abondance,ce  queHerodote  auflî 
confelFc  auoir  contemplé  de  fes  yeux ,  &  que  ie  ne 
trouue  trop  dur  à  croire,  puis  qu'en  lofephe  eft  fai- 
te mention  de  rArphalte,& Bitume,  recueilly  en  la 
mer  Afphaltique,au  pais  de  ludee.  Et  ne  faut  f  efto- 
ner  de  cecy ,  veu  qu'en  Auuergne ,  &  non  loing  de 
Clermont,  on  voit  des  coftaux,&  Monticules,de^- 
quels  découle ,  &  diftille  vne  liqueur  bitumineufe, 
toute  femblableàlapoix,  &  en  couleur,  &pour 
l'ufage, comme  auflî  ceux  du  pais  luy  en  donnent  le 
nom.  Au  refte,cefte  ifle  de  Zanthe  auoic  efté  fuiette 
à  la  feigneurie  de  Venife,  qui  l'auoit  oftee  aux  Ducs 
de  Cephalonie,  &  Princes  de  fainte  Maure:  mais  le 
Turc  Mahometh,  ayant  vfurpé  l'Empire  de  Con- 
ftantinoble,  ôcfeftantfaifydes  terres  des  Princes, 
ouDefpotes  deLeuadie,  vintaufli  donner  delFus 
l'ifle  de  Zanthe ,  comme  eftant  du  Patrimoiiie  des 
fufdits  Defpotes.Le  magnifique  feing.Laureda,vo- 
yant  le  Turc  eftre  preft  à  forcer  l'ifle  foppofa  :  re- 
monflirant ,  que  c'eftoit  rompre  la  paix ,  que  le  fei- 
gneur  auoit  auec  les  Vénitiens.  De  cecy  fut  efcric 
au  grand  Turc ,  lequel  accorda  au  Vénitien  (  félon 
fa  demande)  de  tirer  de  l'ifle  de  Zanthe ,  &la  Ca- 
ualerie  de  la  Moree,  qui  y  eftoit,  &  tous  ceux,  qu'il 
voudroit  des  habitants  de  l'ifle  :  ce  qu'il  feit ,  deli- 
urat  auec  fes  foldats  vne  infinité  de  peuple,qui  fans 
cela  fuft  tombé  en  vne  extrême  feruitude:&  depuis 
cefl:e  ifle  a  demouré  fouz  l'obeiflance  des  tyrans  de 
Turquie.  Et  voila  quant  aux  païs  de  Macedone, 
TheiraHe,&  Albanie. 


DE  LA  SVCCESSION  DES 

ROYS  ANCIENS  DE  MACEDONE, 
Cr"  £  E^tre. 

Chapistre  XIII. 

V  R  c  £  que  le  royaume  Ma- 
cédonien a  efté  vndes  plus  re- 
I nommez,  &  illuftres  d'entre 
""ceux,  qu'on  remarque  es  cfcri- 
ptures  des  anciens,  i'ay  voulu 
|auflî,pour  le  plaifir  descurieux, 
'recercher  la  fource  première 
''des  roys ,  la.  fucceflîon  alfcuree 
dcfquels  on  peut  trouuer  plr  les  liures  des  hifto- 
ricns,  iufqu'à  celuy  Alexandre ,  que  pour  fes  hauts 
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faits  tous  d'vn  commiî  âccord  ont  appelle  le  grad. 
Orfçauonsnous,  queluftin  au  beau  commence- 
ment de  fon  feptieme  liure  fait  mention  d'vn  cer- 
tain Emathion,fils  de  Tithon^lequel  donnant  nom  Origit 
au  païs  de  Macedone  Emathie  fut  auflî  le  premier,       °j  J 
qui  y  commanda,comme  prince:  mais  la pourfuitc  uieas. 
de  la  généalogie  de  ceftuy  cy  ne  fe  ttouuant  par  les 
auteurs,  il  eft  befoing  auflî  de  la  recercher  d'ail- 
leurs :  Tous  les  anciês  donc  la  rapportét  aux  Hera- 
clidcs,à  ceux  là,ceft  à  fçauoir,  qui  eftoyent  defcen- 
duz  du  fang,&  famille  de  Hercule,comme  auflî  les 
Làcedemoniens  fe  donnoyenc  cefte  gloire.  Il  eft 
vray,  que  Hérodote  n'exprime  point  cefte  race,  &  Herodoi 
ne  la  va  quérir  de  fi  loing  ^  que  les  autres  :  ains  fait  liur.8. 
Venir  le  fang  Macedonié  des  Argiuiens,&  d'vn  cer- 
tain Perdiccas ,  fans  aucmiement  mentionner  les 
Heraclides:  ains  appelle  ceux  cy  Temenides  à  caufc 
que  ce  Perdiccas  eftoit  fils  d'vn  certain  Temene,  Se 
arriué  en  Macedone,  où  regnoit  vn  du  fang  du  pre- 
mier Emathie,fait  tant  par  fes  iournees,qu  à  la  nn  il 
y  vfurpa  la  tyrannie  fur  le  roy  du  païs ,  qui  l'auoit 
voulu  faire  tuer  auec  fes  frères  Gauan,&  Erope.  ^ 

Mais  Vellee  Patercule ,  recerchant  cefte  origine  ^^^^  ^^^^ 
ôc  de  plus  loing ,  &  auec  plus  grande  diligence ,  là 
fait  venir  d'vn  Toron,  queues  autres  appellent  Ca- 
ran:parlant  en  cefte  forre:En  ce  temps,&  quelques 
foixante  &  cinq  ans  auant,que  la  cité  de  Rome  fuft 
baftie,  Carthage  fut  fondée  par  Elife  Tyrienne^quc 
d'autres  ont  nommée  Didon.  Enuiron  laquelle  fai- 
fon Toron,  forty  du  fang  royal ^  &lc  dixfeptiemc 
après  Hercule,  partit  d'Arges,  &  fe  feit  feigneur  du 
royaume  de  Macedone:  ôc  de  ceftuy  eftant  defcen- 
du  Alexandre  le  grand,  du  cofté  maternel,  fe  glori- 
fioit  d'auoir  Achille  pour  aieul  :  mais  du  cofté  pa- 
ternel. Hercule.  Acefte  opinion  condefcend  luftin  luftinli, 
au  lieu  fus  allégué,  faifant  récit  du  moien,que  tient 
Caran  pour  fe  faire  feigneur  de  Macedone  :  mais 
plus  au  long  en  parle  Solin  en  fon  hiftoire  diuerlî- 
fiée  :  duquel  fuiuant  l'opinion ,  ie  fuis  auflî  content 
de  vous  propofer  les  parolles.  Ceftuy,  ayant  parle  Solin.  cl 
d'Emâthion,  meâ:  en  auant  vn  certain  neueu  de  4» 
Deucaliô,appellé  Macedon:  lequel,eftant  feigneur 
d'Emathie,  donna  nom  au  païs ,  &  l'appella  Mace- 
done.Aprcs  Macedon  (dit  il  )  vint  Cara,chef  d'vnc 
troupe  de,  Peloponneliens  lefquel  baftit  vne  ville, 
nommée  Egas.  Et  pour  confirmer  d'auatage  noftre  Plutatq 
dire ,  lifez  Plutarque ,  lequel  vous  monftrera ,  que  en  la  vie 
fans  aucune  controuerfe ,  le  roy  Alexandre  defcen-  ^  Alexar 
doit  par  Caran,du  cofté  paternel,  du  grand  Hercu- 
le. Et  Suidas,qui  en  parle  ainfi:  Caran  vn  des  Hera-  Suidas» 
clides,  ayant  fait  leuee  d'homes,  choifis  par  la  Grè- 
ce ,  vint  en  Macedone ,  qui  pour  lors  eftoit  vn  païs 
peu  eftimé ,  &  incogneu ,  &  en  occupa  la  feigneu- 
rie :  les  fiicceireurs  duquel  régnèrent  iufqu'à  Phi- 
lippes.  De  ce  Caran  parle  Aufone,  poète  Gafcon, 
lors  qu'il  dit. 


Ceiran^^ui  a  efle' premier  des  Helleens^, 
£m  U fàurce  donna  aux  R^s  des  PeReens, 


Aufone, 


Or  quoy  qu'il  y  ayt  quelque  controuerfe  entre 

les  auteurs  de  ces  origines,fi  eft-ce  que(comme  i'ay  ^  ^ 

dit)les  plus  feenalez,& dignes d'eftrecreuz,lesrap-    ^.  '  * 
'     r         5       1- 1  r      ^  1  ancienes 

portent  aux  Heraclides,  &ront  Caran  comme  le  des  roy  se 

fondateur  delà  race  royale  des  Macédoniens.  La-  Maccdoi 

quelle 


de  Macedone. 


quelle  a  efté  confideree  anciennement  en  troyis  fa- 
milles: la  première  dcfquelles  a  efté  celle  des  Hera- 
clides,  ou  de  ceux  d'entre  les  Hrculeens,  qui  fe  font 
Tcmeni-  nommez  Temenides  :  le  chef  defquels  a  efté  Caran 
des  de  Te-  Argiue,foit  qu'il  fuft  fugitif,ou  quede  fon  bon  gré 

inc,duqu(l  il  fortit  d'Argcs,  pour  faire  ceftenouuelle  conque- 
ùn  méuô        ç^^^-^^^  ^       1^    ,     .jj^^j.^  ^^^^^^ 

Paulanic      ,  i         •  d-  n 

liur  z       autres ,  tant  pour  ce  que  les  rnnces  d  iceile  ont  ré- 
gné fort  longuem.étjque  pour  auoir  mis  la  Monar- 
chie ez  mains  de  ceux,  qui  leur  ont  fuccedé  après  la 
mort  d'Alexandre,  La  féconde  vient  du  fang  d'An- 
tipatre après  la  mort^ d'Alexandre  le  grand,  &co- 
mençant  en  CalFandre ,  n'eft  de  guerre  longue  du- 
rée ,  ainlî  que  i'eipere  de  vous  déclarer.  La  troifîe- 
me  prend  iource  en  la  race  d'Antigone,  furnommé 
le  grand ,  auec  les  fucceflcurs  duquel  les  Romains 
eurent  aftaire ,  &  fur  lefqucls  en  fin  ils  empiétèrent 
le  pais  de  Macedone:  ainli  qu'en  peut  recueillir  du 
îufebe  en  liuicdes  temps  d'Hufebe  de  Cefaree ,  lelquelnous 
les  Chio-  {uyuons ,  drcîiants  le  cours  des  roys  eh  cefte  forte, 
1114UCS.     Caran  Argiue,&  chef  des  Temenides  (  lefquels  ont 
G-  Cl  •     '■'•'o"^     Macedone  l'elpace  de  497,  ans,dix  rnoys  ) 
K'^nioit^lâ  ^L'î^i^cité par- l'Oracle  d'Apollon,  de  cerchernou- 
dirmonde  ncauficge  en  Macedone,  où  arriuant,  auec  grand 
31JJ.         nombre  de  Grecs ,  prit  la  cié  d'Ediffe',  que  depuis  il 
nomma  Egas  (  qui  lignifie  Cheuriere  )  a  caufe  de  la 
multitude  des  cheures,  qui  luy  monftrerent  le  che- 
min pour  y  aller  :&  régna  z8.  ans  en  fa  nouuellé 
conqucrte:Gcftuicy,  comme  racompte  Paufanie, 
Paufanie  ^""^  g^^^^^^  contre  Cilfee,  feigneur  de  quelque  Pro- 
liiu.j».      ^ini^^  voifme  de  Macedone,&  l'ayât  vaincu,il  dref- 
fa  vn  trophée  des  delpouilles  des  morts  fclon  l'an- 
cienne couftume  des  Grecs:  Mais  vn  Lyon,  lortant 
du  mont  Olympe,  abacit  ce  trophée,  &  le  mit  en 
Kul  tro-  pièces  :  qui  a  efte  caufe ,  que  depuis  les  roys  Mace- 
çkc  dief-  doniensne  dreirerent  onc  aucun  traphee  quelque 
ie  par  les  vidoire ,  qu'ils  eulFent  gaignee  :  comme  auffî  vous 

roys   Ma-  ^  in 

cedomés.  ^'^^  ^^^imez  aucune  marque  de  telle  meir.oire  en  pas 
vn  auteur  de  ceux,  qui  ont  efcrit  les  faits  d'Alexan- 
dre. A  Caran  fucceda  Cœne,  les  geftes  duquel  eftâts 
comme  enfeuehs ,  Solin  auffi  a  tcu  fon  nom ,  &  de 
Tyrime,  fon  fucceireur,  Ôc  troifieme  roy  des  Mace- 
doniens,non  qu'il  en  ignorâft  ie  nom ,  ou  le  nobre, 
Camers  (amfi  que  dit  Camers  ;ains  pour  ce  qu'il  ne  fait  mé- 

fur  Soiiii.  tion,  que  de  ceux,  qui  ont  elle  les  plus  vaillants,  & 

cliap.14.  inuftres.Cœneregna,i2,ans,&  Tyiime  3"8.  A  ceftuy 
fucceda  Perdiccas  premier  du  nom ,  lequel  tint  le 
royaume  cinquante ,  &  vn  an:ceftuy ,  (  comme  dit 

T„ft;,.  i;  ,  Iiiftin  )  monftra  a  fon  fils  Argee  vn  heu ,  où  il  vou- 
loit ,  que  1  ulient  enterrez  les  os ,  de  tous  les  fuccef- 
fcurs,ayât  cefte  fuperfticieufeopinion,que  tant  que 
lesroys  feroyêtlaenterrez,le  royaume  ne  fortiroit 
de  fa  famille:&  ce  fut,  pourquoy  on  dit,qu'Aridee, 
fils  d'Alexandre ,  perdit  fon  héritage,  à  caufe  qu'on 
auoit  châgé  en  fon  pere  le  lieu  de  la  fepulture  roya- 

Herodote  ^'^•^^  ce  Perdiccas  Herodote,&:  Thucydide  fondét 

Jiur.8.  l'origine  des  roys  de  M  acedone  :  mais  combien  vé- 
ritablement nous  Pauons  fait  voir  cydeiFus,  Ace 
Perdiccas  fucceda  Argee ,  qui  régna  38.  ans  :  ceftuy 
donna  la  chalFe  aux  iliyriés,&  les  vainquit,lefquels 
de  fon  temps  comencercnt  la  guerre  contre  les  Ma- 
cédoniens, &  les  deceut  fouz  l'apareil  des  filles,  ce- 
Rufe  du  lebrants  les  feftcs  furieufes  de  B^cchm.  les  ennemys, 

loy  Argee.  penfants ,  que  ce  fulFent  des  pucelles ,  &  reuerants 
les  cérémonies  d'icellcs,  ne  le  doubterent  d'aucune 
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tromperie:  Et  ainlî  le  Macédonien  eut  bon  marché 
de  fon  aduerfaire  :  Qui  fut  caufe,qu'il  feit  baftir  vn 
temple  en  l'honneur  de  ce  Dieu  Vineux,  &  l'appel- 
la  Bacchm  le  trompeur,  ou' fallacieux,  luftin  dir,que 
ce  roy  fe  porta  fort  modeftcment  en  gouuernant 
fon  peuple,  &  que  fes  fubiets  luy  furent  grandeméc 
affediônezjà  caufe  de  fon  integrité,equité,&  cour- 
toifie.  Apres  Argee  régna  Philippes  premier  du 
nom:ceftuy,ne  viuant  longuement,  fut  ce  pendant 
rauy  par  mort  à  fon  fils  Erope,  qui  demoura  enfant  Erope.roy 
ainh,  q  le  porte  l'hiftoire  de  luftin:ce  qui  enhardit 
les  Illyriens  de  donner  dclfus  les  Macédoniens  lef-  r T 
quels  ils  vainquirent,  comme  eftants  fans  roy',  ny  Suniiur  7 
condud:eur:mais  venants  derechef  les  airaillir,ils  fe 
trouuerent  deceuz:car  les  Macédoniens,  eftimants 
leur  mauuaifc  fortuue  depédre  de  l'abfence  de  leur 
roy,portctét  leur  Prince  encore  tetant,  &  emmail- 
lotteaucamp,  pour  leur  eftre  gênerai,  &condu- 
deur:  &  eut  telle  force  cefte  leur  opinion,  que  par 
la  feule  ombre  royale  ils  furmonter.ent  leurs  enne* 
mys,  en  tuèrent  vn  infiny  nombre, &  les  chalFerent 
loing  de  leurs  limites.  Ce  Philippes  ayât  régné  26. 
ans,eut  fon  fils  Alcete  pour  fucceireur  ainfi  f  que  lé 
portent  Eufebe,&  Hérodote  :  Là  où  luftin  obmet  Hcroaotc; 
ceft  Alcete,  &  prend  le  fils  de  celuy,  ne  fçachât  que  ^• 
dire,ou  racompter  du  pere.  Alcete,ayant  recrné.zc,.^ 
ans ,  lailFa  Amynte  pour  luy  fucceder  :  &  diïtemps 
que  le  roy  des  Perfes  Darie,fils  d'Hyftafpe,teno'it  la 
Monarchie  de  leuât,cc  roy  Amynce  eftoit  fort  vieil 
comme  celuy,  qui  régna.  50.  ans,  &  eftoit  fur  la  fin 
de  fon  règne  :  qui  fut  caufe,  que  Megabaze  enuoyé 
par  Darie,  de  retour  de  Scythie ,  où  il  auoit  fait  mal 
fes  belongnes,  vers  ce  roy,  pour  luy  demander  ter- 
re, &  eau,  félon  la  couftume  des  Perfes ,  voulants 
qu:on  leur  feit  tribut,  &  obeilTance:  il  l'accepta,  &  p''"<î°te 
le  banqueta„craignât  la  ruine  de  fes  terres.  Durant  ^* 
le  banquet,  où  le  Macédonien  fut  contraint  de  fai- 
re venir  les  femmes ,  contre  la  couftume ,  &  façon 
modefte  du  pais ,  Alexandre ,  fils  d'Amyntc ,  feVa- 
fchant  de  l'infolence  barbare,feit  rerirer  fon  pere  ia 
vicillard,&  carelFantles  Perfans,chargez  de  vin,les 
feit  rerirer  en  leur  chambre,auec  promeire,  que  des    Rufe  du 
auffi  toft ,  que  les  femmes  feroyent  lauees,  qu'il  les  Prince  de 
cnuoicrffit  pour  leur  tenir  côpagnee.  Ce  qu'il  feit,  Macedo- 
mais  auec  vn  autre  appareil,que  les  Perfans  eniurcz 
iamaisneulfentpenfé.  Carl'adolefcent  feit  entrer 
des  ieunes  hommes  defguifez  en  damoifelles ,  mais 
armez  fouz  leurs  robes ,  lefquels  carelferent  d'vne 
eftrange  façon  les  meffagers  de  Darie ,  leur  fa^fant 
palfcrTapiperit,  qu'ils  auoyent  de  iouyr  des  dames 
Macédoniennes  :  &  cecy  fut  vne  grande  occafion 
aux  Barbares  d'entreprendre  depuis  la  guerre  con- 
tre les  Grecs.  Amynte  mort,  eut  pour  fuccelfeur 
fon  fils  Aifné,  appelle  Alexandre  i.  du  nom,  &  fur- 
nommé  le  riche,lequel  rcgna.4(î.ans,&  apaiia  Me- 
gabaze: les  Embairadeurs  duquel  il  auoit  fait  mou- 
rir,&  quelque  amirié, qu'il  euft  auec  les  Perfes,.fi  ne 
ceirailoncdefanoriferles  Grecs  par  fouz  main,  & 
en  leur  preftant  deniers,  &  leur  communiquant  le 
fecret  des  Perfes.  Ceft  Alexandre  eft  fort  loué  par  Solin  cha- 
Sohn ,  comme  vn  des  plus  refpedez  princes  de  fon  P'"^ 
aageril  fut  occis,  ainfi  que  rient  Qijinte  Curfe,  fans  CtrklTur' 
que  pas  vn  de  fes  fuccelîèurs  vengeaft  ce  malîacre.  7. 
Ceft  Alexandre  eut  3.  malles ,  à  fçauoir,  Perdiccas, 
Alcete^ôc  Philippes3&  vne  fille^noramee  Stratonj-  - 


95 


La  fuccelsion  des  Rovs 


94 


Eli  quel 
temps  vi- 
uoic  Hif- 


liui-.  î.  des 
Bienfacs 
cliap.6. 
Diodore 
S1c.liu.14 
de  fa  Bibl 


que.  Perdiccas,  comme  rai{hé,luyfuGceda,& fut  lè 
fécond  de  ce  nom,  lequel  fut  iniurieux,  ôc  violent  à 
fcs  frères,  leur  oftant  les  terrcs,qui  leur  eftoyent  ef- 
cheiies  en  partage  defes  guerres  contre  les  Athé- 
niens ,  lifez  Suide,  Thucydide,  &  Diodore  Sicilien 
en  fa  Bibliothèque.  Dutemps  de  ceftuy  viuoit  ce 
CTrâd  Prince  des  Médecins  Hippocrate  Coëj  lequel 
eut  crrande  familiarité  à  ce  roy.  Il  régna  28.  ans,  & 
luy  iucceda  non  fon  fils  legitiiiie,  ains  Archelas  fon 

pociate  j^^^j.d,&  premier  du  nom:lequel,eftant  tuteur  du 
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du  monde  légitime ,  le  précipita  en  vn  puis ,  &  1  y  teit  cruelle- 

353  0.        ment  mourir:  ôc  ainfi  en  feit  des  deux  autres,  nom- 
mez Alcete,&  Alexandre: &  par  ce  moien  il  empie^ 
Sencque  ta  la  couronne.  Ceil  Archelas  aymoitlcs  gens  de 
fçauoir,  &  les  appelloit ,  &  careifoit  enfamaifon, 
vers  lequel  iamais  Socrate  ne  voulut  aller,  ayant  fu- 
fpeéte  la  tyrannie.  A  ceftuy  fucceda  fon  fils  Arche- 
las 2.  qui  régna  fept  ans ,  &  fut  occis  à  la  chaife  par 
vn  nommé  Cratez,qui  le  frapa  fans  y  penfer,&  cui- 
dant  attaindre  la  befte  pourfuiuie.Succeireur  de  ce- 
ftuy fut  fon  frère Orefte,lequel  fut  occis  parErope, 
fon  tuteur,lequel  vfurpaleroyaume,&  fut  le  (ecôd 
de  ce  nom,  &  régna  fix  ans,  ôc  de  ceftuy  fait  métion 
Plutarque  en  la  vie  de  Demetrie.  Ceftuy  mort ,  ré- 
gna Paufanie  vn  an  tant  feulemét,  &  après  luy  vint 
au  royaume  l'vn  des  enfants  de  Philippes ,  fils  d'A- 
lexandre le  riche,  quiauoit  eftéchalfé  defonpaïs 
par  Perdiccas  fccond,ainfi  qu'auôs  dit  cy  deffuSjap- 
pellé  Amyntc  fecôd  du  nom ,  lequel  Amynte  régna 
24.ans.  Ceftuy  eut  deux  femmes,  la  première  Euri- 
dice  d'Illyrie,de  laquelle  il  eut  ces  fils  Alexandre. 2. 
Perdiccas.  3.  Phihppes.2. &Eurion.  Ceft  Amynte 
mort,  Alexandre  fécond  tint  le  royaume  vn  feul  an, 
&  fut  occis ,  la  mort  duquel  fut  vengée  par  fon  fre- 
Voy  Athc-  re  Perdiccas  3. qui  luy  fucceda, &  tint  le  royaume* 5. 
nce  Hu.  n.  ^^3^  Ceftuy  fut  ptis  par  les  lUyricns  ainlî,  que  tient 
iSvm  lil  Diotioi-'e^mais  luftin  au  contraire  dit, que  fa  propre 
"       '  '  mere,  luy  ayant  dreifé  des  embufches ,  lefeittrai- 
ftreufement  mourir.  Le  troifieme  fils  d' Amynte, 
&  frère  de  ceft  occis  fut  Philippes  x.du  nom,lequel 
fucceda  à  la  couronne  au  grand  contentement  de 
tous  les  feigneurs  de  Macedone:Ceftuy  aprit  les  ar- 
mes fouz  ce  grand  Capitaine  Thebain  Epaminon- 
de,lequel  depuis  il  imita  en  laplufpart  de  fcs  adiôs. 
Ceft  ce  Philippes  grand  guerrier,  pcre  d'Alexâdrc, 
Monarque  de  l'Afie,  duquel  eft  faite  fouuent  men- 
tion par  Dcmofthene  en  les  Olynthiaques,  &  du- 
quel prefque  tous  les  hiftoriens  Grecs  ont  recité 
quelque  cas  de  remarquable:ceftuy  elpoufa  Olym- 
pias,  fille  de  Neoptoleme ,  roy  des  Mololfes,  fortie 
de  la  race  des  Eacides ,  &  de  laquelle  il  eut  Alexan- 
dre le  grand ,  &  vne  fille ,  nommée  Cleopatre ,  qui 
depuis  fut  l'Efpoufe  d'Alexandre,  roy  d'Epire,&  en 
fin  malheureufement  occife,decheanr  le  fang,  Ôc  fa- 
mille des  Herachdes  après  la  mort  d'Alexâdre. Phi- 
lippes fut  auffi  pccis  l'an  25.  de  fon  règne,  &  de  fon 
aacre  46.par  vnPaufanie,archer  de  fa  garde.  Auquel 
fucceda  Alexâdre,ccluy,  qui  pour  fes  faits  merueil- 
Icux,  &prefqu'incroyablescoriqueftes  a  efté  fur- 
nommé  le  grand,  &  duquel  iene  veux  faire  plus 
turque  en  grand  rccit,a  caufe  qu'il  y  a  peu  d'homes,  qui  igno- 
Ibii  Alexâ.        qm-l  a  efté  ceft  Alexandre  ,  lequel  vainquit  les 
dre,  Q^nn  iiiynens,  &  TribaUes,dôna  la  paix  auxGetes,qu'on 
ûin  viu  u  eftimeauoir  efté  les  Goths,pritla  cité  de  Thebes,fe 
11.  ôc  13!  '  fei:  nommer  chef  des  Grecs ,  vainquit  Darie,pene- 
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tra  iufqu  aux  Indes,  ôc  en  fominei  vfurpa  la  monar- 
chie du  monde/qu'il  ofta  aux  Perfans ,  lefquels  Ta- 
uoyent  rauie  aux  Aftyriés.Ceftuy  eut  Ariftote  pour 
précepteur ,  &  vne  il  belle  troupe  de  vaillants  Ca- 
pitaines à  fa  fuite,  qu'il  n'euft  fceu  choiiîr, auquel  il 
deuoit  donner  la  charge  de  fon  royaume  après  fa 
l-nort.Solin  le  dit  auoir  efté  vn  des  plus  beaux  hom-  ^ohn  cl 
mes  du  monde  :  il  fut  empoifonné,  &  mourut  en  la 
grande  cité  de  Babylone  Airyriennc:mais  fon  corps 
fur  porté  en  Alexandrie  d'Egypte ,  qu'il  auoit  fon- 
dée ,  "ôc  à  laquelle  il  donna  fon  nom  :  ôc  ainfi  faillit 
en  luy  lefang,&  race  desTemenides,&  la  première 
famille  des  roys  Mâcedoniés.I'ay  dit, qu'Alexandre 
le  grand  fut  le  dernier  des  Temenides ,  ce  qu'il  faut 
entendre  en  ligne  légitime  :  car  fon  pere  Philippes^ 
ayant  eù'plufieurs  concubines,  entre  lefquelles  fut 
Arfinoe,  mere  de  Ptolomee,qui  depuis  fut  roy  d'E- 
gypte, &  Philliniie  Lariftèe ,  &  dancerelfe ,  de  la- 
quelle il  eut  Aridee  baftard.  Ceft  Aridee,  après 
qu'Alexandre  fut  mort  en  Babylone ,  fut  efleu  par 
les  Macédoniens ,  ôc  régna  fix  ans ,  4.  moys  fouz  la 
conduite ,  ôc  gouuernement  de  Perdiccas ,  à  caulè 
qu'il  eftoit  inhabile  de  régner ,  pour  n'auoir  guère 
bon  fens,  ny  eftre  fain  de  fon  corps,  à  cecy  ayant  ai- 
dé Olympias,  mere  d'Alexandre,pârpoifon:laquel- 
le  en  fin  befongna  fi  bien,que  Perdiccas  eftat  mort, 
elle  feit  prendre  Aridee,  &  le  tailler  cruellement  en 

Î>ieces  par  des  brigants  de  Thrâce,à  ce  deftinez;  El- 
e  penfoit  par  la  mort  de  ceftuy ,  garder  le  royaume 
aux  enfants  d'Alexandre:mais  elle  fe  prépara  fa  rui- 
ne,&:  celle  des  enfants  royaux,&  déroute  la  famille 
des  Heraclides.  Car  quoy  qu'Alexandre  euft  eu  de 
plufieurs  femmes,  qu'il  elpoufa,  ôc  diuerfcs  concu- 
bines quelques  enfants ,  fi  eftce  que  pas  vn  d'iceux 
ne  paruint  a  grandeur  quelcôque:  entant  queHer- 
curle,fon  fils  légitime, qu'il  auoit  eu  de  Barfine,  fil- 
le d'Artabaze ,  la  femme  efpoufe,  penfant  entrer  en 
Macedone  pourfe  faire  couronner,  futtrahy  par 
Polylpcrcon ,  fon  tuteur,  ôc  limé  aux  miniftres  de 
Calfandre ,  qui  le  fcirent  mourir  le  dixfeptieme  an 
de  fon  aage.  Et  Alexandre  pofthume,ou  nailfant  a-  Diode 
près  là  mort  de  fon  pere,  filsdeRoxané,  efpoufe  liure.j 
auffi  d'Alcxandre,&  fille  d'Oxiarte  Perfan,fut  auffi 
faitmairacrerpariefusdit  Calfandre,  lequel  afpi--  [^^^^^j^ 
roit  à  la  royauté:comme  auffi  il  y  paruint, &  donna 
commencement  à  la  féconde  famille  des  roys  Ma- 
cédoniens. Quelle  fut  la  race  de  ce  Caflandre ,  il  le 
faut  efplucher,  6c  pourquoy  ceux  de  fa  famille  f  ap^ 
pellerent  Antipatrides.Or  faut  il  fçauoir,que  lolUe 
Macédonien  d'alfes  balfe  condition,  eut  deux  en- 
fants, Antipatre,c'eft  à  fçauoir,&  Calfandre.  Anti- 
patre  fut  foldat  fouz  Philippes,  filsd'Amynte,  ôc 
pere  d'Alexandre,  contre  les  Athcniens:puis  auan- 
cépar  Alexandre  le  grand,  &fait  gouuerneurde 
Grèce ,  &  de  Macedone ,  il  f  y  porta  fort  fagemenr, 
comme  celuy,qui  vainquit  Agis,roy  de  Lacedemo- 
ne ,  &  Mennon ,  gouuerneur  de  Thrace  :  ôc  ce  fut 
luy, qui  vainquit  les  Athcniens,qui  luy  auoyent  de-  Corfe , 
noncé  la  guerre ,  après  le  trefjaas  du  roy  Alexandre,  rofe  ,  ] 
&  feit  mourir  le  grand  orateur  Dcmofthene  :  Caf-  ft'".&D 
fandre,fon  frere,n'a  fait  choie,  qui  le  rende  recom- 
mandable.  Antipatre  eut  grand  nombre  d'enfants: 
ôc  entre  autres,  Calfandre,  pour  lequel  ceftepar-  ^^^^^ 
tie  eft  drelfee:  carie  ne  me  foucie  pas  beaucoup  d-A^apî 
des  autres  tels,  que  font  Phile,  Alexarchue,  Philip-  tre. 
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pes,  lolaCjPliftarquc,  Nicanor,  Agathô,&  les  filles 
Sccôde  fa-  Euridicc,&  Niccc.Cairendre  dôCjl'aifné  des  enfâts 
mille  des  d'Antipatre,fut  auffi  le  premier  du  fang  Antipatri- 
Maccdo    "^^'l"^  empiéta  la  couromie  de  Macedonexar  il  fut 
iî  mal  affedionné  à  Alexandre ,  que  ce  fut  luy ,  qui 
l'époifonna,  &  feit  mourir  tous  ceux  de  la  race  ro- 
yale voire  lî  aigrement  fobftina  contre  ce  fang  ,  &c 
alliance,  que  iamais  il  ne  celîà,  que  la  royne  Oiym- 
pias^mere  d'Alexâdre,ne  fuft  taillée  en  pièces.  Mais 
quoy?  Nulle  chofe  violente  peut  eftre  de  durée:  car 
ce  Cairandre,ayant  efFacé,6c  ollé  le  fang,d' Alexan- 
dre, û  ne  peut  il  eftablir  le  fîege  long  po  ur  ùi  pofte- 
rité,  eftant  cecy  ordinaire,  que  les  trahifons  retom- 
bent fur  la  teite  de  ceux,qui  les  ont  pratiquées. Car 
ayant  régné  ip.  ans,il  lailla  troys  fils,  qui  régnèrent 
tous  l'vn  après  l'autre ,  à  fçauoir,  Philippes,  lequel 
mourut  prefqu'auffi  toft, qu'il  eut  receu  la  courou- 
Paufanic  ne  :  Antipatre ,  qui  fucceda  à  fon  frère  :  &  lequel, 
ïsBoeoii-  ayant  de  la  propre  main  occis  Tlielîalonicefame- 
jucs.       re,fille  baftarde  du  roy  Philippes,fils  d'Amynte,fut 
pourfuiuy  par  fon  frère  Alexandre  :  lequel ,  ayant 
vengé  la  mort  traiftrelTe  de  fa  mere ,  &c  f  eftant  allié 
'lutarqiic       ^°y^  Pyrrhe,  &  Demetrie,fut  eniîn  occis  par  ce 
:ii  la  vie  dernier,  cognoiiîànr  fa  defloyauté  :  En  fomme,  ces 
le  Demc-  frères  ne  régnèrent  que  quatre  ans:&  ainiî  cefte  fa- 
mille  Andpatride  n'euft  duré  que  23.  ans ,  à  fin  de 
donner  lieu  à  la  dernière ,  qui  fut  celle  d'Antigone, 
le  cours,  &  fuite  de  laquelle  fe  comporte  en  cefte 

_^  .  manière.  Philippes  de  Macedone,  non  le  roy,  pere 
Dernière  1  ,  .1  ,  n-  - 

,„i .  j  .du  grand  Alexandre,  corne  aucuns  ont  elhme-trop 
îrr>ue  ries  1  .  -°     ,    /-  ,  ,  .  ,  ^  , 

oy,  de     bie  vn  du  iang  royal  des  Temenides,  duquel  le  n  ay 

klacedo-  peu  trouuer  chofe  aucune,  qui  fuft  digne  de  me- 
ic.         inoire,  Philippes  dis  ie  du  fang  Heraclide,  eut  troys 
enfants,  Antigone,Demetric,  6c  Marfie.  Antigone 
furnômé  Ciclope,  ou  le  borgne  fut  Capitaine  fouz 
Philippes,fils  d'Amynte,&  fouz  Alexandre  :  ceftuy 
i^ort,  &  Antigone,  fentant,  que  Perdiccas  af'piroic 
à  la  Monarchie,f  en  alla  fecretement  en  Macedone: 
ôcf alliant  auec  Antipatre,  feit fi accortement  fes 
affaires,qu'vfurpant  la  cité  de  Babylone,  &  l'oftant 
tuftin.liu,  ^  Seleuque,  fe  redit  comme  Monarque  de  l'Afie,  &C 
^'  fut  le  premier  des  fucceifeurs  d'Alexâdre  le  grande 

qui  ofà  f  attribuer  le  nom  royal.  Il  fut  occis  a  là  fin 
en  bataille,aagé  enuiron  de  8o.ans,ce  qui  monftre, 
qu  il  ne  pouuoit  eftre  fils  de  Philippes,pere  du  grâd 
Sencq.Iiu.  Alexandre. Ce  Prince  ell  loué  de  grande  clémence, 
;.  de  l'ire  &môdeftie  par  Seneque:auffi  le  monftrail  à  fon 
:hap.ii,    fils,.fegouuernant  infolemmentà  l'endroit  de  fes 
fuiets,  auquel  il  dift.  Ne  fçais  tu  pai  (  mon  fils  )  que 
noftre  puilfance  fur  les  autres  eft  vne  noble, &  lUu- 
ftre  feruitude?Le  frère  d'Antigone,  nommé  Deme- 
trie,eut  deux  enfants,  Ptolomee,  &  Diofcoride  :  le 
premier,eftât  trop  léger,  &  fans  loyauté  à  l'endroit 
de  fon  oncle,ou  autre,à  qui  il  euft  promis  la  foy,fut 
Des  fai  ^        ^^^^  félon  fes  delïertes,  &  mourut  en  prifon 
de  ceft  Ah-        1^^^  racôpte  Diodore  :  Diofcoride  fut  fait  ge- 
tigonevoy  î^^î^al  de  Larmce  de  mer  d'Antigone.  Letroifieme 
Paufanic  frère  duquel,nommé  Marfie,  ne  fe  foucia  point  des 
hure  I.  es  armes,  ains  f amufant  aux  eftudes,  efcriuit  l'hiftoire 
Attiques.       faits,nourriture,  &  vie  du  grand  Alcxadre.  An- 
tigone eut  pour  efpoule  Str'atonique ,  fille  de  Cor- 

,  rhee,  de  laquelle  il  eut  deuz  enfants,  à  fçauoir ,  De  - 
ce  rut  en-  -     •      1          •  ^  1  '    ,   ,  , 

tiron  l'an  "^^t^nejCeluyjqui  luy  lucceda  au  royaume  de  Mace- 

du  monde  doue,  &  vn  autre,  appellé  Philippes  :  Demetride, 
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nom,  &  du  fang  Antigonîen,  vint  à  la  côurônne  de 
Macedone  du  temps,quelesRomains  combatoyéc 
contre  les  Samnites  :  &  fut  appellé  par  les  Grecs 
Poliorcète  ,  comme  qui  diroit  ruineur  de  villes ,  à 
caufe  que  fôuz  fon  pere  il  auoit  mis  à  bas  plufieurs 
citez,  qui  luy  faifoyent  refiftance.  A  la  fin  il  mourut 
en  prifon  fouz  Pyrrhe,&  Lyfimaque,<5c  fut  enterré 
en  la  ville  Demetriade, qu'il  auoit  baftie.Ileut  cinq  Plu^rquc* 
femmes:la première  defquelles  fut  Phile,de  laquel-  f  ''^ 
le  il  eut  Antigone,  &  Stratonique:  La  fecÔde  eftoit  „ic  ' 
lUyrienne ,  de  laquelle  on  ne  fçait  le  nom ,  laquelle 
enfanta  Demetrie,furnommé  le  foible.  Latroifie- 
me  f  appella  Ptolemaïde ,  fille  du  roy  Ptolemee,  & 
mere  dvn  autre  Demetrie ,  qui  fut  tué,  f  allant  ma- 
rier auec  Bcrenicé,fille  du  roy  de  Cyrene  .  La  qua- 
triefiiie  eut  à  nom  Deïdamie,  fille  du  roy  Pyrrhe,de 
laquelle  fortit  vn  fils,  nommé  Alexandre,  &  la  cin- 
quième f  appella  Euridice ,  petite  nièce  de  Miltia- 
de  Athcnien,qui  luy  engendra  vn  fils,  appellé  Cor- 
rhabe.  A  ce  Demetrie  fucceda  Antigone  fecond,le- 
quel  vainquit  les  Thebains  ,l[efquels  feftoyent  rc- 
uoltez  de  luy  tandis,  qu'il  faifoit  la  guerre  en  Thra- 
ce.  Et  ayant  régné  36.  ans ,  deux  foys  chaffé  de  fon  Voy  Poly- 
royaume,  l'vnepar  les  Gauloys,  l'autre  par  Pyrrhe, 
roy  d'Albanie,à  la  fin  mourant  aagé  de  So.ans,  laif- 
fa  Dcmerié.  z,  du  nom  fon  fils  vnique ,  paifible  de 
Macedone,  lequel  Demetrie  régna  dix  ans,  &fut 
ferui  en  fes  guerres  par  Alcyonee,fon  frère  naturel: 
&  lailFant  par  fon  decez,fon  fils'Philippes  encor  en 
enfance,il  voulut,  qu'Antigone,fils  du  baftar4  Al- 
cionee,eut  la  regéce  du  royaume,  lequel  fe  feit'roy,  . 
&  regna.i5.ans:mais  luy  mort,Philippes,fils  de  De* 
metrie,vint  à  la  fuccefTion  legitime,&  y  vefquit  42. 
ans.  Ce  fut  ceftuy,  qui  feit  alliance  auec  Hannibal  „  . 
contre  les  Romains ,  lefquels  luy  faifoyent  la  guer-        en  * 
re,  appeliez  aut  fecours  des  Etohens.  Ce  roy  mou-  la  gueirc 
rut  de  trifteffe,  pour  f  eftre  lailfé  gafgner  par  Perfee  Maccdo. 
fon  fils,  lequel  enuiant  la  vertu  de  Demetrie  fon 
aifné,le  calomnia,comme  côfpirant',  en  faueur  des 
Romains,contre  fon  pere  de  forte,que  le  miferable 
pere  feit  maflacrer  le  plus  vertueux  de  fes  enfants. 
Luy  mort,  vint  à  la  couronne  de  Macedone  le  der- 
nier,tant  de  cefte  famille,  que  des  roys,  qui  ont  co- 
mandé  anciennement  en  ce  païs ,  à  fçauoir ,  le  trai- 
ftre,  &  meurtrier  Perfee:lcquel  guerroyant  les  Ro- 
mains,fut  par  eux  vaincu,  &  conduit  en  tryomphe,  ["Xd'fi" 
medant  fin  a  fa  racc,&  à  la  monarchie  de  Macedo-  mile, 
ne  :  autant  que  fes  enfants  furent  fnenez  auec  luy 
captifs  à  Romme,lefquels  fe  nommoyét  Philippes, 
&  Alexandre,  &c  vnc  fœur,  laquelle  mourut  en  pri- 
fon auec  Philippes,&  Alexandre  deuint  ingénieux^,   j^f^^^  ^ 
&  f  eftant  addôné  aux  bonnes  lettres,  fe  mit  à  efcri-  châgemfc 
re,  &  plaire  à  chacun  par  fes  efcrits  :  ainfi  ceux ,  les  de  fortuné 
pères  defquels  auoyent  vfurpé  le  royaume  fur  les  luftin.  55. 
enfants  d'Alexandre,  fen  veirent  d'epoifcdez  par  ^'""'^'^ 
les  Romains.  Q^antau  difcours  des  roys  d'Epire,  |,  f"o' 
pour  n'en  auoir  peu  trouuer  l'ordre  tcl,nefibien  {èuure'.l'. 
drciré,que  celuy  desMacedoniés,i'en  furferray  auffi  cliap.io. 
lapourfuite  fi  curieufe ,  me  contentant  de  vous  en 
propofer  cc,que  paufanie  nous  en  a  laiffé  par  efcrit, 
les  parolles  duquel  ie  tafcheray  de  vous  rendre  en 
noftre  lâgue  au  plus  près  du  fens,qu'il  me  fera  pof- 
fible:Or  voicy,commeil  parle  en  fes  Atriques:  car  ^.^^^"^^"jé 
à  l'ouyr  dire,tout  ainfi  que  par  vn  Pyrrhe  le  pais  E- 
piricn  vint  fouz  la  main  des  Eacides:  ee  fut  auffi  vn 
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ryn-he^qui  fut  celuy  en  lamain  dui^uel  prit  fin  la  ra- 
ce d'Achille.  Or  ell  il  que  Pelée  fut  fils  d'Eace ,  & 
mary  de  Thctis ,  lequel  eut  Achille  pour  fils  :  d'A- 
chille fortitPyrrhe,runiômé  Neoptoleme,ou  nou- 
ueau  Cheuaher ,  leqUel  après  la  ruine  de  Troie ,  ne 
voulut  f  en  retourner  en  ThelTalie  ,  lieu  de  fa  naif- 
Tance:  prit  la  voltc  d'Epire/olcité  à  cela  par  Helen, 
fils  de  Priam  ,  fon  efclaue  ,  quoy  qu'il  le  traitait 
comme  Prince,&  grand  fcigneur.  Ce  Pyrrhe  auoit 
cfpoufé  Hermione ,  fille  de  Menelas  :  mais  n'ayant 
aucun  enfant  d'elle,il  prit  Andromache,captiue,&: 
Genealo-  femme  du  deffundHedorTroien,  de  laquelle  il 
gic  des  ^     eut  vn  fils,nômé  MololFe,  &;  vn  autre,  appelle  Pie- 
ro-ys  d'E-  j^.^^  ceftuy  font  defcenduz  les  roys  d'Epirc;  Or  dit 
puis  après  Paufanie,le  royaume  d'Epire  fut  admini- 
ftré  par  vn  feul  roy  iufqu'au  téps  d' Alcete ,  &  Tha- 
ripe.  Les  enfants  d'Alcete  furent  Neoptoleme ,  & 
Aribbe,lefquels  ayants  alîoupi  les  troubles,&  fedi- 
tions  du  royaume ,  qui  auoyent  iufqu  alors  empc- 
fché  le  cours  de  la  prmcipauté,  fe  refolurêt  de  gou- 
uerner  le  païs  auec  efgalité  de  pullfance  de  forte, 
qu'ils  fe  maintindrcnt  en  vne  foy ,  &  loyaulté  mu- 
tuelle. A  ce  Neoptoleme  fucceda  Alexandre ,  &  à 
Aribbe  fucceda  Eacide:  Alexâdre,  paifant  en  ItaUe, 
mourut  en  TAbruzze,  &  Eacide,  pour  complaire  à 
fa  coufme  Olympiade ,  fille  de  Neoptoleme  ^  fut  fi 
fol,que  de  faire  la  guerre  pour  elle  au  roy  de  Mace- 
done Cailandrejcn  laquelle  guerre  Eacide  perdit  la 
vie.  Les  Epiriens  feirent  roy  Alcetejfils  d'Arible,&: 
&  frère  aifné  d'Eacide  :  mais  peu  de  temps  après  ils 
le  tûerent,ne  pouuants  fupporter  fes  fureurs,&  in- 
pyrrhe^fils  folcnce.Eacide  auoit  vn  fiis,nommé  Pyrrhe,lequel 
d'Eacide.  ç.^^-^  eftoit  fuy  en  Egypte  lors,  que  les  Macédoniens 
fe  ruèrent  fur  l'Epn-e ,  vers  Ptolomec ,  fils  de  Lage, 
lequel  luy  donna  fa  fille  en  mariage ,  &  le  fecourut 
Rortiains     recouuremeut  de  fes  terres.  C'ell  ce  Pyrrhe,  du- 
aflaillis     quel  les  hiftoriens  comptent  fi  grandes  chofes ,  & 
par  Pyrrhe  lequels  fut  le  premier  des  crées,  qui  ofa  onc  faire  la 
guerre  aux  Romains ,  &  par  lefquels  il  fut  vaincu 
lors,qu'il  donna  fecours  aux  Tarentins.S'cftant  re- 
Pyrrhc  ce-  tij-é  en  Grèce,  il  conquit  prefque  toute  la  Macedo- 
ne: &  à  la  fin,  afpirant  à  la  conquefte  du  Pelopone- 
fe,&  aflîegeât  la  cité  d'Arges,ii  fut  frapé  d'vnc  pier- 
re par  la  main ,  d'vne  femme  iedee  du  mur ,  &  fina 
fesiours.  Cé  Pyrrhe  eut  deux  fils,  l'aifné  appelle 
Ptolemce ,  lequel  ne  dcuoit  rien  en  vaillance  à  fon 
pere:  mais  il  fut  occis  en  bataille,  accident  affes  or- 
dinaire pour  ceux,  qui  font  les  plus  vaillants,&  ha- 
P^-rh"  s    far  deux  à  la  guerre:le  fécond  fe  nommoit  Helen,le- 
ïo'y  d'Epi-  quel  après  la  mort  de  Pyrrhe  fon  pere,  Antigone, 
roy  Macedonien,renuoya  en  Epire  auec  le  corps  de 
Pyrrhe,  &  luy  permit  de  tenir  le  royaume ,  comme 
en  homage,  &  luy  rendant  tribut  annuel.Pyrrhe  a- 
uoit  encore  vn  fils,  nommé  Alexandre,  lequel  fou- 
haitant  de  venger  la  mort  de  fon  perc,feit  la  guerre 
aux  Macedoniés:mais  quoy  que  la  fortune  luy  fufl: 
heureufe  contre  Antigone,  fi  eftce  que  Demetrie  le 
vainquit, &  dcfpauilla  de  fes  conqueftes  tellement, 
que  perdant  fon  royaume,  il  f  en  fuit  en  Arcadie,&: 
derechef  parle  fecours  tant  de  fes  amys ,  que  de  fes 
fuiets  il  fut  remis  en  fes  terres.  Ceft  Alexandre  eut 
deux  enfants  ,  à  fçauoir  ^  Pyrrhe  ,  &  Ptolomee  :  la 
tante  defquels  nommée  O lympias,prit  en  fa  fauue- 
garde  ,  &  tafcha  de  les  garentir  des  mains  des  en- 
luftin  i8,  uieux,prenant  l'alliance  de  Demetrie  roy  de  Mace- 
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donc,  à  caufe  que  les  Etoliens  luy  vouloyent  tollir 
le  païs  d'Acarnanie ,  que  nous  auons  dit  eftre  de  la 
contribution  du  royaume  d'Epireé  Mais  pour  met- 
tre fin  à  ccfte  raCe,  Ptolomee,  alant  en  guerre  cotre 
les  Etoliens  i  mourut  par  les  chemins  de  maladie, 
comme  bien]toft  après  feit  Pyrrhe,  &  leur  tan- 
te Olympias  :  de  forte  que  de  tout  le  fang  royal 
ne  refta  ^  que  deux  filles  ^  Nereis ,  c'eft  à  fçauoir,  & 
Laodamie  :  cefte  cy  fût  occife  par  le  peuple,  &  Ne- 
reis isftant  mariée  à  Gelon,  fils  du  roy  de  Sicile,  le 
royaume  Epirien  vint  en  côqueft  de  nation  eftran- 
ges:& (ainfi  que  nous  auons  dit)  comme  vn  Pyr- 
rhe en  fut  le  premier  roy,  ce  fut  aufli  vn  Pyrrbe,qui 
le  dernier  y  exerça  puiffance  royale^  Eteft  à  noter 
ce ,  que  dit  Paufanie  :  que  c'eft  vne  chofe  digne  de 
grande  merueille ,  que  tous  ceux qui  ont  porté  le 
furnom  des  Eacides,  ont  finy  d'vn  prefque  fembla- 
ble  genre  de  mort, c'eft  à  fçauoir,ont  efté  occis  vio- 
lentement,  comme  Achille,par  Paris,fils  de  Priam: 
Pyrrhe,fils  d'Achille,par  Orefte:(Sc  les  fus  nommez 
diuerfemét  ainfi,qu'auez  peu  marquer  par  ce,qu'a- 
uons  defcrit  cy  deifus  difcourants  des  roys  du  païs 
ancien  d'Epire.  Les  Romains  donc  f'eftâts  faits  fei- 
gneurs  de  la  Grèce,  &  Macedone,&  Epire,  les  roys 
defailHrent  en  ces  païs,&  furent  fouz  le  gouuerne- 
ment  des  Prêteurs,  &  lieutenants  y  cnuoyez  par  le 
Sénat  ainfi ,  que  pouuez  tirer ,  &  recueillcr  des  hi- 
ftoires  Romaines: &  les  Empereurs ,  ayants  tourné 
l'Ariftocratie  en  Monarchie ,  fuUut  àuflî ,  que  ce 
païs  obeift  à  l'empire.  Au  refte ,  Conftantin ,  tran- 
iportant  le  ficge  impérial  de  Rome  à  Byzance ,  cité 
de  la  Thrace, qu'il  rebaftit,amplifîa,&  feit  plus  bel- 
le, &:  laquelle  il  nomma  Conftantinoble,lcs  Macé- 
doniens ,  &  Epincns  obéirent  auflî  au  cômande- 
ment  de  ceftui-cy ,  &  de  fes  fucceireurs  Empereurs 
de  Conftantinoble  tellement,  que  tandis  que  ceux 
cy  ont  eu  quelque  vigueur ,  on  n  a  point  vcu  au^ 
ces  païs  feparez  du  domaine  de  l'empire. 

Or  l'empire  venant  en  décadence  par  l'hercfie, 
6c  Tifolence  des  Princes  Conftantinopolitains ,  & 
les  Arabes,&  autres  infidèles,  ayants  fait  des  cour- 
fes  par  les  terres,  fuiettes  à  ceft  Empire,  ceux  qui  au 
parauant  ou  obellFoyent  aux  Empereurs ,  outeno- 
yent  d'eux  leurs  offices ,  f  émancipèrent  les  vns  de 
rhomm,age,&  obeillancc  ainfi,que  feirent  les  roys 
des  Bulgares, Se  Seruiens:&  les  autres  fvfurperent, 
fouz  tiltre  d'hommage,comme  héritage  perpétuel, 
les  pièces ,  defquelles  ils  eftoyent  Comtes ,  &  De- 
fpotes,  ou  gouuerneurs,  &  ainfi  en  aduint  aux  païs 
d'Epire,  ôc  de  Macedone,  qui  furent  tenuz  en  héri- 
tage ,  &  lefquels  reuenanants  à  la  couronne,  ferui- 
rentpour  l'apcnnagc  des  puifnezdela  maifonde 
Conftantinoble.  Qjiant  à  Macedone ,  ie  vous  en 
ameneray  ce,  que  i'ay  leu  en  vn  liure  de  Marin  Bar-^ 
let,  feruant  fur  ce  propos:lequel  en  cefte  forte,  fai- 
fant  métion  de  la  cité  de  Scodre,capitale  de  Mace- 
done, &  d'vne  partie  de  Dalmatic,  &  eft  cefte  ville 
non  en  rien  différente  de  cclle,qu'on  dit  Scutari,aC 
fife  le  long  de  la  mer  Ionique,ou  goulphe  de  Veni- 
fe.  Il  y  eut  (  dit  il  )  iadis  vne  dame ,  appellee  Rofe, 
ayant  vne  fœur,  qui  eut  à  nom  Pha,laquelle  donna 
le  premier  fondement  de  cefte  ville  fi  bien, que  d'el- 
les deux  le  fort  d'icelle  fut  appelle  Rofapho  :  celles 
cy,ayants  régné  heureufemenr,&  en  repos  vn  long 
temps,  aduint,  qu'vn  Prince,  nommé  Nemagnan^ 

lequel 


Paul 
li.  I.  c 
tiques 


Sâgd 
cide  i 
à  eftr£ 
cij. 


Voy  ( 

fe,&l 
becal 
dugr, 
Conft 


Marin 
i.dcla 
fcde  : 
dcc. 


99 


d'Achàie. 


lôo 


lequel  cômiTiandoit  fur  rEpire,Macecîc>ne  Dalma^ 
Change-  tic,  &furles  deuxMyfies,quifoncIaScruie, &là 
mène  de   Bulgarie  j  ayant  vn  fils  aueiigle,  nommé  Vrofe,  luy 
Macedo"   '^^""^  ^^^^  principauté,  A  l'aueugle  fucceda  Eftie- 
jjç^  ne,duquel  fortit  vn-fils,  portât  le  nom  de  Ton  aieul 

Vrofe, ceftuy  mourut  fans  hoir:  d'où  f  enfuiuit,que 
les  Seigneurs  dupais  fe  partirent  entre  eux  la  Sei- 
gneurie de  tât  de  Prouinces:  de  forte  que  leDefpo- 
te  Lazare  eut  la  balFe  Myfîe  ,  que  nous  difons  ores 
la  Bulgarie  :  &  Nicolas  Xuppan  eut  la  haute,  didre 
maintenant  Scruie.  Or  dece  Nemàganyreftoitil 
quelques  vns,qui  luy  atouchoyét  de  fang,  lefquels 
fe  feirent  Seigneurs  de  la  ville  de  Scutari,  ôc  ehalFe^ 
rent  les  Duchains ,  &  Sophies ,  qui  f  eftoyent  faits 
Scutari  ia  Roys  de  Macedone,prenants  la  cité  de  Croie,  chef 
disnoraee  du  païs d'Epire  (laquelle  iadisfe  nommoit  Anti- 
Scodrc.    gone)  fuiette  aux  Sophies  :  &  de  là  allèrent  faire  la 
guerre  au  roy  de  S eruie, appelle  Efl:iéne,quils  vain-* 
quirent,&  pourfuiuirent  iufques  à  Ragoufe,&  l'at 
liegerent  :  mais  la  paix  eftant  faite  entre  eux  par  les 
Ragoufins ,  ils  mirent  des  bornes ,  6c  limites  entré 
leurs  Seigneuries. Ce  ne  fut  affes  à  ces  Princes  vain- 
queurs, h  encor  ils  n'eulTent  couru ,  &  fubiugué  le 
Balze^Gc-  P^^^       Valone,& aiTeurerertt leur  eftat  en  Mace- 
orgc  Sera-  done.  Le  nom  de  ceux  cy ,  eftoit  Balze,  George,&: 
cimire     S tracimire ,  lefquels  tant  qu'ils  furent  en  vie,  n'y 
Princes  de        }iardy  d'entre  les  BarbareSj&;  Turcs ,  qui  deia 
it.e'^  °"  ^^^y^^^  pallèz  en  Thrace,qui  ofaft  les  aifainir ,  ou 
inquiéter,  tant  foit  peu ,  la  moindre  des  terres  de 
leur  obeiffancci  Mais  Balze  ëftant  mort,  ce  fut  lors 
que  les  Turcs  fe  ruèrent  fur  l'Albanie ,  &  vfurpe^ 
rent  la  cité  de  Croie:à  Balze  fucceda  Strazimire  de 
la  famille  desBalfîcches,lequellailïà  vn  fîls,appellé 
George,  lequel  donna  la  ville  de  Scutari  à  Amu-^ 
rath,roy  des  Turcs,  leql  tenoit  fon  lîege  royâl  en  la 
cité  d'Andrinopoli,aupaïs  deThrace:  lequel  TurC 
depuis  luy  en  feitprefent ,  à  caufe  que  ce  Defpote, 
luy  auoit  donné  vne  jfîéne  parente,  belle  entre  tou- 
tes les  dames  de  Grèce.  Et  depuis  ce  George  enga- 
gea Scutari  aux  Vénitiens ,  fur  lefquels  les  Turcs 
Voy  Chai-  -^'o^f  conquife.La  race  des  Balficches  finit  biê  toft 
:ondile  li.  après  ee-cy,entant  que  les  Empereurs  Grecs,  ayats 
Mel'liifl.  guerre  auecles  Latins, vindrent  quelques  Gêné- 
es Tmcs.  ^Qjj  Aragonois,&  Florentins,qui  le  ruèrent  fur  di- 
uers  Ucux  de  la  Grece,&  f  en  feirent  Seigneurs. En- 
tre autres,  eft  faite  mention  d'vn  certain  Régnier, 
citoicn  Florentin ,  forty  de  la  famille  des  Azeoles, 
lequel  fe  feit  maiftre  du  païs  Attique,&  de  Bœotie: 
lequel  falhaancc  Théodore  frère  de  l'Empereur 
de  Conftantinoble,&  dôna  vne  de  fes  filles  à  Char- 
les Defliot,ou  Prince  d'Acarnanie,&  EtoUedequel 
ayant  auec  foy  quelques  troupes  de  Latins ,  fe  feit 
Seigneur  du  païs  d'Epire  fur  la  race  des  fufdits  Bal- 
ficches.Cefut  en  ce  temps  là,que  les  Albanois,qui 
fe  tenoyent  es  mots  deDalmatie  ,  non  guère  loing 
de  Ragoufe ,  entrèrent  auffi  en  Epire,  fouz  la  con- 
duite d'vn  vaillant  homme,appellé  Spata:&  de  ces 
pafteurs,&  vagabons  Albanois,lepaïsEpirien  a 
pris  le  nom  d'Albanie.  Ceux  cy  prindrenr  la  cité 
d'Arteiadis  Ambracie:&  chalferent  les  Itahens,  & 
Charles  leur  Prince  ,  du  continent  d'Acarnanie, 
Ces  peu-  ^^4^'^^'i'^ï^echeffecourupar  les  Napolitans,  reprit 
'les  font    ^'^s  terrcSjmais  non  toutes,entant  que  les  Albanois 
!n  Bulga-  prindrent  alliance  auec  le  defpote  des  TribaHiens, 
ic.        qui  les  fd  uftint  contre  la  force  Italienne,  Ôc  f  auaiir- 


cerent  au  païs  Epirien,qui  regarde  laMacedone,& 
Dalmatie.  C'eft  icy,que  font  confondu/  les  ordres 
des  Généalogies^  entant  que.dez  que  les  Vénitiens, 
lecourUiz  dez  François ,  f  impatronerent  de  la  plus 
grande  partie  des  villes  Greques,qui  font  le  long 
de  la  mer,les  races  Grcques  fefcoulants,  toutes  les 
familles  allèrent  en  decadéêc,&  lors,  qu  elles  pen- 
foyent  fe  remettre  fus ,  voicy  les  Turcs ,  qui  fe  ruè- 
rent tant  fur  la  Macedone ,  que  fur  l'Epire,  &  f'en 
feirent  maiftresfouz  Baiazerh,fiis  dé  Mahomcth  Scander- 
fea3nd,quoyquedutemps  deMahometh  Scâder-  ''^''S 
berg  Seigneur  d'Epire  eut  tenu  refte  aux  infidelles,  J°".P°"'î 
&  eut  gaigné  fur  eux  de  belles  viétoires ,  &  lequel  ainS 
Scanderberg  bien  que  cômandail  en  Epire,fî  eftofc  uieu.  ' 
il  d-e  Scruie ,  &  ainîî  non  forty  des  roys  d'Albanie: 
qiiieftla  caufe,  queicmepaire  Ue difcourir  de  luy 
iufques  à  vne  autrefois! 

D  V  PAYS  D'  A  C  H  A  I  E,  ET 

I.ESREGIONSCONTE- 

nues  es  iceluy^aHeclmr 
ajjiette, 

ChAPITUÈ      XIII  I. 

P  R  E  s  la  Macedone  &  Epire,  Ptolonje^ 
f  offre  ce,  qui  propremét  fap- 

pelioKiadislaGrece. 

quelle,lur  tout  autre,  no"  a  au 

vifdepeintePtolomce.Ellere 
garde  leslimites  deRomeli,ou 
^    ,  Macedone  vers  le  feptétrion, 
auec  vne  partie  de  lamerEgee,ou  Archipelague  :  à 
roccidenr,luy  eft  rAlbanie,ou  Epire:à  roriét,le  re- 
fte  de  l'Archipelague  iufqu'au  promontoire  Sunie, 
que  nous  appelions  àprefent  Cap  des  Colonnes,  Limites 
qui  eft  au  païs  Attique,  que  de  noftrc  téps  on  a  ap-  de  z'A- 
pellé  le  duché  d'Athènes  :  &  au  midy  luy  eft  la  mer 
Ionique,&  le  Peloponnefe,  &  Peninfule  de  la  Mo- 
rce.Or  comme  cefte  région  fut  iadis  appeLlee,oyôs' 
Paufanie  le  te{hioignât,car  de  pF  fuffifant  tefmoin 
ne  fçaurions  nous  trouuer,ou  qui  auec  plus  de  di- 
ligêce  nous  eipluche  ces  rnatieres:& voicy  côme  il 
en  parle  en  fes  Achaïques.  Celle, que  iadis  on  appel    P'*"^^"'*  \ 
loit  Egialos  du  nom;d'Egiale,roy  des  Sicyoniés,eft  '"'^''^* 
de  noftre  têps  nômee  Achaïe:il  en  y  a,  qui  péfent,  q 
le  nô  d'Egialos  luy  fut  ipofé  a  caufe  de  l'aflîette  du 
païs, qui  eftmaritime,&  ayant  deshaures,  ou  orées 
de  la  mer, entât  que  le  vocable,Egiale,  emporte  ce- 
fte fignifiâce. Quint  au  nô  d'Achaïe ,  il  luy  efcheut 
en  cefte  foite:Xuthe,  fils  de  Hellen,prince  de  Thef- 
falie,âpres  la  mort  de  fon  pere  fut  chalfé  de  fon  pais 
par  fes  freres,à  caufe  (  côme  ils  luy  medloycnt  fus  ) 
qu'il  auoit  defrobé  partie  des  threfors  de  fon  pere, 
fans  les  produire  en  auât  âu  partage.  Ccftuy  fe  reti- 
ra à  Athenes,où  il  efpoufa  la  fille  d'Erechthce,  de  la- 
qlleil  eut  deux  fils,à  fçauoir,Achee,&  lô.Or  Erech 
thee  trefpafte ,  il  fut  efleu  arbitre  par  les  beaux  frè- 
res, fur  le  débat  qu'ils  auoyet  touchant  le  royaume 
d'Attique,luy  l'ayac  adiugé,  félon  le  droit,à  Paifné: 
les  autres  le  dechafterent  d'Athènes,  &pource  il 
f  enfuit  en  Egiale,  où,ayant  vefcu  quelque  temps,il 
finit  fa  vie  :  &  du  fils  d'iceluy  Ion  ce  peuple  prit  le 
nom  d'IonienSj&  d'Achce,on  les  appella  Achiuesî 
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&  c'eft  ainfijque  le  plus  Toutteiir  tous  les  erccs  font 
appeliez  par  Hômerc.  D'autres  tiennent ,  que  l'A- 
Tousles  cnaïe  porte  le  nom  d'vn  Capitaine  des  Pelafgiens 
Grecs  ap-  (lefquels,  comme  auons  monftré  dez  le  commen- 
ch!ues-^âr  '^^"^"^'^  '^^  laGrece,ont  couru  par  toutes  les  regiôs 
Ho^mei^"^  Helladiennes^nomméAchaïe,  filsdeNeptun  ,  & 
ezlliadcs.  XariffeuTtais nenous  fouciantspàs  beaucoup,  la- 
quelle des  opinions  eft  plus  à  fuyure  ,  ferons  con- 
tents ,  que  ce  païs ,  ainii  que  dit  Ptolomee,  auec  la 
cité ,  chef  d'iceluy,à  cfté  nommé  d'vn  roy  Achee  y 
commandantjfans  qu'il  nous  exprime  la  famille  d'i 
celuy  :  mais  il  femble,  que  fon  opinion  fe  raporte  à 
ce,que  nous  en  a  dit  Paufanie.    Or  qu'Achaïe  fuft 
de  petite  grandeur  en  fa  première  eftendue ,  &C  ne 
contint  fmo  le  païs  prefqu'Infulaire,qui  eft  en  cel- 
le cltreffilTcure  de*terre,  qu'on  appelle  Tlfthmc,  ou 
dcftroit  de  Corinthe,  fi  eft-ce  que  depuis  les  autres 
régions  Greques^excepté  le  Peloponnefe ,  ont  efté 
comprifes  fouz  le  nom  d'Achaïe,  &C  qu'il  foit  vray, 
voyez  Ptolomee  en  fes  tables  Géographiques  (  car 
ie  fuis  volontiers  les  anciens ,  qui  ont  efté  vn  peu 
plus  curieux, que  les  modernes,pluftoft ,  que  croi- 
re vn  tas  de  beftcs  fans  érudition ,  qui  veulent  par- 
ler fans  aueu  )  qui  med  l'Achaïc  proprement  ainiî 
appellee,pres  le  goulphe  de  Lepante ,  &  vers  la  ré- 
gion Corinthienne,  auoifînant  les  Elides  ,&  Argi- 
x'adiaic  ues  :  mais  parlant  de  la  grande  Achaïe ,  il  en  eftend 
propicmét  bien  plus  loing  les  hmites:car  la  commençant  ou- 
didecfto-  tre  l'Ifthme  Corinthien,  il  la  fait  aller  prcfques 
res  en  la    i^^f^ues  à  Larte,cité  d'Epire,&  iufqu'au  mont  C  al- 
Moree.     li(irome,qui  la  fepare  de  Macedone,  la  faifant  cou- 
tir  iufqu'en  l'Archipelague.   C'eft  pourquoy,à  fin 
que  le  ledeur  puifle  comprendre ,  en  voyant  la  ta- 
ble de  Ptolomee ,  quels  Ibnt  les  limites  de  ce  païs, 
nous  le  partirons  en  neuf  petites  régions ,  ainfî 
qu'auons  fait  ôc  en  Epire ,  &  en  Macedone  :  car  ce 
fera  le  moien  de  f  en  faciliter  l'inteUigence  :  &  ces 
régions  font  telles.  Doride,Hellade,Locres,0- 
puntiennes,  Etohe,  Locres  Ozoliennes,Phocide, 
Régions  Bœotie,Attique,&  Megare:defquclles  nousparle- 
l'Achlir"  rons  en  particulier  ainli,que  de-ia  ailleurs  nous 
l'auons  obferué.    En  premier  lieu,  f  offre  le  païs 
Dorien,  nommé,  comme  aucuns  eftimcn't,  deDo- 
re,fils  de  Hellen, du^juel  les  Doriens ,  qui  habitent 
R  cgioDo  ^ouz  le  mont  Parnafe ,  ont  pris  leur  nom,  ainfi  que 
ride  par    dit  Herodote;mais  Strabon  luy  eft  contraire,  non 
quiiiômec  pas  quant  au  nom ,  trop  bien  dit ,  que  ce  Dore  fut 
fils  de  Deucahon,  lequel  enuoyc  par  fon  pere  pour 
cercher  terre ,  &c  feigneurie ,  f  arrefta  prez  le  mont 
Hérodote  p^niafe ,  ôc  appella lepeuple  Dorien  :  &  le  mefme 
Strabon ,  defcriuantcepaïs  d'Oride,  luy  fait  deux 
.coftez,l'oriental,c'eftàfçauoir,  &  l'occidental.  A 
l'Orient  luy  font  les  Phocéens  :  &;  à  l'occident,  les 
Strabon  ^'^§1°^^  de  Locres,&  d'Etolieid'eiplucher  ces  cho- 
liu  .8.  &  9 .  fcs ,  &  donner  non  moderne  à  ces  petites  régions. 
Ce  mont  il  eft  impoffible,  tant  pource  que  les  Grecs  mefme 
l'appelle^  cn  leurs  defpots ,  &  Duchez,  ont  confondu  les  de- 
mainrcnat  partemcns  anciens,&  que  les  Turcs  ont  toiit  trou- 
fncorPaï       auecleur  Barbarie:  ôc  ainfi  faudra, que  nous 
nafe.        contentions  de  l'antiquité  es  lieux,où  l'hiftoire,  & 
defcription  moderne  ne  peuuentnous  donner  a- 
uanccment.    Ces  Doriens, après  les  Pelafgiens, 
font  eftimez  les  plus  anciens  de  toute  la  Grèce  :  de 
forte  que  Pline  ofe  nommer  tout  le  refte  de  ce,  qui 
porte  le  nom  Grec ,  Barbare ,  fauf  les  Ioniens ,  les 
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Doriens,  &  leshabitansenEtoIic.  Auflîtes  lo- 
niens,&  Doriens  font  ceux, qui  fe  font  faits  le  plus 
renommer, qu'autres  de  la  Grèce, &  Icfquels  ont  le 
plus  conduit  de  Colones  es  païs  cftranges ,  com- 
me ceux, qui  ont  furmonté  vne partie  de  l'Alîe,  & 
fe  font  faits  cognoiftrcen  Sicile,  &  donné  nom  à  De  ton 
l'vne  des  plus  belles  régions  d'Italie.  L'iflc  de  Can-      j  ' 
die  auffi  a  çftciadis  habitée  par  les  Doriens,  fi  nous '  ' 
aiouftons  foy  à  Diodore  Sicilîen,lcquel  dit ,  qu'vn  pj^j 
certain  Dore,neueu  de  Tcdamis,  amena  les  Do-  Sicil.l: 
riens  en  Crète  :  lefquels ,  départants  des  lieux  voi-  cha.  ij 
finsdumont  Olympe,  facheminerent en ceftreiflc,  antiq. 
&  polTederent  la  partie  orientale  d'icelle.  Et  y 
ayant  des  langues  entre  les  Grecs  recommandées  ^"^^^ 
les  vnes  plus  que  les  autres ,  telles  que  font  l'Ioni-  j.y „  y 
que,Eoliquc,  Attique,  Se  d'O  rique ,  cefte-cy  a  efté  Pauf; 
la  feule  prefque  de  laquelle  les  plus  excellents  poë-  Iiu.7»S 
tes  ont  vfé  pour  l'ornement  de  leurs  œuures ,  &  de 
ce-cyie  fais  iuges  les  hommes,  qui  de  noftre  temps 
font  profefiîon  des  lettres  Greques,&  qui  fur  tout  ^r"*^' 
verfent  en  l'interprétation  des  poètes  anciens ,  tels  entre  1 
que  font  Homere,pindare,Stefichorc,Nicandre,&:  fcauau 
Ariftophane.  Les  Doriens  ont  conduit  de  leurs  ci-» 
toiens  à  Chalcedone,cité  baftie  fur  la  bouche  de  la 
mer  Maiour,  ou  pont  Euxin:les  Siracufans,&:  Mc- 
gareens  font  aufli  fortis  de  la  race  des  Dorides:  lef- 
quels ont  auflî  iadis  habité  en  la  cofte  de  Dalmatie, 
où  àprefent  eft  afllfe  la  cité  de  Ragoufe.   Les  Do- 
riens ont  efté  gens  fort  addonnez  à  la  guerre ,  vail-  ^"X 
lants,&:  hardis  entre  tous  les  Grccs,&:  lefquels  fui- 
uoyent  le  party  Lacedemonien  contre  les  Ioniens 
&  Atheniens,durant  la  guerre  du  Peloponnefe.  Ils  q 
portoyent  leurs  morions,  Ôc  Bourguignottes  cref-  de?aï 
tees ,  efquelles  pendoyent  des  queues ,  ôc  poils  de  Dorie 
de  chenaux,  pour  les  rendre  plus  terribles ,  ôc  fa- 
rouches en  guerre,  ainfi  qii'à  prefent  on  porte  de 
grands  pennaches  pour  l'ornement,  Ôc  brauade  du 
gendarnle.Et  voila  quant  aux  habitans  de  la  région 
des  Dorides.  Le  païs  Helladien,  félon  Ptolomee, 
eft  celle  region,laquelle  proprement  porte  le  nom 
d'Achaïe ,  &  par  ainfi  ne  faut  nous  y  arrefter ,  puis 
que  de-ianous  auons  pofé  fes  limites:  &  pource 
venôs  aux  Locriens,  defquels  ilyenauoitde  deux 
fortes  principales ,  quoy  qu'on  leur  donne  quatre  Diu 
noms  pour  les  mieux  difcerner,  quoy  qu'ils  foyent 
en  vne  mefme  Prouince ,  &  tout  ainfi  confiderez, 
comme  qui  diroit,la  haute,  ôc  baffe  Alcmaigne:ou 
côme  iadis  lesGoths  eftoyét  côtemplez  orientaux, 
ou  Auftraux ,  à  fçauoir,Oftrogots ,  ôc  Vvifigoths. 
Mais  il  eft  icy  à  côfiderer,  que  partie  de  ces  Locrics 
font  en  Itahe,&  les  autres  font  en  Grèce  :  par  zinCi^ 
laiifants  les  Italiés,nous  fuffira,que  les  Grecs  foyêc 
icy  par  nous  defcrics,&  eifigiez.Oyôs  donc,  cômc 
eft  ce  q Strabon  en parle.Le  païs  de  Locride(dit  il) 
eft  diuifé  en  deux  parties,l'vne  eft  tenue  par  les'Lo- 
crienSj,oppofez  au  pais  Eubeen,lefquels  font  partis 
de  rechef  en  deux.  Car  les  Locriens  Opuntins  font  5^1-. 
ainfi  nommez  de  Opus,qui  eft  entre  eux  la  ville  ca-  lim.j 
pitale,&  les  autres  font  appeliez  Epicuemides ,  à 
caufe  qu'ils  fe  tiennent  le  long  de  la  môtagne  Cue- 
mide.  L'autre  partie  eft  tenue  par  les  Locriens  og- 
cidentaux,lefquels  on  appelle  auffiOzoliens.Ceiix 
cy  font  feparez  des  Opuntins ,  ôc  Epicnemides  par  . 
le  mont  Parnafe,& par  le  pais  Dorien.  Qui  eft  voi- 
fin  de  la  petite  région  des  Locriens. 
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Des  Locrcs  Ôpuntines  eft  oit  natif  ce  Patrocle, 
grand  amy  d'Achille ,  qu'Hedjor  ôccift  en  la  guer- 
re de  Troie ,  ce  Locrien  f'eftant  couuerr  des  armes 
d'Achille  :  &  font  encor  appeliez  ces  Locriens 
Heiperides,  à  caufe  qu'ils  font  plus  occidentaux 
que  les  autres,  &  pour  cefte  Caufe  portoyent  ils 
au  feaupublic  de  leur  ville  l'Eftoille  du  foir,qui 
apparoill  dezque  le  Soleil  eft  couche.  Or  furent 
ils  appeliez  Ozolcs  pourlaniauuaife  odeur  de  leur 
païs:car  c'eft  ainlî,  qu'en  parle  Paufanie  lors ,  qu'il 
dit  cnfes  Phociques,  que  du  temps,  qu'Orefte, 
fils  de  Deucalion ,  regnoit  en  ce  pais ,  vne  chienne 
produift  vne  pièce  de  boys  en  lieu  de  fes  petits  en 
chiennetant.  Orefte  enfouit  ce  boys  fouz  terre, 
duquel  fortit  vne  vigne  des  Ozes  (  ceft  adiré)  brari- 
ches,de  laquelle  les  hommes  du  pais  feurent  ném- 
mcz  Ozoles,  D'autres  (aioufteil)  tiennent, que 
le  Centaure  Nelïè,  ayant  eftéblecé  par  Hercule, 
f enfuit  en  cefte  terre,  où  il  mourut,  &  demeu- 
rant fans  fepulrure  ,  il  infeéta  l'air  de  fa  pourritu- 
re Si  cftrange  puanteur.  Mais  la  dernière  des  rai- 
fons ,  qu'allègue  le  fufdit  Paufanie ,  me  femble  e- 
ftre  la  meilleure  :  entant  que  les  premiers  habi- 
tants de  ce  pais  ,  ne  fçachants ,  que  c'eftoit,que  de 
l'vfage  des  habitz ,  farmoyent  contre  le  froid  de 
peaux  crues  des  belles,  qu'ils  tuoyent,  (  ainfi  que 
encore  à  prefent  font  pluiieurs  peuples  ez  pais  fe- 
ptentrionaux  ,  &  vers  le  pôle  Antartique)  tour- 
nants le  poil  contre  leur  chair,  à  findefe  donner 
quelque  chaleur.  Or  eftoitil  impoiTible,  qu'à  la 
longue,  ces  peaux,  eftants  efchaufces,  ne  iedaf- 
fent  quelque  odeur  mal-plaifante,  &  ne  caufaft, 
qu'auffi  ceux,  qui  les  portoyent,  ne  fcntiffent  de 
mefmie forte,  que  leurs  veftemens.  Plutarquc  eft 
d'aduis,  q  lors  qu'Apollon  mift  à  mort  le  Dragon, 
appelle  Python  par  les  poètes,  que  lacharongne 
de  ce  ferpent  eftant  au  pais  de  ces  Locriens  (  com- 
me la  chair  des  ferpens  morts  eft  puante  fur  toute 
chofe)  caufa  que  de  fà  puanteur  en  donna  le  nom 
d'Ozohens,  ou  puants  à  toute  la  nation:  &  pource 
les  Locriens  de  ce  cartier  n'auoyent  garde  de  con-' 
feirer,de  que'  pais  ils  eftoyent:ains  fe  difoyent  eftrc 
natifs  d'Etolie  .    Ces  Locriens  honoroyent  Mi- 
nerueZofteriefnrtout  autre  Dieu,à  caufe  des  cein- 
tures, ou  bauldriers  ,  qu'ils  portoicnt  ainfi,  que 
Minerue ,  lefquels  ils  hoient  à  leurs  eipaules  en  ef^ 

charpe,y  pendants  leurs  glaiuesainii,qu'on  le  peut 
encore  voir  es  ftatues  anciennes  des  foldats,&  Ca- 
pitaines ,  tant  Grecs ,  Barbares ,  que  Romains.  Au 
refte  ,  les  Locriens  eftoyent  iadis  recommandez 
de  vaillance ,  &  farmoyent  treibien  à  l'efpreuue: 
ce  que  Paufanie  tefmoigne ,  difant ,  que  du  temps 
de  la  guerre  Perfique  les  Locriens  furent  armez 
pefammenr,  &  d'armes  bien  fortes  :  aioufte  encor, 
qu'Homère  dit,  que  ce  peuple  fe  trouua  àla  guer- 
re contre  les  Troiens  auec  l'arc,  &  la  fonde,  &  voi- 
la,quant  aux  Locriens.La  quatrième  région  Acha- 
yenne,eft  l'EtoHe ,  voifme  de  l'Acarnanie ,  où  font 
les  derniers  Hmites  d'Epire ,  &  lefquelles  deux  font 
Icparees  par  le  fleuue  Acheloc  ainiî ,  que  la  Garon- 
ne feçare  l'Aquitaine  des  Celtes,  &  ce-cy  eft  con- 
iideré  vers  la  partie  occidentale:  au  feptentrion  luy 
eft  le  mont  Corax,qni  eft  vne  partie  de  la  montagne 
Oete,  que  maintenant  on  appelle  Bunine:aulc- 


uant  les  Zoliens  deLocres  auoifinent  l'Etolie  :  & 
au  itiidy  fe  prefente  la  mer  Ionique  vers  le  goulphe 
Lepante,ou  font  pofees  les  iiles  Echinades ,  lef- 
quelles font  vis  à  vis  de  l'Etolie ,  fuyuant  la  defcri- 
ption  de  Ptolemee.  Or  eft  ce  paisEtoHcn  diuifé 
par  Strabonen  deux,rvn  il  l'appelle  l'ancien  :& 
l'autre  il  le  renomme  le  pais  dcconquefte.  Celuy, 
qu'il  dit  l'ancien/ eftend  dez  le  fleuue  Acheloë  iuf' 
qu'a  celuy  de  Calydon,comprenant  le  plat  pâis,ou 
le  terroir  eft  vne  belle  plaine,  &  icelle  plantureufe, 
&  fertille:  mais  celle  Etolie ,  qu'on  dit  terre  acqui- 
fe,ou  de  conquefte,  eft  iointe,&  auoiiînee  aux  Lo- 
criens iufqu'à  Lepante ,  où  le  terroir  eft  fort  afpre, 
&  fterille.  Or  d'où  eft  venu  le  nom  d'Etolie,  ille 
nous  fautefplucher,&lerecerchant  trouuerons, 
que  Strabon  f  accorde  grandement  auec  Paufanie' 
qui  font  qu'vn  certain  Etole ,  fils  d'Endymion,  fut 
celuy,  qui  donna  le  nom  à  cefte  Prouince  :  car  au- 
parauant  queceftuyy  paifaft, les  Curetés, peuple 
Candiot  (comme tient  Diodore)  polFedoyent ce 
pais ,  foit  qu'ils  en  fulTent  natifs,  ou  qu'ils  y  fuffent 
venus  de  Candie  :  fans  que  perfonne  euft  iamais 
peu  les  en  depoifeder ,  tant  pour  ce  qu'ils  eftoyent 
fort  vaillants,  &  adroits  à  la  guerre, que  pour  eftre 
leur  pais  malaifé  ày  approcher ,  &  d'vn  accez  fort 
difficile.Mais  ce  fils  d'Endymion,les  ayant  afCzillis, 
venant  d'Elide ,  les  furmonta,  &  les  contraignit  de 
fe  retirer  en  Acarnanie.  Ccft  Etole  vint  en  cepais, 
forcé,  &  craignant  d'eftre  ^uny ,  pour  vn  meurtre,' 
qu'il  auoit  commis ,  quoy  que  ç'euft  efté  fans  y 
penfel-  aucune  malice ,  tant  feuere  eftoitpour  lors 
la  iuftice  entre  les  Grecs.   Les  Etohens  ont  efté 
fort  recommandez  pour  leur  vaillance,  tellement 
que  Paufanie  dit ,  que  lors ,  que  les  Gauloys  paife- 
rent  fouz  la  conduite  de  Brenne  en  la  Grece,&  que 
ils  rauagerét  la  Macedone,& pillèrent  le  téple  d'A- 
pollon en  Delphe,ce  furentlesEtôlicns,  qui  des 
premiers  leur  rcfifterent .  Auffiles  loue  il  comme 
ceux,qui  en  ce  ternps  là  eftoyent  les  plus  forts  d'en- 
tre les  Grecs,&parmy  lefquels  la ieunelfe  eftoitla 
plus  floriffante  ,  &  gaillarde  .    Orvfoyent  ils  en 
guerre  de  la  fonde,  &  ieft  de  pierres  ,  defquel- 
les  ils  f  aidoyent  mieux  ,  que  des  arcs  ,  ou  des 
faiettes:  &  allants  en  guerre,  ils  auoyentle  pied 
droit  chaulTé  ,  &  tout  nud  le  feneftre:  ce  pais 
Etolien  du  temps  des  Empereurs  Grecs  fut  éri- 
gé en  duché,  &  donné  à  l'vn  des  enfants  roy- 
aux pour  fon  apennage  :  mais  les  chofes  allants 
en  décadence  ,  &  les  difcordes  furuenants  ,  di- 
uers  y  ont  depuis  commandé,  iufqu'à  tant  que 
les  Turcs  l'ont  dompté  &  enuahy  ,  tout  ainfi 
que  le  refte  de  Grèce.  Voifms  d'Etolie  font  les 
Locriens  Ozoles  ,  defquels  auons  parlé  ,  après 
lefquels  eft  la  région,  appellee  Phocide  ,  ayant 
les  Hellades  au  feptentrion,  les  Locres  Ozoliens 
a  roccident,au  midy  le  Gôulphe  de  Lepante,  &  au 
leuantlaBœotie:de  laquelle  Paufanie  parle  en  cefte 
forte.Il  appert, que  le  pais  de  Phocide/eantprcs  de 
Tithoree,&  de  Delphe ,  fut  anciennement  appelle 
ainfi  de  Phoce  Corinthien,fiIs  d'Ornythiô:  mais  il 
âduint  depuis,que  toute  la  region,que  maintenant 
nous  appelions  Phocide,priat  le  nô  de  ce  citoyé  de 
Corinthe:  &  cecy  lors  q  les  Eginetes  y  arriuere  t  par 
mer,y  paifants  auec  Phoce,  fils  d'Eace  pour  f  ê  faire 
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les  maiftres.  D'auti-es  ont  eftimé,  que  Ce  pays  fut 
ainfi  nommé  pour  la  multitude  des  PhoqueSjSc 
monftres  marins,qu'on  appelle  ainfi ,  qui  eftoyent 
le  long  de  celle  mer  :  mais  la  raifonneftant  guè- 
re de  leur  part ,  auflî  ne  veux  ie  point  m'arrefter 
en  cefte  leur  opinion,  pluftoft  fuiuray-ie  ce,  que 
Paufanie  dit  Paufanie  ,  comme  celuy  ,  qui  fur  tout  autre 
liur.i.      a  curieufement  efpluché  les  matières  ,  &  qui  le 
plus  diligemment  à  defcrit  la  Grèce  :  lequel  en 
fes  Corinthiaques  dit ,  que  40.  ans  auant ,  que 
Phoce,fils  d'Eace,vint  en  cefte  région  montagneu- 
fe,vn  autre  feigneur, nommé aufli  Phoce,  6cfils 
d'Ornythion  (  comme  auons  dit  )  y  auoit  abordé, 
&  f  en  faifant  feigneur ,  auoit  aufli  donné  fon  nom 
àlaProuince:concluant,que  ceux  là  fabufent  grâ- 
dement,  qui  difent ,  que  le  fils  d'Eace  eft  celuy,  qui 
Quels  p^  ^-j^^^  appellee.  Au  refte,faut  icy  noter,  que  com- 
ont  iadis  loit,quc  les  MafeiUoys  le  vantet  (amli  que 

baftyMar-  la  vérité  le  porte)  que  leur  ville  fut  baftie  par  les 
feille.       Phocéens,  fi  eft-ce  que  leurs  maieurs  ne  font  point 
Voy  Théo  fortis  de  cefte  Phocide  :  ains  de  la  cité  Afîenne  de 
^'^des^iaii  P^^occe,  ainfi  que  i'efpere  vous  déduire  en  l'Afie, 
tes.'^*  ^  ^"  meétant  difterence  entre  Phocéens  dePhocide,_qui 
font  Européens ,  &  Phocéens  de  Phocee ,  qui  font 
Aiîatiques.  Le  pais  Phocide  là,  où  il  eft  arroufé  du 
fleuue  Cephife,  eft  vn  des  meilleurs ,  &  plus  fertils 
de  l'Europe, &  où  l'homme  de  labeur  fepeut  le 
micuxf  exercer,foit  àplâter ,  femer,ou  cultiuer,ou 
fadonner  à  la  nourriture  des  troupeaux.  Cefte  ré- 
gion eftoit  vn  duché,  du  temps  que  l'Empire  Grec 
eftoit  entre  les  mains  des  Chreftiens  ainfi  que  le 
lecteur  diligent  pourra  recueiUir  de  Laconique 
Chalcondile:mais  le  Turc  a  tout  peruerty,  comme 
il  enavfé  parlcrcfte  delà  Grèce, foumedtant  ce 
beau  pais  à  la  tyrannie  de  fes efclaues, &y  acca- 
blant les  naturels  Grecs,f  ils  ne  fuyuent  la  foy  aIco 
ranifte:carlorsils  font  vn  peu  plus  libres  quant  au 
corps,&  tributsmon  que  pour  cela  ils  ayent  ceiîa- 
tion  d'impoftsjou  qu'on  lailfe  de  prendre  leurs  en- 
fants pour  le  feruice  du  grand  Roy  des  Mahometi- 
ftes ,  ainfi  que  i'efpere ,  nous  le  déduirons  venans 
Paufanie  furThiftoire  Turquefque.  Paufanie  recommande 
li.io.       les  Phocéens  de  vaiUance,&  les  dit  auoir  guerroyé 
auec  les  Grecs  contre  les  Troiens,  pour  la  querelle 
tant  chantée  du  rauiflement  de  la  Greque  Helaine: 
*'"-'^en'iâ  racompteencor,  &les  guerres  qu'ils  eurent  con- 
"ô's-^Olym  Theflàhens ,  &  auec  quelles  rufes  ils  les  fur- 

piade.Voy  montèrent  .  Mais  la  plus  furieufe  guerre,  quionc 
Gcmifte.  affligea  le  pais  de  Phocide,fut  celle,  qu'on  nomme 
la  guerre  facre ,  ainfi  dide ,  à  caufe  que  pour  le  fait 
de  la  religion,elle  fut  entreprife:  à  fin  que  les  hom- 
mes cognoilfent, qu'il  n'y  a  pire  occafiô  d'inimitié, 
que  celle,  qui  f  engendre  pour  la  diuerfité  des  opi- 
nions ,  ou  pour  le  mefpris  d'vne  religion  honorée 
par  quelque  peuple,ou  pour  la  ruine  des  lieux  faits 
Voy  Dio-  ou violement des facres cérémonies. Car  (comme 
dore  Sici-  j-^compte  Paufanie  )  les  Phocéens,  f  eftants  empa- 
de  la  Bi- i^'^z  du  temple  de  Deiphe,ou  Apollon  eftoit  reuere, 
blioc.       &  confulte  par  tous  les  Grecs,&  ayants  pillé,&  ra- 
uagé  tous  les  loyaux, &  threfors  du  temple  :  toutes 
les  citez  de  Grèce ,  &  auec  elles  le  roy  Philippes  de 
Macedone ,  f  armèrent  contre  les  facrilegcs ,  &  en 
pourfuiuirent  tellement  la  vengeance,  qu'ils  ne 
îaiircrcnt  ville, cité ,  chafteau,  ny  fortereffe  en  tout 


le  pais,que  pour  la  punition  de  telle  faute  ils  ne  de- 
molilFent,  &  rafaifent  à  fleur  de  terrejlefquelles  de- 
puis furent  rebafties,&  repeuplées  des  habitans  du 
plat  pais,&  ruftiques  des  bourgs  &  villages.  Cefte 
guerre  a  efté  fi  remarquée ,  qu'il  n'y  a  eu  auteur 
Grec  prefque ,  qui  ne  fe  foit  arrefté  fur  le  récit  d'i- 
celle,  &  n'aye  monftré  auec  quelle  rage,  &  animo- 
fité  les  anciens  vengèrent  lé  tort ,  fait  à  vn  lieu  au- 
quel ils  auoyent  eu  fi  grande  reuerence .  Et  que   _  • 
deuroyent  faire  les  princes  Chreftiens,  contre  ces  Licuxû 
diables  incarnez.qui  de  noftre  temps  ont  bruflé,& 
demoly  tât  de  faints  téples,profane  les  lieux  facrez  profane 
des  mémoires  des  martyrs  ,  deshonoré  auec  leur 
impieté  le  corps  précieux  de  noftre  Seigneur,  occis 
les  miniftres,feruants  en  fon  Eglife,fouillé,&  viole 
les  vierges  facrees  à  Dieu,&  en  fomme,  ayans  pillé, 
rauy,  ôc  faccagé  les  ornemens ,  loyaux ,  &c  threfors 
infinis  des  Eglifes?  Qui  fe  peut  fouuenir  de  ces  vile- 
nies fans  frémir ,  ôc  fans  auoir  vn  defir  enraciné  en 
fon  ame  de  venger,non  le  tort  fait  à  rhomme,mais 
l'iniure  faite  à  Dieu,&  à  toute  la  republique  Chre- 
ftienne.Pour  ce  facrilege,  commis  par  les  Phocecs  , 
en  Delphe,aduint  non  feulement  le  defaftre,quc 
dit  eft,  de  la  fubuerfion  des  villes  :  ains  encor  les  Punici 
femmes,qui  auoyent  participé  des  defpouilles,pri-  des  fe 
fes  au  temple  par  leurs  amys,maris ,  &  parents ,  ne  J^' 
jouirent  guère  longuement  de  ces  richeires  :  mais  p^gçjj 
(  comme  dit  Diodore  )elles  perirent,&  moururent 
miferablement,  &fouftrirent  d'eftrangcs  calami- 
tez.  Que  fi  Dieupermift ,  que  le  facrilege  Phocéen 
fut  puny,quoy  que  leur  religion  fuftfauce,  &  le 
Dieu,  qu'ils  adoroyent  fuft  le  pere  de  menfonge ,  il 
faut  auflî  croire,  qu'il  nefouffrira  point,  que  les 
violateurs  de  fes  temples  portent  loinglc  péché, 
comme  ainfi  foit,que  défia  nous  auons  veu  la  plus- 
part  des  chefs  payez  félon  leur  mérites,  &  les  fol- 
dats ,  qui  font  aufli  palFez  fouz  la  fureur  du  glaiue: 
&  quant  aux  dames,  qui  ont  iouy  des  delpouilles 
des  Eglifes,Dieu  fçait,fi  quelques  vues  ne  font  mor 
tes  ailes  miferablement,&  fi  les  autres  ont  lafortu- 
°ne,qui  leur  foit  par  trop  à  fouhait.Mais  laiflants  ÔC 
ce  cy,& le  pais  de  Phocide,venons  àl'autre  région 
d'Achaie,  qui auoifinelaprecedente.LepaisBœo-  Bœotît 
tien ,  qui  du  temps  de  noz  pères ,  à  auflî  efté  vn  du-  milieu 
ché,  feruant  d'apannage  aux  Princes  de  la  mai-  laôrcc 
fon  de  Conftantinoble ,  eft  celuy ,  qui  le  premier 
fe  prefcnte  en  la  carte  après  la  Phocide:  &plu- 
fieurs  font  d'aduis  ,  que  cefte  région  eft  au  miUeu 
de  la  Grèce,  ayant  à  l'orient  la  région  Eubocnne, 
&  l'ifle  de  mefme  nom  ,  qu'à  prelènt  on  appel- 
le Negropont  :  à  l'occident  a  le  pais  de  Phocide: 
au  feptentrion ,  la  mer  Egee ,  ôc  au  Midy ,  le  pais 
d'Attique.Strabon  dit,  le  pays  Bœotien  eftre  le  ^. 
feul  entre  les  Grecs  ,  qui  eft  ceint ,  &  enuiron- 
né  de  troys  mers ,  &c  pource  la  dit  la  plus  excel- 
lente des  régions  de  la  Grèce  :  de  laquelle  aufli  il 
fait  la  diuifion  en  cefte  forte  :  lacofte  Bœotiennc 
de  la  mer,  f'eftend  dez  le  promontoire  5unic(à  pre- 
fent  Cap  des  colonnes)  iufques  à  Theftalonique, 
vers  le  feptentrion,&  cexjui  tendloing  la  mer,fcie- 
ûe  quelque  peu  vers  l'orienr^de  forte,  que  ce  qui 
refpond  auponant,eft  comme  des  enclaueures,  di-  fcripti^ 
uifees  par  efgaux  interualles  ,  &:  entrants  es  au-  dcEœc 
très  Prouinces.  La  première  eft  celle,  qui  dez  le 
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païs  Megaricn,  regardant  l'orient ,  vient  des  Sunie 
iiifquaOrope,  &vi/îte  tous  les  hautes  voifms.  Se 
kpartie  occidentale  regarde  llfthme  ou  cftrefli- 
furc  du  deftroit  de  Corinthe .  La  féconde  eft  celle 
enlaceure,quivaduleuant  au  Ponant  dez  la  mer 
Euboique  ou  goulphe  de  Negrepont  iufqu'au  fcin 
ErilFeen ,  où  Corinthien,  qu'on  appelle  ores  goul- 
phe de  PatraSjeftantcfgaîe, ou pluftoft moindre 
en  longueur,  que  le  païs  d'Attique  :  mais  le  fur- 
palîànt  en  bonté  de  terroir,  &  en  fertilité. Or  les 
Ciucllcs  troys mers , qui  arroufcnt  cefte  région,  eftlamer 
font  les     Ionique,la première  du  collé  de  la  Moree,prcs  les 
mers  qui    ailles  anciennes  de  Siphe ,  &  de  Creufe:  la  fecon- 
laBœotk.  <ie  eftlamer  Candiote,  &  Egyptienne:  &  la  troifie- 
'  me  celle, qui  a fon  flux,  &:  reflux  efmerueillable  en- 
tre Bœotie  ôc  Euboee,qu'on  a  appellé  iadis  Euripe, 
&  dequoy  nous  parlerons,Dieu  aidant,en  la  defcri- 
ption  des  ifles,comprifes  en  la  Prouince  d'Achaïe. 
Aucuns  tiennent,que  ce  païs  Bœotien  fe  nommoit 
premièrement  Aonie,dVn  certain  Aon,  fils  de  Ne- 
Viro-il.j.  ptunc  ,  ou  pluftoft  d'vnc montagne  d'icelle  Pro- 
bes Gcor-  uincc:&  pourcc  les  poètes  appellent  le  plus  fou- 
g»<I-        uent  la  Bœotie,  AonieiComme  en  Virgile, quand  il 
eft  dit: 

/t /érdy  le  f  rentier  ( fi  âim  me  prejïe  vie) 
Qui  cenâuiray  encor  au  fommet  d'honte 
Les  Mufes  attec  moy. 

Il  appelle  fommet  Aonien  le  mont  Helicon 
de  Beotie,  lequel  tous  les  anciens  ont  dit ,  eftre  le 
domicile  des  Mufes  :  Strabon  (fans dire  d'où  le 
StraBôh  ttiot  Aonien  a  pris  fource  )  dit  que  ce  furent 

liur.^.  les  Abniens  ,  hommes  Barbares  ,  les  premiers, 
qui  ont  poifedé  ce  païs  ,  &  auec  ciix  lesTemni- 
ces ,  y  venants  dez  le  promontoire  Sunie,  &  que 
à  ceux  là  furent  ioints  les  Lclegcs  ,  ôc  Hyan- 
tes ,  &  depuis  le  païs  fut  occupé  par  Cadme ,  y  paf- 
fant  du  païs  de  Phcnice,qui  en  chalTa  les  Barbares. 
Or  comme  le  nom  de  Bœotien  a  efté  donné  à  ce 

liu^i»!"^^  peuple,  Paufanie  le  déclare  difant  :  Toute  la  gent 
Bœotique  a  pris  fon  nom  de  Bœote,  qu'ô  dit  auoir 
efté  fils  d'Iton,&:  de  Menalippe  :  ôc  Ceft  ItOn  eftoic 
fils  d'vn  nommé  Amphidyon,duquel  furent  nom- 
mez les  luges  Amphydtioniques,  D'autres  luy  ont 
donné  le  nom  par  vn  accident  tel ,  que  la  mcre  de 
Bœote  ayant  enfanté  ce  fils,le  mit  pour  l'efchaufer 
en  du  fumier  de  Bœufs ,  ôc  pour  cefte  occafion  les 
pafteursj&bouuiers  le  nommèrent  Bœote  :mais 
d'autre  tiennent,que  Cadme,arriué  au  païs  Aonié, 
fut  guidé  par  vne  Vache,  appellee  Bœotie,  ôc  que 
pour  cefte  caufe  il  donna  le  nom  d'icelle  à  toute  la 
Onîde.    région  :  ôc  de  cecy  lyrez  en  O uide  en  fcs  transfoE- 

Mcu.      mations  des  vers  de  celle  fubftance. 


Pans  les  champs  efcartex^  vru  rache  mdompteet 

Et  ^Hontjues  jàuT^  le  mg  le  homier  n'a  liecy 

{Dit  Phœhufjf'effrtra,  cefle-^cji  teguidant ,  ' 

Shu,c^  eu  verras  iceîle  repojànty 

Vne  cité baflU^iy  l' affelle  iœotie^ 

Tour  le  repos  futur  des  tiens      de  ta  vie. 

En  ce  païs  Bœotien  eft  (  comme  auons  dit)  le 


mont  Helicon,où  les  Mufes  kabitoyent  iadis,com- 
me  fi  cefte  région  euft  efté  le  domicile  des  hommes 
defç-auoir:&  routcsfois Strabon, fuyuantl'opiniô  Bcsotîens 
d'Ephore,ditque  les  Bœotiens  eftoyent  gens  ruft.i- 
ques,&  abhorrants  du  tout  les  lettres:  qui  fut  eau-  fesTeure"'^ 
fe,que  quelque  vaillance ,  qui  fuft  en  eux,  fi  eft-ce 
que  iamais  ne  peurent  conferuer  leur  grandeur ,  & 
puiirance,queleur  Capitaine,tantiouéEpaminon- 
de,leurauoitacquife.  Or  que  la  guerre  fuft  le  feul  D'Epamî. 
exercice  des  Bœotiens  ,  lem,onftrentles  guerreSj  nondevoy 
qu'ont  eu  les  Thebains  ôc  contre  les  Athéniens,  ôc  Plutarquc, 
contre  les  roys  de  Macedone  ,  auec  telle  animofi- 
té,que  iamais  Athènes  ne  peut  dompter  Thebes:  ôc 
à  la  fin  faillut,que  le  grâd  Alexandre  employafttou  J°/c 
tes  fes  forces,pour  f  ofter  vn  tel  empefchemét,  que  Ue^ 
lesTheb  ains,  lors  qu'il  feroit  occupé  contre  le  roy 
des  Perfes.   Or  pour  voir  encor,  quelle  eftoit  leur  Bœotiens 
naturelle  fureur,on  dit  d'eux  ce,qu'auflri  on  lyft  des  g"nds  ru- 
Baléares ,  que  fortants  les  Bœotiens  pour  voyager  ^'^^^ 
fur  mer,ils  alloyent  tous  nuds ,  portants  troys  fon-.  P»"^"^»' 
des, vne  au  col,rautre  ceinte  fur  les  flancs,  ôc  en  la 
main  la  troifiemc ,  prefts  à  combatte  touiours ,  ôc 
prompts, &  adextres  à  ruer  la  pierretaufll  y  eftoyêt 
ils  acouftumez  dez  leur  enfance  par  leurs  mères: 
lefquelles,pefânts  le  pain  de  leur  deieuner  fur  quel- 
que  troufe  de  boys,ne  fouffroyent,  que  pas  vn  mâ- 
geaft,quc  premier  il  ne  l'eut  fait  tomber  à  coups  de 
fonde.  Parainfî  ce  peuple  a  efté  blafmé  iadis  de  fot-  Ancicnnç 
tife,  grolferie,  &  naturel  fort  lourd: &auoyent  eu-  couftum/ 
tre  eux  vne  telle  couftume,que  fi  homme  eftoit  en-  des  Boeo-* 
debté,&  tardaft  plus,que  de  raifon  de  fatisfaire  à  fa 
debtc ,  on  le  menoit  en  plain  marché  ,&  place  pu- 
blique,où  le  faifant  alFcoir,  le  couuroyent  d'un  co- 
phin,ou  panier,fe  moquants  de  luy  :  ôc  cefte  façon 
de  faire  leur  redondoit  à  améde  honorable,  &  per- 
pétuelle infamie  :  De  ce  pais  fut  natif  Amphion  vn  -^^^r 
des  plus  anciens  Lyriques,  &fomneur  de  harpe,  fony^^de 
que  iâitlaisâye  cogneula  Grèce,  &  duquel  nous  Bœotie. 
parlerôs  en  la  cité  de  Thebes:en  fortit  auflî  ce  grad 
deuin,&  vaticinateur  Amphiaras,  du  carquan  de  la 
femme  duquel  les  poètes  racomptent  tant  de  fo- 
lies ,  que  i'ayme  mieux  les  taire ,  que  remphr  le  pa- 
pier de  chofes  tant  Fabuleufes.De  ce  païs  fortit  ceft  ^«y 
Oedipe  iceftueux ,  la  race  duquel  fut  auflî  malheu-  "'^ ^'  * 
reufe,quelepereauoit  efté  deteftable.Iclailfe  tout  ThcS-" 
à  propos  ôc  le  vaillant  Capitâine  Epaminonde,  du-  des.  ' 
quel  Plutarquea  defcrit  la  vie  :  &  obmets  le  di- 
fcours  des  Mufes,  pour  ce  que  i'efpere  parler  de 
rvn,&  des  autres  &  en  la  defcription  des  monts,  &: 
en  l'hiftoire  des  villes  d'Achaïe ,  parmy  lefquellcs 
nous  defcrirons  l'oracle  Trophonicn,  duquel  les 
auteurs  ont  racompté  tant  de  merucilles ,  à  eau-  Oracle 
fe  de  l'Antre,  ôc  GtOttefque ,  en  laquelle  il  failloit  Tropho- 

defccndre, pour  auoir rcfponfe  afleuree  de  l'ora- 

do  ■  r  \    rr  ^    ,  .  Bœocic. 

e  :  &  par  amil ,  laiflants  pour  cefte  heure  ces  di- 

fcours  ,  nous  palFerOns  outre  à  la  pourfuite  des 
autres  regions,qui  nous  reftent  d'Achaïe. 

Le  païs  Attique  fe  prefente  le  premier  for-     xc  pais 
tants  de  Bœotie,  ôc  prenants  le  chemin  vers  o-  Attii^ueeft 
rient:  ôc  tout  ainfique  d'aucuns  eftiment la Gre-  milieu 
ce  eftre  au  miheu,  &  centre  de  la  terre,  auflî  ^^^^ 
le  pais  Attique  eft  aflîs  au  miheu  de  la  Grèce  : 
Ôc  au  miheu  d'Attique  fut  iadis  celle  excellen- 
te, populeufe,  riche,  &puiirante  cité  d'Athènes, 
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tant  renommée  pour  les  hommes  illuftres ,  qui  en 
font  fortis,&  tant  à  recommander  pour  le  {çauoir, 
duquel  II  long-temps  elle  a  efté  gardienne  fur  tou- 
tes les  citez  du  monde. L'Atrique  fe  comporte  ain- 
fi,  que  vers  l'oric-nt  luy  eft  l'Archip élague ,  au  midy- 
le  promontoire  Sunie,  à  l'occident  le  païs  Mega- 
rien,au  fcptcntriôla  Bœotie:&:  c'eft  pourquoy  Pli- 
ne parle  en  celle  forte:  Dezle deftroit de llfthme 
Corinthien  le  païs  Atellas  commence ,  que  les  no- 
llres  appellent  la  Grece:cniceluy  apparoitpremie- 
remcnt  Attique^iadis  nommée  A^tedaquelle  auoi- 
lîne  llfthme  du  cofté ,  qu'elle  eft  didte  Megaride,  à 
Caule  de  la  cité  deMegare,pofee  vis  à  vis  de  la  regiô 
de  Pages:&  à  tont  ce-cy  côfent  Strabon,  en  faifant 
les  dcpartemens  de  cefte  Prouince:  laquelle  eft  cn- 
uirônee  de  routes  part  de  la  mer,  eftats  fort  eftroi- 
te  au  commencement:  puis  tirant  en  terre  ferme  & 
au  continent,elle  va  en  i'eflargilTant:  &  eftant  près 
Orope,cité  deBœotie,elle  repreiéte  la  figure  d'vnc 
Lune  demye  pleine:  &  ce-cy  eft  le  cofté,  qui  regar- 
de l'orient. Quant  au  feptentrion ,  le  païs  eft  mon- 
tagneux,&  f  eicéd  iufqucs  en  laBœotie,laquelle  eft 
feparee  d'iceileparles  montagnes  ainfi,  que  dit  eft, 
que  Strabô  en  fait  la  Géographie.  Laquelle  décla- 
rée, voyons  comme iadis  elle  fut  nommée ,  &  d'où 
elleprint  le  nom  d'Attique:Prcmierement,onrap- 
pellaIonie,d'Ion,fils  d'ApoUô  ,  ôc  Creufe:  car  c'eft 
ainlî, qu'aucuns  l'ont  voulu  maintenir:mais  du  c6- 
mencemcnt  de  la  orecc  nous  auons  declaré,fuyuâts 
l'opinion  de  Paulanie ,  que  les  Ioniens  furent  ainU 
dits  d'Ion, fils  de  Xuthe:  lequel  dôna  auffi  fon  nom 
au  païs  d'Atrique  :  comme  auffi  nous  auôs  déclaré, 
fuyuant  Strabon,  que  les  Athéniens  furent  au  pre- 
mier temps  dits  Ioniens,&  que  les  Ioniens,  qui  de- 
puis habitèrent  en  Afie,prindrêt  fource  des  citoyés 
d'Athènes. Mais  oyons,comme  Paufanieparle  de  la 
caufe  de  ce  nom  Attique,duquelie  vous  ameneray 
le  fenSjfinon  les  propres  parolles,faifant  mentiô  du 
roy  Amphi£l:yon.  On  tient(dit  il)  qu'Aéiee  régna  le 
premier  en  ce  païs,que  maintenât  on  appelle  Aâi- 
que:ceftuy  mort,  Cecrops,e{pou{ànt  la  fille  du  de- 
funâjfucceda  auffi  au  royaume.De  ce  mariage  for- 
tirent  troysfilIcs,nommees  Orfé,  Aglaure,  &  Pan- 
drofe:&  vn  fils,  appellé  Erilîchthon, Lequel  ne  ré- 
gna onc  à  Athènes,  d'autant  qu'il  mourut  du  viuât 
de  fonpere.  Apres  Cecrops  régna  Cranae,  hommie 
fort  puilfanc  entre  les  Atheniens:lequel ,  ayant  vne 
fille ,  appellee  Attide,  voulut,  que  pour  l'amour  de 
elle  tout  le  païs  portaft  le  nom  d'Attique,  comme 
ainfi  foit,qu'il  le  nômoit  au  parauant  A6tee  du  pre- 
mier Prince  qui  commanda  en  cefte  Prouince,  au 
refte  ,  ce  païs  a  diucrfement  efté  nommé  félon  les 
roys,  qui  ont  régné  en  iceluy ,  comme  de  Cecrops, 
Cecropie:deMopfe,Mopfopie:&d'A61:ee,Aâ:ie:& 
de  la  fille  de  Cranae  Attique:&  quelque-foir  ( félon 
que  dit  Strabon)  Pofidonie,  A  caufe  des  dieux,  qui 
en  icelle  eftoycnt  adorez  par  la  folle  antiquité:  co- 
rne auffi  d'autres  l'ont  appellee  Ogygie  ainfi ,  que 
pouuez  recueillir  des  bons  auteurs.  Nous  auons 
did  cy  deifus,  que  l'Attique ,  vers  Mcgare ,  eft  fort 
voifine  derifthme,&  deftroit  de  Corinthe,&  c'eft 
pourquoy  les  Athéniens ,  ou  Ioniens  eftoyent  tou- 
iours  en  débat  auec  les  Pelopôniens  pour  l'cfgard 
des  limites  de  leurs  terres,  &  fur  tout,  à  caufe  de  la 
cité  ,  appellee  Cromyone.   Mais  à  la  fin  les  vus. 


Cecy 


lutarc 


ôc  les  autres  fe  fafchants  de  ces  contrbuerfes  f  ac- 
cordèrent ,  pofantsvneftatue,quiferuoitdebt)r- 
nes,&  au  pied  de  laquelle  eftoyent  efcrites  les  con- 
ditions ,  &  articles  de  leur  accord,  &  conuention. 
Et  en  la  ftatue,vers  le  cofté,qui  regardoit  laMoree, 
eftoyent  grauees  en  Grec  ces  parolles:Icy  eft  le  Pe- 
loponnefe  ,  &  non  l'ionie  :  &  en  l'autre ,  qui  adui-  ^"^ 
foit  le  terroir  de  Megare,on  voioit  ces  mots,Icy  eft 
non  le  Pcloponnefe  ,  ains  l'ionie.  Mais  Plutarque 
ameine  vne  autre  occafion  de  l'eredtion  de  cefte 
ftatue  lors,  qu'il  dit:  Que  Thefee,  ayant  tous  les  fi- 
nages  de  Megare  au  terroir  d'Attique,  il  feit  dreffier  en  "l'a 
celle  tant  renommée  ftatue  carrée, qui  feruoit  iadis  de  Thei 
de  borne  dedans  le  deftroit  du  Peloponnefe,  où  il 
feit  engrauerdes  lettres,  déclarants  la  feparation 
des  deux  Prouinces ,  qui  là  f  enclauent^'enfemble: 
ôc  font  telles  les  parolles  grauees  en  l'idole^ 

lonieejî  vers  le  Soleil  huante 
Peloponnefe  ej}  detters  le  couchant , 


E  premier,  qui  iamais  inuoqua 
les  dieux  fabuleux  au  païs  At- 
tique,fut  Cecrops,homrae  E- 
gyptien,  lequel  y  porta  de  fon 
païs  l'Idolâtrie,  qu'il  enfeigna 
à  ce  peuple,  encore  rude,  & 
fans  cognoiffiancc  d'aucune 
diuinité  :  lequel  auffi  fut  le  premier,  qui  en  ce  païs 
immola  à  lupiter  vn  Bœuf  pour  facrifice,quoy  que 
Eufebe  dit,que  les  membres  d'Ofire  furent  les  pre- 
miers honorez  en  Grèce  :  mais  nous  fpecifions  icy 
le  païs  Attique,  fur  lequel  régna  Cecrops  :  ioint, 
que  le  Dieu  duquel  eft  faite  mention  en  Eufebe,  eft 
celuy,que  depuis  les  Lampfacecns  eurent  en  lî  gra- 
de reuerence,&  lequel  eft  fi  fale,  que  le  nom  eft  in- 
digne d'eftre  offert  aux  chaftes  oreilles.  Là  région 
Attique  eft  pour  la  plus-part  fterille,comme  eftant 
afpre,raboteûfe,pleine  de  rochers,  ôc  prefque  tou- 
te montagneufe ,  difficile  à  y  palTer ,  où  la  caualerie 
ne  peut  auoir  accez  :  Ôc  pource  non  fuiette  aux, 
courfes  des  eftrangers  nom  plus,que  de  noftre  téps 
les  Suiiiès  ne  font  guère  alfaillis  par  guerre,  à  caufe 
que  leur  païs  eft  prefque  inacceffible.  C'eft  pour- 
quoy on  tient,  que  les  Attiques  fônt  Aborigènes, 
c'eft  à  dire ,  gens  nais  en  leur  pais ,  ôc  nom  defcen- 
duz  d'aucun  eftranger,  nyfortis  de  nation,  qui  de- 
puis leur  fource  première  fe  foit  enfeigneuriee  de 
cefte  Prouince.De  mefme  aduantage  fe  glorifioyêt 
iadis  les  Scythes ,  &  de  noftre  temps  fe  ventent  les 
EthiopienSjComme  n'ayants  onc  fceu,  que  perfon- 
ne  foit  entré  en  leur  pais  pour  les  en  dechafler. 

Mais  l'Attique  fentit  depuis  ôc  les  Lacedemo- 
niens ,  &  Macédoniens,  ôc  Goulois ,  &  Perfans  ne 
redoubter  leurs  heux  pierreux,  &  difficiles,lefquels 
ne  furent  inaceffibles  aux  Romains,ny  depuis  im- 
prenables aux  Vénitiens,  &  autres  peuples  occide- 
taux ,  comme  en  fin  le  Turc  f  en  eft  fait  après  tous 
les  fusdits ,  le  feul  Seigneur,  ôc  niaiftre,  à  fin  qu'on 
voye,  qu'il  n'y  a  rien  fi  fort,  que  le  temps,  ou  la 
fo;xe,  ôc  induftrie  des  homes  ne  puiifent  dompter. 
Le  païs  Attique  eftoit  en  plufieurs  endroits  tel, 
qu'on  voit  àprefent  le  terroir  de  Gènes  :  ôc  ce  fut 
la  caufe  pour  laquelle  les  Attiques,  oubliants  pref- 
que l'Agriculture ,  fe  rendirent  bons  mariniers ,  & 

excellants. 
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excellants  en  marchandiïê ,  courants  tout  le  leuanc 
par  mer,  3c  faifants  de  grandes  Côqueftes  ainfi,  que 
Attiquçs  delà  mémoire  de  noz  pères  ont  Fait  les  magnifi- 
bos  nun-  ques  de  Venife^lefquels  OM  vn  long  temps (comaie 
mers.  après  dirons  )  commandé  fur  le  pais  d'Attique. 

Lequel  ['cil  rendu  iadis  Ci  illuftre,  ôc  fameux,  que  le 
reile  des  Prouinces  Gregeoifes,  au  pris  de  cefte-cy, 
cftoycnt  réputées  comme  mal  polies,  &  demy-bar- 
barcs,cef};e-cy  feule  emportant  le  nom  de  Grèce  :  il 
bien  que  pour  monftrer  quelque  grande  bienfean- 
ce  au  iâgage,on  vfurpoit  ce  mot,que  TAttique  elo- 
Grande  ^"^"^^^^  Auffi  dit  on ,  que  ce  fut  en  la  région  Atti- 
cloquèuce  q!-ie,que  les  Mufes  plantèrent  le  fçauoir,les  bonnes 
des  Atci-    lettres,  &  l'eloquence,à  caufe  que  ce  fut  en  ce  païs, 
ques.       quePiounlfoyent  les  eiludes,  &  où  formilloyent 
les  gens  de  fçauoir,  fortans  d'Athènes  ainfi ,  qu'on 
dit ,  que  du  cheual  Troien  fortirent  les  Gendarmes 
Gtegeois  pour  la  ruine  de  Troye.  C'eftpourquoy 
Qncfîgni-  les  poètes  ont  efcrit,  que  Minerue  planta,  &  pro- 
de  Miner-  "Uit  1  oiuie,  cn  donnant  le  nom  a  la  Cite  d  Athènes, 
necn  Atti-  d  autant  que  l'abondance, &  douceur  de  ceft  arbre 
que.         à  vn  grâd  rapport  à  la  fluidité  de  l'éloquence,  de  du 
fçauoir  des  lettres,  &  fciences  libérales  .  le  lailfe  à 
part  rhiftoire  de  roliue,elperant  d'en  parler, defcri- 
iiant  la  cité  d'Athènes  :  comme  auffi  ie  ne  veux  me- 
d-reen  auantles  banquets  Attiques ,  ny  les  colla- 
tions Greques,  qu'ils  appclloyent  Sympofesde  fur- 
■  fêrray  le  difcours  de  l'ancienneté  des  lettres  Atti- 


P 

ca  AcVique  Parfaits  des  Grecs ,  penfoyent  au^  f  auantager  fur 
leurs  voiiîns,fils  inuentoyét  quelque  nouueau  fèr- 
uice,ou  cérémonie  en  leurs  temples  :  ou  fils  intro- 
duifoyent  quelque  nouueau  Dieu,  pour  attirer  le 
Dieu  in-  peuple  en  eftonnement.  Etc'eft,  pourquoy  faint 
ccgnea  a-  Paul ,  fe  pourmenant  dedans  Athènes ,  fèpreualut 
dore  aA-  de  la  curioiîté  des  Attiques,  en  ce,  qu'ils  auovent 
thenes  A-  i    /r'        ■  r   ■    ■  ■      •  i      ^  ,  , 

âe$.i7      <irelle  vne  mlcription  au  Dieu  incogneu ,  lequel  il 

leur  annonçoit.  Q^els  furent  iadis  les  Attiques  au 
fait  de  la  guerre  ,  fe  peut  recueillir  par  les  faits  illu- 
ftres  d'iceux,  condmfants  leurs  calonies  &  en  Afie, 
&  en  Europe  tellement,  que  les  Ioniens  Afiatiques 
( comme auons  dit )  eftoyent  fortisde  ceuxcy,  & 
eftoit  de  leur  alliance  la  tryomphante  cité  d'Ephefe 
(ainfi  que  dirons  enfon  lieu)  comme  le  reftedcs 
Voy  Thu-  citez,le  long  de  la  mer,tirant  vers  l'Egypte. De  ceux 
cydide.    cy  defcendirent  la  plupart  des  SiciUens ,  &  fur  tous 
les  Syracufans  :  &  en  Italie,  celle  part,  qu'on  nom^ 
moiî  la  grand'Grece,fut  de  la  contribudon  de  celle 
nation  belliqueufe.  Laquelle  dut  tefte  à  Xerfé,  roy 
Perfan,  ôc  le  défit  fur  mer,  quoy  que  fes  forces  fuf- 
fent  les  plus  effroyabks,  que  de  roy,  qui  iamais  eut 
mis  gendarmes  en  campagne  :  &  f  oppofa  depuis 
I  y  s  Dio-  celle  gent  Atdque  aux  courfes,&;  efforts  de  Philip- 
cnù  B?.  f^^'^^y  '^^  Macedone, voulant  empiéter  fur  les  ter- 
biiothe.    ï^^deleurfeigneurie.  Cefurentles  Attiques  ,  qui 
long-temps  après  ce  Philippes  tindrentbon  con- 
lu/lin.  liu.  ti^e  les  Gauloys ,  qui  fouz  la  conduite  de  Brenne,  ôc 
3-4«         Belgion  paiferenr  en  Grèce ,  &  vainquirent  les  for-. 

ces  de  Macedone,  aidez  de  leurs  voifins,  &  comme 
dilent  les  hiftoires ,  fauonfez  de  Dieu ,  qui  accabla, 
&eftonna  les  Gauloys  auecdes  fouldres,  à  caufe 
qu'ils  auoyent  prophané,  ôc  pillé  le  temple  de  DeU 
phe,confacré  à  Apollon  :  ôc  pour  lequel  nous  môs 


dit,  que  toute  la  Grèce  auoit  gûerroyé  les  habitants 
de  Phocide.  Plus  au  long  fera  par  nous  parlé  des 
Atdques  en  la  cité  d'Athènes,  à  caufe  que  ce  furent 
les  Athéniens ,  qui  comme  chefs  des  Attiques,  mi- 
rent auflî  en  effeâ:  la  plus  part  desgeftes  d'impor- 
tance, qu'on  attribue  à  la  Grèce  :  veu  que  (  comme 
auons  dit)les  feuls  Atdques  eftoyent  ceux,qui  por- 
toyent  le  nom  Grec ,  &  les  autres  eftoyent  reputez 
comme  barbares.  le  medray  fin  au  païs  d' Atdque, 
fi  premièrement  iedis,  que  le  temps  palfé  ellefut 
diuifeeen  quatre  pordons,  ôcde  cecy  i'ameneray 
les  parolles  de  Strabon,  qui  en  efcrit  en  cefte  forte:  Strsboa 
Ceux,  qui  ont  traité  les  affaires  d'Attique,  quoy '^"•9- 
que  foyent  différents  en  plufieurs  choil-s ,  iî  eft-ce  ^"'"^"^ 

qu'ils  f  accordent  tous  en  cefte-cy,  qu'eftantdps  P^''"^^" 
ri     j.  ,      V  »  "l"^  c^i-ancs  les  quatre  car 

Pandionides  quatre  en  nombre,  à  fçauoir,  -(£gee,  tiers. 
Lyque, Pallas, &  Nife,le  païs  d'Attique  fut  aulTi  di- 
uifé  en  quatre  porrions.  De  forte  que  Nifeeutle 
païs  Mcgarien,  &  y  baftit  la  cité  de  Nifee.  Et  de  ce- 
cy il  allègue  quelques  vers  de  Sophocle ,  qui  font 
de  telle  fubftan.ce,&  où  Egee  eft  introduit,  parlant 
en  cefte  forte. 

Mm  fere  a  bien  voulu^e^tte Jèdi'eufe  t^ttique^ 
Me  donnant  le  Cartier  premier^  mrtdtque^ 
Lyqm  A  eu  pour  font  lot  le  pais  Eulœen, 
Et  Nife  les  rochers  de  Scj  ron  pour /on  hien 
Foffede  près  Megare^an  midy  Pallas  règne 
Et  la  terre^qm  voit  l'^uftre  tient yCrgouuerney 
Qm  efi  ajfre     pierreufe,  cr  oii  naijfent pusfants 
les  f  ers  ^     vigoureux  yCr  mj-tnonflres  Géants. 

Et  allègue  ces  chofes  Strabon  pour  prouuer^ 
que  le  païs  de  Megareeft  del'Attique,  fuyuantla 
première,  &  plus  ancienne  contributrion  ,&  du- 
quel nous  allons  à  prefent  faire  la  defcription,  puis 
que  nous  en  fommes  fur  le  propos.  Le  païs  Meo-a- 
reen  donc  regarde  vers  l'orient  la  cité  d'Athenest& 
voit  l'ancienne  cité  d'Eleufis  (  où  Cerez  eftoit  par 
les  anciens  honorée  ^laquelle  eft  baftie,  comme  l'i- 
mitrophe  entre  cefte  region,&  le  terroir  Athénien: 
au  couchant  du  foleil  luy  gift  le  goulphe  de  Patras, 
ou  fein  Corinthien:vers  le  feptentriô  elle  attouche 
les  montagnes  de  Bœotic:  &  au  midy  elle  auoifine 
le  deftroit ,  ou  Ifthme  Corinthien ,  qui  la  fcpare  du 
païs  de  la  Moree.  Or  après  laiiuifion,  &  partage 
fus  mentionné  du  païs  d'Atrique,faite  parPandion, 
huitième  roy  d'Athènes,  les  Heraclidcs  entrèrent  à 
main  armée  au  païs  d'Atdque,  ayants  les  Doriens  à 
leurfecours:mais  chalfez  d'icelle,  ils  fe  ruèrent  fur 
ie  païs  de  Megar.e,où  ils  baftirent  vne  cjté,  portant 
cenom,&qurledonnaàtoutela  Prouince,  Mais 
l'occafion  de  ce  nom  eft  donnée  telle  par  Paufanie, 
en  parlant  ainfi.Les  Boeoriens  dient,que  Meo-arec, 
fils  de  Neptune,  fe  tint  à  Onchefte,  &  que  depuis  iî 
alla  auec  les  forces  de  Bœotie  au  fecours  de  Nife, 
fils  de  Pandion,contre  Minos  roy  de  Cretc,qui  luy 
faifoit  la  guerre:mais  iceluy  Megaree ,  eftant  occis 
en  la  bataille,fut  enterré  en  la  cité  de  Nifee,  laquel- 
le perdant  fonnom,fat,  en  mémoire  de  ce  Prince, 
appelleeMegare,& d'icelle  porta  aulfi  nom  toute, 
la  Prouince.  Auflî  dit  il,que  de  fon  temps  on  voioit 
enla  forterelfe  de  Megare  le  tombeau  de  ce  Mega- 
ree,qui  mourut  en  la  guerre  contre  lesCandiots:& 
de  çecy  qui  voudra  fçauoir  d'auantage,  lyfe  Paufa- 
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nie,  qui  fait  vn  lôn  clîfcôurs  de  ces  chofés.  Ceftc  ci- 
té de  Megare  (dit  Strabon)  quoyqu'aye  fouffert 
de  grandes  infortunes,&changemês,fi  eft-ce  qu'el- 
le eft  encor  debout ,  &c  en  faforce  :  qu'îcelle  eut  îa- 
dis  vniuerfîté ,  &  efcole  fort  fàmeufe  de  philofo- 
phes,qu'on  appelloit  Mcgariques,  fuccelTeurs  d'vn 
Euclide,  difcipledeSocrate,  lequel  Eu  clide  eftoit 
natif  de  Megare.  Le  terroir  de  laquelle  eft  rude,fte- 
rile ,  &  raboteux  tout  ainlî ,  que  celuy  d'Attique, 
eftant  occupélaplufpartprefque  de  montagnes, & 
d'autre  cofté ,  ayant  la  mer  vers  le  goulphe  de  Co- 
rinthe.  Ces  Megareens  ont  efté  iadis  fort  vaillants 
hommeSj  &  ont  fait  de  belles  côqueftes  ainfî,  qu'il 
apert  parles  Colonies  ,  qu'ils  ont  conduit  endi- 
uerfes  régions :veu  que  ce  furent  eux,  alliez,  &  vnis 
auec  les  Bœotiens,  qui  entreprindrent  le  voiage  fur 
la  mer  maiour  (iadis  pontEuxin)  où  vers  le  païs 
Colchique  ils  baftirent  vne  cité,  qu'ils  appellerent 
Heraclee,  eftants  admoneftez  par  ApoUô  de  ce  fai- 
re: &  en  laquelle  mourut  ce  Tiphis,  grand  comité, 
&  Patron  de  la  nau  des  Argonautes ,  où  auflî  il  fut 
enterré  lors,que  Iafon,&fes  compagnes  venoyent 
deleurconquefte.  Ce  furent  aufîl  les  Megareens, 
qui  baftirét  Chalcedone  en  rAfîe,&:  pource  furent 
ils  appeliez  aueugles ,  à  caufc  que  lallFants  du  cofté 
d'Europe  le  lieu,  oùeftàprefent  Conftantinoble, 
qui  eft  bcau,fain,  ôc  d'alTiette  fort  plaifante,(ils  f  ar- 
refterent  en  vne  terre  feiche,infertille,  mal  aëree,& 
fuiettc  aux  tremblemêts  de  terre.  A  la  fin  ç'ont  efté 
les  Megareens,  qui  ont  eu  rhôneur,ainfi  qu'on  dit, 
de  baftir  la  cité  de  Byzâce,&  la  nommer  d'vn  Byzé, 
leur  chef,  &  conducteur  :  laquelle  depuis  (  comme 
nous  dirons)a  efté  fort  puiifante  durant,  que  les 
Grecs  tenoyent  la  mer,  Scheureufe  fouz  l'Empire 
de  Conftantin,  qui  luy  oftant  le  nom  de  Byzance, 
l'appella  Conftantinoble  .  Maisdececyferaparlé 
en  fon  Ueu:pource,ayants  mis  fin  aux  régions  d'At- 
tique,refte(  fuyuant  noftre  couftume)  à  toucher 
les  montagnes,  ôc  riuieres,  qui  embelhiFent  tout  le 
païs  d'Achaie,  puis  que  les  Prouinces  ont  èfté  alFe? 
heureufcnient  par  nous  effigiecs. 


DES   MONTS  D'ACHAYE. 

CHAPlTi<.E  XV. 

E  païs  Achaïen  eft  cmbelly  de 
I  motagnes,  &  riuieres,  comme 
âinfi  foit  que  prefque  de  toutes 
pars  vous  le  voyez  arrouféfoit 
de  la  mer,  ou  des  fleuues,  & 
ceint  du  haut  précipice  dcplu- 
£/^«s«^va,<^-*s3s^^i^"'^^  belles  montagnes,  &la 
r  ■  ■'  première  defquelles  eft  vne,  qui  fe  nommoit  Corax, 
du  monr°  qui  vaut  autant  à  dire,queCorbeau,laquellefepare 
Cor^x.      l'Achaïe  de  l'Acarnanie  .  Cefte  montagne  eft  lom- 
te  vers  l'occident  au  mont  Callidrome ,  &  f  eften- 
Strabon  ^^nt  vers  le  leuant,elle  partift  les  prouinces  de  Do- 
ride,&  Etolie,comme  aufTi  elle  eft  en  Etohe,&  près 
laquelle,ainfi  que  dit  Strabon,  habitoyent  les  Eto- 
liens  :  aucuns ,  &  non  à  tort ,  confiderent  ce  mont 
Polybe.  çn^^-e  lesvïUes  deCallipoly,  &deLepante  ,  ainfi 
que  Tite  Line  le  tefmoigne ,  difant  ainfi  \CorAx eft 
vnctreshaute  montagne  affifc  entre  Callipoli  (  ne 
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f  enfez  que  tt  foit  celuy  de  Thrace,  duquel  ailleurs 
ficus  parlerons ,  mais  celuy  d'Etplie ,  qui  n'cft  plus 
en  pied)  &Naupaa:c  :  vers  lequel  comme  Apple  fe 
fut  acheminé,pour  fe  faifir  du  haut,  &  fommet  d'i- 
celuy,plufîeurs  beftes  y  furet  précipitées  auec  leurs 
charges, qui  feirent  de  grandes  peines,  &  fafcheries  j 
auxhommes:  &parlàvous  voyez,dc combien dif- 
ficile  accez  eft  cefte  montagne,  &  pource  Phiftorié 
Romain,  faifant  mention  des  Etoliens ,  ayants  af- 
faire auec  les  foIdatsRomains,dit, qu'en  cefte  mon- 
taigne  eftoit  leur  retraite,  en  fçachâts  les  aduenues, 
&  où  les  Romains  n'ofeoyent  f^auancer  de  monter 
pour  les  y  aller  combattre.  Apres  Ccrax,  fe  prefente 
fe  tant  fameux,  &  renommé  mont  de  Parnafe ,  du- 
quel font  pleins  les  liures  de  prefque  tous  les  Poè- 
tes tant  Grecs ,  Latins ,  que  "Vulgaires ,  &  lequel  de  Mont  r 
noftre  temps  eft  encor  par  aucuns  nomméParnafe,  nafe. 
&  les  plus  grofTiers,  &  Barbares  le  nommer  Liacu- 
re,mais  ie  ne  fçauroys  vous  en  rendre  la  raifon.  Or  ^.^^"^^ 
Strabon  le  defcrit  en  cefte  forte.  Tout  ainfi  (ditil) 
que  le  païs  Phocique  eft  contigu ,  &  ioignant  à  la 
Bœotie,ainfi  les  Locres  de  l'autre  cofté  font  voifins 
des  Phocéens;  entant  que  le  mot  Parnafe,  feparant 
les  régions  de  Locride ,  &  Phocide,  fert  comme  de 
moien,eftant  pofé  entre  les  deux.  AulTi  lesLocriens 
luy  font  à  L'occidêt,  &  il  f  eftend  prefque  iufqu'au  Dcfcrî 
goulphe  de  Patras  :  &  à  l'orient  il  regarde  lesBœo-  du  Par 
tiens ,  prenât  fon  cftendue  prefque  iuiqu'en  Eubee,  ^' 
&àrEuripe,  auoifinantl'ifle  de  Negrepont.  Les 
poètes  ont  feint,  que  cefte  montagne  eftoit  au  mi- 
lieu, &  comme  au  centre  de  la  terre,  &  de  tout  le  ^j^^j 
monde:  Scc'eft  pourquoy  Claudia  en  a  parlé,com- 

mefenfuit.  gy"<iu 

Manci 

On  dit,qHe  lupîter,  voulant fçauoir  l'efface 

De  fis  terres  ^nUyant  de  le/çamir  la  grâce 

Par  fa  diumte',enuoja  deux  heraux 

Des  deux  coftez^  du  ciely  en  ejles  tous  eJgauXy 

le/juels  prindrent  leur  vol,  l'vn  depuis  l'occident^ 

DEoë,  le  fécond  courant  des  l orient: 

Les  deux  (ainfi  qu'on  dit  )  au  Parnafe  arrluerent 

Egalement  volants, a  coup  fy  treuuerent, 

Ayants  d'vn  ejgal  cours, d'vn  vol  tout  pareil, 

Fifitez^  les  ejjéaux  du  lumineux  fileil. 

En  mefmc  opinion  vous  trouuerez  eftre  Lucain, 
les  vers  duquel  ic  ne  mets  point,renuoyât  le  ledeur 
dihgent  au  quatrième  liure  d'iceluy  ,  où  il  verra  le 
difcours  tout  à  fon  aife.  Quant  au  nom  de  cefte 
montagne  il  en  y  a,  qui  tiennent ,  qu'il  f  apelloit  ia- 
dis Larnaire,  d'autât  que  ce  mot  grec  Aœpv^cl  figni-  Pan 
fie  arche,  pource  que  du  temps  de  Deucaliô,  que  la  i^^dis^ 
Grèce  fut  prefque  toute  fumergee  par  les  inonda-  " 
tions  d'vn  grand  déluge ,  ce  DeucaUon  f  eftant  fau- 
ué  dedans  vne  archc,il  f  arrefta  fur  cefte  montagne: 
ainfi  que  les  faints  cfcrits  nous  afferment ,  qu'après 
le  déluge  gênerai  le  bon  pere  Noé  defcendir  de  l'ar- 
che, qui  farrefta  fur  les  montagnes  d'Arménie.  Or 
que  nous  foyons  aifeurez,  que  du  temps  de  Deuca- 
lion laGrece  foufrrit  ce  grand  defbordemêt  d'eaux, 
fi  eft-ce  que  le  nom  de  Parnafe  eft  venu  d'ailleurs, 
ainfi  que  le  tefmoigne Paufanie,curicux  rccercheur 
des  antiquitezlors,  qu'on  parle  en  cefte  forte  :  On  hu.io 
dit,  qu'il  y  auoit  là  vne  ville  trefancienne ,  que  Par- 
naire  y  auoit  baftic:ce  parnaire  eftoit  fils  de  la  Nym- 
phe 
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phe  Cleodore:  on  luy  attribue  deux  pères,  ainfî 
qu'on  fait  à  tous  ceux, que  l'antiquité  à  appelle  He- 
rocs,  à  fçauoir,Ncptun,eftimé  Dieu  :  &  Cleopom- 
pe,qui  eftoit  homme.De  ce  Parnalfe,  Ôc  le  mont,& 
le  boys  voiiin  d'iceluy  ont  pris  le  nom,qu'àprefenc 
portentjii  nous  aiouftôs  foy  aux  mémoires  ancien- 
nes. Ce  fut  auflî  ce  Parnafrc,qui  le  premier  inuenta 
Premier  l'arc  de  deuiner  par  le  vol  des  oifeaux  :  &  par  ainfî 
auenteur  ncfauffeftonnerjfi  on  le  fait  Herœ,puis  qu'il  auoit 
es  Augu-  yj^ç  familière  habitude  auec  les  malins  efprits, 
qui  eftoyenc  les  dieux  fuppofez  des  anciens.  Ce 
qu'on  a  obferué  en  ce  mont,  c'eft,  qu'il  a  deux  cou^ 
peaux  ainiî,que  le  poète,  fe  moquât  de  ceux,qui  en 
,   vne  nuit  deuiennent  fcauants,  dit: 


es. 


ctCe. 


lenay  le»  ht  liqueur  du  Jurgeon  Cal>alt», 
.Et  ntiy  efîéeJincH  far  vn  jinge  dmm. 
Sur  le  mont  à  deux  chefs. 


Or  fur  chacun  de  ces  coupeaux ,  &  fommets  de 
ce  montjil  y  auoit  vn  cemplejCôfacré  aux  dieux  fol* 
Icmcnt  adorez  par  les  Ethniques  :  i'vn  defquels  fut 
dédié  à  Apollon  ,  &  Diane,  &  l'autre  à  Bacchm ,  pa- 
tron des  beuueurs,&  bons  yurongnes.Ne  faut 
bahir ,  iî  cefte  montagne  eft  renommée  par  les  an- 
ciens, V£U  que  Strabon  ofe  (  comme  idolâtre,  qu'il 
Ipnt  Par-  eftoit  )  dire,  que  de  toutes  parts  elle  eftoit  facre,  & 
'  fu  'er Mainte,  &  pleine  de  fuperftirions  (  car  ie  feroys  con- 
itioiis.    Science  d'appeller  ces  abominations  religion ,  ainfi 
que  fait  ce  panure  homme  )  ny  ayant  autre  trou,  ny 
grottefque ,  où  l'on  ne  veit  quelque  cérémonie ,  &c 
ou  Satan  ne  fut  honoré  fouz  le  nom  de  quelque 
homme ,  que  les  fols  de  ce  temps  auoycnt  enroile 
parmy  les  dieux.  Quelle  plus  grande  foHe  fçauroit 
on  imaginer,que  l'honneur,  qu'on  faifoit  aux  Pans 
Dieux  fales,  &  lubriques,  &  à  ne  fçay  quelle  Nym- 
phe, où  pluftoft  courtifanne,  nommée  Corycie,dâs 
vne  grotte,quiportoit  le  nom  d'icelle,(Sc  de  laquel- 
Paufanic  le  la  defcription  eneft  faite  par  Paufanie?  Lequel 
fait  cefte  Grottefque  grande,  belle ,  &  facre ,  où  les 
eaux  viucs  diftilléc  toulîours,  &  par  tout  l'autre  on 
ne  voit,  que  des  efgouts  plaifants  de  l'eau  furgeor- 
_        nât  de  la  roche.  C'eftoit  en  cefte  montaigne,  qu'on 
c  lupiter  "v^yoi'^  temple  d'vn  IupiterPhyxie,c'eft  à  di- 

hixie  au  re/ugitif  :  ainfî  appelle  à  caufe  qu'il  dônoit  fecours 
îont  Par-  à  ceux  qui  Penfuyoent: &  cefte  liiperftitiô  fut  inuê- 
^fe.  tee  par  les  Thciraliés,fcftantfauuez  far  cefte  mon- 
Cecy  a  -  j^^j^g  Deucalion  durant  ce  deluee  duquel  a- 
:n:  enui-  "  .  m  a  ^  ^  ^  ■  ^  i 
an  l'an  du  "^'^^    parle ,  ùC  lequel  admnt  en  Grèce  du  temps 

londe,    de  Moile,ain{î  que  le  marque  Eufebe  en  (a  chrono- 
440'      logie.  En  cefte  mefme  montagne  comme  dit  encor 
Paufanie,  eftoit  honoré  lupiter  Lycoree  :  S>c  au 
fommet  du  mont  fut  baftie  vne  ville,nommee  auflî 
Lycoree  ,  fondée  par  ceux  qui  fe  retirèrent  là  pour 
fe  fauuer  de  la  ruine  des  eaux  du  déluge  :  &  à  ce  in- 
citez par  les  loups,vrlants  au  haut  de  la  montagne, 
ou  ils  allerêtjaileurez  que  les  eauxn'auoyent  enco- 
re couuert  ce  Cartier, (Se  qu'ils  pouuoyent  f  y  retirer 
en  alfeurance.  De  ce  mont  auflî  les  Mufes  ont  pris 
le  nom  de  Parnaiîennes,  quoy  que  Helicon  (  com- 
j^^^^^j^^  nie  nous  verrons)  aytefté  eftimeeleur  propre  de- 
iatur.liur.  Au  mont  Parnafe  on  fouloit  encor  célébrer 

.chap.iS.  certaines  feftes  en  l'honneur  deBacchns,  quifefai- 
foyent  de  deux  en  deux  ans  :  &  lors  qu'on  les 
follennifoit ,  Satan  y  ioiiant  font  perfo nage,  on 


voioit  des  aflèmblees  de  Satyres  dânçants  j  qui  n'e- 
ftoyent  autre  chofe ,  que  des  illufions  diaboliques, 
corne  auflî  de  pareille  bouriquc  fortoyent  les  voiXj 
qu'on  oyoit  bourdonner  par  la  montagne.  Se  le  i 
bruit  de  clochettes, &cymbales  à  l'imitario  desCo- 
rybâtes.Et  puis  que  cela  aduenoit  parmy  les  Grecs,   Satan  en 
qu'on  eftimoit  fi  fages,  trouuera  Ion  eftrâgc,les  ap-  quelle  for- 
paririos  des  eiprirs  malings,  quiapparoiflent  en  di-  ™^  appa- 
uerfes  figures  aux  panures  gens,  quihabitét  en  ces 
terres,nouuellementdefcouuertcs,  &  efquelles  les  ' 
habitats  font  fans  aucune  cognoilFance  de  la  diuini 
te?Ce  fut  en  cefte  mÔtagne, que  les  fables  Grecques  Nymphes 
difent,  que  fut  nourry  leur  Dieu  ApoUonpar  troys 
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Nymphes,apres  que  Latone  l'eut  enfanté,pourfui-  »ip"i"ces 
uie  par  la  ialoufic  lunon,  efpoufe  de  lupiter:  &  def-  ^''^P''^^^' 
quelles  Nymphes  les  varicinateurs  Ôc  deuins  fou- 
loyent  prédre  le  fort  en  leurs  fuperftirieufes  façons 
de  faire:  &  où  le  fieu  de  la  diuinatiô  Apolline  eftoit 
gardé  par  vn  dragô.Mais  palfants  outre,&  lailfants 
à  part  toutes  ces  refueries ,  efquelles  y  gift  plus  de 
curiofité  que  de  profit,  il  nous  fuffîra  d'auoir  cou- 
ché ce  que  deflus,pour  le  contenteméc  des  curieux, 
affin  de  pourfuiure  le  rcfte  des  motagnes  d'Achaie. 
Apres  le  Parnafe,fe  prefente  le  mont  Hehcô,qu'au- 
cuns  ont  voulu  dire  eftre  le  mefme,  que  le  Parnafe, 
comme  auflî  ils  riennent,que  Cytheron  eft  du  Par- 
nafe,^*: que  ces  deux  font  les  deux  coupeaux  d'ice- 
luy: mais  la  vérité  nous  monftre  le  contraire,  &  les 
géographes  nous  font  voir  l'erreur  de  ceux, qui 
parlent  auec  telle  cxtrauagance.Entant  que  Ptolo- 
mee,parlant  des  monts,qui  font  es  fins  des  Locres, 
il  y  met  feparément  Corax ,  Parnafe ,  Helicon  facré  i>to\om<: 
auxMufes,&:  Cytheron,  les  diftinguant  félon  leurs  liu.3.clup! 
degrez  fi  bien ,  que  Parnafe  eftant  au.  50.  degré  de  iT.Table.  * 
lôgitude:  là  où  Helicon  eft  au  51.  &  Strabon,cipIa-  '  °- 
chant  cefte  mariere,en  parle  en  cefte  forte:  le  mont      *  , 
Helicon n  eft  de  guère  efloigne,  ou  feparé  de  cehy  i^^  '^^ 
de  Parnafe ,  luy  correfpondant  en  hauteur ,  &  cir- 
cuit,tous  les  deux  eftants  afprcs,  &  pierreux,  ôc  ou 
la  nege  abonde ,  ôc  lefquels  ne  font  de  guère  grand 
eipace ,  ôc  interualle:&  voila  quant  à  ce  point .  Au 
refte ,  Hehcon  eft  attribué  ôc  aux  Phocéens ,  &  au 
pais  de  Bœotie ,  à  caufe  qu'il  eft  limitrophe  à  ton-  Epitotne 
tes  les  deux  Prouinces.  Or  eft  leur  aflîete  confide-  de  Scrabo, 
ree  en  cefte  forte  fuyuant  l'abrégé  de  Strabô,  qu'en 
parle  ainfi:  Les  montagnes  de  Cytheron, &  Helicô 
vontdeuers  le  fcptentrion,fe  flcfchiflàntsiufqu'au  ^'^'"^ 
fein  de  Corinthe,Cytheron  f  cfpandant  versMega-  {""""^ 
re,furlecômencemenrderifthme,&rHeUcon,pre- 
nant  la  patrie  occidentale.  Vers  le  midy  d'HeUcon  Hefiode 
eftoit  iadis  aflilFe  la  ville  deThefpie,  &nonloing  d'où  natif. 
Afcre,  qui  fut  le  païs  du  poëte  ancien  Hefiodc.  La  "^Y  Paufa- 
caufc  du  nom  de  ces  monts  Helicon  &;  Cytheron,  "i'^''"-^- 
eft  ainfi  racomptee  par  les  anciens:  Helicon,&  Cy- 
theron furent  deux  frères ,  fort  diuers  en  humeurs, 
&  complexions  :  entant  que  Hehcon  eftoit  fi  plai- 
fant ,  débonnaire ,  accoftable ,  &  facile ,  que  de  fcs 
biens  il  nourriffoit,  ôc  ahmentoit  fes  parents ,  qu'il 
voioit  eftre  fort  panures  :  là  où  Cytheron  eftoit  fi 
chiche ,  auare ,  vilain ,  &  mal  plaifant ,  qu'il  faifoit  1 
profit  de  tout,&  ne  donnoit  rien  à  perfonne.Et  le- 
quel occift,en  premier  heu^  fon  pere,  &  voulant  fe 
précipiter  du  haut  de  Ia:môtagne,fon  frère,  par  luy 
fat  riré  apres,&  y  perdit  la  vie:du  nom  defquels  les  "r^rj;, ^^'^ 
montagnes  furent  ainfi  appellees.Cytheron,à  eau-  Hclîode. 
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fe  de  la  cruauté  deThomme,  de  qui  elle  à  le  nom: 
à  efté  l'occafion  des  fables  des  furies  :  &  Helicon, 
à  caufe  de  la  gracieufeté  de  celuy,par  l'accidenc  du- 
quel il  a  efté  nommé ,  a  efté  la  retraite ,  &  domicile 
des  Mufes.  Aufquelles  les  premiers,qui  confacrerét 
ce  mont,&  qui  en  iceluy  leur  facrifîerent,furent  E- 
phialtéj&Ore^lefquels  baftirét  la  ville  d'Afcre,païs 
(  comme  auons  dit  )  du  poëte  Heiîode  :  &  fur  cecy 
Paufanie  allègue  des  vers  j  que  i'ay  fait  françoys  en 
Paufanie  telle  fubftance: 
liu.^. 

l^eptune  derecJ/efd'yAJcreefaco  fiante 
L'engroffctyO-'        Oeoclon  le  puijfanf: 
^ui  le  premier  hdflit^auec  ^loéfonjrerei 
^fcre  belle  cite\  laquelle  de  leur  mere 
Porta  depm  le  mm,  O"  laquelle  à/ès  murs 

pied  de  l'H'eUcon,  c^grands,Crforts,(yJêurs. 

Et  des  Mufes  parlant  le  mefme  Paufanie ,  dit 
ainfitOn  a  eftimé,que  les  Mufes  ne  furet  que  troys, 
Scicelles  filles  d'Aloee ,  les  noms  defquelles  furent 
Melite ,  Mnime ,  &c  Aœde.  Quelque  temps  après, 
Piere  Macédonien  (duquel  les  Macédoniens  ap- 
pcllcrent  lemont  Pierie}cftant  venuà  Thefpic,  y 
ordonna  les  neuf  Mufes ,  ôc  changeant  leurs  noms 
premiersjleur  donna  ceux  que  deipuis  elles  ont  eu, 
&  que  leur  attribuent  les  Poètes.  Mais  d'autat  que 
tous  oyent  parler  des  Mufes,  &  que  les  feuls  fçauâs 
gouftét  ce,  que  les  anciens  en  ont  efcrit,ie  fuis  con- 
tent de  donner  le  plaifir  de  ce  difcours  à  ceux ,  qui 
n  ont  le  loifir  de  feuilleter  beaucoup  de  liures.Il  y  a 
euiadis  deux  fortes  de  Mufes,les  vues  appellees  an- 
ciennes ,  &  lefquelles  les  fables  Greques  ont  dit  a- 
uoir  efté  filles  du  Ciel  &c  de  la  terre,ou  bié  de  lupi- 
ter,&  de  la  mémoire:  les  vns  les  faifants  vierges,  & 
les  autres  leur  donnans  des  enfants  ,  ainli  que 
trouuez  en  Paufanie  Line  eftre  fils  de  la  deelîè  Vra- 
nie,comme  aufliletefmoigneVirgile  en  fes  Bucoli- 
ques:les  autres  furent  appellees  les  Mufes  plus  ieu- 
nes,  &  toutes  honorées  par  les  anciens  comme  de- 
effes.  Mais  qui  elles  furent ,  nous  l'auons  recueilly 
de  Clément  Alexandrin ,  qui  en  parle  en  cefte  ma- 
nière :  Quant  aux  Mufes ,  Alcandre  tient ,  qu'elles 
ont  eu  fource  de  lupiter ,  &  de  la  mémoire  :  &  les 
autres  Poétes,&  efcriuains  les  repurent  pour  deef- 
fes,fî  bien  qu'il  n'y  a  cité,  qui  ne  leur  drelFe  des  ora- 
toires ,  &  chapelles  pour  les  y  inuoquer:  &  ce  pan- 
dant  elles  furent  efclaues,lefquelles  Megacle ,  fille 
de  Macar ,  acheta  pour  fon  plaifir ,  &  pour  en  tirer 
feruice.  Or  Macar  eftoit  roy  des  Lefbiens,&  hom- 
me fi  fafcheux ,  que  touiours  il  auoit  querelle  auec 
fa  femme.Megacie  eftoit  fort  marrie  du  tourment 
qu'elle  voioit  dôner  à  fa  mere:  &  pource  elle  ache- 
ta ces  filles,  aufquelles  elle  feit  môftrer  la  mufique, 
&  poéfie,&  ainfi  elles  chantoyét  fur  la  lyre  les  faits 
des  ancelîres  de  ce  prince.  Lequel  ayants  adoucy  a- 
uec  leur  chant,  mufique,grace,  &  beauté,  la  fille  ne 
voulant  rien  oubher  de  ce,  qui  feruoit  pour  le  con- 
tentement de  fa  mere,  afSn  de  mercier  ces  chantrcf- 
fes,  &  tafcher  dc  les  gratifier,  &  rccompencer ,  elle 
leur  feit  dreflerdes  ftatues  d'Erain ,  aufquelles  on 
ofFroit  tous  dôs,  prefents,&  facrifices,  qu'on  auoit 
acouftumé  de  prefenter  aux  diuinitez  des  Dieux,& 
decffes,  que  la  Grèce  honoroit,  &  qu'elle  tcnoit 
pour  les  premiers,&  plus  fauorables.  Voila  ce, que 
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bon  Clément  parlant  comme  Chreftien,  &  l'ayant 
leu  es  liures  d'vn  certain  Ethnique,  appellé  Myrfilc 
Lefbien  :  mais  oyons  la  diuerfité  du  nombre  de  ces 
Mufes ,  entant  que  les  vns  en  font  troys  ainfi ,  que 
deia  nous  auons  dit,àfçauoir,Cephifon,Apolloni- 
de,  ôc  Borifthenide  :  d'autres  eny  meétent  quatre, 
filles  de  lupiter  Etherien ,  &  de  la  Nymphe  Paifie, 
les  nos  deiquelles  font  Archie,  Meletine,  Thelxio- 
pe,&  Aœde: &  d'autres  en  font  cinq,  les  raportant 
à  l'accord  des  cinq  fens,qui  font  en  la  compofition 
du  corps  humain,aufquelles  ils  en  donnèrent  aufli 
les  noms.  Au  refte,lcs  neuf  ont  efté  introduites  auec 
vn fort  grand  myftere  par  Hefiode,  Homère,  ôc 
Orphee,côme  au(îà  les  autres  nombres  ne  font  mis 
en  auant  fans  quelque  fignifiance:veu  que  les  troys 
font  côtempleespour  lefgard  des  troys  accens,  des 
troys  perfonnes ,  &  des  troys  nombres  des  Grecs, 
fans  que  pourtant  ilsprinllent  efgard  au  miftere, 
compris  en  ce  nombre  ternaire.  Le  nôbrc  de  qua- 
tre a  efté  confideré  parce  que  les  Grecs  auoyent 
quatre  forte  de  langues ,  à  fçauoir,  l'Attique,  loni- 
que,Doriquej&:  Eolique:les  cinq,à  caufes  des  cinq 
fens  corporels,ainfî  que  deia  nous  auôs  dit:  les  fept 
qu'on  dit  auoir  efté  filles  de  Piere,font  côtemplees 
à  caufe  des  fept  accords  de  la  lire,  pour  les  fept  Zo- 
nes ou  ceintures  du  Ciel,  &  à  caufe  des  fept  planet- 
tes,gouuernants  par  leur  influence  tout  ce,qui  à  e- 
ftrc  fur  terre:  mais  les  neuf  font  mifcs  en  ieu  a  caufe 
des  chofes,  qu'on  dit,  qu'elles  ont  inuentees,  com- 
meClion,rhiftoirc:Thalic,la  cognoiffance  des  pla- 
tes :  Euterpe ,  le  ieu  des  fleuftes  :  Melpomene ,  les 
chanfons:Terpfichore,les  dances:Erato,les  nopça- 
gcs:Polymnie,rAgriculture:Vranie,rAftrologie:& 
Calliope,la  Poëfie  :  ôc  pour  cecy  les  anciens  ont  e- 
ftimc,  que  les  Mufes  deuoyent  eftre  adorées  com- 
me deelfes.CeuXjqui  ont  côfideré  les  matières  plus 
curieufemêt,  ont  auflî  rapporté  ce  nombre  de  Mu- 
fes à  celle  harmonie  commune  de  l'ame  du  monde, 
lors ,  qu'il  eft  dit ,  que  les  Mufes  font  filles  de  lupi- 
ter ,  &  qu'elles  font  neuf  en  nombre ,  comme  iî  on 
côprenoit  en  cela  rordre,&  les  tons  des  huit  Sphè- 
res celeftes,&  que  la  neuuiefme  feruift  par  la  perfe- 
ction de  l'accord,  &  harmonie  d'icelles,  ôc  cecy  eft 
côfideré  en  cefte  manière.  De  lupiter  (ceft  à  dire  de 
Dieu)procede  Apollon,qui  eft  l'intelligence  de  l'a- 
me du  monde,  ôc  d'iceluy  font  illuftrees  les  Mufes: 
ôc  comme  il  eft  efcric  auTimee  de  Platon,  les  ames 
font  rauies  par  les  Mufes,  entant  qu  elles  font  alïu- 
ie(5ties  aux  mouuemês  des  aftres ,  &  corps  celeftes: 
vcu  que  CaUiope  eft  la  voix  procédant  de  l'accord 
vny  de  toutes  les  Ipheres.  Vranie  emporte  la  digni- 
té de  fignifiance ,  comprenant  le  Ciel  orné  de  fes  e- 
ftoiles  :  Polymnie  à  la  {phere  de  Saturne  ,  à  caufe  de 
la  mémoire  des  chofes  anciennes,&pour  lafeiche, 
ôc  froide  complexion  de  cefte  planette.Terpficho- 
re  fignifie  l'eftoile  delupiter,laquelle  eft  fauorable, 
ôc  falutaire  aux  homes.  Clion  eft  rapportée  à  Mars 
à  caufe  de  laconuoitife  d'hôneur,&  de  gloire:Mel- 
pomene  eft  l'idée  du  foleil,eftant  la  température  de 
tout  le  monde.  Erato,  pour  l'efgard  de  la  douceur, 
amour,  & beneuolence,  fignifie  f^emf^.  Euterpéà 
Mercure,à  caufe  du  plaifir  honefte,  qu'on  pred  aux 
chofes  graucs,  ôc  de  confequence.  Thalie  à  la  figni- 
fication  de  la  Lune,  pour  la  force,  que  fon  humeur 
deparcift  aux  chofes  terreftres  :  ÔC  ainfi  eft  parfaite 
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ceftc  harmonie  cclefte  pour  le  bien  des  hommes, 
les  corps  defquels  font  influez  de  ces  accords,  & 
par  la  diuine  prouidence,  en  prcnenc  vie,  nourritu- 
platonau  re,&  accroilîànce.Ec  d'autant  que  la  côtemplation 
pjixdre,  (-ç^Qj  ef{;  venue  des  hommes  de  bon  eiprit ,  c'eft 
pourquoy  Platon  dit,  que  iadis  les  homes  ftudieux 
ontcilé  pluftoftque  les  Mufes  :  lefquelles  eftants 
nées,  &  le  chant,  &  accords  moftrez  aux  hommes, 
quelques  vns  d'iccux  furent  tellement  allichez ,  & 
rauis  par  cefte  harmonieufe  douceur ,  que  lailïànts 
le  boire ,  &  le  manger ,  ils  periiroyent  beauts  après 
icelle  :  éc  allant  vers  celles  des  Mufes ,  à  laquelle  ils 
cftoycnt  les  plus  affeéliônez.  On  fait  d'autres  con- 
lîderatiôs  fur  ce  nombre  nouenaire  des  Mufes,  que 
ie  lailîè,  pour  n'eftre  trop  long ,  &  me  fuffifant  d'a- 
uoir  touché  fuperfîciellement  quelque  cas  pour  le 
plailîr  des  curieux,  &  pour  alléger  les  plus  iimples, 
pourueuqueie  die  encore  ce  mot,  queparraifon 
phyiîque  6c  naturelle,  il  faut  qu'aux  neuf  Mufes 
Virgile  cz  ^io^fté  Apollon,  fuyuant  ce,  que  dit  Virgile  en 
joemcs.  l'Epigramme  ,  qu'on  luy  attribue  fur  les  Mufes, 
quand  il  dit  : 

In  medio  rejîdens  compleflitur  omnia  rhoelm. 

^foRù  nau  mtlm  fèant 
Tout  ce  trcupcm  efi  emhrajptntt 

Car  tout  ainfi  qu'en  la  Mufîque  terreftre,Ia  moy- 
enne (  à  fçauoir  celle ,  qui  eft  au  milieu  )  à  le  dellîis, 
ainii  le  folcil  de  l'harmonie  celefle  ayat  neuf  ordres 
à  caufe  de  la  huitième  fphere ,  &  des  fept  planettes, 
&  de  la  terre,  polfede  toutes  les  proportions  des 
voix,  &  de  la  matière.  Erpource  ceux,  quivfent 
d'allegories,meâ:ét  la  Mufe  vranie  la  première,  qui 
Naturelle  fignifie  là  fubhme  vigueur  de  l'intelligence  humai- 
igninan-       attribuent  à  Polymnie  la  capacité  de  la  memoi- 
Ivlufes      '■^J ^  Euterpe  le  plailir  de  la  volonté, entant  que  1  in- 
telhgence  ie  conioint,&  marie  à  la  mémoire, &:  à  la 
volonté  :  &:  Erato  emporte  l'amitié,  n'y  ayant  rien, 
en  quoy  la  volonté  fe  plaife  tant ,  qu'en  la  côferen- 
ce,&;  rapport  de  chofes  femblables.  Etpourceque 
cecy  ne  fc  peut  faire  fans  vne  profonde  penfee,  fen- 
fuit  MelpOmene:  à  laquelle  eft  mifè  pour  fuite  Ter- 
piîchore,  comme  donnât  le  plaifîr  des  arts,veu  que 
laperfedlion  des  pcnfees  ne  peut  auoir  lieu,que  par 
l'exercice, &  pratique  des  fciences,&:  difciplines.  A 
celles  cy  pour  leur  ornement  faut  aioufter  Callio- 
pe ,  qui  lignifie  la  douceur ,  &  bien  feance  de  lapa- 
roUc:  &  en  fin  Clion,  qui  porta  la  figure  de  la  gloi- 
re, &  louange ,  qu'aquiert  vn  homme,  eftant  doiié 
de  telles,  &  li  rares  perfections.  Et  voila  quant  aux 
Mufes,  iur  lefquelles  iemefuisarrefté,  à  caufe  du 
mont  Helicon ,  où  elles  ont  efte  iadis  honorées ,  &c 
qu'auflî  il  me  fembloit ,  que  fans  faillir  iencpou- 
uoys  les  palfer  fouz  iîlence.  Près  ce  mont  Helicon^ 
Strabon  ainfi  que  recite  Strabô,fe  font  iadis  tenuz  les  Thra- 
lm.io.     ciens,  qui  confacrerent  &  cefte  montagne,  &  l'o- 
lympe, &  Piere,  &  Lybethre,  &  l'Antre  des  Nym- 
.  ,  phes ,  aux  Mufes  :  comme  ainil  foit,  que  parmy  ces 
des  Thia-  P^^P'^s  tant  Grecs, que  leurs  voiims,ies  Thraciens 
ciens.      ^^'^^  le  loz  d'auoir  les  premiers  inuenté  la  mufique, 
Pau(anie  les  nombres,  &  les  versice  qu'auffi  accorde  Paufa- 
nie ,  lequel  faifant  mention  de  Line,  &  O rphee,les 
plus  an  tiens  d'entre  les  poètes  Grecs,  il  les  font  en- 
fants des  Mufes,  ôcl'vn  defquels  fut  occis  par  les 


femmes  de  f  hrace,&  l'autre  par  Apollon,  enuieux 
de  ce ,  que  Line  l'efgalloit  à  bien  chanter,  &  à  îbn- 
ner  de  la  Lyre.  Au  mont  Hehcon,  &  pied  d'iceluyi  . 
elloit  la  fontaine  Pegafide,  que  les  Poètes  feignent 
auoir  là  furgeonnépar  le  coup  de  pied  du  cheual 
Pegafe:  fur  lequel  eftoit  monté  Belerophon, allant 
combarre  la  Chimère.  En  cefte  môtagne  voioit  on 
iadis  encor  vn  templc,dcdié  aux  troys  grâces,  &  au 
iour,&  a  l'Amourjainfi  que  dit  Hefiode.  Au  fom-  -''^'=''04^ 
met  de  celte  montagne,Paufanie  dit ,  que  court  vn  '^'^  ^^"^^^^ 
fleuue,  qu'il  appelle  Lane^  ôc  lequel  il  dit  n'eftre 
grand  :  ce  qui  me  femble  ailes  vrai-femblable ,  veU 
qu'en-nos  monts  Pyrénées ,  il  y  a  infinis  ruilTeaux, 
quiflotellent,  &féprecipitens  aux  vallons  Ics  ar- 
roufent,  &  engreflent  les  terres,  qui  les  auoiiinent. 
Au  refte,  ce  mont  Helicon  eft  loiié  entre  toutes  les 
montagnes  de  Grèce,  à  caufe  de  fa  fertilité,  &  pour 
eftre  embelly  de  boys ,  &  forefts ,  &  d'vne  infinité 
de  iimples,  &c  plantes  falubrps ,  &  propres  pour  la 
vie  des  hommes  ':  de  forte  qu'on  tient ,  qu'en  icelle 
montagne  il  ne  croift  herbe,  ou  racine,  qui  puilTe  /Serbes  fa 
porter  dommage  aux  hommes,  voire,  qui  plus  eft,  lucres  au 
que  lesferpents,  quivfent  des  herbes  de  ce  mont, 
nepeuuent  que  bien  peu  nuire  après  cela  de  leur 
venin,  &  morfeure.  l'Hellébore  y  croift  aulTi  félon 
que  recite  Pline,qui  en  parle  en  cefte  forte,rHelle-  Pline  liùr. 
bore  non- croift,  &prouient  par  tout,mais  lemeil-  tj.ch.j. 
leur  eft  en  Helicondequel  liront  eft  aufli  recôman- 
dé  pour  la  bonté  des  autres  herbages ,  &  ceft  alFcs 
parlé  pour  ce  coup  de  cefte  montagne.  Apres  Heli- 
con/eprefente  le  mont  CitherQn,queStrabon  fait  ''«^^'"ipfia 
contigu,  &  voilîn  aux  montagnes  d'Attiquc,  &  de 
Megare ,  &  lequel  prend  fin  non  guère  loing  de  la  ^°s'trabon 
cité  deThebes,alîifeaupaïsBœotique,&vers  l'oc- liu.9. 
cidentilvafinirau  goulphede  Patras,  oufcinde 
Corinthe.  Nous  auons  dit  cy  delFus,  que  Citheron 
a  pris  fon  nom  d'vn  frère  de  Hehcon  :  mais  Paufa-  Paufanic 
nie  dit ,  qu'il  y  a  eu  iadis  deux  roys  à  Platée ,  cité  de  '"^  2°^°'^" 
Bœotie ,  l'vn  defquels  fe  nômoit  Afope ,  &  duquel 
a  porté  le  nom  la  riuiere  Afope,de  laquelle  nous  fe- 
rons cy  après  mention: &  l'autre  fut  appellé  Cithe- 
ron, qui  donna  nom  à  cefte  montagne.  D'autres 
dient,  qu'on  l'appella  ainfi,  de  l'inftrument  de  Mu- 
fique, que  les  anciens  ont  nommé  Cithare  ^  à  caufe 
que  ce  fut  là,  que premieremét  on  en  ouyt  fonner. 
Cefte  montagne  a  eu  iadis  de  grandes  fingularitcz, 
comme  les  temples  de  lupiter,&  de  lunô ,  lefquels 
bnt  efté  pour  Ceft  efgard  tous  deux  appeliez  Cithe- 
roniens:&:  les  raifons  de  cecy  font  alléguées,  &  par 
Eufebe,  &  par  Paufanie,  &pourceic  me  déporte-  Eufcbci;„- 
ray  de  les  efplucher.  Au  fommet  de  ce  mont  auoit  de  prcpa-' 
vn  antre  ,  ou  Grotefque,  dcdiee  aux  Nymphes  rar.euâg. 
Sphragides,&Citheronienncs,lefquelles  rendoyét  .  P^^^-^'^c 
refponfe  des  chofcs  aduenir,  à  ceux  qui  f^adrefToy et  ^* 
à  leur  oracle:ainfi  eftoyét  abufez  ces  pauures  Grecs  y    pj^  _ 
que  les  creux  des  rochers  leur  feruoy et  de prophc- targue  ea 
tes ,  où  le  diable  fc  faifoit  honorer  fouz  le  prétexte  fon  Ahfti- 
de  ces  nymphes  ilinpofees.  Ce  mont  eftoit  dedié  à  ^«r 
la  deelïe  Diane ,  &  cecy  à  caufe  que  les  poètes  en 
font  vne  chalFereire,  &  que  ce  mont  eft  bofcageux, 
&plcin  de  toute  forte  de  beftes,  propres  pour  le 
pafTetéps  d'vn  veneur.  Ceftoit  fur  cefte'  montagne, 
que  de  troys  en  troys  ans  on  celebroit  les  fcftes  fe-  yu^Wc 
crettes,  &  myfteres  cachez  de  la  folennité  Orgiale,  ffuei^ 
&  furibonde  de  Bacchtff;^  en  laquelle  ceux,  qui  excr-  de. 
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çôyent  11  cérémonie,  faifoyent  bien  cognoiftre,  de 
quel  Dieu  ils  eftoycnc  pouffez ,  &filc  Diable  n'c- 
ftoit  pas  de  la  partie,  veuqiie  désauiïî  toft  qu'ils 
commencoyenc,  leur  folles  dances,  &  fonnemenrs 
de  Cymbales,  on  les  voioit  tous  tranfportez  hors 
de  leur  fens,courir  comme  forcenez,&:  les  femmes 
toutes  efcheuelees  &  ainfi  difpofez ,  ils  f  ofoyent 
dire  pouifez  de  quelque  fureur  diuine.  La  dernière 
des  montagnes  d'Achaïeeft  celle  d'Himette ,  que 
Ptolomee  met  après  Cïtheron  :  cefte-cy  eft  reco- 
niandeeàcaufede  la  grande  abondance  des  mou- 
ches à  miel,  qui  fe  trouuent  en  icelle ,  pour  les  her- 
bes foëfues,&  fleurs  odoriferâtes,qui  y  font:&  lef- 
queltesfont,  que  ces  mouches  mielleufes  y  repai- 
rçit, telles  que  font  (  ainfi  que  racompte  Ouide  )  le 
Rofmarin,le  Laurier,le  Myrte,Buys,  les  Tamarins, 
les  Cytifes,  les  Pins,&  toute  autre  plante,  &  herbe 
pouuant  feruir  de  contentement  a  l'homme ,  &  de 
nourriture  à  ces  mefnagers  oifelets ,  par  ainfli  ne 
faut  f  eftonner,fi  iadis  (  comme  dit  Paufanie  )  on  ti- 
roir de  ce  mont  Attique  du  miel  en  fi  grande  quan- 
tité,&  lequel  Strabon  préfère  à  tout  autre,  en  dou- 
ceur, &;  bonté,comme  auffi  il  dit, qu'on  en  tiroir  de 
fort  beau  marbre.  En  ce  mont  eftoit  adoré  lupiter 
Pluuieux  (ainfi  que  dit  Paufanie)  &  Apollon  le 
preuoyar,y  eftoit  auffi  honorée  r^»>«,par  cclles,qui 
ne  pouuoyent  auoir  des  enfants.nais  il  nous  furara 
cecy  touchant  les  monts,qui  font  cnAchaïe. 
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Chapitre  xvi. 

O  V  T  ainfi  que  nous  auons 
commencé  la  defcription  des 
régions  d'Achaïe  par  le  ponât, 
&laconduifant  iufqu'aux  par- 
ties oriêtales ,  nous  en  vferons 
aux  fleuues ,  prenants  pour  le 
—  --  premier  la  riuierc  Euene  ,  la- 

quelle Ptolomee  fait  prendre  fource  au  mont  Cal- 
lidrome  quifepare  l'Epire  de  la Theirahe,&  depuis 
prenant  fa  courfc  au  leuant,  &flefchiftant  vers  le 
fleuue  Cephife, vient  f engoulpher  en  mer  aufcin 
de  Corinthe,lequclfein  commence  la,  OLX  ce  fleuue 
rend  le  tribut  à  la  mer  non  guère  loing  de  Lepan- 
the.  Il  y  en  a, qui  tiennent,  que  cefte  riuierc  fe  nom- 
moit  iadis  Lycormc,  &  eft  en  Etolie,duquel  on  ra- 
côpte  cecy .  Lycorme  eft  vn  fleuue  d'Etohc,lequel 
fut  depuis  nommé  Euene  pour  l'occafion,  qui  f  en- 
fuit: Il  y  eut  vn  ieune  homme,appellé  Idas,fils  d'A- 
pharce,  lequel  famourafchant  plus  que  deraifon 
de  Marpefle,  fille  d'Euene,  il  la  rauit,  &  conduit  en 
Pleuronic,  Le  pere ,  pourfuyuanr  le  rauilFeur  de  fa 
fillc,vintiufqu'au  fleuue  Lycorme.-où  eftant,&  co- 
«Tnoiirant,qu  il  perdoit  fon  temps  en  cefte  pouriui- 
?e,faify  de  regret  &  defefpoir,pour  ne  pouuoir  exé- 
cuter fon  deifein  ,  fe  précipita  en  cefte  riuiere:  la- 
quelle, perdant  fon  nom  ahciende  Lycorme,  fut 
nommée  Euene.  En  ce  fleuue  fut  blecé  à  mort,  par 
Hercule ,  le  Centaure  Neife,  lors  que  luy ,  ceruant 
V  fan'e  ^'^  payeur ,  &  tafchant  de  forcer  Deianire ,  efpoufe 
Im  To.  '  du  ilifdit  Hercule ,  il  fut  attaint  par  le  mary,  d'vnc 
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faiette  cnuenimee,  duquel  coup  &  blefleute ,  de- 
puis il  mourut.  Et  de  cecy  parle  Statie,  difant  ainfi.  Ouidc-; 
*  delà  M 
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m  Lddon  ^poUm^ny  les  xantes  tom  deux^  ^^^^j^  ^ 

Ch  Sperchie^qm  ejt  mendjjknt  furieux  y .  fcs  The 

Non poi  ce  Ljcormtu, appelle'  CentmreCy  des. 

Pourront  rien  profiter  en  cefte  dejîmee. 
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De  cefte  riuiere  parle  encor  Strabon,  quand  il  ^.^^^"^^ 
dit:le  fleuue  Euene  a  fa  fource  au  païs  des  Bœotiés, 
qui  font  entre  les  Ophiens ,  nation  Etolienne  tout 
ainfi,  que  font  les  Eurytanes ,  Agreens,  &  Curetés, 
&  autres.  Or  du  commencement  il  coule  non  par 
la  région  des  Curetés,  qui  eft  lamefme,  que  celle 
des  Pleuroniens  :  ains  par  la  région  orientale ,  qui 
outrepaffic  la  Chalcide,&  Calydone:  puis  tournant 
fa  courfe  es  champs,     terroir  de  l'ancienne  Pleu- 
ronie,  laiffant  fa  voye,qui  eftoit  vers  roccident,f  en  Coui! 
va  droit  au  midy,pour  f  aller  engoulpher  au  fein  de  fleuue 
Corinthe.Ce  fleuue  partift  le  païs  de  Leuadïc,&:  fe-  Eucac 
pare,commc  auons  ditjl'Achaïe  d'auec  l'Amphilo- 
chie,quoy  que  de  la  l'Euene  f  eftende  l'Etolie.Boa- 
grie  eft  pluftoft  vn  torrent  que  riuiere,lequel  ayant 
la  fource  aumontOete  (où  Hercule  prit  fin  de  fa 
vie  )  vient  en  fin  fe  defcharger  en  l'Archipelague, 
ou  mer  Egee ,  au  goulphe  de  Zeiton ,  que  iadis  on  ^^^^^"^ 
appelloit  le  fein  Maliaque  :  &  paffant  le  long  de  la  ^"^^^ 
ville  ancienne  Thronie,  à  prefent  Terremote ,  va  fe  ° 
defcharger  en  la  mer  près  de  la  ville  Scarphie,à  pre- 
fent appellee  Talanti.  De  ce  fleuue  parle  Paufanie,  p^uf 
quand  il  dif.Celle  regiô,qui  iadis  fut  appellee  Abâ-  liu.j. 
tide,  &  la  petite  ville,  qu'on  difoit  Thronie,  eftoit 
affis  en  celle  partie  d'Epire,  qu'on  appelloit  The- 
lportie,pres  les  monts  Ceraunies  :  d'autant  que  les 
G  recs  f  en  reto  urnants  de  la  guerre  de  Troie,  ayant 
fouftcrt  naufrage,&  les  Locriens  fortants  de  Thro- 
nie, qui  eft  près  le  fleuue  Boagrie,&  les  Abantes,ci- 
toyens  d'Eubee ,  ayant  chacun  huit  nauires ,  furent 
contraints  fe  tenir  aux  monrs  Ceraunies.  Ainfi  il 
monftre,  que  les  Grecs  Achaïens,  peuplèrent  celle 
partie  d'Albanie,  qui  eft  près  des  Illyriens ,  ôcqui 
auoifine  auffi  les  Macédoniens.  Strabon,mention-  Str; 
nant  auffi  ce  fleuue,le  va  quérir  où  Paufanie,  difant 
ainfi  :  On  voit  depuis  celle  emboucheure,  que  fait 
en  mer  le  fleuue  Boagrie,qui  auffi  fe  nomme  Manes^ 
palfant  le  lôg  de  la  viUe  de  Thronie.  Ce  n'eft  qu'vn 
torrent:  &  iceluy  rel,  que  fouuent  on  le  peut  pafler 
agué,&piedfec,'là  où  quelquefois  il  a  l'eftendue 
d'vn  arpent  de  terre  de  largeur.Pline  n'en  fait  autre  pjj^ç  | 
mentiô  finon  qu'il  eftpres  dcThronie,&  qdelaa-  ^.ch.r 
uant  il  f  en  va  defcharger  en  la  mer.  Strabon  en  au- 
tre part  fait  récit  de  cefte  riuiere,lors  qu'il  parle  des 
Terres  trembles, qui  ont  caufé  la  ruine  de  plufieurs  Stra 
villes,citcz,païs,&  iflcs:Le  mefme,ditil,aduintaux  hu.i. 
Lariens ,  &  aux  Larillees  ,  entant  que  Scarphie  fut 
dcmohe,&  abyfmee  de  fond  en  comble,  où  il  périt 
grâd  nombre  d'hommes,  comme  auffi  feit  à  Thro- 
nie. Lcsflorsde  lamerfeftants  efpandus  en  troys 
endroits,l'vne  partie  f  en  alla  à  Tarphe,&Thronie: 
la  féconde  prit  font  cours  aux  Thermopyles  :  &  la  ^^^j 
troifiemefefgaraparlacapagneiufqiri'àDaphnuns 
au  païs  dePhocidc.  Par  cefte  véhémence  les  four-  &  con 
ces  des  riuieres  furent  pour  quelque  temps  delFei- cours, 
chees ,  &  fans  rendre  quelque  figne  de  furgeonner: 
&  Le  fleuue  Boagrie,châgeant  de  lit,prit  font  cours 
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par  vnc  autf  e  vallée.  Vous  voyez  combien  dili- 
gents ont  efté  les  Grecs  de  perpétuer  la  mémoire 
de  ce, qu'ils  auoyent  de  moins  rare,puis  qu'ils  nous 
font  mention  d'vn  fimple  torrent  gueable ,  pource 
que  quelque-fois  ilfeftend  iufqu'à  la  proportion 
de  quelque  grande  riuierc  en  fon  cours  ordinaire. 
Or  vous  propofe  ie  ceftuy  cy  après  l'Eucne,  àcaufe 
que  tout  ainii ,  que  l'Euenc  eft  furies  limites  d'A- 
chaïe  vers  l'Albanie ,  &  le  ponant,  auflî  le  Boagrcc 
fert  de  borneàlaMacedone,&  à  l'Achaïe  vers  le  fe- 
ptentrion  Lcuantin,ainfi  que  facilement  pourront 
iuger  ceux,qui  f  entendent  à  effigier  bien  les  cartes, 
îl  y  en  a  qui  pêfent,que  l'Ifmenc,  fleuue  d'Attique, 
aye  fa  fource  du  mot  Callidrome,  comme  auflî  par 
les  defcriptions  des  anciens  on  le  peut  recueillir:  & 
lequeljpailant  entre  la  cité  ancienne  d'Aulide,  que 
maintenant  on  appelle  laTorrettc,  ôc  Salganee,{e 
va  iedler  en  l'Archipelague  vis  à  vis  de  l'ancienne 
cité  de  Chalcide,capitale  de  l'Ifle  de  Negrepont,&: 
eft  appelle  ce  fleuue  Thebaïde ,  quoy  qu'aucuns  le 
facent  Bœotiqixe,comme  Strabon,qui  dit,  que  l'If- 
mené  ôc  Afope,courent  par  la  plaine,  qui  eft  deuât 
la  cité  des  Thebes  Bœotiennes  :  mais  il  eft  aifé  à  les 
accorder,veu  que  Thebes,  que  iadis  Cadme  baftit, 
font  au  païs  de  Bœotie  :  &  fl  cefte  riuiere  pafle  de- 
uant  Thebes,elle  eft  &Thebaine,&  Bœotiéne  tout 
cnfemble.Et  pour  voir,f  il  eft  ainfi,que  Cadme  aye 
bafty  ces  Thebes ,  qui  auoifinent  ce  fleuue,  il  eft  ef- 
crit,que  cefte  riuiere  fut  iadis  nommee,le  pied  de 
Cadme,  &  l'occafîon  en  cftoit  telle:y  ayant  vn  dra- 
gon, qui  feruoit  de  garde  a  vn  fleuue ,  pour  empef- 
cher  rabord,Cadmevainquit  le  ferpent,&  l'occift: 
ôc  voyant,que  les  eaux  eftoyentinfeârees  du  venin, 
ôc  charongne  de  cefte  befte ,  il  f  addrefla  ailleurs 
pour  auoir  de  meilleure  fource.En  fin,  ayant  beau- 
coup trauailléjil  arriua  à  l'Antre  Corycien  (duquel 
auons  fait  mention)  Ôc  là  poufle  de  la  force  de  l'ora- 
cle,ou(comme  d'autres  dient)in{pirépar  Minerue, 
il  empraignit  fon  pied  bien  auant  en  la  fange ,  ôc  li- 
mon de  la  terre,&  foudain  il  en  veit  furgeonner  ce- 
fte riuiere  :  dequoy  ioyeux  pour  ne  fe  monftrer  in- 
grat à  la  Deefle ,  il  immola  vn  bœuf,  ôc  appella  ce 
lieu  le  pied  de  Cadme.  Cecy  quoy  que  fabuleux ,  fl 
eft-ce  chofe  aiïèuree ,  que  les  anciens  ne  l'ont  pas 
dit  fans  caufe:ains  voyants,  que  Cadme  f  eftant  ar- 
refté  fur  ce  fleuue ,  ou  l'ayant  deftourné  de  fon  an- 
cien cours ,  comme  telles  chofes  aduiennent  bien 
fouuent,&  que  nous  voyons  des  riuieres,  le  lit  pre- 
mier defquelles  on  achagé  de  licuàautre,ont  vou- 
lu tourner  à  miracle,ce  que  l'induftric  humaine  au- 
roit  peu  Caufer  par  fa  diligence: &:  le  toutpour  ren- 
dre leurs  anceftres  comme  les  finges  (uppofez  des 
merueilles  de  noftre  Dieu  à  l'endroit  de  fon  peu- 
ple. Car  vous  voyez  icy  Cadme,  qui  fait  du  Moy- 
fe,f  aidant  tout  ainfi  de  fon  pied ,  que  le  faint  Capi- 
taine Hebrjeu  feit  de  la  verge,  auec  laquelle  il  feit 
ruifleler  l'eau  du  rocher,  comme  ceftuy  la  feit  for- 
tir  de  la  bou'è.  Auflî  les  hommes  de  fçad©lr  re- 
cueillent enplufîeurs  Endroits,  comme  les  idolâ- 
tres, ayants  leunoz  faintsliures, fe  font  efforcez 
d'en  deprauerla  facre  &  vrayé-hiftoire ,  auec  leurs 
fables,  menfonges,  &  abominables  fidions  poëti- 
ques.Ontient,querç  fleuue,  ayâ-t  long  temps  por- 
te ce  nom  de  pied  de  Cadme,lé  perdit  en  fin  par  vn 
accident  tel  jfmene,  fils  d'Amphion ,  &  de  Niobé^ 


cftât  blecé  par  Apollon  d'vn  coup  dT  fl^  fcîie ,  vain- 
cu de  l'impatience  de  la  do  uleur,demy  defe{]peré,  (è 
icâra  dedans  ce  flcuue,iadis  pied  de  Cadme,quiluy  Ouidc.'^'. 
faifant  ion  ancien  nom,caufe  que  depuis  on  l'appel  des  Meta* 
lalfmenCjCecy  eft  amplement  defcritpar  Ouide  en 
fes  tranfformations, qui  rend  laraifon,pourlaquel 
le  Apollon  f  aigrit  ainiî  contre  léis  enfants  de  Nio- 
bé,&:  faifant  mention  de  la  mort  de  ceft  Ifmelie,en 
parle  en  cefte  forte: 

Partie  des  enfirits  â^^mphlonfacheminent 
Sur  des  chemtix  btenferts^c^u  k  U  courjè  ils  miment^ 
De  pourpre  eflanfs  parez^îO"  les  mers  dcfm  or. 
Qui  reliiifijent  au  iour, comme  vn,  riche  threjor. 
Entre  lej^uds  marchut  lfhienej,e fk  mere 
L'ctijne',  ^  de  fon  corps  la  portée  première: 
Lequel faifmt  vtlter,  l'ai  fer  gentiment 
Son  chetialen  vnrond,le  tournant  proprement ^ 
Et  regijfant  fa  homhe,  ksr  riide,0'^  efcHmeuJè^ 
s'ejcrtd  tout  a  coup, d'une  voix  douloureufei 
yy€ufjt  on  l'aperceut Jïgrieuement  blecé^ 
Que  l'ejlomach  tout  nttd  tl  auoit  tranfpercé 
p'vne forte  faiette^z^  laijjôit  langmjfant 
Les  rejhesycar  deta  il  J'en  aUoit  mourant. 


Mais  Paufanie,  comme  il  a  efté  curieux,  &  dili- 
gent recercheur  des  chofes ,  ameine  vne  autre  rai- 
fon ,  difantainfi:  on  dit ,  que  Apollon  eut  deux  en- 
fants deMehe,fille  derOcean,Pvn  appelléTenere, 
&  l'autre  Ifmene:  A  Tenere  il  aprit  l'art  &fcience 
de  deuiner:  ôc  d'ifi-nenele  fleuue  prit  le  nom,  le- 
quel auparauant  fappelloit  Ladon.  Et  ncant- 
moins  auant  ce-cy  le  lieu  près  ce  fleuue  portoit 
le  nom  d'Apollon  Ifmenie,  qui  a  efté  caufe,que 
de  fçauants  hommes  l'ont  ainfi  nommé  du  fleu- 
ue, ôc  nom  pour  lefgard  d'vn  coftau,  qui  cftoit, 
portant  ce  nom ,  près  la  cité  de  Thebes,  Du  tem- 
ple de  ceft  Apollon  Ifmenien  fait  mention  Hé- 
rodote, lequel  il  dit  auoir  veu  de  fon  temps  :  ôc 
des  cérémonies  en  iceluy  obferuees  parle  Paufa- 
nie en  cefte  manière:  le  fçay,  qu'encore  de  mon 
aage  on  a  de  couftume  d'obferuer  ce-cy  à  The- 
bes :  on  eflit  tous  les  ans  vn  Preftre  pour  feruir 
Apollon  Ifmenien , lequel  faut, que  ilfoitvn  en- 
fant de  maifon  illullre ,  beau  de  face ,  bien  propor» 
tionné,fort,  &  robufte,  &  lequel  ils  appellent 
Daphnophore,à  caufedu  Laurier,  qu'il  porte eii 
fa  main,  &  eft  la  couftume,  que  tous  ceux,  qui 
font  appeliez  à  cefte  vocation,  dédient  vn  trépied 
d'Erain  au  Dieu  adoré  en  ce  temple,  quoy  que  tous 
n'ayent  accomply  ce-cy:  &  ne  penfe,  que  tous 
foyent  fuiets  à  cefte  loy,  à  caufeque  ie  n'ay  vcu 
audit  temple  guère  grand  nombre  de  vafes: 
mais  i'eftime,que  les  plus  riches  y  font  obhgez. 
Et  pour-ce  que  nous  auons  fait  mention  du  dra- 
gon, occis  par  Cadme,  le  fufdit  Paufanie  met 
auflî  en  auant  la  fontaine,  où  ce  ferpent  auoit 
efté  mis  pour  garde  :  &  près  laquelle  fontaine^, 
il  dit  aùoir  efté  le  tombeau  d'vn  certain  Caan- 
te  ,  frerc  de  celle  Melie,  de  laquelle  auons  par- 
lé cy  deuant,  ôc  de  laquelle  Apollon  eut  fon  fils 
Ifmene.  Car  ceftuy,  fçachant  qu'Apollon  auoit  ra- 
uy  fa  fœur,  &  fon  pcre  l'enuoyât  pour  la  retirer  des 
mains  du  rauiireur,fe  fentât  moins  fort  que  fon  en- 
nemv,pour  luyofter  fa  proye^il  ofa  medre  le  feu  au 
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temple  lfmenie,cc  qui  fut  caufe,  qu'Apollon  le  feit 
mourir  àcoup  defaiettes.  Lefleuue  ifmenea  efté 
auflî  appelléjiadis  Cnope,d'vn  fils  d'Apollon,ain/i 
appclé:mais  ie  pêfe  que  ce  Toit  pluftoft  à  caufe  d'vn 
Saabon  licu^par  où  celle  riuiere palFe,  auql eftoit  la  chapel- 
le,dediee  au  deuin  Amphiara(f,en  vn  endroit  nômé 
Cnope  Tliebaïque.Ce  fleuue  Ifmene  àefté  mis  en- 
.'    tre  les  plus  anciés  de  la  Grèce,  &  tel  que  les  Ethni- 
d'e'irThe'  ^""^^  abufez  ont  appellé  Heroës ,  comme  a  efté  vn 
baïde.      Simois  enTroade,  &  vn  Acheloë  en  Grece:&:  c'eft 
pourquoy  Statie  dit  enfaThebaïde. 

le ^ere  ifmen  fèant  au  jècret  tenehreux 
De  fin  antre  prcfondyd'où  le  Ctel  nuageux^ 
Et  l'air  ià  altéré  fin  ardeur  rajfajte. 
Et  d^vn  arc plmmix  repaijifa,  moite  vie. 

Et  ce  qui  f  enfuit  aux  vers  dudit  poëtc ,  defcri- 
uant  ce  fleuue:  près  lequel  l'interprète  de  Pindare, 
dit ,  que  iadis  eut  vn  oracle  de  Tenere ,  fils  d'Apol- 
lon ,  &  frerc  d'ifmene  (  ainfi  que  l'auons  monftré  ) 
où  l'on  rcndoit  reiponfe  fur  les  chofes  doubteufes, 
à  ceux  quifenqueroyent  del'aduenir  :  &pourcey 
voioir  on  grand  nombre  de  ces  trépieds ,  feruânts 
aux  facrifices  anciens,  &  defquels  eft  fait  fi  fouuent 
Jiropc  fleu  mention^z^hiftoires  Greques,  Afope  fuyt  &  Ce- 
ue  Bœati-  phife,'&  lfmen,&  eftpoféenla  Bœotie,  ayant  fa 
1"^*        îource  au  mont  Callidrome:  mais  qui  prend  vn 
fort  long  cours  des  fa  dite  fource  par  les  Amphilo- 
chiens,  Locriens  ,  &  Phocides, vient  palFer  au  pied 
du  mont  Cytheron,  vient  à  la  fin  fe  defcharger  en 
lamerEgee,  ou  Archipclague,  Et  d'autant  qu'il  y  a 
pluiieurs  riuieres ,  portants  ce  mefme  nom ,  nous, 
^_.Scra  on  [^-^i^^j^j      autres,parlons  de  ccft  Afope ,  que Stra- 
bon  tefmoigne  couler  par  la  plaine ,  qui  eft  deuant 
la  cité  de  Thebes ,  &  quoy  queplufieurs  villettes, 
&  villages  fulfent  iadis  aflifes  le  long  de  ce  fleuue,{i 
eft-ce  qu'elles  obeiltoyent  le  temps  pafleà  la  fei- 
gneurie  de  Thebes,  &  fouz  les  Empereurs  de  Con- 
ftantinoble  elles  eftoyét  du  duché  d'Attique,quoy 
qu'il  y  euft  vn  feigneur  particulier  en  Etolie  :  à  ce- 
Paufanie  ftuy  donna  nom  Afope  roy  des  Plateens,  ainfi  que 
li.jt.         deia  nous  auons  dit ,  fuyuants  l'opinion  de  Paufa- 
nie.Et  à  fin  que  les  fables  ne  foyent  par  nous  obmi- 
fes,  d'autant  que  fous  l'cfcorce  d'icelles  bien  fou- 
uét  la  vérité  eft  cachee,faut  fçauoir,par  quel  moien 
ceft  Afope  donna  nô  à  la  riuiere.Ceftuy,  ayant  vne 
fille,nômeeEgine,Iupiterlaluy  enleua,  &  rauitde 
perefemitenefFortdelaluy  ofter  :  maislupiterle 
Statieen  fa  foudroya  dedans  ce  fleuue,  auql  il  dôna  fon  nô:  & 
Thebaide.  ^^^^     tefmoigné  par  StatiePapinie,lors  qu'il  dit: 

-   Onâlt,qH  Egtne fut  rauie far  lupin 

Des  ondes  de  fin  pere,^  que  le  Dieu  à  la  fin, 
La  tenant  emhraffee,entenàit  le  murmure 
Pu  fleuue  f irritant  four  venger  cejle  miure^ 
Et  delà  f'aprejlant,enfle\cr' furieux 
De guerrojer  le  Cieljes  affres les  dieuxy 
Efiant  venu  aux  mains  gaillard  d'vnefècouffCi 
Efionne  lufiter  Je  frappe,  &  le  reffoufjêy 
hifquacequ^vnefdatfoudrojant,crfoujre\ 
^deceperemoit  rompule  cheffacré. 
Qui  enctir  ref^irantiCr"  courrouxy^  menace  f 
Leue  contre  le  Ctel  enfurié fa  face, 
Vomiffant  contre  luy Jhlphurees furems^ 
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Tefmoîns  o^defa  mort,C^  de fês  grands  douleurs. 

A  bien  parler,  ceft  Afope  fut  précipité  dedans 
cefte  riuiere  par  le  rauilîèur  de  fa  fille  :  &  eft  dit  ce 
fleuue  vomir  des  vapeurs  fulphurees ,  ainfi  qu'vn 
Montgibel  en  Sicile ,  à  caufe  que  pour  eftre  le  païs 
es  entoursalumineux,  cefte  riuiere  fume  fouuent, 
ôc  les  vapeurs  allants  en  haut,  comme  eft  le  naturel 
de  la  fumée.  Ce  fleuue  eft  fort  limoneux: &  au  refte 
armé  de  grade  quantité  de  loncs  ôc  roufeaux  aqua- 
tiques,&  pource  Homère  le  nomme  lonc  portant. 
Mais  le  dernier  desfleuues  Achaïenseftla  riuiere 
d'Iliffe,  laquelle  eft  dupais  Attique,  &  paffè  non 
guère  loingdes  murs  anciens  de  la  fuperbe  &:fa- 
meufe  cité  d'Athènes.  Ce  fleuue  fort  du  mont  Cy- 
theron:&  non  guère  loing  du  Piree,  où  iadis  eftoit 
le  port  ôc  Arfenaldes  Athéniens ,  il  fe  va  ieârer  es 
bras  de  Thetis ,  rendant  l'hommage  à  la  mer,  que 
luy  doiuent  toutes  les  riuieres  :  de  ceftuy  fait  men- 
tion Strabon,  quand  il  dit  :  Quant  aux  riuieres  du 
païs  d' Attique,  Cephiife ,  ayant  pris  fon  origine  au 
païs  des  Trinemiens ,  fefpand  par  la  plaine,  où  eft 
Gephire,&  les  Gephiriens,qui  font  vnpont,& 
les  habitans  du  pont,&  faifant  vn  grand  trait,  va  le 
long  des  murs  iufqu'au  Piree ,  port  d'Athènes ,  fc 
meflât  à  la  mer  au  haure  Pha]erique,&:  coule  com- 
me vn  torrent ,  défaillant  auflien  efté  fouuentes- 
fois  :  tel  eft  auflî  Ilifle ,  qui  de  l'autre  part  de  la  cité 
vient  fe  rendre  au  mefine  haure ,  ayant  fource  des 
lieux, qui  font  par  deffus  Agre,  &  le  Lycée ,  fontai- 
ne célébrée  par  Platon  en  fon  Phèdre  :  quoy  que  la 
petitelFe  du  fleuue  ne  mérite ,  qu'on  en  parle ,  £  eft 
ce  que  la  cité  d'Athènes  la  rendu  mémorable.  De 
ce  fleuue  parle  Paufanie  en  cefte  forte  :  les  riuieres 
plus  fameufesd' Attique  font  riliire,&  rEridan,qui 
le  ioint  à  iceluy ,  lequel  Ecidah  à  mefme  nom  ,  que 
celuy,quieft  en  la  Gaule.Cefleuue(ditil)auoit  efté 
par  les  Athéniens  côfacre  aux  dieux ,  ôc  aux  Mufes, 
lefquelles ,  pour  ceft  efgard,eftoyent  auflî  furnom- 
mees  Ilifliennes ,  pource  que  fur  le  bord  de  l'ilillè, 
il  y  auoit  vne  chapelle,  ôc  autel  dreflèz  en  l'hôneiis 
d'icelles.  Près  cefte  riuiere  les  Poëtes  tiennent,quc 
BoreeThracien  rauit  Orithye,  fille  du  roy  d'Athè- 
nes Erechthee,  laquelle  fe  iouoit  auec  les  autres  fil- 
les à  recueillir  des  fleurs ,  ôc  faire  des  chapeaux ,  &: 
guirlandes  le  long  des  bords  derihlFe:  &  pour  ce 
rapt  les  Athéniens  depuis  confacrerent  cefte .  riuie- 
re aux  Dires  &  furies  infernales,.  Le  lôg  de  ceft  Ilif- 
fe  nailfoit  iadis  vne  forte  d'Oliue  toute  dilFembla- 
ble  aux  autres,ayant  le  dehors  de  lafeille  verdoyât, 
ôc  l'intérieur  palliflant  au  cô  traire  des  autres  :&  la- 
quelle tout  ainfi  que  fait  le  Myrte,  iedloit  fes  rame- 
aux &  branchages  gentiment  proportionnez,  & 
appropriez  pour  en  faire  des  courônes. C'eft  pour- 
quoy on  dir,que  Hercule,  ayâtpris  quelques  plan- 
tes de  cefte  Oliue,  les  porta  au  païs  d'EMde,  &  au 
mont  Olympe, à  fin  que  les  ludeurs,  gaignants, 
le  prisse  la  courfe  jfuffent  couronnez  d'icclie  en 
figne:  de  leur  victoire.  Or  eftoir  il  défendu 
fouz  grandes  peines,  &  amendes,  que,  perfon- 
ne  ne  touchaft  à  cefte  Oliue,  à  caufe  (  comme 
nous  dirons  cy  après)  que  les  Athéniens,  pour 
le  reiped  de  leur  Miiîerue  ,  auoyent  ceft  arbre 
en  fort  grande  reuerence  ;  &  cc-cy  non  fans 
caufe,  veu  qu'en  tout  le  païs  Grec  c'eft.  arbre  ne 
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croiiroit  ailleurs,qù  a  Atheiics-.d'où  acluint,que  les 
Epidauricns ,  ne  pouuans  fatiffaire  à  vn  oracle  Py- 
thien,  pour  l'eredion des  deuxftatues  d'Oliuier, 
furent  prier  la  feigneurie  d'Athènes,  de  leur  fouf- 
frir,de  couper  des  Oliuierspour  c'eft  effed:  Ce 
que  leur  fut  accordé  par  les  Athéniens  auec  telle 
condition,  qu'ils  enuoycroyent  tous  les  ans ,  pour 
hommage  à  Minerue,&à  ErechtheCides  prcfentz  à 
perpétuité,  &  voila  ce  q  i'auoys  à  dire  des  riuieres 
dIus  fameufes,qui  courét  le  long  du  païs  d'Achaïcj 
ïèlon  que  ie  l'ay  peu  recueillir  des  bons  auteurs. 

DES  VILLES,    E-?  CITEZ 

d' ACH  AYE. 

Chapitre     xvi  i* 

V  cOMMENcÊMENT  de 
la  defcription  d'Achaïe  nous 
auons  fait  voir,que  ce  païs  f  e- 
ftcnd  en  celle  Prouince,  qui 
depuis  aporté  le  nom  de  Mo- 
ree ,  &  pource  faut  voir  quel- 

  ques  villes ,  qui  eftoyent  po- 

fees  es  parties  voifines  du  Peloponnelfe  outre  le 
goulphe,qu'on  dit  àprefent  de  Lepante,lequel  fer- 
uoit  d'entrée  au  fein  Corinthien ,  que  maintenant 
on  appelle  goulphe  de  Patras.Or  pour  diuifer  l'A- 
chaïe  Greque,  de  celle  qui  cil:  du  PeloponnelFe, 
non  que  les  Peloponneffiens  ne  fulfent  Grecs, 
mais  pource  que  les  premiers,  qui  ont  porté  ce 
nom ,  ont  habité  en  la  partie ,  &  outre  le  goulphe 
de  Patras  tirant  vers  la  Macedone,il  fâut  noter, 
qu'il  y  a  eu  deux  promontoires,  qui  en  ont  fait  la 
feparation ,  IVn  defquels  f  appelloit  l^hium ,  lequel 
cft  du  cofté  du  Peloponncire,&  l'autre  fut  nommé 
^ntinhium,  &  lequel  àprefent  on  appelle  Galate, 
quoy  que  tous  les  deux  font  appeliez  les  Chafte- 
aux  de  Lepante ,  à  caufe  des  forterclfes ,  qui  y  ont 
efté  bafties.  En  celle  partie  donc  d'Achaïe ,  qui  eft 
voifinc  du  goulphe  de  Lepante,  &  nonloing  de 
l'vn  de  ces  proniontoires,ou  Chafteau ,  y  auoit  ia- 
dis  quatre  villes  feparees  de  la  contribution  de  la 
Moree,ou  Peloponneife,  defquelles  ie  me  palleray 
légèrement,  à  caufe  qu'il  n'en  y  a  pas  vned'iceiles 
qui  foit  a  prefent  debout,ny  en  force.  La  premiè- 
re de  ces  villes  fut  Erinee ,  que  Paufanie  appelle  vn 
port,  &  Strabon ,  la  faifant  Colonie  des  Doricns, 
l'auoifine  du  mont  Pinde,  &  en  met  quatre Dori- 
des ,  lefquellcs  faut,  que  foyent  enroUees  auec  no- 
ftre  Achaïe.  Cefte  ville  Erinee ,  le  plus  qu'on  trou- 
ue  de  mémoire ,  n'cft  pas  chofe,  qu'on  doiue  beau- 
coup remarquer,comme  celle ,  que  les  anciens  ont 
recommandée  pour  produire  de  trefbonnesfîgues, 
quoy  que  d'aucuns  des  auteurs  Grecs  anciens  en 
parlent  tout  au  contraire.  Toutes-fois  pour  ne 
faire  faillir  ceux  qui  lyront  ce-cy,il  eft  à  noter,  que 
Erinee  eftant  diâre  eftre  vn  port,  c'eft  celle ,  qui  eft 
au  Peloponneife ,  &  le  long  de  la  mer,  nous  loing 
du  promontoire  Rj^ntm^  là  où  celle,  de  laquelle 
nous  faifons  mêtion,&  qui  eft  toute  l'Acaïque,  eft 
loing  &  du  Peloponneire,&  de  la  mer ,  affile  entre 
lesmontsOthris,  &:Callidrome,  Se  auoiilnantla 
Thelfalie  j  &  c'eftpourquoy  Strabon  dit,  que  les 
Thefîaliens  en  furent  les  fondateurs ,  &  y  condui- 
renc  les  premières  Colonies.  Le  long  de  eefte 


ville  couloir  iadis  vue  riuicre,  nomitice  Pinde,tout 
ainfi  que  la  montagne ,  d'où  elle  preaoirfa  iource, 
&  laquelle  riuierefengoulphoit  dedans  le  Cephi- 
fe,pres  vne  ville, dicte  rilec,de  laquelle  nous  parle- 
rons cy  après:  lefquellcs  villes  font  en  d'Oride  :  & 
leur  terroir  eft  feparé  d'Erolie  par  le  mont  Cordx, 
duquel  cy  delfus  nous  auons  fait  mention,  Ainlî 
pour  cefte  fois  nous  ne  commençons  pas  ny  par  la 
marine,nypar  les  lieux  plus  occidentaux,  ains  pre- 
nants les  plus  eflongnez ,  reprenons  les  villes  pro^ 
ches  de  Macedone.  d'Erinee  furent  voifines  Cyti- 
nie,  &Boie,affifcs  entre  deux  riuieres,  &  bafties 
par  lesDoriens  là  venus  de  Thelfalie.  Et  la  qua- 
trième eft  Lilee,  qu'on  attribue  au  païs  de  Phoci- 
de,comme  ainfi  foit ,  que  les  autres  font  purem.ent 
D'oriennes,&:  toittes-fois  Ptolomee  enreeiftre  ce- 
fte-cy  entre  lesDorides  :  auquel  cohtredit  Paufa- 
nie, les  faifântde  la  contribution  du  païs  Phbci- 
que,difant,que  le  fleuueCephife  court:  &  palfe  par 
vn  Paluz ,  &  mareft ,  lequel  naift ,  &  a  fource  en  la 
ville  de  Lilee  des  Phoceens.Mais  en  ce-cy  le  voifi- 
nage  fi  prochain  de  ces  regions,a  efté  caufe  de  telle 
varieté,eftant  fort  difficile  d'y  mettre  la  diifercnce, 
n'ayant  les  aiTteurs  eu  le  lôifir  d'y  pofer  les  bornes. 
Cefte  cité  de  Lilee  futiadis  ainfi  nommée ,  par  vne 
Nymphe  Naiade,car  le  temps  pâlfé  les  Gétils-fem- 
mes,fe  tenans  loing  des  villes,  eftoyent  appellees 
Nymphes  j  &  auoyent  les  furndms  ielon  les  lieux, 
où  elles  habitoycntjComme  les  montagneufes ,  on 
les  nbmmoit  Oreades:lesbofcageufes,Dryades:& 
celles  quife  tenoyent  le  long  des  fleuues,portoyét 
letitredeNaiades:  &  pour  rendre  plus  augufte,  & 
excellente  leur  race ,  on  les  difoit  filles  de  quelque 
fleuue,nefçachants,oùrecercherleur  première  ra- 
ce. Ainfi  celle  Nymphe,  qui  donna  le  nom  à  la  cité 
de  Lilee,fut  fille  du  fleuue  Cephife ,  à  caufe  qu'elle 
fe  tenoit  le  long  de  cefte  riuiere ,  laquelle  (  comme 
dit  Strabon  )  prend  fa  fource  près  de  cefte  ville,  & 
pour  euiter  confufion  pour  la  fource  du  Ccphife,à 
caufe  que  Pline  dit, qu'au  païs  Phocide  font  la  fon^- 
taine  CaftaHe,  le  fleuue  Cephife ,  pailant  à  Delphe, 
&  ayant  fon  origine  de  Lilee:  &  que  d'autres  luy 
donnent,&  fource  diuerfe,&  le  cours  par  ailleurs: 
il  faut  noter,  qu'il  y  a  eu  huit  Cephifes ,  racomptez 
par  ceft  excellent,&  curieux  Strabon, qui  a  efté  des 
plus  accorts  Géographes,  qui  furent  onqucs.  En  la 
cité  de  Lilee  y  a  eu  iadis  (comme  dit  Paulanie)beau- 
coup  de  chofes  rares ,  &  pource  ie  vous  allegucray 
fes  parolles  :  Lilee  (  dit  il  )  fi  vous  defcendez  par  le 
Pârnaire,eft  à  vne  iournee  du  temple  de  Dclphe,el- 
le  fut  ruinée  en  laio80lynipiade,parPhiiippes  roy 
de  Macedone, en  celle  guerre  (acre,  que  nous  auôs 
dit  auoir  efté  faite  pour  oraifon  du  temple  de  Del- 
phe,comme  auffi  le  refte  des  citez  Phocéennes  paf 
fercnt  fouz  la  fureur  du  foldat  viârorieux.  Cefte 
ville,  eftant  ,  &  reftauree,  &  repeuplée,  elle  fe 
veit  en  peine  derechef  par  les  Macédoniens: 
d'autant  que  Demctric  vint  l'affieger,  &  con- 
traignit les  habitans  de  fe  rendre  par  compofi-i 
tion:  &  y  medtant  garnifon ,  tint  la  ville  iulqu'à 
tant  ,  qu'vn  citoyen  d'icelle  ,  appellé  Patron, 
ayant  fait  amas  delaieunelfe  la  plus  gaillarde,  al- 
faillit  la  garnifon  ,  la  vainquit,  &  chaiia  de  fâ 
ville.A  Lilee  y  auoit  vn  theatrc,vn  beaumarché,& 
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des  bains  publics ,  pluficurs  temples  des  dieux,  & 
fur  tout  d'Apollon  &  de  Diane,les  ftatues  defquels 
eftoyent  formées  à  la  façon  des  Attiques  :  l'air  y  efl: 
tempéré ,  car  bien  qu'elle  fiift  voifme  du  Parnalfe, 
fi  eft-ce  que  l'hyuer  ne  luy  eftoit  point  dommag'ca- 
ble^pour  eftre  inlpirec  d'vn  doux  vent  Leuantin^ôc 
des  foufdemens  auftraulx,  bien  cft  il  impoflîble 
qu'eftant  lîvoiline  delà  montagne, les  froideurs 
n'y  fuilcnt,  &:  foyent  plus  véhémentes  qu'ez  villes, 
qui  fontloing  d'icelle,&  en  la  pleine  campagne. 
Cefte  ville  eft  encore  debout,  &  l'appellent  les  ha- 
bitants lellen,  ayants  corrompu  le  nom  ancien  de 
Lilee:mais  que  ce  foit  quelque  cas  de  beau  comme 
jadis,  rien  moins ,  veu  qu'il  femble ,  que  le  Turc  ne 
foit  ne,quc  pour  difformcr  les  belles  villes ,  &  rui- 
ner l'excellence  des  antiquitez ,  ainfi  que  les  ruines 
de  toute  la  crece  enportêt  tcf-noignagc.  Le  fufdic 
Paufanie  racompte  mcrueilles  du  fleuue  Cephife, 
au  lieu  d'où  il  prend  fa  fource,  que  les  bouillonne- 
ments d'icellenefont  point  comme  d'vn  plaifant 
bourdonnemient,  ôc  flotellanttnurmure,  ainfî  que 
d'ordinaire  on  voit  eftre  la  nailîàncedes  riuieres, 
qui  coulent  doucemcnt,&  fans  guère  grande  impe 
tuofîtéjOÙ  il  n'y  a  des  rochs,&  précipices,  qui  cau- 
fent  telle  véhémence  :  ains  furie  midyilrend  des 
voix  efFroyables,&  des  mugiilemens  tous  fembla- 
bles  à  celuy  d'vn  taurcau.Sifeauvenoit  du  haut  en 
bas,ce  ne  feroit  pas  grand  merueille ,  que  ce  bruit, 
veu  quelarepercufilon,&  collif  on  de  l'eau  contre 
les  pierres  cnpourroit  eftre  occaiîon  :  mais  fortant 
û  foudain  de  terre ,  ie  n'y  fçaurois  dire  autre  chofe, 
fînon  que  les  bouillons  de  l'eau,  eftants  grand  fur 
riifue,îont  aufficaufe  de  ce  muglement  :  ou  bien 
que pours  lors  ce  peuple,efl:ant  addonné  à  fuperfti- 
tion ,  ne  faut  trouuer  eftrangc,  il  Satan  le  detenoit 
louz  cefte  façon  de  voix  eftroiables:  maislailfons 
&  Lilee ,  ôc  Gephile ,  aucc  fes  merueilles,puis  que 
Paufanie  ne  peut  celer  la  foUie  des  Lileens,lefquels 
à  certains  ioursdel'an  venoyent aux  fontaines,  & 
fources  du  Cephife ,  qu'ils  reueroycnt ,  comme  vn 
Dieu,  &  y  portoyent  des  fruits ,  &  delfert  de  table, 
comme  faifants  hommage  auGenie  du  lieu  :  &  c'eft, 
d'oùicpenfe,queSatan,prenant  occafîon,les  dete- 
noit en  fraieur  auec  les  muglemens  de  ce  fleuue. 

Allant  le  long  des  mots  iufqu'au  fein  Maliaque, 
ou  goulphe  de  Zciton  es  terres  des  anciens  Locres 
Epicnemidiês,on  voit  au  platpaïs  la  ville  de  Thro- 
nie  (  à  prefent  Terremote  )  laquelle  au  feptencrion 
a  le  fleuue  Boagriejôc  non  loing  de  laquelle  ville 
(  comme  tefmoignent  Pline,  &  Strabon  )  cefte  ri- 
uiere  fengoulpheen  la  mer  au  fein  Mahaque.  Ce 
que  conferme  Tite  Line  en  fa  guerre  Etolique ,  di- 
fant:Durant  qu'on  eftoit  au  combat,  dix  des  naui- 
res  royaux  fe  renoyentfouz  la  charge  du  Capitai- 
ne Ilîdore,pres  de  Thronie  au  fein  Maliaque. 

Neantmoins  long  temps  auant  cefte  guerre  des 
Romains, la  ville  de  Thrônie auoit  efté  faccagee, 
&  deftruitepar  les  Soldats  de  Xerfe,roy  Perlan, 
aiîàillant  le  païs  de  G  rece.  Cefte  ville  fut  (  com- 
me Ion  .dit  )  baftie  par  vne  Nymphe ,  mais  n'en 
ayants  plus  ample  tefmoignage,  aufïi  ne  voulons 
nous  y  arrefter  :  feulement  vous  diray ,  que  Paufa- 
nic maintient,  qu'il  y  auoit  vne  autre  ville  Thronie 
enEpirc,&  entre  les  Thefprotiens  près  les  monts 


CeraunieSjlaquelle  fut  baftie  parles  Locriens,for- 
tis  de  ce  Thronie, qui  cft  le  long  du  Boagrie ,  &  au- 
tre chofe  n'en  propofe.  Le  long  de  la  mer  eft  a- 
près  Thronie, &  non  loing  d'icelle,la  ville  de  Çyms, 
afîîfe  entre  la  Métropolitaine  de  la  région  des  E- 
picnemidiens ,  ôc  Cncmide,  ayant  l'ifle  Peparethe, 
qui  luy  eft  oppofee.  En  cefte  ville  eftoit  iadis  l'Ar- 
fenal,&  port,ou  les  Opontins  drelfoyent  leur  equi 
page  de  mer,  voulants  aller  à  la  guerre, comme 
aulfi  ils  f  alfcmbloyenr  aux  marchez,  &  pour  leur 
trafic,&  commerce.  Près  de  cefte  ville,  &  iufqu'à 
Opuns  y  auoit  vne  vallée  treffertile,  en  laquelle 
on  voioit  des  Thermes ,  au  baings ,  qu'on  appel- 
loit  les  Thermes  de  Hercule  :  comme  aufli  les  an- 
ciens tenoyent,que  cefuft  à  Cjms,<]ue  fe  tenoit 
DeucaHon,roy  de  Thefrahe,&  que  la  onmonftroit 
le  tombeau  de  Pyrrhe ,  femme  dudit  Deucalion,  & 
de  tout  ce-cy  Strabon  porte  tefmoignage.  La  vil- 
le de  Cynos  prit  fon  nom  d'vn  certain  Gentilhom- 
me de  Locres ,  appelle  Cyne,  &  fils  d'Oponte  :  de- 
quoy  nous  rapportons  à  l'antiquité,  n'ayants  au- 
tre qu'elle,  pour  nous  aifeurer  de  ces  chofès.  La 
cité  capitale  des  Opontins, fut  (9/;«« , affife  alfes 
loing  de  la  mer,&  vis  à  vis  d'vne  ifle,  nommée  Ata- 
lante ,  &  qu'encore  maintenant  on  appelle  Talan- 
ti,  pofee  au  deftroit  de  mer,  qui  auoiline  l'à  grande 
ifle  de  Negreponr ,  ôc  leque]  deftroit  Pline  appelle 
le  fein  Opontin  du  nom  de  cefte  ville.Or  cefle  ci- 
té fut  nommée  par  vn  fils  de  la  fille  de  DeucaUon, 
nommée  Protogenie,mariee  à  vn  certain  Seigneur, 
appellé  Locre,  qui  eut  d'elle  ce  fils ,  nommé  0/7«f, 
du  nom  duquel  Deucalion  ,  ôc  les  fîens  defcen- 
dants  du  mont  Parnalfe,apres  le  déluge,  baftiiïàaits 
cefte  ville,  la  nommèrent.  En  cefte  ville  eftoit  re- 
ueré  Hercule,  en  l'honneur  duquel  on  celebroit 
tous  les  ans  vne  fefte,  en  laquelle  (félon  l'ordon- 
nance de  Menetie,pere  de  Patrocle)  on  facrifioit 
audit  Hercule,  comme  à  vn  Dieu  ou  Heroë,vn 
bouc,vnbelier,&vn taureau.  Ils  auoyentencor 
à  0!?^  vne  autre  forte  de  facrifice  non  fanglant, 
duquel  Plutarque  parle  en  cefte  manière:  Qui  eft 
celuy,  que  les  Opontins  appellent  Crithologues? 
Le  motfignine  vn,qui  amaifede  l'horge: entant 
que  les  Grecs,és  plus  anciens  facrifices ,  vfoyent  de 
ce  grain  :  ôc  chacun  des  citoyens  offroient  les  pre- 
miers fruits, «fe  efpis  de  Miorge:  d'où  aduint,  que  le 
principal  preftre ,  ayant  la  charge  de  leuer  ce  difme 
ôc  primices,  eftoit  appellé  Crithologue,  Or  les 
Opontins  auoyent  deux  facrificateurs  :  l'vn,  qui 
auoit  la  charge  de  facrifier  aux  dieux  :  ôc  l'autre  aux 
démons,  &  Génies.  Icy  ie  diray  vnmot  en  paf^ 
fant,que  les  premiers  Grecs,voire,  &  entre  les  Ro- 
mains ,  les  aucuns  ont  detefté  l'effufion  de  fang  en 
leurs  Sacrifices ,  de  forte,  que  les  Opontins  fe  con- 
tentoyent  de  cefte  fimplicité  de  donner  à  leurs 
dieux  des  pains  d'horge,  ou  gafteaux,  faits  de  ce 
mcfme  grain,  auec  vn  peu  de  fel  :  car  fans  le  fel 
il  eftoit  défendu  d'offrir  aucun  facrifices.  LesMe- 
garccns  ,  facrifiants  à  Tcree  ,  en  heu  d'horge,  v- 
foyenc  de  petites  pierres,  comme  fi  leur  Dieueuft 
efté  fans  cognoi(rance,puis  qu'il  fe  contentoit  de  fî 
peu  de  chofe: mais  les  preftrelfes  Eleufînes ,  qui  fcr- 
uoyét  deuant  Propylée,  n'eulfent  ofé  offrir  à  l'Ido- 
Ie,que  des  gafteaux  d'horge,lequel  euft  créu  au  ter-* 
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Plutarque  roir  Eleufînien.Etvôus  rçauez,quePlutarqUereci- 
cn  la  vie   je^que  Numc  Pûpilic,fccond  roy  des  Romains,or- 
dc  Nume.  ^Jonna^qu'on  facrifiaft  Amplement  de  lapafte  falec 
aux  Dieux,  ne  voulant,  que  lefangfuft  efpandu, 
en  leur  prcfence  :  &  à  cefte  narration  m'a  conduit 
l'ancienne  façon  de  faire  des  Opontins  en  leurs  fa- 
crifices ,  lefquels  (  ainfi  que  pouuez  voir  )  eftoyenc 
les  finges  desHebricux,veu  qu'il  cft  efcrit,qucDieu 
'  Eïod  1    commanda  à  Moyfe ,  d'auoir  des  pains  fans  leuain, 
3c  ztuit.8.  &desgafteaux,lcfquels  feroyêtfandifîez,fans  qu'il 
fuft  permis,  qu'autre  vfalt  de  ces  pains,  fînô  que  les 
facrificateurs:(Sc  ceux  cy  voulais  imiter  lapurctédu 
peuple  eHeu,vfoyent  auffi:maisà  diuerfe  intention, 
ôc  fuperftitieufemét,  de  ce  que  faintemet  eftoit  ob- 
feruépar  la  nation  ludaïque.  Ces  villes  côfiderees, 
faut  voir  celles  d'Etolie ,  defquelles  en  y  a  cinq  en 
Villes  d'E  nombre  des  plus  cogncuës:lapremiere  eft  Chalcis, 
tûlie.       aflîfe  au  pied  du  mont  Cerax,\oiCme  du  fleuue  Eue- 
ne:&de  cefte  cyStrabonparle,coiTimefenfuit:Par 
j.  ^^^"^^^o"  delfus  Molycrie  ont  de  hautes  montagnes,Taphiaf 
fe,&:  Chalcis,  fouz  lefquelles  a  de  petites  villes,tel- 
les  que  font  Macyilie,&  Chalcis,  ayant  mcfme  nô, 
que  la  montagne ,  laquelle  auflî  on  appelle  Hypo- 
chalcide,prenants(ie  penfe)la  iîmilitude  desLocrcs 
Epicnemidiens,  lefquels  demeurants  fouzle mont 
Cnemide,  ont  eftédits  Epicnemides.  Ilyacuplu- 
lieurs  villes  de  mefme  nom,comme  celle  deNegre- 
pont,  de  laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu,&  qui 
-  aefté  d'autre  confequence  que  celle,  de  laquelle  à 
prefeut  nous  parlons:&  ce  fut  icy  aux  entours,  que 
fut  enterré  Nelfe  auec  la  race  des  Centaures,  au- 
moins  Ci  nous  aiouftons  foy  aux  poètes, En  ce  mef- 
Dcuxvil-  me ^aisEtolien  eftoit  auffi  la  ville  d'Oienes,  côme 
es  appel-  aufli  il  en  y  a  vne  autre  de  mefîne  nom  en  la  Moree, 
ces.  Oie-  près  l'anciene  cité  de  Patras.  Cefte  cy  eft  afîîfe  fouz 
'^s*        la  cité  Arachte ,  que  d'autres  appellent  Aracynthe, 
regardant  vers  le  leuant  le  fleuue  Euenc.Il  y  en  a  eu,  - 
qui  ont  cftimé,que  cefte  ville  fut  maritime,  &c  tou- 
tes-fois par  Ptolomee  elle  eft  mife  loing  delà  mer, 
Ptolomec  ^  Cefte  Olene  fut  ruinée  par 

^        les  EtolicnSjComme  tefmoigneSti:abon,&  dit, que 
hap.ij.    près  d'elle  eftoit  Ly/îmachie,laquelle  aullî  du  téps 
Scrabon  de  Strabon  eftoit  deia  du  tout  en  ruine,ny  apparoit 
iu.8.&io.  fant^  quepeu  de  trace  des  anciens  baftimens,  Quat 
à  Pleuron,elle  eftoit  cité  en  Etolie,loing  auffi  de  la 
mer,  ayant  vers  l'ojient  le  Palus  Hyrie ,  &  au  cou- 
chant la  riuiere  Achel'ée,  &  vers  le  midy  la  cité  Oe- 
njade,  qui  eft  maritime.  Il  y  a  eu  deux  villes  en  Eto- 
^^^^     he  de  pareil  nom,  à  fçauoir,  la  vieille, &nouuelle 
'ille  (I'e!.  ^^^^'^°^:>^'^%'^^^^"^°^'^'^'^ii'^o^'^àpr£^^"t  en  ruine, 
oljç^       L'ancienne  Pleuron eftoit  voifmede  Cahdon,& 
non  loing  de  la  mer,ayant  fon  terroir  gras ,  &c  tres- 
fertile:  &  laquelle ,  eftant  faccagee ,  ôc  le  pais  gafté 

fiar  Demetrie  Etolicn,les  citoiens ,  fe  retirants  près 
e  mont  Aracynthe,baftirent  la  feconde,&  nouuel- 
le  Pleuron.  Près  de  l'ancienne  eftoit  le  mont  Cu- 
Strabon  rie, d'où  quelques  vns ontpenfé, que lesEtoliens 
iu.io.     fuifent  appeliez  Curetés ,  ce  que  Strabon  nie  fer- 
mement. Or  prit  cefte  ville  le  nom  d'vn  fils  d'Eto- 
i'Efolcf    le,fils  d'Endimion,lefquel  f  en  eftant  fuy  en  ces  car- 
[uclles  vil  ^'■^^^^  nomma  le  pais  d'Etolie ,  &  y  ayant  eu  des  en- 
es  ont  ba-  fans,raifné  eu  ànom  Pleuron,duquel  cefteville  fut 
ty.         nommée, comme  aufli  du  fécond, appellé  Caly- 
don ,  la  cité  de  Calydone  prit  fon  nom:  &  ces  dexix 
places  ayants  efté  le  temps-palfé  le  rempart  de  tou- 


te la  Grèce,  toutes-fois  onnenvoitàprefentquè 
les  feules  ruines ,  veu  que  des  le  temps  de  Strabon 
elles  eftoyent  prefqu'  anéanties.  A  Pleuron  eftoit 
iadis  adoré  Mars ,  comm  e  leur  patron ,  &  les  habi- 
tans  eftans  hommes  adonnez  à  la  guerre.  Apres 
Pleuron  fe  prefentoit  la  ville  dé  Calydon ,  laquel- 
le auoit  à  l'occident  l'Acheloë ,  &  la  ville  de  Pieu-  .  •^"aboc 
ron:au  leuant  le  fleuue  Euene ,  &  la  cité  de  Naupa- 
de  :  &  laquelle  Pline  met  quelques  fept  mille  &  ,. 
demylomgdelamer,&affifefurle  fleuue  Euene.  chap.7. 
Près  de  cefte  ville  eftoit  le  temple  d'Apollon  La- 
three,  comme  aufîîà  Calydone  onvùioit  Diane 
hoaoree ,  l'idole  de  laquelle  auoit  efté  efleuee  pat 
vn  Phocéen,  appellé  Laphrie ,  duquel  Diane  eftoit 
furnommee  Laphrie:  les  facrifices,en  l'honneur  dé  Voy  Pau- 
laquelle  eftoyent  faits  auec  Ceft  appareil,  &  ma-  fanic.li,  7. 
gnificence  tous  les  ans  le  iour  de  la  fefte  de  cefte 
deeflTe,  afin  qu'on  voyela  fuperftition  abufiue  des 
Grecs  le  temps-palFé.   En  premier  heu,on  dreifoic 
autour  de  l'autel ,  fur  lequel  on  deuoit  facrifier,  du 
boys  verd, ayant  chacune  pièce.  16.  coudées  de 
long,  ôc  au  dedans  de  l'autel  tout  eftoit  plein  de 
bois  menu,  ôc  fort  fec,  ôc  aifé  à  brufler.  Or  appro- 
chant  le  iour  delà  fefte,  onpreparoit  des  degrez  ofln^ 
de  terre  molle,  à  findepouuoir  monter  par  iceux  Diane  ia. 
iufqu'à  l'autel:  &  le  iour  venu,onfaifoitvnepom-  phrye. 
pe,  &  magnifique  proceflîon,  eftant  la  preftrcflè 
(  falloir  qu'elle  fuft  pucelle  )  la  dernière ,  qui  mar- 
choit  après  les  autres,afl]fe  fur  vn  coche ,  que  deux 
cerfs  deuoyét  mener  ôc  conduire.  Le  lendemain  de 
laprocefnon,on  celebroit  le  gênerai  facrifice  cha- 
cun ôc  en  priué ,  ôc  en  public ,  tafchant  de  folcnni-  ' 
fer  la  fefte  à  l'enuy  les  vns  des  autres.  Lors  on  me- 
doit  fur  l'autel  toute  forte  d'oifeaux  bons  à  man- 
ger,&  toute  efpece  de  vidimes,puis  des  Sanghers, 
des  Cerfs,des  biches,&cheureulx:les  aucuns  y  me 
6toyent  des  Loups ,  Ôc  des  petits  Ourfeaux  :  d'au-  ' 
très  des  beftes  plus  grandes,  ôc  farouches  :  comme 
aufli  on  y  offroit  des  fruits  des  arbres  domeftiques. 
Le  feu  y  eftant  mis ,  on  y  brufloit  ces  beftes ,  quel- 
ques vnes  defquelles  f  enfuyants  failloit ,  que  elles 
feulfent  ramenées ,  à  fin  de  parfaire  le  deuoir  du  fa- 
crifice. Cefte  Diane  eftoit  aiifll  dide  ainfi, noii 
de  ce  Laphrye  Phocéen,  ains  par  accourciffement,  ^ 
&fyncopedenom,  comme  ainfi  foit ,  qu'il  faille  n^diae** 
dire.  Aaçi/f  l'a  Laphirye,àcaufe  que  comme  Minerue  l'Apluye, 
butine,  ôc  prend  les  defpouiiles  des  vaincuz  en 
guerre ,  cefte-cy  (  Diane ,  c'eft  à  fçauoir  )  prenoit 
plaifir  d'auoir  les  Hures  des  Sanghers  ,  les  ra- 
meures  des  Cerfs  ôc  la  defp ouille  des  autres 
beftes ,  qu'elle  prenoit  à  la  chaife,  entant  que  les 
anciens  l'ont  faite  decflê  de  la  vénerie. 

Etpour voir, comme  Sathantenoitces  pauures 
Grecs  abufez  auec  toute  leur  fagelFe,  fault  fçauoir, 
que  la  deeife  Diane  fapaifa  furies  Calydoniens, 
qu'elle  auoit  perfecuté  grandement  ,  faifant  venir  ' 
vn  fanglier  de  defmefuree  grandeur  ,  ôc  fureur  en 
leur  terre,à  caufe  qu'on  luy  dreifa  cefte  idole,  O  la 
belle  recompencelCefte  ftatu'è  fut  portée  en  la  cité 
de  Patras,au  Peloponneflè,  par  le  commandement 
d'Augufte  Cefar,  après  qu'il  eut  vaincu  M.  Antoi- 
ne.Et  à  fin  que  ie  n'oublie  rien ,  ce  fut  en  Calydon, 
que  fut  faite  celle  mémorable  chalïc  du  fanglier 
furnommé,  &  duquel  il  fault, que  ie  vous  racôpte 
la  fable,  ou  pluftoft  rhiftoire,veu  que  plufiears 
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auteurs  renômezfe  font  ari-eftez  à  la  defcrire.  Oe-  de  Locres,  la  première  eftAmphiflè,  laquelle  ores  Amphii 

iiee,roy  d'Etolie,ayanc  ofFencé  la  deelfe  Diane(c'eft  a  perdu,  &  nom  &;  magnificence  :  car  elle  fe  Lambit 

Ouic3.8  Je  àdirCjSatan  )  à  caufe  que  facrifiât  aux  autres  dieux,  me  Lambine, &  n'eft  plus  qu  vne  petite  bourgade 

h  Mccam.  il  n'auoit  tenu  compte  d'elle,ny  d'Apollon,fon  fre-  de  pauures  Grecs ,  comme  ainfi  foit ,  que  iadis  elle 

re:feit  venir  en  Tes  terres ,  &  mefmement  au  terroir  eftoit  vne  belle,ample,riche,&  treffameufe  cité ,  e- 

de  Calydon  vn  fanglier  li  grand,&  effroyable,  qu'il  fiant  comme  le  chef  des  Locriens,de  laquelle  Pau-  p^yf^ 

deo^an:oittout,&bledz,  Marbres  fruitiers,  &vi-  fanieparleenceftemaniere.LoingdeDelphequel  Uu.io. 

gnes.fans  qu'il  y  euft  homme  il  hardy,qui  l'ofaft  aC  ques  iix  vingts  ftades,eft  la  cité  grande ,  &  treffa- 

laillirunais  en  fin  Meleagre,accompaigné  de  la  no-  meufe  des  Locriens  Amphiire  :  les  habitants  de  la- 

blcifed'Etolie,deIafon,Thefee,Pirithoc,Cafl:or,&  quelle, honteux  dunom  d'Ozolfes,fe difent eftrc 

Pollux,&:  deprefque  tous  lés  Princes  Grecs,fecou-  Etohens,&  pour  fe  couurir,ils  ont  vne  raifon  zlVés 

De  ccflc     d'Atalante,de  laquelle  il  eftoit  amoureux,mift  à  valable:d'autant  que  lors  que  l'Empereur  Romain 

kPaulà*"^*  1^°^"^  ^^^^  befte  au  grand  contentement  de  tout  chalfa  lesEtoliens  de  leurs  maifons,àfin  depeu- 

nic  liu.8.  1«  P^is  :  mais  à  fon  grand  dommage  :  entant ,  que  pler  la  cité  de  NicopoH  (  que  nous  auons  dit  f  ap-  ^ 

ayant  gaigné  cefte  vidoire,&  departantle butin,  il  peller  àprefent  Preueze  )  qu'il  auoit  de  nouueau 

donna  la  hure  du  fanglier  à  fa  bien  aymee  Atalan-r  îbndee ,  la  plus  part  du  peuple  Etolienf  en  alla  à 

te,comme  à  celle,qui  la  première  auoit  blecé  d'vne  Amphilfe.  Mais  comme  qu'il  en  foit ,  fi  eft-ce  que 

flefchc  le  fanglier  :dequoy  la  meredudit  Meleagre  leur  première  origine  eft  venue  des  Locriens.  Le 

fut  fi  ialoufe,  &  que  fon  fils  auoit  plus  fait  de  com-  nom  de  cefte  ville  prit  fource  d'Amphiffe,  fille 

pte  de  cefte  fille  que  de  fes  oncles, qu'elle  luyauan-  de  Macaree,  &  niepce  d'Eole,  de  laquelle  Apollon  ^ 

ça  la  fin  de  fes  iours  en  telle  forte.  Elle  auoit  vn  ti-  deuint  amoureux.  Cefte  ville  eftoit  iadis  forte, 

ion ,  lequel  apparut  en  fon  palais  le  iour  de  la  naif-  ayant  vn  Chafteau ,  que  l'art ,  &  la  nature  fem- 

fance  de  Meleagre,  les  Parques  (ou  pluftoft  quel-  bloyent  rendre  inexpugnable  ,  eftant  bafty  fur 

ques  forcieres  )  iuy  dirent, que  tant  que  ce  tifon  de-  vn  roch,&  ceint  de  forte  muraille, &de  bouleuerts 

moureroit  entier,  que  la  vie  de  fon  fils  feroit  con-  tout  à  l'entour.   Et  c'eft  ainfi,  que  Paufanie  en 

feruee,  &  lequel  elle  enferma  en  vn  coffre,  comme  parle.  Le  long  de  iamer ,  ôc  vers  l'orient,  autre  le 

foigneufe  de  la  vie  de  fon  enfant.  Mais  à  ce  coup  la  chafteau  Galate,  que  nous  auons  dit  le  temps  paf-  Naupa 

rage  d'vne  femme  folle  apparut  en  ce-cy,carprenât  fé  auoirefté  appellé  Antirrhium  ,  gift  l'ancienne,  à  prefc 

ce  tifon ,  elle  le  mift  au  feu ,  de  forte ,  qu'a  mefme  &  à  prefent  renommée  cité  de  Naupade ,  que  les  -^epan 


qu'il  feconfumoic,  le  panure  Meleagre  auflialloit     modernes  nomment  Lepante  ,  laquelle  ,  quoy 
en  definant:&:  ainfi  comme  dit  Ouide ,  fa  mere  fut     qu'aucuns  attribuent  à  l'Etohe,  fi  eft  elle  dupais  j.^^'" 
Ouicic  C2  plus  cruelle  contre  luy,que  n'auoit  efté  le  fangUer,     des  Locriens  félon  Strabon,<Sc  Ptolomee.  Lèpre- 


heroid.  en  ou  que  Diane,quoy  que  ce  fuft  à  elle,à  qui  pluftoft  mier  defquelsdit  ainfi,  parlant  des  Locriens:  les  p^oig 

l'Epiftie       deuoit  toucher  la  vêgeance.Et  ne  faut  pas  trou-  villes  defquels  furent  Amphiflè,  &  Naupadte,  def-  Hu.j.c 

à  Acontic.  ^^^^  eftrange  le  charme  du  tifon:car  à  vray  dire,  c'e-  quelles  cefte  cy  refte  encor,  voifine  d'Antirrhie:  &  tab.  d' 

ftoit  forceierie ,  veu  que  de  noftre  temps  il  y  a  eu  ainfi  nommée  du  calfeuftrement  des  nauires  :  foit 

•    des  hommes  fi  auancez  es  fciences  obfcures ,  lef-  que  là  les  Hcraclidesfeiirent  faire,  &  dreflèr  leur 

quels  drcffants  ne  fçay  quelles  images  de  cire  ,  &  y  apareil  de  nauigage,  ou  auant  eux, les  mefmes  Lo- 

donnants  quelque  attainte  aucc  vn  couteau  ou  au-  crides.   Mais  Pline  leur  contredit ,  la faifant  Eto- 

très  chofes  pointues,  ils  caufoyent  la  fin  miferable  lienne,  difant:Sur  le  borddelamer  eftlepromon-  ^j^*"^ 

de  celuy ,  qui  eftoit  reprefenté  par  la  figure  :  ôc  de  toire  Antirrhie ,  où  eft  l'emboucheure  du  fein  de 

ce-cy  on  en  lyt  des  exemples  en  noz  annales  de  Corinthe,y  entrant  la  mer,  large  non  guère  moins 

France,à  fin  que  vous,  qui  lyfez  les  fables,cognoif-  de  mille  pas ,  &  feparant  les  Etoliens  du  Pelopon- 

Ouid?  fiez,  que  les  Poètes  ne  difent  guère  chofe,  où  il  n'y  neife.  Le  promontoire,  oppofé  à  ceftuy-cy,  fap- 

Metamor!  ait  quelque  fens  caché,  &  grand  myftere.  Ce  fut  à  pelle  i^hinm.  Mais  dans  le  fein  Corinthien,les  villes 

Calydon  auflî ,  que  Hercule  donna  indice  de  foii  d'Etohe  y  aflîfes,font  Naupa6i:e,Philene,  &  en  tcr- 

Claudian  induftrie,rompant  le  cours  du  fleuue  Achelo'é,qui  referme  Pleuron.  Toutes-fois  i'ayme  mieux m'ar- 

cz  louages  a  efté  caufe  de  lafable  des  pocteSjdefcrite  par  Oui-  refter  àStrabon,  &  Ptolomee,  qu'à  Plinc,pour  les 

Et  Sr   '  '  ^'^'^  P^*"  d^^'^^^"'^^^  '^^^^  defquels  vous  pourres  voir  fort  diligents  en  ceft  endroit ,  &  Paufanie  eft  pau 

liu  10^  °  lyre,me  fuffîfant  de  les  vous  marquer  en  marge.  Et  de  leur  party ,  duquel  ie  veuirvous  amener  la  fen-  li.4. 6 

.    pourcevenôsauxautres  villes,àfçauoir,  àOenie,  tence.Dautant  que  (  ditil)  il  mefouuient,  queles 

Arsiete  de  qui  eft  la  dernière  du  pais  Etolien,  affife  fur  la  mer,  Doriens  font  eftimez  ceux,  qui  palfans  au  Pelo- 

oenie  qui  &  au  bout  d'vne  Peninfule,  fur  l'emboucheure  de  ponnelfe  auecles  enfants  d'Ariftomaque ,  feirent 

ores  fc  dit  l'Acheloë, entrant  en  la  mer, vis  à  vis  des  ifles  de  bô  au  lieu,  où  eft  Naupaârc,  des  Nauires ,  &  que  pouf 

Dnigame-  (;;Qj-j^pe]-e^ayant  au  leuant  le  chafteau  de  i^^/»wï,  ap-  cefteoccafioh  la  placefutainfi  nommée.  Oray- 

pellé  ores  Galate,  comme  cefte  ville  fe  nomme  à  ie  dites  Meifenics ,  comme  les  Athéniens  donne- 

rhucydi-  prefentDragamefte.Cefte  ville  eft  fort  voifine  d'A-  rent  la  ville  de  Naupade  aux  Meifeniens ,  lefquels 

dcliu.i.    carnanie,&  pour  cefte  caufe  Thucydide  met  les  feftoyentreuoltezcôcre  les Lacedemoniens , lors 

Oeniadicns  auec  les  Acarnaniens ,  pource  qu'ils  que  la  cité  de  Sparte  fur  affligée  de  terre-tréble  :  & 

guerroyent  enfemble,les  Mefleniens,&  la  Seigneu-  laquelle  ils  ofterêt  aux  Locriens ,  pour  en  faire  vne 

rie  d'Athènes.  Il  y  a  peu  de  villes  à  prefent  en  ce  Colonie  Meirenienne:&  comme  defpuis,  eftâts  les 

Cartier, qui  foyent  debout ,  ou  fi  elles  le  font,qu'on  Atheniés  vaincuzprcs  le  lieu,nômé  Egofpotamos, 

puilfe  délies  tirer  quelque  enfeigne  alFeurce  de  l'a-  lesLacedemoniés  chalferét  les  Melfcniês  deNaupa 

tiquité ,  tant  les  guerres  des  Barbares  ont  aneanty  âe.Ccux  cy  dôc,cftâts  côrraints  de  f  cnfuir,les  Lo- 

toute  chofe.  Apres  l'Etolie^feprefcntent  les  villes  criés  derechef  falfemblerér, 6c  fe  remirét  en  la  cité, 
.  de 
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de  laquelle  on  les  audit  defpolïèdez  àu-parauanti 
Ainii  vous  voycz,que  Paufanie  fait  ceftc  ville  toute 
Locrienncrcn  quoy  il  faut  noter^que  la  faute  de  ce- 
cy,&  le  dircord,& variété  des  auteurs^prouient  des 
guerres,  ôc  félon  les  côqueftes,que  les  Princes  font 
lesvnsfur  les  autres ,  lefc^uelles  caufentoul'eflar- 
giiTcment^ouraccourdilement  des  bornes,&  limi- 
tes ,  ainfi  que  le  pouuez  comprendre  par  cefte  hi- 
ftoire  de  Paufanie.  A  Lepante  eftoit  iadis  honoré 
Ncptune,ayant  vn  temple  près  de  la  mer,  &  en  ice- 
luy  vn  limulachre  d'Erain,  qui  le  reprefentoit  à 
tout  ion  trident ,  félon  que  les  anciens  auoyent  de 
Dieux  ia-  couftumedei'efHgier.Auoyentauiîiyntemplejde-" 
disadorez  dié  à  la  deelfe Diane, qu'on  appelloit  Etolienne,  lï- 
aiepante.  joJe  de  laquelle  eftoit  de  beau  marbre  blanCj  &  el- 
le faite  en  forme  d  vne  perfonne  prefte  à  defbander 
vnarc:cequi  peuteitieà  induit  quelques  vns  de- 
ll:imer,que  Naupadte  fut  en  Etolie.  Au  refte,à  Nau- 
pade  encor  on  veneroit  la  deelîè  des  larcins  d'a- 
mour, c  ell;  à  fçauoir,  renm,  &  cecy  en  lieu  propre  à 
telle  bcfongne,  à  fçauoir ,  dedans  des  Grottefques, 
creules  ipelôques,&  lieux  fouterrains.  Et  ceux, qui 
principalement  y  alloyent  fe  voiier ,  ôc  offrir  dons, 
Ôc  iacrifices,  c'eiloyétles  dames  veufues,  lefquelles 
prioient  la  deelfe,  de  leur  donner  quelque  bon ,  ôc 
gracieux  mary.  Il  y  auoit  encor  vn  temple ,  dédié  à 
tfculape ,  patron  de  ceux ,  qui  faifoyent  eftat  de  la 
medecme.Ceife  panure,  &  ancienne  cité  de  Lepan- 
te,fut  oftee  aux  Chrcftiés  parle  roy  dcsTurcs  Baia- 
.  zeth,  pere  de  Zelm,  ôc  fils  de  ce  Mahometh,  lequel 

pris  fur  les  ^"^^^^  ^  "^^i^  l'Empire  de  Grece,&  celuy  de  Trapefon 
Chtcfiiés.  de ,  &  qui  prit  par  force  la  royale  cité  de  Conftan- 
tinoble.  Et  aduint  cecy  Tan  de  grâce.  1497.  Et  fca- 
Fianc.  Sa-  chez  en  quelle  forte  :  le  Turc  ayant  drelîe  vne  ar- 
foimi  hift,  meede40o.  voiles  pour  fc  ruer  fur  les  Chreftiens, 
li"  t  Venitiés ,  qui  poifedoyent  grand  pars  en  la  Gre- 

ce,feirent  aufli  vn  tel  apareil,que  bien  qu'ils  fuifenc 
en  moindre  nôbre  de  vaiiTeaux  que  le  1  urc,fi  eftoit 
leur  armce  plus  forte,que  la  Turqucfque,  fi  biê  que 
les  deux  camps  marins  eftats  en  ordre,  le  Turc  n  o- 
fa  attendre  les  noftres.  Mais  la  faute  des  Chreftiens 
fut  telle,  qu'ayant  enfermé  l'armée  ennemye  à  Por- 
to longo,où  ils  pouuoyent  l'affieger^  ôc  la  prendre, 
ils  tournèrent  le  dos,&  fe  retirerêt,  ôc  le  Turcs  prit 
,  la  volte  de  Patras  :  là  où  encor  il  les  noftres  eullent 
fait  le  deuoir,  c'eft  fans  failhr,  que  le  Turc  auoit  du 
pire,  entât  que  il  y  auoit  dixfept  Galères  françoifes, 
faifantsmerueiUes  de  côbattre,&  lefquelles  n'inue- 
ftilTbyentfois  le  Turc,qu'eiles  ne  f  en  reuinlfent  vi- 
âorieufes  :  ôc  principalemét  le  fcirent  elles  deuant 
Clarence,vilie  de  la  Moree,&;  aflîfe  vis  à  vis  de  i'ille 
de  Zanthe,où  Ci  les  François  euifent  efté  fuiuis,  c'e- 
ftoit  fait  de  la  gloire  &  force  des  Turcs  :  Ôc  ce  qui 
le  plus  oftença  les  Françoys  fut,  qu'eux,  ayant  vent 
à  plaifu- ,  fe  iederent  fur  Barach  Rais ,  General  des 
Ven""é  '  Turcs,&  fi  le  vent  ne  leur  euft  manqué,  luy  eulTent 
Patxas.  ^  ^onné  vne  belle  entorce ,  fans  que  iamais  les  Véni- 
tiens remualfentpour  leur  donner  fecours:&  pour 
cefte  caufc  donnants  le  vent  aux  voiles,f  en  retour- 
nèrent à  Marfeille.  Les  Turcs  f  en  allants  à  Patras, 
cité  de  la  Morce ,  les  Venitiés  prindrent  la  route  de 
la  Cephalonie,  péfants  f  en  faire  lès  maiftrcs,  ce  qui 
leur  fut  impoffible.  Cependant  leTurc,pairant  ou- 
tre,vint  auec  grâd  eftort  le  long  du  goulphe  de  Le- 
pantedes  Lepantins,  craignants,  que  (  veu  cefte  fu- 


reuir  barbarefque)  il  ne  baftaft  mal  pour  eux,  ne 
voulurent  attendre ,  qu'on  les  aifaillift,  ains  fe  ren^ 
dirét  fans  coup  fraper:  ôc  ainfi  fut  perdue  cefte  for- 
tereftepar  lafai-neantife  des  noftres ,  comme  plu- 
hcursautres  ont  enduré  pareille  fortune,  &enla 
Grèce,  &  en  laDalmatie.  Près  de  Lepante,  &au 
goulphe  d'icelle  furet  deftkits  les  Turcs,l'an  de  no- 
Itre  lalut.  i;7i.par les  Chrefticns,qui  eftoyent  com- 
pris en  la  fainte  ligue,  de  laquelle  le  Pape  eftoit  le  Défaite 
chef,  &auteur,& les  aniez,&  chefs  principaux  d'i-  ^" 
celle,  le  roy  CathoUque,  ôc  la  feigneurie  de  Venife.  '  ^"P^"^^' 
Etfutladeftkitefi  grande,  que  les  Turcs  y  perdirêt 
i8o.vaiireaux,defquelsyauoiti4o.  Galères,  &le 
relie  fuftcs,&  autres  feruats  à  la  guerre:  non  pouir- 
tant  la  ville,  ôc  forterelfè  de  Lepante  eft  demoureé 
lous  la  main ,  Ôc  feigneurie  des  Turcs,  iufqu'à  ceftc 
heure.  Apres  Lepante,  ôc  près  le  lieu  de  Galate,  fur 
le  cap  faint  André  eftoit  anciennement  la  ville  de 
Molychrie,entre  deux  môtagnes,ainfi  que  Strabon  strâbott 
1  ettigie,lelquelles  fe  nomment  Taphiaife,  &  Chai-  liu.io. 
cis  :  mais  en  cecy  il  faut  confiderer ,  que  c'eft  Moli- 
chie,laquelleeftaffifeenEtohe,&noncefte-cy  la- 
quelle eftant  en  l'Ocre ,  eft  alFcs  efloignee  des  fuf- 
dittes  montagnes,&  eft  maritime.  Plutarque  racô-  Plutarquc 
pte  (  puis  que  nous  fommes  fur  le  propos  de  Moly-  j*^  ''^1"" 
chrie )  vt  cas  fort  merueiUéux, qui  eft  tel:  Vn  hbm-  J" 
me  Milefien ,  ayant  amitié  auec  Hefiode ,  ôc  eftanc  * 
loge  auec  luy  aupaïs  de  Locres ,  fuborna  fecrcrc- 
ment  la  fille  de  fon  hofte,  &  eut  fa  compagnie.  Ce- 
cy eftat  fceu,on  prefuppofa,que  le  crime  ne  fepou- 
uoit  faire,  que  Helîode  n'y  euft  confenty,  ôc  faifanc 
la  main  à  fon  amy,il  auoit  couuert  la  befongne: 
quoy  que  le  panure  homme  en  fuft  du  tout  inno- 
cent. A  cefte  caufe  les  frères  de  la  fille,  pour  feven-  ' 
ger  fur  luy,  furent  l'attendre  en  vn  boys,  où  l'alîail-  M6nié 
lants  a  l'improuifte,  l'occircnt  auec  vn  fien  compa-  Helîode, 
gnon,  appellé  Troile,  ôc  iedterent  les  corps  dedans 

la  mer.Celuy  de  Troile  fut  arrefté  par  les  flots  de  la 
mer  fur  vn  Efcueil  euuironné  de  tous  coftés,  d'eau: 
mais  le  corps  de  Hefiode  fut  (comme  l'on  dit)por- 
té  par  des  dauphins  à  Rhie ,  ôc  Molyçl^e.  Par  cas, 
les  Locriens  celcbroyent  alors  à  Rhie  quelque  gra- 
de folennité,  &  auoyent  fait  vne  grande  alfemblee: 
&  voyants  ce  corps  ainfi  floter  fur  mer,  f^eftonne- 
rent ,  Ôc  courrurent  tous  fur  le  haure  :  mais  réco- 
gnoiirants,quec'eftoit  Hefiode  (ailleurs  il  dit  que  P'^^rqué 
ce  fut  par  vn  chien,  qu'on  recogneut  les  meur-  ÏV^^'f* 
triers  )  meus  de  defpit,qu'vn  fi  excellent  homme  a-  brutes! 
uoit  efté  occis ,  fe  mirent  auec  toute  dihgence  à  in- 
former du  fait,pour  fçauoir  ceux,  qui  auoyêt  com- 
mis ce  meurtre,  lefquels  ayant  troaucz,  ils  puniret, 
les  iedants  tous  vifs  en  la  mer,&  rafants  leurs  mai- 
fons  à  fleur  de  terre ,  en  figne  de  perpétuelle  infa- 
mie, l'ay  amené  cecy  fur  Molychrie,  à  caufe  que  les 
Moiychriens  furent  du  nombre,  qui  vengèrent  la 
mort  de  ceft  excellent  perfonnage.De  mefme  pref-  Paufame 
que  en  parle  Paufanie,lors  qu'il  dit:  L'opiniô  corn-  litit-5>- 
mune  de  tous  eft,q  Ctimen,&  Anciphe,  enfants  de 
Ganyaor,f  enfuirét  de  Lepante  auant  à  Molychrie, 
à  caufe  du  meurtre  par  eux  commis  en  la  perfonne 
de  Hefiode:  là  où  accufcz  de  facrilcge,  &:  impieté, 
pour  la  rehgion  violée  de  Neptune,ils  furent  punis 
àmortparlesMôlychriés.  En  vnrecoing  du  goul- 
phe de  Patras,où  fein  Crilîèe,&  entre  le  mont  Par- 
naire,  ôc  la  cité  de  Dauhs,fut  jadis  la  ville  Chalee^ 
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qui  encore  telle  qu'elle  eft,fc  nomme  Clacos,ayant 
fous  foy  toutes  les  places  maritimes,  telles  que  font 
Delphe,  Cyrrhc ,  Chrilfe ,  &  Anticyre  :  deiquelles 
nous  parleras  cy  apreSi  Mais  laiifanrs  les  Locriens, 
voyons  les  places  du  païs  Phocidc,la première  dcf^ 
quelles  cft  Elatce  tirant  vers  le  feptentrion,  au  païs 
de  terre  ferme,  &  entre  deux  môtagnes,  ayant  fouz 
foy  le  mont  Hclicon,  &elle  eftantfiu:  le  palfagc 
pour  aller  de  Phocee  au  païs  Bœotiquc,par  laquel- 
le palfe  le  fieuue  Ccphife ,  fortant  (  comme  dit  eft  ) 
presdeLilee.  d'Elatee  parle  Paufanie  en  celle  for- 
te:Elatee  eft  la  plus  grande  cité  des  Phocéens  après 
Delphe:elle  eft  pofee  vis  à  vis  Aphiclee,y  ayât.  180. 
ftades de l'vne à  lautre.  Puis hauçant  les  faits  des 
Elateens  ,  ilaioufte  :les  Elateens  repoulferent  Caf- 
fandre,  &  1  armée  des  Macédoniens :&  ne  furent  af- 
flio-ez  par  la  guerre ,  quefeit  MithridateàlaGrece 
par  fon  lieutenant  Taifilc  :  ce  qui  fut  caufe ,  que  les 
Romains  les  affranchirét,  fans  vouloir  fou.ftrir,que 
leur  terre  fuft  aucunement  tributaire  à  l'Empire. 

Or  ceux  cy  fe  difoycnt  eftre  defcenduz  des  Ar- 
cadicns,&  qu  Elate,  fils  d'Arcas,  venant  au  fecours 
du  temple  deDelphe  contre  Phlegie,  farreftaau 
païs  dc'phocide  auec  fon  armée ,  y  baftiifant  cefte 
cité,que  de  fon  nom  il  appella  Elate.  Strabon  meâ. 
Elatee,  &  Delphe,  les  deux  plus  grandcs,&  fameu- 
fes  citez  de  Phocee  :  l'vne  à  caufe  de  la  religion ,  ôc 
pour  les  facrifices ,  &  prefents ,  qu'on  y  faifoit  à  A- 
pollon:&  rautre,à  caufe  de  fa  grandeur,&  pour  fes 
commoditez,  comme  eftant  fur  le  paifage ,  &  d'où 
auant  on  alloit  à  laife,  &C  en  Phocide,  &  au  païs  des 
Bœotiens:  mais  àprefent  tout  eft  en  ruine,  &de 
cefte-cyla  mémoire  en  eft  du  tout  perdue,  fmon 
à  ceux,  quifeuilletentles  liures.  Apres  Elatee  on 
voioit  iadis  la  ville  deBuhe ,  baftic  fur  vn  coftau  le 
long  de  la  mer,  &  deuant  laquelle  on  paifoit  allant 
a  Lechec,  Arfenal  des  Corinthiens,non  qu'elle  foit 
fur  la  mer,  ains  alfés  loing  d'icelle,mais  laquelle  on 
peut  voir,faifant  chemin  par  mer.  Cefte  ville  porte 
le  nom  de  celuy,qui  la  baftit,comme  font  aufli  plu- 
fîeurs  autres:  niais  Paufaiiie  n'en  parle  pas  ainfi,âins 
dit,  qu'vn  certain ,  appelle  Bulon,y  amena  vne  Co- 
lonie,&  que  les  habitants  auoyent  efté  ramaifez  de 
l'anciêne  Doride.  Il  dit,qu'outre  qu'il  y  auoit  deux 
téplesjl'vn  facré  à  Bacchm,8<.  l'autre  dédié  àDiane,ii 
cft-ce  que  les  Bulidiens  auoyêt  vn  Dieuparticulier, 
&  auquel  fur  tous  ils  faifoy  ent  hôneur  &C  reueren- 
ce,&iceluyils  appelloyent  le  Trefgrand,  lequel  on 
eftimc,  que  c'eftoit  lupitcr.  Souz  le  mont  Parnafe, 
&  par  delfus  Delphe  &  Pythie ,  eft  alfife  l'ancienne 
ville  deDaulis,  de  laquelle  iene  daigneroys  faire 
compte,  n'eftoit,  que  les  anciês  ne  l'ont  point  mef- 
prifee  :  puis  que  Tite  Liue ,  la  pofant  fur  vne  haute 
montaigne,  dit ,  qu'il  fut  impoffible  à  Quintie  Fia- 
minie ,  Colonnel  Romain ,  de  la  pouuon  prendre 
ny  p"ar  efcalade,  ny  par  eftbrt  quelconque,  tant  elle 
eftoit  naturellement  forte.  On  a  donné  plufieurs 
raifons  du  nom  de  cefte  ville,&  delà  region,&  ter- 
roir, qui  l'auoifme  :  d'autant  que  Strabô  la  dit  eftre 
ainfi  nômee  pour  la  fréquence  des  boys  ,  &  forefts 
qui  font  en  icelle ,  &  c'eft  pourquoy  Pline  appelle 
tout  le  païs  Drymee,  comme  qui  diroit  bofcageux. 
Et  Strabô  en  autre  heu  tient ,  que  cefte  ville  fut  ba- 
ftie  par  les  Thracicns,  defquels  eftoit  chef ,  &  con- 
dadcur  Teree ,  celuy ,  duquel  les  poètes  chantent 


les  vices ,  &  l'accu'fent  d'incefte ,  &  de  parricide. 
Mais  Paufanie  dit,  qu'il  a  ouy  dire,  qu  vne  certaine 
Nymphe ,  ou  damoifelle  ,  nommée  Daulie,  fille  de  pJJ^^^"' 
Cephife,  fut  celle^qui  la  nomma,  èc  par  côfequent,  ^^^^ 
caufe  de  la  fondatiô  d'icelle ,  &  que  pour  ce  qu'au- 
près du  lieu,  où  elle  fut  baftie,  il  y  auoit  vne  grande 
touft'e  d'arbres ,  qui  y  eftoyent  mis  de  la  fertiUté  de  ■ 
la  terre ,  on  appella  la  place  Daulis ,  à  caufe  que  ce, 
qui  eftoit  cfpais ,  &  touffu,  les  anciens  auoyent  de 
couftume  de  l'appeller  Daulie.  Quant  à  la  fable  de 
Teree,qui  la  voudra  voir,  qu'il  lyfe  les  transforma- 
tions d'Ouide,mefuffifant  de  l'hiftoire,laquelle  ra- 
compte  mcrucille ,  fil  faut  aioufter foy  à  Paufanie,  ?" 
qu'à  Daulis  les  hirondelles  ne  couucntiOU  font  des 
petits,&  ne  font  leurs  nids  es  maifons  de  la  ville,ny 
de  toute  la  région  :  fi  cela  eft  vray,  ic  penfe,quc  Sa- 
tan y  befognoit ,  afin  de  tenir  le  peuple  abufé  en  la 
foy,&  il  aiouftoit  àlafable  de  telles  tranfmutatiôs. 
En  la  defcription  du  paifage  Phocéen  fe  voit  l'an- 
cienne ville  de  Delphes,  qui  encore  porte  le  nom 
Delphi, quoy  que  d'aucuns,  mais  les  plus  grofîîers, 
&:  ignorants  ^  l'appellent  Caftro ,  afnfe  fur  la  mer  à 
vn  recoing  prefque  du  goulphe  de  Patras,  entre 
Chaleos,&  Cyrrhe,&  recogneu  pour  le  grad  bruit 
de  l'oracle  d'Apollon,  chanté  par  tous  les  po'ètes, 
&  hiftoriens,&:  par  les  refponds  duquel  ont  efté  ia- 
dis abufees  prefque  toutes  les  nations  de  la  terre: 
n'y  ayant  eu  grand  roy,'ny  prince  riche  Scpuiffant, 
qui  n'y  ayt  ou  porté,ou  enuoyé  des  prefents  magni- 
fiques,&  tous  de  fin  or,  &  argent:  comme  Crocfe,  Hctodc 
roy  desLydiés,qui  y  dédia  des  tuiles, ôccanaux  tous  liU'i* 
d'or  maffif  iufqu'au  nombre  de  mille:  &  Alexadrc, 
fils  d'Amynte,  &  premier  du  nom,  &  le  plus  riche, 
&  pecunieux  d'entre  les  roys  de  Macedonc,  y  don- 
na des  ftatues  d'or  fin,&  icelles  toutes  maiîifues:& 
Brute  (ainfi  que  racompte  Tite  Liue)  y  porta  vn 
bafton  de  Sureau  tout  creux ,  lequel  il  emplit  d'or, 
.&enfeitprefentà  Apollon,  &cut  relponce telle 
de  roracle,comme  il  la  demâdoit.  Mais  pour  venir 
à  l'antiquité,  on  tiét,  qu'vn  certain  fils  de  Neptun, 
appellé  Delphe,  fut  le  premier  baftiffcurde  cefte 
ville,  &  donna  commencement  au  temple:  mais 
oyons  parler  Paufanie,qui  l'a  defcrit  autant  curieu- 
fement,commc  il  eft  diligent  en  fes  recerches.  On 
dit  plufieurs  chofes  (  dit  il)  du  temple  d'Apollon,  liu.io. 
qui  eft  à  Delphes  ;  Car  on  tient,  que  ce  fut  iadis,  6c 
ezplus  antiens  temps  vn  oracle  deladeefîè  TeUtu^ 
Ôc  que  là  eftoit  deuinereffe  vne  Nymphe  du  mont 
voifin,laquelle  fe  nommoit  Daphné.  Et  fur  ceft  ef- 
fe£t,  il  fe  voit  vn  Epigrâme  entre  les  Grecz,  les  vers 
duquel  font  dits  Eumolpics,  attribuez  à  Mufce, fils 
d'Antiphene ,  efquels  cft  contenu ,  que  ceft  oracle 
eftoit  commum  à  Tellus,  &  à  Neptune.  Apres  ils  di- 
fent ,  que  rellm  mefme  y  predifant  les  chofes  adue- 
nir,Neptune  auoit  vn  Pyrcô  pour  miniftre,  ôc  que  . 
TelliM  auoit  donné  ce  don  de  deuiner  à  Themis  la- 
quelle le  conféra  à  Apollon.  l'ayencor  ouy  dire, 
que  certain^  pafteurs,eftants  venus  à  l'oracle,  furet 
faifis  de  l'Èfprit ,  &  par  l'infpirarion  d'Apollon  ils 
vaticinerêt,&;  prédirent  ce,qui  eftoit  à  venir.  Mais 
la  première,  &  la  plus  loiieedes  dimnerelfes  a  efté 
Phemonoé,  comme  celle,  qui  premièrement  fut  la 
preftreife  d'Apollon,  &  inuenta les  vers  Hexame- 
très.  Bœon,femmenatifue dupais  mefme,compo-  t^ics  i 
fa  à  Delphes  des  hymnes,  ôc  redit  des  oradeSjCom-  xamctic 
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me  fliifli  feit  vn  Oleii ,  eftât  venu  des  Hyperborees» 
Qiipyqiic  deschofcs  mémorables  il  fe  face  feule- 
ment mention  de  prcdidions  faites  par  les  femmes 
commifes  à  ccfte  oracle.  Et  quat  au  fait  du  temple, 
il  dit ,  que  le  premier  bafty  &  drelfé  en  Delphe ,  e- 
ftoit  de  branchages  de  Laurier,ainfî  que  nous  dref- 
fons  es  iardins  nos  cabinets,  &  que  les  rameaux  y 
auoyeutefté  portez  du  mont  Tempe  en  Thelfalie. 
Puis  y  eut  vn  home ,  appelle  Delphe ,  qui  en  feit  vn 
autrc,lequcl  donna  nom  au  têplermais  le  troifieme 
temple  futd'erain,  dequoy  ne  faut  point  fefbahir, 
puis  qu  Acrifc  feit  drelïèr  vne  châbre  d'Erain,  pour 
y  tenir  enclofe  fa  fille  :&  que  les  Lecedemoniens 
appellcrent  MinemeChalaœcos^aL  caufe  que  fon  tem- 
ple ciloit  d'Erain ,  duquel  de  noftre  téps  nous  auôs 
vculesreftes.  Puis  fe  moque  de  ceux,  quicroyenti 
"que  Vulcan  fut  le  baftiifeur  de  ce  temple,  le- 
quel fut  a  la  fin  ruiné,foit  par  feu,ou  par  vn  englou- 
tiilement  de  la  terre.  Mais  lequatrieme  fut  bafti  par 
Trophonie,  &  Agamedc,fait  de  pierre, &  lequel  fut 
brullé  le  premier  an  de  lajS.  Olimpiadc.  Celuy  qui 
eftoit  du  temps  de  Paufanie ,  fut  baity  par  les  Am- 
phidioniens  de  l'argent  facré,ofFcrt  pour  la  reftau- 
ration  du  temple.  Puis  parlant  de  celuy,  qui  a  don- 
né nom  à  la  cité ,  où  eftoit  ce  temple ,  dit ,  Hiame, 
■  fils  de  Lycore,eut  vne  fille,  nommée  Celcmone,de 
laquelle ,  &  d'Apollon  fortit  Delphe ,  qui  nôma  la 
cité,  qui  cft  debout  de  noftre  temps  :  car  c'eft  ainfi, 
que  parle  Paufanie.  Mais  voyons,en  quel  lieu  de  ce 
temple  eftoyent  rendus  les  oracles ,  &  cognoiftrôs 
par  Srrabô,fi  c'eftoit  quelque  ouurage  de  Dieu,  ou 
des  illulions  du  Diable,  On  tient  (  dit  il  )  que  le  lieu 
des  oracles  eft  vne  grottefque  fortcreufe,  &  pro- 
fonde, de  laquelle  l'entrée  n'eftoitguere  large,  & 
de  laquelle  fortoit  vn  efprit  de  fureur  de  o-rande'ef- 
ficace ,  fur  l'orifice  du  Trépied ,  affis  au  delFus  de  la 
grotte,  &fur  lequel  eftant  montée  la  Pythie  (car 
ainfi  appelloit  on  la  preftrefix)dés  qu  elle  auoit  hu- 
mé, &  reccu  cefte  fureur  endiablée,  ellerendoit  les 
refponds,  de  ce  qu'on  demandoir ,  &  en  carme ,  & 
enprofe.  Mieux  l'exprime  cncorluft'in  ,  quand  il 
parle  du  roy  des  Gaulois  Brenne,  pillant  ce  temple, 
iprs  qu'il  dit:  le  temple  d'Apollon  à  Delphes  eft  at 
lis  au  mont  Pamaire,au  pendant  d'vn  rochcr,&  où 
l'affluence  du  peuple  abordant,à  caufé  l'édification 
d'vne  belle  ville:  le  miten  de  cefte  roche  vous  re- 
prefente  la  forme  d'vn  Théâtre  :  d'où  adulent,  que 
les  hommes  criants,ouy  fonnants  de  la  trompette 
les  rochers  retentiirants  au  bruit  decesfons,&y 
rcprefentants  parla  reuêrberation,&  Echo  desVoix 
redoublees,&  icelles  plufgrandes,que  celle  des  hô- 
iTics,qui  parlent,  ou  chantent,  font  auffi  caufe,  que 
les  Ignorants  ont  le  lieu  en  plus  grande  reuerence 
&  admiration,  &  en  craignet  l'abord,  corne  ayants 
traieurdeladiuinité,  qu'ils  y  eftiment  enclofe.  En 
louuerture  de  ce  rocher,  a  demye  hauteur  delà 
montaigne,il  y  a  vne  petite  campagne,&  planeure, 
&  en  icelle  vn  trou  trefprofond  en  la  terre ,  lequel 
eltainfientre-ouuert  exprès  pour  les  oracles  :  d'i- 
celuy  fort  vn  air  froid poulFé  en  haut ,  comme  d'vn 
vent  impétueux:  lequel,  eniurantles  dcuinereiFes 
es  rendmfenfees,  lefquelles  pleines  de  l'efpritde 
leur  Dieu,  font  contraintes  de  rendre  refponds  à 
ceux,qui  cÔlultentles  oracles.  Confiderez,ie  vous 
pne,  les  rufes  de  Satan ,  qui  en  premier  lieu  cercha 


cefte  fohtude,  pour  y  attraire  les  pauures  ignorats 
puis  voulut,que  ce  fulfent  des  filles  vierges,qui  fer 
uiftenten  fon  temple,  &choifit  les  lieux  fouter- 
rams ,  comme  il  eft  le  mortel  ennemy  de  la  Lumie- 
re.Mais  pource  que  &  icy,&  ailleurs,  cft  faite  men- 
tion du  Trépied,  fur  lequel  femettoit  laprefti-effe 
1  ythie  aDclphes,ayant  recouuert  vne  effigie,le  re- 
prelentant  ainh  qu'on  la  trouuee  es  ruines  de  Del- 
phe,i'ay  bien  voulu  vous  en  faire  participant,  vous 
Içachant  curieux  de  l'antiquité,  &  principalement 
de  ces  chofes,  qui  gifent  en  fçauoir,&  qui  ne  font  à 
melpriler,  pource  quepar  cemoienle  Chreftien 
defcouure,de  quel  gouffi-e  il  eft  forty,pour  iouir  de 
ia  clarté  de  1  Euangile  :  Or  en  voicy  donc  la  Rautc 


Les  richefl^es  de  ce  temple  eftants  û  grandes,  que 
prelque  n  y  auoit  roy  au  monde,  qui  peuft  les  efga- 
1er,  ne  faut  f  eftonner,  fi  plufieurs  fe  Con  mis  en  pei- 
ne de  le  piller  :&  le  premier  fur  vnEubceen,  appel- 
le Python,  fils  de  Crie,  lequel  Apollon ,  la  féconde 
toys,qu  ilyretournoit,  pour  emporter  le  refte,  feit  Ceuxqui 
mourir:  &  de  ceftuyeft  venue  la  fable  du  ferpent  ont  "dis 
Python,  que  les  poètes  feignent  auoir  cfté  tué  à  P'"' 
coups  de  flefches  par  Apollon.  Apres  defpouillerét  ll'f''''^' 
ce  temple  les  Phlegyens,&  depuis  Pyrrhe,  fils  d'A-  Voy  pau- 
chille,  après  vncpartie  du  camp  des  Perfans  fous  le  fanie  li.id 
roy  Xerle  :  mais  tous  ceux  là  ne  feirenr  rien,  au  pris 
des  Phocéens,  qui  fur  tous  autres  f  enrichirent  de 
1  argent  de  ce  temple ,  &  les  Gauloys  fouz  Brenne 
qui  defpouilla  Delphe,mais  à  fa  grande  confufion  '  ' 
y  perdant  prefque  toute  fon  armee,par  les  foudres' 
&  orages,  les  perfecutants  comme  Ikrilcgcs.  Mais 
lur  tous  rauit  les  biens  de  ce  teraple,Neron,Empe- 
reur  des  Romains,  lcquel,mefpnfant  toute  chol^^s, 
ne  feit  compte  quelconque  des  dieux  mefmes  qu'il 
adoroit,  &  pour  la  caufe  dcfquels  ilperfecuroytla 
vraye  doétrme  des  Chreftiens.  Et  du  tem.ps  duquel  v 
1  oracle  d'Apollon  comença à  deuenir  muct,eftant  aè'Ta  d,^ 
deia  venu  celuy,  quideuoit  ofterla  principauté  à  iiination 
Satan .  Et  c'eft pourquoy  Strabon  confelfe,  que  de  -^i^que  de 
fon  temps  l'oracle  de  Delphes  eftoit  mefprifé   &  ^^"'P^ 
qu'il  n  eftoit  rien  au  pris  dupalTé,  quiprendroit  ef-  "^^"'^'^^ 
gard  aux  grandes  richelfes,  que  iadis  on  y  donnoit 
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&à  l'abord  du  peuple  ,  quiyalloiten  pèlerinage. 
Plutarquc  Plutarque ,  qui  a  eftc  le  pus  fçauant  homme  de  fon 
liur.pour-  aacre,m6ftreenvnficn  Opufcule,  la  foudaine  faute 
quoy  les        oracles^  qui  prefque  en  vn  moment  deuindrent 
fans  rendre  nulle  refponce,  mais  d'en rédre  la  vraye 
raifon  ,  il  luy  eft  impoflible ,  quoy  que  fon  fçauoir 
farmontaft  la  dodrine  des  autres  :  mais  il  luy  man- 
auoitlaplusbcfle,  Scneceifaire  pièce  de  fonhar- 
noys,à  fçauoir,la  foy  du  baptefme,&  du  myftere  de 
la  croiXjl'oracle  de  laquelle,  comme  venat  du  pUif- 
faut  Dieu,  &  de  fa  prouidcnce ,  a  dechalFc ,  anuUc, 
&  du  tout  mis  à  bas  les  faux  dieux ,  &  leurs  trom- 
peux  oracles.  Au  refte,pour  l'ornement  de  ce  tem- 
ple, «Se  à  fin  d'y  attirer  mieux  le  peuple,  on  y  inftitua 
des  le  cômencement  des  pris,  &  falaircs  pour  ceux, 
qui  chanteroyent  le  mieux  quelques  hymmcs  à  la 
loiiange  des  Dieux ,  ainfi  qu'à  preient  on  voit  faire 
es  leux  floraux  de  Tholoufe ,  &  à  Rouen  fur  l'eftrif 
honefte  de  la  mufique.  Et  en  ces  icux  il  failloit  ôc 
chanter,&  fonner:&:pource  on  tient,queHefiode, 
n'ayant  marié  la  lyre  auec  la  voix ,  fut  chalTé ,  & 
excluz  de  la  compagnee  des  chantres.  Apres,  on  y 
aioufta  les  fleufteurs,  &  trôpettes,  qu'on  ofta  pour 
reifentir  ne  fçay  quelle  trifteire:&  en  fin  on  ordon- 
na des  courfcs ,  &  la  lutte  à  l'imitation  des  ieux  O- 
lympiques  :  &  où  ceux,  qui  emportoyent  le  pris,  a- 
uoyent  vne  couronne  en  figne  de  leur  vidoire.  Et 
Pindarecs  de  cecy  vous  enauez  la  prenne  en  Pindare,  failànt 
Pyducs.    plufieursOdes  en  l'hôneur  de  ceux,qui  vainquoyêt 
en  ces  courfes.  Nous  auons  dit  cy  deifus ,  que  les 
Amphydions  fcirent  rebaftir  la  quatrième  foysle 
temple  de  Delphe,  ôcpource  il  faut  fçauoir,  qui 
cftoyent  ces  Amphy  ctions,  &  quelle  eftoit  leur  au- 
torité ,  puis  qu'ils  furent  fi  remarquez  en  la  Grèce. 
Les  Amphycbioniens  donc  eftoyent  côme  l'airem- 
blee  générale  des  eftats  dupais  Grec,  à  laquelle  fe 
iinthlaquê  ràportoit  le iugement  des  caufes d'importance,  ÔC 
deDemo-  oufe  vuidoyentles  différents  des  citez  libres,tout 
fihene.      ainfi  qu'a  prefent  en  vne  diète  de  l'Empire  fur  les 
affaires  d'Alemagne.  Or,  comme  dit  Paufanie ,  ce 
Paufanie  confeil  prit  le  nom  de  ccluy,qui  rinftitua,à  fçauoir, 
liur.  10.    ^'Ai^phiayon ,  fils  de  Deucalion  :  quoy  que  Stra- 
,     bon  die,  que  Acrife  fut  celuy,  qui  le  premier  feit  le 
liuT       choixdececonfcil,  où  eftoit  traité  à  Delphe  (  car 
faffcmbloyent.les  eflats  )  des  affaires  publics  des 
citez,  qui  eftoyent  de  la  ligue,  &  dumaintenement 
du  teple  Delphien:  lequel  Acrife  ordôna  les  villes, 
qui  auroyent  heu  en  raifemblee,  &  donna  puitfan- 
ce  de  balloter  aux  vncs  pour  foy  feules ,  &  aux  au- 
tres auec  compagne ,  luy  communiquant  leur  fen- 
tence.  Or  rcuenant  à  Paufanie, les  premiers,qui  fu- 
rent appeliez  à  ce  confeil  par  Amphiftyon ,  furent 
les  principaux  citoyens  députez  des  villes  des  païs. 
Peuples  re  quifcnfuyucnt ,  à  fçauoir ,  les  Ioniens ,  Dolopicns 
çcuz  au  co  Theiraliens,Encans,Magneiiens,  Maleens,Phthio- 
kil  des         Doricns,Phoceens,  &lesLocreens,voifmsdu 
'  païs  de  Phocide,fur  le  mot  Cnemide.Mais  les  Pho- 

céens ayant  (comme  allons  dit)  occupé  lejemple 
de  Delphe,  &  1^  guerrepour  ceft  efgard  eftât  finie, 
on  changea  auffi  l'eftat ,  &  ordre  de  ce  confeil ,  en- 
tant que  le  roy  Philippe  de  Macedone,  ayant  com- 
batu  pour  la  caufe  du  temple ,  il  fallut ,  que  les  Ma- 
cédoniens, pour  leur  recognoiftre  le  plailu-  fait  a  la 
Grece,fuirent  receuz  en  l'aifemblce  du  Confeil  pu- 
bhc  des  Amphidyoniens  :  duquel  furent  oftez ,  & 
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rafcz  les  Phocéens ,  à  caufe  de  leur  facrilege ,  com- 
mis fur  les  deniers  du  temple:  &  les  Laccderaonies, 
pourfeftre  aUiez  des  facrileges ,  &  profanateurs 
des  chofes  fâcres.  Derechef,  les  Phocéens  y  furent 
receuz ,  à  caufe  que  contre  les  Gauloys  ils  fe  portè- 
rent vaillamment  :  en  fomme,  il  y  eut  près  de  tren- 
te forte  de  peuples ,  qui  eurent  voix  en  cefte  ailem- 
blee  :  mais  les  vns  y  ayantsplus  de  droit, &  autorité 
que  les  autres ,  félon  la  faneur ,  &  grandeur ,  qu'ils 
auoyent,tels  qu  cftoyét  les  Atheniens,ayants  l'em- 
pire de  la  mer,&  depuis  fouz  Augufte  Cefar,les  Ni- 
copolitains,  c'eft  à  fçauoir ,  les  habitants  delk  Pre- 
uefe,  que  le  fus  nomé  Empereur  voulut ,  qu'ils  fuf- 
fent  enrôliez  au  ranc  des  confeillers  de  la  Grèce:  & 
Phihppes,pere  d'Alexandre  le  grand,f  eftant  rendu 
redoubtable  en  la  Grèce ,  il  prefida  tout  ainfi  en  ce 
côfeil,  que  fait  l'Empereur,  ou  le  roy  des  Romains, 
en  la  diète  de  l'Empire  :  &  voila  quant  aux  Amphi- 
dyoniens.  Nonloing  de  Delphe  eftoit  la  cité  de 
Pythie ,  eftant  comme  des  dependences  de  laiurif- 
didion  des  Delp niés,  &  pour  ce  eftoit  appelle  la  ci- 
té d'Apollon  :  que  d'aucuns  medent  en  la  Bœotie: 
mais  au  vray,clle  eft  aflifc  au  païs  des  Phocéens ,  & 
eft  le  mefme  auec  Delphe,côme  ainfi  foit,  quelapre 
ftrelfe ,  ayât  charge  des  oracles ,  eftoit  appellee  Py- 
thie ,  &  qu'ApoUô  auoit  ce  furnô  de  Pythie ,  com- 
me la  ville  f  appelloit  de  ce  Python,ferpent,duqucl 
nous  auons  deia  faitmention,&  duquel Macrobe 
parle  en  fes  Saturnales,appropriât  la  fable  aux  cho 
fes  naturelles.  Ainfi  prenât  efgard  aux  fondatiôs,on 
voit au(lî,que c'eftmefme chofe,quela cité,& le  té 
ple,&  fil  y  auoit  quelque  efpace,{i  eft-ce  que  le  peu 
pie  eftoit  vne  mefme  chofe  :  veu  que  Paufanie  dit, 
que  Delphe,fils  d'Apollon,  &  Thye  eut  vn  fils ,  ap- 
pelé Pythin:d'autres  difent ,  que  ce  fut  vne  fille,  de 
laquelle  cefte  cité  fut  nommée ,  &  par  la  defcriptiô 
précédente  de  luftin  &  Strabon,  vous  auez  peu  re- 
cueiUir ,  que  le  temple  Delphien  eftoit  fut  le  mont 
&  le  lieu  de  l'Oracle  entre  des  grottefques  parmy 
des  rochers ,  &  que  la  ville  eftoit  au  bas  de  la  mon- 
tagne. Au  reftc,eft  ànoter,que  ceft  oracle,  eftant  v- 
neinuention  Sataniquc ,  deçeut  auflTi  plufieursde 
ceux, qui  fe  fièrent  en  tels  refpôds,tefraoing  le  mal- 
heur de  Crefe,  roy  Lydien,  &  du  roy  des  Epiriens 
Alexandre:  ioint  que  lapreftreife  fe  laiffoit  gaigner 
par  dons ,  &  par  argent ,  ôc  l'efprit  fe  corrompoit, 
chatouillépar  quelque  riche  falaire:c'eft  pourquoy 
Demofthenc,  Orateur  Athénien ,  (cachant ,  que  le 
Roy  Macédonien,  pcrc  du  grand  Alexandre ,  auoit 
fait  parler  la  Pythie  àfadeuotion,  en  luy  grclîànc 
les  doigts,dift  aulTi  en  vne  fienne  harangue  au  peu- 
plc,que  la  Pythie  auoit  Philippifé,  c'eft  a  dire,  parle 
pour  le  Roy  Philippes,vaincue  par  Pargent,&  pre- 
fcnts  du  roy  Philippes  de  Macedone. Apres  Pythie, 
fe  prcfcntoit  ladis  la  ville  d'Egefthenie ,  que  Ptolo- 
mee  met  entre  les  citez  du  plat  païs  de  Phocide ,  ôc 
Paufanie  veut ,  qu'elle  foit  entre  celles  des  Mega- 
reens  ,lors  qu'il  parle  du  temple  ,  que  les  Egofthc- 
niens  auoyent  dreile  en  l'honneur  d'vn  homme,ap- 
pelé  Melampe,fils  d'Amythaô,  lequel  auoit  efté  de 
ion  temps  des  plus  experts  hommes  en  médecine, 
qui  fufrentauraonde:&pourceon  folenniioitfa 
fcfte  tous  les  ans,&  ofFroît  on  des  facrifices  à  l'ido- 
le ,  reprefentant  ce  Melarape ,  qu'on  effigioit  d'vnc 
fort  belle  ftature.  On  compte  de  pareilles  fohes  de 
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ceMcIampe,  que  l'Athée  Philoftrate  récite  de  ce 
Fable  de  faux  prophète  &  magicien  Apollonie  Thianee,à 
Melampe,  fçauoir,  qu'il  entendoit  le  iargon  des  oifeaux ,  &  là 
voix  des  belles,  par  laquelle  il  recueilloit  les  con- 
ceptions 4e  leur  fantalie:  Se  que  cecy  eftoit  aducnu 
à  ce  Melampe  par  vn  eftrange  jaccident,  entant  que 
deux  Dragons  luy  ayants  longuement  léché  les  au- 
reilleSjils  feirent,qu'il  les  luy  percerêt:d'où  aduint, 
que  depuis  il  n'y  eut  langage  debefte,  ou  oifeau, 
qu'il  n'interpretaft  tout  à  fon  aifeimais  nous  ne 
voulants  nous  amufer  à  chofes  ainfi  ridiculeSjfom- 
njes  contents  de  lailFer  &  Melampe,  &  Egefthenie, 
puis  qu'elle  n'eft  plus  en  pied,  &:quelenô  eft  hors 
de  la  mémoire  des  hommes,comme  auffi  le  fçauoir 
de  Melampe  n'eft  plus  en  yfage.  Au  bas  de  la  mon- 
tagne, où  cil:  afîife  Delphe,  &  toutioignant  la  mer, 
eltoit  iadis  lacité  deCyrrhe,  qui  eftoit  comme  le 
Cyrrheà  port  &  Arfenal  des  Delphiens:&  bien  qu'àprefent 

P'^'^^^"'^  ç  elle  foit  en  ruine ,  Ci  a  elle  le  nom  de  port  deSalone. 
port  de      y,  ,  ,    r  ■  ^ 

loue.  ^"°y       quelques  vns  1  ayent  voulu  faire  eftre 

merme,que  celle,  qui  fuyt,  &  qui  Te  nomme  Crifle, 
Strabon    cft-ce  que  Strabon  y  contrarie ,  les  feparant  ainfi, 
liu.^».       quepar  le  cours  deshiftoires  nous  pouuons  fou- 
ftenir  fon  dire.  Cefte  ville  fut  nommée  d'vne  cer- 
taine femme,  portât  tel  nom,  comme  le  tefmoignc 
Paufanietniais  d'autres  difent, qu'elle  a  pris  ce  nom 
d'vn  des  coupeaux  du  mont  ParnalFe,  appelle  Cyr- 
rhe,où  Apollon  occift  le  Python:  &  pource  par  les 
f'des  The"  P"'-''-'^^    Parnalfe  eft  appelle  Cyrrheen,  comme  en 
b'aid,        'îstatiePapinie,  ScenClaudian.  Mais  oyons  Paufa- 
Paufanie  l^^lô  fa  couftume,nous  efpluchera  Cyrrhe, 

liur.io.     difanr  ainfî:  depuis  Delphe  iufqu'à  Cyrrhe,port  des 
Hippodio  Dclphiens,  on  compte foixance  Stades,  vous  eftant 
me  lieu  de  ^cfcéduz  en  la  campame,  verrez  vn  Hippodrome 
courfe  des  ^ulon  drcftoit  ladis  les  louftes,  &  tournoys  Py- 
cheuaux,  thiens.Puis  aioufte,le  terroir  de  Cyrrhe  eft  de  peti- 
te eftendue,&  on  dit, qu'il  n'y  croift  point  d'arbres, 
à  caufe  de  certaine  malediélion,  oupluftoft  pource 
qu'ils  fçauent ,  que  la  terre  eft  fort  incommode,  & 
mal  propre  pour  la  nourriture  des  arbres.  Ceux 
qui  difent,  que  pour  la  maledidion  elle  eft  ainfi  in- 
fertille,prenent  l'occafion  de  cecy  :  quepar  laps  de 
temps ,  les  Cyrrheens  ayans  fait  beaucoup  de  fau- 
tes ,  &  impictez  contre  Apollon ,  en  fin  ils  oferent 
Rattacher  à  fon  domaine ,  &  vfurperét  quelque  cas 
des  teïres,qui  eftoyét  facrees  à  fon  oracle. Pour  cç- 
fte  caufe  les  Amphidyoniens  ordonnèrent  de  leur 
faire  la  guerre  pour  les  chaftier:  &  ainïî  ilsfeirent 
Clifthenc  g'^ncrafde  l'armée  Châiene,  feigneur  des  Sicyo- 
pnncc  des  "iés,&  fcirét  venir  d'Athènes Soion,pour  feruir  de 
Sicyoïiiés.  conieil :  &  confultants  l'oracle  furie  fuccez  delà 
vidoire,  laprertréife  leur  relpondit  en  telle  fub- 
ftance.  - 
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FoWfidjfmeElire'z^cefle  ville fmjptnte  ■ 
En  tours^O"  houleuerts,fi  la  mer  ondojante 
iVe  vient  Uuer  pLftofi^auec  fes flots  falez^^ 
Les  hornes  de  ces  hoys,qm  nous/ont  con fàcre^. 

Et  pour  cefte  caufe  Solon,hômeaigu,confeilIa, 
que  pour  obéir  a  l'oracle,  on  confacraft  deflors  la 
Solo  con'  f^'^'^^Cyrrheenne  à  Apollon  Delphien,  puis  qu'el- 
trc  les  Cyr    ^'^o^'^iiïoit  à  fes  boys,  &  que  la  mer  lauoitle  ter- 
rhccns.     ^/^^^  des  Cyrrheens.  Pour  lefquels  accabler  mieux, 
il  inuéta  ync  autre  fineire,  entant  qu'il  tafcha  de  de- 


ftourncr  vn  canâl  d'eau ,  la  plufpart  de  laquelle  en 
troit  en  la  ville:mais  voyant ,  que  non  pourtant  les 
afTiegez  tenoyêt  bon,  il  faduifa  d'vne  autre  fraude, 
car  il  feirinfeder  le  canal  fufdit,  qui  eft  dufleuue 
Phfte.,  auec  du  iuft  de  l'herbe  Hellébore,  &  l'ayant 
bien  mixtiônee,il  remift  le  canal  en  fon  premier  lit 
&  cours.  Les  aflîcgez,  ne  fe  doubtants  de  la  forbe, 
&  aymant  mieux  boire  de  cefte  eau  courante ,  que 
de  celles  des  puys,f  en  eftants  faoulez,  fentirétVou- 
dain  vn  grand  flux  de  ventre  les  alfaïUir  de  telle  for- 
te,que  nepouuants  fe  tenir  fur  la  muraille ,  pour  la 
defendre,la  ville  fut  prife  par  les  enncmys:&  par  ce 
moyen  ce  port  fut  deftiné  aux  Delphiens,  &  au  fer- 
uice d'Apollon,  &  ne  l'eftouperent,  ouemphrent 
point  ainfi,que  le  fonge,contre  Paufanie„Domini-  Domîni'. 
que  Marié  le  Noir  en  la  Géographie.  A  Cyrrhe  on  qucMaiié, 
voioit  auflî  vn  Antre ,  ou  Grortefquc ,  en  laquelle 
Apollon  rédoit  fes  oracles  par  la  Pythie  preftreife 
ce  que  Silie  ItaUque,mentionne  lors  qu'il  dit:      '  . 

Silieli.  II. 

P  vne  douce  eîferance  encor  les  cœurs  paijfojent 
J^es  malheureux, portants  re  fonces, ^uidi/àjem 
Qiielquecai  d' agréable,      tju'ùuy  m  amit 

entrée  de  l  ^ntre, alors  <ju  il  mtigt^eit ^ 
Et  i^ue  dans  iceluy  efîeir  lagraf?d' Preffrejjè, 
R^^pondant  par  [es  vers  (juelcjue  mots  d'alegreffè^ 
Ces  re§ponces  alors  à  Cyrrhe  ils  rapportèrent 
yyttnfhque  d' Apollon    me/me  ils  retirèrent. 

Mais  de  ceft  Oracle  fe  moque  Clément  Alexan^ 
drin,lors  qu'il  dit  ainfuNe  recerchez  donc  plus  ces  [^J^i 
pourpris ,  &  oratoires  deteftablcs ,  &  pleins  d'im-  l'oraifon  ' 
pieté,tels  que  font,  ou  le  pot  d'Erain  de  Thefporie,  ^^l^or-  aui 
ouleTrepier  Cyrrheen,oui'erain  refonant  de  Do- 
done.Deia  Herandrie,honoré  parmy  les  fablôs  de- 
ferts,  &  arènes  folitaires,&  l'Oracle,  qui  eft  en ice-  ' 
luy,auec  fon  chefne  facré,  a  perdu  fa  force ,  &  n'eft 
plus  :  &  pourtant  lailfez  cela  pour  les  vieilles,à  fin 
qu'elles  en  facent  leurs  récit  ,&  leurs  fables  .  Au 
port  de  Salone ,  ou  Cyrrhe ,  de  noftre  temps  fe  fait 
grand  trafic  de  bleds,  y  eftants  portez  des  Heux  cir- 
conuoifins ,  &  la  terre  n'y  eftant  fi  fterile,  que  iadis 
on  la  fainte,pour  donner  autorité  à  l'Oracle  de  Sa- 
than.  Paifé  qu'on  a  Cyrrhe,auport  de  Salone  ,  on 
vient  à  Criire,laquelle  eftant  fort  voifine  dé  la  fuf- 
dite,à  caufé  que  plulîeurs  (comme  i'ay  dit)  les  ont 
eftimees  n'eftre  qu'vne,  &  aufquels  femble,  que 
Pauianie  vueille  donner  la  main  :  mais  nous  auon^ 
Strabon,qui  nous  ofte  de  debat,&  l'experiéce ,  qui 
ofte  toute  difficulté-.ioint  que  Pline  confent  à  Stra  pjj^^^  j. 
bon,  duquel  le  fuis  content  de  mettre  les  parolles.  du.'j 
O  ultre  lé  tcrroir(dit-il)  du  champ  Cyrrheen ,  &  la 
ville  Cyrrhe ,  eft  le  port  Chaleon,  loing  duquel  en 
terre  ferme  eft  affife  la  cité  libre  de  Delphe,fouz  le  : 
mot  Parnaire,eftaiK  le  plus  fameux  Oracle  d'Apol- 
lô  qui  foit  en  tout  l'vniuers.  Y  eft  encor  la  fontaine 
Caftahe,le  fleuue  Cephife,  palfant  à  Delphe,  &  qui 
fort  de  Lilee:  après  on  voit  la  ville  deCriire,&  aucc 
les  Buliés,  Anticyre,vous  voyez  quelle  feparation  ii 
fait  de  Cyrrhe,&  de  Crilfe,  que  Pcolomee  mer,  fai- 
fant  le  mite  des  trois  villes  maritimesdu  pais  Pho- 
ceen,àfçauoir,CyTrhe, Crilfe, &  Anticyre.Cefte-cy     ç  -(r  y 
eft  à  prefent  appeilee  par  les  nautonniers,  &  voya-  r,rcÇem  Ri 
geurs,  qui  radent  celle  cofte,  Ripedoftrie  :  mais  de  pedeftik. 
vous  en  dire  laraifon,quand  ie  i'auroys  entrepris,il 
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me  feroit  impoflible,veu  que  ceux  merme  >  qui  ont 
longuement  pratiqué  le  païs,ny  ceux  encar',qui  en 
ont  efcrit ,  ne  fe  font  auancez  iufqu  a  Pcnquerir  dè 
roccafion  de  ce  nom.Ccfte  ville  fut  anciennement 
ainiî  appellec  par  celuy ,  qui  la  baftit,à  fçauoir ,  par 
Cryire;hls  de  Tyran,  &  Allerie,  fille  de  Deionee:&: 
dicnt,  qu'il  eut  vn  frère  nômé  Panopee,  tous  deux 
nais  d'vne  vétree,&:  defquels  on  dit,  ce  que  la  fain- 
tte  efcriture  nous  tefmoigned'Efaii,&  de  lacob, 
enfants  d'ifaac ,  lefquels  f  entre-battoyent  au  vétre 
de  leur  mere,tantles  gentils  (comme  ailleurs  auons 
dit)  ont  tafché d'enrichir  leurs  huresdenozfaindes 
hiitoires.  Cefte  ville  eft  appelleepar  Strabon  an- 
cienne ,  &laditeftreairifeàroppofitede  Sicyon, 
qui  eft  en  la  Moree  :  &  de  cefte  Cryiïe  le  goulphe 
de  Corinthe  fut  iadis  appelée  Cryftèe.Laquelle  fut 
aulll côfifquee  parles  Amphidyonicns au  temple 
de  Delphe ,  à  caufe  que  les  Crillèens  eftants  fur  vn 
deftroit  de  chemin,ailant  vers  Delphe,  baftic  près 
de  leur  cité,  deipouilloyent  les  paftants  qui  alloyéc  ^ 
vers  l'Oracle  :&  pour-ce  leur  faifants  les  Amphi- 
dyoniens  la  guerre ,  les  domptèrent: &  en  leur  vij- 
le  fe  faifoit,&  drelfoit  le  icu  des  fleufteurs,qui  à  l'ê- 
uy  donnoyent  preue  de  leur  fçauoir,  à  fin  d'en  por- 
ter la  vidoire  ôc  couronne.  La  troifiefme  cité  ma- 
ritime du  païs  Phocide, eftoit  Anticyre,  oppofee 
(comme  dit  eft  )  à  Sicyion  de  la  Moree ,  &  laquelle 
eft  renommee,à  caufe  du  bon  Hellébore,  qui  croift 
en  icelle.  Cefte  cité  fut  iadis  appellec  Cypariffe,  8c 
la  raifon  pourquoy ,  Paulanie  la  déclare ,  duquel  ie 
fuis  d'opinion  de  propoferles  parolles,  depuis  le 
temple  (  dit  il)  de  Diane  Didynnc  iufqu'à  Anticyre 
le  chemin  va  en  penchant.  Cefte  cité  fut  le  temps 
paifé  appcllee  Cypariire  :  &  Homère,  au  catalogue 
des  villes Phoceénes,a  voulu  vfurper  ce  nom,quoy 
que  deia  elle  f  appcllaft  Anticyre ,  veu  que  Anticy- 
ree,qui  luy  donna  le  nom,  viuoit  du  temps  de  Her- 
cule. Les  Anticyricns  furent  ruinez  par  Philippes, 
fils  d'Amynte,roy  Macédonien  :  &  eftant  rebaftye, 
Opihe  Romain  y  donna  deihis,  &  gafta  leur  ville,à 
caufe  qu'elle  fauorifoit  à  Philippes,  fils  de  Deme- 
tric,roy  de  Macedone  :  comme  auffi  ceft  Otihe  fut 
cnuoyéau  fecoursdes  Athéniens  contre  le  fufdit 
Philippes.  Il  y  a  aucûs,qui  ont  eftimé,  qui' Anticyre 
fut  vne  Ifle,  à  caufe  qu'elle  eftoit  baftie  iur  vn  Pro- 
môtoirc,  fait  côme  vne  Pene-infule,  l'accez  de  ter- 
re ferme  vers  icellcs  eftoit  fort  angoifteux,  &  e- 
ftroit:&  ce  pendât  le  port  de  cefte  ville  eftoit  beau, 
&:capable  de  grand  nombre  de  vaiifeaux.Cefte  vil- 
le a  efté  de  tout  temps  renommée ,  à  caufe  du  bon 
Hellebare ,  qui  y  crollfoit ,  &  c'eft  pourquoy  (  dit 
Paufanie  )  les  montagnes  d' Anticyre  font  fort  pier- 
reufes ,  &  en  icelles  iur  toute  autre  plante  croift 
rHellebore;  &  entre  les  efpeces  duquel,  le  noir 
vaut ,  &  profite  pour  amolUr ,  &  purger  lé  ventre: 
&  le  blanc  fert  pour  purger  par,  &auec  vomliFe- 
mcnt.  Oyez  ce,  que  Phne  en  dit,  ayant  fait  vn  long 
difcouis  fur  l'Hellébore ,  &  racomptant  pluùeurs 
folles  fuperftitions ,  qu'obferuoyent  ceux ,  qui  le 
cucilloyent,à  la  fin  il  parle  en  cefte  forte:  Druie  en- 
tre les  noftres,  celuy  quia  efté  le  plus  illuftre  des 
tribuns  du  peuple,  &  deuât  lequel,  pluftoft  qu'aux 
autres,  le  peuple  debout  applaudit,  &  auquel  les 
principaux  de  la  cité  impuccrent  l'occafionde  la 
guerre  Marfique,  celuy  Drufe  donc^  il  appert  auoir 
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efté  query  en  l'île  Anticyre ,  duliaiit  mal ,  vfant  de 
cemedicament:&  aioufte,dautant  que  là  cefte  her- 
be peut  eftrc  prife, &  on  en  vfe  fans  aucun  danger,à 
caufe  qu'on  y  melle  des  Sefames.Gr  dautant  que  la 
)ouldre  de  l'Hellébore  fert  à  purger  le  cerueau, par 
eprouerbe  ancicnon  renuoyeen  Anticyre , ceux 
jui  n'ont  la  tcfte  guère  bié  faite,à  fin  qu'ils  f  y  puif- 
-ent  guerir,&  ptirger  le  cerueau.Les  Anriquitez  de  j^^^^^^^ 
ccfte  ville  font  miles  en  auant  par  Paulanie  qui  dit,  &  pou) 
qu'il  y  auoit  hors  d'icelle,  fur  le  haure  de  la  mer,  vn  quoy. 
petit  temple ,  dédié  à  Neptunc:mais  fait  &  côftruit 
de  belles  pierres  choides:  &  dedans  lequel  eftoit  le 
fimulachre  d'iceluy,fait  d'erain,&:  tout  debout,  te- 
nant l'vn  de  fes  pieds  fur  vnDàufin  :  ôc  l'vne  de  fes 
mains  eftendue  fur  la  cuifle,&  de  l'autre  tenant  fon 
Trident.  Puis  eft  faite  mention  d'vn  grand  rocher, 
qui  eftoit  hors  la  ville,  fur  lequel  eftoit  bafty  vn  té- 
ple,dedié  à  la  deelfe  Diane,  l'idole  de  laquelle  auoit 
efté  fait  par  Praxitèle ,  laquelle  portoit  en  fa  main 
dextre  vne  torche ,  &  feur  l'efpaulc  vne  troulfe  en 
cfcharpe,  ayant  près  d'elle  vn  chien  à  main  gauche, 
ôc  la  hauteur  de  laquelle  ftatue  furpalfoit  toute 
grandeur,  ôc  proportion  des  plus  grandes  femmes, 
qui  vefquilfent  alors.Et  cecy  font  les  citez,&;  villes 
du  païs  de  Phocee:  maintenant  il  fait  voir  celles  de 
la  Bœotie,la  première  defquelles  eftoit  Siphé,  aflTife 
furie  fein  Corinthié,ou  goulphc  de  Patras:  laquel- 
le Thucydide  dit  apartenir  au  terroir,  &laiurifdi-  Thu 
dion  des  Thefpiens ,  defquels  elle  eftoit  le  port,  &  l'"r-î 
Arfenal.  Apres  cefte  cy  fuyt  Creufe ,  pppofee  au 
païs  de  Megare,  ôc  que  Tite  Liue  fait  le  heu,  où  les  j^'^'^^ 
Thefpiens  faifoyent  leurs  foires,  ôc  marchez,  ôc  la-  ij^j^^ 
quelle  eft  affife  en  vn  recoing  du  goulphe,  &:  la- 
quelle maintenant  fe  nomme  Leuadie ,  ôc  eftoit 
(auant  que  les  Turcs  fe  feilFent  feigneurs  de  la  Grè- 
ce )  vn  fort  beau  duché,  duquel  elle  eftoit  la  Metro- 
pohtaine.  Elle  eftant  maritime ,  fi  eft-ce  que  la  mer 
eft  là  es  enuirons  fort  fafcheufe ,  à  caufe  des  bancs,    . .. 
&efcueils:pourcequelcs  orages  des  vents  y  font  Hur. 
ordinaires ,  fi  bic  qu'il  faut  fe  mettre  en  haute  mer,  Bœoi 
ôc  non  point  aller  en  coftoyâc,  fi  Ion  veut  paifer  en 
la  Moree:  entant  que  les  montaignes  qui  font  le 
long  de  celle  cofte,  caufent  que  les  vents  f  enfer- 
mants la,  fufcitent  des  tépeftes,  &  mcttét  en  grand 
danger  ceux,  quipar  lanauiguent.  Soudain  après  ^^.^^ 
Leuadie  ou  Creufe,  fcprefenteThiibé,que  Paufa-  ^ 
nie  dit  auoir  efté  ainfî  nômee  d'vne  certaine  Nym- 
phe,appelleeThi{bé,fille  |^Afope:elle  eft  maritime 
mais  d'acccz  difficile,  à  caufe  descfcueils,  &ro- 
chers,qui  font  au  port  d'icelle  :  d'autant  que  la  vil- 
le eftant  enclofe  entre  deux  monts ,  ôc  !a  mer  bâtât 
contre  les  murailles ,  il  eft  vrai-femblable ,  que  les 
venrs,f  y  enfermats,ne  donnent  guère  grand  repos 
aux  nauires.  Le  lieu  eftoit  abondât  en  coulombes, 
&cecy  à  caufe  des  rochers  où  fans  crainte  ces  oi- 
fcaux  pouuoyent  nidifier.  Faifants  cy  deuant  men- 
tion du  mont  Helico,  nous  auons  touché  quelque 
peu  de  la  ville  d'Afcrec ,  qui  eft  au  pied  d'iccluy,  &: 
laquelle  eftoit  affife  entre  Thifbé ,  ôc  Thefpie ,  ce  ^fcre 
neantmoins  ne  laiireray-ie  d'en  parler  encore,quoy 
que  ce  fut  pas  grand  choie,  pour  ce  feul  reipedb, 
qu'en  elle  nafquit  le  poète  Heiiode ,  &  qu'en  icélle 
il  prit  fa  nourriture,de  ccfte  cy  parle  Strabon  en  ce-  [jy  ^,, 
fte  forte.  En  la  région  Thefpienne  eft  auffi  Afcre, 
païs  de  Hefiodc,  à  main  droite  du  mont  Helycon, 
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pofçe  en  vn  lieu  haut ,  afj>rc ,  raboteux,  &  infertile 
quelques  40,  ftades  loiag  de  Thefpie,&  de  laquel- 
le le  mcfmc  Poète  feplauit ,  à  caufe  de  ionincom- 
modicéjlors  qu'il dic,elGriuaint  a fonpere: 

s/frreftéte  te  v»y  en  "vn  hourg  mlfèraUe^ 
Sou'^  le  pied  â' Helicon  en  yCjcre  l'indom^taUey 
Ou  le  ternes  n'ejl  ùimais  ny  pUifant  ny  lejcHXy 
Oul'hj  uereJ}  à  craindre,     'fjfre ,<cr  fmdurenx: 
Et  leijud  hienjoment  caufe  de  grands  molefles 
En  /'t^e,C7"       rend toujtoursjîtiets  aitx^ejles, 

Ccfte  ville  (  félon  Paufanie  )  fut  édifiée  par  Oe- 
ode,&:  Aloee,  lefquels  (comme  auons  dit)  fu- 
rent des  premiers,  qui  en  Helicon  facrifierent  aux 
Mufes.  11  y  en  a  qui  ont  voulu  dire,  que  Heilode 
n'elloit  point  nay  à  Afcre ,  comme  fi  les  pauures 
lieux  eftoyent  indignes  de  porter  les  hommes  illu- 
ûresmiais  Ouide  tefmoigne  afTes  du  côtraire,  quâd 
il  dit: 

Dtt  vieillard  LaloHreur  la  Mufetrefçamnte 
^  bien  ofémonfirer  far Ja  douceur  mtlantey 
Comme  en  deuoitfmr  en  ^fere  d' habiter: 
Tmtes-foii  elle  pomoit  iuflement  fe  vanter, 
Qtùlle  l'amit  prodmt.mais  bon:foitrtant  la  fage 
Fcut fe  glorifier  d' vn fi  grand  anantage.  , 

Et  voila  le  peu,  que  ievouloysdireen  paifant 
de  ce  viilage,ou  petite  ville,  à  fin  de  ne  laiffer  en  ar- 
ïiere  les  lieux,où  font  nais  de  tels  hommes,que  ce- 
ftui-cy  ,  duquel  nous  auons  cy  delFus  déclaré  la 
Thcfpie,  mort,  &  la  fepulture.  Thefpie,  iadis  grande  cité ,  & 
cité  ,  &  fa  des  principales  d'entre  les  Bœotiens,  eft  mife  entré 
ddcnpno  Qrchomeue,  qui  luy  eft  au  ponant,  &  Leuadie,qui 
la  regarde  du  leuant,auec  lefquelles  elle  fait  lapoin 
te  d'vn  triangle, &  a  fon  afliette  à  la  main ,  ou  cofté 
du  Helicon ,  qui  eft  le  plus  auftral ,  ou  regardant  le 
midy,  fur  le  goulphe  de  Corinthe,  ayant  la  ville  de 
Creufs iadis  luy  féruant  déport,  &c  Arfenal ,  com- 
Paufanie      lePiree  faifoità  Athènes.  Des  Thefpiens,  & 
îiu.^^       de  leur  cité  parle  ainfi  Paufanie  :  The^ie  eft  affifc 
fouz  le  mont  Hehcon  :  on  tient ,  qu'Afope  eut  vne 
fille ,  nommée  Thefpie ,  &  que  de  cefte  cy  la  ville 
fut  ainfi  appellee  :  mais  d'autres  afferment,  que  ce 
futThcfpie,fiis  d'Erechthee,  qui  vint  là  d'Athènes, 
&  baftit ,  &  nomma  la  ville.   Encore  en  y  a  il ,  qui 
veulent, que  Thefpiade,fils  de  Theutran ,  &  neueu 
de  Pandion ,  fixt  celuy,qui  donna  origine  à  ceftc 
ville ,  en  laquelle  eftoit  adoré  vn  lupiter  conferua- 
teur  :  &  la  caufe  de  ce,  ils  l'aUeguoyent  telle  :  les 
Dragon  Thefpiens , eftants  tourmentez  d'vn  dragon,  qui 
de  TïieC-   gaftoit  le  païs  es  entours ,  il  leur  fut  enioint ,  que 
f  tous  les  a>is  ils  donnalfent ,  pour  leur  rachapr ,  vn 

adolefcent,pour  feruirde  paftureà  cefte furieufe 
befte.  Or  eftant  tombé  le  fort  fur  vn  certain  ieune 
homme, appelléCleoftratc, il  y  eut  vnfien  amy, 
nommé  Meneftrat,  qui  inuenta  vne  anime  toute 
cfcaillee ,  &  entre-coufue  de  hameirons  ayants  leur 
pointe  en  haut,  à  fin  que  par  cemoien  ce  ferpent 
fenferraftdefoy-mefme.  Ainfi  Cleoftrate  fe  prc- 
fenta,&  y  mourant ,  il  donna  fin  à  la  vie  de  ce  mon- 
ftre  :  &  pour  cefte  raifon  les  Thefpiens  luy  feirent 
des  honneurs ,  ôc  l'appellerent  lupiter  le  faulueur. 


On  tenoir,  qu'à  Thefpie  eftoit  la^fontâiiic,  ou  fe 
miroit  Narcilfe,  lequel  y  deuint  amoureux  d^  fon 
ombre,  (Ik  duquel  la  fable  eft  defcriccpar  Ouide^ 
comme  aafîi  elle  eft  par  Papinie.  Mais  Paufanie  ra- 
compte  l'hiftoire  fans  fidion ,  difant,  que  ce  Nar- 
ciffe  auoit  vne  fœur,  qui  luy  refît  mbloit  fort  de  fa~ 
ce,&  de  laquelle  il  deuint  eftrangemét  amoureux: 
&  c'eft  pourquoy  les  Poètes  difcnt,  qu'il  fut  efpris 
de  fa  propre  figure  :  &  icelle  fœur  eftant  morte ,  ce 
fol  f  eil  alloit  à  cefte  fontaine,  dont  eft  queftion,où 
fa  fœur  &  luy  eftoyent  fouucnt  allez  fc  iouer ,  &  là 
contemplant  l'eâu  ,  il  y  voioit  fa  figure  ,  luy  re- 
prefentant  Celle  de  fa  fœur,  en  quoy  il  prenoit 
vnfinguher  plaifir,  &  en  receuoit  grand  allégean- 
ce de  fa  trifteife  :  mâis  à  la  fin,  vaincu  de  ce  re- 
gret ,  il  perdit  la  vie.  Et  fe  moque  de  la  con- 
uerfion  d'vne  homme  en  vne  fleur,  difant, qu'a- 
uant  queNarciffe  fut  nay,  l'herbe,  &  la  fleur  du 
Narciflè  eftoit  en  la  cognoifîànce  des  hommes. 

De  cefte  ville  de  Thefpie  ont  efté  les  Mufes, 
appellees  Thefpiades ,  à  caufe  que  Piere  (  duquel 
nous  auons  parlé  es  Mufes)  eftant  vn  iour  venu 
àThefpie  ,  impofa  là  aux  neuf  Mufes  fœurs  ces 
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noms  j  defquels  àprefent  on  les  furnomme  :  com- 
me aufîî  de  luy  ils  font  appellees  Piérides.  De 
Thefpie  font  iadis  fortis  des  hommes  fort  excel- 
lents :  &c  premièrement ,  ceft  Arge ,  duquel  le  na- 
uire  ,  qui  porta  les  conqucreurs  de  la  toifon  de 
Colchos ,  prit  le  nom 
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,  comme  aufîi  lesvoiageurs 
furent  appeliez  Argonautes  :  comme  aufli  na- 


tif fut  de  Thefpie  ce  Tiphys  ,  conducteur  auec 
Argos  :  &  au  refte  ,  Valere  Flaccc  tient ,  qu'au 
port  Thefpien,  fut  faite  &  drefTee  la  nef  pour 
ce  voiage.  A  Thefpie  y  auoit  iadis  vne  ftatue 
de  Cupidon  ,  faite  par  Praxitèle,  fi  bien  dreffee, 
&  de  telle  induftric  ,  &  art  elabouree  ,  que  de 
plufieurs  lieux  auanton  venoit  à  Thefpie  ,pour 
feulement  voir  ceft  œuure ,  fî  grande  eftoit ,  ÔC 
eft  encor  la  vanité  des  hommes ,  que  pour  vne 
folie  on  coure  prefque  tout  l'vniuers,  &  qu'on 
foit  plusfoigneux  de  la  figure  lafciue  de  quelque 
Venus ,  ou  Cupidon,  que  des  bons  liures ,  que  de 
la  vertu,  ou  desfaintes  images.  Cefte  ville  Thef- 
pie fut  bruflee  par  l'armée  de  Xerfé,  roy  des  Perfès, 
pafTe  en  Europe  pour  la  ruine  de  la  Grèce.  AudeC 
fus  de  Thefpie  eft  la  ville  d'Orchomene  en  Bœotie^ 
à  caufe  qu'il  y  en  a  eu  d'autres ,  portants  ce  mefmc 
nom  :  Cefte  cy  fut  le  temps  paflé  affife  en  la  valee, 
mais  eftants  les  citoyens  tourmentez  fans  cefîe  des 
inondations  des  eaux,ils  fe  retirerét  fur  le  mont  A- 
chante,  auoifinant  la  Phocide,  &làilsrebaftirent 
leur  ville,  fondée  premièrement  par  Orchomenej 
pere  d'Arcas,pres  laquelle  paffe  le  fleuue  Minye .  Il 
eft  vray,qu'Apollonie  en  fes  Argonautes,  veut  que 
Minye,duquel  la  riuiere  a  pris  le  nom,&  qui  fut  pe- 
re d'Orchomene,'donna  nom  à  cefte  ville.  Les  Or- 
chomeniens  ont  efté  grands  guerriers,&  gents  qui 
eftoyent  forts  en  caualerie,  fî  bien  que  les  The- 
bains  vn  long  temps  furent  leur  tributaires,  luf^ 
qu'à  de ,  que  Hercule  les  deliura  de  cefte  fcruitudc. 
Orchomene  â  efté  appellee  la  cité  des  Grâces ,  à 
caufe  que  e'eftoit  là,  qu'elles  auoyentvn  temple^ 
qu'Etheocle  feit  baftir ,  la  caufe  de  cecy  en  eftant 
par  Strabon  interprétée  :  &  lequel  dit ,  que  ceftuy 
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eftantj  &puiflant(5(:  libéral,  voulut  donner  figni- 
fiance  de  lalibcralicé  &  puiffance  ,  en  baftilfant  le 
temple  de  ces  deelfes.    Le  nombre  defquelles 
cft  diuerfement  conlideré  :  les  vns  n'en  faifants. 
Nombre        ^^^^ ,  lignifiant  le  faire  ,  &  receuoir  plailîr 
&  ^if  iu"fi-  ^'^^■^     l'autre  :  les  autres  en  faignent  troys ,  à  cau- 
gnifiaacc.      ^^^'^^  ^^""^  rendre  vn  plailîr  au  double, que  ne 
l'auons  rcceu:  ôc  pource  celle  qui  faitplailir,de- 
ftourne  fa  face, à  fin  de  donner  à  entendre, que 
l'homme,  vfant  d'honefteté ,  ne  le  doibt  faite  pour 
en  attendre  recompenfe  :  la  ou  celles  qui  reçoi- 
uent ,  fe  tiennent  debout ,  regardants  l'vne  l'au- 
tre, à  caufe  qu'il  eft  requis,  que celuy, qui  reçoit 
vn  bien-fait , foit  auflî  loigneux,&  diligent  d'en 
rendre  (  fi  faire  fe  peut  )  au  double  la  pareille  :  &  la 
quatrième, y  eftantaiouftee,aefgard  furies  heu- 
res :  &c  les  quatre  enfemble  femblent  partir  les 
faifons  de  l'année.    C'eft  pourquoy  en  leurs  ef- 
figiees  la  première  eft  couronnée  de  fleurs ,  &  de 
Effigie  des  fruits  :  la  féconde,  d'Eïpis  &  de  fourment  :  la  troi- 
graces      fieme,  de  raifins ,  pampres  de  vigne,  &  de  pom- 
quelle.     j^^j .  ^     quatrième,  d'oliues,  Ôc  fruits  fembla- 
bles  :  ôc  icelles  font  portées  par  Apollon  en  fa 
main,  à  caufe  que  ces  faifons  de  l'an  font  du  fo' 
leil  gouuernees.  loint  que  (  comme  dit  Macro- 

M    robe  ^'^) -^P°^^*^'^5P°^'-"'-^^^^^^'^°"'P°'-^^"^'^'^^™^"l 
li  I  ch  17'      grâces,  ôc  l'arc,  ôc  les  flefches  en  l'autre,  à 
des  Sacur-      qu'on  cognoiife,  que  Dieu  eft  prompt  à  bien 
nales.      faire  ,  ôc  fauluer  les  hommes  ,  ôc  lent  ôc  tardif 
à  les  punir  &  tourmenter.    Au  refte ,  on  les 
peignoir  nues,  &  toutes  àdefcouuert,pour  ofter 
îadiffimulation  d'entre  ceux, qui fayment  :  quoy 
qu'aucuns  les  facent  veftues  d'acouftremens  fort 
clers  ,  &  tranfparents  :  mais  fans  porter  aucune 
ceinture,  pour  déclarer,  que  les  amys  nedoiuent 
eftre  referrez  à  fe  bien  faire ,  ny  à  recompenfer 
ceux ,  aufquels  ils  font  redeuables.   l'ay  dit  cecy 
en  pailànt ,  ôc  comme  contraint ,  pource  que 
ces  Deelïès  eftoyent  vénérées  en  Orchomene ,  qui 
à  prefent  n'eft  prefque  rien,  ôc  f appelle  Corine. 
Paufanie  racompte,  que  le  terroir  Orchomenien 
Vnphan-  eftoit  iadis  tout  gafté  par  vn  phantofme ,  qui  al- 
tofnie  ga-  j^^j.  y^gant  pat  iceluy ,  &  tenant  vne  pierre  en  fa 
ftatlepais       .  ^.  ■     •    1     u  l-     f  11  v 

Orchorae-  ^^^^^  '•      'l'^^  contraignit  les  habitants  d  aller  a; 
iiicn.       Delphe ,  pour  fçauoir  de  l'oracle,  comme  ils  pour- 
royent  fedelpecher  de  ce  phantofme  :  auqùels  fut 
dit,  qu'ils  recerchalfent  tous  les  olFemens  d'A- 
éleon  ,  &  les  milfent  en  terre  :  outre  ce ,  qu'ils 
felifent  vne  ftatue  d'Erain,  qui  reprefentaft  ce 
phantofme,  ôc  lalialîènt  d'vnechaifiie  de  fer:  ce 
qu'eftant  fait ,  ôc  eux  facrifiants  par  chacun  an  à 
,Aâ:eon,ils  ne  furent  plus  tourmentez  de  ceftefu- 
rieufe  ôc  elpouuentable  vifion  :  Et  ne  faut  cecy 
trouuer  eftrange ,  fi  vn  homme ,  n'eftant  point  en- 
terré ,  quelque  vifion  apparoiifoit ,  veu  que  es 
lieux  où  fe  donnent  des  batailles,  on  voit  vn  long 
temps  après  de  fort  eftranges  apparitions,  comme 
auffi  es  lieux  vagues,  &  deferts,  Ôc  es  ruines  des 
temples  :  ôc  me  fuis  lailTé  dire  à  vn  gentil-homme 
Vn  Coure  Angloys , digne  defoy,  qu'en  leur  ifle,  où  à  prc- 
^l"fr  <J    ^^^^^  ^^^^  les  faints  temples  prefque,&  les  abbayes, 
^    ,f ,  .  ôc  monafteres  font  par  terre ,  par  la  furieufe  ma- 
lon  Palais  ,.      ,    ,        .         ^  .    ^  . 

par  des  vi-  "'-^  des  hérétiques  :  comme  vn  certain  Conte  An- 
lions,       glois ,  ôc  iceluy  le  plus  grand  cnnemy ,  que  les  fi- 


délies  ôc  Catholiques  ayent ,  eftant  lieutenant 
pour  fa  royne,au  païs  deNort,à  caufe  qu'il  y  a  quel- 
ques reftesde  la  purité  de  religion,  eut  vfurpé  vn 
nionaftere,&Abbaye,iadis  facré  à  la  glorieufe  vier- 
ge,mere  de  noftre  Dieu,  &  d'icelle  fait  vn  beau  pa- 
laïSjOÙ  il  fe  tenoit,auec  fa  famille,il  a  eftc  tellement 
tourmêré  de  vifions  de  moynes,  &preftres,veftuz, 
ôc  parez,  comme  pourfacrifier,  &  difantslamef- 
fe,  laquelle  ce  tyran  aboiifroit,&  eftoit  d'Angle- 
terre :  faify  d'eftonnement ,  il  a  efté  contraint  de 
quider  la  place  ,  dedice  iadis  à  plus-grand  que 
luy,  ny  fa  royne:  ôc  en  laquelle  ne  deuoit  habi- 
ter celuy,  qui  faifoit  la  guerre  aux  faints ,  ôc  (  peut- 
eftre)  auoit  caufé  la  mort  de  ceux,  qui  luy  don- 
noyent  ces  fraieurs.  Mais  ie  m'efgare  trop  loing 
de  la  Grèce  ,  lors  que  les  efprits  d'Orchomene 
me  font  courir  iufqu'à  vn  recoing  de  L'europe, 
où  le  mefme  fuiet  d'Adeon  ,  m'a  fait  vifiter  la 
calamité  de  la  plus-belle  &  riche  ifle  de  l'occi- 
dent. Lailfants  donc  Orchomene  ,  fe  prefente 
Lebadie ,  aflîfe  entre  les  monts  Helicon  ,  ôc  Cy- 
theron ,  ayant  par  defliis  elle ,  vers  le  feptentrion,  -^^^ 
les  villes  anciennes  de  Hiampoli ,  Coronie  ,  &  ^ 
Chcronee  :  ôc  laquelle  Paufanie  fait  voifine  d'Or- 
chomene.  Iadis  ceftécité  futappelleeMidic,d'vn 
fils  d'Afpledon,qui  la  fonda  fur  la  croupe  d'vne 
colline:  mais  Lebede  ,  eftant  venu  là  d'Athènes 
autant, il  attira  les  habitants  à  lavaliee,  où  il  ba- 
ftit,  celle  quia  efté  depuis,  &  de  laquelle  on  voit 
encore  à  prefent  les  ruines  ,  ôc  l'appella  de  fon 
nom  Lebadie.  Les  Lebadiens  ont  efté  plus  re- 
nommez pour  la  fuperftition  ,  que  pour  autre 
chofe,  d'autant  que  la  gloire  dés  Grecs  a  efté  fî  Qj-^^j 
fortement  iadis  dreifee,  qu'il  leur  fembloit,  que  nés  à 
le  plus  honorable  moié  qu'ils  pouuoyentauoir  de  perftii 
fe  rendre  immortels,c'eftoit,filsinucntoyent  quel- 
que rehgion  nouuelle.  Or  quelle  a  efté  la  fuperfti- 
rion,qui  a  offufqué  lafplendeur  des  Lebadiens, 
Paufanie  (  ainfi  qu'il  eft  ôc  dihgent  &  curieux)  l'a 
alfes  elpluché ,  parlant  en  cefte  manière:  Ergin  ay-  ''^"^^ 
ant  (  félon  le  mandement  de  l'oracle)  pris  fem- 
me ,  en  eut  deux  fils ,  Trophonie ,  à  fçauoir,  &  A- 
gamede  :  lefquels  eftants  en  l'aage  de  perfedion,  ^  . 
furent  hommes  de  grand  efprit  ,&  fçachants  l'ar- 
chitedurc,pour  baftir  les  temples  des  dieux,  &  nie. 
les  palais  des  grand  Princes.  Mais  f  eftants  oubliez 
à  faire  des  larcins ,  ils  furent  furpris  de  forte ,  que 
Trophonie  pour  fauuer  fon  honneur,  décolla  fori 
frère ,  qu'il  trouuahé ,  Ôc  depuis  luy-mefme  fut  en- 
glouty  de  la  terre,  &  au  trou  où  ilfeuft  ainfi  cn- 
glouty,fefeirent  puis  après  les  myfteres  fuperfti- 
tieux,  defquels  nous  voulons  vous  faire  récit.  Pha.- 
uorin  racompte  autrement  l'occafion  de  ceft  ora-  Autre 
cle,&  dit,  que  Troj^honie  fut  wn  homme  fort  con-  ^"'"^^ 
uoiteux  de  gloire  ,  lequel  pour  rendre  fon  nom 
illuftre  à  la  poft-erité  ,  feit  vne  Grotte  ,  &  logis 
fouterrain  à  Lebadie  ,  où  eftant  entré  ,  ôc  fai- 
fant  du  prophète  ,  il  predifoit  les  chofes  à  ve- 
nir. A  la  fin ,  foit  qu'il  fe  laiifaft  mourir  de  fon 
bon  gré,  ou  que  le  diable  le  fufFoquaft,  ou  que 
la  faim  luy  accourcift  la  vie, fl finit  fes  iours  en 
cefte  grottefque.  Luy  mort,  le  Diable  voyant 
vn  beau  chemin  ouucrt  pour  abufer  le  peuple,  Xioph 
continuoit  les  oracles ,  ôc  rendoit  refponfe  à  ceux,  nie.  ^ 
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ui  derceiidoyent  en  ce  logis  foutcrrain,  ainfî  que 
^foit  de  fon  viuanc  Trophonie  :  mais  les  cérémo- 
nies y  furent  aiouftees  plus  grandes,  comme  aufïî 
la  fupcrftition  y  eftoic  augmenteej&dcfquelles  faic 
le  récit  bien  au  long  Paulanie,lors  qu'il  dit:  Celuy 
qui  délibère  de  defcendre  en  l'Antrej&Grottefque 
"^""^ui  de  Trophonie,  faut,  que  premièrement  il  fe  ticnjne 
>yent  aulogis ,  qui  eft  fur  Tentrec  dudit  antre ,  &  lequel 
delcciidrc  logis  eft  dédié  au  Génie  &  à  la  bonne  fortune,  & 
au  trou  de  ^^^^^[^  qu'jj  ^^çy^f-  là,faut ,  qu'il  viue  chaftemét,&: 
10  fobrement ,  &  qu'il  fe  laue  en  des  baings  chaux ,  & 
encor  qu'il  facrifîe,  ôc  àTrophonie ,  &  aux  enfants 
d'iceluy:  &  outre  ce,  à  lupiter,  furnommé  le  roy ,  à 
Apollon;,  &  Saturne,  ôc  à  Cerez,  qu'on  appelle  Eu- 
rope,&  laquelle  on  dit  auoir  cfté  nourrice  de  Tro- 
phonie: A  chacune  befte  imolee,faut  que  lepreftre 
aflîfte,pOur  voiries  entrailles,  &  pour  déclarer  à 
celuy,qui  veatydefccndre,fil  trouuera  point  Tro- 
phonie fauorable-.Or  la  nuit, qu'il  doit  aller,  &  en- 
trer dedans  la  Grotte ,  faut,  que  il  facrifîe  vn  bélier 
fur  la  folFe,  inuoquant  Agamede  :  &  quelque  bon- 
heur que  les  précédents ïacrifites  ayent  monftré,iî 
cft-ce  que  il  les  entrailles  de  ce  Bélier  ne  correipon- 
dent  au  refte,on  n'aura  rien  fait:  là  où  iî  elles  y  cor- 
reipondent ,  on  y  peut  defcendre  auec  alTeurance, 
Et  voicy ,  comme  on  y  defccnd  .  En  premier 
lieu  ,  celuy  qui  va  confulter  le  démon  Trapho- 
nien  ,  eft  conduit  au  fleuue  Hercinne  ,  ou  les 
preftres  l'oignent  d'huile  ,  ôc  deux  enfants  ,  aa- 
gez  de  I3.ans,&  fils  de  quelques  citoyens  de  Leba- 
die,quils  appellent  Mercures,le  lauêt  de  l'eau  de  ce 
fleuue.  Soudain  après  cela,il  n'eft  pas  conduit  vers 
l'oracle, ains  v£rs la  fourcedcce  iîeuue,qui  font 
deux  furgeons,  ôc  fontaines  iointes  enfemble:  &  là 
faut ,  que  il  boiue  de  l'eau  d'oubly ,  à  fin  qu'il  ne  fe 
fouuienne  de  chofe  qu'au  parauant  il  aye  pour- 
penfee.  Et  après  ce, il  goufte  de  l'autre  eau,  qui 
fe  nomme  de  mémoire,  pourfe  fouuenir  detouc 
cequ'il  verra,  eftant  au  trou  de  ceft  oracle.  Apres 
ce,  il  regarde  le  lîmulachre,  qu'il  n'eft  loifible  à 
autre  de  le  voir,  qu'à  celuy,  qui  defccnd  en  l'an- 
tre :  dcuant  lequel,  ayant  fait  fes  prières ,  ôc  l'ayant 
adoré,  il  fenva  vers  l'oracle,  reueftu  d'vne  robe 
■de  Lin,  &  ceint  de  quelques  bandelettes,  ôC 
_  ,  ayant  en  fes  pieds  les  pantoufles,  prifcs  au  mefme 
dlilkù^où  defcriuant  ce  lieu,  il  le  dit  eftre 

cftlaGroc  boys,fur  la  montagne :1e  fondement  du- 

tc  deXro-  quel,  es  entours  ,  eft  d'vne  pierre  blanche,  &  fon 
phouie.  circuit  comme  d'vne  petite  aire  ,  où  Ion  bat  les 
bledz  enefté  ,  ayant  peut  eftre,  deux  coudées  de 
hauteur,  &  fouftenu  de  quelques  colonnes,  fai- 
tes en  façon  d'obelifques.  Dedans  ce  pourpris 
cit  le  trou  fait ,  non  pas  naturellement ,  ou  par 
cas  fortuit,  ains  auec  vne  grande  curiolité  de  la 
diligence ,  &  induftrie  de  l'homme  :  la  figure  du- 
quel reprefente  celle  de  la  gueule  d'vne  fournaife, 
n'ayant  guère  plus  de  largeur  (comme  on  le  peut 
conieaurer)que  de  quatre  couldees  ,  ôc  huit  de 
fond, &  profondeur.  Il  n'y  àpointde  degrezpour 
defcendre  au  fond  de  Cefte  Grottefque,ains  y  eft  on 
auallé  auec  vne  efchelle  fort  eftroite:  &  entre  l'édi- 
fice &lepaué,  celuy  qui  defcend,  voit  vne  cauer- 
ne  ouuerte,&fenclinefurle  paué,  ayant  des  ga- 
fteaux  miellez,  (  qu'ailleurs  qu'en  Paufanic )on  dit, 
que  c'eftoitpour  apaifer  quelques  ferpents,eftants 


des  l'entrée  de  là'Cauernc:  (  à  iîn  qu'ils  néleur  jtnef-, 
feilfent  )  puis  mettant  les  pieds  furla  cauerne/dczs  Cefioient 
que  les  genoux  y  font  ,  il  fe  fcnt  tellement,  atti-  '«"^ 
ter  le  corps,  comme  fi  c'cftoit  de  rimpetuofuc  [.J'"'''^"^ 
de  quelque  violente  riuiere,  qui  l'emportaft,  &  coyen^ 
couurift  de  fes  ondes  &  abyfmcs  ,.    Ceux  qui  y  de- 
fcendent,fortent  par  le  mefme  lieu,qu'iis  y  font  en- 
trez ,  ôc  les  pieds  les  premiers ,  que  les  preftres  re- 
çoiuent  foudain,raireants  fur  vn  ficgc,qu'ils  appel- 
lent de  la  memoire,&  no;i  guère  loing  de  l'entrée, 
là  où  ils  f'enquierent  de  luy,  ce  qu'il  a  ouy,&cc 
qu'il  a  veu  en  la  Grotrefque.    Ce  qu'eftant  fait,  ils 
le  recommandent  à  ceux  quiont  charge  de  le  trai- 
ter ,  iufqu'à  tant  qu'il  foit  reuenu  à  foy,lcfquels  le 
conduifentà  ce  logisdeGenie,  &  bonne  fortune 
duquel  a  efté  parlé  cy  dclfus  :  eftant  encor  tout  e- 
ftonné,&  ne  fe  cognoilfant  foymefme,  ny  ceux  qui 
le  feruent  :  ôc  après  ce ,  il  ne  luy  fouuient  non  plus 
de  ce  que  naguère  il  penfoit ,  que  des  chofes  qu'il 
auoit  en  penfee  auant  qu'il  entraft  en  la  Grottef- 
que.  Aurefte,flfaut  que  tous  ceux  ,  qui  vont  ÔC 
defcendent  au  trou  Trophonien  ,  laiifcnt  vn  ta- 
bleau là  dedans,lequel  foit  efcrit  &  graué  ,  tout  Ce  ' 
qu'ils  ontveu,&ouy,  tandis  qu'As  yeftoyenr,àfin 
que  la  mémoire  en  foit  enuoyee  à  lapofterité.  Tite  ziue.li.  j. 
Line,  parlant  de  Paule  Emile ,  dit  entre  autres  cho-  la.5.dc. 
fes ,  qu'il  alla  en  Lebadie ,  vers  le  temple  de  lupirer 
Trophonie  :  où  ayant  veu  la  bouche ,  &  entrée  du 
rrou,par  où  defcendent  ceux, qui  vfentde  l'ora- 
cle ,  pour  f  enquérir  des  Dieux ,  ayant  facrifié  à  lu- 
piter ,  ôc  Hercinne ,  qui  ont  là  vn  temple ,  il  f  en  4I- 
là  en  Chalcide,  Mais  à  fin  que  ceux  ,  qui  lyrorit 
ce  paifage  de  Line,  j^uifent  l'entendre  ,  ie  vous 
ameneray  Paufanie  ,  pour  vous  interpréter  ,  qui   p  ^  . 
eftoit  cefte  Hercinne,  bien  que  cecy  refl'ente  la  Bœod- 
fôttife  de  l'antiquité .    Près  de  Lebadie  donc,  qucs. 
(  dit  il)  y  auoit  vn  boys,  dedans  lequel  on  tient, 
qu'vn  iour  furent  fe  iouer  ôc  pourmener  Her- 
cinne ,  fille  de  Trophonie  ,  ôc  Proferpine  ,  fille 
de  Ccres,  ôc  Hercinne,  ayant  vne  oye,  laquelle 
en  dcipit  de  celle  qui  la  tenoit ,  f  enuola  d'en- 
tre fes  mains ,  &  f  en  alla  en  vn  creux  ,  (Se  lieu 
fouterrain  ,  ôc  fe  cacha  fouz  vne  pierre  :  la  fille 
fuyuit  fon  oye  ,  ôc  entra  en  la  cauerne  ,  &  tira 
fon  oifeau  de  delfous  le  rocher:mais  elle  n'eut  pas 
fi  toft  leué  la  pierre  ,  qu'elle  veit  l'eau  en  fortir, 
ôc  furgeonner  à  gros  bouillons  ,  laquelle  croif- 
fant  en  vn  fleuue  ,  porta  le  nom  de  Hercinne, 
près  le  bord  duquel  onbaftit  vn  temple  au  nom 
de"  cefte  fille  ,  le  fimulachre  de  laquelle  y  eftoit 
tout  debout  ,  ôc  tenant  entre  les  bras  vne  oye. 
Et  voila ,  quant  à  Lebadie ,  ôc  aux  folles  fuperfti- 
tions ,  qu'on  y  gardoit ,  du  temps  que  l'Idolâtrie 
auoit  fon  règne  parmy  les  hommes  ,  ôc  eft  fort 
digne  de  merueille ,  ce  que  dit  Paufanie ,  que,  ia- 
mais  ne  mourut  faify  de  la  pœur  de  ces  vifions 
de  l'antre  Trophonien  ,  qu'vn  certain  foldat  de 
la  garde  de  Demetrie  ,  roy  de  Maccdone  ,  le- 
quel y  defcendit  fans  vfer  des  cérémonies  délies, 
&  accodftumees  ,  ôc  y  alla  auec  intention  de 
defrobcr  les  threfors  de  l'oracle  :  mais  il  y  mou- 
rut, &  ne  fut  ieété  par  où  il  eftoit  entré  ,  ains 
Dar  vn  autre  conduit.    Ce  qui  me  fait  pen- 
er ,  que  les  Preftres   raefmes  l'occirent  ,  ôc 
trouuerent  moien  de  faire  ailleurs  palfer  le  corps 
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de  ce  malheureux  Tacrilcgue.   Ccft  oracle  eftoir 
mis  entre  les  plus  infighes  de  la  terre,  &  n'en  y 
ayârtt  pas  vn ,  qui  le  fuïpairaft-,  que  celuy  de  Del- 
phe  ,  lequel  cftoic  le  nompareil  ,  comme  aufli  il 
Plutarq.U.  eftoic  leplus  riche.    De  ceft  oracle  fait  mention 
du  Génie  plutafque,  lors  qu'il  dit  :  Simmie,  eftânt  encor 
de  Socra-  ^^^^  ieunc.,  requift  à  Socrate,que  après  fa  more 
on  l'encerraft  près  de  Lamprocle^  fils  dudit  So- 
s    crate ,  qui  eftoit  mort  quelques  iours  àuparauant, 
&  lequel  auoit  fon  compagnon,  &  amy,  ôc  e- 
ftants  tous  deux  de  mefme  aage.    Ceftuy  donc 
fouhaittant  de  voir,  &  cognoiftre,  quelle  force 
auoit  le  Génie  de  Socrate  ,  comme  celuy  ,  qui 
eftoit  adolefcent  de  bon  naturel,  ôc  cœur  géné- 
reux, &  qui  naguère  auoit  goufté  la  Phiiofo- 
pliie,  m'ayant  communiqué  fon  confeil, comme 
auflî  il  feit  :  Cebcz ,  participant  de  fon  fecret ,  Cen 
alla  vers  la  Grotte  de  Trophonie  ,  ôc  y  defcen- 
dit,  ayant  deuëment  fait,  ôc  gardé  tout  ce,  qui 
eftoit  requis  en  telle  cérémonie.    Mais  ayant  là 
pairé  vn  iour,  ôc  deux  nuits,  &  la  plus-part  des 
afffiftànts  eftants  refoluz  de  fa  ruine,  ôc  fes  a- 
mys  pleurants,  ôc  fe  lamentants  de  fon  defaftre, 
le  mâtin  du  fécond  iour  il  reuint  fort  ioyeux, 
&  ayant  fait  fa  prière  à  Dieu,  des  aufTi  toft,que 
le  peuple  fe  fut  retiré  ,  il  nous  racompta  plu- 
flcurs  chofes  merucilleufes ,  qu'il  auoit  ôc  veiies, 
&  ouyës.    Ceft  donc  alfez  de  ce-cy  pour  le 
contentement  des  curieux,  &  pour  le  plaiiîr  delà 
nobleiTe ,  car  les  fçauants  ont  Ire  liures  en  main, 
defquels  ,  auflî  bien  ,  ôc  mieux  que  moy  ,  ils  fe 
pourront  donner  le  plaifîr,  ôc  contentement  de 
Hiampo-  la  rareté  de  telles  hiftoires^    Apres  Lebadie,au 
li,  &  foa  païs  Bœotien  eft  la  ville  de  HiampoU,  affifeen- 
aflîcttc.    tre  les  monts  de  HeUcon,&  Cytheron, comme 
auflî  elle  eft  pofee  en  place  montagneufe.  Elle 
fut  premièrement  appelleeHiante,  du  nom  d'vn 
des  compagnons  de  Cadme ,  qui  f  arrefta  en  ce 
lieu ,  ôc  y  baftit  cefte  ville.    Laquelle  fut  rui- 
née du  temps  que  Xerfé  rauageoit  la  Grèce ,  ôc 
eftant  rebaftie,  Philippes  de  Macedone  la  mift 
du  tout  à  bas  :  neantmoins  on  y  voit  encore 
les  reftcs  ,  ôc  antiquitez  telles  ,  que  font  la 
court,  ôc  vn  petit  palais,  auec  le  théâtre,  pofé 
non  guère  loing  des  portes.    Adrian  Empereur 
y  feit  baftir  vn  porche  ,  ôç  galerie  ,  qui  à  iuf- 
quà  noftre  temps  porté  fon  nom  ,  &eft  prefquc 
du  tout  abbatu  par  l'infolence  des  Barbares.  La 
ville, eftant  en  lieu  haut  (  comme  i'ay  dit)  endu- 
re aulTi  neceffité  d'eau  ,  n'y  ayant  que  vn  fêul 
puits  en  icelle ,  ôc  fans  moien  de  recouurer  eau, 
il  ce  n'eft  de  la  pluye  ,  gardée  en  des  Cifterncs. 
En  cefte  ville  eftoit  adorée  Diane,  à  caufe  que 
les  heux  montagneux  luy  eftoyent  confacrcz ,  &: 
qu'en  iceux  la  chaife  eft  plus  commode ,  qu'en 
pleine  campagne ,  pour  l'abondance  de  la  fauuagi- 
Strabon      ^        deifus  HiampoU  eft  Cornie  ,  que  Stra- 
^'■^*         bon  me6t  autour  du  Lac  ôc  Palus  Copaïde ,  &  la 
fait  baftie  fur  vn  haut  lieu  ,  non  guère  loing  du 
mont  Helicon  :  &  où  fe  retirèrent  les  Bœotiens 
de  TheflaUe  après  la  ruine  de  Troie  :  &  en  la  plai- 
ne ,  qui  eft  deuant  la  ville ,  ils  baftirent  le  temple 
de  Pallas,  furnommee  Ithonie,  d'vn  Iton,  pre- 
ftre:  ou  comme  d'autres  difent ,  à  caufe  d'vn  fleu- 
ue ,  qui  eftoit  ainlî  appellé.  Cefte  ville  fut  appel- 


lee  Coronie ,  de  Coron ,  fils  de  Thcriandre  :  &  en 
laquelle  on  celebroit  les  feftes  Pambœôties,  à  eau-  Pallasli 
fe  qu'en  icelles  f  aflembloyent  tous  les  peuples  de 
celle  nàtion^à  fçauoir,les  Ioniens, &  Atheniens-.lef^  f^cRcs 
quelles  feftes  font  comme  les  eftats  communs  de  ç^or" 
tout  le  païs:car  Paufanie,es  Bœotiques,  les  appelle  nie  Pa 
le  confeil  de  tout  le  païs. Et  non  loing  de  cefte  ville  bœotici 
eft  le  mont  Libethrie,duquel  les  Mufes  ont  efté  ap- 
pellees  Libethrides  :  aufli  y  voioit  on  iadis  leurs  n- 
mulachres,auec  ceux  des  Nymphes  Libethrides.Ie 
iaiireàpart  les  temples,recitezpar  Paufanie,quifu 
rent  en  celle  cicé,car  il  fuffift,que  feulemét  on  voye 
maintenant  quelques  reftes  des  villes  mefmes ,  qui 
iadis  eftoyent floriftantes  ,  eftants  ceux,  qui cont- 
mandent  en  Grece,fi  felons,&  rudes,  qu'ils  feplai- 
fent  à  démolir  ce  que  nous  admirons ,  comme  ne 
fçachâts  goufter  leplaifir  de  l'antiquité  ou  l'effort 
des  fciences.Tout  contre  le  mont  Cytheron,  entre 
Cope,&Lebadie,eft  affifela  ville  de  Cheronee, 
près  laquelle  coule  le  flcuue  CephiiFe,  baftie  iadis 
par  Cheron ,  fils  d'Apollon,  &  de  There  :  ôc  de  la- 
quelle parle  ainfi  Plutarque  :  Près  Cheronee  eft  le  Plutar 
mont  ïhurie ,  ayant  le  fcmmet  pointu ,  ôc  d'accez  eu  la 
afpre,  raboteux,  ôc  difficile ,  lequel  on  appelle  Or-  ^X^^ 
thopag6:fouz  lequel  fut  le  temple  d'Apollon  Mo- 
rie,&  Thurien,ainfî  appellé  de  Thuron,mere  de  ce 
Cheron, qu'on  dit  auoir  efté  le  batiireur  de  Chero- 
nee. Lequelau  commencement  l'ayant  expofeeau 
midy  vers  le  Parnafe,de  forte  que  le  foleil  luy  eftoic 
nuifible  par  fes  ardeurs,  feit  fi  bien ,  qu'il  la  tourna 
vers  le  leuant,&  la  rendit  ôc  plus  faine,&  plus  com 
mode.  Aucuns  veulent,qùele  mont  Thurie  fut  âp- 
pellé  Thor,à  caufe  que  lesPheniciens,qui  vindrenc 
auec  Cadme  en  Bœorie ,  appellerent  ainfî  la  vache, 
qui  les  conduit  :  mais  la  première  raifon  me  femble 
lameiUeure.Mais  oyons  parler  Paufanie,puis  que 
fa  diligence  nous  eft  afl'es  cogneuë  en  ceft  endroit:  jj^"^"' 
Aux  Lebadiens  (  dit  il  )  font  contiguz,  &voifîns  les  ''^* 
Cheroneens:  la  ville  defquels  f  appelloit  auffi  iadis 
Arné,baftic(  comme  on  recite)par  Arné,fille  d'Eo- 
le,comme  auffi  elle  en  nomma  vne  autre  enThefïà- 
lie.  Or  ce  nom  à  efté  impofé  aux  Cheroneens  par 
Cheron,qu'on  dit  auoir  efté  fils  d'Apollon,&  que 
fa  mere  futTheron,fille  de  Philaute,dequoy  il  allè- 
gue les  vers  qui  f  enfuyuent. 

rhilM  eut  lifl  commun,     prit  en  marUge 
LdJîlleâ'lolM,LiJ>ef)hileyencorfàge^  ' 
Et  beauté reJfemÛant  les  deejjès  des  Cteux, 
Laquelle  tojl  après  eut  Thersn  aux  heaux^eux, 
Efgallant  en Jplendeur  U  Lune  renaijjante: 
Et  pource  d'^poUon,     laymee,t:r  Amante, 
Eh  fut  acoflee,  C"  de  cefl  yipollsn 
Nafquit  en  peu  de  temps  le  noUe^O"  fort  cheron. 

Or  recite  il  vne  eftrâge  façon  d'idolatrie,àlaquel-  _ 
le  les  Cheroneens  f  amufoyent,entant  que  fur  tout 
Dieu  ils  reueroyent  vn  fccptre  royal ,  lequel  ils  di-  ^ 
foyent,quc  Vulcan  auoit  forçé  pour  lupiter:  ôc  ce- 
ftuy  le  donnant  a  Mercure,  Mercure  en  reitprelcnt  les  et 
à  Pelops ,  lequel  le  lailfa  à  Atree ,  ÔC  ceftuy  le  laiiîà  ntcas 
à  Thicfte  ,  qui  en  feit  Agammennon  fon  héri- 
tier. Voyez  la  beftife  des  hommes  de  ce  fiecle  ,  que 
ayants  trouué  vn  bafton  ,  ils  l'adorèrent  ,  & 
luy  feircnt  reuerencc  cfgale  ,  ôc  telle  ,  qu'à  la 
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mcfiiie  diuinité.  Bien  eit  vray ,  qu  ils  ne  luy  bafti- 
rent  point  de  temple ,  feulement  celuy  qui  d'ail 
à  autre  eftoit  efleu  le  preftre  ,  ôc  miniftre  pour 
les  cérémonies  de  ce  Dieu  baftonnicr, retenoit 
ce  Tceptre  en  fa  maifon,  ôc  luy  offroit  tous  les 
iours  des  facrifices,  mettant  la  table, fur  laquel- 
le on  poioit  toute  forte  de  chairs  &  viandes, 
ôi  d'iirues,  comme  en  vn  banquet.  . 

Didt  en  outre  Paufanie  ,  qu'à  Cheronee  on 
faifoit  des  fenteurs  de  fleurs, incorporées  enfem- 
ble ,  à  fçauoir,  de  rofes ,  lys ,  Narcilie,  ôc  de  l'her- 
be,appcllce  Iris,(di6le  en  François  Flamme)  lequel 
onguent  appaifoit  les  douleurs  des  hommes:  ioint 
que  de  l'onguent  fait  de  Rofes  en  oignants  les 
fimulachres  de  boys,ils  les  gardoyentpar  ce  moien 
Plutaïque  de  putrefadion  ôc  vermolure.  Plutarque  fait  men- 
cn  la  vie  tion,  que  près  de  Cheronee  fut  iadis  vn  fleuue ,  ap- 
pelle Thermodoon ,  coulant,  &  entrant  dedans  le 
Cephife ,  toutes-fois  alleurc  il ,  que  de  fon  temps  il 
n'y  en  auoit  aucun  ainiî  appelle  :  mais  que  para- 
uêture  on  auoit  dit  Tvn  pour  rautre,&  q  pour  He- 
mon  on  auoit  dit  Thermodon:  lequel  Hemon  paf- 
foit  près  vn  oratoire,dedié  à  Hercule,&  où  les  crées 
ayants  autrefois  campé,  &  dôné  bataille,  ce  fleuue 
en  eftant  enfanglanté,  fut  à  cefle  caufe  appelle  He- 
mon ,  comme  qui  diroit,fanglant.    Ce  futpres  de 
cefte  ville, que  fut  celle  mémorable  bataille  de 
Philippcs ,  roy  Macédonien ,  contre  les  Grecs ,  en 
Diodor.Si  laquelle  ce  roy  ayant  la  vidoire,  fe  feit  Monarque, 
t  ,  r;.    oCchetdetoutelaGrece.  Etahnquillcmble,  que 
cefte  ville  fut  comme  feée  pour  les  batailles,  ce 
fut  là  auprès  que  les  Romains  vainquirent  Mi- 
chridate  :  comme  auflî  du  depuis  les  Arcadiens 
y  furent  vaincuz  ,  ôc  prefque  tous  malîàcrez, 
par  Metelle  gênerai  de  l'armée  des  Romains. 
Mais  ce  qui  plus  a  illuftré  ôc  donné  nom  & 
Plutarque  honneur  à  cefte  ville,  a  efté ,  que  d'icelle  eftforty 
natif  de  ^  ec  grand  &  illuftré  Philofophe  Plutarque ,  lefça- 
uoir  duquel,  bon  efprit,vertu,eloquence,  ÔC  gran- 
deur, on  ne  fçauroit  aifes  louer ,  ny  recommander: 
&  lequel,pour  eftre,comme  le  miroir  des  hommes 
de  fon  aage,  fut  auflî  le  précepteur  ôc  gouuer- 
neur  de  la  ieunelFe  de  Traian,  autant  digne  de 
la  charge  de  l'Empire  ,  comme  Plutarque  me- 
ritoit  de  gouuerner  celuy,  fouz  lequel,  ploioit 
prefque  tout  l'vniuers  terreftre;   Et  diray  ce 
mot  en  paflànt ,  que  tout  ainfi  que  Plutarque 
feft  rendu  illuftré, non  tant  pour  fon  grand  iça- 
uoir  ,  que  pour  la  bonne  nourriture  qu'il  fcit 
de  Traian  ,  que  celuy  auflî  grand  prélat ,  qui 
nous  a  fait  Plutarque  François  ,  n'eft  tant  à 
"^^^F^'^^^loiier  pour  vn  œuure  il  recommandable  ,  que 
pour  î'inftitution  ôc  bonne  dodrine  qu'il  a 
donnée  à  ce  trefchreftien  roy  Charles  neuuieme, 
vray  dompteur  de  monftres,  ôc  le  fouftien  fî- 
delle  de  .la  fainte  foy  Catholique  ,  &  de  la  li- 
berté de  l'Eghfc.    Auant  que  ie  lailFe  Cheronee,ie 
diray  encore,  que  les  Cheroneens  auoyentde  cou- 
ftume  fort  ancienne  ,  que  facrifîants  à  Leuco- 

A«,.;^„«„  ^^^^  (deelFe  marine,  &  nourriife  de  Mcchtu)  le 
Ancienne  r      ^  ■     r  •    \  1  1 

couftume  ^'^^'^^"am  le  tenoit  a  la  porte  du  temple  ,  auec 

desCbe-   vn  fouet  à  la  main  ,  &  crioit:  Que  nul  ferf,  ou 

roneeos.    femme  efclaue,  nul  Etolien  ou  Etolienne,  fuft 

fî  hardy  d'entrer  aux  lieux  faints,  tandis  ;que  fe 

ferôyent  les  facriiîces.  Ec  nous  fouffrons,  que 


cheronee 
cnBœotie, 


Xouange 
de  Mon- 
fieur  A- 
mi 
que  d'Au 
xtirc. 


les  chiens  ,  à  fçauoir ,  les  hérétiques  ,  viennent 
iufqu'au  faint  pourpris  ,  ôc  fe  moquent  deuant 
noz  yeux ,  des  chofes  facrees.   Entre  les  villes  du 
plarpaïs,  qui  font,  en  Bœotie,  Ptolomee  nombre 
Cope,ayant  au  midy  le  mont  Cytheron,  &  les  Lo- 
cresOpontins  au  feptentrion  :  &  près  laquelle  eft 
le  Lac,  qui  portoitlenom  delà  ville,  celle  eftant 
fans  nulle  marque  ny  mémoire  ,  mais  le  Lac 
eftant  en  fon  entier  ,  &  dedans  lequel  Paufa- 
nie dit,  que  de  fon  temps  y  auoit  desplus  belles 
anguilles  ôc  fauoureufcs  ,  qu'en  autre  lieu  de  la 
Grèce,  ainfi  qu'à  Paris  on  dit,  des  anguilles  de 
Melun.    Céfte   ville   fut  baftie    &  nommée 
(comme  aucuns  dient  )  par  Copee,  fils  d'On- 
chele  ,  ôc  forry  de  la  race  de  Neptune  :  Mais 
d'autres  ,  aufquels  volontiers  ie  confens  ,  font 
d'autre  opinion , lors  qu'il  difent,  quelle  a  efté 
nommée  des  auirons  ,  que  les  Grecs  appellent 
Copt ,  ôc  defquels  ont  efté  inuenteurs  les  habi- 
tans  de  ce  païs ,  ainfi  que  PHne  le  tefmoigne. 

Entre  Cheronee  ôc  Tanagre ,  eftoit  baftie  la 
ville  de  Haharte  ,  laquelle  auoit  Tanagre  au  le- 
uant,  ôc  Cheronee  au  Ponent,  Cope  au  fepten- 
trion ,  &  Platée  au  midy  :  &  près  laquelle  les 
deux  fleuues  Permelfe  ôc  Olinie  fe  ioignanrs, 
f'alloyent  rendre  dedans  le  Lac  Copaique.  Or 
comment  feroit  cefte  ville  à  prefent  fus  pied , 
veu  que  Strabon  confelîè  ,  &  Paufanie  le  tef- 
moigne, qu  elle  a  efté  bruflee  par  Xerfé,  &  du  tout 
ruinée ,  lors  que  les  Romains  faifoyent  la  guer- 
re à  Perfé  ,  roy  de  Macedone?    Paufanie  dit, 
que  cefte  ville  eftant  ainiî  mal  trait  tee  par  les 
Perfans  ,  il  n'y  eut  Grec  aucun  ,  qui  vouluft 
fauancer  pour  la  rebaftir,  ains  touts  d'vn  con- 
fentement  fe  refolurent  de  la  lailfer  ainfi,  à  fin 
de  fe  fouuenir  à  iamais,  du  tort  receu  par  les 
Barbares  ,  ôc  de  l'inimitié  perpétuelle  d'entre 
eux,  de  laquelle  cefte  ville  porteroit  la  fouue- 
nance  :  fi  bien  que  du  temps  de  Paufanie  elle 
eftoit  à  bas  ,  &  n'y  reftoit  que  les  ruines  de 
quelques  temples  demy  bruflez.    Deuant  les 
portes  de  Haliarte  fut  occis  Lyfandre,  ainfi  que 
le   racompte  Plutarque  ,  ôc  dequoy  auflî  fait 
mention  Paufanie.    Cefte  ville  fut  baftie  par 
Haliarte,  fils  de  Therfandre  ,  ôc  frère  de  ce  Co- 
ron ,  que  nous  auons  dit  auoir  bafti  la  cité  de 
Cornie ,  ôc  c'eftoit  en  Haharte ,  que  les  Amphi- 
dyoniens  fouloyent  iadis  falfembler,  pour  trai- 
ter de  l'eftat  &  affaires  du  païs  ,  ôc  pour  le 
maintenement  (  comme  auons  dit  )  des  facrifi- 
ces  ,  ôc  temple  de  Delphe.    Ce  qui  fut  iadis  fi 
excellent  eft  tellement  accablé  ,  que  nous  ne 
poimons  vous  en  dire  rien  ,  finon  ce  que  les 
anciens  nous  en  eflargiffent  :  ôc  par  ainfi  ve- 
nons au  refte.    Sur  le  chemin  qui  va  à  A- 
thenes  ,  ôc  Megare  ,  ôc  es  hmites  mefines  des 
Athéniens  &  Megareens,  eft  afljfe  la  cité  de 
Platee,laquelle  eft  non  trop  efloignee  du  fleuue  A- 
fope,lequel  coule, &  paiFe  entre  cefte  ville, &  celles 
de  Tanagre,  &  de  Thebes  Bœotiques,&  pource  ce 
fleuue  faifoit  iadis  la  feparationdes  terres  &fina- 
ges  desThebains  &Plateens,la  ville  defquels  eftoit 
pofee  fouz  le  mont  Cytheron.   Cefte  cité  iadis 
tant  famcufe ,  ayant  efté  ruinée ,  n'apparoift  plus  à 
fin  que  les  hommes  fe  fouuiemient  de  leur  fort 
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&  foible(re,puis  que  les  villes,ordinairemêt  de  plus 
lôc^ue  durée  que  la  vie  des  hommes,fonr,par  la  ma- 
lice des  homes  ôc  fuccez  de  temps,aneanties.Or  de 
Plaree  voicy  comme  parle  Paulanie,  dez  le  cômen- 
ccmet  des  Bœouques.Les  Plateens(dit  ii)font  àmô 
aduis  Indigènes ,  ceft  à  dire,  nais  en  leur  terre  de 
toute  ancicnneté,&  non  venus  depaïs  eftragerion 
tiét,que  le  nô  de  leur  cité  eft  venu  de  Platée,  qu'on 
eftime  auoir  efté  fille  d'Aiope:  &  appert  qu'il  y  a  eu 
des  roys  entre  eux:car  ne  tenants  compte  de  l'eftac 
&  gouuernement  populaire,il  eft  iadis  aduenu  en- 
treles  Grecs  ,  que  toutes  les  citez  furent  érigées  en 
royaiunes.  Quant  aux  Pkteens ,  ils  ne  cogneurent 
iamais  autre  roy ,  que  Cytheron ,  ôc  après  iuy  Afo- 
pe,  l'vn  defquels  nomma  le  fleuue,  ôc  l'autre  la 
montaigne  :  6i  d'Afope  roy  fut  fille  Platée,  de  la- 
quelle cefte  cité  a  pris,&  porte  le  nom.D'autres,en 
tre  iefqucls  eft  Strabon,  tiennent ,  que  les  Plateens 
furent  ainlî  nommez,pour auoir  inuété  l'vfage  des 
auirons,  comme  aufli  Pline  le  conferme,  ainii  que 
nous  auons  monftré  cy  dcirus-.mais  &c  l'vn  &  l'au- 
tre peuuet  auoir  lieu,cefte  fille  royale  ayat  nômé  la 
ville,  &  les  citoyens  f  eftants  acquis  le  nom  de  Pla- 
teens auec  Tinduftrie  de  leur  art,  &dunauigage. 
Les  Plateens,  continue  Paufanie ,  n'eftoyent  guère 
renommez  en  guerre ,  iufqu'a  ce  que  les  Athéniens 
combatirét  Mandonie,  gênerai  de  larmee  Perfien- 
ne,  &  qu'ils  rapportèrent  celle  mémorable  vidoi- 
re,'Taignee  en  la  bataille  deuant  la  cité  de  Platée,  Ôc 
en  laquelle  les  Plateens  feirent  leur  deuoir  :  &  près 
la  cite  defquels  furent  enterrez  les  Grecs,qiii  mou- 
rurent en  ce  conflid  pour  la  Uberté  de  leur  pa- 
trie :  mais  fur  tous  furent  honorez  les  tombeaux 
des  feigneurs,  &  foldats  d'Athènes,  &  Lacedemo- 
ne ,  qui  y  finerent  leurs  iours ,  comme  les  plus  vail- 
lants ,  &  qui  auoyent  le  plus  contribué  au  fecours. 
Ce  fut  là,  que  pour  perpétuelle  mémoire  de  la 
vidtoire  fut  ordonnée  la  fefte  de  dehurance  ,  où 
eftoit  drcffez  l'image  de  lupiter  Eleutherie ,  c'eft 
à  dire,  libérateur,  où  tous  les  ans  f alfembloyent 
les  Grecs,  &  fexerçoyent  à  la  courfe,  tous  ar- 
mez en  l'honneur  de  leur  conferuateui^y  ayant  pris 
alTigné  pour  ceux  qui  emportoyent  le  dcifus  de 
la  courfe.  Et  auoyent  raifon  de  fe  fouuenir  de  cefte 
bataille  vaincue  ,  veu  qu'ils  auoyent  deffait  vue 
armée  de  300000  combatants  :  car  autant  eil 
med  Strabon  ,  parlant  de  l'ocafion  de  ces  ieux 
Eleutheriens.Les  Plateens  furent  tourmentez  par 
les  Thebains,&  en  fin  chalFez  de  leur  terre  :  mais  le 
roy  de  Macedone  Philippes  les  y  remift,  à  caufe 
qu'il  eftoit  enncmy  iaré  de  la  feigneurie  i  hebaine: 
mais  à  la  fin,  ôc  l'wne  ôc  l'autre  des  villes  furent  de- 
mohes ,  &  ne  nous  eft  rien  demeuré  de  Platée, que 
ce  qu'en  pouuonsrecueiUirparmy  les  anciêneshi- 
ftoires.  Apres  Platée,  f  offre  la  ville  deTanagre,qui 
n'eft  àprefent  quVn  petit  village,  voifin  de  Pancié- 
ne  Thcbes  Bœotienne:&  du  temps  de  Strabon  c'e- 
ftoit  la  feule  cité  erttre  celles  de  Bœotie ,  qui  eftoit 
debout,les  autres  eftants  (  comme  il  dit  )  toutes  en 
ruine ,  ôc  defquelles  on  ne  voioit  que  les  mafures 
couucrtes  de  haUers.De  cefte  C)  (fuyuant  fa  couftu- 
i-ne)parle  ainfiledoae,& diligét  Paufanie.Lcs  Ta- 
nagrcens(dit  iOfe  tiennent  auffi  en  cefte  rcgion,lcf- 
qutls  habitent  es  entours  de  Micalelfe,  ôc  de  Har- 
mc:les  Tanagrecns  fe  vantent,  que  Pœmandrc,  fils 


de  Chereritee,forty  de  Lane,&  ceftuy  d'Eleiithere, 
&  Eleuthere,  fils  d'Apollon,  Ôc  d'Arethufe,  fut  ce- 
luy  qui  baftit  leur  cité,&  que  ce  Pœmandre  efpou- 
fa  Tanagre,fille  d'Eole.  Cefte  cy  viuât  fort  longue- 
ment,les  voifins  de  la  ville  nommèrent ,  ôc  la  vieil- 
le ôc  la  cité,Gree ,  lequel  nom  luy  eft  demeuré  iuf- 
qu'aux  temps  d'Homere:mais  depuis  par  fucceflîô 
de  temps  elle  recouurafon  ancienne  appellation 
dcTanagre:  mais  d'autres  tiennent,  que  première- 
ment elle  fut  nommeePœmandre.En  cefte  ville  on 
voioit(dit  Paufanie)le  tombeau  de  ceft  Orion,tant 
chanté  par  les  poètes: &:  près  de  la  ville  celle  môra- 
gne  Cerycie,  où  l'on  dit,  que  nafquit  Mercure ,  fils 
de  Iupiter,&  de  Maie,fille  d'Atlas  :  ôc  où  les  poètes 
feignoyent ,  que  ceft  Atlas  fouftenoitleciefde  fes 
eipaules ,  à  caufe  qu'il  eftoit  grand  Aftronomien, 
ôc  que  fe  Éenantfurce  mont,ilï'amufoitàla'con- 
templation  des  aftres ,  &  à  preuoir  ce ,  qui  aduien- 
droit  des  fignes  au  Cicl,&  de  bien  ou  mal-heur  en 
la  terre:  ôc  amené  Paufanie  ces  vers  quifenfuy- 
uent  d'Homere: 

FtUe  du  /âge  ^tlat,  lequ  el  a  cogno'tffance  Homei 
Des  ahyfmes profonds  des  eaux^f^lafcience 
De  la  mer  y      f   ti^nt  dejfm  fes  bras  puijfants 
Les  Colonnest^ui font  terre^c^  Oel fouflenants. 

On  voioit  iadis  à  Tanagre  la  ftattte  ôc  idole  de 
Triton,fanstefte,&  de  cefte  figure  ôc  eftee  rend  rai- 
fon  Paufanie,quand  il  dit  :  On  tient,  que  les  dames  f^j^ 
pP  nobleSj&illuftres  delà  cité  de  Tanagre,  initiées  teftcà' 
aux  facres  du  Dieu  Bacchpu^  defcendirent  vn  iour  nagrc. 
pour  fe  purger,  ôc  lauer  auant  que  célébrer  les 
feftes  Orgiales,  &furieufes  de  ce  Dieu  yurognc, 
célébré  par  les  infenlez  :  mais  ainlî  qu'elles  fe  bai- 
gnoyent,furuint  vn  Triton  (  qu'on  feint  Dieu  ma-  ^^^^i 
rin)  qui  les  vint  airaillir:les  dames  inuoquerét  celuy  ^ 
duquel  elles  celebroyent  la  fefte  ,lequel  venant  à 
leur  fecours,eut  bataille  contre  leTriton,&le  vain 
quit.Puis  laiirani:  lafable ,  il  racôpte l'hiftoire plus 
vrai-femblable,difant:que  ce  Tritô  (queiepenfe  a- 
uoir  efté  quelquepirate}iarprit  par  rufes  tout  le  be- 
ftaildesTanagreens ,  &  que  fe  ruant  fur  quelques 
de  leurs  vaiffeaux  les  plus  légers,  il  f  en  feit  le  mai- 
ftre  :  mais  les  Tanagreens  ,  ne  fcachants  comme  le 
venger ,  lailTerent  quelque  vaiffeau  de  vin  en 
voye ,  d.uquel  ceftuy-cy  f eftant  enyuré  ,  f endor- 
mit fur  le  haure  :  les  Tanagreens  ,  ce  voyants, 
luy  coururent  fus ,  ôc  luy  tranchèrent  la  tefte:& 
pource  qu'eftant  yure,  il  fut  occis  :  on  dit,  que 
Bacchm  le  furmonta ,  ôcpource  faifoit  on  fes  ftatues 
fans  tefte.Et  puis  que  nous  fommes  fur  lesTritons, 
ie  fuis  content  dem'y  arreftervn  peu,  &  difcourir 
fur  l'occurréce  de  ces  môftres  marins,  que  les  poè- 
tes anciens  ont  ofé  mettre  entre  les  dieux.  Nous 
auons  veu  (lyfants  les  diuers  exemples  des  fuperfti- 
tions  Greqaes  )  en  combien  de  fortes  Satan  f'eft 
defguilé  pour  tromper  les  hommes,&:auec  quelles 
rufes  il  a  defrobé  l'honeur  à  Dieu ,  &  deftourné  les 
homes  du  fcruice  de  leur  createur:oresme6tât  auât 
ne  fçay  quelles  Nymphes,  tatoft  des  Pâs,Egipâs,& 
Satyrcs,&  quelquefois  rcfpondât  dedâs  les  idoles, 
dreilecs  és  téples:  &  en  fin,  pour  auoir  auflî  bié  fon 
règne  fur  les  eaux  que  fur  la  terre,il  inuenta  les  Ne- 
reides,les  Tritons, &  autres  faux  dieux,  qu'on  efti- 
moit  prefider  fur  la  marine.  Or  Tritô  eft  par  les  an- 
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ciens  cftiméfils  de  Neptune,  &  deliefçay  qaelle 
Ampliiti'idc,  &c  le  dit  on  le  trôpctte  de  ce  grand  roy 

Vjrgil,  10-  des  eaux,  fuyuant  ce  qu'en  die.  Virgile  en  i*£neide, 

de  l'Enci-  parlant  ainlij&defcriuant  fa  figure: 

Cefitj'  eFîo  'it  porté â'vn  Triton  effroyable. 
Lequel  va  effomant  la  mer  e^ouftantahle 
Pu  /on  cL'vne  cequtUe:c^  ceHny  Je  monïiro  'it 
En  nouant  tout  velu  infqtCau Jront,     portott  ' 
le  vipig^e  d'vn  homme,      ^tt  dejfouz^  tl perte 
La forme d^vn  Danfin^murmurant  de  tel'firte^ 
Que  L 'onde  dejfoiiz^  litj  ail  oit  relomllonnant^ 
Et  la  mer  après  lnj/ on  vomtjlotellant. 


Defcri- 
ptioii  des 
Tmôs  fe- 


A  c^ftc  defcription  accorde  Paufanie,  lors  qu'il 
fe  dit  auoir  veu  les  ftatues  du  Triton ,  qui  eftoit,  & 
à  Tanagrc,'&:  à  Rome:mais  ceftuy  moindre, que  ce- 
Ion  qu'on  luydeTanagre,  lefqaclseftoyétcompofczdedeux 
figures,d'homme,c'eft  à  fçauoir,  &  de  poilïontayât 
la  refte  cheuelue ,  mais  toute  herilîbnnec ,  &  limo- 
neure,&  les  cheueux  luy  couurants  tellement  la  fa- 
ce,qu  on  ne  la  pouuoit  dircerner,&  tout  ainli  cou- 
lourez  que  font  les  grenouilles  des  marefts  fur  leur 
dos:ces  Tritons  aiioyent  le  nez  &  narines ,  comme 
vn  hommcjles  nageoires  fouz  les  oreilles,la  gueule 
fendue  &  large,les  déts  aigues,&  furieufes,les  yeux 
alureZjles  mains,&  les  doigts  tout  ainfi  que  les  hô^ 
mes,fauf  que  les  ongles  rellembloyentdes  efcailles 
d'huiftre,  &  que  le  refte  du  corps  eftoit  efcaillé ,  & 
vers  la  fin  d'iceluy  &  aux  pieds ,  il  auoit  la  reirem- 
blance  d'vn  Daufin.  le  diroys  que  ce  feroyent  fi- 
ctions poétiques,  iiTefFait  n'auoit  fait  voir  de  ces 
monftres  aulli  bien  enmer,  comme  nous  trouuons 
par  efcrit, que  de  gents  dignes  de  foy  ont  veu  des  la- 
tyres  fur  terre.  Pline,  en  fon  hiftoire  naturelle,  fai- 
lant  mention  des  môftres  marins ,  en  parle  en  cefte 
forte.  Les  Embalfadeurs  de  Lifbonne  en  Lufitanie 
rapportèrent  à  l'Empereur  Tibere,qu'on  auoit  ouy 
en  vne  fpelonque  vn  Triton ,  fonnant  de  fa  trompe 
retortiliee,faite  d'vne  coquille  de  mer,  en  la  mefme 
forme,  qu'on  les  recognôift:  comme  auffi  la  figure 
des  Néréides  n'eft  point  faulce ,  fauf  qu'elles  ont  le 
corps  tout  heriffonné  d'efcailles,  voire  de  la  parc 
meime  ,  que  rcprefentent  la  figure  humaine,  veu 
qu'au  mefine  haure  on  en  veit  vne  en  tel  équipage: 
le  cry  &  gemifTement  de  laquelle,  rnourant,  les  ha- 
bitants du  païs  es  entours  entendirent. Que  diront 
à  cecy  ceux, qui  fe  moquent  de  ce,qu'ils  ne  peuuent 
comprendre,&  qui  ne  veulent  rien  croire,  finon  ce 
qu'ils  fongét,&  que,ians  l'auoir  iamais  veu,ils  veu- 
lent alïcurer  à  tout  le  monde.  Ils  appelleront  Pline 
menteur,&  l'antiquité  fabuleufe:mais  nous  les  cô- 
battrons  d'vn  autre  glaiue.  Ceux  qui  ont  efcrit  des 
animaux, qui  naiiîent,&  font  nourris  en  la  mer,tié- 
nent ,  que  la  variété  des  formes  monftrueufes  y  eft 
beaucoup  plus  grande  que  non  pas  fur  la  terre,tant 
pour  i'efgard  de  Phumeur  grofliere ,  qui  eft  es  cho- 
fes  marines,que  pour  le  mellange,&:  confufion  des 
femêces:  ôc  parainfi  ne  f  efDahiffent  de  rien,  que  les 
anciens  ayent  efcrit  de  tant  de  helnes,  &  monftres  de 
mer,  fauf  qu'ils  fe  moquêt  de  la  beftife  de  ceux,  qUi 
ontattribué  quelque  diuinité  à  ces  chofes  fans  rai- 
fon ,  &  qui  font  comme  l'excrément  de  la  nature^ 
oupluftoftle  iouetd'icelle,  voulant  monftrerfes 
merueilles  aux  hommes.Et  comme  i'ay  dit,  lailfant 


ce  qu'en  dit  Pline,  &Elian,  en  fon  hiftoire  diuerfe, 
i'ameneray  ce  qu'Alexandre  d'Alexandre  Napoli- 
tain, homme  de  grande  literature,  &  finguliere  re- 
cerche,&  qui  à  vefcu  de  noftre  temps,  racompte  e- 
ftre  aduenu  de  noftre  aagc ,  &  le  dit  tenir  d'hom- 
mes de  foy  fi  certaine ,  &  entière ,  que  ce  feroit  mal 
fait ,  que  de  ne  les  point  croire.  Or  il  dit  auoir  ouy 
dire  à  vn  Gentilhomme  Napolitain ,  nommé  Dra- 
conetBoniface,  qui  auoit  efté  àlafoulde  des  roys 
d'Efpagne  contre  les  barbares  en  Afrique,  que  du 
temps, que  ce  foldat  eftoit  au  feruice  defdits  roys,  il 
auoit  veu  vn  homme  marin,ou  pluftoft  monftre  de 
mer,  relfemblant  du  tout  les  hommes  des  le  ventre 
en  fustmais  tirât  au  bas,il  finilfoit  en  forme  de  poif- 
fon,  lequel  on  porta  aux  Capitaines,  fouz  la  fouide 
defquels  il  eftoit,de  Mauritanie  auant  comme  cho- 
fe  admirable.  Ordifoitil,  que  ceft  homme  marin 
portoit  la  contenance  de  grande  vicillelFe ,  ayant  k 
barbe  &  cheueux  tous  henlfonnez,  &  eftroyablcs, 
la  couleur  d'eau,  &  afuree^de  grande  ftature,  &  ex- 
cédant celle  des  hommes ,  ayant  comme  de  petites 
efles  cartilagineufes ,  defquelles  il  f  aidoit  à  fendre 
les  flots  de  la  mer ,  lors  qu'il  nageoit  à  fon  aife  fur 
icelle.  Aioufte  encor,  qu'il  auoit  ouy  affermer  à 
Théodore  Gaze,excellét  homme,&  fort  vertueux, 
que  luy  eftant  en  la  Morec,&  fe  pourmenât  le  long 
de  la  mer,  comme  vne  horrible  tempefte  eut  efmeu 
les  flots  d'icelle,plufieurs  fortes  de  poilfons  de  for- 
me diuerfe,  &  monftrueufe  eftants  demourez  fut  le 
fec  du  haure,on  veit  entre  autres  vne  Néréide,  allés 
belle  de  face ,  ayant  forme  humaine  :  mais  le  corps 
tout  efcaillé  iufqu'au  nombril ,  &  parties  honteu- 
fes,&  là  il  commençoit  à  fe  former  en  fimilitude  de 
la  queue  d'vne  Locufte  marine.  Ce  monftre,eftanc 
à  fec,  &  fe  voyant  aperçeu  nud  des  hommes,  plou- 
roit,&  gemilfoit  :  ce  qui  fut  caufe,que  le  fufdit  Ga- 
ze, en  ayâtpitié,la  fecourut,&poulîa  iufqu'au  près 
de  l'eau ,  ou  ce  monftre  ne  fut  pas  fi  toft ,  qu'il  ne  fe 
lançaftimpetueufement  parmy  les  ondes ,  lefquel- 
les  elle  fendit  auec  telle  viftelfe ,  que  foudain  on  la 
perdit  de  veue.  Il  racôpte  encor  vne  autre  hiftoire, 
laquelle  Pierre  Gillie,  Gafcon  de  nation ,  &  vn  des 
pF  fegnalez  homes  en  fçauoir  de  noftre  aage,  à  auf 
fi  métionnee,  qui  eft,que  de  fon  temps,  &  luy  eftâc 
en  Grccepar  le  commâdement  du  .roy  Françoys  i. 
du  nom,pour  la  recerche  des  bons  liures,  afîîn  d'en 
ilhiftrer  fa  riche  &  excelléte  Bibliothèque  de  Foh- 
tainc-bellcau,au  païsd'Epire,qu'àprefent  on  aopcJ- 
le  Alboric  (  ainfi  que  dit  eft  )  près  vne  petite  ville,ii 
y  a  vne  fontaine  d'eau  viue,  à  laquelle  alloyét  ordi- 
nairemét  puifcr  de  l'eau  les  filles&femmes  d'icelle: 
Or  près  de  là,  y  auoit  quelques  efcueils ,  Scrochs 
dedans  la  mer,lefqucls  eftoyét  cteux,&  caucrncux, 
où  fe  retiroit  vn  Triton  tel  que  delfus  nous  l'auons 
defcrit  :  Ce  vilain  monftre  auoit  bien  la  confidera- 
tion  d'e{pier,fil  voioit  quelque  fille,ou femme  feu- 
le venant  à  la  fontaine,  oufepourmenant  le  long 
des  bords  de  lamer,  &dés  qu'il  en  voioit  qucl- 
qu'vne ,  ne  failloit  de  fortir  doucement  des  ondes, 
&  de  la  venir  cmpongnerpar  derrière,  &  l'empor- 
ter pour  en  iouir,&:  la  forcer.  Ceux  du  païs,  f  eftâts 
aperceuzdes  rufesde  ce  monftre,  luy  tendirent  fi 
fouuent  des  las ,  qu'à  la  fin  il  fut  pris  au  piège  :  ainfi 
empongné,  il  ne  mangeoit,  ny  beuuoit,  comme  ne 
pouuant  viurchors  de  l'eau  :  &  ainfi  il  mourutjdc" 
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uenât  auffi  fec  qu'vne  anatomie.  Et  pour  ccfte  cau- 
fe  fut  défendu ,  que  nulle  femme  allaft  déformais  a 
la  fontaine  fans  auoir  quelque  homme  en  fa  corn- 
•  pagnie.Ie  fuis  cotent  encor  de  produire^ce  que  Ly- 
Xycofte-  colthene  dit ,  que  quelque  temps  auant,  que  Rhô- 
ne liu.  des      f^ft  prifepar  les  Mahometilles ,  à  fçauoir ,  l'an 
Prodiges.      aracejijzz.au  moys  de  Nouembrc,on  veit  à  Ro- 
me, en  la  grande  riue  du  Tybre ,  vn  monftre  marin, 
femelle  de  fexe ,  ayant  de  grandes  mamelles ,  ayant 
toutesfois  la  tefte  heriironnee,&:  reprefentant  plus 
vnfmge,  que  la  face  d'vne  femme,  ôc  auoit  des 
oreilles  comme  vn  chien,  &le  refte  figuré,  comme 
les  femmes,  fauf  que  fon  corps,  vers  les  parties  baf- 
les,  finilToit  en  poiiron,ainfi  que  nous  auons  dit  des 
precedêtes.Que  voulez  vous  dauâtageî  Qu^cft-ce  à 
dire,  que  ceux,  qui  de  noftre  têps  ont  defcouuert  la 
mer  iufqu'aux  extremités,non  auparauât  cogneues 
du  monde,  nous  racomptêt  des  chofes  effroyables, 
nouseffigient  desmonftres  Ci  diuers  &  en  la  mer 
&en  la  terre.  Sontilsà  reieder,  pour  ce  que  telles 
Pluncurs  chofes  ne  nous  ont  efté  obiedees  à  la  veue?Les  reie- 
monfties   derôs  nous  côme  faulces,à  caufe  que  lesGentils  en 
marins  de  ontiadis  fait  des  Dieiax,&  en  ont  forgé  vne infinité 
àcCco  '^^^     fables?Rien  moins:  ains  receuants  de  bon  cœur, 
aeis?""     ce  dequoy  ils  nous  donner  la  cognoiflancc,  lourôs 
Dieu  de  nous  auoir  oftez  &deliurez  de  ceft  erreur, 
Ôc  ignorance, en  laquelle  eftoyent  plongez  nos  an- 
ceftres ,  reccuant  les  monftres  pour  dieux ,  &  ado- 
Bonsau-  rants  les  ^eiww  farouches,  &  defraifonnables.  Et 
teurs  à  re-  quantàmoy,  ieprensplus  de  plaifiràlyrc  vnbon 
auteur,racomptant  les  merueilles  de  Dicu,&  les  fe- 
crers  de  la  nature,  auec  raifon  &  autorité,  que  d'ef- 
couter  vn  tas  de  Ciarlatans  fans  érudition,  lefquels 
pourn'eftre  obligez  à  rendre  compte  de  leur  dire, 
reiedent  les  bons  hures,&  ne  veulent  receuoir  au- 
tre autorité,  que  leur  beftife,  fondez  fur  cefte  feule 
defence,  qu'ils  ont  veu  du  païs:  là  où  les  plus  fages, 
dodes,  &  expérimentez  voiageurs,  fe  moquent  de 
leur  infolence,  &  deteftent  leur  vanité  :  entant  que 
pour  eftablir  leur  menfonge,  ils  tafchent  d  obfcur- 
cir  la  mefme  vérité, &  fe  targuants  des  plumes  d'au- 
truy,ils  veulent  paroiftre  beaux  &  excellents  du  la- 
beur des  autres ,  &  cecy  fans  le  recognoiftre.  Mais 
reuenants  à  la  cité  de  Tanagre,  d'icelle  fut  iadis  na- 
rine, &  y  fut  enterrée  vne  excelléte  dame  en  poëfie, 
apeÛee  Corime  :  laquelle  eftât  belle  en  perfedion, 
fut  auffi  û  verfee  à  faire  des  vers,  qu  elle  furmonta  à 
Thebes  pubUqueracnt ,  Pindare  ,  quelque  illuftre 
poëte  qu'il  ayt  efté.  Mais  aucuns  tiennent ,  que  la 
rare  beauté  de  ccfte  femme,  gagna  plus  le  cœur 
des  luges,  que  non  pas  la  douceur  de  fes  vers,  quoy 
qu'elle  f  en  aidaft  fort  dextrcment  :  ioint ,  que  Pin- 
dare vfant  de  la  langue  Dorique,&  cefte  cy  de  l'Eo- 
lique,  que  les  Thebains  embraifoyétplus  que  tou- 
te autre,ne  faut  f  efbahir  fi  elle  emporta  la  vidoire. 
Mais  paifons  outre,&  laiirons,&:  Corime,&:  Tana- 
gre,pourefplucher  le  refte  d'Achaïe.  Apres  Tana- 
gre paroiifent  encore  les  ruines  de  celle  illuftre  cité 
Bœotienne  que  Cadme  Phœnicienbaftit iadis,  & 
laquelle  fut  nômee  Thebes ,  &  qu'à  prefent  on  ap- 
pelle Stiues,le  mot  eftant  auffi  bié  corrompu,com- 
me  la  ville  eft  déferre,  &  dcmohe,&  changée  en  vn 
panure  Cafal ,  &  village,  &  le  terroir  tout  pillé ,  & 
faccagé  par  ceux  ,  qui  n'ayment  rien  de  bon  ôc 
d'cxc client,  &  fe  plaifent  en  la  ruine  des  chofes. 


Cefte  belle  cité  eft  en  Bœotie ,  affife  entre  deux 
fort  belles  riuieres,  Ifmcn,c'eft  àfçauoir,qui  luy  eft  Afllctc 
au  feptentrion,  &  Afope  l'arroufant  du  cofté  meri-  '^^^"^ 
dionahau  leuant  luy  gift  Aulide,  ôc  au  ponât  la  cité  Sjj.aboi 
de  Tanagre.  De  celle  cité  faut,  que  (  félon  que  i'en  uj-g 
ay  vfé  iufqu'icy  )  i'ameine  l'opinio  de  Paufanie.  La  Paufa 
riuiere  Afope  (dit il)  fépare  le  terroir  Plateen des  Uu.j. 
finages  de  Thebes:  on  dit,que  les  premiers,  qui  ha- 
bitèrent à  Thebes,  furent  les  Hedenes,  &  que  leur 
roy  fut  Ogygé  natif  du  païs  mefme ,  ôc  lefquels  ap- 
pellerét  leur  cité  Ogygiermais  ceux  cy  eftâts  morts 
prefque  tous  de  pefte ,  vindrent  Hyante,  ôc  Aone  y  ^^^'^ 
habiter:  le  nom  defquels  eft  Bœotien,  &  ne  reftent  j^^^^^. 
rien  d'eftranger  :  Ceux  cy ,  eftants  vaincuz  par  l'ar- 
mée deCadme  Phœnicien  y  abordât  f  enfuyrent  de 
nuit  :  mais  f  humiliâts  depuis  à  Cadme  les  Aones,il 
les  receut  amyablement,  ôc  fouftxit,  que  fe  tenants 
là,  ils  fe  meflaifent  auec  ceux ,  qu'il  y  auoit  conduit 
de  Phœnice  :  fi  bien  que  le  fort  efcheut  aux  Aones 
d'aller  fe  tenir  aux  villages  circonuoifins.&Cadme 
auec  les  fiens,  farrefta  en  la  ville  Ogygie  ,  quil 
baftit  ôc  fortifia  :  &  la  nomma  Cadmee ,  qui  feruic 
de  forterelfe  à  Thebes,  laquelle  eftoit  affife  en  la 
plaine ,  &  au  bas  d'vne  coUine.  le  lailfe  la  gloire  de  y^y  ■] 
cefte  cité  ^  les  guerres  qu'elle  a  eiies  &  contre  les  cidide 
Plateés,& contre  les  Lacedemoniés,  &:  Athéniens,  Pluta: 
&  a  la  fin  contre  les  roys  de  Macedone  qui  la  ruine-  ^'.^ 
rent:ic  ne  veux  m  arrefter  lur  le  récit  des  guerres  ci- 
uiles  des  deux  frères  Etheocle,&:  Polynice,  fils  d'E-  iopid( 
dipe  ,  vous  rcnuoyât  aux  auteurs  qui  en  ont  defcric  d'Alcj 
l'hiftoire:  feulemét  vous  diray,  que  de  Thebes  font  ^'^^ 
fortis  troys  excellents  hommes  entre  autres , 
uoir.  Hercule,  dompteur  de  monftres:  ôc  Bacchus,  jjjebs 
que  Diodore  Sicilien  fait  vn  des  grâds  &  vaillants 
guerriers,  qui  furent  onc,  ôc  les  conqueftes  duquel  liu.dc 
il  defcrit  en  fon  hiftoire:&;  le  troifieme  eft  Pindare,  "1-4« 
prince  des  poètes  Lyrique,  ôc  lequel  Horace  dit,ne  ^* 
pou  uoir  eftre  imité:lefquels  ont  illuftré  Thebes,  ôc 
laquelle  ruinée  ,  vit  par  la  mémoire  immortelle  de 
ces  hommes.  Tirât  vers  la  mer  Egee,&:  au  goulphc 
de  Negrepont  en  la  Bœotie,f  oftre  après  Thebes,la 
ville  deDelie,dide  ainfi  à  caufe  que  de  l'ifle  de  Dele 
auant  on  porta  en  ce  lieu ,  qui  eft  du  terroir  de  Ta- 
nagre,les  façons  de  vénérer  Apollon:  ôc  y  fut  baftie  ^.^^  ^ 
vne  ville,  non  d'autre  cas  mémorable, que  du  téplc  n^  ,^^, 
ou  oratoire  d' Appollô,  ainfi  que  les  hiftoriês  l'ont  4.dcc. 
remarquée.  Auffi  toft  qu'on  a  paifé  les  ruines  de  la 
ville  Delie,apparoift  voifine  de  lamer,lafortereflè 
à  prefent  nômee  la  Torrettc ,  laquelle  iadis  fe  nom-  Pline, 
moit  Aulide ,  affife  fur  vn  roch ,  &  en  païs  tout  ra-  4.cha] 
botcux,&:  plein  de  précipices,  ôc  toute  expofee  aux 
flots  de  l'Euripe  de  Negrepont,duquel  nous  parle- 
rons (  Dieu  aidant  )  ez  Iflcs.Leport  d'Aulide  eft  af- 
fes  beau,&  y  peuuent  eftre  à  l'abry  du  vent5o.gros 
vaiffeaux ,  qui  à  efté  caufe ,  que  ceux  qui  ont  efcrit 
duvoiagedes  Grecs  contre  Troie,  atteftent,  que 
l'appareil  fe  dreifa  au  port  d'Aulide;  ce  que  Tite  Li- 
ne n'oubUe  point,&  Straboh  le  tefiTioigne,mais  ils  Tite  . 
différent  en  ce,  que  Line  med  le  nombre  des  naui-  I^ec; 
res  iufqu'à  mille  :  &  Strabon  n'en  auance  que  cin-  ^'  ^^^^ 
quante, auquel  ic  fuis  content  de  me  ioindre,  ayant  5,. 
eigard  au  peu  de  forces  &  moyens,  qu'auoitpour 
lors  la  Grèce ,  &  que  quelque  temps  au  parauât  les 
Argonautes,qui  eftoyent  des  plus  grands  feigneurs 
d'entre  les  Princes  Grecs  3  furent  vn  fi  long  temps 
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cmpcfchez  à  faire  baftir  vne  nau  pour  le  voiage  de 
Colchos.  Cefte  ville  a  efté  nômee,  ou  pour  ce  que 
l'aircniblee  des  nauircs  Grecs  fut  là  faitc,ou  à  caufc 
qu'on  y  dreilà  l'armée  pour  paifer  en  Ahe  :  mais 
d'autres  tiennent,  qu'elle  a  pris  le  nom  d'vnc  fille 
d'Euonime,fils  de  Cephife,appellee  Aulide:&  Pau- 
fanie dit,  que  c'eft  d'Aulide ,  fille  du  roy  de  Thebcs 
Ogygc,  Ce  fut  en  Aulidc ,  que  les  Grecs  non  con- 
tents des  facrifices  communs  des  bcftes, voulurent 
immoler  Iphigenie,fille  d'Agamennon,  au  Diable, 
fouz  le  nom  de  Diane,  entant  que  les  hommes  n'e- 
ftoyétpoint  es  facrifices  des  Grecs,  quoy  qu'on  les 
cftime  les  plus  ciuils,  &  courtoys  de  la  terre,  ce  qui 
eft  alfcs  exprimé  parles  poètes  Lucrèce,  &  Ouide, 
aux  vers  deiquels  ie  renuoye  ccux,qui  en  voudront 
lyre,  &  fçauoir  dauantage,  Pourcc,ne  faut  f  ébahir, 
fi  encore  es  régions  nouuellement  defcouuertes,& 
où  la  lumière  euangelique  n'elpadit  onc  Ces  rayons, 
on  voit  les  hommes  h  barbares,que  de  penfer  apai- 
fer  leurs  dieux  aucc  l'elfufion  du  fang  des  hoftes  e- 
ftrangers,  qui  leur  furuiennent,  comme  i'elpere 
(  aucc  l'aide  de  Dieu)  vous  déclarer  en  fon  lieu.  Les 
habitants  d'Aulide  (comme  dit  Paufanie)  eftoyent 
iadis  prefquc  tous  potiers,&  fe  méfiants  de  la  figu-^ 
lincjà  caufe  qu'elle  eftoit  en  grand  honneur,  &ïai- 
foit  on  copte  des  hommes,  qui  excelloyent  enicel- 
le.  C'eft  grand  cas  de  ce  que  Pline  racompte  de  la 
mer  vers  Aulidc,  difant  que  des  Orope ,  iufqu'en 
Aulidc,  tout  ce  que  de  terre  la  merattouche,  eft 
foudain  conuerry  en  pierre ,  où  il  femble  que  la  na- 
ture foit  violentée  à  qui  ne  confidereroit ,  que  les 
rochs ,  pierres ,  &  minéraux ,  ont  leur  fource  des 
eaux ,  &  qu'en  diuers  lieux  de  noftre  France  (  ainfi 
que  nous  auons  monftj  é  ailleurs  )  il  y  a  des  fontai- 
nes, &  des  ruilleaux,  qui  empicrrilTent  la  tcrre,à  la- 
quelle ils  fe  rencôtrent.  Or  ce  facrifice  fanglant,  & 
cruel  d'Aulide ,  a  donné  de  grandes  occaïions  de 
cruauté  aux  peuples  çftrâges  ,  veu  que  l'hiftoirc  du 
voyage  des  Grecs  contre  Troie  porte,  que  comme 
Agaménon  fut  fur  le  point  de  facrifier  fa  fille  à  Dia- 
ne,ia  fille  luy  fut  foulîraite,  &  en  fon  lieu  prefentce 
vne  bifche,&  cependant  la  fille  fen  alla  en  Scythie, 
où  elle  aprit  à  ce  peuple  farouche  cefte  brutale  ma- 
nière de  iacrifier  les  hommcs.Et  que  cecy  foit  vray, 
Jifez  Hérodote ,  qui  en  parle  en  ceftc  forte ,  faifant 
mention  du  peuple  Taurique  enlaScythie,&  vers 
les  paluz  Meotides.  Ainfi  (  dit  il  )  on  immole  ceux, 
qui  ont  fouffert  naufrage  en  mer,  &  fi  quelques 
Grecs  y  abordent,  on  les  traite  en  cefte  forte:  Apres 
qu'ils  ont  fait  leur  prière,  ils  alTommcnt  l'homme  à 
tout  vne  malfue ,  &  icétent  fon  corps  d'vnc  roche 
en  bas,  ainfi  que  Ion  dit ,  dautant  que  le  temple,  où 
fe  font  ces  cérémonies ,  eft  affis  fur  vn  haut  rocher, 
&  le  chef  eft  affigé  à  vn  poteau ,  ou  gibet  :  mais  le 
corps  eft  mis  enfepuîturc.  LeDcmon,  auquel  ils 
facrifient ,  on  dit ,  que  c'eft  à  la  fille  d'Agamennon 
Iphigenie.  Et  voila,  quelle  eftoit  iadis  la  courtoifie 
Greque,  &  fi  cefte  nation  eft  firecomadable  qu'on 
la  fait,  puis  que  leurs  dieux  fe  plaifoyent  au  maifa- 
cre  des  hommes ,  &c  que  les  hommes  eftoyent  fi  af^ 
lottez,  que  de  croire  ceux  là  eftrc  dieux ,  qui  ne  de- 
mandoyent  que  la  ruine  des  hommes ,  qui  leur  fai- 
foyent  hôncur,&  reuerence.  Outre  le  fîcuue  Ifme- 
ne ,  &  non  loing  de  la  mer ,  eftoit  affife  vne  ville  de 
la  iurifdiélion  de  Thebcs ,  appellee  Afcrephie ,  que 


Paufanié  med  fur  le  mont  Ptoé,où  eftoit  le  tlmple 
d'Apollon  Ptoe,  cftimé  de  plus  fameux, à  caufe  Paufanie 
qu'on  d'ifoit,que  là  le  Démon  y  rcndoir  les  oracles  "  Bœotiq. 
véritables,  &  duquel  Apollon  Ptoen  fait  mention 
Hérodote:  de  ceftc  ville  Afcrephie,  &  de  l'infolen- 
cèdes  habitants  d'icelle  contre  les  foldatsde  Fla- 
minie ,  General  de  l'armée  Romaine ,  faut  voir  ce, 
qu'en  efcrit  Tite  Liue,auqucl  ie  r'enuoye  le  ledeur  Titc  riuc 
pour  en  fçauoir  au  long  l'hiftoire.  Le  long  de  l'Eu-  dec.4.1iu.} 
ripe ,  &  deftroit  d'Euboec ,  vis  à  vis  de  Chalcide ,  à 
prefentNegrepont,  on  voioit  iadis  laviUedeSal- 
gance,  ainfi  didtc,  comme  dit  Strabon,d'vn  certain  Salgancc, 
homme  Bœotien ,  lequel  f  eftant  offert  pour  guide  ^''!^  * 
aux  Pcrfains,  voulant  pafrcr  en  Grèce,  comme  Me-  "p^"' 
gabate,  gênerai  des  Barbares ,  fe  voyant  en  pleine  S'abonT 
mer,  eftima ,  que  ccft  homme  Grec  i'euft  trompé, 
&  le  conduit  à  fa  ruine,auant  qu'il  paruint  à  rEuri- 
pe,  il  le  feit  occir:  mais  voyant  depuis  qu'à  tort ,  ôc 
iniuftement  il  l'auoit  fait  mourir,ne  fçachant,com- 
me  fe  purger  a  l'édroir  du  defû61:,luy  feit  dreffer  vn 
beau  fcpulchre,  duquel  auffi  la  ville  depuis  a  pris  le 
nom.  Et  la  dernière  des  villes  de  Bœôtie  eftoit  An-  Anthedô, 
thedon,  ayant  iadis  vn  bon  port,  lequel  reccuoit  ^  ^""^ 
ceux  qui  palfoycnt  en  l'ifle  d'Euboce ,  ce  qui  à  efté 
caufe,  que  plufieurs  ont  mifc  cefte  ville  entre  celles 
de  Ncgrcpont.Or  fut  nommée  cefte  ville  d'vn  An- 
thedon,  fils  de  Die,  &  Alcé,  neucu  de  Neptune,  8c 
en  laquelle  fe  tindrêt  iadis  les  Thraciens:  quoy  que 
Paufanie  foit  d'aduis,iefcroyd'aduis,  qu'on  luy  a-    „   r  . 
iouftaft  foy,  lors  qu'il  dit,  que  ce  lieu  a  efté  uommé 
d'vnc  certaine  Nymphe,  ou  d'Authane,  fils  de  Ne- 
ptune, &  d'Alcione,  fille  d'Atlas,  qui  regnoit  en  ce 
.païs:n'eftoit  que  l'opinion  de  ceux,  qui  difent, 
qu'Anthcdonàprislc  nom,  des  fleurs  qui  abon- 
doycnt  en  ccft  endroit ,  me  femble  la  plus  vraifem- 
blable ,  à  caufe  que  ie  tiens  pour  fort  fuipede  l'hi- 
ftoire, ou  ces  faux  dieux  de  la  Grèce  font  mis  en  câ- 
pagne,comme  auffi  ie  me  moque  des  fohcs, qu'ont 
efcrit  les  poètes,  ôc  Grecs,  &  Latins,  d'vn  certain 
Glauce,  beau  nageur,  qu'ils  font,  &  feignent  Dieu 
marin ,  tout  ainli  que  les  Tritons  fus-mentionnez: 
duquel  pour  le  plaifir  des  curieux,  ie  fuis  contet  de 
dire  quelque  chofe:  mais  non  pas  tout  ce,  qu'on  en 
peut  lyre  es  transformations  d'Ouide.  Or  ce  Glau-   q^jj  , 
ce  n'eftant  qu'vn  fimple  pefcheur  de  la  ville  d'An-  Je  laMe-* 
thedô,aduintvniour,  queluymeétâtfaprifcmor-  camorph. 
te  fur  l'herbe ,  le  long  du  riuage  de  la  mer ,  les  poif- 
fons  attouchcz  ne  fçay  de  quelle  herbe ,  reprindrét 
force,  &  fe  fauuerêt  derechef  en  la  mer  :  luy  fentant 
la  vigueur  de  rherbe,en  vfa,&  en  dcuint  immortel, 
&  fut  rccogneu,&  honoré  comme  vn  des  dieux  de 
la  marine.  Mais  à  parler  au  vray,ce  Glaucccftoit  vn  VoyAufo- 
de  ceux,  quife  plongent  en  la  mer  pour  vifitcr  la  '^[J^j^^ 
terre,  ou  faire  tort  aux  cnnemys,  que  les  Latins  ap-    °  ^  ^ 
pellent  vrtnatores ,  lequel  ayant  efté  quelques  iours 
fouz  les  eaux  fans  paroiftre ,  le  peuple  fot,  &  f  eftô- 
nant  de  peu  de  chofe,lc  mift  au  nombre  des  Dieux. 
De  forte  que  Paufanie  esBœotiques,  accordant  à  Pmfanico 
cecy,  racompte  auffii  la  fable  en  cefte  forte .  Près  de 
la  mer  eft  le  faut,qu'on  appelle  de  Glauce  :  On  tiét, 
que  c'eftoit  vnpefcheur,  lequel  ayant  mangé  de 
rhcrbc,fut  fait  Dieu  de  la  mcr:plufieurs  tiennéc  en- 
cor,qu'il  prédit  les  chofès  à  venir,&  ceux,  qui  voia- 
gentfurmer,racomptenttous  les  ans  de  grandes 
chofes  furlcspredidiôs  de  ce  démon  prophctifant. 
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Quant  à  moy,ie  ne  fcray  guère  grande  difficulté  de 
croire,  que  Satan  n'ayt  abufé  Touz  ce  prétexte  les 
pauurcs idolâtres,  &  que  fouzlc  fantofme  de  ce 
malhcurcux,perdu  en  mer,il  n'aye  bafty  vn  bô  moy 
cnpoureftablirfapuilTanccplus  grande,  &  parmi 
vn  peuple,qu'il  voioit  du  tout  addonné  à  vanité,& 
fuperftition  plus  qu'abominable  .  Or  l'herbe ,  de 
laquelle  ce  braueGlauce  déifié  vfa  pour  f  immorta- 
lifer,eftôit  celle,  que  les  fimpliciftes  appellent  de  la 
Ioubarbe,ou  Aïzoon, que  nous  pouuons  nommer 
en  noftre  langue,toufiours  viuc,puis  que  lesLatins 
nous  en  inonftrét  le  chemin:  laqlle  iî  elle  a  la  force 
d'iiTimortalifer  les  homes,ie  m'en  rapporte  aux  mé- 
decins &  Apoticaires ,  lelquels  fi  la  cognoiffoyent 
pour  tant  rmguUere,n'auroyent  garde  qu'ils  ne  la 
tiniFent  plus  rare ,  que  iamais  les  luifs  n'ont  tenu  la 
plante  precieufe  du  baulme ,  croiffant  jadis  en  leri- 
cho.  Ainil  vo'  voyez  la  vanité  des  poëlîes  anciénes, 
&  qu'il  ne  failloit  grand'  chofe  pour  amufer  les 
Grecs,  &  leur  faire  baftir  des  dieux  à  la  vôlee ,  puis 
qu'vn  ru-nple,& vn  pauure  pefcheurAnthedonien, 
a  eu  l'honneur, feftant  noyé.de  feruir  de  Parron,& 
prophète  aux  Pilotes,vogâts  fur  mer.  Mais  il  nous 
fufiîra  des  villes  de  Bœotie,pour  voir  celles  qui 
font  au  pais  Attique ,  vous  ayant  dit ,  que  près  de 
Anthedoneftoitifos,  encor  ayant  les  murs  &  re- 
liques en  leur  entier ,  &  les  ruines  de  laquelle  on 
nomme  encor  aprefent  ifum ,  quoy  que  ce  ne  foit 
quvn  fimple  hameau ,  oùtoutesfois  on  voit  plu- 
lieurs  grandes  antiquitez  :  maispalfons  en  la  terre 
des  Attiques.  laçoit  que  toutes  les  villes  de  ce  beau 
païs,fuiet  iadis  à'ia  fcigneurie  d'Athènes,  &  qui  fut 
la  vraye  poifcirion  des  Ioniens ,  foit  maintenant  vn. 
dcfert,  &  que  fil  y  a  encor  quelque  ville,ce  n  eft  rié 
au  pris  du  pairé,entant  que,&  lelufl:re,&  les  biens, 
les  richeircs,la  grâdcur  &c  la  liberté ,  en  font  anean- 
ties,&  n'y  refte  rien,  que  la  face  côfufe  de  quelques 
■pauurcs  baftimêts  és  aucunes,  &  es  autres  quelque 
ruine  tefmoignant  rantiquité,oii  fe  treuuent  quel- 
ques malheureux  Grecs ,  qui  vous  fçauent  encore 
(  mais  à  grand'  peine  )  dire,icy  eftoit  iadis  cefte  cité, 
ou  ce  village  fut  le  temps  palle  vne  grande  ville,  La 
première  donc,qui  f  oifroit  le  long  de  la  mer  Chal- 
cidique,eftoit  Orope,  laquelle,  à  caufe  des  grandes 
tTuerres,&  querelles,  entre  les  Bœotiens,  &  les  fci- 
gneurs  d'Athcnes,chacun  f  en  difant  eftre  le  poffef- 
feur ,  comme  affile  en  fes  finagcs:à  caufe  qu'elle  eft 
affife'  ailes  près  d'AuUdc ,  &  fcruât  de  frontière  aux 
deux  régions  fus  nommées.  Paufanie  racompte  les 
querelles  entre  les  peuples  fufdits:toutesfois,ditil, 
que  de  fon  temps  Orope  apartenoit  à  la  feigncuric 
d'Athènes:  laquelle  n'en  peut  iamais  franchement 
iouyr,tant  qu'elle  fut  en  guerre  auec  fes  voifins,iut 
qu'à  tant  quePhilippes  de  Maccdone  l'ofta  aux 
Thebains,  &  en  feit  prcfcnt  aux  Atheniés,  aufquels 
derechef  Antigone  larauit,pour  la  rédre  auxBaeo- 
riens ,  il  grand  changement  il  y  a  de  toutes  chofes, 
auec  les  mutations  d"cs  temps,  &  des  faifons,  &  des 
fjicruenries.  Et  n'y  a  ncn ,  qui  fc  change  fi  fouucnt, 
que  font  les  bornes  des  Prouinces,  dautant  que  ce- 
la ne  dépend  point  ny  de  l'influence  du  Ciel ,  ny  du 
naturel  de  la  terre,  ains  de  la  fortune  des  guerres,& 
de  la  volôté  de  celuy,  qui  emporte  la  viûoirc,  ainli 
que  nous  le  pouuons  voir  à  prefent,conrideralits  la 
diffcrece  des  hmires  anciens  de  la  Gaule,auec  ceux 
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des  terres ,  qui  ores  obeilTent  au  Monarque  légiti- 
me ,  &  naturel  des  Gaules.  Et  les  Princes  d'Auftri- 
cheievoyentbienes  bornes  de  Hongrie,  qui  font 
autres, qu'elles  n'eftoyent  lors,  que  le  Turc  n'auoit 
rien  empiété  fur  les  terres  de  la  Pannonie.En  la  vil- 
le d'Orope  fut  iadis  adoré  ceft  Amphiarae  The-   _^  _ 
bain:  lequel  f  enfuyant  de  Thebes  ,  fut  cnglouty  enfal 
tout  vif  de  la  terre:&:  les  Oropiens  furent  ceux,  qui  baidc. 
les  premiers  le  déifièrent,  &  après  eux  toute  la  Grè- 
ce fe  fouilla  en  l'Idolâtrie  d'vn  deuin  deteftable ,  & 
qui  pour  fesimpietez  eftoit  defcendu  tout  vif  aux 
enfers,  à  fin  d'y  eftre  à  iamais  tourmenté  félon  fes 
démérites.  Ils  luy  confacrerent  vn  temple ,  &  des 
ieux,&  combats,  qu'ils  ont  nommez  Amphiara'és. 
le  laiiîe  à  part  les  folles  cérémonies, qui  fe  faifoyent 
à  la  fôntaine,où  Ion  dit, que  premièrement  apparut 
ce  deuin  après  fa  mort ,  dautât  que  vous  le  pourrez 
lyre  en  Paufanie.  En  terre  ferme  du  pais  Attique,  pju, 
fut  iadis  Oenoé ,  petite  fortereire,  non  guère  loing  liu.i. 
affife  du  fleuueAfope,  de  laquelle  dit  Thucydide, 
qu'elle  eftoit  pofee  es  limites  de  Bœotie,&;  Attique,  Thu( 
&  fortifiée  de  remparts  &:  murailles,  comme  auffi 
elle  foutfrit  le  fiege  des  Peloponnefiens ,  qui  ne  la 
peuret  onques  forcer.  Et  fut  baftie  par  les  premiers 
enfants  de  Deucaliô,  fi  y  eftants  retirez,&  nommée 
d'Oenoë,  fœur  d'vn  certain  Epoche,ou  d'vne  race, 
&  famille, qui  portoit  ce  furnom.Ie  mettray  parmy 
les  villes  vn  bourg  du  pais  Attique,nommé  Rhau- 
me,  à  caufe  de  certaine  efpece  de  buiifon  ou  efpine, 
croiffiant  en  ce  lieu,  comme  plufieurs  Ueux  ont  pris 
leur  nom  des  plantes,defquelles  elles  auoyét  abon- 
dance, commeen  laMoree  Cypariirc,des  Cipres, 
Elee,des  oliues,&  le  lon^  de  la  mer  MaiourCerafe, 
des  Ceriiiers,  qui  y  croilîent  abondamment.  En  ce-  mee; 
fte  place  fut  iadis  adorée  la  deeire  .Vf»»f/«, qui  pour-  arbre 
ce  eft  appellee  Rhannufiéne,  de  laquelle  il  faut  saC- 
fi ,  que  le  ledeur  fçache  la  fuperftition  Greque  en- 
fuiuie  depuis  par  les  Romains.  Or  commençants 
parles  poètes,  Hefiode  (  pere  des  folles  Généalo- 
gies des  dieux)  dit, que  Nemefts  fut  fille  de  rOceâ,& 
de  la  nuit:&  que  Iupiter,en  deuenant  amoureux,&  ^^J^g, 
elle  luy  refîftant,  il  l'eut  par  fineffè  :  mais  reiedants  Hc 
ces  niaiferies,venons  à  ce  que  les  anciens  croyoient  en  fa 
d'icelle,  car  ils  la  prenoyentlcs  vns  pour  la  bonne  gonl 
fortune,  &les  autres  pour  la  iuftice:  &:fur  ceie 
vous  allegueray  Platon,  qui  en  parle  en  cefte  ma- 
nkre:Ne}mfis  eft  propofee  à  vn  chacun  comme  l'an- 
se de  iuftice ,  &  celle ,  qui  a  efgar  d  fur  tout  ce ,  qui  " 
concerne  les  iugements,mais  plus  notamment  1  er-  jj^' 
figie  AmmianMarcellin,  l'ayant  puifé  des  hymnes  ^^^^ 
d'Orphee,  lorsqu'il  dit:  A7mf/î>,eft la deeffie  venge- 
reife  des  crimes,&  forfaits  des  mefchants  :  &  celle, 
qui  falarie  les  b6s,eftât  arbitre  des  affaires  humains 
royne  des  caufes ,  laquelle  les  Théologiens  d'entre 
les  Ethniques,  faignants  fille  de  la  iuftice,  difoyent, 
que  d'vne  certaine  cachée  diuinité  elle  côtemploit 
tout  ce  qui  fe  faifoit  fur  la  terre  .  Que  pouuoit  on 
dire  autre  chofe,  finon  que  ces  panures  gents,  fouz 
le  mafque  de  cefte  dcelFe,  ils  voiloyét  la  force  de  la 
iuftice ,  &  prouidence  du  pere  de  toute  chofe  crée. 
Et  c'cft  pourquoy ,  l'antiquité  fabuleufe ,  peignant  Cc 
cefte  A'<  wi?y7(  luy  donnoit  des  efles  ,  à  fin  qu'on  l'e-  Nem 
ftimaft  prefte  par  fa  haftiueté  d'affifter  à  chacun  e'^oi 
pour  luy  faire  iuftice  :  on  luy  mit  en  main  vn  gou- 
uernail  denauire,&:  aiouftats  vne  rolie,  à  fin  qu'on 
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cntendift  par  là, que  courant  par  touts  les  éléments 
elle  n'ignoroit  rien,&  Ci  gouucrnoit  par  fa  grâdcur 
tour  l'vniucrs. D'autres  preneur  cefte  dccirepour  le 
courroux,  ôc  indignation,  non  des  chofcs  bien  fai- 
tes :  mais  quand  on  voit,  qu'vn  homme  indigne  de 
quelque  faueur  eft  auancé  :  &  par  ce  moié  ce  feroit 
vnpauurcDieu,  fipourchofe  fi  légère  il  fefmou- 
uoit  :  d'autres  la  difent  inexorable ,  &  que  pource, 
clleporte  vnfoiiet,  toutainli,  quvnedes  furies: 
aulli  lyt  on  en  Paulanie,  que  iamais  les  Perlans  ne 
peurcnt  apaifer  lire  de  cefte  deeire,lors  qu'ils  palFe- 
rcnt  en  Grèce  contre  les  Athcniens.Mais  nous,me- 
û-ans  à  part  ces  rcfueries,  dirons  auec  ceux,  qui  ont 
interprété  la  doâ:rinePlatonique,que  Nemejîs  eft  la 
iufticediuine,  &qu'ainil  l'ont  entendu  les  poètes 
anciens,  n'ofants  parler  à  defcouuert  contre  laper- 
fuafion  du  peuple.  Macrobe,  en  fes  faturnales  rap- 
portât toutes  puiirance  a  la  force  du  foleil,  dit,  que 
A'emefis  n'eft  autre  chofe,  que  la  vigueur  des  rayons 
de  cegrand  corps  lumineux:  en  fomme  chacun  en  a 
dit  ce  que  bon  luyafemblé,  fy  go uuernant  félon 
que  les  anciens  l'auoyent  depainte ,  qui  en  voudra 
fçauoirdauantage,  lyfeCelie  Rhodiginen  fesdi- 
uerfes  leçons  anciennes,  &  il  y  trouuera  dequoy  fe 
contenter.  Outre  Rhamme,  on  voit  encore  à pre- 
fent  les  anriquitez  de  la  ville  de  Marathon ,  portât 
le  nom  ancien ,  &  n'eftant  ores  qu'vn  cafal,  ou  vil- 
lage,ou  fe  tiennent  quelques  Grecs,viuants  de  leur 
beftail ,  &  labourage  :  Elle  eft  vnc  des  quatre  villes 
nômees  entre  les  Attiques ,  alfife  aifes  près  du  fleu- 
ue  Afope,ayant  le  promôtoire  Cynofure  à  l'orient, 
&  Athènes  au  ponant  :  &  fut  nommée  par  vn  o-en- 
tilhomme  Athenié,  entre  les  plus  illuftres  de  ceux, 
qui  furent  là  occis  en  la  bataille  contre  les  Perfans' 
fouz  la  côduite  de  Miltiade:  laquelle  feule  eft  celle' 
qui  à  donné  nom ,  &  luftre  a  cefte  petite  ville ,  qui 
fans  cela  eut  eftémife  aurancdes  péchez  oubliez: 
&  de  laquelle  toutesfois  parlant  ne  veux  obmettre 
les  parolles  de  Paufanie.De  ce  cofté  (dit-il  )  les  bar- 
bares occupèrent  le  païs  d'Attique,  lefquels  furent 
vaincuz,  Reperdirent  par  naufrage  quelques  vaif- 
feaux,  ayants  mis  la  voile  au  vent.  En  ce  camp  font 
les  tombeaux  des  Atheniens,auec  des  colonnes,ou 
font  efcrits  les  noms,&  la  race  de  ceux,  qui  y  furent 
occis:mais  à  part  eft  le  fepulchre  de  Miltiade,fils  de 
Cimon,  lequel  mourut  après  celle  bataille ,  ayant 
efté  aiourné  à  Athènes ,  à  caufe  qu'il  n'auoit  point 
pris  la  ville  de  Pare.On  oyt  (dit  il  encor  )  toutes  les 
nuits,  au  lieu  où  fe  feit  la  bataille,  des  henniffeméts 
de  chenaux,  &  la  meflee  tout  ainfi ,  que  des  homes 
combatants  ,  &  faifants  cliqueter  leurs  harnoys: 
mais  iamais  n'y  allapour  fçauoir  curieufement  que 
c'eftoit,  qui  n'en  ayt  porté  la  pénitence.  Ce  qui  ne 
mefemble  point  trop  à  reputer  merueilleux,  veu 
que  cecy  adulent  ordinairement  en  tout  lieu ,  où  fe 
font  de  tels  rencontrcstmais  de  dire  que  c'eft,  ie  ne 
le  fçauroy  faire,  &  m'en  raporte  à  ceux  qui  fçauent 
par  les  faints  efcrits,fi  les  efprirs  reuiennét:  car  par- 
lant à  i-iPlatonique,ie  fçay  bien,  que  les  ombres  ac- 
compagnent longuement  les  corps,  laquelle  opi- 
nion le  reiede,  &  me  fuffit  de  croire  ce,  que  m'en- 
Icignent  les  pafteurs ,  qui  ont  charge  de  mon  falut. 
le  laifle  (comme  chofe  fabuleufe)  le  taureau  Ma- 
rathonien ,  enûoyé  de  Candie  awpaïsAttique  par 
Mmos,  pour  fc  venger  fur  Thefce,&  comme  Thefee 
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loccift  non  fans  grand  cftonnement  de  ceux  du 
pais,{efbahiirans  de  la  vaillance  &  hardiclfe  de  leur 
prince,que  lî  on  en  veut  fçauoir  dauantage,  faut  ly- 
re O uide  en  fa  Metamorphofe ,  qui  defcrit  au  long 
les  geftes  de  Thefee  .  l'olmets  (  dis-ie)  cecy,com- 
me  tabuleux,&  d'autant  que  Plutarque,defctiuant 
par  le  menu  la  vie  de  Thefee,n'en  fait  aucune  men- 
ton:&  pefe  que  ceux,qui  ont  bafty  cefte  fable  l'ont 
fondée  fur  Ihiftoire  du  Capitaine  Taure  ou  Tau- 
reau: qui  eftant  au  feruice  de  Mim^,  ôc  affligeant  les 
Athéniens,  fut  en  fin  occis  vaillamment  en  Candie 
par  leprince  Thefee.  Entre  les  familles  d'Athènes 
outre  les  Marathoniens ,  eftoyent  fort  fegnalez  les 
Antiochides,&  aufquels  apartenoit  vn  village  voi- 
fm  dé  leur  cité,  appellé  Anaphlyfte,  qui  depuis  fut 
agrandydelorre,  que  c'eftoit  vne  alFes  belle  ville 
&  laquelle  fut  baftiepar  vn  gentil-homme  portant 
ce  nom,&  duquel  parle  ainli  Paufanie.  Anaphlyfte 
&  Sphete,  enfants  deTroczen,  lailfants  leur  païs' 
fenvindrent  à  Athènes,  &  d'eux  fureur  quelques' 
JamiUes  nommées.  Il  n'y  a  rien  de  cefte  ville  à  pre- 
fent ,  quoy  que  iadis  le  Dieu  Pan  y  fuft  honoré  & 
qu'on  luy  euft  dreifé  vn  fort  beau  temple ,  com'me 
auffi  on  y  veneroit  renm  Cohade ,  ainfi  nommée ,  à 
caufe  qu'elle  auoit  dehuré  vn  amoureux  d'entre  les 
.marns  d'vn  Pirate,  ou  pluftoft  par  ce  que  parle 
moyen  de  la  femme  de  ce  Pirate,  qui  aymoit  ce  ieu- 
ne:&  lequel  abufoit  d'ellcil  fut  deliuré,&mis  hors 
deprifon:iomt,quelelieu  où  eftoit  ce  temple  le 
long  de  la  mer,eftoit  fait  en  forme  du  membre  hô- 
teux  de  l'homme,  &  en  cela  oncognoiftlabeftife 
des  anciens,  qui  adoroyent  la  mefme  faleté  :  &  par 
ce  moien  donnoyent  occafion  a  leurs  enfants  de 
mal  faire,  mais  c'eft  affes  parlé  de  cecy ,  il  eft  temps 
déformais  de  voir ,  quel  il  fait  en  la  ciré  d'Athènes. 
Qui  eft  l'home  û  beftial,lequel  n'aye  ouy  parler  de 
l'oeil  de  la  Grece,&  de  la  plus  illuftre  cité  de  l'Euro 
pe,laquelle  eftpofee  ait  païs  Attique,  duquel  nous 
auôs  borné  les  hmites,  en  defcriuantles  régions  de 
l'Achaïe ,  ayant  au  feptentrion  le  fleuue  Afope  & 
au  midy  l'Archipelague,  Eleufis  ville,  facrce  à  p'ro- 
lerpine,à  l'occident:  Ôc  Marathon,  qui  luy  eft  à  l'o- 
rientPle  fçay,que  les  fçauants  n'ignorent  rien  de  ce 
qu'on  peut  dire  de  cefte  excellente  cité  :  &  qu  il  eft 
impolTible ,  que  les  ignorants  en  parlent  que  com- 
me par  manière  d'aquit,&  en  fe  faifant  acroire  d'en 
fçauoir  quelque  chofe,  &  ceux,  qui  défirent  d'ap- 
prendre,ferôr  en  cecy  fruftrez, qu'il  eft  hors  de  no- 
ftrepuiftanced'en  propoferce  qu'ils  voudroycnt 
encognoiftre,  &que  nous  fouhaiterions  de  leur 
propofer ,  h  le  temps  nous  le  foufFroit ,  &  non  par 
faute  de  fuiet,  qui  auons  eu  (  Dieu  mercy  )  les  bons 
liures  en main,pour  en  contenter  noftre  defir,&  fa- 
tisfaire  aux  ftudieux ,  &  en  cecy ,  &  en  plus  grande 
chofe.  Mais  qui  aura  fi  grand  appétit  de  goufter  les 
raretez  de  la  cité,  &  vniuerfité  d'Athenes,qu'iilyfe 
auec  diligence ,  ce  qu'en  a  efcrit  l'orateur  Ariftide, 
narif  de  Smirne  :  lequel  luy  en  rendra  fi  bon  com- 
pte, que  fil  n'eft  du  tout  defgoufté,  il  luy  donnera, 
dequoy  fe  repofer  en  fon  difcours:  là  où  il  monftre 
cefte  cité  auoir  feruy  de  retraite ,  ôc  garant  à  toutes 
fes  voifines,durât  les  efFrays  des  guerres  des  eftran- 
gers ,  &  icclles  eftant  affligées  d'autres  infortunes. 
Auffi  fon  alFiette  ôc  figure  declaroit  alFcs  cefte 
courtoifie,  entant  qu'elle  f  eftendoit  vers  l'oriétjle 
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lon-J  de  la  marine,  tout  airtfi  que  fi  elle  euft  têdu  les 
bras  à  ceux  qui  auoyêt  affaire  de  Ton  fecours,  ôc  of- 
Achenes  e-  froit  fon port,le  Piree,c'eft  à ,fçauoir,pour prendre^ 
ftoit  le  le-  2c  reccuoir  comme  en  fon  fein  les  mifcrables  :  de 
fuge  des  ^^^^^  jQ^jc  ccfte  cité  ne  reprefcntoit  autre  choi 
affligez.  ,     apport  &  refuge  alfeurc  à  tous  ceux,qui 

faifoyét  voile  en  celle  mer,  &  pource  Ifocrate  l'ap- 
Claudian  pelle  l'Afylc  des  affligez,  ^de  quoy  fait  mention 
en  la  gucr  Claudian,lors  qu'il  dit. 
re  de  Gil 
don. 


&gafta  la  plus  grande  partie  de  la  Grèce,  de  forte 
que  ceux  qui  fe  fauuerent ,  ù  retirants  vers  Deuca- 
lion,  roy  de  Thelfalie ,  donnèrent  lieu  à  l'opinion, 
qu'il  auoit  reparé  en  Grèce  le  genre  des  hommes. 
Or  ceft  Amphidyon ,  ayant  nommé  la  ville  Athè- 
nes ,  voifîne  de  la  mer ,  a  efté  caufe  que  les  Poètes 
ont  mis  en  auant  la  fable  de  la  difcorde,meue  entre 
Pallas  &  Neptune,  fur  la  prefeance,  à  qui  touchoit  Aufom 
de  la  nÔmer,&  fur  quoyAufone  a  fait  vn  Epigram-  ^^^^^'^^ 
me  de  telle  fubftance. 
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s'ilefid'mJi^tiayeT^^ô  Athènes,  drefe 
Vn  autel  aux pleHreurs,^^  vn  temple  hauce 
PûHr  ceux,  quifint  chargez^  d'ennuy^O'  de  mijêre. 

Et  elloit  l'aifiete  de  cefte  ville  pofee  fî  comino- 
dement,que  les  citoyens  d'icelle  auoyent  le  moien, 
voulans  f  elbatre,d'aller  ce  faire  ou  par  mer,ou  par 
terre  par  le  païs  Attique,  ce  que  les  magnifiques  de 
Venifene  fçauroyent  faire  auec  telle  commodité: 
eu  efo-ard,  qu'Athènes  eftoit  aifife  comme  vnThea- 
tre,defcouurât  &  la  mer  ôc  terre  ferme,  non  guère 
loing  de  rvn,&:  bafty'heureufenient  en  l'autre.  Or 
de  l'origine  de  cefte  cité  plufieurs  ont  parlé  diuer- 
fcment,  les  vns  difants  d'yn,  d'autres  en  ayants  vne 
opinion  toute  contraire.  Car  Eufebe  donne  l'hon- 
neur de  la  fondation  d'Athènes  à  Cccrops,premicr 
roy  d'icelle, &  lequel  regnoit  en  Attique  46.  auant 
que  les  enfants  d'ifraël  fortiifent  de  la  captiuite 
d'Egypte ,  fouz  la  conduite  du  grand  Capitaine,  6c 
le'^iîlateur  Moyfe.  Et  pour  cefte  caufe  ie  vous  ame- 
ne^ay,ce  qu'en  dit  luftin  en  fon  abrégé  de  Trogue, 
lors  qu'il  parle  en  cefte  manière  :  Les  œuures  des 
Athéniens  ont  efté  de  plus  grâd  effed,  que  ne  por- 
ta onc  leur  premier  deifein:  &  pource,il  faut  recer- 
cher  en  peu  de  mots  leur  ancienne  origine  :  d'autat 
qu'ils  ne  font  point  venuz  à  cefte  grâdeur,  de  queln 
que  vil,  &  abiedt  cômencement,  entant  qu'ils  font 
feuls  entre  les  Grecs ,  qui  fe  glorifient  non  tant  de 
leur  accroiifem5t,qu'ils  font  de  leur  fource,  ôc  ori- 
gine :  car  ils  ne  font  point  forains,  ou  venus  de 
quelque  pais  eftranger  en  cefte  terre ,  ny  alfemblez 
de  quelque  troupe  efparfe  ça  &  là ,  ou  d'vn  ramas 
de  vile  populaffe, donnant  comécement  àleur  cire, 
ains  font  nais  en  cefte  terre  mefme  où  ils  demeurer, 
&  celle  qui  eft  leur  fiege  &  habitation ,  a  efté  auflTi 
de  tout  cemps,leur  origine.  Ils  furent  les  premiers, 
qui  inuenterent  la  draperie ,  &  vfage  des  laines ,  & 
enfcignerent  aux  Grecs  les  commodirez  des  bleds, 
ôc  de  la  vienne  :  leur  aprindrent  à  labourer,  ôc  culti- 
uer  les  chaiTips,&  à  efpandre  les  femences  fur  terre, 
Gôme  ainfi  foit, qu'on  vefquift  auparauat  de  glands 
&  de  fruidages.  Et  véritablement  à  Athènes  les 
bonnes  lettres,l'eloquence,  &  la  police,  &  eftat  ci- 
uil  ont  comme  vn  temple,  ôc  y  font  mieux  qu'ail- 
leurs honorees,&.exercees.Long  temps  auât  Deu- 
caUon,  les  Athéniens  curent  Cecrops  pour  roy,  le- 
quel toute  l'antiquité  eftima  auoir  eu  deux  faces ,  à 
caufe  qu'il  fut  le  premier ,  quiinftitua  l'accouple- 
ment dumafte  &  de  la  femelle  par  mariage  légiti- 
me, entre  les  ficns.A  ceftuy  facceda  Cranae,  la  hlle 
duquel,  appellceAtté,dônanomà  toute  la  région, 
&  païs  d'Attique. Apres  luy  régna  Amphidyon-.le- 
quel,auanr  toute  autrc,confacra  la  ville  à  Minerue, 
&  appella  Athènes  la  cité,fur  laquelle  il  cômedoit: 
du  temps  duquel  l'inondation  des  eaux  emporta 


parlons  de  la  cite' d'^thenes,qui  a  eu, 
Ses  premiers  citoyens  natifs  du  mefme  //w, 
Bt  du  fort,  qui  iadfsfut  la  caufè  opportune^ 
pu  débat  de  Pallas  auec  le  dieu  Neptune^ 
qui  premièrement  l'oliue  porte-paix, 
Eft  efcheiie  par firt^cr  qtti  entpour  iamais 
Le  don  du  ciel  donné^luy  fermnt  d'excellence 
Sur  tout  autre  pais  d' vne  grande  éloquence. 

Quant  au  nom  d'Athènes  il  vient  de  Minerue, 
ainfi  nommee,à  caufe,  côme  aucuns  difent,de  l'art, 
Ôc  fcience  de  preuoir  les  chofes  à  venir,ou  ainfi  que 
le  dit  Platon,  pource  qu'elle  cognoiflbit  les  chofes 
diuines  :  d'autres  font  d'opinion, que  Athene  eftoit 
vn  genre  de  fleuftes,defquelles  iouantMincrue,clle 
en  eut  le  furnom.Mais  en  quelque  forte  que  ce  foit, 
il  appert ,  que  c'eft  d'elle ,  que  ccfte  excellente  cite 
futainliappellee.  le  ne  veux  icy  repeter,  ce  qui  eft 
efcrit  fur  les  fignificatiôs  de  cefte  deelfc:  ôc  comme 
Procle  dit,  que  les  Egyptiens  auoyent  vne  certaine 
infcriptiô  en  lettres  d'or  es  temples  facrez  à  Pallas, 
où  cccy  eftoit  contenu  :  le  fuis  les  chofes,  qui  font, 
qui  feront,  ôc  lefquelles  ont  efté:  iamais  homme  ne 
reuela  mon  voile  :  le  fruit ,  que  i'ay  produit,  c'eft  le 
foleih  Par  cela  entendants ,  que  Pallas  fignifioit  la 
prouidenceintelleduelle  du  tout  puiirant,&  fadi- 
uinité,  gouuernant&embelliiranttout  ce  qui  eft: 
au  Ciel  Ôc  en  la  terre,  fagement  ôc  auec  l'infinité  de 
fa  puilfance:  mais  ce  difcours  n'eft  point  propre  ny 
à  noftre  intention ,  ny  à  noftre  matière.  Reuenons 
donc  à  noftre  premier  propos,Strab6  dit, qu'Athè- 
nes eftoit  vn  roch,  alTis  en  vne  plaine ,  ôc  iceluy  fait 
en  rond ,  fur  lequel  eftoit  pofé  le  temple  de  Miner- 
ue, lequel  iadisportoit  le  nom  de  cité.  Dedans  ce 
tép'le  eftoit  la  ftatue  de  cefte  decife ,  qu'on  eftimoit 
auoir  efté  cnuoyee  du  Ciel,ainfî  que  le  palladium  de 
Troie,  ou  que  le  Bouclier  (  nomé  Aûcilé  )  à  Rome, 
ôc  près  lequel  fimulachre  on  gardoit  du  feu  perpé- 
tuellement, ayantdccecyla  charge  vne  troupe  de 
vierges  voilées, &  facrecs  à  la  deelfe,  ôc  lefquelles  y 
faifoyentveu  de  perpétuelle  virginité.  Et  de  ce  feu 
gardé  parle  Paufanie,&  y  aioufte  vn  miracle,difant 
qu'vn  certain  CaUimaque  dédia  vne  lape  d'or  pour 
le  feruice  de  la  deelfe  en  ce  Parthcmon ,  ou  mona- 
ftere  de  vierges  :  laquelle  ces  filles  ayants  remply 
d'huile,  prenants  bien  garde  auiour,  qu  elles  y  mi- 
rent ledit  huile  :  l'an  expiré ,  quoy  que  nuit  &  iour 
ccfte  lampe  euft  efté  allumee,on  trouua,  que  l'hui- 
le furnagcoit  encor  en  icelle ,  fans  qu'on  y  veift  au- 
cune diminution  :  comme  fi  la  deelfe  euft  pris  plai- 
fir  au  feruice  des  pucelles:&  Dieupcrmcftant,  que 
Satan  feift  auffi  des  miracles.  Ouide,  parlant  de  la 
ftatue  de  Palks  en  ce  collège  de  filles,&  au  temple 
de  la  forcereife  d'Athènes ,  fe  dit  ignorer  ,de  quelle 
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matiere  eft-cc,  qu'elle  eftoit  faite,&  dit  ainfi: 

LAgAràe  du  chaJleM^Eleen  Joit  d'Erainy 
Ou  d' Imire^neantmoms  efi fute  de  la  matH 
De  vhidie, exprimant  d' vm  fukileadrejjè 
Les façons  de  Pallas  la  guerrière  deejjè. 

Et  eftoit  telle  la  fon-neclece/îmuIâcIii?e,àrça- 
Qrjelle  e-  uoir,vne femme  belle ,&  de  grande  ftature,  ayant 
/loitlafta-  vne  robe  iufqu  aux  talons  ,&  en  fa  telte  vne  bour- 
lucdePal-  grignote  ou  falade  ,  furie  tymbre  &  crefte  de  la- 
quelle eftoit  mife  la  figure  du  môftrc  Sphinx,  vain- 
cu parDcdipe,  &: de  chacun  cofté  de  la  bourgui- 
gnote  on  voyoit  des  Griffons  grauez.  Elle  auoit  a- 
près  ce  lîmulachre  furl'eftomach  la  tefte  enferpen- 
tee  de  Medufe,&  vne  viéf  oire  de  grande  ftâture:te- 
noit  vne  lance  en  la  main ,  &  aux  pieds  luy  gifoit 
fbn  bouclier,ou  rondache,  &  vn  Dragon  fe  tenant 
près  de  fa  lance,  &  d'aucuns  tienuent,  que  fur  la 
crefte  de  fon  armet  elle  auoit  vne  Choliette ,  à  cau- 
fe  que  ceft  oifeau  luy  eftoit  facré ,  comme  agréa- 
ble.  Et  voila  pourquoyDemofthene,  fen  allant 
en  exil ,  dit ,  que  Pallas  fe  plaifoit  en  troys  cruelles 
ôc  malplaifantes  beftes,àfçauoir,auDragon,en 
la  Choliette ,  Sc  au  Peuple  :  &  il  y  deuoit  aioufter 
le  Cocq,Yeu  qUe  Paufanie  ne  l'y  oublie  point ,  lors 
qu'il  dit ,  qu'au  fort  Ôc  rocque  des  Eleens,  le  cocq 
c'eftoit  pofé  fur  la  crefte  de  laBourguignote  de  Mi- 
neruc,à  caufe  que  le  cocq  eft  fort  courageux ,  &  fe 
plaifant  grandement  au  combat.  Elle  auoit  auffi  vn 
bouclier,  dedans  lequel  eftoit  emprainte  la  tefte  de 
gik  liui-.s.  la  Gorgone  Medufe, tirant  dehors  la  langue ,  &  cè- 
de l'Enei.  cy  non  ians  caufe ,  veu  que  l'vfagc  de  la  parolle,  eft 
de  grand'  efficace  &  neceffité  en  tout  affaire,  & 
principalement  en  ce  qui  concerne  la  guerre.  le 
ne  veux  m'arrefter  à  vous  defcrire  la  grandeur, 
beauté,  richeire ,  force,  &  magnificence  de  la  cité 
.  d'Athènes,  ny  de  vous  effigier  les  temples,  Efcolcs, 
Portiques,  places.  Palais, courts  ,  Thcatres,&  au- 
tres lieux  publics  d'icelle ,  d'autant  que  ie  n'auroys 
iaraais  fait,  &:  que  Paufanie  en  a  fait  vn  Hure  tout 
cntier,auquel  ie  renuoye  le  led:eur:bien  diray,  que 
l'inuention  de  l'huile  a  efté  donnée  aux  Athéniens, 
à  caufe  que  (comme  ailleurs  i'ay  dit)  il  n'y  auoit 
point  d'Oliuiers  en  autre  part  de  la  Grèce ,  qu'à  A- 
thenes  :  ôc  flouriiroit  cefte  cité  en  biens ,  &c  abon- 
doit  en  bleds,  &  toute  forte  de  fruits ,  ainfî  que  le 
pourrez  tirer  des  vers  de  Lucrece,&  de  ceux  d'Au- 
fonejque  ie  vous  ay  alléguez.  Quant  aux  guerres, 
que  cefte  cité  excellente  a  eiies  contre  les  Perfans, 
puis  auecles  Peloponnefiens,à  caufe  de  l'Ifle  de 
Corfou ,  puis  auec  les  Thebains ,  &;  en  fin  auec  la 
maifon  de  Macedone  :  comme  elle  a  efté  ruinée 
troys  foys ,  &  puis  rebaftie ,  ie  vous  renuoye  pour 
le  fçauoir ,  &  à  Paufanie, &  à  Plutarque ,  Thucy di- 
res d'Athe  de,&  Diodore.   Et  me  fuffit  de  vous  dire,que  fi  el- 
le a  efté  honorée  de  l'Efcole  de  Platon,  &  Ariftote, 
fi  des  orateurs  Demofthene,  &  Efchiné,  fi  des 
grands  Capitaines,Cimon,Miltiade,  Periclc,  The- 
miftocle,Ariftide,  Alcibiade,  &  autres,  fi  elle  a  efté 
illuftrec  pour  lafeuerité  deiugement  des  Areopa- 
giteSj&haut  louée  pour  eftre  i'vniuerfité  la  plus 
fameufe  du  monde  :  ce  n'a  efté  rien  au  pris  de  la 
gloire  ,  qu'elle  a  eue ,  receuant  la  foy  de  noftre 
Seigneur  par  l'Apoftrc  des  Gentils  faint  Paul,  le- 
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quel,  plus  que  tous ,  à  trauaillé  en  l'Euangile  :  Le- 
quel, ainfi  qu  efcrit  faint  Luc  ez  ades  Apofto- 
liques ,  difputa  auec  les  plus  fçauants  d'entre  les 
Philofophes  Athéniens ,  &  conuertit  faint  Dcnys 
Areopagite, lequel  fut  le  premier  Eucfque  d'A- 
thencs,&  lequel  depuis  paftà  en  Gaule  par  l'ordon.» 
nance  de  faint  Clément,  où  il  fut  faitEuefque  de 
Paris ,  &  y  receut  martyre.    Ainfi  ce  grand  Euef- 
que  fut  l'Apdftre ,  &  des  Athéniens ,  &  des  Pa- 
rifiens ,  comme  prefageant ,  que  I'vniuerfité  Athe- 
noife  défaillant ,  les  hommes  lettrés ,  auroyent 
cours  en  celle  de  Paris ,  ôc  de  France ,  de  laquelle  il 
eft  lepatron  ,  &  Apoftre.  Mais  ô  bon  Dieu  !  celle 
cité  fifloriffante  cnricheires,  grandeur,  ScpuifFan- 
ce,&  laquelle  a  fait  tefte  aux  Monarques  de  Per- 
fe,à  eftérefpedee  parles  Romains, honorée  par 
leurs  chcfs,&  Capitaines  :  a  efté  vne  des  premières 
receuants  la  nouuelle  de  l'Euangile  :  eft  ores  vn  pe-> 
tit  village ,  ôc  fimple  hameau  fans  forme  quelcon^ 
que  de  fa  gloire  première ,  fauf  que  où  iadis  eftoit 
ce  temple  infigne  de  Pallas,  fur  le  rocher  par  nous 
defcrit ,  on  voit  encor  vne  forterelFe  inexpugnable 
y  affife,  ôc  par  l'att,  ôc  par  la  nature ,  où  fe  tient 
le  Sangeaz,  ôc  Lieutenant  du  tyran  des  Turcs^ 
commandant  enAttique,&;  f appelle  ce  fort  Sa- 
tiné ,  corrompuement,  comme  fil  difoit ,  Athines 
félon  l'ancienne  prononciation  des  Grecs.  Cefte 
fortereffe  eftant  tenue  par  vn  gentilhomme  Flo~ 
rentin,ainfi  que  recite  Enee  Sylnie,lors  que  la  Grè- 
ce eftoit  aifaillie  de  tous  coftez  par  celuy  rôy  des 
Turcs  Mahomet  ,  lequel  prit  Conftantinople^ 
fut  mife  entre  les  mains  de  l'Alcoranifte  par  le  fuf- 
dit  Florentin  ,  qui  fe  voioit  foible  pour  tenir  bon 
contre  l'Infidèle,  ôc  ayant  requis  fouuentfecours 
des  Chreftiens ,  il  n'en  peut  auoit  faueur  aucune ,  à 
caufe  que  tout  eftoit  en  garbouil,  &diuifion,& 
par  ainfi  la  neceffité  luy  feit  prendre  parry  :  &  me-^ 
dire  en  main  vne  pièce  de  telle  importance  à  l'en- 
nemy  de  noftre  religion.  Lequel  ne  fut  ingrat  en- 
uers  celuy, qui  luy  feit  cefte  largefTe,  ains  luy  donna 
plufieurs  terres ,  &  poffeffions  es  entours  d'Athè- 
nes au  plat  pais  d' Attique ,  pour  y  pafTer  le  refte  de 
fes  iours,auec  la  hberté  de  confcience,  que  le  Turc 
permed  à  fes  fuiets,  ôc  luy  odroyant  quelque  plus 
grande  immunité,  qu'aux  autres  de  fon  obeifrance, 
La  finit  fes  ioursen  miferece  Florentin,  ne  vou^ 
lant  fen  retourner  en  fon  pais ,  foit  qu'il  fut  aigry 
contre  ceux  qui  luy  auoyent  defnié  fecours,  où  (  ce 
qui  eft  le  plus  vrai-femblable  )  le  Turc  ne  luy  fouf- 
frant ,  à  fin  qu'il  ne  monftraft  le  chemin  aux  Chre- 
ftiens, pour  recouurer  ceft-e  place  de  telle  impor- 
tance. De  cefte  reddition  d'Atheries  ôc  païs  voifin,, 
parle  tout  autrement  Chalcondile  en  fon  hiftoire 
Turquefque,&  rapporte  ce  fait  à  vne  femme  :  mais 
auant  que  nous  entrons  fur  ce  propos,  il  faut  venir 
là,  que  du  temps  que  les  Françoys  ,  par  le  fecours 
des  Venitiens,prindrent  la  couronnedeConftanti- 
noblc,ils  départirent  auffi  les  terres,  feigneuries,  & 
principautez  aux  feigneurs ,  &  de  leur  fang ,  &  de 
leur  alliance.  Car  Pierre  de  Gourtenay  ,  forty 
de  la  maifon  de  France,  &  allié  à.celle de  Cour- 
tenay  ,  de  laquelle  (  ainfi  qu'auons  monftré  ez 
annales  de  France  )  il  prit  le  nom  6c  les  armes,, 
&  eftant  auffi  Conte  d'Auxerre  parlemoiende  h 
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mefmealliancejfe  voyant  appelle  à  la  couronne  de  feigneurs  d'Attique,iurqu'a-cequeleTurcIeurofta 

TEmpire  Grec,  après  la  mort  de  Henry  frère  de  laprincipautéjmaisileft  aifé  à  l'excufer  en  ce,  que  ^^goi< 

Cecy  ad-  Baudouin ,  Co'ncc  de  Flandres.  Ce  Pierre,  eftant  le  Florentin  Acciaiol  y  eftât  mis  comme  par  com- 

uiiul'an    ^^[jji  (comme dit eft)  auxmaifonsde  Courtenay,  miffion  des  roys  de  Naples,  (  duquel  païs  les  fcign.d-/ 

de  grâce,   ^^^^^-j-^  ^  loigny ,  &  Brcnnc,auança  en  Grèce  les  roys  d'Aragon  fe  difoyent  héritiers  )  ne  faut  trou-  thenes. 

enfants  de  ces  familles  ,  qui  le  fuiuirent,&  entre  uer  eftrange  ,  fil  eft  auflî  pris  pour  Aragonois 

autres  le  Conte  de  Brenne  fut  faify  du  duché  d' A-  par  Chalcondile ,  quoy  qu'ailleurs  il  die,  que  Re- 

thenes ,  &  païs  d'Atrique ,  duquel  ils  iouirent  plus  gnier/orty  du  fang  des  Acciaiols,conquift  les  païs 

de  cent  ans ,  &  iufqu  a  ce  que  les  Cautacuzones,  d'Attique,&  Bœotie,  &  la  fille  duquel  fut  mariée 

ayants  reconquis  l'Empire  fur  les  Françoys  ,  taf-  àTheodore,Prince  de  Conftantinople:toutes-fois 

chcrcnt  d'en  abohr  du  tout  la  mémoire  :  &  ce  fut  le  fait  il  fupporté  des  Gauloys,  &  Aragonois  :  à  fin 

lors  que  Gautier ,  duc  d'Athènes  (  duquel  on  dit  que  noftre hiftoire puille demourer  en  fon  entier: 

qu'cft  fortie  l'illuftre  maifon  de  la  Tremouillc  )  de  le  mefme  Régnier  donna  fon  autre  fille  au  Prin- 

fallut ,  qu'il  fe  retiraft  deçà  la  mer ,  ayant  perdu  fa  ce  d'Acarnanie,  &  d'Etolie,&  en  fomme  lyfants  ce 

feiffneurie.    Laquelle  eftant  tombée  ez  mains  des  quifenfuit,vousy  verrez,  que  tout  ce  païsauoit  , 

roys  d'Aragon ,  auec  le  royaume  de  Naples ,  &  de  efté  au  parauant  comme  vn  Apennage ,  &  du  do- 

Voy  Vola-  Sicile,  vint  en  fin  fouz  la  puilfance  de  la  maifon ,  Se  maine  des  roys  de  Naples,lors  que  courants  la  mer 

tc-n-an.lm.  famille  des  Acciaiols  Florentins ,  lors  que  laroy-  pour  aller  en  la  terre  fainte,  ils  conqueroyent  des 

jS.dcs  Pa-  ne  leanne  commandoit  fur  les  NapoUtains,  Car  villes  maritimes ,  à  fin  de  fe  faciliter  le  voiage ,  que 

'^''''P-        l'Empereur  Federic,f  eftant  allié  au  roy  de  lerufa-  les  Empereurs  Grecs  auoyent  voulu  leur  cmpef-  _ 

lem,Iean  de  Brenne,qui  luy  quida  fon  droit,  fe  feit  cher.  Le  duc  d'Acarnanie  f  appelloit  Charles ,  le- 

couronncr  roy ,  ayant  fait  accord  auec  le  Souldan  quel  n'ayant  aucun  enfant  légitime  donnaThebes, 

d'Egypte  :  &  de  ccfte  polfeATion  les  roys  de  Sicile  6c  la  Bœotie  à  vn  fien  baftard,  appelle  Antoine  :  &  . 

f'aidants,fe  font  depuis  portez  pour  roys  de  leru-  Payant  alfuiedy  fur  fon  beau  pere  la  cité  d'A- 

falcm  :  &  ayants  les  feigneurs  Françoys  perdu ,  ce  thencs  (laquelle  auoit  efté  aux  Efpagnols,aux  Ara- 

qu'ils  auoyent  en  Grèce ,  il  fut  aifé  aux  SiciUens  de  gonnois ,  &  aux  Françoys,  )  il  en  feit  vn  prefent  Athct 

renualnr,&  aux  Princes  du  fang  Aragonois  àfen  aux  Vénitiens  :  mais  Antoine,  fefafchanr  de  cefte  patqui 

direlesSeigneurs,&enporterletiltre.Etqu'ilfoit  donation,  vint  y  medtre  le  ficge,  &  ayant  vaincu  ^[^["^jj 

ainfi,  oyons  parler  Chalcondile ,  lors  qu'il  racom-  leXecours  que  les  Vénitiens  y  enuoyoyét,  il  fe  feit  à 

pte  les conqueftes  de  Mahomet,  conquereur  de  lafinmaiftre,partrahifon,delaville, &fe  feitfei- 

f'Empire  de  Grèce  :  Mahomet ,  faifant  eftat  de  paf-  gneur  de  tout  le  païs  voifm ,  fe  rendant  à  la  porte 

dile        fer  enlaMoree,  choifit  pour  gênerai  de  fon  camp,  du  Prince  de  Turquie,  craignant  la  fureur  de  fon  j^^^^-^^ 

rkmpl     Theodore,fils  de  Iean,roy  des  Grecs ,  &  les  chofes,  pere.  Ainfi  vous  voyez  ,  quel  pont  les  Princes  baftard 

Gieceftoic  luy  difoyent  comme  à  fouhaitunais  il  paffa  en  Thef  Chrefticns  ont  fait  par  leurs  difcordcs  au  Turc  en  dd'uc  i 

a  la  foulde  (^[{^  ^  &  occupa  la  viUc  de  Domace ,  que  Cernée,  la  Grèce  ,  ôc  quelles  ont  efté  les  calamitcz  qu'à  ^ie* 

du  Turc,   ^j^^f  ^  ^  feigneur  d'icelle ,  luy  quida ,  entendant  fa  fouftert  l'ancienne  ville,  ôc  cité  d'Athènes:  &  fil  fc 

venue  ,  comme  auffiil  prit  la  région  Pharfalique,  faut  eibahir,fî  elle  eft  tant  abaftardie,  puis  que 

obeilfant  au  fusnommé  Capitaine  Cernée.  Et  paf-  les  noftres  mefmes  font  ceux,qui  l'ont  accablée, &. 

fant  outre ,  vint  iufques  aux  Thermopyles  ,  où  il  que  ceux  à  qui  la  feigneurie  en  appartenoit,ront 

prit  la  ville  de  Zeiton ,  &  autres  qui  font  au  païs  trahie,  ainfi  qu'auez  veu  de  la  paillarde  Delue  :  & 

Locrien,fe  rendirent  à  compofition.   Cependant  depuis  de  ceft  Antoine  fe  retirant  vers  le  Turc, 

Delue  femme  du  duc  de  Delphe,  ayant  vne  fille  non  encorfeigneur  de  Conftantinoble:  car  quant 

keeftoir  prefte  à  marier ,  &  ia  promife,  entendant  que  la  au  dernier  des  Acciaiols,  il  eft  excufable,  entant 

féme  d'vn  guerre  luy  tomboit  fur  fes  bras,  f  en  vint  au  deuant  que  fe  fentant  petit  compaignon ,  &  non  fuftîfant 

feign.Ara-  duroy  auec  fa  fille,  ôc  plufieurs  riches  prefents,  le-  de  refifter  au  Turc,  &c  voyant  les  Chreftiens  Ci 

gonois.    qyei  accepta  la  fille  de  fort  bon  cœur:  &  fouffrir,  froids  à  le  fecourir ,  il  fut  forcé  de  rendre  fa  ville. 

q  mere  &  fille, vefquilfenr  fclô  leur  religiô,  auec  li-  Or  ay-ie  fait  mention  cy  deuant  du  prefent ,  que 

bertc  de  côfcience,  &  ce  pendât  il  mit  vn  Sangeaz,  Delue  feit  de  fa  fille  au  roy  des  Turcs ,  &  corne  il 

&  <Touuerneur  en  la  Prouince,  pour  la  tenir  en  fon  meit  vn  gouuerneur  au  païs  :  mais  quant  à  la  for- 

'f^^P"^'^'"  nô?Or  le  bruit  couroit,que  cefte  dame  eftoitefpri-  terefte  d'Athènes  ,  elle  fut  conquife  fouz  Ma- 

ihclFe^d- A     de  l'amour  d'vn  Strate,preftre  Grec,lequel  gou-  hometh  fécond ,  fils  d'Amurath ,  dequoy  voicy,  ^^^^^ 

tlicnes.     ucrnoit  tout  infolemment ,  &  auoit  fait  mourir  &  comme  parle  Chalcondile.  Le  roy  (  il  entend  Ma-  ^.^^^^J 

maifacrer  plufieurs  des  citoyens  de  Delphe  :  car  le  hometh  )  ayant  recouuert  les  villes ,  y  mit  des  e- 

mary  de  cefte  dame  eftoit  mort  de  maladie  quel-  ftrangers  en  garnifon,côme  auffi  les  chefs  eftoyenc 

que  temps  auparauât.  Ceftuy  eftoit  forty  du  fang,  eftrangers,&  r'enuoya  chacun  en  fa  maifon ,  ayant 

&  famille  des  roys  d'Aragon:  &  lequel  eftant  paifé  mis  fin  à  la  guerre.  Ce  pendant  il  f  achemina  con- 

d'ItaUe  en  la  More« ,  fe  feit  feigneur  du  païs  Atti-  tre  le  païs  d'Attique,&  la  cité  d'Athenes,à  l'entour 

que,de  laBœotie,&  Peloponncfe,  &  du  païs  Pho-  de  laquelle  fc  pourmenant ,  il  prenoit  plaifir  de 

cide'iufqu'aux  Thermopyles:mais  en  peu  de  temps  contempler ,  ôc  l'affierte  d'icelle ,  ôc  le jport ,  auec 

ces  Princes  Aragonnois  perdirent  leur  force  &  fei-  les  commoditez  d'iceluy ,  ôc  en  donna  la  charge  à 

f^neurie  :  les  vns  defquels  fe  retirèrent  en  Italie,  les  Omar,fils  de  Turachan,  lequel  la  conquift  en  cefte 

autres  demourerent  en  Grèce  iufqu'à  la  mott^  forte.  La  femme  de  Nerie,  duc  de  cefte  contrée,  a- ^"P»^^ 

CKalcon-  Voyez  comme  Chalcondile  femblc  refpondre  à  près  ledecez  defon  mary  (ôfoUc  de  femme)  l^a-^-^^JJ 

diîc  liur.j.  noftre  difcours ,  fauf  qu'il  fait  les  Aragonois  eftrc  mourafcha  d'vn  ieune  Vénitien,  &  feit  tant ,  que  le  jegi 

malheureux  maux . 
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malheureuXjOccîanr  Ton  cfp6ufe,vint  en  Grcce^ef^ 
poufer  cefte  Grecque  lafciue ,  laquelle  auoit  vii  fils 
encore  bas  d'aage.  En  la  court, &:  porte  du  Turc,y 
auoit  vn  Couina  de  Ncrie  defun£t ,  lequel  aduerty 
des  plaintes  que  faifoycnt  les  Athéniens  contre  ce- 
ftc  femme,  le  Ick  entendre  au  roy ,  lequel  feit  ofter 
celle  dame  de  Ton  cftat,  &  laquelle  depuis  le  coufin 
dutrclpairéfeift  mourir  cruellement.  Cependant 
le  Venitié,  f  cftât  retiré,ce  coufin  eut  la  charge  d'A- 
thènes :  mais  acculé  qu'il  en  vfiirpoit  la  feigneurie, 
le  'ï'urc  y  enuoya  Omar ,  lequel  le  feit  bien  toft  fei- 
gneur  de  la  ville  :  mais  la  forterelïè  citant  imprena- 
ble ,  où  i^elloit  fauué  Phrange  (  car  ainfi  Pappelloit 
le  gouuerneur  rebelle  )  il  y  fallut  aller  par  moié,  de 
forte  qu'on  luy  promit  la  cité  de  Thebes,  &  le  païs 
de  Bœotiejpourueu  qu'il  rendiit  cefle  forterelîèxe 
qu'eftât  fait,  on  luy  garda  auffi  de  poind:  en  poin6t 
la  côuention,&  promeire  :  &  lepouuoit  on  faire,à 
caufe  que  tout  lepaïseitoitdefert,  tel,qu'à  prefent 
Fortcieiïe  on  le  voit,&  n'y  reila  riede  fort,&  defenfablc,  que 
d  A thciics  { j  feule  fortereiïè  Athenienne:en  laquelle ,  comme 
ks  Turcs  ^"^^^^^  dit,eiloitiadis  le  temple  deMinerue.Orfi  ce 
Phrange  efloit  parent  duFlorentin  Regnier,&  def- 
cendu  de  fa  race,  ie  n'en  fçay  rien, &  il  peut  bien  c- 
ftre ,  puis  qu'il  efloit  coufin  germain  de  Nerie ,  & 
fils  d'vn nommé  Antoine,  quieil  vn  nom  peu,  ou 
point  familier  entre  les  Grecs:  &  ainfi  Volaterran, 
&  le  Pape  Pic  accorderont  par  tout  auec  l'hiiloire 
du  Grec  Chalcondile:de  laquelle  il  cft  fort  difficile 
de  tirer  le  vray  fens,à  caufe  de  l'obfcurité  de  l'au- 
teur, &  fautes  ,  qui  font  à  la  fuite  mefme  de  l'hiiloi- 
re:ioint,que  les  hommes  dodles  fçauent  bien,qu'il 
ny  a  rien  de  fi  mai  tracé ,  ne  fi  peu  diligemment  re- 
cue-illy,que  ce  qui  i'eil  palfé  en  ce  changement  d'e- 
ftats  faits  en  la  Grèce,  ie  ne  diray  pas  depuis  que  les 
Turcs  y  font  entrez  poitr  y  cômâder,ains  des  le  teps 
Peu  de  «l^e  les  Occidentaux,vengeants  le  tort  fait  à  l'éfant 
foing  des  pupille  du  roy,& Emper.  Conilantinopohtain,fe 
hiftonens  feirent  maiilres  de  l'Empire  de  Grèce,  fi  grande  a  e- 
dc  noflre       noftre  pareiTe  en  ce  mefme  qui  nous  touche.En- 
tre  toutes  les  ruines  de  ceile  excellente  cité ,  i'ay  re- 
cuciliy  d'vn  auteur,  homme  curieux,  qui  nous  cil 
tombé  entre  les  mains ,  la  figure  d' vne  pierre ,  faite 
en  table  d'attcnte,auec  fes  Feflôs,Cornices,&  fou- 
baifements, laquelle  auoit eilé  trouueedeuanr  le 
temple  ancien  de  Pallas,en  lafortereire,où  font  ei^ 
crites  ces  parolles,que  i'ay  tirées  du  GreCi 

Erexil  h  a  ne  columnam  fopulta  ^themenjtum  Feflo 
PreconJïiU  Gr^ea^e  :  Çr'  m  ^reopago ,  gratta  hcne- 
ficmiim  ,  cjuihm  cmitatem  dffcatyimferante  Pridada 
fopdt  injtgm  Principe  i. 

Ce  qui  fignifie  en  noilre  langue: 

Le  peuple  d'Athènes  a  érige'  cefie  colonne  en  l'hon- 
neur de  Fefle  Proconfid  de  Grèce  ,  comme  aujjt  k 
l' xAreopage  :  en  femienance  des  bienfaits ,  par  luy 
faits  à  nojfre  cité:  (^r  cecy ,  lors  que  commandait  en 
icelle  Pridade^nohle  Prince  dupeuplci 

Et  quelque  demy  quart  de  lieue  hors  la  ville, 
fur  l'ouuerture  &  bouche  d'vn  Aqueduâ:,eftoyent 
grauees  ces  paroUes  Latines; 


Imp.  Cœfar.  T.^EÏtm.  Ha.drianm  ytnteniniis.  ^ug, 
Pim.  Cos.  HL  Trih.  Pot.  II.  p.  p.  ^^uaduHum 
m  neuii  ^thenif  cœptitm  à  Diuo  Hadriam  Pâtre fuo 
confrmmamt  dedicanîtqne. 

Il  dit ,  nouis  ^thcnii,  à  caufe  que  Sylle  Romain,  p 
ayant  faccagé  ceile  ville ,  l'Empereur  Hadrian  (  cÔ-  tépVvi^oft 
metefmoigne  Pàufanie ,  qui  viuoitdefon  temps)  Paufanie 
la  rebailit,& fôrtifiâ,& la  rendit  prefque  aulTi  belle 
qu'on  l'cuil  iamais  âperceuë,  quoy  que  non  fi  puif- 
fante,&  magnifique.Et  à  fin  qu'ô  Voye,fi  les  Empe- 
reurs Romains,qui  auoycnt  quelque  cas  de  bon  en 
cux,ou  ceux  de  leur  fuite,faifoyêt  cas  de  la  cité  d'A- 
thènes ,  on  trouua  vne  infcription  tout ioignant  la 
fortereire,  dediee  iadis  à  Pallas,  laquelle  eil  de  telle 
forte: 

C.  lulm  C.  F.  Fah.  ^ntiochim  philopapm  Cos. 
Frater  ^uralii  :  ^llSm  inter  Prxtorios  ah 
Imp.  Cœfare  NeraaTraianr.Optmo.^ug.  Germa- 
ntco:Dacico. 

Non  loing  d'Athenes,efi  encor  àprefent  la  pe- 
tite -ville  de  Macine  auec  fon  port,  que  les  anciens  Munychic 
appelloyentMunichie,  bien  ciofe  de  muraille  pour  porc  d'A~ 
lorsunais  à  prefent  n'eil  qu'vn  cafal ,  &  de  laquelle  'i^enes. 
Epimeonde  dit,que  fi  les  Athéniens  fçauoyét,  quel 
malheur  Munichie  leur  deuoit  vn  iour  appor£er,ils 
ladefchireroyentàbelles  dents,  comme  vne  pièce  r'l"'eie,& 
de  pain.  Les  autres  ports  d'Athènes  furent  Phalcrë  çnç\J^^]^_ 
iointauxmuraillesdela  ville,  du  coilé  le  plus  pro-  uec  le  Pi- 
chain  de  la  mer:mais  lors  que  les  Perfes ,  &  les  Me-  ree. 
des paiFercnt  en  Grèce ,  Themiilocle,  homme  pre-  Paufanie 
uoyât,&  des  plus  fages  chefs  de  guerre  de  fon  reps,  ^'■^* 
voyant  le  Piree  plus  commode,  que  le  Phalere,coii 
feilla,qu'ô  y  feiil  l'Arfenahà  quoy  obeiiFant  le  peu- 
ple, on  drefiîa  ce  port  tout  ainfi  qu'vne  belle  ville,y 
enfermants  le  Phalere,  Munychie,  &  le  Piree  tout 
enfemblej  lequel  a  iufqu'à  prefent  retenu  fon  nom, 
comme  auiîî  le  port  y  eil  fort  bêau,quoy  que  la  vil- 
Ie,&  ba:iliments  y  foyent  demolys.Nous  auons  dit^ 
qui  fut  le  premier,  qui  porta  la  loyÉuangelique  à 
Athènes,  &  par  qui  elle  fur  bailie,&  pource,  faut  il 
fçauoir ,  que  les  Loix  de  la  police  y  ont  par  diuers 
eilé  publiées:  Car  Dracon  a  eilé  celuy(  comme  on 
penie  )  qui  a  eu  l'honneur  de  policer  les  Athéniens: 
mais  fes  ordonnances  eilants  trop  fenglantes ,  ne 
faut  f  efbahir ,  fi  le  peuple  fe  fafcha  de  les  obferuer, 
&  fi  elles  f  en  allèrent  à  neant.Pource  Solon,hom- 
me  accort,&  fort  fage,oilant  ceile  façon  cruelle  de' 
punir  les  f3utes,feiil  des  loix  telles,  &  fi  bônes,  que 
depuis  les  Romains  ne  defdaignerent  de  les  demâ- 
der,  &  fe  gouuerner  iclon  icelles  :  &  pour  l'eila- 
bhiFement  defquelles  il  faignit ,  comme  auoit  fait 
Dracon,  &  Minosen  Candie, d'auoir  eu  des  re- 
uelations,  &  que  la  DceiFe  Minerue  luy  auoit 
cnfeigné,  ce  que  le  peuple  deuoit  ou  lailler,  on  Celié  rKo 
fuyure.    Mais  de  cecy  ny  du  nombre,  ou  qua-  ciigm.li.j.' 
lité  des  loix,  ie  ne  veux  m'amufer  icy  d'en  lai- 
re  le  difcours,  à  caufè  qu'en  mon  hiiloire  vni- 
uerfelle  i'enay  parlé  aiFes  au  long;,  ou  fi  le  le-  ^^^^'^'i-.v, 
cteur  ie  veut  içauon-,il  pourra  auoir  recours, car  la  ^ 
ay-ie  recueilly  prefque  lefominaire  des  loix  de  ce 
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legi{latcur:&  par  ainfî  continuons  à  deduire^ce  qui 
refte  des  villes  d'Attiquc.  Ayant  paffc  Athènes  le 
long  dugoulphed'Engie,  cirantàMegarc,  &furla 
route  du  deftroic  de  Corinthe ,  fe  prclenre  la  ville, 
/.epfine  &  port  de  LcpfinCjqui  le  temps  paiFé  portoit  le  nô 
iadis  fc  no  /£/e;<y7yj  &  laquelle  eftoit  iadis  vue  des  familles  d'A- 
moit  Eleu  jj-j^j-^^g     j-^q  qu'il  y  en  auoiî:&  laquelle  TiteLiue 
Ti'tc  Line,  appelle  Temple,  &  ChaPceau,  à  caufe  quedeiade 
Dec.  4.U  I  fon  temps  il  n'y  auoic  qu'vn  village ,  &  le  fort ,  qui 
eftoit  pour  la  garde  du  temple, Neantmoins  Suide, 
Suide.      auteur  Grec,  dit,  iju'EleitJis  a  eftc  vue  cité  le  long  de 
la  mer,non  guère  loing  aflife  de  l'Ille  Salaminc,qui 
ores  ie  nomme  Coluri:&;  iufqu'à  Eleu/is  de  ce  cofte, 
f'eftendoitlepaïsd'Attique,depuis  queMegarc  fcit 
j.  fon  Cartier,  &  propre  région  à  part,  comme  ainfî, 

foit,qu'auparauant  (  félon  qu'en  dit  Strabon)  elle, 
eftoit  de  la  contribution  d'Attique.  On  tient ,  que 
cefte  ville  fut  nômec,&  fondée  par  certain  Hcroë, 
ou  illuftreperfonnagCj  appelle  Elmjïn  fils  de  Mer- 
cure, &  Daire,  fille  de  TOcean:  mais  ces  fables  font 
le  recours  de  ceux,  qui  ne fçauent  fur  quireiedfcer 
leur  originc,fi  bien  qu'ils  drelfent  des  accoilemens 
illicites ,  &  ayment  mieux  drelfer  leur  fource  fur  la 
baftàrdife  auec  antiquité,  que  d'auoir  vn  gentil  cô- 
Pciufanic  i"!^cncemct:mais  iceluy  non  recerché  delongaage. 
li,  I.         Mais  à  ouyr  parler  Paufanie ,  quoy  qu'il  l'exprime 
point,ii  femble,  qu'il  vueille  dire,que  cefte  ville  fut 
nommée  d'vne  Preftrellè  Argiue,  lors  qu'il  dit:En- 
tre  les  Grecs  qui  font  en  diipute  auec  lesAtheniens 
de  leur  antiquité,&  pour  auoir  receu  de  grades  fa- 
neurs des  Dieux,  font  principalement  les  Argiues, 
comme  entre  les  Barbares,on  voit  que  les  Egyp tiés 
font  en  tel  difterent  auec  les  Phrygiens.  Les  Argi- 
ues donc  dient,  que  Cem  vint  à  Arges ,  &  fut  logée 
parPelafgue,auquel  elle  dift,ce  qu'elle  fçauoit  tou- 
chant le  rauilfement  de  la  fille  de  Chrifes.  Et  qu'a- 
près cccy  vn  certain  preftre,  appelle  Trochile,  f  en- 
fuyant d'Arges ,  à  caufe  de  la  haine  que  luy  portoit 
Agenor,vint  au  païs  d'Attique,  &  efpoufant  Eleufi- 
nie  il  en  eut  deux  enfants,Eubulee,c'eft  à  fçauoir,  & 
Triptoleme.  Confiderantcecy,  &  le  rapportant  à 
ce  qu'on  racompte  de  Ceres,  &c  comme  Triptoleme 
fut  vn  de  fes  agents, on  peut  recueillir,  que  de  cefte 
EleîtJtme\s.yï\\cd'El€uJïsïnl  renômee.  Or  quoy  que 
la  ville  de  Lepfîne,ou  Ele!tfs,nc  fut  grand'  chofe  de 
foy,  &  que plufieurs fois  elle aytefté ruinée, ores 
par  lesLacedemoniens,qui  la  faccagerent,ainii  que 
Thucyd.   porte  Thucydide,  &  d'airtres-fois  pariceux  méf- 
iai.i  de  la  mes,qui  furprenants  les  Eleufiniens,les  conduirent 
guerr.  Pc-  p^j-j-ufe gj-i pj;ifoii^& pillèrent  laplace:fi eft-ce  que 
pour  l'efgard  du  bruit  qu'elle  a  eu  iadis  prefque 
Xeaoplio  P^"-'  tout  le  monde,à  caufe  du  temple  de  Ceres  là  ba- 
il.i-del'lu-  ftyjil  nous  en  faut  difcourir  tout  ainfi ,  que  nous  a- 
floir.  Grec  uons  fait  &  de  Delphc,&  du  trouTrophonie,&;  de 
l"'-'-        la  Minerued'Athenes,& cccy  tant  pour  faire  voir 
l'impurité  des  anciens  en  leur  idolâtrie,  que  pour 
contenter  ceux ,  qui  veulent  fçauoir ,  quelle  eftoit 
la  vie,&  façons  de  faire  de  l'antiquité.En  cefte  ville 
donc  eftoit  drelfé  le  temple  facré  à  la  deelïè  Ceres,en 
fouuenancc  de  la  courfe  qu'elle  feit  prefque  par 
tout  le  monde,apres  le  rapt  de  fa  fille  Proferpine, 
fait  par  le  roy  des  Mololfes.  Et  laquelle  eftant  arri- 
uce  à  Eleufis  fut  bien  traitée  par  Celée ,  roy  du  païs, 
auquel  elle  aprit  l'art  d'enfemencer  la  terre  :  ce  qui 
fut  caufe,qu'on  luy  baftit  vn  temple ,  &  qu'elle  fut 
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honorée  comme  deelFe  ,  &  qu'on  luy  ordonna  des 

facrifices,appellcz  Thefmophores ,  comme  qui  di-  Thefm 

roit,Loy-portants:&  eftoit  cefte  fefte  difterentcde  J. 

u  lté  dcdi 

celle,  que  nous  nommerons  cy  après  proprement  ^ç^^^^ 

Eleufine.En  cefte- cy,  les  femmes  (  comme  dit  Plu- 
tarque)  fabftenoyent  de  toute  viande,  &  cou- 
choyent  fur  la  terre ,  à  l'imitation  des  facrifices  des 
Egyptiens,  &  de  laquelle  fefte  fait  mention  Ouide 
en  fa  Metamorphoferqui  monftrelà,que  les  dames  Ouid.i 
cftoyent  par  l'efpace  de  neuf  iours  fans  auoir  ac-  Mctamc 
cez  ny  la  compagnee  des  hommes.Et  Elian  tefmoi- 
gne,que  en  ces  facrifices  &c  ceremonies,les  femmes 
medoyêt  en  leurs  couches,de  l'herbe  appellee  Ha- 
gnes,qu'honncftement  ie  ne  puis  nommer  en  Fran- 
çoys,tant  pour  caufe  qu'elle  chaifoit  les  fcrpents, 
qu'auffi  elle  amortit  les  defirs  &  çhatouillemês  de 
la  chair :mais  venons  à  noz  feftes  Eleufines,les  my- 
fteres  dcfquelles  eftoit  défendu  de  publier  à  peine 
de  la  vie:  &  pource  Alcibiade,  excellent  Capitaine  té.7.cli 
Athenien,eftanr  accufé  d'en  auoir  publié  les  myfte- 
res,fallut  que  il  f  en  allaft  en  exil,&  fil  euft  efté  à  A- 
thencs,onluy  euftioué  vnfortmauuais  tour:com.- 
me  auffi  it  fut  excommunié  par  l'ordonnance  de 

'  tous  les  facrificatcurs:ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe  reuol 
ta  contre  les  Athéniens ,  &  leur  feit  faire  la  guerre.  Voy  luf 
Ces  facrifices ,  comme  fils  fuilemplus  excellents  li.5-&T 
que  tous  autres,eftoyent  auflî  peculieremêt  appel-  cyi.Uu, 
lezmyfteres:&  les  miniftres,{eruants  àiceux,&  fa- 
crezàCfm  &à  Proferpine,  portoyent  le  nom  de 
Myftes.Or  y  auoir  il  deux  fortes  de  facres,&  myfte- 
res,les  grands,c'eft  à  fçauoir,  &  les  petits, Les  grâds 
eftoyent  priuilegez,  &  n'y  receuoit  on  aucun  eftrâ- 
ger,à  caufe  que  l'ordonnance  d'Eumolpe  l'auoit 
ainfi  défendu.  Tellement  que  Hercule,  délirante-  fanic. 
ftre  receu  à  ces  facres  de  nuit ,  ne  peut  l'obtenir  iuf- 
qu'à tant,qu'il  euft  efté  matriculé,& fait  naturel  du 
païs,  eftant  adopté  par  vn  gentilhomme  Athénien, 
nômé  Pilie.D'où  eft-ce  que  ces  myfteres  prindrent 
origine,  Diodore  Sicihen  leracôpte  en  fes  antiqui-  Diode 
tez,lors  qu'il  parle  en  cefte  forte.Semblablemét  on  h.i.ch.; 
dit,qu'Erichthee  Egyptien  de  nation,cômanda  co- 
rne roy,  fur  les  Athéniens:  &  de  cecy  ils  en  donnent 
cefte  preuue.  Que  la  famine  eftant  fort  grande  par 
tout  le  mondc,fauf  en  Egypte,de  laquelle  fain  f  en- 
fuiuit  vne  grade  mortahté  d'hommes,  &  de  beftes: 
ceft  Erichthee  à  cauiè  de  la  parenté ,  que  les  Egy- 
ptiens ont  auec  ceux  d'Athènes  ,  feit  porter  gran- 
de quantité  de  frouments:de  forte  que  pour  vn  tel 
bienfait,lcs  Athéniens  le  feirent  leur  roy:  &c  ceftuy, 
ayât  entrepris  de  les  gouuerner,leur  aprit  auffi  toft 
les  cérémonies  &  facrifices  de  CeresEleuimc ,  qu'il 
porta  là  d'Egypte  auât. Mais  il  dit,quelesAtheniés 
chantent  au  cô  traire, difants,  que  Ceres  fut  celle  qui 
fournit  le  pais  AttiqUe  de  bleds,  du  temps  quere- 
gnoit  Erichthee ,  &  que  lors  les  facxcs  myfteres  E- 
leufiniens  furent  receus  en  Attiques ,  lefquels  auffi 
on  obferuoit  parmy  les  Egyptiens.  Ces  fots  facrifi- 
ces de  Ceres  eftoyent  fi  abominables,  que  le  Diable,  ^^^^^ 
Voyant,q  iî  on  les  publioit,  ils  eftoyêt  pour  eftre  a- 
bolis ,  dcfendoit  par  vifiôs  à  ccux,qui  en  pouuoyét 
efcrire,de  ne  les  publier  en  forte  qlcôque,ce  q  Pau-  p^uf^, 
ianie  luymefme  côfelfe  luy  cftre  aduenu,&  q  la  de-  li.i. 
elfe  luy  cômanda  en  ionge,de  ne  prophaner  fes  my- 
fteres,en  les  faifant  cognoiftre  à  tout  le  monde.  Et 
ie  Yoy,queparlât  de  ces  myfteres  fi  fecrets,les  appé- 
tits 
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tits  des  curieux  enflamment  d'auantage  pour  fça- 
uoir  que  c'cftoit ,  aufqucls  il  faut  que  ie  fatifface, 
leur  racomptant  ne  fçay  quelle  fable,  que  cefte  fol- 
le antiquité  croyoit  comme  vne  hiftoire  véritable, 
&  fur  laquelle  toutes  ces  cérémonies  eftoyentfon- 
Clemcn:  decs,  &  le  diicours  de  laquelle  i'ay  tiré  de  Clément 
AU-ï.en    Alexandrin,  qui  en  parle  en  ceftc  forte.  Lorshabi- 
au^^êcUs  '■°y™'^  ^'^  Elcuiîne  les  Terrigenes ,  c'cft  à  dire ,  les 
*     "  enfants  de  la  tcrre,les  noms  deiquels  eftoyent  Bau- 
bc,Diiaule,&  Triptoleme,&  outre  ce  Eumolpe,&: 
Eumoipi-  Eubulee.Triptolcme  eftoit  bouuier ^  Eumolpepa- 
dcs  à  Achè  fteur,  &  duquel  font  fortis  les  Eumolpides ,  qui  a- 
iiesmc  fTa-  uoyent  charge  d'aller  annoncer  la  feftede  Ceres. 
gcrs  des     Or  Baube  (  ie  ne  Içauroys  me  contenir  de  le  dire  ) 
Dieux.      ayant  logé ,  &  hébergé  chez  foy  la  deelîè ,  luy  pre~ 
fenta  à  boire  de  ne  fçay  quelle  boillbn  compofee: 
elle  rcfufantde  prendre  le  hanap  ,  &  ne  voulant 
point  boire,à  caufe  qu'elle  eftoit  toute  confiéte  en 
Vo  Gre-  ^^^'"^^^  pour  la  perte  de  fa  fille  :  Baube  fe  defdegnât 
coircNa-  '^^  ^'^  refuz ,  eftimant,  que  cefte  dame  ne  fuft  lî 
an.  au    grand  cas, pour  eftremal  en ordre,defcouurit fes 


nrre  les  quant  de  cefte  beftife,decele,que  tout  ce  quifefai- 
gentils,    foit  en  cefte  fefte  nodturne, n'eftoit  autre  cas, 
Eufeb.  de  que  reprefènter  cefte  baftelcrie:  &  pource  il  dit, 
Euan^cr        le  mot  du  guet  de  ces  myfteres,  c'eftoit,i'ay 
li  i,ch.4'  ici^^iiéji'^ybeu  du  breuuagemixtionnéjic  I'ay  pris 
de  la  corbeille ,  &  d'icelle  I'ay  mis  en  mon  panier: 
fîgnifiant ,  qu'on  n'y  faifoit  que  ces  badinages  d'vn 
hanap,mis  de  lieu  en  autre.Pour  donc  ipecifier  tou 
tesces  nieferies,on  y  portoit  des  corbeilles, en  l'vne 
defquelles  y  auoit  des  fleurs,  &  en  l'autre  des  elpis: 
l'vne  lignifiant  le  printemps ,  &  l'autre  lefté ,  &  les 
moilFons  :  &  outre ,  on  y  portoit  la  figure  de  la  na- 
ture d'vne  femme ,  à  caufe  que  cefte  folle  Baube  a- 
uoit  monftré  fon deuant  à Cfm.Cecy  eftânt  fi  indi- 
gne d'eftreouy,  ôc  toutes-fois  recité  par  les  plus 
faintzde  l'Eglife  ancienne,  ie  fuis  content  de  Vous 
renuoyer  à  leurs  liures,qui  vous  feront  voir  l'aucu- 
glement  des  gentils ,  f  amufants  à  choies  telles ,  & 
faiiànts  appareils  de  frais  ineftimable  pour  folen- 
nifer  ces  feftes.   Et  d'autant  que  Ceres  vfoit  d'vne 
grande  diligence  à  la  pourfuitc  de  fa  fille,  âuflî  on 
allumoit infinité  de  torches,&  flambeaux,me61:anc 
fur  vn  chariot  les  reliques,  que  ces  Porte  paniers 
honoroyêt,  ôc  dedâs  les  paniers,  mis  fur  le  chariot, 
n'y  auoit  autre  chofc  (  comme  dit  Clément  Ale- 
xandrin )  que  des  bagatelles,&  petils  oultis  de  fera 
mes,comme  quenoilles,fufeaux,de  la  laine,  mife  en 
en  ceuurc,de  petits  gaiteaux,  vne  poignee  de  fel ,  & 
la  figure  d'vn  dragon ,  dédié  à  Bucchta  :  des  Grena- 
des,dcs  Cœurs  du  Lierre,  &  du  Pauot:  &  voila  de 
belles  ceremonies,pour  lefquelles  il  faille,que  Nu- 
Macrob.  menie  (ainfi  que  racompte  Macrobe  )  dife  que  les 
fur  le  fon-  Dceifes  Eleufines  luy  apparurent  en  habit  de  cour- 
h^/ch'^î^*  à '^^^^'^       trop  curieufement  il  auoit  ef^ 

pluché  &  interprété  les  fecrets  myfteres  de  leurs 
cérémonies  :  comme  file  Diable  euft  honte  de  fes 
vilennics,  &  imputerez,  ou  fil  (  qui  eft  le  plus  vrai- 
femblable)  euft  craint  de  perdre  fa  pratique,  ces 
chofcs  eftants  à  chafcun  manifeftee^.  Et  afin  que 
ie  fice  fin  à  cecy,  faut  fçauoir ,  que  nous  ayantdidt 
'  qu'il  y  auoit  les  grandes  Se  petites  feftes  des  Eleufi- 


nes ,  on  celebroit  les  grandes  au  moys  de  luing,  & 
les  petites  au  moys  de  Noucmbre:  &  voila  quant 
à  ehifs.  Ou  Lipfine ,  dernière  ville  de  la  contribu- 
tion du  païs ,  &  feigneurie  d'Attique ,  &  de  la  cité 
d'Athènes.  Sortant  de  la  région  Athénienne,  ou 
d'Attique,  qui  eftoit  des  Ioniens ,  on  entre  en  celle 
deMegaride,  qui  eftoit  des  Doriens,  &cft  pofee 
comme  vn  moicu  entre  les  païs  d'Attiquc,Bœorie, 
&le  Peloponnefe,&  de  laquelle  région  parle  S  tra-  Strabon 
bon  en  cefte  manière,  voulant,  que  Mcgare(  ainfi  ^^-^v 
que  i'ay  dit  cy  deifus  )  foit  comprifeen  l'Attique. 
Ceux  qui  ontefcrit  l'hiftoiredes  Attiques,  quoy 
■que  ils  difcordent  en  plufieurs  chofes,  fi  eft-ce  que 
tous  font  d'accord  en  cecy,que  comme  il  y  eut  qua 
tre  enfants  de  Pandion ,  Egee,  c'eft  à  fçauoir ,  Ly-  eff^f"'^"'" 
que,  Pallas ,  &  Nife ,  l'Attique  fut  aufll  diuifee  en  d'Auiquc. 
quatre  portions ,  à  Nile  efcheant  le  païs  Megaride, 
lequel  fonda  la  ville  deNifee,laquelle  a  defpuis  efté 
h  port  &  Arfenal  de  Megare  (ou  Megre,  ainfi 
qu'elle  fenomme  auiourd'huy)  après  qu'elle  fut 
baftie.Mais  aduenant,  que  les  Heraclides  pairerent 
en  Attique,  folicitezparles  Mefliniens ,  &  Corin- 
thiens, ils  feirent  la  guerre  à  Codre ,  fils  de  Mclan- 
the,roy  d'Athènes :mais  eftants  vaincuz,  &  chalfez 
des  terres  de  la  cité  Athénienne,  ils  f  enfuirent  au  ' 
païs  Megaride j  où  baftilFants  la  cité  de  Megare,  la 
peuplèrent  de  Doriens,  en  chaflants  les  Ioniens, 
&abatants  la  colonne,  laquelle  feruoit  de  borne 
&  limite ,  pour  feparer  les  Ioniens  du  Peloponne- 
fe,oùfetenoyent  les  Doriens.  Or  Strabon,  faifant 
mention  delà  fondation  de  M  égare,  ne  dit  point 
le  nom  de  celuy  qui  en  fut  le  baftiffcur ,  content  de 
dire,que  ce  furent  les  Heraclides  :  Mais  oyons  par- 
ler Paufanie,qui  mef'emble  vnpeuplus  diligent  Paufa.Ii.i, 
en  fa  deïcription  d'Attique.  Voifine  (  dit  il  )  d'E- 
IeufineeftMegare,laquellefutiadis  fouz  laiurifdi- 
6tion  des  Athéniens.    Ce  quetefmoigne  aifes  le 
tombeau  de  Pandion  en  ce  païs ,  &  Nife ,  fils  dudic 
Pandion,  lequel  laiflant  le  royaume  d'Athènes  à  fi- 
gée fon  frère  aifné,  fe  retira  à  Megare(  f  enfuit  donc 
qu'elle  eftoit  deia  baftie  )  ,&  commanda  fur  le  païs 
&  terres  voifincs  de  Corinthe,  &  duquel  porta  le 
nom  la  ville  de  Nifee ,  qui  depuis  a  efté  l'Arfenal  ôc  Nifee  ba- 
port  des  Megareens. Quelque  temps  apres,regnant  {J/^^  P^J 
Codreà  Athenes,les  Peloponnefiens  meurét  guer-  P^adioa 
re  contre  les  Athéniens,  &  fallut  qu'ils  fe  retiraf- 
fent  fans  faire  chofc  quelconque,  quileurtour- 
naft  à  profit,  neantmoins  ayants  pris  Megare  (la- 
quelle obeilfoit  pour  lors  aux  Athéniens  fia  lailfc- 
rcnr  aux  Corinthiens,&  autres  leurs  alliez,qu^  vou 
ioienty  demourer:  &  ainfi  les  Megareens,  chan-  lonieus 
géants  de  façons  de  vie,  vfcrent  aufli  de  là  en  auant  chaffcz  de . 
de  la  langue  Dorique,&  laifl^erent  l'vfage  de  l'Atti-  Megare. 
que:&  tient  on,  que  cefte  cité  auoit  ce  nô,  lors  que 
Caré,fils  de  Phoro^e  cômandoit  far  celle  Prouin- 
cc:&  c'eft;  ainfi  que  les  Megareés  parler  deux  mef- 
mes.Iufqu'icy  no'  n'auôs  rie  ouy  fur  la  caufe  dunô 
de pefte ville:  mais  Paufaniene nous  lailfcrapoint 
en  fi  beau  chemin ,  car  voicy  côme  il  pourfiiic  :  Les 
Bœotiês  racôptêt,que  Megaree,fils  de  Neptune,  fe 
tintà  pncheftermais  eftât  venu  aufccours  deNifee 
cô,rrc  Minos,roy  de  Câdie,  auec  les  forces  de  Bœo- 
tie,il  fut  occis  en  la  bataille,&  enterré  où  à prefent  ' 
eft  Megare,,  &  de  là  auant  celle  ciré  qni^^appelloit  fy^^^u- 
Nifee 3,fut.appeiipeMegi?.re.  Encore  ameine  ilvneijues 
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autre  occafion ,  pour  laquelle  elle  fut  ainfi  nômee: 
Il  y  a  (  dit  il  )  vue  fontaine  en  la  ville  ,  que  Theage- 
nés  y  balHt,&  y  feit  venir  l'eau  pour  l'vfage  des  ci- 
toyens: lequel  donna  fa  fille  en  mariage  à  Cilon  A- 
thenienj3r  ce  Theagene  eftoit  feigneur  du  lieu,  &C 
enauoitvfurpélaprincipauté,&:  fut  auteur  que  ce 
fte  fontaine  fut  la  conduite,rornement  de  laquelle 
eftoit  digne  d'eftre  veu,  &  contemplé,  à  caufc  de  la 
grandeur  dlcelle,  &  du  grand  nombre  des  colon- 
nes diuerfes,qu'on  y  voioit:  &  l'eaUjCoulant  en  icel 
lc,eftoit  des  Nymphes  Sithnides.Les  Megareens  fe 
glorifient ,  que  ces  Nymphes  eftoyent  de  leur  cité: 
&  comme  l'vne  d'icelles ,  nommée  Thygatré ,  eut 
efte  violée  par  lupiter,  elle  en  eut  vn  fils,  nommé 
Megarec,lequel  fut  fauué  du  déluge,  lequel  aduint 
du  temps  de  Deucalion.  D'autant  que  ceft  enfant 
fe  retira  comme  il  peut,au  fommet  du  mont  Gera- 
nie,lequel  n'auoit  encore  en  ce  temps  ce  nom,  ains 
par  cas  fortuit  on  le  nomma  ainfi  :  entant  que  Me- 
garee,oyant  le  cry  des  Grues  (  que  les  Grecs  appel- 
lent Geranies  )  fe  traina' iufqu'au  coupeau  de  la 
montagne,  lequel  du  vol,  &  cry  des  Grues,  fut 
nommée  Geranie.  Voyez  la  diueriîté  des  opinions, 
&  neantmoins  faut  il  f  arrefter  à  quelque  vne,  veu 
que  la  cité  n'a  point  cfté  ainfididefans  occafion, 
tellement  que  ie  penfe,que  celuy  que  Paufanic  fait 
fils  de  Neptune ,  eftoit  le  mefme  Nifee,fils  de  Pan- 
dion  lequel  nomma  &  Nifee,  &  Megare.  Les  Me- 
gareens donc  émancipez  de  l'obeiirance  des  Athé- 
niens ,  ôc  faifants  à  part  vne  republique ,  eurent  en 
finguerre  contre  eux,àcaufede  l'Ille  Salamine,que 
les  Athéniens  maintenoyent leur  apartenir,  com- 
me eftant  en  Ionie,là  où  les  Megareens  au  contrai- 
re la  difoyenteftrc  d'Orique:&dequoyPlutarque 
parle  en  cefte  forte.  Ayant  donc  les  Athenipns  fouf- 
fertvne  longue  &  fafcheufe  guerre,  à  l'encontre 
des  Megareens  ,  touchant  la  poflcffion  de  llfle  de 
Salamine,  ils  fen  fafcherent  à  la  fin ,  &  f  en  depor- 
tants,feirent  vn  edit,defendants,que  nul,  fur  peine 
de  mort,euft  à  propofer  au  confeil  rien  concernant 
la  querelle,ou  pourfuite  de  cefte  pofteflîon preten- 
due.Mais  Solon ,  ne  pouuant  fupporter  vne  honte 
telle  eftre  faite  au  peuple  Athénien ,  &  aifeuré  que 
la  ieunelfe  Athénienne  ne  demandoit  pas  mieux 
que  k  guerre,  contrefeit  le  fol ,  n'ofant  ouurir  la 
bouche  pour  parler  de  la  guerre ,  &  le  bruit  efpan- 
du  par  la  ville  du  defuoyement  de  fon  fens ,  il  com- 
pok  ce  pendant  en  fecret  quelques  vers  Elegia- 
ques ,  lelquels  il  apritpar  cœur,  pour  f  en  aider  à 
loifir.  Or  vn  iour  il  fort  de  fa  maifon ,  auec  grande 
haftiueté ,  ayant  vn  chapeau  fur  fa  tefte,  &  alloit 
courant  comme  vn  maniacle  par  les  ruès,&  vint  en 
la  place  publique,  où  f  airemblant  vne  troupe  infi- 
nie de  peuple,  il  monta  fur  la  pierre,  d'où  auant  on 
auoit  dec^ouftume  défaire  les  cris,  &  proclama- 
tions publiques:  &  là  il  commença  à  prononçer 
fon  Elcgie,contenant  cent  vers,  incitants  le  peuple 
à  ne  lailfer  ainfi  la  caufe  de  Salamine  .  Et  eijit  cecy 
telle  efficacc,que  Pififtrate  mefme  confeilla  au  peu 
pie  de  calfer  ledit ,  ôc  de  pourfuiure  plus  viuement 
que  iamais,Ia  guerre  contre  les  Megareens  pour  le 
recouurcment  de  Sakmine.De  là  donc  commença 
k  guerre ,  &  l'Ifle  fut  reunie  au  patrimoine  des  A- 
theniens,  ainfi  que  plus  au  long  vous  déclare  Plu- 
tarque  .  Et  ce  fut  pourquoy  durant  les  guerres 


qu'eurent  les  Athéniens  contre  les  Peloponncfîés, 
on  voit  les  Megareens  ores  fauorifer  les  vns,  & 
tantoftles  autres,  ainfi  que  le  porte  Thucydide  en  ^^'J'^î"*' 
fa  guerre  du  Peloponnele,lors  qu'il  dit, que  lesMe-  * 
gareens  fe  retirèrent  de  l'alliance  Lacedemonien- 
ne,  à  caufe  qu'ils  auoyenteftévaincuz  parles  Co- 
rinthiens ,  ayants  débat  pour  les  finages  &:  bornes 
de  leur  iurifdidion.  Par  ainfi  la  feigncurie  d'A- 
thènes tint  Megare,&  Pegnes,&  baftirent  vne  for- 
te muraille  des  Megare  iufqu  a  Nifee  (  que  nous  a- 
uons  dit  eftre  le  port,&:  Arfenal  des  Megareens)  & 
defendoyent  gaillardement  la  caufe  Megareenne 
contre  leurs  aduerfaires  :  &  cecy  fut  caufe ,  que  les 
Corinthiens  prindrent  haine  mortelle  contre  la  xhucyd. 
cité  d'Athènes.  Et  en  autre  paikge  vous  voyez,  liu.4. 
comme  les  Megareens,ayants  intelligence  auec  les 
Lacedemoniens,auoyent  rendu  Nifee:  &  de  quelle  Herod.li 
rufe  vferent  les  Athéniens  pour  k  recouurer.  Ec 
Hérodote,  parlant  des  courfes  desDoriens  au  pais 
d'Attique,  &  de  l'occafion  d'icelles,  dit  ainfi  :  Pre- 
mièrement, lors  qu'ils  conduirentvne  colonnieà 
Megare,  lequel  voiage  &  expédition  fut  faite  du 
temps  que  Codre  regnoità  Athenes:dcrechcflors, 
que  l'on  vint  de  Sparte  en  Attique,  pour  en  chalTer 
les  Pififtratides.   Près  de  Megare  furent  deffaits 
quelques  Perfans  de  la  fuite  de  Mardonie ,  f  eftants 
defbandez  de  l'armée,  pour  donner  le  defgaft  au  ^  j. 

païsMegaride:lequel,eftatafpre,  &  raboteux  tout  r-,  ,„lr, 
'■■  r     °  r>  A    •    ■'•      n   ■  •  1     1         Diane  la 

amn,  que  1  Attique ,  eftoit  incogneu  aux  barbares,  ..^^^^^ 

&  f  eftants  defuoyez ,  furent  tous  taillez  en  pièces 
au  pied  d'vne  montaigne  :  ce  qui  donna  lieu  à  k  fa- 
ble, que  Diane  les  auoit  fait  defuoyer,&  pour  cefte 
caufc  on  drclk  au  mefine  lieu  vn  temple  &  fiitiù- 
kchreàcefte  deelfe, qu'ils  nommèrent  la  falutaire. 
le  laillèà  part  la  corruption  de  l'Idoktrie,  en  la- 
quelle les  Megareens ,  à  l'imitation  du  refte  des 
Grecs,  fe  veautroyent  comme  celle  idole  de  lupi-  Idole 
ter,auquel  on  auoit  mis  les  heures ,  6c  les  Parques,  lupiccr 
à  caufe  que  k  fatale  deftinee  obeift  (  comme  ils  di-  ^^g^"^^ 
foyent  )  a  ce  feul  Dieu,  &  que  c'eft  luy,  qui  difpofe, 
&  conduift  les  heures ,  tout  ainfi  qu  il  eft  necelfai- 
re:&  me  moque  de  la  folie  de  ce  peuple ,  qui  auoit 
bafti  vn  temple  àk  nuit,  qu'il  honoroit  comme  Lmuit 
deeire,&portoitcetemplelenomdevaticinateur:  Horec  à 
&c  qui  voudra  fçauoirdauantage  des  folies  des  an-  Mcgar» 
ciens ,  honorants  la  nuit ,  &  l'appelknts  mere  des 
hommes  ,  &  des  Dieux ,  ôc  comme  eft-ce  qu'ils  la 
peignoyent,  qu'il  life  Gerald. Lilie en  fonhiftoire 
des  Dieux.  Les  Megareens  adoroyent  encor  lu- 
piter le  pouldreux,  l'oratoire  duquel  n'auoit  point 
de  co  auerture,  nomplus  qu'à  Rome,  ceUiy  quie- 
ftoit  dédié  au  Dieu  Terme.  On  tenoit  iadis,  que 
ce  fut  à  Mcgare,que  fur  enterrée  k  royne  des  Ama- 
zones Thcmifcore  fe  retirant  en  fon  païs ,  8c  faifie 
de  douleur  pour  auoirefté  vaincue  par  Hercule, 
&  Thcfee ,  le  kiiknt  mourir  de  regret  :  mais  les 
chofcs  cftants  de  li  long  temps, ie  m'en  rappor- 
te auiugementdu  leéleur,  qui  yaiouftera  autant 
defoy,  qu'il  luy  en  viendra  en  fantafic,  d'autant 
que  luftin,  faifant  mention  des  courfes,  ôc  con- 
queftes  de  ces  femmes  guerrières,  &  en  l'Europe 
&  en  Afie,  ne  dit  point,  que  Hercule,  &Theièe  les. 
ayét  vaincues  en  Europe,  ains  en  leur  païs  mefmes, 
&  qu'ils  emmenerét  quelques  vues  captiues.  Mais 
laiflbns  ce  propos ,  ôc  cojitinuons  noftre  difcours 
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commencé.  Ce  fut  au  païs  Megareen,que  régna  ce 
ta  fable  royTcrec,  qui  elpoufa  Progué,  fille  du  roy  Pâdion 
dcTcrce   d'Atlîcnes,  &  duquel  les  poètes  ont  tant  efcrit  de 
fables,  ôc  lequel  pour  les  lafchetez  cômifes,  on  dit, 
que  il  le  tua  de  fa  main  propremeantmoins  les  Me- 
gareens  depuis  luy  ont  bafty  vn  tôbeau ,  &  inftitué 
des  facrificcs  à  fon  honneur.  Mais  quoy  que  ce  Te- 
ree  foit  mort  au  païs  Megarecn,fi  elt-ce  qu'il  eftoit 
&roy,  &nat}fdeThrace  ,  &  lion  le  dit  feigneur 
de  ce  païs ,  c'eft  pource  que  les  barbares  comman- 
doyent  lors  fur  la  plus  part  de  la  Grece.Natif  eftoit 
deMcgareTheognis  Poëte,  quoy  que  Strabonle 
face  Sicilien:mais  voyez  Volaterran  en  fon  Antro- 
pologie,  lequel  fuit  en  cecy  l'opinion  d'Eftienne  en 
là  defcription  des  villes.  Eftoit  aufll  natif  de  Mega- 
re  ce  grand  Mathématicien ,  &  lepere  des  demon- 
ftratios  Euclide,  duquel  les  efcrits  ont  eu  telle  for- 
ce, que  le  temps ,  ny  la  malice  des  homes  n'ont  peu 
anéantir ,  &  fur  lefquels  fe  font  arreftez  tous  ceux 
qui  ont  faitprofeffion  des  fciéces  Mathématiques: 
'ierrc  For  eiquelles  f elt  fait  cognoiftre  de  noftre  temps  Pier- 
adelMa-  reForcadel,  ledeur  royal  en  l'vniuerfîté  de  Paris, 
foit  en  fes  laborieufes  leçons,  ou  par  fes  œuures,  ti- 
rant Il  fubtilement,&  doétement  le  fens  d'Euclide, 
^ue  non  fans  eftonnemét  il  eft  relpeâ;c,&  auec  rai- 
ionil  eft  honoré  de  tous  ceux, qui  ayment  les  hom- 
mes lettrez.Se  font  auflî  de  noftre  temps  trauaillez 
fur  Euclide  des  noftres  ceft  abyfme  de  iciéces  Guil- 
laume Poftel,  duquel  vaut  mieux  fe  taire,que  de  ne 
dire  alfes  félon  le  mérite  dufuiet,  &  laques  Pelle- 
tier Manceau,  homme  aulïî  rare  en  fçauoir,comme 
au  melpris  des  affaires ,  &  grandeurs  de  ce  monde, 
le  fçay  bien ,  qu'il  en  y  a  pluiîeurs  autres  de  mefme 
vacation ,  defquels  ie  ne  Fais  mention ,  à  caufe  qu'il 
ne  m'appert  de  leurs  efcrits:  ioint,  que  i'ay  quelque 
obhgation  particulière  à  l'érudition  de  ceux  que 
i'ay  nommez  cy  delfùs.  Et  voila  quant  à  Euchde,le- 
quel  fut  chef,  Ôc  auteur  de  la  feâ;e  des  philofophes 
Mcgareens ,  defquels  qui  vouldrafçauoir  quelque 
cas  plus  au  long,qu'il  f  amufe  à  lyre  Diogene  Laer- 
ce  en  la  vie  des  Philofophes.Nous  auons  dit  cy  def 
fus,  que  Pandion,  roy  d'Athènes,  partagea  fon  païs 
'lifcc^vil-     ^u^rre  régions  :  &;  que  Nifé  eut  le  païs  Magari- 
e  du  pais  de:  ceftuy  baftitlavilledeNifee,  de  laquelle  nous 
Aegarcé,  faifons  mention  cn  ce  heu,  &  laquelle  eft  aflîfele 
i  fon  af-  long  de  la  mer  au  goulphe  d'Engie,ou  (  comme  di- 
foyent  les  anciens  )  au  fein  Saronique ,  ayant  au  le- 
uant  la  cité  de  Lepfîne,ou  Eleujts:  au  ponant  l'Ifth- 
me,ou  deftroit  deCorinthe:aufeptétrion,Megare: 
&  au  midy  Salamine,  &  n'eftât  guère  loing  de  Me- 
gare,&  de  l'obeilfance  d'icelle,  &  pluftoft  baftie,  il 
y  en  a  eu  (  comme  auôs  dit  )  qui  ont  penfé,  que  c'e- 
ftoit  mefme  chofe  que  ces  deux  villes  :  mais  nous 
auons  alfes  monftré  du  contraire ,  entant  que  ces 
deux  villes  eftants  feparees,  les  Athenies  les  ioigni- 
rent  lors,qu'ils  dreftèrcnt  {  ayants  à  faire  aux  Pelo- 
ponnefiens  )  celle  grande  muraille ,  qui  ceignoit  le 
port  de  Nilee ,  ôc  le  terroir  par  plufîeurs  ftades,des 
la  mer,  iufqu'àMegare.  Ornonloing  deNifeey 
auoit  vn  efcueil,ou  rocher  qu'on  appelloit  les  pier- 
»aufa,  fur       ou  rochers  Scironides  :  &  cecy  de  Sciron  le  ty- 
a  fin  du  .7  ^^^>     infigne  voleur,  duquel  fait  mention  Paufa- 
jur.        nie,  ôc  lequel  eft  dit  auoir  efté  fî  deteftable ,  que  de 
prendre  ceux  qui  paifoyent  par  là ,  &:  les  ayant  de- 
uaUfez,  leurfaifoit  faire  le  faut  en  l'eau  de  ccsro- 


184 


ictte. 


chers  ,  qui  pour  ce  furent  appeliez  abominables. 
Mais  à  la  fin  ce  mefchant  homme  fut  paié  de  mon- 
noye  pareille, entant  queThefee  (ainfî  que  dit  Plu- 
tarque  )  eftant  allé  à  Nifee,  combatit  ce  brigant,  ôc 
le  vainquit,puis  le  contraignit  de  faire  le  faut,  qu'il 
faifoit  faire  auxauftres,  ce  rocher  fut  aufli  appcUé 
Minoën,  à  caufe  que  Minos ,  allant  faire  guerre  à 
Nifee,  feigneur  desMegareês,farreftalà  es  entours, 
Ôc  en  vnc  petite  ifle  appellee  auffi  Minoë:  &  l'ef- 
fort duquel  rcdoubtant  le  roy  Nifeen ,  fe  retira  au 
fort,&  chaftau  de  Nifee,  lequel  fans  trahifon  eftoit 
imprenable.  I'ay  dit  fans  trahifon ,  à  caufe  que  ce 
pauure  Prince,  ayat  vne  fille  la  trouuaplus  defloy- 
aie,  que  ceux  mefme ,  qui  luy  eftoyent  ennemys:la- 
quelle  f  eftant  amourachée  du  roy  Candiot,  fut  fî 
louue,  eftrontee,&  deteftable, qu'elle  trahit'la  ville 
à  Minos,  ôc  caufa  la  mort  de  fon  propre  pere:  &  ne 
faut  medre  cecy  au  ranc  des  fables ,  puis  que  nous 
auons  des  hiftoires  de  pareille  eftofFe,n'y  ayant  for- 
fait tant  foit  deteftable ,  qu'vn  cœur  em.poifonné 
du  trâfport  d'amour,nemea:e  en  efted:,pour  iouyr 
des  lafcifs  embraifeméz  de  la  chofe  aymec.  Veu  que 
Romide,  femme  de  Cacan ,  roy  des  Bauares ,  pour 
iouyr  de  la  beauté  de  ce  barbare,  trahit  Gifulphe, 
roy  des  Lombards  fon  mary ,  Ôc  caufa  fa  mort ,  luy 
ayant  promis  G-acandel'efpouferjCÔmeilfeitpour 
vne  nuit  feulement ,  la  faiiànt  depuis  mourir  cruel- 
lemét  empalee,felon  le  mérite  de  fa  trahifon  ôc  def- 
loyauté.  Le  corps  de  ce  Nifee  fut  porté  à  Athènes, 
ôc  enterré  au  Lycée,  où  fon  fepulchre  eftoit  môftré 
encor  du  téps  de  Paufanie,  Le  port  de  Nifee  eftoit 
bien  fortifié  ôc  par  art,&  de  la  mefme  nature,à  cau- 
fe de  fon  emboucheure,  ôc  qu'à  chacun  d'iceluy  il  y 
auoit  vne  grolFe  tour,baftie  dedans  la  mer,laquelle 
empefchoit  l'entrée  aux  ennemys ,  Ôc  ne  leur  fouf- 
froit  de  prendre  port  fans  liçence  de  ceux  de  la  gar- 
de,ainfî  que  de  noftre  temps  le  pratique  le  Turc  en 
ce  d'eftroit  de  mer,  qui  fepare  l'Afîe  de  rEurope:ou 
iadis  eftoyéc  bafties  les  villes  de  Sefte,&Abyde,du- 
quel  nous  ferons  mention  en  fon  heu.  Nifee  fut  ia- 
dis illuftree  d'vn  temple  de  Ceres,k  cauîe  que  les  Ni- 
feens,eftants  voifîns  â' Eleujts,  vouloyent  aufll  auoir 
part  au  gafteau ,  &  participer  en  leur  idolâtrie ,  ôc 
f  appelloit  Milophore,o  u  Malophore,comme  por- 
te-laine ,  ôc  abondante  en  brebis ,  à  caufe  que  là  on 
faifoit  grand  cftat  de  nourrir  du  beftail  :  mais  à  fin 
qu'il  ne  femble,  que  ie  parle  par  cœur ,  voicy  com- 
me Paufanie  le  telinoigne  :  fî  quelcun  (  dit  il  )  va  au 
port,&;  Arfenal,qu'on  appelle  de  noftre  temps  Ni^ 
fee ,  il  verra  l'oratoire  de  Ceres  Malophore ,  comme 
qui  diroit,  fertile  en  brebis ,  à  caufe  que  les  anciens 
auoyêt  efté  pafteurs,  &  f  cftoyét  eftudicz  à  la  nour- 
riture des  beftes  à  laine.  Aduifezfil  failloit  grand' 
chofe  pour  amufer  ces  bonnes  genrs  du  temps  paf- 
fé ,  puis  que  Cem  eftoit  mife  en  campagne ,  à  caufe 
quelepaïsabôdoitenpafturage.  Mais  en  cela  font 
ils  excufa:blcs,  q  quelque  faulce  religion  qu'ils  euf- 
fent ,  encore  n'eftoyent  ils  point  ingrats  vers  ceux, 
qu'ils  auoyentpour  dieux,  des  biens,qu'ils  en  rece- 
noyent,veu  qu'ils  les  honoroyentpour  la  moindre 
commodité  qu'ils  fe  voyoient  en  main ,  des  chofes 
leur  citant  necelfaires.  Et  lexemple  defquels  deuft 
faire  rougir  de  honte  les  Chreftiens, qui  font  alfeu-' 
rezde  ce  qu'ils  adorent,  &voyent  à  l'oeil  les  fa- 
ueursde  celuy  qui  eft  leur  bien  fadeur ,  fans  que 
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toutesfois  ils  le  recognoiirent,comme  l'obligation 
le  porte,  &  que  la  grandeur  des  bien  faits  le  mérite. 
A  Nifee  encor ,  comme  on  dcfcendoit  du  fort  vers 
la  mer,on  vcnoit  au  tôbeau  de  Lclex,lequel  (  com- 
me dit  Paufanie  )  fut  roy  du  païs ,  &  fils  de  Neptu- 
ne, Se  de  Libye  ,  fille  d'Epaphe  :  lequel  cftant  venu 
d'Egypte  farrefta  en  ce  païs,  &y  fut  reçeu  pour 
roy ,  &  duquel  furent  nommez  les  Leleges ,  que 
Strabon  die  cftre  fortis  de  Carie ,  &  confelFc  auoir 
tenu  les  païs  de  Bœotie,  les  Locriés,  &  Megariens, 
&:  la  republique  des  Leucadiens.  Ce  port  de  Nifee 
f  appelle  auiourd'huy  Saline,mais  l'occafiô  on  ne  la 
dit  point  :  8c  quant  à  moy,  ïe  ne  penfe  point  que  ce 
foit  fans  occalion ,  &pource  l'en  diray  mon  àduis. 
Il  y  a  vn  fleuue  dez  toute  ancienneté,  appellé  Selin, 
lequel  venant  f  engoulpher  en  mer  près  de  Nifee, 
au  lieu  quiiadis  ioignoit  celte  ville  à  l'ifle  Minoë, 
lequel  a  fait,que  le  peuple  ignorât,apres  la  ruine  de 
cefte  ville ,  le  nom  d'icelle ,  la  nomme  du  nom  du 
fleuue,  qui  l'auoifme.Si  maraifonne  femble  bonne 
<  aux  plus  chatouilleux ,  ils  me  feront  vn  grand  bien 
acfaueur,  me  faifants  certain  de  quelque  cas  de 
lîieilleurgouftj&plusdUigentcrecerche:  car  pour 
fimplemcnr  y  contredire ,  ils  ne  feront  à  receuoir, 
&c  feront  en  danger, qu'on  ne  les  accufe  d'ignoran- 
ce &  beftife.  Or  aUant  que  fortir  de  Mcgare ,  puis- 
queNifec  en  eft  fiproche,ie  diray  encor  ce  mot, qui 
eft  en  l'hiftoire  de  PKne,  parlant  des  vices  aduenats 
es  arbres,  qui  les  rendent  non  fuiets,  ou  refiftants  à 
la  fie;  Quelques  chofes  (  dit  il  )  de  celles  cy  aduien- 
nent  (  peut  eftre  )  à  caufe  de  quelque  pierre ,  receuc 
au  corps  de  l'arbre  :  d'autant  qu'a  Mcgare  on  a  vcu 
viure  fort  longuement  vn  oliuier  fauuage  dedans 
la  place  de  la  ville,contre  lequel  quelques  vaillants 
hommes  auoyent  le  temps  palFé ,  pendu  &  affiché 
leurs  armes  :  lefquelles,  comme  Tefcorce  croiffoit, 
furent  par  laps  de  temps  couuertcs  d'icelle.Ceft  ar- 
bre fut  fatal  pour  la  ruine  de  la  ville,  laquelle  auoic 
eftéaduertie  defondefaftre  &  malheur,  lors  que 
Ion  verroit  vn  arbre,produire  &  germer  des  armes: 
ce  qui  aduint,  entant  qu'ony  trouua  des  greucs,  &: 
folerets,  &  des  bourguignotcs,  après  qu'on  eut 
coupé  ceft  arbre.  Vous  en  croirez  ce  que  bon  vous 
femblera,  puis  que  c'eft  Pline  qui  le  dit  :  toutesfois 
on  v-oit  des  coquilles  de  limaçon,  &  autres  chofes, 
enclofes  es  corps  &  entrailles  des  pierres,  yarre- 
fteesjlors  que  la  matière  croiirant,&  f  enroidilfant, 
elles  furent  contraintes  non  de  changer  de  fubftan- 
ce ,  mais  de  demeurer  enclofes  dedans  vn  corps,  ôc 
plus  fort,  &  ayant  plus  de  nourriture  qu'icelles;car 
elles  fcparees  de  leur  nourriture  naturelle ,  ne  peu- 
uent  auoir  leur  accroillemcnt ,  non  plus  que  le  fer 
defentraillé  de  farainiere,là  où  les  arbres&  pierres, 
eftantsenleur  merefource,  prennent accroift,& 
furmontent  ce  qui  les  auoifine.  Il  me  fouuient,que 
ran.1551.en  vue  ville  de  Gafcongnc,fur  la  riuiere  de 
Dordonne,  non  loingdu  lieu  où  fut  occis  le  fei- 
gnent de  Talbor,  excellent  Capitaine  Angloys  :  on 
trouua (  ainfi qu'on  coupa  vn  arbre)  vn  homme 
armé  de  pied  en  cap,dcdans  ceft  arbre:mais  il  ne  fut 
point  fatal  pour  la  ruine  delà  ville  de  la  Sauuetat 
(  car  ainfi  eft  ce  qu'on  la  nomme  )  ainfi  que  les  gre- 
ues  &  bourguignotcs  furent  à  celle  de  Megare.  La 
dernière  ville  de  la  contribution,  de  laquelle  eft 
Pages,  qui  eft  autant  à  dire.entre  les  Grccs,comme 


fontaines  en,  noftre  langue  :  cefte  cy  eft  voifine  du 
Peloponncfe,  &  affife  fur  le  goulphe ,  qu'on  nom-  ^^J^f^"^ 
me  de  Patras ,  ou  fein  de  Corinthe ,  &  feruant  de  p°.'^^'Jj'  ^ 
borne  au  païsAttiquc,viêt  fe  ioindre  à  riIfthme,ou  chap.7." 
eftreffiireure ,  qui  feruoit  iadis  de  clofture  pour  la 
defence  de  laMoree.  Près  de  cefte  ville  furent  def- 
uoyez  les  Perfans,dcfquels  auons  parlé  en  la  defcri-  Panfa.î. 
ption  de  Megare,  lefquelsp enfants  voir  des  hom- 
mes, voyants  de  nuit  les  rochers  qui  font  là  es  enui- 
rons ,  employèrent  tout  tant  qu'ils  auoyent  de  ûcC- 
ches,  de  forte  que  le  lendemain  les  Megareens  en 
viendrent  aifemêt  au  delhis,  &  (  comme  auons  dit  ) 
les  taillèrent  en  pièces.  Et  puis  que  cefte  ville  eft  la 
dernière  des  Achaiênes ,  &  que  fon  terroir  {eparoit 
iadis  le  Megarois  d'auee  le  terroir  Corinthie,  &  iu- 
rifdidion  Peloponnefienne,  nous  mettrons  aufli 
fin  à  l'Achaie ,  pour  voir  la  Moree  :  mais  auant  que 
d'y  entrer ,  ie  veux  vous  effigrer  les  Ifles  qui  font  en 
la  mer,  &  voifine  à  l'Achaie ,  puis  que  deia  nous  a- 
uons  commencé  d'y  procéder  par  ceft  ordre. 

DES  ISLES  D'ACHAIE,  ET  D'AT- 

TlCiVE,ET  CE    Q^I  EST  EE 

rare  en  icelles. 

ET  PREMIEREMENT. 

DE  L'EVRIPE,  ET  FLVX  ET  RE- 

FLVX    ADMIRABLE    DE    LA  MER, 
fres  de  ïljle  de  Negrefont. 

Chapitre  xvm. 

V  A  N  T  que  parler  des  Iflcs  fuiettcs 
à  la  defcription  des  pais,ià  par  nous 
effieiez ,  il  me  fcmble  commode  de 
parlervn  peu,non  de  la  nature  de  la 
mer,  mais  des  deftroits  d'icelle,à 
caufe  du  merueilleux  deftroit  par 
lequel  nous  auôs  délibéré  de  cômencer  le  difcours 
des  Ifles  Attiques ,  afin  qu'ayants  commencé  fur  la 
find'Attiquc,  nous  acheuions  au  païs  Megaride, 
ayants  propofé  de  reprêdre  le  païs  de  la  Moree.  Le  Q^eft 
mot  d'Eurijie  emporte  proprement  vn  deftroit  J^" 
d'eau ,  ou  de  mer,  ou  de  riuiere ,  feparant  quelques 
terres,  qui  autrement  feroyent  contigues  :  ou  pour 
parler  mieux  à  propos,  vnEuripe  eft  vne  eftrefîîf- 
feure  de  mer ,  laquelle  à  certains  iours ,  heures ,  & 
temps,flue  &  reflue,  ainfi  que  nous  le  fait  voir  l'ex- 
périence, le  fçay  bien,que  fi  nous  venons  à  la  caufe 
de  ces  flux  Se  reflux  des  eaux ,  que  les  Philofophes 
nous  en  rcndrôt  de  fort  apparentes:  mais  non  tou- 
tesfois fi  valables ,  que  nous  les  puiflîons  receuoir 
pour  le  deftroit  de  Negrepôt,  ou  l'Euripe  de  Chal- 
cide,  fur  la  defcripdô  duquel  nous  fommes,  &  que 
puis  après  nous  prétendons  efplucher ,  à  caufe  que 
leurs  raifons  ne  font  en  rien  approchantes  de  la  vé- 
rité. Mais  oyons  les  plus  rares  d'entre  eux  parlants 
des  flux  de  la  mer ,  &  les  raifons,  qu'ils  en  rendentj 
&  voicy  comme  Plurar que ,  home  fort  fegnalé ,  & 
expérimenté  es  caufcs  naturelles,en  parle.  Ariftote 
(  dk  il  )  Se  Heraclite, font  d'opinion,que  c'eft  le  fo-  ^'^^[s'de 
lcil,qui  caufe  les  flux  de  la  mer,  entant  qu'A  efmeut  piiiiofop 
plufieurs  efprits,(5c  vents.  Se  les  conduit ,  &mcine  chap.17. 

quelque 


i87 


DeJ'E 


Pline  II.  2 
chap,  <)-j. 


quelque  part  qu'il  tourne  :  &  par  l'abord  defquels, 
&  par  leur  violéce  la  mer  Atlantique  f  enfle,&  fait, 
&c  caufe ,  le  flux  ^  reflux  de  fes  ondes  :  &  ces  vents 
ainlî  pouiïez,  celîants  &  le  retirants ,  la  mer  auffi  fe 
,  retire,  &  i'cn  va  en  arrière.  Py thec  Mariilien  eft  d'o- 
pinion ,  que  la  Lune  eftant  au  croilfant,  &  en  Ton 
plein,  il  y  a  flux  de  marée,  mais  que  la  Lune  eftat  en 
decours,iI  y  a  aulTi  reflux  de  cefte  véhémence  mari- 
ne.Mais  Platon  dit, qu'il  y  a  quelque  cas  de  fufpédu 
II  ne  fc  en  l'air  de  l'orifice  de  quoy  fort  cefte  chaleur  vapo- 
pnrlc  en    rcuic^qui  caule,  que  les  mers  reciproquemét  croif- 
'  ue'  de^Ia  ^"^^'^^  f  cnflcnr,&:  pifis  vont  en  decroiiFant.Timec 
iriaAtlau^  ^"  attribue  la  raifon  aux  fleuues ,  f  efcoulants  en  la 
ti^uc.       i^i^r     cofté  des  montagnes  de  Gaule,  &  qui  après 
rebeuuants  ce,  qu'elles  ont  donné, câufent  la  retrai- 
te des  marees.Mais  Seleuque  Mathematicien,attri- 

bue  mouuement  à  la  terre,  à  la  reuolution  &  mou- 
uemét  de  laquelle  il  veut,  que  f  oppofe  la  Lune  :  & 
tâdis  que  le  vent,  pofé  entre  ces  deux  corps,elpand 
fon  effort ,  &  eft  agité  d'vn  cofté  &  d'autre ,  y  eft 
l'occafion  de  cefte  violence  des  flux ,  &  teflux  de  la  ' 
mcr.Tout  cela  eft  fort  beau,  &  plaulible  à  ouyr,  fil 
n'y  auoit  qu'vne  forte  de  flux,  «Se  fi  en  vn  feul  lieu, 
&  il  toutes  merscftoyent  fuiettesà  méfme  confi- 
deration:mais  y  ayant  de  la  diuerlîté,il  faut  y  regar- 
der de  près,  &  voir  les  opiniôs  encor  des  autres  au- 
teurs :  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle  en  parle  plus 
amplement  en  cefte  manière .  Nou5  auons  dit  plu- 
heurs  chofes  de  la  nature  des  eaux,  mais  c'eft  vn  câs 
merueillcux,  que  du  flux  &:  reflux  de  la  mer,  &  ice- 
luy'en  pluheurs  fortes,  la  caufe  defqUcliesfe  rap- 
porte au  Soleil  &  à  la  Lune  :  entant  que  la  mer  flue 
deuxfbys  entreles  deuxnailFances  de  la  Lune,  & 
reflue  tout  autant,  &  touhours  de  vingt  en  vingt 
heures,  ou  de  vingt  &  quatre,començants  premiè- 
rement au  leuer  du  Soleil,  puis  comme  eftant  fur  le 
midy,  il  tend  à  fon  couchant ,  la  mer  auflî  va  en  de- 
croiftànt,  &  reflue  :  &  derechef  après  le  Soleil  cou- 
chant, &  icekyabfconcé  fouz  la  profondeur  de 
la  terre,  contraire  au  midy,  les  eaux  marines  vien- 
nent à  f  augmenter,  &-efpandre,  puis  fe  retirent 
iufqu'au leuer  du  Soleil,  &plufieurs  autres con- 
fiderations,  qu'il  fait  fur  ce  merueilleux  mouue- 
ment des  eaux  de  la  mer,  que  chacun  voit  eftre 
partie  véritables,  &  les  autres  vrayfemblables,  & 
partie  abhorrentcs  de  la  vérité ,  en  ce  mefoemeot 
que  fa  generahté  ne  peut  eftre  rapportée  au  de- 
ftroit  &  Euripede  Negrepont,  ainli  quei'efpere 
vous  le  faire  voir,mais  que  nous  ayons  vn  peu  mô- 
Caufes  du  ftrélescaufes  decesconuerfions,flux,  &môuue- 
fiux'  de  la  ^"^^"^     '^^^  élément  fi  tempefteux,&  inconftant. 
mer.  Philofophes ,  qui  fe  font  arreftez  es  recerches 

des  caufes  naturelles,  ayants  de  près  regardé,ce  qui 
cftdelamer,  &  cogneu  &  fon  humidité  &fam.o- 
bilité,  &  les  vapeurs  qui  font  en  elle,  voyâts  puis  a-  > 
près  côme  elle  fluoit,  &  rcfluoit,quoy  que  là  chofe 
leur  femblaft  merueilleufe,comrne  fil  y  auoit  quel- 
que ame  mouuante  es  eaux,  qui  les  tint  en  ce  cours 
Xe  vent,  perpétuel,  f  aduiferent  en  fin  de  la  caufe  matérielle 
endos      de  cefte  merueiUe ,  difants ,  que  cefte  caufe  vcnoit 
eaux  eft  '^^^^^^^^^"o"sefpaiires,groflîeres,  &falees,en- 
caufcdcs  S^"^"^^"      lamobihté  des  eaux,  de  laquelle  fe 
mouue-    engendrendes  vents ,  lefquels,  ahec  leur  violence, 
raensdcla  pouifent  ainfiles  flots  de  lamer.  Entant  que  l'ex- 
périence naturelle  a  fait  cognoiftre  à  Ariftote ,  & 
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aux  autres  fages  naturaliftes ,  qu'il  y  a  fouz  les  eaux 
vnc  grande  force  de  vent ,  lequel  voulant  fortir ,  & 
ne  trouuât  voye,  il  vfe  de  fa  violence,  &  côtraint  la 
mer  àluy  donner  ifllie:  &  eftant  hors,les  eaux  alors 
rcuienncnt  à  leur  premier  eftat.  Mais  cefte  raifon 
bien  qu'elle  aye  apparéce  folide,fi  eft-ce  qu'il  y  faut 
quelque  cas  d'auantage,eu  efgard  au  cours  perpé- 
tuel du  flux  &  reflux,lequel  eft  ordinaire  en  fon  of- 
fice &  mouuement  :iomt  que  cecy  eftant  gênerai 
en  ce,qui  eft  des  vents,clos  en  toutes  eaux,  on  voit 
que  le  flux  &  reflux  n'aduient  pourtantpar  tout,  & 
qu'en  vn  lieu  il  eft  plus  véhément,  &  en  d'autre  il  y 
va  auec  moins  de  violence.  Quant  au  poind,  que 
le  flux  vient  à  temps  prefix,&  heures  certaines' c'cft 
fans  faiUir,  aux  corps  celeftes,  qu'il  en  faut  donner 
l'effort,  qui  caufent  ce  mouuement,  mais  non  lî  ar- 
refté  qu'il  foit  requis  leur  en  attribuer  l'effaic,  & 
qu'on  ne  voye  bien  que  la  Lune  influant  par  toute 
la  mer,neâtmoins  il  y  a  des  lieux,  où  le  flux&  reflux 
cil  fort  peu  apparent.Ie  confeffe  bien(auec  les  Phi- 
lofophes )  ne  voulant  m'armcr  contre  la  raifon ,  & 
autorité  de  tanc  d'excclléts  hommes,quc  tout  ainfi 
que  le  Soleil,  eftant  le  cœur  du  mode,  fait  paroiftre 
ion  effort  es  chofes  chauldes ,  que  la  Lune  fembla- 
blement  efpand  fa  vigueur,en,&  fur  celles,qui  font 
humides  :  ce  qui  fait,  que  des  la  Lunenouuelle  iuf^ 
qu'au  premier  Cartier,  la  mer  f  enflp,croift,  &  grof- 
fift,mais  cecy  médiocrement:  &  iur  la  plénitude  de 
la  Lune,  c'eft  lors  que  l'eau  eft  en  fcs.grâdz  efforts, 
&  bouiilonnemens ,  &  la  Lune  eftanc  en  decours' 
on  voit  aufll  petit  à  petit  les  flots  marins  facoifer* 
&  aller  eli  diminuant.  Mais  ie  voy  d'autre  part,que 
il  cela  vient  de  la  Lune ,  il  faut ,  que  font  effort  foit 
efgalcn  toute  mer,  félonie  Hemifphere,  où  elle 
efpand  les  rayons  de  fon  croifFant  :  or  ea  eft  il  tout 
au  contraire:  parainfi  faut  conclurre,que  cecy  pro- 
cede,nÔ  que  la  Lune  n'aye  fa  puilfance  fur  les  corps 
humides,  &  qu'elle  n'eûneuue  naturellement  la 
mer:ains  d'autres  Aftres  y  donnants  cmpcfchcmct, 
ou  félon  ladiuerfité  du  naturel  des  terres,  &des 
caux:entât  que  la  mer  eft  plus  pure,&  moins  efpaif- 
fe  en  vn  heu  qu'en  autre ,  entant ,  que  où  la  mer  eft 
plus  vaporeufe ,  efpaiffe ,  craffe ,  &  grofliere ,  plus 
grands  iont,& plus  eftl-oiables  fes  mouuemés:d'où 
aduiét,qu'ez  deftroits,  &c  engoulphemes  des  mers, 
&riuieres  en  icelles,on  yvoyt  auffi  les  flux  plus  vio- 
lents ,  &  les  flots  plus  difficiles  à  furmonter  à  force 
de  rames.  le  ne  veux  (  dif-ie  )  diiputer,ou  contefter 
caufe  contre  tanc  de  içauants  hommes, &  fuis  con- 
tent de  receuoir  en  paierhent ,  que  les  vents ,  &  les 
courantes  des  eaux  font  caufe  en  aucuns  endroits 
de  la  mer,ou  en  certains  deftroits  d'icelle,  des  flux, 
&  reflux  plus  vehemens  qu'ailleurs,  comme  au  de- 
ftroit  du  bras  faint  Georgc,&Bofphore  de  Thracc, 
duquel  nous  parlerons  en  fon  heu ,  en  celuy  de  Gi- 
braltar,en  la  eofte  de  la  Floride,  &  du  Mexique,  au 
deftroit  de  Magellan ,  &  autres  Hcux  fans  nombre, 
que  i'efpere  en  Dieu  defcrire,fuyuâr  le  cours  de  no- 
ftre  œuure  :  &  fuis  content  d'en  donner  quelque 
force,&  non  toute  à  la  Lune,  &  autres  aftrcs,&  fur 
tout  trouue  ie  bon ,  que  la  forme ,  &  afliette  natu- 
relle des  heux ,  eft  caufe  de  tels  mouuemens ,  com- 
me le  peuuent  iuger  ceux  qui  onc  paiîé  le  Far  de 
Meffine ,  en  Sicile,  tant  renommé  fouz  le  nom  an- 
cien de  Scyllc,  &  de  Charybde  :  ie  dis, que  raffiette 
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des  lieux  y  nuift  ouy  profite ,  ei.itant  que  fi  de  long 
ëc  droit  cours  ces  violeces  foit  de  vents,ou  de  cou- 
rantes fofFrent,  les  voiageurs  en  font  en  plus  grand 
périls  que  fi  elles  venoyent  à  la  trauerfc ,  &  de  cecy 
ie  m'en  raporte  aux  pilotes  expérimentez  ^pluftoft 
qu'à  ceux,  qui  font  profelTion  de  la  nature,fans  au- 
cune expérience  d'icelle  :  Et  cecy  ay-ie  apprins  de 
GonçalOuide,  excellent  pilote,  &  Capitaine,  le- 
quel fait  vn  long  dilcours  delà  facilité  du  paifage 
du  deftroit,  &  long  &  trefgrand ,  qui  eft  dez  l'Ar- 
chipclague  de  Cap  defiré ,  mfqu'à  Panama ,  conte- 
nant plus  deiooo.liclics,oules  nauirespaftent  fans 
péril  :  &  toutesfois  vous  voyez ,  qu'en  celuy  de  Si- 
cile la  difficulté  en  eft  trefdangereufe ,  comme  auffi 
en  celuy  du  bras  faint  George:  le  tout  eftantpar  ee- 
ftuycy  rapporté  al'afiiettedu  lieu,  &  au  naturel 
des  eaux  de  la  mer.  Toutes  les  raifons  fufdiâ:es,po- 
fons  le  cas,qu'elles  peulTent  feruir  au  cours  naturel 
des  flux  &  reflux  ordinaires ,  &  qu'on  n'aye  point 
efgard  à  la  rareté  d'iceux  en  la  mer  mediterranec,eu 
rcipeft  à  ceux  de  l'Océan  :  mais  ie  vous  prie,  qu'on 
me  die ,  en  quel  ranc  eft-ce  qu'on  mettra  l'Euripe 
de  Chaicide,  &  fon  flux  le  plus  admirable ,  qui  foit 
en  tout  le  monde  ?  Duquel  Pline ,  au  lieu  cy  deflÂas 
allégué ,  parle ,  &  dit ,  qu'il  flue ,  &  reflue  fept  fois 
le  iour,  &  que  la  mer  demeure  ferme,&  fans  aucun 
mouucment  trois  iours  prefix  de  chacun  moys,  à 
fçauoir ,  les  fcpriéme ,  huitième ,  &  ncufiéme  de  la 
Lune. Qui  eft  rhomme,qui  en  puilfc  rendre  certai- 
ne raifon,  puis  que  les  plus  fçauats  y  ont  perdu  leur 
latin,  &  que  Ciceron  a  franchement  confelfé,  ôc 
qu'il  faut,  que  ces  cours  foyent  pluftoft  attribuez  à 
Dieu,  que  non  pas  à  la  nature?  Il  y  en  a  eu  de  noftre 
temps,  Centre  autres  vnlean  Tortelie,quia  veu 
ce  deftroit,  &  lequel  en  parlant  (ainfi  que  ie  l'ay  re- 
cuciliy  de  Vadian  fur  Mêle)  dit,  que  luy,eftant  rap- 
pellé  de  Conftantinople  par  le  Cardinal  Iulian  Ce- 
farin,pour  f  en  venir  en  Italie ,  auec  l'Empereur  des 
Grecs,  il  voulut  voir  ce  miracle  de  la  nature,le  plus 
grand,  que  iamais  il  cuft  contéplé,  &  qu'il  efperaft 
de  voir  en  fa  vie ,  &  fe  moque  de  Tite  Liue ,  lequel 
feft  efforcé  de  rendre  raifon  de  choie,  où  de  plus 
fçauantsqueluy,  &  mieux  entendants  les  fecrets 
de  nature ,  n  auoyent  fceu  donner  attainte .  Mais  à 
fin  que  vous  fcachiez ,  quelle  eft  la  raifon  de  Liue, 
yoicy  ce  qu'il  en  dit  :  Il  n'y  a  heu  plus  importun,  & 
danc^ereux  pour  les  nauires ,  voulants  efîre  à  l'abry 
que  fe  medre  en  ceft  Euripe:  d'autant  que  les  vents 
viennent  auecvehemence  foudains,&  portants  des 
ondoyemcnts,&  tempeftes,fortants  de  hautes  mô- 
taio-nes,qui  de  tous  coftez  cnuironnent  ce  deftroit, 
teUemcntque  l'Euripe  ne  flue  &:  reflue  point  fept 
foys  le  iour ,  comme  Ion  dit ,  ains  tout  ainfi  qu'vn 
vent  tourbillon  il  eft  tranfporté  çà  &  là  comme  vn 
torrent ,  &  ainfi  que  les  vents  le  précipitent.  Mais 
a  cecy  dit  Tortellie ,  que  c'eft  f  abufer ,  que  d'attri- 
buer cefte  veheméce  de  reciprocation  de  flots  fept 
foys  le  iour  aux  vents ,  veu  que  du  temps ,  qu'il  y 
fut,il  veit  le  flux,ainfi  que  Pline  le  defcrit,fans  qu'il 
y  euft  tant  foit  peu  de  vent  ny  haut  ny  bas ,  ains  la 
mereftant  bonace,iln'y  auoit  le  moindre  fouffle 
de  vent  fur  la  terre:&  m'eftonne,que  TiteLiue  nie, 
que  ceft  Euripe  flue  fept  foys,  puis  que  toute  l'anti- 
quité la  tenu,&  que  Strabon,Phne(comme  iay  dit) 
&  tous  les  bons  auteurs ,  tant  ceux  qui  en  ont  fait 
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l'expérience,  que  les  autres,  qui  le  tiennent  de  la  le- 
6fcure,ont  confeiré,qu'il  auoit  le  flux  &  reflux,ainfi 
que  Pline  le  tefmoigne .  Pomponie  Mêle  le  defcrit 
fi  proprement  en  peu  de  parolîcs,  qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  mieux  dire,  lors  qu'il  parle  ainfi  :  l'Ifle  d'Eu- 
boée  n'eftfeparee  de  terre  ferme  que  par  vn  petit 
canal,&  deftroit  de  mer:on  appelle-Euripe  vne  mer 
furieufe,  &  précipitée  j  laquelle  fluant  fept  foys  al- 
ternatiues  au  cours,& recours  to'  les  iours,&  tou- 
tes les  nuics,que  fouuét  il  rompt  le  cours  desvents, 
&  retarde  les  nauires ,  voguants  à  pleines  voiles. 
Regardcz,fi  Liue  eft  plus  à  croire  luy  feul,que  tou- 
te l'antiquité  cnfemble,  ou  que  ceux  de  noftre  aage 
accordants  aux  anciens,  en  ayants  fait  l'experienceî 
On  tient,  que  ceft  Euripe  &  deftroit,  fut  iadis  terre 
ferme,  &  que  la  Bœotie,&Eubœe  eftoyentiointes 
enfemble  :  mais  que  par  vn  terre  tremble,autres  di- 
fent  par  inondation  d'eaux ,  la  Grèce  fut  fcparée  de 
l'Eubœe,  &  que  ce  deftroit  fut  nommé  Euripe,  à 
caufe  de  fes  mouuements,  &:inconftance.  Et  d'au- 
tant quc(comme  ditProcopie)il  y  a  fort  peu  d'efpa- 
ce  entre  ces  deux  païs,  les  Negrepontins,ouEubœ- 
ens,voulants  paffer  en  terre  ferme,nc  font  que  me- 
dre vne  planche  de  boys  pour  aller  à  piediufques 
en  Grece,&  des  auflTi  toft  que  la  plâche  en  eft  oftee, 
repaffants  fur  des  nacelles ,  ils  ne  font  plus  en  terre 
continente,  ains fecognoiffent eftre infulaires:  & 
par  ce  moien  par  lafliete  d'vne  pièce  de  boys  ilspaC 
fent  ou  à  pied,  ou  fur  des  vaiffeaux  ceft  Euripe.  Ec  à 
fin  que  vous  cognoifliez  encor,  fil  y  a  grande  fepa- 
rationde  l'vn  à  l'autre,  iadis  lors  que  les  Grecs  a- 
uoyent  guerre  contre  les  Macedoniés,,ceuxde  Bœ- 
otie,&  Negrepontjtafcherêt  de  clorre  de  terre  ceft 
Euripe,à  fin  de  fe  pouuoir  cntre-fecourir  les  vns  les 
autres  en  leurs  affaires  :  mais  le  Roy  Philippes^fe 
faifiifant  du  lieu,y  feit  faire  vn  pont  pour  y  palFer  a- 
luec  fon  armée.Et  du  têps.  de  noz  pères  on  fçait,que 
Mahometh ,  Empereur  des  Mulfulmans,  &  Turcs, 
ayant  pris  les  Ifles  de  Lemne,&  Lefbq,  vint  à  gran- 
des forces  contre  celle  de  Negrepont;,.laquelieil 
vainquit ,  ayant  fait  drelîer  vn  pont  fur  ce  deftroit, 
&  Euripe ,  ainfi  que  nous  vei;rons au  chapitre  fuy- 
uant.Or  reuenât  fur  le  propos  de  la  caufe  des  mou- 
uements fi  extraordinaires  de  ceft  Euripe ,  puis  que 
(comme  auons  monftré  )  il  n'y  a  ny  cours  de  Lune, 
ou  aftres,ny  vent,ny  aflaette  de  lieu,  qui  caufcnt  ce- 
ftê  violence  de  flots ,  &  que  la  hauteur  de  la  terre,. 
&  eftrefllifeure  du  canal ,  peuuent  bien  caufer  &  le 
muglement,  &l  bruit  effroyable,  que  font  les  eaux, 
ainfi  qu'en  adhiêt  au  canal  du  Far  de  Meflîne  en  Si- 
cile :inais  d'eftre  occafion  du  flux,  &  reflux  fept 
foys  le  iour,  &de  l'accoifement  d'iceluy  les  troys 
-   iours ,  qu'auons  dit  y  aduenir  tous  les  moys ,  ie  ne 
voy  raifon  aucune  qui  le  puilfe  deftendre ,  pour  en 
donner  la  force  à  la  Lune,  aux  vents,au  naturel  des 
eaux,  à  la  condition  d'iccUes,  à  l'aflîette  du  lieu,  ou 
autres  telles  confiderations ,  mifes  en  auant  par  les 
Philofophes,faifants  mêtion  de  ces  mouueméts  de 
la  mer ,  defquels  félon  les  Ueux  ou  ils  font  plus  ou 
moins  vehcmets,i'efpcre  que  nous  en  dirons  quel- 
que cas,  félon  que  les  heux  nous  feront  propofez  à 
les  dcfcrire.  Ce  pendant  fault  confeirer,que  Dieu  a 
voulumonftrerence  canal  fi  petit  fes  merueillcs, 
&  faire  voir  les  miracles  de  fa  puilfance  en  la  natu- 
re, pour  clorre  le  pas  à  la  trop  grande  curiofité  des 
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fagcs  de  ce  monde  :  aufquels  nous  fatisferôs  en  ceft 
endroit,  par  ce  feul  mot  que  i'ay  allégué  brieuemêt 
tout  ce,  qu'on  peut  dôncr  de  raifon  en  ceft  endroit 
félon  l'aduis  des  iâges ,  &  confideration  de  la  natu- 
re, &  cours  ordinaire d'icelle,  &  qu'au  refteie  me 
contente  de  la  iîmplicité,deUe  au  Chrcftien,cntant 
que  les  trop  curieux  recercheurs  ont  le  plus  fouuét 
Zauicns  porté  la  pénitence  de  leur  téméraire  curiofité.  Veu 
qu'il eftcrcrit,qu'Ariftote,eftant le  plus  fçauant, 
qui  Flu  onc  en  caufes  naturelles ,  f'eftant  tourmen- 
te gradcmcnt  fur  Tinquilîtion  de  la  caufe  de  ce  flux, 
<Sc  reflux  de  l'Euripc  tant  extraordinaire,  ôc  mer- 
ucillcux,  &  n'en  pouuant  venir  à  bout,  luy  man- 
quant raifon  pour  en  déduire  l'occaflon ,  fe  deipita 
de  telle  forte,  que  vaincu  d'impacience,  &  comme 
fil  fefuft  voulu  venger  de  Dieu  j  il  feprecipita  fol- 
lement dedans  l'abyime  impétueux  de  ce  canal ,  di- 
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fant, que  puis  qii'Ariftote  n'auoit  peu  comprendre 
l'Euripe ,  ny  fes  fecrets ,  qu'à  tout  le  moins  l'Euripe 
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qu  atout  le  momslEuripe  More  d 
comprendroit  Ariftote.  Aucuns  difent,  qu'il  en  ^^^P^^e 
mourut  de  fafcherie ,  tout  ainfi  qu'auoit  fait  ce  fot  '^'^^'^^o' 
Poëte  Homère,  pour  n'auoirfceu  interpréter  l'E- 
nigme, que  les  pefcheurs  luy  auoyent  propofé:Sui- 
de  tient ,  qu'Ariftote  mourut  de  poifon ,  &  Laerce 
dit ,  de  maladie  :  &^Strabon  dit  iimplement,  qu'il 
mourut  en  Chalcide,  àfçauOir,en  la  cité  de  Neo^re- 
pont ,  fans  fpecifier  de  quoy ,  ny  par  quel  accident: 
qui  me  fait  penfer  véritable  le  dire  de  Laurens  Val- 
le,  lequel  la  tiré  de  S.Iuftin  le  Martyr:Et  ie  m  aifeu- 
re,  que  luftin  eftoit  ii  droiturier ,  qu'il  neuft  voulu 
dire  chofe  autre ,  que  félon  que  le  port  oit  la  vérité. 
Et  voila  quant  à  l'Euripe,  voifm  de  Negrepont  :  o  r 
il  refte  de  venir  à  l'Ifle. 


10. 


DE  LISLE  D'EVBOEE,  A  PRESENT 

NEGREPOKT,  ET  COMME  ELLE 

fut^rije  par  les  Turcs. 

Chapitre  xix. 

VOY  que  la  mer  Méditerranée 
il  y  ayt  des  Ifles  vne  infinité ,  & 
mefmement  le  long  de  la  co- 
fte,  auoifinant  la  Grèce,  ôcl'A- 
fîe,fieft-ce  que  les  Géographes 
en  y  ont  recogneu  fept  comme 
les  plus  fegnalees, Scremarqua- 
bles,  àfçauoir,  Sardaigne,Corfegue,  Sicile,  Cypre, 
Candie ,  Negrepont ,  &  Metelin.  Or  Negrepont 
eftantl'vne  de  celles,  qu'on  a  ainfi  remarquées  & 
que  les  anciens  ont  rccogneue  fouz  le  nom  d'Eu- 
bœe,ilenfaut  auflî faire  la defcription,  toutainfl 
que  nous  auons  fait  des  autres,laquelle  fe  compor- 
Strabon  cefte  manière.  La  prenant  en  fa  longueur,  elle 
ii.io.       f  eftend(comme  dit  Strabon)des  le  promôtoire  Su- 


nie,  àprefent  appelle  Cap  des  CoIonnes,iufques  au 
païs  de  Thelfalie:  ainfi  elle  a  fa  longueur  des  le  pro- 
montoire Ceneé  a  prefent  dit  Cap  de  Martel  iuf-  Afllcte  de 
qu'au  promontoire  Gerefte ,  qu'on  nomme  main-  l'Iflc  de 
tenant  Cap  d'or  :  mais  fa  largeur  eft  inefgale,à  eau-  Ncgrepôe, 
fe  qu'elle  eft  beaucoup  plus  longue  que  large,  com 
me  celle,  qui  a  150.  milles  de  longueur ,  ôc  quaran- 
te de  largeur,  &  ainfi  fort  eftroite  au  refped:  de  (à 
longueur  eftant  pofeé  au  milieu  du  quatrième  Cli- 
mat,  enuiron  le  dixième  paralelle,  ayant  fonplus 
longiourde  i4.heures.  Et  à  caufe  de  cefte  eftreflli^ 
feure  elle  fut  iadis  nommeé  Macris,  comme  qui  di- 
roit,  longue,à  caufe  de  fa  figure,  &  f  encline  du  co- 
ftéde  Chalcide  verla  terre  ferme  de  Bœotie,  delà 
part,  que  fut  iadis  le  port  d'Aulide,  &:où  l'Euripe 
fait  parade  de  fes  mouueméts  fi  merueilleux ,  &  ef- 
froyables qu'auons  dit,  tellemêt  que  vous  la  voyez 
fe  courber, &  flefchir  vers  les  terres,&  regions,qui 
l'auoifinet  au  continêt,&  regarde  les  païs  de  Bœo- 
tie, d'Attique,  de  Locres,&  le  païs  de  Malee,ou  eft 
àprefent  le  goulphede  Zcïtom  Au  promontoire 
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Ccnee,  fus  efcric,  on  voit  l'emboucheure  du  fleuuc 
Starchie  en  la  mer,  lequel  fleuue  eft  ores  nômé  Ca- 
inc  deNe-  naie,&  près  de  là  les  crcueils,&  iflerte  Talanti,fepa- 
grepôtfu-  j-eeiadis  du  ruiditpromôroire  par  la -violence  dvn 
tremblement  de  terre,  auquel  (comme  difent  tous 
lesGeographes)eft  fort  fuiette  Tlfle  de  Negrej)ont. 
Et  defcendant  le  long  du  canal,  on  voit  pluîîeurs 
ruines  de  villes  qui  furent  iadis  eneftre,  &àprc- 
fcnt  ne  feruent ,  que  de  mémoire  du  peu  de  durée 
des  chofcs  de  ce  monde  :  &  puis  que  i'ay  parlé,  que 
le  Cenee,  ayant  efté  rompu  par  la  véhémence  des 
eaux,  &  du  tremblement,  fut  caufe  de  l'ifle  Atlante 
dide  maintenant  Talanti ,  faut  fçauoir ,  que  le  pais 
d'Eubœe  mefme,  &  Chalcide  fut  iadis  ioint  à  la  ter- 
re ferme  :  mais  d'autant  que  le  pais  voifm  à  Aulide 
eft  cauerneux ,  &  que  pour-ce  tout  ce  trait  de  Ne- 
grepont ,  qui  eft  du  collé  d'Attique ,  f  appelloit  ia- 
dis les  concauitez  d'Eubœe,  il  aduint,  que  les  vêts, 
f  eftants  enclos  en  ces  creux,&  caucrnes  de  la  terre, 
&y  fouftlans  auec  violence  l'efbranfleienf.puis  fe- 
courus  de  l'impetuofité  des  eaux  peu  à  peu  elles 
gaigncnts  pais  par  les  fentes  &  foufpiraux  de  la  ter- 
re ,  feirent  vne  ifle  de  ce ,  qui  eftoit  terre  ferme  & 
continente.  C'eft  ainfi,  qu'en  aduint  à  la  Sicile,la- 
quelle  eftoit  iadis  vnie  à  rîtalie,mais  {èparee  d'icel- 
le  par  ce  moi  é,  au  lieu  où  eft  le  canal  du  Farde  Met 
fine.  Et  l'Afie  fut  par  pareil  moien  diuifée  de  l'Euro 
pe  en  l'emboucheure  de  l'Hellefpont,  comme  l'ifle 
de  rEfbe,ou  Metelin  du  mont  Ide  &  (côme  aucuns 
tiennent)  ainfi ,  que  l'Afrique  fut  diiiointe  de  l'Eu- 
rope par  l'effort  des  vents  &  des  eaux,aux  Colônes 
de  Hercule ,  que  maintenant  on  appelle  deftroit  de 
Gibraltar  en  Efpaigne.  le  ne  veux  alfeurer  cecy  cô- 
me chofe  qu'il  faille  croire  fansyofer  contredire, 
bien  dif-ie,que  cecy  peut  fe  défendre  par  raifon  na- 
turelle ,  &  par  expérience ,  voyants ,  qu'ez  riuieres 
d'eau  douce  on  voit  aduenir  de  pareils  changemet, 
■&  elles  changeants  de  Ht,  &  courfe ,  &  faifants  des 
ifles  auffi  bien  que  la  mer  :  de  ces  miracles  des  eaux 
Pline  li.  a.  lyfcz  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle,fî  vous  en  vou- 
cha.  8^.87.  lez  ouyr,  ou  fçauoir  dauantage.  Quant  aux  noms 
88. 8j.  &       cefte  ifle  ,  ils  ont  efté  diuers ,  le  temps  les  ayant 
^  *  châgez,felonladiuerfitédeceux,quiontcômandé 
en  icelle.I'ay  dit,qu'ellc  fut  nommée  Macrii,  à  caufe 
de  falôgueur  &  eftrefliffeure:  mais  d'autres  lepre- 
Come  Eu-  nent  de  plus  loing ,  que  fut  d'vne  femme ,  appellee 
bœe  fap-    Miïa/j,laquellc  fut  nourrice  de  lunon:  puis  OU l'ap- 
pella  Abantide,  pource  que  les  peuples  Abantides, 
fortantsdelaville  Abedu  païs  Phocéen,  vindrent 
en  ce  païs,&  l'ayants  peuplé  &  cultiué,luy  donne- 
rétlcur  nom  pour  mémoire  de  leur  venue.  Et  pour 
prouuer  que  les  Abantides  ont  iadis  tenu  cefte  Iflc, 
oyez  ce  qu'en  dit  Paufanie,parlant  de  la  région  des 
Abantes  au  païs  d'Epirc:M  ais  la  région  (  dit  il  )  qui 
fut  nommée  Abantide, &  en  iccUe  la  petite  ville  de 
Thronie  eftoit  en  la  région  des  Thefprotiens ,  près 
des  monts, dits  Ceraunies:Car  les  Grecs  reuenants 
du  voiage  &  lîcge  de  Troie ,  ayants  enduré  naufra- 
ge ,  entre  lefquels  eftoycnt  les  Locriens ,  natifs  de 
Thronie,  près  le  fleuue  Boagrie,  &  les  Abantes  ve- 
nus d'Eubœe,  lefquels  aborderét  chacun  auec  huit 
nauires  le  long  de  ces  monts  Ceraunies:&  lefquels 
baftilfantsla  ville  de  Thronie,  appellerent  auffi  le 
païs  tout  le  temps  qu'ils  y  demourerét ,  Abantide. 
Apres  ceux  cy ,  efgarez  aufTi  en  autres  terres ,  cefle 


Ifle  fut  nommée  Ellopîe  dVn  Ellope,fils  de  lupiter, 
comme  depuis  elle  porta  le  nom  d'Hecatee,à  caufe 
de  Diane,  &  en  fin  d'Eubœe ,  à  caufe  de  la  fille  d'A- 
fope,  ou  comme  d'autres  vculêt,  pource  qu'on  dit, 
que  ce  fut  là,qu'Io,fille  d'Inache,f  enfuit, &  qu'elle 
y  enfanta  Epaphe ,  à  caufe  que  les  Poètes  faignent, 
qu'elle  fut  conuertie  en  vache,&  que  du  fon  de  fon 
muglemcnt  l'ifle  fut  ainfi  nommee.Mais  nous  laif^ 
fons  les  fables  à  part,&  penfons,que  ce  fut  de  la  da- 
moiirelleEubœe,  que  l'ifle  prit  le  nom,  puisque 
Strabô  dit, qu  elle  fut  nommée  d'vne  Heronie,  ceft 
à  dire,  d'vne  femme  de  noble  ôcilluftre  famille. 
Nous  auons  parlé  cy  delfus  des  Promontoires  Ce- 
nee, &  Gcrefte:mais  U  en  y  a  encore  vn  autre,nom- 
mé  iadis  Capharee,que  les  Nochers  appellét  main-  Capha 
tcnât  Figuere,lequel  eft  fort  haut,6c  qu'on  defcou-  1^°^°^ 
ure  de  bien  loing  auât  en  la  mer.Ceftui-ey  eft  tref-  ^^^^^ 
renommées  liuresdes  Grecs  pour  la  grande  perte 
de  gens,&  vaifteaux,que  les  Grégeois  y  feirêt  à  leur 
retour  de  Troie,  &c  laquelle  leur  aduint  en  cefte 
forte:  Nauplie,feigneur  de  cefte  Ifle,ayant  fçeu,cô-  Naup 
bien  traiftreufement  on  auoit  fait  mourir  fon  fils  pcrcde 
Palamede  au  cap  des  Grecs,  fc  propofa  de  f  en  ven-  ^^^^^^^ 
gerà  quelque  pris  que  ce  fuft  :  Parainfi ,  fçachant 
lue  les  Grecs  fe  retirants ,  failloit ,  qu'ils  paffaf-  „c^, 
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fent  le  long  de  ce  Promontoire,f  y  tint  en  armes,&  ment, 
luy  aduint  mieux  qu'A  ne  penfoit  :  car  f  efleuât  vne 
grande  tepefte,  &  l'armée  f'efcartant  ça  &  là,  il  feit 
faire  des  feux  le  long  du  Capharee,  lieu  plein  de 
bancs, efcueils,  ôc  rochers  trefdâgercux,  à  fin  d'y  at- 
tirer ceux  defqucls  il  vouloir  prendre  vengeance: 
les  pauures  affligez  de  l'orage,  voyants  ces  feux,  &  Voyc 
eftimanseftre  en  terre  amye,  y  tirent  à  toute  voile,  ^^'^y^^ 
ôc  mal  pour  eux  :  car  heurtants  contre  ces  rochs  la 
plus  part  des  naus  y  périrent,  &deceuxquipeurêt  tamor 
prendre  terre,le  bon  homme  Nauplie  en  feit  tel  ef^ 
chec,  qu'il  vengea  &  la  mort  de  fon  fils,  ôc  la  ruine 
des  murs  de  Troie,  De  cecy  parle  en  peu  de  mots 
Paufanie ,  difant  ainfi  :  Le  nom  de  Capharee  eft  fa- 
meux en  Eubœe ,  à  caufe  que  ce  fut  là ,  que  les  fol- 
dats  d'Agamennon,  venants  de  Troie,  périrent  par 
tempeftc.  Cefte  Ifle  a  efté  iadis  trefljien  peuplée,  ôc 
toufiours  maintenue  en  fa  grandeur  iufquanoftrc 
temps ,  ainfi  que  verons  cy  après,  ayantspremierc- 
ment  veu  quelles  furent  les  villes  plus  belles,  &  fa- 
meufes ,  qui  y  furent  des  le  commencement.  On 
voioit  iadis  fouzle  Cap  deTalaiiti,ou  Promontoi- 
re Cenee,  vne  petite  ville,  nommée  Ege,  côme  qui 
diroir,Cheurierc,ouCheurcufe:puis  Oribé,&plus  jg^c 
bas ,  &  fur  le  commencement  de  l'Euripe  eftoit  la  pont, 
ville  d'Edepfe ,  lefquelles  font  toutes  démolies  :  & 
les  ruines  dcfquelles  lailfants ,  fe  prefente  fur  le  ca- 
nal ,  la  belle  &  anciennement  riche  cité  de  chalcif^ 
metropoUtaine  de  toute  l'ifle ,  comme  encore  elle 
en  eft  le  chef,  ayant  changé  auffi  bien  de  nom ,  que 
de  fortune:  car  on  la  nomme  à  prefcnt  Negrepont, 
&à  caufe  d'elle  à  toute  l'ifle.  Efleeftaffife  en  vne  Aflîei 
plaine,  près  le  lieu,  où  le  canal  eft  le  plus  eftroit.  Et  ^j^^j"! 
refpondant  direftemét  au  port  ancien  d' Aulide, où 
nous  auons  dit,que  lesGrecs  iadis  feiret  leur  airem- 
blee,  dreflàntsleur  équipage  contre  les  Troiens. 
L'antiquité  de  cefte  cité  eft  fort  grande ,  d'autant 
qu'ayant  efté  baftie  par  les  Athéniens  long  temps 
auant  les  guerres  dcTroie,&  de  laquelle  parle  ainfi 
Strabon  en  fa  Géographie  :  chalcts  eft  côme  le  chef. 
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Se  mcci'opolitainc  de  Ncgrcpont,  aflife  furie  ca- 
nal, &  £unpe,baftie  (comme Ion  dit  )  dcaantia 
guerre  de  Troie,  par  la  Scignciine  d'Athènes.  Car 
aprcs  la  ruine  de  Troie,  Accle  &  Cothe,  vindrent  à 
Athènes ,  &  de  là  IVn  pleupla  la  cité  d'Eretrie,  & 
l'autre  celle  de  Chalcidc  :  voire  y  eut  il  quelques 
Eohcns,  qui  au  voiage  de  Penthile,  farrefterent  en 
ceftc  Iflepour  y  faire  relîdcnccxomme  auffi  au pa- 
rauant  les  Arabes  qui  paifcrent  en  Grèce  aucc 
Cadme,  f  y  arrefterenr.Peu  de  temps  après  la  guer- 
re Troicnnc  les  Chalcidiens  fe  multipherent  de  tel- 
le forte,  qu'ils  conduirentplulîeurs  Colonies  en 
diucrs  endroits  :  ce  que  Strabon  continue,  difant: 
Ces  villes  augmétees  merucilleufement,enuoyerct 
de  leurs  citoies  pour  peupler  lepaïs  de  Macedone, 
d'autant  qu'Eretric  dona  des  habitants  à  quelques 
villes,  qu'elle  balHt  près  d'Atho ,  &  de  Pallene,  & 
Chalcis,  aux  villes  voifines  d'Olynthe,  lefquelles 
furent  ruinées  par  Philippes  deMacedone:voirc  en 
Italie  &  Sicile,il  y  aplufieurs habitations, familles, 
&  citez,peuplees  par  les  Chalcides.  Et  aduint  cecy, 
lors  que  les  Hippobotes  gouuernoyent  la  repu- 
blique ,  lefquels  auoyent  la  fouueraineté  de  l'Em- 
pire au  païs  Chalcidiqâe.  Or  que  les  Chalcidiens 
aycnt  peuplé  le  païs  Italique  en  aucuns  endroits, 
,  cftaifé  à  le  recueillir  des  vers  de  Virgile,  quatildir, 
que  le  Troien  Enee,  ayant  aifes  vogué  par  mer,  & 
perdu  fon  Pilote  PaUnure  en  la  cofte  de  Naples ,  à 
la  fin  (  dit  il)  il  paruint  aux  riuages  des  Cumes  Eu- 
boiques,les  appellant  ainfi,à  caufe  que  les  Chalci- 
diens,natifs  de  cefte  ville  deNegrcpôt,furent  ceux, 
qui  menèrent  vne  Colonie  de  leurs  citoyens  en  ce 
riche  Cartier  du  païs  Itahen,  Du  temps  qu'Alexan- 
dre le  grand  palîàen  Afîepour  la  conquérir,  les 
Negrepontins  agrandirent  l'enceint  de  la  cité  de 
Chalcis, encloiiant  dedans  leurs  murailles  Caueth, 
&rEuripe,far  lequel  ilsbaftircnt  vnpont,yfeirent 
dcsmurs,  &:portes,&  tours,  & fortereifes pour  la 
défendre  :  car  elle  auoit  efté  démolie,  &  fut  la  for- 
rcrelfe  dreffce  au  beau  milieu  du  canal,  fur  vn  roch, 
qui  la  rendoit  naturellement  imprenable.    Or  les 
Atheuiens,rayants  baftie,luy  donnèrent  le  nom  de 
Chalcis,  à  caufe  de  la  grande  abondance  de  mines 
d'Erain,  qu'ils  y  trouuerent  meflé  auec  le  fer, &:  tel, 
qu'ô  ne  fçauroit  dire  qu'ailleurs  on  en  puilfe  trou- 
uer  de  femblable  :  mais  à  prefent  cela  eft  efua- 
nouy,  &  nefe  parle  nom  plus  de  ces  mines,  que 
de  celles  d'argent ,  qu'on  difoit  iadis  cftre  à  Athè- 
nes.   Cefte  ferricre  n'eftoit  pas  par  tout  le  terroir, 
ains  en  vn  feul  lieu,  appellé  l'Eleante,  ainfi  que 
les  auteurs  le  defcriuent ,  f  eftants  amufez  à  chofes 
plus  menues  ,quc  ne  faifons  denoftre  temps,  & 
lefquelles  fans  mentir  font  trefneceifaireSjpuis 
qu'on  defcrit  les  terres,  non  pour  le  feul  reiped 
de  leur  plan,  ou  pour  l'air,  ou  influences  celeftes, 
sins  à  fin  de  fe  faire  fage  parla  diuerfité  des  hu- 
meurs des  hommes,  &  d'entendre, à  quoy  cha- 
cune terre  eft  bonne,  &  en  quoy  eft-ce  quellepeut 
abonder.   En  ce  terroir  de  Lelanthe,  Strabon  tef- 
moignc,  qu'il  y  a  eu  des  bains  chaux, feruants  à 
plufieurs  grandes  maladies,  &  que  Sylle  ,  Capi- 
taine Romain,  en  vfa,  &  fen  fentit  grandement 
allégé.    Des  chofes  merueilleufes,  qui  font,  ou 
furent  iadis  en  Negrepont ,  Ariftote  en  racom- 
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ptc  vnc  entre  autres,  î'n-q-i'i!  dif^  qu'en  vnccr- 
,tain  heu  du  terroir  Chalcidija  ,  on  trouue  du 
beftail  à  laine,  qui  n'a  amer  quel  qiiece  foit  :  & 
aioufte,  que  les  Chalcidicr.3  fcroycnt  treshcu- 
reux,fi  leur  femmes  cftoycnt  de  la  condition  de 
leurs  troupeaux  en  ccft  endroit.   le  ne  veuxm'ar- 
refter  en  ceft  endroit  fur  les  arraifonnemens  de 
la  pofFibilité  de  cecy,  &  fur  les  caufcs  d'icelle, 
eftant  le  fiel  vne  des  parties  les  plus  nccciTaircs 
qui  foyent  es  entrailles  :  fi  ce  n'eft ,  que  le  peu  de 
mémoire    &  apprchenfion  des  brebis ,  caiifaft 
partie  du  défaut  de  l'amer  de  ces  beftes  Chal- 
cidiques  ,  &  que  le  naturel  de  la  terre  leur  o- 
oftaft  le  refte  ,  car  Ariftote  le  rapporte  à  cefte 
raiibn.   Et  Elian ,  en  fon  hiftoire  diuerfe ,  dkvn  tlicn.  li.ij 
autre  cas  mcrucilleux  cftre  aduenu  iadis  en  Ne- 
grepont ,  qui  eft  ,  qu'en  la  fontaine  ,  nommée 
Arethufe,on  y  a  veu  des  poilfons  dits  en  Latin 
Mugiles,  en  Françoys  Muges,  ou  Mulets,quifonc 
du  genre  des  Chabots,  lefquels  eftoyent  fi  do- 
mcftiqucs  &  appriuoifcz,  qu'ils  venoyent  man- 
ger à  la  main  des  hommes  :  mais  quant  à  moy, 
tout  ainfi  que  le  défaut  du  fiel  es  facrifices  eftoit 
vne  œuure  des  facrificateiirs,  tous  adonnez  àfor- 
celeries,ie  diray  auffi  le  femblable  de  ces  poif- 
fons,  non  queie  nie,  que  les  animaux  aquatiques 
nefappriuoifent:mais  quelefortypeut  beaucoup, 
&  le  Diable  prend  plaifir  à  ces  chofes.  Cefte  cité 
de  Chalcide  a  eftiiadis  honorée  pour  auoir  por- 
té des  hommes  fort  excellens ,  tels  que  Ifee,  préce- 
pteur deDemofthene  :  Lycophron,  ce  poète  tant 
rare,&  obfcur  en  fes  vers,  que  bien  peu  d'hommes 
y  ont  peu  donner  attainte  à  l'intelhgence.   Et  au- 
tres plufieurs ,  defquels  les  œuures  ont  couru  le 
temps  palfé  entre  les  mains  des  homes  de  fçauoir.- 
le  vouloys  difcôurir  icy  de  la  prife  de  cefte  cité  par 
leTurc,  mais  i'en  feray  furfeance  iufqu'à  ce  que 
i'aye  defcrit  le  refte  des  villes ,  qui  font,  &  ont  efté 
en  ceftc  Ifle  magnifique. Apres  Chalcis,  ou  Neare- 
pont,fuyt  Ery  thrie,affife  aifes  près  de  la  mer,  en  vn 
petit  goulphe ,  ayant  vis  à  vis  de  foy  vne  Iflette,  ia- 
dis nommée  Helaine,&  à  prefent  Macronife:&  fut 
(ainfi  qu'auonsiadit)  baftieparlcs  Athéniens,  & 
d'vne  famille  ainfi  nommee,laquelle  donna  fon  nô 
à  la  ville:Iaquelle  fut  auffi  nomee  Arothrie:  Se  Mc- 
lanee,d'vn  certain  Melan,pere  d'Eurite:&  d'autres 
tiennent,que  le  nom  d'Eretrie  luy  vint  d'Erythrée, 
fîls  de  Pha'cton ,  lequel  en  eftime  auoir  efté  vn  des 
Tirans:mais  ie  trouue  meilleure  l'opinion  de  ceux, 
qui  la  difent  auoir  efté  nommée  des  Erythriens,de 
la  fouche  &  famille  ainfi  appellee  à  Athejics: 
&  fait  Strabon  cefte  cité  la  plus-grande  de  tout 
le  païs  Eubœen  après  celle  de  Chalcide.   Elle  fut 
mifeà  bas  par  les  Perfans,  lors  qu'ils  enuahircnt 
la  Grèce:  mais  depuis  onla  rebaftit  vn  peu  plus 
loing,quelelieu  oùeftoit  l'ancienne,  &  où  encor 
à  prefent  on  en  voit  les  marques,  &  ruines  des 
murailles ,  d'autant  qu'en  toute  Tlile,  ny  a  ville, 
que  celle  de  Negrepont,  tout  le  refte  eftant  ré- 
duit en  forme  de  Cazals ,  &  villages.  Au  terroir 
d'Eretrie  fut  iadisTamine,qu'aucuns  appellent  vil- 
le,&  d'autres  vn  téple  Côfacré  à  Apollon,  &  iceluy  '^^"^'"e 
affis  le  long  de  l'Euripe,ou  canal.Or  qlle  fut  la  puif 
fance  des  Eretriens,fe  môftre  par  celle  ftatue,  qu'ils  n'cfl  plus. 


Erythric 
ville  d'Eu- 
bŒe,&  fon 
affieue. 


Strab.Ii.io 


Herodoc. 
li.«. 

Pau  fan.  es 
Achaiqucs 


ip8 


de  rifle 


199 


dreircrent  au  temple  d'Amarinthe,confacré  à  la  dc- 
elfe  Diane,  où  la  lubftance  de  ce ,  qol  y  eftoit  efcrit, 
eft  telle: 

Trib.  ^rmatorum  Millih.  Sexcentheqii'iûh.LX. 
Currih.  Fompitm  faBitarunt.  ^nàrm.  Tenios. 
Cm.  InfulaJqHe  allas  fnnt  àltïoni  fuheÛ:i.is 
hcthtiere. 

Qui.  (Ignifie  en  noftre  langiic:Lcs  Eretriens  dref- 
ferent  l'apareil  de  la  pompe  pom"  la  guerre  auec 
3ooo.foldats,armez  àpiedifix  cêts  chenaux,  &  foi- 
xante  chariots.  Et  ont  eu  en  leur  fubiedion  les  An- 
driens,Teniens,&  Chiots,&  les  peuples  des  autres 
Titc  Xiuc  îfles  circonuoifmes.    De  cefte  Deeifc  Diane  Ama- 
dcc.4.  liu.  rinthienne  fait  mention  Tire  Liue,  comme  auffi  il 
fait  du  fac ,  Se  pillage ,  fait  en  la  cité  d'Eretrie  par 
Quintie  Flaninie, Capitaine  Romain.  De  cefte  cité 
fut  natif  iadis  Menedeme  Philofophe,duquel  Laer- 
CQ  crcrit,quc  les  difciples  furent  appeliez  Eretriens, 
à  caufc  du  païs  de  leur  maiftre ,  tout  ainfi ,  que  les 
Stoiciens  furent  renommez  du  Portique  Stoë,où 
tliT'&fon  ils  auoyentde  couftumede  difputer.  Apres  Ery- 
afsiète  ,  &  thric  fc  prcfentoit  iadis  Amarynthe,  qu'on  met  au 
f.,ppellea  j-^nc  des  Cazals,  &  bourgades ,  mais  renommé  à 
P'*^^^  '"'^     caufe  du  temple  de  Diane:  ce  Heu  eftoit  affis  en  ce- 
Arraene.        ^^^^^  _    ^^^^.^  Chalcide  au  ponant ,  &  le  Cap 
d'or  au  leuant ,  &  les  païs  bas  d'Eubœe  au  fepîcn- 
trion,car  au  midy  luy  gifoit  la  marine.  Cefte  place, 
ou  village  (car  ainfi  l'appelle  Srrabon)  eftoit  aufli 
p    .  1-  j  appellé  Amarurie,où  Diane  eftoit  honoree,parlant 
"      d'iceluy  Paufanie  en  ceft-e  forte.  Les  Athéniens  ont 
en  o-i-ande  reuerence  Diane  Amarufie  :  moy  m'en- 
que^-ant  de  la  raifon ,  comme  perfonne  ne  m'en  ef- 
ciercit  le  doubte,&  les  interpretes,&  truchements 
n'en  fçachants rien, i'enpreiumay cefte  conieftu- 
re:  Amarynthe  eft  vn  lieu  en  Eubœe,là  où  Diane  eft 
fort  dcuotieufement  reueree  :  Or  les  Athéniens  ne 
fe  monftrants  pas  moins  affedionnez  aux  fcftes  &  . 
cérémonies  de  laDeeire,que  les  Eubœens,  il  eft  ad- 
uenu, qu'ils  luy  ont  doué  le  nom  d'Amarurie,com- 
me  ayants  appris  cefte  façon  de  faire  des  Amaryn- 
thiens,entre  lefquels  aufîi  fe  celebroyent  des  ieux, 
&  feftes  en  l'honneur  de  Neptune.  Deqm?yfert  de 
tant  difcourir,veu  que  l'antiquité  eft  tellemét  ob- 
fcurcie,  qu'à  peine  recognoit  on  les  traces  des 
licux,qui  iadis  furent  célébrez ,  &  fameux.  Apres 
cecy ,  fe  prefente  le  promontoire  Léon ,  depuis  le- 
quel iufqu'à  Caiftre  y  a  vn  goulphe,que  iadis  on  ap 
pelloit  le  bon  fein  :  &  en  iceluy  quelques  cfcueils, 
qu'on  appelle  maintenant  Spetalces ,  &  vne  petite 
ïfle ,  ores  fans  nom ,  &  iadis  Miroodathe,  laquelle 
retràrde  le  Cap  des  colonnes ,  oupromontoire  Su- 
nie.   En  ce  goulpheeft  baftiela  cité  ancienne  de 
fffc'N-'  Caiftre,  qt/encore  retient  le  nom  du  pafte,  quoy 
grepont,&  que  non  la  force  &  grandeur,baftie  fouz  vn  mont, 
fon  afsiete  fur  le  bord,&  oree  de  la  mer,en  vn  heu  haut,i3c  ice- 
dc  bquel-  luy  rude,  &pierreux,comme  celuy,quieftfurvn 
'"P""''^     rocher.  On  tient,que  cefte  ville  fut  baftie  par  Ca- 
l.^T'"'  i-ifte,  fiis  de  Chiron  le  Centaure ,  lequel  fut  incité  à 
ce  faire  par  vn  oracle  d'Apollon ,  tant  les  bonnes 
o-cnts  dupaffé  eftoyent  adonnez  à  fuperftition ,  & 
\\xt  Satan  fe  iouoit  de  leur  fimplicité ,  abufant  d'i- 
ccllc  auec  debônes  œuures  côflillees,  pour  fouz  le 


prétexte  d'icelles  leur  faire  faire  des  fautes  fort  re- 
marquées. C'eft  vn  grand  cas,  que  ce  qu'on  raeom-  Straboi 
pte  du  marbre,&  pierres  croiltants  es  carrières,  &C  , 
perrieres  de  cefte  ville,  ou  rochs ,  qui  l'auoifinent, 
veu  que  Strabô  tefmoigne,qu'il  y  a  eu  vue  forte  de 
pierre  bien  eftrange,&  l'vfage  de  laquelle  eft  admi-  ^.^^^^ 
rable,  autant  que  difficile  à  croire,  à  fçauoir,  qu'v-  ft^angc  c< 
ne  pierre  puiffc  f amollir  iufqu'à  là,  qu'on  la  file,  ditioa. 
tifle,&:  mede  enœuuretoutainfi,quelonfaitdu 
lin:  &  qui  plus  eft,qu'en  ayant  fait  des  feruiettes ,  fi 
on  veut  les  blanchir ,  ne  faut  les  medre  à  la  lexiue, 
ains dedans  les  flammes, lefquelîes  feruent  autant 
à  les  blanchir  ,  que  la  lexiue  à  nettoyer  le  linge, 
le  n'ofe  dire, que  celafoit  faux,  pournefembler 
facrilegue,  en  accufant  l'antiquité  de  menterie: 
mais  ic  m'eftonne,que  cefte  efpece  de  pierre  ne  foit 
plus,  &  que  le  genre ,  &  la  force  en  foit  du  tout  ef- 
uanouyerfi  ce  n'eft,  comme  dit  Rhodigin ,  ou  que  CelieRh 
l'abondance  trop  grande  des  eaux,  ou  la  force  des 
fouldres,  ou  rimpetuofité  des  terre-trembles,  ou    *  *• 
la  mefme  vieilleire,en  ayent  aneanty  les  femences. 
•Mais  que  dira  Ion  de  ce ,  que  Solin  med  en  auant 
des  oifeaux  Cariftiens,  lefquels paffoyent  fans  nul-, 
le  lefion  par  les  flammes  toutainfi,queleur  linge 
pierreux, que  i'ay  dit  auoir  efté  blâchy  par  les  flam-  ^^^^^^  j  j 
iTies.   le  fçay  bien,  qu'Albert  le  grand  en  fon  liure  ^^^desai 
des  animaux ,  fe  moque  de  cecy,  lors  qu'il  dit  :  Les 
oifeaux  Cariftiens  (  comme  tient  Solin)  ont  telle, 
force ,  &  naturel ,  qu'ils  paflTent  par  le  feu ,  fi  bien 
qu'ils  nefentent  lefion  aucune  ny  en  leurs  corps, 
ny  en  leur  plumage  :  mais  ces  philofophes  font  de 
grands  menteurs,  &  penfe  que  cecy  foit  vne  de 
leurs  bourdes.   Et  quant  à  moy ,  ie  fuis  d'opinion 
contraire  àAlbcrt,car  pourquoy  eft-ce  que  la  natu- 
re ne  pourra  auoir  mefme  effort  en  ces  oifeaux  Ca- 
rîftriens,les  preferuant  du  feu,  qu'elle  apour  engar- 
der  les  Grillons,  &  les  Salemandres ,  &  au  refte, 
faut  regarder,  que  Solin  ne  dit  point,  que  le  feu  S.Augu 
n  aye  aucune  piuifance  fur  le  corps, &  plumage  de  fti»  je  1 
ces  oifeaux:ainsfeulement,qu'ilsvoloyent  fans  le-  J^^^^^Jj 
fion  par  les  flammes,eftaht  vraifemblable,que  far-  ^.j^^^^^ 
reftants  au  feu ,  il  eft  impofl:îble ,  qu'ils  n'en  fentif- 
fent  l'effort: &  c'eft  ainfl  que/aint  Auguftin  defenxl 
la  caufe  de  Solin  en  ceft  cndroit.Paffé  la  cité  de  Ca- 
rifte ,  on  vient  au  port  de  Gereft  ,.où  eft  vn  village, 
ayant  mefme  nom:  &  de  là  on  voit  le  haute ,  qu'on 
appelloit  les  cauernesEubxEennes,pourceque  tout 
le  païs  eft  pierreux ,  cauerneux ,  &  plein  d'efcueils: 
&  c'eft  là ,  qu'on  voit  le  promontoire ,  cy  deffus 
defcrit,  de  Figuerc,  que  les  anciens  ont  nommé 
Capharee ,  &  après  y  eft  le  Promontoire ,  iadis  dit  ç;^^^^^ 
Cherfoneffc ,  &  qu'à  prefent  on  appelle  Cap  dor,  proj 
puis  la  ville  de  Chimi,  Pahari,&  les  ruines  du  tem-  à  prefc 
pie  deDiane,appellé  Arthemihe:où  Ion  dit,que  les  Cap  d' 
Perfans  furent  deffaits  par  les  Athéniens ,  &  que 
fur  le  bord  de  la  mer  on  voioitencor  du  temps  de 
Traian  la  terre  toute  noire ,  &  cendreufedes  na- 
uires ,  qui  y  auoyent  efté  bruflez  par  les  vain-  ^  ^^'^ 
cueurs.Se  monftre  après  cecy  la  cité  ancienne  d'O- 
rce,  ou  Soree,  au  pied  d'vne  montaigne ,  &  fur  vn  ^^^^^^ 
roch  fort  haut,  près  le  fleuue  Calante ,  ayant  deux  encore 
chafteaux,  &  fortcreffes ,  l'vne  vers  la  mer,  qui  eft  pied, 
cncor  en  fon  entier,  &  l'autre  au  milieu  delà  vil- 
le: &  pouuoit  on  aller  de  l'vne  à  l'autre  par  des 
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lieux  fousten-ains.    Vous  y  voyc»  encor  Lirar,  &c 
Caloicre ,  qui  eft  vn  Efcucil ,  ou  fc  tiennent  quel- 
ques hermites  Grecs  (  car  le  mot  emporte  de  la 
fainteté  )  lefquels  font  tous  tels,  que  ceux,  qui 
fc  tiennent  au  mont  Atho ,  ou  mont  fainr ,  dcl- 
qucls  nous  auons  parlé  en  la  Macedone.  l'ay  ou- 
blié à  vous  dirc,queiadisil  y  auoit  vne  cité  en  la 
terre  Chaicide,  ou  Ncgrepontine,  affife  fur  les 
bords  delà  mer  regardant  ilile  de  Scyro,  &  du 
codé  de  Septentrion ,  laquelle  fc  nonimoit  Ce- 
rinthe,  de  laqucUè  Strabon  parle  en  fa  Géogra- 
phie ,  &  fut  baftie  par  Hellops ,  duquel  toute  llf- 
le  fut  premièrement  nommée  Heilopie:De  cefte 
ville  Theophrafte  racompte  vn  cas  notable,  di- 
fant,  qu'on  y  folfoie  de  la  terre,  de  laquelle  fi 
on  frotte  le  bled,  qu'on  veut  garder,  il  demeu- 
rera Vil  fort  long  remps  fans  aucunement  fç  cor- 
rompre :  mais  que  faifant  ce  bien ,  elle  apporte 
vne  grandeincojumodité  ,  qui  eft  ,  que  .le  bled 
n'en  cft  plus  iî  ■beau,ny  le  pain  Ci  fauoureux,e- 
ftant  ic  grain  embeu  ,  &  comme  incorporé  au 
gouft,  &  couleur  de  cefte  terre.    Et  voila  quant 
à  la.defcription  de  l'Ifle  ,  laquelle  eft  fort  abon- 
dante en  bleds ,  &  vins ,  huiles ,  &  boys ,  de  for- 
te, que  l'occafion  principale,  qui  induit  les  Bar- 
bares à  f en  faire  feigneurs ,  furent  les  forefts  de 
haute fuftaye, pour  y  auoir  la  commodité  de  re- 
faire ,  &  calfeuftrer  leurs  vailfeaux ,  &  nauires. 
Et  puis  que  nous  fommes  fur  ce  propos  ,  c'eft 
raifon ,  que  fçachions ,  comme  elle  a  efté  mife  en- 
tre les  mains  des  Turcs  ,  &  depuis  quel  temps, 
ôc  à  qui  elle  appartenoit  au  parau^nt  :  car  la 
cliofc  mérite  bien  d'eftre  déduite.   Il  n'eft  au- 
cun tant  peu  foit  verfé  es  hiftoires  ,  qui  ne  fça- 
che,que  Pan  de  noftre  Seigneur,  iioi.  ou  enui- 
ron,  Baudouin,  Conte  de  Flandre,  auec  le  fe- 
cours  des  Vénitiens,  allant  pour  défendre  lacau- 
fe  d'Alexe ,  Empereur  de  Conftantinoble  ,  priué 
de  fon  eftat,  fut  après  la  mort  de  ceft  enfant 
royal ,  efleu  Empereur  de  Grèce  :  ce  Baudouin, 
eftant  mort  ,  vint  à  la  fucceflîon  de  l'Empire 
Henry  fon  frère,  lequel  acheua  (  ce  que  fon  frè- 
re n'auoit  peu  faire  )  de  conquérir  tout  ce  que 
les  Grecs  auoyent  fouz  leur  puilîànce.  Cecyfait, 
les  Vénitiens  demandèrent  leur  part  des  conque- 
ftes  ,  comme  ayants  fourny  aux  frais  de  cefte 
guerre:  &  pource  le  partage  de  l'Empire  eftant 
fait,  Marc  Dandule  Vénitien  eut  Gallipoly  ,  vil- 
le affife  iur  le  deftroit  du  Propontide ,  &  laquel- 
le fert  de  fauuegarde,  &  encor  d'empefchement 
aux  nauires ,  qui  y  paftent  :  &  à  caufe  d'icelle  en- 
cor à  prelent  on  appelle  le  deftroit  de  Gallipo- 
li.Marc  Sanut  f  empara  des  ifles  de  Naxe,Pare, 
Mêle,  &  Herine:  &  lefusdit  Dandule  fe  feitmai- 
ftre  d'vnc  bonne  partie  des  Cyclades  ,  ifles  aflî- 
fes  en  la  mer  Egee,que  nous  auons  dit  fappel- 
1er  maintenant  Archipelague.    En  leur  compa- 
gnee  eftoit  vn  gentilhomme  Veronois ,  nommé 
Raban ,  ou  (  comme  d'autres  difenr  )  Régnier  Car- 
eerie,  lequel  auéc  fes  neueux  fe  feit  maiftre  de 
l'Euripe,  &  Seigneur  de  l'Ifle  de  Negrepont,  co- 
rne d'autres  conquirent  les  ifles  de  Scyro  ,  Sco- 
pele,Scyathe,  &  Staliniene.  Durant  ces  chofes, 
aduint ,  que  les  Candiots  ,  folicitez  par  les  Gcne- 


uoys,fc  reuolterent  contre  la  Seigneurie  deVe- 
nifc,  à  laquelle  cefte  Iflc  auoit  efté  donnée  par 
l'Empereur  Grec,  qui  en  dcfpouilla ,  pour  les 
grattificr  ,  le  marquis  de  Monferrat  ,  auquel  en  Voj  Sabel 
efchange  il  donna  le  royaume  de  TheliaUc.  Ce-  ^iq^^ni^'n- 
fte  reuolte  fut  caufe ,  que  les  Vénitiens  armèrent  VenTfe  *^ 
trois  cents  vailfeaux  ,  &  prindrent  la  volte  de 
Candie,  eftant  gênerai  de  l'armec  le  duc  Can-  Comme 
dior  laques  Tiepoli:  ces  forces  Vénitiennes  cfton-  NcgiepÔc 
nerent  les  Roitelets,  &  Seigneurs  des païs ,  &  if-  "''in'^  aux 
les  voifmcs,de  forte  que  Raban  Carcerie ,  &  fes  Vc"i""i- 
neueux  feirent  hommage,  &  fe  fommirent  eux, 
&  leur  ifle  de  bon  gré  à  la  Seigneurie  :  depuis  le- 
quel temps ,  iufques  en  l'an  de  noftre  Seigneur. 
1470.  elle  demoura  fous  l'obeilfance  des  magni- 
fiques. Mais  après  que  ceft  orage,  &  calamiteux 
tourbillon  Mahomet,  z.  du  nom,  roy  des  Turcs,     ■  , 
eut  conquis  Conftantinoble  ,  rauagé  la  Thrace, 
occis  lesroys  de  Seruie,  &  Bulgarie,  pris  la  Mo--  ^^^^ 
narchie  de  Trapezonde ,  vfurpé  fur  les  Geneuoys  ftes'de^Mà 
la  cité  de  Caphàfur  laTane,il  f  en  vint  contre  l'Ifle  iiomet  fur 
de  Negrepont,qu'il  côquift  en  cefte  forte,ainfi  que  Chre- 
ie  l'ay  recueilly  de  l'hiftoire  de  V enife.  Enuiro  le  fe-  ^* 
ptieme  de  luing  de  l'an  fufdit.  1470.  le  Roy  Turc  fe 
refolut  d'ofter  l'Empire  de  la  mer  au  Vénitien ,  du-  ç, 
quel  il  auoit  iouy  longuement,  par  le  moien  des  if-  ^J' 
les ,  qu  il  tenoit  en  ion  obeiliance,  &  la  principale  j.u.g, 
defquelles  eftoit  celle  de  Negrepont  :  vers  laquelle 
f  acheminant,prit  celle  de  Scyre,  qui  eft  en  l' Archi- 
pelague ,  à  caufe  qu'elle  luy  feruoit,  tant  pour  le  ra- 
frefchiiremenr  de  fes  gents ,  que  pour  empefcher  le 
ft-cours  de  fes  aduerfaircs.    Cefte  ifle  prinfe,  il  vint 
fur  Negrepont, &  ayant  prinfes  les  villes  de  Storecj 
ou  Loree,&  de  Bafiiifque,  qui  font  afljfes  vers  le  po 
nât,des  que  fon  armée  par  terre  fur  venue,feit  drct 
fervnpont  furie  canal,pourafl^eger  la  ville  Capita 
le,laquelle  porte  mefme  nom,que  l'Ifle.  Auant  que 
l'armée  par  terre  arriuaft,f  eftoit  prefentce  celle  de    Siège  de 
mer,qui  eftoit  de  cent  galères, &de  300. autres  vaif  Negrepôs 
feaux:mais  les  citoyens  la  repouflerent,  &  contrai-  F^'^I^^ 
gnirent  ccux,qui  auoyét  pris  terre,de  fe  retirer  auf- 
il  toft  prefque  qu'ils  furent  fur  terre.Mais  fur  le.15, 
du  mois,Mahomet  arriuant  par  terre  le  lôg  du  païs 
Bœotien,  auec  flx  vingts  mille  combatants,  le  pont 
fik  drelfé ,  lequel  on  continua  iufqu'à  l'Eglile  faint 
Marc,airez  près  de  la  ville: &  aifi  l'aririee  palîant  en 
rifle,la  cité  fut  ceinte,&  enuirônee  de  gens  de  tou- 
tes partSjComme  d'vne  couronne.Et  comméça  Ion  p^j^^ 
la  batcrie  auec  cinquate  cinq  pieces,qui  à  tous  pro-  I-Euripe, 
pos  eflsranfloyent  les  murailles  de  la  ville.  Le  iîege  àïdTé  par 
neduraquezo.iours:maisencepeudetemps,com  Turcs, 
me  le  Turc  eut  donne  troys  aiîaurs  colôn£ls,ou  ge- 
neraux,U  y  perdit  25000.  hommes:  &  d'autres  en  y 
aiouftent  d'auantage  par  laconfefllon  propre  des 
ennemys,qui  le  difoyent  y  auoir  perdu  40000.  liô- 
mes.Larmee  de  mer  de  la  Seigneurie  cftoir  bien  en 
campaigne,&  laquelle  ayât  fait  dcuoir,cuft  empcf- 
ché  au  Turc  de  faire  telles  approclies,mais  le  défaut 
de  viure3,&  munition  fut  caufe,qu'ayâr  rôpu  quel- 
ques vailîeaux  aducrfaires,elle  fe  retira  fans  rien  au- 
tre chofe  faire,en  Candie ,  quoy  que  le  gênerai  feit  ' 
tout  deuoir,&  de  reto  urner  fur  fes  brifecs,  &c  de  dé- 
fendre la  cité,ay.ant  aduerty  le  Sénat  des  angoiffes, 
cfquelles  eftoit ,  ôc  rilie,&  la  ville  de  Negrepont. 
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Cefte  nouuelle  eftonna  les  magnifiques ,  com- 
me fencants  l'heur  qui  fuiuoit  prelque  tout  la  for- 
tune de  ce  Barbare,  &  qu'ils  voyoyent  bien,  que 
perdants  cefèe  Ifle  ,  la  plus  belle  &  commode 
pour  la  guerre  ,  de  tout  tant  qu'il  en  y  a  en  la 
mer  Egee,ils  fe  fermoyent  le  pas  à  tenir  le  refte 
des  terres,  qu'ils  polFedoyent  en  Grèce:  fut  or- 
donné que  le  pluftoft,  &  auec  le  plus  de  forces 
qu'il  feroit  poflîble,on  iroit  au  fecours  de  Ne- 
grepont.  Cependant  que  fc  font  ces  diligences ,  ôc 
Canal  c-  que  Canal  fe  tenoit  alîes  près  de  l'Euripe  pour  fai- 
flott  vnCa     quelque  cas  de  bon,  li  ell-ce  que  le  malheur  fui- 
pîcauie  Vc  ^^q^^-Iq^  Chreftiens ,  &  dedans,  &  dehors,  ceux cy 
nitun.         monftra'nts  fort  lents  &  parelTeux  à  faire  leur 
deuoir,&  ceux  de  dedans  eftants  aifailUs  parl'in- 
fideUté  de  certains  trahiftres  ,  qui  eftoyent  par- 
Trahifon       ^^^^^^  troupes.    Car  il  y  auoit  vn  Capitaine  , 
A' vu  Illi-  Efclau^on ,  nommé  Thomas ,  député  pour  la  garde 
rien.        delà  ville, auec  vue  troupe, choifie  de  vaillants 
foldats ,  &  ayant  charge  de  l'Artillerie ,  ceftuy  a- 
yant  intelligences  auec  le  Turc,  padifapar  efpions 
auec  luy  de  rendre  la  ville, pourueu  que  Maho- 
aiet  l'alleuraft  de  fa  vie,  ôc  fes  biens ,  &  du  fa- 
lut  des  citoyens, natifs  de  la  ville, ne  fcfouciant 
point  des  Vénitiens  ,  ou  autres  Latins  ,  qui  e- 
itoyent  auec  luy  attendants  rilFue  de  ce  fiege.  Le 
Turc  luy  accordoit ,  fauf  ce,  qu'il  luy  requcroit, 
de  forte  que  le  tyran  vouloit  bien  ,  que  c'eft  ef- 
clauon  fuft  libre  :  mais  du  refte ,  il  le  vouloit 
auoir  à  fa  difcretion.    Or  tandis  qu'ils  font  en  ce- 
fte contention  &  eftrif ,  ôc  que  l'Efclauon  ne 
vouloit  autre  recompence ,  que  le  falut ,  &  liber- 
té des  citoyenis ,  voicy  que  fa  trahifon  fut  deicou- 
'    uerte ,  par  le  moien  d'vne  fille ,  qui  fe  prit  garde  de 
quelques  lettres,qu' elle  veit  attachées  aux  flefchcs, 
éc  que  les  Turcs  iedtoyent  au  carrier  de  ce  Capitai- 
Thomas      Thomas,&  à  celles, que  l'Efclauon  titoit  en  l'ar- 
n'^dè^fa^"  mee  Turquefque.Ce  qui  fut  caufe,  que  le  crime  e- 
uahifon.   ^^^^  aueré ,  Thomas  fut  pris ,  &:  puny  félon  fes  dé- 
mérites.   Les  Negrepontins  alïàillis  de  tous  co- 
ftez,  &ne  fçachants  à  quel  faintfe  voiler,  nepen- 
foyent  qu'a  vn  feul  moien  pour  leur  deliurance,le- 
quel  confiftoitau  fecours,  que  lafeigneurie  leur 
auoit  promis  d'enuoyer,à  fin  de  rompre  le  pont, 
qui  eftoit  fur  l'Euripe ,  &;  de  meârrc  le  feu  aux  na- 
uires:car  cecy  aduenant ,  c'eftoit  fait  fans  faillir  des 
forces ,  &c  puiirance  des  Mahometiftes,  Mais  il  ne 
pleut  pas  à  Dieu ,  que  les  Chreftiens  fuifent  deli- 
urcz  d'vn  perfccuteur  fi  eftroiable ,  à  fin  qu'ils  euf- 
fcnt  toufiours  quelcun ,  qui  les  efueillaft ,  fils  f  en- 
do  rmoyent  par  trop  en  leurs  délices:  Car  bien  que 
le  gênerai  de  mer  des  Vénitiens  fe  prefentaft  fur  la 
bouche  du  dcftroit  auec  quelques  vaiireaux,&  que 
ceux  de  la  ville  euffent  fait  vn  grand  cry  de  ioye, 
penfants  cftredeliurez,fieft-cequelachofe  tour- 
na tout  autrement ,  qu'ils  n'auoyent  point  pcnfé, 
&  qu'ils  ne  defiroyent  :  &  leur  fut  cefte  ioye  fort 
courte ,  &  d'auffi  peu  de  durée ,  que  la  peur  du  ty- 
CraiiucJu  ran  deTurquie,  entendant  la  venue  de  ce  fecours. 
Tiiic  de-  Car  il  fut  furie  poinâ;defen  fuyr  ,  &  dcialuya- 
uant  Ne-  ^^jj.  qj-,  apprcfté  vn  cheual  des  plus  viftes  de  fon 
^Côl'eildu  ^^^^'^^^^  pourpaiFer  le  pont,&:fe  retirer dihgem- 
Balchà  de  ment  par  terre  en  Conftantinoble  :  &  l'euft  fait ,  il 
laNatolie.  Mahomet  BafchàdelaNatohe,homme  vaillant. 


ôc  grand  guerrier ,  ne  l'euft  defconfeillé  de  ce  faire: 
luy  mettant  deuant  les  yeux ,  que  fil  Ce  retiroit ,  les 
foldats,  perdants  cœur,  tomberoyent  en  grand 
danger  d'eftre  perduz,  &  luy  d'eftre  defpouillé  de 
l'honneur  de  fes  conqueftes  :  que  pluftoft  il  aflàil- 
lit  la  ville  par  mer  &  par  terre ,  &  promift  le  pil- 
lage aux  foldats ,  &  de  grands  dons  à  celuy,quile 
premier  monteroitfurla  brefche ,  &  il  f  affeuroit, 
que  la  ville  en  feroit  bien  toft  par  ce  moien  empor- 
tée.  Ce  confeil  du  Bafchà  fut  fuiuy ,  de  forte  "que 
les  nauires  du  Turc  furent  conduits  félon  l'Euripe, 
&  deftroit,  iufqu'aux  murs  de  la  ville  :  &:  ce  pen- 
dant l'armée  Chreftienne  approcha  à  quelque  de- 
iny  quart  de  lieue  de  Negrepont,  y  eftant  arriuec  Faute lou 
à  pleines  voiles  :  &  ayants  &  vent  en  poupe  ,  6c  la  "^f  des  Vc 
meràcommêdement,  &  laneceflîté  le  requérant 
ainfi,&  tous  les  guerriers  confeillants ,  que  d'vn 
coup ,  ôc  auec  cefte  violence,  ôc  impetuofîté,  on  al- 
laft  alFaillirPennemy,  pour  f  aider  du  temps  &de 
l'occafion ,  le  gênerai  n'y  voulut  onc  entendre ,  di- 
fant ,  qu'il  failloit  attendre  le  refte  de  l'armée ,  la- 
quelle f  eftoit  arreftee ,  on  ne  fçait ,  Ci  ce  fut  par 
faulte  de  cœur,  ou  fi  les  chefs  l'auoyent  ainfi  com- 
mandé ,  tant  y  a ,  que  le  gênerai  accufoit  grande- 
ment ce  delay ,  comme  fort  preiudiciâble  au  ferui- 
ce  de  la  Seigneurie.  Auflî  ay-ie  leu  l'hiftoire  de  ce- 
fte prifede  Negrepont  efcriptepar  vn  auteur  qui 
ne  fe  nomme  point ,  lequel  dit ,  que  l'armée  Véni- 
tienne ,  ordonnée  pour  la  deftence  des  afllegez,  en 
lieu  de  faire  fon  deuoir ,  f  amufa  à  pourfuiure  les 
Cathalans ,  ôc  Geneuoys ,  qui  trafiquoyent  en  cel- 
le mer,pour  les  attirer  à  fe  ioindre  auec  leur  flotte, 
laquelle  fuffifoit  pour  exécuter  ce  à  quoy  elle  e- 
ftoit  aflemblee.    Ce  nonobftantilyeutdcs  Can-  ^. 
diots ,  appeliez  Picamans,  lefquels  voulurent  al-  clîfdTo^t 
1er  fe  ruer  contre  le  port,  &  le  rompre  :  mais  le  ge-  vaillans 
neral  leur  défendit,  ôc  commanda ,  que  tous  f  arre-  hommes 
ftalfent ,  iufqu  à  la  venue  du  refte  des  troupes ,  que 
les  fusdits  Picamans  furent  quérir.  Cependant  les 
Turcs  donnèrent  l'affault,  ayants  rompu  à  coups 
de  canons,  &  foudroyé  tous  les  murs  de  la  cité, 
laquelle  n'auoit  ailleurs  fon  efperance  ,  qu'en  la 
flotte  qu'on  voioit  voguer  fur  les  ondes  :&  pour 
laquelle  hafter  au  fecours  ,  les  citoiens  feirent 
meétrc  au  vent  fur  les  murailles  vne  enfeigne  Enfeigti 
toute  noire  pour  fignede  leur  extrême  affliction,  %nc  de 
ôc  du  grand  defeipoir  auquel  ils  eftoyent  ,  Ci  «ic^^fp"" 
on  ne  fc  haftoit  auec  toute  diligence  de  les  ve- 
nir fupporter,  ôc  fecourir.  Et  neantmoins  auec 
ce  peu  d'efperance  ils  refiftoyent  d'vne  grande 
animofité  aux  Infidclles  ,  iufqu'à  tant  que  l'af- 
faut  ayant  continué,  ôc  le  iour  ôc  la  nuit,  les 
dnnemys  fe  rafrefchiilants  par  foys  ,  à  cauiè  du 
grand  nombre,  qu'il  en  y  auoit,  les  pauures  ci- 
toyens ,  laifez  du  trauail  du  combat  ,  de  faim, 
.ahan,laflitude,  &  bleffeures  ,&:  des  veilles  fi  lon- 
gues ,  fallut  qu'il  quiftalFent  les  murailles  ,  lef- 
quelles  auflî  toft  furent  occupées  par  les  Maho- 
metiftes ,  defquelles  on  les  auoit  dechaflèz  gail- 
lardement par  troys  foys  celle  iournee.  Mais  à 
celle  foys  le  Turc  entra ,  ôc  Dieu  fçait ,  quel  malfa- 
cre  ilfeit  de  cefte  pauure  troupe  Chreftienne,  la-  jq^"/! 
quelle  fe  défendant  encor  que  elle  veit  l'ennemy  pat^c  ^ 
en  fa  ville ,  en  enuoya  plufieurs  aux  Enfers ,  ôc  fe  Turc. 
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vengea  du  toi't,  qu'elle  fe  voioit  faire.  On  trou- 
ua  cnrrc  les  morrs  plulîcurs  dames  ,  &  illuftres 
Grand  filles  toutes  armées  :  IcfqucUcs  fe  méfiants  par- 
cœur  des   mylcs  foldars,&;  combatanrs  pour  leur  religion, 
dnmcs  Ne  ^  liberté,  confacrerent  leur  vie  à  noftre  Seigneur, 
ê'cpoiici       ci'pandirenr  le  fant^  Turquefquc  pour  contenter 
leur  delu-,auant  que  partir  de  ce  monde.    Le  gou- 
uerneur  de  la  cité,nommé  Paul  Henry ,  Léonard  le 
Çhauluc,  Se  lean  Bondomere,  voyants  la  ville  pri- 
fcjfe  retirèrent  au  fort,&  citadelle  les  vns,&  les  au- 
tres en  la  place,auffi  furent  ils  occis  en  diuers  lieux: 
car  le  Chaulue  fut  maifacré  au  marché ,  6c  Bondo- 
mere au  logis  d'vn  citoy  en,  appellé  Paul  Andreot- 
Maflacrc  tierce  ciloit  pitié  &  horreur  tout  enfcmble  de  voir 
des  citoy-  le  fanglant  carnage  que  le  Turc  feit  faire  des  pau- 
ciiî  luhcs  m-gj  Chreftiens,&  fur  tout  de  ceux  qu'on  cognoif- 
ibiteière  dltalie,  car  on  les  empaloit,  les  autres  e- 
ftoyentpenduz,  les  aucuns  accrauantez  contre  les 
pierres,  &  autres  fiez,&  fenduz  par  le  milieu,  com- 
„  .  ^"^^^   me  Cl  ce  fuifent  des  beftes:mais  quant  aux  Grecs.ils 
ug5_         ne  furent  tant  rudoyez,ains  ieulemét  venduz  à  fon 
de  trompe  à  l'encant  pour  eftre  côduits  en  mifcra- 
ble  feruirude.  Quant  à  Paul  Hêry,qui  f  eftoit  fauué 
en  la  Citadelle  aucc  quelques  vns  des  premiers  de 
la  ville,il  ne  fut  pas  mieux  traité  qlcs  autres, d'autat 
que  le  roy  Barbare  le  faifant  fommer  de  fe  rendre, 
ceftuy  accorda,pourueuqu'ô  luypromiftla  vie,  & 
liberté  pour  luy  &  facompagnee.  Le  tyran,prodi- 
gue  depromelfes ,  &  plus  que  libéral  de  ferments. 
Infidélité  qu'il  ne  vouloit  point  garder ,  luy  promift,  &  iura 
àu  loy    tout  ce  qu'il  demandoit  :  mais  ils  ne  furent  pas  il 
lurc^Ma-  j.^^  fortis  au  milieu  de  la  place,  qui  cft  deuantle 
fort,que  le  pauure  gentilhomme  fut  pris ,  &  fendu 
par  le  milieu ,  difant  ce  roy  dereftable ,  en  fe  moc- 
îdic  cruel  1"'^*''''^  j  ^^Y  ^^oit  pas  promis  de  le  garcntir 

de  Maho-  parles  coftez,ains  feulement  luy  fauuer  latefte,  & 
met.        en  feit  autant  des  autres  faifant  crier  à  fon  de  trom- 
pe, qu'on  ne  gardaft  aucun  homme  en  vie,  le- 
quel paiîàft  l'an  vingtième  de  fon  aage.  Les  teftes 
Piteux  fpe  des  pauures  occis  furent  mifes  amoncelées  deuant 
tefttsder  ^'^G^^'^'^  ^^^^"^  Françoys,  envnf  grande  place,  à  fin 
Chiefliés.  qu'elles  feruiiïènt  dvn  Ipeftacle  furieux,  &  eipou- 
uenrable  aux  femmes,  &  enfants ,  qu'on  laiifoit  en 
vie,&  autant  en  fut  fait  deuant  la  cour  des  fei- 
gneurs ,  &  du  logis  du  Patriarche.  Et  quant  aux 
corps,  à  fin  que  par  leur  corruption,  &  puanteur 
l'air  n'en  fuft  point  infe£té ,  le  tyran  les  feit  ieéter 
dedans  le  canal,  à  fin  que  les  ondes  les  engloutif. 
fent  en  lieu  de  leur  faire  donner  honefte  fepulture. 
Or  ce  vilain  tyrâ  Mahomet,  eftoit  le  plus  fale  bouc 
d'entre  les  hommes,  &  n'y  auoitefpece  de  paillar- 
dife  qui  peut  raifaiierfes  defreiglez  appetits:Ie  dis 
cccy  à  caufe  que  le  gouuerneur  de  la  ville  auoit  vne 
Aàc  gcnc  fille  vierge,trefchafte,&  belle  en  perfcdion,laquel 
reux  d'vne  le  à  caufe  de  fa  beauté  on  conduit  deuant  le  Barba- 
fille  a  Ne-  repour  en  prendre  fon  paiTe-tem.psuTiais  la  damoi- 
j^reporit.         genereufe,  &  pudique,refiftant  en  toutes  for- 
tes aux  defirs  de  ce  bouc  infâme ,  l'irrita  tellement, 
qu'il  fouillafes  mains  du  fang  de  ccfte  confiante 
pucelle,luy  coupant  la  gorge,  laquelle  on  peut 
nombrer  entre  les  efpoufcs  de  lefusChriftdefquel- 
Ics  pour  la  conferuation  de  leur  chafteté,  ont  fouf- 


fcrt  martyre,&  dclpouillecs  de  cecorpSjioLiilfentà 
prcfent  de  la  gloire ,  promife  à  ceux ,  qui  font  nets 
de  cœur.Tandis  que  ces  chofrs  fe  pairoycnt,&  que 
Mahomet  exerçoitles  tràgcdics  de  fa  cruauté  fur 
les  Ncgreponrins,arnuerent  les  galères ,.  &  autres  • 
vaiifeaux  de  l'armée ,  que  le  gênerai  auoit  mandé 
quérir  la  nuit,  mais  ce  fut  de  la  médecine ,  &  remè- 
des après  la  mort  du  patient,  d'autant  qu'elles  ne 
pouuoyent  rien  plus  feruir  àla  villeiafaccagee.  Ce 
qu'ils  cogneurent  bien  toft ,  voyants  les  enfeif^nes 
Vénitiennes  arborées  fur  les  murs  mifcsà  bas  &: 
d'autres  en  leur  place,  ce  qui  leur  donna  &  alfeu- 
rance  de  la  perte  de  celle  excellente  cité  ,  &  grande 
occafion  de  l'armoyer ,  puis  quec'eftoit  par  eux, 
qu'eftoit  aduenue  cefte  mifere,  Parainiî,  craignant  Vénitiens 
que  mal  ne  leur  baftaft,leucrent  l'ancre,  &  medats  ^'^^"^^^'^ 
la  voile  au  vent,prindrent  leur  chemin  vers  la  Mo-  vX"Jifi^ 
rec.  Celuy,quicommandoit  fur  l'armée,  eftant  de  epnc. 
retour  à  Venife  ,  fut  a  bon  droit  accufé  delafeheté 
&  d'auoir  rrahy  tant  de  gens  de  bien,morts  mifera- 
blement  à  Negrepont:  &  quoy,qu'efl:ant  receu  à  fe 
iuftifier,  il  amcnaft  plufîeurs  raifons,  pour  faire 
trouuer  fa  caufe  bonne:fi  eft  ce  que  tout  fut  en  vain 
n'en  y  ayant  pas  vne ,  qui  peull:  fatisfaire  au  Sénat, 
pour  lauer  vne  faute  tant  euidente.   Parainfiilfu't  General 
bâny  àiamais  de  Veniie  auec  toute  fa  maifon,com-  Vénitien 
meinfame,&dommageableàfapatrie:  &tellefut  '^^""7  P^r 
la  fin  de  la  gloire,  &  desafairesde  cefte  belle  Ifle  ''^  Sénat, 
de  Negrepont,  que  depuis  en  ça  les  Turcs  ont  pof- 
fedee. 

DEL'ISLEDETALANTI, 

àj  Vr  hlfue  de  l'Euripe,  ou  deftroît 
j  de  Negrepont  (comme  auonsdit) 
I  eftpofce  vne  petite  Ifle ,  &  icelle  de 
peu  de  cognoilIànce,que  les  ancies 
^  appelloyent  Atalante,&  laquelle  re 
tient prefque fon  nom,  veu  que  les  p  , 
naturels  dupais  l'appellentTalanti,IaqueIle  Ptolo-  ilu 
mee  nonime  Neffié/Sc  la  met  entre  leCapCenee,&  miw'!^ 
la  ville  d'Edepfe.  De  cefte-cy  fait  mention  Thucy-  d'Europe, 
dide  ,  lors  qu'il  dit ,  que  les  Athéniens  fortifièrent 
Atalante  pour  f  en  aider  comme  d'vn  bouleuerd, 
pour  obuier  aux  courfes  des  Pirates  de  Locres,  qui  Tlmcy.  li, 
affligeoyent  le  pais  d'Euboee,ou  Negrepont.  Puis 
aioufte,  que  toute  l'ifle  de  Negrepont,  &  païs  voi- 
fîn,  fut  iadis  tellement  efbranlee  de  terre-trembles, 
que  ce  qui  auparauant  eftoit  terre  ferme ,  Se  conti- 
nent, deuint  pleine  mer:  &lors  l'ifle  Atalante  fut 
de  telle  forte  airaillic  des  flots  de  la  mer,  que  le  fort, 
que  les  Athéniens  y  auoyent  bafty ,  fut  du  tout  mis 
par  terre.Ccfte  ifle  eft  à  prefent  deferte,comme  auf 
fi  guère  iamais  elle  n'a  efté  de  grand  profit,&  vfage 
à  ceux,  qui  eh  eftoyent  les  Seigneurs.  Il  en  y  a  vne 
■autre  de  mefme  nom ,  &  pareille  grandeur,  au  pais 
Attique,que  maintenant  on  appelle  CaIoier,à  cau- 
fe des  Religieux,  qui  y  demeurent, &  iepenfcroys 
que  c'eft  de  cefte-cy  que  parle  Thucydide  ,& non 
de  celle  Talâd  voifine  de  Negrepont,n'eftoit,  qu'il 
fait  mention  des  tremblemcns  de  terre,aufquels  eft 
fuiet  le  païs  des  Negrepontins . 
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L'  I  S  L  E   D'  H  E  L  E  N  E, 

PRESENT  MA- 

cronife. 
Chapitre  xx. 


N  LA  mcrd'AttiquCjfur 
les  confins  du  païs  Bœo- 
tien,  vis  à  vis  du  Cap  des 
Colonnes,  ou  promon- 
toire S  unie ,  eft  affifc  l'Ii^ 
le  d'Helaine,qu'on  nom- 
me maintenant  Macroni- 
fe^acaufede  fà  logueur, 
d'autant  que  tout  ainfi, 
que  rifle  de  Negrepont 
f  cftéd  en  lôgueur  vers  le  continét,  auffi  ccfte-cy  fe 
tourne  en  f'eTtendât,côme  elle  eft  lôgue  vers  le  fut 
dit  Prom.otoire:  &  à  cefte-cy  les  Cyclades  prenent 
leur  commencement,  colloquees  tout  ainlî ,  que  fl 
c'eftoit  vnê  dance ,  &  de  laquelle  affiette ,  elle  ont 
Strabon  aufli  pris  leur  nom.De  cefte  cy  voicy  comme  Stra- 
bon  parle:  deuant  le  bord  d'Orope,  &  le  promon- 
toire Sunie  gift  l'Ifle  d'Helaine,  aiprc,raboteurc,& 
nô  cultiuee,&eftendue  en  longueur  re{pace(  peut 
Homère  ^fl-j-^  ^  fixante  ftades, de  laquelle  parie  Homère 
ésparoUes  d'Alexandre  à  Helaine^difantainii: 

Ny  lors  que  te  mm  àe  Sparte  la.  pUifântey 
f  t  e portity  toyeux  dejpu  la  mer fiotante. 
Et  qiCm  l'/Jle  Cranaë  k/ouhaitde  toy  fris 
Le  pUtJîr,  qite fur  tous  prendre  amys  entreprit. 

Il  appelle  cefte  Ifle  Cranae ,  ceft  à  dire  pierreu- 
fe,&  a(pre,&  folitairc,&  laquellepour  ceft  embraf 
femenr,  fut  depuis  appelle  Helaine.   De  la  mefme 
ifle  parle  encor  Paufanie,  quant  il  dit:Non  loing  de 
la  cofte  d'Attique  y  a  deux  iflcSjl'vne  eft  celle  de  Pa 
troclejl'occafion  du  nom  de  laquelle,i'ayia  rendue 
cy  deuant:  l'autre  eft  aflife  à  feneftre  par  delFus  le 
promontoire  Sunie,  fi  Ion  prend  la  route  d'Atti- 
que: On  dit, que  Paris,ayant  rauy  la  femme  de  Me- 
nelas,defcendit  premièrement  en  cefte  ifle,  &  iouit 
deTaprife,  ôc  quepource  depuis  on l'appella  He- 
laine, Paufanie  recite, que  près  de  cefte  ifle,  en  terre 
ferme,il  y  auoitvn  temple  dédié  ï  Tenm  Migoniri- 
de,  lors  qu'il  parle  ainfi:  Deuant  Githeegift  Tlfle 
Crana<f,ou  (  comme  dit  Homère)  Paris  le  mefla 
premièrement  auec  Helaine  :  Apres  l'Iflc ,  on  voit 
en  terre  ferme  vn  temple,  facré  à  Ferm  Migonitidc, 
&  tout  le  lieu  eft  appelle  Migonie,  àcaule  de  ceft 
accouplement  &  meflange  de  Paris,  &  Helaine:  ÔC 
tient  on,que  cefut  le  Paris  troyen,qiii  fonda  ceft  o- 
ratoireVenerique,  comme  digne  mémoire  de  (on. 
fait,&  vn  excellent  trophée  du  chcfd'œuure  par 
luy  cfïeârué  en  la  cité  de  Lacedemone  :  ôc  comme 
vne  marque  mémorable  des  folies  des  anciens,  qui 
par  cela  monftroyent  apertement,àquel  maiftre 
eft  ce,qu'ils  faifoyent  obeilFance,  puis  que  les  lieux 
de  pafllardife  eftoyent  reuerez  comme  chofe  fa- 
crce,&  dignedereuerence.Enlaiurifdidion  Athe- 
Pline  li.  4.  niemie,  ôc  le  long  de  la  cofte  d'Attique ,  non  loing 
'•'^^  bo"     <i^^i^iree,eft  vne  Ifle  appelleePfy talie,fur  le  recoing 
i^^rodo-*  ^"  goulphede  Corinthe,que  Pline med  deuant 
tc.8.        Salamii^Strahon  Nilie,&  Hérodote  Nillde,laquel- 
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le  eft  toute  picrrcufe ,  ôc  deferte  pour  eftrc  prefquc 
vn  efcueil  perpétuel.  Prcs  de  cefte  ifle  Ariftide  A- 
thenien ,  furnommé  le  iufte,  vainquit  iadis  les  Bar- 
bares,&  donna  le  nom  plus  fameux  à  l'Ifle,  qui  de 
foy  n'cft  rien  :  ôc  pource  que  elle  eft  fans  autre 
chofc,qui  larecommande,paflbns  outre  pour  voir 
le  refte  des  terres  clofes  de  mer,  qui  auoifinentl'A- 
chaïe.  Dedans  le  goulphe  d'Engie,que  nous  auons 
dit  eftre  iadis  appelle  Sein  Saronique,  eft  pofee  l'If- 
le de  Salamis,  3.  ptefcnt  nommce  Coluri,  (  comme  Salami 
prefque  tous  lieux  ont  changé  de  nom  en  Grèce)  &  ^^^^  foi 
gift  entre  les  Ifles  Pfytalee,  ôcEngie  ,  ou  Egine, 
cefte-cy  luy  eftantau  midy,  &  l'autre  au  fepten- 
trion:au  ponant  elle  regarde  l'Ifthme,  ôc  païs  de  la 
Moree,  &  àl'Orient  elle  voit  Athènes,  ôc  le  Piree, 
&  l'acofte  dupaïs  Attique:  &  pource  Apollonie 
la  nomme  Ifle  Attique,  Elle  fut  appellee  l'Ifle  du  Apollon 
Dragon,  àcaufe  qu'on  tenoit,  qu'vnRoy  nommé  liur.i.dc 
Dragon  f  y  tenant,  Cychree,  fils  de  Neptune,  ôc  de  Argona 
Salamine,filled'Afope,yalla,&roccift,  &  pource 
fut  l'Ifle  vn  temps  appellee  Cychree ,  &  en  fin  Sa- 
lamis du  nô  de  la  mere  du  vainqueur.Mais  d'autres 
racomptent  diuerfement  cecy  ,  lors  qu'ils  difent, 
que  ceCychrce,fils  de  Salamine,eftoit  fi  furieux, & 
aigre ,  en  fcs  façons  de  faire ,  ôc  fi  mal  plaifant  à  fes 
fuiets,  quil  en  porta  le  nom  de  Dragon  :  par- 
ainfi  gaftant  l'Ille  ,  ôc  ruinant  les  habitans  d'i- 
cellc,  il  y  eut  vn  Euriloque,  qui  le  chaila,  ôc 
ceftuy  fenfuit  en  Eleujts,  au  temple  de  Ceres,où 
il  fut  fait  facrificateur.    Mais  oyons  Paufanie 
en  fes  Attiques,  Salamis,  qui  eft  aflife  à  l'oppofi- 
te  de  Lepfine  (  ou  Eleufis)  feftend  iufqu'aux  li- 
mites du  païs  de  Megare  :  on  tient,  que  ce  nom 
fut  impofé  à  l'Ifle  de  la  mere  Salamine,  fille  d'A- 
fope,  &  que  depuis  les  Eginetes  ,  compagnons 
d'Aiax  la  poflederent,  ôc  fy  tindrent  .  Philee, 
fils  d'Euriface  ,  &  neueu  d'Aiax  ,  ayant  efté  fait 
parles  Athéniens  bourgeois  de  leur  ville, en re- 
compence  leur  feit  prêtent  de  cefte  ifle  :  ôc  cecy 
fur  caufe  que  plufieurs  fiecles  après  la  feigneu- 
rie  d'Athènes  chaila  les  Salaminiens  de  l'Ifle,  à 
caufe  qu'ils  leur  mirent  fus ,  qu'en  la  guerre,  que 
Caiïandre  eut  contre  Athènes ,  ceux  cy ,  de  leur 
bon-gré,  ôc  fans  force  ou  contrainte,  auoyent 
liuré  leur  ville  aux  Macédoniens ,  qu'ils  fçauoyenc 
eftre  leurs  ennemys  mortels  ,  &  que  pour  cefte 
occalîon  ils  eftoyent  attaints  de  crime  de  maie- 
fté.  Or  pour  confirmer  le  dire  de  Paufanie,  a-  pi^-^^ 
uoifinant  cefte  Ifle  aux  Megareens  ,  voicy  qu'en  lavjc  i 
dit  Plutarque.  Le  lendemain  au  poindt  duiour,  ThcmiJ 
le  roy  Xerfé  faflit  en  vn  haut  lieu  cfleué,  dont 
il  voioitla  flote  de  fes  vaifFeaux,  &  l'ordonnan- 
ce de  fon  armée  nauale,  au  deffus  du  temple  de 
Hercule  (  ainfi  comme  efcrit  Phanodeme  )  qui 
eft  l'endroit  ,  où  le  canal  d'entre  l'Ifle  de  Sala- 
mine,  Ôc  de  la  cofte  de  TAttique  a  le  moins  de 
largeur  :  où  (  comme  dit  Aceftodore)  furies  con- 
fins du  terroir  de  Megare, au  delFus  de  la  poin- 
te ,  que  communément  on  appelle  les  Cornes. 
Aufil  ce  fut  près  de  cefte  ifle  ,  que  ce  vaillant 
Capitaine  Athénien  Themiftocle  defFcit  les  for-  ^croj 
ces  Perfiennes  ,  ôc  faftraignit  d'vne  obligation 
perpétuelle  toute  la  Grèce  ,  ainfi  que  le  pouuez 
recueillir  par  les  hiftoires  des  anciens  ,  ôc  fur 
tous  Hérodote  f  eft  arrefté  fur  la  particulière 
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dcCcnpdon  de  la  bataille ,  fpecifiant  le  nombre 
des  coiTibatants,  l'ordre  du  conflit  ,  les  rufes  des 
chefs  Grccs,&  en  fin  les  moiens  par  lefquels  ils  eu- 
Strabon  rcntk  vidoire  :  De  celle  Ifle  dilcourantStrabon 
parle  en  celle  manière.  Allant  de  Nifee  vers  le  pais 
Attic^ue,  l'offrent  cinq  Iflettes  :  puis  fe  monftrc 
Salamine,  ayaîit  en  longueur  feprâte  ou  80.  ftades, 
ayant  vue  ville  de  mefine  nom ,  laquelle  ancienne- 
ment cft oit  affife  vers  le  midy ,  &  rcgardoit  Egine, 
mais  elle  ell  defcrte,&  toute  delpeuplee:  &  la  nou- 
ucUc  ville  cftpoiec  iur  le  goulphe^faite  comme  vne 
prcfqu'Iile,  &  laquelle  regarde  lepaïs  d'Attique. 
Puis  aiouRe,  que  celle  Ifle  aiadis  eu  d'autres  noms 
entant  qu'elle  l'appelloitScyras  ,  «5c  Sychree,  d'au- 
cuns Hcroee,  &  feigneurs,  quien  icclleauoyent 
commidé  :  &  que  de  la  Mnierne  a  efté  furnommee 
Scyras,&  qu'enAttiquey  auoit  vnlieu,portantnô 
de  Scirye  :  &  vn  certain  genre  de  facrifice,  nommé 
Epiicyrolîe,  &  le  moys,  appelle  Scyrophorie  :  &  de 
la  cncor  ciloit  renommé  le  ferpent  Cychriode,  que 
Cychree  nourrilloit ,  ôc  qu'Euricle  deffeit  à  caufe 
qu'il  galloit  &  affligeoit  celle  Ifle  :  fut  auflî  nômee 
Pityulie ,  à  caufe  de  i'abondâce  des  Pins,  qui  croii^ 
foyent  enicelle.Puis  aioufle, celle  Ifle  a  efce  fameu- 
fc  tant  pour  l'efgard  des  Eacidcs,qui  y  ont  régné,  & 
nommemét  Aiax  Telamonien,qu'aufli  pource  que 
Xerlé  roy  des  Perfes  ,  eflât  là  vamcu  au  coinbat  fur 
mer,  fut  contraint  de  fe  fauuer  à  la  fuite.  La  riuiere 
pluscogneue  de  celle  Ifle  elloitnommeeBocolie, 
&pour  celle  Ifle,  auonsnous  monllréla  grande 
guerre,  qui  fe  meut  entre  les  Megareens ,  ôc  la  fei- 
gneurie  d'Athenes:en  fomme,lesSaIaminiés  furent 
iadis  peuples  libres^  ôc  fe  gouuerncrent  vn  lono- 
temps  fuyuant  leurs  loix  Ôc  côllumes,  iufqu'à  tant, 
que  les  Athéniens  f  en  fcirent  patrons  &  feigneurs, 
parla  donation  cy  dellus  propofee.  Celle  ifle  fut 
aufli  le  temps  palFé  nommée  Coronee ,  en  laquelle 
Grottff      ^'^^^^  effroiable  ôc  afpre  fpelôque  &  grottefque, 
que?Eu-  ^^^^"s  laquelle  le  Poète  Euripide  efcriuit,  &  com- 
ripide  en  pofa^es  tragédies,  comme  recognoiirant,que  celuy 
Sakminc,  qui  veut  vacquer  à  l'efliude,  Ôc  traiter  chofes  de 
grande  confequence  pour  les  mâder  à  la  pollerité, 
iaut,  que  il  loit  fcparé  de  la  compag^nie  &  yeux  de 
la  populace,  «Se  qu'il  fe  tienne  fohtau'e.  Celle  Ille  a 
elle  luiede  depuis  aux  Vénitiens,  lors  que  les  Ducs 
d'Athènes  cédèrent  leur  droit,  nepouuants  tenir 
telle  aux  feigneurs  Grecs,qui  fe  rellablirét  en  l'Em- 
pire ,  en  ayants  chalFé  les  François ,  fortis  de  la  race 
Ifle,  Sala-  du  Conte  de  Flandre  :  mais  le  Turc ,  ayant  ruiné  le 
Zlx\'cm.        ^"^4"^'  galla,faccagea,  «fe rendit prefque  de- 
tiens.    '  ^5'^'^^        ^^^5  i^'^is  renômce  entre  les  plus  fameu- 
fes  de  la  mer  Méditerranée.  Car  Mahomet,  ccluy 
qui  ellant  z.du  nom,fucceda  à  Amurat,«fe  conquill 
l'Empire  de  Grèce,  voyant  que  les  Vénitiens  fe- 
lloyent  aUiez  des  Hôgres ,  fe  mill  en  deuoir  de  leur 
oller  tous  les  moiens  qu'ils  pouuoyet  auoir du  tra- 
fic fur  mer,fçachant,  que  c'eft  la  plus  grande  force, 
I   ^      &  richelFe  de  celle  feigneurie  :  &  feit  tout  cecy 
Moiés  du  pour  feparer  le  Vénitien  de  l'Hongrie ,  «fe  f  ofter  ce 
oftec'fes"''  '}^^^^'^^}^^  dedeuantlesyeuxrcequi  luy  fucceda 
Vénitiens  l'auoit  delfeiné ,  caries  Vénitiens ,  qui- 

àc  l'alliâ-  ^^^^^  l'Hongrie,  racheterét  les  moiés  de  trafiquer 
ce  àcs  Hô-  auec  vne  grande  fomme  de  deniers,qu'ils  donnerêt 
gres.     •  au  Barbare.  Il  ellvray  que  quelque  temps  après,  ils 
recQuurerenc  les  Ifles  de  Zanthe,  Leucade,  Nerite. 


Cephalonie,Egine,&  voifines  fur  le  Turc,defquel- 
le,  ils  nom  peu  garder  que  Zanthe  ,&  Corfou,  les 
autres  ellants  retombées  fouz  lamiferableferuitu- 
de  du  Turc  ,  lors  qu'il  olla  aux  Vénitiens  les  villes 
de  Coron,  <fe  Modon ,  «fe  tout  ce  qu'ils  poflédoyet 
enlaMoree. 

DE  L'ISLE  ANCIENNE  D'ËGINE 

APRESENTENGIE. 

Près  l'Ifle  de  Coluri,  ou  Salamis 
f  offre  celle  d'Egine ,  aflîfe  au  fcin 
Saronique ,  lequel  on  nôme  de  ce- 
lle Ifle  goulphe  d'Engie,  carc'ell 
ainfi  que  celle  Ifle  efl  a  prefent  ap- 
pellee  :  laquelle  efl  mife  entre  les 
Sporades  par  aucuns ,  &  mieux  beaucoup ,  que  ne 
foi>t  ceux  qui  la  meélét  entre  les  Cyclades,veu  que 
l'afliette  n'y  peut  correfpondre ,  &  que  Egine  n'ell 
point  contenue  en  ce  rond  de  mer  qui  donne  nom 
aux  Cyclades.  D'Egine  parlcStrabô,en  cefte  forteî  ^ 
Il  n'ell  iabefoing  dedifcourirduluflre  &grâdeur  r    ,  -  ,. 
de  celle  Ifle,  puis  qu'elle  a ellé lepaïs,  d'oùEace  g  ' 
print  origine ,  ôc  de  laquelle  les  fuiers  d'iceluy  ont 
pris  naiffance  :  ôc  laquelle  efl:  telle ,  que  iadis  elle  a 
commandé  fur  la  mer ,  «fe  qui  eut  débat  aucc  les  A- 
thenicns  à  la  bataille  de  mer,  gaignce  fur  les  Perfes^ 
près  de  Salaminc,  fe  difanrs  les  Jiginetes  auoir  mi- 
eux fait,que  les  Athéniens,  ôc  que  pource  l'hôneur  Dcfcri- 
du  combat  leur  deuoit  eftreodroyé.  Elleadecir-  ptioade 
cuit.i;o.fl:ades  en  fa  circonférence, &  vne  ville,  qui  ^"'^^  ^â'" 
regarde  vers  midy ,  laquelle  porte  lanom  de  l'Ific: 
&  efl  auoifmee  des  Prouinces  d'Attique ,  Megarc: 
&  de  la  Moree  iufques  àEpidaure,  cité  du  Pelooô- 
nefe,  de  laquelle  nous  parlerons  cy  après  :  chacune 
defquelles  régions  efl:ants  loing  en  efgal  d'Ecrinc 
de  quelques  cent  fl;ades:les  coftez  de  laquelleOrié- 
tal ,  &  Aufl:ral  font  arroufez  de  là  mer  Myrtoe ,  & 
Cretique,entant  que  la  Myrtoe  luy  efl:  à  l'orient' «fe 
au  midy  celle  de  Crete,ou  Candie,  &  plus  haut  en- 
tre l'orient  «fe  le  feptétrion ,  luy  gill  l'Ifle  d'Elbcne, 
comme  plufleurs  autres  Mettes ,  ôc  efcueils  l'auoi- 
hnent  ducofl:é  de  terre  ferme.  Lepaïs  y  efl  bon, 
d'autant  que  ilfifouifl:  alfes  profondement ,  on  y 
trouue  le  terroir  gras ,  quoy  que  par  delFus  /«fe  fu- 
perficiellement  il  foit  pierreux,  &  afpre,  &  fur  tout 
où  elle  efl:  en  planureaTiais  le  trauail  caufe, qu'on  la 
lailFe  fans  culture:«fe  pource  elle  efl:  fans  force  pour 
les  bons  bleds,quoy  que  propre,&  grandemét  fru- 
d:ueufe,&abôdâte  pour  les  orges.  Celle  Ifleprint  Paufanic 
fon  nom  de  la  mere  d'Eace,  nômee  Egine,fille  d'A-  Hu  i- 
fope,de  quoy  Paufanie  fait  le  difcours  fuyuant.  Vis  Epl^^aure, 
à  vis  de  la  région  Epidaurienne,lcs  Eginetes  fe  tien-  ^".'^    ■  ,1® 
nét  en  leur  Ifle ,  laquelle  ne  fut  habitée  des  le  com-  acT^nc^ 
mencement:ains  lupiter  ayant  rauie  en  vn  defert  «fe  fcntPioa.. 
fohtude  Egine,  fille  d'Afope,  cefl:e  Ifle  fut  ainfi  nô-  de  ou 
mee,&;  perdit  le  nom  d'Ocnone,  qu'elle  porroit  au  Clic.ronc- 
parauanr.  Ceflre  cy  fut  peuplée  par  Eacc ,  fils  de  lu- 
piter ,  &  d'Egine ,  qui  obtint  des  hommes  pour  la 
peupler  de  fon  pcre,  qu'on  feind  auoir  produit  des 
hommes  de  la  terre:raais  cecy  fe  rapporte  à  la  fable 
des  Myrmidons ,  que  nous  lailfons  en  arrière.  On 
ne  trouue  point^que  iamais  autre  ayc  régné  en  Eçi- 
ne,que  le  feul  Eace:  d'autant  que  nul  de  les  enfants 
fy  arrefl:aonc,  ains  f  enfuirent  Peiee  acThelamon^ 
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à  caufe  qu'ils  auoyét  occis  Phocee,  fils  d'Ornition, 
duquel  print  nom  le  païs  Phocide,  ainfi  qu'auons 
monftr  e  cydelfus.  Or  de  ceftEacelesroys  d'Epi- 
rcprindrétlcurfource,  àcaufequede  Pelée  ils  ont 
eu  orio-inc  :  mais  du  fang  de  Telamô  la  mémoire  en 
cft  oblcure,quoy  qu'Aiax  en  foie  forty,  à  caufe  que 
Tclamon  fut  cafanier ,  &  ne  fe  foucia  de  faire  con- 
qucftcs:  fi  ce  n'cft,  que  cefte  race  reflorit  en  Miltia- 
de,Capitaine  des  Athéniens,  contre  les  Pcrfans,  en 
la  bataille  de  Marathon  :  &  en  Crinwn ,  fils  dudit 
VoyPlu-  Miltiade,lefquelseftoyétiiîus  de  cefte  famille.  Les 
tarqi',een   joys  Teucriens  régnèrent  en  Tlfle  de  Cypre  iuf- 
k-ur  vie.     ^^^^'^^^  temps  d'Euagore  :  &  voila  quant  au  fang  & 
maifon  des  Eacides ,  fortis  d'Egine ,  lefquels  des  le 
beau  commécement  de  leur  regne,fallut  que  chan- 
creairent  de  païs  :  &peu  de  temps  après  les  Argi- 
,    niens,  qui  tenoyent  Epidaure  Laconiéne  auec  Dei- 
phon,  vindrent  à Egine,  &obtenans  des  anciens 
Eginetes  partie  de  leur  terroir  pour  y  habiter,  in- 
troduirent  en  Tlflc,  &  les  mœurs,  &  le  langage  des 
Hérodote  Doriens.  Les  Eginetes  font  fortpuiffants  (  comme 
Ua.S.       auons  dit  )  fur  mer ,  ce  que  Paufanic ,  &  Hérodote 
tefmoignét,&defquels  Paufanic  parle  ainfi:  Com- 
me ainîifoit,  que  les  Eginetes  fuffent  deuenus  fi 
puiffants ,  &  riches,qu'ils  furpaifoyentlapuillance 
Paufaiiie  des  Atheniés  par  mer,  &  qu'en  la  guerre  contre  les 
es  Cotint.  Medcs  ils  auoyent  fourny  plus  denauires  q  le  refte 
des  Grecs,  les  feuls  Atheniés  exceptez,  fi  eft-ce  que 
leur  fortune  ne  fut  toufiours  vne,  ôc  femblable. 
„     ,     Aufil  vindrent  ils  en  débat  &  côtention  contre  les 
if^T       Athéniens ,  &  la  caufe  en  fut  telle  (  félon  que  le  re- 
'        cite  Hérodote.) Nous  auons  dit,defcriuants  le  pais 
d'Attique ,  que  le  feul  terroir  d'Atthenes  eftoit  ce 
luy  de  Grèce,  ou  croiffoit  l'Ohuier ,  &  que  les  Epi- 
dauriens  du  païs  Laconien ,  ayants  commandemet 
de  par  l'oracle  Pythien  de  faire  des  ftatues  à  Damie, 
ôc  Auxefie,qui  fuirent  faites  de  boys  d'ohuier,ën  ti- 
rèrent d'Athènes  pour  leur  œuure,  auec  condition 
toutesfois  de  faire  tous  les  ans  quelque  prefentà 
Minerue  &  Ercdhree,  en  la  cité  d'Athènes,  Or  les 
Eginetes  deuenants  grands  Scpuillants,  comme  ils 
fe  veilfent  fuiets  aux  Epidauriés  ,  en  ce  qui  eftoit  de 
la  iuftice,fe  fafchants  de  ceft  airuieftiffement,  dref- 
ferent  des  nauires  &  de  leur  propre  mouuemét  f  e-  ' 
manciperent  de  lafouuerainetc  ôc  obeilfance  des 
Epidauriens:  auec  lefquels  ayants  guerre, &  les  fur- 
montants,ne  fe  contentèrent  de  la  viaoire,fi  encor 
ils  ne  leureulFent  ofté  les  Idoles,  faites  d'oliuier, 
pour  lefquellcs  les  Epidauriens  deuoyêt  tribut  an- 
nuel au  téple  de  P-r//^  à  Athènes  .  Ces  fimulachres 
Feftcs  des  tranfpotez  en  rifle,furent  drelfez  au  miheu  d'icelle 
Eginetes.  li^u,  appelle  O  ee ,  &  ou  f  aflembloyent  pour 

y  facrifier  à  certaines  faifons  de  l'an ,  n'y  aflîftant 
(Tuere  que  des  femmes,  qui  folennifoyêt  lafefte  en 
d'ançant  de  telle  forte, qu'à  chacune  bade  n'y  auoit 
qu'vn  homme,&  y  ayant  dix  chores,ou  bâdes  dan- 
ccreires,il  y  auoit  auffi  autant  d'hommes  pour  eftre 
cruides  de  ces  dances ,  ôc  lefquels  eftoyent  facrez  à 
ces  dieuxDamie,&  Auxefie.  Apres  cecy  aduint,que 
les  Epidauriens  difcqntinuerent  de  payer  le  tribut 
accouftumé  aux  Athéniens,  lefquels  le  redeman- 
dants, ceux  cy  dirent  n'eftreplus  redeuablcs  de  le 
payer,  puis  qu'ils  neiouiffoycnt  ,plus  de  la  chofc, 
pour  laquelle  ils  auoyét  promis  l'hommage,  Ôc  que 
les  Egin,etes  eftoyent  ceux,qui  les  priuoyét  de  leurs 


ftatues  d'oliuier,  aufquels  il  failloit  redemander  le 

tribut.  Les  Athéniens  fadreirerent  aux  habitans 

d'Egine,  lefquels  fe  moquèrent  d'eux,  &  dirent, 

qu'ils  n'auoyét  rien  à  partir  auec  la  cité  d'Athènes.  ^  Caufe  > 

Ce  qui  fut  caufe,  que  les  Athéniens  fe  mirent  en  ef- 

fort  de  gaigner  par  force,  ce  que  de  bon  gré  ils  n'a-  Athcmé: 

uoyent  peu  obtenir  :  mais  de  tous  ceux  qui  feirent  ôc  Egnic 

le  voiage ,  il  n'en  reuint  qu'vn  feul ,  qui  emporta  la  tes. 

nouuelie.  Et  de  cecy  commença  la  haine  fi  grande 

entre  ces  deux  peuples ,  que  iamais  elle  ne  celfa  iuf- 

qu'à  tant,que  (comme  dit  Paufanie  )  les  Athéniens 

1^1/-         1    rr        1    T   •         j  1       es  Corii 
eftants  les  plus  forts,chaflerent  les  Eginetes  de  leur 

Ifle:  lefquels  fe  retirants  à  Tyrrhes,ville  Argohque, 
parl'odroydes  Lacedemoniens ,  y  demourerenc 
iufqu'à  ce,  qu'ayants  pris  les  Galères  des  Athéniens 
près  de  l'Hellefpont  (  ou  deftroit  de  Gallipoh  )  ils 
fe  feirent  derechef  maiftres  de  leur  Ifle,  non  que  ia- 
mais ils  ayent  eu  depuis  le  moien  de  recouurer  vne 
pareille  force,  ôc  puiffance,  qu'ils  auoyent  aupara- 
uant.  Or  entre  toutes  les  Ifles  de  la  Grece,celle  d'E- 
gine eft  la  plus  mal  accoftable ,  ôc  à  laquelle  plus 
mal  aifement  peuuent  aborder  les  voiageurs,à  cau- 
fe des  efcueils ,  &  rochers ,  qui  font  cachez  en  mer: 
&  dit  on,  qu'Eace,  tout  à  efcient ,  drelfa  ainfi  les 
ports ,  à  fin  que  les  Efcumeurs  ne  couruflent  l'Ifle, 
ôc  que  les  ennemys  n'y  defcendlifent  fans  fe  reffen- 
tir  de  leur  peinte.  Nous  auons  mentionné  cy  deuant  Quide 
les  Myrmidons,defquels  parlent  fabuleufement  les  7.  ^/jet. 
Poètes,  quand  fls  difent,  que  les  hommes  vindrent  mor. 
des  fourmis ,  changez  en  forme  humaine ,  comme 
ainfi  foit  que  Strabon  interprète  la  chofe  àlaveri-  Serai 
té ,  difant ,  que  ces  hommes  furent  ainfi  nommez  a  ^^^'^^  ^' 
caufe  qu'ils  habitoyent  comme  fourmis  fouz  terre, 
ôc  que  cefte  leur  habitation  fouterraine  a  donné 
occafion  à  la  fable  ,  ainfi  que  deia  nous  auons  tou- 
ché des  le  cômencement  delà  defcription  de  Grè- 
ce. Cefte  Ifle  a  efté  louée  autant  qu'autre ,  que  les  ^ 
Grecs  peignent  en  leurs.hiftoires ,  oupoëfîes  :  veu  ^^^^^ 
qu'Hérodote,, en  plufieurs  endroits,  haulce  iuf-  louce. 
qu'au  Ciel  la  vaillance,  dextérité,  Ôc  façons  de  faire 
des  Eginetes  :  Paufanie  en  fait  vn  long  difcours  en 
fes  Corinthiaques,  Strabô  ne  les  oublie  en  fa  Géo- 
graphie: Ariftote  recomande  grandement  leur  po- 
lice, &  manière  de  gouuerner  la  republiquerXeno-  Xcno 
phô  ne  taife  leur  gaillardife  en  guerre, ny  leurs  faits  l'^.rf  5 
héroïques  contre  les  Athéniens,  &  de  fes  malheurs  ^  ' 
fait  le  difcours  Thucydide ,  fauorifant  ceux  de  fon  j^^l 
païs,  quoy  qu'il  procède  véritablement  enl'hiftoi-  11.1.4.^ 
re.  LesEginetes  ont  efté  louez  fur  tous  autres,  àdelagi 
caufe  qu'ils  fe  plaifoyent  grandement  en  l'hofpita- 
lité,&  à  fe  monftrer  gracieux,  &  bienfaifants  à  l'en-  P"*^'  ^ 
droit  de  chacun  :  ce  qui  fut  caufe ,  que  cefte  Ifle  e- 
ftoit  appellee  l'Oeil  commun  de  toute  la  Grèce  :  & 
fur  tout  fort  àeftimcr,  pourauoir  vféde  bonnes 
loix,  ôc  d'auoir  inftruit  leurs  enfants  des  le  cômen- 
cement aux  bonnes  lettres.Combien  ils  ont  efté  re- 
ligieux (fireUgion  on  doit  appeller  la  vanité  des 
dieux, qu'ils  adoroycnr,  &  la  fuperfluité  des  facrifi- 
ces,  qu'ils  leur  ofFrpyent)  fevoit  en  ce,  qu'on  re- 
cueille des  bons  auteurs  touchant  les  temples  dref- 
fez  en  cefte  Ifle,  comme  celuy  delupiter,  furnom- 
méPanhellenie,  foit  pource  qu'il  eftoit  bafty  fur 
vne  montagne ,  ayant  ce  nom ,  ou  d'autant  que  ce 
temple  eftoit  commun  à  tous  les  Helleniens,  ceft  à  . 
dire ,  à  toute  la  Grèce  :  duquelie  vous  confeille  de 
'  lyre 
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lyrePaufanic  ésAttiques,  &  Corinthiaques.  En 
ccrtelfle  futauflj  adorceHecaté  ,  ou  Diane,  à  la- 
quelle on  celebroic  des  fcftes  annuelles, ordonnées 
iadis  par  Orphec,(5c  à  temps  prefix  ôc  certains,on  y 
iouoit  des  ieux,failbit  des  iouftes  &  courfes/uyuac 
la  couftume  des  anciens,  telles  qu'eftoyétles  cour- 
fesEacides,&Delphinics,racreesàApollon,lesHe- 
catombees  à Iunon,&  autres  diucrfes,que  vous ly- 
rcz  en  Pindare,&  mefmement  es  Pythies,  parlât  de 
Diagore  Rhodior ,  qu'il  dit  auoir  iix  fois  efté  vain- 
cueur  aux  courfes  d'Hgine  :  &  au  mefme  liure ,  fai- 
Tant  mention  d'Alchimedon,  &  Timofthene,il  dit, 
qu'il  auoit  lurmonté  les  autres  à  lacourfe  enTlfle 
d'Egine,  qu'il  furnomme,  au  longs  auirons,  à  caufe 
que  les  inlulaires  eftoyentfort  experts  en  l'art  de  la 
marine  :  puis  dit,  que  là  eftoit  honorée  la  luftice, 
(c'eft  à  diïç,rhen)u)  la  garde,  &  falut  du  païs,affiftât 
à  lupiter  dedans  fon  temple  :  &  après  ce  il  difcourt 
toute  l'hiftoire  des  Eacides.Mais  au  lieu  de  tous  ces 
faux  dieux,  celle  belle  Illc,  feruanr  à  celuy  qui  a  fait 
le  Ciel  &  la  terre,  ôc  à  dompté  la  mahce  de  Satan,  à 
reçeu  pour  patrô,vn  glorieux  &  faint  martyr,  mort 
pour  la  côfeflîon  du  nom  de  noftre  feigneur ,  à  fça- 
uoir ,  faint  George ,  laprecieiife  tefte  duquel  eftoit 
gardée  en  cefte  lile  du  temps  que  les  Chreftiens  y 
ont  eu  commandement.  Car  elle  a  demeuré  fouz 
leur  obeiffance  iufqu'au  temps  que  Mahomet  fé- 
cond du  nom,roy  Turc,fe  feit  maiftre  de  la  Moree, 
à  ce  folicité  (comme  dit  Chalcondile)par  le  Prince 
d'Athènes, qui  ne  pouuoit  viure  en  paix  aucc  les  fei- 
gneurs ,  fortis  de  la  race  des  Paleologues ,  lefquels 
iembloit,  qu'ils  eulïent  iuréla  guerre  perpétuelle 
aux  Latins. Sur  Egine  commandoit  en  tiltre  deDuc 
vn  Prince  Italien ,  nommé  Galeot,  forty  de  la  mai- 
fon  des  Maleteftes,  gentil  perfonnage,  fort  vaillat, 
fage ,  &  adextre  :  &  lequel  clpoufa  la  fille  d'Antoi- 
ne ,  roy  de  Bœotie ,  qui  aufli  auoit  vfurpé  le  Duché 
d'Athenes:mais  tous  ces  Ducs,&  roitelcts,eftants, 
&  hommageables,&  tributaires  aux  Turcs,  ont  eu 
prefque  toufiours  la  guerre  contre  les  feigneurs  de 
Veniie ,  &  à  la  fin  chau&z  par  iceux  de  leurs  terres, 
&  les  Venities  mefmes  dépouillez  de  leurs  côque- 
ftes ,  c'eft  le  Turc  feul ,  qui  iouift  auffi  bien  de  cefte 
lfle,que  du  continent  d'Attique,&  de  la  Moree. 

DE  UISLE  DE  BELBINE  A 

PRESENT  ELBENE. 


Chapitre  xxi. 

Ntre  lesIflespeurenommees,eft 
celle,  que  les  anciens  ont  appellee 
Belbine,  &  qu'à  prefent  on  reco- 
gnoitfouzlenom  d'Elbene,  pofee 
au  Goulphe  d'Engie ,  &  non  loing 
d'Egine  ,  feant  à  l'obied  du  port 
^Strabon  ^Athcne^  Munichie,  &  Piree.Nous  n'auons  trou- 
ué  guère  grand  chofe  de  cefte  cy  que  le  nom,&  l'af- 
fiete,  pourcepaiferons  outre  pour  elplucher  le  re- 
ftc.  Strabon,  auant  que  nommer  cefte  cy,  fait  men- 
tion des  Iftes  Phaure ,  &  Hidrufe,  defquelles  nous 
furferrons  le  difcours,  pour  n'engendrer  aucune 
confufion  au  ledeur  fur  la  confidcration  dicelles, 
quant  à  leur  alfiette,  5c  attendant  qu'ayons  efplu- 
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che  le  cÔtinent  de  la  Moree,auqucl  il  eft  déformais 
temps  de  venir:&  iceluy  defpefché,auant  que  d'en- 
trer en  laThrace,nous  verrôs  la  plus  part  des  Ifles, 
qui  font  en  l'Archipelague,  au  moins  côfiderees  en 
noftre  Europe,felon  l'ordre  que  nous  en  ont  drelFé 
les  anciens  par  leurs  Gcographies.  Mais  auant  que 
d  entrer  au  grand  voiage  du  continet  delà  Moree 
faut  defcrire  l'Ifthme,ou  eftrefriireure,qui  fepare  l'e 
Pelopônefe  d'auec  le  refte  de  la  Grèce,  &  eft  caufe  ' 
que  la  Moree  eft  vne  prefqu'Ifle,  &  feroit  du  touï 
llle,h  ce  deftroit  de  terre  eftoit  coupé  pour  faire  vn 
canal  propre  à  dôncr  voye  au  goulphe  de  Corinte 
pour  entrer  en  celuy  d'Engie.  Or  ce  heu  eft  des  Qu'efice 
Grecs  appelle  Ifthme ,  qui  lignifie  vn  deftroit  de  ^"'^n 
terre,  mis  entre  deux  mers,  tout  contraire  aux  de-  ^^^n^^- 
ftoits  de  mer,  qui  font  des  canaux,  &  eftreffiireures 
d'eau, enclofe  de  deux  terres,tels  que  celuy  de  l'Eu- 
ripecy  delFus  defcrit,  que  le  canal  du  Far  de  Mef- 
fine,&  celuy  du  deftroit  de  Gibraltar, que  lesGrecs 
appellent  Porthmes.  Henya,  quin'ontrecoaneu 
que  deux  Ifthmes,ceftuy  cy,c'eft  à  fçauoir,&  cduy,  JT^"^^ 
qm  eft  en  Thrace  :  mais  fils  eulfent  bien  eftudié,  ce  aux  iftT-'' 
qui  eft  compris  en  la  vraye  defcriptiô  des  cartes,  ils  mes. 
eulTent  auffi  trouuéplufieurs  telles  eftreffilfeures 
de  terre,  empefchants,  que  la  mer  ne  fade  fon  corps 
de  l'vn  goulphe  à  l'autre ,  tels  que  font  l'Ifthme  A-   QiL'l  Y  a 
rabique,vers  le  port  de  Suez,  lequel  fertd'obftacle  f'I"' 
à  la  mer  Mediterranede  feioindreà  h  mex  rouvre,  i^i^"''^ 
&  lequel  iadis  les  Ptolomees,cômandants  en  E^y! 
pte ,  fe  font  efforcez  de  foftbyer  pour  faire  le  canal 
propre  pour  donner  voye  à  la  mer,  &  faire  libre  la 
nauigation  par  tout  l'Orient. On  voit  vn  autrelfth- 
me  entre  la  mer  maiour ,  &  celle  de  Baccu ,  qui  fe 
nomme  auffi  Cafpie  ou  Hircane,mais  il  eft  plus  lar- 
ge que  celuy  d'Arabie  :  &  en  trouuons  vn  autre  en 
Thrace ,  près  la  cité  ancienne  de  Lyfimachie,  &  vn 
au nouueau monde,  &  Indes  occidentales,  lequel  Ceftuy  eft 
fert  de  barre  à  la  mer  Atlantique,  pour  entrer  en  en  la  nou- 
celle  de  Su,  ou  pacifique,  près  la  ville  du  nom  de  ^^P» 
Dieu,apartenante  au  roy  des  Efpagnes.  Et  ne  penfe 
point ,  qu'il  en  y  ayt  au  monde  vn  plus  eftroit,  que 
celuy  de  cefte  nouuelleEfpagne,qui  eft  le  limite  des 
terres  Mexicanes,  &  celles,  qu'on  appelle  du  Peru, 
quoy  que  la  région  du  Peru  foit  aflcs  loing  de  là,  ti- 
rant vers  les  parties  Auftrales ,  ainfi  que  dirons'en 
fon  lieu  :  toutesfois,  ceftuy  de  Corinthe  eft  leplus 
fameux,  à  caufe  qu'on  le  cognoift  de  plus  lôg  téps, 
&  que  de  plus  grands  faits  y  ont  efté  mis  en  œuure', 
&  que  plus  d'auteurs  en  ont  parlé ,  que  de  pas  vn 
des  autres  :  ôc  fur  lequel  fe  font  meuz  plufieurs  dif- 
férents, &  faites  de  grandes  guerres,tantparle  paf- 
fé,que  de  noftre  temps ,  &  entre  les  Chreftiens ,  & 
contre  les  Barbares.  Quant  à  l'affiete  de  ce  deftroit  ^^^^^^  ^ 
de  terre ,  elle  eft  des  plus  belles  du  monde ,  ayant  à  l'inTmede 
les  coftez  deux  grandes  mers,  àfçauoir,  l'Egee,  ou  Corinthe. 
Archipelague  au  Icuant,  &  l'Ionique  au  ponant,  & 
eftanr  encloz  de  deux  beaux  &  grands  goulphes  ,  à 
fçauoir,le  fein  Criiree,ou  Corinthien,  &  le  Saroni- 
que,  que  nous  auons  dcia  alFes  fo uuenr  nômez  l'vn 
de  Patras,&  l'autre  d'Engie: &  feftendartt par  terre 
ferme  du  païs  delà  Moree,  iufque  à  celuy  de  Mega- 
re,  feruant  de  hmite  iadis  aux  peuples  Grégeois,  fé- 
lon que  le  portoyent  leurs  feimeuries.  De  ceftuy  5?"''^-^"^ 

n„;^o«..,  ^=/%„rL   ^  Heioides 

l'kedrc  à 
Hippoiyce 


parle  Ouide  en  cefte  forte: 
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Veux  mers  de  deux  coïlez^  vont  ïltihme  comhatant, 
Peii,  de  terre  le  huit  des  deux  mers  efiojant. 

Lucan.lLî..  Lucain  auffi  faifant  comparaifon  de  ce  deftroic 
de  terre ,  au  peu  d'occafion  qui  caufa  la  guerre  en- 
tre Cefar  &  Pompée,  dit  en  iesliures  des  guerres 
ciuiles. 

Cr.tfe  feulfiit  moien  dti  dclay  de  la  guerre 
Tant  ainjt,  fM  deux  mers  par  vn  de  'slroit  de  terre 
sont  feparez,  en  Grèce,  &  que  l'iïlhme  défend 
Les  mers  defentrehattre,  c^Ji  U  terre  on  fend. 
On  verra  tout  foudain,  que  U  mer  I onique 
Viendra fentrehemter  attec  t HelleJl?outiqul>. 

Cedeftroita  deux  beaux  ports,  &aifez  pour 
mettre  les  nefs ,  &  vaiffeaux  à  l'abry  du  vent ,  l'vn 
defquels  eft  vers  l'orient,  &  en  la  mer  Egee,appelle 
Céchré,&  encore  en  porte  il  le  nom,&;  l'autre  vers 
le  ponant,  &enla  mer  Ionique,  appelle  Lechee, 
Voy  Plîne  ^nais  comme  on  le  nomme  à  prêtent,  ie  ne  l'ay  peu 
liu.4.  cha.  j-ecaeillir,  &  lefquels  deux  ports  femblct  deux  bras 
^'  embraifants  ceft  Ifthme  :  &  en  celuy  de  Cenchree 

(  comme  dit  Plme  )  eftoit  honoré  Neprune,y  ayant 
vn  temple ,  &  près  lequel  tous  les  ans  on  cclebroit 
les  ieux Ifthmicns,  dcfquels  nous  parlerÔs  cy  après: 
^5^p,„^,e  ÔC  en  ce  temple  tient  on ,  que  lafon,  ayant  mis  a  fin 
adoré  à    fon  voiage  Colchique, vint  redre  grâces  aux  dieux, 
Caichree.  &  y  faire  les  oraifons  &  facrifîces,pource  qu  ils  1  a- 
uoycnt  preferué  d'vne  infinité  de  périls,  aulquels  il 
f  ciloit  expofé  :  &  confacra  à  Neptune  Cenchreen, 
Argos,  fon  nauire ,  tant  chanté  par  les  Poètes ,  qui 
ont  efcrit  des  Argonautes.  le  meéts  cecy  en  auant 
pour  bonne  occailon ,  à  fin  que  i'enfeigne  aux  hm- 
pies,  combié  nous  deuons  nous  aider  des  exemples 
de  la  pieté  des  Ethniques,  puis  que  nous  auons  vne 
rehgion  plus  pure  &  excellente,^  fçachants,com- 
bieii  noftre  Dieu  fe  plaift  en  telles  recognoilances, 
&recompenceceux  qui  f'humilient ,  le  prient,  & 
luy  font  des  vœux,  &  rêdent  ce  de  quoy  ils  ont  fait 
promeife.  le  ne  veux  m'arrefter  fur  Cenchre€,efpe- 
rant,  que  fur  la  defcription  des  villes  Corinthienes 
ie  n  auray  garde  de  la  medre  en  oubly, ayant  diuers 
argumens  pour  la  defcrire.  Reuenâts  donc  à  l'Ifth- 
me  ,  &  à  ce  qu'il  efèoit  confacré  à  Neptune ,  voicy, 
Paufanie  comme  Pauianie  en  parle:  Au  refte  (  dit  il  )  quant  à 
ce  dequoy  les  Corinthiens  fe  vantent  touchât  leur 
reaion,il  me  fcmble,  que  les  Athéniens  ont  les  pre- 
mfcrs  parlé  fort  magnifiquemét  dupais  d'Attique: 
Car  les  Corinthiens  difent,que  Neptune  eut  débat 
contre  Fhél?u4,k  caufe  de  celle  region,&  qu'ils  efleu- 
rêrBriaree  pour  leur  luge,  &arbitre:lequelaffigna 
à  Neptune  l'Ifthme ,  &  tout  ce  qui  eft  compris  en 
iceliiy,&  à  Phébta  adiugea  le  promontoire  voihn  de 
la  cité  de  Cêchree:& de  la  ell  venu,  qu'on  afferme, 
que  l'Ifthme  apartientà  Neptune.  Or  ce  propos 
eft  à  noter,que  fiiamais  Prouince,ou  peuple  fado- 
Grecs  ad-  na à  plaifa-s,&  dehces,que  la  Grèce,  &  les  Grecs  en 
donez  aux  ont  eu  bonne  part,côme  les  plus  fupcrHux  en  toute 
pLuHrs ,  &  cj^ofe  ^  qu'hommes  de  la  terre  :  mais  fl  fubtils ,  que 
flsti^".     j^^j.^         cftoyét  voilées  d'vn  marque  d'honefte- 
té,  &  coulourees  d'vn'nc  fçay  quel  prétexte  de  pie- 
té', attribuants  à  l'honneur  de  leurs  dieux,  ce  qu'ils 
faifoycnt  pour  le  contentement  de  leurs  fols  appé- 
tits, &  defreiglees  concupifcences.  A  cefte  cauie,ils 


feirent,confacrerent,&  ordonnèrent  quatre  fortes 
deieux,aufqucls  tous  les  Grecs  faffcmbloyêtpour 
voir  ceux  qui  gragneroyent  le  pris ,  &  ce  pendant 
difoit  on ,  que  c'eftoit  pour  aller  en  pèlerinage ,  & 
vificer  les  lieux,qu'ils  tenoyêt  pour  faints,&  digneà 
de  reuercnce.Ces  ieux  furent  diuerfemét  nommez, 
felen  la  diucrfité  des  lieux,oti  lon.les  folennifoit,& 
eftoyent  quatre  en  nombre,defquels  Pindare,Poe- 
te  Lyrique ,  &  le  premier  en  ce  meftier  d'entre  le.s 
Grégeois,  en  a  fait  quatre  liures  d'Odes,fayuant  les 
noms  des  fufdits  ieux ,  qui  font  telz ,  les  Olympies,  ^^^^^ 
Nemees,  Pythies,  &Ifthmies.  Les  Olympiens,  &  ^^^^  3, 
Nemeens  fe  faifoycnt  en  l'honneur  de  Jupiter,  les  cienaei 
Pythiens  à  la  louange  d'Apollon ,  &  les  Ifthmiens  en  Gre 
(  comme  dit  eft  )  furent  confacrez  à  Neptune.  De 
l'origine  defquels  parle  Paufanie  en  fes  Corinthia- 
qucs,lors  qu'il  dit  :  En  ce  lieu  eft  vn  autel,  drefte  en 
rhonneur  de  Melicerte ,  car  on  tient,  que  ce  fut  là, 
que  fon  corps  fut  porté  par  vn  Daufin,iceluy  f  eftâc 
précipité  en  la  mer  :  &  lequel  eftant  trouué ,  gifanc 
fur  la  greue  par  Sifyphe,  fut  enterré,  &  depuis  ledit 
Sifyphe  inftitua  les  ieux  Ifthmies,çn  rhôneur&  fou 
uenâcc  de  ce  Mehcerte ,  fils  d'îno ,  &  d'Af hamas,  Ouic 
ainfi  queledefcriuent  les  poètes,  &la  fable  def-  (T.  des 
quels  vous  pourrez  lyre  au  long  dedans  Ouideen  ftes. 
fes  Faftes,  ou  il  defcrit,comme  ces  defefperez  Inon, 
&  Melicerte  furent  déifiez,  ôc  l'vn  nommé  Leuco- 
thoé,  &  l'autre  Palemon,  &  faits  dieux  de  la  mer: 
mais  nous  fuyuants  l'hiftoire ,  ferons  contents  de 
dire, que  Sifyphe,  eftant  vn  grand  voleur,  f  eftonna 
de  voir,qu'vn  poiffon  pouffaft  vn  corps  en  terre,& 
que  pource  il  renterra,&  l'ayant  recogneu  l'hono- 
ra, «3c  donna  argument  à  la  pofterité  de  faire  le  fem- 
blable ,  comme  ainfi  foit ,  que  les  plus  mefchants 
d'entre  eux,ont  efté  enrôliez  au  nombre  &  catalo- 
gue de  leurs  faux  dieux.  Mais  quoy  qu'on  die ,  que 
les  ieux  Ifthmiens  fuffent  confacrez  à  Mehcerte ,  Ci 
eft-ce,que  Pindare,  en  fes  Ifthmies,  chante  du  con-  pj,. 
traire,  &  lequel  vous  pourrez  lyre  pour  vous  en  odei 
efclercirlecœur,&  fçauoir,  comme  la  chofe  eftoit  Ifthm 
confideree.  Et  Plutarque ,  accordant  à  Pindare,  en  P^ltJ5< 
parle  en  cefte  manière:  Ce  fut  luy  auffi  (c'eft^de  ^^j^^^^ 
Thefec  quil  fait  metion)  qui  inftitua  les  ieux,qu  on 
appelle  Ifthmiens,à  l'imitatiô  de  Hercule,à  ceilefîn 
que  comme  les  Grecs  celebroyent  la  fefte  des  ieux, 
appeliez  Olympiens, en  l'honneur  de  îuppiter,par 
l'ordonance  de  Hercule,ils  celebraffent  auffi  ceux,  . 
qu'on  nomme  Ifthmiens,  par  fon  ordonance,  &  de 
fon  inftitution ,  &  en  l'honneur  de  Neptune  :  car 
ceux  qui  fe  faifoyent  au  raefme  deftroiî  en  l'hon- 
neur de  Mehcerte ,  fe  faifoyent  de  nuit,  &  pluftoft 
en  forme  de  facrifice,&  myftere,  que  de  ieux,ou  fe- 
fte publique.  Auffi  en  ces  ieux  voioit  on  (  ainfi  que  Tite" 
dit  Liue  )  toute  forte  de  combats ,  faits  pour  palfe-  Dec. 
temps,  &  où  les  hommes  faifoycnt  &donnoyenc 
preuue  de  leur  forces,&  dexteritc.Et  eftoyent  célé- 
brez ces  ieux  tous  les  cinq  ans,  &  cecy  (comme  dit 
Solin)àcaufe  que  le  Peloponnefe  eftoit  partyen 
cinq  carticrs ,  &  que  de  cinq  mers  la  Moree  ePc^ar-  ^^^^ 
roufee ,  à  fçauoir  de  l'Ionique  vers  le  nord ,  ou  fep- 
tentrion,  de  la  Sicilienne  vers  l'occidêt,  &  à  l'oucft 
fur  olieft  luy  eftant  la  mer  Egee:la  Myrtoe,à  l'oriét, 
ôc  au  midy  celle  de  Candie.  C'eftoit  en  ceft  Ifthme, 
ou  deftroit ,  que  fe  faifoyent  d'ordinaire  toutes  les 
grandes  airemblees  des  eftats  de  laGrece,es  affaires 
^  de  con- 
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de  confcquencejOU  lors  que  le  païs  fe  voioit  en  c6- 
miiit  proche  de  receuoir  quelque  grande  perte:  co- 
rne lors  que  Xerlé  f'aprefta  de  courir  fur  les  Grecs, 
ik  de  l'alILiiedir  coule  la  Grèce:  car  ce  fut  en  ce  lieu 
ainii  que  tient  Hérodote,  que  les  eftats  furet  tcnuz 
pourpouruoir  à  ce  péril,  &  rechaiïer  loingfi  fu- 
rieufe  tempeftc.  Plutarque  auffi  tefmoigne  ce  lieu 
cy  cftre  le  confeil  ôc  allemblce  comunc  des  Grecs, 
utar.  en  où  Dcmctrie,par  le  confentemét  de  tous,  fut  eileu, 
vie  de   ^  nommé  le  General  de  toute  l'armée  Gregeoife. 
cmetrie,  £^     fauticy  obiecler  le  confeil  des  Amphyélio- 
nicns,  auquel  tous  les  Grecs  cftoycntredeuables, 
comme  iadis  à  Romme  on  f liumilioit  fouz  la  ma- 
iefté  du  fenat  :  car  es  affaires  comprenants  plus  que 
del'eftat  particulier  des  nations,  &;où  nefailloic 
ouyrles  différents  d'entre  les  voifins,  &  punir  ceux 
qui  hiifoyent  faute  :  n'cftoit  auffi  befoing  de  f  arre- 
fter  aux  Amphidyoniens ,  ains  failloit  que  ceux  cy 
fe  trouuailcnt  aux  eftats,non  pour  y  prelîder,ains  y 
auoir  voix  deliberatiue ,  tout  ainfi  que  les  autres,  à 
qui  touchoyêt  les  affaires.Ceft  Ifthme,  eftant  rom- 
pu, fcmbloir  iadis  faciliter  les  volages  des  Grecs 
pour  venir  en  la  Valone ,  &  au  goulplie ,  &  mer  de 
Venife,  à  caufe  que  le  voiage  de  l'Archipelague  iuf- 
qu'à  la  mer  Ionique  eft  trellong,  &  fâcheux,  &  pé- 
rilleux, &  ne  fut  ce,  qu'au palfage  fouz  le  cap  Malie 
qui  eft  en  Laconie,OLi  les  vents  font  fi  cnfuriez,que 
iiles  nautoniers  ne  fedeftournêt  d'iceluyde  iomg 
auant ,  ils  font  en  dager  de  n'en  refchaper  fans  nau- 
frage :  &c  c'eft  pourquoy  plulieurs  Princes  ont  ef- 
faye  de  rompre  ce  dcilroit ,  à  fin  qu'on  euft  le  che- 
min plus  court ,  &  mieux  aifé  de  l'Archipelague  en 
la  mer  Ionique.  Le  premier  defquels  a  efté  le  roy 


Demctrie,  &  après  luy  Iule  Ccfar  didatcur,  &le 
premier  monarque  des  Romains,  puis  après  Cali- 
gule,  qui  fut  fuiuy  par  Neron,lequel  porta  luymef- 
me  la  hote  auec  les foldats  Prétoriens ,  qui  aidoyêt 
auxpaifants,qui  folfoyent  le  canal.  Et  le  dernier  de, 
tous  ceux,  qui  clïàierent  de  medre  à  fin  ceft  œuure 
fut  Herode  Artique ,  lequel  quoy  qu'il  euft  fait 
beaucoup  de  choies  dignes  de  mémoire  en  fon 
temps,iî  eft-ce,qu'il  ne  penfoit  auoir  rien  fair,fil  ne 
rendoit  nauigable  rifthme:mais  tout  l'eftbrt,  elfay 
ôc  attentats  de  ces  Princes  fut  fans  profit ,  veu  que 
(  comme  ditDiodore  Sicihen)  les  Lacedcm.oniens, 
ayants  eu  aduertiffement  de  la  deffaite  de  leur  roy 
Leonide ,  &  fe  craignants  des  courfes  des  Perfains, 
voyants  l'impoffibilité  du  foifoyer ,  baftirent  vn 
inur  de  l'vne  mer  à  rautre,lequel  contenoit  fix  mil- 
le de  longueur,  &  pource  ce  mur  a  efté  appellé  He- 
xamile  par  ceux  de  noftre  aage,  car  il  aduréiuf- 
qu'au  temps  de  nez  pères.  Mais  Amurath ,  roy  des 
Turcs,  &c  perede  celuy  Mahomet,  quiconquift 
Conftantinoble,à  fin  que  mieux  à  fon  aife  il  entraft 
en  la  Moree ,  il  mit  à  bas  ce  mixr ,  &  courut  le  païs 
auec  telle  furie,  qu'il  tua  tout,  &  faccagca  le  plat 
païs  fans  aucune  mifericorde.  Apres  cecy  en  l'an  de 
grâce  1453.  les  Venitiens,commandantsfurlapluf- 
part  de  la  Moree ,  refirent  ce  mur  en  15.  iours  pour 
le  preualoir  contre  les  Turcs.  Et  ainfi  ce  heu  eftoic 
deftait,  &  refait  comme  a  l'enuy  par  les  noftres ,  & 
leurs  aduerfaires  ,  iufqu  à  tant  que  Sultan  Selin ,  & 
fon  fils  Solymâ  ont  chalfé  les  Chreftieos  Latins  de 
tout  le  continent  de  la  Moree ,  fe  faifants  feigneurs 
en  gênerai  de  toute  la  Grèce. 


Diodor. 
liu.ii.defi 
Eiblioch. 
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O  V  S  auons  dit  cy  dclTus,  que 
riftlime,  où  dcfcrit  eft  ccluy 
qui  fert  de  borne  au  païs  Hel- 
ladc ,  &  à  la  Grèce ,  &  que  des 
aullî  toft  qlafin  decedcftroic 
de  terre  fe  monftre ,  on  voit  la 
_  région  du  Pcloponefe,  que  de 

noftre  temps  on  a  nommé  la  Moree,  laquelle  n'c- 
ftoit  rifi:hmc,ou  fi  ce  dcftroit  eftoit  foiifoyé,  feroit 
vnc  des  plus  belles  Ifles  de  la  terre.  Ses  limites  font 
fi  bien  bornez,quc  la  mer  eft  celle, qui  fouz  le  nom 
de  Cretique  la  regarde  du  cofté  oriental.à  l'occidét 
elle  a  la  mer  Adriatique ,  au  feptentrion  le  goulphc 
de  Corâthe  auec  l'Ifthme,  &  au  midy  la  grand'  mer 
Méditerranée  :  laquelle  courant  iufqu  au  dcftroit 
de  Gibraltar  par  vne  longue  traite,  vient  à  y  faire  la 
feparation  de  l'Europe  auec  l'Afrique.  De  la  defcri- 
ption  &  affîete  du  païs  Peloponnefien ,  parle  fort 
proprement  &  fuccindtemcnt  Pline,  en  cefte  ma- 
nière. Le  Pcloponefe  fut  iadis  nommé  Apie,&  Pé- 
lagie, &  eft  vne  prcfqu'Ifle ,  ou  Pcninfule,  laquelle 
ne  cède  à  terre  quelconque  quifoitau  monde  en 
excellence  ny  luftrc,  affifc  entre  deux  mers ,  Egee, 
c'eft  afçauoir,&Ionique,reprefentât  la  figure  d'vne 
fueille  de  Plan,  ou  Platane,à  caufe  des  Promontoi- 
res, &  encoigneures  angulaires,qui  font  en  ce  païs, 
ayant  (comme  dit  Ifidore  )  563.  mille  pas  de  circuit, 
&  contour.  De  cefte  relfemblance  parle  Denys  A- 
phre,lors  qu'il  dit: 

^pres  noui  appamt  celle  ijle ^actmjè, 
Qm  au  mm  de  Pelops Je  tient pourglorieufê, 
ScmhUUekUfeiUeefiil'vn  pLtan  omhrdgeux^ 
Qui.  vafefîrejiijf.wt,  &  fe  monstre  à  mz^  jeux 
Tout  ainfi^que  d'vn  rat  U  e^ueue  ejl  à  la  pointe. 

Defemblable  opinion  eft  Strabon,  duquel  on 
peut  lyre  les  parolles,  lors  qu'il  en  fait  au  lôg  la  dc- 
fcription ,  &  duquel  auffi  nous  auons  à  nous  aider 
en  ce  que  dirôs  cy  apres,eftants  plus  glorieux  d'au- 
torifernoftre  dire  par  le  tefmoignage  de  ces  hom- 
mes excellents  de  l'antiquité, que  d'vn  front  effron- 
té &:temcr'aire,repaiftre  les  ledeurs  de  bayes,  & 
impudentes  menteries,fouz  ne  fçay  quel  prétexte 
d'auoir  veu  quelque  bord  de  mer,  en  contrefaifant 
vn  Vlife,&;  en  feignant  deuant  le  peuple,ce  qui  onc 
ne  fut,  pour  le  tenir  en  fufpens ,  &  defrober  cepen- 
dant l'honneur  à  ceux,aufquels  nous  fommcs  rede- 
uableSjdetout  ce  que  nous  fçaurions  dire.  Dode- 
mentcft  aufli  dcfcrite  la  forme  de  cefte  prefqu'Ifle 
par  Pomponie  Mele,lors  qu'il  dit:Derechef  les  ter- 
res ça  &  la  f  cfpandants,mais  plus  vers  la  mer  Ioni- 
que ,  mais  non  auec  telle  largeur ,  qu'elles  auoycnt 
commencé,  ou  voit  neantmoins  vne  trefgrande 
eftendue  de  païs,faitc  corne  vne  pen'Infulc,kquel- 
le  eft  nommée  Pcloponnefe  ayant  des  feins, &  pro- 
montoircs,par  Icfqucls  fes  haurcs  font  partys,&in- 
cifez  côme  par  des  libres,  &  extremitez,  &  f  efpan- 
dant  au  cofté  comme  par  vne  petite  voye  ,  elle  fait, 
&  rapporte  la  femblance  d'vne  feille  de  Platane. 
Voila  quant  à  l'alTicttc  &  figure  de  la  Moree,  fclon 
que  l'expérience  le  rnonftre,  &  que  le  tefmoignage 
des  gents  de  fçauoir  nous  le  fait  cognoiftre  :  refte  à 
fçauoir  fes  noms ,  car  ainfi  en  auons  nous  vfé  es  au- 
tres Prouinces ,  &  tafchcrons  de  le  faire ,  pourueu 


que  puiflions  fans  faillir  trouuer  cliofei  qui  raifon- 
nablement  contente  le  ledeur.Le  Peloponnefè  fut 
premièrement  appellé  Egialee ,  ôc  de  cecy  eft  tef^ 
moing  ce  grand  rccerchcur  des  antiquitez  de  la 
Grèce  Paulanie,  quand  il  dit  :  Achaïe  porte  ce  nom 
de  noftre  temps,  &  ainfi  l'appellent  ceux  qui  y  ha- 
bitent :  laquelle  fut  auffi  iadis  nommée  Egialee,  & 
les  habitants  portoyent  aufii  le  nom  d'Egialcês ,  & 
cecy  (  comme  difent  les  Sicyoniens  )  d'vn  Egialee, 
roy  de  Sicyonie  :  mais  il  y  en  a  qui  difent,  que  ce  nô 
luy  eft  venu  à  caufe  de  fon  affiette ,  d'autant  que  la 
plufpart  du  païs  eft  Egialee ,  c'eft  à  dire ,  expofé  à  la 
mer,  &prelque  tout  hautes,  &  orées  :&  de  cecy 
nous  auons  difcouru  cy  dcirus,parlâts  de  l'Attique. 
Depuis  cefte  Prouince  fut  nommée  Apic,&  la  cau- 
fe en  eft  rendue  par  Paufanie  en  les  Corinthiaques, 
quant  il  dit  :  Egialee  eut  vn  fils ,  lequel  fut  nommé 
Europe,  duquel  fortit  Telchin ,  &  de  ceftuy  fut  fils 
^pt^.  Ceft  Si^pid  fut  fi  puiffant  &  illuftre,  qu  auant 
que  Pelops  paruint  en  la  région  Olympie,  tout  le 
païs,  qui  eft  depuis  l'Ifthme  iufques  à  la  mer,  fut  de 
luy  appellé  Apie.  Mais  d'autres ,  entre  lefquels  eft 
Athenee ,  font  d'opinion,  que  ce  païs  print  ce  nom 
des  poires ,  qui  Rappellent  «72-10/,  d'autant  que  ce  fut 
au  Peloponnefe,que  premièrement  ce  fruit  fut  co- 
gneu  entre  les  Grecs  :  mais  cefte  raifonme  femble 
fort  maigre ,  &  feroys  d'aduis  que  pluftoft  le  fruic 
auroit  pris  fon  nom  du  païs,  où  premièrement  on 
l'auroit  veu,ainfi  que  les  coings  ôcpefches  ont  fait 
des  regionSjOÙ  ces  fruits  abondoyent,  pluftoft  que 
terre  portaft  le  nom  d'vne  chofe  de  laquelle  elle 
eft  la  mcre,  &  première  nourrilfe.  Cefte  région  fut 
encor  appcllee  Inachie ,  à  caufe  d'vne  riuiere  de 
mefme  nom,laquelle  palîe  entre  les  citez  anciennes 
d'Argcs,&:  Micenes:côme  auffi  tout  lepaïs  aporté 
le  nom  d'Argcs,à  caufe  de  la  cité  principalc,&  plus 
excellente  de  tout  le  païs,de  laquelle  nous  parlerôs 
en  fon  lieu.  Nous  auôs  veu  cy  delfus  quelles  terres, 
que  les  Pelafgiens  ont  tenues  en  Grece,&  qu'à  cau- 
fe de  leurs  grandes  courfes  par  tout  ce  païs,  tous 
les  Grégeois  ontiadis  portélcnomde  Pelafgiens, 
fieft-ce  que  particulièrement  les  Peloponnefiens 
ont  porté  ce  tiltre,  &  le  Peloponefe,  a  efté  nommé 
Pelafgie:  &  de  cecy  oyons  parler  Strabon,quand  il 
dit  :  Ef'chile  en  fes  Danaïdes ,  fait  leur  païs  à  Arges 
entre  les  Micenes,&  Ephore  tient, que  le  Pelopon- 
nefc  fut  iadis  nommé  Pelafgie:  comme  Euripide  en 
fon  Archelie,difant. 

Vanaeje^ticl  eut  ctfiijfHante^lles  belles,  , 
P^frs  ^ytrges pen  venant,  .Arges  les  imfmrtelles, 
T fonda  U  cite'd'fnache,c^  eiiahlit^ 
Que  les  PeUjgiens  on  ne  nommaJ},&'  dit 
Autrement ^  que  Danacs . 

A  la  fin,  ce  païs  fut  appellé  Peloponnefe,d'vn 
certain feigncur  Achiue,  nommé  Pelops,  duquel 
parle  Paufanie  en  cefte  forte  :  Oenomae,  fils  d'Ale- 
xion ,  ou  (  comme  les  fables  poétiques  le  feignent, 
&plufieurs  l'ofent  fabuieufement  affeurer  )  com- 
me il  fut  Prince  du  pa-is,  qui  eft  es  entours  de  Pifee, 
fut  dépouillé  de  fon  royaume  par  Pelops,  fils  de 
Lyde,  qui  pafîà  d'Afie  auant  en  la  Grèce  :  &  Oeno- 
mae, eflant  mort,il  fe  feit  feigneur  du  païs,&  ofta  à 
Epecle  païs  Olympien,  voilînde  Piiee.  Et  voila 
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quânt  à  la  diaerficédes  noms  aiiciés  de  la  prefque- 
illc,  que  nous  dcfcriuons:  car  quant  à  celuy  que 
mainicnaat  elle  porte,à  i(;auoir,de  la  Morec,  ie  n'é 
ay  peu  encore  trouuer  la  raifon  :  &  penferoys ,  que 
les  courlcs  des  Morcs,&  Mahometans  en  auroyec 
donné  quelque  occallon  fi  l'hiftoire  nous  faifoic 


ouriiiuoy  foyjquclcs  Mores  fc  fuifent  faits  feigneurs  de  ce 
;  Pclopô-  païsrcar  d'appeller  les  Turcs,qui  à  prelcnt  le  polie- 

leur  origine  n'y  fçauroicnt  en  forte  quelconque 


ppelier  les  x  urcs,qui  a  prelcnt  le  p( 
de ap pcl  jj.j-^t-    feroïc  fe  moquer,veu  que  ny  la  couleur,  ny 


correfpondre.Êt  to'utesfois  ne  voyant  point ,  que 
ce  nom  fe  trouue  mefme  cz  hiftoircs  modernes,  fi- 
nô  depuis  que  les  Turcs  f  en  font  faits  les  maiftres, 
iefuisprefqueperfuadéàpenfer  ,  que  les  Nauro- 
r>iers,abufancs  dunomdeMore,& appellants  tou- 
te forte  d'infidèles  de  ce  tiltre,  luy  ont  auffi  peu  dô- 
ncr  celle  appellation  de  Morce.  En  cecy  ie  ne  veux 
cftrccfeu,  comme  fic'eftoitvn  oracle  qui  parlait, 
ains  receuray  de  bon  cœur  la  raifon  de  quiconque 
nie  fera  voir  quelque, plusgrande  alfeurance  fur  ce 
doubtc,à  fin  que  ie  n'aille  plus  après  les  feules  Veri- 
limilitudes,&  coniectures.Cefte  belle  &  excellen- 
te Prouince  Penîfulairc,  a  efté  habitée  de  plufieurs 
peuples,&  diuerfcs  nations,ce  que  tefmoigne  l'an- 
lerodotc  cienpere  de  l'hiftoire  Hérodote,  quant  ilditainfi, 
jrc.  8. en  II  y  a  fept  peuples,  qui  habitent  le  pais  dePelopon-, 
lauic.  nefe ,  deux  defquels  font  Indigenes,c'eft  à  dire,  na- 
turels de  tout  temps  de  celle  terre,  &  qui  fe  tiennét 
au  mefme  lieu,q  iadis  ils  eurent  pour  leur  héritage, 
à  fçauoir ,  les  Arcadiens ,  &  Cynuries  :  la  feule  A- 
chaïcj^ue  cft  celle  ,  qui  eft  fortie  du  Peloponne- 
fe  qui  a  lailïé  fon  lieu  3  &  les  autres  quatre  ,  qui 
relient  des  fept,  font  les  Doricns ,  Etohens  ^  Dryo- 
pes,&  Lemniens,leiquels  font  eftrangers ,  &  d'ail- 
leurs font  venuz  demourer  en  celle  terre.  Oyons 
'ucydid.  encor,quel  eft  l'aduis  fur  cecy  deThucydide,lequel 
a  efcrit  l'hiftoire  delà  guerre  des  ligues  Greques 
les  vues  contre  les  autres:  ceftui  cy  fur  le  commen- 
cement prefque  de  fon  hiftoire ,  ayan*  monftré  le 
peu  de  force  des  Grecs  lors  de  la  guerre  de  Troie, 
venant  à  parler  de  la  Moree ,  en  dit  ce  qui  f  enfuit: 
Car  ceux ,  qui  diligemment  iadis  fe  font  enquis  des 
affaires  du  Peloponnefc,&  l'ont  entendu  par  le  ré- 
cit de  leurs  anceftres,&  cecy  de  pere  en  fils ,  difent, 
que  pelops  à  force  d'argent,qu'il  porta  d'Afie,pour 
gaigner  la  grâce  du  peuple  pauure  du  païs,&  y  ob- 
tenir puiirance,quoy  qu'il  fuft  eftranger,&  barba- 
re,vint  en  cefte  terre,&  de  luy  elle  print  le  nom,  & 
luy  demeure  iufqu'àprefent.Ceux  qui  ont  cômen- 
ardes  du  ^tirXhucydide,fonr  cinq  parties  de  Peloponne- 
ais  de  Pe  fe,àfçauoir,Lacomque,Arcadique,Argolique,Eli- 
jponiiele  de,&  le  pais  Meirenien:ce  qui  eft-  confirmé  par  Pau 
finie, difant.Ceux  qui  difent  entre  les  Grecs, que  le 
aufa.li.;.  Peloponnefe  eft  diuifé  en  cinq  parties  fans  plus, 
faut  de  neceffité, qu'ils  confclFent,  que  les  Eleens  fe 
tiennent  en  Arcadie ,  &  que  les  Arcadiens  font  la 
féconde  partie  des  Acheens ,  &  les  rroys  autres  ap- 
partiennent aux  Doriens.  Or  ces  nations  tiennent 
le  Peloponnefe,les  Arcadiens,  &  Acheens  font  In- 
digènes,&  naturels  du  païs:&  ceux  cy  furent  chaf- 
fcz  de  leur  terre  par  les  Doriens ,  non  que  du  tout 
ils  quidlalfcnt  la  Moree:mais  chalîànts  les  Ioniens, 
ils  fe  fcirent  feigneurs  de  celle  partie  de  ce  lieu ,  qui 
f  appelloit  Egialee.  Les  Dryopes ,  &  Doriens  font 
fortiSjles  vns  du  mot  ParnalFe,  &c  les  autres  du  Pe- 


loponnefe :  les  Eleens  de  Calydoiie,  &  du  refte  de 
l'Etolie.Mais  les  derniers, fe  rctirats  en  ces  cartiers,^ 
furent  les  Corinthiens:la  cité  defquels  (  côme  ver- 
rons cy  aprei  )  cft  baftie  fur  la  fin  du  dcftroit,&  à  la 
belle  entrée,  ôc  commencement  du  Peloponnefe: 
lequel  pais  eftant,    ' do  élément,  &  auec  trefgran- 
de  diligéce  cffigié  par  Ptolomee  en  fes  tables,nous  Ptolom.li.' 
tafcherons  auftide  le  vous  defcrire  le  moins  mal  5-<^^.^;^'^- 
qu'il  nous  fera  poffible,&  fuyuant  l'opinion, &  ex-  ^'^'^ 
perience  des  homes  plus  illuftres,  tant  anciens  que 
modernes ,  lefquels  ont  efcrit  de  ccftc  région ,  que 
Strabon  a  ofé  appeller  le  fort ,  &  citadelle  de  toute 
la  Grece:&  de  laquelle  parle  Seneque  en  cefte  ma- 
nière: 

Cecy  eft  l'ancien  ftml  du  palais  Pelotée 

Icj  les  Pelajgiens  ont  coujlume  nlouee 

De  toute  antiijmté  de  confcicrer  les  roys; 

Ici  font  hitut  aj^^  ceux,(jm  fat fints  les  LoiXy 

Portent  le fceptre  en  mam.,cy  les  cflats  des  Princes^ 

Et  les  bdncjuets  publics  fe  font  peur  les  Proutnces 

De  toiU  lès  Grecs  vnif, 

Auffi  à  dire  la^verité,le  fit  &  affiette  du  lieu,ou-^ 
tre  fon  eftendue ,  &  le  grand  nombre ,  &  force  dit 
peuple, qui  y  habite,a  ne  fçay  quelle  forme,  qui  luy 
donne  l'autorité  de  commander  aux  autres.  D'au- 
tant qu'il  femble,que  la  mefme  nature  fe  foit  iouee 
à  fortifier  ce  pais,le  faifât  tout  Infulaire,fauf  du  co- 
fté  de  rifthme,ây  aht  Ta  mer  de  toutes  parts,  qui  Te-' 
cloft  comme  vne  forte  &  folide  muraille  :&  c'eft 
pourquoy  Quintie  dit  en  Tite  Line,  que  les  A- 
cheens  font  tout  ainii  encloz  au  Peloponnefe,  que 
eft  la  Tortue  en  fa  coquille  :  lefquels ,  fe  tenants  en 
icelle,font  en  trcfgrande  alîeurâcc,mais  fils  en  for- 
tent,il  n'y  a  forte  de  peril,à  laquelle  ils  ne  fe  Voyent 
expofez.C'eft  vn  grand  plaifir,  que  de  voir  les  vaif- 
feaux  comme  fe  louants  fur  mer,  de  regarder  les  ri- 
uicres  doux  coulâtes,furgeonrier  des  rochs,&  mô- 
tagnes,les  forrereffes  affiles  fur  des  coftaulx,  &  coL 
lineSjfortifiees  par  l'art  &  par  la  nature,y  aduifer  la 
fertiUté  des  champs,rombragement  des  boys,&  fo 
refts,lc  palFetemps  des  taillis,&  buiffons:  &  ce  qui 
eft  le  plus  beaUjC'eft  d'auoir  le  moié  de  voir  tant  de 
belles  villes,&  citez,  lefquelles  de  toutes  parts  cei- 
gnét,comme  vne  couronne ,  tout  le  pais  de  la  Mo- 
ree.Encore  eft  ce  vne  chofe  digne  d'admiratiô,qu'il 
y  ayt  vne  montagne  au  Peloponuefeinommee  Tay  jviont  ray 
geteiadis,àprefent  Portes,  du  fommet  de  laquelle,  gete  en  la 
il  n'y  a  ville  remarquable, qu'on  ne  puilîe  voir  prel-  Moiee. 

que  tout  à  fonaife:& à  cecy  fait  allufion  vn  certain  ^lafiivlm. 
■n  ■■  '       r    \  '  i  1-  des  chofes 

Poète  Grec,nommei»tann,iors  qu  il  dit:  Cypre 

Lynceetout foudainâ'vnpieâ  vij}e  (piéger 
Monta  droit  auCoupeau  du  Tdjget,pouy  tenter 
L'efi^i  de  fon  deftr:       voicy  ju'il  aduife 
Êt  au lez^,0^  au  longea  l'atfè,^  k Ça  gulfè^ 
L'ifle  du  grand  Pelops^enfant  Tantalien, 
Qm  d'en  eftre  fèigneitr  eut  iadis  le  moien. 

Mais  iî  le  temps  palTé  c'eftoit  vn  grand  plaifir  à 
ceux ,  qui  repaiffoyent  leur  velie  de  delfus  ce  monc 
auât  iur  l'infinité  de  tât  de  belles  villes,  &  d'vn  pai- 
fage  tant  riche,lors  qu'il  cftoit  en  fa  fleur,  quel  cre- 
uecœur  eftimez  vous  q  ce  feroit  à  ceux, qui  fçauent 
la  gloire  du  pairé,fi  de  dellùs  ce  Taygct  ils  alloyent 
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con|:empler  les  ruines  deprefque  toutes  les  citez, 
villcs,chafteaux,temples,&  fortereires,qui  embel- 
lifoycnt  ceftc  ancienne  fegnalce,  &  illuftreprouin- 
ce  de  la  Moreedaquelle  feule  faut  que  nous  difons 
auoir  efté  de  noftre  téps,  celle  qui  nous  a  fourny  ce 
peu  de  refte  de  bôs  liures  Grecs,defquels  no°  iouif- 
fons  après  la  première  ruine  Greque,par  les  Grecs 
mcfmes,&  par  les  guerres,qu'ils  ont  eu  auec  lesLa- 
tins:à  caufe  que  les  Princes  qui  y  commandoyent, 
prcnoyent  plaiiîr  à  retirer  les  gents  de  fçauoir,&  la 
fortune  de  la  Grèce  eftant  deploree,les  géts  do£tes 
qui  eftoyent  en  laMoree,eurentle  moien  par  le  fe- 
cours  des  Venitiés,de  fe  retirer  deçà  la  mer,&  fau- 
uer  les  Mufes  Greques,pour  les  ioindre  auec  les  no 
ftres  Latines,  ainfique  lepouuez  recueillir  d'vne 
Epiftre  de  l'excellent  &  dode Cardinal  Grec  BefTa- 
rion,à  vn  feigneur  magnifique  deVenife,luy  declai- 
rantjComme  il  faifoit  venir  fon  threfor  de  liures  en 
lacitéfaint  Marc^puis  que  la  crece  nepouuoirplus 
cftre  la  retraite  &  domicile  des  bonnes  lettres.  Or 
quelles  furet  iadis  les  villes  plus  fameufes  de  laMO- 
ree,bien  que(Dieu  aidant  )  i'cipere  l'eiplucher  cy  a- 
preSjfi  eft-ce  queie  fuis  content  de  les  dénombrer, 
non  toutes,  mais  quelques  quinze  les  mieux  reco- 
gneues,côprifes  par  Ouide  en  fes  tranfformations, 
lors  qu'il  dit  ainii,faifant  mention  de  Pelops,  ôc  de 
foneipaule  yuoirine. 

Les  Seigneurs  çir  atez^fapmhlent  pour  prier 
Leurs  rqys,pour  le fôidas  des  trtfies  tojî  marcher: 
KArgesfeit  le  Àeimry& U  cité Spartaine, 
Comme  (tu  jli  de  Pelops  la  rojale  Mtcéne, 
Et  Calydon  encor  qui  n'atmt  irrité 
De  Diane  les  traits^  ^  la  dmintté. 
OrchomeneJertdeyO^  Cortnthe paijfante 
En  eratn  trejlui/ant,  des  long  temps  abondante: 
Le  peuple  de  Mejpne,     rogne  ^  furieux^ 
Cleenee,c^  Fatras  au  peuple  gracieux 
Tvint  Pile  Nelee,(Cr  Trœzjn  non fuiette: 
^ux  Pjtheans  encorder'  U  troupe  complette 
Du  rejfe des citez^enclojès au  defiroit. 
Lequel  de  deux  grands  mers  les  flots  ondez^  reçoit. 

Aduifez  fi  ce  Poëte  oublie  rien  en  la  defcriptiô, 
&  fil  ne  fçauoit  pas  quelles  eftoyent  les  forces ,  & 
la  beauté  de  la  Moree:mais  vous  le  iug^erez  mieux, 
quât  en  particulier  vous  verrez  defcrire  &  effigier 
chafcune  des  régions  d'icelle.  Et  auat  qu'entrer  fur 
ce  difcours ,  ie  diray  auec  Plutarque ,  que  les  Pe- 
loponnefiens  ont  de  tout  temps  efté  loiiez  d'v- 
ne grande  generofité  de  cœur,  &  de  fîmplicité ,  & 
candeur  en  leurs  façôs  de  vie:de  forre,que  fans  vfer 
de  malice  quelcôque ,  on  voioit  reluire  en  eux  vne 
ne  fçay  quelle  bonté  naturelle,en  laquelle  fils  euf- 
fentperfifté,fans  felailfer  gaigncrpar  les  rufes  e- 
ftrangereSjOU  vouloir  goufter  les  délices  foit  des 
Grecs  leurs  voifins,  ou  des  Barbares,  iepenfe  que 
iamais  la  Moree  n'euft  perdu  ny  le  nom  de  Pelopô- 
ncfe,ny  la  grandeur  de  fa  gloire,  ny  fon  empire,  re- 
ligion, renom,  &  luftre  en  toutes  chofes.Au  refte, 
les  Peloponncfiens  ont  iadis  efté  mâgeurs  d'hom- 
mes ,  &  qu'il  foit  ainfi,qu'on  me  die  pourquoy  eft- 
ce  que  les  Nymphes,nommees  Meliires,eftoyét  ia- 
dis introduites  es  facrifices  de  Cerez:fi  ce  n'eft,que 
vne  dame  les  cxhorca,lors  qu'ils  eftoyét  Antropo- 
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phages,de  ne  plus  f  entrc-mager:  mais  que  pluftoft 
ils  recerchaflent  leur  viure  fur  les  arbres  .  Et  ce  fut 
lors,  que  cefte  femme,ou  Nymphe(ainfi  que  difent 
les  anciens  )  trouua  l'vfage  du  miel ,  pour  en  man- 
ger,  &  de  l'Hydromel ,  pour  leur  boire ,  &  les  de- 
ftourna  de  leurs  cruels  maftàcres,&  plufque  bruta- 
le façon  de  viure:mais  il  eft  déformais  temps  d'en- 
trer au  pais,  &  voir  les  régions,  efquelles  eft  partie, 
&  confideree  en  fon  tout  la  Prouince  de  la  Moree. 

DESCRIPTION  PARTICV- 

LIERE    DES    REGIONS  COMPRI- 

fes  (tu  Peloponnefe ,       le  nomhre 
d'icelles. 


Me 
Nymp 
voy  G 
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cnfon, 
des  dii 
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XXIII. 


^  E  L  G  N  les  defcriptions  de  Strabon 
&  Ptolomee ,  &  autres ,  qui  fe  font 
arreftez  à  naïuement  effigier  laGrc- 
ce,  nous  recueillôs,que  le  pais,qu  à 
|j  prefent  nous  appelions  Moree,  & 
iadis  Peloponnefe ,  contient  en  foy 
huit  regions,à  fçauoir,la  Corinthienne,  Argienne, 
Laconique,Meirenique,Elide,Achaïque,Sicyonié- 
ne,&  Arcadiêne:defquelles  ie  vous  efplucheray  les 
raretez,  félon  qu'elles  fe  comportent,  ôcfuyuant 
ce  qu'en  auôs  rrouué  es  hures  des  auteurs  approu- 
uez:  &premierement  traiterons  de  celle  quiporte 
le  nom  de  Corinthe,àcaufequec'eftlà  où  auons 
fait  arreft,lors  que  fommes  venus  à  l'Ifthme.La  ré- 
gion Corinthienne  perçoit  le  nom  de  la  cité, qui 
fut  chef, &  dame  d'icelle,laquelle  eftoit  pofee  (  cô- 
me verrons  au  difcours  des  citez  )  fur  le  deftroit,& 
encoigneure  du  deftroit,  &  fur  les  limites  de  la  cre- 
ce,laquelle  Ciceron  ofe  nommer  l'œil  &  lumière 
de  tous  les  cregeois.Ceftc  regiô  auoitiadis,que  les 
chofes  alloyent  félon  leur  droit  ordre,fon  eftendue 
depuis  rifthme,iufqu'àla  cité  de  Nemee,qui  fertde 
limite  entre  les  Corinthiens  &  Argiues:  &  félon  la 
mer,c'eftoit  le  fein  Saronique,ou  goulphe  d'Engie, 
qui  arroufoit  ce  païs  dez  l'Ifthme  iufqu'a  vn  port' 
iadis  nommé  port  des  Athéniens.  A  caufe  du  grand 
voifinage,qui  eft  entre  les  Argiues  ôc  Corinthiens, 
paufanie  n'a  point  fait  difficulté  de  dire,que  Corin- 
the  eft  vne  partie  de  la  terre  des  Argiues ,  &  la  dit 
auoir  efte  nommée  d'vn  certain  gentilhomme ,  ap- 
pelle Corinthe  :  or  parle  il  en  cefte  forte.  La  ré- 
gion Corinthienne  eft  vne  partie  du  terroir  Ar- 
giuien,  ayant  pris  fon  nom  de  Corinthe  :  que  ce- 
ftui-cy  ayt  efté  fils  de  îupiter  ,  il  n'y  a  homme 
(  que  ie  fçache  )  qui  le  die  ,  fi  ce  n'eft  la  populace 
d'entre  les  Corinthiens.  Et  véritablement  Eu- 
mele,  fils  d'Amphjhte,  forty  (  comme  Ion  dit) 
de  la  famille  des  Bacchiades ,  tient  en  l'hiftoire 
Corinthiaque(nc'eftluy  toutes-fois  qui  l'a  com- 
pofee  )  qu'Ephire ,  fille  de  l'Océan ,  fut  la  premiè- 
re ,  qui  fe  tint  en  cefte  région  :  après  elle  y  vint 
Marathon,  fils  d'Epopée,  lequel  fuyant  les  inju- 
res &  iniuftices  de  fon  pcre,  fen  alla  es  lieux 
maritimes  d'Attique.  Mais  Epopée  eftant  mort, 
il  fen  reuint  au  Peloponnefe  :&  la  faifant  partage 
de  fes  terres  à  fes  cnfants.fen  alla  derechef  en  Atti- 
que  :  ôi  ainfi  Sicyon ,  l'vn  d'iceux,  donna  nom  à  la 

Sicyonie: 


Strab. 
Ptoloi 
}.ch.i< 


Ci  ce 
l'oraif 
pour  1 
pec. 

Zia 
de  lai 
de  Co 
the. 


Pauf 


124 


de  la  Moree. 


125 


Sicyonie:&:Corinthe,raatre  de  fes  enfants  chagea 
Ephirce  le  nomàEphiree,  &  luy  donna  le  fien ,  l'appellant 
difte  de-   Conntlie:&  plus  auant  Paufanie  dit,que  ce  Corin- 
^•iulie°*        moiu-ant  iins  hoir  mafle,  Medee  fut  rcquifepar 
'     les  Corinthiés  de  venir  régner  fur  eux,  lefquels  luy 
dôncret  le  royaume:  (5cq  pour  raifon  de  ceftedamc, 
lafon,  fort  mary  ,,fuc  depuis  faitfouuerain  fcigneur 
de  celle  tçrre.Cepaïseftant  tout  raboteux,  tortu- 
eux &  afpre,  à  caufc  des  rochers  &  vallons  inefga- 
Icmcnt  diftingucz,  n'eft  auffi  guère  fertil ,  non  plus 
que  le  pais,qui  en  Italie  auoifinc  la  cité  de  Genes,& 
pource  failloit  il,  que  lesCorinthicns  f  adextralFenc 
au  trafic,&  à  courir  fur  mer  pour  leur  entretien,  & 
pour  Penrichilfement  &fouftien  de  leur  terre:  mais 
pource  qu'en  la  defcription  de  la  cité  nous  dédui- 
rons les  matières  plus  au  long ,  il  faut  palTer  outre, 
Rc^ion  <^  voir  la  région  voifine  de  celle  des  Corinthiens, 
/rgiemic.  Celle  là  eft  Argie,arroufeedelamer  Myrtoë,la- 
&  les  II'  quelle  fefpand  entre  les  pais  d'Attique,  &  desAr- 
giues  iufqucs  à  llfle  deCâdie:  8c  le  long  de  laquelle 
on  voit  cinq  grâds  goulphes,le premier  defquelscn 
met  celuy  d'Argos,appellé  fein  Argohque,&  main- 
tenant cogneulouz  le  nô  dcgoulphede  Napolide 
Romanie.Vers  l'occident  elle  a  le  pais  Laconique, 
duquel  elle  eft  feparee  parlefleuue  Inache,  aule- 
uant  la  mer  la  regarde,comme  auffi  fait  au  midy.où 
le  fufnômé  goulphe  de  Napoli,la  fepare  de  la  Saca- 

fie  :  car  c'cft  ainil  que  f  appelle  maintenant  le  pais 
.aconique.  Par  le  milieu  de  ceftc  région  Argienne 
^,  T  court  le  fusditfleuue  Inache.le  lôg  d'vn  vallô  pier- 
che  en  Ar-  ^^''^^  '^^^^  d'Argos,&  nonloing  de  Praùe,ou 

gos.  Cudri,clle  f  engoulphe  dedas  le  fein  Argolique.En 
ce  pais  Argien  eftoit  ce  palus  tant  renommé  par  les 
CuiJ  ^  poétes,àfçauoir,de  Lerne,oùils  difentjque  Hercu- 
h  Mttam.  vainquit  le  ferpêt  Hydre,  ayant  fept  teftes,  &  l'v- 
dda'  defquelleseftant  coupée ,  foudain  en  renailîoit 
oucr.ciui-  d'eux:  &  duquel  parle  Strabon  en  cefte  forte:  Pra- 
îe.  fie  &c  Temene,apartiennent  aux  Argiues,ou  eft  en- 

terré Temen,&  auant  ce  lieu  eft  la  place,par  laquel 
Scrab. li.8.  1^  p^ff^ \^  flcuue  portant  le  nom  du  paluz  de  Lerne, 
tantfameux  pour  la  fable  de  l'Hydre.Mais  la  vérité 
l'Hydre    del'hiftoire porte,quepresde  Ce paluz  y  auoit  neuf 
comme  Vc  fteres  voleurs ,  lefquels  nelailToyent  palfcr  aucun 
doibc  en-  par  là  fans  le  deualifer  :  mais  Hercule  dcfîreux  de 
scndre.     purger  le  pais  de  telle  vermine ,  y  alla:  il  eft,  aifailly 
d'vn  diceuXjles  autres  f  abfconfants  à  couples  pour 
fècourir  leur  frcre,f il  eftoit  vaïcu,Hcrcule  l'occift: 
les  autres  fortent ,  defquels  il  fait  fcmblablc  delpc- 
chc:ceux  cy  morts,deux  encor  fe  prefentêt,  iufqu'à 
ce ,  que  toute  la  ncuuaine  voleufe  fuft  eftaintc  par 
ce  dompteur  de  môftres.Et  c'eft  pourquoy  les  poè- 
tes difent,  qu'vne  tefte  de  l'Hydre  eftant  coupée ,  il 
en  renailfoit  deux  foudainement.  Au  refte,eft  à  no- 
r^.ifan.li,  J.ÇJ.  ^        Paufanie  faifant  mention  de  ce  monftre 
^  Lcrneen ,  qu'il  appelle  fils  du  fleuue  Amimone ,  il 

neditpas,que  Hercule  luy  coupaft  tant  de  teftes, 
ains  feulement  qu'il  l'occift  à  coup  de  flefches.  Il 
femblera  à  quelques  vns,  que  ce  foyent  folies ,  que 
ces  rcccrches  ,  mais  ie  pren  plaifir  d'en  vfer  ainlî 
pour  le  contentement  des  bons  eiprits,  qui  lyfants 
les  po'etes,fçaurontà  tout  le  moins  entendre  le  fens 
del'hiftoire ,  &  verront,  que  les  vers  fabuleux  ont 
fouz  leur  efcorfe  la  vérité  cachée ,  félon  que  voyez 
du  combat  de  Hercule  contre  ces  neuf  frères,  quia 
donné  vne  grande  occafion  à  la  fable  poétique. 


Sttabon  accufe  ceux, qui  difoyent  que  lepais  Ar- 
gien eftoit  deftitué  d'eaux  viues,  &  voicy  comaine  il  Strab.li.  8. 
parle:  Près  de  la  cité  court  lefleuue  Inache(c'cft 
d'Argos  qu'il  parle)  lequel  coule  par  plufieurs  val- 
lons,&  la  fontaine,&:  fourches  duquel  font  à  Lyrcie 
près  de  Cimerie  mont  d'Arcadie.I'ay  (  dit  il  )  mon- 
ftré  cy  deirus,que  ce  font  fidtions  de  poètes,  que  ce 
qu'on  l'acompte  des  fources  feintes  &  controu- 
uees  de  cefte  riuiere:côme  auflî  c'eft  vne  fable,  que 
lepais  Argien  foit  deftitué  d'eaux:  veu  que  la  resiô  ,     .  . 
elt  creulc,&  poreuIe,&  arroulee  de  plulieurs  nuie-  gié  abôde 
res,Lacs,paluz,&:Marefts,&  es  villes  y  a  des  puids  en  eaux, 
en  abondance,  lefquels  ont  l'eau  alfcs  haute  ,&ne 
défaillant  pour  aucune  feicherefle.  Et  voila  pour- 
quoy ce  pais  a  efté  appellé  nourriffier  de  cheuaux,à 
càufe  des  foings  Scpafturages  qui  y  font,  &  pour 
ce  qu'il  iouift  d'vne  grande  fertilité,au(îî  eft  il  enco 
re  alfes  peuplé  pour  le  iourd'huy,  eu  elgard  à  d'au-  Ferniité 
très  pais  fes  voifins,  ainfi  que  verrons  es  villes ,  qui  f 
font  encor  debout  en  la  région  Argienne.  Au  pais  '''^"* 
Argien  eft  coniointe  la  région  Laconique,cômen-  p^j^ 
çant  du  cofté  de  l'orient  à  la  cité  de  Praiîe,  qui  le  fe  demonicn 
pare  d'Argie,&  venant  à  l'occident  iufqu'au  mont  &  fon  af- 
Chronie^puis  feftendâtlelongd'iceluy,&  l'outre-  fieue. 
p  allant  encor  iufqu'au  mont  Taigetc,embraire  les 
deux  Promontoires  qui  aboutilïentau  fein  Laco- 
niqae,rvn  delqucls,qui  eft  le  plus  occidental,f  ap- 
pelloit  iadisTenare,  &  àprefent  Cap  de  Maini,  ou 
Matapan:  &  l'autre,  qui  eft  plus  oriental,  &  aduife 
rifle  de  Candie,eft  nommé  Cap  Maîie,  &  anciéne- 
ment  portoit  le  nom  de  Promontoire  Malee.Ie  laif 
fe  le  nombre  des  villes,affifcs  en  ce  coing  de  pais,& 
le  long  de  ce  goulphe,à  caufe  que  cy  après  nous  fe- 
rôs  le  deuoir ,  6c  de  les  nômer  &  de  les  defcrire:  me 
fuffifant  de  dire,que  le  fleuue  Eurote  (  àprefent  Ba- 
fîlo  potamo,  comme  qui  diroit  fleuue  roya!)eft  ce- 
luy qui  paffe  par  le  beau  milieu  du  pais  Laconique, 
&  vient  en  fin  rendre  fon  tribut  à  la  mer  dedans  le 
fein  Laconique,  que  les  voiageurs  aucuns  appellêt 
goulphe  de  Cerigo,à  caufe  que  rifleCytheree(ain-         '  ' 
Il  nommée  )  eft  en  iceluy  comprife.Cefte  région  (  fi  ^  ^  j,  . 
nous  aiouftonsfoy  à  Strabon)  fut  iadis  embellie  de  ' 
cent  citez ,  &  pour  ceft  efgard  on  la  nommoit  He- 
catompyle:nourrilîànt  de  braues  homes  à  la  guer- 
re,à  caufe  de  leur  fobrieté  &  nourriture,& pour  a-  /igconi- 
uoir  leur  terroir  non  guère  riche  :  ioint ,  que  leurs  que  difte 
loix  (corne  dirons  cy  après  )  ne  fouffroyent  l'abord  Hccalom- 
des  marchands  eftrangers  en  leur  terre.  Et  quoy  py'^.'S^ 
que  les  Laconiés  ayentvne  belle  eftendue  depais,fi  P°"'^4""y' 
eft  fort  difficile,&  mal-aifé  à  labourer,&  cultiuer, 
pour  eftre  aflis  entre  des  môtagnes  &  collines,  du- 
res,afpres,raboteufes,&  d'acccz  trcfdifiîcilc:  côrae 
auflî  les  ennemys  n'y  peuuent  librement  faire  leurs 
courfes,  pour  gafter  le  pais,ce  que  pourrez  recueil- 
lir des  liures  de  Thucydide  en  la  guerre  du  Pelo- 
ponnefe.  Ce  pais  a  de  tout  temps  efté  fort  fuiet  aux 
tremblements  de  terre,  pour  eftre  creux  &creuaf-  p_^.  ^ 
fé  ein  plufieurs  endroits,  &  les  vents  f'enfermants  nfqugfy^*^ 
par  ces  ouuertures  fouterraines  à  l'ilfue,  efbranflet  jet  aux  tel 
laterre,&  caufent  la  ruine  des  édifices. Et  furcepro  reciem- 
pos  Pline  allegue,qu'Anaxima(ire  phyficié  Milefie 

f)rcdit  aux  Lacedemenies  vn  terretrêble,  &  pource 
es  exhorta  de  prendre  garde  à  leurs  maifons,&aux 
édifices  publics  de  leur  villc:aufli  aduint  il,  que  par 
vn  tel  elbranflement  toute  la  cité  prefque  deSpar- 
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te  fut  ruince,voire  (  qui  plus  eft  )le  copeau,&  fom- 
met  du  mont  Taigcc  fut  retranché,  &  mis  à  bas  :  & 
ce  qui  fut  emporté ,  auoit  la  fimilitu de  d'vne  bar- 
que, ou  nauire.  Celle  région  fut  iadis  gouuernee 
par  les  Achcens ,  lefqu«ls  y  vindrent  auec  Pclops, 
£ls  de  Tantale  :  &  printfon  nom  de  Lacedemone 
du  feigneur  quiyregnaau  commencement  ,&  de 
cecy  nous  fait  foy  paufanie  quant  il  dit:  Comme  les 
Paufanie  iTicfmes  Laccdemoniens  confelTent,  Lelex  fut  le 

''*^*  premier, qui  (  comme  roy  )  commanda  fur  celle  ré- 
gion ,  de  laquelle  il  cftoit  naturel ,  &  de  luy  les  fu- 
iets  furent  appeliez  Lelcges.  Ce  Lelex  eu  deux  fils, 
l'vn  nommé  Mylés,  qui  eftoit  l'aifné ,  &  l'autre  ap- 
pelle Polycaon:Mylés  defFund,  fon  fils  Eurote  eut 
la  fuccefîîon ,  lequel  fcitcfcouler  les  eaux  des  pa- 
luz ,  qui  gaftoyent  le  pais,  en  la  mer ,  &  donna  fon 
nom  à  la  riuiere,  arroufant  la  Prouince.  Mais  cc- 
ftuy  cy  mourant  fans  hoirs,illaiiralc  royaume  à 
Lacedemon,fils  delupiter  (comme on  penfe)& 
de  Taygete,de  laquelle  porte  le  nom  la  montagne: 
&  lequel  eut  à  femme  Sparte,  fille  d'Eurote.  Lace- 

jie^de 'xa^  demon,eftably  en  la  feigneurie,appella  tout  le  pais 

conic,  don  de  fon  nom,&:  voulut,  que  les  habitans  fulîent  ap- 
,  na  nom  à  peliez  Lacedemoniens:  &  baftiffant  vne  cité,la  nô- 

Xacede-  j-j^^  Sparte,  du  nom  de  fa  femme  lequel  nom  luy  a 
duréiufqu'àl'aage,  &  temps  de  nos  petes.  Or  (  co- 
rne dit  eft  )  les  Achecns  ayants  auec  Pelops  vfurpé 
cefte  terre,le  pais  Laconique  fut  dez  le  commence- 

met  le  feul,  &  qui  proprement  porta  le  nom  d'A- 
Voy  Stra-    ,   ..    „  1  Ton.  •  j 

jjQ^^  g       chaie,&  nonPeloponnele,  &eit  es  anciennes  de- 

fcriptions,&  tables  le  terroir  Laccdemonien,com- 
meaufli  lapluspartdu  Peloponnefemis  audenô- 
brement  des  Acheens.Mais  en  cecy  faut  voir  la  dif- 
férence des  temps,& les  partialitez,  que  les  faifons 
diucrfes  ont  caufé  entre  les  nations:  car  tous  les 
Grecs  iadis  f  eftans  nommez,&  Danaës,&Argiues, 
Noms  ge-  &  Acheens,il  eft  depuis  aduenu,queles  Argiucs,& 
neraux     Achecns,font  demeurez  chacun  en  vn  terroir  par- 
changez    ticulier,quiles  a  feparez  du  nom  gênerai  des  Grecs 
en  parcicu  gf)-^  fpecifiezen  leurs  prouinces,  félon  les 

peuples  qui  fyfontarreftez,  comme  ailleurs  nous 
auons  did  des  Ioniens,&  Doriens,qui  ont  efté  des 
premiers  caufant  les  partiaUtez  entre  les  Grégeois. 
Cecy  me  feble  trefnecelFaire  à  déduire  pour  la  ieu- 
nelfe^qui  verra  ores  les  Pelafgiens,tantoft  les  Argi- 
ucs ,  vne  autre-fois  les  Acheer>s  emporter  tout  ce, 
qui  eft  de  l'alfemblee  Grcgeoife,&  foudain  il  confi 
derera  les  vns,&  les  autres  n'eftre  à  par  foy,  qu'vne 
partie  de  cefte  republique ,  en  cecy  prenant  efgard 
aux  temps, &  aux  querelles  des  nations, &  au  chan- 
gement des  eftats  des  rcpubHques.Ie  ne  difcourray 
icy  des  Loix  Laconiques,ny  de  leur  Legiflateur  Ly 
curgue,  à  caufe  que  l'clpere ,  que  defcriuant  la  cité 
de  Sparte,nous  en  déduirons  quelque  chofe:  feule- 
ment vous  aduertiray  de  ce  que  dit  Ciceron,que  la 
Cic.i  des  ruine  de  l'eftatLaccdcmonicn  ne  procéda  onc,que 
offic.  "  de  la  corruption,&:  pcruertiiremcnt  des  Loix,don- 
nees  parLycurque  :  ce  qui  ne  fe  pratiqua  pas  tant 
feulement  fur  la  Laconie ,  ains  encor  fur  le  refte  de 
laGrece,altcrantrancienncinftitution  &  Loix  de 
fcs  anccftrcs:rt'y  a/ant  rien  plus  dommageable  à l'e 
ftat  &  grandeur  d'vn  pais,que  de  me6tre  en  arrière 
ce  qui  eft  iaintement  inftitué, 8c  fe  deftourner  de  la 
iv.  voye  bien  drelfee  par  les  premiers ,  qui  ont  eftably 
vne  Monarchie ,  ou  feigneuric  :  mais  ceft  aftès  dif- 


couru  de  cecy ,  il  refte  de  pourfuiure  les  autres  rc- 
giôs  de  la  Moree.  Ayâcs  doc  pafle  le  Cap  de  Maini, 
ou  PromôtoireTenare,où  la  Moree  va  enfagtiifât, 
ôc  dcuenât  eftroite  en  toute  telle  pointe ,  qu'on  di- 
roit  la  queuë  d'vn  rat,  ou  fouris ,  on  voit  tout  auflî 
toft  le  grâd  fein  Mefleniê,qu  àprefent  on  appelle  le 
goulphe  de  Coron,à  cauîe  de  la  cité  de  Corô,qui  y  ^^''i 
eft  baftie,&que  de  noftrc  têps  leTurc  a  prife  fur  les  ^jl"^!'^ 


Chreftiés.Ce  fein  a  efté  di£t  Melîènien,de  la  regioa  ^^j^^ 
appellee  iadis  Meftènie,laquelle(felon  Strabon)  eft 
ioinéte  vers  l'orient  auec  l'Arcadie  :  au  ponant  elle  Defcri 
regarde  la  mer  Ionique  prefque  iufques  àl'Ifle  de  ptiondc 
Zanthe  :  au  feptentrion  luy  gift  le  pais  d'Elide ,  qui 
cncorabourift  à  la  mer  Ionique:  ôcaumidyelle  eft  ^jj-jètc 
vifitee  par  les  arroufemés  de  la  mer ,  au  goulp'he  de  Strab.li.! 
Coron, ia  nômé  cy  deflus.Cecy  eft  dit  proprement 
par  Strabon,lors  qu'il  tefmoigne,que  le  cofté  occi- 
dental du  Peloponnefe  eft  habité  par  les  Eleens,  & 
Mefreniens,arroufez  par  la  mer  de  Sicile:  &  que  fé- 
lon icelle,le  pais  de  Meffenie  f  eflargift  vers  le  midy, 
regardant  la  Libye  la  part  où  eft  le  promôtoire  tc- 
nare,  ouCapdeMatapan.  Il  y  en  a  eu  qui  ont  dit, 
que  Melfenie  eftoit  vne  partie  &  efchantillon  de 
Laconie,ouSacanie,à  caufe  que  les  Lacedemonies, 
ayants  guerroyé  lesMefleniens,&  iceux  fubiuguez, 
fen  attribuèrent  la  iurifdiétion  :  mais  Strabon  eft 
d'opinion  contraire,  ainfi  que  le  pouuez  lyre  au  li- 
ure  huitième  de  fa  Geographie:voila  pour  l'affîett^  ^ 
du  lieu,  refte  àouyrlesfin^ularitez  recueillies  par  * 
Paufanie.  La  terre  des  MelTeniens  (  dit  il  )  que  l'Em 
pereur  a  ioint  &  incorporé  au  pais  Laconique,  Pauf.li. 
prend  fin  près  de  Gerenie(cité  à  prefent  nômee  Pa- 
faue)  de  noftre  temps  le  lieu  f  appelle  le  buiffon  du 
porc.  Cefte  région  eftant  deferte,on  dit,q  ceux, qui 
les  premiers,y  habiterêt,la  peuplerêt  en  cefte  forte  0^3 
lelex  eftât  mort  celuy  qui  régna  au  jpais  Laconique  P'^  '^^  P' 
qui  lors  f  appelloit  de  luy  Lelegie ,  Paifné  de  fes  en-  J^dleni 
fants,appellé  Mylé,fucceda  en  la  feigneurie:cc  pen- 
dant Polycaon ,  le  puifiié ,  demoura  fans  apennage  Polyca^ 
iufqu'à  tant  qu'il  elpoufa  MelFéne,  fille  de  Triopé,  fils  de  / 
niepce  de  Phorbas ,  qu'il  prit  à  femme  à  Arges.  Or 
cefte  fille,eftât  haute  à  la  main,à  caufe  q  lors  fon  pe 
re  eftoit  le  plus  illuftre,riche,&  puilîànt  d'entre  les 
Grecs,ne  voulut  auflî,que  fon  eîpoux  vefquift  fans 
nom,&  fans  tiltre,comme  vn  cafanier  en  la  maifon 
de  fon  pere:pource  par  fon  moien  fut  faite  &  dref^ 
fee  vne  belle  armée  d'Argiues ,  &  Lacedemoniens, 
auec  lefquels  Policaon  palîà  en  cefte  regiô  deferte, 
laquelle  fut  nômee  Meiîènie,àcaufedela  femme 
de  ce  prince  Lelegien,Ceftui-cy  (dit  il)  qui  régna 
fur  ce  pais,auec  fa  femme,&  que  fes  enfants  tindréc 
le  royaume  iufqu'à  la  quatrième  génération ,  &  ^ 
puis  lafeigneurie  changea  fouuent  de  maiftre,iuf^ 
qu'à  tant  que  Neftor  (celuy,  qui  feit  le  voiage, 
de  Troie  auec  Agamcnnon)  paruint  à  cefte  cou- 
ronne: mais  luy  mort,  fes  fucceifeurs  n'en  rouirent 
trop  longuement ,  à  caufe  que  les  Doriens ,  &  He- 
rachdes,y  venats  par  mer,les  en  depolfederentjfans 
que  pour  cela  l'ancié  peuple  Meirenié  fuft  dechalFé 
de  fes  terres,  &  héritages ,  fuffifant  à  ces  nouueaux 
venuz  d'en  auoir  chafté  ceux  qui  y  commandoyct. 
Pour  l'efgard  de  la  race  des  PyUens,Strabon  accor- 
de à  Pau^nie:  mais  entant  queMelFenie  eft  par  luy  ^t"^-^'' 
mife  auec  la  Laconie,  il  la  dit  auflî  auoir  efté  fouz 
l'Empire  de  Menelas,  mary  d'Helaine:mais  que  luy 
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mort ,  &  Tes  faccelTeiirs  cftaiats  fàiis  forces ,  la  {ci- 
oneurie  tomba  entre  les  mains  des  Neleïdes ,  & 
puis  des  Hcraclides.Des  faits  des  Athéniens  fur  ce- 
lte région  contre  les  Laccdemoniens ,  vous  pour- 
Thucy d.  rcz  lyre  Thacydide:car  les  Melfcniens  eurent  gran- 
li-4-         de  difcorde  auec  les  Spartains ,  les  occafions  de  la- 
quelle fontracoi:rt^tees  par  Paufanieenfes  MelFe- 
Caufcde  j-ij-^qm^j ,  à  fçauoir ,  pource  que  les  Melfeniens  a- 
la  gueue  ^      ^^j.  ^^^^^  quelques  filles  Spartaines ,  lefquellcs 
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mens  auec  eltoycnt  allées  en  pelennage,  au  temple  de  Diane 
les  Lacedc  Limme,afiîs  es  limites  Laconiques,  &  MelFeniens, 
monicns.  ^  pour  laquelle  iniure  les  Melfeniens  furent  cha- 
ftiez,  &  faits  tributaires  à  la  cité  de  Lacedemone. 
Mais  le  temps,  ny  le  loiilr  nous  pcrmedtent  de  dif- 
courir  de  cecy  ,  efperants  en  parler  plus  ample- 
ment ,  eftant  fur  la  dcfcription  des  villes  de  chacu- 
ne de  ces  régions. Or  le  terroir  Melîenien  eft  en  ce- 
la différent  à  celuyde  ^^acedemoue,  que  le  Laco- 
iiiei,!  eftfafcheuxà  cultiuer,  pour  eftre  de  difficile 
acccz,  ôc  trop  rude  pour  les  belles  qui  y  labou- 
Fertilite,         |^        Meirenicn,eft  aifé,  fort  fertil,  gras,  & 
h  oais     plantureux,  bon  pour  le  pafturage,  &  pourceia- 
vlellenié,  dis  il  y  auoit  planté  de  befi:ail,&  des  chariots, 
ôc  atellages  à  milliers  :  car  c'eft  ainfi  qu'en  par- 
le Strabon,  6c  allègue  les  vers  d'Euripide,  qui 
f  enfuiuenr. 

Lequel  les  vents  â'hyiKr  ne  font  tro^ fradureux^ 
Nj  les  r^tys  de  l'efié rendent  trop  chaleureux. 

Ce  quimonftre  le  pais  eftre  tempère,  &  fain, 
puis  qu'il  n'y  arien  d'extrémité, foit pour  la  cha- 
leur,foitpour  la  froidure.  En  cefte  région  fe  trou- 
Pierres  uoyentiadis  allés  bon  nombre  de  pierres  d'Agate, 
mais  non  de  guère  grande  valeur  :  &  parainfî  non 
trop  eftimees.  Les  Melfeniens ,  comme  encorplu- 
iieurs  des  Grecs  Doriens ,  ont  conduit  ailleurs  des 
Colonies,  &  fignammenr  en  Siciie,où  ils  baftirent, 
&  repeuplèrent  l'ancienne  cité,  qui  encoreporte 
leur  nom,  à  fçauoir,  Meffine,  ainfî  que  nous  auons 
remarqué  en  la  defcription  de  Sicile. Pourfuyuants 
l'ordre  encommencé,  qui  eft  la  defcription  de  ces 
pais,  &  régions  de  la  Moree ,  tendants  de  l'orient  à 
l'occident,  dez  qu'on  a  palFé  le  pais  Melfenien ,  on 
entre  en  la  région  d'Elide ,  que  Ptolomee  nomme 
Elee.  Cefte-cy  eft  ainfî  effigiee  (  comme  le  pourrez 
ailément  iuger  par  la  Carte  Géographique  de  Grè- 
ce) qu'à  l'orient  luy  giftle  beau  pais  d'Arcadie  :  à 
l'occident,  la  mer  de  Sicile:  au  feptentrion ,  elle  re- 
garde rAcarnanie,&  les  Illes  Echinades:  &  au  mi- 
dy  luy  eft  la  Melfenie ,  de  laquelle  le  fîeuue  Alphee 
la  fep are,  tout  ainfî  que  les  monts  luy  feruent  de 
bornes  du  cofté  de  l'Arcadie.  Mais  voyons,  fî  Stra- 
bon accorde  auec  noftre  defcription:  Souz  le  nom 
(dit il)  d'Elide  ou  Elee,  eft  auiourd'huy  comprife 
toute  l'oree  maritime, qui  eft  entre  rAchaie,&  Mef 
fenie  :  &  du  cofté  de  terre  ferme  elle  attouche  aux 
terres  Arcâdiennes,  voifînes  du  mont  Pholoé. 
Voyez  fî  la  faifant  limitrophe  de  MelFenie ,  elle  n'a 
ce  pais  au  midy  :  &  la  rendant  maritime  vers  l'A- 
chaie,vous  confîderez  la  mer  à  l'occident,  &  demy 
feptentrion  de  cefte  région, car  à  l'entier  feptentriô 
elle  regarde  la  fufdiéte  Achaïe:  mais  à  l'orient,  fans 
nulle  doubte,on  voit  le  pais  d'Arcadie.  Le  fleuue 
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Alphec,fortant  du  mont  Styinphale,arroufe  le  pais 
Eleen  de  la  part  de  midy  :  mais  du  cofté  de  fepten- 
trion vient  la  riuiere  pcnee,diuerfe  à  celle,qui  eft  en  ^rroufanc 
ThelFalie  (  quoy  qu'ayant  vn  mefme  nom)  &  la-  j^J^'^  ^" 
quelle  vient  du  mont  Pholoé  d'Arcadie ,  &'toutes 
les  deux  riuieres  fe  defchargcants  en  la  mer  loni- 
que,le  Penee  près  l'ancienne  cité  de  Cyllene,à  prc- 
fent  nommée  Clarence ,  vis  à  vis  de  l'Ifle  Cephale- 
nie,  &  l'Alphee  du  cofté  du  promontoire ,  appelle 
Belueder,lequel  regarde  les  Illes  Strophades.En  ce- 
fte région  eftoit  iadis  la  cité  de  Pife  Olympique:  de 
laquelle,  comme  auffi  d'Elis ,  nous  parlerons  cy  a- 
pres,où  fe  celebroycnt  tous  les  ans  les  ieux  Olym- 
piques,en  l'honneur  de  Iupiter,auquel  on  auoit  ba 
fty  vn  temple  de  finguliere  manufacture ,  ainfî  que 
verrez  es  villes:  &  diray  encor  ce  mot ,  qu'entre  les 
peuples  delà  Moree, les  Eleensont  efté des  plus 
cogneuz,&  renommez,tant  à  caufe  de  leur  gaillar- 
dife,que  pour  les  affemblees  de  tous  les  Grecs ,  qui 
fe  faifoyentalfesfouuent  en  leur  terre.  La  cité  de 
Cyllene  (ores  Clarence)  fut  iadis  le  port,  &  lieu, 
où  les  Eleens  armoyent  leurs  vaiffeaux,  &  leur  fer- 
uoit  d'Arfenal:&:  d'elle  fut  Mercure  appelle  Cylle- 
nie,commei'efpere  ailleurs  le  déduire.  Pline  recô-  Pline,  liu. 
mande  ce  pais  pour  l'herbe  Centaurée,  laquelle  il  t^xh.z. 
dit  y  croiftre  abondamment,  &  trefbonne,& au- 
tres plufîeurs  chofes  y  croiirâts,ainfî  que  le  lefteur 
diligent  le  peut  recueillir: &  le  mefme  auteur  loue 
grandement  le  Lin  pur,  &  deUé,  que  les  Grecs  ont 
appellé  Byffin ,  duquel  les  dames,  &  les  effeminez  Pline.liur. 
vfoyêt  pour  leurs  delices,& pour  lequel  eft  blafmé  '^^'"^^^  ^• 
le  riche  pôpeux  &  cruel,en  l'Euâgile,leql  fe  veftoit 
de  pourpre  &  Lin  precieux:côme  plufîeurs  autres 
fingularitez  nous  pourrions  alléguer  de  cepais  Eli- 
de  tirées  des  bons  auteurs,  entant,que  ce  quiàpre- 
fent  y  eft  recueilly,ne  peut  nous  donner  grand  plai 
fîr ,  eu  efgard  àla  mifere  des  habitants ,  qui  f  y  ticn- 

nent.Ie  ne  veux  lailFer  à  part,ce  q  ue  Paufanie  chan-  „   ^  «  • 
►   j  -1  '-111  •     .  Paufa.h.f 

te  de  ce  pais ,  lors  qu  il  en  recerche  les  antiquitez, 

fuyuant  fa  couftume,  &  louable  curiofîté,  effigiant 
les  pais  plus  fegnalez  de  la  Grèce  :  &  d'autant  qu'il 
feftend  longuement  cnparolles,  le  recueilleray  en 
peu  de  mots,ce  qu'il  dit  touchant  les  premiers  qui 
ont  eupuilfance  &feigneurie  en  la  région  des  E- 
leens.Il  dit, que  les  Eleens  fortants  d'Etohe,&  Ca- 
lydone,vindrent  habiter  le  pais  de  Peloponnefe:& 
que  le  premier  qui  vint  f  y  tenir,  fur  Ethlie ,  fils  de 
lupiter  (  car  tous  ces  fols  ont  rapporté  leur  fource 
à  lupitçr  )  &  de  Protogenie,  fille  de  Deucafîon  :  de 
ceft  EthUefut  filsEndymion(  que  les  Poètes  fei- 
gnent amoureux  de  la  Lune  )  lequel, elpoufant  Af 
terodie,fille  d'Ithon,ou  comme  d'autres  dif(?nt  dl- 
perippe,filled'Arcas,il  en  eut  Peon,Epee,&  Etole, 
&  vne  fille,nômee  Eurycyde.Endy  mion,ayât  infti- 
tué  des  ieux  de  courfe  fur  l'olympe,  fon  aifné  fils  E-  ^^^.^  ""'^^ 
pee  gaignalepris  ,  &eutaufli  le  royaume  :  &  delà  depuis 
aduint ,  que  les  habitants  du  pais  furent  de  luy  ap-  fut  Elee, 
peliez  Epeens  :  &  de  fon  frère  Peon  fut  nommée  la 
Peonie.  Epee  eftant  mort  fans.hoirs,  fon  frère  Eto- 
le vint  à  la  fucceffion,  de  laquelle  ne  iouit  lon- 
guement, à  caufe  du  meurtre  par  luy  commis  en 
Apis ,  fils  de  lafon ,  parainfî  quidant  fon  pais  ,  f  en 
alla  ailleurs,  &  donna  nom  à  la  région  d'Etolie. 
Ainfî  Eurycidcj  fafœur,  vint  à  la  fucceflîon ,  èc  de 
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elle  fortantvnfîls, appelle Elee,qui fut roy  de cefte  tes.  Sur  cefteProiiince  commanda  Arat, prince 

reaioivladuint,  que  le  païs  prit  de  luy  le  nom  d'E-  illuftre,  lequel  l'embellit,  &yeftablit  desloix,  &  Cefutct 

Elide  nom  lide.   le  lailîe  à  part  l'hiftoire  d'Augee ,  eftimé  fils  police  pour  la  conferuation  de  fes  concitoycns,re- 

mee  dcfcn     i^çi^^  ^  c'eft  à  dire,  du  Soleil ,  &  de  ce  qui  eft  ra-  ftituant  aux  bannis  leurs  biens ,  &  remedant  les  j^,^^ 

loy  Elee.  ^-Qj-j^pj^  de  luy,  &  de  Hercule ,  àcaufe  que  la  chofe  Sicyonicns  en  concorde,  dequoy  nous  parlerons  V07  Pai 

m'en  lemble  eftre  fabuleufe  :  &  c'eft  alFes  pour  ce  es  villes,  àcaufe  que  l'occafionf^y  offre  plus  à  pro-  fan.li.z. 

coup  touchant  le  païs  d'Elide ,  à  caufe  qu'ez  villes  pos  qu  icy ,  où  il  faut  parler  de#chofes  fomm.aire- 

nous  en  toucherons  cncor  quelque  cas ,  félon  que  ment.  La  dernière  des  régions  de  la  Moree , 

verrons  que  la  matière  le  pourra  requérir  pour  l'e-  l'Arcadie ,  laquelle  eft  pofce /comme  au  centre  &  ^^^f] 

clercifFcment  de  l'hiftoire  :  Apres  lesEleens  vien-  miUeu  de  toutes  les  autres,  toute  mifeau  conti-  ^^^^^^ 

nent  les  Achaïens,defquels  nous  auonsdcia  parlé,  nenr,&  fort  eftoignee  de  la  mer,  &eftant  ceinte  & 

faifants  mention  de  la  Prouince  Achaïque ,  qui  eft  enuironnee  des  peuples  nommez  iufqu  à  prefent, 

comme  le  mot  gênerai  des  Grecs ,  &  non  de  cefte-  tout  ainfi,que  d'vne  couronne  :  car  elb  a  au  leuant 


 prefque  de  la  mer,  &  laquelle  commence  des  tnon  le  pais  d'Achaïc ,  a  laquelle  elt  contigue  la  Arcac 

le  terroir  de  Clarencfe ,  Se  f  eftendiufqu'au  païs  Si-  Sicyonie  :  toutes  lefquelles  régions  commençants  comme 
cyonien ,  embraftant  Patras ,  &  fon  goulphe ,  &  au  port,&  Arfenal  des  Corinthiens ,  dit  iadis  Cen-  "ince  è 
vne  partie  du  goulphe  de  Lepanthe.   Et  d'autant  chrce ,  comme  encore  à  prefent  il  en  porte  le  nom,  ""^^^^^  ' 
que  ie  ne  veux  me  longuement  arrefter  fur  ce  dif-  vont  comme  en  vn  rond  f  aboutiflants ,  &  finif- 
cours,  à  caufe  que  i'ay  deia  alFes  efpluché  l'Achaïe,  fants  à  Lechee ,  qui  eft  vn  autre  port  de  Corinthe, 
&  les  Acheens ,  &  l'occafion  de  leur  nom ,  ie  diray  mais  au  goulphe  de  Patras ,  comme  ainfi  foit ,  que 
ce  pendant  ce  mot  en  palfant:  que  les  anciens  ont  Cenchreeeften  celuyd'Engie.Or  ce  que  i'ay  pro- 
fait deux  Achaïcs,la  grande,c'eft  à  fçauoir,&  lape-  pofé  cy  deirus,eft  confirmé  par  Paufanie  en  fes  Ar-  Paufai 
Deux  A-  t-ite-ia  arande  a  deia  par  nousefté  defcrite  après  cadiques ,  lors  qu'il  parle  ainfi.    Ces  peuples  ainfi  H.8. 
kece  ^"  l'Epire,  &  eft  celle ,  qui  proprement  on  a  nommée  dénombrez ,  comme  ils  fe  tiennent  le  long  de  la 
des  tout  temps  la  G  rece:  &  la  petite ,  laquelle  pro-  mer ,  les  Arcadiens  font  au  milieu  d'iceux ,  du  tout 


prcmcnt  auffi  f  appelleAchaïe,entant  que  ce  fut  là,     efloignez  de  la  marine.  Ce  païs  fut  premièrement 
f      ,      .   .        M       .  „  1       r   11^  r.-i-r_.--  1  r-j_r>_r-i-  icj  Pelafg 

>ren:  " 

trion,laqvielle  (comme  auons  dit  )  prend  fon  cours     aufli  efleu  pour  commander  fur  fes  concitoyens:  [Hic. 


que  les  Acheens  fe  retirèrent,  &  que  Strabon  fait     appelle  Pelafgie,  à  caufe  de  Pelafgue,  natif  du  pais: 
couririufqu'audeftroitde  Corinthe  vers  le  fepten-     lequel  eftantplus  fort  &  fage  que  les  autres,  fut  P^^'^l^' 


Strab.li.8.  couririufqu'audeftroitde  Corinthe  vers  le  lepten-  lequel  citant  plus  tort  Hc  lage  que  les  autres,  tut  ^ 

trion,laquelle  (comme  auons  dit  )  prend  fon  cours  aufli  efleu  pour  commander  fur  fes  concitoyens: 

des  Clarence ,  &  le  fleuue  Penee  tout  le  long  de  la  ceftuy  fait  roy,  commença  à  baftir  des  loges  Ôc  ca- 

mer,  iufqu'à  la  Sicyonie ,  &  la  riuiere  Sios ,  qui  fait  banes  ruftiques ,  &  alfembler  les  hommes  par  des 

la  feparation  de  ces  deux  régions.    Cefte  Achaïe,  hameaux,  &c  petites  t^ourgades,&  leur  apprit  à  fe 

(  comme  dit  eft  )  eftant  toute  maritime,  a  encor  af-  veftir ,  coufants  enfemble  quelques  peaux  de  be~ 

fes  de  belles  villes  le  long  des  goulphes  de  Patras,  ftes,comme  ainfi  foit  qu'auparauant,  fls  ne  fc  cou- 

ôcdeceluyde  Lepante,  &  de  telle  nature  la  voit  urlifent  le  corps  en  forte  quelconque.  A  ceftuy  fuc- 

on,que  fes  riuieres  ne  vont  point  de  plein  cours  en  céda  fon  fils  Lycaon, ayant  le  nom  digne  de  fa  vie, 

la  mer ,  ains  font  englouties  par  des  creualfes ,  Se  car  il  fignifie  Loup  :  vcu  que  ce  fut  ce  cruel ,  qui  le  Pourqi 

ouuerrures  de  la  terre:à  caufe  qu'elles  n'ont  point  premier  facrifia  des  enfants  à  lupiter  Lycee:ôc  c'eft  ^«caoi 

de  vallons  ,  par  Icfquels  elles  puiflent  librement  la  caufe,  pour  laquelle  les  poètes  feignent,;  que  ce  f^^^^ 

courir  pour  f^ngoulpheraifément,coinme  les  au-  tyranfut  conuerry  par  les  dieux  en  vn  Loup  :  d  au- °' 

très  en  la  mer.  La  fin  de  l'Achaïe,  eft  le  commence-  tant ,  que  defpouillant  la  courtoifie  naturelle  à  ^y-jj  , 

ment  de  Sicyonie,  laquelle  f  eftendiufqu'au  fleuue  l'homme,  fl  imitoit  la  façon  de  faire  farouche  des  huet 

Sicyonie,  Afope ,  ayant  à  l'occident  l'Achaïe,  au  feptentrion  beftes  plus  eruelles.De  la  fille  de  ce  Lycaon,appel- 

&  fon  af-  ledeftroitjouifthme  Corinthien,  aumidyl'Arca-  lee  Calliftone,  fortitvn  fils,  appelle  Arcas ,  lequel 

Cette.      jjjç  ^       çi^^ .  ^  région  de  Corinthe  à  l'orient  :  Se  fucceda  à  fon  oncle  Nyûime,  Se  de  luy  prit  le  nom 

ayant  outre  le  goulphe  de  Patras ,  à  foy  oppofé  le  tout  ce  pais ,  Se  fut  appelle  Arcadie  :  àcaufe  de  l'a-  D'où  i 

païsdePhocide.  Cefte  région  eft  feparee  de  la  Co-  mour,  que  les  habitants  de  cefte  région  luy  por-  * 

rinthienne  par  le  fleuue  Nemee ,  &  arroufeed'au-  toient,pour  ce  qu'il  leur  auoit  apprins  la  façon 

tre  part  de  l'Afope  ,  non  de  celuy  qui  eft  en  la  de  femer ,  &  acouftrerles  bleds ,  d'en  faire  farine, 

Grcce;&  pafle  àThebes,à  fin  que  les  noms  mcfmes  Se  du  pain ,  ^inCi  qu'il  lauoit  retenu  de  Triptole- 

nc  feruent  d'obfcurité  à  l'hiftoire,  &  ne  facent  fail-  me ,  comme  encor  ils  apprindrent  de  luy  l'art  de 

lir  ceux, qui  lyfent  les  Géographes.  Cefte  region,a-  tiftre  des  draps ,  félon  qu'Adrifte  luy  auoit  enfei- 

uec  lereftedu  Peloponnefe,  porta  vn  long  temps  gné.    Parainh  ceux  qui  auparauant  fappelloyent 

le  nom  d'Egoalce,  premier  roy  du  pais,  lequel  re-  Pelafgiens  ,  prindrenr  le  nom  de  leur  roy,  & 

gnoit  fur  iceluy  l'an  du  monde  1873. félon  la  fuppu-  furent  nommez  Arcadiens,  &  leurpais  Arcadie.  ^^^^^ 

ration  cômune:  car  ce  royaume  eft  vn  des  plus  an-  Ce  pais  fut  encor  appellé  Parrhafie  d'vn  Par- 

ciens  de  l'Europe,  &  de  la  race  des  roys,  duquel  rhafe,  fils  de  M^rs,  &:  Philemon,  lequel  (  comme  (-c,  & 

fontfortis  prefque  tous  les  princes  &  familles  de  on  dit)  eftant  nourry  par  vneLouue  (ainfi  que  cjui. 

la  Grèce.    Mais  le  nom  de  Sicyoniens  leur  vint,  les  Romains  fe  font  à  croire,que  fut  efleué  leur  Ro 

&  au  pais  deSicyonie,  d'vn  roy  19.  en  nombre,  ap-  mule)auec  fon  frère  Lycafte,  vfurpa  ce  royaume 

pcllé  Sicyon ,  qui  viuoit  du  temps ,  que  Deborc,  Se  Arcadien  par  force.  le  pourroys  déduire  les  fa- 

Barach,  eftoyent  iuges  Se  gouuerneurs  des  Ifraeli-  crifices  ordonnez  à  luppiter  Lycée ,  à  Pan ,  Dieu,  Sttab.: 

& 
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de  la  Moree, 


&r  patron  ancien  des  Arcadiens,  &les  honneurs 
qu'ils  faifoyent  aux  ombres  de  leur  roy ,  ôc  fonda- 
teur Arcas:  mais  ie  m'attcns ,  qu'en  la  cité  de  Man- 
tinee,  ôc  autres  lieux  de  cefte  région ,  nous  aurons 
alîts  deloillr  dedifcourirà  gré  de  toutes  ces  cho- 
fcscparainfipairons  aux  môtagnes  de  la  Moree,  lef- 
quelles  fe  prefentcm-à  nous  pour  eftre  defcrites  Se 
effigiees. 


DES  MONTAGNES,  ET  RIVIERES, 

Qjri  SONT  EN  LA  MOREE,  O  V 

Pelofonnejè. 

\ 

ChAPIT.     XXIII I. 

VIS  que  ça  efté  la  feule  antiquité 
qui  a  dôné  le  nom  aux  lieux,&  que 
d'elle  nous  tenons  les  caufes  &rai- 
fons  de  telles  impofîtions  ,  non  à 
tort  donc  vers  icelle  tournes  nous 
les  yeux,  ayants  à  faire  les  recerches 
de  telles  chofes.  Parainiî  ayat  defcrit  les  régions  de 
la  Moree,  6c  cela  fuy  uant  la  peinture  drcffee  par  les 
anciés,  d'autât  que  les  modernes  f  y  font  portez  ou 
ailes  maigrement ,  ou  fuyuants  du  tout  la  trace  des 
premiers,il  faut  que  facions  le  femblable  des  mon- 
tagnesrla  première  defquelies,puis  que  femmes  en- 
cor  voiilns  des  Arcadiens,  nous  prendrons  en  l'Ar- 
-cadie,à  fçauoir,le  mont  Pholoé,que  d'aucuns,  fort 
mal  à  propos,  ont  attribué  à  la  Theflalie,  quoy  que 
ncli.i^.  Pline,Strabon,Prolomee,Paufame,&  Diodore  Si- 
rabon  8.  cilien  le  medlet  en  l'Arcadieà'eulTe  reçeu  l'opinion 
f  k"il*     ^^^^  Theffalien ,  ]  f  il  y  auoit  quelque 

^aufàniê  voifînage  de  ces  deux  regiôs,&qu'elle  fuifent  ioin- 
Arcad.   tes  Tvne  à  l'autre  :  mais  Dieu  fçait ,  quelle  diftancc 
Lûdoi.î.  il  y  a  depuis  l'Arcadie  iufques  en  ThelFalic ,  cefte  cy 
çftant  par  delà  le  pais  Attique ,  vers  le  feprentrion, 
en  la  contribution  ancienne  de  Macedone,  &  l'Ar- 
cadieeftpofee  au  beau  milieu  (  comme  auons  dit) 
Strabon  J^  Peloponnefe:Et  de  ce  mont  Pholoé  voicy  com- 
me Strabon  parle  en  fa  Géographie.  Près  d'Olym- 
pe cité,  gift  le  mont  Pholoé,  qui  eft  en  Arcadie,  le- 
quel f  eftend  par  fes  pieds  &  racine,iufqu'au  terroir 
des  Pifeens:  &  le  païs  Eleé  vient  à  fe  limiter,  &  bor- 
ner à  l' Arcadie  par  cefte  môtagne:ainfi  vous  voyez 
que  fans  failhr ,  elle  eft  Arcadique  :  ce  que  déclare 
Paufanic  ouuertement  Paufanie  parlant  du  fleuue  Eryman- 
u,8,      "the:  Céftui  (  dit  il  )  courât  par  rArcadie,&  naiiïant 
au  mot  Lâpee,facré  au  Dieu  Pan,à  main  dextre,a  le 
mont  Pholoé:  &  à  la  gauche,la  région  Thelpufe,&: 
fe  va  rendre  dedans  la  riuiere  d'Alphee,  Or  d'aurat 
que  c'eftoit  en  cefte  montagne ,  que  les  poëces  di- 
klot  Pho-  knt,que  fut  iadis  la  demeure  des  Centaures,  qu'on 
°é  ic^C'  ^^^^^  auoir  efté  demy  hommes ,  &  demy  chenaux, 
^"  cômeainfifoit, qu'ils  fuiTent  bons  guerriers,  &  les 
premiers ,  qui  en  GreCe  domptèrent  les  chenaux, 
pour  l'accident  d'vn  de  ces  Centaures ,  la  môtagne 
futainfi  nommée  :  &  la  raifon  ie  fuis  content  vous 
^  la  déduire ,  l'ayant  prife  des  antiquitez  deDiodore 
i.j.chap.i  Sicilien.  Or  elle  eft  tdie:  Hercule,  ayant  vaincu,  & 
deffait  le  Lyon  Nemeen,rHydre  de  Lerne,&  le  fan- 
glier  Erymanthien  d' Arcadie ,  il  f  embatit  fortuite- 
ment en  cefte  montagne,  &  vint  loger  à  la  maifon 
cauerneufe  d'vn  Centaure ,  nommé  Pholoé ,  hom- 
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me  afles  courtoys ,  &  hofpitalier  pour  vn  barbare. 
Ceftuy,ayant  du  vin, qu'il  gardoit  abfconcé,le  per- 
ça pour  traiter  fonhofte,  fçachant  combien  Her- 
cule eftoit  honoré  de  chafcun  :  les  autres  Cen- 
taures fentats  l'odeur  du  vin,ne  faillirent  de  fe  ruer 
impetueufement  en  la  maifon  de  Pholoé  pour  ra- 
uir  le  muid,  le  bon  hofte  fe  cachant  pour  euiter  la 
furie  de  ces  tyrâs.  Hercule  feul  leur  feit  tefte,  fi  bien 
que  faifant  carnage  d'vne  partie  d'iceux,il  mit  le  re- 
fte  en  fuite.Pholoé  maniant  l'arc  Herculeen,&  tat 
chant  de  le  bander,  aduint  qu'vne  flefche,tainte  du 
fang  de  l'Hydre ,  luy  tomba  fur  le  pied,  tellement 
qu'il  luy  futimpoflible  de  fe  garentir,  que  foudain 
il  ne  perdit  la  vie.  Dequoy  marry  Hercule,  &pour 
le  recompencel  de  fa  courtoiiîe ,  l'enterra  fort  ho- 
norablement ,  ôc  de  ce  Centaure  fut  de  la  en  auant 
appellee  Pholoé  cefte  montagne,  comme  fcruant 
ce  nom  d'vn  Epitaphe  perpétuel  en  l'hôneur  de  ce 

CT)      -i         ^  11    f.'       ^1.         ^  cain  nu.  î. 

entaure.L  accident  mefme  de  la  faiette,  Pline  tef-  &  6. 

moigne  eftre  aduenu  auffi  à  Chiron  le  Centaurc,le-  Pline  11.15. 
quel  fe  guérit  auec  le  iuft  de  l'herbe  Centaurée ,  la-  clup.i. 
quelle  fut  aufli  appellee  Chironie,à  caufe  que  cefte 
plante  çroift  en  grand  abondance ,  &  trefbonne  au 
mont  Pholoé.  le  fçay  bien, que  Lucain,tefmoignât 
aufecôdliuredelaguerre  ciuiledela  demeure  des 
Centaures  au  mont  Pholoé ,  le  med  en  Thrace,  & 
Theffalie:  &  neantmoins  nous  auôs  monftré,  qu'il 
eft  en  Arcadie:  mais  en  cccy  il  eft  à  excufer, d'autant 
qu'il  a  euplus  d'efgard  aux  homes ,  defquels  il  par- 
loir, que  non  pas  aux  lieux:ioint  que  qui  regardera 
de  près  les  vers  ou  cecy  eit  (  ou  femble  eftre  )  men- 
tionné,on  verra, que  abfolumêt  il  ne  dit  point,  que 
Pholoé  foit  en  Thrace,  ou  ThelTaUe  :  outre  ce,  que 
tout  ainfi  qu'il  y  a  diuers  Olympes,  deux  Phrygies, 
&  deux  Achetons ,  il  n'y  a  aucune  in-commodiré, 
qu'il  n'y  ayt  auflî  vn  Pholoé  en  Arcadie,&  vn  autre 
en  Thellalie  :  car  i'cftime ,  qu'vn  fi  excellent  auteur 
ne  fe  fuft  abufé  iufqu'à  meétre  vn  mont  en  lieu  C\  e- 
floigné  de  fon  naturel  iîege.  Quant  aux  Centaures, 
&  comme  ils  furent  produits,  &  qui  eftoit  leur  pè- 
re, ie  fuis  d'aduis,  que  qui  voudra  voir  la  fable ,  lyfe 
Ouide  en  fes  transformations,  ôc  le  Lyrique  Grec  Ouideli. 
Pindare  en  fes  Pythies:  car  ien'ayny  le  loilîr,ny  le  u.  Meta. 
defir,de  m'arrefter  en  chpfe  ii  peu  necelFaire. Outre  Pindare  c» 
Pholoé,  l'Arcadic  eft  ornée,  iScembcUie  d'autres  ^y^^-Odc 
monts,  tels  que  font  Cyllene,  Lycée,  Parthcnie,  &  ^'  ^' 
Menale,  &  Sepie.  De  Cyllene  parle  ainfi  Paufanie:  j^g^  q^^. 
Apres  le  tombeau  d'Epitc,  aparoit  Cyllene,  qui  eft  len. 
le  mont  le  plus  haut, qui  foit  en  Arcadie,  &  au  fom-  Paufan.  8, 
met  d'iceluy  les  ruines  du  téple iadis  facré ,  &  dédié 
à  Mercure  Cyllenié:or  appert  il,que  &  la  môtagne, 
ôc  le  Dieu,ont  efté  furnômcz  ainiî,  à  caufc  d'vn  hô-  ^^"^ 
me,nômé  CyUié,  fils  d'Elate,  Il  y  met  encor  voiiln  à  'i'^"^'-^-. 
ce  mot  celuy  de  Chehdorce ,  partie  duquel  eft  pof- 
fedé  par  les  Argiues.  Quant  au  Lycee,il  auoifinc  les  j^^j^j. 
Meftenicns,  ôc  toutcsfois  eft  de  la  contribution  ccc. 
d' Arcadie ,  ce  que  déclare  Paufanie,  lors  qu'il  parle  Paufan.  4. 
de  lapunitiô  du  tyran  Ariftocrate,  lequel  trahiiibit 
les  Arcades  aux  Lacedemonicns  :  car  il  fut  par  eut 
occis,  ôc  lapidé  près  de  cefte  montagne.  Le  mefme  ^ . 
Pauianiefcommeil  eu  diligent).!  agardc  a  ouDliei  ,  „ 
le  mont  Parthenie ,  auoihnant  aufli  le  pais  des  Ar-  ddire,  vir- 
giues,où  il  dit,que  fe  trouuoycnt  iadis  de  belles^  Ôc  giual, 
grandes  tortues,  propres  à  faire  des  Lyres  :  mais  >*•• 
d'autât  qu'on  les  eftimoit  facrees  à  Pan,il  n'y  auok 

K  iiij 


134 


Des  monts  &  rîuieres 


135 


fi  hardy  d'entre  les  habitans ,  qui  ofaft  en  toucher 
vne  tant  feulement.  EnArcadie  eftencor  le  mont 
■  Menai  Menai  trelplaifant,  herbu,  &  propre  pour  le  paftu- 
lotagne.  j-^ae,  tout  enclos  prefque  de bofcages,& voifin  de 
la  regiô  d'Argie,duquel  parieVirgile  en  cefte  forte: 


Virg.  Bue 
coliq. 


Mont  Se- 
pie. 

Epice  oc- 
cis par  vn 
ferpem. 

De  Pan, 
Dieu  des 
Aic^iJiés. 


Plutarcjue 
du  deffaut 
des  ora- 
cles. 

Hi£boire 
notable. 


Il  y  a  plus 
de  zjoo. 
ans  d'ef- 
pacedè 
ï'vn  à  l'au- 
tre. 


QiTcl  c- 
floic  udis 
le  iîmula- 
chrc  de 
Pan. 


Origine 
&:  race  de 
Pan. 


Menai  ioiut  toujîoiirs  des  hiuts  hoys  reJônantSy 
Toiipoiirs  a  des  forefts  pleines  de  Pms  fttrlants: 
Menai  toujlours  entend  les  plaintes  amoureufes 
Pes pasteurs  jredonants  leurs  chanfom  amoureufes. 

Auffi  pour  Tamenité  de  cefte  montagne  elle  fut 
facreeà  Pan  par  les  anciens,  lefquels  l'eftimoyent 
eftre  Dieu  de  la  Mufique  :  duquel,  auant  que  paiîèr 
outre,i'ay  délibéré  de  difcourir,vous  ayanr  dit,  que 
l'Arcadiea  encor  vne  autre  mont,  appelle  Sepie, 
voiiin  auffi  des  Argiues,  où  Paufanie  tient,  qu'Epi- 
te,fils  d'Elate,  mourut  de  la  morfeure  d'vn  ferpent, 
&  que  les  Arcadiens  furent  côtraintsde  l'enterrer 
là  mefme,  à  caufe  qu'ils  ne  peurent  onc  en  ofter  le 
corps:  &  dit,  qu'il  vifita  luymefme  le  tombeau  du- 
dit  Epite.  Mais  laiifons  à  part  ce  tôbeau,  pour  voir 
quieftoit  ce  Pan,  que  les  Arcadiens  ont  eu  pour 
Dieu  pecuher,  &  auquel  ils  ont  tant  porté  d'hon- 
neur &  reuerence.  Quelque  interprétation  philo- 
fophique ,  que  quelques  vns  des  anciens  ayent  fait 
fur  les  fabes  des  dieux, fi  eft-ce  que  les  illufions  dia- 
bohques  f  eftant  meilees  parmy  la  fimple  crédulité 
de  l'ancien  peuple  idolaftre ,  ont  tant  fait ,  que  plu- 
fîeurs  lailfants  les  caufes  tirées  de  la  nature ,  fe  font 
arreftez  aux  feintes  fabuleufes  :  &  que  cecy  foit 
vray,ie  ne  veux  vous  alléguer  vn  tefmoing  plus  fo- 
lide  &  fuffifanr  que  Plutarque:  lequel  ayant  racom 
pté  l'hiftoire  d'vn  orateur,n6mé  Emihan,touchant 
la  mort  du  grand  Pan,  aduenue  du  temps  mefme, 
que  Tibère  regnoit  àRôme,&  que  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  fouffrit  en  Hierufalem:il  dit, que  l'Em- 
pcreur,oyât  le  récit  de  chofe  tant  admirable,  &  ice- 
luy  aifeuré  par  le  tefmoignage  d'hommes  digne  de 
foy,  affembla  vn  grand  nombre  de  gens  de  fçauoir, 
pour  f  enquérir  qui  eftoit  ce  Pan ,  honoré  du  tiltre 
de  grand,&  lequel  on  difoit  eftre  mort.Ces  dodes 
fols,qui  auoycnt  opinion  d'vne  longue  vie  des  Gé- 
nies ,  &  de  la  neceflîté  de  la  mort  d'iceux,  conclu- 
rent ,  que  ce  Pan  eftoit  celuy ,  qu'on  faignoit  eftré 
né  de  Mercure,&  Pénélope:  comme  fî  les  hommes 
viuoyent  vn  fi  long  temps,  qu'il  y  auoit  des  le  têps, 
que  viuoit  Mercure  homme  (  quelque  Génie  qu'ils 
ledifent)  &  celuy,  auquel  regnoit  l'Empereur  Ti- 
bère. le  dis  cecy,  à  caufe  que  l'antiquité  a  adoré 
fouz  de  vaines  &  fortes  formes,  les  Pans,  Egipans, 
Faunes, &Satyres,defquels  ie  parleray  vnpeu  felo  n 
lafoydes  Génls,  &  idolâtres,  &  puis  après  ietaf- 
cheray  d'efplucher  ce  qu'on  pcnfe  y  eftre  caché  de 
Philofophie  :  Touts  ces  faux  dieuz  fus  nommez  e- 
ftoyét  appeliez  foreftiers,  &  gardes  des  troupeaux, 
la  figure  defquels  eftoit  autant  fotte  &  monftrueu- 
fe,  que  folle  l'opinion  de  ceux  quiles  adoroyent: 
car  on  leur  faifoit  la  face  tout  aifi,que  d'vnbouc,& 
de  couleur  rouge,des  cornes  rudes,&:  mal  pohes, 
ayant  l'eftomach  rayonnant  d'eftoiles,  le  bas  du 
corps  tout  vcla,&  les  pieds  comme  vne  chieurc:&: 
tenoit  ce  fimulachre  d'vne  main  vne  fleufte ,  &c  de 
l'autre  vne  houlette.  Quant  à  fon  origine  (  oyez 
comme  l'antiquité  eftoit  abufee,  que  d'adorer  les 


nées. 


chofes  monftrueufes,&nees  d'vne  couche  abomi- 
nable )  on  tenoit ,  que  Pan  eftoit  fils  de  Jupiter ,  &  Voy  ] 
Oeneide  Nymfe,  d'autres  du  Ciel,  &de  la  terre:  fio^ee 
d'autres,  d'Vlyfl^e ,  &  Pénélope ,  &  les  plus  fols  ^le^^'^S, 
Mercure,  &la  fufditte  Pénélope,  laquelle  f  éna- 
mourant de  Mercure,  qui  f  eftoit  transformé  en  vn 
bouc  (  voila  de  fort  honeftes  amours  )  &  iouillant 
de  fon  defîr^,  conçeut ,  &  enfanta  ce  monftre  Che- 
ure-pied, duquel  l'antiquité  a  fait  tât  de  compte.  le 
ne  peux  ofter  la  main  encor  de  la  pourfuite  des  fo- 
lies anciennes,  veu  que  Higine,  &  Manilie  racom-  jyj^j^ 
ptent,  que  lors  que  Typhon  (  duquel  eft  parlé  en  &  Hic 
Diodore  )  occift  Ofirys,les  autres  dieux  craignants  es  Afti 
la  fureur  de  ce  tyran ,  fe  changèrent  en  diuerfes  be- 
ftes  &  figures,  pour  euiter  les  mains  deTyphon:de  ^ 
forte  que  Mercure  &  Apollon  furent  faits  oifeaux, 
&  Diaiie  fe  changea  en  vne  Chatte:  &  Iupiter,vou- 
lant  fe  venger  des  Titans ,  les  aftàiUit  d'vne  fraieur,  pj^jg, 
que  depuis  on  a  appellé  Terreur  Panique,  Se  de  ce-  liu.  d' 
cy  fut  l'occafion  (comme recite  Plutarque)  que  &Ii'îris 
comme  Ofîris  eUt  efté  maifacré  par  Typhon,  &  les 
autres  confoirateurs,  les  Pans,  &  Satyres,  qui  fe  te- 
noyent  à  Chemis,  cité  d'Egypte,  aduertis  du  fait,  le 
publièrent,  &feirent  entendre  au  peuple ,  lequel  J^J"  ^ 
f  eftonnât  de  chofe  tant  inique,  eft  aduenu ,  que  les  j^-"^^^ 
fraieurs  inopinées  &  foudaines,  ont  efté  nommées 
Paniques.  L'opinion  de  ce  dieu,conceue  en  l'efpric 
des  hommes,  fut  caufe  auffi,que  Satan  fe  iouoit  des 
humainsj&  pour  mieux  les  tenir  en  haleine,leur  re- 
prefentoit  ces  figures  de  Pans, &  Egipans,  &  autres  ^ero 
dieux  foUatres  bienfouucnt  envifion.  Que  cecy  ^^'^^  ^" 
foit  vray,  lyfez,  que  Hérodote  me£t  en  auant,  d'vn 
certain  Embalfadeur  Athénien ,  enuoyé  à  Sparte, 
lequel  eftant  près  le  mont  Parthenie  (  duquel  auôs 
fait  cy  delFus  mention  )  le  dieu  Pan  luy  apparut ,  & 
le  nommât  de  fon  propre  nom,à  fçauoir,Phidippi- 
de,luy  commâda  de  dire  aux  Athéniens,  pourquoy 
eif  ce  qu'ils  ne  tenoyent  aucun  compte  de  luy ,  veu 
qu'il  les  aymoit  bien,&  fouuent  les  auoit  fecouruz 
en  leurs  afFalires ,  &  eftoit  encore  preft  à  leur  bien 
faire.  Voyez  Satan,  quiauecfes  illufions  charme 
les  yeux  de  ce  Phidippide,  &  veut,que  les  Atheniês  ^^^^^^^ 
le  recognoiftènt  auffi  bien  pour  dieu  que  faifoyent  ^jorer. 
les  Arcadiens:  ce  qu'auffi  ils  feirent,  luy  drelïans  vn 
temple  près  de  leur  citadelle ,  faifants  des  annuels 
fàcrifices  en  fon  honneur ,  &  tenants  vn  cierge  al- 
lumé deuant  fon  idole.  Auffi  le  mefine  Hérodote, 
racomptant  l'origine  des  dieux,dit,  que  Pan  eftoit  n^.^^ 
enregiftré  auroolle  des  huit  premiers  dieux,  lef-  j,^ 
quels  eftoycnt  plus  anciens ,  que  ceux  de  la  Grèce: 
&  que  pour  cefte  occafion  les  Egyptiens  ne  ruoyét 
aucunement  les  boucs,  ny  les  cheures ,  pource  que 
lesPâns  cftoyent  figurez  en  telle  forme:  &  que  Pan 
eft  appellé  Bouc  en  Egypte  fouz  le  nom  de  Men- 
dés,qui  à  vne  lignification  pareille.  Mais  laiiïànts  à  • 
part  les  folles  &  fabuleufes  hiftoires  de  ces  Pans, 
&  autres  môftres,&  fantofmes,que  les  anciens  onc 
nomez  Dieux  foreftiers ,  &  gardes  des  troupeaux, 
voyons  vnpeu  quelles  côtemplations les pkts do- 
utes ont  forgées  fur  le  lîmulachre  de  ces  dieuxChe-  Conli 
lu-etiers.  Premièrement ,  à  raifon  du  nom,  qui  em-  rati?  p 
porte  vniucrfahté,àfçauoir,Pan,queles  anciés  ont  '°^op'>i 
entendu  luppitcr  ou  le  monde ,  &  la  nature  de  l'v-  [^"5*^15 
niuers ,  &  que  pour  cefte  raifon  on  luy  peignoir  les  voy  jplu 
eftoilcs  diucrfifiecs  fur  fa  poitrine. Ou  difoyet,qu'il  mec. 
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cftoit  appelle  Pan ,  comme  cftant  le  Dieu  de  i'vni- 
ueis,  &quepoiirce  ilauoitla  face  femblable  aux 
hommes ,  d'autat  que  la  force  intelleétuelle  gift  en 
la  contemplation  des  choies  celeftes,  &les  pieds 
durs  &  folidcs ,  pour  l'efgard  de  Tafpreté  de  la  ter- 
re, comme  commandant  &  furl'vn  &  fur  l'autre. 
Se  que  le  naturel  feulemêt,à  Dieu  approprié,  cftoit 
en  cela  fîgnifié ,  que  Pan  fc  tenoit  d'ordinaire  par 
les  dcicrts,  &  lieux  foliraires,  d'autant  que  le  mon- 
de eftvn,  &:de  la  main  d'vn  feul  fait  &  formé, 
acrob.  Oyons ,  quelle  eft  l'opinion  de  Macrobe  fur  l'ima- 
icii.  11.  ge  des  Pans.  CePanmefme,  qu'on  appelle  Inue, 
'^2-^^'  louz  l'habit  qu'on  le  voiteffigié,  il  fe  foufFrc  efti- 
mer  aux  plus  cler  voyants  n'cftre  autre  cas  que  le 
Soleilrcntant  que  les  Arcadiens  l'adorâts,  &  appel- 
ants î-ôiTtiî  uAusKupioti.  non  corne  feigneurdes  boys, 
&  forefts,  car  ainfi  pourroit  on  prendre  l'interpré- 
tation de  ces  mots  Grecs ,  ains  ngnifîants  qu'il  cô- 
mandoit  fur  la  fubftance  matérielle  de  l'vniuers. 
La  vigueur ,  &  force  de  laquelle  matière ,  foit  elle 
duiine  ou  terreftre ,  dreife,  &  compofe  l'eifence  de 
Cicm-  '■^"^     corps  de  l'vniuers. Cefte  longue  barbe  dôc 
;  loleil  donnée  à  Pan ,  lignine  le  naturel  de  la  lumière,  par 
OUI-   laquelle  le  Soleil  efclaire  ôc  au  circuit  du  Ciel  d'cn- 
Y'      haut      aux  parties  plus  balfes  &  inférieures.  Ses 
pieds  de  Chieure  monftrent,que  lamatiere,laquel- 
le  par  l'effort  du  Soleil  felpand  par  toutes  les  fub- 
ftanceSjfinift  en  l'élément  de  la  terre.  Et  c'eft  pour- 
quoy  on  a  choify  la  figure  delà  Chieure,  entant 
qu'encorque  ccft  animant  aye  les  pieds  folidcs ,  fi 
eft-ce  quepaiifant,  il  cerche  touiîours  les  plus 
haufts  lieuXjtout  ainfî  que  le  Soleil,  foit  qu'il  lance 
fes  rayons  d'enhaut  en  terre ,  ou  foit  qu'il  fe  retire, 
&  monftre  fa  clarté  au  foir  fur  les  montagnes.  On 
eftime  que  ce  Pan  eft  amoureux  de  laNymfe  Echo, 
inuifibleà  tout  œil,  ce  qui  fignifie  l'harmonie  du 
Ciel,amye  du  Soleil,comme  le  maiftre,  &  gouuer- 
neur  de  tous  les  corps  celeftes,  defquels  elle  eft  cô- 
pofce,  le  ne  paiferay  fouz  filence  ce  que  Seruie,  in- 
terpréteur de  Virgile,  dit  fur  ce  propos:car  il  main- 
ruic  fur  ticnt.que  Pan  eft  effiçié  à  la  fîmilitudc  de  la  nature: 
ics  des  entant  qu  il  a  des  cornes,  comme  le  raportantala 
g.       femblancedes  rays  du  Soleil,  &:des  croillantsdc 
la  Lune.  La  face  duquel  eft  coulouree ,  &  rougea- 
ftre,  pour  l'efgard  de  l'imitatiô  de  la  partie  du  Ciel, 
qui  eft  Etheree  :  &  en  l'eftomach  il  porte  les  eftoi- 
les,à  caufe  de  l'image  du  Ciel  eftoilé:  quât  à  ce, que 
fes  iarabes  font  velues  &  herilfees ,  c'eft  à  caufe  des 
boys,plantcs,&  beftes,qui  font  fur  la  terre:  &  a  les 
pieds  comme  d'vne  chcure  pour  l'efgard  de  la  foli- 
ditcde  la  terre.  Il  porte  vne  flcufte  àfept  chalu- 
meaux, à  caufe  de  l'harmonie  celefte  :  &  porte  la 
houlette ,  Ou  bafton  recourbé ,  pour  fignifiance  de 
l'an  qui  recourt  en  foy,&  finiffant,  tour  aufll  jx)ft  i^ 
De  cecy  recomence.  Et  les  anciens  ont  fait  ce  Pan  adonné  à 
la  paillardiie,  &  fort  lubrique,  à  caufe  de  l'abôdan- 
'  '"^  cèdes  fcmences  de  la  nature  qu'il  reprefente,  & 
pour  les  fruits ,  quifortent  dumeflangc  d'icelles. 
Auanc  que  meélre  fin  a  ce  difcours  de  Pan,iamene- 
ray  ce  que  Platon  en  dit,à  fin  qu'vn  fi  excellent  hô- 
laton  li.  me  ne  foit  par  nous  mis  en  arrière  :  en  vn  liure  dôc, 
^auCra-  qu'il  a  fait  de  la  vraye  raifon  des  noms ,  il  introduit 
LU  fils  de  Socrate,parlant  en  cefte  forte:ll  eft  conuenable  en- 
ercur.  &  cor,_quePan  d'euxfomié  foit  le  fils  de  Mercure: 
mniuoy.  d'autant  que  tu  fçais ,  que  laparoUc  3ràf  c'eftà  dire. 


tout  vole  toufiours,  &  circuit  partout,  ôc  eft  dou- 
ble,àfçauoirlafaucc  ,&  véritable.  Or  ce  qui  en  la 
parolle  eft  vray,  eft  aulTi  léger  &  diuin,  &  fe  tenant 
en  haut  aucc  les  dieux  :  au  contraire,  ce  qui  eft  faux 
habitcparmy  les  hommes,  &  eft  de  naturel  afpre, 
fafchcux,&  tragique.A  bon  droit  dôc  celuy  qui  eft 
Pan,  c'eft  à  dire,  tout  annoçat,  toufiours  allant,  & 
circuïar,&  encor  ayant  deux  formcs,qu'il  foit  auffi 
fils  de  Mercure:  côme  eftant  doux  &  délicat  es  par- 
ties d'enhaut,  afprc,  rude,  &  cheurier  es  parties  in- 
férieures. Parainfi  Pan  fera  ou  la  mefmc  parolle,  ou 
le  frère  d'icelle, d'autant  qu'il  eft  le  fils  de  Mercure. 
Voila  les  opinions  des  fçauants  touchant  ce  faux 
Dieu  foreftier,  lefqucUes  ie  treuue  trefbônes,&  fo- 
lides ,  fi  l'on  ne  faifoit  tort  à  la  prouidence  du  créa- 
teur de  toutes  chofes ,  &  fi^les  anciens  ne  fe  fulfent 
arreftezà  adorer  l'extérieur,  en  lieu  dehaucer  les 
yeux  en  haut,  &  côtempler  l'auteur  &  de  l'vniuers, 
&  de  la  nature, le  lailfe  icy  tout  à  propos  auec  quel- 
le religion -les  Arcadiens  ont  iadis  honoré  Pan 
Lycée ,  comme  les  Lacedemoniens  ont  imité  leurs 
cérémonies, &  depuis  Euandre  les  portant  en  Italie 
fut  caufe  que  les  Roir^ains  ordônerent  la  fefte  fale 
&  defbordee  des  Lupercales ,  &  en  laquelle  céré- 
monie (comme  dit  Plutarque)  on  immoloit  des 
Chiés  à  ce  beau  dieu  d'Arcadie:ielaiirc  (dis  ie)  tout 
cecy,  pour  ce  que  les  auteurs  en  font  pleins,  ôc  que 
Paufanie  en  fes  Arcadiques,  n'oublie  guère  rien, 
qui  férue  à  ce  fait,&  n'obmet  guère  place  de  laGre- 
ce,oii  Pan  ayr  eu  quelque  temple,ou  oratoire.  Seu- 
lement propoferay,queNPhidippide,  ayant  veu  Pan 
près  le  môt  Parthenie,  fembleroit  auoir  forgé  cefte 
baie,fi  tels  monftres  n'eftoyent  auffi  bien  fur  terre, 
que  cy  delfus  nous  auons  dit,les  Tritons,&  Néréi- 
des eftre  en  mer  :  non  que  ie  ne  confellè ,  qu'au  fait 
de  PhidippideSatan  y  iouoit  fes  ieux,  reprefentant 
ce  monftre ,  neantmoins  faut  tenir,  qu'il  y  a  eu  des 
créatures  ,  de  la  forte  qu'auons  cy  delfus  effigié  les 
Pans,&  comme  iadis  fottement  ôc  deteftablement 
on  les  adoroit  au  monde.  Et  pour  n'employer  le 
temps  endifputesfurla  poffibilitéde  cesmôftres, 
ie  viendray  àl'eftait  de  la  chofe ,  qui  eft  plus  folide, 
que  toute  raifon  &  dilpute.  Saint  Hier ofme  ra- 
compte,  que  faint  Antoine  Abbé ,  allât  vifiter  faint 
Paul  premier  Ermite ,  fallut,  qu'il  palfaft  par  le  mi- 
lieu des  grands,&:  effroyables  deferts  de  Thebaide; 
ôc  fur  le  midy  il  trouua  vne  créature ,  rclfemblant 
celles,  que  les  Poètes  ont  appcUee  Hippocentau- 
res, les  tenants  pour  demy  chenaux,  &  demy  hom- 
mes ,  laquelle  luy  monftra  le  chemin,  qu'il  demàn^ 
doit ,  plus  par  figne ,  que  par  parolle.  Ce  n'eft  pas 
tout,  car  côme  il  refuaft  lur  cefte  apparition,il  arri- 
ua  en  vn  vallô  tout  raboteux,&  pierreux,  où  il  veit 
encor  vn  petit  homme  fort  camus,  ayât  des  cornes 
au  front ,  ôc  la  partie  infcrieurie  du  corps ,  duquel 
finilfoit  comme  les  iambes  velues  d'vne  chieure:le- 
quelprefenta  au  faint  homme  des  dates  de  palme 
pourfon  voiage.  Le  bon  abbé  fcnquift  de  ceft  ho- 
me ,  qu'il  eftoit,lequel  luy  rcfpondit  en  cefte  forte, 
le  fuis  vn  mortel ,  ôc  l'vn  de  habitants  de  cefte  foli- 
tude ,  que  les  anciens  aueuglez  de  folie ,  &  erreur, 
onthonorez  fouz  les  noms  de  Pans,  Faunes,  Saty- 
res, &  Incubes,  le  viens  de  la  partde'tout  noftre 
troupeau,te  requérir, qu'il  te  plaife  prier  noftre  cô- 
mun  Dieu,  à  fin  qu'il  ay  t  pitié  de  nous,  lequel  nous 
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fcauons  cfti-e  venu  au  monde  pour  le  falut  des  hô- 
nics,  &que  le  Ton  de  faparoUe  a  efté  cfpandupar 
toute  la  terre.  La  reuerence  &  intégrité  de  ces  deux 
grands  hommes,  Antoine  &  Hierofme,me  forcent 
de  les  croire ,  &  d'accepter  qu'il  y  a  eu  des  Pans ,  & 
SatyreSj&que  la  rareté  d'iceux  à  caufé  à  l'antiquité, 
deceuepar  Satan  de  les  adorer,ainli  que  vous  ay  dé- 
claré par  l'hiftoire  de  Hérodote.  Car  quant  à  ce 
que  i'ay  allégué  de  Plutarquc  fur  la  mort  du  grand 
Pan  il  le  faut  rapporter  à  la  volôté  de  noftre  Dieu, 
auquel  pleut  que  les  Gentils  euiîènt  cefte  reuela- 
tion,d'autant  que  cela  aduint  au  mefme  temps, que 
lefus  Chrift  mourut  en  croix  pour  noz  fautes,  le- 
quel fans  faillir  eft  le  vray  Pan,c'eft  à  dire,le  tout,& 
le  grand  Dieu  de  l'vniuers ,  &  de  la  nature  :  mais  il 
eft  déformais  temps  de  reuenir  à  la  defcription  des 
monts  du  Peloponnefe,  pourucu  qu'au  parauant 
Oracles  nous  difions  ,  que  ce  Pan  a  jadis  donné  des  refpôds 
de  Pan.     &  oracles  par  vne  Nymphe,  nommée  Eraton, 
qu' Arcas ,  fils  de  CaUifton  ,  print  à  femme.  Mais  ce 
que  ie  trouue  le  plus  efmerueillable,  c'eft  que  Pau- 
fanie  racompte  d'vne  fontaine,qui  eft  au  mont  Ly- 
Fontauie  cce  appcllcc  Hagnon,  laquelle  Hue  &  reflue,  hyucr 
4,^,,. Kl.  ^         &  vers  laquelle,  durât  le  temps  de  quelque 
grande  fecherclFe,  fouloitf acheminer  lefacrifica- 
reur  du  temple  de  IupiterLycee,ou  Loiiuierdequel 
ayant  fait  &  dit  toutes  les  cérémonies  &  prières, 
accouftumees  à  ctft  cfieét ,  ôc  fuyuant  l'ordonnant 
ccancienne,  ilprcnoitvn  rameau  de  Chefne  qu'il 
meltoit,  non  iufqu'au  fonds  de  la  fontaine,  ains 
feulement  l'arroufoit  fur  la  iuperficie  de  l'eau  :  la- 
quelle n'eftoit  fi  toft  troublée ,  ou  légèrement  ef- 
meue,  que  foudain  on  voioit  vne  nuee  lefleuer, 
femblable  à  quelque  vapeur  :  Cefte  vapeur  en  peu 
de  temps  feconuertift  en  nuages,  quife  méfiants 
parmy  d'autres  nuées ,  caufent  la  pluye  aftes  abon- 
dante aux  Arcadiens.Ie  vous  laiffe  à  penfer,fi  en  ce- 
cy  la  fuperftition  a  lieu,puis  que  le  facrificateur  vc- 
noit  comme  charmant  &  coniurat  l'eau ,  &  qu'on 
croioit ,  q  cela  fe  faifoit  par  la  force  de  tels  exorcif- 
înes:mais  tjuat  à  moy,  i'eftime,  que  le  lieu  eftant  de 
foy  vapoureux  &  aquatijque  ,  il  ne  faifoit  guère 
troubler  l'eau  lans  y  cauHn"  ces  vapeurs  grofîieres, 
lefquellcs  fcfpaiirants  en  nuées,  caufoyent  la  pluye 
(        tant  defiree  :  car  le  mefme  adulent  en  aucuns  lacs, 
Xîcs  es  qui  font  en  noz  monts  Pyrénées,  efqucls  Ci  vous  ie- 
moiusPy-  âez  vne  pierre,  vous  ne  ferez  la  guère  long  temps 
reiicestort  f^^^^  fcntir  des  vents  orageux,  &  des  eaux  &  pluyes 
leur"^'   ^^^'"^  véhémentes.  L'Arcadie  eft  enco'r  illuftree par 
les  anciens,qui'en  ont  efcrit,à  caufe  du  mont  Stym- 
Dii  mont  pb'il,  q^^i  regarde  le  feptentrion  du  cofté  d'Achaïe, 
Stymphal  &  lequel  maintenant  on  appelle  Poglizi ,  duquel 
tnÀ'cadte  Prolomee  parle  en  la  defcription  delaMoree,  & 
or«Pogii  pour  lequel  la  deelfe  Diane  aefté  furnômee  Stym- 
Viol  liu     p'^^alie,  à  caufe  que  fon  teple  cftoit  près  de  ce  mont, 
ch,ip.        &  que  fur  le  toift  d'iceluy  les  Poètes  tiennent,  que 
f  arrefterét  les  oifcaux  Stymphalides,defquels  nous 
Paufiii.  es  parlerons  cy  après.  Cefte  montagne  (  comme  dit 
AudJi  ]    Paufanic  )  fappelloit  premièrement  Gcrontee,  & 
depuis  print  le  nom  de  Stymphat,  fils  troifieme 
d' Arcas,  comme  auflTi  feit  la  ville,  quiportoit  ce 
mefme  nom.  Les  chofcs  aduenues  fur  ce  mont, 
luyont  auffi  donne  diucrs  Epichetes,  entant  que 
Staticrappclle,refonneerain,  ei  vers  quifenfui- 
uent. 


139 

Papi, 


Papi 


Oi 


Cefi  effort  couSlumier  £  Hercule  vd  gd^4ni 
JJes  monts  ytrcadiens  le  monïiteux  Erj  mant^ 
Et  d  autre  part  stjmphal^aH^uell  Eratn  refonne. 

Ce  mefme  Poète  en  autre  Heu  le  nomme  niual, 
ou  neigeux,  a  caufe  que  continuellement  la  neige 
luy  blanchit  les  fomraets,  quant  il  dit,  parlant  à 
Hercule: 

Cefîiiy  d'vn  vers  fameux  tes  faits  r^com^tertty 
Et  l'ejfroy  ejue  donnai  anxTroiens,efcrira, 
Combien  tu  ejtonnas  la  Gttique pmjftnce 
Et  du  Stymphal  neigeux  la  fotte  outremidancCf 
Et  combien  Erj  mant  an Jommet  lim  meux 
Sentit  d'effrojy  vojant  ton  effort  vigoureux. 

Le  Poëte  renomme  ces  mots,  à  caufe  qu'en  l'vn 
Hercule  occiftvn  fangUer  furieux,  lequel gaftoit 
tout  le  pais ,  lequel  fangUer  fut  furnomraé  Erymâ- 
thié  :  &  en  l'autre  deft'eit  les  oifeaux  Stymphalides, 
defquels  voicy  corne  parle  Paufanie:  Il  y  a  vne  fon-  ^^^X' 
taine  en  Stymphal,  laquelle  durant  rhyuer,fait  vne  ' 
grande  mare  &  paluz,de  laquelle  fourt  vne  riuiere, 
portant  le  nom  de  la  montagne:  mais  ce  lac  défaut  ify.fi 
tout  auffitoft,quele  printemps  vient,  &neant- 
moins  le  fleuue  ne  celfe  de  côtinuer  fon  cours ,  ains 
f  abyfmant  en  vn  creux,  &  creuafle  de  la  terre, vient 
derecheffourdreaupaïs  Argolique,  où  changeant 
de  nom,pour  Stymphal,  on  l'appelle  Erafine. ,  Près 
ces  eaux  &  lac  StymphaUque,le  bruit  commun  eft, 
que  furent  iadis  nourris  des  oifeaux ,  qui  fe  repaif- 
ibyent  de  la  chair  des  hommes  :  lefquels  Hercule 
occift  à  coups  de  flefches:quoy  que  Camireen  tien- 
ne ,  qu'il  ne  les  occift  point,  ains  feulement  les  de 
chaifa ,  faifant  du  bruit  auec  des  tabours ,  clochet- 
tes ôc  Crotales ,  l'Arabie  deferte  (  continue  Paufa- 
nie  )  nourrit  d'autres  oifeaux ,  appeliez  auffi  Stym-  ç^^^ 
phalides,  lefquels  ne  fe  ruent  pas  moins  furieufe-  ^^^i 
ment  fur  les  hommes,que  feroyent  ou  les  lyons,ou  rom 
les  Tigres  &  fi  quelques  vnsyvont  pour  les  pren-  ^'^^f- 
dre  ou  challer ,  ils  fondent  en  volant  fur  eux,  &  les  '^""^ 
bleçants  de  leur  bec  dur  &  crochu,  ne  faillét  de  les  ^^^^ 
occir:fi  ces  chalfeurs  font  armez  d'Erain,leur  bec  y  jis  rc 
entre  facilement,  mais  fils  portent  vn  veftement,  vn  ft 
fait  d'efcorces  d'arbres,  &  iceluy  alTes  efpajs,  le  bec  ^^'f 
de  ces  Stymphalides  fe  prend  tout  ainfi  en  cefte 
cfcorce,  que  font  en  la  glu  les  efles  des  autres,  & 
des  plus  petits  oifeaux.  Strabon  attribue  cecy  à  fa-  j^j-^j, 
ble,  &  fe  moque  de  ce  qu'on  a  efcnt  de  ces  oifeaux: 
ie  fuis  bien  de  fon  aduis ,  quant  à  ce  qu'il  dit  eftre 
menfonge ,  que  des  oifeaux  ayent  fait  la  guerre  aux 
hommes,  &  que  leur  bec  fut  fi  fort, que  d'outrepaf 
fer  vn  corfelet  d'erain:mais  de  nier ,  que  ces  oifeaux 
n'ayent  efté,  &  qu'encor  il  n'en  y  ait,  ayants  la  pro- 
portion d'vn  aigle,  &  viuants  de  proye,  ie  n'y  treu- 
uc  aucun  inconuenient,&  ne  le  reieéte  pas,comrac 
ie  fais  la  fotte  opinion  de  ceux  qui  nous  font  des 
grues  (  oifeau  craihtif  &  paiîàger ,  )  combatants  en 
bataille  rengee  contre  les  Pygmees.  Qai  voudra  ciat 
lyre  ce  que  Claudian  en  cfcrit,  le  le  renuoyc  à  quel-  Hi 
ques  vers ,  qu'il  en  a  fait  d'vn  certain  Hiftrix ,  où  il 
fcmble  croire  en  partie  ce  qui  a  efté  dit  des  Stym- 
phalides, que  nous  lailfons  là  pour  continuer  no- 
ftre  courfe  première.  Delà  furnommec  fontaine 
Stymphalienne  Paufanie  racompte  va  cas  mcrueil- 
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Icux,  qu'il  rapporte  aux  miracles  de  Diane,  comme 
poulféde  la  folle  fuperftition  de  ceux  défonçais, 
iv:  cft  tel  fon  compte.  Que  les  Stymphaliens  le  re- 
f foidiiranrs  à  folennifer  les  feftcs  de  Diane,  Sc  à  luy 
'  offrir  les  facrifices ,  &  honneurs  accouftumez ,  ad- 
uint,que  le  boysvoilîn  du  teple,cil;ant  coupc,auoic 
aulli  cftoupé  le  trou,  par  lequel  cntroit  le  fleuue 
Srymplial,d'où  f  enfuiuit,que  le  lac  f  elpandit  quel- 
ques 40,  ftadeslelong  de  leur  campagne.  Par  cas 
vniourily  eut  vn  veneur,  qui  élança  vn  Cerf,  ce- 
ftuy  fuit ,  &  eftant  prefque  aux  abboys ,  il  fe  fauua 
par  les  marefts  :  le  veneur  defireux  de  Tauoir,  le 
pourfuit,  mais  l'eau  les  fuyuant,  ainfi  qu'ils  furent 
au  bas, tirants  vers  la  bouche  dc  l'Abyfme,  ils  furet 
pcrduz ,  &  l'vn  Se  l'autre,  ôc  l'elfang  qui  occupoit 
le  plat  païs  f  efcoula  tout  aulli  toft ,  fans  qu'il  y  de- 
mcuraft  vne  feule  goûte  d'eau,comme  II  la  mort  de 
ceif  homme  eutapaifé  le  courroux  delà  deelFe:  à 
laquelle  de  là  en  auant  les  Stymphahens  renouuel- 
lerent  l'honneur  accouftumé ,  craignants  quelque 
punition  plus  feucre.  le  reuoqueroy'  en  doubte  ce 
miracle ,  lî  les  hiftoriens  ne  nous  en  amcnoyent 
d'auflï  grands  où  plus,aduenus  entre  les  gentils,  ôc 
fi  les  auteurs  Chrefticns  &  facrez,ne  confelfoyent, 
que  le  diable  iadis  (Dieu  le  permettant  )  à  fait  de 
grands  miracles,  &  ouuré  dechofes  admirables, 
parmy  ceux  qui  luy  faifoyent  feruice:comme  enco- 
re à  prefent  on  en  voit  de  grands  exemples  es  païs, 
nt  Cio      ("qj-,  j-egnc  (.fl:  encor  eftably ,  ainii  que  (  Dieu  ai- 
c'reûe  'i^î^^)!''^^'^^  déduirons, mais  que  le  temps  i'occailon 
Se  les  lieux  le  requièrent.  Vers  l'orient,  &  entre  les 
Argiues  &  Laconiques,  lied  le  mont  Cronie,  que 
maintenât  on  appelle  Greuenos ,  lequel  iadis  print 
fon  nom  de  Saturne,  que  chacun  fçaitauoir  efté 
nommé  Cronie,  (àcaufe  de  fon  antiquité)  partout 
ceux,  qui  de  luy  ont  efcrit,  &  l'occafson  de  cecy  fut 
telle.  Apres  la  guerre,  que  les  poètes  faignent,  que 
les  Géants  eurent  contre  les  dieux,  Saturne  crai- 
gnant la  fureur ,  Ôc  menaces  de  fon  fils  luppiter ,  le 
rct'.ra  en  ce  mont ,  qui  pour  lors  fe  nommoit  Cru- 
re,  &  pour  fa  retraite  le  choififfant,  luy  donna  auiîî 
le  nom  de  Cronie.  Etc'eft  pourquoyil  eftdit  par 
uÊ.li-^.  Paufanie  es  Eliaques, qu'au  coupeau  de  ce  mont  on 
facrifioitàSaturne  vers  l'Equinocce  du  renouueau, 
ôc  au  moys  que  les  Eleeiis  appelloyent  Elaphie ,  ôc 
que  les  Latins  ont  c<?nfacréàMars.  Mais  d'autant 
quec'eft  Paufanie,  ceiuy  de  qui  nous  recueillons  le 
plus  des  antiquitez  delà  Grèce,  il  faut  auflî  que 
pour  mieux  vous  en  alFeurer,  ie  vous  allègue  ce 
qu'il  dit  de  ce  mont  Cronie.  Quant  à  la  montagne 
Cronie,  ellefeftand  iufqu'aux thrcfors ,  qui  font 
gardez  au  cœur  d'icelle  :  ôc  au  copeau  du  mont, 
ceux  qu'on  appelle  Bafilez,  facrifientà  Saturne  en 
l'Equinocce  du  renouueau,  ôc  au  moys  que  les  Ele- 
ens  nomment  Elaphie.  En  l'extrémité  de  Cronie, 
vers  le  feptentrion,  &  au  milieu,  ou  entre  le  mont, 
i5<:  les  Thrcfors, eft  ie  temple  de  Lucine,  ou  auffi  eft 
oli  fi-  honoré  Soiîpolijqui  eft  le  démon  ou  Génie,  garde 
ifie  con  &  patron  recogneu  parles  Eleens.  Cefte  Lucine 
rue  cué.  cftlurnommce  Olympe,  à  laquelle  on  eflit  tous  les 
ans  vne  preftreiTe  pour  la  feruir,&  luy  offrir  facrifi- 
ces :  mais  la  vieille,  quieftlàminiftre  deSofipoli, 
luy  facrifie  ielon  la  façon  de  faire  &  fuyuant  les  cé- 
rémonies des  Eleens ,  ôc  porte  le  fang  de  la  viétime 
au  Dieu,  luy  offrant  des  gaftcaux,  qui  font  compo- 


fez  de  miel  ÔC  de  farine.  L'idole  de  ce  Démon  Sofi- 
poli  eft  drcflee  au  pourpris  du  temple ,  ôc  là  on  luy 
fait  hôneur,  n'eftant  permis  àperfonne  d'entrer  au 
temple ,  finon  à  la  preftreffe  feule ,  qui  a  charge  des 
facrifices,  laquelle  fe  prefcntant  à  l'autel,  couure  fa 
tefte  &  fa  face  d'vn  linge  blanc,ou  autre  couuertu- 
re  de  femblable  coulcur.Au  refte,au  temple  de  Lu-  Vierges  fa 
cine,il  y  a  ordinairement  des  vierges  facrees ,  fe  te-  crées  entre 
nants  en  iceluy  j  &  des  femmes ,  qui  chantent  des  ^"''5- 
hymnes  en  l'honneur  de  ladeelfe.  Onyoffroitde 
diucrfes  fortes  d'encens ,  ôc  fuffumigations ,  mais 
n'cftoit permis  d'y  offrir,  cfpandreny  gouftcrvin 
en  forte  quelconque:  ôc  à  l'autel  de  SofipoU  on  iu- 
roit  pour  les  différents  doubteux  ,  ôc  lefquelles 
confiftoyent  en  matières  de  grand' confcquencc. 
Cefte  Lucine  eft  Diane,  laquelle  eftoit  honorée  en  p^^^^^  j-  j 
ce  mont  fous  le  nom  d'iUirhyie,  corne  auffi  à  Athe-   ^"  ^'  ^' 
nés  on  luy  auoit  bafty  vn  temple ,  la  furnommant 
de  cefte  mefme  appellation:&  la  caufe  de  Ceft  hon- 
neur eftoit,  pqurce  qu'on  tenoit,  qu'elle  vint  du 
plus  profond  païs  du  feptentrion  en  l'ifle  de  Dele 
pour  affiftcr  à  Latone ,  qui  eftoit  en  trauail  d'en- 
fant, ôc  de  cecy  fait  mention  Homère,  quand  il  dit,  Homère 
qu'au  defceu  de  lunon  Iris  fut  enuoyee  à  Illithyie,à  l^ymneà 
fin  qu'elle  fecouruft  Latone,laquelle  trauailloit  il  y  Ap°llo". 
auoit  deia  neuf  iours ,  &  elle  arriuee  foudain  Lato- 
ne fut  deuuree  :  De  cefte  iHithyie  voy  Pindare  es 

Nemees,où  il  inuoque  cefte lllythyie  en  l'hymne  de  l]^^^^'^ 
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rez,  non  comme  aioutant  foy  aux  fables,  ains  pour 
gratifier  aux  fçauans ,  qui  verront  auec  quelle  dili- 
gence i'efpluche  les  matières,  ôc  reçerche  ce  qui  ia- 
dis a  efté  de  rare  en  la  Grèce:  &pour  faire  voir  à 
chacun ,  combien  les  hommes  ont  iadis  efté  aueu- 
glez,  puis  que  les  paillardes  «&  adultères  eftoyent 
enregiftrez  au  nôbre  des  dieux  ôc  deeifes ,  aufquels 
ils  faifoyent  rcuerence.  La  montagne  Cronie  auoit  Pierre  Cy. 
encor  cela  de  rare ,  qu'elle  produifoit  la  pierre  Cy-  lindreau 
lindre,  de  la  force  de  laquelle  ie  ne  veuxdilputer, 
m'en  rapportant  aux  lapidaires  :  &  laquelle  pierre 
toutes  les foys  qu'il tonnoit,  eftoit  précipitée  du 
haut  en  bas  de  la  montagne.  Au  païs  Meffenien  eft 
le  mont  Minthe,  ou  Mente,  ainfi  que  Strabonl'ap-  Strab.S. 
pelle,&  qu'a  prefent  les  habitants  dupais  nomiriêt 
Olonos,  lequel  regarde  l'Arcadie  auleuanr,  &le  Mot  Min- 
païsElide  au  ponant,  &a  aumidy  le g-oulphe  de 
Coron, ÔC  au  leptecrion  ie  ueuue  Alphee.  Ce  mont 
a  pris  fon  nom  (  comme  raconipte  Strabon  )  d'vne 
concubine  de  Plucon ,  laquelle  fut  trahie  par  Pro-  Ouid.io. 
ferpine ,  ialoufe  de  fon  ra^ary ,  &  de  cefte  garfe ,  la-  de  la  Meca 
quelle  ayant  fait  mourir^  les  poètes  ontfaint  que  morph, 
Proferpine  la  conuertit  en  l'herbe  qui  porte  tel  nô, 
afçauoir  en  la  Mente  :  mais  a  ce  quie  ie  voy ,  peu  de 
chofe  aferuy  de  grande  occafion  de  dreffjr  cefte      ■  "  ' 
fable  :  a  caufe  qu'en  cefte  montaigne  la  Mente  y 
croiilimc  en  abondance ,  on  a  inuenté  ce  compte  de 
Minthé  Nymfe,  ôc  des  embraffèmencs  d'icelle  auec 
Pluton ,  pour  la  conuertir  en  cefte  plante ,  ôc  don- 
ner le  nom  a  la  montaigne  :  la  ouïe  penfe  que  tout 
ainfi  que  les  chofes  abondâtes  en  quelque  lieu,  ont 
feruy  d'argumét  de  leur  appellation,  il  eft  vraifem- 
blable  qu'autant  en  eft  il  aduenu  a  cefte  montai-  , 
gne.  Près  de  laquelle  les  fojs  anciens  auoyent  bafty  "^j^^^^ 
vn  temple  a  l'honneur  de  Pluton,  a  fin  que  Sathan  'yii<a. 
fefeitaufîi  bienferuir  en  confideration  d'infernal,  tLé. 
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&  fouterrain ,  comme  faulcement  il  fe  faifoic  reco- 
gnoiftrc  pour  celefte.  Et  à  fin  que  Plutoii  ne  fe  faC- 
chail  d'clh-e  fcul  honoré  en  ce  carder ,  les  Pyliens 
fcircnc  baftir  vn  temple  en  l'honneur  de  Proferpi- 
ne,&  luy  confacrercnr  vn  boys,  ou  ils  luy  faifoyenc 
des  {îicrifices,ainfi  que  dedans  les  boys  n'a  pas  200^ 
ansonfailoir  en  Lichuanie.  Aupaïs  d'Argie  cft  la- 
petite  montagne ,  appellee  Neris  de  par  les  vallons 
voilmSjlaqliepalïe  le  fleuuc  Charaddc ,  lequel  em- 
mené par  (a  violence  les  cailloux  qui  font  au  lict  & 
cours  de  fes  ondes.  Il  y  a  encor  vn  autre  mont  en 
Arcadic,  appelle  Nonacre,du  nom  d'vne  cité^poi- 
tant  ce  melme  tiltre,pres  lequel  y  auoit(car  les  mo- 
dernes n'cfcriuent  rien  de  ce  quieft  maintenant) 
vn  ruilfeaUj  ou  petit  fleuue  coûtât,  qu'on  appelloit 
Styx,  leau  duquel eftoit  mortelle  &  pernicieufe,  ôc 
laquelle  ne  monftroit  foit  au  gouft  ou  à  la  couleur, 
aucune  apparence  du  venin  caché  en  icelle ,  &  ne- 
antmoins  lî  quelcun  en  beuuoit ,  il  fe  fentoit  telle- 
ment conftipé ,  c^u'il  luy  eftoit  impolîîble  d'auoir 
tant  foit  p  eu  de  bénéfice  de  ventre.  Strabô  dit,  que 
ccfcc  eau  eftoit  facre,  c'eft  à  dire  exécrable,  &  pour 
les  dâs;ers  d'icelie  les  poètes  l'ont  appellee  vn  des 
flcuucs  d'enfer ,  &  feint  que  lupiter  craint  de  iurcr 
par  Styx ,  d'autant  que  tels  ferments  ne  font  aucu- 
nement à faucer.  Quoy  que  ce  foit,Pline  tient,que 
cefte  eau  cft  fi  dangereufe,  que  des  aufli  toft  qu'on 
en  a  beu  ,  on  ne  faut  point  de  mourir,  ôc  quoy  que 
Nonacrie  foit  vne  cité,  fieft-ce  qu'il  y  auoit  vne 
montagne,  quiportoir  le  nom  de  la  ville,  ainh  que 
pouuez  recueillir  dePhnc,lors  qu'il  fait  vn  dénom- 
brement des  villes  ,  fleuues ,  &  montagnes  du  païs 
d'Arcadie ,  &  non  en  vn  feul  lieu  fait  il  mention  de 
cefte  eau,veu  qu'au  3i.liure  de  fon  hiftoire  naturel- 
le, pariantde  la  différence  des  eaux,  ilditencefte 
forte:  Varron  tiét, qu'au  mont  Soraété  y  a  vne  fon- 
taine,large  de  4.pieds,laquelle  fur  le  foleil  Icuant  fe 
dcfborde  tout  ainfi  qu'vn  pot  bouillant,&  les  oife- 
aux  qui  en  boiucnt,  demeurent  la  gifants  tous  roi- 
des  morts.  Car  cefte  côdition  d'eaux  eft  traiftrelfe, 
entant  que  de  prime  face  il  en  y  a,  qui  femblét  vous 
flater,  ainfi  que  fait  celle  de  Nonacre  enArcadie. 
De  cefte  eau  parle  aufli  Herodote,lequel  en  defcrit 
la  manière ,  &  comme  on  y  alloit  pour  iurer  es  af- 
faires de  confequence.Ce  fut  aucc  l'eau  de  cefte  ve- 
nimeufe  &  rresfroide  fontaine  ,  qu'Antipatré  Ma- 
cédonien, ciPipoilonna  &  fcir  mourir  par  fon  fils 
îolas,le  grand  roy  Alexandre,  fe  fafchant  de  le  voir 
profpercr  fi  longuement.  L'Arcadie  encor  eft  re- 
nommée pour  le  ment  Artcmiiie,  ainfi  renommé 
pour  l'abondance  d'vne  herbe  dcpareil  nom  que 
la  montagne ,  &  laquelle  herbe  nous  appelions  de 
l'Armoife,  &  laquelle  Chiron  centaure,  &  exceller 
Chirurgien,  fut  le  premier  qui  la  mit  en  vfage.  De 
'ce  mont  parle  ainfi  Paufanie:Par  delfus  Oenoé,eft 
A'fe  monftrele  mont  Arremifie,  &{ur  le  copeau 
d'iccluy  cft  bafty  le  temple  de  Diane. En  cefte  mon- 
tagne font  les  fontaines,  Scfourcesdu  fleuue Ina- 
che.-carau  vray,il  a  des  fontaines,comme  celuy  qui 
ne  feftcnd  pas  trop  longuement  pour  occuper 
grand  efpace  de  terre.  Quant  à  moy ,  i'eftime  que 
puis  qucDiane  y  eftoit  adorée  que  pluftoft  le  mont 
a  pris  d'elle  que  les  Grecs  appellent  ^jfÉ'ww,  que 
non  pas  de  l'herbe  laquelle  on  nomme  Arremifie, 
pour  le  feul  efgard ,  qu'elle  eftoit  facree  à  Dianne. 


On  eftime,  que  cefte  mefme  montagne  cft  celle, 
que  nous  auons  cy  delfus  appellee  Parthenie,à  cau- 
fe  des  filles  de  lafuyte  de  Diane,  qui  ordinairement 
alloyent  là  auec  elle  à  la  chafte  :  ëc  que  pource  Vir- 
gile a  dit  en  fes  Bucohques:  Virj 

g'og. 

Oh  lien  te  fmur/ïiruray  les  fàn^Uers  eJcHmeux, 
Sans  ijue fljs  de^îourné par  l'hyuer^otâmeHX 
D'entourer  de  ma  mante  au  jaint  mont  Parthenîe 
Les  hojs  doux  refonants. 

Et  cefte  opinion  me  femble  aiîes  vraifemblable, 
tant  pour  l'eigard  du  nom ,  que  pour  ce  que  Diane 
y  eftoit  fur  tout  Dieu  honnoree,  par  les  habitants 
d'alentour  de  cefte  montaigne  :  Outre  les  monts 
fus  dits  eft  celuy,  que  les  anciens  appelloyét  Aphe-  ^  ^ 
fante,compris  en  la  région  Argienne,  lequel  P^^^^'  mont 
nie  nomme  Apefas,&  duquel  Papinie  fait  mention  gie. 
en  fes  Thcbaïdes,quand  il  dit: 


llj  auoit  vnmont,  tjuîntf/^u'aH  Clelhattçott 
'Son  dos,  ^ue  L'hahttant  Lerneen  appelloit 
yAphefante^tadii  honnoré des  yCrgtues. 


'Pa 
Theb, 


Ce  futfùr  ce  mont,  que  monta  le  roy  des  Argi- 
ues  Adrafte  auec  fon  deuin  Melampe ,  lors  qu'il  fe 
preparoitde  fairele  voiagede  Thebes  pour  le  fe- 
coursde  fon  gendre,  à  fin  de  fçauoir  quelle  fcroit 
l'ilfue  de  la  guerre  qu'il  entreprerloit.  La  dernière 
des  montagnes  de  la  Moree ,  eft  celuy  .que  mainte- 
nant on  appelle  Portes,  &  iadis  fe  nommoit  Tayge-  "^^^ 
te  vne  des  plus  renommées,  &  illuftres ,  qui  foyent  ^^j^j^ 
en  toute  la  Grèce,  &  que  Polybe  compare  aux  Al- 
pes, feparantsla  Gaule  d'auec  l'Italie.  Elle  eft  au 
païs  de  Sacanie,  ou  Laconie,  non  loing  du  Tenare,' 
ik  ayant  à  fon  pied ,  &  racine  le  fleuue  Eurote ,  qui 
palfe  près  la  cité  de  Lacedemone,  &  fcfpand  ce 
mont  prefque  iufqu'au  fein  Melfenien,  ou  goulphe 
de  Coron:  quoy  que  Strabô  le  face  petit,  &  de  peu  Strab 
d'eftendue ,  luy  attribuant  neantmoins  vne  fore 
grande  &  difficile  hauteur, lors  qu'il  dit:  Au  deffus 
(  il  parle  de  Tenarr )  eft  le  mont  Taygete,non  loing 
de  la  mer ,  eftendu  comme  à  la  ligne  en  hauteur,  & 
vers  le  fcptentrion  fe  ioignât  aux  montagnes  d'Ar- 
cadie,de  forte  qu'entre  icelles  il  eft  laifîe,  ayât  pref- 
que la  lunilitude  du  coulde  ^'vn  homme,  comme 
eftant  figuré  en  croilfant,  au  lieu  où  la  Meirenie  eft 
iointe  au  païs  Laconique. De  ceftui-cy  auons  nous 
dit ,  parlant  de  la  Laconie ,  &  fuyuant  l'autorité  de 
Pline,&'  de  Sîrabon,que  pour  vn  grand  terre  trem- 
ble fon  fommet  fut  tellemét  efbranflé,  que  fe  rom- 
pant, il  fut  précipité  au  bas ,  &  accabla  partie  des 
vallons  qui  l'auoifincnt.  Le  Taygette  auoit  iadis 
fouzfoy,  &àfon  ombragement,les  illuftres  citez 
de  Sparte ,  &  Amycles ,  &  vn  vallon  fortplaifant,  "^""^ 
qui  receuoit  la  o-reire  de  cefte  montagne  :  aufll  J^^" 
en  y  a,  qui  tiennent,  que  les  monts  Partheme, 
ouArtemifie,  &  Taygette  enuironncnt  la  cité  de 
Sparte,  &  luy  feruent  comme  de  bouleuerts ,  pour 
empefcher  les  ennemys  de  luy  courir  fus ,  &  de  ga- 
fter  fes  finages.  De  l'affiete  de  ce  mont  parle  Paufa-  p^uf.ii 
nie  es  Laconiques,  difant  ,  que  no  loing  de  Terap- 
né  eft  la  voye ,  par  laquelle  on  va  au  mont  Tayget- 
te, &  qu'en  vn  lieu ,  nommé  Alefies ,  eftoit  vn  ora^ 
toire  ou  chapelle,  dediee  à  Taygette,  fille  de  Lace- 
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dcmon  :  pUis  adioufte,  que  fortanc  du  Taygete,  on 
vient  à  vn  temple  de  isacchus,  duquel  l'entrée  eftoic 
pcrmifc  feulement  aux  femmes:  &  queTatet,  pro- 
CKeuaiiK  montoirede  Taygete,  eftoit  confacré  aufoleil,  & 
fac  l  ifitz  delfus  on  immoloit  des  chenaux  au  foleil,ain 

ïU  folcil.  £  Perfes  en  vfoyét  à  l'endroit  de  leur  Dieu 

Mithre.Loue  d'aUantage  ce  mont,  de  ce  qu'il  abô- 
de  en  clicures  fauuages,en  cerfs,  ours,  &  fangliers, 
&  autres  beftes  proprespour  leplaifir  de  la  véne- 
rie :  ôc  que  non  loing  du  fommet  &  copeau  de  ce 
mont,y  auoit  vn  temple,dedié  à  Gères  Eleu/înie,  où 
Hercul  fe  tint  caché  (  ainfi  que  tenoyét  les  Lacede- 
monics;lors  qu'Efculape  le  guérit  de  fes  blelFeurcSi 
Probe      ''^^^  môtagne  a  pris  fon  nom  d'vne  fille  de  La- 
Sramm.  '  cedemon,appelleeTaygete:laquellefutfùr  cemot 
îiir  le  4.    violée  par  Iupiter:laquelle  faifye  de  douleur,&  im- 
JcsGcorg.  paticnce,pourlahonte  receuë  d'auoir  perdu  fa  vir- 
ginité, feftrangla  fur  le  mont  Amyclee  :  lequel,  à 
caufe  de  ce  fait,porta  le  nom  de  cefte  fille: qu'aucûs 
ont  dit  eftre  fille  d'Atlas,&  l'vne  des  Pleiades:mais 
nous  fuyurons  Paufanie ,  qui  la  dit  fille  de  Laccde- 
mon-,  &  mere  du  roy  Eurôtc  Spartain ,  lequel  don- 
na fon  nom  à  la  riuierêjquipalfe  (  comme  dit  eft  )  à 
Lacedemone.  Taygetefutconfacré  (ainfiqueiay 
prédit)  aux  dieux  fuppofezpar  lafuperftition  des 
Grecs,Bacchus, Apollon, Ceres,&  Diane: &  dcdâs 
le  temple  de  Ceres  Elcufinie^eftoit  aufiî  l'image  ou 
iîmulachrc  d'Orphee,queles  Pelafgiens  y  aiipyenc 
dédié:  &  fur  ce  mont  f  alloyent  iadis  exercer  les  fil- 
les vierges  de  Lacedemone  auec  les  garfons  à  la 
chalîe,  tout  ainfi  qu'auec  iceux  elles  fe  bagnoyent 
enrEurote,^  cntroyentesieux  Gymniques ,  fa- 
dextrants  à  la  Lutte,  ainfi  que  dirons,  parlants  des 
façons  de  viure  des  Lacedemonies.  Pour  plufieurs 
'oy^Scra-  ^m-^-^g  raifons  ce  mont  Taygete  a  efté  iadis  illuftré 
parles  efcrits  des  hommes  doâ:es,&  fur  tout  le  di- 
foit  on  fort  plâturcux  en  métaux,  &  es  pierres,  que 
nous  appelions  queues  ,  auec  lefquelles  on  aiguife 
lin.  H  16.      glaiues ,  ce  que  tefmoigne  Pline  ^  quant  il  dit:  il 
h.  11.      faut  maintenant  venir  aux  pierres ,  qu'on  me6t  en 
ceuure ,  &  defquelles  on  f  aide  à  befongner ,  ôc  en 
premier  lieu  aux  queues ,  feruants  à  aiguifer  le  fer, 
defquelles  il  y  en  a  de  diuerfes  efpeces:les  Candiot- 
tesen  ont  longuement  porté  lepris  fur  toutes  au- 
tres: &  après  elles,  celles  de  Laconié,  qui  croisent 
au  mont  Taygete,  toutes  les  deux  ayants  befoing 
d'eftre  huilees,quand  on  lesveut  medtre  en  befqn- 
'lin.li.57.  gne.Le  mefme  Pline  donne  à  ce  mont  la  gloire  d'a- 
^■^       uoir  des  Efmerauldcs ,  qu'il  dit  eftre  femblables  a 
Celles  du  païs  de  Mede  :  mais,  &  les  metaulx ,  &  la 
picrrerie  y  ont  auffibien  failly,  que  la  liberté  des 
nômcs.  Plutarque  encor  en  vn  liure,  qu'il  a  fait  des 
montagnes  (  fil  eft  à  croire  que  cefoit  defon  œu- 
ure)  dit,qu'aumôtTaygetyad'vnherbe  fort  mer 
ueilleufe,appellee  Carifion ,  laquelle  fi  les  femmes 
lerbe  &  fa    l'ueéloyent  au  col  des  le  commêcement  du  prin- 
bice.'      temps, elles  en  eftoyent  plus  eftroittement,  &  affe- 
ftueufement  aymees  de  leurs  marys.  Mais  quant  à 
nioy,bien  queie  n'ignore  que  les  plantes  ont  de 
grades  vertus,  &  proprietez,li  eft-ce ,  qu'es  chofes 
qui  gifent  en  l'efprir ,  &  procèdent  de  la  libre  affe- 
clion  de  noz  volôtez,il  me  femple  impoffible,  que 
tels  fatras  puilfent  auoir  quelque  effort,  ou  puifsâ- 
Ce:&dececyi'en  laiife  le  iugement  aux  médecins, 
ôc  autres ,  quife  mellent  de ia  fecrette  côfideratiou 


de  nature.  Près  de  Lacedemoriey  a  clicot  vn  autre 

mont  i  appelle  iadis  Brabaften,  cflongnc  quelques  Brabaflcn 

dix  milles  ïtaUques  de  la  merjequel  i'eftime,  que  il  ™ontagn. 
r  ■  .        „  n        i  voyMjiie 

loit  vne  partie  du  1  aygctc,  &  voua  quant  a  ce  que  j^^^-^^^ 

i'auoys  à  dire  touchant  la  dcfcriprion  des  monta- 
gnes de  la  Morec ,  le  plus  fuccindlcment  qu'il  m'a 
cftépofîible,  fçachât,qu'il  y  a  encor  plufieurs  cho- 
fes à  déduire,  mais  le  volume  ne  le  pouuantfouf- 
frir,  &  le  temps  nous  en  oftant  le  moicn:  ioint  que 
nous  y  auons  dir,&  marqué,  tout  ce  qui  nous  fem- 
bloit  le  plus  necelfaire. 

DES   RIVIERES   DE   LA  MOREE^ 
,  Chapitre  xxv; 

O  R  D  k  E  accouftumé  nous  fer 
mond ,  qu'après  les  môtagnes, 
nous  prenons  les  fleuucs,  d'au- 
tant que  des  vns  les  autres  pre- 
neur leur  fourcé,  &  q  volôtiers 
les  monts  font  ceux ,  qui  nous 
donnent, &font  largelfe  des  ri- 
uicres.  Le  Mont  V^ronie  donc ,  duquel  nous  auons 
parlé  cy  deirus,eil:  eeluy  qui  nous  départ  le  premier 
fuiet,lors  que  de  fes  entrailles  il  fait  rmifcler  le  fleu 
ueInache,qu'àprefenton  appellé  Piailizzà,  lequel  Inàche, 
palfepar  les  anciennes  citez  d'Arges ,  ôc  Mycenes,  les  eft  Pla- 
&  près  la  ville  de  Prafie,  elle  f  cngoulphe  dedans  le  "^ï 
fein  Argohque.  On  en  copte  encor  vne  autre  four-  ^'^ï'  -"*"- 
ce,mais  elle  eftât  fabuleufe^ie  la  vous  reciteray  feul- 
lemét  par  manière  d'acquit,  à  fin  que  ri'dbmettons 
rien,quiferueàvoftrecontentement:Strabon,fuy-  ^^^^^ 
uant  l'opinion  de  Sophocle ,  dit ,  que  cefte  riuîere       *  ^' 
Coule,&  foiirt  du  fommet  du  mont  Pinde,&  Lâci- 
ne:  &  que  palfant  des  les  Perrhebes  iufqu'àux  Am- 
philochiens,&  Acarnaniens, elle  fe  méfie  auec  l'A- 
cheloé,  &  que  là  fe  perdat  &  coûtât  par  des  veines 
fouterrainçs  ,  elle  vient  fe  rendre  à  Argps.  Cccy  fe- 
roit  impoffible,y  ayant  vn  fi  grad  efpace  de  païs,de- 
puisl'Epireou  Albanie,  iufqu'en la  Moree,&les 
goulphes  deLepante  &  de  Patras  luy  feruant  de 
barrière  :  parainfi  Strabon,racouftranr  cefte  faute, 
dit,que  il  y  a  deux  rmieres, ayants  le  nom  d'Inache^ 
l'vne  eft  en  Albanie ,  ôc  au  pais  Amphilochien ,  & 
l'autre  au  pais  Argohque,qui  eft  cefte  cy,que  nous 
vous  alléguons,  ôc  les  fontaines  deJaquelle  font  à 
Lyrcie  près  de  Cynurie ,  mont  Arcadien ,  &  fe  te- 
nant auec  celuy  de  Cronie.  Neantmoins  Paufanie 
eft  d'autre  opinion ,  &  dit ,  que  ce  fleuue  prend  fa 
fource  au  m.ont  Artemifie,au  fommet  duquel  (  cô-  ' 
me  dit  eft  )  fut  le  temple  de  Diane ,  &  que  courant 
parles  terres  Argiues ,  il  fepare  les  Mantineens  d'a- 
uec  les  Argiuiens ,  ce  qui  eft  compatible ,  8c  aifé  à 
faire  accorder  auec  ce  que  tient  Strabon,  veu  que 
ces  montagnes  font  toutes  voifines,  &  conrigues 
les  vues  des  autres:& pour  ce,  on  appelle  çcftlna-  Noms  du 
che,fleuue  Argiue.    Lequel  premièrement  on  ap-  fleuue  Pla 
pelloit  Cramanor,puis  Haliacmon,  &  à  la  fin  Ina- 
che,&  laraifonen  eit  telle  :  Inache,fils  de  l'Océan, 
&  de  Thctis  ,  voyant  que  lupiter  auoir  violé  fa 
fille  ,  le  pourfuiuit  à  belles  iniares  &  malcdi- 
âions  :  ce  bon  dieu  fafché,  que  ccftuy  le  tour- 
mentaft  ainfi ,  luy  enuoya  vne  des  furies,,  laquelle 
l'affligeant  par  deuoyement  de  fon  fens,le  malhcu- 
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reux  ainfi  defuoyé/c  précipita  dans  le  Haliacmon, 
&  l'y  noyant,  illailla  fou  nom  à  la  riuieremiais 
quant  à  moy,ic  pcnfe ,  que  lupiter  l'occift  luymef^ 
me,  &le  iedta  en  ceflcuue,  non  content  de  violer 
la  fille,  Cl  encoril  nefaifoit  mourir  le  pere:  auffi 
Paufanie  n'accorde  point  à  la  fable  fus-mentiônee, 
,  Paufa.ez  ains  dit  limplement,que  ceft  Inache  cftant  roy  d'Ar 
Argoli-     gie,donnafon  nom  à  cefte  riuiere  pour  immorrali- 
^ues.        ^j^j.    i-nemoire.  Or  d'autant  que  ie  n'ay  dclibcré  de 
pourfuiure  toutes  les  petites  riuieres ,  &  ruilFeaux 
pour  les  eiplucherl'vn  après  rautre,ains  feulement 
m'amuferay,aux  plus  fameux,il  me  fuffi t  de  vo*  di- 
re, qu'entre  i'Inache,le  paisd'Argic  aies  fleuucs 
Lyncee,Afterie,à  prefent  dit  Stelle,&  l'Erafin,  lef- 
quels  fortentdu  montStymphal,  &;  defquelsfait 
vn  difcours  Papinie  en  faThebaide.  On  tient ,  que 
.  j.^     dedans  la  Paniirefeftiadistrouué  des  pierres,fera- 
jjgj'yhè^'  blablcs  au Bci'y t lefquelles,  fivn homme iurant,fe 
baid.        pariuroitjfoudain  changeoyent  de  couleur ,  &c  dc- 
uenoyent  toutes  noires,mais  ie  laiffe  lafoy  de  ce  cy 
chez  les  auteurs,qui  le  tefmoignét,pour  paifer  ou- 
tre,& voir  le  refte  de  noz  riuieres.Eurotc,felon  que 
lurotc  ledefcritSophian,  prêdfafourceaumont  Cronie, 
f leuuc      ^  palFant  par  Lacedemonc,&  Thurie,  vient  en  fin 
1,  „  ,î  t  ençoulpher  en  mer.auiein  Laconique  entre  les  ci- 
lo-potamo  tez  de  Tnna(ic,&  Acrie:  &  en  celte  delcriptio  il  luyt 
Ptolo.  li.5.  fidellemét  cellequ'en  faitPtoiomee;mais  il  femble, 
ch.îé.       qae  l'opinion  Strabonique  foit  au  côtraire,  quâd  il 
*^crab.Ii.^.  dit^qii'au  mont  Stymphal,au  terroir  d'Argie ,  l'eau 
coulant  par  deiTousterre  quelques. loo.  ilades,fait 
de  foy  le  fleuue  Erafme  &  derechef  fefcoulât  fouz 
terre  près  d'Abie,ville  Arcadienne, après  vn  lôg  ti- 
pace,&  interualle  elle  fait  les  riuieres  d' Alphee ,  & 
&  d'Eurote,  &  de  cecy  a  pris  pied  la  fable,que  fi  on 
dedioit  des  chapeaux  de  particuliers  à  chacii  de  ces 
fleuues,&  qu'ô  les  mift  au  cours  de  reau,qui  eftoit 
cômû  aux  deux,on  trouuoit  lors,q  les  fleuues  efto- 
yétfeparez,q  chacun  emportoit  la  courône,qui  luy 
auoit  efté  dediee.Et  en  autre  lieu  il  dit:  Alphee  prêd 
fource  es  mefmcs  Ueux,que  l'Eurote,à  fçauoir  à  A- 
fec ,  village  affis  au  terroir  Megalopolitain ,  où  les 
fources  des  deux  riuieres  font  voiiînes ,  lefquelles 
courâts  plufieurs  ftades  par  deiFo''  terre,fe  môftret 
derechef, &  l'vne  entant  enLaconiCjl'autre  vavifi- 
ter  la  regiô  des  Pifecns.Qui  contéplera  de  près  ce- 
cy,il  verra  auffi, que  S  trabon  ne  contredit  aucune- 
mét  à  Ptolomee,ny  à  Sophian,veu  que, tout  le  ter- 
roir de  Mcgalopoli  efl;  auoihné  du  mont  Cronie,la 
longueur  duquel  côprend  depuis  Lilee, ville  Arca- 
cadiéne,iufqu'à  biê  près  de  la  cité  de  Lacedemone. 
Mais  de  dire, que  les  deux  fleuues  aycnt  vne  mefme 
fource,ien'yvoy  aucune  raifon,  comme  ainfifoit, 
que  l'Alphee  foit  du  fleuue  Stimphal ,  &  prend  fon 
cours  auponâtjfeioignat  toutainfi  au  Pami(e,que  ' 
Strabon  racôpre,qu'ilfait  auec  l'Eurote,  iîceiVeft, 
que  nous  prenons  pied  à  ce,  que  fe  cachât  vn  long 
eipace  de  païs  fous  terre,fc  rend  à  la  fin  fouz  le  mot 
Stymphal,pour  courir  vers  les  tcrres,&  région  des 
Meireniés:ce  q  femble,  q  Denys  Aphre  vueiUe  dire 
lors,qu'il  efcrit  ces  vers,parlât  du  pais  de  laMoree. 
v^w.r  ch.tmps  TriphiMtms^on  vsit  couler  ^l^hee y 
Fleuue  hem,  Cr  pLii/'tnt,/ôn  onde  efi  dmifèe, 

^  '     .         à' Eurote  Meflenin, tous  les  deux  font  naifftns 
Denys  A-  ■       ^         ■   1  r  1 

plue  d  a  fie  to'roir  yC[e4n^mitt^  ils  j'en  vont  coulants 

du  mode.       Lvn  voit  vers  le  Ponant  U  Prouince  Elienne 


lU.; 
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L'autre,vers  lemidy  Idterre  Ldcomenne. 
Quant  au  nom  de  ce  fleuue,  Paufanie  en  dit  l'occa- 
lion  des  le  beau  commencemêt  de  fcs  Laconiques,  Caufe  dn 
parlant  ainfi.  Comme  les  Lacedemoniens  tefmoi-  """^  ^  ^ 
gnét,Lelex  fut  le  premier  qui  régna  en  celle  regiô,  p^'^^Qju. 
en  eftant  naturel  &  natif,  &  d'iceluy  ceux  du  pars 
furent  appeliez  Leleges,comme  fes  va{îaux,&  fub- 
iets.Milé  fut  fils  de  ce  Lelex:  Mile  eftant  mort.  Eu- 
rote  fon  fils  prit  la  charge  du  royaumexeftuy  voy- 
ant que  l'eau  f  elpandoit ,  côme  vn  eftang  fur  la  câ- 
pagncjfeit  faire  vne  folFe ,  par  laquelle  les  eaux  f  ef- 
couloyent  en  lamer:&  le  lit  &  cours  de  la  riuiere  y 
reftant  encor,il  voulut,que  portaft  fon  nô,& pour 
ce  le  fleuue  eut  à  nom  Eurote.  Lequel  (  comme  dit  ^  ^ 

Strabon  )  Homère  a  appelle  Titarefie,fans  qu'il  rê-  „ 
11        r      i  1  -  ■       >   -r  Hom 

delarailondecetiltre,quoyqiemalleure  que  vn  j^j^d, 

Poète  fi  excellent  que  l'Aconié,  n'a  dit  cecy  fans  e- 
ftre  fondé  en  raifô.Mais  d'autres  (  entre  lefquels  eft 
Plutarque  )  font  d'autre  opinion ,  ôcdifent  que  ce  Plutar.li 
fleuue  fappelloitpremierement  Himere,&:  que  du  destleu. 
temps  que  les  Lacedemoniens  auoycnt  guerre  con 
tre  les  Atheniês ,  ils  attédoyent  que  la  lune  fuft  au 
plein  pour  dôner  la  bataille.Mais  Eurote  qui  eftoit 
gênerai  de  Tarmeejfe  moquant  de  cefte  fuperftitiô, 
fe  refolut  de  côbatre,toutesfois  fut  il  fruftré  de  fon 
artéte,d'autantque  les  fouldres,pfclairs,&  têpeftes 
foppofant  à  fon  delfeiUjle  forcèrent  de  qui£ter  l'é- 
treprife:dequoy  il  prit  vn  fi  grand  regret, que  vain- 
cu de  defe{poir,il  fe  ieéta  au  fleuue  Himere ,  où  fe 
noyantjil  caufa  le  changemét  du  nom  d'iceluy ,  qui 
fut  depuis  appellé  Eurote.  Le  long  de  ce  fleuue,il  y 
auoitiadis  plufieurs  marques  d'âtiquité,&  fur  tout 
des  têples  dédiez  aux  dieux  fuppofez  par  la  fimpli- 
cité  des  anciens:entre  autres  y  eftoit  honorée  la  de- 
cffe  Vergongne:tant  lesGrecs  eftoyentfols,queles 
mefmes  paflîons  qui  font  en  l'hommc,eftoyêt  col- 
loquees  parmy  les  celeftes,&  l'occafio  en  fut  prife, 
enceftcforte.(finousaiouftonsfoyàPaufanic)Du  f^^jg  éz 
téps  que  le  roy  de  Sparte,appellé  Icarie  dôna  pene-  £acoui- 
lope  fa  fille  à  Vlyire,roy  d'Itaque,leperefeit  fon  ef-  qués. 
fort  pour  induire  Vlylîèàfe  tenir  auec  luy  au  païs 
Lacedemonien:maisvoyant  qu'il  ne profitoit  rien, 
il  le  pria  de  permettre  q  fa  fiUeau  moins  fe  tint  auec 
luy  pour  le  foulagcmét  de  fa  vieilleflè;&luy  feit  ce- 
fte prière  Vlyire,eftant  deia  môté  fur  fon  chariot,& 
en  chemipourfen  retourner  en  fon  païs. Le  fin  cre 
geois  qui  deia  l'auoit  accordé  à  fon  beau  pere,  y  a- 
ioufta  alors  cefte  côdition,  que  c'eftoit  à  Pénélope 
de  choifir  ou  le  voiagc  du  mary,  où  de  demourer  a- 
uec  fon  pere.  Le  bon  home  f  enquiert  d'ellc,mais  la 
voyât  demourer  fans  refpôfe,&:  cognoilïant  à  facô 
tenace  qu'elle  auoit  pP  de  plaifir  auec  fon  mary,  Sc 
que  fort  enuy  ellefe  tiêdroit  à  Sparte,  ne  l'é  impor- 
tuna dauâtage:trop  bien  pourfouuenâce  de  ce  fait, 
&  comme  la  honte  l'auoit  gardée  de  dife  ce  qu'elle 
péfoit,il  feit  là  dreffer  vne  ftatue,  &  vn  oratoire  au 
nom  de  la  deelFeVergongne.Or  ne  faut  il  point  f  e- 
ftonner,fi  les  anciés  ont  bafty  des  temples  aux  ver- 
tus, veu  qu'ils  ne  fclont  oubliez  d'en  drefler  aux  Temple 
mcimes  vices,  côme  ainfi  foit, que  Ciccron  dit, que  l'impud 
les  Athcniens,ayâtsexpié,&;  purgé  le  crime,& for-  ce  &  à 
fait  Cylonien,  ils  baftirent  vn  oratoire  à  la  Contu-  '^^'^^^ 
melie,  &  à  l'Impudence. De  l'oratoire  de  cefte  deef-  ^ 
fe  Honte,faitepar  le  pere  de  Penelope,a  èfcrit  ainfi  /^iciat 
Alciat  en  fcs  Emblèmes.  Emblém 
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la  deejfe  fèont  tient  cou  uertejà  fdce. 
Elle  voile [es  jtnx,  cr  tient  Uvcue  lajjè, 
Comme ft^nes  certains  â'vne  honteufe  honneur 
D'autant  qtClcare  veit^que plusgrand ejioit  l'heHi" 
D'vly(fe,(jtie leJîen:o^ fouT^telle effgte  ■ 
p'n  autel  a  la  honte  après  ce  il  édifie. 
Maislacaufe  pour  laquelle  cefteftatiteportoit 
la  face  voilcc,eft  d'autant  que  Pénélope  ne  defcou- 
iirit  onc  fon  vifage  dcz  la  maifô  de  Ton  perCjiufqu'à 
ce  qu'elle fuftlàjOLi  cefte  relponfe  fans  motdire  fut 
faitc,au  pei"e  par  fa  fille. lcs  Poètes  ont  dôné  diuers 
titres  à  ce  fleuue,&;  entre  autre  papinie  l'appellever 
doyâtjà  caufe  que  le  long  d'iceluy  on  voioit  de  bel- 
.  les  haies  de  Myrte, Se  rouef-flairant,&  la  cheueleurc 
■  duquel  vous  fçauez  eftre  tôullours  verdoyante. Le 
mcf  me  auteur  l'appelle  Ledeen ,  à  caufe  que  les  fa- 
bles tiennent ,  que  ce  fut  près  d'iceluy ,  que  Jupiter 
f'acointa  de  Lede,  mère  de  Caftor  &  Pollux,  &  de 
la  belle  Helaine:  car  c'eft  ainil  qu'en  parle  Statie  en 
l'Epiccdie  de  Pilet  Vrfe: 

Sen  menton  hlanchijfanr,  vefiti  encor  nejloit 
D'vn petit  poil  follet:  telle  lemejfe  croit 
Fres  dufieime  Euratom ^en  l'onde  Ledeenne^ 
Et  de  telle  on  nourrit  la  promnce  Eltenne. 
Le  long  de  ce  flcuuefetrouuoit  encor  iadisdu 
marbre  fort  beau  &  excellent,  &  duquel  on  f  ai- 
doit  pour  les  édifices  :  mais  ce  qui  a  efté  remarqué 
de  plus  fegnalé,  eft  des  pierres ,  qui  portoyent  la  fi- 
gure d'vn morion  ,  ou  bourguignotrc,  lefquelles, 
des  qu'en  fonnoit  la  trompeté,  ne  failloyent  aufiî 
toft  de  fortir  fur  la  greue ,  comme  fi  elles  euifent  e- 
llé  preftes  à  combatte.  le  ne  vous  oleroys  mcûre 
en  auant  vne  chofe  tant  difficile  à  croire,fï  ie  ne  l'a- 
uoys  trouueeparefcrit,  bieneft  vray,queienc  le 
vous  donne  point  comme  chofe  aifeuree ,  d'autant 
que  ie  tiens  la  matière  pour  fufpede,  en  ce  que  les 
pierres ,  qui  font  fans  ame ,  &  ientiment ,  me  fem- 
blent  auffi  incapables  de  cefte  force ,  que  ie  fon  de 
la  trompette  les  puylfe  ainfi  efmouuoir  :  fi  ce  n'eft, 
que  iadis  cecy  foit  aduenu  parles  charmes  de  quel- 
que Nécromancien  ,  &  qu'à  prefent  cefte  force 
]eur  foit  oftee:comme  ainli  foit, que  les  anciês  ont 
fait  déplus  grandes  chofes parle  miniftere  de  Sa- 
tan, lequel  auec  telles  illufions,  les  faifoit,  &  dete- 
noitfes efclaues.  Outre  l'Eurotelepais  Pelopon- 
nefien  ala  riuiere  Panife  (  ainfi  appellee  par  Ptolo- 
mee  )  que  Strabon,&  Pline  nomment  Panife:mais 
n'eftanrs  en  difFerent,que  d'vne  lettre,nous  n'en  fe- 
rons point  autre  compte.  Cefte  riuiere  eft  la  plus 
grande  de  tour,  tant  qu'il  y  a  de  ficuues  en  la  penin- 
fule  delà  Moree,&  laquelle  à  prefent  on  appelle 
Stomio,&  quelque  grandeur  qu'il  ayt,fi  eft  ce,que 
ion  cours  ne  fçauroit  feftendreplus  defix  oufept 
licuës  Françoifes,depuis  les  fontaines  de  fa  fource 
iufqu'à  Coron ,  où  il  vient  f'engoulpher  dedans  le 
fein  Mcircnien,prcs  la  ville  de  Nifien,qui  eft  au  po- 
nant de  ce  flcuue,&  laqlle  iadis  f  appelloit  Mcirenie 
chef  de  toute  la  regiô,  par  laqlle  paffe  cefte  riuiere. 
La  fource  de  laqlle  eft  au  pied  du  mont  Pholoe,  & 
près  dupais  d'Arcadie ,  &  le  cours  de  laquelle  def- 
crir  Paufanie  en  cefte  forte  :  Ceux  qui  de  Thurie  a- 
uant  prenent  leur  chemin  vers  l'Arcadie ,  f  en  vont 
droit  aux  fontaines,  &  fources  de  la  riuierePamife, 
(  carainll  l'appe  lie  il  auec  Strabon  &PUne)pres 
lefquelles  on  trouue  en  cefte  eau,  &  en  fa  force, de 


fentSto 
mio. 


Flcuue  Pa 


grands  remèdes  pour  les  petits  enfants  malades. 
Tournant  à  miin  gauche  de  ces  fontaines^  &  allant    ^aux  du 
quelques  quarante  ftadcs  plus  outre,  on  trouue  la  P'''™/^'^ ta- 
cite des  MelFeniens,  affife  au  pied  du  mont,  appelle  ^„^?"-,„ 

T   1  '     r-  •  r  1  n         /  ^  petits 

Itnome.  ht  continuant  Ion  cours,il  aioufte  plus  a-  enfants, 
uantenfes  Melfeniques.  Depuis  Melfenee  (dit  il) 
iufqu'à  la  bouche  du  fleuuePamife,  par  laquelle  il 
jf  efcoule  en  la  mer ,  il  n'y  a  guère  plus  de  80.  ftadcs 
de  chemin  :  il  arroufe  vn  terroir  fort  abôlidànt,  & 
bien  cultiné^  &;  a  ce  fleuue  l'eau  trefclcre ,  &  pure, 
&  encor  depuis  qu'il  eft  entré  en  la  mer ,  on  va  par 
iceluy  par  l'eipace  de  dix  ftades.  Cefte  riuiere  (  felô 
que  dit  Strabon)  fut  iadis  appellee  Amathus,&:  Strab.îi.8, 
pour  cefte  caufe  la  ville  de  Pylos(  à  prefent  ruinée)  Pamifcia- 
portale  nom  d'Amathic^pOur  autant  que  ce  fleuue  ^^'^  Ama- 
rarroufoit,& couloir  par  fes  finages:puis  conelud,  ^^^^  ^  P'^'= 
que  le  Pamife  va  rendre  le  tribut  à  la  mer,non  guè- 
re loing  de  Cordn,laquelle  luy  eft  à  dextre,&  Thu 
rie,  &  Phocee  luy  eftants  à  feneftre  :  ainfi  nous  n'a- 
uons  à  faire  de  recercher  les  diuerfitez  d'opinions 
des  auteurs  fur  le  cours  de  cefte  riuiere,  puis  que 
nous  voyons, que  Paufanie,&  Strabon  f  accordent 
fi  bié,&  lefquels  nous  fçauôs  eftre  plus  q  diligents 
en  telles  recerches.  Orles  commoditez,  qucpor- 
toitcefleuue,foitdes  remèdes  pris  de  fon  càupour 
les  enfâts,  foit  à  caufe  de  la  multitude  des  bôs  poif- 
fons  3  &  pour  la  beauté  &  plaifante  couleur  de  feS 
ondes,furentiadis,occafion,que  (  comme  dit  Pau- 
fanie) Sybote,  fils  de  Dotade  roydes  MeiFeniens,  ^^ç^  ^^^^ 
ordonna,  que  tous  les  roys (es  fueceiFeurs,  eulTenr  lé  par  les 
tous  les  ans  à  facrifier  ^  en  l'honneur  du  fleuue.  Pa-  Mcffeniéî 
mife:  comme  fi  les  eaux  auoyent  delà  diuinité,  &  Il 
les  hommes  deuoyent  hôneur  aux  chofes,que  dieu  ^"'^gi^ji 
acreespourleurfouftien&feruice  .  Et  fi  on  vou- 
loir dire,que  ces  fots  roys  n'adoralfét  point  le  fleu- 
ue,on  ne  fçauroit  le  defédre,  comme  ainfi  foit,que 
le  figne,  plus  euident  de  l'adoration  eft  le  facrifice, 
qu'on  reprefente ,  ainfi  que  les  Perfans  faifoyent  à 
l'endroit  du  foleil,les  Caldeens  au  feu,&:  les  Phry- 
giens lors, que  (comme  les  Meflènies)  ils  adoroyéc 
les  fleuues  Meandre,&Marfye, qui  palFent  par  leur 
Prouince.Mais  nous  ne  fommes  icy  en  lieu  propre 
pour  nous  arrefter  fur  la  folle  fuperftition  des  an- 
ciens,nous  fuffifant  de  ne  laiffer  rien  en  arrière,  qui 
pullFe  feruir  au  luftre  de  noftre  defcription ,  ny  au 
contentemét  du  leéteur ,  qui  fe  plaift  en  la  gêtillcf- 
fe  de  telles  rccerches.il  y  ena^qui  penfent,que  cefte 
riuiere  fe  mefle  auec  le  fleuue  Alphec,duquel  nous 
parlerôs  cy  apres,à  caufe  que  ces-deux  riuieres  ont  Alpliee,  & 
Tne  mefmefourcennais  qui  regardera  les  chofes  de  Pamife  ne 
près, &  verra,querAlphee tend  fa  courfe  vers  l'oc-  ^on^^  point 
cident ,  &  au  pais  Elide,  &  que  le  Pamife  ,  ou  Sto- 
mio,  prend  fon  cours  verslemidy,  &  en  la  région 
desMelTenienSjles  feparant  de  l'Arcadie  :  qui  verra 
(  dis-ie  )  cecy  auec  diligence ,  il  fe  gardera  auffi  de 
faire  vne  faute  fi  lourde  ,que  demeflerlc  cours 
de  ces  deux  fleuues,  fi  efloignez  l'vn  de  l'autre, 
lors  quils  entrent  en  la  mer  .   Il  y  a  vn  autre 
fleuue  de  mefme  nom  ,à  fçauoir,  Pamife,  lequel 

eft  petit,  &  de  peu  d'apport,  &  paife  en  Arca-  „ 
^•     i?  r  j  rt  f,      ■        ^  Panifi 

die,  &  le  delchargeant  en  inerpresi  ancienne  Co-  fieuueds 

lonie  des  Bœotiens,appellee  Lcu6Lre,affife  au  goul  Maine, 

phe  de  Corô,  &  laqlle  à  prefent  on  appelle  Maine, 

lieu  de  feur  refuge  pour  les  habitats  cotre  les  cour- 

fes  des  Pyrates ,  ôc  Corfaires.  Entre  les  riuieres  du 
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Peloponncfe,l'Alphee  eft  vne  des  plus  renommées, 
à  caiife  de  ce  que  les  poëtes  en  onr  racompté  de  fa- 
buleux:cefleuuefappellaiadis  Minyc,depuis  Min- 
tene,puis  Aniger,aprcs  Alphee:&  à  prefcnt  les  ha- 
bitants du  pais,penlants  dire  Alphee,le  prononcée 
Orphée,  &  les  Nautonicrs  le  nomment  Carbon: 
lequel  a  fa  iourcc  des  lieux  mefmes  qu'Eurote,(ain~ 
Cl  qu'auons  dit  cy  delfus  )  afçauoir,  dupais  d'Arca- 
die  :  Se  la  courfe  duquel  feftend  (  comme  dit  Stra- 
bon  )  depuis  Afeeiulqu'au  goulphe  deBelueder,re- 
gardantlcs  Mes  Stiuales,  iadis  Strophades,&  rece- 
uât  en  (oy  pluficurs  petites  riuieres^  telles  que  font 
Céladon ,  Eryinant,  &  Amarinthe,&  entre  (  com- 
me dit  eft  )  en  la  mer  Sicilienne  ,  non  loing  de  l'an- 
cienne citéd'Olympie,de  laquelle  ferons  puis  a- 
pres  métion  entre  les  régions  Pifienne,&:  Triphyl- 
iie,  ayant  l'Arcadieau  leuant,  &  Pifatide  au  cou- 
chant. Or  le  nom  d'Alphee  luy  fut  donné  pour  ce- 
lle occalîon  :  Celuy  quia  fait  le  liure  des  fleuues, 
qu'on  attribue  à  Plutarque,dit,quei'Alpheefut 
iadis  appelle  Stimphel ,  d'vn  fils  de  Mars ,  &  Dor- 
morhce  :  mais  comme  ainli  foit ,  que  Alphee,  pre- 
nant fon  origine  du  foleil,fut  tombé  en  difcorde 
auec  Cercaphe  fon  frère,  &leur  différent confî- 
ftaft  fur  la  valeur,  &  generofité  del'vn  ou  l'autre, 
furpalFant  Ion  compaignon,aduint,  qu'Alphee  oc- 
cift  fon  frcre  :  &  fe  voyant  pourfuiuy  par  les  pa- 
fteurs  Arcadiens ,  vaincu  de  dcfefpoir ,  ne  voulant 
tomber  en  leurs  mains,fe  précipita  en  cefte  riuiere, 
où  fe  noyant,  il  caufaaum  le  changement  du  nom 
d'icellc.Cecy  eft  affes  vraifemblable,  veu  que  pour 
occaiions  pareilles.  Se  lez  mers ,  &  les  grands  fleu- 
ues ont  fouuucnt  changé  d'appellation:  toutesfois 
'Strabon  donne  vne  autre  raifbn  du  nom  de  ce  fleu- 
ue,à  caufe  que  de  l'eau  de  cefluy  on  gueniFoit  iadis 
les  ordures  de  la  telle,  &  ce  fon  &  mefchant  cuir, 
qui  fenleue  par  aucun  vice  de  maladie,  laquel- 
le en  Grec  approche  du  nom  de  ce  fleuue.  Mais 
oyons  comme  Paufanie  difcourt  de  celle  riuie- 
re': l'Alphee  eft  celuy,  qui  borne  lesf]nages'&  li- 
mites entre  les  régions  des  Tegeates  &  Lacede- 
moniens  :  l'eau  &  fource  duquel  fourd  à  Phyla- 
ce.  En  iceluy  ,  8c  non  loing  de  fa  fource,  def- 
cend  d'autre  eau ,  &  de  fontaines  non  guère  gran- 
des, mais  qui  font  plufîeurs  en  nombre ,  &  pource 
les  appelle  Ion  fymbolcs.OrAlpheefemble  auoir 
vn  naturel  propre,  &:  tous  différent  à  celuy  des  au- 
tres riuieres:entant  que  fort  fouuent  il  eft  englou- 
ty  de  la  terre,&  que  derechef  il  fe  monllre,&  court 
comme  au  parauant.  Des  qu'il  eft  forty,&  defcêdu 
de  Phylacé ,  il  fe  melle  auec  l'aflèmblee  fufdite  des 
eaux  cz  prez  Tegeatiques ,  puis  fe  monftre  à  Afee, 
&  la  fe  ioint  auec  l'Eurote:  mais  derechef  il  fe  perd 
en  terre:&  puis  venant  au  lieu ,  que  les  Arcadiens 
appellent  les  fontaines,  &  qu'il  a  paiFé  le  terroir  de 
Pifee ,  &  Olympie ,  fe  defcharge  en  la  mer  peu  au 
deflus  de  Cyllenc,arfenal  des  Eleens.  Neantmoins 
eft  ilfî  violent,  que  la  mer  Adriatique  ne  le  peut 
garder,qu'il  ne  face  fon  cours:ains,  ayant  palFé  ce^ 
fte  grande  &  violente  mer,fe  monftre  en  Sicile  de- 
uant  la  cité  deSaragoirc,comme  le  vray  Alphee,&: 
fe  ioint  auec  fon  Arcthufe.  Et  en  antre  lieu  le  met- 
me  auteur  parle  en  cefte  forte:  comme  vousarri- 
Pauf.lîu.f.  ucz  à  Olympie,  eft  bficrtc  l'eau  d'Alphee,  Payant 
cz  £1134.  vne  grandelargcur,&: eftant  plailante àboire:auni 
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y  a  il  plufîeurs  fleuues, qui  fe  defchargent  en  ceftuir 
cy,  les  plus  mémorables  defquels  font  ceux,  qui 
f  enfuyuent:d'autant  que  Heliffon,  qui  paffe  à  Me- 
galopoli, vient  luy  rendre  obeïflance,  comme  aufîî 
fait  au  mefme  terroir  le  Brentheate  :  ôc  à  Gortine, 
ou  eft  la  chapelle  dediee  àEfculape ,  le  fleuue  Gor- 
tinie  entre  en  l'Alphee  :  après  vient  de  la  terre  des 
Melcneens  la  riuiere  Phage ,  embraflànt  c'eft  Al-  R'uîcrc 
phee,  puis  Ladon,  du  terroir  des  Clyroriens:  ôc  du  ^"•^^''"e 
mont  Erymant ,  vn  fleuue  de  mefme  nom ,  que  la  '  ^'^^ 
montagne:&  ce  font  les  riuieres,fc  meflants  à  l' Al- 
phee  venants  du  pais  d'Arcadie.  Apres  ce  vient  le 
Cladee  feioindre  à  luy,  lequel  efldu  pais  des  E- 
leens:car  quant  à  l'Alphee,  il  n'a  point  fon  origine 
au  pais  EUde,  mais  pluftoft  en  Arcadie.  Or  on  ra-  p^j^i^  j.^ 
compte  cncor  d'autres  chofes  d'Alphee  en  cefte  phee,&  t 
manière,  qu'ils  difent ,  qu'il  fut  veneur ,  &  deuint  rediule. 
amoureux  d'vne  fille  chairereire,appelleé  Arethufe: 
laquelle  ayant  efté  mefprifee  par  luy,qui  ne  la  vou- 
lut point  efpoufer,fen  alla  en  vne  llle, appellee 
Orcygie,pres  de  Syracufe,où  elle  fut  de  femme 
changée  en  vne  fontaine,  comme  aufîî  Alpheefut 
tranfmué  en  vne  riuiere.  Mais  Paufanie,  laiftanc 
ce  qui  eft  de  fabuleux,pourfuit  fon  propos  en  cefte 
forte:Il  n'y  a  raifon,quim'empefche  de  croire,  que 
ce  fleuue  ne  coure  par  la  mer,  &  qu'en  Sicile  il  ne 
mefle,&  communique  fes  flots  auec  la  fontaine 
Arethufe:veu  que  ie  fçay ,  qu'Apollon  a  dit  parol- 
les  afTez  conformes  à  ce-cy  :  lequel  enuoyant  Ar- 
chie  Corinthien  en  Sicile,pour  y  baftir  la  cité  de 
Saragoflcjluy  prononça  ces  vers: 

En  haute  mer,4U  dejjtts  Tr'TMcr  'te^ 
Gijt  fur  les flots  l'ifle  helle  Ortigie: 
làyoù  d'^lphé  les  flots  Uens  ondoyant 
Smt  paiement  Je  meflants  toisants 
^nîhtiflè^xcellmte fontMne. 

Pour  cefte  caufe  (  conclud  il)ie  croy  ,  queles 
eaux  d'Alphee,&  Arethufe ,  fe  meflants  ainfl  natu- 
rellement,ont  dôné  occafion  à  la  fable  des  amours 
d'Alphee ,  &  Arethufe.   Et  c'eft  pourquoy  Virgi-  Virg.En 
ledit: 

.X« (èln  s  'tcanien  vne  ifle  on  voitgifànte 
Très  le  mont  pltmmyrte'a  U  vague  ondoyante, 
Ortjgie  elle  a  nomior  commun  hmit  courait, 
Qtî^lphé,fleH»e  Eleenyfar fouz^  la  mer  venait 
De fin  Elide  auant,c^  <]He fes flots  il  mefle 
^yiuec  les  clers  homîlons  d' Arethufe  la  belle. 

Et  Lucain  en  fa  guerre  ciuile  dénombrant  les 
peuples  meflez  par  my  celle  combuftion,qui  bruf-  ; 
loit  l'Empire  pour  la  difcorde  d'entre  Ccfar  &c  ,. 
Pompec,es  regiftres  des  Grecs,il  met  les  voifms  du  'Jér^  ^Jj 
fleuue  Alphé,difant:  * 

Les  chefs  Bœotiens^cy  ceux  ^uele  CepUfè 
Deuinateur  circuit  ^la  main  forte  de  Pifè, 
Et  Dircéde  Cadmm^cr  Alphee  enmyant 
yAiix  lords  Siciliens  fon  flot  cler  ondoyant^ 
s'ajjemhlenta  laguerre. 

le  neveux  m'arreftericy  furies  mcrueilles des 
eaux ,  6c  de  leurs  courfcs,quoy  que  la  chofe  mérite 
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vne  grande  receixlié,  d'autant  qu'il  me  femble  im- 
pofliblc(  quelque  chofc  que  die  Paufaiiie)  qu  vn 
flcuuc  palfetant  de  pais  {buzmeivpoui- aller  dcf- 
couarit"  fa  fource  en  vne  autre  Prouince:  quoy  que 
iefçache,  que  la  perpétuité  des  fources  a  fon  origi- 
ne de  la  mer,  &  queTAlphce  parce  moien  peut 
faire  le  cours  fusdit:  mais  iî  Ion  ne  me  monftre 
les  figues ,  par  lefquels  on  a  fait  l'cfpreuue  de  ce 
voiage  (car  lors  les  raifons  feront  faciles  à  déduire) 
à  grand  peine  me  lailîcray-ie  gaigner,ny  à  Paufanie 
ny  à  l'oracle  d'Apollon ,  fçachant ,  que  cela  proce- 
doit  de  l'abus  de  l'opinion  ia  enuieillie  es  cœurs 
des  hommes:&  ne  peux  y  eftre  perfuadé  encor  que 
Pline  f  y  mc<5te  de  la  partie ,  d'autant  qu'il  fe  lailTè 
aller  à  l'aduis  commun ,  &  n'ameine  aucune  raifon 
de  fon  dire.  Et  regardez  moy  la  fagelfe  de  Strabon, 
lequel  pariant  des  pertes  que  font  les  fleuues  de 
leurs  cours  par  fouz  terre  ,  ayant  ramenteu  celles 
courfcs  d' Alphee ,  defquelles  auons  parlé  cy  dé- 
liant, n'à  garde  de  parler  -deGclie  qui  monftre  ce 
fleuuc,  fe  pourmcnant  depuis  le  pais  d'Elide  par 
fouz  la  mer  iniques  en  Sicile,  d'autant  que  le  Géo- 
graphe bien  aduifé,  n'a  voulu  en  parier  determiné- 
nient  pour  la  feule  coniideration  de  l'opinion  ia 
rcçeu'ë  entre  les  homes.  Et  ie  vous  prie ,  fi  les  Fran- 
çois (  ou  pluftoft  Gaulois  Aquitaniques  )  ie  tenâts 
au  pais  d'AngoumOis,  n'Ôt  encor  fceu  dire  au  vray, 
comme  fe  perd  le  Bandiat,  pour  rapparoiftre  après 
f  eftre  abyfmé  auprès  dcMart6,&  moins  fçàuroycc 
ilsdire,fileTouure  eltcôpofé  delà  perte  du  Ban- 
diaf,quoy  qu'il  n'y  aye  guere  plus  haut  que  de  3. ou 
4.  lieues  d'elpacc  de  la  perte  de  l'vn  fleuue  ,  ôc  la 
fource  de  i'autre:commét  eft-il  poi1]ble,qu'ôn  ayt 
fait  l'eipreuue  en  la  mer ,  qui  eft  ians  moien  d'eftre 
cfpuiiee,  &  en  vn  fi  grand  efpace  ^  &  fans  que  pas 
vne  hiftoire  nous  en  déclare  l'expérience ,  vne  fois 
feulement  faite.  D'auantage  (Strabon  fait  toute 
rifle  de  Sicile  crcuie,  &poreufe,pleincdefeux,  & 
de  riuicres,  comme  auHîeft  la  mer  Tyrrhene  iui^ 
qu'à  Pozzol,  &lel"ongdelacoftedeNaples  :  que 
fil  eftainfi ,  comme  l'expérience  le  monitrc,  ce  fe- 
roit  f  abufer  de  faire  venir  des  eaux  de  fi  loing  par 
fouz  terre3&  mer,fans  caufer  de  grandzperilspour 
les  voyageurs  en  mer, &  principalement  en  lieu,où 
la  terreeft  creufe,  pleine  defeux,  &  fleuues,  ainfî 
qu'auons  dit  eftre  ia  Sicile.  le  n'ay  mis  cecy  en  a- 
uant  pourferuirde  preiugé  à  ceux  qui  amèneront 
&:  raifons  de  cecy,  &  experience,lefquels  i'orray  de 
bon  cœur,  &  les  merciray  plus  qu'affedueufe- 
ment,  f  ils  me  contentent,  &  m'oftentce  fcrupu-  ' 
le.  Auec  cefte fable  Arethufienneie  vous  ioindray 
ce  que  Plutarque  dit  de  la  cendre  des  facrifices^ 
faits  en  l'Olympe,  laquelle  ne  pouuoit  eftre  com- 
pofee  pour  la  tenir  vnie,ferme,&conglutinee  poul- 
ie baftimcnt  de  l'autel,fi  ce  n'eftoit  auec  l'eau  de  ce 
fte  riuierc  de  l'Alphec  :  lequel  (  comme  dit  Paufa- 
nie es  Eliaques  )  eftoit  honoré  comme  dieu,&  tout 
ainfi  qu'à  Diane ,  &  luppiter ,  on  luy  faiioit  des  fa- 
crifices. L'autre  fleuue  des  fameux  de  la  Moree  ^  eft 
le  Penee,  comme  celuy  duquel  auons  parlé  en  la 
defcription  de  Macedone,ou  Romeli,  &  que  nous 
auons  appelle  Salamprie:mais  celuy  qui  cix  au  pais 
Elide,&  qu'àprefent  on  nomme  Igliachc,  qui  îort 
du  mont  Pholoé,  &  arroufant  l'ancienne  ville  d'E- 


lidc,vafe  rendre  en  la  mer  ïonique  entre  la  ville  de 
Clarence,  &  le  promontoire  Chelonate ,  à  prcfent 
nommé  Vapulate  :&  de  ce  fleuue  me  fu.^Ht  vous 
donner  la  iîmple  mémoire ,  à  fin  que  lyfant  les  au- 
teurs, les  moins  fçauantsne  foyenr  trompez, pre- 
nants l'vnpour  l'autre,  ainfi  qu'il  cneftaduenu  à 
plufieurs  ignorants ,  que  plufieurs  noms  iont  don- 
nez à  vne  mefme  choie,  &  qu'vn  fcul  nomfert  à 
plufieurs  lieux  &  places  ,  ainlî  qu'il  en  eft  du  fleu- 
ue Afope,entant  que  dcia  nous  en  auons  dcfcrit  vn. 
au  pais  Attique,  &  il  nous  en  refte  vne  autre  de 
meîme  nom  ancien  au  Peloponnefe  :  mais  auanc 
que  depaifericy  outre,  faut  ouyrvn peu  Strabon 
fur  la  différence  des  fleuues ,  appeliez  Afopes  :  Or 
vne  partie  (  dit  il  )  de  la  Celollè  eft  Cârneate ,  d'oii 
prend  fafourcerAfope,qui  paiîant  parla  Sicyo- 
nie ,  fepare  d'icelle  la  région  Afopienne,  qui  porte 
le  nom  du  fleuue  (qui  eil  celuy ,  duquel  efticyfai-  piufîeut» 
te  mention  )  Il  y  a  vn  autre  Afope,  lequel  eft  en  la  fleuues 
grande  Achaïe,  paiîànt  à  Thebes,  Platée,  &  Tana-  t^'"  Afo- 
gre:  vn  autre  à  Heraclee  Trachinie,lcs  habitants  au  P^^* 
long  duquel  font  appeliez  Parafopies  :  &  le  qua- 
trième eft  en  l'Ifle  de  Paros.  Ceft  Afope Sicyonien  ^"^^'^'-^ 
eft  mis  par  Ptolomee  foudain  après  la  ville  de  Lé- 
chée ,  qui  eftoit  iadis  l'Arfenal  des  Corinthiens  ,  &  pjoio„,  jj  ' 
qui  encor  met  vne  cité  au  Peloponnefe ,  qui  porte  j^ch.ié. 
le  nom  de  ce  fleuue, duquel  Paufanie  parle  en  cefte 
manière.  Arante  fut  habitant  naturel  de  cefte  ter-  Paul",  li.  t. 
re,lequel  baftiifant  vne  ville,  il  Tappella  auec  toute  Cortchiav 
la  région  Arantie:  Ceftuy  régnant,  Afope  fils  de 
Neptune  &de  Ceglufe,  trouua  l'eau  d'vn  fleuue, 
lequel  à  prcfent  porte  le  nom  de  celuy ,  qui  en  fut 
l'inuenteur.  Orlemoien , commeille trouua,il le 
propofe  au  mefme  liure  quant  il  dit  :  la  fontaine, 
qui  eft  derrière  le  temple  (il  parle  de  la  forteref- 
fe  de  Corinthe  )  on  dit ,  que  ce  fut  du  prefent  d'A- 
fope ,  lequel  il  feit  a  Sifiphe.  Car  ceftuy ,  fçachanr, 
quEgineauoiteftérauieparlupiter,  quelque  priè- 
re que  luy  feit  Afope  de  luy  déclarer ,  fi  eft  ce  qu'il 
Iuyrefufa,fil  neluy  monftroitlemoien  d'auoir  de  S 
l'eau  en  la  citadelle  de  Corinthe.  Afope  luyoélro- 
yant  fa  rcquefte,  l'autre  luy  déclara  auflî  ce  qu'il 
demandoit.   Mais  quoy  qu'il  en  foit  ,  Paufanie 
confeife  auec  Strabon,  que  ce  fleuue  Afope  Si- 
cyonien, quiconque  l'aye  nommé ,  prend  fa  lource 
aux  monts  Phliafiens,ioints  au  mont  Cronie,  & 
courant  vers  le  feptentrion ,  arroufe  le  pais  Si- 
cyonien, &  fe  va  rendre  en- la  mer,  du  cofté  du 
goulphe  de  Lepante.    le  fçay  bien  qu'il  y  a 
plufieurs  autres  riuieres  au  pais  Peloponnefien,qui 
(peut  eftre meriteroyent,  que  ie  m'amufaife à  les 
defchiftrer)  tel  ,  que  celuy  que  Papinie  ^PP^^^^  i;  ^^''j^'f^ 
Langie,.difant:  ■        '  îhtbaide! 

Le  fèul  Ldngit  on  voit  par  dmme  ordonnance, 
^\ler ficrettement^cr  fans  nulL'  violance 
Nourrir  [es flots  ondeuxfouz^  l'ombrage  a  reçoj. 

'i 

Et  que  celuy  Selley,qui  paifoit  aufli  près  de  l'an- 
cienne cité  de  Sicyon  ,  comme  encor  le  fleuue 
Orné,  qui  donna  nom  à  vne  ville  voifme  de 
Corinthe:  &  en  la  région  Pifidienne  la  riuicre 
Elillc,  de  laquelle  fait  mention  Paufanie  en  fes  Ar-  Paufa.Ii.S. 
Cadiques  :  puis  le  fleuue  Cytherie,où  iadis  eftoit 
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aflîfe  la  cité  Heraclee,  &  près  lequel  fut  le  temps 

palFé  k  chapelle,oa  oratoire  des  Nymphes  Gonia- 
Nymphes  des ,  defquclles  fait  mention  Srrabon  :  &  la  riuiere 
Gonudes.  Acidon ,  à  prcfent  appeliee  Strouize  :  mais  n'ayant 
des  le  commencement  promis,  que  les  plus  grands 
fegnalez.  Se  illuftres,noas  paflèrons  outre,pour 
quelque  foys  defchifFrer  aulîî  bié  les  villes  &  citez 
de  la  Moree,que  nous  auons  fait  les  montagnes  ôc 
les  riuieres. 


DES  VILLES,  ET  CITEZ 
d£   la  moree. 

Chapitre  xxvi. 

O  V  s  auons  iufqu'icy  obfer- 
ué  ceft  ordre ,  que  de  defcrire 
pluftoftles  villes ,  qui  font  fé- 
lon la  mer,que  celles,  que  l'on 
voit  eftre  en  terre  ferme  :  à  ce- 
lle caufe  ne  faut  f  efbahir ,  Ci 
peignâts  le  Peloponnelèjnous 
commençons  par  la  marine ,  à 
En  que  prerjans  noftre  cours  par  vn  cofté,  nous  ve- 
nions acheuer  à  l'autre,  tout  ainlî  quenousauons 
dilpofé  noftre  ordre  par  les  prouinces.  Car  puis  que 
la  Corinthienne  a  efté  celle,quinous  a  donné  l'en- 
trée au  Peloponnefe,  quât  aux  pais  qui  font  en  ice- 
luy,c'eft  aulîi  raifonjque  nous  reuenions  là  pour  la 
côlîderation  des  vrlles.  Orla  force  de  ce  pais  a  efté 
conlîdcree,en  ce  qu'il  a  de  fort  le  long  de  la  mer,& 
pour  l'efgard  des  haux  môts,qui  rendoyent  les  pla- 
ïllafor        inacceffibles,  de  forte  que  delà  mémoire  de 
ce  delà    noz  peres,  la  feule  Moree  à  plus  coufté  auxTurcs  à 
Morce.     conquerir,que  tout  le  refte  de  la  Grèce. Ceft  pour- 
quoy  Demetrie  Phaleree,homme  fubtil,&  courti- 
-    fan,accomply  ,  fçachant  ce  qui  nuifoit  ouproulE- 
toit  aux  Princes,oyant  le  roy  Philippes,pere  d'Ale- 
Subtilc  re-  xandre  le  grand,f  enquérir  des  feigneurs  de  fon  cô- 
fponfe  de  {^[1  fm-  [ç^  moiens  d'aifailUr  la  Morec,luy  refpondit 
autant  faigcmenr,que  fubtiiement  :  Ce  Bœuf,  fi  on 
le  veut  retemr,raut  qu  il  loi  t  empoigne  par  les  deux 
cornes.  Or  appelloitil  tout  le  pais  Peloponnelîen 
Deux  for-  Bœuf,&  le  forr,ou  Citadelle  de  Corinthe  d'vn  co- 
terefles  de  fté,  &  la  ville  d'Ithome,qui  f  appelle  à  prefent  Grê- 
la M  orce  bcgny,aflîfe  fur  vn  ment  au  pais  des  MelTeniens ,  à 
quelles,    caufe  que  ces  deux  forts  fembloyent  tenir  tout  le 
refte  dupais  en  ceruellc.Que  lîces  deuxforterelfes 
eftoyenr  iadis  de  telle  importance  pour  cefte  gran- 
de Prouince,  il  faut  au(îi  cftimer ,  que  les  deux  gar- 
des de  rifthme,Lcchee  c'eft  à  fçauoir,&  Cenchrce, 
ne  feruoyent  pas  de  peu  de  chofe  aux  Peloponne- 
fiens,veu  que  c'eftoyent  deux  ports  &  Arfenals  des 
Corinthiens,  l'vn  feruant  du  cofté  delamerEgee, 
^        &:Archipelague,& l'autre  relpondant  à  la  mer  lo- 
nique:celuy  qui  regarde  l'occident,  ôc  la  mer  loni- 
que,eft  Lechee ,  là  où  Cenchree  prend  fa  vifee  vers 
le  goulphe  d'Engie,&  aduile  le  pais  ancien  des  At- 
tiqucs,  de  laquelle  ville  il  no'  faut  à  cefte  heure  dif- 
courir.  Ayants  à  parler  de  Cenchree,  qui  encore  à 
prefent  porte  le  nom  ancien,faut  pour  euiter  toute 
obfcurité,fçauoir,que  ceux,  qui  ont  fait  le  dénom- 
brement des  villes  anciennes ,  en  ont  trouué  troys 
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en  diuers  lieux ,  ayants  vn  nom  fcmblable.  Lune  à 
efté  au  pais  Troade  en  l'Afie ,  où  f  arreftant  iadis  le 
Poète Homere,il  apprit  de  ceux  du  pais  tout  ce  qui 
f'eftoit  palfé  en  la  guerre  de  Troie,  &  par  le  récit,  & 
rapport  defquels  il  compofa  fon  Ihade, L'autreCê- 
chree  eftoit  en  Italie ,  &  la  troifieme  eft  cefte-cy  de 
laquelle  nous  parlons,  &  laquelle  eftant  aflîfe  vers 
l'orient,  eftoit  l'Arfenal  des  Corinthiens,  pour  les 
courfes  du  leuant,  &  pour  le  pais  Attique ,  comme 
auffi  onlatenoit  pour  le  magafindes  marchants, 
trafiquants  à  Corinthe.  Et  delaquelle  Strabô  par- 
le en  telle  manière ,  qu'il  la  fait  affife  fur  le  chemin, 
qui  alloit  de  Tegec  à  Arges  par  le  mont  Partheniej 
&  la  dit  l'Arfenal  desCorinthiens.Vn  peu  tout  au- 
trement enparle  Paufanie,quant  il  dit: vous  retour 
nant  au  chemin,qui  conduit  à  Tegee,vous  verrez  à 
main  droite  Cenchree ,  qu'on  furnomme  de  Tro- 
che.O  utre  Cenchree, tirant  vers  la  Megaride,eftoit 
Schœne,qui  faifoit  le  trait,&  palTagele  pF  angoif- 
feux  ôc  difficile  de  tout  rifthmeCorinthié,& pour 
cefte  occafion  nous  auons  dit  cy  delfus ,  que  Cen- 
chree ôc  Lechee,  eftoyent  les  deux  bornes  de  ce  de- 
ftroit  terreftre  .  La  caufe  pour  laquelle  cefte  ville 
fut  ainlî  nommée  (  félon  que  tcfmoigne  Paufanie  ) 
eftpour  ce,que  Diane  y  occift  Cenchree,fils  de  Ne 
ptunc,  &  Pyrene,  fille  d'Eole,fans  qu'elle  penfaft  à 
le  tuer:  &  pour  la  douleur  de  la  mere ,  &  à  fin  de  fa- 
tisfaire  à  la  faute  de  Diane,la  place  porta  le  nom  de 
l'homicidé  par  elle.  Neptune  donc  pour  auoir  efté 
perede  celuy  de  qui  la  ville  portoit  le  nom,  eftoit 
aulîî  furnpmmé  Cenchree,  en  l'honneur  duquel  a- 
uoit  vn  temple  bafty  en  Céchree,fort  célèbre  pour 
fa  grandeur,richeircs,ôc  antiquité.  Des  chofes  me- 
morables,qui  eftoyér  en  cefte  ville,parle  ainfi  Pau- 
fanie:Ceux  qui  f  acheminent  de  l'ifthme  auantvers 
Cenchree ,  voyent  vn  temple  ancien ,  &  vne  ftatue 
de  mefme,reprefentât  la  deelfe  Diane:  comme  auffi 
à  Cenchree  eft  le  temple  de  Venus,  &  fon  Idole, 
faite  de  pierre  :  ôc  fur  le  bord  delà  mer  vn  oratoire 
derain,  dédié  à  Neptune,&  de  l'autre  part,  outre  le 
portjfont  les  chapelles  d'Efculape,&  dlfis,conime 
vis  à  vis  du  port  eftoient  les  bains  de  la  Greque  He- 
laine ,  l'eau  defquels  fortant  d'vn  efcueil  à  grande 
abondance,tombe  en  la  mer,&  eft  falee,&  comme 
commençant  à  f  atiedir.Nous  auons  dit  cy  deuant, 
que  d'aucuns  roys  volurent  follbyer  l'ifthme  pour 
faciliter  levoiage  auxnauigants  du  leuant  au  po- 
nant: mais  de  cccy  fut  deftourné  Demetrie,  roy 
Macédonien  (  ainlî  que  racompte  Strabon)  par  les 
ingénieux,  à  caufe  que  près  de  Cenchree  la  mer  eft 
plus  haute  &  profonde ,  qu'en  autre  lieu  de  la  me- 
diterranee  :  Ôc  que  fi  on  folfoioit  là ,  ôc  faifoit  loin- 
dre  l'Ionique  auec  l'Archipelague,  on  feroir  en 
danger  de  noyer ,  &  ruiner  l'Ille  d'Egine,  Ôc  tou- 
tes celles  qui  l'auoilînent ,  d'où  le  dommage  re- 
donderoitplus  grand  beaucoup,que  le  profit, que 
pourroit  porter  l'ouuerture  de  l'ifthme  aux  voia- 
geurs.  Tite  Liue ,  en  la  guerre  Macedonique ,  ra- 
compte que  la  cité  de  Cenchree  eftoit  iadis  il  forte, 
que  quelque  cftbrt  q  luy  fçeulfét  faire  les  Romains, 
fi  leur  fut  il  impolTible  de  la  prendre,  d'autât  que  le 
foldat  Maccdonien,f  appofant  vaillâment  à  l'enne- 
my,le  repoulfa  fi  brufquement  de  la  brefche ,  qu'il 
fut  côtraint  de  feretircr  auec  fa  courte  honte.  Mais 
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roue  cela  ne  rend  point  fi illuftrc  &  rcnomrncela 
ville  de  Cenchree,  que  fait  ccvoiagc  que  faint  Paul 
feift  en  la  Grèce ,  lequel  dcfcendant  à  Cenchree,  y 
fciourna  quelque  tcmps,d'autanr  que  ce  lieu  eftant 
propre  pour  monter  iiir  mer ,  &  TApoftre  délibé- 
rant de  paffcr  en  ludee ,  f  y  arrefta  ôc  confirma  l'E- 
glifc,qu'il  y  auoit  drcilce,  ainfi  que  pouuez  recueil- 
hr  par  ibn  Epiftre  aux  Romains,  où  il  recommande 
Phœbc,  fon  hoftelïè  de  Céchree,  à  laquelle  il  auoit 
adrcifé  fon  Epiftre,  pour  la  faire  tenir  à  Rome,  lors 
qu'il  feit  fon  fécond  voiageà  Corinthe.  Ce  fut  à 
Cenchree,  que  l'Apoftre,  voulant  monter  en  leru- 
falen,feir  raire  ia  tefte,felon  qu'il  l'auoit  voué,  ainii 
que  l'efcrit  faint  Luc  es  adtes  des  Apoftres:  ainfi  les 
Cenchreensnc  font  tant  àloiier  pourauoir  com- 
Jjatu  vaillammêt  contre  les  Romains,  &  cmpefché 
qu'ils  ne  prinfsét  leur  ville, que  d'auoir  rcçeu  cour- 
toifement  le  meilàgcr  de  leur  falut,  &  f  eftre  fournis 
auioug  Euangehque,  entrants  par  lapredication 
de  l'Apoftre, en  l'EgHfe  de  noftre  feigneur,  hors  la- 
quelle n'y  a  falut  quelconque.  Cenchree  n'eftant 
que  l'ancelle  de  Corinthe,  c'eft  raifon,  que  voyons 
ia  maiftreire,laquelle  a  efté  fi  magnifique iadis,  que 
Plutarquela  fait  la  plus  excellente  de  Grèce  après 
Athènes,  &  Laccdemone  :  comme  celle,xjui  outre 
les  richelFes ,  &  la  generofité  de  fes  citoyens,  auoit 
de  vaillants  hommes  de  guerre,  &  iceux  tant  amys 
de  la  liberté ,  que  pour  la  conferuation  d'icelle ,  & 
clperonncz  d'vn  grand  defir  d'aquerir  louange ,  ils 
ne  craignoyent  point  de  hazardcr  leurs  vies ,  3c  de 
prendre  contre  les  tyrans  la  deffence  des  peuple  li- 
Dres,qui  les  tafchoyét  de  rendre  tributaires.  Voyez 
ce  qu'en  dit  Cicerori,lors  qu'il  l'appelle  la  clarté,& 
fplédeur  de  toute  la  GreCe ,  &  qu'il  la  nomme  trcf- 
belle,  trefabondente.  Se  accomplie  de  toutes  cho- 
fcs,  qui  peuuent  rendre  heureufe  vne  cité  :  &  com- 
me en  autre  lieu  ilfe  plaingt  dcMammie,  lequel 
ruina  cefte  ciré  fi  excellente,&  ofta  à  la  Grèce  vn  de 
fes  yeux,&  à  l'Empire  Romain  la  gloire  d'auoir  cô- 
ferué  en  fon  entier  la  ville ,  qui  eftoit  pour  lors  des 
plus  riches  de  tout  l'vniuers. Cefte  grade  cité  (  ainfi 
que  fouuent  auons  dit  )  eftoit  aflîiè  (  ie  dis  eftoit, 
car  elle  n'eft  plus  qu'vn  village,  portant  le  nom  an- 
cien )  fur  la  fin  de  Tlfthme,  où  deftroit,qui  retenoit 
le  nom  d'icelle ,  &pofee  fur  le  commencement  du 
païs  de  la  Morce:  ôc  pour  cefte  caufe  on  l'appelloir 
la  porte  duPeloponnefe,  eftantbefoing  depalFer 

f»arle  terroir  d'icelle ,  à  ceux  qui  delà  Grèce  vou- 
oyent  entrer  en  la  Morce.  L'occafion  des  richélïès 
anciennes  de  cefte  ville ,  eftoit,qu'elle  eft  baftic  en- 
tre deux  mers,  ayant  l'Ionique  au  ponant,  Ôc  au  le- 
uant  l'Archipelague ,  ou  merEgee  :  carau  fepten- 
trion  luy  gift  l'Ifthme ,  &  au  midy  le  païs  des  Argi- 
ues.Pour  raifon  de  ces  deux  mers,les Poètes  Latins 
ont  appellé  Corinte  Bimdrem,  c'eft  adiré.  Deux  ma- 
rée, ainfi  que  fait  Horace  en  fon  hure  d'Odes,  quat 
il  dit: 

les  vns  nom  loueront  l^oâes  la.  renommée 
.Ephefe^oii  Mttylen,de  Corinth'  detix-maree 
LesmursheituXyCrpùjptnts. 

C'eft  pourquoy  Sencque  dit, que  Corinthe  fer- 
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flots  r  vne  dedans  TautrcMais  il  n'y  en  a  pas  vn  qui 
plus  proprement,  &en  peu  de  paroUes  effigie  le 
plan  de  cefte  cité,  que  fait  Ciceron,  comme  l'ayant 
veue,  &ayantla  propriété  des  termes  à  comman- 
dement. A  peine  (  dit  il  )  voit  on  à  prcfent  vne  feule 
marque  de  ia  cité  de  Corinthe  :  laquelle  eftoit  po- 
fce  fur  les  angoilfes  &:  eftreflîireurc  de  la  Grèce ,  de 
forte,  que  la  terre  tenoit  le  deftroit,  Ôclaclofture 
des  lieux  :  &  qu'en  peu  d'efpace  de  païs  fcparoit 
deux  mers,lefquelles  on  eut  peu  facilement  ioindre 
enfemblc.  Mais  oyons  parler  Strabon,qui  la  peind: 
déroutes  fes  couleurs,  quant  il  dit:  Corinthe  eft^, 
pour  ceft  efgard ,  appellee  riche ,  qu  elle  eft  le  mar- 
ché du  païs,ayant  deux  portSjl'vn  refpondant  à  l'A- 
fie,&  l'autre  qui  fert  pour  ritaUc:d'où  aduient,que 
ces  ports  n'eftants  de  guère  cfloignezl'vn  de  l'au- 
tre ,  facilement  auffi  les  ItaUens  peuuent  efchanger 
leurs  denrées  auec  les  Afiatiques,  puis  aioufte  :  Or 
i'afficttc  &  plan  de  la  ville  ,  félon  que  nous  i'auons 
recueilly  de  Hierofme  Eudoxe,  &  d'autres  en  ayats 
cfcrit,  ôcque  nous  auons  veu  depuis  que  les  Ro- 
mains l'ont  reftauree,&  remife  en  fon  entier,  eft  de 
telle  forte  :  Il  y  a  premièrement  vne  haute  monta- 
gne, le  circuit  de  laquelle  perpendiculaire  eft  de 
troys  ftade  &  demye,ayant  30.  ftades  de  hauteur,& 
le  fommet  de  laquelle  eft  fait  en  pointe:  &  f^appelle 
ce  mont  Acrocorinthe,  lequel  eft  rude,  &  plein  de 
précipices  du  cofté  du  feptentrion:  &  vers  laquelle 
partie,au  pied  d'iceluy,  eft  affife  la  cité  de  Corinthe 
en  la  plaine.  L'enceintde  laquelle  contenoit  40. 
ftades ,  bien  murée  par  tout ,  fors  qu'où  la  monta- 
gne luy  feruoit  de  flanc ,  comme  auflî  l'Acrocorin- 
the  ou  Citadelle  eftoit  bien  clofe  de  forte  muraille 
tât  qu'il  auoit  efté  poflSble  de  l'en  ceindre.  Et  nous 
y  montants ,  veifmes  que  les  ruines  antiques  com- 
prenoyent  32.  ftades ,  tellement  que  de  la  nous  ap- 
perçeufmes,  que  tout  l'entour,  enclos  &  circuit  de 
iacité,venoit  à 5)5.  ftades.  Parles  autres  endroits  la 
montagne  n'eft  point  fi  fafcheufe ,  &  precipitcufe, 
quoy  qu'elle  f  eftéde  en  vne  iufte  hauteur,  &  qu'on 
ia  puifle  voir  de  bien  loing.  Au  fommet  eftoit  le  tê- 
pleder£»>«,  &au  delfouz  du  copeau  du  mont  ia 
fontaine,  diae  Pyrene,laquelle  eft  toufiours  pleine 
d'eau,  &  belle  &  bonne  à  boire.  De  la  on  rient, que 
par  certains  canaux  fouterraiiis ,  &  veines  cachées, 
l'eau  defcend  en  la  ville ,  feruant ,  Ôc  fufîifant  pour 
l'vfage  des  citoyens.  A  cefte  opinion  accorde  Tite 
Line ,  lors  qu'il  dit,  que  la  Citadelle  eftoit  aflîfe  fiir 
vn  rocher  d'effroyable  hauteur,&  lequel  abondoit 
en  fontaines.  Cefte  ville  tant  renornmee  eftoit  des 
plus  anciênes  de  la  Grèce ,  comme  ayant  efté  baftie 
du  temps ,  que  Cecrops  commandoit  fur  les  Athe- 
niens,&  l'an  38.de  fon  regnc,lors  que  après  le  délu- 
ge de  ThefTaHe,  tout  le  pais  Grec  penfa  eftre  bruflé 
des  ardeurs  du  folcil  fouz  le  roy  Phaëton  :  ce  qui  a 
donné  occafiô  à  la  fable  des  cheuaux  du  foleil,gou- 
uernezpar  Phaëtô,  &  fur  le  mefme  temps prefque, 
que  les  enfants  d'Ifracl  furent  defiurez  parMoyfe 
de  la  captiuité  d'Egypte,  &  quelques  4Z,ans  auant, 
queDardan  mit  les  premiers  fondemens  à  la  cité  de 
Troie: &  ainfi  on  voit,  de  combié  Corinthe  palFoit 
en  antiquité  la  cité  de  Rome.  Que  fi  nous  fuyuons 
la  fupputation  que  fait  Vellee  Pacercule  en  fon  hi- 
ftoire,  qui  fait  Corinthe  ruinée  par  Mammie  pjx. 
ans  après  qu'elle  fut  baftie  par  Balete,fils  d'Hippo, 

L  iiij 


Ci  ce.  en  la 
ZoyAgra- 
rie. 


StraboiT.8 


Defcriptiï 
de  la  cité 
de  Corin- 
the. 


Cefte  fon- 
taine fut 
nôiriee  de 
Pyrenc, 
merc  de 
Cenchree. 
Paufa.i. 
rite  Ziue 
Dcc.4.1i.5 


Cccy  fut 
l'arj  du 
mode  eii- 
mi5 1450. 


Voy  Eufe- 
be  en  (a 
Chroniq. 

Vdlcll.  T. 

à  Viuicic. 


158 


Des  villes  &  cite2 


159 


Confide- 
racion  lur 
la  fonda- 
tion de 
Coriiithe. 


Comme 


nous  y  trouucrôs  beaucoup  de  temps  à  dire,cntan: 
qu'Eufcbe  mec  la  fondation  de  Connthe  en  l'an  du 
monde  Z450.  &c  l'autre  en  l'an  2857.  li  bien  qu'il  y  a 
à  dire  407. ans  de  l'vn  à  l'autre.  Toutes  fois  ayme-ie 
mieux  marcher  après  Eufebc,  appuyé  de  cous  les 
bons  auteurs,  que  non  après  VcUee ,  qui  fuyt  quel- 
qu'vn  contredifant  à  l'opinion  la  plus  commune: 
êc  û  Balete-fils  d'Hippon,  eft  à  receuoir  côme  fon- 
dateur de  Corinthe,  ie  l'accepteray  pourreftaura- 
teur,tout  ainil  que  plufieurs  ont  embcily,reparé  & 
reftauré  leurs  citez  long  temps  après  leur  première 
fondation,  ce  qui  fcpeut  recueillir  dVne  infinité 
d'hiftoires,  le  dénombrement  desquelles  fcroit  par 
trop  ennuyeux,  comme  n'eftant  point  icy  ncceffai- 
re.Aurcfte,  Paufanie  qui  l^eft  autant  cftudic  qu'au- 
tre qui  ayt  ouc  efcrit ,  à  cercher  la  vérité  de  l'hiftoi- 
re  Greque,  ne  fait  mention  aucune  de  ce  Bâlete ,  & 
Eufebe ,  diligent  reccrcheur  de  l'antiquité ,  f  eft  ar- 
refté  fur  celuy  qui  la  noinma  Connthe,  fans  courir 
aux  noms  que  cefte  cité  auoiteuauant  qu'elle  fut 
ainfi  nommée.  Premièrement  donc,  Corinthe  fut 
didte  Ephire ,  d'vne  Ephire  fille  de  Mirmex ,  &  el- 
poufe  d'Epimethce  :  mais  il  n'eftpas  dit, que  la  vil- 
le de  Cormthe  fut  baftic  par  elle ,  mais  que  la  regio 
en  prit  le  nom,aumoins  ainfi  que  le  recite  Paufanie 
au  commencement  de  fesCorinthiaqucs,  lors  qu'il 
dit  :  Eumele,fil5  d' Amphilite,de  la  famille  des  Bac- 
chiades,  dit  en  l'hiftoire  Corinthienne ,  qu'Ephire, 
fille  de  l'Océan  ,  fut  celle  qui  premièrement  habita 
en  la  région  &c  terroir ,  depuis  appellé  Corinthien. 
Il  ne  dit  pas  non  plus  que  Pline ,  que  la  ciré  fut  lors 
fondée,  qupy  que  S  trabonfemble  l'entendre,  lors 
qu'il  dit,  parlant  d'vne  Ephire ,  aulie  au  païs  Eleen^ 
far  le  lieuue  Sallec  eit  affife  la  cité  d'Ephire,diuerfe» 
&  autre  que  les  autres  citez  portas  cemefme,  à  fça- 
uoir  celle  qui  eft  en  Thcfprotie ,  laTheffalienne  Se 
la  cité  de  Corinthc:mais  combien  la  cité  auroit  par 
elle  efté  fondee,ri  ne  luy  eft  point  le  nom  demouré, 
quoy  que  les  Poètes  fc  foyent  difjsencez  de  donner 
ce  tiltre  aux  Colonies  Corinthiénes,  ainfi  qu'a  fait 
S'ilie  ItaUque,faifant  mention  de  Syracufe  cité  Sici- 
lienne,iadis  nommée  Ephire,pource  qu  Argie  Co- 
rinthien en  fut  le  fondateur ,  ou  pluftoft  y  conduit 
vne  colonie  d'Ephiricns  :  or  parle  il  en  cefte  forte. 

Mdrcel,ujiitnt  louy  le  fon  premier  dejîr. 
Ses  enjeignes  condiUt,fins  mot  dire,k  loijïry 
Et  â'vn  pttidlenty  vers  Li  muraille  haucee 
De Ubeiie cité, fi  on  appelle  E^hiree. 


^    ■   I        On  l'aDpella  auffi  fz/f/wW^,  comme  qui  diroit, 
nommce   cité  du  foleil ,  a  caufe  du  chauk ,  &  des  ardeurs  du 
Heliopoli  foleil,  aufquelles  cefte  ville  eft  fubiede:  après  on  la 
nomma  Page ,  &  après  ce  Ephire,  &:  à  la  fin  Corin- 
the,du  tcmps(  comme  auons  dit  )  de  Cccrops,&  la 
caufe  pourquoy,Paufanie  la  dit,parlant  ainfi  La  re- 
.  gion  Corinthienne  qui  eft  vne  partie  des  Argiues,a 
^   .   ,    pris  fon  nom  deCorinthe,lequcl  nul  dit  eftre  fils  de 
qui  nôma  lupiter,  queie  fcache ,  fi  ce  ne  lont  les  Conntlnens 
la  cité.de   rnefmes  fil  ne  fe  moque  en  racomptant  cefte  fable, 
qui  fiis.     entant  que  Marathon,  fils  d'Epopée,  '6c  neueu  d'A- 
loee,fuyant  les  iniures,&  maUces  de  fon  pere,le  re- 
tira au  païs  maritime  d'Attique.  Mais  aduerty  de  la 
mort  de  fon  pere,  f  en  rcuint  au  Pelopônefc,  où  dé- 
partant fcs  biens  à  fes  enfants ,  f'en  alla  derechef  en 
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Attique.  Ainfi  rAfopie  fut  de  l'vn  de  fes  fils  appel- 
IceSicyonie,  &  Ephire  fut  nommée  Corinthe  par 
le  fécond  qui  f  apelloit  ainfi ,  lefquels  leur  ofterent 
leurs  premiers  tiltres.  Vous  voyez  que  Paufanie 
fait  Corinthe  baftie  par  Corinthe,  fils  d'Epopée, 
forty  des  enfants  de  Deucalion,  quoy  que  d'autres 
le  dient  fils  de  Sifyphe.  Mais  il  ne  faut  f  efbahir  fi  en 
vne  fi  longue  fuite  d'années ,  que  celle  qui  à  coulé 
depuis  la  fondation  de  Corinthe,  on  voit  telle  di- 
uerfité  d'opinions,  veu  mefçiement  le  peu  d'au- 
teurs, qui  en  ont  efcrit  des  incontinent  que  ces  ba- 
ftiments  furent  faits  :  comme  ainfi  foit  que  des  vil- 
les mcfmes  ^  &  des  chofes  dreffees ,  &  palFees  pres- 
que du  temps  dcnoz  percs,onn'en  peuttrouuer 
les  raifons,  que  légères,  ny  la  folide  fondation,  & 
caufe,  qu'auècvnc  trelgrande  difficulté.  Ce  qui 
eftoit  de  plus  rare  iadis  à  Corinthe,  fut  k  citadelle 
que  nous  auons  cy  deifus  nommée  Acrocorinthe, 
baftié  fur  la  croupe  d'vne  montagne ,  &  lahauteur 
de  laquelle  eft  telle,  qu'elle  eftendfes  ombres  cm 
i'vne  &  l'autre  des  mers  Ionique,&:Egee, félon  que 
le  Soleil  tourne  ou  vers  l'orient,  ou  vers  les  parties 
occidentales:  ce  que  Papinie  touche  fort  gentiméc 
en  fes  Thebaïdes^difant. 

De'ia,  M4rs  talonnait fès  cheuaux  fronts  allants ^ 
Et  çrejfoit  d' Epljiréles  bords  Sel-ondoyant, 
Eres  dit  lieu,  cjitifen  va  kmçant  m/^ues  aux  nues 
Le  chef  d' ^crocorinthe  :  &  qui  des  mers  cngnues 
D'vn      d'autre  co  fie' peut  ombrager  les  eauXx 
Tant  haut  Jôniejleuez^  fis  tllufiressopeaux. 

C  eft  pourquoy  Plutarque  dit,  que  l'Acrocorin-  Plutar 
the  f  efleue  au  beau  miUeu  de  la  Grèce, dauranc  que 
cefte  citadelle  eft  comme  feruant  d'efchauguette, 
&  voyant  fur  la  mer  ce  qui  fe  peut  defcouurir  tant 
d'vne  part  que  d'autre  de  la  terre  comprifcfouzle 
nom  èc  lançag-e  des  Gres;eois.  Nous  auons  fart  def^ 

1  r 

ia  mention  de  la  fontaine  Pyrene ,  fortânt  de  ce 
mont,comme  auflî  nous  auons  du  fleuue  Afope  Si-  Strab.î 
cyonien,à  fçauoir  qu' Afope  l'ayât  trouuee,&  creu- 
fé  la  fource,  en  feit  prefent  à  Sifyphe ,  feigneur  de  ' 
Corinthe,  de  laquelle  fontaine  Strabon  difcourc 
amplement  en  fa  Géographie,  Cefte  fontaine  eft 
celle,  que  les  Po'étes  ont  appellee  CabaUine,  côme 
ayant  furgeôné  (ainil  qu'ils  le  faignent)  par  le  coup 
de  pied ,  &c  impreflîon  de  l'ongle  du  cheual  aillé  de 
Bellerophon,  appellé  Pegafe,  allant  combattre  les  Fotitai 
Gorgones,  &  pour  ce  difoyent  ils,  que  les  Poètes  Cabal 
qui  beuuoyent  de  cefte  eau ,  eftoyécfaifis  de  fureur  °" 
diuine,&  que  fans  autre  eftude,  ils  vomiiFoyent  des 
vers ,  comc  fi  l'Efprit  de  Dieu  les  eut  tout  ainfi  agi- 
tez,qu'il  agitoit  iadis  le  roy  des  Hebrieux  Saul,  en-  ^ 
trant  aucc  les  prophètes:  ce  qui  a  efmeu  Perfe  à  ap-  ^^(^"1 J 
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Fe,  ains  à  caufe  que  le  foing ,  &  trauail  rendoitles  les  pce 
PoctGS,dediez  à  celle  liqueur  pailcs,&  marmiteux,  Peife 
comme  s;enrs  trâfportez,&  fanatiques. le  fuis  con- 
tramt  d  aucguer  les  fictions  des  Poètes,  pour  ne  ^-^^^ 
fcmblcr  li  ignorant  de  l'antiquité,  que  ie  n'aye  bien  ^^^^ 
encor  rendu  raifond'icelle  es  endroits  oiilaraifon 
le  kniblc  requérir  :  &  bien  que  cecy  paroilïe  fupcr- 
liu  à  quelques  ,ou  trop  delicats,ou  plus  fcueresquc 
de  raifon,  ou  (  peut  eftre  )  indifcrets,  à  caufe  de  leur 
ignorance,  fi  ne  lailFeray-ie  pourtat  de  palier  outre 
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à  cfcicrcir  les  matières ,  foie  que  l'Iiiftoirc  les  offre, 
ou  qu'il  les  faille  puifcr  au  plus  fecret  des  canaux  de 
la  Poëfie.  Nous  auons  dit  cy  delfus(fuyuants  Pau- 
fanic  )  qu'en  cefte  Citadelle,&;  monc  de  Corinthe, 
jys  ta-  yenm  eftoit  adorée ,  &  que  l'Idole  d'Iiîs  fut  elle  Pe- 
(acrez  lafgjcnneou  Egyptienne,  y  eftoit  honorée  en  vn 
'"''des  boys,  facréenfonnom,  felonlacouftumedesan- 
s  dieux  ciens,qui  confacroyent  des  boys  à  leurs  faux  dieux, 
&c  la  dedans  leur  y  faifoyent  des  facrifices,  ainfî  que 
delà  mémoire  de  jnoz  pères  fobferuoit  encor  en 
Lithuanien  Siiamais il  y  eut  cité  addonnee  à  fuper- 
ftition ,  cefte  cy  en  a  efté  louillec,  vcu  que  les  hom- 
mes plus  mefchants  y  ont  efté  honorez  comme 
Dieux,  tels  que  les  Cyclopes  ,  aufquels  les  Corin- 
Y  tout  thiens  baftirent  vn  temple ,  &  dreiferent  autel  fur 
1.  de    lequel  ils  leur  offroyent  facrifices.  Ils  auoyent  en- 
cor  vn  lieu  fouterrain,dedié  à  Palemon,&  où  ils  te- 
noyent  qu'il  f  eftoit  caché  :  ce  lieu  feruoit  pour  fai- 
re ferment  des  chofcs  doubtcufes  ,  &  aduenoit 
'^^  (comme  dit  Paufanie  )  que  quiconque  fe  pariuroit, 
fut  il  Corinthien,ou  eftranger,illuy  eftoit  impollî- 
Icmo.  ble  d'euiter  la  punition  de  fon  forfait,  &  pariure: 
Mais  la  plus  grande  perueriîté  qu'on  puiiîè  côtem- 
plcr ,  eftoit  la  vilennie  des  facrifices  de  la  chafteté 
des  femmes,  dediee  à  la  paillarde au  temple 
c.Uu.5.  de  laquelle  il  eftoit  permis  de  pailiarder  impune- 
inent  :  &  dedans  lequel  on  nôurrilfoitJufqu'à  mil- 
le filles  defbauchecs ,  feruants  à  la  ieuneiîè  defbor- 
dec ,  qui  y  abordoit  pour  le  miniftere  de  cefte  infâ- 
me &  vilaine  deelfe  .  La  cité  de  Corinthe  fut  auffi 
iadis  renômee,pourauoir  en  elle  vne  paillarde  des 
plus  fameufes  qui  furent  onc ,  appellee  Lais ,  de  la- 
quelle voicy  comme  parle  Paufanie  :  Premieremét 
on  dit  qu'elle  fut  prife  par  Nicie ,  &  les  Athéniens 
en  Sicile  :  puis  fut  vendue  à  Corinthe,  &  furmonta 
en  grâce  &  beauté  toutes  les  courtifanes  de  fon 
tempsjchacun  l'ayant  en  telle  admiratiô,  que  bien- 
heureux eftoit  celuy,  qui  pouuoit  gaigner  fa  bonne 
grâce,  pour  laquelle  aquerir,les  grands  roys  mef- 
mes  femedoyent  en  peine.  Cefte  cy  deuoranrla 
fubftance  de  ceux  qui  la  courtifoyent  (  ainfi  qu'eft 
la  couftume  de  tels  gouffres  infatiabies)fut  vne  des 
principales  occafions  du  prouerbe  ancien ,  qui  dit, 
N'cftre  loifible  à  chacun  d'aller  à  Corinthe  :  quoy 
qu'Erafme  foit  d'aduis  contraire,  le  rapportant  à  la 
difficulté  de  l'abord  par  mer  à  cefte  ville.  Mais  la 
iliades.  ^^^^'^^     ^^^^  de  ieunefre,aduenue  par  les  Cortifan- 
nes  de  Corinthe,  a  plus  de  raifon  dauoir  eftably 
pied  au  prouerbe,  que  la  difficulté  du  nauigage ,  & 
abonS.  cncecy  i'ayStrabon  pour  patron,  lequel  défend 
conftamment  ma  caufe.L'effemination  des  Corin- 
thiens fut  caufe  de  la  Loy  publiée  à  Lacedemone, 
que  nul  cftrangery  fut  reçeu,  ou  communiquaft 
auec  leurs  citoies,  pource  que  par  la  familiarité  des 
forains ,  la  cité  de  Corinthe  efloit  tombée  en  cefte 
corruption  de  mœurs  de  faieuneffe.  Cefte  cité  tant 
riche,deiicieufe,  abondante ,  forte  &  puilfante,fut 
en  fin  ruinee-par  Mummie  Conful  Romain, lors 
que  le  fenat  auoit  guerre  contre  le  roy  de  Macedo- 
nePhilippcs,  fils  deDcmerrie,  auquel  les  Corin- 
thiens eftoyent  alliez,  &  luy  donnoyent  fccours 
'  luTe  de  ''^'^'-'-^  ^'^^  forces  Romaines:&  la  caufe  de  cefte  rui- 
•uiucde  ne  fut  telle,  &ainfile  déclare  Strabon,  lors  qu'il 
iriiKlic-  parle  en  cefte  forte  :  Or  les  Corinthiens,obcilïants 
-ab.8.    aPhilippes,nefecoururentpasfeulemétles  efforts 
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auec  leur  deuoir,  Ôc  fourniffants  aux  frais  de  la 
guerre, ains  mefpriferent  en  leur  particulier  les  Ro- 
mains,de  telle  forte  qu'aucuns  d'entre  eux  furent  fî. 
temeraires,que  d'ofer  ieder  de  la  boue  aux  Embaf- 
fadeurs  Romains,  palFants  deuant  leur  porte,pour 
laquelle  faute,&  plufieurs  autres  forfaits,  Mummie 
Conful  indigné  de  pelle  iniure ,  la  ruina  defonsen 
comble,&  tranfporta  les  richeffcs  d'icelle  à  Rome, 
de  quoyie  vousrcnuoye  (pour en  eftreplus  am- 
plement informez  )aFlore,Phne,Iuftin,&  Polybe, 
ttie  fuffifant  de  vous  dire ,  que  cefte  cité  fut  ruinée 
l'an  du  monde  enuiron38204  en  l'Olympiade  158. 
&  l'an  608. après  la  fondation  de  Rome.  Corinthe 
dcmoura  ainfi  déformée  iufqu'au  temps  d'Augufte 
Cefar,qui  la  feit  rebaftir,&repeupler  de  telle  forte, 
qu'elle  ne  fembloit  auoit  ptefque  iamais  efté  rui- 
née :  &  de  cecy  fait  mention  Paufanie ,  quant  il  dit: 
A  prefent  les  Corinthiens  anciens  ne  lé  tiennent 
plus  à  Corinthe,ains  ceux  là  feulement, que  les  Ro- 
mains y  ont  amenez  en  Colonie:  &  de  cecy  fut  cau- 
fe l'alfemblee  des  Achecns ,  defquels  eftants  alliez 
les  Corinthiens ,  feirent  auec  eux  la  guerre  contre 
le  peuple  de  Rome.  Cefte  guerre  fut  efmeue  par 
Critolas,chef  des  AcheenSj  lequel  incita  à  reuoltc, 
&  ceux  de  fon  païs,&  la  plus  part  du  Peloponnefe. 
Les  Romains  ayans  ledeffus  de  ces  rebelles,  ofterét 
les  armes  aux  Grecs  qui  auoyent  guerroyé  contre 
eux ,  &  ruinèrent  de  fonds  en  comble  toutes  leurs 
villes,  &  citez  de  deffencc.  Et  quoy  que  Mummie, 
qui  eftoit  lors  gênerai  du  Camp  Romain ,  eut  rafé 
du  tout  la  cité  de  Corinthe,  fieft-ce  qu'Auguftc 
Cefat  la  rebaftit ,  &  y  ordonna  celle  forme  de  poli- 
ce, &  de  repubhque,  de  laquelle  vfent  à  prefent  les 
Corinthiens.  A  cecy  f  accorde  l'experiêce,  veu  que 
lors  que  faint  Paul  (  ainfi  qu'on  lyft  es  ades  des  A- 
poftres  )  vint  à  Corinthe,  il  y  trouua  de  toute  forte 
d'hommes,  &  mefmemét  des  luifs,  à  caufe  que  Au- 
gufte  permit  le  repeuplement  de  cefte  cité  à  tous 
hômes,eftants  de  l'obeiffance  de  fon  Empire.  Mais 
lailTànts  tout  cecy,  faut  fçauoir,  que  lorsque  la  dif- 
perfion  de  la  paroUe  de  Dieu  fe  feit  parmy  les  gen- 
tils, les  Corinthiens  furent  aulli  enfeignez  pardi- 
uers  doéteurs  de  l'Euangile  de  noftre  feigneur  le- 
fus  Chrift.  Car  le  prince,  &  chef  du  Collège  Apo- 
ftolique  faint  Pierre,  y  annonça  la  paroUe  de  falut, 
&feit  grandprouffitàl'Eglife  Creftienne:  &quoy 
que  cecy  ne  foit  point  efcrit  es  ades  des  Apolfres, 
fi  eft-ce  que  Denys ,  Euefque  de  Corinthe ,  qui  vi- 
uoit  l'an  de  noftre  falut  166.  efcriuât  aux  Romains, 
le  tefmoigne,  &  dit,que  l'Eglife  de  Corinthe  auoit 
efté  inftruite  en  la  foy  par  les  faints  Apoftres ,  Pier- 
re, &  Paul,  chefs  de  l'alfemblee  des  difciples.  Saint 
André  encor  (  ainfi  que  le  racompte  Abdias  Baby- 
lonien) annonça  la  parolle  de  lefus  Chrift  à  Corin- 
the,lors  qu'il  alloit  confirmer  l'Eglife  de  Patras,où 
il  fut  martyrife.  L'vn  des  fept  premiers  diacres,  or- 
donnez en  lerufalem  par  les  Apoftres,  appellé Ti- 
mon ,  a  efté  auflî  Embaffadeur  Euangeligue  à  Co- 
rinthe, où  il reçeut  martyre,  &:fut  occis  pour  la 
querelle  de  la  vérité.  Mais  fur  tous  y  profita  le  glo- 
rieux vaiffcau  d'eledion  faint  Paul,  ayant  pour  a- 
ioints  en  fa  légation  Syle,&  Timothee,  ainîi  qu'en 
peuuét  faire  foy  les  Epiftres ,  qu'il  a  cnuoyez  à  ceux 
qu'il  auoit  engedrez  par  l'Euangilerà  quoy  il  fut  ai- 
dé par  Apollon  Iuif,par  Syluan,  Eftienne,  Fortuné, 
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Achaïque,  &Tite.  Et  apeiTifté  ccfteEglife  en  la 
prcmicre  confeiTion  de  la  toy ,  reçeue  par  les  Apo- 
Itres,  iufquà  ce  que  les  Empereurs  Grecs  fe  font 
fouftraits  de  l'obciirance  de  TEgliie  Romaine  :  &  à 
prefenc  ce  n'eft  plus  prefque  rien  que  de  cefte  cité, 
laquelle  porte  encor  le  nom  de  Corante,eftant  mi- 
le a  bas  par  les  Turcs ,  après  que  les  feigncurs  de  la 
Moree  turent  vaincuz,  6c  défaits  par  Mahomet,  & 
fon  fucceireur  Baiazeth,  après  la  ruine  de  Conftan- 
tinoble  :  &dececyiededuiray  en  peu  de  mots  Thi- 
ftoire,  comme  vn  fifort  païsvint  entre  les  mains 
des  Barbares.  Thomas  &  Demetrie  frères,  &  prin- 
ces de  la  Moree ,  fortis  dufang  royal  de  Conftanti- 
noblc,  eftauts  diuers  en  opinion ,  caufercnt  aufli  la 
ruine  de  toute  la  Prouincc:car  fouftenuz  des  forces 
Vénitiennes,  lefquellcs  eftoyent  lors  trefgrandes, 
ils  ne  fçeurét  vfer  de  leur  boime  fortune,  ny  de  Taf- 
lîette  indomptable  de  llfthme  Corinthien,  duquel 
fîfouuent  auons  fait  mention. Et  cecy  aduint  par  la 
mefchanceté  &  trahifon  de  Demetrie,  lequel  don- 
nant fa  fille  en  mariage  au  Turc ,  foumift  auffi  le 
païs  à  iceluy ,  &  le  luy  rendit  tributaire  :  ce  que 
voyant  Thomas ,  &  f  eftant  mis  en  quelque  deuoir 
d'empefcher  que  le  Turc  n'entraft  en  la  Morce,cô- 
me  il  Ce  veit  foible  pour  fupportcr  vn  tel  effort, 
fans  attendre  le  iecours  Chreftien ,  qui  luy  venoit, 
prit  la  fuite,  &  fen  vint  àRome,portant  auecluy  le 
chef  du  glorieux  Apoftre  faint  André ,  que  le  Pape 
Pie  z.  reçeut  auec  fort  grande  reueréce.  L'vn  Prin- 
ce eitant  fugitif,  l'autre  comme  efclaue  du  Tiu'c, 
quelque  choie  que  feiflcnt  les  Grecs  pour  fe  main- 
tenir en  liberté ,  fi  fallut  il  qu'ils  fuffent  foumis  au 
ioug,  par  leur  propre  fottiie,  &  peu  deprouidence. 
Car  voyants  Je  barbare  auoir  rompu  le  mur  de 
l'ifthmc ,  &  f  eftrc  fait  feigneur  de  plufleurs  places 
de  la  Moree,ell:ants  bien  aduertis,que  le  Turc  aipi- 
roitàfe  faiiirdc  Corinthepour  eftreaireuré,  que 
tenant  cefte  ville ,  aifcment  il  iouiroit  du  refte  de  la 
Moree,  iî eft-ce qu'ils  nelapourueurentnydevi- 
ures,  ny  d'hommes ,  &  munitions  necelfaires.  Par 
ainiî  ne  faut  f  elfonner,  fil  en  vint  au  delfus,  &  fi  de 
là  en  auantil  tint  peu  décompte  defonbeaupere 
Demetrie.  Et  fut  l'orgueil  de  ce  Barbare  fi  grand  a- 
pres  cefte  prife,que  courant  le  païs  Peloponnefien, 
il  prit  la  cité  d'Arges, laquelle  lors  obeiltoit  auxVe- 
niriens,  comme  encor  faifoy eut  plufieurs  ai;tres,& 
villes, &  fortereifes  de  la  Moree:  ce  qui  contraignit 
les  Vénitiens  à  f  armer  contre  le  tyran ,  auec  lequel 
ils  auoyent  alliance.  Etpourccils  enuoyerent  vue 
belle  armée  en  Grèce  pour  afficger  la  ciré,  &fort 
de  Corinrhe ,  mais  tout  ce  qu'ils  gaignerent ,  fut  la 
mort  de  Bertol  d'Efte,  leur  gênerai ,  &  de  plufieurs 
vaillants  hom,mes ,  de  forte  qu'ayants  donné  quel- 
ques alFauts ,  &  fe  voyants  brufquement  rcpoulfez 
par  les  Turcs, ils  furent  contraints  de  leuer  le  fiege, 
&  lalifcr  Corinthe  au  Turc ,  en  la  puiirance  duquel 
elle  eft  encore.  Entre  les  citez  maritimes  du  Pclo- 
pôncfc  vne  des  plus  famcufes ,  eft  celle  d'Epidaurc, 
que  les  modernes  ont  appelle  Maluafie,fans  que  de 
cela  ie  vous  fceuiïc  rendre  autre  raifon,  fi  ce  n'eft, 
que  l'abondance  de  la  boiiron,ainfi  appellcc,cn  aye 
donné  l'occafion.  Mais  auant  que  d'entrer  fut  la 
particularité  de  la  defcription  d'icelle ,  il  faut  venir 
à  cepoind,  qu'on  ne  laiife  aucun  fer upule  furl'e- 
quiuoquCjdautant  qu'il  y  a  d'autres  villes,portanrs 


vn  mefme  tiltre.  Eft  donc  à  noter,  qu'y  ayat  le  long 
de  la  mer  de  puis  Venife  iufqu'à  Corinthe  troys 
Epidaures,  le  premier  eft  affis  au  goulphe  Vénitien, 
&  eft  celuy  j  que  appelions  maintenant  Ragoufe: 
l'autre  eft  affis  au  païs  Laconique,  &  aufein  Argo- 
lique^dict  à  prefent  goulphe  de  Napoli,  &  fe  nom- 
me cefte  cité  maintenant  Maluafie ,  ôc  le  troifieme 
Epidaure  eft  celuy,  du  goulphe  d'Engie,  ou  fein  Sa- 
ronique ,  qu'on  dit  ores  Cherronife ,  ou  Pighiadej 
duquel  il  nous  faut  parler  maintenant,  puis  que  les 
autres  font  à  côtempler  chacun  en  fon  lieu ,  &  l'vn 
portant  le  nom  de  l'autre,  entant  que  deTArgieit 
les  autres  font  dénommez ,  ainfique  i'elpcrevous 
faire  voir  par  noftre  difcours ,  autorifédu  tefmoi- 
gnage  des  anciens.  Cefte  première  Epidaure  a  efté 
iadis  furnommee  Efculapienne  ,  comme  le  païs  de 
ce  chef,  &  patron  des  anciens  médecins ,  qui  eftoit 
adoré  en  icelle:  &  laquelle  eft  affife  (comme  dit  eft) 
au  goulphe  d'Engie ,  ayant  l'ifle  d'Egine  au  leuant, 
&  qui  luy  eft  obiedee  vis  à  vis ,  &  lepromontaire 
Spiree,ou  Siueri,qui  la  regarde  vers  le  fcptentrion, 
au  midy  luy  eft  le  terroir  d'Afiné ,  ville  Argienne, 
comme  aulii  le  mefme  terroir  luy  eft  à  l'occident: 
&  du  plan  de  laquelle  Strabonparle  en  cefte  ma- 
nière. Epidaure  eft  affife  au  recoing ,  plus  efloigné 
du  fein  Saronique,oppofee  au  leuant  eftiual,  eftant 
enclofe  de  môtagnes  iufques  àlamer,de  forte,  que 
nature  fortifie  de  tous  coftcz  cefte  place.  Ce  fut  en 
cefte  ville ,  qu'on  adoroit  iadis  Efculapc ,  ce  que  le 
mefme  Strabon  tefmoigne,  difant.  Cefte  cité  n'eft 
pas  peu  famcufc,  &  fur  tout  à  caulè  d'Efculape,  qui 
eft  la  rccogneu,&  lequel  on  croit,qu'il  guérit  en  ce 
lieu  de  toutes  fortes  de  maladies,auffi  voit  on  ordi- 
nairement fon  temple,  plein  de  patients,  &  de  ta- 
bleaux, qui  font  là  dédiez  par  ceux, qui  fe  fentent  al- 
légez de  leurs  paffions  &  maladies.  Orpourquoy 
cefte  cité  fut  {àcree  à  Efculape ,  voicy  la  raifon 
qu'en  rend  Paufanie.On  tient,que  la  caufe,pour  la- 
quelle Epidaure  fut  confacree  au  Dieu  Efculape, 
fut  telle:  Les  Epidauriens  tiennêt,que  Phlegie  vint 
au  Peloponnefe  pour  efpier  lepaïs,  &fçauoir  le 
nombre  des  hommes,  &pour  cognoiftre,  fils  e- 
ftoyent  point  bons  guerriers,  &  propres  à  manier 
les  armes:car  ce  Phlegie  eftoit  le  plus  vaillant  hom- 
me de  fon  fîecle.Par  tous  les  lieux  où  il  paiîà,il  cou- 
pa les  bleds ,  les  emporta ,  comme  auffi  le  refte  des 
delpouilles.  Luy  venant  au  Peloponefe,  fa  fille  le 
fuiuit,laquclle  au  defçeu  dupere,eftoit  enceinte  du 
fait  d'Apollon: &  laquelle  enfantant  an  terroir  Epi- 
daurien,  cllelemift,  &expofaàla  mevcy  du  fort 
fur  vne  montagne ,  depuis  nommée  Titthee.  Par 
cas  fortuit  il  y  auoit  vne  chieure  paiiTànt  an  pied  de 
ce  mont,  laquelle  alaidla  ceft  enfant, que  Phrure,Ie 
chien  duCheurier  gardoit,affin  que  nulle  befte  luy 
Ixit  aucun  dommage.  Areftan  (  ainfi  fe  nommoit  le 
Cheurier)  ayant  perdu  fon  chien, &  voyant, qu' vne 
de  fes  beftes  luy  manquoit ,  ne  laiiîà  lieu  aucun,  oit 
il  ne  recerchaft  fa  perte  :  En  fin  venant  au  lieu  ou 
eftoit  ce  fils  Apollin ,  le  voulant  (  meu  de  pitié  )  le- 
uer de  terre ,  il  en  fut  deftourné  par  la  véhémence 
d'vn  cfclair,  fortât  du  vifage  de  ceft  enfant,  &  pouf 
ce  il  f  en  retourna  fans  rien  faire.  Ainfi  Efculapc, 
eftant  là  nourry,  &  commençant  à  remédier  aux 
malades ,  voire  iufqu'à  refufciter  les  morts ,  il  fut 
auffi  recogncu  de  chacun  ôc  par  mer  &  parterre. 
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Voila  la  Totrc  opinion  qu'auoitPauranie  de  ce  beau 
dieu  Epidauricn,  Mais  autrement  en  parle  Diodore 
Sicilien,  lors  qu'il  dir:On  tient,  qu'Efculape  fut  nls 
d'Apollon,  &  de  Coronidc,  lequel  eftant  d'vn  bon 
naturel,  &:doué  dVnc grande  gentilefle  d'eiprit, 
f  adonna  tellement  à  la  médecine, qu  il  prouffira  de 
Ton  dcuoir,  &  par  fon  fçauoir  grandement  aux  ho- 
mes. Et  fut  Cl  exà^Uent  en  ceft  art,  qu'il  deliuraplu- 
fleurs  de  danger ,  la  maladie  defquels  cftoit  hors  de 
tout  d'eijpoir  de  conualcfccnce ,  ce  qui  a  donné  oc- 
caiîon  à  pluiîcurs  de  croire,qu'il  auoit  refufcité  des 
morts.  Qooy  qu'il  en  foit,  ceft  homme,  pour  fon 
grand  fçauoir,  &  excellence,  futcftimé  fils  d'vn 
Dieu ,  tel  que  les  croioyent  les  anciens ,  &  eftant 
bien  faifant  à  chacun,ceux  qui  luy  eftoyent  redeua- 
bles,nc  fçachants  comme  le  rccompêcer,  le  mirent 
après  la  mort  au  nombre  des  Dieux,  &luyfeirent 
facrificcs.  Or  lailïants  iufqu'à  vne  autrefois  ceft  Ef- 
culape,faut  fçauoir, d'où  la  cité,où  il  eftoit  honoré, 
a  pris  le  nom  d'Epidaure:furquoy  nous  amènerons 
l'opinion  de  Pauianie ,  qui  en  parle  en  cefte  maniè- 
re :  Apres  Lefle,  la  terre  Epidaurique  eft  voifîne  de 
celle  des  Argicns:  mais  auant  que  vous  parueniez  à 
cefte  cité,vous  paiFez  par  le  temple  d'Efculape.  Or 
qui  furent  ceux,  qui  tindrent  ce  terroir  auant  la  ve- 
nue d'Epidaure,  ienel'ay  peu  entendre  non  plus, 
que  ie  n'ay  peu  fçauoir  des  habitants,  quels  furent 
Jes  fuccelfeurs  du  fufdit  Epidaure.  Neantmoins  fur 
les  derniers  temps  difent  ils  qu'auant ,  que  les  Do- 
tiens  pairaffent  au païs  Peloponneûen ,  Pityree  ad- 
miniftra  lafeigneurie,  lequel  eftoit  defccndu  des 
enfants  d'Ion,fils  de  Xuthe:  lequel  (ainfî  que  court 
le  bruit  commun  )  mift ,  fans  aucune  querelle ,  ny 
contradiélion ,  le  païs  entre  les  mains  de  Deiphon, 
&  des  Argiues,  &  paftànt  auec  les  citoiens  naturels 
du  païs  à  Athènes ,  fe  tint  là  comme  en  fon  repos, 
Deiphon ,  &  les  Argiucs  occupants  le  terroir  Epi- 
daurien.  Mais  après  la  mort  de  Temen  Deiphon,& 
Hernethe,  à  caufe  de  la  haine,  qu'ils  portoyent  aux 
enfcnts  de  Temen,  fe  feparerêt  de  la  focieté  des  au- 
tres Argiues ,  comme  aufli  l'armée  qu'ils  auoyent, 
fuiuic  pluftoft  Deiphon ,  &  Hernethe,  que  Cïfe  ny 
fes  frères,  La  où  cependant  Epidaure,  duquel  la  ré- 
gion a  efté  renommee,fut  fils  (  félon  la  relation  des 
Bleens)de  Pelops,duquel  apris  nom  le  Peloponne- 
fe  :  Mais  l'opinion  des  Argiues  eft  au  contraire ,  & 
les  vers  ,  qui  font  appeliez  les  grandes  Eoës ,  mon- 
ftrent ,  qu' Arge  fils  de  lupirer,  fut  pere  de  ceft  Epi- 
daure: &  neantmoins  les  Epidauriens  difent,  qu'A- 
pollon fut  pere d'Epidaure  leiu"  Prince,  &  fonda- 
teur. Cefte  cité  (  ainfî  que  tefmoigne  Strabon  )  fut 
renômee  entre  les  fept  citez ,  aufquelles  eftoit  per- 
mis de  fe  trouuerau  confeildes  Amphidyoniens, 
lefquelles  (  comme  auons  dit  ailleurs  )  auoyent  l'e- 
ftat  de  toute  la  Grèce  en  mains,  &  vuidoyét  les  dif- 
ferents,qùi  aduenoyet  entre  les  citez  d'icelle.  Tou- 
te la  région  Epidaurienne  auec  la  ciré  eftant  facree 
à  Efculape,il  fallut  auffi,  que  le  temple  d'iceluy  fuft 
bafty  hors  la  cité,  pour  en  eftre  hbre  l'entrée  à  tous 
ceux,  qui  eftoyêc  des  finagesnoint,  que  cela  fut  fait 
auffi  à  fin  dobfcruer  la  cérémonie  de  la  clofture  du 
temple, qui  eftoi:  tout  cnceint  de  bofcage:car  c'eft 
ainfi  qu'en  parle  Paufanie  :  lequel  dit  auffi  ,  qu'il 
eftoit  défendu  aux  femmes  d'enfanter,&  aux  mala- 
des de  mourir  en  tout  le  circuit,  enclos  es  limites. 


compris  en  la  clofture  du  temple,  &  du  bofcage:& 
pourceeftimoitilles  Epidauriés  plus  malheureux,  /^cixpour 
que  le  refte  des  hommes  abordâts  cnceheupoury  '^faicdu 
facrifier.  D'auâtage  n'cftoit  permis  à  homme  quel- J-^^'J,'"'  ^''^^ 
conque,fut  il  du  païs, ou  eftrangcr,  de  manger  rien  Epidaurl 
des  chofes  facnfiecs,  finonhors  les  limites  du  tem- 
ple. La  ftatue  d'Efculape  eft  de  telle  figure,  qu'il  eft 
affis  fur  vn  fiege,&  throfne  royal,tenant  vn  bafton 
en  fa  main,&  ayant  l'autre  main  mifc  fur  la  tefte  vn 
fcrpent,&  à  fes  pieds  vn  chien,  qui  gift  come  eftant 
là  mis  pour  fa  garde  :  &  de  cecy  la  fignificatiô  en  eft 
donnée  pour  l'efgard  de  ce  qu'auons  dit  cy  delFus, 
que  luy  eftant  nourry  par  la  chieure,  il  y  eut  vn 
chen,qui  luy  feruoit  de  gardié  &  defence.  Et  quant 
àcequeletempled'Efculape  eftoit  ordinairement 
hors  les  villes,Plutarque  en  rend  la  raifon:d'aurant  Plutarq.IÙ 
que  les  anciens  cftimoyent  l'air  eftre  plus  Cain  8c 
lalubre  aux  champs  ,  que  dedans  les  villes  :  &  que 
pour  cefte  occafionles  Grecs  faifoyent  les  oratoi- 
res  d'Efculape  es  lieux  hauts,  où  Tair  fut  pur,ferain, 
&falubre.  Or  d'autant  que  ce  dieu  vint  à  Rome, 
lors  qu'on  fut  ie  quérir  à  Epidaure ,  où  fon  temple 
eft  loing,&  non  dedâs  la  cité.  Ou  bien,pource  que 
le  ferpent ,  qui  reprefentoit  Efculape ,  fortant  de  la 
barque,  près  d'vne  ifle,  difparut,&  qu'il  monftra  le 
lieu,où  il  vouloit,que  fut  bafty  fon  temple, Le  met 
me  auteur  en  autre  paffiage ,  dit  qu'on  pcignoit  vu 
cocq  fur  la  main  d'Eculape,  comme  fi  les  anciens  Pkuainue 
enflent  voulu  lignifier  le  temps  du  matin  du  iour  li.desora- 
lors  que  le  foleil  ne  fait  que  de  fe  leuer.  Et  à  fin  que  «^l's  Py- 
le  refte  de  ce  qui  eftoit  en  fon  fimulachre  ne  foie 
fans  interpretation,ie  vous  allegueray  ce,  qu'en  dit 
Eufebe  en  fa  préparation  Euangehque ,  parlant  des 
vertuz  du  foleil  :  La  vertu  (  dit  il  )  falutaire  d'iceluy 
eftfignifiee  par  Efculape  :  auquel  eft  donné  le  fer-  S"^^* 
pent  entortillé,  comme  figne  plein  de  falut  pour  le  chap.^ 
corps,&  pour  l'ame:  d'autant  que  tous  les  naturels 
tiennent,  que  le  refte  des  animaux  fe  traînants, font 
de  plus  groffiere,  &  terreftre  fubftance ,  que  le  fer-  R^if^^s 
pent,lequel  ils  difent  eftre  tout  fpirituel,^  comme     la^fta"- ' 
aéré ,  entant  qu'il  defpouille  tous  les  ans  l'imbecil-  tue  d'Efcu 
hté  &  foibleife  de  fon  corps ,  &  qu'il  femble  eftre  lape, 
treffioigncux  pour  la  cognoilFance  de  la  médecine: 
&  qu'il  a  trouué  l'herbe  luy  Teruant  à  luy  efclercir 
la  veiie  :  &  qu'on  dit,qu'il  cognoit  certaine  plante, 
qui  luy  donne  force  de  fe  faire  reuiure  :  mais  le  ba- 
fton luy  eft  mis  en  main ,  comme  pour  ligne  d'ap- 
puy  pour  les  malades.  C'eft  pourquoy  le  ferpent 
eftoit  dédié  à  Efculape,&  que  le  cocq  eftoit  facrifié 
fur  les  autels  d'iceluy,& que  Socrate  mourant,laiF- 
fa  par  fon  teftament  vn  cocq  à  Efculape,  Or  que  le 
chien  luy  fut  dédié  pour  garde  de  fon  temple,  fe 
peut  recueillir  par  vne  hiftoire  que  Plutarque  ra- 
compte  d'vn  chien,  aduenue  de  fon  temps  à  Athe-  P!""rque 
nés  ,&  laquelle  pour  eftre  gentille,  ie  fuis  content 
de  vous  réciter,  Cequenoz  parants  (  dit  Plutar- a^im^ux. 
que  )  ont  entendu  à  Athènes ,  lors  qu'ils  y  eftudio- 
yent,eftplus  euident,que  ce  qui  a  efté  dit  cy  deiFus. 
Comme  vn  certain  entra  fecretement  au  temple 
d'Efculape,il  y  rauit  des  loyaux  d'or  &  d'argent,  ce    Brlle  Iii- 
quiluyfemblale  plus legerpour  emporter ,  &fen  ftoned'va 
alla  auec  ccla,péfant  auoir  trompé  les  gardes.  Mais  «^''i'-'^. 
Cappare  le  chien  abboyantàcelarron,  &  nul  des 
fecreftains  l'oyant  abboyer ,  fe  mit  à  pourfuyure  ce 
larron  :  fans  que  iamais  il  rabandonnaft,quoy  que 
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l'autre  luy  tuaft  des  pictres.Le  iour  eftant  venu ,  ce 
chien  luy  va  touilours  après,  mais  d'aifes  loing, 
ayant  neantmoins  toufiours  le  moien  de  le  voir,  ëc 
ouoy  que  l'homme  luy  prefentaft  à  manger,  lî  n'en 
voulut  il  oncques  prendre.  Qupy  plus  î  la  nuit  en- 
fuyuant  il  coucha  près  de  luy,  ôc  le  lendemain  con- 
tinua de  le  fuyure ,  «Se  trouuant  quelques  palfants, 
il  leur  faifoit  fefte  &  careifes,  abbayant  &c  courant 
fus  à  celuy,  duquel  il  eftoit  à  la  pourfuite.  Ceux  qui 
pourfuiuoyent  le  larron ,  eftants  informez  de  cecy 
par  les  paifants,  qui  leur  dirent,  &  la  couleur  &la 
grandeur  du  chien,  hafterent  le  pas  plusioyeufe- 
mcnt,&  attaignants  le  facrilegue  à  Cromyon^le  ra- 
menèrent. S'en  retournants,le  chien  leur  alloit  au- 
deuant,rautant  &  faifant  fefte,  comme  fil  eut  vou- 
lu donner  a  entédre,  que  c'eftoit  par  luy  que  le  lar- 
ron eftoit  pris,&  qu'il  en  meritoit  la  louange.  A  ce- 
fte  caufe  fut  ordonne  ,  que  le  chien  feroit  nourry 
aux  defpens  publics  de  la  cité,  &  que  les  facrifica- 
teurs  auroyent  à  toufiourfmais  la  charge  de  les  en- 
tretenir &  nourrir.  le  me  fuis  vn  peu  arrefté  fur  ce- 
cy,  côme  fur  chofe  quimefemble  necelfaire  pour 
i'hiftoire,veuqu'encor  que  cecy  aye  origine  de  la 
fable,fi  voyez  vous  quels  efteds  f  en  font  enfuiuis, 
&  combien  l'antiquité  a  efté  aueuglee ,  que  d'ado- 
rer Efculape  fouz  la  figure  d'vn  Dragon,&  comme 
les  fçauants  (  ainfi  que  dit  eft  )  ont  rapporté  cecy 
aux  caufes  naturelles.  le  laiife  à  part ,  auec  quelles 
Tke  Liue.  cérémonies  les  Romains  furent  en  Grèce,  pour  a.- 
Dec.  I.     uoi^-  ce  Dieu,&  y  apprendre  les  cérémonies,  qu'on 
^^^■^  °  ;     deuoit  obferuer  en  luy  faifant  facrifice ,  à  caufe  que 
MetamoT  Ce  feroit  chofe  fuperflue,en  eftat  pleines  les  hiftoi- 
Paul  Oro-  res  des  Romains ,  &  le  temple  duquel  ils  édifièrent 
fe  liur.j.    en  Me  duFybre,oiià  prefent  eft  l'Eglife  de  faint 
chap.ii.    Barthélémy ,  Apoftre.  le  laiife  dif-ie  cecy ,  pour  ce 
•  que  c'eftâlîes  difcouru  d'vn  lieu,  lequelhkdisa 
efté  de  marque,îf  eft  à  prefent  guère  grand  chofe,  à 
caufe  que  les  Turcs  fe  font  eftudiez  à  ruiner,  ce  qui 
eftoit  de  plus  beau  en  la  Grèce.  Apres  Cherronife, 
Delà  cité      £pidaurc,  vient  le  long  de  la  mer,  la  cité  ancien- 
àV  eSÏ'  nedeTrœzen,  que  les  modernes  appellent  Dama- 
Damala,  la,affife  au  païs  Argicn,&  non  trop  elloignee  d'Ar- 
&  l'on  af-  CTos,entre  le  promontoire  Scyllee,& le  Cherfonefe 
du  goulphe  d'Engie  prefque  fur  la.  fin  de  ce  goul- 
phe^  regardant  le  païs  d' Attique,  &  Me  Calâurie^ 
ÔC  eft  pofec  fur  vne  ertrelTilfeure  de  terre,faite  com- 
me vn  Ifthme,  cnuirôné  de  la  mer  prefque  par  tout 
fors  que  d'vn  cofté  ,  &  eftant  ceinte  d'ifletes  ,  qui 
luy  feruoyenr  iadis  de  ramparts,tout  ainfi  qu'à  pre- 
fent font  vraies  retraites  de  brigands  &  Corlaires. 
P    f  nie  ^^^'^     P^"^^^  Paufanie, quant  il  dit.  Aux  Umi- 

liu?r.^"'^'  tesdesEpidauriens  fontcontiguz  lesTrozenieiis, 
lefquels  fil  y  a  gens  au  monde  qui  fe  vantent  des 
faits  lUuftres  de  leurs  anccftres,  ccuxcy  n'endoi- 
uent  rien  de  retour  à  perfonne.  Puis  racomptant 
l'antiquité  de  ce  peuple,  &  d'où  eft  ce  qu'il  prend 
fon  origine ,  il  en  fait  vn  long  difcours ,  vfant  de 
telles  parolles.  Ils  afrcrraent,qu'Orus  fut  natif  pre- 
Pais  Trœ  mieremét  de  cefte  terre  ,  ôc  toutesfois  ce  nom  d'O- 
zcraea  ia-  j-^^  me  femble  pluftoft  Egyptien ,  que  Gregeois:le- 
(Jis  Oicc,  ^^^^1   rcgnat,appella  le  païs  de  fon  nom  Oree:puis 
dicpie.^'  aioufte,  que  Neptune  eut  vn  fils,  nommé  Althcpe, 
de  la  fille  d'Orus,quifenommoitLeKle,  lequel  oc- 
cupant le  royaume  après  Orus ,  donna  fon  nom  au 
païs,&  le  dit  Althepie.  Du  temps  duquel  ils  difent. 


qu'aduint  le  débat  entre  Pallas  &  Neptune,  &  que 
f  accord  fait,les  deux  iouirent  efgalement  de  la  ter- 
re,ainfi  le  leur  commandant  lupiter:  ôc  à  cefte  cau- 
fj  les  Trœzeniens  honorent  Pallas  ,  l'appellants  & 
Poliade,&:  Stheniade,  ôc  adorent  Neptune,  furnô- 
méleRoy:  ayant  en  leur  monnoye  ancienne  d'vn 
cofté  le  Trident  de  Neptune,  &  de  l'autre  la  face  de 
Minerue.  Apres  Althepe,  ils  font  régner  Saron: 
mais  après  la  mort  de  ceftuy ,  ils  ne  peuuent  conti- 
nuer la  famille  de  leurs  roys  premiers.  Apres  ce 
Paufanie'monftre ,  qui  donna  nom  à  la  ville ,  &  au 


fils  de 


païs  voifin,  quand  il  dit,  que Trœzen  ,&  Pytthee,  j^rœ 
enfants  de  Pelops  ,  vindrentvers  Erie,fils  d'Ar- 
the  ,  forty  de  Neptune  ,  &  ainfi  il  y  eut  troys  roys 


pour  vn  en  celle  contrée  :  neantmoins  les  enfants 
de  Pelops ,  eftants  plus  forts  qu'Etie ,  eurent  auflî 
l'honneur  de  la  feigneurie ,  &  la  coniedture^  en  eft 
tclle.Trœzen  eftant  mort,Pytthee  fon  frere,airem- 
blant  fes  fubiets ,  baftift  la  cité ,  qui  eft  à  prefent,  &  en  la  ^ 
luy  donna  le  nom  de  Trœzen  en  perpétuelle  me-  deTh 
moire  de  fon  frère.  C'eftpourquoy  Ouideofeno-  Ou\ 
mer  cefte  cité  Pytthee ,  du  nô  de  celuy  qui  la  baftit  ^j^P'j^ 
&  non  de  l'autre,  en  l'honneur  duquel  elle  fut  nô-  ^  , 
mee.  le  ne  péferois  faire  defplaifir  a  ceux,  qui  n'ont  Mctai 
loifirde  tant  feilleter  de  hures,  &  principalement 
en  langue  incognue,fiie  leur  propofeicy  toutes  les 
fohes  ôc  fuperftitieufes  cérémonies  ,  defqucUes 
vfoyent  les  Trœzeniens  ,  ôc  les  temples  baftis  en 
leur  cité,&  cntours  d'icelle,  à  fin  que  lifants  ce  que 
les  anciens  ont  fait,  ils  ne  trouuent  eftrange ,  ny  in- 
digne defoy,ce  quedenoftre  temps  on  a  expéri- 
menté eftre  fait  es  terres, nouuellement  defcouuer- 
tes.  Au  marché  donc  de  Damala,ou  Trœzen,  eftoit  PauG 
iadis  le  temple  de  Diane  la  faine ,  ou  de  dehurance,  Cocu 
&  bafty  &  furnommé  ainfi,par  Thefeé,prince  d'A- 
thenes,Iors  qu'il  reuint  de  Candie,  ayât  occis  Afte-  ^^^^^^ 
non,  fils  de  Minos:  d'autant  qu'il  eftimoit  ce  fait  le 
plusinfigne  de  tout  tant  qu'il  en  auoit  mis  à  fin, 
non  tant  pour  cequ'Afterion  éftoit  cftimé  des  plus 
forts, &  puilfants  hommes  de  fon  têps,que  pourcc 
qu'il  eftoit  efchapé  fain  ôc  fauf,  des  deftroits  &  en- 
lacements du  Labirinthe:tellemét  qu'il  confeifoit, 
que  par  vne  finguHere  prouidence  diuine  il  eftoit 
efchappé  de  ce  danger,  &:  à  cefte  caufe  il  édifia  ce 
temple  comme  recognoilfant  la  grâce  reçeue  d'en- 
haut,  ôc  feruant  d'aftion  de  grâce ,  ôc  reinerciemêc 
à  l'endroit  de  celle,à  qui  il  fe  penfoit(quoy  que  fol-" 
lemét)  eftre  le  plus  aftraint  &  redeuablc.En  ce  tem- 
ple eftoit  le  fcpulchre  de  Pythee,  aieul  maternel  de 
Thefee,  &  auprès  troys  fieges  de  marbre,  fur  lef- 
quels faifeoir  Pytthee,&deux  autres  auec  luy,pour  Ardat 
ouyr  les  querelles,  &  vuider  les  diiferents  de  fes  fu-  de  V 
iets,&  non  loing  de  là,fut  le  temple  des  Mufes,  ba-  ^"T^^ 
fty  par  Ardale,  fils  de  VVlcan,  là  où  Pytthee  apprit  ^ 
l'art  d'oratoire,  &dequoy  ilefcriuit  vn  volume,  ^^.jji 
que  Paufaniefe  vante  d'auoir  leu  de  fon  temps.  Il  piatai 
laiife  l'autel  ancien,fur  lequel  on  facrifioit  aux  Mu-  bâquc 
fes,  ScauSommcil,  qu'ils  difent  entrcles  dieuxle  ^'^^^^^ 
plus  agréable  aux  Mules:  ôc  le  temple  de  Diane  Li- 
cee,  ceft  à  dire,  Louuicre ,  dedic  par  Hippolytc,  fils 
de  Thefee  :  deuant  lequel  y  auoit  vne  pierre,  fur  la-  o 
quelle  les  Trœzeniens  iadis  expièrent, &  purgèrent 
Orefte,ayant  occis  fi  mere  :  comme  aufii  ie  furfoys  ^^^^^ 
les  autels, facrez  à  Bacch-M  Saote,&;  à  Themk,\pâ-!:  Py  t-  ^en. 
thee,&c  celuy, qu'on  dédia  au  Soleil  auec  le  furnom 
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d'Eleuthere ,  ou  libéral  :  ÔC  cecy  fut  fait ,  lors  que 
les  Grecs  furent  deliurcz  de  la  captiuité  des  Per- 
{ànSjXerfé  pallanteii  Grèce  pour  la  ruiner.  Les 
'ontâine  Trœzeniens  auoyent  encor  vne  fontaine,  qu'ils 
iballine  furnommoyent  Caballine  (  à  fin  que  les  poëtiîeurs 
rrœzen.  ^'j-^j-j-jj^j-jf  rendre  raifon  de  leur  fource  Pegafide,  cf- 
criuants  leurs  Enthufiafmes  )  faite  par  le  pied  du 
Pegafe,lors  queBcUerophon  vint  à Trœzene  de- 
mander Ethre ,  fille  de  Pytthee ,  pour  femme.  Et 
pourcc  que  les  fables  racomptentplufieurs  chofes 
d'Hippolyte,filsdcThefee,ilyauOit  du  temps  de 
dexche  Paufauie  vnboys,  confacréà  Trœzen,&  dedans 
lurcs  a  iceluy  vn  temple ,  audit  Hippolyte,  par  Diomede, 
œz en.   qui  fut  lepremier,qui  luy  dédia  autel,&:  luy  feit.  Se 
ordonna  facrifices.    Or  confacroit  on  vn  faefifi- 
catcur,qui  fcruift  perpétuellement  en  ce  temple, & 
qui  luy  lacrifiaft  tous  les  àns,vfant  de  telle  cérémo- 
nie.   Ny  auoit  fille  eftànt  prefte  à  fe  marier,  qui  ne 
cian  li.       obligée  par  laloy  des  Trœzeniens,  d'aller  of- 
^XiT^'  ^^^^  ^'^  cheuelure  à  ce  têple,auant  que  d'efpoufer,8c 
*  *    qu'elle  mefme  n'en  feit  le  prefent:  &Lucianaiou- 
ftc,qu'il  failloit  que  les  adolefcêrs  ofFrilfent  la  pre- 
mière deipouille  de  leur  barbe ,  &  qu'il  l'auoit  fâit 
en  fon  ieune  aage ,  làiiTant  &  fon  poil ,  &  Ton  nom 
par  efcrit  audit  teniple.   Nous  n'auons  affaire  de 
rftc  £i-  vous  me£tre  en  auànt  la  fefte  des  Lapidations,  qud 
bolic  a  les  Grées  appellent  Lithobolies,inftituee  pource  q 
quelques  feditieux  auoyent  lapidé  deux  filles  Can- 
diotteSjUomiTiecs  Lamie,&:  Auxefie,à  caufe  que  ce 
font  des  marques  trop  apparentes  de  la  folie  an- 
cienne ,  laquelle  ayant  mal  fait ,  penfoit  fatisfaite  à 
vn  grand  forfait  auec  des  Cérémonies  vaines ,  & 
pleines  d'abomination, telles  que  celles, par  lef^ 
quelles  on  faifoit  feruice  à  Satan^    Auffi  quelle  de- 
"liSiTe  teftationeft  celle  là,que  les  Trœzeniens  euilèntv- 
nHc-     chapelle,dediee  à  Fent^,  à  caufe  qu'au  lieu,où  el- 
le,fem-  le  eftoit  baftie,  Thefee ,  ayant  rauy  Helaine ,  auant 
de  Me  que  leTroienla  defrobaft,en  iouit,&  cueillit  la 
fleur  de  fon  pucellage.   Hors  les  murs  delà  ville 
eftoit  le  temple  de  Neptune  (lequel,  comme  dit 
avi"dc  P-^utâi'^'^c  j  eftoit  le  principal  patron  de  Trœze- 
;fee.     niens  )  lequel  temple  eftoit  dit  Phytalmie ,  à  caufe 
desplantes,&  la  raifon  en  fut, que  Neptune,  cour- 
eptune  roucé  contre  les  habitants  deTrœzen,  rendit  par  la 
'talmic  laleure  de  la  mer,  leurs  terres  &  champs  infer- 
tils  :  mais  vaincu  par  leurs  vœux  &  prières ,  il  f  a- 
paifa,  &  deftourna  cefte  calamité  de  leur  terre: 
en  mémoire dequoy, ils  luy  baftirent  ceft oratoi- 
re. En  quoy  vous  voyez,  ôc  la  beftifcj  &  la  fa- 
gelfe  de  l'antiquité  :  la  beftifc,d'adorer  ce  qui  n'a 
pouuoir  d'aider  :  &c  la  fageire,en  ce  qu'ils  con- 
temployent  ,  que  l'humeur  (  fur  laquelle  ils  fai- 
foyent  prefider  Neptune  )  eft  vne  des  principales 
occafions  ,  &  caufes  de  la  nourriture,  de  ce  qui 
eft.,  ôc  germe  en,  &  delfus  la  terre  :&  le  point 
dernier  à  confiderer  pour  l'antiquité  à  Trœ-zen,  ou 
Damala,  eft  ce  qui  eft  efcrit  de  la  fefte  S  atonie ,  or- 
lufanic  dônee  tous  les  ans  enl'hôneur  deDiane.  Or  appel- 
-onn-  loit  on  cefte  fefte  Saronie,à  caufe  d'vn  oratoire  de 
Diane  bafty  par  Saron,grâd  chalFeur,  en  l'honneur 
c  Saro  '^^■'^^^'^^•'^^  cecy  oyez,comme parle  Paufanie.  Car 
tous  les  ans  les  Trœzeniens,  célèbrent  les  feftes  Sa- 
roniennes  en  l'hôneur  de  Diane:Or  ce  peuple  a  des 
ifles  près  de  fa  ville,Pvne  dcfqlles  eft  fort  prochaine 
de  terre  ferme,à  laquelle  on  peut  paifer  à  gué,  qui 


fappelloitSphcrie  premièrement,  &  depuis  on  la 

nomma  Sacrée,  &la  raifon  en  eft  telle:  En  cefte  '^^e  Sperie 

cy  eftoit  le  tombeau  de  Spheric ,  qt,i'on  dit  auoir  P"^^  ^''"^^ 

efté  le  charron  de  Pelops  :  à  ceftuy  ipommcEthré 

(fille  de  Saron)  portaft  du  gafteau,  admoneftee 

de  ce  faire  en  fongej  &vifion,par  Mineruc,  n'y    ^  j 

fut  fitoftpairee.que  Neptune  ne  luy  courut  fus,    -'^  r 
o        i      -in    tv  r  •     M    ~     I    r\  tropeuic, 

oc  ne  la  violaft  :  &  pour  ce  kit  elle  feit  baftirvn 

temple  en  ce  lieu,  en  l'honneur  de  Minerue,lc-  . 
quel  à  caufe  de  la  tromperie, elle  furnoiTupa  A- 
paturies:  &  voulut,  que  l'Ifle,  en  heu  de  Sphe- 
rie  ,  fuft  appellee Sacrée.    Outre  ce  ,  ordonna 
(  tant  elle  auoit  pris  de  plaifir  au  ieu ,  pour  en  per- 
pétuer la  mémoire)  que  toutes  les  filles  Trœze- 
niennes  dediroyent  leur  ceinture  auant,  que  Ce 
marier  à  Minerue  Apaturieniie ,  ou  tromperellè. 
Les  Trœzeniens  (comme  tefmoighe  Hérodote)  Hcrodot» 
ne  furent  iadis  fi  petits  compagnons,qu  ils  ne  vinf-  li.j». 
fent  auec  bonnes  forces  auec  le  refte  des  Grecs 
contre  les  Perfcs  :  &:  du  temps ,  que  Xerfé  vinta- 
ùec  l'armée  iî  effroyable,  que  les  hiftoriens  def^ 
criuent,  comme  les  Athéniens  ,  admoneftez  par 
l'oracle  ,  laillants  leur  cité  ,  fe  mifïènt  fur  mer 
(i'enten  ceux  qui  eftoyent  pour  porter  armes) 
le  refte  fut  enuoyé  à  Trœzen,  que  les  Trœze-  Plutarq. 
niens  receurent  de  bon  cœur,  &  nourrirent  aux  j"^^)"^  , 
rrais  communs  de  leur  cite  :  ce  qui  tut  cauie,  que  f^Q^.^ 
de  là  eh  auant  les  Athéniens  les  eftimerent,  & 
tindrent  pour  leurs  bons  amys ,  &  que  Pompo-  Pomponic 
nie  Mêle  les  dit  illuftres,  &  fegnalez,  à  caufe  de  la  Meleli.  i. 
focieté  qu'ils  auoyét  auec  la  feigneurie  d'Athènes. 
Il  y  a  vne  autre  cité  en  l'Afie ,  &  parmy  l'Ionie  an- 
cienne, qui  eft  près  de  Carie,  qui  porte  ce  nom  de 
Trœzen ,  de  laquelle  nous  ferons  mention  en  fon 
lieu:&  ainfi  nous  allons  au  refte  de  la  Moree.Entré 
cefte  ville  &  Celle  d'Epidaure,eft  le  Cherfônefe,qui 
eut  iadis  vne  cité,nômee  Méthane,  forte  &  par  art, 
ôc  naturellement,laqlle  encor  a  quelques  reftes  de 
rantiquité,&  f  appelle  Fanari.  Plus  outre,la  cité  de 
Damale,f'ofFrelepromontoireScyllce,queles nau  J'/'ornoa- 
toniers  de  noftre  temps  appellent  Cap  Squille,que  [ç^'^^e'^ui 
d'autres  ont  iadis  nommé  Salaminiê,à  caufe  du  fein  a  pris  fon 
Saronique,qui  auffi  prit  le  nom  deïlûc  Salamif,  de  nom. 
laquelle  nous  ferons  cy  après  mention.Ce  Cap,ou  ' 
promontoire  fut  ditScyllee,pour  la  trahifon  d'vne 
fille  a  l'endroit  de  fon  pere,  ainfi  que  le  tefmoigne 
Paufanie,parlant  en  cefte  forte  :  O  étante  Stades  au  Paif.'»-^- 
pluSjle  promontoire  Scylleeeft  efloigné  de  la  cité 
Hermione,  ayant  ce  nom  de  Scylle,  fille  de  Nife, 
Car  par  la  trahifon  d'icelle,  comme  Minos  eut  pris 
ôc  le  fort  Scyllee ,  6c  Megare,en  efpcrance  d'auoir  ; 
Minos  pour  mary:le  Candiot  ayant  ce  qu'il  preten 
doit,ne  voulut  point  d'elle,ainspour  la  recompen 
cer  félon  fon  mérite,  après  l'auoir  efpoufee,  com- 
manda à  fes  Matelots  de  la  précipiter  en  la  mer.  Ce 
qu'eftant  fait ,  les  flots  marins  là  portèrent  iufqu'à 
ce  promontoire,le  corps  de  laquelle  eftant  deuoré 
par  les  beftes ,  ôc  oifeâux ,  volants  le  long  de  la 
mer,  ce  nonobftant  le  lieu  retint  le  nom  de  ce- 
fte fille  maudidte.    Apres  ce  Cap  Squiile,vous 
voyez  (  tirants  à  Caftri)  vn  autre  promontoire, 
que  les  anciens  ont  appellé  Bucephal  ,  ou  refte  Eucephal 
de  Bœuf,  &  la  fin  du  mont  Buporthme,  d'où  promont, 
auant  la  mer  va  en  fe  ["reployant  ,  comme  vne 
faucille,doublâc  vers  la  cité  Hermionc,de  laquelle 
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il  nous  faut  ores  vn  peu  deuifer  .  Ceftc  cité  cftba- 
ftie  en  vn  recoing,  &  fur  vn  bras  de  mer,  au 
fein  Argolique,&  faifant  ellemefme  vnfein, dit 
iadis  Hermionique,  &  tout  à  prcfent  comprins 
fouz  le  nom  du  goulphe  de  Napoli, iadis  Nau- 
plic  ,  d'où  elle  neft  par  trop  cfgaree  :  &  font 
pofees  fi  bien  les  citez  de  Nauplie  ,  Phlius  ,  & 
Hermioné ,  qu'on  les  voit  de  mer  auant  fe  re- 
gardants l'vne  l'autre  en  forme  triangulaire. 

Or  la  cité  de  Damala  eftant  (comme  dit  cft) 
pofee  en  vn  Ifthme  ,  &  dcftroit  de  terre  ,  cefte 
cy  la  fuit  en  vn  doublement  de  pais,  fait  en  fa- 
çon d'vn  demy  croiifantjdequoy parle  ainilPau- 
fanie.  Apres  cefte  cy(c'eftde  l'Ifle  Hildree, qu'il 
fait  mention  )  on  voit  l'pree  de  la  mer,  auoifi- 
nant  la  terre  ferme  ,  qui  eft  faite  en  rccourbe- 
ment,tout  ainlî  que  le  croilfantde  la  lune: puis 
va  f  abaiilànt  le  lieu ,  où  cftoit  iadis  le  temple 
de  Neptune, lequel  prenant fon  commencement 
en  mer  vers  l'orient,  tend  prefquefon  cours  vers 
la  partie  occidentale  ,  &  y  a  vn  aiTes  bon  port: 
eftant,  l'eftendue  de  ce  lieu  en  longueur  quel- 
ques fept  ftades ,  &  trois  au  plus  haut  en  largeur: 
&  ce  fut  là,  qu'on  baftic  la  première  ciré  Her- 
mioné, en  laquelle  y  auoit  auffi  des  temples: 
car  dés  que  le  lieu  va  en  fabailïant,  fofFre  ce- 
luy  de  Neptune ,  &  ii  on  f  efloigne  vn  peu  de  la 
mer  pour  voir  les  lieux  plus  hauts, f offre  encor 
le  temple  de  Minerue ,  &c  puis  les  fondements 
du  lieu, où  iadis  on  faifoit  les  courfes  ,  efquel- 
les  on  dit,  que  les  enfants  de  Tyndare  auoyent 
combatu  le  temps  paffé.  Il  y  auoit  encor  vn  au- 
tre oratoire  de  Minerue,  lequel  eftoit  fans  cou- 
ucrture  ,&  le  temple  du  foleil,  &  le  boys  facré 
aux  grâces.  Outre  vn  autre  temple,  dédié  à 
serdfis ,  &  liîs,  cloz  de  grandes  pierres,  &  choi- 
iîes,  dedans  lequel  on  celebroit  les  fecrets  my- 
fteres  de  Ceres  :  &;  c'eft  ce  que  les  Hermioniens 
auoyent  en  ce  lieu  premier  de  leur  demeure. 

Mais  la  cité,  ou  à  prefent  fe  tiennent,  (  c'eft 
celle ,  qu'on  dit  ores  Caftri  )  eft  loing  d'vn  quart 
de  lieu,  ou  enuiron  du  promontoire,  où  eftoit 
lé  temple  de  Neptune.  Cefte  cité  commence 
par  vn  lieu  bas,  puis  peu  à  peu  va  feftendant 
en  hauteur  iufqu'aumont,appellé  Prone,&  non- 
obftant  eft  elle  bien  clofe  de  muraille  :  laquelle 
fut  baftie  par  les  Driopiens ,  challcz  deleurpaïs, 
par  Hercule  :  mais  de  qui  elle  prit  le  nom ,  ie  ne 
î'ay  point  leu  encore.  De  cefte  ville  parle  ainfi 
Strapon  :  Hermione  eft  vne  des  plus  illuftres  ci- 
tez Argoliques ,  le  bord  maritim  de  laquelle  ha- 
bitent ceux  ,  qui  font  trafic  de  la  pefcherie  ,  Se 
dit  que  là  on  tient  ,  que  la  voye  pour  aller  aux 
enfers  eft  trefbrieue,  &  que  pour  cefte  occafion 
les  Hermioniens  ne  paioyent  point  de  péage  à 
Charon  ie  paftager  :  &  difoyent  les  anciens  ces 
refueries,  àcaufe  que  les  poètes  tcnoyent, que  ce 
fut  là  ,  qu'Hercule  tira  Cerbère  des  enfers,  près 
d'vne ouuerture de  terre,  qu'on  y  monftroir,  fai- 
te comme  vn  abifme.  Mais  lailfant  cefte  fable  co- 
gneueaux  plus  ignorants, ie  pourfuiuray  ce  que 
dit  Paufanie  es  lieux  fus  alle2"ucz,touchanr  le  rem- 
pie  de  Ceres  à  Hermione  ,  &  des  cérémonies  qui 
y  font  gardées  lors  qu'il  parle  en  cefte  forte.  Sur 
le  copeau  de  Proné^  eft  aflis  &  fondé  le  temple  de 


Cfrex, digne  duquel  on  face  mémoire, lequel  fut 
bafty  par  Clyiiiene ,  fils  de  Phoronee ,  &  Cthonie 
fa  fœur,car  c'eft  ainfi  que  lepenfentles  Hermio- 
niens. Au  contraire  les  Argiues  difent ,  que  Ceres, 
venue  au  païs  Argolide  fut  hébergée  par  Athere, 
&  Myfie ,  fans  que  Colonte  la  daignaft  ny  rece- 
uoir  ou luy  faire  honneur  quelconque,ce  qui  def- 
pleut  grandement  à  Cthonie  ia  fille.  Colonte 
donc,  ayant  vfé  de  telle  impieté  enuers  la  Deeflè, 
fut  conibmé  par  feu  auec  toute  fa  maifon ,  &  fub- 
ftance  .  La  Deelïè  ce  pendant  conduit  auec  elle 
Cthonie  à  Hermione,  &  cefte  Cthonie  fut  celle, 
qui  baftit  le  temple  aux  Hermioniens.Et  par  fuc- 
ceflïon  de  temps  cefte  Cthonie  a  efté  eftimee  Deef^ 
fe,à  laquelle  on  a  ordonné  des  feftes ,  lefquelles  on 
folennife  au  printemps  tous  les  ans,  en  cefte  ma- 
nière. A  la  pompe  &proceffion,  les  facrificateurs, 
&  magiftrats  changez  tous  les  ans,  vont  les  pre- 
miers, puis  les  hommes,  &  femmes  enfemble.  Les 
enfants  encor  honoroyent  cefte  deelfe,  y  affiftants 
tous  veftuz  à  blanc,  &  ayants  des  chapeaux  de 
fleurs  fur  leur  teftes  :  &  non  de  toute  eipece  de 
fleurs,  ains  font  des  boucquets  d'vne  fleur ,  qu'ils 
appellent  Comofandale  :  que  ie  penfe  eftre  le  Hya- 
cinthe,  à  ce  induit  ôc  parla  grandeur,  &  couleur 
de  l'herbe ,  &  fleur ,  y  ayant  en  icelle  des  lettres  cf- 
crites.  Apres  les  facrificateurs ,  &  autres  condui- 
fants  cefte  pompe,  y  en  a  d'autres  qui  fuyuent, 
menants  vne  Ienice,prife  du  haras,  &lyee  com- 
me celle, qui  neftant domptée , cft  encore  farou- 
che .  Cefte  befte  ,  menée  au  templc,d'aucuns  la 
deflient,à  fin  qu'elle  y  entre:d'autres  tiennent  la 
porte  ouuerte  iufqu'à  ce  que  la  lenifle  foit  dedans, 
&  foudain  ils  la  referment.  Dedans  l'enclos  du 
temple  font  quatre  vieilles ,  attendants  pour  tuer 
cefte  befte  ,  &  l'immoler  :  &  celle  qui  peut  luy 
couper  la  gorge  a  tout  vne  faucille:  Derechef,  ou- 
urants  les  portes,  on  en  fait  entrer  iufqu'à  quatre 
l'vne  après  l'autre,où  il  faut  que  ces  vieilles  malfa- 
crent:&eftdebefoing,quedela  mefme  façon  Se 
forte  que  tombeJa  première  decesbeftes,  que  les 
autres  auflS  tôbent,pourrêdre  légitime  lefacrifice. 
Or  y  ayant  grand  nombre  de  ftatues  en  ce  temple, 
fi  eft  ce  que  Paufanie  côfeflè  d'ignorer ,  laquelle  cft 
la  plus  honoree,d'autant  qu'il  n'y  auoit  home,  fufi: 
dupaïs,ou  eftrâger,  quifuft  receu  à  telles  cérémo- 
nies, ains  le  fecret  eftoit  fceu  par  ces  feules  quatre 
forcieres ,  &  preftrefles  de  Satan.  le  fuis  ioyeux  de 
vous  auoir  parlé  de  cefte  deelfe  Cthonie,  &  des  cé- 
rémonies obferuees  en  fes  feftes,à  caufe  que  par  là 
vous  verrez,que  les  anciés  adoroyent  fouz  ce  titre, 
Ceres,  pour  la  terre,  tout  ainfi  que  le  Ciel  fouz  le  nô 
de  lupiter.  Et  qu'il  foit  vray ,  oyez  ce  que  dit  faint 
Auguftin  en  fa  cité  de  Dieu,lors  qu'il  monftre,  que 
Ceres  eft  celle  mefme,que  la  terre:  &c'eft  pourquoy 
en  ceft  endroit  elle  eft  furnommee  Chthonie  ,  qui 
fignifie  autant  ,  que  terreftrc  .  AufTi  les  anciens 
ont  appellé  Chtonies  les  Dieux,  lefquels  prefi- 
doyét  furies chofes  terreftrcs:comme  pouuez lyre 
en  Hippocrate, prince  des  médecins, lequel  dit, 
qu'il  fault  facrifier  aux  dieux  Chthonies  ,  ou 
tcrreftrcs  :  comme  ainfi  foit,  que  Mercure  eft  mis 
en  leur  nombre ,  ainfi  que  bien  le  monftte  Plutar- 
que,  difant.  Celuy ,  qui  auoit  perdu  fon  parent, 
ou  amy,  fouloit  foudain  après  le  ducil,  facrifier 
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à  Apollon,  &  30.  iours  après  àMercurercarils  ont 
Dieux  opinion,que  tout  ainfiquc  la  terre  reçoit  les  corps, 
Chthonics  ^^^^  Mercurc  fait  le  fcmblable  des  ames  aux  enfers, 
quels.      Aufli  Homere  en  fonVlyiree,  fait  Mercure  aufli  bié 
^,    j.    valant  aux  enfers,que fur  terre.ou  au  Ciel:& c'eft 

Claudian      f  ,  •  •     r-  1  1 

li.i.  du  ra-  pourquoy  les  anciens  trançoySjparlants  deMercu- 

uiiremenc  rCjl'ont  trefdodement  appelle Teruagant:  &  c'eft, 

deProfci-  pourquoy  dit  Claudian: 

pinc. 

Neueti  d'Atlas  pmffknt,/^ul  lU  maieflé  me/me 
Et  aux  profonds  enfer  s      au  Cielplm  fipremey 
Qui  peux  lolfihlementfeul  aller  ^hmt  ^  Im. 
Des  deux  mondes  traiter  les  trafics  débats, 
Commemge  commun. 

Etpourparler  tout  en  vnmot,Ies  dieux  Chtho- 
ttnndorc  "ics,adorez  parla  folle  antiqilité,n'eftoyent  autres 
es  liures  demons,&  efprits  qui  vaguent  en  terre,  ou 

desfages.  qui  font  attendants  leiugement  deDieu,es  lieux 
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fouterrains,tels  qu'ont  efté  les  Satyres,  Fauncs>Sy- 
lencs,Fatues,Fatuelles,Syluains,  &  autre  telle  den- 
ree,inuenteepar  les  magiciens  du  pairé,&  defqucls 
lailfants  la  fuperftitiorijpaiTerons  auflî  outre  à  voir 
les  villes  du  Peloponnclb,  qui  relient  à  dcfchiffrer. 
Le  long  d'vn  grand  &  long  cours  de  chemin  pre- 
cipiteux  félon  la  mer,  on  vient  de  Caftriauant  au 
Chafteau  de  Pliliu,iadis  bafty  en  terre  continente, 
mais  les  habitants  n'y  pouuants  faire  leurprofit,fe 
retirèrent  le  long  de  la  marine,  &  y  baftirent  la  vil- 
le dePhhu,  qui  maintenant  fe  nomme  Iri,  aflîfe 
(comme  âuons  dit)  entre  Hermione  &Nauphe, 
au  fein  Argolique,ou  goulphe  de  Napoli,quoy 
qu'il  y  en  ay  t  vne  autre  de  mefme  nom  en  Sicyonie, 
de  laquelle!' eiperedifcourir  en  fon  lieu,à  caufe  que 
iadis  elle  a  efté  plus  fameufe  q  cefte  cy  :  de  laquelle 
tout  ce  queie  peux  trouuer,eft  qu'elle  fut  baftie 
parP^//«w,  peredelaNympheEgine,de  laquelle 
rifle  Egine  (  comme  auons  dit  )  porte  le  nom. 
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Près  du  lieu,  où  lefleuue  Inache  jOuPlanizze  la  mct,gift  l'ancienne  ville  &  cité  de  Naupîie,iadis 
(comme  maintenant  on  l'appelle  )fengoulphe  en    le  port  &  arfenal  des  Argiucs  ,  qu'à  prefent  on 
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appelle  Napoli  de  Morec,afnfe  fur  vnpromôtoire,  fait ,  ny  du  iugemeiit  prononcé  contre  ceft  in- 

&  l'ancienneté  de  laquelle  apparoit  alfés  à  quicon-  nocent  prince  Nauplien ,  ne  faut  f  en  efbahir  ,  puis 

V         que  contemplera  l'admirable  ftru6ture  des  murail-  qu'il  auoit  en  fon  delTèin  les  louanges  d'Vliiïe, 

les,&  autres  édifices ,  partie  defquels  font  en  pied,  qu'il  fait  le  plus  accort]  &  fubtil  d'entre  les  Grecs, 

ôc  lerefte  a  eftc  mis  à  bas  par  les  Turcs  ,feftants  ôc  fur  lequel  il  n'euft  ofé  reiedter  vn  crime  fi 

faits  maiftrcs  du  Peloponnefe.Etfapelleainfî(tef-  grand ,  que  de  trahifon  ,  telle  que  celle  qu'il  v- 

Strab.  2I    moingStrabon  )  à  caufe  qu'on  y  conduifoit  grand  fa  contre  Palamede:  afin  de  n'encourir  la  male- 

nombredenauires,où  quetouiiours  leporteftoic  grâce  du  démon,  duquel  il  fut  informé  fur  les 

plcindevailfcauXjàcaufe, quedctoutespartsony  faits  d'Vlyife  ,  &  de  ce  qui  fe  palîà  à  Troie, & 

abordoit.Il  y  en  a  qui  tiennent ,  que  Nauplie ,  pere  en  fomme ,  ie  ne  penfe  point ,  que  tant  d'auteurs 

de  Palamede  (  de  celuy,lequel  comme  auons  dit  en  en  euifent  efcrit ,  fi  iamais  il  n'euft  efté ,  &  Ci  fon 

rifle  de  Negrepôtjfut  occis  a  Troie)  en  fut  le  fon-  pere  n'euft  régné  à  Nauplie.  Près  de  cefte  ville 

dateur, &  que  d'iccluy  elle  fut  nommée:  mais  Stra-  y  a  quelques  Spelonques  ôc  Grottefques ,  faites 

bon  ne  le  peut  accorder  ,&  duquel  ie  fuis  content  es  deftours  tout  ainfi  que  Dédales  ,  &  Labyrin- 

devousdirelesparolles.ApresTemenefuytlavil-  tes,  qu'on  nommoit  iadis  (  ainfi  que  tient  Stra- 

le  de  Nauplie,  Arfcnal  des  Argiues,nommee  ainfi,à  bon  )  Cyclopees ,  à  caufe  que  fept  frères  attifants, 

caufe  qu'il  eft  emply  de  nauires.  Le  nom  de  ce  lieu,  &  appeliez  les  Cyclopes ,  les  feirent ,  &  qu'ils  f  y 

Ils  nyPa.  ^  donné  occafion,  à  ce  qu'on  feint  de  Nauplie,  &  tenoyent,  vfants  de  leur  meftier,  &  y  viuants  à 

Lmede     de  fcs  enfants,qui  eft  tout  efloigné  de  la  verité:Car  la  fueur  de  leurs  faces.    Plus  haut,  tirant  vers 

n'auoii:     £  Palamede  euft  efté  fi  fage ,  &  prudent,  qu'on  dit,  Iri ,  ou  phlmm  ,  font  encor  les  ruines  de  lancien 

onc  ei^é.    ^  qu'iniuftement  les  Grecs  l'euifent  condemné  à  Napoli,  que  ie  penfe  eftre  celle  cité  de  Temene, 

mort  deuantTroie,iamais  Homère  n'euft  paifé  ny  que  Paufanie  dit  auoir  veu  ruinée,  &  laquelle  Paufani 

le  pere  ny  le  fils  fous  filence,  comme  auifi  il  n'euft  auoit  efté  baftie  par  Nauplie:  de  forte,  que  le 

pas  teu  la  deffaite  des  Grecs  par  Nauplie  à  Capha-  vieux  Napoli ,  marqué  es  cartes  de  Sophian ,  fe-  ^  ^' 

ree.  Ioint,quelafourcedeNauplie,  ôclefangdu-  roit  le  nouueau,  &:  celuy  qu'on  eftime  le  plus 

quel  on  le  fait  defcendre  :  outre ,  que  l'ordre  en  eft  récent ,  feroit  celuy  qui  fut  bafty ,  lors  que  Da- 

fabuleux,  encore  y  a  il  faute  en  la  fupputationdu  naë  paifa  d'Egypte  en  Grèce  auec  fes  troupes: 

temps:  car  (pofons  lecas)  que  Nauplie  fut  fils  de  mais  n'ayant  auteur  pour  eftablir  noftre  opi- 

Neptune  ,  i^Ainimoné,  comment  feroit  il  poffi-  nion,i'en  lailfe  la  foy  a  la  difcretion  du  ledteur  ik 

ble  qu'il  euft  encor  efté  en  vie  durant  la  guerre  de  de  bon  iugement.    Le  mefme  Paufanie  ,  par-  jfl 

Troie, puis  que  ceux  cy  viuoyentplufieursfiecles  lantdeceTemenie, &defes  antiquitez,dit,  que  mk 

auantcevoiage.C'eftpourquoyPaufanie,furlafin  près  de  Nauplie  eftoit  le  temple  de  Neptune, 

'  ^'        desCorinthiaques,n'a  ofé  aireurer,que  Nauplie  fuft  &  vne  fontaine  appellee  Canathe  ,  en  laquel-  pontaîi 

filsd'Amimoné,&Neptune,ainsàdit:onrecite,&  le  les  Argiues  difoyent  (  quoy  que  fabuleufe- Canachc 

tient,n'aiant  aiTeurance  du  temps,ny  de  la  vraye  hi-  ment  )  que  lunon  f  alloit  baigner  tous  les  ans ,  & 

ftoire:ioint,qu'esMeireniques  il  ditjNauplie  auoir  qu'après  ce  l'auement  elle  deuenoit'pucelle. 

efté  peuplé  auant  ce  fils  de  Neptune,  parlant  ainfi.       Voyez  la  folle  fimplicité  des  anciens,  que  de 

LcsNaupliens  (a  mon  iugement)  furent  iadis  E-  croire  ce  qui  eft  impoflîble,  qu'vne  femme  cor- 

gyptiens  :  mais  trois  fiecles  après  leur  venue  au  rompue,  &  qui  a  infinies  foys  couché  auec  fon 

Naupîîés  païs  Argien ,  auec  le  roy  Danae ,  ils  furent  menez  à  mary ,  puilfe  recouurer  fa  virginité  en  fe  lauant 

venus  d'E-  Nauplie  poury  habiter  auec  NaupUe,  fils  d'Ami-  dedans  vne  fontaine.    Cefte  eau  feroit  bienre- 

gypte.      inoné.Ce  peuple  eftantchalfé  de  fa  ville  par  les  Ar-  ceuë  à  prefent  en  plufieurs  endroits,pour  relfer- 

giueSjà caufe  qu'il fuyuoit le party  des  Lacedemo-  rer  celles,  qui  en  leur  fillage  ayants  ioué,  vien- 

niens,regnantàArgesDamocratide,eutendonlà  nent  à  fe  marier,  &  veulent  paroiftre,  &  eftre 

citédeModonparlesLacedemoniens,  àfinqu'ily  tenues  pour  pucelles, &lefquelles  fans  cefte  eau 

habitaftenaifeurance,  ôdesMelfeniens  y  retour-  abitfent  accortement  ceux,  qui  fe  laiifent  faire 

nans ,  ne  leur  donnèrent  aucun  empefchement  en  accroire ,  qu'elles  font  telles ,  qu'on  les  dit,  à  fça- 

leur  iouilWce,quoy  que  les  Lacedcmoniens  les  uoir,  vierges  :  mais  tout  ainfi,  que  celle,  que  les 

eulfent  chalfez  de  Lepante.   Mais  quelque  chofe  Argiues  difoyent ,  qui  fe  baignoit  en  cefte  fon- 

que  die  Strabon,pour  ce  que  Homère  n'a  fait  men-     taine.   le  lailfe  d'autres  niaiferies ,  &  chofes  ri- 

tion  aucune  de  Palamede,  fi  faut  il  confcifer,  qu'il     diculcs,  qu'on  croit  à  Nauplie,  &  qui  eft  reci- 

cn  a  efté  quelque  chofe,& que  ce  Nauplie n'eft  pas     té  par  Paufanie,  pour  vous  dire ,  que  cefte  cité 

forgéenvain,&n'importe,qu'onlediefilsdeNe-     aferui  vnlong  temps  de  rampart  aux  Vénitiens 

ptune,veu  l'abus  ancien  ,  que  ceux  qui  naiifoyent  contre  les  forces  Turquefques  ,  &  mefmement 

près  delà  mer,  eftoyent  eftimez  (pour leur  plus     du  temps  ,  que  Mahomet  ,  fils  d'Amurath , con- 

grande  gloire)  fils  de Neptune,côme  les  feigneurs     quift  l'Empire  de  Grèce  fur  les  princes  de  Con- 

naiirants,&  ayants  feigneuries  le  long  des  riuieres,     ftantinoble.     Car  ie  vous  ay  dit  cy  delfus ,  que  Napoli 

on  lesdifoit  eftre  les  enfants  d'icelles  :  &  quant  à     lors  que  les  Françoys  tenoyent  l'Empire  Grec,  Ro^^ni 

Amimoné,  c'eftfans  doubte,  qu'vnnomaferuy  à     plufieurs  royaumes,  &  principautez  ,  &  fei- boul'eûe 

plufieurs  perfonnes:au  refte  la  mémoire  de  Pala-     gncuries  eftants  tombées  en  leurs  mains  ,  com-  j,.,  ^jj, 

mede  a  efté  fi  bien  grauee  en  l'efprit  de  la  pofterité,     me  auffi  partie  vint  au  fort  d'autres  feigneurs  occi-  ftieuj. 

,  qu'encore  à  prefent  il  yavnemontagne,voifmeà     dentaux,  en  fin  les  Vénitiens  eurent ,  fuft  par  vente 
Mont  de  ,i    .  ,  ,    ,f     ,.         -NT      1-  j    iPr  '  j        ■       11  1      •       ^    •  • 

Palame  de     ^^^'^      Naupue,  Ou  Napoli  de  Moree,  qu  on     ou  par  donation,  la  plus  part  des  citez  maritimes 

à  Napoli.  nomme  le  mont  de  Palamede.  Et  quant  à  ce ,  qu'il     du  Peloponnefe ,  entre  lesquelles  fut  celle  de  Nau- 

dit,  qu'Homère  n'a  faite  aucune  mention  de  ce     plie.  De  laquelle  auant  (comme  d'vn  port  trefleur) 

ils 
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àc  la  Moree. 
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ils  alloyciit  à  la  dcfcncc  du  rcftc  des  villes  Grcqucs, 
ainfi qu'adiùnt  dutcmps  deMahomct.z.&filsd'A- 
murath  fécond  (  comme  recite  Chalcondilc  )  lors 
que  les  Turcs  vindrcnt  afficger  la  ciré  deCôrinthe: 
car  les  Grecs  n'ayants  donné  ordre  quelconque  à 
fournir  la  villedeviurcs,  hommes,  &  munitions, 
Afané  eftantà  Napoli,  ville  apartenant aux  Veni- 
tiens,fçachant  que  les  Turcs  tcnoyent  Corinthe  en' 
angoilie ,  vint  de  nuit  par  mer  &  auitailla  tellcmét 
quellementCorinthe.De  Napoli  auant  allèrent  les 
Vénitiens  contre  la  cité  d'Argos  ,  voyants  que  De- 
mctrie,Princede  la  Morce,auoit  tout  gafté,  iefou- 
mcdant  au  Turc,  &  luy  liurant  fa  Prouince ,  &  fe 
feireutmaifbres  d'Argos ,  les  citoyens  fe  rendants  à 
cuxparcompofition.  Ce  fut  deuant Napoli,  que 
les  Vénitiens  eurent  bataille  contre  les  Turcs  fouz 
ce  mefme  tyran  Mahomet ,  Se  en  défirent  iufqu'au 
nombre  de  cinq  à  ûx  mille  :  &  ce  nonobftant  les 
barbares  ne  laiîîcrent  d'affieger  lâ  plâcc ,  où  les  if- 
fucs  &  faillies  des  aGiegez  furent  fi  gaillardes ,  que. 
l'cnncmy  cognoiirant  iepeu  de  profit  qu'il  y  fai- 
foit,leuale  f!ege,&  fen  alla  au  terroir  de  Modo, ci- 
ré appartenât  auffi  aux  Venitiês,où  il  prit  quelques 
petites  villes.   Cefte  ville  fembloit  de  telle  confe- 
quence  au  Turc  Baiazeth,  fils  du  iusdit  Mahomet, 
pour  le  repos  de  fon  efcaten  Grèce,  qucdesaufii 
tofè  quil  fur  venu  àla  couronne,  il  fcit  la  guerre 
aux  Vénitiens ,  &  prit  fur  eux  la  cité  de  Naupadte, 
qu'àprefent  on  nomme  Lepante.La  fcigneurie  en- 
iioya  vers  luy  pourfe  plaindre  de  la  rupture  de  la 
paix,&  pour  le  prier  de  luy  rendre  Lepante,ou 
renouueller  la  paix,qu'il  auoit  enfrainte.  Baiazeth, 
ne  voulant  rien  ouyr  de  cefte  embaflade,  reipondit 
au  Vénitien,  que  fi  la  fcigneurie  vouloir  auoirpaix 
auec  luy,  ilfailloit,  que  ils  luy  rendillerit  Goron, 
Modon,&Napoli,citez, qu'ils  tenoyent  en  la  Mo- 
ree, &  luypayaffent  centliurcs  d'or  par  an  pour 
tribut,  car  autrement  n'auoit  il  délibéré  d'accor- 
der aucunement  auec  lesVeniriens.  Ce  fut  lors  que 
la  fcigneurie  enuoya  forces  &  artillerie  à  Napoli, 
faifeurants  que  le  Barbare  commenceroit  fon  ra- 
uage  par  le  fiege  de  cefte  cité ,  comme  il  feit  :  mais 
y  ayant  perdu  d'abordée  quelque  troupe  de  fa  ca- 
ualerie,il  paifa outre,  &  allaaÂicgerModon ,  que 
les  anciens  appelloyent  Methone,    La  vaillance 
des  Naupliens  eft  loLieepar  Bembe,  &  leur  loy- 
auté enuers  la  fcigneurie ,  &  auffi  recite ,  que  le  Sé- 
nat ordonna, que  pour  recompencc  de  leur  deuoii-, 
auffi  toft  que  la  guerre  feroit  mife  à  fin,  ils  fcroyent 
libres,  &  francs  de  tousfubfides  pour  dix  ans,  & 
que  les  maifons ,  qu'ils  auoyent  laiffié  ruiner  pour 
fortifier  la  ville  durant  le  fiege ,  feroyent  reftablies 
en  leur  entier  aux  defpens  du  threfor  public  de 
Venife.   Mais  tout  cecy  n'apeu  empefcher ,  qu'à 
la  fin ,  après  plufieurs  deffaites  tant  d'vn  cofté  que 
dautre,  &  les  Albanoys ,  eftants  aftoiblis  de  nom- 
bre ,  car  c'eftoitla  force  principale  des  Vénitiens, 
&  cefte  ville  de  NapoHde  Romanie,  &  d'autres, 
ne  foyent  venues  fouz  la  main  &  puiffiance  des 
Turcs ,  au  grand  preiudice  &  deshonneur  de  tous 
les  Chreftiens  ,  qui  ne  f  oppofent  à  fes  efforts  fi 
nuifibles.    Ces  villes  cy  delFus  efcrites  font  de 
l'ancienne  contribution  du  pais  Argien,  félon  la 
marine,  mais  il  faut  voir  auffi  celles,  qui  font 


au  mefme  païs  en  terre  continente:  pafâinfî  re- 
prenants noftre  chemin  du  cofté  de  Corinthe, 
&  tirants  à  Argos ,  entre  le  port  Athénien,  Si  h 
ville  de  Nemec,  car  c'cft  ainfi  que  Strabonbor-  Strab. li.g; 
ne  la  cité  de  Cleonc,qui  eft  la  première, qui  fe 
prefente  des  Argicnncs  en  terre  ferme,  dcz  qu'on 
eft  forty  de  la  région  Çorinchicnnc,  &  laquelle 
ville  on  appelle  maintenant  Saint  Bafilc  ,  ou  fe-  C!eone,c5- 
lon  la  prolacion  Grcque  Sanuafili  :  affifc  fur  vn '^^''^P"-'itn= 
coftau,&  iadis  bien  peuplée  ,  clofc  de  forte  mu-  '■'"'"^  f^'e 
raille  ,  &  bien rcmparee,  &  fianquee  de  tours ,  &  dcT  rllt^ 
bouleuerts ,  &  c'eft  pourquoy  Statie  j'parlant  d'i- 
celle,  dit: 


cleonèy  enmya  cleom  la  tourreé. 

Et  qmjtiperlement  ejl  de  murs  entourée t 

Cefte  ville  eft  efloighec  quelques  fix  vings  fta- 
des  d'Argos,  &  quatre  vings  de  Corinthe,  auffi 
Stfàbon  dit  auoir  veu  cefte  ville  de  la  citadelle 
de  Corinthe  auant ,  de  la  hauteur  de  laquelle  nous 
auons  parlé  cy  delfus.  Et  Paufanie  dit  cefte  cité 
eftre  petite,  &  fur  le  chemin-,  qui  va  d'Argos  à 
Corinthe.  Elle  fat  nommée  (  comme  on  dit  )  de 
Cleon  ,  fils  de  Pelops  ,  ou  d'Afopc,  fleuue  paf- 
fant  à  Sicyon,qui  ayant  deux  enfants  ,  mafle  & 
femelle,  Cleon  donna  fon  nom  à  cefte  ville. 

Mais  Euftace,  cfcriuant  far  Homère,  eft  d'àu- 
tre  opinion,  diiant,  que  cefte  ville  porte  le  nom 
du  lyonde  Nemee,  vaincu  par  Hercule,  comme 
fi  on  la  deuoit  appeller  Lcon,  en  heu  de  Meon: 
mais  cecyeftant  alFes  déduit  par  les  Poètes,  nous 
palFerons  outre,  &  verrons  la  cité  de  Nemee,  de 
laquelle  les  hiftoires  Greques  font  toutes  rem- 
plies. Cefte  cité  eft  par  les  modernes  nommée 
Triftene,  &  affife  (  (clonStrabon)  entre  Cleone, 
&  Phhus:pres  laquelle  cftoit  iadis  ce  boys  facré,où 
les  Argiues  celebroyent  les  ieux ,  qu'on  appelloit 
Nemeens  :  &  près  cefte  cité  fe  paîîà  tout  ce  que 
les  Poètes  racomptent  dulyon,  vaincu  par  Hercu- 
le :  laquelle  beftc  (  comme  dit  Diodore  Sicilien)  ne 
pouuoir  eftre  occifepar  fer,ny  erain, boys, ou  pier- 
re, ains  faiifoit  l'accabler  à  force  de  bras ,  ainft  que 
Hercule  la  dompta:mais  à  vray  dire,!cs  païens  ont 
cfté  fi  fins, qu'ayants  Icu  les  Saints  liures.ils  ont  ba- 
ftyl  eurs  fictions  fur  la  vérité  delà  fainte  &  facree 
hiftoire  de  la  Bible  :  commic  en  ceft  endroit,  qui  ne 
voit,que  ce  Hercule  eft  faitimJtateur  de  noftre  Sa- 
fon,qui  à  force  de  bras,&  fans  verge  ny  bafton, dé- 
fit vn  lyon  en  ludee.Et  puis  que  ie  fuisfur  le  propos 
de  ce  lyon ,  ne  veux  paficr  outre  le  blalpheme  d'vn 
certain  homme,ind!gne  d'eftrc  nommé ,  lequel  ly- 
fant,  que  Safon  auoit  occis  vn  lyon,fc  moquoiî  de 
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rhiftoire,&  difoit,que  c'cPcoit  impropreniét  pari 
côme  ainfi  foit,que  le  païs  de  Paleftinecft  fins  nour 
rir  de  telles  beftes,côe  {'il  euft  vifitc  tous  les  coings 
&  deferts  du  païs,  &  euft  pénétré  iufqu'au  pF  pro- 
fond des  limites  des  luifs  iufques  en  Arabie. 'viais  le 
bon  home  n'a  pas  leu,q  Dauid  en  fon  enfance  fe  vi- 
ra deuât  le  roy  Saiil,q  luy  gardât  fô  troupeau,auoit 
fouuét,au  nô  de  Dieu,rauy  de  la  gueule  du  lyon,ou 
des  ours  fes  brebiettes ,  qu'ils  luycouroyent  lus: 
mais  il  les  empoignoit,  &  lufïoquoitde  fa  main  pro 
pre  :  &  adioufte,  Car  (  Sire  )  ie  qui  fuis  voftrc  ferui- 
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teur,ay  occis  vn  lyon,  &  vn  Ours,ainfî  que  i'efpere 
occir  ce  Philiftim  incirconcis  &infîclelle,  Cefça- 
uant  homme,ne  i'eftpas  arrefté  aufli,àce  qui  eft  et 
cntcluPiophcte,cnuoyéà  Ieroboam,qui  faifoic 
idolâtrer  les  Ifraclices:  lequel  ayant  contre  le  com- 
mandement de  Dieu ,  mangé  au  pais  fuiet  à  ce  roy 
j.desroys,  infîdelIe,futoccisparvnlyoncnfa voye.  l'ayfait 
^5-  ccfte  digreflion ,  à  caufe  que  l'impiété  me  defplaiffc 

fur  tout  chofe  :  &  que  les  hommes  foyent  ii  fols  & 
téméraires ,  que  dereuoquer  endoubce  la  vérité 
mefme  des  faîtes  efcriptures:ainlîque  le  mefme,qui 
double  de  l'hiftoire  de  Sanfon,  n  eft  pas  plus  hom- 
me de  bien  à  l'endroit  de  celle  de  lonas,  ains  cotre-, 
difant  à  l'efcriture,  dit:  que  la  mer  mediterranee  eft 
du  tout  fans  auoir  baleine  quelconque.  Mais  reue- 
nans  à  noftre  propos  de Nemee,&  laiiïants  Hercu- 
le auec  fon  combat  contre  lelyon,faut  fçauoir,que 
Nemeeapris  fon  nom  des  Bœufs,qu' Argus  gardoit 
en  ce  lieu ,  &:  les  y  faifoit  paiftre  :  lefqueis  eftoyent 
facrez  àla  deeife  lunon.  En  ce  lieu  on  celebroicia- 
dis  (comme  dit  eft)  les  ieux  Nemeens,  defquels 
fait  mention  Paufanie  es  Corinthiaques  ,  Se  lef- 
queis eftoyent  folennifez  tous  les  troys  ans  au 
Pauf.  !i,  z.  mois  de  luillet ,  &  le  douzième  iour  d'iceluy ,  auf- 
quels  preiidoyent  les  Corinthiés,les  Argiens,&  IcS 
Cleoniens.En  ces  ieux  on  couroit  à  cheual ,  ou  fur 
des  chariotS5& fexerçoit  on  à  la  Lutte:  &  quicon- 
que vainquoit,&  rapportoit  l'honneur  de  la  iour- 
nee,eftoit  couronné  premièrement  d'vn chapeau 
Voyles  ci'Oliue,puisd'vne  guirlande  d'Ache.  La  première 
de^Pinda  ''^^^^^      ces  ieux  prit  fource  de  la  mort  dVn  fils 
re.   '     '  d'Hipfiphilé,pour  laquelle  confoler,falîcmblants 
fept  princes  Argiens,inftituerér  ces  courfes  &  lut- 
teSjà  fin  que  l'hôneur  fait  à  fon  nls  Archemore  de- 
fundt ,  donnail  quelque  alegementalatrifteife  de 
Yoy  Papi-  la  mere.Et  pour  l'cfgard  du  nôbre  des  Princes,  qui 
nie.liur.  ^.  la  confolerent,il  failloit  auffi, qu'il  y  euft  leptluges 
des  The-   du  Camp, qui  vuidalfent  les  différents  de  Ceux  qui 
J  entroyentenlice,&;iansacceptiôdeperfonnesdô- 
naifent  le  pris  à  celuy  qui  l'auroit  mérité,  &  failloit 

n  „>^„  encor.que  les  luges  fuftèntveftuz  de  dueil,tant 
Cequon  ^  .    &  tl  ,-r  o 

obferuoit  pour  accompaigner  lors  ïamere  en  la  triitelle,  ëc 

luy  monftrer  le  deiplaifir, qu'ils  auoyent  de  fon  de- 
faftre,que  pour  faire  entendre  le  mefme  à  toute 
lapofterité.Parfucceffion  de  temps.  Hercule  paf- 
fant  par  Nemee,  &  ayant  occis  lelyon  Nemeen, 
changea  Hnftitution  de  ces  ieux,  &c  voulut ,  qu'ils 
Ieux  Ne-  f^^ji'gi-^j-  célébrez  en  l'honneur  de  lupiter.comme  de 
celuy,  qu'il  eftimoitle  louueramdes  dieux,  &  le- 
quel il  fe  glorifioit  auoir  pour  pere,  C'eft  aulîî 
pourquoy  on  l'appelloit  Nemeé,&  qu'on  luy  fon- 
da vn  têple,ainfi  que  le  récite  Paufanie ,  près  leql  a- 
uoit  vn  boys  tout  de  cypres,tel  q  celuy  qui  eft  près 
de  la  riche  &  excellente  cité  de  Bourdeaux,  en  Gaf- 
congne.  De  ce  têple,&  lieu  Nemeé,Ukz  Strabon, 
&  Thucidc,lequel  dit,  que  le  poète  Hefiode  fut  oc.- 
cis  près  le  temple  de  lupiter  Nemeen,  ainfi  que  l'o- 
racle luy  auoit  predic,que  ce  feroit  là, qu'on  luy  dô- 
neroit  la  fin  de  fa  vie  :  &  voila  ce  que  f  ay  à  dire  de 
Nemee  pour  le  prefenrjquoy  que  les  auteurs  en 

. ,  parlent  d'auantage.  En  la  terre  continente  des  Ar- 
Delancie^.  -kt  r       r       i        r      ■  ■  ' 

neciié      g'^"^^  après  Nemee,leprelente  la  trelancicnnc  cite 

d'Ai-gos.    Mctrapoiitaine  de  tout  le  pais,  &  de  laquelle  il  por- 

toit  le  nom,à  fçauoirArgos,laquelle  encor  eft  ainfi 
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nommee,fans  auoir  auec  fa  gloire ,  &  richelTes  fon 
ancien  titre:mais  auant  que  la  defcrire,il  vous  faut, 
réduire  en  mémoire,  que  nous  auons  cy  deifus  fait 
mention  d'vne  autre  Argos,furnommee  Amphilo-^ 
chique,  &  qu'encor  àprefent  on  nomme  Amphilo- 
ca  au  pais  d'Albanie,  baftye  par  les  Grecs ,  fortis  de 
cefte  terre  Argienne ,  fargiftànts  en  Epire  après  la 
guerre  de  Troie.Cefte  Argos  Peloponnefienne  eft 
affife  en  beau  lieu,&  plaifanr,  comme  celle  qui  a  la 
plaine  ipacieufe  à  l'orient  iufqu'à  la  cité  Afine,tirat 
vers  Nauplie,à  l'occident  le  mont  Cronie,au  fepté- 
triô  Cleone,&  aumidy  les  ruines  deMicenes:&  en- 
tre le  mont  Cronie  &  Argos,on  voit  palfcr  le  fleu- 
ue  Inache  que  nous  auons  nommé  Planizze,  quoy 
que  Pline  face  cefte  cité  pofee  entre  les  deux  riuie- 
res,Erafin,&  Planizze,  &  d'elle  parle  Strabô  en  ce- 
fte maniere.La  plus  grand'  partie  de  la  cité  d'Argos 
eft  affife  en  planure,ayant  vne  forterelîe ,  nommée 
Larifle,fur  vne  colline,  alfcs  forte, &  munie:  fur  le- 
quel eft  pofé  le  temple  de  luppiter,  Cefte  ville  fut 
nommée  Pelafgique,  côme  route  la  région,  ce  que 
Strabô  encor difcourt,lors  qu'il  dit(ainfi  quenous 
auons  ailleurs  môftré  )  que  les  Pelafgiens,  f  eftants 
efpanduz  par  toute  la  Grece,caufcrét,q  la  pluspart 
des  villes  &  païs  furet  renommez  d'eux,  &:  allègue 
des  vers  du  Poète  Euripide  en  fon  Archelas,diiani. 

Ddnae  pere,ejî,mt  lors  qu'il  vint  en  la  Grèce ^ 
jy'vn  àcmy  cent  Je filles, auectjues  pt  noblejjè, 
,yi  yfr^es  arruiaja  ville  bajltjfant 
d'/nache,0"lepais^nomme'aH^4r4Uttnt 
PeUJgie^^  les  PeUjgiens^tl ordonne^ 
Que  Danaes  Jàient  dits  du  mm  de  fa  ^erjônne. 
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Cefte  audtorité  fert  pour  monftrer, q^  cenoit  ce 
lieu  auant  que  les  Egyptiens  y  viniîent  auec  Danae, 
&  poarentédre  qui  a  efté  le  fondateur  de  cefte  bel-  Qu'  fut 
le,&trefanciennecité.  Mais  il  y  a  des  opinions  di-  fy"'^^^^' 
uerfes  à  cefte  cy:car  Higinie ,  &  Euftace  interprète  -^"^S®*' 
d'Homere,tiennent,que  non  Danae,  ains  Arge,fils 
<l'Agenor,fLit  celuy,qui  eut  l'honneur  d'eftre  le  pre- 
mier baftifleur  de  cefte  ville.  Ceft  Argos  fut  le  qua- 
trième roy  du  pais,&:  viuoit,  145.  ans  après  Inache, 
premier  roy  de  celle  région  :  tellement  queprenats 
garde  aux  vers  fusdits  d'Euripide,  faifants  metiô  de 
la  cité  d'Inache,  &  au  cômécemêt  du  règne  des  Ar- 
giueSjil  eft  euident,que  ceft  Inache  baftit,&  donna 
fon  nom  à  cefte  cité,  &  que  fi  Phoronee  (  côme  dit  pi;„ç  jj_ 
Pline  )  y  feit  quelques  cas,  fi  n  eft  il  le  premier  fon-  ch.5<r. 
dateur ,  non  plus  qu' Argos ,  que  ie  penfe  luy  auoir 
donné  fon  nom  après  l'auoir  embeUie,  &  aggran- 
die:  n'eftant  vraifemblable,  que  troys  roys  euifent 
régné  fur  vn  pais  fans  auoir  ville  oùils  refidaflènt, 
veu  qu'Eufebcdit,  que  Phoronee ,  fécond  roy, &  Eufebe.  I 
fils  d'Inache, &  de  Niobé,  fut  le  premier ,  qui  en  ce  destemp 
pais  ordonna  loix  &  pohce,  &  meit  par  efcrit 
l'ordre  qu'il  falloir  obfcraer  à  donner  iugement 
des  caufes ,  &  différents  de  fes  fuiets  :  lequel  vi- 
uoit l'an  du  monde,felon  la  fupputation  dudit  Eu- 
febc.  3390.  &  Ifaac  eftant  encor  en  vie.  Or  de  dire, 
que  Danae  euft  efté  le  fondateur  d'Argos,  ce  feroit 
aller  trop  loing, combine  ainfi foit, que  depuis  le 
premier  roy  Argicn ,  iufqu'à  ce  que  ceft  Egyptien 
Danae  vint  en  Grèce,  il  y  eut  d'eipace  35)2.  ans, 
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fclon  que  le  comprentles  Chronologiens,  qui  ont 
rccucilJy  le  temps  du  règne  des, Argiues, comme  du 
plus  ancié  d'entre  les  Grecs, &  ainli  Danae  fera  efti- 
mé  repeupleur  du  païs  Argié ,  &  non  fondateur  de 
la  cité ,  puis  qu'il  tafclia  de  leur  ofter  le  nom,  &  ce- 
luydeleiir  cité,  lors  qu'il  fut  eilcupour  leur  rby, 
eux  chalfantsStenele  leur  prince,  toutainfi,  que 
Danae  auoit  efté  challe  d'Egypte,  Ce  roy  Egy- 
ptien fut  celuy,  qui  introduit  a  Arges  la  couftume 
de  circoncir  les  enfants  à  la  façon  des  Iuifs,ayant  a- 
pris  les  Egyptiens  cecy  des  Hebrieux ,  lors  qu'ils  fe 
tcnoycnt  en  leur  païs,apres  la  mort  de  lofepli  &  de 
fes  frères.  Ceftc  ville  a  efté  encor  appellee  Phoro- 
nie,dc  Plioronee fecôd'roy  d'icelle,&  parles  Grecs 
Hippobote,à  caufc  de  l'abôdance  des  cheuaux,  qui 
y  elèoyét  nourrys,ou  pource  qu'Agenor  vint  quel- 
quefois aifaillir  ccfte  cité,  &  fes  finages,  auec  vne 
grande  troupe  de  caualerie.  Fut  encor  nommée  la- 
lie  du  nô  d'vn  certain  Heroë,  ai'nfî  appellé  :  &  d'au- 
tres luy  ont  donné  le  nom  de  Dipfic,à  caufe  qu'il  la 
difoyent  eftre  fans  eau  nyfource  de  fontaine:  mais 
le  contraire  de  cecy  nous  Tauons  monftré,  parlants 
du  paluz,duquel  fort  le  fleuue  Inache:  quoy  que  fé- 
lon Eufebe,ce  qui  rendit  plus  admirable  Danae  en- 
tre les  Argiens,  fut;pource  qu'il  leur  aprit  le  moien 
de  faire  venir  les  fources  des  fontaines  en  leur  ville. 
Au  refte,ce  fut  Danae, qui  baftift  à  Arges  la  citadel- 
le, ce  qui  eft  caufe ,  qu'on  là  cftimé  auoir  efté  fon- 
dateur de  la  cité:mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  faut,que 
ceft  homme  ayt  efté  fort  excellent ,  puis  que  tout 
eftranger  qu'il  eftoit,  il  obtint,que  fuyuât  fon  edit, 
tous  les  Grecs ,  laillàns  le  nom  Pelafgien,  f  appclaf^ 
fent  Danaes.  Tite  Line  dit,  qu'il  y  auoir  à  Arges 
deux  forts ,  efquels  Pythagore ,  non  le  Philofophe 
Samien,ains  le  fils  de  Nabis,tyran  de  Lacedemone, 
mit  fes  garniions  contre  les  Romains.  Cefte  cité 
fut  vn  long  temps ,  &  tant  que  les  Danaes  y  régnè- 
rent ,  qu'elle  furpalFoit  le  relie  des  principautez  de 
Grèce,  mais  des  que  les  fuccefleurs  de  Pelops  fe  fu- 
rent agrandis  à  Micene ,  &  que  les  enfants  d'Atree 
fe  furent  faifis  de  la  plus  part  du  Peloponnefe,il  ad- 
uint ,  qu'Agamennon ,  eftant  roy  de  Micene ,  pour 
fon  partage, vfurpa  auffi  la  feigneurie  d'Arges:  auffi 
Eufebe  fait  commécer  la  feigneurie  de  Micene,  par 
la  fin  du  règne  des  Argiues ,  pour  monftrcr  lafuc- 
ceffion  des  heurs  ôc  malheurs  de  ce  monde  :  & 
qu  vne  Monarchie  ceirant,fa  ruine  eft  le  pied,gran- 
deur,&  eftabHlTcraent  de  l'autre.Pour  l'alliance  de 
ce  Danae  (comme  dit  Paufanic)  les  feuls  Lacede- 
moniens ,  &  Argiues  entre  les  Pelopônefiens  por- 
toycntle  tiltre  d'Acheens  :&  la  caufe  en  fut  telle. 
Archandre_,  &  Architele  fils  d'Achee ,  partants  du 
païs  Pthiotide ,  vindrent  à  Argos,  &  là  furent  faits 
gendres  de  Danae,  Architele  efpoufant  Automate, 
&Archandre  prenant  Scee  pour  efpoufe,  toutes 
deux  filles  du  fufdit  Danae,  O  r  qu'ils  fe  foyent  te- 
nus à  Arges  ,  l'argument  en  cft  affcs  vraifcmblable, 
entant  que  Archandreappclloit  fon  fils  Metanafte, 
c  eft  àdire,banny.  Comme  donc  à  Arges,&  Lace- 
demone  les  Acheens,hommes  hbres,euirent  grand 
crédit  &  autorité ,  il  aduint ,  que  ce  peuple  prit  le 
nom  d'Achee  leqiiel  leur  eftoit  commun:  car  les 
Argiues  eftoyent  particulieremét  appeliez  Danaes, 
Et  quant  aux  temples ,  &  mémoires  des  dieux  an- 
ciens quieftoyçt  en  cefte  cité,  celuy  d'Apollon  Ly- 
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cie  y  eftoit  des  plus  fameux ,  Se  lequel  Danae  baftit 
pour  l'occafion  qui  f  enfuit,  ainfi  que  racôpte  Pau- 
lanie.  Le  fufdit  Danae, eftat  venu  àArges,il  querella 
lafeigneurie  dupaïs  cÔtrc  Stcnele,  fils  de  Gelanor, 
luy  en  calengeant,  &  luy  voulat  ofter  la  fouuerainc 
louilïance,  1  vn  &  l'autre  ayât  déduit  fon  fait  deuat 
le  peuple,  iaçoit  que  la  caufe  de  Gelanor  femblaft 
eftrela  plusiufte,  fieft-ce,  que  le  peuple  voulut, 
queleiugcment  fut  différé  iufqu'au  l'endemain:le 
iour  apparu,aduint,qu'à  la  vcue  de  la  cité,  &  deuât 
les  murs  d'celle,  vn  Loup  fe  rua  fur  vn  haras,  &  at- 
tacha le  Taureau,  chef  &  conducteur  de  toute  la 
troupe.  En  ceft  eftrif  lesArgiues,tpus  d'vn  commû 
accord,  conférèrent  la  bataille  de  ces  beftes  au  dé- 
bat des  contendants  à  la  principauté  :  &  prindrent 
Danae  pour  le  Loup ,  &  Gelanor  pour  le  Taureau: 
&  cecy  à  caufe,que  comme  le  Loup  eft  vne  befte  ne 
f  apriuoifant  pomr  naturellement  parmy  les  hom- 
mes, auffi  ce  Danae  eftoit  venu  de  païs  cftrange,  & 
pour  lors  non  encor  habitué  parmy  eux.D'où  f  en- 
iuiuit,  que  des  auffi  toft,  que  le  Loup  eut  terraflé  le 
Taureau,  Danae  fut  auffi  efleu  pour  roy  par  le  peu- 
ple. Lequel,  ayant  opinion  que  ce  fut  Apollon,qui 
fauorifant  à  fes  delFeins ,  auoit  fait  venir  ce  Loup 
contre  le  Taureau,  il  luy  confacrace  Temple,  & 
furnôma  Apollon  Lycie,c'eft  à  dire,  Louuier,com- 
me  auffi  en  d'autres  lieux  lupiterportoit  cè  mefme 
tiltre.Dedans  ce  temple  eftoit  la  ftatue  de  Biton,le- 
quel  portoit  vn  Taureau  fur  fes  efpaules  :  &  d'au- 
tant que  l'occafion.de  cefte  figure  porte  vn  exem- 
ple de  grande  pieté,  ie  ne  feray  point  difficulté  de  la 
vous  déduire,  l'ayant  tirée  de  Plutarque,  Herodo- 
te,&  Paufanie,lefquels  la  recitent  en  telle  forte.Bi- 
ton  &  Cleobis,  eftoyét  deux  Argiues  frères,  &  des 
plus  forts  hommes  de  leur  teraps,comme  ceux  qui 
és  combats  des  Luttes  auoyent  eufouuent  la  vi- 
ctoire. Or  fe  célébrant  la  fcftede  îunonàArges, 
où  elle  aftoit  fingulierement  reueree ,  &  eftanc  ne- 
ceffiaire  que  la  merede  ces  deux  hommes  allaft  au 
têple  furvn  chariot  trainé  par  des  bœufs  atteliez, 
aduint  que  fur  l'heure, qu'il  fallut,que  la  dame  mo- 
taft  au  char  pour  fon  voiage,  on  ne  luy  auoit  encor 
mené  les  bœufs  de  fa  métairie.  Les  ieunes  hommes, 
voyants  que  le  temps  f  efcouloit ,  ôc  que  leur  mere 
craignoit  de  n'eftre  alFes  à  temps  au  facrifice,  fe  mi- 
rent fouz  le  ioug ,  &  traînèrent  ie  char,  &  tout  fon 
appareil  iufqu'au  temple ,  contennant  l'efpace  de 
45.ftades,  Le  peuple  affiftant  efl)ahy,&  de  la  force, 
&dela  bonté  de  ces  enfants,  eftimoyentla  mere 
heureufe  d'auoir  fait  vne  telle  portée  :  &  elle  fe  re- 
putoit  pour  bien  fortunée  d'auoir  des  enfants ,  qui 
eftoyent  fi  bien  renommez,&  tant  prifez  de  tout  le 
peuple.  A  cefte  caufe  elle  pria  les  dieux,  &  fur  tout 
lunon ,  que  leur  bon  plaifir  fut  de  donner  à  fes  en- 
fants, ce  qui  peut  aduenir  de  meilleur,  &  plus  heu- 
reux à  l'homme.  Apres  cefte  prière,  &  que  chacun 
eut  banqueté,  félon  la  couftume ,  aptes  le  facrifice, 
ces  deux  enfants,  feftants  endormis  y  firent  le  fom- 
meil  de  la  mort  :  d'autant  que  la  deelFe  feit  enten- 
dre par  là  aux  Argiues,  qu'il  ny  a  heur  plus  grand 
pour  l'homme  de  bien,que  de  mourir  loi-s,qu'il  eft 
en  eftat  de  grâce.  Ce  fut  l'occafion  pour  laquelle, 
&  les  Argiues  &  les  Dehens ,  confacrerent  des  fta- 
tues  à  ces  hommes ,  comme  les  reputans  fort  gens 
de  bien,  d'auoir  efté  fi  promps  à  faire  feruice  à  leur 

M  iiij 


Paufan.!. 


Apollon 
d'où  ap- 
pelé Ly 
cie. 


Plurarque 
en  la  vie 
de  Solon. 
Hérodote 
liur.  I. 
l  aufan.  2. 


Hifioiré 
fort  re- 
marqua- 
ble. 


Mort  de 
Biton ,  8c 
Cleobis. 


I 


82 
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mcrc  :  5c  eft  viMifemblablcjquc  le  traiiail,pns  en  ce 
trainement,  &  non  la  puilfance  de  lunon ,  qui  les 
vouloic  recorapenfer  en  les  bien  hcuranc  en  l'autre 
monde,fur  caufe  de  leur  mort  fi  foudai«c.  Plcull;  à 
Dieu  que  tous  les  enfants  de  noftre  fieclefulfcnt  fî 
crents  de  bien  ,  &tantpromps  auferuicede  leurs 
parents,  que  ces  deux  Argiues  :  car  on  ne  verroic 
'  point  tant  d'impietez  &c  ingratitudes  parmy  nous, 
ny  le  iugemenr  de  Dieu  (ur  les  fils,&  leur  pofterité, 
puis  qu'il  elt  cfcrit:  que  qui  n'honorera  (on  pcre,(3<: 
la mere,fera puny  iufqu'à  la  quatriefme  lignée.  De 
ccfte  hiftoire  Argiuc,  vous  entrouuerez  vnbeau 
Epigramme  dedans  Piutarque ,  expofant  Thiftoirc 
telle,  que  ie  viens  de  vous  racôpter,  &  lequel  vous 
pourrez  lyre  audit  auteur  en  la  vie  de  Solon  legifla- 
teur  d'Athènes.  Il  y  auoit  encor  à  Arges  le  temple 
d'ApollôCompitat,  &  l'autel  de  IupiterPluuie,& 
la  ftatue  diceluy  ailleurs ,  fouz  le  nom  de  lupiter  le 
doux, &  blandilFant: Mais  (comme  i'ay  dit  )  d'entre 
les  dieux  &  dcelfcs  adorez  par  les  anciens ,  lunon 
Strabon?.  eftoitla  plus  honorée  à  Arges,  à  caufe  quelle  en 
eftoit  natiuc,  ce  que  monftre  Strabon,  quand  il 
parle  d'Alalcomene ,  allegant  le  vers  d'Homcre, 
qui  dit: 


Homer. 
lliad.  4. 


Virgi.  i.de 
l'fneid. 


Neptune 
Procliiftie 


Paufa.; 


Gucrvccn- 
tre  les  Ar- 
^iens,  8c 
Laccdcmo 
lîicns. 


lunon,  Idcjnelle  on  fç.ilt  à  ^rges  mnorce. 
Et  l'autre  èfi  Palla^JiBe  ^Idcomenee. 

Puis  adioufte  Srrabon:cefte  ville  a  vn  temple  fré- 
quenté auec  grande  reueréce,  &  cecy  à  caufe  qu'on 
tient,  que  Mmerue  nafquic  en  cefte  ville  tout  ainfi, 
que  lunô  à  Arges  :  &  c  eft  pourquoy  Virgile  appel- 
le les  Argiues  les  bien  aymcz  de  lunon,  fçachant 
qu'elle  en  eftoit  natiue.  AuiTiluy  faifoiton  desfa- 
crificcs  annuels,&  appeliez  grads,  &  Hécatombes, 
à  caufe  de  cent  Bœufs  qui  y  eftoyent  imolcz  en  fon 
honneur:  &  y  celebroit  on  des  ieux,  defquels  celuy 
quienrapportoit  laviftoire,  auoit  pour  le  pris  vn 
efcu,  ou  Rondache  d'erain ,  &  le  couronnoir  on  de 
Myrte.Iunon  y  fut  encor  adorée  fouz  le  nom  d'An- 
thie,  c'eft  à  dire ,  florie ,  comme  aufll  les  Argiues  a- 
doroyent  Neptune  Prochiftic,ainil  appelle,  à  caufe 
des  inondations  &  defbordemens  des  eaux,  &  la 
fable  en  eft  telle.  Que  comme  Inache ,  &  les  autres 
luf^cs  eutfent  piuftoit  adiugc  ce  païs  à  lunon  ,  qu'à 
Neptune ,  ce  dieu  marin  fe  fafchant ,  feit  courir  la 
mer  par  le  terroir  Argicn:  mais  à  la  fin,apaifé  par  les 
prières  de  lunô,  il  retira  fcs  eaux,  &  au  lieu  mefme, 
où  les  flots  fapaiferent  &arrefterent,  les  Argiues 
luy  baftirent  vn  temple.  le  laiile  vne  infinité  d'au- 
tres marques  de  la  folle  adoration  de  ce  peuple, 
pour  vous  dire ,  que  les  Argiues  ont  le  temps  paifé 
cenuranc  entre  les  plusbraues  de  la  Grèce,  &nc 
fut  iamaisprcfque,  qu'ils  n'euifcnt  débat  auec  les 
Laccdemonicns,de  quoy  Paufanic  dit  cesparoUes. 
Des  la  première  foys,que  les  Lacedemoniens  f'irri- 
terent  par  guerre  contre  les  Argiens,il  fut  auffi  im- 
poffiblc  de  iamais  plus  les  recôcilier  entemble,  iui- 
qu'a  tant  que  Phjlippes,  fils  d'Amynte,  tenant  le 
party  des  Argicns ,  contint  les  autres  en  leurs  bor- 
nes, &  Hmices,qu'ils  auoyent  reçcu  de  leurs  parens. 
Mais  les  Lacedemomés  eftants  occupez  en  la  guer- 
re contre  les  eftrangcrs,les  Argiens  f  aidants  de  ce- 
fte occafion,commencerent  àlcs  affliger,  &  courir 
leurs  terres,  d'où  fcngendra  encre  eux  vne  inimitié 


cruelle, &  irréconciliable.  A  cefte  caufe  les  Argiens 
trouuerentbon  de  nourrir,  &  fouldoyer  mille  ie- 
gionaires  pour  leur  defenfe ,  le  Colonnel  defquels 
fut  vn  Bryas  Argicn ,  à  fin  que  les  Lacedemoniens 
ne  les  peulTent  furprendré"  fâns  auoir  forces  preftes 
pour  leur  faire  tefte ,  &  les  repouffer  fils  venoyent  ^^^^^^ 
rauager  leurs  finages.  Au  refte,  comme  dit  Strabô, 
l'origine  &  fource  de  cefte  guerre,  vint  pour  les  li- 
mites de  la  ville  deTyrec,^^  procéda  fi  auant,qa  es 
guerres  du  Pelopônelc,les  Lacedemoniens  eftoyét  v^yg, 
plus  affligez  par  les  Argiens  leurs  voifms ,  que  par  Thucy 
les  forces  de  la  feigneurie  d'Athènes.  Or  combien  de  pan 
dcfoys  ces  deuxpuiftàntes  feigneuries  deSparte,&:  j^'^''" 
d' Arges  ont  fait  accord  enfemble,  &  foudain  rccô-  p^^^^^^ 
mencé  la  guerre ,  le  pourrez  recueillir  &  de  Thuci-  nef^, 
dide  liures  de  la  guerre  du  Peloponefc,&  de  Xeno-  Xcnof 
phon,  &  la  Harangue,  ou  liurc,  qu'il  a  fait  d'Agefi-  li"  -à'i 
las,  royde  Lacedemone.  Ce  fur  à  Arges,  que  ce 
grand  Chef  de  guerre,  &  fage  roy  Pyrrhe  Epirote,  pj^^^^ 
fat  occis  par  vne  fenime,qui  le  blcçad' vne  taile,ou 
pierre  en  la  tefte,  tandis  qu'il  eftoit  au  fiege  de  la  dePyi 
fufditte  cité.  Les  Argiens  ayants  telle  puiiTance,  & 
eftants  fi  grands  que  dit  eft ,  &  Danae  leur  ayant  e- 
fcrit  des  Loix ,  eft  vraifemblable ,  que  leur  poUce 
n'eftoit  en  rien  moindre  à  celle  des  Athéniens ,  ou 
Lacedemonicns,comme  ainfi  foit,  qu'on  tient,que 
Ariftote  en  auoit  efcrit  vn  volume  cxprez  parmy  le 
refte  des  pohces,&  repubhques  de  la  Grece,lequel 
non  plus  que  plufieurs  autres  œuures ,  tant  de  luy, 
que  d'autres  excellens  hommes ,  ne  font  en  lumiè- 
re, &  peut  eftrc,font  ils  du  tout  perdus, tât  les  igno- 
rants en  toute  faifon  ont  fait  la  guerre  aux  bonnes 
lettres.  De  cefte  cité  la  fin  de  la  gloire  aduint  lors, 
que  Philippes,  fils  de  Demctrie ,  auoit  guerre  con-  ï"ite  T 
trelcs  Romains:  carie  Macédonien  ayant  Arges, 
&  Corinthe  fouz  fa  puillance ,  faifoit  auffi  tefte  au 
Conful  Quintie,  h  eftoit  tant  aymé  ce  roy  des  Ar- 
giens,que  durant  leur  aftcmblee  publique,  comme 
les  prêteurs  eulfent  de  couftume  d'inuoquer  au  cô- 
mencement  d'icelle  Iupiter,Apollon,&  Hercule,il 
fut  ordonné  par  le  peuple ,  que  le  roy  Philippes  fc- 
roitleqii'atricme:&  d'autant  quapres  la  paix,  &  al- 
liance faite  auec  les  Romains ,  le  crieur  public  ou- 
bha  en  vne  aiîcrnblce  le  nom  de  Philippes ,  le  peu- 
ple fe  murina,&  falluft  le  noraraer,à  fin  d'apaifer  ce 
tumulte.  En  fin,  le  fort  de  la  cité  appcllé  Larilfe 
(ainfi  que  dcia  nous  auôs  dit)  eftant  entre  les  mains 
de  Phiioclé,amy  du  roy,  &c  auancépar  fahberalité, 
fîeft-ce  que  ce  mefchant  homme  (oubliant  celuy 
qui  lauGic  auancé)enuoyaauConfal  Romain  l'ad- 
uertir ,  comme  il  tenoit  la  cité  d' Arges  en  fa  main, 
&  que  fil  y  vouloit  cntedrc,&  luy  oàroioit,  qu'ils 
peulfent  parlementer  enicmble,  que  facilement  ils 
fe  Dourroyent  accorder.  En  fomme,lcs  chofcs  aile-  Pluta 
renr  de  telle  forte,qac  cefte  cité  tombafouz  la  puif-  U 
ûnce  du  Romain,  Icq usi  pour  f  aftr.iindre,  &  obli-  ^^.'^^  ' 
ger  les  Argiues,  remit  Arges  en  fa  première  hberté, 
ainfi  qu'irfeit  le  refte  delaGtece:  mais  en  telle  li- 
berté, que  les  citoiens  iurerent  obeilfance  aux  Ro- 
mains, &  qu'ils  les  feruiroyent  en  leurs  guerres.  La 
cité  d'Argos  a  efté  entre  les  fept,qui  entrerét  en  cô- 
tention  iadis  ,  laquelle  c'eftoit  qui  auoit  l'honneur 
d'auoir  efté  le  pais  delà  naiifmce  d'Homcre,  de  y^^^^ 
quoy  vous  pouacz  lyre  Hérodote ,  qui  en  fait  la  ç,,  ^ 
narration  au  long,  &  monftre  ailement,  que  iaçoit  d'Han 
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qu'Homère  ayt  efté  a  Arges ,  Ci  eft-cc  qu'il  n'y  naf- 
quironCjôcn'ypntfeulcmêtfaprcmierenourritu- 
re.  Quar  à  la  fortune  de  ccfte  cité,elle  n'a  point  efté 
meilleure ,  que  du  rcfte  des  villes  de  Grèce ,  entant 
qu'ayant  vcicu  fouz  l'Empire  Romain,  &:iceluy 
eftant  en  orient ,  &  les  Empereurs  ayants  leur  lîege 
en  la  cité  de  Rome,  &  lors  que  l'Empire  eftant  diui- 
fé  fouz  Charles  le  grand ,  fils  de  Pcpin,  à  la  fin  fouz 
la  dernière  declination,  de  enuieillemét  delà  gloire 
■  Clial-  des  Grecs ,  ôc  eniùron  l'an  de  noftre  feigneur.  1383. 
dil.li.i  après  qu'Andronique  eut  misfespere  &  frère  en 
prifon,  il  ne  peut  cmpcfchcr,que  les  enfants  de  Ca- 
tacuzene  ne  iouilfent  de  leur  héritage  qui  leur  c- 
ftoit  diftribué  en  laMoree:Car  Cantacuzene  ayant 
deux  filSiFaifiié  fut  fait  roy  des  Grecs,&  en  fin  chaf- 
fédefonthrofnepar  Andronique,  quifefeit  Em- 
pereur: &  le  fécond,  appellé  Emanuel,  eut  le  duché 
de  Mifithre  (  qui  eft  Lacedemone  )  fouz  laquelle 
feigneurie  cftoit  comprifela  cité  d'Arges.  Or  les 
mailons  Grecques  ainfi  bandées  l'vne  contre  l'au- 
tre ,  les  roys  Conftanrinopolitans  fe  firent  forts  de 
l'aliance  des  Turcs  :  qui  a  efté  caufe  de  leur  ruine, 
■fion  ^"^^^"'^'^  aduient  ordinairement  à  ceux  quifal- 
Gr  °c"  ^^^^^^      infidèles ,  &  des  hérétiques ,  &  comme  la 
.  de    pratique  en  eft  veue  à  l'oeil  es  faintesefcriptures,& 
ruine,  le  Conftantinopolitain  eftant  porté  par  le  Turc,les 
Princes  de  la  Moree ,  ou  Peloponnefe  auoyent  les 
-    Latins  pour  leur  fecours  &  defenfc.  Mais  le  mal- 
heur de  la  Grèce  voulât  ainfi ,  que  dit  eft  cy  delFus, 
que  les  Latins ,  ayants  des  feigneuries  en  Grèce ,  fe 
bandaiîènt  les  vns  contre  les  autres,  il  aduint  auffi, 
que  fuyuants  l'afFeétion  du  roy  des  Grecs,  ils  con- 
Ipirerent  contre  la  Moree,  &  fallut,que  les  Princes 
fortis  du  fang  des  Paleologues ,  quiétalFent  plu- 
fieurs  villes  &  maritimes,  &  de  terre  côtinentc  aux 
Vénitiens,  pourauoir  qui  les  fecouraft  aux  frais,  & 
feit  tefte  au  Turc,  voulant  enuahir  la  Moree:  &  en- 
tre celles  cy  fut  Arges  forte,  Ôc  d'aflîette  naturelle, 
&  à  caufe  de  la  citadelle  iadis  nommée  LariiFe,  la- 
quel'e  fembloit  eftre imprenable.  Au0i  par fuccef^ 
r-T"n  temps,  les  Vénitiens  eftoyent  dits  feigneurs 

,  f^fo  "  Moree,  ia lors  que  Mahomet  commâdoit  fur 
les  Turcs,&  auant  qu'il  fe  feit,par  armes,maiftre  de 
la  cité  de  Conftantinoble:car  luy  faify  de  cefte  cité, 
les  enfants  royaux  fe  retirèrent  en  la  Moree ,  &  ac- 
cordèrent aux  Vénitiens ,  ce  que  delFus  eft  dit  des 
villes  du  Peloponnefe,  pour  auoir  qui  les  fecourut 
en  leurs  vrgents  affaires.  Et  bien  que  la  Moree  eut 
efté  prefque  toute  fuietteaux  Latins  de  toutes  na- 
ilcon-  tioSjtelles  que  font  la  Françoife,  Efpagnolle,&  Ita- 
S-  lienne  (  ainfi  que  le  dit  Chalcondile  )  fi  eft-ce  que 
ces  Occidentaux  fe  voulants  retirer  en  leurs  pais, 
comme  fentans  l'impoifibilité  de  fe  preualoirdu 
Turc,  ayants  à  faire  auec  vn  peuple  fi  léger,  &  defî- 
reuxde  nouuelleté,  que  les  Grecs,  vendirét  le  droit 
qu'ils  y  auoyéf,les  vns  à  certains  Princes  Albanois, 
&d'autres  aux  Princes  mefmes,qui  eftoyct  du  fan<T 

ut  l'an 

royal  de  Grèce,  defquels  le  Vénitiens  furent  appel- 
oftic  lez  à  fecours,  &  à  faire  auec  eux  alliance.  Quelque 
:.  147 1  temps  après  la  prife  de  Trapezonde,  &  que  Maho- 

!o  Sa"  ^^^^  "^^^^  ^"^"^^^       Pannonie,à  fçauoir,en 

q^De-  1^  ^^^i"tl^ie  3  les  Turcs  ayants  tafché  de  f  empiéter 
li.  V.  '^^  Lepante,les  Vénitiens  fe  mirent  en  armes  à.Nau- 
dcVe.  plie  (ainfi  qu  auons  dit  cy  defrus,&  que  le  dit  Chal- 
condile,&  après  luy  Sabellique)  &  vindrent  fe  ruer 
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fur  la  ville  d'Argos  pour  fen  faire  feigneurs,  de- 
quoy  parle  ainfi  Sabclhque.  On  ne  feit  aucû  delay, 
ains  auec  grande  haftiueté  Bertold  d'Efté  chef  de 
l'armée,  conduit fes  troupes  deuant  Argos  pour 
l'afTicger.  Cefte  cité  fut  iadis  illuftre  entre  toutes 
les  villes  de  Grèce,  &  pour  eftre  la  mere ,  &  fource 
des  roys ,  &  à  caufe  de  fon  origine ,  nom  ôc  réputa- 
tion ancienne  plus  que  routes  les  autres.  On  prit 
facilement  la  ville,  laquelle  fut  faccagee  par  les  fol- 
dats  :  mais  les  Turcs ,  qui  eftoyent  là  en  garnifon  fe  PnCc  d-Ai- 
lauuerent  en  la  Citadelle  tous  effrayez ,  côme  ceux      par  h  s 
quin'eftoyenr  en  guère  grand  nombre  pour  tenir  Vénitien:  , 
la  place,  ôc  la  défendre  contre  vne  armée  gaillarde, 
&icelle  toute  frefche.  Neantmoins  les  Vénitiens 
neprindrent  cefte  ville  fans  y  perdre  du  leur:  car 
(  à  fin  que  ie  parle  auec  le  Conte  Natal  en  fon  hi- 
ftoire  de  noftre  temps  )  les  Turcs  ne  font  fi  aifcz  à 
vaincre  qu'on  les  fait,  eftants  hommes  adextrez,&  ^Zzcuov 
nourris  aux  armcs,&  lefquels  viuent  efcharfemeilt,  nonaifez 
&obferuentdetouspoinas,  ce  quieft  delà difci-  à  vaincie. 
pline  mihtaire.Les  Vénitiens  donc  y  perdirêr  quel- 
ques cent  oufîx  vingts  foldats  à  vne  faillie  de  Ca- 
ualeneTurquefque:&  ce  nonobftant  il  fallut,  que 
ceux  qui  f  eftoyent  retirez  à  garant  en  la  forterefre, 
ne  pouuants  la  tenir ,  ôc  ne  voyants  moien  aucun 
d'auoir  fecours,  qu'ils  la  rendiffent  par  côpofition, 
&  qu'ils  fe  rctirafFent  es  places ,  fuiettes  à  leur  mai- 
ftre ,  qm  detenoit  le  roy  de  Lacedemone  Demetrie 
en  prifon,  iaçoit  que  ce  fut  fon  beau  pere.  Au  refte, 
rheur  des  Vénitiens  en  la  Moree  ne  fut  trop  lon*^^ 
foit  par  leur  parefrc,ou  par  l'infidehté  des  Grecs,o'ix 
la  défaite  des  Stradiots  d'Albanie  :  entant  que  peu 
de  temps  après  onleurofta,  &  Arges,  &  tout  ce 
qu'ils  auoyent  de  terre  ferme ,  ne  leur  reftant ,  que  tiens. 
Naupolie,Coron,&  Modon, qu'ils  ont  auffi  perdu 
de  la  mémoire  de  noz  pères.  Près  d'Argos,& entre  Delaville 
NapohdeRomanie,&Epidaured'Argie,ouCher-  d'Afiné  o- 
ronifefut  iadis  la  ville  d'Afiné  qui  à  prefent  n'eft 
plusqu'vn  Chafteau  qu'on  appelle  l'Ancre:  &  y  j'^^^b  g 
auoit  iadis  &  vne  ville  ,&  vn  bourg  (  fuiuant  Stra- 
bon  )  ayansvn  nom  mefmes.  Cefte  ville  fut  iadis 
baftie,  &  habitée  par  les  Driopiens ,  lefquels  y  vin- 
drent du  fîeuue  Sperchie  :  les  habitants  de  laquelle 
f  eftants  monftrez  fauorables  aux  Laccdemoniens, 
(  defquels  les  Argiens  eftoyét  mortels  aducrfaires  ) 
en  la  guerre,que  Charille,  fils  de  Polydeéte  eut  co- 
tre les  Argiens  ,  furent  auffi  punis  par  les  Argiues,  Paufan.  li. 
lefquels  fouz  la  charge  de  Nicandre,  fils  de  Charil-  3-&  4. 
le  coururent  le  terroir  d'Afine ,  &  en  dechafferent 
les  premiers  citoyens  :  mais  les  Laccdemoniens  les 
recompenferent ,  leur  donnants  des  terres  au  païs 
Meffenien  fuffifantes  pour  leur  habitatiô,  ôc  nour- 
riture. Etc'eft  pourquoyles  anciens  ont  fait  plu-  ' 
fieurs  villes,portants  ce  nom,  vne  en  Laconie,rau- 
tre  au  païs  Meffenien,  baftie  par  les  Argiens,vne  en 
Chypre ,  &  la  dernière  en  Caramanie  :  mais  cefte 
Argohque  n'eft  guère  mentionnée,  à  caufe  qu'elle 
futruineeprefquedesfoncommencemér.  Aquel-  Micene 
quesfix  mille  d'Argos,  on  voit  encore  les  ruines  de  ^'^^^  P'^* 
l'ancienne  cité,  chef  du  royaume  d'Agamennon,  j-"'  ' 
appellee  Mycene ,  Ôc  qui  à  prefent  eft  dide  Charie,  ' 
n'eftant  qu'vn  village,  &  eftant  comme  partie  d'vn 
quadrâ^le  auec  les  villesd'Arges,  Afine,&Nauplie, 
car  ainfi  les  meél  Strabon ,  quoy  que  d'autres  efti-  Strabon.g. 
ment ,  qu' Arges  ôc  Mycene ,  n'eftoit  qu'vne  mefme 
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chofetmais  les  raifons  en  ont  efté  deduites,lors  que 
nous  auons  monftré,que  la  fin  du  royaume  Argien 
auoit  donné  fource  à  celuy  de  Mycene.  Mais  ceux 
qui  ont  eu  cefte  opinion ,  ie  font  arreftez  à  certains 
vers  anciens,  qui  couroyent  comme  prouerbe  en- 
tre les  Grecs,  &  defquels  telle  eftoit  la  fubftance. 

^  lumn  m facroit  la facrce  Mycene.,  ■  , 

Vodonek  [ufiter^^Cr  à  Tadas ^thene. 

Concluants  par  là,  que  lunoneftant  appellec 
Argiue,&  honorée  à  Mycene,  il  l^enfuiuoit,qu  Ar- 
gos  &  Mycene,eftoyét  vne  mefme  ville,  mais  félon 
le  temps  diucrfement  nommec.Toutesfoys  ils  fail- 
lent  en  ce, qu'ils  ne  voyent,  que  tous  les  Grecs  font 
appeliez  Argiues,  &  qu'en  la  particularité  des  païs, 
Mycene  eftoit  comprife  fouz  la  région  d'Argie,cô- 
mc  encore  depuis  elle  y  fut  foumife  eftant  ruinée 
par  les  Argiues ,  &  les  ruines  de  laquelle  ont  duré 
iufqu'ànoftre  temps,  &fen  départirent  le  terroir 
auec  les  Cleoneens,&  Tegeates.Cefte  cité  fut  iadis 
Mycenc  ^^^ftie  par  Perfee  Argiue ,  comme  aucuns  tiennent, 
fondée'     ^  nommée  par  vne  Nymphe ,  qui  portoit  ce  nom, 
Pauran."i.  ^  fauorie  de  Perfee.Mais  Paufanie  eft  d'aduis  con- 
traire,lors  qu'il  dit, que  Mycene,  fils  de  Sparton,  &C 
frère  de  Phoronee ,  fut  celuy  qui  luy  dôna  ce  nôm: 
d'autres  le  rapportent  à  Mycene ,  fille  d'Inachc ,  & 
efpoufe  d'Areftor ,  &  les  aucuns  dient,  que  ce  nom 
vint  du  premier  muglement  que  feitlnon,  fille  d'I- 
nache,eftant  côucrtie  en  vache:  mais  cefte  opinion 
cftàreiccter,  comme  eftant  fabuleufe.  Et  d'autres 
tiennent,  que  Perfee  fut  admonefté,  qu'au  premier 
lieu  où  luy  tomberoit  le  pommeau ,  &  poignée  de 
fon  cfpee ,  que  là  il  baftir  vne  ville:ce  que  luy  adue- 
nant  au  lieu  où  font  les  ruines  de  Mycene  ,  il  fonda 
cefte  cité ,  &  félon  l'accident ,  il  la  nomma  à  caufe 
que/xumen  Grec,  fignifie  autant  que  poignée  de 
glaiue,en  noftre  langue.  Vous  prendrez  laquelle  de 
ces-raifons ,  que  bon  vous  femblera ,  entant  qu'en 
chofes  tant  ancienncs,il  eft  fort  difficile  de  vous  en 
donner  la  refolucion.  Non  loing  de  Mycene  eftoit 
Paluz  tet-  ce  palus  Lerneen  tant  fameux ,  &  célébré  par  les 
née  prcs     poeces,ou  Hercule  occift  (  ainfi  qu'ils  difent  )  l'Hi- 
de  Myce-  j^^^|%j.pçj^j  ^  ç^.^^  tcftes,l'vne  defquelles  eftant  cou- 
pee,foudain  en  regermoyent  deux  nouuelles,&  de- 
quoy  nous  auons  aifes  parlé  en  autre  lieu.  Les  pre- 
miers qui  ceignirent  de  murs  cefte  cité  ,  furent  les 
Cyclopes,qui  (  côme  auons  dit  cy  delfus  )  eftoycnt 
fcpt  eu  nombre,  &  Icsfeirent  dételle  &fifolide 
matière, que  les  Argiens,eftants  venuz  aflieger  My- 
cene ,  n'y  peurent  onc  rien  profiter ,  &  n'euft  efte, 
que  les  Myceneens,  contraints  par  la  famine,  qui- 
ttèrent leur  ville,  iamais  les  Argiens  n'y  euifent  fait 
entrée  :  mais  ceux  cy  la  quitanrs ,  &  fe  retirants,  les 
vns  en  Macedone,  les  autres  à  Cleone,  ou  Cergine, 
il  fut  aifé  aux  Argics  de  fe  faire  feigneurs  d'vne  pla- 
ce vuidc  d'hommes.  Or  quelle  a  eftéla  fucceflion 
Sci-abon.8.  des  roys  de  Mycene ,  Strabon  le  déduit ,  parlant  en 
cefte  manierc:Comme  ainfi  foit,que  lapofterité  de 
Danae  fefortifiaftau  royaume  Argien,  &  que  les 
Amythaonides ,  venus  de  Pifacide,  Ôc  Triphylie ,  fe 
mefl^alfcnt  parmyeux,  ne  faut  feflDahir,  fieftants 
Royaume  p^j-cnts  &aliez comme  iiseftoyent,  ils  partirent 
'^arr^cn  commencement  leur  terre  en  deux  princi- 

àml       pauccz,de  force  qu'ils  fcirent,  que  deux  de  leuçsxi- 


tcz,  efloignees  l'vne  de  l'autre  de  quelques  cinquâ- 
te  ftades,  Arges  c'eft  à  fçauoir,&  Mycene,furent  les 
capitales  des  'deux  royaumes  ,  &  leur  pleut  que  le 
Heree ,  c'eft  à  dire ,  le  temple  de  la  dame ,  qui  eftoit 
lunon',  aflls  près  de  Mycenc ,  ferait  à  tous  les  deux  ^Jei 
princcSjCommc  commun  à  toute  la  famille  des  Ar- 
giues.Or  quoy  que  ces  deux  royaumes  florllfent  en 
grandeur  &richefl'es,  fi  eft-ce  que  celuy  d' Arges 
emportoit  Mycenes  au  commencement  :  mais  les 
Pelopides  eftants  venus  à  Mycene,  Arges  perdit  fa 
force,&  l'autre  eut  fon  cours:  d'autât  qu'Agamen- 
non,  filsaifné  d' Atree,  eftant  roy  Myceneen,  & 
agrandy  en  richeifes  &  puiflance,  dompta  les  Ar- 
giens ,  ôc  fimpatronit  de  la  plus  part  de  la  région,  gneu, 
tellement  qu'il  aïoignit  à  fon  patrimoine,  &  au  d'Ag; 
royaume  Myceneen ,  la  principauté  aulTi  des  Argi-  "on. 
ues:  tellement  que  tout  le  païs,qui  eft  depuis  Argie 
iufqu'à  Corinthe ,  &  Sicyon ,  ôc  ce  que  lors  les  Io- 
niens Ôc  Egialiens  tenoyent ,  &  que  depuis  les  A- 
cheens  ont  tenu  en  leur  poireflîon,  eftoit  de  foii 
obeiflance  :  &  fon  frère  Meliclas  commandoit  fur 
laLaconie.  Mais  après  la  guerre  de  Troie,  lafei- 
gneuried'Agamennô  eftant  abolie,  les  terres  ôc  ci- 
té de  Mycene  allèrent  en  décadence,  ôc  mefme  lors 
que  les  Heraclides  rentrèrent  en  leur  première  pof- 
feflTion.  Car  reuenants  au  Peloponnere,  ils  en  chaf- 
ferent  les  premiers  maiftres  ,  &  ainfi  ceux  qui  vfur- 
perent  Arges ,  fe  feirent  auffi  feigneurs  de  Mycene, 
ôc  vnirent  ces  deux  feigneuries  enfemble.  Mais  par 
fucceflion  de  temps  les  Argiens  ruinèrent  tellemét 
Mycene, qu'ils  n'y  laiirerent  vne  feule  apparence  de  j^^j 
ville.  Et  de  cecy  parle  Paufanie ,  quand  il  dit  :  Vers  Myc 
les  Achecns  fe  retirèrent  les  Argeens  de  Mycene,  par  1 
pour  fe  tenir  en  leur  païs,iouiirant5  de  mefme  droit  g'"<J 
qu'eux,  après  la  calamité  fouftenue,  eftants  chaifez 
par  les  Argohdcs.  Car  bien  que  les  Argiens  n'euf- 
fent  peu  prendre  Mycenes  par  force,  à  caufe  que 
leurs  murailles  eftoycnt  faites  de  pareille  eftofte, 
que  celles  de  Tirynthe,baftie  (  comme  Ion  dit  )  par 
les  Cyclopes,fi  eft-ce  quepreifez  de  famine,ils  laif- 
ferent  leur  ville.  A  Mycene  eftoit  iadis  honoré  Per-  p^^j-^ 
fee,baftard  de  Iupiter,lcquel  auoit  corrompu  la  fil-  je  la 
le  d' Acrifie,  roy  Argien,  à  force  de  prefents,  qui  eft  &  de 
caufe,  que  les  Poètes  dient ,  qu'il  la  viola  fouz  la  fi-  "a" 
gure  d'vne  pluyc  d'or,n'y  ayant  Tour,ou  forterelfe  ^^^^.^'^ 
li  force,  ou  inaccefiTiblc,  que  l'or  &  l'argent  ne  for-  ^ 
cent  &  alïùiedilfent.  En  l'honneur  donc  de  ce  ba-  ^g^o 
ftard,  qui  fut  depuis  vn  vaillant  homme,  les  Myce-  temp 
ncens  le  tenants  pour  fondateur,  dedierét  vne  cha-  Gedc 
pelle ,  fur  le  chemin  qui  va  à  Arges ,  comme  auffi  y 
auoic  vne  fontaine  facree  au  mefme  Perfee,desvail-  . 
lances  fabuleufcs,  duquel  ie  me  tais,  à  caufe  que  les 
poètes  en  font  pleins,&  que  l'hiftoire  doibt  f  efloi-  ^^^^ 
gner  de  la  fable.  AMycene  on  voioit  encordes 
grotefques  ,  &  niaifons  fouterraines,  faites  par 
Atree ,  roy  du  païs ,  &  maintenues  par  fes  enfants, 
exprès  pour  y  enclorre  leurs  threfors  ,  mais  toute 
cefte  dihgencc  ne  peut  les  garentir  de  ruine.  Or 
d'autant  que  les  Myceneens  auoyent  lunon  en  fin- 
guhere  reucrence,  &  qu'en  leur  cité  eftoit  fon  tem- 
ple (  comme  auons  dit  )  commun  à  tous  les  Argi- 
ues,auquel  on  voioit  de  l'eau  purifiant  les  fautes, &: 
où  fe  faifoyent  des  cérémonies  fort  fecrettes  en 
l'honneur  de  cefte  deelfe ,  Homère  auffi  a  fait,  que 
Iunon,ou  le  Démon  qui  portoit  ce  nom,fauorifoic 
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par  tout  les  Argiucs  contre  les  Troycns,  &  prenoit 
querelle  aies  compagnons  pour  la  defencc  des  fîês 
ain/î  que  Venus  faifoirpour  les  effeminez  d'Afîe,ce 
c[uiacfté  auffi  pratiqué  par  Virgile  en  fon  Encïde, 
faifant  lunon  cftrangcment  aigrie  contre  les  Enca- 
deSjCourans  fortune  en  mer,  &ne  voulant  qu'ils 
s'arreftalFent  en  Italie.  Mais  laiflans  à  part  ces  fi- 
xions poétiques ,  quoy  que  ne  foyent  fans  grande 
f)gnification,ie  diray  feulement  ce  mot  en  pafTant, 
(ne  voulantnon  plus  taire  ce  qui  fedit  de  lunon, 
que  des  autres  faux  dieux  des  anciens)  que  ceux  qui 
ont  touché  les  chofes  naturelles,ont  dit  que  lunqn 
iîgniiîoitrair,  qui  eft  entre  le  ciel  &  la  mer  :  &:  que 
pourceftc  caufe  on  a  feint  que  lupiterl'auoit  liée 
auec  des  chaifiiesd'or,  &foUmifefous  le  fardeau 
pefmt  d'enclumes  de  fer ,  côme  fi  par  là  ils  eulfent 
voulu  môftrex,que  l'air  eft  le  plus  conioind:  &  voi- 
finclufeucelefte,entendupar  Iupiter,.eft  meflé  à 
deux  éléments  inférieurs ,  à  fçauoir  à  la  mer ,  &  à  la 
terre, qui  font  plus  pefans  que  les  fuperieurs:  qui  en 
voudra  voir  d'auantage,life  Platon,  &  Apulée,  lef- 
quels  interprètent  allez  fubtilement  cefte  fable; 
mais  fur  tout,  ôc  fe  moquant  des  folies  des  Gentils, 
le  déduit  Arnobie,  &  Tertulian,&prefque  tous  les 
Théologiens  de  l'Eglife  primitiue,  ayans  à  confon- 
dre l'erreur  des  Idolatresxependant  nous,  lailîànts 
les  villes  d'Argie,  irons  vifiter  celles,qui  font  le  lôg 
de  la  mer,  au  païs  de  Laconie.  Soudain  qu'on  fort 
du  païs  Argiue,&  qu'on  a  palfé  le  fleuue  Inache,on 
entre  anfCi  en  la  Sacanie ,  iadis  Laconie,  car  ce  fleu- 
ue fepare  les  Argiens  d'auec  la  Laconie,  &  la  pre- 
mière ville  qu'on  trouue  eft  Prafie,  quin'clî:  àpre- 
fent  qu'vn  chafteau  &  petit  village ,  lequel  f  ap- 
pelle Tiros,&  de  laquelle  eft  faite  mention  enThu- 
cidide,lequel  met  cette  ville  en  Laconie,la  ou  Stra- 
bon  la  fait  Argiue  difant  :  le  bord  de  la  mer  au  païs 
Laconien ,  auflî  coft  qu'on  a  paifé  Malee ,  eft  alpre 
&d'  accès  difficile ,  &  toutesfois  y  a  il  de  bôs  ports 
6c  feures  retraites  pour  les  nauires:le  refte  de  l'oree 
eftaifeeSc  fortportueufe,  ôcdeuanticelleyàplu- 
fieurslfles,  defquellesne  fautfamufer  afairè mé- 
moire. Mais  aux  Argiues  apartiennent  les  Villes  de 
Prafie  &Temenie,ouTemen  fut  enterré.  Au  con- 
traire Paufanie  mcd  Prafic,qu'il  nomme  Brafîe,en- 
tre  les  dixfept  villes  franches  de  Laconie ,  Se  la  fait 
afiîfe  fur  la  mer.  Or  fut  cefte  ville  premièrement 
nommée  Oriate ,  mais  pour  ce  que  Semelé  fille  de 
Cadme  eftant  dehuree  de  Bacchus,  fut  la  ieftee  par 
les  flots  de  la  mer:fon  pere  l'ayant  mife  en  vn  coffre 
auec  fon  fils,on  appella  la  ville  Brafie,de  ce  repouf- 
fement  des  ondes:car  ainfi  le  porte  le  mot  Grec,  & 
l'hiftoire  que  les  Grégeois  en  croioyent  iadis. Et  du 
temps  de  Paufanie  on  môftroit  encor  vne  Grottef- 
que,en  laquelle  Bacchus  auoit  efté  nourry  par  Inô, 
après  que  Semelé  fut  morte,  laquelle  eftoitenvn 
champ  qu'on  appelloit  le  chap  de  Denys.  On  ado- 
roit  en  cefte  ville  Minerue,  &  les  deux  gémeaux 
Caftor  & PoUux,  les  ftatues  defquels  eftoyent  fai- 
tes d'erain,  ayants  des  chapeaux  fur  la  tefte.  Stra- 
Ison au  refte,  med  Prafie  entre  les  fept  villes  qui 
iouiffoyent  des  facres   cérémonies  des  Amphi- 
dyoniens  :  mais  elle  n'eftant  quepeu  de  chofe,  & 
a  non  trop  célébrée  par  les  anciens,  nous  pourfui- 
urons  le  refte  de  la  Sacanie.  Sur  la  cofte  de  laquelle 
eft  la  ville  apport  de  Caracà,  iadis  Zarex, que  Pline 
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fait  Argienne,  côme  auflî  Ptolomee  la  med  au  fein 
Argohquermais  encore  qu'elle  foit  pofee  fut  ce  Pline.Ii.4. 
goulphe,  fi  ne  refte  pourtant  d'eftre  Laconiénc,  en  <^''3P-5- 
efgard  qu'elle  eft  deçà  le  fleuue  Inache,  lequel  (  c6-  /'^«■«'"^^ 
meauons  dit)  eft  celuy  qui  fepare  les  Laconicns  ^'"■^•'''•'î- 
d'auec  les  Argiens ,  &  qu'elle  eft  aflîfe  entre  Prafie 
ouTn-os,& Epidaure  Laconien,  quemaintenât  on 
appelle  Maluafie,duquel  heuZarex  eft  efloignee  de 
quelques  cent  ftades.  Cefte  ville  fut  iadis  baftie 
par  vn  Athénien,  lequel  auoit  apris  la  Mufique  Paufan» 
fouz  Apollon ,  &  qui  f  appelloir  Zarex ,  quoy  que 
Paufanie  vueille  le  faire  natif  de  Lacedemone,  lors 
qu'il  dit  :  la  Chapelle  encor  de  celuy  Hippothon 
duquel  on  renomme  vne  des  familles  d'Athènes, 
eft  en  ce  heu,  &  auprès  celle  de  Zarex,  qu'on  dit 
auoir  apris  la  Mufique  d'Apollon  :  quand  à  moy  " 
c'eft  homme  me  femble  auoir  efté  eftrâger,  &  qu'il 
aborda  au  païs  Attique,&  croy  qu'il  eftoit  Lacede- 
monien.  Auflî  de  luyfut  iadis  furnommee  la  ville 
de  Zarex  en  Laconie,&  fil  y  a  eu  quelque  Herœ  ou 
homme  illuftre  en  la  terre  des  Athéniens ,  ie  n'ay 
chofe  que  d'iceluy  iepuife  dire.  De  cefte  ville  par- 
lant ailleurs  le  mefme  Paufanie  dit  :  Zarex  eft  cent 
ftades  loing  d'Epidaure  &  à  cefte  ville  vn  port  fort  ^^"^"'"J' 
commode:  an  refte  entre  toutes  les  citez  franches 
de  Laconie,  cefte  cy  fut  la  plus  tourmentée  :  veu 
que  Cleonyme  fils  deCleomene,  &neucu  d'Age-  Cleonymc 
fipohs  ruina  cefte  feule  place  entre  les  Laconien-  deflruic. 
nés.  Zarex  (  conclud  il  )  n'eft  rien  plus ,  finon  que  ^^"^^^ 
furla  fin  du  port,  on  voit  vn  temple  d'Apollon,  & 
fon  fimulachre,  lequel  tient  vne  Cythâre.  Ayant  Senardc 
pafféCaracà  ou  Zarex,  vous  voyez  cnvndeftroit  Sparte, 
de  terre  la  cité  de  Maluafîe  :  car  c'eft  ainfi  que  les  Maluafie 
modernes  ont  appellé  celle  que  les  anciens  nom-  "'^  '^'^'^ 
moyêt  Epidaure  Limere,ou  Portueufe:  carie  vous  ^P^'^^"'^- 
ay  dit  parlant  delà  cité  Cherronife,  qu'il  y  auoit 
troys  Epidaures,  mais  que  le  plus  ancie  eftoit  celuy 
qui  eft  en  la  terre  des  Argiues,  &  au  goulphe  d'Eii-^ 
gie,  ou  fein  Saronique.  Cefte  cy  pour  la  diftinguer 
des  autres  noms^  l'appelions  Laconique,  &  les  an- 
ciens iuy  ont  donné  le  titre  de  Limere ,  &  les  mo- 
dernes de  Maluafie  :  mais  pour  ne  laiffer  fa  fource 
en  arrière,  oyons  comme  Paufanie  en  parle  en  fes  Paufan.î, 
Laconiques.  Auxfinages  desBœates,  eftiointela 
feigneurie  d'Epidaure  Limere,  loing  d'Enuirô  200. 
ftades  d'Epidelie.  Cefte  ville  on  dit  n'auoir  point 
efté  baftie  par  les  Lacedemoniens,  ains  par  les  Epi- 
dauriens  delâterre,&regionArgienne.Carles  Ar- 
giues allants  a  Cos  ifle ,  vers  Efculape ,  au  nom  de 
toute  la  cité ,  &  feigneurie ,  on  dit  que  furo^irent  en 
ce  heu,  où  aprefent  eft  ceft  Epidaure,  &  fa1)ituerét  VcUcl 
&  arrefterentlà,  y  incitez  parplufieurs  fono-es  & 
vifjons  qui  leur  apparurent.  On  dit  que  le  fe^penr  Efculape 
qu'ils  auoyent  amené  en  leur  naude  leur  maifon,  efloitado- 
auant  fortit  du  nauire,  &  fe  perdit  non  guère  loin^  'a- 
du  lieu  où  a  prefent  eft  la  ville.  Par  les  fonacs  &  vi-  f  §"''^'^''" 
lions,  ôc  par  ce  figne,  les  Epidauriens  emeuz,  fe  re- 
folurent  d'arrefter  là,&  d'y  faire  leur  demeure,  &  y 
baftirent  vne  cité.Er  près  le  lieu  mefme  où  le  ferpér 
feieéta  en  l'eau  &  difparut,  ondreifa  vn  autel  à 
Efculape,  &yvindrent&nafquirencdesoliuiers. 
Puis  aioufte  Paufanie-.La  ville  n'eft  guère  efloignee 
de  la  mer,&  eft  aflTife  &  pofee  fur  vn  tertre  &  haute 
colline:  &  ce  qu'on  y  voyoit  digne  d'eftre  regardé,  (^"^^J^* 
eftoit  le  temple  de  Venus,  &laftatue  d'Efculape  fie,  ^ 
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faite  de  pierre ,  8c  fe  tenant  debout,  &  au  fort  delà 
ville  eftoit  le  temple  deMincrue,  maisdeuantle 
portonaperceuoitJe  temple  de  lupiter  ,  funiom- 
mé  leSauueur.  Strabon  auffi  iief'eftoubliéàdef- 
crire  ccft  Epidaure,  auffi  bien  que  TArgien,  lors 
qu  il  en  parle  ainfi:  Entre  lefqucls  cft  Délie  des  La- 
coniês ,  ayant  vn  temple  d'Apollon  de  mefme  nom 
que  celuy  de  Bœotic  :  comme  auffi  y  a  vn  Chafteaa 
appelle  Minoe ,  ayant  tiltre  commun  auec  celuy  de 
Mcgare.  Apres  ce ,  on  y  voit  Epidaure  furnommé 
Epidauie  Limcre  (  fi  nous  croyons  Artemidore,car  ApoUo- 
pourquoy  dore  le  fait  voifin  de  Cytheree  )  ainfi  dit  à  caufe  de 
ditLimcre     ^^^^^^^^-^^  ^u  port  (que  les  GrcCS  appellent  Li- 
men  en  leur  langue  )  eftant  ce  lieu  fort  propre  à  re- 
ceuoiràfeuretc  Icsnauires.  layditque  cefte ville 
eft  affiife  fur  vn  coftau ,  mais  il  faut  aiouiler  combié 
la  nature  fait  forte  cefte  place,puis  qu  elle  eft  pofee 
en  vne  eftreffiirure  de  terre ,  telle  qu'il  ne  fauldroic 
grand  chofepour  en  faire  vne  Peninfule,  ayant  le 
col  fort  eftroit  vers  le  midy ,  &  donnant  de  grands 
moiens  d'en  faire  vne  belle  &c  puiffiante  fortereffie, 
comme  auffi  Pline  tient  que  cefte  ville  fut  iadis  vne 
Me ,  ainfi  que  plufieurs  autres  lieux  qui  font  àpre- 
fent  en  terre  ferme.  En  fomme  pour  ne  laiiFer  le  le- 
cteur fans  refolution,  ceft  Epidaure  eft  au  Goulphe 
de  Napoli  de  Romanie  ou  Morec ,  &  l'autre  eft  en 
celuy  d'Engie,ceftuy  de  Nopoli  f  appelleOres  Mal- 
uafie,  &le  précèdent  porte  le  nom  (  comme  i'ay 
dit  )  de  Cherronefe.  Cefte  place  eftant  aux  Empe- 
reurs de  Grèce,  comme  le  refte  du  païs  de  laMo- 
ree,  fut  efchantillee  de  leur  Empire,  lors  que  les 
Françoys  de  Venitiens  ofterent  aux  Grecs  l'Empire 
Se  Monarchie  de  Conftantinoble.  Car  lors  mefine 
que  les  Grecs  ayant  chaffié  la  race  de  Baudouin  Cô- 
te de  Flandres,  du  fiege  royal  de  Conftantinoble,  il 
y  eut  vn  feigneur  Françoys  nommé  Guillaume  ^  de 
quelle  maifon  ie  ne  le  fçauroys  dire  ^  mais  eft  a  pre- 
fuppofer  qu'il  eftoit  d'illuftre  famille,  tenoit  la 
principauté  de  l'Achaye ,  &  eftoit  feigneur  de  plu- 
iîeurs  citez  de  laMoree,  entre  lefquelles  eftoit  ceft 
Epidaure.  Or  Paleologue  ayant  vaincu  en  guer- 
re ce  Prince  &  feigneur  Françoys ,  non  fecouru  de 
perfonne,&  le  faifant  prifonnier,ne  voulut  onques 
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nommé  Cap  Malie ,  fans  guère  grande  altération 
de  fon  nom  :  cefte  ville  apcrdu  fon  ancienne  beau- 
té &  à  efté ruinée  parle  malheur  des  guerres, n'y 
ayant  plus  qu'vn  petit  chafteau  que  les  habitants  fœ^ai 
du  païs  appellent  Vatica.  Du  goulphe  de  cefte  ville  ^^'^^^^^ 
ôc  délie  mefme,fait  métion  Paufanie,  difant:  Apres  p^^^^^ 
le  promontoire  qu'on  nommoit  Machouerc  d'al-     Ce  [ 
ne,commêce  le  goulphe  Bœotien,  fur  la  fin  duquel  œontoi 
cft  affife  la  cité  de  Bœe.  Fondateur  dicelle  fut  vn  de  '^^^^ 
la  race  des  Heraclides  nommé  Bœe,  &  recueillant  ^^-[J 
les  citoyens  detroys  autres  villes ,  afçauoirEtide, 
Aphrodifiadc,  &c  Side  ,  il  en  peupla  cefte  nouuelle, 
car  c'eft  âinii  qu'en  court  la  renommée.  En  la  place 
de  Bœe  fut  iadis  le  temple  d'Apollon:  &  ailleurs  ce- 
luy  d'Efculape,puis  de  Serapis  :  &  les  ruines  de  l'o- 
ratoire dlfis,  nefçauroit  eftreplus  long  de  Bœe, 
que  de  fept  ftades ,  ou  vous  adreftant ,  on  trouuoic 
à  main  f^auche  vnfîmulachre  de  Mercure,  fait  de 
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le  laiffer  iufqu'à  tant  qu'il  luy  quida  &  céda ,  touts 
&  chafcuns  fes  droits  qu'il  auoit  fur  la  cité  de  Mal- 
uafie  en  la  Moree ,  &  pais  de  Laconie  :  &  le  faifoit 
Paleologue  à  cefte  feule  fin ,  que  par  ce  moyen  il 
peut  chaifer  les  Vénitiens  de  la  Grèce ,  &  leur  faire 
fafcherie  tant  par  mer  que  par  tcrre.Mais  quoy  que 
pour  lors  Paleologue  jouir  de  cefte  pièce ,  fi  eft-ce 
que  le  feigneur  Duc  Guillaume  fe  retirant  à  Venife, 
&  y  eftant  entretenu  par  la  fcigneurie,  il  donna  fon 
droit  à  icellc  fur  Maluafie ,  de  laquelle  depuis  elle  a 
iouy,forçant  les  Grecs  à  leur  rendre,aufquels  ils  en 
foufFrirent  lors  de  la  donation ,  leur  iouilfance ,  à 
caufe  de  la,  guerre  qu'ils  auoyent  auec  les  Gene- 
uoys:mais  de  noftre  temps  les  Vénitiens  en  ont  efté 
dcfpouillczparrinfolenceTurqucfque,  auffi  bien 
que  des  autres  defquelles  ils  iomlFoyent  le  long  de 
la  cofte  de  laMoree ,  pour  l'alFeurance  &  cours  de 
leurs  marchâdifes.Voiiîne  de  l'Epidaureportueux, 
ou  Maluafie,eftoit  iadis  la  ville  de  Bœe,affiifefur  vn 
petit  goulphe,  &  la  defcription  de  laquelle  eft  affies 
Stubon.8.  biencffigice  en  Strabon,  quand  il  dit,  qu'elle  eft 
voiline  du  Promontoire  Malce ,  qui  à  prefent  eft 


pierre,encore  en  ces  ruines  voioit  on  vn  autre  tem-i^ 
pie  dédié  à  Efculape ,  &  vn  affies  beau  confacré  à  la- 
deelFe  Saté.  Au  terroir  de  cette  ville,eftoit  bafty  vn 
temple  facré  à  Apollon,  &  furnommé  EpideUe,  à 
caufe  que  l'image  qui  eftoit  en  ceftuycy  auoit  iadis  Epidc 
efté  dédié  àDele,  Mais  comme  ainiî  foit  queDele  ^ c 
futen  Gètemps  la  le  marché  pubhc  des  Grecs,  &  ^" 
qu'en  iceluy,  pour  la  reuerêce  du  Dieu  là  adoré,  les 
criminels  euflent  frânchife ,  &  feure  retraite ,  fans- 
qu'on  les  y  punit  de  leurs  forfaits  :  Menophané  vn 
des  Capitaines  du  roy  Mithridate,foit  qu'il  mefpri- 
faft  la  fainteté  du  lieu,  ou  que  le  roy  fon  maiftre luy 
eut  ainfi  cômandé,  (  car  l'homme  adonné  au  g.aing 
&  à  l'auarice ,  ne  fait  iî  grand  cas  des  chofes  facrees  ph, 
queduprouffit)  voyant  que  la  ville  de  Dclosn'e-  treles 
ftoit  point  clofe  de  muraille,  &;que  les  habitans  liens, 
eftoyent  fans  armes ,  y  alla  à  tout  vne  flotte  de  Ga- 
lères, &  palFé  en  rifle,y  occit  les  furuenants  eftran- 
gers,&  mefmes  ceux  dupaïs,&  Infulaires,rauiirant 
aux  marchants  leurs  threfors,  ôc  emportât  l'argent 
&  les  loyaux  'du  temple:  &  qui  plus  eft  vendit  les 
femmes  &  petits  enfants  à  fon  de  trompe,&  rafa  la 
ville  de  fonds  en  comble,  Icelle  ainfi  pillée  &  de- 
mohe,  il  y  eut  vn  Barbare  lequel  par  moquerie  ie- 
fta  ce  lîmulachre  en  la  mer ,  lequel  abordât  à  Bœe, 
on  y  facra  ce  temple,lequel  pour  cefte  occailon  fut 
appellé  Epidelie.  Apres  Bœe,  fe  monftre  l'ancienne 
cité  d'Afopc,pofee  au  païs  Laconiépar  Sîrabon,& 
Ptolomee  la  met  aufein  Laconique,  &ainfi  leur  jabl. 
différent  ne  porte  rien  de  contradidtion,  puis  que  d'Eur 
c'eft  la  Laconie  qui  comprent  ce  goulphe,  &que 
cefte  cité  eftant  maritime,  &  affife  fur  ce  goulphe, 
&  au  terroir  Lacedemonien ,  fait  que  ces  deux  au- 
teurs difent  vne  mefme  chofe ,  quoy  qu'en  diuerfês 
parolles.  Aucuns  l'ont  appellee  Cyparifre,  &la 
croiroy'  cftre  celle  que  Pline  nomme  en  telle  forte, 
lors  qu'il  fait  mencion  du  Promontoire  Cyparilfe, 
fi  celle  qu'il  mentiône  n'eftoit  bien  loing  de  cefte- 
cy,que  nous  appelôs  Afope:car  celle  CyparifFe  que 
Phnc  dit,  eft  au  pars  Meilénien ,  &  Afopc,  comme  PJine 
auons  dit,  eft  en  Laconie  :  &  ainfi  on  pourra  plu-  '^''^P-) 
ftoft  dire  qu'il  y  a  eu  deux  CyparifTes  au  Pelopon- 
nefe,  que  confondre  ainfi  le  vray  ordre  de  la  Géo- 
graphie :  Au  refte  Afope  a  perdu  fon  ancien  nom, 
auec  fa  première  grandeur  &  gloire,  à  caufe  que 
maintenant  on  la  dit  Rapan,  &  n'eft  qu'vn  fimple  prefei; 
chafteau  auec  vnCazal  ou  bourgade  qui  l'auoifine,  Rapar 
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pour  la  demeure  des  Grecs  obeilfants  à  la  tyrannie 
Turquefquc.Mais  pour  voir  qu'elle  fut  iadis  la  ma- 
gnifîcéce  de  ceftc  cité,oyons  parler  Paufanie^  com- 
me vn  des  plus  diligents  recercheurs  qu'on  fçache 
des  antiquitez  Gregeoiies  :  En  premier  lieu  parlant 
de  la  Laconie,il  y  met  dix  huit  villes,qu  il  apelle  ci- 
rez Frâches,entre  lefqucUes  eft  nôbree  la  cité  d'A- 
lbpc:toutesfois  ne  dit  il  qui  en  fut  le  baftilFeur ,  ou 
luy  donna  le  nom,mais  il  eft  vraifemblable  que  Cel- 
le de  qui  lefleuueAfopequieft  en  Achaieportele 
nom,peutauflîauoir  occafîôné  le  nom  à  cefte  vil- 
le. Mais  continuons  ce  que  dit  Paufanie,ayant  dif- 
couru  des  villes  &c  lieux  remarquables  de  terre  fer- 
me en  Laconic.  Or  (  dit-il  )  Afope  ville  maritime 
eft  loing  d'Acrie  quelques  foixante  Stades ,  &  en 
icelle  cil  le  temple  des  Empereurs  Romains. Quel- 
ques Stades  au  delFus  de  la  ville,  eftoit  le  téple  d'Ef- 
culape^qu'on  appelle  Dieu  Philolae,  qui  fignifie  a- 
matcur  du  peuple:puis  aiouftc,  qu'on  honoroit  en 
ce  temple  des  oircmensd'vne  incroyable  grandeur, 
&  tourcsfois  eftoit-il  apparent  qu'ils  eftoyent  d'vn 
hommc.Or  ce  qui  a  fait  eftimer  que  la  cité  d'Afope 
ayt  iadis  efté  appellee  Cyparille ,  eft  ce  que  puis  a- 
pres  dit  Paufanie  pourfuyuant  ainlî:  Au  chafteau  & 
forterelFe,  eft  bafty  le  temple  dédié  à  Minerue  Cy- 
paryire,&:aupieddecefort,  voyoit  on  les  ruines 
d'vne  ville,qu'onnommoit  Cypariife  des  Achees. 
Ainfi  vous  voyez  que  nô  fans  raifon  i'ay  dit, qu'au- 
cuns ont  nommé  ce  lieu  CypariiFe ,  à  caufe  que  les 
Acheens  ayants  couru  toute  la  Grece,laiirer6f  auflî 
plufieurs  mémoires  de  leur  vertu ,  es  lieux  on  ils  a- 
bordoyent ,  pour  y  faire  leur  demeure:  mais  eftant 
ruiné  Cypariire,Afope  fut  baftie  plus  hault,&aucc 
fon  renouuelieraent,  elle  euft  auffî  vnnom  tout 
nouueau.Pourfuyuants  toufiouirs  le  long  de  la  ma- 
rine, &  fur  vn  recoing  le  plus  auancé  vers  terre  fer-- 
me,eft  affife  la  cité  d'Acrie,  au  goulphe  Laconique, 
ayant  vne  autre  ville  nommée  Gythie  au  Ponent, 
Afope  à  rorient,non  guère  loing  du  fleuue  Eurote, 
que  cy  delTus  nous  auons  dit  eftre  ores  nommée  Ba 
fïlopotamie,qui  fignifie  fleuue  royal.Iene  fçauroy' 
vous  dire,comme  àprefent  cefte  ville  fe  peut  nom- 
mer,veu  la  confufîon  des  chofes  ,fi  ce  n'eft,qu'ayât 
efgard  à  ce  que  iadis  elle  fut  affife  près  le  fleuue  Eu- 
rote,i'eftime  que  celle  qui  encor  y  eft  pofee  &  que 
îepeuple  voifin  appelle  Cumaftre  eft  Acrie,mais  de 
cecy  ie  m'en  rapporte  au  bon  iugement  du  leûeur, 
lequel  (  auflî  bien  que  moy  )  pourra  en  ceft  endroit 
f  aider  de  verifimilitude.Neîintmoins  diray-ie,  que 
fi  ce  n'eft  Cumaftre ,  ie  la  peux  dire  eftre  hors  de  la 
mémoire  des  hommes,  n'en  reftantplus  vne  feule 
marque  qui  tefmoigne  que  quelque  fois  elle  ayt  e- 
fté  en  vigueur.D'Acrie,ne  dit  qu'vn  mot  en  paiFant 
Strabon,  Ptolomee  la  nôme  entre  les  Laconiques, 
Pline  n'en  fait  tant  foit  peu  de  mention,&  Pompo- 
nie  Mêle  la  paffe  du  tout  en  filence  :  Mais  Paufanie 
n'y  va  fi  legerement,lequel  en  parle  en  cefte  maniè- 
re. Paftant  outre  le  port  Trinafe  quelques  So.Sta- 
deSjOn  voit  les  ruines  dclailTees  delà  ville  HeIos:& 
30. Stades  après  fe  prefente  Acrie  ville  maritime(aô 
loing  de  cefte  Helos,ny  du  Lac  qui  encor  a  nô  He- 
los ,  la  cite  eftant  réduite  en  vn  petit  village  )  en  la- 
quelle (  Acrie  c'eft  à  fçauoir,  pourfuit  Paufanie  )  ce 
qui  eftoit  le  plus  digne  de  remarque,  fut  le  têple  de 
la  mere  des  Dieux,  6c  fimulachre  d'icelle,fait  de  pier 


re,4ue  les  Acriens  difoyent  eftre  le  plus  ancien  qui' 
fut  en  tout  le  Pelopôncfe.  Apres  il  loue  les  Acriés, 
de  ce  que  iadis  ils  prefenterêt  vn  certain  leur  citoyé, 
nômé  Nicoclé,  lequel  à  deux  icux  célébrez  en  l'O- 
lympe,en  raporta  ciq  foys  le  pris  de  la  courfe.G'eft 
pourquoy  on  luy  drelfaà  Acrie  après  fa  mort,  vn 
tombeau  entre  les  Efcoles  &  lieu  de  l'exercice  de 
la  ieuneire,&  les  murs  de  la  ville  vers  leport,en  fou 
uenance  de  fa  vertu.  Près  d'Acrie  eftoit  iadis  la  pla- 
ce de  Geronthre,de  laquelle  fait  mention  Paufanie, 
difant  qu'auât  que  les  Heraclidcs  fuifent  de  retour 
au  Peloponnefe,les  Doriens  qui  fe  tcnoyét  à  Lace- 
demone,la  ruinèrent  de  fonds  en  côble,  &  en  chal- 
fants  les  anciens  citoiens,cn  y  mirent  d'autres  de 
leur  nation,  A  Geronthre  fut  iadis  le  têple  de  Mars, 
&  vn  boys  facré  à  ce  mefmcDieu:&  là  on  celebroit 
touts  les  ans  vne  fefte  folénelle,  durât  laquelle  il  e- 
ftoit  defédu  aux  femmes,de  ne  point  en  forte  quel- 
conque entrer  dedans  ce  boys  confacré:  autour  de 
ce  boysy  auoit  des  fontaineSjl'eau  defquelles  eftoit 
fortbôneà  boire: &  en  la  forterelTe  on  auoit  dref- 
fé  vn  temple  d'Apollon, l'image  duquel  auoit  la  te- 
fte  d'yuoire,  le  refte  eftant  bruflé  du  temps  de  Pau- 
fanicTrinalfe  eftoit  iadis  affife  foudain  après  Acrie 
&  eft  tout  auflj  bien  par  terre,  &  fans  aucune  mar- 
que qu'elle  ayt  efté  fa  voifine,  &  ia  du  têps  de  Pau- 
fanie elle  eftoit  à  bas,ainfi  qu'en  font  foy  les  paroi- 
les  d'iceluy,difant  en  cette  manière.  A  main  gauche 
de  Gythie  a  quelques  30. Stades  ou  enuiron ,  appa- 
roilFent  les  anciennes  murailles  de  Trinaire,qui  fut 
iadis  (  félon  qu'il  me  femble  )  pluftoft  vn  chafteau, 
que  non  pas  vne  ville,  &  eftime  que  ce  nom  luy  eft 
donné  à  caufe  des  troys  ifles  lefquelles  font  vis  à  vis 
de  la  terre  continente,où  cette  place  fut  affife. Mais 
n'eftant  plus,&  le  lieu  n'ayant  aucun  nom  des  mo- 
dernes,nouspafterôs  auflfi  outre  le  long  de  la  mer, 
fuyuant  la  cofte  de  la  Laconie.  Auffi  foudain  après 
Trinafrè,on  voit  l'ancienne  ville  de  Gythie  (àpre- 
fent Paleopoli  (  laquelle  bien  que  foit  fort  pe- 
tite maintenant ,  fi  à  elle  efté  iadis  le  marché  public 
des  Lacedemoniens,  &  celle  où  eftoit  leur  Arfe- 
nal,  &  lieu  où  ilsarmoyent  touts  leurs  vailfeaux, 
ôcdreflbyent  l'équipage  des  guerres  par  mer.  Elle 
fut  grande, forte  &c  puiirante,&  autant  peuplée 
qu'aultre  qui  fut  au  Peloponiiefe,  ayant  vers  l'o- 
rient vne  petite  riuiere,fortant  d'vn  Lac  qui  l'auoi- 
fine,  &  laquelle  bien  toft  après  fe  defcharge  cnla 
mer:  ôc  non  loing  encore  d'icelle,  eft  le  Bafilo- 
potamo  ou  Eurote,  allant  rêdre  fon  tribut  à  l'Oc- 
cean,  après  auoir  arroufé  les  champs  &  rerres  voi- 
fines  de  Lacedemone,  &  coule  entre  les  villes  de 
Caumaft  re  &  Paleopoli,auant  que  f  efcouler  en  la 
mer. Le  port  de  cette  ville,  comme  ditStrabon,fut 
iadis  drelFé  &  foffoyé  par  l'art  &  induftrie  des  hô- 
mes,n'y  ayant  auparauât  aucû  réceptacle  ny  abord 
pour  les  nauires,la  neceffité  leur  apprenant  de  faire 
ce  àquoyfembloitauoirfailly  la  nature.  De  cette 
ville  parle  Xenophô  en  cette  fortc:les  Lacedemo- 
niens ayants  fait  fin  de  pourfuyure  l'enncmy,  &  les 
Thebains  f  arreftànts ,  chacun  fe  rerira  derechef  en 
fon  câp:&  eftimâts,q  ce  ferolt  trop  hazardeux&  te 
meraire  fi  derechef  on  aiFailloit  laville,ils  f  achemi- 
nerét  vers  Gythie  &  Helos:q  f  ils  rencôtroyent  par 
cas  quelqs  places  no  murees,ils  y  mertoyent  le  feu 
ôc  les  faccageoyent  :  &c  quant  à  Gythie  qui  eftoit 
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le  porc  &  Arfenal  des  Lacedemoniens,  ils  y  tindret 
leîîegeparrefpacedetroys  iours  :  neantmoins  ce 
porcfur depuis  bruflé par  vn  Tolinidé  gênerai  de 
rarmee  des  Acheniens.  Or  qui  vouldra  voir  la  de- 
fcnption  de  c  efte  ancienne  ville,  qu'il  lyfc  Tire  Li- 
ue ,  lors  qu'il  en  parle  en  cefte  manière  :  Au  mefme 
temps  prcfque  L.  Quintie,  mit  en  l'obeiffance  des 
Romains,parne  par  compofition  partie  par  force, 
routes  les  villes  maritimes  de  la  Morce:  mais  ayant 
ouy:&:  eftant  aifeuré  queGychee  feruoit  de  retraite 
aux  Lacedemoniens,6c  que  là  ils  tenoyéc  tout  leur 
appareil,&:  armement  pour  les  guerres  nauales ,  &: 
fçachanc  que  le  camp  Romain  n'eftoit  guère  efloi- 
gnédelamarinejferefolurauflîdel'airailiir  &  l'é- 
porter.Cefte  ville  eftoit  pour  lors  forte,  puifFante, 
&  garnie  de  tout  appareil  de  guerre, &;  où  la  multi- 
tude de  bons  citoyens  ne  maquoit  point  pour  vail- 
lamment la  défendre.  Il  pourfuit  le  fiege  &  les  af- 
fauts  donneZjla  vaillance  des  Gytheens  à  repoufer 
les  foldats  Romains,  &  comme  Dexagoride  l'vn 
des  chefs  de  la  cité,Youlant  liurer  la  place  à  Qmn- 
ticjfut  occis  (  comme  trahiftrc  )  pour  Gorgope  ion 
compaignon  au  magiftrat  :  mais  en  fin  ceftuy  meC- 
me  fut  côtraintde  faire  ce  pourquoy  il  auoit  occis 
Ton  aiTocié  Dexagoride:  de  forte  que  la  perte  de  ce- 
fte ville  fut  caufe,que  Nabis  tyra  des  Spartains  vint 
à  parlementer  auec  le  chef  des  Romains,côme  ain- 
Ci  Cok  qu'auparauât  il  leur  fcit  fort  brauemét  tefte. 
De  ce  qui  eftoic  rare  en  cefte  ville,  &  de  fa  fondatiô, 
Paufanie  fuyuant  fon  acouftumee  diligéce,en  parle 
en  cefte  forte.  Entre  les  dixhuit  citez  libres  de  La- 
eonie  Gythee  eft  la  premiere,lcs  autres  eftants  fuie- 
desaux  Lacedemoniens,  &non  comme  celle  la, 
iouiftantes  de  leurs  libertez,loix  &  franchifes.  Les 
Gytheens  nient  que  iamais  homme  ayt  efte  le  fon- 
dateur de  leur  ciré  ,  mais  qu'Apollon  &  Hercule 
(comme  û.  ces  deux  qu'ils  appelloyét  dieux,  auoycc 
efté  autres  qu'hommes)  lyâts  eu  debarà  caufe  d'vn 
trepieroù  fe  rendoycnt  les  oracles,  cômcleur  que- 
relle fut  apaifee,ils  baftirent  afrais,&  trauail  com- 
mun cefte  ville.Et  ccftpourquoy  on  voioitiadisau 
marché,&  en  la  court  de  la  ville,les  fimulachres  de 
l'vn  6c  de  l'autre  de  ces  fôdateurs  fuppofez:&  près 
d'iceuxceluy  de  Bacchus,puis  celuy  d'ApoUô  Car- 
nie:y  voioit  on  encor'  le  temple  d*Ammon,&  le  fi- 
mulachre  d'Efculape  fait  tout  d'erain ,  le  téple  du  - 
quel  eftoit  fans  aucune  couuerture.  En  la  citadelle 
ôc  forterefle  de  ladite  ville ,  eftoit  le  temple  de  Mi- 
nerue:&  à  troys  ftades  de  la  ville  y  auoit  vne  pierre 
blanchc,fur  laquelle(comme  Ion  di-  )raireant  Ore- 
fte  furieux,  fut  auffi  toft  deliurc  de  fa  fureur  ôc  ma- 
ladie: &  tout  deuant  cefte  ville,  eft  la  petite  ifte  nô- 
mee  Crana;  (  i  prelent  non  tenue  en  compte  quel- 
conque) OL  (  uyuant  l'opinion  d'Homere  )  le  beau 
Troien  Paris  Alexâdre,  louit  des  defpouilles  de  fon 
Larcin,  &  f  accoupla  auec  fa  paillarde  Helaine,  ra- 
llie à  Menelas  en  Laccdemone.  Qnpy  que  les  mar- 
ques de  rout  cecy  foyent  pcrdues,li  prens-ie  plaifir 
encor  a  les  recueillir  des  bons  auteurs ,  pour  vous 
faire  voir  combien  eftoycnt  beftiaux  &  grofljers 
ceux  qu'on  a  eftimez  les  plus  fages,&  accords  de  la 
terre.  Cefte  mer  qui  arroufe  Lorec  Laconique  du 
cofté  de  Githee,fut(comme  dit  Pline)nôraeeGoul- 
phe,ou  fein  Gyrheen,&  delà  auant  le  voiage  fe  fait 
droit  Se  certain  ,  iufqucs  en  i'ifle  de  Candie,  le 


temps  ayant  tout  obfcurcy ,  &  la  malice  des  hom- 
mes gafté  Se  changé  tout ,  cefte  belle  ville  n'cft: 
plus  que  peu  de  chofe,quoy  que  (  ;omme  auôs  dit  ) 
elle  foit  portueufe,&  encor  palfablemenr  peuplée. 
PalFant  outrepour  tirer  au  Cap  qu'on  nomme  Ma- 
tapan  ,  après  Paleopoli,  on  voit  la  cité  de  Las ,  qui 
n'eft  ores  qu'vn  petit  chafteau,  que  ceux  du  païs  a- 
pellent  Vathi ,  ruinée  iadis  par  les  frères  d'Helaine 
Caftor  &  PoUux,  ainfi  que  Strabon  le  dit,  fe  forti- 
fiant de  quelques  vers  de  Sophocle,  lefquels  nom- 
ment ces  deux  Princes  Las-ruineurs  :  &  après  Va- 
thi fe  prefenteTeuthrô  cité,  &  vne  des  franches  de 
Laconie,  laquelle  maintenant  on  nôme  Scopie:  de 
ccfte-cy  parle  Paufanie  quand  il  dit.Defcendant  de 
Pyrrichc,  ville  baftiepar  Pyrrhe  fils  d'Achille, vers 
la  mer,f  offre  Teuthrô,le  fondateur  de  laquelle  on 
dit  que  fut  vn  Gentil-homme  Athénien,  nommé 
Tcuthrane.  Qupy  que  cefte  ville  (  comme  toutes 
les  autres  Greques  )  eut  plufieurs  dieux  en  reueren 
ce,fi  eft  ce  que  fur  touts  on  y  adoroit  Diane  furno- 
mee  lftbrie,à  caufe  d' vn  mont  de  Laconie  qui  f  ap- 
pelloitIflbre,&  faifoit  on  grand  feftefouz  ce  nom, 
en  Phonneur  de  cette  declfe  iadis  a  Lacedemone. 
Soudain  que  vous  auez  palFé  Scopie,  vous  venez  a 
CamareZjlaquellc  fenommoit  iadis  Cené,aflîfeaa 
pied  du  Promontoire  Tcnare,duquel  elle  eft  efloi- 
gnee  quelques  quarâteStades,&  pource  elle  eftoit 
auflî  comprife  fouz  le  nom  de  ce  Promontoire,  car 
c'eftainfi  qu'en  parle  Paufanie  :&  dit  qu'en  icelle, 
eftoit  le  temple  de  Cerez,  côme  au  dehors ,  &  près 
la  mer  celuy  de  Ven'  auec  fon  fimulachre  de  pierre 
reprefentât  vne  féme  fe  tenât  toute  debout.Les  ci- 
toiens  de  cefte  ville  eftoyêt  iadis  fi  haults  a  la  main, 
ambicieux,&  glouts  de  l'auoir  d'autruy,  quepour 
ces  vices  il  n'y  auoit  aucû  de  leurs  voifins  qui  ne  les 
hayt  mortellement ,  ou  qui  voulut  auoir  auec  eux 
aucune  acointance.  Apres  ce,feprefente  en  mer,  ce 
grand  PromontoireTenare,qu'a  prefent  on  appel- 
le Cap  de  Matapan ,  où  eftoit  affife  la  ville  portant 
le  nom  auffi  de  Tenarie ,  comme  auffi  le  port  auoit 
vn  nom  femblable ,  furquoy  il  nous  faut  difcourir 
vn  peu  plus  amplement.  Ce  Promontoire  eft  fort 
falcheux,&  difficile  à  aborder,  venant  de  terre  fer- 
me,à  caufe  de  fon  cftreffiirure,&  des  précipices  qui 
font  en  iceluy,&:  a  caufe  des  deftours&  côme  lieux 
cauerneux,qu'il  femble  que  foyent  aux  rochers:  on 
a  iadis  dit  (fuyuant  le  récit  des  fables  )  que  ce  fut 
là  que  Hercule  tira  &  produit  en  terre  hors  des  en- 
fers,le  chien  troiteftu  Cerbère.  Mais  contre  cecy 
difpure  Paufanie  parlant  ainfi:Sur  le  Promontoire 
y  a  vn  temple  fait  en  forme  de  Spelonque  ôc  cauer- 
nc,  &  deuant  iceluy  vn  fimulachre  de  Neptune. 
Aucuns  des  Grecs  ont  voulu  dire ,  que  ce  fur  par  la 
que  Hercule  tira  ne  fçay  quel  chic  des  enfers:cora- 
me  ainfi  foit  qu'il  n'y  ait  aucune  voye.qui  conduifc 
fouz  terre  par  la  Grottefque  ou  fpelonque  fufditte: 
&  qu  ainfi  il  ne  faut  point  croire  qu'il  y  ayt  fouz 
terre  aucune  demeure  des  dieux,  où  les  ames 
foyent  affemblecs.  (  Voyez  Paufanie ,  lequel  pour 
euiter  vne  fable,  tombe  en  vne  fort  lourde  faulte 
S<  grande  impicté,iiyant  qu'il  y  ait  enfer,&  que  les 
ames  y  foyent  tourmentées)  Mais  (  continue  Pau- 
fanie )Hecatee  Milcfienvfant  d'vneraifonqui  eft 
vrai-lcmblablc,dit  qu'il  y  auoir  vn  ferpét  hideux& 
horrible  a  Tenare,  qu'on  appelioit  chien  d'enfer, 
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à  Caufc  que  tbuts  ceux  qu'il  attaignoit  de  fa  morfu- 
rc,cftoycnr  fans  nul  refpit  cnuoyez  fouz  tcrre^  tant 
fon  venin  eftoit  raorccl  :  Hercule  y  allant  le  fur- 
montaj.&  le  conduit  à  Eudftee  :  Or  lepremier  qui 
donna  lieuàla  fable,  &  appcUa ce  monftre chien 
d  cnfer,cefuc  Homerc,{ans  toutesfois  qu'il  luy  dô- 
naft  nom  propre,  ou  qu'il  parlaft  rien  de  fa  forme 
ou  figure ,  ainîî  que  de  la  Chimère.  La  ou  ceux  qui 
font  venus  après  luy ,  inuencercnt  le  nom  de  Cer- 
bère, &:  le  failants  tout  femblable  a  vn  chien ,  fai- 
gnircnt  neantmoins  qu'il  auoit  troys  tcftes.Or  l'v- 
ne  pointe  de  ce  Cap  deMatapaneft  aufeinLâco- 
nique,rcgardant  vers  l'orient  le  Cap  Malie,ou  pro- 
montoire deMalec,&  l'autre  eft  au  fein  Melfenien, 
ou  goulphe  de  Corô,  duquel  cofté  font  les  portes, 
&  entrée  dudit  Promontoire ,  quoy  que  la  ville  & 
portTenarie,  ores  Cap  &portQu.aie,  foyentau 
pais  Laconien  ou  de  Sacanie,  lequel  feftend  iuf- 
qu'au  delà  delà  cité  ancienne  Leuitre ,  de  laquelle 
nous  parlerons  (Dieu  aidant)  par  cy  après. Au refte 
Tenare  fut  ainfi  appelle  d'vn  fils  (  côme  l'on  dit)  de 
luppiter, lequel  portoit vnmcfme  nom,&efl:oit 
frerc  de  Gerefte,  lequel  abordant  en  ce  lieu  auec 
Calabre  fon  frère ,  fe  faiiît  d'vn  lieu  du  Peloponne- 
fe  appelle  Tenare ,  où  il  édifia  vn  temple  en  l'hon- 
neur de  Neptune.  Aucuns  tiennent  que  ce  Tenare 
fut  de  la  race  d'Icare ,  en  faifants  telle  la  Généalo- 
gie :  Elafe  fils  d'Icare ,  elpoufa  Erimede  fille  de  Da- 
maficle,de  laquelle  il  eut  vn  fils  ndmmé  Tenare, 
qui  donna  nom  au  port ,  à  la  ville ,  &  au  promon- 
toire. Si  i'eftoy  auffi  grand  ennemy  de  l'antiquité, 
comme  detefteur  de  ceux  qui  la  melprifent  pour  e- 
ftablir  leurs  fabulcufes  afneries ,  ie  tairoy'  auflî  ce 
que  Hérodote  a  déduit  allés  longuement  du  fait 
d'vnMuficiendeMetelin,  ouLefbos,appellé  A- 
rion,duquel  ie  ne  differeray  de  racompter  le  com- 
pte,fcit  qu'il  foit  vray,ou  qu'on  nous  l'ayt  fuppofé 
pour  hiftoire,  à  caufe  que  cela  fert  a  l'ornement  de 
noftre  promontoire  fuyuant  qu'auffi  Paufanie  f'ar- 
refte  fur  celle  defcription  :  orvoicylesparollesdé 
Herodote.Periandrc,fils  deCipfel,celuy  qui  inter- 
préta l'oracle  a  Thrafybule ,  &c  tyran  de  Corinthe, 
fut  celuy  foaz  lequel  aduint  vn  cas  fort  eftrange  ra- 
compré  par  les  Corinthiés,&  que  les  Lelbiens  auf 
ficonfermentpar  leur  tefmoignage.  Or  le  cas  efl: 
tel:  Arion  natif  de  Lefbos,  ouMetelin,ayantpaflë 
vn  fort  long  temps  chez  ce  Periandre  Prince  Co- 
rinthien,eut  fantaiîe  de  palfer  en  Sicile  &  Italie  :  ce 
qu'ayant  fait,  &c  côme  il  eut  gaigné  vne  fomme  in- 
croyable d'argent  (  luy  eftant  le  plus  excellent  Mu- 
ficien  de  fon  fiecle  )  il  defira  auffi  de  f  en  retourner 
a  Corinthe.  Mais  commeil  fut  aTarentepreft  à 
monter  fur  mer ,  il  ne  voulut  fe  fier  a  autre  pour  le 
porter, qu'à  vn  notonier  de  Corinthe,&  pource  en 
ayant  trouué  vn,  il  conuient  de  pris ,  &  fe  med  en 
fon  nauire.Ceftuy  &  les  fiens,  fçachants  les  richef- 
fesd'Arion,ferelolurentdeleie£ter  en  mer,  pour 
f  enrichir  de  fa  pecune,  ce  que  luy  cognoiilanr, 
leur  offrit  tout  fon  auoir,les  priant  que  feulemêt  il 
leur  pleut  de  luy  lailîèr  la  vie.  Mais  eux  qui  auoyent 
iuré  fa  mort  luy  dirent,  qu'il  failloit  ,  ou  que  de  fa 
main  propre  il  foccifta  fin  qu'on  luydonnaft  fe- 
pulture,ou  bien  que  fans  tant  conteiter ,  il  faultaft 
volontairement  en  la  mer.  Arion  voyant  que  ce- 
ftoit  vn  faire  le  fault ,  les  pria  qu'a  tout  le  moins  ils 


luy  fouffriifent  de  fe  veftir  de  fes  plus  beaux  habits, 
ôc  qu'auec  la  harpe  en  main  il  leur  dônaft  vne  châ- 
fon  auant  mourrir:  à  quoy  ils  côfcntirét,a  caufe  du 
grand  defir  qu'ils  auoyent  d'ouyr  celuy  qui  cftoit 
le  plus  renommé  harpeur  de  fon  aage.Luy  donc  ve- 
rtu comme  auoit  requis,  &  tenat  la  harpe  en  main,  ' 
fe  mit  fur  la  râbade  du  vailTeau ,  &  fe  mit  a  dire  vne 
chanfon  qu'on  appelloit  Orthie  :  laquelle  ayant  fi-  > 
nie,il  fe  précipita  dedans  la  mer.Mais  à  cecy  Plutar- 
que  qui  racompte  la  chofe  plus  au  lôg  aioufte,  que  Plutarquc 
la  chanfon  qu'il  vouloit  direferuoir  pourlefalut,  ^"''^^"^t* 
&  de  luy  &  de  ceux  qui  eftoy et  au  nauire:  &  qu  ain 
il  ayant  commencé  par  vne  inuocation  des  dieux 
marins, vint  à  continuer  vne  Ode  Pyrhienne  :  mais 
il  ne  fut  (  dit-il)  au  milieu  de  fa  chanfon, que  la  nuit 
furuint,&  que  les  nochers  defcouurirent  le  païs  de 
la  Moree.  Eux  ne  voulants  attendre  d'auantagc,& 
f  apprellants  défia  à  le  faire  mourir  chacun  ayant  le 
glaiue  nud  au  poing,  «Se  le  Nocher  &maiftre  Pilo- 
te luy  bendant  les  yeux,&  couurant  la  tefte,  il  fe  ie- 
â:a  de  luy-mefme  en  la  mer,&  fe  lança  le  plus  loing 
qu'il  peut  dunauirc.Puis  aioufte  Plutarque  (  carie 
prens  vn  fingulier  plaifir  de  voir  auec  quelle  grâce 
il  paint,  &  defcritcefte  hiftoire)  Mais  auant  que 
tout  le  corps  d'iceluy  fut  fouzleué  par  l'eau ,  ayanc 
fait  le  plongeon,  il  fut  haucé  par  les  Daufins ,  quife 
foufmirét  &:  le  fouleuerêt  plein  de  frayeur  &  d'an- 
goiire,& ne  fçachant  encore  à  quoy  reuffîroitcefte  7: 
fafcherie.  Neantmoins  quâd  il  fe  vit  porté  fi  douce- 
ment, &  queplufieurs  Daufins  fi  paifibles  luy  ve- 
noyêt  autourjpour  furuenir  les  vns  aux  autres  en  la 
charge  de  fon  corps,a  fin  de  foudain  luy  faire  pren- 
dre terre ,  &  accplant  la  tardiueté  du  nauire  qui  de 
loing  venoit  après  luy  :  il  difoitlors'  queiamais  il 
n'auoit  eu  fi  grande  fraieur  de  la  mort ,  ny  tel  defir 
de  conferuer  fa  vie ,  que  lors  il  auoit  de  foucy ,  que 
fauf  &  fain ,  il  parut  lors  eftre  cher  &  agréable  aux 
dieux,  &  que  kiy-mefine  f  aifeuraft  d'eux  &  de  leur 
prouidence.Et  comme  il  contemplaft  le  ciel  flam- 
boyant pour  la  lueur  des  eftoiles,&veit  laLunele- 
uer  clere ,  &  fans  aucun  nuage  luy  donner  le  cours 
paifible  parles  ondes  de  la  mer,  difoit  en  fon  ame 
qu'il  n'y  auoit  pas  feulement  vn  œil  deiuftice,mais 
que  Dieu  regardoit  foigneufcment-tout  ce  qui  fe 
fait  &  par  mer  ôc  par  terre.En  fomme  il  aborda  au  '  '  ; 

Promontoire  de  Tenarc,où  les  Daufins  le  hiScïct^ 
&  delà  il  f  achemina  à  Corinthe,  où  il  declaira  tout 
le  fait  au  roy  Periâdre:lequc](ne  croyât  cefte  chofe 
tât  efloignee  de  lapoffibilité)le  feit  arrefter,  &  fer- 
rer iufqu'a  la  venue  des  Pilotes ,  pour  en  fç^uoir  la 
vérité, Ceux-cy  arriuez,  le  Roy  f  enquiert  du  porte- 
ment d'Arion ,  ils  luy  dient  qu'il  eftoit  fain  &  gail- 
lard en  Itahedors  le  roy  feit  venir  Arion  au  mefme 
habit ,  &  accouftrement  que  lors  qu'il  fe  précipita 
en  la  mer,&  auec  faharpe:ce  que  voyants  les  Nau- 
toniers  pleins  d'effroy,  &  vaincuz  du  ver  de  leur  cô 
fcience,côfeirercnt  leur  crime,  &  furet  punis  iufte- 
ment  de  leur  mefchanceté:  &  pour  cefte  caufe  afin 
que  la  mémoire  de  cecy  fut  conferuee,  on  feit  dref 
fer  à  Tenare  des  fimulachrcs,oùlon  voioit  vn  Dau-  Memairç 
fin,  &  deifus  iceluy  vn  homme  a  cheuauchons,  «^""s  ^i' 
ayants  en  main  vne  harpe.  Ce  qui  eft  auffi  tefmoi- 
gné  par  Sohn,  lors  qu'il  dit,que  Tenare  eft  vn  Pro- 
montoire ayant  à  fon  oppofite  le  païs  d'Aphrique, 
fur  lequel  eftoit  le  têple  d'Ariô  Methymnee,lequel 
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auoit  efté  la  apporte  par  vnDaufîn,  ainfî  qu'en  fai- 
foyent  foy  vne  effigie  d'Erain  exprimant  le  fuccez 
&  vérité  de  la  choie  :  &  comme  aullî  cela  fe  pou- 
uoit  prouuerpar  la  date  du  temps  auquel  le  mef- 
me  Arion  vainquit  les  ieux  de  courfe ,  &  de  Muiî- 
que  en  Sicile,  qui  fut  en  l'Olympiade.  25),  fi  eil-ce 
Eufebe  li.  que  (  félon Eufebe  )  le  cas  du  fault  d'Arion  en  mer 
des  temps,  auint.ij.ans  après, entant  que  fil  vainquit  en  Sicile 
enl'Olympiade  35),  il  fut  expofé  parles  mariniers 
fouz  Periandre  en  L'olympiade.4i.&  vousfçauez 
que  les  Olympiades  fe  celebroyent  touts  les  cinq 
ans:au  rcfte  il  peut  eftre  quelque  cas  (  fînon  tout  ) 
de  cefte  hiftoire  ,  veu  les  grandes  chofes  qui  font 
aduenues ,  &  iadis ,  &  encore  de  noftre  temps,  de- 
quoy  ie  lailTe  vn  plus  long  difcours,vous  réuoyanc 
à  Solin,lors  que  parle  des  chofes  merueilleufes  ad- 
uenues par  l'amitié  que  les  Daufîns  portent  aux 
hommes.  Et  n'eulFe  voulu  me  faire  ce  tort  que  de 
meétre  en  auant  cefte  hiftoire  tant  chantée  par  les 
anciens ,  fi  de  noftre  temps  ceux  qui  d'entre  les  Ef- 
paignols  ont  defcouuert  les  Indes  qu'on  appelle 
occidentales,  ne  nousauoycnt  defcritdeprcfque 
femblables  merueilles,comme  nous  tafcherons  de 
vous  faire  voir ,  eftants  arriuez  au  lieu  où  il  en  fau- 
dra difcourir.  Ceft  Arion  fut  fils  de  Cyclee ,  &  di^ 
fciple  d'Alcenan  Poëte  ancien:  de  ceftuy  fait  men- 
tiô  Paufanie,&  lors  qu'es  Laconiques  ilrecitepar- 
tie  de  cefte defcription  duDaufin,  &  quâdesBœo- 
tiqueSjil  fait  mémoire  des  Poètes  illuftres  qui  ont 
iadis  flory  en  Grèce  :  quoy  que  ce  foit ,  ça  efté  ceft 
Arion  qui  feit  deux  mille  vers  de  chanfons ,  &  qui 
le  premier  inuenta  (  félon  les  Grecs,  &  en  fon  païs  ) 
les  dances  en  rond  ,  Se  aux  chanfons  :  ie  dis  félon 
les  Grecs,veu  que  nous  fçauons  que  long  temps  a- 
uant  Arion ,  a  fçauoir  viuant  lacob ,  les  dances  a- 
uoyent  cours  en  Canaan  &  régions  Leuantines.Ec 
qu'il  foit  vray ,  lyfez  le  Genefe  &  en  iceluy  comme 
Dina  fille  de  lacob ,  fortit  pour  voir  les  dances  des 
Sychemites,où  elle  fut  rauie  Se  déflorée  :  &  en  l'E- 
xode,apres  q  les  Hebrieux  furent  au  defert,ils  dreC 
ferent  vn  veau ,  banquetèrent  deuant  luy ,  l'adorè- 
rent, puis féleiiercnt pour  dancer.  Au  refte  Arion 
eftoitpour  le  moins  plus  de, 400.  ans  après  Dauid, 
&  toutes-fois  au  fecôd  liure  des  Roys  vous  voyez 
ce  bon  Prince  tenir  vne  harpe  en  main  ,  chan- 
ter ,  fonner,  &  dancer  deuant  Parche  de  Dieu, 
en  la  ramenant  en  proceflîon  générale.  l'aydit  ce- 
cy  hors  de  propos  exprès  ,  a  fin  que  ceux  qui  lifent 
les  liureSjaduiient  de  près  ce  qu'ils  en  tirent,  &  iu- 
gêt  des  chofes  félon  la  vérité  des  fupputations  des 
annees:mais  laillants  Arion,  venôs  au  refte  des  vil- 
les maritimes,qui  font  en  Laconie.  Le  long  du  fui- 
dit  Promontoire  Tenarie  ou  Cap  de  Matapan,  eft 
celle  ancienne  cité,qu'on  nommoit  iadis  Leudtrie, 
baftie  en  vne  eftrefîîfure  de  terre,&  f  appelle  a  pre- 
fent  Mainà,comme  auffi  fait  toute  la  regiô  qui  l'a- 
uoifine,laquelleeftant  alpre,raboteufe  &  môtueu- 
fe,fert  auffi  de  grande  feureté  a  ceux  du  païs,contre 
les  ribleries,&  pillages  des  efcumeurs,&  corfaires: 
&  près  de  cefte  ville  coule  la  riuiere  pamife,laquel- 
îe  iadis  fe  nommoit  &  ^mathon  ôc  Cephtfon,  Ôc  cou- 
lant par  les  deftroits  &feneftrcs  du  Promontoire, 
aucc  vn  grand  bruit ,  fe  va  en  fin  lancer  dedans  la 
mer.  Pauianie  confeffie  franchemcnc, qu'il  ne  fçait 
Sttabon  8,  point  par  qui  eft-cc  que  cefte  cité  fut  baftie,  là  ou 
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Strabon  la  fait  Colonie  de  Bœotiens,lors  qu'il  dit; 
On  fait  courir  le  bruit,  que  Pelops  fonda  les  villes 
de  Leuftre,  Charadre,  &  Thalame,  qui  font  ores 
habitées  de  citoyens  de  Bœotie,  lors  qu'il  donna  la 
fœur  Niobé  a  Amphion  roy  deThebes  en  mariage, 
&  feit  venir  quelqs  habitants  de  Bœotie  pour  peu- 
pler ces  citez.Mais  oyons  parler  Paufanie:  Leu6tre  Paufa,4, 
eft  loing  de  Pephnos  ifle  ou  pluftoft  efcueil,  queU 
ques  deux  mille  pas  &vnpeu  dauantage  :  or  qui  a 
caufé  le  nom  de  cefte  ville, 'ie  n'en  fçay  rié:que  fi  el- 
le a  ce  nom  de  Leucippe  fils  de  Perier ,  côme  difent 
les  Mcftèniens,iepenfe  auffi  que  pour  cefte  occa- 
fion  les  habitants  du  païs  ont  Efculape  fur  tout  au- 
tre Dieu,comme  leur  patron, en  reuerence,commc 
celuy  qu'ils  tiennent  forty  d'Arfinoé  fille  de  Leu- 
cippe.L'idoled'Efculape  y  eftoit  fait  depierre.Là 
auffi  auoit  vn  temple  facré  ôc  dédié  à  Câifandre  fil- 
le de  Priam ,  &  le  fimulachre  d'vne  dame  que  ceux 
dupais  apelloyent  Alexandre.  Au  fort,&:  citadelle, 
eftoit  l'oratoire  de  Pallas  ,  comme  près  de  Leudrc 
on  voioit  vn  têple  &  vn  boys  cônfacré  à  Cupidon, 
où  tout  le  long  de  Thiuerlcs  eaux  ruilTeloyent  en 
grande  abondâce.  Puis  il  racompte  vne  chofe  mer- 
ueilleufeaduenucaLeudtre  de  fon  temps.  Ce  qui 
de  mon  aage  (  dit  il  )  eft  furuenu  fur  les  coftes  de  la 
mer  a  Leudre,ie  ne  failliray  de  le  vous  defcrirerAd- 
uint  que  le  feu  &  Fiâmes  furent  par  les  vents  tranf^ 
portées  au  boys ,  de  forte  que  la  pP  part  des  arbres 
en  furent  coniumez  en  cendres:  le  feu  appaifé,&  la  ^°y^ 
terre  apparoiirant  de  rechef  es  ruines  du  boysbruf-  "^"ébiii 
lé,on  trouuavn  petit  fimulachre  de  Iuppiter,fur- 
nômé  Ithomete:ceque  les  Meffieriiens  prenét  pour 
tefmoignage  &  preuue  que  cefte  ville  eftoit  de  leur 
contribution  &feigneurie:mais  quand  les  lacede- 
monienseuffient  les  premiers  habité  à  Leudtre.,  ils 
pouuoyêtauoir  honoré  celuppiter  Ithomete.pau- 
fanie  n'en  amené  pas  la  raifon ,  côme  chofe  qui  luy 
eftoit  plus  que  cogneue,entant  quel' vne  &  l'autre 
partie  pouuoit  eftre  defFendue:les  Lacedemom'ens 
ayant  apris  les  cérémonies  de  ce  Dieu  en  ThelTalie, 
où  premièrement  il  fut  adoré:  &  depuis  prenant  eC- 
gard  à  ce  que  les  MelLeniens  tenoyet,  que  ce  lupin 
auoit  efténourry  &efleuéen  leur  païs,  par  Itho- 
mé,&  Nede.  Au  refte  les  facrifices  offerts  à  ce  Dieu 
eftoyent  eftrangement  fanglants  ,  entant  que  Cle-  AlexS!! 
met  Alexandrin  tiét,qu'vn  AriftomeneMelFenien,  I*exhorta 
facrifia  à  ce  luppiter  Ithomete  300.  homes:  &  ainfî  tion  aux 
c'eftoit  vne  folle  inuention  que  de  ceft  idole  Itho-  Gentils. 
mete,du  temps  de  Paufanie,puis  qu'à  fi  cher  pris,  il 
la  falloir  apaifer  .  Il  y  auoit  iadis  vne  autre  ville  ap- 
pellee  auffi  Leuâ;re,qui  eftoit  en  la  Bœotie,laquel- 
Ic  n'eft  de  rien  tant  recommâdee,comme'de  ce  que 
les  Lacedemoniens  y  furent  deffaits  de  telle  forte, 
par  Epaminonde  chef  des  Thebains  ,  qu'il  ne  leur 

futiamaispluspoffiibledefe  remedtre  en  leur  en-  

tier.Et  de  laquelle  deft'aite  lifez  Xenophon  ôc  Plu-  tarqu 
tarque,  car  ce  propos  n'eft  deu  en  ce  heu,  &nous  'avicd'I 
ayants  autres  chofes  à  difcourir,  d'autât  qu'il  nous  P^minôd 

fault  voir  les  villes  de  Laconie  qui  font  en  terre  ^, 
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l-erme,puis  que  celles  delà  marmeont  par  nous  geft< 

efté  defcrites  ôc  effigiees.  Grecs. 
VILLES  MEDITERRANEES 
dv    pais    de  laconie. 
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O  V  S  ayant  es  autres  endroits 
diftingiic  les  Prouinces  autant 
qu'il  nous  a  efté  pofTiblc,  ne 
faudrons  de  faire  icy  le  fcmbla 
blc:& ayâts  dcfcrit  la  Laconic 
once  qu'elle fecôporte le  16g 
de  la  marine ,  dez  le  feptentriô 
au  leuant,  &  d'iceluy  au  midy, 
&  au  ponent ,  ie  n'en  feray  pas  moins  des  villes  de 
terre  ferme,  cÔmençant  vers  le  fcptentnon,au  pied 
du  mot  Chronie,  pour  venir  rcuiiiter  la  mer  du  co- 
fté  du  païs  Mcirenien.  Or  la  première  ville  qm  ie 
nous  offre  en  ceft  endroit ,  eft  celle  que  les  moder- 
nes recocrnoiirent  fouz  le  nom  de  Vahlocamo ,  qui 
n'eft  ores  qu'vn  Cafal , &peuclechofe  &iaclis  fe 
nommoit  Thalame,  affife  entre  Lerne  &  la  ville  de 
■Ciphante:&  quoy  qu'ils  y  en  ayt  qui  la  metot  en- 
tre les  citez  de  MeiTenic/i  eft  ce  que  Paufanie  iano- 
bre  entre  celles  qui  font  libres  au  païs  Lacomen. 
Près  de  cefte  cy  cftoit  iadis  Oetyle ,  ainfi  dide  d'vn 
GentilhÔme  Argiue,noramé  Oetile,  fils  d'Amphi- 
tryon,laquelle  n'eft  point  en  pied,&  ne  f  en  voit  li- 
ane ne  marque  quelconque.  Strabon  tient  que  ce- 
fte ville  fut  fondée  par  Pelops,&  qu'il  la  peupla  de 
Bœotiens ,  ainfi  que  cy  dcffus  auons  dit  parlant  de 
Leudrc,  &  pource  ne  nous  y  arrefterons  d'auanta- 
<Te:Entre  Thalame  &  Paphne,y  auoit  iadis  vn  tem- 
ple dédié  à  Inus  deeffe,  auec  vn  Oracle  fort  frequé- 
té,pour  les  refponccs  que  Satan  y  rendoit  fouz  le 
màfque  de  cefte  fauce  diuinité.  Or  ceux  qui  vou- 
loycnt  fcauoir  quelque  cliofe ,  failloyent  que  veil- 
laftent  lanuit  dedans  ce  temple,  &C  lors  que  le  fom- 
jTieil  les  furprcnoitjils  auoyentrefponce de  leurs 
doubtes  en  fongcant  :  car  c'eft  ainfi  que  parle  Pau- 
fanie. Or  eftoit  cefte  Inus  ou  Inon  femme  d'vn  cer- 
tain Athamas,  lequel  ayant  occis  vn  fien  fils  appel- 
lé  Learche,dcuinr  forcené,  &  durant  fa  forcenerie, 
il  femita  pourfuiurel'efpee  au  poing  înofa  fem- 
me,&  fon  fils  nôméMelicerte,  lefquels  f  enfuyants 
fe  lancèrent  en  la  mer:  Se  furent  parla  forte  antiqui 
te  mis  au  nombre  des  dieux  marins ,  &  leur  ofFroic 
on  des  Sacrifices.  Au  têplefusdit  auoit  encor  deux 
fimulachres  d'erain,mais  qui  eftoyêt  adefcouuert, 
l'vn  dédié  a  la  deelîe  Paphienne,à  fçauoir  Venus,  & 
l'autre  au  Soleil-.mais  celuy  qui  eftoit  dedas  le  tem- 
ple ne  pouuoit  eftre  difcerné  ou  cogneu,  de  quelle 
matière  il  eftoit,  quoy  que  l'on  l'eftimaft  eftre  d'E- 
rain,  &  cccy  à  caufe  qu'il  eftoit  tout  chargé  de  cou- 
ronncs,guirlandes,&  chapeaux  de  fleurs,  &  herbes 
odoriférantes ,  que  chacun  y  portoit  de  deuotion. 
Et  quoy  que  les  Thalamites  ne  rccogneulTent  Pa- 
phie  pour  leur  Patrone,&r  deefteTutelaire,  fi  eft  ce 
qu'ils  l'honoroyêt  à  l'efgal  de  celle  quils  receuoyét 
pour  maiftreire  particulière.  Apres  Thalame  fe  pre- 
fentoit  iadis  la  ville  de  Cyphante ,  laquelle  ie  vous 
mentionne  pource  feul  refped  que  celuy  que  ie 
fais  (a  fçauoir  Paufanie)  en  fait  copte, difant,qu'ay- 
ant  palTé  Zarex ,  on  trouue  les  ruines  de  Cyphante, 
pourvous  faire  voir ,  que  des  fon  temps  elle  eftant 
par  terre, elle  n'a  point  efté  remife  fus.Ilditqu'êcor' 
de  fon  aage  f  y  voioit  le  temple  d'Efculape,  auec  vn 
fimulachre  &  Idole  de  pierre:puis  racompte,com- 
mevne  certaine  fource  de  fontaine  y  fut  trouuee  en 
cefte  forte  :  la  ChairerelTe  Atalante  pourfuyuant  fa 


proye  en  ce  carticr,fe  fentit  affaillie  d'vnc  foif,&  al- 
tération vchemcnte,&  n'y  ayant  ruilTeaUjpuids,  ou 
fontainCjOU  elle  peut  eftancher  fa  foif,elle  frappai© 
rocher  de  l'Efpieu  ou  iauelot  qu'elle  auoit  en  main: 
&  tout  fur  Pinftant  on  veit  furgeonner  à  grands 
flots  vne  fontaine  d'eau  tref-froide,laquelle  duroic 
du  temps  de  Paufanie.Voyez  ic  vous  prie  l'infolcn- 
ce  des  Gentils,lcfquels  ayâts  leus  noz  liures,&:  veu 
les  grandes  merueilles  que  Dieu  faifoit  par  fes  ferui 
teurs,&  notamment  en  ce  que  Moyfe  frapant  de  fa 
verge  le  rocher ,  en  feit  reiailUr  de  l'eau  pour  le  raf^ 
fafiemét  de  fon  peuple:  ces  impofteurs  ont  ofé  for- 
ger des  fables ,  aufquelles  ils  peulTent  attribuer  les 
miracles  merueilleuxdu  toutpuifrant:icpcnferoy' 
bien  que  cefte  Atakmte  eut  fait  là  cercher  quelque 
fource,  pour,  quant  elle  feroit  là  pour  y  chalFer ,  f  y 
rafrefchir  quelquefois,,  mais  de  dire  qu'auec  telle 
merueille  elle  tiraft  l'eau  du  rocher,n'y  a  autre  yeri- 
flmilitude  que  celle  que  ie  vies  de  dire,que  fouz  ces 
noms  faints ,  les  Ethniques  ont  voulu  obfcurcir  la 
vérité, &:  rauir  la  gloire  deueàvn  feul  Dieu,pour  la 
cômuniquer  aux  créatures ,  &  à  celles  qui  font  en-» 
ncmyes,&  de  Dieu,  &  des  hommes.  Ayant  paffé  le 
lieu  où  eftoyent  les  ruines  de  Cyphâte,  vous  venez 
à  vne  villette  appellce  maintenant  Pafîàua,  &  iadis 
Gerenie,mife  aufll  entre  les  citez  libres  de  Laco- 
nie, &  aflife  au  pied  du  mont  Chronie,  entre  Zara- 
cà  ôc  Maluafie,&  de  laquelle  parleStrabon  en  cefte 
manière:  Apres  Leudtre  Colonie  des  Bœotiens,  af- 
CûVe  fur  vne  roche  fohde,  &  forte  narurellementy 
vient  Cardamile,puis  Pherc,&  Thurie,voifines  de 
Gerenie,duql  lieu  on  dit  que  Neftor  prit  le  furnô  de 
Gcrenié,à  caufe  que  ce  fut  l'à  qu'il  eut  fauue  la  vie. 
De  cefte  ville  parle  ainfi  Paufanie  fur  la  fin  des  Mef^ 
feniqucs:la  ville  qu'Homère  nomme  en  fes  vers  E- 
nopé,&  de  laquelle  quoy  que  les  habitants  foyent 
Mefreniês,fi  font  ils  du  confeil  des  eftats,6c  citez  li- 
bres de  Laconie  :  celle  ville  (  dis-ie  )  eft  de  noftrc 
temps  appellee  Gerenie.Puis  aioufle:  A  Gerenie  011 
voioit  iadis  le  fepulchre  &  tombeau  de  Machaon 
fils  d'Efculape ,  &  vn  temple  à  iceluy  dédié ,  eftimé 
fort  faint,&  auquel  on  portoit  grand  reuerence, 
à  caufe  que  les  hommes  y  receuoyent  de  Machaon, 
remède  &  guerifon  de  plufieurs  &  diuerfes  mala- 
dies :  &  nommoyent  ce  lieu  faint  cy,  Rhodos. 
Le  fimulachre  deMachaô  eftoit  d'Erain,&  fait  tout 
droit,ayant  vne  couronne  fur  fa  tefte,  que  les  Mef^ 
feniens  appellent  Ciphos,en  leur  langue  maternel- 
le. Et  d'autant  que  ce  Machaon  fut  occis  par  vn 
certain  nommé  Euripile ,  auflS  n'cftoit  il  faite  men- 
tion de.  ce  meurtrier ,  &  ne  l'eut  on  ofé  feulement 
nômer  en  ce  téple:&  furent  les  oiremés  de  Machaô 
portez  par  Neflor  a  Gercnie,côme  voulant  recom- 
pencer  les  citoiens  d'icelle,auec  ceprefent,des  biês 
receus  par  eux,  lors  que  Hercule  prenant  Pilos  vil- 
le de  fa  iiaifFance,  ils  le  nourrirent  ôc  preferuerent 
de  ce  péril. le  fuis  contraint  de  vo  us  amener  l'hiftoi- 
re  de  l'antiquité  de  ces  villes,  puis  que  les  moder- 
nes ont  ruiné  les  villes  que  les  anciens  auoyent  em- 
bellies, &  puis  nous  n'auons  rien  du  prefent  qui 
foit  digne  de  mémoire  quelconque.Oultrcla  vil- 
le de  PafFanà ,  on  voit  le  chafteau  de  Sapico,lequel 
fut  iadis  vne  belle  Cité  appellee  Cardamile:mais  a- 
uant  que  d'aller  plus  auant,il  faut  voir  le  difcord 
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qui  eft  entre  les  auteurs  touchant  l'aflîette  de  cefte 
ville,car  Hérodote  femble  que  face  cefte  Cardami- 
le  rnaritime,lors  qu'il  dit,  parlant  des  peuples  ac- 
compagnants les  Peloponnelîens  :  Elis  la  feule  des  ■ 
Etoliens ,  Hermione  des  Dryopiens,  &;  Aline  la- 
quelle eft  à  l'obieâ;  &  vis  à  vis  de  Cardamile  Laco- 
nicnne.  Or  eft  il  que  Aline  (  que  maintenant  on 
nommc,ainlî  que  verrons  cy  après  Phaneromi  )  eft 
maritime,  &  fur  la  pointe  du  goulphe  de  Coron, 
parainfi  faut  que  cefte  cy  qui  luy  eft  obiedee ,  foit 
auffi  maritime  :  a  quoy  iemblc  que  Strabon  prefte 
la  main  quand  il  dit:Elles  font  toutes  voi/ines  de  la 
mer,  comme  auffi  Cardamile  n'en  éft  efloignee.  Et 
neantmoins  Paufanielafaitdiftate  de  la  mer  quel- 
ques huit  Stades:  en  quoynoBS  auonsà  confide- 
rer,que  iaçoitque  Hérodote  die  queSapico,ou 
Cardamile  eft  à  l'obied  &  vis  à  vis  de  Phaneromi, 
il  ne  fenfuit  pas  que  pour  cela  cefte  cy  foit  mariti- 
me ,  veu  que  la  pointe  de  terre  où  eft  baftic  Afine 
n'être  fi  auant  en  mer  que  fait  celle  du  Cap  de  Ma- 
tapan,ouPr6'montoireTenare,&:ainfîproportiô- 
nant  les  dimenfions ,  on  verra  ces  deux  villes  eftre 
en  efgale  aflîette,fans  qu'il  f  enfuiue,que  fi  l'vne  eft 
maritime, que  l'autre  le  doiue  eftre.Au  refte  quant 
à  ce  que  dit  Strabon  que  Cardamile  n'eft  guère 
efloignee  de  la  mer,cela  ne  contredit  en  rien  à  Pau- 
faniejVeuquel'elpace  dehuiftftades  n'emportant 
vn  quart  de  lieu  Françoife ,  n'ellpour  caufer  vne  fi 
grande  controuerfe,qu'on  ne  puilfe  dire  que  Car- 
damile n'eft  loing  de  la  mer,  &  fi  pourtant  elle  eft 
en  terre  ferme  de  Laconie.Cari'ayme  mieux  met- 
tre quelque  peine  à  concilier  les  palT^ges  des  au- 
teurs qui  femblent  auoir  quelque  cas  de  contradi- 
ction, que  non  pas  mefdire  des  hommes  de  grand 
fçauoir ,  defquels  il  faut  queie  puife  tout  ce  que  ie 
fçauroy'  dire:&  ia  à  Dieu  ne  plaife,qu'en  cela  ie  veC- 
femble  vn  tas  de  baudets  fans  fçauoir  ny  experien- 
ce,lefquelsnepouuants  (pour  leurlourde  groffe- 
rie  )  entendre  les  bons  auteurs ,  ils  tafchent  à  tout 
le  moins  de  les  defchirer  ôc  mordre,  comme  fi  vne 
chofe  tant  fainte  &  immortelle  ,  que  les  fciences, 
qui  ont  refifté  au  temps ,  pouuoit  fentir  altération 
par  l'opinion  &  meflifance  de  ces  beftes  Archa- 
diques.Mais  laiiFons  ces  repreneurs  de  l'antiquité, 
&  reùoyonsnoftre  Cardamile,  de  laquelle  Paufa- 
nie  parle  en  cefte  forte  :  fur  la  fin  des  Laconiques. 
Quant  à  Cardamile,  de  laquelle  Homère  fait  men- 
tion,  lors  que  le  royAgamennon  prdmet  de  faire 
fcs  prefents  à  Achille,fut  foumife  à  la  feigneurie  & 
iurifdi<5tion  de  Lacedemone,  &  feigneurs  enicelle 
cômandants,apres  que  l'Empereur  Augufte  Cefar 
l'eut  oftee  de  la  contribution  des  Melfeniens.  Ainfi 
vous  voyez  qiie  iadis  cefte  ville  eftoit  MclFenienne, 
ou  bien  que  les  Melfenicns  pour  leur  bienfeance 
f  en  eftoyenc  faifis  en  delpouillants  la  feigneurie  de 
Sparte.  Puis  aio  ufte  Paufanie  :  Cardamile  eft  loing 
de  la  mer  quelques  huit  Stades  :  &  peu  après  tirant 
■vers  la  mer,  eftoit  le  boys  facré  aux  filles  de  Neree: 
à  caufc  qu'on  tiét  que  lors  que  Pyrrhe  fils  d'Achil- 
le alloit  efpoufer  Hermione  fille  de  Menelas  roy 
de  Sparte ,  ces  Nymphes  marines  fortants  des  ca- 
chots des  ondes  kiy  vindrcnt  au  deuant.  Regardez 
comme  d'vne  folle  pcrfuafion  ce  pouure  peuple 
tôboit  en  damnable  fuperftifiô,dediant  les  forefts 
obfcures  à  SatanjOu  fous  les  noms  des  Néréides  ils 
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leurs  faifoyet  facrifice.  Auant  que  venir  à  la  capita- 
le de  Laconie,  f  offre  la  cité  de  Thurie  que  mainte-     Cité , 
nanr  on  appelle  Bardugne,de  laquelle  Strabon  fait  -^^""c-; 
mention  parlant  ainfi:Thurie  qui  eft  entre  le  mont  Sardu» 
Taygete,&lepaïsdcMefrenie,fappelloitiadisE-   "  "^'^ 
rie,laquellenous  auons  dit  eftre  voifine  de  pheres:  Strabon 
&  lignifie  ce  mot  Thurie,  hault,  à  caufe  qu'elle  eft 
pofeefurvne  haute  colline.  Il  y  en  à  qui  difentque 
la  ville  de  Thurie  eft  celle  qu'Homère  appelle  An- 
thee,  &:  que  Modoneft  celle  qu'il  nomme  Aerie. 
A  quoy  faccordantprefque  Paufanie, dit  ainfi:  cô-.  PauGin. 
me  vousauez  cheminé  loing  de  Pheres  vers  terre 
ferme  de  MelFenie  quelques  8o.Stades,vous  voyez 
la  ville  des  Thuriatcs ,  qu'on  dit  eftre  nommée  es 
vers  d'Homere  Anthee.  Soubs  le  règne  d'Augufte 
Cefar ,  cefte  ville  fut  foumife  aux  Lacedemoniens, 
&  la  caufe  en  eft,entant  queie  fufdit Augufte  ayant 
guerre  cotre  Marc  Antoine,lequel  auffi  eftoit  Ko- 
main,commeplufieurs  Grecs  feioigniffent  à  Marc 
Antoine  ,  les  Meffeniens  furent  aulîîde  la  partie, 
pource  que  les  Lacedemoniens  leurs  ennemyste- 
noyent  le  party  d'Augufte.Ce  qui  fut  l'occafiô  que 
Augufte  ayant  vaincu  Antoine,  fe  porta  vn  peu  ru- 
dement contre  les  Meireniens,comme  enuers  d'au- 
tres il  vfa  de  plus  grande  douceur:&:  donna  aux  La- 
cedemoniens  fes  amys,les  villes  qu'ils  querelloyêt, 
&  difoyent  leur  appartenir  pour  eftre  de  leur  con- 
tribution &  feigneurie  ancienne.  Les  citoiens  de 
Thurie  fe  tenants  en  vn  coftau,le  laifTerent  pour  ve- 
nir habiter  au  bas  de  la  montaignemon  qu'ils  aba- 
donnafTcnt  tellement  l'ancienne  ci  té,  qu'encore  du 
temps  de  Paufanie  on  n'y  vcit  les  ruines  de  l'ancié- 
ne  muraille,&  le  temple  de  la  deelFe  qu'on  apelloit 
Syrienne.  Mais  il  mefembleroit  que  ie  feroy  vu 
grand  tort  à  ceux  qui  n'ont  le  moien  de  feilleter 
tantde  liures  que  les  hommes  de  grand  fçauoir,  fî  jj 
ie  les  laifixîy'  en  fufpens  fur  cefte  deefl'e  Syrientie.  I 
Or  fçay-ieque  Lucian  l'Atheifte  en  a  fait  vnliure  » 
auquel  ie  vous  renuoye ,  &  lequel  eftime  que  cefte 
deefTefoitla  Lune,  cômc  ainfi  foit  que  les  ceremo-  Zucfan 
nies  y  obfcruees  monftrent  que  c'eft  tout  le  côtrai-  ''^ 
re:non  que  ie  vueille  rien  cftablir,ou  dire  du  moie,  ^^"^^^ 
ains  pluftoft  prétends  fuyure  ce  que  les  anciens  en 
difent,  foubs  lafentence  <Sc  difcipline  defquels  ic 
flefchis  le  col,tat  pour  leur  fainâ:eté,bon  iugemétj 
&  fçauoir,  qu'aulfi  il  nous  eft  commandé  d'efcou- 
ter  les  pères, &  de  ne  point  fortir  de  leurs  voyes,ou 
forhgner  de  la  droiture  de  leurs  enfeignemens. 
Saint  Auguftin  fur  le  liure  des  Iuges,dcuifant  de  ce- 
fte deefreSyrienne,lafoupçonne  eftre  lunonTmais  p, 
Plutarque  luy  fauorife  lors  qu'il  fait  mention  des  enkT 
grands  prodiges  qui  apparurét  à  Marc  CralFe  eftat  de  Craffl 
en  Syrie,difant  ainfi: Le  premier  pref âge  de  fon  de- 

faftre  luy  vint  de  celle  deeffe  de  Hierapoly,laquelIe   

aucuns  ont  penfé  q  ce  fut  rf«î<f,d'autres /««9»:mais 
d'autres  veulent  que  ce  foit  la  Nature,&  caufe  pre- 
mière qui  dône  commcnccmét  d'humeur  aux  cho- 
fes  qui  ont  eftre,  enfeignant  aux  hommes  la  fource  Cic.li.j.d 
de  laquelle  touts  biens  procedér.Toutesfois  Cice-  'an^ture 
ron  la  dit  eftre  Venus  quatriefme,laquelle  fut  féme 
dAdonis ,  laquelle  fut  aufîî  nômee  Aftarté,à  caufe 
q  lesSydoniês  l'adoroyét  fouz  la  figure  d'vne  eftoi- 
le,  comme  en  pareille  opinion  elle  eft  par  Luciâ  au 
liure  fus-nômécôfideree.  Cefte  Aftarté  eftparEufe- 
bc  dide  eftre  fille  de  Cele,  à  laquelle  fon  pere  auoit 
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donne  charge,  pour  fà  grande  beauté,rçacliant  que 
Saturne  en  fcroit  efpris  ,  de  le  tuer  en  trahifon: 
mais  Saturne  la  gaignanc,  fe  la  rendit  li  doulce 
qu'il  l'eipoufa.  Regardez  ladiuerfité  des  auteurs 
Grecs  fur  cefte  deelîè  Syrienne  :  &  toutesfois  nous 
pouuons  tirer  des  faints  efcrits,  que  ceftc  décile  Sy- 
rienne n'eil:oit  autre  que  V enus,eu  efgard  aux  céré- 
monies obferuces  par  les  Syriés ,  lefquelles  les  luifs 
idolatransimitoyent,  allants  ça  &  la  gemiirants,& 
plorants  la  mort  d'AdoniSjainJfî  que  les  Poètes  fai- 
gnentquefeir  Venus  ayant  perdu  ce  fîen  mignon. 
Pour  cefte  caufe  on  auoit  drelFé  fur  le  mont  Liban 
ridole  de  cefte  dcelFc^comme  reprefentac  vne  fem- 
me trifte  de  vifage,  ayant  le  chef  voilé,  ôc  fouftenât 
par  fouz  fon  couurechef  fa  ioue  de  la  main  gauche, 
ôc  le  long  de  la  face  de  laquelle  il  fembloic  que  miC- 
fèlaft  vne  grande  fource  de  larmes.  Sur  quoy  Ma- 
crobe  Philofophe  dit  ce  que  bon  luy  femble  de  Ve- 
nus ,  la  difant  hgnifier  la  terre ,  &  Adonis  le  foleil: 
mais  ie  ne  m'amufe  qu'à  voir  la  fottife  des  anciens, 
d'aller  quérir  des  dieux  iufqu'en  Syrie  &  Egypte,  & 
iie  fçauoir  recognoiftre  celuy  qui  eftoit  le  créateur 
des  chofes  à  qui  ils  failoyenc  reuerence.  le  laiile  ce 
que  Apulée  diipute  de  cefte  deelFe ,  &  obmets  que 
Lucian  dit ,  que  du  mont  Liban  fort  vn  fleuue  ap- 
pelle Adonis ,  lequel  touts  les  ans  en  la  mefme  fai- 
îbn  que  Ion  tient  que  le  fanglier  occift  Adonis,  va 
coulant  &:  fe  rendant  en  la  mer  tout  enfanglanté: 
de  forte  que  ceux  du  païs  penfoyent  que  c'eftoit  du 
fang  de  ce  ieune  homme.  lepourroy  vous  alléguer 
encore  ce  queTertuUian  en  dit,&  qu'Epiphanie  en 
dilcourt  au  liure  des  herelîes,  faifant  mention  de 
Sabellie  ;  mais  il  vous  fufEra  que  cefte  deelfe  Syriê- 
ne  fut  elle  Aftarté,  lunon,  ou  Venus,  ou  la  Lune,  lî 
eft-ce  que  la  fuperftitiô  des  làcrifices  qu'on  luy  fai- 
foit  en  PhenilTe  &  Syrie,  auoit  pénétré  iufques  à 
Thurie  en  la  Moree. 


DE  LA  CITE  DE  LACEDE- 

MONE,  A  PRESENT  MISITHRA. 
ChAPIT.  XXVIII. 

V  o  Y  que  parlant  de  la  région 
Laconique,nous  ayôs  difcouru 
plulleurs  chofesfur  l'origine  de 
lafameufe  &  ancienne  cité  de 
Sparte,li  eft-ce  qu'eftants  Cm  le 
lieu  oùilfautladefcrire,  ce  ne 
fera  hors  de  propos,  ny  defplu- 
cher  les  matières ,  ny  de  repeter 
quelque  cas  de  ce  qui  pourroit  auoir  efté  dit  cy 
deftlis.  Et  quoy  quelle  îbit  ruinée ,  &  qu'il  ne  re- 
fte  prefque  rien  que  quelques  mafures ,  &vnpeu 
d'édifices  pour  feruir  de  mémoire  d'vne  chofe  a  ex- 
cellente,fi  ne  lailîèrons  nous  d'en  pourfuiure  la  de- 
fcription,  les  antiquitez ,  la  gloire ,  la  puiffancc ,  la 
Lacdc-  diiT^hiution,  &  l'extrême  accablement.  Ellefutia- 
&  fon      baftie  en  lieu  bas,plain,&  efgal,&  auec  ce  aqua- 
ctcc.     tique ,  mais  layants  rendu  artificiellement  elpuifee 
d'eaux ,  on  en  feit  la  ville  plus  faine,  les  murs  de  la- 
quelle eftoyent  d'vn  cofté  lauez  du  fleuue  Eurote, 
^  (que nous  kuons  liommé  cydeifus  Bafilo  Pota- 
iiios,ou  fleuue  royal  )  &  de  l'autre, ayant  vne  mon- 


taignc  fur  laquelle  eftoit  baftie  la  citadelle ,  &for 
terelFe  de  la  ville.  A  prefent  vous  ne  voyez  de  tout 
cela  que  le  fort  pofé  fur  vn  rocher  d'accez  fort  dif- 
ficile, &  où  les  Turcs  tiennêt  garnifon  ordinaire: & 
le  long  delà  riuiere,vous  ne  voyez  que  ruines,  tant 
des  murailles  anciênes  que  des  édifices,  qui  tefmoi- 
gncnt,  &  de  la  grâdeur  6c  de  la  magnificence  de  ce- 
fte cité ,  puis  qu'encore  les  murs  font  fi  efpais  .en 
plufieurs  endroits,  que  faicilement  on  pourroit  fur 
iccux  rebaftir,  fi  le  païs  eftoit  à  quelque  prince  qui 
ne  tofirmêtaft  point  ainfi  fes  fuiets  que  fait  le  tyran 
de  Turquie.  Le  païs  (  ainfi  qu'ailleurs  i'ay  dit  )  y  eft 
fort  fafcheux  à  labourer ,  quoy  que  la  campaigne  y 
foit  fpacieufe  pour  la  cultiuer,à  caufe  que  le  païs  eft 
bas,  creux,  &  ceint  de  toutes  parts  de  montaignes. 
Or  fut  elle  baftie  par  Lelex,qui  le  premier  régna  au 
païs  Laconien  :  mais  Eufebe  tient,  que  Semelé  eut 
vn  fils  nommé  Lacedemon ,  qui  en  fut  le  premier 
fondateur,-  &  que  depuis  Sparte  fils  duroy  Phoro- 
nee,  luy  donna  fon  nom,  ayant  aggrandy  la  ville: 
mais  Paufanie  eft  d'aduis  côtraire,  difant  que  Spar- 
te fut  l'efpoufe  de  Lacedemô,  lequel  fe  tenât  en  ce- 
fte ville,raugm étant, &  embellilîànt,  il  voulut  que 
portaft  le  nom  de  fa  femme  ,  ainfi  que  de  tout  têps 
elle  a  efté  renommée.  D'autres  donnent  vne  autre 
raifon  pourquoy  cefte  citéportoit  le  nom  de  Spar- 
te, qui  eft  telle  i  que  les  Lacedemoniens  tenants  af- 
fîegeela  cité  de MelFenie ,  oùdefiiails  auoyent  dé- 
mo uré  dix  ans,fans  y  rien  profiter, leurs  femmes  les 
enuoyêt  rapeller,  pour  fe  voir  feules,  &  craignants 
qu'elles  ne  demouraffent  fans  lignée.  Eux  obftinez 
en  leur  dehberation  de  ne  leuer  le  fiege ,  qu'auec  la 
prife  de  la  place  aflîegee ,  choifirent  quelque  trou- 
pe de  ieunes  hommes  au  camp ,  pour  les  enuoyer  à 
Lacedemone ,  à  fin  qu'ils  fatisfeilfent  au  defir  de 
leurs  femmes,  &  fulfent  leurs fubftituz  &procu- 
reurs,en  matière  d'aides  de  couche.  Ceux  cy  ayants 
fait  leur  deuoir,  &  les  dames  enceintes  de  leur  fait, 
a  caufe  que  f  auoit  efté  auec  le  preiudice  de  leur  pu- 
dicité ,  les  enfants  en  furent  appeliez  Spartains ,  & 
la  cité  depuis  furnômee  Sparte:  c'eft  ainfi  que  le  ra- 
compte  Dominique  Marie  en  fa  Geographie,com- 
me  fil  l'auoit  tié  de  Trogue  :  mais  fi  en  d'autres 
chofes  il  fe  monftre  fort  dihgent ,  en  cette  cy  il  f  a- 
bufe,  comme  ainfi  foit  qu'il  eft  dit ,  que  ces  enfants 
furent  noinmez  non  Spartains  (car  deia  la  cité  por- 
toit  ce  nom)  ains  furent  furnommez  Parrhenies, 
comme  qui  diroit  virginaux,  (  ainfi  en  parle  luftin  ) 
pour  auec  l'honefteré  de  ce  nom  couurir  le  deshô- 
neur  de  leurs  mères. Parainfî  vous  voyez  que  Lace- 
demon eut  l'vn  &  l'autre  nom  des  fa  première  fon- 
dation, l'vn  du  roy  Lacedemon,  qui  donna  filtre  a 
toutelaregion:&  l'autre  de  fon  e{poufe,quiimpo- 
fa  nom  a  la  feule  cité  :  de  forte  que  trouuant  es  bôs 
auteurs  le  mot  de  Sparrain,ou  Spartiate,il  fault  en- 
tendre les  feuls  citoyens  de  la  ville  de  Lacede- 
mone :  la  où  Lacedemoniens  eftoyent  touts  ceux 
qui  viuoyent  fouz  les  loix  de  Lacedemone  :  fut  ce 
dedâs,  ou  dehors  la  ville,  quoy  que  depuis  on  con- 
fondit cette  différence.  Delà  race  &fucceflion  des 
roys  Lacedemoniés,  fault  voir  Paufanie, qui  en  fait 
vn  long  difcours, comme  aufîî  fait  Hcrodote.Et  en 
font  des  Généalogies,  &  familles  qui  à  diuerfes 
fpysont  empiété  le  royaume,  les  plus  nobles  def- 
quels  forent  les  Heraciides,fortis  de  la  race  de  Her- 
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cule  :  &  les  Tindarides  fecourus  aufli  par  Hercule, 
mais  la  chofc  eftant  trop  longue  a  difcourir,  & 
qu'ailleurs  l'en  ay  parlé,  nous  en furferrons  le  dif- 
cours,  comme  au(îi  des  loix  ,  &  façons  de  faire  des 
Laccdemonieiis  :  a  caufe  que  fur  la  fin  de  la  Grèce, 
i'efpere  vous  en  efplucher  ce  qui  f'cn  pourra  re- 
cueillir des  anciens ,  pour  voftre  contentement,  Se 
pour  l'embellillèment  denoftre  liure  :  (5cme  veux 
arrefter  feulement  a  conlîderer  les  antiquitez  def- 
criptes  en  Paufanie,  lefquellcs  eftoyent  les  plus  re- 
marquables en.  Lacedemone,puis  que  celles  de  no- 
ftre  temps  font  fi.  peu  de  cas,  qu'elles  ne  méritent 
prcfque  d'eftre  couchées  par  efcrit,  ioint  que  nous 
n'oblierons  pas  quels  ont  elle  les  fucccz  de  cette  ci- 
té: &  par  qui  auec  le  temps  elle  a  cfté  gouuernee,& 
jjçf^ji,  feigneuriee.  Paufanie  donc  defcriuant  Sparte  en 
ption  de  parle  en  cette  forte  :  En  la  cité  des  Lacedemoniens 
Laccde-    qui  fe  tiennét  à  Sparte,on  voit  vn  lieu  pour  les  plai- 
mone.      doyez  fort  beau,&  digne  d'eftre  admiré-,&  la  court 
Paufa.j.        ^^^^^  ^  ^      Ephores  :  on  y  voit  auffi  les  Palais 
des  Nomophylaces  ,  c'cft  a  dire  de  ceux  qui  ont 
charge  de  garder  les  regiftres  des  loix  &  iugemens: 
comme  aulîî  y  eft  le  confeil  appelle  Gemfte ,  où  t'af- 
Tembloyent  les  feigneurs  qui  auoyent  le  plus  d'au- 
torité. Dedans  la  court  la  chofe  la  plus  excellente 
qu'oii  y  voioit,  eftoit  vn  pourmcnoir,  ou  allée  fur- 
nommée  Perfique ,  à  caufe  qu'elle  auoit  cfté  baftie 
des  defpouilies  des  Medes  &  Pcrfans,  après  que  les 
Grecs  les  eurent  furmôtez  en  bataille  :  &c  la  beauté 
du  lieu  eftoit  en  ce,  que  les  feigneurs  de  Pérfee- 
ftoyent  tirez  au  vif,  fur  les  colonnes  &  piliers  de  ce 
Portique,  &  faits  de  marbre  blanc,  &  entre  autres, 
Mardonie  fils  de  Gobrie,  chef  de  l'armée  pour  le 
roy  des  Perfes:  comme  auffi  on  y  voioit  la  ftatue  de 
celle  Artemifie  royne  de  Carie ,  qui  regnoit  a  Hali- 
AitciTiific  carnalfe,  &  fut  la  chère  efpoufe  du  roy  Maufolerla- 
royne  de   quelle  feit  guerre  contre  les  Grecs,&  i'y  porta  vail- 
Carie  fait  lamment ,  lors  que  Xcrfé  vint  en  Europe,  pour  f  en 
guerre  aux  f^ire  feigneur.Ie  fçay  qu'aucuns  fe  moqueront,que 
iem'amufe  à  efplucher  ces  fingularitez,  comme  li 
c'eftoit  chofc  malfcante,  quelarecerche  desper- 
fonnes  illuftres,&  la  defcriprion  de  et  qui  a  efté  ra- 
'  re,  puisque  denoftre  temps  on  fait  compte  de  ne 

fçay  quelles  fohcs ,  &c  bagatelles  d'vn  tas  de  bate- 
leurs ,  qui  fe  vantent  de  les  auoir  porteees  de  Cali- 
cut,  ou  delaTaprobane,  ouiamais  ils  ne  mirent  le 
pied ,  &  qu'ils  ont  (  peur  eftrc  )  achepté  aux  hafles 
de  Paris.  Car  la  rareté  des  edificcs,les  mémoires  des 
hommes  illuftres,  &  ce  qui  a  efté  par  euxfait,  don- 
nent plus  de  côtcntement  aux  gcnts  de  bon  efprit, 
que  les  dents  des  beftes,  ou  plumes  des  oifeaux  qui 
viennent  de  païseftrange,  &mefme  d'vn  peuple, 
duquel  vous  ne  pouuez  aprendre  que  brutalité  &C 
ignorace.  PalFons  oultre,  en  la  mefme  court  voioit 
on  la  ftatue  de  ce  Iule  Cefar ,  qui  le  premier  vfurpa 
la  Monarchie  a  Rome,  (Sclequcl  rendit  la  Grèce 
fuiette  a  fon  Empire  :  ayant  vaincu'Pompee,  com- 


me auffi  y  eftoit  î'efHgie  d'Au2,ufte  Cefar  neueu  du 
J^s  que  ia-  ^Lifdit,  &  fo|i  fils  adoptif  &  hericicr  :  lequel  eftabUt 
dis  on  voi  l'empire  Romain  pour  fcs  fucccifeurs,  &  cônucrtit 
oit  à  La- du  toud'Ariftocratiecn  Monarchie,  quelqueface 
cedemone  ou  figure  que  le  Sénat  Romain  reprefentaft  de  fon 
'       ancienne  puiiFance.Pres  l'autel  dédié  à  cet  Augufte 
(car  ces  fols  Grecs  dreiroyent,&:  temples  &  autels, 
c?^faifoyent  lacrificesaux  Empcreurs.commc  àvn 
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Dieu,  pour  les  flater  )  eftoit  le  fimulachre  d'vn  cer- 
tain deuin  &  vaticinateur,  lequel  auoit  iadis  prédit  .'^g'.e 
à  Lyfandre  qu'il  vaincroit,  &  prendroit  tôute  l'ar- 
meenaualedes  Atheniens,faufdixGaleres,lefqucl-  Ly{ 
les  f  enfuirent  en  Chipre  :  ce  qu'eftant  aduenu  ,  les  dre. 
Spartains  pour  l'honorer ,  &lerecompencer,luy 
érigèrent  cette  ftatue  d'Erain,  laquelle  y  demoura 
iufqu'au  temps  de  Paufanie.  Celle  mefme  court 
auoit  les  chapelles  &  images  d'Apollon  Pythcen^ 
de  Dianc,&  de  Latone:  &  tout  ce  heu  eftoit  appel- 
lé  chœur  ou  Chore ,  à  caufe  qu'ez  feftes  qu'on  difoit 
Gymnopedies  (  qui  fignifie  des  enfants  nuds  )  qui 
eftoyent  les  plus  folennifees  &  refpedtces ,  qui  fuf- 
lent  en  Lacedemone,  les  leunes  nommes  dançoyet  v 
là  tous  nuds  en  l'honneur  d'Apollon:  &:nonloing  te  cjue 
de  là  eftoit  le  temple  de  la  deelfe  Tellus,  &  de  lupi- 
ter  le  Courtifaa,  ou  Forenfe:  &  vne  ftatue  de  gran- 
deur excédant  toute  autre ,  qui  reprefentoit  le  peu- 
ple de  Lacedemone. Quelle  fohe  plus  grande  vou- 
lez vous ,  que  d'ouyr  que  les  Spartains  adoraftenc 
les  Parques  eftimees  deelfes  infernales,  &c  qu'ils 
leur  euflent  dédié  vn  temple, au  lieu  le  plus  exceller 
de  leur  ville  ?  Sur  le  propos  dcfquelles  eftant  tôbé, 
ne  pafteray  auffi  plus  auant ,  fans  que  (  comme  des 
autres  chofes  remarquables  i'ay  fait  iulqu'icy)  ie  ne 
vous  difcoure  quelque  chofe.  Ces  troys  (  foit  deef^  Signil 
feSjOu  ombres  des  enfers)les  anciens  ont  nommées  cèdes 
Atropon,  Clothon,  &  Lachefis,  cette  cy  fignifie  le  "î""' 
fort,  Clothon  rEuocation,&  Atropos  Sans  ordre: 
comme  fit  l'vne  eut  eu  la  puilïànce  d'euoquer  &  fai- 
ré  venir  les  enfants  fur  terre,  l'autre  du  fort  &  con- 
ditiô  de  fa  vie,  &  la  troifîefme  la  charge  de  la  mort, 
laquelle  n'a  loy  quelcôque  qui  foit  certainc:à  caufe 
qu'on  eftimoit  qu'elles  prefidoyent  fur  la  vie  des 
hommes,&:diftribuoyêt  à  chafcun  ce  qui  luy  eftoit 
ordonné  par  le  deftin.  Etc'eft  pourquoy  ditEufe-  ^^^à> 
be:Car,&  le  nombre  des  Parques,&  le  nom  d'icel-  ^- 
les,&  lefufeau,  &  le  fil  qui  y  eft  enuelope,&  autres  j^j  "j 
telles  chofes  qu'on  leur  attribue ,  fignifient  l'inévi- 
table ordonance  descaufes  parlefiecle.  Pour  cet  plaror 
cfgard  Platon  les  difoit  eftre  filles  de  la  rtecèffité,(Sc  des  lo 
les  fait  aftbir  en  vnthrofne,  parvnefgal  efpace&  f^'^^^r 
interualle,  veftues  de  blanc ,  ayant  la  tefte  couron-  ^J''"?' 
nee:rvne  regardât  ce  qui  eft  prefent,rautre  le  palfé,  ^"'^* 
&latroifiefme  prenant  fa  vifeefurce  qui  eft  a  ve- 
nir.Il  n'y  a  eu  homme  de  fçauoir,qui  ne  fe  foit  arre- 
fté  fur  CCS  Parques,  prenat  efgard  à  la  condition  de 
la  vie  humaine,  &  pourceHefiode  les  fait  eftrc  fil-  jj^f 
les  de  la  nuit,  &  d'Hcrcbe,à  caufe  que  la  force&  vi-  en  fa  1 
gueur  de  la  prouidence  fatale ,  eft  du  tout  fecrette  gonic^ 
&  cachée  aux  hommes  :  &  d'autres ,  voyants  cette 
loy,  (que  les  anciens  ont  dit  du  fatal  deftin  )  eftre 
farouchc,&  fans  aucunepitié,  onrnomméles  Par- 
ques filles  de  la  mer ,  a  caufe  que  la  mer  eft  fans  ref- 
pe£t,  ou  mifericorde  quelconque.  Qui  en  voudra 
voir  vne  belle  dcfcription,hfe  Claudian  en  cet  Epi-  Claudi 
thalame  qu'il  a  fait  de  Pclcc  &  Thetis ,  où  il  effigie 
au  vif  &  fort  dodcmenr,  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de 
l'office  des  Parques  :  fuyuant  l'opinion  que  d'elles 
auoyent  les  anciens.  C'cft  fur  cette  fille  neceffiré 
que  les  Poètes  ont  fondé  ie  peu  de  puiffiance  de 
leurs  dieux,  les  liants  àlineuitable  fuccezdes  de- 
ftinSjii  bien  qu'vne  chofe  eftat  deftinee,il  eftoit  im- 
poffiible  qu'elle  aduint  autrement  :  comme  de  no- 
ftrc  temps  quelques  eccruelez  nous  ont  voulu  ré- 
duire 
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duire  à  pareille  Contrainte,  les  refueries  defquels  ie 
laillc ,  tout  ainfi  que  la  difpute  de  cecy ,  qui  eft  par 
trop  chatouilleufe  pour  reprendre  ce  qui  eftoit  ia- 
dis  de  rare  à  Lacedemone.  Auprès  du  temple  des 
Parques ,  eftoit  le  tombeau  d'Orefte  fils  d'Agamê- 
non,que  les  Lacedcmoniens,admoneftez  par  l'ora- 
cle furent  quérir  à  Tegee ,  pour  les  enterrer  en  leur 
ville  comme  non  loing  de  la  eftoit  le  tombeau  d'E- 
piracnide  Candiot ,  lequel  comme  dit  Strabon, 
eftoit  grâd  Poëtc?,  &c  compofa  pluiîeurs  vers,  pour 
ielquels  on  l'auoit  en  eftime.On  voioit  encor  à  La- 
cedemone les  lieux  baftis,&  dédiez  à  lupiterhofpi- 
talier,  &à  Pallas  hofpitalicre,  comme  ceux  qui 
auoyent  foing  de  ceux  qui  de  bon  cœur  heber- 
geoyentles  palfants  ôc  eftrangers.  Et  allant  delà 
court  &  palais  auât  par  la  voye  appellee  ^fhete  on 
trouuoitle  lieu  nommé  Boonete  :  &:  l'occalîon  de  ce 
nom  fut  telle ,  félon  que  le  dit  Paufanie ,  Icarie  fut 
roy  de  Lacedemone ,  lequel  voulant  marier  fa  fille 
Penclope,ordonna  que  celuy  l'auroit  pour  femme, 
qui  furmonteroit  les  autres  à  la  courfe:les  pourfuy- 
uanrs  &  amoureux  prefts  pour  courir,  &  entrez  en 
lice,  Vliiré  les  emporta ,  Se  gaigna  le  pris  :  or  dit  on 
qu'ils  palferent  en  courant  par  la  rue  didte  Aphete. 
Long  téps  après  la  place  oùfefeit  ccftecourfefut 
achetée  par  la  femme  du  roy  Polydore,  (  qui  auoit 
commandé  à  Sparte,&  le  nom,&  mémoire  duquel 
eftoit  fi  pretieufe  deuant  les  Lacedemoniens,que  le 
fcau  public  desmagiftrats  auoit  l'image  de  ce  Po- 
lydore )  laquelle  en  donna  quelques  bœufs  en  re- 
côpencercar  l'vfage  de  ror,ou  argent  en  monnoye^ 
n'eftoit  encor  receu  :  ains  fuiuoyt  on  la  couftume 
ancienne  d'elchanger,  &  de  vendre ,  par  &  auec  tel 
efchange  d'vne  chofe  &  autre ,  donnais  des  bœufs, 
de  l'or,  &:  argent  non  monnoyé,  &  autres  denrées, 
des  el'claues,&  feruiteurs,  en  lieu  de  ce  qu'on  auoit 
affaire:  Apres  cette  rue  venoit  le  palais  des  Bidiees, 
oultre  lequel  eftoit  encore  vn  autre  temple  de  Pal- 
las  ,  le  fimulachre  &  idole  de  laquelle ,  fut  offert  & 
dédié  par  VlylTe,  ayant  furmonté  fes  compétiteurs 
en  amour.  Paflànt  oultre  la  rue  Aphete ,  fe  prefen- 
toitla  chapelle  des  Heroes,  &  d'Iops,  quifutpuiC- 
né  de  Lelex ,  &  celle  d'Amphiarae  fils  d'Oicle ,  lef- 
quellesonpenfequeles  Tindarides  feirent  baftir, 
en  l'honneur  de  leur  coufin  Amphiarae,  Or  appel- 
loyentles  anciens  Heroes  ceux  qui  n'eftoyent  ny 
dieux ,  ny  dcmy-dieux  (  félon  leur  folles  opinions  ) 
mais  qui  entre  les  hommes  furpalloyent  les  autres 
en  vertu,force,&  eloquéce,  qui  font  les  efforts,lef- 
quels  meétent  différence  entre  les  humains, &  ren- 
dent les  vns  dignes  de  commander  fur  les  autres.  le 
fçay  bien  que  Plato  appelle  ces  Heroes  du  mot  s?'^- 
''"jqui  fi  gnifie  amour,  ce  qui  le  doit  raporter  à  l'af- 
fedion,  que  les^hommes  tant  plus  font  illuftres 
doiuent  porter  à  la  vertu,  laquelle  les  fait  à  demy 
celcftes:&  c'eft  pourquoy  Macrobe  interprétant  le 
paifage  du  fîxiefme  de  la  republique  de  Ciceron,où 
il  fait  mention  des  gouuerneurs,  &  deffenfeurs  des 
citeZjdonne  aux  roys,  &  a  la  nobleffe  (  aueç  Hefio- 
dc  )  place  entre  les  dieux,à  caufe  du  foing  qu'ils  ont 
de  la  conferuation  des  hommes ,  &  pource  Virgile 
départ  aux  Heroes  vn  air  pur,&  confeffe, qu'ils  fca- 
ucntles  obferuations  du  roleil,&  des  aftres;i'ay  dit 
cecy  en  paiîant,  aflSn  que  les  fimplcs  quilyront  ce- 
'  cy ,  ne  hefitent  point  après  le  nom  des  Heroes".  En 


autre  fignification  les  prend  Plutarquc  lors  qu'il 
dit  :  les  Stoiciens  tiennent ,  que  les  Heroes  font  les 
ames  des  deffundts  feparees  des  corps,lefqucls  font 
bons,  files  ames  les  font,  &  au  côtraire  pernicieux, 
fi  elles  fontlîiauuaifes  :  &  toutesfois  au  liures  qu'il 
a  fait  de  côfolation  à  ApoUonie,  il  dit, que  les  Poè- 
tes nous  ont  fait  les  Heroes  des  hommes  illuftres 
&  trefexcellents,fortis  de  la  race  des  dieux,lefquels 
auantque  fentirles  grandes  incômoditcz  delavi- 
eilleffe,  eftoyent  paft'ez  heureux  de  ce  fiecle  en  l'au- 
tre :  Or  eftime-ie  que  les  temples  dédiez  a  Sparte 
aux  Heroes,  eftoyent  facrez  aux  ombres ,  &ames 
des  fcigneurs,qui  auoyent  commandé  fur  leur  cité, 
eu  efgard  qu'Iops ,  &  Amphiarae  y  font  nommez 
entre  les  autres.  Sur  le  bout  &  fin  de  la  rue,  &  voye 
Aphete,eftoit  près  des  murs  de  la  ville,le  temple  de 
Diâ:ynne,qui  fut  vne  pucelle  (  ainfi  que  tiennet  les 
anciens)  fort  aymee  de  Diane  pour  fa  vîrginité,fille 
de  luppitér  &  de  Charmé ,  laquelle  pourfuiuie  par 
Minos  qui  la  vouloir  forcer ,  fe  précipita  en  la  mer, 
&  pource  les  Candiots  la  reueroyent  comme  de- 
clfe  :  mais  Diodore  confelTant  l'Idolâtrie  des  Can- 
diots ,  nie  que  Minos  ayt  iamias  efté  fi  mefchât  que 
de  forcer  les  filles.  Près  ce  temple  Didynneen,  e~ 
ftoientles  royaux  tombeaux  de  ceux  qu'on  appel- 
loit  Eurypondes.  Et  pour  voir  encor  combien  les 
Spartains  eftoyent  fuperftitieux,  ils  auoyent  vn  té- 
ple  dédié  a  deux  de  leurs  citoyens ,  nommez  Marô, 
&:  Alphee,lcfquels,  femonftrerét  les  plus  vaillants 
après  leur  roy  Lconide  que  tout  autre,a  la  deffenc,e 
dudeftroit  desThermopylcs,  contre  la  force  des 
Perfans.  Du  cofté  qu'on  fortoit  de  la  court,  voioit 
on  la  porte  Scie,où  Ion  auoit  de  couftume  de  harâ- 
guer  deuant  le  peuple,  &  auoit  efté  bai^iepar  vn 
Samien  appellé  Polydore,  qui  lepremier(en  ce  païs 
là  )  trouua  l'art  de  mettre  le  fer  en  fonte, &  d'en  fai- 
re des  ftatues,medales,&  autres  pièces  femblables. 
Cefutlàqueles  Lacedemoniens  ennemys  détou- 
re effemination  pendirent  la  harpe  de  Timothee 
Milefien ,  à  caufe  qu'il  auoit  aioufté  quattre  cordes 
de  plus,  aux  fcpt  anciennes  de  cet  inftrument,  pour 
la  delicateffe  &  plaifir  de  l'oreille ,  le  puniffants  en- 
cor luymefme  pour  cette  faute.  Près  de  cette  porte 
eftoit  le  temple  de  Iuppiter,&  V enus  Olympiques, 
auec  leurs  fimulachres,  &  l'édifice  duquel  eft  fait 
tout  en  rond.  Et  à  l'oppofite  de  ce  temple  eftoit  ce- 
luy deProferpine  la  Salutaire,  qu'on  tenoit  auoir 
efté  bafty  par  Orphée,  Poète  natif  deThrace,  & 
d'autres  par  Abare,là  venu  des  le  païs  desHyperbo- 
rees.Ie  laillè  à  part  les  temples  de  lupiter,  &  Miner- 
ue,  furnommez  Ambulies,  qui  eftoyent  près  vn 
Porche  fait  en  forme  quadrangulairc:  &  là  auprès, 
eftoit  le  boysfacré  avn  ne  fçay  quel  Heroë,  qui 
môftra  le  chemin  a  Bacchus  allant  vers  Lacedemo- 
ne: auffi  faifoyent  ils  tant  d'hôneur  a  ce  Heroe,  que 
de  luy  offrir  facrifice  pluftoft  qu'à  Bacchus  mefine. 
Il  y  auoit  vn  temple  facré  en  l'honneur  de  Venus 
furnommee  lunonienne ,  le  fimulachre  de  laquelle 
eftoit  fort  ancien  :  &  deuant  lequel  les  dames ,  qui 
auoyent  des  filles  mariées  fouloyent  faire  leurs 
veux,  &  dreffer  leurs  facrificcs.  Du  cofté  du  palais, 
&dela  court  qui  regardoit  l'occident,  on  voioit 
vn  Théâtre  tout  fait  de  marbre  blanc  :&  vis  avis 
de  ce  Théâtre  eftoit  le  tombeau  de  celuy  Paufanie, 
qui  fut  General  en  la  bataille  de  Platée,  &  vn  autre 
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du  roy  Leonide  qui  mourut  aux  Thermopyles ,  en 
riioiiiieur dcfquels  deux  Princes,  on faifoit tours 
les  ans  des  oraifons  funèbres ,  qui  contenoyent  les 
louanges  de  ces  excellents  Capitaines,  Se  aptes  fai- 
foyenc  des  iouftcs  &  toarnoys,efquels  n'eftoit  loi- 
lîble  à  aucun  d'entrer,  i'I  n'eftoit  Lacedemonié  na- 
turel. Pour  mémoire  de  la  vaillance  de  Leonide, & 
de  ceux  de  fa  fuyte ,  il  y  auoit  vne  colonne  Dorique 
fclon  la  couftume  du  païs,en  laquelle  eftoyent  gra- 
ucz  les  noms  de  touts  ceux  qui  eftoyét  morts  auec 
Leonide,  au  combat  des  Thetmopyles  contre  les 
Perfes  :  &  eftoit  ce  lieu  appelle  par  les  Spartains 
Theomelide.  De  ce  cofté  de  la  ville  eftoit  l'aifem- 
blee  des  Crotanes,  &c  celle  des  Enapades,pres  de  la 
maiforî  Se  palais  defqucls ,  eftoit  le  temple  d'Efcu- 
lape.  A  Lacedemqne  y  auoit  auffi  (  comme  depuis 
à  Rome  )  vn  lieu  rond  Se  clos,  ou  la  ieunelfe  f  cxer- 
çoita  la  coarie  qu'on  appelle  Cir^jn^y  hors  lequel 
eftoic  le  temple  de  Hercule,  qui  fut  iadis  l'hoftel  de 
Menelas  roy  de  Sparte.  Ce  lieu,  où  les  ieunes  hom- 
mes fadextroyent,  eftoit  tout  ainii  enclos  d'eau, 
comme  vne  ille  eft  ceinte  de  la  mer, (Se  y  falloir  pal- 
fer  par  fus  des  ponts,en  l'vn  defqucls  on  voioit  l'ef- 
figie de  Hercule,  5c  en  l'autre  celle  dcLycurgue: 
dautant  que  ce  Legiflateur ,  outre  les  loix  qu'il  feit 
pour  la  police  de  la  cité,  en  ordonna  aulïî  pour  la 
nourriture  delà ieunelFe,  &pout  les  batailles  fer- 
uâts  à  l'exercice,  &  adrelFc  d'icelle:  Non  loing  de  là 
y  auoit  vn  lieu  appelle  E^hehee ,  où  les  ieunes  homes 
imraoloyentà  Mars  vn  petit  chien,  eftimants  que 
cette  vidime  fut  agréable  au  dieu  de  touts  le  plus 
fanglant,  lors  qu'ils  luy  ofFrOyent  l'animant  le  plus 
furieux  d'entre  touts  les  domeftiques:&:  fefaifoyét 
ces  ficrifices  de  nuit,  auffi  bien  que  ceux  des  Colo- 
phoniens,  lefquels  feuls  entre  les  Grecs  après  les 
Spartains  immoloyent  cette  befte.  Tandis  que'ces 
adolefcents  eftoyent  entétifs  à  leur  facrince,  ils  fai- 
foyent  battre  enfcmble  des  iangliers ,  qu'ils  auoyét 
apriuoifez ,  &  aduenoit  que  celuy ,  le  fanglier  du- 
quel gaignoit  les  autres,  emportoit  pour  le  plus 
fouuentla  vi6loire.  Puis  lendemain  matin  ils  en- 
troyent  par  les  ponts  au  lieu  du  combat,  feftants 
pluftoft  des  la  nuit  donné  l'affignatiôjà  caufe  qu'ils 
y  viennent  à  bandes  côtraires,  l'vne  eftant  pour  af- 
faiUir,  Se  l'autre  pour  fouftcnir  le  choc, &  bataille. 
Or  combatoyent  ils  à  coups  de  pieds,&:  à  coups  de 
poings,  fans  y  efpargner  ny  face ,  ny  yeux  fut  ce  aux 
ongles,on  à  belle  morfure  de  dets,  car  c'eftoit  auec 
telles  carcifes  que  chafcun  amadouoit  fou  compai- 
gnonfansy  vler  d'cipargne,  oureiped:  quelcon- 
que :  Se  fe  ruants  a  toute  force  par  terre ,  ne  f  cftu- 
dioycnt  que  de  lancer  chafcun  dedans  leau  du  folle 
du  cap  de  fon  aduerfiire  :  &  tel  eftoit  l'exercice  au- 
quel on  adexrroit  iadis  la  icunelFc  Lacedemonien- 
nc.  Sortant  du  Cirque  vers  orient,  fetrouuoitle 
temple  de  Mincrue  la  luftcpunifFeufe ,  à  caufe  que 
là  Hercule  Icfcir  baftir  en  fouuenance  delà  iufte 
vengeance  par  luy  prilc ,  fur  Hippocoon,&  fes  en- 
flints,qui  auoyent  occis iniuftcmét'Oeone,  coulin 
du  fufdit  Hercule.  Non  guère  loing  de  là  l^cftoit  vn 
iîmulachre  de  Mars,  qui  eftoit  enferré  aux  pieds 
ainli  qu'on  détient  Ucz  les  criminels  :  car  les  Lace- 
demoniens  l'auoyent  acouftré  ainft  pour  mefme 
cfgardque  les  Athéniens  auoycnr  l'image  delà  vi- 
doire  fans  elles  aucunes ,  à  lin  que  ne  f  enuolaft  de 
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leurs  mains,  &  ceux  lioyertt  Mars,  à  fin  que  ne  f  en- 
fuit de  leur  ville  pour  fauorifcr  à  leurs  aduerfaires: 
&  voyez  quelle  eftoit  la  fageife  de  ces  peuples 
qu'on  eftimoit  tant  excellents. Non  guère  oultre  le 
Théâtre  fufdit  eftoit  le  temple  de  Venus  armée ,  la- 
quelle eftoit  furnomee  Morphe,&  ce  temple  eftoit 
fur  vne  colline  :  or  l'auoit  on  figurée  en  cette  forte 
qu'elle  portoit  vncouurechef  lurla  tefte,  coiffée 
côme  les  dames  des  lors,&  les  fers  aux  pieds,  com- 
me auons  dit  de  Mars  :  Se  tenoit  on  que  Tindare  a-  ^ 
uoit  inuenté  cecy  pour  monftrer.quelle  doibt  eftre  ' 
la  conitance  des  femmes,enuers  leurs  marys  :  quoy  ^^jy' 
qu'aucùs  eftimalîènt,  que  Tindare  l'auoit  fait  pour 
ie  venger  de  cette  deelFe,  qui-auoit  cfté  caufe  que 
fes  filles  ne  vajoyent  guère ,  Se  qu'elles  auoyent  fait 
porter  les  cornes  à  leurs  cfpous.  A  Lacedemonc 
encor  eftoit  le  temple ,  &  fimulachre  d'Iphigenic 
Taurique,queOrefl:e  y  auoit  cranfporté  régnant  en 
celle  terre:  à  cet  idole  les  fols  ont  vn  long  temps  fâ- 
crifié  des  hommes ,  tout  ainfl  que  faifbyent  les  cy- 
thes ,  d'où  il  auoit  cfté  defrobé  :  Se  cecy  vint  d'vne  ^^o" 
telle  occafion  :  Quelques  familles  Lacedemonien-  ^"'^ 
nés ,  ayants  célébré  les  cérémonies  de  cette  deelfe  ^j^"^ 
vindrent  à  fe  quereller ,  la  chofe  allant  des  parolles  monc 
àl'cfFait  ilf^en  enfuiuit  de  meurtres  tout  au  beau 
près  de  l'autehSc  ceux  qui  efchappcrent  de  ce  corn- 
bat,moururent  peu  de  temps  après  de  maladie:  Les 
feigneurs  confultants  l'oracle  fiar cecy ,  Satan,  qui 
ne  demande  que  la  ruine  des  hommes ,  leur  dit  que 
ladeelFe  nepouuoit  eftre  apaifee  que  par  cfFufîon 
de  fang  des  hommes  :  parainfi  fut  ordonné  qu'on 
facrifieroit  des  citoiens ,  félon  que  le  fort  tombe- 
roit  fur  eux,  fansrefpeâ:  de  maifons,  ou  familles 
quelles  que  ce  fuflènt.  Mais  Lycurgue  trouuant  ^'f'^^ 
cette  façon  de  faire  trop  cruelle ,  ôcne  lapouuant  °||g^| 
du  tout  ofter,  à  caufe  de  la  fuperftition,  en  changea  [j-opf 
quelque  chofe,&  faifant  fœtter  les  enfants  fur  l'aii-  gkat 
tel ,  iufqu'à  grande  efFufion  de  fang  :  il  fàtisfaifoit  à 
l'oracle,  &  enfemble  deliuroit  fes  citoyés  de  mort, 
neantmoins  toufiours  demeuroit  il  vituperable  en 
ce ,  que  le  fang  des  fiens  eftoit  dédié  au  diable ,  Se 
que  par  fes  loix  il  n'en  aboliiroit  l'abus  &  la  cou- 
ftume. Or  comme  à  Sparte  y  eut  plufieurs  collines 
&  montaignettes ,  mais  la  plus  naulte  eftoit  celle 
qu'ils  appelloyent  le  Fort ,  où  fut  le  temps  pafte  le 
temple  de  Pallas ,  &  où  encor  à  prefent  eft  la  forte-  J°"' 
relie  que  les  Turcs  tiennent ,  qui  eft  le  feul  édifice 
qui  refte  d'vne  fi  grande,  &  puilTante  cité ,  laquelle  PalLas 
eftoit  la  féconde  après  Athènes  en  la  Grèce,  En  cet- 
te montaigne,où  fut  la  fortercfre,on  voioit  de  cho- 
fes  fingulietes ,  comme  le  fufdit  temple  de  Pallas, 
celuy  de  Iiippiter,  le  tombeau  deTindare,les  colô- 
nes  que  Lyiandre  y  dédia, où  eftoyent  grauecs  fes 
victoires  nauales,  &  le  temple  des  Mufes  :  non  que 
les  Lacedemoniens  fe  fouciaîîent  des  lettres ,  mais 
pourcc  qu'ils  aymoientla  Mufique,  &  qu'au  fon, 
&  mefures  des  fleuftes ,  Lyres  ,  &  harpes ,  ils  mar-  ^(.j 
choycnt  en  bataille.  Etpour  la  dernière  des  chofes  pourq 
mémorables  qui  eftoyent  à  Spartc,fut  le  temple  de  adoro 
Minerue  Oculaire,  ainfi  dide,  pourla  raifon  delà 
fondation  de  ce  tcmple,qui  fut  telle, Licurgue  ayât 
fait  eftably ,  &  publié  fes  loix  fur  la  reformation  de 
l'eftat,  &  poUce  de  fa  cité ,  comme  eùes  plculfent  à 
plufieurs ,  il  y  eut  vn  feul  Alcandre  qui  luy  feit  refi- 
llance,  &:foppofa  tellement  à  Licurgue,  quefe  de  fes 
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ruant  fur  luy,  il  luy  crcua  vn  œil ,  &  fi  ce  legiilateur 
ne  fe  fur  fauué  au  lieu ,  où  de  puis  il  fonda  ce  téple, 
c'cftoit  fait  de  fa  velie  endcre:mais  le  peuple  luy  ve- 
nant à  fecours,  il  fut  faune:  &pourfuiuit  fa  pointe 
quant  aux  ordonnances après  ce  il  baftir  le  tem- 
ple, &c  le  dédia  à  Minerue,  laquelle  il  nomma  Ocu- 
laire ,  à  caufe  que  là  il  au  oit  efté  gardé ,  &c  preferué 
de  perdre  entièrement  la  velie ,  de  voilà  quant  aux 
antiquitcz,qui  cftoyent  en  la  ville  de  Lacedcmone, 
8c  des  mœurs  des  citoyens  :  de  laquelle  nous  parle- 
rons lors  que  (  comme  auons  dit  )  nous  compren- 
drons en  gênerai  les  diuerfes  façons  deviure,  qui 
cftoyent  iadis,  &  font  à  prefcnt  entre  les  peuples  de 
la  Grèce.  Or  la  cité  de  Sparte  a  eftévn  long  temps 
branjflant,  &c  fans  fe  pouuoir  bien  cftablir  en  fa  for- 
ce, à  caufe  que  la  corruption  des  mœurs  donnoit 
obftacle  à  l'auancement  de  fa  grandeur  :  Mais  des 
queLycurgue  leur  eut  aprisparfes  loixlcmeipris 
de  la  volupté ,  &  des  plaiiirs  de  la  chair,  c'eft  mer- 
ueille  corne  ce  peuple  deuintpuiirant,&  auec  quel- 
le làgelïe  ilgouucrnoit  fa  republique  :  quelles  vi- 
ctoires il  obtint  fur  diuers  princes,  &  potentats,  de 
quelles  Prouinccs  &  citez  il  fe  feit  feigneur ,  &  en 
fomme  comme  il  fe  rendit  redoubtabie  par  tout  le 
monde,ainfi  que  le  pouuez  lyre  par  tours  les  hifto- 
ricns  :  car  il  n'en  y  a  pas  vn  qui  ne  racorapte  les  ver- 
tus,lapolice,continence, grandeur  &  vaillance  des 
feigneurs  ôc  citoiens  de  Lacedemone:  Icfquels  ont 
efté  tels  qu'après  vne  lôgue  &c  cruelle  guerre  meue 
pour  l'ifle  de  Corfou  encre  eux,&  les  Atheniens,ils 
ont  dompté  la  gloire  Athénienne,  ôc  ailuietty  celle 
cité  que  les  Perfes  ayants  brullee,  n'auoycnr  peu  fe 
rendre  obei<lante.  Ils  ont  efté  fi  excellents  que  de 
tenir  rcftê  au  Perfan  de  faire  ployer  fouz  eux  la  vo- 
lonté des  Egyptiens,&  de  fecourirles  affligez  deSi- 
cile.Cà  efté  la  feignéurie  de  Lacedemone  qui  a  por- 
té fur  le  front  la  liberté,iufqu'au  temps  que  les  Ro- 
mains commencèrent  la  guerre  contre  les  Macé- 
doniens ,  que  Nabis  tyran  vfurpa  le  droit  de  com- 
mander, &  qu'en  la  cité  les  loix  Licurgiennes  furet 
anéanties.  Car  ce  fut  lors  que  Lacedemone  feruit, 
ôc  aux  feigneurs  &  roys  fuccefleurs  d'Alexandre,& 
qu'elle  vint  es  mains  du  fenat  de  Rome,fouz  lequel 
quoy  que  ferablaft  viure  en  liberté ,  ii  eft-ce  qu'el- 
le depcndoitde  la  volonté  &  puilfance  d'aucruy, 
iouillant  neantmoins  defes  loix  anciennes,  ou  de 
l'ombre  d  Kellcs,&  despriuileges  qu'on  leur  auoit 
cftroyez.  De  là  en  auant  cette  ville,&  les  terres  de 
fon  obeiiïance  &  iurifdiârion ,  demourerent  fouz 
l'empire  Romain,  &  ne  fe  voit  guère  d'hiftoire  qui 
de  là  en  auant  face  grande  mention  de  la  cité  de 
Sparte,  ou  de  ce  qui  c'eft  pafle  en  elle ,  non  pas  feu- 
lement iufqu'àl'hiftoireEcclefiaftique,  tant  cette 
ville  eftoit  aneâtie,  lors  que  l'empire  Romain  flou- 
rilfoit,  &  que  les  difciples  de  noftre  feigneur  annô- 
çoyent  la  parolle  de  Dieu  par  la  Grèce  :  Toutesfois 
eft-il  vraifemblable  que  ceux  qui  ont  prefché  l'E- 
uangile  àCorinthe,  Patras,  Â:  autres  villes  de  la 
Moree,n'ontauffi  oubhé  Sparte,&  que  les  Lacede- 
moniés  ont  eu  cognoiftance  de  la  vérité  des  le  mef- 
me  temps  des  Apoftres,  puis  que  de  11  excellents 
hommes  ont  tant  pris  de  peine  pour  la  conueriïon 
de  la  Grèce.  Veu  quefaint  André  prefchant  a  Pa- 
tras, n'oublia  pas  pluftoft  les  Lacedemoniens,  que 
les  Mofcouites  tant  elloignez,i5c  lefques  fe  ventent 
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d'auoir  efté  conuertis  parce  faint  Apoftre ,  frei-e  de 
celuy  que  noftre  feigneur  feit  chef  de  fon  Eglifc, 
Sous  l'empire  Romain  donc  eftant  Lacedemone, 
elle  y  a  efté  iufqu'à  noftre  temps ,  entant  que  Con- 
ftantin  tranfportant  le  fiege  impérial  en  Conftanti- 
noble,  la  Grèce  commença  auflî  à  porter  le  tiltre 
fpuucrain  de  l'Empire:  ce  qui  a  caufé  vn  grand  fcan- 
dale  en  l'Eghfcjpour  l'efgard  de  l'orgueil  desGrecs, 
qui  ont  voulu  mefurer  la  monarchie  fpirituelle ,  Ôc 
eccleiîaftique,à  l'aune  de  la  temporelle,&  faire  que 
laoù  eftoit  l'Empereur,  que  la  auflî  fut  leprimat 
vniucrfel  de  rEglife:&  non  contents  de  cette  folie, 
ils  ontpalfé  oultre,  f  efloignats  tout  ainfi  de  lafoy, 
qu'ils  f  eftoyent  feparez  de  la  foy  de  l'EgUfe  catho-  Zes  Grecs 
lique,  ce  qui  leur  a  fait  perdre,  Ôc  l'autel,  ôc  la  cou-  f'c  flran- 
ronne,  commeilcauferale  mefme  à  la  Germanie,  g^^ncsdes 
fi  de  bonneheure  elle  ne  met  de  l'eau  en  fon  vin,  &  -'-3""*' 
ne  recognoit  aulh  bie  le  lamt  iiege  de  Rome,qu  el-  perdu 
le  fait  la  gloire  de  l'Empire.  Or  de  noftre  temps,ou  l'Empire, 
à  tout  le  moins  de  la  mémoire  de  nospercs,  après 
que  les  Grecs  fe  furent  remis  au  fîege  Impérial  de 
Conftantinoble,d'où  pour  la  trahifon  des  leurs,  ils 
auoyent  efté  defchaftez  par  les  Françoys  &  Véni- 
tiens, voyants  que  tout  le  païsdela  Moree  eftoit 
plein  de  Latins, qui  y  commandoyent,  ils  tafcherét 
auflî  de  les  en  chalfer ,  tant  ils  auoyent  en  haine  lal- 
hance  Latine,&  la  foy  de  l'egUfe  Romaine.  Car  du 
temps  que  Baiazeth  i.lîls  d'Amurath  i.commâdoit 
fur  les  Turcs,  comme  les  Grecs  qui  tenoycnt  Con- 
ftantinoble  à  fçauoir  Andronique  ôc  Théodore, 
■partirent  entre  eux  l'Empire:  de  forte  qu' Androni- 
que tint  la  cité  royale ,  ôc  l'autre  ayant  la  Moree  en 
jîattagc  eut  auflî  le  Duché  de  Sparte ,  duquel  il  prit 
fon  tiltre,  &  où  la  plulpart  du  temps  il  faifoit  fa  de- 
meure. Oraduintque  Baiazeth  fut  afljeger  Con- 
ftantinoble,  ce  qui  mit  les  Princes  Grecs  hors  pres- 
que de  toute  efperance  de  fauuer  ny  la  Thrace  ny 
le  Pelopônefe:à  cette  caufe  Théodore  duc  de  Spar- 
te,eftât  allé  à  Rhodes,  pour  auoir  fecours  des  Che-' 
uahers  croifez  de  faint  lean  de  lerufalen ,  il  la  leur 
vendit  à  vne  grande  fomme  de  deniers.  Par  cas  l'E-  xacede- 
uefque  de  Sparte ,  auoit  fait  le  voiage  auec  le  Duc,  mone  vcn- 
lequel  aduertit  les  Spartains  de  cette  vendicion:  &  due  aux 
pource  ils  alfemblerent  les  eftacs,où  fe  trouuaauflî  R-lio^f^'c^is. 
l'Euefque.  Là  après  longues  confultations,a<:  plu-  f^y^^j^,  '° 
fleurs  chofes  y  eftants  debatucs ,  tant  d'vne  part 
que  d'aultre,  fut  en  fin  conclud  d'vn  commun  ac- 
cord :  qu'ils  ne  foulFriroyent  point  que  les  croifez 
entralFent  en  leur  ville ,  ôc  que  pluftoft  ils  fe  hazar- 
deroyentà  tout  péril,  qu'endurer  que  pas  vndu 
nom  Latin  eut  fur  eux  aucune  puilFance:  Et  pour 
mieux  autorifer  cecy,ils  feirent  l'Euefque  leur  chef, 
comme  ii  la  chofe  eut  efté  à  déduire  pour  le  fait  de 
la  religion.  Les  croifez  donc  de  Rhodes  venants  à 
Sparte  pour  en  prendre  polfeflîon ,  on  leur  deffen- 
dit  depafferplus  oultre, ains  quefils  ne  vouloyent 
expérimenter  les  Spartains  pour  ennemys  mortels,  ^^^^  ^ 
que  fans  delay  ils  vuidalFent  de  leurs  terres,  Ôc  fina-  ^j^'^^  lefu-' 
ges,  parainfîles  Rhodiots  f'en  retournèrent  fans  (entd'o- 
rien  faire,vers  le  Duc  Theodore,lequel  eut  alFes  de  bcir  aux 
peine  à  fe  faire  receuoir,  &cecy  auecpromefle  &  -Matins. 
ferment,que  iamais  il  ne  feroit  de  telles  paéïions  ôc 
entreprifes.  A  près  la  mort  de  ce  Théodore  Duc  de 
Sparte,  &  d' Andronique  Empereur  de  Conftanti-  chilcou" 
noble  ,  fucceda  a  l'Empire  Emanuel  :  lequel  ayant  dil.4. 
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plulieurs  enfants,  à  fçauoirlean,  Andronic,  Thco- 
dorCjConftantin,  Demetrie,  &c  Thomasùl  feit  lean 
fon  faccelfeurjà  Andronic,il  donna  le  duché  &  fci- 
gncurie  de  Thenne,  lequel  la  vendit ,  auant  mourir 
de  Icprc,  aux  Vénitiens  :  cettuy  eut  vn  fils  nommé 
Théodore,  lequel  l'autre  T  héodore  fon  oncle  prit 
auec  luy ,  auec  intention  de  luy  donner  la  feigneu- 
rie  delà  Moree,  &  de  la  prit  fo  urce  le  malheur,  ôc  la 
ruine  de  tout  le  païs  du  Peloponnefe.  Du  temps  de 
lean  Paleologue  fils  d'Emanuel ,  &  reçnant  fur  les 
Turcs  Amurath  fécond ,  le  païs  de  la  Moree  rut  af- 
fligé par  Turachan  Bcglerbey  de  Romanie ,  lequel 
palîant  llfthme  que  les  Chreftiens  auoyent  laiffé, 
vint  iufques  au  païs  de  Laconie ,  &  faccagea  touts 
les  fînages  de  la  cité  de  Lacedemone.  Ce  ptndant 
Théodore  frère  de  l'Empereur  lean  Paleologue, 
vint  en  Conftantinoble,  comme  fe  lentantpreft  a 
rcceuoir  la  couronne  Impériale,  &  Conftantin  fon 
frère  fut  inueftydu  Peloponnefe,  &  prit  le  duché 
de  Sparte  iufqu'au  mot  Taiget,  &  fe  maintint  pour 
quelque  temps  alfes  paifiblemét  auec  Thomas  fon 
frère ,  quoy  qu'il  afpiraft  à  plus  grandes  chofes  ,  & 
tafchaftd'çmpieter  tout  l'Empire:  toutesfois  Tho- 
mas ne  vouloit  rien  remuer  contre  luy  ,  craignant 
qiie  (  comme  depuis  il  aduint  )  tandis  qu'ils  fentre- 
feroyent  la  guerre ,  le  Turc  ne  leur  donnai!:  delFus, 
&  fe  feit  feigneur  de  la  Moree.  Ainfi  les  deux  frères 
fermèrent  de  muraille  l'Examille ,  fçachants  que  le 
Tu'rc  venoit  à  main  forte  cotre  eux,  &  que  le  Prin- 
ce d'Athènes  Florentin  de  nation  appellé  Nerie,f e- 
ftoit  ioinct  aux  Turcs,  ayant  fait  hommage  de  fon 
païs  à  AmLirath,  5x:lay  payant  tribut  annuel  pour 
fe  maintenir,  fans  fe  foucier  du  bien ,  ny  du  falut  de 
la  Chrcftienté.  Quoy  qucce  fut,  leTurcpaifant 
en  la  Moree,&  gaftant  tout,il  fallut  venir  à  compo- 
fitibn,  &  furent  contraints  les  Princes  Grecs,  pour 
cftrepreifeï  de  toutes  parts,  de  fe  rendre  tributai- 
res du  Mahometan.Et  ainfi  le  Peloponnefe  qui  iuf- 
qu'alors  f  eftoit  maintenu  en  liberté ,  nonnobftant 
que  l'Empereur  paiaft  tribut,  fut  aifuiedy  aux  loix 
du  refte  de  la  Grece,par  le  moien  de  ceux  mefme  de 
noftre  religion.  Aduint  que  lean  mourut,&  Deme- 
trie fon  frerc  fe  voulant  faiiîr  de  l'Empire,  les  Con- 
llantinopolitains  f  y  oppofcrent ,  craignants  que 
Conftantin  Prince  de  Sparte,  &  qui  auoitlaplus 
part  de  la  Grèce  en  fes  mains,  ne  leur  courut  fus, le- 
quel Us  fçauoicnt  qu'afpiroit  à  la  couronne.  Tho- 
mas qui  eftoit  le  plus  ieune  des  frères ,  eftoit  auffi  à 
Conftantinoble ,  y  venu  pour  parler  à  lean  Empe- 
reur, qu'il  trouua  mortjck  enfemble  vit  la  difcorde 
&  querelles  des  feigneurs,  à  caufe  de  la  fuccefliô  de 
l'Empire.  Mais  Conftantin  venant  en  la  cité, tout 
f  apaifa  pour  quelque  temps ,  a  caufe  que  la  Moree 
futpartie  entre  Thomas  &  Demetrie, auec  ferment 
folennel,  qu'ils  ne  violcroyent  en  forte  aucune  ce 
partage  :  ncantmoins  Thomas  trop  defireux  de  re- 
gncr,'ayant  le  cœur  de  ceux  du  païs,  commaça  auffî 
a  troubler  l'eftat  du  royaume:  Et  ce  pendant  Amu- 
rath mourut ,  &  luy  fucccda  le  plus  violent  &  ma- 
licieux tyran  de  la  terre,  afçauoir  Mahomet  fécond 
du  nom  ,  lequel  eftoit  en  Àfie ,  &  paffa  en  Europe 
dés  que  fut  aduerty  de  la  mort  de  ion  pere.  Or  voi- 
cy  le  malheur  de  Lacedemone,  &  puis  de  la  Moree, 
Demetrie  &  Thomas  ayants  guerre  enfemble.  De 
mctric  alla  à  la  porte  du  Turc  requérir  fecours,  cô- 
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me  fuiet  deMahomet,"&  comme  fi  entre  les  Chre- 
ftiens n'y  eut  eu  perfonne  fuffifante  pour  apaifer  les 
querelles.Mahomet  qui  n'afpiroit  qu'à  fe  faire  Em- 
pereur de  la  Grèce ,  &  prenoit  plaihr  à  voir  que  les 
frères  f  cntre-guerroyairent,luy  accorda  volontiers 
le fecouts  demandé,  &  enuoya  Turachan  Begler- 
bey,  lequel  deftruit  le  mur  de  l'Examile  :  mais  les 
frères  vindrent  d'accord ,  &  Thomas  donna  à  De- 
metrie la  ville  de  Calamate ,  en  Ueu  d'autres  terres 
qu'il  auoit  fur  luy  vfurpees.  Cependant  Mahomet  Conl 
vint  contre  Conftantinoble ,  l'afficgca  &  prit  d'af-  ^^'"^^^'^ 
faut,  (  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu  )  ce  qui  eftonna  ^^^^^^ 
tellemét  les  Princes  de  Sparte  ôc  de  la  Moree, qu'ils  j^j^^ 
fe  preparoyenr  pour  f  en  fuyr  en  Italie,mâis  Maho- 
met les  endeftournà,  fàifantpaix  &  alliance  auec 
eux,  à  caufe  que  fes  deireins  pour  lors  tendoyent 
ailleurs, &  qu'il  fe  faifoit  fort  que  quand  il  luy  plai-  ■ 
roit,  la  Moree  feroit  à  fon  commandement.  Or  au 
malheur  des  Princes  Grecs  fut  aioufteela  rebeUiô 
des  Albanoys,  gents  viuants  de  rapine,  &  touts  pa- 
fteurs ,  &  vagabonds ,  lefquels  incitez  par  vn  mef- 
chant  homme  appellé  Pierre  Claude,  créèrent  vn  ■Alba: 

Prince  far  eux  nommé  Emanuel,  forty  de  la  famille 
1     ^  „  ^  i      ■•      r  contr 

des  Cantacuzenes,  &  râuageats  tout  le  pais,  viants  p^j^^^^ 

des  Grecs  tout  ainfi  que  de  leurs  efclaues,  ils  mirét  oiecs 
toute  la  Prouince  en  corabuftiô,&  l'eftat  des  Prin- 
ces en  grande  confulion  &  mifere  :  Et  non  contéts  Tral 
de  cecy,  ils  enuoyerent  à  la  Porte  du  Turc,  des  Em-  A 
balTadeurs  qui  offrirent  à  Mahomet ,  de  luy  mettre 
les  villes  &  forterelFes  de  la  Moree  en  main ,  &:  de 
luy  payer  vn  grand  tribut  touts  les  ans ,  pourueu 
qu'il  leur  laiifaft  le  païs  en  leur  poifelfion  &  iouif- 
fance:  mais  les  Princes  Grecs  gaigrierent  leur  caufe 
dcuant  le  tyran,  lequel  leur  enuoya  fecours  contre 
lestraiftres,  &  dompta  les  rebellés.  Orfalloit  il 
que  ce  miferable  païs  allaft  en  décadence,  de  fuiuift 
la  fortune  du  refte  de  la  Grèce  :  car  Thomas  fefal^ 
chant  d'obéir  au  Turc,  tafchoit  auflî  de  fe  rcuolter, 
&  de  furprendre  la  cité  de  Lacedemone  fur  fon  frè- 
re, a  ce  follicité  par  vn  Lacedemonien  nommé  Lu-  jj^^^ 
canez,  lequel  luy  faifoit  entendre,  qu'il  auoit  intel-  reuoli 
ligence  auec  ceux  qui  auoyent  la  cité,  &:fort  de  contn 
Corinthe  en  garde.Thomas  n'auoit  affez  fait  de  iu-  ^i^"' 
rer  fidélité  au  Turc,  &  puis  violer  fon  ferment,  fi 
encor  il  n'eut  fait  la  guerre  a  fon  frère  Demetrie,de 
forte  que  de  cette  diuifion  procedala  ruine  de  l'vn 
&  de  l'autre.Car  Thomas  fuiuy  des  Grecs  &  Alba- 
noys, Demetrie  eftoit  fortifié  de  Turcs,  &Pelo- 
ponnefiens:  &  ainfi,  &  l'eftranger  &c  le  citoyen  ga- 
ftoyent  &  pilloyent  le  miferable  païs  de  la  Moree. 
Voyons  la  fin  de  cette  Tragédie ,  Thomas  ayant  fe- 
cours des  Latins,  &c  attiré  quelques  forces  d'ItaUe, 
couroiî  le  païs  Laconien,  &  mit  le  fiege  à  Calama- 
te, (&:  à  Mantegne  citez  de  MciTenie  :  mais  ne  luy 
fuccedant  rien  à  fouhait,  il  enuoya  vers  le  Turc  accord 
pour  auoirpaix,  à  quoy  Mahomet  condcfcendit  paixà 
aifement  pour  auoirlors  guerre  contre  le  roy  de  mas. 
Perfe,quihiuorifoit  les  pratiques  deChafan  contre 
le  Turc  en  Afie:  mais  auec  telle  côdition  la  paix  luy 
eftoit  accordec,qu'ilretireroit  fes  forces  de  dcuant 
les  places  du  Turc ,  &  qu'il  luy  rendroit  les  villes 
qu'il  auoit  prifes ,  &  tout  fur  l'heure  luynombre- 
roitvnc  grande  fomme  de  deniers.  Le  Prince  ac- 
corda les  articles,mais  quand  ce  vint  à  refFait,il  luy 
fut  impolTible  de  fatisfaire  à  la  fomme  promife  :  ce 
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quiin'ita  tellement  le  Barbare,  que  laiflant  le  voia- 
<re  d'Afîc ,  iniques  à  vue  autrefois ,  il  f  achemina  a- 
uec  les  forces  en  la  Moree,  pour  dompter  la  bra- 
uadc  deccpauure  Priiice.   Eteftant  aCorinthe, 
comme  Demetricluy  enuoyaftfes  forces  pour  le 
Icod.  fcruir  félon  qu'il  y  eftoit  oblige,  le  Turcfeit  pri- 
fonnier  le  général  de  la  troupe ,  ôc  touts  ceux  qui 
fauorifoyent  le  Dnc  de  Lacedemone,  contre  la- 
^^^'vie  quelle  cité  il  fen  alla  pour  la  prendre.  Demctriefe 
piriês  voyant  fruftré  de  l'elperance  qu'il  auoir  au  roy ,  Ôc 
es.      que  le  tyran  l'airailloit,  fans  aucune  précédente  of- 
fence,  tafcha  de  fc  fauuer  en  la  forterelFe  :  mais 
ovant  qu'Afm  frère  de  fa  femme  eftoit  détenu pri- 
fonnicr  par  leTurc  il  fortit  de  la  ville ,  vint  au  cap, 
eJcfepreientaà  Maliometh.    Le  Barbare  le  récent 
humainement,  luy  promit  plufieurs  chofes,  mais  il 
le  détint  ce  pendant  en  priibn ,  &  f  emparant  de  la 
ville  de  Sparte,  il  luy  promit  vne  riche  prouince  en 
lieu  d'icellc:&  après  cecy  conduifant  Demetrie  par 
tout,ilpritMaluafie,&  plufveurs  autres  villes  delà 
Moree,&  côméçala  guerre  contre  lesVenitiés,qui 
auoyent  (ainfi  quediteftcy  delFus)  plufieurs  vil- 
homas         cefte  Prouince^  A  la  fin  Thomas  n'ayant  plus 
moien  de  faire  tefte  a  vn  fi  puilfant  monarque, 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  Italie  auec  quel- 
ques faintcs  reliques  :  ainfi  que  i'ay  dcia  monftré, 
lailFant  laMorec  es  troubles  efquels  parfafoIie&: 
ambition,il  l'auoit  précipitée.  Tout  eftant  ainfi  en 
combuftion ,  les  Vénitiens  craignants  de  perdre  ce 
qu'ils  tenoyent  en  la  Moree ,  drelFcrent  vne  armée 
re  lu-  de  mer  fouz  la  conduite  de  Louys  Lauredanpour 
'"^  chalFer  les  Turcs  du  Peloponnefe,  ainfi  fortifiants 
feml:.  j'£xamile  :  Benedid  Coillon  vint  alFaillir  la  cité  de 
Mifithrà,iadis  nommée  Lacedemone,&  la  capitale 
■ede-    àc  Laconie ,  laquelle  il  prit ,  mais  le  fort  il  ne  peut 
nepri-  lauoir  aucunement,  &  pOurcelailtantla  ville,il 
arks  f  en  alla  auec  le  refte  de  l'armée.   Et  après  que  les 
titicns.  Yenitiens  fouz'lâ  conduite  d'VrfeIuftinian,eurent 
-failly  à  prendre  l'Ifle  de  Lefbos  àprefent  Metelin 
(de  laquellenous  parlerons  en  autre  lieu)  ceftuy 
eftant  mort ,  &■  Jaques  Lauredan  mis  en  fa  place, 
.ç       on  feit  encor  le  ypiâge  de  Grèce.   Et  lors  le ieign. 
ilcTcfte  Sigiûnond  de.Mi*latefte  Prince  de  Rimini^qui  deia 
>^  Spar  eftoit  palfé  en  kiMorec ,  vint  à  Lacedemone  demy 
brs  i|ue  ruinée ,  laquelle  il  prit ,  mais  le  fort  fut  fi  bien  def- 
fendu  par  les  TitrCs  qu'il  ne  peut  le  gaigner.Neant- 
moins  f  opiniaftrant  pour  le  forcer  il  fe  veit  alFailly 
dé  i40oa.Barbares,lefquels  (  quoy  qu'il  eut  forces 


ne. 


,  dè've  inefgales  )  il  receut  fi  bien,  ôi  auec  tant  de  rufes ,  & 
:  deca.  partie  auec  laforçe,^qu'il  les  contraignit  de,fe  reti- 
rer  ,Fans  qu'ils  luy  fellFent  aucun  dommage.    A  la 
fin  aiorailly  de  l'hiuer,  &  ne  pouuant  rien  faire  de  ce 
qu'il  pretendoit ,  il  leua  le  fiege:  &  ayant  brufié,  & 
du  tout  demoly  la  ville ,  il  fe  retira  auec  fes  forces  a 
■  "deT'  Napoli  de  Romanie.   Telle  à  efté  la  fin ,  &  ruine 
iemone      Celle  excellente  ,&  bien  poUeec  ville  ^  laquelle 
les  Ita  ayant  efté  garantie  de  démolition  par  tant  de  fie- 
«  l'an   clés ,  &  ayant  efchapé  les  mains ,  &  fureur  de  tant 
grâce,       tyrans  &  aduerfaires,  les.  Turcs  n'y  ayants  fait 
autre  tortquedela  prife,à  efté  de  noftre  temps, 
&parlesnoftrfes  facçagee,  ruinée,  bruflce,  &  du 
tout  mife  à  bas ,  &  telle  qu'on  la  voit  à  prefent ,  où 
il  ri'a  que  dcsmafures  &  retraites  des  chauuefou- 
ris  ,  ferpents ;  §c  autre  vermine, fauf  (comme  a- 
uons  dit)  au  Chafteau,  la  force  &  alTiette  duquel 


So 


à  fait  que  les  Turcs  Pen  feiruent  pour  empefcher 
que  les  Grecs  n'entreprennent  chofes  nouuelles. 
Apres  Lacedemone,  lailTant  teirre  ferme,  &  la 
Laconie  defcrite  tantle  long  de  la  mer  qu'au  con- 
tinent il  f  offre  le  païs  Meilenien  entre  les  villes  ma- 
ritimcs,duquel  eft  la  première  Abee ,  à  prefent  Ca- 
lamate,  de  laquelle  Paufanie  dit  CCS  parolles.  De  Paufan.  c» 
noftre  temps  il  y  à  vne^eité  maritime  en  MelFenie,  •^^e'^'^"^* 
nommée  Abic  (  Ptolomee  la  nomme  Abee  )  loing 
vingt  Stades  du  lieunommé  faultdu  port,  &  la- 
quelle on  tient  que  iadis  eut  à  nom  Ire ,  &  feut  vne 
des  fcpt  villes  queAgamennon  vouloit  donner  à 
Achille.  Or  prit  elle  le  nom  d'Abie,d'vne  femme 
ainfi  appellee,  qui  eftoit  nourrice  deHelle  fils  de 
Hercule  :  entant  queGlenon  Se  Dorique, ayants 
efté  furmontez  par  les  Achecns ,  cette  femme  fe  re- 
tira à  Ire,  &  habita  en  icelle ,  y  faifant  baftir  vn  lieu 
faint  en  l'honneur  d'Hercule.  A  cette  femme  feit 
Crefphon  tant  d'hôneur  que  depuis  pour  l'amour 
d'elle  il  appella  cette  ville  Abie  :  de  forte  que  bif- 
fant le  premier  elle  là  porté  iufqu'à  noftre  remps  c^\g^^^^ç 
qu'on  luy  a  donne  celuy  de  Calamate.Elle  eft  affile  ville  maii 
fur  vn  coftau  ou  colline  au  goulphe  de  Coron,en-  timc. 
trele  mont  Taiget,  &  la  ville  de  Maina,  ou  Leu- 
(Skre:  le  païs  es  entours  eftant  raboteux  &  mal  aifé 
à  y  voiager,le  pied  de  la  coUine  fur  laquelle  elle  eft 
pofee,gift  en  vn  recoing  du  fusdit  goulphe,pour  la 
retraite  des  voiageurs ,  quify  meftent  àl'abry  du 
ventjdurant  quelque  orage  ou  tempefte.  Ayant 
palTé  Caiamate,  outre  le  mont  de  Portez  (iadis 
Taiget)  f'ofFre  l'ancienne  cité  de  Pheres,  MelFe-  Pîieres^à 

nienne,qu'à  prefent  on  appelle  Cheramidi,  Paufa-  F^*^""^  . 
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me  les  nomme  Phares,  lors  quiienparle  en  telle  j-^ 

fortedoing  d'Abie,  font  Phares,  quelques  feprante 
Stades  :par  tout  le  chemin  d'entre  les  deux  villes  Pauran.4. 
l'eau  y  eft  falee .  L'Empereur  Augufte  commanda 
que  les  Mefleniens  habitants  à  Phares  euftent  à  ré- 
dre obelifance aux Lacedemoniens.  On  tient  (dit 
le  mefme  Paufanie)  que  Phare  fils  de  Mercure  &  Quj  fut  le 
Philodamie,fut  lefondateur  de  cette  cité  :  lequel  fondateut 
mourant  fans  hoir  mafle,eut  vne  fille  nommée  Te- 
lagone.  Aiouftant  depuis  que  les  enfants  de  Diocle 
ne  regnerêr  point  en  icelle,ains  les  enfants  de  la  fil- 
le Anticlee,femme  de  Machaon  fils  d'Efculape,nô- 
mez  Nicomache ,  &  Gorgafe ,  lefquels  pour  auoir 
efte  experts  en  la  médecine,  &  gueriiîanrs  ceux  qui 
auoyent  les  membres  defnoueZjOu  rompus,furcnt 
auflî  honorez  après  leur  mort,  &  leur  baftit 
on  vn  temple,  offrit  des  dons,  &  feit  des  facfi- 
fices  annuels,  &  inftitua  des  feftcs  comme  au 
refte  de  leurs  dieux.     A  Phares  eftoit  auffi  le 
temple  de  fortune,  &  vn  trefancien  fimulaehre,  ç-  ,,1  - 
lequel  auoitle  ciel  iur  la  tefte,  &  en  vne  main  la  chrcdefoï 
corne  que  les  Grecs  appellent  d'abondance.Loing  tune, 
de  Phares  quelque  demy  quart  de  lieue  eftoit  le 
boys  furnommé  Carme  dédié  a  Apollon,  ôc  en 
iceluy  vne  fontaine ,  qu'on  eftimoit  eftre  falutaire. 
Au  refte  cefte  ville  eft  loing  de  mer  quelque  petite 
mille  d'Italie,& ainfi  on  la  peut  mettre  entre  les  vil 
les  de  terre  continente.  De  ces  Pheres  Melïcniênes 
parle  Strabon  en  cette  manière  :  Près  de  Pheres  le  Strabon.l. 
fleuue  Nedonfe  defchargeen  la  mer,  ^palfe  par 
le  païs  de  Laconie,  puis  aioufte  :  Cardamile  eft 
près  la  mer,&  Pheres  en  font  loing  cinq  Stades 
(  Paufanie  dit  fix  )     ont  porc  alFes  commode  :  Se 


2l8 


Delà 


citez 


219 


Meflcnie 
cité,  a  pre- 
f.n:  Maii- 


ladis  en 
Lacoaic 


Paufa. 


met  cette  ville  au  nombre  de  celle  qu'Agamennon 
promedtoit  à  Achille  eftant  fur  le  point  d'accorder 
aucc  luy ,  &  luy  donner  fa  fille  en  mariage.  Apres 
les  villes  fusdittes  fe  prefente  l'ancienne  cité  de 
Meiréne,  que  maintenant  on  nomme  Mantegne, 
de  laquelle  tout  le  goulphe  portoit  iadis  le  nom 
tegiic.      de  Mefleniaquc,  ainfi  qu'à  prefent  on  l'appelle 
goulphe  de  Coron:  &  deceftecité  voicyque  dit 
Strabon  :  Soudain  après  le  païs  Elide  f  offre  la  pro- 
StrabonS,  uince  Meirenicnne,lapluspart  de  laquelle  regarde 
le  midy,&  la  mer  Libyque.    Cette  cy  obeiffoit  du 
temps  de  la  guerre  xroienne  à  Menelas,  à  caufe  que 
elle  eftoit  vne  partie  de  Laconic  :  &  f  appelloit  des 
MelTcnie  lors  la  région  MelFéne ,  car  la  cité  qui  eft  a  prefent 
n'eftoit  point  encore  baftie.Et  toutes-fois  on  tient 
que  ce  fut  Hercule  qui  la  fonda:  car  encore  qu'Ho- 
mère ne  face  métion  deMciréne,lors  qu'il  denôbre 
les  autres  villes  Grecques,  il  ne  f  enfuit  pas  qu  elle 
n'eut  quelque  commécement  :  puis  que  défia  la  re 
gion  portoit  le  nom,que  depuis  à  porté  cette  ville. 
Mais  oyons  comme  Paufanie  la  defcrit  en  fes  Mef- 
feniques,&  qu'elle  eft  fon  opinioii^laquelle  ne  f  ef- 
ioigne  aucunemêt  de  celle  de  Strabon,  ains  en  par- 
le en  telle  forte.  Auât  cette  bataille  qui  fut  donnée 
entre  les  Thebaius  &  Laccdemoniens,  au  châp  qui 
fepare  les  terres  de  Leuétre  &  MclFene,  laquelle  de 
noftre  temps  eft  baftie  fousIthome,ie  ne  péfe  point 
qu'il  y  eut  aucune  ville  qui  portaft  le  nom  de  Mef- 
Par  qui  la  fenc.   Quant  à  la  région  il  la  confelFe  auoir  pris  le 
nom  de  Melféne  fille  de  Triope,&  niepce  de  Phor- 
bas  feigneur  des  Argiues  :  Ion  temps  après  la  guer- 
re de  Troie ,  f  eftant  meiie  querelle  entre  les  Lace- 
demoniens  &  Meiîèniens,comme  ceux  cy  fe  fentif- 
fent  foibles,  pour  faire  tefte  aux  Sparrains ,  fe  refo- 
lurent  de  quidter  les  villes  de  terre  ferme:  &:  pour- 
Cette  Itlio  ce  fe  retirèrent  à  Ithome  qui  eftoit  vne  petite  ville 
mé  eftoic   affifefur  vne  haute  môtaigne:laquelle  depuis  à  fer- 
da  temps   uy  de  citadelle,  &  fort  à  la  cité  de  MefTene,  pour  e- 
dela  guer  pj^g  fortes  places  qui  foyent  entoure  la 

Moree.Mais  les  Laccdeponiens  ruinèrent  &  Am- 
phie  &  ce  fort  d'Ithome ,  &  en  fin  chalferent  les 
MelFeniens  de  leur  païs,  &:  les  contraignirent  de 
cercher  nouuelle  demeure.  Et  ce  fut  lors  que  paf- 
fants  en  Sicile  ils  fe  feirent  maiftres  de  la  ville  mari- 
Meflinedc  timeappellee  Zanclé,  qu'ils  nommèrent MelTàne, 
Sicile^  ia-  en  fouuenancede  leurpaïs,&:  laquelle  encor  au- 
disZâdé.  iourd'huy  porte  le  nom  deMeflîne.  Ainfi  vous 
voyez  que  le  fort  de  Mantegne  dit  Ithomé ,  eft  des 
plus  anciens  lieux  de  la  Grèce ,  mais  que  la  cité  eft 
auflî  des  dernieres,qu'on  ayebafties  iadis  en  la  Pro 
uince  du  Peloponnefe.  Parainfi  voyons  qui  en 
fut  le  baftifteur ,  &  lyfants  plus  auant  en  Paufanie, 
^  nous  trouuerons  que  ce  grand  Capitaine  Thebain 
Epamino,  gp^minonde  (  la  vie  duquel  a  efté  dcfcricc  par  Plu- 
tarque)  dolbt  auoir  1  honneur  du  baftmienr,  & 
fondation  de  Mantegne.  Ceftuy  fur  incité  à  ce  fai- 
re par  l'oracle  de  la  deuinerelîè  Bacchis, laquelle 
prédit ,  que  la  fleur  de  Sparte  lors  pcriroit ,  quand 
derechef  &  pour  iamais  Melféne  feroit  habitée.  A 
cette  caufe  Epaminonde  faifant  vifiter  lelieu  oua 
prefent  Mantegne  eft  pofee,voulut  auffi  qu'on  cô- 
ful  taft  les  Dieux,  fi  la  chofe  leur  feroit  agréable  :  Se 
entendant  que  les  facrifices  auoyent  efté  heureux, 
il  mit  la  première  pierre  du  fondement  :  &c  ayaiit 
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auec  luy  les  Thebains,  Argiues,&  Meireniês,luy  & 
les  Thebains  offrir  et  facrifices  à  Bacchus,  &  Apol- 
lon Ifmenien  leurs  tutelaires  :  les  Argiues  a  lunon 
Argme ,  lupiter  Nemeen:  &  les  Meifeniens  à  lupi- 
ter  Ithomate ,  &  aux  Diofcures  à  fçauoir  à  Caftor 
&  PoUux  :  &  leurs  Preftres  inuoquerent  les  gran- 
des d e elfes  &  Caycon.  Puis  tours  enfemble  priè- 
rent les  Heroes ,  qu'il  leur  pleut  de  demeurer  auec 
eux  en  leur  ville,  &c  fur  tout  en  requirent  ils  Meflè- 
ne  fille  de  Triope,  puisEurifte,  &Apharee  auec 
leurs  enfants  :  ôc  des  Heraclides  ils  feirent  requefte 
à  Crefphon  ôc  Epyte,&:  fur  touts  à  Ariftomene, 
paifants  tout  ce  iouren  prières  &  facrifices:  puis 
commencèrent  à  dreffer  l'enclos  des  murs ,  &  au 
dedans  les  temples  ôc  les  maifons ,  le  tout  au  fon 
des  fleuftes  Bœotiques  &:  Argiues, que  feules  ils 
choifirent  entre  touts  les  inftruments  de  Mufique, 
ôc  voulurent  que  cette  cité  fenommaft  MefTéne. 
l'ay  fait  ce  difcours  (après  Paufanie)  tant  pour 
voir  qu'elle  eft  l'antiquité  de  cette  ville ,  que  pour 
la  confideration  des  cérémonies, &  bonne  affe- 
dion  des  anciens,  vers  ceux  qu'ils  eftimoyente- 
ftre  dieux,  &  auoir  puiifance  de  leur  bien  faire  :  fer- 
uant  d'exemple,  voire  ôc  de  iugement ,  ôc  blafme, 
aux  Chreftiens  qui  font  pareiîeux  en  l'endroit  au- 
quel ilsdeuffent  eftrc  les  plus  diligents  :  mais  paf- 
fons  outre  fur  noftre  ville  de  Mantegne:  les  habi- 
tants de  laquelle  auoyent  vagué  comme  fugitifs 
par  l'efpace  de  troys  cents  ans  &  reuindrent  au 
païs  de  Peloponnefe  en  la  loz.  Olympiade  &  l'an 
3.  d'icelle ,  lors  que  le  peuple  Ifraelite  fortitdc  la 
captiuité  deBabylone  35.  ans  auant  que  le  grand 
Alexandre  regnaft  :  ôc  lors  que  la  cité  de  Rome  e- 
ftoit  régie  par  les  Tribuns  militaires.  Deflors  les 
Melfeniens  f affociant  des  roys  de  Macedonejpour 
fe  preualoir  des  Lacedemoniens  leurs  anciens  & 
mortels  ennemys ,  ce  nonobftaht  eriralTemblee  de 
touts  les  Grecs  contre  le  Roy  Philippe  pere  du 
grand  Alexandre,quelque  alliance  &  amitié  qu'ils 
euifenrauecluy,&nonobftant  que  les  Lacedemo- 
niens leur  fulfcnt  aduerfaireSjfî  ne  voulurent  ils  au- 
cunement f  armer  contre  les  Grecs  en  gênerai,  de 
la  focietédefquels  ils  fe  font  monftrezdefireux  en 
toute  chofe.  Pour  voir  quelle  a  efté  la  gran- 
deur de  Mantegne,  oyons  ce  que  Paulànie con- 
tinue lors  qu'il  dit  ainli:Sôus  Ithome,  vous  ver- 
rez la  cité  des  Melfeniens:  ôc  non  feulement  I- 
thomé  eft  ceinte  de  muraille ,  ains  encore  les  châps 
qui  font  vers  le  fleuuc  Pamife  :  &  le  mtir  en- 
clouant  la  citéde  Meifénc,  eft  tout  de  belle  pier- 
re auec  des  tours  bôuleuerts  ôc  famparts  :,puis 
dit ,  qu'il  n'à  point  veu  les  murs  deBabylone,  du 
ceux  de  Sufcs  tant  renommezpar  les  hiftoires,trop 
bien  ceux  de  Rhodes  ^&  de  la  ville  d'Ambrofe  au 
païs  Phocéen,  &:  de  Byfance  qu  on  eftimoit  des 
plus  beaux  &forts  que  Ion  fceut:  &  toutes-fois, 
dit  il,  que  le  fort  de  Mantegne  eftoit  plus  à  louer, 
ôc  de  plus-belle  ôc  affeuree  deffence.  Les  chô- 
fes  plus  notables,qui  fuffent  en  cette  ville,eftoyent 
les  téples  de  Venus,  &  de  Neptune ,  ôc  fur  tout  au- 
tre celuy  de  Diane  furnommee  Laphrie,lequel  nom 
ils  empruntèrent  des  Calydoniés:lors  quelesAthe- 
niens  donnèrent  aux  Melfeniens  la  ville  de  Lepan- 
the,  car  eftâts  voifiiis  de  rEtoliéfacilemêt  ils  imitè- 
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tent  eti  ceftc  rupcrftition  les  Calydoniens,  lefquels 
fur  tours  dieux  adoroyeiit  ciane  la  deelfe.Or  eftoit 
ceftc  deelfe  appellec  Laphrie,  à  caufe  que  celuy  qui 
auoit  drclfé  foii  image  enCalydone,f  appelloit  ain- 
fi:ou,comme  d'autres  ont  eftimé,pourcc  que  cette 
Diane  cftant irritée  contre  Cenee,  fa  colère  allbit 
de  iour  à  autre  cafe  diminuant  :  &  pource  ceux  de 
Patras/acrifiants  a  Diane  Laphriejiedtoyent  dedâs 
le  feu  diuerfcs  fortes  de  beftcs  &  d'oifeaux.  Et  cecy 
a  cailféique  tout  ainfi  que  Pallas  auoit  pour  fon  fa- 
laireks  defpouillcs  de  laguerre  :  Diane  auïTi  em- 
portoit  les  hures  des  fangliers ,  &  les  defpouiUes 
des  autres  beftes  pour  recognoiifâcet  de  forte  que 
lieu  de  l'appellerLaphyrie^on  oftoit  vne  lettre  &la 
difoit  onDyane  laphrie.Et  quo-y  que  cette  ville  fut 
des  plus  nouuelles  de  laMoree(ainfl  que  deia nous 
auons  dit  )  fi  eft-ce  qu'il  n'ê  y  auoit  pas  vne,ou  l'on 
f  eftudiaft  plus  d'auoir  des  ceremonics,&:  diuerfite 
de  faerifîces  anciês,qu'en  cefte  cyrce  qui  eftoit  mô- 
ftré  en  ce  qu'ils  auoyent  vn  temple  dédié  au  nô  des 
Ciirctes  :  lefquels  furent  ceux  qui  nourrirent  lup- 
piter,  aufquels  les  anciens  ont  donné  la  gloire,  que 
les  premiers  ils  ont  fait  alfemblec  de  beftail^l'ont  a- 
priuoifé,&  dompté,introduit  entre  les  homes  l'arc 
de  tirer  de  l'arc,  d'airembler  les  hommes,  &  leur  a- 
prendre  que  vaut  la  focieté  commune,  6c  qu'en  fin 
leur  ontapris  l'vfagcdu  miel,  6c  plufieurs  autres 
chofes  qui  font  necelfaires  à  la  vie  des  hômes ,  def- 
quels  cft  faite  mention  en  Strabon ,  &  en  Diodorc 
Sicilien ,  lors  qu'il  defcrit  l'iHe  de  Crète  (  a  prefenc 
Candie  )  &  ce  qui  eft  de  rare  ôc  finguHer  en  icelle. 
A  ces  Curetés  les  Melfeniens  facrifioycnt  toute  for- 
te d'animaux  fans  raifon,commençâts  aux  Bœufs, 
&  iufqu'aux  plus  petits  oifeaux ,  qu'ils  iedoyenc 
tout  enfemble  dedas  le  feu:  comme  fils  eulfent  fait 
plus  décompte  de  ces  Dieux  nourrifliers ,  que  de 
toute  la  troupe  que  l'antiquité  croioit,  ôc  à  laquel- 
le follement  elle  faifoit  facrifices.  Les  Melfeniens 
cncor  honoroyentlcs  enfants  de Tindare,  Caftor 
&  Pollux:  à  caufe  qu'ils  eftoyent  en  querelle  aucc 
les  Lacedemoniens ,  fur  cecy  que  ceux  cy  difoyent, 
que  ces  Heroes  déifiez  apartenoyêt  à  la  cité  de  Met 
fcne ,  &  non  à  celle  de  Lacedemonè:  à  caufe  de  la 
proximité  du  fang:eux  fe  difants  eftre  de  la  race  des 
Tindarides.Et  pour  ne  fe  môftrer  ingrats  à  leur  fon 
dateur  Epaminonde,ils  luy  drelferent  vne  effigie  de 
fer,comme  ils  battirent  vn  temple  à  Meffene  fille  de 
Triope,de  laquelle  tout  le  païs  portoit  le  nom:fai- 
fants  fon  fimulachre  d'or,  ôc  de  marbre  tresfin  :  & 
en  ce  temple  eftoyent  paints  ceux  qui  auoyent  ré- 
gné iadis  fur  les  Meffeniens.Apres  voioit  on  vn  tê- 
ple  à  MelTene  qu'on  appelloit  Hierothyfie ,  dedans 
lequel  eftoyent  les  fimulachrcs  ,  de  tout  autant  de 
dieux  que  la  Grèce  reueroit,&  tenoit  pour  tutclai- 
res.Ils  auoyent  cncor  le  tôbeau  d'Ariftomenc,pres 
lequel  quand  ils  vouloyent  facrifier,ils  lioyent  le 
Thoreau  du  facrifice  à  vne  des  colônes  du  tôbeau: 
or  comme  labeftc  fut  farouche,  &impaciente  du 
ioug,  ôc  d'eftre  tenue  lice,tafchoit  auffi  de  f  enfuyr, 
que  fi  en  fe  fccouant  il  faifoit  brâfler  ôc  mouuoir  la 


colonne  ,ils  eftimoyêt  que  cela  leur  lîgilifioit  quel- 
que bonne  fortune:là  où  ail  contraire,  ne  l'elbran- 
lant  point,  c'cftoitfïgnifiance  de  quelque  dcfaftrc 
&  infortune:tànt  ce  peuple  eftoit  fottemcnt  fuper- 
fticicux  que  des  chofes  fortuites  ils  en  tiroyent  leur 
diuination.  Au  refte  près  du  Théâtre  ils  auoyent  les 
idoles  d'Ifis  Se  Serapis  :  a  fin  que  l'Idolâtrie  cftran- 
gcrc,ne  leur  mariquaft  non  plus  que  la  leur  propre: 
ôc  au  plus  haut  du  mont  Ithomé ,  où  eftoit  (  &  eft 
encor)  leur  fortcrciïe,  eftoit  la  fontaine  nomrnee 
Clepfydrcf  mot  venant  de  Larcin)  à  caufe  que  les  Cîepfydrc 
Curetés  ayats  delrobe  lupiter  a  Saturne  Ion  pere,a  pom  ^u^y 
fin  qu'il  ne  le  feit  point  mourir  côme  le  refte  de  fes 
enfants,  le  portèrent  là,  ôc  le  lauerent  en  cette  fon-  mce. 
tainc:  ôc  de  ce  Larcin,  le  nom  luy  demoura  de  Cle- 
pfydre.  Et  failloit  que  touts  les  iours  on  portaft  de 
l'eau  de  cette  fontainc,au  temple  de  luppiter  Itho- 
mate,le  preftre  duquel  eftant  clleu  touts^lcs  ans ,  a- 
preS  ion  eledtiô  portoit  le  fimulachre  du  faux  Dieu 
en  fa  maifon,  où  il  le  gardoit  iufqu'au  iour  de  la  fe- 
fte  annuelle,qu'on  celebroit  fur  ce  mont  Ithomee; 
où  auffi  iadis  on  auoit  inftitué  vn  pris  de  Mufiquc  P"s  ?^°' 
pour  ceux  qui  chantoyent  le  mieux  :  ainfi  qu'apre-  [J'j'^^^lî^ 
fentonfaita  Rouen,  le  iour  de  Sainte  Cécile,  ôcâ  ^-iensà 
Tholoufe  pour  les  ieux  floraux,eft  ordônee  la  fleur  MclTenc. 
de  rEfglantier ,  à  celuy  qui  à  faire  des  vers  emporte 
la  V ivoire.  Voila  quant  à  l'antiquité  ôc  aux  bafti- 
mens ,  &  chofes  rares  qui  furent  iadis  à  Mantegne, 
les  citoyens  de  laquelle  ayants  efté  de  tdut  temps 
mortels  ennemys  des  Lacedemoniês,n'enrailferéc 
iamais  les  affedions:auffi  de  la  f  enfuiuit  leur  acca- 
blement ôc  ruine:carAugufteCefar, ainfi  que  defia  ^^^^î'^^* 
ailleurs  nous  auôs  ditjapres  auoir  vaincu  Marc  An-  ^^'^^ 
toine,  le  party  duquel  les  Meirehiés  auoyent  fuiuy,  f^j, 
à  caufe  que  les  Spartains  fauorifoyent  Augufte,  les 
dompta  Scalfuiettit  la  pluspart  de  leurs  villes  aux 
Lacedemoniens ,  de  forte  que  Melféne  deflors  per- 
dit la  plus  part  de  fa  gloire  ,&  prefque  du  toutfà 
pullfance.  Durant  la  guerre  d'entre  les  deux  peu- 
pleSjdeMeirenie  c'cft  a  fçauoir  ôc  Laconie,  ce  qui  à 
efté  le  plus  remarqué ,  ce  fut  la  vaillance  d'Arifto-  Cruauré 
mené  Meirenien,lequel  feul  occift3oo.Lacedcmo-  d'Anfto-  ^ 
niés,entre  lefquels  fut  le  roy  Theopompe:de  quoy  ^^^^  ^JP* 
Eufebe  parle  en  cette  forte  faifant  mention  de  la  n^eflfcnigj 
cruelle  façon  de  faire  des  gentils  en  leurs  facrifices. 
Ariftoméne  (  dit-il  )  Meireniéfacrifiapour  vne  fois  Eufcbcpte 
3oo.hommes,à  luppiter, que  on  furnommoititho-  parat.E- 
mate, entre  lefquels  fut  Theopompe  roy  infigne  &  uang,h.4. 
vertueux  de  Sparte,  a  fin  que  la  vidime  en  fut  plus  ' 
noble  &  fegnalee.  De  ceft  Ariftomene  eft  recité  vn 
cas  merueilleux,que  côme  il  fut  occis ,  ôc  les  Lace-  y^jj^Q^^, 
demoniens  voyants  fon  corps  par  terre  ,&  fe  fou-  ne  occis 
uenâts  de  fes  hauts  faits  d'armes,par  lefquels  il  fur-  par  les 
montoit  le  refte  des  hommes ,  penfoyent  auflî  que  Spartains, 
fans doubteildeuoitauoirlededans  defon  corps, 
tout  difterent  aux  entrailles  des  autres  :  &  pource  ^^^^'^^^^ 
l'ouurants  ôc  fendants  comme  vncbefteà  facrifi- 
ce, trouueret  fes  entrailles  d'vne  monftrueufe  grâ- 
deur,&  que  fon  cœur  eftoit  tout  velu&  herilfé,cô- 
me  fi  ccut  efté  vne  foreft  touffue. 
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Apres  Mantegne  {^enfuit  la  cité  de  Coron, aflîfe 
far  le  fcin  iadis  nommé  MelFenie,  &  à  prefènc  goiil- 
phc  de  Coron,  fur  vne pointe  déterre  faite  comme 
vne  prcfqu'iflciayant  vis  à  vis  de  foy  vers  le  Leuant 
h  cité  de  Maina,  &:  pofee  près  le  fleiiue  Pamile,que 
maintenant  on  appelle  Stomio:de  forte  qucMaina 
ik.  Coron ,  Icrucnt  comme  de  fondemét  à  ce  Goul- 
phc,  fc  raporcants  à  Pheres  ou  Cheramidi,  laquelle 
citant  au  coing  de  Ce  Goulphe,  font  elles  troys  vne 
iormc  triangulaire,  auec  leur  afllette^ôc  la  figure  de 
laquelle  ie  vous  ay  icy  mife ,  auec  celle  des  apareils 
des  deux  armées  Chreftienne  &  Turquefque,  lors 
que  l'an  1572,  elles  eftoyent  preftes  à  fe  choquer,  la 
noftre  cftât  près  de  Modô,&  f  eftédant  iufqu  a  Co- 
ron ,  &  la  Turquefque  vers  Nauarrin,  ainii  que  ce 
pourcrait  vous  en  peut  donner  euidcnce:  Or  voicy 
côme  Scrabon  parle  de  la  cité  de  Coron:En  Melfe- 
nie  cil:  alTiic  près  de  la  mer  la  cité  de  Corô,laquellc 
aucuns  pcnfent  que  le  Poète  ayt  appellcé  Pedafe: 
prcs  de  laquelle,  &  au  milieu  du  goulphe ,  lontles 
bouches  du  fleuue  Pamife,  par  IcfqucUes  il  entre  en 
la  mer  pour  y  paier  fon  tribut ,  ayant  à  main  droite 
Coron,  &le  reilcdes  villes  qui  regardent  l'occi- 
dcnt.Mais  Paufanie  (  fuyuant  fa  couilume  )  fpecifie 
vn  peu  plus  clairement  les  matières,  lorsqu'il  en 
parie  ainiî.  A  main  droite  du  fleuue  Pamife  près  la 
mer,  ôc  fouz  le  mont  Temathie ,  eft  pofee  la  ville 
deCoron  ,  &encelieueftoit  iadis  vne  place,  près 
de  la  mer  confacrec  à  Inon  :  &  non  loing  de  la ,  eft 
lariuiere  Biasfe  déchargeant  en  la  mer,  laquelle 
(  comme  Ion  dit)  à  pris  fon  nom  de  Bias  fils  d'Amy- 
thaon  :  &  à  quelques  deux  mille  plus  hault  ciï  la 
fource  du  fleuue  Platanifte ,  l'eau  duquel  fort  d'vn 
Plane,ou  Platane  fort  touffu: &  efpandant  en  lars^e 
fes  rameaux,  eftant  creux  au  dedans,  ôc  ayantcom- 
me  vne  fpelonque  en  fon  creux,  d'où  fe  fait  vne  Fô- 
taine,  &  de  cette  cy  fort  le  fleuue  fort  doux  à  boire, 
&  lequel  palle  par  Coron.  Cefte  ville  fenommoit 
premièrement  Epie ,  la  caufc  du  nom  qu  elle  porte 
à  prefcnt  on  la  dône  en  deux  fortes ,  ou  pource  que 
les  Thebains  paflànts  au  Pcloponnefe,&y  faifants 
Icurarreft  fouzla  conduite d'Epimelide, luy don- 
nèrent auifi  ce  nom,en  fouuenance  de  Coronee  ci- 
té de  Bœotie,  d'où  cet  Epimelide  eftoit  natif  :  d'au- 
tres difent  que  par  cas  fortuit  ce  nom  luy  futimpo- 
féjdaurant  qu'en  folfoyanr  les  fondements  des  niu- 
railles,ils  trouuerét  vne  Corneille  d'Erain,  &  vous 
fçauesqueles  Grecs  appellent  cet  oifeau  Coronis, 
ce  qui  leur  occaiîonna  que  comme  poulfez  dcne 
fçay  quel  augure,  ils  voulurent  que  la 'ville  qu'ils 
auoycnt  àhabirer,  peupler  &  embellir,  futaulïï 
nommée  d'vne  Corneille,  comme  prefage  de  la 
concorde  figurée  par  cet  oifeau.  Et  afin  de  con- 
firmer cette  raifon  quant  à  laCorneille,Ies  antiqui- 
tez  qui  eftoyent  iadis  en  cette  ville,  monftrentplus 
qu'euidemment,  cpela  dernière  occafion  eft  fort 
vraifemblable:veu  que  dedans  la  forterelfe  eftoit  le 
temple  de  Pallas ,  (  ainfi  que  prefqi\e  par  toutes  les 
Villes  de  Grèce)  l'Idolle  de  laquelle  portoit  fur  fon 
poing  vne  Corneille.  A  Coron  on  honoroit  auflî 
Diane ,  auec  le  furnom  de  nourrice ,  à  caufe  que  les 
anciens  auoyent  opinion ,  que  ce  fut  elle  qui  eut  la 
charge  de  la  nourriture,  garde  Se  accroilfement  des 
petits  enfants  :  Et  en  leurcourt  eftoyent  les  fimula- 
chres  de  Bacchus,  Efculape,  6c  de  luppiter  apellé  le 
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fauueur.  Des  fucces  de  cette  ville  i'en  parleray  plus 
amplement, eftant furladefcription de Modon,  à 
fin  qu'il  ne  me  faille  lî  fouuent  repeter  vne  matière. 
Palîé  que  vous  auez  Coron,  f  oifre  le  Goulphe  que 
iadis  on  appelloit  d'Afmé,  &  ores  court  fouz  le  no 
de  Coron,  y  ayat  iadis  vne  ville  nommée  Afmé,  qui 
n'eft  ores  qu'vn  Chafteau  qu'on  appelle  l'Ancre, 
où  Phaneromcni  que  S trab on  appelle  AfméMef-  Afînc.orc» 
feniennc  :  &  entre  le  Goulphe  de  laquelle  &  le  fein  '^''^^  P^»»" 
Melfenique,  il  dit  que  furent  iadis  bafties  lesfepr 
villes,queie  roy  Agaraenon  oftl-oit  pour  dôuairc  à        °"  ^' 
Achi]le:dc  cette  viiie  voicy  comme  parle  Paufanie:  paufa„ic 
Les  Almeens  ladis  voifms  de  Lycorite,  fe  tenoyenc  es  MeîTe- 
le  long  du  mont  Parnafe:  ils portoyent  lenomde  «iaques. 
Driopiens,lequel  ils  portèrent  au  païs  de  Pelopon- 
nefe.  Mais  le  troifiefme  aage après,  lors  que  Phv-^ 
lasregnoit  fur  eux,  &que  les  Drioppiens  furent 
veincus  par  Hercule,  ils  furent  conduits  àDelphe 
pour  là  eftre  dédiez  à  Apollon  :  depuis  on  les  ra- 
mena au  Peloponnefe ,  où  ils  tindrent  la  place  prcs 
de  Hermionne,d'où  chalfezpar  les  Argiu.es,ils  vin- 
drent  habiter  au  païs  Mefl'enien.cecy  leur  oftroyat  '1 
les  feigneurs  de  Lacedemone:  &c  quoy  que  les  Mef- 
kniens  ayants  vagué  3oo.ans  (  ainfi  qu'auons  dit  cy 
dellus)  recouuralfentieur  païs,  fine  ruinerentils 
point  cette  ville  d'Afmé,  leur  femblârpropre  pour 
a  deftencc  de  leur  terre,eftant  baftie  iouxte  la  mer. 


--^-j^"-»"!- uiiiiciuuxceiamcr- 
lonig  du  Promontoire  Acrite,  qu'à  prefent  on  nÔ-  Acritcrro- 
me  CapocieGallo,  &deuanticelle%ne pente ifte  ZTclL 
déferre ladisappellee  Theganufe,  &àprefentVc-  £110? 


nedico.  Près  de  Phaneromeni  eftoit  iadis  la  petite 
ville  appellee  Coloné  encore  debout ,  &  eft  vn  pe- 
tit Chafteau,  affis  entre  Modon  &  Capo  de Galîo 
fur  ce  recourbcmét  que  fait  le  Promontoire  pouJ 
aller  vers  Modon,  &  appelle  Ion  à  prefent  ce  cha-  Colpne'. 
fteauChriflTe,  &  ceux  qui  corrompent  le  mot  le  f^^X 
nomment  Grife,  diftant quatre  milles d'Itahe  de  f"'»^^'»"^^ 
Phaneromcni,&  les  habitants  duquel  (comme  dit  * 
l  aulanie)nevouloyent  qu'on  les  eftimaftMelTe- 
niens,ains  Attiques,  côduits  par  vn  Colcn  de  nom 
en  cette  terre,  oùil  baftift  cette  ville  en  vn  lieu 
haut,  &pres  delà  mer  pour  fon  aife  &  delTence. 
Comme  vous  auezpalfé  ce  Chafteau  qui  fait  vne 
pointe  en  mer,&  que  nous  auons  nemmé  Chnifo, 
f  offre  l'ancienne  cité  de  Modon  iadis  Methonc,  de  Cinq  viï- 
laquclle  auant  que  palfons  plusauant  pourendif-  lesnïmccs 
Courir,faut  entendre ,  qu'il  y  a  eu  quatre  villes  por- 
tants  ce  nom  de  Methone.  La  première  en  ThefTa-  twfan  U  g' 
lie  fuiede  à  Philodete  compaignon  de  Hercule:  la  delà  Geo' 
féconde  fut  en  Macedone  colonie  des  Eretriens  :  la  g^P'»- 
troifiefme  en  Thrace  :  &  la  quatriefme  fut  cette  cy 
au  païs  Melfcnien,  qu'aucuns  ont  voulu  medre 
cn  Laconie.  De  cette  cy  oyons  parler  Paufanie,  ÔC 
puis  nous  viendrons  à  l'hiftoire  moderne,  ayants 
premièrement  efïîgié  le  plant  de  cefte  forterelfe 
comme  aprefent  elle  fe  comporte.    Auant  que 
(  dit  Paufanie)  les  Grecs  feilfent  le  voiao-e  de  Troie 
&  durant  la  guerre  contre  les  Phrygiem,  la  ville  de 
Methonéfe  nommoit  Pedafe:  mais  Oenee  fils  de 
Parthaonfcn  retournant  auec  Diomedeau  Pelo- 
ponnefe ,  ayant  vne  fille  nommée  Mothene , .  pour 
l'amour  d'icelle  il  nomma  la  ville  Methoné.Neant- 
moins  (  pourfuit  Paufanie  )  à  mon  aduis  que  le        .  , 
Roch  Mothon  caufa  le  nom  à  la  cité  :  lequel  auffî  y  o7td 
fait  vn  port  :  car  caché  fouz  la  mer,  il  rend  l'entrée  M^odon. 
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plas  difficile ,  &  angoiffeufe  aux  nauires  qui,  y  veu- 
lent aborder,  côme  aulîî  il  leurt  fert  de  répart  con- 
tre les  flots  &  vagues ,  lors  que  la  mer  eft  orageu- 
fe.La.citédeModonfut  iadisdôneepariafeigneu- 
rie  de  Sparte  aux  Naupliens ,  lefquels  y  conduirent 
yne  Colonie  de  leurs  citoyens.  Cettepauure  ville 
à  efté  fuie6te  à  de  grades  aduerfitez,  caries  lUyriens 
ayants  créé  vnroy^ureux,  commencèrent  auffi  à 
deiîrer  plus  grandpuilTance ,  &  d'eftendre  leurs  li- 
mites, de  forte  que  drelTantsvne  armée  de  mer,  fe 
mirent  à  courir  les  terres  voifines  de  leur  païs:  & 
abordèrent  en  finàMethoné,  comme  en  terre  de 
con-  ^^^f^  ^"^y^  '•     enuoyants  vers  la  ville,  ils  requirent 
Me-  qu'on  leur  fournir  du  vin,  pour  les  denrées  qu'ils 
ns.  aportoyent ,  ce  qui  leur  fut  accordé  :  or  comme  le 
trafic  fefchaufaft  entre  eux,  &  que  deia  ils  fulfent 
fort  apriuoifTez  énfemble,  voicy  les  Methonies  qui 
forrent  hommes  &  femities  auec  du  vin ,  Guidants 
auoir  de  lamarchandife  de  ces  Barbares  :  lefquels 
foudainles  feruirent  d'vnplat  de  leurnieftier,rauif- 
fants  hommes ,  &  femmes,  &  laiffants  la  miferable 
naf-  ^^"^^  ^?^^^^  defolee. L'Empereur  Traiàn  neantmoins 
•par  P°"atvne particulière affedion  aux Mcthoniens, 
Hju.  leur  donna  de  beaux priuileges,  les  aîfranchift ,  & 
.    voulut  que  vefquiifent  fouz  leurs  propres  loix  ^  & 


cuflent  vn  eftat  libre  de  republique ,  telle  qu  eft  à 
prefejit  la  feigneurie  de  Ragoufe:  En  cet  eftat  ont 
vefcu  ces  Grccs,iufqu'à  ce  que  Conftantin  tranl^ 
porta  le  fîege  impérial  en  Grece,fans  qu'il  nous  ,ap- 
parolife  rien  du  contraire  :  pour  lepeu  de  confe- 

quence  que  fembloit  lors  cette  ville,  à  vnfi  grand    ' 

monarque:  mais  depuis  les  autres  Empereurs  y  tin-  '    '  • 
drent  rœil,iufqu'à  ce  que  les  difcordes  furent  caufe 
que  l'Empire  Grec  tomba  es  mains  des  Françoys, 
&  des  Venidens,  Car  enuiron  l'an  de  noftrefei- 
gneur  1205. comme  ces  deux  narions  eulfent  chaifé 
le  tyran  vfurpateur  de  Conftantinoble  ,  il  fallut  Conftaâ- 
qne  les  Veniriens ,  fe  rendilfent  la  mer  hbre  de  cet- 
tains  Pirates ,  qui  couroyenr  &  rauageoyent  tout,  '^^^^l 
ôc  lefquels  auoyent  occupé  les  villes  de  Modon,  &  voy  Sabel- 
Coron,  aflifcs  la  première  entre  les  Promontoires  H  que  fur 
deGallo,  ôcceluy  qu'on  nomme  Cap  des  loncs,  '^^'^Y'^t^ 
&  l'autre  au  fcin  MelFenien:  Non  queie  ne  pen-  J-ftoire 
fe  que  cette  dignité  d'efcumeur  ou  Capitaine  venife.  ^ 
de  mer,  ne  fut  eftabliepar  les  Empereurs  de  Grèce:  PicrreVu- 
&  que  Megue,qui  lors  que  les  Vénitiens  vindrent  à  ^iiiia.  hiù. 
Modon  &  Coron,  tenoit  lamer  àfapofte,  &  auoii;  Venif. 
fon  domicile  &  retraite  en  ces  deux  villes,  ne  fut 
lors  le  vray  feigneur  d'icelles:  mais  où  le  gouuerne- 
ment  eft  changé,  on  voit  qu'ordinairement  les 
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dignitcz  y  font  altérées:  de  forte  que  nous  auôs  ap- 
peliez ceux  là  Pirates&  efcuineurs,lefquels  eftoyét 
officiers  de  la  couronne  de  Conftantinoblc.  Qupy 
qu'il  en  foie ,  les  V enitiens  voyants  lors  comme  les 
chofes  fe  difpofoyent,&  que  les  partiaux  de  Paleo- 
loguetenoyent  pluficurs  citez  &  forts  le  long  de 
la  mer,&  rauageoyent  les  iilcs,fe  rcfolurent  de  leur 
Courir  fus,  tant  pour  f  alfeurer  en  leur  nouuelle  fci- 
«rneurie,  que  pour  faciliter  leur  trafic  de  mer,  qui 
eftoit,  &  eft  la  chofe  qui  le  plus  leur  fait  entre- 
prendre les  guerres  ,  ou  auoir  la  guerre  auec  les 
Bifantins.Donc  l'armée  Vénitienne  fous  la  condui- 
re de  Régnier  Dandule ,  &  Rogier  Permarin  cou- 
rant la  mer,  empoigna  premieremêt  le  chef  des  Pi- 
rates nommé  Léon,  Geneuois  denation,lequel  on 
pjjfe     feit  pendre  auec  fes  compaignons,puis  on  prit  Mô- 
Modoii  &  don  &  Corô ,  villes  trcsfortes  &  propres  pour  leur 
Coron  par  nauigage,  Icfquelles  on  fortifia  &:  garnit,  de  bonne 
les  Veni-  ^  f^uj-^  gamifon ,  jjour  tenir  en  tefte  le  refte  de  la 
Moree:  comme  aufli  au  raefme  temps  les  Vénitiens 
fcfeirentfcigncurs  del'illedeCorfou.  C'eftoiten 
ces  villes,  à  caufe  de  l'abry  des  ports,  &  pource  que 
les  vaiffeaux  y  eftoyent  en  alîeurance ,  que  larmee 
Vénitienne  f y  retiroitordinairemét,  &d'oùauant 
elle  pouuoit faire  des  courfes  en  Grèce,  &  fur  les 
terres  que  les  Turcs  y  auoicnt  occupées  :  mais  à  la 
fin  ces  bouleuerts  &  réparrs  delà  Ghreftienté,  ont 
efté  volez  &c  rauis  aux  Vénitiens ,  comme  auffi  de 
iour  à  autre  nous  voyons  qu'Us  perdent  qirelque 
te  Turc  belle  pièce,  &  cecy  par  l'infolence  Turqucfque,qui 
vTuip5c  le-  trouue  tout  bon,  &  à  laquelle  ny  a  rien  de  deffendu 
dit  iufte         gife  en  bien  feance.  Et  femble  à  ces  barbares, 
pôrsefseur  qu'ayants  vue  fois  faite  vue  inuafion,ce  qui  depen- 
doit  delà  pièce  par  euxvfurpee,  leurdoibt  iufte- 
ment  apartenir ,  à  caufe  qu'ils  iouilfent  du  chef,  à 
quoy  ils  diifcnt  que  faut  que  fe  raportent  les  mem- 
bres ,  ainfi  que  la  Grèce  à  cclay  qui  règne  fur  Con- 
ftantinoble.  Car  l'an  de  grâce.  1498.  le  Turc  fai- 
gnât  vne  iufte  occafion  de  guerre  fur  les  Ghreftiés, 
quelque  paix  qu'il  eut  auec  les  Vénitiens ,  fi  fe  refo- 
lutil'deleur  oft.er  les  villes  qu'ils  polfedoyent  en 
Grèce  &:  en  terre  ferme.  Or  la  caufe  qu'il  prefup- 
Pierr.lu-  ^  ^^^^    pourfuite  que  le  roy  de  France  Char- 

Jo"'^"*     les  huitiefme  auoit  faite  au  Pape,  pour  auoir  Gemé 
Volaterrâ  frère  de  Baiazeth  roy  des  Turcs,  aflfin  de  f  en  aider 
T.  de  la    pourlaconqueftcdc  laGrece,  lequel  le  Pape  Ale- 
Geogiap.  xandre  fixiefme  luy  donna  (comme  Ion  dit)  em- 
poifonné,  ayant  intelligence  auec  le  Turc ,  comme 
,au(ri  auoit  le  duc  de  Milâ  Ludouic  Sforze.Parainfi 
•  le  TuTC  Baiazeth  ayant  fait  quelques  courfes  fur  les 
terres  Vénitiennes ,  la  feigneurie  defpecha  Antoi- 
ne Griman^pour  faire  tefte  au  tyran,  &  pour  la  def- 
fence  de  leurs  terres ,  auec  vue  fort  belle  armée  na- 
uale.  Ceftuy  fe  gouuerna  fi  mal ,  que  les  Vénitiens 
eftaritsdeffaits  fur  mer,  &  leurs  vaifeaux  pour  la 
Zepantc        p^tt  bruflcz,  &  mis  à  fonds,lcs  Turcs  prindrcc 
jeadu  aui  ^     ^^^^  ^     citoiens  fe  rendants  par  compofition. 
bcT/  hi  ■  Quelque  temps  après  la  prife  de  Lepante,les  Vcni- 
Aoiie  de  tkHs  enuoyarent  Melchior  Tremfan  contre  les 
Venile.     Turcs,cetruy  vint  aifaïUir  l'ifle  de  Cephalenie,  1  al- 
ficgcant  par  mer  &  par  terre:  mais  les  Turcs  fe  def- 
fendircnt  fi  gaillardement ,  que  le  pouure  ieigneur 
Vénitien,  quoy  que  fut  vn  vaillant  &  fagc  guerrier, 
fut  contramt  de  leuer  le  fiege  àfon  grand  regret,  & 
aii  prdudice  de  loute  la  fcigneurie  de  Venifc.  Dau- 


tant  que  Tannée  après,  ie  Turccnuoya  Achmath 
Bafta,auec  forces  deuant  Modon,  &  peu  après  luy- 
mcfme  y  arriua  auec.  140000.  combatâts,&  vnm-  Jifg' 
finy  nÔbre  de  pionniers  &  artillerie  :  &  feit  on  vne  g^.^^° 
fi  effroyable  batcrie,que  prefqu'en  moins  de  rien  la  ^.^^^^^ 
muraille  fut  toute  par  terre  :  les  Tours  efbranaees, 
les  ramparts  accablez  &  mefmes  les  maifons  de  la 
ville  fouldroyees  atout  des  mortiers:  &  depuis  ve- 
nus à  l'alfaut,  on  veit  y  combatte  auec  telle  opinia- 
ftreté,que  les  Turcs  voyants  leur  roy  prefent,fe  ha- 
zardoyent  fans  nulle  crainte  à  la  mort,  &  les  Chre- 
ftiens  cognoiifants  leurs  rage ,  &  craignants  quel- 
ques cas  d'extrême ,  fc  défendirent  auec  tel  coura- 
o-c ,  que  cet  affaut  gênerai  caufa  la  mort  à  plufieurs 
miUiers  de  Barbares.  Mais  ce  que  les  Turcs  n'a- 
iioyêt  peu  auoir  auec  la  force  de  leur  affautjils  l'ob- 
tindrent  par  furprife  :  car  les  Vénitiens  enuoyants 
rafrefchilfement  aux  afliegez,ceuxqui  côduifoyenc 
le  fecours  tant  de  viures  que  d'hommes  &  armes, 
palferent  à  pleines  voiles  par  le  beau  milieu  de  tou- 
te l'armée  ennemye,  &:  vindrent  iufqu  au  port  de 
Modon:  neâtmoins  tandis  que  les  panures  afficgez  Su 
eftoyent  à  receuoir  ce  fecours  comme  enuoyé  du  «^e^^^ 
Ciel,voicy  que  les  Turcs  f  aidants  de  Toccafion  of- 
ferte,  viennent  donner  vne  fi  foudaine ,  &  verte  cf- 
calade  à  la  ville,  que  fans  aucune  refiftance  ils  y  en- 
trèrent ,  &  taillèrent  en  pièces  fans  aucune  exce- 
ption ,  touts.ceux  qu'ils  rencontrèrent  &  armez  & 
fans  armcs,tuants  le  gouuerneurde  la  ville  nomme 
Antoine  Ceiitan,  &  l'Euefque  appelle  André  Faul-  Vol: 
con,  homme  de  treffainte  vie,&  duquelVolaterran  l'u-» 
fc  dit  auoir  efté  compaignô  d'eftude,lequel  il  reco-  S^'*P 
mande  d'vne  fort  grande  dodriné.  Ainfi  cette  ville 
fut  pluftoft  prife  par  l'ennemy  que  les  noftresne 
f  aperceufsét  du  fait,  &  auant  que  iamais  ils  eulFenc 
moiê  d'y  remédier.  Cette  infortune  &c  defaftre  tou 
cha  tellement  au  cœur  de  Melchior  Treuifan ,  que 
faify  de  regret,il  mourut  peu  de  temps  après  la  per- 
te de  Coron  :  les  habitants  de  laquelle  fe  rendirent 
voyants  que  le  Turc  les  alloit  aflrieger,comme  auflî 
feit  Iiinchio,  &  Napoli  de  Romanie,  &  par 'ce 
moi  en  les  Vénitiens  perdirét  tout  ce  qu'au  parauat 
ils  poifedoyent  cnlaMoree  :fauf  quelonchio  fut 
repris  par  le  General  de  Pefaro,  lequel  aufli  Con- 
quit fur  les  Turcs  la  cité  &  ifle  de  Cephalonie;  l'ay 
dit  que  lesnoftres  reprindrent  Zunchio,,  oulon- 
chio  fur  les  Turcs,fur  quoy  faut  noter  que  c'cft  vne 
place  aflife  fur  le  promontoire  des^anciens  dit  Go- 
riphafe ,  &  qu  on  nommc  (  comme  i'ay  dit  )  maiii- 
tenantCap  de  Zonchi:à  caufe  que  kmcr  eft  là  rou-  _ 
te  plaine  au  bord  de  ioncs  &:  herbes  :  &  c'eft  pour-  iadi 
quoy  les  anciens  la  nommèrent  Thryoeile,  comme  Thr 
qui  diroit  la  ville  aux  loncs  ,  ayant  vn  lac  vers  fep-  J  F 
tentrion ,  &  la  mer  au  leuant ,  &  vers  le  midy  luy 
font  lesifies  Sphagie ,  que  maintenant  on  nomme 
Sapience  :  &  Teganufe ,  qu'ores  mt  cognoit  foubs 
le  nom  de  Cauree.  Au  refte  de  noftre  temps  le  Sei- 
gneur leâ  André  Dorie  ayât  qnidé  le  feruice  du  roy  ^^^^ 
de  France ,  &  f  eftant  retiré  vers  l'Empereur  Char- 
les  le  quint ,  lors  que  le  Turc  Sultan  Solymâ  faifoit  Dor 
la  guerre  en  Hongrie  Ôc  Trâiryluanie ,  vint  donnér  l'j" 
fur  la  Grèce,  6c  alFaillant  la  ville  de  Coron  il  la  prit 
&  faccagea  :  Se  fut  tel  l'effroy  qu'il  donna  auec  cet 
elfay  au  Turc ,  qu'il  le  cotraignit  de  quider  la  Pan- 
'  nonic ,  pour  penfer  à  la  defteace  de  la  Grèce.  'Mais 
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cecy  ne  fat  rien,  car  depuis  Barberoulfecnchafra 
:ord  en  les  Efpaigiiols  :  &  les  Vénitiens  fallut  qu'en  la  paix 
faitei'an  i5z9.auecleTurcSolyman,ils  rendillcnt 
^^^'^   toutes  les  villes  qu'ils  auoyent  enlaMoree,  telles 
"  qu'eftoyent  Napoli,Maluaiie,&:  lunchio,  pour  vi- 
ure  en  repos,  &:  iouyr  des  Illes  de  Corfou,  Zanthe, 
Cephalcnie,  Candie  Se  Chipre,rans  que  les  Turcs 
les  mquictalfent.Et  ont  vcfcu  en  cet  aife  des  ce  téps 
là  iulqu'cn  l'an  1571.  que  Sultan  Selim  fils  de  Soly- 
iiian  leur  à  querellé  llflc  de  Chipre,  des  fuccez  de 
laquelle  (  i'elperc  en  Dieu)  nous  parlerons  en  fon 
lieu  :  &  cependant  reprendrons  noftre  Moree ,  où 
Tauons  laillee,obmettans  les  Ifles  en  leur  ranCjfuy- 
uant  noftre  couftumc,  pour  vifiter  le  païs  de  terre 
ferme.Apres  Modon  fe  preicnte  l'ancienne  cité  de 
Neftor,de  celuy  iage  Prince  duquel  Homère  fait  û. 
grand  cas  en  fon  Iliade ,  &  par  le  confeil  duquel,  fe 
manioyét  au  ca;mp  des  Grégeois  touts  les  affaires: 
mais  d'autant  qu'il  y  a  eu  plulieurs  villes  iadis  en  la 
Morce  qui  portoyét  vn  mefme  nom,oyons  ce  qu'e 
bon  8.      Strabon  lors  qu'il  en  parle  en  cette  forte^  Entre 
les  bouches  de  penee  &  Seellez,la  ville  depylepres 
de  Scollis  eftoit  habitée  :  non  celle  cité  de  laquelle 
cftoit  Neftoncar  il  y  en  à  vne  autre  le  long  de  la  ri- 
uiere  Alphee.    Or  en.y  ail plufieurs lefquels pour 
Jhonorcr  Neftor  dauancage,font  violence  à  la  véri- 
té de  cette  hiftoire  :  car  commeilyayt  trois  lieux 
^■s  vil-  dits  Pyles  au  Pelopôneferà  fçauoir  cettuy  cy  d'Eli- 
"^T^s    de, celuy  qu'on  nôme  Lepreadque ,  qui  eft  en  Tri- 
s  en  la  p[-yy\[ç.  ^  ^  le  croifieme  près  le  mont  Coryphafe,  ils 
l'efforcent  de  monftrer  que  chacun  d'iceux  eft  le 
pais  de  Neftor;  &  d'autant  que  les  autres  Pyles  dé- 
faillants, &  celuy  de  Melîènie  demourant  en  eftre, 
ont  voulu  auffi  que  Neftor  fut  Melîènien,  &  que 
ce  Pyle  de  MelFenie  ayt  eftélelieu  defanaiftànce. 
Mais  la  faute  de  ceux  qui  font  blafmez  par  Strabô, 
vient  de  ce  que  touts  les  troys  lieux  dits  Pyles ,  e- 
ftoyent  fouslafuiedion  deNeleepere  de  Neftor, 
carc'eft  ainfi  qu'en  parle  l'interprète  de  Pindare. 
an.  4.      ^y^^  Melfeniennc, voicy  comme  Paufanie  parle 
far  lafindesMeiFeniaques.  Près  du  Promontoire 
Coriphafe  eft  la  ville  de  Pyle,laquelle  fut  iadis  fon- 
dcepar  Pyle  fils  de  Clefon,conduifant  en  fa  côpai- 
[ui  fat  g«i-  les  Leieges  de  Megare,  auât  lefquc}s  pour  lors 
ba-  la  poifedoyent:  mais  il  ne  luy  feruit  de  rien  d'auoir 
faite  cette  fondation,d'autant  que  Nelee  &  les  Pe- 
bfgiens,qui  fe  tenoyent  à  lolque  le  dechalFerent.  A 
cette  caufe  fe  retirant  en  Elide ,  il  y  baftit  vne  autre 
cité  portant  vn  mefme  nom:  (  il  eft  de  mefme  aduis 
aux  Eliaques ,  &  femble  qu'il  monftre  que  Neftor 
eftoit  Meifenien  )  Nelee  vfurpant  cette  feigneurie 
deuint  fi  puilTant ,  &  agrandit  de  telle  forte  cette 
ville,  qu'Homcre  l'appelle  Nelec.Puispourfuit  en- 
'an  6  ''^temple de Mineruefurnommee 

ues  *  ^O'^yP^^^fi^A  la  maifon  qu'on  apelloit  de  Neftor, 
eiiicié  °^  eftoit  Teffigie  de  ce  Prince ,  le  tombeau  duquel 
le  Ne  eftoit  auffi  dedans  la  ville:car  celuy  qui  fe  trouuoit 
eftou  vn  peu  hors  les  murs  d'icelle,  on  le  difoit  auoir  efté 
enie.  de  Thrafimcde.  D'auantage  on  monftroit  dedas  la 
ville  vn  Antre  &  Grottefque,  où  eftoyent  cftablez 
&  enclos  les  bœufs  &  vaches  de  Neftor, &  aupara- 
uar  luy,celles  de  Nelee  fon  peredequel  auoit  eu  ces 
vaches  de  ThelFalie,  les  retirât  des  ieunes  feigneurs, 
•  qiuvenoyentlevoirpour  amouracherfafîlic,  afin 


de  l'auoir  en  mariage.Er  pour  cette  caufe,  Mclam- 
pe  a  fin  de  grarificr  à  fon  frcrc,  qui  aymoit  cette  fil- 
le ,  &  failloit  que  la  gaignaft  aucc  ces  prcfents ,  fut 
en  TheiFalie ,  où  il  fut  emprifonné  par  les  bouuiers 
d'lphiclc,pere  de  Protefilas ,  lequel  en  fin  luy  dôna 
celles  qu'il  demandoit,  en  recompence  de  quelque 
chofe  qu'il  luy  auoit  preditte.Ainiî  voyez  vous  que 
les  homes  du  temps  d'alors  eftoyent  fort  foigneux 
de  ces  richeires ,  qui  confiftoycnt  en  haras  Se  trou- 
peaux, puis  que  Nelee  fouhaitoit  tant  de  Vaches 
d'Iphicle,&  qu'Eurifthee  commanda  à  Hcrcule,de 
luy  aller  quérir  desBceufs  en  Efpaigne,qui  eftoyent 
au  haras  de  Geryon,  &  en  l'Iliade,  Homère  faint  ^lom- 
qu'ïphidamas  fils  d'Antenor,  donna  cent  Bœufs  à  ™"  alors 
fon  beau  pere  pour  le  douaire  de  celle  qu'il  deuoit  [eucsTc^'^ 
efpouier.  Et  voila  quant  à  l'euidence  delà  preuue,  poufcs. 
que  Pile  de  Meflenie  eftoit  celle  où  Neftor  nafquit, 
quoy  que  Strabon  vucilleaftermer  du  contraire.  Thucidiî- 
De  ce  Pyle  parle  en  cefte  forte  Thucidide,lors  qu'il  àeli.j^. 
fait  mendon  de  la  viéloire  eue  par  les  Atheniés  fur  S"*^'" 
l'armée  Lacedemonienne.  Les  Athéniens  (dit il) 
les  ayanfs,dehbererent  de  les  tenir  es  liens,  iufqu'à 
tant  qu'ils  eulFent  fait  &  tranfigé  quelque  accord 
auecles  Lacedemoniens,  Et  quefils  venoyent  ce- 
pendant courir  leurs  terres,  leur  refolution  eftoit 
de  rirer  ceux  cy  de  prifon,&  en  faire  vn  beau  mafia 
cre.  Or  comme  les  Athéniens  eulFent  mis  garnifon 
à  Pyle ,  les  Meireniens  qui  eftoyent  à  Lepante,en- 
voyanr  là  quelques  vns  de  leurs  compaignons  (car 
Pyle  eftoit  du  pais  Meifenien, tant  queMelfenie  fut 
en  vigueur  )  pilloyent ,  &  donnoyent  le  degaft  au 
terroir  &  finagcs  de  Laconie.  Les  Lacedemoniens 
fe  fafchanrs,que  ceux  qui  auparauant  auoyent  efté  , 
leurs  fuiets  leur  faifoyent  la  guerre, &  fe  reriroyenc  (  ^ 
vers  leurs  ennemys ,  non  acouftumez  à  telles  cho-  . 
fes ,  craignirent  qu'on  nefeit  quelque  autre  nou- 
uelleté  contre  eux:ce  nonobftant  ne  vouloyent  ils 
que  les  Athéniens  Paperceuifent  de  ce  leur  foup- 
çon  ,  &  neantmoins  ils  enuoyerent  vne  Embaf- 
fade  à  la  feigneurie  Athénienne,  pour  tafcherde 
recouurer  Pyle  ,  &Ies  Prifonniers  detenuz  à  La- 
cedemone  :  mais  les  Athéniens  aipirants  à  plus 
grandes  chofes,ne  voulurent  rien  ouyr  de  cecy, 
&  en  renuoyerent  les  EmbaiFadeurs  fans  aulrre 
defpeche  :  &  ce  furent  les  chofes  qui  fe  paireréç 
pour  lors  à  Pyle: voila  les  mots  de  Thucidide.  St^zh.  U.<. 
Les  Pyliens  iadis  (ainfi  que  racompte  Strabon, 
furent  ceux  qui  baftirent  la  cité  de  Metaponte 
(  à  prefent  Tour  de  mer  )  en  Italie  ,  lors  que 
Neftor  aborda  en  ce  païs,  y  tranfporté  par  for- 
tune de  mer:  ainfi  que  le  pere  dudit  Neftor  a- 
uoit  bafty  la  cité  de  Milet  en  Afie.   Que  cefte 
pièce  foit  debout,  les  paroUes  de  Volaterran  le  Volater.9. 
tcfmoignent  lors  qu'il  dit:  Pyle  lieu  de  la  naif-  ^'^  la  Geo- 
fance  de  Neftor  ,  eft  trente  ftades  loing  de  la  S"^^?^- 
mer,  lequel  (  félon  Homère)  auoit  les  finages  de 
grande  eftendue,  puis  que  Agamennon  prome- 
toit  à  Achille  fept  villes  qui  l'auoifinoyent  :  & 
pource  Strabon  dit ,  qu'il  y  à  troys  Pyles  au 
Peloponnefe  ,  en  Triphyllie  ,  en  Pifidie ,  &  en  , 
MefTenie  au  mont  Coryphafe  ,  laquelle  à  pre- 
fent eft  fuiette  à  la  feigneurie  de  Venife  .  Or 
nous  refte  la  dernière  des  villes  maritimes  de 
MelFemejà  fçauoir  Cypariffie ,  que  maintenant  on 
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Cypariffie  appelle  Philarïe,ouraintHelie,àfçauoir  le  Promô- 
a  prefenc   roire  près  lequel  elle  eft  affife,lequel  encor  on.apel- 
faiiuHelie  [^(^abo  Conello,car  la  ciré  eft  nommée  Arcadic, 
eftant  pofee  en  vn  (eiu  ou  goulphe ,  qui  iadis  eftoic 
appelle  du  nom  de  la  ville ,  &  à  prefent  eft  fans  au- 
cune recognoiffance.  Et  non  loing  de  là  eft  pofee 
Deux  Cy-  coftau  la  ville  de  NauaiTin,le  chafteau  de  la- 

pariflîeau  quelle  eft  près  de  la  mer  ,  où  farrefta  l'armée  Tur- 
Pelopon-  qucfqueTan  1572.7 affiegeeparlesChreftiens.Scra- 
S^^'^b    S       ^^^^  deux  villes  porcâts  m.efme  nô,  l'vne  en  lan- 
*  cicnne  Macyftie ,  qui  eftoit  du  pais  Triphyllien,  &C 
Tautre  (  qui  eft  certe-cy)  en  la  MeiFenie,  &  eft  vray- 
fembiable  quecefte  ville  prit  fon  nom  iadis,  delà 
multitude  des  Cyprez  qui  eftoyent  plantez  le  long 
d'icelle:  vcu  que  les  Grecs  appellent  ceft  afbre  Cy- 
parilIoSjtout  ainfi  que  le  fleuue  Platanifte,  duquel 
à  efté  faite  mention  cy  delfus ,  portoit  le  nom  d'vn 
Plane  ou  Platane,  duquel  ilcouloit  du  lieu  de  fa 
fourccCette  ville  eft  amfe  en  vne  Prefqu'Ifle  &  e- 
ftreffilîure  de  terre,  qui  eut  efté  aifee  à  fortifier 
pour  eftre  fur  la  mer  ,     donnant  nom  à  vn  goul- 
„   r        phe:mais  y  en  ayant  d'aultres  voiiines ,  on  la  lailfee 
corne  vn  Cazal  auiii  que  les  auitres  de  la  (jrrece.Ue 
cette  parle  Paufanie  fur  la  fin  des  Mefleniques ,  di- 
fant  ainfi  ;  Allant  de  Pyle  vers  Cypariflîe,  on  voit 
pies  de  la  mer  vn  peu  par  delfus  la  ville  vne  fontai- 
ne, &:  dit  on  que  cette  eau  furgeonna là  pour  Bac- 
chus ,  ayant  frappé  la  terre  de  fon  Thyrfe  ou  lance, 
&pource  on  appelloit  cette  fontaine  Dyonifiade: 
à  Cypariffeauffi  eftoit  adoré  Apollon,  y  ayant  vn 
templc,comme  auHi  auoit  Minerue  furnômee  Cy- 
parilîie.    Le  long  de  la  marine  eftoit  encor  (  félon 
Auton  de  Paufanie  )  la  ville  Aulon,portant  mefme  nom  que 
Mcffcaie.  celle  de  la  Valone  au  païs  de  Macedone,  où  eftoyét 
adorez  Efculape,  &  Aulon,  celuy  qui  eftoit  fonda- 
teur de  la  ville:puis  le  fleuue  Nede,  qui  couloir  en- 
tre les  régions  d'Elide  &  de  Meffenie,  &  cette  cy  e- 
ftoit  la  dernière  ville  maritime  des  MelFeniens ,  de 
laquelle  ne  refte  mémoire  quelconque.  Au  refte  au 
îtKome     continent  entre  Modon  ôc  Pyle,  gifoit  iadis  la  cité 
d'Ithome,  de  laquelle  auons  parlé  cy  delfus ,  com- 
me celle  qu'auons  dit  eftre  baftie  fur  vne  haute  mô 
taigne,tout  ainfi  que  la  forterelFe  de  la  cité  de  Mâ- 
tegne, laquelle  fut  ainiî  didte  d'Ithomé  nourrice  de 
Iuppiter,quoy  que  d'aucuns  tiennent  que  cette  vil- 
le ne  fut  point  renommée  de  la  nourrice  luppine, 
ains  par  vn  Héros  Ithome,  lequel  la  baftit,  ôc  y  cô- 
manda.Et  en  cette  ville,&  à  Ithome  fort  de  Mante- 
gne,eftoyent  faits  les  fanglants  facrifices  àluppiter 
Ithomate ,  defquels  auons  parlé  cy  delfus  :  comme 
auili  on  en  vfoit  à  Ithome  deTheiralie,&  làaulîî  f  e- 
xerçoit  on  à  la  Mulique,  &  y  chantoyét  les  experts 
Mulîciens  ,  pour  en  porter  le  pris ,  tout  ainfi  qu'a 
Mantcgne ,  &  qu'à  Athènes  ôc  y  eftoyent  célébrez 
des  ieux  publics ,  en  l'honneur  de  ce  mefme  luppi- 
ter  qu'auons  dit.   Et  cette  eft  la  dernière  ville  des 
MclfcnienSjpource  fault  que  vifitonsvn  peu  le  païs 
des  Ehdes.Le  fleuue  Alphee  que  ceuxdu païs  ( cor 
rompants  le  vocable  )  appellent  Orphée, &  les  no- 
chers (  &  nomrhément  les  ItaUcns  )  nommét  Dar- 
bon ,  eft  celuy  qui  fepare  les  deux  régions  voifines, 
fçauoir  eft  celle  des  Eliens  ôc  des  MelFeniens: com- 
me le  m.ont  Pholoé  fait  la  feparation  de  l'Ehde  & 
Arcadie.  Cettcriuiereayantpar  nous  efté  defcri- 


pte,il  nous  fuffira  de  voir  les  villeSjfelon  que  l'auôs 
dcia  deireigné,qui  font  le  lôg  de  la  mer,  &  de  la  cô- 
tribution  du  païs  des  Eliens,  de  la  raifon  du  nô  dia- 
quel  il  me  femble  que  nous  auons  alFes  difputé  par 
cy  deuant.Or  lepais  d'Elide n'eftant  de  guère  gra- 
de eftendue ,  auffi  n'y  à  il  que  bien  peu  de  villes  ,  de 
forte  que  de  maritimes ,  il  n'en  y  a  qu'vne  feule  qiie  Cylléni 
les  anciens  nommoyent  Cyllene,  ôc  les  modernes 
ont  apellé  Clarêce:  aflife  en  vn  goulphe  non  guère 
loing  du  lieu,où  le  fleuuePenec(a  prefent  Igliaque) 
fc  defcharge  par  plulieurs  bouches  dedas  la  mer,& 
regardât  les  Ifles  deZâthe  ôc  Cephalonie,  defqucl- 
les  cette  ville  n'eft  guère  efloignee:&  fut  iadis  l'Ar 
fenal  &  port  des  £leens,n'eftât  loing  d'Elee  qu'en- 
uirô  vingt  &  cinq  milles  d'Italie, De  cette  cité  voi-  Strabot 
cy  comme  Strabon  parle  :  le  commencement  de  la 
regiô  d'Elide  qui  eft  félon  l'oree  de  la  mer ,  nous  le 
poferons  au  Promontoire  Araxe  vers  feptentrion, 
diftant  deDyme  citéd'Achaie  foixante  ftades  :  & 
puis  vers  l'occident  eft  Cyllene  port  des  Eleens,du- 
quel  auant  iufqu'à  la  cité  d'Elee,on  copte  lîxvingts 
ftades.De  cette  Cyllene  fait  mention  Homeredors 
qu'il  dit  que  Ote  Cyllenien  chef  des  Epeens ,  tom- 
ba enconfliâ:  &  bataillercar  il  n'eut  pas  dit ,  que 
le  Capitaine  des  Epeens  fut  né  au  mont  Cyllene 
d'Arcadie,  A  Cyllene,  y  à  vn  bourg,  où  eft  dédié  le 
fimulachre  d'Efculape,  fait  tout  d'Iuoire  d'vne  ad- 
mirable ftruéiure  :  6c  après  Cyllene  vient  le  Pro- 
montoire Chelonate,  ayant  lapoin£te  dernière  du 
Peloponnefe  vers  l'occidentice  Promontoire  f  ap- 
pelle à  prefent  Caftel  Tornefe.  Or  non  fans  caufe 
dit  Strabon,  que  Homère  n'eut  pas  dit  Ote  eftre  caftcl* 
natif  d'Arcadie,veu  qu'en  celle  région  y  à  vnmonr,  nefc  àj 
qui  aulîî  porte  le  nom  de  Cyllene,  ôc  duquel  on  dit  Teot. 
que  Mercure  eft  furnommé  Cyllenien ,  mais  reue- 
nons  àla  ville.  De  Cyllene  parle  Paufanie  en  cette 
forte-.Cyllene  eft  à  fix  vîgts  liades  d'Elee:elle  regaf-  P^u^^t 
de  le  pais  deSicile,&  àbonport,&propre  pour  la 
retraitte  &  abry  des  nauires  :  au  refte  côme  elle  fut 
l'Arfenal  des  Eleens,elle  prit  neantmoins  fon  nom 
d'vn  certain  homme  d'Arcadie.Dauantage  Homè- 
re au  dénombrement  des  villes,  n'a  fait  mêtion  au- 
cune de  Cyllene ,  ôc  toutesfois  es  vers  qui  fuyuent 
il  fe  monftre  auoir  cognoilFance  de  cette  ville,  lors 
qu'il  dit: 

PoliJamM  ocat  Ote  CjHenien,  , 
Com^atgnon  àe  phdide ,0^ grand  Duc  Epeen. 
Puis  aioufte  :  à  Cyllene  font  ces  temples  facrez 
auxDieux,vnàEfculape,  &  vnautreàVen'':  ôc  l'I- 
dole  de  Mercure  que  fur  toute  chofe  ils  honorent 
ôc  reuerent,eft  drelFee  de  telle  forte,  qu'il  môftre  le  Strabo 
mébre  honteux  toutdroit  ôc  roide,côme  vne  befte 
fans  honte  quelconque.  C'eftoit  vn  abus  des  plus 
eftrâges  de  Satan,que  d'auoir  ainfi  aueuglé  les  ho- 
mes,qu'ils  adorairentl'efiSgied'vnhômefifalemét 
atourné  :  q  les  plus  vilains  auroyent  honte  de  voir 
vn  home  en  vie,faifant  monftre  en  public  de  ce  qla 
nature  no°  aapris  de couurir  ôc  cachenmais'de ce- 
cy  ne  faut  f  eftonner,puis  q  Priapc(ainfi  que  dirons 
en  fon  lieu)  eftoit  honoré, &  en  Afie  &  en  Grèce: & 
manié  reueremment  par  les  plus  chaftes  matrones, 
&Gentils-fcmmesde'la  cité  de  Rome.  A  Cyllene 
donc  eftoit  adoré  Mercure ,  duquel  il  nous  fault . 
tenir  quelque  propos  aulîî  bien  que  des, auitres, 
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que  la  folle  antiquité  a  mis  au  nombre  des  Dieux,  à 
caufe  que  fouzfon  effigie,lcs  plus  fagcs  ont  defcou- 
ucrc  des  chofes  qui  feruent  pour  nous  inftruirc. 
Mais  auantque  palFcr  oultre,  fi  faulcilvoir  pour 
quelle  raifoncft  ce,  que  ce  Mercure  Cylleiiien  e- 
ftoitpaint  tk  effigie  auec  le  membre  droit,  comme 
fi  ç'eutefté  vn Satyre,  veu  que  les  anciens  ne  luy 
donnoyent  ordinairement  vn  tel  equipage:car  fon 
fimulachre  eftoit  comme  dVn  adolefcent  fans  bar- 
be, ayant  desaifles  furies  Oreilles,  tout  nud,fauf 
qu'il  fembloit  auoirvn  petit  manteau  luycouurât 
les  e{paules,&  qu'en  fa  main  droite,il  auoit  vne  gi- 
becicre,comme  pofee  fur  la  tefte  d'vn  bouc ,  &  à  là 
gauche,fon  caducée  ou  verge,&  à  fes  pieds  gifoyét 
vn  cocq ,  &  vn  bouc  :  on  le  faifoit  beau ,  fans  fard 
quelconque,  ayant  ne  fçay  quoy  de  généreux  en  fa 
face  qu'il  auoit  ioyeufc ,  auec  les  yeux  eftincclants, 
&  l'idole  pofé  fur  vne  pierre  faite  en  quatre ,  com- 
me pour  vn  figne  de  fermeté.  Tout  cecy  eft  beau, 
&  rien  de  fale ,  &  ne  f'y  parle  aucunement  de  la  fa- 
çon qu'on  le  paignoità  Cyllene  :  auffi  n'en  eft  la 
raifon  amenée  par  Paufanie,  &  celuy  qui  à  fait  l'hi- 
ftoire  des  dieux  des  GentilSjpalFe  auffi  cette  fidion 
fous  filence ,  neantmoins  ie  tafcheray  d'en  rendre 
quelque  raifon ,  finon  telle  que  dois,  au  moins  qui 
fera  vray-femblable,&  neveux  dire  rien  du  mien, 
ains  vousameneray  Eufebe,  grand  &  diligent  re- 
cercheur  des  abus  de  l'Idolâtrie  des  anciens.  Ce- 
ftui  cy  ayant  parlé  de  Venus,  &  effigiant  cefte  fem- 
me ainfi  que  les  Gentils  lareprefentoyent,ilparle 
de  Mercure  en  cette  forte:  Ils  appellerent  la  parol- 
le,&  la  vigueur,&  grâce  d'interpreter,Mcrcure:le- 
quclils  ont  faint  droit, &  eftédu  en  touts  fes  mem- 
bres :  à  caufe  de  la  force  del'oraifon,  quoy  qu'il  fi- 
gnifiaft  les  forces  feminales  6c  Spermatiques  de 
Denys,  qui  f  efpandent  par  tout.  Vous  voyez  qu'à 
ce  beau  hâbleur  de  Mercure,  les  Gentils  ont  donné 
la  force  des  femences ,  pour  la  producîtion:  &  par- 
ainfi  ne  fault  f  eftonner,fi  les  inienfez  l'ont  paint  a- 
ucc  le  membre  droit ,  pour  exprimer  fon  office  :  & 
pource  les  Poètes  le  font  encor  le  miniftrc,&  mef- 
îkger  des  amours  de  luppiter ,  foit  pour  k  confide- 
ratiô  de  lafemêce,  foit  pour  le  re{peâ:  de  la  parollc 
en  cet  office  tant  requife  :  fil  y  a  quelcun  qui  aye 
vne  raifon  plus  propre  pour  ce  lieu,qu'il  me  la  mô- 
ftre,&  volontiers  ie  luy  quiâreray  la  place,fi  elle  eft 
plus  vraifemblable .  Entant  qu'à  cette  mienne  opi- 
nion faccordeMacrobe,lors  qu'il  dit  ainfi  en  les 
Saturnales:Plufieurs  ftatucs  de  Mercure  font  figu- 
rées en  quarré,n'ayants  figure  d'homme  que  par  la 
tefte,  &  ayants  le  membre  génital  tout  droit  :  la- 
quelle figure  fignifie  que  le  foleil  eft  le  chef  du  mô- 
de,&  le  nourriflîer  de  toutes  chofes,&  pere  d'iccl- 
les:&:  pour  cefte  caufe ,  eftoit  il  eftimé  l'vn  des  De- 
môns ,  affiftants  à  la  nailFance  des  hommes.  Qui 
vouldra  voir  plus  au  long  les  offices  &  effeârs  des 
noms  de  Mercure,life  leCratile  de  Platon,&  le  lieu 
fus  allégué  de  Macrobe.Or  ce  Mercure  que  les  La- 
tins appellent,  eft  celuy  mefmc  qu'Eufebe,  fuyuant 
Porphire  cnnemydes  Chreftiens,  &  rcprouuant 
les  opinions  d'iceluy ,  nomme  Taut,lors  qu'il  dit: 
Cariln'ignoroitpas  que  Taiit  fut  le  premier  d'en- 
tre les  hommes  qui  trouua  les  lettres,  &ofa  man- 
der à  vne  éternelle  pofterité  les  chofes  mémora- 
bles: &  ceftuicy  fut  nômé  par  les  Egyptiés.xhoyth, 


Ciatyle. 


Cice.j.dc 
la  nature 


les  Alexandrins  lenOmnioyetThoth,  &  des  Grc^ 
il  fut  nômé  Hermcz,  &c  les  raifons  en  font  par  Pla-* 
ton  amplement  deduites:entant  qu'ils  l'ont  eftimé  Platon  au 
Dieu  de  roraifon,&delafcâccàlaparolle:&  acct- 
te  caufe  luy  medroit  on  des  aiflcs  aux  pieds ,  &  à  la 
teft^,pource  que  la  paroUe  va  volât  par  rair,&  que 
foudain  cUefe  tranfportede  lieuenautrc.Et  jpour 
ne  point  oublier  chofe  qui  foit  de  l'hiftoire  ,  ou 
fable  de  ce  Mercure  :  Ciceron  efcriuant  de  la  natu- 
re des  dieux,a  parlé  de  cettuy  en  telle  forte:Il  y  à  vn  des  dieux 
Mercure  nai  de  Cele  fon  pere  &  Die  fa  mere ,  du- 
quel les  parties  plus  gaillardes  fe  monftrent  cfueil- 
lees  plus  qu'honeftement ,  à  caufe  qu'il  fe  fentit  ef- 
meu  pour  la  beaulté  de  Proferpine.  Le  fécond  fut  ' 
fils  de  Valent  &  Phoronide,&  eft  celuy  qu'on  efti- 
mé fe  tenir  fous  terre  :  lequel  auffi  f  appelle  Tro-  / 
phonie.Le  troifieme  eftoit  fils  de  Iuppiter,&  Maie, 
duquel  facoftant  de  Pénélope ,  Pan  prit  fon  origi- 
ne. Le  quatrième  fut  fils  du  Nil,  que  les  Egyptiens 
difent  n'eftre  loifible  de  le  nommer  :  &  ie  cinquiè- 
me eft  celuy  que  les  Pheneatcs  honorent,  &  le- 
quel on  dit  que  tua  Argus  :  &  par  mcfme  moien 
commanda  furies  Egyptiens,  leur  donna  des  loix 
&  les  lettres,  qu'ils  appellent Thoyth,  &  duquel 
leurpremiermoysaprisfa  dénomination.  Vous 
voyez  quelle  eftoit  la  diuerfité des  anciens ,  fur  les  Combien 
caufes  de  l'honneur  fait  à  ce  Dieu  Mercure.Neant-  n"* 
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moms  on  a  eu  beau  que  couunr  leurs  mipierez,  //ercuics. 
qu'cncor  a  il  fallu  que  la  vérité  en  ay  t  efté  efclair- 
cie,  &:  qu'on  ayt  veu  que  &  ce  Mercure ,  &  autres 
honorez  de  pareils  tiltrcs  que  luy,c'eftoyêt  des  dia- 
bles,&  que  de  leur  dihgence,  on  f  aidoit  es  chofes 
qui  font  de  la  Magie.  Et  que  cecy  foit  vray,lyfon$ 
ce  qu'Ammian  Marcellindit  de  Iulian  l'Apoftat, 
lequel  onfçait  auoirefté  Necromantien  fur  touts 
les  hommes  du  monde:  &  lequel  fe  leuoit  à  minuit 
pour  prier  Mercurc,commc  celuy  qui  mouuoit  les 
e{prits  des  homes.  C'eft  pourquoy  auffi  les  Poètes 
luydonnentlapuilTànce,  d'euoquerles  amesdes 
cnfers,auec  fa  verge,ayat  vféiadis  de  celle  partie  de 
Magie  plus  exécrable,  que  les  Grecs  ont  appelle 
Necromâce.Ie  laiffie  àpart  les  interpretatiôs  qu'on 
fait  fur  lavigueur  attribuée  à  la  parolle ,  fur  laquel- 
le on  faifoit  iadis  prefider  ce  beau  Dieu,  &  le  difoit 
on  eftrc  fils  de  l'incelhgence,  &  de  la  prudence,  en- 
tant que  Maie  &  luppiter,  eftoyent  eftimez  les  pe- 
re &  mere  de  ce  Mercure:  ie  lai/Te  encor  pourquoy 
on  paignoit  ce  fimulachre  icune ,  à  caufe  que  la  pa- 
rolle ne  vieillit  point,&  le  faifoit  on  carré  (  comme 
i'ay  dit  )  à  caufe  de  fa  folidité  :  car  en  quelque  forte 
qu'on  le  confidere,fi  eft  Ce  que  (  comme  dit  Eufebe 
es  lieux  fus  alléguez  )  on  ne  fçauroit  purger  les  fau- 
tes des  anciens,  lors  que  fe  font  arreiîez  aux  chofes 
externes, en  lieu  de  confiderer  celuy  qui  eft  le  créa- 
teur de  toute  chofe.  Laiiîans  donc  tout  cecy  pour- 
fuyuons  le  refte  du païs  des  Ehdes.Or  dautant  que 
Cylléneou  Clarence,fut  iadis  le  port  des  Eleens,  à  Aflîette  dc 
fçauoir  des  citoyens  de  la  ville  Elis,il  faut  auffi  pre-  ^"^  ^  ^' 
fuppofer,  que  cette  cité  n'eftoit  guère  clloignee  de 
la  mer  :  elle  auoit  le  mont  Pholoé  (  à  prefcnt  nômé 
Xirie  )  au  leuant,la  ville  de  Coryne  au  couchât ,  & 
au  midyle-fieuue  Penee,  que  deia  nous  auonsap- 
pellé  Ighaque  :  auffi  Pline  la  met  au  continent  des  pn^^  jj  ^ 
Eleens:qui  au  cômencement  eftoyent  dits  Epeens,  ch.5. 
ôc  fur  lefqls  nous  auôs  dit  que  cômadoit  vn  nômé 
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0^  te  du  temps  que  les  Grccs  feirent  le  voîage  d'A- 
contre  les  Chreftiens.De  celle  ville,voicy  com- 
StrabonS.  me  Strabon  parle  :  Celle  ville  d'Elis  qui  eftàpre- 
fent,n'elî:oit  point  baftie  du  temps  d'Homere,  ains 
le  païs  eftoit  habité  par  hameaux  &  villages  ,  ôc 
pour  i'euenement  des  chofes  on  la  nommoit  creu- 
ic  ou  cauee ,  à  caufe  que  toute  fon  aflîette  prefque 
eftoit  en  bas  Heu,&  en  fondrières.  Sur  le  tard  donc 
(pourfuit  il)  on  faflTembla  en  celle  cité,qu'ores  eft 
dideEhs  :  àfçauoir  après  la  guerre  contre  les  Per- 
fansiaulTi  il  n'y  a  guère  heu  au  Pelopônefe,  qu  Ho- 
inere  n'apelle  pluftoft  région  que  ville,  à  caufe  que 
chacune  auoit  pluheurs  villages,  defquels  on  a  fait 
ks  viUes   ^^^P^'^^  de  fort  belles  villes  &excellétes  citez.  Car 
onVeuleur      Argiues  drelferent  Mantinee,  de  l'abord  du  peu 
commen-  P^^     cinq  villages  :  Tegee ,  de  neuf  :  &  Heree  fut 
cernent,    baftie  par  Cleombrote ,  ou  Cleonyme,  d'vn  nom- 
bre femblable  debourgadesicommeEgiefut  com- 
pofee  de  fept  ou  de  huit ,  Patras  de  fept,  Dyme  de 
huit:&  de  mefme  les  villages  voifins  f  aifemblants 
au  païs  d'Elide,  furent  les  baftilfeurs  de  cette  cité 
ancienne,  laquelle  a  pris  le  nom  de  la  région,  &  nô 
le  païs  d'elle ,  quoy  que  la  couftume  foit  es  aultres, 
que  les  villes  fuffent  les  premières  nommées  :  ôc 
que  puis  après  les  villes  prinlFent  le  nom  d'icelles. 
Elis  facixc        d'autant  que  depuis  aux  communs  frais  des 
a  I  uppi-  Moree ,  le  temple  Olympien  fut  bafty, 

ôc  qu'iceluy  eftoit  pofé  au  païs  Eleen,&;  non  loing 
de  la  cité  Elys,fut  auflî  ordonné  que  cette  ville  fut 
côfacreeàIuppiter:&defFendufurpeine  de  male- 
Nulauec  di'^ion  ôc  exécration  a  tout  Grec,d  entrer  auec  ar- 
aimcs  en-         en  la  région  des  Eleens  :  &  f  il  failloit  qu'vne 
tioic  en    armée  y  paflàft,  encore  que  la  cité  d'Elis  fut  fans 
Elidc.      muraille  aucunejfin'eftoitilloifibled'ylogerjains 
les  foldats  laiffoyent  les  armes  lefquelles  on  leur 
rendoit  eftants  fortis  des  finages  d'Elide.Nous  n'a- 
uons  icy  aft^aire  de  repeter  d'où  eft  ce  que  cette  vil- 
_  le  a  pris  fon  nom,  puis  que  nous  auonsdeia  vcu, 
icnômez"^  quc  les  Eieens  font  renommez  d'Elee  fils  d'Amphi- 
lesEIeens.  i^^^^e ,  feulement  verrons  ce  que  iadis  cette  ville 
auoit  de  rare,pour  puis  après  voir  ce  qui  reftera  en 
la  cité  d'01ympie:laquelle  encore  à  quelque  cas  de 
fon  antiquité ,  la  où  Elis  eft  du  tout  en  ruine.  Or 
voyons  ce  qui  fut  iadis  de  plus  rare  en  la  cité  d'Eli- 
Paufan.  6.  de,&  fur  cecy  confultonsPaufanie  comme  diligent 
recercheur  d'antiquitez,  lequel  en  parle  ainfi  en  fes 
Eliaques:  Il  y  eut  vn  lieu  pour  l'exercice  delaieu- 
nelFe ,  où  auant  que  la  cité  d'Olympe  fut  baftie ,  ôc 
ordonnée  pour  les  ieux  Olympiques ,  on  auoit  de 
couftume  de  les  célébrer, en  l'honneur  de  luppiter 
Eleen  :  au  dedans  Ôc  enceint  duquel  lieu ,  on  auoit 
planté  des  Planes  ou  Platane  par  eipaces ,  feruants 
de  ruetes,  &  repoifoirs  à  ceux  qui  couroyentpour 
le  pris  :  &fappelloit  tout  ce  circuit,  Xifte,à  caufe 
que  Hercule  fils  d'Amphitryon, auoit  entrepris  ce- 
cy pour  fon  exercice  de  ne  lailFer  pas  vne  elpine  en 
luppiter    ^'^^^  ce  lieu ,  a  fin  qu'elles  ne  portalFent  dommage 
dit  le  zu-  aux  lutteurs  ou  coureurs.    Pour  l'efgard  de  ces 
fteur5&     Lui(5tes,  on  appelloit  auffi  luppiter  le  ludteur, 
.pourquoj.  ^  caufe  que  lors  que  Hercule  eut  entrepris 
de  tenir  le  pas  à  la  Lu6be  contre  touts  venants, 
comme  ily  eut  peu  qui  viniïent  aux  ieux, pour 
felïayer  contre  ce  fort  Heroë  ,  luppiter  chan- 
geant de  forme ,  &:  prenant  la  figure  d'vn  ludreur 
entra  en  lice ,  ôc  combatif  contre  Hercule  :  ôc 


comme  on  nefceut  iuger  auquel  demoureroit  la 
vidtoire ,  luppiter  alors  fe  declaira  àfon  fils,  ôc  de- 
la  il  emporta  le  nom  de  luéteur.  Mais  en  cecy 
voyez  vous  la  rufe&de  Satan  &  de  fes  miniftres, 
lefquels  ayants  leu  comme  l'Ange  luiéta  auec  la-  Gcnef.j, 
cob  &  qu'il  femblaft  ne  le  pouuoir  furmonter, 
fi  bien  que  lacob  le  detenoit  par  force,  ils  ont  efté 
fi  prefomptueux,que  d'attribuer  la  vérité  de  l'hi- 
ftoire  facree,  a  lafaulceté  de  leurs  fuperftitions  ôc 
abominables  idolâtries.  En  ce  lieu  d'exercice  (  que 
les  Grecs  appellent  Gymnafies,  à  caufe  que  les  j^^"^*^"' 
icuncs  hommes  f  y  exerçoyent  touts  nuds  )  eftoyét  """"^^ 
les  temples  ,  ôc  autels  des  Dieux  Hercule  Ideen, 
furnommé  l'auxiliateur ,  ou  fecoureur  :  ccluy  de 
Cupidon,  &  celuy  que  les  Eleens,&  Athéniens 
appelloyent  interne  ,  c'eft  a  dire  amour  mu-  f^atcxo' 
tuel  ,  ou  Contre-amour  :  duquel  ie  diray  vn  pc-  fon  effii 
tit  mot  en  palfant.  A  cet  Anteros  ou  Contre-  entre  k 
amour,  Paufanie  dit  que  les  Athéniens  dédièrent  ^"^"^"^ 
iadis  vn  autel, pour  la  fin  miferable  de  Melete, 
ôc  Timagore,  defquels  il  parle  ainfi  :  Au  paruis 
de  l'Académie  eftoit  l'autel  de  Cupidon,  auec 
l'infcription  que  Charme  Athénien  fut  le  pre- 
mier qui  confacra  à  Cupidon  cette  table  à  facri- 
fier.    Mais  celle  qui  ,eft  en  la  cité,  ôc  qu'on  ap- 
pelle Anteros ,  c'eft  a  dire  de  Mutuel-Amour,  on 
dit  que  les  païfants  la  dédièrent.    Car  Mêlez 
Gentilhomme  Athénien,  ayant  vn  fien  fermier 
qui  luy  portoit  vne  finguhere  affedion  (  car  les  ^jf^^jj 
Grecs  f'afFedionnoient  tout  ainfi  enuers  leshom-  dc'^Ù' 
mes  que  vers  les  femmes  )  pour  fe  moquer  de  &Tiraa 
luy  ,  &  voir  la  conftance  de  fa  folle  affedion,  gorc. 
luy  commanda  de  monter  fur  vn  rocher  tref- 
hault ,  &  de  la  fe  précipiter  en  bas.  Le  fot  pai- 
fant,foit  qu'il  fe  fafchaft  deviure,ou  qu'il  vou- 
lut gratifier  en  tout  à  celuy  quêtant  ilaymoit,ne 
failht  auffi  de  luy  obéir:  ôc  faifant  le  fault  il  mourat 
comme  vn  defefperé  abominable.  Mêlez  voyant 
fon  amoureux  mort ,  fut  faify  de  tel  regret ,  ôc 
repentance  de  fa  faulte ,  que  fans  tarder  il  fe  lan- 
ça du  hault  de  ce  rocher  en  bas ,  ôc  périt  de 
mefmes  mort  que  Timagore.   D'où  aduint  que 
les  paifants,  commancerent  à  honorer  ce  génie 
Anteros ,  comme  le  vengeur  de  la  mort  ôc  de- 
faftre  de  Tinagore  .   Ce  que  confideré,  il  ne 
fauldroit  point  apeller  cecy  mutuel-amour,  ains 
pluftoft  Contre-amour,  veu  les  efFeds  enfuiuis: 
car  de  caufer  la  mort  àvn  homme,  c'eft  pluftoft 
haine  mortelle  qu'eijîece  d'amour  quelconque. 
Or  ces  effigies  de  Cupidon  ,  ôc  Anteros  ,  e- 
ftoyent  telles  que  f'entre-reffiemblants ,  ôc  touts 
deux  paints  comme  petits  enfants ,  Cupidon  te- 
noit  vn  rameau  de  Palme  en  la  main  ,  ôc  Ante- 
ros tafchoit  de  luy  ofter:  ce  qui  fignifie,  non 
vn  amour  réciproque,  mais  pluftoft  contraire: 
&  ainfi  l'interprète  Seruie  fur  Virgile ,  lors  qu'il  f  ^"^"'f , 
dit ,  elle  inuoque  Anteros  contraire  de  Cupi- 1^^^,^^ 
don,  à  caufe  qu'il  refoult,ou  romp  les  premie-  Virgile, 
res  affedions  ,  ou  pource  qu'il  a  foing  des  a- 
mours  iniques.     Porphire  auffi  ,  lequel  eftant 
Platonique  ôc  Chreftien  renié,  a  fur  touts  apo- 
ftats  deffendu  la  fupcrftition  des  Gentils,  par- 
lant de  cet  Anteros,  dit  lesparolles  quefenfuy- 
uent  :  comme  l'enfant  Cupidon  croiftbit.  Venus 
fut  vers  k  dceffie  Themis  pour  la  côfulter,  laquelle 
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luy  rcfpondit,  qu'il  cflioit  befoing  qu'à  Cupidon  vn 
Anteros  ou  Contre-amour  luy  fut  donné,a  fin  qu'il 
fatisfeit  à  là  faute,  ou  qu'ils  fulFcnt  réciproques 
l'vn  à  l'autre.  A  quoy  acquiefçant  Venus ,  engen- 
dra cet  AntcroSjComme  qui  dirdit ,  Contre-Cupî- 
don  :  lequel  ne  fut  pas  prefque  nai ,  que  Cupidon 
commença  àcroiftre  &  eftendre  les  aides  &  plu- 
magc-.dc  forte  qu' Anteros  eftant  près  de  luy ,  il  en 
deucnoit  plus  beau ,  gaillard,grand  ôc  fort:mais  e- 
lloigné  de  luy,  au  contraire,  il  eftoit  fans  force 
quelconque.  Et  c'eft  ce  que  Plutarque  faint ,  lors 
qu'il  dit  y  auoir  deux  Cupidon,  l'vn  defquels  il  fait 
celeil:e,à  quoy  a  faitalluiion  de  noftre  temps  ce 
grand  lurifconfulte  Alciat,Iors  qu'en fcs Emblè- 
mes il  defcrit  l'oppolltion  qui  eft  entre  l'amour 
vertueux,  &  celuy  qui  crabraiFe  le  vice.  O  utre  ces 
autels  y  en  auoit  encor  de  dédiez  à  Ceres  ôc  à  rrofer 
pine:&  quant  à  Achillc,on  ne  luy  pofa  point  d'au- 
tel,'ains  (  fuyuant  le  plaifir  de  l'oracle  )  on  luy 
baftit vn  tombeau  vuide,où les  dames  d'Elee  à  iour 
certain  ordonné  pour  telle  fefte  folennelle,  elles 
falFembloyent,  &  fur  le  foleil  couchant  elles  cou- 
royent,  &  faifoyent  autres  choies  en  l'honneur 
d'Achille  :  &  puis  (  félon  l'ordonnance  &  inftitu- 
tion  de  cette  lolennité)  il  failloit  qu'elles  gemiC- 
fent  &c  plouraiFent.  le  lailFe  les  autres  lieux  d'exer- 
cice, &  entre  autres  celuy  que  pour  fa  figure  qua- 
drangulaire  on  appelloitTctragonc:&  où  les  com^ 
bâtants  ne  fadextroyent  point  à  la  luitte,ains  à 
coups  de  menues  courroyes  ou  efcourgees.  L'au- 
tre lieu  d'exercice  eft  celuy  de  Malthon ,  à  l'entrée 
duquel  eftoit  l'effigie  d'vn  Serapion  Alexandrin  ôc 
Egiptien:  lequel  venu  en  Elide  pour  fournir  viures 
à  ceux  du  païs  qui  enauoyent  difette:fut  couron- 
né pour  ce  bien-fait ,  es  ieux  Olympiens ,  ayant  fait 
ce  bien  aux  Eleens  en  l'Olympiade  ziy.  qui  fut  du 
temps  que  Domitian  commandoit  fur  l'Empire  de 
Rome,&  de  noftre  falut  l'an  nonantiefme.  Allant 
iadis  de  ce  Gymnafe  ou  lieu  d'exercice,  vers  les 
bains  &;  eftuues,^foftroitla  voye,  &rue  nommée 
Siope  oudufilejiice,  à  laquelle  ce  nom  fut  donné, 
pour  vne  occafion  telle.  Les  foldats  du  camp  d'O- 
xile  eftants  enuoyez  pour  e(pier,&  prendre  langue 
en  Elide  fur  l'eftat  du  païs  f  entre-exhortoyent  à 
faire  leur  deuoir,  mais  commoils  furent  venus  près 
les  murs  de  la  ville ,  ils  ne  dirent  plus  vn  feul  mot, 
attendants  d'ouyr  quelque  aduertifFement  de  ceux 
du  païs.  Ainli  fecrettement  par  cette  voye  ils  en- 
trèrent en  la  ville,  où  ayants  fait,  ouy  ôc  negotié  ce 
qu'ils  vouloyent,fen  retournèrent  vers  les  Eto- 
liens  ,ôc  de  ce  leur  lilence,  cefte  rue  &  voye  prit  le 
nom  de  Siope  ou  lilence.  Le  marché  des  Eleens 
eftoit  vn  Hippodrome,  oulieu  de  courlepour  les 
cheuaux,tels  que  ceux  qu'on  voit  encoresàpre- 
fentàRome,&enlacitéde  Conftantinoble.  Près 
de  ceft  Hippodrome  fe  tenoyent  iadis  les  Hellano- 
diccs  c'eft  a  dire  les  iuges  Grecs ,  députez  pour  les 
pris  de  ceux  quicombatoyent  aux  ieux  Olympi- 
ques,&:kfquels  apprenoyét  ce  qu'ils  auoyent  à  fai- 
re des  gardes  des  loix.  En  cette  place  eftoit  drefïèe, 
la  ftatue  de  ce  Philofophe  Pyrrhon  duquel  la  fedte 
des  Pyrrhoniens auoit  eu  origine,  car  il  eftoit  E- 
leen  de  nation,  ôc  l'opinion  duquel  gifoit  en  ce  que 
toutes  chofes  luy  eftoyent  doubtcufes  :  &  que 


l'homme  difcourantnedeuoitaireurcr  qu'il  y  eut 
chofe  quelconque, qui  fut  vraye  ou  certaine.  En  la 
court  des  Eleens  eftoit  le  temple  d'Apollon  fur- 
nommé  Acclie:  que  les  Athéniens  appelloyent>^- 
/mrrffM,  qui  lignifie  celuy  qui  dcchailc  les  maulx: 
&  ailleurs  les  limulachres  du  foleil  &  de  la  lunc^ 
cette  cy  ayant  des  cornes  au  front ,  &  l'autre  des 
raions  pour  les  cntre-cognoiftte.  Apres  y  eftoyent 
les  limulachres  des  troys  graces:Ies  accouftremcns 
defquellcs  on  auoit  fait  d'or,mais  la  face,les  mains, 
&  les  pieds ,  eftoyent  faits  de  marbre  trefblanc. 

L'vne  d'icelles  tenoit  vnc  rofe  en  la  main,  l'autre 
vn  dé  ou  oifelet  :  &  la  troiiîeme  vn  rameau  (  non 
guère  grand  )  de  Myrte.  D'autant  que  la  Rofe  &  le 
Myrte  j  fontfacrés  à  Venus,à  caufe  de  l'opinion  de 
fa  beauté, &  que  les  grâces  fontentre  autres  dieux, 
les  plus  familiers  eftimees  de  cefte  deeife:  ioint  que 
le  dé  eft  lepalFe-temps  és  fillettes  &  adolcfcents: 
n'ayants  aucun  chagrin  de  ceux,qui  ordinairement 
accompaigncnt  la  vieillefle.  On  yvoioitauffi  le 
temple  de  Silene,a  fin  que  nulle  elpece  y  manquaft, 
puis  quçtôuts  les  Grecs  fouloyent  fy  aiïèmbler: 
nom  que  Bacchus  luyfut  compaignon,quoy  qu'on 
faignit  iadis  ce  Silène  vn  Dieu  yurogne:  ains  auoit 
vn  temple  tout  pour  foy,&:  àfon  fimulachre  eftoit 
jointe  l'yurognerie,  luy  prefentant  vn  hanap  à  boi- 
re, le  croy  que  les  hommes  de  bon  iugemcnt ,  ne 
trouueront  eftrangcy  voyants  queparmy  les  defcri- 
ptions  des  païs ,  ie  jmefle  non  feulement  la  Poëfîe, 
mais  encor  la  vanité  des  Gentils:  car  par  là  les  Cm- 

f)leS  Yerrôt,quellc  grâce  Dieu  nous  a  faite,nous  de- 
iuran  t  de  telles  ténèbres  d'erreur  ôc  d'ignorance, 
que  d'adorer  vn  vieux  yurongne,  ÔC  d'eftimer  deef- 
fes  les  putains  &  paillardes,  ainfi  qu'ont  fait  iadis 
nos  anceftres  .  Les  Silènes  donc  eftoyent  mis  entre 
les  Démons  :  ôc  Paufanie  les  met  entre  les  mortels, 
puis  qu'on  en  trouuoit  les  tombeaux  :  ôc  appelloit 
on  ces  Démons  Paredres ,  c'eft  à  dire  affiftenrs  :  or 
qu'il  aycntefté  mortels,  &  qu'on  enaït  veu  auffi 
bien  que  des  Satyres  (defquèls  auôs  parlé)fi  ce  n'eft 
que  le  diable  mit  cesillufions  deuant  les  yeux  des 
hommes,  oyons  ce  qu'en  dit  Plutarque,  alléguant 
Ariftote  au  liure  de  l'ame: A  cecy  apartient  ôc  tou- 
che (  dit  il  )  ce  qu'on  racomptc  de  Silène ,  lequel  e- 
ftant  pris  par  Midas  à  la  chaife ,  comme  en  C'en,  re- 
tournant il  luy  demandaft ,  qu'eft  ce  que Thomme 
deuoit  fouhaitter  comme  le  meilleur  &le  plus  dc- 
firable  :  au  commencement  il  refufa  de  relpon- 
dré,  ôc  ferroit  fcs  leurcs ,  mais  Midas  le  prelFant,  ôc 
contraignant  déparier  &luy  fatis-faire,  endilant 
quelque  chofe  :  en  fin  forcé  il  dit  ces  paroUes  :  Mi- 
ferablesefprits&  femêce  de  fortune  doubtueufe,nc 
durât  que  du  iouràlaiouriiee,pourquoy  me  prcf- 
fez  vous  de  vous  dire,  ce  quepour  voftreprouffit, 
il  vousferoit  mieux  que  n'eneuflies  cognoilïàn- 
ce  !  Car  ceux<[ui  ignorent  leurs  malheurs ,  viucnt 
aulîî  auec  moins  de  triftelFe.  Orleplusgrandbieî:^ 
quipourroitaduenir  aux  homes:  c'eft  dencnaiftre 
point  du  tout ,  ôc  n'eft"re  faits  participants  de  quel- 
que plus  excellente  nature  :  mais  le  plus  fouhaita- 
ble  eft, que  des  aulîi  toft  qu'on  eft  forty  au  monde, 
que  foudain  auffi  on  vint  à  mourir.  Par  cefte  re- 
Iponce  vous  voyez  ,  quel  eftoit  ce  Silène,  à  fçauoir 
vn  démon  orgueilleux,  faifant  fi  peu  de  cas  de  la 
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condition  des  hommes,  au  reftc  malin,  &  fuier  aux 
charmes,puis  qu  onlepouuoitforcer  àparler,pre- 
nanr  diaerfes  figures,  ainfi  que  le  pouuez  recueillir 
de  celtexcellcnc  interpréteur  de  Platon,  MarllUe 
Ficin  fiiri'Apologic  de  Platon  pour  Socrate.  Ce 
beau  Dieu  ou  Démon  aquatique,eftoit  elHmé  eftre 
de  la  race  des  Satyres  les  plus  vieux:  &  par  ainfi  ve- 
lu,es  parties  balles,  ayant  la  tefte  &  barbe  chenues, 
Gornu,&  cheurepied  comme  les  autres,  &  tels  que 
nous  auons  deia  defcrit  ces  Démons  forefticrs  :  de 
lalignifiance  de  cefte  figure ,  oyons  corameparle 
Eufebe,  fe  moquans  toutes- fois  delà  vanité  des 
GentilstQuant  à  Silene,c'clî:  vn  rmibole,&  lîgnifi- 
cation  du  mouuement  fpirituel ,  qui  n'eft  pas  peu 
prouffitable  à  Ivniuersda  blancheur  de  la  tefte  du- 
quel ,  reprefente  les  mouuements  celeftes ,  &  celle 
cheuelure  ou  poil  herilTé ,  qui  paroir  es  parties  in- 
férieures de  fa  ftatue,iignifie  relpeireurgrofîîere  de 
cet  air  terreftre.  Puis  le  moquant  de  celuy  quifai- 
foit  ces  interprétations, à  fçauoirde  Porphire,il 
dit:Silene  donc  lignifiant  le  mouuement  Ipiritucl, 
&  la  force  mouuante  toutes  chofes,  fieft-ce  que 
nous  ne  le  voyons  point  eftre  gueres  honoré,quoy 
qu'il  deut  eftre  préféré  à  touts  autres,là  où  les  hom 
mes  ont  en  grande reuerence  Adonis,  &  Denys, 
qui  ne  font  que  deux  plantes.  A  la  prife  de  ce  Silène 
faite  par  Midas,  eft  faite  vne  gentille  allufion  par 
Virgiie,cn  fesBuccoliques:lors  qu'il  l'introduit  en- 
dormy,  tout  chargé  de  vin,vn  chapeau  de  fleurs 
luy  tombant  de  dellusla  tefte,  &  ayant  vne  Cale- 
Lalfe  pleine  de  vin ,  pendue  à  la  ceinture,  lequel  les 
pafteurs  hoyét,pour  le  contraindre  de  leur  difcou- 
rir  quelque  cas,fur  les  feraences ,  &  origines  de  cet 
vniuers,fuyuant  la  fcde  &  opinion  des  Epicuriens, 
lepourroy'vous  dire  &  alléguer  plufieurs  chofes, 
de  ces  Démons,  &c  aucres-j  fuyuant  la  doi^rinedes 
Platoniques, prefque  touts  fondez  en  cette  magie: 
mais  ie  fuis  content  qu'on  le  life  en  Procle ,  Pfelle, 
&  Iamblique,&:  ie  pourfuiuray  le  cours  de  noz  de- 
fcriptions ,  ayant  dit  ce  petit  mot ,  que  Pfelle  fuy- 
uant l'opinion  d'vn  ne  fçay  quel  Marc  magicien, 
fait  fix  efpcces  de  Demons:les  premiers  font  appel- 
iez Lcliurées  d'vn  nom  barbare/e  tenats  en  la  par- 
tie laplushaulte  de  l'airdcs  fecondz  en  l'air  enco- 
re, mais  qui  nous  eft  le  plus  voifin  :  les  troificfmes 
fontterreftres  :  les  quatriefmes  aquatiques  &  ma- 
rinSjfe  tenans  ordinairement  es  eaux  :  les  cinquieC- 
mes  font  fouterraines ,  habitants  es  concauitez  & 
entrailles  de  la  terre  :  &  les  derniers ,  font  ceux  qui 
font  es  enfers  ténébreux ,  &  qui  fuyent  du  tout  la 
lumière  :  &  c'eftoyent  les  dieux  que  iadis  adoroyéc 
les  gentils,&  qu'encor  font  honorez  en  diuers  en- 
droits de  la  terre.  AEliseftoit  enco  rie  temple  de 
Venus,  bafty  des  dcfpouilles  des  Corfiots  lors  que 
les  Peloponnefiens  leurfaifoyent  la  guerre  :  &  non 
loing  decetempleeftoitleboys  facréà  cette  deef- 
fe,  qu'on  appclloit  Venus  celefte ,  laquelle  eftoit 
faitte  en  telle  forte:quelle  tenoit  vn  de  fes  pieds  fur 
vne  tortue:  &  la  raifon  de  cecy  eft  alléguée  par  Plu- 
tarquc  eftre  telle:que  Phidie  la  faifant,  prit  garde  à 
l'honefteté  des  dames  :  lefquelles  deuoyent  eftre 
foigneufcs  de  leur  mcfnage ,  non  coureufes  ny  ba- 
billardes  :  &  ailleurs  il  dit  fur  cette  image  :  que  les 
filles  ont  befoing  d'eftre  gardées ,  mais  que  les  da- 
mes mariées  faut  qu'aycnt  le  foing  de  lamaifon,  6c 
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gouuernement  d'icelle,  8c  qu'elles  foyenr  fecrettes 
en  ce  qui  eft  des  affaires  de  leur  œconomie.  En 
quoy  vous  voyez  que  non -fans  raifon  les  Eleens 
appelloyent  cetteVenus  celefte,ne  la  faifants  point 
folle  ny  vagabonde ,  comme  le  refte  des  Grecs  :  &c 
ne  luy  confacrants  lapudicité  de  leurs  femmes  6c 
filles, ainfi  qu'on  auoit  de  couftume  en  Chipre,cô- 
me  nous  verrons  eftants  fur  fa  defcription.  LesE- 
leens  auoyent  encor  vn  temple ,  &  enceint  autour 
d'iceluy  dédié  à  Pluton,  lequel  temple  n'eftoit  ou- 
uert  touts  les  ans  que  vne  feule  foys ,  &  encores  le 
preftre  ne  fouftroit  que  perfonne y  entraft,comme 
li  en  cela  il  eut  voulu  eftre  le  finge ,  &  imitateur  de 
ce  qui  eftoit  obferué  au  temple  des  luifs,  au  Ueu  fe- 
cret  d'iceluy  qu'ô  nommoit  le  faind  des  fain6bs,  le 
fouuerain  Euefque  entroit  feul,&  vne  fois  l'an  tant 
feulement  :  tant  les  gentils  ont  tafché  de  façonner 
leur  idolâtrie,  fuyuant  la  forme  du  vray  feruice  de 
Dieu,  que  le  peuple  fidelle  luy  prefentoit  en  ludee: 
car  fans  mentir  les  plus  fçauants  d'entre  les  Grecs, 
auoyent  leu  les  hures  de Moyfe ,  côme  bien  lepou- 
uons  recudlhr,&  par  leurs  efcrits  &  parleurs  céré- 
monies. Orpourquoyonn'enrroitqu'vnefois  en 
ce  temple  Plutonique:  Paufanie  en  rend  la  raifon 
difant  :  Ils  cftiment  qu'il  lefault  ouurir  touts  les 
ans  vne  foys  :  à  caufe  qu'il  n'eft  permis  aux  hom- 
mes quvne  feule  defcente  aux  enfers:  d'autant  que 
entiers  &:  félon  touts  les  Poétes.Pluton  eftoit  efti- 
mé  prefider  aux  enfers:  comme  aufla  ils  le  faifoyent 
Dieu  des  richelfes  :  à  caufe  que  les  minéraux  font 
touts  cachez  es  entrailles  fecrettes  de  la  terre.  Ils 
auoyent  encor  le  téple  de  fortune,  qu'ils  nômoyet 
Sofipoiis:puis  vneitatue  d'vn  grand  homme  fans 
barbe,lequel  mettoit  l'vn  de  fes  piedsfur  l'autre, en 
f appuyant  des'deux  mains  furvne lance  :  auquel 
ils  donnoyent  vne  robe  faitte  de  laine  &  fin  Un:  tel 
que  nous  faifons  par  deçà  le  droguer:  &  dit  on  que 
ce  fimulachrereprefentoit  Neptune,lefquelsils  ap- 
peUoyent  Satrape,  &  nonpas  Neptune,rayant  a- 
pris  deceuxde  Patras,  qui  eftoyent  leurs  voifins. 
Mais  fur  touts  les  dieux  que  l'antiquité  reueroit,les 
Eleens  auoyent  Bacchus  en  reuePence:&  pource 
ne  m'efbahis  pas  fils  honoroyent-Silcne ,  qu'on  e- 
ftime  auoir  efté  le  nourriflier  de  Bacchus.  Or  pour 
voir  commeSathan  charmoit  ce  pauure  peuple:on 
à  veu  dit  paufanie,que  les  Prcftres,mettoyent  troys 
vafes  touts  vuides  deuant.  Se  les  citoyens  &  les  c- 
ftrangers:puis  fermans  le  temple,&  chacun  le  feel- 
lant ,  on  f  en  alloit  :  lendemain  y  venants ,  &  trou- 
uants  tout  clos  ,  &  feellé  comme  ils  l'auoyent  laif^ 
fé ,  entrants  neantmoins  au  temple,trouuoyent  les 
vafes  pleins  de  vin.  IVkiis  quant  à  moy,'  qui  ne  croy 
ne  cecy,  ne  ce  qui  eft  en  Philoftratedela  table  du 
foleil,eftimequefiSatanne  faifoit  la  fourbe  auec 
fes  illufions ,  &  fi  c'eftoit  du  vin  à  bon  efcient ,  que 
c'eftoyent  les  facrificateurs  qui  l'y  mettoyent  de 
nuit  par  quelque  voye  fouterraine  :  tout  âinfique 
lifons  en  Daniel,  que  les  facrificateurs  de  Bel,  fu- 
rent furpris  par  le  Prophète,  allants  banquettcr 
pariouz  tcrrededans  Ictemple,  &fe  faouler  des 
viandes  qu'ils  faifoyent  à  croire  auroy,  que  leur 
Dieu  Bel  dcuoroit  :  mais  lailFant  ce  propos ,  pour- 
fuyuôs  noftre  deftein:  Aufort  d'Elee  eftoit  le  tem- 
ple de  Pallas ,  comme  vous  auez  veu,  que  par  tou- 
tes les  villes  de  Grèce,  les  citadelles  ^forterelFes 
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cftoyent  dediecs  à  cette  prétendue  dcefCe^ôc  laquel- 
le auoit  vn  cocq  fur  le  timbre,  &  crefte  de  fa  bour- 
guignotte  :  car  vous  fçauez  que  Pallas  cftoit  touf- 
iours  painte  toute  armée  :  ik  iuy  medoit  on  cet  oi- 
fcau  fur  le  chef,  à  caufe  que  les  cocqs  naturellemét 
font  promps  &  courageux  aux  côbats,&  que  cette 
dccircprcfidoit,  autant  fur  les  guerres  que  fur  les 
fciences ,  veu  que  Thomme  de  guerre  n'eft  accom- 
ply  en  fx  vocation,  fil  ne  marie  les  bonnes  lettres 
auec  les  armes ,  &  le  fçauoir  &  prudence ,  auec  fa 
vaillâce  &  dextérité,  C'eft  vn  grand  cas  que  ce  que 
Pline  racompte,  qu'en  lacité  d'Elee,  yauoitiadis 
vne  colle  du  roy  Pelops,  laquelle  en  certain  temps 
,  clhint  monftrec  aux  malades,  leur  feruoit  de  gueri- 
fon  &  allégement:  &c  difoyent  que  cet  os  eftoit  d'i- 
uoire,  fuiuant  la  fable  qui  dit ,  que  les  dieux  ayants 
mangé lelpaule de  Pelops,  le refufcitants ,  luy  en 
feirent  vne  d'iuoire  :  Or  li  ce  miracle  eft  vray ,  ie 
n'en  alfeure  rien,quoy  qu'on  en  life:  &  que  les  faux 
dieux  ,  &  les  Magiciens ,  &  les  roys  des  gentils  ont 
fait  chofes  merueilleufes ,  &c  qu'il  n'y  à  eu  peruerfi:- 
cé  qui  ne  fe  foit  eftablie  auec  quelque  bonpretextei 
mais  la  fin  defcouuroit  toujours ,  que  ces  miracles 
cftoyent  auffi  vrays,  que  l'opinion  &  vertu  de  ceux 
qui  les  foifoyent  eftoit  véritable.  Et  voila  quant  à 
la  ville  d'Elide ,  qui  n'eft  plus ,  &  l'excellence  de  la- 
quelle ie  vousay  effigiee,  à  caufe  delà  variété  des 
choies,qui  fe  peuuét  difcourir  fur  icelle:refte  à  voir 
l'ancienne  cité.d'Oiympe ,  alTife  â quelques  30.  fta- 
des  d'Elee, qui  montent  vne  bonne  lieue  d'Alemai- 
gne:à  caufe  que  c'eftoit  là  qu'on  celebroit  les  ieux 
Olympiques  tant  renommez  par  tout  :  &  defquels 
ont  pris  force ,  les  dates  des  années  par  le  nombre 
des  Olympiades.  Cette  cité  fut  iadis  nommée  Pife 
ouPifee,  depuis  Arpine  de  la  mered'Oenomae:  & 
de  laquelle  il  nous  faut  ouyr  difcourir  Strabon,qui 
en  parle  en  telle  forte:Or  refte-il  que  nous  parlons 
delacité  Olympie,  &  comme  la  fouueraineté  des 
chofes  tomba  es  mains  des  Eleens:  es  finages  &  ter- 
roir des  Pifeens  y  auoit  vn  temple,  nonefloigne 
d'Elee  plus  haut  que  de  300,  ftades  :  cette  place  fut 
premicrem et  rendue  illuftre,  pourl'cfgard  des  ora- 
cles que  lupiter  Olympien  y  rendoit,lefquels  n'ay- 
ants plus  de  force,  neammoinsle  temple  ne  l'allfa 
d'eftrc  : honoré  :  &  vint  à  celle  gloire  que  chafcun 
fçait,à  caufe  des  affemblees  de  toute  laGrece  qu'on 
y  faifoit ,  &  pour  les  combats  Olympiques ,  ou  les 
vainqueurs  font  couronnez  :  &  que  Ion  eftime,  fiir 
tout  tant  qu'il  y  en  auoit  d'autorifez  en  tout  le  mo- 
de. Or  pour  le  temps  que  ce  temple  fut  fait,  &  que 
les  ieux  eurent  commencement,  il  appert  félonie 
mefme  Strabô,  que  ce  fut  auant  la  guerre  de  Troie: 
.  car  (  comme  dit  Pline  )  Hercule  en  fut  l'inuenteur: 
&iesparolles  duquel  Strabon  font  telles  :  Car  du 
temps  de  la  guerre  de  Troie ,  &  au  parauant  encor, 
les  Eleens  furent  accablez  par  les  Pyliens ,  &  par 
Hercule,  du  temps  qu'il  ruina  leur  roy  Angce.  Et 
quoy  qu'on  die  de  l'inuenrion  de  ces  ieux  par  Her- 
cule,fi  eft-ce  que  Strabon  dit  du  contraire  :  foufte- 
nant  que  durât  la  guerre  de  Troie,il  n'y  auoit  point 
aucun  exercice  de  courfe,ou  de  luiae,duquel  pour 
le  pris  on  en  rapportaft  couronne:  aulfi  à  parler  au 
vray,  le  cours  &  fuyte  des  dates,  ne  commença  à  e- 
ftre prife  des  Olympiades,  que  troys  ou  quatreiîe- 
cles  après  la  guerre  de  Troie,  &  toutes-foys  ne  fait 


foy  necelTaire,  que  les  ieux  ne  fulTent  deia  infcituez, 
&  que  Hercule  n'en  fut  le  premier  inuenteur,  &;  ^ 
n'en  pofaft  le  fondement  en  la  cité  de  Pife ,  que  dc- 
puisiut  nommée  Olympe,à  caufe  du  téplc ,  le  plus 
magnifique  de  la  Grece,là  bafty,&  dédié  à  luppiter 
furnommé  l'Olympien.  Cecyeft  difcouru  fort  au 
long  pat  Strabon,au  heu  fus  allégué.  Au  reftc.  Eu-  Eufebe  h", 
febe  accordant  que  Hercule  en  ayt  efté  l'inuenteur  temps, 
dit  toutes-fois  qu'on  ne  compta  point  les  Olym- 
piades, que  enuirô  4o6.ans  après  la  ruine  de  Troie: 
qui  fut  la  première  Olympiade,  que  certain  hom- 
me appellé  Iphite ,  fi-ls_dc  Praxonide  remit  fus  les  ^'^  ' 
leuxiadelaiifez:  &  lors  on  commença  à  tenir  dIus  !!!"  "j 

j  1  ,Y*  -   ^  r  m 011  de 

de  compte  de  ces  paiietemps,  que  du  temps  mefme  3187.  &8. 
que  furent  ordônez  par  Hercule.  Maisn'ouWions  ansduâtla 
pas  ce  que  Paufaniecn  med  auant,  lorsqu'il  dit  "^'^ance 
ainfi  en  fes  Ehaques  :  On  tientpour  ferme  opinion 
que  Hercule  Ideen  fut  le  premier,  quiinftituaces  ptufa„ 
ieux ,  &  leur  donna  le  nom  d'Olympiens ,  voulant  Qjjiel  Hcr- 
que  fulfent  célébrez  touts  les  cinq  ans  ,  à  caufe  cule  infti- 
qu'auec  luy  eftoyent  quatre  autres ,  &  luy  faifoit  le  '"^  ^esieux 
cinquiefme:àfçauoir  Hercule,Peonee,Epimede,Ia-  °'>'"'P^" 
fie,&  Ide,  tous  venus  du  païs  &  ifle  de  Candie.  Or 
cecy  print  quelque  relâche ,  fi  bien  que  quelques  . 
cinquante  ans  après  le  déluge  aduenu  en  Grèce 
fouzDeucalion,  Clymenefils  de  Cardie,  &  forty  civmene 
dufang  de  Hercule  Ideen,  vint  de  Candie,  &  or-  reftaura 
donna  la  courfe  &  luide  en  Olympe ,  baftilfant  vn  'es  ieux 
autel  au  nom  des  Curetés  nourriffiers  de  luppiter,  ^^'y^ipil. 
&  a  Hercule,  chef  &  fourcede  fa  famille.  Endy- 
mion,oftât  le  royaume  à  Clymene,fans  toutes-foys 
altérer  rien  fur  l'ordonnance  des  ieux  Olympi- 
ques :  Apres  ce,  Paufanie  fait  mention  de  Pelops, 
Amythaon,Pehas,Nelee,&  Augee,ayants  ordonné  .^^^^^ 
des  ieux  en  Olympe  ,  comme  auffi  Hercule  fils  ^mphT 
d'Amphitryon,  ayant  pris  Elee  ordonna  ces  ieux,  cryome  3. 
&  couronna  lolas ,  lequel  auec  fes  chenaux ,  auoit  re^^^"'  a- 
gaignéleprijde  la  courfe.  Ainfi  vous  voyez',  que  f^""^^" 
encor  que  les  Olympiades  ne  fe  comptalfent  par  ''^J'^^"^'' 
l'ordre  d^s  années  de  ces  ieux ,  fi  eft-ce  qu'à  diuers 
temps  ils  ont  efté  &  oftez  &  remis  :  &  de  l'alfem- 
blee  fi  grande,  print  commencement  lacité  d'O- 
lympe: que  l'interpréteur  de  Pindare,  fait  vne  & 
mefme  chofe  auec  Ehs  &  Pifes  :  Le  temple  Olym- 
pien a  efté  renommé  tant  pour  fon  ancienneté, que 
pour  fa  beauté  &  richelTe  :  &  deuant  iceluy  y  auoit 
(  comme  dit  Paufanie  )  vn  boys  tour  d'oliuiers  fau- 
uages:  Auffi  n'y  auoit  il  iadis  en  Grèce  guère  temple  Nul  tem« 
aucun ,  qui  n'eut  fon  boys  vc^ifin ,  à  caufe  qu'il  leur  p'e»=^<lis 
fembloit,que  i'obfcurifé&  Èfpaiifeur  des  bofcages,  ^'^"^ 
donnalîent  horreur  aux  furuenants,  &  plus  de  ma-  [^"i 
lefté  aux  Heux  facres:  &  des  O  liuiers  le  païs  fe  difoit 
Elee,  quoy  qu'ayÔs  dit  qixe  ce  fut  d'Elee,  fils  d'Am- 
phimache.  Aucuns  tiennent  que  ce  temple  fut  fon- 
dé par  Pclafge,  fils  de  Triope  :  mais  Pa-ufanie ,  fans 
Ipecifier  le  nom  du  fondateur,  dit  que  le  temple 
d'Olympe  fut  dcdié  des  le  commencement  à  Satur-  Paufan,.  es 
ne,  par  les  hommes  qui  viuoyêr  du  temps  de  l'aage  Eliaqucs, 
dor:  &  ainfi  on  le  peut  appeller  le  plus  ancien  de 
toute  la  Grece,&  des  premiers  où  fut  pratiquée  l'I- 
dololatrie  :  au  refte  il  fut  tellement  enrichy,  &  em- 
belly  des  dons  des  pèlerins ,  &  prefends  des  roys  Se  . 
Princes ,  les  plus  puilfants  du  monde  :  qu'il  n'en  y 
auoit  autre  en  Grèce,  qui  le  fecondaft  en  beauté,ri- 
chelfeSjny  magnificence; Car  touts  les  cinq  ans,il  f 
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abordoit  vue  infime  multicudc  de  peuple,  tâtpour 
la  rcucrccc  qu'ils porcoyenr  àlupicer,  que  l'on  efti- 
moicla  plusiàiuce,  quifucauCiel  nyeu  la  terre; 
qu'à  caule  des  ieux,  qui  eftoyenc  les  plus  fameux  & 
rclpcdcs,  que  pas  vn  autre  qu'on  celebraft  en  la 
Grcccilclquels  (  comme  auons  die)  eftoyent  quatre 
foUcnnirez  en  diuers  lieux ,  à  fçauoir  les  Ifthmiens, 
Nemeens,  Pythiens,  &  Olympiens:  à  caufe  que 
quiconque  vainquoic  en  ceux  cy ,  eftants  declairez 
vainqueurs  par  les  marefchaux  &:iages  du  camp, 
que  nous  auons  dcia  nommez  Hellenodiqucs,  il  Ce 
rendoir  admirable  enuers  touts  les  Grecs:  &c  n'y 
auoit  pas  vn  qui  ne  tint  l'œil  ficliéfurluy,  comme 
fur  vne  chofe  fee,  &perfonne  admirable. Or  quant 
Comme  à  CCS  luges  du  camp  &  Hellenodiqucs,  au  comme- 
eftoyent    cemét  on  n'en  créa  qu'vn  feul,  après  ce,  deux:apre,5 
relpc-dcz       ^  ^^^^ç .  [(^fq^^^ls  faifoyent  le  ferment  de  iuger  en 
vaî'(]iK)'yét  confcience,ds  ceux  à  qui  la  vidoire  ièroit  iuftemét 
cil l'olym  deiie.Ala fin Ariftodcme Eleen en choifit dix,felon 
pc.  le  nombre  des  familles  &  carriers  desEleens,  de 

Voy  Sui-  chafcune  d'icelles  en  prenant  vnpour  luy  donner 

,   cette  charge.Mais  Paufanie  tient  qu'en  la  cinquan- 
t'an  du    .  -  ■   i     -  r       •  i>  i  r 

.Ôdcen-  riefme Olympiade, a Içauoirl an  173.  après laion- 

ironjj  5.  dation  de  Rome,& fur  le  commencement  delà  ca- 
ptiuitédu  peuple  luif  enBabylone,  il  en  fut  efleu 
neuf,  les  trois  defquels  auoicnt  efgard  furies  cour- 
fcs  des  cheuaux,  troys  fur  les  autres  efbats,fut  de  la 
luicte,  ou  autre  ieu  de  force,  &  les  autres  troys  a- 
uoyent  commiffion,  de  donner  le  pris  aux  vain- 
queurs :  puis  ony  aioufta  le  dixiefme  comme preiî- 
Nombre  ^^^^^     j-q^.    combat.Et  enrOlympiade.io3,des 
«^es  luges  ^      familles  des  Eleens  (  car  autant  en  compte 
pour  le  ,  ,     1    . '    1         ■  -ri 

pi  is  aux    Paulanie)  ils  choiliret  douze  iuges,cc  qui  fut  chan- 

Olympi-   gé  pour  les  guerres  meues  entre  les  Arcadiés,  &  les 
ques.        citoyens  d'Elidc,&  y  choinifoit  on  ceux  qu'on  efti- 
moitfurpalTer  touts  les  autres  en  luftice,  droiture 
vertu  &  preud'hommie.  C^ant  au  pris  donné  en 
ces  tournoys,luittes,courfcs,ôc  autres  exercices:ce 
9>^^     n'eftoit  autre  cas  qu'vnc  courônc,  ou  chapeau  d'o- 
^eiix  ^o-    licier,  &  la  gloire  ôc  réputation  qui  les  y  côduifoit, 
îymp.       &  laquelle  ils  acompcoyentàplus  grand  heur,  que 
fils  euiFent  gaigné  toutes  les  richelfes  de  ce  fîecle. 
C'eft  pourquoy  il  eft  efcrit  eh  Herodote,que  com- 
Hcrodotc.  me  quelques  Arcadiés  f'enfulTent  fuys  vers  Xerfés 
alFaillant  la  Grèce,  comme  venants  aufecoursdu 
roy,  &  pour  luy  fcruir  de  condudeurs,  le  roy  com- 
manda qu'on  les  feit  venir  deuant  luy:  y  arriuez,les 
Princes  Perfans,  &  principalement  le  Roy  f  enquit 
d'eux  qu'eft-ce  que  les  Grecs  faifoyent ,  à  quoy  fut 
rcfpondu,  qu'ils  celebroyent  les  ieux  Olympiques, 
&  l'amufoyent  a  regarder  la  lucle  des  ieunes  hom- 
meSjCombattâts  touts  nuds,  &  à  la  courfe  des  cha- 
riots ôc  cheuaux.  Cettuy  continuant  font  propos 
leur  demanda  quel  pris  6c  falaire  eftoit  propofé, 
pour  lequel  ils  fchafardoyent  ainlî.  A  quoy  ils  ref- 
pondirent,  que  rien  plus  ils  n'attédoyent  pour  leur 
trauail  qu'vne  fimplc  couronne  d'oliuier.  Lors  Ti- 
'     granc  fils  d'Artabâ,  dit  vne  fcntéce  fort  gencreufe, 
que  le  roy  toutes-fois  eftima  procéder  de  couardi- 
fe  :  car  oyant  que  vn  feul  chapeau  d'ohuier  eftoit  le 
pris  de  la  vertu  des  combatants,  &  non  l'argent  ou 
j.   les  richeiFcs,  il  ne  peut  tenir  fonlîlencc,  ainsfran- 
notabie  de  chement  deuant  touts  il  dit  :  Ah  Mardonie  contre 
Tigrané.    quels  hommes  eft-ce  que  tu  nous  as  conduits  pour 
,batailler,lefquels  ne  combattent  point  pour  l'orac 
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riches  loyaux,  ains  font  contents  de  là  vertu,  &  du: 
loz  de  leur  vidoirc!  AuiTi  toute  la  recôpence  qu'ils 
en  auoyent ,  eft  qu'au  paruis  &  place  de  deuant  le 
temple,  &  autour  des  colonnes  du  lieu  de  la  lice, 
(  félon  que  le  recite  Paufànie  )  on  ne  voioit  que  les 
ftarues  de  ceux,qui  auoyent  vaincu  esOlympiadesi 
C'cft  pourquoy  Pline  dit,  parlant  des  ftatues  :  On  Pjia; 
ne  fouloit  point  iadis  faire  des  effigies  ou  ftatues  ^"^P 
des  hommes,  lîpour  quelque  fait  illuftre  ils  n'a- 
uoyent  mérité  qu'on  perpetuaft  leur  mémoire  :  & 
premièrement  par  la  viftoire  des  facrés  combats  &  ^ 
fur  tout  des  exercices  Olympiques ,  la  où  on  auoit  j- 
de  coufturae  de  dédier  les  reprefcntatiôs  &  effigies  iadis 
de  tous  ceux  qui  auoyent  gaigné  la  victoire.  le  ne  ftatu 
vous  deduiray  point  ny  les  teraples,ny  les  autels,ny 
le  nom  d'vne  infinité  d'hommes  vainqueurs  en  ces 
ieux,feulcmcnt  diray  que  les  Eleens  &c  Olympiens, 
facrifioyent  à  la  façon  ancienne:  c'cft  à  dire  fans  ef- 
fuiîon  de  fang  :  car  (  comme  dit  Paufanie  )  ils  briif-  ^Qi 
loyent  fur  l'autel  de  l'encens ,  &:  du  miel  compofé 
&  méfié  auec  du  fourment ,  &  y  mcdoyent  des  ra-  ^,^0 
meaux  d'ohuier,  ôc  arroufoyent  le  tout  de  vin:  G.  ce  Paui 
n'eft  qu'ils  facrifiaifent  aux  Nymphes ,  ou  fur  l'au- 
tel commun  atouts  les  dieux,  car  alors  l'vfage  du  ' 
vin  eftoit  deftendu  au  facrifice.  Au  refte  au  Porti- 
-que  qui  regardoit  fur  le  Ueu  de  l'exercice ,  il  y  auoit 
vne  reuerberatiô  de  voix  que  nous  appelions  Ecf/e^  PHn 
fuy  uant  le  mot  Grecj  de  laquelle  Pline  fait  métion,  '^^^P 
ôc  la  dit  auoir  efté  Heptaphone ,  ceil  à  dire  refpon- 
danrà  feptvoix:  &pource  le  Portique  portoitle  j-^"' 
nom  de  Hcptaphone:à  quoy  coiifent  Plutarque,&  Q^j, 
le  recitt  comme  chofe  merucilleufe  :  tout  cecy 
procédât  du  rcbat  de  l'air  enclos  esvagues  des  lieux 
profonds ,  ôc  ceints  de  quelques  collines ,  ainfî 
qu'on  en  oyt  vrtà  Charenton  lez  Paris ,  beaucoup 
plus  admirable  que  ccluy  d'Olympe,oùi'ay  ouy  re- 
peter  les  paroUes  iufqu'à  la  douziefme  voix.  le 
pourroy' reciter  icy  vne  infinité  d'autres  llngulari- 
tez  de  ce  lieu ,  mais  Paufanie  vous  en  pourra  don- 
ner le  plaifir,  mefuffifant  d'auoirdit,  &e{pluché 
l'origine  des  chofes,  qui  font  les  plus  dignes  de  co- 
gnoifIànce,&  plus  neceiïàires  pour  l'hiftoire. 
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ChAPIT.  XXIX. 

O  R  T  A  N  T  de  la  petite  région 
des  Eleés,  vous  entrés  aufli  toft 
au  païs,  qui  propremêt  f  appel- 
le Achaïe  :  ainfi  qu'aifes  ample-^ 
'  ment  nous  auons  déduit  en  fon 
lieu,  &  pource  n'eft  befoing 
d'en  faire  icy  répétition  ny  redi- 
te. Donc  les  extremirez  des  Eleens  font  près  d'O- 
lympe,oùils  confinent  auec  les  Meireniens,& font 
feparez  par  le  fleuue  Alphee  :  mais  du  cofté  d'A- 
chaïe  ôc  vers  le  feptentrion ,  le  terroir  &  finages  de 
Dyraé,  font  la  feparation  de  ces  deux  régions.  Or 
Dymé  eft  la  première  ville  d' Achaïe  venant  d'Elide 
pour  tirer  droit  au  goulphe  de  Lepâte ,  &  affife  fur 
legoulphe  de  Patras  :  laquelle  aucuns  ont-  eftimé 
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que  ce  fut  Clarance,  (iapar  nous  defcntte ,  &  ap- 
pcllee  iadis  Cyllene)  mais  le  lieu  nelefouffre  :  car 
Clarcncc  a  vn  beau  port,&  goulphe,  ôc  cette  cy  eft 
prcfque  fans  abord  quelconque:  &  pour  cette  cau- 
fe  i'eftime  que  Dymé  foit  celle  que  les  Pilotes  & 
voiageurs,  ont  appelle  Seliné,  àTimitation  de  celle 
de  Sicile:  qui  iadis  fe  nommoit  Dilyme.  Et  eft  cette 
ville  Achaienne,affife  fur  vn  coftau  voiiîn  du  goul- 
uede  phe,pres  du  Promontoire  Araxe,  qu'aucûs  ont  ap- 
quoy  pclIcTornefe:  mais  nous  auons  dit,  que  le  Promô- 
nom-  toirc  portant  ce  nom ,  eft  celuy  que  iadis  on  appel- 
loit  Chelonatc  :  &:  a  comme  à  fon  obie6t  &  à  Top- 
polire  defoy,  cette  ville  de  Dymé,  les  ifles  Echina- 
des  qui  luy  font  à  l'occident,  lefquellcs  nous  auons 
dna  dit  que  f  appellét  Cozzulari:  Et  fut-ainiî  nom- 
mée à  cauie  qu'elle  eft  entre  toutes  les  villes  d'A- 
cliaïe,Ia  dernière  du  cofté  d'occident,  car  c'eft  ainfî 
on. 8.  que  parle  Strabon,qui  la  dit  auffi  eftre  fans  port,  & 
que  iadis  elle  fe  nômoir  Stratos ,  feparee  des  Eleens 
parle  fleuue  Larille,  habitée  premièrement  par  les 
Caucons  peuples  venus  de  Paphlagonie ,  ou  com- 
me d'autres  dient,d'Ai:cadie:  &  depuis  du  temps  de 
pian  P"™pc^5  y  f^u^ent  enuoyez  habiter,  ceux  qui  refte- 
ndr.  '^'^^^    1^  deftaite  des  Pirates,  vaincus  ôc  ruinez  par 
,  Mi-  les  Romains ,  fous  la  conduite  de  Pompée.  Cefte 
cic.  ville  deDymé,  eftmife  entre  les  douze  citez  d'A- 
chaïe,  qui  ontvefcufouz  leurs  loix,  &parlegou- 
uernement  des  plus  fages  en  ice]le,fuyuant  celle  fa- 
çon  d'empire  que  les  Grecs  ont  appelle  Ariftocra- 
tie,&  laquelle  fut  nombree  lapremiere,comme  te- 
nant lors  leprinciparifeu  entre  les  plus  excellétes. 
De  cette  cy  parle  Paufaniecn  fes  Achaiques ,  lors 
qu  il  dit  ainfi  :  La  région  des  Eleens  eft  limitée  par 
le  fleuue  Larilfe ,  &  près  lequel  fleuue  eft  le  temple 
de  Minerue,  furnommee  LarllFeedoing  de  cette  ri- 
iiiere  enuiron3oo.  ftades  eft  Dymé,  ville  des  A- 
cheens,  laquelle  feule  des  citez  d'Achaïe,  obéit  à 
Philippe  fils  deDemetrie,  lorsqu'il  faifoit  guerre 
aux  Romains:  Ce  qui  fut  caufe  queFlaminie  Con- 
ful  Romain,  commanda  a  fon  armeé  que  Dymé  fut 
faccagee  :  &  depuis  Augufte  Cefar  la  rendit  fuiette 
à  la  cité  de  Patras,  qui  eftoit  chef  du  païs  d'Achaïe. 
éia-  Cette  ville  fut  iadis  nommée  Pàlee,  mais  les  lonies 
Se   f  en  faifants  les  maiftres,  le  nom  auflî  a  efté  changé: 
Orne  fçauroy-ie  affeurer  (  dit  Paufanie  )  fi  ce  nom 
,  luy  a  efté  dôné ,  de  Dymé  femme  naturelle  du  païs, 
elles  ^^.'^^  Dymat  fils  d'Egimite.  Quant  aux  antiquitez 
Dy-      eftoyét  à  Dymé  ,  Paufanie  n'oublie  point  de  les 
pourfuiure  lors  qu'il  dit  :  Près  de  la  ville  &  à  main 
droite,en  la  voye  on  voioit  le  tombeau  deSoftrate, 
qui  fut  vn  ieune  homme  fort  aymé  par  Hercule,le- 
quel  mort  du  viuant  de  Hercule,fon  amy  luy  baftit 
ce  tombeau ,  &  offrit  en  l'honneur  d'iceluy  les  pri- 
mices  de  fa  cheuelure:  &  à  ce  S'oftrate  les  Dymcens 
faifoyent  facrifice ,  tout  ainfi  qu'à  vn  Heroe.  Ceft 
vne  grande  foiie,que  de  l'occafion  d'vn  temple  ba- 
ba- fty  à  Dymé,en  l'hôncur  d'vn  certain  Atté,que  Pau- 
\né,  fanie  dit  n'eftrepoflîble  de  dire  qui  il  eftoit ,  eftant 
ir-   la  chofe  tenue  fecrerte  :  &  toutes-fois  il  appert  par 
les  paroUes  du  mefme  auteur ,  que  cette  Atté  qu'il 
dit  fils  de  Calae  Phrygien ,  fut  dédié  à  Cybcle  mere 
des  dieux,ôc  qu'il  eftoit  mal  apte  à  engêdrer:  pour- 
ce  f  en  allant  en  Lydie ,  yinftitua  les  feftes  Orgies, 
&  fut  tant  aymé  de  la  mere  des  dieux ,  que  luppirer 
luy  en  portant  enuie,  enuoya  vn  fanglier  en  Lydie^ 
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fi  farouche  qu'il  gaftoit  tout,  &  contre  lequel  allât 
Atté  auec  le  refte  de  la  ieunelfe  Lydienne,il  y  fut  oc- 
cis par  cette  beftc.  Aduifez  la  niaiferie  des  anciens, 
quVndieu  foit  enuieux,  de  l'honneur  fait  à  ceux  Atysaymc 
qu'on  a  eftimé  le  bien  mériter ,  &  qu'il  fe  venc^e  fur  par  Cy  bel- 
celuy  qui  penfoit  luy  faire  gradferuice.  Mais  lyfant 
cccy,  ie  dis  que  cet  Atté  eft  le  mefme  qu'ailleurs  on  morphr' 
appelle  Atys,duquel  les  Poètes  racomptenttantde  d'ouide! 
refucries  :  &  à  croire  cecy  m'induit,  ce  que  Lucian  -tucian  de- 
le  moqueur  des  chofes  mefmes  qu'il  croioit  en  tef-  DeefTe 
moigne,  deduifant  cette  fable  toute  telle  que  Pau-  ^y"^""*^* 
fanie,lors  qu'il  dit  ainfi  parlant  de  la  Deelfe  Syrien- 
ne. On  fait  courir  vn  autre  bruit,  que  i'ay  ouy  de  la 
bouche  d'vn  fage  homme:à  fçauoir  que  cette  Decf- 
fe  eft  Rhee ,  &  que  fon  temple  fut  bafty  par  Atté: 
Or  cet  Atté  eftoit  Lydien,  Se  qui  le  premier  declai- 
ra  la  façon ,  &  cérémonies  auec  lefquelles  il  failloit 
oftrir ,  &  facrifier  a  la  DeefiTe  Rhee  :  comme  auffi  il 
monftra  comme  les  Lydiens,  Phrygiens,  &Samo- 
thraces  en  vfoyent,  feruants  &  honorants  la  mef- 
me Deelfe  :  lefquels  le  tenoyent  touts  de  ce  mefme 
Atté.  Car  après  que  la  Deelfe  Cybelle  l'eut  chaftré 
(  vaincue  de  ialoufie  )  il  celFa  auflî  de  viure  comme 
les  hommes ,  &  f  acouftuma  en  l'exercice  des  fem- 
mes, Ôc  fe  veftit  comme  vne  femme:  de  forte  que  fe 
pourmenant  par  tout  le  monde ,  par  tout  aufli  elle 
celcbroit  les  ceremonies,&  facrifices  de  cette  Deef- 
fe  ,  &  racomptoit  ce  qu'il  auoit  enduré  par  icelle: 
où  il  faut  lire  Atys  &  non  Atté ,  car  Atys  fut  ainfl 
atourné  par  Cybelle.  Qui  en  vouldra  fçauoir  dâ- 
uantage,  Ôc  entendre  qu'eft-ce  que  les  Philofophes 
ont  interprété  fur  ceft  Atté  ou  Attis,  &fon  cha- 
ftrement ,  qu'il  lyfe  Arnobie  contre  les  Gentils,  &  ' 
faint  Auguftinau  feptiefme  de  fa  cité  de  Dieu,  & 
Eufebe  au  3.  de  la  Préparation  Euangelique  :  car  ie        v  - 
n'ay  délibéré  de  palier  outre  en  ce  récit ,  non  plus 
qu'à  vous  difcourir  les  infenfees  cérémonies  des 
preftres  chaftrez  dédiez  à  la  Deelfe  Cybelle,  def-  Apulée  li. 
quels  fait  vnlong  ôc  ample  récit  Apulée  en  fon  S.defaMe 
afne  doré  :  comme  auflî  faint  Auguftin  en  fa  cité  de  "^^^o^- 
Dieu,lequel  en  defcript  afles  amplement  la  pompe:  J'  ^^^T 
&Herodian  en  la  vie  de  l'Empereur  Commode:  la  die  de 
fable,  ou  fil  faut  dire,  l'hiftoire  de  cecy,  eft  déduite  Dieu  2.  Se 
par  Deodore  Sicilien  en  fes  antiquitez ,  affin  que  ie  8.  , 
ne  détienne  le  ledeur  en  chofes ,  quelafalettéd'i- 
cellesne  fouftxe  que  foyentpar  moyicy  efcrittes. 
Paufanie  pourfuyuant  ce  qui  eftoit  de  rare  à Seliné, 
dit  que  iadis  eftoit  la  ftatue  d'vne  certain  Ocbote^  ^ha'^" 
lequel  ayant  le  premier  des  Acheens  vaincu,  &  em- 
porté  le  pris  aux  ieux  Olympiques ,  ne  fut  aucune- 
ment honoré  des  fiens:ce  qu'il  prit  fi  impatiément, 
qu'il  compofa  des  prières ,  contenants ,  plufieurs 
exécrables  mauldilFons ,  contre  touts  les  habitants 
d'Achaïe  :  ôc  fur  tout  que  iamais  Acheen  ne  vain- 
quit en  Olympe.  Il  fut  exaucé  fi  bien,  que  nul  du 
païs  Achaique  quelque  elFort  que  feit ,  paruint  à  la 
viétoire  :dequoy  tourmentez  les  Acheens, enuoye-  ' 
rent  vers  l'oracle  de  Delphe,  pour  fçauoir  la  caufe, 
pour  laquelle  iufqu'alors ,  ils  auoyent  efté  fraudez 
des  couronnes  Olympiques.  Et  en  fçachants  la  rai- 
fon ,  ils  commencèrent  aufli  honorer  Oebote ,  & 
luy  poferent  vne  ftatue  en  Olympe ,  tellement  que 
iufqu'au  temps  que  l'Idolâtrie  fut  oftce  du  païs  ® 
Acheen ,  on  facrifioit  touts  les  ans  en  l'honneur  de 
ce  coureur ,  ôc  ceux  qui  vainquoyent  en  Oly mpiej, 
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ne  failloyent  aiu'ïi  de  couronner  la  ftatue  de  cet 
Oebote.Prcs  de  Dymé  palloit  le  fleuue  Peré,lur  le- 
quel fut  iadis  balfiela  ville  Olcnos,  laquelle  cft  à 
prefent  ruinée,  &en  lieu  de  laquelle  on  voit  vn 
chafteau,  que  ceux  dupais  appellent  ores  Chami- 
Olene  à  nizan:  Cette  cy  fut  fondée  par  Olen,fils  deluppiter 
Chamin'    &  Anaxithee,  car  tous  les  hommes  illuftres  on  a 
2aii.         tafché  de  les  faire  enfants  de  luppiter,  côme  fi  cette 
baftardifc  eut  cfté  plus  honorable ,  que  de  forrir  de 
médiocres  parents, &  d'vne  couche  permife  par  les 
loix  dcmarias'-e.  De  cette  ville  parle  Strabon  lors 
qu'il  dit  que  defon  temps  On  cnvoioit  iesrumes 
entre  Patras  &  Dymé,&  qu'en  icelle  auoit  vn  tem- 
Srrabon.8.  pie  fort  magnifique»  dédié  à  Efculape.  EtPaufanie 
iailant  mention  d'Olene,  dit  que  c'cftoit  vne  petite 
ville  laquelle  par  fucceflion  de  temps,les  habitants 
furent  contraints  d'abandonner ,  aifaillis  de  défaut 
Olene  laif  Je  toutes  chofcs ,  &  que  les  citoyens  fe  retirerenr  a 
feceiiioU-  Patras,  lallfants  leur  vUle  en  fohrude.  Soudain 
^^^'^       âpre.-;  le  chafteau  de  Chaminizan,  (iadis  Olene) 
vous  voyez  la  trefancienne  cité  de  Patras  :  qui  du 
temps  de  nos  percs,eftoit  la  capitale  du  duché  d'A- 
chaïe ,  &  la  dernière  prefque  des  grandes  citez 
Patras  cite  Achaïcnnes,  qui  eft  tombée  fouz  lapuiffance  tyra- 
&  fou  ïf-  ni^iue  des  Turcs.  Elle  eft  aflîfe  alfes  près  de  la  mer, 
lietce.       d'où  le  goulphe  porte  le  nom,&avnairesbô  port, 
qu'où  appelle  Panormc ,  regardant  le  Promontoi- 
re Araxe,vers  roccidenr,&  celuy  de  Rhium  au  fep- 
tentrion ,  ayant  Chaminizan  au  midy ,  ôc  Phere  au 
leuant  :  de  laquelle  Strabon  parle  en  cette  forte: 
Strab.U.8.  Apres  fuyt  Patras  cité  mémorable,  puis  Rhium,  & 
Antirrhium,loing  de  Patras  à  quelques. 40.  ftadcs: 
làn'aguere  les  Romains  conduirent  en  Colonie  la 
plus  part  de  l'armée,  qui  leur  feruit  pour  gaigncr  la 
vidoire  d'Aârie  contre  Antoine ,  &  pource  elle  eft 
ores  flouriffante  en  nombre  d'hommes,&  a  vng  af- 
fes  beauport,  &  retraite  pour  les  nauires.  C'eft 
Patras  co-  pourquoy  Pline  (  fayuant  l'aduis  de  Strabon)  ap- 
louie  des  ^jj.^  Colonie, pource  que  les  Romains  y 
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Pline  li.4.  amenèrent  de  leurs  foldats,  pour  la  repeupler  :  di- 

chap.4.'  '  celle  difcourtalTcs  au  long  Paufanie,  en  parlant  en 
Paufan.7.  cette  manière  en  fes  Achaiques.  Enuiron  odante 
ftadcs  du  fleuue  Peré  eft  la  cité  des  Patrecns ,  non 
guère  loing  de  laquelle,  Glauce  riuiere  vafedef- 
charger  en  la  mer.Ceux  qui  ont  cfcript  les  antiqni- 
tez  de  Patras,  difent  qu'Eumele  natif  dupais,  fe 
tint  le  premier  en  celle  région,  Zcy  commandaà 
bien  peu  d'hommes:  &  lequel  aprenant  de  Tripto- 
leme  la  venu  du  païs  d'Attique ,  le  moien  de  culti- 
uer  &  enfemencer  la  rerre,&  comme  il  failloit  peu- 
pler les  vflles,  flluybaftit&  luy  donna  nom  Aroé 
pour  l'effet  de  l'Agriculture.  Depuis  Trytoleme  ôc 
Patras  co-  £umele,baftirent  à  comniûs  frais  &  labeur,vn  ville 
""^  P"^^-   qu'ils  nommèrent  Anthie ,  car  ainfi  fappeloir  le 
uoZ'Z7.  fiis  d'Eumelle:  lequel  tombé  d'vn  chariot,  eftoit 
mort.  Mais  après  ques  les  Acheens  eurét  chalfé  les 
■  Ioniens  de  cette  contrée ,  Patree  fils  de  Prengen, 
dcffendit  aux  Acheens  d'habiter  à  Anthie ,  ou  Me- 
Par  qui  fut  faté ,  ains  eftendit  l'enccint  des  murailles  de  Aroe, 
nommée    &  en  feit  vne  belle  cité,  à  la  quelle  il  impofa  le  nom 
Pauas.      de  Patras.  Or  cette  ville  ayant  depuis  efté  rendue 
côme  iolitaire ,  du  temps  d'Augufte  Cefar ,  elle  fut 
»       remife  en  plus  grand  force  que  iamais ,  à  caufe  que 
l'Empereur  voyant  le  port  alfes  commode  àPatras, 
voulut  que  les  citoyes  des  villes  voifines  fe  retiraf- 


fcnt  en  cette  cy,ôc  rafa  la  ville  de  Ripes:à  fin  que  les 
Ripeens  fetinflcnt  en  cette  ficnne  Colonie,  puis 
odroya  toute  franehife  ôc  immunité  de  tribut, 
auxfeuls  habitants  de  Patras,  entre  tous  ceux  du  Patras 
païs  d'Achaïedeur  lallfant  iouyr  de  tous  tels  droirs  peuple 
q  ue  fils  eulfenr  efté  citoiens  ôc  bourgeois  de  la  cité 
de  Rome.  le  vous  ay  du  cy  deflus,  que  prelque  par 
toutes  les  villes  de  Grece,on  dedioit  iadis  les  forte- 
reifes  à  Mincruc  :  mais  à  Patras  le  fort  de  la  ville 
eftoit  facré  à  Diane  furnommec  Laphrie  :  lefimu- 
lachrc  de  laquelle  ils  obtindrent  d'Augufte,  lors 
que  ruinât  rEtohe,il  baftit  des  defpouilles  des  Eto-  oiam 
hcns  la  cité  de  NicopoU  :  qui  ores  fe  nomme  Pre-  phricl 
ucfe.  Or  eftoit  faite  cette  Idole  en  la  figure  d'vn  "or«: 
chaflïeur ,  toute  d'or  &  d'yuoire ,  par  deux  niaiftres 
experts  natifs  de  Lepante.   A  cette  Diane  cele- 
broycntlcs  Patrecns  touts  les  ans  vne  fefte  folen- 
nclle ,  à  laquelle  ils  facrifioyent  en  la  forte  que  deia 
ailleurs  nous  auôs  defcrite,  &  pource  n  eft  bcfoing 
de  le  repeter:fauf  que  ie  diray  qu'en  cefte  folennitéj 
on  faifoit  des  feux  de  ioye,dedâs  lefquels  oniedoit 
des  rameaux ,  ôc  des  fleurs ,  ôc  des  oileaux  touts  en 
vie,&  plufieurs  fortes  de  beftes,penfants  faire  quel- 
que cas  d'agréable  à  cette  DeelFe.  APatras  aufïî 
eftoit  le  boys ,  ôc  le  temple  dédié  à  Diane  Triclarie: 
à  laquelle  pour  la  faute  commifepar  Melampe  ôc  ^jj,,, 
Comethon,  fe  mariant  courre  le  gré  de  leurs  pa-  clarie 
renrs ,  ôc  accompliirants  le  mariage  dedans  le  tem-  me  b 
pie  de  Diane,  il  falloit  touts  les  ans  ficrifier  vn  ieu-      »  I 
ne  homme  des  plus  beaux,  &  vne  fille  trefbelle  ôc 
non  encore  corrôpue  :  Et  les  premiers  facrifiez  fu- 
rent ceux  mefme  quiauoyent  caufé  le  courroux  de 
la  Deeire,car  le  païs  eftoit  deuenu  tout  fterile  &  ma 
ladif  :  iufqu'à  tant  qu'on  commença  vfer  de  cette 
cruauté  de  facrifices,  lefquels  celferent  depuis  lors, 
qu'Euripile  furieux  aborda  à  Patras ,  ôc  confacrant 
là  l'Idole  de  Bacchus  fut  guery  de  fa  maladie ,  &  le 
païs  deliuré  de  faferuitude  d'imolation  d'hommes, 
par  l'offrande  faite  de  ce  fimulachre.Ie  laiffe  vne  in- 
finité d'autres  Ueux,pleins  de  l'abomination  d'Ido- 
lâtrie à  Patras,  entant  que  tant  plus  vne  ville  eftoit 
lors  riche ,  ôc  aifee ,  tant  plus  auflî  le  diable  y  eftoit 
honoré,  pour  vous  dire,  que  V olaterran  parlant  de  yg], 
Patras  dit,que  Paufanie  tefmoigne,que l'Empereur  liu.9. 
Hadrian  permit  aux  Patrecns,  d'honorer  vn  Heroe  Geog 
luif,  ôc  qu'il  eftime  que  ce  fut  faint  André  Apoftre, 
&  frère  de  faint  Picrrcmiais  i'aylcu&feilletté  Pau- 
fanie,fans  que  l'aye  rien  trouué  de  cecy,&:  croy  que 
Volaterran  ne  l'a  pas  fongé ,  mais  que  quelque  co- 
pie efcrite  à  la  ra.iin  luy  a  donné  cette  opinion,  les 
mots  de  laquelle  n'ont  efté  mis  depuiis ,  es  Hures 
qu'on  amis  en  lumière  par  l'imprefllon  :Tanty  a 
que  la  vérité  porte,  que  ce  fut  ce  glorieux  Apoftre, 
qui  porta  la  bienhcureufe  nouueile,  delà  foy  du 
Crucifix  en  Achaïe ,  ôc  que  les  Achaïens  l'ont  eu.   S.  A 
toufiours  en  fort  grande  reuerence:  car  ayant  an- P°"f 
noncé  l'EuangilecnScythie,  &  planté  la  foy  entre 
les  Mofcouites  (  comme  eux  mefmes  encore  fen 
glorifient)  il  vint  à  Patras  où  il  feit  vn  grand  prouf- 
fit,  &conucrtit  plufieurs  Achaïens  à  la  foy  Chre- 
fticne.  Depuis,ayant  dreffé  l'ordre  dcu.par  les  Egli- 
fes  d' Achaïe  &  païs  voifins ,  mis  Euefqucs  ôc  Dia- 
cres  en  chafcune  d'icelles ,  ilfutfaitprifonnierpar  ^.^^^ 
Egee  proconful  de  Patras,  ôc  en  fin  crucifié  pour  la  A\ 
confeflîon  du  nom  de  Noftre  Seigneur.  Et  cecy  ftres. 
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l'an  7^,  après  l'incarnatio  de  noftre  Seigneur, tenat 
quel  le  licge  premier  de  Rome,  Line  iliccellèur  de  faint 
s  hu  Pierre,  5c  l'an  4.  de  l'Empire  de  Veipaiîan.  Parainfi 
f  ne  faut  {'ellonncr,ri  Volacerrâ  du  que  les  Achaïens, 
&:  ilir  tout  ceux  de  Patras ,  honoroyenc  vn  Heroë 
Iuif,&  f'il  croit  que  ce  fur  fàint  André:  encore  qu'il 
y  eut  pluiieurs  Gentils  entre  eux,  veu  que  de  noftre 
temps  cncotjles  Gentils  &  Mahometans  des  Indes 
Orientales,  ont  faint  Thomas  en  vne  fînguliere  rc- 
uercnce.  Ce  fat  lors  que  i'Achaïequi  auparauanr 
viuoit  iouz  fesloix,  par  l'oclroy  (  comme  auons 
du  )  d'Augufte ,  far  rédigée  en  forme  de  Prouince, 
'&:que  cerEgee  quifeit  mourir  faint  André,  y  fur 
^     cnuoyépar  le  Sénat  pour  gouuerneur.  Ainli  patras 
ademouré  foups  la  main  de  l'£mpire,foit  de  Rome 
ou  de  Confl:antinobie,iufqu'à  noftre  temps, qu'A- 
iratli  miirath  i.  du  nom,  &  3.  roy  des  Turcs,enuiron  l'an 
nom  de  noftre  falut.  1364.  vint  courir  fus  aux  Grecs ,  qui 
■l"y  commandoyent  fur  la  Moree,  &:fadrefî;x  aupaïs 
'"^^'^  d'Achaie,  qui  pour  lors  auoit  vn  duc  particulier,  à 
cauledes  apannages  qu'il  failloit  donner,  aux  en- 
en   fantsroyauxdelamaifon  deConftantinoble.  Car 
comme  ce  tyran  cntpalfé l'Examilc,  &  Ifthme  Co- 
odi.  linthien,  il  tourmenta  la  plus  part  de  la  Moree ,  en 
tant  qu'il  prit  la  cité  d'Egie  qu'ores  on  nomme  Vo- 
ftizc ,  où  il  laiifa  bonne  &  forte  çarnifon ,  &  de  là 
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vmtmcclre  lencge  à  Patras,  l'aquelle  liounifoit 
lors  en  richelTes ,  fur  toutes  les  citez  d'Achaie.  Les 
citoyens  de  laquelle ,  oyants  parler  de  la  venue  des 
Barbares,f  enfuire-nt,  &  patfanrs  la  mer,  f  en  allerét 
au  continent,  &  es  terres  qui  obelifoyent  a  la  fei- 
gneurie  de  Venife:  qui  pour  lors,  renoit  la  meilleu- 
re partie  des  citez  maritimes  d'Acarnanie.  Il  eft 
pri-  vray  qu'il  y  en  eut  4ooo.lefquels  fe  rerirats  au  fort, 
fe  refolurent  d'y  faire  tefte  au  Turc  :  &  de  pluftoft 
(auf  mourir ,  que  luy  quidler  la  place.  Ils  font  furieufe- 
raentaifalUis,  mais  brufquement  ils  fe  defFendent, 
&fibien,  quequoy  quedeia  le  Barbare  fur  entré 
dedans ,  fi  fallut  il  quider  feintreprife ,  &  fe  retira 
Amurath  (ans  rien- faire  :  &  peu  de  temps  après ,  ils 
feit  paix  auec  les  Princes  de  la  Moree.  Du  téps  que 
fur  les  Turcs  regnoit  Mahomet,  celuy  qui  prit  Cô- 
ftantinople ,  lepaïs  d'Achaie  obcilfoit  foubs  tiltre 
^^^^  de  Duché ,  au  Prince  Thomas,  frère  de  l'Empereur 
'  Conftantin dernier,  qui  a  commandé  en  Conftan- 
tinoble,  duquel  nous  auons  parlé  dcfcriuants  les 
aifaires  de  Lacedemone.  Contre  cettuy  f  eftants  re- 
uoltezles  Albanois,  vindrent  aulîî  l'affieger  à  Pa- 
tras,mais  ils  f  en  allèrent  auec  leur  courte  honte,& 
le  Prince  feit  &c  moicnna  tant,qu'il  eut  la  paix  auec 
le  roy  Barbare.  Quelque  temps  après,  Mahomet  fe 
fâchant  d'auoir  vn  tel  obftacle  deuant  les  yeux,que 
le  Peloponnefe  :  fe  refolut  de  l'auoir  à  fa  deuorion, 
pourcefeit  la  guerre  aux  Princes  qui  y  comman- 
-'doyent  :  lefquels  inefgaux  en  forces,  luy  demandè- 
rent la  paix,  à  laquelleil-eadefcendit,  pOurueu  que 
:liaie  le  Prince  Spartaittîuy  lailfaft  les  terres ,  par  ou  fon 
le  au  armée  auoippafle:  &  que  le  Duc  d'Achaie,  luy  ren- 
dit Egie^uVoftize,  Patras,&  la  région  voifine:  ce 
qui  ftit fait,  fi  grand  eftroy  donnoit  aux  Greczla 
puiifancede  ce  Barbare.  A  la  fin  Thomas ,  duquel 
auons  parlé  cy  deftus ,  afficgea  Patras ,  &  la  recou- 
s  par  celuy  qui  fe  fafchoit  du  tribut  accordé 

las  au  Turc,  &  de  l'obeiffance  que  les  Prince  de  Grèce 
uree.  fes  coufms,  faifoyét  à  ce  chien  Mahomctifte.-  Mais 


il  n'eftoit  plus  temps  de  regimber  côntre  l'efpcron, 
où  les  choies  fentoyent  leurimpoflible,  &  ne  fail- 
loit iurer  fa  foy,  &  faire  volontairement  hommage 
auBarbare,pour  puis  après  la  violer, &:  mettre  tout 
le  païs  en  combuftion ,  ainh  que  depuis  feit  ce  mal 
conieillé  Prince  :  Veu  que  Mahomet  voyant  cecy,  Clialcond. 
&qu'.à  lalongue  Thomas  pourroit  gafterDemc-  ^' 
tre.  Duc  de  Mifithre,ou  Lacedemone,&  attirer  les 
Latins  en  la  Moree,  pour  le  fafcher  &  luy  ofter 
l'Empire  de  Grèce,  il  palfa  au  Peloponnefe ,  &  prit 
(  comme  auons  dit  cy  delïus  )  Demetric,  Ca  femme, 
6c  enfants  prifonniers ,  &  alluiedit  leur  ville ,  puis 
prit  la  route  de  Patras,  qu'il  prit ,  &  y  mit  garnifon 
aifes  forte,pour  empeicher  les  Grecs  de  fe  reuolter: 
ôc  ce  fut  lors  que  Thomas  f  enfuit  en  Italie,  &em-  ^-homas 
porta  auec  luy ,  le  chef  de  faint  André  patron  d'A-  '^"''^''^ 
chaie:à  fin  que  le  païs  perdu,fon  tuteur  fut  aufTi  ex-  en'it'fîi^"" 
poféà  la  rage  des  infidèles.  Et  ce  fut  lors  que  les  "  "  ^'^* 
Grecs  (  comme  dit  luftinian  en  fon  hiftoire  de  Ve-  Pierre  lu- 
nife)  perdirent  du  tout  la  feigneuriede  la  Moree,  ftmianli.8 
par  la  diuifion  &  difcord  d'entre  les  deux  frères, 
Thomas  &  Demerrie  :  l' vn  defquels  fe  preualut  du 
fecours  des  Latins ,  &  l'autre  (  auec  fa  ruine  ,  &  de 
tout  le  païs  )  fe  fia  aux  promeftès  du  Turc,  &  le  prie 
pour  fon  deffenfeur:  lequel  luy  ofta la feigneurie  de 
la  Moree,  àcaufe  que  le  païs  eftoit  trop  fort  ,  & 
qu'vn  prince  vaillant  en  eftat  f eigneur  luy  eut  touf^ 
iourspeu  tailler  nouuelle  befoigne.  Ce  fut  lors, 
que  pour  Tefgard  de  Patras  &  autres  villes ,  que  les 
Vénitiens ,  &  tenoyent  &  querelloycnt  en  la  Mo- 
ree ,  Mahomet  leur  feit  la  guerre  :  ôc  quoy  que  les 
Chreftiens  euilènt  la  vidoire  contre  les  Turcs  près  ^^'î""'^'^ 
de  Patras,fi  eft  ce  que  peu  de  temps  après  ils  furent  alix^Veni- 
cruellemenr  batuz  près  de  Mantmee  en  Arcadie,&  tiens, 
depuis  encor  àMetelin  qui  les  refroidit  de  pafler 
outre,  &  depourfuyurelaconquefte  de  Patras,  la- 
quelle a  depuis  demouré  foubs  la  main  du  Turc, 
qui  la  poffede  àprefent,  comme  fon  propre  domai- 
ne.^ Et  voila  le  changenient  des  chofes  de  ce  fîecle, 
qu'vne  cité  des  plus  flouriffantes  de  noftre  temps, 
ayt  efté  en  vn  rien  rendue  fi  defolee,  que  prefque  ce 
n'eft  plus  qu'vne  folirude.  Aiant  pafFé  Patras  & 
le  long  du  goulphe ,  vous  voyez  vne  langue  de  ter- 
re faite  en  pointe,  &  laquelle  entre  bien  auant  en  la 
mer,  faifant  l'embouchure  du  fein  Criilee ,  où  Co- 
rinthien ,  que  maintenant  on  appelle  de  Patras ,  ôc  P^["'^- 
deLepante:  cette  pointe  fait  vn  Promontoire  que 
les  anciens  ont  nomme  Rhium ,  appofe  à  vn  autre  [oire  Rhm 
qui  eft  au  pais  Locrien,  &  entre  les  deux  y  ayant  vn 
canal ,  par  lequel  on  entre  dedans  le  goulphe  :  ces 
deux  Promontoires  f  appellent  àprefent,  lescha-  Chafteaux 
fteaux  du  detfroit  de  Lcpante  :  &  ce  fut  contre  ces  deftroit 
forts  ,  que  l'amee  Chreftienne  allant  alFullir  les  f'  ^^'l^'f 
Turcs,  l'an  de  grâce.  1572.  voulut  f  arrefter,  fi  la  cô-  ^ji^yî 
modité  ne  fe  fut  offerte  de  combattre  l'ennemy, 
lors,que  les  noftres  en  obtindrent  vne  fi  heureufe, 
&  mémorable  vi6toire.EntrePatras,&  le  promon- 
toire Rhium,  eft  leportqueiadis  onappeiloit  Eri- 
nee,  &  depuis  Drepanum:  àcaufe  que  les  fables 
tiennent,  que  ce  fut  là  que  Saturne  ieda  fa  faux, 
ayant  coupé  les  genitoires  à  fon  pere  :  mais  au  vray 
c'eft  à  caufe  que  ce  port  eft  fait  &  figuré  tout  ain- 
fi qu'vne  faucille  en  recourbant,  ce  qui  a  donné 
occafion  à  la  fable ,  &  encore  à  prefent  on  le  nom- 
me Trapanos.  Auant  que  venir  à  ce  port,  Paufanie  paufan.  7. 
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gie  ores 
Voftize. 


dit,  quefortant  dePatras  il  y  a  vnfleuue  nommé 
Charadrc,  de  l'eau  duquel  11  les  belles  femelles 
boiuent  au  Printemps ,  elles  ne  portoyent  guère 
que  des  malles.  Et  après  auoir  doublé  le  cap  de 
Rhium,poar  entrer  au  goulphe  de  Lepantc,&  fuy- 
uant  la  cofte  d'Achaie ,  le  prefentét  deux  villes  ma- 
Cité  d'E-  licimes  dudit  païs ,  la  première  cft  celle  Egie  de  la- 
quelle auons  parlé  cy  delfus ,  la nommans  Voftize, 
&  laquelle  à  eftc  ruinée  par  les  Turcs,  depuis  que 
Mahomet  fécond  la  conquit ,  ainfî  que  deia  nous 
Scraboii    ^^'^'^^^  declairé.  Cette  cite  cft  des  plus  anciennes  de 
tout  le  pais  d'Achaie,  &  la  dit  Strabon  auoir  efté 
compofce,faite,  &  peuplée  de  fept  ou  huit  villages 
aifemblez  en  vn:  comme  aufli  il  dit  qu'en  ce  mefme 
cartier,eftoit  la  ville  Egas,  (  qui  figmfîe  Cheureufe) 
illuftre  iadis  pour  le  temple  de  Neptune,mais  en  la- 
quelle ia  du  temps  de  Strabon,  n'y  auoit  perfonne 
quiyhabitaft.  Egie  ou  Voftize  eftoit  iadis  le  lieu, 
où  les  Acheensfaifsmbloyent  auxeftats,  &pour 
traiter  des  affaires  de  leur  feigneurie,  tout  ainii  que 
faifoyent  les  Amphiclyons  à  Delphe ,  &  auxTher- 
Temple    mopyles  ,  car  c'eft  ainfi  que  le  tefmoigne  Paufanie. 
de  lucine  Lequel  dit  aulfi  qu'à  Egie  eut  vn  ancien  temple  de- 
*  ^o'<-'-      dié  à  Lucine,  laquelle  eftoit  veftue ,  &  couuerte  de 
la  tcftc  iufqu'aux  pieds,  d'vn  drap  de  laine  peu  fi- 
\l!x  de  Lu  ne,&  fubtile:  &  le  funulachre  de  laquelle  tient  vne 
diie  corn-  main  tendue  en  haut,  &  en  l'autre  elle  porte  vne 
me  effigie  torche  allumée, &  haut  efleuee:à  caufe  que  les  dou- 
leurs des  femmes  en  trauail  d'enfant,  ont  pareille 
véhémence  que  le  feu:on  penfoit  aulTi  que  Lucine, 
laquelle  preiide  aux  acouchailles,portoit  la  torche 
pour  cette  caufe  :  oupource  que  Lucine  eft  celle, 
(ainfile  croioyentles  Gentils)  qui produifoit  les 
petits  enfants  en  lumière.  Apres  ce  temple  eftoit 
celuy  d'Efculape,auec  fon  boys,  où  eftoyét  les  ido- 
les ,  &  de  ce  Dieu  &  de  la  deeife  Santé  :  à  caufe  que 
Qu'cflce   les  Phéniciens  eftimoyent,  qu'Efculape  iîgnifioit 
qu-tlcula-       ^  qui  eft  falutaire  a  tours  animaux  brutes ,  aufli 

pe  iignifi  y  qu'aux  hommes,  &  qu'aux  plantes,  &  herbes, 
01c  encre  ,  /-  a      11  j  j 

les-Phenif  &  arbres  de  toutes  lortes.  Et  Apollon  pere  dudit 

fiens.       Efculape  lignifîoitlefoleil,  &  pour  iufte  occafion 
on  le  difoit  pere  de  l'autre ,  que  le  foleil  parfaifant  à 
heures  deues,&  félon  les  faifons  fon  cours,il  depar- 
tift  à  l'air  vne  relpiration  douce  &attrempee,  qui 
caufe  la  côferuation,  de  ce  qui  à  vie  fur  la  terre:  vne 
diuerfe  interprétation  à  cette  cy ,  vous  la  pourrez 
Macrob.  i.  recueillir  de  Macrobe.Oultre  pluiîeurs  autres  ido- 
des  Satur.      ^reifees  iadis  à  Egic,on  y  voioit  celles  de  lupiter 
cli-io-      furnommé  Homagyric,  ainfi  appelle  à  cauic  des  af- 
lu    iccr^'^™'^^^"  •  dautant  que  ce  fut  là,  qu'Agamennon 
Homlgy  feic  pubUcr  l'afiemblee  des  eftats  de  la  Grèce,  pour 
rie.         confulter  ce  qui  feroit  de  faire,pour  drelfcr  l'entre- 
prife  contre  le  roy  des  Phrygiens.  Aucuns  le  nom- 
ment non  Homagyrie,  mais  Homognie,  comme 
qui  diroit,coufin  ou  de  mefme  parenté:pource  que 
routs  les  Grecs  fc  difoyent  eftre  fortis  de  mefme 
Voy  Phu-  fouche.  Et  dautant  qu'en  Sicile  a  efté  faite  mêtion 
luiue.      d'Arethufe,  comme  auffi  nous  auons  fait  parlants 
du  fleuue  Alphee ,  il  faut  entendre  ,  que  les  Egiens 
iadis  abreuuez  de  cette  fuocrftitieulc  ,  &c  folle  opi- 
nion ,  que  l'Alphcc  paifaftfoubs  la  mer,  pour  aller 
Siiperfii-  en  Sicile  auec  fon  Arethufe ,  ils  auoycnt 

'iZtTcn  vn  temple  dedié  à  la  deelFe  Salut,  le  fimulachre  & 
^orec.    idole  de  laquelle ,  n'eftoit  loifible  à  homme  de  le 
voir,  qu'aux  feuls  prcftres  :  c'eft  pourquoy  ces  fols 


touts  les  ans,  enuoyoient  des  viandes  de  la  féconde 
table,  c'eft  à  dire  du  deifert,  par  c'eft  Alpliee  à  Are- 
thufe les  iedans  en  la  mer,  prefumats  que  Alphee, 
ne  faudroit  de  faire  pour  eux  ce  meflage ,  qui  rece- 
uant  cecyde  la  mer,  leporteroit  à  fa  bien  aymee 
Arethufe.  Les  Egiens  auoyent  encor  deuxlimula- 
chrcs  elbarbez,  à  fçauoir  luppiter,  &  Hercule,auf- 
quels  on  deftinoit  touts  les  ans  des  fucceffifs  facri-  ^^^"j^ 
ficateurs:  (Se  Tvne  ôc  l'autre  des  idoles,  eftoyent  dé- 
tenues en  la  maifon  du  Pontife  qui  luy  eftoit  con- 
facré.  Or  portoit  la  couftume,  que  ceux  qu'on  efli- 
foir  pour  miniftres  au  feruice  de  lupin ,  failloit  que 
fuilcnt  les  plus  excellents  en  beauté  qu'on  eut  fceu 
choiiir,  &iceux  fans  auoir  rien  encor  de  barbeau  ^ 
menton  :  Car  des  qu'elle  leur  venoit  à  poindre,  &C 
qu'elle  fortoit ,  il  failloit  choilîr  vn  autre  ieune  ho- 
me, furpaffant  tout  autre  en  beauté  corporelle.  Ec 
cefaifoit  on(iepenfe)à  caufe  que  luppiter  auoit 
eftéenfonviuant,  plusaftedionné  vers  les  ronds 
que  vers  les  ouales,  &  qu'ils  eftimoyent  que  la  mé- 
moire luy  en  eftoit  encore  agréable. Et  voila  quant 
àEgie,  où  Strabon  dit  que  luppiter  furnourryde  Stral 
deux  cheures,  ce  qui  fut  caufe  de  fon  nom,  lequel  a 
pris  autre  forme,  depuis  que  la  cité  perdit  fa,  beau- 
té, &  qu'elle  fut  mife  en  folitude.  Le  long  de  la  ma-  ^S'^ 
rine  ayant  palFé  Egie,ou  Voftize,f  offre  la  ville  d'E-  ["J.y. 
gire,  que  les  iTiodernes  appellét  Xilocaftre,&:  d'au-  ^^^^ 
très Stolo-caftro,a{îife fur  le  bord  delà  mer,  au 
goulphe  deLepante,  &  la  dernière  maritime  des 
villes  d'Achaie ,  de  laquelle  voicy  comme  Strabon  Serai 
parle  :  L'ordre  (  dit  il  )  des  lieux  ,  où  fe  tiennent  les 
Acheens  eft  tel:  Apres  Sicyoii,eft  Pallene,puis  Egi- 
re,  la  troifiefme  eft  Ege,  où  eft  le  temple  de  Neptu- 
ne, &  Bure,  la  quatriefme,  puis  aioufîe  vn  peu  plus 
bas  :  Egire  eft  affile  fut  vn  tertre,  &  haute  colliné. 
Or  y  a  il  plusieurs  villes  portas  ce  mefme  nom  d'E- 
gire ,  pource  fe  faut  prendre  garde  que  les  bons ,  & 
diUgcnts  auteurs  parlants  de  cette  cy  la  furnômenc 
du  tiltre  d'Achaienne:à  fin  de  ne  la  confondre  auec 
les  autres  :  &  de  laquelle  Paufanie  fait  mention  en  Paul 
cette  forte.  De  Bure  iufqu'au  port  &  Arfenaldes 
Egirates,  (  car  &  le  port,  ôc  la  ville  portent  vn  met 
me  nom)  il  y  a  72.  ftades  de  chemin:  ôc  du  port 
iufqu'à  la  ville,  on  peut  compter  quelques  douze 
ftades,qui  font  vn  quart  de  heiie  Françoyfe  ,  ou  en- 
uiron:cette  ville  a  efté  diète  &  nômeepar  Homère 
Hyperefie:  carie  nom  qu'elle  a  maintenant,  luy  fut 
donné  pour  l'occafion  qui  f  enfuit.  L'armée  des  Si-  p^^^ 
cyoniens,deuoit  courir  fur  les  finages  dcsEgiriens,  ^aiu 
lefquelsfe  fcntants  trop  foiblespour  fouftenirvnfi  no 
tel  effort ,  ils  aifemblerent  tout  autant  de  cheures, 
qu'ils  trouuerent  en  leur  iurifdidion ,  aux  cornes 
dcfquelles  ils  Herét  des  flambeaux,&  la  nuit  venue, 
mirent  le  feu  à  ces  flambeaux,ce  que  voyants  les  Si- 
cyoniens,&  craignants  que  ce  fut  feco  urs  venu  des 
alliez  des  Hypereiiens,f  en  retournèrent  fans  palier 
outre.   Et  dautant  que  la  plus  belle  des  cheures 
auoit  mis  le  gcnoil  à  terre ,  ils  cftimerent  que  c'eut 
efté  par  la  grâce  de  Diane ,  qu'ils  f  eftoit  aduifez  de 
cette  rufe ,  auffi  ils  dédièrent  là  vn  temple  à  Diane, 
&c  changèrent  le  nom  à  Hyperefie,  ôc  la  nommerét 
Egire,c'eil-àdirc  Cheuriere.  Sur  touts  dieux  ils  ho-  ^^^^ 
notent  ne  fçay  quelle  dcclfc  V ranie  ou  celefte ,  de-  -^^^^^-^ 
dans  le  temple  de  laquelle ,  n'eft  permis  aux  hom-  Egite, 
mes  d'entrer,  en  forte  quelconque.  Cette  dceireelled 
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eftoic  Venus ,  daucant  que  Platon ,  &  autres  auec 
luy,a  dit  qu'il  y  auoic  deux  Venus,  l'vne  terrefti-c,& 
l'autre  celeftc  j  ainfi  que  nous  auons  dit ,  y  auoir  eu 
deux  amours,  lors  que  feifmes  mention,  de  l'Ante- 
.    ros  (Se  de  fa  Statue-  De  cette  Vranie  es  Attiques 
ifan.  li.  Paufanie  dit ,  que  les  Allyriens  furent  les  premiers 
quiluyfacrifîetenti  «Se  que  depuis  ceux  de  Paphos 
en  Chypre,en  imitèrent  les  cérémonies,  &  es  Bœo- 
tiques  il  dit.  On  eftiine  les  llraulachres  de  Venus  û 
anciens  entre  les  Tliebains  ,  qu'on  croit  qde  ce 
foycntdcs  dons,  faits  par  Harmonie,  car  on  tient 
qu'ils  furent  drelfez  des  pièces  du  boys  du  tillac, 
quieftoiten  lanauire  deCadme,  venant  de  Phe- 
nillê en  Grèce,  &appelloyent  Vranie,  i'vn  de  ces 
^^^^^  {imulachres,  le  fécond  Paudcme,  &letroinefme 
luî  fe- Apoftrophie,  &  ces  noms  furent  impofez  à  Venus 
les  pf-  par  Harmonie.  Or  la  nôma  elle  Vranie,  à  caufe  du 
s  qu'on  chafte  amour,  &  lequel  cft  efloigné  de  tout  appétit 
auri-  charnel,  ôc  defordonné  :  la  dit  Pandeme,  à  caufe  de 
la  coniondion  du  malle  auec  la  femelle,  &  pourcc 
qu'elle  eftoit  toute  populaire ,  &  puis  fut  furnom- 
mee  Apoitcophie,  à  fin  qu'elle  diuertir,&  deftour- 
naftles hommes,  de touteiionloiiîbleconuoitife, 
&desa6tes,  qui  font  mefchants,  &  deteftables,. 
A  la  deelFe  Syrienne(de  laquelle  auons  affes  difcou- 
ru  cy  delfus  )  ils  facrifioyent  auifi  à  iours  prefix ,  ,&, 
fe  purgeants  fuyuant  l'ordonance  des  chofcs , 
cérémonies  requifes  à  telle  chofe.  On  vôioit  auflî 
»ic  de  àEgire,  vn  temple  de  Fortune ,  la  ftatue  de  laquel- 
unc  à  le,  tcnoitvne  Corne  d'abondance  enfa  main,  & 
re,&  Ta  ayant  pres  d'elle  vn  Cupidon,auecfes  efles,comme 
ifiacc.  youiarit  fignifier,  qu'es  chofes  de  ramour,la  fortu- 
ne a  plus  de  force ,  que  ny  la  beauté ,  ny  la  pruden- 
ce, le  pourroy faire  icy  vn  long  difcours  fur  la  for- 
tune, tant  pour  l'cfgard  de  fes  effigies ,  &  lignifica- 
tion d'icelle,  que  pour  l'opinion  que  les  anciens 
ons  eu  de  fes  efFaits ,  &  prefque  ineuitable  puiiïàn- 
ce  :  mais  les  liurcs  en  efèants  pleins ,  i'en  furferray 
'^ar'îe"        le  difcours ,  pour  venir  àEgire,  laquellcgift 
^  ores  toute  par  terre ,  n'en  reftant  que  les  ruines ,  & 
riju'oy.  î^^rques  des  édifices  fur  vn  rocher  fort  alpre  &  ra- 
boteux, &  de  difficile  acccz  à  y  monter,  &  l'ont 
les  Turcs  faite  ruiner,  pour  ne  vouloir  tenir  tant 
de  forts,rvn  près  de  l'autre,  tant  âffin  dcuitcr  frais, 
que  pour  ne  le  médire  en  hazardjfi  par  cas  lesChre- 
ftiens  en  furprenoyent  quelques  vns,efi.,vn  Ci  grand 
nombre ,  de  ceux  qui  feroyent  d'aflîettc  Ci  forte, 
qu'eftoitXilocaftro,  ouEgire,  Et  voila  quant  aux 
villes  maritimes  d'Achaie ,  defquelles  nous  auons 
recueilly,  ce  qui  nous  a  fembléle  plus  necelfaire, 
refteà  voir  celles  qui  font  en  terre  ferme,  lapre- 
nc  d'  '^^^'■^  defquelles  eft  Bure ,  mife iadis  entre  les  dou- 
ze  citez,  que  les  Ioniens  baftirent ,  mais  qui  furent 
I.       depuis  par  les  Achcens  polfedees.  Elle  n'eftant 
plus,  ilfautauflî  que  la  defcriuant  nous  prenions 
ce  qui  eft  de  l'antiquité ,  les  chofes  modernes  n'y 

f>ouuant  feruir  de  rien  pour  fon  eclerciiremenr.  El- 
e  fut  baftie  vn  peu  loing  de  la  mer  à  main  droite, 
&fur  vne  montaigne,  &icelle  dit  auoir  efté  de- 
bout encdres  de  fon  temps  Polybe  en  fon  hiftoire, 
^be.Ii.  Dicclle  parle  Paufanie ,  lors  qii'il  dit  en  cefte  forte: 
A  la  dextre  tirant  vers  la  mer  eftoit  Bure ,  pofee  fur 
7*  vne  montaigne ,  on  dit  qu'elle  prit  fon  nom ,  d'vne 
femme  appcllee  Bure,  fille  de  Xurhe,  &  de  Helicé. 


Aurefte  du  temps  que  Helicé  fut  accablée  parles 
ondes  de  la  mer,&  par  le  tremblement  de  tcrrejCet- 
te  ville  auffi  en  fut  tellemct  efbranflee,  qu'il  n'y  de- 
moura  chofe  quelconque  iufqu'aux  fimulachres, 
quin'allaft  parterre.  Autant  en  dit  Strabon,  lors  Strabon  i. 
qu'il  racompte  que  Bure  &  Helicé  périrent  j  Tvne 
par  vn  tremblement  &  ouuerture  de  terre ,  &  l'au- 
tre par  linondation  des  eaux,  &  Pline  qui  les  medt. 
Gomme  elles  eftoyét,  au  fein  Criiree,ou  Corinthié, 
dit,  que  la  mer  les  emporta,  ainfi  il  faut,  ou  qu'elle 
foitlàfort  tempeftueufe,  ouquelepaïsyfoytfort 
bas,ainfi  qu'il  eft  en  Flandres,&  païscirconuoifinSj 
&  defquelles  les  ruines  &  marques  apparoiffoyenc 
de  fon  temps,côme  en  Holande,  on  voit  encore  les 
ruines  des  edifiGes,quela  mer  a  engloutis  denoftre 
aage.  O  uide  parlant  de  ces  deux  villes  Bure  &  He- 
licé,comprend  le  defaftre  qui  leur  aduint^en  peu  de 
paroUeSj  difant: 

si  ru  fttiers  Helicé^  &  Bure  en  ^chaie,  Ouidc  1^. 

Son4  les Jlots  de  la  mer  l'i^ne  cr  l'autre  eft  rame^:  Metamor. 

Et  encor  les  nochers  vom font  voir  fÔHS  les  eaux'  Helicévil. 

Des  villes  les  hauts  murs^^  les  temples  tresheaux,  ancien. 
A         c  ■      -  •      ll      •      lT^  ,,1^°  Acha- 

Ayants  fait  metion  de  la  fume  de  Bure  auec  He-  je  cnglou- 

licé,  &monfté  qu'elles  eftoyét  toutes  deux  le  long  tic  par  ter- 

delà  marine,fi!  faut  il  parler  aufli  bien  de  Helicé,  ôc  rc-tréble. 

fes  antiquitez ,  que  de  l'autre ,  &  delaquelle  voicy 

cômediicourt  Paufanie  en  fes  Achaiques.  Paflant  ''» 

oultre  f  offre  le  fleuueSelin,  &:le  lieu  de  Helicé, 

loing  40.  ftades  d'Egie,  (  c'eft  Voftize  )  car  ce  fut  là 

qu'eftoit  iadis  la  ville  bien  peuplée  d'Helicé,  en  la-     -  ^ 

quelle  les  loniês  auoyent  téple  trelFaint  dédié  à  Ne-  HclkT&  ^ 

ptune  furnommé  HelicomJ.Or  ne  fait  il  fans  caufe  fa  ruiac„ 

mention  de  ce  temple  Heliconien ,  veu  que  lapro- 

f)hanation  d'iceluy,  femble  auoir  efté  l'occafion  de 
a  ruine  de  cette  villc,lors  qu'il  pourfuit.  Les  Ache- 
ens  ayâts  chalTé  les  Ioniens  de  Helicé,  aduint  qu'ils 
occirét  ceux  qui  f'eftoyent  retirez  à  garant,  &  pour 
leur  franchife  au  temple  de  Neptune, d'où  fenUiiuic 
l'indignation  du  dieu  quife  vengea  de  telle  iniure. 
Dautât  que  foudain  il  f  efmeut,vn  fi  eftrange  trem- 
blement de  terre,  que  &  la  cité,  &  fes  murs,  &  édi- 
fices furent  efbranflez  de  telle  forte,  que  prefque  il 
n'en  demoura  vne  feule  marque,  ou  apparence, 
monftrant  qu'il  y  eut  eu  quelquefois  vne  ville.  Au  .''^"'"^nie 

refte  les  tremblements  de  terre,  qui  font  plus  hor- 

.LI  1  oir      ï    ^i^*       /.  aduistou- 

nbics  que  les  autres,  &  lefquels  auec  logueur,  font  chant  les 

le  plus  d'ennuy  &  fafcherie  aux  hommes ,  ceux  la  terrc-trc- 
(dis-ic  )  font  ordinairement  declâirez  de  Dieu  par  ^l^^*- 
quelques  fignes  précédents  cette  ruine  :  Car  où  les 
pluyes  véhémentes ,  ou  quelque  grande  fecherelFe, 
vict  fur  terre  laquelle  eft  de  longue  durée,  auflî  l'air 
deuient  fur  ie  commencemét  de  l'hyuer  plus  chaut  ^'^'J^^P^e- 
q  ue  de  couftume,comme  aufîî  il  en  aduiét  au  prin-  " 
temps,  Dauantage  le  loleil  môftre  le  cercle  &  rond  blcs,que> 
de  fes  raions ,  plus  obfcurs  qu'il  ne  fouloit,  ou  plus 
rouges  ou  peu  a  peu  fe  noircilîants  :  oultre  ce  les 
fources  des  eaux  défaillent,  &  les  vents  fcleuats  en 
la  region,font  violets  &  fi  impetueux,qu'ils  ne  laif^ 
fent  arbre  fans  relbriflcr,& abattre.  On  voit  quel- 
quefois des  feux  courants  auec  grandes  flammes 
par  le  ciel,  &:  région  aérienne,  comme  auffi  on  voit 
fouueat  des  figures  d'Aftres  non  iamais  auparauât 
veiics,  &  qui  caufent  vne  grande  fraieur  à  ceux  qui 
Içs  voyent,&  puis  on  fent  des  impetueufes  boufees  ' 
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'  de  vent,  forçants  des  plus  baflcs  parties  de  la  terre, 
&  en  lomrae  plufîeurs  autres  fîgnes  font,  que  Dieu 
a  voulu  que  fulïènt  mcflagers ,  &  predifeurs  de  ces 
calamitcz,&  du  tremblement  de  terre, Or  puis  que 
nous  en  fommcs  fur  ie  propos,  ôc  que  Paufanie 
nous  en  a  dit  lesiîgnes,  ilenfaut^ufli  cercherles 
raifons,  &  d'où  eft-ce  que  procéder  ces  efmotiorrs, 
çntârqu'onlepeut  recueillir  des  caufcs  naturelles: 
mais  auant  que  parler  d'icelles,il  faut  voir  que  c'cft 
que  cerre-tremble,&  quelles  font  les  efpeces  d'ice- 
}uy  :  caxdes  fignes ,  Paufanie  nous  les  a  monftrez, 
quoy  qu'il  y  en  ayt  encore  d'autres. Or  le  terre-tré?- 
bieeft  vnmouuemet,{ècouleouagitarion  &  treiti- 
blcraentd'icclle,caufee  par  les  vents  enclos  en  elle, 
iefqueîs  ne  poaiuants  paifer  àcaufe  de  l-angoilïe  dit 
Qiîcft-cc  iieUjfaut  queviolentét  le  lieu,  affin  de  Ce  ddnnerif^ 
que  trcm-  jQje:&:efl;.ceGyagité  par  quelque  effort  des  aitres,i5c 
terre  '  ^^^^     Iuppiter,Mars,&:  Saturnetentat^ue  ces 

17  -jbiuij  Planettes  cfmeuuét  d'elles  grades  vàpcurs,lefquèl- 
-ïon     v"  ies  voulants  aller  en  haut,  &  ne  pouuats,  y  obftânt 
,i:v  4-  ilvi-:  i'eftrcffiilure  des  pores  .&  conduits  de  la  terre,  faut 
•'■'i'-/-'^'b  -s-'  l^*^  cexebent  lieu  pour  fortir:  ôc  ainiila  terre  en  eft 
ijl'ha'i  ■':  feÇPQÇe/:&  fottffre  ceftaidolcnce,  quenous  appel- 
•isj  lê'i  ;  Ions  terfiertremble.  Or  les  efpeces  d'iceluy  font  cô-* 
,  -jlà^rj  :  (îdefeeSjKn deux  fortespar  aucuns,en  quatre,cinq, 
^  fixpàt  d'autrcSjlefquelles  toutes  feront  par  nous 
ç  -ALiv.'  déduites,  afin  quc  tienne  demeureà  toucher  de  ce 
Qw^Ues  qui  fera  icy  neccIîàirc,Geux  qui  n'enfont  que  deux 
foiu  tes  cf-  les  tirçnt. du  tremblement,  &  du  poux ,  &  fecoulTè 
peccs  de    fat  de  cèluy  quiagift,q  de  lachofe  qui  foufFre:mais 
^t^-'*^.  ■  c.çi\y^  q  ui  en  font  quatre- difent ,  la  terre  efl  diuerfe- 
itjentelbrâflec,  &  grades  merueilles f  en  enfuyuêty 
en  aucuns  les  murs  f  en  vont  par  terre,en  d'autres  y 
ades  ounertures  de  terre ,  &  abifmcs  profonds  d'i- 
celle,  ailleurs  des  malfes  pefantes  d'icelle  font  chaf^ 
rées,&:  ieftees  de  leur  place,  es  autre  les  fources  des 
fîiux  chauldes,ou  le  cours  extraire  des  fleuucs  font 
^       féînir  leur  effort  :  &  de  là  on  tire  les  quatre  efpeces 
qui  f  enfuyuéc.Laprei"niere,cft  lorsque  parle  terre- 
créble  onvoilJe  decheement,&  ruine  des  maifons. 
Première  tours,  Sçr  fortereires  :  lequel  Senequea:ppelle  incli- 
e( pece  de  nation,  à  caufe  que  lors  tout  le  tréblement  fe  tour- 
tremble-       ^'yj^  cbfté  tant  feulemét:  &  d'vne  telle  efpece  de 
If.    -       terre-trçmble  fait  mention  TiteLiue,lors  qu'il  dit: 
Tit  Liuc,  Tant  eftoycnt  efchaufez  au  côbat  les  cœurs  des  vus 
Dccî.li/i.  &  des  autres,  qu'il  n'y  eut  aucun  des  combatâs  qui 
....  ..       fentit  on  fe  prit  garde,  à  ce  tréblement  de  terre,qui 

ruina  pluiieurscitez.d'Italie^&quiperuertitlccours 
ordinaire  des  riuieres  ;  &  feitque  la  mer  c,ut  vn  flux 
tout  contraire,  entrât  bien  auani;  dedans  les  fleuues 
d'eau  douce,  &  d'vne  cheuteefpouuatable  elle  feit 
-  tomber,  &  aplanit  les  plus  hautes  montaignes.  Or 
fi  ce  tremblement  n'eut  tendu  d'vncoflé  plus  que 
d'autre,  c'efl  fans  faillir,  que  tout  ce  qui  eftoit  au 
Cartier  ou  il  aduintjf'en  fut  allé  par  terre,ou  eut  eflé 
efbranlé  comme  le  refte.  De  ce  mefrae  genre  de  ter- 
re-tremble fut  fccoufîela  cité  de  Batle  l'an  1354.  le 
18. d'Octobre.  Et  cnuironfan  i538.en  Auucrgne,la 
i.Efpece  ville  d'ilfoircfouffrit  vue  pareille  calamité.  Lafe- 
côde  efpece  l'appelle  agicarion  ou  fccoufle,  &  Ari- 
ilote  lanômepouffemét,  laquelle  aduient  lors  que 
la  terre  deuicnc  comme  enflée,  &  f  cflcndât  par  l'ef- 
fort des  vents,  tellement  que  les  édifices  vont  com- 
rneprcfls  à  cheoir,Sc  eftants  eileuez  font  remis  fon- 
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dain  en  leur  placé  :  &  de-  cette  forte  de  terre- trêblâ 
fut  efbrâflée  la  cité  de'Fribourg  en  Sùifre,l'an  1509. 
le  premier  iour  de  Nouébré,comm'eprefageanr  lès 
horribles  tumultes  qui  depuis  font  aduenus  en  ce 
païs  pour  le  fait  de  la  religio,  &:  y  ait  deux  de  telles 
lecoulfes  effroyables,  rvnedènuit,  parlequetoit 
fentoit  les  liârs  eflre  efléuez  en  haut,  &  puis  rytiis 
enleurplace  :  &:'l'autre  fut  lédemaïn  enplain  iour, 
qui  n'eftoit  rien  qu'vn  fori  &  murmure  efpo uuéta- 
blepluftoft<jue  tremblement.  Et  de  deux  tels  mè 
fouuientil  auoir  veu  en  nioh  enfance,  &  l'an  1544; 
l'vnaum&ys  de  MarSj'Sè  l'aurrc  fur  la  my-Àouft:  là 
où,  &r-c-et  enfîement  dé  terre  fut  veu  &  fenty!,  &'c€ 
fon  ouy,non  fans  grand  effroy  de'noz  pa'ifants,iïôrt 
acouflumeï  à  telles  chofcs ,  &  qui  ne  fçauenrquc 
ê'efl,que  defr  raïfons  naturelles  de  cecy.  La  rroifief^ 
me  efpece  eft  l'ouuerture  de  la  terre ,  lors  qu'elle'fe 
fend,     môflre  des  creuafîes,  comme  abifni es  pro- 
fonds, &pfefls  à  tout  deuorer, comme  aufîî  ces  ou- 
uecturesf  our  le'plus-fouuét,font abifiiiér  des  édifii 
ces,  &  reçoiuent-en  leur  gueule  les  coll:aux;&  hau>^ 
tès.môtaignes.  De  tel  en  efl  aduenu  denofîre  tep^" 
àTubingue  Vill€-Alemande,&  lequel  fut  prédit  en-' 
uiron  l'a;U"de  noflre  Seigneur  1558.  par  ce  grâd  Phi^ 
lôfophe^kekiifèî,  àuaiîtt  qu'aduint:  car  Hors  la  ville 
âpres  vn  grand  bruit,  &  dés  flammes  courantes,ity 
eut  vn  haut  coflau  quifût  ënglouty  de  la  terre,rton 
fans  giuridapprehenfîdn  demort  des  citoyens, "qui 
pcufoient  que  ce  fecOuementdedt  paiTer  oultre,  & 
elbranfler  leur  ville.  Dé  telles  entréouuertureS ,  &: 
creuaffes  en  la  terre,a  eflé  tourmetec  de  nofïre  téps, 
&  l'an  de"  grâce  1569.  la  cité  de  Ferrâre,  auec  telle 
vehemence,que  prefque  elle  fut  rêdùe  toute  defer- 
te/&folitaire,  &  ce  qui  eft  le  plus  effroyabIe,que  la 
où  les  terre-trébles  celfent,  des  qu'ils^  ont  lieu  pour 
faire  euaporer  les  vêts,oti  les  eaux,  (,car  l' vit  &  l'au- 
tre les  peuuent  caufer  )  fî  eft-ce  que  'celuy  de  Ferrai 
re  a  duré  plus  de  troys  moys,  fe  renomiellat  de  foyâ 
àautre:  ccqui  me  faitpenfer  qu'ily  a  vnplus  grand 
maiftre  que  la  nature,  quiaouurc  eii  cette  chofe. 
La  quatriefme  efpece,  lors  qu'vne  grande  maife  de. 
terre ,  &  prefque  femblable  a  vne  montaigne ,  fort 
des  entrailles  delà  terre,où  lors  que  quelque  partie 
de  terre  farreftâr,  vomit  ou  des  fieuues  d'eau  chau- 
dé,ou  des  feux  &  des  flambes,ainfî  que  Pline  dit  de 
fon  têps  eftf  e  aduenu  au  mont  Vefuue,  (  que  main- 
tenant on  appelle  Mont  de  Somme  )  lequel  brufla 
parl'efpace  de  troys  iours  tout  le  païs  esentours, 
eftât  couuert  de  ténèbres  fort  efpaifTes,  &  où  Pline 
l'ancien  mourut,  péfant  recercher  les  caufcs  de  cet 
accident  fi  eftrange ,  de  tels  exemples  lifez  Agathiè 
aux  hures  qu'il  a  faits  de  l'hifloire,  &  guerre  des 
Goths.  Dautres  en  font  huit  fortes  à  fçauoir  le  ter- 
re-tremble, qui  efmeut  &  efb rafle  la  terre,  au  long 
&  au  large,celuy  qui  la  meut  en  forrant  fort  haute- 
mêt,cehiy  qui  va  côme  cnclinat,  &:  allant  obhque- 
mét,puis  celuy  qui  efl  côme  bouillant,  à  caufe  qu'il 
fait  cr^uaifer  la  terre,&  la  renuerfe&:  haut  &bas  de 
droits  anglcts  &  lignes:  y  eft  le  tremblemét  qui  fe 
fait  es  lieux  courbes,&qui  vôt  en  panchât:&  celuy 
qui  fend,  &ouure  la  terre,  puis  celuy  qui  lapoufTc, 
&  l'ouuerture  duquel  n'eft  qu'vne ,  &c  icelle  conti- 
nuelle ,  &  le  dernier  eft  celuy  qui  mugle,  &  fait  vn 
fô  eftroiable  au  dedâsdcla  terre.Màis  dautat  q  tou- 
tes 
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tes  ces  efpcces  fe  raportent  à  celles  qu'auons  dit ,  ie 
ne  veux  auflî  m'y  arreftcr  plus  longuement ,  &  fur- 
quoy  ic  fuis  d'aduis  qu'on  lyfc  Pline  en  Ton  hiftoirc 
naturelle  :  cependant  nous  recerchcrons  quelques 
caufc  pour  voir  doù  procèdent  ces  tremblements, 
entant  (  comme  i'ay  dit  )  que  la  raiibn  naturelle  Ce 
^e«t  eftendre  fans  entrer  aux  Tccrets  de  celuy  qui  a 
tait  la  nature ,  &  Paide  d'elle  tout  ainil  que  bon  luy 
fcmble.Or  la  caufe  materielc  de  cette  veheméce,{e- 
couant  la  terrc,ou  qui  luy  eft  la  plus  prochaine,  eft 
vne  exhalatiô, chaude  &  reche,enclofe  &c  cachée  es 
entrailles  de  la  terre,  foit  qu'elle  y  foit  introduite, 
ou  qu'elle  y  n'aille  à  cauie  que  fouuentil  aduient 
qu'elle  y  n'aift,  laquelle  ccrchant  vne  iifue  violente 
pour  aller  en  fon  lieu,rôpt  &  fend  la  terre,  &  caufe 
cette  i'ecoulle  iî  véhémente.  Les  efteéts  font  caufez 
par  la  chaleur  du  foleil,  &c  des  aftres ,  ôc  fur  tout  de 
ceux  qu'on  eftime  eftre  les  plus  véhéments  en  cha- 
leur: côme  aufli  cet  effed;  prouient  des  vapeurs  en- 
clofes  en  la  terre:  entét  que  ce  vent,  ou  vapeur  clos 
en  la  terre,  a  mefme  f^orce  es  entrailles  d'icelle ,  que 
le  vent  en  l'air.  Bien  eft  vray  qu'il  y  en  a  quelques 
vns  (  entre  lefquels  eft  Strabon  fuyuant  fon  Homè- 
re) qui  difent,que  l'eau  de  la  mer  enfermée  es  creux, 
&:veines  de  la  terrc,occafiônc  cecy,mais  encor  que 
des  tremblements  aduiennent  es  lieux  maritimes,  ii 
voit  on  que  plus  fouuêt  on  les  voit  en  terre  ferme, 
&  plus  véhéments  en  planurc ,  qu'es  lieux  montai- 
gneux,  pour  n'auoir  le  vent,  &  les  vapeurs  riifue  fi 
libre,que  près  de  la  mer,  ny  es  lieux  môtaigncux,&: 
pendantSjOÙ  toujours  a  quelque  ouuerture.  C'eft 
pourquoy  Pline  dit,  que  iamais  les  trcmblemérs  de 
terre  n'aduiennent  pendant  que  les  vents  foufflent 
librement,  ains  après  qu'ils  font  enclos, es  cauernes 
de  la  terre,ou  {ècretement  ils  foufflent,  &  auec  leur 
véhémence  à  la  fin  ils  refbranflent.  Et  la  caufe  effi- 
ciéte  de  tel  eftbrt,font  ôc  les  eaux  &  lafroidure,qui 
cftoupent  les  conduits.  Se  pores  de  la  terre,  empef- 
chants  que  rexhalation,&  vapeur  la  conceue,  n'en 

Î)uiirent  fortir ,  &  feuaporer  au  dehors  :  côme  auflî 
a  folidité  des  pierres,  y  fert  grandemét,  &  l'aljpreté 
des  rochers ,  lefquels  eftants  efpais,  empelchér  que 
Je  vent  ne  puilfe  fortir ,  &  iceluy  eftant  côtraint  de 
cerchcr  ilîue,  rompt  aufli  les  cloiftres  de  la  terre, & 
fefait  faire  voye  par  force,  ce  que  fembleapprou- 
ucr  Lucrèce  lors  qu'il  dit: 

Outre  cecjyle  vent fim  la  terre gtfunt 

Et  recuetUy  en  fey  £  vn  cofte'va  pouffant 

J)'vn  effort  indompté  les Jfelontjues  plm  crenfès 

il effircefO^ la terre,oH pi  vojes  venteufes 

Le  mènent,  d  efmeut:  <csr  lors  on  von  les  lieux 

les  plm  hauts  y  cr  qm  font  les  plm  proches  des  Cieux 

Encliner  vers  la  part  0»  le  vent  les  repoHjJèy 

lors  que  pour  firtir  hors  il  crie,     Jè  courrouce. 

Le  lieu  des  tréblements(comrne  auons  dit)font 
près  la  mer,à  caufe  que  les  exhalations  d'icelle,  en- 
njs  trentpar  des  côduits  &  canaux  naturels,  es  entrail- 
les de  k  terre:  la  cauants  &  creufants,où  puis  après 
Pengendrcnt  ces  vents,lefquels  nepouuants  fortir, 
cmpefchezpar  les  flots  de  la  mer,  caufent  ou  les 
courant  des  caux,ou  le  tremblement  de  la  terre:  èc 
c'eft  pourquoy  en  Negropôt,  èc  en  ce  lieu  du  goul- 
J)he  de  Lcpancejlc  païs  eft  fuiet  aux  terre-trembles: 
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ce* 


à  caufe  que  la  terre  y  eft  fpôgieufe,&r  prcfque  toute 
cauerneufe  :  comme  aufli  elle  eft  en  Sicile,  &c  où  la 
naer  entre  ailcment  pour  y  caufcr  ces  violences.  Et 
aduiennent  les  tremblements  plus  fouuent  durant 
lcsEquinocccs,foitde  Mars,foit  de  Septembre, que 
non  pas  durant  les  Solfticcs,foit  d'hiucr,foit  d'efté, 
pource  que  lors  ordinaircment,les  vdnts  foufflent, 
&c  refpirent  auec  plus  de  véhémence.  Quant  à  la  fin 
&  effeéts  de  ces  terre-tremblcs,lifcz  Plync  es  lieux 
fus  alléguez  :  mais  quant  à  moy  ie  fuis  en  cette  opi- 
nion,que  quelque  raifon  naturelle  qu'on  mepuiife 
alleguer,fi  eft-ce,  que  la  caufe  principale  viét  de  l'i- 
re de  Dieu,  voulant  auec  ces  eff  roid:s,&  cft5ner,& 
punir  les  hômcs,pour  les  diucrtir  de  leur  mefchan- 
te  vie,  ou  pour  les  aduertir,  &  leur  dénoncer  quel- 
que grand  malheur  eftre  près  à  venir ,  {'ils  ne  le  re- 
pentent. Or  le  plus  dangereux  des  tremblements 
de  terre  eft  celuy ,  qui  auec  la  violence  des  vents 
conduit  auffi  vn  déluge  &  inondation  d'eaux ,  tel 
que  celuy  qui  abifma  les  villes  fufdittes  de  Bure  Ik. 
Hélice,  la  ruine  defquclles  nous  a  attirez  à  difcou- 
rir  du  terre-tremblc,&  de  fes  caufes^  Icfquelles  laif- 
fant,  fautpourfuiure  les  villes  d'Achaie,  qui  font 
aflifes  au  continent,  &:  efloignees  de  la  marine.  La 
première  defquelles  eft  Phere,(y  en  ayant  vne  autre 
en  la  Moree  de  mefme  nom,  &  près  la  mer,  de  la- 
quelle auons  ia  parle)  Achaïenne,laquellc  à  prefent 
on  nome  Saint  George ,  ainfi  qu'a  plufieurs  autres 
de  la  Moree,  &  dureftedelaGrece,  le  nom  de  ce 
faint Martyr  eft  attribué:  &  n'cftà  prefent  qu'vn 
fimplecafal,  &  petit  village,  aflîsloing  de  la  mer 
quelques  douze  lieiies  Françoyfcs,  Scde  Patrasà 
vingt  &  cinq ,  &;  arroufee  du  fleuue  Picre,  ou  Pire, 
&c  de  laquelle  c'eft  ainfi  que  parle  Paufanie  :  Phare 
ville  d'Achaie ,  parle  commandement  d'Augufte, 
cheut  à  la  feigneurie  de  Patras,  &  paife  par  Phare  le 
fleuue  Piere, lequel  (  a  mon  aduis  )  arroufe  aufli  les 
ruines  de  la  ville  d'Olene,&  que  les  habitans  dudit 
carrier  appellent  Pere.  Près  ce  fleuue  y  auoit  vn 
boys  tout  de  Planes,  ou  Platanes,  qui  ferùoyent  de 
retraite  auxpaiïants,à  caufe  de  leur  grâdeur:  &c  que 
la  plus  parteftoyent  touts  creux  de  vieillclîè.  Au 
marché  de  Pharé,ou  Pheré,  on  voioit  iadis  le  têple 
de  Mercure,  où  ils  confultoyent  le  dieu  pour  auoir 
oracle,&  reiponce  en  cette forte.Deuant  le  fimula- 
chre  &  idole,  y  auoit  vnfouier,  &  autour  d'iceluy 
des  lampes  alumees, celuy  qui  vouloit  côl'ulrer  l'o- 
racle, y  venoit  le  foir  furie  tard,  &  medloit  de  l'en- 
,cens  fur  les  braifes,&  empliflLit  les  lampes  d'huile, 
&les  allumoit,  &  à  main  gauche  de  l'Idole,  ilpo- 
foit  fur  l'autel  vne  pièce  de  monnoye  dWain.  Puis 
alloit  parler  à  l'oreille  de  celuy  qui  ne  l'entendoit 
point,à  fçauoir  du  fimulachre,  f  enquerant  de  tout 
ce  qu'il  auoit  befoing,ce  qu'ayât  fait,il  fortoit  hors 
de  tout  lepourpris,  tenant  de  fes  mains  fes  oreilles 
clofes,  &  eftoupees  ;  Eftât  dehors,il  les  deftoupoit, 
&  quelque  voix  qu'il  entendit,  elle  luy  feruoit  d'vn 
trefaifuré  oracle.Or  près  ce  fimulachre  les  Phareés 
auoyent  quelques  30.  pierres,  faites  en  forme  qua- 
drâgulaire,iSc  fans  autre  figure,  qu'ils  adoroyent,&: 
donnoyétle  nô  de  quelque  dieuàchafcuned'icel- 
les:dautât  que  par  toute  la  Grèce,  iadis  on  auoit  de 
couftume  de  faire  honneur  à  des  pierres,{àns  art  ou 

f>oliirurc,  en  lieu  que  depuis  on  honora  les  ido- 
es ,  6c  fîmulachres.  Ils  luy  medoyent  ces  pierres 
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quarrecs  auprès,  côme  auffi  ailleurs  Mercure  eftoic 
Pourquoy  fait  en  forme  quadrangulaire ,  à  caufe  qu'on  l'efti- 
le  quadra-  j-noit  inuenteur  de  quatre  chofes,à  fçauoir  des  Let- 
^'cs'dc^     trcs,  delaMufique,  de  l'exercice  delà  Luitre  & 
Meicurc.  Escrime,  Se  de  la  Geometrie,ou  bie  à  caufe  de  la  fo- 
lidité,  qui  eft  par  cette  figure  fignifiee  :  ôc  c'ell  ainfî 
Macrobc  que  l'interprète  Macrobe  aux  Saturnales.  le  ne 
Satur.li.i.  m'amufcray  point  à  vous  déduire ,  de  quelle  Philo- 
cha.!^.     fophie  ont  vfé  les  anciens,  fur  les  nombres  :  à  caufe 
que  le  difcours  en  feroit  trop  long ,  &  que  Plçton 
(imitateur  de  Pythagore)  en  a  drelféprefque  vue 
Cabale: côme  auiTi  àfait  Philon  luif,  plus  que  Pla- 
tonique :  ioinr  que  faint  Auguftin  ne  feft  oublié 
en  cet  endroit  de  Platonifer,  auxliures  dcfquels 
^      ^  ^  ierenuoye  ceux  qui  fouhaitentce  fecretdes  nom- 
ousq  e   bres.Biendiray  ce  mot  en  pairant,quG  les  Romains 
les  Ro-    i3.dis  adorèrent  leur  dieu  Terme,louz  la  figure  d  vn 
mains  ont  perron  quarré,  comme  par  cette  fermeté,  voulants 
adoréTei-  monftrer  la  force  ineuitable  de  la  mort,qui  eft  l'cx- 
treme  preuue  de  la  vie  des  hommes  :  &c  le  faifoyent 
tel ,  qu'il  ne  cedoit  à  luppiter  mcCme  :  dautant  que 
la  loy  en  eft  fi  arreftee,que  le  Ciel  mefme  ne  la  peut 
-         altérer.  De  noftre  temps  Erafme  homme  de  fingu- 
d'Êrafme  "^^^  érudition ,  portoit  ce  terme  pour  demie ,  auec 
le  mot  NhUi  ccdo,  ie  ne  cède  à  perfonne ,  lequel  fi  eft 
modcfte  ou  arrogant ,  ie  m'en  raporte  aux  plus  fa- 
ges,  tant  y  à  qu'il  me  femble  que  ne  vouloir  céder  à 
aucun,  ne  relfent  rien  de  la  fimplicité  requife  en  vn 
Théologien.  Qui  à  cfté  fondateur  de  Pharé,Paufa- 
nie  dit  ne  le  fçauoir  alfeurement,  lorsqu'il  parle 
ainfi,  AureftefiçaeftéPharez  petitfilsdeDanae, 
&  fils  de  Philodamie ,  fortie  dudit  Danac,  ou  autre 
portant  mefme  nom,qui  a  efté  le  fondateur  de  Pha- 
ré ,  ie  n'en  ay  peu  rien  tirer  qui  m'en  donnaft  alfeu- 
rance.  Au  mefme  pais  d'Achaïc,&  en  la  terre  cfloi- 
Tritie  vil-  gnec  de  la  mer,eftoit  iadis  la  ville  de  Tritie,  laquel- 
led  Achaie    ç^^^  ^uffî  par  l'ordonance  d'Augufte ,  foumife  à  la 
ïicicpius.  feigiieui-ie  dePatras:&  eftoit  efloignee  Tritie  de 
faint  George,  ou  Pharé,  quelques  10.  lieues  Fran- 
çoifes  :  &  tient  on  que  cette  ville  fut  fondée  par  vn 
certain  nommé  Celbide ,  qui  eftoit  la  venu  de  Ca- 
mes auant  :  d'autres  dient  que  Mars  coucha  auec 
Tritie  fille  de  Triton,  laquelle  eftoit  pucelle,dediee 
à  Minerue  &  preftrelTè  au  temple  d'icelle,  ôc  que  le 
fîlsd'icelle  nommé  Menalippe,  fonda  &  accreut 
cette  ville, &  luy  donna  le  nom  de  fa  mere.  La  der- 
nière des  villes  d'Achaie,eft  celle  que  iadis  on  nom- 
moit  Pellene ,  laquelle  à  prefent  eft  partie  en  deux, 
&  pource  eft  aufîî  diuerfemét  nommée:  Car  le  fort 
ôc  chafteaUjlequel  eft  bafty  de  telle  forte, qu'il  fem- 
Pellcnc  ci       ^^^^  inexpugnable ,  f  appelle  "X^racha ,  nom  qui 
té  comme     ^efset  rié  de  la  douceur  Grecque,&  parainfi  faut 
à  prefent  cftimer ,  que  les  Barbares  luy  ont  donné  cefte  apel- 
nommce.  lation,  &efta(îis  fur  la  croppe  d'vne  montaigne, 
ceinte  parle  bas  du  coftédu  montTaiget,  d'vne 
vallée  ample,  &  fpacicufe,  ôc  autant  fertijie,  qu'elle 
Afficttc  de  eft  plaifante,  &  delicicufc  :  le  village  qui  eft  au  bas, 
Pcllenc.    &  fut  iadis  la  cité  de  Pellene,  &  eft  nommé  par  les 
habitants  du  païs ,  Dtacoptos.  Elle  eft  loing  de  la 
mer  quelques  trois  ou  quatre  liciie  Frâçoyfcs,auoi- 
finee  du fleuue Sus, &;aflife iadis  furlecoftau,  ou 
maintenant  eft  laforterelTè  Zaracha,  lequel  eft  il 
raboteux,  ôc  plein  de  précipices, que  de  ce  cofté  el- 
le en  eft  inhabitable  :  mais  fous  cette  colline ,  vous 
.voyez  les  maifons  diuifees  en  deux  parties,&  là  cô- 


méce  le  village  de  Diacoptos:&  c'eft  ainfî  quePau- 
fanie  ladefcript:  ladefcription  duquel  fe  raporte  Paufan 
trefbien  à  l'aflliette  du  lieu ,  telle  qu'a  prefent  elle  fe 
comporte.  Cette  cité  fut  iadis  nombree  entre  les 
douze  bafties  par  les  loniês,  &  pofee  fur  les  hmites 
des  Sicyoniens:fi  grade  eftoit  lors  la  puiflance  d'A-  j^j^"^ 
chaie,  que  chafcune  de  ces  citez  auoir  feptpeujjlcs,  y^çj^^j^ 
luy  faifants  obeiifance.  Aucuns  ont  voulu  iadis  di- 
re, que  Pellene  auoit  efte  baftie  par  les  Cephale- 
nicns,  de  quoy  ie  m'en  raporte  à  ceux  qui  ont  feuil- 
leté les  liures  des  plus  anciens  auteurs  de  la  Grèce: 
d'autres  la  difcnt  auoir  cfté  baftie ,  &  nommée  pac 
Pallans  vn  des  Titans:ce  qu'eftât  vray,ce  feroit  vne 
des  plus  anciênes  de  l'Europe ,  ôc  entre  lefquels  eft 
Paufanie,en  parlant  ainfi.  Les  plus  proches  du  ter- 
roir d'Egire  font  les  Pelleniens,  lefquels  fe  tiennent 
vers  Sicyonie,  &  auoifinent  les  terres  des  Argiues: 
ôc  font  les  derniers  des  Acheens.  Cette  ville  fut 
nômee  (ainfi  que  difent  les  Pelleniens)  par  Pallans,  ^^J^' 
qu'ils  confeifent  auoir  efté  l'vn  des  Titans:  mais  les  I3 
Argiues  font  de  contraire  opinion,  &  tiennent  que  de  Pcll 
ce  rut  vn  de  leur  païs,  à  qui  cet  honneur  doit  eftre 
referé,lequel  fe  nommoit  Pellen  fils  de  Phorbas,&: 
neueu  de  Triopc.  Aduifez  auquel  vous  voulez  arre- 
fter:car  quant  à  moy  la  dernière  opinion  m'eft  plus 
agreablc.En  cette  cité  on  celebroit  iadis  des  ieux  en 
l'honneur  de  Iunon,ou  (comme  d'autres  dient)  de 
Mercure,  laoùceluyquiemportoitlavidtoire,  a- 
uoitpour  le  pris  de  fa  gaillardife  vn  manteau  tilfa 
àPelîéne,  à  caufe  quec'eftoit  là  qu'on  faifoit  des 
meilleurs  &  plus  fins  draps  de  toute  la  Grèce.  Or  707  le 
quant  à  moy  ie  ne  peux  m'induire  que  ces  ieux  fuf-  Pollax 
fent  facrez  à  lunon ,  veu  que  Paufanic  ne  fait  men-  Euftaci 
tion  de  temple,  ou  mémoire  aucune  de  cette  deefte  ^'^ 
à  Pelléne ,  la  ou  il  fait  Mercure  pour  l'idole  le  plus 
recommandé,  ôc  reueré  entre  les  Pelleniens,  com- 
me celuy  qu'ils  eftimoyent  les  exaucer,  fans  grande 
difficulté  en  leurs  prières ,  &  l'idole  duquel  ils  fai- 
foyent quarree  &  barbue,  &  ayant  vnbonet  fur  la  Met 
tefte.  Ils  adoroyent  aufli  Diane  furnômce  falutaire,  barbu 
laquelle  ils  appclloyent  en  leurs  ferments  lors  qu'il  ^^^^^'^ 
falloir  iurer,fur  quelque  cas  de  grande  confequen-  j^J-j, 
ce:  &  eftoit  adorée  dedans  vn  boys  à  elleconfàcré, 
dedans  lequel  n'eftoit  loifible  à  autre  d'entrer 
qu'aux  feuls  facrificareurs,&  miniftres,feruants  de- 
uant  icelle  deeire:&lefqucls  eftoyêt  choifis  du  païs 
mefme ,  &  des  enfants  de  la  ville ,  fortis  des  plus  ri- 
ches maifons,  &  des  races  les  plus  illuftres ,  ôcfe- 
gnalees.  Bacchus  aufli  y  eftoit  honnoré  auec  le  fur-  Bac 
nom  de  Lampteris,  à  caufe  qu'on  luy  celebroit  vne  Limp 
fefte  appellee  Lâpterie,ceft  à  dire  lumineufe,  pour- 
ce  que  durant  icelle  (  qui  fe  faifoit  de  nuit  )  on  por- 
toir  des  torches ,  &  flâbeauxparles  rues,  &  lespo- 
foit  on  au  tcple  :  ôc  par  toute  la  ville  on  ofFrojt  des 
talFes  pleines  de  vin  aux  pafTants ,  en  figne  de  ref- 
iouillance.  Les  Pelleniens  auoyent  encorvn  tem-  Apo 
pie  dédié  à  ApoUô  furnommé  Theoxenie,  ceft  à  di-  "^^^"j 
re  hofpitaUer  ,  en  l'hôneur  duquel  on  celebroit  des  jjj"^, 
ieuxdecourfe  à  Pellene,  (]uonnômok rheoxenies,  ^ks. 
efquels  ceux  qui  vainquoyent,auoyét  quelque  pic- 
ce  d'argent  pour  le  pris  de  leur  vidoire  :  mais  d'au-  Voy 
très  dient  que  c'eftoit  à  cettuy,  &  en  cette  fefte  ^"P" 
qu'on  olfroit  les  manteaux,  defquels  auons  fait  ^J^'j* 
mention  icy  deirus,parlants  de  Mercure.  Ces  feftes  olym 
furet  inftituees  par  les  frères  dçHekine,  Caftor  ôc  ques. 
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PoUux,  à  caufe  q  les  dieux  (  corne  la  folle  antiquité 
le  croioit)y  auoyét  Iogc,&  pratiquoycnt  là  aucc  les 
homes.  ladis  les  PcUeniens  eurent  vn  lieu  pour  l'e- 
xercice de  laieunelTè  ,  ainll  qu'es  autres  bônes  citez 
de  la  Grèce:  &n'cll:oit  permis  à  aucun  de  venir  aux 
eftats  de  la  republique,  qu'il  n'eut  barbc,tout  ainiî 
que  le  téps  palfé,  à  Rome  ort  n'entroit  point  au  Sé- 
nat, que  par  l'aàgeon  ne  fut  capable  de  porter  la 
togue  fcante  aux  hommes  meurs.  Les  Pellcniens 
Pioma-  auoyentcu  vnde  leurs  citoyens  nômé  Promache, 
natif       des  plus  vaillants  homes  de  Ton  fieclc,  &  lequel 
ic  ton  auoit  vaincu  vnefoys  aux  ieuxOlympi es, troys  aux 
ilanc.    Ifthmiens,  Se  deux  aux  Nemeês,auquel  ils  drefferet 
des  ftatues:&  luy  feirent  hôneur  tout  pareil  à  celuy 
qu'on  faifoit  aux  Hero'és. Toutes-fois  paffoyent  ils 
fous  lilence  fa  feigneurie,&  ne  vouloyent  ouyr  par- 
ler que  ce  galant  fe  fut  fait  feigneur  de  leur  ville  :  à 
caufe  que  ce  fut  ce  Promache,lequel  accablât  la  li- 
berté de  fes  concitoiês,  &  annuUant  l'eftat  de  la  re- 
pubUque  hbre  de  fa  cité ,  obtint  du  roy  Alexandre 
le  grand,  la  principauté  fur  les  Pelleniens:  non  fans 
encourir  la  haine  de  tout  cepeuple:lequel  encor  a- 
prcs  fa  mort  ne  peut  f  abftcnir  de  l'honorer,  à  caufe 
de  fa  première  vertu  &  vaillance:  Se  pource  que  par 
fa  dexterité,il  auoit  honoré  le  païs,  &  la  cité  de  Pel- 
ez fur-  Jei-,e^      terroir  de  Pellcne  y  auoit  iadis  vn  boys,&: 
en  iceluy  vn  temple  nommé  MjJJèe ,  facré  à  la  deellè 
CerezMyfîenne,  ainiî  diète  à  caufe  qu'vnArgiue 
nommé  Mylle,en  auoit  efté  le  fondateur.  l'alleguc 
ce  temple  pour  vous  déduire  vne  folle  &  ridicule 
fcÛe, qu'on  y  foUennifoit  touts  les  ans,  &  qui  cftoic 
telle.  Par  l'eipace  de  fept  iours  on  faiFembloit, 
e  fcftc  pour  célébrer  la  folennité,  &  le  troifîefmeiour  d'i- 
;eiez  celle ,  falloir  que  les  hommes  fortifient  du  temple, 
'•^  *    ou  les  femmes  feules  demouroyent,  pour  parache- 
^"p'^  ucr  ce  qui  reftoit  des  cérémonies ,  lefquelles  elles 
ç       faifoient  la  nuit  tant  feulement:  &  ne  fortoyent  les 
îii  des  hommes  feuls ,  ains  encore  les  chiens  mafles  (  ie  ne 
aiqucs  fçayfî  lesfacriiîcateurseftoyentcôptez  pour  maf- 
les, ou  pour  femelles)  mais  le  iour  enfuyuant  les 
hommes  rentrants  au  temple,  eftoyent  moquez  ôc 
piquez  par  les  femmes,  côme  aulîî  les  homes,  don- 
noyent  des  alarmes  aux  femmes,  auec  leurs  gaulFc- 
ries:&  voila  vne  belle,&  fainte  ceremonie,nô  guè- 
re plus  chafte ,  &:  modefte  que  les  Bacchanales ,  ou 
que  la  fefte  de  la  bône  deelFe,  à  Rome,  ou  les  feules 
femmes  entrants ,  on  y  voioit  fouuent  aduenir  des 
chofes  non  guère  aux  marys  agréables.  Cette  ville 
(  comme  i'ay  dit)cft  la  dernière  d'Achaie,&  pource 
entrants  au  païs  Sicyonien ,  nous  clorrons  ce  cha- 
pitre, ayants  ce  me  fcrable  aifcs  efpluché,  laiurifdi- 
ètion  du  duché,&  feigneurie  des  Patreens. 

DES  VILLES   qVÎ  SONT  EN 

LA  REGION  DE  SICYONIE. 
ChAPIT.  XXX. 

A  cité  de  Sicyô  par  l'accord  de  touts  ceux, 
qui  ont  efcrit  des  fupputations  des  temps, 
«s^^^  &  Chronologies,  eftlaplus  ancienne  de 
en  fes  '■^^^  ^^^^  ^^'^^     y  ^        Grèce,  dautât  qu'elle  fut 
baftie  par  Egialee,  premier  roy  qui  onc  régna  fur  le 
.       païs  du  PelQponnefe,lequel  viuoit  enuiron  l'an  du 
mode  1870.  qui  eftoit  103.  après  le  déluge:  du  nom 


de  ce  roy  fut  elle  diète  Egialee,  &  depuis  Mecone: 
ceque  Strabon  tcfmoigne,   &fuyt  en  cela  toute 
l'antiquité ,  &  à  prefcnt  elle  porte  le  nom  de  Bafili-  Strabon. 8. 
que,  qui  fignific  royale  :  iadis  auifi  oh  la  nommée 
Demetriadc,&  la  raifon  pourquoy  nous  la  dirôs  cy 
apres,ayant  vn  peu  difcouru  de  fon  aGrictte,&  de  ce 
que  pourrons  recueillir  de  fes  antiquitez.  Sicyon 
donc  (comme  dit  Paufanie  )  fut  baftie  par  Egiallee  Paufan.i. 
au  pied  d'vne  colline,en  la  planurc,  &  le  fort  d'icel- 
le ,  (où  depuis  a  efté  le  temple  de  Pallas  )  fut  bafty 
fur  la  croppe  de  la  montaigne  :  mais  Dcmetrie  roy 
de  Macedone  ayât  ruiné  cette  ville  baife,  baftit  cel- 
le qui  eft  en  haut,  &  qui  eft  iointe  à  la  citadelle  & 
fortereftc  ancienne  :  &  de  cecy  i'ay  pour  tefmoing  ■ 
Plutarque ,  qui  en  parle  en  cette  manière.  PalFant  Plutàl-qùè' 
Demetrie d'Athènes  au  Pelopônefe,  n'y  eut  païvn  ^"'^  '"^ 
de  fes  ennemys  qui  l'ofaft  attendre,  ains  f  enfuirent  ^^^^^z 
touts  &  luy  quiéterent  les  places  &  les  villes  :  àinfî  "'^* 
il  attira  à  foy  tout  le  païs  d'Afte,  &  rArcadie,exce- 
pté  la  ville  de  Mantinee ,  ôc  deliura  les  citez  d'Ar- 
gos,  Sicyone,&  Corinthe,  moiennant  la  femme  de 
60000.  efcus  qu'il  dôna  àla  garnifon  qui  eftoit  de- 
dans les  villes  fufnommees.  Enuiron  ce  temps  ef- 
cheut  la  faifon  qu'a  Argos  on  celebroit  la:  fefte  fol- 
lennelle,  &  plus  grande  de  la  deelfe  lunon  fûrnom- 
mee  Herœ:laquclleDemetrie  voulant  honorer  par 
faprefence,  auec  les  Grecs,  efpoilfaDeidamie fille 
d'Eacide  roy  des  MololFes ,  &  fœur  de  Pyrrhe,  ôc 
perfuadaaux  Sic^oniés  de  quider  leur  ville, &  d'al- 
ler baftir,  &  habiter  en  vn  autre  lieu  plus  beau,  non 
guère  loing  de  la,  &  où  maintenant  ils  fe  tiennent:  Sicyon  rc-. 
ôc  aucc  laplace  ôc  fituâtion,il  changea  auffi  le  nom  bafbie  ail- 
dc  la  ville,  entât  que  pour  Sicyone  il  voulut  qu'on  'e"«&no- 
l'appellaft  Demetriadc.  Et  Paufanie  parle  plus  ex-  "^^^ 
preliement  lors  qu  u  dit,  que  ce  roy  loignit  la  nou- 
uelle  cité  auec  l'ancienne  fortcrclFe ,  ayant  fait  dé- 
molir celle,  que  iadis  auoit  bafty  Egialee  :  cet  Egia- 
lee eftant  Ionien,  comme  celuy  qui  eftoit  defcendu  ioniens 
desroys,  &  premiers  feigneurs  du  païs  Artique:  chaffez  de 
mais  depuis  cette  ville  tombant  es  mains  des  Hera-  Sicyô  par 
chdes,  fut  auflî  oftee  aux  loniés,  &  foumife  à  la  vo-  Doués, 
lonté  des  Doriens  :  ce  qui  eft  caufe  que  Plutarque, 
parlant  de  la  poUce  de  Sicyô,  vfe  de  ces  paroiles .  La 
cité  de  Sicyon,depuis  qu'vne  fois  fut  oftee  du  gou-  "-"d'A? 
uernement  de  la  nobleife,  ainfî  qu  ordinairemét  en  ra^e. 
vfoyent  les  villes  Dorient  :  ne  plus  ne  moins  que  il 
fon  harmonie  eut  efté  confufe,  tomba  en  defordre, 
ôc  côfufion,  des  difcordcs  ciuiles  fufcitecs  par  ceux 
qui  haranguoyent  deuât  le  peuple.  Ce  châgement 
auffi  fut  caufe ,  que  l'ancienne  royaulté  mik  à  bas, 
la  tyrannie  y  fut  eftablie:mais  vn  grand  bien  aduint 
aux  Sicyoniens.quc  (  comme  dit  Strabon)  de  touts  Louange 
les  tyrans  qui  y  ont  commandé  deirus,ne  f'en  trou-  des  tyrans 
ue  pas  vn  qui  ayt  efté  homme  violent,ou  qui  fe  foit  Sicyon. 
mis  en  peine  de  tout  annuller  la  liberté  du  peuple. 
La  cité  donc  de  Sicyon  (ou  Bafilique  )  eftoit  pofe<e 
fur  vne  coUine,confacree  à  la  décile  Cerez,&:  loing 
de  la  mer  vne  lieue  Françoife  ou  enuirô,  &  ayât  fon 
port  vis  à  vis  de  la  cité  deThifbé  en  Boeotie,  furie 
goulphe  de  Lep'âte,ou  fein  Crilïec,  &  eftant  arrou- 
fee  en  fon  terroir  par  les  deux  riuieres  de  Scellé  &  - 
d'Afope ,  la  fertilité  de  laquelle  fut  fi  grande ,  mcf-    .  ^ 
memêt  en  bleds,&  huiles,  que  iadis  on  difoit  que  fi       ''f-^  °," 
quelcu  iounaitou  de  viure&demourer  en  quelque  feitili- 
région  abondante  de  toutes  chofes,  qu'il  fe  retiraft  té. 
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en  la  campaigne,  qui  eft  entre  Sicyon  &  Corinthe. 
Or  auant  que  venir  aux  atFaires ,  &  fuccez  de  cetce 
ville,  nous  toucherons  ce  qui  y  eftoit  de  particu- 
lier, &à  quels  dieux  les  Sicyoniens  eftoyentplus 
affectionnez,  pour  leur  faire  honneur  ôc  reueren- 
ce  :  car  ils  n'ont  pas  efté  plus  fages  que  le  refte  des 
Grecs ,  quoy  qu'ils  les  furpairalfcnt  en  antiquité: 
Qupy  qu'au  commencement  le  temple  qui  eftoit 
en  la  fortereire  fut  dédié  (fayuantla  coullumede 
prefque  touts  les  Grecs)  a  Pallas  :  iî  eft-ce  que  le 
fort  qui  eftoit  debout  du  temps  de  Paufanie ,  auoit 
Fortune  le  temple  de  Fortune,  furnommee  Acrecnne,  ou 
montaieneufe,&  celuy  des  dieux  Caftor  &c  Pollux, 
doreea  Si-  ^^^^      idoles  des  vns,  &  des  autres.  Au  dellous  de 
la  fortereffe  eftoit  iadis  le  Théâtre,  ôc  au  milieu  d'i- 
celijy  on  voioit  l'effigie  d'vn  homme  tenant  vn 
bouclier  en  fa  main,  que  l'on  eftimoit  que  fut  la  re- 
prefentation  d'Arate  fils  de  Clinie,&  Pnr^e  de  cet- 
te citéjduquel  cy  après  nous  ferons  mention  en  fon 
lieu.  On  yadoroitBacchuSjle  temple  duquel  eftoit 
près  du  Théâtre,  &  l'idole  diceluy  faite  d'or ,  ik  de 
fin  yuoire ,  &  près  de  l'Idole ,  on  voioit  les  limula- 
chres  des  Bacches ,  c'eft  adiré  des  femmes  lacrees  à 
ce  dieu  VineuXj&lefquelles  ondit  que  pour  l'hon- 
neur d'iceluy,deuenoyêtinfenfees  &  furieufes:cet- 
te  folle  façon  de  {^enfurier  côferuoyent  iadis  les  mi- 
ferables  qui  celebroyéi(i  l'imitation  des  Menadci) 
les  Orgies  &  feftes  des  Bacchanales ,  defcrittcs  par 
la  plus  part  des  anciés  auteurs:  &  le  récit  defquelles 
ne  Içauroyét  rien  apporter  de  bon  au  ledteur  Chre- 
ftien  :  qui  voudra  voir  dauantage  des  folies  de  ces 
Eufcb.prc-  Bacchâtes,  lyfeEufebe  en  fapreparation  Euangeli- 
parat.eua.  q^e^  &:  Diodore  Sicihé  en  fes  antiquitcz:&:  Ce  pcn- 
dât  i'en  diray  vn  fcul  mot  de  quelques  cérémonies, 
liu:  I.  des  q'-ielesSicyoniêsfaifoyentenl'hôneurdcBacchuï, 
aiuu].  cha.  lelon  que  le  recite  Paufanie.  Les  Sicyoniens  dit  il  ) 
X.  &  lui. 4.  auoyét  enfccret  d'autres  fimulachres,lefquels  tous 
chap.j.  ans  vue  foys,  &  de  nuit  ils  tiroyent  du  Cabinet, 

&  lieu  facré  de  Bacchus,  que  pour  fa  beauté,  &  or- 
nement, ils  appcUoyent  Cofi-neterie,  les  portoyent 
enprocelfion,  &  cecy  yayant  des  torches  6c  flam- 
beaux qui  alloyènt  deuant ,  ôc  chantants  touts  des 
hymnes  du  païs  en  l'honneur  de  ce  dieu  des  vignes. 
Qu^cUes  eftoicnt  ces  ftatucs  ,  il  n'en  dit  rien,  toutes 
fois  ie  penfe  que  celuy  que  Diodore  Sicilié  appelle 
Phalle,n'y  eftoit  point  oubhé,puis  que  lesBacches, 
&  Sylenes,auoyent  part  en  cette  cérémonie  :  de  la- 
A?exaTid"'  Sl"*^^^^»  ^  apareil  lyfcz  Clément  Alexandrin, 

en  forai-  Â  ''c'^rez  quelle  eftoit  la  vilennie  de  ces  chofes,que 
fou  aux    la  folle  antiquité  tenoit  pour  fifaindesî&lesobfer 
Gentils,    uoit  auec  telle  reuercnce.  Apres  ce  temple  Bacchi- 
que, on  voioit  celuy  de  Diane  Paluftre ,  &  au  mar- 
che le  temple  de  Suadelle ,  auquel  n'y  auoit  aucun 
fimulachre:cettc  deeffe  eftoit  appellec  par  les  crées 
Pytho ,  ôc  la  on  eftimee  eftre  la  mefrae  que  Venus, 
d'autres  luy  ont  donné  pOur  compaigne,  tout  ainfi 
que  les  grâces,  à  caufe  que  la  douceur  du  langaige, 
fignifié  par  ce  motSuadelle,fert  giademêt  es  pour- 
fuites  de  l'amour,  comme  auffi  pour  l'entretien,  ôc 
amitié  du  mariage,  la  mefme  douceur,  ôc  les  grâces 
font  grandement  ncceifaires.  Or  la  caufe  pour  la- 
quelle cette  Suadelle  fut  honorée  à  Sicyô  fut  telle. 
Suadclcho  Àpoll^">  &  Diane  ayants  occis  le  ferpent  Python 
norce  a  Si-  ^indrét  à  Sicyon,pour  y  eftre  purgez  de  leur  crime: 
cyon.       mais  faifis  de peur,ils  f  en allerét  vers  Cramanor  en 


Candie,  ôc  cependant  les  Sicyoniens,  ou  Egialeens 
furent  alfaillis  de  pefte,aufquels  les  oracles  côman- 
derent  d'apaifer  Apollon,  Ôc  Diane:ce  qui  fut  caufe 
qu'ils  enuoyerent  fept  enfants,  ôc  autant  de  petites 
filles,  vers  le  fleuue  Sythe,  poury  prier  les  dieux  fus 
nommez.  Ces  enfants  obtindrent  ce  qu'ils  reque- 
royent,  les  dieux  venats  au  lieu,où  depuis  on  les  ho- 
nora  en  la  forterclle  d'Egialee.  A  cette  caufe  on  ob- 
feruoit  depuis  la  cérémonie  tclle,que  les  enfants  al- 
loyènt touts  les  ans,  versjefufdit  fleuue  Sythe,  & 
ramenâts  les  idoles  au  temple  de  Suadelle,  ils  fc  di- 
fent  les  auoir  attirez  parleurs  prières  avenir  en  leur 
cité:  le  teple  de  Suadelle  fut  tout  côfommépar  feu 
auec  les  richclfes  qui  eftoyent  dedans  iceluy.  Apres 
y  auoit  vn  Boys  facré  aux  Empereurs  de  Rome, 
voifin  du  temple  de  Suadelle ,  où  iadis  auoit  efté  le 
palais  de  Cleon  tyran  de  Sicyon,car  les  roys  y  faillir 
rent  enuiron  l'an  du  monde.  1835.    païsayant  efté 
gouuerné  par  tel  Empire ,  l'efpace  prefque  de  raille 
ans  :  ôc  au  heu  des  roys ,  furent  mis  les  Carnes,  qui 
eftoyent  preftres  &  facrificateurs.  Deuant  le  palais 
de  Cleon  fut  celuy  d'Arate,  duquel  nous  auôs  pro- 
mis cy  deflusde  déduire  fommairement  l'hiftoire, 
cômedu  plus  excellent  qui  vefquit  de  fon  têps  en 
la  Grece,laquelle  Ce  comporte  en  cette  forte.  Apres 
que  Cleon  fut  mort,lequel  auoit  efté  homme  paifi- 
ble,  &  agréable  au  peuple ,  il  y  eut  des  feigneurs  Ôc 
plus  riches  de  laville,lefquels  furent  il  gloutement 
defireux  de  régner,  qu'il  y  en  eut  deux  qui  f  vfurpe- 
rent  la  principauté  :  Ôc  furent  à  vne  foys  princes,  & 
gouuerneurs  à  vie  de  la  cité  de  Sicyon.  Ceux  cy  f  a- 
pelloyent  Euthydeme  ôc  Timoclide:  lefquels  eftats 
plus  violents  que  de  raifon ,  furent  aufll  chalFez  de 
leur  gouuernemét  par  le  peuple,lequel  en  leur  pla- 
ce mit  Clinie  pere  d'Arate.  Ceftuy  eftant  mort,fuc- 
ccda  en  la  feigneurie  vn  nommé  Abantide,  lequel 
chafla  Arate,ou  ( :ôme  dit  Plutarquc  )  Arate  fe  fau- 
ua,rautre  le  pourfuyuât  pour  le  faire  mourir.  Aba- 
tidc  mort,&:  occis  par  quelques  citoyés,Prafeefort 
pere  fut  fait  tyran,  mais  iceluy  malfacré ,  Nicocle 
vfùrpa  la  tyrânic.  Contre  ce  Nicocle  f  arma  Arate, 
ennemy  mortel  des  tyrans,&  fuiuy  des  bânis  de  Si- 
cyon,&  des  fouldoyez  à  Arges,vint  de  nuit  à  Sicyô 
fans  que  perfonne  fe  doubtaft  de  fa  venue,  ôc  entra 
en  la  ville  fans  aucune  refiftâce:&le  iour  venu,auec 
ie  fecoursdu  peuple,il  alla  faccager  la  maifon  du  ty- 
ran, lequel  f  eftoit  fauué  à  la  fuite.  Ce  que  fait,  à  fia 
qu'il  ne  femblaft  qu'il  eut  accablé  vne  puilîànce, 
pour  en  eftabhr  vne  pire,il  mit  le  peuple  en  Uberté, 
&  voulut  que  la  feigneurie  fur  réduite  en  forme 
d'vne  libre  communauté  :  remit  les  bannis  en  leurs 
biens,que  les  tyrans  leur  auoyenc  côfifqué,rendant 
les  deniers  à  ceux  qui  auparauât  en  furet  les  achep- 
teurs,à  fin  que  nul  fe  peut  plaindre  de  luy,&:  le  blaC 
mer  d'animofiré  &  iniuftice.  Et  dautant  que  touts 
les  Grecs  eftoyent  eftorinez  de  la  puiffance  des  Ma- 
cédoniens, &  craignoyent  de  venir  fouz  leur  main, 
cettuy  feit  tant  qu'il  alha  la  plus  part  des  Grecs  en- 
femblc ,  &  fut  déclaré  gênerai  de  toutes  les  trou- 
pes d'Achaïc.  Auec  ces  forces,il  bâtit  &  dompta  la 
gloire  des  Etoliés,  ioints  à  la  maifon  de  Macedone, 
prit  la  cité  de  Corinthe,  ôc  en  chalfa  la  garnifon  du 
roy  Ancigone:  acheta  à  beaux  deniers  contents  le 
Piree  port  d'Athènes,  la  ville  de  M  unichie,  l'iflc  de 
Salamis,qui  ores  fe  nôme  Coluri:&:  le  fort  du  pro- 
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montoireSunie,  que  maintenant  on  appelle  Cap 
des  Colonnes.  Non  content  de  cecy  il  gaignatant 
aiicc  Ariftomache  tyran  d'Arges,  qu'il  remit  la  Ré- 
publique en  fa  liberté,  ficlailla  les  Argiens  iouir 
de  leurs  loix  ,  &  anciens  priuilcgcs  ,  &  qu'il  fe 
ioignit  à  la  ligue  des  Acheens  contre  Antigone. 
A  la  fin  forcé  par  l'infolence  de  Cleomene ,  quife 
Plu-  voLiIoit  faire  fcigneur  des  Acheens,&  de  tout  le  Pe- 
•*  loponncfc,& par  lequel  il  àuoitcfté  vaincu  près  de 
u-nc  P>if'^as,craignant  de  perdre  fa  ville,  &  de  voir  fuiets 
ceux  qu'il  auoirmis  en  liberté,  il  demanda  fecours 
à  Antigone.Ce  que  fait  il  rompit  les  forces  des  La- 
e.    ccdemonicns  ôc  prit  en  fin  la  cité  de  Lacedcmone: 
'rifc  laquelle  fut  par  Antigone  mife  en  liberté,  &  foubs 
la  police  de  fes  premières  loix,en  laquelle  elle  a  vef^ 


auec  le  fimulachre  d'iceluy,  fans  barbe,  &  tenat  en 
l'vne  de  fes  mains  vn  fceptrc,  &  en  l'autre  vnc  noix 
de  Pin.  Puis  eftoit  le  temple  de  Venus  fort  difFeret 
a  la  qualité  de  la  deelFe ,  à  qui  il  eftoit  confacrc:  en- 
tant que  la  femme  qui  enauoit  la  charge  comme 
Marguiliere,ne  pouuoit  après  auoir  fait  ceft  office^ 
le  loindre  ou  acointer  d'homme  aucun,fur  par  ma- 
riage ou  autrement,&  celle  qui  eftoit  Prcftreft^e  & 
facrifioit  àla  Deelfe,  eftoit  choifie  touts  les  ans  du 
nombre  des  filles  non  corrompues,  &  fenommoit 
cdk  yicrgc,  LuM^Uos,  qui  figmfie  porte  l'auemêt: 
elle  leule  entrant,ies  autres  pouuoyent  la  regarder 
de  l'entree-auant  du  temple.  Voyez  le  corrupteur 
des  hommes,  qui  pour  les  tromper,  faignoit  d'ay- 
mer  lapudicité,fouslemefmenon  de  cellepaillar 
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1  Empire  de  Rome, ont  tout  accablé,  &  mis  en  rui 
ne. Ce  bon  Prince  Aratc,  après  la  mort  d'Antigone 
eftant  a  la  fuite  de  Philippe  Macedonien,comme  il 
fut  libre  en  parolle,  nepouuant  coniuerauxfaul- 
tes  décefot  roy,&  qu'il  ne  fceutflater  celuy  qui 
n'auoit  loy  que  fa  fantafie,remôftroir  aufli  à  ce  ieu- 
nc  prince  que  lafeuerité  trop  grande,&  le  couroux 
lans  modeftie , defquels  il  vfoit  vers  les fiens , ne- 
ftoyent  les  moiens  de  rédre  durable  fa  monarchie: 
ce  dequoy  Philippe  f^irrita  tellement  qu'il  feit  don- 
^,   ncr  yn  boucon romanifte  aupouure  Arat  :  qui  ne 
oy  f^cnfoitquepourbienfaire,on]uydeutdôncr  vne 
:c-  fi  maigre  recompençe.  Mais  Philippe  fut  paie  de  fa 
mcfchanceté:car  Perfee  fon  plus  ieune  fils,(  qui  fut 
depuisprifonnicr  a  Rome  )  ayant  empoifonné  fon 
frcrc  aifné  Demetrie ,  le  contraignit  à  mourir  vain- 
cu de  defelpoir,  &  impaciencera  fin  que  chafcû  (ca- 
che ,  qu'vn  confeil  deteftable,  redonde  le  plus  fou- 
uent  fur  la  tefte  de  celuy  qui  en  eft  l'inucnteur.  Les 
Sicyoniens  auoycnt  encor  vn  temple  dédié  à  Apol- 
*    Ion  Licee,ou  Louuetier-.ainfi  dit,  à  caufe  que  com- 


facrifice  vilain  les  dames  plus  fcgnalees.  Cefte 
Venus  de  Sicyon  ,eftoit  faite  d'or  &  d'yuoire,  por- 
tant le  pôle  fur  la  tefte,  &  d'vne  maiil  vn  p'auor, 
&  en  l'autre  vne  pomme.  Deuant  laquelle  on  fa- 
crifioit lescuilfcs  détoures  beftes,  fauf  des  pour- 
ceaux: &  le  refte  de  la  vicirime  eftoit  bruflé,auec  du 
boys  de  Geneure:  &  tandis  que  les  cuilTes  cftoyent 
parfumées  pour  les  offrir,ils  ie<5tentparmy,&  auec 
icellcs  des  fueillcs  d'vne  herbe  nommée  Fadem,  les 
fucilles  de  laquelle  font  faites  côme  celles  duChet 
ne,peu  moindres  que  celles  d'vn  Heftre,d'vn  cofté 
blanches,d'autrcnoires,toutes  telles  que  font  cel- 
les d'vn  peuplier  ou  d'vn  trejnble  :  &  dit  Paufanie 
qu'il  ne  l'en  trouue  en  autre  lieu  du  monde  qu'en 
cettui-cy.  Toatesfois  fi  nous  croyons  Pline,  nous 
verrons  auffi  que  Pœderos  fe  trouue  aillcurs'qu'en 
Sicyonie:  veu  qu'il  en  parle  en  cette  forte:Dercchef 
en  vne  autre  Equmocce  de  l'AntÔne  c'cft  à  fçauoir, 
on  eme  le  Coriâdre,l'Anet,les  Arroches,  la  Maul- 
ue,lapatience,&  le  Cerfueil,quelesGrecs  appellet 
I    T  '  -  -.™..^u.v.v.^.„-     Paederos.    Et  ailleurs  pour  le  Psderos  il  nr^nH  la 

melesLoupstoarmetairentdetellefortelestrou-     Brâche vrfine lors qti'il dit: l'Acamh  eft hf^^^^^^^ 
..peauxdesS^^  , J^^.^^^  ^^^^^^^^ 

entiral:entproufhtqueIcoque;l'oracled'Apollon  aioufte:ily enadeaxefpeces  Le  ay^ft la fuSïïe 
leui  dit ,  qu  Ils  re,ardairent  ou  il  v  auoit  vne  n.V..     aigue^  ciefpelucqm  e^ft  le  plus ^etitl^a^^^^^^^^^^ 

tite  &  legere,qu'aucuns  nôment  Pœderos,&  d'au- 
tres Mclamphylle.il  faut  donc  qu'il  y  ayt  vn  trofie- 
mes  P^deros.feraportantàladefcription  dePau- 
fanie ,  &  hors  de  la  cognoilFance  des  hommes ,  car 
"       I   r  ^.xg^ci.w^iL  v,w     C'^ux  de  Pline  font  aflès  co^neuzDar  les  fiinn'iiV; 

du-    de  Tt-r  ^}'f^'f^-^^-^l  f^^-'î-ent     ftes,  voire  &  par  les  fimplesl-e^^lfe  es  de 

que    r.  e  vol  "oomt  îmZ        7    «"'"'r     ^'u  «•"■'i"»        à  c«  dieux  de- 

les  cuilfesH'irelMv/^ir  1'.  .  1  '"'^"^^"''^  Druiiais  d  vn  i-antohTic,qui  luy  eftoit  aparulanu  t,  &  pour 
f  part' e  &  le  efte  [if  oio      '  f  "  ^"^"f  «^^^"^  ^"f     ^  f^oy  qu'il  en  auoit  eu,faifan  t  offrir  aux  dieux,les 

Heioc.  A  Sicyon  on  voioit  le  temple  d'Efculape     chafl^antes  toute  infortune.    Mais  pas  vn  d'eux  ne 


Paufan.  z, 

Plin.li.i5>. 
ch. g. 


 ^  vj^i.iv.i<_wv.j^Lic.i  u  vipouon 

leur  dit,  qu'ils  regardalfent  ou  il  y  auoit  vne  pièce 
de  boys  gifante  à  terre ,  &  icelle  eftant  feche,  qu'ils 
en  oftaiîentl'efcorce, laquelle  mefleeparmide  la 
chair,ils  la  vinftet  à  dôner  aux  Loups  pour  leur pa- 
fture:Ce  qu  eftant  faitles  Loups  n'en  curent  fi  toft 
goufté  que  foudain  ils  moururent.  Ongardoit  ce 
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declaire,qui,ou  quels  eftoyet  Ces  dieux,  &  n  y  pou- 
uons  comprendre  rien  que  par  coniedture  ,  &dirc 
que  les  anciens  ont  nommé  Hercule  ^Uxtcam^c^ni 
fio-nifie  dcchalleur  de  mal ,  comme  aulTi  ApôUôn  à 
porté  vn  mefme  titre:^  c'eftoyenr  eux,ou  û  les  ido- 
lâtres f  adreifoy  ent  aux  Démons^  &  malins  cfprits, 
comme  nuifibleSjie  m'en  raporteà  ceux  qui  ont 
leu  les  liures  contenants  les  fecrets  de  la  Magie  des 
anciens.  le  pourroy  alléguer  pluiieurs  autres  cho- 
fes  des  antiquitez  de  Sicyon,mais  celles  cy  fuffirôt 
comme  les  plus  remarquables,&  où  Ion  peut  apré- 
dre  quelque  cas  de  la  fubtilité  des  anciens ,  en  leur 
fottife  de  l'adoration,  fe  façonnants  à  l'imitatiô  du 
vray  feruice,comme  en  plufieurs  autres  lieux  ie  pé- 
fe  auoir  déduit  affes  amplement.  Des  guerres  &  di- 
uifions^qui  ont  iadis  cfté  entre  les  Phiiafiens  &  Si- 
cyoniens,nous  nous  en  palferons  pour  le  prefent  à 
les  deduire,&  iî  en  la  defcriptiô  de  la  cité  de  phlius, 
nous  l'oublions,  à  tout  le  moins  vous  ferez  alfeuré 
d'en  trouuer  le  difcours  en Xcnophon,pourfuyuat 
l'hiftoire  Grecque.   Au  reftc  cette  cité  de  Sicyon  a 
efté  comme  la  boutique  commune  de  la  Grèce,  fur 
la  fonte  des  metaux,&  eftoit  en  différent  auec  Co- 
rinthe ,  à  qui  emporteroit  l'auantage  :  de  forte  que 
les  bons  auteurs  meftent  les  Sicyoniens ,  comme 
des  plus  excellents  d'entre  les  Grecs,foit  enfçauoir 
&  dodrine,  en  la  Pliilofophie  ,Pœfie,&  Muhque, 
ou  en  la  taille  des  Statues,fôte  de  métaux,  ou  pote- 
rie, que  les  Grecs  appellent  pUpjue.   Auffi  y  a  il  eu 
des  hommes  excellents  qui  ont  donné  luftre  a  cet- 
te cité  tels  qu'vn  Menechme  Hiftorien ,  Pamphile 
Philofophc,Epigene  Poëtc  tragique,  comme  aufTi 
eftoit ]Mcophron,Staphile  Comique,  &  vne  dame 
nommée  Praxille,lcs  vers  de  laquclle,ont  eftc  plus 
louez  que  des  fusdits  Poètes:  à  caufe  qu'ils  ne  ten- 
doycnt  qu'à  la  bonne  inftitution  de  la  vie  de  la  ieu- 
neHé-.ie  lailfe  les  paintres,tailleurs,  &  graueurs,  qui 
ont  excellé,  &  lefqucls  eftoyent  fortis  de  cette  vil- 
le,laquelle  à  prefent  ne  nous  monftre  autre  cas  que 
fa'face  confufe,comme  celle  qui  perdant  fa  liberté, 
&  la  vraie  religion,à  auffi  fait  perte  de  la  gentillellc 
des  efprits  de  fes  citoicns  &  de  fa  première  beauté, 
n'ayant  plus  que  la  forme  d'vn  village.  Car  (  côme 
•  dit  Chalcondile  )  elle  fut  pillée,  faccagee,  &c  gaftee 
par  Amurath.  2.  de  ce  nom,  roy  des  Turcs,  lequel 
ayant  palFé  l'Ifthme ,  courut  la  Morec,  &  fe  rua  fur 
cette  cité  qu'il  dcffit,  les  citoyens  fcneftantsfuys 
de  crainte:&  pource  que  lors  elle  n'eftoit  de  guère 
grand  deffencc:puis  il  prit  le  fort,qui  luy  fut  rendu 
par  vnGrec  appellé  Mulgcr ,  ou  Calagere,  lequel 
ayant  en  main  le  Barbare ,  foudain  il  fcit  ruiner  &c 
bruiler  les  edificcs,&  les  murs  de  la  ville.  Ayât  paf- 
iele  fleuue  Afope,aupaïsSicyonien  (fuyuantles 
dits  de  noftre  Paufanie  )  fut  iadis  la  ville  de  Titane, 
de  laquelle  Strabon  n'a  mot  dit,&  n'eft  par  Ptolo- 
mee  mife  en  copte ,  n'y  marquée  en  pas  vne  carte  q 
i'ayepeu  voir  encore ,  &  toutcsfois  vous  propole- 
ray-ic  ce  qu'en  die  Paufanie.  Eftant  remis  en  voyc, 
&  pair-int  derechef  l'Afopc  (  non  celuy  d'Attique  ) 
vous  môtcz  au  fommct  de  la  montaignc ,  les  habi- 
tants du  païs  difent  que  Tican  frère  du  folcil  f  arre- 
fta  là  premièrement  pour  y  habiter,&  que  de  luy  la 
ville deTitancfut  renommee.Or  ( àmon adius)ce 
Titan  eftoit  quelque  homme,  ayant  cognoilfance 
des  faifoiis,du  temps,  &  lequel  obfcruoit  curieufe- 


ment,quand  eft  ce  que  le  foleil  augmente,  nourrit, 
&  fait  meurir  les  femences ,  &  fruits  de  la  terre ,  & 
que  pour  cette  caufe  les  fimples  gents  l'eftimercnt 
cftre  frère  du  folcil.    En  cette  ville  y  auoit  iadis  yn  P^urq. 
temple  facré  à  la  deeiîe  Hygie,ceft  à  dire  Santé:  l'I-  ^^'^^^^^ 
dole  de  laquelle  on  ne  pouuoit  voir,tant  elle  eftoit  ^^^^-^^ 
couuerte  des  cheuelures  des  femmes,  qui  y  alloyct 
là  rendre  leurs  voeux,  &  fy  tondoyent  pour  of-  SacriS 
frir  leurs  cheueux  ,  affigez  en  lieu  de  facrifice:  deche 
couftume  fort  ancienne  entre  les  Grecs ,  que  de  ^^u'- 
prefenter  à  leurs  dieux  la  première  defpouille  de 
leurs  cheueux,  en  figne  d'obeilfance:  &  non  feule- 
ment les  Grecs, ains  les  Hebrieux,  offroyent  par 
vœu  au  temple  de  Dieu  leur  cheuelure,  ainfi  que  le  ^^^^ 
declaire  faint  Luc  aux  ades  des  Apoftres,lors  qu'il 
dit, que  faint  Paul  ayat  fait  vœu,dcdià  fes  cheueux: 
ce  qu'il  fcit  fuyuant  la  couftume  des  Nazaréens  ei> 
tre  les  luifs  :  de  la  cérémonie  &  confecration  def-  ^^^^ 
quels,eft  efcript  au  Hure  des  Nombres,  &  defquels 
l'auoyent  apris  les  Gentils:  comme  auffi  tout  le  re- 
fte,de  ce  que  follement  ils  faifoyent,pour  le  feruice 
de  leurs  faux  dieiiî:a<:  m'eftonneque  pas  vn  des  au- 
tres Hiftoriens  &  Géographes,  n'a  fait  mention  de 
cette  ville  de  Titane,puis  qu'il  y  auoit  de  chofes  tat 
finguheres  &  remarquables,œmme  ainfi  foit  qu'il 
y  en  a  de  plus  anciens  que  Paufanie,  qui  font  men-  Con 
tion  de  ne  fçay  quelle  ftatue  de  Coronis,  que  ie  pé-  mere 
fe  eftre  celle  delà  mere  d'Efculape,  laquelle  il  dit  J^^^l 
n'eftre  point  affichée  en  aucun  temple ,  ains  qu'on  ^ 


ne. 


la  portoit  de  lieu  à  autre ,  &  mefme  que  lors  qu'ils 
facrifioyent  à  Apollon  vnToreau,  vn  Aigneau,  & 
vneTruye,il  failloit honorer  Coronis  au  temple 
de  Minerue.  En  la  defcente  du  mont,ou  eftoit  ba- 
ftieTitaiie,on  voioit  vn  autel  dédié  aux  vêts(voyez 
lafoHe  que  de  faire  facrifice  aux  vêts  )  &  fur  lequel 
touts  les  ans  vne  certaine  nuit  falloit  qu'vn  facrifi-  nor( 
cateur  vint  pour  facrifieren  l'honneur  des  vents:  facn 
puis  il  faifoit  d'autres  facrifices  fecrets  en  quatre  "^"^ 
folles  fouterraines,  pour  appaifer  &c  brider  la  furie 
des  vents,la  où  (  comme  Ion  dit  )  il  chantoit,&  di- 
foit  les  charmes  de  Medee  :  &c  de  non  guère  moin- 
dre fuperftitionvfent  de  noftre  temps  en  Gafcoi- 
gne,& vers  les  monts  Pyrénées,  ceux  quiconiurêt 
les  nuages ,  &  chairent  le  maling  efprit  de  l'air ,  en 
luy  donnât  ne  fçay  quelles  chofes  de  peu  de  valeur, 
le  ne  dis  cecy  pour  condéner  les  faints  Exorcifmes, 
receuz  en  l'Eghfe  de  Dieu  ,  mais  i'abomine  tout  ce 
qui  f  eftrange  de  la  pieté  chreftienne,&  de  l'inftitu-  fans 
tion  vraye  6c  ancienne:de  laquelle  ont  vfé  les  pères  Exo 
non  contre  les  nues ,  ains  contre  les  puiifances  des  ej  ' 
ténèbres,  &  contre  Satan  cnuahilfant  hoftilement  J^^'^ 
leshômcs.  le  le  dis  encor,  pource  que  ie  fçay  qu'il 
en  y  a  qui  fans  eftre  initiez,ou  facrez  au  faint  mini-    ■ - 
ftere  de  l'Eglifc ,  font  des  Exorciftes ,  coniurent  le 
diable  en  l'air,dés  qu'en  efté  ils  voyêt  quelque  nue 
perilleufc ,  côme  fi  c'eftoit  le  diable  qui  fut  le  mai- 
ftre  des  cléments ,  &:  que  par  iceluy  fulfent  efmeus 
les  orages.  le  fçay  que  ces  homes  font  pour  laplus 
part  enchanteurs^  &  ont  communication  auec  les 
malis  efprits,de  la  focieté  defquels  ils  font  parad^e, 
&  faifants  entédre  au  lîmple  peupletout  autremér, 
ils  en  tirent  du  gaing,  &  abufent  le  monde,  &  font 
iniureà  Dieu:lors  que  parleurs  chan-nes,&  exorcif 
mes  peu  religieux ,  ils  fe  vantent  de  chaffier  les  ora- 
ges.Et  ce  que  ie  trcuucle  plus  abufif,eft  qu'ils  fe  di- 
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fentauoirpuilIàiice,dc  détourner  la  grefle,des  ter- 
res de  ceux  qui  les  rccognoiirent,pour  l'êiioyer,  ou 
en  quelque  carder  folitaire ,  oumr  les  châps  &  vi- 
gnes de  leurs  voiiîns.  La  dernière  des  villes  de  Si- 
^jj^    cyonie  ell  celle  de  Phlyus ,  aflîfe  au  milieu  du  païs, 
plus,  cntrcles  citez  de  Sicyon,Argie,Cleone,  &Stym- 
phal,qui l'entourét tout ainfi quVn cernetc'eft  en 
on  8.  celte  façon  que  d'icelle  parle  Strabon  quandil  dit: 
Phlyus  gift  au  milieu  des  villes  Argie,Cleone  ,  6c 
Stymphal,enclofe  envn  cercle:  auantil  tefmoigne 
qu'elle  le  nommoit  premièrement  Erethyree  ^  qui 
ertoit  baftiefur  le  mont  CelofFe:  mais  les  citoyens 
quittants  le  premier  lieu  fcirentbaftir  à  30.  ftades 
loing  dclàjvne  autre  cité,  qu'ils  nômerent  Phlyus, 
du  nom  de  la  région ,  en  laquelle  on  auoit  fondé  la 
premiere,qui  f  apelloit  PhlyafiejVoiiîiie  des  Sicyo- 
niens,mais  depuis  Phlyus  vint  en  leur  puilfance, 
quoy  que  les  deux  peuples  eulïcnt  eu  longue  guer- 
re enfemble.   Quant  à  l'origine  de  cette  cité,  n'y  a 
aucun  qui  nous  l'eiplucheplus  diligément,ni  auec 
telle,  &  Il  curieufe  recerchc,  que  fait  Paufanie ,  qui 
en  les  Corinthiaques  en  parle  cômc  f  enfuir.  La  ré- 
gion phlyafîe  eft  voifîne  des  Sicyonicns,n'eftant  ef- 
loignee  la  ville  portât  ce  nom  au  plushault  de  Ti- 
tane, que  de  40.  llades: car  par  Titane  palfe  lô  droi- 
temét,pouralleràSicyon.  Orles  Phlyafîês  ne  font 
en  forte  quelconque  paréts,ny  alliez  des  Arcadies, 
ce  qui  fe  preuue  alfes  par  les  vers  d'Homerc,faifant 
le  catalogue  de  ceux  d'Arcadie ,  aunôbre  defquels 
il  ne  met  point  ceux  dePhlyafe.  S'enfuit  donc  que 
premièrement  les  Phlyafiens  furent  Argiues ,  mais 
lors  quelesHerachdcs  furent  rappeliez  de  leure- 
xil,&  reuindrét  au  Peloponnefe,  les  Phlyafïens  de- 
uindrent  auffi  de  la  ligue  des  Doriens.  Et  quoy  que 
tref-diuerfement  on  efcriue  des  Phlyafiens,fi  eft-ce 
que  i'endiray  cçque  toutsd'vn  commun  accord 
en  tiennent.Ils  difent  donc  qu'il  y  eut  vn  Arans,des 
premiers  habitants  de  ce  pais ,  qui  baftift  vne  cité 
près  du  Ueu,qui  encor  de  noftre  temps  f  appelle  A- 
li  re  ^^'^"''^A  nô  guère  efloigné  d'vne  autre  colline,  où 
les  Phlyaiîes  ont  leur  citadelle,  &le  temple  de  He- 
bé  la, deelTe.CeftArans  baftift  là  vne  cité,fî  biê  que 
de  fon  nom,&  la  region,&  la  ville  furent  de  la  me- 
flcu  moire  des  anciens  apjpellés,Arance.Ceftuy  régnât, 
a    ilyeutvnnomméAfope,filsdeCeglufe  &deNe- 
Pt™e,qui  trouua  l'eau, &  fources  dufleuue  Afope, 
Atti  ^^qiiel  fleuue ,  a  depuis  porté  le  nom  de  fon  inuen- 
teur.Fils  d'Arâsfut  Aoris,&  lafîlle  Arsthyree,que 
les  Phlyafiens  difent  auoir  efté  grands  veneurs  & 
expérimentez, &  frère  &  fœur  en  l'art  miHtaire.  La 
fœur  mourant ,  Aoris  fon  frère  qui  l'aymoit ,  vou- 
lut que  la  regiô  fut  diète  Ar2thyree,en  l'hôneur  & 
perpétuelle  mémoire  de  la  deffunde:  &  c'eft  pour- 
quoy  le  Poëte  Homère,  faifant  récit  de  ceux  qui  e- 
ftoyent  enrôliez  foubs  l'enfeigne  d'Agamennon ,  y 
met  auffi  la  cite  d'Arsthyree ,  commme  fon  alliée, 
&  luy  portant  vne  afteftion  fuiguliere.  Auffi  les  tô- 
beaux  des  enfants  d'Arans,ne  font  ailleurs  qu'au 
mont,&  colhne  d'Arâce:  dautant  qu'en  l'honneur 
d'iceux  on  voioit  des  colonnes  drelTecs  au  temple 
de  Cerez.  Et  pour  plus  grande  preuue  de  cecy,on 
fçayt,qu'auant  que  rien  dire,ou  faire  es  myfteres  ôc 
cérémonies,  ordÔnees  pour  la  deeffe  Cerez,les  mi- 
niftres  inuoquoyent  Arans  au  temple,&  tournants 
les  yeux  vers  les  tombeaux,  ils  appelloyent  les  en- 
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fants  du  fusdit  Arans,à  venir  goufter  de  leurs  facri- 
fices.Mais  (  pourfuit  Paufanie  )  quant  à  Phlyat,  qui 
de  fon  nom  nomma  la  troifieme  partie  de  la  reo^iô: 
ileftoit  filsdeCafe  &  neueu  de  Temene  :  laquelle 
GenealogiCjfortie  des  opitiions  des  Aro-iues ,  iene  Rîiodieaî 
peux  receuoir  :  ains  dit  on  qu'il  fut  fils  de  Bacchus  If S"^  P^^ 
&l'vndes  Argonantes,àquoy  mefauorifent  les 
vers  du  Poëte  Rhodie  difant: 

PUj/tts  ayant  laiffeU  terre  ^rethjree 

S  en  vint  içy:Phlyas  de  race  heuree 

S ortoit,  (juoy  cjm  de  loing  de  Bacchus:  cy-  eflott 

^iche,^fresdel'^fo^e  kfinaife  habitoit. 

Pujs  Paufanie  continuant  hiiftoire  des  Phlya- 
fiens,  la  pourfuyt  on  cette  forte  difant  :  Phlyas  eut 
Ohthonophyle  pour  efpoufe ,  &  d'elle  eut  fon  fils 
Androdramant.  Les  Heraclides  de  retour  de  leur 
exil  auPeloponncfc,toutlepaisenfutentrouble,  Com  <? 
de  forte  queles  habitats  venâts  à  f  entre-mefler,il  y  lerDM^ës 
eut  plufieursDorieiis ,qui furent  receuz  es  villes,&  Te  feirenc 
cauferent  confufion,&changementparles  villes:  "^ai^^ies 
&  Phlyus  fe  fentant  de  cette  alteration,auffi  elle  en 
veit  les  eft^cds.Car  Regnide  Dorien  fils  de  Phalcé,  " 
&  neueu  de  TeiTien  venu  d'Arges ,  &  de  Sicyonie^ 
feit  la  guerre  aux  Phlyafiens:  puis  venats  à  compo- 
fition  enfemble  les  Phlyafiens  accordèrent  les  con- 
ditions propofeespar  Regnide,qui  eftoyent  tellesî 
que  Regnide  feroit  leur  roy ,  &  ils  iouiroyent  de 
leursterres ,  partageants  les  champs  ,&  finages  de 
leur  cité,auec  les  foldats  Argiues  que  Regnide  me- 
noit  en  fa  compaignie.il  y  auoit  à  Phlyus  vn  citoie  Hippafc 
nomme  Hippafe,  homme  de  marque:  lequel  fuiuy  Phlyafien 
deles amys,voulut inciter fes  côcitoyés,  ànepoinc  amydc  la 
faire  vn  accord  fi  preiudiciable  à  leur  liberté,  & 
fouffrir  qu'on  les  priuaft  d'vn  terroir  fi  gras,  &  fer- 

tile  que  celuy  qu'ils  polFedoyét.Mais  le  peuple  f  ir- 
ritant, &  voulant  auoir  la  paix  auec  les  Doriens,  ne 
voulut  aufli  à  force  d'armes  repoulFcr  les  efforts 
deRegnide:parainfi  fallut  que  Hippafe,  &  fes  amys 
vuidalFent,  &  f  enfuirent  en  l'Ifle  de  Samos,  qu'à 
prefent  on  appelle  encore  de  fon  nom  ancien:&  de  ^ 
ce  Hippafe  fortit  le  Philofophe  SamienPythagore,  Zlc'^SÏ 
qui  a  efte  des  plus  fages  eftimez  ,  entre  touts  ceux  forty  le 
qui  ont  fait  profefTionde  l'amour  ScafFedion  de  Philofo- 
fcience ,  &  fagelFe  :  &  c'eft  ainfi  que  les  Phlyafiens  P^^  P^'^* 
parloyent  iadis  de  leur  origine,non  fans  le  confen- 
tement  des  Sicyoniens,qui  en  ceft  endroit  approu- 
uoyêtleurhiftoire,quoy  que  depuis  il  n'a  efté  gue- 
re  têps  q  ces  deuxpeuples  (  cÔme  auons  dit  )  n  ayét 
eu  guerre  mortelle,&irrecôciliableenfêble.  Mais 
nous  n'ayât  grad  aftkire  de  difcourir  ces  débats ,  & 
que  deia  ie  vous  ay  dit  que  Xenophon  en  fait  vn  af^ 
fes  long  difcours  en  l'hiftoire  desGrecs,ie  fuis  d'ad- 
uis  de  m'amufer  es  antiquitez  pf  fegnalees  de  cet- 
te viUe.En  la  forterelfc  donc  des  Phlyafîens,eut  ia- 
dis vn  boys  de  Cyprès,  &  vn  teple  fur  tours  autres 
honoré,à  caufe  de  fon  antiquité:  eftât  à  vne  deelfe, 
qu'ilsappelloyentGanymedee,  &  depuis  d'autres  ^e^-<^eef 
la  dirent  eftreHebé  deeffe  de leunelle  :&  laquelle  îll^ 
les  anciens  difoyent  auoir  feruy  d'Efchançon  deuât 
Iuppiter,auant  que  leTroien  Ganymedefutpour- 
ueu  de  ceft  office:  &  la  fant  les  Poètes  fille  de  lu- 
non,^  nommants  deefiîede  beauté.Or  entre  les  au- 
tres hôneurs  que  luy  faifoyent  les  Phlyafiés,cettuy 
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eftà confîderei:, que  fîvn  niaiftL'efe  courrouçant 
contre  fon  crclauc,&:  que  le  ferf  fc  fauuaft  au  téple 
de  la  declfe  Ganymcdee ,  il  n'eftoit  plus  loifible  au 
maiftrc  de  le  battre ,  ains  eftoit  le  ferf  abfous  de  la 
faute  par  luy  commile.  Ceux  encor  qui  eftoyét  de- 
liurez  de  prifon^comme  l^ils  en  eulfent  eftiraé  cette 
deelïe  la  caufe,luy  portoycnt  les  fers,  &  liens  à  fon 
temple, &  les  pedoyent  à  quelqu'vn  des  arbres  qui 
eftoyent  au  deuât  d'iceluy,  en  figne  de  regraciemét 
de  leur  deliurance  .  Que  fil  eft  ainiî  qu'es  miracles 
des  faux  dieux  on  voit  vue  telle  façô  de  faire,pour- 
quoy  fe  moquera  Ion  fi  par  les  prières  de  quelque 
fimt  gloricixx,&  iouilfant  de  la  viiion  de  Dieu,  on 
voit  des  innocents  fortis  des  liens  &prifons ,  por- 
ter leurs  carquans,&fers,&:  menottes  aux  Eglifes, 
&  les  pendre  deuant  les  mémoires  des  Samcls, 
qu'ils  fçauent  auoir  priez  &  reclamez,en  leurs  plus 
vrgcnts  affaires.    le  n'ay  peu  palier  icy  fans  dnx  ce 
petit  mot,à  caufe  qu'il  y  a  des  moqueurs  ôc  Athei- 
lles,qui  croiront  bié  ces  miracles ,  faits  &  aduenus 
parmy  les  anciens,mais  ceux  des  Saints  &  gents  de 
bien,qui  font  du  corps  de  l'Eglifc  (quoy  que  paifez 
en  la  t\-yomphantc  )  ils  ne  les  veulent  receuoir  'en 
forte  quelconque.Les  Phlyafiens  ne  fe  côtentoyét 
Vnc  Chie-       d'adorer  Hebé,  ou  Ganymedee  efchâfonne  des 
ure  hono-  jije^x,ficncor  vne  cheure  n'eut  efté  leur  deelFe^ôc  à 
lïly  us.     laquelle  ils  faifoyent  honneur, tout  ainfi  qu'aux  ce- 
lelles  :  &  cecy  faifoyent  ils  à  caufe  que  i'Aftrc  qui 
au  Zodiaque  porte  le  nom  de  Bouc  ,  eft  fort  nui- 
fible  aux  vignes  :  a  fin  donc  qu'il  fc  raonftraft  plus 
doux,&  ne  les  gaftaft  deformais,ils  feirêt  cette  fta- 
tue,&  luy  offrirent  facrifices.En  la fortereffe  encor 
y  auoit  vn  autre  enceint  dédié  à  la  decife  Cercz ,  a- 
ucc  vn  temple, «Se  fimulachre  facrez  à  la  mefme  de- 
c(re,&  à  Proferpine,  comme  auffi  l'Idole  de  Diane, 
cfto'it  au  mefme  lieu  pofee:  puis  le  temple  d'Efcula- 
pe,&  foubs  iceluy  le  Théâtre.   Hors  le  marché  ôc 
court  des  plaidoyers ,  y  auoit  vne  maifon  que  les 
Phlyafiens  appclloyent /W.«f/^«e,comme  qui  diroit 
deuinereifeià  caufe  (  côme  ils  le péfoyent  )  qu'Am- 
phiarae  y  ayant  là  paffé  vne  nuit,il  commença  aufîi 
premièrement  à  prédire  les  chofcs  à  venir,  &  pour- 
ce  teuoyent ils  iadis  clofe  toufiours  cefte  maifon: 
'  par  là  vous  voyez  l'aueuglement  de  ce  peuple ,  de 

penfer  que  ks  Heux  donnalfent  la  force  de  prédire 
aux  hommes  ,  côme  ainfi  foit  que  touts  ces  deuins 
;  &predifeurs,&  leurs  oracles  &refpôccs,n'eftoyet 

autre  chofe  que  l'Efcole  de  Satan,  &  vn  fiifiifemêt 
qu'il  faifoit  des  hommes.  Non  loing  de  la  eftoit  vn 
heu  qu'ils  nommoycnt  le  nombril ,  à  caufe  que  là 
ih  cftin}oyent  (  ne  fçay  il  véritablement  )  que  fut  le 
milieude  tout  le  pais  du  Peloponnefc  :  Hors  de  ce 
nôbril  on  voyoït  les  téples  de  Bacchus,Apollon,& 
Jfis  :  les  deux  premiers  il  eftoit  permis  à  chacun  de 
les  voir,mais  celuy  d'Ifls,  non  feulement  eftoit  loi- 
fible aux  fculs  preftres  facrés  à  icelle  d'y  entrcr.plu- 
fieurs  autres  édifices  racompte  Paufanie  que  furet 
iadis  à  Phlyus ,  Icfquels  iobmets  pour  mettre  fin  à 
laSicyonie,a  fin  de  toucher  les  Arcadicns,  &  quel- 
que fois  pofcr  la  dernière  main  au  Peloponncfe,  a 
fin  devoir  les  autres  régions  qui  nous  appellent 
pour  les  defchiffrer,  leur  femblant  qpar  trop  nous 
nous  fommes  amufez  à  la  dcfcription  de  cette-cy, 
quoy  qu'elle  mérite  vne  plus  grande  recerche. 


DES  VILLES  DE  LA  RE- 

GION  d'aRGADIE. 

Chapitre  xxxi. 

Y  B  E  s  s  V  s  faifants  la  defcription 
générale  du  Pelopônefe,&puis  par- 
ticularifants  chafcune  des  rcgiôs  d'i-  Aflîett 
celuy,nousauonsmôftréle  païsAr-  ^."J' 
'  cadien  eftre  tout  Méditerranée ,  c'eft 
à  dire  cfloigné  de  la  merrcomme  celuy  qui  eft  pofé 
entre  deux  grandes  montagnes ,  qui  l'enferment 
tout  ainfi  qu'vn  Théâtre  :  car  le  mont  Chronie  luy 
eft  au  Leuant,Pholoc  à l'Occident,au  Septentrion 
Srymphafej&  Taygette  au  midy.  Or  entre  Pholoé 
&  Chronie,  font  affifes  troys  des  principales  villes 
d'Arcadie ,  à  fçauoir  Lilee ,  Tegee ,  Se  Styraphale, 
ayants  mefme  nom  que  la  môtagne ,  par  Icfquelles 
nous  voulons  commécer  noftre  defcription:  &  en 
premier  heu  nous  toucherons  Tegee.  Quoy  que 
les  guerres  anciênes  d'entre  les  Grecs,puis  des  Ro- 
mains contre  la  Grèce ,  euflent  prefque  ruiné  tou- 
tes les  citez  d'Arcadie ,  &  lailfé  le  païs  comme  vne 
folitudepourk  fculpafturagedcs  beftes,fîeft  ce 
que  plulieurs  villes  y  refterent ,  lefquclles  fi  non  fl 
grandes  6c  magnifiques  que  iadis ,  au  moins  qui  a-' 
uoyent  marque  de  leur  ancienne  fplendeur  &  anti- 
quité.  Entre  les  autres  eftoit  Tegee,  qui  àprefent 
fe  nomme  Muchly,  ayant  fenty  auflî  bien  la  main  fu-  j^^^j 
rieufe  des  Turcs  ,  que  les  autres  de  la  Moree  :  &  de 
laquelle  il  nous  faut  dire  l'originejde  laquelle  Pau-  pjuf; 
fanie  parle  ainlî  en  fes  Arcadiques:  les  Tegeens  tef- 
moignent  que  non  à  la  ville ,  ains  à  la  feule  région, 
Tegee  fils  de  Lycaon  donna  fon  nom  :  &  que  les 
habitants  furent  diftribuez  par  carriers  &  villages: 
là  où  la  cité  qui  eft  debout  de  noftre  aage  fut  baftic 
par  Alee:de  cefte  ville  voicy  le  peu  que  Straboneil  Sera! 
dit.  Tegee  encor  eft  aucunement  en  force,y  reftant 
le  temple  de  Mineriie  Aleenne  affes  pourcment  or- 
né ôc  feruy,&  fur  le  mont  Lycée  la  chapelle  de  lup- 
piter  furnommé  Lyceen.ll  dit  cecy,à  caufe  que  peu 
au  parauant  il  a  propofé,  que  de  fon  temps  l'Arca- 
die  eftoit  prefque  toute  deferte,&  que  d'vne  infini- 
té de  bônes  villes ,  il  n'y  reftoit  que  quelques  vnes, 
ôc  encore  icelles  mal  en  ordre,&  à  demy  démolies, 
comme  font  ordinairement ,  celles  qui  ont  gouftc 
les  deiaftres,&  fureurs  de  la  guerre.  Il  dit  que  Te- 
gee fut  peuplée  au  commécemcnt  de  neuf  peuples 
ou  villages ,  ce  que  Paufanie  maintient ,  &  donne 
le  nom  de  ceux  qui  la  peuplèrent  :  à  fçaùoir  ceux 
portoyentlenomdeTegec,les  Gareates,Pfîlaceés, 
Caryates,Corytheens,  Potachides,  Manthyneens, 
Echeneteens,&  Aphidantes:  defquels  touts  affem- 
blez  en  vn  peuple,  Alec  feut  depuis  vne  cité,laquel- 
le  il  voulut  que  fe  nommaft  non  Alee,ains  du  nom 
de  celuy  Tegee  fils  de  Lycaon,&  oncle  d'Arcas,qui 
le  premier  auoit  peuplé  la  région  par  luy  nommée. 
Ainfi  vous  voyez  de  quelle  antiquité  eft  Tegee ,  &C 
x]ui\  ne  faut  f  cfbahir  fi  elle  eft  deuenue  à  telle  peti- 
teffe,ayât  tant  de  fiecles  qu'elle  eft  baftie,  eu  efgard 
que  le  temps  par  fa  longueur  porte  cnuieiUifremet 
de  toutes  chofes.Entrc  touts  lesArcadiens,ceux  de 
Tegee  ont  efté  recômandez,pour  la  gloire  de  leurs 
hauts  faits  d'armes  :  d'autant  qu'il  fe  treuue  qu'ils 
furent  auec  Agamennon,  à  la  guerre  de  Troie  :  ôc 

qu'entre 


qu'entre  ceux  qui  feirêc  deuoir  cotre  les  Medcs^Ics 
!otc.  Tcgéens  curent  les  premiers  l'auantage.Cc  que  re- 
marque trcibicn  Herodote.i'ors  qu'il  med  la  con- 
tention entre  les  Athéniens  &  ceux  de  Tcgce/urla 
prcfcance  &  choix  des  lieux  en  la  bataille,  entant 
que  les  Tcgeensfedifoyentauoir  pour  leurs  hauts 
faits  de  long  temps  gaigné  cela  entre  tours  les  Pe^ 
îur  iGpo""cfîcns,d'auoir  la  conduite  d'vne  des  elles  de 
c     là  bafaiilc:Et  quand  ce  vint  au  combat,Ies  Lacede- 
is    monicns  choilircnt  quinfe  cents  Tcgecns,  pour  les 
fçauoir  eftrc  des  plus  hardis  de  routes  les  troupes, 
pour  en  faire  rempart,  &  lesmedreen  barbeàla 
pojntc  contre  leurs  aduerfaires.  Outre  ce  eftoyent 
rcdoubtcziadis  ces  Tcgeens,  pour  auoirvaincales 
Laccdemoniens,qu'on  eftimoit  les  meilleurs  guer^ 
ricrs  de  la  Grèce:  &  de  cecy  eft  faite  encore  mcntiô 
.  ^  en  Hcrodote,lors  qu'il  ditrquedu  têps  que  Pififtra- 
.  .  te  commandoit  fur  la  cité  d'Athenes,Crœfe  roy  de 
Lidieentcndit,queles  Lacedemoniens  eftoyent  ef-' 
chapcz  de  grands  périls,  &  que  deia  ils  venoyent  au 
dcllus  de  ceux  de  Tegee  :  Car  auparauant  régnants 

-  à  Sparte  Leonte&Hegeficle,  comme  les  Spartains 
s    fulîcnt  heureux  en  toute  guerre,!!  eft-ce  quetouf- 
,    iours  eftoyent  ils  barusparlesTcgeens:quicn  vou- 
dra voir  dauâtage,  qu'il  lyfe  la  Clion  de  Hérodote, 
&  hra  tout  au  long  cette  guerre,  car  nous  n'auôs  le 
loiGr  d'en  parler  que  comme  en  palFant,  Des  vail- 

5  lances  des  Tcgeens ,  des  guerres  d'iceux  contre  les 
7.  Laceâemoniens,&alliance  auec  les  Thebains,hfez 
'i  XenophÔ  en.l'hiftoire  Grecque,  &  Thucidide,lors 
^-  qu'il  fait  mention,  combien  ces  TegeenS  eftoyent 
vaillants  &  remuants,  «Se  commeils  combatircnc 
■  leurs  voifins  les  Mantineens,tant  les  mains  leur  de- 
lu  mangeoyent,&  combien  accouftumez  ils  eftoyent 

-  à  la  guerre.  Et  qu'il  foit  vray, en  celle  chaflè&af- 
femblcedes  Grecs  ,  contre  lefanglierde  Calydon 
qui  gaftoit  tout  le  païs,il  fe  treuue  que  les  Tegeés, 
l'y  fcii-ent  recognoiftrc  fur  tours  autres ,  &  quVne 
fimple  d'amoifelle  Tegeenne  nômee  Atalante ,  au- 
tant  bo.ine  guerrière  que  belle  en  perfeaion,fut  k 

_  première  qui  d'vn  coup  de  flefche,bleça profonde- 
ment cette  befte  furieufe.  D'auantagc  (  comme  ré- 
cite Hérodote  )  lors  que  les  Herachdes  vindret  au 
Pcloponnefe,  Echeme  Tegeen  combatif  corps  à 
corps  contre  Hylle,gencral  de  Farmee  Heracleene, 
&  le  vainquit, &  pour  cette  fienne  vaillance,les  tc- 
gces  de  lors  en  auant  eurêt  les  premiers  &  plus  ho- 
norables heux,cs  batailles  que  les  Peloponnelîens 
auoycnt  contre  les  eftrangers.  Cette  belle  cité  eft 
îe  allife  en  vne  plaine,ayant  le  terroir  fort  gras  &  fer^ 
ie  tile,&  eft  encore  alFes  grande  &  peuplec,à  caufede 
labontedupaïs  ,&  que  des  la  première  conquefte 
faite  parles  Turcs,elle  n'a  efté  guère  affligée  parles 
guerres.  Et  quoy  que  les  antiqultez  n'y  paroifFent 
guere,à  caufe  que  ia  des  le  temps  des  Romains ,  les 
anciens  temples  de  Tegee  fe  voioyent  par  terre,  fi 
eft-ce  que  nous  ne  lairrons  en  arrière  le  dénombre- 
ment qu'en  fait  Paufanie  :  lequel  dit  (  comme  auffi 
faitStrabon  )  queiadis  Alee  baftit  vn  temple  à  Mi- 
nerue,laquelle  pource  fut  furnÔmee  Aleenne:  quel- 
n  que  temps  après  lesTegeens  enbaftirentvn  autre 
^  trellomptucux  &  magnifique,  en  l'honneur  de  la 
meime  deelle ,  lequel  fut  bruflé  en  l'an  fecôd  de  la 
nouante  fixiefoe  Olympiade.  Puis  aioufte,  que  le 
?  temple  qui  eftoit  debout  de  fon  temps,  auoir  l'hô- 
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neur  d  eftre  eftimé  le  plus  beau,plus  grand,  &  plus 
riche  qui  fut  en  tout  le  Peloponnefe  :  &  dedans  le- 
quel on  voioit  de  colonnes  Doriques  vne  infinité, 
puis  les  paintures  excellentes  contenants  la  chalfè 
du  Sanglier  Calydonien,  contre  lequel  on  voioi> 
aller  Atalante,  Meleagie,  Thefee,Telamon,  Pelée, 
1  oUux,  &  lolae  grand  amy  de  Hercule ,  &  qui  l'a- 
uoit  accompaigné  en  tours  fes  trauaux  &  fafche- 
ries.Ce  temple  fut  dcfpouillé d'vne  partie  de  fes  or- 
nements &antiquitez,&  i^ir  tout  du  fimulaçhre 
trei-ancien  de  Minerue  Aleenne  ,  &  de  la  dent  du 
langher  Calydonien ,  par  l'Empereur  Cefar  Augu- 
fte,  après  lavidoire  gaignee  contre  M. Antoine-à 
caufe  que  les  Tegeens  auec  le  refte  des  Arcadiens 
lauf  ceux  de  Mantinee,  auoyent  fuiuylcparty  de 
Marc  Antoine.  Or  dit  Paufanie,  que  pour  la  mer- 
Heilledekchofe,ongardoitl'vnedecesdents  de  Dent  de 
langher  à  Rome,  au  temple  de  Bacchus,  ayant  de  Sanglier  de 
longueur  proportionnée,  vne  grade  demy  coudée- 
par  ainfi  eftant  fi  bien  armé,  &  miré ,  &  fi  furieufe-  î 
menrgarnydedefFences,  ne  faut  f  elbahir  fileftoic  ' 
fi  redoutable.  En  ce  temple  de  Minerue  eftoyent 
les  idoles  de  la  deéflè  Santé  &  du  Dieu  Efculape,& 
non  fans  caufe:  car  la  raifon  veut  que  près  d'vn  ex- 
cellent iTiedecin ,  la  fanté  face  fa  demeure  :  au  mef- 
me  temple  eftoyent  les  fers  &  menotesdes  Lace- 
demoniens,qu'ils  auoyent  apreftées  en  vne  batail- 
le  pour  emmener  captifs  les  Tegéens  :  mais  la 
chanie  tournant, ce  furent  les  Tegéens,  qui  emme- 
nèrent efclaues  les  plus  riches  de  Sparte,&pour  VoyHero 
trophée  ils  pendirent  les  fers  en  ce  temple.  Le  fem-  doc.U.i. 
blable  cas  admnt  de  noftre  tem.ps  aux  Efpai^nols 
&  Italiens  Imperiahftes ,  à  la  iournee  de  Ceriîoles 
car  ayants  porté  ne  fçay  combien  de  milles ,  de  fers 
&  cordes &menotes,cuidants  défia  auoir  le  delFus 
des  François,  ils  fe  veiret  trompez,&  furent  fi  bien 
eftrillez,  qu'ils  y  perdiret  leur  bagage  de  fers  &  cor 
des,&laifl'erentla  plus  part  de  leurs  gents  roides  Cccyfue 
eftedusfurkplace,&lerefte,captifsdeceux  qu'ils  , 
penfoyent  mener  en  feruitude.  Quelques  cent  pas  It'^Ù- 
lomg  du  temple  deMmerue,y^oità  TegeeN^n  iede  M5- 
tertre  oucoftau,où  les  habitants  fouloyentiadis  ficur  d'An 
célébrer  desieux  en  l'honneur  delà  deelTe  &ces  guien.voj 
ieux  auoyent  deux  noms  félon  leur  diuerfité'  à  eau-  1"  Tv' 
ie  que  les  premiers  fe  nômoyent  Mm,  Se  les  autres  ce' 
^/«r/«,qm  lignifie  captiuité,pource  qu'ils  auoyent 
pris  en  vie  laplus  part  des  Spartains ,  à  la  bataille,  minerue 
Outre  le  temple  de  Minerue  Aleenne,  il  y  en  auoit  ''«l'as 
vn  autre  qu'on  difoit  de  Minerue  Poltatttde  (  c'cft  à  PO"f  n"")' 
■dire  aarde  de  cité)  dedans  lequel n'eftoit  permis  au 
lacrihcateur  d'entrer ,  qu'vne  feule  fois  l'année  :  & 
appelloit  on  ce  temple  de  la  munition  ou  de  la  for- 
terefre:à  caufe  qu'ils  tenoyenr,que  Cephee  fils  d'A- 
lee  auoit  eu  cette  promelTe  &prerogatiue  de  Mi- 
nerue ,  que  la  cité  de  Tegee  feroit  à  iamais  inexpu- 
gnable :  &  que  la  deelFe  prenant  quelque  cheueux 
de  Medufe,  les  luy  auoit  donné  a  fin  Qu'ils  fulfent 
les  arres,de  la  defence  de  la  cité.Les  Tcgeês  auoyét 
auffi  au  marché  pubhcdes  colonnes  drclfeesA  fur  ,  „;,r 
icelles  iesftatuesd'Antiphané,Cra;fe,Tyromde,  &  cem.  n- 
Pyrie,  lefquels  furent  ceux,  qui  eftablirent  des  loix  chus  de 
aux  citoiens  de  Tegee,aufquels  encor  on  facrifioir,  ^'^g^f. 
&  en  l'hôneur  defquels  on  faifoit  des  feftes  annuel-  ^^■^'spour 
le  &folennelles.Aumefine  marché  des  Tecreens  e-  ''"n^ 
ftoit auffi  lefimukchrede  Mars, -lequel les dameS  nccochcT 
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delaviUenommoycnt  Ojmcethei:,  {Dku.  fkuôrable 
aux  femmes)  &  la  caule  de  cccy  cft  prife  de  l'hiftoi- 
re,  entant  que  lors  que  Charilic  roy  Lacedcmonié, 
vint  la  première  foys  côrrc  les  Tegcés,les  dames  de 
la  ville,  conduites  par  Marpefe  vue  des  principales 
de  la  cité,&  laquelle  eftoit  veufue,prindrent  les  ar- 
mes ,  (5c  le  mettants  en  embufche  derrière  vnc  col- 
line, furet  au  fecours  de  leurs  marys,  &  vainquirec 
vailîai-nment  leurs  aduerfaircs,  &  les  contraignirét 
de  l^en  fuir  auec  leur  courte  honte:  &  fut  pris  en  ce 
conflit  Charille,  auquel  les  Tegeens  donnèrent  li- 
berté ,  lans  rançon  ou  pris  quelconque ,  pourueu 
qu'il  feit  ferment  (  comme  auiii  il  le  iura  )  de  ne  ia- 
mais  venir  en  armcs,ou  eftre  chef  des  Spartains.vc- 
nants  armez  pour  la  ruine  des  Tegeens.  Apres  cefte 
vidoire.les  dames  facrifiâts  à  Mars,  &  ne  commu- 
niquants rien  de  leur  facrifice  aux  hommcs,fut  pri- 
fç  l'occaiion  que  l'Idole  de  Mars  fut  difte  Gyneco- 
thee.  ATegee  eftoit  auflî  la  ftatuedu  Capitaine  des 
Acheens  Philopemene,  duquel  nous  parlerons 
(  Dieu  aidant  )  en  la  defcription  de  Mantinee:com- 
roe  encorles  Tegeens  auoyent  dreffé  des  ftatues  à 
Apollon  furnommé  Com^nal,c'eA  à  dire  voyer ,  ou 
des  rues:&  la  caufe  de  cecy  en  fut  telle.  Apollon,& 
Diane  (  ainfi  que  tenoyent  les  anciens  )  pourfuiui- 
rent  de  toute  leur  puiirancc,ceux  qui  n'auoyent  te- 
nu compte  de  Latoneleur  mere,tâdis  qu'elle  eftoit 
enceinte.ôc  quevagant  elleparuint  en  celle  côtree. 
Pour  Penquerirdonc  de  ceux  quil'auoyent  mal- 
traitee,côme  ils  fuifent  venus  à  Tegee,  Scephre  fils 
de  Tecree  fut  parler  aux  Dieux  en  fecretrce  que  fceu 
par  Leucon  fon  frere,&  craignât  qu'il  ne  l'eut  char 
gc  comme  auteur  du  crime ,  l'affailUt  &c  le  tua  trai- 
ftreufement:Mais  il  ne  porta  guère  loing  le  péché, 
fans  en  eftre  puny  tout  à  l'inftant,veu  qucDiane  le 
feit  mourir  à  coup^de  flefche.Les  Tegeens  fe  doub- 
tans  de  la  fureur  de  ces  dieux  vindicatifs  ordonnè- 
rent des  feftes,  &  facrifices  pour  Apollon ,  &  Dia- 
ne, &  neâtmoins  leur  païs  fut  afflige  de  famine:  la- 
quelle voulants  fuyr,leur  fut  refpondu  par  l'oracle 
de  Delphe,  qu'ils  portaifent  le  ducil  de  Scephre,  & 
pour  ce  fut  eftablyc  lafefte  des  rues:  durant  laquel- 
le il  faut  que  les  miniftres  &  facrificateurs  dédiez 
tant  à  Apollon  qu'à  Diane,ruyuent  quelque  home, 
tout  ainfi  que  Diane  irritée  de  la  mort  de  Scephre, 
pourfuyuoit  furieufemét  Leucon  le  meurtrier.  De 
cette  Deeffe  à  Tegee  auoyent  quatre  diuers  fimula- 
chres ,  félon  le  nom  des  familles  &  cartiers:  car  il  y 
en  auoit  quatre,à  fçauoir  les  Clareotes,Hippothoi- 
tes,les  Apolloneates,&  Athencates:  entât  que  Ar- 
cas  les  partit  iadis  ainfi,  duquel  a  pris  fon  no  le  pais 
d'Arcadie:ATcgee  eftoyent  les  temples  de  Cetes, 
Ôc  Proferpinc,  furnômees  par  les  Grecs  Carfophores, 
qui  lignifie  porte- fruits  ,  à  cauTe  qu'on  les  eftimoit 
tellcs^U  prefidoyent  fur  les  femences  &  fruits  de 
la  terre.  Encore  on  voioit  vue  place  haute  en  la  ci- 
té,en  laquelle  les  Tegeens  auoyét  plufieurs  autels, 
&  ce  lieu  fc  rcnommoit  de  luppitcr  Clarie  :  lequel 
furnom  fut  impoié  à  ndole,à  caufe  de  l'accidente^ 
fort  des  enfants  d'Arcas:làles  Tegeens  celebroyet 
touts  les  ans  vnegraiïd  fefte,  mais  vue  fois  eux  e- 
ftants  cntentifs  à  la  folenni:é,voicy  les  Lacedemo- 
niens  qui  les  aifaïUirent.mais  à  caufe  qu'il  negeoit, 
les  vns  furpris  du  froid  ne  peurent  rien  faire.les  au- 
f  res  furent  retardez  pour  eftre  chargez  d'armes:  U 


où  lesTcgecns  non  moleftez  delà  ffoidure,vindrét 
ài'improuifte  fe  ruer  fur  ceux  qui  les  auoyét  fibic 
efueillez,&  les  bâtirent  treftaien,  &  contraignirent 
de  fe  retirer  fans  nulle  vidoire ,  en  leur  ville  de  La- 
cedemone.C'eftoit  près  deTegee  que  les  olTemens 
d'Orefte  fils  d'Agamennon  gifoyét,&  lefquels  l'o- 
racle commanda  aux  Lacedemoniens  de  tranfpor- 
ter  en  leur  ville,  f'ils  vouloyentauoirvidloirefur 
les  Teo-eens,quiles  auoyent  vaincus  fi  fouucnt,  & 
dequoy  voi%y  comme  parle  en  fa  Chon  Hérodote.  Hcro 
LesLacedemoniens  ayants  toufiours  fuccombé  en 
guerre  aux  Tegcens,eur  et  en  fin  fur  iceux  la  vidtoi- 
re  en  telle  forte:Ils  enuoyerét  du  règne  de  leur  roys 
Anaxandride  &  Arifton,des  Embaliadeurs  vers  l'o- 
racle d'Apollon  à  Delphe,  pour  fçauoir  lequel  des 
dieux  il  falloir  appaifer,  pour  eftre viaorieux  de  J^^F 
leurs  ennemys  de  Tegee.  Aufquels  Pythie  refpoii- 
dit,  que  lors  ils  vaincroyent,  quand  ils  rapporte-  tiiui 
royent  enleur  pais  les  oitements  d'Orefte.  Or  eux 
ne  fçachants  où  eftoit  le  tombeau  de  ce  Prince,  ré- 
uoycrent  encor  àDelphepour  le  fçauoir  de  l'ora- 
cle :&  Pythie  leur  dit,que  c  ettoit  au  terroir  deTe- 
gee en  Arca'die.  Cette  refponce  ne  leur  donna  rien 
de  plus  grande  certitude,  &  en  fuffent  encore  ches 
Guilloc  lefongeur,fi  vncitoienSpartainde  ceux 
qu'ils  appclloyent  des  Bien-meritez,n'en  eut  trou- 
ué  vne  ilfue  heureufe  en  cette  forte.    Aduint  qu'y 
ayant  trefues  marchandes  entre  ces  deux  nations  & 
citez,Liché  (  ainfi  Papelloit  le  Lacedemonié  )  vint 
à  Tegee  pour  les  affaires  de  fâ  cité:or  corne  fortui- 
tement il  fut  entré  en  la  boutique  d'vn  marefchal, 
il  f  amufa  fort  ententiuement ,  à  regarder  le  fer  ar- 
dent tandis  que  le  marefchal  le  marteloit.  Ce  que 
voyant  le  maiftre,  luy  dit:vous  feriez  bien  plus  ef- 
bahy,(feign.Lacedemomen)  fivousfçauiez  ce  que 
ie  fçay,que  non  pas  de  voir  l'artifice  de  cette  mien- 
ne forge  :  Car  moy  voulant  faire  vn  puids  en  cette  De: 
court,i'ay  trouué  vn  fepulchre,&  dedans icclity  vn 
corps  de  la  longueur  de  fept  coudées  à  l'efplepro-  j^^^ 
portion  du  tombeau,  lequel  ayant  mefure ,  i  ay  rc- 
couuert  de  terre.LeSpartain homme  fubtil,  &  de 
bon  iugement,fe  fouuenant  que  l'oracle  leur  auoit 
dit,  que  là  où  eftoit  ce  corps,  y  auoit  deux  vents 
poulTez  violémcnt: ce  qu'il  accommoda  aux  fouf- 
flets  allumantslc  charbon  en  la  forge:  &  en  ce  qu'il 
difoit  que  l'vne  forme  côbatoit  rautre,{'entendoit 
du  marteau  &  de  l'enclume ,  touts  deux  eftants  de 
fer:à  cette  caufe  il  prefuppofa,  que  c'eftoyent  fans 
faillir  les  oiTements  d'Orefte.  Ainil  f'en  retourna  à 
Sparte,  où  il  recita  tout  le  fait,  &  dejrechef  vint  à 
Tegee  comme  banny  de  fon  Sénat ,  &  là  il  feit  tant 
qu'il  loua  le  logis  du  marefchal  qui  refufoit  le  luy 
vcndre,puis  quelque  temps  après  il  fouytlaterrc, 
&  en  tira  les  oz  du  Prince  de  Micene ,  qu'il  porta  à 
Lacedemone:&  de  là  en  auàt,il  ne  fut  pofliblc,que 
les  Tegeens  eulfent  le  deifus  de  leurs  aducrfaires. 
Tout  lepaisvoifin  de  Tegee  fut  iadis  bofcageux,  ' 
de  forte  que  depuis  cc^: ce  ville  iufqu'à  MautineejtDn 
y  alloit  par  vne  foreft  de  chefnes  de  haute  fuftaie, 
&parmy  ces  boys,  on  crouuoit  les  bornes  &  limi- 
tes qui  faifoyent  la  fin ,  des  terres  ÔC  finages  de  ces 
deux  citez  &  feigneuries.  A  Tegee  fc  celebroyet  les 
dictcs,&:  eftats  de  touts  les  Acheens,(car  elle  eftoit 
de  la  ligue  Achaique  )  lor«  que  Perfee  roy  des  Ma- 
cédoniens cuerroyoit  contre  les  Romains  :  pour 
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cette  caufc  j  ce  Prince  qui  éftoit  de  l'on  inftind:  na- 
nifi-    turel  fort  magnifique,  f  eit  baftir  à  Tegec  vn  Tliea- 
cdc    tretrcfbeau  &  excellcnt,fait  toutdemarbrc,ahnq 
les  Acheés  y  y  enats  à  l'ailemblce  &  Dicte,  peulîènc 
cllrc  mieux  à  leur  aile,  &  par  ce  moien  te  les  rendre 
plus  artcûionncz  en  fcs  aiiaires.De  touts  ces  bafti- 
rnéts,ftatues,&  antiquitcz  tant  fcgnalees,nc  voyez 
prcCqu'yuc  feule  marque  :  car  &  les  Romains  (  qui 
ont  defpouille  preique  routes  les  Prouices  de  l'Eu- 
rope, Afie,&Mrique  de  leur  ornemêt)&  les  Grecs 
f  airoupiilants  erl  délices ,  en  ont  tout  emporté  :  & 
fil  y  r'eftoit  encore  quelque  cas,venât  l'orage  tout 
exterminât  de  la  furie  Turqu.efque,ce  qui  eftoit  de- 
bout à  eil-érenuerfé:&;  fil  y  a  quelques  pièces  il  les 
faudroitcercher  fous  terre  parmy  les  monceaux  de 
terre  &  depicrre,où  iadis  furet  ces  fuperbes  villes, 
&  magnifiques  citez.  Car  Ip  Turc  ne  laiffe  rien  qui 
foit  beau  es  terres  de  fa  fuiedliô  qui  font  lointaines, 
bc  près  de  lûy-mçfme  nefeiifoucic  guère,  fîcene 
font  les  Bafchaz,qui  fe  ciuilifcnt  en  guerroyant  cô- 
,pî,^_  tre  les  Chrc-fticns.Apres  Muchly  ouTegee,fuyt  l'â- 
Lon-  dcnne  cité  de  Stymphalc,portant  le  nom  du  mont 
■0  ci  -  qui  i'auoiiine,<3f  laquelle  àprefent  on  appelle  Loa^ 
lica-  gjnico ,  aflîie  côrac  auons  dit  entre  les  montsPho- 
loé,(Sc  Chronie,&:  ayant  fur  fby  &  au  feptétrion,le 
moncStymphai  :  Cette  cy  futiadispofeelciong  du 
iacScymphalide,mais  les  veines  &  côduits  de  l'eau 
qiùcouloyét  fous  terrc,faifants  tort  aux  édifices  de 
la  citc,les  habitants  furent  contraints  de  luy  chan- 
ger de  place,&  la  baftirent  quelqs  deux  lieues  fran- 
çoiles  plus  loing:  &  ainli  il  appert  qu'il  y  a  eu  deux 
Stympliales,  a  fçauoir  la  vieille,  &lanouuelle,  car 
g  ainfi  le  tiennét  &  Strabon,&  Paufanie:Car  StrabÔ 
dit  ainfi  :  Nous  auons  dit  cy  deirus,quelles  font  les 
choies  merueilleufes  qui  f  efcriuent  dufleuue  Al- 
phec,mais  l'Erafin  qui  lortat  du  Lac  Stymphalide, 
vamaintcnant  femôftrer  à  Argie,il  effc  certainqia- 
dis  fô  cours  eftât  empefché,&  les  abyfmes  profôds 
d'iceluy  cIos,il  fallut  ofter  la  ville  de  Stymphale,la- 
qllè  cfloit  baîtfe  pica  \z  bord  du  Lac,  pour  la  fôder 
350.  ftades  loing  de  là,  à  caiîfc  de  ces  inondations, 
Quant  à  ce  qu'en  dit  Paufanie ,  nous  le  verrons  au 
-diicours  de  cette  ville  &  antiquitez  d'icelle ,  en  la- 
quelle  on  tient  que  mourut  le  Poëte  Comique  Te- 
1     rece,duqael  les  Comédies  felifét  par  toutes  les  el^ 
'ba-  coles,àcaufedefapuritédelâgage,  quoyqu'onen 
^■^^  puHrepuifcr  de  grades  corruptions  de  meurs  pour 
laieuneire.Or  de  cette  ville  &  de  fon  origine,voicy 
^.8,  ce  qu'en  dit  Paufanie.  Les  StymphaHcs  nef  accor- 
der point  auec  les  Arcadiens,ains  font  du  côfeil  des 
Argiues ,  auqls  ils  fe  fonrioints  côe  fils  n'eftoyent 
point  citoiésd'Arcadie:  &  toutesfoys  Homère  les 
i     fait  Arcadiés,&celuy  qui  baftit  leur  cité,  à  fçauoir 
Stymphal,fut  le  troifieme  après  Arcas  fils  de  Caly- 
pha-  ^^j'^^'^f toViX.^  les  peuples  d'Arcadie.On  dit  que 
cette  cité  fut  iadis  baftie  en  vn  autre  lieu  de  cette  rc 
giô,&  nÔ  en  Celuy  où  àprefent  elle  eftpofee.  au  re- 
lie (pourfuit  il)  on  tient  qu'en  l'anciéne  Stymphale 
Temcne  filsdePelafgehabitoit,  &qu'ily  nourrit 
lunoUjen  l'honneur  de  laquelle  il  baftit  trois  tem- 
'  té-  ples,aufqlsil  dôna  trois  diuers  nos,  ainfi  q  diuerfe- 
met  jl  auoit  nommé  la  deelfe.  Car  elle  eftât  encore 
^  '  vierge  &  petite,il  l'apella  n«r<ra,  ceft  à  dire  infante: 
&  cftat  mariée  à  Iupiter,luy  mit  à  nom  T4A4ia,  ccft  à 
dire  parfaite:mais  lors  qu'elle  fut  en  ne  fçay  quelle 


difcorde  auec  fon  i'hary,&  qle  laiirant,elle  fe  retira 
aStymphale,il  la  nôma  ^iiif^v^qui  fignifie  veufue.Et 
Sinfi  les  trois  têples  eftoyent  dédiez  à  l'infante  lu- 
n6,a  iccUe  femme  parfaite,&  puis  à  lunonlavefue, 
à  caufe  qpour  faialoufie  &  difficulté  de  moeurs, el- 
le auoit  quité  fon  e{poux:&  voila  la  bcftife  des  an- 
crés, q  de  marier  leurs  dieux,  de  les  rédre  fuiets  aux 
pafliôs,quirendçt  plus  miferables  les  hômes:&:  en 
fin  de  les  faire  paillards,  infâmes,  bougre,  traiftres, 
&  ne  cerchâts  q  la  ruine  de  ceux  qu'ils  deuoyêt  dcf 
fendre.  Voila  ce  qui  eftoit  en  l'anciéne  Stymphale, 
mais(côe  pourfuit  Paufanie)  de  noftretêps,  il  n'y  a  Voyez  de 
rien  de  cecy  en  cette  ville,  ains  feulement  y  voit  on  quc^tcmps 
ces  chofes.  Il  y  a  vne  fontaine  q  l'Empereur  Adrian  ^^u 
feit  aller  par  Aqueduts,&  conduits  foucerrains  iuf- 
qu'à  Corinthe:or  la  fontaine  Stymphahde  a  grand  ieo-n;oi:  la 
abondance  d'eau  en  hyuer,&'fait  de  foy  vn  Lac^du-  de  no%c, 
:quelfortle  fleuuenômé  Stymphale,  mais  des  q  le  f^'g-fi^.^ 
printéps  viétjil  n'a  plus  aucû  cours.  Ce  fleuue  fort  '"''^'^  ^ 
de  la  fontaine  toufiours  coulante,  leql  fabifmât  va 
par  delFous  terre,iufqu'au  païs  des  Argiues,  où  de- 

rechcffemôftrant,ilperdlenô  deStymphale,&eft:./;,.çrodot. 
appelle  Erafin,Ç'eft  de  ce  fleuue  qu'a  pris  lafource, 

larabledcs  -oifeauxStymphaliensJadclfaitcdefqls  Ouid.jf. 
cft  racôptee  par  Ouide,  entre  les  douze  labeurs  pi'  M^"^^- 
grâds  dufortHcrcule:&tenoiton,qccs  oifeauxfe  '"""^P^* 
paifFoyent  de  chair  humaine,  &  infeftoyét  grande- 
mêt  celle  contrée  d'Arcadie,  lefqlles  furet  defFaites 
par  Hercule  à  coups  de  ftefchesrmais  pour  ne  fuiurc 
ces  refueurs,  qui  nous  paignent  des  grues  côbatats  ^ 
contre  les  Pigmecs,  ie  ne  veus  auffi  m'arrefter  à  ces 
oifeaux  aquilis  de  Stymphale,m'aircurât  q  les  Poè- 
tes les  defcriuâts,ont  eu  autre  inrelligéce,  q  de  dire 
q  les  oifeaux  feilîent  la  guerre  aux  hommes^^:  qu'il 
fallut  apellerHercule  pour  les  deliurer,  tout  ainfi  q 
Zethe  &  Calaïs,pour  dechalTer  les  Harpyes;  côme 
aulîî  ie  ne  peux  receuoir  ces  oifeaux  Diomedeens, 
Iefqls(fi  S^Xm  ne  nous  trôpe  en  efcriuât)eftoyét  ia- 
dis en  la  PouillejCognoilFantslesGrecs  au  langage, 
&  les  carelTants,  &  fe  ruants  furieuferaent  fur  ceux  g .  ° 
qui  n'eftoyêt  point  deGrece.Mais pafTons  outre,&  S. Auguft, 
lailîbns  ces  oifeàux,q  Paufanie  dit  rê  eftrc  volez  en  cité  de 
Al"abie,cha{rez  au  fon  de  qlqs  clochettes  &bacins,  ^"^"-^'-'S 
ainfi  q  par  deçà  on  ramafté  les  mouches  à  miel  f  e-  '^''"'^  • 
ftâs  e/îoîgneçs ,  &  ayâts  qlq  qrellc  en  leurs  ruches: 
car  celuy  qui  a  veu  rout  le  mode,  fans  aller  que  vn 
coing  d'iceluy,ne  no'  laiifera  liicertains  de  cecy  en 
fes  defcriptiôs,f  il  eft  ainfi  q  ces  oifeaux  foyét  enco- 
re viuâts  en  Arabie.  A  Stymphalc,Diane  eftoit  iadis 
adorce,à  vn  tépie  fuperbc  bafty  en  fon  n5,où  Ion  a- 
uoitpainres  les  figures  de  ces  oifeaux  fufnômez:&  ' 
quâr  au  miracle  aducnu  au  fleuue  Stymphale,nous 
l'auôs  defcript  parlans  de  cette  riuiere  ïphicratc,ia- 
dis  affiegeantlavillede  Longanicb,où  Stymphale 
voulut  deftourner ,  à  caufe  q  fon  cours  l'épcfchoir 
de  faire  fon  defTcinrcome  donc  il  eut  fait  prouifion 
d'vn  nombre  d'cfponges,  &  autres  matériaux  pour 
deifecher  ce  fleuue ,  il  fut  deftourné  par  plulîeurs  ^ 
prodiges  fort  môftrueux  qui  l'eftônerér.  Cet  Iphi- 
crate  hit  vn  Capitaine  Achenié  fort  vaillât  &  forty  V03/  Stra- 
de  bas  lieUjfe  redit  efgal  auxpl"  nobles  de  fon  téps,  bon. h.. 
par  fa  vertu  &  vaillâce,  duql  Xenophon  racompte 
les  vidtoires ,  tant  contre  les  Lactdcmoniens ,  que  ^ 
ceuxdeSicile.La  villedeStymphalen'eftplus  cho-  i^^^  ^^^ 
fe  de  marque ,  ny  digne  de  qui  ion  face  compte  ^  &  Grecs. 
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n'eut  efté  que  ie  prés  piaifir  en  la  deduition  des  hi- 
ftoires  anciennes,  fçachât  que  lanobleffe  f  y  plaift, 
&  quec'eft  lachofe  quiluy  eftla  mieux  feante,ie 
n'eulîe  dit  autre  cas,  finon  queStymphale  cftoit  v- 
ne  cité ,  &  qu'à  prefcnt  c'eft  vn  village  que  les  paï- 
Da la  ville  fants  d'Arcadie  appellent  Longanico.  Quant  à 
de  /-ilce       cité  de  Lilee ,  elle  n'eftant  plus ,  (  Gomme  celle 
eii^Atca-    quidciadu  temps  deStrabô  &  PaufaniCjeftoit  rui- 
'  '         nee)ilmerufHrade  vousdirCjquePtolomeelami- 
fe  entre  les  Arcadicnnes,mais  l'hiftoire  d'icelle  n'e- 
ftant venue  à  noftte  cognoifFance,  il  vous  fuffira, 
que  nous  vous  en  auons  defcritte  vne  autre  au  païs 
^Phocéen,  puis  que  de  cette  cy  nous  n'auons  autre 
-chofe  que  dire.  Apres  Lile(^  oupluftoft  lelicu  où 
iadis  fut  Lilee,f  offre  le  bourg  ou  Cazal  dit  à  préfet 
l oaiîarî,  •Londari,&  iadis  Megalopoli,la  plus  grande  6c  ma- 
iadis  Me-  gnifîquc  cité  d'Arcadie  :  comme  celle  qui  cftoit  le- 
gïilTpdli.  chef,&  Metrapolitaine  des  autres ,  &  qui  pour  cet 
&fon  âfTi-  ^fgard.  portbit  le  nom  de  Megalopoli,  qui  fignifie 
grande  cité:aflife  au  pied  du  mont  Chronie,  fuyuât 
les  cartes  de  Ptolomee,  &  en  la  dixième  table  d'i- 
,,       cellesiquoy  qu'il  y  en  ayt  qui  la  mettent  (mais  mai 
„    ,        à  propos, & contre  le  plant  d'icelle)voifine  du  mot 

Scrabnn  /  ,  '  n      -n^  f      i  l  r 

lui-  U  fiu    Pnoloe.  De  cefte  ville  Strabon  park  comme  ten- 
du li.8.     fuit  :  Car  &  les  villes  ont  efté  ruinées  par  la  conti- 
nue des  guerres,  &  les  citez  defquclles  le  nô  auoit 
floury  furent  du  tout  annullees ,  les  champs  &  ter- 
roir defquclles  furent  delaiirez, des  ce  téps  que  du 
^  I  peuple  de  piulîeurs  d'icelles  -,  la  cité  de  Megalopoli 

fut  eftablie  &  peuplée:  mais  àprefent  (ditil)lamef- 
me  Megâlopoli,a  experimété  l'effait  de  ce  que  dit  le 
Comique ,  à  fçauoir  que  Megalopoli  eftores  vne 
grande  folitude ,  ne  feruant  guère  plus  que pout  la 
pafture  des  haras  &  tropcaux.  De  ce  rairemblemét 
dépeuple  des  villes  ruinées,  nous  en  parlerons cy 
Epaminô-  aptes,  faifants  mention  du  vaillant  Capitaine  Epa- 
de  quo^i    xninondcjlequel  a  donné  luftre  à  cefte  Cité ,  Ik  ho- 

3^-^  I  *  nouré  tout  le  païs  d'Arcadie:  mais  attendant  cecy 

bamde  na  >  ^  j-  n     r    ■     ^       r  '■\ 

tion,  fut  "  oyons  cequen  dit  Paulanie  :  acaulequ  il  y  en  aeu 

fondateur  qui  ont  dic,que  cefteville  auoit  efté  debout,fous  o- 

de  Mega-  refte  fîlsd'Agamennon,(5c  quepource  onl'apelloit 

lopôii.      Oreftie,mais  l'auteur fusnômé  eft  bien  d'aduis  cô- 

Paufan  8  ^'-'^i'^'^jl^'^s  l^'^l  "^^l^  ^^'^^         ■^'^'^^'^W^^^'  Lacitc 

'  de  Megalopoli  eft  la  plus  recente,&  nouuellement 

Meo-alo-    t>^fti^  d'entre  toutes  les  villes,ie  ne  diray  pas  feule- 

poirn'cft   ment  d'Arcadie,  ains  encorde  toute  la  Grèce:  fice 

point  an-  n'eft  qu'on  y  voulut  me£tre  celles ,  qui  ont  efté  re- 

cicniic  au  i-njfes  fus,apres  la  ruine  que  les  Grecs  ont  receu  par 

piis  des  au  guerres  Romaines.  Au  refte  les  Arcadiés  f  en  al- 
trcs  cite  z  " 

delà  Gre-  lerét habiter enicelle pour fy fortifier,& y eftre en 
ce.  feureté;c&me-ceux  qui  n'ignoroyent  pas,  en  quelle 

peine  &  crainte  aLit>yent  efté  les  Argiues ,  lefquels 
touts  les  iours  eftoyentcn  branfle,que  les  Lacede- 
moniês  ne  les  challallent  '4e  leur  feigneurie:  &c  que 
fortifiants  Argos  des  ruinè^  deTirynthe,Hifie,Or- 
nee,Micenes,Midee,&  autiîes  villettcs  Argoliques 
ils  fe  rendirent  clgaux  en  force  aux  Laccdemoniés, 
&  par  ce  moicn  cftcndirét  filir  leurs  voiiins  leurs  li- 
mites &  puiiranccPourmefrae  raifon,les  Arcadiés 
fc  refolurét  aufli  de  fe  retirer  en  vn  lieu:&:  (  faifants 
vne  cité)airemblcr  en icell/é  leurs  forces. A  bô  droit 
dôc  Epaminonde  Gener^il  des  Thebains  fera  apellé 
le  fondateur  de  îSegalopoli^puis  qu'il  incita, &  cô- 
traignit  les  Arcadi/s  àla  baftir,y  cnuoyat  mille  le- 
gionaires  deThcbes,conduits  fous  la  charge  dePa- 


mene ,  pour  tenir  la  main  aux  Arçadiens ,  lî  par  cas 
d'auéture  ceux  deLacedemone  leur  vouloyet  don- 
ner cnpefchemét  en  l'édifice, orpour  voir  fi  le  païs 
Arcadien  auoit  efté  peuplé,  &  qlle  fut  Megalopoli 
en  fa  grâdcur,pour  y  enclorre  les  citoicns  de  tat  de 
villes, Paufanie  dit  que  les  pricipaux  qui  entrcprin- 
drét  la  pourfuite  de  cetœuure  furet  ftx  homes  choi 
fis  des  citez  deTegce,Matinee,CUtorie,Menale,& 
Parrhafie:defquels  aucûs  ont  penfe  (  &  petit  eftre  à 
bon  droit)  que  font  fortis  les  Parificns  au  royaume 
de  France:  les  villes  qui  furent  lailFees  defertes,pour 
peupler  Megalopoli  furét  celles  qui  f  enfuyuét  (tat 
les  Arcadiés  auoyét  en  haine  &  detcftatiô  le  nô  La- 
cedemonien,  que  de  quitter  leur  païs, pour  n'eftre 
foubmis  à  leur  feigneurie  )  a  fçauoir  Halie,Pallâce, 
Eutafc,Amatee,Iafee,Aperethe,Hcliiron,  Oretha- 
fe,Dipee,Alycee,quieftoyent  toutes  Menalicnnes.  J*^'"' 
Mais  des  Eutrefiés.les  villes  mifes  en  folitude  furét 
Tricolô,Zœtie,Charifie,PtoledermeCnaufe,&pa-  pi^c  h 
rorie:Deceux  quieftoyétdefcéduz  des  Egyptiens,  ditioi 
vindtét  les  habitats  de  Scyrton,Malee,Crome,Ble-  Megil 
nine,&  Leuâ;re:les  Parrhafiés  feirét  venir  les  Tra-  P*^^^' 
pezôtins,Oriftocnois,Profees,Acacefies,ceuxd'À- 
côtimaccrrie,&  oafee:  Les  fuiets  des  Ofchomencs 
furent  ceux  de  Thifoe,  Methydrie,  Teuthis,&  Tri- 
poli,qu'on  appclloit  aulli  Callie.Ilny  eut  pas  prcf^ 
que  vn  qui  refufaft  d'aller  àMegalopoli  d'être  touts 
les  Arçadiens, q ceux  du  mont  Lycée,  les Tricolo- 
nois,Lyco{yrois,&  Trapezontins,  defquels  les  vns 
furent  contraints  d'y  venir  par  la  force  de  celuy  qui 
cômâdoit:là  où  les  Trapezôtins  opiniaftres  en  leur 
fantafie,aymerét  mieux  quider  le  pelopônefe,qu*il 
fut  dit  qu'on  les  conduit  en  vne  nouuelle  Colonie 
en  leur  pais  propre, Et  quant  à  moy  i'ofe  dire  ,  q  de 
ces  Trapezôtins  font  fortis  ceux, qui  aupaïsÂfiati- 
que  de  enlamer  maiour  ou  Pont  Euxin,baftirét  la  _ 
.  cité  royale  de  Trapezonde:  veu  que  &  Xenophon, 
&  Strabon  l'apellent  cité  Grecque,&  que  les  habi-  parqu 
tants  d'icelle  parloyent  Grec,  &  ont  de  tout  temps  dee. 
efté  affeéliônez  à  lanatiôGregeoife.  Maisno'laif- 
ferons  ce  difcours,  iufqu'à  ce  que  le  téps  nous  con- 
duira  en  l'Afie,&  fur  la  defcriptiô  de  l'anciê  royau-  pèaici 
me  de  Trapezonde.  A  mon  opinion  fait  a  propos  ce  de  Cj 
quePaufanie  aioufte  tout  incontinét,lors  qu'il  dit: 
Touts  ceux  que  les  Arçadiens  peurent  prendre ,  de 
ceux  qui  ne  voulurent  demourer  àMegalopoli,  ils 
les  occirét  failis  defuricufe  colere:Les  autres  eftats 
efchappcz,  &  entrez  par  mer  au  ront  Euxin  ou  mer 
Maïour,feirét  entédre  leur  deffein  à  ceux  qui  bafti- 
foyétMegalopoli,&  fe  retirerét  vers  le  païs,ou  font 
à  prefent  ceux  qui  portent  vn  pareil  nô,pres  le  Bot 
phore  Cimmeriê.  Orfutpremieremétcôméceela 
cité  de  Megalopoli  le  mcfme  an,  &  peu  de  moys  a- 

Fres  q  les  Laccdemoniés  furent  vaincuz  a  Lcuétre, 
an  fécond  de  la  cent  &  deuxième  OlympiadcLes 
Megalopolitains  ainfi  que  dit  eft  fortificz,les  Arca- 
diés necraignirét  delà  en  auat  rien  les  forces  Lace-  1 
demoniennes:quoy  que  du  téps  de  la  guerre  qu'on  |j^^F 
nôma  facree,à  caufe  du  téple  de  Delphe,pillé  par  les 
Phocéens ,  les  Laccdemoniens  fe  miffent  en  de-  fç^uo 
uoir,de  donner  farcherie  aux  Arçadiens  :  fi  eft-ce  dura 
qu'ils  n'y  prouffitcrét  autre  cas,fmô  qu'ils  les  rédi- 
rcnt  plus  irritez  contre  la  cité  de  Sparte,  la  haine 
allant  de  iour  en  autre  en  accroiiîànt:D'où  f'enfui- 
uit  qu'Ariftodeme  f  cftant  fait  fcigneur  de  Megalo- 
poli, 
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polijles  Lacedemoniens  conduits  par  Açrotatc  fîls 
aifné  de  leur  roy  Cleomene,  vindrent  courir  fur  les 
rcrrcs  des  Megalopolitains  ;  mais  venants  au  com- 
cede-  bar,apres  (^uepluiîeurs  y  furent  occis,  tant  d'vne 
inicns  p^]-[  q^ç  (i';iiitrc,lcs  Laccdemoniés  furent  vaincus, 
'ics'mc  ^  ^^'^^^'^  morts, qui  en  grâd  nôbre  y  demeurerét 
opoii-  '^^  ^°y^  ^"4^    couronne  efcheoit,&  qui 

,is.  lailïa  vn  grand  dueil  à  Ton  pcre.  Apres  la  mort  d'A- 
riftodeme,  qlquetéps  après  il  y  eut  vnnômé  Ly- 
diadcjhômc  lorty  de  bas  licu,mais  qui  eftoit  ambi- 
cieux  ,  &  (  nonobftant  ce  vice )  qui  aymant  fort  le 
proufit  dupublicjvfurpa  la  feigneurie.  Or  l'ay  ie 
dit  aray  du  public,  entant  que  f'eftant  fait  tyran  en 
(oniciineaage,  &lors  quelefangluy  bouilloit  de 
dciîr  décommander ,  tout  auflî  toll  qu'il  fut  d'âge 
meur,quoy  qu'il  eut  donné  vn  eftablifFcmet  alfeu- 
rc  à  la  royauté  &  puillance,fî  eft  ce  qu'il  f  en  defmit 
de  Ton  bon  gré:ce  qui  fut  occalîon,que  tât  les  Me- 
galopolitains,  queles  Acheens,lefqueis alors  vi- 

,  uoyent  vnis  enlcmble ,  prindrent  cet  homme  en 
iid  mo    if       •  ■  >   n      ,1     ■  11 

telle  amitie,&qu  il  gaignacnucrs  touts  telle  re- 

iade.  put ation  &  autorité, qu'on  l'cftimoit  autant  qu'A- 
rate  Prince  des  Sicyo.nicns.  Du  temps  de  ce  Lydia- 
de  les  Lacedemonicns  vindrent  aflieger  la  cité  de 
Mcgalopoli,  laquelle  fans  faillir  ils  euiïent  empor- 
tée. Il  lèvent  Septentrional  les  empefchant  par  fa 
violcnce,ne  les  eut  forcés  de  fe  retirer  :  mais  ce  qui 
lors  ncfucceda,peu  de  temps  après  aduint,  félon 
qu'ils  l'auoyent  delîré  :  Car.Cleomene  fils  de  Leo- 
•  de  nide  roy  de  Sparte ,  ayant  fait  treues  auec  les  Me- 
;alo-  galopolitains ,  les  furprit  eux  ne  fe  défiants  point, 
ëc  prit  la  ville  d'emblée.  Il  y  en  eut  qui  fe  deflendi- 
rcnt ,  &  lefquels  moururent  en  vaillamment  corn- 
bâtant,  entre  Iclquelsfut  le  fusdit  Lydiade,auec 
piufieurs  autres  excellents  citoiens  :  &  Philopœ- 
pîene,qui  alFembla  ce  qu'il  peut  de  laieunelTe  des 
enfants ,  &  des  femmes ,  les  fauua ,  &  f  enfuit  auec 
eux  vers  Melfene.  Et  bien  pour  luy,  d'autant  que 
Cleomene  palFa  au  fil  de  l'eipee  touts  ceux  qu'il 
rencontra ,  &  pilla,  faccagea,  ôc  ruina  la  ville,  fans 
pardôner  à  chofe  quelconque.  Mais  en  quelle 
forte  les  Megalopolitains  rccouurerent  leur  vil- 
le,nous  le  dirons  en  la  defcription  de  la  cité  de  Mâ- 
tinée, &pourleprefent  nous  dirons  fimplemenr, 
ce  qui  eftoit  de  rare  &  digne  d'eftre  veu,  en  la  cité 
dcLandari  ouMegalopoli  d'Arcadie.Cette  cité  fut 
iadis  tellement  baftie,que  le  fleuue  Helilfon  la  par- 
ui  c-  dcuXjainfi  qu'a  Paris  on  voit,quc  la  Seine  fe 

rare]         de  la  ville,la  cité  &  rvniuerfitéidu  cofté  de  fe- 
egaio  ptcntrion  du  fleuue,  eftoit  le  marché,  &  court  des 
Mcgalopolitains,le  circuit  de  laquelle  eft  tout  clos 
de  muraille  :  &  là  vn  temple  de  luppiter  furnômee 
Lycée  fans  aucune  entrée,  à  caufe  qu'il  eft  tellemét 
pofé  cnpcrfpediuc,  que  tout  ce  qui  eft  dedans ,  eft 
veu  de  chacun  y  abordant,  fans  qu'il  foit  bcfoing 
d'en  faire  plus  grade  approche.Pres  le  temple  d'A- 
pollon lurnommé  l'Epicurien  (  duquel  fera  parlé  cy 
après  )  y  auoit  vne  ftatuc  dediec  à  Diophane ,  d'au- 
tant  que  ce  fut  lepremier  quitrouua  les  moiens, 
lueur  ^"^^     Peloponnefiens  fairemblalfent,  &  tinlfcnt 
)iete  s^^^^"  Diètes  ôc  confeils  publics  pour  les  aftaires,& 
chaie.pi^^ufit  de  touts  les  peuples  de  leur  hgue.  Puis  on 
y  voioitvn  Portique  ou  Galeric,qu'ô  appelloit  de 
Philippe,non  que  le  roy  Macédonien  pere  du  grad 
Alexâdre  l'eut  faite  baftir,ains  les  Mf  galopolitains 


luy  voulants  gratifier,la  nommer5t  ainfi.ll  y  auoit 
vn  autre  Portique  appelle  Myrofdis ,  à  caufe  qu'il  a- 
iioit  efté  bafty,des  dcfpouilles  qu'on  prit  fur  les 
Spartains,lors  quelefils  duroy  dcLaccdemone  A- 
crotate  fut  occis, &  que  les  côfederez  desSpartains 
fnrent  vaincuz:qui  faifoyent  (  comme  auons  dit)la 
guerre  à  Ariftodeme  Prince  des  Megalopolitains.  , 
Vne  des  plus  bclles,rares,&  excellentes  pieces,qui  ^^ôiineiji 
fuirent  en  cette  ville  Arcadienne,  eftoit  la  ftatue  de  f^"  ^  f  X 
ce  grand  &  excellent  Hiftorien  PoIybe,auec  des  ^édc  Me- 
vers  &  Epigrammes,qui  monftroyet  côme  il  auoit  galopoli, 
efté  vn  grand  voiageur,tant  par  mer  que  par  terre:  d'où  il  e- 
qu'il  auoit  efté  à  la  fuite  des  Romains,la  colère  det 

quels  fouuét  il  auoit  apaifé,  &:  obtenu  d'eux  beau- 
coup de  chofes,pour  le  proufit  &  falut  de  laGrece, 
C'eft  ce  Polybe  duquel  nous  auons  encore  l'hiftoi- 
re,quoy  que  non  en  fon  entier,&  lequel  a  efçritles 
entreprifes  ôc  voiagcs,de  Hannibal  contre  les  Ro- 
mains,les  vidoires  par  luy  gaignces  ,  ôc  côme  Sci- 
pion furnommé  l'Africain, luy  rompit  Ces  coups,& 
le  Côtraignit  defortir  d'Itahe,  ôc  en  fin  le  vainquit, 
ôc  dompta  la  cité  dcCarthage.  C'eft  à  Polybe,à  qui 
le  Sénat  Romain  porta  tant  de  refpcd:,  ôc  luy  dôna  ^J^^^l^^ 
tant  de  faueur ,  que  de  foufirir  que  les  citez  de  la  li-  Rome  Jef! 
gue  des  Acheens,fuirent  par  luy  réduites  en  Repu-  pcéta  l'hi* 
bhques,&  qu'il  leur  donnaftloix  pour  les  régir,  &  ftorienPo- 
maintenir  leurs  eftats  en  bon  ordre  ôc  police.  C'eft 
Polybc,duquel  Tite  Liue  a  tiré  beaucoup  de  fon  hi- 
ftoire,touchant  la  guerre  Punique,  &  lequel  accô- 
paignant  les  Capitaines,leur  a  feruy  de  confeil  fi  fi- 
delle,  que  lors  qu'ils  lecroyoient  leurs  affaires a- 
uoyent  bonne  ilfue  :  mais  ne  fuyuants  point  l'aduis 
de  Polybe,auffi  ce  qui  reuflîftbit  de  leurs  entrepri-  „  ^ 

fes,faifoit  paroiftre  combien  vaut  vn  homme  expe-  j 

^  '      1  ■     ■    1,  ,  ^  ^    des  eentî 

in-nente,en  la  compaigme  d  vn  grand  Capitaine.Ie  de  fcauojr 
m'arrefte  fur  cet  homme ,  à  caufe  que  ie  voy  le  peu 
de  compte  qu'on  fait  des  gents  de  fçauoir,&  côme 
les  plus  ignorâts  font  auancez,  Ôc  manient  les  cho- 
fes  de  confequence,dequoy  f  enfuiuent  les  fruits  il 
mal-fauoureux,que  pour  piufieurs  fiecles  les  dents 
nous  en  feront  agacées.  Près  la  ftatue  de  Polybe  c- 
ftoit  la  court ,  ôc  vn  téple  de  luppiter  furnommé  le 
fauueur,&  vne  infinité  d'autres  ftatues  qui  feroyéc 
trop  lôgues  à  racompter:  ôc  neantmoins  tout  cecy 
eft  allé  en  ruine,  &  ne  refte  que  la  mémoire  que  les 
liures  nous  en  ont  conferuee:de  forte  que  lesGrecs 
voyants  vne  fi  foudaine  ruine  d'vne  cité,tant  excel- 
lente ,  ils  difoyent  en  leurs  Prouerbes ,  Megalepoliej} 
-vne grande  rmfere  y  n'y  ayant  rien  quifîtoft  accable 
les  fleuriirantes  citez ,  que  la  longue  pourfuite  des  Hereen'cft 
guerres.   Apres  McgalopoU  eftoit  iadis  Hcree  qui  J^^"'  ^"  ^' 
n'eft  plus,  &  ne  femonftre  vne  feule  ruine  d'icelle,  ^' 
laquelle  fut  pofec  entre  le  fleuue  Alphee,  &les  ci- 
tez de  Lifiade,  Pfophie,  Tegee,&  la  fource  du  fus- 
dit fleuue,  fcparant  lesfinages  de  cette  ville  auec 
ceux  de  la  cité  de  MegalopoU  :  elle  fut  baftie 
par  Heree  fils  de  Lycaon:  du  vin  de  cette  ville  AtHencç 
Athenee  racompte  vn  cas  merueilieux,  à  fça- li.i. 
uoir  que  fi  les  hommes  en  beuuoyent,  foudain 
onlesvoioit  touts  ahenez  de  leur  fens,& au  con- 
traire il  eftoit  bon  pour  les  femmes,  a  caufe  qu'il 
les  rendoit  fertiles  :  quefi  c'eft  vray,  la  foy  en  foit  Clicoire, 
chez  l'auteur,  qui  nous  en  a  prefté  ce  que  vous  en  V-^l^^^' 
difons,&furquoy  ne  fondants  guère  noftrecroyâ-  (-^^  ^^ff^n- 
ce,  paiîons  outre  pour  voir  CUtoire  cité  ancienne  te 
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d' A  rcadic, qui  cft  encore  aucunement  enpiedz,  ôc 
la  nomment  les  habitants  du  païs  Gardichi:  elle  eft 
afîîfe  (  icdisce  peu  d'edifîces  quiy  reftent  )  entre 
Mcgalopoli  &  Mantince,cn  vu  vallon  tout  cnceint 
de  petites  montagnes ,  ayant  vn  fleuuequi  porte 
mefmenô  que  la  ville: &:  fut  baftie  félon  Paufanie, 
Ouid  15     parClirorfilsd'AzanJepluspuiffantdetouts  ceux 
de  la  Me-  qui  ont  régné  en  Arcadic.  Près  de  cette  ville  eftoit 
tamorgh.  celle  fontaine  de  laquelle  dit  O  uidc: 
-M 

Quiconque h«tt  dei'eatt  des  foHrces  de  Clitotre, 
•'■  il  perd  du  tout  du  vm  le  dejtr  O"  mémoire. 

Tficophi-a     ^  Clitoîre  aufli  naiifoit, félon  que  dit  Theo^ra- 
ftcîi.j»  des  {|-£^['iier]3ePariacee,tant  célèbre  parmyles  fuTipli- 
'     cifîes,  &  plus  refped;ee  de  ceux  qui  fe  méfient  des 
dcuinations  &  charmes  Magiques. Laiifant  Clitoi- 
Pfopîi's  &     °^  Gardichi,f  offre  la  cité  de  Pfophis,encor  quel- 
fon  afTict-  que  peu  habitée ,  &  que  les  naturels  du  païs  appel- 
le, lét  Diminazan,laquelle  Polybe  fait  la  plus  anciéne 
Polybc.  li.  d'Arcadie,  ladifant.pofeeaubeau  milieu  du  Pelo- 
■**  ponnefe,  ayant  vn  torrent  vers  le  ponant  ii  impé- 
tueux, qu'on  ne  le  fçaiiroif  gueer,  &  ainfi  de  ce  co- 
ftéildeffendles  mursdela  villei&veftrorient  eft 
le  grand  fleuue  Erymanthe ,  dedans  lequel  fe  iedtât 
le  torrent  fusdit ,  caufe  auffi  que  le  cofté  de  la  ville 
vers  le  midy  eft  rendu  inacceflible  aux  ennemys:  ôc 
le  çofté  vers  le  Septentrion  eft  cloz  dVn  haut  &c  af- 
pre  rocher,les  précipices  duquel  rédét  difficile  l'ac- 
cez,  ôc  laplace  prefque imprenable  :  ôc  toutef^fois 
Philippe  royde  Macedonela  furmonta,  &en  fin 
Paufan  8  prit  Ic  fort  par  compoiîcion ,  Ceux  dedans  n'ayants 
Qv\  fon-'  pli^is  dequoy  viure.Elle fut  baflie  (  félon  Paufanie  ) 
da  u  cité   par  Pfophis  fils  d'Ariô,fils  de  Xanthe,  d^autres  tiè- 
de pfophis  nent  que  Pfophis  eftoit  fille  d'Erix ,  vous  choiiirez 
Eftiennc    en  vne  telle  diucrfité  d'opinions.   Mais  il  y  en  a  vn 
des  v  U^r  3Utrequidit,  que  premièrement  elle  fut  nommée 
'  Phegcede  fon  fondateur,puis  Pfophis,  par  vne  da- 
Phiah'e  o-  meunière  d'Ethephron  &  Archemachc,lefquels  fu- 
ies Danie,  rét  nourris  à  Phegcc.  Paifee  Pfophis  ou  Diminazâ, 
&C>naf-    vous  voyez  Phiahe,que  Paufanie  nommePhigalie, 
fiettc.        ^  ^  prefent  eft  difte  Danie,aflife  es  montagnes:  &c 
près  laquelle  palFe  la  riuiere  Nede ,  où  iadis  les  en- 
tants PhiahenSjfouloyent  confacrer  au  fleuue  leur 
première  cheuelure:aufli  de  fon  afiîette  parle  ainfi 
Paufanie:Phigahe  eft  pofee  en  lieu  haut  ôc  tendant 
à  precipice,toute  rabotcufe ,  comme  celle,  les  mu- 
railles de  laquelle  font  pour  la  plus  part  affiles  fur 
les  rochers, au  bois  on  voit  le  Vallon  efgal,&:  al- 
lant en  vne  belle  planure.  Elle  fut  fondée  par  Phi- 
galie  fils  de  Lycaon,mais  Phialefilsde  Bucolion 
luy  rauilTànt  l'honneur,  la  nomade  fon  nom  Phia- 
lie.Ie  lailFeray  tout  àpropos  les  têples,qui  eftoyent 
en  grand  nombre  en  cette  ville,pour  dire  ce  que  cy 
Apollon  ^'^y  Paiffé  d'Apollô  furnommé  Epicurie:  du- 
dî^EpicuL-  ^^^^     Phialiens  auoyét  vn  temple,  &  le  nomme- 
nc.         rcnt  ainfi, comme  qui  diroit  donnât  fecours:à cau- 
fe  qu'il  les  auoit  (a  leur  aduis)  preferuez  de  la  pefte, 
lors  qu'ils  auoyent  la  guerre  pour  le  Peloponnefe, 
contre  les  Athéniens.  Non  loing  de  Danie  eftoit  la 
ville  de  Palante,de  laquelle  n'y  a  marque  quelcon- 
que à  prefent,&  toutesfois  Paufanie  dit  que  de  fon 
téps  cette  place  n'eftant  qu'vn  village ,  l'Empereur 
Antonin  furnommé  Pie  ou  débonnaire,  en  feit  vne 
belle  ville, dônant  de  beaux  priuilcges  aux  citoyés. 


&  les  acquitât  de  tout  tribut  &  fubfi: de,à  caufe  que 

de  ce  village  eftoit  iadis  forty  Euandre,;celuy  qui  le  ^^^^^^'< 

premier  commença  à  baftir,au  lieu  oui  prefent  eft  r^. 

f      /  ,  •> ,  •     j      ••  tau  ville 

la  cite  de  Rome:  tellement  qu  en  memou-e  dupais  p^j.  ^^^^ 

dufusditEuâdre  Arcadien,onbaftitàRomelelieu  nin  Em] 
principal,que  pour  Pallante,les  Romains  nomme-  qui  viuo 
rent  Palais,en  fe  côfeifants  redeuables  à  l'Arcadie:  l'andcg- 
&  voila  ce  que  de  ce  lieui'auoy  àdireenpaffantja  *^^Ho- 
iîn  que  les  curieux  de  rantiquité,ayent  quelque  cas 
pour  palïer  leur  tcmps,ennoz  defcriptiôs.  La  der- 
nière des  citez  Arcadiennes  eft  celle  de  Mantinee, 
à  prefent  Goriza:a(rife  es  Hmites  des  Meireniés,cn- 
tre  Diua  ou  PhiaUe ,  ôc  la  cité  de  Macedone ,  non  . 
guère  loing  du  mont  Taiget.    Elle  fut  fondée  par  q^^j  q^, 
Mantinee,vn  des  enfants  de  Lycaon  :quoy  que  ail-  zà,&  fot 
Jeurs,que  au  lieu  où  à  prefent  elle  eft  affife,laquelle  afEcttç. 
a  enduré  de  grands  allants,  &  fouffertdeftrâges  ca- 
lamicez  de  guerre,des  le  temps  de  fa  fondation,iuf^ 
qu'à  ce  que  les  Turcs  l'ont  fubiugee.  Et  le  premier 
efchec  que  cette  ville  fentit  onc,  fut  lors  qu'Agefi- 
polis  fils  de  Paufanie  roy  de  Sparte  la  prit,&  la  mit 
prefque  toute  par  terre  :  derechef  mif^  en  vigueur, 
elle  f  allia  des  Lacedemoniens ,  puis  laiiFa  cette  âl- 
liance.Si  ie  vouloy  difcourir  au  long  de  fon  hiftoi- 
re ,  il  en  faudroit  faire  vn  liure  entier ,  mais  qui  en 
voudravoir  d'auantage,qu'illifeXenophonenfon  j'^enopl 
hiftoire  des  GrecSjlequelmonftre  quelles  furet  les  ^ÎJ^^^j^ 
guerres  d'entre  les  Lacedemoniens  ôc  Thebains,a-  crecU 
uec  lefquels  les  Mantineens  f  allièrent ,  ôc  comme  dcCyn 
Epaminonde  batailla,  &  mourut  au  confîic  contre  pcdic. 
les  Spartains  deuat  Mantinee.  Le  mefme  Xenophô 
racôpte,que  les  Mantineens  allants  en  bataille  far-  ^^'^'î*.^" 
moyent  fort  proprement,  &  dançoyent  iuyuant  le  Athenii 
fon  &  mefure  des  fleuftes  ôc  phiffres ,  accommodé  fuccntp 
à  la  fureur  des  combats,chantants  tout  ainfi  en  cô-  excelle 
bâtant  les  hymnes  de  leurs  dieux,  que  fils  euffent  ^".^"^ 
efté  en  leurs  maifons  célébrants  des  feftes  follénel- 
Ics.Ie  lailferay  auffi  le  difcdurs  de  tant  de  temples,  f-^^"" 
&  antiquitez  qui  eftoyent  à  Mantinee,  me  conten- 
tant de  dire ,  que  ce  fut  là  qu'on  enterra  ce  vaillant 
Capitaine  Thebain  Epaminonde ,  la  mort  duquel, 
fut  le  commencement  de  la  ruine  de  Thebes,  Ôc  de 
la  gloire  que  les  anceftres  auoyent  aquife,par  leurs 
hauts  faits  d'armes.  le  lairray  auffi  ledifcours  des 
vaillâces  de  PhilopœmenMegalopolitain,  pour  la  piuaf, 
deffence  de  Mâtinee:à  caufe  que  Plutarque  ôc  Pau-  en  la  v 
fanie  en  parlent ,  &  difcnt  tout  ce  qu'il  en  faut  fça-  de  Phil 
uoir,  pour  vous  dire  que  les  Grecs,  pourflater  An- 
tigon  (  regent  de  Macedone  au  nô  de  Philippe  pè- 
re de  Perfee  )  à  caufe  qu'il  eftoit  grand  amy  des  A- 
cheens,  &embraiïbit  fort  amyablemcnt  leur  ligue,  j^^^j,-, 
voulurent  que  la  cité  de  Mantinee  que  fur  toutes  appelh 
autres  il  careiroit,changeaft  de  nom  &fut  appellee  Ancigt 
Antigonic:lequel  nom  luy  demeura  quelque  téps,  i"^. 
quoy  que  les  Romains  funent  fcigneurs  delà  Gre- 
ce.Et  quand  Marc  Antoine  batailla  à  la  Preuefe  co- 
tre Augufte  Cefar ,  iaçoit  quctoutsles  Arcadiens 
fulfent  de  la  ligue  d'Antoine ,  fi  eft  ce  que  les  Man- 
tineens ou  Antigoniens,fuiuyrent  leparty  d'Augu- 
fte.  Au  refte  régnant  fur  l'Empire  Romain  Adtiâ,  il 
abolit  le  nô  d'Antigonie,  luy  defplaifât  que  la  gloi- 
re des  Macedoniés  eut  lieu,parmyles  Prouincesfu-  j'^^"- 
icttes  aux  Romains,&  cômâda  q  derechef  on  redit  ^ 
à  cette  cité  fô  nô  ancié:&:  pource  fut  elle  renômee  léàM 
Mâtince:oùil  fcic  baftir  vn  téple  Mignô.en  l'hôneur  ncc. 
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d'Antince  fon  mignô  de  couchc,y  ordônant  des  fe- 
ftcs  annuelles, & des  ieux  de  cinq  en  cinq  ans,  auflî 
excelles  que  les  anciens  d'Olympc.Grande  infamie 
auxGrccs,que  pour  le  plaiiîr  d'vn  tyra  ils  adorafsét 
vn  adolefcét  dcceftable ,  lequel  auoir  feruy  Adrian 
es  miniftercs ,  indignes  d'eftre  feulement  reccuz  en 
la  penfee  d'vn  homme  de  bien ,  &  tels  efquels  font 
employés  les  enfants  plus  beaux  qui  font  es  ferrails 
du  tyran  de  Turquie.  Mais  ne  faut  f  eftonner  de  ce- 
cy,puis  que  les  Iupitcrs,Mars,'ApolIons,  Hercules, 
Vautres  telle  vermine  de  m  cfchants  hommes,  & 
que  les  paillardes  les  plus  infolentes,  auoyent  eu  le 
premier  lieu  en  leurs  temples ,  où  eftoyent  adorez 
comme  celcftes.  Cette  belle  cité,  affife  en  lieu  plai- 
fant  ôc  fertille ,  cil  ores  y  ne  petite  ville  fuiede  aux 
Turcs ,  quoy  que  de  la  mémoire  de  nos  pères  les 
Chrcftiens  y  commandaifcnt ,  de  laquelle  parle 
t,.  Chalcondile  lors  qu'il  dit,  qu'Amurathpourfuy- 
àc  uant  les  Ducs  de  la  Moree,  voulut  affiegerManti- 
née ,  mais  voyant  la  difficulté  du  lieu,  pofé  en  lieux 
prefqueinacce{îîbles,fendeporta:&fut  affiegerla 
ville  de  Muchli  ou  Tegee.  Mais  après  que  Thomas 
duc  d'Achaïe  (  duquel  auons  parlé  cy  delfus  )  f  en 
fut  fuy,&  que  Dcmetrie  fon  frère  demouraprifon- 
nierduTurc,  l'Arcadie  aulîî  &  païs  circonuoiiîn, 
furent  la  proye  des  Barbares ,  lefquels  defmanteie- 
rent  les  villes  du  plat  païs  ne  feruants  à  la  deffence: 
tant  pour  ne  donner  occalîon  aux  Grecs  de  fere- 
uolter,  que  de  lailTervoye  aux  Latins  de  prendre 
terre  en  Grèce ,  pour  recouurer  l'Empire  perdu  par 
la  faute  des  Princes  de  Conftantinoble,  C'cft  (amy 
îedeur  )  tout  ce  que  i'auoy  à  dire  dupais  de  la  Mo- 
ree, qui  eft  compris  en  ce  que  iadis  on  appellot  Pe- 
loponnelferyayantvféde  toute  telle  diligence  & 
lîdehté,  qu'il  m'a  cftépoflàble,comme  aufli  ie  m'at- 
terids  de  faire ,  en  ce  qui  refte  des  terres  voifines  de 
Grecetfoit  qu'elles  foyent  loing  ou  près,  o^u  enclo- 
fcs  parmy  les  ondes  de  la  mer,  &par  ainfîvay-ie 
pourfùiure  par  les  iflcs  auoifînants  de  quelque  parc 
que  ce  foit,  le  païs  de  la  Moree. 
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'Ordre  par  nous  fuiuy 
noftre  difcours  iufqu'à  pr'^fent, 
efl  qu'ayants  defcrit  les  païs  de 
terre  ferme,  nousvfons  de  pa- 
reil deuoir  &  dihgence,  es  Ifles 
auoifînantsles  regiôs  par  nous 

_  _  .  defcrites.  Or  eft  il  que  dedui- 

fants  l'hiftoire  Géographique  du  païs  Epirié,  nous 
arreftames  noftre  cours  infulaire  à  Zanthe,  à  caufe 
qu'elle  f  offroit  a  nous  la  dernière  de  l'ancienne  de- 
pendéce  des  roys  d'Epire,  quoy  que  de  noftre  têps, 
&  lors  que  les  Princes  Grecs  commandoyent  fur 
laMorce,les  partages  eftants  confus,aufîî  on  n'eut 
bônement  fccuiuger,  de  quel  païs  eftoit  ce  que  de- 
pendoyent  les  ifles  de  la  mer  Ionique,  &  pour  cette 
caufe  lailfants  ce  que  les  modernes  en  tiéncnt,nous 


auons  fuiuy  les  anciens,  &fur  touts  Strabon  ôc 
Ptolemee,dautant  qu'ils  nous  fcmblent  les  plus  di- 
hgents  &tels,  à  qui  nous  foyons  en  cet  endroit  o^^otit 
obligez  d'aioufterfoy.  Apres  donc  qu'on  a  paifé  le» 
Me  de  Zanthe,venant  du  Ponent  auLcuant,&  vis  '^"^"O" 
àvis  du  païs  Meifenienen  la  Moree,  fontpofees  ^ 
deux  petites  ifles ,  que  iadis  on  nommoit  Strophade, 
ôc  maintenant  les  voiageurs  les  appellent  Sfiuali: 
mais  d'en  rendre  raifon ,  ie  confeife  franchement 
que  ne  fçauroy  le  faire.  Mais  pourquoy  les  Grecs 
anciens  les  nômerent  ainfî ,  i'efperc  (  Dieu  aidant  ) 
le  déduire  auant  que  ie  forte  du  propos  dicellesicv 
il  faut  efplucher  d'autres  chofes  auant  que  toucher 
àcctte-cy.  Celuy  quia  interprété  les  Argonautes 
d'Apollonie,med:  ces  Ifles  en  la  mer  SiciUenne,Hi- 
ginie  en  l'Archipelague:  mais  combien  l'vn  ôc  l'au- 
tre faillent,  iem'en  raporterayà  tout  homme  de 
bon  iugemeilt,  ôc  qui  fçait  que  c'eft  que  de  la  Geo- 
graphie,  Ôc  ayme  mieux  fuyure  l'opinion  de  Virgile 
lors  qu'il  dit:  yirgil.j. 

4cl'Encid. 

Stropktdes  fint  des  Grecs  ces  ijles  renommées^ 
En  U  mer  Ionique aj^ifês,^  fojèes: 
Ou  UJîereCelenyO'lei  Harpies  fint  ^ 

pour  corrompre  fout  leur  demourancejy  font, 

Strophades  les  appelle  il ,  comme  ainfî  foit  que 
iadis  elles  fe  nommoyent  Ploté,  mais  le  change- 
ment vint  (  fil  faut  croire  les  Poëtes  )  de  la  conuer- 
fîô  ou  retour  desHarpics  d'Arcadie  en  cette  ifle:car 
le  mot  GïcCfptc^uv ,  fîgnifîe  retourner,  ou  conuertir 
fon  pas  ailleurs.  Et  affin  qu'on  puilfe  entêdre  l'oc- 
cafîô  de  cecy,ie  fuiscôtent  de  reciter  ce  q  lesPoëtes 
Grecs  en  ont  dit,  quoy  que  ce  foit  chofe  fabuleufe, 
&quei'ay  retiré  de  fort  bons  &  dodes  liures.  Or 
cftil,  que  iadis  il  y  eut  vn  roy  nommé  Phince,  le- 
quel ayant  deux  fîls  du  premier  lidt ,  efpoufant  vne 
féconde  femme,  fut  tant  folhcité  par  elle  contre  fes 
fils ,  qu'il  leur  creuales  yeux  :  en  punition  de  quoy, 
luppiter  dcteftant  ce  crime  tant  horrible ,  cnuoya 
certainS'treiTales  &villains  oifeaux  appeliez  Har- 
pyes,  lefquels  gaftoyent  ôc  falliffoyent  de  leur  fien- 
te tout  ce  qu'elles  touchoyent ,  ôc  lefquels  venants 
au  Palais  de  Phinee,dez  qu'il  fe  penfoit  medre  à  ta- 
ble ,  luy  rauilfoyent  fes  yiandes ,  infedoyent  le  Pa- 
lais delà  grande  puanteur  quifortoit  de  leur  fien- 
te, &  ne  fouffroyent  enfommeà  ce  roy  miferable 
de  fe'repaiftre ,  fil  ne  vouloir  mefler  fes  morceaux 
auec  l'infcdion  de  ces  monftres:que  les  Poëtes  ont 
effigiez  par  leurs  vers  en  cette  forte.  Ils  auoyent  la 
tefte  femblableà  celle  d'vn  coq,  la  poitrine  blan- 
che, les  bras  comme  ceux  d'vn  homme,  comme 
aufTi  les  cuilfes  humaines:  les  pieds  ôc  ongles,com- 
me  poules  aiflez  au  refte,  &  couucrts  déplumes, 
mais  fi  fales  que  rien  ne  demouroit  net  la  part  que 
ces  beftes  pouuoyét  aborder.  Ce  panure  roy  eftant 
en  cette  angoiire,aduint  que  les  Argonautes  qui  al- 
loyent  en  Colchos ,  palTerent  par  le  royaume  de 
Phinee,lequel  les  conduifit  pour  les  garder  des  ba- 
yes,&  rochers  Strophades,&  pour  cette  gracieufe- 
té,les  voiageurs  cômanderent  à  Zethe  &  Calais  fils 
de  Boree,  enfants  haiflez ,  qu'ils  eulfent  à  dechaffcr 
ces  monftres:ce  qu'ils  feirent,les  pourfuyuants  iuf- 
qu'aux  ifles  Plotes,  oùleurcftam  deffendudc  ne 
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plus  continuer  leut  chaîre,ils  reprindrent  leur  che- 
min ,  &  de  cette  reprife ,  &  conuerfion  de  chemin 
des  enfants  Boreens ,  les  ifles  perdants  le  nom  de 
Plotes/urentappellecsScrophades.  Ceftainfique 
Valer.li.4  racompce  la  fable,  ValereFlacce  enfes  Argonan- 
des  Argo-  tes  ^  defqucUes  il  faut  vn  peu  cfplucher  ce  qu  en  dj- 
nantcs.     ^^^^^  ^^^^^      moralifent  les  fables, entant  que  (  co- 
rne fouucnt  i'ay  dit)  les  Poètes  n'ont  guère  dit  cho- 
ie, qui  n'eut  en  foy  quelque  Alegorie  ou  grande  fi- 
o-niriance ,  fous  le  récit  des  comptes  de  peu  de  con- 
fequence.  Auffi  quand  les  anciens  ont  parlé  des 
Harpyes,  autre  cas  n'ont  ils  entendu ,  que  ceux  qui 
tlûon^iTs  à  tort ,  ou  à  droit  rauilFent  le  bien  d'autruy ,  &  qui 
Harpyes.  fe  vcautrent  en  leur  ordure  :  parainfi  l'ancien  pro- 
verbe par  ces  monftres  entendoit  les  femmes  de 
mauuaife  vie,  lefquelles  arrachants  la  vie  des  mains 
de  ceux  qui  les  abordent,  ne  fen  vont  d'auprès 
d'eux ,  fans  les  lailFer  infedez  de  leut  faleté ,  infe- 
aion ,  &  vilennie.  Et  les  difoit  on  eftre  vierges ,  à 
caule  que  cc.qui  eft  vierge  ne  porte  point  de  fruit, 
&  que  toute  rapine  &pillerie,  eft  feche,fterilleac 
fans  porter  aucun  fruit ,  à  celuy  qui  l'exerce  :  on  les 
faifoit  couuertes  de  plumes ,  a  caufe  qu  vn  larron 
&  rauilFeur  cele  fon  larcin ,  &  n'a  garde  de  publier 
fes  voleries:  comme  auflTi  on  les  paignoit  volantes, 
à  caufe  que  les  rapines  font  foudaines  ,&  qu'elles 
fen  volent ,  &  gUirent  foudain  d'entre  les  mains  de 
Noms  des  ^^^^^  quilès  ont  exercées.  Cequife  declaire  alFes 
^'''P^'?'  par  le  nom  des  Harpyes,  l'vnc  defquelles  fe  nom- 
ks^iia'^i-"  moit^elU,  quifignifie  toUiirant  le  bien  d'autruy, 
ficntf       la  feco nde  Oafete ,  qui  veut  dire  rauilfant  à  hafte,  Ôc 
la  troifiefme  Celeno,  qui  importe  obfcurité,  dautant 
que  par  cela  eft  demonftré ,  que  prcmieremêt  nous 
conuoitons  l'autruy^puis  nous  ruons  fur  les  chofes 
c6uoitecs,&  en  fin  cachons  &  referrons,  ce  qu'au- 
rôs  vne  fois  pris,  &  enuahy  fur  les  autres.  A  ce  pro- 
pos Sidonie  Apollinaire  Euefque  de  Clermont  en 
Auuergne,  appelle  Harpyes  ceux  qui  eftoyentra- 
uifleurs  &  fanguinaires ,  ne  viuants  que  de  fang  & 
larcins ,  &c  viuants  enfcuehs  es  defirs  de  faire  amas 
Sidonie     pecunes:car  voicy  comme  il  en  parle  cfcriuant  à 
f       '  ft  Aumafte,  parlant  de  certains  Courtifans,  qui  cau- 
7'!'  ^  '  foycnt  la  ruine  des  Gaules  :  Car  (^dit  il  )  volontiers 
ils  vont  armez  aux  baquets,  veftus  de  blanc  aux  fu- 
nérailles ,  foixrrezaux  EgUfes  ,  veftus  de  dueil  aux 
nopces,  &  aux  procédons  auec  des  robes  d'hiuer: 
ils  n'ayment  aucune  forte  d'hommes ,  &  n'ont  ef- 
gard  au  temps  en  quelque  forte  qu'il  fe  dipofe  :  En 
Cour  ils  fonc.Scythes,en  chambre  vipercs,auxban. 
quets  bouffons,  &  infolents  en  leurs  folatries:  exi- 
I,  o-eants  fur  le  peuple  font  des  Harpyes ,  à  difcourir 

reffemblenc  des  ftatues ,  à  difputer  font  beftes ,  & 
autres  propos  comprenants  la  vie  de  ces  Camélé- 
ons,  quiviuent  du  vent  de  la  Cour,  &fuccentle 
fang  des  pauuresTuiets  de  leurs  Princes,  lefquels  ce 
bon  Euefque ,  pour  leurs  rapines  &c  exadions,  ap- 
pelle trefmftcment  Harpyes ,  defquelles  c'cft  aiîes 
parlé  pour  vn  coup ,  cftant  befoing  de  pourfuiure 
ce  qui  refte  des  ifles  StiuaU,ouSgorades.  Ces  deux 
iflcs  font  habitées  de  Grecs ,  &  fuiettcs  aux  Turcs, 
où neantmoins les  Chreftiens  viuent en  libertéde 
confcience,  félon  &fuyuant  que  le  Turc  le  fouftre 
ordinairement,  à  toute  condition  d'hommes  en  fes 
ïcrres ,  auffi  en  l'vne  d'icelles  on  voit  encore  à  pre- 


fent  vn  monaftere,ouviuent  quelques  religieux  fai- 
fants  profeflion  de  la  reigle  de  faint  Bafile  :  comme  Mo, 
fontprefque  coûts  les  moynes  efpars  par  U  Grèce:  ^^^«^ 
l'autre  fournit  ces  pauures  religieux  d'vne  grande 
abondance  de  volaille,  car  de  les  nourrir  où  ils  fe 
tiennent,  ils  ne  le  feroyentpour  chofe  dumonde,h 
grande  eft  la  feuerité  d'entre  eux,  que  de  ne  vouloir 
failfer  les  maflcs  ôc.  femelles  f  accoupler  en  leur 
prefence,ny  en  lieu  où  ils  fe  tiennent,tant  pour  n'a- 
uoirobiet  les  incitant  à  œuure  pareille,  que  pour 
ne  prophaner  les  lieux  dédiez  à  toute  pureté  &  in-  ^ 
nocence.  De  raefme  aufterité  vfent  les  moynes  auft^ 
d'entre  les  Abifiins  enEchiope ,  ainfi  qu'auec  le  fe-  des 
cours  &  grâce  de  Dieu,  iemefais  fort  devons  de-  ues. 
duire,  eftâts  entrez  es  terres  de  celuy  qu'on  appelle 
Prête  lan.  Parainli  ces  hermices  Bafihens,ont  leurs 
volières  &  Garennes  en  l'vne  des  ifles ,  où  ils  ne  fe 
tiennent,  &  l'autre  leur  fert  de  demeure  :  car  c'cft 


ainfi  queie  l'ay  recueilly  de  Volaterran  enfa  Geo-  ^J^^ 
graphie.  Mais  du  temps  de  cet  auteur, ^les  Grecs  Gcc 
auoyent  plus  de  terres  &  liberté, qu'ils  n'ont  à  pre- 
fent,fi  que  i'ofe  dire,qu'à  cette  heure  les  moynes  ne 
iouiirenc  de  ces  Ifles  :  veu  que  les  Caloiers  mefmes 
dumont  Athos,  ontefté  defnichez  plufieurs  fois 
de  leurs  cellules,  par  les  Corfaires:  &  ceux  cy  eftats 
en  plus  belle  prife ,  &c  fur  le  grand  cours  de  toute 
forte  de  Pyrates ,  ie  vous  laife  penfer  fi  les  Barbares 
leur  auroyentfoufFert  de  iouyrd'vnfilong  repos 
en  des  ifles  tant  efcartees.  Apres  les  Sporades,  fuy- 
uant  toufiours  la  route  du Leuant, entre  iceluy&  le 
Midy ,  fe  defcouure  vne  ifle  auoifinant  le  païs  Mef- 
fenien,  qu'onnommoit  iadis  Prote,  Sck  prefent 
Pruode ,  car  ainfl  ont  les  nautoniers  perucrty  le  no  pn, 
ancien  :  ôc  m'eftonne  que  Dominique  Marie ,  en  fa  cha 
Géographie  face  mefme  chofe  Prote,  &  Sphagie, 
puis  q  Pline  les  fepare,lors  qu'il  dit  ainfl-parlant  de 
Cephalenie,deuât  cette-cy  eft  du  cofté  haut(c'eft  le 
Seprêtrion  )  Afterie,  &  Prote:  deuât  Zante  font  les 
Strophades, qu'autres  ont  nommé  Plotes:  Vis  a  vis 
de  Pyle  font  les  troys  Sphagies,  &  autant  d'Oenuf- 
fes  deuant  Meflene.Ioind  que  Pcolemee  ayant  nô- 
mé  les  Strophâdes,appelle  cette  cy  Prote,  ceftà  di- 
re première ,  puis  med  en  rang  celle  q^u'on  eftime 
eftre  Sphagie  ou  Sphadcrie  :  mais  Marie  f'eft  trôpé  "° 
fur  l'erreur  des  mariniers ,.  fans  cfplucher  de  près 
qu'encre  Proté&Oenuire,eft  aflîfeSphagie:&par- 
ainfl  ne  ferôt  mefme  chofe,lcs  ifles  diuifees  &  alfes 
efloigneesl'vne  de  l'autre.  Ayâts  paifé  Proté  f  offre 
Sphagie,  delaquellevoicy  cômeStrabonparle.Là  Str; 
eft  pofee  Cypariflie  ville  Mclfeiiienne ,  &  l'ifle nô- 
mee  Spagie  ou  Spha£tcrie,pofee  à  l'obicct  de  Pyle, 
où  les  Lacedemoniens  perdirent.300. hommes  de 
leurs  citoiens ,  là  deffaits  par  les  foldats  d'Athènes. 
Toutesfois  pour  abfouldrede  faute  vn  homme  ii 
diligent  en  la  Géographie ,  ie  diray  que  Prote  peut 
eftre  vne  des  troys  Sphagies  ou  Sphaderies,  que 
Paufanie  faitafiifcà  l'obietdu  port  de  Pyle,  cité  Plin 
des  MelFenicns ,  &  de  laquelle  Thucididc  parle  en 
cette  manière,  faifant  mention  comme  les  Lacede- 
moniens taichoyent  declorre  lepalfage  auxnaui- 
res  des  Athenicns,veïiants  à  la  deftencc  de  ceux  qui 
auoyent  aflicge  Pyle.  L'ifle  Sphaderie  (  dit  il  )  pro- 
chaine de  Pyle,  Scvis  avis  du  port  d'icelle  ville, 
rand  ce  porc  feur  ,  &  l'accez  d'iceluy  fore  eftroit 
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difficile,à  caufc que  du  coftc  de  Pyle,  &  des  rem- 
parts des  Athéniens ,  il  n'y  eut  fccu  palfer  que  deux 
^.  Galcres^Sr  ducofté  de  terre  ferme,  il  n'cftoit  capa- 
-  ble  que  de  huiLau  neuf  vaiifeaux.Puis  aioufte,  que 
cette  ifle  n'cftoit  guère  peuplée      caufe  que  les 
boucs,  limons  ,  &c  marefts  la  rendoyent  inhabita- 
ble, &:  n'ayant  de  circuit  qu'enuironvn  mille  & 
demy  d'Italie,  L'vne  des  Sphagies  eft  donc  Proré 
ou  Prodcnc ,  l'autre  eft  Sapience  :  où  f arrcfta  l'ar- 
mée Chrc  fticnne  l'an  de  grâce  1 5  7  z.  allant  à  la 
pourfuitte  de  celle  des  Turcs,  qui  n'ofoit  l'attédrc, 
le  louuenaut  delà,  route  qu'elle  auoit  reccupar  les 
noftrcs  l'année  auparauant  ,  Or  quoy  que  l'iile 
Sapiençç  ôc  Sphagie,  ne  foyent  chofe  de  laquelle 
il  faille  faire  compte  ,  lîeft-ce  que  en  icelles  le  font 
palîècs  des  chofes  alfes  mémorables,  ainfi  qu'auôs 
dit  de  Sapience  (  dide  en  Latin  OenH'S  )ou  les  Turcs 
n'oferent  attendre  les  Chrcftiens:&  de  Sphagie, 
ou  300,  Lacederaoniens  feftants  enfuys,  y  furent 
afiiegczpar  Dcmofthene,  &cn  fin  contraints  de 
fc  rendre  :  ainfi  que  le  recitent  &  Paufanie ,  & 
Thucididc ,  ez  lieux  par  moy  alléguez,  Auffi  eft  ce 
vne chofe  alFés  commune  ,  que  les  lieux  les  moins 
moins  renommez  ont  efté  ceux  aufquels  des  plus 
grandes  chofes  ont  eftémifes  à  fin:voyez  qu'eft  ce 
que  les  Poètes  &  hiftoriens  chantent,du  rocher  & 
Promontoire  dit  Capharee,oùprefque  toute  l'ar- 
mec  Grecque  venant  de  Troie  ,  futperduepar  les 
menées  de  Nauplie,ain(i  qu'auôs  noté  en  ladefcri- 
ption  de  Napolide  Remanie:  &  vn  petit  village 
Itahen  à  fçauoir  Cannes,n'eft  il  pas  fameux  pour  la 
grande  dcffaite  de  Romains,qui  y  aduint  par  Han- 
mbal,  ainft  qu'auons  defcrit  en  l'Italie.  Et  de  no- 
ftretemps,quifçauoit  quec'eftoitquePairac  ,  ou 
Monconrour  ,  fmon  ceux-dupaïs  d'Engoulmois, 
Poitou, &Xaintonge?Et  toutesfois  lemairacrede 
tant  de  troupes  Huguenottes,aduenues  en  l'vn  & 
l'autre  de  ces  villages  les  rendront  mémorables, 
comme  auffi  ils  feront  glorieufe  la  mémoire  de  ce 
grand  ,  Se  Sereniffime  roy  de  Poloigne,  Henry  de 
France,  &  Dac  d'Anjou,  foubs  la  conduite  duquel 
les  Cathohques  emportèrent  en  ces  lieux  de  lî  ex- 
cellentes viâoiresanais  pourfuyuons  nos  ifles.  En 
la  pOLirfuite  &  ordre  de  noz  ifles  de  la  Moree,aprcs 
Sphagie,  &  Sapience  ou  Oenus,  vient  celle  que  les 
anciens  ont  apellé  Theganufe,&  que  les  modernes 
nomment  Caure  ou  Cheuriere,  car  les  Italiens  la 
dilent  Caprere ,  que  Pline  met  au  fein  Laconique, 
comme  ainfi  foit  qu'elle  eft  au  Melfenié  que  main- 
tenant on  ditgoulphe  de  Coron:  de  cette  ifle  ne 
trouue-ie  rien  de  memorable,ne  guère  auteur  qui 
en  face  grand  compte,fmô  d'en  dire  l'aflletc ,  com- 
me fait  Paufanie  lors  qu'il  la  dit  eftre  au  païs  Mef- 
fenien,pres  du  promontoire  Acrite,que  nous  auôs 
dit  eftre  nommé  par  les  NochersCap  de  Gallo.  Nô 
guère  loing  du  Cap  nommé  Matapan ,  que  les  an- 
ciens appelloyent  Promontoire  Tenare,  giftl'ifle 
tant  renommée  entre  les  Poètes ,  &  aifes  cognëue 
des  hiftoriens,que  touts  ont  appellé  Cythere  ,  la- 
quelle à  prefent  porte  le  nom  de  Cerigo,  que  d'au- 
cuns ont  voulu  attribuer  à  la  iurifdidion  des  La- 
cedemonicns,commeàlaveritéelley  eftpofee:  ce 
que  n'a  pas  ignoré  Hérodote,  lors  qu'introduifant 
Demarathe  Corinthien  douant  confcil  au  roy  des 
Perfcs,il  fe  fait  parler  en  cette  forte;Tu  feras  (difoit 
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il  au  roy)ce  que  tu  fouhaites,  fi  tu  mets  troys  cens 
Galères  bié  armées  le  long  de  la  cofte  de  Laconie: 
d'autant  que  là  eft  l'ifle  de  Cytherc,quc  Chilon  di- 
foit eftre  plus  prouffitable  aux  Lacedemonicns,  de 
la  voir  abifmee  dedâs  la  mer,que  de  iouyr  des  fruits 
&reuenuzd'icelle:carcetreflàgc  home  prcuoioit 
ce  malheur  pour  fon  païs,  qu'à  prefent  ie  te  côCcille 
d'exécuter. Par  là  vous  voyez  que  Cerigo  eft.£nLa- 
conie,&fi  vous  demandez  aux  Nochers  de  noftre 
remps,qui  ont  couru  la  mcrMediterranec,ils  voui 
diront  le  mefme,&  confelferont  que  tant  f  en  fauk 
qu'elle  foit  en  la  mer  Myrtoc ,  comme  aucuns  ont 
voulu  dire,que  deia  nous  auons  monftré,  que  l'ifle 
de  Candie  eft  celle,  qui  donne  limites  &  bornes  à 
celle  mer:  &  cependant  nous  fçauons  que  cette  cy 
eft  par  deçà  l'ifle  Candiote,  &  approche  de  la  mer 
Sicflienne,pluftoft  que  de  la  Myrtoé:  Au  refte  que  Strabon  8. 
ellefoit.des  terres  Laconiennes,  Strabon  le  mcftre 
quand  il  dit:Deuant  le  Promôtoirc  Tenare  gift  l'if- 
le Cythere,à  quelques  quarante  Stades,  (  qui  mon- 
tent à  quelques  quatre  mille  d'Italie)ayant  vn  bon 
port,  &  vne  vflle  de  pareil  nom  que  l'ifle,  laquelle  a 
efté  foubs  la  feigneurie  particuhere  d'vn  citoyê  de 
Lacedemonc nommé  Euricle:qui  viuoit  de  noftre 
temps:c'eft  ainfl  que  parle  Strabon.  Ainfi  ceux  qui 
fcauent  que  c'cft  que  de  la  Géographie,  verrôt  que 
Cerigo  ne  peut  eftre  de  la  mer  Myrtoë,  entant  que 
elle  eft  loing  feparee  du  cap  Malie ,  iufques  auquel 
feulement  vient  la  Myrtoë:  &  où  elle  eft  feparee  de 
la  mer  Cretique  &  Sicilienne.Cette  ifle  prit  fon  no 
d'vn  Pheniflien  appellé  Cythere,  comme  ainfl  foit 
qu'auparauant  elle  fut  dide  Porphiris,  à  caufe  que  Cythere  ia 
là  on  prenoit  grande  quantité  de  ces  huiftres ,  def-  dis  nômee 
quelles  on  tiroir  lepourpre  .  En  cette  ifle  comme  Porphyris 
les  Phrygiens  fulFentparuenuz,  foubs  la  conduite  Pl'neli.4. 
d'EneCjfaifants  voile  vers  le  païs  d'ItaUe:ils  y  bafti-  j 
rent  vn  temple,qu'ils  côfacrerent  àVenus,  &  y  fon- 
dèrent vne  ville  nommée  Scandée,  qui  cftoitpres 
de  la  mer,&:  au  port  le  meilleur  de  rifle:laquelle  eft 
auoifinee  d'vne  autre  iflette  apelleeiadisLimenerc, 
à  caufe  des  bons  ports  qui  font  en  elle,  &  qu'à  pre- 
fent on  dit  LouOjComme  touts  noms  de  lieux  ont 
auec  la  fortune  des  païs,fenty  auflî  leur  rcuolution 
&  chan  gement,  Del  ifle  de  Cerigo  voicy  comme  P^ufà.ji 
parle  encor  Paufanie  en  fes  Laconiques.  A  l'oppo  - 
fite  de  Boée  cité  Laconiquc,eft  aflîfe  l'ifleCytherc, 
au  port  de  laquelle  on  voit  la  cité  Scandée ,  ôc  mô- 
tantplus  oultreàdix  Stades  ou  enuiron,  on  trouue 
la  cité  dcCythere,en  laquelle  eft  le  temple  trelfaint 
d'Vranie  &  de  Venus,  le  plus  ancié  qui  foit  en  tou- 
te la  Grèce.  Auflj  n'yaileuautheurqui  ne  foit  en 
cette  opinion,que  Venus  eftoit  de  cette  ifle,  &  que 
(félon  les  fables  Poétiques  )  elle  eftat  fortic  de  l'e- 
fcume  de  la  mer, elle  vint  prcmieremét  aborder  en 
cette  ifle:ce  qui  a  donné  occaflon  aux  anciens,de  la     y  ,^ 
nommer  Cytheree,& de  luyconfacrer  cette  ifle,  a-  Theogo-^ 
uec pareille faleté  de  ccremonies,que  nous  la  dirôs  nie  de  He- 
auoir  eftéiadis  honorée  au  royaume  de  Chiprc.  ^^odc. 
C'eftpourquoy  cette  belle  deelFe,  en  fcs  contefta- 
tions  faides  par  Virgile  en  fon  Enéide,  fur  la  côfcr- 
uation  d'Enee ,  deuant  entrer  en  combat  contre 
Turnc",  elle  fe  vante  deuant  Itippiter  d'eltre  dame^"ç''- 
de  cetteiflc.Iepourroy  vous  faire  vn  long  difcours 
fur  Venus  fes  etfeds  6c  fignifiances ,  mais  ie  i*cfcrue- , 
le  tout  àl'ifle  de  Chipre,  où i'elpere le  déduire  vn 
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peu  plus  amplement  ,  d'autant  que  là  auffi  cette 
Décile  aeftépluslaiciuementhonoree,quen  lieu 
du  mondc/auf  qu'en  la  cité  de  Babilone.p.infi  que 
i'ay  monftré  en  mon  hiftoire  vniucrlcUe.  C'cft  en 
cette  ifle  CytherejConfacree  aux  paillardifes  de  Ve- 
hu3  &  à  toute  corruption,que  d'aucuns  dicnt,que 
Paris  abufa  la  première  foys  de  Hélène,  femme  du 
roy  deSparte:maisnous  auons  monftré  cy  deffus, 
que  ce  fut  en  l'ifle  de  Helene,Iaqucllc  pour  ceft  ac- 
couplemét  fut  depuis  ainfi  appellee ,  ôc  laquelle  de 
noftre  temps  onnomme  Macronife.  Aurefte  d'au- 
tant qu'vn  fegnalé  Colmographede  noftre  aage,à 
oie  dire  (  n'ayant  rien  leuque  ce  que  légèrement 
îl  a  marqué  en  pallant  par  quelques  païs  oùil  a 
voiagé  )que  la  mcrMediterranee  ne  porte  point  de 
Baleines, &pairantoultre,feftefgaré  iufques  à  là, 
que  de  doubter  que  lonas  fut  englouty  par  vne 
telle  befte  marine:  ie  luy  veux  médire  en  barbe  Eliâ 
'  auxliuresdes  ànimaux,lequeltefmoigne  que  près 
de  cette  ifle  de  Cerigo;f  engendrent  desBaleines  de 
defmefureegrandeurrles  nerfs  defquelles  feruoyêt 
■non  fculemët  pour  faire  les  cordes  aux  inftruméts 
de  Muiique,ains  encore  f  en  aidoit  on  pour  les  ma- 
chines de  la  guerre.  lè  fçay  bien  que  cet  excellent 
voia<^eur  a  telle  opinion  de  foy,  qu'il  dcfmentira, 
&  Eiian  ,  &  tout  autre  fans  modeftic  ny  raifon 
quclconque,&  que  feul  il  voudra  eftre  creu^com- 
mefifeulilauoittoutveu,  &  fipourvnmoys  ou 
deux  qu'il  a  voiagé  fur  la  mer  de  leuant,  il  auoit 
peu  ou  fceu  pcnetrer.tout  ce  qui  eft  en  icellc:  mais 
les  hommes  defçauoir&  bon  iugemeht  ,  (e  mo- 
queront de  telle  arrogance,  &  mefpriferont  labe- 
ftife  d'vn  qui  parle  fans  raifon,  &  qui  ne  peut  au- 
thorifer  par  tefmoins  vallables  fon  dire.  Car  com- 
me fcauroit  il  le  dcfpeftrer  ,  que  l'eau  marine  ne 
puiireaulli  bien  nourrir  ces  monftrcs,cn  la  Médi- 
terranée comme  en  rOcean,puis  que  lafubftance, 
&  le  gouft  de  l'caa^e  Tviie  &  de  l'autre  font 
femblablcsî  le  luy  accorderay  bien  que  K^nt  plus 
le  païs  eft  chault,  &  moins  y  a  il  de  manere  de 
femencc,non  pourtant  les  caufes  en  font  reiédees, 
ny  la  fource  d'icelles  anéantie  :  ioint  que  luy  mcf- 
me  nous  confelFe  par  les  efcrits,  (  fi  tels  il  les  faulr 
dire)  qu'ez parties  plus  chauldes  de  r£thiopic,la 
mer  engendre  grande  diuerfité  de  monftres  ,  & 
poiiîbns  fort  diftormes  :  &c  que  nous  trouuons 
par  les  hures  des  hommes,quiont  fait  de  grands 
volages,  qu'il  n'y  a  mer  quelconque,  qui  ne  for- 
mille  en  efpeces  incogneus  de  poiffbns.  le  fçj-ay 
bien  que  tant  en  la  Méditerranée  qu'en  l'Océan, 
il  y  a  des  carriers,  où  la  mer  eft  fort  fterile,  mats 
de  faire  palfcr  vne  chofe  particulière  parvnegc- 
nerahté ,  il  n'y  a  loy  qui  Is  puiffe  receuoir,ny  rai- 
fon qui  le  nous  accorde.  Enfommeic  fuis  là  ar- 
rcfté,que  tant  en  cette  matière  qu'en  toute  au- 
tres i'ayme  mieux  errer  auec  les  anciens  (  fi  faillir 
ils  pcuaent  )  que  de  bien  dire  auec  les  ccrcheurs 
de  nonuelletcz  ,  le  dire  defqucls  neantmoins  ie  ne 
fcauroy  acceprerpour  bon  ny  receuablc  .  Apres 
Ccriî^o  f'ottre  vne  petite  Ifle  nommée  Egylc  ou 
Egyaiie,  pofce  entre  Tlfle  de  Candie  &  le  païs  de 
la  Morce ,  vis  a  vis  du  promontoire  Malee  ou  Cap 
Malie,à  prefent  on  l'appelle  Cicerigo  :  car  celle 
que  Ptolomec  nomme  Epie, eft Louo  par  nous 
cy  deffus  mentionnée  .  Cette  Ifle  n'eft  de  guère 
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d'authcurs  célébrée,^  &  feulement  Denys  Aphre  la 
med  au  rang  des  Ifles ,  qui  font  en  la  Mediterra-  Deny 
née  :  pour  ce  nous  paierons  oultre ,  &  verrons  P^i^^- 
fflyad'aultres  Ifles  aux  entours  de  la Moree,  &:  ^"J^ 
qui  foyent  des  finages  d'icelle  .  La  dernière  des 
Ifles  du  peioponefe,eft  celle  qu'a  prefent  on  nom- 
me Sidre,iadis  Calaurie,  affife  près  le  Promontoire 
Scyllee,  ou  Cap  de  Schylly,  non  guère  loin  de  l'an-  jfle 
cienne  ville  de  Troezen ,  à  prelent  Damale  :  de  la-  dre.ia 
quellecité, cômedenoftre  temps  les  citoyens f en  Calai 
fuilent  enfuis  en  l'ifle  de  Calaurie, y  baftirent  vne 
place  affes  forte,  mais  airaillis  ordinairement  des 
Corfaires  &  des  Turcs  ,  laliFants  l'ifle  déferte,f  en 
retournèrent  en  terre  ferme,&  allèrent  habiter  pâl- 
ies afprctez  des  montaignes,pour  faflurer  là  des 
pilleries  des  Barbares  &  des  Pyrates  .  De  cette  Ifle  ^^^^^ 
voicy  que  S  trabon  en  dit.  La  cité  de  Troezen  eft  fa- 
cree  à  Neptime,  deuant  le  port  de  laquelle  eft  l'ifle 
de  Calaurie,ayant  de  circuit  enuiron  troys  milleflà 
fut  rAlîle,&  retraite  de  Neptune,  dautat  qu'on  dit 
que  faifant  efchange  auec  Latone ,  il  eut  cette  Ifle 
poiu-  Delosy  &  quifta  Pythye  à  Appollonpour  a- 
uoir  Tenare  :  &c  fut  tellement  refpeélee  cette  Ifle, 
que  les  Amphiclyons  y  vcnoycnt  tenir  leurs  eftats 
&  diètes  de  fept  vflles,  à  fçauoir  de  Hermione,Epi- 
daure,Egine,  Athènes,  Prafie,NaupUe,  &  Orcho- 
mene:  Et  eftoit  ce  dieu  de  Calaurie  en  telle  reueren 
ce  parmy  les  Grecs ,  que  lors  que  les  Macédoniens 
falFuiedirent  la  Grèce ,  ils  ne  voulurent  violer  en 
rien  les  priuileges  &  franchifes  de  ce  teraple,&  n'o 
ferent  onc  prendre  ceux ,  qui  f'eftoyent  rerirez  à 
garant  dedans  ce  temple:voire  comme  Demofthe- 
ne  f  y  fut  reriré ,  &  Archie  eut  cômiflîon  de  la  part  les  ( 
d'Antipatre,  de  luy  côduire  en  vie,&  ceDemofthe-  reue 
ne  &  les  autres EmbaifadeiTrs,  fl  eft-ce qu'Archie  ^^^^^^^ 
fcitconfcience,  de  les  forcer  dedans  le  temple  de 
Neptune.  Cette  Ifle  fut  dide  premièrement  Eiri- 
nis,mais  Calaure  fils  de  Neptune  en  eftât  feigneur, 
vo  ulut  qu'elle  porta  fon  nô,  car  il  fucceda  à  fon  pe- 
re.qui  en  auoit  la  polfeflion,  par  l'efchangc  cy  def-  p^y, 
fus  mentionné,  &  duquel  efcript  Paufanie  en  Tes 
Corinthiaques.  Au  refte  ce  fut  en  cet  Ifle  que  fiijia 
fes  iours  Dcmofthene  ce  grand  Orateur  Athénien, 
qui  n'a  guère  iamais  trouué  fon  pareil  en  Eloquen- 
ce entre  les  Grecs  ,  non  plus  que  Çiceron  entre  les 
feigneurs  de  Rome.Delaraort  de  cet  homme  fl  ex- 
cellent,parle  Paufanie  en  fes  Atdques  difant  ainfi:  p^u 
Les  Athéniens  contraignirent  Dcmofthene  de  feu 
aller  viure  en  l'ifle  de  Calaurie,  aflifc  deuit  Dama- 
le:puis  le  rappellercnt ,  mais  eftants  derechef  vain- 
cuz  par  les  Macédoniens  à  Lamie ,  ils  le  chaifcrcnt 
encore:pour  ce  Den:!ofthene  f  en  alla  pour  la  fccô- 
de  foys  à  Calaurie,où  prenant  du  poifon,  il  mit  fin 
à  (a  vie.Or  l'occafio  de  la  mort  fut  telle:  (  ainfi  que 
le  déclare  Plutarque  )  Antipatre  après  la  mort  du 
grand  Alexâdre  louant  fcs  ieux  en  Grece,feit  mou- 
rir par  les  mains  d'vn  fien  Capitaine  nôrné  Archie, 
la  plus  part  des  Orateurs  d'étr<;  les  Athcnies  ,  qu'il 
fçauoit  n'aymer  le  party  des  Macédoniens;  &  ente- 
dant  que  Dcmofthene  fcftoic  iauuc  à  Calaurie  ou  Cau 
Sidrc,y  enuoya  le  fusdit  maiîacreur,aucc  vne  trou-  '^^i^ 
pe  de  foldats  dcThrace  :  lequel  n'plant  le  tirer  par  ^^'^^ 
force  du  temple  de  Neptune ,  tafchoit  de  le  faire  ^^^j 
forrir  auec  douces  parolles,  luy  faifant  mille  pro-  rf^L 
mclTcs,  Se  l'airearant  de  la  douceur  d'Antipatre.  fihc 
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Mais  Demofthene  qtii  Cçanoit  hié  que  le  tyrati  loi- 
fcloit  ainfi  pour  le  mieux  deceuoir,  le  pria  d'atteii'- 
dre  vn  peu  qu'il  eut  efcritaux  fiens,  &  q  puis  après 
il  feroit  ce  dcquoy  il  le  rcqueroit:  l'ayant  obtcnii^il 
fe  retire  dedans  le  temple ,  &; prenant  fa  plume  ou 
Canne  à  efcrire,  commença  à  efcrire  :  mais  n'eut  à 
peine  formé  fept  ou  huit  lettres,  qu'il  fe  mit  à  fuc- 
cer  le  bout  du  tuyau  de  fa  canne ,  où  il  auoit  enclos 
du  poifon  fort  foudain  ,  ce  qu'ayant  fait  il  repofa 
quelque  temps,  affin  que  le  poifon  fcit  fon  opera- 
tiompuis  fortit  vers  Archie,cntre  les  mains  duquel 
il  mourut,  neluy  lailfant  l'auâtage  delefaire  mou- 
rir, fuyuant  ce  qu'il  auoit  en  charge  par  Antipa- 
T)^°"1}T  ^^"^^  Calaurie  fut  le  lieu  de  la  mort  de  De- 
Mraou-  ^  mourut  par  vn  tyran,  celuy  quia- 
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pleiamfîque  Ciccron  parles  hichecs  d'Antoine 
qui  ne  pouuoit  foufFrir  la  hberté  de  parolle  de  Demo/lhc 
ce  lage  &  bon  citoien, lequel  detcftôit  fur  tou-  à 
tes  chofcs  la  tyrannie  :&  voila  tout  ce  qu'auions  ^''^'^^ 
a  dire  des  Iflesqui  font  le  fong  de  la  coftedc  la 
Moree:refte  à  voir,celles  qu'on  voit  en  l'Archi- 
pelague  &  par  toute  la  Méditerranée  ,  eftants  de 
la  contribution  de  l'Europe  ,  lefquels  ie  pretens 
de  vous  défaire',  auant  que  de  venir  à  voiis  pain- 
dre  le  pais  de  Thrace,&  la  grandeur  de  l'Empi^ 
re  de  Conftaiitinople.  Et  pource  que  l'Ifle  Re- 
nommée de  Crète  ,  efï  la  première  qui  foffre  à 
nous  fortants  de  Sidre,  &qu'elleeftà  l'obietdu 
Peloponnefe  ,  ie  fuis  auffi  d'aduis  que  ce  foit  el- 
le qui  donne  commencement  à  ce  difcours  In- 
lulaire. 


iDe  rifle  de  Crète  à  prefent  Candie,  Antiquité 
&  noms  d'icelle ,  &  comme  elle  eft  tombée 
foubs  la  Seigneurie  des  Vénitiens. 


Chapitre  XXXIII. 
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'I L  y  a  Ifle  en  l'Europe  qui  foie 
gi^li  renommée  d'antiquité  ,  c'eft 
celle  de  Cretc(aprefent  Can- 
die )  qui  T'en  glorifie  à  bô  droit, 
la  longueur  de  laquelle  eftant 
de  rO  rient  à  l'O  ccident ,  eft  de 
enuiron  foixante  lieues  Fran- 
çoifes ,  &  fa  largeur  ne  conte- 
nant plus  hault  de  quinze  lieues  ,ncantmoins  Ton 
circuit  eft  de  quelque  fix  vingt  lieues  par  mer.  Elle 
a  au  Ponent,la  mer  Adriatiqueiau  Septcntriô,celle 
qui  poî?te  le  nom  de  Cretique:au  Midy,la  Libyque: 
&  auLeuant,  la  Carpatienne  :  carainfi  la  defcrit 
auffi  Ptolomee.  Elle  fut  iadis  renommée  pour  a- 
uoir  cent  citez,&  pource  le  PoëteGrcc  rapclle/i'f- 
catompolf,Et  Virgile  qui  en  parle  en  cefte  forte: 


Vljlede  Crète  ejlant  picree  dugr4nd  lu  fin 
cifi  en  U  pleine  merdà.  efl  le  mont  diuin 
d'iie,  O'  de  nos  ayeulx  la  première femence^ 
Uahite  en  cent  eitez^^  de /Quelles  la  puijfance 
EfigrandeyOM  le  terrroir  efi  riche  Cr" plantureux. 
Et  d'où  vint  le  premier  pere  de  nos  ayeulx. 


Pourquoy 
Candie  a- 
pcllee  Ma 
carie. 


Elle  fut  appellee  Macarte  c'eft  a  dire  heureufe ,  à 
caufe  &  de  fa  fertilité, &  du  bo  air  d'icelle,&  pour- 
ce  que  les  anciens  auoyent  opinion ,  que  de  cefte 
Ifle  les  Heroës  auoyét  routs  pris  leur  origine.  Il  eft 
vray  que  Diodore  Sicilien  dit ,  que  premièrement  Dîodore, 
elle  fut  nommée  Idée ,  de  l'Efpoufe  de  luppiter  fils 
de  Celcjdu  temps  que  les  Curetés  ,  &c  Coribantes 
y  régnèrent  :  comme  ainfi  foit  que  depuis  elle  a  eu 
nô  Crète ,  pour  ce  qu  ainfi  f  apcUoit  la  fille  du  roy 
dudit  païSjOU  comme  d'aucuns  penfent,  d'vne  fille 
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de  Hefperide  dnfi  nommée.  Elle  fut  auffi  appellec 
Ciirete,à  caufe  des  Curetés  que  Strabon  fait  ndur- 
pa^rat.E-"  "^^^^^  deluppiter,  &lefquels  furent  mis  comme 
uang.li.i.  gardiens  &  tuteurs  de  ce  Prince,  pôur  crainte  de 
ch.4.  Saturne  qui  le  perfecutoit  :  car  ainflle  tient  auflî 
Eufebe.  A  prefent  on  la  nomme  Candie ,  de  la  cité 
capitale  èc  Metrapolitaine  de  toute  Tlfle  :  laquelle 
Ifle  eftplus  grande  que  Chipre,  mais  moindre  que 
Sicile,  &:Sardaigne,aurqueIles  feules  elle  quide 
l'auantage  en  la  grandeur,  entre  les  Mes  Mediter- 
ranees,&  toutesfois  elle  les  efgalle  toutes  en  excel- 
lêce,beauté,bon  air, &fertilité.Sona{Iîette  eftplus 
Orientale  que  celle  du  païs  de  la  Moree,cftant  po- 
fee  entre  le  païs  Attique  de  la  Grèce,  &  le  païs  Cy- 
reneen  d'Aphrique  :  &  n'ayant  que  deux  iournees 
de  mer  pour  aller  à  l'vne  ou  à  l'autre  Prouince.  le 
ne  veux  m'amufer  à  tout  ce  qu'en  difent ,  Diodore 
ScStrabon,car  le  difcours  en  feroit  trop  long:ioint 
aufli  que  la  plus  part  des  narrations  font  fabuleu- 
fes  :  feulement  vous  diray  que  le  païs  de  Candie 


quoy  que  montagneux ,  fî  a  il  des  vallons  en  grand 

abondance,  &  iceuj^  fort  fertilles  &  plantureux,  à  Tmèc 

caufe  que  l'Ifle  eft  arroufee  dVne  infinité  defontai-  <^aadic 

ncs,ruiireaux,&riuieres:d'auanta2elavigney  viét 

V /-    1   •     o  •    Il     -1     ?  r        leurs  de  la 

comme  a louhalt,  ficelle  aidée  des  raions  fauo-  Grèce. 

rables  du  Soleil,  aufîîon  y  voit  abonder  ce  bon 
vin  ,  que  ceux  du  païs  appellent  Maluaifie  ,  le 
gouft  &  bonté  duquel,  eft  cogneu  prefque  par 
toutes  les  parties  &Prouinces  Occidentales.  Ce 
n'eft  pas  tout,fi  encor  le  lait  èc  le  miel  n'y  a- 
bondoit,&:  fila  chair  n'y  eftoità  fuffifance,  affin 
que  non  fans  grande  raifon  on  eftime,  les  an- 
ciens auoir  donné  le  nom  de  Macarie  ou  bien-; 
heureufe  à  l'Ifle  de  Candie.    Là  nailTent  des  ç^j^jj 
plus  beaux  Ciprez  qu'on  fçauroit  voir,  &  des  bonde  en 
arbres  de  toutes  fortes,  propres  pour  faire  na-  Cyprès, 
uires ,  ce  qui  eft  de  grand  prouffit  à  la  feigneu- 
rie  de  Vcnife,foubs  laquelle,  comme  dirons  cy 
après  ,  eft  foumife  l'Ifle  de  "  Candie  .  Outre  ce  eft 
vn  cas  merueilleux,  que  le  bénéfice  &  particulière 
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faueur  que  Dieu  a  fait  à  cette  Ifle,  qui  eft,qu'ilny 
n  aift  cCçece  quelconque  d'animal  nuifîble,  farou- 
che ny  vcnymeux:rels  que  font  Lyôs,  Loups,Ours 
&  femblables ,  ny  ferpent  quel  que  cefoit,  ou  ver- 
mine ayant  poifon  iufqu'à  vne  mouche  :  il  ell  bien 
vray  qu'on  y  voit  des  Phalanges,qui  eft  vne  efpece  . 
Nulle  be-  ^J'araigne  fort  dangereufe  ailleurs  ,  mais  en  Candie 
ftenuiû-   {"^j^jygj^iri  ou  danger  quelconque.  Les  anciens  ne 
Hicufe  en  recognoiiianrs  ce  grand  Dieu  qui  a  donne  cet  heur 
Candie,    à  l'Iile  Candiotte ,  que  d'eftre  exempte  de  telle  vil- 
lennie,ny  confidcrants  les  raifons  naturelles  qu'on 
peutallcguer  pour  le  fait  des  ferpents,attribuerent 
ia  câufe  de  cecy  à  leur  faux  dieu  Herculc,lequel(cô- 
me  ils  difoyét)auoit  pour  l'amour  de  lupiter  nour- 
ry  en  cette  IflcjChaffé  touts  ces  animaux  qu'on  efti- 
me  nuifiblcs.  L'Ifle  deCrete  abonde  encor  enChe- 
ures  &  Daims,  &  Yfards  ou  Chamoys,  autant  que 
païs  que  lô  fçache,  mais  les  Sâglicrs  n'y  font  guère 
veus  ne  trouuez ,  fi  ce  n'efl:  du  cofté,  où  iadis  eftoit 
la  cité  de  Cydon,qu'on  apelleCanà  à  prefent.Pier- 
Eelon.li.i  reBelon  qui  a  diligemment  obferué  ,  ce  qui  eft  de 
«icsobferu.  ^-^^^     fingulier  en  l'Ifle  de  Crete:fait  mention  d'v- 
ne  efpece  de  Bouc,qu' on  nomme  (xinfi  qu'il  dit)en- 
a- trenousBouc-eftain.lefquelsvont  errantsparlès 
quelea     motagnes,& n  eftants  pas  plus  grands  qu  vne  che- 
Caadie.    ure,fi  ont  ils  de  chair  autant  que  pourroit  auoir  vn  . 
grand  Cer f:le  poil  duquel  auflï  il  imite,  &  la  fauue, 
&  court, &  portant  grande  barbe  noiraftre:  lequel  * 
quelquefois  on  prend  eftât  fort  petit,pour  le  nour- 
rir &apriuoiferparmy  les  troupeaux  des  cheures, 
afin  d'en  tirer  de  l'engeace^tant  pour  la  beauté  que 
pour  le  gouft  de  fa  chair  pour  leur  nourriture. L'au- 
teur fusdit  afferme,  les  cornes  de  ce  petit  animal  c- 
ftre  d'vne  grandeur  defmefurce,eu  efgard  au  corps 
qui  eft  efgal  à  celuy  de  la  cheure  :  mais  plus  eft  il  à 
f  efbahir  de  l'agilité  de  ce  bouc ,  lequel  furpalfe  les 
Comme    Cheures  en  courfe,  &c  les  chiens  en  force  d'odorer, 
on  chaffe  ^-^j.  chalfeurs,  &  archers  qui  lepourfuiuéc 

cftak"*^'    à  plus  de  cent  pas  :  ainfi  pour  le  prendre,  on  lie  des 
cheures  dômeftiqueses  auenues  &  paftagesde  la 
montaigne,laquelle  le  Bouc-eftain  fleurants  f  en  va  . 
vers  elles ,  &  ry  arreftant  le  païfant  a  beau  loifir  de 
defcocher  fur  luy,  ôc  de  le  naurer  :  l'ayant  blecé,  fil 
n'eft  attaint  à  mort,quoy  que  le  fer  foit  enuenimé, 
Di<3an     ^  ^.^'^^      demeure  dedans  le  corps ,  fi  eft  ce  qu'il 
herbe  co    fe  guerift  en  prenant  &  broutant  l'herbe  que  les 
Candie,    fimpliciftes  appellent  iî/^?rfw»«w  :  laquelle  (  ainfi 
qué  dit  Diofcoride  )  vaut  grandemet  contre  les  ve- 
^d°r^'''    nins ,  entant  que  la  feule  odeur  de  cette  herbe  (  U 
^^f  '     meilleure  d'icelle  croiifant  en  Candie  )  fait  mourir 
les  ferpents  Se  autre  vermine  venimeufe.  C'eft 
Virgil.ii.  pourquoy  Virgile  dit  lors  qu'il  parle  delà  blelFure 
del'Eneid.  d'Enee: 

^hrs  yinus  du  mal  de  fort fils  hien  marrie 
Prit  du  DiBam  cueilLy  en  l'ide  de  Candie 
Qui  d' vn  ej^aii  çotm  fa feille  va  chargeant 
Et  fis fleurs  vont  fm  chef  gentiment  empourprant. 

Car  il  tient  que  le  fer  de  la  flefche  qui  bleça  E- 
nee,fut  tirée  de  la  plaie  par  la  vertu  du  Didâ  cueil- 
ly  en  Candie ,  &  en  la  montaigne  Ide ,  de  laquelle 
nous  parlerons  cy  après ,  ayants  defcrit  les  citez  & 
places  qui  font  en  cette  Ifle ,  &  les  ruines  de  celles 
quiiadis  l'erabeUirent.Lon  a  veuquel'ifle  de  Can- 


die a  iadis  floury  tellement  \  que  fes  roys  comman- 
doyent  fur  la  mer,  &  tenoyét  en  bride  prefquc  tou-  IL 
te  la  Grèce:  ce  que  tefmoigne  Ariftote  en  fes  Politi- 
ques,6c  Strabon  n'ignore  pas  queMinos  régnant 
en  Candie,la  plus  part  des  Grecs  ne  depêdiflcnt  de  Scrabo  lo. 
fa  volonté-.auffi  que  les  Athéniens  luy  deuoyent  vn 
tribut  fi  eftrange  que  celuy  que  racompte  Plutar-  Plutarqae 
que,à  fçauoir  de  certain  nombre  d'éfants  des  meil-  en  la  vie 
leurs  maifons  de  leur  cité  :  laquelle  fuiedion  dura 
iufqu'à  tant  que  Thefee  les  en  affranchift  :  mais  du 
fucces  des  Princes  de  cette  Ifle,nous  en  parlerons  à 
la  fin  de  ce  Chapitre.  Commençants  donc  noftre 
defcription  parrOccident,nous  verrôs  en  premier 
lieu  le  promontoire  ancienCorix  à  prefent  nommé 
Canjbruire,  près  lequel  y  a  deux  petites  Ifles  por-     ,  . 
çants  le  nom  du  promontoite  :  après  lequel  vous  ^l^^^^ 
voyez  les  ruines  d'vn  lieu  defert  ôc  fans  nulle  habi-  j-c  des.. 
tation,appellé  iadis  PhalaxarneouPholoarne,ba-  lieux  de 
fty  par  Minos  pour  ladeffence  de  ce  carrier  de  l'Ifle:  l'<'ïe  de 
puis  fortifié  grandement  par  les  Acheens,  &  Lace-  Candie, 
demoniens ,  qui  feirent  que  le  fort  auoit  fon  obiet 
&  velie  vers  le  Midy.Pourfuiuât  noftre  route,&ti- 
rant  vers  la  bande  duMidy,f  offre  le  port  Rhamnis 
ores  Opon,puis  la  ville  Inachore,qui  n'cft  plus  :  & 
après  porto  Gambofo,&  en  fin  le  promontoire  ia- 
dis nommé  front  de  BeUer  &  Hernico,  mais  ores  il 
Rappelle  Cap  faint  lean ,  ayant  près  de  luy  &  à  fon 
obied  trois  efcueils  nômez  Acufagores.  Non  guè- 
re loing  de  là,fut  la  ville  de  Lifle  qui  n'eft  plus,trop 
bien  voit  on  le  port  que  les  habitans  du  pais  nom- 
ment Phioniife.  llyeutauffiletempspaffédeux 
villes  le  long  de  ce  promontoire  appellees  l'vne 
Tarbe  ,  ores  n'eft  grand  chofe&ladit  onTrabe, 
l'autre  Poécilafium,a  prefent  Peutalo  ou  Seline,aC 
fife  au  fdn  &  goulphe  portant  le  nô  de  la  ville. Vis 
à  vis  de  ce  promontoire  front  de  Bélier,  ou'(  cômc 
les  Grecs  l'appellent  )  Cruimetopon ,  en  voit  l'Iflc 
de  Gozo,iadis  dide  Thera,ou  Clandos,en  laquelle 
y  eut  iadis  vne  cité  portant  vn  mefme  nô  que  rifle. 
Ce  fut  à  cette  Ifle  qu'aborda  faint  Paul ,  &  laquelle  ^ 
faint  Luc  appelle  Gande,  lors  qu'il  dit  que  le  vent  ^  " 
tourbillon  les  cmpcfcha  de  pafTer  outre,&  les  con- 
traignit de  prendre  port  à  Gande:car  c'eft  ainfi  auffi  pomponie 
que  l'appellent  Pomponie  Mêle  &  Pline:  il  y  en  a  Mêle.  H.z. 
vne  aultre  près  deMalthe  qui  porte  lemefinenom 
à  prefent,mais  laquelle  nous  pouuonsdifcerner  de  Pline,  liua 
cette  cy,  par  le  nom  qu'elle  aUoit  anciennement,  4.cl».ii' 
ainfi  qu'il  a  efté  monftré  en  fon  lieu.  Ayat  pafle  cet- 
te Ifle,&  le  promontoire  qui  la  regarde,on  voit  vn  pjjç^jj,  . 
autre  Cap  ou  promontoire  nommé  iadis  Hermee,  ^^^^1^ 
laplage  &  eofte  duquel  eft  toute  pierreufe,&:  plei-  ^'eft  que 
ne  d'efcueilsjiufqu'au  lieu  ou  iadis  futaflîfe  la  cité  Chaftcau. 
nommée  Phœnix,&  où  à  cette  heure  eftpofévn 
chafteau  qu'on  appelle  Saint  Niquette  :  &  c'eft  la 
'  que  la  r^uiere  nommée  Mellale,venant  du  cofté  fc- 
ptentrional  de  l'Ifle,  &  du  milieu  d'icelle ,  vient  fe 
rendre  (augmentée  de  deux  autres  riuieres)  en  là 
mer  :&  de  là  on  voit  vn  goulphe ,  qui  arroufe  vne 
grande  eftendue  de  païs  plat ,  lequel  f apelle  par 
ceux  du  païs  MalFeree  ,  au  milieu  duquel  eft  af^ 
fife  le  long  de  la  mer  la  ville  de  Priotife,que  les  an- 
ciens ont  nommée  Pfychi,  &  encore  à  prefent  en  y  ; 
a  il  qui  rappellent  Fichino  ,  non  guère  éloignée  ^gjpj*°" 
d'vn  Chafteau  nommé  faint  paul,à  caufe  que  ce  fut 
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de  ce  cofté  que  ce  iiXwt  Apoftre  mit  pied  à  terre,  Priocifa. 
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lofs  qu'cftant  conduit  à  Rome,il  ctcfccndit  en  cet- 
te Iflc.  Nongucrc  loingdc  làles  habitaiis  du  païs 
n'ôt  autres  maifons  ou  demeures ,  que  les  rochers, 
£c  lieux  foutcrrains,  &c  Grotteiques,  où  ils  fc  tien- 
net  au-cc  leurs  troupeaux  &  familles.  PziCé  Funico 
ou  Sychi,venôs  au  lieu  où  le  fleuue  Eledre  ou  Po- 
tcree  fe  deicharge  en  la  mer,  ôc  lequel  paife  par  vne 
crrande  plaine  ,  entre  les  deux  anciennes  citez  de 
Gnozzos,&  Gortine,  auant  que  de  rendre  Ton  hô- 
inagc  à  Thetis  :  defquclles  deux  citez  IVne  f^apelle 
Grotinc,&  l'autre Ginofe,&  larmiereporte  àprc- 
fcnr  le  nô  de  Linee,courat  le  long  de  la  valcc  qu'ils 
appellct  Malli\ree:entant  que  par  vallôs  eft  diuifee 
lafîe  l'Iilc  de  Candie,  tout  ainfi  qu'auons  dit  de  celle  de 
Il  des  Sicile.  C'cft  chofe  merueilleufe,que  ce  qu'on  raco- 
"  '■^^  p.re  du  bcftail  paillant  en  cette  valee ,  que  la  plaine 
qui  auoidne  la  cité  ancienne  de  Ginofe ,  caufe  que 
les  troupeaux  qui  y  font  nourris,  font  fuiets  au  mal 
de  rate  :&  que  ceux  quipallFenc  près  de  Grotine, 
,      n'ont  prefque  rien  de  rate  qui  leuraparoilfe  :  &  de 
adi-  cecy  on  attribue  la  caufe  à  l'herbe  ^7^/e«M.  laquel- 
;  la  le  croiil  abondammet  en  cette  cy,&:  en  l'autre  car- 
rier n'y  en  venant  en  forte  quelconque:  cequiefl 
alFes  vraifcmblable,entât  que  cette  herbe  dcifcche 
fort  &  purifie  la  rate ,  &  que  les  troupeaux  eftants 
fuicts  aux  païs  chauts  à  boire  deux  fois  le  iour,faci 
lemcnt  leur  rate  f  enfle,  &  n'ayants  de  cette  herbe 
pour  vfer,ils  emmaigriirent,&fon  fuiets  à  maladie: 
au  rcfte  tout  ce  païs  là  du  cofté  de  la  ville  de  Prio- 
tire,eft  marefcageux  vers  l'Occident,  îk  par  confc- 
quent  peu  habicable.Plus  outre  vous  voyez  Mata- 
it   liealFes  bonport,quifutiadisIelieuoùfetenoitle 
j      marché,  &:  le  magalin  des  ciroiens  de  la  cité  de  Gor 
de    tinedaquelle  cft  loing  de  là  quelques  feize  millc,& 
ic.    là  eft  le  promontoire  appellé  le  Lyon,  à  caufe  qu'il 
cft  en  forme  &  figure  de  cette  befte ,  ce  qui  a  dôné 
lieu  à  la  fable  ancienne ,  que  ce  fut  vn  des  Lyôs,qui 
conduifoyent  iadis  le  chariot  de  Rhee  la  grand  mè- 
re des  dieux. Non  loing  de  ce  Promontoire ,  eftoic 
le  temple  deDianc  à  Leuene,pour  lequel  vifiter  ve- 
noyent  en  grande  deuotion  les  habitants  d' Aphri- 
que:mais  &  le  temple  &  la  ville  de  Leuene,  &c  celle 
d'OlylTe  font  touts  en  ruine ,  quoy  que  ce  fut  vne 
autre  port  de  Gortine  :  près  lequel  gift  vne  Ifle  ou 
pluftoft  efcueil  ou  rocher,  que  les  mariniers  appel- 
.      lent  Calolimioncs ,  laquelle  fait  vn  alfes  bon  port, 
.çf.  Ce  rocher  ou  îflette,  eft  celuy  vers  lequel  fc  retira 
;n    Menelas,eftant  affailly  de  la  tépefte.  Le  fusdit  Pro- 
«•    montoire  fe  nommoitpheftion  le  temps  paflé, d'où 
fut  natif  (  ainfi  que  tient  Strabon  )  EpimenidePo'é- 
te  :  &  letempleeftanteniceluyportoitlenom  de 
■^^^  ^«V«W(i«,conuenant  à  la  deeire  Diane,comme  la  di- 
Rfi.  fant  douce-vierge.   La  fable  de  laquelle  ie  ne  veux 
s.    vousdifcourir,ainsvousrenuoyeà  Virgilcenl'o- 
i-en  pufcule  appellé  Ciris  :  &  à  Diodore  en  fes  anriqui- 
'^^^'^  tcz.    A  l'ancien  lieu  de  Leuenepaffe  le  fleuue  que 
iadis  on  nommoit  Cataraéte  ,  &  ores  eft  di6t 
Anapodare, lequel  eft  grand  &  venant  de  la  par- 
tie Occidentale  de  l'Ifle  ,  dedans  lequel  entrent 
plulieurs  ruifîeaux,lefquels,n'eftoit  les  coftaux  qui 
feruét  d'obftacle,feroyent  vn  grand  tort  à  toute  la 
valee  Meirarees,&  la  noieroyéc  tant  ils  abondent 
h.i;.  hiuer  &efté  en  eaux,  &  courent  par  Tlfle  du  co- 
fté qu'elle  regarde  la  Mer  de  Libye  .    Apres  ce  on 
trouue  encore  deux  rii  ieres,  l'vne  diète  Caloge- 
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re,&  l'autre Ipotame^fortants  des  niontaigncs  voi- 
lînes,  &:  fur  tout  de  celle  que  iadis  on  nômoit  Di-  FIcuuesdc 
idtérpuisfuit  l'ancienne  ville  de  Piycine,qu'orcs  on  C'^^'^^^- 
appelle  Zinapetra,affifc  fur  vn  coftau,  &  par  Stra- 
bon diète  Larlifeivisà  vis  de  laquelle  aifes  loing  en 
la  mer.eft  vne lile  iadis  di6teCleudos,&maintenat  ,„ 
Gaideron,enuironnce  de  quelques  elGucus  nomez  ^ç^^^. 
Hationi:&:  foudain  fotrreie  Promontoire  que  les  Candieda 
anciens  diioyentErythce,&  àprefenr  Aretino,  cô-  coflé  de 
me  fi  les  modernes  vouloyent  approcher  aucu-  Midy. 
nement  du  mot  ancien  :  &  à  l'oppolke  diceluy 
gift  llfle  Litoë ,  que  maintenant  on  appelle  Chre- 
ftienne  :  laquelle  palîee  on  voit  le  Protnontoire 
nommé  Ampelos  fe  monftrant  aflcs  auant  en 

Mer, fur  lequel  fut  iadis  bafti<î  la  cité  Itanofpo-  ^'^P^^'^'^ 
...    /  1        •       j  i  PromontJ 

Il  ,  lur  vne  roche  ccmte  de  toutes  parts  de  pré- 
cipices, de  laquelle  on  ne  voie  vne  feule  ruine  ou 
apparence  :  &  ce  cofté  d'Ifle  eft  celuy  qui  re- 
garde les  parties  Auftralcs.   Puis  fuyt  la  plage  la-  y 
quelle  arroule  le  cofté  de  Tlfle  Oriental,  où  ia- 
dis habitèrent  les  Doriens  ,  &  où  la  première  Promonr- 
chofe  que  rencontrés  eft  le  Promontoire  Sam-  toiieSam» 
monie  ou  Salmonie,  que  les  nochers  de  noftre  mon  ores 
temps  appellent  Cap  Salomon,  corrompants  le  Cap  Salo= 
vocable  ancien.  Entre  les  deux  Promontoires  eft 
vn  Goulphe  ,  &c  en  vn  coing  d'iceluy,vn  villa- 
ge fur  la  Mer  qu'on  nomme  à  prefent  Camere, 
ne  fçay  fi  fe  font  les  reftes  de  la  cité  fufnommee 
Itanoipoli  :  puis  y  font  les  Iflettes,  anciennement 
nommées  Phoces  ,  Plachie  ,  Siride  ,  Nauloche, 
Armedon,  &  Zephirc,qu'à  cette  heure  oncom-  j^^^  ^ 
prend  foubs  le  nom  de  Lulache,  &  Morene.  Le  ftéd'o- 
Promontoire  Salmon  porte  le  nom  de  la  monta-  nenc. 
gneSamon  ,  qui  luy  eft  voifine  ,  &  de  lacjuelle 
il  fait  la  pointe  entrant  en  Mer  :  &  la  ville  qui  eft 
à  fon  pied  ,  &  que  nous  auons  appcllce  Came-  Camere 
re.fut  iadis  didte  Thalalfe ,  comme  qui  diroitma-  cite  iadis 
ritune  :  &  par  amu  ne  peut  eltre  les  rumes  de  celle 
Itanofpoh  par  nous  alléguée  :  y  eftoit  encor  ia- 
dis la  ville  d'Oies,  que  le  long  cours  du  temps  a 
effacée, n'en  reftant  que  la  feule  mémoire.  Puis 
foffre  leport  Minoe,  ainfi  nommé  du  roy  Minos  poi-j  j^j, 
qui  iadis  régna  en  Crète  ,  &  duquel  cy  après  le-  noc,  ores 
ra  par  nous  faite  mention,  qu'on  appelloit  aufli  Itauo, 
le  bon  port  :  &  après  iceluy  vne  eftreffiirure  de 
terre  appelle  C^.'r/éwf/?,  qui  fut  iadis  lemarchéd'v- 
ne  ville  nommée  Lyéte  ,  &  qui  à  prefent  n'eft 
qu'vn  village  appellé  Paleo-Caftro  ,  à  caufe  des 
gtandes  antiquitez  qu'on  y  voit  encore:  &  deee  ';lu<îeurs 
nom  en  y  a  deux-mi  troys  en  Candie, dautant  oue 
les  Grecs  ignorants  1  appellation  ancienne  des  c^fiyr 
places,  les  ont  baptifees  de  ce  mot  commun  PhUd-  Candie. 
C(t/?ro,qui  fîgnifie  Chaftcau  vieil ,  &  à  d'autres  ont 
aioufté  i^fZ/fw/Va,  voulants  monftrer  que  les  Grecs 
Helleniens  en  font  fondateurs. En  ce  lieu  de  Paleo-  Pale  0-  ca- 
Caftro  fut  iadis  honorée  DTane,(bus  le  titre  de  Srt-  f^fo.où  fut 
fûjw.t«,c'cft  a  dire  douce  vierge  ,  dequoy  a  tftépaï  jg''Q|^^ç 
nous  parlé  cy  deffus ,  &  laquelle  les  Candiots  ho- 
noroyeiit  auec  grande  religion  &  reuercnce.  Puis 
fe  prefente  vne  haute  montagne,  diftinguce  par 
vne  infinité  de  coftaux  &  collines,  faite  comme 
vn  Cherfonefe  ou  Ifle  entrant  en  laMer,  l'extrcmi-  _    , . 
té  de  laquelle  on  nômeZephire,& le  Promontoire  ./P 
de  noftre  tepscftapelie  Cap  Atteiin  :  lequel  ayant  ^ap  Atte- 
palLé,  foffre  la  partie  de  i'Iiie  qui  regarde  leSepren-  lia. 
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tnon,par  le  rccourbement  du  Promontoire  fufdic, 
où  Ion  voit  les  Ifles  de  Spine,  le  Cap  de  Spine  lon- 
gue,&rifle  Codine.  En  ce  commencement  de  la 
pkge  Septentrionale,  on  entre  en  vn  grand  fein  & 
Goulphe,  au  recoing  duquel  eft  affife  la  cité  nômee 
Heraclee,quifutiadis  le  lieu  des  foyres  &  marchez 
de  la  grand  ville  Gnozze  capitale  de  l'I/le ,  mais  le 
tout  eft  tellement  empiré ,  qu'à  peine  en  reftent  les 
reliques, &:  cette  Hcraclee  eft  did:e  Setie  ou  Série 
par  les  InfulaireSjayantvnfleuuc  qui  vient  du  Le- 
uant,&  lequel  n'eft  guère  grand  chofe,commeauf^ 
fi  en  toute  l'Ifle  (  fi  nous  croyôs  Belon)il  n'y  a  fleu- 
ue  qui  foit  pour  porter  bateau,  &  apte  a  la  nauiga- 
tion,ny  pour  le  trafic,&  commerce  de  la  marchan- 
dife.Derriere  cette  ville  de  Serie,y  a  vne  grande  câ- 
paignede  fort  belle  eftendue,&  grandement  ferti- 
le,laquelle  f  eftendiufqu'au  Goulphe  lequel  porte 
le  nom  de  la  ville.  A  l'obiedt  de  ce  Promontoire,  fe 
offrent  quelques  efcueils  en  haulre  mer,qu'on  ap- 
pelé Sanifades,  &lefquels  font  fort  dangereux,  à 
ceux  qui  courent  fortune  le  long  de  celle  plage. 
Apres  ce  Goulphe,f  enoffre  vn  autre  qui  va  de  grâd 
eftendue  vers  Panorme,  cité  nommée  à  l'imitation 
de  celle  de  Sicile,laquelle  eft  pofee  fur  le  Haure  re- 
courbé de  ce  Goulphe,  mais  elle  a  changé  de  nom 
&  l'appellent  les  habitants  Mirabelle,  ayant  vne 
pointe  de  terre  non  loing  d'elle,  qui  entre  dedans 
la  mer:  &  à  l'entrée  d'icelle  vne  ville  nommée  Mo- 
lioxopoli,puis  vne  multitude  d'Efcueils  le  long  du 
Haure,qui  donnent  de  la  peine  à  ceux  qui  penfenc 
aborder  :  &  font  appeliez  ces  Efcueils  Colloquete 
parles  Modernes.  Ceftpourquoy  l'ifle  de  Candie 
eft  fort  difficile  &c  malaifee  à  alfailfir ,  pource  qu'il 
y  a  grande  incommodité  de  ports, faiif  es  villes  8c 
places  qui  font  fortifîees,telles  que  font  Candie,  la 
CaneCjSetiCjSehne,  Voulifmeni,  Chifame,  &  Spa- 
chiercar  hors  ces  villes  ,  à  grandpeiney  trouueres 
vous  vn  bon  port,fi  ce  n'eft  celuy  de  laSude  au  fein 
Amphimalien,qui  eft  efloignédeville,&par  lequel 
iadis  Barberoufe  entraenri£le,à  la  guerre  que  en- 
uirâ  l'an  153  8.1e  Turc  Solyman  feit  aux  Vénitiens, 
quoy  que  il  ne  feit  aucun  tort  à  l'Ifle  :  comme  auflî 
l'an,  1 5  7  2.  les  Ttïrcs  y  font  entrez  par  le  lieu  mei^ 
me,  &  ont  rauagé  vne  partie  de  l'Ifle .  Mais  ils  n'y 
feirent  longue  demeure  ,  àcaufe  que  le  Seigneur 
François  Iuftiniâ,fuiuyd'vne  troupe  de  Corfes,  & 
des.citoies  Infulaires  de  Câdie,les  feit  retirer ,  nôfi 
toft  ,  qu'ils  ne  rauageaiïent  les  places  d'Apicorne, 
Baftie  &  Rhetime.Paifé  qu'on  a  le  PromôtoireZe- 
phiriçjOn  entre  en  vn  grâdGoulphe  de  mer  le  long 
duquel  on  voit  fiir  l'oree  les  villages  deCrefbnelle, 
Gatapin,  &  Pian  de  Baccho ,  puis  en  vn  recourbe- 
met  dudit  fein  de  Mer,  apparoir  l'anciéne  ville  Cy- 
tas6,pofee  entre  deux  Promôcoires,à  la  figure  d'vn 
demy  croiflant  :  &  eft  celle  q  maintenant  on  nome 
Candie,colonie  des  Venitiens:&  de  laquelle  toute 
l'Ifle  laillant  fon  nom  ancien  de  Crete,a  eftéappel- 
lee  Candie.  Mais  la  caufe  pour  laquelle  cette  ville 
&  l'ifle  ont  pris  ce  nom  ,  iè  l'ay  cirée  de  Vadian  ho- 
me trefdoâre ,  &  fubtil  en  ce  qui  eft  de  la  Geogra- 
phie,qui  la  dit  (  fort  à  propos  )  auoir  efté  ainfi  nom- 
mée ,  pour  la  blancheur  des  Montaignes  qui  font 
vers  l'Occident,  Icfquelles  Strabon nomme  Leu- 
ces  ,  qui  fignifie  blanchiirants:&  ac-cepteray  cette 
opinion  iufqu'à  ce  qu'on  m'en  aura  rendu  vne  plus. 


receuable:  de  cette  ville  nous  difcourrons  plus  am- 
plementjlors  que  ferons  fur  les  fuccez,  &  change- 
ments d'eftats  de  ce  pais  Infulaire.  Or  auant  que 
pafleroultre  ,  il  ne  fault  lailfér  en  erreur  ceux  qui 
ontleu  ,  ouBelon,  ou  celuy  qui  a  fait  la  Carte  de 
CandiCjle  premier  defquels  dit  que  celle  cité  qu'o- 
res fe  nomme  Candie  ,  fut  iadis  apellee  Motium, 
comme  ainfi  foit  que  nul  autheur  approuué  eft  par 
luy  allegué,pour  donner  foy  &  authorité  àfon  di- 
re, &  qu'il  n'y  a  aucun  des  anciens  qui  nous  defcri- 
ue  aucune  ville  de  marque  ayant  tel  nom  en  Crere: 
ioindt  que  les  defcriptions  que  font  Ptolemee  ,  & 
Strabon,&  aultres  de  la  ville  Cytee,conuient  du 
tout  en  l'afluiette  de  celle  que  maintenant  on  apel- 
le  Candie.  Quant  à  celuy  qui  a  fait  la  Carte  Can- 
diote,&  qui  fait  mefme  choie  de  la  cité  de  Candie 
Ôc  de  l'ancienne  Cydonie,  il  fe  monftre  en  cela  fort 
lourd,&  mal  entendu  en  la  Géographie:  car  fil  eut 
bien  regardé  le  lieu,  où  Cydonie  eft  pofee,  ill'eut 
trouuee  bien  efloignee  de  celuy ,  où  eft  aflîfe  Can- 
die,cette  eftant  au  beau  milieu  de  l'Ifle  près  le  Cap 
Attelin,&  l'aultre  au  coing  Septentrional  de  l'Ifle, 
près  le  Cap  de  Meleca,  qui  f'appelloit  iadis  Drepa- 
num,ainii  que  dirons  en  fa  place.  l'ay  mis  cecy  en 
auant ,  non  pour  defir  que  i'aye  de  reprendre  per- 
fonne  ,  n'eftant  accouftumé  à  piquer  aucun  ,  8c 
moinsàm'attacherauxmorts,ny  aux  abfens,  ains 
l'ay  fait  affin  que  celuy  qui  lira  cet  œuure ,  fe  pren- 
ne garde  que  les  defcriptions  prefente ,  correfpon- 
dent  à  la  vérité  de  celles  des  anciens,defquels  nous 
tenons  les  premières  appellations,  n'eftant  loifibie 
démarcher  par  la  feule  opinion ,  mais  par  l'alFeu- 
rance  des  chofes .  Et  affin  que  ceux  qui  enuient  le 
nom  de  Belon  trefpafle,&:  lequel  ils  deuroyenr  re- 
uerer  pour  f  aider  de  fa  dihgence,fans  luy  en  rendre 
grâces,  ou  le  recognoiftre,  nayent  occafion  de  fe 
targuer  de  ce  que  le  dis,pour  conuaincre  ce  grand 
perfonnage  de  fottife  &  ignorance ,  ie  leur  clorray 
la  bouche  par  Scauec  ce  mot:  que  ce  qui  a  fait  par- 
ler Belon  ainfi,  ceft  que  fur  les  monts  voifins  de  la 
cité  Cytee  vers  le  Nord  ouSeptentrion,ie  long  des 
rochers  de  la  marine  y  auoit  vne  ville  appellee  Dip 
ouMatium,  &  l'afljette  de  laquelle  luy  a  fait  efti- 
mer  (  ne  la  voyant  plus  debout,)  que  ce  fut  Can- 
die,bien  (  dis-ie)  qu'il  deuoit  prendre  garde, que  là 
où  eftoitaffifeDion,  ny  a  commodité  de  port  au- 
cunemét,&  que  là  où  eft  Candie,  c'eft  vn  des  meil- 
leurs portz  &C  des  plus  abordables  qui  foyent  en 
i'ifle.  Au  refte  ,  vis  à  vis  de  celle  ville  qui  iadis  fc 
nommoit  Dion  ou  Matium,  qui  n'eft  plus  ,  on 
voit  vne  Ifle  iadis  appellee  Dia ,  ÔC  que  les  moder- 
nes ont  furnommee  Standie,  des  dépendances  de 
Crète:  &  près  de  Candie  cité  palfe  vne  riuiereque 
ceux  du  païs  nomment  Potamo  ,  qui  eft  vne 
appellation  commune  à  toutes  riuieres  :  d'au- 
tant que  ce  mot  Potamos^  ne  fignifie  aultre  cas 
que  Fleuue.  Oulcre  le  Promontoire  Citée  ,  la 
Mer  va  encore  en  fe  recourbant  ,  &  en  ce  re- 
courbement  voit  on  au  recoing  d'iceluy,vn  vil- 
lage appelle  Gangro  ,  fur  la  riuiere  Gence  venant 
du  mont  Idarpuis  le  Promontoire  nommé  la  Fraf- 
chia:  &plus  oultre  eftlelieuapelléfaintSaulueur: 
puis  la  ville  de  Milopotamo ,  de  laquelle  eft  renô- 
mé  le  Fleuue  qui  entre  en  Mer,  en  ce  Goulphe  qui 
eft  entre  cette  ville  de  la  ciré  de  Rhetimo:auant  que 
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paruenir  à  icelle,il  faiilt  voir  les  fleuues  Milopota- 
mOjArio  &  Platonico ,  faifants  comme  les  aiilti-cs 
rmnc  hommage  à  la  Mer.  Apres  vous  venes  à  Rhetimo, 
parles  anciens  dide  Rhitymne  ou  Ride,  l'vne des 
principales  villes  qui  foyent  à  prefenc  enCândie,&; 
laqlle  Scrabon  dit,que  dependoic  iadis  de  Gortine: 
elle  cft  fans  port  &  fur  la  plagCjaffife  fur  vne  poin- 
te de  terre  ou  Cherfoneile  entrant  en  la  mer,  &  de 
laauant  le  Goulphe  va  en  doublant  ou  ployant:& 
fait  le  fcin  que  iadis  on  nômaAmphimale,  &  main- 
tenât  Goulphe  de  laSude:par  lequel  de  noftre  téps 
&;n'aguere ,  les  Turcs  font  entrez  en  Candie  pour 
c  1^  la  rauager ,  lequel  Goulphe  eft  tout  entouré  d'vne 
belle  planure ,  Se  non  loing  duquel  eft  fait  le  Pro- 
montoire Drepan,qui  à  prefent  f  appelle  Meleca,  à 
la  defcéte  duquel  fur  vn  coftau  ou  Golline,on  voit 
les  rumes  d  vne  cite  treiancienne  qu  on  nommoïc 
loc  à  iadis  Minoë,du  roy  Minos,  qui  a  efté  l'vn  des  plus 
»:     recommandez  quionc  commanderct  en  Crète:  ôc 
duquel  fera  faite  mention  cy  après.  Ce  qui  refte  de 
cette  ville,  n'eft  qu'vn  chafteau  efloigné  vn  peu  de 
la  Mer,que  leslnîulares  nommétPalcocaftro,ainlî 
qu'ils  font  tous  édifices  refentants  l'antiquité,  &c 
dei'quels  ils  ignorent  le  nom  de  fon  impoli tiô  pre- 
miere:Srrabon  dit,  qu'auparauât  cette  place  fenô- 
moit  Amnife,mais  que  Minos  en  ayant  fait  fonAr- 
fenal ,  voulut  qportaft  fon  nô:  des  ruines  de  cette 
cité(qui  encore  fe  monftrent  grades)  fut  baftie  vne 
petite  ville  affife  fur  le  bord  de  laMer,nommee  par 
les  Candiots  Bicorne  ou  Picorne,pres  laquelle  en- 
tre en  la  Mer  le  Fleuue  Picne,que  maintenât  on  dit 
Lacardio,  &apres  iceluy  vn  autre  nomméCylario, 
mais  touts  petits;,  n'y  en  ayant  (  comme  auons  dit  ) 
aucun  qui  ipit  navigable.  Apres  on  voit, vne  pointe 
de  terre  entrant  en  mer  toute  raboteufe  ôc  plaine 
de  rochers  ,  &pa,rainfi  d'abord  trefdifficile  :  la- 
quelle ayant  pafle  vous  trouues  latrelàncienne  ci- 
^  té  de  Cydon,  qui  fut  iadis  la  mere  de  toutes  les  ci- 
tez  de  Candie  ,  &  des  plus  belles  ôc  illuftres  de  la 
ou  Grece,ayant  fon  port  non  guère  profond,ny  capa- 
ble  de  gros  Vaiireaiix,&  Nauires,&:  laquelle  à  pre- 
fent fappelle  Came  ou  Canee,  non  fi  belle  que  le 
temps  paifé,  &  ayant  perdu  le  luftre  de  fon  ancien- 
ne excellence ,  bien  que  encore  elle  foit  mife  entre 
•      les  premières  de  Candie.Elle  fut  iadis  baftie  (  félon 
^^^g*  Herodote)parlesSamiens:  Eufebe  tient  que  ce  fut 
vn  Cydon  roy  de  Crète:  Diodore  en  fait  Minoe  le 
fondateur:maisStrabon  dit  que  ce  furent  les  Egi- 
2,   netes,y  enuoyât  vne  Colonie  de  leurs  citoiês  pour 
la  peupler:  là  où  Paufanie  confentant  auec  Eufebe 
en  parle  en  cette  forte  en  fes  Arcadiques  :  ils  difent 
qu'il  eft  ncceiraire,que  des  enfants  Tegeens  Cydô, 
Archidie,&:  Gortin  fe  retirerét  enCrete:&  que  d'i- 
ceux  furent  renômees  les  citez  de  Gortine ,  Cydo- 
nie  &  Catree:mais  les  Candiots  ne  reçoiuent  cette 
n,  ou  opinion  des  Tegeates,ains  dient  queCydon  fut  fils 
-  par  de  Mercure  &AcacaUide  fille  de  Minos: Catrce  fils 
auflî  de  Minos, &  Gortin  de  Rhadamâthe:ainfi  on 
voit  que  ce  fut  Cydon  (foit  il  fils  de  Mercure  ,  ou 
Tegeen  )  qui  baftit  la  cité  de  Cydon  ou  Canee  en 
Candie.Palïèe cefte cité,  toute  laplage  eft  pierrcu- 
fe  &  pleine  de  rochers,  8c  les  montaigncs  y  paroif- 
fants(  comme  elles  font)  treshaultes  iufqu'au  Pro- 
;ap   montoire  iadis  nômé  Cifamos,  à  prefent  cap  Che- 
a,    fin, entre  lequel  de  la  cité  de  Canee,  ou  , Cydon,  y  a 
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quatre  Iflcttesfeparcesl' vne  de  l'autfe  d'vn  canal 
de  Mer  fort  eftroit,ce  qui  empefche  que  fàcilemét 
on  ne  nauigue  le  lôg  de  celle  plage, pairé  ce  Cartier, 
on  voit  le  Ions;  de  la  Mer  les  ruines  de  la  cité  de  Di- 
6lâ,ores  par  terre: &  après  ces  démolitions  ôc  viel- 
les mafures ,  fe  prefente  l'ancien  PromontoirePaf- 
cum,  que  maintenant  on  nomme  Cap  Spate ,  c'eft 
ainfi  que  luy  ont  dôné  nom  les  rochers  y  courants 
fortune:  &  de  la  iufqu'au  Chafteau  de  Chifamo,du 
quel  le  Goulphe  porte  le  nom,vous  voyes  la  plage 
toute  deferte:&  au  recoing  du  Goulphe  gift  la  vil- 
le de  Cifamopoli,laqlle  fut  iadis  le  marché  ôc  lieu 
de  trafic  des  Aptères  Cretois,côme  cncor  les  Can- 
diots, &  Vénitiens  y  trafiquent  :  &:  c'eft  là  que  le 
cours  du  circuit  de  cette  Ifle ,  entant  qu'elle  regar- 
de la  Mer  de  qlque  part  qu'on  la  regarde,  car  ayâts 
cômencé  au  Ponât,&  au  mot  Cornico,&  Promô- 
toire  Cimare,  nous  fommcs  venus  finir  au  mcfme, 
pour  cômécer  fur  les  terres  qui  font  plus  auant  en 
l'Ille  ôc  en  terre  ferme.  Or  eftat  cette  ifle  fort  m^'- 
taigneufe,les  monts  Letues,  ou  blancs  auflî  ont  efté 
caufe  qu'elle  à  porté  le  nom  de  Candie  ou  Câdide: 
pourlablancheur,veuquelemot  relfent  le  Latin 
plus  que  l'appellation  Grecque:lequel  eft  regardât 
le  Ponant,  ôc  Midy,mais  plus  pofé  à  l'Occidét  que 
autrement ,  ôc  le  ibmmet  duquel  eft  treshault,  & 
chargé  ordinairement  de  neiges  ,  qui  ont  Caufé  le 
nom  de  Leuces  c'eft  a  dire  blanchiflànt:du  partage 
defquels  eft  le  mont  Cornico,  duquel  fort  la  riuie- 
reTrifon,  entrant  en  Mer  près  de  Cifamopoli ,  ôc 
prenant  fon  cours  du  Midy  au  Ponant:  côme  auflî 
ony  voit  lesCazals  &  villages  defaint  BrantinjLu- 
dron,  Cliuero ,  &  Aperiopoli,où  les  hommes  ha- 
bitent, &  font  des  maifons  dedans  des  Grottes  & 
rochers,ainfi  que  le  voyons  obferuer  en  France  au 
païs  de  Touraine ,  &  fîngulierement  vers  Montri- 
chardjaux  fauxbourgs  de  la  ville,tirant  vers  Bloys: 
ôc  en  ces  Heux  les'  Candiots  nourriflbyent  ôc  efta- 
bloyent  leurs  beftes.  Vers  l'Occident  cft  auflî  en 
Candie  vn  mont  non  loing  de  Cifamopoli,  tcndât 
vers  le  Septentrion,que  les  modernes  appellet  Mi- 
racofola:que  ie  péfe  cftre  vne  partie  des  mots  Leu- 
ces. Oultre  ces  montaignes,  font  encor  le  mot  Di- 
6té,aflîs  vers  rOrient,&  pofé  à  l'oppofîte  de  Mira- 
cofola,fur  lequel  eftoit  iadis  le  temple  dcDiane,la- 
quelle  pour  cela  fut  appellee  Diâ;ymne:de  laquel- 
le hfez  Paufanie  en  fes  Corinthiaques,lequel  téple 
fut  iadis  dédié  par  Dédale  ce  grand  Architcde,  du- 
quel les  Poètes  ont  tant  inuenté  de  folies.  Cette 
montaigne  fut  ainfi  dide  d'vneNymphe  de  la  fuite 
de  Diane  la  dedans  honorée  ,  &  auquel  mont  les 
anciens  difoyent  que  luppiter  eftoit  né,mais  que  fa, 
mere  le  feit  fecretement  tranfporter  an  mont  Ida, 
pour  la  eftrenourry  &  caché  ,  &le  deliuïerde  la 
tyrannie  de  fon  pcre:&  c'eft  pourquoy  Virgile  dit: 
Et  pour  vn  tel faUire  elles  ajment  le  fin 
Des  Curettes, vont  après  celle  chanfon 
£m  d'vn  Erutn  tintant  procerli>tt,&^  legteres 
Folants  fônhs  l'antre  ohjcur  furent  les  douces  mères 
Du  roy  du  Ciel  lupin  fouhs  l'antre  Dirceen. 
Mais  Diodore  Sicilien  eft  d'opinion  côtraire,&  dit 
que  Rhee  donna  luppiter  aux  Curetés ,  lefquels  le 
nourrirét  en  vne  Grottefque  du  mot  Ida, fans  qu'il 
face  mention  du  mont  Didé  :  qu'ils  faccordent 
fils  veulent  ,  veu  qu'ily  enavn  troifiefme  lequel 
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maintient  que  luppiter  ne  feut  onc  nourry  en  Cre- 
te,ains  en  Arcadie,en  vnc  région  que  ceux  du  païs 
appelloyentiadis  Cretee.Laplushaulte  de  toutes 
les  montaignes  de  Candie ,  eft  celle  qu'on  nomme 
Ide:&;  de  laquelle  luppiter  a  efté  appelle  Idée,  que 
Strabon  dit  eftre  toute  rôdc,mais  ne  la  fait  de  guè- 
re grand  circuit:  comme  celle  qui  ne  contient  que 
foixante  ftades ,  lefquelles  ne  font  que  fîx  mille  fix 
vings  pas,montas  à  troys  petites  lieiies  Françoifes: 
&  toutesfois  eft  fi  haulte,que  la  neige  y  eft  &  hiuer 
&  efté:quoy  que  le  Climat  foit  chauit  en  cette  Iflc: 
de  forte  que  Solin  dit,que  Candie  blancliift  telle- 
ment es  fommetz  de  fes  montaignes,  que  les  mari- 
niers penfent  de  loing  auant,que  ce  foyét  des  nua- 
ges, &  fur  tout  le  mot  Ida:lequel  eft  le  premier  qui 
voit  le  Soleil,lors  qu'il  fe  leue.Ce  mont  eft  ppfé  au 
beau  milieu  de  llfle ,  &;  fut  ainfi  nômé  d'vne  nym^ 
phe  fille  de  Corybant,laquellefut  vnedes  nourri- 
ces de  luppiter:  cette  montaigne  eft  à  prefenr  di6te 
par  les  Infulaires  Pfilotri  ,  eftant  pointue  prefquç 
comme  vne  pomme  de  Pin ,  &  va  en  f  eflargiifant, 
comme  celle  qui  feftend  iufqu'à  l'vne  ,  &  l'autre 
crée  de  la  Mer:  &  eft  le  lieu  iî  hault,que  lors  que  le 
vent  foufïle  vn  peu  auec  violence ,  il  tranfporte  les 
petites  pierres  loing  de  la,&  y  fuflîez  vous  au  plus 
chault  de  rEfté:quoy  que  le  païs  y  foit  trefchault,lî 
eft  ce  qu'eftants  au  hault  de  ce  mont,cncore  y  en- 
dureries  vous  grande  froidure:comme  autant  il  en 
aduient  ez  lieux  les  plus  haults ,  &  ainfi  qiie  ie  l'ay  ~ 
expérimenté  fur  nos  monts  Pyrénées,  où  eftât  vers 
la  my-Iuillct,durât  les  ardeurs  de  l'Eft-éjfi  eft  ce  que 
cncornousy  trembhons  ,  comme  fi  c'eut  efté  au 
moys  deDecembre.Du  cofté  de  Septentrion  &  vi- 
fant  vers  la  cité  de  Candie,vous  voyes  le  mont  Ida 
ou  Pfilotri,chargé  de  foreftz  &  bofcages  d  Erables 
&c  Chefnes,ainfi  que  les  monts  Leuces ,  ou  de  Ma- 
darefontcouuerts  de  Cyprès  ordinairement:  vers 
le  Midy,Pfilotri  n'a  que  des  arbres  de  petite  eftoffe: 
mais  tirant  au  Leuant ,  l'on  y  voit  des  Cyprès  tout 
ainfi  qu'au  montz  Leuces,aufîl  le  terroir  y  eft  meil- 
leur, &  l'air  plus  tempéré  ,  &  falubre  :  &  pource  y 
voit  on  croiftre  de  bcllesyignes,Ohuiers,du  Bled, 
ôc  de  toute  efpece  de  grains  &  légumes.  Il  y  a  plu- 
iieurs  autres  môtaignes  en  cette  lfle,telles  que  cel- 
le de  Salo,  non  guère  loing  de  laquelle  eft  le  Labe- 
rinthe,duquel  nous  parlerons  cy  après:  &  celle  de 
Samon ,  près  le  Promontoire  ou  Cap  de  Salomon 
nômé  çy  deirus:&  lemont  faint  Antoine  vers  Mo- 
lioxopoH  :  mais  ces  petites  montaignes  fource  des 
grandes,&  tout  le  païs  eftant  montaigneux  &  par- 
ty  en  vallées  tout  ainfi  que  la  Sicile,il  fault  eftimer, 
que  des  grandes  montaignes  cy  deffus  defcrites  ,les 
aultres  ne  font  que  dependances:car  autrement  ,  il 
eft  vrayfemblable  que  les  autheurs  tant  anciês  que 
modernes,qui  ont  le  tout  efpluché  auec  diligence, 
n'eulfent  obmis  non  plus  les  petites  que  les  gran- 
des ,  lefquelles  ils  ont  defcrittes  fans  y  rien  obmet- 
tre.Le  long  du  mont  Ida  font  les  villages  de  Lefan- 
diue,Epimihe,Oftropoh,  Cumare,Laire  &  Pano- 
nie  ,  qui  ne  font  point  de  grand  confequence. 
Nous  auons  dit  des  le  commencemêt,  que  Candie 
fatiadis  ornée  de  cent  citez, mais  ore  ce  n'eft  riê  au 
pris,n'y  en  ayât  que  bien  peu,Iaplufpart  defquellcs 
auons  nommées  eftants  le  long  de  la  marine:car  ce 
qui  eft  en  terre  ferme,  n'eft  chofe  de  laquelle  il  fail- 
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le  faire  cas,  lice  n'eft  pour  l'efgard  de  la  mémoire 
de  l'âtiquité.Iadis  donc  il  y  eut  vne  ville  alfes  voifî- 
ne  de  Canee  ouCydonie,appellee  Polyremnie,quc 
l'ancienneté  du  têps  a  mife  à  bas  :  &  vne  aultre  qui 
auoit  efté  dide  Aptère ,  comme  les  peuples  de  fon 
terroir  àiéks  Aptères  -,  d'vn  roy  qui  auoit  cômandé 
fur  icelle  fuyuant  ce  qu'en  dit  Eufebe,laquelle  aufîî 
n'eft  plus,trop  bien  voyez  vous  les  reliques  d'icelle 
femeesparlacâpaigne,  qui  eft  libelle  &  toute  en- 
ceinte de  monts,eftant  loing  de  Cydonie  quelques 
cinq  hciies  Françoifes.  Cette  ruine  eft  diète  par  les 
habitants  du  païs  Paleocajîrome  fçachants  (ainfi  que 
auons  dit)la  nômer  du  nô  ancien,  ains  luy  donnant 
le  commun  qu'ils  attribuent  aux  places  anciennes. 
Que  me  feruiroit  de  vous  amener  icy  la  ville  de 
Phefte,baftieparMinos,(ainfîle  tient  Strabon)  la- 
quelle fut  ruinée  par  les  Gortiniens ,  côme  n'eftanr 
qu'a  fept  mille  de  Gortine  &  a  deux  de  la  Mer,puis 
qu'elle  eft  fi  au  bas  qu'on  n'en  voit  vne  feule  appa- 
rence?De  mefme  façon  eft  Praife.Etrçocrete,  afïîfe. 
iadis  entre  le  mot  Samon,&  le  CherfonefFe  qui  l'a- 
uoifme:car  comme  onfoffoyaft  le  lieu,foit  pourle 
ruiner  ou  pouraultre  occafion,ilfenalladu  tout 
en  ruine:&  près  de  là  eftoit  encor  la  cité  Eleuthere, 
laquelle  f  en  eft  allée  à  néant  tout  ainfi  que  lexefte. 
N'eft-ce  pas  à  plaindre  q  Gortine  foit  ruinee,laqllè 
eftoit  vne  des  plus  anciennes  de  toute  rifle?Et  tou- 
tesfois vous  n'y  voyes  pas  grand  chofe,quoy  que  le 
peu  qui  y  refte  retienne  le  nom  anciê,&  foit  appel- 
lé  Grotine,cn  mémoire  perpétuelle  de  l'antiquité. 
Cette  cité  eftoit  afîife  fur  ie  fîeuue  Lenee  encore 
ditLinee,au  vallon  de  MafTaree ,  entre  deux  bras 
dudit  fleuue,côme  faifant  vnepeninfule:  ôcde  cet- 
te cité  parle  Strabon  en  cette  forte:  Apres  Gnolfe, 
le  fécond  lieu  tenoit  la  cité  de  Gortine  :  car  tandis 
que  ces  deux  citez  furent  d'accord  enfemble  ,  elles 
tindrent  toutes  les  autres  foubs  leur  obeifFance 
mais  venants  à  fe  feparer  par  difcorde,  elles  cau- 
ferentaufÏÏ  la  ruine  de  l'Ifle  par  les  fcditions,  & 
guerres  ciuiles ,  &  à  laquelle  que  ce  fut  que  Cydo- 
nie fe  ioignit,elle  luy  feruoit  grandement  pour  fou 
aduantage.  Gortine  fut  pofee  en  plaine  campaigne 
ceinte<commei'eftime)de  muraille,  car  ainh  la 
nomme  Homere:mais  les  murs  eftants  du  tout  ab- 
batus  ,  elle  demoura  touiours  depuis  en  champe- 
ftre:&quoyqueleroyPtolomce  furnommé  Phi- 
lo.pator,f^ eflàyaft  de  la  clorre  de  murs,  fî  ne  peut  il 
onc  mettre  fon  delfein  en  exécution.  Cette  ville  e- 
ftoit. loing  delaMer,&  de  fon  Arfenal  nômé  Lebe- 
ne  qlq  mille  d'Itahe:&de  qui  elle  fut  nômee,&qui 
en  fut  le  baftiifeur,  no'  l'auôs  dit  cy  deffus  alléguât 
.  Paufanie  en  fès Arcadiques:  &  f  appelloit  premiere- 
mét  Elo tis  (car  ainfi  nômoyêt  les  Câdiots  Europe) 
puis  fur  dide  Lariffc,  après  ce  Crymnie ,  &  à  la  fin 
Gortine  d'vn  fils  de  Minos.  Elotis  fut  elle  nômee,à 
caufe  que  près  d'elle,y  auoit  vne  Fôtaine,&:  vn  Pk- 
tane  quirombrageoir,où  les  anciens  difoyent  que 
luppiter  auoit  violé  Europe  l'ayât  rauie,  &  de  cecy 
Pline  parle  en  cette  forte:  A  Gortine  ville  de  Crete- 
y  a  vn  Platane  près  d'vne  Fontaine,  renommée  par 
tous  hommes  dodes  des  deux  langues,lequel  Pla- 
tane eft  toujours  verdoyât,  &  ne  defpouilleiamais 
fes  fueilles,^&  foudain  pour  cette  caufe  oninuenta 
vne  fable,  q  luppiter  auoit  foubs  cette  arbre  cou- 
ché lapremiere  fois  auec  Europe:  côme  fi  en  l'Ifle 
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de  Chipreilnefe  trouuoitdcs  Platanes  de  mcfme 
d[pccc,  &  toufîours  continuancs  en  leur  verdure. 
Non  loins;  de  Gortine  fut  iadis  ce  Labcrinthe 
.  j      qu'on  tienc  auoir  cfte  bafty  parrArchiteibc  De- 
:àmor.  dale,  pour  y  enfermer  le  Minotaurc  ,  ainfi  que 
le  dcfcript  Ouide  en  Tes  transformations:  quoy 
que  Pauîanie  die,que  ce  Labcrinthe  eftoit  en  la  ci- 
té de  GnolFcjde  laquelle  fera  parlé  cy  après.  le  me 
)n  ob-  cftonne  que  Belon  n'a  recerché  auflî  bien  le  lieu, 
;h.6.    où  eftoit  iadis  le  vray  Labcrinthe  ,  comme  il  a  dit 
que  celuy  qu'on  voit  à  prcfét  n'cft  qu'vnc  carrière, 
&  le  pôle  au  pied  ôc  racine  dumontIda:cômc  ainfî 
foit  que  âc  par  les  chartes ,  &  par  le  récit  de  ceux 
qui  foutàloilîr  l'ont  contemple  ,  nous  fcachons 
que  ecluy  qui  eft  encor  maintenant,  n'cft  guère  ef- 
loigné  de  Gortine ,  Se  n'eft  près  du  mont  Ida,  ains 
de  ccluy  qu'on  appelle  mont  de  Salo,pres  d'vn  vil- 
lage iiommé  Boniface .  Soit  cecy  dit  pour  l'aduer- 
tillcment  du  lecteur  :  car  de  dire  qu'il  n'y  ayt  point 
eu  de  Labcrinthe ,  ce  feroit  delmentir  touts  les  hi- 
ftoriens:  &  fi  Ion  voit  la  forme  de  cet  ancien  édifi- 
ce changée ,  fault  l'imputer  au  temps,qui  ne  lailTè 
les  chofes  perpétuellement  en  leur  eftat  :  ioint  que 
comme  dit  Pline  en  Ion  hiftoire  natHrelle,le  Labe- 
•M.l6  rinthede  Candie,  n'approcha  iamais  qu'à  la  cen- 
tiefme  partie  de  celuy  d'Egypte:  ie  furferray  le  dis- 
cours de  ces  monil;rueux  édifices, iufqu'à  ce  que 
foyons  fur  ladcfcription  des  antiquitez  d'Egypte, 
pour  paifer  oultre  en  cette  Ifle:fauf  que  ie  diray  ce 
"1"*^  mot  après  Plutarque  ,  que  ce  Labcrinthe  n'eftoit 
lefec.  <iu'vne  GeolcjOÙ  Ion  detcnoitlcs  prifonniers  ,  ôc 
lequelneferuoità  aultrc  vfage,  que  pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  f  en  peulFent  fuyr,fi  grands  cftoyent 
les  deftours  de  cette  prifon  Dcdalienne  .  Apres 
qu'on  auoit  palfé  Gortine ,  on  voioit  Pannonie, 
cité,  de  laquelle  n'eft  demourc  vne  feule  marque: 
puis  eftoit  la  Metrapolitaine  &  royale  de  tout  le 
païs ,  nommée  Gnolle^affife  en  plaine  campaigne, 
où  maintenant  on  ne  voit  rien,fauf  qu' encor  on  a- 
té  Je  pelle  le  lieu  GinolFc,  qu'Homère  loiie  grandement 
le  ca  comme  le  fiege  deMinos,&  laquelle  on  dit  que  fut 
■^^^  parluy  fondee:car  ainfi  le  tefm  oigne  auflî  Strabô, 
*io.   'l^^y  qu'Eufebe  tienne  que  ce  furent  les  Curetés: 
mais  il  nous  fera  aifé  de  les  accorder, difants  que  les 
Curettes  y  donnèrent  les  premiers  fondements, 
mais  que  depuis  Minos  la  ceignit  de  muraille  ,  &; 
l'augmenta  &  feit  chef  de  tout  le  païs  :  &  en  quel- 
que temps  qu'elle  ayt  efté  deftruite  fi  fçay  ie  que  ça 
teE-  efté  long  temps  après  lamort  de  r^oftre  Seigneur: 
le  de  d'autant  qu'enuironl'an  de  grâce.  160.  il  y  eut  l'E- 
fc.    uefquc  de  Gnofle  nommé  Pinitc,&  Philippe  Euef- 
quc  de  Gortine,lcfquels  f  oppoferent  aux  refueries 
de  Marciô  heretique:ce  qui  me  fait  péfer,que  cette 
ville  a  efté  ruinee,lors  que  les  Sarrafins  entrèrent 
en  Candie,  comme  par  cy  après  fera  dit.  GnolFefe 
nommoit  auflî  Cerate,àcaufe  du  fleuue  démet 
me  nom  qui  y  pafîe,  &  lequel  maintenant  por- 
te le  nom  de  Gcncc  :  &  fut  vn  long  temps  colo- 
nie des  Romains,  tout  ainfi  que  Candie l'eft  des 
Seigneurs  de  Venife.   De  cette  ville  eftoit  natif 
î  qu''  celuy  Didis  de  Crète,  quia  defcrit  l'hiftoire  de 
'^^'^  la  guerre  de  Troie  ,  ôc  les  efcripts  duquel  font 
paruenuziufques  ànoftre  fiecle.En  Candie  eftoit 
floit  encorla  cité  de  Lyéte,  non  guère  loingdumont 
Diûé,  laquelle  eft  fans  auoir  laiffé  rien  de fcs  tra- 


ces ,  par  vne  feule  marque  de  riiine  :  elle  fut  bruf- 
Ice&mifc  en  cendres  par  les  Gnoflîens,lors  que 
les  Lyétiens  cftoyent  en  voiage  foubs  Idomenee 
leur  Prince,  tellement  qu'il  fallut  que  les  citoyens 
d'icelle  Ce  retiraflcnt  en  Arcadie  ,  pour  y  habiter. 
Des  guerres  qui  ont  iadis  efté  entre  les  Gortiniens 
ôc  Gnofiens ,  voyez  Strabon  ôc  Paufanie,  car  nous 
ayants  deferite  l'Ifle ,  entant  qu'il  nous  a  efté  pofli- 
blc,il  faut  que  pourfuyuons  l'eftat  d'icelle,les  Loix 
ôc  Princes  qu'elle  a  eu  iadis,  &  comme  à  prefent  el- 
le eft  go  uuernee. 

<#^DES  PREMIERS  ROYS  DE 

CRETE,    ET   DES   LOIX   DE  Ml- 

nos,  changement  d'Eftat  du  païs, 
ôc  comme  cette  Ifle  eft  tom- 
bée es  mains  des  Vé- 
nitiens. 

CliAPITRE.     XXXIII  I. 

I  fault  que  ie  commeftce  par  ce 
que  Strabon  propofe  quand  il  Strab.ïo. 
dit,qu'on  a  lailFé  par  mémoire, 
qucMinosfut  vn  bon,  &iufte 
Legiflateur,  d'autant  q  les  roys 
qui  le  précédèrent  en  Crète ,  fc 
contentèrent  de  commander, 
ôc  de  tirer  du  peuple  ce  qu'ils  pouuoyent ,  l'adref- 
fants  corne  ils  fçauoyent,fans  luy  donner  loy  qucl- 
côque  pour  le  brider,  foit  qu'ils  fulfent  encor  trop 
groflîe  rSjOu  qu'ils  cognoilfoycnt  leurs  fuiets  inca- 
pables de  telle  charge.  Or  d'autant  que  le  nom  des 
roys  Candiots  a  efté  obfcur  des  le  cômenccmét  ,ie 
les  ay  rccueiUis  corne  ils  font  en  Eufcbe,que  ie  fçay 
auoir  difigcmmentramalfé,  cequife  peut  dire  de  Eufebe  Jj, 
l'antiquitéjfans  faire  point  de  confcience  de  fuyure  tem^î 
Berofc,Manethon,  &  d'aultres,queplufieurs(  fol- 
lement fcrupuleux)  de  noftreaage  ne  daignent  a- 
uouer,quoy  q  d'eux  ils  ticnnét  ce  qu'ils  ont  d'éru- 
dition en  l'hiftoire  anciene.Le  premier  dôc  qui  ré- 
gna onc  en  Crète  fut  Crez  natif  de  rifle:fefuit  par 
cela  que  deia  elle  eftoit  habitée, puis  qu  vn  des  ha- 
birantsf  eftoit  auancé  iufqu'à  commander  fur  fes  te^utaôr 
concitoiens,&deccttuy  (comme  auons  dit)  elle  fut  mec. 
furnommee  Crète.  Apres  cettuy  régna  Cydon,  ba- 
ftiiFeur  de  la  cité  de  Cydonic,ores  (.comme  dit  eft  ) 
Canee:mais  de  dire  que  Cydon  fur  fils  de  Crez,  ou 
qu'immédiatement  il  luy  fucccdaft ,  la  raifon  ne  le 
peut  foufFrir,veu  que  de  l'vn  à  l'autre  il  y  a.514.  ans 
pour  le  moins:&iIsn'eftoyent  plus  du  temps  q  les    En  quei 
hommes  viuoyent  ny  troys  ny  quatre  fiecles:  d'au-  "^^P* 
tant  que  le  premier  eftoit  du  temps  d'Abraham, en  j'^^^^ 
l'an  du  monde  enuir6(fuyuât  lafupputatiô  d'Eufc-  aume. 
be)  3320,  &  le  fecôd  lors  que  viuoit  Moyfe,&  qu'il 
ne  faifoit  que  cômencer  de  paroiftre,  à  fçauoir'en- 
uironl'an  du  monde.5fÎ35.&  parainfi  fault  conclu- 
re que  Crez  ayant  régné  ,  le  peuple  f  émancipa  de 
robeiifance  des  enfants  d'iceluy ,  ou  que  luy  mou- 
rât  fans  hoirs  les  fuiets  fe  tindrêt  en  leur  liberté,  ne 
trouuants  home  qui  pour  fes  vertus  fe  redit  digne 
de  leur  cômander:  car  les  premiers  ficelés  feirét  des 
roys  non  pour  leur  beau  nez  ,  ains  pour  Icsco-  Q^^'* 
gnoiftrè  plus  excellents  que  touts  les  aultres,  choififToit 
Ainfi  Cydon  fe  monftrant  rare  en  force  ôc  iadis 
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vctzn^di  f  obligeant  le  peuple  par  la  fondation  dV- 
ne  ville,fut  auifi  eleu  roy,&:  cômandale  fécond  en 
Eufeb.Iiu,  rifle  de  Crète.  Duregnedecettuy,  les  Curetés  & 
des  temps  Coribantcs  fondèrent  la  cité  de  Gnolfe ,  &  inuen- 
tcrct  la  dance  Pyrrichie  en  armes,qui  depuis  a  efté 
long  temps  obferuee  par  prefque  toute  la  Grece,& 
far  tout  en  cette  IIle:ce  qui  a  efté  tellement  con- 
tinué,qu'encore  lespaïfants  du  païs ,  l'obfcruent 
les  iours  des  feftes  au  plus  chault  du  iour  en  plein 
efté  au  beau  foleil,fans  fe  foncier  de  l'ombre,  &  a- 
uec leurs  armes ,  à fçauoir  l'arc,  la  troulTe ,  &  leur 
efpeCjComme  fifans  celailsnepouuoyêt  auoir  au- 
cune grâce,  ou  bienfeance  en  dançanr.  Apres  cetuy 
Voy  Bc  on  j-gg-j^^  Aptere.du  nom  duquel  fut  baftie  vne  ville.à 
Im.  desob       r      \-t      r    \    r     ,  «    i  i 

feruacions  caule  qu  11  en  rut  le  rondateur ,  &  duquel  nous  a- 

r.ch.zo.  uons  fait  mention  cy  deffus  difants  :  que  cette  cité 
n'eft  plus  en  eftre, A  Aptère  fucceda  vn  nomméLa- 
pis,lequel  regna.i3.ans,&  mourant  vint  Aftrie,  le- 
quel eipoufant  Europe  fille  de  Phénix  (  après  que 
luppitcr  fe  fut  ioué  aucc  elle  )  en  eut  Minos ,  Rha- 
damanthe  &Sarpedon:apres  que  Afterie  fut  mort, 
Minos  luy  fucceda ,  lequel  fut  Icgiflateur  des  Can- 

Strab.io.  diots,  duquel  voicy  comme  Strabon  parle:On  ra- 
compte  que  Minos  fut  vn  bon  legiflateur  ,  &  que 
le  premier  il  eut  cômandement  fur  la  mer  :  &  diai- 
fant  l'Ille  en  troys  parties ,  il  baftit  en  chafcune  d'i- 
celle  vne  cité,  poury  côraander  &  tenir  le  peuple 
en  ordre  &  police  :  defquelles  Gnoffe  eftoit  l'vne, 
regardant  vers  le  Peloponnefe  &  la  partie  Septcn- 
trionale:Ephore  dit, que  Minos  fut  imitateur  d'vn 
certain  homme  treliufte  ,  &  ancien  apellé  Rhada- 
manthe,comme  auffi  le  frère  de  Minos ,  lequel  fut 
le  premier  qui  apriuoifa  par  fes  loix  les  Infulaires, 
&  les  drelFa  à  maintenir  les  citez  &  policer  les  ré- 
publiques :  car  ce  Minos  faignoit  ,  que  toutes  fes 
ordonnances  eftoyenr  par  luy  aprifes  de  Iupiter,& 
cecy  après  f  eftre  tenu  neuf  ans  en  vne  antre  ou 

,  .  GrortefquededieeàluDoiter  :  &de  cecy  parlant 
DionChn-p..      n?  r  a  i  ■  .  r  -c 

foftoraifô  ilinterprete  que  lignine  que 

i.dureo-ne  Minos  eut  familière  habitude  auec  luppiter  difant 
ainfi,  A  cette  caufe  Homère  fait  que  les  vrays  roys 
font  nourris  par  luppitex  ,  &  luy  font  femblables 
en  confeil,&  tiennent  que  ceMinos,qui  a  efté  loué 
dé  luftice  lur  touts  les  homes, eftoit  auftî  l'amy ,  Se 
familier  deluppiter.Et  ailleurs  il  dit: Là  où  Homè- 
re dit  que  les  Roys  côfabulent  aueclesDicux,n'eft 
Oraifon.4  ce  pas  à  dire  qu'ils  les  arraifonnent?Or  difcourir  a.- 
uec  luppiter ,  c'eft  eftre  fon  difciple  :  mais  dequoy 
eft  ce  qu'il  f  arraifonnoit  auec  ce  oieu  lî  ce  n'eft  des 
chofes  iuftes  &  royales,  puis  que  Minos  aefté  efti- 
mé  le  plus  iufte  de  touts  les  hommes  :  ôc  en  aultre 
part  le  mefme  autheur  dit, quelque  roy  qu'Home- 
re  aye  loué ,  il  le  dit  auoir  efté  au  confeil  de  luppi- 
ter, &le  fait  nourry  par  luy-mcfme,  fi  bien  que 
touts  les  bons  roys  font  fes  nourriiTbns,  &  efleuez 
en  fa  table:c'eft  pourquoy  il  nomme  ce  Minos  que 
toute  la  Grèce  recommande  pour  faiuftice  &  e- 
quité ,  difciple  &  familier  de  luppiter: à  caufe  que 
Dieu  eft  le  trefgrand  &:  feul  roy ,  &  le  premier  de 
ceux  qui  comandent ,  que  feul  il  fçait  &  pratique 
Qucfigni  auvray  l'art  royal,  &  que  c'eft  luy  quiadreife  les 
fiequeMi-  ];oys,  &  conduit  le  cœur  des  bons  Princes:  affin 
e (1  é  n^our  ^^^^^'^^  hommes  ,  entant  que  l'humaine  foibleife 
&  infirmité  le  peut  fouffrir,  foyent  à  Dieu  fem- 
blables en  l'adminiftration  de  la  république.  Mais 
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oyons  fur  ce  propos  quel  eft  le  difcours  de  Pla- 
ton parlant  en  cette  forte  :  lachofelaplus  facree 
&  fainte  qui  foit  au  monde  eft  vn  homme  de  bien, 
ôc  au  contraire  vn  mefchant  eft  la  plus  deteftable: 
puis  aioufte,comme  Minos  eft  fait  par  Homère  fi 
grand  amy  de  luppiter,  que  neuf  ans  il  vefquit  en 
fa  compagnie ,  &c  que  par  luy  il  fut  enieigné  ,  & 
de  luy  aprit  ce  qui  appartenoit  à  l'eftabliiremenc 
des  loix  ,  qui  depuis  eurent  lieu  &  force  en  l'Iflc 
de  Candie:rvnc  defquelles  eftoit,  qu'il  ne  vouloit 
point  quefesfuiets  banquetalfent  cnfemblepour 
f  eniurer  ,  ainfi  qu'en  vfoyent  les  aufres  habitants 
de  la  Grèce.  Mais  pour  ne  rrop  longuement  vous 
detenir,fault  entendre  que  les  peuples  les  plus  ex- 
cellents d'entre  les  Grecs  ,  ont  pris  leurs  loix  des 
Candiots:ainfi  que  le  mefme  Platon  teimoignc,  & 
Strabon  après  luy:&  fur  touts  les  Lacedemoniens 
en prindrent la  pratique,  quelques  vues  defquel- 
les loix  ie  vous  veux  mettre  en  auant ,  lallfant 
le  refte  iufqu'à  la  fin  de  la  Grèce:  que  nous  de^ 
duiroiis  en  fomme  les  façons  de  viure  de  touts 
les  Grecs ,  tant  en  gênerai  que  particularifant  les 
nations  principales .  Strabon  alléguant  Ephore 
parlant  des  Loix  des  Candipts  dit  ainfi:  ilfemble 
que  le  legiflateur  ne  trouua  bien  quelconque  plu5 
propre  &  prouffitable  aux  citez,  que  la  liberté: 
elle  eftant  feule  qui  fait  propres  les  biens  à  ceux 
qui  les  poiredent ,  veu  que  ceux  qui  font  en  ferui- 
tude  ne  font  point  maiftres  de  leurs  biens  ,  ains 
ceux  foubs  la  main  defquels  ils  font  airuicâis .  Or 
ceux  qui  font  en  liberté,faultque  f  efforcent  de  la 
fe  garder  :  &  oftant  la  difcorde ,  il  f  enfuit  que  les 
citoiens  viurôt  en  amitié  enfemble  :  mais  la  difcor- 
de prend  fa  fource  ou  D'auarice ,  ou  de  bobans  6c 
fuperfluité  :  car  fî  touts  viuoyent  fobrcment,& 
efcharfement,on  ne  verroit  ny  haine,  ny  enuie,  in- 
iure,ou  tort  fait  entre  les  efgaux,  chafcun  fe  côten- 
tant  de  fa  fortune,  A  cette  caufe  Minos  voulut  que 
les  enfants  fulfent  nourris  en  public,  affin  que  les 
pauures  ayants  vne  efgale  nourriture  à  celle  des  ri- 
ches ,  fuftent  fans  occafion  de  les  enuier  :  &  f  ap- 

f»elloyêt  ces  troupeaux  &  affemblecs^^^elas:  vou- 
ut  que  pour  les  acoufturaer  à  ne  craindre  rien,ains 
pluftoft  à  tout  expérimenter  auec  force  &  côftan- 
ce ,  qu'on  les  accouftumaft  aux  armes ,  affin  qu'ils 
peuifent  mejprifer  le  chault,&  le  froid  &  l'alpreté. 
Se  rigueur  de  leur  façô  de  vie,  Se  qu'ils  ne  fuccom- 
balFent  aux  coups  &  combats  qu'il  fauldroit  fouf- 
frir es  exercices  accouftumez  en  leurs  gymnafes  & 
alîemblees.  Ordonna  que  ils  vferoyent  de  l'arc  & 
faiette,&  de  la  dance  en  armes  que  Curez  Inuenta 
le  premier,  &  qu'il  nomma  Pyrriche  :  affin  que  le 
paifetemps  n'eut  faulte  de  ce  qui  eft  feant  à  la  guer- 
re. Voulut  qu'ils  fulfent  chauirez,&  veftus  de  fou- 
liers,  &  robes  mihtaires,&  entre  les  prefants  don- 
nez, qu'ils  feiffeurplus  de  compte  de  ceux  qui,  vié- 
droyent  pour  l'efgard  des  armes.  Par  la  loy  touts 
Candiots  eftoyent  contraints  à  fe  marier  eftants 
d'aage ,  &  des  que  fortoyént  de  l'Agele ,  ou  efco- 
le  des  enfants  :  or  ne  conduifoyent  ils  pas  leurs 
cfpoufes  tout  foudain  en  leurs  raaifons  ,  ains 
attcndoyent  qu'elles  fuffient  idoines  à  traiter 
les  aftaires  ,  Se  mefnagement  de  leurs  familles; 
Se  fe  marioyent  indifféremment  les  parents  les 
vus  auec  les  aultres  :  veu  que  la  loy  portoit 
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que  fih  fœur  eftoitr  mariée  à  Ton  frerc  ,  ilfailloit 
qu'il  la  dotaft  de  la  moitié  de  Ton  patrimoine:  & 
ainfi  il  appert  que  non  les  hommes  reccuoyent 
douaire  des  femmes  ,  ains  qu'ils  les  dotoyent  & 
felcs  acheptoyent,  comme  encore  il  l^obferue  es 
mariages  de  Turquie.  le  lailFe  à  part  leurs  amours 
comme  chofcs  folles ,  &  qu'ils  vfoyent  de  façons 
mal-feantcs  ôc  fur  tout  deftendues^d'autant  que  le 
rauilFemcnt  y  eftoit  plus  honoré,  que  li  de  franche 
volonté  on  eut  obtenu  la  chofedelîree  .  Lesroys 
-    eftants  faillis  en  Crète ,  ils  choifilFoycnt  dix  hom- 
mes  desprincipaux  &plus  excellents, pour con- 
■  fulter  fur  les  chofes,&:  affaires  de  grand  confequé- 
.  ce,&iceux  font  appeliez  percs,&  fenieurs  ou  vieil- 
lardz,  8c  plufieurs  autres  chofes  telles  que  ce  qui  e- 
ftoit  es  Loix  de  Lycurgue ,  lequel  les  auoit  aprifcs 
( comme i'ay  dit)  delapohceobferueeen  Candie. 
Mais  auec  le  temps  toutes  chofes  allants  en  empi- 
rant, les  Loix  auiîî  Candiottes  furent  altérées ,  en- 
tant q  les  Candiots  laiffants  leur  ancienne  difcipli- 
y-  ne,commecerent  à  deuenir  Pyratcs,côme  ceux  qui 
de  tout  téps  auoyet  tenu  le  premierlieu  fur  la  mer, 
&  qui  f  eftoy  et  portez  fi  vaillâment  q  d'auoir  vain- 
cu les  Atriqucs,  &  conduit  des  armées  heureufe- 
racnt  iufqucs  en  Sicile.  Or  eux  fe  difpenfants  ainfî, 
furent  aufîî  accablez  parles  Cihciens,  (qui ores 
font  les  Caram.aniens  voifms  de  Rhodes  )  lefquels 
prenants  leur  Ifle,  y  baftirent  plufieurs  fortereffes, 
&  l'en  feirent  les  feigneurs ,  iufqu'a  ce  que  les  Ro- 
mains fafchezdes  coxirfes  de  ces  Pyrates,  leur  fei- 
rent la  guerre,  &  les  chaftierent  de  telle  forte ,  que 
les  effaçants  touts  ôc  taillâts  enpieces,lesRomains 
e  prindrent  les  forts  baffis  parles  Cihciens,  &  fe  fei- 
rent maiftres  de  l'Ifle:  laquelle  fut  depuis  faite  Pro- 
uiucc  fuiette  au  Sénat,  y  ayant  vn  Prêteur  ordinai- 
re.Et  aduinr  cecy,  lors  que  le  peuple  Romain  vain- 
quit Antioque  en  Afie,fous  la  conduite  du  Conful 
Metelle,qui  pourauoir  furmonté  cette  Me  porta 
le  furnom  de  Cretique,ou  Candiot:  tout  ainfi  que 
Scipion  fut  dit  Africain,  pour  auoir  domptez  les 
Carthaginois ,  chefs  de  toute  l'Afrique:  en  la  con- 
quefte  &pourfuite de  laquelle, Metelledemoura 
troys  ans  auant  que  d'en  venir  au  delfus,/!  vaillants 
eftoyent  les  Candiots,  &  tant  bien  ils  fe  deffendi- 
rent:ce  qui  aduint  enuironl'an  du  monde.3900. ré- 
gnant en  ludee  Hircan:  &  peu  de  temps  auparauât 
que  la  cité  de  Hierufalem  fut  prife  &  pillée  par  Pô- 
pee.  ElleeftantfoubslapuifrânceRomaine,futfî 
.  heureufe  que  d'ouyr  l'Apoftre  faint  Paul,luy  annô- 
7  çant  kdodrine  du  Baptefme:  &  partant  delà  y 
lailfa  Tite  fon  difciple,  ainfi  q  luymefme  le  tefmoi- 
gne  efcriuant  audit  Tite,  lors  qu'il  dit  :  Pour  cette 
^  caufe  ie  t'ay  lailfé  en  Candie,  a  fin  que  tu  chafties  & 
f  corriges  fil  y  a  quelque  defaut,&  que  tu  ordonnes 
&  choififfes  des  preftres  par  les  citez,  ainfi  que  ie 
t'ay  efleu,&  choify  pour  leur  Euefque,  Et  d'autant 
que  le  Saint  &infpirédc  DieuApoftre  n'ignoroit 
point  les  vices  des  Cretois,il  nefcit  aufîî  difficulté 
de  les  blafmer  de  leurs  défauts ,  efcriuant  à  fon  dif- 
ciple,lors  qu'il  dit,fuyuant  les  vers  d'Epimcnide. 

Toujîours JÔnt  les  Candiots  en  leur  parler  mentetix^ 
Beft es  pleines  de  dol,  cr  ventres parejfeux. 

Mais  ne  faut  tirer  cecy  en  confequencej&:  don- 


lier  la  fuite  d'vn  vice  comme  chofe  naturelle  à  tout 
vn  peuple,quoy  que  quelque  fois  il  en  ayt  efté  enta 
chc:veu  que  après  que  faint  Paul  &  Tite  fon  difci- 
ple,curent  confirmé  les  Eglifes  de  Candie  en  la  foy 
il  n'y  a  eu  païs  qui  ayt  plus  conflâmcnt  &  reli^ieu- 
femenr  deffendula  dodrine  Chreftienne  qu^e  les 
Candiots:nyËuefques  qui  auec  plus  grand  zelefe 
foyent  oppofez  aux  fofideles  &  aux  Hérétiques, 
que  ceux  qui  prefidoyéc  en  cette  belle  &  Chreftié- 
ne  Ifle:entre  lefquels  ont  cflé  Pinite  &Philipe,rvn 
Euefque  de  Gnofre,rautre  de  Gortine,defquels  voi 
cy  comme  Nicephore  parle  en  fon  liiftoireEccle-  Nicepho- 
fiaftique,là  où  il  fait  mention  de  Denys  trcfcxcellêt  ^'^  ^''4' 
Euefque  de  Corinthe.On  voit  (  dit  il  )  vne  Epiflre  ^' 
d'iceluy  aux  Gortiiiiés,&  aux  autres  Eglifes  de  Ca- 
die:en  laquelle  après  auoir  loué  leur  Euefque  Phi- 
lippe, à  caufe  que  i^ouriffant  en  vertu  &  dodtrine, 
il  auoit  gouuernédeuemeiitfon  Eglife  :  il  exhorte 
les  Gortiniens,  àfeprendregardeaeuxmefmes,& 
fe  foigner  que  les  fraudes  &  peruerfîtez  des  Hereti- 
ques,ne  vinircnt  à  les  deceuoir  &  fubuerrir.  Puis  y 
eft  PEpiflre  du  mefme  à  Pinite  Euefque  des  Gno- 
fîèns,lequel  refpondantà  ce  grandperfonage,  fi  efl 
ce  qu'il  requiert  de  luy  des  lettresplus  graues  &  fo- 
hdes,dautant  que  l'autre  vouloit  que  Pinite  ne  c5- 
traignitpointlesPreftres  à  viure  enCehbat:mais  le^ 
faint  Euefque  Pinite  femôftra&  bon  Catholique 
en  fa  refponce,&  fort  dode  &  efbquent  à  fon  par- 
Ier_,& manière  de  dire:touts  les  deux  ont  iadisfouf- 
fert  martyre  foubs  Antoiiin,&  Marc  Aurele  :  &  de  s.  Hierof* 
Philippe  fait  mention  faint  Hierofme  au  hure  des  meli.  des 
hommes  illuftres.Nous  pourrions  en  amener  d'au-  liommes 
très iufqu'ànoflrcfiecle,maisie les  laiirepour  eui- 
ter  prolixité ,  me  contentant  que  vous  fçachez  de-  p^^^^j 
puis  quel  temps  eft  ce, que  Candie  a  recïeu  la  paroi-  ckfiaft.  li! 
ledeDieu,&eflcôuertieàlafoy&religionChre-  4,cIî.?.3.  ' 
ftienne.  Eftant  donc  vne  fois  afFuiedie  à  l'Empire 
Romain, elle  y  a  continué  iufques  foubs  les  Empe-  ^ 
reurs  Grecs,  Conftantin  ayant  tranfporté le  fiege 
Impérial  en  la  cité  deRifance,que  de  fon  nom  il  no- 
me (  comme  dirons  )  Conftantinople  :  foubs  lef- 
quels Empereurs  Grecs  elle  fut  encorpour  quel- 
que temps  à  fon  aifc,  fans  point  expérimenter  les 
courfes  des  Barbares. Mais  après  que  les  roys  Grecs 
cômencerent  àperfecuterles  Eglifes,  «Se  fe  fouftrai- 
re  de  l'obeiffance  du  Primat  Romain  chef  légitime 
des  Chreftiens ,  &  qu'ils  embrafferent  l'Herefie,  & 
foubs  le  règne  deNicephore,&  S.  Ancace  &  autres 
eurent  des  fadions  entre  eux:les  Agarenes,ou  Sar-  ^^'^^ 
rafins  croiflants  en  trop  grande  multitude  es  Efpai-  "o"Va"  d' 
gnes ,  d'où  ils  auoyent  chaffé  les  Goths ,  fe  ruèrent  ^a^lJU, 
fur  le  païs  dcCrete,foubs  la  conduite  d'vn  leur  Ca-  Zonare  tô 
pitaine  nommé  Achaps,& prenants  rifle,&afruie-=  me.5. 
diffants  les  Infulaires ,  vferent  de  toute  efpece  de 
cruauté  furiceux,  &  entre  autres  chofes  ils  marty-  Candie 
riferent  inhumainement  Cyrille  digne  pere  &  pre-  f  '  c 
lat  de  Gortine.  Et  quoy  que  Cratère  y  fut  enuoyé  lîus. 
auec  forces  par  l'Empereur  Michel  furnommé  le 
Begue,fi  eft  ce  que  le  Barbares  le  furmonterent.  Et  Cyrille  E- 
depuis  foubs  l'Empire  de  Michel  fils  deTheophile,  uefque,  de 
enuiron  l'an  de  grâce  848.  les  Sarrafins  eftants  en  Gonme, 
Crète  vfurperent  fur  les  Grecs  les  Ifles  Cyclades.  A  y^^'^  ""'^l^^ 
ce  Michel  fuccedant  Bafile ,  la  guerre  fut  faite  aux  res.  ^"^ 
Mahometans  occupateurs  de  Crète,  lefquels  vain- 
cus,ne  perdirent  pourtant  Tlfle  conquife,fi  bien  ils 
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y  auoyent  eflabli  leur  puiffancc,  ains  côntinuâts  en 
Cecy  ad  -  icellc,comme  foubs  l'Empire  de  Conftancin  (ils  de 
uinc  l'an    Leon,on les alfaillitiils frotterêc  cftirangeraencies 
Grecs,  Icfquels  cftoyent  conduits  par  vu  chef  qui 
eftoit  fans  guère  grande  expérience  au  fait  de  la 
guerre.  A  la  fin  lors  que  les  Turcs  commencèrent  à 
Candie  re  le  monftrer,&:  faire  parade  de  leurs  forccs,lcs  Em- 
prifefuc    pereurs  Grecs  fccourus  des  Latins  chailerent  les 
les  Sar-    Sarrailns  de  Candicdoint  que  ces  Agarencs  furent 
ralins  par  contraints  de  quitter  l'Ifle ,  à  caufe  quc  leurs  affai- 
Ics  Grecs.         portoyent  mal  en  Efpaigne.Et  ce  fut  lors  que 
les  Turcs enualnrent  d'emblecles  Iflcs  de  Chios, 
Metelin,Samos,&:  Rhodes,  fous  l'Empire  d'Alcxe 
Commenc,  cnuirô  l'ân  de  noftrc Seigneur  iioo.Et 
comme  il  y  eut  quelque  reuolte  en  Candie,&  Chi- 
pre ,  par  les  chefs  mefmcs  de  l'Empereur  :  il  y  mit  il 
ordre  «Se  puniifât  les  rebelles  il  appaifa  l'cftat  de  l'If- 
le,laquelle  dem  oura  foubs  l'obeilïance  des  roys  de 
Conftantinoplc.  Ainfi  vous  voyez,  que  cette  Ifle  a 
demeuré  plus  de  deux  cens  ans  foubs  la  puilFance 
des  Mahometans:de  forte  que  lesCandiots  en  ayât 
humé  les  humeurs,ne  fautf  c(bahir,h  depuis  ils  ont 
efté  durs  à  conduire,&  mal-aifez  à  manier.  Long 
téps  apres,à  fçauoir  du  règne  des  deux  Alexcs,  peu 
de  temps  au  parauant  que  les  François  &  Vénitiens 
empiétaient  fur  l'Empire  de  Grèce ,  les^  Geneuoys 
pefchants  en  eau  trouble ,  yoyâts  le  miicrable  eftat 
dcsGrecs,fe  ruèrent  fur  l'Iile  de  Candie  auec  14.  ga- 
Rufe  des-   ^^^.^^  ^^^^j^^  couleur  &  prétexte  d'y  trafiquer,  &  af- 
^r™tr  ^"aillants  les  Infulaires  à  Tmiprouifte, f en  feirent 
Crece.  '    fort  facilement  les  maiftrcs  &  feigncurs.    Mais  ils 
n'en  iouïrent  guère  longucmét,  car  après  que  Bau- 
Voy  Nice-  douin  Conte  de  Flandres ,  fut  par  le  confentemenc 
te  Chonia  de  toutela  hgue  Latine  eflcu  &  fait  Empereur  de 
Conftatinople,il  feit  vuider  les  Geneuoys  de  Cre- 
te,laquclle  il  donna  au  Prince  Boniface  de  Môfer- 
rat,  où  à  tout  le  moins  luy  en  conferma  le  don  ,  car 
.  ...      Aiexe  luyenauoif  deiafait  vnprcfent.  Orvoicy 
îifftoire'^dê  comme  elle  vint  foubs  la  puillancc  des  Vénitiens. 
Venife.  dc  Les  Françoys ,  &  eux  f  eftants  accordez  fur  la  con- 
cad.  1.I1.8.  quelle  de  Grèce       fait  le  partage  cnfemble,leslf- 
les  eftoyent  du  fort  des  Vénitiens,  à  caufe  qu'ils  f  a- 
donncnt  au  trafic,  &  que  en  la  mer  confiftent  tou- 
tes leurs  richelFcsmiais  comme  Henry  frerc  de  Bau- 
douin ,  folUcitaft  l'Empereur  de  Umiter  les  bornes 
àchacun,pour  obuierauxdifcor'des  del'aduenir: 
l'Empereur ,  pour  ne  mefcontentcr  aucun  de  fcs  a- 
mys &aUiez,  pria  Boniface  de  fe  déporter  de  l'Ifle 
de  Crète,  &  la  quitter  aux  Vénitiens  :  &  affin  qu'il 
ne  fe  fachaft,il  le  feit  roy  de  Thciralic,  efperant  que 
ce  titre  luy  fcroit  plus  agréable ,  quoy  que  le  reuc- 
nu Thefifalien  ne  fut  il  bon  que  celuy  de  Candie,la- 
quelle  il  mit  en  main  aux  Venitiens.Toutcsfois  hal- 
lut  il  que  les  feigneurs  de  Venife ,  auant  d'y  entrer, 
doraffent  les  doigts  au  Prince  Môfcrradois  :ce  que 
tefmoignePierre  iuftinian  en  ion  hiftoire  lors  qu'il 
dit:L'an  de  noftre falut  U05.  entre  autres  terres,les 
Picti-e  Tu-  iPics  auffi  de  l'Archipclague  furet  icintes  àl'Empi- 
ftin.  li.3.    j-e  des  Venitiés,  aufquels  fut  auffi  ottroyec  l'Illc  de 
Cr^te  par  droit  d'achapt,oii  aufîi  cofl:  ils  miret  vne 
Candie  a-  i^^^i^c  &  foi-tc  ganîifon:  &  Vadian  dit,  que  les  Ve- 
UsvLT'  nitiens  fe  la  rendirent  fuiettc  en  payant  vne  grande 
tiens.       fomme  de  deniers. Et  de  faitBomface  ne  conicntoit 
que  fort  enuy  à  cette  ceffiôjfi  q  luy  eftant  a  nadria- 
nopoli  en  Thràce,  plus  par  la  force  du  commande- 


ment Imperial,&  des  denicrsVenitiens  que  de  bon 
gré  (  ainfi  parle  Sabellique  )  il  quitta  fon  droic.Pas 
n  auoyent  encore  les  Vénitiens  à  grand  peine  don- 
né ordre  aux  affaires  de  leur  nouuelle  feigneurie  en 
Candie, quand  voicy  leurs  anciens  ennemys  les  ce- 
neuoys,qui  leur  taillerêt  de  la  befoigne ,  foUicitâts  Geaeo. 
les  Inlulaires  à  reuolte ,  &  forçants  de  leurs  places 
le  long  de  la  Moree  :  &  ii  haftiuement  ils  11  eulTent 
pourueu  àcer  orage,  leur  cas  eftoit  enbranfledc 
courir  vne  eftrange  fortune  en  Candie ,  qui  lors  ne 
portoit  que  le  nom  de  Crète  :  mais  ayants  repouifé 
les  Geneuoys,  &  chaftiez les confpirateurs, pour 
empelcher  que  de  là  en  auant  les  Grecs,  qu'ils 
voioyent  eftre  remuants,  légers,  defireux  de  chofes 
nouuclles,&  hômes  pculoyaux  &C  fidelles  en  cette 
ine,ils  y  baftirent  oupluftoft  renouuellerent  la  ci- 
té de  Cytce,qu'ils  appellerétCandie,où  ils  enuoye-  ^^^^ 
rcntpourla  peupler  quelques  feigneurs  Sccheua-  q^jj 
liers  d'entre  leurs  magnifiques ,  ôc  vn  bon  nombre  lenor 
de  peuple  qui  ferait  &  de  foldat  &c  de  citoien  en  Candi 
icelle:  &  de  cette  ville  le  païs  porte  le  nom  de  Can- 
die,&  font  appeliez  Candiots  les  Infulaires. Les  re- 
uoltes  defquels  ie  lallfe  à  voir  dedâs  Sabellique  qui 
dcfcript  au  long  auec  quelle  difîîculté,la  feigneurie 
Vénitienne  a  dompté  ce  peuple,non  guère  affettiô- 
né  aux  Chreftiés  Latins, &  lequel  eft  fi  mutin,  qu'à 
chacun  bout  de  chap  il  querelle,  6c  Ci  Ion  ne  le  bri-  ^^^"^ 
doit  &  ferroit  de  bien  près  ,  il  feroit  impoffible  de  ^^^^ 
le  tenir  en  deuoir.  le  me  fuis  laiffé  dire  à  vn  Gentil- 
homme  Parifien  mien  amy ,  qui  f  eft  tenu  quelque 
temps  en  Candic,que  ny  luy  ny  les  Vénitiens  n'eul^ 
fent  ofé  marcher  de  nuit,f^ns  bonne  &  gaillarde 
compaignic  par  les  rues,tant  ces  Infulaires  font  fu- 
rieux, ôc  fiaiffent  leurs  Seigneurs,  nous  pour  mau- 
uais  traitement  qu'on  leur  face ,  ains  pouffez  d'vn 
naturel  mahn  &  d'vne  haine  ancienne  contre  les 
Latins:  bien  cftvray  qu'il  y  a  des  nobles  &  bour- 
geois fort  gens  de  bien ,  aymants  les  noftres ,  &  vi- 
iiants  fraternellement  auec  eux,ioins  que  la  neceC- 
fité  les  dompte,ayants  Vn  voifin  fi  farouche  que  le 
Turc, qui  n'efpie  que  le  moien  de  les  furprédre.Les 
Vénitiens  tiennent  vn^,gouuernement  en  Candie  Vn-di 
portant  titre  de  Duc,a  fin  qu'il  femble  que  cette  If-  Cand 
le  iouift  de  fcs  droits  anciens ,  &C  maintient  encore 
fon  ancienne  liberté  ,  ôc  franchife  :  &  n'efl  ce  Duc  ^"^^ 
perpetuel,a  fin  que  la  longueur  de  la  feigneurie,  ne 
luy  feit  plus  entr^predre  que  de  raifon,ains  le  cha- 
■  gc  le  Sénat  quâd  bon  luy  femble ,  ôc  luy  enuoye  vn 
fucccffeur^ainfi  qu'il  feit  au  feigneur  laques  Tiepo-  j^^^^ 
li,qui  a  efté  le  premier  qui  fous  ce  titre  commanda  riepi 
en  Candie,  lequel  appellé  à  Venife  fut  enuoyé  pour  prem 
fon  fuc^cfrcur  en  cette  Ifle  Paul  Qairin,aucc  puif-  ^'^<^\ 
fancc  Ducale.  Il  me  femble  auoir  ailés  dilcourude 
Candic,&  des  fuccez  dcl'Eftat  d'icelle,puis  queie  ^^y^, 
les  ay  acheminez  iufques  a  noftre  temps,  parainfi  il 
faut  courir  après  les  autres  Ifles,  fur  le  difcours  def^  piem 
quelles  ic  n'ay  délibéré  de  tant  m'arrefter,ri  ce  n'eft  nun  l 
que  quelque  cas  legnalé  f  offrit ,  que  fans  flaire  tore 
au  lectcur,ie  ne  deullc palfer  ioubs  hlence. 
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EN  t'ARCHIPELAGVE 

OH  mer  Egcc^fojcnt  Cjclades^ou  autres 
talques  en  Conflantimple. 
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Des  Ifles  de  l'Archipelague. 


O  V  S  auons  fur  le  commen- 
cemencdu  difcours  de  la  Grè- 
ce, parlé  des  mers  qui  l'arrou- 
renc,& encre  autres  de  l'Egee 
ores  Archipelague,  cômc  qui 
diroic.  Prince  des  mcrs:Iequel 
neantmoins  n'y  a  aucun  qui 
nie,quilneroicennoftre  mer 
Méditerranée  laquelle  eftant  chargée  d'Ifles  plus 
qu  autre  mer/ut  l'Océan  mcflne  qui  entoure  l^Eu- 
ropc,ne  fautâuffi  feftonnerfi  allés confufément 
igec  nous  faifons  la  defcriptiÔ  d'icellcs/ans  guère  nous 
aftraindre  à  confîdcrer  iî  ce  font  des  Cyclades ,  ou 

Sporades,puis  qu'en  cette  mer  elles  font  ainli  voi- 
uoy  iin«>qu'a  peine  fcauriez  vous  dire  à  qui  on  les  doit 
attribuer  :  3c  eftants  fur  la  cofte  de  la  Natolie  ou 
Turquie,on  ne  fçait  fi  ces  Ifles  font  del'Europe'^ou 
d.erAfie.  Nous  fommes  donc  refoluz  de  les  pour- 
fuiure ,  Ôc  légèrement ,  &  enles  nommant  fimple- 
ment , ii  ce  n  eft  (  comme  auons  dit  )  en  celles  qui 
auront  quelque  cas  de  remarquable:afEnde  iVeftre 
Il  longs  en  la  Grèce,  que  puis  après  lefais  du  refte 
du  hure  nous  accablaft,  &  feitdemourer  parles 
chemins.  Au  refte,  encore  que  Rhodes,  &  Chipre 
ioyent  comprifes  en  cette  mer,  fi  ne  veux-ie  pas  les 
cnclorre  auec  le  rcfte,ains  leur  donneray  leur  lieu 
en  defcrmaht  PAfie ,  tant  pour  le  droit  de  leur  voi- 
hnage,que  pour  eftre  telles  qu'elles  méritent  bien» 
^u'on  en  face  vn  chapitre  à  part  pour  les  fingulari- 
ler.Cette  mer  donc  a  de  noftre  temps  receu  le  nom 
d  Archipelague,àcaufe  de  l'infinie  multitude  d'if- 
Ics ,  tar  lefquelles  il  a  puilfance  :  ce  qui  a  efté  caufe 
qu'au  goulphe de Bengalà  au  royaumede  Malacà, 
re  ladis  appelle, Cherfonelïè  doree,la  mer  eftanc  com 
la  metotItepaueed'Ifles,lefquellesceuxqui  orttcou- 
ru  celle  plage  par  &  auec  leurs  nauigations ,  difenc 
motenufqu'au  nombre  de  vingt  mille,luy,ont  auf- 
Il  done  le  nom  d'Archipelague,amfi  que  nous  ver- 
rons auec  le  temps,  fil  pkiftà  Dieu  nous  faire  la 
grace,de  continuer  ceft  œuureiufqu  à  fon  accom- 
phlIementXes  defcriptions  des  pais  deGrece,nous 
ont  fait  aulTi  voir  &  viliter  la  plus  part  des  Ifles  de 
l'Iome,  ôc  Peloponnefe,&  Macedone,de  forte  que 
nwinteuant  n'auons  qu'a  voir  celles  qui  font  eu 

lArchipclague,&auPropontide,&enrHellcfpÔt 
depuis  Candie iufqu'à  Conftantinople,&  delaiuf 
ques  en  lA'fle,  approchât  le  patrimoine  ancien  des 
Caramans ,  l'vne  des  premières  familles  royales  de 

il  1  urqme.La  première  donc  des  Ifles  qui  fe  prcfente 
après  Candie  eft  celle  queles  anciens  ont  Lpellee 
Milos,laquelle  encore  retient  fon  nom ,  efleuee  àf- 
les  haut  en  mer  vis  a  vis  de  Cap  Mahe  promoncoi- 

^.  re  du  Peloponnefe:  &faifantles  Limites  de  l'Ar- 
chipelague, à  caufe  que  foudain  commence  la  mer 
ladis  nommée  Cretique.Cette  cy  (  comme  dit  Pli- 

^•  ne)  tut  le  temps  paifé  appellee  MimaUide  Siphne 
Acyton,  &  Zephirie:  &  eft  la  plus  ronde  en  ùi  for- 
me,quautrequifoitenlamcr  Méditerranée,  ayat 
quelque  vmgt  heues  Frâçoifes  de  circuit: &  de  cet- 

^  te  forme  ronde  &  orbicuiaire  relfemblant  vne  pô- 
me,luy  fut  ladis donne  lenom:elle  à  vue  ville  ftfrJa 

p  racine  d'vne  montaigne,  deuant  laquelle  eift  vne 
belle  campaigne,feftendant  iufqu'alamer,  &  en 
icelle  le  trouuent  des  fources  d'eaux  foulphrees 
propres  pour  la  fanté  des  hommes:puis  vers  le  Sep'- 


tentrion  f  oftVe  vn  beauport,&  iceluy  capable  d'v- 
nc  grand  flote  denauires.Le  terroir  de  cette  Ifle  eft 
h  gras  Se  fertil,que  on  y  femoitiadis  des  grains,q ui 
en  40 aours  pouuoyét  eftre  recueillis:  elle  eft  auflî 

abondate  en  Oliuiers,  &  flporte  quelques  vignes 
La  ville  de  cette  Ifle  eft  forte,  8c  eftWiPe  vers  feLe- 

uant,  ou  ladis  fut  adorée  la  deeireCybefle-& auPo 
nent  eft  le  port  appelle  PoUoiie ,  dJuant  lequel  on 
voit  grande  quantité  d'efcueils  quiporte  nu  W 
aux  voiagers,  fils  courent  fortuL  en  mer poui "  ai 
Con  des  orages  En  cette  Ifle  y  a  des  venes  d^rg  , 
&  lefoulphredu  meilleurqu'on  fçachecrofft  en 
cette  Me ,  comme  auflî  on  y  a  iadis  trouué  du  plu" 
beau  marbre  noir  moucheté  de  plufieurs  couleurs 
diuerles,qu  homme  fçauroit  voir,  duquel  le  pre- 
mier qui  en  porta  à  Rome  fut  Luculle,  Lfi  q^e  le 
declaire  Phne  :  au  palfage  duquel  où  il  parle  de  c  -  Pline  li 
cy,ya  vne  faute  fort  lourde ,  car  au  lieu  d'efcrire  ch"  ' 
Ce  marbre  naift  en  l'IfleMelo,on  a  mis  en  l'Ifle  Ni, 
le:comme  ainii  foit  qu'il  n'en  y  a  aucune,  qui  porte 
ce  nom  en  la  mer  Méditerranée:  &  de  dire  quïl  en- 
tende cela,de  quel  que  Ifle  du  fleuue  Nil  enEgypte" 
n  eft  vraifemb  able  :  car  du  temps  que  LucuIleVu^ 
en  Egypte,il  n  eut  le  loifir  à  f  amufer  après  les  mar-  ^^^^'^1^'^ 
bres ,  ams  fallut  qu'il  fe  dihgentaft  de  partir,  ayant  ?  \'  '\ 
les  ennemys  en  queue  :ioint  qu'encor  n'eftoit  fl  fi 
fomptueux  que  depuis  il  fe  monftra ,  viuant  en  re- 
pos a  Rome:enfomme,les  marbres  des  Ifles  Grec-" 
ques  eftants  les  plus  précieux ,  qu'on  fceut  au  refte 

dumonde  eftplusacroirequecefutdeMelo  & 
non  .des  Ifles  du  Nil  que  ce  Luculle  tira  le  marbre 

noir  tacheté  lequel  luyeftoit  fi  agréable.  L'Ifle  de 
Melo  fut  ladis  faccagee  par  les  Athéniens ,  lefquels 
y  enuoyants  eur  armée  de  mer, comme  ilstiepeuf-  Thucidid 
fent  induire  les  Mehens  à  fe  rendre,leur  feirfnt  la  Î^^Ïde  t 
guerre  auec  telle  rigueur/oubs  la  conduite  de  Phi-  guerre  Pe- 
locrate  fils  dEudeme,que ne pouuanrs  plus  fedef-  '°Ponn^f- 
fendre  les  Infulaires, fallut  quefe  rendiifent  à  dif- 
cretion:&  les  Athéniens  les  traitèrent  fi  cruelle- 
ment que  tuants  tout  ce  qu'ils  y  trouuerent  d'ho-  „  .  , 
mes,ils  menerec  les  femmes  Se  enfants  en  feruaee  ' 
&  enuoyerent  de  leurs  citoyens  pour  habiteiln 
1  Ifle  laquelle  fut  deflors  vne  Colonie  d'Athènes,  thcmens. 
On  dit  vn  grand  cas  de  certain  heu  de  cette  Ifle  au- 

quelhlonvientàcreufer&cauer,quetoutauflî  . 
toft  la  terre  y  lurcroift,  &  fempliifent  les  folfes 
qu  on  y  aura  faites ,  fans  qu'homme  quelconque  y 
mede  amain  En  cette  Ifle  fe  voit  encor  à  prefenc 
vne  belle  fepulture  qu'aucuns  eftiment  auoirefté 
deMeneftec,freredeDemophon,lequeIfe  rrouua  ^^^^^^^ 

alaguerredeTroye,maisdecelaiem'enraporteà  f  "flT 
a  verite,&ne  m  opiniaftreray  pas  dauantage,  fur  fo"  ' 
le  croire,ou  contrarier  à  chofe  qui  ne  fert  à  lafô  ^ro- 
pos.Au  refte  Melo  quoy  que  voifine  de  Candie,eft 
fmette  au  Turc,  ainfi  queles  autres  Ifles  qui  l'a- 
uoifinent.  Près  de  Melo  on  voit  vne  autre  Ifle  peti- 
te nommée  iadis  Polygee,  &  à  prefentFauconiere,  Nombre 
laquelle  eft  defprrp  .-I   1  r 


eft  deferte,comme  la  plusparr  de  fes  voTfi^  m'cspr^s 
;ouEchinufe,queles 


nés:  &  vers  l'Orient  eftCinufe  ou  iicninule,que  le; 
modernes  appellent  Pohno,ayât  vne  ville  qui  por- 

'''^.'r^'T]"'  cette  cyfuyt  celle  que  iadis 

on  diioit  Phelocandre,&  ores  corrompant  le  mot 

onnommePohcandre:  qui  eft  vne  Ifle  afpre,pier-p  -, 
reufe,  &  difficileàcultiuer  :  où  iadis  fut  adorée  la  "^'"'^'^ 
deefte  Latone,  pour  f  y  eftre  arreftee  auanc  qu'elle 
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Therc  <1e 
Saturnin 
iadis  Calli 
fVe.pais  de 
Caliima- 
que. 


enfantaft  en  Dcle  fes  enfants  ApollÔ  &  Diane.Ce- 
fte  cyeftauoifmec  de  Lagufe  ores  nommée  Chre- 
ftiene  de  Sichin  iadis  Oenos^ôcàpiefentSicandre: 
toutes  pi-cfciuede  pareille  grandeur  ,&  lefquelles 
ont  vers  le  Midy  l'iAe  Therallc  àprefent  There  de 
Saturnin  A  iadis  cdifia ,  ceft  a  dne  trelbelle,de  la- 
quelle fut  natif  le  Poète  Grec  Callimaque ,  félon 
que  luymefmeconfeireen  vn  fien  Epigramme  di- 

fant: 

Cillîp  l'em  à  mm  premier  ement  fondée 
^pres  mon  lieu  na{al,rherefnt  appellce. 


Namphio 
Ifle. 


'Apollon 
Eglcte. 

Jtrab,  10. 

Iu5,ores 
Palme. 

Homeic 
enterré  à 
"Palme. 


Et  près  de  Thcrafie  vers  l'Orient  cft  Anaphe, 
que  les  modernes  nommentNaraphio,au  beau  mi- 
Hcu  de  la  mer,ayant  vne  ville  affife  furvn  rocher^ 
au  pied  d'icelle  vn  fleuue  lequel  arroufe  la  campa- 
aue  &  planure,iadis  fat  bafty  le  temple  d'Apo  Ion 
furnommé  Eglete,car  c'eft  amfi  que  le  dit  Scrabon 
en  fa  Geographie.Et  nÔ  loing  d'Amphio  eftl  lllet- 
te  dide lus  par  les  anciês,  mais  les  moderncsla no-* 
ment  Palme:  en  laquelle  aucuns  veulent  affermer 
que  fut  iadis~enterré  le  Poëte  Homère,  y  ayant  vne 
ville  où  eftoit  le  tombeau  du  fus  nomme  perfonna- 
ee  duquel  nous  parlerons  ailleurs  :  cefle  Ifle  a  vn 
beau  port ,  mais  au  rcfte  mal  habitée  pour  fa  peti- 
telfe  à  caufe  que  les  habitants  craignent  les  cour- 
faires  qui  y  abordent  à  toute  heure.Ie  n'ay  délibère 
(  comme  i'aydeia  dit)  vous  defchiffrcr  tout  tant 
qu'il  y  àd'incs  en  cette  mer,car  il  me  feroit  irapol- 
lible  ains  me  fuffira  de  toucher  les  plus  renÔmees, 
Ccé  .lle.o-  telle  qu'^ft  celle  de  Zie  iadis  Ceé,loing  du  Promo- 
res Zie.     toire  Sunie  ou  Cap  des  Colonnes  quelques  dix 
lieues,&  en  ayant  13.de  circuif.ôc  laquelle  cft  creu- 
fe  vers  le  Septentrion,&  faite  en  forme  d'vn  croif- 
fant  de  Lune.  Cette  fut  aufTi  nommée  Coos  dvn 
GeantfilsdeTritan,quile  premier  y  habita.  Ellea 
fon  port  vers  la  partie  O  ccidentale  ,  auec  vn  Cha- 
fteau  pour  la  detfence  du  païs ,  à  caufe  des  courfai- 
res-  &  a  fin  que  les  païfants  f  y  pmffent  retirer ,  ten- 
tants la  venue  d'iccux ,  laquelle  (  fuyuant  ce  qu  en 
efcrit  Belon)  ils  cognoiirent  en  la  forte  que  dirons. 
C'eft  (  dit  il  parlant  des  Courfaires  )  vn  mal  public 
Comme         ^end  les  gents  du  païs  contraints  à  efpier  en  la 
les  Infulai         ^     obferuer  en  la  manière  que  f  enfuit:c'eft 
resfont  le  fommet  de  montagne  es  Iflesdelamer, 

ou  aux  riuages  de  terre  ferme ,  où  Ion  ne  mede  des 
gardes  le  lôg  du  iour,faifants  le  guet  pour  voir  fils 
îperccurôt  en  mer  quelques  courfaires  voguants: 
&  iu<Terontaifement  de  loing ,  fi  c'eft  vn  vaiileau 
d'Efcumeurs  ou  d'autres:&  n'ot  fi  toa  d/^ouuert 
les  voleurs ,  qu'ils  font  du  feu  aucc  leur  fiifil,  &  de 
iour  le  feu  ne  paroiifant  de  guère  lomg ,  ils  ont  des 
matières  qui caufent  grande  fumée:  &f'llyaplu- 
flcurs  vailTcaux  ,  on  fait  auffi  en  diuers  lieux  la  fu- 
mée &c  par  ce  figue  tours  les  ports  voifms  font  ad- 
uertis  de  la  venue  de  ces  pcftes  communes ,  &  tat- 
chent  à  f  en  donner  garde. Quant  à  la  nuit,le  feu  eft 
aifc  à  voir:&  pourcc  ils  f  aident  des  fanais  alors,co- 
mc  de  iour  de  la  fumee:faifants  autat  de  feux  qu  ils 
auront  veu  de  vaiireaux  faifants  voile:ce  qui  a  cau- 
fe que  les  voyageurs  ne  voyants  de  ces  hgnals  lur 
les  coftaux,difent  que  la  mer  eft  nette,  la  ou  au  co- 
traire  y  en  ayant ,  ils  f  alFeurent  des  Courfaires ,  & 
appellent  la  mer  trouble:  d  où  f  enfuit ,  c^nc  le  guet 


des  Infulaires  eft  autant  prouffitable  aux  marchats 
q  ui  font  fur  mer,qu'aux  panures  gents  qui  font  fur 
terre,foit  es  ines,ouen  terre  ferme:  &  dececy  Belo 
parle  pat  pratique,^  en  ayant  veul  experiece,eftat 
L  portde  cettemefmelfleCeeouZieque  nous 
defcriuons  &  laquelle  fut  iadis  nommée  Hidrufe,  ^^^l 
à  caufe  des  eaux  qui  y  abondent,eftant  fort  peuplée  ^jj^^^ 
tant  de  Grecs  que  de  Turcs,pource  qu  elle  eft  ferti-  &  pout 
le  en  bleds  &  vins,&  en  vers  qui  font  propres  à  fai-  quoy. 
re  la  foye  En  cette  Ifle  iadis  on  auoit  de  couftume, 
que lesvieiUes  gents  fe fafchants de  viure,pourne. 
ftre  plus  fuiets  aux  foibleires  &  ennuys  que  donne 
la  vieilleffe ,  f  empoifonnoyent  de  leur  bon  gre ,  & 
mouroyent  auec  vne  extrême  conftânce:come  aul-  j^^^^ 
fi  il  eftoit  permis  à  chafcun,de  faire  le  femblablea-  ç^^^^^ 
uec  le  concré  du  Magiftrat.Et  f  obferuoit  plus  cette 
couftume ?n  la  ville'  de  Iulis  (  car  il  y  en  auoit  ladis 
quatre  qui  caufa  que  l'iAe  portaaufTilenode  Te- 
uapolÇ)  d'autant  que  la  Loy  des  luliens  portoit 
ces  mots  :  Ceux  qui  ne  pourront  bien  ■vmre^aumoms  qu  dt 
ne  meurent  point  àeshonneftement  :  que  ceux  qui  pafer<>yent 
l'^^t^ede  60.4ns, moururent  de  poiftn^tfnque  les  vmret 
/iArent  pour  les  autres:ôc  autres  femblables  folies,qm 
reirentoyent  plus  leur  barbarie,que  rien  qui  foit  de  voye 
lacourtoifiedupaïsdeGrece.  Sur  ce  propos  nous  cecyl 
en  aùons  fait  le  difcours  de  la  mort  volontaire  d  v-  bon.i 
ne  dame  Hidrufe, en  nos hiftoiresTr&gigues, la- 
quelle ne  fut  pofTible  à  Po  mpee  de  deftourner ,  du 
deffein  ôc  délibération  qu'elle  auoit  eu  de  mourir: 
De  cette  folle  couftume  voicy  comme  Elian  parle  ^^.^^ 
enfadiuerfehiftoire.Les  Ceens  ont  de  couftume, 
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l'autre  comme  qui  iroit  à  vn  banquet,  &  touts  en- 
femble  facent  vn  facrifice  folennel ,  durant  lequel 
cftants  couronnez  de  fleurs ,  ils  beuuoyent  du  iuft 
de  la  Ciguë ,  comme  fe  fentants  déformais  infuffi- 
fants,  &  peu  idoines  de  proufïîter  au  païs,  à  caufe 
que  l'efprit  leur  manquât,  ils  ne  faifoyent  plus  que 
rairotter  &  refuer.    De  Cette  Ifle  fut  natif  le  Poctc 
Simonidef  comme  à  vray  parler ,  la pluspart  des  Simi 
hommes  excellents  en  grand  fçauoir  en  G^ce,  fu- 
rêt  Infulaires)  de  lors  que  Zie  ou  Cec  obéifloit  aux 
Venitiens,la  famille  des  Permarins  Sénateurs  en  a- 
uoit  laiouilTance ,  &  commandoit  fur  deux  villes, 
qui  encor  y  font  debout ,  à  fçauoir  Iulide ,  &  Car- 
thce:mais  lesTurcs  la  leur  rauirent,lors  que  leur  o-  y^,. 
fterent  le  païs  de  Ncgrepont.  Les  Poètes  tiennent  li.,., 
que  cette  Ifle  fut  iadis  habitée  par  les  Nymphes 
Corinthiennes,  &  que  pource  elle  leur  eftoit  con- 
facree.Pres  de  Zie  eft  l'Ifle  à  prefent  dire  Fermenie, 
que  les  anciens  appelloycnt Sythie  &Ocnos, la- 
quelle n'eft  guère  moindre  que  Zie:puis  vient  Zer- 
phene  que  l'on  difoitSeriphie,  ayant  vne  ville  de 
mefme  nom  vers  le  Midy,  &  vne  large  campagne 
f'cftcndant  iufqu'à  la  marine. C'eft  vn  grad  cas  que 
ce  ^lui  cft  efcripc  de  cette  Ifle ,  que  les  Grenouilles  ç^^, 
qui  es  autres  Ueux  ne  font  que  Coaxer,&;  crier  tou  lesd 
telanuitdurantrEfté&leprintemps,&fur  tout  phe. 
la  pluye  eflant  prochaine  ,  font  Jieantmoins  muet- 
tes ,  &  (ms  voix  quelconque  à  Zerphene  :  &  fi  ail-  P^"' 
leurs  on  les  tranfportoit,clles  chantoyét  tout  ainfi  '> 
que  font  les  autres.  Ce  qui  a  caufé  le  Prouerbe  d'à-  ^^^^ 
pellcr  Grenouille  Seriphienne.ceiix  qui  font  fi  mal  pro-  ^.^ 
pres,qu  ils  ne  fçauroyent  dire  vn  feul  mot  en  com-  cent 
pa2nie,&  ainfi  le  dit,  &  interprète  Erafine  en  fes  Ad» 
^  °  Chiliades. 
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Chiliades.    Pline  parlant  des  animaux  qui  faillcnc 
en  quelques  endroits, parle  de  ces  Ranesen  cette 
forte.En  Cyreneles  Grenouilles  y  furent  muettes, 
quoy  que  de  terre  ferme  auant  on  en  y  portait  des 
plus  criardes,&  le  genre  defquellcs  durerelles  font 
aulfi  fins  voix  en  Tlfle  de Seriphc  :  Icfquelles  por- 
tées ailleurs  ne  lailFent  pourtant  de  crier, ce  qui  ad- 
uient  encor  au  Lac  de  Theiralie  :  d'en  dire  la  raifon 
ie  ne  le  veux  pour  cette  heure  entreprêdre,veu  que 
dcfplucher  les  fecrets  Ci  auât  de  la  nature,  on  y  voit 
bien  fouuent  les  plus  fages,&  fçauâts  y  perdre  leur 
Latin.En  Mile  de  Zcrphcnc  ou  Seriphe  fut  nourry 
à    ce  Perfcc,  que  les  Poètes  difentauoir  vaincu  celle 
Gorgone  qui  auoit  les  cheueux  ferpentins, &  la 
veue  de  la  face  de  laquelle,  caufoit  à  ceux  qui  la  re- 
gardoyent  d'eftre  foudaïn  conuertis  en  rochers:  & 
de  cette  fable  eneftprocedee  vnefecôde,  àfçauoir 
que  Pcrfee  ayant  occis  la  Medufe ,  monftra  ù.  tefte 
aux  Seriphiens,lefquels  furent  touts  tranfmuez  en 
pierres  :&  eftditcecyà  caufequel'Iflecftmonta- 
gncufe  &  pleine  de  rochers.  Au  refte  ceux  qui  ont 
nioralifé  les  fables  des  Poètes ,  dient  que  Medufe 
&  fes  fœurs  cftoyent  û  belles ,  que  les  ieunes  hom- 
mes qui  les  alloyentvoir  endeuenoyent  fi  efpris, 
que  perdants  toute  contenance,  ils  demouroyent 
cômeftatues  immobiles,  &  quepource  on  afaind 
qu'elles  les  conuertllFoyent  en  pierres  &  rochers: 
Perfee  armé  du  boucher  de  Pallas,c'eft  a  dire  de  fa- 
geîîè,& ne  felaiiFant  gagner  par  les  apaftsd'vnevei 
^  ne  &  peu  durable  beauté ,  eil  dit  auoir  occis  cette 
Gorgone,pour  ce  que  vfant  de  raifon,  il  dompta  la 
o,  folle  conuoitife  des  apetits  de  la  chair.Cettelfle  de 
Zerphene  eft  (  comme i'ay  dit  )  route  montagneu- 
,fe,en  laquelle  fe  treuuela  Calamité  8c  pierre  d'Ay- 
mant,laquelle  attire  le  fer,  &  laquelle  combien  eil 
necclfairc  à  ceux  qui  nauiguent ,  iefpere  en  Dieu  de 
'^^^  le  monftrer  en  autre  part.  Zerphene  auoit  iadis  A- 
,    pollon  pour  fon  tutelaire,&  y  eftoit  adoré  en  gran- 
.   de  rcucrence  :  &  àprefent  n'eft  guère peuplee^que 
de  cheures,defqlles  il  y  en  a  vne  multitude  prefque 
infinie: elle  a  de  circuit  quelques  treize heues  Fran- 
çoifes,côme  auflî  a  fa  voifme  l'Ifle  de  Therme,ainri 
nommée  à  caufe  des  eaux  foulphrees  qui  y  fur'o-eon 
nentpres  delà  ville,ayant  mefme  nom  que riiîe,& 
^  pofee  fur  vn  coftau ,  au  bas  de  laquelle  f  eftend  vne 
bellcplaine  renommée  de  Saint  Herin,  en  laquelle 
va  ruiifelant  l'eau  chaude  mentionnée.  Soubs  Hfle 
de  Serphene  eft  celle  de  Sifano ,  que  iadis  on  nom- 
moit  Siphne  ou  Syphe,Acis  &  Meropie,  fort  belle 
^  à  vou-  &  iadis  trefriche ,  côme  celle  qui  fur  vne  mi- 
mere  de  métaux,  de  laquelle  voicy  côme  parle  He- 
rodote:les  Samiens  qui  auoyent  fait  la  guerre  à  po- 
lycrate,fe  voyants  delailTcz  des  Lacedemoniens,iIs 
e  enuoyerent  à  Siphne,à  caufe  que  l'argent  commen 
çoit  àleur  défaillir.  Or  en  ce  temps  les  affaires  des 
Siphniens  eftoyent  en  vigueur,  &  cette  lile  furmô- 
toit  toutes  les  autres  en  richefres,comme  ayant  des 
mines  d'or,  &  d'argent,  dcfquelles  ils  faifoyentfi 
grad  amas  de  deniers,  que  le  Threfor  d'icelle porté 
àDelphe  efgaloit  quelque  autre  que  ce  fut  des  fei- 
gneunes  y  diftribuants  leur  argenr.  Les  Siphniens 
ayants  refufé  ceux  deSamos,fe  relFentirent  bie  toft 
après  de  ce  refus ,  car  les  autres  leur  pillèrent  leur 
terrou-,&  eilats  venus  aux  mains,&  ceux  de  Sipha- 
no  vamcus,  &plufieurs  des  plus  grands  de  rifle,  il 
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fallut  qu'ils  les  racheptalfcnt  d'vne  fomme  beau- 
coup plus  excelfiue  que  celle  que  les  Samiens  leur 
auoyent  requife  à  preft,&  cette  cy  fut  à  iamais  rcn- 
drc,comme  riree  par  force  d'armes,  &  pour  la  ran- 
çon des  captifs.Lc  mefme  Hérodote  en  fon  Vranie 
monftre  que  lors  que  les  Athéniens  curent  la  guer- 
re contre  Xerfe  roy  des  Perfes ,  les  autres  Ifles^^con- 
tribuants  des  Galères  pour  la  deffen ce  de  la  Grèce 
■  les  Siphniens  ne  furent  des  derniers  à  faire  leur  de* 
uoii-^ains  (  qui  plus  eft  )  il  dit  que  ceux  cy  auec  ceux 
de  Melo ,  &  de  Zerphene ,  furent  les  feuls  entre  les 
lnlulaires,qmne  voulurent  onc  donner  moien  aux 
Barbares,de  furgir  en  leurs  Ifles  pour  y  faire  ai^ua- 
de.   Si  le  vouloy  recercher  tout  ce  qu'on  pouSoit 
dire  de  cette  me,nous  n'aurions  iamais  fait:  mais  il 
vous  fuffii-aque  Siffano  a  dix  lieues  Françoifes  de 
tour,&  que  fa  cité  eft  baftie  vers  le  Leuanf,laq argi- 
le eft  grandement  forte:vers  l'Occident  eftle  aoul- 
phe  nommé Schinoh,&  auMidvleportoùladis 
fut  la  ville  capitale  de  tout  le  païs  Infulaire.En  icel- 
le  on  trouue  auflî  laCalamitc,&  y  voit  on  vne  tour 
auec  vne  fort  belle  fontaine,  qui  fut  iadis  le  temple 
de  Pan,ainfi  qu'A  appert  par  vne  idole  reprefentant 
ce  Pan  cornu,laquefle  eft  encor  debout  en  cette  If- 
le.  Au  refte  les  Siphniés  (comrne  recite  Plutarque) 
ont  iadis  efté  lî  puilFants  qu'As  ont  ofé  cotefter  cau- 
fe contre  les  Lacedemoniens,  &  débattre  auec  eux 
furlafouueraineté  de  la  Grèce,  qui  n'eftpas  figne 
que  ce  fut  peu  de  cas,puis  qu'ils  entroyent  en  con- 
férence auec  vne  fi  puilfante  feigneurie.  Aprefent 
Siphano  n'eft  rien  au  pris  de  telle  gloire,  &n'eft 
habitée  à  demy,  voire  ne  fçait  on  où  font  ces  mines 
d'or,&  d'argent  du  teps  iadis,tant  elle  eft  changée, 
&  va  touts  les  iours  en  diminuant.    Non  loin»  de 
cette  cy,  font  les  Ifles  Arzentare ,  ou  (  comme  iadis 
on  la  nommoit  )  Prepefinthc ,  &  Olare ,  à  prefent 
dide  Quimano:toutes  deux  regardants  le  Midy,& 
ayâts  chacune  quelques  fept  lieues  de  circuit,  mais 
dautant  que  leur  afpreté,  &  la  malice  du  temps  les 
a  rendues  fohtaires,  nouspaiFeros  auflî  outre  pour 
vihter  les  autres  non  efloignees  de  celles  cy  .  Ces 
Ifles  fusnommeesfont  la'"pluspart  des  Cyclades, 
ainfi  appellees  à  caufe  que  elles  font  autour  de  l'If- 
le  de  Dele ,  tout  ainfl  qu'vn  cercle  l'encei^nant,  & 
enuironnant,&  qu'elles  depedoyent  toutes  d'icel- 
le,&  luy  eftoyent  tributaires  a  caufe  du  temple  d'A- 
pollon:mais  icn'aypoint  obferué  ceUe  diftindion 
de  Cycladcsou  Sporadesen  cet  œuure ,  me  falB- 
fant  queplufieurs  tant  anciens  que  modernes  en 
ont  efcript,  &  que  pour  ce  temps  lachofe  feroit 
grandement  fuperflue.  Vers  l'Orient  entre  les  Cy- 
cladcs,fe  monftre  Mfle  de  Paros,laquelle  porte  en- 
cor ion  ancien  nom  :  &  quoy  que  Phne  die  qu'elle 
fe  nommoit premièrement  Platée, fime fembleil 
qu'il  faut  dire  Padie  &nÔ  Platee,carainfi  l'ont  les 
anciens  appellee,  &  ceux  qui  dernieremét  ont  cor- 
rigé Pline  n'y  ont  oublié  cette  faute,  medants  Pa- 
die au  heu  de  Platée ,  ayants  Eftienne  au  hure  des 
vflles  pour  garant,qui  donne  tel  titre  ancien  à  cet- 
te Ifle.Et  m'eftône  en  quoy  eft  ce  quepenfoit  Tho- 
mas Porcacchie  en  fon  Infulaire,lors  qu'il  dit  que 
Paros  fut  anciennement  appellee  Place ,  à  caufe  de 
falargeur,&  eftendue,comme  ainfi  foit  que  fil  eut 
leu  les  anciens,  &  regardé  de  près  le  texte  de  Pline, 
il  ne  fe  futiî  lourdement  aheurté  à  vne  opinion 
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tat  cfloigace  de  la  verité.Êllê  eut  aufTl  plufieurs  au- 
tres duiers  nôs,côme  Demeciiade,  Zacinthc  (  tout 
ainfi  4  Lczanthc)Hyric,Hylceire,Cabamis,&  Mi- 
Diodorc    uoë,à  caulc  qucMiiios  fut  des  preitiiets  qui  la  peu- 
aiuiq.       plerent.Q^il  l'oit  vray,  Diodofe  Sicilien  en  les  an- 
tiquitez  dic,que  Minos  voyant  que  les  Hles  Cycla- 
des  cftoycnt  enfdchc,&  faus  que  perfonney  habi- 
taft ,  comme  il  fut  le  plus  puiffant  d'entre  les  Prin- 
cesGrecs  tant  par  mer  que  par  tcrre,il  y  enuoya  des 
Colonies,  &  feit  donnernom  àchafcune  d'icelles. 
Or  Paro  fut  appellcc  ainfi ,  d'vn  fils  de  Pluton  dit 
-o  fafu'  Pare:  ou  d'vn  ayant  mefme  nom ,  qui  fut  neucu  de 
"dis  nont  lafon  :  mais  nous  ne  ferons  trop  fcrupulcux  fur  le 
mec.        nom,  la  chofe  ayant  de  fi  long  temps  fa  recerche. 

Elle  a  cinquante  mille  de  circuit ,  qui  font  près  de 
io.lieues  Françoifes,  &  feiknd  en  longueur  du 
Ponent  au  Leuant,&  au  cœur,&  mitan  d'icclle,on 
Defcriptio  ^g-j.      ^gHe  ^  large  câpagne,gârnie  de  plufieurs 
de  lafliet-  ^^^^^  ^  fomptueux  édifices,  &  vn  temple  ancien, 
vos      "    lequel  eft  encore  en  fon  entier.  En  icelle  eft  la  m5- 
taignc  nommée  Campefe,  laquelle  eft  fort  haute, 
MontCâ-  &  aux  pieds  &  racines  d'icellc,on  voit  vne  ville  ba- 
peic  iidis  (tic  aucc  des  pierres  de  grandeur  demcfuree:ce  mot 
Marpelie.      nommoit  iadis  Marpeiïe ,  duquel  eft  ce  vers  en 


qu'on  la  mette  entre  les  pierres  precieufeS  :  &  tou- 
tesfois  Pline  (  le  finge  duquel  eft  Solin)  n'a  fait 
mention  quelconque  de  cette  Sarde,cn  l'Ifle  dePa- 
ro.Le  marbre  de  laquelle  a  efté  fi  hUc  &c  poly,  que 
les  Poètes  anciens  voulants  paindre  vne  grande 
beauté  Se  finguliere  blancheur ,  ils  l'accomparcnt 
au  marbre  de  Paros.Du  cofté  Septentrional  auons  Theoa^ 
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nous  ditqu'eftaflls  vn  petit  chafteau,le  port  &  L  ^-^^.^ 
mole, ou  ArfenalduUeu,&dececoftedela  mer  ^.^^  ^ 
(onledit,&ieneroferoyafteurcr)  Tivousmedez  mierlu 
quelque  chofe  blanche,elle  dénient  foudain  toute  descar- 
noire  :  ie  feroy  d'aduis  qu'on  y  rrempaft  ces  dames  m«. 
Grecques  &  Turques,  qui  ontfi  grand  peine  à  fe 
blâchir  &  parer,foit  par  couftume  ou  qu'elles  veu- 
lent agréer  au  maile.   En  l'ifle  de  Paro,  l'air  y  eft  fi 
bon  (Scferain  qu'on  y  vit  tbnguement,  &  lans  que 
ceux  mcfmesqui  font  chargez  d'ans, fentent  par 
trop  les  incommoditez  de  vicilleire.  Les  Infulaires 
de  Paros  ont  iadis  efté  accufes  de  delloyauté,&  de 
n'eftre  point  hommes  de  parolle ,  à  caufe  que  Mil- 
tiade  General  de  l'armée  Athénienne ,  les  ayât  fur- 
montez,&  eux  promis  la  foy  de  luy  obéir, ils  femâ- 
cipercnt,&  ne  voulurent  luy  garder  la  promeiTe  iu-  ^^•'^o^ 


Virt^ile  parlant  de  l°a  rigueur  que  l'ombre  de  Didô 
y^Sj-^"   tcnmt  àEnee  l'arraifonnant ,  ôc  eft  telle  la  parolle 
du  Poète. 

Elit:  fut  toitt  ainjî  /^uvn  roch  Mdr^ejîen 

SMS  rcjfondrc,  oh  cligner  aux  propos  du  Tmen. 

Cette  ville  de  Paro  eft  du  cofté  d'Occident, 
quoy  que  l'ancienne  Cité  fut  pofee  fur  le  bord  de  la 
mer  le  long  des  riues  du  fle  uue  Afope  :  entrant  en 
Bon  port  a  icelle  vers  les  parties  Auftrales.  Le  port  eft  vers  le 
l'aro.  Septentrion  près  vn  chafteau  dit  ores  Cephalo  ,  6C 
le  Port  eft  dit  Bon,  le  refte  du  cofté  Septentrional 
eftant  tout  ceint  de  montagnes:  &c  ce  ii'eft  fans  rai- 
fon  qu'on  y  voit  encor  ces  édifices  &  ruines  fi  bel- 
les, puis  que  la  pierre  de  toute  forte  foifonnoit  en 
cette  Ifle.Car  entre  touts  les  marbres  qu'on  a  iadis 
louez,pour  la  beauté  &  excellence  des  édifices,  ce- 

luy  dc'Paros  a  la  première  place:  auffi  touts  les  tail- 
leurs d'images  (fi  nous  croyons  Pline)  ne  fe  font 
guère  feruis  (  voulants  befoigner  en  marbre  )  que 
de  celuy  de  cette  Ifle ,  &  duquel  volontiers  i'amc- 
pline.liu.  j^eray  lesparolles  qui  font  telles ,  faifant  mention 
id.di.^.  bons  tailleurs  &  graueurs  enmarbre  qui  ont 

efté  le  temps  iadis:Touts  (  dit  il  )  ont  vfé  ,  &  le  font 
fcruis  du  marbre  de  Paro,lequelils  commencèrent 
apoeller  i/nWfc ,  à  caufe  qu'on  le  tailloit  pour  en 
faire  des  lampes.  Puis  aioufte:  Mais  au  marbre  des 
Pariés  on  trouue  vne  chofe  merueilleufe,  c'eft  que 
vn  ayant  rompu  la  maffe  de  la  pierre  tirée  du  roch, 
on  y  trouua  l'effigie  d'vn  Silène.    Mais  cette  mej:- 
ueille  n'cft  pas  fi  grande,  qu'il  faille  en  faire  figrad 
cas ,  veu  que  la  nature  forme  fi  grande  diuerfite  de 
fiau'res  ,  ôc  es  arbres  mefines  ,  comme  des  croix  en 
aucuns  cndroirs,&  cnBretaigne  des  raufcles  en  vn 
bois  à  Mefilcurs  de  Rohan  ,  que  d'aucûs  acomptet 
à  quelque  miracle,comme  ainfi  foit  que  ce  (ont  des 
c  ,  ■     t,    icax  de  la  naiure.  Solin  en  fon  hiftoire  diuerfe  dit, 
,0  "     ■  qu'a  Paro  croift  vne  forte  de  pierre,  laquelle  eftant 
plus  excelléte  que  le  marbre,&  laquelle  il  nomme 
Sarde,eft  neancmoias  moindre,&ne  mentât  point 
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ree:&pourceondifoiten  commun  Prouerbe  en- 
tre  les  Grecs,  Faire  cammi  ceux  de  Parox'cù:  à  dire,fau-  g^gj 
cer  fa promelfe.  Cette  Ifle  vint  foubs  la  feigneurie  z.liu. 
desVenitiens,regnantàConftantinople  Héryfre-  Kncl 
re-de  Baudouin  Conte  de  Flandres  ,  &  en  fut  fei- 
gneur  Marc  Sanut  :  mais  Mahometh  prenant  Ne- 
gropont,les  Vénitiens  furent  auffi  delfaifis  de  cette 
ïile,quiàprefenreft  foubslapuiiranceduTurc.  A-  degi 
près  Paro  f  offre  l'Ifle  Nixie,qui iadis  fut  dide  Na- 
xos,qu'on  dit  la  plus  belle,&  fameufe  de  toutes  les 
Cyclades  :  elle  a  vint  bonnes  lieues  Françoilcs  de 
circuit,  &  eut  n'a  pas  long  temps  vn  Duc  comme  ^^^j 
Candie  fous  lapuifance  des  Vénitiens,  qui  luy  cô-  defci 
mandoit,mais  Selin  pere  de  Solyma  roy  des  Turcs 
ofta  cette  commodité  à  la  feigneurie  de  Vemfe.  La 
ciré  qui  a  commandement  fur  tout  le  païs,&:  de  la- 
quelle l'iflc  prend  le  nom  de  Nixie,  -çft  affife  vers  le 
Septentrion  fur  vne  haute  môtagn<!:&  y  a  vne  au- 
tre ville  nommée  Apcrat,pres  laquelle  on  voit  vne 
trrande  vallée  entre  les  monts  ,&  icelle  treffertile 
qu'on  nomme  ArmiUe:  &c  vers  le  Ponent  y  auoic 
vn  tem.pletrefmagnifique,auec  laftatuedu  Dieu 
faint  Apollon,dequoy  encor  paroiiîent  les  ruines. 
C^oy  que  nous  ayons  dit  quelesCeens  fe  glori- 
fient du  tombeau  d'Homere,  fi  eft  ce  que  les  Na- 
xiens  f  attribuent  vn  mefme  auantage,Sç  tout  grol^ 
fiers  qu'ils  font,fi  veulent  ils  paroiftre^en  cela  glo- 
ricux,qu  on  les  iuge  d'auoir  les  oiremécs  d'vn  fi  ex- 
cellent perfonnage,que  le  pere  de  la Poéfie Gre- 
aeoifj.Elle  a  eu  iadis  plufieurs  noms ,  comme  celle  m, 
qui  a  efté  appellce  Ifle  de  Vcnus,Die  oC  Dionifie ,  à  Dio 
caufe  de  la  grande  fertiUce  des  vignes  qui  eftoyent  ^J^'^J 
en  icelle:ce  païs  fut  nommée  la  petite  Sicile  &c  Ca-  JJ'J 
lipolis,ai  à  la  fin  Naxe  fils  de  Polemon  l'ayant  fou- 
mife ,  voulut  queporcaft  ce  nom  pour  imortalifer 
fa  mémoire.    Elle  eft  auffi  riche  en  vignes  que  le  q^j 
temps  pairé,ce  qui  eft  caufe  qu  Ouideinttoduifant  dd 
Bacchus  quiparle,vfedeces  mots: 

Pejlournex,  vojîre  cours  de  Naxo  m.i  demeure. 

Laquelle  fut  auffi  nômee  Strongilé,  dediee  à  Bac- 
chus, 
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chus  àcaufe  que  ce  fut  là  qu'il  prit  Ariadné  (  corne 
ics  Poètes  le  taigncm)  qucThefée  y  lailîlx  endor- 
miCjOÙ  aufîi  on  dit  que  nafquit  cette  princclFe  de 
CandiCk  EtpourcetelTcftplurieuts  dames  iadis  fe 
«rctiroycnt  en  cette  Ifle,  Icfquellcs  en  foulienance 
du  tort  fait  à  Anadne,  &detcftants  ladcfloyautc 
des  hommes  ^  viuoycnt  là  en  perpétuelle  chafleré: 
&  coniacroyent  àDieulcur  virginité.  A  Naxiefc 
trouuc  vne  pierre  que  les  Grecs  appellent  Opktes, 
:ec  nous  ladifons  Serpentine  oupluftoft  CrapattUnie,  la- 
^  quelle  ne  naift  point  parmy  les  carrières  ains  foubs 
terre,  citant  de  couleur  aucunement  verdoyante, 
fctachcftée  de  plufieurs  marques  de  couleur  cô- 
plj  med'vn  fmg  meurtry,  &  neantmoins  Pline  par- 
lant  de  l'Illc  Naxie,met  cette  pierre  au  nombre  des 
!i.  marbres.  En  cette  Iflcy  adcs  Guefpes  oupluftoft 
Tans,  lamorfuredefquelz  eft  mortelle,  tout  ainfî 
que  d'vn  Sorpion,  ou  que  du  Phalâgion,à  quicon- 
que de  bonne  heure  n'y  remédie:  y  croiftauffi  des 
veines  d'or  alFez  bonnes,  maisfoit  que  les  habi- 
tants  n'ayent  l'induftrie  de  le  tirer,  ou  que  le  Turc 
^  cnayefiit  exprelïe  deiïence,  on  n'en  tient  point 
compte  ,  non  plus  qu'en  autres  eudroitz  de  la 
,    Grèce.  Al'obiet  de  Nixie  vers  le  Lcuant,eftl'Ille 
is  d'Amurgo  ,  iadis  appellee  Brutore  ,  ayant  vingt 
^  lieu'és  de  tour  ,  &  prcfque  toute  montaigneufe 
quoy  que  cuîtiaee,ayant  auffi  trois  ports ,  l'vn  re- 
nomme de  fainde  Anne ,  l'autre  dit  Calos  ,&  Ca- 
taplaje  troifiefme.Lcs  montaignes  quiy  font,ne  fe 
monftrentfihaultes  versle  Poncnt,  qu'es  parties 
Orientales ,  qui  eft  caufe  que  le  cofté  bas  eft  nom- 
mé par  ceux  du  païs  Cdtomere c^iii  eft  autant  adiré 
que  partie  bailè.  Il  y  a  des  précipices  &  fort  hor- 
ribles &  efpouuentables  rochers,  &  eniceux  vn 
monafcere  de  Galoiers ,  à  fçauoir  moines  Grecs, 
delquelz  auons  defîa  parlé  en  plufieurs  endroits, 
&  de  leur  manière  de  viure.  Tirant  vers  la  cofte 
de  la  petite  Afie  près  d'Amurgoipoli  ou  Brutore, 
f.  on  dcfcouure  l'Ifle  Claros  iadis ,  ôc  à  prefent  di£te 
é:  Calamo,  ayant  quelcpes  dix  lieues  de  tour,  &;de 
fort  haultcsf  montaignes:  &  voit  on  les  ruines 
d'vne  ancienne  ciré  en  elle  du  côfté  de  Leuant ,  en 
face  de  laquelle  va  en  fcftendant  vnc  Iflette,  la- 
quelle monftre  alîèz  par  Ces  édifices  que  ça  eflé 
quelques  grand'  chofe.  Le  long  de  cette  Ifle  y  a  vn 
fcin  ou  goulphe  appellé  Calamo ,  3c  vne  ville  por- 
•   tant  le  nom  de  mefme  :  Et  vers  le  Ponent  vn  autre 
goulphe  en  vne  riuiere  d'eau  fallée  qu'on  appelle 
Vathiolie,oùauflSle  temps  palfé  eut  vne  belle  ci- 
té ainfi  qu'on  le  peut  recueillir  par  les  ruines  qui 
font  encore  en  eftre.  Versle  Midyy  adeuxportz, 
efquclz  on  voit  vne  grande  &  ipaçieufe  Spelon- 
que ,  ou  Grottcfque ,  en  laquelle  fourt  vne  fontai- 
ne defgor2;cant  l'eau  en  grande  abondance.  Plus 
11 

hault  que  Claros  on  voit  l'Ifle  de  Lero  ores  Lerte, 
ayant  quelques  dixhuit 'mille  de  circuit,  &  toute 
montaigneufe  le  long  des  orecs  de  la  mer,  près 
lelquellesy  eut  iadis  trois  chafteaux,lefqucls  gilcnt 
par  terre,  mais  encore  en  y  a  il  vndir  cofté  de  Le- 
uant, &  au  Midy  eft  le  port  qui  fe  nomme  de  Le- 
pide,où  iadis  fut  lae-itechef  de  l'Ifle  aflife  au  pied 
delà  montaigne,  où  fe  trouue  grande  abondan- 
ce de  marbre  &  eft  le  païs  tresfertil ,  Se  où  fe 
Cucillift  le  boisd'Aloë,  tant  requis  par  nos  dro- 
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gueurs pour  laneceflltc  des  hommes.  Non  loing 
des  Ifles  fufdides  eft  celle  de  PathmOs ,  qu'ores  on       ^  ^= 
nomme  Palmofc,cn  laquelle  fut  confiné  par  Do-  "j^jj'^jç 
mitian  Empereur  pcrfccurant  les  Chrcfticns,  le  j.^^ 
glorieux  apoftre  de  noftre  Seigneur,  fainr  Ican  l'E- 
uangelifte  ,  &  où  il  efcriuit  le  liure  des  vifions  Patlimos 
Prophetiques,quc  nous(fuyuants  le  nomGrcc)ap-  lieu  de  l'e- 
pellonsl'Apocalipfe.  Et  quoy  qu'aucuns  veulent 
dn-e  que  ce  ne  rut  pas  1  Apoltre  bien  ayme  de 
noftre  Seigneur  quia  fait  cet  œuure,  fi  eft-ce  que  f^oirc  ec- 
l'Eglife  le  tenant,  &  nous  l'ayants  veu  es  hiftoi-  clcfiafti- 
resfacrées  &  Ecclciiaftiques,  ne  ferons  difficulté  ^"e- 
quelconque  de  le  croire  &le  maintenir,  ayants 
tefmoins  fi  fidelles  &  croyables. Et  quoy  que  cette 
Ifle  &  autres  plufieurs  fes  voifincs  foycnt  Afiati-  piëfcri- 
ques,&  que  ie  les  deuiFe  nombrcr  parmy  quelques  pt  ions  des 
vnes  queielaiiFeàdefcrire,  iufqu'à  tant  que  foy-  hérétiques 
ons  fur  l'Afie:  fi  eft-ce  que  ic  les  cmbralfe  auec 
les  Grecques,  tant  pour  eftre  iadis  &  de  la  lan- 
gue 6c  de  l'Empire  de  Grèce  ,  que  pour  feruir 
à  celuy  qui  commande  far  les  Grecs  &  Afiati- 
qiies  :  ioint  qu'il  nous  fera  plus  facile  les  voy- 
ant ainfi  auoifinees  ,  de  les  defchifFrer ,  que  fi  ie 
voulois fuyure  lesplages,  &  m'arrefter  furledif- 
coursdes  Mes.  Au  rcfte  Palmofe  eft  habitée  de 
Chrefticns  Grecs  ,viuants  en  toute  liberté  Chre- 
ftienne,comme  ront  le  refte  des  Komees  en  payant  habitée, 
le  tribut  au  Turc,  &  ayants  d'ordinaire  des  Magi- 
ftrats  de  religon  Turquefque.  En  cette  Ifle  yavn 
port  alFez  grand ,  pour  y  meftre  à  i'abry  des  Fuftes, 
Galères ,  &c  petits  Nauires  :  le  terroir  y  eft  fertil  en 
grains,cultiué  parles  Chreftiens,  &y  voit  on  vn 
monafteredeCàloiers,  Icfquels  font  piusaccou- 
ftumez  à  fe  tenir  es  Ifles  que  non  pas  en  terre  fer- 
me 3  pour  y  viure  plus  foîitairement  ,  &  auec 
plus  grand  repos  de  confcience ,  &  félon  leur 
reigle  ôc  façons  de  vie  .  Et  n'a  cefte  Ifle  guère 
plus  de  circuit,  que  de  fept  ou  huit  lieues  Fran- 
çoifes  :  elle  eft  comptée  entre  les  Ifles  Spora- 
des  par  les  autheurs  tant  anciens  que  moder- 
nes, l'auoy  prefque  mis  en  oubly  Tlfle  de  Coos 
ores  Lango,laquelle  eft  des  dernières  tirant  vers  le  Coos,  a 
Leuant,  le  long  delà  cofte  d'Afie,  de  celles  qui  prefent  Lâ 
font  voiihies  des  Cyclades:  cette  cy  a  fon  eftendue  f^ç^- 
du  Scptctrion  auMidy,contenant  quelque  dixhuit  ' 
lieues  de  lôgueur.  Elle  fut  iadis  premieremét  didte 
Meropsa  caufe  de  Mcrops  qui  fut  Roy  de  l'Ifle, 
puis  iceluy  ayant  vne  fille  nommée  Coos  il  en  don 
lia  le  nom  à  rifle:laquellc  fauf  du  cofté  de  l'Orient  nommée 
eft  eftendue  en  vne  belle  planure,ayant  ie  païs  fort  Coos.eftât 
fertil  en  fruits  &  animaitx,  les  montaignes  de  la-  ^^^^ 
quelle  font  plus  haultesque  celles  de  Candie  :& 
defquelles  fourdentde  belles  &  clercs  riuicres  ar- 
roufants  la  campaigne.  Se  la  rendants  fertile,  Se 
fur  tout  en  bons  vins  :  ce  qui  eft  caufe,  que  iadis 
vn  appelloit  ce  vin  Hippocoen  pource  que  le  plus  gé- 
néreux croiflbit  en  vn  terroir  appellé  Hippon.  yiney^çi. 
EnLango  croiiTènt  de  beaux  Cipres,  Frcfnes,  Se  létsà  Coos 
Therebinthes ,  &  fy  engendrent  les  vers  fillantz 
la  foye  en  grande  abondance  ,  ainfi  que  Pline 
ledit,&nefçayfi  encor  à  prefent  on  le  pratique:  Plin,  Ji.  11. 
mais  voicy  les  paroUes  de  Pline  .  On  tient  qu'en  cha.i?. 
l'Ifle  de  Co  naiftent  les  vers  à  foye,  des  fleurs  de 
chefne  abatuz  par  la  véhémence  des  pluyes  Se  fcycf'e  'é- 

V  dient. 
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premier ement  par  îa  force  des  vapeurs  delà  terre: 
on  voie  des  Papillons  forts  petits  &  tours  nudz, 
lelqucis  fo udain  fe  herilTent ,  ne  pouuants  fouffrir 
l'aîpretédes  froidures,  par  ainfi  f armants  contre 
i'hiucr,  ils  tirent  auec  leurs  piedz  le  poil  follet  qui 
cft  fur  les  feuilles  des  arbres  ,  &auec  leurs  ongles 
iiscaïdent  cefte  matière,  &  la  fubtilient  toutainfî 
qu'on  fait  à  tout  des  peignes,puis  f  enuelopants  en 
leur  tilTujen  font  vn  peloton  rouât,  qui  leur  fert  de 
couuerture ,  UIfle  de  Lango, ou  Stancou  (car  ainfî 
l'appellent  les  Turcs)  avn  lac  vers  l'Occident,  où 
ilie  defcharge  en  mcr,lequel  porte  grand  preiudi- 
ce  au  pays ,  d'autant  quilafcs  exhalations  ôc  va- 
peurs il  infecles,qu  il  ell  impoffible  qu'on  les  puif- 
fe  fouiFrir,&  parainiî  de  ce  cofté  l'Ifle  cft  toute  dé- 
ferre, &  fans  habitation  quelconque:  &  fontfcs 
vapeurs  en  eftéplus  qu'en  autre  temps  nuihbles. 
Esmontaignes  qui  font  vers  le  Leuant,  y  auoit 
crois  chafreaux ,  Piètre ,  Chenie ,  &  Pilli ,  6c  fur  le 
mont  Dichee  eftoit  le  tresfort  chafteau  dePeripar, 
auquel  on  voioit  vne  infinité  de  Cifternes  :  &  au 
pied  d'icelluy  la  fontaine  Standio,de  laquelle  fourc 
êc  prend  nom  la  riuiereStandane:&  au  milieu  de  la 
campaigne  fe  haucent  deux  montaignettes  ôc  co- 
ftaux ,  defquels  furgeonne  la  fontaine  iadis  didte 
Licufti,&  à  prefent  Apodomarie  :  près  laquelle  on 
voit  des  moulins  &  vn  chafteau  auec  plufîciirs  Vi- 
mers,qui  randent  le  lieu  plaifant  à  merucilles.Vers 
l'Orient  eft  la  cité  Metrapohtaine  dide  Arangée, 
ayant  vn  lac  au  milieu  d'icelle ,  lequel  delfeche  en 
efté,&  en  laquelle  en  voir  de  fuperbes,  &  magnifi- 
ques baftiments  touts  de  marbre  :  &  hors  la  ville 
paroilfent  encor  les  murs  du  palais ,  de  ce  grand  dc 
cxcellet  médecin  ôc  PhilofopheHippocrate,lequel 
eftoit  natif  de  cette  lile  :  comme ,  aufsi  d'icelle  eft 
forty  ce  Paintre  fans  pareil  Apelle  delà  feule  main 
duquel  voulut  eftre  paint  ÔC  reprefenté  le  grand 
roy  Alexandre  de  Macedone.  Près  des  baftiments 
&  ruines  du  palais  fufdit  y  à  vnc  fontaine  &  lac  for 
tant  d'icelle  nommé  Lambi,  lequel  auflî  fe  tarift 
en  efté.  C'eft  grand  cas  que  de  noftre  temps  (com- 
me racomptent  les  auteurs  des  Infulaires  )on  a  veu 
vn  ferpent  de  dcfmefurée  grandeur  près  ce  lac ,  6c 
repairant  en  ces  m  afures,  lequel  gaftoit  ôc  deuo- 
roit  les  trouppeaux  &  haras,  fans  qu'on  y  peut  ob- 
uierny  remédier  aucunement.  Ceux  du  pais  font 
en  cette  folle  croyance,  conduitz  de  ne  fçay  quelle 
fuperftition,que  ce  Serpent  eft  vne  Fée,&  la  fille  de 
Hippocrate  eftant  encor  en  vie,  comme  celle  qui 
fut  iadis  vfie  grande  Magicienne  :  Ôc  difent  de  fem- 
blables  refueries  d'icelle  qu'on  a  d'autresfois  creu 
en  France,  de  la  fée  Melufine  de  Lufignam.  Vers  la 
partie  Auftrale  eft  le  Promôtoire  Laceter,iSc  la  vil- 
le Halyfarme,  &:  vers  l'Occident  le  Promontoire 
Drepan,  que  ceux  du  pais  nomment  Stomalin,  ôc 
près  de  cettuy  eft  le  Lac  infedté  duquel  auons  fait 
mention  cy  deuant  :  puis  la  citéCoe,  portant  le 
nomderiflc,  comme  à  prefent  les  Turcs  la  nom- 
ment Stancou  ,  où  feulz  ils  habitent ,  fans  que  pas 
vn  Chreftien  y  face  demeure ,  ny  en  pas  vn  lieu  de 
l'Ifle  qu'en  deux  villages  au  plat  pais ,  qu'on  fouf- 
fre  que  fe  tiennent  des  Chreftiens  de  la  Grèce.  Ia- 
dis cette  cité  fut  diète  Aftypalée,  mais  changeant 
de  lieu  ,  &  les  habitants  la  laillants  deferte  durant 
vne  leur  grande  fedition,  ôc  fe  retirants  près  delà 
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mer,la  baftirent  vers  leSeptentrion  près  d'vn  Lac, 
ou  entre  le  reflux  de  la  marine:  &eft  trefbelle  à 
voir  à  ceux  qui  font  voile  en  ces  carriers  ,  aux  ^fc 
faulx-bourgs  de  laquelle  y  auoit  iadis  vn  temple  * 
dediéàEfculape,  àcaufe  que  Hippocrate  fe  difoit 
eftre  defcendu  de  la  race  d'iceluy ,  auquel  f  adref- 
fants  ceux  qui  eftoyent  malades ,  fentoyent  allége- 
ment de  leurs  maladies.  Cette  Iflen'eft  trop  efloi- 
gnee  de  la  petite  Afie,  ôc  pofee  vis  à  vis  de  Chiprc, 
&  auec  l'abondance  de  toutes  chofes  qui  eftoit  en 
elle,encore  tient  on  qu'en  icelleont  efté  inuentez 
les  arts  ,  defquels  f  aident  les  femmes ,  comme  le 
couldre,  tiftre,  ôc  le  filet,  ôc  fur  tout  les  ouurages,  Xc 
faits  à  rEguille&  fur  la  laineiquoy  qu'on  l'attribue 
à  Pallas ,  qui  premièrement  l'aprit  aux  Athéniens.  '^^^ 
Aux  entours  de  Lango  y  a  plufieurs  Ifles  fans  gran-  ^>^^^ 
de  réputation,  telles  que  font  Hiali,  Nifari,  Chira-  lh, 
ne  Lefîndre ,  Pifcopie,  lire ,  Carchi,  Limonc ,  Le- 
nite ,  Zinare ,  defquelles  n'auons  affaire  de  char- 
ger le  papier  pour  le  peu  que  nous  y  pourrions 
apprendre,  eftants  prefque  toutes  defertes,&  par- 
tie d'icelles  font  en  la  mer  Mirtoe,  &les  autres  au  l''' 
goulphe  de  Scarpanthe.  Retournants  vers  le  hault  J^"^^ 
&  reprenants  noftre  courfe  marine  vers  Conftanr- 
tinople,  outre  l'Ifle  de  Pathmos  eft  celle  de  Man- 
drie,  enuironnec  d'vne  infinité  d'efcueils  qui  en 
font  l'abord  périlleux  ôc  trefdifficile ,  &  près  d'el- 
le Dipfî ,  Agatufe ,  ôc  Pharmacufe ,  ores  Pharma- 
co ,  qui  eft  celle  où  iadis  les  Corfaires  prindrent 
Cefar  allant  aux  eftudcs  à  Rhodes:  elle  eft  toute  pi,j 
deshabitée,comme  plufieurs  autres  le  long  de  cel-  Iflc 
le  cofte,  defquelles  il  eft  impofllble  de  vous  dire  & 
le  nom  Ôc  le  nombre.  Apres  lefquelles  fe  prefente 
l'Ifle  Icarie,  qu'encore  on  apelle  Nicarie,qu'on  dit 
auou-pris  ce  nô  d'Icare  fils  deDcdale,lequelfuyât 
deCâdie,ce  fur  en  elle  qu'on  l'enterra  après  qu'il  fe 
futnoyé,n'ayantfceu  bien  gouuerner  le  cours  . & 
voldefon  nauire,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  enten- 
dre les  aifles  ôc  vol  diccluy  faint  par  les  Poètes ,  ôc  Ou! 
duquel  auflî  cette  mer  fut  dide  Icarie.  Auantcet  tara 
accident  du  fils  de  Dédale,  cette  Ifle  fe  nommoit 
Dohché,  Mûris  &Ichthicufe  :  elle  a  quelque  huit 
heuës  de  circuit, &  eft  deferte  &defhabitée,à  caufc 
des  rochers  quilafontinacceflîble,  &:  qu'il  n'y  a 
qu'vn  petit  port  appellé  Hifci:  ileft  vray  qu'auec 
des  nacelles  on  y  entre  ,&  voit  on  que  le  pars  eft 
fertil  pour  les  pafturages,  comme  auflî  elle  fur  ia- 
dis  bien  peuplée ,  ainfi  que  le  monftrent  les  ruines 
des  villes  d'Onee,  en  laquelle  eftoit  le  temple  de 
Diane  furnommé  Tauropoli,  duquel  nom  fur  suf- 
fi iadis  baptifee  la  cité  de  Ledoreen  Gafcoigne, 
ainfi  que  môftrerôs  en  la  dcfcriptiô  de  noftreFran- 
ce,  au  premier  tome  de  cette  Cofmographie.  Il  y 
eut  encor  vne  autre  ville  appellee  Drepan,  du  nom  gf^ „ 
du  Promontoire  ou  eft  le  port  tel  quel,  ôc  qui  ditsl 
aduife  l'Ifle  de  Samo ,  de  laquelle  nous  ferons  thia 
bien  toft  mention.  Entre  Nicarie ,  ôc  Same  en  voit 
cinq  efcueils  trefdangereux  aux  voyageurs  ,  lef-  ''^ 
quels  iadis  furenr  appeliez  Melanthies,lefquels  on  „^ 
fuit  fur  toute  chofe,  &  font  maintenant  appeliez  obfe 
pries  mariniers  les  forneaux ,  à  caufe  que  le  dan-  Belo 
ger  y  eft  auflî  euident  en  temps  dc  fortune, comme  ^■<=^'' 
quientreroit  dedans  vn  fourneau  tout  cmbrafé: 
&  ne  font  ces  Iflettes  vtiles  a  autre  cas  pour 
finon  affin  de  les  tenir  quelque 
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penàlabry  des  vents,  ce  qui  aduicut  pcufouucnt 
n'y  ayant  guère  aucun  qui  délire  d'y  aborder.  Or 
n'y  a  il  guère  grand  chemin  a  faire  par  mer  de 
Nicaiieuifqucsenrinede  Samo,  laquelle  retient 
cncor  Ton  ancien  nom  ,  ôc  laquelle  cft  plus  rcnom- 
méeque  grande, i'eftendant  du  Leuât  au  Ponent,  & 
ayant  vingt  lieues  de  circuit, &  quoy  que  toutes  les 
nies  les  voiilnes  abondent  en  vin ,  Il  eft  ce  que  cet- 
rc  cy  ne  le  peut  nourrir,  mais  elle  foifonne  en  toute 
autre  cholc,commc  ditStrabon:quoy  que  d'autres 
tiennent  que  le  fourmcnty  croiftenuis,  mais  que 
les  Oliuiers  y  viennent  comme  a  fouhait.  Elle  eut 
iadis  vne  cité  abondante  &  trefriche ,  les  ruines  de 
laquelle  paroiifent  èncor  le  long  de  la  mer,y  ayant 
vn  port,&  Arfenal  fort  beau  &  Ipacieux ,  aueC  vne 
kuec,  ou  quay  forthault  pour  la  beauté  &  force 
du  port  la  pluipart  dela  cité  eftant  en  vne  pleine 
campaigne  &  arroufee  de  la  mer,  &  le  refle  f'cften- 
dat  fur  vne  môtaigne  .Elle  n'eft  de  guère  efloignee 
de  terre  ferme,eftant  tre{portueufe,&premieremét 
nommée  Parthenie^a  caufe  q  lunon  y  eftant  née  & 
nourrie  y  palîa  les  ans  de  fa  virginité ,  &  que  là  elle 
fut  mariée  a  luppiter.  Oeft  pourquoy  les  Samiens 
adoroyent  &  feruoyent  auecpluiîeurs  lortes  de  fe- 
ftes,  &  facrifices  cefte  leur  deelFejlciquels  luy  feiréc 
vnhmulachre  reprefentant  vne  fille  accouftrcc  en 
efpoufee  &  luy  facrerent  vn  boys ,  auquel  ils  nour- 
rilloyent  des  Pans  portez  d'outre  mcr.Fut  aufli  ce- 
fte Ifle  nommée  (après  que  les  Cariens  l'eurent  a- 
bandonnec)Driufe,  Anthemufe,Melamphile,  Cy- 
parilfe  &  Stéphane,  c'eft  a  dire  courronnee:mais  a 
la  fin  on  la  nomma  Samo,  a  caufe  de  la  hauteur  de 
fes  montaignes  :  quoy  qu'aucuns  dient  que  ce  fut 
pour  ce  que  celuy  qui  conduifant  des  colonies  d'I- 
thaque éc  Cephalonie  pour  la  peupler,  fe  nom- 
mant ainfi,voulut  auflî  que  de  fon  nom  elle  fut  ap- 
pellee.on  voit  encor  aftes  d'édifices, car  il  eftimpof 
fiblequ'vn  lieu  fi  fameux  faneantiffe  dutout,  veu 
qu'on  en  peut  tirer  prouffit.  Oli  voit  les  riuieres  de 
Imbrafe ,  Chefie  Se  Ibcte  :  puis  les  fontaines  voifi- 
nes  de  l'ancienne  cité,  Icfquelles  on  nomme  Eu- 
carthe  &  Leucothee:  Etapres-cele  promontoire 
Ampelos  que  d'autres  nomment  Canthare,  &  ce- 
luy de  Drepan  qui  eft  celle  montaigne,  laquelle 
courant  par  tout  le  païs,fait  que  toute  i'Ifle  eft  mô 
taigneufe.  Apres  y  a  vn  autre  Promontoire  appellé 
Pofîîdic facré iadis  a  Neptune,  lequel  regarde  le 
païs  d'Afie ,  &  deuanr  iceluy  gift  vne  petite  Ifle,  ôc 
iadis  là  eftoit  bafty  le  temple  de  lunon  &  en  iceluy 
la  ftatue  q  ie  vo  us  ay  diéle:  là  fut  aufïî  le  fécond  La- 
berinte,duquel  eft  fait  mention  en  Plinc,lors  qu'il 
parle  d'vn  certain  Théodore  qui  en  fut  le  fonda- 
teur ôc  Architeâre  :  comme  aufli  a  Same  on  faifoit 
des  plus  beaux  vafes  de  terre  qu'on  fceut  voir,  & 
defquels  on  faifoit  aullî  grand  compte  ou  plus  que 
ne  taifons  aprefent  dé  ceux  qu'on  nous  porte  de 
Vcnife,  tant  les  anciens  fe  plaifoientau  (cruicede 
la  vaifelle  de  terre,en  laquelle  ils  mangeoient  com- 
me pour  grandes  délices  &  magnificence.  De  Sa- 
mo eftoit  natif  ceft  excellent  &  laçe  entre  lesama- 
teurs de fçauoir Pythagore,  delafeéte  duquelfont 
forris  prefque  touts  les  platoniques, &  de  qui  Oui- 
de  fait  vn  long  difcours  en  fes  Metamorphofes, 
mentionnant  ce  que  ceft  homme  croioit  touchant 


l'infufion  des  ames  en  diuers  dorps,  ce  qui  monftre 
la  folie  de  l'homme  qui  ne  pouuant  comprendre  ^oUc  opl- 
l'immortaiitédes  efpritzque  parla  création  d'vn  ^'^ 
nombre  dames  des  le  commanccment  Icsrauoit  fuj-j^j^. 
courir  de  corps  a  autre ,  fans  les  exempter  de  celuy  ^^^^ 
mefmes  des  beftes  :  bien  que  d'aucuns  fubtihants 
les  matières  ont  interprété  le  dire  de  ce  {çauat  pcr- 
fonna2;e  Se  l'ont  tiré  cnvn  meilleur  fens.  De  Samo 
fut  aulîi  vne  des  Sibylles,  qui  pour  ce  fut  furnom- 
mec  Sàmienne,  &  de  laquelle  lifez  Ce  qu'en  efcrit 
faint  Auguftin  en  fa  cité  de  Dieu  :  car  il  n'eft  ia  bc- 
foing  de  f  amufer  à  efplucher  tour ,  &  que  (peut  c- 
ftre)enautre  lieu  i'enpourray  difcourir  plus  am- 
plement. Natif &Seigncur  de  Samo  fut  Policratc, 
lequel  ayant  cfté  toute  favievn  des  plus  heureux 
hommes  de  la  terre,  comme  celuy  qui  iamais  n'a- 
uoit  experimété  que  valoit  le  moindre  gouft  d'en- 
nuy  ou  fafcherie ,  fe  veit  en  fin  le  iouet  de  celle  que 
toufiours  il  auoit  trouuée  douce  Se  fauorable.Car 
commeilfutfipuiifant ,  que  prefque  toute  la  mer  Moirmi- 
Mediterranee  luy  obeïiroit,  il  fe  veit  furpris  par  les  ferable  de 
rufes  d'vn  Capitaine  du  roy  des  Perfes  nômé  Ore-  '^o^yciate 
té lequell'ayant  pris  le  feit  pendre  honteufement, 
Se  contre  la  grandeur  de  l'homme  Se  l'eftat  Royal 
auquel  il  eftoit  appellé.  Apres  la  mort  duquel  la 
cité  de  Samo  fut  dcftruite  par  Silofon  Lieutenant 
duroyDarie:  &ainfi  voyez  vous  le  changement 
des  choies  Se  la  ruine  de  celles  qui  eftoient  en  hô- 
neur.  En  l'Ifle  de  Samo  auflî  Paule  Emile  (ainfi  que  pUnarque 
tient  Plutarquc)vainquit  le  roy  de  Maccdone  Per-  en  la  vie 
fée.  Se  le  conduit  en  triomphe  auec  fes  threfors,  &  «l'Emile, 
fuiteà  Rome.  Nous  auons  laifl^é  vers  l'Occident 
partie  des  Ifles  Cyclades,lefquelles  il  nous  faut  pa- 
racheuer  :  La  première  defquelles  eft  Myconé  qu'à  ^'^^o^/s 
prelent  on  appelle  Mycole,toute  montaigneule,&  Mycolé 
ayant  quelques  huit  lieu  de  circuit.  Se  entre  autres 
chofesyalemont  Dimafte,  lelongduquelondit 
que  touts  les  hommes  qui  y  nailïènt  deuiennenc 
chauues:&  en  ce  lieu  tient  on  (félon  les  fables) que 
Hercule  feit  le  maflacre  des  Geants,quoy  qued'au- 
tres  le  meélent  en  Italie ,  en  la  terre  de  labour  à  la 
Solphaterie  que  iadis  on  difoit  les  châpsPhlegreés, 
Elle  fut  ainfi  nommée  d'vn  feigneur  qui  y  commâ- 
doit  ou  pluftoft  à  caufe  qu'elle  eft  afljfe  en  lôgueur 
pour  ce  que  ce  mot  Grec  Mjcos ,  fignific  longueur, 
elle  fut  iadis  illuftre  &  renommée,  ainfi  qu'en  peu- 
uent  faire  foy  les  beaux  édifices  lefquelsy  paroif- 
fent  encore. Elle  a  vn  port  auec  fon  Mole,  Se  Arfe- 
nal, &  eft  toute  habitée,  ayant  au  leuant  le  port  & 
bourg  de  fainte  Anne,  au  Midy,faint  Eftiéne  Se  en- 
tre Leuant,&  Septentrionale  port  de  Panderme:& 
de  cette  Ifle  fait  mention  Virgile,  lors  qu'il  def-  virgil.En. 
crit  l'Iilc  de  Delos  ,  de  laquelle  nous  ferôs  bien  toft  3. 
la  defcription.  A  Mycolé  eft  voifine  l'Ifle  Giare  que 
maintenant  on  appelle  Stopodic  ,  laquelle  n'eft 
guère  grande.  Se  eft  ceinte  de  plufieurs  rochers 
aiguz ,  Se  pour  cette  caufe  les  Romains  iadis  y  en- 
uoyoicnten  Exil  ceux  qu'ils  condemnoient  com-  Ifle  defer- 


me  dignes  de  mort,  d'autant  que  les  citoyens  de  tes. 
Rome,  ne  pouuoyent  eftre  exécutez  à  mort,  fi  '^'""^ 
le  crime  n'cftoir  flagrant  &  qu'ils  fuiîent  at- 


pour  les  bâ 

taints  de  leze  maiefté  :  comme  aufli  le  reftc  des  de 
Ifles  defertes  d'entre  les  Cyclades  feruoyent  pour  mou. 
mefmechofe,  ainfi  que  l'expérience  iemonftracn 
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faint  lean  PEuageIifte,cnuoyé  en  l'Ifle  dePathmos. 
On  tient  que  de  cefte  lile  furent  chaffez  les  habi- 
tants,par  vne  infinie  multitude  de  rats,  comme  on 
lit  que  plufieuurs  villes  ont  efté  abandonnées ,  à 
caufc  que  les  connils  auoient  tellement  creuféles 
fondements  des  murs  Scmaifons ,  que  rien  ne  de- 
mouroitfolide,  &fanscftre  preft  à  ruiner .  Apres 
Mycone  f  offre  celle  Ifle  tant  recommandée  dcDe- 
los,&;  laquelle  n'a  efté  onc  fans  auoirquelcun  qui 
i'aye  rccommâdée,&  à  caufc  de  fes  raretez,&  pour 
eftre  la  plus  grande ,  &  le  chef  des  Cyclades ,  ëc  de 
de  îaquellePiine  parle  comme  f  enfuit.La  feule  Ifle 
de  DeloSj  laquelle  fuft  iadis  mouuante ,  &  comme 
fepourm.enantpar  lamer  (  ainfi  que  Ion  dit)  fut  la 
feule  qui  du  temps  de  Varron ,  ne  fentit  aucun  af- 
faut  du  terre  tremble,  quipour  lors  aduint  :  &  la- 
quelle Ariftoteditauoir  ellé anifiappellee, pour- 
ce  que  foudain(n'eftant  point)  ellefe  môftra  fur  la 
Mer  :  &  le  mefme  Pline  dir  ailleurs ,  que  Rhodes 
5c  Delos ,  fuyuant les  mémoires  des  anciens, font 
nées  par  fucccflion  de  temps  au  milieu  de  la  cam- 
pagne marine:  dequoynefaut  feftonner,  veu  que 
de  noftrc  temps  mefme  nous  auonsveu,que  certai- 
nes riuieres  ont  tant  amaffé  de  terroir  &  de  fable, 
que  du  païs  aqueux, elles  en  ont  fait  terre  folide:  & 
ily  enaen  noftre  Garonne  lefquelles  il  y  a  trente 
ans ,  ne  paroiffoiet  qu'vne  petite  mote  de  fabon,& 
lefquelles  ^  prefent  contiennét  de  grandes  faufayes 
&  lôgues  prairies,&  efquelles  on  nourrit  plufieurs 
centaines  de  beftes  àcorne.Et  quâtàce  qu'on  dit, 
queDelea  efté  mouuante,  encor  ne  le  med;s-ic 
point  entre  les  chofes  impoffibles  ,  quoy  que  la 
pcfanteur  de  la  terre,foit  vn  obftacle  pour  ne  fe  laif 
fer  potter  parles  eaux:  veu  que  nous  voyons  au 
païs  duDauphiné  vn  cas  femblable,en  vne  Ifle  allie 
ôc  venant ,  &  laquelle  vogue  tout  ainfi  qu'vn  vaif> 
feau,&  félon  que  du  vent  elle  fe  fentpoulfee.  Auflî 
Pline  en  fon  hiftoire  naturelle  en  ameine  de  fem- 
blables ,  lefquelles  font  mouuantes ,  ôc  dequoy  f'il 
failloit  rendre  raifonjComme  de  tous  autres  tels  fe- 
cretzde  nature, on  n'auroit  iamais  fait,  &  n'y  a 
homme  fi  excellent  qui  y  peut  fatisfaire ,  &  quand 
bié  il  en  rcfouldroit  les  doubtes,cncore  les  curieux 
plus  qu'il  ne  fault,y  trouueroyent  à  redire.  Au  refte 
reuenâts  à  Delos,elle  fut  iadis  nommé  Ortygte^poux 
ce  qu'en  icelle  on  veit  premier  qu'ailleurs  des  cail- 
les que  les  appellent  O  rtygies:  &  quant  à  ce  qu'on 
dit  qu'elle  nafquit  foudain  &  apparut  en  mer,fault 
fçauoir,que  lors  que  foubz  Ogigelepaïs  Grec  fut 
vn  fort  long  temps  chargé  de  il  efpais  nuages, 
qu'on  n'y  voyoit  rien  fur  terre  nyen  l'air  que  les 
pluyes,&ce  fut  le  déluge  tant  renommé,lequel  ad- 
uint par  toute  l'Attique:  &  d'autant  que  l'Iflede 
Delos  apparut  la  première  illuftrée  duSoleil,on  dit 
que  lors  elle  nafquit,  &la  confacra  l'antiquité ,  à 
ApoUô  pour  cette  caufe ,  comme  fi  en  elle  il  fut  né 
premièrement:  &  cefte  eft  la  vraye  interprétation 
de  la  fable.  Au  refte  ,Orofe  dit  que  ce  déluge  eft  le 
mefme  que  celuy  qui  fut  du  temps  de  Noë ,  mais  le 
temps  y  contredit:  d'autant  qu'Ogigé  viuoit  du 
temps  d'Ifaac,  &pres  de  800,  ans  après  le  grand  & 
vniuerfel  déluge ,  &  deuant  celuy  qui  fut  en  Thcf- 
falie  foubz  Deucalion,quclques  230.  ans,  félon  la 
vraye  fupputatiô  desChronologifteSjà  fçauoir  Tan 


du  monde  2110. le  grand  déluge  eftant  aduenu  l'an 
du  monde  1657. &  celuy  de  Deucalion  l'an  du  mon 
de  2440. Cette  Ifle  a  eu  d'autre  plufieurs  noms,cô- 
me  Aftcric,Lagie,Cerhe,Mydie,  Cynethe,  &  Pyr- 
pîlcjà  caufe  que  là  on  dit  que  le  feu  futtrouué,  & 
mis  premièrement  en  l' vfage  entre  les  Grecs  :  on  la  ^^fue 
nomma  cncorCynrhie,d'vn  mont  qui  eft  en  elle  '^"^^  ' 
Ôc  duquel  Diane  a  efté  renommee.Ie  vous  renuoye  j^^"^^' 
aux  Poètes  fur  la  naiifance  d'Apollon  &  Diane  en  1, 
cette  Ifle, &:  comme  Latonc  y  acoucha,  &  la  caufe  ciia.iq 
pourquoy  l'Ifle  eftoit  mouuante ,  car  ces  chofes  e- 
ftant  communes  es  efcoles,  ie  ne  daigneray  en  faire 
redite.  Auprès  du  mont  Cynthie  auoit,&  eft  encor 
vne  fontaine ,  laquelle  flue  &  i:eflue  tout  ainfi  que 
fait  le  Nil  en  Egypte,&  en  mefme  temps,  comme  il 
y  en  a  d'autres  ailleurs  de  naturel  femblable,  telle 
que  celle  de  Pline  au  lac  de  Come  en  Lombardie,  fejç"^ 
ainfi  que  le  defcritPorcacchie  en  fon  liure  delà  no-  me. 
blcfle  de  Come.Cette  Ifle  eftoit  diuifee  d'vn  petit 
canal  en  deux,!' vne  d efquelles  auoit  le  grand  &  ad 
mirable  temple  d'Apollon,  duquel  il  y  a  encor  à 
prefent  quelque  reftes,&entre  autres  chofes  vne  I- 
dole  de  grandeur  fi  môftrueufe,que  mille  hommes 
ne  fçauroyent  le  remuer  de  fonlieu:on  y  voitencor 
vne  infinité  de  grofles  colonnes  efparfes  ça  ôc  la, 
&  des  CololFes  faitz  d'vn  merueilleux  ôc  excellent 
artifice.  Aufli  cette Ifle  eftoit  tellement  relpedée 
de  touts,que  les  Perfes  rauageants  la  Grece,eurenc 
en  tel  honneur  le  temple  &  citoyens  de  Delos, 
qu'ils  feircnt  retourner  les  Deliens  en  l'Ifle,  ief-  Hcrod 
quels  C'en  eftoientfuys  de  crainte: &  Datis  General 
de  l'armée  Barbare,  brufla  fur  l'autel  d' Apollon 
joo.liures  d'Enccns,ainfi  quereciteHerodote,leqI 
Datis  ne  voulut  fouffrir  que  fes  géts  priffent  port  à 
Delos,ou  qu'ils  y  defcendilFentjpour  la  iuger  eftre 
aux  dieux  confacree.  Le  mefrac  refmoignant  Ci- 
ceron  en  fes  accufations  contre  Verres,  qu'il  blaf- 
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bare,faifant  plas  de  compte  du  temple  ôc  Cakt 
d'vn  dieu  abufif  &  icogneu  en  fon  païs,que  de  no- 
ftre  temps  n'ont  fait  des  lieux  dédiez  au  vray  Dieu, 
&  de  la  mefme  Maiefté  diuine  es  faints  Sacremens, 
ceux  qui  fofent  glorifier  du  tiltrc  deChreftiens&  Thuci 
fidelles!  Voyez  encor  auec  qu'elle  religiô  les  Grecs 
honoroyent  ce  heu , puis  que  (comme  tefmoigne 
Thucidide)les  Atheniés  pour  purger  ôcconfacrer 
laditte  Ifle,  ils  enfeirent  ofter  tous  les  tombeaux 
ôc  olFements  des  hommes,  Icfquels  ils  voulurent 
que  fulfent  mis  en  l'Ifle  de  Rhene,  qui  en  eft  voifî-  Rheni 
ne,  &  laquelle  deut  feruir  de  Cemitiere  àoelosayât  voifim 
pour  cet  effed  efté  dédié  par  Polycrate  tyran  de  ^^^'^ 
Samo,  lorsqu'il,  commandoit  fur  la  mer,  lequel 
attacha  vne  chaifnc  de  Reno  à  Delos ,  affin  de  mô- 
ftrerlafubieftion  de  la  première  à  celle  qui  eftoit  çn"e„' 
facrée  à  Apollon,  Apres  la  dédicace  faite  par  les  disàC 
Athéniens,  ils  ordonnèrent  vne  fefte  follemnelle  ios] 
toufs  les  cinq  ans,  où  f'airembloyent  touts  ceux 
qui  eftoient  de  la  hgue  des  Ioniens: &  où  on  f  exer- 
çoitàlacourfe  &  lutte,  &àlamufique,  &où  les 
citez  franches  conduifoicnt  des  dances  ,  Scaro- 
les publiques  en  l'honneur  de  leur  Dieu,  &  en  fi- 
gncd'efiouiflance. Les  capitaines  ducampde  Mi-T?^"^ 
tliridate,ne  turent  li  conlciencieux  quelesPerfans, 
car  ils  rauirent  tout,mais  les  Romains  du  depuis  le 
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rcftablirent  :  au  reftc  n'cftoit  loilîble  denournr 
chien  quelconque  cnFlflc  Dclicnne.  riilcvoifine 
de  Dclo  qu'auons  nommée  Rhcnc,  fe  nommoic 
auflî  Celadufc  iadis ,  ôc  Arthemire ,  à  caufe  de  Dia- 
nc,mais  &  elle,&Dclo  font  à  prcfcnt  nômec,Sdile: 
l^'j-  &  près  d'elles  eft  Siro  defertc ,  &  leros  déferre  auf- 
iîjCant  de  crainte  des  Corfaires,qu'au(îi  des  Efprits 
&  Fâtofmes,  quiy  pàroiircnî(ainiI  qu'on  dir)&  fur 
tout  en  vn  efcueil  appelle  Capraic,  Andro  auffi  ell: 
vne  des  Cyclades,&  fort  belle  &  fpacicufe,comme 
celle  qui  a  pour  le  moins  vingt  lieues  Françoiles  de 
circuitjlaquelle  fut  ainfî  nommée  par  André  fils  du 
roy  Rhadamante,  quoyque  d'autres  le  facent  filz 
d'Anie ,  ôc  Preftre  d'Apollon  ^  lequel  eft  introduit 
1C.5  en  Virgile  parlant  à  Enée:  Cette  Ide  eft  abondante 
en  eaux,  &  ne  luy  manque  chofe  neceilairc  à  lavie 
deshommes,&  eft  toute  pleine  de  montaignes,pù 
eft  encor  baftie  la  cité,  mais  fans  nul  port .  C'eft  là 
qu'on  voir  grand  nôbre  de  ftatues  anciennes,d'au- 
tant  que  iadis  ellp  fut  illuftre ,  pour  y  cftre  adoré  le 
mellàgcr  de  Iuppiter,à  fçauoir  Mercure. Le  jpaïs  eft 
peuplé  au  pris  des  autresjCyclades,  ayant  à  fon  ob- 
jet l'Efcucil  des  Caloiers  qu'on  appelle  Bon  vieil- 
in-  lard,  mais  c'eft  en  fens  contraire,  pource  qu'il  eft 
dangereux  pour  les  voyageurs.  Elle  fut  iadis  nom- 
méc(ainfi  que  dit  Mirfillc  Left)ien)Cauron  Antan- 
dre,Là{ne,Nouagrie,Hydrufe,  ôc  Epage:la  ville  de 
laquelle  gift  vers  l'Orient ,  &  le  fort  eft  affis  fur  vn 
efcueil,pour  auquel  aller  il  faut  palîer  furvn  pont 
leuis,pour  le  feruice  des  Mortepayes,que  le  Turc  y 
tient  pour  la  garde  de  l'Ifle.  Au  Cherfonefe  d'Ionie 
•Cj  àprelent  nommé  le  Smirne,  eftoppofée  l'Ifle  de 
io.  Chios,  n'y  ayant  entre  les  deux  qu'vn  canal  d'eau 
d'enuiron  deux  lieues  ôc  demye,  &:  lequel  eft  ferné 
de  bancs  ôc  efcucils.  Elle  eft  afîîife  entre  les  Ides 
de  Metelin ,  (iadis  LcHdos)  ôc  celle  de  Samo,  Ôc  fut 
premieremèt  nomméeErhalie,&:  depuis  Chios,  du 
■  1-  nom  d'vne  Nymple,  ou  (comme  d'aultres  eftimét) 
de  la  neige  qui  fappclle  chione  en  langue  Grec- 
que ;furquoy  à  fait  vne  belle  allufion  Pierre  Belon 
lors  qu^il  dit:  Il  n'eft  aultre  ville  où  les  gents  foyenc 
plus  courtois  qu'il  font  à  Chio:  aulîî  eft  ce  la  place 
de  la  meilleur'  demeure  que  ie  fâche  à  mon  gré,& 
de  où  Icsfemes  font  les  plus  belles  &:  courtoifes. Elles 
r   rendent  vn  infaillible  argument  ôc  tefmoignage  de 
leur  beauté  ancienne,entant  que  y  ayant  en  l'Ifle  v- 
ne  Nymphe,furpalîànt  la  neige  en  blancheur,  auflî 
ils  l'appellerent  du  nom  Grec  chioné,  qui  eft  autant 
à  dire  que  neige  :  ôc  l'Ifle  prenant  l'appellation  d'i- 
celle,  mtpar  mefme  moyen  appellée  Chios. Elle  a 
de  circuit  quelques  32.  lieues ,  regardant  au  leuant 
■  eft  l'ancienne  ville  d'Erythre,pofée  en  l'Afle  ouNa- 
tolje:&  fa  longueur  f  eftend  du  Septentrion  au  Mi- 
at  dy,&  eft  diuifée  en  deux  partiesd'vne  nommée 
pdnomerée ,  cpi  flgnifie  partie  d'enhault:  &  l'autre  , 
Cutomerée ,  c'eft  à  dire  ,  carrier  d'enbas  .  En  celle  de 
delTus  ony  voitles  montaignes  pleines  de  bofca^ 
ges  &  fontaines  ,  &  de  lieux  cultiuez  :  &  icelles 
accompagnées  de  Vallons  ombrageux  ,  ôc  de 
je  plufieurs  beaux  villages  .    Et  ceft  en  ce  carrier 
.    qu'on  dit  qu'eft  ie  tombeau  d'Homere  :  d'au- 
tant qu'auffi  bien  y  a  il  eu  difpute  fur  le  lieu  de  la 
fcpulture  de  ce  Poëte,que  fur  la  ville  ou  païsde 
fa  nailfance, entant  que  fept  villes  ont  euiadas  que- 
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relie  fur  cet  auantage ,  chacune  âuouant  Homère 
pour  fon  citoicn ,  long  temps  après  fa  mort  :  ôc  fes  V'oy  Aulc 
vers  eftantsprifez  ôc  admirez  de  tout  le  monde  :  là  Gdle. 
où  tandis  qu'il  vcfquit,le  pauure  homme  mcndioit 
prefquc  fon  pain,  &  fe  foucioit  on  bien  peu  de  fça- 
uoir qui  eftoicnt  fes  parents,où  eftoir  fa  demeure, 
ny  de  quel  païs  il  eftoit  venu,non  plus  qu'aprefent 
on  en  fait  des  hommes  de  grâd  fçauoir,  i'ils  ne  font 
accompagnés  de  grandes  richeftcSi  En  cette  partie 
balFe  de  l'Ifle  eft  le  port  Cordamille,  &  vne  riuiere 
laquelle  paife  près  de  la  cité  de  Chios ,  laquelle  e- 
ftant  abandonnée  &  defertc,  a  efté  tranfportée  au- 
près de  la  mer,  où  Ion  la  voit  cftre  à  prefent,  &le 
Ion  de  laquelle  riuiere,  vous  defcouurez  vne  grade 
campagne,plaifante,belle  &  fertille.En  la  balfc  par  Maftic 
tic  de  l'Ifle  vers  leMidy,font  les  arbres  deLêtifque,  "°|^ 
lefquels  portent  le  Maftic  tant  recommandé  pour  c^.of^ 
l'vfage  de  la  medecine,&  duquel  voicy  comme  Pli-  piine  ij. 
ne  parle  :  Le  Maftic  fe  fait  d'vne  autre  efpine  en  In-  cUa^.ij. 
de,&  cnArabie,qu'on  appelleLama  mais  il  y  a  deux 
fortes  de  Maftic,d'autant  qu'en  Alîe  Ôc  en  Grece,il 
fe  trôuue  vne  herbe  iedat  fes  fueilles  des  la  racine, 
ôc  vn  chardon  femblable  à  vne  pomme  plein  de 
femenccjle  fommet  duquel  eftantincifé,  il  en  fort 
vne  gomme  en  forme  de  larmes:  de  forte  qu'à  grâd 
peine  la  fçauroit  on  difcerner  d'auec  le  vray  Maftic: 
il  y  en  a  d'vne  autre  forte,  ôc  la  troiflefme  efpece  au 
païs  de  Pont  femblable  à  du  Bitume .  Mais  le  plus 
louable  ôc  le  meilleur,cft  celuy  de  Chios,lequel  eft 
blanc  ,& lequel  on  dit  fortir  du  Lentifque  tout   Belon. i.' 
ainfi  que  de  la  Gomme.  Belon  ofe  affermer,  que  oi^^er. 
la  feule  Ifle  de  Chios  eft  celle  qui  donne  le  Ma- 
ftic ,  ôc  quoy  que  Gallicn  loue  le  Maftic  Egy- 
ptien, fleft  ce  que  cettuy  dit,  que  pour  le  prc-  jvjatheol 
fent  il  n'en  a  qu'a  Chios,  où  les  Lentifques  font  li.i.diiyj. 
cultiuez  auec  grande  dihgence  .    Auquel  fem-  furDiolco 
ble  accorder  Mathcol  fur  Diofcoride  ,  lors  que 
il  dit:  Le  Maftic  que  nous  auons  ,  ôc  qu'on  tranf- 
porte  prefquc  par  toute  l'Europe ,  vient  de  l'Ifle  de 
Chios,  &  fort  desLentifques  domeftiques,  leur  eÇ-<: , 
corces  eftants  tous  les  ans  entamées ,  d'où  le  Ma- 
ftic diftile,&fe  congelé  en  la  terre,  fur  laquelle  il 
tombe:  laquelle  pour  cet  efteét,  eft  toutepauéeà 

l'entourd'iceux.Et  quiconque  coupe  vnLétifque,  r 

•11        •  '  n  1 1      r  ^  ente- 

liaicpomgcoupe,  tant  eft  grand  le  rclpedl  qu'on  dreque  la 

luy  porte,  ôc  Ci  grand  foing  en  ont  ceux  de  l'Ifle:  ôc  feule  chios 
non  fans  caufe ,  car  ce  médicament  Ci  necelîaire,  porte  le 
vient  de  la  feule  Ifle  de  Chios:  &  quoy  qu'en  Can-  Maftic. 
die  le  Lentifque  produife  auflî  duMaftic,  fi  eft  ce 
qu'il  eft  iaune,amer,  &  beaucoup  pire  que  celuy  de 
Chios.  Vous  voyez  que  Matheol  dit,  que  la  feule 
Ifle  deChios  porte  le  Maftic,mais  il  entend  du  bon 
ôc  parfait ,  &  duquèl  nous  auons  à  prefent  l'vfàge, 
pour  les  remèdes  que  tirons  d'iceluy  en  nos  mala- 
dies. Veu  qu'il  blafme  ceux  qui  dient ,  que  feule- 
ment en  Chios  le  Lentifque  porte  cefte  gôme,  cô-      [  .g 
me  ainfi  foit  qu'il  dit,  que  l'Italie  en  produit ,  mais  jç^^ijl^j 
rarement,  &  lequel  n'eft  digne  d'approcher  de  ce-  Stra.l1.14! 
luy  de  Chios  :  mais  c'eft  aflez  famufé  après  les 
fimples .  L'Ifle  de  Chios ,  eft  aufl!î  grandement  re- 
commandée pour  la  Maluaifie  qu'elle  porte,  ôc 
que  Strabon  appelle  le  meilleur  vin  de  toute  la 
Grèce  :  mais  à  prefent  le  vin  de  Candie  la  gagnée 
par  fon  excellence .  Les  figues  de  Cabas  eftoienc 
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iadis  aportées  à  Rome  de  Chie,  tout  ainfî  qu'on  les 
porte  à  Paris  à  prcfcnt  du  païs  de  Prouence.  Au  re- 
ftc  c'cft  en  cette  Ifle  qu'aborda  faindt  Paul,nô  qu'il 
y  defccndir,  ains  paffant  oultre  rafa  feulement  la 
cofte,ainfi  que  le  pouuez  recueillir  par  le  texte  des 
Aûcs.  zo.  A€tesdes  Apoftres.   Au  milieu  de  Chics  fur  vn 
rochjOn  voit  les  ruines  d'vne  ville  que  les  Infulai- 
res  appellent  Couronne:^  vers  Septentrion ,  eft 
le  mont  Polino  le  plushaultde  touts  les  aultres 
deriflcjd'où  iadis  on  tiroir  le  marbre. Les  Chiots 
ont  iadis  eftépuilîànts  en  Mer,  &  y  ont  cômandé 
{'eftats  afFrachis  &  eftably  entre  eux  vue  belle  cô- 
munauté  &  Rcpublique,comme  les  plus  riches  de 
touts  les  Infulaires  :  mais  quelque  grande  que  fut 
leur  force,fî  fallut  il  que  feilFent  ioug  foubs  la  puit 
Tîjucid  li.  fancedes  Athéniens.  Apres  ce,  cette  Ifle  fuyuanr 
lafortune  de  ceux  qui  commandoyentfurlaMer, 
à  obey  aux  Macédoniens, puis  aux  Romains,  & 
derechef  aux  Grecs,  qui  tranfporterent  l'Empire 
en  Conftantinople  :  de  forte  que  lors  queCaloian 
regnoit  en  Conftantinople  ,  le  General  de  l'armée 
Cefud'an  Venitienne,prit  &  pilla  cette  lfle:&  depuis  foubs 
liiif.       l'Empereur  Emanuel,  Vital  General  des  Galères 
delà  feigneurie  Vénitienne  ,  enuoya contre  l'Ifle 
Ce  fut  l'an     Chios ,  laquelle  fut  prife  &  fubiuguee,foubs  vn 
|)retexte  de  traiter  la  paix  auec  rEmpereur,le  plus 
Sabellî     tlcfloyal  homme  defon  aage,  &  contre  lequel  il 
que  hift    faiHoit  vfcr  de  dol,puis  qu'il  Pcftendoit  à  deceuoir 
de  Venife.  tout  le  monde,  Neantmoins  les  Vénitiens  n'en 
decad.i.    iouirent  suere  longuement,  car  il  fallut  en  for- 
"•7-        tir ,  &  quiâer  la  prife:&  ainiiles  Grecs  enrecou- 
urcrent  la  poircffion .  Et  d'autant  que  de  noftre 
temps  nous  auons  veu  les  Geneuois  auoir  la  fei- 
gneurie de  cette  Ifle,  fault  fçauoir  que  lors  que  le 
Empereur  de  Conftantinople  Andronique  Paleo- 
logue,chalTà  fon  pere  de  fon  flege  ,  comme  il  fut 
pourfuiuy  &c  par  fon  perc  &  par  les  Vénitiens ,  les 
Geneuois  ne  fe  fouuenants  que  çauoit  efté  le  pcre, 
qui  auparauant  leur  donna  l'Ifle  de  Lefbos  ou  Me- 
telin,donnerent  fecours  à  Andronique,&  l'ayants 
mis  en  pofteflîon  de  l'Empire  ,  luy  pour  n'eftre 
ingrat  leur  feit  vn  prefent  de  l'Ifle  de  Chios ,  enui- 
Chios^  par  ^on  l'an  de  noftre  falut  1 3  7  6.  De  ce  don  ont  ils 
auxGen^^  iouy  près  de  deux  cents  ans,&  iufqu'à  ce  que  l'an 
nois,  grâce  1566.  Sultan  Solyman  la  leur  ofta  par 

force ,  emmenant  prefque  toute  la  nobleire  en 
Chios  fur-  fcruitude,  &  reduifant  cette  Ifle,  fl  long  temps  li- 
prifepar  bre,  &  floriflànte,  envne  extrême  pauureté  ,  de 
les  Turcs  i-nifere.  Or  la  caufe  de  ce  malheur  des  Chiots, 
procéda  plus  de  defpit  que  d'autre  chofc,  car  So- 
lyman ayant  mal  faitfes  befoignesàMalthe,con- 
tre  les  croifez  de  Saint  lean ,  il  vomit  fa  colère  fur 
ceux  cy ,  pource  qu'il  fçauoitcôbien  les  Geneuois 
font  affecStionnez  au  roy  d'Efpaigne.  Ainfî  le  Bafcha 
Mahometh,faignant  que  touts  les  efclaucs  fugitifs 
de  Côftantinoplefe  retiroyêt  à  Chios,  menaça  les 
Chios, lefquels  tafcherét  d'apaifer  pour  ce  coup  le 
tyrâ  auec  vne  grande  fomme  de  deniers:  mais  celuy 
qui  portoit  l'argent ,  faillit  de  faire  le  prefent,  ce 
qu'irrita  le  Bafcha,  lequel  de  là  en  auant  ne  fon- 
gea  que  les  moiens  de  les  ruiner.  Ainfî  ayants  ef- 
meu  Solyman  ,  auec  les  calomnies  de  la  trahifon 
fuppofeedes  Chiots,  &  comme  ils  auoyent  intel- 
ligence auec  fes  ennemys,il  fut  donné  charge  à  Pia- 
li  Bafchà,de  fe  ruer  fur  Chio,ôcla prendre  ou  par 
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rufe ,  ou  par  force  :  lequel  y  aborda  le  propre  iour 
de  Pafques ,  l'an  1 5  6  6.  Et  enuoyant  quérir  quel- 
ques vus  des  principaux ,  puis  le  gouuerneur,&  en 
fin  ayant  en  main  (foubs  couleur  de  parlementer) 
la  plulpart  de  lanoblelFejil  les  feit  piifonniers,& 
encrant  en  la  cité  lafoumità  Solyman,pillantles 
fainds  temples  ,  &  faifant  mourir  l'Euefque  de 
Chios  en  l'Eglife  mefme  de  fainct  Pierre ,  à  caufe 
qu'il  ne  voulut  onc  laifler  fouler  aux  pieds  le  Ci- 
boire,où  repofoit  le  faintfacrement  du  corps  pré- 
cieux de  noftre  Seigneur.  Ah  heureux pafteur, qui 
fus  immolé  à  ton  createur,le  propre  iour  de  la  fou- 
uenance  de  fa  faindte  refurreâ:ion,ie  fuis  marry  d'i- 
gnorer ton  nom  :  car  volontiers  ie  l'eulFe  inféré 
en  ce  lieu, comme  pour  mémoire  agréable  d'vn 
faindt  Martyr,  mort  en  la  côfeflion  de  la  foy  Chre- 
ftienne,&  pourla  querelle  du  corps  de  celuy,  qui 
le  liurant  à  lacroix,  nousaracheptez  de  la  mort 
eternelle.Et  voila  ce  que  i'auoy  à  vous  dire  de  l'Ifle 
de  Chios  la  dernière  (  fauf  Chipre  de  laquelle  fe- 
ra parlé  en  fon  lieu  )  par  les  Turcs  milerable- 
ment  airafllie  &  rauagee  .  Bien  auanceray-  ie  ce 
motenpaflant  ,  que  Dieu  eftantiufteiuge,  a  fait 
porter  aux  Geneuoys  la  pénitence,  du  crune  com- 
mis  iadis  par  leurs  pères  ,  lefquels  furent  ceux, 
qui  donnèrent  paflageenl'Hellefpontà  Amurath 
pour  venir  en  Thrace  :  car  ceux  mefme  qu'il  intro- 
duirent  en  la  Grèce,  les  ont  defpouiUez  premiè- 
rement de  Caphà  fur  la  Mer  majour,  &  de  Pere  les 
la  grande  cité  de  Conftantinople,  &: à  prefent  de 
Chios:  en  quoy  a  efté  vérifié  le  Prouerbe  des  an- 
ciens,QHe  nox^peres  »nt  mmié le  f^erim ^cr'  nom  en  auons 
les  dents  agacées,  A  l'oppofite  du  païs  Phrygien ,  qui 
maintenant  eft  par  les  Turcs  nomméSarcum  ,  cft 
la  belle  &  fertille  Ifle  deLeflDos,à  prefent  dideMe- 
tellin,du  nom  de  la  cité  capitale  d'icelle,  &  pofec 
entre  les  Eolieiines  :  quoy  que  du  cofté  de  l'A- 
fie,  (  à  caufe  que  les  Eoliens,  Doriens  &  Ioniens, 
peuplèrent  tout  le  païs  Afîatique,iufques  en  Cili- 
cie  &  Pamphilie)  ne  fault  trouuer  eftrange  fî  les 
Ifles  voifines  parloyent  Grec,  &  fe  reflentoyenc 
de  la  difciphne  ,  &  façons  de  viure  des  Grégeois, 
lepourroy  vous  la  defcrire,  fuyuant  queStrabon 
nous  l'effigie, mais  i'ayme  mieux  fayure  les  mo- 
dernes ,  à  caufe  des  mots  defquels  on  vfe  à  prefent. 
Elle  fut  iadis  appellee  AntiiFe  ,  puis  Pekfgie,de 
Pelafge  fils  de  Xanthe  ,  duquel  les  Grecs  ont  vn 
long  temps  porté  le  tiltre  de  Pelafgiens  :  mais 
eftanc  faite  deferte  ,  &  defpeuplee  par  le  déluge 
qui  aduint  du  temps  de  Deucahon,Macareefîls 
de  luppiter  furnommé  Cirnace ,  f  arreftantcn  cet- 
te Ifle  ,  &  la  trouuant  belle  &  plaifante  à  fon 
pré,  y  feit  fa  demeure  :  la  bonté  duquel  feit,  que 
les  Infulaires  yeftants  abordez  (  qui  f  en  eftoyent 
fuys  aux  montaignes  )  le  créèrent  leur  Prince,  & 
pour  l'amour  de  luy  appellerent  l'Ifle  Macaree. 
Long  temps  après  Lefbe  fils  de  Lapithe  aborda 
à  cette  Ifle  ,  lequel  efpoufant  la  fille  de  Maca- 
ree nommée  Methynne  ,  donna  auflî  le  nom  de 
Leflje  à  la  contrée,  &  de  celuy  de  fa  femme  à  la  cité 
capitale  du  païs. Fut  encor  appellee  Emerthé,Etha- 
lafie,&Egire  ,  ainfî  que  Pline  le  dcfcrit  en  fon  hi- 
ftoirenaturelle.Or  que  cette  Ifle  foit  Eolienne,  & 
côprife  entre  les  voifines  des  Sporades,oyôs  ce  que 
en  dit  Denys  Apher  en  fon  poëme  parlant  des  Ifles. 
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Celles  fù  vont  ton,  cktnt  l'^Jîe,  nota  font  voir 
lapremiere l>clos,ejtt'0n petit  apercetieir 
Toute  vetnte  aux  entours  des  anciennes  CycUdes^ 
Piifs^commeaflres  luifants.onji  voit  les  S porad.es ^ 
Et  celles  â'lome,entre  lef^nellet  font 
Cunne^O^  Samos  la  f7atite,c>-  chio  aujii  qui  ont, 
Sur  les  autres  le  nom  d'ejfre  les  plus  nommées. 
Et  pltfs  que  tout  pais  on  les ait  renommées , 
^pres  on  voit  Leslos  au  mm  Eolien, 
■  Comme  attjli  Tenedos proche  au  haure  Troien^ 

Aufli  tiennent  quelques  vns  des  anciens ,  qile 
l'Ifle  dcLc/bos  cftoitlc  temps  pairéiointe  au  mont 
Idé  dePJirygie,  mais  qu^elkcn  futfepaieepar  vn 
terre-tremble:ainfi  qu  auojis  liionftré  élire  aduenu 
à  d'autresjlors  que  fai/îons  mention  de  pareils  acci 
dents  en  l'Ifle  d'Eubœe  ou  Istegropont,  au  païs 
Chalcidique.  Lefbos  efl;  fort  à  recommander,  &  a 
de  tout  temps  elle  louée,  tantpourles  belles  villes 
'  qui  eftoyenten  icelle ,  Icfquelles  furent  iadis  neuf 
en  nombre^mais  àprefent  n'en  y  a  tant,  àcaufe  que 
les  guerres  ont  caufé  d'eftranges  &  cruelles  ruines: 
que  pour  la  bonté  &  fertilité  du  païs,  lebongouft 
des  fruits  qui  ycroiffent,  &  fur  tout  à  caufe  que 
l'air  y  eft  ferain,  &  fort  falutairc  aux  hommes  :  &  a 
de  circuit  cnuiron  40.1ieues  des  noftres,  confinant 
à  la  Turquie,aflîfc  en  la  mer  Egee  ou  Archipelague 
«Se  non  guère  loing  de  terre-ferme,plus  longue  que 
large,&  f  eftcndant  fa  longueur  du  Septentrion  au 
Midy.Onvoiten  icelle  plulieurs  montagncs,telles 
que  lont  Lepethymne  ,  Ordim,Macifte,Creon,  & 
l'Olympe  (car  il  y  a  plulieurs  Olympesen  diuers 
lieux  )  defquelles  montagnes  on  tiroir  iadis  le  mar- 
bre,nô  fi  beau  queceluy de  Paros,&  lapierre  d'A» 
gate,laquelle  eft  maintenant  en  fi  grandprisrcom- 
me  aufTi  on  y  voioit  plulieurs  boysfournis  d'arbres 
de  diuerfes  fortes:  &  de  ceux  qui  font  receus  en  l'v- 
fage  des  médecines.  Et  ce  qui  a  plus  fait  cognoiftre 
cette  Ille,ont  efté  les  hommes  illuftres  &r  fçauants, 
qui  en  font  fortis:carilfaut  queie  die,  queles  Illes 
Afiatiques  ont  plus  foifonné  en  tels  hommes ,  que 
tout  le  refte  de  la  Grèce.  Et  qu'il  foit  vray ,  Theo- 
phraftc,lequel  a  efcript  les  hures  des  Plantes,eftoit 
natif  de  cette  Ifle,&:  lequelAriftote  nomma  fuccef 
leur  en  fon  clcole,comme  le  plus  dode  &  fuffifant 
de  touts  les  difciples.  De  Lelbos  fut  aufli  vn  des 
lept  fages  de  Grèce  nommé  Pyttaque ,  Se  le  Poète 
Alcee:côme  auffi  on  fçait  que  Lefbos  a  porté  iadis, 
celle  femme  tant  merucilleufe  enPoëfic  Sapphon' 
de  laquelle  nous  auons  encorequelques  vers  en  lu- 
micre,lcfqucls  monftrent  l'excellêce  de  fon  efprir, 
quoy  que  ce  ne  foyent  que  folies  amoureufes.  Et 
pource  quei'ay  parlé  de  Pittaque,  ce  fut  luy  qui 
voyant  fon  païs  affligé ,  par  la  tyrannie  de  ceux  qui 
fenfaifoycntfcigneurs,  en  vfurpalafeigneurie,  en 
laquelle  eftant  eftably ,  &  ayant  ordonné  de  l'ellat 
public,  il  fendefmit  de  fon  bon  gré:  &faifant  li- 
bres les  fuiets ,  voulut  que  la  pohce  fut  gouuernee 
par  communauté,  ainlî  qu'es  autres  terres  &  villes 
franches  de  la  Grèce.   Lelbos  a  fait  auffi  portée  de 
rOratcur  Diophane,né  en  la  cité  de  Metelin,  &  de 
TheophanHiftorien,qui  viuoit  du  temps  de  Pom- 
pée ,  &  luy  eftoit  fort  amy  &c  famiher ,  &  lequel  fe 
rendit  le  plus  fegnalé  homme  de  toute  la  Grèce. 
Natif  fut  auflî  deLefbos  Arion  cet  excellent  loueur 
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de  Harpe ,  &  grand  Poëte ,  duquel  nous  auons  fait 
mention  en  defcriuant  le  païs  du  Peloponnefe:  co- 
rne auffi  cette  Ifle  a  nourry  Helianique  Hiftoriê  al- 
légué par  les  anciens ,  &c  les  œuures  duquel  ne  font 
venues  iufques  à  noftre  cognoilfancc.  On  dit  auffi 
que  Terpandre  grand  Mulicien,Poëtc,&  bonhar- 
peur ,  fut  natif  de  cette  Ille ,  lequel  (  comme  recite 
Strabon)pour  parfaire  les  accords  de  la  Lyre  an- 
cienne, voyat  que  les  quatre  cordes  n'y  fuffifoyent 
point  enyaioufta  encore  rroys,  a  fin  que  l'harmo- 
nie eut  fa  perfedion,  en  Sx:  par  le  nombre  fcptenai- 
re,lequel  combiéa  eftéprifé  &  refpcdépar  les  an- 
ciens,ie  m'en  rapporte  à  ceux  qui  ont  leu,  &  Hfcnt 
ordinairement  les  efcrits  de  touts  les  autheurs  Pla~ 
toniques.  Or  fautilvenir  alaparticuhere  defcri- 
ption,des  heux  de  cette  Ifle,à  l'entour  de  laquelle  y 
a  plulieurs  villes,  &  chafteaux:  &fur  tout  à  luftre  la 
cité  de  Metelin  à  demy  f  uinee ,  quoy  qu'on  y  voye 
encore  de  grandes  marques  de  fon  ancienne  mao-ni 
ficcnce,& laquelle  eft  feulement  habitée  de  Turcs, 
Ôc  autres  fâifants  profeffionde  l'erreur  de  l'Alco- 
ran:mais  les  Grecs  fe  tiennent  aux  champs  pour  les 
cultiuer ,  &  pour  y  labourer  les  vignes ,  lefquelles 
portent  àprefent  le  meilleur  vin  qui  foitprifé  en 
Grèce',  ôc  duquel  on  face  plus  de  compte  en  Con- 
ftantinople.    Vers  le  cofté  donc  du  Ponent  eft  le 
Promôtoire  Sitrie,  &  tout  ce  païs  eft  bolFu  &  mô- 
taigneux  :  puis  vers  Septentrion  futiadis  la  cité  de 
Merhynne  àprefent  en  ruine,  &  les  mafures  de  la- 
quelle paroilfent  encor  au  pied  de  la  montagnc,où 
fe  cueille  le  meilleur&  plus  précieux  vin  qui  foit  en 
toute  rifle, «fe  c'eft  pourquoy  Virgile  difoit; 

Fendre  on  ne  fçauroit  voir  fur  nos  arbres  les  fruits, 
^iiipar  les  champs  Leshiens  des  vignes  fon  produits. 
Et  qu'on  peut  recueillir  par  la  campaigne  digne 
Es  ceps, qui  font  plantez^  es  entours  de  Methjnne. 

Aptes  fe  monftre  le  Promontoire  Argene,  ayât 
iadis  vne  cité  de  mefme  nom  :  &puis  f  oftre  en  vue 
prefque-Ifle,la  belle  «Se  flourilfante  cité  qui  donne 
nomà  tout  le  païs,àfçauoir  Metelin,  laquelle  prit  Cnè  àt 
le  nom  d'vne  des  filles  de  Macaree  appellee  Miti-  Metelin, 
lene,quoy  que  d'aucuns  attribuent  cela  à  vneAma-  "«^'s  Mi- 
zone,qui  l'ayant  baftie  lanôma  du  nom  d'vne  fien- 
ne  fœur ,  eftant  à  la  foulde  foubs  elle ,  comme  auffi 
on  dit  que  la  cité  d'Ephefe,fut  fondée  par  les  Araa- 
zones.Cette  cité  eft  louée  par  touts  les  anciens,  tat  aiu'iq  6 
pour  la  force  de  fes  murailles,  beauté  d'édifices ,  «fe  ch.i^. 
fomptuofité  de  fes  temples ,  que  pour  auoir  le  ter- 
roir gras  &  fertile, <fe  fon  affiette  prefque  imprena- 
ble :  mais  (  comme  i'ay  dit  )  elle  eft  à  demy  ruinée: 
entant  que  les  Turcs  ont  mis  par  terre  tours  les  pa- 
lais,fe  contentants  de  la  forterelfe  ,  affife  fur  vne  e-  Defcripti» 
ftreffiirare,  «fe  deftroitde  terre  entrant  en  la  mer,  ^°\' 
ayant  deux  ports,l'vn  vers  le  Midy,  lequel  eft  clos 
de  muraille, «fe  l'autre  regardant  le  Septentrion,  le- 
quel eft  grand  «fe  profond  :  mais  touts  les  deux  cô- 
mandez  delà  forterelfe  &  citadelle  fusditte.  Or  en 
quelque  eftàt  que  foit  cette  cité,  fi  cft-ce  qu'elle 
commande  fur  toute  l'Ifle,  &  que  là  fe  tenant  le 
Sangeaz  qui  en  eft  gouuerneur,auffi  fonCadi  y  eft, 
lequel  fait  iuftice  au  peuple ,  ainfi  que  nous  dirons 
lors  que  ferons  fur  la  police  Turquefquc.  Vous 
voyez  après  le  goulphe  deMetelin,feftendant  fort 
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loing  ,  &  courant  au  dedans  du  rccourbemcnc 
de  l'illc ,  au  recoing  duquel  eft  vn  village  ores  die 
Gcrmie  Se  iadis  Egyre  :  qui  eftoit  de  la  contributio 
de  la  cité  de  Mcthynmc:&  làTlflcva  en  eftrcflif- 
ranc,&  là  le  goulphe  ne  fçauroic  auoir  dcmyc  lieue 
de  rarge,à  l'vn  coing  duquel  nommé  Pirrcn,fut  ia- 
djs  la  arc  de  Pyrra ,  que  Pline  dit  auoir  eftc  par  les 
flors  de  la  mer  abilmcc,  mais  il  y  a  cncor  des  faux- 
bourgs  habitez ,  à  caufc  de  la  commodité  du  port, 
iequLÎ  cft  à  5Jicucs  de  Metelin  :  &  a  ce  lieu  changé 
de  nô,à  caulé  qu'on  le  dit  Petrà  .  Vers  le  Midy  lont 
les  ruines  de  Mauie,pres  d'vn  ileuue  Icquclf  efcou- 
Ic  cilla  menpuis  luit  l'ancienne  cité  d'Efelfe,  (  pais 
de Thcophrafte  )  affife  fur  vn  coftau dcfcédant vers 
la  marinc:on  la  nôme  à  prcfeat  Cydonie,  à  caufe  d'v- 
ne  peçirc  llle  qui  iuy  eft  deuant,  en  laquelle  y  a  des 
bains  chautscn  vue  fontaine  ,mais  cUe  ne  court 
ou  coule  linon  au  printemps  :  &■  la  dernière  des 
places  fut  iadis  la  cité  Metrapolitaine  diète  Lef- 
bos,  de  îaquellcriile  portoitlc  nom,  baftie iadis 
par  XanrKe,lors  que  cette  Ifle  fe  nommoit  Antiffe: 
mais  elle  n'eft  plus,(î  ce  ne  font  quelques  ruines,& 
le  nom  d'Antllfe  qui  la  font  recognoiftre,  près  la- 
quelle eft  vu  vilagc  en  terre-ferme  ap|)ellé  faint 
Théodore.  Les  Lcibicns  ont  iadis  adoré  Bacchus, 
.  &  la  caufc  en  eft  récitée  par  Paufanie  difantrles  pef- 
cheurs  de  Methymne,ayants  tiré  de  la  mer  vue  tefte 
faite  de  boys  d'Oliuicr,la  voyants  reflcntirne  fçay 
quoy  de  grand  ,  quoy  que  la  forme  fut  eftrangere, 
&  non  vlée  en  la  fafture  des  dieux  de  la  Grèce ,  fu- 
rciit  demander  côfeil  à  Pythie,de  quel  dieu  ou  He- 
roc  eftoit  cette  reprefentationdaquclle  leur  manda 
qu'ils  honorallcnt  Bacchus  furnômé  Cephalenien. 
Voila  vue  belle  occaiion  de  fe  fouiller  en  idolâtrie, 
pour  auoir  trouué  la  figure  d'vn  home  en  pefchât: 
mais  pallbns  outre ,  &  venons  aux  affaites  de  cette 
ïflc.  Elle  futiadis  domptée  parles  Athéniens, lors 
qu'ils  eftoycnt  feigneurs  de  la  mer,puis  par  les  Ma- 
ccdoniens,en  fin  les  Romains  &  Grecs'  l'ont  tenue 
iufqu'à  ce  que  l'Empereur  Calo-Ian  (  ainfi  qu'auôs 
recité  cy  deuant  )  la  donna  aux  Geneuoys,pour  l'a- 
mour  de Erançoys  Catalufe,  quil'auoit  fecouru  en 
fes  alfaires  :  mais  Michel  Palcologue  ayant  chalFé 
les  Latins  de  Grece,recôquit  cette  Iflc,auec  les  au- 
tres qui  l'anoifinent  iufques  à  Rhodes.  Quelque 
temps  après ,  &  lors  que  les  Cheualiers  de  Rhodes 
eftoycnt  puillants  en  mer,vindrent  contre  l'Empe- 
reur de  Grecc,fur  lequel  ils  prindrcnt  lllledeMe- 
tclin,en  dechaftcren:  les  Lclbiens  de  la  cite  capita- 
lc,y  medans  de  leurs  gents  en  garnifon,  ce  qui  fut 
fait  du  temps  quccommandoit  fur  Conftantino- 
ple,le  dernier  des  EmpercursChreftiens:toutesfois 
ny  le  Grec.ny  les  Latins  peurentgardcr  cette  pièce, 
que  le  roy  Turc  Mahometh  ne  feu  cmparaft  après 
la  prifede  Conftantinople  :  de  laquelle  depuis  les 
Turcs  ont  iouy ,  quelques  entreprifes  q  les  noftres 
aycut  fceu  faircpour  la  rccouurer.  Au  reftc  cette  11- 
le  a  eu  l'honneur  que  fahit  Paul ,  fiilant  fon  voiage 
vers  ïeruialcm  ,  &  tirant  à  Ephefe,y  aborda  iS:  def- 
cendit  au  port  de  Mctclin.y  arrcftanr,ce  que  ne  fut 
fans  y  prcfcher.puis  que  ce  fut  lendemain  qu'il  par- 
tit ,  félon  le  tcfmoignage  de  laint  Luc  es  Actes  des 
Apoftrcs.  De  l'Illc  de  Metelin ,  voicy  ce  que  Belon 
(  lequel  a  dcfchilfré  alfes  curieufement  ce  qu'il  a 
vcu  en  voiagcant  )  die  en  fes  obieruatipns.  Metelin 
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eft  vue  Ifle  contre  la  Phrygie ,  &  icelle  treffertile. 
Elle  nourrit  de  bons  chenaux,  lefquels  quoy  que  Enqc 
de  balfe  ftature ,  font  forts  &  puitrants,  pour  eftre 
bien  proportionnez  de  m.embres:  elle  eft  de  grand  j^^^^ 
reucnu,tant  àcaufe  des  bons  fourmages  qu'on  y 
fait, que  pour  les  fourmens,qui  y  font  trefbons ,  5c 
en  (Grande  abondance,defquels  on  fait  grande  qua- 
lite^de  deux  fortes  de  drogues,defquelles  les  Turcs 
vient  &  fe  feruent  en  leurs  potages,  qui  Rappellent 
en  langue  Turquefque,  i'vne  Trackink ,  &c  l'autre  Qj,_f 
^»«A«frf,lefquelles furent  anciennement appellces  font 
par  lesRomainsCrzwwfl»  &  M^^^rlesTurcs  en  vfent  W 
à  prefent  durant  lapaix,&  cncor  en  temps  de  guer-  " 
re,comme  aufli  faifoyent  les  armées  Romaines.  Es 
entours  de  Lefbo ,  &  entre  elle  ôc  terre-ferme ,  on 
voit  vn  grand  nombre  d'Iflettes  dides  Hecatone(t ,  à 
caufe  que  par  toutes  icellcs,  Apollon  furnômé  He- 
catee  eftoit  adoré:  &  de  là  il  faut  nous  acheminer  is^^ 
vers  rifle  deStalimene.Cettelflefutiadisnommee  ftalu 
Lemnos ,  ayant  de  circuit  quelques  vingt  Se  cinq 
lieues  Françoifcs ,  &  tout  enuironnee  de  goulphes 
&  ports: &  fut  premieremét  appellce  Ophiufe  à  cau- 
fe du  grand  nombre  de  ferpenrs  qui  y  repairoyent 
&  lefquels  vn  certain  appelléPhorbas,eftant  là  cô- 
duit  par  tempefte  &  fortune  de  mer,occit  touts,&: 
enpurgealacontreCjCarc'eftainfi  qu'en  parlent  les 
fables  des  Poètes.   Apres  ces  Phorbas,  le  païs  fut 
habité  par  les  Cariens  peuples  de  l'Alie,  que  les  A- 
theniens  en  dechalferent  pour  fe  faire  feigneurs  de 
rifle.De  laquelle, dautant  que  ie  n'ay  guère  trouué 
homme  ,  (  quoy  que  plufieurs  f  en  foyent  méfiez  )  bc1( 
qui  ayt  fait  la  dcfcription  plus  au  vray  ny  mieux  des 
drelFee  que  Belon ,  ie  confelFeray  franchement  que  d>  i 
ce  que  i'en  diray  cy  après,  ne  fera  prefque  recueilly 
que  de  fes  obferuations:car  ie  fuis  celuy,  quin'ayat 
beaucoup  voiagé,prensplaifir  àparagôner  enfem- 
ble ,  les  opinions  des  modernes  aucc  celles  des  an- 
ciés,a  fin  que  les  rapportant  enfemble  ievoye  meu- 
rement  fi  les  vus  fortcnt  du  droit  fentier  que  les  au- 
tres ont  fuiuy,&  quelle  difFerece  ils  ont  fur  le  prin- 
cipal d'vne  matière  les  vns  auec  les  autres.  Les  an- 
ciens  tiênent  qu'au  marché  de  la  cité  dide  en  Len-  ^^'^ 
nos  Myrine,qui  eft  celle  qui  dôna  iadis  nom  à  tou- 
te  l'Ifle ,  à  caufc  que  c'cft  celle  que  les  anciens  ont  i,, 
rccogneue  foubs  le  nom  de  Lemnos ,  affife  près  de 
la  mcr,le  mont  Athos  venoit  à  efpadre  fon  ombre,  P!^ 
ce  qu'écore  à  prefent  eft  obferué  par  ceux  qui  voia- 
géants  par  là,obfcruent  curieufement  les  chofesdi- 
gnes  d'eftre  remarquées.  Or  fuis-ie  d'aduis  de  tou- 
cher fommairement  ce  qui  eft  des  fingularirez  de 
cette  Iflc,apres  auoir  aucunement  veu  les,  villes  qui 
font  en  elle.C'cft  chofe  receue  entre  les  anciens  au- 
theurs ,  que  lafon  fut  en  cette  Ifte ,  la  Royne  de  la- 
quelle nommeeHipfiphileil  deceuc,luy  pronietcâr 
Mariage:  ce  qui  fut  caufe  que  lors  qu'Achille  facca- 
gealcslilesde  Lefûos,& autres  voifines,ilfabftint 
(  comme  die  Strabon  )  de  celle  de  Lemnos ,  &  au-  stta 
très  de  fon  obeiiïance  &  iurifdidion,pource  que  le 
fils  deLafon  &  de  cette  Hipiiphile  qui  eftoit  fon 
coufin,auoit  commandement  lut  cette  Ifle.  Orie 
dis  cccy ,  à  caufe  que  Jafon  eft  dit  auoir  efté  le  fon- 
dateur d'vne  ville  de  Lemnos  appellce  Eucne,afliife 
près  de  la  mer,laquelle  depuis  a  porté  le  nô  de  Pa- 
leo  -Caftro:car  quat  à  celle  qui  f  appelloitCochin, 
vn  tremblement  de  terre  la  mit  du  tout  en  ruine, 
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aufli  bien  que  Paleo-Caftro ,  eftant  Cochin  po- 
Ice  fur  vn  Promontoire  :  ôc  voila  en  quoy  ie  ne 
puis  m'accordcr  auecBelon  difanr,  que  Cochin  eft 
celle  qui  iadis  auoic  nom  Hepheftien:  où  JcsPoëtes 
dicnt  quefabfconfa  Mincrue,lors  queVuIcanla 
^  requit  à  luppiter  pour  femme,  laquelle  Hepheitie 
eftoit  loing  de  la  mer,  &  la  Metrapolitaine  de  tou- 
te rillemon  que  ie  luy  vueille  rauir  cecy,  que  on  ne 
la  puilFc  appcller  à  prefent  Cochin,prenanr  vn  lieu 
pour  autre,  à  cauieque  l'ancienneté  a  oflé  partie 
de  la  mémoire  du  plan  &affiette  des  villes.  Mais 

■  voyons  comme  Belon  pourfuit  fes  defcriptions  :  la 
ville ,  qui  ores  fe  dit  Lcmnos  fut  le  temps  palFé  ap- 
pelle Myrrhine  :  elle  efl  de  peu  de  valeur  quoy 

I  qu'encor  on  lavoyecnfon  entier:  &  eft  auâcee  fur 

■  vne  colline  en  la  mer,  ayant  de  chacun  cofté  vne 
Plage,  de  forte  que  l'entrée  vers  terre-ferme  en  eft 
fort  eftroite.Ce  coftau  où  la  ville  eft  fituec,  eft  ceit 
de  vieilles  murailles,  ayant  vn  chafteau  au  fommet 
&  croppe  de  la  roche ,  où  il  y  a  des  gardes  ordinai- 
rement,non  pour  eftre  le  Heu  place  forte,ains  po  ur 
lefeulefgarddes  Courfaires,&  pour  les  fuftesou 
galères  qui  voudroyent  raifailUrà  l'improuifte. 
Puis aioufte, que  lesvillcs  qui eftoyent iadis  bien 
auant  au  plat  païs  font  defertes  ôc  deshabitees  ,  à 
caufc  qu'elles  eftoyent  loing  des  commoditez  des 
yiures,&  fur  tout  d'eau  doulce.Et  quoy  que  le  pais 
foit  montueux.  Ci  ne  lailFe  il  d'eftre  bon  &  fertil ,  à 
caufe  des  valees  gralfeSjlefqueiles  abonder  de  tou- 
te fortes  de  femences  ôc  belles  vignes.  Le  chafteau 
ôc  fort  de  Lemnos  ou  Myrrhine,  n'a  que  deux  por- 
res:celle  qui  va  vers  la  baife  ville  eftant  d'accès  fore 
diftîciIe,pour  eftre  entaillée  dedans  le  roc  :  &  l'au- 
tre eft  au  plus  haut  de  la  montagne,&  la  montée  en 
eftant  iîroide  qu'il  eft  impoifible  à  vncheual  d'y 
monter.  Les  ports  n'y  font  feurs,pour  n'eftre  point 
àl'abry  du  vent:  la  ville  moins  habitée  &  peuplée 
que  iamais,&  neantmoins'le  plat  païs  ne  fut  onc  il 
bien  cultiué,  ny  tant  fécond  &  fectil  qu'on  le  voit 
eftre  àprcfcnt,&  pource  volontiers  lesGrecs  f  y  re- 
tirent, ôc  chacun  feftudie  au  labourage  pour  le 
foufticndefipourevie.  Et  quoy  que  cette lile  ne 
foit  guère  grande ,  ayant  fon  eftendue  en  longueur 
duPonent  àrOriét,fi  eft-ce  qu'il  y  après  de  quatre 
vingts  villages  bien  habitez  ôc  peuplez  de  bons 
Laboureurs,  &  lefquels  font  touts  Grecs ,  viuants 
en  feureté  &  fans  crainte  qu'aucun  les  tourmente, 
eftants  deUurez  de  cette  peine  parles  foldatsdela 
garde  des  fortereires:auffi  yvoit  on  des  monaftercs 
de  CaJoiers ,  comme  par  toutes  les  autres  liles  qui 
font  en  la  mer  Méditerranée  :  &  fur  touts  y  eft  re- 
nommé celuyquiportelenom  defaintPaul,affis 
près  le  village  appellé  Liuado  Chorio ,  près  lequel 

y  adcs  bains  chauds  pour  le  foulagement  des  mala- 
des.Le  cofté  de  Tlfle  qui  eft  Oriental  eft  fec,  ôc  peu 
apte  pour  la  nourriture  ÔC  produdion  des  arbres: 
celluy  qui  regarde  l'Occident  &  Midy,  eftant  vn 
peu  humide  a  auflî  plus  de  verdure,  ôc  porte  des  ar- 
bres fruia:iers,tels  que  font  Noiers,Figuiers,  Amâ- 
iiers ,  &  Ohuiers  ,  &y  croiftdeuxefpecesde  lu- 
ubiers.Mais  ce  qui  plus  rend  recommandable  cet- 
^elflc,  eft  celle  terre  que  les  anciens  ont  cogncue 
ous  le  nom  de  terre  Lemmie  ou  Sphragienne,  & 
pe  nous  cognoiiîons  iî  on  l'appelle  terre  Sigill'ee: 
'k  laquelle  a  efté  cogneue  des  anciens,comme  ainfî 
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foit  que  Philoftrate,  parlant  comme  Philodetea- 
uoiteftegueryaueclaterrede  Lénos,dit:  On  fait 
courir  le  brmt  queVulcan  précipité  par  luppiterdu 
CieJ, tomba  en  l'Ifte  de  Lemnos  :  Auffi  la  terre  Le- 
mene  guent  les  folles  maladies,  eftanche  le  flux  de 
iang,&  obuieauxmorfures  deferpecs  aquatiques. 
ôc  Galien dit.On  a  eftimé  es  fables,que  Vulcan  tÔ- 
baenllflc  de  Lemnos,  à  caufe  que  fa  terre  fem- 
b  e  eftre feche  &  bruflee,  &  qu'en  celle  partie  de 
lifle  ne  croift  autre  cas  que  cequelcs  médecins 
appellent  terre  Lênie:laquelle  pour  eftre  marquée 
d;vn  feau,eft  par  les  Grecs  Sphragis ,  ôc  des  noftres 
dide  fîgillee.  lelailFeledifcours  qued'icelle  font 
Dioiconde,&  fon  commentateur  Mathiole  pour 
môftrer  ce  q  Belô  a  obferué  d'icelle,  qui  en  a  recer- 
che  cuneufementla  fourcc  &  les  différences,  &  le 
du-ay  iîmplcmcnt  enpaft'ant,vous  renuovant  du  re- 
fte  a  l'auteur.  Il  dit  que  le  lieu  où  fe  recueille  cette 
terre, eft  aftes  près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  nÔ- 
mee  Epheftie,de  laquelle  auons  fait  mention,&  la- 
quelic  eftdroitementpofeeàl'obict  de  l'iHedeSa- 
mothrace,  &  entre  la  mÔtagne  où  eft  la  terre  Scel- 
lée, &  le  port  d'Epheftie  (  le  plus  beau  ,  ôc  feur  oui 
loit  enllfle)  on  voit  vne  chapelle  appcllee  Sottra 
corne  qm  diroit  du  fauueur,où  lesCaloiers  f  alfem- 
blent  touts  les  ans  le  6.iour  d'Aouft,  qui  eft  le  pro- 
pre lour  qu'on  tire  celle  terre,  n'eftant  permis  de  la 
defentrailler  en  autre  faifon,&  les  cérémonies  là 
obieruees  font  defcriptes  parMatheoIe  furie  lieu 
fus  allégué  de  Diofcoride  :  non  que  les  Caloiers  y 
aillent  pour  cela,  ains  pource  que  ceiour  eft  la  fe- 
fte  delatranffiguration  denoftre  Seigneur ,  cÔme 
aufli  onl'obferue  en  l'Eghfe  Apoftoliquede  Ro- 
me Là  donc  après  grades  ceremonies,on  deftoup- 
pe  le  trou  où  eft  cette  terre,queiln'cftloifibIede 
voir  ouuert  à  homme  quelconque  què  ce  iour  que 
le  vous  ay  dit,  &  encore  eft  il  deffendu  fur  peine  de 
la  tefte,aux  habitants, d'en  tranfporter ailleurs.  le 
ne  m'amuferay  à  vous  en  difcourir  ny  la  couleur  ny 
les  efpeces  d'icelle,  quelles  en  font  les  figures  des 
féaux,  &:  moins  à  vous  dire  côme  elle  peut  eftre  fal- 
fifiee,&  iî  en  cefeul  lieu  de  Lênos  elle  eft  trouuee: 
car  Ôc  Belô,&  Matheol  vous  en  difcourent  aft'es  aii 
log,&il  me  fuffit  de  vous  marquer  les  lieux  &vous 
du-e  les  chofes  efquelles  ils  foifonnenttioind  qu'il 
nous  faut  voir  encor  quelqucsifles  qui  nous  refter, 
auât  que  d'entrer  en  la  defcripriô  du  pais  de  Thra- 
ce  :  mais  pluftoft  que  le  dire,faut  fçauoir  que  Mlle 
de  Lemnos  ayant  efté  ofteeaux  Chreftiens  parles 
Turcs,ilyeut  vn  Gentilhomme  Grec  &  Patriarche 
d'Aquilee ,  lequel  fous  le  Pontificat  de  CaHxte  3.  y 
aborda  auec  forces,  &  en  dechaifa  les  Infidelles: 
mais  des  auffi  toft  qu'il  en  fut  patty,  les  Turcs  y  rc- 
uenants  la  reconquirent  fur  les  noftres.  En  cette  If- 
îe  iadis  les  femmes  occirent  leurs  marys,  à  caufe 
qu'ils  les  auoyêt  mcfprifces,  ôc  amené  auec  eux  des 
concubines  dupais  deThrace  qui  leur  eft  voifin: 
mais  Hypfiphile  ne  voulut  vfer  de  cette  cruauté  à 
l'endroit  de  fon  pere,ains  luy  fauua  la  vieivoyez  de 
cecy  Ouide  en  fesEpiftres  Heroides.  Acofté  de  Sra- 
limene,  ou  Lemnos  eft  la  petite  Ifle  de  Samothra- 
ce  à  prefent  Sainandrach,non  guère  loing  de  terre- 
ferrae,&  ainfi  apellce,à  caufe  de  l'autreSamos  que 
nous  auons  ia  defcrite  auoifinant  le  pais  de  la  peti- 
te Afie  :  quoy  que  Denys  de  HalycarnalTe  tienne. 
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qu'elle  afoiinô  &  du  païs  où  elle  gift,  &  de  ccluy 
qui  le  pi-emicr  la  peupla,appcllé  Samo  fils  de  Mer- 
cure.Cetce  lilc  eft  abondacc  en  ports,  &  iadis  fort 
célébrée, &  renommee,a  caufc  des  cérémonies  des 
dieux  y  obferuees,eftant  en  iceile  l'Efcole  pour  ap- 
prendre tous  les  facriiices  qu'il  failloit  offrir  à  cha- 
cun Dicu^ainfi  que  iadis  entre  lcsTofcans,on  apre- 
noit  cette  difcipline,  &  de  laquelle  pourrez  lire  ce 
qu'en  dit  Diodore  Sicilien  en  les  antiquité/:  lequel 
dit  qu'elle  fut  appellec  des  Samiens,&Tliraciés  qui 
les  premiers  furent  la  peupler,  &  f  accordants  en- 
femble,elle  porta  le  nom  commû  de  touts  les  deux 
peuples.  Elle  eft  ailes  petite,  &  â  vne  ville  affife  fur 
Yne  haute  montagne  vers  le  Septentrion  ,  &  y  a  du 
miel  en  grande  abondance,comme  aufli  les  Dains  y 
foiibnnent,pour  cftrela  montaigne aifes  bofca- 
CTeufe.l'ay  dit  cy  dclfus  que  à  Samo,Emile  vainquit 
fc  roy  Macédonien  Perfee,mais  il  me  fcmble  qu'il  y 
a  plus  de  verihmilitude,  que  ç'ait  efté  en  cette  cy, 
pour  eftre  voifine  des  terres  du  roy ,  &  fur  les  limi- 
tes de  la  Macedone.  Le  long  de  la  cofte  de  Thrace, 
eft  affife  rifle  d'Imbros,  ayant  encor  le  nom  ancien 
&  de  circuit  quelques  fept  à  huit  lieues,&  vne  ville 
renommée  du  nom  de  l'Iflc,  que  iadis  les  Pclafgiés 
ont  fondée  au  pied  d'vn  mont,&  arroufee  d'vne  ri- 
uiere ,  le  refte  du  pais  eftant  plein  de  montagnes. 
Mais  'du  cofte  de  l' Afie  &  vis  à  vis  du  Heu  où  iadis 
fut  la  cité  &  pais  des  Troiés,à  quelque  petite  Heue 
de  terre  ferme  eft  l'Ifle  de  Tenedos,  fort  petite,  co- 
rne celle  c|ui  nefçauroit  auoir  trois  petites  lieues 
■Françoifes  de  circuit ,  ayant  toutesfois  deux  ports 
vers  soleil  leuant,  où  il  y  eut  iadis  vne  ville  q  Achil- 
le démolit ,  mais  depuis  rebaftie  eft  encor  à  bas  :  & 
des  ruines  d'icellc  on  a  fait.vn  chafteau  efloigné 
quelque  peu  de  la  cité  ancienne: de  laquelle  tait 
mention  Yirgile,&  dit  que  de  fon  temps  cen'eftoit 
plus  qu  vn  lieu  foUtaire.    Près  de  Tenedos  vers  le 
Promontoire  de  Troie  dit  Sigee,  on  voit  quelques 
Iflettes  qu'ores  on  appelle  Maurees  &  iadis  Cali- 
dnes,lefquels  abondent  enmicl,&  furent  le  temps 
paffé  poifedees  parles  Cariens,  &  maintenant  font 
en  la  puillance  des  Turcs.  Apres  on  pafle  le  deftroit 
de  Gahpoli,&  faut  entrer  au  Propontide  par  ce  de- 
ftroit, lequel  Propontide  on  appelle  mer  de  Mar- 
morà,à  caufe  de  la  ville  capitale  de  l'Ifle  Proconefe 
quiàprefcnr  porte  le  nom  Marmora ,  pource  qu  il 
y  a  grande  quantité  de  beaux  marbres  blancs,  qu  ô 
nomraoit  iadis  marbres  de  Cizique,pour  eftre  cet- 
te Ifle  voifine  d'vne  ville  Aiîatique  ainfl  nommée. 
Cette  ville  n'cft  plus  qu'vn  petit  chafteau,  pour  ne 
feruir  de  grand  chofc,enrât  que  les  fortcrefles  font 
plus  nuillbles  eftants  en  grand  nombre,  qu'elles  ne 
portent  d'aduancemêt  &c  prouffit  à  vn  Pjince.Cet- 
te  Ifle  eft  toute  montagneufe,&  par  ainfl  non  trop 
fertile  ,  &  de  ce  feulement  cogneue,  que  les  Empe- 
reurs iadis  ont  tiré  d'icelle  les  marbres  pour  les  édi- 
fices &  colonnes  de  leurs  palais  ,  tout  ainfl  que  de 
i'Iflevoifme  à  cette  cy,diaeCalonime,afllie  vn  peu 
plus  auant  en  la  mer  vers  la  cofte  d'Afle,&  laquelle 
iadis  fe  nommoit  Halone,iuiuie  d'vn  nombre  afles 
grands  d'Iflcttes ,  qui  méritent  pluftoft  le  titre  de 
rochers  occfcueils  que  nô  pas  d'Ifles.  Et  voila  quât 
aux  terres  enclofcs  de  mer ,  qui  font  tant  en  la  mer 
Egec,  qu'au  Propôcide:refte  à  voir  ce  qui  f  éfuit  de 
l'Europe,  qui  encore  eft  de  furplus  en  terre-ferme. 
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ChAP.  XXXVI. 

A C  O IT  que  la  Thrace  foit 
feparee  de  la  Grèce,  &  que  les 
anciens  ayent  mis  les  Thradés 
au  nombre  des  Barbares ,  fi  eft- 
ce  que  leurs  mœurs  ayât  efté  a- 
doucies,  par  lalongue  demeu- 

  re  des  Monarques  des  l'Empire 

Grec  en  leur  terre,  nous  les  auôs  auffi  compris  peu 
f  en  faut  entre  les  Gregeois,defquels  nous  auôs  dif- 
féré de  vous  defcrire  les  façons  de  viure,  iufqu'à  ce 
que  laThrace  finie,&  fur  la  cité  Conftantinople,ic 
vinife  à  fatisfaire  àmondeuoir,tantpourl'efgard 
des  Grecs,  que  de  ceux  qui  venus  de  la  Scythie,  ont 
donné  le  nom  de  Turquie,  à  celle  partie  d'Afle  que 
les  Grecs  tenoyent  iadis,  &  où  les  Gauloys  auoyêt 
fait  leur  demeure.Or  n'eft  pas  la  Thrace  chofe  de  fl 
peu  d'eft''ea,quePaufanie  ne  lamede  entre  les  plus  P^^u 
renômees  dePEurope,lors  qu'il  dit.  Apres  la  mort 
d'Alexandre,  Lyfimaque  commanda  fur  les  Thra-  ^jj, 
ciens  voiflns  de  Mâcedane,  &  lefquels  auoyent  au 
parauant  obey  &  au  Roy  Alexandre ,  &  à  fon  pere 
Philippe:lcfquels  poifederent  vne  grande  partie  de 
Thrace.Car  fl  n'y  a  nation  (  la  Gaule  exceptée  )  qui 
puiflefurpalFer  en  nombre  d'hommes  lepaïsThra- 
cien,quiconque  fera  côparaifon  d'vn  peuple  à  l'au- 
tre. Auant  neantmoins  que  venir  à  la  defcriptiô  de 
cette  région  fl  ample  &  farouche,faut  entêdre  que 
tout  ainfl  que  les  Méfies  font  conflderees,  les  vnes 
en  l'Europe  &  les  autres  en  l'Afîe ,  que  les  Thraces  De 
font  aufli  telles,que  l'vne  eft  dide  eftre  en  Europe  Tl> 
&  l'autre  en  Aflc.   Et  a  fin  que  ie  ne  femble  parler  [."J^ 
par  cœur,oyez  ce  qu'en  dit  Thucidide  autheur  qui 
n'eft  point  à  reiedter.Peu  de  téps  après  (  dit-il  )  La-  fie, 
maque  qui  eftoit  entré  au  Pot  Euxin,  comme  fl  fut 
venu  au  fleuue  Calece  arroufantle  terroir  de  Hera-  Tli 
chde,perdit  fes  vaiffeaux  par  la  violence  des  coura-  p 
tes, qui  venoyéc  d'cnhaulL,&  fe  precipitoyent  en  la 
mer  par  la  bouche  de  ce  fleuue.  Luy  ce  pendant  cô- 
duit  fon  armée  par  terre  par  les  région  des  Thraces 
Bithinicns ,  qui  font  delà  la  mer  en  Afie ,  &  vint  à 
Chalcedone  colonie  des  Megareens^  &  affife  fur 
l'embouchure  de  la  mer  Maiour.Ces  1  hraciensqui 
paflcrcnt  en  Afle,  f  appelloyent  Brigiens ,  dtfquels 
fut  puis  après  nômé  le  païs  de  Phrygie ,  ce  que  Vo-  Gc 
laterran  teimoigne,rayant  pris  d'Arian,lequel  dit  y  li.' 
auoir  deux  fortes  de  Thraciens,lcs  vns  Européens, 
les  autres  Aflatiques,quc  ces  dernierspairants  d'Eu 
rope  en  Afle,f  arrefterent  es  païs  de  Myfle  ôc  Phry- 
gie,conduits  par  vn  Capitaine  nommé  Petaure,  le- 
quel en  dechaifa  les  Cyramcriens ,  qui  auoyent  ra-  Pei 
uagé  &  couru  le  pais  d'Alie.I'ay  mis  cecy  en  auant,  c^>J 
tant  pour  cclaircir  les  hiftoircs  ,qùe  pour  iatiifaire  J 
à  l'honeftc  curioflcé  de  ceux  qui  ne  fe  payent  point 
d'vn  flmple  ouyr  dire,ains  leur  raut  donner  de  bô-  p^;, 
nés  raifons  (  &  à  bon  droit  )  en  paiement.  Or  à  prc-  „« 
fcnc  il  faut  pourlùiure  la  dclcriprion  de  Thrace,  la-  ch. 
quelle  nous  ayant  defchiifree  en  noftrehiftoire  v- 
nuierfelle,nelairrons pourtant  à'm  pouriluure  & 
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cfplucher  plus  amplement  que  iamais  le  plan  & 
rcftenduc.  La  Thrace  Européenne  doc  (  félon  lad- 
tiï  uis  des  anciens  Géographes  )  eft  de  grande  eftedue 
'^^  ôc  circuir,roit  qu'on  confidere  fa  longueur,  ou  que 
fa  largeur  foie  velic  effigiee,  car  elle  a  vers  l'Oriéc  la 
mer  Maiour  qui  luy  fert  de  bornes  &  limites:ie  dis 
lamerMaiouraueccccanal  qu'on  appelle  le  Pro- 
pontide,&  que  nous  auôs  dit  fe  nommer  à  prefent 
mer  de  Marmorà:vers  le  Midy,  luy  eft  l'Archipela- 
gue  ou  mer  Egee:au Septentrion  elle  confine  auec 
le Danubc,&  au  Ponêt^elle  eft  voifine  de  Macedo- 
ne  Se  de  Panonie .  Et  quoy  qu'aucuns  mettent  les 
Mificns,Triballes,&:  Dardaniens  entre  les  Scythes 
Européens,/!  eft  ce  que  Phne  les  med  en  laThrace, 
laquelle  par  ce  moien  eft  d'vne  telle  grâdeur,  qu'il 
y  apeu  de  régions  quipuilFent  luyeftre  efgalees. 
Encor  elle  eft  autrement  Limitee,ayant  au  Septen- 
trion le  mont  Eme,au  Ponent  &  Midy  la  Macedo- 
:  ncfelonlacoftedeTArchipelague,  (ScàTOrientle 
i'  Proponride  &  les  bouches  &  canal  de  la  mer  Ma- 
"  iour,qu'on  nomme  le  Bofphore  deThrace,duquel 
nous  ferons  vn  chapitre  expres,a  fin  de  mieux  vous 
le  reprcfenter,& puis  irons  iufqu'aux  bornes  de  la 
.  balFe  Myfie  que  maintenant  on  appelle  laBulgarie: 
&  cette  Prouince  a  efté  du  temps  de  noz  pères  di- 
te Grèce  &  depuis  Turquie,  à  caufe  que  (  comme 
nous  dirons  )  les  Turcs  y  ont  pofé  leur  fiege,  &  fy 
■  font  habituez  comme  au  païs  de  leur  propre  naif- 
.  fance.  Auant  que  ce  païs  porta  le  nom  de  Thrace,il 
futappellé  Arfe,d'vn  royainfi  nommé  &pere  de 
;  Thrax  &  Edone  :  le  pere  eftant  decedé  &  lainé  ré- 
gnant en  ion  heu,le  païs  fut  de  luy  furnommé,&  a- 
pellé  Thrace.  Elle  a  aufli  porté  le  nom  d'Emonie, 
du  mont  Eme,duquel  nous  ferons  puis  après  men- 
tion:&  quelquefois  on  la  diète  Biftonie,  à  caufe  du 
Lac  Bifton  fort  fameux  en  celle  région,  o  u  pluftoft 
pourcc  queainfife  nommoitle  filsdePeon  forty 
de  Mars,qui  eut  commandement  fur  celle  Prouin- 
ce:car  ainfile  tient  Eftienne  en  fes  villes.Mais  d'au- 
^  très  ayants  plus  d'efgard  aux  mœurs  des  hommes 
.  dupais,qu'àrâtiquité,ourecerchedeceuxqui  ont 
régné  en  cette  terre,  font  d'aduis  que  Thrace  a  efté 
ainli  appellee,  à  caufe  que  ceux  qui  la  cultiuent ,  ôc 
y  font  nourris,font  gents  cruels,  téméraires ,  &  fa- 
rouches: entant  que  ce  motThrax,ne  fignific  guère 
autre  cas  que  farouche  &  téméraire  :  auffi  le  païs 
eft  afpre,  raboteux  &  fterille ,  à  caufe  de  la  froidure 
perpétuelle  qui  eft  en  cette  regiô  ordinaire,  &  c'eft 
pourquoy  Pomponie  Mêle  faifant  la  defcripriô  de 
ce  païs  parle  en  cette  force.  La  Thrace  n'a  ny  l'air 
joyeux  ny  le  terroir  agréable ,  fi  ce  n'eft  du  cofté  de 
la  marine:la  terre  y  eftant  froide  eft  auflî  infertille, 
portant  fort  enuy  ce  qu'on  yfeme,  ôc  à  peine  y 
croift  vn  arbre  fruidier ,  quoy  quelavigneyfoit 
cultiuee,fi  eft  ce  que  fcs  fruits  n'y  viennent  que  dif^ 
ficilement  à  maturité ,  fi  ce  n'eft  es  lieux  efquels  les 
vignerons  defFendêt  au«c  des  pampres  ôc  rameaux 
que  le  froid  ne  leur  porte  nuifance.  Ce  païs  eft  plus 
doux  aux  hommes  ,  les  nourrilFant  auec  plus  de 
bcnignité,nom  qu'ils  foyent  beaux ,  à  caufe  de  leur 
afprcté,  &  que  falement  ils  fe  habituent  &  f  acou^ 
ftrent  fort  mal  proprement  :  au  refte  farouches  de 
nature,comme  ceux  qui  fuyuent la  cruauté  du  nieu 
Mars,qu'ils  fe  vantent  eftre  né ,  &  auoir  pris  noûr- 
nture  en  leur  païs  .  Mais  cecy  fe  raportant  aux 
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mœurs  de  ce  peuplc,ie  le  differeray  iufqu'à  fon  Ueu 
pour  venir  àla  defcripriô  du  païs  parricuher.  Def- 
criuants  le  païs  Macédonien,  ôc  pofant  les  Limites  ^ 
diceluy  pour  le  borner  auec  la  Thrace,  nous  feif- 
mes  que  le  fleuueNeife  enfeit  la  feparariÔ,&  pour- 
ce  commuants noftre  chemin  du  Ponant  à l'Oriêt,  Fleuue 
amli  que  deia  auons  commécé,  nous  voyons  après  NelFe  fe- 
auoir  palfé  le  fleuue  NelTe  ores  Nefte  le  long  de  la  P^'^ 
marine,  &  près  le  lieu  où  il  f  engoulphe  dedans  la  'itZ 
mer  au  fem  Strimonien  que  nous  auons  appellé  Aracc. 
goulphe  du  mont  faint  :  amfi  dit,  à  caufe  du  mont 
Athos,vous  voyez  les  ruines  de  la  cité  ancienne 
d  Abderç  laquelle  ayant  efté  remife  fus  par  les  Cla- 
zomeniens  Afiaaques,fut  auffi  nômeeClazomenc 
&  près  d'elleMaximianopoh,dia:e  à  préfet  Abdere'  Voy  Solin 
Aiperofe.  Cette Abdere  fut  fondée  iadis  par  la  fœuî  ^^-U- 
du  cruel  Diomede  roy  de  Thrace,  qui  luy  dôna  fon 
nom,veu  qu'elle  f  appelloit  Abderc,  ôc  de  laquelle 
quelquefois  les  habitants  fallut  que  f  en  allalfent, 
pour  eftre  inquiétez  de  vermine.  De  cette  ville  fut 
natif  le  PhilofopheDemocrite,  lequel  fe  moquant 
des  fohes  humaines ,  palfa  tour  le  temps  de  fa  vie  à 
rire,au  cÔtraire  du  pleureur  Herachte ,  qui  finit  fes  y""^/^' 
leurs  en  plourant.Ceft  homme  vefquit  en  laO fta-  queft  Tuf 
tieme  Olympiade  ou  enuiron,  à  fçauoirlors  qu'Ef- 
dras  fut  enuoyé  enlerufalempour  reftabliria  repu-  Ce  qui  fut 
bhque  des  luifs,  &  reparer  le  temple.  De  cette  ville  enuiioa 
fut  6c  natif  Ôc  tyran  ce  Diomede  que  les  Poètes  fai-  '^^ 
gnent  auoir  efté  fi  cruel,qu'il  faifoit  manger  les  hô-  fj^f  ' 
mes  à  fes  cheuaux.Or  que  cecy  foit  vne  fable,fi  eft-  * 
ce  que  de  noftre  temps  il  y  a  eu  de  femblables  hom-  Diodor 
mes  brutahfez  en  noftre  Frace,  Icfquels  enyurez  de  Sicilien 
ladoélrine  de  l'Antechrift  Caluin,  &  de  la  cruauté         li  J. 
deBeze  fils  bicn-aymé  de  Satan,  ont  fendu  des  ce-  ' 
clefiaftiquespar le  miheu,  eux  eftants  touts  envie, 
ont  fait  manger  au  coffïe  de  leurscntrailles,d'auoil 
ne  à  leurs  chenaux:  a  fin  que  la  Thrace  ne  peut  fc 
vanter,d'auoir  nourry  de  plus  cruels,&  môftrueux 
Diomedes,quela  Frâceiadis  fi  courtoife.Des  la  vil- 
le d'Afperofe  iufqu'au  Lac  Biftonie,  il  n'y  a  que  des 
boys  ôc  forefts  fpacieufes ,  ôc  iadis  furie  Lac  y  eut 
vne  grande  cité,porîant  mefme  nom  que  le  Lac,la-  n,en  c 
quelle  n'eft  plus  en  eftre,comme  auiFi  quelques  au-  Borun 
très  lefquelles  ont  efté  par  les  eaux  du  Lac  fubmer- 
gees  &  englouties,  lequel  Lac  ores  eft  appellé  Bo- 
run par  les  habitants  de  la  contrée:  dedans  lequel 
fe  defchargét  deux  riuieres,  Straue  c'eft  à  fçauoir  ôc 

Dirafpe,  qu'aucuns  des  anciens  ont  appellé  Melan- 
the.  Apres  Abdere  on  voioit  iadis  le  long  de  la  mer 
la  cité  (  qui  n'eft  plus  )  d' Apollonic,  &  celle  de  Ma- 
rone,au  parauanr  Orthagoree  que  maintenant  on  Maroçne 
nomme  encor  Marogne,d'vn  roy  du  pais  la  ordon- 
né par  le  grand  Ofiris  d'Egypte  nomméMaron,qui  Diodor.Si 
apritàceuxdu  païs  le  moien  de  culriuer  les  châps  cil.antiq. 
&  façonner  les  vignes,&  d'iceluy  tout  le  païs  esen- 
tours  fut  dit  Maronee,&  quelquefois  Brianriq.Le 
lôg  de  cette  contrée  court  le  fleuue  Sténos,  &  pres 
d'iceluy  la  cité  de  Tyride,oti  lô  dit  q  les  cheuaux  de 
Diomede  auoyétleur  efcuerie,& n'eft  plus  :  bien  y 
ail  encor  vne  tour,  laquelle  eft  caufe  que  plufieurs 
ont  eftimé  la  fable  de  ce  Dyomede  eftre  véritable. 
Apres  apparoir  le  mont  Ifmare,  au  pied  duquel  fut 
iadis  la  cité  portant  vn  mefme  nom ,  &  vne  riuiere  ^'^'^''^ 
de  telle  nature ,  que  gettant  du  boys  enicelle,fou-  fe  b?""n 
dain  ilfe  conuertilFoit  en  pierre,  ce  qui  n'eft  pas  pierîe.^^'* 
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nouueau  .,y  ayant  des  eaux  de  telle  Scfi  glacée  vi- 
o-Licur ,  qu'c41cs  durciffcnt  tout  ce  qu  elles  rencon- 
nreiit.  Sur  le  mont  Ifmare  iouloit  iadis  chanter  le 
Poète  Orphée  natif  du  païs  dcThrace,(Sc  lequel  eft 
fanicux,à  caufe  que  iadis  il  y  auoit  de  fort  belles  vi- 
gnes ,  &  pourceles  Poètes  difcnt  que  BacchusPy 
plaifoitA'  y  faifoit  ta  dcmcure.Palic  le  mont  Ifma- 
re vous  voyez  la  riuiereMurize,que  les  anciens  ont 
nommée  Hebrc^palîant  par  la  campagne  partiirant  ' 
les  Ochryfarienbd'aucc  les  Ciconcs  ,  les  derniers 
defqueh  font  ceux ,  qui  lecterent  la  tefte  d'O  rphee 
dedans  la  riuierc  d'Hebre  ou  Marize  :  car  il  fut  oc- 
cis par  les  dames  Thracicnncs ,  irritées  contre  luy  à 
caufe  qu'il  les  mefprifoit ,  &  n'en  vouloit  pas  vne 
en  mariage,apres  auoir  perdu  fon  cfpoufeEuridice: 
mais  la  vérité  portc,que  ce  malheureuxPoëte  fuyât 
i'acouplemét  des  fcmmes,fut  le  premier  qui  cnfei- 
gna  aux  Thraciens,rvfagc  des  amours  &  embralfe- 
mcnts  contre  nature:ce  qui  tellement  irrira  IcsDa- 
me.s,qae  célébrais  la  fcftc  des  Bacchanales,  &  cou- 
rants comme  folles  par  les  champs  (  fuyuant  la  cé- 
rémonie obferuec  en  celle  folemnitc)  elles  fe  rueréc 
fi  furieufemcntfurce  deteftableinuenteur  de  So- 
domic,que elles  le  mirét  tout  enpieces,detellefor- 
te  qu  ô  n'en  trouua  que  le  chef,lequel  encor  fut  ie- 
(5tc(cômc  dit  eft) dedans  la  Marize.  Cette  riuiere  n'a 
point  de  Pont,ainfi  que  dit  Bclon ,  ains  là  paife  Ion 
par  bateaux  ,  &  à  caufe  qu'ily  a  en  icclle  quelque 
quantité  de  grains  d'or,les  païfants  du  pays  ,&  vij- 
laaes  voifms,ont  la  pratique  de  tirer  de  grads  mô- 
ct^ux  de  fablon  d'icellecn  efté,car  en  hiuer  elle  eft 
pour  le  plus  glaccc ,  &  reculent  ce  fablon  loing  de 
l'eau,a  fin  qu'elle  defbordant  ne  les  emmcine:quel- 
que  peine  qu'ils  y  prenent,  fi  eft  ce  que  le  gaing  n'y 
eft  o-uere  grand,&  y  a  plus  de  frais  que  de  prouffit, 
comme  le  mefme  i'ay  veu  aduenir  aux  habitants  de 
Perip-ueux ,  vfants  de  pareils  deuoir  en  la  riuiere  de 
i'iaejaquelle  auOî  a  quelques  grains  d'or  en  fes  fa- 
blons  &  arenes.Lcs  fleuucs  de  Strimon  &  Nefto  fe 
vont  rendre  en  mer  coûts  en  vn  mefme  endroit,  à 
fçauoir  vis  à  vis  de  l'Ifle  de  Tairo,mais  Hebre  fe  dci; 
charge  à  l'oppofite  de  l'Ifle  de  Samâdrach,que  no' 
auons  appellee  Samo-Thrace.  Cette  riuiere  coule 
fort  lentement,elle  eft  trouble,mais  douce  à  boire, 
&  fi  froide  en  cfté  qu'ô  diroit  que  ce  foit  de  la  gla- 
ce-.toutesfois  en  hiuer  elle  eft  fi  rauiriante,que  tout 
le  païs&  prairies  es  cntours  en  fontcouuertes,à 
caufe  qu'elle  fourd  du  mont  Combre,  &  croift  des 
ncges  qui  fondent  en  iceluy.C'eft  pourquoy  on  ne 
baftit  aucuns  villages  en  celle  grande  Planure  dic- 
te iadis Dorifque,pource  que l'efté tour eftanr en 
eau ,  en  hiuer  ce  ne  font  que  marcfts ,  &  toutesfois 
tels  qu'on  y  nourrit  plufieurs  milliers  de  beftes:  les 
villages  eftants  alTis  fur  des  collines  qui  entourent 
ces  pa-z,  tout  ainfi  que  l'on  voit  cftre  drelFé  quel- 
que beau  Théâtre.  Dedans  l'Hebre  entre  la  riuiere 
d'£a<Tre  autremét  dide  Agriane,  &  auec  elle  f  y  ef- 
coule  le  Tcare,  qu'on  dit  cftre  la  plus  plaiiantc  & 
meilleure  eau  de  tout  le  païs,à  caufe  qu'elle  eft  falu- 
taire  &  medecinale,&  fur  tout  guerillant  la  gale  & 
roigne  des  hommes,&  le  farcin  des  cheuaux.  Cet- 
te ruiiere  plcuft  tant  au  roy  Daric,quc  (  comme  dit 
Hérodote  )  il  f  y  arrefta.  Se  y  campa  par  l'cfpace  de 
troys  iours,puis  faifant  drellcrvnperron,y  fcitgra- 
ucr  des  lettres  qui  portent  cecy  en  fubftancc.  Le 
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bout  du  fleuue  Tcare  a  la  meilleure,^  la  plusbeUe 
eau  que  toute  autre  riuiere: &  iufqu  à icelle  eft  par- 
uenu  Dariefils  de  Hiftafpcs  ,  roy  des  Perfes  &c  de  Datic 
toute  la  terre  ferme ,  conduilant  Ion  armée  contre 
les  Scythes. OutreMarize  eftoit  ladis  lavflle  de  do-  ^^^^ 
rifque  regardant  l'Ifle  de  Samandrach,&  portoit  le 
nom  d'vne  Nymphe  appellee  Doridc:  &  au  terroir 
de  cette  ville  leroyDarie  feit  baftirvnforc  &vne 
muraille,pour  y  laifler  garnifon:  &  où  depuis  Xer-  Xcn, 
fé  condmfant  fes  forces  contre  lesGrecs  feit  la  mô-  noml 
ftre  générale  de  fes  foldats,lcfquels  monroyent  iuf-  ^«  g' 
quefau  nombre  d'vn  million  d'hommes.Sur  la  Co- 
ftc  de  la  mer  près  la  ville  de  Dorifquc  ,furcnt  iadis 
les  villes  de  Sala&  Zonà,  Icfquelles  Phflipperoy 
de  Macedone  pere  du  grand  Alexandre  mit  en  rui- 
neflors  qu'il  faifoit  guerre  aux  Thraciens.  Au  feiii  • 
fusdit  tirant  vers  LcuaC  on  voitlacitéd'OenoSjla- 
quelle  retient  encor  fon  nom,  &c  en  laquelle  iadis 
(félon  Virgile)  fut  enterre  par  Enee  Polydore  le  yj^, 
fils  de  Priam,qu1l  auoit  donné  à  garder  au  roy  de  der 
Thrace,&  laquelle  (  fuyuant  le  dire  de  Strabô  )  fut 
le  temps  pallé  didePalyobrie,de  Polyon  qui  en  fut  Ocn 
le  fondateur,  dautant  que  ce  mot  Bru  en  langage  Jj^P 
Thracien  fignifioit  anciennement  ville.  Cette  cité 
du  temps  que  Theffalonique  fut  baftie ,  fut  demo-  j^^^ 
lie  du  règne  de  Caflandre  roy  deMacedone,Philij3- 
pe  l'ayant  deia  defmantelee:  mais  Calfandre  depuis 
voyant  le  lieu  fort  commode  la  rebaftic,  &c  ainh  el- 
le eft  encor  en  force.   Palfé  que  vous  auez  Oeno, 
vous  venez  au  fleuue  MeLwe  qui  flgnifie  noir,  &  qui 
encor  a  le  nom  du  temps  palfé ,     eft  caufe  que  le  McI 
fein  de  mer,  où  flf'embouche  en  l'Archipclague,  gou 
porcclcnôde  goulphede  Melane  :  lequel  eft  ceint 
&  enclos  par  vnCherfoneire,c'eft  à  dire  efti-eflilFu- 
redc  cerre,laquelle  nous  lailTerons  pour  ce  coup,  a 
fin  d'aller  recercher  les  ccrrcs  le  long  de  la  mer,  lef- 
quelles  font  en  Thrace  du  cofté  du  Pont  Euxin  ou 
mer  Maiour,  &  puis  après  nous  defchiffrerons  le 
platpaïs,ainfiqu'auons  obferuées  autres  Prouin- 
ces.  Les  places  donc  qui  font  voifines  du  païs  des 
Bulgares  ou  Mefliens,&  de  la  côtribution  deThra- 
ce,font  celles  qui  fenfuyuent.En  premier  lieu  eftla  ^^^^^ 
riuiere  de  Scaphide,car  c'eft  ainfi  que  les  habitants 
l'appellér  à  prefcnt,  après  laquelle  on  voioit  la  grâ-  buI: 
de  cité  d' Anchialc  auparauant  dicte  xVIefsà,que  Ion  de  I 
eftime  auoir  cfté  fondée  au  pied  du  mont  Eme ,  par 
vn  roy  des  Parthcs  appcUé  Sardanapale.Et  foudaiii 
on  voit  les  ruines  d' Apollonie  iadis  Anthiû,  &  co- 
lonie dcsMyleflens,afîîIcpourlaplusparten  vn£  J^^ 
petite  Iflc,raais  mife  à  bas  par  les  Romains ,  &  def-  ^i,. 
puis  aucunement  reftabiie  pat  les  Hcracleens  de  sij( 
Thracc,&  n'eft  ores  qu'vn  chaftcau  nommé  Sixo-  &■•?: 
poli.   On  tient  que  ce  mefme  roy  des  Parchcs  qui 
fonda  Oeno,fat  aufll  baftiffcur  de  cette  cy:nô  guè- 
re loing  de  laquelle  y  a  des  baings  d'eau  chaude, 
qui  eft  de  grande  efficace  pour  toute  cfpece  de  ma-  J^' 
ladic.    Toute  cette  plage  fe  nommoit  iadis  le  fein  -^j^, 
Thymiaquc,  po  ur  le  peuple  y  habitant  qui  fe  nom- 
moit ainlî:mais  a  prêtent  ôc  la  plage  &  le  cerroirdu  p;,( 
plat  païs,  portent  le  nom  de  Sagore.  Srrabon  dit,  fort 
que  de  ces  Thymiens  font  defcenduz  les  Bithyniés  rji 
en  Afle,&  c'eft  ce  que  nous  auôs  dit  cy  dciius,qa'il 
y  auoit  iadis  deux  Thraces,rvnc  en  Europe  &  l'au-  g^,, 
tre  en  Afie.Cettc  région  eft  treffertille,comme  n'c- ( 
ftanc  fi  froide  que  le  païs  qui  rauoiline,à  caufe  que  Mu 
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le  folcil  l'cfclaire,  &  faifonnc  fon  terroir,  8c  y  croift 
des  viares  abondamment ,  &C  du  Miel  &  de  la  Cire 
àfuffifance.  Apres  on  voit  le  Promontoire  dit  Ce- 
'  tirizi ,  lieu  iadis  forrj&:  où  Liiîmaque  mettoit  fes 
rhcfors  &  richeiles  comme  en  place  alFeuree  :  & 
non  loing  de  là  hit  Tonze  vnpeu  efloignc  de  la 
Mer, &  Pcronriquc,bafty  fur vne roche  :  mais  le 
teps  a  mis  tout  cela  &  en  oubly  &c  en  extrême  rui- 
ne. Apres  luit  le  Promontoire  Thynie,au  pied  du- 
quel gift  la  ville  Andiacà  que  maintenant  on  nom- 
me Gatopoli,&:  de  là  plus  auant  on  voit  toute  la  ri- 
ue  de  la  Mer  defcrte  ,  raboceufc  &  fans  port  quel- 
conque expoi'ee  à  la  tramontane,éx:  fort  recommâ- 
dce  pour  les  naufrages  &c  pertes  de  Nauires  qui 
ordinairement  y  aduicnnent.  Auflî  les  habitants  du 
pays  auoyent  iadis  de  couftume  de  le  cacher  le  lôg 
de  fes  efcueils,affin  que  fils  voyoiét  quelques  mar- 
chants ou  aultres  cfchappcz  du  naufrage,  ils  les  de- 
ualifailent  &  les  feilfent  leurs  efclaues.  Non  loing 
de  là  cft  le  mont  Sython, duquel  la  contrée  porte  le 
nom ,  &  où  nafquit  iadis  le  Poëte  Orphee,duquel 
auons  parlé  cydeirus,&:  vnpeu  loing  du  mont  eft 
le  Promôtoirc  Syriphie  entrât  alTes  auât  en  laMer, 
fur  lequel  on  dit  quefallc'oit  Orphée,  lors  que  par 
la  douceur  de  fa  voix  &  inftrumét,  il  adouciffoit  le 
cœur  farouche  de  fes  concitoyens.  Ayât  trauerfé  la 
haulte  montagne  de  Sithon ,  de  laquelle  iadis  tous 
les  Thraciens  furent  renômcz  Sithoniens, laquelle 
cntouttcmpsàlefomn"ketblanchiIîant  de  neiges, 
on  voit  vn  Lac  iadis  nommé  Deuelcon  entrant  en 
Mer,&  près  d'iceluy  vne  ville  de  mefme  nom,  mais 
ores  cft  di6be  Stagnare,  à  caufe  du  Lac.Puis  le  Pro- 
montoire Philec,ayant  vn  fleuue  tournant  au  Mi- 
dy,&  la  cité  Phinopoli  colonie  des  Bithyniens,ba- 
ftie  comme  on  dit  par  le  Roy  Artaxerfe,  &  eft  ce 
lieu  en  eftre  auec  le  nom  de  Philee:&  ce  fleuue  en- 
tre en  ce  lieu  dedans  la  Mer  Majour,laquelle  nous 
defcrirons  parlants  du  Boiphore  de  Thrace  ,  le- 
quel f offre  tout  aulîî  toft,  &:  eft  vn  des  plus  e- 
ftroits  Canaux  qui  fe  voyet  guère  en  quelque  Mer 
que  ce  foit.  Vis  à  vis  duquel  on  voit  deux  Ifles 
tfe{petites,qu'on  appella  iadis  les  rochers  Symple- 
gadcs,  feparees  de  peu  d'eipace  l'vne  de  l'autte  :  & 
puis  f  oifre  lePromôtoire  iadis  appelléCorne  d'or, 
oùeftaffifelatrefancienne  &  tresfameufe  cite  de 
Conftantinople ,  de  laquelle  (  comme  du  Boipho- 
re  )  nous  prétendes  parler  cy  après  à  part,  &  pour- 
ce  nous  continuerons  noftre  courfe  fur  la  defcri- 
ption  de  la  Thrace.Paifé  que  vous  auez  le  Bof- 
phore,vous  entrés  au  Propontide  ou  Mer  de  Mar- 
mora,ainfi  dit,à  caufe  que  cefte  Mer  eft  deuant  le 
Pont  Euxin ,  &  reçoit  les  eaux  &  courantes  d'ice- 
luy,  ainfî  qu'ailleurs  nous  auons  monftré  &c  que 
i'eipere  encore  déduire  parlant  du  Bofphore  de 
Thrace.  Les  places  qui  îont  au  Propontide  &  le 
long  de  la  marine,  après  que  vous  aues palfé  Bi- 
zancc  ou  Conftantinople  ,  font  telles  :  la  pre- 
mière chofe  que  vous  trouués ,  eft  le  fleuue  Ba- 
then  auec  vne  ville  d'iceluy  renommée, laquelle 
n'eft  plus,  puis  le  fleuue  Athire,touts  les  deux  a- 
yants  leur  fource  au  mont  Emecl'vn  venant  de- 
uers  Nicopoli,  &  l'autre  ducofté  de  Stagnare  fe 
ruer  en  cet  endroit  entre  les  flots  du  Propontide. 
Plus  bas  tirant  au  Midy  apparoir  la  cité  deSelym- 
brie,  comme  qui  diroit  la  cité  de  SeUe ,  à  caufe  que 


i'ay  dit  que  Brio,  flgnifîe  cité  en  langue  Thracicn- 
ne,comme  iadis  Brtgk  fignifioir  mefme  chofe  entre 
les  Eipaignols:&;  ores  eft  cette  ville  nômee  Selom-  A/Tictte  àc 
bric,  &  par  les  noftres  Seliuree  ,  Laquelle  n'eft  ^''^j^'^'^ 
qu'à  deux  iournees  de  Conftantinople ,  &  cft  fans   ^  c"^'^ 
cloiture  aucune  de  murailles  ,  ayant  vn  beau  &:  brie. 
alFes  fort  Chaftcau  afîîs  fur  vne  coUine  ,  puis  le 
bourg  ou  ville  pendant  &  allant  vers  le  Vallon, 
feruant  comme  de  fauxbourgsà  cette  fortereilè, 
&  en  iceluy  bourg  font  les  baings,&  les  Mof- 
quees,  mais  touts  les  édifices  eftants  vnpeu  efloi- 
gncz  de  la  Mer  :  au  refte  Seliuree  cft  vn  bon  port 
&  heu  de  grand  trafic ,  à  caufe  des  Nauires  qui  y 
abordent  dcThrace  &  Bulgarie,  &  des  denrées  que  Fondateur 
on  y  porte  de  la  cité  d'AndernopoH.Cette  ciré  cft  deSclym- 
fort  ancienne,  &  fut  baftie  par  vn  feigneur  deThra- 
cenomméSelie,  laquelle  a  efté  iadis  fort  tourmen-  ^-^^^ 
tee,tantpar  les  Athéniens  que  par  le  roy  des  Per-  Selymlnie 
fes  Darie,  allant  faire  la  guerre  aux  Scythes  :  mais  affligée 
plus  des  temps  de  nos  pères  ,  parles  Grecs  &  La-  par  les  A- 
tinsguerrovanrsenfemble  pour  l'Empire  de  Gre-  'Jj'^"'^"'-^ 
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queles  Turcs  y  palîants  luy  eulïentpardôné,  com-  f!oirc  des 
me  aufli  ils  auoyent  à  la  cité  de  Bizie,  car  c'eft  ain-  Grecs, 
fi  que  parle  Nicete  Choniate  en  fes  Annales  deCô- 
ftantinople.  Apres  Seliuree  vous  voyes  Heraclee, 
laquelle  f  appelloit  iadisPerinthe,place  autant  for- 
te que  trefancienne  &  puiffante, d'autant  qu'elle  Choniarc 
fut  baftie  par  les  Thraciens ,  lors  que  Seruie  Tulle  ^"j*^' 
rcgnoit  à  Rome,  566.  ans  auant  que  noftre  Sei- 
gneur vint  en  ce  monde  pour  nous  racheprer:  elle 
eft  pofeepres  delà  Mer  fur  vncoftau,  &  tellement 
aflîfe  qu'elle  eft  prefque  de  toutes  parts  enuiroii-  Be]o„ 
née  de  Peau  Marine.  Belon  eft  fort  deceu  en  ceft  ferua.  ii.  j. 
endroit, lors  qu'il  dit  que  Perinthe  eftccUequio-  ch.iîg. 
res  fe  nomme  Rodofto,  côme  ainfi  foit  que  Rodo- 
fto  eft  ancienne  &  oultre  le  fleuue  Arze,&  Peryn- 
the  eftoit  au  propre  lieu  où  à  prefent  eft  Heraclee, 
par  delFus  le  fufdit  fleuue  eft  plus  proche  de  Con- 
ftantinople que  Rodofto.  Perinthe  fouftenant  le 
party  des  Grecs  contre  Philippe  roy  de  Macedone, 
la  tint  long  temps  aflSegee,& luy  donna  <îe  grands 
affaires.  Elle  fut  baftie  par  vncompa2;non  d'Ore-  î^°^\.^'"" 
Iterils  dAgamemnon nomme  Perinthe,  &eut  au  biiodi.  is 
milieu  d'icelle  vn  Amphiteatre  de  marbre  des  plus 
beaux  de  l'vniuers,  &  lequel  pour  le  merucilleux  ar 
tifice  de  fa  ftruâ:ure,a  efté  mis  entre  les  fept  mira- 
cles des  édifices  plus  excellents  qui  fulfent  en  ce 
monde.  Ammian  Marcellin  dit  que  ce  fut  Hercule 
qui  la  feit  baftir,en  fouuenace  d'vn  ficii  amy,&que  Am.  Mar- 
plufieurs  ficelés  après  elle  à  pris  le  nô  de  Heraclee:  celin.Ii.ix 
mais  quiconque  en  ait  efté  le  fondateur,  il  appert 
neâtmoins  qu'elle  eft  des  plus  anciennes  de  laThra 
ce.  Palfé  Heraclee  &  le  fleuue  Arze,vous  venez  à 
Rhedefte,que  Mêle  dit  eftre  Colonie  des  Samiens, 
&:  la  nomme  Byzanthe,  baftie  par  vn  Seigneur  du         ^  * 
pays.appellé  Rhefe,  duquel  la  ville  à  porté  le  no  de 
Rhedefte  :  cette  ville  futprife  S<.  faccagcepar  l'ar- 
mée de  Mer  des  Vénitiens,  l'an.  1470.  où  ils  mirent 
tout  au  fil  de  rcfpee,&:brunerent  prefque  route  la  Rodefto 
ville  ,  les  murs  de  laquelle  ils  demohrent.  Près  de  ["Jy^^^^^*^ 
Rhodelfe  fut  iadis  la  grande  cité  de  Cypfele ,  qui  jj^j^^JJ'^j^ 
n'eft  ores  qu'vn  village,que  les  Turcs  nôment  Cha  teran  liur, 
pfilar,où  les  habitants  font  prefque  rousMahomc-  Geogi.  8, 
tas,  &  peu  de  Grecs  Chreftiens,mais  des  luifs  grâd 
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nombre  ,  àcaufede  l'Alun  de  Glas  qui  y  croift, 
&  duquel  ils  prennent  les  fermes  de  l'arrcntement 
du  reucnu  qui  en  eft  deu  au  grand  Turc.L'alun  qui 
cft  tiré.  Se  afiné  auflî  toft  au  mefme  lieu  de  fa  mi- 
ne, eft  du  plus  parfait  qu'on  puifTetrouuer  ,  &  le- 
quel fe  fait  auec  moins  de  frais  &  defpence,à  caufe 
quc(corame  i'ay  dit)on  le  cuir  fur  le  lieu ,  fans  qu'il 
le  faille  tranlporter  aultre  parc.  Paffe  Chaplîlar,ou 
Cypfellc  eftoit  iadisBizie,Palais,&fortercire,en  la- 
quelle fe  tenoyent  anciennemét  les  Roys  de  Thra- 
ce,  &  où  fut  la  demeure  de  ce  Teree ,  des  cruaultez 
duquel  font  pleines  les  Fables  des  Poètes  :  &  pour 
le  fait  duquel  on  dit  que  les  arondelles  ne  faifoyenc 
jamais  leur  nid  en  cette  place,voire  né  abordoyét 
en  forte  quelconque .  Cette  place  cft  encore  en  e- 
ftre,quoy  que  ce  ne  foyent  que  des  ruines  ,  &  à  la- 
quelle ne  touchèrent  non  plus  qu'à  Seliuree  ,  les 
Turcs, lors  qu'ils  paiîcrcnc  en  Europe  ainfl  que  le 
tefmoigne  Choniate.Vous  voyez  puis  après  le  lieu 
où  iadis  Miltiade  Athénien  feit  vn  long  mur  en  ce 
deftroic  de  terre  où  eft  Galipoli  &  Caridie  ,  des  le 
canal  des  chafteaux  iufques  au  Goulphe  de  Cari- 
die,affin  que  par  ce  moyê  il  empefchaft  que  lesAb- 
fynthiens  peuple  de  Thrace  ,  necouruflentfur  le 
Cherfonelfearroufé  del'Hellefponc  .  La  dernière 
place  maritime  du  Propontide  eft  Padtie,  &pairé 
le  Ucu  où  elle  eftoit  iadis,vous  fortes  de  la  mer  de 
Marmora,pour  entrer  au  canal  &  deftroit  de  Gal- 
lipoli autrement  bras  faint  George,  dit  des  anciens 
Hellejfontji  caufe  que  Helles  fœur  de  Phrixe  fut  en 
cet  endroit  fubmergee.Ce  canal  eft  fort  eftroir ,  & 
fepare  l'Archipelague  de  la  mer  de  Marmora  ou 
Propontide  ,  ôcnefçauroit  auoirvne  demie  lie'iie 
de  largeur,&  ceft  icy  que  prend  fin  le  Cherfonefe, 
&  où  eft  baftylechaftcaude  Sefte  ,  àTopcfitede 
celuy  d'Abide  lequel  eft  enAfie,&pour  levoifina- 
gedefquels  aeftéfaite  la  Fable  ou  hiftoire  des  a- 
mours  de  Lcandre  &  Hero,  l'vnSeftien  &  l'autre 
Abydeen ,  fe  donnans  le  figne  pour  fe  trouuer  en- 
femble  ,  par  vn  fanal  pofé  au  haulc  d'vne  tour ,  ce 
qui  fur  caufe  de  la  mort  de  touts  les  deux,ainfî  que 
pouuez  lire  es  vers  des  Poètes  .  Sur  ce  deftroit  eft 
affife  la  cité  de  Gallipoli,de  laquelle  le  canal  porte 
nom:  ien'ay  trouuépar  efcrit  l'antiquirc  de  cette 
ville,  &penfe  que  ncfoitpas  de  celles  qu'on  met 
auant  la  fondation  de  Troïe ,  toutesfois  a  elle  efté 
renommée  de  force,des  le  temps  que  les  Turcs  cô- 
mencerent  entrer  en  Europe .  Elle  eft  à  prefent  vn 
grand  village  aflîs  fur  vne  collinc,fans  aucune  mu- 
raille,&lafinitle  Propontide,& commence(côme 
dit  eft)rHcllefpôt,le  deftroit  ne  durant  en  lôgueur 
plus  hault  de  deux  lielies ,  car  la  largeur  a  deia  par 
nous  efté  declairee  d'vn  quart  de  lieiie.C'eft  àGali- 
poli  quefaulc  que  ceux  qni  paifent  le  deftroit ,  foie 
à  l'entrer  ou  au  fortir,  prennent  leur  palFeport  de 
ceux  qui  font  à  la  garde,  car  il  n'eft  loiiîble  d'aller 
plus  auant  fans  les  recognoiftre,ou  aultrcment  on 
fè  verroit  falué  fur  l'heure ,  à  grands  coups  de  cano 
par  les  garnifons  des  chafteaux  ,  qui  fe  nomment 
Dardanelli;&:  quiconque  palfe  par  là  il  fault  qu'il 
qu'il  y  feiourne  trois  iours ,  àffin  que  les  Turcs  qui 
font  en  garnifon  aux  chafteaux  de  Sefte  &  Abyde, 
ayent  loilîr  de  fouiller  &  reuiilter ,  ce  qu'on  porte 
dedans  les  Galères  ou  autres  vaiileaux  entrants  au 
Propontide,ou  fortants  pour  aller  en  l'Archipela- 


gue.Biê  eft  vray  que  l'entrée  n'eft  pas  fi  difficile  & 
n'y  eft  on  point  recherché,à  caufe  du  voiage  qui  fe 
fait  droit  es  terres  du  grâd  Seigneur,  mais  au  fortir 
on  eft  fort  fcrupuleux,entât  que  les  Efclaues  pour- 
royent  f  enfuyr  &  fe  fauuer  ésNauires  d'Occident, 
il  on  y  procedoicauec  vneiî  diligêtcrecerche.Gal- 
lipoli  eft  habité  de  Turcs ,  Grecs  &  luifs ,  &  eft  le 
grand  paflage  d'Europe  en  Aiîe,n'y  ayant  autre  lieu 
par  Mer  pour  trauerfer  ,  &  c'eft  la  caufe  pour  la- 
quelle ont  fait  II  foigneufe  garde  en  cet  endroit.  le 
lailfe  le  chaftcau  d'Abyde  &  fa  defcriptiô  à  fon  lieu 
&  lors  que  ferons  en  Alîe  pour  voir  celuy  deSefte, 
qui  eft  en  Europe  8c  aflis  en  l'encogneure  duCher- 
roncfe  de  Thrace,pres  vn  grad  village  appelé  Mai- 
yOjOÙil  n'y  aque  des  Grecs  quiy  habitent.Cecha- 
fteaueftaflïsaubaSj&pied  d'vnemontagne  ,  fait 
comme  la  forme  d'vne  fueille  de  Treffle,ayât  troys 
tourSjlapremieredefquelles  eft  faite  en  figure  de 
trois  demy  croillànts  ,  l'vnioint  a  l'aultre  .  La  fé- 
conde encloft  l'autre  de  fon  circuit ,  &  eft  baftic  de 
mefme  forte  que  la  première  :  &  le  tour  des  murs 
eft  fait  en  triangle,  f'vn  des  coings  duquel  regarde 
droitementlamontagne,&là  cft  la  troifiefme  tour 
qui  fert  de  Bouleuerd,&  deft^nce  contre  la  monta- 
gne, lî  quelque  dommage  ou  danger  fe  prefenroit 
de  ce  cofté.Et  de  ce  lieu  defcendanc,  on  voit  que  la 
muraille  auec  deux  de  fes  ailles  vient  enclorre  la 
grande  tour  ,  de  forte  que  touts  les  chafteaux  qui 
font  au  riuage  de  laMer.font  ainfi  flanquez  &c  puis 
armez  d'vne  infinité  d'Artillerie  .  Mais  quelques 
ramparts  qu'on  y  voye,  11  eft  ce  que  cette  place  fe- 
f  oit  de  petite  deffence  à  qui  l'afTailliroit  viuement, 
à  caufe  de  la  montagne  qui  luy  commande ,  &  n'a 
garde  d'approcher  en  force  ny  en  foigneufe  garde 
à  celuy  qui  eft  aflîs  en  Afie.  Vous  voyez  là  le  pays 
Thracien  le  long  des  orées  de  la  Mer:  refte  à  pour- 
fuiure  èc  defcrire  le  plat  païs  qui  eft  en  terre  ferme, 
mais  auant  cela iedirayencor  ce  mot ,  que  le  roy 
Xerfe  ayant  fait  vn  pont  fur  ce  canal  lequel  venoit 
d'Afie  en  Europe,affîn  de  pafler  fon  armée  pour  al- 
ler contre  les  Grecs  ,  voyant  que  la  violence  de 
l'eau  auoit  emmené  &  rompu cepont,  comme  II 
ce  fol  &  arrogant  Roy  eut  eu  affaire  contre  les  e- 
iements,  &  qu'ils  luy  deulFent  obeilTance,  il  feit 
donner  trente  coups  de  fouet  à  l'eau  pour  fon  in- 
gratitude :  &  pour  monftrer  fon  plus  grand  e- 
ccruellement  ,  comme  fil  fe  fut  repenty  du  tort 
fait  à  fon  hofte  &àlaMer,enrecompencederin- 
iureilluy  offrit  pour  l'apaifervn  harnois  d'ot  & 
vn  Acinace ,  qui  eftoir  le  glaiue  duquel  f  aidoyent 
les  Perfans,comme  font  ores  lesTurcs  du  Simeter- 
rei&ieda  tout  cecy  en  lamer ,  àlaquelleilfaifoit 
l'amende  de  fon  forfait  .  Reuenants  donc  aux 
terres  Mediterranees  ou  du  plat  pays ,  il  y  a  diuers 
peuples  qui  y  habitoyent  &  eftoyent  diuifez  en 
Pretures,  ou  comme  nous  pouuôs  dire  en  Duchez 
&gouuernement  ou  Defpotats,  ainfl  que  depuis 
les  Grecs  l'ont  en  vfage  :  entre  ceux  cy  furent 
iadis  les  Denthelethes  &  Medois  :  la  région  def- 
quels  eft  affife  entre  les  riuieres  de  Nefte,  &  de 
Strymon  ,  &  font  voifins  de  Macedone  ,  def- 
quels  fait  métion  Phne  &  Ptolomee.Ceux  cy  font 
fortis  le  teps  paiTé  des  BelFes,  &  nournlFoyent  grâd 
nôbre  de  cheuaux,côme  ceux  qui  eftoyét,  &  enco- 
re le  fo;it  ils  plus  adextres  à  cheual  qu'autremêr,  & 
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nourris  non  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre. 
Oreftanrlepaïs  montagneuXjàpcine  fçauroit  on 
ipecificr  les  nations  &  peuples  viuanrs  en  chafcun 
carrier  d'iceluy,& fur  tout  pourrefgard  du  chan- 
gement des  noms,&;  que  pluficurs peuples  eftran- 
ges  fc  font  ruez  fur  la  Thrace,  non  de  delîr  qu'ils 
eulfcnt  defoy  arrefter  ,  ainspourfe  faire  voye  ez 
païs  plus  fertiles  qui  l'auoi/încnt.Et  qu'il  foit  vray, 
lifez  moy  ceux  qui  ont  efcrit  du  temps  de  l'inclina- 
tion, ik  defcheute  de  rEmpire,apres  les  enfants  de 
Conftantin  le  grand, foit  que  les  Gots,  Vvandales, 
François,  Huns,ou  aultres  peuples  feptcntrionaux 
fe  foyent  mis  en  lice,  ou  que  Ion  parle  des  Scythes, 
ou  Turcs  dcfircux  d'empiéter  la  Grèce  ouPanno- 
nic,iî  ne  trouucrcz  vous  aultrement,  linon  que  la 
Thrace  leur  à  fcruy  de  pont  ,  &  que  faifis  d'icelle, 
foit  par  don  des  Empereurs,ainfi  que  les  Goths  Se 
François,oupar  conquefte,commeles  Turcs^ilsfe 
font  auanccz,&:  ont  attenté  de  plus  grandes  cho- 
fes ,  aind  que  les  diligents  feillctcurs  d'hiftoires  le 
pourront  facileraét  recueillir.  CesDenfelethes,  ou 
Deuthcletes  viuoyét  fort  barbarcment,  comme  fe 
tenants  par  des  Hordes  &  éspauillonsà  limitatiô 
des  Scythes,  &  ne  fefoucioyent  pour  leur  nourri- 
ture que  des  fruits  des  arbres,&  duLaidt  des  bcftcs 
qu'ilsnourrilîbyent.  Voihnsdeceux  cy  elloit  le 
peuple  nomméCoralien,prcs  le  Palus  ou  lac  nom- 
mé Prafis  ou  verdoyant ,  comme  aufli  la  cité  chef 
de  la  contrée  porte  le  nom  de  Phraiîde,  ceinte  du 
Lac  fufdit  qui  la  rend  inexpugnable,  à  caufe  qu'on 
ny  peut  venir  que  par  vn  pont  de  boys  :  &c  toute  la 
ville  eftât  baftie  fur  le  Lac,  on  dit  que  chafcune  fa- 
mille a  vne  porte  vers  le  Lac  pour  y  aller  pefcher, 
car  ils  viuent  plus  de  cela  que  d'aultre  exercice  ou 
trafic  qu'ils  puiffent  faire  ,  &  de  laiufques  au  païs 
Macedonicn,n'y  a  guère  grâd  chemin  à  faire,pour- 
ueu  qu'on  paiFe  le  montPangee:le  nom  duquel  n'a 
receu  changement,au  moins  que  nous  en  ayons  eii 
cognoiffancc.  Apres  ce  mont  eft  la  montagne  Syn- 
the,  près  laquelle  font  les  Peoniens  que  d'aucuns 
ont  mis  en  Macedone ,  mais  fauf  leur  grâce,  ils  ont 
failly,carils  font  de  la  Thrace,  &  fi  les  Pannoniens 
font  defcendus  des  Peoniens ,  il  fault  que  dient,& 
confeiTent  que  laThrace  eft  leur  première  origine, 
veu  que  les  Peoniens  bien  que  voiiîns  de  Macedo- 
nCjfont  mis  par  Dion  Caffie  en  la  contribution  de 
la  ThracCjpuis  qu'il  dit  que  fe  tiennent  le  long  du 
montRhodopé  .  Et  bien  qu'il  y  ayt  eu  deux  Peo- 
nieSjl'vne  l'ancienne  qui  eft  celle,  de  laquelle  Tro- 
gue  fait  qu'vne  partie  eft  enclofe  en  Macedone ,  & 
qui  proprement  eft  Peonie,&  l'aultre  celle  qui  de- 
puis a  efté  nommée  Pannonie,ii  eif  ce  que  les  Peo- 
niens confiderez  en  leur  première  fondation  & 
fource  font  naturels  de  Thrace,  &  depuis  peuplais 
le  païs  Illyrien,  vindrent  fe  habituer  en  Pannonie. 
Et  qu'il  foit  vray  Appian  Alexandrin  parlant  de  la 
guerre  Illyrique  dit  furja  fin  du  liure:que  les  Peo- 
niens fe  tiennent  vers  le  Pont  Euxin,  ce  qu'on  ne 
peut  dire  des  Pannoniens  ny  des  Macédoniens ,  & 
que  par  ainfi  il  le  fault  rapporter  aux  Peonies  vrays 
naturels  de  Thrace.  Entre  les  Peoniens  donc  voi- 
fins  de  Macedone,  habitent  les  Dafaretiques ,  & 
HyerienSjlefquels  ayant  efté  pillez  Scruinez  par  les 
Scordifques ,  que  Strabon  met  entre  les  Galilois, 
furent  contraints  de  quitter  leur  païs ,  &  fe  retirer 


es  Ifles  ,  Se  païs  forts  qui  font  le  long  du  Danube. 
Ces  nations  font  à  prcfcnt  incogneucs,(Sc  leur  païs 
eftant  montagneux,&  plein  de  bofcages,  n'à  guère 
deluftrc  ,  le  peuple  fe  contentant  de  viureenpaix 
fans  remuer  mefnage,  ayant  efté  batu  fi  fo uuent  Se 
par  tant  de  nations  farouches.  Apres  les  Danthel- 
tes  font  les  Vsdecefes  ,  &Seletices,  lefquclsfont 
partis  en  deux,les  vns  nommez  les  grands ,  les  au- 
tres les  petits  Selctices  feparez  par  la  riuiere  Mari- 
ze,ou  Hebredes  grands  ont  leur  païs  aux  pieds  du 
mont  Hemos,où  eft  affife  la  cité  de  Nicopoli ,  ba- 
ftie iadis  par  l'Empereur  Traian, après  qu'il  eut  fur- 
monté  les  Sarmates  comme  qui  la  diroit  la  cité  de 
vi6loire.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  l'Empereur 
Sigifmond  fut  desfait  auec  toutes  les  forces  d'Oc- 
cident ,  eftant  allé  contre  les  Turcs ,  &  où  fut  pris 
leâ  de  Bourgoigne  Côte  de  Neuers  Se  depuis  Duc 
de  Bourgoigne,  leql  y  ayant  amené  vne  partie  de ta 
plus  gaillarde  noblclîè  de  France ,  y  perdit  toutes 
fes  troupes  pour  f  eftre  trop  auancé,  Se  Sigifmond 
feftantfauuéalafuitteen  lieu  de  donner  fecours 
aux  Firançois.  Cette  vidoire  fi  fanglâte  Se  malhcu- 
reufe  pour  lesChreftiens,fut  gaigneepar  Baiazcth. 
i.du  nom,&  fils  d'Amurath.i.  enuiron  l'an  de  no- 
ftreSeigneur.iiSo.Etpeude  temps  après  ce  Barba- 
re alla  afficger  la  cité  deConftantinople.Or  eft  cet- 
te NicopoUde  Traian  appellee  la  grande,  à  caufe 
qu'il  y  en  a  vne  aultre  enTnrace  de  mefme  nô,mais 
fans  luftrenycognoiirance,affife  près  le  fleuue  A- 
thire,  &au  pied  aufli  de  la  montagne  Eme  tant  fou- 
uent  mentionnée.  Toute  la  région  voifinc  de  cette 
cité,porte  le  nô  d'icelle ,  Se  laquelle  eft  peuplée  & 
pleine  de  bourgs  Se  villages  ,  toutsles  habitants 
prefque  eftants  pafteurs  Se  bouuiers,  à  caufe  que  le 
païs  eft  plein  de  fort  bôs  pafturages,&  de  belles  Se 
grandes  prairies,  pour  auoit  la  graille  du  môtEme, 
&eftre  arroufé  des  eaux  coulâts  de  cette  môtagne: 
le  long  de  laquelle  les  peuples  viuent  des  chairs  Se 
Lai  étages  des  beftes  qu'ils  nourriirét.  Le  mot  Eme 
dit  ores  Kriuiczné,  eft  celuy  qui  fepare  en  deux  le 
païs  de  Thrace, &:  eft  le  plus  hault  qui  foit  en  toute 
la  region,ayât  lieiie  Se  demye  de  hauteur.  Se  fut  dit 
Eme  d'vn  fils  de  Boree  &  Orithye,  feparantencor 
les  Mificns  d'auec  les  Tracicns ,  à  caufe  que  vers  le 
Septentrion  Se  Occident,  luygift  à  collé  la  Bulga- 
rie, &  les  ancies  Daces  qui  ores  font  lesVvalaques. 
Les  Scletiens  qu'on  appelle  moindres ,  fe  tiennent 
près  le  mont  Rhodopé  par  aucuns  nommé  V alizé, 
Se  parles  Barbares  Czeruanivverti,  duquel  fortent 
les  riuieres  de  Malize  ou  Flebre,&  celle  d'Arfe,  car 
la  Melane  a  fa  fource  au  mont  Pangee.  Sur  cettuy 
habitoyent  iadis  les  Satrices  &  Orceliens,lefquels 
ayants  toufiours  conferué  leur  liberté  entiere,font 
àprcfent  efclaues  du  Turc.  Le  mont  Pangee  eft 
ores  dit  Malacà  ,  Se  non  loing  d'iceluy  eft  afli- 
fe  la  cité  d'Andernopoli  ,  où  premièrement  les 
Turcs  pofcrent  le  iicgc  royal  de  leurs  Princes, 
lors  qu'ils  mirent  le  pied  en  Europe  ,  &:  tranf- 
portercnt  de  Bourfeen  Afie  bien  auant  leur  Em- 
pire en  ce  carrier  de  Thrace  ,  quelques  cent  ans 
pluftoft  que  fe  faire  feigneurs  de  Conftanrino- 
ple  ,  Sur  le  mont  Pangee  dit  on  que  première- 
ment luppiter  y  monta  ,  Se  dreflà  vn  autel  à 
Cele  fon  aieul  ,  en  l'honneur  duquel  il  offrit 
facrifice  pour  eftre  le  lieu  le  plus  fort  plaifant 
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&  fourni  de  bois  de  toutes  fortes.En  cette  montai- 
gneencor  dit  on  que  Cadme  fut  lepremict  que 
trouua  les  mines  d'or  de  d'argent ,  ôc  aprit  aux  ha- 
bitants j  de  i'efpurer  &  mettre  en  befoigneique  fil 
y  a  maintenant  des  métaux  ie  ne  l'ay  pas  trouué  par 
efcriC;,pource  ie  ne  m'arauie  pas  beaucoup  à  le  deC~ 
crire.  Ce  mont  Pangée  bien  que  hault,fî  abonde  il 
en  chofes  odoriférantes,  &  ycroilfent  desrofcs 
ayants  cent  fucilles ,  &  toutesfois  le  fomraet  d'ice- 
luy  eft  toujours  blâchilfantdenege,  ôc  c'eftpour- 
quoy  Lucain  en  fa  guerre  ciuilc  dit: 

^  Ouftii-tetrdnFporteep  Peariien  quel  liât 
okefl  ce  que  ru  me  me[2i,,puk  que  tu  mas  (0  Dieu) 
S^duie  mfqu^m  Cieliie  voy  U  crop^efamSle 
De  SangêejÀanch'ir  de  neges  toute  patnte. 

Au  mont  fertil  de  Pangée  font  àuoifîncz  ceux  de 
Difore  ôc  Cermie,lefquels  font  autant  infertiles  ôc 
deferts,que  l'autre  eft  abôdant,gras&  bien  habité. 
Apres  les  Satriques  furet  iadis  les  Lyprobes  ôc  Ca- 
iybites,  voifms  du  mont  Rhodopé:lefquels  (félon 
Strabô)  quoy  qles  autres  Thracies  fuifent  grandz 
gucrrierSjcftoient  les  plus  vaillârs  ôc  hardis  de  tou- 
te la  Thrace:  &  lefquels  ont  efté  les  premiers(en  ce 
païs  là  c'eft  à  fçauoir  )  qui  ont  mis  le  fer  en  œuure, 
l'ayants  tiré  des  entrailles  delà  terre  :  auffi  auoicnt 
ils  de  belles  mines  de  fer  où  ils  f  exerçoyent  à  le  cer 
cher,&ytrauailloyent  touts  nudz,  ôc  femble  que 
nos  Forgerons  ont  imité  leur  couftumc,  lefquels 
forgent,  affinent  ôc  martellent  en  tout  temps  eftâs 
cnchemife.  Or  ces  chdjiites  ne  defmentoyent  en 
rienny  leur  nom,  lequel  emporte  la  fignificàtion 
de  l'Acier,  ny  leur  nourriture,  veu  qu'ils  eftoiétdes 
plus  cruels  hommes  de  la  terre:  defquelz  voicy  co- 
rne Flacce  parle  en  fes  Argonantes. 

JSIe  crdins  ainjt  lagent  des  Caljltes  hideux, 
^uoy  que  ils fyent  toufimrs  rudes  furieux., 
Et  qu'ils  pajjènt  ptgneux  es  champs  defirts  leurs  vie^ 
Quetoufoursleurmalfonfitt  de  jlames  remplie^ 
Oh  dejjàuz^  le  marteau  frapant  refrapant^ 
Ld  mttjfe  on  eyt  du fer fort  lomg  retentijfant. 

A  quoy  accorde  auffi  Virgile  en  fes  Georgiques, 
&  monftre  que  les  Chalybes  Thraciens  (  car  il  y  en 
a  auflî  en  Ane  ôc  entre  les  Paphlagoniens  )  ont  efté 
fort  adônez  à  befoigner  fur  le  fer,foit  pour  la  guer- 
re foit  pour  le  labourage.  Près  la  fourccdufleuue 
Arze,y  eut  iadis  vne  ville  portât  mefine  nom,&  de 
laqllelariuierecftoit  renômée,&  icelle  non  guè- 
re loing  de  Bifye  Palais  des  rois  de  Thrace.  Puis  le 
long  du  fleuueArhe  eft  la  ville  dePlondin,car  c'eft 
ainli  qu'on  nomme  celle  qui  iadis  fut  didle  Ploti- 
nopoli,  aflîfe  fur  le  grand  chemin  de  Conftantino- 
ple,& non  loing  dccellelàeftoitDrufipare,  là  ou 
commence  le  mont  Adon  lequel  f  eftend  iufqu'à  la 
mer,&  eft  fort  expofé  auvent  de  Bife,foubz  lequel 
fut  iadis  la  cité  de  Cabile  en  vn  païs  bofcageux.  A- 
pres  cecy  font  les  Duchcz,ou  Delpotatz  des  Sardi- 
ques  le  long  du  fleuue  Mefte ,  approchantz  la  Ma- 
cedone  Ôc  l'Archipelague,  &  celuy  des  Mediens, 
ainfi  ditz  (félon  que  dit  Appian  )  du  nom  de  Mcde 
nepueu  de  Poliphcme,  ôc  fils  d'Illyrie,&  en  ce  car- 
rier eft  la  petite  Nicopoli ,  différente  à  celle  où  Si- 
gifmond  Empereur  perdit  la  bataille,  qu'auons  die 


cy  deffus.  Amain  gauche  du  fleuue  Striniô  eftoiét 
iadis  les  Befliens ,  peuple  fort  farouche ,  lequel  fut 
vaincu  &  furmonté  par  LuculleRomain,qui  le  prc  Plutar 
mier  fe  peut  vanter  d'auoir  dompté  ôc  abaifTé  l'or-  * 
gueil  de  cette  nation  arrogante  ôc  furieufe.  Puis  ^' 
fliy noient  les  Prêtâtes  de  Arofîe ,  Quilotie,  Sp^i- 
que  &  Cenique,  où  eftoit  la  ville  de  Flantofolt  colo- 
nie des  Romains ,  ainfî  que  le  mot  demonftre .  A- 
pres  tout  cecy  eft  le  mont  Meflàpe,  f  eftendant  iuf^ 
ques  bien  près  de  la  mer,  ôc  vn  des  plusafpres  ôc  Mont 
raboteux  qu'homme  fçauroit  dire,  &fî  fafcheux  fape& 
qu'il  tombe  en  admiration  pour  fon  afpreté,  ayant 
des  boys  obfcurs,  ôc  touffuz,  ôc  des  lieux  pleins  de 
paluz  ôc  mareftz ,  Ôc  rendant  le  pays  folitaire  vers 
le  chemin  qui  tire  vers  la  Macedone.  De  ce  mont 
ayant  four  ce  le  fleuue  Arpeire,va  f  efcoulant  par  v- 
ne  longue  folitude  vers  la  voye  qui  tire  en  Macedo 
ne  :  ôc  fur  ce  chemin  quelques  fept  lieues  Françoi- 
fes  loing  du  fleuue  eft  la  ciré  de  Philipopoli ,  la- 
quelle fenommoit  auparauant  01ympie,puis  Pe- 
neropoh,  &  à  la  fin  le  nom  de  fon  fondateur  luy 
eft  demeuré:  de  forte  qu'encore  à  prefent  on  l'ap-  pj^i^j 
pelle  Philipopoli,  àcaufe  que  Philippe  pere  du  d'Ala 
grand  Alexandre  en  fut  le  baftifFeur .  Elle  eft  affife  «^'c  If 
entre  les  monts  Eme  ôc  Rhodopé,&:  eft  belle,  grâ-  S"""^' 
de  ôc  en  affiette  trefplaifante ,  ôc  fi  bien  peuplée  ia- 
dis qu'Ammian  Marcellin  dit, que  les  Scythes  y  en- 
trantzpairerent  en  icelle  iufques  à  cent  mille  hom- 
mes foubs  le  trenchant  de  leurs  glaiues.  Cecy  veu 
foudain  f  offre  l'ancienne  cité  de  Mufcudame ,  qui 
depuis  porta  le  nô  d'Orefte ,  à  caufe  que  le  fils  d' A- 
gamennonen  fut  le  baftiffeutjlors  qu'ayant  fait 
mourir  fa  mere,il  vaguoitpar  le  monde  efpris  de    . . 
furie.C'eft  celle  qui  à  prefent  fe  nôme Andrenopo- 
li,oupluftoftAdrianopoli,ainfi  furnommeeàcau-  Oicfti 
fe  que  l'Empereur  Adrian  fucceffeur  de  Traian ,  la 
feit  reftaurer  ôc  embeUir ,  ôc  l'occafion  en  fut  telle. 
Cet  Empereur  eftant  tombé  en  ne  fçay  quelle  fre- 
nefie  ôc  defuoyement  de  fens ,  comme  il  cerchaft  Voy  i 
touts  moyens  poffiblespour  fe  foulager  de  cette  P"'^'^ 
maladie,ilconfultales  oracles,caril  eftoitidolatre  'f. 
&  eut  pour  refponce,qu'il  feroit  foulagé  lors  qu'il  "  ' 
fe  retireroit  en  la  raaifon  d'vn  furieux ,  ou  en  place 
portant  le  nom  d'vn  homme  qui  auroit  efté  d'au- 
trefois infenfé  .   Comme  donc  il  fut  en  Thrace  & 
ouyt  nommer  cette  ville  à  demy  ruinée  Orefte,il  f  y 
arrefta  ôc  y  guérit:  ôc  pource  la  feit  il  rebaftir  &  ag- 
gradir  de  la  forte  qu'ô  la  voit  eftre  à  prefent. Ce  fut 
cette  cité  des  premières  qui  tôba  entre  les  mains 
des  Turcs ,  lors  que  l'an  de  noftre  Seigneur  1 5  (j  3.  ^fj^  i 
ils  pafferent  foubs  la  conduite  d'Amurath.  i.  du  niaie  ^ 
nom  en  Europe,parle  moyen  des  nauires  Gene-  Chato 
uoifes, les  maiftres  defquelz  poullez  d'auarice  pre- 
ftcrent  cette  infâme  charité  à  tous  les  Chreftiens, 
que  de  mettre  vn  fi  cruel  ennemy  en  leurs  Pro- 
uinccs.  Et  aduint  tout  ce  malheur,  à  caufe  des  dif-  j^^'^ 
fenfions  qui  eftoycnt  entre  les  Princes  de  Grèce  ri 
ôc  les  Latins ,  de  forte  que  les  Grecs  &  Vvalaques  ca  Eut 
ayants  réciproquement  prié  le  Turc  de  fecours, 
ôc  iceluy  obtenu,  après  la  guerre,  il  ne  voulut  Aâe  n 
qu'enuy  en  partir  ,  ôc  depuis  il  y  reuint  à  tout  ^^^'^[^ 
60000.  combatants, car  autant  de  ducatz  eutle  ^^œ^l^ 
Geneuois  qui  les  palîà,  (  luy  eftant  promis  vn  xures 
ducat  pour  tefte  )  ôc  rauageant  le  païs  de  Thra-  Grèce, 
ce, conquit  les  citez  de  Philipopoli  ôc  Andre- 
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nopoli  :  &  en  cette  cy  il  drelfa  le  fiege  de  foii 
royaume,  oiiilaefté  dcsl'an  1363.  iufqucsàraii 
1453-  1"^  Çbnftantinople  à  efté  faite  leur  cité 
Royale  &  chef  de  TEmpire  des  Othomans.  Cette 
ville  eft  le  feiour  desroysde  Turquie  en  temps  de 
paix,  Payants  à  guerroyer  en  l'Europe  ilsfy  reti- 
ruo-  pour  dreifer  l'appareil  de  leurs  armées  :  là  eft 
'dés  Serrails  du  Turc,OLi  l'on  nourrit  vne  troupe 

de  fes  c6cubincs3&:  des  enfants  qu'on  inftruit  pour 
fonferuice:ellefut  fort  affligée iadis  parles  Latins 
lors  que  les  François  tcnoiét  rEmpireGrec,&  fans 
faillir  fi  les  noftres  eulTcnt  gaigné  cette  pièce ,  c'eft 
fans  doubte  que  les  Palcologues,  quelque  alliance 
qu'culfcnt  auec  les  Vvalaqucs,  n'eulFent  onc  remis 
le  pied  en  l'Empire^ny  fait  voye  au  Turc  pour  f  em- 
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le  pied  en  rhmpire,ny  tait  voye 
parcr(comme  il  a  fait)de  la  Grece:mais  nos  péchez 
en  ont  efté  càufe  &c  la  grande  impieté  des  Grecs, 
qui  ont  mieux  aymé  l'accointance  d'vn  Infidelle, 
que  la  paix  auec  ceux  qui  obeiflent  àl'Eglife  Ro- 
,  maine,à  laquelle  ils  fefont  vouluzfoumeftre,  (par 
contenace)lors  qu'ils  ont  veu  qu'ils  ne  fepouuoiét 
"if^  plus  preualoir  de  leurs  forces.  Non  loing  d'Adria- 
nopoh  eftoit  la  ville  deDune,aflîfe  près  le  lac  Bou- 
ron  iadis  Biftonien  :  puis  la  ville  des  Thafiens  dide 
lote  Stromon,pofée  près  le  flcuue  LilFejlequcl  fut  mis  à 
fec  par  l'armée  de  Xerfé  y  beuuant,  félon  que  récite 
Hérodote.  Au  dcifus  de  ce  lac  de  Bouron  eft  le  mot 
Rhodopé,  ainii  dit  d'vne  royne  de  Thrace  là  enter- 
!rcs  ^.çj;.        mont  font  fortis  (  comme  ditThucidide) 
*    les  Macheres  peuples  fiers,  &  des  plus  vaillants  hô- 
(jil  mes  de  la  Thrace.  De  ce  mont  prend  fource  le  fleu- 
,5.    ue  Cie,  lequel  paffànt  par  la  Peonie  trauerfe  le  mot 
Eme,  &  fe  va  ioindre  au  Danube.  Apres  y  eft  la  cité 
deLy/imachie,  fondée  iadis  par  Lifimaque,  mais 
eftanr  abatue  par  vn  terre  tremble ,  où  pluftoft  par 
1-    les  Thraciens  mefme  haïlîànts  la  mémoire  de  Lyfi- 
raaque,  &  ne  voulas  qu'on  fe  fortifiaft  contre  eux, 
^1^'.  le  royAntioque  la  feit  depuis  rebaftir:àprefent  elle 
hc.  fe  nomme  Hexamili ou  Laomagaldonique,eftantà 
quelques  dix  lieues  de  Gallipoli:&  là  finirons  nous 
la  defcriptio  de  Thrace,&;  dedans  Icplatpaïs  &  fé- 
lon les  plages  &  bords  de  la  marine,où  l'on  eut  peu 
faire  de  plus  grandes  recerches ,  mais  il  fuffira  au 
courtois  leâ:eur,que  nous luy ayons clpluché  ce 
qui  nous  afemblé  eftre  le  plus  neceflairc. 
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DVBOSPHORE  DETHRACE, 

ETDVPONT    EVXIN  E  T  M  E  R. 

MaioHr, 

Chap.  XXXVII. 

'entre  vn  nombre,  infiny  de 
deftroits  ou  canaux  de  Mer  qui 
fe  treuuent,  foit  en  l'Océan  ou 
autre  Mer,il  ne  f  en  trouue  que 
deux  qui  portét  le  nom  de  Bos- 
phore ,  à  fçauoir  celuy  qu'on 
appelle  Cymmerien  ,  duquel 
nous  parlerons  ailleurs,&:celuydeThrace,pour  le- 
quel nous  auons  à  prefent  drefté  cette  partie.  Ce- 
luy de  Thrace  eft  ores  nommé  deftroit  de  Conftan 
tinople,  ôcapris  fon  nom  du  palîàged'vn  Bœuf, 
car  c'eft  ainu  que  le  tefmoigne  Pline:mais  le  dou- 
te confifte  en  cecy,quel  fut  ce  Bœuf  ouVache  d'où 


ce  deftroift  a  pris  le  nom  de  Bofphore ,  6c  par  qliel 
lieuilpafra,&  cecyfaut  il  fçauoir,  affin  de  voiries 
heux  qui  font  le  long  du  deftroit,  l'vn  dcfquels  f  ap 
pelle  Bœuf  on  Damalis,  ôc  l'autre  ChrifopoU .  Les 
Poètes  tiennent  qu'Io  fille  d'Inache  fut  changée 
en  vne  Vache,  &  qu'icelle  fuyant  la  fureur  &  colè- 
re de  Iunon,paira  en  ce  lieu  la  mer,pour  lequel  paf^  Ouid.r. 
fage  le  deftroit  porta  le  nô  de  Bofphore.Mais  d'au- 
très  qui  ne  peuuent  receuoirces  transformations  ^" 
fabuleufes,  dient  que  ce  fut  vne  Vache, laquelle  eC- 
guillonnecpar  les  Phrigiens  paftale  canal  qui  eft 
entre  Bifance  &  Ghalcedone,  &  laquelle  leur  fer- 
uit  de  guide  félon  l'oracle  qu'ils  auoient  eu,de  paf- 
fer  là  çart  qu'ils  verroient  cefte  befte  auoir  fait  fon 
chemin:  &  ayants  fait  cecy  &  f  en  eftants  bien  trou 
uez ,  il  drclFerent  vn  Bœuf  ou  Vache  d'Erainpour 
perpétuelle  mémoire,  apellants  le  lien  Damalis^âin- 
fi  que  cy  après  par  nous  fera  declairé.  Mais  quant  à 
moy,iepenfe  l'opinion  de  Ceux  qui  dient  que  les 
Phrigiens  palfants  par  ce  deftroit,  auoyent  en  leur 
enfeigne furie  chaftcau  de  Prouë  vne  tefte deBœuf  Tous  de- 
en  leur  galere,eftre  la  plus  veritable,&  voila  quant  ftroics  ont 
au  nom  de  ce  canal  :  lequel  comme  touts  au-  ''^"e 
très  deftroits  ,  Pline  eftimc  auoir  efté  d'autresfois  p^™^ 
terre  ferme,  mais  que  la  violence  des  eaux  y  a  fait  ch"  o"*" 
telle  ouuerture:  mais  il  dit  cecy  fans  grande  raifon, 
&  fe  targant  fimplement  de  l'audorité  de  Platon, 
lequel  n'aflèure  la  chofe  que  par  vne  narration 
nue,fâns  fuite  quelconque  qui  luy  puilFe  donner  a- 
mepourTautorifer:  Equant  à  moyiecroy  ferme-  Platon  au 
ment  que  ce  grand  Architeéte  de  l'vniuers  créant  Timec,ou 
le  monde,le  feit  parfait  en  fon  eftre,  &  qu'ayant  fait  ^^^^  "^tu 
les  Palus  Meotides  &  la  mer  Maiour  ou  pont  Eu- 
xin,dcdans  lequel  f  cfcouloyent  partie  des  riuieres 
&  de  Septentrion  &  du  Ponent,  feit  auffi  ce  canal 
du  Bofphore,  propre  pour  rendre  ces  eaux  par  ce  ^^^^^^ 
deftroit  dedans  le  Propontide,de  cettuy  en  Hellcf-  qu'elle 
pont,  lequel  les  defgorgeant  en  l'Archipelague,  eft  des  le 
prenoit  vn  long  cours  iufqu'à  tant  que  fe  rendit  en  commen. 
rOcean .  Et  ne  me  foucie  pas  beaucoup  en  cet  en-  cemenc. 
droit,  efcriuant  aux  Chreftiens  &  parmy  les  Chre- 
ftiens ,  fi  ie  m'efloigne  de  l'aduis  des  plus  fçauants 
d'entre  les  anciens  Philofophes,veu  que  noftre  do- 
ârrine  fur  ce  qui  eft  de  la  création,  eft  toute  diffère- 
te  de  celle  des  Philofophes  ,  &  parainfi  contre  eux 
nous  tenons  les  Bofphores  non  faits  de  main  ôc  ar- 
tifice humain ,  ains  par  ccluy  qui  eft  le  Créateur  de 
tout,  &  qui  a  donné  limites  à  la  mer  enuironnât  la 
terre.Or  l'origine  de  ce  Bofphore  eft  au  PôtEuxin, 
q  maintenant  on  appelle  Mfr  «ow,oMAfer  M(izo«r;cet- p,  ^ 
temerfutdide  Pont,  à  caufe  de  la  région  Ponti-  que  la  mer 
que  qui  eft  en  Capadoce  ,  ou  pluftoft  de  celle  de  Maiom  f'a 
la  petite  Afie,  qui  fait  vn  efchantillon  duroyau-  pelle 
me  de  Bithynie  qu'ores  on  nomme  proprement  Pon^* 
la  Turquie  .Iadis  ceux  qui  y  faifoient  voyages  def- 
fus ,  n'ayans  expérimenté  la  merueilleufe  eftendue 
de  noftre  mer  Occidentale,  oudecellequiarrou- De  cecy 
fe  les  païs  Septentrionaux,  eftimoycntquelcPont  voyezStra 
fut  la  grand  merOceane,  commefipariceluy  on 

eutpeutrauerferlerefte,decequipolteJeiiomde  , 

1         n.      j   i  1  Diodore 

mer  par  touts  les  coitez  delà  terre.  Cette  plage  an^iquit. 

Se  prefquetous  les  bords  de  la  mer  Maiour,  font  Un.  y  ch.}, 

eftimez  par  Diodore  Sicilien  eftre  habitez  par  gens 

cruels  &:Barbares,  &  tels  quineprenoient  plai- 

firà  héberger  aucun  qui  Yoyageaft  en  leur  terre,  & 
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pource  ainfî  que  par  moquerie  on  appella  cette 
mer  ^^E"»!  comme  qui  diroit  Axenic,mauuairehot 
pitaliere,ellecftantfort  mal-plaifante  &  rigoureu- 
feàfes  hoftes ,  i'entcns  que  les  habicantzpres  d'i~ 
celle  eftoyent  fans  pitié  ny  douceur  quelconque 
veu  que  leur  couftume  eftoitaufîî  courtoife,  que 
celle  qu'on  nous  dit  eftre  familière  entre  les  Cari- 
bcs  &c  Canibales  defcouuerts  de  noftre  temps  :  car 
ils  ruoyent  ceux  qui  abondoyent  ou  par  curiofité 
oupar  fortune  de  mer  en  leurs  ports ,  &  les  ayants 
occis,  ils  les  immoloyentàleurs  dieux,  puis  fe  fou- 
loyent  de  leur  chair  cuite ,  &  du  teft  de  leurs  telles 
ils  en  faifoyent  des  hanaps  pour  y  boire.  Mais  def- 
puis  que  la  hantife  des  Grecs  eut  aucunement  a- 
do  ucy  cette  farrouche  façô  de  vie,  &  que  les  habi- 
tants Axenois  deuindrent  plus  acceptables,on  châ- 
gea  auffi  le  nom  de  la  mer  &  la  nommèrent  pont  Eu- 
xin, qui  fignifîe  bon  hofpitalier.  L'eftendue  de  cet- 
te mer,fans  mentir  cft  trefgrande  ôc  ayant  fortpeu 
de  portSjSc  icelle  occupe  de  grands  traits  de  terres, 
faifantpar  Tes  courbures  ôc  doublements  la  figure 
d'vn  arc  Turquois  bandé  &  preft  à  defcocher, 
ayants  fa  longueur  d'Occident  en  Orient  fort  ob- 
fcure,  nuageufe  &  farouche,  fuiette  à  tourmente,à 
caufe  qu'elle  n'eft  guère  profonde,  &  que  bien  toft 
les  ventz  y  efmeuuent  les  ondes.  le  difcourray  vo- 
lontiers icy  des  courantes ,  &:  des  flux  &  reflux  de 
la  mer ,  fi  ailleurs  ie  n'en  faifois  mention  plus  am- 
ple,pource  l'ailîànts  cecy  il  faut  reucnir  au  Bofpho- 
re.Nous  auons  dit  que  le  Bofphore  commenceàla 
mer  Maiour,  comme  ayât  d'icelle  origine,&  qu'au 
deffus  de  la  mer  Maiour  eft  le  Palus  Meotide,qu'ô 
a  eftimé,  &  penfent  encore  plufieurs  queilfoitla 
mere  &  nourrice  de  cefte  mer,&  que  dudit  Palus 
le  pont  Euxin  prend  l'abondance  de  fes  eaux:  com- 
me fans  mentir  il  y  a  vne  grande  verifimilitude,  veu 
que  toutes  les  grandes  riilieres  de  Septentrion,  ôc 
delaScythie  Européenne  ScMofconie,  viennent 
fedefgorgeren  ce  Palus,  &:que  la  mer  n'a  autre 
fource  apparente,ny  cours  par  autre  lieu  que  par  le 
Bofphore.  Si  ce  n'eft  qu'on  voulut  dire  qu'il  y  eut 
quelque  canal  venant  de  l'Océan  Septêtrional,& 
donnant  origine  à  cet  amas  d'eaux:mais  l'expérien- 
ce nous  faifant  veoir  le  contraire,il  ne  fault  tant 
f  arrefter  fur  chofe  fi  vulgaire  :  ou  que  Ion  dit  que 
cette  mer  eut  fource  par  canaux,  &:conduitz  fou- 
terrains  de  la  mer  de  Bacchits, ia.dis  di6teCa(pie,mais 
nul  n'en  ayants  fait  preuue,  ôc  ic  cours  en  eftant 
contre  nature,ie  laiiTe  cecy  comme  non  receuable. 
Or  fi  l'on  difoit  que  cette  mer  accreur  des  reflu- 
xions de  la  mer  Méditerranée,  ôc  icelle  de  l'Océan, 
cefcroitfe  moquer  de  l'expérience,  qui  vous  fait 
voir  les  courantes  en  ce  Bofphore  entrer  auec  vio- 
lence au  Propontide,  puis  aller  d'vn  cours  en  la 
mer  Egée,  puis  courir  iufques  en  l'Océan  par  le  ca- 
nal de  Gibraltar  feparant  l'Europe  del'Aphrique. 
Donc  le  Bofphore  de  Thrace  eft  celuy  qui  reçoit  la 
mer  Maiour  au  commencement,  par  vn  conduit 
fort  eftro'it  qu'ona  baptiféde  pluîîeUrs  noms,  les 
vns  l'appellants  canal,  les  autres  Euripe:  Hérodote 
luy  donnant  le  tiltrede  bouche  du  pont,  lors  qu'il 
dit.  La  bouche  de  la  largeur  de  cette  mer  eft  de 
quatre  ftades,&  la  longeur  de  cette  bouche  qui  eft 
le  col  d'icelle  nommé  Bofphore,  où  Dariedrclîa 
vn  pont  pour  palfer  en  Europe,  &  allant  iufqu  au 
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Propontide  peut  contenir  fix  vingts  ftades.  Mais 
qui  eut  traduit  ce  mot  col  autrement,  &  eut  nom- 
mé le  mot  Grec  Jffw»  Gorge,qui  eft  la  partie  plus 
voifine  du  menton,il  eut  mieux  fait,  comme  ainfi 
foit  que  Pomponie  Mêle  luy  donne  ce  nom,  cncel 
le  eftreffifTure  de  mer  qui  eft  entre  Chalcedone  Porapoi 
&  Conftâtinople,lors  qu'il  parle  ainfi.  En  la  gorge  ^clcli, 
(car  le  Latin  dit  tnfauctbm  )  du  Bofphore  eft  vne 
ville,  &  à  la  bouche  vn  temple  :  la  ville  c'eft  Chal- 
cedone, &4e  temple  eft  dédié  à  luppiter:  la  où  fort 
bien  aproposil  feparela  gorge  d'auec  la  bouche, 
comme  fi  fon  aduis  eftoit  que  cette  mer  pafTaft  par 
le  Bofphore,  comme  par  vne  bouche  ôc  gofierdc 
quelque  animant,  &  entraft  au  Propontide  tout 
ainfi  que  dedâs  vn  ventre:puis  f  cfcoulaft  par  le  ca- 
nal de  Gallipoli  enlamerEgee,  comme  parles  con 
duitz  de  la  veflae,  &  là  fut  fait  l'amas  de  tout  ce  qui 
eft  d'humeurs  aqueufes  en  ce  corps  marin.  Mais 
ceft  trop  f  arrefter  fur  cecy  ôc  fur  les  noms,  comme 
ainfi  foit  qu'on  ne  luy  fçauroit  donner  nom  plus 

firopre  que  de  deftroit,  puis  que  de  bons  autheurs 
uy  ont  attribué  ôc  que  la  chofc  luy  attribue,  eftant 
des  plus  angoifTeux&c  eftroits(  celuy  deNegropont 
excepté)qu'on  voye  guère  en  l'vniuers ,  eu  efgard  à 

la  grade  abondâce  d'eaux,  qu'il  fault  que  touts  les  me  

ioursilreçoiue.  'LecômécemêtdeccBofphoreeft  Bofphoi 
aux  rochers  Cyaneens,  qu'ô  appelle  les  ijles  Sjtnplega- 
des  ,  lefquelles  ceignent  l'entrée  d'iceluy ,  près  les 
chafteaux  qui  font  comme  les  clefs  ôc  gardes  de  ce  F^marc 
palfagej  ôc  fappelle  à prefent  ce  lieu  F^wrfr  ôc  fj'ie-^  f^^^ak 
refs  qui  fignifie  facré ,  que  iadis  les  Bifantins  ache-  Yctoi  [ 
tants fortifièrent, pour auoir les  commoditez  du  ,  °^ 
nauigage  en  la  mer  Maiour ,  &  où  depuis  l'Empe- 
reur Inftinian  faifoit  exiger  fur  les  marchants ,  vu 
tribut  prefque  infupportable,fur  ceux  qui  alloient 
pariceluyencoursdemarchandife.  Encoreàpre- 
fent  les  Turcs  y  ont  vne  fortereflè  pour  empefcher 
la  fuite  des  efclaues,  ôcpour  la  garde  du  palFage 
vers  la  cité  de  Conftantinople,quoy  qu'il  foit  hors 
delapuilfance  d'homme,  de  trauerler  ce  deftroit 
auec  armée,  à  caufe  des  rochers ,  précipices  &  de- 
ftours  de  ce  Bofphore,  &  qu'au  pied  de  ce  chafteau 
il  eft  le  pluseftroit  qu'en  autre  part  quelconque, 
ôc  lequel  va  toufiours  continuant  fon  cours iuf-  Oiicfta 
ques  a  Conftâtinople,rvne  fois  plus  eftroit  qu'au-  fela  cii 
tre  :  &  en  fin  venant  à  feflargir  approche  de  cette 
grande  cité,  laquelle  n'eft  pas  aflîfe  ainfi  qu'aucuns 
ont  penfé  fur  le  Bofphore ,  ains  en  la  fin  d'iceluy  ÔC 
commencement  du  Propontide.  Quant  à  la  lar- 
geur de  ce  deftroit,  elle  n'eft  vne  Ôc  pareille  par 
touts  endroitz,  affin  qu'on  ne  foit  trompé  lifant  es 
autheurs  anciens, &  le  Bofphore  n'a  que  quatre  ou 
cinq  ftades  de  largeur,  qui  ne  fcauroyent  monter  à 
demy  quart  de  lieue  Françoife:  car  il  n'y  à  que  deux  ^îju^i 
endroitz  oùilayt  vne  efpace  fi  eftroit  &angoif-  cftrousi 
feux,  le  premier  eft  le  heu  que  nous  auons  appellé  Bolphoi 
Fanar  o\x  faintlieu,  &  l'autre  au  Promontoire  dit 
Hermée  loing  de  Conftantinople  quelques  quatre 
heues,où  le  Bofphore  eft  le  plus  eftroit,  comme 
celuy  qui  ne  fçauroit  auoir  cinq  cens  pas  en  fa  QiI5"^' 
largeur.  Il  y  a  d'autres  heux  où  ce  deftroir  a  de 
belles  eftreffiirures  ,  comme  à  Vico  Stauro,  ôc  JubS 
entre  Milton  ôc  le  Promontoire  Argironie  :  mais  re. 
en  quelque  largeur  que  ce  B.ofphore  f^eften- 
de  ,  fi  eft-ce  que  iamais  il  n'a  plus  haailt  d'vn 
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quart  de  lieue  FrançoiTe,  comptant  quatre  mil- 
le pas  pour  lieuc/i  ce  n'efUors  qu'il  i^eipand  à  faire 
quelques  feins  &  goulphes  où  ion  puiffe  aborder: 
ôc  telle  efl  la  vraye  diftance  du  Bofphore&  fes  pro- 
portions en  largeur,  caria  longueur  nous  lauons 
dide  eftre  de  iîx  vings  iladcs^qui  montent  quelque 
peu  d'auantage  de  douze  lieues  Françoifes  :  &  c'eft 
ain/î  que  ie  Pay  rccueilly  ôc  des  bôs  auteurs  anciés, 
&  des  modernes,  qui  ont  fait  l'expérience  par  la 
veue.Quat  au  cours  de  ce  canal  il  n'eft  point  droit, 
.lins  va  en  tortuant  &c  faifant  infinis  replis ,  &  de- 
ftours,lcfquels  neantmoins  ne  font  fi  tortueux  que 
ils  le  rcndét  non  nauigable,ains  l'a  nature  tellemét 
di(pofé,qu'elle  a  pourueu  auprouffit  des  hommes: 
entant  que  fi  de  droit  cours  il  fut  allé,auffi  eut  il  e- 
fté  impoflîble  que  les  nauires  y  eulTent  fçeu  fubfi- 
fter  à  caufe  de  fa  violence ,  lors  qu'il  defcend  d'vne 
mer  en  autre.  Parainiî  ces  recourbements  caufent 
q  l'eau  coule  plus  coyement,&qu'elle  donne  loifîr 
aux  voiageurs  de  nauiger  le  long  de  ces  rochers 
&  montaignesjlcfquels  de  toutes  parts  ceignent  ce 
deftroit  &  Bofphore.  Or  ail fept  recours  &  cour- 
bures,le  premier  des  le  commencement ,  lors  qu'il 
va  fe  ployant  contre  la  cofte  d'Europe  à  vn  lieu  ap- 
pelle la  l^cbe  Diree:  le  fécond ,  félon  la  plage  d'Alie 
au  lieu  dit  clam:\s  rroiiîeme  derechef  reuient  en 
Europe  au  Promontoire  Hermee :^msyz.  quatrief- 
mcmcnc  contre  l'Aile  vers  le  Cap  Moletrim:  Ôc  encor 
teflechift  vers  l'Europe  contre  vn  autre  Promon- 
toire, &  lors  il  fait  le  fixiemeauecvne  véhémente 
reflexion,laquelle  fadouciffantjlepoulfe  tout  bel- 
lement en  Afie  iufqu'au  bourg  nommé  Corne  dorée, 
puis  baifantlePrbmontoire  ditleBœuf,ouZ?<iwrf/É', 
i  fait  le  ieptieme  reply  iufqu'au  Promontoire  Bi- 
antin  ,  où  fe  partilFanten  deux  jl'vne  partie  va  au 
Propontide,  &  l'autre  qui  eft  la  plus  coye,entre  au 
Joulphe  voifm  de  Conftantinople,&  nommé  deU 
Cow.lequel  eft  entre  Conftantinoplê  &  Pere  iadis 
nommée  Gulate,ôc  \equd  fein  ou  goulphe  fut  ainfî 
appellé,de  Ceroeff^e  (  qui  fignifie  cornue  )mere  de  ce- 
luyByzans  lequel  fut  fondateur  de  Bizance,duquel 
nous  ferons  menrion,parlants  de  la  cité  de  Confta- 
:inople.    Le  long  de  ce  Bofphore  font  les  lieux  de 
^laiface  duTurc,&:  les  Iardinages,où  il  va  fe  dedui- 
L-e,qui  font  à  vn  recoing  de  la  cité  non  efloignez  de 
a maifon royale:  &  oùàprefentfontcesiardinsil 
,'  auoit  iadis  des  maifons  pour  les  pécheurs ,  &  y  e- 
loit  le  marché  aux  poilFons:&:  vers  la  porte  de  Cô- 
ïantinople  dide  Orie,  on  voit  vn  Heuferuant  de 
port,  &  iceluy  fort  commode  pour  defcharger  les 
nauires,ayât  deux  cens  pas  de  large,mais  tout  fou- 
dain  le  canal  va  f  eftrefliUant  &  ne  contient  qu'cn- 
uironjo.pas  de  largeur:  &  c'eft  là  où  eft  le  palFage 
pour  aller  à  Scutari,qui  eft  Fancienne  cité  de  Chal- 
cedone,de  laquelle  nous  parlerons  en  l'Afie  :  &  en 
ceportjl'Admiral  ou  Bafchà  de  mer,  a  fon  fîcge  de 
iuftice  pour  le  droit  des  ports,  &  paiïàges  fur  les 
FurcSjCÔme  à  Pere  vn  autre  fiege  pour  le  leuer  fur 
les  Francs,  c'eft  à  dire  fur  les  Latins  qui  y  abordent 
de  France  &  Italie. Le  long  encor  de  cette  cofte  de 
mer  arroufant  les  murs  deConftantinople,eft  le  ca- 
lal  duquel  on  palfe  à  Pere,&  f  appelloit  iadis  ce  ca- 
liai  le  palfage  Sycene:  8c  derrière  iceluy  eft  la  porte 
ie  la  cité  dide  Poifnniere  ou  Pefcheufe,par  laquelle 
3n  va  au  grand  marché  que  les  Turcs  appellent  Be~ 
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Xeflen.  De  cette  porte  auant  l'oree  de  la  mer  va  f  e- 
ftendant  en  longueur  de  450.  pas  iufqu'à  la  porte 
des  fi-uits,queles  Turcs  nomment  Gemicapi,  où  eft 
le  marché^de  toute  forte  de  fruidages,foit  fraifché- 
ment  cueilhs  ou  de  ceux  qu'on  a  mis  en  confitures. 
De  cette  porte  iufqu'à  celle  du  bois  y  a  zoo.pas,où  Gemicapi 
en  cette  efpace  vous  ne  voyez  que  boutiques  hors  P^i^'" 
la  citésoù  Ion  vent  viures, fruits  &  autres  chofes  ne 
ceiTaires:  entre  ces  édifices  &les  murs  de  la  cité,  runs'"^ 
font  les  chafteaux  efquels  fe  garde  l'eau  douce,dcf-  Porte  du 
quels  auat  y  a  des  canaux  qui  eflargilTent  toufiours  boys, 
l'eau  aux  citoyens, &  des  referuoirs  pour  la  tarder 
à  la  neceflité.  De  la  porte  du  boys  on  ne  voit  autre 
cas  que  des  maifons  où  lô  vend  du  boys  à  baftir,  & 
d'autres  où  lô  fait  des  coff'res  &  autres  chofes  pour 
le  mefnage.  Apres  apparoir  vn  grand  efpace  vuide 
&  loing  de  tout  édifice  d'enuiron  300 .  pas,n'y  ayât 
qu'vne  voye  pauee ,  &  des  pieux  plantez  pour  y  re- 
tirer les  vaiiFeaux  :  &  là  voyez  vous  les  eaux  cleres 
&  bonnes  à  boire,  qui  fortent  à  petits  canaux  delà 
cite,  proprement  là  dreilèzpous  y  lauerles  draps: 
&  foudain  on  vient  à  la  porte  de  la  farine  que  les 
Turcs  appellent  mcupi,  à  caufe  que  deuant  icelle 
fur  le  haure  onvend  les  bleds,&  les  farines.La  auiTi  ^^'T 
eft  vne  Mofquee  couuerte  deplomb,auec  vne  tour  jurcs  Vm 
fort  haute  d^où  auant  le  miniftre  Mahometan  à  de  capi. 
couftume,d'appeler  à  heures  certaines  à  haute  voix 
lepeuple  des fauxbourgs  àvenirà  l'oraifon  ,  ainfi  Mofquee 
que  l'efpere  dire  en  autre  heu  plus  àpropos.Conti- 
nuants  ce  qui  eft  le  long  de  ce  goulphe  hors  les  conffan''-^ 
murs  de  Conftantinoplê,  après  auoirpaifé  la  porte  nop"ler" 
rmcapi,  où  des  farines,  le  goulphe  fefpand  en  lon- 
gueur de  4oo.pas,le  longduquel  on  voit  des  tuille- 
ries  &  des  maifons  à  Potiers,à  caufe  que  les  plus  ri- 
ches meubles  des  Turcs  c'eft  la  vailFelle  de  terre:  & 
iufqu'à  la  porte  Blachemee,  n'y  a  guère  que  des  lo-  Porte  Bla- 
ges  de  Pefcheurs.  Apres  on  voit  vne  grande  efpace  c^"nee. 
de  mer  iufqu'à  la  porte  lnbaU^ue,^xcs  de  laquelle  eft 
partie  de  FArfenal  &  port  du  grand  Scigneur,&  de  f""^ 
cette  porte  iufqu'à  celle  qu'on  nomme  ^gie  (  c'eft 
à  direfainte)  à  caufe  que  non  guère  loing  d'icelle  porteA 
eft  l'EgUfe  dediee  à  fainteTheodofie:de  la  porte  A-  gie  pour- 
gie,ilyaiufqu'àlaporte  phanarie  quelques  fix  cens  quoy  ainfî 
pas:  &  eft  phanarie  vne  partie  de  la  cité  félon  l'oree  '^omn^ee» 
de  la  mer  où  finit  vn  des  replis  du  goulplie.   De  la 
porte  Phanarie,où  finit  (  l'entens  vis  à  vis  d'icelle  )  ''^^"^''''^ 
FArfenal  du  Prince ,  on  vient  à  la  porte  du  Palais,  LTef 
outre  laquelle  finit  le  iardin  du  roy  Turquefque,5c  la  cité, 
commence  lefauxbourg  que  les  Grecs  appellent 
^gie  Parafceue.  Apres  la  porte  du  Palaïs  eftoit  iadis  Po"e  du 
le  lieu  où  les  Empereurs  Grecs  auoyent  fait  vn  port 
pour  y  retirer  les  Galeres:& y  voit  on  encore  troys 
grands  arcs  de  voulte  tenants  aux  murs  de  la  cité,  o^èst^cc 
mais  il  n'y  a  plus  d^' ;au ,  ains  en  a  Ion  fait  des  iardi-       ^  "* 
nages. Et  palFé  cecyvous  trouuez  vneeftendue  de 
mer  où  elle  eft  gueable,  &  où  Fon  pourroit  baftir  Faux- 
fort  aifemér.Touts  les  fauxbourgs  qui  font  en  cet-  bourgs  de 
te  eftêdue  &  le  long  de  la  mer  que  nous  auons  def-  Conflrami 
crite,ne  font  peuplez  que  de  Turcs  naturels,  ou  de 
ceux  qui  font  profeflion  de  FAlcoranifme:aiiiFi  y  a  ^ent  de  " 
il  vnze  Mofquees,  troys  defquelles  font  les  plus  ex-  Turcs. 
cellentes,& en  Fvne  d'icelles  le  Roy  Turc  a  de  co- 
ftume  d'aller  offrir  le  grand  facrificc  qu'ils  appellét 
Corl?an,lovs  qu'il  entreprend  quelque  cas  qui  eft  de 
grande  confequence.    Cette  Mofquee  f  appelle 
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(  comme  auffi  fa.ic  tout  le  fauxbourg  )  ^ihuJàrieAn 
nom  d'vii certain  grand Sacnficateur  &  Dodeur 
des  Mahometans  ,  auquel  les  Turcs  portent  grand 
honneur ,  ayants  le  tombeau  d'iceluy  couuert  de 
poLirpre,&  près  de  quatre  vingts  Lapes  qui  efclai- 
rentnuit  &  iour  celle  Mofquec.  De  ce  fauxbourg 
aLiant,rorce  du  goulphc  tire  vers  le  Septentrion,&: 
n'y  a  que  des  lardinages  &  vn  chafteau  à  garder 
l'eau  coulant  des  coftaux  voilînSjOÙilya  vne  fon- 
taine de  fource  viue  laquelle  ne  fautonques  de  cou 
lcr,&  là  voit  on  encor  les  fondements  d'vne  Eglife 
que  les  Grecs  appellent  fainte  Photinc,quoy  qu'ils 
fe  trompent,  veu  que  là  eftoit  l'Eglife  dcdiee  aux 
faints  Martirs  Cofme  &  Damian,à  caufe  que  lufti- 
nian  eftant  fort  malade,&  f  eftant  recommâdé  aux 
prières  de  ces  martyrs  fut  dcliurc  de  famaladie,ain- 
fi  en  recognoilfance  de  ce  bien-fait,il  feit  baftir  cet- 
te Eglife.    Mais  les  Grecs  font  à  prefent  Ci  beftiaux 
&  peu  foigneux  de  l'antiquité,  que  les  lieux  faints 
qui  eftoyent  debout  il  a  60.  ans  ôc  ores  font  en  rui- 
nc,ils  ne  fçauroyent  dire  où  ils  eftoyent,  ny  de  quel 
Saint  eft  ce  que  leurs  pères  les  fouloyent  reclamer. 
Paile  qu'on  à  la  fontaine  fainte  Photine,  on  vient 
vers  le  Septentrion  au  Promontoire  Semijîre ,  âinfi 
nommé  de  la  nourrice  deCeroeire,que  nous  auons 
dit  auoir  efté  mere  de  celuy  qui  le  premier  fôda  By- 
zâce.En  ce  lieu  iadis  on  cuida  baftir  la  cité,  &  l'euf- 
fent  fait  fi  tâdis  qu'ils  facri>'àoyent,vn corbeau  n'eut 
emporté  les  entrailles  de  la  befte  immolée  au  Pro- 
montoire Bofphore:  lequel  pourfuyuant  (  admo- 
neftez  de  l'oracle  d'Apollô  )  ils  fondèrent  la  cité  là 
où  cet  oifeau  fe  repofa  auec  fa prife.  lufques  icy  i'ay 
touché  la  defcription  le  long  de  la  mer  &  hors  les 
murs  de  Conftantinople,cy  après  ie  deduiray  le  de- 
dans, mais  que  i'aye  vn  peu  difcouru  fur  les  mœurs 
des  Thraciens ,  de  puis  des  Grecs  treftouts  en  gê- 
nerai. 


DES  MOEVRS  ET  FA- 

ÇONS    DE  VIVRE 
des  Thracient  anaen- 
ncment. 

ChAP.  XXXVIII. 

O  M  M  E  le  peuple  Thracien  fe 
vantoir  de  fon  antiquité, auflî 
auoit  il  dcquoy  eftre  blafmé 
pour  fa  rudeire,groirerie  &  in- 
ciuihté ,  entant  que  fil  y  auoit 
nation  fous  le  ciel  qui  fut  bar- 
 ^  bare,  cruelle  &  farouche,  cet- 
te cy  en  meritoit  de  porter  le  titre,veu  qu'elle  ne  tc- 
noit  la  foy  à  perfonne ,  finon  entant  qu'elle  voioit 
Strab,  Ii.9.  luy  pouuoir  eftre  prouffitable.  Et  qu'il  foit  ainfi, 
oyez  ce  que  Strabon  en  racompte  lors  qu'il  dit  en 
fa  Geoo^raphie:que  les  Bœotiens  ayâts  trefues  auec 
lesThraciens,cômc(faircurants  de  la  paix  faite  en- 
tre eux  )  ils  feillent  peu  foigneufe  garde  la  nuit,  & 
que  leur  guet  fadonnaft  à  faire  bonne  chère,  &  vi- 
ure  a  la  Grecque,ou  (pour  mieux  parler  )  à  la  Fran- 
coife,les  Thraciens  vindrent  fe  ruer  fur  eux,&  tou- 
tesfois  furent  ils  repouflez,&  batus  par  ceux  qu'ils 
aiioyent  alfaillis. Lendemain  les  Bœotiensaccufcnt 


&  blafment  les  Thraciens,  comme  pariures  &  tels 
qui  auoyentfaucé  leur  promefle,  à  quoy  ils  repli- RuG 
quent,&  fe  targuent  de  leur  couftumc,  entât  qu'ils 
n'auoyent  accordé  la  paix  que  pour  le  iour ,  &  que  ç-^^ 
la  nuit  n'y  eftoit  poît  côprife.Si  cecy  n'eft  dcfloyau 
té  &  barbarie,  qu'eft  ce  que  nous  baptiferons  d'vn 
tel  nom  î  Ces  façons  de  faire  imitent  les  Turcs, 
tant  pour  auoir  longuement  vefcu  au  païs  deThra» 
ce,que  pour  eftre  Scythes,  entre  lefquels  iadis  on  a  ics 
nombrez  les  peuples  de  laThrace. Auffi  auoyent  ils  cier 
ne  fçay  quoy  de  fcmblable  en  façons  de  vie  auec  les  ™s 
Scythes  ,  aumoins  linous  aiouftons  foy  àce^qu'en  ^^^^ 
tefmoigne  Herodote.Car  quant  aux  Getes,q  nous 
penfons  eftre  les  Gots  ,  il  n'y  a  point  de  doubtCHc, 
que  les  Thraciens  ne  les  ayent  imitez  en  prefque  li,^ 
toutes  leurs  façons  de  faire.  Et  quoy  que  nous  en 
ayons  difcouru  en  noftre  hiftoire  vniuerfelle ,  fi  ne 
laifterons  pourtant  d'en  parler  en  cet  endroit,  la 
chofe  le  requérant  ainfi  pour  la  perfedion  d'icelle. 
Donc  pour  le  fait  de  leur  ancienne  reUgion,  ils  ont 
efté  idolâtres  côme  le  refte  des  nations  de  tout  l'v-  ™' 
niuers,  &  auoyent  pour  dieux  particuliers  Mars, 
Bacchus,  Diane  &  Mercure:&;  iuroyent  feulement  qj 
par  le  dernier  de  ces  quatre ,  comme  l'eftimants  le 
chef,&  gouuerneur  de  leurs  maifonsôc  familLes,&  Tb 
lequel  ils  difoy et  eftre  forty  de  leur  païs^  quoy  que  An 
les  Arcadiens  en  cela  leur  diffent  du  contraire,  &  |!,'^ 
que  le  refte  des  Grecs  ne  leur  voulufTent  aucune- 
ment  leur  accorder.   Mais  ils  auoyent  encore  vn 
dieu  particuUer ,  lequel  auoit  efté  leur  Legifla-  m 
teur  appelle  Zaraolxis,  qu'aucuns ,(  comme  dit  5. 
Hérodote  )  penfent  eftre  le  mefme  que  celuy  qu'ils 
appelloyentGebeleizin,  &  lequel  Zamolxis  eftoit 
auffi  honoré  par  les  Goths  anciés:  &  La  caufe  pour 
laquelle  les  Thraciens  refpedoyent  cettuy  fut  tel-  Qi 
le,  Zamolxis  fut  de  condition  efclaue  &  Thracien 
de  nation  ,  ayant  ferui  le  Philofophe  Pythagore  à 
Same,mais  affranchy ,  il  feit  grand  amas  de  deniers 
&  f  en  retourna  en  fon  païs  deThrace.  Où  eftant  & 
voyant  la  beftife,cruauté  &  eftranges  façons  de  fes 
concitoyenSjtafcha  de  les  reformer  &  ciuilifer  à  l'i- 
mitation des  Grecs ,  auec  lefquels  il  auoit  apris  les 
lettres  èc  la  courtoifie.  Acctte  caufe  il  drelTa  vne  ef- 
cole ,  en  laquelle  il  drelFoit  des  banquets  aux  plus  De 
grands  du  païs ,  &  en  banquetant  leur  enfeignoit 
rhoaefteté,&  leur  monftroit  comment  eft  ce  que"" 
les  ames  des  hommes  eftoyent  immortelles,&  que 
pource  il  falloit  viure  plus  modeftement,  pour 
iouyr  de  l'aife  du  heu  où  falloit  que  touts  allalPent. 


Et  leur  prefchant  ainfi,il  baftit  ce  pendant  vn  logis 
fouterrain,dedâs  lequel  il  fe  retirafoudain  fans  que 
perfonne  fceut  qu'eft-ce  qu'il  eftoit  deuenu:&;  là  il 
vefquit  3.ans,laiirant  lesThraciés  quileplouroyét, 
&  regrettoyent  tout  ainfi  que  fil  eut  efté  mort, Au 
bout  des  troys  ans  il  reuint  auec  grand  efbaïftèmét 
de  touts,lefqucls  deflors  creurenttout  ce  qu'il  leur 
auoit  dit  :  &  pource  quand  quelcun  eftoit  mort  ils 
luy  donnoyent  des  lettres  pour  porter  à  ce  Zamol-  soi 
xis  l'aduertir  de  leurs  affaires ,  a  fin  qu'il  pleut  leur  dcl 
aider  &  affifter.Outre  ce  touts  les  cinq  ans  ils  choi 
fillbycnt  vn  homme  pris  au  fort  d'entre  eux,lequel 
prenants  &  luy  liants  pieds  &  mains  le  iedoyêt  en 
haut  :  que  fi  en  tombant  il  f  accrauantoit ,  ils  cfti- 
moyent  que  leur  Dieu  leur  fcroit  propice ,  mais  fil 
demouroit  envie,  on  le  tenoitpour vn  mefchant 

homme. 
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des  thraciens. 


h6me,ôc  en  choiCûToit  onvn  autre  pour  le  mettre 
en  fa  place.  Or  ce  peuple  cruelpenfoit  auoir  faic,li 
facriliaiità  ccDieu  Zamolxis,illuy  ofFroit  vn  hom- 
me ôcnon  des  bell;es,&  ccluy  quieftoitdeftinéàce 
facrifice  failloitque  fut  malfacré  à  coups  deflef- 
^  ches  contre  l'autel^par  les  autres  qui  affiftoyentau 
facre,  &  cette  vidime  eftoic  celle  qu'on  prenoit 
pour  la  plus  plaifante  &  agréable  à  ce  Démon,  au- 
quel ils  faifoyent  reuerence.  Au  relie,  la  co  uftume 
des  Thraciens  eftoit  qu'en  leurs  alTemblees  lors 
.  quilsficrifioyent,iIsyeftoycntcourônez  de  fleurs 
-  ainli  que  l'obferuoyent  prcfque  toutes  les  nations, 
e  6c  fur  touts  les  Druydes  en  Gaule  qui  fe  couron- 
»  noyét  de feillards  de  Chefne,&  de lacuy  qui  croifl: 
fur  ceftarbre:&lesEgyptiés,&leursMagès,ouSa- 
ges  y  alloycnt  auec  des  chapeaux  de  Myrte  fur  leur 
teftes,  pour  mieux  plaire  aux  dieux  aufqls  ilsfacri- 
iioyét.Auoyêt  encorde  co  uftume  lesThraciens,de 
porter  leur  efcus  6c  leurs  glaiues  (  ainfî  que  les  A- 
lemâts  portent  encore  auxEghfes  leurs  e{pieux)al- 
lants  faire  leurs  facrifices,  &  iceux  glaiues  eftoyenc 
parez  de lyerre comme  dechofebelle  &dedieeau 
dieu  qu'ils  honoroyent.  Et  de  cefte  façon  de  faire 
voicy  qu'en  dit  Xenophon,parlant  des  manieresde 
facrifîer  des  Paphlagoniens  peuples  de  la  petite  A- 
lie  .  Ainli  ayants  facrifîé  les  Bœufs  qu'ils  auoyent 
chaircz,&  occis  plulîeurs  autres  vidimes ,  ils  dref- 
ferent  vn  grand  feftin,faireants  fur  des  hds  pour 
manger,  &  beuuants  dedans  des  hanaps  deCorne. 
(en  de  femblables  feit  il  ailleurs  boire  les  Thraciês) 
Et  ayants  goufté  du  vin  &  facrifîé,&  chanté  à  Pea, 
les  Thraciens  fe  leuerent  couronnez ,  &  eftants  ar- 
mez le  mirent  à  danceraufon  d'vneflcufte,  <Scen 
dançant  ils  fautoyent  fort  haut,&  agilement,fe  re- 
muants,quoy  qu'ils  eulTent  à  leur  cofté  ceints  leurs 
glaiues.  Au  refte  ce  peuple  quoy  qu'il  y  ait  eu  des 
roys  quiluy  ont  commandé ,  fi  eft  ce  que  la  plus- 
part  d'iceluy  a  vefcu  fous  les  loix  de  fa  fantafie ,  qui 
eft  caufe  que  Hérodote  dit,  que  Ci  ce  peuple  pou- 
uoit  fouffrir  le  commandement  d'vn  Roy  &  f  affu- 
iediràl'obeilfancejou  bien  que  touts  faccordaf- 
fent  bienenfemble,  ilferoitimpolTible  de  lesfur- 
monter:mais  l'accord  n'y  eftant  compatible,&  eux 
nevoulantschefquileurcommandaft,aifémentils 
eftoyent  battus  de  chacû,  &  le  premier  qui  venoit 
empietoic  fur  leur  Prouince:laquelle  n'eut  onc  roy 
qui  y  commandaft  généralement ,  quoy  que  hfons 
Scuthe  &  Sytalce  auoir  régné  en  Thrace.  Ainfi  la 
diuifion  des  Prouinces,  la  multitude  des  roys,&  le 
peu  d^accord  d'entre  eux,  a  efté  caufe  de  la  ruine  de 
ce  païs,&:  quelesGrecs  y  cômandant  &  ayant  tou- 
iours  diuorce  auec  les  Bulgares,&Vvalaches(com- 
pris  le  temps  palféen  la  Thrace)  les  Turcs  ont  eu 
loifir  de  fe  faifir  du  tout,&  de  dompter  çeux  que  ia- 
mais  lesRomains  nepeurent  du  toutafluiedu-.Les 
Thraciens  relfembloyent  en  cecylesGots, que  lors 
qu'il  tônoit  ils  tiroyent  de  leurs  faieftes  contre  le 
Ciel,  comme  fils  luy  eulfent  voulu  faire  la  guerre, 
ou  coi-nme  fi  quelque  autre  dieu  eut  guerre  contre 
leur  Xamolxis,la  deffence  duquel  ils  voululfent 
prendre  &  airailliirent  ainfi  fon  aduerfaire ,  fi  gran- 
de eftoit  la  fottife  de  ce  pçuple  miferable.  Ce  peu- 
ple eftoic  beau, de  grande  ftature,ayant  le  vifage  & 
le  regard  fort  fier  &  farouche ,  &  f  accommodant 
en  tout  à  fe  rédre  redoub cable: il  a  parolle  horrible 


3^3 


&  mal  plaifante.  Se  toutes  fcs  avions  relTentant  la 
furie  qui  luy  eftoic  naturelleal  baftiifoit  fes  maifôs 
Jort  balles,  viuoycnt  efcharfemcntde  Laids  &de 
Foui-mages,  n'auoit  aucun  vfagc  de  vin ,  bien  qu'il 
l'enyuraft  auec  certaines  fuft-umigatiôs ,  defquelles 
Il  vloit  en  banquetât,a  fin  d'imiter  noftre  yurogne- 
ne  en  laquelle  ils  prenoyent  vn  fingulier  plaifir^luf 

qu  a  tant  qu'Orphée  y  introduit  les  Bacchanales  à 
Ion  grand  dommage,  ainfi  que  dit  eft.  Au  refte 
lors  qu'il  eftoit  queftion  d'auoir  vn  roy  les  Thra' 
ciens  y  procedoyent  par  elediô, &  n'y  auoit  la  fuc- 
celhon  heunypouuoir  quelconque,  comme  ainfi 
ioit  que  quelquefois  ilseflifoyent  vnde  ceux  qui 
nommoyenc^i/«,  (qui  eft  à  dire  fans  vie  )  lefquels 
ne  fe  marioyent  point  &  n'auoyent  iamais  accoin- 
tance  de  fcmme.Al'elcélion  du  roy  on  n'auoit  au- 
cun efgard  à  lanoblelFe  du  fang ,  ny  grandeur  des 
maifons  ou  opinion  de  vertu  ou  de  vaillance,  ains 
l'emporroit  celuy  qui  auoit  le  plus  de  voix  au  con- 
leil  &  alFemblee  delà  multitude  de  peuple.  Car  le 
peuple  cllifoit  celuy  qui  luy  fembloit  le  mieux  rao- 
rigme,  &  remarque  de  douceur,  afin  qu'ilnefou- 
laft  les  fuiets  &  ne  tyranifaft  le  peuple:  &  ne  fc  fou- 
cioyent  point  non  plus  de  fa  viellelfe  qu'on  fait  au 
faint  fiege  de  Rome,lors  qu'il  fault  eflire  le  pafteur 
vmuerfel  dePEglife,  à  caufe  que  cet  aage  eft  plus 
meur,&  elloignédes  affedions  defreiglees  accom- 
pagnants la  leunelfe.  Au  refte  ce  leur  eftoit  tout  vn 
de  quel  aage  il  feroit ,  entât  que  iamais  ils  n'en  elli- 
ioyenc  pas  vn  qui  eut  des  enfants  :  &  il  auoic  beau 
eftre  bon, vertueux,  courtoys,  &  débonnaire,  que 
i'ils  lefçauoyent  auoir  hoh:  pour  luy  fucceder  ils 
n'auoyent  garde  de  luy  donner  la  charge  de  leur 
royaume,&  fil  en  engendroit  après  eftre  courôné 
ils  nefailloyent  deledepofer,  &  mettre  vn  autre 
en  la  place  :  n  ayants  autre  confideration  que  de  fe 
referuer  la  hberté, &  ne  fouftVir  que  la  principauté 
tombaft  en  fuccelïîon,& que  ce  qu'ils  pouuoyent 
donner  à  qui  bon  leur  fembloit  fut  réduit  foubs  la 
loy  des  héritages.  Auflî  les  roys,  n'eftoyent  point 
louuerains  non  plus  qu'a  Lacedemone, ou  qu'à 
prefent  en  Poloigne  &  Boefine  ,  ou  que  peut  eftre 
vnDucàVenife:caril  luy  failloit  ellire4o.côfeillers 
pourluyaffifterauvuidange  des  affaires  de  confe- 
quêce,&fur  tout  ne  luy  eftoit  loifibie  de  ieârer  fen- 
tence  es  matières  criminellesrentant  que  fagilfant 
de  la  vie  de  niomme,c'eft  le  plus  grand  poind  de 
louueraineté  d'vn  Prince,  que  deluypouuoir  ou 
donner  ou  toHir  la  vie,&c'eft  pourquoy  en  France 
le  droit  de  conférer  grâces  n'eft  permis  qu'au  roy 
leul,filn'oa:roye  quelquefois  cepriuilegeà  quel- 
que Prince  defon  làng.Etpour  monftre?combien 
ce  roy  Thracien  auoit  de  grâdeur,  autorité  &  puif- 
fance,on  le  verra  encecy:  que  filcômedoit  quel- 
que crime,on  procedoit  tout  ainfi  contre  luy ,  que 
fil  eut  efté  le  moindre  d'entre  le  peuple,  &  eftoit 
punyderaort  rigoureufe  :  non  qu'il  y  eut  hom- 
me fi  hardy ,  qui  ofaft  medre  la  main  fur  perfonne 
fi  facree  qu'eft  vn  roy,n'eftanr  loifibie  à  aucun  delà 
violer  ou  toucher,ains  par  l'ordonnace,  vouloir  & 
confentemêt  de  tout  le  peuple  qui  l'auoit  fait  roy: 
on  le  medoit  en  vn  Heu  à  part,  feul,  8c  fans  qu'au- 
cun oiaft  le  vifiter,  &là  toute  choie  necclfairc  luy 
eftant  deniee,onlecontraignoit  de  languir  &  vi- 
ureduvenc,  ou  de  mourir  raiferablemcnt  de  maie 
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rao-e  de  faim.Eftrangc  loy  pour  certain ,  où  le  fou- 
ucraia  eft  puny  plus  aigrement  que  le  fuiet,  &  oùla 
loy  nedifpcnce  celuyqui  apuiffancedc  l'cftablir: 
&  à  telle  contrainte  eftoyent  aufli  iadis  obligez  les 
roys  dcLacedemone  qui  auoyent  les  Ephores  pour 
lu"-es,&  lefquels  palloyent foabs  la fcuere  fentéce 
du^peuple,  ainli  qu'en  aduint  àPaufanie  que  les 
Spartains  brullerent  dedans  vn  temple,  l'ay  parlé 
cy  deilus  des  Abics  ou  fans  vies ,  ôc  pour  ceie  fuis 
content  d'amener  icy  ce  que  Strabon  en  a  dit  l'ors 
qu'il  parle  en  cette  forte.Il  y  a  vue  forte  de  gents  en 
Thrace,qui  viuent  fans  compagnie  quelconque  de 
femmes,&  lefquels  on  appelle  a//?«,c'eft  adiré  cô- 
diteurs,&  lefquels  pour  les  honorer  oncftimc  eftre 
facrez,&  ne  paient  tribut  quelconque.Neâtmoins 
Strabon  ne  peut  accorder  cecy  ,fçachat  les  mœurs 
des  Thraciens  n'eftre  fi  modeftes ,  lefquels  il  dit  a- 
uoir  efté  fort  adomiez  aux  femmes,  côme  ceux  qui 
non  contents  d'vne,(  non  plus  que  les  Turcs)  en 
efpoufoyent  dix,onze,  &  douze ,  &  celuy  qui  n'en 
auot  que  quatre  ou  cinq  eftoit  réputé  pour  mifera- 
ble,&  ccluy  digue  de  mort  lequel  fabftenoir  du 
tout  des  nopccs.D'auantage  lemefme  Strabô  pour 
prouucr  l'impcffibilité  de  cecy  il  dit,que  les  dames 
Thracicnncs  eftoyent  grandes  enchantereires ,  ôc 
que  parleur  art  elles  attiroyentles  hommes  à  les 
aymcr  Se  à  diuerfes  fuperftitions,  &  par  ainfi  ne  fc 
pouuoit  faire  qu'ils  f  ablHfent  de  celles  qui  auoyêt 
telle  puilfance  fur  eux,&  iefqlles  les  contraignoyec 
à  fuiurc  leurs  cérémonies.  Puis  pour  declairer  qui 
eftoyét  ceux  qu'on  appcUoit  ^lies.oa  ^uies.il  dit, 
qu'on  ne  les  nommoit  point  ainfi  pource  qu'ils  vi- 
uoyét  fans  femmes  &  en  cehbar,ains  à  caufe  qu'ils 
n'auoyent  point  de  maifons,&  que  comme  lesScy- 
thes  ils  palloyent  leur  vie  fur  des  chariots  qui^  leur 
feruoyent  de  domicile,comme  fils  eulfent  efté  pri- 
ucz  delà  compagnie  &  focietédu  refte  des  hom- 
mes. Au  refte  Solin  approuuant  cette  opinion  de 
Strabon,dit  que  les  Thraciês  fc  glorifient  d'efpou- 
fer  plufieurs  femmes,&  penfent  que  ce  leur  foit  vn 
grand  honneur  fils  en  prenent  grand  nombre  en 
mariage.Dauanta  ge  ils  eftoyent  peu  foigneux  de  la 
chafteté  de  leurs  filles  ,  lefquelles  ils  proftituoyent 
ou  foufFroyenr  qu'elles  faccointaffent  de  qui  bon 
leur  fembloif.mais  eftans  mariées  on  prcnoit  vn 
grand  efgard  fur  elles  :  &  fort  enui  pouuoyentils 
endurer  qu'on  leur  feit  porter  les  cornes:  ainfique 
on  dit  qu'en  vfentà  prefcntlesBrcfiliens,lefquels 
en  cela  furpaftent  ceux  de  Thrace,que  les  Thraciês 
auoyent  pluraUtc  de  feromes,la  où  les  Brefiliens  fe 
contentent  d'vne  auec  laquelle  ils  viuent  alfes 
modcftcment.   Ils  n'auoyent  point  rien  de  leurs 
fcmmes,ains  failloit  que  les  achetaffent  à  grand  fô- 
me  de  deniers  qu'ils  faifoyent  d'Erain  :  &c  les  ayant 
vnc  fois  achetées  les  marquoyét  d'vn  fer  chaut  au 
front ,  ce  qui  eftoit  pour  vne  marque  de  noblelfe, 
&c  celles  qui  ne  l'cftoycnt  point  on  les  auoir  pour 
viles  ,  de  peu  d'efted ,  &  de  fang  vil,  roturier  &  vf- 
lain-.lcur  fembkntbien  aduis  qu'vn  mariage  qui  fe 
faifoit  pour  de  l'argent,&  richelïcs  eftoit  feruiie:& 
pource  en  l'Afinaire  de  Plaute  on  lit  ce  vers. 

j'aypeitrUdot  heaucoup d'argent  receUf 
Et  mon  potmeir  cef<tijknt  i\iy  vendu. 


Or  l'achaptfe  faifoit  publiquement  &  non  au 
aré  des  parents,mais  pluftoft  des  filles  aufquellesla 
chofc  touchoit  de  plus  près  qu'aux  pères  ny  mères: 
parainfi  les  plus  belles  fenalloyent  au  marché,où  Sotn 
elles  fe  parants  &  atiftants  fe  faifoyent  vendre  au  ' 
plus  ofFrairt  &  dernier  encheriffeur,  ayat  plus  d'ef- 
o-ard  au  pris  qu'elles  rcceuroyét  de  tel  marché, que  ç^^^, 
de  la  vertu ,  &  preud'hommic  de  ceux  qu'elles  de- 
uoyent  efpoufer.Au  côtraire,les  laides  failloit  que 
paiailent  vne  bonne  fomme  de  mônoye  pour  trou- 
uer  mary ,  &  eftoyent  contraintes  d'acheter  celuy  Enf; 
qu'elles  auoyent  defir  d'auoir  pour  mary.  Ce  ne-  veiK 
ftoit  pas  tout ,  veu  que  pour  monftrer  leur  grande  "^^^^ 
&  defreiglee  beftife,&  le  peu  de  compte  qu'ils  fai-  ' 
foyent  de  leur  réputation, ils  vendoyent  auflî  leurs 
enfants  en  public,tout  ainfi  que  nous  vendons  nos 
beftes  au  marché,fans  que  le  pere  eut  aucun  creue- 
cœur,de  voir  fon  fang  aiferuy  &  emmené  par  quel- 
que eftranger  en  fcruitudc.  Et  penfe  que  cette  cou-  jj^, 
ftume  leur  venoit  de  l'ordonnance  de  leur  Legifla-  viu, 
teurZamolxis,lequel  ayant  efté  efclauc  en  rifle  de  ea[ 
Samos,voulut  que  les  citoyens  experimentâts  vne 
pareille  fortune ,  tafchalTent  de  paruenir  auffi  aux 
richelfes  quil'auoyent  fait  le  premier  de  fon  païs. 
Ils  viuoycnt  en  public, Ôcmangeoyent  hommes  & 
femmes  touts  enfemblc ,  ainfi  qu'on  en  voit  vfcr  à  O'^f 
ces  vagabonds  qu'à  prcfentfoubs  le  nom  d'Egy- 
ptiês  courent  par  tout  le  monde,  ne  viuants  que  de 
larcin  &  de  forcelerie.  Et  eftoit  ce  peuple  fi  anean- 
ty  ,  qu'il  eftimoit  que  ce  fut  vn  figue  de  generofité 
Scnobleffe  que  de  viure  en  oifiueté,&  que  ceux  qui 
labouroyent  la  terre  fuirent  vilains  &  comme  les 
efclaues  du  refte  des  hommes  :  comme  auffi  le  lar- 
cin eftoit  vertuentre  eux,  &  ceux  qui  le  mieux pil-  Co 
loyent,eftoycnt  reputez  plus  vaillants,  nobles,  ge-  de; 
nereux  &  illuftres.Rié  ie  ne  treuue  plus  à  louer  en- 
tre  les  Thraciens,  que  lacouftumc  qui  les  faifoit"^ 
plourer  &ramenter  lors  qu'vn  enfant  naiffoir  au  jj, 
monde,cômeau contraire  ils  Pefiomiloyenr,  quad 
on  portoit  qu'elcun  en  terre  :  à  caufe  que  Tvn  naif^ 
fant,venoit  goufter  les  miferes  &  trauaux  aufquels 
naturellement  les  hoiînmes  font  airuicttis:là  où  f  en 
allât  mourir  il  eftoit  allégé  de  toutes  telles  angoif- 
fes,fans  qu'ils  eulfent  efgard  à  ce  qui  fuyt  la  mort,à 
la  peine  ou  gloire  de  ceux  qui  palfent  de  ce  fieclc,  Ar 
ou  qu'ils  fe  foucialfent  du  bien  &  prouffit  que  por-  Po' 
toyent  au  pubUc  ceux  qui  lailfoyent  cette  vie  :  fur 
quoy  il  y  a  vn  Poète  Grec  qui  a  fait  quelque  vers, 
defquels  voicy  la  fubftancc. 

Les  Thraciens  te  loue,  Cr  accepte  leurs  mœurs 
Lefjuels  font  touts  confits  en  larmes      en  pleurs, 
lors  jue  de  leurs  enfants  ils  voyent  la  natjfance: 

contraire  on  les  voit  touts  pleins  defiouijfance 
Lors  que  quelcun  X entre  eux  an  trefpMA  efi  conduit: 
D'autant  que  des  vivants  talion  cr  <:^rit 
Ne  tend  cjuk  malheurté^Cr-  ceux  qui  /ont  fms  vie 
De  mal  faire  n'ont  plm  ny  defir^ny  émue. 

Au  refte  ce  peuple  efpoufant  (  comme  dit  eft  ) 
plufieurs  femmes,il  failloit  aulfi  que  quclcun  d'en- 
tre  eux  eftant  mort,laplus  chère  &fidelled'icelles 
l'accompagnaft  au  cercueil,&fut  auec  luy  enterrée  aa 
toute-viue,  comme  encore  à  prefcnt  fobferueen  cic 
plufieurs  endroits  des  Prouinces  de  Lcuant ,  où  les 

peuples 
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Ecuples  font  Idolâtres.    Cccy  tournant  à  grand 
onneurà  celle  qui  cm^ortoit  cet  auantage ,  auffi 
y  auoicil  vn  grand  débat  entre  les  efpoufes,  à  qui 
Icroitiugeelaplus  chère  d'iceluy,&  telle  qui  meri- 
taft  de  l'accompagner:  &  failloit  que  les  parents  du 
dcffimdvuidairent  ce  différent  auecleur  fentence 
difïinitiue.  Celle  qui  gaignoit  fa  caufc/eparoit  & 
acifioir  tout  ainfl  que  fi  on  l'eut  côduite  à  des  nop- 
ccs  &■  aucc  toute  telle  gaieté  qu'on  dit  qu'entre  les 
Brefilicns  ceux  qui  font  deftinez  au  mallàcre,y  vôt 
le  iour  ordonnépour  telle  cérémonie: &  eft  côdui- 
te par  fes  parents,hommcs  &  femmes,  iufqu'autô- 
beau,  o ù  elle  côfacre  fa  vie  aux  Ombres  de  fon  ma- 
ry,  auec  lequel  elle  eft  foudainement  mife  en  terre. 
Cependant  les  autres  qui  ont  perdu  leur  caufe,fça- 
cliants  à  qucl,&:  combien  grand  deshonneur,blaf- 
me  &  reproche  cela  leur  peut  redonder,plourent 
&c  detcftent  leur  vie,pour  auoir  efté  priuees  d'vn  Ci 
grand  auantage,&  d'vne  gloire  &  mémoire  (  côme 
dics  pcnfent  )  immortelle.  Or  ayant  parlé  des  ob- 
fcqaes  des  particuliers  &perfonnes  priuees,  il  faut 
fçauoir  comme  on  fe  gouuernoit  à  l'enterrement 
des  grands  Seigneurs  de  Thrace,  Quelqu'vn  donc 
l'entre  eux  eftantmort,  on  portoit  fon  corps  eiila 
>lace  pubhque,où  parl'efpacc  detroys  iours  on 
^amufoit  à  tuer  diuerfes  belles  pour  facrifîer,  fai- 
sants ce  pendant  de  fomptueux  feftins ,  &  banque- 
ants  à  l'enuy^ôc  faifants  trefgrâd  chère,  puis  a  près 
lyant  fait  quelque  légère  plainte  fur  le  mort,ils  l'é- 
erroycnt  ou  le  brulloyent  félon  la  couftume  de 
a  Prouince  où  il  commandoit:  car  nous  auons  dit 
[ue  laThraceeftoitdiuifeeen  plufîeurs  bandes  & 
:artiers,&  chacun  dcfquels  auoit  fon  Prince.  Le 
orps  eftant  fous  terrc,ou  fes  cendres  recueilles  en 
'n  tombeau ,  on  y  drclfoit  plufîeurs  iouftes ,  tour- 
ioys,combats  finguhers,auecvne  infinité  d'autres 
eux,en  fouuenance,& honneur  du  deffund.  Puis 
Is  drelToyent  comme  vn  trophée  fur  fon  tombeau, 
es  armes  qu'il  auoit  iadis  portées,  Icfquels  eftoyét 
adis  les  plus  communes  au  païs  Thracié,  à  fçauoir 
)our  armes  ofFenfiues  ,  ils  portoyent  des  dards ,  & 
auelots,ors  poignarts  forts  courts  pour  f  en  aider 
ors  qu'ils  approchoyent  l'ennemy  &  venoyét  aux 
>rifes:&pour  armes  defFenfîues,ils  vfoyentdes  pe- 
its  bouchers  que  les  Macédoniens  portoyent  auf- 
1,  &  les  nommoyent  Peltes,  lefquels  efloyent  faits 
la  forme  d'vn  croiffant  de  Lune  :  en  la  tefteils  a- 
loyentvn  morion  ou  Bourguignote  faite  de  peaux 
le  Renards: puis  éftoyent  veftus  de  chemifes  de 
Ilhanureaffcs  dehé,  Scpardeffusicclles  ils  auoyêt 
les  fayes  &  pourpoints  de  diuerfes  fortes  &  cou- 
curs:&aux  iambes  &  pieds  onleurvoioitporter' 
les  chauffures  de  peaux  de  Cerfs ,  Cheureux  & 
Ihamoys,  ainfi  qu  encor  en  vfent  plufîeurs  natiôs 
ieptentrionales.rauoy  oubhé  (  parlant  des  maria- 
ges Thraciens)  ce  que  en  dit  Heraclide,  à  fçauoir 
[ue  les  maris  fe  ferucnt  tout  ainfi  de  leurs  femmes, 
[ue  fî  c'efloyét  leurs  chambrieres,que  fil  y  a  quel- 
[ue  maryqui  n'en  voulut  plus,  ou  fe  courrouçait 
ontre  l'vne  de  fes  efpoufes,  les  parêts  d'icelle  fail- 
oit  que  la  rcprintrent  auec  eux ,  en  rendât  au  lïiary 
'argent  qu'il  auroit  compté  pour  l'auoir  en  maria- 
;e.  Et  eftoit  la  condition  des  pères  fî  bonne, qu'a- 
res la  mort  des  marys ,  celles  qui  reftoyent  en  vie 
;ur  demouroycnt  auec  l'argent  qu'ils  auoyent  re- 
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çeudelavete,commeleur  propre  héritage:  &:ain- 
fî  les  filles  n  auoyent  que  mifere ,  ayants  à  feruir 
leurs  marys  &  à  rctôber  foubs  la  puiifance  de  leurs 
pères ,  fans  que  ny  leurs  corps ,  ny  l'argent  donné 
pour  elles  leur  redondaft  à  prouffit  quelconque. 
Les  Thraciens  ont  efté  adonnez  gradement  à  hau- 
cer  le  gobelet,ce  que  tefmoigne  Eha  en  fon  hiftoi- 
re  diucrfelors  qu'il  dit:les  Argiues  &  Corinthiés,  Elian.Ii.j. 
ont  efté  accufez  iadis  par  lesComiques  de  boire  du 
vin  outre  mefure  :  quant  aux  Thraciens,  le  bruit  Tluacicns 
en  eftdeia  ferme,  commun, &  affeuré qu'ils  boi- 
uent  trefbien ,  &  qu'ils  f  en  font  appeler  maiftres. 
Bien  eftvray  que  Pomponie  Melefemble  contra-  pomp  Mc 
ner  à  cecy  lors  qu'il  dit: que  Tvfage  du  vin  eft  inco-  lc,li,i". 
gneu  à  quelques  vns,& que  pour  imiter  l'iurogne- 
rie  ils  vfoyent  de  certaine  herbe  puluerifce ,  del'o- 
deur  de  laquelle  (  comme  auons  dit  )  eftans  abreu- 
uez,ils  ne  failloyent  à  fentir  les  mefmes  aliénations 
de  fens,que  font  ceux  qui  font  par  trop  chargez  de 
vin  :  mais  à  cecy  eft  aifé  à  obuier  auec  ce  mot ,  que 
quand  Ion  dit  que  les  Thraciens  ou  AlemantsVont 
bôs  yuroignes,il  ne  f  enfuit  pas  que  pour  n'y  auoir 
des  vignes  ou  du  vin  ils  laiflent  de  trainquer ,  puis 
que  iamais  ne  fut  que  touts  hommes  n'ayét  tafché 
de  recouurer  de  cette  dehcieufe  hqueur  de  la  vi^^ne 
pour  fe  refiouir  quelque  foys  en  l'annee.Ioint  qu'il 
n'eft  pas  vray-fêmblable  que  les  Thraciens  fulîènt 
fans  vin,puis  qu'ils  auoyent  Bacchus  en  reueréce 
qu  en  leur  pais  plus  qu'ailleurs  on  celcbroit  les 
feftes  vineufes  des  Baccanales,introduites  enThra- 
ce  (  comme  dit  eft  )  par  Orphée .  Au  refte  ce  peuple 
n'eftoit  pas  fi  efloigné  d'honefteté,ny  tant  priué  de 
raifon,  qu'il  ne  cogneutbien  fon  vice  naturel  de 
cruauté ,  &  ne  fçay  quoy  de  farouche  qui  les  accô- 
pagnoit:  pouràquoy  obuier,6c  l'adoucir  par  quel- 
que moien,ils  voulurét  que  leurs  enfants  apprinf^ 
fent  la  Mufique  &  à  fonner  des  inftrumêts,des  leur 
tendre  aage  iufqu'à  ce  qu'ils  fulfent  paruenuz  à  l'an 
trentiefînc,  &  cecy  à  celle  fin  que  les  efprits  endur-  jr„  jj,^ 
cis  en  leur  rudeire,pourrefgarddel'afpreté&ri-  dcns  apTê 
gueur  de  l'air, &  qui  éftoyent  apefantis&  groflîers,  noyent  la 
à  caufedes  grandes  froidures  aufquelles  leur  païs  ^^uûque 
eft  fuiet,fuirent  moderez,adoucis  &  ciuilifez  auec  ^  P"""^' 
les  accords  &  plaifirs,foit  de  la  voix  foit  des  inftru- 
ments  deJMufique.  Or  fî  les  Thraciens  portoyent 
des  Bourguignottes  en  guerre  faites  de  peaux  de 
Renards ,  ils  n'en  faifoyent  pas  moins  en  temps  de 
paix  &  de  mefme  parure  ils  fecouuroyent  la  tefte, 
comme  voyons  auiourd'huy  que  l'obferuent  les 
RulTiens ,  &  Sarmates  &  Mofcouites:&  de  cecy  a-  Xenophô 
uons  nous  pour  fuffifanttefînoingXenophon  lors  du  voiage 
qu'il  dit:lanege  &  froidure  eftoit  fîveheméte, que  deCyre. 
l'eau  &  le  vin  portez  fur  table  pour  fouper,fe  ge-  ''•7« 
loyent  foudain  dedans  les  vafes:  &  plufîeurs  d'être 
les  Grecs  perdirét  les  nez  &  les  oreilles,  de  l'effort 
&  violence  de  la  froidure  :  &  ce  fut  lors  que  clere- 
ment  on  cogneut,pourquoy  eft  ce  que  lesThraciés 
portoyêt  des  peaux  de  Renards  fur  leurs  teftes  iuf- 
qu'à leur  en  couurir  les  oreilles :&  que  de  leurs  fai- 
ons  ils  en  armoyent  &  couuroyent,non  feulement 
reftomac,ains  encor  les  cuiffes,voire portoyent  ils 
des  longues  robes  qui  leur  alloyét  iufqu'aux  pieds, 
&  en  vfoyent  &  non  de  manteaux  eftants  à  chcual 
&  allants  en  guerre.Et  c'eft  tout  ce  que  i'ay  peu  ob 
ferucr  des  mœurs,  &  façons  de  faire  anciennes  des 


368 


Des  moeurs  d'aucuns 


369 


ThracienSjCar  quant  aux  modernes,  ou  ils  viuent  à 
la  Turque  ou  imitent  la  manière  de  faire  desGrecs, 
de  laquelle  il  nous  faut  difcourirau  fuyuant  cha- 
pitre. 

D£S   MOEVRS  D'AVCVNS 

PEVPLES    DE    GRECE  EN 
leur  particulier, comme  kpre/cnt 
tout  s  Je  ^ow  portent. 

Chap.  xxxix. 

.  L  n'  Y  eut  iamais  peuple  tant 
groiîier  futil  ou  farouche,  le- 
quel  ne  fe  foit  pieu,  quoy  qu'il 
fut  barbare,  de  paroifbre  cour- 
tois Se  d'auoir  quelque  loy 
pour  lepohcer  &luy  donner 
nom  entre  les  fages  de  ce  mo- 
de :  &  n'eft^ia  bcfoing  de  reuo- 
quer  cccy  en  doubte,  d'autant  qu'on  ne  voit 
point  de  grands  volumes  de  loix/aits  par  lesLegii- 
lateur5  &  Magiftrats  qui  ont  cômandé  fur  ces  pèil- 
ples,veu  que  nos  Françoys  auant  qu'entrer  en  Frâ- 
conie  auoyent  des  chefs  &  des  iuges,  f  enfuit  donc 
qu'ils  auoyent  des  loix  grauees  en  leurs  cœurs ,  en- 
core qu'elles  ne  fuffcnt  empraindcs  fur  le  par- 
chcmin,ou  fur  les  tables  de  boys  ou  de  Cuiure.  Et 
lesLaccdtmoniens  qu'on  med  entre  les  mieux  po- 
licez  peuples  de  l'vniuers, auoyent  ils  les  Loix  de 
Lycurquc  rédigées  par  efcript ,  &  en  liures  rien 
moins  :  ains  le  Legiilateur  elfant  interrogé  pour- 
quoy  il  ne  mcdoit  lés  ordonnances  par  efcript  :  à 
Plutarque  caufe  (dit  il)  que  ceux  qui  feront  bien  nourris  & 
és  ApopK-  inftruits  fçauront  f  aider  i^acilement  de  la  commo- 
thegmes.   jj^^i     temps  :  comme  fil  vouloit  dire,que  la  Loy 
efcrite  au  cœur,les  guidcroit  mieux  en  l'obferuant, 
que  grauee  fur  l'crain  fuis  point  eftre  gardée.  Cha- 
cun donc  de  ceux  qui  venoyent  au  maniement  pu- 
phc  &  auoyent  l'ame  bonne,  fafchez  de  la  corru- 
ption des  mœurs  de  leurs  citoicns,tafchoyent  de 
les  corriger  auec  la  bride  de  quelque  ordonnance: 
mais  pour  gagner  barres  fur  le  peuple  mal  aifé  à  po- 
fcr  fous  le  ioug,ils  fe  targuoyent  auffi  de  la  rehgiô, 
&  obligeoycnt  le  peuple  par  fcrméts,vœux,&  pro- 
melFes  folennellcs  :  &  aiiiiî  en  ^ferentiadis  (  côme 
dit  Plutarque)  Lycurgne  cnucrs  les  Lacedemo- 
nicns,Nume  à  l'endroit  des  Romains,  lonlancien 
pour  les  Athéniens ,  &  Deucalion  cnucrs  touts  les 
peuples  de  Grece.I'ay  dit  que  Lycurg  ue  fut  l'vn  de 
ceux  là ,  d'autant  que  ça  efté  le  premier  d'entre  les 
Lcgifiatcurs  plus  renommez  quiayent  onc  don- 
né loix  en  la  Grece,maispourrcfgaler  auxHcbricux 
n'y  a  raifon  quelcôque:&  encore  ne  le  faut  medre 
En  quel     en  confcrcncc  dc  temps  auec  ceux  qui  ontpoUcé 
temps  vi-  i^-idis  les  royaumes  d'Egypte,  Perfe,&Airyric,lef- 
uoK  zy-   ^^^^j^  n'cftoyent  point  ians  loix  (  comme  dirons  en 
kSulâ.  fonlieu)  eftâts  les  deux  les  premières  Monarchies 
du  mode,  de  ce  monde.  Dautant  que  Lycurgue  viuoit  foubs 
3180.        l'Empire  des  AlTyricns  lors  que  Olias  rcgnoit  fur 
VUuc  voy   |,^.^  Kufs,&  que  P'hul  Beloch  c6mandoit  fur  l'Alfy- 
fiens"  4  '  "^'-^^  ncantmoins  précéda  Lycurgue  de  long  téps 
rcg.1'5       Solon,&:  fut  pluftoft  policée  la  cité  de  Lacedemo- 
ne que  celle  d'Athènes ,  Ôc  fi  les  Spartains  culïcnt 


Plutarquc- 
coiute  Co 
bote. 


obfcrué  leur  première  inftitution,c'eft  fans  faillir 

que  leur  Seigneurie  eut  plus  longuement  duré  que 

la  principauté  des  Athéniens.  Or  fut  ce  Lycurgue 

Lacedemonien  de  natiô  &  de  race  Royale,comme 

celuy  qui  eftoit  frcre  de  polydede  roy  de  Sparte:le- 

auel  eftant  mort ,  cettuy  comme  oncle  fut  eftably 
i  ,        '  1  1      ■      •  '  tait 

tuteur,  &  rcgent  du  royaume  ,  durant  la  minorité 

des  enfants  fes  nepueux,  qu'il  adminiftra  fort  fage-  lyft 
ment  &  auec  vne  grade  équité,  douceur  &  iuftice. 
Mais  depuis  follicité  par  l'enuie  delamere  duroy 
Charilae  fon  nepueu,il  f  en^alla  vaguant  çà  &  là,&: 
en  fin  vint  en  Candie,  où  il  aprit  les  Loixiadis  efta- 
blies  par  Minos ,  auec  lefquellcs  depuis  il  aprit  aux 
Lacedemonicns  comme  ils   fe  deuoyent  gou- 
uerner.Et  de  ce  Lycurgue  voicy  comme  parle  He-  Ht 
rodote  en  fa  Clion  faiiant  mention  des  Lacedcmo- 
niens.Car  (  dit  il  )  ceux  cy  eftoyent  au  parauant  des 
plus  mal  complexionnez  peuples  de  la  Grèce ,  tant 
enuers  les  eftrangers  qui  alloyent  en  leur  ville,  que  j^^' 
entre  eux  mefmes,n'ufants  d'aucune  courtoifie  ou  [jj, 
hofpitalitc,ni  fréquentants  outrafîquâts  auec  pas 
vn  de  leurs  voifins:mais  leur  façons  de  faire  ils  châ- 
gerent  parle  moien  de  Lycurgue  homme  remar- 
qué en  vertu  parmy  les  Spartains,  lequel  eftât  vers 
l'oracle  de  Dclphe,  ne  fut  fi  toft  dedans  l'entrée  du 
faint  iicu,qae  la  Pythie  luy  dit  ces  paroUes: 


Or 

il 
£11 


yirs  mon  temple  opulent  (0  Ljcurgue)  ttt  viens, 
Lycurgue  le  cherj  de  luppm  cir  des Jîens, 
lej^uels  demeure  font  de  ï  olympe  cm  hmt fejte: 
le  ne  f^ayji  ie  day  te  dtre  homme  on  celejle: 
Maii  ifjj>ere  pliiftoj}  qu'on  croira  en  tout  lieu 
Que  tu  m  foif  plm  homme  ains  vn  immortel  Dieu. 


Il  y  en  a  eu  qui  ont  dit  que  Lycurgue  aprit  lors 
de  la  Preftreffe  d'Apollon,inftruite  par  roracle,les 
Loix  que  depuis  il  eftabht  entre  les  Spartains,mais  jj 
les  Lacedemoniês  njs  le  veulent  accorder,  ains  diét  u 
que  luy  eftant  allé  en  Chipre,y  aprit  ks  mœurs ,  & 
les  ordonnances  par  lefquellcs  eftoit  policée  i'Ifle 
de  Candie.  Mais  a  fin  de  ne  nous  arrefter  que  fur  la  ^ 
narratiô  entreprifc,&  laquelle  ne  gift  que  pour  l'e- 
ftabliircmcnt  des  Loix,  Plutarque  dit,  que  Lycur- 
quc venu  de  Candie  &  ayant  receu  la  refponcedc 
l'oracle,  gagna  quelques  vns  des  principaux  dc  la 
cité  de  Lacedemone ,  aufquels  ils  defcouurit  fa  de- 
hbcratiôfurlc  deireinpar  luy  bafty  de  reformer  la 
cité  :  Icfquels  ayant  à  fa  deuotion ,  il  vint  en  arrnes 
auec  eux  au  marché  &  commença  la  reformatiou 
félon  les  Loix  qui  f  enfuyuent.  Dautât  que  les  roys 
(  car  il  y  en  auoit  deux  ordinairement  à  Lacedemo- 
ne) auoyent  bien  fouuent  gouuerné  Teftatà  leur 
pofte,  &  par  ce  moien  pofé  le  fondement  à  vne  fu- 
ture tyrannie,ou  que  les  roys  fe  tenants  coy,le  peu- 
pic  f  eftoit  émancipé  plus  que  de  raifon.  Lycurj^ue 
pourofter  cette  confunoninuenta  vn  moyen  fore 
nouucau,&  plus  cncorinfupportable,  &  à  l'vn,  & 
l'autre  des  eftats.Car  il  eftabht  le  Sénat  lequel  bri-  J| 
doit  les  affcdions  ryranniqucs  des  roys,(Sc  rcpouf- 
foit  les  furieux  delleinsde  la  fotte  mulcicude ,  les  u 
vns  (Se  les  autres  f  ufurpans  dc  l'authorité  plus  que  m( 
la  raifon  ne  dcuoit  leur  odroycr:car  ces  Sénateurs 
fcruoyent  d'cfgale  balace  &  de  forte  barrière  entre 
la  puillimce  des  vns  &  l'infolencc  de  l'autre:  à  cau- 
fe que  les  zS.fenateurs  par  luy  choins  f-'  rengeoyéc 
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quelquefois  du  cofté  des  roys  pour  dompter  la  fu- 
reur populaire,&;  d'autresfois  ilsfe  ioignoyentau 
peuple  contre  les  roys,  aftin  qu'ils  n  culfcnt  moien 
d'abufcr  de  leur  puilFance  &  la  rendre  iniquement 
fouucrainc:&:(côme  dit  PlLitarquc)cet  home  pour 
confirmation  plus  alFeurce  de  fon  fait  fur  ce  chois, 
porta  vn décret  du  têple  de  Dclphe,lequel  luy  cô- 
mandoit,qu'apres  auoir  bafty  vn  temple  à  luppiter 
Syllanien  &  à  Minerue  Syllanienne,il  dreilèroit  vn 
3rc  Sénat de.jO.perfonneSjàfçauoir  Ics.iS.Côfcilhers, 
u-  &  les  deux  Roys  pour  parfaire  le  nombre  de.3o.où 
les  Sénateurs  auroyent  pouuoir  de  prononcer  & 
propofcr  les  matières, &;  de  rôpre  les  alfébleeSjfans 
qu'il  fut  loifible  au  peuple  d'y  haranguer  ou  auoir 
voix  dehberatiue  côme  iadis:bien  luy  eftoit  accor- 
dé d'approuuer  &authorifer  par  fon  confentemét, 
ce  que  les  Roys  ik  le  Sénat  auroyét  propofé  &  cfta 
bly:car  il  ne  luy  eftoit  point  hcite  de  rien  faire  fans 
que  le  peuple  ne  fut  aduerty  de  ce  que  leSenat  auec 
les  roys  auoit  ordonné  pour  le  bien  public.  Quant 
auxEphores,  Hérodote  lesfaitdel'inftitution  de 
Lycurgue,mais  Plutarque  eft  d'aduis  contraire:  &c 
Eulebe  fuit  l'opinion  de  ce  dernier  faifant  l'credliô 
iê  du  magiftrat  des  Ephores  ou  contreroUeurs  des 
r.  roys, quelques  cent  ans  après  la  mort  deLycurgue. 
»•  CesEphores  auoyêtprefqu'efgalc  puilTance  q  ceux 
que  Strabon  appelle  Copnies  entre  les  Candiots,  ce 
qui  fembleroit  faire  foy  que  Lycurgueen  porta  le 
premier  l'eredio  enLacedcmone,mais  nous  fômes 
°j  côtents  de  nous  en  raporter  au  dire  d'Eufebe  &  de 
Plutarque,lequcl  dit  que  ce  fut  nonLycurgue,ains 
e  Theopompe  qui  feit  la  création  de  Ces  magiftrats, 
lors  qu'il  parle  en  cette  forte  .  Il  eft  difficile  à  ceux 
qui  commandent  de  dôner  côfeil  lur  les  chofes  qui 
font  du  cômandement  &  empirc:carils  craignétla 
do6lrine,comme  celle  qui  doibt  dominer  fur  leurs 
paffions.Auflî  ignorer  ils  que  Theopompe  roy  des 
Spartains  prit  de  luy  mefme  le  cofeil  qu'il  exécuta, 
lors  qu'il  feit  l'ercdiô  de  l'c^at  des  Ephorcs,&  qui 
fut  le  premier  qui  les  donna  pour  aioints  &  airef- 
feurs  aux  roys  de  Lacedemonc.  A  ce  roy  comme  fà 
•  femme  reprochaft  le  tort  qu'il  faifoit  à  fes  enfants 
en  leur  diminuant  le  royaume, &  le  redant  plus  pe- 
tit &foible  la  puilîancc,  qu'il  ne  l'auoit  receuë  de 
fon  predeceireur,il  refpondit:  que  tant  plus  grande 
feroit  leur  puiirance  comme  elle  auroit  fon  fon- 
dement plus  ferme  &  ftable  ,  veu  que  l'excès  ,  & 
immodérée  véhémence  de  celuy  qui  comman- 
de n'ayant  en  foy  quelque  diminution  ,  ne  faut 
■  iamais  que  n'attire  auec  foy  &  l'enuie  &  le  pe- 
je  ril  ,  lefquels  imite  celuy  ,  qui  affoiblit  fa  propre 
i.  puilTance  .    Ainfi  lesEphores  furent  créez  en  la 
cinquiefme  Olympiade  ,  &  l'année  féconde  quel- 
que temps  au  parauant  que  Rome  fut  fondée ,  & 
Achas  régnant  en  ludee:côme  ainfi  foit  que  viuant 
Lycurgue  les  Olympiades  n'eftoyent  encor  com- 
mencées .  Ces  Ephores  furent  choifîs  comme  les 
Tribus  du  peuple  à  Romc,à  caufe  que  deia  les  gou- 
es  uerneurs  de  la  cité  deuenoyér  infolents&  abufoyêt 
de  leur  puilFance  :&  pour  leur  mettre  vn  mors  & 
'^^  bride, &  diminuer  leur  autorité  on  donna  le  hault 
Je  bout  aux  Ephores, lefquels  bien  fouuét  ont  mis  les 
Sénateurs  hors  de  la  republique  &  defâpointez  les 
roys  de  leur  charge.  Et  la  raifon  de  cette  fi  grande 
authorité  des  Ephores,fut  la  trop  grande  licécc  des 
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roys  d'cs  Argiues  &  MefTenienSjlafouueraincté  ab- 
foluedefquels  auoit  caufé  la  ruine  de  tout  le  refte 
des  eftats ,  qui  ne  dcpendoyét  que  de  la  volôte  feu- 
le de  leurs  Princes. La  féconde  loy  de  Lycurgue  fut 
celle  du  département  efgal  des  champs  &  terroir 
fuietàlaiurifdiâ:iondeleurville,cequ'il  gagna  a- 
uec  fes  citoycnSjCÔme  ainfi  foit  que  iamais  à  Rome 
on  ne  peut  introduire  cette  pohce,quelque  deuoir 
&  peine  qu'y  employalfcnt  les  Tribuns  du  peuple 
L'occafiô  pour  laquelle  ce  Legiflateur  voulut  qu( 


Aultrclojr 
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les  champs  fuftent  partis  efgalement,fut  que  côme 
il  aymaft  là  modeftie,&  dcteftaft  toute  infolencc  il 
voulut  retrencherlesmoiésdesambicicuxde  ('z- 
grandirpar  richeires,&  des  pompeux  &  defbordez 
de  fe  corrôpre  par  délices:  aflin  que  les  liens  n'euf- 
fent  aultre  chemin  de  louange  &  gloire  que  la  ver- 
tu, &  que  la  pouureté  &richeircsneferuiirent  de 
peftes  en  fa  republique,pour  corrôpre  ceux  ou  qui 
feroyent  accablez  par  l'vne  ou  enorgueillis  par  les 
autres  :  or  quant  à  la  quantité  des  fruits  &reuenu 
que  tiroit  chafcun  de  ce  partage,voyes  ce  que  Plu- 
tarque en  dit  en  la  vie  du  fufnômé  Legiflateur  :  le- 
quel eut  volontiers  fait  partager  en  portions  efga- 
les  les  meubles  de  touts  les  citoiens  ,  auflî  bié  qu'il 
auoit  fait  des  champs ,  &  l'auoit  dcia  entrepris  fil 
n'eut  craint  l'efmotion  de  ceux  qui  fe  fentoyent  in- 
tereirez,&:  qu'il  en  voioit  plulîeurs  ne  fe  plaire  grâ- 
demêt  en  cette  fiennc  reformatiô.  Toutesfois  pour 
couper  broche  à  toute  fuperfluité ,  il  deffendit  ab- 
foluëment  tout  vfage  d'Or  &  d'argent  en  Lacede- 
iTione,voirelaMonnoyenefutd'aultre  métal  que 
de  fer,affin  que  les  eftrâgers  ne  f  accointaifent  des 
fiens,&  que  les  citoyens  de  Sparte  voyâts  le  peu  de 
valeur  de  leur  Monnoye,ne  fe  foucialîent  d'en  faire 
amas  pour  la  garder  enThrefor,ainfi  que  les  auares 
en  vfent  de  l'Or  &argent  qu'ils  pofledent.Et  d'au- 
tant qu'à  la  longue  le  fer  eut  peu  eftre  mis  en  pris 
auec  le  temps  &  pour  le  long  vfage,  ilfutfi  accort 
qu'affinqu'ilnepeutferuirdelàen  auant  pour  c- 
ftrc  iedlé  en  fonte,il  le  faifoit ,  lors  qu'il  eftoit  tout 
ardant,en  le  coignant,eftaindre  auec  du  vinaigre, 
fçachant  qu'il  en  feroit  rendu  efclatant  &  fans  que 
on  peut  f  en  aider  en  forte  quelconque.  Ce  n'eftoit 
pas  tout  que  de  les  auoir  ainfi  reformez,  fil  n'eut 
palFé  oultre,car  en  deffendanr  l'Or  &  l'Argent ,  & 
ayant  efgalé  les  terres,fi  eft  ce  que  ceux  qui  cftoyêt 
riches  en  meubles  pouuoyent  en  leur  maifon 
viure  delicieufement  .  Et  c'eft  pourquoy  il  or- 
donna que  déformais  il  ne  fut  permis  à  pas  vn  La- 
Cedemonien  de  prendre  fon  repas  ailleurs  qu'en 
la  fale  publique  ,  où  les  aultres  fe  trouueroyent 
pour  manger  fobrement  &  fans  y  vfer  d'aucun 
extraordinaire  .  D'autant  que  le  pauure  &  le 
riche ,  le  grand  &  le  petit  ,  fe  trouuoyent  en  vn 
mefme  lieu  pour  manger  ,  &  y  vfoyentdemef- 
mes  viandes  ,  &  ainfi  les  grands  n'eulFent  fceu 
fe  traiter  plus  délicatement  que  les  autres  petits, 
ioint  qu'il  y  auoit  ordinairement  des  moucharts 
qui  rcgardoyenr  &  tenoyent  exprelFemcnt  gents 
à  gage  pour  auoir  l'œil  fur  tous  les  aflîftants,  af- 
fin  de  veoir  ceux  qui  ne  mangeoyent  point  de 
bon  appétit:  &  fi  on  en  voioit  de  tels ,  ce  n'eftoit 
fans  les  tancer, &  blafmer  de  delicatelTe ,  effcmina- 
tion  &  goi>rmandife  .  Pas  vne  des  loix  de  Ly- 
curgue ne  fafcha  tant  le  peuple ,  &  les  riches 
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principalement,  que  cette  cy ,  de  forte  qu  ils  f  irri- 
tèrent fi  furieufcraent  contre  luy, qu'ils  le  pourfui- 
uirent  depuis  la  fale  du  banquet  iufqu'à  vn  temple, 
où  fe  pcnfant  fauuer  encor  fut  il  blecé  par  vn  Gen- 
tilhomme nommé  Alcandre  en  la  face,dequoy  il 
perdit  vnœihce  qui  fut  caufe  que  depuis  il  n'y  eut 
Lacedemomen,quiofaft  venir  au  banquet  public 
aucc  vn  bafton  de  quelque  forte  que  ce  fut. Or  ap- 
pcUoic  on  à  Lacedemone  ces  Feftins  Filiesced  à 
dire  amitieZjà  caufe  que  viure  ainfi  en  cômun  por- 
toit  la  marque  d'vne  grande  focieté  &c  concorde 
entre  les  citoyens:ou  bien  lesnommoit  on  phtdi- 
r/«,à  caufe  de  l'Efpargne  qui  f  y  faifoit ,  &pour  la 
fobre  defpence  à  l'aquelle  facouftumoyent  ceux 
qui  beuuoyent  félon  la  reigle  deLycurgue.Et  d'au- 
tant que  les  eftrangers  &  oififs  gaftenr  la  ville  où 
ils  abordent  auec  leurs  nouuelletés  ,  il  voulut  que 
les  eftrangers  n'euifenr  point  d'arreft  en  fa  citc,f'ils 
n'y  eftoyent  pour  quelque  cashonefte  &c  prouffi- 
table:&:  ordonna  que  nul  Artifan  exerçant  art  fe- 
dentaire  ou  de  fclle  ne  pourroit  fe  tenir  en  Lacede- 
mone. Quant  aux  Orfeures,  puis  que  l'Or,  &  l'ar- 
gent n'y  auoient  plus  de  cours,  auffi  eft  il  vraifem- 
blable  qu'ils  n'y  arrefterent  guère  après  qu'ils  vei- 
rent  les  loix  de  ce  Legillateur  recelies  ôc  eftablies. 
Reuenantaux  Philies  oubanquetz,  aucun  n'y  e- 
ftoit  receu  que  tours  ny  prinlfentplaifir ,  afiin  que 
cela  n'y  caufaft  quelque  querelle  :  &c  neantmoins 
touts  ceuxquiy  auoyentplace,nepouuoyent  fen 
difpcnfer  fans  blafme  ôc  fans  paier  l'amende ,  ainlî 
qu'en  aduint  au  roy  Agis  meuTie,comme  le  racom- 
pte  Plutarque.Bien  eft  vray  que  ceux  qui  venoyent 
de  la  chaife  ou  qui  auoyent  facrifié  n'eftoyent  con- 
traints de  fe  trouuer  en  fale,ains  leureftoit  permis 
defouperen  leurs  maifons:  mais  il  failloit  que  ce- 
luy  qui  auoit  facrifié  enuoyaft  les  primices  de  fon 
facrifice  à  la  Sale  publique.  C'eft  home  voulut  en- 
cor  par  fa  loy,que  les  côtradls  pour  les  affaires  qui 
fe  palfoyent  entre  fes  citoyens  fulfent  libres,&fans 
leur  donner  aucune  contrainte  parfaloy,ains  les 
laifla  à  la  difcretiô  des  magiftrats&  de  ceux  qui  ne- 
gotieroyêt  enfemble.  Et  d'autat  q  tout  ce  qu'il  fai- 
foit  ne  tendoit  qu'à  rendre  les  corps  de  fês  citoyes 
robuftes  &  endurcis,  pour  fadextrer  à  la  guerre  à 
laquelle  il  les  vouloir  rendre  les  plus  braues  &  re- 
doubtables  de  la  Grèce ,  il  feit  vne  loy  par  laquelle 
il  deffendoit  de  faire  fouuent  la  guerre  à  vn  mefme 
peuple,affin  que  iceluy  f  acouftumant  à  fouffrir ,  il 
ne  deuint  vaillant  &  aprit  à  les  furmonter:&  en  ce 
ontfaillyles  Chreftiensapellants  les  Turcs  à  leur 
fécours,  carils  les  ont  adextrez,  leur  ont  monftrc 
leur  façon  de  combattre ,  &  leur  ont  apris  comme 
ils  dreifent  leurs  efcadrons,&  qu'elle  eft  en  fomme 
leur  difcipline  militaire. O n  fe  marioit  plus  pour  a- 
uoir  lignée  en  Lacedemone  que  pour  aultre  occa- 
fion,à  caufe  qu'ils  n'auoyêt  guère  d'aultrcs  Soldats 
que  de  leurs  propres  citoyens,qu'ils  rendoyent  en- 
durcis au  trauail,&  à  ne  point  craindre  la  mort,par 
toute  forte  d'exercices  propres  à  l'home  de  guerre: 
aufli  les  filles  y  eftoyent  enfeignces  à  pareils  exerci- 
ces que  les  garçons,à  la  courfe,la  lutre,refcrimc,le 
rudelaballedefer,&àiectcrles  dards,  &:  corfe- 
ques,  aflSn  que  par  ce  moié  elles  fulfent  plus  fortes 
écrobuftcs  à  endurer  les  douleurs  de  l'cnfantemét. 
D'auantage  elles  feiouyêt  ôcdançoyét  en  certaines 


Hon( 
façon  d 
faite  di 


neurfj 
ceux  q 


Feftes  folénelles  toutes  nuës  auec  les  garçons,  fans 
que  pour  cela  on  y  veit  rien  qui  refentit  fon  impu- 
dicité,ains  pluftoft  vne  pudique  fimplicité,  pour  la 
couftume  receué ,  ôc  que  cecy  fe  faifoit  deuant  les 
roys  &:magiftrats  ,  &  en  face  de  tout  le  peuple, 
ioint  que  les  filles  en  chantât  dônoyent  des  mots  à 
la  trauerfe  pour  blafiner  les  iouuenceaux  qui  au- 
royent  failly  en  leur  deuoir,  &  louoyét  hautement  s^pjjjj| 
ceux  qui  meritoyét  quelque  louage:  &  eftoit  ce  iu- 
gcment  tel ,  que  les  vns  hô  teux  n'ofoyent  leuer  les 
yeux ,  ôc  les  autres  fen  alloyent  les  plus  côtents  du 
môde.En  forame,tout  exercice  eftoit  violent  entre 
les  Spartains  ,  de  forte  qu'il  n'eftoit  loifible  de  fe 
pourmener  pour  plaifir,ains  afin  d'exercer  le  corps 
&racouftumer  à  fouffrir  les  trauauxde  la  guerre, 
tant  ce  peuple  auoit  peur  de  confumer  le  temps  en  Elian.l 
vain,&d'anôchalUr  fes  citoyés  en  quelque  folle  ci-  de  l'hi 
fiueté.L'hôme  qui  viuoit  en  Célibat  entre  les  Lace  <iiu«fe 
demoniés,eftoit  chaifé  de  toute  bône  côpagniee& 
nô  receu  aux  ieux  publics,  ains  failloit  q  durât  l'hi- 
uer  il  fepourmenaft  autour  de  laplace,  fâs  qu'il  re- 
ccut  l'hôneur  que  la  ieuneife  eftoit  tenue  de  porter 
aux  vieillards.  Celuy  qui  vouloir  fe  marier,failloic 
q  rauit  fon  elpoufe ,  &  le  iour  des  nopces  la  mariée 
eftât  côduite  en  la  chambre  de  fon  mary  on  luy  ra- 
foit  les  cheueux,&  fon  efpoux  luy  oftoit  fa  ceintu- 
re,&  couchoit  auec  elle  de  nuit  tât  feulement,  n'e- 
ftât  iJoifible  à  pas  vn  Spartain  tât  f  é  fault  de  carefer  ne  fe 
deiour {àfemme,voireny delavoir  qde  nuit,iuf-  "oyen 
qu'à  tant  qu'il  eftoit  pere  de  quelque  beau  enfant. 
Au  refte  les  vieillards  inhabiles  à  engêdrer  &  ayats 
des  femmes  encore  belles  &c  gaillardes,  donnoyêt 
leurs  efpoufcs  à  des  ieunes  homes  pour  les  labou- 
rer &  en  tirer  lignce,fàns  q  cela  redôdaft  a  infamie, 
ny  àla  fémc  ny  au  mary,ains  pluftoft  pour  eftre  fei- 
gneur  du  bien  ôc  prouffit  de  la  republique.  Ce  n'e- 
ftoit aux  paréts  à  nourrir  leurs  enfants,  ains  les  por 
toiton  en  vnlieupubliùqu'ils  nômoyent  lefihemy 
&  là  y  auoit  des  nourriHes  pour  les  nourrir  grade- 
lets:&;  lors  les  gouuerneurs  alloyent  les  vifiter ,  & 
fils  les  voyoiét  aptes  à  quelque  chofe  de  bô,  ils  les 
faifoyêt  entoiler  au  regiftre  des  neuf  mille  forts  de  . 
la  cité,à  qui  le  terroir  ôc  finages  dicelle  eftoyent  di- 
ftribuez:aucôtraire,fi  l'enfant  eftoit  laid,diffbrme  Cruiu 
ôc  cotrefaitjils  l'enuoyoient  fur  le  montTaigete,&  tè  des 
le  faifoyêt  précipiter  cruellemét  côme  chofe  inuti-  ^^"^ 
le.  Des  q  les  enfants  auoyent  fept  ans,on  les  faifoit 
exercer  auec  les  autres,en  l'alTéblee  publique,de  la- 
quelle Plutarque  fait  vn  long  difcours,  où  ils  apre- 
noyét  les  lettres,non  pour  lesy  faire  fçauâts,car  ia- 
mais  les  Lacedemoniés  n'ôt  fait  grand  compte  des 
fciéces,ains  feulement  pour  la  neceflîté  qu'on  à  de  p 
fçauoir  hre  &  efcripre  .  On  leur  coupoitles  che-  ç^ij 
ueuxrez  &rezducuir,  Scies  acouftumoit  d'aller  de 
piedz  nuds:&fur  l'an  douziefme  on  ne  leur  dônoit 
plus  qu'vne  robe  fuyuant  la  couftume  du  païs,fans 
leur  faire  fçauoir  q  c'eft  que  de  baing  ou  d'eftuue,fi 
nô  de  celuy  delà riuiere  ou  ils  f  accouftumoyent  à 
nager.  Leurs  lidts  eftoyét  de  paillalïes  qu'eux  mef- 
mes  fe  faifoyêt  de  rofeaux,  ôC  encor  à  touts  n'eftoit 
permis  d'y  coucher,  ains  à  ceux  feulemêt  qu'ô  ape- 
loitLycephoneSyCcfi  adire,Tue-Loups.Il  y  auoit  vn  de 
la  côpagnie  le  plus  fuffifant,qui  eftoit  chef  de  la  bâ- 
de,(Sc  l'appelloit  on  /re,ou  Précepteur: ccttuy  Ufoit,& 
cnfeignoit  ôc  commandoit  aux  autres  d'aller  bu- 
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chèter ,  &  d'aller  à  la  picorcc ,  car  le  larcin  n'cftoic 
point  deffcndu  auxLaccdemoniés  non  plus  qu'aux 
nô  Ecrypticns,auffi  entroyent  ils  au  banquet  des  grâds 
Se  là  tafchoyentils  de  dcfrober  quelque  chofe  :  fil 
cftoitfurpriSjOn  le  fouctoit,non  qu'on  eftimaft  le 
Larcin  ertre  vice,mais  pource  q  le  Larrô  n'y  auroit 
point  procède  aucc  la  rufenccclTairc,  6c  affin  que 
vnc  autrefois  il  y  allaft  plus  finement  .  Le  chef  des 
troupes  pour  ne  lailfcr  oiiifs  fes  compaignons,leur 
propofoit  quelques  fubtiles  queftions,  aufquelles 
iii  y  en  auoit  qui  fulTent  pefants  &  lourds  à  fatisfai- 
re,illcurmordoitlepouire:illesfaifoit  chanter  ôc 
diiputer  fubtilement,&  fur  tout  les  forçoit  de  par- 
ler briefuement,&:  auec  cette  brieueté,  ne  dire  que 
chofes  graues ,  &  fententieufes  ,  auec  toutesfois 
quelque  gaieté  &  gaillardife.  L'inftrumenr  de  mu- 
^,  fîque  le  plus  commun  entre  les  Lacedemoniens  e- 
,j.  ftoyentles  fleuftes,defquelles  ils  vfoyent  marchats 
c-  en  bataille, &  obferuants  la  cadence  félon  les  nom- 
bres, ôc  accords  d'icelles ,  ôc  par  ainfi  n'y  auoit  fu- 
perilition  quelconque  qui  les  pouiraft  à  ce  faire, 
ainiî  que  quelques  vns  ont  penfé ,  &  pour  lefquels 
Thucidide  propofe  la  caufe  qui  fohcitoit  ces  hom- 
mes à  vfer  de  cette  Mufique.  Et  non  feulement  les 
fleuftes  les  animoyét  au  combats  ains  encor  la  har- 
pe que  ordinairement  ils  faifoyent  fonner, cftants 
'  fur  les  rangs  ôc  entrais  au  fait  d'armes. Par  la  loy  de 
Lycurgue,lesLacedemoniens  deuenus  grâds  nour- 
rilFoyent  longue  perruque,à  caufe  qu'il  luy  fébloit 
que  cela  les  faifoit  paroiftre  plus  beaux ,  ôc  que  les 
cheueux  couuroyent  les  faultes  du  vifage ,  &  don- 
noyentplus  de  fureur  6c  apparéce  de  gaillardife  6c 
force  à  fes  foldats.  Pour  l'eleârio  des  magiftrats  on 
nebalotoitpointainfîqueiadisà  Rome,  ains  y  a- 
^  uoit  quelques  vns  commis  en  fecret  ,  lefquels  fans 
ir  eftre  veuz  &  fans  qu'ils  veiifent  aucun,entroyêt  au 
lieu  où  eftoit  l'alfemblee  du  peuple,&là  recueilloit 
■S  les  voix  félon  qu'il  oyoit  lej>euple  les  donner:  puis 
'  félon  le  nombre  plus  grancl  ceux  eftoyct  efleus  qui 
furmontoyent  leurs  compétiteurs  en  multitude  de 
voix  ôc  liiffrages  :  car  la  tablette  de  ceux  cy  eftant 
.  propofee  deuant  touts,on  confirmoit  celuy  qui  a- 
uoitleplus  devoiXjen  oflîce.Lycurguepouracou- 
ftumer  les  fîens  à  ne  f  efFraier  pour  voir  les  corps 
morts  ,  voulut  que  les  trefpalFez  fuflent  enterrez 
t  dedans  les  villes ,  ôc  entours  les  temples  des  dieux: 
fans  qu'il  fut  permis  d'efcrire  le  nom  de  pas  vn  ci- 
toien  homme  ny  femme  fur  le  tôbeau,lî  ce  n'eftoit 
de  ceux  qui  eftoyent  morts  en  combatant  vaillam- 
ment  en  guerre,  &  entre  les  Dames, celles  le  meri- 
.  toyent  qui  eftoyent  religieufes  ôc  facrees  à  quelcun 
^  de  leurs  faux  dieux  .  Deffenduauflîpar  Lycurgue 
.  aux  Spartains  de  voiager  en  païs  eftrâge,car  il  crai- 
gnoit  que  ces  voiageurs  n'aportaifent  quelque  cor 
ruption  en  fa  cité  par  la  fréquentation  des  eftrâgers 
pleins  de  folles  délices.  Et  d'autant  que  le  trafic  ne 
ir  fepeutofter  ,  eu  efgardàla  neceffité  de  la  vie  des 
'•  hommes,  fi  eft  ce  qu'il  deifendit  de  trafiquer  auec 
l'argent  comptant,mais  ordonna  que  tout  fe  feroit 
par  efchâge,  ainfi  qu'en  vfoyent  les  Scythes,  6c  que 
font  encore  toutes  ces  nations  que  nouuellement 
^  onadefcouuertes.  DefFendit  en  oultre  quela  ieu- 
nelfe  fetinten  Cour  ,  pour  n'y  point  aprendre  les 
,ç  delicatclles,mais  que  fa  demeure  fut  aux  champs, 
s.  pour  y  aprendre  le  trauail  de  f  acouftumer  à  la  pei- 


375 


ne. Les  filles  y  eftoyent  mariées  fans  dot  ou  douai- 
rc,affin  queles  richclFes  ne  caufalTcnt  l'altération 
des  mariages,  &  que  les  maris  fulFent  obéis  de  leurs 
femmes,lefquelles  toutesfois  ils  honoroyét  du  til- 
trc  de  Dames  ôc  maiftrellcs.  Ne  voulut  que  les  plus 
grands,&  riches  fulFcnt  les  plus  honorez,  ains  dô- 
na  cet  auantàge  aux  viellards,n'y  ayant  païs  au  mo- 
de où  la  vieillelFe  fut  plus  honorée  qu'àLacedemo- 
ne.Chafcu  auoit  fon  eftat,charge,&  ofïîce,efqucls 
ilfedeuoitoccuper:carlesroysfcmcfloyent  de  la 
guerre  feule,les  magiftrats, des  iugcmenrs  6c  poli- 
ce pour  le  fait  des  fuccefl]ôs,&  le  Sénat  fe  foignoic 
de  faire  que  les  loix  fulFent  inuiolablement  obfer- 
uecs.Il  eft  vray  que  les  roys  auoy  et  autorité  de  vui- 
der  les  différents  de  leur  puilFance  abfoluc  fe  trou- 
uanrsauSenat,8cc'eftoità  eux  de  donner  vne  fille 
orpheline  à  qui  bon  luy  fembloit,ou  à  celuy  qui  le 
pere  viuant  l'auoit  fiancée ,  ou  à  qui  lamere  l'auoit 
promife  :  les  roys  ordonnoient  auffî  fur  le  fait  des 
voyespubliques,&  ne pouuoit  aucun  Lacedemo- 
nien  adopter  vn  aultre  pour  fils,  fans  l'exprès  con- 
fentementdcs  roys,lefquels  pouuoyent  entrer  au 
\^enat  quand  bon  leur  fembloit:  ôc  eux  n'y  aftîftans 
point  failloit  que  deux  Sénateurs  du  fang  royal  les 
plus  proches  f  afîîfent  en  leur  place.  Le  roy  mort, 
il  y  auoit  deux  hommes  de  cheual  qui  en  alloyenc 
porter  la  nouuelle  par  tout  le  païs  de  Laconie,  ÔC 
en  chafcune  maifon  falloit  que  deux  de  libre  con- 
dition ,  homme  6c  femmefe  veftiiFcntde  dueil,  à 
peine  d'vne  grofFe  amende, &. que  touts  les  fuiets 
fe  trouualFent  aux  obf'eques  de  leur  Prince.  Et  lors 
qu'on  le  meétoit  en  terre  touts  fe  meâoyent  indif- 
féremment àplourer,crier,  vrler,  &  à  frapper  leur 
tefte,difants  que  ce  defundt  auoit  par  fa  bonté  fur- 
palFé  touts  fes  predecelFeurs.  Plus  eftoit  honoré,  le 
roy  qui  mouroit  en  bataille,  car  on  faifoit  d  relier 
fon  effigie  au  vif,la  pofants  fur  vn  lidt  royal  &  fort 
riche, &:  par  l'efpace  de  dix  iours  les  iugemcnts  cef^ 
foyêt  en  la  cité,  fans  que  pas  vn  des  magiftrats  ofaft 
entrer  en  Cour  pour  ouyr  les  caufes  ou  dôner  fen- 
tence  fur  icclles,iufqu'à  tant  que  la  folénit é  des  ob- 
feques  fut  parfaite,felon  la  couftume  fus  alléguée. 
Au  refte  le  nouueau  roy  auoit  liberté  à  fon  aduene- 
raent  à  la  couronne  (  6c  le  faifoit  ordinairement)de 
qui£ter  les  debtes  aux  citoyens  qui  eftoyêt  redeua- 
bles  ou  au  roy  defFundt,  ou  à  la  Seigneurie:  ôc  voila 
quant  aux  mœurs  des  Lacedemoniês  q  i'eullepcu 
encore  amplifier  par  les  recerches  des  bôs  auteurs, 
mais  il  nous  fuffit  de  cecy ,  affin  de  voir  les  loix  des 
Athéniens. Parlâts  delà  cité  d'Athènes  nous  auons 
différé  les  mœurs  des  Athéniens  iufqu'à  la  fin  de  la 
defcriptiô  de  la  Grece,à  caufe  qu'il  falloit  vn  peu  fe 
arrefter,  &  qcepédat  nous  euflîôs  peu  rôpre  l'or- 
dre cômencé  de  noftre  pourfuitte .  Or  àprefent  e- 
ftâs  enieu,faut  dire,q  fi  les  Lacedemoniês  auat  Ly- 
curgue  eftoyêt  lourdauts  6c  groflîers,  les  Atheniês 
eftoyêt  douillets,efFemincz,&adônez  à  toute'mol- 
le  dehcatelFe:&  q  cecy  foit  vray,ie  vous  allegueray 
vn  Grec,affin  q  les  Latins  ne  foiêt  foupçônez  d'en 
parler  par  enuie,c'eftEliâleql  en  tefmoigne  en  cet- 
te maniere.Les  Atheniês(dit  il)iu  temps  iadis  por- 
toyêt  robes  de  pourpre,  6c  fe  veftoyét  Se  chagoyêt 
de  plufieurs  habits:ils  ornoyêt  leurs  perruqs  &che 
ueux  de  diuers  paremêts  d'Or,&alloyét  ainfi  parez 
&  équipez  par  les  rucs,quelque  part  qu'ils  allaiFêt: 
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il  y  auoit  des  garfons  qui  leur  portoyent  des  fieges 
branflants,affin  qu'il  ne  fulfenc  côtraints  de  falloir 
au  premierlieu  témérairement  qui  fc  leur  pourroit 
offrir:  &  eft  chofe  feure  &  manifcfte  que  ce  peuple 
eftoit  fomptueux  en  banquetz,fort  mol  &  délicat 
en  (on  viure,&  n'ayant  rien  en  foy  qui  ne  relFencit 
fou  cffemination,  Parainfi  ne  fault  f  eibahir  fi  Dra- 
con  premier  Legiflateur  d'Athènes ,  fut  il  fanglant 
en  fcs  loix  ayant  à  faire  à  vn  peuple  corrompu,  ôc 
lequel  il  failloit  déterrer  du  vice  auec  l'cffulion  du 
fang  .  Ces  loix  Draconiennes  mifes  àmefpris,nul 
voulant  fe  rédre  fuiet  àicelles,aduint  que  quelque 
loy  que  Ion  eut  donnée  aux  Athéniens,  lî  eft  ce  que 
on  viuoit  fans  loy  quelconque,à  caufe  (  comme  dit 
luftin  )  que  la  volonté  des  roys  regnâts  à  Athènes, 
feruoit  de  Loy  ôc  ordonnace.  Et  quoy  que  les  roys 
éulïcnt  failly  à  Athènes  long  temps  auant  que  So- 
lon  vefquit,ayant  manqué  la  race  royale,du  temps 
que  le  roy  Codre  f  expofa  à  la  mort  pour  le  falut  de 
fon  peuple,!!  eft  ce  que  les  luges  qui  cômandoyent 
fur  les  Athéniens  ôc  leur  adminiftroyent  Iuftice,ne 
feirent  loy  aucune  de  laquelle  nous  ayons  cognoif 
fance,ains  femble  que  leur  voulonté,au(îî  bien  que 
celle  des  roys,feruoit  au  peuple  de  loy  &  fentence. 
Ces  luges  ou  Gouuerneurs  perpétuels  ayant  tenu 
la  reigneuriere{paccde.3i6.ans,la  façon  de  lapo- 
lice fut  changée,  &feit  on  vu  des  Magiftrats,  qui 
demeuroyent  en  charge  dix  ans  touts  de  fuite  ,  ÔC 
durant  iceux  n'eft  poffible  que  la  cité  fut  fans  loix, 
mais  elles  ne  font  paruenuës  iufques  a  noftre  mc- 
moif  e.Des  l'an  donc  du  monde,3zi4. iufques  à  l'an 
3Z75.ces  Magiftrats  décennaux  eurent  vigueur  ,  ôc 
puilfanceà  Athenes,&  lors  l'eftat  populaire  com- 
mença,quiduraiufqu'àcequeles  Romains  fe  fei- 
rent feigneurs  de  la  Grèce  :  ôc  foubs  cette  façon  de 
gouuernemét  ont  vefcu  les  deux  Legiflateurs  d'A- 
chenes  Dracon  &Solon:les  loix  du  premier  eftants 
perdues  àcaufedeleur  rigueur,, il  fault  que  tou- 
chions celles  du  fécond  comme  plus  douces.  Laif- 
fant  donc  tout  ce  temps  de  licence  royale,  ôc  celuy 
où  la  voulonté  d'vn  feul  regilfoit  la  cité,côme  aulfi 
ie  ne  me  foucie  de  la  cruelle  ordonnance  de  celuy, 
qui  ne  meâoit  aucune  différence  entre  les  péchez, 
ains  les  punilfoit  touts  efgalement  de  fupplice  de 
mort:faut  venir  à  Solon,  que  Plutarque  dit  eftre 
defcendu  de  race  Royale,  homme  de  peu  de  biens 
maisincoulpable  en  fa  vie  ,  lequel  fut  efleu  pour 
cette  fîennepreud'homie,pour  reformer  l'eftat  de 
la  cité.Acecy  accorde  Elian  lors  qu'il  dit  ainfî.  Les 
Athéniens  efleurent  d'vn  commun  accord  Solon 
pour  leur  commander,  «ScnePappellerent  point  à 
telle  charge  par  fort  ou  balotage.  Et  iceluy  eftant 
efleu,embelfit  par  plufîeurs  moiens  la  cité,mais  fur 
tout  auec  des  loix,que  iufqu'à  prefent  les  Atheniês 
gardent  inuiolables  ,  &  lefquelles  il  réduit  par  cf- 
cript:&ce  fut  lors  que  les  Athéniens  anullerent, 
ôc  abolirent  les  Loix  de  Dracon, qu'ils  appclloyét 
The/mes^  fauf  celles  qui  eftoyent  contre  les  meur- 
triers ,  lefquelles  demeurèrent  en  leur  entier .  Ce- 
tuy  donc  mis  au  gouuernement  delà  cité,feit plu- 
fîeurs loix  non  telles  qu'il  eut  fouhaité,mais  telles 
qu'il  voioit  que  fcroyent  receiies  par  les  Athéniens: 
&:  la  première  fut  celle  des  debtcs  ou  abolition  ôc 
defcharge  des  debtes  :  laquelle  commandoit  que 
toutes  deb tes  feroyent  abolies  ,  &  qu'à  l'aduenir 


on  n'en  pourroit  rien  demander  au  debteur  :  ôc 
que  déformais  nul  pourroit  f  obliger  par  corps  Dcfchj 
pour  fomme  quelconque  ou  quoy  qu'on  luy  eutS^P"^ 
prcfté  à  rvfure:&  augmenta  les  mefures,  ôc  lava- 
leur  des  Monnoyes,afïin  que  les  petits  fuffent  fou-  par5Qi 
lagés  ,  ôc  que  les  riches  ne  perdilfent  rien  eftants 
paiez  de  leurs  debteurs.  Toutesfois  ne  fut  il  agréa- 
ble en  cecy  ny  aux  panures ,  qui  efperoyent  que  les 
terres  feroyent  efgalement  départies  comme  à  La- 
cedemone,  ny  aux  riches  ,  qui  fe  fafchoyent  de  la 
calferie  ôc  abolilfement  des  contradts  ,  ôc  oblisa- 
tions  des  petitz  en  leur  endroit.  Ce  fut  luy  le  pre- 
mier qui  eftablitlaCour  des  Areopagites  choifîs  Areopj 
d'entre  les  plus  fages  confeillers  de  la  ville ,  &  le  «l'^tlie 
le  nombre  defquelsfechangeoit  tous  les  ans:mais  ^?J^' 
pour  brider  cncor  ce  Parlement  ,  il  ordonna  Ôc 
choifît. 400. hommes, cent  de  chafcun  des  carriers 
ôc  eftats,affin  que  ceux  cy  fulfent  comme  les  coa- 
treroUeurs  ôc  cenfeurs  de  la  Cour  fouueraine  de 
r Areopage.Il  annula  (  comme  i'ay  dit  )  les  loix  de  vfurp 
Dracon,fauf  celle  des  meurtres  qu'il  lailfa  inuiola-  teursdi 
ble  ,  puis  commençapar  celle  des  Tyrans  ou  con-  rânicî 
fpirâteurs.qui f  efforceroyent  à  vfurper  la  Seigneu- 
rie,lelquels  11  ne  vouloir  que  f-uUent  ïamais  receuz 
aucunement  à  tenir  office  ny  charge  quelconque 
en  la  republique.Car  quât  aux  Parricides  ou  meur- 
triers de  leurs  proches  parents,il  n'y  toucha  onc,e- 
ftimant  eftre  impoffible  que  iamaisily  eut  hom-  j^ullc 
me  fî  defnaturé,qui  ofaft  mettre  la  main  violente-  contre 
ment  fur  ceux  ,  qui  l'auroycnt  produit  au  monde,  Parria 
ôc  donné  nourriture:comme  fans  mentir  vn  hom-  P*'^°' 
me  courtois  ne  fçauroit  fe  perfuader  que  le  fîls 
voulut  iamais  meurtrir  fon  pere  ny  fa  mere  .  Et 
quoy  qu'il  eut  en  horreur  les  tumultes  &:feditions,  f'°^'^ 
il  elt  ce  que  par  vne  loy  il  ordona  peine,  cotre  ceux  &  tcm 
qui  durant  vne  efmotion  fe  tenoiét  coy  &  neutres,  rifaas. 
fans  tenir  ny  rvn,ny  l'aultre  party,luy  femblant  ad- 
uis,que  tel  home  n'aimoit  point  le  ptiblic,puis  que 
i'vn  ou  l'autre  party  ne  luy  pouuoyét  efinouiioir  le 
cœurpourfedeclairer:& telles  gents  eftoyenrpar 
fa  loy  priuez  de  toute  charge  ôc  honneur  en  la  fei- 
gneurie.  Mais  c'eftvn  cas  merueilleux,  que  Solon  . 
iafchaft  tant  la  bride  aux  apetits  des  femmes,  lors  loj  p 
q  par  fa  loy  il  permit  que  celles  qui  auroyét  des  ma-  iesf«°' 
ris  peu  aptes  à  leur  fournir  aux  charges  ôc  deuoirs  ^P"" 
duli6tenmariage,d'enchoifirvnautre  auec  tou- 
tesfois  le  confentemcnt,&  confeil  des  parents  plus  ^^'^h 
proches  du  mary,affin  que  ces  fubftituz  fournilfét 
à  ce  q  les  maris  ne  pouuoyct  faire.Et  d'autant  q  l'a- 
liâce  maritale  ne  luy  fébloit  deuoir  eftre  faite  pour 
l'efgard  des  richeires,il  eftablit  qles  fêmcs  ne  porte 
royét  autre  cas  pour  douaire  &  mariage  à  leur  ma-  Xoyft 
ris, q  quelques  abillements,&meubles:eft:antaiTès  <^otdc 
q  des  enfâts  en  fortilfct:à  caufe  qlesAtheniês(auin 
bien  qles  Iuifs)deteftoyêt  ceux  qui  mouroyétfans 
enfans:pour  n'auoir  porté  aucun  fruit  à  la  republi- 
que.Et  pource  que  auant  que  Solon  vint  à  côman- 
der,nul  pouuoit  tefter  du  fié  pour  en  dôner  à  autre 
qu'a  ceux  de  fa  famille,il  permit  que  chafcun  pour-  , 
roit  libremér  faire  de  fcs  conquefts  ce  que  bon  luy 
fembleroit,& en  tefter  au  proufît  de  celuy  qui  le  ftamcn 
plusluy  viendroitàgré  :  mais  c'eftoit  aueccondi- 
tiô  que  le  teftateur  n'eut  efté  trompé  ôc  gaigné,par 
quelque  moien  non  loifible  ,  ou  que  teftant  il 
ne  fut  defuoyé  de  fon  fens.  Voulut  que  celuy  qui 
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ne rcroitparentd'vn  homme  trefpafle  ne  lé  plou- 
pct-  raftpoinr,ouqa'ilenfcitoLi  portaft  diieil  qiielcô- 
:por  que: comme  on  voie  à  Paris  que  ceux  la  feulement 
qui  font  Héritiers  portent  le  dueil  de  ceux  qui 
décèdent  .  Cette  ioy  de  Solon  eftoit  alFes  equita- 
ble,laquelle  commandoir,quc  le  pere  nefaifant  in- 
ftruire  fon  fils  en  Aucune  fcience ,  art  ou  meftier,  le 
fîls  ne  fut  tenu  de  le  nourrir  quelque  neceffité  qui 
alfaillit  le  pere,ou  quoy  qu'il  fut  charge  de  vieillef- 
fe.  Comme  auiîîles  baftards  n'eftoyent  tenus  de 
°' furucnir  à  ceux  qu'on  eftimOit  eftre  leurs  petes  :  a- 
iltc-  yant  lopmion  que  1  iiomme  ou  remmc  mariez  qm 
ne  fe  contentent  de  leur  partie,monftrent  euidem- 
m-ntque  c'eft  vne  villaine  paillardife  &  vn  defir 
preuariqué  qui  les  chatouille, &;  non  le  défît  hone- 
ftedefiire  des  enfants  &auoir  lignée  pour  fefuir 
au  pubhc.Par  la  Iby  de  Solon  eftoit  permis  au  ma- 
ry,de  maifacrer  lepaillard  qu'il  trouuerdit  adulté- 
rant auec  fa  femme  :  mais  il  elfcôit  courtois  enuers 
ceux  qui  violoyent  vne  fille  qiioy  que  de  maifon, 
'"'^  lefquels  pour  toute  punition,  il condamnoit  fîm- 
„j,    plemcnt  à  dix  Drachmes  d'amende  .  DefFeiidit  la 
couftume,  qui  oftroioit  aux  pères  de  vendre  leurs 
ce  propres  enfants,fî  cen'eft  que  le  pere  eut  trouué  fa 
pe-  fille  ou  le  frère  auec  fa  fœur  en  crime  flagrant  de 
'    paillardife.  Et  d'autât  que  de  tout  temps  les  Loups 
'^'^^  afïligeoict  fort  le  terroir  d'Athènes,  il  feit  vne  loy, 
par  laquelle  il  donnoit  aux  defpens'du  threfor  pu- 
blic cinq  drachmes, à  ccluy  qui  ayar  prins  vn  Loup 
le  conduifoir  en  la  ville  :  &  celuy  quiprenoitla 
l-ouue  n'auoir  que  la  moitié  de  cette  fôme,  la  pre- 
.    miere  venant  à  la  valeur  d'vn  Bœuf,  &à  l'eftima- 
tion  d'vne  Brebis  la  féconde.  Equitable  eftoit  aufîî 
fon  ordonnance  (~obferuee  depuis  à  Rome,&  ores 
à  Venife)que  les  enfants  de  ceux  qui  eftoyent(pour 
leferuicede  la  feigneurie)  morts  en  bataille  ,fe- 
royent  nourris  aux  dcfpens  pubhcs,&inftruits  aux 
bonnes  fciences,lettres,  &C  toute  ciuilité,  affin  que 
cette  libéralité  efguillonnaft  chafcun  à  faire  fon 
"ts  deuoir,puis  quauec  telle recognoiifance on  pre- 
,  noit  cfgard  fur  leur  famille  .  Ceux  auflî  qui  per- 
doyent  les  yeux,&  les  membres  en  guerre ,  eftoyéc 
nourris  aux  delpens  de  la  ville.  Ordonna  en  oultrc 
que  le  curateur,&  tuteur  d'vn  pupille,ne  fe  tinfenc 
point  auec  la  mere  d'iceluy,  comme  auflî  il  deffen- 
,ur  dit  que  celuy  là  eut  la  tutelle  en  main ,  lequel  poii- 
ïs  uoit  venir  à  la  fucceflîon  par  la  mort  du  pupille:  ôc 
^'  &  a  cette  Loy  eftéprattiquee  en  France  du  temps 
de  la  minorité  de  Charles  fîxiefme  ,  Par  fa  loy  fut 
auflî  deffendu  aux  Orfeures  (  car  en  ce  temps  on 
cachetoit  les  lettres  auec  les  aneaux  )  qu'ils  ne 
retinfent  point  le  fceau  ou  effigie  de  celuy  ,  af- 
fin  de  n'en  pouuoir  contrefaire  vn  femblable, 
.    &  caufer  la  falfification  des  lettres  .  Les  larcins 
&  receleurs  d'iceux  eftoyent  punis  de  mort  :  & 
la  Loy  de  Talion  ou  de  peine  réciproque  y  eftoit 
receuë, laquelle  il  auoitaprife  des  Loixde  Moy- 
fe ,  comme  plufieurs  aultres  de  fes  ordonnances. 
Ordonna encor  que  file  Prince,chef  ou  Magiftrat 
de  la  cité,  eftoit  veu  chargé  de  vin,  &  yuroigne, 
'y-  que  fans  nulle  pitié  il  fut  mis  à  mort  .  Ne  voulut 
■'^  qu'aucun  eftranger  fut  reçeu  bourgeois  d'Athènes 
fi  ce  n'eftoit  quelque  artifan  y  venant  auec  toute  fa 
famille,ou  quelque  homme  de  marque  qu'on  eut 


banny  de  fdri  pays.  Au  refte  nulle  Dame  cntroit  au 
Sénat  d'Athenesrles  enfansnepOrtoyétpour  quel- 
que occiCion  que  ce  fut  le  nom  de  IcurS  mères ,  ny  Contre  la 
les  armoiries  des  familles  d'icelles.On  enterroita-  g^'V^cur 
uecfolennclle  cérémonie  ceux  qui  eftoyent  morts  '^^^ 
en  bataille,  mais  hors  la  ville, car  n'eftoit  permis  de 
enterrer  aucun  eri  l'enceint  &  cncloz  des  murail- 
les delà  cité  d'Athènes:  &  après  l'enterremêt,  fail- 
loit  que  quelque  excellent  Orateur,  harenguaft  en  obfe^uei? 
l'honneur  du  dccedé  ,  &  des  aultres  qui  eftoyent 
morts  pourvue  femblable  querele  .  C'eftlefom- 
mairedes  Loixde  Solon  ,  lequel  pour  les  ratifier 
fejt  à  croire  au  peuple,que  c'eftoit  de  la  Deefle  Mi- 
nerue  qu'il  les  tenoit ,  &  aueC  cette  fidlion  il  leur 
feit  iurer  de  les  garder  cent  ans ,  fans  en  enfrâindrc 
pas  vne,quoy  que  Hérodote  n'y  mette  que  dix  ans,  Herod  li.t 
mais  le  premier  aduis  eft  plus  vraifemblablc .  De- 
puis que  l'Academie  fut  dreflèe  à  Athcnes,on  y  gar- 
doit  vne  telle  &c  fi  grade  feuerité, qu'il  n'eftoit  loi- 
fible  aucunement  de  rire  ert  icelle,ainfi  qu'EIian  le 
tefiuoigne,lequel  ameine  encor  vne  aultre  couftu- 
me des  Atheniens,à  fçauoir  que  tours  les  ans  à  cer-     "s  def- 
tainiourils  faifoyent  côbatredcs  Coqs  l'vn  cotre  [f^'^"^" 
raultre,&  de  cecy  il  dit,queThemiftocle  fut  le  pre-  mie  d"!' 
mierinuenteur  ,feftantpleuàlagaillardifede  ces  thcnes.  E- 
oifeaux,  qui  f  acharnent  fi  cruellement  l'vn  fur  l'au-  lian.hif.li. 
tre,  pourlefeul  defir  delaviétoire.Le  mefme  au-  ^-^-i* 
teur  allègue  vne  lutre  couftume  louable,  &  feruât 
de  loy  entre  les  Athéniens  qui  eft ,  que  fi  quelcun 
trouuoitvn  corps  nô  enterré,failloit  quefurl'heu-  ^ift^^  ''"'^ 
re  il  le  mit  en  terre  :  comme  auflî  il  eftoit  défendu  ' 
d'occir  vn  Bœuf  tirant  la  charrue,  ou  labourant  la 
terre:  à  caufe  qu'il  eft  le  compagnô  de  l'homme  au 
labourage  .  le  pourroy  amener  plufieurs  aultres 
chofes  de  ce  peuple,côme  fur  la  feuerité,  &  rigueur 
des  AreopagiteSjde  l'inconftance,  &  defir  de  nou- 
uelleté  auquel  les  Athéniens  eftoyent  fuietz  plus 
que  tous  les  autres  peuples  de  la  Grèce;  ie  pourroy 
encor  vous  difcourir  les  loix  des  Mantineens,  Ar- 
gienSjSicyoniens  &Corinthiens,mais  le  toutfèra- 
portant  prefque  aux  loix  des  villes  fufiiommees,& 
que  deia  nous  auôs  aflès  dit  en  (on  lieu,  il  nous  fuf- 
firadedire,quellesfontlesfaçôsdeviute  defquel- 
les  vfent  à  prefent  la  plufpart  des  peuples  de  laGre- 
ce.La  Grèce  donc  qui  fut  iadis  la  mere  &  comme 
la  nourrice  des  bons  arts  &  difciplines,region  tref- 
opulcnte,belle,pmflànte,bien  peuplée,  &  abôdan-  Q^fUe  a 
te  en  gents  beUiqueux&  vaillants,  ôclefquels  ont  "dis 
iadis  par  leur  force  &dexterité,dompré  la  plufpart  ^  ■/jI^^'* 
de  la  terre:la  Grece(dis-ie)de  laquelle  les  autres  na-  qu'elle  eft 
rions  ont  apris  tout  ce  que  prefque  elles  ont  de  àprcfcnt. 
fçauoir  &  gentillelTe  :  eft  à  prefent  tellement  aba- 
ftardie  ,  qu'il  n'y  a  vn  feul  poulçe  de  terre  en  elle, 
qui  fe  refente  de  la  grandeur  &  luftre  du  paifé ,  & 
qui  ne  foit  foubs  la  captiuité  &  feruitude  du  ty-    ^  qyeig 
ran  de  Turquie  ,  ou  bien  font  en,  &  foubs l'o-  Princes o- 
beiflànce  des  Vénitiens  .    Et  quoy  que  la  con-  beùlaGre 
dition  des  derniers  foit  plus  doulce  &  fupporta- 
ble,que  de  ceux  qui  obeiffent  au  Turc ,  pour  auoir 
la  liberté  plus  grande,  fi  eft  ce  que  peu  f  en  faut  que 

toutsnefoyentefeauxenfottife.grolferie&igno-  ^ 
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rance.    Et  ians  point  mentir,quiconque  ht  ce  que  ç^^^ 

la  Grèce  a  efté  du  temps  que  l'Empire  flourif-  nitiens& 

foit  en  icellc  ,  ou  lors  qu'elle  viuoit  en  fes  loix,  dcslurcs, 
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&  puis  vient  à  con{îdei-er  quelle  altération  el- 
le a  fcmy  de  Ton  eftat  ,  &  regarde  ce  qu'elle  eft 
raainrenantjOulcre  l'eftonnement  qu'il  aura  d'vne 
Il  grande  ruine,encore  à  peine  pourra  il  croire, que 
ce  peuple  Grcc,foit  defcendude  ccluy  duquel  on 
compte  tant  de  chofcs,ouque  ce  pays  puilFe  e- 
ftrc  ceiuy  qui  a  nourry  les  plus  grands ,  vaillants. 
Les  Grecs  illuftreSj&fçauants  hommes  du  monde.Les  Grecs 
ue  fouc     clonCjà  quiconque  foyent  fuietz,  font  li  abeftis.  Se 
comptes    jj^j^j^çj-ii-  {\  compte  des  lettres, qu'il  n'y  avne 

dcsleccres  /    t        ■      r  '  1  p       •    ■  n. 

leule  V  niuerlite  en  tout  le  pays  Grec,  &  qui  pis  elt 

ne  fe  fouciët  que  leur  enfants  foyent  inftruits  pour 
içauoir  quelque  chofe ,  voire  qu'entre  les  Preftres 
Grecs  à  peine  en  trouuerés  vous  quelcun ,  qui  fça- 
che  quelque  cas  de  plus  que  de  lire.  Ils  parler  tous 
Grec  corrompu  ,  &tout  différent  au  langage  an- 
cien,il  eft  vray,que  (  comme  le  temps  palFe  )les  vns 
parlent  plus  proprement  &  eloquemment  que  les 
^j^^    autres  :  ceux  qui  fe  tiennent  es  villes  Vénitiennes 
bîî^uesco  comme  en  Candie, CorfouSc  Zanthc  ou  Ceplia- 
çueucs  ea  ionie,  parlent  Grec  &  Italien,  mais  les  païfants  ne 
Grèce.      fçauent  que  la  langue  Grecque: &  ceux  qui  font  es 
Villes  du  Turc  parlent  Grec  Efclauon  &  langue 
Turquefquemeantmoinsy  enailqui  fe  moquent 
de  ceux  qui  ne  parlent  Ci  proprement  qu'ils  font, 
veu  que  les  Conftantinopolitains  eftiment  que 
ceux  des  Ifles  ne  fçauroyent  approcher  de  leur  élo- 
quence &  bien  dire.Mais  laiflants  cecy  venons  aux 
mœurs  d'eux  treftouts  en  generaLOn  voit  les  gen- 
tiihommes  &  bourgeois  ,  différer  des  aultres  en 
leur  habit:  &  ceux  qui  font  fort  riches  fe  veftent  à 
Differeu-  la  façon  des  Princes  foubs  l'Empire  defquels  ils  vi- 
ce des      uent,& imitent  fuperfluement  leur  magnificence: 
Grecs  en   |^     y  fîmplepeuple  a  encor  ne  fçay  quoy  de  fon 
^eu^rs  a.   ancienne  façon  de  faire  en  l'acouftrement ,  foit  au 
continent,ou  au  plat  pays  des  Ifles:car  ils  nourri!^ 
fent  leur  cheuelure  au  derrier  de  latefte,  &  fe  ra- 
fent  le  deuât,vfants  de  gros  bonnets  doubles, &  de 
racouftrement  deLaine  groflîere:ayants  touts  vne 
forme  de  religiô,fuyuant  l'hercfîe  de  leurs  Patriar- 
ches, feparez  de  l'Eghfe  Catholique  6c  Apoftoli- 
iïei'efics   ^}-^^     Rome:à  cauie  qu'ils  nient  la  proceflîon  du 
des  Grecs-  faindl  Efprit  du  Pere  ôc  du  Fils,ne  reçoiuent  le  Cé- 
libat des  Preftres ,  quoy  que  leurs  Moynes  &  Ca- 
loyers  ne  fe  marient  oncques  :  reiedtent  les  ima- 
ges, &  communiants  foubs  les  deux  efpeces,  con- 
facrent  encor  auec  du  pain  aigry  de  Leuain.  Au 
Grecs      refteles  Grecs  imitent  les  Turcs  en  ce  qu'ils  ne  fe 
n'ont  gue-  chargent  guère  de  meubles, &:n'ont  point  des  liâs 
re  de  meu  Jeplume,ains  vfent  de  materas  Ôc  de  quelque  cou- 
uerrure.  Le  commun  tant  aux  hommes  que  fem- 
mes^de  Grèce  eft  ,  de  hair  fur  tout  le  meflange  de 
l'eau  auec  le  Vin,  &  boiuent  encore  comme  iadis 
Grecs  boi-  aultres,comme  font  les  Allcmants:raais 

ucncleviii  noniî  grands  coups, car  les  Grecs  ne  font  que  beu- 
fans  eau.  ueter  &  obferucnt  les  Loix  qui  f  enfuyuêt.  En  pre- 
mier lieu  ils  ont  leurs  tables  fort  bafTeSjôc  boiuent 
par  ordre,fans  que  iamais  ils  le  rôpent,que  fî  quel- 
cun demandoit  à  boire  auant  que  fon  rang  fut  ve- 
nu,on  l'eftimeroit  inciail,&:trop  fuiet  à  fa  bouche. 
Celuy  qui  eft  le  plus  habile  à  verfer,tient  le  pot  & 
feul  le  prefente  à  touts  par  la  table,  fans  confondre 
les  rangsrle  vafe  de  voirre  auquel  ils  boiuét  eft  fans 
pied  Se  alFes  petit,  car  il  n'y  fault  rien  lailFer  en  beu-, 
uant,ains  le  renuerfent  après  qu'il  eft  vuide .  Lors 


qu'ils  boiuent  d'autant  l'vn  à  l'autre  à  l'Alemande, 
ils  font  pluileurs  ceremonies,car  ils  f  entre-acolent 
&  touchent  à  la  main  l'vn  de  l'aultre ,  lefquelles  ils  Ceremo 
baifenr,puis  fêles  portent  au  front,  puis  febaifênt  "iedes 
les  deuxioues:&  c'eftlors  qu'ils  ne  gardent  point  ^'^^"''r 
l'ordre  acouftumé  aux  banquets  durant  les  repas 
ordinaires. Mais  d'autât  que  les  vins  de  Grèce  font 
forts ,  &  que  le  humants  à  petits  traits ,  ils  f  en  re- 
chaufentexcefîîucmentl'eftomach,  ils  ont  touf- 
iours  vne  cruche  ou  Vafe  d'eau  tout  plein  auprès 
d'eux,de  laquelle  ils  boiuent  à  toute  oultrâce  pour 
fe  rafrefchir  &  defalterer:  car  aultrementil  leur  fe- 
roirimpofîîbile:&n'cftloifibleaux  femmes  de  Ce 
trouuer  en  leurs  banquets  à  caufe  de  cette  leur  in- 
foléce  ôc  yurongnerie.  Encore  auiourdhuy  on  ob- 
ferue  entre  les  Grecs  ,  celle  folle  &  fuperftitieufe 
manière  de  pleurer  les  morts  qui  fe  gardoit  durant 
le  Gentihfme,&  non  feulemét  touts  les  Grecs,ains 
encor  les  nations  qui  les  auoifinent: car  après  que 
quelcun  eft  mortjles  femmes  fafïemblent  en  cer- 
tain lieu  à  cecy  deftiné,&  des  le  point  du  iour  (  ce 
qui  eft  vne  chofe  fort  abfurde  &  ridicule  )  elles 
vous  commencer  vn  eftrange  feruice  de  cris  &  vr- 
lementjbatent  leurs  poitrines, fe  defchirent  laface  Sotte  fa 
à  belles  ongles,  &  f  arrachent  les  cheueux  de  telle  entre  k 
forte,qu'on  les  iugeroit  eftre  forcenées  .   Ce  n'eft  Grecsd 
pas  tout,  car  encor  on  loiie  vne  feme  qui  foit  grad  P^°'"^' 
criarde,&  aye  la  voix  bonne  &  efclatâte ,  afHn  que 
icellc  crie  deuar  les  aultres,&  que  les  pofes  de  cet- 
te chanfon  plaintiue  foit  mieux  des  affiftants  enté- 
due  ,  en  laquelle  vous  oyez  dire  &  reciter  la  vie, 
faits,&louanges  de  celuy  qui  eft  mort,  commen- 
çants des  le  iour  de  fa  naiiTance  iufqu'à  l'heure  de 
ion  trcfpas.Et  cecy  ne  fe  fait  pas  feulement  en  Gre- 
ce,veuquenoftre  Gafcoigne  vfe  encor  de  ces  fot- 
tes  façons  de  faire,  &  qu'en  Bigorre  on  prend  des 
femmes  pour  pleurer  les  morts  ,  &  lefquelles  font 
vn  pareil  feruice,&:  crierie  que  ces  vrleufes  &  pleu- 
reufcs  de  la  Grèce  :  que  nous  lairrons  là  crier  ôc 
braire,pourveniràladefcriptiondela  cite  royale 
de  Conftantinople, 
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iOnstantin  o  PLE,  cftant 
la  plus  belle  ôc  magnifique  cité 
d'entre  les  Grecs,  &  celle  qui  à 
•  porté  depuis  le  nô,de  là  fécon- 
de ôc  nouuelle  Rome,  eft  auflî 
^  fondée  tellemêt,  qu'on  ne  fçau 
roit  trouuer  au  monde  aflîettc 
de  Ville  plus  commode  que  cette-cy,  quelque  part 
qu'on  la  puilFe  contempler.  Car  elle  eft  afîîfe-en  ^^^^ 
vn  Ifthme  Se  eftreffilîure  de  terre,  arroufee  des  j^^'j^J, 
eaux  delà  Mer  prefque  de  toutes  parts, fors  que  conftai 
du  cofté  d'Occident,  ayant  au  Midy  le  Propon-  noplc 
tide  ou  Mer  de  Marmora,  à  l'Orient  le  Bofpho- 
reoudeftroit  de  Conftantinople,  &  au  Septen- 
trion le  Goulphe  de  Pere  clos  d'yne  chaifiie  :  Se 
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quand  bien  la  chaifne  n'y  fcroit  pas ,  fi  feroit  encor 
fon  entrée  alFes  forte  ^  pour  le  dcfFendre  ôc  cmpcf- 
chcr  la  dcfccnte  aux  cnnemys ,  à  caufe  des  murs  de 
Galate  ou  Pere ,  &  de  Conllantinople  qui  la  cei- 
gnent. Cette  Peninfulc  fut  iadis  clofe  de  murs  par 
l'Empereur  Anaftafe,  lequel  cnclouant  en  iccllc 
touts  les  fauxboargs,quoy  que  d  vne  merueillcufe 
cftenducdc  païs:il  rendit  cette  cité  iî  forte ,  que  fi 
elle  eut  efté  drelfec  de  la  forte  qu'aprefent  on  baftit 
les  forterclfes , il  feroit  hors  la  puilUmcede  tout 
Moaarque,de  la  furmonter.  Elle  auoit  iadis  quatre 
beaux  ports,  contenus  en  l'enclos  defes  murs,  & 
dépendus  chacun  d'vne  groife  chaifne,  ôc  deux  de 
ces  ports  eftoyent  en  l'ancienne  Bizance,  lefquels 
fouftindrentl'efpace  de  troys  ansle/iege,queSe- 
uere  impereur  y  mit,aucc  toutes  les  forces  de  l'Em 
pire  Romain/ans  que  iamais  il  peut  l'emporterque 
par  famine.   Or  quel  traitement  cet  Empereur  fcit 
aux  Byzantins  ,  oyez  comme  Zonare  en  parle  lors 
qu'il  dit.Mais  comme  à  la  fîn(Ia  famine  les  contrai- 
gnant )  ils  fe  rendilfent ,  les  Romains  malfacrerent 
en  y  entrant,&  ceux  qu'ils  trouuerent  armez,&  les 
Sénateurs  &  Principaux  de  la  ville:  &  Seuere  fe 
plailant  grandement  en  cette  prife, ofta  aux  Byzan- 
tins leur  ancienne  hberté,  annuUa  leurs  priuilco^es, 
les  rendit  tributaires  &  confîfquant  leurs  biens,  il 
donna  le  terroir  Byzantin  aux  Pernithiês  leurs  voi- 
^îns.  Puis  abarant  les  murs  trefpuilfants  delà  cité, 
le  donna  pas  phis  de  fafcherie  aux  citoiens ,  on  ne 
es  priua  pas  tat  de  la  gloire  de  leur  force,qu'il  feit 
ie  tort  auxRomains,en  ruinât  cette  retraite  &fort 
nexpugnable ,  duquel  ils  fe  fulfent  peu  aider  cotre 
afurie  îScinfolence  des  Barbares,  Pontiques  &  A- 
latiqaes.Et  véritablement  cette  cité ,  outre  les  cô- 
noditez  qu'elle  tire  du  Propontide  &  del'Archi- 
)clague ,  elle  commande  tellement  fur  la  mer  noi- 
re ou  Pont  Euxin ,  qu  elle  la  tient  clofe  d'vne  feule 

30uche,à  fçauoir  par  le  Bolphore,que  pcrfonne  ne 
rçauroir  trauerfer  fans  le  congé  de  ceux  de  Gonftâ- 
tinople.D'où  aduient,que  toutes  les  richeifes  de  la 
lier  Maiour ,  font  foubs  la  puiiîknce  de  cette  cité, 
l'cftant  loifible  de  les  tranfporter,  fans  le  côgé  d'i- 
:elle,&par  ainfi  les  Myfiens,Sarmates,Colchiens, 
l)eriens,Albaniens,Capadociens,Armeniês,  &  les 
îcythes  tant  Européens  qu'Aiîatiques,  fontcon- 
raints  d'auoir  paix  &  amitié  eucc  cette  ville ,  a  fin 
lu'auec  Icurmarchandife,  ils  puilTent  racheter  de 
'Europe  &  Afrique,lcs  chofes  qui  leur  font  necef- 
aires,eftants  contraints  de  palfer  treftouts  parle 
3ofphore.  Or  aduifés  quelle  faute  ont  fait  iadis  les 
3recs,de  nef  employer  à  ladeffence  d'vne  telle  ci- 
:é ,  &  ayants  veu  que  le  Turc  ne  hanniffoit  à  autre 
iuoinc,lors  qu'il  fut  vaincu  parTamerlan, qu'ils  ne 
a  fortifièrent  &muniret,de  toutcequifepouuoit 
recouurer  pour  tel  efFait,ayants  vn  ennemy  fi  con- 
loiteux  à  la  queué:mais  lailfants  ce  difcours  Ôc  en- 
:or  d'autres  commoditez  de  cette  ville,ilnousfaut 
^enir  à  fapremicre  fondation,  &  aux  noms  anciens 
i  icelle:  mais  le  vous  dirayauant,ce  que  Chalcon- 
lilepropofe,duport,&  murailles  de  Conftantino- 
)le,a  fin  que  Icledleur  voye  le  peu  de  foing  des  • 
^rccs,lefquels  f  anonchahilàns  foubs  le  tribut  que 
lspaioyentauTurc,ne  tindrent  compte  de  forti- 
1er  autrement  leur  ville.  Les  Grecs  (  dit  il  )  enten- 
dants, que  l'armée  Royale  du  Turc  leur  venoit  cô- 
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tre,Ieucrcnt  les  chaifnes  de  fer,&  les  eftendirent  de 
la  ville  voifine  auant  iufqu  aux  murailles  de  Byzan- 
ce ,  enfermants  entre  les  chaifiics  touts  les  nauires 
qui  cftoyêt  au  port,foit  qu'ils  y  fulfent  venus  pour 
le  fecours  de  la  cité,ou  pour  le  trafic  de  marchand! 
fe,afîn  qu'aueciccux,ils  peulfcnr empefcher  aux 
Turcs  la  defcente.  Or  les  murs  de  cette  cité  ne  font 
gucres  fermes,  ôc  près  d'icelle  n'y  a  de  guère  o-iâdcs 
nuieres,les  courantes  lefquelles ,  puiffént  caufer  le 
danger  &  péril  des  nauires.Bien  eft  vray  que  du  co-  Defcripti^ 
fte  déterre  ferme,  il  y  a  double  muraille,  &icelle  ^^porc  de 
trefforte:l'vne  eft  grande,  &  remarquable  &l'au-  *^°"^2mi 
tremoindrequelapremiere,&mishors,  ayant  vn  chalcon" 
foHetreflarge,&  iceluypaué  &garny  de  bons  &  dilc. 
forts  remparts.  Vous  voyez  par  ces  mots  de  Chal- 
condile,de  comble  cftoit  defcheuë  la  gloire  de  cel- 
le cité  qu'on  appelle  (  à  bo  droit)le  miracle  du  mô-  Conllaii. 
de,àcaufedefonaffiette,&desmoiensqu'ilya  de  ^'"°P'^ 
la  deffendre,à  ceux  qui  ne  f  auililfcntpour  chofe  "j,"^'"'''' 
quelconque  :  ce  que  ie  vous  ay  mis  en  auant ,  pour  Nk"  ph  o- 
voLis  monftrerla  faineantife  des  Grecs,  &  Pire  de  leGrego- 
Dieu/ur  ceux,qui  f  efloignent  de  fon  Eglife.  Cette  ren-li-4. 
cité  fi  excellente  eft  baftie  des  long  temps ,  comme 
celle  qui  eft  des  plus  anciennes  de  Thrace'laquelle 
depuis  a  efté  la  capitale  de  toute  la  Prouince,  &  où  q  ui  f  1  , 
fut  le  fondateur  vn  certain  Byzas  qu'on  dit  fils  de  ^ùcl 
Neptune,&  d'vne  dame  appellee  Cyroeire:car(cô-  fondateur 
mei'ayfouuentdit  )  les  anciens  ne  fçachants  com-  ^eByzan- 
me  illuftrer  les  hommes,  aufquels  ils  le  fentoyêt  rc- 
deuables ,  ils  les  difoyent  eftre  fortis  de  quelcun  de 
ceux  qu'ils  honoroyent  comme  dieux:  &  prenoyêt 

efgard  à  leur  vacation, entant  qu'yn  grand  guerrier 
eftoit  eftimé  fils  de  Mars ,  Ôc  vn  voiageur  fur  mer 
enfant  de  Neptune.  Qupy  qu'il  en  foit,elle  fut  ba- 
ftie parvn  Megarois nommé  Byzas, lequel  eftoic 
chef  d'vne  bande  d'hommes  de  fon  païs,allantscô. 
duire  vne  colonie  en  Thrace.Et  d'autant  que  luftin 
dit  que  cette  cité  fut  baftie  par  Paufanie  roy  Lace- 
demonien,qui  en  fut  poifelFeur par  l'efpace  de  fepc 
ans,& que  depuis  félon  que  la  vidoire  lefouffroir, 
ores  elleobeilfoit  aux  Spartains ,  &  vne  autrefois 
aux  Atheniens:il  faut  voir  l'incommodité  de  cecy, 
car  touts  les  autres  auteurs  la  font  de  la  fondation 
du  fusdit  Byzas,  lequel  viuoit  l'an  du  monde  3307. 
enl'an4.dela3o.01ympiade,  &  quelques.  27.  ans  T 
après  lafondationde  Chalcedone  :&  cependant  ^""'"'''"^ 
Paufanie  roy  Spartain  viuoit  en  l'Olympiade  90.  VoyEufc 
ôc  enmronl'an  du  monde  3570. &  ain fi  il  eft  impof-  be  en  fes 
fible  qu'il  en  ayt  efté  le  baftiifeur:  trop  bien  peut  le  Chronolo 
dire  tel  Iuftin,à  caufe  qu'il  yconduit  quelque  colo-  è'^^- 
nie  ÔC  raggrandift,comme  depuis  elle  a  porté  le  nô 
du  grand  EmpereurConftantin,à  caufe  qu'il  la  feit 
plus  grande,plus  forte  Ôc  belle,  que  iamais  elle  n'a- 
uoit  eftéauparauant.AmmianMarcellin  en  outre 
l'appelle  Colonie  ancienne  des  Attiques,a  fin  qu'Ô  J,"''"',  ^ 
voycparlà,  que plufieurs  l'ayants  peuplée,  on  les  J^^^^"'^'^ 
pourroit  auffi  dire  les  fondateurs  d'icelle,mais  fans 
mentir,la  gloire  en  eft  deué  à  Byzas  fusdit,  lequel  y 
veit  plus  clerement  que  fes  compaignons ,  qui  au- 
parauant  aupycnt  bafty  Chalcedone  ,  defquels 
voicy  comme  Strabon parle.   A  cette  caufe  on  dit 
qu'Apollon  eftant  confulté  par  ceux  qui  fondèrent  Stxahony. 
Byzancc,apres  que  les  Megareés  eurét  bafty  Chal- 
cedone,oti  eft  ce  qu'ils  baftiroyent  leur  ville,  l'ora- 
cle leurrefpondit,  qu'ils  meilfent  leur  ahgnemenc 
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au  lieu  qui  eftoit  à  roppofitc  des  aueugles  :  donnât 
ce  titre  aux  Mcgarecns,qui  auoyenr  obmis  vne  cel- 
le commodiréde  to  utes  choies ,  à  fçauoir  la  place 
où  Conftantinopleeitores  affiie,  pourchoitir  vn 
Byzancc   lieu  pire,  &  prefque  fans  nul  proufKc ,  tel  qu'eil  ce- 
nommec   luy  où  ell:  Chalcedone.  Cette  cité  Fut  depuis  nom- 
Aatonine.        Alitonine,  du  iils  de  Seuere,  lequel  ie  repentâc 
de  l'auoir  gaftee  auifi  qu  auons  dit,  la  feit  remedre 
fus,y  baftillat  vn  Théâtre.  Apres  ce,  elle  fut  noraee 
par  le  grand  Conftanrin,Nouuclle  Roine,  ^tién- 
y?,qui  iignifis  flouriirante,ac  Confl:antuiople,nom 
plus  fauory  du  peuple  &  lequel  luy  eft  demouré ,  à 
caufe  de  la  grande  reucrencc,  que  chacun  portoit  à 
ce  grand  Empcreur,qui  la  feic  toute  neuue,&  l'em- 
beUit  de  tout  ce  qui  eiloit  de  rare  prefque  par  tout 
h?rcTcTr  le  monde.De  cette  féconde  fondation  voicy  com- 
li.i.ch.2.*  me  eft  parlé  enl'hiftoire  Ecclefiaftique.  Car  (dit 
Sozomenc  )  comme  toutes  chofesiuccedaircncà 
Conftantin  comme  à  fouhait ,  &  ayant  apaifé  les 
nations  eftrages ,  partie  par  force  partie  par  pades 
&  compofition,il  fe  refolut  de  baftir  vne  ville,à  la- 
quelle il  vouloir  donner  fon  nom,  &  l'efgalleren 
OÙCon-  honneur  &puiirance  à  la  cité  deRome.Ainfiil  fen 
ftâmivou-  ^^^^     terroir  voifm  de  la  cité  dcTroic ,  non  guère 
ftckéCÔ-  loing  de  l'Hcllefpont,peu  audelWu  tombeau 
flantaie.    d'Aïax  (  où  Ion  du  que  les  Grecs  ailaillants  ladis 
Troie  furent  campez  )  &  là  il  deirdgaa  &  defcrimt 
le  plant,la  forme  &  grandeur  de  la  ciré  qu'il  prête- 
doit  baftir  ,&  dreflk  les  portes  en  vn  haut  heu,  que 
encore  àprefent  ceux  qui  voyagent  par  mer 
uent  aduifer  de  loing.  Mais  luy  eftant  occupe  en 
ces  effais ,  il  eut  vue  vifion  de  la  part  de  Dieu  ,  qui 
l'admonefta  de  nuit  qu'il  choilit  vn  autre  lieu,& 
CoRantin        medant  deuant  les  yeux  la  cité  de  Byzance, 
comme  de     j^^^  ^  l'obied  de  Chalcedone  de  Bithynie,&  aifi- 
ftourné  de  Jl^       Thrace,luy  donna  auffi  confeil  d'y  fonder  la 
fcui        cite,&  luy  donner  à  nom  Conftantinople.  L'auto^ 
rité  deSozomene  me  plaifanc  fort,  comme  de  cc- 
Niceph.    luy,qui  eftant  Chreftien  &c  veritable,n'a  rien  efcrit 
hift.  ecclc.  à  la'volee,ic  ne  veux  faillir  à  vous  amener  encor,  ce 
li.7.  cliap.        Niccphore  Califte  en  efcrit  parlant  en  cette 
"'T-^  '^^-   manier e.Côftantin  le  grand,  comme  il  veit  que  les 
afFaires,concernants  &  la  guerre  Ôc  la  rehgion,  luy 
fuccedoyent félon fon defir,&  queles nations  tant 
Orientales  qu'Occidentales  obeïiroyent  à fes  loix, 
&  que  luy  feul  eftoit  Empereur  de  RomCjaufiiil 
feit  que  le  Chriftianifme  futefpâdu  d'auantagepar 
le  monde,  &  que  la  paix  eut  heu  par  tout  l'Empire 
de  Rome.Et  ce  fut  lors  que  Cnfpe,raiiné  de  fes  en- 
voyer de  fanrs  mourut ,  &  que  luy  ayant  appellé  lereftede 
Nkepbo-  fes  enfants  du  nom  de  Ccfar ,  &  enuoyé  l'aifné  d'i^ 


le  contre-  ceux  nommé  Conftannn  àRome,  il  f  en  alla  con- 
ditàEufe-  tre  les  Byzantins.     Or  y  eut  il  vn  certain  nom- 
mé  Byzas  Grec  de  nation ,  lors  que  Manalfé  com- 
mandoit  fur  les  Iuifs,lequel  baftit  vne  petite  citéen 
ce  heu,&  luy  donna  fon  nom:les  citoiés  de  laquel- 
le,ayancs  de  couftume  de  viure  en  liberté  &  loubs 
Byzaîîtins  jç^^s  propres  loix  ,&  ne  (e  fouciants  d'homme  du 
IbeilSncc  monde  (  tant  ils  eftoyent  rudes  &  farouches  )  auffi 
à  Conftan  ils  refuferent  d'obéir  à  l'Empire.Ce  qiu  tut  caufe  q 
Conftantin, ayant  vaincu  Licinie,  l'embarqua  a 
Nicomedie,&  vint  faire  la  guerre  aux  Byzantins. 
Lefqueis  ne  voulants  aucunement  luy  obéir  ou 
paier  tribur,&  tafchant  à  toute  force,de  fccouer  le 
ioucT  qui  les  preffoit  de  la  feruitude  Romaine,il  fal- 
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lut  venir  aux  mains.Or  ayants  euiôurnee,Conaâ- 
tin  au  premier  conflid  y  perdit  6000.  hommes,  &  Con( 
au  fécond ,  il  n'en  y  eut  pas  moins  de  troys  mille.  J»J 
Cecy  eftonna  tellement  l'Empereur  j  que  dreifant  ^J'J 
les  yeux  au  Ciel,  il  y  veit  derechef  le  ligne  de  la  ij,^ 
croix.ainfi  qu'il  auoic  fait  à  Rome  combatant  con- 
tre Maxence:&  pource  il  commâda,  qu'on  portaft 
le  figne  de  la  croix  contre  les  cnnemys  à  la  bataille. 
Et  aduint  que  derechef  encrants  au  combat  ^les  By- 
zantins eurent  du  pire  &  leur  cicé  fut  prife  par  for- 
ce:au  miheu  de  laquelle  Côftantin  feit  dceffer  vne 
colonne  de  Porphire, laqiielle  yaefté  iufquesau 
temps  que  le  Turc  fe  feit  Seigneur  de  Conftantino  Picti 
ple.Et  y  eft  encore  ainfi  que  Pierre  Gylle  (  homme  'clc 
remarquable  pour  fon  grand,  <Sc  exquis  fçauoir,  & 
à  la  mémoire  duquel  touts  les  amateurs  des  bônes  J^^^ 
lettres  doiucnt  vne  grande  reuerence  )  le  tefmoi-  cLj, 
gne  difant.  Cette  colonne  eft  encore  debout ,  fur 
le  haut  de  la  féconde  montagne  &  colline  de  la  ci- 
té,mais  elle  eft  aucunementdiminuee,nô  tant  pour 
rantiquicé,quoy  qu'elle  foit  trcfanciéne,  qu'à  cau- 
fe des  bruflements  &  terre-trembles  dcfquels  laci- 
téàeftéairaillie.  Continuants  donc  ce  que  dit  Ni- 
cephore,apres  que  Conftantin  eut  afluiedyByzan- 
ce,  il  dehberade  baftir  vne  cité,  efgallant  la  gran- 
deur &  magnificence  de  Rome.  Or  y  auoic  il  près 
d'Ihum  oùTroie,non  loin  du  tombeau  d'Aiax,vnc 
belle  plaine,où  il  fe  refolut  de  baftirvne  cité,portat 
fon  nom: mais  comme  il  fut  occupé  en  cette  pêfcc, 
Dieu  luy  apparut  de  nuit  en  vifiô ,  &  luy  comman- 
da  d'exécuter  fon  entreprife  à  ToppoUte  dcChalce-  Cm 
donc  es  entours  de  l'ancienne  cité  de  Byzance.  Luy  'g'"' 
obeiirant  à  la  vifion,fc  faifit  du  heudelTeigné.lequcl  j,  [ 
eftant  bofcageuxil  le  feit  effarcer  ôcdcftrichcr  enicC 
oftant  les  boys  ,  &  vfant  de  toute  forte  de  courtoi-  tiac 
£e  aux  citoyens.Puis  contéplant  le  bon  air  du  lieu 
&  fon  affiede,  &  f'y  çlaifanc  à  l'aménité  &  gentil- 
leiredupaifage,il  y  feit  dreflerdes  murailles  fort 
amples,  &  de  grande  cftéduc,  l'appellant  de  fon  nô 
Conftantinople,&defpouillanttoutrOriéc,pour 
des  richelFes  &  ornement  d'iceluy,enrichir  & illu- 
ftrer  cette  Tienne  ville.  l'ay  veu  ailleurs,  que  Con- 
ftantin  ayant  fait  plufieurs  eiîays  de  faire  baftir  cet- 
te  cité,au  lieu  fufnommé,fi  eft  ce  que iamais  rié  n'y  ^j^^ 
peut  prouffiter,&  fallut  que  comme  forcé,  il  obéit  tie 
à  la  voix  de  la  virion,ainfi  que  depuis  il  en  aduint  à 
Charles  le  grand,voulant  rédre  l'Europe  par  touts  Voj 
coftésnauigable,&ioindre  toutes  les  riuiercs  d'i-nj'^ 
celle  enfemble.La  cite  de  Byzance,a  iadis  efté  fuiet 
te  à  de  grands  changements  de  fortune, entant  que  ^.^ 
ayant  cftébaftie  par  Byzas,  elle  fut  ruinée  par  les 
Phcniftiens,  &  c'cftpourquoy  on  tient  Paufinieiic 
Lacedemonié  fondateur  d'icelle,à  caufe  qu'il  la  rc-  B/i 
peupla  &  remit  en  force.   Aurefte  eftant  ainfi  re- 
ftauree,c'eftmcrueilledelapeine  .Se  dihgcncc  que 
mirent  les  Thraciens,Bithyniens,(:k  Gallogîecs  àla 
deftruire,de  forte  que  les  Byzantins,eftoycnt  cours 
les  ans  contraints  de  payer ,  vne  groftc  fomme  de 
deniers  de  cribut,aux  Gauloys  comniiindancs  en  A-  ,3^ 
fie.Depuis  les  Byzantins  eurent  commandemcc  far  Gai 
les  Bithyniens,  lors  que  leur  Seigneurie  eftoit  fans  J'A 
Roy,& qu'elle  eftoit  maintenue  foubsles  loix  & 
îuilfance  d'vnSenat,ainri  qu'auoyenc  de  couftume 
.es  citez  libres  de  la  Grèce. Au  refte  cette  Rcpubli- 
que.obeit  quelque  temps  auxLaccdemouivUS,& 
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en  icelle  fucparles  Athenîes  âfficgë  ClcarqucLace     re  fait  doubler  vers  l'Europeîvers  l'Orientelle  voit 
:  demomen:Iequel  ne  fe  défiant  point  de  ceux  de  de-     la  bouche  la  plus  eftroite  du  Bofphore^au  Midy  luy  D.fcriptfg 
•  dans ,  &  ne  voyant  aucun  moien  a  ceux  de  dehors     gift  le  Propontide,&  à  l'Occident  luy  eft  le  conti-  «^"é 

nent  dupaïs  deThrace,duquel  ellcfut  iadisle  chef  f 
&  cité  Metrapohtaine.Sa  forme  &  figure  raïli  que  pi^ïTa" 
le  tiens  de  ceux  qui  l'ont  vifitce  au  lÔg,&  au  large  )  forme 
eft  triangulaire,la  pointe  du  triagle  de  laquelle  oift  d'icclle, 
vers  l'Occident,  les  autres  coftcz  allants  en  pendat 
&  corbure.vers  la  mer/oit  qu'on  regarde  vers  Pè- 
re Galate,ou  vers  le  Midy,oii  la  grandeur  de  la  cite 
va  en  f  eflargilTant  &  faifant  trois  cornes,ou  encoi- 
gneures:Pvne  à  la  porte  des  Ifles ,  l'autre  à  la  porte 
dufleuue,&:  la  troifieme  au  chafteau  où  eft  le  thre- 
forduRoydesTurcs.Etquantàfa  grandcnr,  elle 
ne  fçauroit  auoir  neuf  mille  d'Italie  de  circuit  en  fa  ^'^ 
circonference,par  ainfi  ne  faut  aioufter  foy ,  à  ceux  x^ople^"" 
qui  luy  douent  dixhuit  mille  de  touiyi'y  ayant  pro- 
portiô  qui  la  luy  puilTe  accorder,  comme  ainfi  foit 
que  félon  fa  figure,,qui  nous  reprefente  vn  Aigle  a-  Xalargeur 
yant  les  efles  eftcndues ,  fa  plusgrande  largeur  ne     la  cité 
fçauroit  côtenir  plus  haut  que  de  douze  ftades  qui 
ne  font  qu  vn  mille  &  demy  d^Italie,  fauf  qu'au  col 
de  cette  figure  Aquiline,  qui  eft  la  cohine  où  eftle  ^  ^" 
Palais  duSeigneur,  la  largeur  y  eft  plus  grande  & 


pour  la  prcndrcjfut  vers  Pharnabaze  pour  auoir  fe 
cours:mais  les  citoycnsayants  intelhgence  auec  les 
ainùllants,luy  hurerent  la  ville.    Or  les  Athéniens 
n'ayâts  aucune  place  voifine  a  leur  deuotion,&  les 
Laccdemoniens  tenants,&  la  mcr,&  la  campagne, 
il  fallut  que  ceux  cy  leur  quidalfetprife,  &  laiiîànt 
Byzance  àClearque,ils  expofcrcntàperil  de  mort 
ceux  qui  leur  auoyent  trahy  la  ville.  Laquelle  eut 
depuis  alhancc  &  grade  amitié  auec  la  maifon  d'E- 
gypte, lors  que  les  Pcolomecsy  regnoyent  :  &le 
royaume  Macédonien  cftant  tombé  es  mains  du 
faux  Philippc,les  Byzantins  embralFerent  la  caufe, 
partydcs  Romains ,  aufquels  ils  donnèrent  fe- 
cours  es  guerres  contre  Antioque,Perfee,Ariftoni- 
que,  &  en  la  pourfuite  quefeit  Pompée  contre  les 
Pyratesnnais  fur  tout  fut  cette  ville  fecourable  aux 
Romains,lors  qu'ils  eurent  la  guerre  cotre  Mithri- 
date,  cotre  lequel  fai-maByzâce,&foufFrit  à  peine 
fes  efForts,pour  fe  n^ftrer  fiddle  au  peuple  de  Ro- 
me.De  ces  deuoirs  fe  vanta  l'Embairadcur  Byzan- 
tin deuant  l'Empereur  Cl  audeCefar,lors  que'pref- 


fez  les  Byzantins  de  trop  d'exadions  ,'ils  en  reque- 
roycnt  allégeance  laquelle  ils  obtindrent,  à  caufe 
qu'on  trouuapar  les  vieux  regiftres ,  que  iamais  ce 
peuple  n'auoit  efté  autre  que  trefafFedionné  auSe- 
nat,&  peuple  Romain,&  que  les  Empereurs  en  a- 
uoyent  toufiours  tiré  de  gras  feruices  en  leurs  affai- 
res.Mais  côme  les  guerres  ciuiles ,  foyent  caufe  bié 
louuent  de  la  ruine  de  ceux  qui  f  y  embrouillent,la 
cité  de  Byzance  (  ainfi  qu'auons  dit  )  fut  ruinée  par 
5euere,à  caufe  que  les  Byzantins  auoyent  fuiui  le 
party  de  Niger,'lequel  f  eftoit  emparé  de  la  Grèce, 
8c  de  la  Thrace,querellât  l'Empire  a  Seuere,  par  le- 
quel eftant  vaincu,&  les  Byzantins  tenants  encore 
bien  contre  Seuere,fen  tirétauflî  fa  fureur.  Aftligee 
fut  Byzance  depuis  Conftantin  (  ainfi  qu'auôs  mô 


prefque  efgale  à  lalongueur,&  neantmoins  toutle 
circuit  d'icelle  ne  porte  guère  d'auantage,que  de  la 
proportion  par  nous  propofee.Çette  belle  cité  en- 
ceint  en  ell  ç  vnePeninfule,ayât  auflî  bien  fept  col- 
lines ou  monraignes  que  la  cité  de  Rome:&  le  pre- 
mier  de  ces  coftaux  eft  vn  Jesanglets  delà  ville 
vers  l'Orient ,  qui  donne  commencement  au  Pro- 
montoire Bofphorie,&  que  Phneappelle  Chryfece-  Première 
re,comme  qui  diroit  Corne  dorée.  Cette  première  niontai- 
colhne  eft  plus  haute  que  toutes  les  autres  ,  &  em-  S"^ 
bralFe  le  goulphe,comme  fie  eftoit  vn  bras  vers  la 
ville  dePere,feruant  d'abry  contre  les  vents  aux  * 
vailFeaux  qui  y  abordent.  Aux  Vallons  de  ce  coftau  ou  font 
vers  lamarine,fontlesiardrs  royaux,&auhauteft  lesiardins 

fî-r^  r.l-.,,  1  /r    •  1   TvV-  "   ",'^"T';  .     ^^P^^^is^  Serrail  du  Turc,  ayant  veuë  fur  la  mer  royaux. 

ftre  felœ.  le  tefmoignage  de  Nicephore)  lequel     &  fur  la campaigne  de  terre  ferme.  Partie  de  ce  pa 
depuis  y  fonda,celle  Royale  cité  recommandée  par     lais  eft  aflîs  fur  iJcroppe  du  mont,  &  partie  au  pfn- 
-out  le  monde.Laquelle  fut  autant  tourmétee  que     dât  d'iceluy  &  en  la  plame,où  l'onvoit  deux  corn  s  ^^^^'P"* 
.mais,Iors  que  par  la  trahifon  de  Fonde  contre  le     toutes  clofes  dehauL  murailles,la  p  emkre  cou  t  t 
epueu  fallut  que  les  Latins  pa  falTent  en  Grece,&     eftant  longue  d'enuiron  70o.pas  communs  &  d 
Jiaftialfent  celuy  qui  vfurpoit  la  courone  du  pu,     deux  cens  en  fa  largeur:  l  l'au  tre  eft  fenar    &  pa 
pue,ainfi  que  nous  monftrero^s, parlant  des  Empe-     fes  murs ,  &  par  fes^ramparts  de  la  première  &^eft 
^eurs  qui  ont  commandé  fur  Conftantinople  :  cô-     quarree  en  figure,  ayaiLeux  cenfp    d  loi'ig  t 
Jie  aufli  nous  dirons  fa  dernière  afflidion  par  les     toute  enuironnee  de  belles  &  diueiL  colonn^eke 

marbre:  &  au  milieu  on  voit  grand  nombre  dePla- 
nes  &  Ciprezpour  ombrager  ceux  qui  y  aborder, 
à  caufequelàeftlelieuduplaidoyé,&lefiege  des  siège  des 
luges  que lesTurcs  appellent  Dman.&c  en  vn  coing  luges  dit 
de  cetteplace  tirant  &  regardant  vers  le  Septen-  Diuan. 
trion.Acofté  de  cette  grand  place  vers  l'Oricnt^on 
voit  la  maifon  du  Roy,puis  les  eftuues  &  cuifines, 
ayants  de  petites  tourrelles  faites  en  voute,auec  v- 
ne  ouuerture  faite  comme  vne  lanterne ,  au  bout, 
lefquelles  ne  font  autre  cas,  que  les  cheminées  des 
chambres  &  cftuues,&cuifines.Les  portes  del'en- 
tree  font  de  fer,  &  fcparecs  de  vingt  pas  la  premiè- 
re de  la  féconde ,  entre  lefquelles  font  les  gardes  a- 
uec  leurs  armes  :  mais  àla  troifieme  porte,  par  la- 
quelle on  va  au  Manoir  royal,n'eft  loifible  à  aucun 
d'êtrer,  qu'aux  officiers  domeftiques  du  Seigneur, 
fi  ce  n  eft  que  le  Roy  le  permette,  ou  lors  que  le 


Eurcs ,  mais  que  foyons  à  la  faifon  que  paT  Maho- 
r.eth  elle  fut  prife  &  forcée .  A  cette  caufe  il  nous 
:aut  venir  à  fa  defcriptiô,que  nous  pourfuiurons  le 
jIus  briefuement  qu'il  nous  fera  poffible .  Cette  ci- 
té eft  fi  grande  au  pris  de  ce  que  fut  iadis  Byzance, 
:iue  les  nauires  chargées  de  fourment  venants  d'E- 
gypte ni  les  viures  portez  de  toute  l'Afie,Syrie,Phe 
mife  &  autres  païs  circonuoifins ,  ne  fuffifoyent  à 
iiourrir  le  peuple  que  Conftantin  y  tranfportades 
mtres  citez, lefquelles  il  rendit  folitaires,&  defpeu 
)lees,pour  l'ornement  de  celle  qu'il  auoit  baftieja- 
luèlleaefté  depuis  agrandie  par  Theodofe,Archa- 
lie,Iuftinian  &  les  autres  Empereurs  qui  y  ont  cô- 
nandé,la  rendants  en  celle  grandeur  qu'elle  eft  à 
jrefent.Conftantinople  donc  (ainfi  qu'auons  dit  ) 
;ft  arroufee  de  troys  coftez  delà  mer,car  au Septé- 
rionelle  alegoulpheditlaCorne,que  leBofpho- 


388 


De  la  cite 


Roy  PaflTied  à  la  porte  quad  fes  Bafchaz  ou  les  Em- 
baffadeurs  des  Pnnccs  eftirangers  luy  vont  baifcr 
Ceremo-  la  main  &  luy  faire  la  reuercnce  :  luy  fafleant  fur  vn 
nie  à  fa-     fieae  fort  bas,  mais  richement  parc,dcdâs  vne  mai- 
luer  le  roj  ç^^^^^^^^     marbre, mais  qui  reluit  toute  d'or ,  ar- 
^"'^^*       aent  &  pierreric,foufl:enue  de  plufieurs  belles  &  ri- 
ches colonnes,ayant  les  feftes,  &  chapiteaux  touts 
dorez  fort  magnifiquement,  de  forte  qu'à  voir  ce 
tyran,on  l'eftn-neroit  quelque  Idole  de  Iuppiter,cf- 
clairant  les  lieux  es  enuirons,par  la  lueur  des  richef 
Portes  du  fes  qui  l'enuironnent.   Il  y  a  plufieurs  autres  por- 
Palais  du       au  Palais  fusdit,&  icclles  toutes  de  fer ,  les  vnes 
Turc.       rco-ardant  vers  la  marine,pour  le  feruice  de  la  mai- 
fon  Royale  ,  &  les  autres  tirants  vers  la  ville  :  mais 
kplus  fréquentée  vers  la  mer,eft  celle  qui  regarde 
le  Leuant  6c  la  cité  de  Chalcedone:car  la  on  voit  le 
port  clos  de  forte  muraille ,  dedans  lequel  font  les 
vailîeaux,  parlefqucls  leRoy  va  fortant  pour  aller 
à  la  chaire,ou  pour  f  aller  foulacer  en  ces  iardinsde 
plaifance.'  La  quatrième  porte  du  Palais  regarde 
LuucVr*  au^i  1^  Leuant  hibernal,&  eft  nô  loing  du  lieu ,  où 
ruin  ee  en  eftoit  iadis  l'Eglife  dediee  au  nô  de  noftre  Sauueur, 
Conftaïui  &  les  ruines  de  laquelle  paroilFcnt  encore ,  &  par 
nopie-      où  paifants  les  Grecs,  ne  faillent  d'y  faire  la  reueré- 
ce.La  cinquième  fort  fur  la  marine,  Ôc  eft  celle  où 
font  les  pefcheurs  du  Roy:lequel,foit  que  fe  pour- 
meine  en  fon  iardin,  ou  qu'il  repofe  en  fon  Pa- 
lais, fi  eft  ce  qu'il  peut  voir  toutleBofphore,  &  les 
deux  bords  d'iceluv  verdoyants  de  bofcagcsdaci- 
Veuë  pUi-        Chalcedon  aûec  la  beauté  de  fes  iardins ,  luy 
Turc  de"    eft  à  main  droite,comme  auffi  eft  le  Propontide ,  il 
fon  Palais  voit  encor  les  môts  bofcageux  d'Ahc,&  voitlomg 
-  auant.      pofé,&  toufiours  blanchilfant  de  nege ,  l'Olympe 
affis  en  l'A  fie,  ainfi  que  deTholofe  on  voit  les  ne- 
ges  perpétuelles  fur  les  monts  Pyrénées.    De  ce 
mefme  pas  ,  il  peut  voir  la  plus  grande  partie  de  la 
airande  &  fomptueufe  Eglife,iadis  fondée  parlufti- 
nian  &  dediee  à  la  fapience  du  Pere,c'eft  à  dire  à  no 
ftre  Seif^ncur  lefus  Chrift ,  foubs  le  nom  de  Sainte 
Bclon.  ob-  Sophie, hc^iidle  Eglife  Belon  dit  eftre  vn  des  plus  fô- 
fer.li.i.ch.  p^^^^^^  édifices  qu'homme  puilFe contempler  en 
rvniuers:&  laquelle  fcrt  à  prefent  de  Mofquee  aux 
Sainte  So-  Turcs,où  ils  font  leurs  oraifons  fclon  l'ordonnan- 
phie,oies  ce  Alcoranique  :  voit  encore  de  ce  cofté  le  Turc  le 
Mofciuee.  Hippodrome  aucc  fes  ObeUfques.  A  main  gauche 
le  Turc  voit  de  fon  Palais  auant  les  fix  autres  colli- 
nes,ou  montagnettes,enclofes  dedans  la  ville  &  la 
campagne  du  pays  deThrace,longucmcnt  cftcdue, 
&  touts  ceux  qui  abordent  par  mer ,  de  quelque 
part  qu'ils  puilfent  venir: &  là  y  a  vne  galerie  toute 
Galerie  du  t-j-cilliifee  &  faite  de  telle  forte ,  que  le  Turciouif- 
Tul'ï fur  b  ^^'""^        douceur  de  l'air,  voit  touts  ceux  qui  paf- 
mJr.  ^'^    fcnt,&peutdifccrner  leurs  faccs,fans  que  pas  vn  le 
voye  :  îk  ainfi  ce  tyran,a  fes  aifes  en  ce  mode  &c  fon 
paradis  en  terre,pour  après  fa  mort  aller  goufterles 
tourments  foufferts  par  fes  Anceftrcs.  Au  Vallô  de 
ce  premier  coftau,font  le  temple  iainte  Sophie  &le 
Hippodrome,qui  eftoit  vne  place  cloic  de  murail- 
les,cn  laquelle  on  f  cxcrçoit  aux  iouftes&  à  la  cour 
fe  des  chcuaux,ainh  que  le  nom  le  porte,  &  lequel 
/^abraim  fut  fait  par  Conftantin  le  grand  :  il  eft  encor  en  fon 
Balchig.-  cntier,faufquc  les  degrés  d'iceluyfurentruinez  par 
ftales  de.  Habraim  Baichà  du  temps  de  Sultan  Solyman,def- 

f  S  '^*'o    ^^c^s ^'^^^^ P^"'-"  Palais.Outre  les  obe- 

dromr'  hfquesqui  y  font  cncor,fauf  que  l'vn  n'eft  entier,& 
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qui  feruoyent  corne  de  limite  à  ceux  qui  couroyet: 
on  y  voit  encore  vn  ferpét  d'erain  d'cxceffiue  grol- 
feur,fait  cnformedepiUer,&  C  eft  celle  pièce  qu'o  Co  o„ 
appelle  Colonne  ferpentine.  Cette  Vallée  fepare  le  P« 
premier  coftau  du  fécond,  commençant  des  fainte 
Sophie ,  &  diuifant  le  fcrrail  du  Turc  du  refte  de  la 
ville.Le  fécond  mont  Se  colline  deConftantinople 
commence  petit  à  petit  fe  haucer  des  qu'on  a  paf- 
fé  fainte  Sophie,ayant  deuxValees  quile  feparent,  5^^^^ 
l'vne  du  premier  &  l'autre  du  troifiefme  coftau ,  ce  ^^^^^ 
fécond  regarde  le  Propontide,&  a  vn  port  au  pied  de  Co 
fait  par  artifice,&  enclos  en  la  muraille  delà  ville,  tinop! 
pofé  en  vne  grande  planure,laqueUe  f  eftend  iufqs 
au  front  de  l'Hippodrome.  Puis  on  voit  le  Vallon 
feparant  ce  mont  du  troifieme,  &  f  eftend  iufques 
au  marché  des  pefcheurs.  Se  au  paffage  tirant  à  Pe- 
re,&  en  ce  Vallon  eft  le  Be:^eften  des  Turcs,  c'eft  à  di  ^^^"^ 
re  le  marché  ou  les  marchans  fe  retirent,lequel  fut  ^j^dç 
bruflé  tout,fauf  quelques  Mofquees  voûtées,  l'an  Confi 
de  grance  1546.  &  eftoit  cecy  la  Doane  &  magafin  tin-h 
fe  fermant  touts  les  foirs  auec  des  portes  de  fer,  &  ^H^- 
où  les  marchants  de  Pere  venoyent  trafiquer:on  la 
refait  depuis  pour  l'vfage  de  la  marchandife,  le  lieu 
y  eftant  fort  propre  à  caufe  de  la  commodité  de  la  ^^^^ 
mer.  La  troifieme  colline  eft  faite  par  deux  Vallôs,  ^^jj^ 
l'vne  la  feparant  du  fécond  coftau  vers  l'Orient,  Ôc  conf 
celle  qui  eft  àrOccident,la  diuife  de  la  quatriefme  tinop 
colline:partie  de  cette  coUine  troifieme  conticntle 
ferrail  des  Sultancs,&:  au  Leuant  eft  le  marché  des 
groffiers,&:  rhofpital,&:  tôbeau  du  Roy  Baiazeth: 
ÔC  non  loing  de  là  eft  la  place ,  où  Sultan  Solymati 
a  fait  dreifer  fon  Sepulchre  ,  ÔC  vne  fuperbe  Mof- 
quee auec  vn  riche  hofpital ,  fuiuant  la  couftume  Ck 
Turquefque,que  guère  on  ne  trcuue  Mofquee,qui 
fe  foit  accompaignee  d'vn  hofpital  :  ôc  fans  mentir  ^^^j 
ces  infidelles  nous  condamneront  vniour  deuant  finsa 
Dieu,de  peu  de  charité, dautant  qu'eux  eftans  fifoi  Mof. 
gneux  des  pauures,nous  n'en  tenons  compte  quel- 
conque ,  quoy  que  ce  foit  vn  des  principaux  com- 
mandements que  Dieu  nous  fait,que  de  furuenir  à  ^^^^ 
la  neceffité  des  panures. Ce  mont  a  troys  preminé- 
ces  ou  tertres ,  car  vers  l'Orient ,  eft  celuy  où  eft  la  |-ç_s 
tour  d'Hirenee  Emperierc,il  y  en  a  vn  autre  au  Se-  doit 
ptentrion,&  au  couchant  eft  celuy  où  eft  l'Eglife 
de  Saint  Theodore:car  les  Chreftiens  ne  font  fi  an- 
goilîcz  entre  les  Turcs,  qu'ils  ne  iouilLent  du  droit 
d'exercice  libre  de  leur  religion  :  Ôc  n'a  le  Turc  efte 
fi  cruel  Ôc  endiablé,qu'iln'aytlaifré  plufieurs  Egli-  Eg'' 
fes  aux  Ohreftiens,en  l'enceint  raefmes  de  la  cité  de  P^"|', 
Conftatinople,  telles  que  font  cette  cy  de  S.Theo-  j^^^ 
dore  Martir,faint  Pierre,  faint Thomas,  faint  lean,  a  Ce 
faint  Lazare ,  faint  Luc ,  faint  André  &  faint  Seba-  tinoj 
ftian,enfemblelaMetrapohtaine  quicft  auPatriar- 
chat  :  a  fin  que  cecy  face  rougir  de  honte  plufieurs 
Princes  quife  difcnt  Chreftiens,  &  foubs  ce  faux 
titre  fortans  de  l'Eghfc  Catholique ,  tafchent  (  par 
la  démolition  des  Eglifes  )  d'abolir  la  mémoire  de 
la  mere  qui  les  a  alaitez,en  cela  eftants  pires  que  le 
Turc,  qui  foutfre  celle  qu'il  ne  cognoift  point,& 
ceux  cy  ladechallats,  fe  font  recognoiftre  pour  les 
auortons  &  baftards  de  l'EgUfe  fidcllc,  &  les  vrays 
enfants  de  la  fynagogue  de  Sathan.Et  fans'failhrle 
Turc  eftant  en  polFelhon  ancienne  de  fa  fcdc, n'eft 
tant  à  condemner  que  ceux  cy,  lefquels  nez,  bapti- 
fcr,& nourris  en  l'Eglife  Cathohque,  ApoftoHquc 
^  ÔC 
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&c  Romaine^nepeuuet  fe  lauer  du  blafmc  &  falct^     prefcnter  qui  ne  les  y  meneroit  par  forcc-&  fil  en 

d'Apoftafie  niduni:rcd'impieté,&Athcirme,o-     auoic  vnefemblable  à  Paris, auiTi  on  verroit def- 

^^"^^  PP        °^''l'''^'iYf'^'"^"'^^^"'^^PP^'°^     '^«"""'^  le  Poc  aux  rofcs  qui  eft  couucrc  en  plu- 

ue  de  1  Egli(c,pour  y  eftablir  vne  façon  incogneuë,     fieurs  endroits,au  grand  preiudice  de  ceux,qui  pen 

6c  laquelleiuftement  nepcacni  nedoibteftre  re-  fantsefpoufer des Hlles/e Tentent peres,auantpref- 

ceae,<s^laquelle  tout  fuiet  doibt  reieaer&  mourir     que  qu'ils  en  ayent  faites  les  œuures: &  ;oiIa  quant 

pluftoft  que  fouffrir  la  tyrannie  des  ames,aupreiu-  à  la  colomne  Virginale,laquelle  fi  a  efté  comme  on 

dice  du  feruice  de  Dieu  ôc  liberté  des  confciences,  la  defcrit ,  ou  fi  les  anciens  en  ont  creu  le  bruit  cô- 

cn  ce  qui  eft  de  la  punte  &  ordre  ancien  de  l'Egli-  mun ,  ie  m'en  rapporte  à  la  vérité ,  me  fuffifant  de 

[e.Mais  reucnantsanoftre  propos  de  cette  troifie-     n'oublier  vne  chofe  tant  remarquable  Apr^sfen-  temple 

^c  colline  elle  eft  occupée  pour  laplus  part,  par  fuit  le  fixiememont,pres  lequel  fut  iadis  ce  temple  ^cBlachcr 

es  édifices  lusnomracz  de  la  mofquee,  tombeau  &  excellent  nÔmé  Blachernee,  duquel  les  fondcméts 

hofpital,ybaftisparSolymâ.Entrele3.&4.coftau  paroiifentencordenoftretemps,  &  duquel voicv  ^ 

DU  montagne, ell  la  valee  ayant  en  foy  vn  Aquedu-  comme  parle  Zonare  en  fes  Annales.  En  ce  mefme  ^""îî"'"" 

fte  ou  conduit  d  eau  auec  de  belles  arcades,par lef-  temps  (  c'eft  foubs  l'Empire  de  Martian,  à  fçauoir  u 

quelles  1  eau  coule  de  Pvn  mot  a  1  autre.Sur  le  qua-  l'an  de  grâce  454.  )  la  PrincefTe  Pulcherie  baftit  l'E~ 

rnefmemot  eftle  tôbeaudeceTirâMahometroy  glife  dediee  à  la  glorieufe  vierge  mere  de  noftre 

les  THrcs,lequelprintConftantinople,  comme  pieu,au  lieu  ditBlacherne,&par  mefme  moié  fut  ce 

mlfion  y  voitlesMofquee,hofpital&  baingsque  lebré  le  quatrième  Côcile  generalrmais  cebeau  ôc  Blacheroc 

1  y  londa,pourl  exercice  de  leur  fotte  fuperlHtiô,  fomptueux  édifice  fut  bruflé  l'an  de  ^race  lo^î^  re 

k  pour  les  lauemets  accouftumez  en  l' Alcoranif-  gnant  en  Conftantinople  Romain  furnommé  Dio-  T 

ne.  Le  bas  de  ce  coftau  f  eftend  vers  la  marine,ayât  gene.Cette  place  eft  ores  dedans  la  ville ,  quoy  que 

onregardvers  legotilphedePeredroit  auSepté-  ladis  ellefutaux  fauxbourgs ,  ainfi  quelemonftre  Nicephor 

rion,qux  eft  fa  longueur ,  &  la  largeur  va  du  foleil  Nicephore  en  fô  hiftoire  Ecclefiaftique,  parlantde  hireccle: 

n^r'ITr '71  a  ^  '  '"n^U  °"  ^''î  ^Tu  f  '^^  ^^^^^  '  ^      Ce  têple  aflls  près  H-'5.cK. .4 

aot  du  troirieme,&  eft  impolîible  auxplus  fubtils  de  la  marinedequel  auffi  declaire,en  quelle  reuere-  ^ 

^eiuger,  quels  édifices  il  y  auoit  du  temps  que  les  celés  Empereurs  &  peuple  de  Conftantinople  a-\,.  , 

.h^ftiens  y  commandoyent  veu  queles  Turcs  ba  uoyent  ce  temple magnifique,àcaufe des  faintes^  ^ '"S^; 

ilîants  que^ue  édifice  creufent  fi  auant  en  terre,  precieufes  reliques  qui  eniceluy  eftoyent  fainte-  ' 

u  ils  ne  laiflTent  vne  feule  marque,en  figne  de  l'an-  ment  conferuees.Ie  n'ay  peu  recueillir  qui  a  depuis 

iqmte.Sur  le  copeau  du  cinquiefiBe  mont,eftle  fe-  enclos  ce  lieu  deda ns  la  viIIe,comme  ainfi  foit  que 

u  Ichre  du  Roy  Sehn  Pere  de  Solyman,le  pied  du-  tours  les  anciens  Payent  mis  hors  icelle,  &  le  r;?o-  Voyez  P.o 

uel  touche  au  goulphe ,  &  fem  du  Bofphore  &  gnoiirent  pour  trefandê,&  de  la  première  co^noif -P-  '-r- 

eux  Vallons  qui  1  enferment,ayant  tel  auatage  fur  fance  de  la  cit^lors  qu'ecor  elle  portoit  le  nom  de  f'^' 

I  quatrième  mont,qu'il  ne  femble  eftre  qu'vn  VaL  Byzancermais  i'eftime  que  ce  foit  quelcim  des  d-=r-  n  ' 

.naurefpeadecettui-cy:auinpourymonter  on  niers  Empereurs,  craignant  que cVl  eu"  c  uf^ft^ ^^"^ 

couue  desdegrez  pouraller  àl'hofpitaldcSelin,  quelquemalheur àlavSle,eft?ntfaifyôcrépare"par 

hafcun  des  roys  anciens  ayant  fait  de  telles  fonda-  L  eni.emys,veu  mefmemêt,  que  le  TurcsCtra 

lonsen  Conftantmople:& ce  mont  eftant  fi  droit  fi  longtemps  marchandé  ctte  ville.  Au  Vallon 

u  rl  femble  que  les  édifices  diceluy  f  en  aillent  en  qui  elentre  la  fixieme  &  feptieme  montagne  on 

ecadence,ainfifontilsdreiresdeforte,qu'xlsvôt  voit  (ainfiqu'a  Poitiers)  vne  grande  eftendue  de 

.  penchant  1  un  fur  l'autr;.:&  du  cofté  que  ce  mot  lardins  &  pl-airies,par  le  milieu  defquelS^^^^ 

.garde  lefixieme,yavn  Vallon, oùiadiseftoitla  torrent  trefplaifant,  lequel  delFeche  en  temps  d'e-  ^ 

wL^rXl^"^  fté:6cc'eftl[oùlesl'aniLresvontfepnene;^ 

occarn  o' i'^ft  .iT"^  t^^  racomptent  exercer  aux  armes,&  a  toute  forte  d'e/tatemét  mi-  Septième 

trr  Jr  n  ^  >  'T  '  ^1"'    ^  7  '''""^1^  lit^irc.En  la  dernière  montagne  eft  la  colône  d'Ar-  mo.uagne 

erreGjdle,commei'aylapb^^^^^  ^ft"°^-^^écecoftaSxerophos,eftantde 

LitÏresCrec^^l  félon  fes  paroi-  telle  eftendue,qu'il  contient  peu  feSfaut'la  troifie-  "^P'^ 

s  Latines.Les  Grecs  ôc  les  Turcs  chacun  en  fa  la-  me  partie  de  la  ville,&  c'eft  en  cettuy  q  u'eft  l'acien 

ac,appelloycntcepilierlacolonnedelavierge:q  Palais &Serrail  des  Turcs  &  la TeÏÏre  du  Patr^^  P,-. 

^^!:Z:^:^ZjZrrr  -hedeConftantinople,côm:at?ffilW^^^^ 
ZI  T  '    t  r   a  P      r  ■  f, ™«         &  le  Colifee  furnôme  des  Efpnts,le  mont  Con-  Confta.ui 

?nus  ff,ï  flu'  '^'^"^  ftantin,&autres  remarquables  Ltiqui  ez,^fq^^^^^^  -P'- 

enus  faite  de  pierre,par  laquelle  les  filles  corrom-  les  il  nous  eft  impoflîble  de  vous  d'e  brire  tat  oour 

r4&^"""''r  ■  l^§-d-dela^hofe,quepo:rna^  o^^^^^^^^^ 

e.ntieieleiirVirgmite  Car  fi  celles  qui  en  appro-  teur  moderne  qui  nous  fatisface  fur  la  conférence 

^^:^Ï:^^'^f'^'''''t''^^  desnoms  &liLanciens,auec;e4qrpiS  ' 
i  t  eu;s^^^^^^^^  cftre:entant  que(comme  auonsdit)les 
ii^es  2  nn^^^  T'^vl  f  J'''''  ^''^^^^  tout  ruiné,&  que  lesGrecs  font 
'vie  a^f  Tffn  K^^^^^  1  '  libres,&  fans  fai-  fi  groffiers  &  abeftis,qu'ils  ne  vous  fçauroyent  ré- 
or  rv^ederlfl'^"''^'  ignominieufe.  Si  en-  dre  raifon  de  chofe,qui  ayt  efté  de  la  feule  mémoire 
e  'Iv tel  1  '  "  u""?"  ^^"^'^  P^""^"-  ^^'^^"^^  ^onc  vne  infinité  d'autres 
'smalni^on^/.p'^"'  ^'^'''f^''"^  chofes,  que  le  dihgentlecaeur:pourra  recueillir  de 
iuufcr.r!L  Tk"^^  Galate,qui fepourme  Zonare,Zozime,p"rocopie,Agathie,Ammian  Mar- 
-ntauecfigrandclibcrte,lefquellesn'iroyentfy  cellm^NicephorcCal/c&a'utrcslnciés  auteurs. 
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il  faut  que  venions  aux  portes  modernes  de  la 
Auteurs  grande  cité  de  Conftantinoplc,  foir  qu'on  y  arriue 
qui  ont  ef-  du  coftédc  la  mer,  ou  de  la  part  venant  de  terre- 
cric  de  ferme.Ducoftcdoncoùlamernebatpoint,  àfça- 
Conftanti  .  |^ Thrace,  on  voit  les  portes  qui  f^enfuy- 
ucnf.celle  en  premier  heu  qui  clt  près  le  Valais  que 
(lu  on  dit  de  Conftantin,  l'autre  eft  celle  qui  porte  le 
nom  d' Adrianopoli,  puis  la  troifieme  eft  aflife  fur 
le  fommet  de  la  fcptieme  montagne,&outre  celles 
cy  y  eft  la  porte  Doree,la  porte  de  Selymbre,&  cel- 
le qu'on  nomme  des  fcpt  tours.  Du  cofté  du  goul- 
phe  ou  Far  de  Côftantinople,  eft  la  porte  qu  6  ap- 
pelle à  prefent  Xiloportc,&  iadis  eftoit  nômeeBla- 
hernee,à  caufe  que  non  loin^  d'elle  eftoit  l'Eglife 
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de  noftre  Dame ,  de  laquelle  nous  auons  fait  men- 
tion:puis  y  font  les  autres  portes  le  lôg  du  deftroit, 
defquelles  auons  fait  mention  parlants  duBofpho- 
re.  Qujint  aux  ports  anciens, &  régions  efquelles 
ccfte  grade  cité  eftoit  départie  côme  par  quatiers, 
Conftanti  &  Capitaineries,ainfi  (que  voyons  Paris  eftce  diui- 
nople  par-  ^  ^  d'aduis  que  le  Ledeur  les  voye  en  Pierre 
Gyle,trefcurieux,i^  diligent  rechercheur  de  l'anti- 
quité, car  à  prefent  tout  cet  ordre  eft  confus,à  cau- 
l'e  de  la  rudeile  des  Barbares.  Vue  chofe  rare  diray- 
ic  auoir  efté  iadis  &  tant  que  les  Empereurs  Grecs 
ont  commandé,obferuee  en  Conftantinople ,  c'eft 
qu'il  y  auoit  douze  hommes  choifis  entre  les  plus 
fçauanrs  &  vertueux,lefquels  eftoyent  profeireurs 
royaux ,  6c  lifant  la  Philofophie  &  autres  fciences: 
ils  auoicnt  la  charge  de  la  Bibliothèque,  en  laquel- 
le y  auoit  fix  cens  mille  volumes  en  toutes  fcien- 
cjucà  Con  difciplines  .  Or  auoit  on  ces  profeiFeurs 

en  telle  opinion  &  reuerence  ,  que  rien  ne  le 
pafloit  ,  fut  pour  l'eftat ,  ou  pour  le  fait  de  la  reli- 
Profef-  gion,qui  ne  vint  à  la  cognoiffance  de  ces  hom- 
feurs  roy-  nics,&  qu'ils  n'y  donnallent  conicntement.  C'eft 
ux  iadis  a  (-Q^^-g  ^cs  excclléts  perfonnages,  que  firrita  le  de- 
:onOaji-  j^j^^bi^  Empereur  Léon  Ifauricn ,  furnommé  Co- 
^'  non,lequel  faifant  la  guerre  à  Dieu  abatoit  les  faih- 
Voy  Zona  tes  Images  des  £glifes,car  ceux  cy  f  oppofants  con- 
le  Annal,  tre  luy,qui  deia  auoit  fait  mourir  le  faintPatriarche 
Tome.3.  Conftâtinopolitain  appelle  Germain,  pour  mefme 
d"  X  011  querelle,voyant  qu'il  ne  pouuoit  rien  gaigner  auec 
^  cesprofeireurs&gardcsdelaBibhothequCjiii  les 

Cruel  fait  attirer  à  fou  herehc,les  brufla  auec  le  Palais  Royal 
de  zcoii    Se  la  Ubrairic ,  fans  fc  foucier  de  tant  de  bons  Hures 
Ifaurien     enclos  enicclle ,  ni  de  la  perte  de  ces  hommes,  qui 
Voy  Nice  eftoyent  la  fleur  de  toute  la  Grcce:mais  quoy ,  il  ne 
phor.h  10  ^^^^^  ç,^^^  c{bahir,car  ce  Prince  eftoit  Hérétique.  le 
croy  qu'à  l'imitation  des  profellcurs  de  Conftanti- 
noplc,feu  de  bonne&  heureufe  mémoire  Françoys 
lcgrand,pere  &:  rcftaurateur  des  bonnes  lettres  en 
France ,  inftirua  les  douze  (  nombre  efgal  aux  pro- 
feifeurs  Byzantins)  Lcdeurs  Royaux,Ufans  à  Paris 
publiquemcnt,&  ialariez  aux  defpés  du  Roy,  pour 
Icfoiilagemcnt  (Scinftruâion  delaieunelfe  abor- 
dant à  Paris. Qui  voudra  voir  encor  plus  au  longla 
defcription  de  cette  grande  cite  de  Conftatinople, 
qu'il  life  outre  les  auccurs  fus  alleguez,Gcorge  Ce- 

T,-  n  \  dren  &  Pierre  GYllc,quc  ie  ne  peux  aftcs  louer,  tat 
Pierre  Gyl  -  ,'•  .     ^  '       ■     a'  ■ 

le  en  Tes  4.  Çouv  fa  tare  érudition ,  que  pour  m  auoir  cfte  voi- 
Iiutcsde  iîn,eftarits  peu  f  en  faut  d'vn  mefme  païs ,  lequel  a 
la  Topo  f^i^  quatre  Uurcs  defcriuants  bien  amplement  celle 
graph.dc  cité  que  les  Turcs  ont  prefque  toute  diffipee,  &  les 
imo^k.'  baftimcnts  de  laquelle  ne  rclfentent  rien  de  la  ma- 


crnifîccnce  ancienne ,  tant  pour  la  barbarie  des  Sei- 
gneurs, que  par  les  guerres  palFeesnoint  qu'on  eft  ConI 
côtraint  d'y  baftir  bas,  pource  qu'elle  eft  fort  fuie-  °°pl 
de  aux  tremblements  de  terre ,  d'autant  qu'eftant  J'^ 
prefque  toute  creufe,  les  vents  f  y  enferment  aife-  tic. 
ment,&  y  caufent  ces  horribles  fecouftes.Combié 
cette  cité  a  iadis  elté  prifee,  oyôs  noftre  Poëte  Gaf-  Aut 
conAufonelalouant,lorsqu'ilparle  d'elle  encet-^csj 

te  lorte: 

Entre  les  jaints  manoirs  des  dieux, efi  la  première 
Rpme^k  fin  chef  doré:  Cartha^e  U  guerrière 
Venant  Conjlanrimple  k  peine  ofi  marcher, 
Qunj  (fue  du  tout  eW  n'ajt  confintji  de  céder 

lo  f  de  la  première,  aujiife  fafcha  elle 
N'ofarit  aller  après,  que  la  tierce  on  l'apelie. 
Mai^  l'effort  ancien  de  Rnme^Cr  fin  frémir 
Lafurmontent  par  trop,cr  le  récent  pomeir 
Decefle  cy  la  vainc,car  ayant  ejle' l^ome^ 
Conflantimple fiiit,0"efl  tout  ainfi  comme 
Celle, qui  fi  grandeur  va  fitr  toutes  haufant. 
Car  des  anciens  le  lo   neuue  ell'  va  ftrpajfanty 
Et  contraint  Confantin  attec  fagaillardifi„ 
Carthage  k fi'al>aifer,cr fait  céder  El  fe. 

Puis  conclud  ainfi: 
^llez^  (  ofacrés  lieux  )  efgaux  en  digmtex.t 
Soumenne  voiu  vn  coHp,o  puijfantes  citez^. 
Que  Dieu  auec  les  noms  a  changé  la  puijfance 
Lvne  fut  iadis  Byrfi,&  l'autre  eut  nom  Bjzjtnce. 

Ces  vers  monftrent  le  débat  de  ces  troys  puif- 
fantes  villes,mais  Rome  emportant  le  deffus,  pouf 
fon  empire  &  antiquité  de  puiirance,il  eft  côclud, 
que  Carthage  failloit  que  baiiraftie  col,pour  f'hu- 
miUer  à  Conftantinople ,  ainfi  que  depuis  feit,  & 
comme  encor  elle  flechift ,  foubs  la  volonté  de  ce- 
Itiy  qui  commande  fur  l'ancienne  cité  de  Couftan^ 
tin.  Dedans  le  Palais  duquel,  le  Turc  à  prefent  fait  Pal 
nourrir  fcsElephâts,& autres  beftes  fapriuoifants  Co 
facilement:car  cellesqui  font  farouches,on  les  tiét  ^l' 
en  vn  lieu, qui  fut  iadis  vne  Eglife  près  l'Hippodro- 
me,&  y  a  vn  Lyon  attaché  à  chacun  pilier  de  l'Egli- 
fe,au  grand  mefpris  de  noftre  religiô,honte,  &  cô- 
fufion  des  Princes  de  laChreftienté.Et  bien  que  les 
Chreftiens  ayent  quelque  liberté  en  Turquie,  (car 
ainfi  fuis-ie  contraint  d'appeller  la  Thrace  &  la 
Grèce  )  Ti  eft-ce  que  lesfaints  lieux  de  Conftanti- 
nople,fonrmis  en  vfageprophane,tels  que-fontles 
Eglifes  des  faints  Sergiejix:  Bacehe,  du  martyr  Ma- 
méjNoftre  dame  des  Blachernes,Saint  Luc ,  &  au- 
tres, qu'à  peine  en  fçauent  les  Grecs  monftrerlcs 
ruines.  Quant  aux  ab  baies  anciennes,  il  ne  f  en  par- 
le rien,&  moins  des  fieges,  où  iadis  le  tcnoyent  les 
Archeucfqucs,car  lePatriarchat,duqueloresiouic  Pai 
ie  paftcur  SchifmatiqUe  des  Grecs,  n'eft  l'ancienne  i: 
demeure  de  fes  predeceircurs,ains  vneEglife  de  peu 
de  nom,ôc  que  par  finguHerpriuilegeleTurcluy  a 
accordc,plus  pour  en  tirer  le  reuenu  &  tribut  qu'il  j-,, 
en    que  de  foucy  qu'il  aye  que  les  Chreftiens  ayéc  les 
vn  Primat,qui  leur  commande  es  chofes  Spirituel- 
les. A  ce  Patriarche  font  obeilfance  touts  ceux,qm 
font  de  la  ConfeflTjon  Grecque,  &  eftmoynedcS. 
Bafile ,  comme  auffi  touts  les  Eucfques  de  Leuant 
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font  Caloicrs,&  ne  fe  marient  onc:&  font  fous  luy  co 
les  Mofcouites,partic  des  Rufiàens ,  quelques  vns  tin 
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en  Calabrc  qui  tiennent  cncor  la  fupcrftition  des 
Grecs,dcs  auant  que  les  Normands  y  commandât- 
lent.  Au  reftc,  en  Conftantinople  ne  fault  plus  cer- 
cher  ny  les  fciéccs^ny  les  bons  liurcs,  iî  ce  n'ell:  par- 
my  les  Latins  qui  y  abotdent:car  des  Grecs,fen  eft 
fait,&:  nefefoucientplflsque  duplaiiir  ou  del'aua- 
rice:  Se  ainfî  cette  cité  n'cft  plus  que  pour  le  trafic, 

1-  y  abordant  des  marchants  de  toutes  les  parts  du 
monde ,  Se  chafcun  y  ayant  fon  abord  &  lieu  pour 
fe  retirer  Se  y  me6tre  la  marchandife.C'eft  merueil- 

'  le  de  l'abondance  qu'on  y  voit  de  toute  chofe,  foie 
pourlcs  viuresou  pour  la  marchandife,  mais  fur 
tout  du  poilfon  que  la  Mer  Maiour  fournit,  &  le- 
quel on  prend  des  feneftres  des  Maifons,voire  fans 
rers,nihameiron,quclconque ,  Et  d'autant  que  les 
Grecs  en  leur  Carefme  font  cônfcienticufemcnt  re- 
ligieux ,  îk  ne  mangeroyent  pour  mourir  Poilfon 
aucun  ayant  iàng  ,  ils  viuent  durant  leurs  ieufnes, 

.  des  Huid:res,que  la  Mer  leur  elargift  en  telle  quan- 

;  tité,  qu'ils  en  ont  à  bon  marché ,  autant  qu'il  fuffic 
pourtout  le  temps  de  leur  abftinence.  le  diffère  le 
difcours  des  Turcs,  &c  de  leur  Monarchie ,  iufques 
à  vn  aultre  lieu, ayant  à  déduire  icy  chofes  propres 
alendroit  où  nous  fommes,  &c  qui  font  aulîi  necef- 
faireSjplaifantes  &prouffitables,  que  l'Hiftoire  de 
l'origine  vie  «Se  fuccez  des  Tdrcs. 


DE  LA  VILLE  DE  PERE 

lADIS    GALATE,    ET  DES 

Empereurs  qui  ont  commandé 
à  Conftantinople. 

C  H  A  p.  X  L  r. 

E  m'eftonnca'quoycftce  que 
penfoit  Volaterran(homme  en 
autre  chofe  alfes  diligent,&ca- 
rieux  )  lors  qu'il  dit  en  fa  Geo- 
graphie,que  la  cité  de  Pere ,  eft 
celle  quePline  a  nommé  Perin- 
the,  côme  ainfi  foit  que  la  def- 
cription  &  aflîetten'y  fçauroit  conuenir  en  forte 
quelconque, veu  que  Perinthe  (  àprefent  Rhodo- 
fte)  eft  au  Propontide,&  affes  loing  de  Côftatino- 
ple,vers  le  Midy,&  Pere  eft  à  l'obicét  Septétrional 
de  la  grade  cité:fi  près  d'icelle,  qu'il  n'y  a  qu'vn  pe- 
tit canal  de  Mer  à  trauerfer.  Pour  doc  efplucher  vn 
peu  mieux  cecy,&  ofter  d'erreur  ceux  qui  f  arrefte- 
royent  au  dire  de  Volaterran ,  nous  arrefterons  vn 
peu  fur  les  recerches  anciennes  de  la  fondation  de 
Pere,&  de  fon  premier  nom,  ôc  verrôs  fi  les  Gene- 
uoys(comme  l'on  dit)la  fondèrent  les  premiers,ou 
fiàd'aultres  en  eft  deu  l'auantage  .  La  ville  donc 
de  Galate,eftde  plus  longue  main  que  du  temps 
que  les  Geneuoys  y  conduirent  vne  Colonie,en- 
tant  que  ceux  cy  ne  farrefterent  point  à  Pere 
(qui  n'eftoit  premièrement  à  caufe  des  guerres  pré- 
cédentes qu'vn  lieu  champeftre,  comme  vnfaulx- 
bourg  fans  aucune  clofture  de  muraille  )  iufques 
enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur.  1047.  Et  nous 
trouuons  que  la  place  de  Pere  eftoit  habitée  des 
l'an  de  grâce.  577.  régnant  Tibère  furnomraé  Ab- 
fimare  en  Conftantinople .  Et  eftant  telle  faut  di- 
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rc,  que  la  gloire  de  fa  fondation  n'cft  point  dcuc 
aux  Geneuoys, mais  que  c'eftoit  vne  des  régions, &: 
carticrs  de  Conftantinople  :  d'autant  qu'en  la.  13. 
région  delà  cité  ,  eft  comprifc  celle  qu'on  appelle 
Sycene  de  la  ville  Sycas,pofee  à  l'obiet  de  Conftan- 
tinople,ainfî  que  nous  pouuons  prouueirparGcor- 
ge  Cedren,qui  en  parle  en  cette  forte. L'armée  Ro- 
maine cependant  fe  mutinant  ,  cfleutpour  Empe- 
reur Abfuîiare,&  le  nomma  Tibère.  Cettuyvint 
auec  fes  forceSjà  Sycas,'& fut  introduit  par  intelli- 
gence dedans  la  cité  de  Conftantinople,  où  il  prie 
Leontie  tyran, &:luy  couppantlenéslcfeitmedre 
en  vn  monaftere ,  &  bannit  les  amys  d'iceluy,con- 
fifquant  touts  leurs  biens  &fubftances  .  Ce  lieu  Pere  Jadis 
Sycas,  euefgardàladefcription,  Seau  nom  de  la  dideSy- 
regionl'auoifinant,  ne  peut  eftre  aultre  que  celuy  "s,  &  Ju. 
que  maintenant  on  nomme  Pere,lequel  auffi  auoic 
porté  le  nom  deluftiniane, à  caufe  que  l'Empe- 
reur luftinianl'auoit  repeuplée,  &:  qije  iuy  mefme 
en  fcs  nouuelles  Conftitutions  nomme  ce  lieu,  la 
place  Sicee,  &  luftiniane  :  faifant  voirclerement, 
que  Sicas  eft  celle  ville  pofee  à  l'obieâ:  de  Con- 
ftantinople,laquclle  à  depuis  porté  le  nom  de  Ga- 
late,&  à  prefenr  de  Pere.  Pour  le  vous  faire  encor 
toucher  plus  fenfiblement ,  ie  vous  ameneray  l'ad-  Sycee  felS 
uis  d'Euagrie  en  fonHiftoire  Ecclefiaftique,  lors  ^edren  di 
qu'il  parle  des  tyrans  Longin,  &  Théodore,  &  de  ^^l^p^^^^ 
leur  défaite  .   A  cette  guerre  (dit  il)  fut  mis  fin,  guieis. 
tant  pour  ce  que  les  Ifauriens  furent  du  tout  rui- 
nez &  défaits  ,  qu'aufîî  d'autant  que  les  teftes  des 
tyrans  Longin, 6c Théodore,  furent enuoyees  par 
lean  Scythe  à  Conftantinople  :  &  lefquelles  teftes 
l'Empereur  (  c'eftoit  Anaftafc  )  feit  ficher  chafcune 
en  fon  poteau, au  lieu  appellé  Sycee, qui  eft  vis  à  vis  Éuagric 
de  la  cité,  oultre  le  canal  du  Boiphore ,  &  en  aultre  'lift-Eccle. 
lieu  du  mefme  liure  faifant  mentiô  du  tyran  &  mu-  ■''^•3-^^'3î* 
tinVitalian.Alafin  (  ditil)  Vitahan  courutiufquc 
au  Bourg  de  Sycas  medant  tout  à  feu  &:  fang ,  ôc 
n'ayant  autre  cas  en  deliberation,quc  de  ruinerCô- 
ftantinople,&f  emparer  de  l'Empire  .  Campant 
donc  à  SycaSjMarinSyrien  fut  enuoyé  auec  l'armée 
de  MerparrEmpereur,contreluypourlecomba- 
tre.Ainfi  les  deux  armées  f  approchent,  ôc  les  pou- 
pes des  Nauires  regardent  Sycas,&  les  aultres  Cô- 
ftantinople.Que  voules  vous  de  plus  euident,poiir 
remarquer  Syreen'eftre  autre  lieu  ,  que  celuy  que 
maintenant  on  nomme  Pere?  Oyons  encore  Aga-  *^^*P-4Î« 
thie,lequcl  ne  fait  pas  feulemét  ce  lieu  de  Sycas,  ou 
Sycee,ou  figuiere,que  nous  appelles  Pere,  eftre  vn 
bourg  habité  des  fon  temps  pour  ofter  la  gloire  de 
fa  fondation  aux  Geneuoys  ,  ains  ledit  auoirefté 
clos  de  muraille  des  le  temps  de  l'Empereur  lufti- 
nian,parlât  en  cette  manière  de  la  fraieur  qu'eurét 
leshabitans  de  Conftantinople,  fevoyans  comme 
afficgez  des  Huns.  Ces  chofes  paroilTent  (  dit  il  )  fi 
horribles,&  le  péril  en  eftoit  fi  grad,  &  la  neceflité  guerre  de» 
leur  commandoit  de  telle  forte  d'obuier  à  ces  mal-  Goths. 
heurSjque  plufieurs  des  Principaux  de  l'armée  ,  ôc 
vne  grande  troupe  de  Soldats  bien  armez  f  allèrent 
medre  fur  les  murs  de  Sicee  &à  la  porte  Chifee, 
pourles  deffendre  del'ennemy ,  fi  par  cas  il  f  auan- 
çoit  pour  les  aflaillir  .  Et  fur  les  premières  courfes 
que  les  Sarrafins  feirent  en  Europe  ,  long  temps 
auparauant  que  les  Geneuoys  rcpeuplalFent  ce 
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lieUjOn  appelloic  ce  lieu,leChafl;eau  des  Galatcs,le- 
quel  Zonarc  appelle  petite  villc,fans  luy  dôner  au- 
tre tiItre,lors  que  parlât  de  l'Empereur  Michel  fur- 
nommé  le  Bcgue,fayant  la  fureur  des  Agarenes^ou 
Zonare  Sarrafîns,il  dit  ainfî.Thomas  (  c'eftoit  vn  feditieux) 
rom.j.  des  cftant  arriué  enThrace,touts  fe  retirèrent  vers  luy. 
Annales,   ^  ^^^ç^  derechef  il  vainquit  l'Empereur  &  par  Mer 
en  la  vie  ,       ,  ^       ,,     ^         •  /      j  i  r 

de  Michel  Sc^^ï  terre,le  reduiianr  en  telle  extremite,qu  il  tat- 

IcBegue.  cha  d'empefcher  ,  queletyrannepairaftoultrecn 
Leuantr&eftcndantlachaifnedefer  qui  cft  en  la 
Mer,des  la  tour  de  Conftantinople,iufqii^à  la  peti- 
te villeaffifeàl'oppofitedelacité.  Voyez  fî  aultre 
ville  pouuoit  eftrc,que  celle  qu'on  dit  (faulcemét) 
auoir  efté  baftie  par  les  Geneuoys ,  veu  que  ce  Mi- 
chel regnoit  enuiron  l'an  de  grâce.  8z.  après  lé- 
queues  Geneuoys  n'y  pénétrèrent  que  deux  cens. 
Porte  de  2-3. ans  ne  fulfenc  expirez.Pour  preuue  confirmât  le 
la  Chaifne  dire  deZonare,il  y  a  encore  vne  porte  à  Pere  ouGa- 
à  Pere.      late.qu'on  appelle  la  chaifne,à  caufe  q  la  chaifne  du 
fort  de  Conftantinople  trauerfant  le  canal ,  venoit 
re{pondre  à  cette  porte.  Biê  confeife  ie  que  les  Ge- 
neuoys ayants  acheté  la  place  l'ont  augmentée,  ba- 
ftilFans  és  entours  de  lancienne  Galathe,  ainfi  qu'é 
fontfoy,  les  doubles,& tierces  murailles  accrëues 
qu'on  y  voit,qui  monftrent  qu'à  diuerfes  foys  cet- 
te ville  a  efté  augmentee,felon  l'aboi-d  des  marchas 
Su-abon?.  Latins  en icelle,pour  y  habiter  .  Vous  voyez  donc 
l'antiquité  de  ce  lieu  (  que  Strabon  mefme  reco- 
gnoit  au  Promontoire  dit  Corne  Byzantine  )  eftre 
plus  grande  ,  que  de  la  faifon  que  les  Geneuoys  fe 
domicilerent  au  pays  de  Thrace  :  il  nous  faut  ores 
voir  la  caufe  de  fon  nom,&fon  affietCjaffin  de  con- 
fe^'o^o-'  tenter  l'efprit  des  Ledeurs.  D'où  luy  vient  ce  nom 
deConfta-  deGalate?  Pierre  Gyile  dit, que  tous  les  habitans  de 
ti.liu.  4.    Conftantinople  cofeiFent  ôc  dient,que  c'eft  à  caufe 
ch.u.       que  c'eftoit  là,queiadisfevendoit  le  Lait,  comme 
qui  diroic  la  pierre  au  Lait  à  Paris  :  mais  l'allufiô  du 
vocable  les  deçoit,à  caufe  que  le  mot  Gala  fignifie 
'Lait:que  fils  auoyent  bien  leu  les  hiftoires,  ils  ver- 
royent  auflî  que  c'eft  des  anciens  Gaulois ,  que  les 
Grecs  nomment  Galates,que  ce  lieu  prit  fapremie- 
xe  appellation. Comme  ainfi  foit,  que  les  Gauloys, 
^ndeV^'  conduite  de  Brenne,ayants  batus  les  Mace- 

noms  de    doniens,&  palTants  en  Afie,  trauerferent  la  Mer  à 
Pere^&Ga  Byzance,&decepairage  ou  trauerfement, le  lieu 
latc.        eutnom  Pere  ou  Pcree,& àcaufe  du  peuple  qui  y 
paira,onrappella  auflî  Galate  .  Gauloys 
paflaflent  là,tefmoing  en  eft  Tite  Liue,difànt  ainfi. 
Les  Gaulois  auec  grades  forces,&  nombre  d'hom- 
incs,foit  qu'ils  eullent  faulte  de  terre  pour  y  habi- 
ter jouconuoiteux  de  proye,  &  nepenfans  qu'il  y 
eut  nation  fuffifante  pour  leur  faire  refte,prindrent 
Tïte  î-iue.,foyl-,s  la  conduite  de  Brenne  le  chemin  vers  les 
Uu"'^'  ^  Dardaniens.  Là paruenus, comme fedition  fe  fut 
efmeiie  entre  eux,  il  y  eut.  20000.  hommes,  lef- 
quels  fe  feparants  auec  leurs  chefs  Lomnorie  ôc 
Lutaire,  de  Brenne,  f  en  allèrent  en  Thrace  :  ôc  là 
combatans  ceux  qui  leur  refiftoyent,  &  impofants 
tribut  à  ceux  qui  leur  demandoyent  paix,  vmdrent 
à  Byzance,& cindrentvn  long  temps  les  villes  voi- 
fines  du  Proponride  en  leur  obeillance  .  Mais 
dececy  nous  parlerons  plus  amplement  en  l'Afie, 
eftants  fur  le  propos  des  Galates ,  aufquels  l'Apo- 
ftre  faint  Paul  adreife  fon  Epiftre.Pere  dôCj eft  mot 
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de  trauerfement  &  paftage,  &  Galate,  le  nom  de  la 
nation, qui  la  première  caufa  &  le  baftiment  &  l'a*' 
pcllation  de  cette  place:que  fil  y  a  quelcun  qui  ne 
trouuebonmondire,fifaultilquepour  y  contre- 
dire il  me  donne  preuue  plus  fuffifante  ,  euefgard 
que  i'ay  pour  moy  la  raifon  trefapparente.  La  ville 
de  Pere  ouGalate,eft  aflîfe  partie  fur  vne  colline,& 
partie  en  la  plaine  ,  ayant  deux  valeesfuiedes  aux 
coftaux,rvne  qui  regarde l'Oriét,  &  l'autre  à  l'Oc- 
cident, &  le  dos  ou  copeau  de  la  colline,  fcftend 
du  Midy  au  Septentrionde  cofté  du  Midy,&  la  va- 
lee  qui  luy  eft  fuiette  &  qui  contient  Galate  ,  font 
comprifesparle  goulphefaifant  l'eftrefllirure  ,  & 
Peninfule,où  la  ville  eft  pofee ,  comme  prefque  de 
la  forme  d'vn  demy  cercle  :  de  forte  que  regardant 
leGoulphe  comme  il  fe  comporte,on  iugeroit  que 
la  ville  le  raportant  à  fa  courbure,fait  la  figure  d'vn 
arc  tendu.  Toute  la  ville  eft  tellement  en  pendant, 
que  fi  les  maifons  eftoyent  efgales  en  haulteur ,  les 
eftages  plus  haults  d'icelles ,  fans  nulle  difficulté 
ou  obftacle,  iouiroyent  de  la  veuë  de  la  Mer,  & 
verroyentles  Galères,  tout  ainfi  que  fi  l'on  eftoit 
fiir  vn  Théâtre.  Elle  eft  trois  fois  plus  longue  que 
large ,  faJongueur  tirant  du  Leuant  au  Ponant ,  ÔC 
fa  largeur  du  Midy  au  Septentrion ,  ayant  tout  les 
bords,paroùlaMer  Parroufe,forrportueux  ôc  de 
bon  abord,&  le  long  du  Haute  entre  la  Mer,  &  les 
murSjOn  voit  plufieurs  boutiques  de  marchants  ôC 
loges  de  cabaretiers  ,  &  les  heux  pour  defcharger 
les  Nauires.U  y  a  fix  portes  du  cofte  de  la  Mer,trois 
defquellcs  feruent  ordinairement  à  ceux  pafrent,&  j^n^^ 
repalfent  deConftantinople. Cette  ville  eft  auouee  ^4^^ 
aux  Chreftiens  Latins  ,  auflî  les  Ecclefiaftiques  y 
font  pour  la  plus  part  fuiets  à  l'Eglife  Romaine ,  à 
caufe  que  lors  que  lés  Geneuoys  l'achetèrent, &ag- 
grandirent,  &  peuplèrent  de  ceux  de  leur  nation, 
ils  y  eftabhrent  l'exercice  de  religion,fuyuât  la  for- 
me de  l'Eglife  Catholique,&  Apoftolique  de  Ro- 
me: &  lors  queMahometh  fécond  du  nô  prit  Con-  Eiert 
.ftantinople,  ôc  que  les  Perots ,  ou  Galatiens  fe  ren- 
dirent  fans  contrainte  à  luy ,  il  les  laiflà  en  leur  an- 
cienne  liberté,  moiennant  le  tribut ,  que  le  Turc 
prend  de  ceux  qui  luy  font  fuiets  .  A  Pere  logent 
pour  le  plus  fouuêt  les  Embafladeurs  de  France,& 
fe  tiennent  les  Bailes  des  nations,  qui  font  trafic  en 
Leuant: &pource  que  les  marchandifes  desLatins, 
defcêdêtpluftoft  à  Pere  qu'ailleurs,leTurc  y  a  auffi  l»  1 
vn  gouuerneur,pour  le  fait  de  lamarine,&  des  Ca-  i"P' 
dis  pour  la  luftice  .   La  fe  tient  auflî  le  General  de  p^"^" 
l'armée  de  Mer,à  caufe  que  l'apareil  des  Galères,  & 
les  ouuriers  qui  les  font,&  calfeuftrent,fe  tiennent 
enelle:&  en  foinme  cette  ville  eft  à  prefent  lafeu- 
re  &  prefque  feule  retraite  ,  dç  l'exercice  de  la 
religion  Chreftienne  .  D'autant  que  de  fix  cens 
Eglifes  que  iadis  on  à  veu  en  la  cité  de  Conftan- 
tinople ,  on  n'en  fçauroit  voir  plus  hault  de 
foixante,&  icelles  encore  fans  grand  luftre, fauf 
l'Abbaic  où  eft  le  Patriarchar ,  qui  eft  encore  Noi 
afles  magnifique  .    Les  Francs  ou  Latins  y  ontancic 
dix  Eglifes  ,  les  Arméniens  fept  ,  &  les  luifs  Eg''^ 
trente  fynagogues  :  mais  les  Turcs  y  ont  plus 
de  trois  cens  Mofquees  fort  belles  &  riches,  ^'"^y 
comme  drclîèes  par  les  Sultans  ,  ôc  par  les  Baf-tenan 
chaz  plus  puillants  auprès  de  leur  Prince.  duit. 
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Vous  voyez  donc  quel  eft  Teftat  de  Conftantino- 
plc  &  aultres  villes  fuicttcs  au  Turc  ,  au  pays  de 
Grcce,&  en  quelle  mifere  y  font  les  Chreftiens,qui 
de  iour  à  aultre  fe  voyent  rauir  leurs  faints  lieux ,  fi 
y  quelque  Bafchà  faic  baftir  vn  Palais,ou  pour  fa  de- 
uotiô  les  vfurpe  pour  en  faire  vn  hofpital  ou  Mof- 
^  quee:&:  il'eftoit  que  le  trafic  caufe,que  les  Turcs  fe 
*  rendét  plus  courtoys  que  leur  naturel  ne  portc,i'e- 
ftime  qu'ils  ne  fouffriroyét  telle  liberté  de  religion 
aux  Chrcftiens ,  &  moins  aux  luifs  leurs  fynago- 
gues  ,  lefquelsils  deteftent  encore  plus  qu'ils  ne 
font  les  Chreftiens ,  ainfi  que  nous  dicon-s  en  leur 
origine,&  difcourantS  de  leurs  loix  ,  &  façons  de 
vie:eftant  dcfoEmais  temps  de  venir  à  l'ordre  du 
temps  que  l'Empire  Romain  fut  tranlporté  en 
Grèce. 

DES  EMPEREVRS  DE 

GRECE,    IVS  E  S 

au  Turc  Mahometh. 

Chap.  xxxxii. 

A  citédeConftantinopIc,qui 
à  prefcnt  eft  par  les  Turcs  & 
Barbares  nommée  Stampol- 
de,  ouStampoley,  &  Apoley^ 
ayant  eu  la  fource  ,  accroifti 
gloire,  &C  diminution  qu'auez 
veu'ë,  aeu  auffi  des  Princes  di- 
uerfement  affeétionncz ,  félon 
le  difcours  plus  bref  que  ie  pourray,  que  ie  vay 
vous  en  faire. Parlants  de  l'excellente,faintc  &  an- 
cienne cite  de  Rome, nous auons  auiÏÏ dénombre 
les  Empcreurs,qui  ont  tenu  l'Empire  tant  d'Oriêt 
que  d'Occident  ,  iufqu'au  dénombrement  d'icer. 
luy ,  lors  que  rHerefîé  des  Grecs  fut  caufe  ,  que  le 
Occident  eut  vn  Monarque  Catholique ,  &  qui 
Taigic  Romaine  efcheut  à  lamaifon  deFrance:& 
pourcc  nauons  affaire  de  repeter  tant  de  chofes, 
ains  feulement  venir  au  poin6t,&  déduire  ceux  qui 
ont  régné  en  Conftantinople,depuis  que  Charles 
le  grand  fut  fait  Empereur  en  Occident,  &  que  les 
Grecs  mefmes  conlentirent  à  cet  efchantillonne- 
ment  de  la  Monarchie ,  laquelle  aufîî  ils  n'auoycnt 
fceudcffendredes  Lombards,  qui  f'eftoyent faits 
feigneurs  d'Italie,&:  de  laquelle  ils  furent  depolïè- 
^  dezpar  l'heur  &  vaillance  des  François  .  En  l'an 
denoftrefalut.  799.  ôclefecondde  l'Empire  delà 
Royne  Irence  mere  de  Conftancin ,  laquelle  auoit 
chalfé  fon  fils  de  la  dignité ,  fut  partie  l'Aigle  de 
l'Empire,  &rauthoritéfouuerainc  d'vn  feuT  mo- 
narque communiquée  à  deux,par  le  Pape  Léon.  3. 
fefâfchantque  les  Grecs  ne  feiilent  rien  plus  que 
parer  aux  coups  delafortune,&  felailîànts  tondre 
la  laine  fur  le  dos,  &  diminuer  la  m aieft é  &  gran- 
deur du  faint  Empire.  Car  oultre  cet  aneantiflè- 
ment  des  Princes  Grecs,  l'Herefie  feftoit  encor 
y  fourrée  parmy  eux,  d'autant  qu'il  y  auoit  eu  trois 
Empereurs  en  ConftantinopletoutsdefuyteHe- 
retiques,&  grands  &  mortels  perfecuteurs  desCa- 
s.  tholiqueSjà  fçauoir  Léon  furnommé  Ifâurien,  Cô- 
ftatindit  Copronymc,&  Léon  mary  d'Irenee,fem- 
me  fage,&:  Catholique ,  mais  ambicicufeplus  que 


la  taifon  ne  requeroiti  Ce  Conftantin  eftoit  fixief- 
me  du  nom,depuis  le  temps  du  grâd  qui  tfanfpor- 
ta  l'Empire  en  Conftantinople,  lequel  fans  mentir 
fut  meilleur  que  fon  pere,&  ne  meritoit  que  fa  me- 
re le  traitaft  fi  cruellement  qu'elle  fcit,  vcu  qu'il  e- 
ftoit  l'Héritier  de  la  couronne,à  laquelle  elle  ne  de- 
uoit venir,  &  luy  deuoitfuffire qu'on  larcceut  au 
Confeil,fans  entreprendre  toute  la  charge  du  gou- 
uernement.  Ce  Prince  vint  à  la  Couronne  en  l'an 
dixiefme  de  fon  aage.Ce  fut  luy(par  le  confeil  de  fa 
mcre)qui  remit  rEgUfe  en  fon  integrité,eftablit  par 
loy  la  vénération  des  faints  Images ,  que  fes  prede- 
cellèurs  auoyerit  mis  à  bas,  &  calfales  ordônances 
de  ronpere,faitcs  aupreiudice  desCathohques.De 
fon  temps  ,  les  Agarenes  feirent  entreprife  contre 
l'Empire  Romain,  foubs  la  charge  de  Mady  fils  de 
AaronMahometifte,  ayant  à  fa  fuite  les  Mores  & 
ceux  de  fa  feâre,  qui  cftoyent  venus  de  la  Paleftine, 
Egypte,&:  Arabie,  &  vint  aflîeger  la  cité  de  NatQ- 
lie  en  Afie, de  laquelle  tout  le  pays  a  porté  depuis 
lenôienfin  lapaixfutfaiteaudefauâtagede  l'Em- 
pereur,quiqui6ta  la  ville  afllegee  ,  &  leur  donna 
oultre  ce  vne  penfion  annuelle.  A  cecy  les  contrai- 
gnit laguerre  que  leur  faifoyent  les  peuples  voifins 
de  Thrace,qui  portoyent  le  nom  de  Slaues  ,  venus 
de  Scythie,&  fe  ruants  fur  le  pays  Illyrien,  le  fquels 
à  preient  on  appelle  Efclauons,lefqueIs  furent  dô- 
ptez  par  Staurace  Lieutenant  gênerai  de  la  maiefté 
Imperiale.Du  temps  de  cet  Empereur ,  l'Archeuef- 
que  de  Conftantinople  nommé  Tharafie ,  homme 
de  grade  fainteté,enuoya  lettres  d'obeilfance  aueC 
profeflîon  de  fa  foy ,  au  Primat  gênerai  de  l'Eghfe 
Apoftolique  de  Rome,&  par  l'aueu  de  la  lainâeté 
du  Pape  Adrian.i.dunom,fut  célébré  le  feptiefme 
Concile  gênerai  en  la  ciré  de  Nicee,  l'andenoftre 
falut.ypi.  y  prefidâts  les  députez  du  fiege  Romain: 
&  fut  arrefté  en  ce  faint  Concile,que  le  faint  Elprit 
eft,&  qu'il  procède  du  pere  &  du  fils,  comme  auffi 
y  fut  conclud,rEmpereur  y  affiftant ,  que  les  faints 
Images  ne  deuoyêt  eftre  oftez  des  Eglifes.  Oyez  vn 
exemple  digne  d'vn  PrinceCatholique,le  bon  Em- 
pereur Conftantin  qui  n'ignoroit  pas  que  l'Hereti- 
que  eft  naturellement  feditieux ,  enuoya  vers  les  a- 
bat-images ,  leur  commander  de  luy  cnuoyer  leurs 
armes,difant,qu'il  n'auoit  plus  affaire  de  leur  ferui- 
ce:ce  que  fait,la  mere  Royne  Irenee,mit  de  gens  de 
bien  és  troupes  &  régiments,  ôc  bannit  toutes  ces 
bandes  Hérétiques. Cette  bonne  Dame,  auoit  pra- 
tiqué le  mariagede  fon  fils  auec  la  fille  de  France, 
mais  les  chofes  ne  reuffifl'ants  à  fon  fouhait ,  quoy 
que  le  Prince  eut  promis  à  la  fille  de  France,elle  luy 
feit  efpoufer  Marie  fortie  des  Roys  d'Arménie. 
Conftantin  voyant  que  Staurace  manioittout ,  & 
que  l'Emperiere  dependoit  toute  de  luy ,  que  les 
affaires  alloyent  félon  fon  aduis ,  &  que  nul  f  a- 
dreffoit  à  aultre  qu'à  Staurace  ,  fe  refolur  de  le 
priuer  de  fa  dignité:  mais  l'autre  aduerty  de  fon 
deffein  ,  gagna  fi  bien  la  mere  ,  qu'elle  te«ça  ai- 
grement fon  fils  &  le  priua  de  toute  admini- 
ftration  ,  bannifTant  &  punilfant  ceux  qui  l'a- 
uoyent  confeillé  de  femanciper  de  telle  fcrui- 
tude  .  Neantmoins  quelque  peu  de  temps  a- 
pres ,  le  fils  fafché  de  cecy  ,  &  aagé  de  vingt 
ans, fcit  que  fa  mere  reboutceileut  l'Empire  en 
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main  ,  chafïànt  Staurace  ,  faifant  iurer  aux  Ar- 
méniens ,  ne  receuoir  plus  Ireneepour  leur  Da- 
me &  Princefle  .  Cette  façon  de  régner  ne  dura 
guère  long  temps, ains  la  mere  couftumiere  de  c5- 
mander/ollicita  tant  le  fils ,  qu'il  la  receut  en  la  fo- 
cieté  comme  auparauantjde  l'Empire.De  là  en  auâc 
Fautes  de  il  commença  à  fe  corrompre, &  en  premier  lieu  feit 
Conftan-  arracher  ou  creuer  les  yeux,à fes  confins  germains 
fils  de  Conftantin  fon  oncle,puis  répudia  fa  fbmme 
Marie, &  la  cotraignit  defe  voiler,&  efpoufaTheo- 
dore  fa  concubine  au  Palais  faint  Mamé,  au  mefme 
temps  qu'en  Candie  &  Conftantinople,  aduint  vn 
cfFroiable  tremblement  de  terre  :  à  ce  follicité  par 
fa  mere, qui  le  vouloir  rendre  odieux  à  tout  le  mo- 
de. Quelque  teps  apres,Irenee  craignant  toufiours 
que  fon  fils  nela  dcpofaft  du  tout,  feit  &  trafiqua 
Irenee.cô-  tant, que  tranlportce  d'ambitiô,  elle  feit  emprifon- 
zic  lonfils.  j^gj  f^ig  cruellement  l'aueugler ,  de  forte  que 
de  douleur,  le  pauure  Prince  finit  fes  iours,  par  le 
confeil  Se  menées  de  fa  propre  mere .  Le  fait  de  la- 
quelle fut  fi  deiplaifant  à  Dieu, que  le  Soleil  fut  l'et 
pace  de  17. iours  fans  donner  aucune  lumière:  &  ce 
fut  lors  que  les  Grecs  perdirét  l'Empire  d'Occidér, 
&  qu'il  fut  donné  par  le  Pape,  au  Roy  de  France 
Charles  le  grand. 

I  EL  E  N  E  E,  E  M  P  E- 

B.  I  E  R  E. 


CONSTANTIN  ne  fut  fi  toft  cftainftj  qiie  les 
nouuelles  vindrent  des  Sarrafins  courants  les 
terres  de  l'Empire: &  pour  plus  grand  malheur,  les 
amys ,  &  fauoris  de  la  PrincelTe  Staurace ,  ôc  Etie, 
commencèrent  d'auoir  diilènfion  enièmblejchacû 
aipirant  de  gaigner  pourles  fiens  la  dignité  Impe- 
nalc,apres  la  mort  dlrenee.Laquelle  ayant  (  côme 
dit  eft  )  fait  mourir  fô  fiis,feit  encor  creuer  les  yeux 
à  touts  les  enfans  de  Conftantin ,  que  le  Prince  des 
Bulgares  tafchoit  de  retirer,pour  les  efleuer  à  l'Em- 
pire. Staurace  ce  pendant  eft  accufé  de  trahifon& 
chaffé  de  Cour,luy  qui  auparauât  eftoit  l'ame  &  le 
confeil  delà  Princefle,  lequelpeu  de  temps  après 
mourutjdurant  qu'il  dreiroit  fa  coniuration ,  pour 
medtre  en  efFeâ:  fon  entreprife,&fe  venger  de  ceux 
qui  l'auoyent  ofté  du  gouuernement.  Ce  pendant 
fe  pratiqùoit  (  ainfi  que  le  difent  les  Grecs  )  le  ma- 
riage d'entre  Ircnee  6c  l'Emper.d'Occident,  Char- 
les le  grand,mais  la  chofe  ne  peut  venir  à  fon  efFait, 
à  caufe  que  wicephore  General  de  l'armée  Impéria- 
le ,  f  efleua  contre  cette  Dame  cruelle  &  follement 
ambicieufe:laquclle  ayant  prifc,il  relégua  &  confi- 
na en  vn  monaftere,  en  l'Iflc  da  Prince,au  Propôti- 
de, qu'elle  mefme  auoit  fait  baftir:  &  ainfi  quelque 
religieufe  qu'elle  fut,fi  eftce  que  l'ambition  l'ayant 
aueuglee,  elle  fe  priua  de  fucceflcur  de  fon  fang ,  & 
de  la  mefme  couronne  del'Empire  qu'elle  auoit  tat 
curieufement  conferuee. 
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NiCEPHORE. 


N"ce  ho  Y  A  N  X  Nicephore  (  homme  defloyal  )  vfurpé 

rctyran°  ji^^cauteleufement  l'Empire  de  Conftantinople, 

defloyal,  Craignant  que  le  defir  d'Irence  n'efmeut  le 

&  cruel,  peuple  à  fe  rapeller,la  feit  confiner  en Tlfle  de  Me- 


telin,fans  fouffrir  qu'home  du  monde  la  peut  voir; 
&  moins  parler  auec  elle,  ce  qui  fut  caufe  qu'elle 
mourut  de  trift  elfe,  &  fut  fon  corps  porté  au  mo- 
naftcre  fusnommé  de  l'Ifle  du  Prince.  Feit  encore 
tondre  moynevn  grand  perfonnage  nommé  Bar- 
dané,&  iceluy  Colonncl  des  bandes,  &  légions  de  Aâe  n 
O rient, &  quelque  ferment  qu'il  luy  eut  fait  de  ne  chant, 
luy  mesfaire,fi  eft  ce  que  Bardané  eftant  en  l'Ifle  di-  ^'«fi 
dte  Prote,ores  Pruodé,&  iadis  Sphagie ,  affife  non  '^^ 
guère  loing  de  Modon  aupaïs  delà  Moree,le  mef- 
chant  Empereur  luy  feit  creuer  les  yeux  ,  {ans  que 
iamais  ce  bô  feigneur  luy  eut  fait  oftence,ains  crai- 
gnant Dieu,auoit  refuféxl'eftre  Empereur ,  fes  fol- 
dats  le  voulant  contraindre  d'accepter  l'Empire.  Il 
n'eftoit  poffible  qu'vh  fi  mefchât  homme  eut  Dieu 
propice,auflî  fut  il  vaincu  par  les  Arabes  au  païs  de 
Phrigie,ce  qui  donna  tel  efFroy  à  cet  Empereur  in- 
fidelle,qu'il  féit  paix  auec  les  Mahometans,&  leur 
paya.  300000.  pièces  d'or  touts  lésons,  pour  l'a-  „. 
chapt  de  cette  paix,&  repos:  ôc  encor  fe  monftrail  ^^^^ 
periure  à  l'endroit  des  Arabes:  car  ayant  iuré,  de  ne  butairt 
fortifier  les  places  quel'ennemy  luy  auoit  rendues,  auiAu 
il  feit  tout  le  contraire,qui  fut  caufe, que  le  royMa- 
hometan  entra  encor  vn  coup  en  Afie,prit  les  pla- 
ces rendues,&  entrant  en  Chypre  y  ruina  les  Egli- 
fes,&  feit  mourir  les  fainârs  Euefques  du  païs,ain- 
fi  que  moiiftrerons  defcriuants  cette  Ifle.ll  feit  anC 
Cl  vne  entrcprife  contre  les  Bulgares ,  laquelle  fut 
fans  effet  quelconque,  fi  grande  eftoit  la  défiance  Arabe 
qu'il  auoit  des  Capitaines  de  (on  armée.  En  ce  reps     '  ' 
la  cité,  &  Ifle  de  Rhodes  furent  aflàilliespar  les  A- 
rabes ,  mais  ils  n'y  feirent  autre  cas  que  rauager  le 
plat  païs,puisfen  allèrent  à  Mire  d'où  iadis  fut  E- 
uefque  le  glorieux  faint  Nicolas,  la  chalFe  duquel 
comnie  ces  infidelles  voulufîènt  rompre,ils  furent  fai^K 
teliemét  allaillis  de  fouldres,vents,orages,  &  tem-  Us  fur 
pefte  ,  que  la  pluspart  de  leur  vaiffeaux  furent  Arabci 
brifez ,  &  Aaron  Chumoid  leur  chef ,  contraint 
de  f humiUer  deuant  les  facrees  reliques  du  faint 
Euefque  ,  fans  y  toucher  &  fans  faire  tort  au- 
cun aux  citoiens  .de  la  cité,  en  laquelle  il  fut  ia- 
dis pafteur.  Nicephore  ne  pouuant  cacher  fa  met 
chanceté,  ofta  àvn  feigneur  Grec  fa  fiancée  nom- 
niée  Theophanie,  parente  de  l'Emperierelrenee,  voyit 
&  natiue  d'Athènes  ,  laquelle  il  donna  pour  ef-  nal.de 
poufe  à  fon  fils  Staurace,  ôc  le  iour  des  nopces  ft*"'-'' 
il  viola  deux  filles  plus  belles  que  l'elpoufee, qu'il 
auoit  fait  venir  auec  elle ,  ce  qui  fut  caufè  qu'on 
confpira  contre  luy.  Mais  aduerty  de  la  coniu- 
ree  conlpiration  ,  il  feit  mourir  partie  des  con- 
/pirateurs ,  ôc  les  autres  il  bannift  ,  ou  feit  ton- 
dre ôc  rendre  Moynes  .  L'auarice  de  ce  mefchant 
homme  ,  fon  infolence  ,  cruaulté  ôc  cxa£Hons, 
le  mirent  en  hazard  d'eftre  tué  de  fes  fuietz, 
mais  il  eftoit  fi  cauteleux  ,  qu'auec  de  ferments 
exécrables  il  contenta  la  multitude  ,  laquelle  de- 
puis il  deceut ,  &  fe  vengea  fur  elle  de  fà  con-  Niccp! 
îpiration  .  Or  oultre  le  refte  de  fes  vices,  il  de-  re  dfti 
uint  en  fin  Heretique,affin  que  le  comble  de  touts  '^""'l 
maux  accablaft  rEmpire,foubs  le  ioug  de  ce  tyran: 
mais  Dieu  mat  fin  à  fa  vie  par  le  moicn  du  Roy  des  ^.^^  j. 
Bulgares,  contre  lequel  Nicephore  allant  en  guer-  Ji'^i 
re,&  ne  luy  voulant  accorder  lapaix,queChrunne  guerre 
roy  Bulgare  luy  demaudoit  humblement,il  fe  vc/t  Bulgan 
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alïàilly  Se  entouré  de  telle  forte  des  ennemys, 
qu'après  cnuoir  endure  quelque  temps  le  fie- 
e  ge  en  fon  camp,les  Bulgares  entrans  dedans^Ie  tail- 
lé" ierét  en pieces,auec  lesSeigneurs  de  fa  fuite.  Chrû- 
ne  ayant  fait  trencher  la  tefte  de  Nicephore ,  en  o- 
fta  le  cuir,  chair,  &  cerueau,  &  du  teft,  il  en  feit  vn 
hanap  enduit  d'argent,dedas  lequel ,  en  fe  moquât 
des  Grecs ,  il  faifoit  boire  les  Princes  &  Seigneurs 
des  Slaues  &  de  fon  armée.  Le  fils  de  Nicephore  e- 
ftant  efchapé  bien  blecé  de  la  bataille,  eut  emporté 
l'Empire ,  fans  fon  extrême  auaricc ,  qu'auffi  il  f  ef- 
forçoit  de  le  faire  tomber  en  quenoille,  a  fin  que 
Theophanie  fon  cfpoufe  en  obtint  la  polîcllîoii. 
Ce  qui  donna  occafion  aux  Princes  &  Seigneurs 
da  confeiljd'eflire  pour  EmpereurMichel  Europa- 
late,  quoy  qu'il  y  refiftoit ,  à  caufe  du  ferment  qu'il 
.  auoit  fait  à  Nicephore,de  maintenir  le  droit  de  luy 
&  de  fon  fils,pour  le  fait  del'Empirejtoutesfois  fal- 
lut il  obéir  à  la  voix  desEleâ;eurs,qui  fe  fafchoyent 
d'obéir  au  fang  du  tyran,&  d'auoirpour  chef,cho- 
fe  quipartift  de  la  maifonôc  alliance  de  Nicepho- 
re, qu'ils  hailïbyent  ifur  toute  chofe  du  monde* 

Michel  iVRoPAtATEi 

*A  N  de  noftre  Seigneur  Sio.Michel  Europala- 
jP  te  fut  appelle  à  la  couronne  de  Cortftâtinoplci 
ce  quicaufa  queStaurace  fe  retira  foudain  en 
vne  Abbaie  :  ce  Michel  au  commencement  de  fon 
règne  Se  tant  qu'il  vefquit,fe  môftra  fort  courtoys 

ç  doux&liberalàchacun&furtoutaux  Eglifes:& 
feit  alliacé  auec  les  François,e{pcrant  de  marier  fon 

u  fils  Theophilad:e,auec  quelque  PrincellèFrançoi- 
fe.  Il  donna  auffi  liberté  aux  Ecclefiaftiques  de  fa- 
drelFer  au  Primat  vniuerfel  de  Rome ,  ce  que  n'a- 
uoit  onc  voulu  permettre  fon  predeceifeur  Nice- 
phore. Ce  fut  luy  encor  qui  feit  des  edits  contenas 
lentence  de  mort  contre  les  Hérétiques  Mani- 
checns,qui eftoyent  en  Phrygie,  &  Lycaonie,àce 
incité  par  le  faint  Patriarche  deConftantinoplc  ap- 
pelle Nicephore.  Et  ce  pendant  mourut  Staura- 

[.  ce  fils  du  Tyran  deffunt,  lequel  régna  deux  moys 
tant  feulement,  là  où  tandis  le  bon  Empereur  Mi- 
chel f  afpreftoit  contre  les  Dogmatifans  ,  &  pu- 
niflciitrigoureufementlesbrife-images.  Se  autres 
contrariants  aux  conftitutions  del'Eglife.  Apres 
cecy  les  Mahometans  feirent  la  guerre  aux  Chre- 
ftiens,&  prindrent  pluficurs  places,  mais  ils  furent 

'  vaincuz  par  Léon ,  vn  des  Capitaines  d'Europala- 
te.  Or  derecheflesSarrafins  courants  la  Paleftinc 
&  Syrie,f  elpandirent  iufques  enChipre,rafants  les 

s  faints lieux  d'Egypte  &Thcbaïde,les  moynes  & 

.  clergé  fe  retirants  à  Conftantinople,  que  Michel 
Empereur  recueillit  gracieufement ,  &  leur  donna 
des  monafteres,&  rétes,pour  leur  viure  &  leur  de- 
meure. A  la  fin  ce  bon  Empereur  contraint  par  fes 
fiiicts  de  faire  la  guerre  aux  Bulgares,  alla  en  batail- 

^  le,oudelaifrédesfiés,parlemoien  des  traifues  Hé- 
rétiques eftans  en  fon  armee,fallut  que  f  enfuit ,  & 
que  fes  troupes  priniTentauffi  la  fuite,la  plus  part 
defquelles  furent  taillées  en  pièces.  Cecy  luy  feit 
perdre  cœur,  de  forte  qu'il  fe  délibéra  de  quidter  la 
couronne  pour  la  donner  à  vn  autre  :&  de  fait  les 
Princes  voyants  le  peu  de  foing  qu'il  auoit  du  gou- 
uerncmcnt, prindrent  complot  fut  cet  affaire,  & 
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refoluz,creerent  pour  Empereur  Léon  v.  du  nom, 
furnommé  l'Arménien:  ce  qu'entendu  par  Michel  MîcHcIdc 
Europalate,il  n'y  donna  aucun  empefchement,ains  îf'* 
fe  recirant  en  vne  Eelife  auec  Procopie  fon  efpoufe  ''^'"P"^^» 
Se  les  entants ,  il  le  rendit  moyne.    Ce  Prince  fans  mis  en  fa 
mentir  efloit  digne,  ou  de  meilleurs  fuiets,  ou  d'v-  place, 
ne  plus  heureufe  fortune ,  entant  qu'on  le  pouuoit 
dire  vndes  meilleurs  Se  entiers  Princes,  qui  depuis 
le  grand  Theodofe,  eulfcnt  tenu  le  fiege  de  Con- 
jftantinopleé 

Léon,  svrnomme 

l'  A  R  M  E  N  I  E  N. 

IE  o  N  fils  de  Parde  Patrice  furnommé  Armé- 
nien ,  appelle  à  l'Empire,  n'eut  en  rien  trompé 
l'opinion  que  les  hommes  auoyent  conceu  de 
faprud'hommie,fi  auec  le  temps  il  n'eut  fouillé  fon 
bon  renom  auec  fa  cruauté,  excès ,  auarice  Se  here- 
fie.  Il  vint  à  la  couronne  Impériale ,  l'an  de  noftre 
Seigneur  8i4.ainfi  que  quelque  temps  auparauant 
luy  auoit  prédit  vn  moyne,  comme  auflî  il  le  pro-  ZonarcAi» 
gnoftiqua  à  Michel  le  Bègue,  duquel  cy  après  fera  nalcs  To- 
faite  mention,ainfî  que  le  tefmoigne  Zonare.  Cet  "^'^■J* 
homme  cftoit  bon  guerrier,  comme  il  le  feit  fentir  ^^^^^^^1° 
aux  Bulgares,  qui  auoyent  couru,  Se  rauagé  le  païs     ^  "^'^'^ 
de  Thrace,contre  lefquels  il  alla  Se  les  combatit  a- 
uec  tel  heur,  que  la  plus  part  fut  mis  en  pièces.  Se 
grand  nombre  fut  fait  prifonnier.  Se  peu  ren  fallut 
que  le  Roy  Chrunne  n'y  demouraft  pour  gage,  e- 
ftant  blecé  d'vne  faiette,lequel  fut  fauué  par  la  dili- 
gence. Se  fecours  de  fes  gardes.   Léon  après  cette 
guerre ,  deuint  perfecuteur  des  images  Se  Ecclefia-  Léon  fc 
ftiques,&  fi  cruel,que  les  plus  gents  de  bien  fe  ref-  l^iflc  ga- 
fentirent  de  fon  inhumanité,  à  cecy  induit  par  vn  ^"^"^ 
mefchant  moyne  ennemy  des  images,&  par  Théo-  q„!c^"' 
dore  Caflîterc,lequel  il  feit  Patriarche,  chalfant  de 
fon  fiege  le  faint  homme  Nicephore.Mais  quelque 
Hérétique  que  fut  cet  Empereur,  fi  eft  ce  qu'encor 
eftoit  il  alfes  droiturier  au  refte  des  affaires ,  Se  ne 
fouffroit  aucun  Iuge,ou  Magiftrat  qui  feit  rien  co- 
tre les  loix  Se  ordonnances,ne  vendoit  aucun  offi- 
ce,ne  faifoit  rien  par  faueur ,  &  ne  vouloir  voir  au- 
cun auare  pourueu  es  dignitez  publiques.  Mais  le  xouablc» 
crime  d'nerefîe  dénigrât  le  refte  de  fes  vertus,  il  fut  faits  de 
auflî  paié  félon  fes  delfertes  par  Michel  Amorree,  -tcon, 
furnommé  le  Begue,lequel  eftant  accufé  de  confpi- 
ration,  comme  Léon  le  voulut  faire  mourir ,  il  fut 
dcliuré  par  les  prières  de  la  femme  de  l'Empe- 
reur mefme.  Ainfi  celuy  qui  f  eftoit  veu  preft  à  eftre 
bruflé ,  fut  le  miniftre  de  la  ruine  de  celuy  qui  l'a-  jamné 
uoit  condamné  en  cette  forte. Michel  eftoit  détenu  la  mort, 
en  prifon  fous  la  charge  d'vn  appelé  Papie,l'Empe-  comme  de 
reur  eftant  entré  fecrettement  en  la  prifon,veir  Mi- 
chel  couché  &  dormant  à  fon  aife.  Se  fa  garde  dor- 
mant à  terre,  ce  qui  le  mit  en  telle  fureur ,  qu'il  for- 
titauec  contenance  d'homme  qui  dehberoit  de  les 
chaftier  touts  enfemble,  Cecy  raporté  par  vn  des 
gardes  à  Papie  Se  Michel ,  le  complot  fut  prit  de  fc 
deliurer  de  tel  péril.  Se  efcriuants  aux  côfpirateurs,  . 
conclurent  la  mort  de  Léon:  &  de  fait,la  nuitLeon  ^^^^ 
allant  à  matines,  &  chantant  auec  le  clergé,  il  fut  ^.jj 
affailly  par  les  coniurateurs,  qui  eftoyent  là  venuz  nuis, 
en  habits  de  Chantres ,  lefquels  Toccirent ,  Se  luy 
coupèrent  la  main  &  la  tefte,  dedans  lereueftoirj, 
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BA  S I L  E  mort  &  regrcté ,  laifTa  Léon  fon  fils, 
fuccefTeur  digne  de  fon  Empire ,  comme  celuy 


Voy  Cc- 
d  rea  en 
fon  abre- 


l'heur  de  touts,  a  l'Empire.  Le  commencement  de  après  fa  mort ,  &  il  y  eut  vn  moync  qui  luy  fatisfeic 

fon  reene  prit  pied  par  vn  bon  mcfnage,  caiTant,  &  à  ce  defir ,  ce  moyne  f  appelloit  Saatabaren,  lequel 

annuUantL  dons  immenfes ,  faits  par  la  trop  grâ-  n  eftant  prifé  par  Léon  fécond  fils  de  l'Empereur,  M. 

de  prodigalité  de  fon  predecelfeur,&contraignant  autrement  que  comme  vn  forcier,  magicien  &  im-  g 

ceux  quilesauoyent  receuzd'en  rendre  la  troifie-  pofteur,fevengeate  lement  du  Prince  quel  accu- 

me  partie:Ordôna  pour  magiftrats  ceux  qu'il  choi-  fant  de  côfpiration,il  le  mit  en  hazard  de  fa  vie,fans 

fit ,  comme  les  plus%nciers,&  lefquelsne  felair-  que  le  pauure  enfant  y  penfaft  en  nul  mal  ,&  fi  le 

rodent  corrompre  par  dons  ou  prelens,ni  par  fa-  Princes  dupais  ne  f^en  fulTent  méfiez  c  eftoit  (m  g^^^^ 

ueur,parenté,ou  amitié  de  perfonne.   Il  ordonna  defavie.Enfin,  Bafilecourantvniourle  Cerf,ilfe 

gages  aux  luges ,  baftit  des  lieux  pour  donner  au-  mit  après  vn  qui  eftoit  de  grandeur  defmefuree,du-  Cer , 

dâce,&fai?elûfticeaupeuple,commeilvoulut  quel  il  fut  feru  au  ventre,  &  fivn  de  fa  fuite  nefutmcu: 

au(Ti  qie  les  pauures  parties  fïufTent  nourries  à  fes  furuenu ,  qui  coupa  la  ceinture  de  l  Empereur ,  qui 

defpens,iufqu'à  tant  qu'on  leur  eut  fait  Iuftice,a,fin  le  tenoit  pendu  aux  ramures  du  Cerf,il  fut  mort  en 

que  la  pauureté,  ne  les  contraignit  dequider  leur  cette  forte.  Celuy  qm  le  fauua  eut  la  tefte  trenchee 

•pourfuite.   Et  d'autant  qu'il  y  auoit  plufieurs  loix  pour  rccompcce  a  caufe  qu  il  auoit  ofe  defgainer 

obfcures ,  qui  pour  leur  difficulté  obfcurcilToyent  Tefpee  fiir  laperfonne  de  fonPrmce.Qupy  que  f  en 

les  matières ,  il  les  fcit  retrencher ,  &  fi  la  mort  ne  foit,Bafile  mourut  de  cette  atteinte  du  Cerf,aueclc 

l'eut  furprins  il  eut  remis  le  tout  en  bon  ordre ,  &  titre  de  cruauté,  ayant  fait  mourir  ccluy  qui  luy  a- 

corrigees  celles,  qui  ne  feruent  de  guère  pour  le  uoit  voulu  fauuer  la  vie. 
foulagement  du  peuple,&  exercice  deu  de  la  lufti- 
ce.Il  fcit  la  guerre  aux  Sarrafins  enCandie,oùil  fut 
vaincu ,  mais  depuis  y  enuoyant  vn  fien  coufin  nô- 
mé  Chriftophle,les  dompta, &:  chaftia  l'audace  de 
ces  Barbares ,  côme  auffi  il  guerroya  en  Syrie  heu- 

reufementcontrelesSarrafins,&  Manichéens,  &   ^.o^  1' •         r  ■■ 

palîant  l'Euphrate  prit  plufieurs  villes,  &f'enre-     qui  eftoit&  fage,&fçauant  &  religieux  en  fa  vie. 
fourna  vidoricux  en  Conftantinople.    Il  y  eut  vn     Cettuy  venu  à  la  couronne,  les  Bulgares  fafchez  de 
certain  appelle  Romain ,  furnommé  Curcuas ,  le-     viure  fi  longuement  en  paix  auec  les  Grecs,  trou- 
•  quelconfpira  la  mort  du  Prince  Bafile,  mais  fa  tra-     uerent  occafionde  la  rompre,  la  fondants  fur  les 
hifon  eftant  defcouuerte ,  il  eut  les  yeux  creuez ,  &     fermiers  de  l'Empereur ,  qm  les  prefloyent  trop  de 
fes  complices  punis  en  diuerfes  fortes.   Tant  qu'il     péages.  L'Empereur  n'ayant  eu  la  fortune  fauora-  i^fo, 
vefquit  il  eut  guerre  contre  les  Mahometans,  où  il     ble,aux  premier  conflid  cotre  eux,il  fut  le  premier  ajpe 
vfa  diuerfemé?dc  la  fortune,ores  heureux,&  quel-     qui  appella  les  Turcs  à  fon  fecours  (  dequoy  l'efpe-  Tm 
quefoisayantlepisdclabataillc.  IlfalliaduRoy     re  parler  en  la  vie  des  roys  de  Turquie  )  auec  lef-^^^^ 
de  France  Charles  le  Chauuc,  lequel  fut  aufTi  Em-     quels  il  deffit  le  Roy  desBulgares,lequel  depms  fai- 
pereur,  pourchalTer  lesMahometans.mais  ceftuy     gnant  de  vouloirlapaix  auec  Leon,le  trompa  fous  a„l 
mort  Charles  le  gras  donna  ordre  aux  affaires  :  de     cette  coulèùr ,  &  deffit  les  Turcs ,  ou  pluftoft  les  lu, 
forte  que  les  deux  puilTanccs  iointes  enfemble ,  les     Hongres ,  car  ainfi  les  nomme  l'ancienne  hiftoire. 
'•  Agarenes  furent  dcffaits ,  &  chafl^ez  despaïsdela     Eftant  Léon  homme  fuperftitieux,  &  adonne  aux 
■  Fouille  &Barry  &  de  Ragoufe  en  laDalmatie,que     fciences  Mathématiques,  lufqu  a  l'en  aider  outre  la 
deia  ils  auoyent  occupees.Ce  mefrae  Prince  Bafile,     raifon,il  auoit  cogneu  par  les  iugement  des  Aftres 
par  fes  capitaines  dcft"eit  les  Sarrafins  près  Negro-     qui  auroit  fils  qui  luy  fucccderoit ,  amfi  il  efpoula 
pont ,  &  depuis  à  Mo  don ,  &  à  Patras .  tuant  celuy     femme ,  laquelle  mourut  bien  toft  après  :  puis  fa- 
qui  eftoit  le  General  de  l'armce  Infidelle.Bafile,cô-     coin  tat  d'vne  fille  nomec  Zoe,i  l'efpoufa  depuis,  à 
me  homme  adonné  à  la  reHgiÔ,feit  reparer  la  voul-     caufe  qu'elle  luy  fauua  la  vie,cn  luy  defcouurant  v- 
te  de  faintcSophie,que  le  tremblement  deterrea-     ne  coniuration  faite  contre  fa  Maiefte.  Cette-cyoc, 
uoitabatu,& voyant  que  le  reuenu  des  Ecclefiafti-     mourut  encor  fanshoir,  &  pource  Léon  prit  la 
quesnefuffifoitpourleferuice,il  ordonna  qu'on     troificmeappellecEudocie,  laquelle  ne  peut  viure 
leur  accreutles  penfions  &  repara  les  Eglifes  des     longuemcnt:& parainfi  il  en  eut  vue  quatrième,  & 
douze  Apoftres,de  faint  Eftienne,de  faint  Jean  Ba-     à  cette  caufe  il  fut  excommunié  par  le  Patriarche, 
ptifte  faint  André,  &  faintPhilippe,pas  vnc  defquel     ce  neantmoins  eut  il  d'elle  vn  fils,qu'il  nôma  Con- 
les  à  prefent  ne  paroit,&  n'en  fçauroit  on  môftrer     ftantin,&  apaifa  fon  paftcur  en  faifant  baftir  quel-  Gon 
vne  feule  marque.  Soubs  ce  bon  Prince,  plufieurs     quesEglifes,pour  lapurgationde-fes  péchez.  Cefiis' 


Voy  Sigif 

mond.Ii. 

Hel'hift. 

desMofco 

iiitcs. 


Juifs  aUichez  par  fes  promelTes  fe  feirent  Chrefties, 
comme  auffi  par  fa  follicitation,les  RufTiés  de  Mo 
fcouie  confencirent  à  fe  faire  Chrefticns ,  &  à  rece- 
uoir  vn  Euefquc  de  Grèce ,  non  que  toufiours  de 


fut  lors  que  les  Sarrafins  coururent  derechef  les  If- 
les  Mcditerranecs,&;  faccagerent  celle  de  Lemnos, 
qu'à  prefent  on  appelle  Stalimenc:  &au  mefmc 
tcmps,peu  f  en  fallut ,  que  l'Empereur  ne  fut  occis 


puis  ils  ayent  continué  en  la  rehgion  Chreftienne,  dedans  l'Eglife,eftat  a  la  prière  le  faint  lour  de  Pen 

mais  ce  fut  lors, que  les  premiers  fondements  y  fu-  tecoufteiccluy  qui  fcit  le  coup  eftant  pris,&  n'acii- 

rent  pofez  :  car  fi  deflors  ils  y  eulTent  perfifté  ,  c'eft  fant  pcrfonne,eut  pieds  &  mains  coupez,puis  on  le 

fans  faillir  qu'ils  fe  fouuiendroyét,ce  qu'ils  ne  font  brufla  tout  en  vie.  Les  Sarrafins  durant  cecy  prin- 

point ,  que  leurs  anceftres  ont  efté  fuiets  à  l'Eglife  drent  plufieurs  villes ,  mais  Léon  enuoyant  contre 

Apoftohque  de  Rome.  Cet  Empereur  eut  plufieurs  eux  Andronique,forty  de  la  race  des  Duces,  &  Eu- 

cnfants,Taifné  defquels  nommé  Conftantin,  mou-  ftace  delà  maifon  des  Argires,  il  les  vainquit, &  ra- 

rut  au  grâd  rc<^rct  de  fô  pere ,  lequel  il  defiroit  voir  porta  d'eux  plufieurs  belles  vidoires.Laplusgrâdc 
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faute  que  Léon  feit  onc,  ce  fut  d'auancer  en  hon- 
neurs en  Ca.  Cour  des  hommes  d'autre  reh'gion  que 
la  henné, tel  que  futSamone^à  caufe  que  c'eftoit  vn 
,  deum  &  enchâteur  (  gents  qui  plaifoyent  fur  touts 
autres  à  l'Empereur  )  icql  eftoit  Mahometifte,  veu 
que  cet  mfidclle  caufa  la  mort  à  Alexe  Duce,Princc 
Grec,comme  auflî  cet  Agaren ,  ayant  gaigné  l'Em- 
pcreur,neceiroir  de  tourmeter  touts  ceux  qu  il  co- 
gnoilfoit  hiy  eftre  fidelles  :  mais  à  la  fin  ce  Samone 
^ut  chalîe  a  caufe  defes  faux  raports,&  calomnies. 
A  la  hn  Léon  affligé  d'vne  Cohquepa{ÎÎÔ,côme  au 
temps  du  ieufne  de  Carefme,il  deut  (  fuyuat  la  cou- 
ftume  des  Princes  Grecs  )  haranguer  au  Senat,il  ne 
peut^allailly  de  fa  maladie/eulemet  pria  il  le  Sénat 

d'auûir  fa  femme  &  enfant  pour  recommandez,  & 
leur  garder  lafoy,ainfi  qu'ils l'auoyent  promife: 
puis  le  mal  le  lailfant  iufqu'au  moys  deMay,qui  fut 
l'an  de  noftre  Salut  5> 04.  il  y  retomba,  &  lors  il fe 
defmit  de  l'Empire  entre  les  mains  de  fon  frère  A- 
lexandre,  le  priant  d'auoir  pour  recommandé  fon 
hls  &  luy  conferuer  fon  droit  Ôc  héritage. 


iu/qu  a  Mahometh. 
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Alexandre,  frère 

DE     lEON     I£  PHI- 
LOSOPHE. 

5  I  Leon,&  fonpere  Bafile,furét  gens  remarquez 
de  vie  honefte ,  &  digne  de  bons  Princes ,  Ale- 
andre  fils  de  l'vn  &  frère  de  l'aurre,fe  mÔftra  tout 
Imers  afes  predecelfeurs ,  à  caufe  qu'il  nefe  fou- 
loit  que  de  la  chaire,des  bâquets,feftins,  folarries 
.elbauches,&  deHces  efféminées,  ayant  à  fon  con- 
nldcs  homes  tout  de  mefrae  que  luy,&  d'être  lef- 
ueIs,ilauoit  délibéré  d'enchoifirvn  nommé  Ba- 
htze,pour  luy  donner  rEmpire,refoIu  de  chaftrer 
an  nepueu,&lepriuer  du  droit  de  fon  héritage, 
iais  tandis  qu'yurognant  il  delaioit  le  temps ,  vnê 
pres-difiiee  reuenant  du  baing,ayât  ioué  à  la pau- 
ie,  fut  faifyd'vn  flux  de  fangparlenez  &  parle 
lembre  non  nommablc,  lequel  luy  durât  vn  iour 
ntier,luy  donna  auffi  fin  à  fa  vie,ayant  nommé  tu- 
eurs à  celuy  fon  nepueu,  auquelilauoit  voulu  in- 
iftcment  rauir  l'Empire. 


CoNSTANTi 
DE  LEON 
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^  s  T  Aîexandre,f  eftantioué  ainfi  falement  de 
1  Empire  par  l'efpace  de  i3.moys ,  Conftantin, 
Is  de  Léon  furnomméle  Philofophe,commevray 
:  leguune  héritier,  fut  apellé  à  la  dignité  Imperia- 
,quoy  qu'il  n'eut  encor  attaint  que  l'àn  feptieme 
s  fon  aage.Ce  pendant, comme  iamais  lesRoyau- 
ies,  &  règnes  des  pupilles,  ne  font  fans  quelque 
ouble,admnt  qu'aufli  toft  qu  Alexadre  fut  mort 
y  eut  vn  Conftantin  Spartain,fils  d'Andronique' 
uilant  Capitaine,fecouru  du  Patriarche  Nicolas' 
il  tafcha  dVfurper  la  tyrannie,  &  luy  fuccederent 
bien  les  affaires, qu'il  entra  de  nuit  auec  fes  trou- 
as, en  la  cité  deConftantinople,eftant  receude 
aelques  vns  du  Senat,&  de  la  pF  part  du  peuple 
ais  ayant  gaigné  quelques  heux  des  plus  forts  de 
cite,comme  il  fe  voulut  acheminer  vers  lePalais 
i  eftoit  l'enfant  Royal  Conftantin ,  pour  en  deli- 


urer  le  monde,il  y  eut  vn  des  tuteurs  qui  luy  feit  te- 

Ite, &  en  ce  conflia:,le  tyran  Conftâtin  perdit  troys 
des  plus  vaillants  de  fes  Capitaines:  ce  nonobftant 
lettorça  depaffer  outre,& fauâçant,il  dÔna  de  la 
tefte  a  vn  mur,&  tombât  de  cheual,fut  foudain  oc 
cis,&la  tefte  coupée  au  mefme  heu,que  d'autrefois 
luy  prédit  Léon  Philofophe.  Car  eftant  (  comme  ^on  de 
auons  du  )  fort  verfe  en  la  Iudiciaire,il  preueut  aue  C6ftantm 
cettuy  voudroitvfurper  l'Empire,  à  caufe  que  vn  '^J''''' 
Sarrafin  auoit prédit,  qu'vn  Conftantin  re-nero  r  ^  vv' 
après  Leommais  Leonluy  dit,qu'il  fe  gïS^^^^ 
tenter  cette  fohe,  ou  autrement  qu'il  y  perdroitk 
viepreslaportedela  faledoree,où  fans  faillir  elle 
luy  fut  oftee  de  delfus  les  efpaules.  Apres  ce  Con 
ftantin  Spar tain, d'autres  f  efmeurent ,  fuyuants  la 
tohe  du.tyran,  iefquels  furent  chaftiez  félon  leurs 
dementesrmais  le  malheur  eftoit,que  les  affaires  de 
1  Empire  alloyet  mal,  par  l'ambition  &  auarice  des 
tuteurs,  qui manioyent  toutàleur  fantafieicequi  ^ymcon 
donna  occafionau  Roy  des  Bulgares  nommé  Sy- 
meon,de  fe  mettre  en  deuoir  d'emporter  la  cité  L  ^':''g"" 

Conftantinople,commefiln'yeu'teuaucunEm!^';Sr. 
pereur  qmluy  commandaft  :  parainfî  affemblant 
grades  forces,la  vmt  affieger,  toutesfois  fallut  que 
len  retournaftauec  l'a  courte  honte,  &  en  fin  fut 
contraint  de  venir  à  faire  paix,auec  celuy  qu'il  pen-. 
foitofterdefonthrofne.Soudainaprescecylesaf-  Zoe  m«e 
taires  eurent  changement,  car  l'Empereur  fafché  l'Emp. 
que  la  mere  (  qu'Alexandre  auoit  chalfee  )  fut  hors 
de  gouuernement,  les  Tuteurs  forcez  de  la  volôté  ttlffc"" 
du  Prmce  la  rappelèrent,  &  remirent  en  fa  dicni-      ^  ' 
te: &  lors  elle  ioua  fes  ieux,defapointât  les  ^ouuer- 
neurs  &  en  y  menant  d'autres ,  dompta  lef  eftbrts 
du  Roy  des  Bulgares,lequel  auoit prife  la  citéd'A- 
dnanopoh  par  trahifon ,  laquelle  elle  reprit  par  fa 
fageire.Puis  faifant  la  Paix  auec  les  Sarrafms ,  dona 
charge  de  1  armée  àLeon  Phoce,  domeftique  le- 
quel ayant  vaincu  les  Bulgates ,  fut  derechef  vain- 
cu le  mefme  iour  par  eux,de  telle  forte  que  Léon  fe  £eon  Vho 
rafrefchiffant  (pour  eftre  las  du  combat)  près  ^d'v-  deffaic 
ne  tontaine ,  feit  aifes  de  fe  pouuoir  fluuer  dedans  ^"  ^" 
lacitedeMefembrie.  Cettuy  derechef  combatitfi 
heureufement  contre  les  Bulgares,  que  les  vain- 
quant, il  effaça  la  honte  de  fa  première  deffaite 
Mais  l;ambition  fut  caufe  de  fa  ruine:  car  afpirant  à 
lEmpire,&  le  précepteur  del'enfant  Conftantin 
fenaperceuant,  feit  tant  que  Romain Drungarie 
furnome  Lacapene,futmis  enfaplace.  Cettuy  ou-  ri 
bhant  le  ferment  qu'il  auoit  fait ,  de  ne  point  vfur-  ^^^f". 
per  1  Empire  chatouillé  de  la  douceur  du  titre  fau- 
ça  fa  promeft-ccar  quoy  que  fa  fille  nelaine  eut  efté 
fiancée  a  1  Empereur  Conftâtin,fi  eft  ce,qu'il  fe  de- 
claira  Prince:  &  dautant  que  LeÔ  Phoce  fe  dit  auffi 
Monarque  il  le  pourfuit  de  telle  façon,que  le  pau 
ure  Léo  delai^fé  de  fes  foldats  il  fut  pris  en  vn  cha 
fteau  ou  il  f  eftoit  retiré,  &  mené  àConftantinopIe 
on  luycreua  les  yeux,  comme  auflîon  chaffa  de  z^^merc 
L.ourZoemeredel'EmpereurConftantin,comme  àc  l'Emp. 
1  elle  eut  confpiré  contre  Romain,  Beaupere  de  ^^^^'^ 
1  Empereur.  Coure. 
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]^  O  M  A I N  ayant  ainfi  negotié,&  f  eftat  fait  de- 
claire  Cefar,quelque  temps  après  il  fe  feit  cou- 
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ronncr  Empereur,priuant  par  ce  moien  Conftatin 
ron<^cndve,dcfon  patrimoine;  &non  content  de 
cecy^nt  nommer  Théodore  Ton  efpoufe,  Augufte, 
5c  voalut,que  comme  Empcricre  elle  fut  couron- 
nce-contraignit  cncor  Conftantin  àcontemir,que 
Clireftophle  fils  de  Romain  fut  appelé  à  la  digni- 
té Cefarce,quoy  que  Icieunc  Prince/e  plaigmft  du 
tort  que  luy  faifoit  fou  beau  pere.Du  temps  de  cet 
tuy  cy,lcs  Bulgares  eunemys  perpétuels  des  Grecs, 
fcirét  des  courfcs  fur  les  terres  de  l'Empire,  &  det- 
fircnt  le  General  des  Grecs  qm  eftoit  aile  les  com- 
battrc,&  lequel  y  fut  blecé,ôc  de  la  bleffure  peu  a- 
pres  il  mourut  à  Conftantinople.    Ce  pendant  les 
amys  de  Conftantin  confpirerent  contre  Romain, 
mais  ne  fe  aouuernants  fagement  en  leurs  aftaires, 
la  coniuration  fut  defcouuerte,&  eux  punis  cruel- 
lement,&  enfemblc  cauferent  que  deflors  en  auat 
Romain  fe  dit  abfoluemet  Empereur,comme  ainh 
foit  que  auparauât  és  proclamatiôsôc  cris  publics, 
le  nom  de  Conftantin  eftoit  prononce  le  premier. 
Ce  Romainne  fut  onc  guère  heureux  en  guerre  co- 
tre  les  Bulgares ,  car  deux  foys  de  fuite  ils  deflirent 
Ces  Capitaines,^  bruflerent  de  fort  beaux  édifices 
à  la  veué  de  la  cité  de  Conftantinople  &  en  fin  le 
fcirent  Seigneurs  d'Andrenopoh  en  Thrace.  La 
mort  deSymon  Roy  des  Bulgares ,  homme  cruel 
&  fanguinaire,donna  quelque  repos  aux  Grecs,car 
Pierre  fon  fils,voyant  fon  pais  aftlige  de  famine  & 
efpuifé  d'argent  &  de  forces,  requitlapaixaRo- 
main,laquelle  fut  conclue  par  le  mariage  de  la  hlle 
de  Chreftople  fils  de  Romain.  Cette  alliance  hau- 
ca  le  cœur  à  Romain  de  telle  forte ,  qu'il  préféra  a 
Conftantin  touts  fes  enfants ,  &  le  faifoit  marcher 
k  dernier  es  publiques  affemblees.  Durant  cette 
faifon  les  Sarrafins  furent  vaincuz  par  les  Grecs  en 
Syrie ,  mais  les  Turcs  coururent  iufqu  a  la  vcue  de 
Couftantinople,du  cofté  de  Chalcedonc,  &  fallut 
que  Romain  acheptaft  la  paix  d'eux,  auec  grand 
Tomme  de  deniers.Ce  n'eftoic  rien  fi  encor  les  Rul- 
fiens ,  qui  fe  tiennent  le  long  du  Borifthen  &  de  la 
merMaiour,ne  fulFcnt  venus  auec  la  plus  eftroya- 
ble  armée  de  mer,qu'on  eut  veu  encor  en  Europe: 
toutesfois  Romain  Empereur  f  aidant  du  feu  Gré- 
geois il  feit  auec  la  force  d'iccluy,ce  que  fon  armée 
n'eut  fçeu  mettre  à  fin,car  de  15000.  vailleaux  qu  o 
dit  que  ces  Barbares  conduirenr,  à  grand  peine  l^cn 
fauua  la  vingtième  partie,  &  eftoit  chef  de  toutes 
ces  troupes,luger  Roy  Ruffie.  Qupy  que  Romam 
tafchaft  d'apaifer  l'ire  de  Dieu  irritée  contre  luy ,  a 
caufe  de  lafoy  violée  à  Conftantin,  auec  la  dimmu 
tion  des  tributs,^  en  quidât  les  debtes  au  peuple, 
a  eft  ce  que  la  vegeance  de  Dieu,  laquelle  eft  tardi- 
uc  mais  trefiufte,luy  courant  fus ,  le  paya  tout  a  vn 
coup  de  fcs  violences.  Car  Conftantin  n  ayant  au- 
tre defir,que  de  cercher  les  moiens  pour  recouurer 
fon  patrimoine,alla  fi  d'extremet  en  befoigne,qu  il 
fcit  armer  les  enfants  de  Romain  contre  leur  pro- 
pre pere  lefquels  le  prenants  le  feirent  moync  ôc  le 
bannirent  enl'Iflede  Pruodc  ;  mais  comme  ils  ne 
pcullent  raccorder  enfemble,  &  que  cependant 
touts  tcndifi-cnt  à  la  ruine  de  Conftantin  fils  de 
Léon  luy  qui  eftoit  homme  accort  les  deuança, 
pouiré  d'Helaine  fa  femme,  &  feur  de  fcs  ennemys, 
do  forte  que  prenant  fes  beaux  frcres,il  les  pumtde 
l'impiété  commifc  contre  leur  pere,&  fevcngea  du 


pcre  &  des  enfants  tout  à  vn  coup  reftabUlTaiit 
ÏEmpire  en  la  maifon  de  Léon  le  Philofophe. 


CONSTANTIN  FILS 

DE    LEON,  AYANT 
RECOVVERT 
S  A     D  I  G  N  I- 
T  E. 

CONSTANTIN  feptieme  du  nô,  ayant  eftaint 
&dechairé  toute  la  race  &  maifon  des  Leca- 
penes,feit  auec  le  plaifir  &  aplaufion  de  chacun, 
couronner  Romain  fon  fils  comme  fon  fuccefleur, 
&recogneut  les  biens  Ôc  faneurs ,  que  luy  auoyet 
fait  les  Seigneurs  fuyuants  en  fon  party ,  a  la  pour- 
fuite  Se  recouurement  de  fon'Empire.   Et  ne  ^aut  ^^^^ 
pas  reftonner,fi  ce  Prince  eftoit  aide  de  Dieu ,  veu  ^.^^ 
qu'il  eftoit  religieux  &  aymant  le  feruice  dium ,  at-  c,„( 
fedionné  aux  bonnes  lettres ,  d'autant  que  Ce  fut  fcpt,, 
luy  quîremit  fus  les  eftudes  en  Côftantinople  lef-  im 
quels  y  eftoyent  defcheus,par  les  feditionsôc  chan- 
acments  fi  continuz ,  qui  eftoyent  aduenuz  en  1  e- 
ftat  de  l'Empire.  Bien  eft  vray .  qu'il  fut  vn  peu  pe- 
faut  en  l'adminiftration  des  aft"aires ,  homme  co  e- 
re  &  cruel  contre  les  deUnquants ,  &  inexorable, 
là  où  il  failloit  procéder  par  punition:  mais  le  mal- 
heur eftoit,que  les  Magiftrats  eftoyent  ou  donnez 
à  ceux  qui  en  eftoyent  indignes,ou  à  ceux  qm  four- 
nilToyent  le  plus  de  finances.  Ou  confpira  contre  ^ 
luy  pour  faire  reuenir  Romain,  &  1  aifne  des  entats  ^^^^ 
de  Romain ,  mais  defcouurant  leurs  entreprîtes ,  il 
les  chaftia  comme  le  meritoit  leur  offence.  Soubs  m 
cet  Empereur, quelques  Princes  Hongres  receuret 
le  faint  baptcfme,&  la  Royne  des  Ruffiens  vint  en 
Conftaniinoplc,où  receuam  la  foy  Chreftienne  fe  g 
retira  en  fon  païs,ayant  fait  paix  auec  le  Monarque 
des  Grecs.Sur  fon  vieil  aage  ce  bonPrince  comen-  f^f, 
çaf'empirer ,  &  perfecuta  Polyeude ,  grand  Eucf-  ck 
que  dcConftantinople:fut  auffi  vaincu  fur  mer  par  ne 
les  Sarrafins,qui  detenoyent  l'Ifle  de  Candie, &  ra- 
uageoyent  les  hautes  des  terres  fuiettes  à  l'Empire.  Coj 
A  la  fin  Conftantin  qui  f  eftoit  d'efpeché  des  perfe-  j.^^, 
curions  de  Romain  &  de  fcs  enfants,fe  veit  aftailly  i^j, 
par  les  rufcs  fecrettes  de  fon  fils  propre.  Car  le  ga- 
lant fafché  que  la  vie  de  fon  pere  fut  fi  longue ,  luy  Coi 
auança  le  terme  de  fa  mort,faifant  cmpoifonner  la  i» 
médecine  que  fon  çere  deuoit  prendre,fe  trouuant  lo» 
mal  difpofé,&  ainfi  fe  prépara  la  voye  à  la  digmtc 
par  luy  tant  defiree. 

ROMAIN  SECOND, 

SVRNOMME 
L  E  N  F  A  N  T. 

LE  plus  fai-neant  de  touts  les  hommes,à  fçauoif 
Romain  fils  de  Conftantin  feptieme  du  nÔ,  lut 
apellc,par  la  mort  de  fon  pcre,à  l'Empire:& fut  lur- 

nommé  l'Enfant ,  non  qu'il  ne  fut  en  aage  d  home 
parfait,  ains  afin  de  medre  differecc  entre  luy  &  le 
vieillard  Romain,que  Conftantin  auoit  bany  ainli  .^^ 


que  dit  eft  cy  dclfus.Ce  Romain  l'enfant,uc  fe  tou- 
doit  que  de  fe  donner  du  bon  rcmps,ayant  a  la  lui-  J 
te  des  courtifans  tout  de  mefme ,  adonnez  au  vcn-  d.i 
tre  &:  plaifirs  de  la  chair,les  plus  corrompuz  hom- 
mes de  la  terre.   Ainfi  les  alfaires  eftoyent  maniez 

par 
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par  d'autres ,  que  par  le  Prince ,  &  y  auoic  deux  ex 
ccllencs  hommes  à  IçauoirNicephorePlTiocas,  & 
^  Lconfilsd'iceluyjlcfquels  auoyentk  charge  des 
guerres,  &  quicombatirent  auec  tel  heur  contre 
les  Agarcncs, qu'ils  les  domptèrent,  &  en  Candie, 
ôc  en  Syrie.    Ceux  cy  diipolants  de  l'Empire  à  leur 
guife,le  fol  Prince  Romain,follicirépar  fafemme 
Theophanone,rortie  de  bas  lieu,mais  belle  par  ex- 
cellence, chairafcs  propres  fœurs  de  la  Cour,  & 
en  voulut  autant  taire  de  fa  mere ,  mais  il  en  fut 
retardé  par  les  prières  d'icelle  :  &  ayant  voilées  fes 
fœurSjleslaiffa  en  telle  pauureté, qu'elles  quiderec 
le  Froc,pour  gaigner  leur  vie,à  la  Tueur  fale,  &  def- 
honefte  de  leur  corps,  &  aux  defpens  de  leur  pudi- 
cité     bonne  renommée:  dequoy  leur  bonne  da- 
me de  mere  prit  vn  tel  faifîirement  de  douleur, 
qu'elle  en  mourut  de  regret  &trifteire.  A  la  fin  ce 
monftre  de  vilennie,ayant  regné.3.ans,  alla  de  vie  à 
rrc{pas,foit  de  trop  follatrer  &  viure  à  fon  aifc,  ou, 
ce  qui  eft  le  plus  vraifemblable ,  qu'on  luy  auança 
fon  voiage,ainlî  qu'il  en  auoit  \l'é  à  l'endroit  du  bô 
Empereur  Conftantin  fon  perc. 

NICEPHORE,  SVR- 

NOMME  THO- 
C  A  S. 

A  P  R  E  S  la  mort  de  Romain,Nicepho£e  Phocas 
4^ fort  aymé  de  l'Emperiere ,  auec  laquelle  on  di- 
oit  qu'il fcftoit  iouédu  viuantdeRomain,futà 
:aufe  de  fa  grande  vaillance,  forcé  d'embralFer  la 
:aufe  dcrEmpire,&;  de  receuoirla  couronne.Cet- 
Liy  ayant  chaifé  ceux  qui  luy  querelloyétla  digni- 
é  prit  à  féme  (à  caufe  de  fa  grande  beauté  )  Theo- 
)hanone  vefue  de  Romai,dequoy  irrité  le  Patriar- 
:he  Polyeuâ:e,qui  l'auoit  courôné,  vn  iour  de  bo- 
\e  fefte,côme  Nicephore  approchoic  du  heu  faint, 
uy  en  defFendit  l'entrée,  comme  eftimant  chofeil- 
icire  à  vn  ho*me,de  conuoler  aux  fécondes  nop- 
:es,fi  premiereWét  il  nefaiibit  pénitence  publique, 
elon  IVfage  del'Eghfe.  Puis  ajires  l'excommunia* 
■ftant  informé ,  que  l'Emperiere  aubit  tenu  vii  en- 
ant  fur  les  fonts  auec  luy:mais  Barde  Phocas  pere 
b  ce  Nicephore,  iurant  que  de  cecy  il  n'en  eftoit 
ie  &  n'y  ayantpreuue,le  Patriarche  le  fouffrit  en- 
ter en  l'Eghfe.Oriouiiroyent  de  fon  temps  les  A- 
;arcnes  ou  Sarrafins  de  l'Ifle  de  Sicile,&  qui  pis  eft 
aifoyent  payer  tribut  auxfuiets  de  l'Empire  Ro- 
nainrceque  Nicephore  ne  pouuant  foufFrir ,  y  en- 
loya  vue  armee,laquelle  n'y  feit  prouffit  quelcon- 
que, à  caufequelechefn'eftoit  point  homme  ex- 
)erimété,au  fait  de  la  guerre.Mais  l'Empereur  Ni- 
cephore allant  en  Cilicie ,  qu'à  prefent  on  nomme 
3aramanie,il  bâtit  les  A  garenes,&  prit  fur  eux  plu- 
icurs  villes,&  eut  encore  mieux  fait  fon  deuoir,f'il 
l'eut  eu  Theophanone  à  fa  queue ,  de  labeauté.-de 
aquelle  ilcftoit~fi  coiffé,  qu'il  ne  poùuoit  viure 
ans  l'auoir  en  fa  compagnie.  Iloftaauffiaux  Sar- 
afms  rifle  de  Chipre ,  &  le  pais  de  Syrie ,  iufqu'au 
nont  Liban ,  mais  il  ne  peut  prendre  la  cité  d'An- 
ioche ,  metrapohcaine  de  la  baife  Syrie.   Au  refte 
quelque  grand  perfonnage  que  fut  ceft  homme,& 
pioy  que  par  fa  vaillance  il  eut  grandement  eften- 
lu  les  limites  de  l'Empire  d'Orient ,  fi  eft  ce  que  ie 
>euple  le  haioit  à  merueilks ,  tât  pour  fon  auarice. 


iufc|u  a  Mahometh. 


que  pour  Ce  qu'il  lailToit  viuîe  les  foldats  à  difcre- 
.  tion,{ans  en  faire  punition  quelconque  :  &  qui  pis 
eft,il  fe  moquoit  de  ceux  qui  en  faifoy et  complain- 
te,&{embloit  prendre  plaifir  aux  infolences  des 
guerriers,  &  aux  torts  que  les  gensdarmes  faifoyer 
a  fes  fuiets.  O  utre  ce  le  deteftoit  on,  pour  les  guer- 
res qu'il  commençoit  fans  occafion,& pour  feule- 
ment auoir  quelque  honefte  moien  d'exiger  &  ra- 
uir  ceque  bon  luy  fembloit  de  la  fubftance  du  peu- 
ple.D'auantage,il  diminua  lepoids  des  monnoyes 
&paiafesofîiciers  depieces  roignees  &  mutilées' 
tourmenta  le  clergé,  &  luy  ofta  tout  le  reuenu  que 
fes  anceftres  auoyet  eflargy  aux  Eglifes.Or  f  eftoit 
il  abftenu  delaprinfed'Antioche,àcaufequepar 
icelle,il  auoit  ouy  dire,que  feroit  fa  mort  auancee. 
Et  à  cette  caufe,il  enuoya  aux  Seigneurs  Grecs,  qui 
l'auoyét  derechef  afîîegeedefedepprterdelapre- 
dre:mais  les  chefs  ne  prenants  efgard  à  cecy,  pour- 
fuiuirent  fi  viucmér  leur  pointe,  quelapiece  en  fut 
emportée  d'afl^aur,&  remifefous  l'obeifTance  de 
l'Empire.    Ce  fait  illuftre  des  chefs ,  tant  f  en  faut 
que  donnaft  plailir  à  rEmpereur,que  pluftoft  il  les 
en  blafma  (k  les  defapointa  de  leurcharge,les  ba- 
-  niiranrdefaCour,cequifut  vncommcncemêt  de 
fa  ruine.  Cecy  irrita  le  peuple  côtrt  luy,&  plus  en- 
cor  vne  fcditio  mcuë  entre  les  mariniers,  &  les  fol- 
dats Arméniens  delà  garde  de  rEmpereur,pour  la- 
quelle,peu  feu  faufift  que  lepeuple  ne  taillaft  Ni- 
cephore en  pieces,<Sc  fi  les  principaux  du  Sénat  n'y 
euffent  refiffcé,&  ne  l'euirent  conduit  iufqu'au  pa- 
lais, c'eut  efté  fait  de  fa  vie.Luy  fe  voyant  efbe  ainfî 
en  la  difgrace  du  peuple,  &craignanc  ce  que  depuis 
luy  adumt,feit  clorrele  palais  Royal  de  forte  & 
haute  muraille ,  &  les  clefs  des  portes  lefquelles  il 
tenoit  prefque  toufiours  vers  luy,  de  craite  defur- 
prife.Mais  le  malheur  luy  vint  d'ailleurs  que  de  la 
multitude,car  fafemmeTheophanone  autant  pail- 
larde &  impudique,  comme  elle  furpafFoitles  au- 
tres en  beauté,fe  fafchant  que  Nicephore  ferefroi- 
difFoit,  &  n'cftoit  plus  fi  gaillard  pour  la  ralFafîer 
que  iadis,&  f'eftat  amourachée  d'vn  Seigneur  no- 
me lean  Zimifcé,que  l'Empereur  auoit  defapointé 
de  fa  charge  de  guerre,  luy  ioua  fauce  compagnie, 
&  facilita  la  voy e  à  Zimifcé  de  paruenir  à  la  courô- 
né par  luy  fouhaitee,  &  à  laquelle  le  conuioyent  les 
Seigneurs, &  peuple  de  Conftantinople.  Cettuy 
donc  ayant  le  mot  du  guet  de  l'Emperiere,  monta 
de  nuit  fur  vn  efquif,accompagné  de  troys  vaillâts 
Capitaines,  que  Nicephore  auoit  defapointez,à 
fçauoir  Michel  Burze,Leon  Abalant,& Théodore 
le  noir,ceux  cy  eftants  du  cofté  du  palais  qui  regar- 
de le  Midy,virent  vne  grande  corbeille  pendue  à  la 
feneftre,  dedans  laquelle  fe  menants,  furent  tirez 
en  haut  ôc  conduits  en  la  chambre  de  Nicephore, 
où  les  coniurateurs  luy  trencherent  la  tefte:ainfî  fî- 
nift  celuy  qui  penfoiteuiter  fon  malheur ,  auec  la 
force  de  fes  murs,  &  gaillardife  de  fa  garde:  &  mou- 
rut Fan  57,  defonaage,&  ayant  régné  fixans  dx 
moys  fur  l'Empire  de  Grèce. 


Nicepho- 
re liay  du 
pcuple,& 
pouiquoy. 


Nicepho- 
re tourmé 
te  les  Ec- 
clefiafli- 
ques. 


Antioche 
prife  au  lé 
gret  de  Ni 
cephorCj 
&  pour- 
qnoy. 


Theopha- 
none pait- 
Jarde  jtra- 
hic  fon  ma 


ïeanZimif 
cé  coniu- 
re  contre 
Nicepho- 
re. 


Mort  dfi 
l'Emp.Ni- 
cephore, 
l'andcgra 
ce,  570. 


IE  AN   ZIMIS  CE. 

VO  vs  auez  veu  auec  quelle  hardiefFe,le  Pa- 
triarche Polyeude  auoit  fait  tefte  à  Nicepho- 
,      re,mais  plus  grande  fut  fa  fcuerité  à  Fendroit 


/ 


DesEmp.Grecs 
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ConfVance 

cje  Polyeu 
i.tç,&:  £110- 
deftic  de 
Zimifcc. 


Maniché- 
ens chaf- 
Icz  par  ZI 
mifcé. 


Ba{île,& 
Coiiftiitia 
aiïociir^, 
pat  Zimif- 
cé. 


Sarrafins 
vaincus 
par  Z'imif- 
cé. 

Confpira- 
teurspunis 
par  Zitrnf- 
cé. 


Bulgares 
d'cifaits 
pic^imif- 
cé.  . 


Miracu- 
leufe  71- 


^^■irnircé 
iricuit  de 
poifon. 


de  Zimifcé,  auquel  allant  à  l'Eglile  pour  y  eftre 
coui-onné,le  boa  pafteur  defFendit  l'cntrcc,  à  caufe 
qu'il  cftoit  {anguinaire:mais  fi  la  conftaiicc  du  bon 
Prelar  eft  à  louer, la  modcftie  duPrincc  mérite  auf- 
fi  d'eftrc  recommandée, car  f  humiliant  au  Patriar- 
che,il  confelfa  n'auoir  point  fait  le  meurtre.Et  l'E- 
ucfquc  oyant  que  Theophanone  en  eftoit  caurc,ne 
voulut  abfouldrc  Zimifcc,  qu'il  ne  Icut  chaifee ,  ôc 
fatisfait  au  crime  perpétré  au  malîacrc  deNiccpho- 
re.Contemplez  la  bonté  du  Prince,roudain  il  ban- 
nit Theophanonc,&  pour  purger  fon  peché,diftri- 
bua  aux  panures  tout  Ton  patrmioine,  &  rapcUant 
les  bânis.fut  abfoubs  par  Polycuae,lcquel  le  cou- 
ronna après  cette  rccognoiffance.  Ce  bonPrmce 
Zimifcé  eftant  illuftre  pour  Tes  hauts  faits  en  guer- 
re,fe  monftra  plus  excellent,  lors  qu'après  la  mort 
de' Polyeu  délayant  mis  vn  moyne  apppelé  Théo- 
dore ,  en  la  place  du  defFima ,  follicité  par  ce  nou- 
ueau  Euefque  ,  chaffa  les  Manichéens  de  tout  l'O- 
rient,les  enuoyant  habiter  à  Philippopoli ,  au  païs 
montagneux  d'entre  la  Thrace  &  Macedone.  Ce 
fut  Ican  Zimifcé  qui  vainquit  les  Ruflies ,  lefquels 
voloyentfe  faire  Seigneurs  de  la  Bulgarie,&  dôpta 
■  du  tout  les  Bulgarcs,lefquels  il  contraignit  d'obéir 
aux  loix  de  l'Empire.Et  pour  môftrer  que  lanecel- 
fiténon  l'ambition ,  l'auoyent  conduit  à  prendre 
la  courÔne  Imperiale,il  f  alfocia  à  la  dignité  les  en- 
fants de  Romain  le  ieune,&  voulut,que  côme  luy, 
ils  fuirent  nommez  Princes,  cÔme  deftinez  fes  fuc- 
cefleurs  à  l'Empire.Ce  fut  par  luy  que  les  Agarenes 
fortis  de  Carthage,  &  paffants  en  Aùe ,  furent  def- 
faits  en  Mefopotaraie:  quoy  qu'ils  fui-pairaffent  les 
Romains,&  Grecs  en  nombre.  Cependant  Barde 
Phocas,fîls  de  Léon  Phocas ,  vfurpa  la  tyrannie  en 
Capadoce,&  fe  feit  couronner  Empereur,  comme 
auffi  Léon  fon  pere,auec  vn  autre  de  fes  enfants,  fe 
preparoitdefortirdel'IfledeMetelin  (où il  eftoit 
banny  )  pour  venir  en  Thrace  :  mais  lachofeco- 
gneuë,  l'Empereur  les  feit  prendre ,  &  quoy  qu'on 
les  eut  condamnes  d'auoir  les  yeux  creuez,  fi  eft  ce 
que  l'Empereur  en  deffendit  l'exécution ,  tant  il  e- 
ftoit  debonnaire:quant  à  Barde  Phocas,  il  fut  ton- 
du moyne,&  banny  en  l'Ifle  de  Chios.  Zimifcé  ef- 
poufa  la  fille  de  Conftantin  Porphirogenit,  fon  af- 
focié,&  alla  guerroyer  contre  les  Ruffiens,Scythes 
&  Bulgares,lefquels  il  dopta  derechef  &  vainquit, 
prenant  le  Roy  des  Bulgares,  lequel  illaifla  aller 
fans  rançon:  &  à  la  hn  venant  aux  mains  en  batail- 
le rengee  cotre  les  Scythes,leiour  qu'on  celebroit 
la  mémoire  du  martyr  Saint  Théodore,  il  les  vain- 
quit miraculeufcmêî,d'autant  que  les  Scythes  vei- 
rent  vn  CheuaUer  en  l'air,  qui  deffcndoit  les  Chre- 
fticns,&  qu'auffi  la  pluye  (cftant  le  temps  orageux) 
leur  donnoit  au  vifage ,  &  f  affeura  l'Empereur ,  & 
les  Grecs ,  que  Dieu  auoit  cnuoyé  ce  faint  Martyr, 
pour  le  fccours  de  fon  armce.En  fin  ,  ayant  ce  bon 
&  Catholique  Empereur  fubiugué  les  Barbares 
d'Oricnt,il  fut  emp-oifonné  par  le  Chambellan  Ba- 
filc,  auquel  il  fe  fioit  le  pl',&  qu'il  auoit  fait  le  pre- 
mier en  fon  palais,  &languiirantainli  pour  quel- 
que temps,il  paia  le  tribut  à  nature,  ayant  régné  lix 
ans  fix  moys,&  laiffantvn  grand  dcfir  de  foy  à  tout 
l'Empire. 


BASILE  PORPHIROGE- 

NITE,     ET  CONSTAK- 

tin  fon  frère  enfemble. 


ryl  M  I  s  c  E  homme  confentieux ,  ayant  aflbciez 
^Bafile  &  Conftantin,encoreparfonteftament 
les  ordonna  fes  fucceffeurs ,  a  fin  que  l'Empire  re- 
uint  à  ceux,  aufquels  il  apartenoir  par  droit  de  fuc- 
ceffion  héréditaire.    Or  Bafile  cftant  l'aifiié,auoit  BaCle 
attahu  l'aage  de  vingt  ans,  &  Conftantin  eftoit  fut 
le  dixfeptieme:  &  quoy  que  touts  deux  fulfent  nô- 
mezEmpereurs,fieftce  quelefeul  Bafile  manioit 
les  affaires ,  &  preîîdoit,  comme  fi  feul  il  eut  receu 
la  courone.Auffi  eftoit  il  fage,modefte,de  gaillard  Bafile 
cfprit,fans  nulle  diirolution,couardife,  ni  folie  tel-  dieui 
le  que  la  ieuneife  les  aporte ,  obeiirant  aux  confeils 
du  Chambellan  Bafile:  pource  il  rapella  Theopha- 
none fam.ere  qu'on  auoit  chalfcede  Cour,  &  feit 
Gouuerneur  de  Mefopotamie,Barde  Sclere,  luy  o- 
ftant  (pour  le  tenir  pour  fufped)  la  charge  de  la 
gendarmerie  qui  eftoit  en  Orient,  ce  qui  caufa  de- 
puis degrands  troubles,  pour  ce  que  ce  Sclerefe 
reuolta,  &  donna  beaucoup  d'affaires  à  Bafile  :  car  ^  ™ 
il  fe  deciaira  Empereur,^  prit  fon  chemin  versCô-  ^^^^^^ 
ftantinople,pour  là  fe  faire  courô.ner,&  en  dechaf-  Empt 
fer  celuy ,  qiii  luy  auoit  fi  mal  recogneu  les  feruices  mis. 
par  luy  faits  à  la  couronne.  Et  quoy  que  les  Empe- 
reurs enuoyairent  forces  contre  Sclere,fi  eft  ce  que 
luy  eftantvn  des  plus  rufez  chefs  de  guerre  de  fon 
temps,il  vint  à  bout  de  fes  aduerfaires ,  &  vainquit 
les  Capitaines  Imperiaux,&  prit  plufieurs  villes  de 
l'Empire,  iufqu'à  ce  que  LeonProtoueftiaire  luy 
courât  fus,  le  defpouilla  d'vne  partie  de  fon  armée. 
Les  affaires  fe  maniants  de  forte,  qu'on  ne  tafchoit 
que  de  tromper  chacuafoncompaignon,  comme 
l'Empereur  Bafile  veit  que  Sclere  ne  pouuoit  eftre 
furmôtc,luy  mit  en  tefte  vn  autre,  qu'il  auoit  pour 
auffi  fufpedt  que  luy,à  fçauoir  Phocas  Barde ,  d'au-  ™' 
tant  que  Sclere  auoit  mis  comme  on  defefpoir  les 
affaires  de  l'Empire.  Phocas  pourfuiuit  fibien  fon 
affaire,  qu'il  vainquit  Sclere,  &le  contraignit  de 
f  en  fuir ,  &  en  fin  tomba  entre  les  mains  de  l'Em- 
pereur Bafile.Les  Grecs  eftants  en  ces  troubles,  les 
Bulgares  tafcherentde  f  émanciper  de  leur  obeif- 
fance.  L'Empereur  allant  contre  eux,fans  le  com- 
muniquer a  pas  vn  des  chefs  desProuinces,fe  trou-  Bsiit 
ua  auffi  mal  de  fon  entreprife ,  car  laifTé  de  chacun, 
il  fut  vaincu  des  Bulgares,  &  fe  veit  aifailly  de  Bar-  g^^^, 
de,  voulant  empiéter  l'EmpircNeantmoins  Bafile 
ayant  fait  alliance  auec  les  Ruffiens,vint  contre  ce 
tyran,lequel  il  vainquit  &  mit  à  mort ,  &  mit  fin  à 
ce  tumulte. Ccttuy  ne  fut  fi  toft  ex^iré,que  l'Empe-  garJ 
reur  Bafile  ne  fe  chageaft  en  vn  autre  homme,  tout  cisp 
diuers  à  ce  qu'il  eftoit  au  comm-encement ,  tant  le  ft«  ' 
fuccez  des  heurs  de  ce  monde,  ont  de  force  de  cha- 
gerleshoiximes  les  plus  vcrtueux:car  ildeuint  in- 
folent,arrogant  &infupportable,  iufqu'à  ce  qu'il 
eut  fait  mourir  ccluy  Bafile  Chambellan, qui  auoit  ^  |.| 
le  premier  confpiré  contre  Nicephorc,  &  qui  de- 
puis  cmpoifdnna  Zemifcé,  &c  cecy ,  pourCe  qu'il  le  Çm 
foubçonna,  qu'il  nç  voulut  fe  foire  Seigneur  de  puiil 
l'Empire. Bafile  Chambellâ  mortjl'Empercur  Bafi-  ««'■ 
le  f  adôna  derechef  à  faire  le  dcuoir  d'vn  bôPrince, 
car  il  goufta  alors  que  valoir  la  charge  d'vn  Roy, 
comme  ainfi  foit ,  qu'auparauant  il  ne  parloir  que 

par 


8 

rla  bouche  d'autrUy:  Se  par  ainfi  il  deuint  fobrcj 
afte,  modcftc,  fans  nulle  liiperfluité  ni  en  l'acou- 
cmcnt,  ni  en  aultre  chofe,  &  fans  qu'il  fefou- 
ift  d'auoir  que  bien  peu  de  gardes  :  mais  quant  à 
nfrcre,illuy  mit  garde  fcure  auprès,  affin  qu'il 
ittentart  riert  de  nouueau,  le  fouftrant  de  viure  à 
n  aife.  Apres  ce  ilgaigna  S clere,  auquel  ilpar- 
)nna  fes  faultes  &  feditions ,  &  luy  donna  charge 
ifon  Palais  treshonorable:  puis  palFaenlberie, 
l'is  voifm  des  Géorgiens ,  &  alla  chafticr  le  Prince 
:s  Phenicies,celuy  de  Damas,  Se  TripoU  de  Syrie, 
:aufc  qu'ils  çouroyent  fur  les  finages  d'Antioche, 

les  contraignit  d'obéir  ,&  payer  tribut  à  l'Em- 
re,&  pour  les  tenir  en  foy  &c  deuoir,f  é  retournât 
Uut  queluy  donnalîent  oftages.Derechef  lesBul- 
ires ,  foubs  leur  chef  Samuel  courantz  la  Thrace, 
[acedone ,  voire  Se  paifantz  iufques  en  Grèce  & 

Morée  gaftantz  tout  &  diffipants  ,  Bafile  les 
:Mnpta  &  vainquit .  Et  quoy  que  foubs  ce  Prince 


iufqu'à  Mahometh. 
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&la  femme  de  Romain  cognoiiîant  cecy,fe  fcit 
de  bon  cœur  rehgieufe,  pour  voir  fon  raary  haulcé 
en  honneur. 

ROMAIN  ARGIR 

PILE  TROIS- 

ieme  du  i^pi. 
#• 

LAvertli,nobleflèi  &  honeftes  façons  défaire 
de  Romain ,  efmeurent  Conftantin  (quoy  que 
fai-neant  &  vicieux)  de  le  choihr  pour  le  mary  de 
Zoé  fa  fille,&  pour  le  digne  fuccelfeur  de  l'Empire:  Romain  j. 
&;fans  mentir,  Romain  femonftra  fi  bon  Prince  "^T^tiu 
au  cômencementi  qu'il aboUt  les  tribucz  ôc  cxa-  " 
étions ,  fe  feit  cognoiitre  pourleperedepouures,  i'£mp 
6c  le  vray  nourriffier  des  Ecclefiaftiques  ,  &  def- 
fenfeur  des  libertez  des  Eglifes  ,  fecourant  &  fuf- 
tentant  ceux  que  fon  predecefTeur  auoit  ou  fait 
batre  &  mutiler ,  ou  aufquels  il  auoit  ofté  la  veue. 


ipire. 


aficurs  belles  chofes  foyent  aduenues  fi  eft-ce     Et  dautant  que  les  Princes  Niccphore  ôc  lean, 
uclc  defallrede  laprifc  &  ruine  desHeux  faintz     auoyent  pris  plufieurs  villes  fur  les  Agarencs  en 
■    -    •  -  '  Syrie  j  que  Baille,  à  caufe  des  guerres  de,Bulgarie, 

n'auoiteulemoyende  clorre  &  fortifier  :  comme 
les  Barbares,  n'euiîent  ofé  de  fon  viuant  de  les  rem- 
parer,ils  l'attenterét  foubs  l'Empire  de  Conftâtin. 


elerufalem,faitz  par  le  Souldâ  d'Egypte,©bfcur- 
iPcnt  le  rcftc  de  fes  geftes  illuftrés  ;  &  ceey  aduint 
)rs  que  Bafile  appellant  les  Agajrenes  ou  Sarralms 

fon  aide  contre  Othon  Empereur  d'Occident  &     ^      ,  ,      r  r      ,  r  r 

:cond  du  nom,recouura  fur  luy  les  païs  de  Pouille  Oultre  ce  Prince  d'Alep ,  faifant  des  courles  iur 
cCalabre,  queOthontafchoitde  luyofter:&à 
ccy  cftoit  il  efguillonné,dautant  que  IcanZemifcé 
)n  predeceffeur  ,  auoit  fait  mourir  Nicephore, 
our  ce  qu'il  ne  f  eftoit  pas  foucié  de  la  prife  de  ces 
•rouinces ,  par  les  Princes  Latins  .  A  la  fin ,  Bafile 
3uit  de  toute  la  Bulgarie,  &  en  receut  les  homraa- 
;cs,&  chargé  de  vidoires,&  d'ans,côme  celuy  qui 
yant  régné.  50.  ans  en  auoit  ieptante  deux  de  fon 


le  terroir  d'Antioche ,  irrita  Romain  Argiropile.3.  Aleptenue 
du  nô,  lequel  feit  le  voiagc  à  fon  grand  deshôneur  Syrie 
&  preiudice  des  Chreftiens  &  de  l'Empire ,  car  il  y  P^"^ 
fut  batu  prelque  lans  mettre  la  maui  aux  armes,  oc  ° 
fans  que  perfonne  les  pourfuiuit.Ce  retour  ou  plu- 
ftoft  fuite  en  Confl:antinople,rendit  cet  Empereur 
contemptible ,  tant  à  l'endroit  des  Bulgares ,  que 

^^^^^    ^  des  fiens  propres ,  auflî  en  lieu  d'eftre  celuy  qu'il  Romain 

ac^e ,  eftant  fur  le  point  de  paifer  en  Sicile ,  pour  la     auoit  commencé,il  deuint  furieux  &  auare,  pillant  fe  change 
onq'uefter  fur  les  Sarrafins,il  paiFa  de  ce  fiecle,l'an     &  raniffant  les  biens  de  chafcun ,  &  pour  auoir  en  homme 
■•    ■     -  '"        '       .      ^        1        quelque  honefte  couleur  de  fes  iniureSjil  feit  baftir  intolera- 

vn  fomptueux  monaftere ,  dédié  au  nom  de  la  glo- 
rieufe  Vierge  mere  de  no ftre  Seigneur.  Cependant 
Diogcne  Conftantin,  fereuoltant,  &  z^çn^m  à 
l'Empire,  fut  pris,  lequel  ayma  mieux  mourir  en  fc 
précipitant  du  hault  en  bas  ,  que  de  defcouurir 
ceux  auec  lefquels  il  auoit  intelligence  .  Les  Sar- 

BA  s  ii-E  trefpaiTé,  fon  frère  Conftantin  plus     rafins  d'Afrique  ,  ayantz  fait  de  grands  rauages 
ieune  que  luy  de  trOys  ans  feulemét-,  demeura     le  long  de  la  cofte  d'Illyrie,  furent  en  fin  deffaitz  Sarrafos 
fcul  en  l'Empire:  cet  homme  eftant  pareifeux.fai-     par  les  Capitaines  de  Romain.   Il  fecourut  les  deffaitz 
ncanr.&  adonné  à  fes  aifes.comme  iamais  du  viuât     Prouinces  d'Orient  affligées  de  faim,  à  caufe  que  par  Rô- 
les fauterelles  auoyent  tout  deuoré  ,  &  refait 
vne  infinité  d'hofpitaux  en  Conftantinople,  que 

 ^   ^  partie  l'antiquité  auoit  ruinez  ,  partie  eftoient 

crioit  contre  luy ,  voyant  que  les  Barbares  vfoy ent     cheus  par  tremblements  de  terre ,  aufquels  auons 
de  toute  efpece  decruaulté  furies  terres  de l'Em-     dit  cette  grande  cité  eftre  fort  fuiette  .  Tandis 
...  ^  —       j^Qj^  Prince  fe 


le  grâce  mille  vint  &fept,  cômandant  Conrad.z. 
Àir  la  Germanie. 

CONSTANTIN  FRE- 

RE     DE  BASILE 

huidieme. 


de  fon  frère  il  n'eut  efté  appelé  aux  affaires ,  aufli  il 
ne  changea  aucunement  de  fes  façons  de  faire ,  e- 
ftant  appelé  a  l'Empire. Mais  dautant  que  chafcun 


main. 


pire,il  y  obuia,  non  en  faifant  guerre,  ains,  comme  que  ce  bon  Prince  le  rend  ainfi  prouffitablc 
homme  de  bas  cœur,  en  contentât  à  greffe  d'argét  au  public ,  voicy  que  fa  propre  femme  eft  celle 
fes  aduerfaires.  Aurefte  il  eftoit  léger,  &  facile  à  qui  le  trahift,  laquelle  quoy  que  fut  aagée  de 
croire  les  délateurs,  cruel  à  punir  fes  fuiets,&  pour  cinquante  ans ,  eftoit  eftrangement  adonnée  à  l'a 
peu  d'occafion,  iufqu'à  faire  creuer  les  yeux  (car  mour,  &  laquelle  deuenant  amoureufe  d'vi 
ce  fupplice  ne  luy  eftoit  que  ieu)  aux  plus  illuftrés  "  '   "        ^  '  " 

hommes  de  la  Noblcffe .  Soubs  luy  neantmoins 
furent  vaincuz  les  Sarrafins  ou  Agarencs,courants 
les  Ifles  Cyclades  :  &  fe  fentant  affoiblir  de  vieil- 
lelfe,  efleut  pour  fon  gendre  &  fucceffeur  Romain 
Argiropile,  lequel  combien  que  fut  marié,  fi  eft-ce 
que  Conftantin  le  defmaria,  ne  voulant  point  que 
fa  fille  deraouraft  autre ,  que  dame  de  fon  héritage: 


certani 
Paphlason 


vn 

ieune  homme  beau  ,  nommé  Michel 
ouura  fi  bien ,  quelle  en  eut  la  iou- 


Michel 
fcit  mou 
rir  l'Emp 


iffance,  par  le  moien  duquel ,  foit  par  charmes,  Romain  j 
ou  par  poifon ,  la  mort  fut  auancée  à  Romain 
en  l'an  plus  que  fexagenaire  de  fon  aage ,  5c  de 
noftrefalut.1035. 
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Zoé  efpou 
fe&  fait 
Empereur 
/rlichd  Pa 
plilagon, 
Ton  pail- 
lard. 


Michel  o- 
ftelegou- 
uerncméc 
à  Zoé. 


Arabes 
vaincuz 
par  Ro- 
main, 


Sicile  rc- 
couucrte 
&  reper-, 
due  par  les 
Grecs. 


Michel  pu 
ny  pour 
fes  forfaits 


MichelCa 
laphate  de 
clairé  fuc- 
ceffeurde 
l'Eaipirc. 


MICHEL  PAPHLA- 

G  O  N. 

C'E  S  T  o  I T  Vne  pitic  que  de  voir  les  diuers  châ- 
gemcnts  de  la  Seigneurie  des  Grecs.Fuc  ce  par 
confpirations  des  chefs ,  ou  trahifon  des  fem- 
mes, comme  ainfi  foit  que  Zoé  fut  11  hardie,  &  im- 
pudente, que  de  meJjj^ur  le  throfne  Impérial,  fon 
paillard,  lequel  chalcd||  fcauoit,  que  iouiffoit  d'- 
elle, auant  que  Romain  decedaft,  fans  voir,  que  les 
plus  fîmples  eftimeroyêt,  quelle  auroit  fait  mourir 
le  vieillard,  pour  auoir  à  mary  cettuy  plus  ieune  &c 
fort  à  la  rairafier.Quoy  qu'il  en  foir,elle  prit  Michel 
Paphlagon  pour  mary,  &  le  feit  proclamer  Empe- 
reur de  Conflantinople  :  efperant  qu  elle  le  tien- 
droit  en  bride,  &  que  ce  pendant  tout  le  Gouuer- 
nement  luy  dcmoureroit  entre  les  mains.  Michel 
d'entrée  fouiFrit  tout,  & fe  monftroit  fort  affediô- 
né  à  fa  paillarde  elpoufe  :  neantmoins  fe  doubtanc 
de  fes  rufes,  ôc  Icgerctez,  il  la  dompta  en  fin  de  telle 
forte  qu'il  l'enferma,  chaifa  toutz  fes  domeftiques, 
iufques  auxDames  qui  la  feruoyent,&  fans  fouffrir 
que  perfonne  luy  parlaft,  qu'il  ne  difoit  premier  au 
Capitaine  des  gardespar  luy  commis,  quels  affaires 
il  auroit  à  l'Emperiere.  Ce  Prince  fe  fentant  odieux 
aux  grands,  commença  aulTi  à  viuement  lespour- 
fuyure,  vlantdu  confeil  d'vn  fien  frère  Eunuque 
lean,  hom&e  fin  &  rufé  :  &  fon  autre  frère  appelle 
Nicete,le  feit  Gouuerneur  d'Antioche,  Se  chef  des 
bandes  d'Orienté  Les  Arabes  feirent  des  courfes 
furlepaïs  Edeireen,mais  Nicete  eftant  morr,Con- 
jftantiii  frère  de  l'Empereur  les  repoulfa,  &  con- 
traignit de  fe  retirer  :  comme  auflî  les  Agarenes 
d'Afrique  ayantz  couru  lesifles  delà  mer  Médi- 
terranée, Mais  les  Capitaines  de  Michel  les  vain- 
quantz,  feirent  telle  diligence ,  qu'ils  leur  ofterent 
du  tout  l'iHede  Sicile,  que  par  long  temps  ilsa- 
uoyent  pofledce ,  ôc  la  iouiffance  de  laquelle  ils  re- 
couurerent,  parla  parelTeSc  peu  de  cœur  du  Ge- 
neral des  Grecs  :  laquelle  les  Sarrafins  tindrentiuf- 
qu'à  ce  que  le  Pape  les  en  chaffa,  par  le  fecours  que 
]uy  feirent  les  Normans  lefquels  fe  feirent  depuis 
Roys  de  l'Ifle.Les  frères  de  Michel,ayantz  le  Gou- 
uernement  en  main  ,  comme  non  accouftumez 
aux  charges  publiques ,  &  eftants  auares  fur  toutz 
les  hommes  du  monde,faifoyent  mille  torts&  exa* 
dions  furie  peuple:  dequoy comme  l'Empereur 
fe  courrouçait  &  les  en  eut  enhaine,fieft-ceque 
fon  aifné  leChaftré  les  excufoit  fi  bien,que  Michel^ 
lequel  la  pluspart  du  temps  eftoitdefuoyé  de  fon 
fens ,  failloit  que  fe  paiaft  de  fes  excufes  .  En  fin  co- 
gnoiiTant,  que  le  crime  tant  de  l'adultère,  que  du 
meurtre  de  Romain,  luy  caufoyent  cette  maladie, 
ilfemeit  à  faire  des  aumofnes,ieufne  &  pèlerina- 
ges, priant  Dieu  qu'il  luy  pleut  pardonner  fesof- 
fences,&  après  ce  il  tomba  en  Hidropicie.Le  chaf- 
trélcan  fon  frère  voyant  cecy,  &  que  l'Empereur 
mourant,  Zoé  viendroit  encor  à  la  courronne,  cô- 
feilla au  Prince  de  declarerpour  fuccelfeur  vn  fien 
neueu,  nommé  Michel  Calaphare:&  ouura  fi  bien, 
&  gaigna  Zoé ,  quelle  confentit  de  l'adopter  pour 
fils  &  le  faire  fon  héritier .  Ainfi  le  Sénat  alfemblé 
Eglife  denoftre  dame  de  Blachernes,  ce  ieune 


en 


Calaphate  futappellé  Cefar,  &  deftiné  fuccelfeur 
de  l'Empire.  Ce  pendant  les  Bulgares  fe  reuoltcnr, 
contre  lefquels  l'Empereur  quoy  qu'hidropique. 


alla  ,  éc  les  combatant  les  vainquit  ,  &  fournit 
foubs  leur  première  obeillance,  plus  pour  ce  que 
les  chefs  des  Bulgares  eftoient  en  difcorde,  que  par  B 
fa  fagelfe  ou  vaillance  ,  &  bon  ordre  de  ceux  de  fa 
fuyte  .  Apres  cette  victoire,  6c  ayant  triomphé  des 
ennemis  &mené  leRoy  prifonnier,  auquel  on  a- 
uoit  creué  les  yeux,  Michel  voyât  fa  maladie  empi- 
rer, &  fe  fouuenant  de  fes  pechez,il  quitta  le  mode 
&melprifant  les  délices  &  pompes  royales,  fe  re- 
tira en  vn  monaftere  qu'il  auoit  fait  baftir,auxfaux.  ^ 
bourgs  de  Conftantinopfle,  &  là  veftant  lahaire&  rcî 
l'habit  de  moine ,  fe  dédia  du  tout  à  Dieu,  fans  que  ne. 
déformais  il  voulut  ouir  parler  d'affaire  aucun  de 
ce  fiecle ,  ni  fouffrir  de  voir,  ou  parler  aucunement 
aucc  fon  efpoufe .  Et  tant  qu'il  vefquit ,  qui  ne  fut 
pas  long  temps,  ne  celfaonc  degemir ,  ôcplourer,  Gr: 
pour  le  xiieurtre  commis  en  la  perfonne  de  fon 
Prince  :  aufîî  a  vray  dire ,  Michel  eftoit  bonde  fon 
naturel,  doux.  Se  affable,  mais  fes  frères  gaftoyent 
tout,&  caufoyent  que  le  peuple  auoit  mauuaife  0-  ^ 
pinion  de  luy,  pour  les  griefs  qu'il  endura  durant  Mi" 
ion  Empire,lequei  dura  enuirô  fept  ans,  &tre{p  alfa 
l'an  de  noftre  feigneur  i  o  4  z. 

MICHEL  CALAPHATE. 

QVoy  que  l'Empereur  Michel  eut  fait  à  l'en- 
jiroir  de  fon  neueu,fî  eft  ce  qu'il  n'auoit  guè- 
re grâd  defir,qu'il  vint  à  rEmpire,&  ne  voulut  onc 
qu'on  le  nourrit  en  Cour,  ny  mefme  dedans  la  vil- 
le,toutesfois  luy  rendu  moyne  ,  on  feit  tantauec 
l'Emperiere  Zoé ,  que  Michel  Calaphate porteroit 
le  nô  de  Prince  &;Empereur,mais  que  l'autorité  fe-  //j 
roit  à  elle  toute  feule.  La  fimple  &  folle  Dame,  ou- 
bhant  comme  défia  on  l'auoit  abufeé,y  condefcen- 
ditifon  grand  preiudice,&  nomma  Empereur  ce- 
luy  qui  en  eftoit  indigne,  tât  pour  la  race  de  laquel- 
le il  defcendoit,eftant  fon  pereempoiffeur  de  vaif^"î 
féaux  ,  que  pour  ce  qu'il  eftoit  de  vie  trefcorrom- JjJ 
pue, 6c  deprauee:carilfut  trompeur,difîîmulé,  in-  Cali 
grat, cauteleux, fans  refoed  aucun  de  fang,  ou  affi- 
nité,parlant  vn  Se  penfant  au  contraire  ,  colère  & 
furieux  au  polTible,  muable  Se  inconftant  en  fes  af- 
fea:iôs,&lequel  paruint  à  l'Empire  au  preiudice,& 
ruine  de  fes  oncles,&  de  tous  ceux  de  fa  race.Car  il 
bannit  celuy  mefme  Jean  qui  l'auoit  faitEmpercur, 
ôe  le  refte  de  fes  oncles,&  parens  ,  mariez  Se  à  ma-  Cn 
ricr,il  les  feit  chafter  pour  les  empefcher  d'auoir  li- 
gnee  .  Non  content  de  cecy,le  plus  ingrat  de  tous 
les  hommes ,  f  attacha  à  l'Emperiere  Zoé,  quil'a- 
uoit  adoptépour  fon  fils,raccufe  de  forcellerie,  & 
confpiration ,  &  fait  tant  que  celle  qui  eftoit  d'vn' 
fang  trefilluftre  Se  héritière  de  rEmpire,fut  chalfec 
par  vn  vilain  Se  roturier  ,  Se  par  celuy  qui  n'auoit 
gradeur  que  par  fon  moien.  Se  enuoyee  en  l'I/le  du 
Prince ,  où  elle  fut  tondue  pour  eftre  rehgieufe. 
Mais  lors  que  comme  fil  eut  triomphé  de  fes  en- 
nemys ,  il  le  donnoit  du  bon  temps ,  &  prenoit  fes 
aifes  entre  fes  familiers ,  il  fe  veit  bien  fort  loing  de  pour 
fon  compte  :  car  le  bannilfement  de  Zoé  ne  fut  pas  de  Zi 
fi  toft  publié  par  la  ville  ,  que  tous  commencè- 
rent à  crier  contre  Calaphate  ,  Se  l'appeller  ty- 
ran ,  Se  CaiCis  de  furie  il  n'y  eut  aucun  tant  pe- 
tit ou  grand  fut  if,  qui  ne  prit  les  armes  ,  Se  ne 
courut  vers  le  Palais  ,  pour  venger  le  tort  fait 

à  leur 
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alciu-  PrincelTe  natutelle.Cecy  reftônnl,&  le  con- 
trai <^nic  d'cnuoyer  querii-Zoel,  laquelle  monftranc 
au  peuple,  ilpeiifoicrapaifer,  mais  ce  fut  tout  au 
contraire,  caries  citoyens  voyant  Zoel  &  Théo- 
dore vcftues  en  religieufeSjprindrent  Theddbre,&: 
la  menants  à  l'Egliiè  la  proclamèrent  Emperierc, 
auffi  bien  que  fa  lœur.Michel  fe  retirant  en  vn  mo- 
naftere,cnfuttiréparforce,  &  le  peuple  luy  creua 
les  yeux,&  autant  en  feirét  à  Conftantin ,  les  ban- 
niifant  pouriamais  delà  citc:cequ'aduintàCala- 
phate  ayant  regné.4.moys,&cinqiours.La  viedif- 
folue ,  les  mœurs  deprauez,  &  lamefchanceté  des 
Princes  qui  auoycnt  iufqu'alors  régné  en  Grèce, 
fcircnt  (ainfi  que  dit  Egnace  Baptiftc)rrouuer  deux 
le  aouucrncment  des  femmes,  &  louable  l'Empire 
des  deuxfœurs  Zoé  &  Théodore.  Auflî  n'y  eut  il 
homme  quelconque,  fut  Sénateur  ou  gendarme, 
qui  n'obéit  6c  ne  fefoubmit  volôtiers  à  ces  Dames 
lefquelles  eftoyent  fuiuies  &  gardées  auec  pareille, 
&  toute  telle  cérémonie ,  qu'on  gardoit  à  la  fuite 
des  Empereurs ,  comme  auffi  elles  refpondoyent 
les  requeftes ,  ouyoient  les  Embalfadeurs ,  leur  fai- 
foycnt  refponce ,  eftantz  affiliées  du  confeil  Se  des. 
plus  illuftres,  &  exccUentz  feigneurs  du  Sénat .  Or 
Zoé  femme  ambicieufe ,  &  aurefte  la  plus  defireu- 
fe  du  mafle  que  Dame  de  fon  temps ,  craingnant 
que  l'Empire  ne  fut  doné  à  fa  feule  fœurTheodore, 
fe  refolut  de  fe  marier,  &  eftablir  vn  homme  au 
throfne  Impérial.  Ainfi  elle  en  choifit  vn  nommé 
Conftantin  Dalaffene ,  lequel  auffi  toft  fut  reicdté, 
pour  auoir  parlé  trop  hautcmét ,  deuant  celle  qu'il 
péfoit  deia  auoir  pour  femme:  vn  aultre  fe  prefenta 
Fort  beau  gentilhomme  ,  que  volontiers  elle  ac- 
cepta, maisilfut  empoifonné,auantqueiouyrde 
l'Empire,  ni  de  fes  vieilles  amours.  A  la  fin  luy  fou- 
uint  d'vn  que  d'autrefois  on  auoit  foupçonné  de 
luy  eftre  plus  familier  que  deraifon,à  fcauoirCô- 
!  ftantin  Monomache  oule  gladiateur ,  homme  de 
l  grande  maifon ,  &  lequel  Michel  fuccefTeur  de  Ro 
main  auoit  banny  :  cettuy  fut  rappellé  par  Zoé ,  & 
cftant  choïfy  pour  mary,  elle  luy  communiqua  l'au 
torité  de  l'Empire. 

CONSTANTIN    LE  GLA- 

D  I  A  T  E  V  R. 

IL  ne  failloit  aultre  cas  pour  la  ruine  d'vn  Empire 
que  de  le  mètre  entre  les  mains  d'vn  tel  homme 
queceConftâtin,plusmol  &efFeminé,quelaplus 
l  lafciuc  courtifane  qu'on  fcache  imaginer,foit  qu'il 
fe  voulut  regaillardir  &  comme  remette  fus ,  des 
peines  endurées  en  fon  exil  fi  long  &fafcheux,ou 
affin  de  plaire  aux  dames,aufquelles  il  fe  monftroit 
gay  &  ioYeux,fcachant  le  plaifir  qu'cUesprenoyent 
aux  ioyeufetez  &  folies.  Cet  homme,  quoy  que  fut 
ignorant,^  aymoit  il  les  gentz  de  fçauoir  &  les  ho- 
.  noroit ,  &  n'en  lalifoit  vn  qui  eut  renom  de  quel- 
que érudition, qu'il  ne  voulut  auoir  à  fa  fuite,&  le- 
quel il  ne  careilaft ,  &  apointaft  comme  à  fouhair, 
affin  de  paroiftre  aultre  qu'il  n'eftoit,&  d'eftre  ho- 
noré pour  homme  de  grandes  lettres.  La  vieillelTe 
de  fon  efpoufe  luy  feit  auoir  vne  côcubine  de  riche 
j.  maifon,  &  belle  par  excellence ,  laquelle  il  aymoit, 
.   &c  rcfpedoit  fur  toute  chofe ,  &  laquelle  luy 
commandoit  de  telle  forte, que  ce  fot  Prince  eftoit 
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l'cfclauc  de  fa  courtifane,  laquelle  il  enrichiffoit 
fans  honte  aux  defpens  du  peuple ,  &  de  l'Empire. 
Auffi  cefut  de  fon  temps  que  cômencerét  les  mal-  Ulyrienj 
hcurs,lefqucls  ont  dcfpuis  affligé  tout  l'Oriét  trou  ^"[^'""i^^ 
blce  la  petite  Aiie ,  ôc  mis  en  combuftion  l'Empire  q^^^^^ 
de  Grecc:en  premier  licu,il  y  auoit  vnScythe  nom- 
mé Boïflaue,autrement  Eftienne ,  lequel  ayant  fait 
vn  amas  de  voleurs  par  les  môtagnes  d'Efclauonie 
&  Dalmatie ,  fe  mit  auffi  à  courir,&  gafter  les  pays 
voifins,rauilïànt  tout  ce  qu'il  trouuoitfurles  Tri- 
balles,Seruicns,  &  autres  de  Ifi  fuieûion  Grecque. 
Conftantin  Monomache.p.decenom,  aduerty  de 
cescourfes,  mandaaugouucrneurdeDurace,  de 
chafticr  les  efforts  de  ce  voleur  &  pillard.  Le  Gou- 
uerneur  allant  trop  indifcretemcnt  en  befoigne,(Sc 
comme  téméraire combatant  ceux  qui  eftoyent  de 
long  temps  aguerris,fut  caufe  aufsi  de  la  deflfaite  de 
toute  fon  atmee,  &  fe  fauua  à  peine  de  cette  ruine.  q^q^^^ 
La  mignonne  de  l'Empereur  eftant  morte  au  grand  ^anSfe 
regret  d'iceluy,  voicy  de  nouueaux  troubles  qui  le  &■  fa  rebe- 
viennent  aiîàillir,d'autant  qu'vn  feigneur  Grec  no-  lion  &  fin. 
mé  George  Maniace,  homme  de  grandes  entrepri- 
fes,fage,&:  vaill.anr,qui  fe  reuolta,  pour  vne  iniure 
receiie  par  le  frère  de  la  fauorite  de  l'Empereur:  le- 
quel auoit  pillé  fa  maifon  en  riant  ,  Se  f'eftoit  ioué 
impudiquement  auec  fa  femme.  Ce  George  com- 
mandoit au  nom  de  l'Empire  és  terrc>|i4'Italie ,  qui 
obeiftbyét  encore  aux  Grecs,à  fçauoir  en  la  Fouil- 
le, &  Calabre.Mais  l'Empereur  le  dompta ,  Se  def- 
fit,  &fut  Maniace  occis  parfespropresSoldats:&  Cecy  ad- 
ce  fut  lors  que  Robert  Gifcard  Normand  de  na-  uind'ande 
non,  paffia  en  Italie,  &  en  chaffa  les  Grecs  ,  &  les  '"^^ 
Mores  ,  &fcn  feit  Seigneur  foubs  l'autorité  du 
faindfiege,  que  pour  lors  tenoit  Léon  neufîefme. 
Ce  trouble  alToupy ,  fen  efleua  foudain  vn  pire. 
Se  plus  violent  ,  par  vn  coufîn  mefme  de  l'Em- 
pereur ,  cettuy  fe  nommoit  Léon  Tornicie,  le- 
quel fe  tenant  à  Adrianopoli  (  didte  iadis  Oreftia-  ^^^^ 
de)  auoit  les  Macédoniens  à  commandement,  ce  bciiï'&fia! 
que  voyant  l'Empereur  qui  le  craignoitplus  que 
il  ne  l'aymoit  ,  pour  luy  ofter  les  moiens  de  fai- 
re ce  que  peut  eftre  il  pretendoit  ,  luy  ofta  ce 
Gouucrnement ,  &  l'cnuoyoit  vers  les  Ibères,  fe 
tenants  vers  la  mer  Cafpie  fur  les  derniers  limi- 
tes de  l'Empire  ,  fi  quelques  calomniateurs  ne 
l'eulTent  accufé  de  confpiration .  Ainfi  l'Empereur 
le  faifant  tondre ,  &  luy  oftant  l'ornement  propre 
à  fa  grandeur  ,  Tornicie  fut  ofté  de  cette  milerc 
par  les  Macédoniens ,  auec  Icfquels  depuis  il  vint 
affieger  la  cité  de  Conftantinople,  oùnefçachant 
vfer  de  fa  bonne  fortune ,  il  fallut  que  f  en  retour- 
naft  fans  rien  faire  auec  fa  courte  honte ,  ôç^de- 
laiifé  de  toutz ,  il  fur  pris  Se  conduit  deuant  l'Em-  Rufsi^s  de 
pereur,  lequel  luy  rcit  creuer  les  yeux,  comme  faitzpar 
auffi  àBatazefdncôplice,  ôclcs  condanaàprifon  les  Ciecs. 
perpétuelle.  Ce  trouble  apaifé, foudain  les  Ruf- 
iiens  feircntla  guerre  à  Conftantin,  venantz  iuf- 
qu'au  Propontide,  mais  après  pluficurs  conflitz, 
les  Ruffiens  furent  contraints  de  fen  aller .  auec  la 
perte  de  prefque  toute  leur  armée  ,  deffaite  par 
les  Grégeois  .  Conftantin  après  cccy  feit  guerre  à 
Cacique  Roy  d'Arménie,  ^ource  qu'il  ne  luy  auoit  ^ 
payé  le  tribut,auquel  iadis  fes  anceftres  f'cftoyct  o- 
bligez  à  Bafilc,mais  les  aff^aircs  fuccederent  fi  mal  à  crecschaf 
Conftantin, que  les  Ibcriens  &  Arméniens  fecouas  fes  d'Mm, 
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le  ioug  de  toute  obeilTance,  defErent  les  Grecs ,  & 
les  chairerent  hors  de  leur  Prouince.  Ce  fut  lors,& 
en  l'an  de  noftre  feigneur  1051.  que  les  Turcs  fortis 
deTurqucftan  près  le  mont  Caucafe^fe  ruèrent  fur 
l'O rient,  &  y  feirêt  les  rauages  defquels  i'eipere  en 
Dieu  difcourir,eftant  fur  la  Généalogie  desSultans 
&  roys  de  Turquie, car  ce  ne  fcroit  que  répétition, 
fî  &  icy  &  là,  ie  venoy'à  déduire  l'entrée  de  ce  peu- 
ple farouche,fur  les  terres  deTEmpife  .Conflantin 
eut  aufîî  guerre  contre  les  Scythes  Pazinaces,  lef- 
quelsvindrent  courir  iufques  en  Thrace  ôc  Macc- 
done,pillants  tout,&  ruinants  le  plat  pays,  iufqu'à 
tant  que  la  trefue  fut  accordée  pour,3o.ans,  entre- 
eux  &  le  Monarque  de  Conftantinople.  Qjielque 
feditieuxf^efmcutencor contre  ce  Prince,  lequel 
ayant  gaigné  beaucoup  de  complices  en  fa  confpi- 
ration,  la  multitude  fut  caufe  que  le  forfait  fut  def^ 
couuertj&le  confpirateur  furpris  auec  le  glaiué au 
poing,pour  faire  le  coup-.&ainfifescôplices  occis, 
onluypardonnapourl'auoir  trouuéeftre  defuoyé 
defonbonfèns.  Au  rcfte  l'Empereur  tombant  en 
maladie  après  la  mort  de  Zoé  fon  efpoufe,  fe  refo- 
lut  d'eflire  vn  fuccelTeur  ,  mais  Théodore  fa  belle 
fœur,ne  voulant  perdre  fon  droit,y  obuia,  gaignât 
le  Sénat,  &  les  Soldats  de  la  garde  Impériale  ,  lef^ 
quels  la  faluerent  pour  leur  Dame.  Ce  qu'entendu 
parConftan»^  ia  fort  au  bas,en  fut  tellement  faify, 
queprefqueiln'eutmoiende  declaircr  fa  douleur 
aucc  vn  roufpir,lcqucl  mit  fin  à  fa  vie. 
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THEODORE  EMPE- 

R  I  E  R  E. 

Près  la  mort  de  Conftantin  qui  auoit  régné 
Théodore  ^^^^-^ns  huitmoys,Theodore  reprit  feule l'Em- 
Einperie-  pi^e  en  main,  &  n'ayant  iamais  efté  mariée,  ne 
re  non  ia-  voulut  fur  fon  vieil  aage  goufterque  c'eftque  de 
mais  ma-  f  aiFuiedir  à  vn  mary ,  peut  eftre  fe  medant  deuant 
neç.  yçyjj  |g  maltraidement  que  fa  fœur  Zoé  y  auoit 

receu ,  ou  pluftoft  fe  plaifant  à  commander  &  d'à- 
uoir  puifFancc  fouuerainc .  Cette  Dame  fut  fî  fage, 
que  de  ne  rien  faire  fans  le  confeil  des  mieux  ad- 
iùfez,lefquels  afTiftoyét  aux  affaires  auec  elle,  quoy 
que  ce  fut  elle  qui  faifoit  Iuftice,refpôdoit  aux  Em- 
Giâdc  ru  ^^^^^*^'^"^^j'^^P^'-''^oi'^  ^^sGouuernements,creoit  les 
dcncedT  officiers  &  Magiftrats,feoit  auSenat,deUberoit,& 
Théodore  difoit  fon  aduis ,  tant  es  iugements  qu'en  touts  af- 
faires deconfequcnce  où  elle  vouloir  fe  trouuer, 
affin  que  d'elle  feule  ,  &  de  fa  voulonfé  dépendit, 
tout  ce  qui  eftoit  de  l'eftat  de  l'Empire .  AufTi  fut 
Empire     fon  règne  fi  heureux,que  pcrfonne  ne  f  oppofa  à  fes 
heureux    iuffions,nul  refufa  de  luy  obeir,&payer  les  tributs, 
dorJ     "      ^"  eftranger  ne  luy  feit  la  guerre  :  &  comme  fi 
elle  eut  eu  accord  auec  le  Ciel  ôc  la  terre  durant 
fon  regnc,les  parties  de  l'an  furent  bien  faifonnées, 
ôc  la  terre  eftant  fertile  porta  des  fruits  en  merueil- 
leufe  abondance. Cette  bonne  Dame,  aagée  de  foi- 
xante  dix  ans  &:  d'auâtage,  faifie  d' vne  colique  paf^ 
Mort  de  ^lon/nt  foUicitée  d'eflire  vn  fuccelTeur,  à  quoy  elle 
l-Empcrie.  condefccndit,prenantceluy  qu'on  luy  nomma,au- 
rheodorc  quel  elle  donna  l'Empire ,  foubs  condition  qu'il  ne 
feroir  rien,  fans  l'aduis,  &  confentement  des  Sei- 
gneurs du  confeil  :ainfi  elle  mourut  Tan  de  grâ- 
ce. 10;  8. 


MICHEL  LE  GVERRIER, 

SVRNOMME    AVSSI  LE 

vieillard. 

Michel  fut  trop  tard  apellé  à  telle  charge ,  la-  M 
quelle  requeroit  l'aage  plus  flouriirant,&:  vn  ''^"ci 
homme  de  plus  haute  entreprife:aufîî  ce  bon  hom-  ^'"''^ 
me  monftra  bien  qu'il  refuoit,puis  que  des  le  com- 
mencement de  fon  règne  ,  il  rebouta  ceux  que  le 
plus  il  deuoit  reuerer,&  par  lefquels  la  Monarchie 
eftoit  la  mieux  maintenue  ,  à  fçauoir  les  genrs  de 
guerre,puis  que  c'eftoyent  eux  qui  faifoyent  &c  de- 
faifoyent  les  Empereurs,  ôcvfoyent  de  l'Empire  co- 
rne portoit  leur  fantafie .  Ce  vieillard  donc  careffa 
le  Sénat  ôc  le  peuple,(ragemét  fait  à  luy)  Sc(fol  qu'il 
fut)  ne  tint  compte  aucun  des  Chefs  des  guerres, 
côme  ainfi  foit  qu'il  y  en  eut  deux  de  meilleure  mai  ç. 
fon  &  plus  anciêne  race  que  luy,aufquels  il  deuoit  ' "f' 
monftrer  bon  vifage ,  ôc  les  refpeârer  fur  touts  au-  louï 
très  ,  &nefutquepourlanecefrité  qu'il  auoit  de  Micli! 
tels  hommes  .  Non  pourtant  y  eut  il  aucun  qui 
au  commencement  feit  aucun  femblant  de  reuol- 
te  ,  efperants  qu'à  la  longue  ,  il  auroit  efgard  à 
leurs  mérites  ,  &  recognoiftroit  les  feruices  par 
eux  faits  à  l'Empire.  Mais  après  l'auoir  fait  prier, 
6c  foliciter ,  de  foulager  ceux  qui  luy  feruoycnt  de 
deffence,  &  de  ne  faire  pas  moins  d'eftat  d'eux  en 
fa  libéralité  qu'il  auoit  fait  des  aultres,  les  depor- 
tements  defquels  ne  pouuoyent  donner  attainre 
aumeritede  leurs  grands  feruices  :  comme  ils  fe 
vciffentrepoufréz,mocquez,&bafouez,ce  fut  lors 
que  la  fureur  les  gaignant ,  ils  fe  refolurent  de  me- 
ébre  en  effed,  ce  que  dés  le  commencement  ils  a- 
uoyent  en  fantafie.Et  quoy  que  la  coniuration  fut 
defcouuertepar  vn  Threforier  appelle  Obfare,fî  ^"^i 
eft  ce  que  le  refte  des  complices  ne  perdit  point  J^y 
cœur,ains  fut  efleu  Ifaac  furnôméCommenc,hom-  ' 
me  vaillant  Ôc  de  grand  côduite,à  caufe  que  le  Sol- 
dat ne  pouuoit,«Sc  ne  vouloit  obéir  à  vn  homme  de 
robe  longue,  &pourcefutchoify  ce  grand  Capi- 
taine, comme  chef  fauorable  aux  ^ents  degueirre.  ifaicC 
L'EmpereurMichel  oyant  cecy,afîembla  fes  forcfeS  menet 
d'Occident  &c'elles  d'Orient,quin'eftoyét  enco-  Paf 
re  corrompues, &  manda  le  Chaftré  Théodore  c6- 
tre  Commene,&  auec  luy  Aaran  Frère  <ie  Tefpou- 
fe  de  Commene,lefqucls  venants  aux  mains ,  quoy 
que  la  bataille  fut  doubteufe,fi  eft  ce  que  Comme- 
ne  fe  tint  pour  le  maiftre  de  la  vidtoirejà  caufe  de  la 
fuite  de  fes  aduerfaires.  Cecy  fut  caufe  que  Michel,  ^ 
quoy  que  cauteleufement,  accorda  à  Commene  la  „ 
focieté  de  rEmpire,fe  fiant  au  Sénat ,  pour  lequel  fes  iii 
trop  honorer  il  auoit  foufFert  cette  guerre:maispé-  faiict 
fant  tromper  Commene,il  fut  le  premier  attaint  de 
la  trôperie,car  les  plus  grands  de  la  cité  fe  retirants 
en  TEglife  fainte  Sophie,  declairerent  Comene  ab- 
fenr  pour  Empereur  de  Conftantinople.  Cecy  en- 
tendu par  Michel  le  vieillard,&  allant  vers  les  coq- 
fpirateurSjCÔmeilfenquitquelfalaireilsluy  vou- 
loyent  donner  pour  rEmpire,luy  fut  refpondu  que  ' 
ce  feroit  le  royaume  des  Cieux:ce  qui  l'eftonna  tel-  f^fij!" 
lemcnt,que  le  bon  home  quittant  l'ornement  Im-  mayas. 
perial,  Ôc  maifon  Royale,  fe  retira  en  vn  monaftere 
pour  faire  place  à  fon  fucceifeur^ayant  régné  vn  an 
en  Conftantinople. 

ISAAC 
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ISAAC     COMME  NE. 


QVelqile  grand  pcrfonnâgc  que  fut  IfaacCom- 
jTicne,ri  Poubliail  en  ce  qu  cftant  fait  Empe- 
rcur,ii  feit  graucr  en  fa  monnoyc  vn  glaiae,côme  fi 

-  parceluy  feiil  &:  nonpar  ladiuine  prouidence,  il 
c  fut  parucnu  à  l'Empire.  Il  fe  monftra  fort  libéral  & 

recognoillànt  à  ceux  qui  luy  auoycnt  dôné  fecours 
en  fes  affaires^  ôc  fur  tout  enuers  le  Patriarche ,  au- 
quel il  dôna  fouueraine  cognoiifancefur  les  chofcs 
ECclehaftiqucSi,&  fur  les  offices  de  l'Eglife  aufquels 
auparauant  les  Empereurs  fouloyent  pourueoir. 
Et  dautanr  que  fes  prcdecellcurs,  auoyent  diminue 
parleurs  dons  trop  grands,  le  thefor  de  l'EmpirCjil 
en  reuoqua  la  plus  grande  partie ,  au  grand  preiu- 
dice  du  Sénat ,  ôc  du  peuple.Tout  cecy  eftoit  tole- 
rable,  fil  ne  fe  fut  auancé  iufqu  à  toUir  aux  Eglifes, 
&  monafteres ,  ce  que  fes  predecelfeurs  y  auoycnt 

^'  libéralement  conferéjlailfant  fimplement  quelque 

■  rcucnu ,  pour  la  nourriture  de  ceux  qui  y  faifoyent 
le  feriiice.  Et  fuis  aifuré  que  ces  façons  de  faire,  ont 
efté  l'acheminement  de  la  ruine  de  l'Empire  Grec, 
où  les  Princes  auoyét  deipouillé  les  Eglifes  de  leurs 
cens  ôc  renteSjleur  donnant  quelque  penfion  pour 
nourrir  les  miniftrcs,  ainfi  qu'encorà  prefentcft 
obferué  entre  lesMofcouites,& que  les  Caluinifles 
l'ont  voulu  faite  pratiquer  en  France,  au  grand  dô- 
mage  del'EftatEcclefiaftique,  Scinfiny  preiudice 

;.  du  bien  du  Roy,  &de  làmaiefté  de  fa  couronne. 

1  Pource  que  ce  Prince  excellent  en  guerre,hardy  en 
fes  entreprinfes,  diligent  à  les  exécuter,  ik:  fage  à  les 
pourfuiure  ne  vcfquit  guère  en  rErapite,au(ïï  n'eue 
il  guère  grande  guerres,veu  que  feulement  il  feitvn 
voiage  contre  les  Hongres  ôc  les  Scythes,  aucclef- 
quels  foudain  la  paix  fut  faite,  fans  que  chofe  d'im- 
portance fe  pafiaft  en  cefte  entreprile .  Ayant  donc 
régné  enuiron  deux  ans  ôc  troys  moys,  il  deceda,  fe 

g  eftant  efchaufé  à  la  chaile ,  &  y  ayant  gaigné  vne 
pleurefiermais  d'autres  tieniKnt,  que  luy  eftât  près 
de  Napoly  de  Romanie,  il  luy  vint  audeuant  vn 
fanglier  d'horrible  figure,lequel  cftât  par  luy  pour- 
fuiuy,fe  lançât  en  mer,  f  efuanouit  tout  fur  l'heure, 
lequel  on  eftima  que  ce  fut  quelque  illufion  diabo- 
lique :  neantmoins  que  certaine  fplendeur  comme 

-  d'vn  efclair  eftpnnant  Ifaac,efFraya  aulfi  fon  cheual 
"  lequeldonnatâtdefecoufies,  que  le  ruât  par  terre 

il  f  enfuit ,  ôc  le  Prince  fut  porté  iufqu'au  palais  en 
Conftantinople  par  des  pcfcheurs,  en  leur  nacelle, 
fort  malade: 5c  que  guerilîant  de  cefte  maladie,il  fe 
retira  en  vn  monaftere,  ayant  déclaré  Empereur 
après  luy  Conftantin  Duce,  dixiefmede  ce  nom. 
Mais  en  quelque  forte  que  foit  l'hiftoire^fi  eftce 
qu'Ifaac  ne  régna  que  2.ans.3,  moys,  ôc  qu'il  mou- 
rut envn  monaftere,  ayant  efleu  pour  fucceifeur 
ç  celuy  qu'auôs  deia  nommé,  comme  le  cognoifiànt 
propre  à  telle  charge.Cet  Empereurifaac  fut  eftimé 
fi  chafte,queiamais  il  n'acofta  autre  dame  que  fon 
efpoufe,  Ôc  quoy  que  pour  fa  fanté ,  luy  efloigné  de 
fon  efpoufe  ,  fut  foUicité  par  les  médecins,  d'en 
choifir  quelque  aultre,  iamais  n'y  voulut  entendre. 
Il  mourut  l'an  de  noftre  falut  mille  foixante  deux, 

CONSTANTIN  DVCE,  DIXIESME 

DE    CE  NOM. 


ISaac  homme  excellent  eut  vn  homme  debie 
pour  fuccelfeur,  à  fçauoir  Conftantin  Duce ,  le- 
quel fe  glorifioit  d'cftre  forty  delaracedesDu- 
ces  ,  que  Conftantin  Porphirogenit  auoit  pref- 
que  du  tout  mife  à  néant:  ce  Prince  eftoit  hom- 
me aymant  Dieu  ,  fuyuant  luftice ,  ôc  de  vie  en- 
tière :  quoy  que  de  greffier  entendement,  ôc  qui 
ne  prenoit  piaifir  qu'à  voir  ôc  fréquenter  des 
hommes  ,  delquels  la  vertu  fut  notoire  à  chaf- 
cun ,  ôc  la  loyauté  remarquable  :  mais  fi  conuoi- 
tcux  d'accumuler pecune,qu'iln'auoit  aultre  pen- 
fement  qu'à  deffignerles  moiens,comme  ilpour- 
roit  faire  vn  grand  amas  de  Threfors.Sur  le  cômen- 
cementde  fon  Empire,  peu  f  en  fallut,quepairant 
le  canal  du  Bofphore,fe  retirant  au  palais ,  il  ne  fut 
fubmergc  par  les  eonfpirateurs ,  lefquels  f  eftoyent 
faifis  de  la  Galeotte  Impériale ,  &  fil  ne  fe  fut  icélé 
dedans  vn  cfquif  il  pouuoit  dire  à  Dieu  à  l'Empire, 
&  à  la  vie  tout  enfemble.Efchapé  du  péril,  tant  f'en 
fault  qu'il  feit  mourir  perfonne,  quilfe  contenta 
de  la  confifcation  des  biens  des  feditieux.Or  eftant 
cet  hôme  plus  auare,quil  ne  conuenoit  à  la  maiefté 
d'vn  fi  grand  Empire,ii  fabftenoit  auffi  delà  guerre 
foubs  prétexte  de  l'alegement  du  peuple,  comme 
ainfi  foit  que  c'eftoitpour  emphrfes  coffres,  &ne 
defpendre  tant  en  voiage,  ôc  en  foulde,  ôc  apointe- 
ment  pour  la  gendarmerie:  d'où  aduehoit,  queles 
plus  vaillantz hommes  eftoyent  fans  penfion,  les 
foldats  caftez, &la  difcipline  militaire  prefque  mife 
à  néant .  Ainfi  les  Barbares  f  enhandilfantz ,  ôc  les 
Grecs  perdantz  courage,  peu  f  en  fallut  que  tout 
l'Orient  ne  tombaft  entre  les  mains  des  Sarraiîns 
ôc  Arabes ,  &  en  l'Occident ,  les  affaires  des  Grecs 
nalloyét  pas  bic,  &fur  tout  en  Itahc,où  les  Hormâs 
leur  faifoyent  tefte  gaillardement .  Dauanragc  les 
Vfes ,  peuple  de  la Scythie  Européenne ,  ôc  voifins 
des  Pazinaces,pafïant  le.  Danube, en  defpit  des  gou 
uerncurs  Bafile  furnommç  Apocape,  &  Nicephore 
dit  Botaniate,coururétlaMacedone,&:feftendâts 
iufques  en  Grece,f  é  retournerét  chargez  dcproye. 
Et  quoy  q  l'Empereur  fe  fafchaft  devoir  ce  peuple 
gafter  fes  terres  ,  fi  ne  fe  foucioit  il  de  faire  leuée  de 
géts ,  luy  femblât  qu'il  feroit  impoffible  de  le  vain- 
cre&  le  defchairer.Parainfi  tafchoit  de  l'apaifer  par 
prefétz,&:  le  faire  retirer  en  fes  terres.  Mais  oyat  les 
cris  du  peuple, lequel  publiquemêtl'accufoit  de  tir 
rannie  Ôc  auarice,il  Ce  mit  en  campaigne,&  n'eftant 
guère  loing  fut  aduerty,  de  la  ruine  de  ces  Barbares 
dcffaitz  par  la  puilFance  de  Dieu, qui  enuoya  delfiis 
la  pefte .  Car  Conftantin  ne  ccifoit  de  prier  nuit  ôc 
iour  ,  ôc  de  faire  tout  exercice  digne  d'vn  bon 
ChrefHen.  Du  temps  de  ce  bon  Empereur,  aduinc 
vneftrangc,  &  horrible  tremblement  déterre  au 
moys  de  ïeptembre,  ScTan  fixiefmede  fon  règne 
qui  fut  de  noftre  falut  i  o  6  8  .  Ôc  par  lequel  fut 
abatue  l'Eglife  fameufe  de  Nicée,  où  iadis  foubs 
Conftantin  le  grand  fut  célébré  ce  Concile  Ge- 
neral tenu  contre  l'erreur  des  Arricns  ,  com- 
me auffi  à  Cyzique  ville  affife  fur  le  .Proponti- 
de  du  cofté  de  l'Afie  ,  le  temple  fut  abaru,  que 
on  eftimoit  eftrel'vn  des  plus  fomptueux  de  la 
terre  .  On  veit  auffi  vne  Comète  rayonnante 
fuyuant  le  foleil  couchanc  ,  laquelle  preiageoit 
la  mort  de  ce  Prince  .  Auffi  mourut  il  ayant 
ïegne  fept  ans  &  fix  moys  ,  l'aiffant  l'Empire 
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à  fon  efpoufcEudociejluy  recommandant  fcs  troys 
enfants  Michel  Andronique,&  Conftantin,  Se  feit 
iurer  aux  Senaceurs,de  faire  tenir  fon  ordonnance, 
comme  à  fa  femme,de  ne  point  fe  marier^pour  co- 
rn miiquer  à  aultte  qu'à  fes  enfantSjl'Empire. 

EVDOCIE  EMPERIERE, 

AVECSESENFANTS. 

QVelque  fermer  qu'eut  fait  Eudocie  à  fon  mary 
^eftant  à  l'article  de  la  mort,de  ne  point  fe  re- 
manerjny  transférer  le  royaulme  à  aultre  qu'à  fes 
enfantSjfi  eft  ce  qu'elle  le  rompit,foit  que  la  necef- 
fîté  des  guerres  faites  par  les  eftrangers,  la  contrai- 
gnitjOu  qu'elle  fut  poulTee  de  rinfirmité,&  incon- 
rtance  qu'on  dit  eftre  familière  aux  femmes  .  Car 
les  foldats  Impériaux  eftants  alentis  de  leur  ancien- 
ne gaillardife  ,  pour  n'eftre  point  paiez  comme  de 
couftume,nefefoucioyent plus  delà  defFence  des 
limités,  &  ainfi  eftoit  aifé  aux  Barbares  de  pefcher 
en  eau  trouble,comme  ils  faifoyent:  entant  que  les 
vns  fe  ruèrent  fur  la  Mefopotamie,  les  autres  enua- 
hirent  la  baffe  Syrie^les  vns  fe  feirent  Seigneurs  de 
Capadoce,&lesaultrcs  delaCilicie  .  CesalFaults 
efmouuants  l'cfprit  d'Eudocie ,  elle  fe  refolut  de  fe 
marier,non  qu'elle  fe  fouciaft  (  ainfi  qu'on  dit  )  du 
plailir,&  carelîes  du  mafle ,  ains  affin  que  l'ombre 
d'vn  Prince  donnaft  plus  d'autorité  aux  affaires,  ôc 
que  les  Soldats  allalFcntphis  volontiers  à  la  guer- 
re. Elle  prit  donc  pour  mary  Romain  furnommé 
Diogene,homme  de  fang  illuftre,&maifon  fort  re- 
nommée, «Se  fils  de  ceiuy  Conftantin,  qu'auons  dit 
cy  dcflus  f  eftre  précipité ,  foupçonné  de  confpira- 
tion,auant  que  vouloir  accufer  pas  vn  de  fes  com- 
plices.Ce  Romain  fut  vaillant,  éc  renommé  en  fait 
de  guerre,&  beau  par  excellence ,  &  de  telle  grâce 
que  fa  naiueté  luy  auoit  en  vnè  coniuratiô  deia  fau- 
ué la  vie,PEmperiere  leiugeant  pour  celuy,qui  feu! 
mcritoit  de  commander,  attendant  la  maiorité  de 
fcs  enfants,  A  l'aifné  defquels  elle  communiqua  fon 
deirein,qu'il  trouua  fort  bon  &  nece{raire,&aflîfta 
auec  fes  Frères  aux  nopces ,  ôc  au  couronnemét  de 
Romain  ,  ayant  deia  régné  Eudocie  feptmoys  ÔC 
quelques  iours  auec  fes  enfants,fur  la  cicé  de  Con- 
ftantinople.  <  ^ 

ROMAIN  DIOGENE,  qjta» 

TRIEME    EV  NOM. 

IA  vaillance  de  Diogene  pere  de  Romain,  &  les 
_^hautz  faits  du  Fils  mefmes,fùrent  caufe  qu'Eu- 
docie  le  deliura  de  la  main  du  bourreau  ,  pour 
luy  donner  place  &  en  fon  liét  ôc  en  l'Empire,  elpe- 
rant  qu'auec  vne  telle  ôc  fi  grande  obligation ,  cet 
home  n'oferoit  rien  faire, que  ce  qu'elle  luy  ordô- 
neroitjdcquoy  elle  fe  veit  puis  après  grandemét  dc- 
cciic.  Car  Romain  homme  hault  à  la  main,&:  arro- 
gant,ne  peut  trop  longuemét  diflîmuler  le  naturel 
farouche  &  roguc  qui  le  conduifoit,  ains  tout  à  vn 
coup  luy  feit  vcoir  &  fentir,  que  ce  n'eftoit  luy  qui 
dcuoitobeir  à  vnefemme  .  La  nouuelle  venueen 
Conftântinople,de  la  defcête  des  Turcs  fur  les  ter- 
res de  l'Empire,Romain  paiîa  en  Afie,  cotre  lequel 
lesBarbares  n'ofoyent  donner  bataille,lefçachants 
cftre  bô  guerrier, ôc  lequel  n'efpargnoit  pas  fa  per- 


fonnc,aihs  fe  hazardoit  aux  périls,  &  en  fçauoit  re- 
tirer les  fiens  auec  difcretion  :  mais  il  ne  fçauoyent 
pas  que  les  Soldats  eftoyent  deuenuz  lafches,re- 
creuz,&  fans  aucû  ordre  ou  difcipline  militaire, & 
à  cette  caufe  leGeneral  fe  retira,ayât  pillé  quelques 
citez  de  l'Empire.  L'empereur  fçachant  cette  nou- 
uelle,les  pourfiiit  auec  les  gentils  compagnons  de 
fcs  troupes,&  les  deuançat  par  les  monts  Ôc  voyes 
defuoyees,lesfurpritàrimprouifte,de  forte  qu'il 
les  eftôna  fi  bien  que  prenants  la  fuite  il  fut  maiftre 
de  leur  butin  ôc  bagage,c6me  auffi  il  eut  vne  gran^  f*""!* 
deproye  d'Alep,&  d'autres  villes  voifines  au  pays  ^liai^ 
de  Syrie,&  de  là  il  f  en  retourna  en  Côftantinople,  maio. 
deuenant  fuperbe,&  infupportable,&  fur  tout  en- 
uers  l'Emperiere  .  Au  printemps  il  fe  mit  derechef 
en  campagne,oyant  que  les  Turcs  tenoyét  auflî  les 
champs,lefquels  ilfurmonta:  mais  eux  trauerfants 
la  Capadocie ,  ôc  ayants  ruiné  la  cité  d'Iconie ,  les 
pourmiuit  :  toutesfois  voyant  qu'il  ne  pouuoit  les 
rataindre,&  que  l'Hiuer  luy  donnoit  deia  deflus ,  il 
fe  retira  encor  en  Grèce.  Apres  cecy  enuoyant  vne 
armée  contre  les  Turcs,ellc  fut  vaincue,&  prefque  Gkc,  j 
toute  taillée  en  pièces ,  ce  qui  incita  l'Empereur  de  faits  pa 
aller  encore  vn  coup  tenter  la  fortune,  laquielle  luy  les  ru;i 
fut  trop  côtrairc.Câr  par  la  defloyauté  d'Androni- 
que  fils  de  l'Emperiere,  lequel  f  éfuit,&  feruit  d'ex- 
emple aux  autres  de  faire  le  femblable,  la  bataille 
fut  perdue  par  les  Chreftiens,&  quelque  refiftence  p""*'" 
que  fccut  faire  l'Empereur  Romain,fi  eft  ce  qu'à  la  ^^^^^ 
fin  il  tomba  foubs  la  main,  ôc  mifericorde  des  Bar-  pjispjJi 
bares:lequel  Axan  Sultâ,chef  des  Barbares  (ioyeux  Tuia 
auppflible  d'vneprife  11  excellente)  traita  fi  douce- 
ment que  le  metanten  liberté  auec  laplus  grand 
part  des  prifonniers  pris  en  la  bataille,il  le  renuoyâ 
accompagné,auec  tel  honneur  que  pourroit  mcri* 
ter  vn  fi  grâd  Monarque,  Ce  defaftre  fut  caufe,que 
Miehel,&  fes  frères  qui  haiffoyér  à  mort  leur  beau- 
perCjfe  refolurêt  de  f  emparer  de  l'Empire,  Et  quoy  counei 
que  la  nouuelle  de  fa  deliurance  fut  aifeuree,  n  eft-  à'Am 
ce  qu'ils  palFerent  oultre,côfinants  Eudocie  en  vne 
rehgion  de  Dames,qu'elle  auoit  fondée  au  Propô-  J^^"^^ 
tide,&donnecommandementpar  tout  l'Empire,  jjj'fu 
qu'il  n'eut  ville  ny  Gouuerneur  fi  hardy,que  de  re- 
ceuoirDiogcnCjOU  luy  prefter  aucun  fecours,fipar 
cas  il  vouloir  armer.Romain  Diogene  voyat  la  cô- 
iuratiô  faite  cotre  luy,  f  arma  Ôc  enuoya  contre  fes 
ennemys,  mais  fes  forcesfurcnt  defFaites  :  dequoy 
marry  fe  retira  vers  les  Armeniés,auec  refolutio  de 
f  aider  du  fecours  des  Turcs,neantmoins  ce  pendâtRomaii 
fut  contraint,ayant  perdu  fésCapitainés,de  f  enfer-  depofei 
mer  dedans  la  ville  Adane,oii  il  fut  aflîegé  ôc  en  fin 
contraint  de  fe  rendre  foubs  côdition  telle:  qu'il  fe  ^  ^"f" 
rendroit  moyne,qui  fiant,  &  dignité,&  toute  atté- 
te  de  l'Empire,  ôc  ainfi  fut  îuré  d'vne  part  &  d'aul- 
tre.  Mais  Androniqueluy  vfadefoy  Grecque,  car 
l'ayant  deia  fait  empoifonncr  ,  ôc  craignant  qu'il 
n  eutpasailesdemal,illuyreitcreueriesycux,de-  -^^j 
quoy  n'eftant  bien  penfé,lc  pauure  ÔC  vaillantPrin-  ^oahii 
ce  mourut  peu  de  iours  apres,à  cecy  comme  on  dit  mouiir 
ne  confentant  Michel  aucunement .  Ainfi  mourut 
cet  hômenecelFaire  à  l'Empire  ôchardy  côbatanr, 
lequel  trouua  plus  decourtoifieparmy  les  Barba- 
res ,  qu'entre  ceux  pour  le  bien  defquels  il  n'auoit 
onccfpargné  fa  vie:il  régna  quelque  trois  ans  ôC 
huit  moys,(5c  mourut  l'an  de  noftrefalut  1074. 
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aueuglé  le  conduit  ptifonnier  en  Conftantinople» 
Botomate  elpoufa  Marie  femme  de  fon  predecef- 

mary  eftante^ncoreenvie.Cependantyeutvnau- 
trefeditieuxfucceireurde  Brienne,  lequel  ne  vou-  '^"^ 

utvenu-au(rn.onpIusàcomporuIonVe?on7re-:^^^^^^^^^ 
deceireur,contre  lequel  alla  Commene,  ia  declairé 
par  1  Empereur  comme  fon  héritier  foubs  le  tiltrc  Cefedi. 
d  Augulte ,  equei  princ  ce  fol  à  Thelfalonique  &  "^"'^ 
luy  creuant  les  yeux  le  mena  en  prifon-  &  ces  defai 
tes  effroierent  d'autres,  quifans  cela eulfent  tenté  tT^''' 

l.t,p.fe..aus,vnegrandefoL.ededLers,afi^^     P^^^^- T^sZ^ln^^^^^^^^^^^^ 

enuoya  auecvne  belle  &  iufte  armée  Conftantin  nn  fils  de 


X  failloitque  la  mort  ignominieufe  du  vaillant 
LPrince  Romain  fut  vengée,  par  ceux  mcfme  aux- 
quels il  auoit  fait  la  guerre  :  car  Michel  eftanc  fait 
Empcrcur,quoy_  que  le  plus  mai  habile  à  telle  char- 
ge qu'autre defon  temps, pour  eftrefot,lourd,& 
groffier,  &  qui  ne  fçauoit  autre  cas  que  faire  quel- 
que vers,  &feiouerauec  la  icunelfc,  les  Turcs  ad- 
uerris  de  l'iniure  faite  à  Diogene  ,  qu'ils  refpe- 
doyent  pour  fa  vaillâcc,&  que  par  fa  mort,  la  paix 
fure  auec  les  Grecs,eftoit  nulle,(c  mirent  aux  chaos 

X,-  n,^lX  1   1        I.T-  .  _      .       ^  .  .  -f. 


qu  ils  ne  gaftaîTent  rien  plus  d'auantage.  Soubs  cet 
;  Empereur  Poctaftre  aduint  vne  fi  eftrange  famine, 
;  qu'à  peine  trouuoit  on  dequoy  fe  nourrir,  &  fut  fui 
uie  d'vne  telle  peftc ,  que  le  nombre  des  viuants  ne 
fufhfoitpour  enterrer  ceux  qui  defailloyent  defa- 
mine.Ce  ne  futpas  tout ,  car  Nicephore  Botaniate 
fe  reuolta,afpirant  à  la  Principauté,  corne  auffi  feir 
Nicephore  Brienne  Gouuerneur  de  Durace,  oyant 
qu'on  l'auoit  defapointé  de  fa  charge.Botoniate  a- 
uoit  les  Turcs  à  fon  fecours  (  car  on  ne  faifoit  que 
le  cerf  de  f  aider  du  fecours  des  Infidelles)  guidez 
par  Cultan  Prince  illuftrc  d'entre  les  MulfLilmans 
qui  depuisMahomet,f  eftoyent  emparez  du  royau- 
me de  Perfe.  Ainfi  Nicephore  Botoniate  venant  à 
Nicee,fut  receu  dcdans,&  le  facraEmpereur  le  Pa- 
triarche d'Antiochc,accompaigné  des  plus  grands 
Princes  &  Seigneurs  de  l'Empire  &  cccy  hn  fait 
l'an  de  grâce  1801.  &la  veille  de  Pafques,  comme 
auffi  ce  mefmeiour  Michel  Duce  fut  pris,cÔdu,ve- 
ftu  m.oyne,  &  confiné  en  vn  monaftere.    Le  Turc 
qui  accompaigna  Botoniate  en  ce  voiage  &guerre 
contre  Michel,que  nous  auons  appelle  Axaii  eft 
par  d'autres  nommé  Afpafalem,lequd  fut  onciê  de 
ceiuy  Solyman  qui  f  oppofa  aux  Chrcfties,  faifants 
le  voiage  de  la  terre  fainte  l'an  10  6. 


fil        r  '  ,   „r^   '^'^"'ce  \^onitantm      "'s  de 

hls  pmlne  de  1  Empereur  Conftanrin  Duce    &  Duce.re- 
frere  de  Michel  depofé  par  Botoniate:  lequel  fe  re-  ^'^^'f 
uoltant  fut  enfîntrahy,&liuréàl'Empereurpar  pet„  " 
ceuxquil  atioyentfollicitédefereuolter.  Le  mal- 
heur  de  touts  ces  Princes  Grecs  procedoit  ordinal- 
remenr,de  ceux  aufquels  ils  auoyent  le  plus  de  fia- 
cc,car  les  Comenes  que  Nicephore  auoit  deftinez 
luccdieurs,furent  ceux  qui  les  premiers  le  trahire't 
acelollicitez,defoupçon  qu'on  ne  les  defapoin- 
taft,pource  qu'il  y  auoit  deux  efclaues,lefquels 
gouuernoyentle  Prince  cÔme  fil  eut  efté  leur  va- 
let :  lefquels  luy  donnoyent  de  finiftres  impreffiôs  Comenes 
contre  les  Auguftes,  comme  f  ils  afpiraifent  à  luy  ^^"^  l^uee 
tollir  l'i:,mpire.  Les  Comenes  aduertis  de  ces  me- 
nées,  &peuteftre,quelaconfcienceIes  conuain- 
qaoït  du  crime,  craignant  dauoir  paiement  diçne 
de  l'attentat ,  çonfulterenr  TafFaire  auec  ceux  def- 
quels  ils  fe  fioyent,par  le  confeil  defquels,ils  fortct 
de  Conllantinople,f  en  vont  à  Adrianopoli,  de  la- 
quelle ils  fefaifiirent,airemblants  auec  eux  les  Lé- 
gions prefque toutes  qui  eftoyent  ordinairement  .j^er 
apointees,pariefquelles  Alexe  fut  declairé  Empe-  mené  aT 
reur,  quoy  quifaacfut  fon  aifné,  à  caufe  que  cet-  claire 
tuy  eftoit  mieux  verfé  au  fait  militaire, &  mieux  ay-  Emp. 

^^'^"g.^^^^rmes.Cequefait,fenvontaffiegerla 
^/yfl^^^^^>q"iisprenentparefcaIade,lesfoîdats 
de  dedans  ne  voulats  fe  mettre  en  deuoir  de  la  def- 

Hasse  de  l'Empire  le  difciple  de  PfellePh;  T"^''-^  ""7"^^^^!  ^<^§°""œierent  auflîinfo- 

.  lofophe,àfçauoi/MichelïptttS^^  mX"'^e"n    ^""^"^^'^T''";^^"'^^^  ConRanù 

:ephore  fut  couronné  en  la  Royïle  cité  pTr  i  Pa-  Teins  nTle^J  "^  ^'T  ^^^'^^^  ^  -p"'  P' " 

:riarche  deConilantinoplerSc  à  fon  couronnemêt  ïre."    f      ^^7"  ."^^"^es ,  ni  les  vierges  confa-  lé  par  Co- 

monftrerles  defFenfeurs.Le  bon  Prince  Botoniate 
ne  (cachant  plus  que  faire ,  &  fe  voyant  defnué  de 
lecours,ne  voulut  feul  f  oppofer  à  la  furie  des  tyras- 
<oOmenes,ains  cédant  àlaforrune,&  donnant  heu 
au  temps,côme fil  eut  veu&iugé  qu'il  eftoit  paié  ^'"P'»^-, 
amefmemefurequilauoitfaitàfon  predeceiîéur,  Zo^n^ 
n  attendit  point  l'arreft  de  fes  parries  ,  ains  de  fon     ^  ' 
bon  gre  il  quida  le  palais,&  habits  royaux ,  ieda  à 
part  les  fouhers  couuerts  depourpre,&fe  rerira  en 
yn  monaftere  qu'il  auoit  fait  reftaurer  :  &  là  veftat 
1  habit  &  cuculle  monachale ,  y  paifa  le  refte  de  fes 
iours,ayant  régné  3.  ans,  &  aduint  cecy  l'an  de  no-  Moit  de 
ftre  Seigneur  1805.  feant  à  Rome  Grégoire  fcprie-  ^'^ep^'o- 
me,  celuy  qui  fe  maintint  fibrauement  contre  les 
Empereurs  rebelles  6c  Schifmariques  d'Alemai- 
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his,des  arrerages,fut  des  emprûts,tailles,ou  autres 
lubfides.  Or  de  tat  plus  eftoit  il  agréable  auxGrecs, 
quils  lefçauoient  eftre  forty  de  longue  main  du 
ang  Royal  ,  &  de  la  famille  noble  &  illuftre  de 
i  Empereur  Phocas.  Botoniate  donc  la  première 
:hore  qu'il  attenta,venu  à  la  couronne,  fut  d'apai- 
ler  Nicephore  Briennie ,  qui  fe  difoit  Empereur  en 
Macedone ,  pource  ne  voulant  nourrir  vne  guerre 
cuule,Iuy  enuoya  diuers  melfages,  pour  tafcher  de 
e  f-aire  condefcendre  à  quelques  honefte  party 
Mais  l'autre  refolu  de  mourir  pluftoftquc  quiéter 
^a  digmte  Impériale  par  luy  vfurpee ,  il  fallut  venir 
U7xmains:de  forte  que  l'Empereur  y  enuoya  Alexe 
..ommene,  vn  illuftre  Seigneur  ConftantinopoU- 
:am  &  excellent  chef  de  guerre,  lequel  fans  grande 
limculte,vamquit  le  tyran,  qu'il  aueugla,  &  ainfi 
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NE  faut  fefbahir  fi  le  commencement  du  règne 
de  Commene ,  donna  entrée  aux  malheurs  de 
mène  i'o-  y^^^^i^,^  de  Grece,  &  anz  affaires  de  tout  l'Orient: 
Tvr^vc  veu  que  fon  orgueil  fut  fi  grand,  que  côme  iufqu  a 
Ro'uaiac.  lors  lamaieftc  dulaint  iiege  Catholique  &  Apo- 
ftolique  de  Rome,  eut  eftércfpedee  aucunement 
par  les  Princes  Grecs,  ôc  honorec  par  les  Euefqucs 
&  ecclefiaftiques  de  Grece  ,  cettuy  fut  le  premier 
qui  fecoua  ce  ioug  du  tout,&  ne  voulut  q^^'o^Y'^- 
cocrneut  aucunement  la  faint  Primat  vniuerlelde 
l'E^life;  Et  quoy  que  dcia  d'autres  q  luy  de^fes  pre- 
deL^-ifcurs  f  en  fulïent  émancipez ,  to utesrois  y  a- 
uok  il  encore  quelque  clarté  de  foy,  qm  tenoit  la 
pr  part  des  Prélats  en  obeiffance.  Or  cettuy  eftoir 
il  mal  affedionné  au  nom  Latin,  &  haioit  tellemet 
les  Chreftiés  obeiCmts  à  l'Eglifc  de  Rome, que  la- 
mais  il  ne  celfa  de  les  pcrfecuter,  &  leur  faire  toius 
dcfplairirs  à  luy  poffiblcs,  &  la  caufe  poarquoy  fe- 
Ingratim-      '^^^^^^s  cy  après  déduite.    Des  aufli  toit  qu  il 
futhaucéenrhonneurlmperiaUJaboUt  (comme 
inarat  &mefcognoiirant)  toutslesedits&  ordo- 
nances  de  fou  predeceifeur  Nicephore ,  lequel  en 
fa  coniuration  auoit  fi  doucement  traite  les  parets 
de  ce  confoiratcur,que  feulemet  il  fcit  enfermer  fa 
mere&  fœurs.fans  leur  faire  mal  ni  defplaifir  qucl- 
conque.Puis  donna  tant  d'eftats ,  ôc  penhons  a  fes 
ftcres,parents  &  confins, que,& le  threfor  public 
Pourquoy  &  le  bien  des  particuliers ,  ne  poauoyent  y  f  uilire. 
AlexeC6-  La  caufepour  laquelle  il  haioit  tant  les  Latins  fut 
mené  lui-  cette  cy.vous  aucz  ouy  cy  deuant,comme  les  Grecs 
feianeui-ioyent  flii"  vne  partie  d'Italie,  &  fur  les  Si- 
Us  Laans.  ^^jf^.^^^^^^  ^^^^^^^^ils  fe  laiiloyentrauir  cebeau  pais 
aux  Mores  &  Mahometans  de  Barbarie  :  Robert 
Robert  Gmfcard  Normand,François  de  nation,ayât  chaf- 
Cuifcaid  fë  lGS,Mores  fc  feit  Seigneur  des  terres  de  fa  Coque- 
Seiga.de   Q.^  £^  d'autât  que  Robert  fafché,que  les  Grecs  f  uf- 
■Pouillc  8c  ç^^^^  ^^^^2  en  Italie  pour  luy  quereller  fon  pais,pafîa 
^''^        auffi  en  Grece  ôc  vint  afllegerDurace,ville  afTife  en 
Macedone  le  long  de  la  mer  Ionique ,  dequoy  ad- 
ucrty  Commcnc,f  y  achemina,  &  ayant  eu  bataille 
Grecsdef-  auxFrançoys,fentit  aufTi  de  combien  les  Gauloys, 
faits  par    fçauoyent  mieux  le  meftier  des  armes  que  lesGrecs 
Robert  de  aueclcurs  brauades:car  il  fut  vaincu,  &  perdit  non 
uaacDura  ç^^i^^^^^^^  la  plus  part  de  fes  foldats,  ains  encor  la 
fleur  des  Prices  royaux, Scde  toute  la  nobleife  cre- 
geoife  &  fallut  que  f  enfuit  hontcufement,laiirant 
Turcs  en  aux  noflres  le  bagage,&  armes,  &  richeffcs  de  fon 
Aiic  la-     armee.Vn  plus  grand  defafïre  alfaillit  cet  Empereur 
quelle  ils  fupci-be,&  fchifmatiquc:carlcsTurcsloubsleur 
doiîipteiu    ^^^^^        nommé  Mcleclà,  &  conduits  par  Soly- 
man,&  Artor  gouuerneurs,lc  premier  de  Capado- 
ce  &  l'autre  de  Mefopotamie,  entrèrent  auec  telle 
JSïàr  atmec  enlapetite  Aile ,  qu'ils  l'ofterent  pat  force 
fesTurL.  d'entre  les  mains  des  Gregcois.  Et  ayants  aliuiedy 
Voiage.  de  le  païs  Oriental,ils  le  rueront  fur  les  l(ics,cftaf  chef 
la  terre        ^-^.^e  cntrcprife  vn  Turc  nommé  Zachà ,  lequel 
fainfte  par     ^-^^^  Sei'nicur  des  iHcs  de  Sarao,  Chio,  Meteliin, 
&Rhodfs,defquellesdcpms  ilfutchaiféparl'ar- 
mce  Imperiale.Outrc  ce  les  Scythes  Pazmaces  en- 
trants fur  les  terres  de  fon  obciifance ,  gaftcrent  & 
rauacrerét  les  païs  de  Thrace  &  Macedone,&  vain- 
Qujrent  ce  fuperbe  Empercur,lcquel  depuis  eut  fur 
«ux  la  vidoire.Du  temps  de  cet  Alcxc  Commçne, 


aduint  cevoiagetant  fameux  des  Chrefliens  Oc- 
cidentaux,pour  la  conqucfte  de  la  terre  fainte ,  à  la 
folUcitatiô  de  Pierre  l'Hermite,  &  par  la  publica-  Voyl 
tion  de  la  Croifade  au  ConcileGeneral  célébré  par  IJ"'!"^' 
Vrbain  z.  du  nom  à  Clermont  ville  capitale  d' Au-  j^.,^  ^ 
uer<^ne,rande  noftre  falut  1095.  Dieu fçait ,&  les  tcfaiw 
hiftoires  en  font  foy,  auec  qlle  dcfloyauté  ce  Grec 
fans  vertu,nireligion,traita  les  Latins,&  combien 
traitrcitfement  il  auoit  intelligéces  auec  les  Turcs, 
&  caufa  la  defltaite  des  troupes  conduits  par  Pierre 
rHermite,faifant  conduire  nos  gents  par  païs  foU- 
taires,&  les  expolant  comme  à  la  mercy  des  aduer- 
faires.Il  eut  des  François  la  cité  de  Nicee,qu'iln'a- 
iioit  peu  defFendre  contre  les  Turcs ,  quoy  qu'elle  Accor 
fut  à  la  porte  deConftantinoplc.il  tjfchaçar  touts  tre  Al 
moiens  de  rompre  le  voiage  des  nof»es,ayât  foup-  l«  Lu 
çon  qu'on  n'empietaft  fonEmpire,mais  ne  pouuât 
y  aduenir,il  accorda  auec  eux, qu'il  fourniroit  l'ar- 
mée Latine  de  viares,&:  autres  chofes  neceffaires, 
&  que  ce  que  les  noftres  prendroyent  (iauflaPa- 
leftine)tourneroit  àfonproufit,&  feroitdela  con- 
tribution  de  fon  Empire.  Alexe  ne  fut  pas  du  tout 


ce. 


fi  corrompu ,  que  quelque  vertu  ne  fe  trouuaft  en  ^^^^^^ 
luy,car  il  feit  bruflervn  certain  moyne,chefdhe- 
rcfie  nomme  Bafile,lequel  donna  commencement  dedt 
à  la  feae  des  Borgomiles,faignant  de  confentir  à  fa  Boi» 
doarine,&  ayant  fceu  fon  fecret ,  il  le  feit  paier  du  l"- 
falaice  deu,  ÔC  mérité  par  tout  Hérétique.  Apres  ce- 
cy,Alexe  feit  baftir  vn  hofpital  pour  lesOrphelins, 
ôc  l'enrichit  de  rentes  ôc  reuenus,tat  pour  la  nour- 
riture des  enfants  fans  fupport,  que  pour  le  fouftié 
des  vieillards  neceffiteux.Ordonna  encor  des  efco- 
les  pubhques  pour  la  ieuneflc  ,  dôu'int  bons  gages 
aux  maiftres  ÔC  regents,lefquels  enfeignoyent  gta- 
tuitemcnt  :  ôc  les  régents  ÔC  certains  difciples ,  e- 
ftoyent  nourris  &c  entretenus  aux  defpcns  du  thre- 
fpr  Royal,  pour  le  grand  bien  &:  feruice  du  public. 
Auec  Alexe  gouuernoit  fa  mcre,  laquelle  faifoit  Km 
tout  ainfi  de  l'Empire  que  bô  luy  fembloit,&  d'au-  qu'Ai 
tât  que  le  peuple  fe  fentoit  greué,on  imputoit  tou-  P«^| 
te  la  faute  fur  clle-.ac  neantmoins  Alexe  le  fçachant 
ne  voulut  iamais  lapriuer  de  fon  autorité ,  fi  gtâde 
cftoit  la  reuerence,qu'il  portoit  à  fa  raere.  Il  refpe- 
aa  fort auffi fes  frères,  l'vn  defquels eftaiit  mort 
chargé  d'enfants ,  il  maria  les  filles,  ôc  entretînt  les 
malles  aufTi  chèrement  que  les  fiens  propres.^  Or 
quoy  qu'en  fa gaillardife  il  garda  peu  loyaumét  foy  fa  tci 
à  fa  femme ,  Il  eft  ce  que  depuis  il  l'aymoit  de  telle 
forte  qu'il  ne  la  voioit  point  afiesfouuent,  &luy 
eftant  o-outeux,& nçpouuant  aller,c'eftoitclle  (la 
mere  eftant  morte  )  qui  faifoit  tout,  luy  le  voulant 
ôc  appcouuat  fes  ordonâces.Cecy  ne  plaifoit  point  JJ^"^' 
àle.an  Commene  fon  fils  aifné ,  lequel  auit  cfpoufe  [■ 
la  fîlle  du  Roy  d'Hongrie,car  il  craignoit  que  l'Em-  auec 
pcreur  mort,  fa  mcre  retenant  l'Empire,  ne  l'en- pio? 
fruftraft,pour  la  voir  aftccT:ionnec  à  fa  fille  aiinec, 
mai-ice  au  fils  de  Nicephore  Bdeniie,  mais  tout  ce- 
la fut  appaifé.  Alexe  encor  feit  vn  autre  bien,  lors  ^^^^^ 
qu'il  conucrtit  gtand  nombre  de  Manichéens,  que  ^^^^ 
nous  auonsdit  quelcan  Zemifcé  auoit  conduits  ^j,,, 
d'Orient  es  parties  de  PhilippopoU ,  cotre  lefqucls  conu 
il  difputa&  les  conuainquit,car  il  eftoit  fort  fcauat  pat  ' 
hommc,comme  aulfi  eftoit  l'Emperiere  fon  efpou- 
fe.Il  eut  guerre  auec  les  Turcs,  laquelle  fut  bié  toit 
apaifee,parvuc  bonne  fomme  de  denicrs,que  l'Em- 
^       ^  pcreur 
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pcrcurdôna  au  Sultan,  pour  la  retraite  de  Ces  trou 
pcs.   A  la  fin,  Alexc  prclFc  de  fâ  maladie  de  goûtes, 
6c  n'y  pouuant  trouuer  remède  quelconque,  corn- 
fon  fils  le  vcitfur  Icpoinârdc  mourir,  il  fortit  du 
palais  où  il  gifoit  pour  aller  pouruoir  à  fes  affaires, 
êc  l'emparer  du  grand  Palais, &  gaigner  les  Toldats 
delà  garde, &  les  chefs  de  1  armee:a  fin  que  fa  mere 
ne  fe  fcit  chcf,&  fouucraine  dn  Royaume.  Ainfî  a- 
uantla  mort  de  ibnpere  (  quoy  qu'il  le  iuraft  cftre 
decedé  )  il  fe  fcit  receuoir  aagrand  Palais ,  procla- 
mer £mpereur,&  facrer  &  courôner  par  lePatriar- 
chc,en  la  grande  Eglife.  Cependant  Alcxe  mourut 
l'au  37 .de fon règne  &  defon  aage 70.de noftre fi- 
lut.iii7.dclaiffé  de  touts  àfamort,&  n'y  ayant  pas 
vnfcruiteur,pour  lauerfon  corps  &  le  veftir  des 
habits  Royaux  félon  lanciéne  couflume.  Ce  Prin- 
ce àlendroit  desfîensàeflé  desplus  louables,  & 
vertueux,  doux,  affable,  Ubefal,  mifericordieux,&: 
non  trop  aigre  en  pumtions ,  ni  auare  à  rançonner 
le  peuple,  fobre  au  manger,  vigilant  aux  affaires, 
modeile  en  fes  adions,  non  adonné  au  vin  comme 
les  Grecs ,  Ôc  viuant  familièrement  auec  fes  dome- 
ftiqucs,mais  à  l'endroit  des  Latins,  il  leur  a  efté  tel, 
:iu  ils  n'ont  eu  iamais  occafiô  que  de  l'accufer  d'in- 
fidîUtéjôciniultice. 

lEAN  COMMENE, 

FII.S  AISNE 

-d'Alexe. 

r\  Vo  Y  quirenee  femme  d'Alexe,  &  mere  de 
'^<j:alo-Ian(car  ainfi  appcllêt  quelques  Latins 
ean  Commene)  clfayaftpar  tout  moien  de  tranf- 
ercr  l'Empire  au  mary  de  fa  fîlle,  nômé  Brienne,& 
[ue  pour  l'induite  à  ce  faire,clle  accufaft  fon  fils  de 
tiille  fortes  de|vices,fieft  ce,  q  iamais  le  fage  pere, 
e  voulut  fe  rendre  contemptible  au  monde,par  v- 
^e  fi  lourde  faute,que  de  renuerfer  l'ordre  cômun, 
!c  ofter  auz  maflcs  &  aifnez  le  droit  de  la  couronl 
ic,pour  en  laifir  vne  femelle.parainfî  après  la  mort 
■u  Prmce  Alexe,Calo-Ian  (  car  ie  fuis  content  de  le 
iommer  ainfi  )  f  eftant  retiré  au  grand  Palais ,  n'a- 
oit  garde  d'en  fortir,que  premièrement  il  n'eut  e- 
ably  les  affaires  de  l'Empire,&  fe  fut  confirmé  l'e- 
:ar,pour  le  confentemêt  de  touts  les  ordresrpour- 
c  il  enuoya  fes  domeftiques  aux  obfeques  &  fu- 
crailles  de  feu  de  fon  pere,lefquclles  paffees  il  ou- 
rit  le  Palais,ouyt  chacun,&permit  l'entrée  d'ice- 
iy,àccux  qui auoyent auec luy  des  affaires,  gou- 
ernant  feul  le  tout  fans  foupçon ,  &  comme  afîîs 
1  vne  grande  alfeurance.Auffi  eftoit  il  doux,&  af- 
ible,aymant,carefrant&  honorant  fes  parents  & 
mys  &  fur  tout  refpedant  Ifaac  fon  frère ,  qu'il 
henfîoit  plus  que  fes  propres  defirs ,  le  faifoit  af- 
■ou-  près  de  luy,  &  luy  communiquoit  fes  procla- 
lations  publiques,le  titre  &  maiefté  de  fouuerain 
^ugufte,&  ne  laiifa  pas  vn  de  fes  parents,qu'il  n'a- 
ançaft en honneur,&ne  l'appellaflrpour luy affi- 
er  au  Gouuernement  del'Empire.  Mais  fur  touts 
ioïc  refpedé  vn  Pcrfan  (quoy  que  de  bas  lieu)n5  • 
le  Ican  Axuche,nourry  en  fon  enfance  auecCalo- 
in,&  pource àluy  fort  familier.  Cettuy  outre  fa 
rand  vaillance,eftoitfage,liberal,courtois  &  bie- 
liant  de  forte  que  gouuernant  l'Empereur  à  fou- 
ut  ,  il  ne  fe  rendoit  point  orgueilleux ,  ains  caref- 


iufcju  a  Mahometh, 


fant  &  fecourant  chacun ,  il  n'y  auoit  aufîl  petit  ni 
grand  qui  ne  raymaft,&  ne  luy  portaft  honneur  & 
reucrence.  Apeine  auoit  Calo-Ian  régné  vn  an,que 
les  parents  pouffez  d'vne  Grecque  inconftance,ou 
lofficitez  par  Irenec  mere  de  l'Empereur,  fe  retirè- 
rent vers  Bryenne  ,&  le  proclamèrent  Empereur 
comme  le  difants  digne  de  telle  dignité,  taAt  pour 
onfçauoir,&:  grande  beaucé,  que  pour  eftre  allié  à 
la  maifon  Imperiale.Mais  la  fai-neantife ,  8,  peu  de 

cœur  de  Brienne,donna  loifir  à  Calo-ian  de  penfer 
a  ioy ,  &  ayant  defcouuert  la  menée ,  feic  faifir  les 
conuirateurs ,  fans  que  pas  vn  d'eux  fut  mis  à  mort 
ny  mutile,bien  efl  vray,que  leurs  biens  furent  con- 
hf  quez ,  que  depuis  l'Empereur  leur  rendit  en  leur 
faifant  grâce. Et  à  cecy  l'incita  Axuche,  lequel  pria 
pour  Madame ,  la  fœur  de  fa  maiefté ,  &  la  mere  ce 
pendant  fut  reconcihee  auec  le  fils ,  &  toutes  cho- 
ies rendues  en  repos  &  eftat  paifiblc,a  fin  de  pour- 
uoir aux  affaires  qui  foffroyent  hors  la  maifon 
Royale.   En  celle  fàifon,  les  Perfans  (  à  fçauoir  les 
iuccefleurs  de  Mahometh,ayant  enuahy  le  Royau- 
me de  Perfe  )  rompants  l'aUiance  &  paix  faite  auec 
Alexe,fe  ruèrent  fur  lepaïs  &  terres  de  Phrygie 
Calo-Ian  leur  allant  au  deuant  refroidit  leur  cole- 
re,&  les  cÔtraignit  de  f'en  aller,  &  luy  à  fon  retour 
reprit  lacitede  Laodicee,de  laquelleilchaffavn 
Turc  nomme  Alpicharà  qui  y  tenoit  g^rnifon ,  & 
fortifiant  la  ville ,  y  laiffa  bonne  garde  pour  la  def- 
tendre  Or  d'autât  que  fon  abfence  du  camp  eùok 
nuihble,& aux  Prouves  &  àl'armee,ilnefut  eue- 
reenlacite  Royale,  qu'il  ne  retournaft  au  camp 
&  ne  tmt  la  capaigne,  puis  fut  au  fiege  de  Sozopo- 
Il ,  cite  de  Pamphilie,  fvne  des  plus  fortes  d'Afie  à 
eau  e  de  fon  afîiette  naturelle ,  de  laquelle  à  la  fin  il 
eut  la  raifon  &  f  e„  feit  maiftre.  Il  vainquit  encor 
les  Scythes  ,  lefquels  pafTànts  le  Danube  f  eftoyent 
ledez  fur  le  pais  de  Thrace,mais  cette  viétoire  fut 
plus  miraculeufe  qu'autremêt,  veu  le  grand  nôbre 
des  ennemys,& leur  ordre  &  gaillardife.Ce  neant- 
moins  fut  ce  vne  des  plus  furieufes  defFaites,q  u'on 
veit  onc  fur  cette  nation  belliqueufe.Calo-Ian  dÔ- 
pta  encor  les  Triballes  &  Seruiens,f  eftants  reuol- 
tez:comme  aufîî  il  vainquit  les  Huns,qui  fous  faux 
donner  entendre  qu'on  auoit  deuahfez  quelques 
leurs marchants,prindre't  occafion  de  faire  la  guer- 
re.Depuis  ayant  encore  furmontez  les  Perf  Armé- 
niens ,  fjen  reuint  tryomphant  en  Conftantinople 
ou  entrat,ne  voulut  monter  fur  le  chariot  de  tryÔ- 
phe,ains  y  feit  pofervne  belle  image  de  la  vierge 
Marie,comme  decelleà  quiilfefioitleplus  après 
Dieu,  &  par  le  fecours  de  laquelle,  il  au^it  obtenu 
plufieurs  vidoires ,  lors  queplus  il  en  defefperoit 
de  1  iffue.Ie  laiffe  a  part  tant  de  prifes  de  villes  fai- 
tes par  ce  Pnnce,&  comme  il  eut  differét  auec  fon 
h-ere,&  foudam  auec  iceluy  fe  reconcilia,  feulemét 
diray  comme  en  paffant ,  qu'ayant  Calo-Ian  receu 
de  grands  fecours  des  Latins ,  en  touts  les  voiages 
qu  11  feit  en  Leuant,fi  efr  ce  qu'ecore  ne  peut  il  ou- 
blier les  traits  de  fon  pere,  car  afpirant  à  rauir  la  ci- 
te d  Antioche,  à  celuy  qui  en  efloit  Prince,&  ne  fe 
contentant  point  qu'on  luy  en  feit  hommage,  il  y 
alla  auec  f  o  rces/ous  prétexte  de  receuoir  la  foy  & 
hommage  du  Prince  Antiochien  :  mais  les  Latins 
qm  auoyent  fenty  fon  delfein ,  ne  voulurent  qu'il 
entraft  en  la  cité  auec  forces,  trop  bien  comme 
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Calo-  lan  fouuerain ,  il  y  feroit  recogueu  &  honore,cc  qu  il 
fevégc  des  ^yant  recca  lafoy&  hommage  dubaitc  mamôc 
Auciochi,  ijo^^hc  I  Se  en  fortic  plein  de  maltalent ,  &  de  dehr 
defcvcnacrdetcllcbi-auadc.  Il  feit  piller  les  faux- 
bourgs  ""^aftcr  les  iardms  &  arbres  frmdiers  d  au- 
tour de  lTcité,te  qu'ayant  fait ,  comme  fil  eut  gai- 
crné  quelque  vidoire,  il  fé alla  auec  fon cap  iur les 
'    limites  de  la  Caramanic.Ce  fut  là  que  (  comme  dit 


iufquàMahometh. 
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les. 
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437 

le  il  traitta  peu  Keureufement^quoy  qu'il  fut  hom- 
me  vaillat/arouche  &  exerce  en  1  art  tTuUtaire.  Or  Voyg 
en  ran  de  noftre  falut.  1147.  lors  que  1  Empereur 
Conrad.3.  du  nom ,  5c  Louys  furnomme  le  leune,  j^^^^^^ 
Roy  de  France ,  feirent  le  voiage  de  la  terre  lainte,  i,^^. 
pour  Icfccoursdes  Chreftiens  contre  Norandm, 
comme  Us  demandalîent  libre  palfage  &c  viures  en 
payant, par  les  terres  deGrece  àcet  Empereur  il 
leur  feit  fentir  combien  il  eftoit  affedtionne  a  la 
caufe  &c  auancementde  la  religion  Chrelhenne. 
Car  f  eftant  enquis  des  forces  Larines,de  la  braua-  Mefcj 
de  des  foldats  Alcmans  &  Françoys ,  &  de  leur  ri- 


Choniate  )  il  porta  la  pénitence  de  fon  parmre.du- 
quel  il  vfa  à  l'endroit  des  Antiochiens ,  au  quels  li 
auoit  promis  de  ne  leur  faire  defplaifir  quelcoque. 

^  aonmllZ-ikchalï'- il  fe  mit  après  vn  de  des  loldats /iicm^ui  lx.  ya.xs,^;. ,  

Dautant  que  '"'f.^^^^^^;^^^^^^^^^^^^  ../l, poi-  che  equipage,craignat  qu;ils  ne  luy  louaffent  quel- 

{angher,lequel  il  attaignif  de  ^on^  ^^o^  ^^ntrailles  0 ue  faux  bond,pour  fe  relTentir  des  iniurcs  que  fes  cbef 

trine ,  &  luy  enfonça  dedans  lufqu  aux  '-nt^^  1«>  1  '  &  aieul  auoyent  fait  aux  noftres ,  refpondit 

mais  côme  il  febailïoit  pour  encormieux  ariclter  pcre  &^aieul  ^''°y^^^'^_^^^^__^  ^.^.vJ.^ç.r 


maisconieiii^    f^^rcr  rr,nrrniTpmenr  aux  Embairadeurs,  mais  ieftedt  fut 

de  Tu  h,.  quoys,li.y  bleça  tant  peu  lo.t  le  ''^''°'  f'r    A  ^  Fiançovs  uc  palTctcM  par  lieu  quelconque ,  ou  les 

<«tc  «e         ne  tenant  compte  com^  Gtecs  Je  tafchalfent  d^leut  fai^.  quelque  defplai- 

ncleponitmeiuei,lamamvintalcner  <x  Etleoisfut  guefefaifants  paierauantla  main,  P™ 

l^fln  i  comm  bon  Chrcftien  de  fon  ame,  &  1er  de  la  chaux,&  du  plaftre  parmy  es  farines,  a  hn  - 

auoir  dilpofe  f'^'^ll"^^^^^  i^ié  de  fes  en-  que  le  pain  par  fa  corrofion.cSc  violcce,caufat  quel. 

Manuel    f  ^1--  ^'^^ ^  1^^^^^^  charge,  que  mortalité  (comme  il  feit)  en  l'armee.Ce  ne  fut 

p,,,,ae-  f-^^V^fo^'  inf  n^^^^  -ifon  auanî  pas  tout,ains  Manuel  aymant  mieux  le  repos  des 

cla:e        qulfaacfon  '^^'^^^^^^^  Lfidelles  quedes  Chreltiens  Latins , efcriuit  aux 

que  mourir^en  parlant  ^-^l^^^'^^^^^^^^  ^urcs ,  les\riant  d  alTaïUir  les  nolkes ,  &  leur  en 


mouiuc 
aufsi  à  la 


i  que  ( 
fte  de  la  terre  faintc. 


:        .rn         •  jinCl.i  Knn  8.'deuot  cclanslu-  çoyent  a  raperccuuu  uc      i.iaxii.v^""  ,   -  ivun 

ll-antmfollatremdiirolu  b^^^^^^  7        po\artant  de  delFendrefcs  terres ,  ôc  par  «e. 

perftition  ^^'^'^'^^'^l^^^^^^^^^^  Paide  de  Dieu^b  eftriUerent  fi  bien  les  Turcs  que  u.. 

Mœurs  de  PO----J-7^^^^^  les  champs  eftoyent  pleins  d'olTements,  6c  charoi- 

Calo  laa.  '  1  P  T^^^^^^        &  autres  telles  gnes  derSorts ,  &  les  ruiffeaux  en  auoyent  change 

perfluite ,  fut  en  habi   '  b^^^^^^iJ^^^^^^^i'l^!  \,  couleur/an's  qu'il  mourut  que  bien  peu  d'Ale- 

r'     &frZCe"-a^^^  mants&Franço?s,quoy  que deblecezil y  eneur 

faut ,  &  ians  quelque  J      compa-aies  vn  grand  nôbre: &  ainfi  auec  la  vidoire  aux  mains, 

honeftemet,mais  f'^^^^'^^^^^^^^^  ^  p^aruindrent  en  la  terre  fainte.Cette  trahifon  en- 

^  7ï^:Aî£^;^'-- caque: 

long  de  la  mer  au  païs  d'Albanie,en  l'Acarname,& 
Etholie:puis  entra  au  goulphe  de  Lepantc,  &  pre- 
nant port,  entra  au  plat  païs,  pillant,  gaftant  &  ra- 
uageant  rour,fans  qu'aucun  luy  feit  refiftence.Ou- 
tre  ce,il  prit  la  cite  deThebcs  Boeotienne,  laquelle  J^o. 
fut  raifcrablemet  pillée  &  faccagee:6c  paffant  plus 
auant  f  attaqua  à  Corinthe ,  &  la  citadelle  d'icelle, 
qu'il  prit  &  pilla,y  tuant  grand  nombre  de  foldacs 
Grecs,commis  pour  la  garde  de  la  Prouince.Cccy 
eftonna  fort  Manuel ,  &  non  fans  caufe ,  fe  voyant 
touchéfi  viaemem:  ôcde  touts  Tes  efforts  il  nefeitxal 
cftre  &  au  Palais,^:  enla  cite  capitaie  ae  .  x..up...     autre  prouffit  que  re-couurer  me  de  Çorfou ,  de^ 
cl    Tout  eftât  ap.ile  Manuel  vint  auec  le  corps  de  fon     yant  efté  braué  tellemet  par  le  Sicilien  que  f  s  g  s 
couronné  ^fa  ^  ceû      couronné  au  grand  contéte-     furent  iufqucs  à  Conrc*ntinople,&  comme  l  affic- 

Empereur  P'i'^,^,,lle  &         apaifa  fon  frère  auec  leql  il     gcants,tirercnt  des  flefches  lufques  lardins  du  giad 

mer  du  peuple,^.  Z^^^è^cl  Empereur  h  iamais     Palais  Iraperial.La  dcHoyauté  de  Manuel  cotre  es  „,i. 
Manuclen  vefquit  depuis  eu  amitie.  C  II  ^  ^/a^^^  'latins  apparut  en  ce  qu'il  feit  à  Henry  Dandulc. 

t'^i^^^^^  (cômeildifoit)  que  ilfcuperdrela veuëA-arreftalesbiens^^^^^^^^^^^^^^ 

^^Thnloufain  tourmentoit  les  villes  de  Cilicie/u-  marchants  qm  trahcquoyent  a  Conftantmopk. 

tls  U'S  c    Mais  auant  cela,  il  fut  Mais  voyant  que  les  Vénitiens  armoyent  contre 

friEri^ueXaPc.fes,a.Mahomeca^  hiy,UlesappaUa,  rendant  aux  marchants  ce  qu  ou 


Manu 
couro 


MANVEL  COM- 
ME N  E. 

MA  N  V  E  L  nommé,  5iefîeu  par  le  pere,au  cap, 
&  parmy  les  foldats,  ne  faillit  de  defpecher 
lean  Axuche  grand  maiftre  de  la  maifon  Impériale 
vers  Conftantinople ,  a  fin  de  préparer  fon  entrée, 
&  empefcherque  fon  frère  ailhé  Ifaac ,  ne  fempa- 
raftde  l'Empire,  comme  luy  eftant  deupar  droit 
d'aifneire,&  ayant  le  moicn  de  tout  bromller,pour 
eftre  &  au  Palais, &  enla  cité  capitale  de  l'Empire. 
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leur  auoit  rauy ,  Se  leur  fouffrant  commence 
par  fes  terres.  Il  arma  auflî  contre  l^eruienSj  des- 
quels il  ne  tenoit  aucun  compte,  mais  illuy  feirent 
goullcr/ecouruz  des  Hongrcs^&Peoniens,  quils 
■  neftoycnt  fiiaifcz  à  battre  qu'il  eftimoit  quoy 
qu'il  en  eut  la  victoire^fi  ne  fut  ce  fans  y  eftre  tom- 
be en  hazard  de  mort,&  y  auoir  perdu  des  pP  vail- 
lants chefs  defon  Empire. Les  Scythes  luy  courant 
fus,il  n'en  eut  II  bon  marché,  contre  lefquels  aiant 
j  enuoyé  vn  Seigneur  nommé  Calo-Ian ,  il  perdit  la 
fleur  de  fanoblelFe ,  &  les  Barbares  ayants  fait  leur 
main,fc  rctircréc  chargez  de  butin  ôc  enflez  vidoi- 
re.Derechef pourfuyuât  la  guerre  contre  le  Gallo- 
Sicihcn  Roger,iI  fe  veit  fruftré  de  fon  attente, &  de 
la  promeire  des  An:rologiês,qui  luy  promettoyent 
fucccz  heureux  de  ce  voïage ,  auql  il  perdit  Se  naus 
&  gloire  Se  frais,  &  le  luftre  des  Princes  de  fo  fang: 
de  forte  que  luy  qui  femonftroit  rogue  &  difficile 
à  tout  le  môde,fallut  que  f  humiUaft  iufqu'à  pour- 
fuiurc  la  paix  d'vn  roy  Latin,par  les  moiens  du  fou- 
uerain  Euefque  de  Rome ,  de  l'obeiirance  duql  fon 
aicul  f  eftoit  retiré,au  grand  preiudice  futur  de  tou- 
te la  Grèce.  Cet  Empereur  fut  foupçôné, voire  blaf 
mé  comme  chofe  vraye,  d'abufer  de  la  fille  de  fon 
propre  frere,Ô«:  pource  ne  faut  f  elbahir.  Ci  cette  ra- 
ce Cômene  defaillit,puis  que  la  defloyauté  Se  l'in- 
cefte  y  auoyent  trouué  fi  belle  entrée.  le  ne  dedui- 
ray  polt  icy,les  autres  guerres  qu'il  eut  auec  le  Sici- 
lien, ni  le  débat  auec  les  Hongres, qui  refuferêc  d'a- 
uoirpour  Roy  vn  qu'il  leur  prefentoit,àcaufe  qu'il 
auoir  eipoufé  vne  Grecque,  tant  le  nom  Se  mœurs 
des  Grecs  eftoyent  odieux  aux  CathoUques.Cefut 
de  fon  temps  que  les  Seigneurs  Marquis  de  Mon- 
ferrat,entrerent  en  Palliance  de  la  maifon  dç  Con- 
rt:antinopIe,dautant  qu'il  donna  fa  fille  en  mariage 
au  Marquis ,  hômeieune  ,treflDeau  &  gaillard,elle 
ayant  palfé  l'an 30.de fon  aage,  &  eftant  plus  robu- 
fte  Se  homaiTe  q  ne  porte  la  côdition  d'vne  femme. 
Et  eftant  ce  Manuel  homme  d'vn  elprit  turbulent, 
il  feitla  guerre  au  SoldanSaladin,  &eutàfonfe- 
coursles  Latins,mais  à  leur  grand  dommage.  Car 
le  Roy  Baudouin  y  fut  pris,& l'Empereur  deffait. 
Se  mis  en  fuite,  par  fon  grand  orgueil  &  témérité- 
&pe  uf  en  fallut,  que  lalfé  detrauail  &n'enpou- 
uantplus,il  ne  tombât  es  mains  de  fes  aduerfaires. 
le  ne  puis  mettre  fin  à  la  defloyauté  de  fe  Prince. 
Car  ayant  eu  la  paix  auec  Baladin,  il  la  rompit  tout 
aufll  toft.  Se  donna  occafion  au  Barbare  de  luy  fai- 
re la  guerre:  mais  iepenfequ'illefaifoitàces  fins, 
qu'il  voioit  que  les  premiers  alfaillis  feroyent  les 
Latins ,  defquels  il  eut  voulu  defpecher  le  monde. 
D'autre  part,pour  faire  voir  à  touts ,  combien  il  e- 
ftoit  remuant,  &  ne  vouloit  qu'autre  lepeut  efga- 
ler,fçachant  que  l'Empereur  d'Occident  Federic 
furnommé  Barberouirc,a{piroit  à  conquérir  &  l'I- 
talie &  les  terres  voifines,il  enuoya  vers  le  Pape,& 
Potentats  d'Italie,  a  fin  de  les  irriter  contre  lé  Sue- 
ue,&  leur  donner  cœur  à  luy  deifendre  la  defcente 
enItaUc,&futtout,gaignailIc  Marquis  de  Mon- 
ferrat,auec  autres  Seigneurs  Italiens.  Car  il  n'y  a- 
uoit  Prouince,ciré,ville,ny  bourgade  ouChafteau, 
o  ù  cet  homme  n'eut  des  penfionnaires ,  par  la  dili- 
gence Se  menées  defquels,  il  mettoit  toute  l'Euro- 
pe en  trouble.  Et  véritablement  il  eftoit  fage  en  cet 
endroitjCar  les  Latins  ayants  fi  grande  occafion  de 


le  pourfuiure,  come  ils  auoyét ,  Se  n'y  ayat  prefque 
pas  vn  Prince,  qui  n'eut  efl:épar  luyofFencé,fî  touts  Pourquoy 
cuilent  efl:évnis,c'eft  fans  faillir  que  la  Grèce  n'eut  Manuel 
cfté  guère  long  temps ,  fans  eftre  la  proye  des  no- 
ftres,la  vaillace  Se  fureur  en  guerre  defquels  ne  luy  ï°oiîbTc 
eftoit  incogneuc,  en  ayant  fi  fouuent  fait  experien- 
cc.Tout  ce  qui  eft  dit  de  lùy  iufqu'à  prefent,  feroit 
àfupporter,eftâts  chofes  ordinaires  entre  les  grâds 
de  ce  monde ,  mais  a  detefter  l'eftime-ie  en  ce  qu'il 

voulut  femefler  de  la  Theologie,&difputer  fur  i'e  ' 
ternité  du  fils  de  Dieu,  Se  fur  les  herefies  condem- 
nees  par  les  percs  anciens.  Que  fi  touts  ne  luy  euf- 
fentrefîfté,cenouueauTheologienAftrologue,ou 
Aftrologien  Theologiquefe  fut  mis  endeuoir  de  Manuel 
corrompre  toute  la  fainte  efcriture.    Auflî  luy  qui  homme 
auoit  efté  fage  en  fa  ieunefle,lors  quela  prefomptiô  ^cauoir 
de  fa  grandeur  le  faifit,deuint  fol,  &defuoyé  en  fa  ^^""^Pene- 
vieillelFe:  &  non  fans  caufe,  veu  quele  miferable 
Prince  (fuyuant  les  folies  d'vnHeracle  fon  ance- 
ftre  )  f amufoit  aux  deuins.  Se  forciers ,  Se  aiouftoit 
plus  de  foyaux  difeurs  de  bonne  auenture  &  lu- 
diciaires,  oufaifeurs  d'Almanachs ,  ou  dreifeurs  de 
Horofcopcs,  qu'à  la  vérité  du  faint  Euangfle.  Auflî 
fut  il  trompé  par  les  promcfl^ès  de  ces  impofteurs, 
lefquels  luy  afleurants  vne  longue&paifible  vie,& 
icelle  pleine  de  plaifirs  &  délices,  comme  eft  fainéb 
leparadis  de  Mahometh,il  fe  laifll'a aller,fans  penfer 
ni  à  fon  ame  ni  à  celuy  qui  luy  deuoit  fucceder.Tô-  Manuel  fe 
bant  donc  en  vne  foudaine  maladie.  Se  fe  fentât  at-  veft  moy- 
tenué  iufqu'au  mourir,  demanda  l'habit  monafti-  àTarti- 
que,pourmourirplusreligieufementqueiamais  il  '^^^^ 
n'auoit  pafle  fa  vie:comme  n'ayat  ônc  eu  autre  but  '^°"* 
que  la  grandeur,  &  ne  f  eftant  foucié  de  garder  foy, 
ou  loyale  promelfe,  finontant  queleprouffit  luy 
en  pouuoit  faire  aprehender.  Il  mourut  l'an  trente  Androni- 
huitième  de  fonEmpire,&  de  noftre  falut  iiSo.laif-  que  tuteur 
fant  Andronique  (vn  fin  galant)  pour  lé  ruineur  ^'é&nt 
du  petit  Alexis,duquel  nous  allons  difcourir  l'Em-  ^^^^^î 
pire:  &  m'excuferez  fi  i'ay  efté  long  fur  la  vie  de  cet- 
tui-cy,car  il  m'a  fallu  recuillir  d'vn  volume ,  le  peu 
que  i'enay  dit,  pour  choifir  ce  qui  eft  le  plus  nc- 
ceflàire. 

L'ENFANTALEXE, 

SECOND  DV 

nom. 

P L  V  s  grand  malheur  ne  pouuoit  aducnir  aux 
Grecs,  que  la  mort  de  Manuel,  à  caufe  qu'vn 
roy  enfantneporte  que  defaftre  en  fa  terre,  chacun 
tafchancdepefcher  en  eau  trouble,&  n'y  ayant  au- 
cun,qui  ayme  tant  le  pubhc  que  fon  prouflSt  parti- 
cuHer.  Plufieurs  ahannoyêt  après  l'Empire,  les  vns 
en  courtifantla  meredu  pupille,  &  les  autres  en 
dreifant  menées  Se  monopoles ,  d'autres  n'afpirâts 
fi  haut,fe  contentoyent  d'emplir  leurs  bourfes  aux 
defpcns  du  fifc,fans  fe  meflcr  autrement  des  trafics 
des  vns  ni  des  autres.  Cecy  fut  caufe,  qu'Androni-  Androni- 
que filsd'Ifaac  Commene,  Se  coufm  germain  de  I^^^^P^us 
Manuel,voyant  Alexe  adonné  à  piquer  cheuaux,&  J!,' 
aJachafle,&lesçourtifans,  Se  Seigneurs  de  l'Em-  hommes. 
pire,cotirirparlesProuinces  &  lesgouuerneméts 
pour  attraper  argent,luy  qui  auoit  efté  banny,vinc 
en  Cour,  &  fe  porta  pour  tuteur  du  ieune  Prince, 
car  il  eftoit  eu  Paphlagonie,  attendant  l'ilTue  des 
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mcnccs  de  ces  agéts  &  négociateurs.  Et  toutes  fois 
chacun  l'ayant  pour  fufpeâ:,côme  vn  des  plus  fins, 
cauteleuXj&  mefchants  hommes  du  monde ,  il  fut 
dechalFé  des  portes  de  Nicce ,  mais  les  citoyens  de 
Nicomcdie,cité  de  Bithynie,le  receurent,  &c  là  il  fe 
fortifia  contre  ceux  qu'on  enuoyoit  contre  luy,  & 
lefquels  il  attira  de  Ton  cofté.En  fommeil  arriuaen 
Conftantinoplc  au  grand  prciudice  des  Latins,que 
on  nommoit  (  ainfi  qu'on  fait  encore  )  Francs.  Car 
il  fallut  que  qui^airent  la  cité,&  laiflats  leurs  mai- 
fons.leurs  biens  &  marchandifes  furent  pillés.  A- 
presce,le  tyran  nourry  entre  les  Barbares  &:imbu 
de  leurs  cruelles  humcurs,fe  feit  maiftre ,  Sc  furm- 
tendant  des  afFaires,&  ne  lailToit  aller  ni  venir,  fut 
à  la  chaifeoii  ailleurs,  le  Prince  Impérial ,  fans  vne 
garde  fort  folênclle.  Au  refte  il  feit  creuer  les  yeux 
à  lean  Cantacuzene,puis  donner  le  boucon  Lom- 
bard à  Marie  fille  de  Manuel  Empereur,  laquelle 
eftoit  vne  des  principales  quiauoyétpourfuiuy  fon 
retour,&  ne  lailFa  prefque  aucun  des  grands  ,  qu'il 
ne  fcit  mourir ,  ou  luy  oftal:  le  moien  de  luy  refifter 
&  faire  nuifance.Et  entre  axiltres,il  caufa  la  mortde 
l'Empcriere^l'accufant  de  trahifon,  corne  li  elle  eut 
eu  intelligence  auecBele  Roy  d'Hongrie. Que  faut 
il  tant  aller  autour  du.  pot?il  fe  feit  proclamer  Em- 
pereur,aiant  fait  trancher  la  tefte  duieune  Prince 
Alexe,  &  ieder  le  corps  en  la  mer,  l'an  de  fon  aage. 
I5.&:denaftrefalut.u83. 
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A  N  D  R  O  N  I  QJ  E  C  O  M- 

M  E  N  E. 

PO  V  R  punir  les  impietez  de  la  race  Commene, 
il  eft  à  croire  que  Dieu  permit  que  ce  fanguinai- 
re  &  defloy  al  Prince  Andronique ,  fut  appelle  à  la 
couronne,  la  loyauté  &  pieté  duquel,  fi  eut  cor- 
refpondu  à  fa  difporition&  beauté  naturelle.  Se  à  la 
fînceriré  de  fes  mœurs,&  modeftefaço  de  vie ,  c'eft 
fans  faillir  qu'on  le  pourroit  nommer  entre  les  plus 
illuftres  Princes  de  la  Grèce.   Or  eft  il  qu'Alexe  a- 
uoit  efpoufé  Anne  fille  du  Roy  de  France  Louys  le 
ieune,pour  allier  ces  deux  maifons  enfemble,laqlle 
Andronique  prit  pour  efpoufe  aufli  bien  que  l'Em- 
pire,fans  que  ce  vieillard  eut  honte  de  fe  ioindre  v- 
ne  fillette,  ÔC  iccUc  l'efpoufe  de  fon  coufin ,  contre 
tout  droit  &  couftume  Chreftiêne,&  laquelle  n'e- 
ftoit  bonnement  en  aage  de  fouffrir  lesembraife- 
ments  d'vn  mary.  Et  cecy  encore  fans  nulle  difpen- 
fe.Contre  Andronique  Pefleua'vn  grandCapitaine 
nommé  Andronic  Laparde,mais  il  fut  furpris  pen- 
fant  fe  retirer  en  venant,&  fut  puni  félon  la  cruau- 
té de  fon  aduerfaire.  Et  dautant  que  ceux  de  Nicee 
ne  vouloycnt  obéir  à  cet  Empereur  tyrannique& 
meurtrier,il  alla  les.affieger ,  quoy  que  la  plus  part 
des  Princes  &  coniurez ,  &  les  bons  Capitaines ,  y 
fuirent  enclos  pour  deffendre  la  place.  Laquelle 
ias  faillir  fembloit  imprenable,&  l'eut  efté,(iTheo- 
dore  Cantacuzene,faiiant  vne  llùUie ,  ne  fe  fut  trop 
auancé  cuidant  tuer  l'Empereur ,  &  n'y  fut  demeu- 
ré pour  les  gages.  Car  la  mort  de  ce  vaillant  home 
cftonna  le  rdfe,&  de  tant  plus,qu'Ifaac  furnommé 
rAn<TC,rc  fafchoitde  faire  tefte  à  l'vfurpateur  de 
l'Empire,  comme  ccluy  qui  craignoit ,  qu'a  la  lon- 
gue il  ne  les  prit  par  force ,  &  les  feit  cruellement 
mourir.  Ainfi  on  fe  rendpar  corapolition,  laquelle 


leur  fut  fi  bieimardee ,  que  la  pluspart  des  tenants, 
fentirent  comTOen  eftoit  loyal  Andronique:  carde 
tours  les  chefs  &  hommes  de  marque ,  il  ne  fauua, 
ou  pardonna  à  pas  vn  qu'à  Ifaac  l'Ange,  qui  fut  ce- 
luy  qui  depuis  le  priua  de  l'Empire  &  de  la  vie  tout 
enfemble.  Il  alla  puis  après  aflieger  la  cité  capitale 
de  Bithynie,nôme  Pruffe  à  prefent  Bourfe, laquelle 
tint  bon,comme  des  mieux  fournies  de  l'Afieimais 
prife  d'efcalade,Dieu  fçaitfi  Andronique ralfafia  PrafTcf 
fes  yeux  fanguinaires ,  à  voir  l'efFufion  du  fang ,  de  ^ 
ceux  qui  luy  auoyent  fait  refiftance-.entant  qu'il  les 
faifoit  précipiter  du  haut  des  rochers,  ôcles  Prin- 
ces ,  il  les  faifoit  eftrangler,ou  mutiler  leurs  mem- 
bres ou  leur  creuer  les  yeux,a  fin  qu'ils  n'euffent  au  ^^^^^^ 
cun  moien  à  l'aduenir  de  fe  venger  de  ces  outrages,  ^^^^^^ 
Il  auoit  banny  Se  relégué  eil  Scythie,Alexe  frère  de  tite  ca 
l'Empereur  Manuel,lequel  fe  retirant  en  Sicile  pra-  cilc, 
tiqua  tant ,  que  Guillaume  Roy  Sicilien ,  de  la  race 
des  Normans,fe  refolut  de  faire  la  guerre  à  Andro- 
nique, à  ce  incité  par  fes  fuiets,  qui  l'affeurerent  de 
la  couardife  du  tyran  Grcc,&  de  la  haine  que  touts  Guilla 
fes  fuiets  luy  portoyent.LcSicilien  fe  mcd  fur  mer,  ^^^^ 
ÔC  prend  d'arriuee  la  cité  de  Durace ,  puis  radant  la  j^jg^^ 
coftede  laMoree,vintaucofté  Oriental  de  Mace-  pj^jt 
done,oùilpritla  cité  de  ThelFalonique ,  laquelle  il  race& 
faccagea  &  mit  à  feu  &  fang,  fans  efpargner  ni  hô-  TM, 
mes  ni  édifices.  Puis  diuifant  fon  ariîiec  en  troys,il  "'1""' 
fe  prépara  pour  aller  affieger  Conftantinople,  An- 
dronic, quoy  queffrayé  de  cet  apareil,fi  fe  mit  il  en 
deuoir  de  fortifier  fa  ville,  &  d'aiFembler  forçes 
pour  la  deftendre,maiscecy  fort  rafchement,à  cau- 
fe  qu'il  Peftudioit  plus,  à  faire  mourir  ceux  qu'il 
foupçonnoit,qu'à  f  oppofer  aux  forces  d'Italie.  Ec 
d'autant  qu'il  auoit  Ifaac  Commene  pour  fufped, 
il  luy  drelfoit  toufiours  quelque  embufche ,  ÔC  fut  c^jj, 
iufqu'à  cette  délibération ,  que  pour  rendre  l'eftat  del'h 
paifible,  il  failloitannichiler,&  perdre  du  tout  la  Adio 
race  des  Commcnes,c6me  fi  vn  Cômene  deuoit  e- 
ftre  celuy,qui  anullaft  fa  propre  famille.Or  voulut 
il  fçauoir  qui  feroit  fon  fucceireur,.parainfi  i^adref- 
fant  à  vn  Magicien,feit  tant,  que  l'homme  detefta- 
ble  luy  declaira,auec  l'obfcurité  des  oracles  incer- 
tains des  Démons ,  qu'vn  Seigneur,  le  rfom  duquel 
commençoit  par  I  S.feroir  celuy  qui  le  depoferoit 
de  fon  Throfne.C'eft  lors  que  Ifaac  Comene  tyran 
de  Chipre  eft  foupçonné ,  comme  auffi  c'cftoit  vu 
mcfchant  homme ,  toutesfois  l'Empereur  n'en  tint 
grand  compte ,  car  fon  heure  approchoit:  &  voicy 
qu'vn  fait  mention  d'Ifaac  rAnge,fur  lequel  tout  à 
l'inftant  la  fentence  de  mort  fut  prononcée.  Celuy 
qui  auoit  charge  de  le  prédrc  &  faire  mourir,y  laif- 
fa  le  premier  la  vie.  Car  Ifaac  fe  fauuant  dedans  vne  Ifaacl 
Egli{e,pria  le  peuple  de  le  garentir  des  mains  du  ty-  g^^^^^ 
ran.  La  (édition  f  cfmeut  fort  grandc,le  peuple  de- 
tefte  le  fait  de  l'Empereur,  Andronique  veut  araor-  ^^,1^ 
tir  ce  feu  de  tumulte,  mais  il  luy  fut  impoffible,  pk. 
pourcc  que  le  pcuplef  armant  ,&  prenant  la  cou- 
ronne de  Conftantinle  grand,  qui pédoit  dedans 
vne  EgUfe ,  la  mit  fur  la  tefte  d'Ifaac  l'Ange ,  &  le 
proclamèrent  touts  Empereur  deConftantinoplc, 
&fur  contraint  Bafile  Patriarche  d'approuuer  & 
ratifier  le  fait  de  la  multitude ,  alTiftant  au  ficre  de 
ce  Prince. Ccttuy  elleu ,  ne  reftoit  plus  que  de  faire  gcfai 
le  procès  à  Andronique,&  le  punir  félon  (es  demc-  peicu 
rires,mais  il  f  eftoit  mis  fur  vn  efquif,auec  Anne  fon 
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c{pourc5i:vnefiennccoiu"tifarineMuficiennc  ,  de 
laquelle  il  cftoitcoitFé  oultirc  mefurc .   Le  peuple 
entre  au  palaiSjpille  les  thrcfors,fait  mille  infolen- 
cejiufcju'à  rauir  les  Images, &  ornements  de  la  cha- 
^  pelle  Impériale.  Andronique  fuyant  vers  les  Tau- 
rofcythe ,  àpecic  équipage ,  en  Ton  vaiireau,&  fans 
nul  ornement  royal,  ne  peut  oncpalîèr  ouItre,la 
Merlepouiîànt  ores  dVnc  part  ,  rantoft  d'aultre, 
iufqu'à  ce  que  ceux  qui  le  pourfuiuoyent,luy  don- 
nèrent deiîUsj&leprmdrent  .   Et  quoy  qu'il  ci- 
galat  &  babillât  auflï  bien  que  iamais  ,  penfanc 
gaigner  les  Soldats  qui  le  tenoyent,  fîfut  il  lié  à 
deux  grolfes  chaifnes  de  fer  ,  auee  les  fers  aux 
piedsjdedans  le  chafteau  d'Autenne  en  Qi  Galère, 
&  en  cet  équipage  on  le  couduit  à  Ifaac  .  Le- 
quel luyfaifant  creuer  vn  œil,  commanda  qu'on 
lemenaftfur  vn  vieil  Chameau  par  toute  la  vil- 
le.  Ce  fut  là  que  le  peuple  feit  voir  la  haine  que 
^  il  luy  portoit  :  caries  vns  luy  iedans  la  boue  au 
'  vifige  ,  les  autres  le  bâtants  à  coups  de  baftons 
■  ôc  de  malfueSjd'autres  le  poignants  auec  des  bro- 
ches non  fans  luy  donner  mille  reproches,  on  le 
mena  à  la  fin  au  milieu  du  Théâtre,  où  il  fut  pen- 
du par  les  pieds  entre  deux  Colonnes.  Et  lors  la 
multitude  le  dclpouillant  ,  luy  coupa  le  membre 
ôc  les  genitoires ,  &  d'autres  à  la  fin  luy  feirent  à 
coups  de{pee  finir  miferablement  fa  vie.  De  for- 
te qu'à  voir  lesrufesde  cet  homme ,  fon  Empire, 
fes  trahifons,&:  les  troubles  par  luy  caufez  ,  & 
en  fin  fon  genre  de  mort ,  il  femble  auoir  efté 
vne  figure  de  ce  Gafpard  de  Coligny  iadis  Admirai 
de  France,traidé  (mais  défia  mort  )  de  mefme  façô 
par  le  peuple  de  la  cité  de  Paris,  pour  auoir  cau- 
fé  par  fes  trahifons ,  la  ruine  de  ce  grand,  &"  illu- 
ftre  royaume.  Ce  miferable  Empereur  Androni- 
que  auoit  d'autresfois  dit  (  comme  prefagcant  fa 
ruine  ,  quoy  qu'il  ne  fut  Roy  ny  auancé  en  eftat) 
qu'vn  Empereur  feroit  pendu  entre  les  deux  fuf- 
dides  colonnes.  Ayant  efté  quelque  iourlàpour 
feruirdeicu  &  {pcciacle  au  peuple,  il  en  fut  tiré, 
&  ieélé  à  la  voirie  ,  là  où  il  fut  encore  quelque 
temps ,  &  iufqu'à  ce  que  quelques  vns  plus  pitoya- 
bles ,  ôc  le  fçachants  enfant  royal ,  &  qui  auoit 
commandé  fur  eux ,  l'enterrèrent  près  d'vn  mo- 
naftereappelléEphore.  Il  régna  deux  ans  ou  en- 
uiron.  Se  (  comme  i'ay  dit  )  fil  fe  fut  abftenu  de  cet- 
te cruauré,qui  luy  fembloit  naturelle,il  eftoitpour 
porter,  le  tiltre,d'vn  des  plus  neceflàires  Roy ,  que 
pour  lors  eut  eu  la  Grèce  :  on  feit  contre  luy  des 
vers  qui  furent  affichez  en  diuers  lieux  de  la  cité, 
ainfi  qu'aduient  couftumicrement  à  ceux,aufquels 
la  fortune  tourne  le  vifage,&  les  med  au  plus  bas 
defàrolie.  ■  ■ 
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ISAAC  SVRNOMME 

l'  A  N  G  E. 

T  'Empire  eftoit  tombé  és  mains  d'vn  bon  Prin- 
^  ce ,  fi  fon  heur  eut  efté  auffi  grand  comme  fa 
vertu  ,  &  courtoifie  le  meritoyenr  :  car  il  eft-oit 
charitable ,  &  bon  aux  pauures,deuotieux  ôc  crai- 
gnant Dieu,  fans  fureur  ny  tranfport  d'e{prit,  & 
tel  qu'il  rapella  ceux  qu'Andronic  auoit  dechaf- 


fez,&  les  remit  en  leurs  maifons,  &  offices. Il  fal- 
lut  neantmoins  que  les  enfants  d'Andronic  fuf^ 
fent  aueuglcz  ,  affin  que  l'eftat  public  fut  en  re- 
pos ,  d'autant  que  d'vn  mauuais  arbre  les  fruits 
n'en  font  guère  fouuent  fanourcux.U  vainquit  les 
Sîcihens ,  venants  pour  alfaiUir  Conftancinople,  Siciliens 
penfans  qu'Andronic  fut  encore  en  vie  ,  &  auec  ^^^^^'^^^ 
eux  fut  prisceluyAlexeCommene,qui  auoit  efté  If"!!^^^^' 
la  caule  &  le  monf de  cette  guerre,  auquel  Ifaac  Comme- 
feit  creuer  les  yeux  ,  quoy  qu'encor  il  meritaft  neaueu- 
(pour  fes  mefchancetez  )  vn  plus  cruel  fupphcc.  g^^- 
Les  Myfiens  ,  àprefent  Vvalaches ,  fe  reuoltcrent 
contre  luy,folHcitez  par  Pierre  &  Azan,aufquels 
Ifaac  auoic  refufé  quelque  chofe  requife  :  contre 
ceux  ey  enuoyant  Ifaac ,  il  y  futdeffait,  &  portè- 
rent les  Grecs  la  pénitence,  des  torts  &  iniures 
faites  à  cespauures  Barbares.  Maiheureufe  fut  auf-  ^valaqiieâ 
fi  l'ilfue  de  la  guerre  faite  en  Chipre ,  contre  le  ty-  ya^^'^uè 
ran  Alexe  Commene,  car  l'armée  Impériale  y  fut  leTciccl 
deffaité,  &c  prife  par  Ifaac  vfurpateur  de  cette  Ifle, 
lequel  feit  mourirvn  grand  nombre  de  Seigneurs 
Grecs  fort  cruellement ,  imitant  les  façons  de  fai- 
re de  ion  coufin  Andronique.  Ce  pendant  y  eut  vn 
feditieux  que  l'Empereur  auoit  auancé,  &  iceluy 
nommé  Branas  Alexe, qui  ayant- vn  nombre  de  Branas  fo, 
AUemâts  àfafuyte,fefeit  fort  d'emporter  par  leur  ^'^'^^^^ 
fecours  l'Empire:  par  ainfi  f  armant  à  Adrianopo-  f^^l  ^"^^ 
li,  d'où  il  eftoit  natif,  êc  où  il  fut  falué  Empereur,  ^ 
il  Pen  vint  pofer  le  fiege  deuant  la  cité  de  Conftan- 
tinople .   Ifaac  quelque  fage  êc  vaillant  que  fut, 
eut  fenty  de  grandes  trauerfes ,  fi  Conrad  fils  de 
Régnier  Marquis  de  Monferrat  ,  ne  fut  venu  à 
fon  fecours ,  auec  les  forces  qu'il  menoit  en  Pale- 
ftine,pour  la  defFence  de  fon  parent  affligé  par  Conradl 
les  Sarrafins  .  Ce  Conrad  occitBrane  ,  &deliura  Marquiî 
lesConftantinopolitains  de  ce  fiegc:ce  qui  fut  eau-  Môfer. 
feque  de  la  en  auant ,  Ifaac  faffedionna  aux  La-  rat  vai  nc 

tins  plus  que  fes  anceftres,y  trouuant  plus  de  vail-  J 
loi  /  I  ^  oranas. 

lance,&  loyauté  que  non  pas  es  troupes  Gregeoi- 

fes.  Aufïî  quand  Federic  Barberouffe  feit  fon  voya- 
ge en  Leuant  (  où  depuis  il  mourut) pour  la  con- 
queftedelaterrefainte  ,  Ifaac  le  receurcourtoife-  Cevoiage 
ment,  luy  feit  départir  viures  fans  tromperie,  par  aduinc  l'i 
les  carres  &■  villes  de  fes  Seigneuries,quoy  que  de- 
puis  par  la  malice  de  fes  agents,il  rompit  fa  foy,  de-  ^^^«y^i* 
quoy  il  fut  puny  ,  car  les  Alemants  fuiuis  des  <Jueco^* 
Grecs, les  teftonnercnt  fi  bien  ,  qu'ils  n'eurent  treTEmpc 
plus  enuie  de  les  combattre  .  Apres  cccy ,  on  ne  rem  fede- 
oyoit  parler  que  de  confpirations  en  la  Court  , 
du  Monarque  Grec,  &  tout  auffi  toft,delarui- 
ne  de  ceux  qui  les  entreprenoyent  :  ce  qui  cau- 
fa  ,  que  l'Empereur  deuenant  fupçonneux,  tom-  xesT^di- 
ba  auffi  au  crime,  &blafme  de  fanguinaire,fouil-'  rions  Vont 
lant  fes  mains  du  fang  de  ceux  qu'on  luy  defe-  dcucnir 
roit  ,  auoir  confpiré  contre  fon  eftat  &  fa  vie.  vnRoyty- 
Mais  à  la  fin  le  bon  Prince  ne  peut  euiter  fon  mal- 
heur, &  fe  veit  circonuenu  nô  par  vn  eftranger,  ou 
par  quelcun  des  parents  de  ceux  à  qui  il  auoit  fait 
iniure  ,  ainscefur  Alexe  fon  propre  frère  ,  celuy 
qu'il  auoit  rachepté  de  la  captiuité  Turqucfque,  I"gra 
&  auquel  il  fe  fioit  fur  tout  aulrre  ,  &  duquel  "^^^'^le- 
il  ne  voulut  onc  côccuoirmauuaife  opinion,  quoy  ç^^^ 
que  plufieurs  l'aireurafTent  des  côfpirations  de  fon 
frère  .  C et  ingrat  (dis-ie)  fut  comme  vn  ludas  ou 
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CainjCaufa  la  mort  de  fon  Seigneur  &  frère. 
Car  l'Empereur  l'aianc  cnuoyé  quérir  pour  fc 
aller  recréer  auec  luy  à  la  chaiTe  ,  il  ne  voulut 
y  aller,  ains  fe  faigniteftrc  malade,  &  cependant 
que  Ibn  frère  challbic  aux  beftes,  ce  tigre  inhumain 
prit  la  couronne  Impériale, &  fe  feit  cautcleufemét 
forcer  de  la  prendre  par  fes  complices  en  la  coniu- 
ration.  Lepouurc  Ifaac  aduerty  denouuelleiief- 
Ifaac  chaf-  crange,  fe  recommanda  à  Dieu ,  &  prit  la  fuite  vers 
fc  de  foa  [ç  pais  de  Macedone:  mais  il  fur  pris  à  Stagire  ,que 
ores  on  nomme  Macre ,  petite  ville  de  laquelle  fut 
natif  Arifto  te.  Et  de  là  on  le  conduit  à  Pere  dedans 
vn  iTionaftere ,  où  fans  nulle  pitié  on  luy  creua  les 
deuxyeux  de  la  telle ,  puis  mis  en  prifon  il  mourut 
de  malaife ,  ayant  regn  é  neuf  ans,  &  huit  moys ,  ôc 
n'ayant  encore  attaint  l'an  40.de  fonaage,lors  que 
il  fut  chalTé  de  l'Empire. 
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O  V  S  auons  iufqu  icy  veu  le  commencement, 
la  gloire  ôc  fuccés  de  la  maifon  des  Princes  de 
Conftantinople,le  changemét  diuers  des.familles, 
les  nouueaultez,  &  trahifons  pour  ferre  deftruire, 
•  eau-       ^  acheminement  à  la  décadence  de  cet 

ftUtdne  Empire:Etnousvoicyàla  fîn&  Période  duluftre 
de  la  Grece,laquelle  cotrainte  de  médierSc  fecours 
ôc  Monarque  d'ailleurs  que  de  fon  païs,  &  des  fiés 
mefmes,  à  auffi  fon  entier  aboliffemét.  Car  la  folie 
ou  pluftofl  l'ambition  des  officiers  Impériaux, 
feit,  que  contre  toute  raifon  SccouHume,  finpn 
que  Barbare,  on  receut  les  femmes  au  Gouuerne- 
mcnt,  ce  qui  n'aporta  pas  petite  playe  à  la  Monar- 
chie,&  confentit  que  les  chefs  des  légions  appoin- 
talfent,  ou  defapointaiFent  les  Monarques,comme 
fi  la  royauté  dependoit  de  la  force, &  qu'elle  n'eut 
pas  eftéeftabUe  par  le  droit  ordonne  deiuftice.Ie 
jie  veux  pas  nier  que  l'Empire  Romain ,  n'ayt  efté 
fuier  à  changements  femblable,  les  Latins  y  comâ- 
dantz,mais  ie  diray,  que  la  folie  n'y  a  efté  fi  grande, 
dautantquela  fucceffion  n'yauoit  planté  h  viue- 
ment  fes  racines,  que  les  enfans  deulfent  neceiïài- 
rement  fucceder  à  leurs peres,ou  ceux  qui  auoyent 
Akxe  mef  caufe  entrer  en  l'héritage  de  leurs  plus  proches,ain. 
ptifeienô  fi  qu'il  fe  pratiqua  en  la  race  de  Conftantin,& des 

de  fes  ma-  ^utresPrinces  deGrece.  A  propos  donc, Alexe  frère  tins  pénétrèrent  Ci  auant,que  les  Grecs  ne  pou 
leurs.       (l'ifaac,non  content  de  priuer  fon  frère  des  yeux,  & 

de  fa  dignité,  déshérita  auflî  le  fils  de  fa  fuccefîîon, 

ôc  reiedant  le  furnom  de  fes  maieurs  ,  comme 

indigne  de  fa  grandeur,  il  changea  auflî  de  façons 

de  faire,viuant  diffoluement ,  fans  fe  foncier  de  vê- 
•  r  f^er  lesiniures.queles  eftrangers  auoyent  fait  de 
fcmcnt  de  to^tz  coftez  à  1  Empire  de  Grèce,  comme  h  la  di- 
Alcïe.      gniré  luy  eut  aportévn  repos  plein  de  délices,  & 

non  vn  foing  de  la  deffence  &  falut  du  pubHc .  Ce 

fut  foubsce  roonftre,  &foubs  la  puiliance  trop 

augufte  &  magnifique  de  fon  efpoufe,  quifaifoit 

beaucoup  plus  la  grande  que  luy,  que  Henry  fils 

deFederic,  ÔC  iceluy  Empereur  d'Occident  ôc  roy 

de  Sicile  (pour  auoir  efpoufé  Conftancc  ,  reli- 


gieufe  &  fille  du  Roy  Sicilien ,  ôc  fur  fon  vieil 
aage,  diipcnfée  de  quider  fon  voile  parle  Pape)  Aleitpa 
demanda  les  places  de  Grèce  que  Guillaume  y  |f'l^uî  i 
auoit  conquis ,  lors  que  Manuel  vfa  de  la  trora- 
perie  qu'auons  d'it,  contre  Conrad  Empereur  &  ^^1^°^^^^ 
Louys  leieune  roy  de  France:  auquel  pour  ne  gnc, 
point  l'irriter ,  il  falloir  que  le  Grec  meurtrier  de 
fon  frère, donnaft  vne  grande  fomme  d'or,  fans 
que  pour  cela  il  mit  fon  pays  en  tranquillité, Car 
les  Vénitiens  eftants  en  armes  pour  paiFer  en  la 
terre  fainte ,  &  arriuant  à  Venifeles  Seigneurs  il- 
luftres,Baudouin  Conte  de  Flandres,  ScBoniface 
Marquis  de  Monferrat  auec  plufieurs  autres  Prin- 
ces ôc  Seigneurs  ,  voiageants  pour  la  deuotion 
du  faint  fepulchre  :  voicy  qu'Alexe  le  ieune  fils 
de  l'Ange  &:  neueu  du  tyran  ifaac,  lequel  fe  def- 
roba  de  fon  oncle,  &  vint  à  ladereouZarc,  où 
le  camp  des  Latins  eftoit,  pour  fupplier  les  Prin- 
ces d'auoir  pitié  de  luy  Ôc  le  remettre  en  fon  hé- 
ritage ,  ôc  racontant  le  tort  fait  à  fon  pere  tant 
pour  la  prifon  en  laquelle  il  eftoit ,  que  pour  ce  '^-^^^^^ 
qu'on  luy  auoit  ofté  la  velicEt  d'autant  que  l'Or  aUicI, 
eft  vn  grand  efguillon  pour  faire  efueiller  les  hora-  ieuoc  t 
mes,il  leur  promit  vne  grande  fomme  de  deniers,  fecoun 
fils  vouloyentle  remeâre  en  fon  fiege,  &  d'autres  j^^^j'" 
chofes  iura  il  d'executer,f ils  vouloyent  l'obhger  à 
eux  d'vn  tel  bénéfice.  Les  pleurs,  les  prières,  l'aa- 
ge,<Sc  fur  tout  les  promeiTes  de  l'enfant ,  meurent 
les  François  ôc  Vénitiens  à  l'ouyr  &  receuoir  en 
leur  fauuegarde,  &  à  luy  promettre  fecours  contre 
fon  oncle  .  Or  notez  que  fon  pere  viuoit  enco-  j,^^^^^ 
re  ôc  gifoit  aueuglé  en  prifon, pource  il  promit,  fte^jj 
que  fi  fon  pere  eftoit  remis  enfonfiege,  &  qu'il  dciAlti 
luy  futairociéen  l'Empire ,  qu'il  rendroit  l'Eglife 
Grecque  fubiede  au  faint  fîege  Apoftolique  de 
Rome  :  ôc  qu'il  fourniroit  aux  François  autant 
d'Or  ,  que  pourroyent  monter  les  dommages 
faits  à  leus  Anceftres  pat  les  Empereus  de  Con-  P"""' 
ftantinoplc  ,  &  aux  Vénitiens  la  fomme  que  def- '1"^'^^] 
ià  on  leur  auoit  promife  ,  pour  le  paflage  des 
forces  .  Cette  troupe  marchant  ,  mcit  toute  la 
Grèce  en  branfle  ,  de  forte  qu'Alexe  le  tyran  fe 
fortifia  ,  ôc  feit  leuer  la  chaifne  du  canal  ,  qui 
eft  entre  Pere  &  Conftantinople  ,  où  il  feit 
drelTer  des  forterelfes  .    Au  mefme  temps  les 
Candiots  vindrent  f offrir  à  l'enfant  Alexc,  le- 
quel tout  fur  l'heure  donna  la  Seigneurie  de  cet- 
te Ifle  aux  Seigneurs  Marquis  de  Montferrat. 
En  fomme  la  chaifne  fut  rompue ,  Ôc  les  La- 


Sabcllii] 
nifcdc: 


ICICID] 
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uoyent  plus  leur  refifter  ,  ôc  ce  fut  lors  que  le  canJit 
tyran  quida  la  cité  ,  ôc  que  les  Françoys  ,  &  nécia 
Vénitiens  f  èn  feirent  les  maiftres  ,  qu'Ifaac  fut  ^^^^l^ 
rais  hors  de  çrifon  ,  que  le  pere  ôc  le  fils  fu-  ^^^^^ 
rcnt  mis  au  iiege  ,  duquel  le  tyran  les  auoit 
dechalTez  ,  par  fa  grande  conuoitife  de  régner. 
Le  pere  approuua  tout  ce  que  le  fils  auoit  pa- 
âiCe  auec  les  Latins  ,  pour  fa  reftitution  ,  Ôc 
ne  tarda  guère  après  de  pafTer  de  ce  fiecle.Luy  jf-jj^^, 
mort  ,  le  fils  voulant  garder  fa  foy  inuiolable,  uréic| 
&  ne  faillir  de  promeife  à  ceux  qui  l'auoyent  fecou-  fon^mc 
ru,enfutempefché  ,  par  les  citoyens  mutins  de 
Conftantinople  ,  lefquels  auoyent  deia  humé 
l'air  de  leurs  Princes  ,  ôc  haioycnt  à  mort  la 

nation 
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nation  Latine.  Le ieunc  Prince,  faignant  de  vou- 
loir fe  gouucrncr  fuiuant  Iciu-  fantahe,  cnuoya  vers 
le  Marquis  de  Monferrat  (  duquel  eft  (ortie  la  race 
illuftre  des  Ducs  deMantouc)foncou(în  Germain, 
'  afîin  de  luy  faire  entendre  la  malice  des  Grecs,  ôc 
'le  prier  de  luy  cnuoyer  forces, pour  fe  preualoit 
contre  cette  fedicieufe  troupe  de  citadins  .  Mais  il 
y  cutvn  mauuais  garfou  duqilcl  il  fefîoit  appelle 
Alcxe  au  hault  fourcil ,  lequel  haiiFant  les  Latins  à 
mort, déclara  les  menées  de  fonPrince  aux  citoyés, 
lefquels  (foubs  clpoir  d'auoir  rEmpire)il  confeilla 
[  de  Poppofer  à  fon  ordonnance, &:  ne  point  fouffrir 
t  que  les  François  Penrichillènt  de  leurs  defpouilles. 
•  Ce  ne  luy  fcutpas  afles,!!  à  la  fedition  il  n'eut  aiou 
ftévn  plus  grand  crime.  Car  ayant  empoifohné  le 
'  ieune  Empereur  par  deux  foys,  ôc  le  poifon  ne  luy 
pouuât  nuire.  Toit  que  l'aage  y  refiftatjOu  que  l'En- 
fant vfatde  quelques  remèdes,  &contrepoifons, 
il  y  procéda  d'aultrc  &  plus  lourde  façon,& le  feit 
eftrangler  l'an  huitième  de  fon  règne,  penf^ntluy 
fucceder  en  la  dignité .  Quelque  acclamation  que 
fut  faite  de  fon  Empire,  dcque  lesieditieux  l'ap- 
prouuallent  pour  Prince  legitime,à  caufe  qu'il  def- 
fendoit  la  liberté  des  Grecs,  fi  eft-ce  que  fon  règne 
ne  feur  de  guiere  longue  durée .  Car  la  nouuclle  de 
la  mort  duieurle  Prince  annoncée  au  camp  Latin, 
on  fe  difpofa  à  donner  l'alTault  à  laville  ,  le  tyran 
cfl:onné,tafche  de  pacifier  les  affaires,  fçachant  que 
les  Latins  auoyent  delFcigné  de  palFer  en  Paleftine, 
Henry Dandule  vint auec  luy  enpourparlé,ilfait 
des  demandes  extrauagantes,  comme  celuy  qui  ne 
auoit  charge  de  rien  accorder  ,  ains  feulement  de 
tenir  ces  Grecs  defloyaux  en  parolle,  iufqu'à  ce 
que  les  noftres  fulFent  prefts  à  choquer:  de  forte 
que  ne  pouuantz  rien  conclure,l'vn  ne  voulant  di- 
minuer rien  de  ce  qu'il  demandoir.  Se  l'autre  ne 
l'ofant  accorder,  à  caufe  delà  fureur  du  peuplc,il 
fallut  que  fe  retiraffent.  Si  toft  que  ce  parlement 
fut  rompu ,  nos  gentz  qui  fe  tenoyent  preft  le  long 
du  port  auec  les  efchelles,  donnent  î'alFault  aux 
murs  de  Conftantinople  ôc  quelque  deffence  que 
feilFcnt  des  citoyens ,  quoyqueles  chefs  les  exor- 
talFent  à  bien  faire,fi  eft-ce  que  lesj  Françoys  y  furet 
rcceuz ,  faifants  tel  efchec  &  pillage,  que  pouuez 
pcfcr  que  fait  le  foldat  en  vneville,  contre  laquelle 
il  eft  irrité,  &  laquelle  luy  eft  recomandéc  :  y  entrè- 
rent difie  par  compofition,  car  le  tyran  Murzufle 
f  cftoit  fauué,  auec  fes  meubles  femme  &  enfantz, 
laiiFants  les  pouures  citoyens  en  danger,  aufquels 
on  remit  quelque  cas  de  la  peine  méritée,  pour  la 
mortd'Alexe,àcaufe  que  ce  n'eftoitdeux  ains  du 
tyran ,  qu'eftoit  procédé  le  malFacre .  Ainfi  vint  la 
cité  de  Conftantinople  foubs  la  main  ôc  puilTan- 
ce  des  Françoys,  &  Vénitiens,  l'an  de  no  ftre  falut 
mille  Se  deux  cens,  par  la  mahce.  Se  defloyauté 
des  Grecs  mefmes  ,  lefquels  ne  pouuoyent  fac- 
corder  enfemble,  nicompatir  auec  les  Princes  de 
leur  nation. 

BAVDOVIN  CONTE 

DE  FLANDRES, 

Empereur  de  Con- 
ftantinople. 
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Autantquelcs  Grecs  &Ies  Vénitiens  fe  van- 
tent,quc  Baudouin  de  FlandtesGauloys  de  na- 
tion paruint  à  l'Empire  de  Conftantinople 
par  l'aueu  des  Vénitiens  ,  ie  veux  faire  cognoi- 
ftre  combien  leur  dire  eft  vtay-fcmblable  ,  &  fil 
eft  poftjblc  quelafeigneuric  de  Vcnife  (qui  n'a- 
uoit  grandeur  que  fur  Mec  )  cftoit  pour  tenir 
lieu  fi  grand  ,  qu'elle  peut  fefgaller  à  la  puif- 
fànce  des  Princes  de  Gaule  ,  foubs  la  vertu  Se 
bonheur  dcfqucls  ,  elle  auoit  dompté  la  cité  de        Vf  ^ 
Zare  en  Daimatic  .  Car  loubs  le  Pape  Innocent  c]uelcs<>au 
troifiefme  ,  on  fcait  que  la  plufpart  des  Prin-  loysay^nt 
ces  de  France  ,  fe  croiferentpour  la  deffence  de  cul'Empi- 
la  terre  fainte,&  que  Baudouin  Comte  de  Flandres     ^'^^'^ . 
eftoit  l'vn  d'erttre  eux  des  plus  refpcdez ,  les  âutres  ^-^^  ^^'^h 
cftants  ceuîc  qui  Tenfuyuent  :  Thibâuld  Comte 
de  Brie  Se  Champaigne,  Henry  frère  de  Baudouin 
de  Flandres,  Boniface  Marquis  de  Ferrare,  Louys 
Corhte  de  Bloys ,  Louys  Comte  de  Sauoye ,  Geof- 
froy, &;  Eftienne  Comtes  du  Perche,HuguesCom- 
te  de  faint  Pol,Rcgnauld  Comte  de  Boloigne ,  Sy- 
mon  Comte  de  Montfortàuec  Guy  fon  frère.  Se 
les  Comtes  Baudouyn  de  Beaufort  ,  Henry  de  dcf« 
Louuain,Regnauld  de  Dampierre, Pépin  d'Or- c""^^" 
lcans,& Gaultier  de  Brene:  ayants  encore  auec  les  cjuicftoyét 
Seigneurs, &Reuerends  pères  EuefqUes,  Garnier  aufiegedc 
deTroye,Alphoncedc  Baione,Milon  deSoifFons:  Conftaati- 
cnfemble  vn  nombre  infiny  de  noblelFe  Françoife,  "^P^*^- 
entre  lefquels,  eftoyent  les  Seigneurs  Matthieu  de 
Mommorency,  Geoffroy  de  Genuille,  iScOliuier 
deRocheford.  le  vous  lailFc  donc  à  penfer,fivn  fi 
beau,  Ô^puiffantarroy  de  noblelFe  Françoife,  eut 
foufFert  que  les  Vénitiens, qu'elle  venoit  de  fecou- 
rir,luy  euiFentfait fapart,&  fil  eftpoint  vray-fem- 
blable,que  les  citoyens  de  faint  Marc  ayants  vn  tel 
morceau  à  commandement,  eufFent  voulu  foufFrir 
qu'on  leur  oftaft  de  la  bouche.  Mais  pour  ne  flater 
point  le  dé,&  n'attribuer  non  plus  auVenitien  que  Continua- 
au  Françoys,icvous  dirayce  qu'en  a  efcrit  celuy, 

qui  a  continue  l'Hiftoire  de  la  guerre  fainte ,  faire  f"""^^, .  . 

/->  -H  AL      r        1  ^  laintelm, 

par  Guillaume  Archeuefque  de  Tyr.  Ccttuy  dit,  i.ch.jo, 

que  les  Latins  ayant  pris  Conftantinople,  furent 

long  téps  en  debat,à  qui  eft  ce  que  feroit  côferé  cet 

Empire: &  de  fait  il  y  en  eut  quelques  vns,qui  pour 

joindre  les  deux  Empires  enfemble,furent  d'aduis, 

que  Philippe  de  Sueue  Empereur  d'Alemaigne ,  & 

fils  de  FedericBarberoufl'e,fut  choify  pour  receuoir  Pourquoy 

aufïî  la  couronne  de  Conftantinople  .    Mais  les  Piiil'ppc 

autres  qui  fe  fouuenoyent  ,  combien  la  maifon  '''y^"f"^ 

de  Sueue  auoit  tourmenté  le  faint  Siège  Apofto- "  ^' 

hque  ,  Se  le  moien  qu'elle  auroit  de  continuer 

fes  coups  ,  iouilîànt  encor  de  ceft  Empire  ,  n'y 

voulurent  entendre  en  forte  aucune.    En  fin  on 

choifift  desEleéteurs  ,  lefquels  medroycnt  fin  à 

cette  querelle  :  Se  furent  efleus  deux  Eucfques  Qninfee. 

de  Syrie  ,  à  fçauoir  celuy  de  Bethléem ,  Se  le  Pa-  lecteurs 

fteur  de  Ptolemaide  .  Les  Vénitiens  nommèrent  choifîs, 

cinq  de  leurs  Magnifiques,fçauoir  eft  Henry  Dan-  ?°^^ 

dule,Marc  Samut,Raban  Carcerie,  laques  Viadre  ^^^^  '^^ 

&  Henry  Clafie  .    Les  Françoys  en  nommèrent  Crccc  ^ 

cinq  ,  qui  furent  les  Euefqucs  de  Troye  ,  Se  de 

Soifrons,l'Abbé  de  LulFon,&troys  Côtes.  Puis  le 

•Marquis  de  Monferrat ,  &  le  Conte  de  Sauoye 

auec  quelques  vns  des  leurs ,  parfeirent  le  nombre 

bij 
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Bjndouin 
eflcu  par 
les  fuffi-a- 
ges  de 
touts. 


Nicete 
Choniate 
es  Anna. 


les: 


de  Flan- 
dres. 


de  quiiife:  lefquels  toiits  d'vn  accord,  nommèrent 
Baudouin  Conte  de  Flandres  pour  Empereur  de 
Conftancinople  .  Par  là  vous  voyez  fil  y  a  raifon 
dédire,  qucDandule  futccluy  quifeit  Baudouin 
Empereur,  fi  ce  n'eft  qu'vne  feule  voix  peut  plus 
en  l'clcdbion,  que  touts  les  fufFrages  des  Prelatz, 
Princes  &  Seigneurs  qui  auoycnt  le  droit  d'eflirc. 
Auffi(  comme  dit  l'annalifte  Grec  )  Baudouin  fut 
préféré  au  Montferradois ,  (  quoy  que  cettuy  fut 
lorty  d'vne  dame  héritière  de  Conftantinople)  à 
caufe  que  le  Flamand  ,  eftoit  homme  debonnere 
&  modefte,  i&  lequel  iamais  ne  regarda  UTipudi- 
qucment  femme  quelconque,  eftant  efloigné  ne- 
antmoins  de  fon  eijioufe  :  au  reftc  aiîidu  en  prières, 
fecourablc  auxpouures,  &  patient  en  ces  infor- 
tunes ,  &  fi  amy  de  la  pudicité  ,  qu'il  ne  fouf- 
froit  entrer  en  fon  Palais,  aucun  qu'on  fceut  auoir 
touché  autre  féme,  que  celle  qu'il  auroit  efpoufée. 
Conftantinople  donc prife  parles  Latins,  &Bau- 
Xouan<res  douin  déclaré  Empereur,  on  efleut  pour  Patri- 
de  l'Emp.  arche  de  cette  grande  cité  vn  Seigneur  Vénitien 
Baudouin  (  fclon  la  forme  de  l'accordpaifé  entre  les  François 
ôc  celle  Seigneurie  )  appcUé  Thomas  Maurocen, 
lequel  foudain  padà  en  Italie  pour  aller  prefter 
l'obeiiïance  au  Pape,  commeaufouueraindel'E- 
glife  vniuerfelle,  &luyfoume£tre celle  brebis  ef- 
garée  de  Conftantinople,  laquelle  fi  long  temps 
y  auoit,  feftoit  efgarée  dè  la  bergerie  de  noftre 
Seigneur.  Apres  cette  elledion ,  futfait  le  dépar- 
tement des  terres  Grecques,dcfquelles  auons  parlé 
cy  deuant  ,  &  fallut  que  Boniface  Marquis  de 
Montferrat,  quidat  aux  Vénitiens  l'Iflede  Can- 
die ,  quoy  que  ce  fut  fort  enuis ,  auquel  Baudouin 
donna  le  royaume  deTheftàlic.  Ce  qui  irrira  tel- 
lement Boniface,  que  plufieurs  penfoyent  qu'il 
fe  deut  ioindre  aux  Grecs,  pour  faire  la  guerre  à 
Baudouin:  mais  il  fut  plus  fage  que  cela,  &;vint 
en  Conftantinople,  appelé  par  Geoffray  de  Geni- 
uillc  grand  Marefchal  de  l'Empire ,  que  les  Grecs 
Geoffroy  appelloyent  Protoftrator:  Et  là  luy  fut  donnée  la 
deGeniuil  charge,  de  dompter  le  refte  de  la  Grèce,  &  fur 
Maréchal  P'^X^  P^lopo^î^^^ci^  3  oi-'^s  dit  la  Morée ,  en 

fous  Bau-  4"oy  il    gouuerna  fi  bien ,  qu'il  effe£tua  fon  em- 
douinEra.  prife .  Cependant  Henry  frère  de  Baudouin  Em- 
pereur ,  ôc  Pierre  Seigneur  de  Plancy  ,  Gen- 
tilhomme de  grande  fagelle  &  vaillance  ,  paf- 
(àntz  le  deftroit  de  Galipoly  ,  allèrent  à  la  con- 
quefte  des  citez  fuiettes  à  l'Empire,  enl'Afie,  ôc 
prenants  les  troupes  Arméniennes  (  accordantz  en 
Citez  d'A-  confefiîon  de  foy  auec  les  Latins  )  en  la  région 
t^egû'     deTroye,  oùilfaccagerent  toutz  les  lieux  qui  ré- 
gnées par  f[jfe]-ej^^  fie  l^iy  prefter  obeilTance.  Le  Seigneur  de 
les  Latins,  ,,  ,  ,        _,      f     ^  - 

Plancy  allant  d  vn  aulcre  cofte,  eut  Théodore  Lal- 

caris ,  vn  des  plus  mortels  ennemys  du  nom  Latin, 
à  rencontre,  fuiuy  d'vn  infiny  nombre  de  Grecs 
lefquels  n'eurent  pas  fi  toft  vcu  les  Francoys, qu'ils 
ne  fe  meilîenr  en  fuyte.Or  ce  pendantPlancy  eftoit 
LeSeicr.de  receu  de  toutz,  qui  luy  alloyeiit  au  deuant  auec 
Fkncy     la  Croix  ôc  les  faintz  Euangiles.  Apres  cecy  fut 
deffai:  Laf  fu^pris  cet  Alexe  Mirofille  ou  Murzufle  ,  qui  a- 
catis.&fes  j^iQ^j.  Qccis  l'Enfant  Alexe  Empereur  ,  auquel  on 
croupes  ^  /I  ■* 

*   '    feic  fon  procès  comme  a  vn  rraiftre  &crnTiineux 

deleze  maieftx,  quoy  qu'il  fedit  auoir  raifon  de 
\      ce  fait,  ayant  fait  mo urir  vn  qui  trahiiroit  fa  patrie. 


Candie 
donnée 
aux  Veni 
tiens. 


Mirolîl 
meuitr 
de  l'E, 

fticié. 


&fut  condamné  à  eftre  précipité  du  hault  en  bas 
comme  il  fut  ,  ôc  ainfi  il  fina  malheureufement 
fa  vie  .  Que  me  leruiroit  de  difcourir  fi  longue- 
ment ?  Les  Latins  en  moins  d'vn  an  que  Bau- 
douin régna,  conquirent  toutes  les  places  fuiettes 
àl'Empire  Grec  du  viuant  des  Commenes  ,  fauf 
que  la  cité  Oreftiade,  qui  ores  fe  nomme  Ander- 
nopoly  ou  Adrianopoly  ,  où  les  Lafcans  ôc  Pa- 
leologues  f  eftoyent  retirez  ,  ôc  laquelle  feruit 
d'vne  pépinière  future  de  malheurs  pour  les  La- 
tins .  Aduint  que  quelques  Grecs  ,  f  o{frantz  au 
Marquis  Boniface  pour  eftre  à  fa  foulde,  furent 
par  luy  refufez,&iceux  fadreftantzà  l'Empereur 
Baudouin,  fen  allèrent  auec  leur  courte  honte, 
ce  qui  les  irrita  de  forte  ,  qu'ils  fe  retirèrent  aux 
Vvalaches  ,  ennemys  iurez  des  Latins ,  ou  plu- 
ftoft  les  voleurs  perpétuels  de  toutz  leurs  voilîns. 
Et  ce  fut  de  là  que  procéda  la  guerre, que  Bau- 
douin eut  contre  les  Vvalaches  ,  &  en  laquelle 
Ces  gentz  furent  vaincus ,  ôc  luy  pris  ôc  mené  en 
Vvalachie,  où  il  mourut,  fans  que  iamais  on  ayc 
eu  nouuelle,  de  quel  genre  de  mort  on  le  fcit  fi- 
nir ,  quoy  que  Choniate  dit,  qu'on  le  mit  en 
prifon,  eftant  chargé  de  fers  ôc  de  liens,  dezlcs 
piedz  iufqu'au  col.  Il  eft  vray  femblable,  que  ce 
Don  Prince  traité  fi  cruellement ,  ne  fut  guère  lôg 
temps  en  cette  mifere,  fans  y  finir  fes  iours  & 
en  la  fleur  de  fonaage  laiffantles  ficns  en  grande 
triftefîè.A  la  deffaite  deBaudouin,c'cft  fans  doubtc 
que  toute  l'armée  eut  pris  fin,  fi  Henry  Dandule 
Vénitien ,  qui  commandoit  à  l'arrieregarde ,  ne  fe 
fut  aduifé  -de  faire  la  nuit  de  grands  feux  au  cap 
Latin  ,  afïîn  que  les  Grecs  &  Vvalaches  n'cfti- 
maflent ,  toute  l'armée  Latine  eftre  deffaite,  ou 
qu'elle  f  enfuit  pour  n'ofer  entrer  en,  bataille  :  & 
voila  quelle  fut  la  findupremier  Empereur  Fran- 
çois, qui  commanda  fur  l'Empire  de  Conftan- 
tinople. 

HENRY  DE  FLANDRES, 

fRERE     DE  BAVDOVIN 

Empereur  de 
Grèce. 


ON  pou  rroit  dire  que  la  fortune  (fil  y  a  rien 
qui  porte  tel  tiltre)  auroit  plus  fauorifé  en 
l'Empire  Grec  au  vice,que  non  pas  à  la  vertu,côme 
ainfi  foit  que  les  Commenes,  qu'on  fcait  auoir  ac- 
quis &  entretenu  l'Empire  auec  vne  extrême  im- 
piété, l'ont  auflî  gouuerné  paifiblement,  ôc  que  Imp»" 
les  François  eftantz  vertueux,  &  debonnaires^n'y 
eurent  iamais  que  peine,  &neveirentvniour  quô  ^^''"^j 
ne  leur  aportaft  quelque  triftelîè».Mais  le  Chreftié  ^^^^ 
fçait  que  Dieu  tente  les  fiens,&les  afflige  pour  leur 
confolation  plus  grande ,  ioint  qu'il  eftimpofllble 
deviure  en  paixparmy  vn  peuple  defloyal&  rio- 
teux ,  &  lequel  à  d'aulcre  affection  ôc  religion  que 
Con  Prince,  ainfi  qu'auoyent  les  Grecs ,  &  comme 
les  Huguenorz  en  font  goufter  de  noftre  téps  aux 
roys  vne  fanglante  pratique .  Baudouin  (comme a- 
uons  dit  )  eftoit  des  meilleurs  Princes  de  l'Europe,  ^j^^^ 
Henry  fon  frère  ne  luy  deuoit  guère  en  pieté  & 
courtoifie  ,  ôc  toutesfois  les  Grecs  ayantz  vue  foy  dil 
Empire  vmbrageuxà  Andrenopoly  j  foubs  la  main  fmp. 
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deTheodorcLafcans,quiauoicefpoufé  la  fille  de  à  l'Emperear  Manuel  Commehc  ,  voyant  qu'à 
Alexefurnommé  l'Ange,  ne  ceircrcnt  oncde  luy     guerre  ouuerte  il  ne  fcroic  rien  contre  Pierre  ôc 

que  les  Vvalaches  tenoyent  ferme  la  paix  faite 
auec  les  François ,  demanda  auflî  accord ,  lequel 
luy  eftant  oâroyé  ,  &  chafcun  viuant  en  repos 
&  fans  foupçon  ,  ce  traiftre  Grec  feit  tant,  que 
foubz  la  foy,&  ferment  public,il  attira  l'Empereur 
à  vn  banquet  par  luy  drelfé  pour  le  feftoyer,  & 
la  à  my  repas,  il  le  feit  tailler  en  pièces,  quoy  que 
d'autres  dient ,  que  cefut  au  vallon  délicieux  de 
Tépé  en  Thelfalie^qu'il  dreifa  des  embûches,  quoy 
qu'il  en  foit,  Pierre  ayant  règne  cinq  ans,raou- 
rut  en  cette  manière. 


empeichcr  le  cours  delà  bonne  fortune.  Car  les 
Grecs  fccouruz  des  Scythcs,&  V valachcs,eftoyent 
toujours  à  faire  courfes  furie  païs  tributaire  aux 
'  Latins,  aucc  lefqucls  lean  Roy  des  Myfiens  eut  ba- 
taille, &  les  vainquit  auec  grande  effulion  defang 
des  liens:  &c  toutesfois  les  Latins  furet  dclpouillez 
d'vnc  partie  de  Thracc.  Mais  cccy  f apaifa  parle 
mariage  delà  fille  du  Roy  Vvalache,que  Henry 
Empereur  cfpoufa,  lequel  eftant  rnort,Boniface 
Marquis  deMonfcrrat  palLi  en Thelîàlie,  &  con- 
firma le  royaume  entre  les  mains  de  Guillaume 
fils  du  dcftunâ: ,  Et  d'autant  qu'il  n'auoit  point  de 
hoirmafle,il  adopta  Pierre  Conte  d'Auxerre.forty 
d'vn  puifné  de  la  maifon  de  France,auquel  il  donna 
lolant  fa  fille  pour  efpoufe,  auecla  fucceflîon  de 
l'Empire,&  mourut  l'an  de  noftre  Seigneur  1 2  1 4. 
S<  de  Ion  règne  le  trciziefmc. 

PIERRE  CONTE  D'AV- 

XERRE  2.    F.  MPEREYR 

Latin. 

H  E  0  D  G  R  E  Lafcaris ,  craignant  que  les  La- 
I  tins,  ne  prinlFent  vn  pied  trop  ferme  en  Grèce, 

ne  cclfoit  de  tour  brouiller ,  pour  leur  rompre 
e  repos ,  ce  qui  apparut  bien  lors  ,  que  le  bon  Em- 
pereur Henry  voulut  faire,  que  les  Conftantino- 
lolicains  preftaiTent  robcillance  au  Pape,caril  l'en 
allut  peu,  que  tout  n'allaft  en  confufion,le  peuple 
e  mutinant,  &  voulant  faire  effort  contre  leur 
'rince,  lequel  fut  contraint  de  l'aiflcr  les  Grecs,  en 
cur  opiniaftrcté  ôc  folie .  le  ne  dis  cecy  fans  caufè, 
ar  la  ruine  de  Pierre  Conte  d'Auxerre,  &  Em- 
)ereur  de  Grèce,  procéda  en  partie  de  ce  qu'il  fut 
:ouronné  à  Rome,  parle  Pape  Honorie3.enrE- 
^life  faint  Laurens  hors  les  mursrcar  bien  que  d'vn 
:ommun  cpnfentement,&  Grecs  &Latins,euiIènt 
rouuée  bonne  la  déclaration,  que  pour  luy  auoit 
aiteHcnry,fi  eft-ce  que  les  Grecs  n'cftoiét  content 
.e  ce  qu'il  auoit  donné  le  priuilege  de  fa  coronatiô 
aultre  qu'au  Patriarche  de  Conftantinople,  ou 
aefmcment  qu'il  eftoit  Latin ,  &  qu'ils  n'auoyent 
couftumédc  voir  ailleurs  coroner  les  Empereurs 
[u'cn  leur  cité  capitale.  Orfen  vint  Pierre  Em- 
ercur  vers  fon  royaume ,  aucc  le  Légat  du  Pape  le 
Ordinal  lean  Colonne,  lequel palTa en  Hongrie 
•our  afTembler  forccs,affin  de  f  oppofer  aux  Turcs 
îfquels  ruinoyenr  les  affaires  des  Chreftiens  en 
iyrie,  ABrkides  ce  bon  Prince  mit  fa  femme,  & 
nfans  fiirmer,&lcsenuoyaen  Conftantinople, 
cpcndât  il  palîa  en  Albanie  auec  fes  troupes,pour 
onner  fecours  aux  Vénitiens  ,  lefquels  tenoyent 
(lîcgée  la  cite  deDuracc,  tenue  &defFendue  par 
rhcodorc,fe  portât  pour  Ducd'Epire  ou  Albanie 
[uoy  que  cette  ville  eut  au  parauaut  efté  murée 
«C  fortifiée  par  les  Vénitiens,  mais  ce  tyran,  fe 
loquant  des  Latins ,  f  en  ùiCit ,  &  la  tint  contre 
1  force  &  de  l'Empereur  ôc  des  Vénitiens,  lefquels 
ruèrent  le  fîegc  fans  y  rien  proufîîter.  Cet  Em- 
ereur  n'eut  guère  grand  loifir  de  faire  grandes 
hofes  en  l'Empire,  car  Théodore  Lafcaris,  qui 
:  difoit  Empereur  de  Grèce,  ôc  raportoitfa  race 
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ROBERT    FILS  DE 

PIERRE  TROISIEME 

Empereur  Latin. 

A  trahifon  Grecque  ayant  rauy  l'Empereur 
Pierre,  il  y  eut  lacques  Tiepoly  Gouuerneur 
de  Conftantinople,  en  l'abfence  du  fils  du 
deffundt,  lequel  voyant  que  les  affaires  de  Laf- 
caris alloiten  accroiffant ,  &  que  les  Latins  dimi- 
nuoyent,fans  qu'on  leur  enuoyaft  fecours  quel- 
conque, craignant  que  la  gloire  Occidentale  ne 
faillit  tout  auffi  toft  en  Grèce  ôc  qu'auant  que 
l'Empereur  defigné  vint,onne  leuroftaft  lepou- 
uoirde  fePreualoir  de  leurs  moyensrilfeittrefues 
pour  cinq  ans  auec  Théodore,  &auec  les  Turcs, 
qui  défia  voltigeoyent  auxentours  de  la  Grèce, 
pour  deux  années .  Cependant  Robert  fils  de  Pi- 
erre, vint  par  Hongrie  ôc  Vvalachie  à  Conftan- 
tinople, où  ne  fut  pas  fi  toft  arriué,  qu'on  le  feit 
Empereur  ,  c'eft  a  dire  ,  on  le  falua  ,  ôc  fzcra 
pour  Prince.  Robert  voyant  la  necefîité  des  af- 
faires, ôc  que  les  Grecs  rebelles  qui  fe  tenoyent 
à  Andernopoly  &  en  Albanie,  confultoyent,  ôc 
cerchoyent  les  moicns  des  chalfer  &  luy  ôc  les 
fiens,  voyant  aufTi  que  les  Roysde  TheifalieBo- 
nifacc  Ôc  Guillaume  pcre  ôc  fils ,  cftoycnt  morts, 
ôc  qu'il  n'y  auoit  grande  alfeurance  d'ailleurs ,  il 
f'allia  fi  eftroidement  des  Venitiens,qu'il  ne  faifoit 
rien  fans  le  confcil  du  Seigneur  Michel  Marin,  A- 
gent  en  Conftantinople,  pour  le  fait  des  charges, 
ôc  eftat  de  Veniriens  :  ôc  conrinua  auec  telle  a- 
mitié  en  cette  alliance  aucc  ladid:eSeigncurie,que 
par  touts  les  cris  publics  ôc  patentes  royales ,  il 
nommoit  le  duc  deVenife  ,  Ion  compaignon  ôc 
alfocié  au  feint  Empire  .  Ainfi  vous  voyez  que 
cette  dignité  n'auoit  plus  rien  prefque  ,  qui  le 
relfentit  de  fa  fouueraineté  ,  puis  qu'on  regnoit 
par  prières  ,  Ôc  qu'en  la  Monarchie  il  faïUoit 
dépendre  de  la  volonté  d'autruy.  Et  afîîn  qu'on 
puifTc  cognoiftre  ,  fi  la  maiefté  Impériale  eftoit 
grande  en  Conftantinople ,  on  le  verra  en  cecy, 
qu'eux  ayant  vnc  riche  Dame  Bizanrine  qui  a- 
uoit  vne  belle  fille  ,  quoy  que  fur  de  bas  lieu, 
l'Empereur  Robert  la  voulut  auoir  pour  femme, 
ôc  de  fait  la  print  ,  quoy  que  defia  vn  feigneur 
qu'on  dit  auoir  cftc  Bourguignon  ,  ôc  duquel 
ie  ne  fcay  le  nom  de  fa  fuite ,  l'eut  fiancée .  Le 
premier  amoureux  trouua  de  fi  mauuaife  d'i- 
geftion  ce  rapt  ,  (  car  ainfî  le  nommoit  il  )  que 
alfemblant  vnc  troupe  d'hommes  fadieux  de  fa 
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Des  Empe.Grecs 
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au  Pape. 


Robert 
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ligué,  il  vint  au  Palais  de  Robert,  où  entrant  par 
force  (car  ce  Seigneur  eftoit  fort  allié,  &  de  grande 
maifon  )  il  prit  la  fille,à  laquelle  il  couppa  le  nez,  & 
prenant  la  mere  qui  auoit  caufé  ce  fécond  mariage, 
la  feit  fubmerger  en  la  mer  comme  traiftrelTe  de 
fa  fille.  Robert  ne  pouuant  fe  preualoir  de  telle 
Robert  va  iniure,&  n'ofant  commécer  guerre,pour  nedôner 
cnitalie  le  palîètemps  aux  Grecs  delà  ruine  des  Occiden- 
taux par  leurs  propres  querelles ,  palla  plein  de  fu- 
reur, &  nevomiflant  que  menaces,  contre  celuy 
qui  l'auoit  offencé .  Il  fut  au  faint  Pere,  &  deuant 
luy  fe  plaignit  de  fon  compétiteur  de  couche, le 
fupliant  de  le  chaftier,  à  tout  le  moins  par  cen- 
fures.Quelque  chofe  qu'il  obtint  ou  nô,ce  pouure 
cnAchaie.  Prince,  lequel  en  premières  nopces  auoit  cfpoufé 
vne  dame  de  France,de  laquelle  lortit  Baudouin. 2. 
Empereur  de  Conftantinople,  f  en  retournant  en 
Thrace ,  tomba  malade  en  Achaie,peut  eftre  de  re- 
gret &fafcherie ,  où  il  mourût  l'an  de  fon  regne.7. 
&  de  noftre  falut  1116. 

BAVDOVIN  DERNIER 

EMPEREVR    LATIN  EN 

Conftantinople. 


TO  V  T  ainfî  que  par  vn  Baudouin  l'Empire 
Grec  auoit  commencé  encre  les  Latins,  par  vn 
Baudouin  aufli  on  en  veit  la  décadence  :  car  eftant 
mort  Robert(comme  dit  eft)  Baudouin  fon  fils  luy 
fucceda ,  lequel  elppufa  Berangiere  fille  du  Roy  de 
Icrufalem ,  nommé  lean  &  furnommé  de  Brenne, 
lequel(côme  dit  l'hiftoire  de  la  guerre  fainte)  eftoit 
Duc  &  Seigneur  de  Vienne  cité  Metrapolitaine 
des  Allobroges  ;  que  nous  difons  du  Dauphiné, 
lequel  recouura  la  cité  de  lerufalem,  que  les  Infi- 
delles  auoyenr  prife.  Mais  en  eftant  chalfé ,  pour  fe 
preualoir  des  Princes  Chreftiens  affin  d'eftre  ref- 
tably  en  fon  Royaulme ,  il  donna  lolant  fon  aifnée 
fille  à  l'Empereur  Federic,&Berangiere  àBaldouin 
Empereur  de  Conftantinople  ,  eiperant  que  l'al- 
liance de  ces  deux  grans  Monarques ,  luy  feruiroit 
d'vn  grand  fupport .  Ainfi  toute  êfperance  luy  ma- 
quant ,  il  fe  retira  en  Conftantinople ,  où  il  fut  dé- 
claré tuteur  de  fon  gendre  Baudouin  z,  encorbas 
d'aage.Mais  allant  la  force  des  Grecs,  qui  fuyuoyêt 
Lafcaris ,  en  accroilfant,  quelque  diligence  &  de- 
uoir  que  mit  lean  de  Brenne  àdeffendre  l'Empire, 
Se  quoy  que  fouuent  il  fe  fut  oppofé  à  fes  ennemys, 
&  les  eut  refpoulféz  à  leur  grande  honte,  fi  eft-ce 
que  à  la  fin ,  les  Latins  fuccomberent  au  faix ,  Il  fut 
fouuenc  fecouru  p  ar  les  Vénitiens,  lefquels  leuerêt 
vne  fois  lefiege  des  Grecs  pofé  deuant  Conftan- 
tinople ,  ôc  depuis  Baudouin  fe  gouuernant  de  foy- 
mefme,  &  voyant  toutes  chofes  eftre  comme  dé- 
plorées, dautant  que  les  finances  îuy  manquoyent, 
il  engagea  les  plus  faintes  &  precieufes  reliques 
qui  fuifent  en  Conftantinople ,  ôc  defpouilla  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  de  leurs  ioyaux,  voire  donna 
fô  fils  pour  oftage,aftîn  de  drelfer  vne  grolfc  armée 
laquelle  mifc  en  ordre,  il  vint  alfaillir  l'ennemy,  ôc 
combatirent.  Mais  tandis  que  fur  la  bouche  du 
Bofphore  il  f  oppofoit  aux  vns,Michel  Paleoloque 
prit  la  cité  par  trahifon  éo.ansapres  que  les  noftres 
f  en  feirent  les  maiftres ,  &  cecy,  quelques  foixante 
ans  après  la  première  prife  qu'en  feirent  les  Latins, 
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lors  queBaudouin  de  Flâdres  en  fut  fait  Empereur: 
ôc  telle  fut  la  fin  de  la  conquefte  Grecque,  ôc  fallut 
que  les  Latins  quittaftènt  la  royale  cité ,  ôc  fe  con- 
tinlfenc  en  leurs  terres  &  d'Attique  &  deMorée, 
ainfi  qu'auons  monftré  en  la  defcription  des  Pro- 
uinces. 

DES  LASCARIS  EMPIE- 

TANS    LE  NOM  D'EMPEREVRS 

de  Grèce. 

^^^^Onstantinople  prife  par  les  Latins, 
^    aufîîon  veit  que  l'Empire  Grec  futdiuifé  en 
plufieurs  Seigneuries,  côme  ainfi  foit  qu'entre 
les  Latins  (  comme  auons  dit  )  l'Empereur  ôc  les 
Vénitiens  feftoyent  party  l'entière  puiflance,  les 
vns  ayant  la  mer  ôc  les  honneurs  de  l'Eelife ,  &  i.r  '''' 
1  autre  la  louuerainete  en  terre  terme  :  puis  vnein-Gicc. 
finité  de  Ducs  ôc  Princes  ,  iouilfants  des  Seigneu- 
ries efcartecs  çà  ôc  là  par  la  Grèce.  Quat  aux  Grecs, 
les  vns  fe  ruerét  fur  laTheffàlie,les  aultres  paiferenc 
en  l'Afie,&  les  plus  fages  fortis  d'Ifaac  Commene, 
f  en  allèrent  au  PontEuxin  ôc  pays  Colchique,def 
quels  eftablirent  l'Empire  qu'on  a  nommé  de  Tra-  Ptcrai 
pczonde.  l'Empire  donc  eftant  en  ces  angoilfes,  '^"P' 
Théodore  Lafcaris  gentilhomme  Conftantino-  J"^' 
politain,  forty  d'vne  ancienne  race  ,&  lequel  auoit 
efpoufé  la  fille  d'Alexe  Commene ,  qui  feit  mourir 
Ifaac  l'Angefon  frère  ôc  Seigneur ,  voyant  que  nul  ^lat 
des  Grecs  ofoit  fe  pouffer  en  auant  pour  les  ref  peiet 
tablir  en  liberté ,  fe  retira  à  Andernople ,  ôc  tafcha  l-^f"' 
de  troubler  l'eftat  de  Thrace,  mais  Ion  authorké 
plus  grandc,eftoitau  royaume  ancien  d'Epire:  puis 
f  enfuyant  oultre  la  mer ,  gaigna  les  terres  qui  font 
le  long  de  la  mer  Maiour,&  aux  païs  de  Bithinie  & 
Gallogrece. Cependant  Alexe  fon  beau  pere,  oyant 
les  fucces  heureux  deTheodore,en  lieu  de  luy  tenir 
la  main  pour  le  bien  de  fa  fille ,  il  en  fut  enuieux ,  & 
f  addrelfant  au  General  dcsTurcs,qui  lors  fe  tenoit  Grcj; 
à  Bourfe  ou  Prufe  (  cité  de  l'ancien  Roy  Attale  amy  Îiii^-S 
des  Romains,  &  qui  les  feit  héritiers  de  fonroy- 
aulme  )  le  pria  d'auoir  pitié  de  luy ,  ôc  luy  mettant .. 
en  auant  leur  ancienne  amitie ,  oc  auec  ce  luy  pro-  .  , 
mectant  vne  grande  lomme  d  argent,incita  le  Bar-  cnuei 
bare  à  le  fecourir,  &à  leremetre  en  fa  polTeflion  «m, 
première.  Ce  fut  pour  cette  occafion,  que  lathatin 
(car  c'eff  ainfi  qu'on  nomme  ce  prince  Turc  )mâda 
àTheodore  Lafcaris  auec  grâd  orgueil  ôc  fuperbes 
menaces,  qu'il  eut  où  quider  la  Seigneurie  à  fon 
beau  pere  Alexe ,  ou  autrement  qu'il  tafcheroit  de 
luy  faire  faire  par  force.  Que  diray-ié  dauantage.' 
Théodore  eftonné  de  prime  face  des  menaces 
Turquefques ,  ne  fçauoit  en  quoy  fe  refouldre, 
mais  depuis  ilfe  difpofa  de  preuenir  le  Turc,  &  'r''" 
ne  fouftrir  qu'il  le  vint  quérir  iufques  ea  Bithynie. 
Or  ne  pouuoit  il  le  faire  fans  l'aide  des  Latins,  pjjij 
auec  lefquels  l'home  cauteleux  f  eftoit  allié,  ayant  tins, 
eljpoufé  la  confine  de  l'Empereur  Robert ,  & 
niepce  de  celuy  Pierre  d'Auxerre  que  traiftreu- 
fement  il  auoit  fait  mourir  en  banquetant  :&  ainfi 
ayant  vne  belle  trouppe  de  Latins,  il  fut  donner 
dclfus  le  Barbare,lcquel  il  occift ,  ôc  eut  aulîî  en  fes 
mains  Alexe,  caufe  de  ce  remuement  de  mefnage, 
ôc  en  fin  contraignit  les  Turcs  à  venir  à  l'accord  a- 
uec  luy.  Lafcaris  ayâc  porté  le  titre  d'Emp. entre  les 

Grecs 
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Grecs  l'efpace  de  dixhuit  ans,mouruc  fans  hoir  maf 
le  de  Ton  corps,  trop  bié  eut  vne  fille  de  fa  premiè- 
re femmercette  fille  eut  à  nom  Irenee.mariee  à  Ican 
Duce,  forti  auffi  du  fang  Impérial  de  Conftantino- 
plc.Ce  lean  Duce  fut  home  de  grand  entendemêt, 
d'vne  confiance  inuincible.  Se  honefte  en  fes  façôs 
de  vie,auquel  Robert  vray  Empereur  de  Conftan- 
tinople,&  fils  du  Conte  d'Auxcrrc,folhcité  par  A- 
lexe  Se  Ifaac,qui  querelloyct  la  fucceffion  des  Laf- 
caris,feit  la  guerre  à  fon  grand  preiudice:  car  ayant 
perdu  la  bataille ,  il  perdit  auflî  les  villes  qui  obeif- 
loyent  aux  Latins  enAfie.Ce pendant  la  Grèce  n'e- 
ftât  point  alfcs  affligée ,  furuint  vne  autre  diuifion, 
car  Théodore  furnommé  rAnge,forty  du  fang  d'I- 
faar  Ange  Erapereur,fe  faifilfant  des  villes  de  Thef- 
■  falie,  durant  l'abfencedu  Marquis  de  Monferrat 
Guillaume,lequel  eftoit  paifé  en  Italie,fe  feit  nom- 
mer &-facrer  Roy,  &  eut  la  fortune  tant  à  fouhait, 
qu'il  couroitiufqu'aux portes  de  Conftantinople. 
Mais  cette  tempefte  ne  dura  longuemét,  car  f  atta- 
quant auffi  bien  aux  Bulgares  qu'aux  Latins, lean 
fils  d' Azâ  Roy  dez  Bulgares  luy  courut  fus,le  vaiiv 
quit  &prit  en  bataille,&  luy  creua  les  yeux.Cepe- 
dant  lean  Duce  reprit  fur  les  Latins  les  Ifles  de  Me- 
tehn ,  Chic ,  Samo,  &  autres  qui  les  auoifment ,  & 
lefquelles  obeilToyent  à  la  Seigneurie  de  Venifc:  & 
voyant  l'Empire  Latin  aller  en  diminuant ,  il  palFe 
en  l'Hellefpont,  &  prit  les  Chafteaux  de  Sefte,GaI- 
lipoh,  Cardie,  &  autres  places  le  long  du  Cherro- 
nefe,&  faifant  paix  auec  les  Bulgares,  il  print  la  fil- 
le de  lean  Afan,Roy  Bulgare  pour  fon  fils  (  encor 
bas  d'aage  )  appelé  Théodore,  &  lequel  portoit  le 
furnom  des  Lafcaris,comme  forti  d'vne  fille  de  cet- 
te famille.  Ce  fut  lors  que  les  Scythes  ôc  Tartares 
d'Orient ,  f'efpandirent  par  toutes  les  terres  les  a- 
uoifinants,&  occupants  prefque  l'Afie,  donnèrent 
tel  effroy  auxTurcs,qui  Ce  tenoycnt  encore,pres  de 
l'Euphrate,qu'ils  furent  contraints  de  demander  la 
paix  aux  Chreftiens,qui  la  leur  accordèrent,  aiants 
alFairede  chacun  pour  fepreualoir  contre  les  Scy- 
thes, contre  lefquels  ils  lailToyent  faire  les  forces 
rurquefques.IeanDuce perdit  fon  efpoufe  Irenee, 
aquelleeftâtàla  chalfetomba  de  cheual,  &  mou- 
ut  de  telle  cheute ,  &  il  prit  à  femme  Anne  fille  du 
3aftard  Maufroy,roy  vfurpateur  de  Sicile:  &  quel- 
luc  temps  après  mourut  lean  Duce,  aagé  de  foixa- 
_e  ans,ayât  adminiftré  3j.ans  la  Seigneurie,  &  tenât 
Empire  au  contre  efchange,  &  enuy  des  Latins. 


vn  Seigneur  nomméPalcoIogue,forty  de  touts  co- 
ftez  du  fang  Royal  de  Grece,&  defcendu  de  la  race 
illuftre  des  Commenes  :  cettuy  cy  accufé  ,  ouplu- 
ftoft  calomnie ,  d'auoir  voulu  cnuahir  la  Seigneu- 
rie, comme  ilnefe  veitlieualïeuré  entre  les  fiens 
&  n'aymaft  point  les  Latins,il  fc  retira  enTurquic' 
mais  rappelé  par  les  lettres  deLafcaris,il  f  en  reuint 
en  Grèce, où  le'malheur  delamaifondeceluy  qui  ^«"«îe 
lerappelloit,racheminapoury  eftablir  lagrâdeur  ^J'^°^°'^ 
de  fa  famille.Theodore  le  ieune  ne  régna  que  5.  ans 
&  mourut  le  36.de  fon  aagc,  lailfant  vn  certain  fien 
fidelleamy  nommé  Muzalon,  pour  tuteur  de  lean 
Lafcaris  fon  fils  vnique,car  de  filles  il  en  auoit  qua- 
tre,  l'vne  defquelles  Marie  nomrnee ,  fut  l'cfpoufe 
de  Nicephore  Defpote  d'Etohe,  l'autre  nommée 
Theodore,eftoit  femme  de  Conftantin  Prince  des 
Bulgares,les  deux  autres  eftoycnt  petites ,  &  les  ef- 
leuoit  on  auec  le  ieime  Prince. 


DE  lEAN  LAS- 
CARIS. 


c: 


THEODORE  LASCA- 

RISXEIEVNE. 

KJ  O  R  T  eftant  Duce,  quoy  qu'il  n'eut  nommé 
fon  fils  Empereur,fieft  ce  que  les  Grecs  qui 
le  vouloyét  perdre  ce  tiltre,efleurêt  foudain  touts 
■  vn  confentement ,  fon  fils  Théodore  furnommé 
î  ieune,&  portant  le  nom  de  Lafcaris  comme  fon 
leul  maternel.  Des  l'entrée  qu'il  feit  au  royaume, 
car  le  ne  veux  le  nômer  Empire,pour  ne  faire  tore 
ux  Françoys  qui  commandoyent  en  Conftanti- 
ople)  li  eut  auiîî  la  fortune  à  gré,contraignant  les 
ulgares  (  qui  auoyent  rompu  la  paix  )  de  venir  à 
iilon,  &rengeant  Michel  fils  de  Théodore  l'An- 
e,aluyrecognoiftre&  faire  hommage  des  terres 
lurpees  de  ThelTalie.En  ce  temps  viuoit  foubs  luy 


OMMENEMichel  Paleologue,  quidelon<T 
temps  afpiroit  àla  Principaulté,ne  fut  contêt" 
ou  prit  à  tout  le  moins  argument  de  femef- 
contenter,de  ce  queMuzalon  homme  de  bas  eftàt, 
auoit  efté  préféré  à  tant  de  Princes,  pour  auoir  la 
eharge&  du  Prince  ,  &  des  affaires  de  l'Empire. 
Et  quoy  que  Muzalon,  qui  eftoit  fort  homme  dé 
bien ,  fe  fut  offert  .de  quider  tout ,  fi  eft-ce  que  les 
Seigneurs  ne  voulurent  y  entendre.  En  fomme  vn 
iour  de  fefte,  &  auquel  on  debuoit  célébrer  les  ob- 
feques  du  deffund:  Roy  Theodore,Lafcaris  Paleo- 
logue feit  occir  Muzalon  cruellement  en  l'Ef^life.» 
non  que  la  partie  fut  fimplemét  drelïèe  contreMu- 
zalon,  ains  que  cettuy  eftant  mort ,  &  les  fiens  ac- 
cablez il  peut  plus  aifement  enuahir  la  Seigneurie 
à  laquelle  tant  il  afpiroit .  Auffi  foudain ,  comme  il 
eftoit  franc,  gcntil,genereux,  &  de  bonne  grâce,  il 
eutlafurintendance  des  finances  :  Ôc  Dieu  fcait 
comme  aux  defpens  du  Prince,il  gaignale  cœur  de 
chafcun ,  &  fe  facilita  la  voye  à  l'Empire .  Car  il  n'y 
auoit  perfonne  qui  ne  parlaft  de  luy ,  ne  le  hauçaft 
lufqu'au  Ciel,  &  ne  ledit  eftre  digne,  d'auoir  la 
charge&  adminiftratiô  entière  de  tout  le  royaume. 
En  premier  heu,  il  fut  honoré  du  tiltre  de  Seigneur 
ôc  Defpote  ,  durant  laquelle  dignité  (obtenue par 
l'adueu  de  fon  Prince  Lafcaris  )  il  f  oppofa  au  Def- 
pote d'Etohe  ayant  lefecours  de  celuy  d'Achaie  ôc 
de  Maufroy  Roy  de  Sicile .  Mais  Paleologue  vfànc 
de  fineife  feit  fi  bien ,  que  medant  deflSance  entre 
les  confederez  ,  ôc  l'vn  craignant  les  embufches  fe 
retirèrent  fans  rien  faire,  &  Paleologue  comme 
dormant  fur  les  deux  oreilles  ,  fe  promit  l'effed  de 
fon  attente,  &  f  affeura  de  l'Empire. 

MICHEL  PALEOLOGVE. 

Es  Princes  &  Seigneurs  Grecs,  voyants  ,&  Palcolo- 
qu'entre  les  Latins  y  auoit  de  grands  troubles,  g,"^'leclaî 
ôc  que  leurs  forces  eftoycnt  iafort  debihtées',  ^^^"P* 
fe  fafchantz  d'obéir  à  vn  enfant,&  ne  vouians  plus 
fe  tenir  foubs  le  mafque  d'vne  Seigneurie  ombra- 
gcufe,  eftants  en  Magnefie  Promontoire  Macédo- 
nien, ores  appelle  Cap  Yerlicchi,  prindrcnt  Paleo- 
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lo<Tuc  &  rafTeants  fur  vn  bouclier,  fuyuac  la  forme  leurs  defpouilles  en  main ,  &  la  gloire  a'auoir  ac- 
ancicnnc  de  la  proclamation  de  leurs  Princes,  &  le     quis  fans  coup  ferir  cette  royale  cité,  que  tant  de 


Arfenie  falucrent,5c  nommcrenr  leur  fouuerain ,  &  le  chef 
couronne  de  l'Empire  de  Grèce.  Il  fut  aufii  à  la  fin  couronne 
à  conditiô  p^j.  Patriarche,  moiennant  qu'il  iura  que  lean 
Palco  o-  eftant  d  aa^e  ,  il  luy  quidleroit  le  ficsc  & 

2UC.  I     l  •  /*  •  j 

couronnc,ce  que  Paleologue  iara,pour  le  louer  de 

la  fimplicité  dcfonEaerquc.Et  fimplcpour  vray  e- 
ftoit  Arfenie  (  car  ainfi  fe  nommoit  le  Patriarche  ) 
de  pcnfcr  que  celuy  qui  feroit  accouftumé  à  la  gra- 
dcur,&  n'auroit  recogneu  aucun  de  plus  grand, 
quiftac  fa  fouueraineré,flefchift  le  col  fous  le  ioug, 
&  commandement  d'vn  autre:  Se  (  peut  eftrc  )  n'a- 
uoit  ilpasleu  le  direde  Cefar,que  h  lafoyfedoibt 
1er  la  foy,  violer,que  pour  régner  on  peut  fe  difpenfer  d'icel- 
felon  Ce-  jg^^r  gj-j  toute  autre  chofe  vfer  de  loyauté.  Le  pre- 
mier trait  de  Paleologue  fut  la  reprife  des  villes  de 
Moncnbafe,Maine  ôc  Sparte  en  la  Morec,où  il  prit 


Pour  ré- 
gner on 
peut vio 


far. 


fois  ils  n'auoyent  peu  prendre  aucc  tout  l'effort  de 
Grèce  &  Bulgarie.  Or  quoy  que  Michel  Paleolo* 
gue  eut  empiété  iniuftement  l'Empire  ,  fi  pouuoit 
on  l'excufer aucunement, fur  la  neceflîté  que  les 
fiens  auoyent  d'vn  homme  fi  excellent  que  luy,veu 
que  il  feit  reftaurcr  la  ciré  à  demy  folitaire ,  &c  pour 
fe  fortifier  des  Latins  ,  qu'encor  cftoycnt  forts  en 
Grece,il  donna  Théodore  Lafcarine,  fœur  delcan 
vray  Empereur  à  vn  Gentilhomme  François  nom-  Mtok 
mé  de  Bedcourt,bien  que  ne  fut  point  de  race  illu-  guetafi 
ftre,&:  luy  donnant  vne  grand  fomme  de  deniers,le  ^'c'*aM 
pria  de  l'emmener  en  Gaule:quant  àlrenee,illa  ma 
lia  à  vn  Geneuoisde  race  de  Vcntemiglie,  &luy 
permit  de  fe  retirer  auec  fes  biés  en  fon  pais:  &  tout 
cecy  faifoit  il,a  fin  que  les  marys  de  ces  PrincelFes, 
n'eulfent  moien  de  luyquerellervniour l'héritage,  dcGrci 
que  tyranniquement  il  enuahiiroit:ioint  que  deiail  chafTwi 


îean  -taf- 
caris  mis 
en  prifon. 


auifi  plufieurs  autres  places ,  dcfqucUes  il  dechalfa      ,  . 

les  aarnifons  des  Latins.  Et  d'autant  que  la  prcfcn-  auoit  fait  paix  auec  le  Defpote  d'EtoUe,donnant  au  P^J^^' 
ce  d'u  petit  Prince,eut  peu  caufer  quelque  nouucl-  fijs  d'iceluy,fa_coufine  Anne  pour  efpo^fe,  &  fe  lu-  S  • 
leté,parmy  ce  peuple  inconftant  de  Grèce ,  il  le  feit 
medre  en  vn  fort  auec  feure  garde,  non  fans  grand 
creue-cœur  d' Arfenie,  qui  deflors  fe  doubta  de  ce 
que  depuis  en  aduint.  En  ce  temps  là,les  Grecs  ne 
iouiffants  point  de  Conftantinople,  leurs  Princes 
tenoyentleurficgeàNicee,dequoy  fafché  Paleo- 


Conflanti  Ioguc,fe  refolut  de  la  rccouurer:  pource  y  fut  met- 
noplc  en  fiege,prenant  le  Chafteau  de  Pere,ou  Galate, 

vam  afli-  joy^s  les  forts  qui  font  autour  du  Bofphore,& 
llkhel  Pa  q^oy  qu'il  mit  les  Latins  en  grande  deftrelfe ,  fi  eft 
leolog 


rats  la  foy  de  fcntrcfecourir  en  leurs  affaires.  Le  pis 
de  tout  fut,  que  Paleologue  ayant  dechalFé  les  fil- 
les ,  feit  creuer  les  yeux  au  mJferablcIean  Lafcaris, 
héritier  prefomptif  de  rEmpire,&chatra  le  Patriar  j^^y^^^^ 
cheArfenne,  pource  qu'il  le  voioit  par  trop  (à  fon  du  h\. 
aduis  )  fe  plaindre  de  fa  déloyauté,  &  l'accuferde  logu-a 
fon  pariure.Cc  fut  defon  temps ,  queles  Pifans  &  ^^^^k 
Geneuois  peuplèrent  Pero  ou  Galate,a  fin  que  (co- 
rne cy  delFus  nousauons  dit)  onnepcnfequeles 
Geneuois  en  foyent  les  fondateurs.  Caries  Grecs 


chandife,ilîeur  aflîgnalelicu  de  Galate  pour  leur 


pomtenrcp 

qu'à  la  longue  il  leur  donneroit  tant  d'afTauts  fans   ,  ^  j-  p^^^j^ 

les  alTieger,qu'ils  fcroyent  contraints  de  quider  la  demeurc,lequel  ils  aggrandiret,  &  leur  odroya  de  ^.^^^^ 

place:m°ais  ce  que  Paleologue  n'auoit  peu  faire  par  grandes  libertez  &  priuilcges ,  comme  ayant  receu  gm 

forccjil  l'obtint  par  la  trahifon  de  certains  citoies,  quelques  grands  plaifirs  d'eux  en  fes  affaires.  Et 

lefquels  luy  dirent  le  peu  de  forces  qui  eftoyent  de-  quoy  que  la  colonie  fut  principalement  dediee  aux 

dans  la  ville,  à  caufe  que  l'Empereur  Baudouin,  i.  Gcneuoys,  &  que  feuls  prefque  ils  fe  glorifient  d'é 


dunô  tenoit le fiegcdeuantDaphnufie,  ville afTi 
Baudouin  fe  fur  la  mer  Maiour,& que  fil  vouloir  y  entendre, 
ils  luy  donncroyêt  entrée  de  nuit,  à  caufe  que  leurs 
maifons  eftoyent  fur  la  porte  qui  va  à  noftrc  Dame 
de  la  fontaine:d'autant  qu'ils  fe  fafchoyent  d'obéir 


afllcge 
Daphnu 
fie. 


auoir  eu  le  don, ou  de  l'auoir  acheptee:  fi  eft  ce  que 
lors  de  la  donatiô  premiere,lcsMagifl:rats  y  eftoyét 
communs  aux  Pifans,Venitiens  &  Geneuoys,  cha- 
cun ayant  le  fien  ,  de  forte  que  le  Vénitien  portoit 

_   ^   nom  (ainfi  qu'il  fait  encore)  de  Baile  ou  curateur,  Mjgi' 

fi  long  temps  aux  eflrangers,  &  que  lapluspart  des     celuy  de  Pifc  eftoit  nommé  Conful,&  Poteftat  ce--'*f2!'| 
citoyens  ne  fouhaitoyent  autre  cas ,  que  de  voir  vil     luy  de  Gènes. paleologue  outre  ce  prit  prefque  tou-  "^'^ 
Prince  de  leur  nation.  Ces  defloyaux  ne  promirent     tes  les  Ifles  de  l'Archipelague,  lefquels  auoyctpre-  „_ 
chofe  qu'ils  n'effedua(fcnt,de  forte  que  le  iour  d'à-     fté  obeiffance  aux  Latins  :  &  quoy  que  Baudouin 
.  pres,le  Prince  Grec  vint  des  le  point  du  iour,& ta-     ayant  donné  fa  fille  pour  efpoulc  au  fils  de  Charles 
^t""  dis  que  Baudouin  eftoit  après  à  predre  d'autres  vil-     de  France  Roy  deNaples  8c  de  Sicile ,  prétendit  de  Bande 

palfer  en  Conftantinople,pour  recouurer  fon Em- Ce  wi 
pire ,  fi  eft-ce  que  les  affaires  du  Roy  Napolitain  & 
le  fucces  de  Paleologue,luy  rompirent  fes  delfeins,  j^*^' 
&  rendirent  vame  fon  entreprife.    Ce  pendant  il 
créa  fon  fils  Andronique  fon  alfocié  à  l'Empire  luy 
faifant  iurer  publiquement  d'honorer  l'Eglifc,  &  jUnJti 
les  Ecclcfiaftiques ,  &  de  ne  iamais  luy  drelfcr  em-  alfoci 
bufches,ni  coniurationpour  le  fait  de  l'Empire, 
puis  que  la  fucceflion  luy  en  eftoit  aifeuree.    Il  eut 
alors  guerre  contre  ceux  de  Negrepont  fccouru  *^"'J 


Con 
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les,iî  perdit  la  capitale  de  fon  Empire,à  laqucllePa- 
leologue  feit  medre  le  feu,pour  alfaillir  les  Latins 
6c  auec  le  fer  ôc  auec  les  flammes.  Ainfi  l'an  63. a- 
pres  que  Baudouin  premier  eut  pris  cette  cité  fur 
les  Grecs,ellefut  reprife  fur  Baudouin  z.  &  le  der- 
nier Empereur  des  Latins,par  Michel  Paleologue, 
la  race  duquel  en  a  iouy,iufqu'à  tant  que  les  Turcs 
a  defpolTedé  les  Grecs  de  leur  heritage.L'empereur 
Baudouin  voyant  qu'il  n'y  auoit  moien  de  rcfifter, 
:  feu  paffoit  outre,a(raillant  défia  fonPalais 


_    j    .    &  que  le      ^  ,  „ 

rcfauuc  en       ^^^^^  ^^^"^"^  cfquif ,  quidant  &  la  cité  &  l'Em-     par  les"Geneuoys,lefquels  dujant  toute  cette  gucr-  ^7^;, 
Tiî  cfquif"  pire ,  retira  auflî  les  forces  qui  eftoyent  au  fiege  de     re  auoyent  t^rnu  le  party  du  Grec ,  au  preiudicc  des  ki 
'  Daphnufie,  &  fans  f  arrefter  autrement  en  Grèce,     Latins,&  luy  fourmlfoycnt  les  forces  qu'ils  auoyct  tin», 
ils  prindrenc  la  voire  d'Italie ,  laifTants  aux  Grecs     fur  mer ,  Icfquellcs  eftoyent  grandes  &  aifemblees 
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premièrement  contre  les  Infîdclles.  Cette  guerre 
ncftoitpas  tant  côtre  le  commun  nom  des  Latins, 
que  pour  donner  peine  aux  Vcnitiés^amys  des  Em- 
pereurs Françoys,  &pour  empefcher  que  Charles 
Roy  de  Naplcs  Ôc  frère  du  Roy  faint  Louys  de  Frâ- 
cc,ne  leur  donnât  fecours.   Et  qu'il  foit  ainl],Bau- 
douin  ayant  donné  (  comme  dit  eil  )  fa  fille  au  fils 
de  Charles  de  France,auec  le  droit  qu'il  pretendoit 
en  l'Empire  Grec,fefaifoit  fort  de  ruiner  le  Palco- 
logue,auec  toutes  les  allianc-es,  ayant  vn  fi  grand 
Roy  que  le  Napohtain  ik  les  Vénitiens  liguez  en  fa 
caufc.  Mais  tout  aulTi  tofl  il  fe  veit  au loing  de  fon 
compte,  tant  pource  que  Paleologue,  vn  des  plus 
fins&rufez  Princes  de  fon  aage,  accorda  auec  les 
Vénitiens,  qu'auffi  il  f  allia  auec  l'Aragonnois,  qui 
defpuisiouales' Veiîîrcsfanglantcs  de  Sicile.  Et  a 
fin  qu'on  voye  combien  l'ambition  a  de  force  fur 
les  hommes,ce  fin  Grec^voyant  que  défia  les  forces 
Françoifcs  cftoycntfufpedtcs  auxPapes,pour  rom- 
3re  du  tout  l'amitié  de  la  fainteté  auec  la  maifon  de 
Prance,qucle  Pape  auoitappelleepourfadeffence 
rentre  le  Baftard  Maufroy,  &  les  héritiers  de  Sue- 
ic:il  f  arma  d'vn  prétexte  aifé  à  deccuoir  les  fouue- 
ains  de  l'Eglife  Romaine.Il  fçauoit  que  Manuel  a- 
loit  fcparé  i'Eghfe  Grecque  de  robeiifance  genera- 
e  du  ùim  Se  premier  fiege ,  6c  que  c  eftoit  la  caufe 
lui  faifoittant  hairles  Grecs parmy  lesRomani- 
l:es,à  cette  caufe ,  comme  il  eftoit  Regnard  ^  eau- 
cleux,ou  pluftoft homme  fans  aucune  religion, 
'<  f  aidant  des  chofes  facros  tout  ainfi  qu'vnLycur' 
;ue  ou  Pompihe,pour  l'eftabliirement  de  fagran- 
eur,  il  defpecha  des  EmbàlFadeurs  vers  la  fainteté 
u  Pape  Grégoire  dixieme,a  fin  de  faire  vne  vnion, 
:focieté  des  Eglifes  d'Orient,&d'Occidenr,pour 
:  que  ce  fauxRegnard  fçauoit  bien,que  le  Pape  ne 
:doit  aillcurs,qu'à  voir  les  Chreftiés  vnis,pour  al- 
T  faire  la  guerre  touts  enfemble  aux  Infidelles. 
lais  aduifons  la  cautelc  du  Grec,  il  voioit  q  Char- 
's  de  France  Roy  de  Naples  &  de  Sicile,eftoit  preft 
e  monter  fur  mer  pour  la  caufc  &  héritage  delà 
■mme  de  fon  fils:il  ne  veut  que  rompre  ce  coup,& 
ns  confcience  aucune,il  eft  content  de  changerde 
hgion  (  fi  ainfi  il  faut  appeller  l'opiniÔ  d'vnîchif- 
acique  )  pourueu  qu'il  alFeure  fa  tyrannie,  ôc  que 
Pape  luy  promette ,  que  Charles  fon  titulaire  ne 
irmeroitpoint  contre  luy,  &  ncpalferoit  en  Gre- 
',pour  la  conquefte  deConftantinople.Et  d'au  tat 
le  défia  il  eftoit  enlapoffeffion  de  la  pièce ,  il  feit 
■efenter  au  Pape  les  trois  Articles  fuyuants  de  fa 
irt,pourueu  qu'auffi  il  l'aifeurat  de  le  dehurcr  de 
crainte  qui  le  faifiifoit.  Le  premier  article  eftoit, 
l'es  hymnes  &  prières  publiques  des  Euefques 
recs,il  feroit  faite  mention  du  Pape  auec  les  qua- 
:  Patriarches,  corne  ainfi  foit  que  touts  ces  fchif- 
atiques,excommuniairent  touts  les  ans  le  faint  v- 
acdel  Primat  de  Rome.  Par  le  fccond,c  ftoitoc- 
3ycà  touts  Grecs,&  autres  fuiets  à  l'Eglife  deCô- 
intinople,d'appelIcr  en  ce  qui  éft  de  là  fpirituali- 
,au  famt  fiege  de  Rome ,  côme  au  plus  parfait,& 
Il  cfteftably  fur  touts  de  plus  grande  antiqui'cé. 
le  troifieme  article,  comme  le  plus  chatouilleux 
plaufible,eftantauffiraifonnable,  eftoit  que  la 
nteté  du  Pape  feroit  recogneue  comme  fouue- 
ne,fur  touts  lespafteurs  &  Euefques  de  la  Chre- 
:nté.   Le  Patriarche  lofeph  de  Conftantinople 
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f  oppofa  à  cecy,  comme  par  trop  preiudiciat  à  leur 
grandeur,  comme  auflî  tout  Icrcftcdu  clergé  n'y 
voulut  entendre,ncantmoins  l'Empereur,  qui  f  ar- 
moit  de  laneccffitépohtiquc,plus  que  d'autre  cho 
le,donna  fa  foy  au  famt  Concile  de  Lyon,  &  ordô- 
na  que  lesGrecs  celebreroyen t  fclon  la  formeLati- 
ne ,  &  conientiroyent  en  la  foy  &  dodrme  auec  le 
i  nmat  General  des  Latms  &  de  l'Eglife  vrayemét 
Chreftienne.Ie  vous  laiiFe  à  penfer  quel  fondeméc 
pouuoit  prendre  vneprofeffiô  fondée  fur  vne  fim- 
pIepolice,&oùleferuicede  Dieu  n'eftoit  en  forte 
quelconque  côfideré,  veu  que  Michel  n'aymoit  les 
'  Latins,que  pour  fe  fortifier  en  fon  Empire,  &  ne  re- 
ueroir  le  Pape,  quepourle  deccuoir  fou bs  ce  ca- 
phard  prétexte  d'obeiirance,laquelle  autre  que  luy 
neluyprefta  quoyqucpareditil publiât  l'obeiftâ-  Perenon 
ce  du  1  ontife  Romain  par  toutes  fes  terres.Et  voi-  '^^^^^  '^c 
la  comme  ce  fin  Grec,fe  dehurades  mains  du  Prin-  "^""iH^ 
cedeFrance,CharlesDucd'Aniou,&Royde  Na-  ^^"'^^î* 
pies  &  Sicile:au  refte,  oubhant  les  feruices  que  les 
Geneuois  luyauoyent  faits ,  pour  vne  petite  faute 
_  par  eux  commife  (&  Dieu  le  voulant  ainfi  )il  fe  ma 
fureuxàPere  (car  encore  la  ville  n'eftoit  clofe  de 
muraille)  &fi  auec  vne  grande  demiffion  &obeif 
fance ,  ils  ne  fc  fulFent  iedez  à  fes  pieds ,  il  les  eut . 
paiez  à  cette  fois  de  touts  les  fcruices,que  iamais  il 
auoitreceu  deleurSeigneurie.il  eftoit  hay  à  mort 
de  les  fuiets ,  &  fur  tout  des  Ecclefiaftiques,à  caufe 

delobeilïanceprefteeauxLatins,furlaPrimaccdu  Turcs  cou 
iege,mais  nul  en  ofoitparler,  pource  que  la  no- iep 
blelîe  le  refpedoir,^  que  les  foldats  l'honorxDyent 

commeleurpere.TandisvoicylesTurcs,quifefaf.  t^^";îP"'= 
cnentdedemnm-frf.n  xrn  ^^i"„rr  J^p  A/:_  m  11      -  'orec. 


cnent  de  demourer  en  vn  coing  de  l'Afie.Tellemét 
quepailantsla  Paphlagonie,  ils  fe  difpenfoyent  &  Turcs  fc 
couroyet  fur  les  terres  de  l'Empire.Michel  (  la  for-  ruent  à 
tune  duquel  fenuieillilToit)  alla  contre  les  Barba-  ^^"^'^ 
res,&  d'arriuee  leur  feit  goufter  fa  vaillance,  &  or-  ^"'^ 
dre  au  fait  mihtaire,mais  à  la  fin  il  fut  contraint,  de 
leur  quider  le  pais  qu'ils  auoyent  occupé,  Ôc  clor- 

reles  paftiges &ports  desriuieresrafinqu'ilsiiefc 
f  eilîent  maiftres  de  Bithynie.  Et  ce  fut  lors  que  cô- 

mença  à  bon  efcient  la  Monarchie  Turquefque  en 
Afie,les  Turcs  eftats  Seigneurs  des  la  mer  Maiour 
&  les  terres  des  Galates ,  ôc  celles  qu'on  dit  la  Na- 
tohe,iufqu'à  la  mer  Lycie  &  deC^rie,  Ôc  iufqu'à  l'iC- 
le  de  Rhodes.Ie  laiiTe  les  rauages ,  rapts,  violences, 
meurtres,  &pilleries  faites  en  ces  conqueftes,  eftac 
nnpoffible  d'exprimer  la  faleté ,  auarice  &  glande 
cruauté  des  Barbares. LailFants  cecy,&  confiderats 
le  malheur  des  chofes:fi  Charles  deFrance  nefefut  Ctarlesie 
emparé  des  terresiadis  tenues  par  les  Sueues,  c'eft  ^JZllV' 
fans  faillir  que  le  Grec  y  eutplanté  &  fes  forces  ôc  aufcl. 
Ion  lchiime,&  ay  belle  pœur  que  ne  eut  laiifé  l'he- 
rirage,à  celuy  qui  eft  ores  Empereur  de  Conftanti- 
nople. Charles  cependant  ahannoit  après  l'Empire 
Grec,&Paleologue  qui  redoubtoit  cepuift*ant  hô- 
me,ne  lailToit  pierre  fans  la  remuer,pour  luy  empef 
cher  la  courfe, ainfi  qu'il  feit  fufcitant  l'Aragonnois 
(  comme  dit  eft)  lequel  luy  rauit  le  Royaume  de  Si- 
cile. Ce  fut  lors  auffi  que  Trapezonde  fut  érigé  en 
Royaume  ou  pluftoft  fiege  d'Empire.  Ces  chofes  fe 
palfants  ainfi,&  l'an  de  noftrc  falut  1295.  côme  Pa- 
leologue  fut  irrité  contre  vn  fien  parât,  qu'il  auoic 
fait  Prince  de  Thefl'alie,&  lequel  f  eftoit  reuolté,  il 
affembla  vne  grande  armée ,  &  palfa  contre  le  païs 
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Theiralien,auec  intention  de  ruiner  lean  Defpote, 
Theffalic  &mcareàmorttoutslesThciraliens,quireroyét 
rebeUeaux  j^pj-^s  à  porter  armes ,  à  caufe  que  cette  nation  luy 
Em  Grecs.  ^l'vn  erguillon ,  &c  qu'à  touts  propos  elle  c- 

ftoit  prefte  de  te  reuolter  contre  l'Empire.  Mais  e- 
ftant  fur  ce  delFein,  ôc  ayant  Tes  forces  preftes  pour 
marchcr,il  fut  faify  d'vn  mal  de  cœur  &  coliquc,de 
forte  que  ne  pouuant  palfcr  outre ,  il  trefpalfa  l'an 
40.de  fon  Empire.Luy  dccedé , ne  fc  trouua aucun 
p,  qLudaisnaftlemeareenterre,àcaufequ'il  feftoit 

gucTans  fournis  à  l'Eglife  de  Rome,  &  n'eut  cfté  q  quelques 
honneur  vns  plus  confcientieux,craignants  que  le  corps  Im- 
defepul-  pei-ial  ne  fut  defchiré  aux  champs  par  lesbcltcs,je 
leucrcnt  de  nuit  pur  l'enterrer,  on  leut  lailfé  là  co- 
rne vn excommunié,  &  deteftablc hérétique  :  car 
fon  fils  en  faifoitaufll  peu  de  compte  que  les  au- 
tres ,  ayant  auffi  bien  qu'eux  en  deteftation  1  Eghlc 
Romaine. 

ANDRONIC  PA- 

LEOLOGVE. 


terres  adiacentes  &  voifines  auxpais  de  Thelfalie 
&c  Macedone,en  fouueraineté  &  lans  enrecognoi- 
ftre  perfonne.Cecy  auec  d'autres  occafions  ,  &  les  Conft; 
raports  des  calomniateurs  qui  accufoyent  ce  Prm-  '^"j^" 
ce,comme  fil  eut  confpiré  contre  fon  frere,fut  eau  J 
fe  que  l'Empereur  ne  peut  plus  tenir  cachée  hmmi- 
tié,que  par  lefpace  de  3.ans,il  auoit  porté  à fô  frère, 
ains  la  vomit,voyat  vnc  occafion  nouuelle  pour  fc 
dcclairer.  lufqa'à  lors  il  auoit  dilTimulé  cequ'ilen 
penfoit,&  faignoit  de  n'en  rien  croire,mais  voyant 
queConftantm,ayant  fait  amas  de  deniers  du  rcuc- 
nu  que  fon  pcre  luy  auoit  laiiTé ,  les  departoit  libé- 
ralement à  ceux  qui  l'alloycnt  vifiter  ,il  commença 
deflors  à  f  affeurer  de  fon  doubte,  ôc  croire  que  ces 
belles  liberalitez,neprocedoyent  que  de  defir  d'é-  Con! 
pieter  l'Empire.    A  cette  caufe,  il  feit  emprifonner  tin  [ 
fô  frci-e  &  les  amys  plus  familiers  d'iceluy,fansque 
le  pauure  Prince  y  péfaft  en  mal  &  fe  fouciaft  d'aiv- 
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T\0  T  R  QV  G  Y  trouucra  l'on  efl:range,que  ceux 
r  qui  font  en  polfeirion  ôc  faifme  de  temps  imme- 
moriald'vne  Loy,&  icelle  bonne  &  d'vne  treflam- 
ce  religion ,  voyants  qu'on  la  veut  altérer  Se  chan- 
ger f  iîs  fe  remuent  &  f  oppofent  à  telle  altération 
&  changement?commc  ainfi  foit  que  lesGrecs,n'e- 
ftants  point  fchifmatiqucs  de  trop  longue  main ,  li 
eft  ce  que  voyants  que  Michel  Paleologue  lesvou- 
loit  foumedreà  l'EgUfc  Romaine, ils  remuèrent 
mefnage ,  &  furent  fi  cruels  à  leur  Prince  ,qu;ils  le 
laiirerent  (comme  dit  eft  )  après  fa  mort, lans  (epul- 
ture.  Ce  fut  ce  qui  troubla  grandement  Androni- 
que  venant  à  la  couronnc,&  fallut  que  diflimulaft, 
ou  ne  fe  fouciaft  du  tout,  du  tort  fait  au  corps  de 
fon  pere:car  d'vn  cofté  il  auoit  les  Tartares  en  bar- 
be lefquels  il  faiUoit  apaifer  auec  quelque  fomme 
de  deniers,de  l'autre  les  Ecclefiaftiques&  le  peuple 
qui  crioyent  contre  l'ordonnance  du  Prince  dcf- 
funa,de  forte  qu'il  n'eftoit  loifible  à  l'Empereur  de 
Icuer  deniers,  &  fi  ne  fçauoit  comme  fe  deftaire  des 
Tartares.  Parainfi  fallut  depofer  le  Patriarche  fuf- 
ped  de  fauorifer  aux  Latins,  &  f  eiloigner  de  la  fo- 
cieté  del'Eglife  Ajfoftolique  de  Rome.  Cet  Empe- 
reur efpoufa  vne  fille  d'Hongrie  ,  de  laquelle  il  eut 
deux  enfants ,  Michel  c'eft  à  fçauoir  &  Conftantin 
Defpote ,  lefquels  ioucrent  depuis  de  rernbles  mi- 
fteres  enl'Empire.Cette  dame  morte,  il  en  efpc|ufa 
vne  autre  qu'il  print  enEfpaigne ,  &  laquelle  il  el- 
poufa ,  fans  que  les  parents  d'icelle  obtinlicnt  dil- 
pence  du  Pape ,  n'eftant  permis  de  prendre  femme 
entre  nous  (  fans  l'odroy  du  faint  Siège  )  qui  foit 
de  religion  différente  à  la  noftre.     Cet  Andronic 
dns  mentir,  eftoic  homme  vertueux  &  débonnai- 
re dautant  que  craignant  l'ire  de  Dieu ,  &  qu'il  ne 
luy  aduintvn  pareil  malheur  que  celuy  qui  auoit 
fuiuy  leanLafcaris  aueuglé  par  Michel  Paleolo- 
aue  fut  le  vifiter  &  confoler,&voulut  qu'on  le  ler- 
uit  honeftement ,  &  qu'on  luy  donnaft  cout  ce  qui 
luy  fcroit  necelfaire.  l'ay  dit  que  l'Empereur  auoit 
vn  frere,mais  il  faiUoit  y  en  aioufter  vn  autre,a  ça- 
uoir  Conftantin ,  lequel  le  dcft"un€t  Michel  Paleo- 
logue auoit  defir  d'auancer  ,  &  l'eut  fait,  fi  la  mort 
ncl'eut  deuancé'.car  il  prctendoit  de  luy  donner  les 
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pereur  fe  fcit  vn  grand  tort,emprironnant  ceux  qui 
parleur  confeil  ôc  vaillance,foppofoyétauxTurcs 
ÔC  les  empefchoyent  d'entrer  fur  les  terres  de  l'Era-  Mic! 
pire.Enla  mefme  faifonil  fcit  couronner  fon  fils  Icolo 
Michel  pour  fon  affocié  en  l'Empire,  &  tout  auffi 
toft  les  Turs  commencèrent  f  émanciper  plus  auat  , 
es  terres  d'Afie, comme  auffi  les  Catalans  mirent  le 
pied  en  Grèce ,  &  fe  fcirent  Seigneurs  de  plufieurs 
belles  citez  de  laMoree,  fans  q  l'Empereur  eut  moié 
de  leur  refifter ,  non  plus  qu'aux  Vénitiens ,  qui  le  Attt 
vindrêt  brauer  iufqu'aux  portes  de  Côftantinople.  « 
Du  temps  de  cet  Andronic,fut  autant  trouble  que  J 
iamais  l'eftat  de  l'Empire  Grec,à  caufe  des  ligues  &  f;„| 
partiaUtez,  &  des  coniurations  diuerfes  qui  f  y  ef-  filf, 
meurent ,  d'autant  que  la  féconde  femme  de  l'Em- 
pereur voyant  qu'il  auoit  fait  couronner  fon  fils 
Micheljl'aifné  de  ceux  du  premier  lia,ne  ceifoit  de 
le  tourmenter  pour  alfocier  ceux  qu'il  auoit  d'elle 
à  la  dignité  de  l'Empire  auec  l'aifné,  ôc  voyant  qu'il 
n'y  vouloit  entendre ,  elle  fe  retira  de  luy ,  &  luy 
dreffa  des  affaires  fort  grands ,  cerchant  le  moien 
queTheodore  l'aifné  de  fes  fils,efpoufaftlafilledu 
Duc  d'Athenesmiais  elle  ne  peut  y  venir^  pource  TJ 
elle  enuoyaTheodore  en  Lombardie,  affin  qu  elle  ^.^^ 
ne  le  veit  fuict  à  fon  beau  fils,  &  fcit  tant  qu'ilvint 
àlafucceffion  de  Montfcrrat ,  ny  ayant  plus  hoirfai, 
mafle  de  celle  maifon,  &  luy  eftant  fils  d'Iolant  r 
Emperierc,à  laquelle  de  droite  ligne  venoit  lafuc-J^^| 
ccffion,commefilledeBoniface3.  &fœurdclean 
Marquis  &  dernier  de  la  race  d'Alcran  :  &  de  ce 
Théodore  a  pris  fourcc  la  famille  des  Palcologues 
à  Montfcrrat ,  &  y  a  commedé  long  temps,  iufqu'à 
ce  que  de  noftre  temps  la  Seigneurie  manquant  de 
m3aes,l'illuftre  Prince  Federic  GonzagueDuc  de 
Mantoue,efpoufa  rheritiere,&  feit  de  ces  deux  fa- 
milles vne  mcfmc  chofe .  Mais  reucnons  à  propos, 
les  Turcs  ayants  conquis  foubs  la  conduite  d'O- 
thomâ,la  plus  part  de  la  petite  Afie,  que  ores  nous 
appelions  Natolie  ou  Turquie,  ils  eftoyent  requis  Tu 
d'vns  &  d'autres  des  Grecs  à  fecours,  tcllemet  que  JJJ 
les  noftrcs  mcfmes  font  caufc,qu'ils  fe  foyêt  affrw- 
dis  en  Grecc,&  fe  foyent  fortifiez  cotre  nous,apre- 
nants  noftre  façon  de  guerroyer .  Car  comujcles 
Turcs  fuffent  diuifez  en  deuxfadiôs ,  auffi  faifoyet  Gt 
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ïs  ce  qu'à  prefent  imitent  &  les  Aicmants  &  les 
ùiillès, d'autant  qu'vnc  partie  d'eux  eftoit  à  la  foul- 
le des  Aragônois,&  l'autre  tenoir  le party  de l'Em- 
îereurdeConftantinople.  le  dis  cecy,pource  que 
vdichcl  fils  d'Andro nique,  les  ayant  à  fa  foulde  auf- 
1  bien  qu'auoyent  les  Catalans  6c  IcsDucs  d'Athe- 
ics,fi  cft  ce  qu'il  leurioua  vnmauuais  tour ,  eux  fe 
étirants  foubs  le  fauf  conduit  de  l'Empereur  &  a- 
icclafoypublique,qu'ô  ne  leur  nuiroiten  paflant 
a  mer  au  dcftroit  de  Gallipoli.  Car  il  fc  rcfolut  de 
:ur  donner  dclfus  &les  dcfFaire,  afînde  iouir  des 
.randes  richelfes  qu'ils  emportoyent  de  l'Europe, 
-es  Turcs  fentant  cecy ,  fe  préparent  à  la  defFence, 
'c  les  Grecs  délayants ,  ceux  cy  alTemblcnt  le  reftc 
e  leurs  troupes, auflii  bien  que  le  Prince  Grecfai- 
3it  amas  de  fô  cofté.En  fomme  on  vint  aux  mains, 
;s  Turcs  voyants  la  côfufion  de  la  multitude  Gre- 
cojfe,n'cftant  la  plus  part  que  des  bifoignes  & 
ailants  Icucz  à  la  hafl:e,leur  courut  fus  de  telle  for- 
• ,  que  cette  canaille  fe  mit  en  fuite ,  &  fallut  que 
Empereur  en  feit  tout  le  femblable,laiflrant  tentes 
xuillons ,  tlireior ,  couronne  &c  bagage,  au  grand 
îshonncur  de  tout  l'Empire,  &  aupreiudice  de 
)ut  lepaïs  de  Grece:car  les  Barbares  irritez,femi- 
nt  àrauagcr  laThracefi  miferablement  par  lef- 
ice  de  deux  ans ,  que  ceux  dç  Confl;antinopIe,& 
ures  villes  n'ofoyent  aller  aux  champs  pour  y  fe- 
cr,ou  recueillir  les  femences.   Mais  à  la  fin ,  les 
recs  fecouruzdes  Latins, Triballes  &Myfiens, 
laftierent  fi  bien  cette  nation  pillarde,  que  peu  f  é 
uua  qui  ne  palfaft  foubs  le  furieux  trenchanrde 
ars  eipces,  &  cecy  par  lemoien  des  Latins,  def- 
lels  lesTurcs  ne  fe  doubtoyêt  point,ains  fe  fioiet 
.  cux,à  caufe  que  iamais  ils  ne  f  eftoyent  iedtez  fur 
Lirs  terres .     Apres  cecy  mourut  Michel  Em- 
xeur,fon  pcre  encore  en  vie,&  palFa  de  ce  monde 
rhelfalonique  à  l'autre  fieclejlaiflTant  vn  fils  nom- 
é  Andronique,  lequel  exerça  depuis  fort  long 
mps  la  patience  de  fon  aieul,luy  faifant  la  guerre, 
l'occafion  en  fut  telle.  AndronicPaleologue  fur- 
)mé  l'anciéjauoit  outre  Michel  ia  defFunâ:  vn  au 
'  fils  nômé  CôftâtinAndronic  qu'on  appelloit  le 
efpotc,comme  en  France  nous  appelions  l'aifné 
rcs  le  Roy,Môfienr:  cettuy  après  la  mort  de  fon 
hé  f  attendoit  à  la  couronne,  &  défia  y  voioit  on 
e  grande  efperance,  veu  que  l'Empereur  fon  pe- 
,luy  auoit  donné  ThelFalonique  &  le  païs  Mace- 
nien  en  gouuernement.Le  Defpote  auoit  vn  fils 
ftard  appelé  Michel  Cathare ,  li  bien  en  la  grâce 
fon  aieul,  que  les  enfants  légitimes  coinmenGc- 
c  àluy  en  porter  enuie,comme  fafchez  qu'vn  ba- 
sà  tint  le  lieu  qui  leur  apartenoit ,  &  craignants 
l'il  ne  gaignaft  l'Empereur  &  la  nobleffe,  car  il  e- 
)it  fort  gracieux,  pour  puis  après  les  fruftrer  de 
.mpire.Sur  touts  fe  fafchoit  de  cecy  Andronique 
rnommcleieune,fils  du  defFuna:Michel,homme 
■nuant  &  cauteleux,  &  lequel  du  viuant  de  fon 
re  commâçoit  à  cercher  les  moyens  de  f  emparer 
la  Monarchie  &  en  priucr  &  fon  ayeul  &  fon 
remefme.    Cettuy  conforté  par  le  confeild'vn 
md  Capitaine  nommé  Syrgian,  &  fuiuy  de  lean 
tntacuzcn,Theodore  Synaden,  Alexe  Apocanee, 
d'autres  grands  Seigncurs,fe  rua  fur  laThrace  & 
1  feit  Seigneur,  chaiFant  des  villes  les  gouuer- 
ars  anciensjfoubs  vn  faux  donner  entendre,  que 
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ils  auoyent  intelligence  ou  auec  les  Turcs,  bu  auec 
les  Scythes,&  autres  leurs  voifins  qui  eftoyent  en- 
nemys  des  Grecs.  Ce  fut  lors  que  ce  ieune  efccrucl- 
lé,  commençala  guerre  contre  fonpere  grand,  & 
qu'il  print  fon  oncle  Conftantin,lcquel  il  mit  enr- 
neprifon  ,fort  indigne  d'vn  fils  d'Empercur,frere 
&c  oncle  de  deux  grands  Monarques.   Or  fouucnt 
les  Princes  oncle  &  nepueu  furet  en  guerre, &âuC 
fi  fouuent  feirent  la  paix,  mais  le  ieune  ne  pouuoit 
viurc  en  repos  les  mains  luy  démangeants,  &  luy 
ne  demandant  que  de  fe  voir  fcul  en  la  Seigneurie. 
Pour  obuierdonc  à  plus  grandzmalheurs,&  pour 
ne  rompre  l'ordre  commun  du  droit  d'aifne/Fe,  An- 
dronic  le  ieune  eftantfilsde  l'aifné  des  enfants  de 
l'Empereur ,  la  raifon  vouloir  qu'il  vint  à  la  fuccef- 
fion:  &  à  cette  caufe  l'Empereur  fon  aieul ,  plus  par 
contrainte ,  que  de  bonne  afFedion  qu'il  portaft  à 
fon  petit  fils ,  confentit  qu'il  prit  la  couronne  Im- 
périale, ainfî  qu'auparauant  il  l'auoit  donnée  à  Mi- 
cheLp  ère  de  cet  Andronic,aprcs  la  coronation  du- 
quel,ne  tarda  guère  que  ne  mourut  le  bon  homme 
Andronic,fils  du  premier  Michel  Paleologue,Prin- 
ce  fans  mentir  equitable,&  vertueux,  &  digne  d'v- 
hc  telle  charge.Il  ne  mourut  point  de  fa  belle  mort 
ains  forcé  par  les  tourmets  que  luy  donna  fon  nep- 
ueu ,  non  qu'il  luy  feit  violence  à  defcouuert,mais 
ky  donnant  de  la  peine  &  fafcherie,  autant  qû'hô- 
me  malicieux  fçauroit  penfer.     Andronic  le  vieil 
mourut  aage  de  plus  de  70.  ans ,  ayant  plus  trouué 
de  gracicufcré  es  Vénitiens  qu'en  fon  petit  fils,  & 
ayant  veu  Conftantinople  prife  &  demy  pillée,  par 
celuy  qui  en  dcuoit  eftre  le  vray  &  légitime  heri- 
tier.Le  bon  homme  auant  mourir  perdit  la  veuë& 
fe  veit  delaifFéde  touts,  fauf  de  lean  Cantacuzen 
(qui  depuis  fut  Empereur)  de  forte  que  fa  fin  ref- 
fentoit  ne  fçay  quoy  de  martyre ,  &  l'eftbrt  de  fon 
nepueu  eftoit  la  violence  d'vn  tyran,il  mourut  doc 
fur  la  fin  de  l'aage  d'Othoman  chef  de  la  race  Tur- 
quefque,&  de  noftre  falut  l'an  132p.  ' 
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E  Prince  appelle  à  la  dignité  Impériale  &  af- 
Q^feuré  en  icelle,apres  la  mort  du  Sultan  Otho- 

man,qui  commadoit  en Natolie,  &  tenoit  fon 
fiege  à  Prufe  ores  Bourfe,  cité  de  Biihynie,  comme 
il  entendit,  qu'Orchan  fils  du  Barbare  f'auançoit 
fur  fes  terres  ,  &  qu'il  empietoir  eftrangement  fur 
l'Aficjiufqu'à  tenir  le  fiege  deuant  l'ancienne  cité 
dcNicee,fe  propofa  de  luy  courir  fus,  ôc  de  leucr  ce 
fiege  à  quelquepris  que  ce  peut  eftre.Mais  Orchan 
qui  fçauoit  quelles  eftoyent  les  forcesGrecques,& 
qu'à  lafuytede  l'Empereur  n'y  auoit  prcfque  rien 
des  troupes  anciennes,  ains  des  foldats  cueillis  à  la 
haftc,  &c  fans  nulle  experiêce  de  la  guerre,  leur  vint 
au  deuant,les  combatif,  mit  entoure  &  deffit  fans 
grande  perte  de  fes  compagnies,&  contraignit  An- 
dronic de  fe  retirer  tout  confuz  &  dolcnr,en  Con- 
ftantino  pie .  Pour  corriger  cette  faulte  pleine  de 
couardife,  &  témérité,  Andronicfaignant  de  vou- 
loir aller  contre  Orchan  ,  ôc  fe  venger  de  la  honte 
precedente,il  fe  rua  fur  le  Duc,  &  Seigneur  de  i'Ifle 
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de-Chio,poureefeulrefpe<ft,qu'ilefl:oit  Chreftien 
Latin,  &:  qucfonauancementferoit  vn  iour  nui- 
fible  à  l'Empire  :  auquel  il  feit  la  guerre  fans  la 
luy  dcnoncer,fe  faifit  de  rifle,&  emmena  le  Priiice. 
appelle  Martin, prifonnier  en  Conftantinople.  A- 
pres  cette  louable  conquefte  faite  l'afchement  fur 
yn  fien  amy,il  fe  veit  aifailly  des  Bulgares,fans  qu'il 
peut  Icsempefcher  de  courir  laThrace,  &  en  Afie 
Orchan  prie  prefquc  à  fon  nez  la  cité  de  Nicce  ^  ks 
liurcs,images,&  reliques  de  laquelle  ville,ils  vendi 
rent  à  grande  fomme  de  deniers  aux  Bizantins ,  en 
cela  plus  modeftes  que  les  Huguenots  hérétiques 
de  noftre  temps,qui  ont  bruflé  6c  images ,  &  liurcs 
&  les  fiintes  reliques.  Apres  cette  prife ,  toutes  les 
villes  deBithynie  rendirent  obeiiîànce  aux  Turcs, 
Icfquels  deflors  commencèrent  commander  de- 
ftranges  iuipofts  fur  les  citoyens,  lefquels  ne  poll- 
uants les  paier  furent  accablez  foubs  le  faix,  de  for- 
te qu'il  n'y  demourarien  que  des  Turcs  naturels, 
tels  que  font  ceux  qui  à  prcfent  y  habitent,  Apres 
cecy  nafquit  lean  fils  aifné  de  l'Empereur ,  qui  fut 
auffi  toft  nommé  Augufte  que  forty  fur  terre ,  &  à 
la  naiirance  duquel,,  Andronic  feit  de  grandes  fc- 
ftes,celebraiouftes,  &  tournoys,&  exhiba  des  ieux 
publics  au  peuple ,  a  fin  que  chacun  fe  reifentit  de 
fa  ioye.  Ce  que  fait  il  alla  airailhr  les  Bulgares  lans 
leur  dénoncer  la  guerre  (  car  c'eftoyent  de  fesfaçôs 
de  faire  )  &  entrant  en  leurj)ais,  y  donna  le  degail, 
prit  les  forterelfes  ,&  contraignit  Alexandre  leur 
Prince  de  luy  requérir  la  paix,&:  le  vouloir  faire  ve- 
nir à  telle  compofition  que  bon  luy  fembla.  ^  Mais 
Alexandre  (fcgourmant  cnfonfrain)  vint  à  telle 
furie ,  voyant  qu'on  luy  rcfufoit  la  paix ,  que  pour- 
fuyuant  fon  droit  &c  aifcmblant  fes  forces,il  chaftia 
fi  bien  la  gloire  de  cet  Empereur  defreiglé ,  qu'il  le 
feit  venir  à  lamefme  neceffitéde  requérir  la  paix, 
qu'auparauant  il  auoit  efté:  non  pas  qu'Alexandre 
luy  fat  fi  cruel  &  farouche ,  que  volontiers  il  n'en- 
tendit à  compofition  honefte.Soubs  cetEmpereuc. 
le  Pape  lean  zz.enuoyaenGrece  des  Nonces  &  gés 
de  grand  fçauoir,pour  tafcher  d'accorder  les  Egii- 
fcs  d'Orient  &  d'Occident  cnfemble, comme  ainfî 
foit  que  cette  diuifion,  eftoit  celle  qui  donnoit 
m  oicn  au  Turc  de  f  auancer ,  &  de  ruiner  la  rehgiô 
Chreftienne.Mais  les  Grecs  ne  voulants  venir  à  la 
conferencc,foit  que  l'ignorance  les  enempefchaft, 
ou  qu'ils  fulfent  opiniaftrcmêt  arreftcz  en  leur  ref- 
uerie,il  ne  fut  rien  fair,&  fallut  que  les  Latins  fe  re 
riratrcnt  fans  rien  proufîiter ,  &  lors  mourut  Con- 
ftantin  Andronic  Dcfpote,oncle  de  l'Empereur,la- 
qucUc  mort  caufa  vn  grand  repos  au  païs, d'autant 
que  cefutofteraux  (cditicux,vn  grand moicn de 
remuer  mcfnage.Les  Turcs  alors  faifoyent  rage  de 
tout  rauager,&  couroycnt  &  les  Ulcs,  5c  les  terres 
maritimes  qui  font  le  long  de  la  mer  Méditerranée: 
ce  qui  fut  caufe  que  les  Chrefticns  Latins,  fomme- 
rent  Andronic  d'armer  contre  les  Turcs,  que  fil  le 
refufoit,ils  ne  faudroient  de  luy  courir  fus  touts  en 
femble,&  ainfi  fallut  il  que  forcé  il  commençai:  v- 
ne  guerre,  que  de  fon  gré  il  n'eut  onc  entreprife. 
Tandis  qu'il  eft  en  campagne ,  peu  f  en  fallut  qu'il 
ne  perdit  Conftantinople  par  fedition  ,&  pource 
ilfy  retira  pour  apaifer  les  troubles:  &  depuis  allât 
contre  les  Turcs  il  les  defcit,  de  rompit  les  delTcins 
d'Orchan  O  choman,lcquel  pretendoit  de  palTeren 


Thrace,&  alfaillir  de  toutes  partsConftantinople: 
auflj  n'orra  Ion  plus  déformais  que  courfes ,  &  de- 
popUlatiôs  faites  par  les  Barbares,  foit  du  cofté  des  Bafili 
Turcs  on  de  la  Scythie.  Cependant  mourut  Bafile  ^'^  ^ 
Empereur  de  Trapezonde,  côme  auffi  mourut  An- 
dronic  Empereur  de  Conftantinople ,  auquel  ie  ne 
fcay  que  louer  le  plus  ouvituperer,ayât  eftéfi  meflé 
de  vertus  &  de  vices,qu'à  peine  fçauriezvous  dire  Mor 
lequel  il  mérite  le  mieux,ou  le  blafme  ou  la  louan-  ïAa 
ge,comme ainfi foit,queiamais il  n'a  peuviure  en  "ici 
paix  auec  perfonne,&  peu  heureux  en  guerre,  aufli 
il  f  humihoit  par  trop  ayant  perdu  les  batailles,cô- 
me  il  eftoit  infolent  après  la  vi6£oire.Il  mourutd'v- 
ne  douleur  de  rate,à  quoy  ne  peurent  dôncr  remè- 
de tout  tât  qu'il  auoit  de  medecinSjfuifent  lescrecs 
pu  Perfans,defqucls  on  en  auoit  fait  venir  vn  grâd 
nombre,  &  trefpaira  l'an  45.  de  fon  aage,  de  fon  rè- 
gne le  zo.&  de  noftre  falut.i33<j. 


lEAN  PALEOLOGVE, 

TROISIESME  DV 

nom,auecIean 
Cantacu- 
zene. 


N  D  R  o  N  I  c  le  ieune  eftât  mort,iI  lailFa  vn  fils 
appelle  lean,  bas  d'aage,comme  celuy  qui  n'a- j^^^ 
^uoit  que  douze  ans,&  pource  il  luy  lailtapour 
tuteur  lean  Cantacuzene ,  celuy  qui  auec  d'autres  tmoii 
auoit  confpiré  contre  Andronic  l'ancien,  &  lequel  l«» 
eftoit  homme  trefopulent,&  de  grande  puiiTance:  '"^ 
a  fin  qu'il  eut  moien  de  deffendre  l'enfant ,  ôc  tenic 
la  main  aux  affaires ,  iufqu'à-ce  qu'il  fut  en  aage  de 
tenir  terre, Se  gouuerner  l'Empire.  C'eut  efté  vn  n^i 
racle,fi l'Empire  Grec  eutpafté  foubs  la  main  d'vn 
Empereur  fans  expérimenter  que  valoir  la  fedition 
&c  les  reuoltes,pour  le  fait  de  la  couronne ,  veu  l'a- 
bition,&  l'enuiequi  regnoit  en  celle  Cour,  &  le 
peu  de  loyauté  des  officiers  des  Princes.Car  vn  des  pi, 
grands  amys  d'Andronic  &  compagnon  de  Cama-  0 
cuzene,appellé  Alexe  Apocanee,  fafché  que  l'autre 
luy  fut  préféré  en  cette  charge  ,  gaigna  l'Emperiere 
mere  de  lean  Paleologue,&:  le  Patriarche  de  Con- 
ftâtinople,auec  lefquels  il  pratiqua  fi  bien, que  Ca- 
tacuzen  accufé  de  vouloir  enuahir  l'Empire ,  fallut  jj, 
que  quidaft  &  la  régence  &  le  païs,  &  qu'il  fe  reti-  it 
raft  à  Nicee  vers  Orchan  Roy  des  Turcs,à  garant. 
Cettuy  lereceut,&  traita  fort  doucement,&  Can- 
tacuzen  pour  mieux  lier  la  volonté  du  Barbare  àfes 
delfeinSjluy  donna  la  fille  en  mariage,  fans  auoiref- 
gard  à  la  diuerfité  de  religion  desdeux  partics,(Sc  au  zci 
peu  de  compte  des  mariages  qui  eft  gardé  parmy  la 
nation  Turquefque,  Auec  les  forces  doc  desTurcs, 
il  paffa  le  premier  en  Europe,&  afficgeant  Conftâ- 
tinople  il  ne  peut  y  faire  rien,  ains  parl'cfpacc  de 
cinq  ans  il  affligea  le  païs  Grec,fe  difant  pourluiure 
non  l'Einpei'eur  ains  fa  mere ,  &  ceux  qui  eftoycnt 
caufe  de  fon  exille .  A  la  fin  les  Grecs ,  ne  pouuaiits 
plus  fouffrir  ni  l'infolence  de  la  mere  ny  les  ieuncf 
fes  du  fils  ôc  les  cruaultez  d' Apocanee ,  &  voyants 
que  tout  alloit  àla  renucrfe  ,  depuis  que  Cantacu- 
zene  eftoyt  abfent,ioin£t  que  les  Turcs  ne  ceifoyet  tr 
de  les  tourmenter ,  fe  rcfolurent  de  trahir  ôc  le  lîls  les 
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&  la  mcrc  ,  &  liùrer  la  cité  à  lean  CantacUzene. 
Affin  donc  que  le  deky  ne  leur  portât  nuifance  ils 
diligcntent leurs  affaires,  &  introduifent  Canta- 
cuzcne  en  la  cité,lequel  foudain  ils  elleuent  à  la  di- 
gnitcImpcriale.Ce  Princefut  fi  modefte,que  com- 
me fcs  predeccireurs  eulFenr  aueuglcz  ceuxquileur 
pouuoient  nuire,  il  ne  voulut  imiter vne  exemple 
tant  dcfraifonnablc,  ains  voulut  que  lean  Paleolo- 
gue,  eut  efgal  honneur  auecluy,  5c  luy  donna  le 
tiltrc  d'Empereur,  quoy  que  les  Grecs  le  luy  euf- 
fcnt  donné,pour  ne  le  point  cômrauniquer  au  Pa- 
IcoIogue.Tant  que  le  Turc  Orchan  cômanda,Can 
tacuzen  iouit  librement  de  l'Empire,  &;  donna  fon 
autre  fille  à  lean  Paleogue  pour  efpoufe,  ayant  le 
Turcpouramy,&:  bonvôifin,  &  les  Gfecspour 
fauorables.  Il  eut  guerre  depuis  contre  les  Gene- 
uoySjfecouru  des  Vénitiens  &  Aragonnois,  les- 
quels lors  prindrenc  vn  grand  pied  enIaMoree,à 
caufedesdifcordcs  qui  alloyent  en  crdiiFant  entre 
■  les  Princes  .  Ainfi  appuyé,voyant  que  lean  Palco- 
logue  hauçoit  les  cornes ,  &  vouloir  luy  medre  le 
pied  fur  la  gorge,  il  le  pourfuiuit  fi  viuemenr, 
qu'il  fut  contraint  de  f  enfuir  vers  ceux  mcfme,  qui 
auoyentferui  de  recours  à  Cantacuzene.  Car  Or- 
chan eftant  mort,  fon  filsAmurath  fut  celuy  qui 
vint  à  la  couronne,  &  vers  lequel  alla  à  recours  le 
Paleologue  lequel  fe  tint  vn  long  temps  à  Hera- 
clee,  attendant  que  les  affaires  fe  conduifent  fage- 
ment ,  &  qu'il  les  acheminaft  à  la  fin  par  luy  pré- 
tendue. Cantacuzen  d'autre  part ,  tafchant  d'efta- 
blir  l'Empire  à  fcs  fucceffeurs,  afibciaà  l'Empirç 
Mathieu  fon  fils,  &  luy  feit  eipoufer  la  fille  du  Roy 
de  Scruie,  lequel  luy  donna  le  païs  d'Albanie  en 
faucur  de  mariage,car  le  Seruien  en  eftoitfeigneur, 
Cantacuzen  homme  rufé ,  pour  iouyr  à  fa  fantafie 
des  Albanois ,  confina  toutz  les  grands  Seigneurs 
enlaMoree,dc  laquelle  il  chaiFa  toutz  ceux  qui 
tenoycnt  le  partyde  l'Eglife  Romaine:  ce  qui  fut 
la  ruine  de  l'Albanie ,  &  depuis  vn  grand  malheur 
pour  tome  la  Chreftienté .  lean  Paleologue  voy- 
ant que  les  Turcs  eftoycnt  en  difcorde  pour  la  fei- 
gneurie,  à  caufe  que  les  enfants  d'Orcan  Amu- 
rath  &  Solyman  la  querelloyent ,  eut  recours  aux 
Geneuoys,ennemys  mortels  des  Vénitiens, ceux  cy 
eftans  liguez  auec  le  Cantacuzene.  Les  Gene- 
uoys  luy  donnèrent  fecours  foubs  la  coriduite  de 
François  Canteluze  ,  gentil-homme  &  des  pre- 
miers de  leur  republique,  &  auquel  il  donna  de- 
puis l'Ifle  de  Metelin,  à  caufe  que  par  fonmoien 
il  eftoitparuenu  à  l'Empire.  Cette  guerre  entre  le 
tuteur  &  le  pupille,  fut  caufe  de  tout  le  malheur 
qui  depuis  eft  aduenuà  la  Grèce  :  car  lean  Paleo- 
logue comme  mal  aduifé,&  ne  preuoyant  point 
le  tort  qu'il  fe  faifoit  introduifant  les  Turcsen  l'Eu- 
-  rope, ne confiderant  comme  d'vn petit  commen- 
^  cernent ,  ils  f  eftoient  aggrandis  en  la  Natolie,con- 
umt  auec  Amurath  i.  du  nom  &  fils  d'Orchan ,  de 
luy  donner  la  ville  de  Gallipoly  &  autres  pièces  de 
Thrace,  pourueu  qu'il  le  remit  en  fcs  terres,  & 
Empire. Ce  fut  lors  que  les  Geneuoys  conuindrent 
'  de  pris  auec  Araurath,de  palTer  foixante  mille  hom 
'  mes  fur  leurs  vaifieaux  par  l'Hclleipont  en  Grèce, 
moyennant  qu'ils  auroient  vn  ducat  pour  tefte, 
car  fi  grand  nombre  en  auoit  promis  Amurath 
au  Paleologue,  pour  le  reftablir  en  fa  feigneurie. 
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Ces  forces  allantz  contre  Cantacuzene,  &  la  cité 
eftant  rendue  à  Paleologue,  il  fe  rendit  Moyne,  &  Cantacu- 
quida  l'Empire  à  fon  pupille,  à  qui  ill'auoit  rauy,  f^^^^p*^ 
ayant  de-ia  perdu  Mathieu  fon  fils  aifné  gendre  p^^^^^ 
du  Roy  de  Seruie,  &;  neantmoins  Théodore  fon  nioy 
autre  fils  commandoit  fur  la  Moree  ,  lequel  fut 
caufe  de  grads  maux, ainfi  qu'auons  dit  en  la  defcri- 
ption  du  PeloponneiTci 


lEAN  PALeoLOGVE 
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CE  mal  confeillë  Pririce  Grec  ,  régnant  foubs 
l'autorité  du  Turc  auquel  il  donna  fa  fœur 
pour  femme,  ainfi  que  Cantacuzene  l'auoit 
ia  pratiqué ,  affin  que  les  Princelfes  du  fang  Impé- 
rial feruants  de  concubines  au  fcrrail  Turquefqùe, 
fullent le  prefage  delà  feruitude  entière  détoure 
la  Grèce  foubs  les  Barbares  ,  ne  fe  contenta  pas 
d'auoir  donné  Gallipoly  à  Amurath  ,  qu'encore 
auec  fes  forces ,  il  alla  dompter  Sufman  Roy  des 
Bulgares .  Amurath  qui  voyoit  fon  bon ,  &  com- 
biê  il  luy  eftoit  aifé  de  pefchcr  en  eau  trouble,pour- 
fuyuantle  Bulgare,  &  rauagcant  fcs  terres  ,  il  ne 
f  abftenoit  point  de  celles  du  Grec  ,  fi  bien  que 
prenant  plaifir  en  cette  belle  région  d'Europe, 
il  fe  feit  feigneur  d'AndrenopoIi  &  Philippopo- 
li  ,  refolu  de  là  en  auant  ,  y  faire  le  fiege  de  fa 
feigneurie  ,  &  d'enuahir  auec  le  temps  l'Empire 
de  Grèce  .  Le  Bulgare  Sufman  voyant  l'effort 
du  Barbare  ,  feit  paix  auec  luy  ,  &  luy  donna 
fa  fille  ,  belle  par  excellence  ,  en  mariage  ,  affin 
que  toutz  les  Roys  Grecs  fuffent  fouillez  en  l'al- 
liance de  l'Infidelle  .  Paleologue  deflors  com- 
mença fentir  fa  faulte  ,  &  veit  bien  quel  loup  il 
auoit  mis  en  fa  bergerie  ,  ne  fçauoit  comme  fen 
preualoir,  eftant  contraint  de  paier  tribut  au  Bar- 
bare, &  d'aller  toutes  les  foys  que  bon  fembloic 
à  Amurath,  à  fa  porte  pour  le  feruir,  fut  en  guer- 
re ou  autres  affaires.  De  forte  que  f  eftant  meiie 
quelque  fedition  en  Afie  contre  Amurath  ,  il 
ypafla  ayant  à  fa  fuite  l'Emper-eur  de  Conftanti- 
nople  ,  lequel  ayant  quatre  enfants  ,  à  fçauoir 
Andronic,Demetrie,  Manuel  &  Théodore,  toutz 
eftants  à  la  porte  du  Barbare  lors  qu'ils  allèrent 
en  Afie,  Andronic  demeura  en  Europe,comme  auf- 
fi feit  Sauze  fils  d' Amurath,  comme  gouuerneurs 
&  lieutenants  de  leurs  pères .  Ces  deux  ieunes 
Princes  complotent  enfemble  defe  faire  Roys  & 
d'ofter  chafcun  en  fon  endroit  la  feigneurie  à  fon 
pere ,  mais  leurs  elîays  furent  vains ,  car  Amurath 
&  lean  repaffantz  en  Europe,  chaiïierent  leurs  cn- 
fantSjIeurs  creuants  les  yeulx,  &  les  tenants  en  pri- 
fon,  affin  que  déformais  il  n'attctaffent  chofe  fem- 
blable,  lean  Paleologue  voyant  le  fuccez  heureux 
de  lamaifon  des  Othomans,&cômedeiourà  au- 
tre Amurath  cftabHffoit  fa  Monarchie  (  ainfi  que 
nous  dirons  en  fon  lieu)f  aperçcut  de  fa  faute,quoy 
que  trop  tard,  n'y  ayant  plus  moiend'y  remédier, 
veu  qu'il  auoit  donné  trop  de  force  à  fesaduerfai- 
res ,  &  que  Cantacuzen  auoit  gafté  tout,dcfpouil- 
lant  l'Albanie  denobleffe,  &chaffant  les  Latins 
de  la  Moree  .  Toutesfois  elperant  de  gaigner 
encor  quelque  fecours  des  Latins,  pailà à  Venife, 
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contre  laquelle  il  auoit  fauorifé  les  Geneuoys ,  au- 
teurs de  la  ruine  Chreftienne  ,  mais  il  ne  peut 
rien  y  profîîter,  les  Vénitiens  eftantz  occupez  ez 
guerres  qu'ils  auoient  contre  les  Milanoys  ôc  les 
Geneuoys  ,  ne  pcurent  fatisfaire  à  leur  requefte, 
ioint  qu'ils  craignoient  de  fe  frotter  au  Turc,  le- 
quel auoit  de-ia  fait  quelques  courfes  contre 
le  Roy  d'Hongrie.  Tout  ce  que  Paleologue  ob- 
tint à  Vcnife,  fut  quelque  fomme  de  deniers  que 
d'aucuns  des  marchantz  Vénitiens  luy  prefterent, 
pour  faire  fon  voyage  enTrance  &  Angleterre, 
où  arriué  ,  on  le  repeut  vn  long  temps  de  parol- 
Ics,  tout  eftanten  combuftion  pour  les  grandes 
guerres  qui  efloyent  lors  entre  ces  deux  nations. 
Et  pour-ce  il  fcn  retourna  à  Venife  ,  où  le  pau- 
ure  Empereur  pcnfantf  en  aller  en  fon  païs  ,  fut 
détenu  pour  la  fomme  qu'on  luy  auoit  preftee, 
fans  que  les  créditeurs  le  vouluifent  deliurer  que 
ils  nefuircntcontentz&;  fatisfaits,  tant  du  prin- 
cipal que  des  interefts  ,  félon  la  concurrence  de  la 
fomme  .  Ce  ne  fut  pas  tout  fon  malheiîr  ,  car 
Andronic  j  celuy  à  qui  il  auoit  gafté  les  yeux  a- 
ucc  l'infuiîon  du  vinaigre  tout  chault  ,  eftant 
guerydececy  fans  perte  de  la  veuë  ,  gouuernoit 
l'Empire  ,  &  tafchant  à  le  retenir  ,  ne  voulut 
enuoyer  vnfeul  denier  pour  le  racliapt  de  fon  pè- 
re :  &  fi  Manuel  fon  troifiefme  fils  ,  qui  eftoit 
gouuerneurde  Macedone,  n'eut  fait  leuee  de  de- 
niers en  fon  gouuernement,  &  ne  fe  fut  acheminé 
à  Venife  auec  le  payement,  le  miferable  pcre 
y  fut  demeuré  pour  les  gaigcs .  Et  auec  cette 
pieté  ,  il  fe  rendit  le  pere  fi  afFeârionné  (  &  à 
bon  droit)  que  lean  deteftant  Andronique com- 
me ingrat,  délibéra  de/lors  de  faire  Manuel  fon 
fucceileur  à  l'Empire.  Cecy  fut  encor  vne  au- 
tre femence  de  malheurs ,  car  Andronic  (  mef- 
chant  ôc  ingrat  fur  toutz  les  hommes  )  fe  retira 
vers  Baiazeth  i.  dunom,(car  Amurath  fon  pere 
eftoit  decedé,  occis  parvn  feruiteur  du  Defpote 
de  Seruie  ,  qu'Amurath  auoit  fait  mourir  )  a- 
uec  fon  fils  lean  ,  requérant  au  Barbares  de  le 
faire  iouyr  de  l'Empire  ,  luy  en  iurant  foy  Ôc 
hommage  ,  ôc  luy  promettant  vne  fomme  ex- 
cefliue  de  deniers  pour  tribut  annuel.  Baiazeth 
luy  o6troya  ce  qu'il  requeroit ,  fans  aduifer  que 
le  fils  alloit  contre  le  pere,  d'autant  quecen'eft 
que  vertu  entre  les  Barbares  ,  ôc  ainfi  Andronic 
vint  affieger  Conftantinople  ,  où  cftoyent  lean, 
&  Manuel  fon  fils  ,  lefquels  fe  fortifiants  dedans 
vnfort ,  fe  préparèrent  de  fouftenir  le  fiege  :  mais 
en  fin  Andronic  l'eut  par  compofition  ,  ôc  mit 
en  prifon  trelefttoite  ôc  fon  pere  Ôc  fon  frère,  * 
quoy  que  Baiazeth  luy  confeillaft  de  leur  faire 
perdre  "la  vie  .  En  cette  mifere  vefquirent  ces 
Princes  l'efpace  de  quatre  ans  ,  lefquels  expi- 
rez, ils  corrompirent  le  concierge,  par  le  moy- 
en duquel  fortantz  de  prifon  ,  fenfuyrent  vers 
Baiazeth_,^_à  la  fuite  duquel  eftants  le  gaigne- 
rent  fi  bien  ,  qu'Andronic  fut  defmis  de  l'Empi- 
re ôc  Manuel  mis  en  fon  lieu ,  le  pere  f  en  defpouil- 
lant,  &  le  fils  f  obhgeant  de  payer  vn  grand  tribut 
au  Barbare. 
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VOus  voyez  quel  eftoit  lors  l'eftat  de  l'Empire 
Grec ,  puis  que  celuy  eftoit  Roy  ôc  Empereur, 
qui  auoit  le  plus  de  faueur  à  la  porte  du  grand 
Seigneur  ,  ainfi  que  maintenant  fe  pratique  pour 
le  fait  du  Royaume  de  Tranftyluanie  :  par  ainfi  on 
enuoya  à  Conftantinople,  fçauoir  files  citoyens 
eftoycnt  afFedionnez  à  Manuel,  ôc  cogneu  que  Manm 
ilycftoitdefiré,  on  l'y  conduit,  mais  fes  enfantz 
Ican  ôc  Andronic,  demeurèrent  pour  oftage^"*^' 
chez  le  Tyran,  pour  y  aprendre  les  armes,  &en-ijj^'j| 
tretcnir  l'amitié  d'entre  les  pères,  oupluftoftpour 
ydefaprendretoutce  qu'ils  fçàuoient  de  bon,  ôc 
y  dcuenir  Alcoraniftes,  ôc  hommes  fans  religion 
ny pieté  quelconque.  Par  &  auec  Tayde  de  Ma-  Phiki 
nucl,  Baiazeth  recouura  la  Cité  de  Philadelphe,  phcpn 
affife  au  païs  Lydien  ,  laquelle  feule  ,  à  caufc 
de  fa  force,  viuoit  en  fa  liberté  ,  &  eftoit  entre 
les  mains  des  citoyens  delà  Grèce  .  En  fin  Ma- 
nuel ne  payant  point  le  tribut  promis ,  ôc  refufant 
de  le  prelenter  a  la  porte  du  Icigneur  ,  amn  que  ,j8g. 
le  refte  des  Roys  de  fon  obeilTance ,  Baiazeth  com- 
mença ce  grand  fiege  de  Conftantinople  ,  lequel 
dura  par  l'efpace  prefque  de  dix  ans  ,  ôc  fans 
faillir  la  panure  cité  eftoit  fur  le  poind  de 
rendre  les  abboys  ,  fi  Dieu  (  par  fa  faindle  gra-  Baiaw 
ce)  n'eut  fufcité  le  Scythe  Tamerlan  contre  le  ^<^"«<i 
Turc,  lequel  (comme  dirons  en  fon  lieu)  força 
Baiazeth  de  leucr  le  fiege  ôc  luy  aller  ancontre,  ^^^^^ 
où  il  perdit  la  bataille  ,  &  eftant  pris  ,  fut  con-  l'any 
duit  en  feruitude  .    Durant  ce  fiege  ,  fe  retira 
vers  Manuel  lean  fils  d' Andronic  ,  auquel  l'Em-  Maniitl 
pereurlaiirantla  Cité  en  garde  ,  fen  alla  à  Veni- 
le  ,  ôc  autres  lieux  d'Itahe ,  pour  folliciter  les 
Princes  à  fecourir  la  Grèce ,  ôc  chalfervnfi  puif- 
fant  ÔC:  furieux  cnnemy  de  l'Europe.  Il  gaigna  „ 
auHi  peu  en  Ion  voiage  qu  auoit  lait  lean  ion  pcre,  ^.q^^^^ 
caries  Italiens  alloyent  en  délayant  les  affaires  :  en  rcndem 
France  le  Roy  Charles  V  I.  eftoit  malade  ordi-  "inls 
naircment,  ôc  chafcun  tafchant  à  faire  fon  prou-^°''2', 
fit  de  cette  indifpofition  royale  :  en  Angleterre 
tout  alloit  fen  deflus  delToubs  ,  à  caufe  que  le 
Roy  Richard  eftoit  hay  à  mort  de  la  noblelfe: 
quant  à  l'Alemaigne  ,  elle  eftoit  en  combuftion 
pour  les  fadions  des  Princes  de  l'Empire,  ôc  la  g^j^jj, 
Hongrie  eftoit  affligée  par  les  forces  Turqucfques.  mouiui 
Mort  Baiazeth,  l'Empire  Grec  eut  quelque  repos,  l'indt! 
par  ce  que  Mahometh  i.du  nô  ôc  3. Roy  des  Turcs,  «  '4"' 
feitpaix  perpétuelle  auec  les  Grecs,  non  d'amitié 
qu'il  leur  portaft ,  ains  pour  remettre  fus  l'eftat  cf- 
bxâflé  par  Tamerlan  de  l'Empire  Turquefque.Ceci 
donna  moien  à  Manuel  de  fortifier  fon  païs,  ôc  de 
clorre  de  muraille  l'Ifthme  ou  Hcxamile  de  Corin-  , 
the,affin  que  toute  la  région  fut  en  paix,  ôc  que  les 
Peloponnefiês  ne  peulfent  aifemét  faire  courfes  en 
la  Grece,cette  muraille  leur  feruât  d'empefchemét. 
Ce  Prince  eut  plufieurs  enfants  mafles ,  l'aifiié  def-  Enfant! 
quels  fe  nômoit  Iean,lequel  puis  apresluy  fucceda,  Ma»"^ 
&  les  autresfurêt  Andronic,Theodore,Côftantin, 
Demetrie  ôc  Thomas ,  la  folie  defquels  fut  depuis 
caufe  de  la  ruine  de  la  Morce,  côme  ie  l'ay  alTez  dif 
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couru  en  la  defcriptiô  d'icelle  Prouince.Éftât  mort 
Mahometh  i.qui  auoit  fidelemêt  gardé  la  paix  aux  ^^^^^^^1 
Grecs,  vint  à  luy  fucceder  Amurath  i.  du  nom ,  ôc  l'^n  141 
l'vn  despîus  vaillants  qui  iamais  eulîènt  régné  fur 
Ja Turquie,  comme  auffiil  fut  celuy,  qui  donna 
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le  braille  à  la  ruine  extrême  de  toute  la  Grèce. 
Caries  Grecs  {^oppofanrs à Amurath,  voulurent 
faire  Roy  de  l'Europe  Muftaphà  fon  frère,  pour- 

'  ce  qu'il  leur  rendoir  Gallipoli  &  quelques  autres 
places:  cccy entendant  Amurath,  tafcha  de  gai- 
gucr  les  Grecs  ,  ôc  faire  qu'ils  ne  donnalfent  fe- 
coursniàl'vn  ni  à  l'autre ,  les  priants  au  rcfte  de 
ne  point  rompre  l'accord  fait  auec  fou  pere  Maho- 
mcth  ,  Se  leur  offrant  oftages  pour  la  promeife 
qu'ils  faifoicnt  de  leur  donner  z  o  o  o  o.  Ducatz, 
êc  la  plus  belle  Prouince  voiiîne  dcGallipoli  qu'ils 

.  vouldroyent  demander  .  Manuel  homme  con- 
fcicntieux,  eftoit  d'aduis  de  maintenir  lafoy  pro- 

1  mire&  accepter  la  condition:  mais  lean,  quedc- 
ià  le  pere  auoit  fait  Empereur ,  cuidant  de-ia  a- 

■  uoiraccabléles  Turcs  les  voyant  en  difcorde ,  dit, 
qu'il  les  y  falloit  nourrir  &  fecourir  le  plus  foi- 
ble,  ce  qui  fut  fait,  ôc  luy  fuiuit  le  party  de  Mu- 
ftaphà ,  &c  alla  affieger  Gallipoli  :  &  la  print,  fans 
toutesfois  qu'elle  luy  demeurât,  car  Muftaphala 
luy  requit  iufqu'à  la  fin  delà  guerre.  Ce  pendant 
mourut  Manuel,  bon  Prince  &c  atfez  gracieux  & 
débonnaire,  &poarvray  digne  d'eftre  venuàvn 
meilleur  temps,  que  celuy  qui  luy  feit  voir  fa  ca- 
ptiuité,  ôc  le  fiege  de  Coniftantinople  ôc  l'apreft 
de  la  ruine  de  fon  Empire. 

lEAN   FILS    DE  MA- 

NVEL,     ET     III  I.  DV 

nom. 

LA  guerre  lînie  entre  les  Turcs ,  &  Araurath  ay- 
ant accordé  la  paixàlean  Paleologuc,  les  Gc- 
neuois  irritez  par  cet  Empereur ,  vindrent  alfieger 
Conftantinople  (  fi  peu  de  cas  eftoient  lors  les  for- 
ces de  cet  Empire  )  mais  ne  la  pouuants  prendre  ils 
fortifièrent Galate,&  fen  retournèrent  en  Itahe. 
Et  quant  à  la  guerre  d'entre  les  Galatiés  (  à.  fçauoir 
les  habitants  de  Pere  )  &  les  Byzantins  à  la  fin  l'ac- 
cord fen  enfuiuir,  par  le  moyen  de  lean  Ledtan, 
lequel  prit  quelques  Geneuoys,  qui  eftoiet  auteurs 
de  la  difcorde .  Cete  guerre  mife  à  fin ,  lean  fils  de 
Manuel  cnuoyavné  folcnnellc  Embaflade  vers  le 
Pape  Eugène  4.  du  nom,le  requérir  d'alFembler  vn 
Concile  gênerai  ,  afinqu'eniceluyon  réconciliât 
les  Eglifes  d'Orient  ôc  d'Occident  enfemble,  e{pe- 
rant  que  par  le  moien  de  cette  reconciliation ,  il  y 
auroi:  plus  grand  moien  de  f  oppofer  aux  Turcs 
,  luy  faifantz  la  guerre .  Auffi  feit  le  voyage  en  Ita- 
lie pour  cet  cffcâ:,  amenant  auec  luy  plufieurs  Pre- 
latz  Grecs  d'entre  les  doâ:es&  fçauantz ,  lefquels 
1  peuffent  déduire  leurs  raifons  eftantz  en  conferêce 
auec  lesLatins.  L'alïemblee  le  feit  à  Florêce,  l'an  de 
noftre  falut  1438. &  fut  reunie  rEglife,lcs Grecs  iu- 
rantz  l'obeiffance  au  faint  fiege  de  Rome ,  que  mal 
ils  ont  gardee:&  feit  le  Pape  deu^i  CardinauxGrecs 
àfçauoir  Bellàrion  Trapezontin  Euefque  de  Nicec, 
s  Silfidore  Primat  de  RuiTie.  Mais  le  peuple  Con- 
;  ftantinopolitain  ne  voulut  qu'on  fe  fommitauPa- 
"  pe,  &  le  clergé  contredira  ce  que  l'Empereur  a- 
uoit  accordé  au  Concile  de  Florence,  ce  qui  fut 
caufe  que  le  Pape  ôc  Princes  Latins, refuferent  auf- 
fi  de  donner  le  fecours  promis  àrEmpercur  de  Grè- 
ce. Ccftedefunion  ôc  deniement  de  fecours,  feit 
que  lean  Paleologuc  pourfuiuit  la  paix  auec  le 


iufqu'à  Mahometh. 
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Turc  Amufath,  lequel  luy  oârroya,  comme  à  ce- 
luy des  forces  duquel  il  ne  fcdoubtoit  pas  beau- 
coupjfçachant  bien  que  la  Grèce  ne  luy  pouuoic 
efchapper,  &  que  fes  affaires  l'appcUoyent  en  Hon  ^^Ji^th 
rie,  ainfi  que  plus  au  long  nous  dirons  en  fa  vie.  ^^l^i'^^*, 


Cependant  que  le  Turc  donne  moien  de  rcfpircr  Grecs 
aux  Grecs,  les  Princes  frères ,  à  fçauoir  lean  Empe- 
reur &  Demetrie  Duc  où  Prince  de  la  Morcc  -,  eu- 
rent gaerre  enfemble,  fi  bien  que  Demetrie  hom- 
me remuant  &  fans  confcience  Palliant  des  Turcs,  Diuifîon 
leur  donna  entrée  en  la  Moree,qui  iufqu'à  lors  leur  entre  les 
auoit  efté  déniée,  &  auec  leur  lecours  fut  affieger  ^"^^""5 
Conftantinople,  pour  ofter  l'Empire  à  fon  frère, 
mais  fon  effort  fut  vain,  ôc  fallut  que  fe  retiraft  fans 
rien  faire ,  &  qu'il  prit  en  patience  ce  que  lean  luy 
auoit  fait  j  le  defpouillantd'vne  partie  de  fa  Prin- 
cipauté .  lean  Empereur  homme  double,  ayant  la 
paix  auec  Amurath  plus  fin  ôc  puilîant  que  luy ,  ne 
celFoitde  foUiciterle  Pape,  &  le  Roy  Ladiflas  de 
Poloignc venuàla  couronne  d'Hongrie,  défaire  ^  . 
la  guerre  au  Turc,  &  obtint  de  la  fainéteté  quel-  Grecs' co- 
ques galères,  aueC  lefquelles  il  empefcha  quel-  pcfchenx 
que  temps,que  le  Turc  (  qui  eftoit  en  Afie  )  ne  peut  Amurath 
paiïerle  deftroit  de  Galipoli:  maisle  bonheurde  depalfer 
Amurath  furmontant  la  diligence  Grecque,  les  ^"^""^"P^' 
Grecs  &  Latins  nepeurent  luy  empefcher  lepailà- 
ge.IeanEmpercur  receutde  cecy  vn  grand  creue- 
ca;ur,ne  fçachant  lequel  il  deuoit  fuiurCjOul'a- 
lianceduTurc ,  ou  celle  du  Roy  d'Hongrie,  &ne 
voulant  irriter  ni  l'vn  ni  l'autre ,  mais  il  farreftaa- 
uec  les  Latins,  iufqu'à  ce  que  Ladiflas  fut  deffait  ^^^-^j^ 
par  Amurath  ôc  occis  en  la  bataille.  Apres  cette  fu^occis 
bataille,  il  requit  la  paix  d'Amuraith  ,  lequel  luy  l'an  1444. 
ayant  accordée,  il  ne  la  rompit  plus  ôc  nefappuia 
déformais  au  fecours  des  Latins,  ains  honnoroic  , 
leTurc  comme  fon  Scigneur,&  alloit  àlaporte  ou 
Cour  d'iccluy ,  toutes  les  fois  qu'il  luy  eftoit  com-  ' 
mandé. Le  Turc  lailïant  les  Grecs  en  paix  ils  fe  rui- 
nèrent eux  mefmeç ,  car  Théodore  Duc  de  Mifî- 
thre  ou  Lacedemone,  eftantallé  à  Byzance  pour 
eftre  affbciéàrEmpire,par  fon  frere,f  en  voyât  fru- 
ftré,  luy  dénonça  la  guerre,  mais  auantque  cette 
guerre  eut  aucun  cours,  Théodore  palïa  de  ce  fic- 
elé. Or  Conftantin  le  puifné  après  lean  rompit  le 
mur  que  Manuel  auoit  fait  baftir  au  deftroit  de  Mort  de 
Corinthe,  Comme  celuy  qui  aipiroit  &  à  l'Empire  Palccf, 
&àlafeigneuriedela  Moree  ,  ôc  tandis  qu'il  fai-  '°S"^- 
foit  cecy,mourut  fon  frère  IcanEmpereur  au  grand  , 
regret  des  feigneurs  de  la  Grèce. 


CONSTANTIN  DER- 

>IIER    DES  EMPEREVRS 

de  Conftanti- 
nople. 

IEaneftant  decedé,  mourut  auffi  l'efperancede 
voir  la  Grèce  en  paix ,  à  caufe  de  l'ambition ,  & 
infolence  des  trois  frères  qui  rcftoyét,à  fçauoir, 
Conftantin,  Demetrie  &  Thomas:  car  Demetrie  Conftan- 
eftant  en  la  cité  lors  que  l'Empereur  mourut,  vou- 
loit  vfurpcr  rEmpirc,quoy  queConftantin  fut  fon  ^^^^  l^^^^^ 
aifné,  mais  les  Byzantins  luy  rompirent  ce  coup,  deConftan 
craignants  la  ruine  de  la  cité  fi  Ion  fauorifoit  tinoole. 
le  puifné  ,  contre  celuy  à  qui  eftoit  dcu  ceft 
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héritage  :  ainfî  fut  accordé  que  Conftantin  feroic 
Empereur,  &  que  Demetrie  &  Thomas  fe  parti- 
Partage  ac  roycnt  efgalement  le  païs  de  la  Moree  :  ce  que 
cordecn-  {Jjjs  feircnr  &  f'ils  eurent  cfgard  au  bien  du païs ,  &: 
tel  àleurfalut propre,  &  à  la  conferuation  de  lafoy 

Chreftienne  ,il  me  fcmbleque  ie  l'ay  alTez  déduit 
ailleurs,  &  qu'il  n'eftia  bcfoing  d'en  faire  icyre- 
petion  ,  veu  que  Mifithre  &  Patras  ont  aifés 
Mort  du    eipluché  cette  hiftoire.  Tandis  que  les  Grecs  fai- 
Turc>4mu  foient  leurs  ieux,  abufantzde  lapacience  duvieîl- 
ijch.        lard  Amurath ,  voicy  qu'il  vint  à  mourir  l'an  tren- 
te deux  de  Ton  règne ,  &  de  noftre  falut  1450.  bif- 
fant pour  fuccelPeur  l'vn  des  plus  rufez,mefchantz, 
defloyaux  &:  infidelles  hommes  qui  furent  onc,  à 
fçauoir  Ion  fils  Mahometh  ,  z.  du  nom  ôc  pre- 
me 'h'ï  d  ^^^'^^     malice ,  comme  le  vray  héritier  du  nom  & 
noin'*'  ^  '^^^  Atheifmes  du  faux  prophète,  de  la  doitrinc 
duquel  il  faifoit  profeffion,  Cettuyqui  haiëitles 
Chreftiens,  &  qui  deteftoit  l'inconftancc  des  Prin- 
ces Grecs,  fe  refolut  de  f  ofter  de  dcuât  les  yeux  cet 
empefchcment  ,  &  fe  rendre  feigneur  auffi  bien 
Conftan-   de  Conftantinople ,  qu'il  eftoit  du  reftc  de  la  Tra- 
liiiopleaf-  ce.  Ainfi  il  y  vint  meétre  le  fiegeau  mois  de  Fe- 
iîegeepar  urier  ,  de  l'an  de  grâce  1453 .  lequel  il  y  tint  iuf- 
^^'î''-      qu'à  la  fin  de  May  ,  &  l'emporta  le  Ç4.  iour  a- 
près  auoir  mis  le  liege  ,  y  rauant  mourir  prelque 
toute  la  Nobleife  d'entre  les  Grecs,  &  entre  au- 
Morc  de    ^"^^^  l'Empereur  mefmes  Conftantin  :  lequel  y  fai- 
Conftaa-  fant  l'office  de  bon  Roy  &  vaillant  foldar,y  per- 
tin.&pnfc  dit  la  vie,  ayant  règne  3.  ans,  &  trois  mois,  &  fait 
deConftâ-  tout  Ce  qu'vn Prince  vertueux  fçauroit  faire,  pour 
t"iople.    ep.tretenir  fon  eftat  en  paix,  en  repos.  Se  iuftice 
(on  peuple.  Le  cœur  ne  peut  qu'il  ne  frémi  lîè  en 
moy ,  lifant  les  horribles  exécutions  faites  par  cet 
Atheifte  Mahometh,  tant  fur  les  Chreftiens  que 
fur  les  mémoires  de  noftre  religion  &  mifteresfa- 
crcz  d'icelle  :  feulement  diray  ce  mot ,  que  Dieu 

^  punit  les  Grecs  pourvu  mefme  crime  ,  lequel  i'ay 

Grecs per-  f  >■  \       ■     a       n  r 

deiid'heur         pœur  que  ne  porte  la  ruine  de  noitre  trance, 

auecl'v-    à  fçauoir  la  tant  facile  accointance  de  l'heretique, 

nion  de     &  lefecouemét  fiaifé  du  iougde  lafainéte  obeilfâ- 

1  Eghfe.    cc,que  nous  deuons  àl'Eglife  vniuerfelle  de  Rome. 

Car  des  que  les  Grecs  f  émancipèrent  d'icelle,  ils 

n'ont  iamais  eu  que  malheur,  &  ne  fe  font  peu 

maintenir  en  paix  entre  eux,  ni  en  vne  concorde 

^  ,  _  loyale  &  alfcuree  .  Aurefteilefticy  à  confiderer. 
SoubsCoii     J  .   r.,  i-  o      •    Cl  j=TT 

ftamiiiCé        tout  ainh  que  ce  lUt  vn  , Conftantin  hls  dHe- 

ftantiDo-  •  laine,  que  la  cité  de  Conftantinople  receut  fa  gran- 
plcbaflie  deur,  &  fut  faite  chef  de  l'Empire,  foubsvn  Con- 
&  ruinée  ftantin  auflî  &  iccluyfils  d'vne  dame  nomme  He- 
laine ,  cette  cité  prit  fa  cheute ,  &  fe  veit  foumife  au 
pire  Tyran  de  la  terre.Et  aduint  ce  malheur  l'an(cô- 
mei'ay  dit)i453.1e  z8.de  May,feant  aufaint  liegc  de 
Rome  Nicolas  4. tenant  l'Empire  Federic  d'Auftri- 
che,  &  régnant  en  France  Charles  feptiefme:  ie 
ditz  cecy  ,  &c  marque  fi  bien  le  temps,  amn  qu'à  ia- 
mais ce  iour  nous  foit  effroyable,  &  que  nous  priôs 
Dieu,  qu'il  luyplaifede  deftournerfonirededef- 
fusnos  tcftcs  ,  &c  ne  nous  punir  point  fclonnos 
péchez,  ains  félon  l'infinité  de  fa  mifericorde  .  le 
*  ne  veux  déduire  les  cruautez  vfees  par  Mahometh 
en  &  après  cette  prifc ,  releruantle  tout  iufqu'àce 
que  nous  ferons  fur  les  Roys  de  Turquie,où  (Dieu 
aidant)nous  difcourrons  amplement  du  tout:ioint 


que  nous  auons  trop  longuemer  détenu  le  ledteur 
fur  la  Grèce ,  eftant  déformais  temps  de  voir  le  re- 
fte  des  Prouinces  qui  font  a  defcrire,&  qui  meritét 
aufîi  bien  que  cette  cy ,  noftre  diligence. 

Fin  de  la  Grèce. 

DE  LA    S  ARMAT  IE   D'E  V- 

ROPE,      ET      CHERS  O- 

nelfe  Taurique,  ores  le  païs 
de  la  Tane. 

Chapitre  x  l  1 1 1. 


■  V  I  L  y  ayt  deux  Sarmaties,rv- 
ne  Afiatique  &  l'autre  de  la  cô-  Dmi  Su 
tribution  d'Europe,  il  n'y  a  au-  ""«if'.!' 
cun  tant  peu  foit  verfé  &  en  la 
"Géographie  &  enrhiftoire,qui  c?"'  ' 
ne  le  conrelle:  de  I  buropeen- 
.ne,ilenaefté  dit  quelque  cas 
au  premier  volume ,  mais  non  tant  que  cela  ne  mé- 
rite qu'on  en  face  quelque  répétition,  pour  mieux 
efplucher  les  matières:  par  ainfi  i'en  feray  vndif- 
cours  foramaire  ,  tant  de  fa  defcription,  que  des 
régions  qui  y  font  comprifes  &  des  peuples  diuers 
qui  y  habitent ,  quoy  que  cy  defTus  on  aye  parlé 
d'vne  partie  d'iceux.  Donc  la  Sarmatie  d'Europe  Defcii- 
eft  vne  région  d'vne  grande  eftendue,  comme  cel-  pùou  i; 
le  qui  comprend  diuerfes  Prouinces ,  &  encloft  en  ^f* 
foy  vne  infinité  de  peuples,de  mœurs,  &  façons  de 
faire  fort  diuerfes.  Elle  a  au  Septentrion  l'Océan 
qui  porte  le  nom  de  Sarmatique ,  au  Ponent,luy  pj^ijuj. 
gift  le  cofté  plus  Oriental  de  la  Germanie,  vers  le  liar,j,cc( 
fleuueVviftule,aumidy,  luy  font  les  Tranllylua-  Tabici, 
niens  &  Vvalaches ,  &  au  leuant  partie  de  la  mer  '^'^""'f 
Maiour,  les  PaluzMeotides  iufqu'à  la  riuicre  de 
Don  ou  Tanais,  feparant  l'Afic  d'auec  l'Europe. 
Et  pour-ce  que  la  plus  part  des  anciens  fe  font 
abufez  fur  la  defcente  des  fleuues  qui  arroufent  ' 
cette  région ,  imaginants  ne  fçay  quels  monts  Ri- 
phees  ,  aufîi  veritable's  que  les  Griphons  qui  y 
eftoyent  gardiens  des  gros  Lingotz  d'Or ,  nous 
difons  auec  ceux  qui  ont  pénétré  l'intérieur  du  tançât 
païs  ,  &  veu  les  fources  des  riuieres  ,  que  tant  vieap.K! 
fen  faut  qu'elles  ayent  origine  dedans  les  mon- "^"1"°»' 
tagnes,  que  pluftoft  elles  fortent  de  Paluz  Cham-  ^'P"""" 
peftres  en  plaine  campagne  ,  &  au  beau  milieu 
des  profondes  foreftz, ainfi  que  l'expérience  l'a  fait 
cognoiftre  des  fîeuues  Tanais  &  Volgà  ,  l'vn 
defquels  fe  nomme  à  prefent  Don  ^  &c  l'autre  ,  .^.^ 
I{hk  par  les  habitans  dti  païs  ,  à  fin  que  defor- 
mais  on  ofte  ces  refueries  Ripheennes  ,  ôc  que  najsiic 
on  croye  pluftoft  à  la  vérité  qu'aux  chofe's  fim-  Vvolgi. 
plement  imaginées  .  le  ne  veux  pas  nier  du  tour 
les  montz  Ripheens  ou  Fiyperborees ,  que  d'au- 
cuns nomment  ceinture  de  la  terre  ,  ôc  qu'on 
me(5l  le  long  de  la  mer  Septentrionale  ,  a  fin 
que  ie  ne  femble  defmentir  &  Ptolomee  ôc  au- 
tres; à  la  mémoire  defquels  ie  porte  reuerencc, 
mais  ie  dits  que  ces  monts  ne  font  enclos  en 
la  Sarmatie  d'Europe  ,  &  que  les  fleuues  fuf^ 
•  nommez  n'y  prenent  point  origine  ,  Car  cette 
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cy  cft  prcfquc  toute  plate,  &fans  nulle,  ou  peu 
de  montagnes,  &  du  coftédela  Poloigne  qui  re- 
garde l'Hongrie  5c  Boëfmc,  mais  nous  parlons  de 
laplus profonde  Sarmatie  d'Europe  ,  ôc  laquelle 
porte  proprement  ce  tiltre.Et  vraiement  f'ily  auoit 
des  montagncSjcllcs  leur  donneroicnr  quelque  ar- 
bry  cotre  les  rigueurs  du  vent  froid,auquel  ce  peu- 
ple eft  expofé  de  telle  forte ,  que  la  plus  grand  par- 
tie de  l'annteil  cft  alFailly  de  neges,&  eft  contraint 
de  marcher  fur  les  glaces ,  en  cftant  les  riuicres  en- 
durcies,&  quelque  fois  la  mer  mefme  (entant  cette 
grande  rigueur  des  froidures.  Car  la  mer,  qu'on  dit 
de  la  Tane,à  caufe  q  le  fleuue  Tanais  f  y  engoulphe 
par  cinq  ou  fîx  bouches,ainfi  q  fait  le  Nil  en  la  Mé- 
diterranée ,  &  prefque  à  l'obied  de  cette  cy,  eft  fu- 
iccte  à  cette  conucrfion,  &  fe  caille  en  glace,tant  & 
lî  vehcmenteméty  foufflcnt  lesventz  Boréaux  ou 
delaBife.  Cette  mer  fe  nomme  parles  modernes 
Zdktche,  à  caufe  de  certains  petitz  poiffons  que 
ceux  du  païs  nomment  ainfi,  defquels  en  certain 
faifon  ils  ont  il  grand  abondance,  que  les  Loups 
vont  en  pcfcher  auec  les  hommes, Se  tiret  leur  part 
de  la  pcfcherieuiiais  celle  faifo  pallèejil  ne  f  é  y  voit 
vne  feule  pièce,  ainfi  qu'aduient  des  Pclamidesà 
Conftantinople .  La  mer  des  Zabache  eft  appel- 
lé  Palluz,&  par  ceux  du  païs  cft  nommée  rhememn- 
de,qai  lignifie  mere  de  la  mer,  cecy  à  caufe  que  plu- 
iîeurs  riuieres  fefcoulenten  icelle  auec  telle  roi- 
deur  &  véhémence  des  courantes,  qu'il  n'y  demeu- 
re que  peu  d'eau  pour  y  tenir  les  grands  vaiireaux, 
lefquels  fault  que  farreftent  plus  bas  que  dedans 
le  Paluz,  iufqu'à  tant  que  cette  véhémence  foit 
apaifee .  Au  refte  l'eau  eft  en  ce  Paluz  doulce ,  & 
ne  fe  relîèntant  rien  delà  faleure  delà  mer ,  ce  que 
nouspouuons  attribuer  à  la  fufdiétc  violence  des 
courantes ,  &  à  ce  que  l'eau  f  cipure  en  fe  caillant, 
&deuenant  en  glace.  Or  parlant  des  Sarmatesà 
prefentji'entens  ceux  qui  fe  tiennent  oultre  le  fleu- 
Borifthen,&  lefquels  à  prefent  on  me6t  au  nom- 
bre des  Tartares  :  qui  furent  iadis  nommez  Sauro- 
mates,&  Syrmatcs  par  les  Grecs  :  car  nos  Sarmates 
auoifinants  la  Germanie  &  qui  habitent  la  Poloi- 
gne ,  fortis  des  anciens  Slaucs,comme  ils  iouiftènc 
d'vn  air  plailânt  au  pris  des  autres,&  de  la  terre  fer- 
tile, auflî  ils  font  affables,  doiix,genercux,ciuils,a- 
ptcs  aux  lettres,  illuftres  en  armes,  fages  en  confeil, 
modeftes  en  leurs  allions ,  ôc  tels  que  ils  fçauent 
dompter  leurs  affedions,  pour  le  prouffit  public, 
comme  bien  ils  l'ont  fait  voir  en  l'eleétion  par  eux 
faire  du  Prince  de  France ,  Henry  Duc  d'Aniou ,  & 
Bourbonnois,  lors  qu'il  l'ont  choilî  pour  leur  Roy 
ôc  fouuerain ,  car  en  cela ,  ils  ont  monftré  leur  dis- 
crétion eftrc  plus  grande,  que  plufieurs  n'euirent 
eftimé ,  eflifants  le  frère  d'vn  grand  Monarque, & 
f'aliians  d'vn  peuple  puilïànr  &  riche,  &lafaueur 
duquel  luy  peut  redonder  à  grande  commodité,  &C 
auantage.  Ces  Sarmates  donc  font  tous  différents 
des  aultres ,  lefquels  ne  viuent  que  de  raptz  &c  lar- 
cins, &  preftz  à  mal-faire,à  quoy  ils  faccouftu- 
ment  des  leur  enfance ,  comme  ceux  qui  ne  ceifent 
d'inquiéter  leurs  voifînspar  leurs  courfes  ^pille- 
rics .  Au  refte  gentz  qui  endurent  la  faim  &  fe  con- 
tentent de  peu  ,  tandis,  qu'ils  font  àlapourfuite  de 
leurproye ,  &  qu'ils  font  après  à  faire  quelque  vo- 
lerie .  Mais  c'eft  affez  parlé  de  leurs  mœurs  ,  car 


eftants  coipme  femblablcs  aux  Tartares  ,  nous 
aurons  affez  de  loifir  d'en  parler  en  l'Allc,  &  pour- 
ce  fault  icy  pourfuiure  noftrc  defcription  de  la 
Sarmatie  Europécnne.La  Sarmatie  en  gênerai  eft 
fcpareedela  Germanie  par  le  fleuue  Vviftule,  le- 
quel par  trois  bouches  f  engoulphe  en  la  merSe- 
ptcmtrionale  ducoftédelaGotic,  &  en  l'auoifi^ 
nement  de  la  Pomerannie  ,  &  ainiî  on  voit, 
quelle,  &  combien  grande  eft  l'cftcndue  de  celle 
région,  allant  des  cet  Océan  glacé,  iufqu'à  ce  que 
le  Borifthen  entre  en  la  mer  Maiour,&  paflànt 
encor  le  petit  Borifthen  ou  Neper,  va  iufqu'à  la  fe- 
paration  de  l'Europe  d'auec  l' Afie.Dedas  ce  fleuue 
de  Vviftule  (  quoy  que  défia  de  cecy  ayôs  fait  quel- 
que mention  )  entre  lariuiere  Chronis ,  qu'à  pre- 
fent on  nomme  Pallarie,fortant  d'vn  Lac ,  comme 
auflî  fait  celle  grande  riuiere  que  les  modernes  ap- 
pellent Drauanize.Le  long  de  ce  fleuue  eft  la  peti- 
te région  de  Pruffe ,  de  laquelle  a  efté  parlé  au  pre- 
mier volumCjlaquelle  eft  voifine  des  Alemânts,  &c 
fuiette  à  prefent  aux  Roys  de  Poloigne ,  quoy  que 
iadis  elle  fut  émancipée  de  telle  fuieûion ,  lors 
qu'elle  viuoitfoubs  lesloix  du  grand  maiftre  des 
Teuthoniens ,  fans  Pemanciper  du  veu  que  les  Sei- 
gneurs auoyentfait,ni  de  l'obeiiîance  promifeau 
{àint  fiege  apoftolique  de  Rome.  De  la  contribu- 
tion Sarmatiennefont  les  MalTbniens,fuietsàla 
couronne  de  Poloigne  ,  comme  aufll  aux  Sei- 
gneurs de  Mafouie  eft  permis  d'entrer  au  droit 
d'ele6tion,f  fl  eft  befoing  d'eflire  vn  Roy  de  Poloi- 
gne. Or  les  Venedes  font  ceux  mefmcs  qu'à  pre- 
fent on  nomme  Prufl!îens,la  cité  principale  def- 
quels eft  Mariembourg ,  dediee  iadis  à  la  gloricufe 
vierge  mere  de  noftre  Dieu,  par  les  Cheualiers 
croifez ,  lefquels  foubslemafque  de  ne  fçay  quel- 
le reformation  Euangelique,  ont  fait  banqueroute 
àl'Euangile,  &  ont  fecoué  le ioug  de  toute  difci- 
pline  ôc  reigle  vouee,receuants  l'ordre  de  leur  che- 
ualcries.  De  la  Sarmatie  font  fortis  auflî  le  temps 
pafféles  Vveltes,Oflîens,Caruons  ôc  les  Agathyr- 
fes  ôc  Pi6tes  voifins  desGelons,ainfi  nommez  d'vn 
fils  de  Hercule  appellé  Agathyrfe,  ainfi  que  le  reci- 
te Hérodote  qui  en  parle  en  cette  forte  :  quEchi- 
due  ayant  conceu  de  Hercule  troys  enfants  d'vne 
ventrée  luy  demanda  qu'eft  ce  qu'il  vouloit  qu'elle 
en  feitrfilluy  plaifoit  qu'elle  les  retint  en  fà  terre, 
car  elleeftoit  roynedes  Scythes,  ou  bien  qu'elle 
luy  enuoyaft .  A  quoy  Hercule  refpôdit ,  qu'eux  e- 
ftants  paruenus  en  aagc  propre  à  porter  aq-nes,  ce- 
luy  qui  pourroit  bader  l'arc  qu'il  luy  laiffoit,.&  au- 
ql  le  baudrier  qu'il  luy  donnoit  pourroit  feruir,fuc 
aufll  l'héritier  de  Scythie ,  ôc  les  autres  ne  pouuans 
ce  faire,cn  fuffcnt  defchaffez.Or  cefte  femme  apel- 
la  l'vn  de  fes  enfantz  Agathyrfe  l'autre  Gelon,  ôc  le 
troifiefme  Scythe  :  ce  dernier  fut  le  feul  qui  ceignit 
leBauldrier  &  benda  l'arc,  &  fe  tint  auec  la  mere, 
donnât  nom  au  païs  de  Cythie:mais  Gelon  &  Aga- 
thyrfe furent  en  la  Sarmatie  le  long  des  Tauriques, 
&  donnèrent  nom  au  païs  &  au  peuple .  Ces  Aga- 
thyrfes  furent  auflî  nommez  Piéts, à  caufe  qu'ils 
fepaignoient  le  corps,  &  la  face  d'vne  couleur  a- 
zuree,  ôc  de  tant  plus  eftoientils  coulourez  &  par 
la  face  &les  cheueux,  qu'ils  eftoient  de  meilleu- 
re maifon,  &  race  plus  infigne  :  &  de  ceux  cy  par- 
le Virgile  quand  il  dit. 
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Tel^^fH  yCpoUon  la-jf.mt  l'h'mernulle  Cycie, 
On  de  Xantbe  lesptz^,  vers  DcU  à  fin  enme 
Comme  lieu  m.itemehon  iL  ejl  radnjfanf 
Les  chœurs, O"        '^'>'^  dance fremtjfant 
JJes  Crêtes,  &  le  hd  des  Drtopes  agiles. 
Des  ^gitthyrfès pamtz^  les  aubades gentiles. 

De  ces  Agathyrfes  ScViâz  font  defcendaz  les 
Pe6tz,qui  iadis  conquirent  partie  de  Mile  Albion, 
&  la  gaignerent  fur  les  fuccelfeurs  de  Brute,  fil  eft 
ainfi  qu  vn  Brute  tel  que  dient  les  Hiftoircs  An- 
gloifcs,ayedonnélenomàla  grande  Bretaigne. 
De  ces  Agathyrfes  ôc  Pidz  ont  pris  aulTi  origine 
les  Poiéteuins ,  fe  glorifiantz  que  la  Gaule  aye  efte 
peuplée  par  vn  peuple  fi  gaillard  ainfî  que  nous  a- 
uons  monftré  en  la  dcfcription  d'Aquitaine.Te  laif 
fe  icy  les  Lithuaniens ,  dclqucls  a  efté  parlé  alFez  au 
preniiervolume,la  région  defquels  eft  route  maref- 
cageufe,  &  parainfi  d'accès  fort  difficile  en  temps 
d'efté,acaufequeles  eaux  eftants  dégelées  tout  y 
eftcouuert  d'icelles,main  la  fréquentation  fy  fait 
en  hiuer,pour  le  commerce  qui  f  y  fait  fur  la  glace. 
Bien  diray  qu'y  ayant  de  belles  riuicres ,  telles  que 
font  Rubon,  ores  Pregorà,  Aine ,  &  Turinte ,  qui 
maintenant  porte  le  nom  de  Memcl,  fi  eft  ce  que  le 
Fleuue  Lithuan  eft  celuy  qui  caufe  le  nom  à  toute 
la  Prouince,où  iadis  fe  tenoyent  les  peuples  appel- 
iez Ncres,&  Bodins.Les  precedentz  imitoycnt  les 
façons  de  viure  des  ThracienSjlà  où  ceux  cy  fe  fa- 
çonnoyent  à  la  manière  des  Scythes,  &  furent  iadis 
contraintz  de  quider  leur  païs, pour  cftre  aftailliz 
trop  eftrangement  d'vne  infinie  multitude  de  Ser- 
pents.Les  Gelons  font  pui{rants,&  furieux,  ayants 
le  vifage  roux ,  &  defquels  la  ville  fut  iadis  bruflee 
parlesPerfes  ,  lors  que  Darie  voulut  aller  fubiu- 
guerles  Scythes.Vnpeuplus  oultre  vers laMer,& 
tirant  à  l'Orient,font  les  Careotes  &  Salies,  qu'on 
voye  que  de  ceux  cy  ne  foyent  defcêduz  ces  Saliens 
qui  depuis  furent  nommez  Fr<i»irx,&defquels  à  pris 
fource  la  loy  Salique:  puis  au  Midy  eftoyent  les  Se- 
dons,  Aorfiens,Pargithes,  Nafciens,  Vibions ,  Hi- 
dreSjSaturnies  &  Alauues,lcfquels  tous  font  com- 
pris foubs  la  principaulté  de  Liuonie,  de  laquel- 
le cy  deifus  a  efté  faite  mention.  Cette  cy  eft  ex- 
pofce  à  la  Mer  Sarmatique  &  Glaciale,  &eftvne 
grande,&  loing  eftendue  région  ,  pour  la  plufpart 
deferte  à  caufe  des  extrêmes  troidares  qui  l'alTail- 
lent ,  Se  que  prefque  elle  eft  fubmergee ,  Ôc  noyée 
des  paluz  qui  i'cnceignent  &  enferment  .  Elle  f  e- 
ftend  iufqu'au  fleuue  Cherfin ,  que  le  vulgaire  ap- 
pelle rvolchgou,  lequel  auffi  bien  que  le  Tanais  fert 
de  limite,partiifant  l'Europe  d'auec  l'Afie:  comme 
ainfi  foit  que  la  Tane,ne  monte  pas  fi  haut  vers  le 
S:ptentrion  ,  &les  monts  Aquilonaires  de  la  ter- 
re incogneue ,  qu'elle  puilFe  ieruir  de  borne  à  ces 
deux  grandes  parties  de  la  terre  .  En  Liuonie  il  y  à 
peu  de  villes, ou  citez ,  le  païs  eftant  habité  par  vil- 
lages: la  cité  principale  fe  nomme  Riga,  aftîfe  entre 
deuxRiuieresSuarchieàfçauoir,  &Dune,  &  non 
loing  de  la  Mer, dedans  laquelle  fe  defchargcnt  ces 
deux  riuieres.Soubs  le  porc  de  Poruou  eft  lacité  de 
Maricmbourg,  &  DancmboLirg,presle  fleuue Ne- 
per  lequel  eft  aulTi  nommé  le  pctitBorifthene,&  de 
ces  nations,n'euc  onc  cognoilfmce  Ptolomee  ,  & 
bié  peu  des  anciens:cc  qui  a  efté  caufe  que  fi  côfu- 


femét  on  a  difcouru  fur  l'origine  des  nationsSepté- 
trionalcs,lefquelles  fur  la  defcheute  de  l'Empire,  fe 
ruèrent  fur  l'Occident ,  &c  lefquelles  les  Alemants 
ont  ofé  dire  Germaniques,pource  que  fur  eux  elles 
f  acharnèrent  premièrement,  &  qu'en  la  Germanie 
elles  feirent  leur  demeure.  Vers  le  Midy, la  Sarma- 
tie a  lepontEuxin,  ou  mer  Majour  &  Mer  noire.  Pont 
car  ainlifappcUeencor  cet  amas  d'eaux,  à  caufe  de  ^'^  I 
l'obfcurité  que  les  boys  voifins  de  fes  orées  caufent  ''""^ 
aux  ondes  ,  fi  bien  que  l'ombre  rend  l'eau  fi  fom-  ' 
bre,qu'onreftimeroit  eftre  toute  noire,  ou  bien  à 
cauie  de  fa  grande  profondeur,  entant  que  par  elle 
l'eau  en  paroit  plus  obfcure  :  mais  la  railon  des 
ombrages  eft  la  plus  receuable,ioint  que  l'air  y  e- 
ftant  le  plus  fouuent  efpais,  &  nuageux,  ne faultfe 
eftonner  fi  les  ondes  y  font  ainfi  coulourees,&  fi  la  qù  ( 
Mer  en  a  gaigné  vn  tel  tiltre.  Le  limite  des  Sarma-  dreni 
tes  eft  le  fleuue  Bog,  ou  Borifthen ,  car  lepays  qui  "^islt 
eftentreiceluy  &  le  Danube,  fut  iadis  le  uege  des 
Getes,entre  Icfquels  fut  côfiné  le  Poëte  O  uide  par 
l'Empereur  Augufte  .  Ce  Boriftheneà  efté  cftimé 
vn  des  plus  grands  fleuues  de  rEurope,quant  à  fon 
eftenduc,laquelle  eft  fi  grande,  que  les  anciens  ont 
confeiré  franchemét  d'en  ignorer  la  fource, &:  tou- 
tssfoys  on  fçait  qu'elle  n'eft  pas  fi  efloignee  du  lieu 
où  il  f  engoulphe  en  laMer,que  de  noftre  temps  on 
n'aye  veu,comme  il  commence  fur  les  limites  de  la  ^^^^ 
Liuonie ,  ayant  fa  fontaine  non  és  monts  (  comme  B^jj) 
auciîs  ont  péfe)ains  d'vn  lac,&  marefts,ainfi  que  le 
refte  des  riuieres  de  ces  pays  Septétrionaux.  Le  det 
bord  de  cette  riuiere  {  car  elle  ne  peut  fe  côtenir  en 
fon  liétjlors  que  les  neges  fe  fondent) caufe  l'abon- 
dance du  pafturage  pour  les  troupeaux,à  caufe  que  Oùlc 
les  païfants  ont  prefque  cette  feule  richeire.Ce  fleu  ^^^^ 
ue  entre  en  la  mer  Majour  au  deifus  du  Cherfonef- 
fe  Cymbrique,vers  l'Occident ,  en  vn  lieu  nommé 
Trezj ,  cr  olbié,  faifant  vne  Ifle  appellec  Zagori,  fur 
les  côfins  de  la  Podolie,prouince  fuiette  au  Turcs,  ^ 
comme  auflî  font  les  Tartares  fe  tenants  le  long  du  h\\ 
Borifthene,  Apres  y  eft  le  fleuue  Hipanis,  que  ceux  voy 
du  pays  noir.ment  ^z^ach,  lequel  fe  partillant  en  ''•4' 
quatre  bouches,  entre  au  pont  Euxin  ,  nonguere^^'' 
loing  du  Borifthene, &  faitplufieurs  Ifles,laprinci- 
pale  defquelles  eft  Znatn,  quoy  qu'aucuns  à  caufe 
du  voifinage,l'attribuent  au  Borifthene. L'Azach  a 
fa  fource  aufli  és  palluz  de  la  haulte  Ruflîe ,  &  va 
coulant  par  la  campagne,  ayant  l'eau  fort  douce  à 
boire,  iufqu'à  ce  que  il  approche  à  quatre  iournecs  fou[( 
de  laMer,car  lors  cette  eau  deuient  amere,nô  pour  psoi 
le  refluz,ains  à  caufe  d'vne  fontaine  appellee  Xam- 
pee,laquelle  entrant  dedans  ce  grand  fleuue,  caufe 
qu'il  perd  fa  douceur  comme  aufla  fon  nom,  caria-  ,^ 
dis  on  le  nommoit  Hamaxampee,  dequoy  tefmoi- 
gne  Ouidedifant: 

Htpanpi  rejjôurçant  des  msfttagnes  Scytiejuety 
Pourtfmj  en  parfaifant fis  carrières  obliques, 
Conuertijf  fit  douceur  en  vngoufi  rrefamer, 
^mnt  que  de  lauerfes  ondes  en  la  Mer? 

Et  d'autant  que  non  loing  de  l'Azach  coule  auflî 
la  riuiere  Tiras ,  on  a  eftimé  (  &  non  à  tort  )  que 
elles  ont  vne  mefme  fource  &  origine,quoy  que  uierf 
puis  après  elles  fe  feparent  bien  loing  l'vne  de  Ncif 
l'autre  ,  ôc  entrent  en  Mer  alTes  loing  :  car 
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e  Tiras  eftplus  au  uià.y,8c  l'Afach  tire  vers  l'Oricc 
outes  deux  neantmoins  rendants  le  tribut  au  Pot 
iuxin,&  fe  defchargeâts  en  iceluy  entre  laPodolie 
k  le  Chcrfonelle  Cymbricn.  Aufleuuc  Aûch  ou 
iipanis,onditque  naift  vn  oifcau  fortanc  de  cert- 
aines petites  taycSj  cftants  dedans  l'eau ,  lequel  ne 
fit  qu'vn  iour,iur  quoy  ic  m'en  raporce  à  la  vérité, 
c  parle  ainfi  à  caufe  de  la  diuer/iré  des  auteurs ,  car 
es  vns  diét  que  c'eft  vn  poiiîbn,  &  en  cette  opiniô 
ft  Albert  le  grand,Iequcl  dit  que  ce  poilîbn  à  deux 
)ieds  Se  deuxaifles^mais  Pline  &Ariftote  tiennent 
jue  c'eft  vn  oileau  :  &c  quant  à  moy^ie  nefçayfîie 
loy  mcfcroire  Se  les  vns  Se  les  autres ,  auflî  biê  que 
['autres  chofes  monftrueufcs ,  que  fanspreuueon 
'eut  que  croyons  eftre  es  païs  eftrangeSjfans  qu'on 
lonne  quelque  raifon  fur  la  poffibilité  fondée  en 
laturc,  quoy  que  nous  fçacIions,que  les  Grillons, 
!cSalemandres  fe  nourrilïènt  non  dedâs  le  feu,ains 
s  lieux  où  le  feu  eft  proche,  &  que  de  la  corruptiô 
le  certains  arbres  en  Efcoife  (  non  des  feilles  ainii 
[u'aucûs  ont  creu  &  efcrit)naiircnt  des  oifeaux,cô- 
le  les  rats  f  engendrent  es  nauires.  Palfé  qu'on  à  la 
louche  par  laquelle  l'Afach  f  engoulphe  en  la  mer 
m  voit  le  bois  iadis  dédié  à  la  DeelFe  Diane,entant 
[ue  le  temps  palFé  tout  ce  peuple  fanguinaire  ado- 
oit  cette Declfe,  comme  celle  qui  auflî  eftoit  fan- 
;lante,&:  feplaifant  enl'efFufîondufangtantdes 
lommes  que  des  belles.  Et  là  on  voit  que  la  terre 
irant  à  rOccident,va  comme  en  faifant  vne  poin- 
e ,  ôc  eftoc  d'vn  glaiue,où  le  Hipanis  ou  Afach  en- 
re  en  mer, qu'on  nomme  le  facre  Promontoire,où 
idis  eut  vne  chapelle  &  oratoire  de  Cerez  ,Sc  on 
uflî  on  dit  que  fut  la  courfe  d'Achillé,y  eftant  traf- 
orté  parla  violence  des  tempeftes.  Et  puis  que 
:OUS  fommes  reuenus  furie flcuue  Afach,ouHipa- 
lis  ,  il  faut  noter  qu'il  y  en  a  eu  qui  ont  dit,  que  ce 
leuueeftoit  en  Afie,  aufquels  Pline  refifte  fort  & 
erme,difant,  que  celuy  d'Afîe  fe  nomme  non  Hy- 
)anis  ains  Hypafis,ceux  qui  font  cet  erreur  fe  rrom- 
•ants  d'vnefeule  lettre,  ce  quedodementanoté 
^ermolas  Barbare  en  fes  caftigations,  fur  l'hiftoire 
laturelle  dePline.Ec  par  les  efcrirs  deValere  Flacce 
n  les  Argonâtes,  vous  voyez  que  lors  qu'il  defcrit 
:s  heuxvoifins  des  palus  Meotides ,  il  n'y  oublie 
oint  Hypanis,qu'il  med  en  noftre Sarmatie,  &  le 
lit  dcfcendre  en  la  mer  Maiour,i'ay  dit  cecy  en  pat 
ant,  a  lin  que  les  ledeurs  fe  prenét  garde  à  l'erreur 
'<  confiderent  auec  quelle  curieufe  diligéce  il  faut 
ire  les  hures ,  &  fil  eft  aifé  à  chacun  d'y  mectre  le 
lez  dedans  pour  en  dire  fon  aduis,&  abufer  des 
nets  à  fa  fantafie,ainfi  que  fait  vn  Pfcudo-Cofmo- 
^raphe  denoftre  temps,  lequel  pour  dire  cinq  ou 
îx  mors  barbares  par  luynonenrenduz,  veutpa- 
•oiftre  quelque  chofe,quoy  que  ce  ne  foit  que  la 
eule  ombre  d'vn  homme, &  le  plus  impertinentde 
:efieclcpouriager  des  palfages  des  bons  auteurs, 
cfqucls  il  corrige  fans  les  entendre ,  ôc  blafme  fans 
çauoir  ce  qu'ils  veulent  dire ,  n'ayant  autre  cas  de- 
lant  les  yeux  que  la  gloire ,  par  luy  non  méritée  ,à 
aquelle veutparuenir,en  blafmat  ceux  defquels  il 
10  Içauroir  (  tant  il  eft  lourd  )  fuiure  la  trace.  Près 
le  la  pointe  ou  Peninfule  fusdide  vers  l'Orient,eft 
ni  Promontoire  nommé  Mifaris  ,&  puis  deux  If- 
ettes  dcfertes  &  fablonneufes,  puis  le  païs  de  terre 
erme  où  les  Sardes-Scythes  Se  Scyraces  fe  tiennet. 
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&  où  encoràprefent  eft  le  demeure  des  Cyrcalfes, 
defquels  ordinairement  le  Turc  tire  fes  plus  gran- 
des f orces,quoy  qu'il  y  air  d'autres  Circaiïes  en  I'a- 
lîe:mais  les  Européens  fe  tiennent  entre  les  deux 
fleuues  de  Borifthen ,  Se  la  Tane ,  &  auoifment  les 
peuples  dids  Cumanrs,  Se  le  CherfonelTe  appelle 
Taurique.Lehmite  des  terres  deceuxcy,eft  celle 
cftrefllirure  de  terre  qui  euure  le  pas  pour  aller  à  la 
Peninfule, en  laquelle  eft  aflîfe  la  cité  de  Caphà,  & 
eft  cet  Ifthme  fortifié  du  fein  Carcinite  (autrement 
goulphe  de  Zagori  )  qui  eft  au  Septentrion,  lequel 
lauelepied  &  racine  du fusdit  Promontoire,  &: 
de  l'autre  cofté  luy  gift  le  Lac  ou  Palus  nommé  By- 
ce,&  puis  le  fleuue  Pafiac,faifaru:  vn  beau  port  au- 
près du  fusdit  Promontoire ,  &  fur  le  fleuue  Pafîac 
eftoit  iadis  la  ville Nouemuraille,lac[uelle  cftoit  à 
caufe  du  port  aifes  riche. On  voioic  puis  après  Lian 
belle  cité, qui  n'eft  plus  près,  laquelle  le  fleuue  Bicé 
f  efcouloit  dedaps  le  Lac ,  Se  les  ruines  de  laquelle 
on  peut  encore  voir  le  long  de  la  riuiere,  tout  ainfî 
que  de  la  cité  d'Acre,auflî  biê  que  l'autre  mife  rou- 
te en  ruine.Et  ayant  palfé  les  fleuues  de  Gerrafe,  ou 
Gerthe  Se  Hipazare,  lequel  fepare  les  Scythes  pa- 
flieurs  des  autres,on  vient  aux  Thilfagetes ,  la  regiô 
defquels  eft  deferte,  &prefque  toute  en  vne  fauua- 
gefolitude,  àcaufe  que  ce  ne  font  que  rochers,  Sc 
quelques  vallons  où  les  pafteurs  fe  tiennent ,  tout 
ce  peuple  ne  fe  meflant  que  du  pafturage:  &  par  ce 
païs  paifent  trois  grolfes  riuieres  ,  à  fçauoir  Lice, 
Hoar,&  Hirge,qui  trauerfcnt  cette  fohtude  Se  vôt 
fe  rendre  dedâs  la  mer  des  Zabache  ou  Palus  Meo- 
tides:&cefutlàquele  Roy  dePerfe  Darie  farre- 
fta ,  &  y  baftit  quelques  villes ,  lefquelles  ne  font 
plus ,  à  caufe  que  les  habitants  n'en  ont  affaire  fai- 
fants  leurs  demeures,  (  comme  les  Tartares  )  dedâs 
desHourdes,OH  côme  les  Scythes,fur  des  chariots,- 
6e  changeants  de  logis  du  iouràlaiourneerquoy 
que  tours  n'obferuent  point  cette  façon  de  faire. 
Apres  les  Thiifagetes  font  les  Thiraces,lefquels  f  e- 
ftendét  iufqu'au  fleuue  Tanais,&  toutes  ces  régies 
fontàprefentcomprifesfous  l'Alanie,Oumanie,6c 
Gazarie,  confinants  toutes  auec  la  mer  de  ZalDa- 
che.  Or  l'Alanie  eft  maintenant  peuplée  de  Tarta- 
res,lefquels  en  ont  chafle  les  Alans ,  de  la  mémoire 
de  noz  pères.  Ces  Alans  eftoyent  Chreftiens  Se  o- 
beiifoyent  (  comme  les  Rufllens  )  à  l'Eglife  Metra- 
politaine  de  Conftantinople:mais  (  comme  dit  eft) 
les  Tartares  d'Afle  f  emparants  de  la  Scy  thie,ruine- 
rent  ce  païs  chalferentles  habitants  ,&  fe  feirent 
poiTelfeurs  de  la  terre,  comme  à  prcfent  ils  en  font 
leigneurs ,  foubs  l'obeiifancc  neantmoins  du  Mo- 
narque de  Turquie.  Les  Thilfagetes  ont  leur  de- 
meure par  les  efpaiifes  forefts  Se  bofcagesprofôds. 
Se  viuentleplus  de  fauuagine,n'eftants  guère  adô- 
nez  qu'à  lachalfe.  Et  palfé  qu'on  a  ces  bois  ,  fepre- 
fente  le  fleuue  Lycé  venants  des  monts  Catheens, 
dedans  lequel  f  engoulphe  le  Hoal-,  qui  eft  vne  ri- 
uiere trefîmpetueufe,puis  le  fleuue  Hirgis,  enrranr 
en  mer  en  vn  lieu  nommé  Sacan,  aiîis  fur  les  Palus 
Meotides:  &  entre  cette  riuiere  &  celle  du  Don,ou 
la  Tane,eft  la  cité  que  iadis  on  nômoit  Carœe, que 
maintenant  on  appelle  Chabardi ,  non  loing  de  la 
cité  de  laTane,qui  porte  le  nom  de  la  riuiere,  &  eft 
la  dernière  ville  de  l'Europe,  Se  quant  à  Chabardi, 
elle  fut  iadis  baftie  par  les  Grecs ,  côme  la  plus  part 
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De  la  Sarmatie  d'Europe, 
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de  celles  des  paluz  Meotides.  C'cft  en  cet  endroit 
que  la  Tane  Heuue  fait  la  fcparariô  de  l'Europe  d  a- 
uec  l'Afie ,  duquel  nous  aupns  dit  la  fource  n'cftre 
Xucan  de  point  incertaine,&  toutcsfois  ne  venant  point  des 
la  gucire  ^onts  qu'on  dit  Riphée ,  lefquels  font  plus  Scpté- 
ciuile  li  4.  ti-ionaux  que  n'cft  la  fontaine  d'où  furgeonne  ce 
flcuuc,quoy  que  la  plus  patt  des  anciens  foit  en  tel- 
le opinion ,  à  laquelle  f  aheurtaut  Lucan  parle  en 
cette  manière. 

par  où p.ilfe  U  Tmc  djant  Jon  cours  premier 
Du  fommet  ^ipheen^Cr  efiant  mitanter 
Et  limite  hornmt  l'Europe,  f  tell' fep.ire 
De  l'^fe^cr  dn peuple  en  elle  ejiunt  barbare. 

Vcu  que  dcfia  nous  auons  dit,que  ceux  de  no- 
ftrc  aac^e  ont  pénétré  ii  auant,  que  les  fources  du 
Tanais^ie  leur  font  point  incogneucs ,  &c  quelque 
froidure  que  lair  y  apporte,  ou  difficulté  de  che- 
min que  f  y  prefenre,iî  a  l'ô  vcu  que  cette  riuiere  ne 
fort  point'du  mont  Caucafe,  comme  aucuns  efti- 
ment,car  fon  cours  ne  vient  pas  de  l'Orient  au  Mi- 
dy (ce' qu'il  fcroit  filprocedoit  du  Caucafe)ains  du 
Septentrion  Occidental ,  &c  des  terres  &  folitudes 
bofcageufes  voifmcs  d ^  Liuonie  (  ainfi  que  dit  eft  ) 
fâs  aller  forger  la  ceinture  des  mots  Hyperborees. 
Au  reftc,laTane  ou  le  Don  eft  oppofé  au  Nil  (  co- 
rne i'aydcfia  dit)  &fe  plongées  palus  Meotides 
par  cinq  bouches,les  plus  Orientales  &  Occiden- 
tales defquelles  font  celles ,  qui  vomilTent  le  plus 
d'eau  &  auec  plus  de  véhémence.  Et  eft  cette  vio- 
lence telle,que  iaçoit  que  les  riuieres  voifmes,  Ôc  la 
mer  des  Zabaches ,  &  le  Bofphore  Cimmerien,  &c 
vne  partie  de  la  mémoire  l'auoifmant ,  fe  caillent 
&  endurcirent  par  les  rigueurs  de  l'Hyuer,fi  eft-ce 
que  ce  feul  fleuue  refifte  au  froid ,  ôc  court^  en  tout 
temps  poufled'vnemefme  forte.  Du  coftédePO- 
rient  y  a  vne  Ifle  en  fa  bouche  appellee  Alopetie,&: 
laquelle  porte auffi  le  nom  du  fleuue, quoy  que 
loino-  d'iceluy  quelques  dix  milles,  comme  au fliii 
y  en  a.  pluiîeurs  autres  lefquellesferuét  pour  le  pa- 
ftaraf^Cjà  caufe  que  l'herbe  y  eft  fort  abondante. 
Touts  les  peuples  qui  habitent  des  Moncaftre  & 
Sahne ,  villes  pofces  fur  la  mer  Maiour  vers  le  Po- 
ncnt  en  la  Moldanie  &  Podolie,  iufques  à  la  Tane, 
y  comprenant  les  Gczariens ,  Cumans  &  citoiens 
d'Alanie,  compris  le  temps  paftefoubs  le  nom  de 
Taurofcythes  ,Sinthes ,  Arinces  &  Napees,  furent 
furieux,farouches,&  recommandez  d'vne  cruauté 
plus  que  barbarefquc.    Car  c  cftoycnt  eux, qui  fa- 
crifioyent  leurs  hoftes  eftrangers  lefquels  abor- 
doycnt  cnleurpaïs,àlaDcc_ireDiane,&  affigeoyêt 
contre  les  murs  du  temple  lès  teftcs  de  ceux ,  quHls 
auoyent  offert  en  facrifice  :  comme  auflî  ils  y  po- 
foycnt  les  chefs  de  ceux  qu'ils  occioycnt  enguer- 
rc,commc  pour  mémoire  perpétuelle  de  leur  vail- 
lance. Mais  d'autant  que  ce  païs  a  diuerfes  nations 
en  foy  enclofcs ,  quoy  qu'il  en  ayt  efté  fait  quelque 
mention  ,fi  eft  ce  que  le  redne  n'en  fera  point  defa 
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crreable.  Ceux  qui  fe  tiennent  ores  entre  la  Tane 
%c  Borifi:hcne,font  les  Roxobns,  lefquels  poiFedct 
le  plat  pays  ayants  les  Chunes  à  rOccident,qu'au- 
cuns  pcnfent  que  foy cnt  les  Huns,mais  nous  mon- 
ftrerons  tantoft  le  contraire.  Les  lazigicns  habitêt 
fur  l'embouchure  de  la  Tane ,  dedans  ie  Paluz ,  ou 


mer  de  Zabache,dont  les  peuples  {'appellâts  Meo- 
tes,furent  auflî  caufe  qu'on  nomma  le  Paluz  Meo- 
tide.    Or  ce  païs  ayant  diuers  peuples,  ceux  qui  fe 
tiennent  le  long  du  Tanaisfont  vaillans  Se  bons 
guerriers,  mais  ceux  qui  fe  tiennent  au  Bofphore, 
font  plus  paifibles  &  ciuils  ,  ôc  portent  le  nom  de 
Tartares,  lefquels  fe  tiennent  en  la  région  Gazarie, 
en  laquelle  eft  alTife  la  cité  de  Capha  à  prefent 
Theodofie,de  laquelle  nous  parlerons  cy  après. 
Les  habitats  de  la  Ruffie  rouge  voifms  des  Lithua- 
niens,fappelloycntiadisNauares  ,  ÔC  feftendleur 
région iufqu'aufeinCarcinite.  Puisy  eftlefleuue 
Damarbe,lequel  fepare  la  Ruffie  des  Tartares,c'eft 
à  fçauoir  les  Chreftiens  des  Mahometiftes.    En  la 
Po'dohe,qui  eft  vn  petit  païs  f  eftcndant  le  long  du 
fleuue  Smotrizé,  eft  la  cité  Olbié ,  qu'à  prefent  on 
nomme  Strapenot,  qui  eft  vne  place  fort  riche ,  & 
marchande,  &  non  guère  efloigneede  la  mer,  la- 
quelle futiadis  baftiepar  les  Milefiens,  mais  ores 
les  Turcs  y  commandent.   Et  fur  les  diuiflons  des 
branches  du  Borifthen,eft  la  ville  de  Lein,à  prefent 
dide  Luczchb ,  Ôc  fur  le  fleuue  Nefter  ouTiras  gift 
Clepidan,laquelle  eft  vne  cité  fort  ample,&  popu- 
leufe,pour  la  portée  de  la  Prouince.  lelailfe  les  au- 
tres nations  voifmes  du  Borifthen ,  telles  que  font 
la  Lithuanie,Poloigne,  &  Moldauie,pour  en  auoir 
efte  tenu  propos ,  comme  auffi  i'obmets  la  Mofco- 
uie,de  laquelle  l'ay  fait  auffi  mention  en  noftre  hi- 
ftoire  vniuerfelle,à  fin  que  no'  difons  vn  petit  mot 
des  peuples  les  derniers  qui  font  en  l'Europc.Sur  le 
fleuue  Tiras  ou  Nefter  eft  Leopoli,  cité  ancienne, 
ayant  vne  fortereffe  fur  la  croupe  d'vne  montagne, 
vn  peu  efloignec  des  murs  de  la  ville,que  les  Barba- 
res oubliants  fon  premier  nom ,  appellent  mainte- 
nant Leonb:quât  à  Camintre,Tribolle  ôc  Golgor, 
elles  ne  font  cogneues  quedcpeu  de  temps  en  ça, 
&  penfe  que  ne  font  guère  anciennes.  Entre  le  Ger- 
re  ouGerthe,&:laTane,  vers  les  monts  delà  cein- 
ture au  Septcntrion,font  les  Alans,  lefqtiels  ont  les 
Borufces  au  Midy,des  Alans  auons  parlé  cy  deffus, 
difants ,  que  les  Tartares  les  chalferent  de  leurs  ter- 
rcs.Ceux  cy  furent  iadis  les  compagnes  des  Goths 
&Vvandales,es  courfes  qu'ils feirent  enl'Occidct: 
car  les  Alans  eftablirent  leurfiege  &  demeure  en 
Efpaigne,du  cofté  des  monts  Pyrénées,  &  de  fait  le 
païs  en  porte  encor  le  nom,quoy  que  corrompue- 
ment,veu  qu'on  l'apelle  Catheloigne  en  lieu  de  di- 
re Gothalanie,  comme  ayant  efté  peuplé  par  les 
Goths  ôc  Alans,ainfi  que  l'Andaluzie  fe  doit  nom- 
mer Vvandaluzie  ou  VandaUe,d'autat  que  les  Vvâ- 
dalesfytenoyent,auât  quepalfer  en  Afrique  pour 
f  en  faire  Seigneurs,  Ce  peuple  Alan  fut  iadis  cruel 
outre  mefure ,  ôc  Ci  greffier  que  nonchalant  de  la- 
bourer la  terre,qui  n'eft  pas  trop  infertille,&  ne  vi- 
uoit  que  de  la  chair  toute  crue  &  fanglante:  &  c'eft 
pourquoy  Lucan  failant  mention  d'eux  parle  en 
cette  forte: 

0  Pdrthes./î  UmaMie  vomfeis  par  contratnEtt 
Retirer  dans  les  murs  de  B-thylon  par  crainte. 
En  fAjuant  tout  armé  les  farouches  ^lans, 
Sûtès  le  trauail  de  Mars  toufioiirs  fe  nourri  fans. 

Et  en  autre  lieu  le  mefme  Poëte  dit, 
parlant  du  maifacre  de  Pompée. 
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llefi  nmtaccdhîé  de  coufJi^ceptijftnt  Prince^ 

le  peuple  cruel  de  l' plaine  Pronince, 
Non  fat  le  Scjthe  rude  eut  o/e'majjkcrer. 
Non  le  Moretnyeux  lors  tjne  furl'ejird.nger 

il  fi  loue,  O"  l'ofcifi . 

Apres  les  Alans  font  les  Arimarpes ,  qu'aucuns 
ont  fait  riches  en  or,  argent  &  Criilal ,  lefquels  fe 
ticnucntpar  les  folitudes  ombragées  d'vnc longue 
nuit,pour  eftre  pofez  fous  le  mcrme  parallèle ,  que 
ceux  de  Laponie  &  Biarmie  au  païs  de  Scandie,  de 
laquelle  auons  parlé  au  premier  volume, &  ample- 
ment en  noftre  hifcoire  vniucrfelle.  C'eft  au  païs  de 
ces  Arimafpes  que  les  anciés  ont  faint  que  les  Grif- 
fons gardét  les  mines  d'or, &  que  ce  peuple  à  guer- 
reperpetuelle  auec  ces  oifeaux:mais  nous  efcriuôs 
l'hiftoire  autant  que  pouuons  trouuer  de  verité,& 
pource  n'ofons  alFeurer  perfonne  fur  cecy,ains  efti- 
mons  que  ce  foit  vne  chofe  autar  controuuee,que 
la  guerre  qu'on  dit  qu'ont  les  Pigraées  contre  les 
Grues.  Et  ce  qui  me  fait  iuger  l'hilloire  en  eftre  fa- 
buleufe  &  plus  efcrite  pour  plaifir,ainfî  qu'ô  efcrit 
[csRomans,quc  pour  vérité  qui  y  foit  enclofe, c'eft 
qu'on  dit  ce  peuple  n'auoir  qu'vn  oeil  au  rnilieu  du 
Front,tout  ainiî  que  les  Poètes  faignêt  du  Geât  Po- 
lyphem.e:  auiîî  Arriâ  au  liure  des  geftcs  d'Alexadre 
['en  moque,comme  de  choie  fabuleufe,  côme  aufîî 
routs  les  plus  fçauats  fe  font  gabez  de  l'hiftoire  des 
SriftonSj  quant  à  cette  garde  que  Solin  dit  qu'ils 
ont  de  l'or  &  des  E{meraudes,lefquelles  fi  peuuêt 
;roiftre  en  vn  païs  fi  froid-,ie  m'en  rapporte  aux  cx- 
;ellents  Lapidaires,  a  fin  que  ie  n'entreprenne  rien 
ur  leur  profefiîon,&:  ne  face  comme  le  Cofmogra 
îhe  fans  lettres,  lequel  eftat  aueugle  veut  iuger  des 
:ouleurs ,  &  ne  fçachant  rien  ofef  attribuer  des  ti- 
:res  non  méritez,  &  de  l'autorité  He  iuger  des  œu- 
ares  des  hommes  de  fçauoir  &  grande  littérature. 
Le  long  des  orées  duTanais  vers  l'Orient  font  les 
Dphlons, Carions  &  Tanaites,qu'autrement  on  a- 
3elle  les  Huns,  &  leur  Prouincc  lugarie  ou  luthrie, 
ie  laquelle  voicy  comme  parle  Sigifmond  Baron, 
-es  Ruffiens  (dit  il)  profèrent  luhra,  &  non  luo-a- 
:ie,&  appellent  les  peuples  &  habitas  d'icelle  luh- 
iens ,  &  eft  cette  Proumce  telle ,  de  laquelle  forti- 
:cntiadisles  Hongres, qui  depuis foubs  Attilefe 
'eirétpoirefieurs  de  la  Pannonie,  &  lefquels  fubiu- 
^uerent  plufieurs  grands  païs  en  Europe.  Ce  peu- 
)lc  eft  fuiet  au  grand  Duc  de  Mofcouie ,  &  fe  tient 
vers  les  Palus  Meotides ,  quoy  qu'alfez  loing  d'i- 
:eux,comrae  en  l'encoignure, Se  derniers  Hmitesde 
'Europe.Le  mefme  auteur  (  lequel  a  demeuré  lôg 
:emps  enEmbalfade  en  Mofcouie  )  dit,  qu'on  l'ai- 
cura,  que  les  Iuhriens,ou  lugariens,  parloyent  vn 
angage  ayant  ne  fçay  quoy  de  commun  auec  la  la- 
;ue  des  Hongres,  &  que  iamais  il  n'en  peutrecou- 
irer  vn  du  païs  pour  en  faire  rexpcrience,car  il  a- 
loit  à  fa  fuite  vn  garfon  d'Hongrie,  qui  en  eut  fait 
elfay:  &  quoy  qu'il  y  aye  quelque' verifimilitude 
ie  cecy,fi  eft  ce  qu'ayant  fi  long  temps  que  les  Hûs 
ont  venus  habicer  en  la  Pannonie,il  eft  impoflible 
lue  la  langue  n'ayt  enduré  &  fouftert  vne  fort  gra- 
le  altération  &  changement ,  &  que  nos  Honores 
le  parlent  vn  langag'e  tout  différent  à  ces  Tan^ites 
m  lugariens:  lefquels  Sigifmond  dit  que  paient 
ours  les  ans  tribut  au  Duc  Mofcouite,non  d'or  ou 
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d'argent,ains  de  peaux  precieufes  comme  les  Ruf- 
fiens,quoy  qu'en  lugarie  fevoye  quantité  de  pier-  Qnel  tri- 
rerie  &  perles ,  mais  il  eft  d'opinion  que  ce  n'eft  de  ^^^'^^ 
leurpaïs,ou  en  leur  terre  qu'elles  croi(rent,mais  'f'^-'S*-  < 
que  d'ailleurs  ils  les  recouurent.Ces  lugariens  font  Mo7coîi- 
fiers,farouches  &  cruels,  &  marquent  les  ioues  de  tes. 
leur  petits  enfants  d'vn  fer  chaut ,  a  fin  que  le  poil 
de  la  barbe  n'ypuilfc  croiftre  aucunement,  car  ils  Pierrerie 
deteftent  le  poil  en  la  face,tout  ainfi  que  font  touts  ^"  P^^^ 
les  peuples  Brefilicns,ainfi  que  nous  dirons  en  fon  "^-^ 
lieu,  &  pource  ayâts  la  face  ainfi  ridée  pour  la  bruf 
leurc,ilsreiremblentdeschaftrez,  &  paff'entleur  lugariens 
aage,fans  que  nulle  beauté  paroifléiamais  en  leur  ne  nourr.f 
face.    lelailFelesSargaces  &  Ofyles,qui  fontpa-  ^^^^  point 
fteurs ,  gents  fans  prefque  nul  vfage  d'armes  iadis,  ^^""^  ^^^^'^ 
mais  àprefentils  facouftument  à  l'arc,  comme  le 
refte  de  leurs  voifins:i'obmctS  auffi  les  Amaxobics, 
Viuâts&  habitants  fur  des  chanots,car  c'eft  ce  que 
leur  nom  fignifie ,  lefquels  ne  labourent  ou  fcnient 
leurs  terres,  ains  accompagnants  leurs  troupeaux, 
ils  en  viuent  &  de  la  chair  ôc  des  laidages,fe  tenâts 
l'efté  en  la  campagne,&  l'Hyuer  es  entours  des  Pa-  ^ietf  ""f  ' 
lus Meotides.Non loing defquels eft  furie  chemin  Nomade"! 
qu'on  va  de  Smolezech  en  Mofcouie,  la  ville  de 
Durochabus,&lacitédeVvifme,  affifes  au  milieu 
des  boys ,  ainfi  que  le  refte  des  villes  &  villages  de 
Ruffie.Et  touts  cespeuples  prefque  par  nous  men- 
tionnez,font  ores  paifibles  &  fans  rien  remuer ,  vi- 
uantsdepafturage,&  nefadonnantsqu'àviurede  VilIesSar- 
laifs  &fourmages,& en  fuftenter  leur  famille.  A- "''^"Pr" 
près  cecyfuitle  CherfonelFe  Taurique,  qu  à 'pre-  ^^0^*=""'^ 
ient  on  appelleGazarie,d'oij  iadis  les  peuples  fe  nô- 
moyent  Tauriens,  le  plan  de  la  terre,  &  Peninfule 
defquels,eft  fait  à  la  fimihtude  de  la  feille  d  u  Lier- 
re,à  fçauoir  ayant  fa  figure  triangulaire,  les  coinf^s, 
&  anglets  de  laquelle  tirent  au  Leuant,  Ponent^&  n  r  •  • 
Midy.  Vers  le  Septentrion  elle  eft  toute  champe-  Jeh  re^il 
ftre  &  plaine  des  l'Ifthme ,  iufqu'à  la  cité  de  Théo-  TauriqSe. 
dofieou  de  Capha,  lepaïs  eftant  beau  &  trefferti- 
le,de  forte  que  iadis  cettepeninfule  eftoit  le  grenier 
de  la  Grece,côme  la  mer  de  Zabache  la  fourmlfoit 
depefcherie:&lereftedupaïs  eft  tout  môtagneux, 
car  ainfi  nous  le  defcriuent  ceux  qui  l'ont  arpenté, 
&  lefquels  y  ont  pour  quelque  temps  fait  demeu- 
rance.    Les  peuples  quiiadis  y  habiterent,f'appel-  Peuples 
loyent  Tauriens,mais  à  prefent  ce  font  les  Tar  tares    -^u  rien  s 
qui  fen  font  faits  maiftres  ,  comme  d'vne  partie  de  J^'^^'I^P^r 
Sarmatie,  ainfi  que  défia  nous  vous  auons  fait  en-  /es. 
tendre.En  cette  Peninfule  iadis  plus  que  touts  les 
Palus  Meotides  ni  païs  voiuns,  fe  faifoyent  les  fan- 
glants  facrifices  à  Diahe,des  eftrangers  qui  y  abor- 
doy5t,dequoy  les  anciés  auteurs  font  tours  pleins,  Voy  Out- 
&lur  lefquels  facrifices  fut  cômife  pour  eftre  pre-  ^^eesli.du 
ftrelFe  îphigenic,fille  d'Agamennon.Mais  lailFants 
ces  offices  fanglants  pourfuiuons  le  plant  du  païs, 
car  il  eft  déformais  temps  de  fortir  de  l'Europe.  A- 
prcs  l'Ifthme  ,  &  fur  le  bord  de  la  mer  du  cofté  du  : 
goulphe  Carcinite,  futlacitéEupatorie,queDio- 
phante,vndes  Capitaines  deMithridate,baftift,la-  Jlf/'aX 
quelleàprefentfenommeVarangirhe,puis  y  cftle  hupirorie 
port  des  Ciboles ,  ayant  la  bouche  fort  cftroitc,  a-  pai  ciui  ba 
près  lequel  eft  le  Promontoire  Parthcnie  nommé 
ores  Px.o{àphar,  &  la  place  Triniche,laquelle  fut  ia- 
dis vne  belle  cité,colonie  des  Heracliens,  qui  périt 
par  orage:de  là  vous  voyez  les  Salines,où  fut  iadis 
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la  ciré  Crcnute,&  qai  cft  encor  dcbour,mais  foubs 
le  nom  de  Fetis  ayant  perdu  fa  première  appellaaô. 
Palîc  qu'aucz  les  Salines,  vous  voyez  le  port  nom- 
'mé  iadis  Paaore,&  à prefcnt  Calamité, ayant vn 
chaftcau  de  mefme  nom ,  afiis  fur  vne  roche  poin- 
tue &  d'acccz  trc{difficilc,prcs  lequel  cft  le  promô- 
toirc  qu'on  nommoit  Front  de  bélier,  &  qui  à  pre- 
fcnr  eft  appelle  Fonnar,  au  recourbcment  duquel 
cft  la  cité  ou  les  rcftes  de  Charax,  que  ceux  dit  païs 
nomment  Giricunde  :  après  laquelle  foff're  le  cha- 
ftçau  dcZu-aban,auportdemcfme.nom,&  non 
lomg  d'iccluy  la  montagne  dide  anciennement 
Ti:apczondc,blanchiirant  perpetuellemétde  ncge: 
&dclàon  vient  àla  ville  de  Gorzon,  &  puisàvne 
ptcfque  Iflc  allant  en  longueur  &  pointe  dedans  la 
mer ,  que  les  mariniers  appellent  Pangopoli ,  non 
loing  de  laquelle  eft  vne  petite  ville  iadis  Lagire, 
mais^que  les  modernes  ont  appellee  Soldaic,  &  a- 
pres  iccUe  apparoir  Tanciéne  &  renommée  cité  de 
Capha,que  les  anciens  ont  nommé  Theodofie,  la- 
quelle'faut  que  foit  de  grande  antiquité ,  veu  que 
Strabonlafait  crtrepuliFante,  du  temps  que  les  A- 
theniens  eftoyent  en  fleur  ,&  Appianla  du  auoir 
fuiuy  le  party  de  Mitliridatc,lors  que  ce  Roy  guer- 
royoit  contre  les  Romains.Ellc  cft  grande,  belle,ri 
chc  &  puiirâte,ac  en  laquelle  fe  fait  l'abord  de  tou- 
te forte  de  marchandifc,aun3  bien  à  prefent  que  ia- 
mais, comme  eftantlelieuoù  fadrelFent  touts les 
marchants  qui  trafiquent  en  la  mer  Maiour.  Les 
Tartarcs  ayant  couru  la  ScythicEuropeenne  (  amii 
que  verrons  en  l'Afie  )  foubs  la  conduite  de  Cingis 
Chara,fe  feirent  Seigneurs  &  du  païs  Cherfoneffie 
&  de  cette  ville,mais  les  Geneuoys  depuis  y  venâts 
à  main  forte,  vfurperent  la  cité  de  Theodohe,  à  la- 
quelle les  Barbares  auoyent  mis  le  nom  de  Capha, 
lequel  encor  luy  demeure,  &  à  cecy  furet  fecouruz 
par  les  Grecs ,  à  caufe  qu'ils  auoyent  porté  la  caufe 
de  rEmocreur  de  Conftantinople,contre  les  Véni- 
tiens &  autres  Latins,cequiaduint  du  règne  dcMi- 
chcl  Palcologue ,  cnuiron  l'an  de  noftre  Seigneur 
ii66.  Se  enontiouy,  quoy  quefulfent  parmyles 
xartares  peuple  farouche  &Barbare,iufqu'à  ce  que 
Mahometh  fécond  du  nom  Roy  des  Turcs,  ayant 
ruiné  l'Empire  de  Conftantinople  Se  ccluy  deTra- 
pezôdc,ofta  cette  ville  aux  ceneuoys  ,  comme  fort 
neceftaire  aux  fiens  pour  les  apareils  de  la  guerre ,  à 
caufe  que  fur  la  mer  Maiour,lc  Turc  fe  charge  plus 
qu'ailleurs  de  boys,  pour  la  fourniture  de  fesnaui- 
l-cs,&  galeres.Cette  viUeavne  citadelle  fur  vn  co- 
ftau,laquelle  commande  fur  toute  la  cité  :  &  eft  ce 
fort  ceint  de  trois  murailles,comme  aufli  laville  eft 
clofc  d'vne  mefme  forte,  car  ainfi  l'auoyét  les  crées 
fortifiée.  Laprife  de  la  ville  deCapha,fut  caufe  que 
toute  la  Gazarie ,  &  Peninfule  vint  en  l'obeiffance 
duTurc,lequeleniouiftàcctte  hcure.  Palfé  le  ter- 
roir de  Caphà  vous  voyez  la  ville  de  Cypriquc  ,  la- 
quelle f  appelloit  iadisNymfee,&  foudain  on  vient 
au  deftroir  ou  Bofphore  Cymmericn,  ainfi  dit,  foit 
à  caufe  du  peuple  Cymmericn  ou  Cymbrien,  ou  à 
caufe  de  l'efpaiireur&  obfcuritécaligineufe  de  l'air, 
car  telle  endient  pluficurs  eftre  la  raifon:lequel  dc- 
ftroit  tout  ainfi  que  celuy  de  Thrace,  fait  la  fepara- 
tion  d'Afie  d'auec  l'Europe,  ayant  du  cofté  du  Mi- 
dy  quelques  fept  lieues  Françoifes  de  l'arge  ,  mais 


vers  le  Septentrion,  n'en  fçauroit  auoir  troysac- 
côpUcs,&:  de  long  en  peut  auoir  quelques  dixhuit, 
lequel  dcftroit  on  peut  trauerfer  àpied  durât  l'Hy- 
uer ,  à  caufe  que  la  glace  le  caille  &  endurcit  par  fa. 
vehemence.La  ville  Panticapee  eft  encore  debour, 
aflTife  fur  la  bouche  duPalus,&  eft  encore  nommée 
par  les  habitants  du  païs  Vofpero,  lapenfants  ap- 
peller  Bofpore,  de  laquelle  fait  mention  Strabon  ^" 
en  fa  Gcographie,laquelle  il  dit  auoir  efté  iadis  fon- 
dée par  les  Mileriens,côme  plufieurs  autres  de  cet- 
te Peninfule  :&  la  ville  plus  renommée  qu'ayece 
peuple  au  plat  pais,  eft  celle  que  iadis  on  nommoit 
Taze  des  Goths,&  qui  à  prefent  eft  appellee  Théo- 
dore,  place  trefriçhe,&affife  en  Ueuhaur&  fort  des 
naturelle  affiette,ayât  des  eaux  viues,&  clercs  fon- 
taines en  l'enclos  de  fes  murailles,  à  laquelle  i'alloy 
faire  fin  à  noftre  Europe ,  fi  vn  prefage  adue.nu  de  tI 
noftres  tem'ps  en  la  cité  de  Capha  ne  nous  eut  arre-  pi 
ftez  tout  court,  pour  nous  forcer  de  ne  point  lalaif 
fer,fans  en  donner  la  mémoire  à  la  pofterité  :  or  eft 
il  donc  de  telle  forte. 
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En  l'an  de  noftrc  ùlat  1^66.  Se  le  vingt  fîxieme 
delanuicTjpluficurs  milliers  de  pcifonncs  citants 
i  Caphà ,  vcirent  en  plein  iour,  6c  pàr  i'cfpace  de 
jIus  de  rroys  heures,  le  temps  cftant  calme,  beau 
'k  lerain,trois  foleils  ayants  au  dclfus  vn  arc  blanc, 
Se  dciliis  l'arc  en  Ciel  ordinaire  qui  aparoit  au  têps 
je^  pluyes.Aprcs  ce  lôg  efpace,ces  foleils  fe  départi 
:cnr,rvn  allant  Ton  chemin  auLeuâtjl'autre  auPo- 
iét,&  le  rioihcme  f  arrefta  iufqu'au  foir  qu'il  mô- 
a  en  haut:quant  aux  arcs,  ils  fe  diiparurét  foudain 
iprcs  le  defpart  des  foleils,  La  metae  année,  &  au 
noys  d'Aouft,  peu  de  temps  aaantl'entreprifc  de 
vicaux  fur  la  meiefté  de  noftre  Roy  Charles  ncuf- 
cme,au  mefme  lieu  de  Caphà  fut  veu  vn  grand 
;roilfant,  &  furiceluy  vne  croix.  Se  par  dclfus  la 
:roix,vneeftoile:chofe  quin'eftpoint  fans  grande 
ignifiance.  Et  pource  que  i'ay  eu  ce  mémoire  par 
a  faueurdel'illuftre  Seigneur  René  deVoyerVi- 
onte  de  Paulmy,qui  pour  lors  eltoit  en  Conftan- 


tinopIe,&  lequel  fut  le  premier  qui  en  portala  nou 
ucUe,  &  le  portrait  aux  maieftez  du  Roy,  &  de  la 
Royne  Merc,i'ay  bien  voulu  aulîï  que  tant  les  pre- 
fents  que  la  pofterité ,  luy  en  fulfent  redeuables ,  ôc 
auec  moy  luy  en  fçachent  gré, &  luy  demeurent  af- 
feétionnez  :  ioint  que  ie  ne  fçay  par  quel  moien  ie 
me  puilfe  reuencher ,  de  tant  d'olîîces  d'amitié ,  Se 
benefîcencc  qu'il  a  employez  en  mon  endroir,qu'a- 
ucc  vne  telle  recognoilIànce,qui  fera  voir  à  chacun 
que  ie  luy  fuis  cUent,  &  queie  lerecognois  pour 
patron.  l'eulFe  icy  mis  l'interprétation  que  le  mef- 
me Seigneur  Viconte  (commeil  arefpritgentil,& 
les  lettres  à  commandement)  m'a  communiquée, 
mais  ayât  fuict  autre  de  femblable  propos  en  main' 
ie  fuis  content  de  m'en  deporter,me  fufEfant  que  la 
figure  vous  eu  foit  propofec,  laquelle  cft  telle  que 
voyez  au  pourtrait  cy  deuant,  lequel  clorrano- 
ftre  premier  liure,  comme  aulîîil  medra  fin  aux 
defcriptions  par  nous  entreprifes  de  l'Europe. 


F  I  N. 


J 


488 

DE  L'ASIE  EN  GENERAL: 

&  des  pays  compris  en  icelle  région 
qui  proprement  fe  nomme  l  A- 
fie.auecleslflesquiluy 
fontvoifi- 


nes. 

LIVRE  SECOND. 
Du  nom  &  eftendue  générale  de  PA{îe. 
C  H  A  p.  I. 


D'où  cft- 
ce  que  TA- 
fie  a  piis 
foanora. 


Y  A  N  T  S  à  parier  de  T  Afic^il  faut  auf- 
fi  confiderer  côme  &  en  quelle  forte 
on  la  doit  partir,veu  fa  grade  eftéduc 
&  les  régions  qui  cnicelle  font  côpri- 

-  .  fes:mais  auât  que  ce  faire,nous  efplu- 

cherÔs  la  caufe  du  nÔ,a  fin  qu'il  ne  faille  pP  reuemr 
fur  ce  propos,  eftâts  au  milieu  de  la  defcnption  d  i- 
Hcroa.  4.  celle.Hcrodote  parlât  des  trois  parties  pour  lors  CD 
oncues,cfquclles  on  diuifoit  la  terre,n  eftant  encor 
ce  nouueau  mode  que  ceux  de  noftre  fiecle  ont  dei 
couuert,venu  à  noftre  cognoiirance,dit,  que  1  Alic 
fut  aifi  renômee  de  la  mcre  dePromethé,celuy  que 
les  anciens  font  &  difent  auoir  efté  lie  au  môtCau- 
cafe,mais  il  aiouftc,  que  les  Lydiens  ne  luy  veulent 
accorder  cecy,  tefmoignats  que  cette  partie  la  plus 
belle  de  la  terre  a  pris  fon  nom ,  d'vn  Seigneur  ap- 
pelle Afie  fils  de  Cotie,&  nepueu  de  Manee,&  que 
encoren  la  cité  de  Sardis,y  auoit  vne  famille  qu'on 
appelloit  Afiadc.  le  ne  veux  rien  deroguer  à  l'anti- 
quité de  laquelle  ie  fuis  admirateur,trop  bie  diray, 
que  ie  ne  voy  aucune  raifonqui  puiffe  accorder, 
que  des  Lydiens  l'Afie  ayt  efté  appellee ,  veu  qu  ils 
ne  cômandercnt  iamais  que  fur  les  Ioniens  de  1  A^ 
fic,&  cecy  encore  fur  la  fin  de  leurMonarchie,ayat 
le  Jr  ficgcRoyal  en  la  cité  deSardes,de  laquelle  par- 
lerons  en  fou  lieu:  parainfi  faut  que  l'occafion  foit 
prife  de  plus  loing,&  aimeroy  mieux  acccptcr,que 
fçait  efté  de  Promcthé ,  comme  de  celuy  qui  voia- 
<Tca  en  diucrs  lieux,  &  qui  par  fa  fageife  gaignale 
cœur  des  hommes  de  fon  aagc ,  h  bien  qu'il  luy  fut 
facile,que  de  fon  efpoufe  le  païsAfiaric  ayc  pris  nô, 
&  que  d'vn  carrier  &"Prouince,  tout  le  refte  par 
fucccffion  de  temps  ayt  efté  rcnommé,par  ceux  qui 
faifoycnt  la  defcriptiô  de  la  terre, generalifants  fous 
le  mot  d' Afie  tout  le  côtcnu,quc  par  cy  après  nous 
déduirons  en  la  defcriuat.Et  ne  dis  fans  raifon,  que 
Promeché  a  efté  celuy  qui  donna  nom  à  l'Aiie,  veu 
qu'il  fut  des  enfants  de  iaphct,auquel  ce  païs  tom- 
ba en  partagc:&  cftant  Promcthé  grand  Aftrono- 
mc  &  enfeignant  le  peuple ,  il  eft  ailé  à  croire ,  que 
pour  fa  mémoire  laProuince  a  retenu  le  nom,  & 
d'elle  le  refte  de  cette  partie  de  la  terrc.Ie  n'impole 
loy  à  nerfonne  fur  chofc  de  telle  antiquité, 6c  de  la- 


promcthé 
flic  petit 
fils  deNoé 
&  p;iàn(i 
^Ittono- 
me. 


quelle  onnc  nous  aricnlai{ré,furquoypui{rions 
alfeoir  iugement  qui  iv>us  férue  d'alfeurance  :  que 
fils  y  a  quelcun  qui  aye  des  ïaifons  &  preuues  plus 
vallables,outr£  ce  que  ie  les  reccuray  de  bon  cœur, 
ie  luy  demeureray  obligé,&  il  fera  vn  grand  bie,& 
aux  preféts,&  à  lapofterité.  Mais  laiffâts  à  part  ces 
cÔfiderations,faut  venir  à  noftre  deffein  principal. 
L'Afie  eftantdiuerfement  diuifec, abefoing  auffi 
de  diuerfes  defcriptions:  car  eftat  partie  en  maieur 
&  mineur,  il  faut  auffi  fçauoir  les  bornes  &  limites 
de  l'vne  &  de  l'autre,felon  que  verrons  que  les  au- 
teurs anciens  l'ont  confîderee,&  que  PUne  la  diui-  p 
fe  en  fon  hiftoire  naturelle.  La  générale  confidcra-  c 
tiô  donc  de  l'Afie  en  fon  tout,  eft  ainfi  mefurce  pat  i 
touts  les  Géographes  tant  anciens  que  modernes. 
En  premier  lieu  lefleuueDon  ouTanaisla  feparc 
de  l'Europe,prenât  fa  ligne  des  la  fource  de  ce  fleu-  j 
ue,iufques  au  fein  de  Graduic  qui  eft  enlamerSep- 
têtrionale,fur  les  limites  de  la  monarchie  des  ^^f- 
couites.  De  l'Afrique  elle  eft  feparée  par  l'eftreihl' 
furede  terre  ou  deftroit  &  Ifthme,  qui  eft  entre 
la  mer  Mediterran.ee,&  le  fein  Arabie,  oumer  rou- 
ée félon  le  defert  de  Suez,  quoy  que  la  plus  part  (& 
à  meilleur  raifon)  en  font  la  feparation  par  les  bou- 
ches  du  Nil ,  comprenants  le  grand  Caire  en  Alie: 
le  refte  de  laquelle  foit  au  Septentrion  &  terre  in- 
co'nieued'iceluy,ou  vers  l'Orient  &  en  la  profon- 
deur des  Indcs,eft  enuironnee,&  arroufee  des  flots 
de  la  grande  mer  Oceane.  Cette  généralité  depuis 
eftant  particularifee  ,fait  que  l'Ahe  eft  dmifee  par 
aucuns  en  cinq,&  par  d'autre  en  fix,  &  par  d'autre 
en  plufieurs  parties.  Ceux  qui  en  font  cinq  fuyuant 
Strabon,&  commencent  par  les  bqrnes  derEuio- 
pe,&  la  première  partie  de  laquelle  obeiUant  au 
eràd  Duc  de  Mofcouie,  prend  fon  alignement  des 
la  Tane ,  iufqu'â  la  mer  glaciale ,  au  fleuuc  Obis  & 
Lac  Kitaiç ,  iufqu'à  la  mer  Cafpie,&  le  dcftroïc  qui 
eft  entre  celle  mer  Se  le  Pot  Eyxin  ou  mer  Majour: 
&  cecy  fait  la  première  partie  de  l'Afie.  La  féconde 
comprend  les  terres  de  l'obeiffance  du  gtad  Cham 
de  Tartarie ,  ayant  fes  bornes  vers  le  Midy  la  mci 
Cafpie ,  le  ficuue  laxarte ,  &  le  mont  Imae:au  Sep- 
tentrion &  Orient  la  mer  Oceane,  &  à  l'Occident 
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(  comme  dit  eft  )  l'Empire  du  Mofcouite,  La  troi- 
licmc  partie  cit  occupée  parla  race  des  Ottomans 
Roys  de  Turquie ,  contenant  tout  ce  qui  eft  com- 
pris entre  la  m.r  Majour  &  l'Archipelague,  &  qui 
confine  à  l'Egypte,  aux  feins  Arabie  &  Pcriîque, 
fleuue  Tigre  &  merCa{pie,&  le  deftroit  qui  eft  en- 
tre icelle  6c  la  naer  noire  ou  Pont  Euxin  :  ôc  eft  cet- 
te partie  confidcree  lelon  les  modernes , pour  le 
feul  efgard  des  limites  des  terres  des  Monarques 
commandants  en  Alie,  Soubs  la  quatriefme  eft  en- 
clos l'Empire  Perfan,&  la  monarchie  du  Sophi,le- 
qucl  alesOttomas  auPonent,qu'ilrecognoitpour 
cnncmys  perpétuels ,  les  terres  du  grand  Cham  de 
Tartarie  au  Septentrion ,  Se  à  l'Orient  le  fleuue  In- 
de,comme  au  Midy  la  mer  Indiéne  luy  fert  de  bor- 
ne,Iaqucllc  auilî  eft  didc  le  fein  Arabie  &  mer  rou 
ge.  Lacinquiefmc  &  dernière  des  portions  Afiati- 
qucs  font  les  Indes, &  toute  celle  cftendue  depaïs, 
qui  va  des  le  fleuue  Inde  iufques  en  Calicut ,  &  au 
Chcrfonefle  dorc,côprenant  vne  infinité  de  terres. 
Royaumes,  &:  principautez,  chafcune  ayant  Ton 
Princc,&  la  plus  part  obeiflants,ou  payants  tribut 
au  Cham  de  Tartarie,  ainiique  verrons  (Dieu  ai- 
dant )  en  chacune  Prouince.  Ceux  qui  en  font  fix 
parties  (  entre  lefquels  eft  Enee  Syluie  depuis  Pape 
Pie  II.  )  vfent  de  ce  departementrla  première  partie 
eft  par  eux  mife  entre  le  mont  Taure  &  l'Océan  Se- 
ptentrional, f  eftendant  des  le  Soleil  leuant  iufqu'à 
la  merde  Bacchu, autrement  dideCafpie  ou  de 
Hircanie ,  &  eft  cette  portion  femblable  à  vn  large 
couteau  de  cuifme ,  comprenant  plufieurs  nations 
d'entre  les  Scythes ,  fe  tenants  deçà  &  delà  le  mont 
Imae ,  &  leur  donnant  pour  compagnons  les  Bac- 
trans  ôc  Gordians,les  Saces  &Malîàgetes,(Sc  lesSe- 
rcs  les  plus  efloignez  &  Orientaux ,  &  ceux  qui  fe 
tiennent  aufein  Argarique  ouGaugetique  autre- 
ment au  goulphe  de;Bengala,  Le  fécond  trait  eft 
des  la  mefme  mer  de  Bacchu ,  iufqu'au  fleuue  Don 
ouTanais,  &  la  merde  Zabache,  ou  palus  Mcoti- 
des, &doublant  vers  lamerSeptétrionaleàla  terre 
jncogneue,au  Midy  la  mer  Majour  &  les  monts  de 
Mofcouie,  qui  feftendent  iufques  au  païs  des  Hir- 
cans.  En  cet  endroit  fdnt  afllis  les  Albaniens  (  ie  les 
nomme  ainfi  à  la  différence  des  Albanois  d'Epire  ) 
les  Ibères,  Colchiens,&  autres  diuers  peuples,  que 
l'on  appelle  touts  d'va  nom  commun,  Scythes. 
D'auantage ,  la  troilieme  partie  embrafle  les  Par- 
thes  queiamais  les  Romains  nepeurent  furmôter, 
&:  lefquels  vainquirent  fouuent  les  forces  Romai- 
nes ,  ôc  entre  autres  le  riche  CrafTe ,  comme  aufli  y 
eft  comprife  la  terre  des  Medes,les  deux  Armenies, 
&  toute  celle  région  que  maintenant  on  appelle  la 
petite  Afie,  eftant  entre  le  deftroit  de  GallipoU,  ôc 
la  mer  Majour  &  la  mer  de  Cihcie,côme  auffi  tout 
ce  qui  eft  embralfévers  le  Septentrion,  du  fleuue 
Phafis ,  &  terres  fuiectes  à  l'Empire  de  Trapezon- 
de.En  la  quatriefme  portion  eft  comprife  l'Inde  a- 
ucc  les  peuples  Sineens,  iufqu'aux  dernières  Illes 
de  l'Orient  &:  laTaprobane  tant  renommée, la- 
quelle eftant  Auftrale ,  eft  aflife  bien  loing  outre  le 
cercle  de  l'Equateur ,  comme  nous  deduirôs  eftâts 
fur  la  defcripcion  des  Ifles  defcouuertes  dcnoftre 
aage.  Mais  la  cinquiefme  partie  eft  confideree  du 
fleuue  Inde,iufqu'à  la  riuiere  Tigris ,  entre  le  mont 
Taur,  ôc  la  mer  de  l'Inde ,  &  le  fein  Perlique:  cette 
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cy  peut  cmbraiFcr  Ôc  coprcndreles  Paropamilfa- 
des ,  Aracofiens ,  Arians ,  Drangians ,  Gedrofiens, 
(  qui  font  ores  les  Guzcrariens  )  Caramans ,  peuple 
farouche  &  habitant  vnpaïs  fauuagc&  fohtaire,  «^^e^^e  eflé- 
les  Perfes,  Aifyriens  &  Sufiens.    Et  lafixieme  Ôc  "^'^^ 
dernière  partie ,  eft  celle  qui  feftenddes  le  fleuue  f'^'"^- 
iigre  lulquanoftre  mer,  embraflant  touts  les  jesPerfes. 
païs  quifontvoiflns  aumontTaur,  &  aux  goul- 
phes  dePerfe&  d'Arabie,  &  enfomme  compre- 
nant tout  ce  que  le  Turc  polfcde  en  l'Afie ,  foie 
grande,ou  perite,iufqu'en  Perfe,  &àla  fepararion 
d'Egypte  diuifant  l'Afie  d'auec  l' Aphrique.  Et  cet- 
te dernière  accorde  auec  la  troiliefme  des  cinq, 
comprenant  les  terres  fuiedres  au  grand  Turc,  auf- 
quelîcs  confidcrations  faut  que  i'aioufte  encor, 
celle  d'vn  braue  voiageurdc  noftreaage  lean  de  feande 


Bai'ros ,  gentflhomme  Portugais ,  lequel  en  parle  Bairoshif. 
en  cette  Ibrte,     La  terre  d'Alie  eft  la  plus-grande  ^'^f^' 
de  celles  ,  efquelles  les  Géographes  ont  parcy  tout 


rvniuers ,  &  laquelle  eft  feparee  de  l'Europe  par  le 
fleuue Tanais ,  que  les  habitants  du  païs  aopellent 
Don,&  pat  la  mer  noire,laquelle  f  engoulphe  en  la 
mer  de  Grèce  parle  deftroit  de  Conftanrinople. 
De  l'Aphriqueeft  l'Afle  feparee  par  vn  autre  fleu- 
ue oppofé  au  Don ,  lequel  a  retenu  le  nom  de  lan- 
riquitéj&  f  apelle  le  Nil,ce  qu'on  doit  mefurer  par 
vne  ligne  imaginée  en  l'cfprit,  du  Nil  auant  paffànc 
par  la  cité  du  grad  Caire  Metrapohtaine  d'Egypte, 
mfqu'aa  port  de  Suez,  qui  ell  au  dernier  fein  ôc 
goulphe  de  la  mer  rouge,où  iadis  eftoit  aflîfe  la  ci- 
té des  Heroes  :  &  en  cette  ligney  pourroit  auoir 
quelques  40. heues  d'interualle, &nô  pas  i4.iour-  l'fpace  du 
nées ,  ainfi  qu' vne  fois  me  voulut  faire  à  croire  ,  le  ?o'<^àe 
Cofmographe  du  païs  Antartique.Puis  condnuât  ^^"^^^y'^^" 
le  fusnommé  Portugais,il  partit  l'Aûe  en  neuf,fui-  '^^^^^  ^^di 
uant  lacoftede  lamcr,&'cecy  félon  le  iugement  terranee. 
des  Pilotes,lors  qu'il  dit.  Commençants  à  diuifer 
toute  la  cofte  maritime  d'Alîe ,  la  partirons  (  fuy- 
uant  le  raport  de  nos  nauigations  &  conqueftes  en 
diuers  endroits)  ainfî  que  la  nature  mefme  la  de- 
partie:  ôc  cecy  auec  marques  aiFeurees ,  fans  vfer  de 
lignes  imaginées ,  à  fçauoir  nous  aidants  des  mers,  Diuifion 
promontoires  &  riuieres ,  monftrans  que  où  finift  ^'^^^^ 
la  première  partie,  eft  foudainle  commencement  ^^''^^ 
de  la  feconde,&  ainfi  par  ordre  f  entrefuyuants  l'v- 
nel'autre.La  première  donc  à fon  origine  à  la  bou- 
che du  deftroit  de  la  mer  rouge,  &  finift  à  la  bou- , 
che  du  deftroit  du  lein  &  goulphe  dePerfe.Lafecô-  maimc  de 
de  commençant  au  goulphe  Perfan,  prend  fa  fin  au  l'Afie 
lieUjOÙ  le  fleuue  Inde  f  engoulphe  en  la  mer  Ocea- 
ne.  La  troifieme  eft  à  la  cité  de  Camboià,  aflîfc  au 
recoing  plus  intérieur  du  goulphe  de'mer,qui  por-  Camboia 
te  le  nom  de  cette  ville.  La  quatrième  prend  entrée  "O'^^'le 

au  grand  Promontoire  de  Comorii.  La  cinquième  ^'  e  &  c 

9         ,   „       ,  -11  n  ^  /  pays, 

audeuuede  Gange ,  autant  luuftre  ôc  renome  que 

autre  qui  foit  au  monde.  La  VI.  au  Cap,  &proinô- 

toire  de  Cinq  apure,  vers  la  ciré  de  MaiaÉà,  qu'an- 

ciennemêt  on  difoit  Cherfonelfe  dorée,  'l.a  vu. eft  Malacàeft 

au  grand  fleuue  Menan,  appelé  la  mere  des  eaux,  Ôc  la  Cheifo- 

lequel  court  par  la  Prouince  de  Sian,lequelfort  du  "ciredo. 

Lac  de  Caiamay  en  l'Inde  intérieure,  lequel  fleuue 

fe  nômoit  iadis  Sobâne,entrât  en  mer  dedâs  le  (cin 

Sumeiite.àprefent  goulphe  de  Câboia.L'huitieme  ^^"^'^ 
c  -n.  ^        j       1  r>  •  fleuue  u- 

nnut  a  vn  des  plus  remarquez  Promontoires  que  disSoban- 

onfcache,  ôc  lequel  eft  le  plus  Oriental  de  terre  ne. 
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ferme,  eftant  au  beau  milieu  de  la  cofte  mariti- 
me ,  de  ia  région  famcufc  &  trefgrande  de  China: 
ôc  eft  ce  Promontoire  appelle  par  les  Chrefticns 
Cap  de     qui  y  voiagenc,Cap  de  Liampo ,  quoy  que  propre- 
Xiampo    ment  ie  deuiFem  nommer  Cap  de  Nympho ,  car 
incogQeu         ^^^ç^  naturels  du  païs  le  nomment, 

«cas.      po"'^  1  efgard  d  vne  cite  qm  porte  tel  nom  en  leur 
contrée.  Etpourla  neufiefme  reftelepaïs  qui  na 
encor  efté  defcouucrt ,  &  lequel  eft  plus  auant  au 
Royaume  deChimà,  iufqu'au  rccourbement  du 
globe ,  fuyuaat  les  mefures  des  degrez  imaginez 
par  les  Aftronomcs.   Ainfi  le  leéleur  voit  vn  fom- 
mairc  de  route  l'Afie  en  peu  de  mots ,  tant  par  mer 
<jae  par  terre ,  où  fans  trop  fe  peiner ,  il  voit  l'en- 
ceint  comme  dedans  vn  miroir,  de  ce  que  par  vn 
difcours  de  longue  difpute  ,  il  n  eut  fceu  facile- 
ment entendre:  &  pour  à  quoy  mieux  paruenir  ,  a- 
uons  trouué  bon  de  luy  prefenter  la  carte  généra- 
le de  i'Afie,a  fin  que&  la  parolle  efcritte,&  la  pain- 
ture  efifigiant ,  luy  donnent  cognoilfance  de  noftre 
dire.  Or  vous  ay-ie  mis  en  ieu  &  les  anciens  &  les 
modernes, prefque  f accordants  fur  cette  defcri- 
prion,&  les  vns ayants  plus,lesautres moins co- 
gneu  de  i' Afie:  mais  il  faut  voir,  côbiê  ceux  de  l'aa- 
geplusefloigné,auoyent  defcouuert  de  cette  par- 
Herod.  4.  j^e.  Hérodote  en  fa  Melpomene,  voulant  monflrer 
le  cours  des  trois  parties  du  monde  cogneues  de 
fon  temps ,  en  parle  en  cette  manière.   Quç  fil  y  a 
(  ditiî)des  Hiperborees,c'eft  àdirefe  tenants  outre 
ie  Nord ,  il  y  aura  auffi  des  Hipernoties,  c'eft  à  dire 
Metodote  Sm-auftraux:or  me  ris-ie,voyât  que  plufieurs  ayâts 
nnSûoa  ^lefcrit  le  circuit  &  entour  de  la  terre,n'entendants 
dci'Oceâ,  chofe  aucunepour  ferendre  intelligibles, difent, 
à  t'cmour  que  i'Ocean  arroufe  la  terre,  comme  fi  elle ,  eftant 
deb  tcne.        ^u  tour ,  eftoit  ronde  &  orbiculaire,,  ôc  font 
que  l'Afie  eft  cfgale  en  grandeur  à  l'Europe.  Mais 
ie  vous  difcourray  en  peu  de  paroUes  ,  la  gran- 
deur de  chacune  des  parties,  ôc  combien  chacune 
d'elles  a  d'eftendue,pour  eftre  defcritte  ôc  eiîîgiee, 
O  ù  les  per fes  fe  tiennent,ce  cofté  tend  à  la  mer  Au- 
ftrale, laquelle  eft  nommée  rouge:au  deifus  des 
Il  appelle  Perfe^&  vers  le  Nord,ou  Septentrion,font  les  Me- 
^emi^o^n'      '  outre  ceux  cy  les  Sapires ,  &  plus  vers  la  Bife, 
îePoiu     fontlesColchiens  voiiinsdelamcr  Septentriona- 
Eixzin.      ie ,  dedans  laquelle  entre  le  fleuue  Phafis  :  &  ainfî 
ces  quatre  nations  tiennent  la  païs  de  l'vncmer  à 
i'autrc.Puis  vers  l'Occident  font  poièes  les  nations 
que  ie  vay  déduite,  car  la  part  qui  tourne  au  Nord, 
a  vne  oree  commençant  au  fleuue  Phafis,  &fe- 
ftcndant  le  long  du  Pont  &  del'Helefpont,  vafe 
rendre  au  Promontoire  Sigee,voifin  de  la  terre 
îiyagrâd  Yj-Qicnnc.  Mais  ducoftéquivifeversleMidy,  la 
trau  de     j-nefiiie  cofte  Commençant  augoulphe  Maiiandi- 
que  confinant  aux  Pheniffiens  ,  fen  va  félon  la 
mer ,  iufqu'au  Promontoire  Triope ,  &  le  long  de 
jufqu'auîT  cette  cofte  habitent  trente  nations  diuçrfes.  L'au- 
Phemfljés,  j-j-ç  plage  A:  oree  commençant  aux  Perfcs ,  f  eftend 
iufqu'àlalier  rouge  qui  auiTi  eft  appcUeePcrfiquc: 
puis  f  offrent  l'Aflyrie  Arabie  que  finit  au  goulphe 
Arabique.  Des  Perfes  iufqu'aux  Phenifîîens  il  y  a 
vn  long  trait,  &  la  cofte  Pheniflîenne,  va  felonla 
m.erquilaue  la  Syrie,  Paleftine  ôc  l'Egypte,  ôc  là 
elle  prend  fa  fin,&  en  iccllen'y  a  que  froys  nations 
compiifc,s:&  c'eft  ce  qui  eft  contenu  en  l'Aiîc,  dci- 
puis  les  Perfes  iufqucs  vers  le  Soleil  couchant.  Ce 
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qui  eft  outre  la  région  des  Perfes ,  Medes ,  Sapires, 
ôc  Colchiensversle  Leuant,d'vn  cofté  à  la  mer, 
l'ouge ,  ôc  au  Nord  la  mer  Cafpie  ôc  le  fleune  Ara- 
xé,lequel  coule  &:  afon  cours  contre  l'Orient.Iuf. 
qu'aux  Indes  eft  l'Afie  habitée,  mais  tirant  au  Le- 
uant  tour  y  eftdefert,  ôcn  y  a  perfonne  quifceuc 
dire  la  condition  de  celle  terre ,  ou  qu'eft  ce  qu'on 
y  pourroit  trouuer.  Voyez  que  du  temps  de  Héro- 
dote ,  la  moitié  de  l'Afie  n'eftoit  point  cogneue,  & 
ne  failioycnt  pas  ceux  qui  alors  difoyent,  que  l'Eu- 
rope luy  eftoit  efgale  :  ôc  parainfi  eftoyent  à  par- 
donner les  anciens ,  n'ayants  eu  les  moiens  que  les 
noftres  ont,  de  voir,vifiter  & peiaetrer  touts  les 
coings  de  là  terre. 

DE  UASIE  EN  PARTiCV- 

LIER,     ET     DES  RE- 

gions  de  Pont  ôc  Bithynie^ 
àprefcnt  Royaume 
deBurfeÔcNâ- 
tolie. 

G  H  A  p.  II. 

O  M  M  E  auons  peu  recueillit 
par  ce  qui  eft  ditcy  delfuSjl'A- 
fie  eft  diuifee  en  pluiîeurs  raa- 
^  nieres,mais  fa  diuilîonprinci- 
pale ,  eft  celle  qui  la  partir  en 
maieur,&  mineur.  La  maieur 
\©  eft  celle,que  nous  difôns  eftre  D 
la  troifieme  partie  du  monde 
iadis  cogneu,  &  àprefent  la  quatieme  de  ce  qui  eft 
contenu  en  Wniuers  terreftre:car  la  mineur  eft  cel- 
le qui  proprement  f  appelle  Afie,ainfi  qu'auôspeu 
tirer  du  précéder  chapitre.  Il  y  a  des  hiftoriens,qiii 
font  plus  larges  ôc  libéraux  de  terre  pour  l'Afie 
que  les  Géographes ,  de  forte  qu'ils  meûent  en  la 
petite  Aiîe,tout  ce  qui  eft  compris  entre  le  cofté 
Méridional  de  la  mer  Majour  ,&la  partie  Orien- 
tale de  l'Archip élague  ,  auec  ce  qui  eft  Septentrio- 
nal en  noftre  mer,&  Occidental  au  fleuue  Euphra- 
te:de  forte  que  tout  cecycomprendroit  lesProuin- 
ccs  de  Bithynie,  Pont,  petite  Afie  ou  Turquie,  Ly- 
cie  3  Galatie,  Paphlagonie,  Pamphilie ,  Capadoce, 
Arménie  mineur  &Cilicie,que  de  noftre  temps  on 
a  baptifé  en  gênerai  du  nom  de  Natolie ,  qui  Signi- 
fie autant  que  terre  Orientale.  De  forte  que  celle 
portion  d'Afie,où  font  Bithynie,  Galatie  ôc  Capa- 
doce,a  efté  par  les  Barbares  nommée  Rom  ou  Ro- 
mee,&  les  habitants  Romees,à  cauie  qu'elle  auoit 
efté  fous  l'Empire  Grec,les  Turcs  eftants  défia  em- 
parez de  plufieurs  terres  d' Afie,  &  la  partie  regar- 
dant le  Midy,  où  font  la  Lycie,  Pamphilie  &  Cili- 
cie ,  portèrent  le  nom  de  Cottemmt  dta,  qui  veut  au- 
tant à  dire,que  terre  desOttomans,qui  iouiîfoyent 
a  lors  de  ces  Prouinces.  Ptolomee  n'eft  pas  fi  large 
en  fes  mefures,  car  il  en  ofte  les  régions  de  Pont  & 
Bithynie,lors  qu'il  dit,que  la  région  propremét  ap- 
pcUee  Afie ,  eft  bornée  du  cofté  de  Septentrion  par 
la  Bithynie, ayant  au  Ponent  ce  qui  refte  duPropô- 
tidcjOu  mer  dcMarmora  &  dudeftroitdecallipoli, 
Archipelague  &Mifie,&  au  Leuât,luy  gifantlaLy- 
cic,côme  auflî  lameime  Lycie,Galatie  &  Pamphi- 
lie luy  font  au  Midy.  Cccy  a  efté  doétement  obfcr-! 
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uc  par  l'Apoftre  faint  Pierre  en  fa  Canonique, 
lors  qu'efcnuanr  aux  frères  de  la  petite  Aiic,  il 
dit  ainfi.  Pierre  Apoftre  de  lefu-Chrift  aux  frè- 
res difpcrfcz ,  Se  qui  fe  tiennent  au  Pont  Gala- 
"  de,  Capadoce,  Afie,  Bithynie,  &  ce  qui  ("enfuit: 
là  où  clairement  il  fepare  l'Alie  d'auec  la  Bithy- 
nic,  comme  reccuant  celle  mefmc  diuiiîon  de  la- 
quelle a  vfé  Ptolomee.   Mais  en  cet  endroit,  il 
faut  accepter  ce  que  Pline  mer  en  auant,  car 
fans  les  diuerfes  confîderations  des  bons  auteurs 
•  il  cft  impoiîible  de  bien  efplucher  les  matières, 
veu  qu'il  dit,  que  Marc  Agrippe  diuifoit  l'Afie 
mineur  encoren  deux  portions ,  l'vne  defquelles 
embrairoir  en  foy  la  Phrygie  &  Lycaonie  du  co- 
llé de  l'Orient,  &  à  l'Occident  auoit  l'Archipe- 
iaguc  ,  au  Midy  l'Egypte  ,  &c  au  Septentrion  la 
Paphlagonie,  ayant  quatre  cent  feptante  milles 
de  longueur ,  ôc  trois  cent  vingts  de  largeur ,  l'au- 
tre partie  eft  par  luy  bornée  de  la  petite  Armé- 
nie vers  l'Orient,  de  la  Phrygie  à  l'Occident  ,a- 
uec  la  Lycaonie,  ôç  Pamphilie  :  &  ayant  au  Nord 
&  Septentrion  le  païs  Pontique,  &  au  Midy  la 
mer  de  Pamphilie.  Mais  qui  fuyuroit  ceiugement 
il  ne  feroitque  l'Afie  touchaft  en  forte  aucune  le 
Pont  Euxin  ,  comme  ainfi  foit  qu'il  y  efb  enuelo- 
pé,&eft  ores  delà  contribution  de  Natolie:de 
forte  qu'il  faut,  que  nous  fuyuionsi'aduis  de  ceux 
qui  dicnt,que  la  petite  Afie  eftenclofe  Reprenant 
fon  eftendue,  des  la  mer  Majour  iufqu'au  mont 
Taur ,  Se  depuis  GaUipoli ,  &  l'Archipelague ,  iuf- 
qu'au  fleuue  Halis,  ôc  aux  derniers  hmites  deCa- 
padoce,embralîant  touts  les  peuples,  qui  furent 
iadis  foubs  l'Empire  de  Crecfe  Roy  de  Lydie,  que 
Hérodote  appelle  feigneur  de  touts  les  peu- 
ples habitants  vers  le  Ponent ,  outre  le  fleuue 
Halis.  Toute  cette  eftendue  Afiatique  fe  nommoit 
iadis  Cherronelïè,que  Ptolome  diuife  en  huit  par- 
ties,en  la  première  defquelles  il  med:  laBithynie,& 
terre  du  Pont ,  au  fécond  lieu  me6t  celle  Prouince 
que  proprement  on  a  nommé  l'Afie,  y  aiouftant 
la  Phrygie,  Myfie  &  autres  prouinces  :  en  la  troi- 
fiefme  amis  la  Lycic,la  Galatiea  obtenu la.qua- 
triefme  place  payant  auec  elle  les  régions  de  Pa- 
phlagonie &  Lycaonie,  auec  quelque  portion  de 
la  Pihdie:la  Pamphilie  obtint  le  cinquiefme  rang, 
la  Capadoce  le  fixiefme ,  &  l'Arménie  mineur  ayât 
lefepticraepour  fon Ipt, femblant  qu'on  l'enfer- 
maft  foubs  la  Capadoce:  pour  le  dernier  rang  e-  ^ 
ftoit  mifela  Cilicie,  de  chacune  defquelles ,  Dieu 
aidant,  nous  dirons  félon  fon  ordre ,  ayant  dit  ce 
petit  mot  comme  en  paifant,  que  la  petite  Afie  a 
efté  iadis  fi  heureufement  fertille ,  &  abondante  en 
toutes  chofes,  qu'elle  n  auoit occafion  déporter 
enuie,à  autre  qui  fut  fur  la  terre:ce  que  Ciceron  e- 
ftant  Prêteur  en  Cihcie  goufta  trefbien ,  &  de- 
puis le  feit  entendre  au  Senat,vfant  de  ces  parol- 
les  :  le  reucnu  des  autres  Prouinces  Seigneurs  eft 
h  grand,  qu'à  grand  peine  fuffit  ilpourladeffen- 
cc  d'icelles ,  là  où  l'Afie  eft  ïî  grafre,&  fertille ,  que 
l'abondance  &  grelFe  des  champs ,  la  diuerfité 
des  fruits  &  femences  ,  &  la  grande  affluencc 
de  la  nourriture,  &  la  multitude  de  ce  qu'on 
en  tire  pour  porter  ailleurs ,  la  rendent  plus  excel- 
lente que  Prouince  qui  foit  en  l'vniuers.  Yne 
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chofe  a  infamé,  &  rendu  mal  plaifante  cette  ré- 
gion, c'eft  qu'il  n'y  a  païs  au  monde  tant  fuier 
aux  tremblements  de  terre  ,  &  où  l'on  aye  veu 
tant  de  villes  ruinées  ,  &:  englouties  par  ces  ef- 
branflemenrs ,  qu'en  l'Afie  iriineur  :  de  forte  que 
l'an  de  noftre  làlut  ii.  &  onze  ans  auant  que  ^ 
noftre  Sauueur  iouftnt  loubs  1  Empire  de  Tibè- 
re, il  y  eut  13.  citez  Afiatiques, qui  furent  acca- 
blées par  vn  tremblement  de  terre.   Cette  ré- 
gion ayant  efté  fi  belle  &  fi  puilfante,  &  tant 
illuftree  d'hommes  excellents,  &  de  toute  forte 
de  fciences  ,  bons  arts  &  difciplines  ,  c'eft  pitié 
de  la  voir  à  prefent  pillée  ,  faccagee  ,  ruinée  & 
fans  nulle  beauté,  les  citez  defpeuplecs  &  démo- 
lies &  les  hommes  abcftis  par  l'infolence  des 
guerres,& la  tyrannie  des  Turcs  qui  y  comman-  Delà  Bi. 
dent.  La  première  région  donc  de  la  petite  A-  thynie  & 
fie,  eft  la  Bithynie  ,  queproprcment  on  nomme  f^^^^^cri- 
Royaume  deBurfe,auec  laquelle  eft  coniointe 
la  région  Pontique  ,  nefaifantz  les  deux  qu  vn 
mefme  Royaume,  &  n'obeilFants  qu'à  vn  feul 
Prince  ,  ainfi  que  verrons  en  fon  lieu  .  La  Bi- 
thynie fut  iadis  nommée  Bebrycie  &  Micrdo-  x,  t 
me  ,  lelon  que  le  récite  Sohn  ôc  puis  après  Bi-  laBuhy- 
thynie  d'vn  Roy  qui  portoitvn  nom  fembiable:  nie. 
mais  plus  ouuertement  en  parle  Appian  Alexan- 
drin lors  qu'il  dit, que  les  Thraciens , qui  fe  te-  Solin.cha. 
noyent  près  le  fleuue  de  Thrace  nommé  Bithyn, 
pouflez  &  prelFez  de  famine,  eftants  palfez  au 
pays  Bcbrycien  ,  fy  arreftants  &  le  peuplantz,  f^ruV 
luy  donnèrent  aufli  le  nom  de  Bithynie,  en  fou-  tliridatiq. 
uenance  de  la  riuicre  ,  où  iadis  ils  auoyent  efté 
nourris.    D'autres  font  d'opinion  diuerfe,difants, 
que  ce  nom  de  cette  Prouince  vient  d'vn  Roy  de 
ces  Thraciens  ,  fîls  de  luppiter  &  de  Thrace,  à 
quoy  confentEftienne  en  fon  hure  des  villes  ,  & 
Hérodote  tient  qu'ils  furent  appeliez  Strymo-  Hcrod,  7, 
niens,àcaufequeles  Thraciens  paflânts  en  Afie, 
eftoyent  fortis  de  la  Prouince  voifine  du  fleuue 
Strymon  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  en  noftre  de- 
fcription  d'Europe.   Or  cft  Hmité  ce  païs  par 
les  bouches  de  la  mer  Majour  (ainfi  que  le  tient  /ibUd'Â- 
Ptolomee)  le  Pofphore  de  Thrace,  &  partie  du  fie.  ' 
Propontide  au  Ponent  ,  au  Septentrion  ,  elle  à 
auffi  partie  de  la  mer  Majour:  au  Midy  luy  gift  Voy  ^m* 
la  Prouince  diète  proprement  Afie  ,  &  au  Le-  mianMar- 
uant,  eft  fa  voifine  la  Galatie  plus  proche  de 
Paphlagonie.   Autrement  en  parle  StrabonCle-  o  u 
quel  le  luis  plus  content  de  luyure  en  cet  en- 
droit) lors  qu'il  fait  les  Paphlagons  au  Leuant, 
confiner  la  Bithynie  ,.auec  les  Mariandine  & 
partie  de  l'Epittete,  la  mer  Majour  luy  eftre  au 
Nord  ,  des  l'embouchuire  du  fleuue  Sangar  au 
Pont  Euxin ,  iufqu'au  deftroit  qui  eft  entre  Cha.U 
cedone  &  Conftantinople  .    A  l'Occident  luy 
cft  le  Propontide  ,  &  au  Midy  la  Myfie  ,  Phry- 
gie (  autrement  diâe  Epittete )  fans  qu'çftendions 
ce  pays  iufqu'au  fleuue  Parthenie  ,  fuiffifant  que  Bithynie 
le  Sangar  foit  fon  hmite.   Cette  région  eft  des  pays  trcf- 
plus  fertiles  de  l'Afie,  &  opulente  en  toute  for-  fertille. 
te  de  richefles  ,  parainfi  ne  faut  f  efbahir ,  û  les 
Romains  ahanoycnt  tant  à  la  conquérir  ,  &  fi  ^ucan.  IL 
l'ayants  aquife,  ils  la  reduirent  en  Prouince,  ce  que  '^"'1^  . 
Lucan  monftre lors  qu'il  dit.  m\c!^ 
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X>«  terroir  Belricien  le  cmltre  ejidnt  chargé 
S'en  va  meit,cr  de  greffe  au  logii  eniure'.  ' 

Mais  comme  le  païs-cft  bon  &c  fertil,aufiri  le  peu- 
ple y  fin  iadis  fier/arouche  &  indomptablc,cç  qui 
a  efté  caufe,  que  le  mefme  Poëtéadit  parlant  des 
Bithyniens,iadis  Bebryciens: 

ds  ne  foulojent fermer  de  par  oit  s  leurs  maifens. 
Et  namjent  aucun  fomg  de  lotx  ou  de  raifons , 
^ins  viaoyent  teut  ainfi,ftes  autres  Ethneens 
Les  Cjclopes, iadis  forgettrs  yvlcamens. 

En  la  terre  de  Bithynic,fe  trouuoit  rOrpiment,& 
Arfenic ,  efpece  de  poifon,  &  neceffaire  toutesfois 
pour  les  orfeures  &  painrres,&encor  pour  les^ii- 
rurgiens ,  à  drefier  leurs  onguents  corrofifs,  &  eft 
cette  drogue  minérale  aufli  bien  que  l'or  &  le  reftc 
des  métaux.  C'eft  grand  cas  que  ce  que  les  auteurs 
cfcriuenr,  que  iadis  les  Bithyniens  vfoyent  comme 
de  viande  trcfdelicieufe,  de  certains  vers  fengen-- 
drants  en  la  vermoulure  du  boys,lefquels  eftoyent 
blancs  &  auoyent  latefte  noire,  de  forte  que  les 
bons  mefnagcrs  en  tiroyent  du  prouffit  &  reùenu, 
tout  ainfi  qu'entre  nous  de  la  volaille  la  plus  déli- 
cate. Sur  les  bouches  du  Pont,  &  mer  Majour  en- 
trant an  Propontide,&feparant  l'Afie  d'auec  l'Eu- 
rope, en  la  Bithynie,  fut  iadis  le  temple  de /wp/'/fer 
/rf//>,bafti  par  vn  nommé  lafe,  qui  donna  auffi  nom 
à  vn  fleuue  voifin  dudlt  lieu,lequel  eft  auffi  appelé 
Panopee  :  près  lequel  fut  le  Promontoire  facré  à 
Diane,iadis  Ifle,mais  conioint  à  terre  ferme  par  vn 
tremblement  de  terre:  &  près  d'iceluy ,  les  riuieres 
de  Briazon  &,  Pktaneze  fe  defchargent  en  la  mer. 
Et  puis  on  voit  celle  ancienne  cité  de  Cbalcedone, 
laquelle  ne  tient  à  l'endroit  d'aucuns  fon  nom  an- 
cicn,mais  les  Barbares  l'appellêt  àprcfent  Scutari. 
Cette  cy  futbaftie  iadis  par  les  Megarois,  &  fut 
premièrement  nommée  Proceraftis ,  &  aflTife  fur  la 
bouche  de  la  mer  Majour,  àl'obietde  Conftanti- 
nople, &  dixfept  ansauant  la  fondation  d'iccUe. 
C'eft  pourquoy  Mecabyfe ,  gênerai  de  l'atmee  de 
Darie  Roy  de  Perfe,fc  moquant  des  fondateurs  de 
cette  ville,les  appella  aueugles,d'autant  qu'ayants 
lechoixdecelieu,oudeceluyoù  depuis  futbaftie 
Byzance ,  ils  auoyent  efleu  le  pire ,  lailFants  l'autre 
qui  eft  en  la  plus  belle  &  plaifante  aflîette  de  la 
terre.  Au  terroir  de  cette  cité ,  il  y  eut  iadis  des  mi- 
nes d'erain,mais  on  n'en  tire  plus,  ou  bien  elles 
font  du  tout  failUes,&  y  trouuoit  on  des  Efmcrau- 
des ,  mais  non  trop  fines ,  &  pourtant  on  n'en  te- 
noit  point  guère  grand  compte.   La  cité  de  Chal- 
cedone n'cftant  que  comme  les  fauxbourgs  de 
Conftantinople ,  à  caufe  qu'il  ne  faut  que  paifer  le 
canal  du  deftroit ,  a  efté  auffi  honorée  de  plufieurs 
beaux  édifices  ,  &  nommément  par  Conftantin  le 
grand,lequel  f  y  plaifoit  fort ,  &  y  faifoit  bien  fou- 
uent  fonfeiour.  Comme  au  contraire  l'Empereur 
Valent,  Arrian  de  profeffion,eut  à  contrecœur  cet- 
te ville,&  la  raifon  en  fut  telle.  Il  y  eut  vn  nommé 
Procopie,  qui  fe  vantoif  de  fortir  de  la  race  de  lu- 
lian  l'Apoftat,  lequel  afpirant  à  l'Empire  ia  foubs 
louinian,  f  empara  de  la  cité  de  Chalcedone,  & 
pairantfecretement  à  Conftantinople,  fe  feitpro- 
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clamer  Empereur,  &  allacontre  Valentpour  luy 
quereller  la  Monarchie.  Valent  irrité  contre  les 
Chalcedoniens,iura  que  fil  vcnoit  audeifus  da 
tyran,il  ruineroit  leur  ville,  &  pourçe  venant  con- 
tre Procopie,  ils  eurent  bataille  en  la  Natolie, où 
Procopie  eftant  vaincu  ,  f  enfuit  à  Nicee,  mais  les  ^mm 
gcnts  le  trahifiants ,  il  fut  liuré  à  Valent ,  lequel  le 
feir  cruellement  mourir.    Apres  la  mort  de  ce  ty- 
ran ,  l'Empereur  fe  fouuenant  des  iniures  que  ceux  j^i^^ 
de  Chalcedone  luy  auoyent  dit  ,  &  du  ferment  Valci 
fait ,  il  commanda  que  les  murailles  de  la  ville  fuf-  rcdo 
fent  dcfmolies ,  &  les  pierres  dcfquelles  il  feit  por- 
ter à  Conftantinople,  faifant  emplir  les  ruines  de 
grauois,a  fin  de  rendre  cette  cité  comme  vn  cham- 
peftre.  Mais  les  citoyens  de  Conftantinople, les 
Bithyniens,Nicomediens  &  Niccens,  prcfcntcrent 
requefte  à  Valent ,  tendants  à  ce^  qu'il  ne  fouffrit 
point  la  ruine  d'vne  fi  belle  ville,  à  quoy  (iaçoit 
que  fort  enuis  &  a  regret  )  il  confcntit  finalement, 
&c  feit  tout  àvn  coup  ruiner  les  murs,  &  les  re- 
parer d'vne  autre  matière, a  fin  qu'il. ne  faulçaft 
point  fon^reroier  iurcment.   Ce  qui  plus  a  donné 
de  luftre  ôc  renom  a  la  cité  de  Chalcedone ,  fut 
le  faint,  &  facré  gênerai  Concile,  y  célébré  foubs 
l'Empereur  Martian  ,  l'an  de  noftre  falut.  455.  Qua^ 
auquel  fut  condamné  l'erreur  d'Eutiché  &  Diof-meC 
cure ,  &  fut  le  quatriefme  des  Conciles ,  aufquels 
la  fainte  EgUfe,  aioufte  foy  pareille  qu'aux  qna-"^^^ 
tre  Euangeliftes  ,  &  auquel  le  faint  Primat  &  aoul 
Pafteur  vniuerfel  de  l'Eglite feant  à  Rome,  Léon  4(5. 
à  fçauoir  premier  du  nom  ,  enuoya  fes  légats 
pour  y  prefider,où  auffi  affifta  l'Empereur  mef-  H' 
mes ,  pour  imiter  en  modeftic  le  grand  Con-  ^'^f^ 
ftantin ,  la  foy  ,  zele  &  rcHgion  duquel,  il  taf-  ç^^^ 
choit  de  fuyure  par  trace  ,  pour  arracher  de  la  chjl 
vigne  de  Dieu  toute  faulce  femcnce, ayant  efté 
p'oulfé  à  ce  faire  par  le  Pape  Léon  ,  qui  eftoit  Nici 
marry ,  que  les  herefîes  pullulafient  de  telle  for- 
te  en  Leuant.  Or  maintenoyent  ces  acatiaftres  *' 
d'Eutiche  &  Diofcure  ,  qu'il  n'y  auoit  qu'vnc  ^^^^ 
feule  nature  en  lefu-Chrift,  èc  faifoyent  vnmef- 
lange  confuz,  de  la  diuinité  auec  la  nature  hu-lesc 
maine,  de  forte  qu'ils  faifoyent  la  diuinité  paf-^es! 
fible ,  &■  difbyent  que  la  feule  humanité  eftoit 
née  de  la  vierge  Marie,  fans  aucune  communi- 
cation de  la  fubftance  diuine,  ne  voulants  que 
laglorieufc  vierge  fut  appeleé  mcre  de  Dieu.  A- 
pres  vne  longue  difpute,  &  le  faint  Concile  con- 
demnant  ces  erreurs,  &  ordonnant  que  défor- 
mais les  Chreftiens,  croiroyent  que  noftre  fau- 
ueur  lefu-Chrift  eft  vn  en  fubfiftence.  Dieu  par- 
fait,&  cfgal  à  fon  pexe:&:  iceluy  mefme  eft  homme  coi 
parfait,  à  nous  confubftantiel:  de  forte  que  fans  de 
nul  meflange,  changement,  altération  n'y  con- 
fufîon,les  deux  natures  diuine &:  humaine, font 
en  luy  recogneues  ,  comme  en  luy  elles  font 
vraiement  &  rcalement.     Furent  deteftez  au 
refte  ceux  qui   nioyent  ,  que  la  vierge  n'eut 
conceu  &  enfanté  lefu-Chrift  ,  Dieu  &  hom- 
me, comme  auffi  fut  ordonné  pour  article  de 
foy  inuiolable  ,  que  la  vierge  Marie  fut  de- 
formais  appellée  Mere  de  Dieu  ,  &  pour  telle 
réclamée  en  l'Eglife  :  &  tour  cecy  fut  ainfi  efta-  me 
bly  y  fuyuant  les   mémoires  &c  prefcriptions  Dii 
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cnuoyccs  au  Cxint  Concilc,par le  grâd  Si  foimerain 
Eiicfquc  de  Rome,  comitie  vicaire  gênerai  du pa- 
ftcur  de  nos  amcs.  le  fcroy'  tort  à  ce  lieu,  fi  i'ou- 
blioy  ce  que  touts  les  hiftoriens  Ecclefiaftiques  eC- 
criucnt  de  l'approbation  faite  diuinement  des  dé- 
crets &  ordonnances  faites  parlespercs  en  cette 
aircmblcc  folemnelle^  Près  de  Chalccdon  eftle  tem- 
ple magnifique,dedic  à  la  gloricufc  vierge  &  Mar- 
tyre faince  Euphemie ,  efloigné  du  Boipliore  quel- 
ques deux  cents  pas,  Scaflisfur  vne  petite  colline: 
cette  vierge  eftant  natifuc  deChalccdon(|^fut  mar- 
ryrifeeparDiocletian  Empereur,pour  ertre  trefcô- 
Itamment  allcurec  en  la  foy  de  l'Euangile.  Apres 
que  les  Chreftiens  eurent  repos ,  ils  drelferent  cet- 
te Eglife  en  l'honneur  de  la  vierge,6c  luy  feirent  vn 
fuperbe  fepulchre  de  marbre ,  où  repofoit  le  corps 
tout  entier  de  cette  fainte  fille,où  fe  faifoyeiit  ordi- 
nairement de  trefgrands  miracles.  Comme  donc 
rademblee  fut  faite  en  ce  faint  lieu ,  &  que  les  par- 
tics,  après  longues  dilputes ,  ne  pculfcnt  tomber 
d'accord  cnfemble,  fur  les  articles  qui  eftoyenc  en 
controuerfe,veu  que  iamais  les  Hérétiques  ne  veu- 
lent prendre  autre  raifon  en  paiement, que  leur 
fantalie,ils  f  accordèrent  à  tout  le  moins  à  cet  eC- 
fay,que  tant  les  Catholiques  &  bien  fencants ,  que 
les  Hérétiques,  efcriroyent  leur aduis  &  le  figne- 
royent,  &  ce  fait ,  le  poferoyent  aux  pieds  de  fainte 
Euphemie  dedans  fon  tombeau,  lequel  feroit  clos, 
&  feellé  du  feau  des  vns  «Se  des  autres ,  &  chacun  y 
racdtant  gardcs,a  fin  que  nulle  fraude  y  peut  eftre 
faire,de  quelle  que  ce  fut  des  parties.  Ainfi  fainte 
Euphemie  fut  eflue  pour  arbitre  de  cette  caufc  de 
la  foy ,  puis  que  pour  la  foy  elle  eftoit  morte:  &  les 
Hérétiques  Euticheens  furent  plus  confcieritieux 
&  gens  de  bien,receuants  vn  martyr  pour  iuge,que 
ne Tbnt  les  Caluiniftes  &  Luthériens, lefquels  reie- 
ftent  touts  les  doâ:eurs  anciens  ,  qui  ont  efcric 
contre  leur  eceruellement  ôc  folie.  La  nuit  apres,& 
Catholiques  ôc  Enticheens  femedent  en  priere,& 
là  palfcrcnt  en  veilles  &  oraifons,chacun  luppliant 
Dieu  pour  le  gaing  de  fa  caufe,  le  matin  ils  viennét 
au  faint  tombeau,rompent  les  feaux,leuent  la  pier- 
re, &  y  treuuent  vn  nouueau  &  admirable  fpeda- 
cle,&  lequel  portoit  la  figure  dVn  trefequirable 
iugcment.  Car  le  cartel  &  liuret,contenant  l'opi- 
mo  &  confeflîon  de  foy  desCatholiques,eftoit  en- 
cre les  mains  de  la  vierge  enterrée,  laquelle  comme 
vidorieufe ,  le  tenoit  fi  fermement ,  qu'à  peine  luy 
euft  on  fçeu  tollir,là  où  au  contraire ,  la  profeffion 
Hérétique  gifoit  aux  pieds  &  loing  delà  vierge, 
comme  chofe  faulcc,&  indigne  de  laquelle  on  tint 
aucun  copte.  Et  ce  qui  eftle  plus  à  admirer,côme 
l'Empereur  &  le  Patriarche  &  autres  Euefques,ap- 
prochalfent  du  cercueil,la  glorieufe  Euphemie  e- 
Itcndant  la  main,  prefenta  ce  cartel  autorifé  de 
pieu,à  l'Empereur,&  aux  Légats  du  Pape,  comme 
lentence,  que  fermement  ils  deuoyenr  tenir  ,  &C 
faire  pubUer  ôc  autorifcr  par  tout  le  monde.  Ain- 
fi par  ce  miracle  eftant  confirmée  l'ordonnance 
du  faint  Concile,  on  pafi"a  outre  à  la  condcmna- 
tion  des  Hérétiques,  ainfi  qu'on  peut  recueilHr, 
tant  des  faints.  Canons  que  de  l'hiftoire  Ecclcfia- 
ftique.  La  cité  de  Chalccdone  n  eft  à  prefent 
guère  grand  cas,  Ôc  ne  fert  que  pour  le  plaifir. 


&  fciour  des  Bafchas  ,  qui  y  baftifient  de  belles 
Mofcjuccs,  ôc  Y  ont  leurs  iardinages  :parainfi  ne  Chalcedo 
faut  l'cftonner,  fi  l'on  n'y  voit  plus  prefque  vne  ^  ^^'^n. 
feule  marque,  des  belles  ôc  riches  antiquitez  qui 
jadis  y  furent  :  ôc  fi  ce  temple  magnifique  de  fain- 
te Euphemie  ,  n'cft  plus  en  pied,  comme  ainfi 
foit  que  nous  auons  monftré  à  Conftantinople, 
que  les  Turcs  ont  lailfé  peu  de  nos  Eghfes,qu'ils 
n'ayentou  vfurpees  pour  en  faire  desMofquees, 
ou  ruinées  pour  leurs  vfages  de  bains  ôc  autres 
folies ,  &  n'eftoit  que  le  Seigneur  tire  (  comme 
auons  dit  )  grand  reuenu  des  Chreftiens,  c'eft 
fans  faillir  qu'ils  ne  lailFeroyentEghfe  fans  la  rui- 
ner, ôc  ne  fouffriroyent  aucun  exercice  de  reli- 
gion en  leur  païs,  que  de  celle fauce  perfuafion, 
qui  procède  de  l'Alcoranifine,  Palfé  Chalcedoiî  chrifopo- 
eft  le  Promontoire  Acnte,oùfut  iadis  la  cité  de  H  ruinée.* 
Chrifopoli  qui  n'eft  plus,  ôc  baftie  par  les  Me-  Nicopoli 
garois  :  puis  Nicopoli ,  qui  donna  le  nom  au  <l'Afie,o- 
goulphe,  &:  ores  fe  nomme  le  petit  Gallipoli.  "^"j. 
Vn  peu  loing  de  la  mer  on  voit  vne  fontaine, 
en  laquelle  on  dit  que  fe  treuuent  de  petits  Cro-  Strab.li  u 
codiles  ,  dequoy  fil  eft  vray  ou  non,  le  n'ofe- 
roy'  vous  en  donner  aireurance.Plus  outre  eftoit 
la  cité  Olbie,pofee  fur  vn  Promontoire,  ôc  de  Sein  Afta- 
là  on  vient  au  fein  Aftazcne,  dit  à  prefent  goul-  «^^"'^  ■-'^tcs 
phe  de  Nicomedie,  ayant  quelques  i;.  lieues  de  f^"»!^**' 
vlongucur,  ôc  alFes  eftroit,  ayant  plufieiirs  Iflet-  J,\ai?" 
tes  au  dedans  d'iceluy  ,  lefquelles  on  nommoit 
Demonefes  anciennement ,  ôc  font  neuf  en  nom- 
bre, que  Ion  peut  voir  à  cler  de  Conftantino-  ifles 
pie,  àuant  trois  dcfquelles  ont  nom,  à  fçauoir  goupheds 
î'vne  Prote,  l'autre  Bergos,  &  la  troifiefiiae  Iflc  Nicome- 
du  Corbeau,  &  les  autres  font  fans  nom  quel-  '''^* 
conque ,  comme  celles  qui  font  fans  grande  com- 
modité, pouf  laquelle  on  fe  foit  foucié  d'en  fai- 
re compte  en  les  nommant.   Ce  goulphe  fut 
iadis  renommé  de  la  cité  Aftace,affife  fur  ice- 
luy  ,  laquelle  fut  baftie  par  les  Megarois  &  A- 
theniens,  la  nommans  du  flcuue  qui  entre  là  de- 
dans la  mer  :  comme  auffiy  fut  la  ville  nommée 
Dédale  (les  ruines  de  cette  cy  fe  nomment  ores  pej^îc 
Verlic)  laquelle  donna  nom  le  temps  palFé  au  uiinJe!  o- 
goulphe:  elle  fut  ruiliee  par  Lyfimaque,  lequel  res  Verlie, 
conduit  les  citoyens  d'icelle  à  la  cité  de  Nico- 
medie.  Auffi  au  recoing  plus  intérieur  du  goul- 
phe, fut  iadis  baftie  cette  ancienne  ôc  excellen- 
te cité  de  Nicomedie,  au  pied  du  mont.Poffi- '^i<^°™*^' 
die,  auoifinant  vne  grande  Paluz,  ou  marcftz:  '^'«'^"^^sn 
ôc  quelque  grande  antiquité  qu'aye  cette  ville,  fon"cxce  1- 
fi  eft  ce  que  fes  ruines  n'ont  point  perdu  leur  lente  af- 
prcmier  nom ,  ôc  eft  recognue  par  les  Turcs  mef-  fîete. 
mes  foubs  le  titre  de  Nicomedie.   Elle  eftoit  po- 
fcc  fur  vn  coftau ,  ayant  l'enceintde  fes  murailles 
fort  grand ,  &  lequel  commcnçoit  au  bas  du  port, 
&  comprenoit  tout  le  deifus  &  fommet  de  la  mô- 
tagne:raiîîette  en  eftant  trefbelle  ôc  de  grande  cô- 
modité ,  à  caufe  des  fontaines  d'eau  clcre ,  &  viue 
quiyfurgeonnêtjpourl'occafion  defquclles,lclieu 
eft  habité,&  deTurcs  ôc  dcsGrccs  naturels. La  vil-  Nicome- 
le  eft  du  tout  ruinée  ôc  démolie  ,  le  chafteau  e-  ^'J/^I'H'^'^ 

ftant  demeuré  en  fon  entier  ,  pofé  fur  le  co-  a„^°"*^^*' 
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peau du  mont  ,  &  compris  au  circuit  de  l  an-  tict. 

cienne  muraille  ,  laquelle  eft  faite  de  briepae 
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cimétcc,&  iointed'vnc  matière  mal  aifee  à  rompre 
ou  diiroLildre.Qm  contéplcrales  refces  des  piliers, 
colomnes,bares,piedeftals,Cornices,&  autres  pie- 
ces  qui  font  en  ce  chafteau ,  iugera  queçaefte  vn 
fore  lieUjôc  que  la  cité  a  efté  magnifiquc,exccllente 
&  TuperbcLaquellc fut  iadis  appellee  Conte ,  fuy- 
uant  ce  qu'efcrit  Capicolin  diianc  ainfi:  les  Scythes 
fe  ruants  fur  laBithynie,demolircnt  les  citez  d'icel- 
Ic ,  &  à  la  fin  allants  à  Conte ,  laquelle  a  depuis  efté 
didc  Nicomedie ,  y  medants  le  feu,  la  defolerent: 
&  cette  cy  a  quelquefois  efté  ruinée  par  tremble- 
ment de  terre.  Mais  l'Empereur  Hadrian  fucccf- 
feur  de  Traian ,  la  refeit  &  reftaura,  comme  auffi  il 
vfa  de  pareille  courtoi(ic,à  l'édroit  de  la  cité  deNi- 
cec,qu'il  ceignit  de  bonne  ôc  forte  muraille,faifant 
le  mefme  à  Nicomedie.  Derechef  la  plus  grande 
ruine  de  cette  citéaduint  du  temps  de  l'Empereur 
Conftans ,  car  le  terre-tremble  efbranfla  cette  cité 
de  telle  forte,que  la  Yille,&  la  grande  Eglife  d'icel- 
le,furcnt  mifes  par  terre:  &  ce  ne  fut  rien  que  le  trê- 
blement ,  fi  à  iceluy  n'eut  efté  aioufté  vn  embraffe- 
mentjCar  le  feu  gafta  &  bruflace  que  le  terre-trem- 
ble auoit  laiiféjfans  l'abbatre  &  démolir.  Nous  a- 
uons  pluftoft  fait  mention  de  la  ruine  que  de  la 
fondation  de  cette  cité,  nepouuants  faire  compte 
d'elle  fans  dire  en  quel  eftat  elle  eft  à  prefcnt ,  &  e- 
ftat  démolie  en  rendre  rocca(îon,qui  n'eft  pas  pro- 
cedce  des  feuls  Turcs,  ains  delafuieélion  du  païs, 
expofé  (  comme  auonsdit  )  aux  tremblements  de 
terre.  Elle  fut  ainfi  dide  d'vn  Roy  Bithynien,  ap- 
pelle Nicomedcjlequel  en  fut  le  fondateur ,  ainiî  le 
dit  Strabon  en  fa  Géographie ,  fans  qu'il  en  cfplu- 
che  autrement  de  plusloing  l'origine:  mais  nous 
ayats  fuèilleté  ceux  qui  ont  efcript,  &  de  ce  païs  & 
de  lafuccclîîondes  Roys  deBithynie,  auonsauffi 
trouué ,  que  Nicomede  premier  du  nom  &  fécond 
Roy  de  ce  Royaume ,  fut  celuy  qui  baftift  cette  ci- 
féjduquel  voicy  comme  parle  Paufanic,faifant  mé- 
tion  d'vnc  ftatue.Celle  (  dit  il  )  qui  eft  d'Iuoire ,  on 
la  tient  auoir  efté  de  Nicomede  Roy  de  Bithynie: 
par  cettuyfut  changé  le  nom  de  la  cité  d'Aftace, 
baftie  auparauantpar  Zypete  Thracien,  &  icelle 
dide  defbn  nom  Nicomedie:  &  ainfi  il  n'auroit 
pas  efté  le  fondateur ,  mais  feulement  celuy  qui  la 
repeuplant  luy  auroit  donné  fon  nom,en  mémoire 
de  fa  cbnquefte,  &  telle  eft  l'opinion  de  Cedren  8c 
d'Eufebe.Et  quoy^qu'il  en  foit,touts  les  Roys  pref- 
que  de  Bithynie ,  portèrent  le  nom  de  Nicomede, 
pour  IcluftrejVaillancejproueire  &  vertu,  de  celuy, 
qui  porta  fe  furnom  de  grand ,  ainfi  qu'en  Egypte 
d'vn  fcul  Roy,touts  prindrent  le  nom  de  Ptolo- 
mee.Ce  fut  en  cette  cité  que  mourut  Conftantin  le 
grand,lors  que  (  comme  aucuns  diem  )  il  faifoit  le 
voiage  de  la  terre  fainte  fur  fes  vieux  ans  ,  pour  al- 
ler au  fleuue  Iourdain,reccuoir  le  facrement  de  ba- 
ptefme:mais  affailly  de  la  maladie  qui  le  conduit  à 
la  mort,  il  futbaptifé  en  cette  cité,  par  les  mains 
d'Eufcbc  Euefque  d'icelle,  &  grand  dcffenfeur  de 
i'Arrianifme ,  lequel  auffi  on  tient  que  feit«tomber 
ce  grand  Prince  en  l'impiété  d'Arric ,  à  quoy  n'y  a 
Catholique  quiaye  confenty,  comme  auffi  plu- 
lîeurs  ontreiedé  cette  hiftoire,  de  fon  Baptefmc 
differéiufqu'àlamort.  De  fachcutecnl'herefieic 
ne  voudroy'  l'affermer ,  veu  le  zele  auec  lequelce  c 


Empereur  reieda  toufiours,  &  les  diuifîons  de  l'E-. 
glife ,  &  la  fauce  opinion  des  Arriens  :  mais  quant 
au  Baptefme  receuen  Nicomedie  fur  lafin  de  fes 
iours,i'ay  pour  tefmoing  Eufebe  de  Ccfaree,qui  vj- 
uoit  de  fon  temps,&  lequel  a  efcrit  fa  vie, qui  fran-  Eufc 
chôment  confeire,quc  ce  fut  là  que  Conftantin  fut 
baptifé,  ayant  efté  long  temps  enpriereen  vneE- 
gUle  là  baftie  par  Kelame  fa  mere.ll  eft  vray  qu'Eu- 
lebe  Cefarcen,ne  dit  point  que  l'Euefque  héréti- 
que deNicomcdiele  baptifaft  ,  ne  qu'il  luy  feitfa- 
uourcr  la  pcrfuafion  d'Arrie ,  ains  que  l'Empereur 
pria  lesEucfques  de  le  baptifer,ce  qu'ils  feirent, 
fans  qu'autrement  il  (pecifie  le  nom ,  de  celuy  qui 
feit  ceft  oiiSce.  Et  n'eft  pas  vraifemblable  qu'en  la 
troupe  de  tant  de  Catholiqucs,vn  defuoyé  eut  efté 
choiiy,pour  régénérer  vn  Prince  des  plus  fidelles 
qui  furent  onc,  &  lequel  refpedoit  tant  les  Eccle- 
liaftiques.  Au  refte  Sozomene  fuyuant  Eufebe, dit 
prefque  les  mefmcs  propos ,  &  ne  nomme  aucune- 
ment Eufebe  de  Nicomedie,  quoy  que  défia  il  eut 
fait  femblable  profcflion  de  foy  à  celle  des  Catho-  t,ift 
liques.    Ce  qui  me  fait  dire,que  ceux  qui  ont  tenu  li.j, 
que  Conftantin  fut  baptifé  par  faint  Sylueftre  à 
Rome,  veulent autorifer  ce  que  l'on  racompte  de 
la  ladrerie  de  Ce  Prince,&  de  fon  delTcin  de  fe  lauer 
au  fang  des  petits  enfants  :  mais  nous  ayants  Thi- 
ftoire  ancienne  en  main,nefommesfi  amoureux 
de  l'opinion  des  noftres,que  fans  autorité  plus 
grande  nous  receuôs  cecy,  quoy  que  ie  fçache  que 
plufieurs  f'yfont  aheurtez,&  des  Grecs  mefiiies, 
ou  pour  gratifier  auxnoftres ,  oupour  dire  quel- 
que cas  de  nouueau  à  ceux  de  leur  nation.  Près  de 
Nicomedie  eft  le  Promontoire  Pofidie  qui  entre 
dedans  là  mer,&  où  lesMileficns  iadis  auoyent  mis 
vn  temple  &  oracle  facré  a  ^^poUon  P/^J'WWfjlequel  -'pt 
eftoit  fi  grand ,  qu'ils  furent  contraints  de  le  laiifet  ^"^ 
à  defcouuert.Puis  on  voit  la  riuiere  Londar  entrer 
en  mer,laquelle  le  temps  palTé  fe  nommoit  Afcani- 
te,à  caufe  du  Lac  par  lequel  elle  pafle.   Et  plus  ou- 
tre eft  vn  autre  goulphe  appellé  Chio,  du  nom 
d'vne  ville  qu'vn  co  m  pagnon  de  Hercule  reue- 
nant  de  Colchos,y  fonda,que  Deraetrie  Macedo- 
nien  abatit ,  &  depuis  le  Roy  de  Bithynie,  nommé  pi,j 
Prufias,  la  remeit  en  force,  &  quoy  qu'elle  ayt  efté  le  a 
ruinée ,  fi  eft  ce  qu'on  y  habite  à  prefent ,  ôc  retient  tl>yi 
fon  nom  ancien, ayant  à  dos  le  mont  Olympe. 
Ce  fut  là  que  les  Poètes  faigncnt  que  Hercule  per- 
dit fon  bien  aymé  Hyla ,  lors  qu'il  eftoit  allé  faire 
aiguade,les  Nymphes  le  rauiiïànts,  c'eft  à  dire 
luy  fe  n'oyant  ,  ôc  pour  ce  le  fleuue  portant 
le  nom  de  l'adolefcent ,  c'eft  pourquoy  Denys  A- 
pher  dit  ainfi.  iîf 
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^pres  ceux  cy  Ion  voit  les  champs  Belryciensy 
Et  les  Somets  pûinrHZ^dcs  h.tuts  monts  Mj'fens, 
D'où  le  fleuue  Cios  murmurant  par  la  plaine. 
Fait  oHjr  les  doux  flots  de fa  coulante  veine^ 
Ou  l'on  dit  cjue  Hila  d' Alctde grand  amy 
Fut  en  fe pourmenant par  les  Njmphes  rauj. 


Et  près  le  Lac  Dafcilite  eft  la  ville  de  Dafcilie, 
quecncor  à  prefent  on  nomme  Diafchile,  non  gue  ladi 
re  loing  de  laquelle  eftoit  Aperamie,  dide  Myrlee,  fdli 
ôc  Colonie  des  Colophoniens ,  à  caufe  que  Mytlé 
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leur  Capitaine,  les  y  mena  pour  y  habiter.  Cette  cy 
f  ftant  ruinée  par  Demctrie,  fut  remife  fus  par  Pru- 
{îcRoyBithynicn,  qui  la  nomma  du  nom  de  fon 
cfpoiirc,  àfçauoirApamie.    C'cft  près  d'icelle  que 
dtle mont  Olympe  de  Myfîe,  veu  que  defianous 
luons  dit ,  qu'il  y  a  plafîeurs  Olympes ,  où  Ion  die 
^ne  furet  cxpofcz  les  iMyficns ,  lefquels  depuis  ont 
leuplé  les  pais  de  Bulgarie,Seruie,Rufcie  &  Bofne 
-•n  l'Europe,  Près  cette  montagne  ducoftédeMi- 
\y  on  voit  des  collines  plaifantes ,  &  fans  grande 
lilîîculré  à  les  montcr,mais  au  Septentrion,  ils  ont 
ic  la  montee,&  la  defcente  fafcheufe.  De  là  fort  le 
Icuue  Rhindace ,  que  maintenant  on  dit  Lartace  : 
?c  pics  les  riucs  dedans  la  mer-^non  loing  de  terre 
ernK-,cft  l'I/le  didte  anciêncmét  Befbiquc ,  &  ores 
Zaloime ,  en  laquelle  y  a  vn  mont  nommé  Artacc, 
out  chargé  de  bofcagcs:vis  à  vis  de  laquelle  eft  vn 
iromôtoire  en  terre  ferme ,  que  ceux  du  païs  apel- 
Nigri ,  &  ce  font  les  places  de  Bithynie  le  long 
u  Propontide^ou  merdeMarmora,  queiadis  les 
:halcedoincs  polfedoyét,  lors  qu'ils  auoyetquel- 
ue  puilfance  fur  la  marine.Du  cofté  de  la  merMa- 
Hir  ayants  paifé  le  temple  fusdit  de  lafe,  fur  les  ex- 
remitez  de  Bithynie  vers  le  Septentrion ,  fut  iadis 
i  ville  de  Spitopoli  qui  n'eft  plus  :  puis  le  port  Ar- 
icé,  &  la  ville  Pfyllis,  qui  auffi  eft  hors  de  memoi- 
après  fe  voit  le  fleuue  Acadamon,  &:celuyde 
Palpas ,  aucc  la  ville  de  Curpi  qu'on  dit  ores  Aca- 
an\m,&;  non  loing  d'elle  la  riuierc  Sangar,que  les 
lodernes  apcllcnt  Zagari,ne  f  efloignans  guère  du 
om  ancicn,&  eft  ce  fleuue  fort  fameux,forrant  du 
lont  Adoree,&  coulanrpar  lepaïs  Phrygien  va  fe 
leller  auec  d'autres  grades  &  profondes  riuieres, 
:  nommément  au  Timbre:  &  ainfi  agrandy  court 
irla  Bithynie,  &  loing  de  Nicomedie  quelques 
Duze  lieues,  il  reçoit  celle  riuiere  qu'on  nomraoit 
dis  Galle,à  caufe  des  preftres  chaftrez  de  la  deelfe 
:ybclle,qui  la  feruoyét  à  Pe{rinunte,villede  Phry- 
ie,lequel  fort  de  la  montagne  Phrygienne  apellee 
[odri,de  l'eau  duquel  fi  quclqu'vn  beuuoit,  Pline 
t  qu'il  eftoit  foudain  defuoyé  de  fon  fens  mon 
a'abfoluement  l'eau  porte  telle  neceffité,  ains  ad- 
entcedefuoyementàceuxqui  en  boiuent  outre 
elure  :  ce  qui  peut  eftrc  raporté  à  la  froidure  de 
•au  qui  eftonne  les  fens,  &  fait  que  pour  quelque 
mps,celuyquicn  boit  n'en  a  l'vfage  à  fa  liberté, 
res  du  lieu  où  ce  fleuue  entre  en  la  mer,yavne 
ontagne  nommée  Scoroba,qui  fert  de  hmite  aux 
oyaumes  de  Pont  &  de  Bithynie,  lefquels  iadis 
«amndrcnr  à  diuers  Princes, ainfi  que  cy  après 
3US  ferons  veon"  en  deduifant  les  Genealotries. 
près  on  voit  les  engoulphemens  des  fleuues  Hipl 
e  &Elate,pres  lequel  eft  affife  l'ancienne  ville  de 
'ofpoli,  ores  Cio ,  ayant  voiline  de  foy  vne petite 
lecnla  mer  Maiour,  appellee  iadis  Thinnie,  & 
laintenant  Farnafie,en  laquelle  y  eut  le  temps  paf- 
vne  ville  portant  le  nom  de  Bithyniade,  àcaufe 
lie  les  Bithynicns  y faifoyent  relidence.Outre  cet^ 
n]e,fe  prefente  \k  cité  Heraclce  furnommee  Pon 
^luc ,  pofce  au  fcin  Mariandin ,  &  eft  à  prefcnt  di- 
e  cette  cité  par  les  Barbares  Pendarachie,  &  par 
icims  Pender  tout  Amplement.  Elle  fut  fondée 
irHeracle  Arginicn  de  nation,  quoy  que  d'autres 
dicntauoircftéMileficn,oubicn  que  les  Mile- 
•m  en  furent  les  baftiireurs ,  ou  y  conduirent  vne 
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colonie,iufqu'à  laquelle  f  cftcndoir  le  Royauihe  de 
Pont/ur lequel  comandoitMithridate,  &delàen  Strabonîs 
auant  commécoit  la  Bithynie.  Par  le  terroir  de  cet- 
te ville  paife  le  fleuue  Calcci ,  lequel  croift  fort  par 
lespluyes,&  eft  fi  vehemet,  qu'il  emmené  tout  par 
la  violence,de  forte  que  les  naus  à  peine  le  peuuent 
elles  fouffrir:  &  fe  defcharge  en  mer  en  vn  port  oui 
eft  appelle  le  tre/bon.  Cette  cite  eft  fort  memom-  - 

blc ,  comme  celle  qui  eut  iadis  vn  Roy  particulier 
&enuoya  des  colonies  en  diuers  cndroitz ,  quoy 
qu  elle  le  fut  des  Megarens  ou  pluftoft  (  comme  Mid  Pon^ 
auonsdic)desMi}ehens.  Ce  terroir  eft  abondant  ^''V^  vcni 
en  1  herbe  permcieufe  que  les  fimpHciftes  nommet 
Aconite ,  d'où  aduient  que  le  miel  croiflânt  en  ice- 
luy  quelques  années,  eft  fi  venimeux ,  que  ceux  qui 
en  vient  en  font  tout  ainfi  inférez  que  de  poifon  ' 
Laraifon  de  cecy  eft  amenée  par  Pline  lors  qu'il  ^''^ 
dit.  A  Heraclee  Pontique  les  abeilles  font  du  miel 
trefpcrnicieux  :  &  les  auteurs  n'ont  point  defcou-  Caufe 
uert  de  quelles  fleurs  eft-ce  qu'elles  recuciUoyent  venin  du 
leurOuurage,cc,qae  nous  declairerons  rilyavne  '^iel  Pon- 
herbe,laqucllepoureftre  mortelle  aux  troupeaux,  "'î"''' 
&fur  tout  aux  cheures,  eft  nommée- Egolethron,*  - 
les  fleurs  de  cette  cy  conçoiuent  vn  venin  dan<rel 
reux  lors  que  le  printéps  eft  pluuieux,&  c'eft  pour- 
quoy  cous  les  ans  cette  malheurté  ne  court  fur  le  ^ 
miel,  veu  que  toufiours  le  Printéps  n'eft  pluuieux 
&  que  les  mouches  anetîes  ne  fe  paiifent  toufiours 
de  cette  fleur  nmfibie.  Pour  l'efgard  de  cette  her- 
be, auffi  il  y  a  vn  port  qu'on  nomma  Acone,  &  vne 
Grotefque  ou  Antre  appelé  Acherufie,  où'(  com- 
me faignent  les  Poètes  )  Hercule  iadis  tira  Cerbère 
des  enl-ers,  &  de  lefcume  duquel  nafquit  cette  pla- 
te venimeufe.  lufqu'à  Heraclee  les  Chalcedoniens  î?'"'"' 
commandèrent  iadis,  &delà  auant  les  Marian-  d  Europe' 
dins  poflederent  le  refte  de  l'oree  marine  regardant  en  Afie. 
1  Orient ,  lefquels  payèrent  en  Bithynie  de  Thrace 
auant,  quoy  que  d'autres  tiennet  qu'ils  furent  ainfi 
nommez  par  Mariandin  Paphlagonien ,  comman- 
dant en  vne  portion  decettererre.  Orcommence 
le  fein  Mariandin  au  fleuue  Sangar ,  &  f  eftend  iuf- 
ques  en  la  Paphlagonie,  &  ainfi  il  fut  aifé  à  Marian-  Solin.cta. 
dm  de  faillir  fur  la  région  Bebrycienne,  Scl'occu- 
pantla  baptifer  de  fon  nom.  Pafle  Heraclee  &  le 
port  Acon ,  fepi-efente  vn  autre  port  ayant  iadis  le 
nom  d  Amyce ,  familier  du  Roy  Bebricé ,  lequel  y 
eftant  occis,  le  Roy  voulut  que  le  lieu  futdeluy 
nqmmé ,  &  eft  près  de  la  ville  PfyUie  qui  n'eft  olus 

en  eftre.Plus  outre  vers  le  Lcuant,eft  l'ancienne  ci- 
te fondée  par  les  Milefiens  appelée  Tios ,  laquelle 
eft  encor  debout,&  alenom  ancien  que  fes  fonda- 
teurs luy  irapoferent.Cette  cy  ayant  iadis  fermé  les 
portes  à  l'Empereur  Marc  Aurelle ,  il  f  en  irrita  tel- 
lement,qu'il  iura  de  ne  laiiïl-r  vn  fcul  chien  en  icel-  Aftes  cour 
le.  Les  foldats  penfants  qu'il  entendit  d'y  faire  tel 
mallaci-e,  qu'auec  les  hommes  fl  prétendit  d'y  en-  ^oimaire 
clorrelesbcftes,  après  que  la  cité  fut prife furent  Em?''^'" 
tort  trompez,l'Empereur  defrendant  qu'on  ne  for- 
fift  aux  citoyens  en  forte  aucune:  mais  (  dit-il  )  puis 
quei'ayiurédenelaiireraucun  chien  en  la  ville,  ie 
veux  que  vous  tuez  tous  ceux  quetrouuerez  en  la 
viUe.Hors  de  Tios  palFe  le  fleuue  Parthenie  arrou- 
fant  le  terroir  d'icelle ,  ayant  fa  fource  en  Paphla- 
gonie,^^ retenant  encor  fon  appellation  ancienne 
O  utre  ce  fleuue  eft  la  ville  de  Samaftre,  que  les  an- 
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ciens  ont  nommée  Amaftris,(iu  nom  de  Ton  fonda- 
teur, qui  de  trois  villes  en  fcic  vne,  à  fçauoir  Denys 
tyran  d'Hcraclee,&  d'autant  que  fa  femme  fe  nom- 
Samaftre  moic  Amaftris,il  voulut  que  fa  nouuelle  cité  fut  en 
parquifô-  mcmoire  d'elle  ainfi  appelée -.Elle  eft  affile  envn 
dce  &n5-  (i^fti-oit  de  mer  comme  fic'eftoit  vne  Ifle,  n'y  ayant 
qu'vne  aduenue ,  &  le  fort  de  laquelle  fut  nommé 
Pline  li  6  Scfame,comme  auffi  la  cité  mcfme  fe  nomma  quel- 
cha"?  1  "  '  que  fois  Sefagne^ayâtvn  beau  port  de  chafcunco- 
fté  du  deftroit,  lequel  la  rendent  fort  marchande. 
Ai'obietdecettcvilleyadeux  efciicils  appelez  E- 
rychrecs  ,  à  caufe  qu'ils  rcprefentent  ne  fçay  quelle 
couleur  rouge,à  ceux  qui  les  regardent:  &  plus  ou- 
tre eft  la  cité  de  Cromne  appelée  Thelfalis ,  &  Ma- 
liande  où  iadis  fe  tindrent  les  Caucons ,  mais  ores 
PHn.lm.^.  ce  n'eftquvn  village,  que  l'on  nomme  Cromene: 
cha.j.iUc-  &c'cft  du  terroir  de  cette  ville  qu'aucuns  ont  dit, 
g^.f  Cor-  quelesHenetes  palîerent  en  Italie  ,&  donnèrent 
"  •  fource  à  la  Seigneurie  Vénitienne.  Et  iaçoit  que  les 

Henetes  foycnt  peuples  fort  rei:iommez  de  la  Pa- 
phlaaonie,d'où  f-ut  auffi  Pylemon,auec  lequel  plu- 
lleurî  d'iceux  furent  à  la  guerre ,  fi  eft-ce  qu'il  n'y  a 
aucun  inconuenicnt,que  les  Henetes  n'ayent  habi- 
té à  Cromene,  eu  efgard  à  leur  voifinage,  &  que 
(  peut  cftrc)alors  cette  cité  eftoit  des  finages  de  Pa- 
'     phlagonie.Au  rcfte,quant  à  ce  qui  touche  le  fait  de 
la  migration  des  Henetes  en  Italie,  de  l'Afieauant 
nous  auons  allez  amplcmentdifcouru  le  contraire, 
//iO  v„>.  en  noftrehiftoire  vniuerfclle,  &  au  premier  volu- 
uerl.im.3.  me  de  cette  Cofmographie ,  monftrans  que  no  des 
Paphlac^oniensouTroyens,ains  des  Gaulois  Ar- 
moriques  de  Venues ,  font  fortis  ces  fages ,  &  ma- 
«rnifiques  policeurs  deVenife.PatréCromenc,vous 
voyez  vn  lieu  appelé  Caftclle,ou  Chafteaux,qui  ia- 
dis fe  nommoit  Cytore,  bafty  par  le  fils  de  Phnxe, 
-    >         ainfi  nommé ,  &  qui  eftoit  le  marché  anciennemet 
Strabo.u.  desSynopeens,  quoy  que  Strabon  le  mette  entre 
les  Henetes ,  mais  (  comme  auons  dit  )  c  eft  a  caule 
que  ces  régions  font  fi  proches ,  qu'à  peine  y  peut 
on  mettre  differecc.  Près  de  cette  ville  y  a  vne  mô- 
tacrne  de  mcfme  nom ,  laquelle  eft  toute  rcueftue 
de^Buys ,  &  f  eftend  ce  mont  bien  auant  en  la  Pa- 
phlaoonie.  Eftants  fur  le  propos  des  Henetes, ne 
Où  rot  po.  faut  oublier  les  Paphlagons  voifins  des  Cytoriens, 
iez  les  Pa-  Icfqucls  font  ceux  qui  fe  tiennent  près  d'Amaftre, 
f  hlago-     entre  les  Mariandins,le  fleuue  Halis,les  Galatcs,  & 
mens.  i-n^^iour .  Et  curent  iadis  vn  Roy ,  &  fa  cité 

Royale  fut  Gangara , laquelle  (quoy  que  petite) 
eftoit  forte,  &  fut  gouuernee  par  Mithridate  &  fes 
fucccffcurs.  Dli  cofté  du  Nord,  les  Galathes  confi- 
nent à  ce  païs,la  Bichynie  vers  l'Occident ,  comnie 
auffi  fait  le  païs  proprement  dit  Afie,  vers  le  Leuât 
eft  le  Royaume  de  Pont ,  &  au  Midy  luy  gift  la  Ly- 
caonic.  Mais  d'autant  que  ces  nations  ont  prefque 
toufiours  efté  fuiedes  à  mcfmcs  Princes,  &  font 
fous  pareille  contribution,  il  nous  fuffit  demon- 
ftrerles  limites,dcs moins  principales,&  filefchait 
quelque  cas  de  fcgnalé  en  iccUes ,  ne  lairrons  de  le 
difcourir  en  temps  &  lieu  félon  que  la  chofc  fem- 
blerale  mériter.  Outrelemont  Paphlagonien  Cy- 
tore ,  eft  la  riuierc  Pilis  :  &  és  entours  de  Tios  cite, 
&  du  ficuue  Parthenie  iufqu'au  mont  Orminie ,  fe 
Caucons  j^i^oyeii:  jadis  les  Caucons ,  qu'aucuns  onteftime 
l-o£ris.  aiioir  efté  Macédoniens,  d'autres  Pelafgicns,  &  les 
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queririufque's  aux  bords  de  la  mer  Germanique,  ( 
mais  quoy  qu'il  en  foit,  les  Germains  peuuent  auffi  P' 
bien  auoir  couru  en  Afie ,  que  les  Gaulois ,  &  que 
les  Scythes  ont  fait  depuis,par  les  plus  belles  terres  j, 
&prouinces  de  l'Europe  Occidentale.  Outre  les 
finales  des  Chalcedoniens  habitèrent  iadis  les  Se- 
monites,  tenants  vn  païs  de  mefmc  nom,  &  près 
d'eux  les  Bogdomans,  ayants  au  Leuantles  Zigies, 
&  leurs  citez  félon  la  mer  font  Dedacan  ,pofeeau 
Ponent,du  mont  Orminie ,  Flaniopoli,  ou  Cratie, 
à  l'Orient  de  la  montagne  fusditte ,  au  Midy  la  cité  n 
de  Bithynie ,  de  laquelle  tout  le  païs  portoit  le  nÔ.  J". 
Cette  cité  fut  iadis  excellente  &fameufe,  portant 
premièrement  le  nom  de  Mariandine ,  à  caufe  d'vn  ^ 
Pheniffien  qui  en  fut  le  fondateur,mais  elle  n'a  efté  n 
de  grand  durée ,  fuffifant  que  le  païs  retint  le  nom,  1 
&  que  d'autres  citez  d'iceluy  eulfent  la  gloire  du 
fiegeRoval.  Il  y  a  encore  vne  autre  Nicomedie, 
que  le  Roy  Nicomede  augmentant  voulut  que  fut 
ainfi  nommée ,  mais  l'Empereur  Cll'ude  Cefar  fuc- 
ceireuc  ^e  Tybere ,  la  nomma  Clandiopoh ,  pour  ^ 
euiter  la  confufion,eu  efgard  qu'en  vn  mefme  pais, 
il  y  auoit  deux  citez  capitales  de  mefme  nom:  à  pre- , 
fcnt  elle  eft  dide  Chaftaracnà ,  &  eft  trefriche,  cô- , 
me  celle  au  terroir  de  laquelle  on  prend  l'airain, 
auffi  bon ,  &  pur  qu'on  defentraille^de  la  terre  en 
lieudel'vniuers.  A  cette  ville  eft  voifine  la  région 
Salonce  d'où  touts  les  païs  voifins  fefourniirent  de 
Bœufs,  à  caufe  que  le  terroir  y  eft  propre  pour  la 
nourriture  :  auffi  le  fourmage  qui  fe  fait  en  celle  re- 
.  ffion,  eft  autant  recommandé  que  pourroit  eftrc 
par  deçà  celuy  d' Auuergne,ou  lePlacentin.  En  cet- 
te région  eft  affife  la  tresfameufe  cité  dcNicee,de 
laquelle  voicy  comme  parle  Strabon  en  fa  Geogta 
phie.  Au  continent  de  Bithynie  fur  lefleuueTeie, 
eft  affife  la  ville  Bithynie ,  ayant  près  &  entour  foy, 
la  région  Salonc,où  font  les  bons  &  propres  paftu- 
ta<Tes  pour  les  Bœufs  :  &  non  loing  du  paluz  Afca- 
nie,eft  la  cité  de  Nicee,chef  &  Metrapolitainede 
toute  la  Bithynie  :  laquelle  cité  eft  enceinte  d'vn 
orand  terroir,  &  iceluy  fort  plantureux, bien  eft 
vray  qu'en  temps  d'efté,l'air  n'y  eft  guère  fain  pom 
lescorpshumains.  Antigon  Roy  fut  celuy  quilc 
premier  la  fonda,Phihppe  fon  fils  la  nomma  Anti- 
gonie  :  mais  Lvfimaque  luy  donna  le  nom  deNi- 
cee  fon  efpoufé ,  &  fille  d'Antipatre.  Cette  cité  cl1 
faite  en  forme  carrée ,  ayant  fon  circuit  de  xvi.  fta- 
des  :  &  au  dehors  vne  efcole  ou  lieu  d'exercice  ayai 
quatre  porres,les  rues  &  allées  de  laquelle  font  fai 
tes  de  telle  forte,  &  aucc  telle  efgalité  d'angleti 
droitz  proportionncment ,  que  quiconque  fera  ai 
milieu  de  celle  place,  il  verra  facilement  toutes  le; 
quattre  portes.Cette  cité  eft  par  Ammian  Marcel- 
lin  appelée  la  mere  des  citez  de  Bithynie,  ce  qui 
nous  difons  (fuyuants  le  Gx^c)  ^AetutOoUutne:  h- 
quelleeft  affife  en  vne  planure.,  &  non  toutesfoi; 
ioina  des  monts ,  ayant  le  Lac  Afcanie  qui  laccini 
du  cofté  du  Ponent ,  &  l'eau  duquel  on  peut  fain 
aller  tout  autour  de  la  ville  :  &  laquelle  prifc  en  f 
fiiperficie ,  a  le  gouft  fauoureux  &  plaifant ,  mais  i 
on  la  puife  bien  auanr,clle  eft  amerc,  &  ayat  faueui 
aluraineufc  &  comme  de  fel-Nitre.  Ce  fut  en  cet- 
te cité  que  Conftantin  le  grand  fcit  conuoquerl< 
premier  Côcile  general,pour  l'erreur  d'Arrie  maiji 
la  confubftantialité  du  Fils  aucc  lePere,  &oul( 
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rroiuicrenc  les  plus  cxccllcntz  Eucfques  de  l'vni- 
iicrsiiirqii'au  nombre  de  318.  &  cecy  l'an  denoftre 
[iiluc  jiS.diiqucl  faind  &  facré  Concile  ont  cicripc 
:outs  les  HiIîonens,qiii  onc  laiifé  par  cfcript  les  af- 
"aircs  de l'ellac ancien  dei'Hglifc,  tels  quelbnt Eu- 
cbc  de  CelLircc , Socratc , Thcodoric ,  Sozoniene, 
inagric ,  Nicepliore,  Califte^  &:  lean  Zonare ,  l'hi- 
lokc  Eccle/îaftiqtie,  defqaels  le  diligent ledear, 
courra  voir,afin  que  ne  foyons  contraints  de  trop 
unplitier  noftrc  volume,  fil  falioit  ain/î  f'arrefbcr  à 
DUS  propos  &  fur  chafcune  matière. Trop  bien  di- 
ay-ie,  que  le  fçauoir/aindctéjbon  zele  &  autorité 
les  peribnnes  qui  affiflercnt  à  ce  Concile,la  fumif- 
lon  de  l'Empereur ,  le  lien  du  Primat  de  Rome ,  la 
uite  des  feffions,  &  en  fin  la  côclufion  de  ce  qu'on 
loibt  croire,a  do.nné  telle  maiefté  à  ce  qui  y  fur  or- 
lonnc,  concernant  le  fait  feul  de  la  croyance,  a  lieu 
out  tel  que  les  propres  mots  du  faind  Euangile. 
'ay  dit  concernant  le  fait  de  la  croyance ,  veu  que 
es  cérémonies  ,  &  la  police  Ecclclîaftique  font 
[uelque  foys  changées  par  les  pafteurs,  pour  le  bie 
e  leurs  Eglifes,  &  pour  f  accommoder  à  la  fmipli- 
itc  de  leur  troupeau. Et  pleut  à  Dieu,  que  ceux  qui 
n  leurs  profeffionsdefoy  font  parade  de  fe  fou- 
lettre  à  ce  faind  Concile,leuirent,prinirenL  &  fui- 
illent  ce  qui  y  fut  ordôné:car  ie  fuis  feur,q  la  robe 
c  noftreSeigueur  ne  feroit  ainfi  defchiree  qu'on  la 
oit ,  &  que  les  erreurs  n'yroyent  en  multipliât  par 
3utc l'Europe.  Mais  quoy?  tout  ce  que  ces  ef- 
ontez  fçauent  ou  veulent  alléguer  de  ce  Concile, 
'eft  quepropos  de  choir  fur  le  Cehbar,&  vn  bou- 
;uerd  fort  froid,  duquel  ils  fe  parapedent  contre 
i continence  des  Eccleiiaftiques,pour  auoir  leu 
u'vn  Paphnuce  faind:  perfonnage,  foppofa  à  la 
)y  du  Cehbat  tles  preftres,  &  promeuz  aux  or- 
res.En  quoy  ils  font  manifeftes  calomniateurs,  ôc 
eruertilîants  le  vray  texte  de  l'hiftoire  :  veu  que  le 
ccretparloitde  ceux  quieftans  mariez, eftoyent 
lontez  au  degré  de  preftrife,  ôc  que  le  faind  Con- 
ile  vouloir  que  f  abftinlTent  de  leurs  femmes ,  & 
ontre  quoy  foppofa  Paphnuce,comme  ainfi  foit, 
u'il  ne  hitloifible  à  celuy  qui  onc  n'auoit  efté  ma- 
.e,venantaux  faindtz  ordres,d'efpoufer  femme.  le 
liirdcur  fobrieté  charnelle, fondée  fur  l'hiftoire 
u  bon  pere  Spiridion,  côme  chofe  fort  mal  à  pro- 
os  alléguée ,  eu  efgard  que  l'Eglife  ne  futiamais  fi 
:ueremaraftre,  qu'en  la  necelfité  elleaye deffen- 
Li ,  qu'auec  la  licence  du  fuperieur  les  enfants  n'v- 
illent  des  viandes,  que  Dieu  a  crées  pour  noftre  v- 
ige  :  ie  lairray  (  dis-ie  )  cecy ,  pour  reuenir  à  noftré 
lté  de  Nicee.  Elle  fut  prefque  ruinée  par  terre-tré- 
le  du  temps  de  Tibère  Cefar,&  depuis  foubs  Con 
:ans  fils  du  grand  Conftantin,  lors  qu'il  pcrfecu- 
oit  les  Catholiques  .  Près  d'icelle  furent  deffaitz 
?s  Chren:iens,du  temps  que  Godeffroy  de  Buillon 
aifilamerpourla  conquefte  delà  terre  fainde: 
ar  Pierre  furnommé  l'Hcrmite,  fi  eftant  mis  deuât 
igraiide  troupe  Chreftienne  auec  quelques  mil- 
ers  d'hommes,  prit  au  terroir  Niceen  deux  cha- 
eaux ,  Heregorgon  c'eft  à  fçauoir  &c  Cinite ,  mais 
;rredepres  par  Solyman  &les  Turcs, ils  furent 
refque  tours  taillez  en  pièces ,  l'Hermite  fe  fauuât 
la  fuite:  mais  Godeffroy  ayant  palFé  la  mer  vint  af 
eger  Nicee ,  laquelle  il  prit  lejo.  iour  après  qu'il  y 
icpofé  le  fiege  :  &  de  rechef  les  Turcs  lapriadrét. 
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eftanr  mal  dcffendue  par  les  noftres .  Depuis  les 
Grecs  l'ayants  recôquifc  la  tindrcnc  fort  long  téps  Cecy  ad^ 
&  fcruit  de  retraite  aux  Princes  Grecs ,  lors  que  les 
Latins  fe  feirent  Empereurs  de  Conftantinople!  A  J'^'^ 
la  fin  les  Turcs  entrants  en  la  petite  Aiîefoubs  Ot-  chalcon- 
thoman&fesfucceiIl'urs,fefufircnt  de  la  cité  de  dilch,fl, 
Prufc,  &  vfurpcrent  celle  de  Nicee,  ainfi  qu'auons  Tuiquef. 
monftré  en  la  vie  des  Empereurs  Grecs,  de  laquelle 
ils  ont  iouy,  &  iouylfcnt  iufqu'à  cette  heure.Dc  cet 
te  cité  a  efté  Euefque  de  noftre  temps,  &  du  temps 
que  Conftantinoçle  fut  prifc  par  Mahometh  fé- 
cond du  nom,Beilarion,homme  de  grade  ôc  excel- 
lente doétrine,  lequel  fut  fait  Cardinal ,  par  Pape 
Eugène  4.  l'an  de  grâce  1438.  foubs  lean  Paleolo- 
gue,&  depuis  foubs  Conftantin:  la  cité  eftant  prife 
fc  retira  à  Rome,pour  iouyr  de  la  courtoifie  du  fou  '^l 
uerain  Euefque,en  l'obeiffance  duquel  il  auoir  em-  î^^jg^  ■ 
bralfé  l'vnion  de  l'Eglife.  Ayant  palfé  Nicee,  capita- 
le iadis  de  Bithynie ,  Ôc  depuis  de  l'Empire  en  Afie, 
on  voit  le  terroir  par  lequel  paffe  le  fîeuue  Libyffe'  /:iby  (Te  fê- 
le heu  eft  ores  cogneu  pour  ce  feul  refpe6t,quc  Hâ-  g"a'épouL- 
nibal  y  eft  enterré:  lequel  fçachant  combien  les  'f 
Rom^in^  ahanoyent après  fa\ie,&que  Quintie  bal^^""^" 
Flaminie  auoit  charge  de  le  retirer  du  Roy  Bithy- 
nien ,  fe  défiant  de  fon  hofte  huma  du  venin ,  &  fe 
donnant  la  mort,  deliura  les  Romains  de  foupçon  V07  Plu- 
&foymefme  de  danger  de  feruitude,  entant  que  le  farqucea 
Conful  cuidoit  le  mener  en  triomphe ,  côme  efcla-  ^"^ 
ue  de  la  fortune  Romaine.  Outre  Nicee  eft  l'anci- 
enne  cité  de  Prufe,  que  les  modernes  changeant 
quelque  lettre,  &  en  renuerfant  d  autres ,  appelent 
Burfe,  laquelle  fut  baftie  premièrement  au  pied  dîi 
mot  Myfie  ou  Olympe,  car  ces  deux  noms  luy  font 
attribuez,  par  Prufie  Zele  qui  en  fut  Roy,  à  caufe 
que  Philippe  pere  de  Perfee ,  Roy  Macédonien ,  le  sj,^(, 
voulant  recompenfcr  des  feruices  qu'il  luy  auoic 
faidz,  luy  donna  cette  place ,  en  laquelle  il  feit  ba- 
ftir  la  cité  que  de  fon  nom  il  appella,  Ôc  que  depuis 
Hannibalf  eftant  retiré  vers  luy  ,  lors  que  les  Car-  Voyez  Plu 
thaginiensle  bannirent  à  ce  follicitez  par  les  Ro-  tarque  & 
mains  augmenta  &  embeUit,  afin  qu'elle  fut  &  fon  "Tite  ^'"e- 
dee,  ôc  augmentée  par  deux  trefexcellens  Capital^ 
nés.  îe  laiftè  les  guerres  de  ce  Prufie,  &  auec  quelle 
gloire  il  f  agrandir  en  fon  Royaume ,  feulement  di- 
ray  ,  que  les  Romains  Ôc  ConftantinopoUtains,  J'"^'  ^" 
ayantz  commandé  par  plufieurs  fiecles  fur  cettî  qZcûX 
ville,ellc  tomba  és  mains  Turquefques,regnant  fur  pai  les 
les  Turcs  celuy  qui  donna  le  nom  aux  Ottomans,  Turcs  l'an 
&laraceduquel,commandeauiourd'huyàlaGre-  ^"""o^^ 
ce  Ôc  petite  Afié.  Cette  ville  eft  pofee  furVn  coftau 
qui  fut  iadis  tout  bofcageux,  &  font  les  maifons 
d'icelle  prefque  toutes  faites  de  boys,  comme  dés 
le  commencement  elle  fut  baftie.  Elle  eft  encor  le 
fiege  du  Bafchà  de  Natohe ,  comme  ayât  efté  le  fie- 
ge Royal  des  Turcs,des  Ottomans,  iufqu'à  tât  que 
Mahometh  fe  feit  Roy,  &feigneur  de  Conftanti- 
noplc.  C'eft  à  Burfe  que  fefont  les  foires  plus  fa- 
meufes  de  la  petite  Afie ,  &  où  f  aifemblét  les  mar- 
châts  de  prefque  tout  l'Orient ,  à  tout  le  moins  des 
terres  fuiedes  au  Turc ,  lequel  ayant  guerre  en  Le- 
uant,  fe  retire  là  pour  y  faire  fes  aifemblees  :  auffiy 
a-il  des  Serrails  &  Mofquees  pour  luy,  &  des  plus 
belles,  eu  efgard  quepar  l'efpace  de  cent  ans  auant 
que  prendre  Conftantinople, fes  predeccireurs a- 
uoyét  iouy  de  cette  terre.  Il  y  a  plufieurs  autres  pe- 
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tites  places  en  la  Bithynie,qui  ne  font  de  grade  con  ^  monarchie,donnetent  lo^fir  à  Zipete  (  ne  fçay  fi  Bi- 
Wcnce  &  Icrepelles  l'obmetz  pour  eukcr  proli-  thynien,  car  aucus  le  d:fent  auoir  efte  nacif  deThra 
xkr&  afin  de  u.'arreftcr  vn  peuVur  la  Généalogie     ce  )  d'enuahir  cette  fogneune.  Amfi  ce  fu  luy  qu.  l 

xicL ,  tx.  aiiii  r    .  ^^r.     1  — fmAnr  Rov  en  retint  la louil- 

des  Roys  de  Pont  &  Bithynie ,  lulqu  a  ce  que  ces 
terres  font  venues  foubs  lobeilTance  desRomains, 
comme  auffi  puis  après  ie  difcourray  de  l'origine 
des  Turcs ,  que  i'ay  obmis  tout  à  efcient,  en  dclcri- 
uant  la  fuccelTion  des  Empereurs  de  Conftanti- 
nople. 

,GENE  ALO  GIE  DES  ROYS 
x;e  bithynie. 


BitKyniés 

domptez 

pat  les  ^f- 

fyriens. 

Diodore 

Sicil.an- 

tiq.liu.J. 

clia.l. 


^pollonie 
li.i.des  At 


Stiab.iî. 


J/erodoce 
I1U.7. 


Xcnopli. 
liu.y.du 
voyage  de 
Cyre. 


Chap.  lît. 

E  nem'amuferaypointàpour 
fuyure,  qu'ily  a  eu  iadis  deux 
Bithynies  l'vne  en  Europe  po- 
fee  au  païs  Thracien,  &  l'autre 
en  Europe  de  laquelle  auons 
M  W^jfL  n'agueres  faite  la  defcription: 
^...^^^^^  maisiediraybié,  que  ceux  qui 
ontaueccuriofité  &c  diligence  fueiUete  les  hiltoi- 
res  ont  trouué  que  l'Empire  &  Monarchie  des  Bi- 
thy'niens,  a  eu  du  commancement  des  chageinents 
bien  fort  diuers  :  comme  ainfi  foit  que  foubs  l'Em- 
pire de  Nine  Roy  Babylonien  ,  &  foubs  lequel  lio- 
rift  la  première  monarchie,  les  Bithyniens  obéirent 
auxAlfyriens^eftants  domptez  par  celuy  qui  lors 
commandoit  en  Babylone ,  au  moins  fi  nous  aiou- 
ftonsfoy  à  Diodore  Sicilien,  qui  le  tefmoigne  en 
fes  antiquitez,  &  en  quoy  on  luy  peut  accorder  ion 
aduis  ayant  quelque  cas  de  vray  femblable.Ie  Içay 
bien  que  ramalfant  ce  qui  fe  lit  tant  és  Poètes  que 
Hiftoriens ,  on  verroit  plufieurs  Roys  auoir  règne 
en  Bithynie ,  auant  que  le  Royaume  Romain  eut 
foneftabhllcmeiif.veu  que  du  temps  du  voyage 
des  Argonautes  en  Colchos  (félon  que  le  récite  A- 
pollonie  )  il  v  eut  vn  Amyce  qui  eftoit  Roy  des  Be- 
bryciens ,  que  nous  auons  dit  n'eft're  autres  que  les 
habitans  de  Bithynie,  lequel  fut  occis  par  PoUux 
frère  d'Heleine ,  mais  ces  Roys  &  leurs  iuccelleurs 
ontleurfuitefiobfcurc,àcaufe  de  la  courfe  trop 
longue  des  ans,&  la  faute  des  Hiftoriens,que  vous 
ne  trouuez  rien  par  efcript  d'eux,qu'en  certains  en- 
droitz ,  quelque  mémoire  légère  des  Roys  des  Ma- 
riandins  ou  des  feigncurs  de  Bebrycie,carCen'e- 
ftoit  qu  vne  mefme  feigncurie  :  tellement  que  rhi- 
ftoirc  fe  taifarît  d'eux  iufqu'à  Prufe  fils  de  Zele ,  le- 
quel (  félon  Strabon  )  eut  guerre  contre  Crefe  Roy 
des  Lydiens,foubs  lequel  derechefil  prit  fin,  &  tô- 
ba  foubs  la  main  des  Perfes,veaque  Hérodote  tef- 
moigne qu'au  voyage  de  Xerfé  contre  les  Grecs, 
■les  Bkhyniens  furent  à  fon  feruice  :  5c  Xenophon 
en  l'expédition  de  Cyre  le  ieune,  fait  les  Bithyniens 
■  alleràlafouldePerfane  &  leur  donne  pour  géné- 
ral Pharnabaze,  afin  que  par  là  nous  recueillons, 
quedepuis  que  Crefe  eut  perdu  fon  Empire  de  la 
petite  Afie,  luy  ayant  domptez  les  Bithynies  &  Ma- 
riandins,fallut  que  les  peuples  à  luy  fuietz,  vmilent 
foubs  la  main  du  Perfan  vidorieux ,  &  maiftre  des 
thrcfors  &  feigneuries  du  Roy  de  Lydie.  Cette  na- 
tion n'ayant  point  efté  touchée  par  Alcxâdre,quoy 
qu'il  eut  dompté  les  Pontiques ,  après  fa  mort ,  fes 
fuccelFeurs  fe  bandantz  l'vn  contre  l'autre  pour  la 


heureufement  fen  faifant  Roy ,  en  retint  laiouif-  J 
fance  par  le  confentement  de  Ptoloraé ,  coufin  &  ' 
General  de  l'armée  Afiatique,  foubs  le  Roy  Anti- 
o-one.  De  vous  dire  qui  fut  ce  Zipete ,  ne  de  quelle 
race,ie  ne  l'ay  point  entrepris,n'en  ayant  trouué  hi- 
ftoirequi  me  l'ait  cnfeigné  auec  alFeurance  :  auffi 
fçay-ie,qu'ilyaeu  plufieurs  grans  Roys  qui  font  J 
venus  à  telle  grandeur ,  fans  aucune  magnificence  j 
ni  authorité  predecente  de  leurs  anceftres.  R 

ZIPETE   I.    ROY  DE 
Bithynie. 

POur  les  races  donc  côtinuees,&  defquelles  l'hi- 
ftoire  nous  fait  foy ,  nous  voyôs  Zipete  premier 
Roy  de  Bithynie  confirmé  en  l'eftat,  par  la  diuifion 
aduenue  entre  les  fucceffeurs  d'Alexandre.  Cetruy  ' 
voyant  les  richelFes  des  Chalcedoniens  eftre  gran- 1 
des,leur  feit  la  guerre, &  les  ayants  vaincus ,  allaaf- , 
fieg'er  leur  ville,  mais  Ptoloraé  gênerai  de  l'armée 
d'Ântigone  luy  feit  leuer  le  fiege ,  &  le  Contraignit 
de  faire  paix  Ôc  donner  oftages.  Cettuy  ayant  ba- 
fty  la  ville  d'Aftace  ,1a  vek  ruiner  par  Lyfimaquc 
fon  aduerfaire  :  puis  ayant  guerre  contre  Nicome- 1 
de,furnommé  le  grand,fe  detFendir  quelque  temps 
contre  fes 

forces,  mais  àla  fin  dompté,  fallut  que 
luy  quiétaft  le  païs  de  Galatie,  &  puis  après  le 
Royaume  mefme  de  Bithynie. 

N  I  C  O  M  E  D  E   I.   D  V  N  O  M, 

ET    SECOND    ROY  DE 

Bithynie,furnommé 
le  grand . 

AZ  I  p  E  T  E  fucceda  Nicomede,  qu'aucuns  dient 
auoir  efté  du  fang  Royal  de  Prufic,  &  que 
voyat  Zipete  fe  faifir  de  la  feigneurie ,  luy  querella 
&  la  luy  ofta,  par  lemoien  &  fecours  des  Gauloys, 
defquelsilhafta&  aida  le  paflageen  Afie,  par  le 
Bofphore,  carils  f  eftoyent  arreftez  à  Bizance,  & 
aufquels  il  communiqua  le  païs,  qui  depuis  a  por- 
té le  nom  de  Gallo-Grece  &  Galatie .  C'cft  cettuy 
lequel  (  comme  auons  dit  )  reftaura  la  cké  d'Aftace 
&  luy  donna  le  nom  de  Nicomedie ,  i'entens  qu'il 
yfekvcnk  les  habitans  d'Aftace,  entant  que  Ni- 
comedie eft  ailleurs  pofee ,  que n'eftoit  iadis  Afta- 
ce.  Zipete  n'ayant  pcufupporter  les  alFauts  &  ef 
forts  de  ce  Roy  allié  des  Gauloys  ,  fe  retira  en  Ma- 
cedone  :  ce  qui  a  donné  plus  grande  occafion  de 
penfer  qu'il eftokforty  d'Europe,  eftant  Capitai- 
ne de  la  fuy  te  de  quclqu'vn  des  chefs  principaux  du 
grand  Alexandre ,  ce  qu'auffi  eft  fort  vray  fcmbla- 
ble.  Car  fil  eut  efté  autre  que  Grec,  ouvoiim  des 
Macedoniés,  Ptolomé  ni  Antigon,  n'culfent  point 
efté  fi  faciles,  à  donner  vn  païs  fi  riche  &  fort  à  vn 
Barbare,  pour  f  en  preualok  contre  eux  mefrac. 

ZELA  FILS  DE  NICOMEDE 

ROY    DE  BITHYNIE. 


Près  la  mort  du  grand  Nicomede,  Zelà  fon 
fils  vint  à  la  courône ,  lequel  incitant  fon  pcrc, 

feu 
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fck  amitic  aucc  les  Gaulois  ia  fortifiez  en  Afie:mais 
depuis  vlànt  des  fraudes  Afiatiques,  &  naturelles 
aux  Grecs ,  ayant  conuic  les  Princes  des  Galates ,  il 
tafcha  de  les  ruiner  en  banquetant,  &  iceuxdefcou 
urants  fes  embufciicsj'euirent  payé  de  mefmc  mô- 
noyequ'il  auoit  préparée  pour  les  accabler,  filne 
fuft  mor  t  fo  udainemcnr. 


PRVSIE  un.  ROY  DE 

B  I  T  H  Y  N  I  E. 


ZE  L  A  eftànr  mort ,  Prufie  vint  à  régner ,  cettuy 
Fdt  la  guerre  aux  Byzantins,  allié  des  Rhodiês, 
&  les  ayant  accablez ,  il  leur  odroya  la  paix  par  le 
moyen  d'vn  Prince  Galate  nommé  Cauare  :  &  ce 
rut  lors  que  Zipctcfe  tenant  en  Macedonc,fut  rap- 
?ellé  par  les  Byzâtins  pour  faire  tefte  à  Prufie,  mais 
;ftant  dcfcouuert  ,  le  panure  Thracien  fut  mis  à 
iiortparPruiie.  Ce  Roy  eut  guerre  contre  les  Ga- 
aces ,  lefquels  s'eftoyenr  attachez  à  tous  les  Afîati- 
jucsj&lcs  vainquant,  vfa  de  toute  extrémité  de 
guerre  en  leur  endroit.  Il  f  allia  auec  Philippe  Roy 
vIacedonien,&  fils  de  Demetrie,mais  l'ayant  trou- 
lé  double  en  fa  foy,  l'abandonna  aulTi  lors  qu'il  a- 
loit  guerre  contre  les  Romains,  côme  aufTi  il  lailfa 
lntioquc,3ceiollicitéparIes  lettres  du  Romain 
icipion,  iurnommé  l'Aiiatique.  Cet  homme  a  efté 
'n  des  plus  légers,  cautz&  delloyaux  de  la  terre, 
omme  celuy  qui  ayant  retiré  chez  luy  Hannibal 
Jarthaginicn,  le  plus  rare  Capitaine  de  fon  temps, 
'<  parla  fageffe  duquel,  il  auoit  fait  dégrades  cho- 
?s  contre  fes  aduerfaires,  fe  voyant' iolliciré  par 
yojiitk  Romain ,  l'eut  trahy  &  Huré ,  fi  le  pauurc 
iannibal  ne  l'eut  deuancé,fe  faifant  mourir  de  foy- 
nefme  par  poifon.  De  ce  Roy  Suide  defcript  la  vie, 
ors  qu'il  le  dit  auoir  efté  laid,demy  homme,  fe  far- 
tant ,  efféminé,  &  ne  vallant  rien  à  la  guerre ,  cou- 
rdjlaiche,  mol  &  fans  aucune  force,  comme  celuy 
[ui  f'eftoit  adoné  à  toutes  dehces  corporelles,  fans 
uoiriamais  goufté  nifçauoir,nihonefteté,nipcn- 
:  autre  cas  que  toute  barbarie  :  de  forte  que  fes  fu- 
;ts  non  feulement  tendoyent  à  fe  reuoltcr,ains  cn- 
or  àluy  faire  fon  procès ,  &  luy  oftcr  par  iuftice  la 
ie.  Auffi  ayant  tafché  de  faire  mourir  fon  fils  Ni- 
omcde ,  pour  donner  le  Royaume  aux  enfants  du 
:cond  lia,  il  fut  preuenu ,  fon  fils  le  faifant  maifa- 
rer,&  empiétant  la  couronne.  Il  feit  baftir  vne  ci- 
e  diéle  Prufe ,  mais  diuerfe  à  celle  que  maintenant 
•nnomme  Burfe,de  laquelle  auons  difcouru  cy 
elfus.  l'ay  dit  que  pour  auancer  les  enfans  de  fa  fe- 
onde  femme,il  auoit  voulu  faire  mourir  Nicome- 
■e,  par  ainfif  enfuit  que  plufieurs  fois  il  fur  marié, 
ar  en  premières  nopces  il  efpoufa  Apamé ,  fille  de 
)icgille  Thracien ,  de  laquelle  il  eut  Nicomede  & 
*ru!ie ,  &  en  fécond  mariage  luy  fut  donnée  la  fille 
e  Philippe  Roy  de  Macedone  ,  maisie  n'ay  peu 
rouucr  le  nom ,  ni  de  la  mere  ni  des  enfants  fortis 
'elle,  lefquels  iepenfe  NicomeJe  auoir  traitez  de 
icimequelepere,veu  que  ces  Roys  alors, non- 
lusqu'à  prefcnt  les  Turcs , ne  refpedoyent  leur 
mg  en  force  quelconque. 


deBitliynie. 
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NICOMEDE  II.  DV  NOM, 

SVRNOMME  EPIPHANE, 

Ôc  cinqiiiefine  Roy  de 
Bithynie. 

"KTI  c  G  M.  E  n  E  au  commencemet  fort  chery  de 
>  Ion  pere,fut  enuoyé  àRome  pour  y  eftre  nour 
ïy,6c  le  recommanda  le  pere  au  Senat,afin  qu'il  luy 
pleut  de  luy  tenir  la  main  au  Royaume  :  car  défia 
les  Romains  auoyenteftendu  leurs  griffes  pillardes 
furl'Afie.  Ce  fils  ayant  gaigné  autant  la  grâce  des 
leigneurs  de  Rome,  qu'il  auoit  l'amitié  des  Bithy- 
niens,  le  pere  en  deuint  ialoux,  follicité  par  fa  fem- 
me belle-mere  de  Nicomcde,de  façon  qu'il  fe  meit 
en  effort  de  le  faire  mourir ,  mais  le  fils  parle  moye 
d'Atcale,  euitant  les  embufches  de  fon  pere,  caufa 
la  mort  à  celuy  qui  la  luy  auoit  préparée,  &  f  em- 
para delà  feigneurie.  Cettuy  baftit  lacitéd'Apa- 
mee,  qu'il  nomma  ainfi du  nom  defamere,  quoy 
que  Strabon  tienne ,  que  ce  fut  Prufie  qui  en  fut  le 
fondateur.  C'efl:  grand  cas  ce  que  Phne  racompte, 
que  Confingc(  ainfi  fappeloit  la  femme  du  Roy) 
fe  louant  trop  iafciucment  auec  fon  mary,  fut  def 
chiree  par  vn  chien,  &  que  ce  Prince  ayant  efté  oc- 
cis, (  car  comme  il  feit  mourir  fon  pere ,  il  fut  payé 
de  mefme  auffi  par  fon  propre  fils  )  le  cheual  fur  le- 
quel il  fouloit  monter ,  fe  laiifa  mourir  de  faim ,  de 
regret  qu'il  auoit  de  ne  plus  voir  fon  maiftre.  Il  eut 
de  ia  femme  fusnommee  deux  fils ,  à  fçauoir  Nico- 
mede  Ôc  Socrate,lefqaels  tous  deux  luy  fuccederét. 


Nî;omc- 
(ie  Epipha 
ne  aymé 
des  Ro- 
mains. 


Strab.u. 


Morteftrâ 
ge  d'vne 
Royne. 
l-line.li.8. 
cha,  40.  & 

Nicomc- 
de  Epipha 
ne  occis 
par  fô  fils. 


NICOMEDE  III.  DV  NOM, 

SVRNOMME  PHILOPATOR 

&  VI.  Roy  de  Bithynie.  ■ 

'E  s  T  bien  par  irrifion  que  ce  Nicomede  fut  Nicomc- 
appelé  ^yme pere  (  car  c'eft  ce  que  fi<Tnifie  le  '''^'l*?- 
mot  Grec  Phi]opator)veu  qu'il  feit  mourifviolen-  P"^^"'  ^ 
ment  celuy  qui  l'auoit  engendré  .   Comme  fon 
pere  grand  auoit  efté  double  en  amitié ,  ily  eftoit 
traiftre  &  lans  loyauté  quelconque,  car  il  enuahic  Traliifoa 
(  lecouruparMithridate)lepaïs  de  Paphla^onie,  deNico- 
n'y  ayant  aucun  du  fang  Royal  pour  fucced1;r  •  &  '^"'^^  ^^i' 
depuis  tafcha  de  rauir  la  Capadoce,qui  eftoit  de 
l'obeiirance  de  Mithridare.  Ce  qui  fut  caufeque 
les  Romains  luy  ofterent  la  Paphlagonie,  &  que 
Michridate  deuenant  fon  ennemy ,  luy  fufcitaSo-  Forrunedi 
crate  ion  frère,  lequel  luy  faifant  guerre,  le  chaflà 
de  fon  Royaume,  auquel  ncanrmoins  il  fut  refta-  ^■<=°""^- 
bly  parles  Romains.  Lefquels  l'exhortans  de  ^ucv-  ^ 
royerMithridate,illefeit  fort  témérairement,  & 
àfondam,veu  qu'il  fut  vaincu,  chaifé,  &  dere- 
chef priué  de  fa  feigueurie,  demourant  ainfi  dcf- 
herité  ,  iufqu^à  tant  que  Sylle  General  des  Ro- 
mains ,  le  remit  en  ùs  terres ,  où  bien  toft  après  il 
mourut.  Qnantàfonfrere  Socrate,  lequel  auoit 
eu  la  Bithynie  par  le  moyen  de  Mirhridatp  furnom- 
mé  Eupacor,  eftant  tombé  en  la  raale  grâce  de  fon 
bienfac1:eur,oubienMithridate  voulant  fappro-  Applan  aiî 
prier  cette  pièce,  il  le  feit  eftrangler,afin  qu  if  n'eut  .Vluhrida. 
pas  plus  heureufe  fin  que  fes  anceftres.  "que. 

NICOMEDE  un.  DV  NOM, 

ET   VII.   ROY  DE  BITHYNIE. 
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Des  Roys  de  Pont 


Voy  lulliu 
I1U.37. 


Voy  Sué- 
tone en  1j 
vie  de  Iu- 
le Cerar.& 
Dion  Cai- 
lle liu.43. 


Voyez  îu- 
ftin  &  /^p- 
pian. 


LE  Pvoy  futclic  erpoufi  Laoclicé,dc  laquc4leon 
ne  rccur  point  ('il  eut  d'cnfans ,  car  Nicomede 
quacrielme  n  eftoit  point  légitime ,  non  plus 
que  fon  frère  Pylemene,ains  (  comme  du  Iuftn:i  )  il 
lauoiteud'vne  boufonne,batelcufe  &c  dancereife. 
CcballarddorxC  vintàla  couronne, par  la  faueur 
ôc  fo ubs  la  fauuegarde  du  peuple  Romain  ,  à  caufe 
que  Mithridate  y  afpiroit,&  délia feftoit  faify  de  la 
Paphlagonic  :  &c  pour  cette  caufe ,  Nicom.ede  ayât 
vn  iils  nommé  Nufc,lc  lailfa  à  part  fans  luy  donner 
dcquoy  fe  fo ulager,  <^  feit  les  Romains  héritiers  de 
fon  Pvoyaume.  Auec  ce  Roy  fut  quelque  temps  Iu- 
le Cciar  en  fa  ieunelFe,  non  fans  blafme  d'y  auoir 
efté  corrompu ,  félon  la  iale  &  abominable  corru- 
ption de  fodomie,famiiiere  aux  Afiatiques,&  de  la 
quelle  fainft  Paul  ne  rendpoint  exempts  les  Ro- 
mains :  ce  que  fut  reproché  à  Cefar  mefme  par  les 
foldatz, lors  qu'il  triomphoit  après  la  conquefte 
des  Gaules. Ce  Roy  mourut  comme  foubs  la  tutel- 
le Romaine,  &  après  fon  rrefpas,la  Bithynie  fut  ré- 
duire en  Prouince,&  a  demouré  foubs  l'Empire  ou 
Romain  ouGrec,iufqu'à  tant  que  du  temps  de  noz 
pères ,  les  Ottomans  enchailcrent  les  Grecs ,  &c  y 
cftabhrent  leur  fiegc.  Les  enfants  de  ce  Nicomede 
Nufe,&  vue  fille,  de  laquelle  ne  fçay  le  nom,  paife- 
rent  le  temps  fms  honneur  quelconque ,  de  forte 
que  la  fille  eut  befoing,  que  fa  caufe  fut  deffendue 
en  plein  Sénat  à  Rome  par  Ceiar ,  qui  fut  moqué  à 
roccallon  de  ce  que  i'ay  dit  cy  delîlis ,  f'eftre  palFc 
entre  luy  &  Nicomede. Quant  à  Pyleraene  frère  de 
•  ce  Nicomede,il  auoit  efte  fait  Roy  de  Paphlagonie 
par  fon  pere,  les  Romains  l'en  chalTentjMithndace 
l'v  remet,  &  à  la  fin  il  en  fait  héritiers  lefditz  Ro- 
mains. 

GENEALOGIE  DES  ROYS  DE 

PONT,   ET    DV  BOSPHORE 

en  Afie. 


C  i 


H  A  P. 


I  I  I  I. 


v^^-^s^^  'Ancienne  liiftoire  a  efté 
traitée  fi  obfcurement ,  &  les 
Royseftrangers  ont  eu  fi  peu 
"^'^'"'"'.'fef  M      ^oing  de  laiffcr  à  la  pofteri- 
■^^^^^j^.!  té  leurs  taitz,ou  bien  ceux  qui 
S^Rl^J  ont  enuahy  leurs  terres,  ont 
T^^àj^^^^  tfté  fi  ialoux  de  leur  gloire, 
que  fi  les  Grecs  &  quelques 
Romains ,  ne  nous  eulFent  fait  quelque  ouuerture 
de  leurs  faits,  nous  ne  fçautions  bonnement  fiia- 
mais  ils  furet  en  cftre.  Ainfi  ayats  à  parler  des  Roys 
Pontiques,  &  à  dire  de  l'origmc  de  leur  principau- 
té,laqucllc  ne  fautdoubter  que  ne  foir  ancienne, 
veu  qu'il  fe  trouue  que  Darie  fils  d'Hiftafpé,  rendit 
à  Anaphé  le  Royaume  de  Pont ,  duquel  les  Medes 
auoycnt  chaifé  fes  predcceftéurs,&  ce  fut  foubs  vn 
que  commença  la  race  (aumoins  celle  de  laquelle 
En  quel    auons  cognoilTànce  )  dc^  Roys  de  Pont  aucc  tiltrc 
temps  les  de  Royauté ,  comme  ainfi  foit,que  les  autres  n'y  a- 
Pontiques  noyent  que  le  nom  de  Gouuerneurs  &  Satrapes, ce 
curétRoy,  ^.jj  j^(ipj„t  du  temps  que  les  luifz  foubs  Zoroba- 
bel,curent  licence  de  retourner  en  Paleftine ,  pour 
mile  hV;  y  i-'ebaftir  les  murs  de  leruialem,  &c  le  famél  temple 
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de  naftre  Seigneur.Le  premier  doc  que  Darie  con-  0 
ftitua  en  ce  Royaume ,  fut  Arthe,  que  depuis  Flore 
nomme  Arrabaze,(  ce  mot  Baz^e  emportant  pareil  |' 
tiltre  de  gradeur,que  Bafsà  en  langue  Turquefque) 
eftant  cetruy  vn  des  fept  Princes,a.Tiftants  ordinal-  pc 
rement  au  confeil  des  Roys  Perfans ,  &  fortis  de  la 
race  &  famille  d'Achemene,qui  eftoit  la  fouche  du 
fang  Royal  de  Perfe.  Les  Roys  Pontic|Ues  prindrêt 
fin  après  le  Triumuirat  de  Rome,quoy  que  defia 
Pôpce  eut  réduit  ce  païs  en  Prouince,viuant  foubs 
les  loix  &  mao-iftrats  Romains ,  mais  Marc  Antoi- 
ne,pour  f  aider  de  la  faueur  de  ce  peuple ,  qu'il  fça- 
uoit  prendre  plaifir  en  la  P.oyauté,renditleRoyau- 
me  a  Darie  fils  de  Pharnace,  duquel  parlerons  cy 
aores.  Quant  aux  Roys  Bofphorans  ils  eurent  plus  V 
long  cours ,  veu  que  du  temps  que  Traian  tcnoit  P' 
l'Empire,  nous  lifons  que  le  Roy  du  Bofphore  fe 
rendit  àluy  par  compofition  :  &:  que  régnant  An- 
tonin  furnommé  Pie ,  ou  Débonnaire,  cet  Empe- 
reur donna  pour  Roy  aux  Bofphorans ,  vn  certain 
nommé  Rhymetalce,d'autâr  que  ce  peuple  ne  pou- 1 
uoit  eftre  contenu  ians  vn  Roy ,  acouftumé  à  telle  " 
fuieftion,  &  ne  voulant  eftre  commandé  quepar^ 
ceux  de  fa  nation.  Ce  que  confideré,faut  que  voy- 
ons la  fuite  de  ces  P>oys,  leur  fucceirion,&  le  chan- 
gement des  familles,depuis  que  celle  des  Acherae- 
nides  &  Perfans  eut  faïUy  au  fiege. 

ARTABAZE  L  ROY  DE  PONT. 

Î30  L  Y  B  E  difcourant  des  Royaumes  eftrangers 
n'oublie  point  ce  Prince  Artabaze,qu'il  fait  for 
tir  delà  race  Royale  des  Achemenides ,  &  auquel 
Darie  fils  d.'Hiftafpcs,dôna  ce  païs  en  tiltre  deRoy, 
pour  les  feruices  qu'il  luy  auoit  faitz  lors  qu'il  vint 
à  la  couronne.  Ceux  qui  régnèrent  après  luy,  de- 
puis ce  Darie  premier  iufqucs  à  Darie  le  Baftard,ne 
fe  trcuuent  point  en  l'hiftoire ,  &  parainfî  nous  les 
pafterons foubs filence, comme  auffi  nousfaifons 
Rhodobate ,  qui  régna  tenant  l'Empire  Perfan  Da- 
rie le  Baftard  :  f  efcoulant  entre  ceux  cy  cent  vn  an, 
&  ayât  régné  en  Perfe  trois  Monarques.  Ainfilors 
que  Artaxerfe  furnommé  Mnemon,tenoit  le  Roy- 
aume de  Perfe,&:  Cyre  fon  frère  f  eftant  reuolré  co- 
tre luy,  le  Roy  de  Pont  Mithridate ,  fe  ioignit  à  luy 
contre  Artaxerfe  :  mais  Tiirapherne  General  pour 
le  Roy  Perfan  en  l'Afie  mineur ,  gaigna  fi  bien  Mi- 
thridate,que  fe  mettant  de  fon  cofté,il  guerroya  les 
Grecs  quialloycnt  au  fecours  de  Cyre, par  leiquels 
il  fut  vaincu  &  mis  en  fuite ,  non  fans  grande  perte 
de  fes  hommes.  Apres  ce  il  contracta  amitié  auec 
Cleandre  banny  de  Byzâce,  &  depuis  tyran  de  He- 
raclee  Pontiquc ,  lequel  luy  promit  de  trahir  &  luy 
liurer  la  ville,  mais  il  fut  deccu  &:  pris  penfant  pren 
dre,&  fallut  que  fe  racheptaft  auec  vnc  grand  fem- 
me de  deniers.  Ce  Roy  Mithridate  quelque  Barba- 
re que  fut ,  porta  fi  grande  reuercnceà  la  mémoire 
de  Plaron,que  venât  à  Athenes,illuy  dédia  vne  fta- 
tue  dedans  l'Académie ,  auec  vne  telle  infcription  : 
M  'ithrtd.ît fis  de  RlmdoLtt  Perfe  ,  a  dedic  cette  imae^e  k  pU- 
toihcr  aux  Miifès.  Xenophon  ne  le  dit  pas  eftre  Roy 
Politique ,  ains  fimplcment  Satrape  de  Capadofce, 
mais  nous  fommes  côtents  de  fuiure  ceux  qui  font 
la  fucceffion,fans  rien  varier  des  Achemenides. 

ARIO- 


14 


&  du  Bofphore  Afiat. 
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ARIOBARZANE  PHRYGIEN, 

III.    ROY    DE  PONT. 

AP  R  E  S  le  trefpas  de  Mitllddate ,  le  Satrape  de 
Phrygie  nommé  Ariobarzane  fe  reuolca  con- 
tre Artaxcifc,  ayant  à  fon  fecours, touts  les  gou- 
ucrncurs  des  Prouinccs  maritimes  fuiettes  au  Per- 
fan,  &  Tachos  Roy  d'Egypte  ,  arriuant  auec  les 
Grecs  Afiariqucs  &  les  Laccdemonicns  contre  les 
Perfes.  Cettuy  cftant  adîegépar  Autophrare^fut 
fccoiirupar  le  Roy  Agefîlas  de  Lacedemone, le- 
quel luyconferuaSefte  fur  l'Hellefpont,  pâr  Cotys 
afiaillie.  Pour  fe  reuencher  de  cette  office  d'ami- 
tiéjil  tafcha  de  mettre  accord  entre  les  Thebains  ôc 
Laccdemonicns ,  ce  que  eftant  forty  vain  en  cflFed, 
il  aida  les  Lacedemoniens  d'argent,  &de  tout  ce 
qu'il  peut  pour  la  guerre.  IlfefeitRoy  de  Pont  a- 
près  la  mort  de  Mithridat,  &  y  régna  par  l'elpace 
de  vingt  fix  ans  alfez  heureufementxar  il  eftoit  fon 
frcre,&  filsde  Rhodobat,&  plein  de  gloire  ôc  char 
2c  d'ans  il  lailïà  ce  lîecle. 

MITHRIDATE  II.  DV  NOM,  ET 

mi.    ROY    DE  PONT. 

AV  père  Ariobarzane ,  fucceda  le  fils  Mithridat 
fécond  du  nom, lequel  viuoit  du  temps  du 
grand  Alexandre,  &  cetruy  mort,  il  feioignit 
au  Roy  Antigone  l'ancien^lequel  fut  auflî  furnom- 
mé  le  Grand.  Mais  Antigone  ne  voulant  qu'aucun 
presdeluyportaft  tiltre  efgal  au  lien ,  commença 
d'auoir  pour  fufpcd:  ce  Prince  Pontique,  duquel  il 
detcnoit  les  terres ,  Ci  bien  que  fil  ne  fe  fut  fauué, 
parla  folhcirarion  &  fecours  de  Demetriefurnom- 
mé  Poliorcète ,  qui  luy  raporta  le  mauuais  vouloir 
du  Roy,  c'eut  efté  fait  de  là  vie.  Il  fe  retira  donc  en 
Paphlagonic,accompaigné  fîmplement  de  fix  gen- 
tilshommes ,  compaignons  de  fa  fuite,  &là  fe  te- 
nant en  vn  chafteau  trcsfort  befoigna  û  bien,qu'en 
peu  de  temps  il  rccouura  fon  Royaume,  lequel  il 
cftablit  auec  vn  fondement  tant  allèurc,  qu'il  le 
lailîà  ferme  à  toute  fa  pofterité:  &  toutesfois  ne 
peut  il  tant  fe  garder  d' Antigone ,  que  pour  f  eftre 
aUié  de  Caifandrc  ,  il  ne  le  feic  occir  traiftreufe- 
ment ,  après  que  par  l'cfpace  de  z;.  ans  il  eut  com- 
mandé furies  Pontiques. 

MITHRIDATE  III.  DV  NOM,  ET 

V.     ROYD*EPONT.  . 

MITHRIDATE  troifîcfme  fucceda  à  fon  pere 
meurtry ,  ôc  ce  fut  luy  qui  eflargit  les  limites 
de  fon  Royaume, iufqucs  en  Cappadoce  ôc  Paphla 
gonic  :  tellement  que  fa  grandeur  eftant  fafcheufe 
à  fes  voifins ,  engendra  depuis  de  grandes  enuies 
fur  fes  fucceireurs,&  fut  caufc  de  plulîeurs  longues 
&  cruelles  guerres .  Il  eut  vn  fils  nommé  auffi  Mi- 
thridate  ii  11.  du  nom,  &  vi.cn  nombre  entre  les 
Roys  Pontiques, duquel  les  hiftoriens  ne  faifants 
aucun  compte  ni  récit  ,  nous  fommes  auffi  forcez 
delelailfcr  en  arrière,  nous  fuffifant  de  vous  ad- 
uerrir  du  cours  de  la  fucceffion ,  pour  n'engendrer 
aucune  confufion  en  la  Généalogie  commencée  de 
ces  Princes  :  le  pcrc  régna  3(3.  ans,  ôc  laiffia  ce  fai- 
néant en  fon  fiege. 


MITHRIDATE  V.  DV  NOM,  ET 

VII.    ROY  PONTIQUE. 

E  T  T  V  Y  fcit  la  guerre  aux  Sinopcens,qui  font 
les  citoyens  d'vne  cité  de  Gallogrece,  de  la-  Sinope  af- 
quelle  nous  parlerons  en  fon  lieu,lefquels  fe  deffen  fi^gec  par 
du-ent  gaillardement  de  luy,  fecouruz  par  les  Rho-  ^"'^"'1^" 
diens,  qui  pour  lors  auoyent  commadement  fur  la 
mer:Maisil  leur  feit  de  grans  maux,  ôc  dôna  fource 
&  cômencemcnt  à  leurs  mifcres.Il  eut  fort  familiè- 
re amitié  auec  Achee  ôc  Antioque  furnommé  le 
Grand,  à  chafcun  defquels  il  donna  en  mariage  vne 
de  fes  filles  :  ôc  quant  à  luy ,  il  efpoufa  la  fille  de  Se- 
leuque  furnommé  Callinique,  de  laquelle  il  eut  vn 
mafle  nômé  Pharnacé,  ôc  deux  filles  appelées  Lao-  Voy  Poly- 
dicésjl'aifnee  fur  mariée  à  Antioque  le  Grand,  &la  beli.j  &8. 
moindre  à  Achee  foy  difant  Roy  d'Afie ,  &  querel- 
lant cetre  Principauté  contre  Antioque,  De  ces  al- 
liances fait  fon  prouffic  Mithridate  le  Grand,  lors 
qu'il  enuoya  gens  au  Sénat  de  Rome  pour  môftrer 
fa  puiffanCe ,  &  le  peu  que  les  Romains  gaigne- 
royent ,  fils  luy  venoyent  à  faire  la  guerre  :  ce  que 
vous  pourrez  lire  en  luftin  qui  le  déduit  fort  am-  luflia.  liu, 
plement.  }8. 

PHARNACE  I.  FILS  DE  MlTHRI- 

DATE  V.  ET  VIII.  ROYDEPONT, 


Sirtopc  ctx 
Galatie, 
prife  par 
Pharuace, 


Voy  Stra- 
bou.  li.  Il, 
Plineli.îj, 
CL4. 


TAE  CEDE  que  fut  Mithridate  cinquiefiTie ,  fon 
A-^fils  Pharnacé  n'eut  fi  toft  pris  l'adminiftration 
de  la  courône,qu'il  ne  feit  la  guerre  auxSinopeens, 
la  cité  defquels  il  affiegea  fi  angoiffieufement ,  qu'il 
les  contraignit  de  fe  rendre, &fe  foumettre àfon 
Erapire,de  quoyles  Rhodicns  furent  fe  plaindre  au 
Sénat  de  Rome,  demandants  iuftice  Ôc  raifon  du 
Roy  Pontique ,  mais  ce  fut  en  vain  &  demeura  cet- 
te cité  fuiette  à  la  famille  des  Acheraenides,  ôc  ce 
fut  en  elle  que  nafquit  depuis  Mithridate  furnômé 
Eupator, lequel  feit  fi  longue  ôc  cruelle  guerre  con 
tre  le  peuple  de  Rome,  De  ce  Pharnacé  prit  fon  no 
l'herbe  appelée  Pharnacce ,  de  laquelle  Pline  parle 
en  cette  manière.  Le  quatriefme  genre  de  Panacée, 
inuenréparle  mefmc  Chiron,eftappellé  Centau- 
ree,lequel  auffi  porte  le  nom  de  Pharnacce,  à  caufe 
qu'on  en  attribue  encore  l'inuention  à  Pharnacé 
Roy  Pôtique.  Auffi  cette  maifon  Royale  du  Pont, 
eftoit  fort  adonnée  à  la  cognoilTànce  de  plufieurs 
chofes,  &  fur  tout  de  la  vertu  des  fimples,  comme 
on  voit  de  Mithridate  dit  Eupator,  &  le  Grand,  le- 
quel ayant  trouué  Tvfage  de  l'herbe  appelée  Eupa- 
toire  à  prefent,  il  fut  caufe  qu'elle  porte  ce  tiltre:  & 
c'eft  pourquoy  Pline  dit  que  cette  plante  eft  fegna- 
lee  d'vne  Royale  autorité. 

MITHRIDATE  SVRNOMME 

EVERGETE,    VI.    DV    NOM,  ET 

neuuiefme  en  nombre  entre  les 
Roys  Pontiques. 


"DHarnace  mourant  lailîà  vnfcul  fils,  qui  fut 
nommé  Mithridatc,fixiefme  du  nom:ccttuy-cy 
en  la  dernière  guerre  que  les  Romains  eurent  Côtre  'hAib.  lia. 
lesCarthaçinoiSjfut  à  leur  fecours,côme  cncor  il  e-  '7"  • 
Itoit  auec  eux  en  ligue,cotreAriftonique,&velquit  fo„  Mi.hn 
toufiours  fort  loyalemét  en  cette  alliacé.  Car  après  daciquc. 


Roys  de 
Pont  adô- 
nez  aux 
fimples. 
Pline  li.i/. 
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Des  Roys  de  Pont 


la  mort  d'Atralc  Roy  d'Afie, lequel  auoit  fait  fon 
héritier  le  peuple  de  Rome,il  y  eut  vn  Ariftonique, 
qui  fe  difauc  héritier  de  ce  Roy  Attale.vint  aufli  à  fe 
faifirderhcritagcimâisrepouiré  par  les  armes  Ro- 
maines,&  du  Roy  Politique,  il  fallut  q  quittait  fon 
Mithrida-  entreprife.  Ce  qui  fut  caufe,que  les  Romains  feitét 
le  Eutrge-  prcfcnt  à  Mithndate ,  de  la  grande  Phrygie ,  lequel 
téaynié*:  pourfuyuât  la  pointe  cômencec  par  fon  pere  cotre 
dcsTo-     les  Cappadociens ,  ne  ceila  tat  qu'il  vefquit,de  leur 
mains.     faire  cruellement  la  guerre.  A  la  fîn,  ayant  euité  les 
traitz  de  la  fortune  en  tât  de  guerres^où  il  auoit  fait 
le  deuoir  d'vn  vaillant  chef,il  fut  accablé  par  la  con 
Euergcte  fpiration  des  fiens  propres,  qui  le  mairacrcrent  en 
occis  à  Si.  lacitédeSinope:&laiiradeuxfîls,àfçauoirMithri 
date  le  grand ,  &  vn  autre  duquel  ie  n'ay  trouué  le 
nom,  &  cinq  filles ,  les  deux  premières  Laodicees, 
la  troifiefme  Rhoxané ,  la'quatricfme  S tatire ,  Ôc  la 
cinquiefme  qui  eut  à  nom  NiiFe. 

MITHRIDATE  VII.  DV  NOM,  SVR- 

NOMME  DENYS  EVPATOR,    ET  LE 

Grand  :  dixiefme  en  nombre  entre 
les  Roys  de  Pont. 


T  ' 


E  Roy  fusdit  mourut  lailîant  fes  enfants  fi  icu- 
nesjquel'aifné  d'iceux  ,à  fçauoir  Mithndate, 
n'auoit  point  encorpailé  l'onfiefme  an  de  fon 
ATithrida-  aage:aufli  toute  fon  enfance  fut  pleine  de  foupçôs, 
'ffl-^r'"*^  f'ayant  à  côtregarder  des  embufches  de  fes  tuteurs, 
ion'fnfan-  &  depuis parucnu  en  aage,  celles  de  Laodicé, la- 
ce, quelle  eftoit  &  fa  fœur  &  fa  femme  :  tant  pour  lors 
les  Roys  Barbares  fe  difpéfoyent,  que  de  ne  pas  fai- 
re côfcicnce  (  imitants  leur  Dieu  fuppofé  îuppiter  ) 
de  prendre  leurs  propres  fœurs  pour  efpoufes.  Ne 
faut  f  efbahir ,  fi  cet  homme  fut  merueilleux  en  fon 
temps,f  il  fe  defioit,  &  fi  malaifemét  on  le  pouuoit 
furprcndre,  ayat  efchapé  tant  de  trauerfes,  &  f  eftit 
deffendu  des  aguets  de  tant  d'aduerfaires.  Et  d'au- 
tant que  on  l'auoit  plus  affailly  par  poifon ,  que  de 
guerre  ouuerte,aufîi  auoit  il  pris  dés  fon  enfance 
tant  depreferuatifs,rcmedcs  &  contrcpoifons,que 
lors  que  fortune  luy  faifoit,par  fes  alfautz ,  fouhai- 
ter  la  mort  &  la  cercher,il  ne  peut  onc  fe  la  donner 
Inflin.liu.  parpoifon.De cettuy  c'eft ainfi  queparleluftin.Lcs 
î7-  lignes  &  prodiges  celeftes,  dônerent  apparence  de 
la  future  grandeur  de  ce  Prince:  car  l'an  premier  de 
fa  nailFance,  &  celuy  mefme  q  premièrement  il  cô- 
Cotnctc  ef  niença  à  régner,  vue  Comète  apparut  par  l'efpace 
froiabledu      yo.iours,  &  cftoit  fa  clarté  h  grande ,  qu'il  îcm- 

terops  de  i^Jq^,- jq^j jj, ^-jel f^^j flâme;,duquel  elle  occu- 
Mithnda-      .r  ■  r 

te.  poit  la  quatnelme  partie ,  lurroontant  le  boleil  en 

îplédeur ,  &  demeuroit  quatre  heures  à  fe  leuer,  & 
autât  à  fe  clorre  &  abfcôccr.Eftant  bas  d'aage  il  cx- 
periméta  les  embufches  de  fes  tuteurs,qui  le  côtrai 
gnoyét de  môter  vn  cheual  farouche  &nôdôpté, 
afin  de  luy  faire  rompre  le  col ,  mais  luy  rcgillant  le 
cheual,aucc  plus  d'adrelTe  ôc  de  force  que  fon  aage 
ne  portoit,  il  fruftra  auflî  fes  tuteurs  de  leur  attéte: 
&  pource  ils  eurent  recours  au  venin ,  cotre  lequel 
(  comme  i'ay  dit  )  il  f  eftoit  armé  par  Antidotes  & 
Exercice    côtrepoifons.Et  voyât  qu'à  la  longue,  le  fer  execu- 
deMuhii  tcroitceàquoy Icpoifon  n'auoit  peu  pénétrer, il 
en  fuite.    ^'^^  ^''^  vagat  par  les  boys,  lolitudes  &  alprete  des 
rochers  &  montagnes,fans  quepâr  l'eipacc  de  qua 
trcans,aucun  fceut  le  lieu  de  fa  retraite  :  &c  là  chaf- 
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fant  les  beftes  cruelles ,  ou  fuyant  leur  violence,  il 
endurcit  fon  corps  au  trauaiï ,  &  fe  rendit  des  plus 
fortz,  adextres  &  vaillants  homes  de  fon  tcps.  Ve- 
nu au  gouuerneméfjil  alfaillit  tout  foudain  &  dom 
pta  les  Scythes,qu  autre  auant  luy,  &  fut-ce  Darie, 
Cyreou  Alexandre ,  n'auoit  peu  furmonter  :  puis 
courant  fur  les  Bofphorans ,  il  en  obtint  le  Royau- 
me par  compofitiô,  car  Paryfade  leur  dernier  Roy, 
n'ayant  le  moyen  de  fe  defrendre  des  Barbares  fes 
voifinSjf'en  defmit  à  Mithridate ,  lequel  auffi  vain-  Rt 
quit  les  Ruffiés  ôc  Mofcouites,  (  iadis  appelez  Rho  Mi 
xolans  )  &  en  tua  5000 o.en  vne  bataille  :  Apres  ce- 
cy,ioignant  fes  forces  auec  celles  de  Nicomedc  Phi  |^ 
lopator,Roy  de  Bithynie ,  il  {^empara  de  la  Paphla-  à 
gonie,de  laquelle  la  race  Royale  eftoit  eftainte:cô- 
me  auffi  il fenfeigneurit  de  laCappadoce,y  tuant 
deux  Roys,  &  chalTant  le  troifiefme.  Or  aués  nous 
dit,  que  les  Romains  auoycnt  donné  à  fon  pere  Mi- 
thridate  Euergete ,  la  grande  Phrygie ,  laquelle  ils 
ofterent  à  cetui-cy,à  caufe  que  fans  l'aueu du  Sénat 
il  auoit  introduit  au  Royaume  de  Bithynie,  Socra- 
te  furnommé  Chrefte,  frère  de  Nicomede,  ôc  qu'il 
refufoitfecoursaux  Romains,  voulants  remettre  « 
Ariobarzane  en  Cappadoce,  &  Nicomede  dernier  A; 
Roy  Bithymé,au  fiege  de  fes  peres.Cecy  fut  la  four 
ce,  de  celle  grande  Ôc  cruelle  guerre ,  qu'il  feit  aux 
Romains  par  l'efpace  de  42.  ans  :  car  il  tafchoit  de 
recouurer  la  Phrygie,  &  de  venger  le  tort  que  luy 
auoit  fait  Nicomede ,  courant  les  terres  de  Pont, 
pour  complaire  aux  Romains.  Apres  lègues  &  faf- 
cheufcs  batailles ,  où  diuerfcment  fe  mahioyent  les 
affaires  ôc  ttefues,par  deux  foys  faites  ôc  iurees,luy 
ayant  par  Editât  fait  occir  ôc  malîàcrer  en  vn  iour  H 
par  toute  l'Afie  cent  cinquante  mille  hômes,touts  es 
citoyens  de  Rome,  il  fut  à  la  fin  dompté  ôc  vaincu^' 
par  Pompee,en  Armcnie,au  mefme  lieu,  où  depuis 
&ran  de  noftrefalut  135)9. le  Scythe Tamcrlandef- 
feitl'aimee  deBaiazcth  premier  du  nom,  Roy  de 
Turquie.  Apres  cette  deffaite ,  Mithridate  fe  retira 
auBofphore,oùilfut  accablé, non  par  fesenne- 
mys  ,  ains  par  la  trahifon  de  fon  fils  propre ,  qui  le  7 
contraignit  à  fe  faire  mourir.  Ce  Roy  fut  de  fi  bon-  i 
ne  ôcheureufe  me  moire,  qu'ayant  vingt  Ôc  deuxn 
nations,  parlants  langues  diuerfes  foubs  fonobeif-  ^ 
fance ,  il  Içauoit  leur  langage ,  ôc  en  iceluy  refpon-  ^ 
doit  à  chafcun  qui  auoit  à  luy  aftaire.Ce  fut  luy  qui  b 
inuental'vfage  de  ce  contre-poifon  &  preferuatif  d 
tant  renommé  foubs  le  nom  deMithridatc,duqucl  ^ 
touts  les  drogueurs  fosit  fi  grand  compte,  &  ne 
fçay  fi  pas  vn  le  fait  ainfi  qu'il  appartient .  Il  tenoit 
des  chiens  furieux  pour  la  garde  de  fon  corps ,  & 
auoit  apriuoifé  vn  Cheual,vn  Cerf  &  vnThoreau, 
afin  que  luy  dormant,  fi  quelqu'vn  furucnoit,ils 
refueillaffent  parleur  cry  &  mugiftement.  Quant 
à  fon  frère  (duquel  ne  Içauons  le  nom) il  le  feit 
mourir,  ôc  de  mefme  courtoifievfa-il  à  fa  fœur  & 
efpoufe  Laodicé,  pour  auoir  fceu,  qu'elle  f  eftoit 
abandonnée  à  d'autres  en  fon  abfcnce ,  ôc  auoit 
confpiré  de  le  faire  mourir  par  poifon.  Laodicé  fa 
féconde  fœur  fut  mariée  en  premières  nopces  à 
Artaxerfe ,  Roy  de  Cappadoce ,  &  depuis  à  Ni- 
comede Roy  de  Bithynie  :  Rhoxané  ôc  Statirc  ^ 
eftants  demeurées  filles  iufqu'à  l'aage  de  qua-  ^, 
rante  ans ,  furent  par  luy  empoilonnecs,  afin  quel-  ]; 
les  ne  tombalfent  entre  les  mains  du  Conful  Ro-  j 

main. 
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&  du  Bofphore  Afiat. 
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maiiijlcquel  auoit  dciaprifc  la  dcniierc,n5mee  Nif- 
fe.  Ce  Roy  eut  diucrfes  &  plufieurs  femmes,  à  fça- 
uoir  fa  (ceur  Laodicc  fusnommeCjde  laquelle  il  eut 
vn  filsilc  nô  duquel  ne  fe  trouuej&v.ne  fille  nômee 
Drypctme, laquelle  afliegccpar  Manlie  Romain, 
c-  furoccifcpar  vn  Eunuque  de  Mithridare,  lequel  a- 
près  ce  coup,fc  tua  de  famainproprc.Et  quoy  qu'il 
■  cutvn  grâdcfcadrondecôcubincSjfinedonnétles 
auteurs  le  nô  que  de  deux  d'icelles,de  Srratonice  & 
HypficrAcee:dc  la  première  nafquitXipharcSjq  Ton 
percfcittucrenlaprcrencedefa  propre  mere.  La 
plus  chcrc  &  loyale  de  tout  tât  qu'il  eut  de  femmes 
erpoufcs  Se  côcubines/ut  Hypficratee,  car  bié  que 
•  elle  fut  belle  par  excellence,  fi  eft-ce  que  coupât  fes 
cheueux ,  Se  ic  vcftant  en  hôme,elle  ne  voulut  onc 
^-  abâdonner  Ton  fcigncur,ains  le  fuiuit  &  accompai- 
gna,iulqu'au  dernier  foufpir  de  fa  vie  :  y  en  ayat  qui 
dient,que  ce  fut  fon  c(poufe,mais  Plutarque  la  no- 
me fa  côcubincrorfur  elle  légitime  ou  f  amye,fi  eft- 
ce  qu'elle  mérite  louange,  pour  n'auoir  ponit  aban 
donné  ccluy  qui  l'auoit  careiree,nô  plus  en  fon  ad- 
uerfité ,  que  lors  qu'il  auoit  la  fortune  à  cômande- 
ment.Mithridate  eut  tant  de  fes  femmes  que  côcu- 
bincs  feize  enfants ,  à  fçauoir  Ariarathe ,  lequel  par 
le  cômandement  de  fon  pere,  ayât  chafté  le  Roy  de 
Cappadoce  Ariobarzane  de  fô  Royaume,  ne  iouift 
guère  de  ce  bôhcur,  car  Mithridate  cnuiât  fa  gloire 

-  le  feit  mourir  de  poifon.Le  fécond  fut  Arcathie,lc- 
u  quel  enuoyé  en  Macedone  auec  armée,  la  dompta, 
'  chaflant  de  là  les  garnifôns  Romaines,  mais  f  apre- 

ftantpour  courir  fusà  Sylle  Côful Romain,  quiaf- 
failloit  Athenes,il  tôba  malade  Se  mourur.Mithri- 
5  date  fut  le  troifiefme,  lequel  ayât  efté  demâdé  pour 

-  cftrc  RoydesColchiés,lepcrele  tenatpour  fu(pe6t 
de  côfpiracion,  le  feit  emprifonncr  Se  trécher  la  te- 

^  fte  eftât  es  liens,ainfi j^ous  voyez  quel  eftoitce  Roy 
vers  les  fiens  mefmes,&  fil  failloit  que  les  eftrigers 
f  y  fialfent-Macharé  fut  le  quatriefme,auquel  le  pè- 
re dôna  le  Royaume  du  Bofphorc,  duquel  iouilîat, 
corne  le  Sis  eut  fait  amitié  auec  Luculle  Romain, 
qui  luy  promit  vne  courône  d'or,il  irrita  tellement 
fon  pere,que  ne  pouuât  auoir  fa  grace,&  craignant 
d'cftre  rigoureufemêt  puny ,  le  miferable  adolefcec 
f  occift  de  fa  main  propreid'autres  diet  que  Mithri- 
dare, corrôpât  les  familiers  de  ce  fîen  fils  par  arget, 
le  feit  ainfi  traiftreufemét  occir.Pharnacé  fut  le  cin 
quiefme  duquel  parlerons  cy  après:  cetuy  fut  fuiuy 
de  Cleopatre  raifnee,furnômee  Scline,ou  la  Lune, 
laquelle  fut  mariée  à Tigrane  Roy  d'Arménie,  qui 
depuis  la  feit  deteftablemét  mourir: La  ieuneCleo- 
patre  fut  la  bien  aymee  de  fon  pere ,  &  fe  tint  tôuf- 
iours  auec  luy,  &  ces  filles  furent  les  fix  Se  fept  des 
enfants  de  Mithridate.  Le  huitiefme  Se  neuuiefme 
furét  auffi  deux  filles,à  fçauoir  Mithradatie  Se  Nif- 
le,lefquellcs  promifes  en  mariage  aux  Roys  d'Egy- 
pte &  de  Chipre,  voyâts  leur  pere  aflîegé  par  fô  fils 
Pharnacé,f  empoifonnerét ,  n'elperants  rie  de  bon 
après  la  mort  de  leur  pere.  Le  rcfte  des  cnfantsappe 
lez  Artaphernc ,  Cyre,  Darie,  Artaxerfe ,  Orxatre, 
Orfabari  &  Eupatre,  eftants  pris  &  liurcz  à  Pôpee, 
furent  menez  à  Rome  après  fon  char,  lors  qu'il  y 
entra  en  triomphe. 

PHARNACE  H.  DV  NOM,  ET  XL 

ROY    PONTI  QJV^  E. 


REVENANTS  au  v.des  enfants  de  Mithridate, 
à  fçauoir  Pharnacc,  côme  il  fut  le  mieux  aymé. 
Se  le  plus  auanc-é^^ar  fon  pere,  qui  l'auoit  efleu 
fonfucccireur,aufrifutilleplus  traiftre,dcfloyal  Se  fJiamacé 
deteftable.  Car  voyâtq  Mithridate  auoit  efté  vain-  j,»gtatvers 
cupar  Pôpcc,il  confpira  ouuertemét  contre  luy,& 
prenant  accès  &  intcnigence,auccccux  que  Pôpee 
enuoyoir  pour  prendre  fon  pere ,  il  vint  l'aflîeger  à 
Paticapcc:&  quelque  requcfte  que  le  pauure  vieil- 
lard aagc  de  foixante  douze  ans,  luy  fcit,de  luy  don 
ner  voye  pour  f  en  fuyr,fi  n'en  voulut  il  onc  enten- 
dre, mais  qui  pis  eft,la  place  eftât  rédue  &  fon  pere 
blecé  à  mort,  (  car  il  f  eftoit  fait  dôner  le  coup  mor-  Mortmal- 
rel,  n'ayâtpcu  mourir  par  poifon)  il  le  hura  aux  fa-  heureufe 
telhtes  du  Romain,  pour  l'acheuerjCe  qu'ils  feirét.  '^^  î^^thri- 
Non  content  de  ce  forfait  abominable,  il  en  cômit 
vn  autre prefque  auffi  e"xecrable,car  il  liura  leçorps 
mort  de  fon  pere  à  fes  aduerfaires,  lefqueis  en  recô- 
péce  luy  dônerét  le  Royaume  du  Bofphore,  &  l'ap-  Pharnacé 
pellerétRoy,&amy  dupeupleRomain:&puis ai-  fait  Roy 
Icz  moy  dire  que  ce  Sénat  fut  fi  équitable,  qu'il  fur-  P^"^  Popee, 
palFaft  tout  le  monde  en  preud'hômie,  puis  que  fa 
iuftice  confiftoit  à  piller  tout,  rauir  l'autruy,  armer  ^' 
les  enfants  contre  les  percs,  &  à  donner  recôpence  quds 
aux  ingratz  &  aux  enfants  defloyaux,&trahiirants  moiensks 
ceux  qui  les  auoyet  engendrez.  Voyez  Luculle  qui  Romains 
feit  rcuolterMacharé,  (Se  Pôpee  qui  dôna  vn  Roy-  ^^î^" 
aume  à  Pharnacé,  pour  le  faire  le  meurtrier  de  fon  [•g^'* 
proprepere.Ce  Pharnacé  régna  quinze  ans,&  vcit 
Pompée  porter  la  pénitence  du  crime,auqucl  il  l'a- 
uoit acheminé  :  &  après  la  bataille  Pharfaiique,f  a- 
dreifant  à  Cefar  pour  tirer  de  luy  faueur,  n'ayant 
point  fecouru  Pompee,il  fut  reicdé  ignominieufe- 
ment.  De  cecy  voulant  fe  venger  (  car  il  eftoit  aufli 
mahcieux  Se  vindicatif  que  feu  fon  pere  )  Se  enfcm- 
blerccouurer  le  Royaume  de  fonpere,  tandis  que  Pharnacé 
Cefar  eftoit  empefché  à  la  guerre  Alexandrine,  il  fe  gaignefoa 
faifit  dupais  Colchide: puis  courant  &rauageant  ^""^'^^^^y- 
rArmenie,Cappadoce  Se  Bithynie,&  ayant  vaincu 
Domitie,que  Cefar  auoit  laifté  pour  tenir  l'Afie,  Se 
Prouinces voifinesendeuoir,iîfefcit  feigneur  de 
Pont,  fans  difficulté  quelconque.  Cefar  redeman- 
dant les  Prouinces  que  cetuy  auoit  prifes,  &  luy  les 
refufant,  luy  feit  la  guerre,  laquelle  fut  de  fî  peu  de  Pharnacé 
duree,que  Cefar  efcriuant  fa  vidoirc  à  fes  amys  vfa  «i^fraic  par 
de  ces  motz,ieveins,ieveis,ie  vainquis.  Pharnacé  y^^"' r 
après  la  perte  de  U  bataille,  penfant  fe  fauuer  Se  re-  tropc  en^° 
faire  fon  armee,fe  retira  au  Bofphore,  mais  il  trou-  l'on  breui- 
ua  vn  Afandre,  quile  paya  de  fes  defloyaurez,&  ane,&suc 
l'occift  en  l'an  cinquante  de  fon  aage:laiftànt  aux  ^onc  en  la 
Roys  deux  beaux  miroirs  en  cetuy  cy  Se  en  fon  pe-  '^^ 
re,  de  la  mobilité  Se  inconftance  des  fuccez  de  Phlrnacé 
l'heur  de  ce  monde  ,  Se  vn  exemple  remarqua-  parquioc- 
ble,  de  nef  égarer  des  bornes  de  iuftice,  veu  que  "s. 
l'iniquité  conduit  ces  deux  grands  Princes,  à  vne 
fin  fi  malheureufe  que  fouftirirent  Se  l'vn  &  l'autre. 


DARIE  FILS  DE  PHARNACE, 

XII.    ROY    DE  PONT. 

PHarnace  eut  fils  Scfille,  le  maflefenom- 
moit  Darie,  Se  la  fille  Dinamis,  quoy  qu'on  tié- 
ne  qu'il  eut  d'autres  mafles  lefqueis  occirent  vn 
Arfacé ,  qui  tafchoit  d'empiéter  fur  leur  héritage, 
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mais  ie  n'av  peu  recouurer  leurs  noms ,  ni  le  fucccz     leur  Royauté,  depédoit  du  vouloir  des  Empereurs 
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de  leur  vie.  Quant  à  Darie,il  gaigna  la  grâce  de  M 
Antoine,  après  la  vidoire ,  que  luy  &  Augufte  gai- 
crnerenr  contre  Brute  &  Caffie,  &  recouura  de  luy 
le  Royaume  de  Pont ,  dont  il  ne  iouift  guère  lon- 
guement^furpris  de  la  mort. 

MITHRIDATE  PERGAMENE  VIII. 

DVNOM,  ETXIII.  ROY  DEPONT. 

AP  R  E  S  la  mort  de  Darie  fils  de  Pharnacé,  le 
Royaume  Pontique  commençaà  tomber  en 
mains  eftrages,toutestbis  alliées  aufang  Acheme- 
nide,entre  lefquels  fut  Mithridate,fils  dVne  conçu 
bine  du  grâd  Mithridate ,  mais  d'vn  autre  homme, 
à  fçauoir  d'Adabogion,  gouuerneur  de  Galatie. 
Cetuy  ayat  fait  fcruice  à  Ccfar  cotre  les  Alexâdrins, 
fut  rccompcnfé  par  iceluy ,  du  tikre  de  Roy  du  Bo- 
iphore,  duquel  il  ne  iouit  longuemét ,  car  Afandre 
roccift,&foudains'.impatronifadefafeigneurie. 

ASANDRE  XIIII.  ROY  DE  PONT, 

ET    DV  BOSPHORE. 


c 


'  E  T  V  Y  ayant  efté  fait  gouuerneur  du  païs  Bo- 
fphorien  par  Pharnacé^  voyât  que  fon  maiftre 
cftoit  entré  bien  auat  és  terres  Romaines,  fe  reuol- 
ta  cotre  luy,& le  fçachant  vaincu  par  Cefar,ne  faiU 
lit  auffi  à  le  faire  mourir.  Or  Pharnacé  au  côméce- 
me«t  traitât  accord  auec  Cefarjluypromeit  fa  fille 
Dy  namis  Dynamis  en  mariagemiais  fa  mort  châgca  tout  ce- 
fille  de  Ç.Ç.      _/^fandre  qui  l'efpoufa,  &  lequel  ayât  la 
Pharnacé  ^^-^y^  héritière  pour  femme,defendit  tant  qu'il  vet 
fandre.      quir,la  querelle  contre  Mithridate  Pcrgamene. 

SEMPRONIEXV.  ROYDV 

PONT,  ETBOSPHORE. 

Sandre  mort,il  y  eut  vn  Sempronie,  qui  fe 
difant  neueu  de  Mithridat,  &  faignat  que  Au- 
gufte Cefar  l'auoitinuefty  du  Royaume,efpou 
fa  Dynamis  l'heritiere  d'iceluy,  &  fe  porta  pour 
Roy  legifime:mais  côrae  frauduleufement  il  auoit 
Voy  Dion  gaigné  cette  fcigneurie ,  par  trahifon  auffi  il  en  fut 
Cuf  le  en  de{poircdé,car  fcs  fuietz  &  domeftiejues  mefmes  le 
l'hiftoire  mal^acreren^. 
desEmpe- 

MITHRIDATE  IX.  DV  NOM,  ET 

XVI.    ROY  PONTIQ^E. 
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jArie  fils  de  Pharnacé  eut  deux  enfants,  Mi- 
thridate &  Cotys  ,  lefquels  eûants  demeurez 
Tacite  li.  bas  d'aage,fallut  quc  foufFriirent,que  les  delFus  nô- 
dcs  anna-  j-^^ç^;  iouylfent  de  leur  Royaumc,&  depuis  il  obtint 
les.ii.^     Je  Claude  Cefar  laprincipautéduBofphore, mais 
depuis  ayant  guerre  contre  fes  bienfaàeurs ,  il  fut 
chairé,&  en  fin  conduit  captif  à  Rome. 

COTYS  XVII.  ROY  PONTIQJ^E. 

MITHRIDATE  fe  reuoltat ,  Cotys  ne  voulut 
cftre  de  lapartie,ains  prenant  les  armes  cotre 
fon  frcre  pour  les  Romains,il  côferua  le  païs  à  fa  fa- 
mille, quoy  que  les  auteurs  ne  palfcnt  point  plus 
outre,  (Se  ne  recitêt  aucun  autre  de  cefang,  foit  que 
ils  fufient  gents  de  peu  d'effait,oupour  autant  que 


de  Rome,  ainfi  qu'elle  a  fait ,  iufqu'à  ce  q  les  Turcs 
l'ont  vfurpee ,  &  qu'ils  ont  recômencé  vn  Empire 
Bithynien  en  la  petite  Afie.  AiniS  calculant  bien  les 
ans,depuis  Rhodobat,iufqu'à  ce  Cotys  dernier  des 
Achemenides,  vous  trouuez  que  cette  famille  à  ré- 
gné 560. ans  en  la  petite  Afie,nô  fans  toufiours  re- 
muer mefnage  contre  les  voifins,&  quereller  quel- 
que chofe  auec  les  autres  Princes ,  iufqu'à  ce  q  f  at- 
tachans  à  l'aigle  rauiiîànte  des  Romains,  ils  fe  cau- 
ferent  leur  extrême  ruine.  Or  quoy  qu'après  ceCo- 
tys,ily  euft  eu  quelques  Roys  auBofphore,fieftce  . 
que  n'eftans  gents  de  marque,  &  n'y  venans  point 
par  fucceffion,ains  côme  par  priere,tels  que  furent 
vn  Zenon  orateur  de  Laodicee,<Sc  Polemô  fon  fils, 
fait  Roy  par  Antonin  Empereur  furnommé  Pie,du 
Pont  auoifinant  la  Cappadoce ,  ie  les  lairray  auflî 
pour  aller  cercher  les  Turcs  au  païs  Scythien,pour 
les  venir  pofer  &  introduire  en  l'Afie ,  &:  au  milieu 
du  païs  de  celle  Bithynie,desRoys  de  laquelle  nous 
auons  fait  fi  long  difcours,afin  de  donner  plaifir  au 
curieux  ledeur ,  luy  propolànt  l'ancienneté  de  ces 
Généalogies. 

DE  L'ORIGINE  DES  TVRCS,  ET 

DE    lEVR    VENVE    EN  lA 

petite  Afie. 

C  H  A  p.  VI. 

O  M  M  E  Dieu  f'eft  iadis  fer- 
uy  pour  le  chaftimét  du  peu- 
ple ludaique ,  des  Egyptiens, 
Ammonites,  Amorreens  & 
Philiftins ,  &  depuis  des  Me- 
des  èc  Alîyriens,  &  côme  co- 
tre l'infolence  des  Chreftiés 
aggrâdis,  après  que  Conftan- 
tin  le  grâd  eut  obtenu  rEmpire,il  fufcita  les  Peifes, 
puis  les  Gorhs  &  autres  nations  Septentrionales,il  pie 
a  auffi  permis  q  les  Ifmaelites,  Arabes  &  Sarrafins,  lert 
infedez  de  l'erreur  de  Mahometh ,  ayét  couru  l'A- 
fie,l'Arrique  &  l'Europe  du  têpsde  noz  maieurs:& 
ceux  cy  reiectez  en  rAfrique,no'  a  dôné  pourvoi- 
fins  les  plus  cruels  d'entre  les  hômes,côme  auffi  ils 
font  fortis  d'vn  païs  barbare ,  alpre ,  inciuil  &  fans 
honefteté  quelconque.  le  parle  des  Turcs  l'origine 
defquels  i'ay  à  déduire  eftant  fur  le  païs ,  où  ils  re- 
gnoyêt  auant  que  pafîèr  en  Grèce,  &  de  laquelle  ie 
vous  veus  faire  le  recit,leplus  brieuemét  &  auvray 
qu'il  me  fera  poffible,eftant  la  chofe  plaufible,&  la 
cognoilîànce  d'icelle  plus  q  neceffiaire.  Il  y  en  a  eu, 
lefquels  auec  vne  maigre  raifô,  ont  voulu  faire  det 
cèdre  les  Turcs  des  Troiés,  afin  que  cette  race  Phri  opi 
gicnne,  eut  l'honneur  d'auoir  couru  partouts  les 
coings  du  mode,  pour  y  femer  côme  vne  peppinie- 
re  de  Priâmes,  Hedors  &  autres  telles  fîdiôs  Poé- 
tiques. Or  fe  fonder  fur  vn  fondemétpeuftable,& 
qui  nepeut  eftablir  aucunement  leur  caufe,  alors 
qu'ils  dient  q  les  Turcs  ont  iouy  &  iomlfent  encoc 
de  celle  Afie  mineur ,  où  fut  iadis  l'Empire  Troien. 
le  m'eftône  qu'ils  ne  les  ont  faitz  Grecs,puis  qu'ils 
font  auffi  bié  feigneurs  de  la  Grèce ,  q  iadis  ils  furet 
&  lot  encore  del'Afie.Maisielesprie  qu'ilsmemô- 
ftrét  la  fucçeffiô,  &  Généalogies  des  Roys  &c  Prin- 
ces Turcs,  venants  de  Troye  iufqu'à  la  famille  des 
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Ottomans ,  laquelle  ne  pouuat  trouuer  que  depuis 
trois  cens  ans  en  Afîe ,  il  faudra  que  la  recerchent 
ailleurs ,  ôc  ('ils  veulent  appuyer  leur  dire ,  fur  l'ap- 
proche qu'ont  ces  deux  mots,  Teucre  ôc  Turc,  Se  que 
de  là  ils  veulent  tirer  leur  côfequencc,  il  n'y  a  point 
dequoy  tenir:  car  qui  voudroit  famuler  là,ilau- 
roit  plus  de  raifon  de  les  nommer  Tufcans  que 
Troyésjveu  que  Ptolomee  mell  lesTufces,qui  font 
les  Turcs  ^  en  Scythie ,  d'où  les  Turcs  onc  pris  leur 
vraye  &  ancienne  origine*  Plus  ou  autant  encore 
faillcnt  ceux,qui  comprennent  lcsTurcs,Sarralîns, 
&  ArabcSjfoubs  vnc  mefme  nation,  veu  qu'ils  font 
cfloigncz  à  bô  efcient  les  vns  des  autres ,  les  Turcs^ 
ayants  leur  fource  ancienne  vers  le  Septentrion  en 
Afie,&  les  Arabes  &  Sarraims^cftants  vers  le  Midy 
tn  la  mefme  Afie.Maisceux  cy  ont  cfté  trompez  en 
ce  que,  tous  ces  trois  ont  fuiuy  la  faulce  perluaiîon 
dcMahomethjlesvnsenfeignez  par  le  faux  pro- 
phète, &:  les  autres  contraindz  de  la  receuoir,pour 
auoir  commune  demeure, lors  qu'ils  laifFerent  leur 
païs  de  Turqueftan,voi(m  du  mont  Caucafe.Donc 
pour  ne  parler  fans  preuue  ôc  appuy ,  il  nous  faut 
mettre  en  icUjCe  que  les  anciens  ontditdelanatiô 
Turqucfque,  afin  que  ne  parlions  par  cœur,  &ne 
fembliôs  vouloir  eftablir  la  refueric  de  naz  fonges, 
Pomponie  Mêle  auteur  grauc  Ôc  approuué,parlanc 
de  l'Afie  &  des  Scythes  compris  en  icelle,dit  les  pa- 
rolles  (  ou  fubftâce  d'icelles  )  qui  f  enfuyuét,faifanc 
mention  de  la  riuiere  de  la  Tane.Le  long(dit-il  )  de 
fes  riues  fe  tiennent  les  Sauro mates ,  qui  eftant  vne 
feule  nation,  a  diuers  peuples  noinmcz  auflî  diuer- 
femét.Lcs  premiers  font  les  Meotiques,  obeiffants 
aux  femmes,  8c  le  Royaume  des  Amazones:les  Bu- 
dins  iouilFentd'vn  terroir  propre  pour  lepaftura- 
ge,mais  le  reftc  y  eft  fterile  &  folitaire.  Les  Gelons 
habitét  en  des  villes  faites  ôc  clofes  de  boys:&  près 
d'eux  font  les  Thyrfagettes  &  Turcs  ,  fe  tenants  en 
des  profondes  forefl:s,&  fc  nourrilïànts  de  lachalTè 
ôc  de  fauuaginc.  Voyez  ou  eft-ce  que  Mêle  pofe  ces 
peuples,&  fil  faut  f  efbahir.  Ci  par  lôg  temps  on  n'a 
eu  guère  grande  cognollFance  d'eux ,  puis  qu'ils  e- 
ftoyét  fi  pauures,que  les  folitudes  bofcageufes  leur 
feruoyét  de  retraite, &  la  chalTe  de  nourriture:auflî 
(  comme  nous  dirôs  cy  après  )  le  mot  de  Turc,  em- 
porte ne  fçay  quoy  de  fignifiance  de  barbare ,  fier, 
inacceflible  ôc  difcourtoys.  Oyons  Pline,accordâc 
au  dire  du  fus  allégué  Géographe. Le  flcuueTanais 
(  dit-il  )  eft  habité  par  les  Sarmates ,  qu'on  dit  eftre 
fortis  premièrement  des  Medes,  lefquels  font  diui- 
fez  en  plufieurs  genres  &  parties  :  veu  que  il  y  en  a 
qu'on  nomme  obey-femmes,  ôc  dcfquels  les  Amazo- 
nes prennent  leurs  mariages:puis  les  Euafes ,  Got- 
tes,Cicimenes,Meireniâs,Coftobocces,Choatres, 
Ziges,  Dandares,  Thyllagettcs  &  Turcs,  iufqu'aux 
folitudes  aipresôs  d'accez  difïîcile,à  caufc  des  boys 
obfcurs  &  profondz,outre  lefquels  font  les  Arini- 
phees ,  lefquels  fe  tiennent  près  les  monts  Septen- 
trionaux appelez  la  ceinture  du  môdc,&  que  d'au- 
tres ont  nommez  Rip^ees.  Outre  les  deux  fusditz, 
voicy  ce  qu'en  dit  Ptolomee  ia  par  nous  allégué. 
Entre  les  môts'Ceraunies,&  le  fleuue  Rha  (que  au- 
trement on  nome  Vvolgà  )  font  les  Orinees,  Vales 
&  Serbes  :  ôc  entre  le  mont  Caucafe  ôc  les  Cerau- 
mcs ,  font  les  Didures  &  les  Tufces  :  mais  il  y  fault 
corriger  les  Turcs ,  puis  que  c'cft  l'endroit  mefme. 


Chalcon- 
dile.li.i. 


où  Pline  &  Mele  ont  jpofé  cette  nation  farouche  ôc 
cruelle.  Mais  celuy  qui  en  a  difcouru  plus  alfeure- 
mét,  c'eft  Laonic  Chalcondilc  en  fon  hiftoire  Tur- 
quefque,duquel  ie  fuis  cotent  de  vous  amener  iTiot 
à  mot  les  parolles.  le  ne  fçay  (  dit-il  )  quel  a  efté  le 
nom  ancien  des  Turcs,  afin  que  ie  ne  m'efloigne  ôc 
defuoye  de  la  vérité ,  corne  ainiî  foit  qu'il  y  en  a.qui 
les  difent  eftre  defcendus  des  Scythes,qu'on  appelé 
Tartàres,  enquoy  leur  coniefture  n'eft  pas  mal  pri- 
fe, d'autant  qu'ils  ne  différent  pas  grandement  en 
mœurs,  ôc  que  prelque  leur  langage  eft  fcmblable. 
Aufli  difent  ils  que  les  Scythes  par  fept  foystrauer-  ^^pt  cout= 
fantslaTane,  ont  paiféert  la  haute  Afie,laquclle  ils  ^'^^desScy 
pillèrent  Scrauagerçr,les  Parthespourlorsy  com-  '^^^ 
mandants ,  ôc  iouilTànts  des  terres  qui  iadis  auoyét 
efté  foubs  k  main  des  Medes ,  Perfes  ôc  AfFy riens. 
Ge  qu'ayants  fait,ils  fubiuguerent  là  balle  Afie ,  ôc 
les  prouinces  de  Phrygie,  LydiCj  ôc  Cappadoce.  Et 
(  comme  Ion  dit  )  on  peut  encore  voir,plufieurs  de 
ces  homes  difperfez  par  l'Afie,  lefquels  viuêt  Ôc  cô- 
uerfent  tout  ainlî  q  les  Scythes  ,  appelez  Nomades 
(  qu'on  peut  nômer  pafteurs  ou  bouuiers)  n'ayants 
lieu  affèuré  ne  maifon  certaine, en  quelque  partque 
ce  foit  de  l'Afie,  Ils  ont  encor  vne  autre  conieéture 
par  laquelle  ils  veulent  prouuer,  que  les  Turcs  font 
defcenduz  des  Scythes  :  entant  que  la  balfe  Afie  eft 
habitée  à  prefent  par  les  Turcs  barbares ,  ôc  q  ceux  Turcs  vféc 
cy  qui  fe  tiennent  en  Lydie,Carie,Phrygie,&  Cap-  desmœurs 
padoce, n'ont  rien  qui  difFere,foit  en  langue,  vefte-  ^ç'^ç^^^*^ 
ment,  mœurs  ôc  façons  de  viure ,  aux  Scythes ,  lef-  j[jes_ 
quels  fe  tiennct  en  celle  region,qui  eft  entre  le  fleu- 
ue Tanais,&:  la  Sarmatie.  D'autres  eftimet,  que  les 
Turcs  ayêt  pris  leur  fource  des  Parthes:  car  ceux  cy 
cftants  affligez  par  les  Scythes  vagabôds,  qu'on  ap- 
pelé Nomades,&  ne  pouuârs  fe  preualoir  d'eux,  ils 
l'en  allèrent  en  la  balfe  Afie,  où  comme  auflî  ils  ve- 
quiflènt  vagues  ôc  fans  nul  arreft ,  fe  tenans  en  leur 
maifons  portatiues  dedans  des  chariotz ,  en  fin  on 
voit  qu'ils  fefpâdirent  par  les  villes,  où  ils  habitée. 
D'où  aduint  que  ces  hômes  furent  appelez  Turcs, 
tout  ainfi  q  qui  diroit  vagabonds  pafteurs,  ou  No- 
mades. Mais  d'autres  font  d'aduis,que  ce  nom  leur 
vient  d'vne  grand  ville  de  Perfe,de  laquelle  auflî  ils 
fortirent,  &  que  partants  d'icelle,  ils  pafl!erent  en  la 
petite  Afie,laquelleils  conquirenr,&  mirent  toute 
loubs  leur  puilîànce.  D'autres  trouuent  meilleur,q  Cette  opi- 
les  Turcs  foyent  fortis  non  de  la  Scythie ,  ains  de  la  nioneft  du 
bafle  Syrie  ôc  Arabie ,  ôc  que  conduitz  par  Homar 
leur  Legiflateur,&  que  paiïànts  en  rAfie,ils  f  en  fei 
rent  les  maiftres,où  ils  vefquirét  vagants,tout  ainfî 
qu'en  Scythie  font  les  Nomades.  le  n'oferoy  alîeu- 
rcr ,  à  laquelle  des  opiniôs  il  eft  le  plus  raifonnable 
de  côfentir ,  côme  eftant  la  plus  feure  ôc  véritable  : 
toutesfois  donneray-ic  pluftoft  qu'à  touts  autres 
confentementjà  ceux  qui  difent,  que  les  Turcs  onc 
pris  leur  fource  des  Scythes:  veu  qu'on  fçait  trcfbiê 
qu'auiourd'huy  ceux  de  cette  natiô  Scythique,  qui 
fe  tiennent  en  Europe  vers  le  Leuant,  ne  différent 
en  rien  auec  les  Turcs ,  en  la  manière  de  trafiquer, 
ni  aux  marchez  &  commerces  :  ôc  la  manière  de  vi- 
ure,&rhabillemêt  &  façons  de  faire,  leur  font  en- 
core communs  :  comme  ainfi  foit,  que  les  Scythes  Scythes 
ont  iadis  commandé  à  l'Afie.  Et  quand  tout  eft  con 
lidere,le  nom  Turqucfque  ne  defment  en  rien  i  an- ^  j^^g 
•cienne  façon  &  premier  deportemétde  ce  peuple,  l'Alic. 
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veu  que  le  mot  Turc  fignifîe  agrefte  ,  ruftiquc ,  fortune  (  il  parle  de  Conftantinfurnommé  Copro- 

&  tel  qui  palfe  foii  aagc  à  viurc  comme  vn  vaga-  nyme  )  d'autant  que  les  Turcs  lors  affaillants  pre-  Cec7 

bond,  &  fuyuant  la  façon  de  faire  des  Nomades.  micremétrAfie/e  ruèrent  fur  les  Alans,puis  alfail- rc 

Aufli  îcs  Turcs  mefmes  confelfcnt  (  i'entends  ceux  lirent  les  Colchiens  &  Armeniês,apres,les  peuples 

qui  ont  quelque  cognoiffance  de  leur  hiftoire  )  de  la  petite  Afie ,  &  a  la  fin  les  Perfans  &  Sarrafins,  °' 

qu'ils  font  fortis  des  monts  Cafpiens ,  chalfez  delà  pillants  &  gaftants  les  champs  &  villages ,  &  paf- 

par leurs  voifins,  quilesfurpairoyent  eupuiffance,  fants  au  fil  del'efpee  touts  ceux  qui  ofoyentleuc 

mais  n'ont  garde  d'aduouer  qu'ils  fappellairent  faire  rcfiftence.  Puis  aioufte.or  furet  ces  Turcs  Scy 

Nom  de    Turcs ,  à  caufe  que  ce  mot  eft  odieux  pour  fa  figni-  thes  de  nation,  d'entre  ceux  qu'Alexandre  le  grand 

Turc  def-  fiance ,  telle  que  défia  nous  auons  propofee.  Voi|is  auoit  encioz  auec  des  portes  de  fer  (félon  quel'af-  Il  « 

plaifancau  ^oyez  donc  aucc  quelle  diuerfité  de  preuue  de  bôs  ferme  faindt  Hierofme)  entre  &  dedans  laprofon-  Icspi 

rurc  met-  ^^^çy^s^^ç  ^q^^  môftre,que  les  Turcs  ne  font  point  de  folitude  des  monts  Hyperborecs ,  ôc  fallut  que  ^^<^ 

niTroyens  ni  Arabes,veu  que  de  long  temps  auant  les  Sarrafins  rcndilFent  lors  aux  Perfans  (  pour  a- 

qu'en  parlant  des  courfes  Arabcfques ,  foubs  l'en-  uoir  paix  )  leur  Royaume,  Mais  pas  vn  de  ceux  cy 

feigne  des  difciples  guerriers,  &  fanguinaires  de  n'a  donné  raifon,  pourquoy  ce  peuple  f'emancipa 

Mahometh,lcs  Turcs  eftoyent  cogneuz,non  com-  de  fa  première  feruitude ,  &  quittât  les  monts  froi- 

me  crents  qui  fe  feiifent  à  craindre ,  ains  comme  fo-  ,dureux  ,  fut  alfaillir  les  régions  plus  loingtaines  : 

'  litaires ,  groffiers ,  brutaux  &  barbares  .  Defquels  toutesfois  nous  ayants  feuilleté  auecdiligence  plu- 

Enee  Syl-  voic^y  comme  Pape  Pie  (  allegant  ne  fçay  quel  Ethi  fieurs  bons  auteurs,auons  trouué,que  non  la  faim, 

uie,enfon  que  Philofophe  )  parle  en  fon  Afie.LesTurcs  eurét  pefte  ou  defplaifir  que  cette  nation  prit  en  l'afpre- Jili 

Afie.c.ioo  leur  première  &c  naturelle  demeure  en  la  Scythie  té  du  pais,  ou  elle  eftoit  née,  nourrie  &  accouftu- 

Afiatique, outre  les  monts  Perichees  vers  le  Nord:  mee,fut  caufe  qu'elle  en  fortit,ains  vne  autre  occa-  j^^^ 
&  fut  vnegent&  nation  cruelle  &:infame,&adon  fion,queie  m'afleure,  tout  homme  de  bon  cfprit 
Vices  na-  née  à  paillardife ,  en  toutes  les  fortes  de  faleté ,  que  trouucra  fort  bonne.  Les  difciples  de  Mahometh 
tiirels  aux  jamais  les  hommes  plus  abominables  peuueiit  in-  ayants ,  aûec  les  armes  au  poing ,  chalfé  les  Perfans 
uenter,  &  lefquels  mangeoyent  les  viandes,  que  les  de  leur  terre ,  c'eft  à  dire  les  Roys  naturels  du  païs, 
autres  homes  auoyét  en  horreur:  vfants  de  la  chair  &  f  eftants  faitz  feigneurs  des  Royaumes  des  Per- 
des cheuaux,  loups,  &vaultours,  &  autres  chofes  fes,  Aiîyriens  &  des  Medes,  fallut  aulïî  quefe  de- p^^ 
trop  fales  à  nommer  Se  dire:ils  eftoyent  iadis  Ido-  partiffent  enfemble  les  Principautez  :  de  forte  que  U  M 
latres,&  ne  faifoyent  fcfte  de  Dieu  quelconque,  fi-  le  Caliphe  eut  l'Egypte  (  d'où  fenfuiuit  depuis  la  jl^it 
non  qu'au  mois  d'Aouft ,  ils  honoroyent  quelque  diuifion de  leur  loy ,  entre  les  Arabes  &  les  Egi-  ^^^^ 
iourledîeuSaturne.Cettenatiô  ouytpluftoftpar-  ptiens,ainfi  que  monftrerons  (Dieu  aidant  )  en  l'A- 
1er  de  l'Empire  Romain,  qu'elle  ne  fceut  ouexperi-  frique)  &:Muhamad  commanda  fur  les  Medes,  &c 
menta  fon  effort &puiirance:quoy  que  les  Turcs  Perfans, &Imbrael  fur  Babyloneôc  laMefopota- 
rurcsdon  dônnafTent  quelque  cas,  comme  pour  tribut  &  re-  mie .  Or  aduint  que  ces  Princes  ne  pouUants  vi- 
nentcribut  cognoilPance  à  l'Empereur  Augufte  ,  mais  de  cecy  ure  en  paix ,  ni  fe  contenter  de  leur  fortune  prefen- 
voloncai-  Je  leur  grâce  &  propre  mouuement .  Car  voyants  te,  Muhamad  enuiant  la  grandeur  d'Imbrael,  com- 
rc  à  Augu-  ^^^^  touts  leurs  voifins ,  portoyent  annuellement  mença  à  confpirer  fa  ruine  :  mais  ne  pouuant  l'ac- 
tribut  à  Cefar  :  eftimants  (  tartt-ils  eftoyêt  beftiaux  câbler  de  Ces  forces ,  à  caufe  qu'il  auoic  de  puiffan- 
ôc  o-roflfiers  )  que  ce  fut  quelque  nouueau  Dieu,  né  tes  nations  foubs  fon  Empire ,  il  eut  recours  aux 
ôc  defcendu  du  ciel  de  leur  temps ,  ils  ne  fe  foucie-  Turcs,  qui  défia  commençoyent  à  fortir  à  troupes. 
En  quel    tent  point  de  le  recognoiftre  de  Cette  forte,  Quant  ainfi  que  font  les  eftourneaux  en  vendanges,  &. 
temps  les  au  temps  &  venue  de  cette  cômune  pefte  en  l' Afie,  toutesfois  ne  fefloignoyent  guère  de  leurs  cafés 
Ttrrcs  paf^     qy^t  à  l'occafion  de  fon  defbordemét,  plufieurs  &  hourdes  portatiues ,  Ceux  cy  eftants  en  reputa- 
fercnt  }a      parlent  diuerfemcnt ,  mais  touts  conuiennent,  tion  d'hommes  fort  vaillants ,  &  qui  obferuoyent  -j-a, 
que  long  temps  auant  le  voyage  des  François  en  la  vn  merueilleux  ordre  &  difcipline  au  fait  militai-  fcn 
terre  fainde,  pour  la  côquerir,  cette  vermine  auoit  ■  re,  ainfi  qu'encore  ils  font  fur  toutes  les  nations  Jd 
pris  placées  limites  montagneux  de  la  Cappadoce,  de  la  terre,  furent  auffi  foUicitez  par  Muhamad,  à  P''^ 
&feftoit  emparée  des  deftroitz&pafTageSjparlet  courir  fus  au  Babyloniens  :  d'où  aduint,  que  les 
quels  failloit  pairer,pour  aller  &  venir  en  l'Afie.  Et  Turcs  prindrent  leur  chemin  nô  par  le  plus  court, 
qu'il  foir  ainfi,  c'eft  de  cette  manière  qu'en  parle  Si-  qui  eftoit  fur  les  terres  Mediennes ,  &  de  la  contri- 
Sigibetten  gibert.En  ce  téps  (  c'eftoit  l'an  de  noftre  falut  763.)  bution  du  Perfan,ains  par  les  Alans  &  Arméniens, 
fa  Ciuoni-  les  Turcs  paiTants  par  force  les  portes  Cafpies,  cou  qui  eftoyent  de  l'obeifFance  du  Monarque  d'Alfy- 
(jue.        rurent  &  affligèrent  le  païs  d'Arménie  :  l'occafion  rie.  Ils  auoyent  pour  Capitaine  vn  certain  d'en-  Mu 
de  ce  voyage  il  ne  la  dit  pas ,  bien  aioufte-il ,  que  le  tre  les  plus  braues  de  leur  païs ,  nommé  Mucaleth.  chc 
temps  paifé,  leur  païs  eftant  affligé  de  pcfte ,  ils  f  e-  (  car  ils  n'auoyent  aucun  Roy ,  ou  Prince  fouue- 
ftoyent  fait  tondre,  auec  la  figure  de  la  croix  mar-  rain,  &n'enonteuiufqu'àcequelesOttomansfe 
quee  fur  leur  chcf,à  ce  foUicitez  par  les  Chreftiens,  font  inueftis  du  tiltre  Royal ,  plus  de  cinq  cens  ans 
&  que  parce  moyen ,  ils  auoyent  recouuert  fanté,  après  leur  première  faillie ,  ôc  courfe  hors  de  leur 
&  retenu  cette  façon  de  fe  tondre  en  croix  :  mais  il  terre  )  foubs  lequel  Mucaleth  ils  vainquirent  le 
ne  dit  pas  que  lors  ils  fortiflent  de  leur  terre,moins  Babylonien  :  mais  conuoiteux  des  terres  Perficn- 
Blond.  de  dcclaire-il  où  eftoit  le  païs  de  leur  demeure.  Blond  nés,  ils  afpircrent  à  la  iouiffancc  d'icellcs,  &  feirent 
'  ^''"j'"-p    parlant  de  la  grade  defcheute  de  l'Empire  Romain,  fi  bien  leur  complot,  &  exécutèrent  fi  accortemét  j-^^^, 
^'"^.^^/p^  fait  mention  des  Turcs  en  cette  forte.  L'Empereur  leur  entreprife,  que  chalfants  Muhamath,ils  fen  ^ai 
câd.i.li.ï.  Conftantin(  dit-il)  eut  cette  féconde  recharge  de  feirétfeigneurs,conftituants  Sultan  vn  d'entre  eux  teir 


nomme 


des  Turcs. 


nommé  Trangolopix:  ce  qu'ayants  fair,  ils  mandè- 
rent plus  grand  nombre  de  leurs  concitoyens,auec 
Icfquels  faifoyent  guerre  à  leurs  voifms.mais  ils  fu- 
rent deffaits  par  l'Admirai,  &  Prince  d'Arabie,n6- 
néCarbalFcn.  Or côme  ils  fulFent idolâtres  (ain- 

1  qu'auons  dit)  après [auoir  eftéfouuent  deffaits 
)ar  les  Arabes  Alcoraniftes,ils  faccorderentàla 
în/oubs  les  loix  &  conditions,que  les  Turcs  rece- 
iroycnt  la  dodrinc,&  foy  de  rAlfurcan,&  feroyêt 
lirconcis  àla  mode  des  Muhamediftes,  &  parce 
noien ,  furent  alliez ,  &  receuz  parniy  les  Arabes, 
efquels  depuis  ils  ont  deipouillé  de  leur  Seigneu- 
ie.Baptifte  Egnace  parlant  de  l'origine  des  Turcs, 
fc  de  ces  paroUes.  Usn'ontnyeuau  commence- 
ncnt  ny  chef  certain  ny  terre  alfeurce ,  fur  laquelle 
lspeuirentcommandcr,-ains  comme  la  fortune  fe 
itcfentoit ,  ils  vaguoycnt  çà  &  là ,  pillants  tout  & 
auageants  pluftoft  que  combatants,  ils  rendoicnt 
aaurcs  les  païs  où  palFoyent  leurs  trouppes.  Or 
u  temps  que  Balîle  commadoit  fur  l'Empire  Grec, 
s  furent  fouldoyez  par  MuhamadSarrafin,  &c  ce 
K  la  première  foys ,  que  iamais  ils  receurent  foul- 
c:&  ayants  vaincu  les  ennemys ,  comme  le  Sarra- 
n  fut  cnuieux  de  la  vaillance  Turquefque ,  il  leur 
-•it  deffédre  de  f  en  retourner  en  leur  paîs,dequoy 
idignez,preraierement  il  fe  retirent  de  fa  compa- 
nic,puis  l'afTaillentjfoubs  la  conduite  de  Trango- 
)pix,  furnommc  Mucaleth ,  lequel  vainquant  les 
arrafins  par  deux  foys ,  à  la  fin  il  en  feit  tel  malfa- 
:c,  que  Muliamady  deraourant  pour  les  gages, 
rangolopix  occupa  la  Seigneurie,  Cettuy  faifant 
?nir  d'autres  Turcs ,  il  enuoya  fon  ncpueu  Cucu- 
let  contre  les  Arabes,lefquels  le  vainquâts,  &  luy 
retirant  vers  fononcIe,futrepouiréignominieu- 
ment.  Cucumet  de  cette  iniure,  fe  reuolta  con- 
e  Trangolopix,&  fe  faifit  de  Pafara,cité  trefforte 
\  la  région  des  Chorafmiens,   Ce  pendant  Ti  an- 
olopix  eut  guerre  contre  les  Chreftiés,fous  l'Em- 
ereur  Romain,  car  l'Empire  eftoit  encor  es  mains 
es  Princes  de  Grèce,  contre  lefquels  enuoyant  A- 
:n  fon  autre  nepueu ,  il  perdit  auffi  la  bataille  qui 
itfortpreiudiciablea  toute  la  race  Turquefque. 
e  rechef  il  arma,  &  feit  chef  de  l'armée  Aleini  fon 
ere,car  Afanauoitefté  occis  en  la  bataille  contre 

s  Grecs,cettuy  prit  la  charge  de  la  guerre  :  Aleim 
la  plus  fagement  en  befoigne  que  fon  nepueu,tel- 
ment  qu'il  vainquit  les  noftres,&  prit  Liparitc 
:neral  de  l'armée Chreftiennc,pairant  au  fil  de  l'ef- 
;e  les  Iberiens,lefquels  eftoyent  venus  au  fecours 
'S  Chreftiens.TrangoIopix  vfa  de  grande  courtoi 

2  à  l'endroit  des  captifs,  deliurant  fans  rançon  Li- 
irite,& ne  voulant  prendre  les  dons  que  l'Empe- 
'ur  luyenuoyoit  en  recompence  defagracieufe- 

Cette  paix  ne  dura  guère  Ionguement,à  caufe 
ue  les  Grecs  vferent  de  rufe,  &  furprife  contre  les 
arbares,  qui  fut  caufe  que  Trangolopix  faifant  af- 
mblee  d'vne  infinie  multitude  de  Turcs,entra  fur 
s  terres  de  l'Empire,  coûtât  ,gaftat  &  pillant  tout 
ir  rAfie,iufqu'à  la  mer  Majour.  Mais  le  fuccez  de 
;ttuy,ne  peut  pour  lors  rien  eftablir  en  la  petite 
lie:car  luy  mort,les  Turcs  diuifez  en  fadions ,  fe 
luferent  auiTi  vne  grande  ruine,  &  fallut  que  fe 
Mitentalfcnt  des  montagnes,  d'où  ils  n'ofoyent  fe 
edre  en  campagne,de  crainte  des  Arabes  Se  Per- 
ns  :  bien  qu'ils  euffent  occupé  plufieurs  Seigneu- 
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nes,ainfi  queSoIyman,lequel  tenoit  le  païs  depuis 
la  Cilicie  ouCaramanie,iufqu'à  la  bouche  de  l'Hel- 
lefpont:  Ducathe,  qui gouuernoit  lepaïsde Da- 
mas ôc  citez  voifmes:Airungur,quiauoit  comma- 
dément  fur  l'ancienne  ciré  Epyphanie,que  mainte- 
nant on  appelle  Aleph,&  Anexin,  qui  commadoit 
fur  Antioche  auec  bien  peu  de  la  Syrie  :  car  les  Sar- 
rafms  &  le  Caliphe  d'Egypte,  polfcdoyent  le  refte, 
&  auoyent  en  main  la  Paleftine.  Touts  ces  Princes 
Turcs,furét  chalfez  du  temps,que  en  l'an  de  noftre 
Seigneur  165)7.  Godeffroy  de  BuiUon  palfa  en  Afie, 
&  deffeit  Solyman  & fes  compagnons,  lefquels  a- 
uec  toute  leur  famille,il  chalfa  de  rAfie,&  les  con- 
traignit de  fe  retirer  aux  montagnes  :  où  ils  fe  font 
tenus  vn  fort  long  temps ,  à  fçauoir  quelques  cent 
ans  &c  d'auantage,iufqu'à  ce  qu'Ottoman,  chef  de 
la  race  Royale  qui  commande  auiourdhuy  en  Tur- 
quie, les  a  reftabhs ,  &  a  commencé  la  Monarchie, 
des  plus  grandes  &  effroyables  qui  foyent  au  mon- 
de: &  du  fuccez  duquel  nous  parlerons  au  chapitre 
enfuyuant. 


D'OV  EST  SORTIE  LA  RA~ 

CE     DES  OTTOMANS, 

le  fuccez  d'icelle,  &  l'or- 
dre des  Roys  de 
Turquie. 


C  H  A  p.  VII. 

I  iamais  de  peu  de  chofe,ouplu 
ftoft  de  rien,on  a  veu  l'accroift 
eu  vne  grande  gloire  Se  auâce- 
ment  d'honneur  mondain ,  ne 
faut  courir  à  Cyre,  veu  qu'il  c- 
ftoit  fortyde  race  Royale,  ny 
-      _  à  Dauid,euefgard  que  fon  Em- 

pire ne  f  eftendit  onc  que  fur  vn  efchantillon  de  ter 
re,&  moins  à  Romule,puis  que  par  tant  de  fîecles, 
fes  fuccelTeurs  ont  trauaillé  à  eftêdre  leurs  hmites: 
vains  faut  voir  les  Ottomans  venuz  (fil  faut  ainii 
parler  )  en  vnenuit,& croilfants  à  vniour,lefquels 
ont  plus  conquis  de  terres  en  cent  ans,  que  les  Ro- 
mains  auec  leurs  rufcs  Se  brauadesn'en  ont  fçeu  i7ur"e°nl 
domp  ter  en  plus  de  quatre  fiecles.  le  dis  cecy ,  non  en  ce  mon 
pour  faire  bonne  la  caufe  des  Turcs,  car  ie  fçay  que  de 
les  mefchants  ont  leur  règne, &  paradis  en  ce  mon- 
de, &  que  par  ainfiDauid  n'aefté  auancé  Se  fait 
grand  Monarque,  dautant  que  le  règne  desiuftcs 
n  eft  point  icy  bas:ains  le  dis,afin  que  chacun  voye 
les  grandes  merueilles  de  Dieu ,  lequel  en  vn  mo- 
ment hauce  vnhomme,non  pour  fon  mérite,  mais  Mcrchans. 
pour  le  chaftiment  des  fiens,  qui  fe  font  efgaJez  de  IZ]J% 
a  difcipline  de  fa  loy  Se  dodrine.Et  qu'il  foit  ainfi,  punir,„^des 
lorsquelesIuifsfemancipoyêtdelaloy,parquel-  fautes  des 
lesgents  (ievousprie)  eftoyent  ils  domptez  que  bons, 
par  les  Philiftins  Se  Ammonites ,  gents  incogncuz 
Se  fans  aucun  renom  fur  la  terre.'LesChreftiens  de- 
uenuz  infolents,pour  n'eftreplus  perfecutez des 
Romains  Empereurs  ,  qui  ont  ils  eu  pbùrleurfer- 
uir  de  bride  fi  ce  n  eft  les  Perians ,  non  fortis  de  ces 
anciens  Princes  de  la  fouche  deCyrc,ains  d'vn  fim- 
ple  foldat  nommé  Artabane,lequel  feit  mourir  fon 

e  liij 
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Voy^g.-  il,Ler!csfiensdclaferuuudedcsl'atthe  E  d=-     G'f^'Yu^^^^  Turcs  &  Nomades  fe 

■  h,e  li. pui5,les  Atabcs  que  nous  appelons  Sanafms  (  for.  ^".(-.^jas  ils  receuoir  à  lafouldc,  & 

î-i'i'  nsdvnperirrciingderArabie)nenousonr,s     ™"  -/J; 7;^^^^^^^^ 


.    US  u  v.i  petitrccoing   , 

guerre  des  f^^,  lifter  l'ire  de  Dieu  ,&  expérimenter  fa 
torcc,pms  qu'vn  beliftrc  Mahomet  iimple  fadeur 
d'vn  marchant,  homme  maladif,  fans  grandeur  ny 
lettres  Pcft  rendu  le  plus  admirable  (ledis  d'entre 
T.merla.  les  mcfchants  )  qui  ayt  efté  depuis  que  Dieu  a  crée 
qaelaefté.  le  monde  ?  Q^ieftoitTamerlan/mon  vn  bouiuer 
fans  aucuque  defcs  complices, &  fans  richeiles, 
que  celles  qu'il  pilloitpar  fcs  voleries,  &  neant- 
moins  Dieu  a  fouffert  qu'il  ayt  efté  le  plus  granc 


à  la  focietc  des  conqueftes  contre  leurs  voihns ,  de 
forte  qu'il  augmenta  grandement  leur  pouuoir,& 
eftendit  les  bornes  de  leur  Seigneurie.  A  adin  en-  Sa 
cor  tant  f  en  faut  que  trouuaft  mauuaifes  leurs  co-  ^.^ 
queftes,que  pluftoftilauoit  cet  Orthogudpoura- 
accable  &  le  carelToitfur  touts  fes  AdmirauxSc 
Capitaines,le  voyant  ainfi  profperer  contre  les  en- 
nemys  de  l' Alcoranifme.  Il  y  en  a  qui  ont  laifle  pat 
efcript,que  la  famille  &  nation  des  Oguziens  f  cm- 


KO.  durempsdeuosa-ullrS^lwŒp  ^^^^^^^^^l 

mandé.  Pour  l'efgard  de  cette  race  Tu rquefque  &  fortis 
fur  tout  de  lafamille  des  Ottomans  ,ay-ie  fait  ce 

difcours,fçachant  que  les  predeceffeurs  dupren  i  ^^^^^^^^  l'àprefent  ils|oiredent.Au 

Ottoman  font  fi  anciens  qu'à  graïadpeme  les  plus     «^^^^f^j^^^  ^^.".^^^^        q^e  ceux  dupais  ap- 
experts^ac  n^icux  verlc.  en  ljift~^  In^S^^ vue  r£il , laqud^^ 

nom  fembîable  à  celle  du  village,lequel  abonde  en 
toute  chofe  necelîaire  pour  lavie  de  l'hôme,&  loig 
de  la  mer  Maiour  quelques  douze  ou  quize  lieues, 
&  penfe  que  ce  lieu  peut  eftrc  par  les  Grecs  dit  le 
bourcrd'Itee.  Les  Oguziens  eftants  paruenuzml- 
q  ues  ai  cette  région ,  ils  f  y  tindrent  pour  quelque  i 
temps:  là  fetenoit  Ottoman  fils  d  Orthogud,ne  i 
iouilTant  guère  à  fouhait  du  fucces  de  fortune,com  | 
me  celuy  qui  n  eftoit  point  auance  en  honneurs,& 
ne  fereirentoit  prefqueen  riendelaprofperitedc 
fes  anceftres.   Mais  les  affaires  des  Soldans  allants 
en  empirant,  les  Turcs  commencèrent  aufli  a  l'a- 
grandir, &  à  tenir  les  terres  qu'ils  conqueroycnt, 
comme  ainfi  foit  qu'auparauant,Saladin,  Noradin 
&  autres Roys  Mahometans  vfurpoyenttout,& 
a-r  •   T-.._^  '^r,Uc  fniifFnr  de  viurepar- 


roycnt. faire  voir,  qui  eftoit  le  bifaieul  d'Otthoma, 
veu  qu'on  eft  en  doubte  de  fon  pere.  Neantmoins 
pour  releuer  de  peine  ceux  qui  n'ont  le  loifir  de  li- 
re diuers  auteurs,ou  qui  ignorent  les  languesGrec 
p.  .        que  ou  Latine ,  ie  vous  deduiray  au  long  ce  qu  en 
diï.lia  d'cs  dit  ChalcÔdile,  comme  celuy  quei  eftime  des  plus 
geftes      diligents ,  d'entre  ceux  qui  ont  recerche  l'hiltoire 
Turcs.     Turquefque.Cettuy  ayant  difcouru  leur  origine  en 
creneral,  fpecifie  puis  après  les  maifonsplus  illu- 
ftres  de  cette  nation  lors  qu'il  dit  ainh.  Ce  peuple 
eftant  f^rand  &c  creu  en  vn  nombre  prefqu'inhny, 
ie  treu^e  que  fut  diuifc  en  troys  parties  ou  çluftoft 
familles,encre  Icfquclles  fut  celle  des  Oguiies  qui 
Ogufics.   eftoit  vue  race  alTcs  vertueufc,  &  non  couarde  au 
HTtZ"s.  fait  àc  la  sucrrc.De  cette  fortift  vn  chef  nôraé  D_u- 

Duzalpc 
clief  de£ 
Ogulîes. 


î:=ee;.eŒi«^^^^ 


quelconque:&  pour  cet  effea,  chacu  fe  mit  en  de- 
uoird'en  auoirôc  d'airaillirlesChreftiens  de  tou- 


Aladin  eft      parties  n'acceptaft fort  ioyeufement.LesTurcs 

C::Z  obeknts  pourlors  au  foldan  'l'EgYP;^  -'-^^     reT;rr;;  ^Tu^t^ud'^mpirede orece.Or les xurc. 

.éSala.   Aladin,lu.portunerenttantpar  le^  l  fe  efble&li.uezaLclesCircaires,dela^ 

din.        continuelles  requeftes,qu  il  le  leui  donna  poui  m 
ae  &  comme gouucrneur,euxreirortans  enlouue- 
raineté  deuant  le  fusdit  Aladin:&  ainfi  ils  fe  fourni- 
rent à  ce  Duzalpé,  &  luy  donnèrent  toute  pmflan- 
ce  fur  eux,fur  leurs  bicns,femmes,enfans,corps,  li- 

Oguïal-    berté  Sc  vie.  Le  fils  de  cettuy  nommé  Oguzalphe, 

phé.fils  de    ^^.^  seiçneur  &  non  plus  iugc ,  des  Ogufiens,  & 

^""^^   •  afpirant  a  la  Royauté ,  fe  mit  a  faire  la  guerre  ai 


tes  partSjOC  lur  roui  i  tiupu-c  ^^^^^.^ 
vnis  enfemble&'liguez  auec  lesCircafles,de  la  race 
defquels  eftoit  chef  Saladin,duquel  aulTi  prindrenl 
foLirce  les-Mamelus  d'Egypte,ils  feirct  aufli  de  .on 
belles  côqueftes  en  Afie,eftonnants  l'EmpucGrec 
auquel  (comme  auonsveu)  coratnandoyent  dci 
fchifmatiques  &  des  fanguinaires ,  Icfquels  lans  a- 
uoir  cfgardaubienpublic,nefefoucioyent  que  d, 

afpirant  a  la  Royauté,  le  mita  laireia  guerre  aux     i^^  ï^:;^-:;^;^^^ 

GÏecs,fi  bien  que  faifant  des  conqueftes  en  Afie  ,1     l^^^^"^/^^^^^^^^^  fepc  en  nombre 

acquiftvngrandbruit&renompartoutleLeuat.  A^clà.  &  Querelle  pou 

Ce  fut  de  luy  qu'il  iortit  vn  fils  nomme Orthogud, 


lequel  drcflant  vnc  armée  de  mer  fe  rua  furies  mes 
de  r  Aichipelague ,  qm  auoifinent  l' Ahc  &  l  Euro- 
Oriho.ud  pe,&airaillit  l'Europe  du  cofté  de  la  Moree,yfai- 
fils  d-O.    iant  de  grans  maux ,  ainli  qu'auons  monftre  en  la 
oulzalphé  vie  des  Empereurs  de  Conftancinople  ,&l'enie- 
^"^S^  1'^  tourna  en  fon  païs  chargé  de  defpouiUes  &  ayant 
'  ^"  vn  erand  nombre  de  pnfonmers,&  de  riche  Tes  in 


rau 

sis^^œ^£ï=  ;.;^^s;;sâi^=^^ourcai;...p^ 


qui  pour  euiter  toute  difcorde  Se  querelle  pou 
l'Empire,feirent  partage  des  Prouinces  conquilcs 
tellement  que  la  chofe  mife  aufort,àl'vn  dicea 
nommé  Caraman  efchcut  le  païs  du  continent  e 
loigné  de  la  mer,  qui  contient  la  Phrygie  luiqu  a 
Cilicie,  (qui  de  luy  a  efté  dide  Caramanic)  ocl 
Philadelphie.  Le  lecond  f  appelloit  Sarchani,qu 
eut  la  région  Ionique  d'Afie  qui  va  iufqu'à  1  ancie 


o  de  1  urquie. 
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Ion  fils  Carafi,aucc  laquelle  fut  ioin£te  la  Myfic.       A  I^^i  donc  Othoman  cômençarcftabliircmcn 
Mais  Othoman  eue  pour  fon  lot  &  partage  la  Bi-     I\  de  fa  maifon ,  du  téps  que  Philippe  le  beau  re- 
thyme  &  régions  auoilu.ants  le  mont  Olympe  :  la  gnoit  en  France.  Et  quoy  qu',I  fu c  de  bas  lieu 

ou  la  Paphiagonie&les  paisprochams  delà  mer     pourlemcdre  au  ranc  des  hômes  qui  paruie'nent  à 
Mujour,vmt  enpartageauxenhnts  d'Amure:&     grandeur  parleluftre  defes  anceftres  fieftc^auc 
Germam  eut  Corn  ou  Iconie  belle  cite  auec  la  Ca-     ayant  le  cœur  haut,  les  entreprifes  hcureufes  Fef 
ne  pour  fon  henragc.  lufqu'icy  i'ay  fuiuy  ce  que     prit  fin  &  cauteleux,  vfant  de  dih^ence  en  Ces  afFai 
Chalcondilc  en  dit,  auquel  i  aioufte  tant  plus  de     res,&  (tantileftoirambitieux)  n  ayant  deuant  les  Mo^"rs,5c 
foy,queielevoyplemdecertamesinftrudiÔstou-     yeux  que  grandeurs  &  di^nitez  royales  ilfenrcni 
chant  cette hiftoire fort  incogneue  aux  noftres,cô-     i"a  la  voye à  celle  autorité'' à  laquelle  depui    1  î^^o'^^"- 
me  celuy  qui  en  parle  non  en  clerc  d'armes ,  ains     uint.Gar  fe  monftrant  plu's  venueux  que  les  an^ r^^ 
comme  le  fçacnant  5.' ayant  fceu  la  vérité  de  ces     de  fa  nation ,  vfant  de  confeil  &  preuoyance'en  fr. 
choies.    Mais  ce  qui  fen(uit,ieray  pris  dvn  qui  fe     affaires,  il  feit  fi  bien,qu'en  peu  de  temps  il  fnrmo 
vante  par  fon  difcours  de  ne  dire  chofe  fans  expe-     ta  les  plus  grands  de  Turquie,lefquels  commence" 
riecc,ayant  demeure  près  de  3o.ans  cfclaue  du  teps     rent  à  le  craindre  &  refpeder,  &  à  fe  <^ouuerner  fe 
qu'encor  es  Turcs  tenoyent  leur  fiege  Royal  en  la     Ion  fa  volonté,&  elbant  aggrandy  lelhiuirent  vo" 

ated  Andrenopoh,  &  duquel  h  lelçauoy  le  nom  lontiers  en  fes  entreprifes.  Orlal-ufe  dece  cralant 

[  car  il  ne  fe  nomme  point  )  le  ne  fuis  li  mal  apris,  fut  telle  (  veu  qu'il  faut  qu'vn  qui  veut  f  a^arandir  , 

.jue  ie  luy^en  voululfe  toUir  la  gloire.  Cettuy  donc  fur  autruy, furpaiTe  les  autres  en  finelTes)  oTc  voyâ  le'V O 
■aifant  mction  de  ce  partage  fus  dit,  en  parle  en  cet-      les  autres  Princes,qui  eftoyent  du  nombre  des  fept  thoman  ib 

:e forte.  En  1  an  de  noftre  ia  ut  i.So  (  Dieu  leper-  par  nous  nommez,  n'eftre  point  bien  d'accord  L  g""'!- 

Tiedanx  )  le  grand  Soldan  lailfant  le  carrier  meri-  l"emble,en  lieu  de  les  medre  d'accord  par  fon  auto 

honal,f  en  alla  vers  les  parties  Oricntales,où  il  cÔ-'  rité  &  fagelFe ,  il  nourrilfoit  pluftoft  entre  eux  les 

luit  toutes  les  places  tant  non  munies  que  les  for-  femences  de  difcorde,  fauonfant  oreslesvns  tan 

x-reircs,mlqu  a  la  mer.Et  voyant  la  terre  conquife  toft  les  autres ,  &  fur  tout  donnoit  il  fecours  aux 

le  grand  eftendue  &  apte  pour  eftre  habitée  , en  plus  foibles ,  afin  qu'ayant  accablé  les  puiffants  il 

m  (ept  portions,a.r  chacune  defqiielles  il  meit  vn  eut  puis  après  bon  marché  de  ceux  qui  dependoy'et 

>eigneur  d  entre  ceux  de  fa  iuite,aufquels  il  les  dÔ-  de  fa  faueur.  Ayant  dompté  (  comme  auons  dit  /fe. 

la  pour  en  louyr  &  les  tenir  comme  poireiïionhe-  compagnons,il  ofa  aufïï  prendre  le  titre  de  Rov  & 

editairc,&leurreirortanten  patrimoine.  Lèpre-  Monarque,queiamais  homme  de  fa  nation  n'auoic 

mer  decesPrinccs  fappelloit  Otman-bey  (cemot  porté,  &  fe  feit  appeller  Sultan  Othoman  tenant 

5ey  emporteautant  queSeigneur)  le  fécond  Er-  TEmpire de  l'Afie  mineur ,  ou Natolie  del'aquellc 

uanbey,lautre  après  Germenbey,  e  quatrième  il  chaiîales  Grecs,lefquels  auoyent  des  factions  en 

.zarchambey ,  le  cinquième  Andimbey,le  fixieme  leur  maifon ,  &  f  amufants  à  f  entre-^uerrover  ni 

dc.uheirebey,&lefeptieme&dernierfutCara-  f aduifoyent  du  defgaft que  cet enne^n    Xt' " 

nen^ey.Or  commeparfucceffiondetempscha-  leurs  terres.  Auffi  dompta  il  la  Bithynie;  prit  la  cité 

Manladonnaftagouuernerfonpais  paifiblement,  de Sebafte, laquelle  oLfappelleSiuan  pofafon 

3thmanbey  homme  remuant,  commeça  auffi  d'e-  fiege  Royal  à  Peufe  de  Bithynie  que  Hânibal  auoit  f'^'^' 

tendre  les  limites  de  fa  terre  ,&  vfurper  vers  l'O-  reftauree,& que  à prefent  on  appelle Burf7S^ 

:.ent  lapartde  celuy  qui  luyeftoit  voifindeplus  leil  pritpar  Linf  y  tenant  lo'n'g^^^^^^^  tTch;i- 

^res.  Cettuy  qui  auoit  la  Paphlagome  &  païs  voi-  fans  que  iamais  les  Grecs  fe  remuaffent  pour  la  £  ^op'ht  de 

ms,neponuantfepreualoir  contre  Ottoman,  fe  courir.  Ce  fut  ce  Roy  lepremier  (finous  croyons  ''^'"'^S"^ 

:etira(lailiant^terreenproyeautyraquilepour-  Chalcondile)  quiinftituala  garde  de  la  por^e  de 

uiuoit  )  vers  Caraman  :  &  cependant  Ottoman  Seigneurs  dexirquie,  que  nous  appelions  11  f'^^"' 

allant  (es  orges  continua  (l-s  conqueftes,  vfurpant  zaïfes ,  quoy  quelaun^errat^bTert  A^^^^^^^^^^^ 

"anbev"flV:?  uR    T^^^'"''' ""'"'^  ^-o^d  du  nL^maisiayme  mieux  coeq^^^^^^^^  lanifTaire. 

t  l'  Kl   r       7  ^/""''T'^'']        P^^i-^^  A-  cfté  Othoman,veu  qu'il  failloit  vfer  de  force  oôm  P-'  ^1-  e- 

ie,&  eftabht  fon  no  fur  fa  poftenté,laquelle  porte  fe  faire  craindre,ayant  frefdaement  vfin  né  vn^^.  ' 

etitre^'o......^/,,quifignifieenfansd;OttoLn,  gneurie.  Auffi pa'r  ce mo.n^C^^^^ 

^omme  aufli  le  Royaume  tant  renommé  de  la  Tur-  deuoir ,  Se  les  rendit  fi  prôps  à  luy  obei    que  d^^^^^^^ 

uie.De  ces  Seigneurs  fusdits  encore  à  prefent  les  feul  clmd'œil  illes  faLit  aller  &  veTiforilluv 

-rouinces  fur  lelquelles  ils  commandoyent  porter  plaifoit,amfi  que  depuis  a  efté  pradq u  "par  1^^^^ 

cnom,commcErmaneli,Germaneli,Czarchane-  de  fa  famille  n'vavfni-{;K-.r^,,  Lique^aiiesxQvs. 

i.AudmgeliMentheireli,CaramaneH.^Othoma-  :.ent  ,;t';'eVuf  ^ft  ^'^^^ 

Vome  fils  fuccelTeurs,  &  la  pofterité  des  Pnn-  gneur.  Sous  cet  Othoman  &  tena  Xdœnio  iL 

.e  usnommez:quoyque(commediteft)lesmai-  Ss  de  Michel  Paleologue  l'Ëw  L  ConT  i^  r'"'"'' 

^^^olZ  r^^^^^  'T''^^'  nople,les  Turcsfe  vo^nts redCbt  p:;^^:, 

pa^M^^^^^  Caraman  fut  acca-  ^  quoy  que  foubs  Orthogud  ils  euffent  efté  deffait  Orthogud 

leeparMahomethfeconddunom,RoydeTur-  par  les  Scythes  en  la  Thrace,prindrent  la  hardieife 

de  repalfer  en  Grèce,  &  affligèrent  grandement  le 

OTTHOMAN    r    Rnv   nrc  P^^s  de  Thrace:mais  fentants  la  force  des  Latins  & 

TVRr.     .  desBulgai-es(quiiadisfurentnommezTrybailes) 

r.i  /c  p         ^/      ^  ^  l""''^'     pourroyent  leur  refiftcr ,  ils  fe  retirerét  T^'"  ^''^ 

UCedes  Princesdecet-  de  nuitfans  trompette,&  fuyants  repalferent  la  '^'^'c 

■  /^«^^enalkntscnW.AprescecyieRoyOthomâgrotn! 
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Nicee  af- 

fiegec  non 
forcée  par 
Ochoman 

Cornue 
Turc  def- 
fait  parO- 
thomaii. 

Empirety- 
ran  de  îTur 
qaic  infti  - 
tué  par  O- 
thoman. 

Othoman 
ne  fcic.au - 
eu ne  Loy 
fur  les  fuc- 
cclfion;. 


En  quel 
jéps  mou- 
rut Ocho- 
man. 


alla  aflîe<^er Nicee  Mettapolitaine  de  Bichynie ,  la- 
quelle il  ne  peut  prédrc,comme  auffi  il  faillie  à  em- 
porter la  ciré  de  Philadclphie,&  pource  il  vomit  fa 
cokre  fur  les  villes  qui  font  le  long  du  Pont  Euxin 
ou  mer  Majour,lefciuclles  il  dompta,puis  pourfui- 
uir  Homucvn  Seigneur  de  fa  nation,  ayant  quel- 
ques troupes  qui  luy  obeiiroyent ,  &  ne  cella  qu'il 
ne  l'eut  accablé:commcnçant  deilors  l'Empire  ty- 
rannique  pratiqué  par  fes  fucceifeurs,  &  introdui- 
fant  vne  vrayc  forme  de  Monarchie,  ny  ayant  aucu 
en  fa  Cour  ny  en  fes  terres ,  qui  ne  fe  dit  &  fut  fon 
efclaue ,  &  qui  à  fon  fimplc  commandement  n'ex- 
pofaft  &  fes  biens  &  fa  vie.Or  tout  ainfi  qu'il  laifla 
aux  fiens  la  tyrannie  pour  heritage,il  leur  lailTa  auf- 
11  l'ambition  il  deteftablc,que-le  fang  Royal  n  a  de- 
puis efté  affeuré  entre  les  frères  mefmes  :  car  ayant 
■  rccrné  z8.ans,il  mourut  fans  faire  aucune  ordonan- 
ce'Iiui  feruit  à  l'aduenir,poar  brider  l'infolence  des 
enfants  de  fa  famille ,  &  par  laquelle  il  eut  obuie  a 
tant  de  meurtres  /  lefqucls  font  depuis  aduenuz 
en  la  race  Royale ,  eftant  à  prefent  necellaire  que 
ccluy  qui  vient  àla  couronne,  fil  veut  eftablir  af- 
feurance  à  fon  autorité,face  mourir  fes  propres  fre 
res.  L'an  de  fon  treipas ,  fut  le  premier  du  regne^de 
Philippe  de  Valoys,de  noilre  falut  i379.feant  a  Ro- 
me lean  zz.  Ôc  teuat  l'Empire  Louys  de  Bauiere:  & 
fut  fon  corps  enterré  à  Prtife  ou  Burfe,au  grand  re- 
gret de  toufs  fes  fuiets. 

ORCHAN,  SECOND 

R  G  y     D  E    T  V  B.- 


Rufejd'Or 
clian  pour 
venir  à  la 
couronne. 


Guerre  en 
tte  les  frè- 
res. 


Orchan 
défait  tes 
fiercs&cft 
cfleu  Roy. 


l'Empire 
des  Turcs 
appuyé lur 
le  carnage 


quie. 

j^rn  OMAN  viaât  en corc,fon  fils  Orchan,  qui 
(J  eftoit  le  plus  ieune  de  troys  qu'il  auoit,gaigna 
le  cœur  &  amitié  des  Bairaz  Se  Seigneurs  de  laPor- 
te,  lefquels  il  fcauoit  eftre  les  mieux  venus,&  auoir 
le  plus  de  puiifance  &  crédit ,  tant  vers  le  Roy  que 
la  gendatmerie.Ccttuy  des  que  il  fceut  que  fon  pc- 
re  eftoit  mort,ne  faillit  de  fe  retirer  auec  forces ,  & 
la  meilleure  troupe  des  foldats  de  la  Porte ,  vers  le 
mont  Olympe  de  Myfie ,  voifin  de  la  cité  de  Burfe, 
aifeuré  que  fes  frères  ne  failliroyent  de  l'y  aller  af- 
faillir:&  pour  mieux  apafter  fes  foldats,il  les  difpe- 
fa  de  courir  &  piller  tout  le  païs  auoifinant  la  mô- 
tagne.  Ce  pcndant,il  eft  informé  comme  fes  frères 
co^nbatoyent  entre  eux  à  toute  outrance,  pour  le 
fait  de  la  monarchie,cc  qui  luy  accrcuft  &c  le  cœur, 
&  l'efperancc  de  parucnir  à  ce  qu'il  pretêdoit:  par- 
ainfifaifant  efpier  l'ordre  de  leurs  armces,&  decô- 
bien  elles  cftoyent  efloignees  l'vne  de  rautre,il  alla 
les  ailaiUir  fcparement ,  lefquels  ayant  vaincuz  & 
defFaics  facilement,par  l'aduis  &  accord  de  tous ,  il 
fut  appelé  à  la  couronne  d'Afie.Cettuy  tant  f  é  faut 
que  detrcneraft  en  rien  dcsproucifes  &  vaillâce  de 
fon  pcrx,  que  pluitoft  il  le  iurpalla  &  en  grandeurs 
&  en  fageife  &  difcipliue  iTulitaire,car  la  guerre  Se 
l'efFufion  du  fang  (  fuyuant  la  couftumc  des  Barba- 
res )  font  les  vertuz  plus  grandes  &  heroiqucs,def- 
quelles  les  Turcs  recommâdent  le  plus  leurs  Prin- 
ces: Se  ne  les  louent  pas  tant  de  leur  iuftice,continc 
ce,courtoiile,pietc  Ôc  mifericorde,  qu'ils  ferôt  fils 
ont  fait  de  grands  carnages.  Se  cauié  la  ruine  d'inh- 
nis  milliers  d'hommes  :  &  ainfi  on  voit  quelle  eft 
cette  monarchie,  &  que  Dieu  l'apermife  pour  le 
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chaftiment  des  fautes  des  Chrcfticns.  Pour  ne  fru- 
ftrer  donc  fes  fuiets ,  de  l'attente  qu'ils  auoyent  de 
fa  vertu  guerriere,non  feulement  côferua  il  en  leur 
entier  les  terres  conquifes  par  O  tthoman ,  ains  en 
peu  de  temps  il  en  aquift  d'autres,effaçant  le  luftrc 
des  geftes  paternels  par  la  gloire  de  fes  conqueftes. 
Car  ce  fut  luy  (  tefmoing  Chalcondile  )  qm  loignit  J:^ 
à  fa  couronne  tout  le  païs  Lydien,  lequel  ladis  fouî 
Crefe  auoit  commandé  fur  toute  la  petite  Afie.  Il 
dénonça  la  guerre  aux  Grecs  qui  fe  tenoycnt  en  A-  £j 
fie,&  pcffedoyent  les  terres  des  Ioniens ,  auec  l'ai- 
de  defquels,les  Pcrfans  iadis  fcircnt  de  fi  belles  cd-  ic 
queftcs:&  ce  qui  luy  en  donna  plus  grande  hardief- 
fe  fut,  que  l'Empereur  de  Conftâtinople  eftoit  em- 
pefché  en  la  guerre  contre  les  Bulgares.   Et  ayant 
tranfporté  la  guerre  en  Cappadoce ,  il  y  alfuiedift 
quelques  villes ,  Se  imitant  fon  p ère ,  il  fut  pofer  le 
fiege  deuant  la  cité  de  Nicee.  Ce  que  fceu  par  lean 
Paleologue,il  arma  &:  paffaauec  forces  en  Ahe: 
mais  ofchanluy  vint  au  deuant  auec  fes  troupes, 
Se  le  combatât,le  vainquit,  qui  fut  caufe  de  la  red- 
dition de  Nicee,à  compofition.   Aucuns  tiennent 
que  ce  fut  luy  Se  non  Otthoman  fon  pere ,  qui  prit 
la  cité  de  Burfe  ou  Prufe,  Se  qu'au  fiege  d'rcelleir 
fut  blccé,de  laqlle  blelTure  depuis  il  mourut.  Mais  p 
ie  nevoy  que  Chalcondile  en  face  mention  quel-i 
conque,ainsditque  Otthoman  occupa  Prufe,  & 
que  cettuy  ayat  pris  Nicee  feit  paix  auec  les  Grecs, 
Se  contrada  alliance  auccCatacuzene,lequel  pour  C 
eftablir  fapuiftance  futfimefchant,que  dedônerj 
fa  fille  à  vninfidelle  en  mariage.  Orchan  régna  zi. , 
ans, &  mourut  l'an  denoftrc  Seigneur  1349.  feaiità , 
Rome  Clément  fixieme,  tenant  l'Empire  d'Occi- 
dent Charle  4.  celuy  de  Conftantinople  les  deux 
leans  Paleologue  Se  Cantacuzene  qui  le  querel- 
loyent  enfemble.  Se  régnant  en  France  Philippe  de 
Valoys. 

AMVRATH  TROISIE- 
ME    ROY  DES 

Turcs. 

H  A  L  c  o  K  D 1 1 E  (  ne  fçay  fx  vraiement  )  don- 

Cneà  Orchan  deux  enfants  Solyman  cetàfça- 
uoir  Se  Amurath,&  fait  que  Solyman  règne  a- 
pres  fon  pere ,  mais  n'ayant  trouué  aucun  qui  figne 
après  luy  fa  depofition,  Se  que  les  Chronologies 
nous  marquent  Amurath  foudain  après  Orchan: 
30ur  cette  fois  nous  ne  fuyurons  pointChalcondi- 
ie,voyants  qu'il  f  eft  trompé  en  cecy,  que  Solyman 
eftant  fils  d' Amurath,  Se  frère  de  Baiazeth.  i.  il  le 
fait  fils  d'Orchan  Se  frère  d'Amurath ,  qui  fut  vm- 
que  à  fon  pere.  Amurath  donc  venant,fans  auoir 
compétiteur  à  la  courône  (  car  fil  eut  eu  frerc,il  n'y 
fut  monté  fi  aifément  )  ne  faillit  aulTi  toft  à  donner 
indice  de  fes  deireins:ça  aufll  efté  vn  des  plus  ambi- 
deux,di{riraulez,traiftres  &infidclles  hommes  de 

fon  temps.  Et  bien  qu'il  fut  mal  difpofé  de  fa  pcr- 
fonne  &  maladif  quant  au  corps,  fi  eft  ce  que  fon 
efprit  n'cftoit  en  rien  malade,  ains  veillant  à 
faites  Se  preuoyant  ce  qui  eftoit  bon,  ou  nuihblca 
fon  eftat ,  on  le  veit  toufiours  preft,  &  foigncux  a 
exécuter  tout  ce  qui  eftoit  necciraire  pour  la  gran- 
deur de  fon  Empire.  Auffi  f  aidoit  il  de  fa  foy  Se  pro 
melFe ,  comme  d'vn  attrapoire,la  gardant  tout  au- 
tant 
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tant  que  le  prouffît  luy  en  donnoît  occafion ,  6c  h 
rompant  lors  qu'il  voioit  la  faifoii,  luy  offrir  quel- 
que haute  entrcprife  à  exécuter.  Ce  fut  luy  le  pre- 
mier ,  qui  voyant  aucc  quelle  confufion  fes  prede- 
cclfcurs  auoyenttcnu  leurs  fuicts  en  deuoir,  efta- 
biit  des  officiers  (  dcfqucls  parlerôs  cy  après  )  pour 
la  iuftice  ,  de  ordonna  des  gouuerneurs  qui  ne 
fouffriflcnt  aucun  tort  cftre  fait  à  fes  fuicts:  feit  des 
loix  ielon  le  téps ,  &c  ordonna  l'audience  qu  aprc- 
fcnt  on  voit  donner  aux  parties  à  la  Porte  du  Sei- 
gneur.  Et  a  fin  que  déformais  il  ne  fallut  que  les 
pourfuyuants  eulîcnt  tant  à  courir,&  que  par  fa  fa- 
cilite il  fc  gaignafl  le  cœur,affedion  &: amitié  du 
pcuple,&  qu  enfemble  il  feit  le  deuoir  d'vn  bon  & 
fige  Princcjil  eftablit  la  cité  de  Burfe,  pour  le  fîege 
de  faiufHcc,côme  place  trefforte,&:  par  aflîettc  na- 
turelle,&  par  humain  artifice  :  où  il  le  tenoit  ordi- 
nairement en  téps  de  paix,  &  où  il  dreffoit  les  affai- 
res &  appareils  de  la  guerre.  Auffi  fut  il  vn  fort  lôg 
temps  en  icelle  fansen  bouger,tant  pour  eflablir  le 
lîege  ia  ordonné  pour  laiuilice,  que  pour  prendre 
cfgard  de  la  pohce  de  fon  peuple ,  &  pouruoir  à  la 
(ucccffiô  des  liés  &  enfcmbicpour  accumuler  des 
chrcfors  (  comme  les  vrays  nerfs  de  la  guerre)  pour 
sffeduer  ce  que  depuis  il  mit  à  fin/ous  vn  bon  pre- 
ccxte,comme  il  eftoit  caut  &  diffimulé ,  ainfî  qu'a- 
uons  dit  des  le  commencement.  Ce  pendant  pour 
"aciliter  les  matières  Se  delfeins  de  ce  Barbare,  voi- 
:y  que  les  cartes  fe  brouillent  en  Grèce ,  &  Canta- 
:uzen  aifailly  par  fes  fuiets  ne  fçait  à  qui  auoir  re- 
:ours,  qu'à  celuy  qui  caufa  la  ruine  de  Grèce.  Les 
Princes  Grecs  fe  reuoltans  contre  l'Empereur,  ont 
e  Roy  deBulgarie,nomméMarc  Craionich,  pour 
leffenfeur  &  fauteur,&Cantaguzen  fadrelfe  à  fon 
/oifîn  &  alhé  Amurath.    Cettuy  qui  fe  faignoit  le 
îlus  courtoys  Prince  du  monde,enuoya  tout  aullî 
oftlefecours  demandé  au  Grec,  à  fçauoir  douze 
îiille  Turcs  pris  à  l'eflite,  auec  lefquels  Cantacuzê 
iompta  &  les  rebelles  &  le  Bulgare  qui  leur  auoit 
lonné  aide,&  afriflance.Toutesfois  es  vies  desEm- 
)ereurs  ConftantinopoUtains  nous  auons  môftré, 
jue  ce  furent  les  ceneuoys  qui  remirent  lean  Can- 
acuzen  en  fon  fîege  Impérial ,  &  que  pour  reco- 
;noiirance,il  leur  donna  gratuitement  flfle  deMe- 
elin.  Cette  guerre  finie,Cantacuzen  renuoya  fept 
nille  des  Turcs  auxiliaires  &  en  retint  cinq  mille, 
lour  les  affaires  qui  luy  pourroyent  furuenir ,  auec 
'n  exemple  auffi  pernicieux  qu'auoit  fait  Federic 
..lors  qu'il  appelia  à  fon  fecours  les  Sarrafms,&les 
nitengarnifonàNocere-.carceuxcy  fe  fortifiants 
lu  païs,&  les  renuoyez  auecprefents  &  adions  de 
;raccs,rac5ptans  au  Roy  Barbare  les  délices  Grec- 
ques &  la  bonté  du  païs,  &  encore  luy  declairans 
es  difcordes  qui  efloyent  entre  l'Empereur  &  fes 
'rinces  &  fuiets,luy  feirent  dreffer l'oreille,&  fin- 
itèrent  à  conduire  fecours  à  celuy,duquel  il  delîei- 
;noir  de  ruiner  l'Empire.En  l'an  donc  de  nollre  fa- 
ut, mais  dommageable  aux  Grecs  fchifmatiques. 
3^3.^  Amurath  femeit  en  campagne  auec  60000. 
ombatans ,  faifant  entendre  que  c'eftoit  pour  la 
leftence  de  l'Empereur  fon  amy ,  mais  au  vray  c'e- 
bit  pour  luy  piller  la  Grèce.  Voyant  que  mal  aife- 
nent  il pouuoit paifer ,  n  eftant  pourueu  de  vaiffe- 
ux  pour  vne  fi  grande  troupe,il  eut  intelligence  a- 
:cc  deux  no  chers  Geneuoys  eftantsaa  deilroitde 


de  Turquie. 

Gallipoli,chacun  ayant  fa  CarraquCjl'vne  defquel- 
les  fe  nommok /nteriane  &  l'autre  J'<rrfm^«,&  auec  Geneuoys 
lefquels  il  conuint  de  marché  qu'ils  luy  pafferoyét  pj'^fent  les 
fon  armée, &  qu'il  feroit  tenu  leur  payer  vn  ducat  I""^"  en 
pour  tefl:e,&  ainfi  il  leur  fut  facile  de  faire  le  denÔ- 
brcment,&  de  fçauoir  qu'ils  eftoyent  foixante  mil- 
le.Ertant  pairé,d'arriuee  il  fe  feit  maiflre  du  palfage 
&  mit  garnifon  à  Gallipoh ,  continuant  toufiours 
en  fa  diifmuilation  d'eflre  venu  pour  le  fecours  de 
Cantacuzene,  &  cependât  il  faifoit  dreffer  des  vaif- 
feaux  pour  tenir  le  deftroit,&fe  préparer  la  voye  en 
Grece,pour  le  fecours  qu'auec  le  temps  il  fe  faifoit 
fort  d'y  conduire.  Orfansvferde  grand  deuoir  de 
fecours  à  l'édroit  de  l'Empereur,  fa  parolle  portoit  n  r  j. 
toufiours  menace,conrrele  Bulgare  &  les  Princes  murath  ' 
Grecs  de  la  ligue:mais  ayant  ainfi  delayé,&  fait  cô-  pour  mi- 
fumer  l'argent  &  viures  aux  vns  &  aux  autres,il  les  "«^"^ 
rendit  fi  foibles,que  le  plus  fort  n'auoit  moyé  quel 
conque  defepreualoir  contre  fon  aduerfaire.  Ce 
fut  lors  qu'il  ofta  fon  mafque,  &  que  f  aidant  de  ia 
fortune  il  fe  rua  fur  les  terres  de  l'Empire  du  Grec, 
&  fe  faifit  de  Gallipoli  (  comme  i'ay  dit  )  pour  eflre  JmuiatL 
cette  place  pofee  fur  la  bouche  de  l'Hellefpont ,  ôc 
n'y  ayant  qu'vn  petit  canal  àpaffer  en  cet  endroit, 
de  l'Europe  en  Afie.  Ayant  donc  intention  de  fe  fai- 
re Roy  des  Grecs ,  il  feit  paffer  grandes  forces  des 
fiens  en  Grece,auec  lefquelles  il  fe  rendit  à  touts  ef 
pouuentable.Cefut  lors  que  les  Grecs  (  mais  trop 
tard  )  congneurent  leur  be-iaunie ,  &  combien  ils 
f  eftoyentabufez,fe  fiants  en  ce  Roy  Barbare  &  in- 
fidelle,  &  tafcherent  de  corriger  leur  faute  foppo- 
fants  à  fes  efforts,mais  ils  eftoyent  trop  foibles:auf^ 
fi  fuccôberent  ils  &  furent  vaincuz  en  bataille  par 
Amutath.  Lequel  après  cette  vi<aoire,fut  afîieger  Chalcon- 
l'anciéne  cité  d'Oreftias,qui  depuis  a  eflé  dide  An-  ^'^e 
drenopoli,  du  nom  de  l'Empereur  Adrian,  fuccef-  "^"'^ 
feur  de  Traian ,  la  prife  de  laquelle  aduint  en  cette  'l"^*"-*' 
forte:les  Turcs  ne  gaignants  rien  au  fiege,il  aduint 
qu'vn  adolefcentfortoitpar  vne  creualfe  du  mur 
pour  aller  au  fourrage,  &  chargé,  il  rentroit  par  la 
mefme  ouuerture.   Or  y  eut  il  vn  foldat  Turc  qui 
f  en  apercent,  &  fans  dire  mot  il  fuyuit  ce  ieune  hô- 
me,pour  effayer,fil  y  pourroit  paffer  auffi  bien  que 
l'autre.Il  y  va,il  entre  &  fort,&  le  va  raporter  à  fon 
Roydequel  enuoya fes  foldats  conduits  par  ce  dcf- 
couureur,&  fans  perdre  pas  vn  home,  il  fe  feit  Sei-  ^nj^eno 
gneur  de  celle  cité ,  qui  depuis  a  eflé  le  fiege  Royal  poli  pnfe" 
des  Turcs  en  Europe.Cette  ville  ainfi  occupec,il  fe  par  Amu- 
feit  maiftre  tout  aufTi  tofl  de  Philoppopoh  &  au- 
très  villes ,  tant  de  Thrace  que  de  Macedone,  & 
pour  faire  court,celle  vidoire  aquife  fur  les  Grecs 
&Bulgares,donna  à  Amurath  la  plus  grande  par- 
tie delà  Romanie,  qui  comprend  ores  la  Thrace  & 
Macedone  .  Apres  cecy  non  content  d'vn  fi  beau 
commencement,  il  fe  refolut  de  gaigner  terreplus  y\niurath 
outre,ôc  de  faire  la  guerre  à  Lazare  Defpote  ou  fci-  f^hUguet 
gneur  de  Seruie,&  àMarc  Roy  de  Bulgarie:  ce  que  leaux  Ser- 
entendu  par  ces  deux  Princes  ils  ioignirent  leurs  uicos. 
forccs,&  appelîerét  à  leurs  fecours  quelques  Prin- 
ces &  Seigneurs  d'Epire  qu'à  prefent  on  nome  Al- 
banie ,  pour  faire  telle  à  ce  tyran  qui  venoir  les  de- 
flruire.   On  vint  aux  mains,  &  yfut  combatufort 
vaillammêt  tant  d'vn  cofté  que  d'autre,mais  en  fin      „ . 
le  mal-heur  tomba  fur  les  panures  Chrcfliens,  Icf-  Jes  s«! 
quels  prefque  y  furent  tous  taillez  en  pieces,fi  opi-  mens. 
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niaftrcmcnt  ils  fe  defFendoyent  cotre  les  Barbares. 
Mort  de    LazareDcfporc  fut  pris  en  fuyant  &  foudain  occis, 
Lazaredef  ^  Amurachpourfuyuâtle  fuyard  auec  trop  d  ani- 
P°"*       niofué,rcncontravnScruien, contre  Icquclill'at- 
tachail'autre  cftant  à  pied,  darda  faZaguie  de  telle 
véhémence  contre  l'ciloamch  du  Roy  Turc,  qu'il 
luy  outra  iufqu'aux  parties  nobles, &  duqiiel  coup 
depuis  il  mourur.Il  y  a  diuerfes  opiniôs  fur  la  mort 
d'Amurath,  &c  toutesfois  tous  confentent,  que  ce 
fut  vnScruien  qui  le  meurtrit:  mais  de  la  manière 
on  en  eft  en  controuerfe ,  les  aucuns  dicnt ,  que  ce 
Diuerfes    Seruien  appelé  Melon ,  homme  généreux  &  vail- 
opinions    j^j^^  ^^^-^  promis  à  Lazare  que  fil  vouloir,  il  me- 
^A^r"  â:roit  fin  à  la  vie  du  Roy  Mahometanimais  voyant 
laih.  "     fonmaiftreoccis,faify  dVnedouleur  defefpcree  il 
faianit  de  f  enfuyr  vers  leTurc,  &  quoy  qu  il  ne  tut 
loifible  &  ne  le  foir  à  prefent ,  d'aprocher  le  grand 
Seigneur  eftant  armé ,  fi  eft  ce  qu'Amurath  voulut 
qu  on  fcit  place  àcettui-cy:lequel  ne  fut  fi  toft  près 
du  tyran,qu  il  n'executaft  fa  hardie  &  genereufe  en 
Haraiecti-  treprife,  entant  que  d'vn  glaiue  court ,  il  donna  en 
treprifc     Pcftomach  du  Roy  Turc  6c  le  bleçant  a  mort,  il  tut 
d-^n  Set-  Cojidain  luy  raedTie ,  non  fans  en  faire  mourir  d'air- 
très  taillé  en  pièces  par  les  lanilfaires.Mais  les  Turcs 
ont'autre  opinion  de  cette  mort ,  à  fçauoir  celle 
qu'auÔs  ia  dide.qu  Amurath  fut  occis  par  vn  Try- 
balle  oaSeruien,lors  qu'il  pourfuiuoit  le  Delpote. 
Ainfi  mourut  ce  grand  Roy  qui  auoit  gaigne  tant 
de  batailles  en  Afie  &  Europe,  &c  auquel  la  fortune 
Amurath    auoit  fi  bien  dit ,  que  iamais  il  ne  fut  vaincu  quoy 
homme     que  iufqu'en  fa  vielleire  il  eut  guerroyé  &  fait  de 
fort  fan-    arandes  conqueftes.Ce  ne  fut  pas  le  dclir  de  i'enri- 
guinaire.    ^^-^     j  l'anima  à  la  gucrre,ains  vne  rage  &  appétit 
defordonné  d'efpandre  le  fang  des  hommes,de  l  et- 
fufion  duquel  iamais  il  ne  peut  fe  rallafier  :  Ôc  lors 
qu'il  n'auoit  point  deguerre  où  f  exercer  fa  cruauté 
il  fadonnoit  àla  challc,  comme  eftant  l'honime^du 
inonde  qui  le  plus  deteftoit  le  repos  ,  &  mefprifoit 
les  eftudes  qui  femblet  rendre  l'homme  d'vn  efpnt 
trop  tranquille.  Auffi  pas  vn  de  fes  anceftrcs  ne  feit 
onc  mourir  tant  de  peuple  que  cettuy ,  cftant  fi  ar- 
dent en  fes  pourfuites,que  la  viellelfe  ne  luy  emoet- 
cha  onc  d'eftre  auffi  dihgent ,  &  haftif  en  fes  aftai- 
,    rcs,qu'il  auoit  efté  en  fa  grande  ieunelfe.  Aurefte 
■    ^'^'^j:'^''  il  carcllbit  fes  fuiets,&  leur  eftoit  autat  affable  que 
ZlhTLs  droit  &  équitable,  &fçauoitgaigner  les  hommes 
vaillants,   vaillants  auec  fa  courtoifie  ,  &  les  honorantes  a- 
uançât  en  eftats  &  richelfes.Il  auoit  la  face  plaifan- 
te,l'œil  fans  rié  de  farouche  ou  barbarefque ,  la  pa- 
ro'Uc  douce,  &  auec  ce  véhémente  &  pleine  d'atfe- 
aion,lors  qu'il  failloit  exhorter  le  foldat  à  bien  cô- 
AmuratK   battre.D'auantage  fi  entier  en  iugemêt, qu'il  eftoit 
feuere  &    ij^po^ble  de  le  Hefchir  à  mifcricorde ,  fi  quelcun 
auoit  mérité  punition  ,  ains  feuerement  luy  faifoit 
porter  la  peine  félon  le  démérite ,  &  fur  tout  il  te- 
noit  la  parolle ,  pourueu  que  ce  ne  fut  au  preiudice 
de  fa  crrandeur ,  car  en  cet  endroit  fa  foy  eftoit  fort 
eUifantcIl  régna  vingt  &  trois  ans,&  mourut  l'an 
de  grâce  1371.  feant  à  Rome  Grégoire  onzième  du 
nom,tenant  l'Empire  Charles  quatrième,  &  celuy 
de  Grèce  Conftantin  Paleologue,  &c  en  France  ré- 
gnant Charle  le  quint  furnommé  le  fage. 
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NOM,    ET  Q^ATRIE- 

me  Roy  des  Turcs. 

El  ayant  efté  Amurathil  lailTa  deux  enfants, 

T à  fçauoir  Solyman  &Baiazeth:  orque  cettuy 
fut  le  puifné ,  fi  eft  ce  que  foit  qu'il  eut  gaigné 
les  Bafchas  ôc  laniifaires ,  ou  qu'ils  le  cogncuflent 
pi'  digne  de  l'Empire  que  rautre,ils  l'efleurét  pour 
leur  Roy:auffi  n'eftoit  moins  vaillât,fage,  hardy  & 
orand  entrepreneur  qu'auoit  efté  Amurarh  fon pe- 
re.Appelléàlacouronne,ilveit  que  fon  frère  viuat  ne 
il  auroit  toufiours  vn  empefchement  deuant  les  aoi 
yeux,&  pource  fe  refolut  de  le  faire  mourir.  Pour-  Ce 
tant  il  l'enuoya  quérir  en  Afie  (  car  peu  fouuent  ad- 
uientil  que  les  enfants  Royaux  foyent  nourris  à  la 
Porte  &  Cour  du  Seigneur  )  mais  au  nom  du  Roy 
Amurath,  duquel  Solyman  ignoroir  le  trefpas ,  car 
autrement  il  y  fut  venu  en  meilleur  équipage.  Il  va 
donc  en  Cour  fans  mal  penfer,&  y  eft  careffé  d'vne 
eftrange  forte,car  on  le  faifit  prifonnier&  fut  occis  ^ 
par  le  cômandcmét  de  fon  frere,nô  auec  le  fer(  veu 
qu'il  ne  leur  eft  permis  d'efpandre  le  fang  Royal) 
ains  fuyuant  la  couftume  qu'ont  les  RoysTurcs,de  ti 
faire  mourir  leurs  frères,  à  fçauoir  en  le  fuftbquant  p. 
auec  vne  corde  de  leurs  arcs,ou  auec  auti.  j  fembla-  ^ 
ble  matière.  Auec  cette  mefchancetc  &c  forfait  ce 
tyran  donna  commencement  àfon  Empire,  puis 
meftant  ordre  aux  affaires  d'Afic ,  &  donnant  aux 
fiens  gouuerneur  duquel  il  fe  fioitjil  palTa  eu  Euro- 
pe auec  nouuelles  forces,pour  courir  fus  àMarc  fei 
gneur  des  Bulgares  pour  venger  fur  luy  la  mort  de 
fon  perc:&  quoy  que  le  Bulgare  eut  de  belles  trou-  j 
pes  de  Bulgares,  Grecs  &Seruicns,fi  eft  ce  qu'il  y  j 
perdit  &  fes  gents  &c  fa  vie ,  non  fans  grand  mafia-  ( 
cre  des  Turcs.    Et  deflors  Baiazeth  f'empara  de  k 
plus  part  du  païs  de  Bulgarie.  Apres  cette  vidoite 
il  ne  f  arrefta  à  viure  à  fon  aife,où  à  fe  donner  dubo 
temps,ains  rauageant  tous  les  païs  voifins,il  allTuie- 
dlit  prefque  toute  la  Thrace,ne  lailTant  que  la  feule 
cité  de  Conftantinople  pour  la  iouiftance  de  l'Em- 
pereur G  rec.  Ce  fut  lors  qu'il  conduit  vne  colonie 
de  Turcs  en  Macedone ,  quoy  qu'il  eut  fait  Hguea- 
uec  les  Princes  qui  pour  lors  commandoyent  en 
icelle.  Mais  fur  tour  peupla  il  de  Turcs  naturels  la 
ville  de  Scupi  (  iadis  Scopie  )  qui  eft  en  la  haute  My 
fie  (  ores  Serme  )  a  fin  que  par  là  il  eut  facile  entrée 
au  païs  Illyrien,où  il  fe  dcliberoit  de  donner  attain 
te,  &  puis  après  fe  ruer  fur  les  Vvalaches ,  Tranlfyl- 
uaniens ,  &  fur  l'Hongrie ,  ainfi  qu'il  feit  au  grand 
dommage  de  toute  la  Chreftiente,  côme  nous  ver- 
rons cy  apres.Cccy  ne  luy  fufîit  point,  car  quelque 
paix  qu'il  eut  faite  auec  les  Empereurs  Grecs,  lel- 
quels  dcpendoyent  de  luy,lefcruoyent&  tcnoycnt 
leurs  enfants  à  fa  Porte,  fi  eft  ce  qu'ilpallaen  la 
vraie  Grèce,  où  il  courut  &  gafta  touts  les  pais  de 
Theiralie,Phocide  &  Attique,prenât  &  pillant  les 
villes,fauf  la  cité  d'Âthenes,que  pour  fa  force  il  ne 
peut  prédre  comme  les  autres.  De  tout  ce  malhcui 
fut  caufe  la fotte  ambition  des  Grecs,  qui  ayants 
vn  fi  puiffant  &  farouche  ennemy  à  leur  porte ,  ne 
confideroyent  pas  à  quoy  il  afpiroit,  eu  efgard  a  les 
adions  Se  conqueftes,ains  fcntreguerroyâs,  lefai- 
foyentiuge  de  leur  querelle,  &  c'eftoit  par  luy  que 
ils  receuoyent  l'Empire  luy  payants  tribut,  & 
^  aymant! 
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le  Turquie. 


aymants  mieux  qu'vn  Barbare  leur  commandaft 
o^iic  de  (\iccordcr  enrcmble,&  auec  leur  vnion  ac- 
cabler cet  infidelle.Cc  pendant  Beiazeth  demande 
Pliiladclphc  que  les  Roys  Grecs  luy  accordeur ,  & 
i?s  citoyens  rel^uiànts  de  le  (bumettre,  eurent  affai- 
re Se  aux  Turcs  &  a  leurs  Princes  mclines,  qui  les 
premiers  montèrent  (lirla  brclchele  lourde  l'aA 
i(aiit&  la  conquirent.    Apres  cecyle  Turc  feit  la 
guerre  à  Scendcr  ou  Alexandre  Roy  d'Arménie, 
Ôc  prit  Errzice  cité  capitale  du  Royaume  Armé- 
nien.  Apres  ierua  fur  les  Colchiens  &  Tzapni- 
dcs,  tout  conquérant  iulqu'à  Samaftri  cite  deBi- 
thynie ,  laquelle  encor  obeidbit  au  Prince  Trape- 
zontin,  comme  la  plus  part  des  villes  Grecques 
aHifcs  le  long  du  Pont  Euxin.     Il  feit  encor  la 
guerre  aux  enfants  de  ces  fepr  chefs  ôc  Princes 
Turcs  ,  defquels  auons  parle  en  la  vie  d'Ottho- 
man,  defquels  auflî  il  occupa  partie  des  terres, 
forçant  les  Seigneurs  de  f  enfuyr,  Icfquels  fe  re- 
tirèrent à  Samarchant  ville  capitale  des  Parthes, 
pour  auoir  aide  &  fecours  du  Roy  Tamerlan 
que  d'autres  appellent  Tcmire.    Il  prit  le  païs  de 
Cappadoce  qui  obeilFoit  à  Caraifaphi,  &lercfte 
Judit  pais  où  copimandoyent  les  enfants  d'Ho- 
mut,  duquel  auons  parlé cy  deiïus,  comme  auflî 
il  chalfa  de  l'Ionie  Afiatique  Sarchan  Ôc  Mendefie, 
t'furpant  leilrs  Seigneuries  :  mais  encore  ne  feit  il 
lucunc  entreprife  contre  les  Caramans ,  defquels 
■ftoit  Roy  vn  nommé  Alofur,  ni  contre  les  Turcs 
le  Phrigie  commandez  par  Turgé,&  cecy,pource 
[uelcsaieulx  de  ceux  cyn'auoyent  efté  inquiétez 
>ar  Othoman ,  ôc  qu'auflî  ils  fe  vindrent  humilier 
ieuanr  Baiazcth ,  des  qu'ils  fçearent  qu'il  faifoit 
;ucrre  en  Afie:ioint  que  les  Caramans  cftoyent 
les  meilleurs-amys des  Oguhiens,  &lefquels  ia- 
nais  ne  feftoyent  oppofez  à  leur  aduancemenr. 
les  grands  &  heureux  fuccez  de  ce  Prince,leren- 
loyent  fort  effroyable  partout  le  monde,  ôc  luy 
yanr  appaifezles  affaires  d'A/îe,^repalîà  en  Euro- 
'e,ôc  faifant  gênerai  defon  armée  Théodore  fils 
,e  leanLafcaris,  lequel  auec  ces  forces  alla  guer- 
oyer  le  païs  de  la  Moree,  duquel  il  airuiedit  la 
lus  grandepartie:  &  cependant  le  RoyTurcpaf- 
i  en  Theflalie ,  où  il  conquift  la  cité  de  Domacie, 
ueceluy  qui  cftoit  dedans  abandonna  treflafche- 
lent ,  ôc  après  print  la  cité  de  Delphe ,  emmenant 
i  Princeircd'icellc  &  fa  fille,  laquelle  eftoit  ma- 
ieeàvn  Aragonois:cariors  les  Catalans  &  Ara- 
onois,  tenoyent  pldfieurs  places  ôc  Seigneuries 
tilaGrece&le  longdelaMoree  contre  laquelle 
aiazeth  ne  fe  hazarda  de  conduire  fes  forces ,  fça- 
hant  que  les  Latins  y  eftoyent  forts ,  ôc  que  difïî- 
ilemcnt  il  y  pourroit  entrer,  à  caufe  de  la  clofturc 
u  dcftroit  de  Corinthe,  ioinr  qu'il  fut  aduerty 
Il  grand  appareil  qui  fe  faifoit  en  Pannonie  par 
igilmond,  ayant  auec  luy  les  forces  d'Hongrie  ôc 
p  Boëfme,  ôc  les  fecours  de  France  ôc  d'Alema- 
ne:entant  que  lean  Conte  de  Neuers  ôc  fils  aifné 
iiDucdeBourgoigne,pafraen  Hongrie  auec  v- 
e  belle  compagnie  de  Seigneurs  ôc  noblelFe  Fran- 
3ife ,  pour  la  deff^ence  de  la  rehgion  Chreftienne. 
liazeth  donc  aduerty  de  cette  armée  Latine,  ôc 
achant  les  Occidentaux  eftre  d'autre  cœur  que 
s  Grecs,  alFembla  auffi  fes  forces  tant  de  Ro- 


mch,que  a>;  Natolie,  &  auec  grande  diligence 
fen  vint  au  deuant  des  noftres  iufqu'au  Danu- 
be, &  en  la  Prouince  dc  Rufcic,  qui  eft  entre  la  NicopoH 
Vvalachie  &  la  Bulgarie.     Ce  fur  cette  mémo-  citédeRuf 
rable  ôc  mal-heureufe  bataille  perdue  par  Sigif-  f'^;  °" 
mond  l'an  de  grâce  mille  trois  cents  nonaiate  L%ie,ïc''^ 
ôc  cmq,feant  à  Rome  Bonifàce  neufuiefme  &faimMi- 
regnant  en  France  Charles  fixiefmc  furnommé  chci.  13^^. 
le  bien-aymé:  où  la  témérité  du  Prince  Bour- 
guignon &  le  trop  grand  cœur  ôc  gloire  des 
chefs  Françoys  ,  caufa  la  ruine  Ôc  d'eux  mefmes 
ôc  de  toute  l'armée  Chrefticnne,  deuant  Nico- 
poli  où  ils  vindrent  aux  mains  ,  &  les  noftres  DefFaite 
vaincus  ôc  accablez  de  la  mulritude  Turquef-  ^^"'^ 
que  ,  furent  abandonnez  par  Sigifmond  ôc  les  ^^t  Nko 
liens,  qui  le  fauuerent  à  la  fuite.   En  ce  conflit  poli, 
fut  pris  le  Prince  Bourguignon  ôc  bien  peu  de 
Seigneurs  Françoys  ,  le  refte  palfant  au  fil  de 
l'efpee:  ôc  Baiazeth  courut  le  païs  d'Hongrie, 
bruflant  ôc  faccageant  tout.    Puis  fut  deuant  Baiazeth 
Bude,  laquelle  il  ne  peut  forcer  à  caufe  qu'il  fe  '^'^"^ 
fcntir  preifé  de  maladie,  ioint  qu'il  auoit  d'au-  jj"? 
très  chofes  en  tefte  ôc  qu'il  vouloit  chaftier  les 
Grecs,  fçachant  bien  que  c'eftoit  par  leur  prati- 
que que  les  Occidentaux  luy  auoyent  couru  fus. 
Et  quelque  vidoire  qu'il  en  rapportaft,fi  con- 
feffa  il  depuis,  qu'il  ne  voudroitpas  gaignerfou- 
uent  de  telles  victoires,  à  caufe  qu'elles  luypor-  Baiazeth 
toyent  plus  de  perte  que  d'auancement.     Les  contre  les 
premiers  fur  lefquels  Baiazeth  vomit  fa  colère  fut  Daces. 
fur  les  Daccs  :  ce  font  ceux  qu'à  prefent  on  nom- 
me Vvalaches,  entre  lefquels  font  les  Moldaues 
auoifinants  la  Tranflîluanie  ,  ôc  Peftendants  iuf- 
qu'à  la  mer  Majour,  ayants  d'vn  cofté  le  Danu- 
be  &  de  l'autre  la  région  Bogdanie,qui  eftcel-  de  ie™r* 
le  qui  eft  le  long  du  fîeuue  Borifthcne,  ôc  rient  terre, 
on  qu'ils  font  dcfcenduz  des  Romains.  Contre 
ceux  cy  alla  Baiazeth, leur medant fus  qu'ils  fe- 
ftoyent armez  contre  luy  auec  les  Allemants, 
Françoys,  ôc  les  Hongres.  Il  courut  le  païs  fai- 
fant efclaues  tous  les  payfans ,  rnais  d'y  faire  gran- 
des emprifes  de  guerre,  n'y  auoit  moien,à  cau- 
fe que  ce  ne  font  que  bofcages ,  ôc  que  le  Seigneur 
du  païs  luy  feit  brauement  tefte ,  fans  toutesfois  fe 
bazarder  à  donner  bataille,  &  parainfi  fe  tenât  cou- 
uerr,&  eftanttoufiours  à  la  queue  de  l'enncmy,  il 
le  contraignit  de  paffer  le  Danube  &  fe  retirer  en  Baiazeth 
fes  terres.Cette  honte  receué  par  Baiazeth,  Tenue-  ""^'^'""^ 


mnia  d  auantage  contre  les  Grecs,à  quoy  les  Grecs  Z^cTz' 
mefme  le  foHicitoyent  (  tellemét  le  malheur  pour-  Vvalachie 
fuiuoit  cette  narion  )  entant  que  Ican  fils  d'Andro- 
nic,  gaigna  par  fa  témérité  la  haine  duTurc,lequel 
le  voulut  occir  en  parlant  à  Iuy,mais  fe  contenant, 
il  en  y  eut  d'autres  qui  bien  toft  après  le  releuerenc 
de  cette  peine:dauantage,rEmpereur  Andronic  a-  ' 
yant  promis  de  venir  en  Cour  faillit  à  fa  promclfe, 
ôc  fes  ennemys  raporterét  à  Baiazeth,  qu'il  n'cftoit  ''oi"'q"oy 
plus  refolu  de  venir  à  laPorre,ains  qu'il  tafchoit  de  ^n"^'^ 
femanciper  de  fon  obeifTance.  A  cette  caufe  Baia-  gerCouftâ 
zethvintaflîcgerlacitédeConftanrinople  lequel  finoplc. 
fiege  fut  des  plus  longs  que  Ion  fçache  ,  entant 
qu'on  rient  qu'il  dura  près  de  huit  ans  ,  ôc  mit  les 
Conftanrinopolitains  en  telle  angoilFe  qu'ils  mou- 
roycnc  de  faim ,  à  caufe  que  le  Turc  tcnoit  toutes 
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les  villes  voirines,&  les  ports  8c  pafTages  tant  de  la 
mer  que  des  riuicres:  Ôc  li  Tamcrlanne  fut  lors 
furuenu  auec  fes  forces  ,  &  ne  fe  fut  iedé  fur 
l'Empire  Turquefque, c'eftoit  fait  de  Conftanti- 
nople,  d'où  l'Empereur  eftoit  abfent  en  Italie, 
pour  iTiendier  fecours  des  Latins ,  &  oftcr  fa  ci- 
té de  telle  mifere.    Mais  Dieu  y  pourueut  au- 
trement ,  car  ceft  efFroy  de  l'vniuers  ,  Tamer- 
lan,  (duquel  nous  parlerons  eftants  en  la  région 
de  laquelle  il  prie  nailTance)  deftourna  Baiazeth 
de  fa  vidoire,  &  eux  deux  venants  aux  mains, 
auec  les  deux  plus  puitlantes  armées  que  iamais 
homme  eutveiies  enfemble,  eftant  celle  du  Par- 
the  d'vn  million  de  combatans  ,  &  celle  du  Turc 
de  600000,  Baiazeth  fut  vaincu  &  pris  ,  &  mis 
en  vne  cage  de  fer  Hé  à  des  chaifnes  d'or ,  fer- 
uant  de  montoir  à  Tamerlan  montant  à  cheual, 
&  luy  prenant  fon  repas  Baiazeth  eftoit  comme 
vn  chien  près  de  fa  table ,  &c  mourut  en  cette  mi- 
ferable  feruitude  ayant  régné  i6.ans ,  &  cecyl'an 
denoftrefalut  135)8. 
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rifccbey,  ou  le  cinquième  Roy 
des  Turcs,  que  d'autres 
nomment  lo- 
fué. 

A  bataille  fusdiac,  où  le  Turc  perdit,  loooo. 
T  hommes,fut  donnée  en  la  plaine  d'Angori  cité 
•*-^de  Bithynie ,  laquelle  iadis  fe  nommoit  Anci- 
re ,  pofee  fur  le  fleuue  Zagari,  &  où  le  temps  paflé 
Pompée  deffeit  le  puiflant  Roy  Mithridate  :  de 
laquelle  fe  fauuerent  les  enfants  de  Baiazeth,  Icf- 
qucls  eftoyent  cenx  qui  f  enfuyuent.  Cyrifccbey, 
ou  Calapin,que  Chalcôdile  nome  \oCué,MuljHman 
(  qui  fignifie  fidelle,&  duquel  titre  f  ofent  honorer 
les  Mahometiftes )  Mofth,Muhamed,  lofué le ieu- 
ne,  &Muftaphà:quoy  queles  Latins  &  Italiens 
qui  ont  efcript  Thiftoire  des  Turcs ,  n'en  medtcnt 
que  quatre, à  fçauoir  Cirifcclebey,  Mofch,  Mu- 
hamed  &  Muftaphà,  fans  y  comprendre  Mufal- 
manny  lofcph  ou  lofué  le  ieune  :  aufqucls  ie  fuis 
content  de  me  ioindre  ,  comme  ainfi  foit  que 
Muffulman  n'eft  autre  que  celuy  Cirifcelebey  que 
les  vulgaires  appellent  Calapin,  &  qu'auffi  les 
Grecs  ont  cogneu  foubs  le  nom  de  lofué.  Ces 
enfants  Royaux  donc  ne  fçachants  à  quel  fainét 
fe  vouer  ,  eftants  defpouillez  de  tout  ce  qu'ils 
pollédoyent  en  l'Afie,  fe  retirent  en  Grèce  pour 
fe  fauuer  à  Andrenopoli,  &  fe  remettre  en  pof- 
feflîon  delà  Thrace,  &  terres  voifmcs  de  lacon- 
quefte  de  leurs  anceftres  :  mais  y  ayants  gardes 
au  deftroit  de  GallipoUde  la  part  des  Grecs,  ils 
furent  furpris  &  conduits  àl  Empcreur  de  Con- 
ftantinople,  comme  proye  digne  de  fa  maiefté, 
Ôc  auec  laquelle  il  pourroit  prouffiter  à  toute  la 
religion  Chrefticnne.  Mais  le  Byzantin  ne  pou- 
uam  euiter  le  defaftrequi  menaçoit  la  Grèce,  &c 
fur  tout  la  cite  de  Conftantinople  il  fcit  comme 
le  pafteur  Efopique ,  car  il  nourrift  le  ferpent  en 
fon  fcin ,  qui  depuis  luy  gafta  fa  famille.  Autii 
l'Empereur  faifanc  nourrir  tendrement  ces  en- 
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fants.n'ofa  les  rae£tre  en  liberté, non  fe  défiant 
d'eux,mais  craignant  d'iiritev  1  amerlan,6t  de  cau- 
fer  la'ruine  d<:la  Greue  :  mais  des  qu'il  fut  alfcuré 
de  la  mort  de  ce  tyran ,  il  mu  Cirifctkbcy  en  liber- 
té,lequel  f  en  alla  tout  aullî  toft  a  Andrenopoli  & 
ralfembla  les  forces  efparf.s  des  Turcs ,  Palliant 
auec  le  Roy  de  Vvalachie.    Le  mal-heur  n'eftoit 
encore  faoul  d'affliger  la  famille  Othomanne,veu  Guei 
que  les  autres  frères  cfchappez  de  la  main  du  Grec,  '< 
f  armèrent  contre  l'aifné,  lequel  fccouru  par  les"^^ 
Grecs ,  les  coniraignir  de  fe  retirer ,  en  recompen- 
ce  dequoy,il  rendit  à  l'Empereur  plufieurs  villes  de 
Grèce  ik  toute  la  région  maritime  d'Afie ,  qui  eft 
àl'obieâ:  de  Conftantinople.   Ce  pendant  Sigil- 
mond  Empereur,  fafché  que  Baiazeih  l'eut  fi  bien 
eftnllé.fçachant  fa  ruine,&  combien  il  faifoit  bon 
pefcher  en  eau  trouble ,  refeit  vne  armée  plus  gail- 
larde  que  la  première ,  efperant  d'accabler  les  t-or-  tiel 
cesTurquefques.  Mais  les  frères  luy  vont  au  de- rut 
uant ,  à  fçauoir  Cirifcelebey  ôc  Mahometh ,  &  ve- 
nants aux  mains ,  le  bon  Prince  Sigifmond,  n'eut 
guère  meilleur  marché  lors,  qui  eftoit  l'an  1409. 
qu'il  auoit  eu  l'an  1395, qu'il  combatit  contre  Baia- 
zethleur  pere.    l'ay  icy  à  confuter  vne  faute  faite 
par  aucuns,  aftes  autrement  cler- voyants  enl'hi- 
ftoire,lefquels  veulent  que  cette  bataille  perdue 
par  Sigifmond,foit  celle  mefme  d(.Nicopoli,où  fut 
pris  lean  dt  Bourgoigne'.car  l'hiftoire  d'HongrieSc 
celle  des  Grecs  failant  pour  moy,ie  n'auray  peur.de 
faiUir  au  compte,  ioint  que  la  fupputàciond^s  cn- 
nees  eft  pour  y  aider  grandement,  y  ayant  treze  ans 
d'efpace  de  l'vne  bataille  à  l'autre,  ce  qui  ne  pou- Vo 
uoir  ad ui  nir  foubs  ce  Roy  Turc ,  eftant  Baiazeth 
envie.   Mais  vne  autre  difficulté  f'oftrc  qui  eft,  ^ 
que  ce  fut  Mahometh  &  non  Cirifcelebey ,  qui 
feit  cette  deffaite,cn  quoy  il  faut  blafmer  ,  non 
les  auteurs  ains  l'incommodité  du  temps ,  com- 
me ainfi  foit  que  le  règne  du  fuccefteur  de  Ba- 
iazeth ,  fut  fi  plein  de  troubles  ,  que  aifemcnt 
peut  on  trouuer  es  hiftoires  au  vray  ,  le  cours 
des  vidoires ,  i'entens  foubs  quel  des  deux  elles 
furent  mifes  à  fin,  à  fçauoir  de  Calapin  ou  Ma- 
hometh  fon  fils  ôc  premier  du  nom.    Dauanta-  g, 
ge  y  a  vne  autre  faute  en  ce  que  d'aucuns  dient,  i, 
qu'en  cette  bataille  Sigifmond  cuida  eftre  pris,'i 
car  il  n'y  aflîfta  point  ,  ains  fe  fcit  cecy  par  fes 
Lieurenans  :  ôc  cecy  adonné  occafion  aux  autres 
de  penfcr ,  que  ces  deux  batailles  ne  fuflent  que 
vne  ,  dautant  qu'en  celle  où  fe  trouuerent  les 
Françoys,Sigifmond  fut  en  grand  danger  de  fa  vie, 
ou  à  tout  le  moins  de  tomber  es  mains  de  fes 
aduerfaires,fa  deft'aite  des  Hongres  &  Boémes, 
donna  cœur  à  Cirifcelebey  de  courir  fus  auDef- 
pote  de  Seruie,  mais  fon  yurognerie  le  garda  de  ^ 
faire  de  grands  faits  ,  ôc  le  rendit  hay  des  Baf-  ^ 
faz  ôc  lanizzaires ,  &  d'autant  que  Mofeh  fon  fre-  <■ 
re  manioit  tout,  aufli  on  luy  attribue  le  tiltre 
de  l'Empire  :  mais  nous  fuyuants  la  vraye  fuc- 
celTion  de  pere  en  fils  ,  laiiTcrons  auflî  bien  le 
règne  de  Mofch  ,  que  celuy  de  Solyman  ,  que 
Chalcondile  fait  fucceder  à  Solyman  ,  dautant 
que  ce  font  comme  les  Régences  en  France  du- 
rant vn  inter- règne, où  lesRoys  eftants  malades 
ou  les  enfants  en  bas  aagè.    Cirifcelebey  donc 
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fe  medant  en  dcuoir  d'alîàillir  Conftantinople, 
mourut  ayant  régné  deux  ans,&  lailïa  le  Royaume 
Turc  bien  cmbrouillc^à  caufe  du  fusdic  Mofeh  qui 
alpiioic  à  la  couronne. 

MAHOMETH   PREMIER  DV 

NOM      FILS     DE  CIRIS- 

celcbey,  &  fixieme 
Roy  de  Tur- 
quie* 

EN  c  o  R  E  foffreicy  vne  autre  difficulté,entant 
que  les  Grecs  (  entre  lefquels  eft  Chalcondilc  ) 
font  Mahomet  premier  du  nom,frere  du  fufdit  Ci- 
rifccbey,  &le  reftedes  hiftorienslc  fontfon  fils: 
toutcsf-ois  quiconfidercra  lachofe  de  près,  verra 
auflî  qu'il  ne  peut  eftre  fon  frère,  entant  que  luy 
mourant,  l'enfant  demeura  petit,  &  que  Mofeh 
iouit  du  Royaume ,  iufqu'à  ce  que  Mahometh  fut 
en  aagc,&  queBaiazcth  nepouuoit  auoirdes  en- 
fants liieunes,puis  que  delîa  aagé,il  eftoirvenu  à  la 
couronne,en  laquelle  il  auoit  régné  16.  ans  :  idint 
que  touts  les  hiftoriens  portent,  que  de  Cirifcele- 
bey  ou  Calapin  fortircnt  deux  enfants,Orchâc'eft 
àfçauoir,que  Mofeh  fon  oncle  feitPafchement,& 
tyranniquement  mourir,&  Mahometh,  lequel  fut 
nourry  en  Caramanie.  Icy  ie  voy  encor  vne  autre 
nuage  que  BaptifteEgnace  nous  amenc,difant,que 
Baiazcth  n'eut  que  deux  enfants ,  l'vn  appellé  Or- 
chan,& l'autre Â1ahometh,& que  c'eftOrchan  ce- 
luy  qu'on  dit  Mofeh,  lequel  fut  occis  par  Maho- 
meth fon  frerc,accordant  en  cet  endroit  auec  Chai 
condile,mais  n'amenant  aiitre  preuue  que  fon  dire, 
ic  fuyuray  pour  cette  foys  Paule  loue,  dautant  que 
fon  aduis  eft  plus  vraifemblable,(ans  queie  vueille 
donner  Loy  aux  autres  d'en  croire  tout  ainfi ,  ains 
les  prie  d'elplucher  deucment  &  exactement  l'hi- 
ftoire ,  a  fin  d'efclaircir  ce  doubte  auec  plus  d'heur 
que  nous  n'auons  peu  faire.     Mofeh  eft  donc  dit 
Roy  deTurquieparvfurpation,  lequel  oyant  que 
Orchan  eftoit  efleu  &  appelé  Roy,craignâtfapeau 
luy  dreflà  auftî  vne  embufcade,&  entendez  cômêt. 
On  auoit  donné  Orchan  en  garde  à  vn  Turc  Afia- 
tique,homme  de  marque,mais  defloyal,appelé  Sa- 
lapan  pour  le  nourrir:à  cettuy  f  adrelFe  Mofeh,lors 
que  l'enfant  eftoit  de(îa  en  laMacedone,&  que  les 
Turcs  couroyent  vers  luy,comme  deteftants  la  ty- 
rannie de  l'vfurpateur  de  lacourône.  Se  le  gaignat, 
fait  tant  que  Salapàn  raduertiftbit,&  du  voiage  & 
desdeifeins  d'Orchan  &  deceux  de  fa  fuyte,luy  fi- 
gnifiant  les  moiens  auec  lefquels  ilpourroit  fur- 
prcndrc  le  petit  Prince:  lequel  ayant  furpris  il  oc- 
cift,fans  efpargner  aucû  de  fa  compagnie.  La  crain- 
te de  la  tyrannie  de  ce  Barbare  auoit  efguillôné  lo- 
fué,le  dernier  des  enfants  de  Baiazeth ,  de  fe  retirer 
vers  les  Grecs, &  receuoir  le  faint  baptefmc,  lequel 
ayant  receu ,  bien  toft  après  il  partift  de  ce  monde. 
Ce  pendant  Mahometh  frère  d'Orchan  &  fils  de 
Cirifcclebey  vray  héritier  de  la  couronne  Turquef- 
que,ayant  efte  nourry  en  fon  enfance  à  Prufe,chez 
vn  Cordicr,a  fin  que  perfonne  ne  fe  doubtaft  de  fa 
grandeur,  &  que  Mofeh  ne  le  feitpoint  mourir, 
puis  efleué  parle  Prince  de  Caramanie  ne  ceflbit  de 
gaigner  par  foubs  main  des  hommes,  afin  qu'ils  le 
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fecouruifenr  contre  fon  oncleàrecouurer  fonhe- 
ritage.Eftant  donc  alFeuré,  &  par  les  Turcs ,  &  par 
les  Grecs  de  leur  fecours  &a{Iiftance,  chafcunde-  recS. 
teftant  la  tyrannie  de  roncle,il  fe  mit  en  campa<^ne  '^^^^'^  P^"^ 
&  fe  faifit  fans  grande  difficulté,de  l'Empire  d'Afie 
aidé  parle  Caramâ  &  autres  Seigneurs  Afiatiques. 
Ce  que  fait  il  pafFa  en  Europe,&  veint  à  Conftanti- 
nople  parleméter  auec  l'Empereur,  &  de  là  fut  vers 
leDefpotedeSeruie,  iurant  amitié  &  perpétuelle 
alliance  auec  l'vn  &  l'autre  de  ces  Princes.  Cette 
première  entrcprife  futpeu  heureufe  àMahometh, 
carilfutdefFait,&fallutqueferetiraften  Afie,où  ^ 
Mofeh  le  voulant  pourfuyure,les  Grecs  luy  empef-  yafnc  "'^^ 
cherent  le  pafrage:&  Mahometh  f  eftant  encor  for  fon"onde^ 
tifié,repafla  la  mer,&:  alla  fe  ioindrc  au  Roy  desBul 
gares  :  où  eftant  les  chefs  de  l'armée  de  Mofeh,  ve- 
noyent  l'vn  après  l'autre  fe  rendre  à  luy.  Mais  cecy 
n'eut  pas  porté  grand  nuifance  à  Mofeh ,  fi  Chafan 
Baffa  &  commandant  furies  foldats  de  la  Porte,nc 
l'eut  laiffé ,  fe  reuoltant  lors  qu'il  failloit  venir  aux  q^ç^^ 
mains,  &  n'eut  foUicité  les  lanilfaires  à  faire  le  fem-  reuolfez 
blable,leur  remonftrant  que  Mahometh  eftoit  le  contre  Mo 
vray  &  légitime  héritier,  de  lamaifon  &heritap-e  ^'^2- 
des  O  thomansrce  qui  ruina  Mofeh  deîailîe  de  chaf 
cun,&  tafchoit  de  fen  fuir  en  Vvalachie.mais  pour 
fuiuy  de  près ,  fut  pris  dedans  des  mareftz  &  con- 
duit deuant  fon  nepueu,lequel  le  traita  auec  la  dou  Mofez  e- 
ceur  qu'auons  dit  cy  delfus ,  de  laquelle  les  Otho-  ^langlé 
mans  traitent  leurs  parents  plus  proches ,  &  ce  fut 
lors  que  commença  le  règne  de  Mahometh,  veu  ' 
que  fon  oncle  en  auoit  iouy  par  tyrannie ,  ce  qui  a 
efté  caufe ,  que  ie  n'ay  voulu  fuyure  ceux,  qui  mè- 
nent au  ranc  des  Roys  Turcs ,  Orchan  &  Mofeh, 
l'vn  defqucls  fut  occis  auant  qu  auoir  commandé, 
&  l'autre  iouliFant  du  païs,nc  fut  receu  du  confen- 
tement  de  touts  les  Seigneurs  de  l'Empirerlà  oùMa  Mahomeï 
homet  fut  proclamé  Roy,  eftât  héritier  de  Cirifce-  du  8c  pro- 
bey,& le  vray  fuccelFeur  de  lacourône,  &  eftât  fils  clamé  loy 
de  l'aifné,  &  de  celuy  mefme  qui  auoit  commandé  '^^^  Turcs, 
fur  tout  le  peuple  de  Turquie.  Ce  Mahometh  a  efté 
premier  du  nom,&  fort  vaillant  homme,lequel  fça 
chant  l'amitié  qui  auoit  efté  entreMofeh  fon  oncle 
& perfecuteur,&:  les  Daces  ou  Vvalaches,  &  com-  ^MokC 
bien  ceux  cy  Tauoyent  porté  contre  luy  en  fes  der- 
nières guerres,  ferefolut  d'en  prendre  vengeance, 
6c  pourceleur  feit  guerre  trefcruelle,  mais  ayant 
couru  leur  Prouince  ,  le  Roy  Vvalache  le  fcic  Paix  don- 
fuppher  deluy  odfcroyer lapaix,& queil luy feroic  neepar 
tribut  annuel  ,  &  releueroit  de  luy  fes  terres  :  Mahomet 
auec  laquelle  condition  on  le  receut  à  compofi- 
tion',  ôc  ainfi  la  paix  luy  fut  odtroyee..  Il  eut 
quelque  querelle  auec  les  Vénitiens ,  lefquels  a- 
uoyent  plufieurs  villes  auPeloponnefe,mais  elle  ne 
palîà  guère  auant .  pource  qu'on  iuy  feit  raifon  des 
iniures  qu'il  fe  ditoit  auoir  receu  de  la  Seigneurie, 

Il  chafFa  plufieurs  Princes  &  Roitelets  d'Afie,  &  la  ^'Z  u 
r        ■    '  r  n  r>     1    I  '         cre  Mano- 

loumir  aIoy,y  medtantvn  Beglerbey  qui  portais  mec  ^-les 

titredelaNatohe:  &  ce  neantmoinsil  eftablit  le  Vénitiens, 
fiege  Royal  deTurquie  enThrace,&  en  la  cité  d'An 
drenopoh,  comme  ainfi  fait  qu'au  parauant  il  fut 
à  Burlè  de  Myfie  ou  Bithynie.  Ce  Prince  ne 
cutonc  guerre  contre  les  Grecs  nySeruiens,  des- 
quels il  auoit  receu  fecours  en  les  affaires,  &  fuc 
homme  paifible,  équitable, &  entier,  &  lequel  Ll 
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onc  aucun  de  fa  race  (  fauf  Solyman  )  fut  confiant 
&  loyal  en  fes  promelTes  ,  il  régna  quatorze  ans,& 
mourut  l'an  de  grâce  mille  quatre  cents  feize  feanc 
àRome  lean  vingt&  troiriefme,&  tenant  l'Empire 
d'Occident  Sigilmond  Roy  d'Hongrie,&  régnant 
France  Charles  Iixieme. 


AMVRATH  SECOND  DV  NOM, 

FILS     DE  MAHOMETH 

premier ,  ôc  qui  fut  le 
feptiemeRoydes 
Turcs. 


VN  des  plus  généreux  Roys  qui  onc  comman- 
dèrent en  Tinquie  fut  le  fucceffeur  de  Maho- 
meth,à  fçauoir  Amurath  fon  fils ,  lequel  eftant  en- 
core bas  d'aage  fe  feit  cognoiftre  pour  tel,  qu'on  le 
cognut  depuis  eftât  paruenu  à  l'Empireientât  qu'il 
n'efgala  pas  feulemét  la  gloire  &  hauts  faits  de  fon 
pere,ainslefurpafra,&  obfcurcift  parfesvidoi- 
res  toutes  les  vaillâccs  de  fes  anceftres.Or  Ion  pere 
mourant  en  Europe,  cettuy  eftoit  en  la  Natolie, 
pour  làf  oppofer  à  tous  aduerfaires,&  tenir  laPro- 
uince  en  paix  :  &  là  il  fut  aduerty  de  la  mort  de  fon 
pere,pluftoft  que  de  fa  maladie.Cecy  l'cffroya,  nô 
tant  pour  la  perte  de  fon  pere,  que  de  crainte  que 
autre  ne  luy  tollift  l'Empire  d'Europe  :  &  par  ainfi 
il  fe  mit  en  voyc  auec  fa  troupe  y  faifant  les  plus 
grandes  iournecs  qu'il  luy  fut  poflible  pour  paifer 
en  Grece.Luy  arriué  à  Chalcedone,  où  feiournoit 
fon  armée  ,  faprefta  pour  fe  medre  fur  mer  & 
trauerfer  le  canal  en  toute  diUgence, faifant  courir 
le  bruit  que  c'cftoit  pour  célébrer  les  obfeques  de 
fon  pere,mais  c'eftoit  pour  conferuer  les  terres  Eu 
ropeennes  que  fes  predeceffeurs  auoyent  conqui- 
fes.  Mais  il  fut  e{bahy,luy  eftant  raporté  que  tout 
l'Hellefpont  eftoit  chargé  de  vaiireaux,prefts  à  luy 
empefcher  le  palfage  que  l'Empereur  de  Conftan- 
tinople  eftoit  de  la  partie  en  bonne  deuotiô  de  luy 
courir  fus,fil  fe  medoit  en  dcuoir  de  paifer  en  cre- 
ce.Ce  raport  eftoit  du  tout  véritable ,  &  entendez 
comment.Nous  auonsditcy  deifus  que  Baiazeth 
premier  du  nom,auoit  entre  autres  vn  fils  nomme 
Muftaphà,lcquel  eftoit  uourry  par  lesGrccs,l'ayâts 
dcliurc  delà  tyrannie  de  Mofeh  fon  frère,  en  l'Ifle 
de  Lemnos,diae  à  prefent  Stalimene.Ceux  cy  fça- 
chants  le  haut  cœur  d'Amurath,  &fe  défiants  de 
fon  ambition,comme  au  contraire ,  ils  f  appuyoiet 
fur  l'amitié  de  celuy  qui  leur  deuoit  la  vie ,  fe  refo- 
lurent  de  m  ettre  les  Seigneuries  du  Turc  en  Euro- 
pe,entres  les  mains  de  ce  Muftaphà, lequel  ils  con- 
duirent  en  Grece,le  nommèrent  Roy,  &  il  leur  re- 
dit la  ville  &  fort  de  Gallipoh,qùi  eft  (  côme  auons 
dit  )  fur  le  canal  de  l'Hellefpont,  lequel  pource  fa- 
pelle  deftroit  de  Gallipoh.Cecy  fut  caule  de  la  rui- 
ne de  l'Empire  de  Grece,car  Amurath  eftoit  porté 
par  les  Bafchaz  &  foldats  d'Europe,lefquels  foUici- 
toyent  par  prieres,par  argent  &  tout  deuoir  hone- 
fte,le  Byzantin  degarder  la  foy  promife  au  detFun6t 
Mahometh,auquel  ils  eftoyent  tant  redeuables,  & 
duquel  Amurath  eftoit  le  vray ,  &  légitime  fuccef- 
feur:mais  lepauure  Empereur  tenant  leparty  de 
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,Muftaphà,n'y  voulut  entendre.  Ainfi  Muftaphà  fut 
fait  Roy,&  prit  Andrenopoli ,  drelfant  vue  grolfc 
armée  auec  laquelle  il  f  achemina  en  Afie,c6tre  foa 
nepueu  Amurath ,  délibéré  de  luy  ofter  la  Natolie. . 
Tandis  qu'il  fe  fait  fort  d'emporter  1' Afie,voicy  les 
Embalîadeurs  d'Amurath  venants  de  Grece,qui  fe- 
ment  par  tout  (  quoy  que  faucement  )  comme  les  y\ 
Grecs  eftoyent  de  leur  party,  &  que  Muftaphà  en- 
clos  de  toutes  parts,ne  pouuoit  efchapper  laraaiii 
de  leur  Prince.     Ce  faux  bruit  efpandu  fut  caufe,  fort 
que  Zunait  Prince  de  Smyrne  f  en  alla  de  nuit  auec 
fes  troupes,&  que  le  refte  des  Capitaines,fe  dcfiâts 
du  bon-heur  deMuftaphà,rabandônerent,comme 
auffi  le  mal-heureux  Prince  delailfé  de  fes  foldats, 
fut  contraint  de  f  en  fuyr  fans  coup  frapper  en  cie- 
ce.    Cette  bonne  fortune  donna  cœur  à  Amurath 
de  pourfuiure,de  forte  que  paifant  en  Grèce,  il  ne 
ceflà  iufqu'àtant  que  Muftaphà  fut  pris,lequelil 
feit  eftrangleren  fa  prefencc:  &  lors  fut  proclamé^ 
Roy  de  Romeh  &  Natolie, &  grâd  SultandesMuf  né 
fulmans,  ôc  fen  allant  à  AndrenopoU  pour  medre  go 
ordre  aux  affaires  du  Royaume ,  n'auoit  autre  cas  P" 
fur  le  cœur,  que  le  defir  de  fe  véger  du  tort  que  luy 
auoyent  fait  les  Princes  de  Grèce.  Lefquels  euircùt 
fait  plus  fagementjde  fe  tenir  neutres  comme  le 
requeroyent  les  Amurathiftes,fils  ne  vouloyent  le 
fecourir,quedefuyurevn  homme  fans  expérience 
de  guerre,  &  duquel  ils  auoyent  défia  goufté  la  foy 
ôc  combien  il  fe  faifoit  bon  fier  en  luy,n'ayant  vou- 
lu  leur  deliurer  GalhpoU  fuy  uant  fa  proraefle.  A- 
murath  donc  auant  que  paifer  en  Grèce ,  auoit  en- 
uoyé  Micalogli  Beglerbey  de  Romanie,lequel  cou 
rut  tout  le  terroir  voifin  de  Conftantinople,pillât, 
&  rauageant  les  villes,  bourgs ,  chafteaux  ôc  villa- 
ges de  la  iurifdidion  Impériale,  &  toft  après  Amu-  ^ 
rath  le  fuiuit,ne  refpirant  rien  autre  cas  que  vengea  „ 
ceSjlequel  vint  alTieger  la  grande  cité  de  Conftaii-  tv 
tinople  (  car  ainfi  le  tient  Chalcôdile,quoy  que  les  A 
autres  auteurs  n'en  facent  aucune  mention)  mais 
ne  pouuantrien  gagner  en  ce  fiege,  quoy  qu'il  ef- J 
branflaft  les  murs  auec  le  tonnerre  de  l'artillerie, 
(  laquelle  fut  en  ce  temps  là  inuentee,  à  fçauoir  l'an 
ijSo.pour  la  ruine  des  hon[imes,par  quelque  efpric 
Sathanique  )  il  fen  alla  tout  furieux  &  coleré.  De 
cette  fienne  colère  fe  reirentirent  les  Prouinces  voi  j 
fines ,  efquelles  le  long  de  la  Macedone  il  ne  laiifa  n 
ville  ny  village,  qu'il  n'alfaillit ,  forçaft,  faccageaft,  F 
ôc  mit  hommes  ôc  femmes  en  feruitude:&  ce  fut  le  ' 
fruit  que  le  peu  de  côfeil  de  l'Empereur  Manuel  & 
de  lean  fou  fils,adonnez  aux  deUces ,  porta  à  la  mi- 
ferable  Grèce, que  de  la  faire  piller  à  celuy,  des  for- 
ces duquel  ils  ne  la  pouuoyent  deffendre.   l'ay  dit 
(  ce  me  femble  )  en  la  vie  d'Otthomâ,que  ce  fut  luy 
qui  inftitua  la  garde  de  la  Porte,  à  fçauoir  les  laiiif- 
faires,mais  le  nombre  n'en  eftoit  fi  grand ,  ny  auec 
tel  ordre  qu'on  les  voit  à  prefent,  ny  choifis  de  tel- 
le forte,  ioint  que  la  confufion  des  guerres,  a- 
uoit  altéré  l'ordre  &  cftat  de  la  maifon  Roya- 
le, que  Amurath  reuint  fus,  ôc  pource  l'inuen- 
tionluyeneftattribiiee.  Carfe  voyant  hay  à  mort , 
de  plufieurs  Princes ,  ôc  fe  fouuenant  en  quelle  fa-  , 
çon  Amurath.  i.  auoit  efté  occis,  n'ayant  autre , 
moien  pour  f  alfeurer  ôc  conferuer  fa  vie,  il  ordon-  1 
na  les  laniffaires  ôc  gardes  de  fon  corps^choifilfant 
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Vne  belle  &  grade  troiippe  de  Fanteriejâùec  l'équi- 
page que  nous  dirons  parlant  delà  Porte  du  Sei- 
gneur, lefquels  fulFcnt  toufiours  auprès  de  luy, 
prcllz  à  le  defFendre  &c  faifis  de  leurs  armes.   Or  il 
n'efl:  pas  que  Ces  anceftres  n'culFent  des  gardes,puis 
que  tyranniqucment  ils  regnoyent,  ôc  que  la  gran- 
deur Royale  mcfme ,  fans  tyrannie,  le  requiert  ain- 
iî,mais  ils  n'en  faifoyent  le  choix  tel  que  t'dt  Amu- 
rath.  Ce  n'cftoyét  point  Turcs  naturels  qu'il  efleut 
pour  fa  garde,    aufqucls  il  fia  fon  falut  Se  perfon- 
nc,ains  ceux  la  feulement  quifaifants  banquerou- 
te à  l'Euangile,  8c  lefquels  reniants  lefu-Chrill  &c 
abiurât  le  iaind  Baptefmc,receuoyét  la  circôcifiô, 
&  faifoyent  publique profeffion  de  l'Alcoranifme: 
des  choix  &  manière  de  les  prendre  ôc  nourrir, 
nous  en  déduirons  cy  après  plus  amplement.  De 
ceux  cyfalleuroit  il,  comme  de  ceux  quinepou- 
uoyent  rien  prétendre  de  bien  ou  auancement, 
que  par  luy  Ôc  Ces  fucccfïeurs ,  &  lefquels  ayants 
renoncé  le  Chriftianifmen'auroyent  garde  de  luy 
drelfer  embufches,  ou  le  trahir  pour  le  bien  des 
Chrcftiens ,  defquels  ils  feroyent  mortels  ôc  ca- 
pitaux aduerfaires.  Auec  ces  forces ,  &  légions 
autant  ou  plus  gaillardes  que  celles  des  Romains, 
ou  que  les  anciennes  Phalanges  Macedoniqucs, 
ce  tyran  marcha  premieremenr, après  la  prile  de 
Salonichijiadis  Thellàlonique, vers  le  païs  d'A- 
carnanie  ôc  d'Albanie  ,  iadis  Epire  ,  fe  ruant  fur 
le  fcin  am.bracien,  ôc  prit  la  cité'd'Ambracie,  à 
prcfent  Larte, comme  auffi  le  fein  porte  le  nom 
de  goulphe  de  Latte,  &:  de  là  il  fc  feit  Seigneur 
du  pais  gras  Ôc  fertil  de  l'Etolie.  Les  Grecs  ce- 
pendant eftoyent  après  Amurath  ,  le  fuppliants 
de  leur  accorder  la  paix,  àquoy  il  ne  voulut en- 
Cendte, deuenu  plus  fier  ôc  infolent  que  iamais, 
pour  les  conqueftes  faites  en  la  Maccdone  ôc 
Albanie,  de  forte  que  defeip étants  de  Le  pouuoir 
flefchir,ils trouuerent  vne  voye qu'ils  penfoyenc 
prouffitable  ,  mais  ,  à  bien  parler,  laquelle  leur 
fut  la  plus  nuiiîble.  Mahometh  premier  du  nom 
outre  Amurath  auoit  vn  autre  fils  plus  ieune, 
nommé  Muftaphà,  lequel  encor  bas  d'aage  e- 
ftoit  nourry  en  la  Cour  du  Prince  de  Carama- 
nie  ,  lequel  luy  drelFoit  fon  train  ôc  digne  d'vn 
Prince  de  telle  marque.     Vers  cet  enfant  les 
Grecs  cnuoycnt  AmbaiFadeurs  ,  luy  promettent 
tant  de  belles  chofes  qu'il  vint  à  Conftantino- 
ple ,  n'eftant  encor  aagé  que  d'enuiron  trezeans: 
eftant  là  il  pratiquoit  les  Tutcs  auec  vne  infini- 
té de  promelfes ,  &  leur  offrant  doubles  gages 
&  apointements ,  plus  que  ceux  qu' Amurath  leur 
donnoit.   Il  y  en  eut  quelques  vns  ,  mais  bien 
peu ,  qui  le  fuiuircnt ,  fe  îbuuenants  de  l'autre  Mu- 
ftaphà plus  grand, aagé  ôc  plus  auancé  que  cet- 
tuy,  la  caufe  duquel  eitoit  plus  fuportable  que 
de  l'autre, eftant  fils  du  Roy  qui  naguère  auoit 
tenu  l'Empire.    L'enfant  fen  retourne  en  Afie 
auec  forces  ôc  fecours  de  l'Empereur  de  Con- 
ftantinople,  ôc  prit  quelques  places  fur  les  A- 
murathiftes:  ce  qui  caufi  que  plufieurs  Turcs  fc 
[oignirent  à  luy ,  comme  au  fils  de  leur  Prince. 
Tandis  l'efchanfon  de  Muftaphà, auquel  Maho- 
meth l'auoit  donné  en  garde  ,  qui  fe  nommoit 
Haly  Saraptar  ,  pratiqué  par  Amurath  ,  promit 
ic  trahir  ccluy  qu'il  auoit  pris  en  fa  charge ,  ôc 
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luy  fignifia  ou  eft;  ce  que  l'enfant  fc  retiroit ,  à 
fçauoir  en  la  cité  de  Nicec, qu'auons  diâre  Me- 
trapoUtaine  de  Bythinie.    Amurath  qui  ne  vou- 
loit  lailfer  croiftre  cet  obftacle  ,  fçachant  com- 
bien il  luy  feroitnuifiblé,fi  Muftaphà  fagrandif- 
foit  en  Afie,  ôc  fur  tout  ayant  les  Grecs  à  fa  fa- 
neur ,  appuyé  ôc  feurdes  promeffes  de  Haly  j  rte 
failHt  de  paifer  en  Afie  par  le  canal  de  Gallipo- 
li,  accompagné  de  fix  mille  lanilfaires,  &cecy  a- 
uec  telle  dihgence  ,  qu'il  fut  à  Nicee  auant  que  Pn^e* 
perfonne  fçeut  fon  entreprife  ,  &  là  le  traiftre 
Haly  luy  liura  l'enfant  Muftaphà  ,  que  fon  pro- ^""/l'^"* 
pre  frère  feit  fur  l'heure  eftrangler  ,  fuyuant  la  ' 
couftume  Royale  des  Turcs.  Là  y  eut  vn  Prin- 
ce Afiatique  venu  au  fecours  de  l'enfant,  lequel 
occift  le  Beglerbey  de  Romanie  MicalogH  ,  Ôc 
plufieurs  autres  de  la  fuyte  d'Amurath ,  mais  en 
fin  il  y  demeura  pour  les  gages.     Apres  auoir 
ainfi  apaifé  fon  cftat  en  Afie  ,  Amurath  repaffa 
en  Europe,  &:  prit  la  cité  de  Therme  en  Mace- 
done  ,  que  les  Grecs  auoyent  vendu  aux  Veni-  Therme 
tiens  ,  comme  ne  pouuants  la  defFendre  contre  en  Macc- 
la  puiiTance  Turquefque,  &  penfants  qu  Amu- ^o"«^P"fc 
rath  ne  vouldroit  rompre  la  ligue,  que  ceux  de  P^^'^™'!* 
fa  maifon  auoyent  auec  la  Seigneurie  de  Venife.  " 
Mais  cet  homme  auoit  le  cœur  fi  haut,  &■  le 
vent  de  fortune  tant  en  poupe,  qu'il  ne  fe  fou- 
cioit  ny  des  Grecs  ny  des  Latins,  ny  de  perfon- 
ne du  monde  ,  tant  eut  elle  de  puifFance.  Apres  jrrtumh 
cecy  il  palFa  contre  le  pays  Illyricn  &  l'Efclauo-  contre  les 
nie,  lequel  pays  comprend  en  foy  la  Dalmatie,  fUiriens. 
Croatie  ôc  ancienne  Liburnie.  Ces  régions  cou- 
rut auec  vn  grand degaft  des  villes,  ôc  captiuité 
miferable  des  habitans  d'icelles  ,  ruine  de  cha- 
fteaux,  defpeuplement  de  champs  ,&  appourif- 
fements  de  tous ,  car  les  Turcs  ne  laifFoycnt  ho- 
me, enfant,femmeny  befte,quils  n'emmenalFent 
pour  leur  proye.  Il  prit  à  femme  la  fille  de  George 
de  Seruie,lequel  ne  luy  ofa  refufer ,  quoy  qu'il  veit  Amurath 
le  peu  d'effort  qu'a  le  mariage  entre  les  Turcs,  leur 
eftant  loifibled'efpoufer  tant  de  femmes  que  bon  '"ot^j"/''^ 
leur  femblerauffi  peu  de  temps  après  il  cogneut  le  Seruic! 
fruit  que  luy  pouuoit  porter  cette  alliance.  Car 
Amurath  futaflaillir  fon  beau  pere,&  le  pauure 
homme  fe  voyant  inefgal  en  force,n'ofa  aufîî  fe  me 
être  en  campagne  pour  luy  faire  teftc,  ains  fe  retira 
en  la  cité  de  Sindcronie  qu'il  fortifia,& puis  f'en  al- 
lant en  Hôgrie  pour  le  fecours,y  lailFa  vn  de  fes  fils 
pour  la  deftence  d'icelle.  Amurath  aduerty  de  la  y^murath 
fuite  de  fon  beau  pere,ne  failUt  auffi  de  fc  ieder  fur  f^i^  guer. 
fon  pays,  comme  l'eftimant  luy  eftre  deu  pour  fon  rc  à  Ton 
douaire:&;  emporta  les  villes  de  Scopi,  Sophie  &  beau  pcre. 
Neufmont,&  en  fin  fe  feit  Seigneur  de  toute  laSer- 
uie ,  fauf  que  la  cité  de  Sindecouie  eftoit  tenue  par 
le  fils  du  Prince  George,mais  cette  cy  nepeutfina-  ^^^^"^^  - 
Icment  cuiterla  fureur  d'Amurath ,  lequel  la  prit  f"pàr  les 
par  force.  On  eut  penfé  que  prenant  cette  ville,  il  rurcs. 
eut  quelque  ef^ard  au  frère  de  la  Sultane  fon  efpou 
fe,mais  c'eftforie,veu  que  les  tyras  deTurquie,onc 
&  tiennent  leurs  femmes  en  mefme  rang  que  leurs 
efclaues  :  auffi  il  n'eut  pas  fi  toft  forcé  la  ville ,  que  Cruauté 
fon  beau  frcre  eftant  pris, il  luy  feit  crcuer  tout  <i'Amu-^ 
fur  l'heure  les  yeux  ,  fans  que  pitié  quelcon- 
que  l'efmcut ,  ou  qu'il  fe  fouciaft  du  degré  d'al-  ^^^^^ 
liance  &  confanguinité ,  faifantle  tout  en  defpit  frerc. 
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du  Defpote  George, Se  rrainant  quelque  part  qu'il 
allaft  le  fils  trouffé  &  lié,  pour  paflTer  le  temps  en  la 
mifere  de  ce  ieunc  Prince.     Et  fafchc  que  le  Roy 
d'Hongrie  auoit  receu  le  Defpotc  à  garant ,  il  fe  re- 
foluE  de  luy  faire  la  guerre,  mais  auant  que  l'atten- 
terai! voulut  f  affcurer  de  la  Grèce,  a  fin  que  luy  ef- 
loigné,elle  ne  courut  fur  fcs  rerres,&  n'empefchaft 
le  cours  defes  vidoircs.     Ce  fut  lors  qull  chalTa 
Charles     Charles  Prince  d'Etolie  de  fes  terres,  &  qu'il  fe  rua 
Princed'E  f^^j.  \^  Morec,abatant  le  mur  que  les  Grecs  auoyent 
rde'fâ^^  fait  refaire,  lors  qu'Us  iouiffoyent  delà  paix  que 
terre  par   Mahomcth  premier  leur  auoit  accordée,  en  Tlfth- 
ks  Turcs,  me  &  deftroit  de  Corinthe ,  lequel  fait  la  fcparatiô 
des  mers  Egee  &  Ionique,  Couru  qu'il  eut  la  Mo- 
rce,illuy  prit  fantafie  de  fe  venger  du  Caraman,  le- 
quel auoit  reccu  Muftapha  en  fa  terre,mais  Alyder 
Seigneur  de  Caxamanie  ou  Cilicie  fçàchant  fa  ve- 
nue, fe  garda  bien  de  l'attendre ,  ainsfe  retira  auic- 
^murath   montagnes  auec  ce  qu'il  auoit  de  plus  précieux,  ôc 
fait  guer- ^||;f|.^^^q^çiq^çs  forces.    Ainfiilfutaiféà  Amu-^ 
7èT  Cara  ^^^^  '^'^  courir  tout  le  païs,&  y  prendre  les  villes  de 
manié.      Larande  &  Coni,  que  iadis  on  nommoit  îconie  ÔC 
comme  les  habitants  du  païs,penfants  eftre  en  feu- 
reté  potir  eftre Turcs,de  mefme  nation ,  langue  ôc 
rehgion  qu'Amurath ,  ne  bougèrent  aulTi  de  leurs 
maifons,mais  ils  furent  trompez,car  ce  tyran  n'ob- 
mif  cruauté  quelconque  en  leur  endroit,de  laquel- 
le coufturaierement  on  vfe  à  la  guerre.Cette  guer- 
re expedieejôc  ayant  Amurath  alîuictty  la  Carie,Pi 
fidie  ôc  Phrygie,il  f  en  retourna  en  Europe,en  deli- 
Bofllne  pri  beration  de  courir  fus  au  Roy  d'Hongrie  Ladiflas, 
fepar^mu  &  ainfi  drelfant  fon  armée  alla  contre  le païs  delà 
Bbffine,qui  eft  vne  région  toute  montagneufe ,  la- 
quelle neatmoins  fe  fournit  au  tyran,  ôc  il  la  receut 
foubs  la  condition  de  tribut  annuel  :  &  autant  en 
^^ren'dau  accorda  il  aux  Cuduerges ,  qui  fe  tiennent  en  celle 
Turc,&dô  partie  d'illyrie  qui  fe  nomme  Sandalie,  auoifinant 
nefon  fils  le  païs  d'Epire:fur  laquelle  commandoit  lean  Ca- 
à  Amurath  ftnore,pere  de  ce  grand  Caftriote  furnommé  Scâ- 
derbey,lequelnourry  àlaPorte  d'Amurath ,  fe  re- 
uoltà  depuis,  &  dôna  de  grands  affaires  aux  Turcs, 
-ainfi  qu'auons  dit  en  Epire.  Amurath  ayant  aifuie- 
ây  la  Grèce,  efbranflé  la  MT>ree,pillé  l'Albanie ,  ôc 
mis  en  branile  le  païs  lUyrien  ,  comme  il  fe  tenoit 
preft  pour  palier  contre  la  Pannonie,  ôc  terres  o- 
bcilTantcs  à  l'Ongrc,  il  fut  aduerty  de  l'appareil 
que  faifoycnt  les  Chrefticns  contre  luy,à  quoy  vou 
lant  ponruoir,ainfi  qu'il  eftoit  fagc,&  pouruoyant 
à  fes  affaires,  il  enuoya  de  grandes' forces  aux  païs 
d'Attique  &  de  la  Morec,pour  empefcher  que  les 
Détoure  Grecs  &  Albanoisne  remuaifent point  mefnage, 
cette  o'uer  &  d'ailleurs  il  leua.-  loqopo,  combatants ,  &  fen 
re  lifez  B5  alla  au  deuant  de  fcs  aduerfàirés.  D'airriuee  il  donna 
finie  Dec.      grand  degafi:  a  tout  le  païs, courut,  pilla  &  bru- 
é^&ChaU  fia plufieurs  villes  &  vîllagcs,afriegca Belgrade,  & 
condile     ^^^^        maux  à  la  Prouince  :  Mais  lean  Huniade 
ii,5.         Vvaiuode  ôc  gênerai  desHongres,eftant  ioint  auec 
Je  Cardinal  luhan  Cefarin  Légat  de  la  faintetéda 
Pape  Eugène,  f  oppofant  à  fes  courfes ,  luy  retarda 
aufEle  cours  defesfuries:&cutlafortunefî  fauo- 
rable,ou  pluftoft  Dieu  luy  affiftant  tellement  de  fa 
fJem  de    g^acc ,  que  quelque  part  qu'il  eut  affaire  aux  Turcs 
^hde'o"'  Ulcsbatoit,  &  endeffeit  plufieurs  milicrsenpeu 
ne  les*^""'  '^^  tempsjlaiifant  Amurath  de  telle  forte, que  voyât 
Tuics.     l'heur  de  ce  Vvaiuode  fi  grand,&  craignant  qu'à  la 
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longue  il  ne  fuccombaft  au  faix,il  fe  fournit  à  la  ne- 
cefficé  qui  le  contraignit  de  demander  la  paix  aux 
Hôgres.Le  Vvaiuode  bien  que  viâ:orieux,ne  vou- 
lut refufcr  cet  offre ,  veu  mefmement  qu'il  ny  laif-  Paix 
foit  rien  de  celuy  de  fon  maiftre,ains  qui  plus  eft,  la  '''^  ^ 
Bulgarie  demeurant  au  Turc,  les  autres  terres  c-^"^ 
ftoyent  par  l'accord  rendues  à  leurs  anciens  polfef- 
feurSjil  fcit  trefues  pour  dix  ans  auec  Amurath, 
quelque  regret  que  le  Légat  eut  de  cet  accord  :  au- 
quel il  ne  peut  f  oppofer,voyant  les  conditions,  & 
articles  eftre  fort  auantageux  pour  les  Chreftiens. 
Mais  depuis  ce  Cardinal  plus  fanguinaire  que  ne  Ce[ 
portoit  fa  robe  (  quelque  rouge  qu'elle  fut)  &  ne  fait 
rcqueroit  fa  profefîion,eftant  Ladiflas  Roy  de  Po-  P"^' 
loigne  appelé  à  la  couronne  d'Hongrie ,  ces  treues 
&  accord  furent  caifez,  la  fainteté  du  Pape  difpen- 
fant  les  Chreftiens  du  preinier  ferment,  &  les  ani- 
mant à  la  guerre. Ladiflas  qui  eftoit  ieune  &  volô- 
taire,trouuoit  cecy  fort  beau,  mais  Huniade  le  de- 
teftoit  à  caufe  du  pariure.  Quoy  plus,  on  vient  aux 
mains  à  Vvarnc,cité  laquelle  iadis  fe  nômoit  Dyo- 
nifiopoli ,  là  où  le  pauure  Roy  Ladiflas  fut  occis,le  vv; 
Cardinal  auteur  de  cette  guerre,maffacré  en  fuyât,  ma 
Dieu  lepunilfant  de  fon  zelefi  peuprouffitableà 
la  religion  :  &  tout  le  camp  Chreftien  taillé  en  pic-  ^" 
ces,fauf  le  Vvaiuode  auec  quelques  troupes,  quife 
fauua  pour  faire  tefte  à  l'ennemy:&;  aduint  ce  mal- 
heur l'andenoftrefalut  1444^  régnant  en  France 
Charlesy.  &lepropre  iour  que  les  Chreftiens  cé- 
lèbrent la fefte  faint  Martin  enNouembre.  Parlats 
de  Vvarne  où  cette  bataille  fut  donnée,  faut  auflx 
entendre  en  quel  païs  eft  ce  qu'elle  eft pofee,  afin 
de  voir  combien  hardirnent  lesChreftiens  f  eftoyct 
auancez,&  le  peu  de  terres  que  le  Turc  tenoit  lors 
en  Europe,eu  efgard  à  ce  que  maintenant  il  y  poffe- 
de.  Vvarne  donc  eft  vne  cité  aflîfe  le  long  de  la  mer 
Majour  enlaBulgarienon  loing  du  Danube, Seaux 
pieds  du  mont  Thraciejinommé  Heme,  &  parles  m 
modernes  Mont  Argentar,  mais  par  les  Turcs  eft  m 
dit  Cumouizà ,  ôc  alfes  voifine  de  Galate ,  parainfi 
non  guère  efloignee  de  Conftantinoble.  Et  quoy 
que  cette  ville  foit  pofee  entre  deuxpromôroires, 
éc  en  vn  deftroit  fur  vn  canal  de  la  mer  entre  Gala- 
te & Tomi,  (  où  iadisOuide  fut  en  exil)  fi  eft  ce  que 
les  Chreftiens  f  en  eftoyent  faits  maiftres ,  comme 
du  refte  des  villes  maritimes  ,  les  Turcs  f  en  cftants 
fuys  oyants  l'armée  d'vne  arriuee  fi  furieufe.  En  ce 
lieu  où  la  bataille  fut  donnée,  Amurath  feit  drelfer 
vne  colonne,auec  vne  infcription  contenant  cette 
vi(5toire,&  encor auiourdhuyon y  voitdesmon- 
ceaux  d'oirements ,  entaffez  pour  mémoire  perpé- 
tuelle de  cette  noftre  deffaite.Huniade,quoy  qu'a-  ^ 
uec  grand  péril  de  ù.  vic,raait  le  corps  de  fon  Roy  y 
du  milieu  de  fes  ennemys,&:  en  defpit  qu'ils  en  euC  i 
fent,il  l'emporta  en  Hongrie,  Apres  cette  viftoire, 
Amurath  feit  paix  auec  les  Venitiés,puis  fe  ruât  fur 
les  Grecs,  comme  auteurs  de  toutes  ces  guerres, 
rôpit  le  mur  du  deftroit  de  Corinîhe,prit  Corithe, 
ôc  deffeit  le  frère  de  l'Empereur  de  Côftantinople, 
qui  eftoit  Duc  de  la  Moree,  ruinant  tout  le  païs,  &  ^' 
mettant  tout  àfeu  ôc  fang ,  quelque  part  que  paf- 
faft  fon  armée,  &faifant  efclaues  ceux  qui  cfcha- 
poyent  de  la  fureur  du  glaiue.  Et  puis  après  palfant 
en  Albanie  prit  la  Vallone ,  cité  oppofee  à  Otrante 
qui  eft  en  Italie.  Ce  pédant  Scanderbey,par  les  no- 
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ftrcsnoinmé  Ican  Caflriotjfeigneur  de  Croie  en 
'  Albanic/e  rcuolta  contre  Amurath ,  &  fe  remit  au 
■giron de l'Eglifc, car  eftanc  noiu-ry  à  la  Porte  du 
Turc,  il  auoir  efté  circoncis ,  Ôc  femparant  de  l'Al- 
banic/eit  de  gras  maux  aux  fuiers  d'Amuratli.Con 
trc  ccttuy  finira  le  Turc ,  ôc  y  mena  vne  puillante 
armée,  ayant  auec  luy  Ton  fils  aifné  Mahometh  qui 
depuis luyfucceda, il  afliega  Croie, mais  elle  fut 
deftendue  iî  vaillamment,  qu'il  y  perdit  fa  peine.. 
Dcquoyilconceur  tel  delplailîr ,  que  fe  retirant  à 
Adrianopoli ,  il  fe  démit  de  fon  Royaume  entre  les 
mains  de  ion  iils  Mahometh,  auquel  il  donna  Caly 
Bafsàpour  tuteur,  &  f  en  alla  en  Natolie  pour  y  vi- 
ureioliraircmentjainfi  qu'il  auoit  voué  des  long 
temps.  Là  fe  tenant  il  tomba  malade  ran34.de  fou 
règne,  &  mourut  l'an  de  noftre.Scigneur  1450.  te- 
nant le  faindfiegc  Nicolas  cinquiefme ,  &  l'Empi- 
rc  d'Occident  l'Archeduc  d'Autriche  Federictroi- 
iiefme,Conftantin  dernier  celuy  de  Conftantino- 
y\c,Ôc  régnant  en  France  Charles  feptiefme.  De  ce 
eigneur  le  lie  veux  obmcttre  ce  quei'ay  leuenvn 
!iure  d'vn  auteur  incertain ,  lequel  eiloir  efclaue  en 
Furquic  du  temps  de  cet  Amurath,  ôc  lequel  fut 
.n-is  lors  qu'Amurarh  fcit  fon  premier  voyage  en 
t^ôgrie,ran denoftre Seigneur  i436.0r dit-il,aue 
le  fon  temps  il  y  eut  vn  grad  difcord  entre  les  prê- 
tres Mahometans  appelez  Taufmani ,  &  les  moy- 
ics  qu'ils  nomment  Demrfchlers,  fur  les  difmes  & 
)â-randes  du  peuple,  chafcun  difant  leur  apartenir: 
es  preftres,à  caufe  que  c'eft  à  eux  lefoing  dedôner 
onfeil  aupeuple,  de  iuger  &  enfeigner,  &  faire  les 
•rieres  cnlaMofquee  :  les  autres  le  vantans  d'eftre  - 
jsfuccelfeurs  deMahometh,qui  auoitplanté  leur 
oy  de  grace,qui  par  leurs  oraifons  &  bone  vie,  de- 
cournoyenttouts  malheurs  du  Royaume  &race 
.es  Mulliilraans.La  caufe  déduite  deuât  Amurath, 

I  fembl-oit  fauarifer  caufe  des  preftres ,  dequo.y 
es  moynes  aduertis,le  fupherent  de  ne  point  preci- 
liteiMa  fcnrence,  mais  qu'il  prit  delay  pour  y  péfer,. 
e qu'il  feit,& leur ocirroyaieptiours  d'efpace.  Or 
yezI-illuiiondeSathan  follické  par  les  charmes, 
e  ces  Demrfchlers  Mahometiftes.  La  nuit  auant 
ue  Amurath  deut  prononcer  fafentence ,  comme 
eftoit  en  fon  ha,il  luy  prit  vn  fi  grand  aperit  d'al- 
1- à  fcs.afFaires,que  fans  appeler  perfonne,  il  f  y  en 
lia ,  «Se  le  ruant  fur  le  fiege ,  tant  il  eftoit  hafté ,  il  le 
MTipit ,  &  demeura  pendu  en  l'air.  Il  a  beau  crier, 
jr  perfonne  ne  lepouuoit-entendrc,  &pource  las 

î  du  trauail  du  cry  &  d'eftre  ainfi  mal  à  fon  aife ,  il 
ommençainuoquerlesfainârzque  les  Turcs  ont 

II  leurs  deuotions,  la  pluspartdefquels  ont  efté  de 
es  moynes.  Voicy  la  forbe  des  enchanteurs,il  n'a  fi 
3ft  fait  fa  prière,  qu'il  voit  vn  hômc  en  forme  d'vn 
)cmrfchler  qui  luy  aporta  lumière,  &  lequel  luy 
it,pourquoyceuxpour  lefqucls il  vauloitiuaer; 
eluy  venoyentà  f<;cours  :-toutesfois  le  conforta- 
&  l'aifeura  de  le  deliurer,  comme  il  feit,- remettât 

•  Roy  fans  aucune  douleur  dedans  fa  couche.  C^- 
>' fut  caufe  qu'Amurath  iugea  pour  eux^  &•  que 
niché  de  dciuoyement  deiéns  pour  ce  phantof- 

ie,oupluftoftfongefanraftique,fedemetta-n.t(cÔv 
le  dit-.eft  )  de  fa  charge,  &  du  Royaumc,il  fe  retira^ 
3urviureauec  ces  religieux  en  vn  lieu  fohcaire-. 
loufte  encor  l'auteur  fusdit  (ce  qu'auffi  l'ay  leuea 
autres  endroitz).que  tandis  qu'Amurath  c-ft-oic 
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en  cette  folitude ,  les  Laniffaires  fe  fafchants ,  qu'a-  Chalcoo- 
près  vn  fi  vaillant  Prince  il  fallut  qu'ils  obeifTent  à  dile.li.7, 
vn  enfant  fans  expérience,  voulurent  re  reuolter&    '  ' 
eflire  vn  Roy  à  leur  pofte:cc  que  les  Balîàscognoif- 
lants,&  entre  autres  Caly  homme  fage,  &  aouuer- 
neurde  la  ieuneflé  du  Prince  Mahometh^feirent 
tant  qu'Amurath  reprit  le  gouuernemenr,&  rccrna  AmuraA 
lulqu'à  la  fin  de  fes  iours,cc  que  depuis  fut  çaufc  de  ^epicnd  lé 
la  ruine  de  Caly,ainfi  que  verrôs  cy  après  Et  après 
qu'Amurath  fe  fut  redintegré  en  fon  Royaume  il 
prit  cette  vermme  de  Demrfchlers  en  telle  detefta-  ,^.,^,u 
non,tat  pource  qu'on  luy  remonftra  qu'ils  eftoy et  chalîe  les 
touts  enchanteurs,  &  vfants  de  l'art  du  Diable,que  OemrfGh- 
auffi  ils  furent  accufez  d'auoir  par  leurs  charmes  ^ 
voulu  le  faire  mourir,  pour  gratifier  au  Roy  des  P°"'''î"°7- 
Tartares,.ioint  que  leur  vie  eftoit  (  comme  encore 
elleeft)imp,udente,fale&deteftable,  qu'il  Icsfeic 
chaircr,n'en  fquffl-ant  tant  que  depuis  il  vefquit,vn 
l'approcher  ni  fe  monftrer  en  pubhc,  veftu  en  cet  ■ 
équipage  qu'ils  portoyent  allants  par  les  rues ,  le- 
quel ie  ne  defcris  point ,  pource  qu'en  autre  lieu  il 
no  us  en  faudra  difco  urir. 

MAHOMETH  II.  DV  NOM,  FILS 

b'AMVRATH,  VIII.  ROYDESTVRCS 

&  premier  Empereur  Turc  furl'Em- 
pire.de  Conftantinople  &  de 
Grèce. 

Ien  de  plus  miferable  ne  pouuoit  aduenir 
aux  panures  Çhreftiés,que  de  voir  Mahometh 
^haulcé  à  la  couronne  de  Turquie ,  lequel  fur-  ' 
palFa  &  fonpere  &  touts  fes  anceftres  en  grandeur 
de  courage,vaillance,  fçauoir  &  expérience  en  l'art  Ainfî  par- 
mihtaire,confeil,preuoyance,rufes,cruauté,ambi- de  Iny 
tion.&diligence.en  fes  pourfuites  ,&  qui  plus  que  ^ôfînieea 
toucsafaitdeconqueftes.  Dequoy  nefautfefba-  J""^ 
huyveul'apprentiirage  qu'il  feitenfonieuneaage,  fus 
&  lors  quil  eftoit  adextré  aux  armes  &àl'expe- 
riece  delà  guerre.  loint  qu'il  n'y  eut  aucun  illuftre, 
vaillant ny  remarqué  Capitaine,  que  fon  pere  ne  Quellefat 
luy  do;inaft  pour  précepteur,  tat  il  eftoit  foigneux  >  "«"^'i- 
de  lailler  p.our  fuccefléur  vn  homme  digne  de  telle  f"'^  '^^^^ 
charge.  Auffi  fut  il  nourry  aux  affaires,  &  inftruit  és 

rufes,defquellcs&  fonpere  &  fes  Bafras,vfoyent  à'  ' 
conquérir  ou  abufer  les  hommes  :  auffi  qu'encore 

bas  d'aage  il  paruint  à  la  courÔne ,  laquelle  dés  que 
lon.pere  fut  mort,  il  voulut  gouuerner  fans  auoir 
aucun^qui  le  contrerollaft,  Se  amfi  f  émancipant  de  Uaho 
la  tutelle  du  Bafsà  Caly,  d'arriuee  ne  luy  monftra  le  meth  ré- 
maltalent  qu'il  auoit  en  fon  cœur,  du  peu  de  copte  coue  le 
que  ce  feigneurauoitfait  de  fon  enfance,  lors  qu'il  '°"g  '^^^^ 
contraignit  Amurath  de  reprendre  le  gouuerne- 
mentpour  foppofer  aux  troubles.  Il  feitplufieurs  Maho- 
Joixnouuelles  venant  à  la  couronne,  anullanr  &  methabo- 
caftant plufieurs des  ordonnances  defespredecef-  litlesloix 
feurs,  ce  qui  fut  vn  indice  aux  grâds,  qu'il  fcroit  vn  '^^Z" 
lourfort  difficile  à  manier,puis  que  rieneluy  plai- 
joitquece  qui  fortoit  de  fa  tefte.  Orcémeileftoic 
hberal  pour  le  fait  de  la  guerre,  il  eftoit  auffi  exa- 
âeur  &  auare ,  autant  ou  plus  qu'autre  qui  eut  ré- 
gné deuant  luy:auffi  accreut  il  les  triburs,\aillcs  & 
impo-ftz  fur  le  peuple,  afin  d'accumuler  vn  grad  trc  Impoflz 
loivpourf  en  preualoir  és  guerres  qu'il  auoit  en  fan  ^ccieustur, 
tafie  de  faire.  Et  dautat  qu'Amurath  n'auoitchoiû  '<=P^"P''^- 
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lauizzai-  des  lanizzaires  que  pour  la  fantene,il  créa  quel- 
les à  che-  qucs  cornettes  de  caualede.de  melme  genres  d'ho- 
ual,  infti-  Jic>;nuefonpereauoic  choifis  les  fiens ,  à fçauoir 
luczparma      ^j^j-^^fti^ns  reniez  qu'il  adextra  à  cheual,&  vou- 
lut  que  fuirent  pour  ta  garde  près  de  fa  perfonne, 
Offici  ers    quelque  part  qu'il  allaft.  Apres  cecy  il  fe  mit  a  pour- 
dela  l^orrc  fuyurc  les  officiers  de  fa  Porte,  &  f  attacher  a  ceux 
recerchez  qui  du  viuant  de  fou  pere  auoyent  manie  les  aftai- 
&  punis.        ^  lefquels  il  contraignit  de  rédre  compte  de  leur 
charge,  &  aucuns  defqucls  ilfeit  mourir,  il  dcfa- 
pointa  les  autres ,  &  de  la  plus  part  il  rauit  les  thre- 
M  v,^      fors  &  fubftance.  On  n'eut  fceu  dire  de  quelle  rcli- 
mal.  fans  gion  fut  ce  Prince ,  car  il  femoquoit  del'Alcoran, 
nulle  icli-  mcfprifoit  les  Gentils  &c  Idolâtres  ,  detelloit  les 
gi«"-       luifs ,  &C  ne  tenoit  compte  du  Chriftianifme ,  quoy 
qu'il  eut  efténourry  par  fa  mcrc  Chreftiennc,  hlle 
de  Lazare  Defpote  de  Seruie ,  laquelle  on  dit  que 
luy  auoit  apris  à  dire  la  falutation  Angélique:  Mais 
cette  pieté  enfantine  fe  conuertit  en  vn  Atheilmc, 
cettuy  eftant  grad,  ne  croyât  point  enlefus  Chnft 
&  ne  fe  fouciat  du  faux  Prophète  d'Arabie,  duque 
^       ,    il  portoit  le  nom.  Vn  bien  auoit  il  en  luy,  c'eft  qu'il 
Symez  aimoyt  les  vertueux  &  vaillants  hommes^es  caref- 
par  Maho-  foit  &  auauçoit,  &  fur  tout  reueroit  les  hiltoricns 
ineth.1.     Se  tafchoit  d'auoir  des  hommes  fçauans  qui  mcil- 
fent  fcs  geftes  par  efcript,  &  lallFairent  à  lapoftente 
la  mémoire  de  fcs  conqueftes,&  vidoiresiEt  quoy 
que  les  Turcs  n'aymenrà  voir  la  reprefentatio  des 
hommes  ou  animaux  en  la  painture,  fi  eft  ce  que 
ce  Roy  fauorifoit  les  paintres  excellents ,  ôc  donna 
de  riches  prefentz  à  vn  Vénitien  qui  l'auoit  tire  au 
vif,auec  les  portraitz  de  la  pluspart  des  Princes 
Occidentaux.  C'eftoit  dommage  qu'vn  fi  gentil 
èfprit  &  cœur  tant  généreux  &  illuftre,fut  premiè- 
rement fans  crainte  de  Dieu,&  fansaucune  rehgio, 
Maho-      &  qu'vn  Prince  qui  auoit  tant  de  bonnes  parties,fc 
methcruel  fouillait  cruellement  au  fang  des  Innocents,  ans 
fur  tout  au  prendre  efgard  à  aage  ni  fexe ,  tant  il  eftoit  cruel,  & 
barbaremcnt  fangmnaire.  Quelle  plus  grande  cru- 
auté d'homme  fçauroit  on  imaginer  que  de  faire 
mourir  les  enfants ,  defquels  ce  bouc  infâme  abu- 
foit  (  félon  la  couftumeTurquefque  )  ainfi  que  d'v- 
ne  femme,pour  la  moindre  occafionqui  fe  luy  peut 
Cruauté    offrir  î  Et  cecy  lufqu'à  leur  faire  ouuiir  l'eflomach 
de  Maho-  touts  en  vie,  &  vifiter  les  entrailles ,  ainfi  qu  on  dit 


meth  fur    que  Néron  feit  à  l'endroit  de  fa  mere.  Vue  de  les 
fou  frère    premières  cruautez  fut  lors,  que  voyat  que  fon  frc- 
"V         Calapin  ouTurfin ,  aagé  de  deux  ans  feulement 
eftoitnourry  en  fa  Cour,  il  fe  délibéra  delefairc 


encor  pe 
tit  en 


l^ltvyit    , 

mourir,pour  crainte  qu'vn  iour  cettuy  ne  luy  que- 
rcUaft  la  couronne,  ou  ne  luy  donnaft  empefche- 
ment  à  fes  entreprifes.  A  cette  caufe,  il  le  feit  pren- 
dre &  occir  cruellement ,  &  le  corps  duquel  il  feit 
prefcnccr  tout  fanglant  ôc  encor  haletant  à  fa  mifc- 
rable  mere,laquelle  n'eut  iamais  penfc,  que  le  frère 
vfaft  de  relie  brutalité ,  à  l'endroit  d'vn  enfant  fans 
aucune  force ,  &  que  le  fils  fut  fi  defnaturé ,  que  de 
faire  vn  prefent  fi  peu  agréable  à  la  mere.Ces  beaux 
ades  exécutez,  fe  voyant  afTailly  du  cofté  d'Aiie, 
Maho-     feit  accord  auec  les  Grecs  de  Conftantmople,  leur 
meth  fait  reflituant  quelques  villes  le  long  de  la  marine:l'ac- 
paixaucc  ^o^^^aufTi  auec  les  Seruiens ,  &  renuoya  fa  belle 
clh6d'  1""^        àa  Roy  desBulgares,à  fon  frere,penfant 
lia  '        faire  plaifir  au  Bulgare.  Encor  il  feit  alliance  &  li- 
gue auec  les  feigncurs  de  la  Moree ,  mais  cecy  ne 
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faifoit  ce  Roy  cauteleux,  de  defir  qu'il  eut  de  grati- 
fier en  rien  ceux  d'Europe ,  ains  afin  de  les  contenir 
en  deuoir,  tandis  qu'il  feroit  faifant  la  guerre  en  A- 
fie,laquelle  fut  caufec  pour l'occafionqiiil'cnluit.  ^ 
Halifur  Prince  de  Caramanie ,  ne  ceiroit  d«  le  vi-  Hal, 
uant  d' Amurath ,  de  folUciter  les  Turcs  d  Afie  a  fe  [^^^ 
reuolter  contre  les  O  ttomans ,  efperant  que  par  ce 
moyen  il  fagrandiroit,luy  eftant  feul  en  l'Ahe,de  la  <ju„ 
race  des  premiers  fept  Princes  Turcs  qui  la  con- 
quirent :  &  défia  plufieurs  prenans  plaifir  à  fon  di- 
re f  eftoyent  armez ,  &  la  chofe  tendoit  à  vne  géné- 
rale reuolte.Il  y  auoit  vn  Bafsà  fort  chery  de  Maho-  Bafl 
meth  appelé  Ifaac,  auquel  il  auoit  donné  fa  belle 
mere,  l'vne  des  femmes  d' Amurath ,  pour  elpoule, 
&  laquelle  cftoit  fille  de  Spender  RoydesVvala- 
ches  :  cettuy  fut  fait  Beglerbey  de  la  Natohe,  qui 
eft  vn  des  plus  beaux  &  honorables  tiltres ,  qu'vn 
feioncur  puiffe  auoir  en  Turquie ,  &  à  cet  Ifaac ,  le 
Tu°  c  commanda  de  drclfer  fon  armee,auec  laquel- 
le  il  pafTa  en  Afie,  laiffant  le  grand  Bafsà  de  la  Porte 
nommé  Sarrazicbey,  pour  gouuerneur  és  terres  & 
fur  l'armée  de  l'Europe.  Le  Prince  Caraman,  voyat 
Mahometh  en  fa  Prouince,qui  la  brufloit  &  depo- 
puloit  de  toutes  parts ,  f  enfuit  (  ainfi  qu'il  auoit  de 
couftume)vers  les  montagnes ,  d'où  auant  ilen-^^^ 
uoya  vers  le  Roy  Turc  des  EmbafTadcurs ,  pour  le 
fupplier  de  luy  odtroyer  la  paix,auec  côdition,  que  Ti 
tantquilviuroit  il  luy  feroit  trcshumble  fcruice 
quelque  part  qu'il  luy  plairroit  l'employer.  Et  amfi 
prit  fin  cette  guerre,  le  Caraman  f afTuiettiflant à 
celuy,  auquel  il  n'auoit  iamais  fait  hommage,  & 
contre  lequel  depuis  f  armant  ilfc  caufa  fon  entiè- 
re ruine.  Mahometh paffant  en  Afie,  feit  baftirvn 
fort  furleBofphore  &c  mer  Propontide  afTez  prcS 
de  CaUipoli,  au  lieu  où  iadis  fut  la  cité  de  Lemoca-  l 
pie,qu'il  nomma  Bogaz^afar  comme  qui  diroit  «»</f'  P) 
ç-orge ,  à  caufe  que  le  lieu  peut  feruir  à  empefcher  le 
pafra^^eà  ceux,  qui  entrent  au  Propontide  pour  al-  p. 
1er  en  Conftantinoplc.  Et  cecy  feit  il  fort  fagemct,  ^ 
comme  fe  fouuenant,que  par  ce  deftroit,  les  Grecs  n 
auoyent  retardé  fouuent  le  palfage  des  Turcs  en 
Europe,  &  pouruoyant  à  l'aduenir  &  à  ce  qu  il  prc- 
tendoit  faire ,  efperant  par  ce  moyen  fe  faciliter  la 
voye  pour  prendre  la  cité  de  Conftantinople  tenat 
ce  pairage  cloz,  afin  que  les  forces  Occidentales  ne 
peuffent  y  venir  à  fecours ,  faffeurant  défia  du  d2- 
ftroitdeCorinthe.  Ce  fort  ne  fut  fi  toftmisa  fin, 
que  Mahometh ,  qui  fe  tenoit  tout  preft  pour  1  en- 
treprife  defrcignec,&  auoit  mandé  les  fecours  d  A-  ^ 
fie  &  d'Europe ,  ne  fe  ruaft  fur  la  Thrace  qui  obeil-  ^ 
foit  à  Conftantin ,  fils  de  lean  Paleologue ,  &  qu  U  j 
ne  feit  la  guerre  ouuertement  à  ce  pauure  Empc- r 
rcur.  Et  afin  que  ceux  de  la  Moree  ne  luypeullcnt 
venir  au  fecours,  il  y  enuoya  le  Sangcas  de  Romely 
Turachanbey,fuiLiy  des  Princes  deTheilalie  &  Ma 
cedone,lefquels  fe  rueret  fur  l' Arcadie ,  &  pailants 
à  Tegee  ôc  Mantegnc,  gafterent  tout  le  pais  Melfe- 
nien"?  &  luy  cependant  auec  fes  forces ,  fut  planter 
le  hcge  dcuant  la  cité  de  Conflantinople  :  le  plat  ■ 
païs  des  entours  de  laquelle  il  auoit  fait  gafter  &  ' 
brufler,  emmenant  touts  les  viures  pour  l'vfage  «  , 
fcruice  de  fon  armee.Or  fut  fi  grand  le  nombre  des , 
gcnts  qui  furent  à  ce  fiege,que  d'vn  cofté  de  la  mer , 
iufqu'à  l'autre,  la  pauure  cité  fe  voioit  cnclofede 
fes  aduerfaires:eftant  l'oft  Européen  du  cofte  de  la 
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orreduboys,  &ccluydeNatoIie  feftendoit  des 
ccardcrduRoyiufqu  a  la  porte  dorce,  &:  entre 
CCS  deux  eftoit  la  Porte  du  Seiî^neur  auec  la  garde 
des lanizzaircs,  &  les  lecoiirs  citrangers  gardants 
la  perfonne  Royale,  Et  d'autant  qu'il  vouloit  tenir 
la  ville  angoillee  de  toutes  parts,il  y  feit  venir  deux 
cens  cinquante  vaiffcaux  auec  leur  armements ,  nô 
fans  grand  cftonneirient  des  Chreftiens  affiegez, 
qui  ne  pcnloycnt  pas  que  Mahometh ,  eut  en  fi  peu 
de  temps  fait  vn  appareil  Ci  furieux  pour  ce  iîegc.  A 
cette  cauleils  leuercnt  les  chaifnesqui  eftoyét  d'vn 
mur  à  l'autre,  &  celle  qui  trauerfe  le  canal ,  qui  eft 
deConftancinopleiufqu'a  Galathc,  &  enfermeréc 
touts  leurs  vailîcaux  &  galères  dedans  les  ports 
foubsladeffencedes  chaifnes  fusdides^pour  cm- 
pefchcr  q  l'armée  Turquefque  ne  ibrçaft  les  ports, 
5c  donnail  trop  aifemét  fecours  au  camp  qui  eftoic 
xir  terre.  Cefiegecftoitdctantplus  filrieux&ef- 
Toyablc  pour  les  Grecs,  comme  ils  fevoyent  fins 
;fpoirdefecours,encequede  touts  collez  on  les 
enoit  angoilfeufement  enclos  :  veu  que  du  temps 
leBaiazech  premier  &  d'Amurath  dcuxiefme,les 
furcsneleurauoyent  oncpeu  ofter  l'vfage  de  la 
ner,  aintî  que  Mahometh  faifoit  à  cette  heure.  La 
)atcrie  cftant  dreiree.on  commença  vn  tel  tonner- 
e  de  canonnades,  qu'à  deux  ou  troys  lieues  loing 
aterreeftoit  par  ce  retentiifement  efbranlee.  Et 
ion  fculcmét  par  ce  moyen  fut  affaillie  la  cité,  ains  ■ 
ar  mines  en  diuers  endroitz,  côduifants  les  Turcs 
ifqu'au  dedans  de  la  ville.mais  elles  furent  defcou 
lertes,  &  par  ainfi  reuffirét  fort  mal  à  propos  pour 
is  Turcs,Iefquels  penfant  donner  feu  à  la  mine,fu- 
ent  furpns  &  accablez  par  la  côtremine  des  Chre- 
:icns.  On  afllcgea  encor  Conftantinopleparmer 
u  cofté  de  Galate,  pofants  les  vailfeaux  en  vn  pas, 
omme  qui  drelferoit  vn  baftion  contre  le  port:  &c 
aifant  porter  quelque  foixante  dix  galères  enpie- 
:es  par  terre,  afin  de  les  mettre  dedans  le  port,  tou- 
espreftcsàeftremifcs  fur  mer.  Et  les  Grecs  leur 
oulant  donner  empcfchement  furent  pris ,  &  à  la 
eue  des  Citoyens  on  les  feit  mourir  fur  la  greue, 
omme  auflîi  les  Grecs  feircnt  mourir  lesTurcs  qui 
ftoyentprifonniers  dedans  la  ville:ce  neantraoins 
cnnemygaigna  le  voyage  hbre  par  mer  à  tout  fes 
aleres.  Et  par  ce  moyen  Mahometh  feit  faire  vn 
omàTobiedde  la  cité,  par  lequel palfoyent les 
roupes  qui  eftoyent  du  coftétlc  Galate  :  ce  qui  af- 
3iblit  de  tant  plus  les  Grccs,qu  ils  n'eftoyent  alTcz 
c  gents  pour  refpôdre  en  tant  de  lieux, veu  le  grâd 
ucuit  delà  cité,  &  le  nombre  infiny  des  foldats  du 
amp  du  Barbare,  qui  ne  môroit  pas  à  guère  moins 
■e  quatre  cents  mille  combatants  :  Ôc  que  les  fol- 
:atsafiiegez  cftants  diftribuez  ça  &  là,  par  les  en- 
droits où  la  neceffité  le  requeroi't ,  il  adumt  q  leurs 
orccs  en  amoindrirent ,  &  que  les  moyens  de  déf- 
endre la  cité  eftoyent  fort  dilîîciles.La  baterie  du- 
a fort  furieufc par  l'efpace  de  quarante  iours,la- 
;uelleauoitabatu  quatre  tours  &plufîeurs  bou- 
;uerds,  auec  la  plus  grande  partie  de  la  courtine, 
omme  auffi  les  tours  &  deffences  de  la  grande  mil 
uUe  eftoyent  par  terre  :  dcfFcndants  lesGrecs  leur 
reche,  en  bâtant  par  flanc  les  Turcs  qui  vouloyét 
venir  à  l'aifault,  &  cepédant  de  nuit  ils  reparoyéc 
squeleTurcauoirdeiourmis  parterre.  Durant 
'Cy  il  y  eut  deux  galères,!' vne  Grecque  l'autre  Ge- 
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neuoife,lefqueIIes  en  defpit  de  l'armée  Turquef- 
que entrèrent  dedas  leport,&  iccllcs  eftoyét  char- 
gées d'hommes,  demuniti6s,&  de  viurcs.La  bref- 
che  eftant  faide  iraifonnable ,  Mahometh  feit  crier 
l'alfaut  gênerai  promettant  aux  foldats  le  pilla^re, 
afin  delcs  encourager  d'auantage.Et  cependant  If- 
maélSangeazdeSmope,fut  vers  les  Grecs  alTie- 
gez ,  pour  les  folliciter  à  s'humilier  deuant  le  Turc 
ik  luy  demander  la  paix ,  les  alfeurant  de  trouuer 
moyen  d'apaifcr  Mahometh.Ils  enuoyent  à  la  Por-  ^uccqud- 
te,font  leur  requeftc,  aufquels  Mahometh  prié  par  ''^ 
Ifmaél  accorda  la  paix,pourueu  qu'ils  luy  paiaftént  ''""^^'^^ 
toutslesans  cent  milleefcuzdetnbut, que  fils  ne  T^ndlZ 
pouuoyent  fournir  cette  fomme,  qu'ils  fortilfent  lapaixaux 
delà  ville,  emportants  leurs  bagues  &  ioiaux,&  Byzâtins. 
luy  laiiralFcnt  la  ville  vuide  pour  la  peupler  deVes 
fuiets.  Ces  conditions  femblerent  de  mauuaifedi- 
geftioiiaux  Grecs,  ferefoluans  de  pluftoft  mourir, 
que  foulfrir  vne  telle  ignominie  :  ioint  qu'ils  voy- 
oient,que  tout  ce  que  le  Turc  en  faifoit,  ne  tendoic 
qu'aies  tromper,  6c  foubs  ces  couleurs  les  amufer 
pour  leur  donner  quelque  furprife.  En  fin  l'aifault  ^ffault 
gênerai  fut  donné,ou  fe  trouualeCardinal  desSar-  neral  don- 
mates,  là  venu  pour  Pvnion  mais  trop  tard)  des  né  a  la  cité 
Eglifes  d'Orient  5c  d'Occident  enfemble,&  lequel 
y  tcit  deuoir  de  fort  vaillant  homme,  auffi  du  cofté 
de  la  mer  les  Grecs  fe  defFendirent  gaillardement, 
repoulfans  les  Turcs  qui  montoyent  à  la  brefche  : 
mais  du  cofté  de  terrefcrrae  ou  eftoit  Mahometh 
auec  fes  lanizzaires,  les  Geneuoys  500.  en  nombre 
deffendans  le  cartierfurent  repoulTcz ,  &  leur  chef  Prife  dt 
blecealamamd'vnearquebufade,côme  auffi  pas  Conftan- 
vn  d'eux n'efchapa  fans  bleflure,  &ainfi  les  Grecs  "«oplc. 
fuyants ,  lailferent  la  voye  ouuerte  aux  Turcs  pour 
entrer  en  la  ville.  Ce  fut  la  que  mourut  Théophile 
Paleologueforty  du  fang  Royal,&  plufieurs  autres 
des  Princes  &  feigneurs  de  la  Cour  Impériale,  & 
les  lanizzaircs  couroyent  par  toutpillans  &  rauif- 
fans  les  maiions  illuftres ,  &  violants  les  Dames  & 
les  filles ,  des  races  les  plus  nobles  &  infignes  de  la  • 
Grèce.  Le  Cardinal  Ifidore  de  Poloigne  fur  pris  &  Ifîdorc 
vendu,  lequel  depuis  fe  rachcpta,  (Se  fcn  retourna  Card.dc 
enionpais.  Onportalateftede  l'Empereur Con-  ^^:'°'g"= 
ftantin  a  Mahometh ,  fans  que  pas  vn  fcache  dire  Mort  de 
comme  il  fut  occis,fauf  que  touts  alfurent  qu'il  fut  Conftâtia 
mallacre  à  la  porte  de  la  cité,  cuidant  fe  fauuer  par-  «^einier 
my  la  foule  du  peuple  qui  f  en  fuioit.  Ainfî  fut  pri- ^'"^P '^^ 
fc,pillee&faccageelaplus  belle  &  magnifique  ci-  ^^l"' 
te  de  1  Orient,  l'an  de  noftre  Seigneur  14;..  Onze  c5bfe„  de 
cens  ZI.  après  qu'elle  fut  baftiepar  le  grand  Con-  tempsàda 
ftantm ,  ôc  eft  chofe  digne  d'eftre  notée  que  tout  l'^mpi" 
ainfi  que  par  vn  Conftantin  fils  d'Helaine  cette  ci- 
te  prit  commencement  &  grandeur,auffi  foubs  vn  "^"""^ 
Empereur  nommé  Conftantin  &la  mere  duquel 
f  apelloit  Helaine,elle  defcheut  de  fa  gloire,fut  dif- 
formcc,  &  fon  loz  &  Empire  aneanty ,  &  mis  entre 
les  mains  des  Barbares.  Qui  voudra  voir  bien  au 
long  la  calamité  des  Byfantins  en  cette  prife ,  qu'il 
lifeChalcondile  en  l'hiftoirc  des  Turcs,  car  il  me  Chalcondi 
futtit  de  vous  defcrire  brieucmcnt  les  geftes  des 
Roys  de  Turquie.  Conftantinople  mifc  foubs  le 
loug  Turquefque,  Mahometh  enuoya  foudain  à 
Pcrcjou  Galate  pour  la  prcndre,mais  les  Perorz  ou  , 
Galatiens  furent  aduifez,&  n'attendirent  qu'on  les  due  à  M^" 
fommaft,  ains  furent  faire  obeiflknce  au  Roy  Bar-  homah.^' 
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bare  qui  les  permit  viure  en  liberté  de  religion 
Dourueu  qu'ils  refpondroyét  à  fa  iuftice,quoy  qu  il 
Llcur  oftaft  point  (ainfi  qu'ailleurs  nous  auons 
monftré  )  leurs  droitsde  Confulat  pour  le  fait  de  la 
E-   marchandife.  La  cité  de  Conftantinoplc  (  comme 
des  du  Egnacc  )  a  eu  de  grandes  vanctcz  de  fort  une  par 
PnnccsKo  f.sPnnces,  depuis  Conllantm  le  grand  :  d  autant 
niains.l  .1.  y     a  eu  quelques  vns  de  vertueux,  la  plus- 

part  des  autres  ont  cfté  ambitieux  ,auares  cruels, 
de  bas  lieu,  &  fans  nulle  marque  de  noblelle,  voire^ 
Qudspnc  (quieftlcpis)  ^c^oyez delà vraye fonm^^^^ 
cfté  lestm  ance  -ardee  de  tout  temps  en  1  EgUfe  Catholique, 
pereurs  de  ^  ont  perfccuté  les  Chrellies,  &  ceux  qui 

^'^f       embrairoyent  la  dodrine  fincere  de  la  Ciinae  Egh- 
""P''-      fe  D'auantage  (  comme  auons  dit  en  fa  defcriptio  ) 
M  ,u       cette  cité  a  ellé  airaiUie  de  terre-trembles  qui  1  ont 
^et  cué  ^ïranîîee  8c  demoly  fes  édifices ,  d'embratements 
de  Coaflâ  la  gaftants  en  plufieurs  endroits,  &  affligée  par  plu 
tiaople.    ^^^.^,3  ^  aiuerfes  fedicions  &  guerres  ciuiles  lel- 
quelles  ont  donné  vn  argument  affeure  de  la  légè- 
reté de  cerueau  de  cette  nation  Gregeoife,c^  prepa^ 
-      l-é  l'entrée  au  dernier  de  fes  malheurs ,  qm  a  elle  la 
venue  des  Turcs  &  leur  arreft  en  Thrace ,  &  en  hn 
par  eux  mefme  &  eux  l'introduifants,il  f  eft  fait  lei- 
,        gneur  de  leurs  terres.Or  Mahometh  prit  Conftan- 
tinople,  &  auec  elle  il  entra  en  la  iomlfance  &c  po- 
SuEmp.  fcffion,desfeigneuries  qmluy obeiObyent  enEu- 
de  Lcuât,  i-ope  &  Afie ,  comme  auQi  le  tiltre  de  grand  domi- 
nateur &  par  mer  5c  ^ar  terre.  Ce  tyran  pour  faire 
voir  quel  il  eftoit,  &  combien  il  fe  fai  loit  fier  ei?  la 
parolle ,  entre  les  Citoyens  lUuftres  de  Conftanti- 
Sopleaufquels  il  auoit  fauuélavie  &qailauoit 
remis  en  leurs  biens  &  liberté ,  il  en  feu  mourir  les 
plus  fcgnalez,  à  caufe  qu'Us  luy  refuferent  leurs  en- 
fants, que  ce  Bouc  infâme  leur  dcmadoit  pour  ral- 
fafier  fes  damnablcs  appetitz,  &  après  feftre  achar- 
né  fur  les  Grecs,il  conuertit  fa  fureur  fur  ceiuy,  au- 
quel il  eftoit  obhgé  comme  à  fon  propre  pere  a  Iça 
rhakoa-  uoufurCalyBafsà,(queChalcondileappeleCha. 
S;.IU.   ratim  ,  )  lequel  il  feit  occir  fans  luy  pouuoir  rien 
Mort  de    mettre  fus,  fmon  qu'il  le  foupçonou  d  auou  eu  in- 
GalyBafsà  j^^lli^çi^ce  ^uec  fes  aduerfaircs  :  mais  la  vente  de 
f  K^^^T  l'occafion  de  fa  mort  fut ,  pour  ce  qu'il  auou  fait 
r'entrer  Amurath  au  gouuernement, Mahometh 
n'eftant  encor  aifez  idoine  de  commander ,  &  les 
Turcs  ayants  fur  les  bras  la  guerre  contre  Scander- 
bey  qui  les  allkillou  de  coûts  coftez,  &  les  Hogres 
qui  ne  lesrlailToyent  repofer  :  ioint  que  Caly  ayant 
eu  long  temps  les  affaires  en  main,  eftoit  renomme 
d'eftre  fort  riche  en  pccune,de  laquelle  le  tyra  tou- 
haicoit  d'eftre rheritier.  Apres  cecy,  oyantqueies 
Grecs  qui  fe  tenoyent  en  la  Moree,  eftoyent  prefts 
Rufe  de    de  f  enfuyr  en  Italie ,  crai-nans  que  Mahometh  ne 
Maho-     les  alîaiilift  &  ruinaft ,  il  les  en  deftourna  &  les  al- 
mechàl'cn  feuj-adefa  part,  pourueu  qu'ils  ne  faïUiiîcnt a  luy 
dioit  des  ^j..^^^^  accordé  auec  fes  anccftres.  Il  ne  fai- 

foit  pascecy  de  foing  qu'il  eut  d'eux,ou  amitié  qu'il 
leur  portaft,ains  fc  craignant  de  perdre  lebutm 
qu'il fefaifoit  fort  de  piller  vn  iour  fur  eux,  &c  que 
encor  ils  ne  luy  nmliffent  lors  qu'il  pafferoit  en 
Hongrie ,  où  il  f  eftoit  refolu  d'aller  faire  la  guerre. 
Auffileur  feit  bien  toft  reirentirqu'elle  eftoit  (a  pre 
téte,  car  voyat  la  difcorde  qui  eftoit  entre  Thomas 
&c  Demetrie,freres  &  Princes  de  la  Moree,il  fe  pre- 
mu  aa"  ualutdel'vnpourla  ruine  de  l'autre, entant  quil 
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prit  la^'caufe  de  l'aifné,  à  fçauoir  Demctrie,  lequel  il  ^ur, 
i   .       r  r   j«  -li^r^iK  pr  Thomas. com- .  r^ 


prit  en  fa  fauuegarde  pour  accabler  Thomas,com- 
me  aulTi  il  le  contraignit  de  f  en  fuyr  en  Italie ,  ainfi  f^^, 
que  i'ay  déduit  defia  en  plufieius  endrouz,  &  après 
ce  il  rendit  tributaires  touts  les  Moreens,  &auec 
eux  la  cité  de  Corinthc  :  ce  que  ni  fon  pere  m  autre 
n'auoit  peu  faire,&  à  quoy  encor  luy  mefme  ne  lut 
oncparuenu,  files  Grecs  euffentefte  d  accord  cn- 
fcmble  &  fi  leur  diuifion ,  n'eut  donne  moyen  au 
Turc  de  les  dompter ,  au  fecours  duquel  quelques 
vns  d'entre  eux  f  eftoyent  retirez ,  imitant  la  façon 
de  faire  de  leurs  anccftres.  Apres  la  Moree  alluiet- 
tie,  voyât  le  païs  Epinen  f  eftre  reuolte  des  la  mort  M; 
d'Amurath  fon  predeceffcur , il fy  rua  deffus&la,^^ 
courant,  ne  laiffa  coing  de  la  Prouince  ou  i  ne  feit 
expérimenter  fa  fureur  aux  Albanois,des  la  Valonc 
iufqu  a  la  cité  de  Durace,  y  entrant  par  la  Macedo- 
ne:  Et  autant  en  feir  à  l'endroit  de  l'Acarname  qu  il  Ac 
pilla  &  fommit ,  contraignant  les  villes  &  habitats 
du  païs  de  luy  payer  tribut ,  &  de  receuoir  des  San- 
aeaz  pour  gouuerneurs,&  des  Cadis  pour  leur  ad- 
nnniftrer  la  luftice.Mahometh  enorgueilly  de  cane 
de  fuccez  heureux,  fe  refolut  d'exécuter  ce  que  li 
lona  temps  il  auoit  prémédité ,  qm.eft  défaire  la 
ouen-e  en  Hongrie ,  parainfi  faifant  fes  aprefts,il  af- 
fembla  vne  armée  de  cent  cinquante  mille  homes,  G 
&  auec  toute  diUgêce  il  palfa  les  hautes  &  fafcheu- 
fes  montagnes  de  Thrace,auec  délibération  de  rui- 
ner  le  nom  Chrcftien ,  &  de  planter  l'Alcoran  par  ^ 
toute  l'Europe.    Le  premier  voyage  fut  contre  la 
haute  Mifie,  qu'ores  on  nomme  Scrme ,  &  le  (ailic 
des  mines  d'argent  qui  font  en  icelle ,  &  le  quelles 
apartenoyét  au  Defpote,puis  prit  lesvi  les  deNeiit- 
mont,Trepcie  &  Prifren,qui  eftoyent  lesplaces  les 
plus  riches ,  &  du  meilleur  terroir  que  le  Delpote  1 
eut  en  fon  obeiffance  :  lequel  fe  retira  en  quelque  ^ 
chafteau  fort  &  voifin  d'Hongrie ,  afin  que  il  peut 
eftre  foulagé  par  les  Hongres  en  fes  miferes.  Cepen 
dant  le  Pape  Calixtc  troifiefme  dunom,voyat  quel 
oracre  auoifinoit  la  Chreftienté ,  enuoya  lean  Car-  ^ 
dinal  de  faind  Ange  en  Alemaigne  ôc  Hongrie  loi 
liciter  les  Princes  cotre  leTurc,&  les  prier  de  f'op- 
pofer  aux  furies  d'vn  fi  puiffant  aduerfaire  ,  lequel 
Peu  alloit  à  grands  iournees  affieger  la  cite  d  Albc 
Grecque  à  prefent  dide  Belgrade,  laquelle  eftoit 
lors  vne  clef  d'Hongrie,&  le  vray  rempart  &  bou- 
leuerde  la  Chreftienté  contre  les  Mahoraetiftes, 
eftant  aflfife  en  vn  recoing  &  anglct  fur  le  Danube. 
oùlcSaue  fe  ioint  à  cette  grande  riuiere,  ayant  le 
Danube  au  Septentrion  &  a  l'Occident  leSauc,la 
citadelle  &  fore ,  fur  vn  mont  prefque  inexpugna- 
ble pour  fon  afiierte  naturelle,  ôc  à  caufe  de  1  arnh- 
ce- la  ville  au  bas  de  la  montaigne,  arroufee  des 
deux  riuieres  de  deux  coftez ,  8c  clofe  d'vne  bonne 
&  efpaiffe  muraille  flaquce  de  toutes  parts,&  cein- 
te  de  double  foifé  &  doubles  murs,ducofteque 
les  riuieres  ne  l'encourent.  Dcuant  cette  forcecice 
Mahometh  fe  campa,partiiranrfon  armée  en  deux, 
&  donnant  au  Beglerbey  de  la  Natolic  le  carcier 
qui  eftoit  outre  le  Saue ,  ôc  il  commanda  lur  celijy 
qui  eftoit  près  le  Danube,  fe  retranchant,  afin  qu  U 
nefutfurpris  par  les  faillies  des  affiegez    ou  pat 
quelque  fecours  des  Hongres ,  lefquels  il  fçauoit 
que  ne  le  fouffriroyent  eftre  trop  longuement  lans 
le  venir  efuciller.  Jean  Coruin  Vvaiuode,^  le  lame 


58 


de  Tu 


luie. 


Cordclicr  lean  Capiftran  viennet  au  fecours ,  auec 
belle  troupe  de  vaillants  Polonois  &  hardis  Ale- 
mants,  touts  armez  du  ligne  heureux  de  la  croix, 
Icfquels  le  long  du  Danube  alloyent  tafcher  dclc- 
ucrlelîcgc,oudcleictter  dedans  la  ville  pour  la 
dcffendre,  aucc  ceux  qui  dclîa  y  faifoyent  vn  tel  of- 
fice. Mahometh,  qui  auoit  aulfi  grand  nombre  de 
vailllaux  fur  le  fleuue,leur  vint  au  deuant,ils  f  atta- 
quent furieufcmcnt,&  cependant  Coruin  &  Capi- 
ftran  l'vn  d'vn  cofté  l'autre  d'vn  autre,  encoura- 
ïeoyent  les  croifcz ,  l'vn  tenant  l'image  du  Cruci- 
ix  en  main  auec  les  paroles  &  prières  J'autre  les  ar- 
nes  au  poing,  par  fon  exemple  :  de  forte  qu'à  la  fin 
c  Turc  fut  batu  &  perdit  plulîeurs  milliers  d'hom 
nés ,  qui  feruirent  de  paftureaux  poilFonsduDa- 
lube.Êt  lors  le  Vvaiuode  entra  dedans  Belgrade,la 
■afrefchit  d'hommes  &  de  viures,  en  tira  les  blecez 
k  les  Citoyens  inhabiles  au  combat,mit  fortes  gar 
lifons au  Chaftcau,  &  exhorta  les  fouftenants  de 
c  fortifier  fur  la  paifee  victoire ,  fans  qu'ils  perdil- 
cnt  cœur,  quoy  que  leTurc  continuait  le  iîege.En 
in  Mahometh  donna  vn  ailaultgcneral  fi  furieux, 
l^ue  les  Turcs  entrèrent  dedans  la  ville  par  force, 
nais  leur  ioy e  fut  courte,car  leVvaiuodc  &  le  faint 
cligieux  Capiftran,les  repouflerent  fi  gratieufe- 
nent,  quclaplus  part  dcmourant  fur  le  paué  ,  les 
utres  falluft  que  vuidalfent  la  place ,  &  fe  retiraC- 
mtbienbatuz  vers  leur  camp,  &  luiuis  des  no- 
:res,Mahomethfaignant  de  fenfuyr.  Dieu  fut  aux 
'hrcftiens  fi  fauoiable,quc  le  Vvaiuode  prit: &  en- 
loua  l'artillerie  du  tyran,  &fe  failît  du  camp  du 
afsà,  duquel  il  brufla  &  pilla  les  tentes  &  bagage, 
t  cecy  fut  caufe ,  que  Mahometh  auec  fa  honte  & 
erte  des  troupes  d'Afie  &  de  fon  artillerie,fut  con 
raint  de  leuer  lclîege,&  fe  rctirei  (  î  uyan  )  n  Ma- 
cdone.  Et  eftant  arrefté  en  la  ville  de  Sarue,  com- 
ne  il  l'enquit  des  fuccez  de  la  guerre ,  oyant  que  le 
5afsà  dcNarolie,&  le  Bafsà  chef  des  lanizzaires,  ôc 
>refque  touts  les  fcigneurs  de  fa  fuite  auoyent  efté 
•ccisen  ce  rencontre,  &  que  les  Chreefticns  fe- 
:oyent  faifis  de  fes  munitions ,  tentes,  butin  &  ar- 
illcrie,  on  dit  qu'il  tomba  en  tel  defefpoir  &  fu- 
;ur,  qu'il  voulut  humer  du  poifon  pour  fe  faire 
lourir,  ne  celfant  de  lamenter  la  mort  de  tant  de 
aillants  hommes  :  ainfi  la  cité  de  Belgrade  affie- 
eeparrcfpacedc46.  iours ,  fut  dehuree  plus  par 
liraclediuinqueauecla  force  des  hommes, &y 
lourut  plus  de  quarante  mille  Turcs,  de  forte  que 
lahoracth  confelfa  luy  mcfme,  que  Dieu  &  nô  les 
ommes  auoyent  combatu  contre  luyencefie^e. 
oudain  après  cette  guerre,  mourut  ce  grand  &  in- 
jncible  Capitaine  Ican  Huniade,  Vvaiuode  de 
"ranifyluanie ,  le  vray  fléau  des  Turcs ,  &  vn  rem- 
art  en  Hongrie,  dcsChreftiens.  Mahometh  ayât 
fté  blecé  en  celle  bataille  qu'il  perdit  deuant  Bel- 
radc,deraoura  quelque  temps  à  fe  fortifier,  &  en- 
oya  derechef  en  la  Moree,où  fut  pris  le  païs  Acha 
-n  &  la  cité  dePatras,apres  deux  batailles  perdues 
ar  les  noftres,efquelles  moururent  Emanucl  Bac- 
al,MichcI  Ralle,  Cicco  Brandolin,  lean  Telle,  & 
"prouidadourdes  Vénitiens  nomme  Barbadique, 
;quel  le  Bafsà  feit  pendre  au  plus  hault  d'vne  des 
3ursdePatras.  Et  après  cecy  les  Turcs  furent  de- 
xhefruinerlemurdudeftroit  de  Corinthe,que 
■s  Vénitiens  auoyent  reparé,  depuis  qu'Amuratli 
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le  ruina  la  première  foys.  Et  afin  que  les  Chreftiens 
fuirent  par  luy  dcpoifedez  de  l'Empire  tantpar  mer 
que  par  terre,  il  prit  fur  eux  les  Illes  de  Mctelin  &  Ides  de  £e 
Lemnos,  puis  voyant  les  Vcnities  fortifiez  en  l'Ifle  ^ 
d'Erbee,  ores  Ncgropont,  fans  leur  donner  loifir  ^"'^''^ 
depenferàleursat£^ires,ilfcithaftiuementdreirer  ^aho 
vn  pont  fur  l'Euripe  ëc  deftroit  Chalcidique,en  ce-  mcth.' 
cy  le  Prouidadour  Vénitien  n'ayant  point  vfe  de  la 
prouidence  qu'il  deuoit ,  &  pour  fon  peu  de  cœur 
&  expérience,  d'autant  qu'il  n'ofaallaillir  ce  pont  Negrop?t 
auec  fes  galères,  ayant  le  vent  &  la  mer  fauorable:  ^" 
&fc  feit  Mahometh  feigneur  de  cette  Ifle,y  vfant  P'^'^'-'"''"» 
de  toute  efpece  de  cruauté,  ainfi  qu'auons  dit  en  la  l'H  '"7"' 
defcriptiond'icelle.Derechefil  alla  alfailhr l'Ai ba-    '  °* 
nie,& prit  la  ville  de  Scutari,&aflicgeaCroye,  de-  Villes  cî'^i 
uaiit  laquelle  il  fut  lôg  temps,  mais  après  plulîeurs  banie  pn- 
faillies  de  ceux  de  dedans,  6c  alTautz  des  afliegeants  P^"" 
la  place  tomba  finalement  és  mains  du  Mahometi- 
fte.  Ce  fuccez  ne  luy  fut  fi  heureux  que  depuis  Scan 
derbey  ne  luy  feit  de  grades  brauades,&  ne  le  vain- 
quit fouuent  en  bataille ,  defaifant  plufieurs  de  fes 
Baifaz  (  jinlî  qu'auons  dit  en  fa  vie  )  mais  ce  braue 
champion  mort,Mahomethiouit  de  l'Albanie.  De  ^  >f5'n''pri 
là  il  palFa  en  la  Boffine,  prenant  la  cité  de  laize  Me-  RÔ^deca» 
trapohtainedctout  le  païs ,  &  faifant  trcncher  la  p,"e'pa"*° 
tefteàEftienncRoy  d'icelle  Prouince  :  puis  faffu-  /J/aho- 
iedift  la  plus  grand  part  de  la  Vvalachie,  tellement 
que  tout  l'Empire  Grec ,  tant  celuy  qui  eftoit  pro-  ^"^y  Chal- 
prementen  Grèce  fut  deçà  ou  dtia  l'mhme,que  n^p.""" 
celuy  qui  fcftendoités  ptouinccs  Septentrionales 
&  Occidentales  de  l'Europe ,  auec  prefque  toutes 
lesIfles,eftoyentde  la  fuiedion  de  ce  Monarque 
Otthomanifte.  Reftoit  l'ancienne  citéTheodofie  Mal^o- 
aflîfe  aux  paluz  Mcotides ,  que  maintcnat  on  nom-  mcth  con-' 
me  Capha ,  à  laquelle  il  feit  la  guerre  pour  l'occa-  Capha, 
fion  qui  f  enfuit.  Vous  auez  Icu  que  lors  queMaho» 
mcth  prit  Conftantinople,lcs  Pcrotz  ou  Galatiens 
fe  rendirent,  de  peur  d'cftre  dcftruitz  &  faccagcz  : 
lesGeneuois(quife  difoycnt  feigneurs  &  fonda- 
teurs de  cette  ville,  )  feirent  fonimer  Mahometh 
de  la  leur  rendre  :  ce  qu'il  refufa  de  faire ,  comme 
l'ayant  gaignce  parle  confentcniêt  &  donde  ceux 
quicommandoycnt  en  la  ville ,  fans  qu'il  leur  eut 
fait  aucune  force.  Ce  refus  fut  caulc  que  les  Gene-  Geneuoys 
uoysluy  dénoncèrent  la  guerre  :  de  quoy  aigry,  il 
armafurlamerMajour,ôc  fut  alfailly  laTartarie  ^^^"'"^ 
du  cofté  de  la  Tane,  à  caufe  du  trafic  qu'v  faifoyent  meih.'°' 
les  Geneuoys  ,& alîîegcant  Capha  VI  le  p  incipale 
du  païs,f  en  feit  fcigneur  &  du  païs  à  1  cncour,  ainfi  Capha  pti 
que  l'auons  déclaré  cy  delFus.  La  Grèce  ainfi  dom-    P^^  Ma- 
ptee,Mahometh  feit  le  voyage  d'Arménie,  contre 
Vfuncalfan  Roy  de  Perfe,  laquelle  expédition  ne 
luy  fut  guère  heureufe,  ainfi  que  verrons  eftans  fur  tpethcôrre 
les  affaires  de  Perfe,  car  la  première  foys  il  y  perdit  Vlu.icalsâ 
plufieurs  milliers  d'homes,  &  à  la  féconde  les  Per- 
fes  furent  vaincuz ,  à  caufe  que  leurs  chenaux  n'e- 
ftoyenraccouftumez  d'ouyr  le  bruit  de  l'artillerie 
6c  fcopetcrie.  vAuec  le  Roy  Arménien  le  Turc  feit 
accord,  pourueuquel'autre  ne  donnaft  fecours  au 
Trapezontin ,  contre  lequel  Mahometh  alloit ,  & 
auquel  cftoyent  alliez  les  enfants  deTamerlan  & 
le  Roy  de  Perfe,  ce  qui  auoit  caufé  la  guerre  du  Dauid roy 
TurcaueclePerfan,  Il  fe  rua  donc  fur  Dauid  Em-  '^'^  ""P^" 
pereur  de  Trapezonde,  &  d'arriuce  conquift  la  cité  i'"^"" 
de  Sinope  ,  de  laquelle  parlerons  cy  après,  puis  Us  Turc». 
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l'Empire  Federic  troiriefmc  du  nom ,  &  Archeduc  Mon 
d'Auftdche,  &en  France  régnant  Louys  onzief- 
me.Cc  Mahometh  régna  trente  deux  ans  quoy  que 
non  accomplis  &c  en  vefquit  cinquante  trois,&  fut  auoi 
homme  de  belle  ftature^fort  robufte  &  ncrueux,  cmp, 
ayant  la  couleur  oliuaftre,  les  fourcils  haults&leoé. 
nez  aquilin ,  &  le  plus  cruel  &  rufé  Prince  quiiuf- 
qu  alors  eut  régné  fur  la  nation  Turquefque. 
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prenant  la  voyc  de  Cappadoce  arriua  à  Trapezon- 
de  les  fauxboorgs  de  laquelle  ilbrufla,  tenat  le  fie- 
ge  dcuant  icclle  par  l'efpace  de  5z.iours.  Macmeth 
Bafsà ,  qui  eftoit  allé  planter  le  ficge  auant  que  fon 
Roy  arriuaft  ,tafcha  de  faire  condefcendrc  leTra- 
pczontin  à  quitter  fa  ville,luy  promettant,  &  la  vie 
&  de  grandes  nchcires,&  de  fait  le  Trapezontin  C'y 
accorda:  mais  Mahometh  reccuant  la  ville  foubs 
la  condition  propofee ,  fcit  conduire  le  Trapezon- 
tin en  Thrace ,  lequel  puis  après  il  feit  mourir  auec 
fes  enfantsen  Coftintiuople  pour  ce  qu'il  les  foup- 
conna  de  trahifon,  &i  rcuolte.  Ainfi  en  peu  de  téps 
il  fc  fcit  feigneur  de  toutes  les  terres  dcfquellcs 
iouuToyêt  touts  les  Princes  fortis  de  l'cftoc  de  Gre- 
ce.  Apres  il  feit  la  guerre  aux  Vvalaches  &  Molda- 
ues ,  defquels  il  feit  vne  grande  boucherie ,  à  caufc 
que'les  Vvalaches  luy  auoycnt  donné  vn  refueille- 
matinfortrauuage,veu  qu'ils  auoyent  fait  mou- 
tir  pour  le  moins  deux  mille  Turcs ,  fans  efpargner 
hommes  ne  femmes  ne  petits  enfants  :  Et  aduint 
cette  cTuerre  pour  la  contention  de  deux  frères  Vn- 
lade  &Oracule,le  dernier  defquels  fupporté  du 
Turc,  donna  cet  efchec  à  l'autre.  Apres  cerauage 
de  Vvalachic,leTurc  courut  laCarinthie  Se  Stirie, 
&  enuoyaHomarbey  Sàngcaz  de  laBoffine  Gene- 
uoy-s  de  nation,  &  lequel  auoit  fait  banqueroute 
au  Chriftianifmc ,  contre  les  ItaUens ,  &  nommé- 
ment contre  laSeigneurie  de  Venife,ce  qui  fut  cau- 
fe  d'vn  o-i-and  mal  pour  laChreftienté,car  ce  furent 
les  Vcnkiens  qui  commencèrent  la  guerre,  &  folli- 
citerent  les  Hongres  contre  Mahometh,  d'où  C'cn- 
fuiuitlapertedelapluspart  des  citez,  que  les  La- 
tins tenoyét  en  la  Moree,&  de  la  mort  de  plufieurs 
excellents  Capitaines  d'Italie. Cette  guerre  finie,  & 
y  ayant  paix  entre  le  Turc  8c  les  Vénitiens ,  Maho- 
meth afpirant  à  plus  grandes  chofes ,  &  conçeuant 
en  fon  cœur  la  Monarchie  du  monde ,  drelTa  troys 
belles  armées ,  enuoyant  Mofeth  Bafsà  Grec  de  na- 
tion &C  de  la  race  des  Paleologues ,  contre  l'Ifle  de 
Rhodes,que  les  CheuaUers  de  faint  lean  de  lerufa- 
lem  poiredoyent  alors,  penfant  la  forcer  &  en  chaf- 
fer  les  Chreftiens  :  mais  il  y  trouua  telle  refiftance, 
que  après  plufieurs  cruels  affaultz,  il  fallut  que  ce 
Chreftien  renié  de  Mofeth  fe  retiraft  auec  fa  honte, 
&  leuafl:  fon  fiege  auec  perte  de  plufieurs  milliers 
de  fes  hommes.  La  féconde  armée  palfa  en  Italie, 
foubs  la  charge  d'Acomath  Beglerbey  de  laNato- 
lie,lequel  courant  la  code  delà  mer  le  long  de  la 
Pouille,  prit  la  cité  d'Otrante  que  iadis  onnom- 
moitHidrunte&enyallantjfuyuy  de  cent  galè- 
res &c  quinze  mille  hommes,  il  prit  les  Ifles  de  Lcu- 
cadicàprefentfaintc  Maure, Zanthe  &  Cephale- 
nic,  &  le  feit  feigneur  de  laValone.  Ce  Beglerbey 
feit  de  grandes  prcuues  de  fa  vaillance  ôc  de  la  gail- 
lardifcdesfieiis,  &  defFcit  le  Conte  Iule  perc  du 
Duc  d'Adrie,&  Mathieu  Prince  de  Capue,lefquels 
furent  par  les  Turcs  occis  en  bataille.La  troifiefme 
armée  fut  celle,  que  Mahometh  mefme  conduit  en 
Syrie,  auec  intention  de  courir  fus  au  Sultan  du 
grand' Caire,  ayant  trois  cents  mille  combatans: 
mais  comme  il  fut  paifé  en  la  Natolie ,  &  près  de  la 
cité  de  Nicomedic  Bithynienne,  faify  d'vne  paîîion 
cohque,le  quatricfme  iour  après  ce  faihffement ,  il 
mourut  le  quatriefme  iour  de  xMay,  &  de  noftre  fa- 
lutl'an  i48i.feant  à  Rome  Sixte  quatricfme,tcnant 
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deuxicfme  Empereur  de  Conftanti- 
nopie,du  fang  Otthoman. 

A  mort  de  Mahometh  donna  quelqite  relaf- 
che  aux  affaires  d'Italie,  entant  qu' Acomath 
qui  tcnoit  Otrante,  &au  fecours  duquel,  y a- 
uoit  défia  vne  armée  prefte  à  la  Valone  pour  palfer 
en  ItaUe,  oyant  cette  mort  fi  foudaine,  lailFa  la 
Pouille,  &  fen  alla  foudain  en  Conftantinople, 
alTeuré  des  troubles  qui  f  efmouueroyent  pour  la  du 
couronnc,&  en  voicy  l'occafion.  Le  defFund  Ma- 
hometh ayant  troys  enfants ,  chafcun  auflî  d'iceux 
afpirant  à  l'Empire ,  n'auoit  faute  de  faueur  à  l'en- 
droit des  BalFaz.  Car  le  r'{tr  c  eft  à  àiKgranàfccre-  Ca 
f^w  du  dcffund  appelle  Mahemed  BalFa,  fauori- J| 
foit  fort  Zizin,quoy  qu'il  le  fceut  peu  agréable  aux 
lanizzaires.  D'autres  portoyent  Muftapha  adolef- 
cent  de  grande  vaillance ,  &  lequel  auoit  guerroyé 
VfuncalTan,  &  vaincu  lufeph  Roy  de  Perfe,  qui  fa- 
uorifoit  le  Roy  de  Caramanie.  Mais  Cherfed  Bafsà 
&  Beo-lerbey  de  la  Romanie,  portoit  la  caufc  de 
Baiazeth , ayant  de  foncofté  les  lanizzaires  delà 
Porte,lefquels  durant  l'abfence  de  Baiazeth,  notn- 
merent  Empereur  Corcuth  fils  de  Baiazeth,iufqa'à  c 
ce  que  fon  pere  fut  vcnu,lequel  lors  eftoit  en  Cap-  fil 
padoce.Or  fut  falué  cet  enfant  pour  leur  Prince,&  '« 
ce  foubs  le  nom  &  fortune  de  Baiazeth  :  lequel  ad- 
uerty  du  tout  fe  mit  en  chemin ,  ne  ceflanî  nuit  ne 
iour  d'aller  en  diligence ,  iufqu'à  tant  qu'il  vint  à 
Conftantinople ,  où  chàfcunl'attendoit  en  grande 
deuotiô,car  il  eftoit  aymé  &  des  foldacs  &  du  peu- 
ple.Il  ne  fut  pas  fi  toft  falué  &  couronné  pour  Mo-  B 
narquc  de  Conftantinople ,  &  terres  dépendantes  '| 
de  l'Empire,  qu'il  veit  bien  quels  aft"aires  fc  luy  rc- 
prefentoyent,  eu  efgard  à  la  charge  qu'il  auoit  pnfc 
fur  fes  efpaules,  &  confiderant  la  difficulté  de  com- 
mander à  ceux,  lefquels  l'auoyent  rcceu  par  force 
pour  leur  Prince.  Il  n'eut  point  eu  ces  elancemcns, 
fil  eut  efté  feul  enfant  de  Mahomerh,mais  fc  voyât 
deux  frères  fur  Iqs  bras ,  &c  touts  deux  vaillants ,  & 
rcmucurs  de  mefnage ,  il  penfoit  auffi  aux  moyens 
de  les  ruiner,  &enfemblc  accabler  ceux  qui  fauo- 
iifoyent  leurs  entreprifes  :  car  ceux  cy  viuants  (nii- 
fcrable  condition  de  régner)  il  luy  eftoit  impolîj- 
ble  de  viure  en  repos,nc  de  iouyr  àfonaifc  &  paifi- 
blemcnt  de  l'Empire.  Or  ce  dcquoy  il  eftoit  le  plus 
efmcu ,  c'eft  qu'il  voioit  fon  frère  Zizim  que  d'au- 
tres appellent  Gemen,  eftrehomme^dehaultcœur 
&  grandes  entreprifes,  lequel  ne  celferoit  de  pour- 
fuiure  le  droit  qu'il  auoit  à  la  fuccerùon ,  veu  mcf- 
mement  que  les  plus  grands  d'entre  les  fcigncurs 
de  la  Porte  au'oycnt  cflcu  Zizim,  lefquels  ne  ccl-, 
foycnt  d'efmouuoir  feditions ,  &  inciter  le  peuple  „ 
à  le  chalfer  de  à  rappeler  Zizim,  &  que  par  ce  moye  f 
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ï  h  fin  on  le  chafTcroit,  &  fcroir  mourir  pour  met- 
cre  l'autre  fur  fon  throfnc  :  vcu  que  fes  aducrfaireS 
faifoycnr  courir  le  bruit,  que  la  mort  de  Baiazcth 
"croit  caufc  d.u  bien  &  liberté  de  tout  l'Empire ,  là 
311  au  contraire  luy  viuant,rout  fcroit  en  feruitude. 
.''arainlî  vftnt  &  de  cautelle  &de  diligence  tout 
Mifemblc ,  il  feit  amas  d'hommes ,  non  trop  grand 
lés  le  commencemcnt,pour  n'irriter  fes  fLiicts,ainS 
cl  qu'il  flxilloit  pour  la  garde  &  deffence  de  fon 
rorps  :  (Se  puis  aptes  efliîant  les  plus  vaillants  de 
outsiesrcgimens  delaGrece,ildreiTà  vne  grolFe 
etîroyable  armée,  de  forte  que  chafcun  faper- 
:cut  à  quoy  il  tendoit ,  Se  qu'il  fe  doubtoit  des  for- 
:es  de  Zizim  fon  frcrc.  Auflî  fçauoit  il  bien  que  Zi- 
:im  aducrty  de  ce  qui  f  efloit  paiPé  en  Conftariti- 
loplcj  laiffanf  l'entrcprife  de  Syrie,  où  fon  pere  l'a- 
loitenuoyé  contre  le  Sultan  du  grand  Caire,  fen 
'enoit  auec  fes  forces  le  plus  foudain  qu'il  luy  e- 
toit  polfible ,  &  que  défia  fon  armée  eftoit  en  Na- 
oliCjluy  ayant  occupé  le  pars Bithynien comme 
lartageant  l'Empire,  &  laillànt  l'Europe  à  Baia- 
eth  ,  il  fe  voulut  faire  monarque  de  l'Afie.  Baia- 
;eth  donc  voyant  cecy,  &cognoi{Iànt  que  letar- 
ler  luy  feroit  nuifible ,  il  f  aprefta  non  tant  à  fe  déf- 
endre de  fon  frère,  qu'à  l'aller  alTaillir  :  fçachant 
)icn  qu'il  valloit  mieux  aller  hors  de  Grèce  fur  fon 
■nnemy,  que  foufFrir  qu'il  paifaft  en  Europe,  & 
[ue  li  l'autre  venoit  près  de  Conftantinople,  il  y 
urôit  danger,  que  les  partiaux  ne  feifFcnt  quelque 
as  contre  luy  :  &:pource  fe  refolut  de  palfcr  en  A- 
ie .  Ce  qu'il  fcit ,  &  auec  telle  &  fi  effroyable  puif^ 
mce,  que  les  Ziziniites  ne  peurent  luy  cmpefcher 
e  pallage,  ny  garder  qu'il  ne  vint  iufqu'au  terroir 
leBurfc,  où  Zizim  eftoit  câpé,  &  où  il  auoit  choi- 
y  le  fiege  de  fon  Royaume,  à  l'imitation  de  fes  an- 
eftrcs.  Là  furent  les  deux  frères  en  armes  l'vn  con- 
rè  l'autre  :  là  vindrent  aux  mains  les  Turcs,  pour 
lifputer  auquel  des  deux  apartenoit  la  couronne: 
S'iais  Baiazeth  ayant  les  troupes  d'Europe  lefquel- 
Ics  auoyen';  bataillé  en  Italie,plus  gaillardes,mieux 
irmees  &  aguerries ,  que  celles  d'Afie  qui  accom- 
jagnoyenc  Ziziin ,  ne  fault  aufli  f'eftahir ,  fi  par  la 
vaillance  &  fagelTe  d'Acomath  Bafsà ,  &  des  laniz- 
;aires  &  foldatz  de  fa  charge ,  les  Afiatiques  furent 
ompus  &  mis  en  route,  &  fi  Zizim ,  ne  fe  voyant 
"eut  l'il  tomboit  és  mains  de  fon  ftere,  gaigna  la 
uite  :  &  fi  eftant  pourfuiuy  iufques  en  Caramanie, 
1  fen  alla  vers  le  Sultan  du  grand  Caire,pour  y  fau- 
icrfa  vie ,  Pour  le  fecours  duquel  le  Sultan  &  le 
loy  de  Caramanie  feircnt  amas  d'hommes ,  &  luy 
ionncrent  moyen  pour  fe  remettre  en  fes  terres, 
nais  il  fut  derechef  vaincu  par  Baiazerh,  &pource 
.'enfuyant ,  il  fen  vint  à  Rhodes  fe  rendre  au  grand 
Vlaiftre,  qui  eftoit  le  feigneur  d'Aubuifon  Fran- 
;:ois ,  lequel  l'enuoya  en  France,&:  depuis  le  donna 
lu  Pape  Innocent  huidiefme  du  nom ,  qui  penfoic 
'en  feruir  contre  les  Turcs,pour  le  bien  de  la  Chre 
lienté.  C'eft  ce  Zizim  ouGemen,que  le  Roy  de 
^rance  Charles  huidiefme,  demanda  à  Alexandre 
îxiefme  :  lors  qu'il  alloit  à  la  conquefte  de  Naples, 
?c  lequel  le  Pape,  enuieux  du  bien  &  heur  des  Fran 
:ois ,  luy  donna ,  mais  fi  fain,que  ayant  efté  erapoi- 
bnné,  il  mourut  peu  de  iours  après  à  Terracine: 
:ar  comme  l'on  dit  ce  Pape  receut  quelques  pre- 
mts  de  Baiazeth  pour  luy  faire  ce  feruice ,  &  ayma 


mieux  gratifier  le  Turc,  que  voir  le  Roy  de  France 
fagrandir  aux  defpensdes  infidelles ,  le  corps  du- 
quel Fcderic  Roy  de  Naples,  enuoya  depuis  à Ba- 
iazeth,penfant  luy  faire  chofe  agreable,f'il  luy  don- 
noit  ccluy  mort,qu'il  n'auoit  onc  peu  prendre  eftât 
en  vie:  Ce  PrinceTurcZizim  eftoit  homme  graue, 
inodcfte ,  fagc  &  de  fort  gentil  cfprit ,  lequel  pru- 
demment porta  fon  defaftrc,  &  trcfpaciemment  le 
malheur  de  fa  captiuité.  On  dit  qu'il  mourut  bon 
Chreftien,  &qu'àRomeil  auoit reccu le fainr Ba- 
ptefmc  :  que  fil  eft  ainfi ,  ic  ne  içay  quel  fut  ce  Pape 
Alexandre,  quipourfauorifcrle  Mahomctan,  tra- 
hilFoit  &  faifoit  mourir  ceux  de  fa  rehgiô,&  ne  fai- 
foit  confciencc  de  vendre  le  fang  de  fes  ouailles. 
Reuenâts  à  Baiazeth,  après  ces  vi£boires  il  vifita  les 
peuples  d'Afie,prit  les  foys  &  hommages,y  mit  des 
garnifons  &  gouuerneursàfapofte,  difpofantdes 
Prouinces  de  la  Natolie,âinfi  qu'âuoyêt  fait  fes  prc 
decelîèurs  :  &  de  là  fen  retourna  en  Conftantino- 
ple. Là  fe  fouuenât  des  biens  &  feruiccs  receuz  des 
lanizzaireSjil  les  recompéça,  &  en  accreut  le  nom- 
bre,les  tenant  près  de  foy ,  les  aymant  &  careifant, 
ordonnât  gages  &  penfions  annuelles ,  afin  que  de 
mieux  en  mieux  ils  côtinuaflcnt  à  luy  faire  feruice. 
Ayant  mis  ordre  aux  affaires  de  Grèce ,  il  repalîà  de 
rechef  en  Afie,pourfe  véger  du  Caraman  fon  mor- 
tel ennemy,à  caufe  qu'il  luy  auoit  ofté  &  pris  à  for- 
ce d'armes  depuis  la  fuite  de  Zizim ,  la  Cilicie  châ- 
peftre,&  les  païs  d'Arménie  &  Cappadoce,iufque 
au  mont  Taurivoyant  que  fans  vne  guerre  cruelle, 
il  ne  pourroit  reCouurer  fes  pertes,  ne  fe  véger  d'vn 
fipuiifant  aduerfaire,  ayant  pénétré  iufques  en  Pâ- 
philie,  il  ne  rafchoit  que  de  furprendrc  le  Caraman 
pour  l'acabler,  ou  lemettreà  tout  lemoins  en  fui- 
te.Mais  il  luy  aduint  mieux  qu'il  ne  pcnfoir,caril  le 
vainquit,occift  &  ruina  toute  la  famille  Caraman- 
ne,fefaifât  feigneur  de  toutes  les  terres  qu'ellepof- 
fedoit.Le  Souldan  d'Egypte  ou  du  grand  Caire,du- 
quel  nous  parlerôs  en  fon  Heu,  reftoit  feul  entre  les 
fuccelFeurs  de  Mahometh  qui  cotent  de  fa  Monar- 
chie,fcftendant  fur  l'Egypte,  Syrie,  Paleftine,  Ara- 
bie ôc  Mefopotamie,ne  fe  foucioit  d'eftendre  les  li- 
mites de  fon  Royaume  :  ains  eftoit  côme  la  colon- 
ne de  la  Loy  Alcoranique/ouftenant  fa  fedbe  à  for- 
ce d'armes  contre  ceux  qui  la  vouloyent  ruiner ,  & 
pour  ce  faire, il  auoit  vn  nombre  choify  d'hommes 
des  plus  vaillants  qui  fe  pouuoyent  trouuer.  Ceux 
cyeftoyent  ces  Mamaluchs  Circaffiens ,  defquels 
nous  parlerons  plus  au  long  eftas  fur  l'Egypte ,  \e{- 
quelsf  eftoyêt  retirez  vers  luy,&  f  y  retiroyét  touts 
les  iours  (  car  c'eftoyent  Chreftiés  reniez  tout  ainfi 
que  les  lanizzaires  )  après  que  le  Caraman  eut  efté 
deffait  par  Baiazeth.  Contre  ce  puilfant  Roy 
f  attachant  le  Monarque  Turc  Baiazeth,  il  y  fut 
plufieurs  foisbatu  &  trefbien  eftrillé,  &  par  ain- 
fi contraint  de  faire  paix  &  laiffer  les  Egyptiens 
en  repos  ,  &  la  Syrie  fans  plus  y  faire  des  cour- 
fes  ,  la  conquefte  defquels  païs  eftoycnr  délies  à 
fon  fuccelFeur  ,  lequel  fe  vengea  à  bon  efcient 
des  pertes,  que  fon  pere  auoit  fait  contre  cette 
famille  Circaffîcnne .  Accordé  que  fut  le  dif- 
férent d'entre  ces  deux  grands  Roys  Mahome- 
rans  ,  l'Egyptien  &  le  Turc,  Baiazeth  faddrelïâ 
aux  plus  foibles ,  &c  fe  ietta  fur  l'Albanie,  pour  y 
conquérir  ce  qui  reftoit ,  &  que  Mahometh  auoic 
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lailTé  à  prendre  après  la  mort  delean  Caftriot  :  & 
Duraccpri  en  l'an  1493.  Baiazeth  y  prit  la  cité  de  Duracc,par 
le  par  les  la  diligence  d'vn  fien  Bafsà ,  lequel  palîa  puis  après 
en  Hongrie,  comme  ainfi  foit  que  quelques  années 
auparauât  j  il  eut  du  tout  alfuiettis  les  Polouutzes 
qui  fe  tiennent  les  Paluz  Mcotides,  lefquels  eftants 
Tartaics    du  refte<les  Tartares,eftoycnt  fans  recognoiftre  ny 
afl'aïUis     le  Turc  ny  le  Mofcouite  :  mais  cettuy  les  mit  foubs 
par  Baia-  le  ioug  Turquefquc  auffi  bien ,  comme  ils  fuyuoy- 
V^'^Vh  ft  •  CadunBafsà  paffant  en  Hon- 

I  •  '  2rie,fcitdescourfes  iulque  àZagabrie  auec  huid 
I1U.5.        mille  cheuaux,non  lans  donner  vn  grand  ettroy 
Cadun  Baf  Se  eftonnement  à  tout  le  païs ,  chafcun  penfant  a- 
sàcn  fJon  ^|oir  défia  fur  les  bras  toutes  les  forces  de  Turquie, 
veu  que  ce  tyran  pilloit  tout,&  cmraenoir  &  biens 
Ca^unPaf  &perfonncspour  fon  butin  &fcruage.  Les  Bans 
îà  chafTé    ou  Princes  d'Hongrie ,  Croacie  &  Efclauonie,  af- 
d'Hôgne,  femblarent  leurs  forces  pour  obuier  au  malheur 
aduenir,  &  rechaiîer  cette  tempefte:  &  par  ainfi 
Cadun  fe  retira iufqu'asu  mont  furnommé  du  Dia- 
ble, lequel  fcpare  la  Croacie  d'auec  la  Corbanie: 
DefFaire    mais  en  fin  les  Chreftiens  fe  fiants  trop  en  leurs  for 
des  Clue-  ces ,  &  fe  fondans  plus  qu'il  ne  failloit  fur  la  retrai- 
ftiens  en       fuyarde  du  Mahometan ,  le  fuiuirent  iufqu'au 
Moiauie.  p^^^^^  Moraue,  duquel  la  Prouince  de  Morauie 
porte  le  nom,  &  là  Cadun  Bafsà  accompagné  de 
Hifmaelbey  Sangeaz  de  laSeruie,  &  duVvaiuode 
Carnilit  (  car  défia  les  Chreftiens  cftoyent  à  la  foul- 
dc  Turquefque  )  leur  donna  la  bataille ,  où  les  no- 
ftres  furent  vaincus,  la  plus  part  fe  noyant  en  la  fut 
Eaia^eth  ditte  riuiere  Moraue .  Cette  guerre  en  amena  vue 
faicla  guer  autre ,  à  fçauoir  contre  les  Vénitiens ,  à  caufe  qu'ils 
reaux  Ve-  auovcnt  pris  la  deffence  deCataro  pour  le  Conte 
lean  Ccrnonich  :  &  certes  cette  guerre  n  aporta 
rien  de  bon  aux  Vénitiens ,  &  cecy  par  leur  faute  ôc 
des  chefs  de  leur  armée,  car  Haly  Bafsà  courut  tou- 
te la  cofte  de  la  Dalmatie,  &  vint  iufqu'à  ladere, 
pillant ,  rauageant ,  &  emmenant  vne  infinité  d'ef- 
claues.  Etl'armeedemer  venant  iufqu'àModon, 
n'ofaiaraais  donner  delFus  celle  des  Turcs,  ny  au 
port  de  l'Ifle  de  Sapience,  d'où  f  enfuiuit  la  perte  de 
la  cité  de  Lepante,  que  les  Turcs  prindrent  l'an 
Modô'  ^         L'année  après  Baiazeth  luy  mefme  en  perfon- 
fe  parle"  ne>  vint  affieger  la  cité  de  Modon,  laquelle  fut  pri- 
Turc.       fe  plus  par  le  peu  de  foing  des  habitans  que  vail- 
lance des  lanizzaires ,  d'autant  que  ceux  de  la  gar- 
nifon  eftans  allez  au  deuant  du  fecours,  oublièrent 
-  de  fournir  les  murailles  d'hommes, ce  que  voyants 
les  lanizzaires ,  fe  ruèrent  delfus  &  emportèrent  la 
ville  le  iour  de  la  fainét  Laurens ,  &  de  noftre  falut 
mil  cinq  cens.  Là  où  Baiazeth  fcit  en  faprefence 
trencher  la  tcfte  à  l'Euefque ,  &  plufieurs  de  la  no- 
blefle.  Apres  cette  prife,  le  Turc  eut  encor  lavillç 
de  lonco,  &  plufieurs  autres  places  de  laMoree, 
Chrefliens     deffit  les  Latins  qui  eftoyent  venus  au  fecours 
defta^ts     des  Vénitiens,  foUicitez par  le  Pape  Alexandre  6. 
teHn        P"-"     ^'^^^     Metelin .  Durant  ces  fuccez  de  Ba- 
iazeth, commença  à  faggrandir  Hifmael  Sophy, 
neueu  d'VfuncalTan  Roy  de  Perfe ,  duquel  nous  fe- 
rons mention  en  fon  lieu,  lequel  fe  rua  fur  les  ter- 
Sopbj,  8a  res  Turquefques  &  vainquit  Goragué  Bafsà ,  la  té- 
lés vidoi-  fte  duquel  il  feit  ficher  au  bout  d'vne  pique  :  com- 
me depuis  Haly  Bafsà  combatant  contre  luy,  il  y 
perdit  la  vie.  Ce  ne  fut  alfez  pour  le  tourment  de 
Baiazeth ,  Ci  ancor  Selim  fon  fils  qui  eftoit  Sangeaz 


tes. 


de Trapczondc, ne fefutreuolté contre  fon  pere, 
&  n'eut  fait  alliance  auec  le  Prince  Tartarc  efpou- 
fant  fafiUe.  Tout  cecy  faifoit  il,  pour  fçauoir  que  Stli 
fon  pere  f  affedtionnoit  à  Acomath  fon  frère ,  &  a- 
uoit  délibéré  de  le  faire  fon  fucceireur.  Cecy  fut 
caufe  que  ce  galant  Selim  fans  commandement  de 
fon  pere,  vint  à  la  Porte  pour  luy  baifer  la  main, 
mais  pluftoftpour  luy  ofter  l'Empire  &  la  vie.  Ba- 
iazeth receut  îon  fils ,  mais  en  le  tençant  d'eftre  ve-  N'o 
nu  contre  la  loy ,  fans  commandement  de  fon  Roy  blc 
ôc  pere,  laiirant  fa  Prouince  fans  gouuerneur.  Il'" 
luy  commande  de  fe  retirer  en  fon  gouuernement, 
mais  Selim  qui  fe  fafchoit  de  quidter  l'Europe ,  de 
peur  qu'Acomath  ne  le  priuaft  de  la  couronne,  feit  c5i 
la  guerre  à  fon  pere:  mais  il  fut  vaincu,  &  fallut  "^f 
que  f  enfuit  vers  les  Tartares.  Ce  fut  lors  qu  Aco-  ^° 
math  vint  mandé  par  fon  pere,refolu  de  luy  renon- 
cer la  couronne:  ce  qu'entendu  par  les  lanizzaires, 
qui  n'aimoyent  point  Acomath,n'attendirét  point 
fa  venue ,  ains  foliicitans ,  importunants  &  pref- 
que  forçants  Baiazeth ,  ils  finduirent  de  declairer  Ba 
fuccelTeur  non  Acomath ,  (  ainfi  qu'il  vouloitfai-  foi 
rt  )  ains  Selim  qu'il  haioit  à  mort,  &  l'auancement  "° 
duquel  il  confentoit  deparoUe,  fans  que  le  cœur  y 
touchaft  aucunement .    Selim  vient  en  Cour,  & 
vfe  de  mefme  diffimulation  que  fon  pere ,  luy  baife 
la  main,  luy  offre  tout  feruice,eft  receu,  careflé, 
ôc  haulcé  à  l'Empire  :  &  foudain  après  le  pere  le 
prie ,  qu'il  luy  pleut  luy  donner  congé  de  fe  retirer 
à  Dimotique ,  lieu  de  plaifance  qu'il  auoit  fait  ba-  Ba 
ftir  près  d'Andrenopoli,  ce  que  Selim  luy  accor-fc 
da  volontiers .  Neantmoins  le  paiiure  vieillard  ne  ^' 
iouit  guère  longuement  de  ce  repos,  car  il  mourut  "î" 
l'an  mil  cinq  cens  douze,&  le  trétiefme  de  fon  Em- 
pire :  plufieurs  parlent  diuerfement  de  fa  mort,  les 
vns  l'imputans  à  trifteffe  &  fafcherie ,  pour  n'auoir 
peu  faire  celuy  Roy  qu'il  pretendoit,  d'autres  ledi- 
fantsfaify  de  loudaine  maladie:  mais  ceux  qui  ont 
touché  de  plus  près  les  matières ,  dient ,  que  Selim 
le  feit  empoifonner ,  craignant  que  les  lanizzaires  g 
ne  le  remilfeni  en  fon  fiege,  &c  que  puis  après  Aco-  ai 
math  ne  vint  à  la  couronne  :  ôc  ainu  mourut  le  fe-  p: 
cond  Baiazeth ,  homme  heureux,  fage  «Se  alFez  bon 
Prince,  &  en  cela  malheureux,  qu'il  engendra  vn 
àls  qui  luy  caufa  la  fin  de  fa  vie. 

SELIM  PREMIER  FILS  DE 

B  A.I  AZETH,  'DIXIESME  ROY 

des  Turcs,  &  rroifiefme  Empe- 
reur de  Grèce  de  la  race 
des  Otthomans. 

AC  o  MATH  que  fon  pere  auoit  fait  Sangeaz 
d'Amafie,  ne  fut  fi  toft  informé  des  chofes  paf- 
fees  en  Thrace,qu'il  ne  fe  tourmentaft  grandement 
pour  fe  veoir  en  péril  de  fa  vie:car  il  le  cognoiilbic 
infuflSfant  de  f'oppofer  à  Selim, puis  qu'il  eftoit 
loingdefa  maifon,&fans  aucunes  forces,  ayant 
perdu  fon  pere,  de  l'authorité  duquel  il  tiroitau- 
parauant  tout  ce  qu'il  auoit  de  crédit  &  puiiîàn- ^ 
ce,  ôc  fon  frère  faify  de  la  couronne  ôc  receu  des 
eftats  ôc  lanizzaires  pour  le  vray  fuccelfeur  de 
Baiazeth.  Et  quand  bien  il  eut  eu  des  hom- 
mes à  commandement  ,  fi  eft-ce  qu'il  n'auoic 
moyen  quelconque  de  les  entretenir,  eftant  fans 
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ai-o-cnt ,  qui  eft  le  vray  fupport  ame  de  la  guerre. 
Dcqiioy  (bn  frcrc  auoic  telle  abondance  que  bon 
Juy  lcmbloic,puis  qu'il  ioiulfoit  de  l'Empire  :  &  le- 
quel il  Tçauoic  H  hartif&  ambitieux ,  qu'il  ne  tarde- 
roir  gucrc  Gins  luy  courir  fus  pour  f'ofter  vn  tel  ob- 
ftaclc  de  dcuant  fcs  yeux.  Parainfi  n'ofa  fe  fier  en  fa 
mifericorde  ou  douceur,  &  ne  voulut  l'attcndreà 
Burfe  cnBithynie,  ou  il  falFuroit  queSelim  palfe- 
roit  tout  aulll  coft  auec  fes  forces  :  en  fomme  fa  re- 
folution  fut  de  paifcr  en  celle  Prouincc  de  la  Nato- 
lic  qui  eft  outre  la  Cappadocc,  &:  cecy  en  toute  di- 
ligence ,  craignant  les  aguets  &  embufches  des  a- 
niysdelbn  frère:  &ainii  il  paruint  aux  terres  du 
Prince  Caraman  n'agucres  deffait  par  Baiazeth ,  & 
fortifia  la  Cilicie,quoy  qu'elle  fut  aftèz  forte,à  cau- 
fe  que  de  ce  pais  il  pretendoit  faire  vn  rampart ,  & 
afylepourlaconfcruation  de  fa  vie.  Ortoutainfi 
qaece  Princepenfoit  à  fa  dcffcnce,Selira  au  con- 
traire ayant  célébré  les  obfcques  de  fon  pere  :  du- 
quel il  auoit  auancé  la  mort, fait  des  prefentsaux 
lanizzaires,  leur  donnant  plus  grand  apointement 
que  iamais,  il  paifa  en  Afie ,  contraignant  (  comme 
dit  eft  )  Acomath  de  fenfuyrés  terres  deCarama- 
nic,n'ayant  moyen  ny  pouuoir  de  luy  faire  refiftan- 
ce.  Puis  venant  en  la  cité  d'Ancire  qu'àprefent  on 
nomme  Angorie,  où  il  fcit  cruellement  occir  touts 
les  enfants  de  fes  frères  defunâ:z:&  entendant  que 
Saladin  &Amurath  enfants  d' Acomath  eftoyenc 
en  Amafic  ,  pour  faire  leuee  d'hommes ,  afin  de  luy 
fane  tefte  &  de  recouurer  la  région  que  leur  oncle 
leurauoit  oftce:  il  ordonna  quelques  troupes  de 
caualcrie  pour  les  furprendre  &  fans  mifericorde 
les  faire  mourir,&  les  enrollcr  au  nombre  de  fes  au- 
tres neueux,que  défia  il  auoit  malTacré.  Celuy  mcf- 
me  qui  auoit  donné  confcil  àSchra  d'eftaindre  tout 
le  fang  Royal ,  à  fçauoir  Muftapha  Bafsà ,  fe  repen- 
tant d'vne  telle  cruaulté,&  marry  q  par  fon  moyen 
tant  de  fang Otthoraan  eutefté  efpandu,  aduertic 
fccretement  les  enfants  d' Acomath  de  fe  retirer 
aux  monraigncs,  iufqu'à  tant  que  la  caualerie  de 
leur  oncle  eut  fait  fon  voiage:mais  Selim,qui  eftoit 
auftj  rufé  que  mefchanr  &  cruel,  f apercent  auffi 
toftdufait  de  Muftaphà,à  cette  caufe  fans  autre 
preuue  que  du  feui  foupçon,  il  le  feit  empoigner  à 
Burfe,  éc  l'eftranglcr  cruellement,  commandant 
que  fon  corps  fut  ieété  aux  champs ,  afin  quilfcr- 
uitdepafture  aux  chiens  &:  aux  oifeauxrfàns  que 
ce  tyran  fe  fouuint  des  grands  feruices  que  Mufta- 
pha luy  auoit  faitz,  &  que  par  fon  moyen  il  eftoit 
paruenu  à  la  couronne.  Apres  cette  tyrannie,il  taC 
cha par  touts  moyens  de  faire  fortir  Acomath  de 
fes  cachotz  &  retraites ,  mais  ne  luy  cftant  poffible 
ilpaflà  en  Magnefiepour  accabler  Corcuth  fon  au- 
tre frère,  lequel  feftant  là  retiré  pour  y  viurefoli- 
■  taircment ,  &  feulement  ayant  le  foing  d'y  paifer  le 
temps  à  l'eftude,  neantmoins  le  tyran  ne  fe  peut 
garder  encor  de  foupçonner  cet  efpritpaifible  & 
Philofophique ,  &  de  le  pourfuiure  pour  le  faire 
mourir.  Corcuth  fefenrant  ainfi  non  opinement 
furpris,nefceutoù  fe  retirer  ny  comme  deffendre 
fi  vie  qu'en  fuyant:parainfi  fe  mettant  en  habit  det 
guifé  prit  la  volte  de  Rhodes  :  neantmoins  il  veit 
que  touts  lespalfages  eftoyeutcloz,  ôcque  poftî- 
ble  ne  luy  eftoit  de  fe  fauuer  ou  il  pretendoit,  fen 
alla  par  les  folitudes  des  montaignes  ,&  profond 
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filehce  des  foreftz,  où  il  viuoit  de  racines  d'herbes 

&  de  miel  fauuage ,  où  il  fe  fut  garenty  fans  la  tra- 

hifon  des  fiens  mefmcs,  &  entendez  comment. Bo  ^  -ftangé 

ftangé  Bafsà, &  s;cndredcSclim  tenant  la  mer  cou-  j-^'^^^g'^"" 
j>  r  •  r  j        Ti  •        c  ■         atcdw  ic- 

uerted  cipionspour  lurprendrc ce  Prmcc,reitpu-  \-^^ 

blier  que  quiconque  diroit  le  lieu  où  eftoit  caché 
Corcuth,  ou  le  meneroit  vif  à  Selim,  où  luy  en  por- 
teroii  la  tefte ,  fcroit  eftrené  d'vn  grand  &  riche  fa- 
laire.  Vn  malheureux  efclaue  de  Corcuth ,  aueu-  Corcuth 
glé  d'auarice,  fut  vers  Boftangé  &  luy  dit ,  &  mon-  trahy  par 
ftralaGrottefque  près  de  la  mer  ou  viuoit  fauua-  ^°",/  ^fcta- 
gement  ce  pauure  Prince,  lequel  en  eftant  tiré ,  fut 
fans  delay,  &  fans  aucune  compaffion  cftranglé^"  ^  ' 
d'vne  corde  d'arc,  ainfi  qu'on  à  de  couftume  de  ca- 
relFerles  Princes  du  fang  Otthoman  defquels  on 
fe  veut  detfaire.  Apres  cecy  Sehm  reprit  la  Magne- 
fie  &  autres  prouinccs  delà  petite  Afie  que  Aco- 
math auoit  occupé,  duquel  il  pourfuiuoit  la  dcf- 
faitc ,  n'ayant  autre  fafcherie  en  fon  cœur  que  de 
voir  fon  frère  envie.  Selim  f  en  retourna  en  Con- 
ftantinople,  fort  marry  de  n'auoir  pris  fon  frère 
Acomath ,  lequel  n'ayant  peu  auoir  par  force,  on 
tafcha  de  tirer  de  fon  fort  parrufe  :  car  il  y  eut  des  Rufc  pour 
feigneurs  de  la  Porte  qui  luy  efcriuirent  que  fil  auoir  Aco 
vouloir,  on  luy  mettroit  la  couronne  en  main,  veu 
que  Sehm  eftoit  homme  deteftable,  qui  auoit  fait 
mourir  fon  pere,  qui  vfurpoit  l'Empire  d'autruy, 
&  feftoit  fouillé  les  mains  du  fanç^  de  touts  les 
Princes  de  la  famille  Otthomanne.  Qu^iltrouuaft 
fecours,&;  fe  mit  en  campaigne,  afteuré  que  les 
Turcs  le  fuyuroyent,  &  que  par  ce  moyen  chafîanc 
Selim,  il  recouureroit  fon  héritage.  Acomath  apa-  Acomath 

fté  par  telles  promefles,  fort  de  fon  fort ,  fe  medt  en  '^^^  'î"* 
■         ^  1  r  1      r        •  couru, 

campaigne  auec  quelques  rorcesque  luy  rourni- 

rcnt  le  Sophy ,  &  le  Prince  d'Aleph  de  Syrie  enne- 
mis mortels  deSelim  :  &  ne  fut  paS  fi  toft  en  cam- 
paigne qu'il  fe  veit  fon  frerc  en  barbe.  Tout  auflî 
toft  fans  guère  marchander  on  vint  aux  mains ,  &  Prifc  & 
fut  brufquemét&furieufementcombitu  de  touts  more  i'A- 
coftez,  les  Perfans  &  Syriens  faifant  fentir  aux  comath. 
Turcs  leur  gaillardife  :  mais  à  la  fin  Acomath ,  qui 
eftoit  fort  gras,  eftant  terraifé  de  deflus  fon  che^ 
ual ,  &  prelfé  de  fa  mcfme  monture  il  fut  pris  Se 
conduit  à  Selim ,  lequel  foudain  le  feit  traiter  tout 
ainfi  qu'il  auoit carelFc  Corcuth  fon  frère:  ce  qui 
caufa  que  les  Perfcs  &  Syriens  fe  retirèrent ,  &  que 
Selim  {'en  retourna  enConftantinople.  Quant  aux  FinJescn- 
cnfants  d'Acomath,Amurath  &  Saladin,rvn  fe  re- 
tira  (  fuyant  la  fureur  de  fon  oncle  )  vers  le  Sophy,       'F  * 
qui  au  commencement  luy  feit  bonvifage,  &cVz- 
uançaen  fa  Cour  :  dequoy  le  Turc  f  enorgueillit 
fant ,  &  abufant  de  la  faneur  Sophienne ,  il  fut  fou- 
dain occis  &  accablé  :  l'autre  fe  retira  vers  leSoul- 
dan  d'Egypte ,  où  il  mourut  faify  d'vne  fieure.  Ce- 
pendant Selim  ayant  défit  de  fe  venger  de  touts 
ceux  qui  auoyent  tenu  contre  luy  le  partydcfon 
frere,pour  y  venir  plus  aifement,il  feit  trefues  auec 
Ladiflas  Roy  d'Hongrie,  &  ratifia  la  paix  que  fon  Selim  fait 

pere  Baiazeth  auoit  faite  auec  lafeigneurie  deVc-  ^^^o. 

r  '        c  ■  -i  A   ,T  j  fJogies  Se- 

nne. Ce  qu  ayant  rait  il  dreiia  vne  grande  armée  Vemticns. 

tant  par  mer  que  par  terre  pour  aller  contre  le  So- 
phy, &  puis  courir  fus  au  Souldan  d'Egypte:  &  Selim  con 
fadrclFa  premièrement  au  Roy  de  Perfe  Hif-  trc  le  Sa- 
mael,palTànt  l'Euphrate  près  de  la  cité  d'Arfou-  PÎ»y- 
ga  ,  <Sc  paruint  iufqu'à  la  grande  &  populeufe 
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cité  de  Tauris,chcf  &c  Metrapolitaine  de  tout  l'Em- 
pire des  PciTans  :  &  cftant  campé  entre  Coni  & 
Tauris ,  où  iadis  fur  la  cité  Artaxatà ,  le  Sophy  vint 
f  offrir  aucc  fes  forces,  (mais  fans  aucune  artille- 
rie )  auec  vn  tel  &  fi  beau  équipage ,  que  les  Turcs 
n'cftoyent  rien  au  pris  de  cette  caualerie  Perfanne. 
Et  à  dire  vray ,  li  ies  Turcs  fulfent  venus  feulement 
aux  mains  en  bataille  efgale  auecies  Perfans,&que 
l'artillerie  leur  eut  aufli  bien  manqué  qu'au  Sophy, 
c'cft  fans  faillir  que  iamais  ils  ne  fulFcnt  retournez 
en  Grèce  :  mais  les  cheuaux  Pcrfans  cffroyez  du 
bruit  du  canon  &  des  arquebufes ,  ils  fe  dcfroiite- 
rcnt,  &  caufcrent  que  le  Sophy  fut  contraint  per- 
dant la  bataille,  quoy  que  fans  grande  perte  d'hom 
mes ,  de  fe  fauuer  à  la  fuite ,  laiifant  plus  de  Turcs 
morts  fur  la  place,  qu'il  n'y  auoit  des  fuiets  du  Roy 
dePerfe.  Ce  nonobftant  le  Turc  prit  &  pilla  la 
grande  cité  de  Tauris,  &  en  tira  touts  les  artifans 
qui  y  eftoyent ,  comme  auffi  les  richeffes  infinies 
des  citoyens  ,  defqucUes  f  enrichirent  la  pluspart 
des  foldats  de  fon  armée.  Glorieux  de  cette  victoi- 
re Baiazeth,il  fe  retira  en  la  petite  Afie-pour  y  palfer 
fonhyuer,  pourn'eftre  la  haulte  Arménie  propre 
pour  ce  faire, &  l^en  vint  à  Cogni,iadis  Iconium  ci- 
té de  Lycaonie,efperant  qu'au  printem.ps  prochain 
il  repailcroit  contre  les  Pcrfes ,  &  puisiroit  contre 
le  Souldan  Egyptien ,  lequel  auoit  coniuré  auec  le 
Perfan  la  ruine  de  la  maifon  Otthomane,&  qui  de- 
iafortapt  de  la  Syrie,faprochoit  de  la  petite  Afie 
auoit  palîé  le  mont  Taur,  fcparant  comme  auons 
dit  les  terres  Turquefques  d'auec  celles  des  autres 
Princes  Afiatiques.  Or  ccluy ,  contre  lequel  Selim 
eftoit  le  plus  courroucé,fc  nommoit  Aladoh  Prin- 
ce Cappadocien,&  fe  tenant  près  del'Eufrate,  ayât 
le  Souldan  pour  voifin  du  cofté  d'Alep  ,&  le  So- 
phy vers  l'Arménie  mineur ,  &  voifin  duTurc  vers 
laLycaonie.  Il  ne  fat  guère  difficile  à  vn  fi  grand 
Roy  que  Sclim  defurmonter  ce  Roytelet ,  lequel  il 
feir  mourir,  afin  que  luy  pardonnant  il  ne  fut  dere- 
chef en  peine  de  luy  faire  la  guerre.  Toutes  ces  vi- 
droircs  haulcercnt  le  cœur  au  fils  de  Baiazeth,de 
forte  que  ne  tenant  plus  compte  de  la  force  Se  bra- 
uade  des  Circaires,&  Mamaluz  d'Egypte.il  fe  refo- 
lut  de  laiilerie  voia^e  de  Perfe  pour  courir  fus  à  fo 
plus  proche  voifin, lequel,  ayant  mefme  fantafie  c- 
ftoit  dcfia  (  comme  dit  eft)  pailé  en  Syrie,  preftà 
prédre  fon  chemin  vers  Alcp, pour  dompter  &c  fai- 
re mourir  Caierbey  Prince  dudit  lieu, lequel,  quoy 
que  fon  fuict ,  f  eftoit  emâcipé  de  fon  obeiirance,& 
fe  difoit  feigneur  louuerain  de  fes  terres:  ioint  qu'il 
penfoir  eftonner  auec  fes  forces  Selim,  &  le  faire 
condcfcendre ,  par  ion  autorité,  àquelque  condi- 
tion de  paix  auec  le  Sophy ,  &  par  ce  moyen  alFcLi- 
rer  fes  terres  :  car  quelcjuc  mine  qu'il  feit ,  fi  eft-ce 
qu'il  craignoit  que  Selim  ne  luy  oftaft^à  fon  plaifir, 
la  Syrie.  Sehm, qui  ne  f  eftônoit  pour  fi  peu  de  cho- 
fe  ,&  qui  ne  fe  foucioit  de  l'orgueil  des  Mamaluz, 
lefquels  mcfprifoyent  touts  les  homes  de  guerre  de 
rvniuers,&  fur  tout  auoyét  les  Turcs  à  meipris,  né 
lailTà  d'aller  iufques  en  Cefaree,  à  Caufe  que  de  là  a- 
uant  il  auoit  le  choix,  ou  de  palfer  l'Euphrat  pour 
courir  fus  au  Sophy,  ou  de  palfer  le  mont  Aman  & 
entrer  au  païs  de  Syric:toutesfois  le  bruit  commun 
eftoit  qu'il  deuoit  faire  le  voiage  de  Perfe.  Cepen- 
dant furent  faites  plufieurs  allées  &  venues  entre 


ces  deux  grans  Roys  Alcoraniftes ,  &  (  peur  eftre  ) 
fe  fulfét  Us  accordez,fi  Caierbey n  y  eut  leruy  d'ob-  Gai 
ftacle,  lequel  incitoit  le  Turcd'cntrer  en  Syrie,  luy  ™\ 
promettant  de  fe  reuolter  de  fon  feigneur  pour  luy 
faire  feruice.Cependât  leSouldan  vint  à  Aman  cité 
affife  entre  Alcp  &  Damas,  laquelle  cité  Amâf'ap.  pib 
pclloit  iadis  Apamee ,  afin  d'aller  aifaillir  le  Prmce 
d'Alcp:ce  qu'entendu  parSclim,il  palfahaftiuemét  Di 
le  mot  Aman, faifant  porter  l'artillerie  fur  les  cfpau 
les  de  fes  Afaphs&  Ianizzaires,auecintcntiô  dccô- 
batrê  les  Mamaluz. Campfon  Ciauri  (  car  ainfif'ap 
pcloit  leSouldan )  oyant  q  Selim  auoit  ainfipalfé 
le  mont, f  aifeura  de  la  bataille,&  parainfi  laiflant  à 
part  le  feigneur  d'Alep,  il  fe  prcpara  pour  fedeffen- 
dre  duTurc,&  priaCaierbey  de  fe  tenir  près  du  fleu 
ue  palfant  près  d'Alep,  iadis  appelé  Singà,  ce  q  Ca- 
ierbey nô  pour  le  fecourir,ains  pluftoft  pour  le  tra-''"'' 
hir  &  fe  venger  du  tort  qu'il  fçauoit  que  Campfon  |J'^ 
luy  vouloit  faire.  On  vint  aux  mains  où  Sibey  Prin 
ce  de  Damas  &  vaillant  hôme  fe  porta  vertueufe- 
mcnt  cotre  les  lanizzaires  auec  fes  Mamaluz,côîne 
aufli  feit  Gazelle  vieux  &  expérimenté  Capitaine: 
mais  ceux  cy  repoulfez  par  l'artillerie,  &  parles  la- 
nizzaires,&  Caierbey  les  ayant  trahis,ils  perdirent 
labataille,&  le  Souldan  f  enfuyant  il  tomba  de  fon  De 
cheual,&  fut  tant  pétillé  des  pieds  des  chetjiaux  qui 
paifoyét, qu'il  mourut  en  cette  fuite.  Et  ainfi  Selim 
fe  feit  feigneur  de  toute  la  Syrie,  prenant  les  villes  5^ 
d'Alep,  Aman  &  Damas,  lefquelles  le  receurétho- 
norablcmét  fans  qu'il  luy  fallut  vler  d'aucunefor- 
ce.Les  Mamaluz  fe  retirerét  au  gvâd  Caire, &  efleu 
rentpour  Souldan  l'Admirai  d'Alexandrie  nôméTc 
Tomombey  Circalfe,  &  hôme  fegnalé,  vaillant  & 
vertueux,  &  digne  de  cômandcr  fur  vn  Royaume. 
Ccttuy  cômença  à  faire  amas  d'homes  tant  de  Ma- 
maluz q  d'Arabes  pour  f  oppofcr  àSeUm,  &  rccou 
ura  artillerie  de  Rhodes, fortifiant  les  places  d'Egy- 
ptc,&  enuoyant  Gazelle  à  Gazere  ville  de  Iiidce,  6c 
îur  la  frôtiere  d.'Egypte:mais  Gazelle  fut  vaincu,  &  ^ 
blecé  cn  bataille  par  les  Turcs ,  &  fe  retira  vers  le  |^ 
Souldan  pour  mettre  ordre  aux  affaires  .  Derechef 
les  Mamaluz  foubs  la  côduitc  deTomôbey  grand 
guerrier  &  excellét  Capitaine,tentcrent  la  fortune 
cotre  Selim,  qui  fut  vne  des  plus  furicufes  batailles  '■■ 
qui  foyét  aduenucs  de  noftrc  ficelé,  &  d'arriuee  les  ^ 
Turcs  eurét  beaucoup  à  fouffrir  perdant  plufieurs  j^,] 
de  leurs  Balfaz  &  principauxCapitaines:touccsfois 
l'Arquebufericentrât  fur  lesMamaluz,il  fallut  que 
ils  fe  retiralfent  au  Caire ,  &  fe  fut  là  q  Tomombey 
tafcha  derenouueller  la  bataille, mais  laville  fut  pri 
fe,Gazelle  fe  rendit  à  Selim,  ôc  Tomôbcy  trahy  par  ^ 
vn  More  fut  pris ,  &  fait  mourir  par  Selim  aum  vi- 
laineraent  qfil  eut  efté  le  plus  vil  d'entre  le  peuple, 
&:cecy  aumoys  d'Auril  en  l'an  de  noftrc  Seigneur 
1517,  Ainfipritfin  lafuperbe &puilfanteracedes 
Mamakiz  lefquels  auoyét  par  long  têps  tenu  celle 
nîonarchic,&Selim  en  ayâtexterminéla  mémoire, 
fefeit  facilemét  maiftrede  tout  le  païs  Egyptié,  qui 
eft  le  long  de  la  mer  rouge  &  de  l'Arabie,  Paleftine 
&  Syrie,  &  eft  aux Souldans  lafainte  citédeleru- 
talcm,  où  pallant  lors  qu'il  fut  contre  Tomom-  I 
bey ,  il  fut  vifiter  le  faint  fcpulchrc ,  &  feit  de  granS 
prefcnts  aux  rehgicux  qui  le  gardent,  les  rcque- 
rant  qu'ils  prialfent  Dieu ,  qu'il  luy  pleut  luy  don-  pc 
ner  la  vidoire  fur  fes  aduerfaires .   Il  feit  Ca-  gc 
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erbcyfon lieutenant  en  Egypte,  &  Gazelle  en Sy- 
■ie, quoy quclcs  Turcs  fiillentmarrys qu'il  fefiaft 
linfi  de  ceux  lefqucls  fi  lafchcracnr  auoyent  trahis 
eurs  Princes.  Puis  vcnat  en  Côftanrinoplc,trouua 
es  affaires  mieux  difpofez  qu'il  ne  penfoitjCar  Pyr- 
:he  Bafsà  auquel  il  auoit  lailfé  (on  fils  vnique  Soly- 
nan  en  garde, fi  cftoit  porté  fi  fagement  que  le 
?rince  n'attenta  onc  rien  contre  fon  pcrc,quoy 
jueSelim  le  craignit  d'eftre  paye  de  mefme  mon- 
loye  qu'il  auoit  eftrené  fon  pere  Baiazeth  :  mais  & 
a  bonté  du  fils,  &  la  loyaulté  du  gouuerneur  le 
^ardèrent  de  cette  peine.  A  la  fin  eftant  en  l'aage  de 
]uarante  fix  ans,  &  en  ayant  régné  huidt  feulcmét, 
i  tôba  malade  d'vncvlcere  qui  luyvint  aux  reins, 
)uisrairy  d'vne  fieure  peftilentiale  il  mourut  l'an 
ml  cinq  cens  dixhuidt ,  au  moys  de  Septembre ,  & 
lumeime village, où iadis il  auoit  combatu  con- 
;re  fon  pere:  comme  fi  Dieu  luy  euft  gardé  celieu 
lour  fa  mort  afin  qu'il  fentift  la  vengeance  celefte 
)our  fes  forfaitz  fi  deteftablcs.  Si  vous  aduifez  le 
)eu  de  temps  que  ce  Prince  à  régné ,  &  le  conférez 
lucc  fcs  conqueftes  &  viftoires, vous  le  iugerez 
)0ur  l'vn  des  plus  braues  guerriers  qui  furent  onc: 
fi  la  cruaulté  ne  luy  euft  cfté  fi  familière ,  il  auoit 
ilfez  de  vertuz  qui  le  rendoyent  recommandable, 
;ncant  qu'il  eftoit  fort  feuere  en  fes  iugemcnts,non 
laftif  en  fes  adions ,  &  des  plus  hardis  hommes 
]ui  onc  ayt  commandé  fur  la  nation  Turquefque: 
luflî  n'entreprit  il  iamais  chofe,  laquelle  il  lailfaft 
jour  péril  qui  fe  luy  peut  reprefenter:&  pource  di- 
bit il , celuy  n'cftre point fage, lequel  n'executoit 
luifi  foudain  vne  chofe  comme  il  l'auoit  propofee, 
i  caui'e  que  le  delay  en  faifoit  fouuent  perdre  les 
Dccafions,  &c  que  furuenant  quelque  empefche- 
Tient, l'affaire  luccedoit  tout  au  contraire  de  ce 
[ju'on  auoit  pourpenfé.  Au  refte  il  eftoit  fobre, 
courtoys,  afFable,debonnaire,  &  vfant  d'vne  gran- 
de iuftice,  &  tellement  que  famodeftie  &  fobric- 
té  le  rendoyent  fort  à  porter  tout  trauaii ,  &  fî  dit- 
poz  que  iamais  il  ne  fut  malade  que  lors  que  fa 
fieure  première  luy  amena  le  dernier  iour  &  ter- 
me de  fa  vie. 

SOLYMAN  ONSIESMEROY 

DES  TVRCS,  ET  I  1 1 1.  EMPEREVR 

de  Grece,de  la  race  des  Ottomans. 

AS  E 1 1 M  fucceda  fon  fils  vnique  Solyman, la 
debonnaireté  duquel  enuers  fon  pere,feit  pen- 
feràplufieurs  que  ce  feroit  vn  Prince paifible,  & 
du  tout  efloigné  des  defirs  de  la  guerre ,  quoy  que 
bien  toft  après  il  fcit  perdre  cette  opinion  à  chaf- 
cun  fe  monftrant  non  moins  guerrier  que  bon  po- 
litique ,  &  auflî  cruel  que  pas  vn  de  fes  anceftres , 
quoy  qu'il  faignit  vne  grande  courtoific  :  &:  au  re- 
fte tel  que  fe  lailîant  manier  à  d'aucuns  de  fes  offi- 
cicrs,apres  qu'il  les  voioit  bien  gras&  riches.il  ccr- 
choit  les  moyens  de  les  accabler,  pour  en  auoir  les 
defpouilles  &  richelTès.  Cettuy  vint  à  la  co  uronne 
aagé  de  vingt  &  huiâ:  ans,l'annee  mefme  queChac 
les  le  Qajnc  fut  efleu  Empereur ,  &  qu'à  Aix  il  re- 
ceut  la  couronne  Impériale  :  auflî  ces  deux  Monar- 
ques ont  toufiours  efté  ambicieufemét  enuiants  la 
fortune  l'vn  de  l'autre,  tellement  que  iamais  prel^ 
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que  ils  n'ont  laifiTé  leurs  fuietz  en  paix ,  defîreux  de 
fe  delmonter,oa  de  fentre-rauir  la  gloire.  Et  quel- 
que choie  qu'on  puilfe  alléguer  que  la  religion  les 
cipoignoit  d'ainli  f  entrefaire  la  gucrre,fi  cft-cc  que 
l'ilFue  en  à  fait  voir  les  effe6tz,&  qu'il  n'y  auoit  que 
l'ambition  qui  conduit  non  plus  l'vn  que  l'autre: 
veu  que  pour  la  moindre  occafion  ils  fe  retiroyent 
pour  aller  courir  fus  à  d'aultrcs ,  &  que  fans  efgard 
du  repos  des  peuples  ils  fe  pourfuiuoyét  fur  la  que- 
relle delà  poifeflion  des  terres  par  plufieurs  que- 
rellées. Et  fans  mentir  ce  ficelé  eftoit  heureux  en 
Princes,ayEt  l'Eglife  vn  Léon  10. l'Empire  vn  Char  Princes  il- 
les  le  Qujnt ,  la  France  Frânçoys  premier,  l'Angle-  '"'Jj^^^^j'^g 
terre  Henry  huiftiefme,  &  l'Afie  ce  Roy  Solyman,  "°  ^-^^P* 
fi  les  afteftions  des  Chreftiens  eulFent  efté  auffi  bié 
vnies  j  comme  ils  eftoyent  efgaulx  en  generofité  & 
fageife  :  Solyman  donc  à  efté  de  fon  temps  vn  mer- 
ueilleux  homme,  comme  celuy  qui  auec  les  gran- 
des guerres  qu'il  à  eues  contre  plufieurs  eftrâgers, 
f  eft  monftré  bô  iufticier,  iufqu'à  ne  point  pardon- 
ner à  fcs  meilleurs  amys  eftants  tombez  en  faulte:  Soljmaa 
ce  qu'il  feit  bien  cognoiftre  par  la  mort  de  fon  plus  grand  lu» 
fauory  Baisà  Hibraim ,  lequel  eftant  trouué  coul-  f^i"". 
pable  de  plufieurs  exa6tions,&  comme  calomnieu- 
fcmcntil  auoitcauféla  mort  de  Phathat  Bafsà,& 
efloigné  Pyrrhe  Bafsà,  &  gouuerneur  de  la  ieunelîè 
de  Solyman,  &  efté  occafion  que  MuftaphaBaisà  5ejgneiirs 
auoit  efté  defapointé  de  fa  charge  &  office.Solymâ  punis  par 
calfa auflî  Callun  BalFade  l'eftatde  Bafsà, à  caufe  Solyman 
qu'il prenoit des prefents  du  peuple,  ôcfeitefcor-  ^^1'^"^*^^^ 
cherCefti  Baly  pour  ce  qu'en  rArabiiïan  il  rançon-  ™*  ^^'^ 
noit  &  affligcoit  le  peuple  par  fes  torfiônaires  exa- 
ctions. Ce  Prince  eftoit  de  belle  taille,bien  propor 
tionné,ayant  les  traits  du  vifage  beaux,les  yeux  gra 
ues  &  ioyeux,  beau  nez,  &  la  face  plaifante,  vn  peu  C>u.cl  c- 
pafle,  la  barbe  longue  comme  la  portoit  fonaieul  ftoicSol^- 
Baiazeth ,  quoy  que  Selim  fon  pere  fe  moquaftde  ™*"* 
telles  barbes  :  modefte  en  fon  boire  &  manger ,  ri- 
goureux obferuateur  des  loix  de  rAlcoran,aymanc 
le  trauaii,  &  quelque  peu  l'eftude,  &  ne  luy  man- 
quant rien  pour  fa  parfaite  louage  humaine  que  de 
rabftenir  dupeché  trop  commun  en  Turquie,  & 
pour  lequel  fut  abifinee  la  cité  de  Sodome,&  penfe 
que  fi  Dieu  eut  fait  la  grâce  à  cePrince  d'eftre  Chrc- 
ftien ,  qu'eftant  de  naturel  fi  bon ,  &  gentil  qu'il  e- 
ftoitjilfefutdeftourné  de  ce  forfait  abominable: 
veu  fa  fimplicité  à  croire  ce  qui  eftoit  de  {à  fuperfti- 
Tieuferehgion  &  croyace.Or  cettuy  venu  àlacou- 
ronne,  les  Chreftiens  f  en  refiouircnt  grandement, 
eftimants  quecefut  vn  aigneau  qui  eutfuccedéà 
Selim  loup  rauiiïànt,  &  Lyon  fanguinaire:  &c  pour 
ce  furent  proceiîîons  par  tout  pour  louër  Dieu  de 
nous  auoir  deliurez  des  defleins  d'vn  fi  cruel  &  fu- 
rieux aduerfàire:  chafcun  cftimant  que  Solyman  ne 
fçachât  rien  de  l'eftat  du  Royaume,  car  fon  pere  ne  Solyma» 
luy  en  foufFrit  onc  auoir  maniement  quelconque,  ««'"f^ruit 

auflî  ne  fefoucieroit  de  long  temps  de  rerauerracf-   

nage,comme  celuy  qu  on  tenoit  pour  le  plus  doux  p^^^^ 
home  de  la  terrc.Mais  l'cfted  leur  feit  bié  fentir  du 
côtraire,  &  pluftoft  l'experimcterét  les  Leuâtins  q 
les  Chreftiés,&:  oyez  en  quelle  manière.  Vous  auez 
cy  deuât  entêdu  corne  SeHm  ayât  occupé  la  fcigncu 
ne  du  Souldâ  d'Egypte,côftitua  Bcglerbey  du  grâd 
Caire,  &  pais  ArabllFan  Caierbey,  celuy  qui  luy 
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auoit  trahy  &  liuré  la  cité  d'Alep  en  Syrie:  &que 
Gazelle  auoit  efté  mis  pour  gouucrneur  ScSan- 
gcazdu  païs  Syrien,  au  grand  mefcontentement 
des  feigneurs  de  la  Porte.  Gazel  donc  aduerty  de  la 
raortdeSelim,  il  fe  penfaeftre  quitte  du  ferment 
d  obeifîance  qu'il  luy  auoit  fait ,  &  pour  ce  fe  refo- 
lut  de  fe  faire  Roy  fouucrain  de  Syrie.  Si  toft  dcifei- 
gné,  l'éxecution  fcn  enfuiuit,  car  il  ramalfa  tout  ce 
qu'il  peut  trouuer  de  reftcs  de  Mamaluz  en  fon 
païs  &  attira  par  dons  &c  promeires  les  Capitaines 
des  Alarbes  pour  fen  aider  &  preualoir:  &  afin 
que  rien  ne  luy  manquaft,  il  feir  alliance  auec  le  fei- 
gneur  grand  raaiftre  de  Rhodes  pour  auoir  de  luy 
des  vailfeaux  &  artillerie,  entant  qu'il  en  auroit  bc- 
foing  pour  cette  guerre.  Son  entreprifc  eftoit  belle 
Se  gaillarde ,  fi  la  conduifant  fecretement ,  comme 
il  faifoit,  il  fe  fut  adrelfé  an  Sophy  pluftoft  qu'à  ce- 
luy  qui  eftoit  Beglcrbey  du  Cairc,lequel  fut  caufe 
de  la  ruine.  Il  enuoye  donc  vn  Cicn  fidelle  vers  Ca- 
ierbey  en  Egypte  pour  le  folliciter  d'armer  contre 
leTurc&fe  venger  des  torts  &iniures  faites  au 
fang  Circaflien  fur  les  Turcs  qui  eftoyent  en  fon 
gouuernement,  ôc  fe  feit  Prince  d'Egypte  remet- 
tant fus  l'ancien  tiltre  de  Souldan,  &  la  puillancc 
des  Circaiîès,  Caierbey  oyant  cette  embalTadeife 
doubta  que  Gazelle  ne  luy  voulut  tramer  vne  cor- 
de pour  le  ruiner ,  car  ils  auoyent  toufiour  efté  en- 
ncmys  &  enfemble,  quand  bien  il  fe  fut  fié  en  luy, 
voyant  le  peu  de  moyen  qu'il  auoit  de  fe  preualoir 
contre  vn  fi  grand  Roy  que  le  Turc ,  &  le  malheur 
quif'en  enfuiuroit  fil  fe  reuoltoit,  &  puis  eftoit 
vaincu,  comme iamais  il  ne  le  fçauroit  euicer  :  en 
lieu  de  refpôdre  à  Gazelle,il  tua  le  melfager,  &  fou- 
dain  defpcchaversSolyman  pour  l'aduercirdu  re- 
muement qui  fe  pratiquoit  en  Syrie.  Gazelle  cepen 
dant  ne  dort  point,ainsfe  voyant  trahy  par  Caier- 
bey, quoy  qu'il  entendit  que  Pharath  Bafsà  venoit 
contre  luy  auec  vne  furieufe  armée,  fine  defiftail 
point  de  tuer  toutes  les  garnifons  Turquefques 
qui  eftoyent  à  Baruth,  Tripoli,  &  autres  plufieurs 
places  de  Syrie  :  mais  à  la  fin  penfant  à  fon  fait ,  & 
à  la  difficulté  de  fon  entreprife,il  commença  auftî 
à  f'efFraycr  de  telle  forte  ;  qu'il  fe  retira  à  Damas  ou 
Pharath  lepoiirfuiuit  tout  chauldement  &à  gran- 
des iournces,  afin  de  l'y  accabler,  ou  fil  ne  vouloir 
fe  mettre  en  deffence  l'y  faire  mourir  de  faim  auec 
vnlongfiege.  Mais  Gazelle  qui  eftoit  vn  des  vail- 
lans  ôi  hardis  guerriers  de  fon  temps,  ne  voulant 
eftre  enfermé,  &  dcfirant  de  tenter  toutàvn  coup 
la  fortune, fortit  de  Damas  auec  tout  ce  qu'il  auoit 
de  forcespour  y  vaincre,oumourir  en  généreux- & 
vaillant  Capitaine,car  de  mifericorde,il  voioit  que 
l'efperancc  en  eftoit  perdue.  Ainfi  il  combatit  en 
dcfefperé,&  y  mourut  auec  touts  fes  Mamaluz,  laif 
fant  la  Syriç  franche  &  làns  aucun  trouble  à  Soly- 
raan,  &  à  Caierbey  repos  en  fon  gouuernement, 
lequel  y  fut  confirmé  pour  le  bon  feruice  qu'il  a- 
uoit  fait  au  Seigneur,luy  defcouurànt  cette  menée. 
Près  du  Turc  Solyman  ,  eftoit  Pyrrhe  Bafsà  celuy 
qui  l'auoit  gouuerné  en  fon  enfance,  homme  Turc 
de  nation  Se  fort  Tage,  ôc  prudent  en  confeil  le- 
quel fçachant  les  délits  des  lanizzaires  :  &  comme 
vne  guerre  finie,  il  en  failloit  recommencer  vne 
autre,  luy  coufeillade  coujrir  fus  aux  Hongres  Se 
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fe  venger  des  hontes  receiies  par  Ces  anceftresau 
fiege  de  Belgrade  :  Qjoy  que  Solyman  preftaftaf- 
fez  l'oreille  a  ct  tte  admonition  ,  fi  fut  il  encorplus 
efguillonnéà  faire  cette  entrcprife,lors  qu'ayant 
enuoyé  en  Hongrie  demander  le  tribut  qui  luy  e« 
ftoitdcUjOÙ  en  defFault  de  ce,  denonçer  la  guer- 
re, il  entendit  que  les  Hongres  auoyent  fait  quel- Poi 
que  tort  &  iniure  à  fes  melFagers ,  en  contrefchan- 
gede  ce  qu'à  la  Porte  du  Turc  on  auoit  fait  le  fera- 
blableauxEmbaftadeurs  du  Roy  d'Hongrie. Soly- 
man  qui  auoit  le  cœur  hault,  ôc  auquel  fembloit 
que  tOLits  Roys  luy  deuftènt  obeiirance,&  qu'à 
luy  feul  eftoit  permis  d'outrager  vn  chafcun ,  fe  re- 
>  folut  de  fuyure  le  conleil  du  Bafsà  Pyrrhe:  veu  mef- 
mementque  l'occafion  f  y  oftroit  fi  belle,  eftants 
touts  les  Princes  Chreftiens  en  armes  les  vns  con- 
tre les  autres.  Ainfi  dreflànt  vne  grolFe  armée  il  Bel 
paftà  en  Hongrie  ,&  vint  mettre  le  fiege  à  Belgra- 
de,  l'aflîette  de  laquelle  nous  auons  defcrite  cy  det 
fus  alfez  amplement.  Pour  lors  regnoit  en  Hon- 
grie Louys  fils  de  Ladiflas  auftî  ieune  de  fens  que  q^, 
d'aage,  comme  celuy  qui  n'entendoit  rien  auxaf-ft^, 
faites ,  &  le  pere  duquel  auoit  laiffé  anéantir  ladi- 
fcipline  militaire  ordonnée  entre  les  Hongres  par?'' 
fes  anceftres  :  iointque  le  Roy  cftant  de  fi  peu  de 
conduite,  il  n'y  auoit  prélat,  ny  feigneur  au  pais, 
lequel  ne  pefchaft  en  eau  trouble,  &nefenr!cnit 
du  bien  Royal ,  ceux  cy  gotiuernans ,  Ôc  Lo  ays  ne  G" 
ayant  de  Roy  que  le  feul  tiltre:  d'où  fenfjîuit.que 
on  ne  peut  drelTer  vne  armée  pour  le  fecoursde^^ 
cette  ville  aflîegee.  Nous  auons  dit  cy  delFusqueic' 
Belgrade  eftoit  vne  des  clefz  principales  de  la  Chre  iw 
ftienté  de  ce  cofté  contre  les  Turcs,  ôc  de  tant  plus 
fontàblafmer  ceux  qui  ne  pourueurentà  fecou- 
rir  ceux  de  dedans ,  lefqucls  aftaillis  de  touts  co- 
ftez  ôc  par  baterics ,  par  alFaultz  &  par  mines,  voy- 
ants vne  des  tours  de  la  citadelle  par  terre,  &  le  8' 
Turc  preft  à  y  donner  l'aflault ,  fe  rendirent  bagues 
&  vies  fauiues ,  ne  fçachants  plus  dequoy  fe  preua- 
loir,  &  n'elperants  aucun  fecours  de  leur  Prince, 
le  m'eftonne  où  penfoit  Funchie  lors  qu'il  efcrit 
en  fa  Chronologie  que  le  gouuerneur  de  Belgra- 
de auoit  trahy  la  place,  veu  que  touts  les  auteurs 
font  d'aduis  contraire  ,  &  imputent  cette  faulte 
non  à  luy,ny  aux  afllegez,  ains  à  la  parefl~e  des  Prin- 
ces &  feigneurs  qui  eftoyent  près  de  la  perlbnnc 
du  Roy,lefquels  voyants  l'importance  de  cette  pla- 
ce pour  le  Royaume  &  toute  la  Germanie,  n'y  a- 
uoyentpourueu de  bonne  heure.  Et  fans  mentir  p, 
la  perre  de  Belgrade  a  efté  la  principale  oûuerture  B( 
de  touts  les  malheurs  aduenuz  depuis  à  l'Hongrie,  fo 
ôc  Prouinces  voifines.  Quelque  compofition  que  " 
le  Turc  feit  auec  les  Chreftiens  qui  eftoyent  de- 
dans,  fieft-ce  que  la  plus  part  de  ceux  qui  en  forti- 
rent ,  fe  retirants  fut  à  Venife  ou  ailleurs, furent  de- 
ualifcz  parles  foldats  de  Turquie.  Apres  cecy  So- 
lyman enuoya  forces  au  païs  de  la  Rafcre  quieft  ^ 
entre  la  Saue  &  le  Danube  :  ôc  quoy  que  les  habi- 
tants  fe  rendiffent  volontairement  aux  Capital-  p| 
nés  Turcs  ,  fi  eft-ce  que  touts  furent  pillez ,  &  fac-  la 
cagez,  plufieurs  taillez  en  pièces,  grand  nombre 
menez  efclaues  ôc  le  refte  lailTé  en  vne  eftrange  pau 
ureté  &  extrême  feruitude.  Et  afin  de  voir  l'auarice 
naturelle  des  Turcs ,  ôc  quels  doiuenc  eftre  les  aul- 

trcs, 
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rres,piiis  que  Solymatl  qu'on  a  eftimé  des  plus  lihe 
raux,&  généreux  qui  ônc  régnèrent  en  Turquie,e- 
ftoit  figlout  d'argent  que  Icgaingluycftoitplai- 
f-int  de  quelque  part  qu'il  procédait  :  ce  tyran  prie 
quelques  corps  faints  honorez  a  Belgrade ,  auec  v- 
ne  image  de  la  vierge  Marie,&  vn  reliquaire  dedas 
lequel  eftoit  vn  bras  de  fainte  Barbe  :  lefquels  il  ne 
brufla  point  comme  fontnoz  Huguenots  héréti- 
ques, ains  palfantpar  lepaïsdes  Chreftiens  fouf- 
froit  que  les  fimples  gents  y  veinlTem  en  dcuotion, 
Ôc  faifoit  recueillir  l'argent  des  offrandes.  Ce  n'eft 
pas  tour,car  eftantarriuéà  Conftantinople,il  en- 
uoya  quérir  le  Patriarche,  auquel  il  commanda  de 
luy  donner  douze  mille  ducatz ,  ou  iinon  qu'il  ict- 
teroit  en  la  mer  ces  chofes  facrees  :  or  quoy  que  le 
prélat  Grec  fut  panure.  Ci  cft  ce  que  demandant  ter 
nepourpaierlafomme,  il  la  fournit,  tant  pour  ne 
voit  celle  abomination  que  ces  reliques  fulFét  fub- 
ncrgccs,qu'au{îî  pour  ne  donner  occafion  auTurc 
l'cftiracr  lesChrcftiens  peu  foigneux  de  ce  qu'ils  l"e 
nonftrét  auoir  en  reuerece.Cc pédant l'an  ijzi. 
uourutLcon  dixième  du  nom,palleur  vniuerfel  de 
a  bergerie  Chrefticnnc,  la  mort  duquel  porta  vn 
;rand  preiudice  à  toute  la  Chrefticnté,  entant  que 
uy  fuccedant  Adrian  homme  peu  fçachant  des  af- 
:urcs,&  voulant  les  manier  fans  les  armes  defquel- 
;rs  les  Pafteurs  f aident  quâd la  necelîîté  le  requiert 
uphiftoft  eftant  trop  long  temps  fans  palFeren  I- 
^he  pour  follicitcr  les  Princes  Chreftiens  à  refFedb 
e  ce  que  Léon  auoit  commencéde  Turc  eut  beau 
loien  de  drelîcr  fon  enrreprife  non  contre  l'Hon- 
rie,ainfi  qu'il  l'auoit  délibéré,  ains  contre  l'Ille  de 
Llîodes,pour  fe  venger  de  l'intelligence  des  Rho- 
iens  auec  Gazelle  durant  fa  reuolte,  ainfi  que  dit 
Icydelfus.Solymandonc  vint  à  Rhodes,  l'aflîe- 
ea  &  prit  ainfi  que  (  Dieu  aidant  )  nous  dirons  en 
)n  lieu,à  fin  que  Ci  fouuent  ue  faille  repeter  vne 
lefme  chofe.  Bié  diray  ce  qui  viét,non  de  moy ,  ny 
e  pas  vn  auteur  François,ains  d'vn  GrecConltan- 
nopolkan  appelé  Théodore  Cantacuzen  defcri- 
ancceftehiftoire,  que  la  ruine  de  Rhodes  vint  de 
2  que  les  Françoys ,  couftumicrs  de  fecoudr  les 
Chreftiens  Leuantins,  ne  peurcnt  vfer  de  leur  ver- 
i  &  douceur  naturelle,  à  caufe  prefquetouts  les 
rinces  de  la  Chrefticnté  eftoyent  bandez  contre 
IX  pour  les  voir  auanccz,&  que  la  fortune  leur  e- 
oit  fauorable.Et  dit  le  mefme  auteur  qu'il  y  auoit 
grande  facihte  à  fecouru-  l'Ifle  de  Rhodes ,  que  le 
loindre  fecoursqui  fefiat  prefcnté,  iaroais Soly- 
lan  n'eut  arrefté  au  lîcge.Et  qu'il  foit  ainfî,la  veil- 
de  la  faint  lean  comme  le  Sangeaz  deDamas  vint 
i  lec  ours  de  Solyman,il  fut  pouffé  de  la  touriTicn 
■vers  celle  part  de  l'Ifle,  par  laquelle  on  penfoit 
ue  pourroit  venir  l'armée  des  Chreftiens  :  ce  qui 
lonna  tellement  Solyman  &  fes  troupes,que  def- 
on  fc  mettoit  fur  mer  pour  f'enfuir  en  laNatoHe. 
lais  voyants  ce  qui  eftoit,à  fçauoir  que  c'eftoycnt 
■urs  amys,&  que  IcsChrefticns  ne  bougeoyent  de 
■urs  maifons,ils  f  aideren  t  de  la  fortune ,  &  perfe- 
-rercntaufiege,iufqua  ce  qu'ils  contraignirent 
iinh  que  verrons  )  le  grand  maiftre  de  Villiers  à  fe 

ndre.En  quoy  lefusditSeigneur  Grec  accufegrâ 
ornent  l'auance  &  peu  de  foing  de  ce  Pape  Adria 
uelque  précepteur  qu'il  eut  efté  deCharles  quinî 
«pereur  )  d'autant  que  follicité  de  fecourir  les 
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Rhodiots  dit  qu'il  n'auoit  d'argêt  &  que  faint  Pier 
re  cltoitfort  pauurerioint  que  Rhodes  eftoit  vne 
cite petite,forte& bien  affife,de forte  queleTurc 
ne  lafçauroit  non  plus  prendre  que  fes  predecef- 
leurs  Auoj-ent fait,  &  qu'ainfi  elle  n'auoit  affaire 
d  vn  II  foudam  fecours.    Il  ne  fuffit  que  Gazelle  fe 

fut  reuolte  contre  Solyman,fi  encorfoudam  après 
la  pnfe  de  Rhodes  il  n'eut  fenty  vne  reuolte ,  aulïï 
f aicheufe  ou  p  us  que  celle  de  Syrie.  Car  Caierbey 
mourant,  Solyman enuoya  MuftaphaBaffamary  /J/uftapha 
defa  fœur,enlaplacedudéffund:  maisil  nefutfi  beau-frerc 
toit  en  ion  gouuernement  que  les  Egypriens  &  A-  ^^'y- 
larbes  ne  fe  reuoltaffent  côtre  les  Turcs  ôc  ne  vinf-  ^''u", 

Lafœur  deSolymancraignantdeperdrefonmary  fe. 
importuna  tant  le  Roy  fon  frère  que  rappellat  Mu- 
ftapha  de  fa  charge  Ci  perilleufe,  il  y  enuoya  Acmat 
Ba  la  Homme  de  grandes  entreprifes,  feruiteur  de 
Selim,&  natif  de  Trapezonde.  Cettuy  dehura  Mu- 
ftaphâ  du  fiege ,  &  prit  k  charge  de  Bcglerbey  d'E- 
gipte   Muftapha  l'en  allant  en  Conftanrinople  ^<:matBal 
Mais  le  bcau-frcre  de  Solyman  ne  fut  fi  toft  retiré  ^^^^ 
qu'Acmatfentendatauecles  principaux  du  Caire  ''1''°'^' 
d  Egyp  te  ôc  Arabie ,  ne  fe  reuoltaft  contre  le  Turc 
Ion  Seigneur,  ôc  ne  fe  feit  proclamer  Soldan  d'Egy- 
pte.Ce  tronblefutcaufequele  Turcnepeut  con- 
tmuei^les  coups  pretenduz  contre  la  Chrefticnté, 
car  il  fallut  rompre  les  deffcins  d'Acmat  &  aftlnirer 
cette  Prouince  de  telle  confcquencerà  quoy  fut  de- 
pute  le  fauory  deSolyman  HibraimBaffa  nourry  6c 
efleue  auec  le  Roy&  celuyqui  fur  tout  autre  la 
gouuernepourvn temps.  CetHibraimpaffant  en  f.fl't 
tgypte  apaifaletouten  peu  de  temps,  accabla  &  '^"^^'"^V 
feitmoui-ir  le  rebelle, &  remit  en  deuoirceux  du 
e.aire,&  Prouinces  voifines,  qui  tendoyent  à  fedi- 

tion  &  pource  il  fut  honoré  des  dtre  &  dignité  de 
Bcglerbey  du  grand  Caire,qui  eft  vn  des  plus  hono 
rable  gouaernements  qui  foyent  en  Turquie. 
Mais  le  Turc  depuis  ne  pouuantviure  fans  fon  Hi-  • 
braimlefeitveniràlaPorte,luy  donnant l'eftat de  f^^'Zi 
Vifir,&  degrand  Baffa&lefeit  tel queriennefe  Vvifu 
palloit  en  Cour,que  ce  ne  fut  par  les  mains  &  auec 
le  contentement  de  cet  homme.Aduint  l'an  de  no- 
ftre  lalut  i;z(î.que  Solyman  feit  la  guerre  aux  Hon- 
gres:lepauure  &  mal-fortuné  Roy  Louys  deftitué 
de  tout  fecours  que  de  celny  du  PapeClement  fep- 
tielme  (  lorry  de  l'Illuftre  race  des  Medicis)  le  quel  Solyman 
fournilioiccequ'ilpouuoitpourlafouldede  quel  f^itlaguer 
ques  troupes  d'Alemants  &Boëmcs,fut  Ci  mal  con- 
leille  o  u  pluftoft  fi  léger  en  fes  entreprifes,que  fans 
vouloir  croire  le  conteil  de  pas  vn  des  anciens  Ca- 
pitaines,il  alla  donner  la  bataille  aux  Turcs,fans  at 
tendre  la  venue  du  Vvaiuode  deTranfïîluanie  qui 
deuoitvemrdeiouràautre:à  cecy  l'induifant  vn 
rehgieuxCordelier,&Archeuefque  plus  hardy  que 
Içachant  la  guerre,  lequel  caufa  fa  ruine  &  celle  du 
Roy,  equel  fut  occis  en  la  bataillc,comme  auflî  fu- 
rent  lesEuefques  de  Vvaradin  &  Strigonie,  &  la  occis 
plus  part  de  la  noblcffe  d'Hongrie.    Et  véritable-  bataille, 
ment  c'eftoit  vne  grande  foUe  à  ce  Roy  &  à  ceux 
■qui  le  confeilloycnt  de  penfer  (  fi  ce  n'eftoit  par  vn 
linguliér  miracle  )  qu'vne  poignée  de  gêts  fut  pour  Solyman 
faire  tefte  à  deux  cens  mille  combarans  &  pour  les  ^«""^onua 
mettre  en  route.    Auffi  Solyman  eftimafols  ceux  f"f''"' 
qui  auoyent  confciUé  ce  panure  Prince ,  le  defaftre  d'HôgTef 
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duquel  il  plàignoit  àcaufe  de  fa  grande  leuncj-e. 
mSs  ce  fut  l-ambido  de  Paul  Tomor  fufdit  Arche- 
uefque^qui  ne  vouloir  eftrefommisauVvaiuode 
nui  conduit  le  Roy  à  cerrc  dommageable  bataille. 
Apres  cette  bataille  Solyman  fe  feit  Seigneur  de  a 
uclc  pnfe  J,é  capitale  d'Hongrie  nommée  Bude,&  donna  c 
5olj-  Royaume  d'Hongrie  à  lean  Sepufe  Vvamode  de  la 
TrâlTy luanie,ce  qui  à  efté  caufe  de  tout  le  maUheur 
qui  depuis  cft  aduenu  aux  Hongres,dautant  que  la 
maifon  d'Auftrichele  querellant  pour  y  venir 


par 
man 


de 


droite  &c  légitime  fucceffion,&  le  V vaiuode  fe  vou 
lant  maintenir  en  la  poireffion  du  don  que  Solyma 
luy  en  feir,on  n'a  celle  depuis  de  tourmenterle  pais 
&  de  donner  occafion  aux  Turcs  d  empietetaK 
les  Chrcftiens.    Apres  la  conqucfte  de  Bude  il  fut 
long  temps  fans  rien  entreprendre  lur  lesChreftie 
Siecedc    que  le  fiege  de  Vienne  en  l'an  15.9;  a  ce  fufcite  par 
vlfnnc     l  Vvaiuode  qui  n'a  onc  celTé  de  mettre  la  Chreftie 
padeTurc        trouble  par  fon  ambition  &  de  redre  les  mai- 
fonsd'Auftriche  &  des  Otthomans  tellement  en- 
nemycs,que  la  haine  en  redondera  fur  la  poftente^ 
Mais  ce  voiage  de  Vienne  ne  tourna  qu  a  honte,& 
defconfiture  à  Solymâ,qui  y  perdit  vnmfiny  nom- 
bre de  bons  hommes  quoy 
tout,&  emmena  plufieurs  milliers  de  Ghieftiens 
Hairnden     feruitude.  Apres  vint  au  fcruice  de Solyman ce 
"^^'V^"'''  grand  Corfaire  Hairadin,oii  Ariaden  furnomme 
^.^a'nd  cor  par  les  Chrefticns  BarberoulTclcs  courles  duquel 
lue.       îont  rendu  effroyable  par  touts  les  hautes  de  la 
ChreflicnteA  lequel  à  fait  plufieurs  maux  en  la  co 
ftc  de  Dalmatie  contre  les  Vénitiens,  &  Sicile,  6c 
Corfe  contre  l'Efpaignol ,  &  les  Gencuoys ,  ce  qm 
l'auanca  fort  à  la  Cour  de  Solyman.  En  1  an  1533. 
Sopl.icomi^X^,rc  entreprit  le  voyage  de  Perfe  contre  le 
'"^""H  Sophy  appelé  TachmasSach,lequel  (quoy  fa  me- 
S"',:r°'  re  neletrouuaft  point  bon)  couroit  les  tcnes  du 
Tu    .     Turc  du  cofté  d' AuandolcA  inouietort  les  Curtz 
ou  c^ardes  des  frontières  de  Diartech  &Carahmid 

fuiets  au  balla  de  laNatolie.Cecy  feulement  ne  fol- 
'  licita  ôcefmeut  Solyman  à  entreprendre  cevoiage, 
ains  encor  vn  des  prmcipaux  Capitaines  du  Sophy 
CeCapi-  nuiferéditàSolyman,&lepria  de  courir  fus  a  Ion 
taincfenô  J^^-^^^  ^  caufe  qu  il  eftoit  hérétique  en  l  Alcora- 
moit  Vlu-  ^.ç^^^^  Solyman  enuoyadeuant  en  Halep, Ion  grad 
fauoritleBairaHibraimaueC5oooo.hommes,]e- 
«ibraim  quel  aifembla  là  les  forces  de  Damas^  Horalfam, 
fieTe  2ui  eft  le  pais  de  Mefopotamie ,  &  puis  il  le  fuiuit  a 
Sophy  a   Grandes  iournees  iufques  en  Arménie  ou  d^ha  Hi- 
Tauris.     g^^j^,,  ,ftoit  arriué  ,  ëc  fur  lequel  le  Sophy  eftoit 
preft  de  douncr  fans  qu'il  eut  la  nouuelle  de  la  ve- 
nue de  So.lyman:lcqucl  voyant  que  le  Sophy  n  o- 
foicl'attendre,mit400oo.hommcs  dedans  iauiis, 
fans  fouffrir  qu  elle  fut  pillee,&  il  fe  mit  a  pourfui- 
urc  l'armée  Perfienne  de  laquelle  donnant  lur  la 
queuc,il  gaigna  le  bagage.  Toutesfois  ce  gaing  luy 
fut  chèrement  vendu  à  caule  que  le  Sophy  l  aiïail- 
^'"^       lit  audeftroit  delà  montagne  de  Caracandac  en 
TontcV  Arménie  &  là  le  Turc  perdit  plus  de  50000.  hom- 
TacT  fac.  mes  &ledoubled'animauxpartieparleglaiuePe 
fan  ,  &  plus  par  la  violence  des  negcs:  &  après  ce  le 
Sophy  fut  reprendre Tauris,d'oùilchatraOulama- 
Bagadeth  fecv  &  les  Turcs  queSolyman  y  auoit  mis  en  garni- 


Royal  de  Perfe  apres  Taaris,&  repris  encor  vn  coup 
Tautis  f  en  allèrent,  mais  au  pafler  1  Euphrate  le  So 
phy  leur  donna  vnc  charge  fi  lourde  que  ïamais  les 
Tu rcs  n'en  fentirent  -(  excepte  celle  de  Tamerlan  ) 
de  fi  pefante:car  foit  de  faim ,  froid,  de  mal-aile,ou 
par  le  "laine  des  Pcrfas  il  mourut  plus  de  300000 
homim-s  &  de  500000.  quipafferent  l  Euphrateilpby, 
n'en  retourna  en  Conftantinople  de  fams  &  en  bo- 
nedifpofition  plus  haut  de  80000.  eftant  cecy  le 
proufht  que  Solyman  eut  de  cette  belle  &  magni- 

t  ^        .  r      K   1  11  n  il  foit- i-r>r>nrir  1  nn. 


HiDiauu  V  vxw.  ^..premier desi3auaz,ociagncurSj,„, 
de  la  Porte:  quelques  vus  tiennent  que  1  occalion  Bal 
en  venoit  à  caufe  de  la  perte  fusditte,  comme  fi  Hi-  bia 
braim  en  eut  efté  le  foUiciteur  :  mais  leur  railon  en 
eft  foible,veu  que  ce  fut  Oulamabey,  qm  elguiUo- 
na  Solyman  à  cette  guerre  &  qu'auffi  (  comme  dit 
cft  )  le  Sophy  l'auoit  defia  offence  en  rauageant  les 
Seianeuries.D'autrcs  dient  que  ceft  Hibraim  auoit 
pratiques  fecrettes  auec  l'Empereur  Charles  cm- 
quiefme:  mais  iln'y  àpreuue  quilepuilTe  auerer, 
non  plus  que  de  dire  qu'il  eut  voulu  faire  Seigneur 
Muftaphà ,  veu  que  ïamais  cecy  ne  luy  fut  mis  lus: 
mais  feulement  fut  occis  pour  les  exadians.ôc  ran-  ^ 
çonnementsfaitsfurlesProuinces,&  pour  con- 
niuer  à  ceux  qui  les  faifoyent,en  lieu  de  garder  bo- 
ne  police.   Et  pleuft  à  Dieu  que  pareille  luftice  fut 
faite  par  noz  Roys  furies  rançonneurs  du  peuple, 
car  ie  m'allcure  que  leursmaieftezen  feroy et  mieux 
feruies,le  peuple  foulagé,  &  le  Threfor  pubhc  ai^s 
erad  pour  fournir  aux  affaires.L'an  1538. comme lejc 
Efpaignols  eulîent  pris  fur  les  Turcs  Caftro  Nouo . 
en  la  mer  Ionique,&  nÔ  loing de  Cataro  ils  en  fu-  J 
rent  chalfez  par  Barberouire,lequel  nonobftant  la 
paix  d'entre  le  Turc  &  les  Vénitiens  vouloir  aflail- 
fir  Cataro,mais  Solymaluy  deffendit:car fur  touts 
les  Roys  cettuy  a  efté  loyal  en  fa  paroUe.  Et  dclor- 
mais  Solyman  n'eut  guère  grands  affaires  que  con- 
tre la  maifon  d'Auftriche  fut  ce  en  Hongrie ,  ou  en 
Barbarie,  en  quoy  font  comprifcs  les  expeditios  de 
Charles  Quint  àTune^,&  à  Alger,  &  la  Goulette, 
les  vnes  defquelles  luy  cédèrent  bien,  &  les  autres 
luy  furent  mal-heureufes  félon  la  commodité  du 
temps  que  fa  maieftéfcmit  aux  champs  pour  faire 
la  2uerre.Ie  lailTc  les  premières  courfes  de  gents  de 
Solyman  en  Sardaigne,Corfe,Pi-ouence  &  en  hna 
Malthe  lors  qu'ils  gafterent  Me  de  Goze,pour 
vous  dire  que  le  Vvaiuode  pourfuyuant  fa  pointe 
feit  venir  l'an  1555.^5  Turcs  en  la  Tranllyluame,  & 
prit  fur  Ferdinand  Empereur  la  cité  d' Agrie,&  puis 
les  Turcs  afllegerent  Zeghet ,  que  vainement  pour 
lors  eftants  repoulfcz  par  les  garnifonsimperiales: 
&  tandis  les  Turcs  faifants  la  guerre  en  Perle  furet 
deffaits  par  leSophy,receuans  vnc  grande  perte,de 
forte  qu'il  fallut  que  Solyman  vint  à  compoluion 
Cependant, apres  qu'il  eut  fait  mourir  Muftaphà 
fon  fils,lc  plus  braue  &  hardy  de  touts  fcs  enfants, 
follicité  parRuftanBaira,&  la  Sultane  mere  de ce- 
luy  qu'on  vouloic  faire  Roy:  Solyman  vcit  rcnou- 
ueller  en  fa  maifon  les  guerres  ciuiles  ordinaires  en 
tre  IcsOtthomans  qui  ont  des  enfants  en  nombK. 
Car  cftans  d=  mères  diuerfes ,  &  n'y  ayant  Loy  qui 
ordonne  que  l'aifné  fuccede,il  adulent  que  le  p  us 
fort  l'emporte, <Sc que  fouuentlepere :Viuant,ics 
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fils  diTpnrcr  de  lifiicccfTion  à  coups  dcSimctcrrcs. 
Auffi  cil  l'an  1559.  les  deux  enfants  de  Solyman  Ba- 
iazcrh  &  Selim  eurent  guerre  cnfemble  le  perc  por 
rant  la  querelle  de  Sclim,ils  combadrcnc  en  Ama- 
ilc  Prouince  d'AIîe,ou  Baiazeth  fut  vaincu, &  fere 
tira  pourfe  fortifier,  &  recommcncerla  noifede 
plus  belle.  Cette  dilfenfîon  donna  grands  moicns 
à  l'Empereur  Ferdinand  de  mettre  ordre  à  Tes  affai- 
res en  riongrie  &  TranlFyluanie,  où  les  chofcs  luy 
fucccdoycnt  comme  à  fouhait.    Mais  Baiazethre- 
iiouucllâr  Tes  forces  en  Alep  de  Syrie  vint  derechef 
luxmains  auec  Selim ,  &  citant  vaincu  ,  &  ne  fça- 
:hant  plus  que  faire  le  retira  au  Roy  de  Perfe.Cccy 
ïlhntaducnu  es  années  1^61.  &c  62..  comme  toute 
l'Europe  fut  cnflâbcc  de  feu  de  guerres  &  feditiôs 
pour  le  fait  de  la  religion,  &  tandis  que  les  Princes 
ilc61:curs  eftoycntpour  la  mort  de  Ferdinand  fur 
Vlcdion  dVn  Empereur  à  Franc-ford,  où  depuis 
lit  efleu  Maximiliâ  i.du  nom  &  trefill uftre  &  A u- 
;ullc  Roy  des  Romains  d  Hongrie  &  de  Bocmc,le 
rurc(  à  qui  les  mains  dcmangcoyent)  foliicitale 
l vaiuode  boute-feu  de  la  Chrétienté  à  recommê- 
:cr  îa  guerre, ce  qu'il  feir,allant  aiTieger  &  forcer  le 
halteau  deZathmar:laquellc  prife  tut  caufe  de  tou 
e  la  guerre  qui  depuis  f  en  cft  cnfuiuic. Durant  ce- 
■y,pragut  Raïs  (  queSoIyman  auoit  rais  pourfuc- 
ielleur  d'Hairadm  au  Royaume  d'Alger  ;  pour  e- 
hc  vn  grand  guerrier  &  excellent  chef  pour  la  ma 
inc,vint  fur  i'  llle  dcCorfc,ayant  intelligence  auec 
luelques  vns  de  i'If!e,&  en  pilla  la  plus  part  d'icel- 
:-,commc  ces  pièces  en  leur  plat  païs,  font  fuiettes 
ux  courfcs  Se  rauages  des  Coriaires.  Puis  en  l'an 
;6).[cTuTC enuoya  &  ccDragut  &  Haly  Portu,& 
utrcs  grans  &  fegnalcz  Capitaines  de  fa.  Porte  af- 
eger  rifle  de  M3lche,fur  laquelle  commadoit  l'Il- 
ilirtiffime  Seigneur  Parifot,grand  Maiftre  de  l'or- 
rc  faint  lean  de  Ierufalem,auec  fa  troupe  de  Che- 
aliers  Croifez,lequcl  ladefFendit  Ci  vaillamment, 
u  ayant  perdu  le  fort  faint  Elme  &  la  plus  part  de 
•s  foldats,  n  efl  ce  qu'il  tint  bon ,  iufqu'à  ce  que  le 
^cours  luy  vint,  par  lequel  lefîege  fut  leué  Se  le 
"urc  chaOe  de  deuant,à  fà  grande  confufion  &  in- 
imie,&  lequel  fiege  i'obmcts,pour  auoir  eîlé  .aifes 
Heurs  particulanfc,&quc  nous  en  auons  parlé  en 
)nheu,&en  d'autres  palfagcs  de  nos  œuures.Ma- 
milian  u.  ne  fut  fi  tofl  venu  à  la  couronne,  qu'il 
vcit  afiailly  desTurcs,&  que  Solyman  pour  faire 
.  dernière  main  leuavuegrofFe  armée,  &  vint  en 
rrf'bnne  cnHongrie  &  Tranffyluanie  efperât  roue 
îiner,&  afFiegca  Scghct,que  d'autres  fois  les  fiens 
auoyentfccu  prendre.    Quelque  eflFort  que  feif- 
•ntles  Chreftiens,&  quoy  que  l'Empereur  fut  a- 
cc  vne  belle  armée  en  campagne ,  fi  eft  ce  qneSe- 
het  fut  prife  par  les  Turcs  Se  ceux  qui  eftoyét  de- 
ans  taillez  en  pièces:  toutesfois  Solyman  n'eut 
heiif  que  devoir  cette  prife,ains  mourutquelques 
)urs  auparauant,foit,de regret,  comme  aucuns 
icnt,ou  de  poifon,ainfi  qu'il  efl  vraifemblable,ou 
'autrcma!adie,ayant  régné  48.  ans  &  aagedeyô, 
ant  au  faint  fiege  de  Rome  Pie  4.  Maximilian  te- 
ant  rEiTnpire,&  Charles  neufuieme  régnant  en 
rance.Ien'ay  point  veu  Chreffien  ayant  frequen- 
■enLeuant,  quoy  qu'auecplufieurs  de  diucrfes 
■lahtczi'aye  eu  amitié,  qui  ne  m'aye  aifeuré,  que" 
3lyman  efloit  vn  Prince  autant  rccomxuandable 
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qu'autre  quifuten  Europe:  &r  n'aylcu  auteur  de 
ceux  qui  ont  efcript  de  luy ,  qui  ne  le  loue  pour  va 
des  plus  accomphs  Monarques  de  nollreaagc,  au- 
quel ne  manquoit  autf  es  cas  que  la  vraie  cof^noif- 
fance  du  fils  dcDieu,&  la  reccptiô  du  faint  Baptef- 
mc.Auffi  n'ignoroit  il  chofe  aucunc,de  ce  qui  tou- 
Choit  les  affaires  des  Chrcftiens,iufqu'à  difputer  de 
no^ftre  religion.  Se  entendre  les  différents  que  les 
feâaires  de  noftre  temps  y  amènent,  l'efprit  des- 
quels illouoit  pour  voir  leur  doclrine  faccordcr 
auec  celle  de  l'Alfurcan  dcMahometh.Et  quoy  que 
ce  Roy  fe  foit  fouillé  les  mains  d'aucun  des  fiens,  fî 
eff  ce  que  ce  n'a  cfcé  fans  quelque  grad  prétexte  de 
iuflice  ,  veu  que  toufîours  il  a  tafché  de  fuir  le  titre 
de  cruauté ,  &  porter  le  nom  de  Prince  aym^nt  la 
droiture.Qnantàladefloyauté  &pariure,defqucls 
fes  predecelieursSehm  &  Baiazeth ,  voire  Maho- 
meth  fon  bifaieul  faifoyent  eftat  &  vertu ,  il  les  de- 
tefla  fur  routes  chofcs  ,  &  de  chofe  qu'il  promit,  il 
ne  foTiftroir  à  fon  efcient  qu'on  y  vint  au  contraire. 
Auare  il  reftoir,enfant  que  c'eff  le  propre  delà  na- 
tion Turquefque:mais  qui  l'efgallera  à  quel  que  ce 
foit  de  ces  anceftres ,  il  a  eflé  le  plus  magnifique  & 
libéral ,  tant  enuers  les  fiens  que  les  eflran^crs ,  &: 
par  ce  moiê  il  a  gaigné  le  cœur  deplufieursfqui  luy 
feruoyent  d'amys ,  Se  agents  en  diuers  endroits  de 
l'Europe,&  fur  tout  es  Cours  mefmes  des  Princes 
contre  lefquels  il  auoit  la  guerre.  Et  quant  au  fait 
de  fa  religion  il  y  effoitfort  affedionné,  Si  telle- 
ment refolu,que  le  vin  luy  eftoit  intcrdit,&  ne  fail- 
loit  aucun  vendredy,que  (  pour  feruir  d'exemple  à 
fes  fuicts  )  il  n'allaft  àl'alîembleepubhque  &  orai- 
fon  générale  à  la  Mofquee,drefrant  des  hofpitaux 
pour  les  paiTants,  &  inflituant  des  aumofnes  pour 
leur  entretien  Se  fondation.  Et  quoy  quefareHgiô 
foitfauce,  fi  eftcecncor  qu'vne  bonne  ameclta- 
greable  à  Dieu,«&  que  la  vie  de  ce  Barbare,deut  fai- 
rehonte  à  ceux  qui  fe  glorifient  dutiltrcde  CKre- 
ffiens/ans  qu'ils  en  ayent  vn  feul  trait  en  leur  con- 
uerfation  Se  vie.Ce  Prince  efiroit  homme  de  grand 
iugement,fage  en  confeil,rond  en  fes  afFaires,fobre 
au  manger,  prompt  au  trauail,  mais  fur  fa  vieilleire 
il  deuint  foupçonneux,  mais  non  tel  que  fon  pere, 
car  auffi il  n'auoit  efté  fî  mefchant  ny  reinuant  que 
Selim  fon  pere,en  fa  ieuneire,aufri  n'a  il  lailFé  des  e- 
xemples  fi  pleins  de  cruauté  Se  tyrannie. 

SELIM   SECOND   DV  NOM, 
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Soliman  fucceda  Selim,le  plus  fai-neant  Se 
moins  valant  de  toutsfes  enfants,  &  auquel  ^^^^<^^ 
toutesfois  il  eftoit  le  moins,comme  feul  refté, 
entre  tant  de  fils,  que  fon  predecefTeur  auoir  eu  de  .IrLl'""^ 
diuerfesfemmes:car  Baiazeth  eftoit  mort  en  Pcrfe.  pEmpire  à 
Or  Mahometh  Ba(ra,voyant  Solyman  mort  au  câp  Sdim. 
deuat  Seghet,  cela  fon  trefpas,pour  ne  caufér  quel- 
que tumulte  en  rarmee,&  empefcher  laprife  delà 
ville  à  demy  combatuc,&  a  fin  que  ce  pendant,Sc- 
lim  peut  fe  faifir  de  la  cité  de  Conftantinople,&  f  y 
faire  faluer  (Se  proclamer  Monarque,ainfi  qu'il  feit 
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&  Mahomcrh  ramena  les  troupes  d  Hongrie  en 
Gi-cc  pour  obuicr  aux  feditiôs,&  a  fin  d  aller  apai- 
les  croubles  qui  f  cileuoyent  en  Afie  de  tours  co 
ftcz  Car  bien  qucBaiazeth  filt  morr,fi  eft  ce  que  les 
Bain7e  h    Arabes  qui  fc  tiennent  par  les  (olitudes  de  1  Arabie 
mcuit  ea   dererte,&  habitent  en  des  pauiUos  aucc  leurs  troa- 
I^-^^--  pcaux^emancipezdefiadelaruiedionTurquerque 
par  la  -uerre  ciuilc  precedente,feircnt  que  les  1 10- 
uinces  voifines  le  reuolcerent:6i  cette  lut  l'occalio 
^'^''1  r"  qui  contraignit  Selim  de  faire  trefucs  auec  1  Empe- 
trt   ?euv  MaximiUan ,  pour  eftre  en  repos  du  cofte  de 
ucsauec    l'Hongrie.   Les  Arabes  fe  feirent  Seigneurs  de  a 
Wax.mi-   Mecque,  ville  qu'ils  honorent ,  pour  auoir  cite  le 
lian  Lmpc  j^,^  Je  la  naiflface  deleur  faux  prophète  Mahomet: 
&  fallut  que  le  Turc  yenuoyaft  forces,  pour  les 
chaftier  &  remedre  en  fuicc^ion.  En  fin  on  vint  a 
accord ,  non  que  le  Turc  les  vainquit,  car  ïamais  il 
ne  les  a  peu  auoir  pour  tributaires,  ains  les  iaïUa  lo 
Reuokc    enleurliberté&iouiirantsde  leur  Mecque, crai- 
des'la-    gnants  qu'ils  ne  fe  ioignilTent  au  Perfan  ou  au  Pot 
bes,&icd-  tu-ais,qui  tenant  le  fort  d'Adcn  en  l'Arabie  heu- 
ic  apailcc.  j.^^^^-^  ^  pluficurs  autres  places ,  ayant  la  laueur  de 
ces  pillafs  6c  vagabons,eut  peu  fe  faire  Seigneur  de 
toute  lacoftede  la  mer  rouge  du  cofte  de  l  Arabie, 
^eu  que  le  rcfte,ou  peu  f  en  faut,  eft  fuiet  (  du  cofte 
de  l'Egypte  )  au  Monarque  d'Ethiopie.  Cette  tem- 
Sdimhom  pcfteapaifee,  Selim  homme  adonne  a  les  plailirs, 
paillard  &  yuroignc  (  quoy  que  fa  loy  luy  interdiie 
T  l'vfac^e  du  vin)  &c  vn  vray  image  deSardanapale,fe 

''''''''     cenoit  en  repos,fi  vn  paillard  luif  nommé  Micque. 
Micqué    homme  fubtil,rufé  &  malicieux,neluy  eut  propo- 
lu.t-  hom-  fé  quelgaingilferoitfilfe  ruoitfurles  Chrelhes, 
me  cuibu-        que  tours  les  plus  grands  Monarques  La- 
tins  eftoyent  cmpefchez  à  accorder  &  vuider  leurs 
différents  aduenuz  pour  le  fait  de  la  rehgiomôc  luy 
confeilla  d'attacher  les  Venitiens,&  leur  ofter  1 11- 
le  de  Chipre ,  comme  des  dépendances  du  Royau- 
me &  Soltanie  d'Egypte.^  A  quoy  Sehm  prefta  1  o- 
reille  &C  y  pourueut  fi  bien ,  que  prenant  les  deux 
p'r  principales  citez  de  llHe,  Nicofie  6c  Famagofte  il 
sX..^    Kn  rendit  poireireurpailible,amfi  que  plus  ample- 
ment nous  deduirons,eftans  venus  a  la  dcfcnpcion 
de  Chipre.Et  pour  cette  querelle  fe  faifant  la  lamte 
liaue  &  les  troupes  Chreftiennes  venants  au  com- 
bat contre  les  Turcs  ,  au  goulphe  deLepantelan 
icyi.furent  deftaits  auec  laplus  grade  dertaite,que 
iamais  Roy  des  Turcs  eut  receue ,  &c  telle  que  plu- 
fieurs  penfoyent  que  ce  fut  la  fin  de  l'Empire  Tur- 
querque:&  peut  eftre  que  fi  les  noftres  eidlet  pour 
iuiuy  leur  pointe,  que  la  prophétie  des  douzeqm 
Courfes    doiucnt  commander  fur  lesTurcs  ,  eut  eulors  Ion 
dcsTurcs  accomphircment.Au  parauant  celle  grande  &  me- 
"  morablc  deffaite ,  Partan  BalVa  Se  Caracoz  grand 

S"       '  Corfaire,auoyent  pris  terre  en  Candie  ati  port  de 
la  Sude,  mais  repoullcz  coururent  la  Cephalonie, 
Zanthe  &  Corfou ,  puis  fe  ruants  fur  la  Dalmatie, 
.  prindreîit  les  villes  de  Dulcin  &C  Antiuan,&  furent 
afllegerCataro, bâtirent  les Chreftiei.s  qui  afiie- 
TuL  lur  geoientCaftroNouo,commeauniaCataroonles 
les  due-  contraignit  de  leuer  le  fiege.  Aux  fufdits  Partan  & 
fliens.      Caracoz  fe  vint  ioindrc  Ochiali,  &  eux  de  compa- 
,  anie' furent  cncor  à  Corfou  &  l'a{riegerent,toutes- 
S^oï  fois  fallut  que  f  en  allaient  fans  y  gagner  autre  cho 
uH  Jc  .  fe,finon  qu'ils  gafterent  tout  le  plat  pais ,  ainli  que 
ils  auoyét  fait  en  Cephalonie.  Et  après  cccy  aduinc 


la  bataille  de  Lepanteen  laquelle  Selim  perdit  la 
fleur  de  fes  laniftlures ,  &  les  plus  excellents  de  fes  Co 
Capitaines,fe  fauuant  Partan  &  Ochiali,  mais  des 
généraux  &  Batraz,le  refte  fut  mort,ou  fait  ptiton- 
nier  des  Chreftiens,ainfi  que  nous  auons  ditcouru  g„ 
en  vne  traduftion  par  nous  mife  en  lumière ,  fur  la  dett 
auerre  de  Chipre.QLU  fera  caufe  que  ie  ne  m'y  arre-  ru< 
fleray  d'auantage ,  ams  diray  feulement,  que  Selira  P'^" 
ne  perdit  cœur ,  ains  arma  l'année  enfuy  uant  Iça- 
chant  que  la  ligue  eftoit  en  câpagne,&:  furent  long 
temps  les  deux  armées  f  entrc-coftoyans  lans  que 
iamais  elles  vinirent  aux  mains,&  en  fin  fe  retireret 
chacune  en  fon  païs  &  retraite:&  après  cela  les  Sei  (in 
aneurs  de  Venife ,  ne  pouuants  porter  fi  grand  laix  bat 
de  auerre  contre  vn  Monarque  fipuiflant  que  le 
Turc ,  craignants  de  perdre  6c  les  Ifles  6c  les  terres 
du  continent  qu'ils  tiennent  en  Albanie  &  Dalma- 
tie ,  6c  auec  ce  voyants  comme  le  trafic  leur  eftant 
oft'é  ils  ne  pouuoyent  faire  leur  prouffit  comme  au 
parauant,fe  rcfolurent  d'accorder  auec  le  Turc ,  & 
viurepaifiblesaueccequileurreftedeSeigneuries. 

Tant  y  a  que  Chipre  eft  demouree  à  Selim  &  que 
les  Chreftiens  n'ont  autre  gaingou  conquefte,que 
celle  aloire  &  honneur  que  Dieu  leur  dona  le  lour  Sc 
de  la  bataille,lors  qu'il  leur  en  odroya  la  vidtoue.  pc 
laquelle  fi  le  Turc  eut  gaignee ,  i'ay  belle  peur  que 
ne  fe  fut  arrefté  en  fi  beau  chemin,&  n  eut  laifle  les 
Chreftiens  en  tel  repos,  qu'ils  l'ont  lailfe  après  (a 
ruine  bien  auancee.  Apres  l'accord  fait  auec  es  Vc- 
nitiens,Selim  voyant  comme  le  grand  Duc  de  Mol 
couie ,  courut  fur  fes  terres  du  cofte  de  laTartarie 
vers  les  Paluz  Meotides ,  où  leurs  terres  (ont  bor- 
nées 6c  fe  departent,il  y  enuoya  fes  forces ,  pentant 
auoir  meilleur  marché  contre  leSeptentrional,que 
il  n'auoit  eu  auec  les  Occidcntaux,mais  les  RuHies  J 
le  bâtirent  fi  bien,que  fes  gents  fallut  que  quiClans  ^ 
la  place,f'en  retournairent  à  Capha,&  de  la  en  Lo-  j 
ftantinople.Pleut  àDieu  que  le  Mofcouite,lailianr 
les  querelles  de  Poloigne,  fe  conuertit  à  guerroyer 
le  Turc  luy  eftant  fi  proche  voifin ,  a  fin  que  tandis  : 
que  ces  deux  pullfants  maftins  feroyent  aux  priles, 
nous  euflîons  le  loifir  de  nous  rauoir  6c  recognoi- 1 
ftre  de  reformer  noz  abus  6c  corriger  noz  vies,veu 
que  c'eftde  noftre corruption  6c  peruerfite, que 
procèdent  noz  mal-heurs ,  &  que  Dieu  fufcite  les 
feméces  d'impiété  pour  chaftier  fes  enfants,  qui  It 
defuoyent  de  la  reigle  droituriere  de  fes  comman- 
demés  6c  fainde  paroUe.  le  vous  ay  conduit  Selim 
iufqu-à  cette  année  de  l'an  1573.  &difcouru  le  plus 
brieuement  qu'il  m'a  efté  po(rible,les  vies  de  touts 
les  Princes  Turcs,&  leur  origine  au  vray ,  fuyuaiit 
ce  que  parles  bons  auteurs  iel'ay  peu  recueillir  & 
entendre,refte  pour  ne  laliFer  rie  qui  férue  à  noftre 
œuure,  à  déduire  en  peu  de  mots  la  religion  des 
Turcs,leur  police, ô^gouuerneraent  foit  en  temps 
de  paix ,  ou  durant  la  guerre,  leurs  eftars ,  oliices, 
grandeurs,&  auec  quelle  reuerenceils  font  (mets  à 
leur  Prince:  car  ce  fcroit  mutiler  vne  hiftoire,{i  ay- 
ant parlé  d'vn  peuple ,  nous  obmediÔs  quel  il  eft, 
&  quelles  font  fes  façons  de  faire. 
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Yant  à  difcourii-de  la  reli- 
gion 6c  façons  de  viure  des 
Turcs,  ie  n'ay  délibéré  de  tou- 
cher pour  cette  foys  rien  de 
Mahometh ,  ny  de  Ibn  Alfur- 
can,dautant  que  i'en  referucle 
difcourSjiufqu'à  tant  que  ie 
foys  fur  ladefcription  du  païs 
rabiCjd'où  cet  Impofteur  apris  naiifance:  Se  par- 
iiii  le  diray  fîmplcment ,  que  les  Turcs  fuyuent  la 
oy  de  Mahomcth,adorants  vn  feul  Dieu,mais  ne 
cognoiiîants  pour  Dieu  &  homme,  celuy  qu'il  a 
uoyc/on  filsIcfu-Chrift^confubftantielau  pere, 
>ur  le  rachapt  de  la  nature  humaine,  ny  cofelfâts 
1  laint  Efprit  efgal  aux  deux ,  &  procédant  du  pe- 
&  du  fils, en  vnité  de  fubftance.Et  pourcc  errâts 
vn  il  faint  &  beau  chemin,ie  les  confeife  detefta 
ss ,  damnez  ôc  Atheiftes ,  &  leur  Dieu  imaginai- 
,&  eux  fans  aucune  efperance  de  falut  ny  allèurâ- 
de  mifericorde,fils  ne  viennent  au  giron  de  cel- 
Eghfe,où  Icfu-Chiift  eft  recogneufauueur,Ia 
ntc  Trinité  adorée,  les  facrements  reçeuzpour 
ncde,&  laquelle  eft  fondée  fur  la  pierre  viue ,  ôc 
iidement  des  Prophètes  &  des  Apoftres.  Au  re- 
,  iaçoit  que  plufieurs  excellents  hommes  de  no- 
e  temps ,  ayent^  defcrit  la  façon  Turquefque,  & 
e  leurs  liures  le  treuuent  en  langues  diuerfes ,  fi 
ce  que  le  moins  que  ie  pourrayie  prendrayde 
rs  œuures,  voulant  fuyure  firaplement,  vn  qui 
mt  enîerufalem  fut  pris,&  lequel  a  feruy  par  lef 
:e  de  15.  ans  comme  efclaue  en  Turquie  :  cettuy 
lomme  Barthélémy  Gyorgenits,  qui  en  ayât  fait 
liure  lequel  i'ay  en  main,  lèra  auffi  par  moy  imi- 
comme  le  prétends  encor  de  nepoint  taire  le  nô 
ceux  defquels  ie  m'aideray,veu  que  ie  n  ay  affifté 
aux  Mofquecs,ny  aux  courfes,guerres ,  ny  poli- 
!  des  Turcs ,  ains  faut  que  le  fçache ,  &  recueille 
ceux  qui  en  fçauent  l'expérience.  Auffi  ia  ne  plai- 
Dieu,queie  m'aide  des  efcrits  furetez  par  vn  tas 
mpofteurs  ôc  P  agiaires ,  qui  fe  couurent  en  leur 
hle  du  nom  d'autruy,car  (  par  la  grâce  de  Dieu  ) 
'  mieux  dequoy  paier  qu'eux, &  fçay  bien  ce  que 
fçauent,où  Us  ont  efté,  ce  qu'ils  peuuent  dire  de 
rifable,&  comblé  on  doit  aioufter  de  foy  à  leurs 
Lieries,quoy  qu'ils  fe  vantent  que  tout  le  monde 
'nd  cl'eux,&  neantmoins  ils  n'ont  rien  à  départir 
emenfonges  Se  Ciarlataries,fi  ce  ii'eft,ce  queles 
its  de  fçauoir  leur  cnfeigncnt,lefquels  ils  ne  veu 
itrecognoiftre.Gyorgenits  donc-parlant  desCe- 
nonies  Turquefques,vfedes  parolles  quifenfuy 
it.  (car  ie  veux  commencer  par  là,  auant  que  ve- 
àla  police,  ny  à  la  Porte  du  Prince)  les  Turcs 
it  i!  )  ont  des  temples  alfés  fomptueux  ôc  de  gran 
eftcndue,qu'ils  appellent  Mefchit,  (  on  les  noni- 
■  enFrançoys  Mofquecs  )  efquellesie  n'ayvcu 
:une  image,foi-s  que  ces  Icttt es  feulement  efcrit- 
_en  langue  Arabique  :  U  lUah  iMhah ,  Mehemmeth 
d^lUh.tanrebtr  Pegamberhach:qm  fignifie. 
vn  Dieu ,  e^•  Mahometh  eft  fon  Pro^beteul  n'y  d  quvn 
'teitr ,     les  Prophètes font  efgaux.    Et  en  d'aucuns 


lieux  on  voit  encor  cette  infcription  Arabe.  FilUn 
Galth  tMah:ce[i  à  dire  il  ny  a  rien fi  fort  que  Dieu.  A- 
pres  on  voit  vne  grande  multitude  &:  nombre  de 
lampes  allumées,  &  les  parois  du  lieu  toutes  blan- 
ches ,  ôc  fans  aucune  painture ,  le  paué  couuert  de 
natte,&  par  delfus  de  la  Tapiirerie,à  caufe  que  nul 
y  entre  ayant  aux  pieds  chauifure.  Près  de  la  Mof- 
quce  y  a  vne  tour  fort  haute,  comme  font  nos  clo- 
chcrs,aufommer  de  laquelle  monte  leur  Miniftre 
àl'heure de l'oraifon.lcquel cftoupat  de fes doiots 
fes  oreilles,fe  meâ:  à  crier  à  gorge  defployee,^Li^ 
Hechher  qui  fignifie,  ?/»>  a.  quvn  vray  Dieu ,  &  quel- 
ques foys,il  criét  ce  qui  eft  efciipr  cy  de  (lus:  laquel- 
le voix  ouye,il  nya.  aucun  foit  grand  ou  de  balfe  Sanfouin 
condition,  qui  ne  lailfe  fon  affaire,  &  entre  pour  '^'fl^  ^^es 
prier  dedans  la  Mofquee.    le  ne  feray  difficulté  de  ^"'^"•î- 
mefler  parmy  l'hiftoire  de  Gyorgenits,ce  que  Fran-  P^'^""'^'''' 
çoys  Sanfouin  a  rccueilly,  de  plufieurs  biê  inftruirs 
des  chofcsTurquefques,&  mefmefur  cefait  de  l'o- 
raifon  es  Mofquees:  là  où  dit  que  le  Preftre  Maho- 
metan  qui  fert  de  cloche  pour  appeller  le  peuple  à 
la  priere,lors  qu'il  commence  à  crier  fe  tournevers 
l'Orient,  puis  au  Ponent ,  après  vers  le  Midy  Ôc  en 
fin  au  Septentrion ,  a  fin  que  de  toutes  parts  on  le  Diuerfes 
puiile  entendrc.Et  d'autant  quela  cité  de  Conftan  Mofquees 
tinople,&  autres  grandes  villes  efparfes  par  ôc  fous  "  villes. 
l'Empire  du  Turc,ont  diuerfes  Mofquecs  qui  font 
comme  Paroiircs,&  qu'entre  toutes,y  en  a  vne  qui 
eft  eftimce  la  plus  grande,il  faut  auffi  que  le  Preftre 
de  cette  grandeMofquee,foit  celuy  qui  commence  „ 
àhuerpourl'oraifon  du  peuple Bufurmâ:  &  eft  ce-  des  -Turcs 
tuy  ordinairement  fçachant  quelque  peu  d'Aftro-  Aftrono'" 
nomie,à  tout  le  moins  pour  difcerner  le  châgemét  mes. 
des  heures,  tant  de  la  nuit ,  que  du  iour,  ôc  qui  n'i- 
gnore l'accroiircment  ou  diminution  des  iours,  fé- 
lon que  le  foleil  f  approche  ou  retire  de  nous ,  a  fin 
qu'ainfi  il  puiife  choifir  les  heures  limitees,efquel- 
les  il  faut  venir  à  la  Mofquee.    Celuy  àtSumchMe- 
cith, qui  ûgniRegranfle Mef^uit(e,ouMofquee,  ayant 
crié,touts  les  autres  luyrefpondent,  huants  &vr-  v_ 
lants  à  l'cnuy,  de  forte  que  fouuent  les  chiens  font 
incitez  à  les  fuyure  &  imiter  leur  vrlerie ,  non  fans 
la  rifee  des  Chreftiens,f'ils  ofoyent  f  en  moquer  en 
public.  Or  fôt  ils  cette  hueriepar  cinq  foys  le  iour.  Comme  fe 
&  levendredy  fix:la  première  eft  des  que  leiour 
commence  à  poindre,  &  appellent  cette  heure  r^-aeitrai!' 
uiT^ithAz  féconde  au  Midy,qu'ils  nomment  Builm,  fon  des 
auvefprelatroifiefme  dideZ^/f^/W/,  la  quatriefme  T'uses, 
lors  que  le  foleil  décline  au  Ponent ,  «Se  eft  appellec 
^X4mm,  Ôc  la  cinquième  eft  à  deux  heures  de  nuir, 
qu'on  nomme  j-drW^rmais  celle  du  vendredy,à  la- 
quelle ils  ont  donné  le  nomdePyQ/f/r,fefaitlema-  î^''™". , 
tm  à  neuf  heures  :  ôc  eft  ainfi  nommée ,  à  caufe  que  tl^^, 
ce  lourils  lifentles  Pfalmes  de  Dauiden  la  Mof-  Mofquees 
quee,^en  langue  Arabique,  mais  tournez  en  leur  des  Turcs. 
fens,ainfi  qu'ils  ont  peruerty  le  refte  des  hures,  que 
ils  ont  de  noftre  fainte  Bible.  Ceux  qui  vont  à  l'o-  ^ ^'^^ 
raifon ,  faut  que  fe  lauent  &  pieds  &  mains ,  Ôc  les 
parties  honteufes,puis  fe  iedent  trois  foys  de  l'eau  quelen^r^ 
fur  leur  tefte  difants  ces  parolles  en  Arabe,  Elhcmdu  à  l'oraifo. 
lillahi,  qui  veut  àixe , gloire  k  mon  Dieu:  ôc  après  ce,a- 
uantqu'cntrêt  à  la  Mofquee,  ils  foftent  leur  Pats-  Tmcs  fe 
mach  qui  eft  leur  chaulfure  des  pieds ,  les  laifîant  à  ''efchaaf- 
l'entree ,  &  fe  vont  ainfi  prefenter  à  la  priere,&  le  ÎJntfl'o 
Preftre  defcend  de  fon  efchauguette,6c  f  en  va  auffi  raifon.*"' 
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prier  aueceui.     Or  en  priant  (félon  que  le  récite 

Gyoracnits,lequeIconfcirc  y  auoir  affifte  auec  Ion 
maift^e)  Us  n'oilent  point  leurs  Tfalma  ou  Tul- 
C5me  les  bants ,  feulement  y  touchent  dubout  des  doigts, 
femmes     i^ais  fc  mcdcat  de  otnoux,&  baifcnt  humblcmet 
prienc  en-     ç^^.  fouacnt  la  tcite.    Quant  fxux  femmes,elles 
n'entre  point  au  lieu  où  les  hommes  font,  ains  en 
autre  certaine  place/eparec  &  efloignee  de  la  vcue 
&  de  l'ouyc  des  hommes  :  &  au  relie  c'eft  tard  que 
rentrée  des  Mofqaecs  leur  eft  permife ,  fi  ce  n'eft  à 
leurs  Pafqaes,£s:  quelquefois  le  vendrcdy  4u'ils  a- 
p.'lléî  G fufnaagun-.^ic  [ont  en  prière  des  les  neat  heu- 
res du  foir  uiiqu  a  minuit,durant  laquelle  oraiion, 
elles  fc  tourmentent  de  telle  lorte,&  parleurs  crys 
&  par  le  continuel  eibranlcmet  du  corps  (car  c  eft 
ainfi  que  touts  prient  en  Turquie)  que  bien  foti- 
Sotte  opi-  uent  la  force  &  Pefprit  leur  défaillant  elles  tomber 
mondes    efuanouyes  par  terre.   Et  (oyez  la  folie  de  ce  peu- 
femmes     pie  \  fi  quelque  vne  durant  ces  extales  le  lent  eftre 
ai-olfc  elle  ne  fait  confcience  d'aifeurei^qu  elle  eft 
emplie  de  la  grâce  d'enhauf.fi  qu'enfantants  elles 
appellent  le  frmt  qui  en  fort  Ncscs  Oglu.  qui  hgmhe 
zxl,sfiuenfantsâHfiwt  ejfruM  eft  defedu  auxChre- 
ftiens  fur  peine  de  la  vie,  ou  defaireprofeffion  de 
^efFendu  1' Alcoran,d'a{rifter  à  leur  priere,laquelle  ils  eftime- 
ru  Chre-    royent  eftre  pollue  par  telle  prefenCe ,  a  caufe  que 
lliens  d'en  nous  11  vfons  point  de  leurs  lauemcnts ,  elquels  Us 
trei  en  la    fondent  leur  faintetc,&  eftablilTent  leur  purgatio, 
Mofquee.  ^^^.^^^^^^  ^  i^^j-ocence.  Au  refte  le  iour  duVendredy, 

„    j    ,    q  u  ils  honorent  comme  nous  le  Dimenche,  l'orai- 
IZmI  fon  eft  plus  longue  &  folénelle,&où  faut  que  tous 
«el  des      fe  treuuent,fi  ce  n'eft  les  pauures  qm n  ont  dex^uoy 
Turcs.      viure ,  &  iefquels  faut  que  gaignent  leur  vie  a  la 
fueur  de  leur  coips:car  pour  ceux  làny  pour  les  el- 
.      '  claues,il  n'eftiamais  fefte  enTurquie:c  eft  lors  que 
le  Roy  va  à  l'oraifon,apres  laquelle  y  a  prekhe  lai- 
te par  le  Prcftre,hfant  quelque  chapitre  de  1  Alco- 
ran  Ôc  cccy  par  l'efpace  de  deux  bonnes  heures  Et 
cette  cy  finie,deux  enfants  monte't  en  quelque  lieu 
eminent ,  chantants  &  prononçants  leurs  prières. 
Punition    ^^ç     i^^^  i^^ics  ^  ^ft  faite  largeffe  au  nom  de  leur 
cui  feille'r  Prince.  Or  ont  ils  des  Promoteurs ,  &  comme  qui 
l  la  prière,  diroit  Inquifiteurs  de  la  foy,pour  f  equerir  de  ceux 
qui  m'efprifcnt  de  fe  trouuer  à  l'oraifon,  lequel  ils 
punilfent  auec  amende  honorable,  le  traînants  par 
la  ville  ayâtvne  table  ou  ais  hé  au  col,&des  queues 
de  renard  autour,  comme  marques  de  fon  igno- 
minie,de  laquelle  il  faut  que  fe  rachapte  auec  quel- 
que fomme  d'argent.    Le  fommairc  de  ce  que  ces 
Preftres  Mahoractants  prcfchét  à  leur  peuple,  c  eft 
Q.u'eft  ce  q^^'il  y  eut  fadis  vn  excellent  Prophète  appelé  Mijfah 
quon  pref  ,  c'cftMoife)  qui  le  premier  donna  la  Loydiuine 
^ÏV'"       &  le  hure  Tefrtt,  qu'on  nomme  Petateuque:  &  que 
les  hommes  par  leur  malice  ayants  peruerty  cette 
Loy  ôc'ces  Uures ,  Dieu  choiiit  vn  autre  Prophète 
nomme  Daijt ,  qui  cfcriuit  le  C^^thur  ,  c'eft  à  due  le 
Pfaultier,ayant  donné  vne  Loy,de  pareille  puiHan- 
ce  que  la  première.  Mais  cette  cy  eftant  poilue  par 
la  malice  des  hommes,fut  enuoyé  leffe .  (  c  eft  leiu- 
Chrift)  pour  troificmcProphete,auecvne  Loy  por 
tec  d'enhaut,laquelle  fe  nommoit  lngiU,cc[i  l't-ua- 
oUe  laquelle  contenoit  en  foy,  le  falut  vniucrlel  de 
touts  les  hommes.  Mais  cette  cy  anéantie  par  1  et- 
frcnee  licence  des  mefchants.  Dieu  ayant  compal- 
fion  du  genre  huiTiain,enuoya  le  quatrième  metla- 


ger  M«  Wi,auec  pareille  autorité  pour  eftabUr  fa 
Loy  qu'auoyent  eu  les  autres,  &  appella  cette  Loy 
l'^Lran,  &  dit  en  outre ,  qu'à  la  fin  viendra  encor 
vn  autre  lequel,eftât  dilToulte  la  Loy  Al  coranique, 
en  auancera  vne  cinquiefme,&  puis  le  monde  pré- 
dra  fa  fin  :  &  ainfi  font  abrcuuez  ces  miferables,  de 
la  bciie  tirée  des  canaux  de  toutes  les  herefics  de  la 
terre ,  embrasants  Moife  qu'ils  ne  cognoiffent  ,a-  Co, 
uouâtsDauid,lcs  efcripts  duquel  les  condamnent,  les 
difants  lefu-Chrift  fapiéce  &  vertu  de  Dieu,&  tou 
tesfois  ne  pouuants  comprendre  fa  doarine,&  far 
reftants  furMahometh  qu'ils  n  ofent  dire  plusgrâd 
que  les  aurres,ny  le  peuuent  efgaller  à  la  faintetcdii 
moindre,ains  pour  ce  feul  refpedt le  fuyuét  ils,  que 
il  a  planté  fa  doitr^ne  à  belle  force  d'armes.  Outre 
le  vendredy  (auquel  ils  croyent  que  Mahometh 
nafquii)  ils  n'ont  que  peu  de  feftes  folenes,  ny  priè- 
re tant  i-ecommandee,fauf  le  Carefme  qu'ils  appel- 
lent en  leur  lègue  OrutT^ ,  où  ils  ont  les  oraifons  tel-  ( 
les  que  le  vendredy ,  à  caufe  qu'ils  ne  mangent  que  Je 
vne  feule  fois  le  iour ,  &  icelle  encor  lors  qu'il  tft 
nuit  toute  clofe.Or  ieufnent  ils  trente iours ,  mais 
non  en  mefme  faifon  que  nous  faifons  de  noftre  ca 
refme ,  ains  fils  ieufnent  vne  année  le  moys  de  lan-  ^ 
uier,ilsieufneront  l'année  après  le  moys  enfuyuant 
&  ainfi  des  autres,iufqu'à  tant  qu'en  douze  ans,  ils  ,e 
en  confacrent  vn  àDicu,&  douze  fepmaines  pour  C 
fon  offrande  &  facrifice,car  c'eft  ainfi  que  Gyorge- 
nits  en  parle.Iay  dit  qu'ils  font  tout  le  lour  fans  ma 
ger  le  iour  de  leur  icufne ,  mais  des  qu'il  eft  nuit ,  il 
leur  eft  loifible  de  manger  de  tout,fauf  du  Mmltr, 
c'eft  à  dire  de  labefte  fuft"oquee  auec  fon  fang,  que 
ils  eftiment  immonde ,  ainfi  que  les  Iuifs:&  du  ^ 
m«^,qui  eft  le  porceau,lequel  auffi  leur  eft  interdit , 
-  à  l'imitation  de  la  Loy  de  Moyfe ,  ils  font  toute  la 
nuit  à  banqueter  iufqu'au  poind  du  iour ,  de  forte 
que  leurieufne  n'eft  autre  chofe,que  tournei  la 
couftume  de  la  nuit  au  iour,  &  f  abftenir  le  iour,  &  i_ 
toute  la  nuit  faire  bonne  chere.Durant  ces  ioursde  ' 
ieufne,eft  loifible  à  chacun  d'aller  de  nuit  par  rues, 
à  caufe  que  les  boutiques  où  fe  vendent  les  viadcs, 
n'eftât  point  ouuertes  de  iour,  faut  quelles  le  foyet 
la  nuit  bien  tard ,  a  fin  que  chacun  fe  pouruoye  de 
ce  qui  luy  eft  necelfaire.Au  refte  les  Cadis  &  Sou- 1 
ballas  defquels  nous  parlerons  cy  après  font  tou^t  ^ 
le  long  du  iour  par  rue,pour  voir  fi  quelcun  le  du- . 
penfc  du  ieune,&  en  trouuants  quclcun,il  eft  puny 
fans  aucune  remiffion,  vfants  de  telle  feueme ,  lul- 
qu'à  punir  celuY  qui  furpris  d'alteration,ofcra  le  ra 
frcfchir  auec  vn  peu  d'eau,fabouchc.  Ils  ont  deux 
feftes  principales  qui  durent  troys  iours, &1  vne 
correfpondprefqu  au  temps  que  les  Chreftiens  cé- 
lèbrent la  natimté  de  noftre  Dieu  &  Seigneur  lelu- 
Chrift:&  l'autre  qui  vient  enuiron  la  fefte  de  la  re- 
furredlion  du  fils  de  Dieu:  &  les  honorent  (amli 
qu'aucuns  dicnt  )  l'vne  en  efté,a  fin  qu'ils  ayent  lou 
uenance  de  Dieu  auteur  de  tout  bié,&  qui  leur  do- 
nc force  :  l'autre  en  Hiuer ,  a  fin  qu'ils  fe  recorc  ent 
de  leur  infirmité,comi1ie  ils  font  caduques,  &  leur 
vie  tranfiroirc,comme  eftant  fur  fon  Hiuer  &  dch- 
ncmcnt.Les  autres  allèguent  vne  autre  railon,  qui 
eft,  que  la  fefte  de  Décembre  à  efté  inftiruee,  a  cau- 
fe que  Mahometh  nafquit  en  ce  moys  ,  &  celle  de 
Maison  Auril,pource  qu'en  celle  faifon  tretpalla 
leur  l^ux  Prophète. Leur  carefme  finy  ils  célèbrent 
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leur  5.ï/Vrf«,qui  font  leurs  Pafqucs  Icfqucllcs  ilsfo- 
Icnnifcnt  tout  ainfi  (  ou  peu  C'en  faut  )  que  nous  Fai 
(bns  nos  Baccanalcs  duCarneual  ou  Mardygras: 
car  ils  f  oignent  les  ongles  de  certaines  drogues 
roulFoyantes ,  qui  leur  fait  paroiftre  plus  belles  à 
leurs  yeux,&:  autant  aux  crnis  &  queues  de  leurs 
chcuauXjtSc  fe  donnent  tellement  du  bon  temps, 
qu'on  ne  voit  qu'iurognerie  parles  rues,  fi  biê  que 
ceux  quinepeuuentauoirdu  vin  pour  fe  charger, 
vient  dcTcaudc  vic,ou  autre  breuuage  quipuiiïè 
enyurcr:&:  fonttouts  cesrroys  iours  àchanter,à 
manger  Se  boire  &  fonner  leurs  Nacaires  &  ta- 
bours,»Sc  à  courir  comme  infenfez  tout  à  thcual 
dehors  la  ville.lls  l'en  vont  banqueter  fur  les  tom- 
beaux de  leurs  parents  &c  amys  defFunds,  où  eftats 
bien  faouls ,  fe  mettent  àprier  pour  les  amcs  des 
trefpairez:&  f  en  retournants  ils  f  entre-faluent ,  fe 
couchent  la  main  la  baifants,  &  la  mettans  au  frôt, 
&  difent  l'vn  à  l'autre  Bahiran  chuthhonfm^c  Q^dL  ài' 
re,bien  foit  venu  le  Bahirâ,ou  là  Pâfque.  Il  fait  ces 
ours  là  fore  dangereux,pour  les  Chreftiens  ,  defe 
"rouuer  parles  rues,  à  caufeque  le  vin  &  fumées 
des  viandes  efteint  le  bon  fens  auxTurcs,ils  fero- 
i^cnt  en  péril  de  trouuer  leur  malencontre,  &:paf- 
liniî  ordinairement  les  Chreftiens, durant  ces  def- 
3auches,fe  tiennent  enclos  en  leurs  maifons ,  pour 
;uiter  tout  fcandale.  Le  Bahirande  Décembre  eft 
?lus  honoré  que  celuy  d'Auril,au{fi  eniceluy  d'ni- 
ler,  chacun  Turc  ayant  quelque  peu  de  moien, 
aut  queprefente  à  la  Mofqueevn  cierge  de  cire 
aune,&  les  panures ,  faut  qu'y  facent  offrande  iuF- 
ju'à  la  valeur  d'vn  aipre  :  là  où  les  riches  y  emplo- 
ient deux,  rroys,  ou  plus  de  ducats,  pourauoirde 
:es  cierges  :  &  n'eftloifibie  à  chacun  de  les  faire, 
lins  feulement  à  ceux  qui  en  acheptent  le  congé  du 
^rand  Seigneur,  eftants  contraints  fur  toutsceux 
qui  en  portent,d'y  faire  meétre  leurs  armoiries,car 
fans  icelles,nul  les  oferoit  offrir  à  la  Mofquee.  Au 
rcftc,durât  ces  feftes  on  voit  tous  les  foirs  de  grads 
Luminaires ,  fur  les  plus  hautes  maifons  &  es  plus 
hautes  feneftres ,  fur  les  tours  &  palais,tout  ainfl 
^u'on  le  pratique  à  Rome,ou  à  la  création  d'vnPa- 
3e  nouuellement  efleu ,  ou  à  quelque  grande  fefte 
jubhque.  Durant  ces  feftes,  l'oraifon  du  midy  eft 
)las  longue  que  les  autres  iours,  &  lepreftre  lyt 
pelques  chapitres  de  rAlcoran,&  entre  autres  ce 
uy  qui  porte  le  nô  ElMeide,  c'eft  àdire  laCene,du 
:âtlaquellele6l:ure,ils  febaifent  les  mains  les  vns 
les  autres,!' vn  ennemy  dcmade  pardô  à  celuy  qu'il 
fçait  luy  eftre  aduerfaire:&  fi  on  fçauoit  que  quel- 
:un  y  faiîUft  ,on  l'excomunieroit  :  &  fî  après  auoir 
pardonné  il  fait  tort  à  fon  amy  reconcihé ,  il  en  eft 
punyrigoureufement.  Quelques  mefchâts  &  infî- 
deilcs  que  foyent  les  Turcs,fî  eft  ce  que  l'Aumône 
?ft  fort  entre  eux  recommandee,&  fur  tout  durànc 
:es  Bahirans  ou  pafques ,  &  durant  fept  iours  de  la 
Fefte  ;car  les  plus  riches  font  tuer  grand  nombre  de 
moutons, &  font  fçauoir  aux  pauures ,  qu'ils  vien- 
nét  quérir  leur  Behirâ,à  fçauoir  du  pain,de  la  chair 
&  quelques  afpres ,  cômc  entre  nous  onadecou- 
flume  de  faire  leiour  de  l'an  aux  eftraines.  Ce- 
:y  eft  pris  de  ce  grand  abifme  de  fçauoir  M.  Guil- 
aumc  Poftel, comme  encor  ce  quif'cnfùit  rou- 
:hant  d'autres  ieunes:car,comme  il  dit,  les  deuots 


ieunenc  encor  après  le  l^madhan, c^ui  eft  le  moys  de 

leur  Carcrmc,encor  fîx  iours  de  Sllial,  à  caufc  qu'il 

y  a  des  èftimcurs  de  mérites  qui  leur  mcdent  en  Diucrs 

tefte,que  quiconque  aucc  le  K^tmadhdn,  ieuncralcS  "^uncst-n-' 

fix  iours  de  Sfual,il  méritera  autant,que  fil  l'cftoit      ""'^  '^^ 

abltenu  tout  le  long  dcl  année. Il  y  a  encor  (pour- 

fuit  Poftel  )  les  iours  blancs  de  chacun  moys, à  Iça- 

uoirle  I3.i4.(!<ci5.1efqls  fôrgardéno  decôraadçméc 

nô  pP  que  le  i{-maSan,Ains  par  les  pP  bigots  &  fur 

tout  par  les  Arabes,  qui  i'cftiment  les  plus  faints  ÔC 

rehgieux  d'entre  les  Mahomeriftcs.Le  fusditPdftel 

parlant  des  feftes  Turqucfqucs ,  dit  ainfi  des  feftes 

obfcruables  à  tous  Muhamediftes,  il  n'y  a  que  i'aye 

fceu  yoir  que  les  vendredis  &  iours  de  Pafques  & 

fuyuants  Pafques, mais  chacun  en  a  fuyuant  lacou-  Feftefupét 

ftume  de  fon  païs:dautanr  que  les  Mores  en  ont  v-  ftiticufe 

ne  au  moys  de  ziljîede,  qui  cbrrefpôd  à  noftre  moys  '^^^  Moies 

de  Mày,qu'ils  cduurent  vn  chameau  d'vn  hnge,  & 

fen  vont  le  pourmener  àl'entour  des  champs,  Ôc 

des  villes  où  ils  fe  tiennent ,  difants ,  que  ils  le  font 

en  fouuenancede  Mahometh,lcquel  ayant  vn  iour 

perdu  fa  féme,fut  là  cercher,&  la  trouua  en  fa  que- 

ftc.Mais  quant  aux  Turcs ,  f'ils  font  d'autres  feftes  p  ^ 

que  les  fusdittes ,  elles  ne  font  point  pour  l'efgard  ^  "^"^ 
j    1       I-  ■  1      j    I-     V  'r^-  °.  quelques 

de  la  religion,  ny  pour  les  dédiera  Dieu  ou  aux  en  l'hon- 

faints  qu'ils  honorent  en  leur  fefte ,  ains  font  con-  ncut  de 
facrees  àleurs  Princes,foir  pour  leur  retour  venârs  'e^^rs  l't'm 
de  quelque  loingtain  voiage^ou  faifants  foUennité 
duiour  de  fa  circoncifîon,ou  de  fes  enfants, durant 
laquelle  on  eft  troys  ou  quatre  iours ,  fans  rien  fai- 
re que  banqueter,  chacun  à  fa  mode  &  félon  fa  puif 
fance:card'ouurir  les  boutiques  il  eftdeffendu,  ëc 
ne  voudroyent  les  fuicts  le  faire  pour  chofe  du  mo- 
de. Les  grandes  Pafques  font  entre  eux  inftituces,  ^V-< 
en  louuenance  de  1  aigneau  qui  f'ofrrit  a  Abraham,  phic  k 
lors  qu'il  cftoit  preftà  immoler  fon  fils  Ifaac,  &  chier  hift. 
tiennent  que  lors  l'Alcoran  fut  aufîî  enuoyé  du  des  Turcs 
ciel  àMahometh.     Bien  eft  vray  quelespreftres 
font  plus  fouirent  des  feftes  que  le  peuple  ,  quel- 
quefois pour  offrir  les  offrandes  des  Lais,ou  ren- 
dre les  vœux  du  peuple:  d'autres,  pour  renouuel-  p  ^ 
1er  la  mémoire  des  hommes  illuftres  :  d'autres  fois  "j.'^" 
contraints  par  l'indifpofition  du  temps ,  foit  pour  ftrcsTur  es 
auoir  pluye,ou  le  temps  eftanr  trop  pluuieux,pour  oidounéc, 
impetrer  que  le  temps  foit  calme  ôc  ferain.    A  ces  quelles, 
feftes  f  affemblera  tout  vn  voifînage  pour  y  ban- 
queter, &  làon  aquelquemeneftrierqui  iouédu 
tabourin  ou  nacaire,&:  tandis  les  autres  dancentà 
quimieuxmieux,ainfî  qu'on  fait  par  deçà,  es  feftes 
des  faints  patrons  de  quelque  parroifïe.   Et  appel-  f^ç^^^ 
lent  cette  folennicé  M^chik  ,  &  leur  dance  C-zjt-  nommées 
mach,  laquelle  fîniften  vne  grande  vilcnnie,  en-  Macliu, 
tant  qu'ayants  banqueté , gaucé  &dancé,ilslâc- 
couplent  &  iouiflcnt  charnellement  chacun  de 
fa  chacune ,  &  cependant  il  y  en  a  qui  difent  quel- 
ques certaines  prières  pour  le  falur  de  ceux,  qui 
ont  efté  les  auteurs  de  telles  feftes, ou  qui  ont  don- 
né des  maifons  pour  la  retraite  &  nourriture  des 
voiageurSjdefquelles  y  en  a  grand  nombre  en  Tur- 
quie,à  caufe  qu'il  ne  fy  treuue  hoftcleric  quelcon- 
que pour  y  héberger.  Ils  y  dancenr  aufîî  aux  chan- 
fonSjChacun  répliquât  alternatiuemcnt,  ce  q  celuy 
quiditlacha.nfbn,aurapropofc,  tourainfi  qnous 
en  vfons  par  deçà  en  nos  dances.Et  puis  q  nous  en, 
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fommes  fur  les  feftes ,  il  faut  fçauoir  que  les  Turcs 
Les  Turcs  ont  des  faints  qu'ils  honorent,lcs  ayants  canonifez 
ont  des  depuis  leur  morr,pour  les  auoir  en  opinion  de  gtâ 
fatins  defquelsils  fontauffi  quelques  te- 

rcnt.        ft^s  >  quoy  queplus  par  deuocion  particulière  que 
par  publique  ordonnance.  Entre  ces  faints  le  plus 
renommé  eftjfi//J^.?/?,le  nom  duquel  lignifie  autât 
Sclichafi  que  ficlorieux ,  &  eft  fon  tombeau ,  fur  les  Limites 
panoa      qui  iadis  feparoyent  les  terres  des  deux  familles 
pour  la     Royales  de  Turquie,  Othomans  c'eft  à  fçauoir  8c 
guerre.     Caramans:&  lequel  onadecouftumed'inuoquer, 
lors  que  les  Turcs  enrreprenét  quelq  voiage  pour 
la  guerre.   L'autre  qu'ils  honorent  eft  Harfchi  Pet- 
/l/arfchi  '^^^^  autant  à  dire  que  fiuUgement  des  void- 

Pcttefch^  ^e««.  &:cettuy  eftinuoquépar  les  pèlerins  qui  vôc 
patron  des  en  voiage ,  vifiter  le  fepulchre  du  Prophète  impo- 
Pckrins.  {j-^uj  des  Muhamediftes.  Ils  ont  encor  le  patrô  des 
Amourettes  qu'ils  nomment  ^sk,tk_PdjfA:  z.\i(\vie\. 
les  dames  font  grande  reuerencej(Sc  l'eftiment  pre- 
fider  fur  les  mariages,pouuoir  fecourir  les  femmes 
eftants  en  trauail  d'enfant, &de  faciliter  les  moiens 
de  conceuoir,  à  celles  qui  ne  peuuent  auoir  lignée: 
mais  fur  tout,  la  caufe  qui  le  fait  le  plus  inuoqucr 
eft,  qu'ils  fe  tiennent  pouraifeurez ,  que  ce  patron 
d'amour  apaife,les  querelles  qui  f  efn^euuent  en  la 
maifon  entre  le  mary  &  la  femme,r^«  Pa^k ,  eft  ce- 
Van  PafTà  Yyxy  qui  accorde  ceux  qui  font  en  querelle,ou  amol 
difcordes      ^^"^^  courages  a  fin  qu'ils  ne  f  entre-nuifent:cô- 
enire  les    ™^  Scheichpafk ,  eft  fi  charitable,  qu'il  foulage  ceux 
Turcs.     (linfi  le  croyent  les  Mahometans  )qui  font  affligez 
de  quelque  grande  triftelFc  &  fafcherie  ennuyeufe. 
Scleich     £t  afin  que  les  champeftres ,  ne  foyent  fans  auoir 
pafTa  con-     exercer  leur  fuperftitieufe  deuotion ,  ils  ont  Go- 
fo^  e  les  tii  f^^gl^|^^J■^fJj^^  ^  BartfchmPafà  lefqu els  sôt  foigneux 
de  la  garde  &  conferuation  des  troupeaux ,  lequel 
les  bergers  inuoquent,pour  les  défendre  de  toute 
-Saints      maladie  nuifibleà  leurs  beftes.  Se  les  garentir  du 
Turcs  gaï  loup  &  autres  animaux  farouches.    En  fomme  les 
des  des     voiageurs  ont  encore  ehiridelles,\ec[Vie\  cftant  apel- 
troupeaux  |^  ^  fecours,on  dit  qu'il  apparoit  aux  panures  lalfez 
du  chemin,monté  fur  vn  cheual  de  couleur  azurée, 
&  foudain  leur  dône  fecours:voire  fi  quelcun  igno 

^,  .  . ,  ,  rc  fon  nom, ilnefaudra  de  venir  des  qu'il  feraapel- 
Chiridel-  ,  ,  ,  -.r        o        1  • 

l^cr,^mm^.  leaunoiTi  dutoutpuuiant  :  oc  voua  quant  aux  lu- 

s'aparoi:  nes,feftcs  &  faints  honorez  par  les  Turcs  &Maho- 
aux  voia- metiftes.  Et  d'autant  que  l'impofteurMahometh, 
geurs,&  compofa  (aidé  par  le  moyne  hérétique  Sergic)  fon 
eft  celuy  ^[^-Qf^j^  cérémonies  de  la  Loy  de  Moyl'e,com- 
appe"nons  ™^  Y  mefla  les  ablutions  d'icelle  mefme,&  retint 
faine  Geor  bien  peu  du  Chriftianifme ,  fi  ce  n'eft  des  opinions 
ge.  des  hérétiques  de  fon  temps,  ou  qui  l'auoyent  pre- 

ccdéjil  voulut  auffi  que  la  circoncifion ,  que  le  Ba- 
ptefme  Chreftien  auoit  abolie,fut  receue  par  fes  fe- 
Con^°a""  <^Laircs  &c  difciples,  Ainfiles  Turcs  font  circoncis, 
deep^des  &  appellent  la  circoiicifion  r/««ef/» ,  laquelle  ils  ne 
Turcs.     font  point  l'huitième iour  comme  les  luifs,ainsle 
feptieme  ou  huitième  an  après  la  nailfance  de  l'en- 
fant,& cecy  font  ils,  pource  que  par  leur  Loy  il  eft 
neceiraire,que  l'enfant  pour  accomplir  ce  mifterc, 
die  de  fa  bouche  les  parolles  de  la  profeffion  de  fa 
foy,qu'ordinairement  il  faut  dire  auant  que  d'eftre 
En  qucl^    circoncis  ,  hauçant  le  gros  doigt  de  la  main  qu'ils 
rmcsfonc  nomment  p.irmach,cn  fignc  de  proteftatiô  :  &c  font 
circoncis,  les parolles  celles  mefmes  qu'auons  dit cy deffus  e- 


ftre  defcrites  dedans  leurs  temples.  Poftel  dit  que 
la  circoncifion  fefait  au  delFus  de  i4.ans,ôc  au  dcf- 
foubs  de  13.  ou  Z5.  &  la  raifon  en  eft  telle ,  laquelle 
ie  trouue  pertinente  &  vrayfemblable,  entant  que  Poui 
ilsdieiït  que  d'vn  parfait  &  libéral  arbitre,ceuxqui  '^^f^' 
reçoiuent  ce  Prophane  miftere  y  donnent  confen-  g"*' 
temcnr,ce  quVn  enfant  ne  fçauroit  faire,lcquel  re- 
niant  puis  après  fa  Loy,  ne  fcroit  digne  demort,  gno 
pour  n'auoir  eu  aage  capable,a  fin  d'entendre  la  vi-  «, 
gueur  de  fapromelfe:veu  que  fi  qnelcun  renonçât 
le  Mahometifme  vient  à  tomber  entre  leurs  mains 
il  a  beau  que  fe  conuettir,  car  il  faut  que  fans  grâce 
ny  remiflîon  aucune  vn  tel  homme  meure  :  &:  voi-  Gjc 
cy  comme  Gyorgenits  parle  de  la  forme  de  cefot"'" 
miftereiTenfant  (  ditil  )  pour  cela  n'eft  point  porté  ^"f' 
àlaMofquee,  ains  eft  fait  l'office  du  retaillement,  cite 
es  maifons  de  fes  parents  où  i'ay  plufieurs  foys  af-  fion 
fifté  eux  faifants  cette  folennité,qui  eft  en  cette  for 
te.  En  premier  lieu  on  aftèmble  &  conuie  les  pa-  . 
rents  &  amys,au  banquet  qu'ils  dreflent  alfez  déli- 
catement, de  toute  eipece  de  viandes  que  la  Loy 
leur  permedbde  manger ,  &  le  plus  fouuent  (  mef- 
memêt  es  maifons  des  plus  riches)  on  tue  vn  Bœuf 
en  cette  fefte,lequel  efcorché  &  defentraillé,onluy  j^^"' 
met  vne  brebis  au  ventre,&  dedans  icelle  vne  pou-  j^, 
laille ,  qu'ils  font  tout  roftir  enfemble  pour  la  ma-  San 
gnificence  de  ce  iour:ainfi  qu'on  obferue  au  courô  w 
nemcnt  de  l'Empereur  en  Alemaigne.  Poftel  ne  re-  '•''^ 
çoit  point  cette  opinion,  du  retaillement  fait  en  la 
maifon, fi  ce  n'eft  es  lieux  ou  il  n'y  a  point  de  Mof- 
quee,  auquel  f  accorde  Sanfouin  parlant  en  cette 
maniere:ils  ont  le  iour  de  la  circoncifion  pour  fort 
folennel,& l'appellenç  lesnopcesdeleus  enfants: 
ils  fyefiouilfent  grandement,  &  fontlafemonce 
en  cette  forte.  Les  femmes  qui  font  parentes  ou  a-  En 
myes  de  l'enfant,  vont  par  la  ville  conuier  chacun*!"' 
aux  noces,&  cecy  font  elles, à  caufe  que  touts  ceux  |î" 
qui  y  font  femons  donnent  quelque  pièce  d'argét, 
à  celles  qui  inuitent,&  elles  le  rendent  aupere ,  de  il, 
celuy  qui  doit  eftre  circoncis,  lequel  faitlaproui-  <)u 
fion  pour  le  banquet  de  ces  nopces.  Leiourvenu 
prefix  pour  retailler  ce  futur  Muirulman,touts  les 
femons  montent  à  cheual, &  accôpagnent  l'enfant 
iufqu'à  laMofquee,&  luy  auflî  eft  fur  vn  braue  che 
ual,&  iceluy  richement  enharnaché,ayant  vn  grâd 
Tulban  en  fa  tefte,&  au  deuant  de  luy  on  porte  vn 
long  bafton  toutpeint,au  bout  duquel  y  a  vne  ter 
che  de  la  valeur  d'vn  efcu  ou  plus,  félon  que  le  pot 
tent  leurs  richeires  &  entourent  cette  torche  de 
fleurs, &  autres  gentilleires  faites  eiiouuraçeicaril 
faut  qu'elle  demeure  à-la  Mofquee,  A  u  deuaut  en- 
cor  de  celuy  qu'on  doit  retailler, vont  à  cheual  plu 
Iieurs  fonnants  tabours,Nacaires,trompettes  &au 
tresinftruments  de  Mufique,tellement  qu'on  ver- 
ra quelquefois  que  tant  deuant  que  derrière ,  l'en- 
fant fera  accompaigné  déplus  de  cent  cheuaux.Ar 
riuez  à  leur  temple,on  meâ:  pied  à  terre  &  entrent 
en  la  Mofquce,où  le  Preftre  ou  lefteur  les  attend, 
&  là  dedans ,  il  y  en  a  vn  qui  prend  l'enfant  fur  (es 
genoux  fe  tenant  allîs ,  &  vn  autre  qui  luy  deflace 
fes  chauires,les  aucuns  luy  tiennét  les  mains,les  au- 
tres les  pieds,  les  vns  le  detiennét  auec  quelqs  pro- 
pos ioyeux ,  &  luy  font  de  grandes  careiTes  a  fin  de 
ramufer,&  tous  ceux  cy  fôtpuis  après  les  côperes. 

Le 


Lcprcftrcoii  lc6tcuflc  voyant  prcfl;,prcncl  l'cxtre- 
[iiitédclapcaii  du  prépuce  ou  glande,  &  lalierrcf- 
3ien,laqucile  il  cftraint  auec  des  forfettes  &  cenail 
es  d'ai  gcnr,forc  petites  Se  trcnchantes ,  ce  qui  fait 
louleui"  à  l'enfancipuis  il  prend  vn  rafoir  après  que 
;ctfe  peau  eft  mortifice,&la  coupc,fans  que  l'éfant 
■n  fente  prelque  douleur  quelconque,  puis  met  ne 
çay  quelle  pouldre  dcllus,  laquelle  luy  apaife  le 
nal  qu'il  Icntoit ,  de  forte  que  l'enfant  f  en  retour- 
ic  riant  auec  les  autres,ayant  chacun  fait  quelque 
)ifrandc  au  temple, &  vne  bien  brieue  oraifon  :  & 
■Il  ramené  en  mcime  équipage  iufqu'à  fa  maifon, 
[u'on  l'auoit  conduit  à  la  Morquec,&  là  ils  le  mct- 
cnt  à  faire  grand  chere.Eftant  au  temple,le  preftre 
uy  demande  fil  veut  eftrc  Muilblman,  &c  prétend 
le  receuoir  la  Loy  de  Mahometh,luy  difant  ouy,  il 
Liy  fait  promettre  de  la  bié  garder  à  iamais,  d'eftre 
my  de  ceux  qui  l'obferueront ,  ôc  ennemy  mortel 
iefcs  aduerfaires.L'apareil  des  Princes  eft  biêplus 
;rand, car  outre  les  banquets  qui  furpaiFent  toute 
nagnifîcence  denopces,onfait  des  tournoys,iou- 
:es  &  autres  gcntilleires,drcirant  ieux  de  pris  pour 
"plailîr  8c  palletcmps  de  la  compagnie:  &  dure  la 
loindrefeilede  circoncifion, troys  iourspourle 
:ioins,&:  celle  des  grands  eft  de  huit  iours,  ou  d'a- 
uintagc.  Apres  lcfquels,on  conduit  le  circôcis  aux 
lains  auec  grand  pôpe,ôc  eftant  de  retour  à  fa  mai- 
on,il  eft  amaié  deuant  ceux  qui  auront  efté  au  bâ- 
uetjchacun  defqucls  luy  fait  quelque  prefent,foit 
,e  vcftements  de  foyc, quelque  vafe  d'argent,dela 
nonnoye  ôc  des  cheuaux:les  femmes  ayât  fait  leur 
lanquet  à  part,luy  donnent  des  mouchoirs  &  che 
lifcSjOU  autres  telles  denrées,  chacun  félon  que  le 
outra  porter  fa  puilîance.  Au  reftc  faut  fçauoir, 
[u'ils  nefont  commeles  Iuifs,Iefquels  leiour  de  la 
irconcifion  donner  nom  à  leurs  enfants ,  car  ceux 
y  les  nomment  des  qu'ils  font  nais ,  ne  leur  impo- 
ant  vn  feul  nom  qui  ne  foit  fignifîcatif,comme  ce- 
uy  de  M»/;4>Mfi/,quilîgmfie  louable:  ^^mady  bon: 
7.ï«;2^i,prtft:  Perhat,ioyeux:Hom4r,yif:  J"f//w,pai{î- 
)1  e  iSelj  w<j»,pacifi  que:  l/matl,oya.nt  Dieu  :  ^/«^,  foh., 
nerueilleux:  Miifiaj^hk,  fandtifié:  J'o/'^)'}  Saint:  &c  au- 
res  infinis  queie  nefçauroy' vous  dire.  Les  fem- 
nés  ne  font  point  circoncifes,ains  en  lieu  de  la  cir- 
;oncifion,on  leur  fait  {èulement  dire  les  mots  fus- 
lits  de,  La  lllah  lUellah,  Mehemmet  ire/ûlallah,  3c  ce  qui 
cfte:&  haucer  lepouile,ce  que  fait  n'ya  Chreftié- 
le  f  y  lailfant  conduire,  foit  iouant  ou  à  bon  efciér, 
jui  ne  fut  côtrainte  de  viure  félon  la  reigle  desMuf 
ulmans  &  la  Loy  Mahometifte.  Au  refte,les  luifs 
"e  voulants  faire  Turcs,n'y  font  rcceus,fipremiere- 
Ticnt  ils  ne  côfeflent,Iefu-Chrift  eftre  le  vray  Mef- 
"ie:car  les  Turcs  l'ont  en  telle  réputation.  Et  bien 
]u'ils  ne  le  croyent  pas ,  fi  eft  ce  qu'il  le  faut  à  tout 
e  moins  dire  de  bouche  :  &  cecy  tont  ils ,  a  fin  que 
e  luifaye  creu  en  toute  la  vérité,  &  foit  parfait 
^iuffulman  (  qui  fignifie  fidcUe)  ayât  cogneu  Moi- 
c,Dauid,Iefu-Chiift  &  Mahometh,  qu'ils  eftiméc 
;ftre  les  quatre  grands  Prophètes.  Il  ne  le  cijrcon- 
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cient  point,car  il  a  efté  défia  retaillé,feulcmcnt  luy 
font  dire  les  mors  de  leur  c5feffiondefoy,&  fian- 
cer le  lecond  doigt  de  la  main  dextrc,en  figne  d'at- 
teftation  &  promelFe  qu'ils  confelfcnt,  qu'il  n'y  a 
qu'vn  feul  Dieu,(S(:  que  Mahometh  eft  fon  melfager 
fidelle  :  car  le  mot  I^m  /lia  fignifie  cfprit  ou  fouffie 
de  Dieu, ou  melfager  &apoftre  du  toutpuillant. 
Quant  aux  Chreftiens  qui  malheureufement  renô- 
centleurfoy,  on  leur  vie  dépareilles  cérémonies 
qu'auonsditcydeifijsàlcs  retailler,  &  leur  chan- 
gent le  nom ,  leur  en  donnant  quelqu'vn  de  ceux 
qu'ordinairement  ils  portent.  Et  fi  quelqu'vn  fe 
fait  Turc  par  defpit,mal-aife  ou  contrainte,il  y  a  vn 
parrin  qui  luy  baille  vne  flcfche  en  fa  main,  laquel-' 
le  il  tient  dreifee  contre  le  Ciel,pour  monftrer  que 
auec  la  flefche,(  qui  emporte  toute  forte  d'armes  ) 
il  eftpreft  àdetfendre  la  Loy  qu'il  va  receuoir,  & 
fon  parrin  va  deuant  luy  auec  vn  bafiîn  d'argent,di 
fantàchafcun,  loué  foitDieu,  voicy  vn  nouucau 
MulLulman,  &  lors  chacun  luy  donne  quelque  pie- 
ce  d'argentjles  vns  plus  les  autres  moins,fi  que  fou 
uent  on  fait  deux  ou  trois  cent  afpres,auec  lefquels 
on  fait  le  banquet  de  la  feftc.  Or  ay-ie  dit  par  con- 
trainte,car  bien  que  le  Turc  ne  force  aucun  a  rece- 
uoir fa  do(5trine,fi  eft  ce  que  peu  d'occafion  luy  ef- 
largit  fa  confidence,  &  fait  que  foit  Chreftien  ou 
luifjfaut  que  fe  face  Mufulmâ  ou  qu'il  meure.  Car 
fil  y  a  aycun  qui  difpute  de  la  rcligion,&  die  que  la 
fieni-ie  eft  meilleure ,  &  plus  véritable  que  celle  des 
Turcs,ou  qu'il  dit  q  les  Turcs  ne  vôt  point  en  para 
dis,fe  moquaft  des  cérémonies  Alcoraniftes ,  quoy 
que  fans  dire  mot  &  par  vn  feul  figne,  on  le  force- 
roit  de  renoncer  fon  baptefme.S'il  parloir  au  defa- 
uantage  de  Mahometh  difant,  qu'il  ne  fut  oncle 
vray  cnuoyé  &  prophète  de  Dieu ,  f'il  appelloit  vn 
Turc  Chien,ou  luy  crachat  à  la  face,f  il  parloir  mal 
du  Seigneur,  ou  eft  trouué  auec  quelque  femme 
Turque,  c'eft  fans  remilfion  ou  qu'il  eft  bruflé ,  ou 
chaftré,ou  contraint  de  fe  faire  Alcoranifte.Et  fuf- 
fit  qu'il  y  ay  t  deux  tefmoins  qui  l'accufent ,  pour  le 
faire  condemnenôc  font  les  Turcs  fi  peu  confcien- 
tieux,qu'il  f'en  treuue  ailes  qui  tefmoigneront  fau- 
cement,auoir  ouy  quelqueChreftien  parler  mal  de 
IaLoy:afiiidele  faire  Turquifer,f  ils  le  fenrent  foi- 
ble,pour  ne  point  fouftirir  qu'on  le  brufle.  A  cette 
caufe  les  Chreftiens  quife  tiennent  en  Leuantôc 
pratiquent  auec  les  Turcs,obtiennêt  vn  chncchium, 
c'eft  à  dire  fauf  conduit  ou  priuilege  qui  porte,que 
il  ne  foit  loifibleà  Cadiou  Soubaffi  quelconque 
de  cognoiftre  de  fon  fait ,  fi  par  cas  on  l'accutoit  es 
chofes  de  la  foy:  mais  que  fa  caufe  foit  déduite  de- 
uant les  quattre  Baifaz  de  la  Porte  du  Seigneur: 
ioint  que  nul  Turc  foit  receu  en  cecy  pour  tef- 
moingjfil  n'eft  preftre,  &  encore  iceluy  n'ayant 
beu  du  vin  de  douze  ans  auparauant  fon  tefmoi- 
gnage.  Et  de  ces  patentes  iouiiîènt  les  Françoys, 
Venitiens,Pcrots,Geneuoys,Florentins,Chiots  & 
Ragoufins ,  lefquels  font  alliez  enfemble  en  Con- 
ftantinople, 
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PRESTRES  ET  MOYNES 

ENTRB     LES      TVRCS:  DE 

de  leurs  maLiagcs,efcholes,  pèleri- 
nages,cérémonies, des  ob- 
feques  &  funérail- 
les des  trcf- 
paifez. 

C  H  A  p.  IX. 


Arlants  de  l'oraifon  & 
;irconcifîondes  Turcs, nous 
luons  fait  mention  des  pre- 
Ires ,  que  les  Turcs  appellent 
rdijmanUr ,  lefquels  différent 
•eu  ou  point  des  Lays,  ny  des 
irelats  &  chefs  de  leurs  cere- 
monieSjtels  que  font  leMopki 
Ôc  les  Caille f(juer ,  lefquels  tiennent  mefme  lieu  en- 
tre eux,que  font  parmy  nous  les  Euefques.Ces  Ta- 
lifmanlar  font  en  chacune  Mofquee  enalFes  bon 
nombre,  &  viuentdu  reuenu dicelle, ayants  tre- 
ftoucs  femmes  &  enfants ,  &  eftants  les  plus  mef- 
chants  &c  corrompus  hommes  du  monde,tant  eux 
que  les  enfants  defquels  ils  font  pères.  Ils  iouiflent 
des  champs ,  maifons  &  boutiques ,  &  du  reuenu 
CaruolTa-  ^Jes  Mofquees  ,&  ont  la  charge  des  Camoffark  que 
ïàfotu-les  gçion  appelle  Cdrhdchark,  c'eftà  direhofpifaux  ou 
dcTui-     Comanderies,ou  logent  les  paliants  Sceltrangers, 
lefquels  y  paient  leur  gifte  &  demeure ,  car  cell  du 
reuenu  delaMofquee,quoy  qu'ily  enayt,  où  pour 
l'amour  de  Dieu  &  fans  rien  payer ,  on  nourrit  les 
palFants^leur  donnant  du  pain,de  la  chair,  Ceruoi- 
fe  &  ris ,  &  efqucls  on  penfe  les  malades  qui  y  font 
Talisman  logez  alFes  magnifiquement.  Ces  Tali/tmnlar  (ont 
°^^A^  ceux,qui  ont  la  charge  des  petits  cnfants,&:  leur  en 
Ikofes.     Peignent  les  lettres  du  peu  qu'ils  en  fçauent,  eux  a- 
yancs  l'efcole  des  mafles,  &  leurs  femmes  celle  des 
filles: &  Dieu  fçait  quelle  vilennie  eft  celle  qu'exer- 
cent ces  boucs  SodomitiqueSjfous  le  prétexte  d'v- 
Ignorance  ne  fainteté  Pharifaique.Iadis  on  ne  fe  lbucioit,que 
ces  preftres  fceulFent  guère  autre  cas  que  lire  leur 
Alcoran,fans  qu'on  requift  d'eux  quelque  plus 
grande  dotStrine ,  fi  que  ceux  qui  fçauoycnt  inter- 
préter leur  Loy  félon  le  fens,eftoyent  en  reputatiô 
de  fort  fçauants  &C  excellents  hommes,  à  caufe  que 
f^f^pt-  l'Alcoran  n'eft  en  autre  langue  qu'Arabique,5c  ne 
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qu'en  Ara-  eft  permis  de  le  traduire  entre  les  Turcs  en  autre  la- 
be.  gue:&  on  fefbahit,  files  Chreftiensne veulêt,quc 

chacun  manie  les  faintes  lettres  à  fa  pofte ,  &  fi  les 
prélats  &  dodeurs  f  en  referuent  l'interprétation, 
fans  fouftrir  que  les  fimples  y  ofent  meâ:re  la  main, 
l'office  defquels  eft  d'efcouter  &  obéir,  &  non  de 
parler  &  vouloir  qu'on  fe  façonne  à  leur  fantafie^ 
ainfi  que  de  noftre  temps  ont  fait  les  hérétiques: 
puis  que  les  faux  &  prophanes  legiflateurs  ont  do- 
nc vne  telle  autorité  à  leur  efcriture,  qu'il  n'y  a  que 
les  feuls  preftres  qui  puiirent  luy  donner  interpré- 
tation.Or  ces  TctliJmanLir  font  choifis  pour  le  ferui- 
ce  des  temples  par  le  peuple,  &  auant  que  les  reue- 
nus  des  Mofquees  fuiïcnt  fi  grands  qu'à  prefent,  il 
failloit  que  le  Prince  leur  donnaft  gages  :  defquels 
fils  ne  pouuoyent  fe  nourrir  &  fuftétcr  leur  famil- 
icjils  eftoyent  contraints  de  gagner  par  autre  moie 
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leur  vie:comme  encore  ils  l'obferuent.Carle  reue- 
nu ne  fujïifant  pour  les  entretemr,les  vns  font  cou- 
fturiers ,  les  autres  cordoniers ,  ou  d'autre  eftat  & 
art  des  mcchaniques:les  aucuns  gagnent  leur  vie  à 
cfcrire  des  Uures,car  il  n'y  a  point  d'art  d'impreffiô  Prefl 
en  Turquie  pour  les  Turcs,les  docteurs  d'entre  lefTun 
quels  dient,  que  c'eft  grand  péché  que  d'imprimer 
les  liurcs  :  &  fi  on  leur  demande  la  raifon,  ils  ne  la 
vous  rendront  autre,  finô  que  cela  ne  fe  doirpoint 
faire,&  qu'il  fuflfit  que  les  liures  foyent  efcrits  à  la 
main:mais  la  raifon  en  eft  toute  euidente,que  pour  j^^^ 
le  gaing  de  ces  Preftres,  les  autres  deffendent  l'im-  ' 
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primerie,ioint  que  iepéfe  qu'ils  ne  font  fi  beftianx,  duc 
qu'ils  ne  cognoilFent  la  fottife  de  la  Loy  Alcorani-  Tu 
fte ,  au  pris  du  grand  fçauoir ,  qui  fe  tire  des  lettres 
faintes  &  des  doéteursChreftiens,  de  forte  quefi 
l'art  d'imprimer  auoit  cours  entre  euXjOnmedroit 
quelques  liures  en  Turc  &  Arabe,  lefquels pour- 
royent  preiudicier  à  leur  faufe  doctrine.  Le  papier 
duquel  vfcntces  TaUfmanlar  &  autres  Turcs,  eft 
liffé  &  frotté  à  force,  tellement  qu'il  dénient  poiy, 
cler  &  auflî  luifant,que  fi  c'eftoit  de  l'efmail.  lay 
dit  que  iadis  les  preftresTurcs  fçauoyét  affes,pour- 
ueu  qu'ils  leuffent  leur  Alcoran  :  mais  à  prefent  ils  um 
fe  font  vn  peu  émancipez  à  l'imitation  des  Chre- 
ftiens,&  furpafTent  les  preftres  Grecs  qui  font  plus 
ignorants  que  la  mefme  ignorance,  d'autant  que 
ceux  cy  font  conuoiteux.  Se  fepeinét  d'apprendre 
rAftronomie,laPo"èfie  &Philofophie,mais  le  tout 
grolTement:  car  d'ytrouuer  d'excellents  Philofo- ^" 
phes  naturahftes,point  de  nouuelles ,  èc  moins  de  -j-^^^ 
MedecinSjdautant  qu'ils  ne  tiennent  prefqueaucu 
compte  de  la  medecineda  Poëfie  eft  rude  èc  mal  fo 
nante  en  leur  langue,&  encore  fil  y  a  quelque  vers 
qui  foit  bien  fait  ou  ayant  quelque  douceur, ils  le 
defrobent  des  Perfans ,  qui  font  plus  courtoys  en  ^, 
tout  ce  dequoy  ils  fe  méfient, que  nô  pas  les^urcs.  doi 
Or  les  lieux  efqucls  ils  inftruifent  la ieunefTejfapel-  Tu 
lent  en  leur  langue  Ochumachgirleri y  &  les  do6teurs 
ou  ledeurs  font  nommez  HogfuUr  ,\e((i\xt\s  enli- 
faut  tSr  enfeignant  laieunefTe,  parlent  clerement  & 
diftinûemcnt,fe  gauchiffants  &  mouuâts  le  corps, 
oresd'vn  cofté  tantoftd'vn  autre.    Quant  à  leurs 
vers, ils  les  font  de  dix  à  onze  fyllabes  &c  fuyuant  la 
Rithme,ainfi  qu'en  vfent  toutes  les  autres  langues 
vulgaires: &  ne  fçauent  aucune  M ufique  mife  &  re 
.  digee  par  art,ains  chantent  leurs  vers  félon  la  mefu 
re  &  volonté,de  celuy  qui  les  fait  &  compofc.  Le 
chef  de  toute<:ette  vermine  de  Talifmâlar  &  Hog- 
fialar,à  fçauoir  preftres  &  doéleurs  Turquefques, 
font  l&s  Cadilefchers:lefquels  font  &  iuges  &pre-  '^^ 
ftres.ouEuefques  &  dodeurs, ayants  vnfouuerain 
qu'ils  nomment  le  Mnjlhi  ou  Mephti,  qui  à  puilTance 
furtouts  ceux  qui  feruent  aux  Mofquees, &  lequel  le 
pourroitrçprefenrer  quant  au  fait  de  leur  religion 
fur  les  Turcs, ce  Caliphe  qui  commandoit  iadis  fur  " 
les  Barbares  d'Arabie ,  Syrie  &  Egypte,  &  duquel 
les  Perfans  &  les  Africains  fe  reuokerent,ainfi  que 
dirons  en  fbn  lieu  :  car  les  Turcs  n'ont  plus  de  tels 
hômeSjquiiouilfent  de  tels&  fi  grâds  honneurs,& 
fils  ont  quelque  puiirance,ils  la  tiennét  du  Prince. 
Ce  Mophn  a  la  clcfdelaLoy  &  des  fciences  ,au(ri 
eft  il  tellement  refpedé,  qu'il  n'y  a  point  d'appel  fac 
aucun  defcs  arrefts  ôc  fentences,  de  forte  que  le  le 

grand 
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grand  Seigneur  mefrae  luy  fait  vn  tel  hôncur,  que 
le  Moj^hri  venant  vers  luy,il  Ce  leuc  de  fon  fiege  pour 
l'honorer,  ce  qu'il  ne  fait  pour  homme  dumon- 
de.Et  cccy  pource  qu'il  a  opinion,quc  cePrelat  luy 
rcprefcnte  fon  prétendu  Prophète  Mahomech. 
Ainfi  ne  faut  qu'on  trouueeftrange,  quelaiuftice 
foir  en  la  main  de  l'Ecclefiaftique,  vcu  que  ce  pan- 
ure Barbare  cognoit  naturellement ,  ce  qu'il  doibt 
faire  en  cet  endroit, &  que  la  fiinte  efcriture  nous 
monftre,  que  nos  différents  fedoiuent  vuiderde- 
uant  le  preîfre.  Ce  Mophn  Se  les  autres  Cadilefcher 
qui  ne  font  que  troys,&  les  fimples  Cadis  qui  n'ôt 
le  titre  de  Le/cher,  font  trefçauants  &  bien  inftruits 
en  laLoyde  rAlcoran,fçauent  quelque  peu  d'A- 
ftrologie  &Philofophie,mais  non  pour  approcher 
de  ceux  d'entre  nous ,  qui  font  médiocrement  fça- 
uantSjVeu  que  les  fciences  propres  à  fonder  vn  ho- 
me leur  font  incogneues.  Ce  Mophti  eftant  mort, 
on  en  crée ,  Se  fait  vn  autre  d'vn  des  troys  Cadilef- 
cher,où  de  quelqu'vn  des  Cadis ,  tel  qu'il  plaift  au 
Seigneur  l'ordonner:  veu  qu'en  chacune  cité  y  a 
deux  Cadis ,  le  grand  Se  petit  :  lefquels  font  iuges, 
mais  feulement  es  caufes  ciuiles,  car  le  criminel  eft 
traite  par  le  Subairy,lequel  n'cil;  point  preftrc  com 
me  ceux  cy,ains  foldat,&lequel  faut  que  fiiyue  l'ad 
uis  du  Cadi  en  fes  fèntences.  Ces  preftres  Se  Cadis 
ne  faut  que  iamais  boiuent  vin,&  f  il  fe  treuue  que 
en  douze  ans  il  aye  vne  feule  foysbeu  da  vin,  Sc 
qu'il  vueille  tefmoigner,il  eft  reie£té  en  fon  tefraoi 
gnage:  &  pour  parler  en  fomme,  eftant  neceiraire 
que  les  Cadis  afliftcnt  comme  prcfidents  Se  con- 
fcillcrs  aux  Subally  par  les  villes, &  les  Cadilefcher 
aux  BalFaz  à  la  Porte,&  le  Mophti  ayant  fes  arrefts 
fans  appel  Se  irreuocables ,  il  f  enfuit  que  la  iuftice 
eft  encre  la  main  des  preftres ,  comme  de  ceux  qui 
feuls  fçauent  la  Loy ,  Se  aufquels  touche  de  l'inter- 
préter. Et  pour  vous  monftrer  les  dcgrez  de  ceux 
qui  feruent  auxMofquees,quoy  que  ces  prophanes 
ne  méritent  d'eftre  mis  en  côfcrence,  auec  le  làcre- 
faint  ordre  de  noz  miniftres  &clergé,n  faut  ilpour 
le  mieux  exprimer  que  ie  me  difpence  aucunemêt. 
Les  preftres  donc  qui  ne  fontpoint  dodeurs  Rap- 
pellent entre  eux  cl'»:ç__<t,qui  fignifie  ancien,comme 
auflî  le  mot  de  Preshyter  le  (onne  en  ligue  Grecque: 
quant  au  Tali/man  oarali/manlar,il  emporte  ce  que 
nous  appelions  Diacre,Iei?fw«-eft  le  moyne  Se  her 
mite,  le  Cadi  eft  le  lïimple  Eucfque ,  le  Cadilefcher 
cftl'Archeuefque,  Se  le  Mophti  tient  côme  l'appa- 
rence du  Pape.Touts  les  preftres ,  quoy  que  f  abil- 
lent  comme  le  refte  du  peuple  ,  fi  eft  ce  qu'ils  por- 
tent ordinairement  leurs  robes  de  Camelot,  Satin 
(  qu'ils nôment  chuthm)  ou  deSamis,fauf  q les  plus 
çauures  vont  veftus  de  toile  de  cotô.Les  Cadi  qui 
font  Dodeurs  fot  accouftrez  de  bleuTurquin  fort 
fin,pour  leuracouftremét  d'hiuer.Les  Cadilefcher 
pcuuent  fe  veftir  de  damas ,  mais  non  d'autre  cou- 
leur que  bleu  ou  changeant ,  comme  couleurs  ho- 
neftes  Se  lans  aucune  diirolutiôdes  robes  defquels 
ont  la  manche  fort  eftroite ,  Se  icelle  longue  quel- 
ques deux  doigts  plus  que  la  robe.  Et  quant  à  leur 
Tulban  ou  TuUipan,  qui  eft  leur  abillemcnt  de  te- 
ftc,il  eft  fi  large  Se  gros,que  c'eft  merueille  comme 
ils  enpeuuent  fupporterle  fardeau  :  le  miUeu  du- 
quel Se  la  pointe  qui  eft  comme  le  Piuot  de  cet  af- 
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fublement,eft  de  couleur  grife  ou  bleue ,  &  non  fi 
haut  que  les  autres  le  portent.  Au  refte  ils  portent 
touts  la  barbe  longue  &  touffue,  &  celuy  qui  en  a  Comme 
le  plus  eft  auffi  en  plus  grande  réputation ,  comme  '«^sp'^tftres 
fi  la  barbe  faifoit  l'homme  plus  faind  ou  plus  fage. 
Les  plus  legnaicz  allants  par  ville  ou  pais  a  cheual,  quie. 
la  crope  de  leur  môture  eft  couucrtc  de  drap  bleu, 
auec  des  petites  franges  Se  palFements:  là  où  à  cous 
les  autres  Turcs  eft  permis  de  porter  l'or  ou  la  foye 
fur  la  croppe  de  leurs  chenaux,  fuyuant  &  felô  que 
ils  ont  le  pouuoir  de  ce  faire:  Se  eft  cette  houlFe  ap- 
pcllee  Hahbar  en  leur  langue.  A  leur  abillcment  doc 
lont  cogneuz  les  Preftres  de  Turquie ,  quoy  q  fans 
cette  diftinâ;ion,on  peut  facilement  les  difcerner  à 
voir  leur  port  &  graue  contenance,lors  qu'ils  mar 
chent  en  public ,  entant  que  toufiours  ils  tiennent 
la  veuë  balFe^vont  d'vn  pas  Ienr,pefant  Se  tardif,de 
forte  qu'on  diroit  que  ce  font  des  elpoufees:  com- 
me ainfi  foit  qu'en  leur  fecret,ils  font  plus  mefchâs  -^^s  Dier- 

&  vicieux  fans  comparaifon  que  tout  le  refte  des  ^^^^ 
T-  TA  i       j/i  T-       gieux  ne 

1  urcs.  De  tout  tant  que  il  y  a  de  preftres  en  Tur- r,„  • 

/-•j  -r        ■'  lA/L  -  l'émanent 

quie,  loit  de  ceux  qui  lemariet:commele  Mophti,  en  rur« 
Cadilefcher,Cadi,Chofà  Se  Talifman,  que  de  ceux  quie. 
qui  iamais  ne  prenent  femme  tels  que  font  les  Der- 
uiSjà  fçauoir  moynes  (afin  qu'on  voye  que  iamais 
en  Religion  foit  bonne  ou  faufe,on  ne  trouue,que 
ceux  qui  ont  fait  eftat  de  folitude,ne  fe  font  foumis  Richierli. 
aux  Loix  &  feruitudede  mariage)  voicy  comme  j^'^^^^j^.'j^* 
ChriftophleRichier  parleenfonhiftoirede  Tur- 
quie.Il  y  a  (  dit  il  )  quatre  fortes  de  Preftres  ,les  vns 
ont  la  charge  publique  du  peuple,&prefident  aux 
facres  dignitcz,ayants  le  foing  des  facrifices  tat  pri- 
uez  que  publics,  &  interprétants  ce  qui  eft  de  leur  Diuerfes 
religion:lefquels  ont  cette  opinion,que  iamais  hô-  fedes  &  o- 
me  ne  fera  fauué,fil  ne  fuit  la  Loy  Mahometifte.  Il  pmions  d« 
y  en  a  d'autres  que  communément  on  appelle  Der-  P'^^'^'^^" 
«z;f/;£'r,lefquels  tiennent  que  la  Loy  neprouffite  de  ^^J^s''^* 
rien,  mais  que  la  feule  grâce  de  Dieu  eft  celle  qui 
peut,  &  que  fans  la  Loy&  les  mérites  elle  fumt 
pourlefalut  des  hommes,  Rappellent  cette  grâce 
HachmatulUch,en  leur  iargon  Se  langage.  Le  rroifie- 
me  genre  eft  de  ceux  qu'on  appelle  Cz^nfilar  ,c'eQ:k 
dire  les  fpirituels  ou  contéplateurs,lefquels  croyêt 
au  contraire  des  autres ,  que  les  hommes  font  lau- 
uez  par  leur  mérites ,  lequel  feul  fulîît  fans  Loy  ou 
fans  grâce, pour  conduire  au  portdefalut:  &eft 
cette  opinion  par  eux  appellee  Pereketdlech.  La  qua- 
triefme  Se  dernière  feite  de  ces  double-heretiques, 
eft  de  ceux  qu'ils  appellent  Horifé ,  c'eft  à  dire  mu- 
tins Se  factieux :lefquels  font  touts  tels  que  nos  té- 
porifeurs ,  difants  que  chacun  le  peutfauuer  en  la 
Loy  qu'il  fuit ,  &  que  Dieu  à  donné  à  chacune  na-  Ces  opî- 
tion  fa  Loy,par  laquelle  elle  puifFe  mériter  la  gloi- 
re:de  forte  que  toutes  loix  font  par  eux  eftimees  j^'jj^^^y 
bonnes  &proufîîtables  efgalement,  à  ceux  qui  les  ^theifme. 
obferuenc ,  fans  les  outrc-pafFer  en  forte  quelcon- 
que :  tellement  qu'ils  ne  reçoiucnt  point  ou  louée 
vne  religion  plus  queaittre  :  qui  eft  caufe  que  les 
Turcs  (  à  bon  droit  )  les  dereftent  &  abominent, 
comme  pernicieux  &  dommageables  &auxames 
Se  à  l'eftat  public,&  lefquels  ils  punilFét  trelFcuere 
ment  comme  mutins  Se  feditieux ,  Se  font  chaftiez 
par  le  feu,  comme  fuppUce  propre  Se  deu  aux 
hérétiques.  Or  laifFants  toutes  ces  diuerfitez,nous 
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viendrons  aux  feuls  religieux  &  Demis ,  qui  font     onc  fe  couper  cheueuxny  barbe,  &  qui  vonuouf- 


ne  des 
moynes, 


mi  Dcrmpr ,  &  iccux  de  plufieurs  fortes  &  de  fur  le  corps  qu'ils  ne  l'abbatent ,  le  tout  C'y  eftants 
)isordres:le  premier  dcfquels  cft  de  ceux  qui  ne     obligez  par  vœu.    Ce  font  ceux  cy,quife  font  des 

'     ■  "         incifions  auec leurs  rafoirs le  long  des  cuilles, des  1^^: 

felfes ,  des  bras ,  de  l'eftomach  &  autres  parties  du  viay 
corps, n'ayants  membre  qui  nefoit  defforraé  de  uis. 


rps ,  n  ayants 
horribles  cicatrices ,  &  februflanrs  d'vnfer  chaut 
les  temples  &  le  front:  &  ce  font  eux  qui  ne  portée 
qu'vnepeaudeuant  &  derrière,  &  qui  vont  touts 


ment 

trois  ordres-.lep 

poiredent  rien  de  propre,  lefquels  vont  prcfqae 
touts  nuds,  fauf  les  parties  hôteufes  qu'ils  couurêt 
^fpretéde      pcaux debrebis,& qu  en  temps d'hiuer, ils  onc 
vie  des      vne  femblable  couuerture,pour  fe  la  medre  fur  le 
deruis.     doz,pour  f'armer  contre  les  rigueurs  de  Hiiuer, 

mais  quant  aux  bras,pieds,iambes,  coftez&  la  te-      ^        ^  r      ^      -r  -o  \     n.  r 

fte  ceîaeft  nud  &  fans  vertement  quelconque  :  &  nuds  le refte  du  corps  fans  chemile  ,&  la  telte  rate 
ceux  cy  demandent  pourDieu,rant  aux  Chrcfties  fans  y  porter  Tulban  quelconque.  Etnonobftant 
comme  aux  Turcs  qu'ils  rencontrer.Ceux  cy  ayats  leur  fainte  feuerité ,  ce  font  les  plus  grans  voleurs 
mancré  ne  fcay  quelle  herbe  qu'ils  nomment  Mats-  &  larrons  de  Turquie,entant  qu'allants  auec  tele- 
UA,deuiennent  furieux  &  infcnfez ,  de  forte  qu'ils  quipage  par  le  païs,ils  porte't  toufiours  vne  hache  Mef 
fe  bleceront  d'vn  glaiue  quelque  partie  du  corps  au  cofté,  &  rencontrants  quelque  voiageur  (oit  «te 
que  ce  foit  fans  qu'ils  fe  monftrent  en  fentir  aucu^  Turc  ou  Chreftien ,  ils  ne  faillent  de  le  deualifer  &  ^" 
ne  douleur.il  y  en  a  d'autres  qui  fe  perfent  lemem-     meurtrir:  &  au  relie  les  plus  paillards  &fodomites 

de  la  terre.  Ils  ont  leurs  maifons  &  conuenticules 
où  ils  fe  tiennent  en  grand  nombre,  ayants  leurs  fa 
perieurs  aufquels  ils  obeiirent,&  font  touts  dodes 
en  la  langue  Arabefque,  entendants  bien  l'Alcorâ, 


qui  le  pc 

bre,&  y  pédent  vn  gros  aneau  de  fer  ou  d'erain  pe 
...  .  P  .  faut  3.Uures:a  fin  de  fuyr  toute  acointance  de  fem- 
durîment'  ^^es,  &  ainfi  par  force  ils  viuent  en  chaileté  perpe- 
de  lachair  tuelle.Et  le  dernier  genre  eft  de  ceux  qui  ne  fortcnc 
des  Der-   guère  iamais,ains  fe  tiennent  dedans  les  Molquees 
miit  &iour,ayants  des  cellules  es  coings  d'icelles, 
fans  porter  aucun  abillement  en  quelque  téps  que 
ce  foir,qu'vne  fimple  chemife,& la  tefte  tout  à  def- 
couuert:eftans  plufieurs  iours  à  ieun  fans  rien  mâ- 
ger,priâts  Dieu  qu'il  luy  plaife  leur  reuelcr  les  cho- 
fes à  venin  &r  c'eft  à  ceux  cy  que  leRoy  Turc  f  adref 
i'e  ordinairement  comme  à  vn  oracle,  pour  fçauoir 
le  futur  fucces  de  fon  encreprife,lors  qu'il  fe  prépa- 
re de  faire  la  guerre  à  quelque  Prince  ou  nation  e- 
;  ftrange.  L'ornement  de  ces  fols  Derm ,  &  leurs  fa- 

çons de  faire,font  bien  depaintes  par  Françoys  Sâ- 
li'^^chx'  qu'ilditainfi.lly  a  en  Turquie  vne  for- 

'•3-'  •  4-         moynes  qu'on  appelle  £7m<if,lefquels  ont  des 
boutiques  par  les  citez,lefquelles  ils  couurent  tou- 
tes de  peaux  de  Bœuf,  Moutons,  Cerfs,Cheureux, 
loups  ours,  &  autres  beftes  femblables,auec  le  poil 
dehors,&  les  mettent  par  terre:&  le  long  des  mu- 
railles ,  ils  medent  &  pendent  plufieurs  cornes  de 
Cerf,&  des  troulTeaux  de  chandelle  de  fuif:&  ils  fe 
mcdenr  vndra^ 
_  .  les  armes  de  Mahometh:&  plufieurs  y  ..^ 
vn  Simeterre  fendu  tout  du  long ,  ce  qu'ils  font  en 
Fables  que  mémoire  d'vn  faint  de  leur  fede  nômé  ffaly.çAïcnt 
les  Deruis  de  Mahometh,duquel  ils  racomptent  de  fables, pa 
racoptenc  reilles  à  celles  que  nos  Romans  nous  chantent  du 
de  //aly.  Palladin  Roland,  difants  qu'auec  cette  efpee,ce  Ha 


mais  ce  n'ell:  à  eux  à  prefcher,ains  aux  Cadis,  Cho- 
zà  &Tahfman,defquels  auons  parlé  cy  deffuSjCeux 
cy  feruanrs  feulemét  à  exécuter  les  vœux  des  Lays, 
ôcàprier  Dieu  pour  Icpeuple.Dentreceuxcy  San- 
fouin  racompte,que  luy  eftant  en  Leuant  l'an  1537.  ^^-^^ 
il  y  en  eut  vn,lequel  maintint  pubUquemêt,^«'/j(74- 
pehember,  qui  fignifie  kfn-chnft,  eftant  né  de  lavier-  Do. 
ge  Marie  &  conceu  fans  peché,&  ayant  pafié  fa  vie 
fans  nulle  tache  ou  fouillure,voire  eftant  affis  tout  '^'^ 
en  vie  à  la  gloire  de  Dieu ,  eftoit  auffi  digne  de  plus 
grande  reuerence  que  Mahometh  ,  lequel  on  fça- 
uoit  bieneftre  né, parla  coniondiondumaflea- 
uec  la  femme ,  &:  en  péché,  &  qu'il  auoit  commis 
péché  en  ce  monde,  ioint  qu'il  n'eft  point  en  corps 
èc  ename  en  paradis  comme  lefu-Chrift,  &que 
fon  corps  eft  àMedine  taUcabi,&  qu'encore  on 
n'eft  pas  afteuré  fi  fon  ame  a  efté  fauuee.  Q£py  que 
plufieurs  trouuaiTent  bon  fon  dire,  &  que  la  plus 

"  ■  fon  opinion,  po 


bn 

part  de  ceux  de  fa  fede  fuiuiirent 

  fi  eft  ce  qu'il  fut  déféré  &c  accufé,deuant  Solyman,  qu 

p  verd  deuant ,  qu'ils  dient  fignifier  &  les  Seigneurs  de  la  Porte ,  où  ce  pauure  Deruis, 
ahometh:&piufieursy  font  figurer    fouftenant  auec  grande  conftance  fon  dire, fut 

bruflé  auec  plus  de  quarante  de  fes  complices  :  & 
en  eut  le  Turc  fait  mourir  plus  de  deux  cents,n  eut 
efté  qu'il  voioir  que  touts  f  aheurtoyent  à  mcfmc 
opinion  :  pource  feit  ceifer  les  feux ,  &  comman- 
da que  déformais  n'y  eut  homme  fi  hardy  qui  par- 
ly  fendoit  tour  d'vn  coup  les  rochers,  ainfi  que  Ro  laft  de  cecy,fur  peine  d'auoir  vne  infinité  de  bafto- 
land  feit  auec  Durandal  fon  efpee.Plufieurs  de  ces     nades,qui  eft  le  fupphce  entre  les  Turcs  le  plus  or- 


Fols  cfti- 
mez  (aints 
en  rur- 
«juie. 


galants  contrefont  le  fol, à  caufc  que  les  Turcs  ont 
opinion,  que  la  faute  defens  foit  quelque  grande 
fainteté:tellement  que  les  fols  font  par  eux  canoni 
fez  pour  faints,pourueu  qu'ils  ne  bâtent  oufrapêt 
perfonne,d'autant  que  ils  penfent  &  croyenr ,  que 
telle  folie  ne  leur  eft  aduenue  quepar  quelque  vi- 
fion  diuine.  Quelques  vns  de  ces  fols  fe  tiennent 
hors  les  villes ,  en  certaines  celles  &  logcttes  près 
des  fepulchres  des  morts,où  nuit  &  lourils  viuent 
&  habitent  pour  accompUr  leurs  vœux  :  d'autres 
font  comme  les  N^z^'ireens,  iadis  entre  les  Iuifs,fans 


dinaire.   Il  y  a  encor  des  Deruis  qui  font  veftus  de 
blanc,  &  portent  auffi  leur  abillement  de  tefte  de 
mefme  couleur,fe  rafent  la  tefte ,  &i  Ce  tiennent  en 
monaftere:  après  y  font  les  chctT^i  c'eftàdirepele-^| 
rins  qui  ont  fait  le  voiage  de  la  Mecque,  &  du  fe- 
pulchre  du  faux  Prophète  :  ceux  cy  iadis  pour  ne  01 
fouiller  leux  yeux  à  la  veuc  des  chofes  mondaines,  la 
ayâts  veu  chofe  fi  faint(.(:ôme  ils  reftiméi).-]u'eftlc 
tôbeau  de  ce  deteftable  impofteur,  ils  fouloyent  fe 
creuer  les  yeux, ainfi  qu'en  vfent  plufieurs  Mores. 
Mais  àprefent  ils  ne  font  plus  fi  niais  que iadis,ains 

font 
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)nt  conters  de  porter  i'acouftremét  blâc  ou  bleu, 
ourparoiftrc  plus  dignes ,  d'autant  que  les  Turcs 
ne  en  grande  reucrence  ceux,  qui  ont  fait  ce  voia- 
L- ,  ôc  les  honorent  tout  autant,  que  l'ils  eftoyent 
reftres  ou  religieux.  Il  fctreuuc  encorparmy  les 
arcs  d'aucuns,  qui  fe  vantent  d'eftre  fortisdela 
ce  du  faux  prophète  Mahonieth  :aucuns  defquels 
)rtent  le  Tulban  verd,  d'autres  la  pointe  d'iceluy 
L]lement,&  le  refte  tout  blanc:  &  vfent  de  la  cou- 
Lir verte,  j)Ourcequ'ils  dient  que  Mahonieth  la 
)rtoit  ainil ,  là  où  au  contraire  ceux  de  la  fede  du 
)phydifent,  que  le  Tulban  de  Mahometh  cftoit 
ut  rouge,  ainiî  qu'ores  on  le  porte  enPerfe:  A 
tre  caufe  ces  parents  Ifmaehtes  cotcnts  de  fe  cou 
ir  la  cefte  de  verd,  n'ont  garde  d'en  porter  chauf- 
ny  autre acouftrement ,  non  plus  qu  en  Perfe  du 
uge,  &  quiconque  fe  veftiroit  de  verd,  il  feroit 
tre  les  Turcs  réputé  comme  exécrable  &  hereti- 
le.  Il  n'cft  donc  permis  à  aucun  de  porter  le  Tul- 
n  verd ,  finon  aux  Hemir ,  c'eft  à  dire  parents  du 
ophctc,dcfqucls  la  vie  eft  tellemét  autorifee,que 
ir  depo(îtion.en  tefmoignageeftpluftoft  receiie 
c  des  autrcs,fi  qu'vn  d'eux  vault  mieux  que  deux 
très  tefinoings.  Et  neâtmoins  fil  y  a  rien  de  mef- 
ant  au  monde,  ces  prophétiques  parents  lefur- 
lïent ,  foit  en  hipocrifie,ou  autre  cipece  d'impie- 
;  &  de  tant  plus  ils  font  pauures ,  &  plus  ils  imi- 
itlesvcrtuz  héroïques  de  celuy,de  la  race  du- 
el ils  fe  ventent  d'eftre  defcenduz  :  ils  fe  méfient 
rmy  lesChazi  ou  pelerins,&  auec  eux  ils  fen  vôt 
cr  au  miheu  d'vne  place ,  afin  de  fe  faire  voir ,  & 
imer  faintz  au  peuple.  Il  y  en  a  encor  d'vne  autre 
te  de  Santons  Ôc  caphards  Mahometâs ,  &  ceux 
font  Mores,icfquels  vont  dix  ou  douze  de  com- 
jnie,  ôc  ont  vne  enfeigne  ou  bannière  en  main, 
uit  vn  croilîànt  de  Lune  effigie  au  hault  d'icelle: 
IX  cy  vont  chantants  par  les  rues ,  portants  des 
Ltsdeboyspourreceuoir,  ce  que  lepeuple  leur 
lit  donner  pour  l'honneur  de  Dieu, &rayantz 
.falfeent  au  milieu  de  la  rue,  &fe  repallFent  de 
le  aufmone.  Les  mariages  de  cette  nation  font 
t  eftranges,  defquels  Gyorgenits  parle  ainfî  :  Le 
riage  en  Icurlangue  f  appelé  Eutenmech,  ôc  fe  fait 
cette  manière  :  ils  fe  fiancent  fans  nul  ferment, 
.e  mary  les  prend  fans  dot  quelconque ,  ains  qui 
cft,il  faut  que  prefque  il  achepte  celle  qu'il  veut 
ou{er,deiorte  que  la  mariée  n  a  rien,  que  le  ma- 
nefoitcôtraint  derachepterde  fonbeau-pere: 
urce  lediuorce  leur  eft  facilement  permis,  ou 
urrefgard  des  mœurs,  ou  pour  eftre  la  femme 
rile  :  ôc  c'eft  au  Cady  à  cognoiftre  de  cecy,deuât 
luellemary  fait  venir  les  parents  de  fa  femme, 
iir  la  reprendre.  Ils  fouffrent  que  leurs  efclaues 
narient,  mais  les  enfants  qui  en  fortent ,  font  du 
lenu  ôc  proye  de  leur  maiftre.Ie  laiiFe  comme  les 
rcs  amourachent  celles  qu'ils  veulent  auoir  à 
:imes,àcaufequevouslepouuez  lire  dedans  le 
rc,quePoftelàfaitde  la  repubhque  des  Turcs, 
ucl  monftre  combien  ceux  la  font  trompez,  qui 
ifcnt  cftre  loiiîble  aux  Turcs ,  d'efpoufer  tant  de 
imcs  que  bon  leur  femble:  comme  ainfifoit, 
en  vn  lieu  ils  n'en  ont  point  plus  d'vne,  quoy 
ïdcs  efclaues, ils  en  abufent  toutainfi.  que  de 
rs  cfpoufes,  6cles  enfants  qui  en  fortent  font 
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auffi  bien  légitimes, que  ceux  de  celle  qui  eft  la  mè- 
re de  famille.  Etc'eftvn  grand  cas  (duSanfoum)  Touts  cii- 
quele  grand  Turc,  ne  fe  foucie  d'eipoufer  la  fille  'égi- 
de quelque  grand  Roy  ou  puiilànt  Prince,  comme  ^i"" 
aufliilnefaitcas  de  donner  fes  filles,  à  quelquvn 
qLÙfoitderaceilluftre,&fang remarque  dequel-^„ui  k 
que  grande  noblelFe  :  veu  que  Ruftan  Bafsà,  ccluy  Turc  donc 
qui  de  noftre  temps  cfpoufala  fille  vnique  dcSul-  fes  tilles. 
tanSohman,eftoit  de  bas  lieu, ayant  fes parentN 
en  la  Bofline,  qui  labouroyent  ordinairement  la 
terre  :  ôc  à  Lutfi  eftant  forty  de  fang  vil ,  il  donna  fa 
propre  fœur  :  mais  il  eft  vray  qu'il  les  ennoblift ,  & 
leur  donne  tiltres  de  Bafsà,  comme  à  ce  Lutfi,  qu'il 
feit  V  vifir  Bafsà,c'eft  à  dire  premier  ôc  grand  Bafsà, 
ôc  celuy  qui  a  les  féaux  Ôc  tient  le  plus  hault  rang  à 
la  Porte.  Lefcigneuràplufieurs  ferrails  endiuers 
lieux,  oii  il  meft  celles  des  efclaues  qu'on  luy  don-  Mariage 
nedeprefent,quiluyfont  le  plus  à  gré:  &  fil  luy  g""'^ 
vientenfantalïeilles  fait  Sultanes,  &puisfcnna- 
mourant  d'vne  autre ,  il  quitte  la  première ,  fans  v- 
fer  d'aucune  cérémonie  en  ce  fiennopçaî^e.  Bien 
eft  vray  que  le  Roy  ôc  les  fcigneurs,dônent  vn  bre- 
uet  entre  les  mains  du  Cadi,  qui  eft  (  comme  auons 
dit  )  preftrc.  &  iugc ,  dedans  lequel  eft  contenu  le  ' 
douaire  qu'ils  donnent  à  leurs  femmes,  entant  que 
le  mary  (ainfi  que  dit  eft)  dote  fon  efpoufe.  La  où 
entre  les  petits,  dés  incontinent  qu'ils  font  d'ac-  Mariage 
cord,deceque  lemarydonneàlafcmme,àfçauoir  da  peuple 
du  douaire,  qu'ils  appelent  Chebin,  il  la  conduit  à  encurquic. 
fa  maifon  fans  aultre  cérémonie:  &  fi  le  loo-is  ne 
plaift  à  la  femme,il  luy  eft  loifible  de  cerchcr  vn  au- 
tre mary,  fans  qu'elle  puilFe  emporter  fon  douaire^  Pourquoy 
fi  cen'eft  qu'elle  peut  prouuer,que  le  mary  eut  vou  ^^'"^s 
lu  abufer  d'elle  contre  nature  (car  touts  les  Turcs  P^?''^'" 
en  gênerai,  font  adonnez  deteftablement  à  laSo-  UniTm^- 
domic)  ou  qu'il  ayt  porté  du  vin,  en  la  maifon  du-  rys. 
quellal-emmeayepeu  boire:  car  ces  deux  condi- 
tions luy  font  gaigner  fon  douaire.  Ainfi  c'eft  faux 
que  les  Turcs  efpoufent  deux  ou  troys  femmes, veu 
que  c'eft  entre  eux  infamie,  mais  ils  en  châgent  par 
ce  moyen  fi  fouuent,  qu'ils  n'ont  affaire  d'emplir 
leur  maifon  de  difcorde:  fauf  que  les  marchants  en 
ont  en  diuers  heux,  afin  que  trafiquants,ils  n'ayenc 
fayte  de  fuiet  de  leur  paillardife ,  à  laquelle  ils  font 
les  plus  adonnez ,  que  nation  qui  viue  fur  la  terre. 
Au  refte  il  eft  permis  au  Turc  d'eipoufer  vne  Chre- 
ftienne,&lalaiirerviure(  l'ayants  ainfi  arrefté  en  Vn  Tutc 
leur  accord  )  en  liberté  de  fa  confcience,  &  félon  la  P^"'  ^^P'"^ 
loy  Chrefticnne  :  là  où  l'homme  Chreftien  ne  peut  clllln- 
efpoufer  vne  Turque,  fans  fe  circoncir ,  autrement  ne. 
on  luy  feroit  perdre  la  vie  :  comme  auffi  n'eft  per- 
mis aux  Chreftiens,  de  tenir  vne  concubine  Chre- 
fticnne ny  autre,  ains  les  contraint  on  de  les  efpoii-  Chreftiês 
fer  auec  douaire,& fut  ce  leurproprecfclaue.  Lors  P^""^= 
que  les  Turcs  prennent  femme,  ils  ne  font  point 
autre  fefte  de  nopces,fors  qu'ils  ballet  en  leur  mai-  ' 
fon ,  les  hommes  chantants  d'vn  cofté  &  les  fem- 
mes d'vn  autre,  comme  auftî  ils  mangent  feparez  Quelle  fe-. 
les  hommes  d'auec  les  femmes.  L'efpoufé  fait  quel-  fteles  turcs 
quepetitprcfentàfon  elpoufe,  &  elle  femblable-  ^«"^am 
ment  à  fon  mary ,  &  y  fonne  l'on  d'vne  fleufte  auec 
vnpetittabourin,  fans  autre  mufique.  Regardez 
quel  mariage  ce  peut  eftre,  veu  qu'il  n'y  a  Turc,  qui 
n'aye  en  fa  maifon  publiquement  des  concubines 
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en  la  compagnie  de  fa  femme ,  fans  qu'elle  ofc  dire 
mot,  fi  elle  ne  veut  f'cn  aller,  car  les  femmes  leur 
fonc  pis  que  chambrières ,  entant  que  félon  que  le 
porte  leur  Loy ,  ils  font  en  opinion,que  douze  tcm 
mes  ne  valent  pas  vn  fcul  hommc.Et  qui  pis  eft  ou- 
n-c  les  concubines,  ils  ont  en  vn  mefme  lid  des  Ra- 
cTizzes  &  petits  fuiets  de  vilcnnie  Sodomitique, 
Tousturcs  duquel  crime  n'y  a  Turc,  foit  ilBafsà  ,  Beglerbey, 
&  la  plus  Deruis,Talifman  ou  autre,  qui  n'en  foit  lourdcmet 
p3tt  des  Le  ^,^^^[^-1-^^  comme  prefque  font  touts  les  Leuantins, 
Z;'fodo-  fans  en  excepter  les  Grecs,lefqucls  de  toute  ancicn- 
Sï.!es       netéenont  portéleblafme.  Et  quoy  que  touts  lés 
Roys  Turcs  ayentcftc  fouillez  de  cette  abomina- 
Solyman  non,  fi  eft  ce  que  Soiymâ  dernier  decedé ,  a  empor- 
no  blafmé  cé  fur  touts  fes  predecelfeurs  cette  louangc,^io  fans 
de  Sodo-  orandeftonnement  de  touts,  qu'il  haioit  morteile- 
met  ce  crime,&  iamais  on  ne  iceut  qu'il  y  fut  adon- 
né le  vous  laitrc  à  penfer ,  quel  viure  il  fait  parmy 
yne  telle  corruption  &  perucrhté,  &  qu'cft-ce  que 
peuuent  aprendre  de  bon,  ceux  qm  viuent  en  Grè- 
ce ou  Afic,  puis  que  le  vice  y  eft  li  commun,  &  que 
la  vertu ,  n'a  qu  vne  image  &  Idée  ombragée  entre 
les  habitants,  de  quelque  religion  qu'ils  puilicnc 
eftre  Nous  auons  parle  des  preftres,  moynes,  ma- 
nacres  &  pèlerinages  ,  &  de  leurs  faints,&  quelque 
P  defeurs  aumofncs,lefquelles  fans  mentir  font  gra- 

des .râds  des,  mais  non  faites  guère  par  les  viuants  ains  l'ils 
en  Tur-    les  font ,  c'eft  de  fondation  des  Roys  &  feigneurs 
quie.        q^i  les  ordonnent,  cftants  fur  le  pomd  de  mourir, 
n'cnpouuants  plus ,  &  n'ayants  autre  moyen  de  ia- 
tisfaire  à  leurs  larcins  &  pilleries ,  qu'en  donnant 
aux  pauures,&  laiirant  des  lieux  pour  les  héberger, 
&  en  d'aucuns  quelque  i'euenu  pour  nourrir  les 
paifants  pour  l'honneur  de  Dieu  :  &  ce  qu  on  eue 
donne,  ainfi  que  defia  i'ay  dit,  &  pain  &  eau ,  chair 
&  potache  :  mais  de  tels  Ueux,  quoy  que  les  Citez  en 
foyent  fournies,fi  eft-ce  que  le  plat  païs  n'en  a  guè- 
re grande  abondance.Or  font  ils  fi  charitables,quc 
(  fans  mentir  )  fi  leur  croyance  correfpondoit  à  cet- 
te charité,i'oferoy  dire  qu'ils  furmontent  les  Chre- 
ftiens,mais  leur  foy  eftant  corrompue, ie  ne  fais  au- 
cun compte  de  leurs  œuures,  finon  autant  que  la 
police  des  fages  môdains ,  nous  les  peut  faire  trou- 
ucr  bonnes ,  pour  la  focieté  commune ,  &  le  com- 
merce que  il  fault  que  les  hommes  ayêt  enfemble. 
Charité     Ils  font  caucr  des  puids  ôc  venir  de  loing  des  fon- 
desrurcs.  taines,pour  en  rafrcfchir  les  payants ,  d'autres  lont 
fi  courtoys ,  que  iufques  aux  chiens ,  ils  donnent  à 
boire  Ôc  à  manger  à  ceux  qui  en  ont  affaire  :  Se  en 
fomme,l'amnofne  eft  plus  grande  entre  eux  que 
parmy  les  Chrefticns,la  loy  defqucls  eft  toute  fon- 
dée en  charité.  Vous  fçauez  que  ladis  il  n'y  a  eu  peu 
pie,  qui naiftvfc  de  quelque  manière  de  faciiiier, 
mais  fur  touts  les  luifs,  ont  eu  de  grandes  &  diuer- 
fes  cérémonies  en  leurs  facrifices:lcsTurcs  qui  fonc 
les  fin^^es  des  anciens ,  n'ont  voulu  fouiller  de  tant 
leurs  Mofquees,  que  d'y  faire  des  facrifices  fi  ordi- 
naires que  les  Iuifs,ny  auflî  les  reieûcr  du  tout,afin 
qu'ils  ne  femblalfent  vouloir  faccommodcr  à  la 
fimplicirédesChreftiens.  Ainfiils  ont  des  ficnfi- 
Chorbâ  fa  ces  qu'ils  appellent  chorUn  ,  qui  figmtîe  offrande, 
ctitîcc  des  j^^-^  (-(^s  chofes  ne  font  point  d'inftitution  ordinai- 
re ,  ains  par  voeu  fimplement.  Car  fi  quelqu'un  eft 
malade  ou  eft  en  quelque  péril,  il  voué  d'oinir  & 


immoler  ou  Bœuf  ou  brcbis,lelon  fa  puiffance  :  fil 
en  efchappc,il  rend  fon  vœu ,  mais  autrement,ilne 
f  y  dit  point  eftre  redeuable ,  comme  ainfi  foit  que 
touts  leurs  vœux  Ôc  promefTes  en  tel  endroit ,  font  Q.i' 
faites  à  condition.  Et  nefaiUent  en  cet  endroit  les 
Turcs,ains  cncor  prefque  touts  Chrefticns  Leuan- 
tins vouants  quelque  chofe, laquelle  ils  ne  rendent 
point,  fils  n'ont  obtenu  leur  requefte ,  comme  fi  à 
pris  fait,  ils  marchandoyent  auec  Dieu ,  ce  dequoy 
ils  ont  affaire.  Ornebruflent  ils  point  la  viétimc,  côt 
ainll  que  faifoyent  iadis  les  luifs ,  lors  que  prefcn-  ru, 


toyent  l'Holocauftc ,  ains  ayants  tué  la  befte  qu'ils  ^^^^ 
oft'rcnt  pour  facrifîce,  le  cuii-,la  tefte,  les  pieds  &  la 
quatriefme  partie  de  la  chair,font  pour  le  preftre:l' 
autre  eft  diftribuce  aux  pauures  ,  la  troifiefme  qiiar 
te  partie  aux  voifins,  &  ce  qui  rcfte  eft  pour  ceux 
qui  ont  fait  l'offrande,  &  pour  ceux  qui  les  accom- 
pagn  et .  Et  ainfi  il  n'y  a  rien  qui  aille  en  fumée  pour 
dire  offert  àDicu ,  comme  le  temps  palFé  touts  Sa- 
crificateurs en  vfoyent,  offrants  le  fang ,  &  faifants 
môter  au  Ciel  la  fumée  de  la  vidime  imolee.  Quat 
aux  teftaments  d'entre  lesTures,celuy  des  MuifuI-  Co 
mans  qui  délibère  de  tefter,  il  fait  aircmbler  fes  pa- 
rents ,  amys  &  voirins,en  prefcnce  dcfquels  il  lailfe 
des  charges ,  qui  puifFent  feruir  au  falut  de  fon  arae 
après  fa  mort,  foit  à  faire  venir  des  fontaines  fur  les 
chemins,  ou  par  les  villes  pour  l'vfage  de  chafcun, 
&  pour  les  faire  aller  aux  Mofquees ,  &  hofpitaux: 
ou  bien  ils  ordonnent  ladeliurance  de  leurs  efcla- 
ues ,  ayants  pitié  de  leur  feruitude  :  &  les  femmes 
qui  ont  dequoy,laifrent  de  l'argentpour  fouldoyer 
quelques  fouldats,  pour  aller  en  guerre  contre  les 
Chreftiens,lcur  fcmblanc  aduis,  que  ce  fang  efpan-  ^ 
du  puiffe  feruir  au  falut  de  leurs  ames.  La  où  les  |j 
Roys,Bairaz,Bcglerbeys  &  autres  grâds  feigneurs,  r 
font  baftir  des  baings ,  des  hofpitaux  &  des  Mof-g 
quecs ,  &  y  font  les  fondations ,  foit  pour  les  Der-  ^ 
uis  ou  voyageurs ,  ou  pour  les  efcoles  &  doétcurs, 
&  pour  les  pauures ,  defquelles  cy  deffus  à  efté  dif- 
couru.Et  d'aultant  que  les  Turcs  font  en  cette  opi- 
nion, que  les  debtes  qu'ils  n'ont  point  payé  eftants 
en  vie ,  il  faudra  que  les  payent  après  leur  mort  :  fe  ^ 
trouuans  malades  &  fe  fentants  en  péril  de  mort,  ^ 
ils  font  venir  ceux  aufquels  ils  fonc  redeuables ,  & , 
fe  font  faire  quittance  de  ce  qu'ils  doiuent:&  ayats  1 
fait  quelque  tromperie  à  leur  créditeur, le  prient, 
qu'il  luy  plaife  leur  pardôner  :  ce  que  fait,ils  fe  font 
mettre  fur  leur  tefte  la  ceduUe  &  la  quittance ,  fans 
toutesfois  payer  leur  debte,  &  meurét  les  plus  con 
cents  du  monde,  auec  ce  payement  plein  de  mef- 
chancctc  &  fallace.Les  Chrcftiens  qui  font  affran- 
chis foubs  l'authorité  du  Cadi ,  par  vn  maiftre  qui 
les  deliure  pour  fon  plaifir  &c  fans  eftre  malade, 
ayants  leur  lettre  de  liberté  &  manumifTion, peu- 
uent Ubremcnrf  en  reuenir  &pairer  en  Chreftien- 
té,  mais  ceux  qui  le  font  par  tcftament ,  on  nelcs 
foufirc  point  patFcr ,  trop  bien  les  lailfe  l'on  Ubrcs 
&  fans  qu'on  les  force ,  en  ce  qui  eft  de  la  religion 
&  fait  de  leur  côfcicnce .  Le  Talifmdn  qui  fert  com- 
me curé,eft  ccluy  qui  efcript  le  teftamcns  :  que  (i  le 
patient  n'a  point  d'enfants  ,  il  laiffe  la  plus  part  de 
ce  qu'il  a  pour  l'amour  de  Dieu ,  à  le  diftiibucr  aux 
pauures  &  auxMofquees,&  limitent  ce  qu'ils  veu- 
lent que  foie  defpcndu  à  leur  iepukure ,  &  en  quel 
^  lieu 
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icu  crt:  ce  qu'ils  veulent  cftre  enterrez.   Au  refte 
:cax  qui  héritent  y  ayant  des  hoirs/ont  les  maflcs: 
nais  auant  qu'ils  puilFent  iouyr  de  leur  héritage ,  il 
aut  en  premier  lieu  payer  le  douaire  de  la  femme 
kl  defîund,puis  le  filaire  des  fcruiteurs,  fi  quelque 
fclaue  émancipé  ôc  affranchyà  feruylcmaiftreà 
agc,  après  fcftre  rachepté  :  faut  auffi  fatisfaireà 
eux  defquels  il  aura  tenu  fa  maifon  à  louage,  en  ti- 
:r  lcpayemcnt,les  debtes ,  &  puis  fil  y  refte  quel- 
uc cas,  l'héritier  en  iouira,iî  ainfi  plaift  au  Sei- 
ncur  qui  eft  ordonnêur  de  toute  chofe.  Le  paciéc 
(lanr  deccdé  lî  c'cft  vn  mafle ,  c'eft  aux  hommes  à 
L'nfcuehr,(Sc  Ci  c'eft  vne  femmc,les  femmes  en  pré- 
cnrla  charge:  ilslauentle  corpSjauffi  foigneux  de 
:  lauement,  que  fupcrfticieufemér  ils  en  vfent  du- 
tnt  leur  vic,pcnfants  que  leurs  impictez  foyent  ef- 
cees  par  ablations  extérieures. Mais  d'autant  que 
oftcl  a  mieux  que  tout  autre  defcript  la  façon  des 
Mcques,  ie  fuiùray  ce  qu'il  en  efcript.  Q^id  quel- 
le Turc  (  dit-il  )  eft  mort ,  fi  c'eft  le  Pnuce  ou  vn 
and  feigneur,  on  le  fait  incontinant  fçauoir  au 
'uplc  :  &  lors  vous  entendriez  par  deux  ou  troys 
urs  vncryaufll  grand  &  pitoyable,  qu'ils  le  font 
ein  de  ioye  lors  qu'il  eft  circôcis ,  ou  le  iour  qu'il 
end  la  couronne ,  ou  lors  qu'il  renient  de  pais  e- 
range  vidorieux  de  quelque  bataille  :  Puis  lafe- 
ilturc  Ce  fait  au  lieu  qu'il  aura  efleu ,  &  où  il  aura 
ic quelque  fondationpour  fon  ame.  Ce  font  les 
oches  oftîciers  &  parents  qui  portent  le  dueil,  ôc 
nt  vcftuz  d'vn  gros  bureau, côme  feutre, dequoy 

I  fait  couuerture  aux  cheuaux:  &  ceux  qui  neveu 
it  faftubler  de.telle  denrce,prennent  vne  toile 
anche  depuis  le  Tulband  iufques  à  la  ceinture.  Ec 
fait  tout  ce  miftere  auec pleurs  &  cns,  i'ufqu'à  ce 
l'ileftautôbeau,  Onmeine  en  lelfe  &  à  la  main, 
i  plus  grands  cheuaux  de  l'efcuirie  du  defFund, 
infique  on  fait  en  France  les  cheuaux  du  Roy 
dpalfé  )  couuerts  de  velours  noir  traînât  par  ter- 
:  &  font  fi  fupeiftitieux  iufqu'à  là,que  de  frotter 
snafeaux  de  ces  cheuaux  deScneué  ou  grain  de 
auftarde,  auant  que  les  fortir  ôc  tirer  hors  ,  afin 
leles  beftes  forcées  de  cette  drogue,  larmoyent, 
que  le  fot  populaire  penfe,  qu'elles  le  font  naru- 
lement&:  comme  plourant  detriftelFe,  pourla 
3rtdeleurfeigneur  &maiftre.  Aux  Capitaines, 
Sangeazon  obferue  cecy ,  que  on  luy  traifnea- 
esfon  eftendart  ou  bannière  par  la  boue,  auec 
s  harnoys  de  cheuaux  ôc  Ces  armes,  pour  faire 
ir  que  ce  vaillat  homme  mort ,  la  guerre  eft  auflî 
eantie:&:  le  corps  eftanr  mis  dedans  le  tombeau, 
ly  fait  de  trefgrandes  aulmofnes.Et  d'autant  que 
nfouin  dit  que  les  corps  fontportez  fins  preftre 
prière  (  linfi  qu'en  vfent  noz  Huguenoti)  Poftel 
dit  tout  au  contraire  lors  qu'il  côtinue  :  A  quel- 
les Princes  on  garde  ces  honneurs  après  leur 
art,  que  fur  le  rombeau,  le  Tahfman ,  ou  ledeiïr 

II  a  cette  charge,  lit  tous  les  iours  l'Alcoran  pour 
medudcffund  :  &  fait  entendre  au  peuple  qu'il 
r'  a  rien  fi  faluraire ,  foit  pour  les  vifs  foir  pour  les 
3rts,  que  de  faire  lire  l'Alcoran  en  cette  forte  :  ôc 
5  meimes  Tali(mâs,font  tout  le  long  de  l'an  chaf 
n  fafepmaine  (  fuyuant  la  voulonte  Ôc  ordonna- 
du  detFund  &  plaifir  des  parents  )  cenus,demec- 
■  fur  foy  les  abilleinéz  defquels  vfoit  le  defFund, 
mme  II  encore  ils  le  vouloyenc  reprefenter'en 


&  police  des  Turcs. 


6o^ 


vie,penfants  que  cette  folle  fuperftition ,  puifTe  re- 
dondcraufalutdefoname.  Les  fusditsTalifmans  Taiifmaa 
vont  dcuant  le  corps  ainfi  qu'on  le  conduit,  lequel  cliantenc 
eft  porté  (au  contraire  de  nous)  la  teftedeuanr  & '^^"^"^ 
chantent  ^Ua  Umam  arLmuhlt ,  U  alla  ,Ua  :  dàalla  [ZlMaê 
htimA  alla,  qui  eft  à  dire  :  Dieu  mifericordieux  ay t  pi- 
tié de  luy,il  n'eft  Dieu  finon  Dieu,  Dieu  eft  Dicu:& 
telles  ou  autres  oraifons  iufques  à  la  folfe,  &  làon 
lit  quelque  chapitre  de  l'Alcoran  &  des  oraifons, 
pourparfairelaceremoniederentcrremenr  Auec 
Poftel  f  accorde  Gyorgenits  lors  qu'il  dit ,  ils  lauet  Gyorge- 
lecorps,  &1  enfeuehilentauec  des  hnges trefnets  ""s  liu.  i. 
ôc  treltlancs ,  puis  le  portent  en  quelque  heu  hors  "'"^ 
la  ville,  car  en  Turquie,  nul  n'eft  enterré  en  l'en-  '^^^^1""" 
ceint  des  citez  :  au  deuant  vont  ceux  qui  portent  la 

lumière ,  lefquels  font  leurs  Deruis  ,  après  fuyuenc 
les  Talifmans  chantants  iufqu'au  Heu  de  la  fcpultu- 
rc.Les  chandelles  qu'on  leur  porte  deuar,  &  qu'on  Quel  la- 
leur  med  Ôc  aux  pieds  &  à  la  tefte,  font  de  fuif,d  'au  tninaire 
târ  qu'on  n'vfe  point  de  cire  à  l'endroit  des  morts  """^ 
&laraifonieneraypoinr  encore  leuë.  Sic'eftoit  ^"'■"P°"^ 
vn  garfon  ou  fille  eftimez  puceaux,  on  met  fur  eux 
des  bouquets  ôc  chapeaux  derofes,  fleurs  &  autres 
telles  odeurs,  pour  tefmoigner  de  leur  viroinité& 
innocence.  Les  riches  font  baftir  près  leur  fepul- 
chre  quelque  petit  oratoire,  lequel  fert  pour  prier 
pour  eux,  &  pour  la  retraire  des  pauures  qui  y  en-  ^ 
trent  faire  oraifon ,  aufquels  on  ordonne  la  repue 

franche.  Aux  tombeaux  côiT)uns,n'y  a  qu'vnepier-  Ome  o„ 
redrellee  debout,  foit  plate  ou  ronde, haulte  de  di^clTcles 
troys  ou  quatre  pieds ,  où  eft  efcript  en  lettre  Ara-  ^obeauxen 
bique  ie  nom  &  faits  du  defFund  :  quelques  vns  y  ^"^'î"^^- 
fontpaindre  vn  Tulband,d'autres  vn  Simeterre  ou 
autres  telles  chofes  félon  que  leur  porte  lafanta- 
iie.  A  d'autres  on  plante  des  Rofiers ,  Murtes  ou 
Rofmarins  fur  leur  folFe,  afin  qu'au  Bahiran ,  ceux 
qui  vihtent  les  tombeaux,  en  prennent  &  prient 
pour  le  defFund.  Le  ducil  n'eft  porté  entre  eux  que 
huid  iours,leiquels  expirez  on  fait  vn  banquet,  ÔC 
lailFe  l'on  ce  dueil  attendans  la  rc  furrcdiô,  laquel-  rurrs 
le  ils  croyent,  &  que  lefusChrift  fera  le  iuge  &  Ma-  cioyent  la 
horaeth  le  tefmoing,des  biensfaits  ou  démérites  '^'""e- 
des  hommes .  le  ne  veux  obmettre  vne  fotte  &  fu- 
perlfitieufe  cérémonie  mife  en  auant  par  Cyor^c- 
nus  afin  de  donner  plaiiîr  au  ledeur,  lors  qu'ifen  JTuTu 
parle  en  cette  iorte.Sur  le  tombeau  Royal  eft  bafty  ch  i.ukre 
vn  édifice  appelé  n/Z^e,  qui  eft  comme  vn  Temple 
ouMofquee:( caries  Roys  font  enrerrez  dedans  'î'"' 
les  villes  )  ôc  eft  le  fepulchre  haut  efleué  comme  vn 
autel,  afin  que  les  chiens  &  autres  bcftes,ne  le  puif- 
fent  fahr  &  y  faire  aucune  ordure .  Làils  vont  fou- 
uentpoury  plourer  ledefFund,&  mettans  des  via- 
des  fur  cette  pierre  faite  en  autel,  à  fçauoir  pain, 
chair ,  œufs ,  lait  &  fourmage  par  l'efpace  de  neuf 
lours,  ils  aprc  ftent  le  banquet  au  mort'  à  l'imitatio 
des  Ethniques  :  lefquellcs  viandes  font  magees  par  ' 
les  pauures,  ou  fouuent  deuorees  dcs''  oyfcanx ,  ou  5ortcopî- 
confumeespar  les  fourmis  &  autre  vermine  :  Car  mondes 
ilsdifentque  Dieu  prend  aufîi  grand  plaifir,  que  "  '"^ 
pour  l'amour  de  luy  on  donne  l'aumofne  aux  bru- 
res  qui  en  ont  indigence,  comme  qui  la  diftnbue- 
roit  aux  hommes  qui  foufFrent  diiette.  Et  pour 
mieux  fairevoir  leur  fotte  charité  pour  les  morts, 
il  y  en  alefquels  acheptent  des  oifeaux  enclos  en 
cage,  feulement  pour  leur'donner  liberté  :  ôc  d'aa- 
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ti-cs  qui  icrtcnc  du  pain  en  k  mer  ou  dedans  le^ri- 
uiercs  pour  l'^moui:  de  Dieu^difancs  ^lue  cet  ottice 
de  pieté  reLCai-aadement  pour  le  faluc  de  lame  de 
ccluy  pour  lequel  ils  le  font  Se  prefcntcnt. Et  voila 
quant  à  ce  qu  eft  de  la  religio  extérieure  desTurcs, 
de  laquelle  nous  euffious  peu  difcourir  d  auanta- 
ge ,  mais  il  nous  fuffit  de  ce  peu ,  lequel  comprend 
les  chofes  plus  necelFaires^ioint  que  parlats  de  Ma- 
homcth^i'efpere  en  Dieu  que  nous  efp  ucherons 
encor  de  plus  près ,  ce  qui  d\  de  la  foy  des  Maho- 
metiftes. 

DE  LA  PORTE  DV  SEIGNEVR: 

OFFICIERS  d'iCELLE 

pour  la  Police. 

C  H  A  P.  X. 

O  V  R  c  E  que  plufieurs  ce  foc 
i-reil:cz  à  defcrirelaCour  du 
;i-and  Roy  de  Turquie  ,  les 
'ns  plus  les  autres  moins  am- 
)lement,ie  n'ay  auflî  délibéré 
le  trop  m'y  arrefter  eftantla 
hoie  de  long  difcours,  feule- 

 .  aicntprendray  ce  quicftcom 

me  vne  fuperficie  du  principal  de  la  police  Tur- 
quefque ,  iuyuant  que  le  l'ay  peu  recueillir  de  ceux 
qui  y  ayant  pratiqué ,  en  peuuent  mieux  parler  que 
ne  font  les  clcrs  de  rexcrcite,des  armes  non  goufte 
xa  rd  i.iô  par  eux.Et  ayants  parlé  de  la  religion  qui  eft  le  fon- 
S  le  fon-  Lment  de  toute  pulifance,  &  fur  laquelle  les  tyras 
demencdej^efmes  ont  voulu  eltablir  leur  autorité, il  nous 
toute  puif.£-^^blequelapoiiceladoibtfuiure,  ôcquelaiulh- 

ce  l'accompagnant  nous  deuons  dire  quelque  cho- 
fe  des  Magiftratz  Turquefques,  &c  comme  ils  exer- 
centlaiufticc.  Vous  aues  entendu  enl  ongmedes 
Turcs  &  vie  de  leurs  Roys ,  quelle  eft  la  grandeur 
de  la  famille  Royale  des  Otthomans ,  combien  es 
Princes  font  reuercz  en  Turquie,  &  quels  (ont  les 
droits  delà  fucceffi  on ,  à  fçauoir  la  force  :  or  eftant 
telle  fondement  de  cette  puiirance , le  m  eibahis 
comme  il  eft  poffible,  que  la  luftice  aye  lieu  parmy 
vn  peuple  fi  corrompu,^  où  les  Roys  mefmes  mo- 
fti-enc  la  voye  d'miuftice  à  leurs  fuiets ,  &  aux  iol- 
dats  les  rebellions  &  tumultes.  Et  toutesfois  la  lu- 
ftice eft  traitée  aifez  iuftement  cnTurquie,  Ôcny 
font  les  procès  fi  longs  que  parmy  nous ,  comme 
auffiilnyatanrde  rnangeriçs  d aduocats ,procu- 
reurs,greiFicrs,&  femblable  denrée  qu'on  voit  par- 
my les  Chrefticns ,  &  fur  tout  en  noftre  France,  ou 
la  plus  part  de  la  icuneffe,f'occupe  au  meftier  de 
ruiner  fon  prochain  par  procez  &  chicanerie.  Les 
De  Quelle  Turcs  décident  de  touts  leurs  procès  &  différents 
loy  S'aide  fi.yuant  la  Loy  de  l'Alcoran,lequel  contient  en  foy 
le  Turc  en  (  comme  ailleurs  nous  verrons  )  ce  qui  appartient 
fes  proctz.  aux  affaires  &  droit  des  hommes,  foit  és  chofes  qui 
peuuent  tomber  en  controuerfe  foit  es  perfonnes, 
ôc  depuis  félon  l'exigence  des  cas  &  diueifite  des 
aaions,&  y  furuenant  quelque  nouueauté,  ic  Prin 
ce  y  pouruoit  auffi  par  quelque  ordonnance  nou- 
uelle  :  ioint  qu'en  plufieurs  endroits ,  ils  ont  (  auOi 
bien  que  par  deçà)  des  pruulegcs,immunitez,cou- 
ftumcs&  leurs  loix  municipales,  que  le  Turc  n  a 
altéré  aucuncment.Et  tout  ainfi  que  par  deçà  nous 


auons  le  grand  Confeil ,  les  Parlements  Bailliages.  Con 
Senefchaucees  &  Iudicatures,iufqu  a  des  Preuo- J 
ftezdeiroubs  l'Orme,  les  Turcs  ontaufli  le  grand 
Diuan  à  la  Porte  du  Seigneur,  &  puis  les  Cours  des  ce 
particuliers  feigneurs  en  leurs  maifons,  &  de  Ladis  1« 
6c  Soubaffis  par  le  plat  païs.les  appels  defqucls 
faut  querefpondent  àla  Porre.On  appelle  la  Porte 
en  Turquie  la  grand  audience ,  à  caufe  qu  en  la  ie- 
condeplaceduSerraildu  grand  Seigneur  &  non 
loing  de  la  Porte  (qu'ils  nomment  Cappi  )  eft  le  par-  p„, 
quet  ou  Diuan,où  la lufticêf exerce,  qui  e{lfortSci| 
beau  &  fpacieux,  ayant  vn  porche  ou  galerie  dcuat  ^it 
iccluy,pour  y  tenir  à  couuert  les  parties.  A  cette  au-  V  ■ 
dience  &  parlement  font  afTis  les  quatre Baflas,  e  q. 
Secrétaire  du  Seigneur ,  les  troys  Cadilcfchcr  &  le  de 
Bealerbey  de  la  Grèce,  qui  eft  comme  vn  Conefta-  «a, 
ble  ou  grand  Marefchal  du  Royaume ,  à  caufe  que  !JJ 
c'eft  à  luy  à  vuider  les  fentences  des  affaires  qui  con 
fiftentau  fait  de  la  guerre ,  augmentant  ou  dimi-au 
nuant  les  gages ,  penfions  &  apointements  des  ioi-  bç 
dats  à  fa  fantafie,ce  que  puis  après  eft  ratifie  par  ks  G 
Bafl-as  au  confeil,  &  en  fin  autorifé  par  la  volonté 
du  grand  Seigneur  mefme.  Quelque  foisyalhltc 
aue?  luy  le  Beglerbey  de  la  mer  tel  que  Barberoufle  J 
eftoit,  &  que  depuis  Dragut  à  efté  &C  eft  ores.  Par-  ^| 
tau ,  qui  eft  celuy  qui  eft  General  fur  la  marine  co-  ^ 
me  eft  l'Admirai  en  France.  AufTiyafrifte  encorle 
premierDragoman  ou  Interprète  du  Seigneur,! 
caufe  que  fouuent  les  caufes  y  font  traitées  entre 
gents  qui  feront  de  langues  diuerfes.Quat  au  Roy,  C 
iamais  il  ne  vient  à  cette  audience ,  au  moins  qu  on  l 
le  puiire  voir,mais  fe  tient  à  vne  feneftre  carrée  cou  ^ 
uerre,)aquelle  refpôd  fur  l'audience,fans  que  qiid-  ^ 
que  fois  les  Seigneurs  fçachent  f il  y  eft ,  ce  quicft 
caufe  qu'ils  n'oient  faire  autre  cas  qlufticeà  chal- 
cun,  craignants  que  le  Roy  ne  lespumlPe  filsfai- 
foyent  autrement.  Outre  les  Seigneurs  fusdits,y 
viennent  plufieurs  autres  de- la  Porte  du  Turc,  & 
n'eft l'entrée  deffendueà  homme  quiviue,niaux 
femmes  mefmes  y  ayant  affaire ,  de  quelque  nation 
qu'on  puiire  eftre.  Ceux  quiy  vont  à  chenal  faut 
que  mettent  pied  à  terre,  dés  qu'il  font  à  la  féconde 
porte  duSerrail ,  d'autant  que  hors  la  perfonnc  du 
grand  Turc,  &  les  rroys  pages  qui  vont  ordinaire^ 
ment  deuât  luy  quelque  part  qu'il  marche,  les  Bal- 
faz  mefme  n'ont  le  priuilege  d'y  entrer  que  met- 
tant pied  à  terre.  Q^antàceux  qui  y  vont  à  pied, 
ils  vont  iufqu'à  la  loge  de  l'audience ,  que  fi  les  la- 
nizzaires  de  la  garde  leur  vouloyent  donner  cm- 
pcfchemenr,  il  ne  faut  que  leur  dire  Maphadumar, 
c  eft  à  dire,i'ay  affaire  icy,  car  foudain  ils  vous  fe- 
ront place  pour  pafrer,mais  d'aller  ailleurs,  ils  ne  le 
permettent  à  pas  vn,  fil  n'eft  fauoriz  de  quelque 
Eunuque.  Comme  l'on  eft  enlaCourvoifuiedu 
Diuan ,  il  faut  attendre  que  le  Bafsà  aye  donné  au- 
dience aux  Embairadcurs, lefquels  ne  v ont  point  la 
fils  n'y  ont  affaire,  ou  fi  les  Seigneurs  de  la  Porte 
ne  les  mandent ,  trop  bien  y  enuoyent  ils  leurs  Se- 
crétaires auec  le  Truchemii,  qui  toufiours  eft  Cmc 
ftien&de  nation  Grecque,  ou  natif  de  Pete  :  kf- 
quels  ayants  expédie  leurs  afunres  de  plus  grande 
importance  faut  que  fe  retirent ,  afin  que  les  autres 
puiifcnt  eftre  ouys  Ôc  defpechcz.  C'eft  meruciUcaç 
voir  la  modcftie  de  ce  peuple ,  qu'il  n'y  a  homme  II 
hardyquiyofefaire  le  moindire  bruit  du  m.i^:. 


6oy 


&  police  des  Turcs. 

ins  y  eft  gardé  vn  mcrucillcux  filccc  :&cCûy  atiofc  (quoy  que  ccftui-cy  n'y  vienne  ^ucre  fouucnt  oour 

ucunqiufeit  quelque  rumeur,  tout  fur  l'heure  il  ie  tenir  nr^fn...  ^/  n   '''''""^S"^^^'"""'^"'^  PO"r 

.roit  piny ,  &  ion  Amende  fcroit  vn  certai  nom  fonr  1  ^    ^     T  g«""^'-"^™en.)  Beglcrbc, 

j  u  /i        j    I         J,''^"/'- ^"'-""i""om-  rontleurraporc  des  affaires  de  la o-ucrrp  ^  f>n  rli  <^eNatolie 

redebaitonnades.LesBalfazdoncoyentpremie-  fentleur  aduis,ainfi  que  fait  l'A.fi^irctkdt 

.nph.slepauurequeler.hc,^;.yapasv^nÏ  t^;^:t^:^:Zs^\S~  ^  , 

M  a,lle,que  les  Seigueurs  n  oyent  ce  qa'i  propo^  blique  qui  ibnt  le  Sabmedy ,  Du.encre  Lundv^&  Audience 

.L  heur  des  parties  en  ceparlen.ent  eft  tel  qu'aux  Mardy  /chafcun  des  quat/e  Baifaz  do mt  P-n^^^^^^^^^ 

oniuls  a  Pans ,  c  eft  qu  il  ne  faut  ne  procureurs  particulier  audience  en  fon  lo^is   où      ont  vn  "  " 

'  'rn''''/°77     r  7^*^'  ''"^^  '  '^^^'^"^  ^'^^^  ^^P^-«  '  &  de  laquelle  lù  ne  fo  tent  An  n 

anthberte  de  déduire  Ion  fait  au  mieux  qu'il  luy  ouyrchafcun:  Et  ii  l'affaire  fe  peut  exped  er  v 

:pol]ible,&filnefçaitparler  angageentendu,  appeller  les  autres, il  le  fait,  ou  fZ^r^i  hrZJt 

peut  prendre  vn  Trucheman  (deiquels  leTurc  i^fques  àlapremie;e  audience:  &  au  a     en  foi 

ane  plufieurs ,  &  tient  pour  cet  effait  à  ces  ga-  les  Cadilefchers.  Mais  quant  au  Moph"  1 1  pu  f 

s)  lequel  déduit  pour  luy  fon  affaire.  Ilfaultlà  fance  comme  royale  &  uige  en  fouueLnec/  Tle 

:refobredefalangue,car  fi  quelquvn  eft  indi-  Roy  méfiée  luy  fait  fi  grand  honneur  que  de  ffl  BafsâVul 

ret  en  parolles  en  deduifant  fon  fait,la  plus  gran-  uer  au  deuant  de  luy ,  à  caufe  qu'il  reprTf  nte  la  lu  '  l^é 

grâce  qu  on  uy  fait  eft  de  le  renuoyer ,  mais  le  ftice ,  comme  auflî  il  f  encline  fa  tefte  deu       es"  -Vf^ 

.s  fouuent  telles  gents  font  paiez  à  coups  de  ba-  Cadilefchers  pour  mefme  raifon.  Entre  les  nua„ 

.n.  Et  d  autant  qu'il  eft  traite  en  cette  audience,  Baifaz  le  Vvifii^  ou  comme  les  court  f.ns  n^^ 

lorsquilyaflifte,ce  qui  n  eft  guère  fouuent)     noré,acaufeq.filale  feau  du  Seigneur  afi  fi  que 
cadilefchers  qui  font  les  principaux  des  do-     défia  auons  dit  :  &  pour  cet  aduantag  &Tr  e^i 

lur^ST-  ^  ""^f  nence,  il  eft  mieux  fïiuy&  plus  carcifqXïï  s 

1  s  &  faits  de  la  coicience  &  vuident  les  appels  autres,.&  vers  luy  premiereme't  vont  touts  le  W 

r&  ?o  K  '^"^  '^hafcune  ville  ayant  vn  chi,  Ciauffi  ,  Mutafaraghà  &  autres  Gentil  hô  m  es 

1  r     ^    '  f  rr"'"  ^  ^"^^  ^PP^li-^^  ^^"^  ^"       nuancez  en  qX  e 

ft  donn  '1?  P  ^"f        d^ffi^i-  office,  veu  que  de  race  il  n'y  en  a  pas  vn  qui  fou  no! 

eftdonnealaPorteduSeigneur,foitaConftan^  ble)d'autam  que  touts  les  Seigimirsporplu^^^^^ 

ople,  ou  autre  part  que  leTurcrefide:pource  norer  l'audience  &  fiege  de  luftice  voiK  Lx  plai 

e  ion  Parlement  eft  ambulatoire  Or  tandis  que  doyez  qui  fe  tiennent  en  particulier^  &   ,  pTem^^^^ 

idience  dure,  on  a  vn  grand  refchaufoir  plein  de  lieu  vont  à  celuy  du  BafsàVvifir,où  i  s  vfent^d  1  r  • 

.nypor£pourletribi;dediuerf.sP;lm;^:::     ^p^ï  d^  fm^Si^S^;;!^^^  -^^S 

^^^^^^^^^^^ 

hiiier  ii.fqua  prw  le  ck„J,  oui  eft  lor.       1.     ,  %  'î"»'"     ^°y.  f    nomment  d  vn  ni-  T«,c,  ap- 

irvaàfon  decLemenV'S'vfcnr  ^  tie Parnculier  qae  lamais  ils  natcribaent  à  autre  pdIS.l/or 

»o^.z^ié;^;^^^":i:^^:c:  „^"!'r"/-^'/î-°-^»»t".quiefta.ta„t^oy. 

?r.^L-ff.^-^-^''--.C»âpt  riîlta-LÎe^r'HTn^î^^^^^^^ 

mis  pied  a  terre  en  la  court  &  palais  du  Vvifir ,  ils 
f'en  vont  à  l'audience  où  ils  f  alfcent  fur  des  bancs 
tout  ainfi  que  font  Mefîîeurs  en  la  Cour  de  Parle-  . 
ment  à  Paris:  &  d'vn  cofté  y  a  quelques  rideaux 
ou  pourempefcherlc  vent  en  hiuer  oulefoleilen 
efté,afinquene  leurfoit  nuifible :  &  aumilieu  y  a 
vn  tapis  fur  vn  banc  &  vn  autre  par  terre  qui  fert  ^ 


,  j  ii^ui  ,  tx  puis  apre 

e  les  plaids  font  finis,  ne  mangeans  que  du  ro 
,commechappons  &fauuagineauecdela  fau- 
d'ail,  &  quelques  poulailles  boullucs,&  tou- 
les  viandes  eftans  faifonnces  de  faffran  &  efpi- 
afind'auoir  meilleur  courage  à  faire  droit  aux 
ties.  Aiantsouy  les  regrets  de  chafcun  &  pris 
r  repas, ils  fen  vont  vers  le  grand  Turc  pour 


dilcfcher  &  dodeurs'de  la  Loy,  le  principal 
quels  qui  eft  comme  vn  chancelier  ou  Maiftre 
i  requeftcs,  parle,  les  autres  ne  difans  rien  :  après 
nt  legrandfecretaireauecvne  hfte,  contenant 
mémoire  de  tout  ce  qui  f  eft  traité  en  l'audiéce, 
îuoyil  faut  faire  relation  deuant  le  Prince.  A- 
■s  vient  le  Vvifir  Balfa  ,  qui  eft  le  grand  Baira,le- 
=1  porte  le  feau  du  grand  Seigneur,  &  en  fait  fon 
ort  :  auffi  quant  aux  grâces,  ils  n'en  font  que  les 
orteurs,car  c'eftle  royquiles  donne  &  con- 
iie,  comme auffiilconclud  &  figne  toutes  les 


L'ordre 
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de.  Ainfi  touts  ces  courtifeurs  affemblez  ôc  zfTis 
chafcun  félon  fon  rang  &  office,  ils  fe  tiennent  là  lesic 
auecvn  grand  filence,  &  ayants  la  veuë  baffe,  les  Jneursrié- 
mains  ou  bras  croifez  &  les  pieds  ioints ,  auec  vne  "ét  en  Tau 
grande  modeftic.  Et  le  Bafsà  entrant  touts  feleuét,  '^''^ce. 
&  font  ainfi  iufqu'à  tant  qu'il  foit  afîis  :  puis  fe  raf- 
feent  fans  mener  le  moindre  bruit  du  monde,  voire 
n'en  ouiriez  pas  vn  toulfer  ny  cracher  tant  feule- 
ment. Le  Bafsà  regardant  d'vn  cofté  &  d'autre,  fil 


t,  „         , .  „ 

en  voit  quelqu'vn  à  qui  il  vueille  parler ,  luy  fait  fi- 
fp,  j„  ^„„r  p  ..5...  iL-i     gne, &foudain  l'autre  va  vers  luy  auec  trcfo-rande 
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Me^lerbeys  tant  de  la  Grèce  que  de  Natolie     qu'il  veut,  &  toui  àl'mftant  fe  reprelentent  ceux 
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qui  ont  àluy  affaire .  lefauels  il  expédie  1  vn  après 
fauci-e  Ec  il  roll  que  ces  courdfans  ont  elle  quel- 
que temps  en  cette  audience,ils  C'en  vont  (liccntiez 
ncantmoins  du  Vvifu  )  a  celle  du  fécond,  &  puis 
pat  ordre  aux  autres ,  tellement  qu'il  eft  nuit  auant 
Officiers    qu'ils  aycnt  mis  fin  à  leur  ronde  courtifanne.  Ceux 
qu>  font    J  ç.^^  eft^uts  allez ,  le  Bafsà  rcftc  là  auec  deux  ou 
'"r^"'  troys  Truchcmans,  pour  ceux  qui  ne  fçaucnt  la  lan 
d.ence      gue ,  6c  Cinq  OU  lix  Cians ,  qui  iont  comme  fes  fer- 
uculkie.   gcants  &  ménagers.  Il  y  a  encor  des  huiliie.s  les- 
quels pour  la  pluspart  font  lanizzaires ,  qui  appel- 
lent ceux  qui  ont  affaire,  &  les  introduifent  à  la  lo- 
ge l'vn  après  l'autre ,  lefquels  le  Bafsà  efcoute  fore 
courtoifement-.&filachofe  fe  peut  vuider  furie 
heu,  illesdefpeche,finon  ils  font  remisa  la  pre- 
mière audience  publique.  Ce  Vvifir  fait  plus  de  de- 
fpeches  que  les  autres ,  à  caufe  que  fon  autorité  elt 
plus  grande,  &  peut  vuider  des  caufes  priuilegees 
que  les  autres  n'oferoyent  toucher, fi  ce  n'eftoit 
quelqu' vn  qui  fut  fauory  du  grand  Turc ,  tel  que 
foubs  Solyman  eftoit  Ruftan  Bafsà  fon  gedre.  Les 
Les  CaHi-  Cadilefcheis  tiennent  auffi  audience  en  leurs  mai- 
lel.  h.rs  do  fons,  mais  c'eft  fur  les  loix  &  pour  la  religion  :  tou- 
neucaudic  rcsfoisn'y  atelleafïluence  de  parties  que  chez  les 
cecn  leurs  ^.^ff^^  kfquels  manient  les  affaires  d'eflat,  oyenc 
reaifous.        Embalfadeurs,  &  font  les  premiers  qui  raportet 
ce  qui  fe  paffe,au  Prince ,  &  par  lefquels  on  donne 
p„    aux  Embaifadeursrefponce.Et  puis  que  nous  lom- 
Sadcm-s  mes  tombez  fur  le  propos  des  Embaifadeurs  il 
eflrangcrs  nous  en  fault  parler  quelque  petit  mot  en  pallant: 
qui  font    £j  noterez  que  fil  y  a  nation  foubs  le  Ciel  qui  foit 
P'"        auare ,  le  Turc  eft  celuy  qui  en  porte  l'aduantage  : 
entant  qu'il  n'y  a  parenté ,  amitié  ou  fréquentation 
quileconuieàvousfaircplaifir,  fans  en  tirer  recô- 
r,^,  f,  pence.  le  dis  cecy,  àcaufe  que  fi  vn  Embaffadeur 
plefentcr  venoit  vers  le  grand  Turc  fans  prefents  pour  luy 
deuanc  le  donnciyl  fcroit  reccu  fort  maigrement,^  hl  n  au- 
Turc  les    j-^jj  poi^t  la  faueut  de  luy  baifer  la  main ,  ainfi  que 
mains  vui.  ^^^^  Comme  ainfi  foit  que  luymefme 

fait  des  prefens  aux  BafTaz,  ceux  cy  aux  Beglerbeys, 
&  iceux  aux  Aghàz,les  Aghaz  aux  Sangeaz,  les  San 
acaz  aux  Cians,ceux  cy  aux  V  vaiuodes,  &  les  Vvai- 
Sodes  aux  Spacchis ,  &  ces  derniers  à  ceux  qui  leur 
font  inférieurs.  L'Embaffadeur  donc  qui  vient  vers 
Comc  les  le  Turc ,  eftant  garny  de  l'apaft  propre  à  contenter 
EmbafTa-   ce  tyran,c'eft  à  dire  de  quelque  beau  prcient,  1  il  elt 
dcurs  font  de  la  part  de  quelque  amy  du  Seigneur ,  eft  intro- 
introduicz  duit ,  non  dés  qu'il  vient ,  ains  fault  eftre  vn  long 
temps  auant  que  d'eftre  ouy  :  &  àla  première  au- 
dience que  le  Turc  luy  donne,il  eft  conduit  au  Ser- 
rail ,  &  trouuc  le  Seigneur  en  vne  chambre  fouter- 
raine,  auquel  faifant  la  reucrence,  félon  la  charge 
quil  a,il  eft  auffi  rcceu  ou  courtoifement ,  ou  auec 
mauuais  vifage  :  fi  courtoifement ,  le  Turc  luy  pre- 
fente  la  main  dcxtre  à  baifer,  qui  eft  ligne  de  faueur 
6c  amitié,  &  lors  l'Embaffadeur  propofc  ce  qu'il 
Qu'eft  ce  aura  à  dire.  Le  Turc  ne  leur  refpond  qu'en  fa  lan- 
queletu  c  gue  &  cncor  bien  peu  de  parolles ,  par  lefquelles  il 
refpôdai.x  fe  dit  eftre  ioyeux  des  bonnes  nouuelles  quel'Em- 
EmbalTa-  Jjaifadeur  luy  aura  didcs,  &  du  bon  portement  du 
Prince  qui  l'enuoye,&  du  d-fir  qu'il  a  de  voir  que 
fa  couronne  aille  toufiours  en  accroiffant.  Néant 


la  i.uuiv-'ii"^  ni.i>-  v«.   ^ 

'l"'  ^"  moins  ne  leur  dône  il  aucune  refolution  de  ce  qu  il 
ïr^^'font  aura  propofé  de  fa  charge,  ains  le  remet  aux  Baliaz, 
renÛoye".  Beglerbeys  ôc  autres  officiers  du  Setrail,  lefquels 


font  toufiours  prefents  à  telles  audiences,  &par 
lefquels  il  dit  que  rEmbalfadeur  aura  refolution  & 
rcfponce  de  fon  affaire.  Et  de  là  en  auant,  fi  l'affaire 
n'cft  bien  de  grande  importance  &  l'bmbailadeuc 
fort  fauory  a  la  Porte,  il  n'a  plus  d'accez  au  Sei- 
gneur,  fi  ce  n  eft  lors  qu'il  faut  prendre  congé  de 
luy  pour  fe  retirer,  auquel  prendre,il  eft  befoing  de 
faire  encor  quelque  prefent  au  Turc  :  &  ainfi  vous 
voyez  auec  quel  frais  on  entretient  vn  Erabalfa- 
deur  près  le  Turc,  fi  ce  n'eft  de  la  part  des  François, 
difpcnfez  de  la  pluspart  de  ces  defpences.  Ncant- 
moins, afin  que  n'accu  fions  le  Turc  de  trop  bruta- 
le barbarie ,  fault  fçauoir  que  l'Embaffadeur  d'vn 
Prince  amy  ayant  eu  audience ,  le  Turc  (  fi  l'heure 
le  requiert  )  luy  fait  donner  vn  banquet  auec  les 
Baffazàlamode  du  païs.puis  luy  ordonne  pour ' 
iour  dix  ou  douze  plats  pour  fon  leruice,  félon  que  | 
fa  fuite  le  porte ,  c'eft  à  dire  quinze  ou  vingt  ducats  ' 
pour  fa  nourriture  &  de  fa  famille,  tout  autant  de 
temps  qu'il  fera  à  fa  fuite:  ôi  faut  qu'on  face  le  fem- 
blable  aux  Cians  &  meffagers  ,  qu'il  enuoye  quel- 
que part  que  ce  foit  pour  fes  fiffaires ,  lefquels  por- 
tent des  prefents  de  fa  part ,  àux  Princes  versquiil 
les  enuoye ,  comme  auffi  il  en  donne  aux  Embaffa- 
deurs  qui  font  près  de  luy,  mais  non  de  telle  valeur 
que  ceux  qu'ils  luy  auront  prefentez.  La  refidcnce 
des  Orateurs  &  Embaffadeurs  cftrangers  ,  mais 
amys  du  grand  Seigneur  ou  de  Prince  non  fnlpccl 
aux  Turcs,  eft  plus  ordinairement  àPere,quenon 
pas  à  Conftantinople,à  caufe  que  là  ils  peuuét  plus 
commodément  viure  félon  leur  religion ,  pour  les 
Eglifes  Chreftiennes  qui  y  font  en  plus  grand  nom- 
bre &  auec  plus  de  liberté  que  dedans  la  grande  ci- 
té,ioint  que  là  ils  peuuent  frcquéter  auec  les  Chre- 
ftiens ,  ce  qui  eft  aifez  mal  aife  en  Conftantinople. 
Et  d'autant  que  les  Turcs  f  enyurants  pourroyfnt 
fe  mutiner ,  &  faire  quelque  tort  à  l'Embaffadeur 
le  Seigneur  luy  donne  quattrc  lanizzaires  pourla 
garde  de  fon  logis,&  vn  Ciansauec  deux  feruiteurs 
que  l'Embaffadeur  faut  que  abille  &  nourriffe:& 
ce  Cians  marche  à  cheual  par  ville,  toutes  les  foi: 
quefEmbaffadeur  va  en  la  cité,  ce  que  les  Turc 
eftiment  quelque  grade  chofe,à  caufe  que  le  Cian: 
eftperfonae  refpedee  &  de  grande -autorité  prci 
du  grand  Seigneur.  Et  quant  aux  Iaiiizzaires,rtm 
baffadeur  en  a  toufiours  deux  à  fa  fuite  allant  pa 
ville,  &  les  autres  deux  fe  tiennent  à  la  garde  de  loi 
logis:  car  autrement  il  feroit  impoflible  deledef 
fendre  du  peuple  lequel  voleroit  la  maifon ,  fi  cctD 
garde  ne  luy  rcfiftoit ,  à  laquelle  eft  permis,  corn 
me  auffi  â  la  famille  de  l'Embaffadeur,  de  maffacte 
impunément  ceux  qui  fauanceront  pour  leur  por 
ternuifance.  Mais  nul  peut  venir  à  telle  gardequ 
ceux  que  le  Bafsà  y  commet,  ou  que  l'Agha,  quief 
chef  des  Ianizzaircs,y  enuoye.  L'Embaffadeur  voi 
lant  aller  à  l'audiécc  ou  faire  autres  affaires  en  Coi 
ftantinople,  fault  qu'cnuoye  le  Cians ,  qui  vaque 
rir  autant  de  chenaux  qu'il  a  befoing  en  l'efcueii 
du  Seigneur,  car  les  fiens,  l'Embaffadeur  les  laille 
Galate  ,  &  ainfi  le  Cians  l'accompagne  quelqu 
part  qu'il  puilîc  auoir  affaire.  Au  contraire  te  gou 
ucrnét  les  Turcs  enucrs  les  Embaffadeurs  de  quel 
que  Prince  ennemy ,  ou  qui  leur  eft  fufpeét,  ou  au 
quel  ils  prétendent  faire  guerre  :  car  en  prenne 
tels  eftants  cnuoyez  ne  peuuent  entrer  és  terres  d 
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r lire  fans  auoir  failfconduil: ,  8c  cftants  ou  à  Con^ 
tantinoplc  ou  autre  part  que  le  Seigneur  fe  treu- 
ie,ces  Barbares  leur  tendent  mille  aguets, pour 
:s  furprendre ,  &  les  faire  tomber  en  quelque  fau- 
c ,  foit  par  fait ,  par  paroUe  ou  par  gefte  :  car  de  la 
iioindrc  chofe  ils  en  font  vn  péché  mortel,  afin 
u'ils  ayent  occafion  de  les  mal  traiter  loubs  quel- 
[ue  prétexte  de  iuftice.  Et  n'y  pouuants  aduenir, 
ielt  ce  que  nonobftant  leur  fiufconduit,  ils  les 
ourmcntcnt  Se  qucftionnenr ,  pour  tirer  d'eux  les 
^cretsde leurs  maiftres,  puis  les  font  mourir  par 
oifon  ou  quelque  autre  manière  fecrette,  afin  de 
,'en  encourir  vn  fi  grand  blafme.  Ils  neleur  fouf- 
rentoncvoir  le  Seigneur, entant  que  les  lettres 
c  charges  qu'ils  ont  tombent  es  mains  du  Bafsà,& 
e  font  eux  qui  luy  font  la  rclponce  :  ne  les  laifîent 
lUtre  ce  aller  en  public,  ains  les  tiennent  foubs  bô- 
,e  &c  feure  garde  enclos  en  leur  logis  :  &  fault  que 
.*  faccnt  eux  mefmes  leurs  defpens,&  font  rançon- 
ez  par  ceux  qui  les  fourmifent.  Et  aduenantque 
ms  mort  ils  cfchapent  &  qu'on  les  expédie,  on  les 
lit  conduire  iufqu'aux  limites  de  leur  païs,afin 
u'ils  ne  puilFent  parler  à  perfonne ,  fans  eftre  affi- 
lez de  ceux  qui  les  conduifent ,  aufquels  ils  font  la 
efpence,  &  lefquels  il  fàult  que  payent  de  leurs 
Durnees,  Or  reuenants  à  la  Porte  &  au  Diuâ,nous 
uons  ditcy  delFus ,  que  fi  quelqu'vn  fait  bruit  du- 
ant l'audience,  il  eft  en  danger  d'eftre  baftonné 
3rt  rigoureufement ,  &c  leur  fait  on  cette  punition 
n  telle  forte  &  en  prefence  de  coûts.  On  eftend 
eluy  qui  eft  accufé ,  premièrement  tout  de  fon  lôg 
ar  terre  la  face  contre  icelle ,  vn  luy  tenant  la  telle 
autre  les  mains,  &:  d'autres  lesj)ieds  touts  ioints, 
uis  fans  luy  aualler  les  chaulfejluy  battent  les 
luifliersrcllement  les  fclFcs  à  grands  coups  de  bâ- 
ton ou  de  cannes  Indiennes  toutes  nouaïUeufes, 
^ue  bien  fouuent  celuy  qui  eft  baru ,  ne  peut  fe  re- 
euer  fans  le  fecours  de  quelqu'vn  des  aflîftants ,  ôc 
aultquepar  plufieurs  moys  il  tiemiela  chambre 
Se  le  lid: ,  pour  fe  faire  guérir  de  telles  meurtriffeu- 
es .  Les  Turcs  font  au  refte  trefcruels  &  feueres 
nleur  iuftice  &à  punir  les  criminels ,  foyenc  ils 
Zhreftiens, Turcs, luifs  ou  Tartares:  &fur  tout 
uplice  ils  font  cou^ftumiers  d'empaler  ceux  qu'ils 
ondemnerità  mort ,  ce  que  guère  autre  nation  ne 
)bferue ,  &  le  font  en  cette  manière  :  Celuy  qui  eft 
:ondamné  à  tel  fupplice ,  faut  que  luy  mefme  por- 
efur  fes  efpaules,le  pal  où  il  doibt  fouffrir,  le- 
quel eft  oind:  de  fuif&de  fauon,&long  de  cinq 
)ufix  coudées,  gros  comme  le  bras  d'vn  homme 
5c  aigu  par  la  pointe.  Eftants  arriuez  au  lieu  où  la 
ufticefe  doibt  faire,  le  Bourreau  eftend  lepatient 
deibn  long  par  terre,  la  face  embas,  &  fil  y  a  quel- 
que Chrefticn  ouluifen  la  compagnie ,  on  le  con- 
:raint  de  tenir  le  criminel ,  qui  eft  caufe  que  peu  on 
vaveoir  ces  exécutions  ,&  ainfi  en  default  d'eux 
3nymetdcsCircaires,lefquels  tiennent  les  pieds 
:crmes,  comme  d'autres  latefte&les  mains,  afin 
\ai\  ne  puilFe  remuer .  Et  lors  le  Borreau  fait  met- 
:re  le  pal  par  le  fondement  du  criminel,  tout  ainfi 
]uefionluy  donnoit  vn  Cliftere,&  fiché  qu'il  y 
;ft,il  prend  vne  maire,&  bat  &  frappe  l'aulcrc 
)outdupal,  non  fans  grands  cris  du  patient,  iuC- 
ju'à  tant  que  la  pointe  vient  a  fortir  quelquefois 


par  le  doz,  d'autre  par  rcfpaule,aucunefôis  par 
l'eftomach  ou  par  le  chignon  du  col  ,  &  à  plu- 
fieurs leur  vient  fortir  droitemcnt  par  la  cime  & 
fommet  de  la  teftc.  L'ayants  ainfi  embroché,  le 
drclfent,  &  plantent  le  pal  en  terre ,  lailfantz  ce 
miferable  homme  en  cet  équipage  par  plufieurs 
jours ,  fans  qu'il  y  ayt  homme  fi  hardy ,  qui  en  ofe 
approcher  pour  luy  donner  fecours, fil  ne  vou- 
loir aufli  perdre  la  vie.  Ceux  aufquels  l'efpieu  fort 
par  la  tefte  ne  faillent  auflî  de  mourir  foudaine- 
ment  :  mais  les  autres  font  deux ^  troys  &  fouuent 
quatre  iours ,  criantz  ôc  languilFantz  en  grande  mi- 
fere  &: douleur infupportable, demandants  à  boi<» 
re  pour  fe  raftrefchir  :  mais  comme  i'ay  dit ,  il  va  de 
la  vie  à  quiconque  f'enhardiroic  de  leur  faire  la 
moindre  faueur  du  monde .   Au  refte  nous  auons 
dit  que  la  Cour  eftant  leuee  ,  le  Bafsà  va  faire  ^^^'i^ 
fon  raport  au  Prince,  auquel  il  faut  que  racom-  î^^^^^c  ^^"^ 
^te  tout  de  poind  en  poinâ:  fans  rien  defgui-  crime  de 
îer  de  la  vérité,  d'autant  que  le  mentir  yeft  Ibu-  more, 
dain  puny  de  mort ,  &  que  le  plus  fouuent  le 
Turc  eft  à  la  feneftre  des  efcoutes,  de  forte  que 
on  eftime  que  il  a  ouy  tout  ce  qui  feft  paffé  en 
l'audience.   Ceux  qui  viennent  deloing  ou  font 
defpechez  tout  fur  le  champ  ,  ou  le  Bafsà  leur 
donne  vn  Tefauer  (  c'eft  à  dire  renuoy  )  au  Ca-  '^^'î^^'^ 
oy  ou  luge  du  heu  d  ou  il  eft,  lequel  voyant  ce  j'yue 
refcript,n'oferoit  faiUir  de  iuger  &le  deipecher  partie  Ae~ 
dés  la  première  inftance.  Et  pleut  à  Dieu  que  les  uâcfon  iu- 
procez  fuifent  fi  toft  &  fi  iuftement  expédiez  en- 
tre  les  Chrcftiens  ,  afin  qu'vn  chien  ôc  infidel- 
le,  n'eut  l'honneur  de  nous  furpalïcr ,  à  faire  droit 
à  fon  peuple  .  Le  malheur  eft  en  route  la  lufti- ^     i  » 
ce  1  urquelquc,  quil  ny  anendalieure  pour  les  bredefaux 
faux  tefmoignages  qui  fy  font, à  caufe  de  la  di-  icfmoins 
uerfité  de  religion  des  parties  ,  les  Turcs  f  efti-  ^"  '"ui- 
mants  bien  faire,  de  nuire  ôcpreiudicier  en  quel-  "î""^" 
que  forte  que  ce  foit  à  vn  homme ,  de  loy  contrai- 
re à  la  fienne,  &  en  cette  mefchanceté  ils  font  les 
plus  fauoris,  comme  ayants  la  feigneurie  furies  au- 
tres .  Quant  aux  peines  elles  fe  donnent  à  la  pa-- 
reillc ,  félon  la  loy  de  Moife  que  Mahometh  ap- 
preuue  quelque  fois ,  &  d'autre  fois  il  reieite.  En- 
tant que  lefaux  tefmoing  conuaincu  de  fa  faulfeté, 
eft  puny  de  mefme  fupplice  que  feroit  l'accufé^fi  punition 
on  luy  prouuoit  le  crime  duquel  on  le  charge  :  car  des  faux 
filaccufc  vne  femme  d'adultère  à  faux,  il  rcceura  tefmoius 
quatrevingtsbaftonnadeSj&aueccc  il  encourra  1"^'^^* 
noce  d'infamie.  Quant  aux  batures  &  murile- 
mens  de  membres,  il  y  a  rachapt  par  argent,  félon 
le  membre  prciudicié ,  mais  le  meurtre  eft  fatisfaic 
par  la  mort  du  meurtrier  :  voire  qu'vn  homicide 
eftant  fait  en  vne  rue ,  les  voifins  ôc  habitants  près  p^j-^j^jj 
du  lieu  où  il  aura  efté  commis,  feront  condcmnez  j,"'""", 
chalcun  a  vingt  cinq  alpres,  pour  l'amende  d  a-  trc. 
uoir  foufFert  ce  forfaidt  en  leur  carrier ,  ou  fe- 
ront contraints  de  reprefenrer  au  Soubaffi,  qui 
eft  comme  le  lieutenant  du  Cady  ou  luge  ,  ce- 
luy qui  a  commis  le  meurtre  :  l'argent  de  telles 
amendes  ne  va  point  au  Seigneur  ,  ains  reuienc 
aux  parents  du  raeurtry  ,  faifants  la  pourfuite 
pour  en  auoir  Iuftice.  Au  refte  le  Soubaflî  n'a  Quelle' )a 
que  le  droiét  ôc  puiftance  d'informer  &  appre-  P"'^fance 
hender  le  criminel  ,  Ôc  d'inftruire  fon  procès,  ^^"^""''^^* 
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maislafentenccdemortj  ncpcuc  cftre  iettee  que 
pat  le  Cadi  :  &  après  le  Soubaffi  faut  que  fe  treuue 
à  l'exécution,  ainfi  que  par  deçà  on  voit  que  aflî- 
ftent  les  lieutenans  criminels  des  Bailliaiges  &  Se- 
nefchaulTces ,  &  Preuofts  des  Marefchaux  en  leurs 
iurifdiétions.  De  tels  en  ont  les  Turcs  lefquels  por- 
V vaiuod:  tent le  tiltre  de yvamodoix rvaimdlar ,  lefquels  ont 
eft  comme  pareille  autorité  que  nos  Preuofts  de  Marefchaux: 
noz  pre     f^yf  qu'ils  ne  peuuent  condemner  à  mort,  fans  y 
uofts de  1    1       j-  1   I-       1  u     j'  \  1  • 

Maref-     appeler  le  Cadi  du  heu  plus  proche ,  d  ou  le  crmie 

chaux.  aura  efté  commis  &  le  criminel  conftitué  prifon- 
nier.  Et  encore  auec  le  Cadi  faut  que  foyentleTa- 
,  lifman  &  Paracadi,  ainh  que  par  l'ordonnance  du 
Roy,  les  Preuofts  de  Ma|-efchaux  ne  peuuent  iu- 
ger  vn  homme  à  mort ,  fans  appeler  quelque  nom- 
bre d'aduocats  bien  verfez  à  la  loy  ,&  ayants  deuât 
lesyeuxaulîîbienl'equité  que  lacognoilïàncedcs 

Vvaiuod    lettres.    Le  mot  de  Vvaiuod  a  efté  vfurpé  par  le 

propre-  -purc  des  Hongres  &Traniryluaniens,  &  fignifie 
mwC  CIL  vil  .  .  ■   "1  i>  j 

CToaucr-    goluierneurde  Prouince  :  mais  ilsl  ont  encor  ada- 

neur  de     pté  à  la  luftice,  laquelle  vn  gouuerneur  doibt  à  fon 
Vrouince.  peuple.  Quant  à  la  ciuihté  &  police,  c'eft  au  Cadi 
àypouruoir  en  chacune  ville,  oyantles  parties  pu- 
bliquement, comme  auffi  publiquement  il  donne 
Xa  Police  oj-dre  auprès  des  viures ,  par  vn  officier  nommé 
eft'au  'c"  ^^^^^^h  lequel  prend  garde  aux  poids  (Scmefures, 
&  au  taux  de  tout  ce  qui  fe  vêd,  tout  ainfi  que  font 
Mei tafsi    à  Paris ,  ou  que  fans  faueur  doiuent-faire  les  Com- 
quellechar  i-nilfaires.  Ilyaauffi  devifiteurs  dits  Murtafiip ,lçC- 
g^*'  .     quels  vifitent  les  denrées  &: marchandifes  qu'on 
vi(îc"ks    porte  de  dehors ,  &  y  donne  pris  félon  qu'il  voit 
inarchaa-  que  iuftement  on  les  peut  vendre ,  &  cettuy  a  cer- 
difcs  de    tain  droit  fur  icelles ,  qui  eft  caufe  que  cet  office  eft 
dehors.         grand  valeur  es  citez  où  il  y  a  grad  trafic  de  mar- 
a^chaT'e   chandife. Vous  y  auez  puis  après  le  sfàremm,  qui  eft 
des  ed"^^^-  maiftredes  oeuures,  lequel  a  fa  charge  à  prendre 
ces,         gardé  à  toute  forte  d'édifices  tant  pubhcs  que  par- 
ticuliers,  ainfi  que  iadis  les  Ediles  à  Rome  ,&  que 
maintenant  à  Paris  les  maiftres  des  œuures.  Oultre 
Quelle     ce  y  a  vn  Magiftrat  qui  fe  nomme  Natp ,  lequel  n'a 
charge  a  le  autre  charge  que  de  tenir  l'œil  fur  les  adultères ,  ou 
^^'P*       fur  ceux  qui  tiennent  des  concubines,  lefquels  fil 
peut  prendre,auant  le  Cadi  ou  Soubaffi,illes  medt 
en  prifon  &  les  condamne  à  l'amende  :  mais  c'eft 
vn  cas  deteftable ,  que  ceux  qui  vfent  auec  les  fem- 
mes font  côdemnez  à  vingt  ou  trente  fois  plus  d'a- 
mende, que  ne  font  les  Sodomites  abominables, 
tant  ce  forfait  eft  receu  &  eftimé  pour  ieu  en  Tur- 
quie. Touts  ceux  qui  fe  marient ,  doiuent  quelque 
fomme  d'argent  à  ce  Naip  reuifiteur  des  paillardi- 
fes&iuge  des  Ruffiens.Onpourroit  direplufieurs 
autres  chofes  de  leur  pohce,  laquelle  eft  toute  en 
la  main  des  Cadis  en  ce  qui  touche  le  fait  des  vil- 
les ,  comme  la  luftice  de  la  Porte  &  des  officiers  &c 
.rfghàeftle  lanizzaires  aparcient  à  l'Aghà,  qui  eft  leur  Gene- 
General    ral  :  mais  il  fuffit  de  cet  efbaucheraent ,  &  qui  en 
des  laniz-  voudra  fçauoir  d'auantage ,  qu'iilife  ce  que  Poftel 
^^"■■^s.         ^  efcrit  &  amplement  &:  trefdodtement  ainfi 
qu'il  a  de  couftumc,  car  il  eft  déformais  tçmps,  que 
nous  venons  aux  officiers  delà  guerre  &  à  l'ordre 
d'icelle  entre  les  Turcs. 
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font  pour  le  fait  de  la  guerre. 
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E  fçay  bien ,  que  fuyuant  vn 
bon  ordre  ie  deuoy  defcrireU 
maifon  du  grand  Seigneur,  & 
l'ordre  &  officiers  d'icelle  en 
ce  qui  touche  les  domefti- 
ques,auant  que  de  parler  ny 
de  la  police  ny  de  la  guerre: 
mais  l'vn  propos  attirant  l'autre,  i'ay  renuerfé  cet 
ordre  &  gardé  la  defcription  particulière  duferui- 
ce  du  Seigneur  en  fon  priué,  pour  la  bonne  bou- 
che ,  efperant  ce  pendant  parler  de  la  guerre ,  felon 
que  iel'ayrecueilly  des  bons  auteurs  qui  n'en  par- 
lent  point  par  cœur,  ains  comme  le  fçachans  par 
expérience.  L'art  militaire  prefque  aneanty  par 
l'Europe,  &  auec  lequel  les  Grecs  iadis  Se  les  Ro- 
mains fcfont  renduz  vainqueurs  de  tant  de  natiôs, 
eft  à  prefent  renouuellé  de  telle  forte  par  lesTurcs, 
qu'il  eft  impoffible  qu'on  puifte  trouuer  rien  de 
mieux  ordonné  ny  policé  que  la  guerre ,  felon  que  ' 
les  Turcs  la  pohcent.'  Car  eux  n'ayants  qu'vnEm-' 
pereur  &  Prince  auquel  touts  font  obeiffance,  & 
quifeul  regift  &c  commande  à  touts ,  &  feul  poffe- 
de  toutes  chofes ,  feul  eftant  Seigneur  &  les  autres 
touts  efclaues ,  il  ne  fault  f  efbahir ,  fi  d'vn  feul  clin 
d'œil  il  fait  tout  trembler,  ôcû.  fon  figne  fimple 
fert  d'affiez  de  commandement  à  touts  fes  fuiets.  Et 
certainement,  quelque  grandeur  qui  paroilfe  en 
fes  Balfaz  ou  autres  de  fa  fuite ,  quelques  grandes 
richeffies  qu'ils  poiredent  ,  ou  quelque  Prouince 
qu'ils  gouuernent ,  fi  n'en  y  a  il  pas  vn  feul  qui  fe 
puiffie  dire  feigneur  de  Prouince, cité,  ville,  ne  cha- 
fteau ,  ou  qui  en  iouilFe  par  droit  héréditaire,  ny  de 
laquelle  il  puilFe  difpofer  pour  la  donner  à  fes  en- 
fants après  luy.  Ains  faut  que  fi  quelqu'vn  d'entre 
ces  feigneurs  principaux  veut  auoir  quelque  polTer 
fion  qui  luy  foit  certaine,  il  luy  faut  acquérir  à  pris, 
&  felon  l'eftimation  du  reuenu  &:  du  nombre  des 
foldats  qu'il  pourra  fournir  au  feruice  duSeigneur, 
lefquels  dés  que  luy  commandera  de  mener  ou  en- 
uoyer,  il  ne  pourra  reculer  de  prefter  obeilFance, 
&  qui  plus  eft,  toutes  les  foys  qu'il  plairra  au  Sei- 
gneur de  le  priuer  de  telle  pièce,  c'eft  à  fa  volonté: 
&;fil  luy  laiiFe  iufqu'à  fa  mort,  fi  fauldra  il  que 
les  héritiers  la  rendent  ,  ou  qu'ils  faffuiettiirent 
aux  mefmes  conditions  que  le  pere.  Au  refte,  en- 
tre les  Turcs  n'y  a  différence  quelconque  du  gen- 
tilhomme au  roturier,  entant  que  celuy  feul  eft  en- 
nobly  parmy  eux,  lequel  eft  le  plus  vaillant  &  fage 
en  guerre,  &  celuy  fera  le  mieux  apointé ,  qui  au- 
ra plus  hardiment  combatu  à  la  guerre  :  &  d'auan- 
tage ceux  qui  font  leur  deuoir  aux  combats  font 
tellement  careiFez  &:auancez  ,  qu'ils  n'y  enapas 
vn ,  qui  ne  tache  par  tout  moyen  de  furpalFer  ton 
compaignon  àrenuy,afin  de  paruenir  àquelquc 
degré  d'honneur  ,  auquel  ils  voyent  ceux  qui  fe 
font  renduz  dignes  par  leur  prouelFe  des  gran- 
des charges .  Lefquelles  pour  bien  entendre,  faut 
fçauoir  que  tout  l'Empire  Turquefque  eft  party 
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en  deux  parties  principales ,  à  fçauoir  en  l'Orienta- 
le dicte  Natolic ,  &  Occidentale  appelée  Romanie 
ou  Romeli.  La  Natolic  contenant  toutes  les  Pro- 
uinces  &  langues  de  l'Afie,  lefquelles  obeiirent  au 
(TrandTutc,  laquelle cft  diaifee  en  trente  (îx  ban- 
nières ou  gouuernemenSjles  chefs  defquels  f  appel- 
lent x-rw-'crfcaL,  &aurquels  le  Seigneur  donne  puif- 
fonce  de  faire  alfemblce  d'hommes  pour  fon  ferui- 
ce.  L'autre  eil:  la  Romanie ,  laquelle  embralfe  tout 
ce  que  le  Turc  tient  en  Europe:  Scies  deux  chefs 
(généraux  Se  lieutenants  du  Turc  en  ces  parties  de 
NatoUe  6c  Romely/ont  appelez  Beglerbeys,  lefqucls 
ont  puiirance  fur  toute  la  gendarmerie  chafcun  en 
iaProuincc,  S>c  commandent  aux  Sangcaz,  tout 
ainfi  que  les  Sangeaz  aux  officiers  qui  leur  font  in- 
férieurs. Et  outre  ces  dignitez  le  grand  Turc  a  des 
gardes  de  frontières,  Icfquels  offices  font  donnez 
non  à  quelque  riche  Bafsà  ou  Sangeaz,  ains  à  quel- 
que pauure  Capitaine ,  afin  qu'il  puilfe  f'enrichir 
fur  l'ennemy  voifin  faifant  fur  luy  des  courfes  :  veu 
qu'il  y  a  vn  grand  nombre  &  plufieurs  milles  d'ho- 
mes exempts  de  tout  impoft  &c  fubfide, Icfquels 
fans  rcceuoir  vn  feul  denier  de  foulde ,  ne  font  au- 
tre cas  (  durant  que  la  guerre  n'cft  pas  du  tout  vni- 
ucrfclle  )  que  tourmenter  l'ennemy  en  luy  gaftanc 
fa  terre.  Auffi  leur  nom  qui  eft  ^cjuungii.ou.  I^uin- 
gtlar  (  c'eft  à  dire  gafteurs  )  emporte  bien  la  lignifi- 
cation de  leur  charge  &c  oîiice.  Mais  la  guerre  eftâc 
ouucrte,ces  voleurs,  accompagnez  de  touts  les 
bannis ,  des  foldats  caiïcz  &  de  touts  les  fainéants 
du  pais,  vont  vne  iournee  ou  deux  dcuant  l'armée, 
rafclants  &  rauageants  tout,  qui  efl:  vn  fecours  fans 
nul  frais  &  de  grand  allégement  à  l'armée.  Durant 
lapaixils  ne  difcnt  mot,  fetenansà  Terte,  &  aux 
efcoutes,  mais  des  qu'il  y  a  bruit  de  guerre,  ils  ne 
faillentauffi  de  faire  leur  deuoir  en  la  manière  cy 
dclîîis  comptée .  Du  cofté  d'Occident, ces  Aquan- 
gis  fe  tiennent  fur  les  frontières  d'Hongrie  d'vn  co- 
fté  &c  d'autre, vers  la  Dalmatie  ou  Albanie, afin 
'  que  les  Hongres  ou  Vénitiens  remuants  mefnage, 
ceuxcyfoyent  prefts  de  leur  donner  deffiis  &  leur 
tailler  befoigne .  Et  quant  au  cofté  d'Orient  font 
les  Ctirts  ou  CitrtUrcts  natifs  des  monts  d'Herminla 
i  ou  Arménie ,  ceux  que  autrement  on  nommoit  ia- 
dis  Carduccbes,  affis  entre  l'Arménie,  Mefopotamic 
6c  le  païs  de  Perfe  :  ôc  ceux  cy  font  des  plus  defcfpe 
rcz  hommes  du  monde,  lefquels  feruent  d'vne  for- 
te bride  au  Sophy ,  &  l'empcfcbêt  fouuentde  don- 
ner des  aifaircs  au  grand  Seigneur  de  Turquie:bien 
cft  vray  qu'es  guerres  dernières  du  Turc  auec  leSo- 
phy,ces  Curts  ont'efté  prefquc  touts  accablez  6c 
deSaifs  par  l'armée  Perllenne .  Touts  ces  Aquan- 
gis  ou  Iquingilars  qui  n'ont  point  de  champsen  di- 
,  iiribution  ainfi  que  les  lanizzaires ,  ny  gages  com- 
^  me  dit  cil,  fault  que  donnent  la  cinquiefme  partie 
de  leur  butin  au  grand  Turc,  &  que  durefteils  en 
viuent  &  f  entretiennent  :  il  cft  vray  qu'après  auoir 
fait  quelque  grand  &fegnalé  feruice  ils  font  efle- 
ucz  à  plus  hault  degré ,  félon  le  mérite  de  leur  vail- 
lance, &  condition  du  feruice  qu'ils  auront  fait. 
"  Car  la  vertu ,  non  la  faneur,  auance  les  hommes  de 
"  guerre  en  Turquie,  &ne  veult  le  grand  Turc  fier 
i)  grande  chofc  qu'vne  armée,  ou  les  troupes  de  fes 
1  lanizzaires,  à  homme  qui  ne  fçache  que  vaultla 
guerre,  &:  lequel  ne  puiffie  honeftement  (k  fagc- 


ment  ^aquider  de  fa  charge.  Or  les  chahips  ôrdon 

nez  pour  la  nourriture  des  foldats  font  appeliez 

Tim.tr  ^  des  difmes  duquel  pcuuent  viure  cinq  fol-  Timar  cft 

dats,  &  ceux  qui  iouillcnt  de  ce  priuilege,  font  def-  ''^  ''^f  P 

I  /-        In  11  I       j    1  queUeslol. 

ia  hommes  Icgnalez  &  enrôliez  au  nombre  de  la  j^^^,  f^^^ 

Caualeric .  Et  cette  façon  de  diftribuer  ainfi  les  nourris, 
châps  aux  foldats  n'cft  pas  nouuelle ,  veu  q  les  Ro- 
mains lapratiquoyent  trefbien,&  fur  tout  lors  que 
les  (Guerres  ciuiles  eurent  coursa  Rome  Scparl'I- 
tahe.  Le  grand  Turc  donc  marchant  par  païs  &  fur 
tout  allant  en  guerre,  eft  adextré  &  fuiuy  des  vieux 
foldars  nommez  SmlaUr  ou  Soidacs,  lefquels  ayants  Solacs  ou 

n  '  r    ■      ■      o  c  ■  j  ji  lolalar,  lot 

efte  lanizzau-cs  &  tait  grande  prenne  de  l'-'"!^?'^'-'"  ij^ardedu 
fonne  au  fait  d'armes,  font  choifis  iufqu'au  nom-  ^orps  du 
bre  de  700.0U d'auantage,felon  qu'il  plaift  au  Prin  Turc, 
ce  :  ôc  ont  deux  SoLtcb.1^1,  à  fçauoir  Capitaines  com  Solac  baf- 
me  les  Ca|)itaines  des  gardes  :  ceux  cy  entrants  à  ^Jj'^^^ 
cette  charge  laiffient  l'arquebufe  (  qui  font  les  ar- 
mes du  lanizzaire)  afin  de  n'eft'rayer  le  cheual  du 
Seigneur,  &  prennent  l'arc,  les  flefchcs  &leSime- 
terre,dequoy  iadis  fouloyent  les  Turcs  fe  preualoir 
en  bataille.  Et  les  Soulacs  &  le  Soulac-baffi,  à  fça-  xcs  Sou- 
uoir  leur  Capitaines,  font  fuiets  à  l'Aghà  qui  eft  Ge  lacs  &  So\x 
neral  des  lanizzaires.  CesSoulacs  ontchargelors  lac  bafsi,, 
que  le  Prince  eft  en  câpa2;ne,quc  perfonne  ne  parle  '"'f"^  1  /< 

^  1     11      /-.i   T  n  Sir    r        I   ir  •  gha  des  la 

ou  approche  de  luy,l'il  n  eft  appele,{aui-  que  le  V  vi-  ^i^zail■es. 

fir  Bafsà,lequel  va  toufiours  prefque  à  cofté  du  Sei- 
gneur quelque  part  qu'il  marche.Au  rcfte  ces  Sou-  Dequoj 
lacs  fil  faut  palTer  quelque  riuicre,  fonttoufiours  lesfoulacs 
près  du  Seigneur,  &  fi  elle  eft  profonde  ils  nagent  f"ucnc  au 
auprès  de  luy,car  on  les  aprend  à  nager  dés  leur  en- 
fance,afin  que  fi  le  Prince  perilloit  qu'ils  le  puilicnt 
ofter  du  péril.  Au  câper  auffi,lcs  tentes  de  ces  Sou- 
lacs ne  font  guère  efloignees  de  celle  de  leur  Roy: 
ôc  quoy  q  les  Cafigis^ccik  à  dire  les  portiers,  foyenc 
les  ordinaires  de  la  garde  du  Roy,  h  cft  ce  que  ceux 
cy  veillent  par  carriers ,  ôc  font  ceux  que  le  Prince 
fe  referue  pour  les  derniers  périls,  fi  par  cas  mal  luy 
baftoit  en  bataille ,  d'autant  que  ils  font  duitz  à  la 
courfe  quelque  vieillelTe  qu'ils  ayent,  &  n'y  a  che- 
ual qui  les  paffie  guère  de  viftelFe.  Apres  les  Soulacs  laniz^ai- 
font  les  lanitzari  que  nous  difons  lanizzaires,  choi 
fis  des  ferrails  du  Seigneur  d'entre  les  Boftâs  ôc  au-  j'^^^"'*!^*^'  * 
très  çffices  plus  vils  de  la  Porte,defquels  nous  par-  """^ 
lerôs  cy  après ,  le  nombre  defquels  de  noftre  temps 
n'a  efté  que  de  douze  mille,  quoy  que  du  viuant  de 
Sultan  Selim.i.  ôc  deBaiazeth.z.ils  eftoycrit  nom- 
bre de  plus  de  cinquante  mille  :  ôc  auec  lefquels 
(  qui  font  touts  ou  enfants  de  Chrefticns  pris  fur 
les  parroiffes  comme  dirons ,  ou  Chreftiens  reniez 
volontaires  )  les  Turcs  ont  parcy  deuant  conquis 
les  feigneuries  qu'à  prefenrils  poiredent.  Et  la  dirai 
nution  vintde  Selim.i.  qui  craignant  que  ces  ga- 
lants qui  l'auoyent  fait  Roy ,  ne  voululFent  tirer  en 
confequence  cette  autorité  de  faire  Prince  qui  bon 
leur  lembleroit,ainfi  que  faifoyent  les  Mamaluz  en 
Egypte,  enfcit  mourir  la  plus  grand  partie,  fans 
qu'il  y  en  mit  d'autres  au  lieu  :  mais  ores  le  nom- 
bre en  cft  plus  grand  que  de  douze  mille,  veu  que 
aufiegedeMaltheilcn  mourut  de  cinq  à  fix  mil- 
le, &  les  guerres  ayant  continué  &  le  Turc  fait 
de  grandes  pertes  d'hommes  ,  il  eft  à  prcfuppo- 
fer  qu'il  a  rompu  le  deffein,  ôc  ordonnance  du 
cruel  Sehm  ,  qui  craignoit  la  reuolte  de  ceux, 
lefquels  il  auoit  fait  mutiner ,  ôc  par  la  rebelHoa 

i  ij 


6\6 


De  la  Religion, 


617 


Pourqiioy 
le  lauizzai 
recft  vail- 
lant. 


Q^uelles 
foiu  les  ar 
mes  des  la 
iii^?:,aiies. 


Chefs  fies 
lanizzai- 
ics  quels. 


ie  Duel 

'  ou  combat 
lîngulier 
defFendu 
entre  les 
Turcs. 


Cômc  pu- 
nis ceux- 
qui  défiée 
quelcju'vn 


Le  dixeni- 
cr  puay, 
s'il  ne  pu- 
niftfcs  fol 
dats  dcf- 
friillant';. 
Q.uels  les 
gages  des 
lanizzai- 
res. 


Gages  de 
l'Aglia  ra- 
iabàfsi  & 
odabalsi. 


defquels  comme  dit  eft ,  il  eftoit  paruenu  à  l'Empi- 
rc.Ccs  foldacs  font  hommes  vaillants, fort  exercez 
au  traaail,  comme  ceux  qui  ont  efté  nourris  aux 
champs  parmy  les  iardins  a  feruir  les  maçons ,  &  à 
fouffru"  faim,  foif ,  coups  de  baftons  &  autres  mal 
aifes,  &  à  toufiours  coucher  fur  la  dure.  Outre  ce 
font  fort  fobres  &  fur  tout  en  guerre,  &  tels  qui 
portent  la  plus  grande  reuerence  &  obeiflancea 
leurs  chcfs,que  iamais  on  aye  leu  que  foldats  ayent 
fait  ny  aux  loix  militaires,ny  à  leur  Prince  ou  Capi- 
taine. Ils  font  tous  gens  depicd,ayants  pour  armes 
l'arc,  le  Simetcrre,  Tarqueboufe  de  bon  &  grâd  ca- 
libre comme  vne  arqutboufe  de  chalfe,  de  laquelle 
ils  f  aident  alFez  bien ,  mais  nô  pour  les  efgaller  aux 
foldats  François  ou  Efpaignols,  voire  ny  aux  m,oin- 
dres  qui  foyet  entre  les  peuples  Chrcftiens  de  l'Oc- 
cident: &  faut  que  ceux  cy  foyent  toujours  aufli 
bien  que  ^es  Soulacs,  près  la  perfonne  dfl  Seigneur, 
&  luy  ferûent  d'arriercgarde.  Ils  ont  des  Capitai- 
nes,des  Centeniers  &  dixeniers.  Le  General  f  apele 
^^o'n  Umjîtn ,  le  Centenier  laïahdp ,  &  le  dixcnier 
0daLif?i,  comme  qui  diroit  chef  de  cent ,  &  chef  de 
dix  :  lefquels  ont  charge  de  voir,  qu'aucun  ne  faille 
au  foir  à  fc  trouuer  au  camp,  d'autant  que  iamais  ils 
ne  repofcnt  ou  fe  tiennent  campez  dedans  les  vil- 
les. Prend  auffi  garde  chafcun  de  ces  chefs ,  que  les 
foldats  n'ayent  aucune  querelle  enfemble  :  car  en» 
tre  les  Turcs  eft  defFendu  l'vfageduDuel,  &  le  cô- 
bat  d'homme  à  autre  pour  quelque  querelle  que  ce 
foit,  &  ne  font  en  cet  endroit  h  beftiaux  qu'entre 
nous,qui  pour  vne  folle  occafion  nous  entretuons 
comme  des  beftes.  Aufli  entre  les  Turcs  predre  les 
armes  l'vn  contre  l'autre,  eft  commettre  vne  gran- 
de ofFence  :  veu  que  les  loix  veulent ,  qu'ils  ne  f  ar- 
ment, ou  combatcnt  point  quepour  ladeiïence  de 
leurfoy,  &  doctrine  de  l'Alfurcan,  Et  c'eftpour- 
quoy  en  vne  armée  des  leurs  où  il  y  aura  deux  ou 
troys  cents  mille  combatantSjil  ne  foit  parler  aucu 
nement  d'aucune  querelle,baterie  ny  meurtre:  &  Ci 
quelqu'vn  foublioit  iufqu'à  enuoyer  vn  cartel  de 
deiFy  à  vn  autre, il  n'en  auroit  meilleur  marché 
pour  là  punition,  que  d'y  perdre  la  tefte.  Et  pleut.à 
Dieu  que  les  Chreftiens  fulFent  auffi  fages  en  cet 
endroit  que  les  enfants  de  ccHecle,  &  que  les  Ma- 
hometans  ne  leur  feillènt  la  honte ,  de  leur  aprédre 
lamodcftie  au  milieu  des  tumultes  de  la  guerre,  & 
l'obeilfance  parmy  la  licentieufe  liberté  q  donnent 
les  armes.  Au  rcfte  ce  qui  empefche ,  &  les  querel- 
les &  les  larcins  en  l'armée  Turquefque,  c'eft,  que 
iile  dixeniernepunit  celuy  de  fa  dixaine  qui  aura 
querellé  fon  compaignon,oufair  tort  au  bon  hom 
me  fur  les  champs,  le  centenier  luy  en  fait  porter  la 
folle  enchère ,  &  fut  ce  iufques  à  luy  faire  perdre  la 
vie.  Les  gaçes  des  lanizzaires  ne  font  suere  erâds. 
côme  ne  montants  qu'à  lix  aipres  pour  le  plus  pour 
iour  :  à  cette  caufc  le  Seigneur  leur  donne  à  dix  vn 
cheualpour  porter  leur  fac  de  viures,  &  à  vingt  vn 
chameau  pour  leur  pauillon,  &  quelques  petits  ta- 
pis fur  lelquels  ils  couchent  :  &leur  dixenier  a  iz. 
afj3res,lcs  centeniers  40.  6c  le  General  fept  mille  du 
catz  de  Timar,  qui  eft  le  reucnu  non  en  argent, ains 
(  côme  auôs  dit  )  en  fonds  de  terre,felon  qu'il  plaift 
au  Price  leurdôner  &  diftribuer.  Il  a  encor  10000. 
afpres  par  an,  afin  de  baqucter  les  lanizzaires  quel- 
quefois la  fepmaine,  lefquels  fe  trouuent  à  le  rame- 


ner à  fon  logis,  mais  cela  ne  fe  fait  guère  qu'en  têps 
de  paix,  d'autât  que  les  baquets  font  entre  eux  fort 
rares  à  la  guerre. Le  Turc  reçoit  les  enfants  de  ceux 
cy  à  fafoulde  à  quelque  afpre  pour  iour ,  iufqu'à  ce 
qu'ils  font  en  aage  pour  gaigner  leur  vie,  car  lors 
ils  font  employez  au  feruice ,  &  eft  cecy  vne  grâce,  ^ 
&  faueur  qui  particulièrement  leur  eft  faite. Et  voi- 
la  quant  à  la  fanterie  ordinaire  qui  eft  entretenue  niz 
près  du  Turc,  à  fçauoir  les  Soulacs,  les  lanizzaires, 
&  quelques  dix  mille  afaplar,  qui  font  les  aduentu- 
ricrs  :  &  defquels  quand  il  eft  befoing ,  le  Turc  en 
leue  tel  nombre  que  bon  luy  femble  pour  fonar-j"j 
mee,  mais  non  pour  cftre  près  de  fa  perfonne,  lef- 
quels n'ont  que  cinqafprespouriour:auffifontils 
gents  fans  expérience  de  guerre,  comme  les  leuees 
quifefonspardeçaà  vne  haftiue  neceffité  dedef- 
fence  :  &  de  ceux  cy  venants  à  vn  rencontre  il  en 
meurt  à  millierSjtant  pour  eftremalarmez,quepar 
default  d'exercice  en  l'art  militaire.  De  ceuxcy  les 
vns  font  à  pied ,  les  autres  à  cheual ,  choifis  de  tou- 
tes nations, &  employez  és  guerres  qui  fe  font  tant 
par  mer  que  par  terre:  &  fi  le  Turc  n'auoit  d'autres 
gents  que  dcs.Afaplar  ou  Afapis,on  ne  feroit  guère 
grand  compte  de  fes  forces  :  mais  ces  phalanges  & 
légions  de  fes  lanizzaires  font  à  redouter,  qui  font  '^t 
gents  choifis,  vaillants  &  nourris  (comme  dit  eft) 
au  labeur ,  &  accouftuniez  à  la  difcipline  mihtaire. 
Quant  à  la  caualerie ,  les  premiers  font  les  nobles, 
ie  ne  dy  pas  de  race ,  ains  ceux  que  le  Seigneur  a  en- 
noblis ,  ou  fils  aifnez  des  chefs ,  ou  des  lanizzaires 
qui  ont  feruy  fix  ans,car  nul  n'eft  receu  au  degré  de 
nobleife  ou  immunité  de  tailles ,  fil  n'a  fait  deuoir  ^' 
de  vaillant  homme:  &pource  les  Turcs  naturels"" 
ne  font  guère  appelez  à  eftre  Ianizzaires,d'autant  q  no 
le  Seigneur  ne  veut  en  auoir,  pour  ne  perdre  fes  re- 
uenus  &  tailles  fil  les  failloit  affranchir.  Ces  gentS 
de  cheual{'a.pipe\ét spachk^ouspitchi  Oglan,  defquels  S? 
f  en  nourrit  d'ordinaire  troys  mille  à  la  Cour  duS' 
grand  Turc  :  &  l'aduanccment  auquel  les  lanizzai-  ^'^ 
res  afpirent  le  plus  eft  à  eftre  Spachis  :  auffi  la  plus 
grande  faueur  qu'ils  peuuent  receuoir  d'vn  Embaf 
fadeur  pour  la  garde  duquel  ils  font  commis ,  c'eft 
quand  il  impetre  du  Seigneur  qu'ils  foyent  entoi- 
lez en  cet  ordre  de  noblelTe.  Ils  ont  gages  de  dix, 
douze,  vingt  ou  vingt  &cinq  afpres  par  iour,  &^ 
faut  que  chafcun  nourrilTe  des  cheuaux  félon  le 
nôbre  de  fes  gages  :  celuy  de  dix  afpres  faut  qu'aye 
vn  homme  ôc  deux  cheuaux,  celuy  de  15.  troys  che- 
uaux, celuy  de  vingt  quatre,  &  celuy  de  vingt  ôC 
cinq,  faut  que  pour  le  moins  il  en  mené  cinq:  de 
forte  que  de  trois  milleSpachis,on  voit  neuf  ou  dix 
mille  cheuaux  de  feruice  lors  que  le  Turc  marche 
en  campagne,  &  le  tout  pour  fa  feule  fuite  ordinai- 
re :  labaniere  defquels  eft  toute  blanche  ,  &  font  à 
main  dextre  du  Prince,  où  ils  adextrent  l'armée 
fils  ne  font  près  du  Prince  .  Il  y  a  encor  vn  pareil 
nombre  de  caualerie  qui  n'a  différence  que  de 
norn  &  baniere,  laquelle  eft  rouge,  &  font  ap- 
pelez ces  foldats  SeliHaUr,  ôc  ceux  cy  font  la  te-^^ 
conde  garde  du  Seigneur.  Latroifiefme  eft  com- 
pofee  de  deux  mille  HafegiUr  ,  qui  font  foldats  yh 
rentez  (  appelez  Timarei)  !a  baniere  defquels  eft  mi-  j.  i 
partie  de  blanc  &  de  rouge  :  &c  touts  ceux  cy  lo- 
gcnt  près  la  perfonne  du  Turc,ayants  les  cordes  de 
leurs  Têtes  fi  biê  entortillées  &  enlacées  enfemble 
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qu'il  fcroit  impolTiblc  que  bcfte  ny  homme  y  peuf- 
lent  palFcr  fans  tout  rompre .  Au  rcfte  il  n'y  a  fi  pe- 
tite bande  qui  n'ayc  fon  cfcriuain ,  qu'ils  appellent 
&  fon  cA<w,  qu'on  peut  parangonner  aux 
Scr*'cants  de  compagnie  que  nous  auons  en  noz 
armées.  Les  Capitaines  des  Sclidalar  ont  cinq  du- 
cats de  gages  par  iour ,  les  chefs  ou  Aghàz  des  Vlu- 
fct^ilar,  qui  font  deux  chafcun  ayant  mille  hommes 
foubs  fa  charge ,  ont  cent  cinquante  Afpres.  11  y  a 
en  oultre  quelques  deux  mille  Cari^o^^Um,  à  fçauoir 
panures  compagnons,  Icfquels  par  leur  vaillance 
&  bon  feruice,ont  mérité  d'eftrc  choifis  d'entre  les 
Afapis,Currs  ou  Aquangis  defquels  auons  parlé  cy 
dcllus,  &lerquclsonefpreuue  leur  fahant  manier 
vn  chcual,courir,volter  Se  tourner  auec  ou  fans  les 
armes.  Touts  ces  quatre  genres  de  cauahers  ont 
pour  leurs  armes  Parc/rnietcrre^la  rôdclle  &  quel- 
ques demy  picques  :  car  quant  aux  armes  defîenfi- 
ucs,ils  n'en  font  guère  chargez,  y  en  ayant  bien  peu 
qiùayent  quelque  harnois  endolfé:  bien  eft  vray 
que  le  grand  Turc  fait  porter  dequoy  armer  quel- 
ques quarante  ou  cinquante  mille  hommes,  ëc  tel- 
les armes  il  départit  aux  plus  gaillards  &  adcxrres, 
Icfqucls  après  la  guerre  fault  que  les  raportét  à  l'ar- 
meuricr,  &  ce  peu  qu'ils  ont,  ce  font  quelques  cui- 
raccs  de  peu  d'effait ,  de  iacques  de  mailles  de  gran- 
de longueur  ,  &  quelques  morions  ou  falades. 
Quftnt  aurefte,  ils  font  fans  couuerrure  quelcon- 
que, foit  qu'ils  ayent  faulte  de  matière  ou  d'hom- 
mes pour  faire  harnoys ,  ou  que  leurs  cheuaux  font 
trop  foibles  pour  porter  vn  homme  armé  de  pied 
en  cap.  Et  d'autant  que  les  Turcs  ou  pour  mieux 
dire  les  lanizzaircs  &:  autres  foldats  de  la  garde 
Royale,  font  excellents  archers,  &  qu'à  chafcune 
foys  qu'ils  tirent,  ils  defcochent  trois  ou  quatre  de 
leurs flefches  auecvne  fort  grande  dextérité, leur 
eftanïbefoingd'vne  infinie  multitude  dcfaiettes: 
aufliàleur  fuite  il  y  a  touhours  pluheurs  OcgtUr, 
qui  font  faifeurs  de  flefches,  &  de  ratgdar ,  qui  font 
ceux  qui  font  les  arcs.  Et  cet  apareil  ell:  celuy  feule- 
ment qui  eft  de  la  Porte  &  maifon  du  Seigneur, 
lors  qu'il  eft  pour  marchera  la  guerre:  pourtant 
refte  à  voir  la  pullfance  que  conduifent  les  gouuer- 
neurs  des  Prouinces ,  afin  que  chafcun  voye  com- 
bien effroyable  eft  la  puilfance  du  Turc,  &  files 
Chreftiens  fe  doiuent  tenir  fur  leurs  gardes,  ayants 
vn  eiinemy  fi  puilfant  en  barbe,  &  lequel  ne  dema- 
de  que  leur  ruine.  Nous  auons  parlé  cydelïiis  des 
deux  Beglerbeys  ou  Baffalars  qui  font  Généraux, 
l'vn  en  Europe,  l'autre  en  Afie,  quoy  que  depuis  il 
y  en  ayt  fcpt  d'erigez,  &  toutcsfois  les  fus  nommez 
font  les  principaux,  &  les  autres  eftablis comme 
par  faueur&  grâce  du  Prince  :  lefquels  toutesfois 
nous  dénombrerons ,  afin  de  mieux  exprimer  les 
forces  du  tyran  de  Turquie.  En  la  Grèce  donc  ou 
Romly ,  qui  eft  tout  ce  que  le  Turc  tient  en  l'Euro- 
pe, il  y  a  vn  Bcglerbey,  qui  a  foubs  foy  trente  mille 
Spachis ,  chafcun  ayant  deux  cents  ducatz  par  an 
de  gages  :  &c  encor  vingt  mille  plus  pauuresSc  auec 
moins d'apointement,  qui  font  paiez  des  deniers 
quife  prennent,  del'impoft  fait  furies  villages,  fé- 
lon que  les  Capitaines  leur  donnent  affignation,ôc 
.  touts  ceux  cy  ,neviuantspointà  la  Porte  &  Cour 
I  du  Prince  font  nommez  r/wrfr//,  comme  qui  diroit 
les  rentez ,  à  caufe  que  Tmar  fignifie  fruit,  &  qu'ils 


ue  au  mar- 
es 
es. 


Viuent  des  fruitz,  &  rente  fonfierc  des  villages  def- 
quels ils  ont  l'yfufruit.  Quant  à  l' Afie  (Se  Afrique, 
elles  font  régies  à  prcfcnt  par  fcpt  Beglerbeys,  le  ^ 
premier  eft  celuy  de  Natolie  qui  à  dix  mille  Spa-  ^ 
chis ,  celuy  de  Caraman  ou  Cilicie,  cinq  mille ,  ce-  départis 
luy  d'Amandole ,  ou  Arménie  eft  fuiuy  de  fcpt  niil-  en  A^\c. 
le,  &c  peut  faire  Icuee  iufques  à  trente  mille,  le  chef 
dcMerdin  ou  Mcfopotamie  en  a  dix  mille  :  celuy 
de  Damas  en  Syrie  vingtmillc.  Celuy  de  Miziroii 
grand  Caire  en  Egyptc,cftât  vn  des  plus  beauxGou 
uernements  qui  foit  après  le  Romh ,  a  fcize  mille 
Spachis ,  &  trente  mille  lanizzaircs ,  à  caufe  que  le 
peuple  y  eft  inconftant  &  fort  fuict  à  fs  reuoltcr. 
Puis  après  y  a  quelques  foixante  mille  Curts  &  A- 
quangis,  lefquels  ne  couftent(  comme  auons  dit)  .\ 

rien  au  Prince.ains  viuent  de  vols  &  fur  le  bon  hô-        ^  \ 

'  1  '        I   r  noble  des 

me,  &  ce  lont  ceux  qu'auoas  appelé  garde  frontie-  Acjuanois. 
rcs,lefquels  le  Turc  allât  en  guerre  faut  que  fe  trou 
ùent  à  la  fuite ,  pour  aller  courir  &  gafter  le  pais  de 
fes  aduerfaires.Ainfi  onpeutiuger  quelle  puiiïànce 
eft  celle  du  Turc,puis  qprefqu'en  vn  rien  de  temps 
il  alîemble  deux  ou  trois  cents  mille  combatanrs, 
&  cela  de  quelque  part  que  la  guerre  luy  foit  ou- 
ucrte.  Car  fi  c'eif  du  cofté  du  Romli ou  d'Europe, 
ceux  de  la  contributiô  de  ce  Beglerbcy  ferôt  prefts 
à  marcher,dés  que  le  commandement  eft  fait:  d'au- 
tant qu'il  ne  faut  f'amufer  à  faire  leuee  des  bendes  Quel  or- 
qui  font  défia  toutes  preftes.  Au  refte  fault  que  les  diecbfer 

troupes  de  Romli.la  euerre  eftant  faite  de  ce  cofté, 
/•     ^     11        ■       °  I       or        1.  1  cherd 

loyent  celles  qui  précèdent  oc  racent  1  auantgarde,  -pur 

comme  fçachant  mieux  les  chemins ,  &  entendant 
de  quelle  façon  il  fault  combattre  l'aduerfaire.Et  fi 
les  Chreftiens  Fraçoys  en  eulFcnt  ainfi  vfé,lors  que 
lea  de  Bourgoigne  Conte  de  Neuers  fut  auec  l'Em 
pereur  Sigifmond  cotre  les  Turcs,  &  qu'ils  eulFent 
îailFé  aller  les  Hongres  les  premiers,  qui  Içauoyent 
la  manière  de  combattre  des  Turcs ,  on  n'eut  aulîî 
veu  vn  fi  piteux  malïacre  de  Chreftiens  &  fur  tout 
de  François:  lefquels  pour  f  eftimer  gentils  compa- 
gnons,voulurentauoirlapoinre:iTiais  eftants  rem- 
barrez par  la  multitude  infinie  des  Turcs  &  non  fé- 
condez des  Hongres ,  qui  voyoient  le  defordrc ,  ils 
furent  prefque  touts  taillez  en  pièces.  L'Auantgar- 
dc  ainfi  dreiree ,  le  Seigneur  fe  referue  pour  deften- 
ce  de  fa  perfonne ,  l'arriegarde ,  f  il  furueiK)it  quel- 
que defaftre  àla  pointe  ou  aux  aifles ,  car  lors  il  y 
enuoye  l'autre  nation ,  &  fil  eft  befoing  il  y  entre 
auec  fa  garde ,  qui  eft  le  plus  délicat  &:  puilfant  ef- 
fort de  toutes  ces  troupes.  Au  rcfte  eft  il  à  ob-  Soldats 
feruer,  que,  comme  iadis  les  Romains  accouftu-  Turcs  vi- 
moyent  leurs  foldats  &  legionaires  à  fe  tenir  de-  ue"c^^Dubs 
dans  leur  camp  ,  &  d'eftre  retrenchez  ,  pour  ne 
fcntir  que  c'eftoit  que  les  délices  des  villes  ,  les 
Turcs  quoy  que  melprifcnt  l'hiftoire  des  eftraii- 
gers ,  fi  imitent  ils  leur  façons  de  faire ,  foit  à  cam- 
per ou  viurc  fobrement,  &  en  temps  de  paix  & 
en  temps  de  guerre .  Car  le  Seigneur  ne  fouffre  r 
que  pas  vn  de  fes  foldats  aille  hors  le  camp  ,  & 
pource  a  il  des  MeElerler  ,  qui  font  eftendcurs  de  Meft-rler 
Pauillons ,  lefquels  font  ordonnez  pour  fon  fer-  fc'nteiien- 
uice  &  de  ceux  de  fa  maifon  ,  lefquels  il  accou-  ^"'^^'^^ 
ftume  à  coucher  fur  la  dure  ,  &  qu'aufti  fils  al- 
loyent  aux  villes  ,  il  y  auroit  danger  qu'il  ne  fy 
efmeut  des  feditions  &  tumultes  :  iomt  que  le 
foldat  fy  efFemineroit ,  &  deuiendroit  deUcat  & 
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trop  mol  pouL' fupportcr  les  trauauxde  la  guerre. 
Ec  quant  aux  lanizzaires  &  autres  qui  ne  font  de  la 
maifon  du  Seigneur ,  ils  fclogeat  aux  camp  com- 
me ils  peuueni:,  &  le  plus  fouuent  à  l'enfeignedu 
croilFant  expofez  au  vent, aux  pluyes  &  à  la  troidu- 
Les  Turcs  re.Et  ce  qui  eft  lepIusSc  admirable  &  louable,met 
ne  mènent  ^le  eu  cfgard  à  l'incontinence  de  cette  nation,  il  n'y 

emmesen  ^  homme  fi  hardy ,  quiofafl:  mener  vne  femme  au 
leurs  '  '  i 

mees.       camp,  ne  qui  vfaft  ou  pratiquait  auec  elle:  il  ce 
n'eft  qu'on  feiournaft  quelque  temps  en  quelque 
ville  auec  licence  des  chefs  :  entant  que  lors  ceux 
quipeuuent  fontdifpenfcz  de  cette  feuerité  &  loy 
Commele  de  contrainte.  Ayantzdonc  à  camper,  les  Maref- 
carnp  da    chaux  vont  vn  iour  ou  deuxauat  que  le  camp  mar- 
ruic  eft   che,  voir  le  lieu  le  plus  propre  pour  l'aileoirj&le- 
quel  foit  le  plus  efloigné  des  courfes  &airaultzde 
leur  aduerfaire,  &  duquel  auant  aufTi  ils  puilfent 
aifementlerepouirer,iîparcasillcs  venoit  aifail- 
Xcs  Turcs  lir.  Et  afin  de  fe  tenir  plus  forts ,  &  drelFer  le  camp 
le  retreiv  comme  vne  fortereffe  inacceffible,  ils  tafchentde 
client  bien  l'alfeoir  en  lieu  tel  qui  aye  vne  montagne,  vn  fleu- 
ue,ouvn  mareftz  pour  les  deffendre  :  ëc  foudainils 
le  rerrenchent  de  haultz  &  profonds  folîez ,  ne  fe 
fiants  pas  tant  à  leur  grande  multitude  qu'à  leur  di- 
ligente garde,  &  fçachants  bien  que  fouuent  les 
Chreftiens ,  à  peu  de  forces  les  ont  efueillez  Ci  mal 
gracieufement,  qu'ils  laiiïoyent  plufieurs  milliers 
Ou  &  com  de  leurs  gents  eftédus  fur  la  place. Dedans  ces  tren- 
méc  eft  lo-  chees  premieres,ils  mettent  les  belles  de  fomme  & 
gelcbaga-  bagage ,  feruant  pour  les  viures  &  munitions  de 
l'armée.  Apres  ce  on  fait  encor  vn  autre  retrenche- 
mét  en  rond ,  &  autour  d'iccluy  y  a  plufieurs  pieux 
plantez  pour  alFeurance  du  lieu,  où  les  laiabaffi  Se 
autres  chefs  fubalternes  ont  leurs  tentes  :  puis  on 
voie  les  tentes  des  lanizzaires  toutes  enronddref- 
^         fees,  ôc  lefquelles  font  autour  de  celle  du  grand 
Cerne  eft  Seigneur,  lequel  eft  au  milieu  auec  ceuxdefamai- 
pofé  la  Té  fon  ^  ayant  fes  tentes  fort  magnifiques  :veu,  quele 
te  du  gvâd  pauiUon  du  Prince  eft  grand  &  auffi  braue  par  ex- 
cellence,  &  acouftré  de  fort  riche  broderie  :  &  à 
iceluy  on  en  accouple  vn  autre  dreifé  comme  vne 
allée  belle  &  longue ,  &c  au  bout  d'iceluy  eft  le  Di- 
uan  ou  auditoire  tenu  par  les  Baifaz  &  Cadilef- 
chers ,  ainfi  que  nous  auons  dcfcript  parlants  de  la 
police.  Nonloingdelàeft  la  tente  en  laquelle  fe 
defcharge  le  threfor ,  &  cettuy  eft  à  main  gauche, 
d'vne  toile  haulce  fcmblant  vne  muraille  de  ville, 
tant  proprement  elle  eft  painte  :  laquelle  va  depuis 
le  Diuan  iufqu'au  PauiUon  du  Threfor.  Et  à  la  dex- 
tre  de  cette  toile  font  les  tentes  des  officiers  delà 
chambre  du  Seigneur  :  comme  à  la  porte  de  derriè- 
re eft  latente  du  çuet.  Or  les  tentes  ne  (ont  fi  toft 
dreircesnc  le  Seigneur  venu,  que  les  Soulacs  ou 
sens  de  la  Dtcmicre  garde  ne  fe  mettent  à  l'encour 
de  celle  du  Seigneur,{elon  l'ordre  qui  leur  fera  don 
né,eftancs  leurs  tentes  ouuertes  par  le  dehors  & 
feparees  par  vne  efgalle  diftance  .  Apres  ceux  cy 
font  les  Ianizzaires,les  Tentes  defquels  font  fi  bien 
enlacées  enfcmble,  qu'il  eft  impofliblc  de  palfer 
par  là ,  fans  rompre  les  cordages  ou  abatre  les  Ten- 
tes :  Se  font  cecy  exprès ,  afin  qu'aucun  n'aille  vers 
le  Seigneur  parla  voyedroite.il  y  a  puis  après  deux 
Coîîie  câ  '^^^"S^  haulc  efleuez ,  qui  regardent  la  part  où  font 
pél'acaua  les  ennemys  contre  lefquels il  fault  combattre,  & 
Icrie.       lefquels  font  iointz  au  circuit  ôc  enclos  du  camp: 


&  là  font  logez  les  Spachis  ôc  autre  caualerie  auec 
leurs  Capitaines  :  en  î'vn  cofté  eftants  lesTimarlis 
ou  foldacs  rentez  de  Romli,  &  en  l'autre  ceux  de  la 
Natolie.  A  l'entrée  de  chafcun  de  ces  carriers,  eft  Où 
logé  le  Prince  &  General  des  chefs  &  Sangeaz  de*"' 
chafcune  de  fes  troupes,  tant  d'Europe  q-ied'A-'"^ 
fie  Et  puis  après  ceux  là  font  campez  (  comme  i'ay 
dit)  ceux  de  la  maifon  du  Seigneur,  à  fçauoir  les 
Soulacs,  Spachioglans,  Soluphtars  ou  SeUdars, 
Vlufcgilars  &  autres  Courtifans  de  la  garde.  Apres 
ceux  cy  eft  affife  l'artillerie ,  de  laquelle  le  Turc  eft  Le  ; 
le  mieux  fourny  à  prefent  que  Prince  qui  viue ,  veu  l'iei 
les  grandes  conqueftes  de  villes  qu'il  a  fait  furies"^ 
Chreiiiens,  lefquelles  en  eftoyét  trefbien  fournies, 
tant  es  Ifles  qu'es  Prouinces  de  terre  ferme:  &  mat 
chantz  Se  combatants,  ils  vfent  du  tabourin  &  de 
lafleufte  ,  pour  donner  le  figne  de  l'aflault  ou  re- 
traite aux  foldatz ,  afin  d'euiter  tout  defordre  ;  au- 
trement ils  obferuent  vn  fort  grand  filence,  de  for-  Gr; 
te  que  nul  f  arme  hors  le  camp,  &de  nuit  nuire- ce 
mue ,  quand  bien  vn  captif  f  enfuiroit ,  afin  que  le  ^" 
pourfuyuant  il  ne  f efmeut  quelque  tumulte  au 
carop,ou  qu'on  ne  luy  donnait  quelque  faulcealar 
me.  Il  n'y  a  pas  vn  d'entre  eux  qui  ne  fepenfeefti  e 
né  àla  guerre,  &  qu'il  ne  le  face  fenrir  par  fa  vie  & 
effaitz.  Et  à  cette  caufe  lors  qu'on  fait  l'enrollemcc 
fil  y  en  a  qui  n'y  foyent  compris ,  &  qu'on  lailfc  en 
leLirsmaifons,ilsfe  penfent  encourir  vne  grande 
ignominie,  comme  fi  l'on  les  auoiten  opinioiide 
poltrons  ôc  de  gents  inhabiles  pour  combattre,tn 
iî  grande  reuerence  ils  ont  les  armes,  &  tant  ils  ont 
en  recommandation  l'art  mihtaire.  Au  refte  il  ne  fe  U 
fait  affembleejbanquet  ny  priere,en  laquelle  on  ne  P" 
prie  Dieu  de  bô  cœur  pour  ceux  qui  font  à  la  guer- 
re,& plus  encor  deuotement  faffeclionnentils,à 
prier  pour  ceux  qui  font  morts  en  bataille  pour  qm 
deffendre  leur  pars,  auancerl'eftat  de  leur  perfua- 1« 
fion  &  aggrandir  les  hmitcs  de  leur  Empire  :  efti- S'' 
mancs  ceux  là  vaillants  &  bienheureux, lefquels 
finiffenc  leurs  iours  parmy  vne  grefle  de  flefches  & 
arquebufades ,  au  grand  &  efpouuentable  tonner- 
re des  canons  &  parmy  les  eftocs  acerez  desglai- 
ues,pluftoft  que  ceux  qui  mourants  en  leur  mai- 
fon ,  ne  font  honorez  que  des  larmes  de  leurs  fem- 
mes. Les  cnfeignes  qu'ils  portent  font  le  plus  ordi-  Q 
nairement  de  couleur  rouge,  àfçauoir  de  tafetas 
auec  vn  croiifant  à  la  cime ,  non  que  ces  banieres 
foyent  ainfi  grandes  que  par  deçà,  ne  de  telle  eften- 
due. Et  encore  n'y  a  que  les  hommes  fcgnalcz  qui 
en  portent  de  telles,  à  fçauoir  les  Baftàz,  Begler- 
beys, Sangcacz,  Aghaz,  &  Vvaiuodes:&  touts 
faut  que  portent  le  croilfant ,  comme  auffi  les  fim-  Lt 
pies  foldats  le  font  paindre  ou  grauer  en  leurs  tar-  fat 
ges.  efcuz, boucliers  &  rondelles,  d'autant  que  ^'^ 
c'eft  l'enfeigne  &  deuife  du  grad  Seigneur  de  Tur-  1"^ 
quie.  Et  certainement  cecy  monftre  euidemment 
la  vilaine  fource  des  Turcs,  &  que  d'entre  eux  ne 
fortit onc aucune  race  illuftre,ou  ayant  quelque 
marque  d'ancienne  nobleife,  puis  qu'il  n'y  a  pas 
vne  maifon,  qui  aye  quelque  enfcigne  ou  deuife  ou 
armoiries ,  par  lefquelles  il  fe  monftre  ilFu  de  quel- 
que eftoc  noble  :  feul  eft  leur  Roy,  qui  a  la  lune  ou 
croilfant  d'icelle,pour  enfeigne  ôc  armoiries,  & 
encore  cette-cy  ne  luy  vient  point  de  fes  anccftres, 
lefquels  ont  efté  de  condirion  mefme ,  que  le  refte 
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les  Nomades  de  Scythie  qui  iadis  palleret  en  la  pe 
ice  Afîc,ainsdcsRoys  dclaBofliiie,lors  qleTurc 
n  fcir  Ja  conqucftc:car  les  Boflîniens  porcoyent  |a 
.une  auec  vnc  cftoile.fur  le  champ  de  leurs  armoi- 
ics. Au  reftc  il  y  a  roufiours  au  camp  &  armée  Tur 
[uefqucfepc  eftédardz,  outre  les  bânicres  fusdices 
es  particulicrs.lcfquels  ne  font  portez  fînon  lors, 
uc  le  Seigneur  yeû  en  perfonne  :  àlahante  def- 
ucls  en  lieu  du  penonceau  de  tafetas ,  on  lie  quel- 
uc  chofe  blâche/aite  tout  ainfi  que  la  queue  d'vn 
iieual:&  eux  dicnt  que  c'eft  vn  poilfon  certain,le- 
ucHevend.2j.ou  30. ducats  pièce,  &  encore  cha- 
.me  de  ces  baniercs  ou  cftandarts ,  faut  qu'aye  à  fa 
me  vn  croilfant  de  Lune.  Or  portent  ils  ces  ban- 
iercs (  comme  l'on  dit  )  en  lignifiance  desfept 
.oyaumcs  qu'ils  ont  conquis  en  Aiie.  Ce  peuple 
lyi  lur  tout  la  dcfchiqueteure  des  abillemcns ,  nô 
xir  luy  femblcr  mal  rcanre,ou  à  caufe  de  la  fuper- 
.iitc,ains  pour  fapoltrone  auarice:car  (  cômc  ail- 
ursiay  du)  il  n'y  a  nation  fous  le  Ciel,quifepuif- 
comparcrou  paragonnerà  cette  cy  en  auarice. 
ly  dk  cydelfus  quelles  font  leurs  armes,&  que  les 
)achis  ont  l'efcu ,  la  lance ,  le  Simcterre,  la  malFe, 
rc&  les  flefches:&  les  lanizzaires  leSimeterre  ôc 
rqueboufe,  &  quelques  vns  quelques  piques, 
ais  non  telles  que  les  no ftres: quant  à  l'abiUcmét 
■  tefte,iis  n'ont  guère  à  faire  de  Morion,Bourgui 
lotrc  ou  falade,dautant  que  leur  Tulban  leur  ga- 
1  tift  alFez  bié  la  teftc,lequel  eft  iî  dur,qu'il  eft  mi- 
ifîiblc  que  coup  d'eipee  puilFe  pénétrer  en  forte 
iclconque.  Nous  auons  ditauffi  que  peu  ils  far- 
;t  le  corps  d'animc,corps  de  cuirace,  halecret  ou 
tre  pièce  de  tel  harnois,&n'y  en  a  pas  vn  qui  foie 
né  de  pied  en  cap,que  le  deuin  ou  Afttologue  da 
md  Turc,  lequel  eftant  ordinairement  (ou peu 
Jiient  autrement  )  Perfan  de  nation ,  eil  accôpa- 
é  pour  fa  garde  de  zoo.  efclaues  touts  armez  à 
anc,commeaufli  leurs  cheuaux  font  couuers  de 
Tiblable  parure  :vcu  que  le  Turc  &  toute  cette 
cion  heretfque  eft  fort  adonné  aux  fortileges ,  & 
oit  aux  deuins,&:  ne  fait  ou  drelFe  aucune  entre- 
ife,fans  confulter  ces  forCiers,lefquels  pour  le  de 
aoir ,  faignent  tout  faire  par  leiugcment  des  A- 
es.    Aurcfte,laiuH:iceeftiifeuere  &rigoureufe 
crc  les  Turcs  eftants  à  la  guerre,  que  la  feule  me- 
)ire  deuroit  faire  rougir  de  honte  lesChreftiens, 
quels  y  fonthcentieufernent  corrompus  :  car  il 
'  a  foldat  de  quelque  eftat  ou  côdition  qu'il  puif 
;ftre,  qui  ofaft  auoirpris  parforce  la  moindre 
ofe,  à  quiconque  ce  fut.  D'autant  que  le  faifant, 
:ft  (ans  grâce  ou  mifeiicorde  qu'ils  le  font  mou- 
.   Etpource  ont  ils  des  gardes  ordinaires  qui  fe 
nncnt  fur  les  chemins,pour  empefcher  qu'on  ne 
:e  tort,  non  pasiufqu'à  vn  enfant,  qui  portera 
ifs  ou  autres  prouifions  aux  camp:  &  les  dits  Ca 
:aines  ou  gardes  de  chemin,font  tenus  de  defFen- 
eles  iardms  qui  font  fur  la  voye  &  chemin  du  fol 
t,fans  qu'il  foit  loifible  à  homme  viuant,de  pren 
î,nonpas  feulement  toucher,vnepomme  ou  au- 
;  fruit  lur  vn  arbre  fans  licence  de  celuy  à  qui  eft 
champ  ou  le  iardin:car  autrement  il  luy  côuien- 
3it  perdre  la  tefte.   Parainfi  on  ne  voit  point  ces 
ige-croupios  de  poules,qui  deftruifent  le  pauure 
meauxchâps,  &  ruiént  les  viurcs,defquelspuis 
tes  vne  armée  pourroit  eftre  fcruie.AuiFi  ne  font 
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ils  accouftumez  à  la  fo ufFran ce  &  fobrieté  com- 
me lesTurcs,le  manger  defquels  eft  vne  poignée  de 
i-is,vn  peu  de  lait  caillé,de  pain  commun  &  bié  fou  ' 
uent  de  bifcuit,&  ayansla  belle  eau  pure  pour  leur 
boilFon,car  le  boire  vin  en  guerre  leur  eft  vn  crime  Vieerchar 
de  raorr.Auffi  le  Turc  ne  feHe  pas  tant  en  fes  armes 
(  de(quelles,comme  dit  eft,il  eft  mal  couucrr)  qu'il 
fait  de  fa  diligence,de  la  courfe  de  fes  cheuaux,dela 

multitude  infinie  de  fes  hommes,& de  leur  grande 
fobrieté  &  fouftrance.  Or  ceux  qui  outre  la  garde 
du  deuin  font  les  mieux  armez ,  on  les  appelle  DcU- 
Ur,qm  fîgnifie  fols,ou  Bef}adur,ce{i  à  dire  vaillants, 
lefquels  font  foldats  hazardcux,&  lefquels  faft'em- 
blcrpnt  deux  ou  troys  tat  du  plus  que  du  moins  de 
compagnie,pour  aller  prendre  languc,efpier  &  def 
couurir  le  cap  de  l'ennemy,& f  expofer  à  mille  dan 
gers  pourle  feruicedu  Prince,  &  ce  font  eux  qui 
dreiFent  les  efcarm  ouches ,  &  qui  fe  prcfentent  de 
leur  bon  gré  à  tels  hazardz  &  périls  manifeftcs  de  ?,ïad"'* 
mort,fuis  aprehéflon  quelconque  de  la  mort.  Auf-  que"  ai- 
fi  quand  ils  en  refchapent ,  on  lésa  en  grande  repu-  tre  les 
cation  de  gens  de  bien  &  de  fort  vaillans  hommes,  ^""s. 
&  font  auancez  enlionneur,&  reçoiuentplusgrad 
foulde  &apointement  du  Seigneur  que  touts  les 
autres.  AuiFi  les  cognoit  on  parmy  le  refte  des  fol- 
dats,à  caufe  qu'ils  portent  vn  grâd  chapeau  fait  en 
forme  d'vn  boilFeau  ou  minot,  lequel  leur  va  pen- 
dant iufques  furies  efpaules ,  tour  couuert  de  plu-  ; 
mes  &  quelquefois  de  deux  efles  d'Aigle,ayant  les 
efperons  longs  d'vn  pied  corne  les  Hongres  &  Po-  ^^^l^'^ 
lonois ,  &  portans  fur  leurs  efpaules  quelque  peau  fa^rper 
de  Lyon,  Léopard  ou  autre  befte  farouche,  &  fur  dusScrcfo 
tout  fontainfi  équipez,  ceux  qui  ont  efté iufques  lus. 
dedans  le  camp  de  l'ennerny,&  en  ont  raporré  la  te 
fte  de  quelcun  de  leurs  aduerfaires.Or  quelque  co- 
pte qu'on  face  d'eux,fi  eft  ce  que  les  cftimâs  ôc  fols 

&  temeraires,on  ne  leur  donne  point  aucimechar= 
ge  d'hommes,craignants  qu'ils  ne  les  hazardaiFenc 
fans  raifon,trop  bien  leur  eftablit  le  Prince  (  i'entés 
auxplusfegnalez)  quelques  3. ou  400.  Soltans  ou 
ducats  degages,a  fin  que  les  pauurcs  fenhardilFcnt 
à  paruenirpar  leur  folle  vaillance  à  cet  auantage. 
Et  quand  ce  vient  au  choc,Ic  Turc ,  &  fes  Capitai- 
nes meélentàlapointe  les  Curts  &  Aquangis  ëc 
quelques  Afaplars ,  comme  gents  defquels  ils  ne 
tiennent  guère  grand  côpte,&lcfquels  s'ils  reculer,  \ 
on  ne  fait  aucun  eftat  de  tuer,  tellement  qu'eftants 
entre  l'enclume  ôc  le  marteau  (  comme  l'on  dit  )  ils 
font  forcez  ou  de  mourir  ou  de  côbattre.  Et  quoy 
que  ces  troupes  foyent  defcôfites, encore  eft  en  Ion 
entier  tout  le  corps  de  l'armee:&  les  foldas  efquels 
le  Turc  a  le  plus  de  confiance,  d'autant  que  les  fus- 
dits,  font  comme  enfants  perdus  &  comme  l'eicu- 
me  de  l'année,  pouramuferrennemy,&  luy  faire 
palFer  fa  fureur  &  gaillardife  fur  cette  canaille.Du- 
ratle  côbat  les  chefs  tiénét  l'œil  fur  leurs  oês,leur  ^''^"g^^'^^ 
fontdebrieues  remonftrances  pour  les  animer,eux  ^"^^^"J" 
mefmes  leur  monftrent  l'exemple  de  bien  faire  :  de  pf  j  " 
forte  qu'après  la  bataille  ceux  quife  font  portez  ne  bataille 
vaillamment,font  recogneuz  aufli  parle  redouble- 
ment de  leur  fouldc:là  où  au  contraire,  les  couards 
&fai-neants  font  recompencez  par  la  mort,  ôcfur 
tout  fi  le  Turc  à  fait  quelque  perte  fegnalee  :  car  là 
il  n'y  a  BafFa ,  Beglerbey,ny  autre  qui  foit  efpargné, 
non  pas  quand  ce  feroit  le  plus  fauory  du  Prince,le 
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loyeôc 
tryomphe 
du  Turc 
api  es  la  ri 
étoile. 


Inifsfla- 
leurs  com 
me  carcf- 
fencle 
Tutc  vain 
queur. 


Le  Turc 
cft  l'image 
del'Ance- 
chiift. 


quel  fait  plus  de  cas  d'vne  telle  honte,que  de  perte 
nu  il  rçauroïc  faire.  Ainfi  ceft  ordre  eftant  garde  en 
la  aueire ,  laiuftice ,  fi  foigncufcmcnc  oDrcruee,les 
mclchaiits  y  eftants  punys,les  vaillants  ^ecompen- 
cez  &  les  fages  mis  en  honneur,ne  taut  i'elbahir,U 
l'Empire  Turqucfciue  Peft  agrandy  ^7^;^/.^ 
temps ,  ayant  attaire  à  ceux  qui  ont  oublie  la  dilci- 
pline  de  leurs  anceftres.  le  ne  veux  dilcounr  corne 
ils  ordonnét  les  combats,à  caufe  que  l'ordre  en  elt 
iournalierAq^'^  (cÔmel'ondit  )  la  guerre  le  feit 
à  l'œil  ordinairement,ioint  que  ce  feroit  trop  encre 
pris  de  penfer  defcrire  en  peu  de  mots,  ce  qm  meri- 
zc  vn  long  difcours  d'vn  grand  liure:&  paramli  lait 
Tant  ce  piopos,ie  du'ay  que  le  Turc  ayant  emporte 
la  vicl:oire,des  que  la  nouuelle  en  eft  paruenue  aux 
cites  prmcipales  de  fonobciirance,  on  n'oyt  que 
cris  &acclamationsdelycire,onne  voitquefeux 
deioyc  &  des  totches,cierges,  i1ambeaux,&  grads 
torchis  allumez,iur  le  fdle  des  maifons  &  des  plus 
hautes  fenefttes:&  luy  retournant/oit  a  Andreno- 
poli  ou  à  Côftantinople,on  cft  par  1  efpace  de  trois 
iours  à  faire  chère  ÔC  tenir  table  ouuerte  fans  que 
pour  cela  on  ceiFe  la  nuit  de  banqueter ,  durant  la- 
quelle  les  boutiques  des  viures  font  ouuertes  a  hn 
que  les  gloutons  trouuent  que  manger  durât  leurs 
vuro-nerie.Le  Prince  entrant  en  tryompne ,  char- 
gé du^utin  &  defpouilles  de  fes  ennemys ,  &  d'vn 
iiombreinfiny  de  panures  captifs  qu  il  conduit  en 
feruitude,tout  lepeuple  luy  va  au  deuant ,  onne 
voit  que  tapUrerie  de  toutes  fortes  6.  eftofes  par  de 
uant  les  maifons,voire  lufqu'en  la  rue,  par  laquelle 
doit  palfer  le  Princ.e.Mais  lur  touts  f  y  font  cognoi 
ftre  les  Imfs ,  qui  eft  la  plus  flateufe  nation  qui  foit 
foubs  le  ciel,lefquels  luy  viennet  au  deuant  cha- 
tent  le  mefme  Ofanna,qu'ils  offrirent  a  noftre  Sei- 
neur  lefu-Chrift  leiour  de  Palques  flouries ,  lors 
qu'il  feit  fou  entrée  en  la  cité  de  lerufalem ,  mais  ils 
lie  l'appellent  pas  Roy  d'ifrael,ains  donnent  au 
Turc  le  titre  de  leur  Seigneui-,1  ay ats  pluftoft  choi- 
fv  que  celuy  qui  les  pouuoit  deliurer  de  la  capciui- 
té  eternelle.Les lanizzaires  encor luy  medec  fous 
les  pieds  de  fon  chenal  leurs  propres  abil  emens,de 
quoy  leTurc  eft  fort  content,comme  celuy  qm  eft 
vue  vraye  image  de  rAntechrift,&:le  deffenfeur  de 
fon  reane  &  faucc  dodrine.     Et  voila  quant  a  ce 
que  i'a^uoy'  à  vous  dedmre  de  la  guerre  comme  les 
Turcs  la  pratiquent ,  &  des  officiers  d  icelle  &  en 
Afie  &c  en  Europe ,  refte  à  difcourir  ce  qui  peut  re- 
fter  de  la  maifon  de  ce  Prince. 
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E  Turc  ayant  plufieurs  lieux 
de  feiour ,  &  ou  il  fc  retire  en 
temps  de  paix ,  fi  eft  ce  que  les 
plus  ordinaires  &  où  le  plus 
fouuét  il  va  feiourner  font  en 
Afie,Bru(re  ou  Burfe,  Magne- 
fie ,  Cugne ,  Cuthanie  ôc  au- 
îres-.mais  il  n'y  va  que  pour  hi 


uerner,lors  qu'il  eft  quelque  bruit  de  guerre  aux 
parties  deLeuant.Et  en  Europe  font  Ederuan(ain. 
fi  appellent  ils  Andrenopoli,Samandrie,Soplne,& 
la  cité  Impériale  deConftantinople:laquelle  eftant  L>' 
le  chef  des  autres,  eft  aulTi  celle  où  le  Seigneur  fe  1^^^ 
tient  plus  qu'en  pas  vne  des  autres ,  &  ou  les  plus 
beaux  Serrails  pcuuent  eftre  veus  baftis,&  par  Ma- 
homech  &  par  Solyman,pere  de  Selim  qui  règne  à 
prefcnt.Er  ainfi  que  de  tels  Ueux  le  Turc  en  a  en  di- 
uers  endroits,tât  pour  luy  que  pour  la  Sultane  fon 
efpoufe,&  pour  les  enfans  qu'il  fait  &  les  filles  que 
ilchoifit  pour  fon  fcruice,auffi  feroit  ce  peine  de 
nous  arrefter  à  particularifer  ces  chofes,  &  pource 
nous  fufïirad'efplucher  les  officiers  defamailon, 
ôc  quelques  autres  particularitez  non  par  nous  en- 
core touchées,  a  findefortirdecette  defcription 
Turquefque,&  rentrer  en  noftre  premier  chemin. 
Et  d'autant  que  ic  n'ay  trouué  aucun  d'vne  infinité 
d'auteurs  quiont  dcfcript  les  affaires  de  Turquie, 
qui  mefclarciirc  mieux  les  matières  ou  les  traite  tac 
au  vray ,  que  ce  grand  rechercheur  d'antiquitez  & 
Phénix  en  fçauoir,Guillaurae  Poftel,ie  fuis  concét  P 
de  fuyure  fonhiftoire,quoy  que  ie  ne  m'airuicdtiire  ? 
point  à  fonStile,nô  qie  le  defdaigne,  admirât  tout  ^ 
ce  qu'il  efcript,ains  a  fin  de  ne  point  bigarrer  m6  li  ^, 
ure  de  diuerfes  manières  de  parler,  côme  àfait  vne 
Corneille  d'Efope  de  noftre  temps,laquelle  ne  fça- 
chant  rien  dire  du  fien,vfe  tantoft  du  langage  d'vn 
tantoft  d'vn  autre,felon  qu'on  luy  a  donné  les  mé- 
moires.  Et  comme  ie  ne  reiede  point  la  curioficé 
des  recerches ,  &  fuisioyeuxde  recouurerdes  ad- 
uertiffemems  dignes  d'vn  œuure  de  telle  confequé 
ce ,  comme  eft  vne  Cofmographie  :  fi  eft  ce  queie 
n'appreuue  delliyurele  ftiled'autruy  ayantà  con- 
tinuer vn  long  propos  :  &  ne  defplaife  à  ceux  qui 
m'ont  (  de  leur  grâce  )  aidé  de  mcmoires,fi  les  mots 
eftâts  miens,&  fienfaifant  mienne  la  difpohcion, 
ie  me  contente  de  les  nommer  côme  ceux,aufquels 
ie  fuis  de  quelque  cas  redeuable.  Nous  ne  voulons 
pr  icy  recercher  la  Porte  du  Seigneur  de  Turquie, 
l'ayants  affez  defcrite,  foit  pour  laiuftice  foit  pour 
les  armes,ains  entrants  plus  auât  iufqu'au  fecretdu 
Serrail  &  en  la  chambre  du  Prince ,  vous  dire  que 
pailee  la  féconde  porte,vous  entrez  auffi  toft  es  of- 
fices du  Palais  &c  maifon  royale,&  voyez  la  cuifme 
&  les  coupeurs  de  boys ,  porteurs  d'eau ,  &  autres 
tels  vils  officiers  de  la  maifon  du  Prince.Etpuis  on 
voit  la  troifieme  porte,  par  laquelle  on  commence 
entrer  aux  logis  fecrets,  &  à  la  garde  delqucls  font 
députez  les  Eunuques,oa  garde  couches,appellcz, 
Cadum,  ôc  Capp'^^hk ,  qui  lignifie  chef  de  la  porte, 
ou  grand  maiftre  de  l'hoftel  Royal,  &  font  d'ordi- 
naire à  cette  porte  auec  le  fusdic  Capp'Aghà,quel- 
ques  trëte  Cadum  ou  Eunuques  pour  le  moins  qui 
la  gardent  fins  ceffe.  Entrants  plus  auanr,on  voit 
de  u-cfbelles  &  cleres  foncaines,de  trefplailants  wr 
dins ,  faits  &  dieffez  à  grands  frais,  efquels  les  om- 
brages font  de  palmiers,Ciprez,Lauriers,&  autres 
tels  arbres  :  comme  aufli  on  y  voir  des  arbres  frui- 
tiers fans  nombre.  Et  non  loing  de  là,eft  vne  loge 
fouterraine  Ôc  belle  à  meruciiles,couce  couuertede 
plomb,ayant  au  deifus  vne  grand  balle  ou  pouKiic 
doree,ainfi  qu'on  en  med  par  deçà  fur  la  pointe  & 
Pyramide  des  cfguilles  de  noz  clochers,  &c  far  iccl- 
le  eft  figurée  k  Lune  que  les  Turcs  nomment  Orfr- 
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!.ich,Sc  en  cette  fale,  à  caiife  de  fa  frefcheiir ,  le  grad 
fiu-c  va  manger  Pcltc  ordmairement. Cette  cy  pat 
ce,il  y  a  plufieiirs  Iogcs,qai  Ibnt  la  retraite  des  Eu- 
niqucs  &  des  ieunes  garçôs  qui  {eruét  leScigneur, 
Iciquels  nousparlerons  cy  apres:&:  puis  appareil- 
int  plufieurs  laies, &  entres  autres  vnc  qui  les  fur- 
aile  toutes  en  magnifîcence,y  ayant  des  ouuragcs 
lius  à laMulaique  trcfrichcment,  &c  auec  vue  inlî- 
itc  de  lames  d'argent,dorccs  6c  enrichies  de  pier- 
:ne ,  ôc  en  icellc  vn  throfne  &  lîege  Royal,  la  ri- 
laclle  duquel  on  ne  fçauroiteftimer,  fur  lequel  le 
'urcfallcoid,  lors  qu'il  donne  audience  auxorâ- 
-■urs  ouEmbalîadeurs  des  Roys,Prouinces  ou  Po 
ïntats,qui  ont  affaire  à  là  Porte,  &  cccy  deux  foys 
.'ulcmcnt,rvne  quand  ils  viennent  le  faluer  &  luy 
aifcr  la  main,6v:  l'autre  lors  qu'ils  prennent  congé 
c  luy  pour  f'en  allcr:car  le  rcfte  (comme  nous  a- 
ons  dit  )  cil  traité  ôc  vuidc  par  les  Ba(îaz,qui  dou- 
ent audience  à  la  Porte.    Nous  n'aurions  iamais 
iic,li  nous  voulious  vous  racôptcr  la  lupcrbe  ma- 
nificécc  des  chambres  du  Palais  Turquefque,veu 
ue  le  pris  des  colonnes  qui  y  font  eft  ineftimable, 
:  Icfquellcs  ilya  fait  conduire  detouts  les  fuper- 
es  édifices  de  Conftanrinople,  &  des  ruines  pref- 
uc  de  toute  la  Grèce.  _    Or  les  murs  de  dedans  fa 
ïambre  fccrette  fouttouts  enrichis  de  feuillages 
or,paillettez  &  couu  er ts  d'vne  infinité  de  pierre- 
e,  &  au  milieu péd  vne  grolFc  pomme  de  verre  a- 
'C  vu  bouton  d'or,tout  charge  &  enrichy  de  Per- 
SjDiamanrs  ôc  autres  pierres  precieufes,la  valeur 
:fquelles  onne  fçauroit  cftimer.  De  cette  cham- 
e  auant,  le  Turc  p&ut  aller  par  vne  voyefecrette 
rs  la  chambre  de  la  Sultane,  ou  de  celle  du  Scr- 
il  des  femmes  qu'il  ayme  le  plus  :  &  la  tient  pour 
fauorite,&  en  la  chambre  de  laquelle,  qui  eft  ri- 
e  a  l'efgal  de  celle  du  Seigncur^nul  n'entre  que  le 
•and  Turc  Se  les  garde-couch..s  ou  Eunuques,  & 
1  qu'on  nome  le  Procureur  ou  gardien  de  laSul- 
nc,lequd  eft  home,  duquel  le  Turc  fe  fie  fur  tour 
irrc:  &  encore  ccttuy  cy,  quelque  fiance  que  le 
LU-c  ayecn  luy,quoy  qu'il  y  aille  toutes  les  foys 
l'il  luy  plaift,  &  touhours  foit  trcfrichement  v'e- 
i,  fi  eft  ce  qu'il  faut  que  foit  accompaigné  de  30. 
:laues ,  &  iccux  Csidunis ,  c'eft  à  dire  iccux  touts 
inuques:kTqucls  on  fait  filourdemét  &  réd  fans 
uiuoir  de  fe  louer  aux  dames, que  les  chaftrat,on 
le  contente  point  de  leur  ofter  les  feuls  genitoi- 
5,ains  faut  que  le  mébre  foit  coupé  pour  en  pren 
e  plus  grande  alTeurance.La  raifon  de  ce  retaillc- 
ent  h  Icucre  vient  de  l'opinion  qu'aucds  ont,que 
!  Eunuques ,  quoy  quene  puiiîènt  engendrer,fi 
:  ce  qu'ils  ont  des  chatouiUcmens  &  excenfions 
utcs  tclles,que  ceux  qui  ont  tout  ce  qui  leur  faut 
que  les  dames,  ayants  ces  hommes  fans  foupçô 
es  d'elles,  &  couchants  auec  elles  paftoyent  leur 
ps  auec  eux,&  que  ceux  cy  les  conrentoyent  fans 
linte  de  les  cngroirer:de  forte  qu'on  en  a  veu  i'ex 
ncnce  fur  quelque  Princcffe  deConftancinople, 
Lilànt  ainfi  des  froids  embralTèmcns  d'vn  Eunu- 
le.Or  pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  les  Turcs 
ucs  en  gênerai  chaftrenrtour  à  net  leurs  Eunu- 
ies,fans  leur  lailfer  rien  de  ce  que  nature  à  donné 
lur  la  génération  :  car  ces  hommes  deshommez 
uchenr  auec  leurs  femmes  eux  eftans  obfents,vi- 
nt  ordinairement  aueq elles,  ont  la  charge pref- 
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que  de  tout,&font  ceux  defcjuels  le  plus  ils  fe]fient.  • 
Et  n'eft  cecy  chofc  nouuellc,  veu  que  tous  les  Prin  Touts 
CCS  &  monarquesOriétaux,ont  toufiours  eu  à  leur  ^'''"/es 
feruice  &  pour  gouerner  leurs  femmes ,  des  Eunu- 
ques  :  &  qu'il  foit  vray ,  d'Alfuerc  il  eft  dit  au  liure  u,s  d'tÛ!' 
deHefter,comme  il  commanda  au  fept  Eunuques  nuques.  ' 
qui  leruoyent  deuant  luy ,  d'aller  quérir  Vafthy  la 
Royne:&:  comme  Mardochee  declaira  latrahifon  Hcflor.». 
des  deux  Eunuques,  qui  confpiroycnt  la  mort  du 
Roy:a  fin  qu'on  voye,côbien  ces  homes  furet  iadis 
chéris  parles  Princes.Mais  laillànt  ces  demy-hom- 
mes  à  parr,venons  au  feruice  de  la  chambre  du  Sei- 
gneur de  Turquie:  il  eft  ordinairement  feruy  par  ^^lets  c!ç 
douze  ieunes  hommes  fes  valets  dechambre  qui  '^'"'"^'^^ 
l'abillent  le  matin  &  le  foir  le  defpouillent,  luy  dô-  '^IJ^'"'^ 
nent  àlauer  &  font  autres  feruices  communs,  cha-  '^"'^  ^' 
cun  lelon  fon  rang  &  par  ordre,  non  pas  qu'ils  fer- 
uent  par  carriers,  ainfi  qu'en  France  font  les  valets 
de  charabre:veu  que  ceux  cy  font  toufiours  en  fer- 
uice, &  ne  bougent  d'auprès  delapcrfonne  duPiin 
ce.  Ils  font  choifis  à  l'eflite  entre  fept  ou  huit  cens 
efclaues  fils  de  Chrcftiens,nourris  au  Serrail ,  &  ne 
ayants  plus  haut  de  lo.à  ii.ans,beaux  enperfcctiô 
ôc  efleus  félon  le  iugement  de  la  Phifiognomie,à  k 
quelle  lesTurcs  font  fort  adônez,&  fe  cognoilfenc 
prefqueiufques  à  en  donner  cercitude.D  entre-ces 
enfants  d'honneur,  car  c'eft  le  propre  titre  que  ie 
leur  peux  donner,  veu  que  ce  font  ceux  qui  font  les 
plus  près  de  laperfonne  de  leurRoy,il  y  en  a  vn  qui 
va  touts  les  matins  vers  l' EtninchufHk ,  ou  threfoncr  Eminchaf 
gênerai  du  Serrail,  luy  demâder4o.Sultans  ou  du-  ^^'^ 
cats,pour  medtre  au  ou  gibecière  du  Sei-  ''"„îral7 

gneur:  carilade  couftume  dé  faire  ordinairement  fa^maTioa^ 
quelque prefent  auxieunes  hommes  du  ferrai]  :  ou  Royale, 
bien  c'eft  pour  donner  l'aumone  lors  qu'il  va  le  vé- 
dredy  à  la  Mofquee.  Au  refte,celuy  qui  le  defpouil- 
le  le  foir,  a  lerefte  de  ces  ducats ,  fi  par  cas  le  Sei-, 
gneur  ne  les  a  diftribuez  la  iournee.Le  Turc  eftanc 
couché  la  nuit,il  faut  qu'il  y  en  ayt  deux  de  ces  ieu- 
nes hommes ,  qui  tiennent  deuant  luy  chacun  vne  Ceremo- 
torche  allumee,rvn  au  pied  l'autre  au  cheuet,  &  ce  "  '^^ 
cy  des  qu'il  fe  couche,iufqu'au  poinft  duiour  qu'il  '^"^y,''^^^ 
fe  leuc  (  comme  aulTi  touts  les  Turcs  tant  hommes 
quefemmcs,feleuentdes  queleiour  commenceà  ^quelle 
poindre ,  à  caufe  que  c'eft  lors  que  le  Tahfman  les  heme  fe  le 
appelle  à  l'oraifon  )  &  ainfi 

ces  taiieurs  de  fentinel- 
lèpres  du  Prince,faut  que  foyent  là  fans  repofer,  à 
peine  de  grande  punition, car  en  ces  endroits  les  pe 
rites  fautes  font  mortelles,mefme  que  par  là,lc  Sei- 
gneur  femble  fier  fa  vie  a  la  loyauté  de  ces  iéunes 
hommes.  Au  refte  le  Turc  allant  à  la  Mofquee ,  ces 
enfants  d'honneur  vont  deuant  luy,montez  fur  les 
plus  beaux  &  gentils  cheuaux  de  l'efcueri^;  Royale: 
l 'vn  portant  fes  fouhers,  car  le  Turc  chaull'e  dé  pe-  ^"  !" 
tes  botmes  pour  entrer  en  la  Mofquee.  L'autre  por  TuVc'^a  a 
te  fon  arc  &  fa  flcfche ,  &  cettuy  f'apclle  Ben  .filiftar,  la  Mof- 
qmfignifie  Seigneur  desSehdar,  defquels  auons  'î^'e. 
parlé  cy  delFus.Le  troificmc  porte  le  <  l?wcacl,c'ciï  à 
direlamale,oufontles  abillcmcncsdu  Seigneur. 
Et  le  quatrième  eiisor4pr,ponâ.t  vne  efguicrc  plei- 
ne d'eau  pour  fe  lauer,Q'autât  que  iamais  les  Turcs 
ne  vont  en  lieu  quelconque,  fans  porter  quand  ëc 
àeux  quelque  vafe  plein  d'eau,  foit  pour  boircou 
pour  fe  lauer:entant  que  ils  ne  font  rien  fans  abiu- 
tiô,  foit  qu'ils  fe  méfient  aux  femmes,  o  u  qu'ils  ail- 
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le -Il  à  leurs  ncceffitéz«ati.u-elles ,  eftimans  que  ces 
lauemens  leurfoyenc  propices,  &  que  par  eux  ils 
obtiennent  rcmiflTion  de  leurs  péchez.  Le  cinquiè- 
me d-s  enfants  d'honneur  porte  vn  fiege  bas ,  ailes  • 
des  large  &  de  drap  d  or  frifé.  Le  capitaine  de  ces  gar- 
c-nSns      foas  fe  nomme  oUa(I^ ,  qui  eft  a  dire  Maiftre  ou 
d-liouneur  ^j^^f^es  chambellâs,&  encore  vn  Eunuque,lequel 
^  a  omifance  &  fur  eux  &  fur  leur  Càpitaine.Or  cha- 

cunde  ces  enfants  d'honncur,ont  18.0U  10.  afpres 
par  iour  de  gages,leCapitaine  30. &  l'Eunuque  60 
&  deux  fois  l'an  des  coiffes  d'or  ,&  veftemens  de 
foye  que  le  Seigneur  leur  donne ,  comme  encor  ils 
ont  chacun  de  luy  vn  arc,  flefches  &c  vne  efpee  ou 
Simeterre  tout  garny  d'or  pour  prelent,a  hn  de  les 
encourager  àluy  faire  feruice.  Apres  ceux  cy  &  ve- 
ftaz  de  nicfme,font  \cs^fefni^irUr,c  eft  a  dire  gentils 
hommes  feruans  ou  cfchanfons.lcfquels  le  (cruenc 
à  table,  ayants  vn  chcfappeléi:/?%r£^/^  lequel 
difpofe  de  leurs  charges,  felo  qu'il  voit  qu  eft  le  bo 
piaifu  du  Prince.    Or  faut  il  noter  icy  la  modeftie 
d-s  Seigneurs  de  Turquie,lcfquels  en  tcps  de  paix, 
De  quel  re      ^ •  ^^f^  i^mais  des  deniers  leucz  fur  le  peuple  ains 
les  tardent  pour  laiieccffitédcs  guerres:  a  hnde 
ob"X    i^-en  aida-  &:  preualoir,pour  la  defFence  de  leurs  ^i- 
Koy  f  an .  iets  &  de  leur  eftat  mcfme.    Pour  la  table  donc  du 
RoyTurc  eft  dreffé  le  reuenu  des  iardmages,  delqls 
a  vnc  infinie  multitude  en  diuers  ferrails  ,  le  Turc 
efûuels  font  employez  plufieurs  garçons  lardmiers 
de  laGrcce,&  ceuxquiàlaleuee  des  enfants  des 
Chrcftiens  fut  les  fuiets  duTurc,ne  femblent  allez 
habiles  pour  lesmedre  à  quelque  vacation  plus 
honeftc:ou  Icfquels  on  fait  là  endurcir  au  trauail,  a 
fin  que  puis  après  ils  fçachcnt  endurer  lors  qu  ils 
feront  mis  au  ranc  des  lanizzaires.  Ce  donc  qui  fe 
cueille  en  ces  ïardins,eft  vendu  &  mis  à  part  en  vn 
threfor  &  fournit  ce  reuenu  plus  de  5000.  alpres 
par  iour  qui  reuiennent  à  la  fomme  de  cent  ducats 
Sultanins:&  fi  le  Seigneur  eftabfent,il  n'y  faut  tou 
cher  aucunement,ains  garde  l'on  ces  deniers  com- 
me le  iufte  reuenu  pour  fa  table,  eftant  leue  du  hen 
propre,&  comme  recueilly  du  labeur  de  fes  mains: 


Pourquoy  carTes7aiïres,impoftz  &c  tributs,leur  femblent  que 
''T'I'  portei-oyencdÔmageàleursamesf'ilsen  viuoyent, 
«Lsdef  d'autant  qu'ils  les  nomment  ^/.r.^,4^mir.«;,  c'eft 
Zlls      à  dire  le  fang  prohibé  du  peuple  lequel  ne  doibt  e- 
ftre  defpencé  qu'en  le  defFendâr:là  ou  ce  reuenu  de 
Iardins,eft  pris  du  fruit  d'vn  iufte  labeur.  Il  eft  ai  e 
au  Turc,de  faire  ces  efpargnes  des  deniers  des  tail-- 
D.ff'-mi-  les  &  impofts ,  eu  efgard  à  la  vie  mechanique  qu  il 
menc,cômc  celuy  qui  ne  mange  que  du  ris,du  mou 
l^^'Z^^    ton  &  quelque  volaille,&  des  potages  diuers,qu  il 
a  dS-  ne  fait  point  banquets,ny  grands  fertins^iy  deipen 
ce!     '    ccsexceir.ues.  telles  que  font  les  Roys  Chreftiesa 
■     touts  propos  fe  reirentancs  de  leur  grandeur ,  &  a- 
yants  l'exemple  de  lamagmficence  de  leurs  ance- 
ftres  deuant  leursyeux:  corne  auffi  leTurc  lait  vne 
orande  efpargne,au  vin  qui  fe  beuroit  à  fa  f^ite,h  la 
Foy  Alcoranc  ne  leur  en  detfendoit  l'vfagc.  Au  rcfte 
fa,irfcauoir,qaefiles5ooo.  afpres  desLirdms  ne 
fuHifmt  àla  defpcnce,quc  le  threforier  qm  fournit 
Reg'eméc  à  l'ordinaire  de  la  maifô.fatisfait  au  refte,mais  toul- 
d c  !a  mù.  -^^^.3 la mefme  recueillie.  Ces  cent  Sfclmlgilac 
^''"'^^c  •  ontboucheàcourt,fontmontez&yeftuz,&ont 
IZ^       hx  ou  fept  alpres  le  iour  de  gages,&  leur  Capitaine 
^  en  a  quarâtc.ll  y  a  deux  c<:nsBdtegiUr,  y€f^d^r,chd. 


umUr,t^cM  trlar,8c  UcktrUr ,  qui  font  les  Cuifi- 
nitrs ,  pafticiers ,  defpenficrs  &  porteurs  d'eau,  & 
&  chacun  d'eux  cinq  ou  fix  afpres  le  iour,&  le  chef 
de  chacun  d'iceux  en  a  quarante.  Voila  pour  le  fait 
de  la  rable,où  les  cérémonies  ne  font  fi  grâdesqu' es 
maifons  de  nos  Princes ,  à  caufe  qu  il  n'eft  permis 
d'aller  voir  manger  lePrince,(5c  qu'il  n'y  a  aucû  qui 
prenne  fon  repas  auec  luy,  fi  ce  n'eft  quelquefois 
quelcun  fort  famiher,  tels  qu'auec  Sultan  Solyma 
ont  efte  Hibraim  &  Ruftan  Balfaz ,  le  premier  def- 
quels  (  comme  auons  dit)  Solyinan  feit mourir,  & 
au  fécond  il  dÔna  fa  fille  vnique  en  mariage.Ie  pefc 
bié  qu'à  préfet  MahomethBafchà  ne  reçoit  pas  vnc 
moindre  faucur  de  fon  Selim,  veu  que  c'eft  luy  qui 
luy  a  côferué  le  droit,&  donné  les  moiens  devenir 
à  la  courône.Au  refte  au  palais  &  ferrail  duTurc,il 
y  a  d'ordinaire  iio.ou  13°.  Cap%"     portiers ,  lef- 
qucls  le  long  du  iour  faut  que  fe  tiennent  a  la  por- 
te &  principalement  lorsqu'vn  Emballadeurva 
baifer  la  main  au  Turc  :  mais  fur  tout  f  y  trouuent 
touts ,  quand  quelque  Embatfadeur  va  dire  a  dieu 
à  leur  Prince,à  caufe  qu'il  y  a  banquet  pubhc:ils  l'y 
treuuent  auffi  les  iours  de  l'audience  publique,  ou 
lors  que  quelque  Baffà  ou  Bcglerbey,ou  autre  gou 
uerneur  de  Prouince  viet  en  Cour.Car  lors  IcTurc  r 
monftre  la  magnificence  de  fa  mailon ,  &  le  grand 
nombre  des  officiers  de  fa  Porte.  C'eft  à  ceux  cy  de 
punir  ceux  qui  font  noife  en  la  Cour,  &  ainfi  vous 
n'y  oyez  vn  bruit  femblable,qu'on  ented  es  Cours 
&  baire-Couts  du  Roy  &  Princes  d'Europe:ce  fot , 
eux  aufTi  qui  ne  laiirent  entrer  aucun  auec  armes  de 
dans  le  Serrai!  du  Prince.Et  ont  neuf, dix  &  qunj. 
afpres  le  iour,de  gages,le  Capitaine  50.&  fcs  lieutc 
nants  3c.  portants  touts  leur  haut  bonnet  auec  du 
fil  d'or,tout  ainfi  que  font  ceux  qui  commandent 
à  la  craerre,&  leur  eft  permis  ceTulban  ainfi  braue, 
pou'îce  qu'ils  font  de  la  maifon  du  Roy  &  fe  tien- 
nent près  de  fa  perfonne.Pres  de  laquelle  y  a  encor 
ordinairement  100  cW  ou  sf^ns  poiir exécuter 
fa  volonté,lefquels  font  tels  que  les  huiffiers  d  vne 
Cour  de  Parlement,ou  que  les  fergeants  qu  on  no 
me  fiefez  ou  à  fief:mais  la  puiirance  d'vn  Sfaons  ell 
fi  arande,qu'ayant  la  feule  parolle  du  Prince  pour 
charge  ,  ou  vn  arreft  &  ordonnance  du  Diuan  & 
audience  pubUque,il  ira  prendre  ou  fera  mounr.le 
plus  grâd  &  puillant  homme  qui  foit  en  Turquie. 
Bien  eft  vray  que  le  Sfaons  n'a  ces  commifhons  ala 
volee,ains  pourfmt  on  premièrement  par  informa 
tions  contre  le  criminel,&  les  tcfmoins  oiiys,&lcs 
plaintcsvci-ihees,il  eft  appellé ,  que  fil  ne  fe  repre- 
fente ,  on  luy  fait  fon  procès ,  6c  la  fentence  drcllee 
on  la  communique  au  Prince,lequel  la  confirmant 

c'eft  lors  que  le  Sfaons  à  fon  njcjucré o\x  comiHion, 
pour  faire  exécuter  la  fentence.  Luy  eftant  au  heu 
où  il  faut  exécuter,  monftre  fa  charge  au  Sangeaz 
ou  Cadi,a  fin  qu'ils  f'y  treuuent  fils  veulent,^  con 
tre  eux  mefme  exerceil  fouuent  cette  mefme  façon 
dn3roccder:&  des  aulTi  toft  qu'il  à  monftre  fa  com 
million  à  celuy  contre  lequel  il  va ,  ou  que  lans  lu) 
monftrer  il  luy  à  dit  fa  charge,nc  faut  que  le  crimi- 
nel face  autre  cas,que  demander  quelque  heure  de 
refpit,pour  difpofer  de  fa  maifon  &c  defaconlcicn- 
ce.Et  après  cettuy  exécuté ,  faut  que  le  Chaons  01 
Sfaons  emporte  la  tefte,pour  rendre  prcuue  &  eui 
dent  tefmoiguage  de  fa  diligence  &  cxccunon.Le: 
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jlàoiii  ont  aufîî  le  droit  &:pnuilcge  d'aller  aucc  les 
imballadcuis ,  ainlî  qu'aiions  dit,  a  fin  que  nul  ne 
cm-  face  tort ,  &  li  qucicnn  ie  hazardc  de  leur  faire 
niurc ,  il  le  peut  punir  fur  le  champ  à  coups  de  ba- 
ton,voire  de  la  mort,ii  le  forfait  le  mcrite,non  tou 
csfois  que  ce  foit  luy  qui  donc  la  fcntcnce  de  mort 
ins  faut  y  appellerle  Cadi  ou  iuge  ordinaire.  De 
lire  quel  eft  le  palFctemps  du  Turc,il  faudroit  plu- 
toil  fçauoir  les  iiiclmations  de  chacun  de  ceux  qui 
mt  icgné  fur  cepeuple:côme  ainfi  foit  que  dcno- 
:re  temps  Solymanfeplaifoiten  tout  honcfteex- 
vdcc,ik  poiirce  alloit  fouuét  voir  (  fans  eftre  veu  ) 
:s  enfants  ciclaucs  des  Chreftiens,  que  ion  choifit 
ifqu'au  nombre  de  fept  à  huit  cents  d'entre  touts 
•s  captifs  qu'on  luy  prefentoit:&  lefquels  il  faifoit 
ilb  uire  dihgcmmcnt  aux  lettres ,  &  lanqucs  Tur- 
luiquc  ëc  Arabique ,  à  piquer  chenaux,  à  manier 
)utc  forte  d'armeSjdrellcr  des  baftiôs, tirer  de  l'arc 
:  tout  autre  exercice  digne  d'vn  homme  généreux 
;  ilkiftre.Mais  fi  on  vouloir  parler  deSultanSelira 
)n  fîlsjil  faudroit  changer  de  langage:car  on  le  dit 
lire  adonné  à  tout  plaifir  du  corps,  au  manger  & 
oire,ne  faifant  conîcicnce  d'vfer  des  viandes  def- 
ndues  par  (a  loy,&  bcuuant  du  vin  à  toute  outrâ- 
r,commc  aulTi  lalcment  il  fe  fouille  en  toute  efpe- 
:  depaïUardifes.Bien  eft  vray  que  comme  dit  Gior 
înirs.Il  n'y  a  nation  fous  le  ciel ,  qui  prene  tant  de 
laifir  à  la  chafle  que  font  les  Turcs ,  d'autant  qu'il 
y  a  profondeur  de  boys  nyafpreté  de  rocher  ou 
ôtagne,qui  les empefche  de pourfuyure la  proye 
.l'ils  auront  faite  leuer.  Lors  que  le  Turc  veut  al- 
r  à  l'aiFemblec  en  Afie,il  y  va  par  la  fuftc  conduite 
u'des  garfons  iardiniers,car  li  le  Roy  Turc  va  à  la 
ial.re,c'eft  pour paiTetéps,  Se pource ns mené gue- 
grand  fuite  après  luy,fi  ce  n'eft  de  quelques'plus 
miliers,  &  bien  fouuentlcs  dames  le  fuyuent,  & 
5nt  en  quelque  fcrrailoù  le  Turc  doibt  aller  les 
ouucr.Leur  déduit  de  chaife  eft  aux  Heures,  com- 
lûs  &  beftes  rouiFes ,  mais  le  fangher  n'eft  par  eux 
-icrefouuent  chairé:pource  que  l'vfage  leur  en  eft 
:ftédu,&  ainfi  les  terres  qui  font  fuiettes  auTurc, 
)ondent  fort  en  cette  fauuagine:  &  fi  par  cas  leSei 
leur  en  fait  mourir,il  le  fait  donner  aux  Chreftiés 
ime  befte  immôde. Au  refte  vne  befte  fuffocquee 
Ion  fang  par  les  chiens,n'eft  magee  par  lesTurcs 
)ireny  des  Grecs  mefmes,  lefquels  en  cet  endroit 
daifent,ou  fe  façonnent  fuyuant  la  vie  desTurcs, 
uant  à  leurs  chiens ,  ils  en  font  ^grandement  foi- 
ieux,comme  auffi  ils  font  de  leurs  cheuaux,n'y  a- 
nt  guère  autre  befte  de  laquelle  ils  facent  copte, 
i  n'ont  point  de  bracs  qui  foyent  bons  &  tels  que 
)usauons  par  deçà,  ny  de  bons  barbets  pour  al- 
r  quérir  ou  entrer  en  l'eau,  comme  aufTi  ils  n'ont 
iint  de  chiens  couchants  pour  la  caille,ny  des  ef^ 
iigneuls  :  mais  quant  aux  leuriers  ,  ils  en  ont  des 
eilleurs  Se  mieux  courants  qu'on  fçache  dire.  Et 
Hir  le  Cerf  ils  ont  auffi  de  grands  leuriers,  côme 
ux  que  nous  appellôs  leuriers  d'attachc:pour  n'a 
)irdes  clabauds  &  chiens  courêts  ainfi  ftilez  que 
)us  auôs,ny  l'vfage  des  limiers,comme  on  le  pra- 
lue  en  Fiance.   Or  voicy  commeils  nourrilFent 
-irs  chiens.ils  prendront  vn  pain  qu'ils  couperôt 
orceau  à  morceau ,  &  le  leur  départiront  au  ma- 
1  &  autant  au  foir,puis  leur  prefentent  Feau  à  boi 
fans  leur  donner  aucun  potage,  &  moins  des  os. 


&  police  des  Turcs. 


à  caufe  qu'ils  leur  gaftent  les  dets:  bien  eft  vray  que 
touts  les  moys  ils  font  cuire  vne  tefte  de  mouton  à 
chacune  couple  de  chicns,&  icelle  compofee  auec  / 
vn  peu  de  foufFre ,  a  fin  de  les  purger  :  comme  aufli 
nous  en  vfons  en  France.Or  fi  les  Turcs  nenourrif 
fcnt  delicatemét  leurs  chiens,  &  fil  leur  font  viure  ' 
la  vie  de  chien,à  fçauoir  pain  &  eau, en  autre  chofc 
ils  font  fliperflusicarils  les  veftent  &  couurétplus 
foigneufement  qu'eux  mefmes,&  les  tiennent  ain-  Chic's  fort 
il  dorlotez,hnon  lors  qu'ils  vont  à  Faifemblce.  Ils  n^'gnar- 
Ics  lauent  fouuentauec  de  Feau  chaude  &dufauon  '^"P"!" 
noir,lcs  frottent  touts  les  iours,&ne  foufFrent  que 
ils  couchét  fur  des  fumiersrà  caufe  que  cela  leur  en 
gendre  la  gale,ains  leur  gifte  eft  fur  des  tapis,ou  fur 
lapaiIe,oufurla  terre  dure,toutainfi  que  couchée 
touts  leurs  chenaux.  Au  refte  ils  tiennét  pour  figne 
d'vn  bon  chien,f ils  levoyenr  melancolique,Fil  tiet 
le  queue  ferrée  entre  les  cuilFes,  fil  a  les  pieds  ou  pa 
tes  grandes  &  larges ,  f'il  a  la  queue  fubtille  &  non  ç- 
trop  longue  ou  grolFe ,  &  fi  l'eftomac  &  la  croupe  à-fThon 
le  raportent  en  fuffifante  grandeur:  &  voila  quant  chien, 
à  la  chaiFe.Le  palFetcmps  encor  plus  grad  du  Turc, 
eft  le  plaifu- qu'il  prendàfon  efcuerie,  en  laquelle 
on  voit  ordinairement  de  z.à3oo.cheuaux,les  plus 
beaux,adroits  ôc  gaillards  qui  fe  puilFêt  trouuer  en 
Afie.Et  quoy  que  de  toutes  les  marches  de  fes  Sei-  Efiuerie 
gneuries  il  f  en  trouue  de  bons,fi  eft  ce  que  les  plus  S""*^ 
excellents  font  pris  en  Syrie ,  Cilicie  oii  Carmanie, 
en  l'Arménie  ôc  Vvalachie.  Et  eft  l'efcuerie  fi  bien 
drelFee  &  accommodee,que  bien  qu'elle  foit  côpri 
fe  dedans  le  ferrail,  fi  eft  ce  qu'elle  a  fon  ifFuc  &  de- 
dans &  dehors:afînqueleSeigneury  puiiFe  venir, 
pour  les  voir  piquer  par  les  enfants  d'honneur  fus- 
mentionnez:  lefquels  ontl'auantage  de  monter 
fur  les  plus  beaux  qu'on  mené  en  LefFe,  lors  que  le  ^^^ff^ 

Turc  va  à  la  Mofquee:&iceux  richement  enharna-  des°chc- 
chez,&  touts  chargez  de  pierrerie.     Outre  ce  y  a  uauxdu 
fept  ou  huit  chenaux  fegnalez  qui  font  pour  la  feu-  '^"'^e. 
le  perfonne  du  Prince ,  les  autres  feruent  à  monter 
les  ieunes  hommes  fusdits,  &  les  efclaues  quifont 
nourris  au  ferrail,  que  le  Turc  fournit  de  monture 
allant  en  guerre:comme  auffi  il  a  encor  diuerfes  ef- 
cueiies  en  plufieurs  autres  endroits,où  font  trardez  ^"".'^  , 
cinq  à  fix  raille  cheuaux  pour  le  refte  de  fa  nfaifon,  "h.ïux 
qui  les  acheté  desgages  qui  luy  font  de  rcferue,lors  es  cfcue- 
que  fortants  du  ferrail,ces  cfclaues  viennent  à  pren  ri"  du 
dre  la  foulde  de  gents  de  guerre.   Le  Turc  nourrit  ^""* 
vn  nombre  prefque  infiny  de  JDetieclj,cc{k  à  dire  cha 
meau,à  caufe  que  cesbeftes  leur  feruent  grandeméc 
àportertoutesmunitions&  viures,  &  qu'auecla 
grand  peine  que  prennent ,  fe  pafFent  encor  de  peu 
de  pafture,  &  feront  quelquesfois  trois iours  fans  ^^^"^ 
aucunement  boire.  Us  portent  chacun  autant  que  chameLx 
trois  mulets  ou  peu  f'enfaut,&  nelcsfautnefrot-  &  de  quel 
ter  ny  eftriller,&  ne  fe  fouciét  de  les  lailFer  coucher  f"uice  ils 
au  ferain,  d'autant  qu'ils  ne  font  fi  dehcats ,  qu'ils 
foyent  fuiets  à  fe  morfondre.Ceux  qui  les  gouuer- 
nent  font  nommez  Deucgtou  DeuegtUr,  qui  voulars 
charger  ces  beftes ,  ne  font  que  porter  les  hatdcs 
près  d'icelles,&icellesfecouchent,&foudain  que  ^^^^^  * 
onlesabaftees  &:chargees,eIlesfercleuent.Aurc-  P'/'^^^' 
fte  fur  toute  l'efcuerie  y  a  vn  !mhrahor  kifi,  qui  eft  le  [eTs''^, 
grand  efcuier,&  vn  Cochaic  Imbrahor  ha(?i,  c'eft  à  dire  ges^ 
petit  efcuier,  lefquels  outre  la  chargc'des  cheuaux, 
faut  que  tiennent  Foeil  aux  prouifions  du  foin,  pail 
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les  &orcrcs,à  toute  k maifô  da Seigneur.côme  aux 
^cns  piiuilcgez^aux  amis,&  auxEmbairadcurs  qui 
lôc  môtez  aux  defpeiis  du  Prince  le  giâd  efcuyer  a 
50o.afprcs  de  gages,&  le  petit  n'en  a  que  deux  ces, 
les  arelficrsou  clercs  des  munitions  en  ont  50.  5c 
le  clh^iu  ou  contrerollear  eu  a  40.ll  a  le  grands  Vc 
neur  appelle  secmembaf^t ,  lequel  a  commandemcnc 
&  fur  les  chiens ,  &  iurtoucs  les  officiers  de  la  ve- 
ncric,tout  ainfi  que  le  rficre^ikif/,c't^  le  grâdFau- 
conier,  ayant  charge  des  oifcaux  &  de  tout  ce  qui 
Tert  àlavolerie:le  grand  Veneur  a  cent  afpresd'e- 
ftat  par  iour,&  deux  cents  lanizzaires  fous  la  char- 
ge:   le  Fauconnier  a  deux  cents  afprcs  le  10 ur  d  a- 
pointemcnt  ,&  commande  fur  fepr  cens  lanizzai- 
res. le  pourroy'  icy  faire  vn  lôg  dilcours,îouchant 
les  enfants  nourris  aux  Serrails  duTurc/oyent  que 
ils  foyent  pris  es  courfes,  que  font  ou  les  coiiaires, 
ou  les  gouuerneurs  desProuinces  fur  les  eftrâgers, 
mais  iefuis  content  de  vous  renuoyer  à  Gyorge- 
nits,lequel  en  fô  premier  liure  en  fait  vn  alfez  beau 
recit,commc  auflî  il  fait  de  ccux,qui  eftant  elclaues 
taCchent  de  renfuir,&  {?fauuer;C<c  combien  rigou- 
reufementils  les  punilfent,  5c  quels  raoiens  ils  ont 
de  retarder  les  fugitifs  par  leurs  enchantemens,tel- 
lement  que  le  panure  homme  ne  fçait  où  aller ,  luy 
eftant  aduis,ou  que  les  loups,  ours  &  lyôs  luy  font 
au  deuant  pour  l'cngloutir,ou  qu'il  voit  la  mer  qui 
luy  fcrt  d'obllacle  de  palfer  outre ,  ou  que  le  temps 
f'obfcurcit  de  telle  forte,que  ne  (cachant  où  aller, 
il  eft  contraint  de  fen  retourner  à  fonmaiftre.  le 
laiire  cecypour  dire ,  que  lamifere  des  Chreftiens 
viua  rts  foubs  l'Empire  du  Turc  eft  trefgrande:veu 
que  la  noblelle  y  "elt  aneanrie,&  q  touts  en  gênerai 
luy  font  efclaues  &  tributaires  :  &  quelque  faueuc 
qu'ils  facent  à  quelques  Seigneurs  Chreftiens,  de 
les  foufFrir  à  tenir  terre:c'cft  pour  attraper  quelque 
cas  de  meilleur,ainfi  que  par  l'e(pacc  de  plus  de  40. 
ans  ils  en  ont  fait  aux  Roys  de  Grece,mais  des  incô 
tinent  que  Conftâtinople  fut  prifc,on  vcit  de  quel- 
.  le  rage  ils  vferent ,  &  contre  le  fang  Royal  &  conv 
"  trelanoblcfleGregeoifc.  Car  il  eft  impofliblc  que 
les  vilains  &  efclaues  naturels,puiireut  aymer  ceux 
qui  font  libres  &  illuftres  :  &  qu  vn  tyran  fe  puiire 
aifeurcr  parmy  ceux,qui  n'ont  point  appris  d'eftre 
maniez  qu'aucc  douceur  &  courtoifie.Au  reftelcs 
Chreftiens  fe  tenants  domicilez  au  plat  païs,&  qui 
ont  eftévaincuz  en  guerre,  faut  que  rendent  touts 
les  ans  la  quatrième  partie  des  fruits  de  leurs  poftef 
lions,  comme  encore  les  attifants  qui  n'ont  point 
detcrres,faut  que  donnent  le  quatrième  denier  de 
leur  gaing:&  encore  faut  il,quc  tout  tant  qu'il  y  a 
de  teftesd'hommes,femmes  &  enfants  en  vne  fa- 
mille ,  qu'autant  de  ducats  il  rende  aux  fermiers  dix 
grand  turc.Et  fils  n'ont  dcquoy  y  fatisfaire,on  les 
contraint  de  vendre  leur  enfants ,  pour  de  ce  pris 
paier  la  fomme.Encorc  n'eft  ce  pas  tout ,  Car  quel- 
que deuoir  qu'on  aye  fait  de  paier  toutes  ces  cho- 
fes,fi  eft  ce  qu'au  temps  du  difmage,non  tel  qu'au- 
cuns le  penfent ,  lors  que  de  troysen  troysansles 
commis  du  Turcvont  faire  la  reueue  par  les  paroif 
fes,&  qu'ils  contraignent  les  Curcz,dc  monftrcr  le 
liure  des  nos  de  ceux  qui  ont  efté  bapcifcz ,  le  i  urc 
choifit  ceux  que  bon  luy  femble  de  chacun  village, 
fans  f.imufer  aux  dixième  (  comme  aucuns  ont  cf- 
cripc  )  ains  aux  plus  beaux  &  plus  forts ,  &  ce  foiat 


ceux  cy  qu'on  côduit  aux  lardins  pour  y  labourer, 
&  qui  depuis  en  fortent  eftans  endurcis  au  trauail, 
Payants  oublié lefu-chrift  &:lafoy  Chreftienne, 
pour  eftre  lanizzaires  &  combatte  contre  les  Chre 
ftiens.  Car  les  enfants  ainfi  pris  au  choix,  fur  les 
ChreftiêsGrecs'ou  autres  del'obeiiranceduTurc,  Ai^ 
ne  font  point  mis  au  grand  fcrrail,où  l'on  fait  aprc- 
dre  les  armes  &  les  lettres  aux  ieunes  efclaues ,  ains 
font  mis  aux  ouiardinspoury  trauailler,& 

ne  viennent  guère  au  feruice  de  laraaifon  duPrince 
que  par  amys  ,  &  encore  ne  font  ils  employez  en 
chofe  de  grande  confcquéce  ,ains  feulement  à  fcr- 
uir  les  maçons  &  charpenticrs,à  porter  pierre  &  fa 
blon  &  autres  chofes,&  eiicor  ceuxcy  font  des 
mieux  à  leur  aife ,  à  caufe  qu'ils  efperenr  d'eftre  des 
premiers  receus  à  la  fouldc.  Mais  ceux  que  le  Turc 
retient  près  de  luy,qu'il  fait  fes  enfants  d'honneur, 
&  autres  le  feruants,foitàtable  foit  à  fa  chambre 
ou  en  l'efcuerie,font  ceux  qu'on  luy  donne ,  &  lef- 
quelsonaouachetez,ou  pris  fur  la  mer  noire  ou 
Pont  Euxin,tels  que  font  les  Circaires,Mofcouites  Q 
Rufriens,Lithuanics  &  d'autres  païs,exccpté  d'Ar- 
mcniexar  les  Arméniens  ont  ce  priuilege  entre  les  ,^ 
Mahometans,que  d'eftre  cxi-mpts  de  laLoy  deleur  „, 
feruitude.    En  fomme ,  toute  forte  de  Chteftiens  r 
pris  en  guerrc,foit  par  mer  ou  par  terre ,  font  ceux 
qui  font  mis  au  ferrail  du  Seigneur,  Se  lefquels  il  re- 
tient près  de  fa  perfonne ,  qu'il  fait  enfeigner  &  in- 
ftruire  aux  lettres ,  &  adextrer  à  piquer  cheuaux  & 
manier  les  armes,  &  d'entre  lefquels  fortent  ceux 
qui  deuiennentSpachis,  puis  plus  grands  iufqu'à 
deuenirSangeaz,Beglerbeys,Bairas  &c  Vvifirs,  lelo 
que  le  Turc  les  prend  en  gracc,&  qu'ils  fe  font co- 
gnoiftre  dignes  de  tel  auanceraent  gar  leur  vertu, 
gaillardife,vaillance  &  fagelfe.  Ainiî  ceux  qui  par- 
lent d-c  la  fuiedion  des  Chreftiens  fous  le  Turc ,  & 
qui  l'eftiment  fi  douce.qui  dient  que  lesChrcftiesy 
viuenc  hbres,cn  parlent  bien  loing  du  copte ,  puis 
que  les  percs  font  ordinairement  côme  l'oifeau  fur 
la  branche,attendans  que  leurs  enfants  leurs  foyéc  ! 
rauis  pour  eftre  en  perpétuel  feruage,  &  qu'ils  les  ^ 
voyent  efloignez  de  la  foy  Chreftienne,pour  leuet . 
le  doigt  en  la  confefîîon  de  l'herefieAlcoranifte.Et 
font  les  Chreftiens  (i  alîeurez  en  leur  liberté,  que 
bien  qu'on  leur  odtroye  des  Eglifes  pour  y  célébrer 
le  fcruicc  diuin,  &  nommément  à  Conftantinopie 
&  à  Galate  ou  Pere ,  fî  eft  ce  que  les  cloches  y  font 
dctféduesuTiais  le  priuilege  n'eft  pas  gênerai  à  tous 
ny  tel  qu'à  ceux  de  Galate,  aufquels  eftloifibledc 
prcfcher  publiquement  en  leur  Eglifc,de  faire pro-  \ 
cefTions  par  la  cité  aaec  la  croix  deuant  eux ,  mais  | 
non  encuee,&  d'vfcr  de  pompe  funèbre  quâdqucl 
cun  eft  trefpaire:  car  es  autres  lieux  &  fur  tout  au 
plat  pais,on  fait  mille  angaries  &  iniures  aux  pau- 
ures  Chreftiens, &  iur  tout  auxEccle(iaftiques,qui 
font  contraints  de  gagner  leur  vie  en  caimandac:& 
leur  eft  loihble  d'écrer  en  nos  Eglifes  &  fe  moquer 
de  nos  ceremonics/ans  palfcr  plus  outre,  à  caule  q 
leMagiftrat  les  chaftiroir,fauf  que  fil  y  a  des  images 
ils  les  gaftét  &  rompent:à  caufc  que  fur  tout  ils  les 
dctcftent.De  voir  de  belles  Eglifes  aux  Chreftiens, 
ne  f  en  parle  plus ,  on  ne  leur  lailfe  que  les  plus  riu- 
neufes,&  où  côme  à  cachettes  ils  célèbrent  la  Mef- 
fe,fauf  à  Conftantinople  &  es  grandes  ciccz,où  les 
Balfaz  &  Sangeaz  tiennent  la  mai», à  caule  des 
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narchands  Chrcftiens  qui  y  rcfidcnc ,  &  en  Hieni- 
àlé,pour  le  grad  prouffit  que  le  Turc  en  tire  du  S. 
sepulciirc:  6c  ainfi  la  feule  auarice  eftcaule  de  ce 
3CU  de  liberté,  que  les  Chrcftiens  ont  es  terres  du 
:yran  de  Turquie. Si  vne  Eglife  eft  ruinee,il  ne  vous 
:fl: permis  delà  rej.-arcr ,  li  vous  ncfourniirez  vne 
Trandclbmme  de  deniers  pour  obtenir  ce  congt: 
8c  n'dl  loilible  aux  Chreftiens  de  fe  mellcr  de  la  po 
;ice,nc  de  porter  armes,ou  le  veftir  côme  lesTurcs, 
3U  le  refiouyr  ainii  que  nous  failons  par  deçà  en  rc- 
jrcfcnranticux  publiques, &  moins  de  parler  con- 
tre l'Alcoran.Et  ncantmoins  faut  qu'il  endure  (  fil 
le  veut  élire  cftrillé,  ou  quelquefois  occis)  lors 
iju'on  lebafoLie  Sciniurie  ou  qu'on  parle  au  defa- 
lantagc  des  facrcz  mifteres  denoftre  Chrcftienne 
eligion.  Il  eft  loilible  aux  courriers  du  Turc ,  de 
îrédrc  les  cheuaux  des  Chreftiens  allants  par  païs. 
Se  de  contraindre  les  pauures  voiageurs  de  courir 
i  beau  pied  après  eux  pour  auoir  leurs  montures. 
Dutrcce,fi  vn  Chreftien  eftantàcheual,&  voyant 
,'n  Mufulman  ou  Turc  luy  venir  au  contre,  ne  met 
)ied  à  terre  Ôc  ne  fait  la  reuerence  au  Mahometan, 
Dn  le  dcfcend  à  grands  coups  de  bafton,comme  \'c 
limants  indigne  de  fe  tenir  allîs ,  deuant  celuy  qui 
;ft  ton  fuperieur.  Et  ainfi  vous  voyez  quel  il  fait  en 
Eurquie,  ôc  fi  les  Chreftiens  y  font  les  bien  venuz, 
%c  quel  beau  moien  il  y  a  d'y  faire  fon  talut ,  fi  l'on 
ic  fe  retire  auec  les  Caloiers  pour  y  viure  folitaire- 
nent,veu  que  la  corruption  eft  fi  grande  au  refte 
iu  païs  ,  ôc  les  exemples  de  peruerhté  fi  fréquents, 
^u'il  vaudroit  mieux  aux  Chreftiens  deneiçauoir 
pe  c'eft  que  de  la  vie  Turquefque,que  de  frequen- 
:cr  les  Turcs,  pour  y  voir  tant  de  mefchancetez,  ôc 
fe  mettre  en  hazard  d'expérimenter  leur  tyrannie: 
vcu  que  quelque  mine  que  facét  les  Turcs  de  nous 
maintenir  en  noftre  reUgion,  fi  eft  ce  que  leur  pre- 
tente  eft  de  la  mettre  du  tout  en  ruine. Mais  lailfons 
à  part  ce  que  ne  pouuonsny  dire,  penfer,ny  ouyr 
fans  grand  regret, &  fans  plaindre  la  mifere  de  ceux 
quieftansde  noftre  corps, font  foubslamain  de 
J'Antechrift  Mahometifte  :  pour  fçauoir  que  les 
Turcs  banquetants,n'ont  Tvfage  de  nappes  ou  fer- 
aiettes  que  nous  auons  ,  ains  eftendant  vn  tapis  fur 
terre  &  quelques  oreillers,  ou  falfeants  fur  belle 
terre  dure,  ils  y  defployent  leur  table  &  nappe  de 
cuir,qu'ils  appellent  r/o/'/'M,  ôc  faffeent  tout  ainfi 
les  iambes  croifecs,que  fait  vn  coufturier  faifant  fa 
3efoigne,&  prenent  haftiuemcnt  leur  repas&  auec 
grand  filence,priants  à  leur  mode  auât  que  fe  met- 
tre à  table: &  ont  plufieurs  fortes  de  boiiron,à  cau- 
fe  que  (  comme  dit  eft  )  le  vin  leur  eft  defFendu ,  ôc 
que  les  obferuateurs  de  la  Loy  de  Mahometh,n'en 
veulent  boire  en  forte  quclconque,quoy  que  d'au- 
tres haucentauflî  brufquementle  gobelet ,  que  les 
Grecs  qui  leur  en  monftrenr  la  pratique.Par  toutes 
les  citez  de  Turquie  f  oblerue  vne  fort  louable 
couftume,qui  eft,que  toutes  les  villes  eftants  diui- 
fees  par  paroilfes  ,  les  habitants  aufli  font  enrôliez 
par  îeTahfman  de  chacune  d'icelles,  &  faut  que 
toutes  les  nuits  yayt  quatre  hommes  en  chacune, 
faifants  la  ronde  auec  vne  lanterne  en  main ,  &  vn 
ballon  enrautre,a  fin  de  chaftier  ceux  qui  courent 
de  nuit ,  Icfquels  ils  lient  &  mènent  en  prifon  :  ôc 
fils  trouuentvne  porte  ouuerte,  le maiftre  de  la 
maifon  fera  condemné  à  l'amende,  à  caufe  qu'il 


eft  defFendu,  que  palfévne  heure  de  nuit, aucun 
aye  la  porte  de  fa  maifon  ouuerte,  Aufli  fil 
aducnoit  quelque  larcin  ou  boutement  de  feu 
la  nuit,  on  fenprendroit  à  ceux  qui  font  le  guet. 
Et  par  ainfi  ceux  qui  vont  de  nuit  par  la  rue, 
voyants  fumer  quelque  cheminée  ,  en  aduertif- 
fcnt  le  maiftre  de  h.  maifon^ a  fin  qu'il  y  mette 
ordre ,  ôc  cecy  fe  fait  à  cauie  que  les  maifons  y 
font  toutes  de  boys,  ^preiquc  toutes  couuer- 
tcs  de  chaume,  &  par  confcquent  aifces  à  eftre 
enflambces.  Si  le  feu  fe  prend  à  la  cheminée 
d'vn  marchant  Chreftien,  il  paie  cent  ducats  d'a- 
mende fi  le  guet  fcn  peut  aperceuoir:  &  II  le 
feu  eft  périlleux ,  il  y  pert  &  les  biens  ôc  la  vie  j 
qui  eft  caule  ,  que  les  marchants  Chreitiens  ne 
font  guère  grand  feu  ,  Ôc  que  fouuent  ils  font 
ramonner  leurs  cheminées. Et  craignent  les  Turcs 
tellement  le  feu,  que  touts  les  artifans  qui  be- 
foignent  au  feu  ,  comme  Marefchaux  &  Orfe- 
ures,faut  que  eftaignent  le  feu  en  leurs  bouti- 
ques, des  que  le  Soleil  eft  couché.  Au  refte,il 
y  a  fi  peu  de  larrons  ,  que  les  boutiques  ne  fe 
ferment  que  d'vnlocquet,  ôc  que  les  marchants 
laiffent  leurs  facs  ôc  balles  pleines  de  marchan- 
dife  en  pleine  rue,  fans  que  perfonne  y  touche 
aucunement:  auiîin'eft  il  loilible  à  homme  quel- 
conque d'aller  de  nuit  par  la  ville,  fil  n'eft  en 
trefgrande  réputation  de  preud'hommie,  &  en- 
core faut  il  que  ce  ne  foit  pas  fans  lumière  ,  à 
peine  d'eftre  conduit  en  prifon , d'où  l'on  ne  fort 
point  (  quelque  excufe,  ou  innocence  qu'on  allè- 
gue )  fans  y  laiiler  plume,  eu  elgard  à  l'auarice 
naturelle  de  cette  nation.  Pour  vne  autre  bonne 
couftume  obferuent  ils  cecy  en  leurs  villes  &  ci- 
tez ,  que  iamais  ils  ne  tuent ,  ôc  ne  fouffrent  efcor- 
cherbefte  quelconque  qu'ils  doiuent  manger  de- 
dans les  villes, ains  faut  que  les  bouchiers  portét  la 
chair  toute  efcorchee,  nette  &  prefte  à  vendre  à  la 
boucherie:  &  cecy  pour  euiter  les  infeâ:ions  &  grâ 
de  puanteur,que  caufent  les  ordures  fortans  d'vne 
belle  morte, &  le  fang  puirifié  d'icelle.Ne  fouffrenc 
en  outre  que  les  cuirs  foyentlalez  &:acouftrezes 
mefmes  rnaiions  des  bouchiers,à  caufe  que  c'eft  v- 
ne  des  plus  malagreables  puanteurs  qu'homme 
fçauroit  fenrir,  &  vn  défaut  de  police  en  Paris ,  ou 
le  Magiftrat  endure,  que  les  rues  foyent  infedtees 
par  ces  cuirs  que  les  bouchiers  acouftrent  en  leurs 
maifons. Et  c'eft  pourquoy  les  villes  deTurquie,ne 
font  fi  luiertes  que  celles  de  par  deçà,  à  tant  de  ma- 
ladies &  infedrions  :  veu  qu'en  premier  lieu  ils  vi- 
uent  fortfobrement,  &  pour  le  fécond  point,  ils 
fe  tiennent  nets  en  leur  particulier  ,  &  contrai- 
gnent ceux  qui  ont  charge  du  public  à  pubfique- 
ment  entretenir  cette  mundicité. C'eft  hors  les  vil- 
les que  font  les  efcorcheries/aneries,  &  autres  me- 
ftiers  quipeuuent  engendrer  quelque  puanteur,ou 
douleur  àceux  qui  ne  l'ont  accouftumé,  comme 
les  maifons  des  tainturiers  :  ôc  pour  cette  caufe, 
voyons  nous  par  deçà  de  fi  bons  cuirs  de  Le- 
uant ,  entant  que  les  maiftres  eftants  à  leur  liberté, 
&  pouuans  à  l'aife  trauailler  hors  les  villes ,  fe  pre- 
naient auffi  de  la  bonté  des  matières ,  qu'ils  recou- 
urent  plus  aifement  que  par  deçà.  Oreftans  furie 
propos  des  boucheries,  le  Turc  a  fi  bien  policé  fon 
cas  q  les  plusriches  defcs  fuiets  fôt  fouuét  côtrains 
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de  conduire  plaficurs  milliers  de  beftes  en  Confia, 
tinoplc  (  où  la  Cour  rcfide  ordinaireméc  )  a  fin  que 
la  chair  ne  dcuiennc  plus  cherc,&  quoy  que  les  tai- 
A  quoy  le  fant  venir  de  loing  les  beftes  leur  couftent  cher ,  fî 
riirc  affu  n'oferoyéc  ils  hauccr  le  taux  acouftufné,à  peine  d'e 
1  et  tic  les  -^1  -Ci        r     .    -   ■     r  ■\ 

c  ■  1  ftre  punis  a  la  nçueur.tt  de  metme  ty  rame  vie  il  en 
luictslcs  r  îj  I       I         •      i>  o 

plusiiches  ucrs  les  riches, a  leurs  raire  rechercher  mine  d  or  oc 

d'argent  à  leurs  propres  couftz  &  defpents,  &  ea- 
encor  péfe  il  leur  faire  grade  faueur.Les  Turcs  mâ- 
gét  plus  que  d'autre  viâde  d'vn  Bouc  chaftré,&  cet 
d'où  nous  viénét  ces  bôs  Marroquins  de  Turquie, 
mâgent  auffi  des  brebis  &  Moutôs,guere  deBœuf, 
grâd  nôbre  de  cheureaux  &  d'aigneaux,&  plus  ro- 
fty  qu'en  autre  forte. Du  Porc  ils  n'en  vfentiamais. 
Viandes    ^  ^^^^  fauce  plus  apetiiTante  font  les  aux  &  oignôs 
ordmaiies  defquels  le  plaifirfeftédiufques  aux  Princes.  Leur 
des  Turcs,  paim  ordinaire  eft  rrefbis,&au  dedâs  y  medléc  plu- 
fieurs  feméces,qui  caufent  qu'il  ne  peut  eftre  faifon 
.  né  ainfi  qu'il  faut:leurs  femmes  ne  fe  mellcnt  en  lor 
te  aucune  du  mefnage,ficen'eft  de  coudre  ou  filer. 
Pain  des    &  ne  fortent  onc  pour  aller  au  marché  OU  fe  trou- 
Turcs  fore  jjçj.     alFemblee,!!  non  lors  qu'elles  vont  à  la  Mot 
quce,  ou  aux  bains.  Elles  font  propres,belles  &  ri- 
chemêt  veftues,  &  allants  par  rue  fe  tiennét  la  face 
couuerte  d'vn  voile,&  font  tât  honeftes,qu'il  n'y  a 
Turques    rien  plus  recômandable  ou  louable  en  toute  laTur 
ne  forcent  quie,que  la  pudicité  des  femmes,  lefquelles  en  cela 
point,      furpalîent  les  Grecques  qui  font  plus  magnifiques, 
volages&  lafciues  q  celles  qui  font  fous  vne  Loy  de 
vilennie,&  qui  ont  vn  Prophète  &  Legiflateur,  ne 
chantant  rien  que  la  volupté  charnelle.  l'eulFe  en- 
Femmes    ^Qj.  pç^j  difcourir  plufieurs  autres  chôfes  de  la  Tur- 
fo'it'pudi  ^^^^  &  habitants  d'icelle,foit  pour  le  fait  des  ferui 
qucs.       tudeSjOU  des  manumiffiôs  &  affranchiiremens,foit 
poifr  les  trafics, marchez&  Befeftâs  qu'ils  ont  pour 
negotier,ou  pour  la  façon  qu'ils  ont  de  marcher  en 
Caroanne:mais  ayant  difcouru  duprincipal,&que 
de  ces  autres  chofes  f en  verra  toufiours  quelque 
trait,  en  la  fuy te  des  defcriptiôs  qu'il  no**  faut  faire, 
nous  en  auôs  auflî  furfayé  le  recir,pour  pourfuiure 
noftre  chemin,  &:  reprendre  la  voj^jqu'auons  laif- 
fee  en  fortant  de  Burfe  cité  de  Tu|(|ûie,&  iadis  Mc- 
t^apoUtaine  de  l'Empire  des  Otthomans. 

DE   L'ASIE   DICTE  PROPRE- 
MENT   ASIE    MINEVR,  PRO- 
uinces  &  affiette  d'icelle. 

C  H  A  p.       X  I  ii.*^  ' 

O  V  s  auôs  cy  delTus  party  l'A- 
fie en  grande  &  petite,  ou  co- 
rne les  Lat'n:  efcriuains  parlée 
en  maicur  &  mineur,  ^k:  deC- 
criptvn  fommaire  de  celle  qui 
eft  le  tout,  particularifant  fes. 
partieSjdefquelles  nous  auons 
défia  touche  le  Pont,Bo{pho- 
re  &  Bythinie:refteà  dire  que  l'Afie  mineur  eft  en- 
Petite  Afie  cor  partie  en  deux,rvne  des  parties  de  laquelle  en- 
diuifee  en  cloft  vers  l'Orient  le  pais  Phrygien  &  la  Lycaonie, 
deux,       à  l'Occident  luy  gift  l'Archipelague,  l'Egypte  :  au 
Midy  &  au  Septentrion ,  la  Paphlagonie.  L'autre 
partie  contient  les  terres  qui  font  bornées  vers  l'O 
rient,  de  l'Arménie  mineur:  vers  l'Occident  de  la 
Phrygie,Lycaonie  &  Pamphilie:vers  le  Septétrion 
de  la  Prouince  du  Pont,  Se  qui  a  au  Midy  la  mer 


Pamphilienne.  Mais  nous  voulons  fpecificr  celle, 
qui  fut  iadis  proprement  Proumce  des  Romains 
par  droit  héréditaire,  en  ayants  efté  inueftis  parle 
teftament  d' Attalefurnomraé  phiUmMor  ou  yCymé-»  ■ 
mere,  lefquels  luy  donnèrent  ce  titre  que  de  la  nom-» 
mer  la  petite  Afie.    C'a  efté  vne  Prouince  des  plus  Pet 
t|eureules  qui  fuirent  fouz  le  ciel,  foit  qu'on  y  con-'^ot 
templaft  la  bonté  &c  fertilité  de  la  terre  ,  le  nombre 
des  animaux  qui  feruent  a  rhomme,la  diuerfité  des  ™ 
plantes  pour  l'vfage  &  fanté  des  humains, ou  l'infi- 
nie multitude  des  bons  efprits,  qui  en  tout  temps 
ontilluftré  &  fait  flourir  cette  Prouince,iufqu'àce 
que  les  Barbares  y  font  venus  du  Turqueftan ,  &  y 
ont  abaftardy  cette  race  légitime  des  hommes  qui 
fe  faifoyent  cognoiftre  par  tout  le  monde,  fufl  ce 
qu'on  les  employaftpourlegouuernement  &  po- 
lice des  citez  &  Prouinces ,  ou  qu'ils  f  adonnalï'ent 
à  la  contemplation  &  denoncemêt  des  chofes  fain- 
tes, ou  qu'ils  traitaifent  les  arcs  liber  aux,  ou  fe  meif 
fent  à  manier  ce  qui  eft  de  rare  es  arts  qu'on  nôme 
MechaniqueSjOu  que  l'Agriculture  leur  vint  à  gré, 
car  en  toutes  ces  chofes  excelloyent  ils,  &  faiioyét 
paroiftrede  combien  ils  furmontoyent  lereftedes 
hommes.D'vnechofe  ont  efté  blafmezces  Afiati- 
qs,c'eft  de  molleire  &  fuperfl[uitc:mais  la  grande  a- 
bôdâce  detoute  chofe  qu'ilsauoiét,les  afait  cheoir  Alî 
en  ce  vice,qui  eft  famiher  àj:oute  nation,ayât  à  plai  i'^a 
fir  ce  qu'ils  fouhaitét.  Et  veffty  côme  cette  Prouiu- 
ce  eft  bornée. Elle  a  au  Nord  ou  Septentrion  lePôt 
&  Bithynie:au  Ponat  le  Propontide  ^  mer  de  Mar 
morà,auecrHellefp»ôt  &  l'Archipelague:  au  Midy^" 
luy  eft  la  mer  Rhodienne  :  &  au  Leuant  les  pais  de 
Lycie,Galatie  &  paphlagonie.Et  les  païs  ou  petites  P:, 
Prouinces  contenues  en  cette  Afie  font,la  Myfie  &  'i  < 
la  région  des  Phrygiens.  Or  quoy  que  les  anciens"^ 
ayent  receué  cette  diuifion  &  borne,  &  que  il  fem-'"' 
ble  que  faint  Pierre  en  fapremiereCanoniquelare 
çoiue,fi  eft  ce  que  faint  Luc,  es  a6tes  des  Apoftres,  ,j 
nous  ofte  de  la  petite  Afie  celles  Prouinces,queles 
autres  y  difent  eilre  proprement  enclofes,à  fçauoir 
la  Myfie  &  Phrygie  :  car  voicy  côme  il  parle  faifant 
mention  du  voiage  de  faint  Paul  &  de  Timothee.  Ai 
Comme  ils  eurent  trauerfé  la  Phrygie  &  Galatic.le 
faint  eiprit  leur  défendit  d'annoncer  laparollc  de 
Dieu  en  Afie:parainfi  allants  en  Myfie,  tafchoyent 
encor  depalFer  enBithynie  ,mais  le  faint  efprit  ne 
leur  voulut  permettre.  Vous  voyez  là,  quela  Phry- 
gie &  Myfie  font  feparees  de  l'Afie ,  lefquelles  faint 
Pierre  y  encloft  fpecifiat  les  autres  Prouinces  voiii-  A| 
nés,  &  taifant  cejlcs  cy,il  les  encloft  fouz  le  nô  par- 
ticuiier  d'Afie ,  comme  aufîî  fait  faint  lean  en  fa  re- 
uelatiô, lequel  en  l'Afie  mineur  côprend  les  regiôs 
deBithynie,  Galatie,  Lycie  &  Pâphilie.Mais  pour  , 
fouldre  ce  doubte,il  nous  fautauoir  recours,nonà  ^-j 
ce  que  V adiâ  dir,que  du  t  éps  de  faint  Luc  on  auoit 
vne  diuerfc  opiniô  des  terres  de  rAfie,que  celle  qui  di 
eft  fuiuiepar  lesdeux  apoftres  furnômez,veu  qu'ils  m 
viuoyêt  de  mefme  téps,  &  que  S.Ieâ  efcriuat  eftoit 
fort  voifin  de  l'Afîâ,  bany  en  Pathmos,  &  deuât  & 
après  fon  ,exil  il  fe  tenoit  en  Afie,  pour  fçauoir 
comme  ce  païs  eftoit  limité  par  les  hommes  dodes 
de  fon  aage.  Pluftoft  faut  icy  confiderer,la  diuifion 
de  l'Alîe  mineur  &  dire,que  à  faint  Paul  fut  delFcn- 
du  d'annoncer  la  parolleen  certains  lieux  d'vne  des 
parties  d'icelle ,  veu  que  défia  il  auoit  paffé  la  Phri- 
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gicrcome  ainfi  foit  que  le  texte  ne  dit  pas  qu'il  prcf 
cliaft  en  vn  lieu  ny  en  autrc<5c  ne  fpcciHe  point  quel 
le  Aficil  entcnd,ains  dit,qu'ayâtpairé  la  Phrygie  ôc 
Bithynicjil  luy  fut  inhibé  de  prefcher  eu  Afie.  Puis 
qu'il  auoit  outrepalFc  celle ,  que  proprement  nous 
appelions  l'héritage  des  Romainsùl  tant  donc  dire 
qucioubs  le  nom  d'Aiie,il  comprenoit  l'autre  par- 
tie de  ccllcs,ci'quclles  nous  auons  dit  qu'eil  diuifee 
celle  qu'on  a  nommée  l'Afic  mineur,  l'cftcnduc  de 
laquelle  nous  auons  mis  cy  dclfus.  le  n'ay  dit  cecy, 
comme  contrcdifantàvnfî  excellent  Mathémati- 
cien &  dodle  Géographe  que  Vadiâ,  lequel  auroit 
grande  raifon  en  fon  dire ,  li  la  petite  Afîe  n'eftoit 
ainfi  confideree  &  partie  en  deux  que  nous  auons 
dit,  ains  le  fais ,  a  fin  que  les  hommes  doâ:cs  qui  li- 
rôt,&:  ce  qu'il  en  a  efcript  &  cette  noftre  recerche, 
iugent  du  différent,  &  interprètent  auec  équitable 
refolution  ôc  fuyuant  les  vrays  traits  de  Thiftoire 
Géographique ,  ce  pafiàge  des  aétes  &c  voiages  des 
faints  Apoilres.Et  prie  ce  pendant  ceux  qui  de  bon 
œil  liront  cet  œuure,que  ii  quelquefois  ie  fuis  d'ad 
uis  contraire  à  celuyde  quelque  fçauant  homme, 
qu'ils  ne  l'accomptét  point  à  mefdilance,  ôc  moins 
à  orgueiljCar  comme  ic  hays  l'vnjl'autre  me  femble 
deteltatlc  &  indigne  d'vn  Chreftien:mais  eftiment 
que  le  feui  defir  d'en  tirer  la  vérité  me  fait  ainfi  par- 
ler, &  qu'au  refte  i'honore  la  mémoire  des  fçauans, 
&  m'aide  de  leur  autorité,  ôc  tafche  decouurir  ce 
qui  femble  auoir  en  foy  quelque  faute:  car  de  déni- 
grer l'honneur  &  grâdeur  des  morts  &  des  abfens, 
c'eft  f  attaqr  aux  ombres, &  faire  l'office  d'vn  cœur 
vil  &  apoltrony,de  côbatre  ce  qui  n'cft  pP  &  blaf- 
mer  d'ignorance  ceux,  la  prefence  defquels  nous  fe 
roit  deuenir  aulîî  muets  qu'vne  ftat ue.  Et  veux  que 
chacun  entende  que  par  cecy  ie  prétends  accufer  la 
mefdifance  d'vn  hômele  plus  ignorât  de  le  terre,le 
quel  tafche  d'obfcurcir  la  gloire  des  anciés,&  eft  fi 
etfrôtc  que  rauiifant  le  bien  d'autruy,&lequel  il  ne 
peut  couurir,fans  que  ne  relfente  d'où  il  eft  pris:  o- 
îant  dire  fien,ce  dequoy  il  ne  fçauroit  rédre  copte. 
Mais  rcucnons  à  noftre  Afie,que  nous  auôs  dit  em- 
braifer  les  païs  de  Phrygie,Mifie  &  autres  petites  re 
giôsjlefquelles  font  le  long  du  Propôtide  &  du  de- 
ftroit  deGallipoli,&  qui  vers  rOccident,font  Hmi- 
tees  par  le  mont  Olympe. Cette  terre  fut  iadis  l'hé- 
ritage ôc  poireffion  des  Roys  de  Troie,partic  Sc  di- 
uifee par  le  fleuueScamâdre:la  partie  Septétrionale 
de  laquelle  contient  en  foy  la  Myfie,&  celle  qui  eft 
vers  Midy,eft  la  Phrygie.  La  premiere,à  fçauoir  la 
Myfie,prit  fon  nô  des  Myfiés  qui  font  enThrace,&: 
defquels  auons  parlé  cy  deuant  en  l'Europe  fiiyuat 
l'opinion  de  Strabon.Et  la  féconde  qui  eft  la  Phry- 
gicjfut  ainfi  diète  des  Phrygiens  ou  Brygiens  fortis 
de  Macedone,lcfquels  paflez  en  Afic,  dôneret  nô  à 
cette  Prouince,dequoy  voicy  cômeStrabô  tefmoi- 
gne  lors  qu'il  dit  ainfi.  Les  Getes  fe  tenoyent  d'vn 
cofté  ôc  autre  du  Danube,  comme  auiïî  faifoyét  les 
Mifiens  lefqueis  font  encor  de  la  Thrace ,  defquels 
font  defcenduz  les  Myfiés,  qui  habitent  en  Afie  en- 
tre les  Lydiens,Phrygiens  &  Troyens.  Voire  &  les 
Phrygiés  mefmcs  dits  autremêt  Brygiés  font  fortis 
de  la  Thrace,tout  ainfi  que  les  Migdoniens  ôc  ceux 
du  païs  de  Bithynie.  Cette  regiô  fut  depuis  appelée 
Dardanie,de  Dardan  Roy  fugitif  &  auteur  du  fang 
des  Princes  de  Troye,qui  le  premier  fonda  cette  ci- 


té tât  renômec,des  auteurs  &  de  laquelle  nous  par- 
lerons cy  après,  &  donna  le  nô  de  Dardaniens  à  fes 
fuicts.  Apres  elle  fut  didte  Troade  d'vn  Seigneur  ap 
pelé  Tros,cômc  plus  à  plein  nous  déduirons  eftats 
fur  la  cité  deTroye,car  il  faut  pourfuyure  les  defcri 
ptions  toutes  par  ordre.  Aufquelles  venant  &  com 
mcnçantau  Ponent,  pourpenerrer  le  cours  vers 
l'Orient  le  long  duPropontide,on  voit  en  premier  Cy  zicquc 
lieu  l'ancienne  &trefilluftre  cité  de  Cyzique,  ores  ^"^^  '^'^ 
Chyficb,a(rife  en  vne  Ifle  portât  vn  mefme  nom,&  „ 
laquelle  encor  on  nomme  à  prcfentMarmorà,de  la  xc  Flacce 
quelle  tout  le  Propôtide  eft  appelé  mer  de  Marmo-  Argçnau- 
rà:ellefutbaftiepar les Milefiens,&  nôméeparvn  ces.li.}. 
portât  le  nô  deCyzique,lequel  fut  vaincu  la  par  les  ^pol'onic 
Miniens  allants  à  la  conqueftedeColchos,qui  fans 
y  pcnferlemairacrerent.  De  l'affiette  de  cette  ville 
Strabon  parlants  dit  qu'elle  eftâtinfulaire,eftioin-  Poiiiponie 
te  à  terre  ferme  par  le  moien  de  deux  ponts,que  ia-  Mel.li.i. 
dis  Alexandre  le  grand  y  baftit,  comme  encore  il  y  ^"ab.Ii.ix 
auoit  deux  ports  qu'on  pouuoit  clorre  &  ouurir, 
partie  de  la  ville  eftant  ailile  en  la  plaine ,  &  la  refte 
fur  vne  croppe  de  môtagne  ou  colline, que  iadis  on 
appeloitlcmont  des  O  urs,par  fus  lequel  eftoit  en- 
corla  môtagneDyndime,  où  les  Argonautes  fon- 
derét  vne  chapelle  &  oratoire  àlameredes  Dieux  fg^gr'^'*" 
Cybelle,raquellepour  celaportoitlenô  deDyndi'  que.^  "^^^ 
me.  Cette  cité  iadis  eftoit  en  côferêce,auec  les  plus 
belles,riches  Ôc  fuperbes  villes  de  toute  l'Afie  :  foit 
qu'on  aduifaft  fa  grâdeur,  beauté  &  police  de  Loix 
trelbônes,propres  tant  pour  la  guerre  que  pour  la 
paix,&  n'eftât  moins  illuftre  &  ornée  que  les  citez 
de  Rhodes,Marfeille  &  Carthage,ainfi  que  iadis  on 
les  auoit  veuës  en  leur  excellêce.  Pour  la  pohce  de 
cete  citéjStrabô  pourfuit  encor  en  cette  forte.Cyzi 
que  (dit  iI)auoit  trois  Architedes  &  maiftres  d'œu 
ures,lefquels  auoyet  la  charge  des  édifices  publics, 
&  des  engins  &  inftruments  propres  &  feruants  à 
rArchited:ure:y  auoit  auflî  trois  Magafins,  l'vn 
pour  les  armcs,rautre  pour  l'artillerie  (  ie  n'entens 
pas  les  canons, car  l'vfage'n'en  eftoit  encor  )  &  ma- 
chines de  guerre  &  le  troiîeme  pour  les  viures.  Or 
côbien  ces  apareils  de  guerre  eftoyet  bons,neceirai 
res  &prouftitables,on  en  veit  l'experiéce  lors,que  Cyziqueaf 
Mithridate  vint  alîîegercettevillc. Car  comme(au-  ^^g^^  P^r 
cun  n'y  penfant  point  )  ce  Roy  eut  pofé  le  camp  de  '^"'^"«l^- 
uant  cette  ville,ayant  15000 o.hômes  depied,&:  vn 
nombre  infiny  de  caualérie  en  fon  armée ,  &  côme  Nombre 
il  fe  fut  fait  maiftre  d'vne  montagne  voifîne  à  la  vil-  4e  l'armec 
le  nommée  Adraftee,&  du  faux  bourg,  &  eut  mis  àe  Mithti 
fesgentsfurvncoftauquicommâdoitàlaville:  & 
qui  plus  eft  nô  content  de  tenir  en  opprelfe  les  Cy- 
zicecns  par  terre,il  auoit  encor  400. voiles  fur  mer: 
Cl  eft  ce  que  ces  citoyens  fouftindrent  il  brauement 
ce  fiege,qu'il  f  en  fallut  bien  peu,qu'ils  ne  prinifcnt 
le  Koy  Mithridate,  en  vne  mmc  qu  il  auoit  drelFee,  ce  cns. 
eux  ayants  fair  vne  contreminc,  mais  luyfaperce- 
uatit  qu'il  eftoit  defcouuert,  fe  retira  Se  euita  ce 
grand  danger.    Et  bien  feruit  aux  Cyziceens  de  fc 
monftrer  vaillants, &enfemble  bons  amys  desRo- 
rnais,veu  que  LuculleGcneral  de  l'armée  Romaine, 
nepeut  que  bien  tard  leur  enuoyer  rafrefchiftèmêt 
d'hômes.  De  ce/îege  voicy  encor  côme  Appiâ  par 
le,lors  qu'il  dit  ainfi.  Mithridate  eftant  encore  fort  j^^^' 
puiftat,&  ayât  le  nioyê(veu  fesgrâdcs  forces)depaf  ^^'j^  "i*-^'* 
fer  ôcfe  faire  voye  par  le  beau  milieu  de  fcsennemys  ihsidate. 
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les  armes  au  poing, n'en  tira  aucû  compteipluflroft 
expofa  il  fcs  apareils  pour  le  fiege  dcCyzique,efpe- 
ratque  par  ce  moicn  il  cuiceroic  de  rechef  la  diflScul 
té  du  pallage,&  cnfemble  la  faute  des  vinres  :  d'au- 
Comme  le  tat  que  fc  voyant  vne  grade  armée ,  il  fe  faifoit  fort 
camp  de  facilement  il  enporteroit  laplace.  Ainfiii  fe  re- 

Mithiida-  ^j-^^^cha  d'vn  double  foire,comrae  il  ceignit  auifi  la 
"rcfTé  de-  villedefoirezlargcs  &profouds,ducolteoijilna- 
uancCy-  uoit  difpoféfes  gens:dreiraen  outre  des  baftions, 
zique.      affuftafcs  machuies,fcit  pofer  des  Tours  &  voûtes 
de  bois,  à  fouftenic  les  béliers  pour  faire  la  baterie, 
&  feit  faire  vnc  machine  de  cent  coudées  faite  à  la 
femblance  d'vne  ville-.fur  laquelle  on  voioit  furpaf 
fer  vne  tour,de  laquelle  on  iedoit  des  dards  , pier- 
res &:feux  dedans  la  ville.  Au  refte  il  feit  ioindre 
deux  galere-s  au  port,  &  fur  icellesbaftir  vne  tour, 
de  laquelle  auant  il  peut  eftendre  des  ponts,  iufquc 
Cyziquefa  aux  murailles  de  la  ville,&  fur  iceux  fes  machines  à 
crée  à  Pal-  combattre.    Nous  auons  dit  que  cette  cité  eftoit 
confacree  à  Cybelé ,  mais  plus  encor  l'eftoit  à  Pal- 
Qnel  facri      >  ^^'^'"^  1'-^^     mefme  Appian  tefmoigne,  difant. 
fî^ fait  à  On  tient  que  cette  cité  eftoit  comme  l'appennage 
Pallasà     de  Pallas,& queluppiter  enauoitfait  vnprefentà 
Cyziiue.  cette  fîennc  fille,  laquelle lesCyziceens  auoyent  en 
plus  grande  reuf  rence  que  pas  vn  des  autresDieux. 
Or  aprochant  la  fefte  de  cette  deeiFejCn  laquelle  ce 
peuple  auoit  de  couftume  de  facrifier  vne  vache 
noire,comme  ils  n'eulTent  dequoy  fournir  à  la  cou- 
ftume du  facrifice ,  ils  fatisfeirent  à  cecy ,  en  luy  of- 
frantdu  fourmêt.Ce  pendât  voicy  vne  vache  noire 
qui  vient  vers  eux  de  deuers  la  marine,laquelle  ou- 
trepaffant  les  gardes  &  trenchees,fut  introduite  de 
dans  la  ville ,  &  de  fon  bon  gré  C'en  vint  au  temple 
&  i^arrefta  deuant  l'autel^OLi  les  Cyziceens  Hmmo 
iere t  auec  trcfgrand'  ioye.Et  ce  fut  lors  queMithri- 
te  feit  camper  partie  de  fes  gents  fur  le  mont  Din- 
dyme,que  nous  auons  dit  eftrc  facré  à  la  déelfe  Cy- 
hlio"^'*  b'elle:mais  à  la  fin  prefte  de  la  faim  &  de  la  mortali- 
par  les  Ko  ^^^^^  fallut  que  leuant  le  iiege  il  f  en  fuit  fort  hoteu- 
mainç.      fement,  C'eftpourquoy  les  Romains  eurent  touf- 
iours  en  grand  honneur  les  Ciziceens ,  .qu'ils  affrâ- 
Paufa.li.8.  chirent  de  tout  fubfide,&;  leur  donnèrent  vne  bel- 
le eftenduc  de  terroir,voulants  que  les  citoyens  d'i 
celle  iouiirent  de  mefines  priuileges,que  ceux  de  la 
cité  de  Rome.  De  la  guerre  qui  fut  iadis  entre  ceux 
de  l'Iile  Proconefe  ores  Marmorà,  &  les  citoyens 
de  Cyzique,faut  voir  Paufanie  en  fes  Archadiques, 
ôc  comme  ils  les  contraignirent  de  leur  bailler  le  fi- 
Adrian     mulachre  d'or  reprefentant  la  dcelFc  Cybelle.Eftâc 
baft^^v™'^  ainfi  cette  ville  fort  aymee  des  Romains,  l'Empe- 

,s„u^  r.,  l'cur  Adrianauflî  y  feit  baftir  vn  temple  d'idoles 

tepleaCy  ■  n.  ■        r  ' 

ziqae.      tort  magmnque,cc  qui  eitoit  caule,  qu  encore  que 

les  Chreftiensy  eutfentdes  oratoires,  comraein- 

Nicephor.  ftruits  tant  par  les  Apoftres,faint  Pierrc,faint  Paul, 

hift.ecclef.  f^jj-j^  lean,que  leurs  fuccelFeurs  &  difciples:ll eft  ce 

I1.5.  cb.i4.       IcPaganifme  y  régna  fort  lôg  temps,  &  de  telle 

„  forte,qu'apreslamortdu  grandConftantin  &de 
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phor  li.io  ^■'^^  enfantSjCommel  Empirefut  tombe  es  mains  de 
ch.zo.  Iulian  l'apoftatjles  Cyziceen's  enuoyerent  vers  luy 
vne  folemnelleEmbairade,pour  aucuns  leurs  affai- 
res importants,mais  fur  tout  luy  reraonftrer,com- 
bien  il  eftoit  necelFaire  que  les  temples  des  dieux 
fulîent  ouuerts,&  qu'on  leur  facrifiaft  félon  la  cou 
ftume  anciêne.Ce  que  cet  Empereur  pcruerty  leur 
accordâtjil  feit  chaiFcr  TS^ucfque  Eleulie  de  fojj  fie- 


ge,à  caufe  que  ruinant  les  idoles ,  il  auoit  attiré  les 
Grecs  à  la  cognoiiTànce  d'vn  vray  Dieu,  &  inftitiié  EUi 
des  faints  lieux,où  les  filles  dédiées  à  Dieumaintinf 
fent  le  vœu  perpétuel  de  virginité:  côme  aufli  l'Em 
pereur  feit  vn  edit ,  que  nul  Chreftien  eut  à  fe  tenir  [.^p 
à  Cyzique,fil  n'en  eftoit  natif,a  fin  (  difoitil)  qu'il  luli 
n'aduint  aucun  tumulte  pour  le  fait  de  la  religion,  pw 
Ce  bon  Euefque  Eleufie  tomba  en  l'impiété  de  Ma 
cedonie  hérétique,  puis  après  contraint  par  Valent 
Empereur,il  confentit  aux  a£tes  du  Concile  Arrié 
&  damné  de  Rimini,dequoy  depuis  il  feit  péniten- 
ce publique  ôc  fe  defdit  deuant  tout  fon  peuple,  6c 
pour  ce  fait,il  fe  depofa  luymefrne  de  fon  Euefché. 
A  Cyzique  preiîda  après  cettuy,vn  mefchant  here- 
tique,nommé  Eunomie,  lequel  malheureufement  ^'^ 
&  faucemêt  maintenoit,  qu'es  perfonnes  de  la  fain 
te  &  indiuidue  Trinité,le  fils  eftoit  du  tout  diirem-  uie 
blable  au  pere, 8c  qu'il  auoit  efté  fàit&cree  comme 
les  autres  hommes:à  cet  honneur  haucé  parEudo* 
xiegouuerneurde  Conftantinople,  &  Arriend'o- j.'^ 
pinion:lequel  toutesfois  le  peuple  ne  voulut  rece- 
uoitjtant  pour  ce  que  il  eftoit  enuoyé  d'vn  Ar- 
rien,que  pourle fçauoir  eftre  infcdtéde  l'herefie 
d'Etie,  &queluymefme  encor  fefaifoitchefd'vnc 
feéle  abominable  laquelle  il  publioit  dedans  la  ci- 
tércar  les  Catholiques  &  vrays  fidelles  f'eftoyét  re- 
tirez es  fauxbourgs,j>our  y  faire  leurs  faintes  aiTem 
blees. Cette  cité  de  Cizique  tomba  es  mains  des  A- 
garenes  &  Sarrafins,  régnant  à  Côftantinople  Cô- 
ftantin  furaomé  lcBarbu:car  ayans  aiïiegé  la  grade 
cité  chef  de  rEmpire,&  n'en  pouuans  venir  à  bout 
f  en  vindrent  àCyzique,de  laquelle  ils  le  feirét  mai  Ct 
ftres,&  y  palFants  l'hiuetjderechef  au  printêps  vin-  un 
drent  aflîeger  Conftantinople  :  mais  perdants  leur  ™ 
peincjf'en  vont  encor  fur  1' A.utône  àCyzique,qu'ils 
occupèrent  par  l'efpace  de  fept  ans,d'oti  ils  f'en  al- 
lèrent en  Afrique.Ie  me  fuis  vn  peu  arrcfté  fur  cet- 
te ciré,à  caufe  tant  de  fonantiquité,que  pour  auoir 
efté  refpedtee  de  touts  les  auteurs  à  caufe  de  fa  grâ-  j„ 
deur,  puiilànce  ôc  richeflès.  Elle  eft  encor  debout,  m- 
mais  fans  telle  parade  ny  gloire  que  iadis,nomplus 
que  les  autres  citez  d'Afie,veu  que  là  où  le  Turc 
palfe,  il  femble  que  ce  foit  vn  feu  tout  confuraanr, 
Ôc  vn  vent  froid  Ôc  tout  gaftant ,  qui  corrompt  les 
terres  ôc  les  fruits  où  il  dône  quelque  attainte.Pres 
de  Cyzique  eft  l'Ifle  Proconefe  ou  Marmorà,  qui 
feruoit  iadis  d'exil  aux  Princes  ôc  Priceifes  du  fang 
GregeoiSjChalIez  par  les  tyras  de  leur  heritage,ainlii 
qu'auez  peu  recueiUir,lifât  l'hiftoire  desEmpcreurs 
de  Côftantinople. En  terre  ferme  eiîoit  la  place  fur  Pi 
les  côfins  du  terroir  Cy ziceen,que  iadis  on  nômoit 
Harpagie,d'où  l'on  dit  que  luppirer  feit  rauirGany 
mede  enfant  Royal  de  Troye,  pour  f  en  feruir  d'ef- 
clianfon,ainfi  qu'auons  dit  que  lesTurcs  fe  feruent 
des  enfants  d'hôneur,qui  luy  alîîftêt  à  fa  table.ll  eft 
vray  que  d'autres  diêt,que  ce  fut  près  le  Promôtoi-  ^ 
re  Dardanien  où  le  fleuue  Efape  f  efcoule  en  mer:  „, 
mais  nous  n'auons  affaire  de  nous  arrefter  fur  les  fa  ra 
bles,  &mefmemcnt  en  cet  endroit  delà  Plijrygie, 
d'où  toutes  les  méfonges  femblent  auoir  pris'origi 
ne.Le  fleuueEfape  préd  fa  fource  d'vn  rocher  &:col 
line  apellee  Coryle,  laquelle  eft  du  mot  Ide  au  pais 
Phrygien,&  cfloigné  de  la  mer  qlqs  15. mille  d'efpa 
ce. Outre  ce  fleuue  y  a  vn  coftau,  fur  leql  on  voioit 
iadis  le  tôbeau  de  Memnon,qui  des  l'Orient  eftoit 
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venu  au  fccours  de  Pnara,au  moins  fi  nous  croyos 
ce  qu'en  ont  cfcript  les  hiftoriens  paignant  la  guer- 
re de  Troyc:&  prcs  de  ce  coftau  cftoic  le  vilkge  ap 
pelle  MeiTinon,auqucl  les  Acheniés  baftirêr  depuis 
vnc  ville  nommée  Letane,  laquelle  ne  fut  de  guère 
longue  durée.  Apres  on  voit  le  fleuue  LalFaru  que 
iadison  nommoit  Graniquc,  &  lequel  augmenté 
de  pluiîeurs  autres,va  fe  ruer  en  rHellcfpont  entre 
les  riuicrcs  Elîipe  ôc  Priape,&:  fort  ce  LalTaru  deCo 
tyle ,  colline  du  mont  Ide  nommé  cy  dcuant  &  fut 
ainfi  appcllé  ce  flcuue,dc  Granique  fils  d'Archelas 
le  ieunc,  lequel  vintiufqucs  là auec  les  troupes  du 
Pcloponncllc,  Se  cft  fort  profond,plein  de  vagues, 
&  impétueux  à  ceux  qui  le  veulent  trauerfer.  Sur 
l'embouchure  de  ce  fleuue  entrant  en  mer,  fut  ia- 
dis  la  cité  de  Sidine ,  ayant  alFes  ample  iurifdidion 
qui  portoit  le  nô  d'icelle ,  mais  elle  n'eft  plus  il  y  a 
long  temps:  toutesfois  non  loing  d'icelle ,  voit  on 
cncor  àprefent  vnlicu  ruiné  qu'on  appelle  Lafpi, 
affis  fur  vn  coftau ,  ôc  eft  celle  ville  que  les  anciens 
ont  nommé  Priape,que  les  Milefiens,mais  pluftoft 
les  Cyziceens  baftirent,à  caufe  d'vn  Dieu  fabuleux 
ainfi  nommé,qui  eftoit  honoré  en  icelle,  &  duquel 
ie  fuis  content  de  vous  difcourit  ce  qu'en  defcripc 
Paufanie  en  fes  Bœotiques.  On  voit  encore  là  le  n- 
muiachrc  digne  d'eftre  regardé  de  Priape  :  auquel 
Dieu  on  fait  encor  ailleurs  de  grands  honneurs ,  Sc 
mcrmement  où  il  y  a  des  troupeaux  de  cheures ,  & 
brebis,  (Se  des  ElFoins  de  Mouches  a  miel.  Mais  fur 
touts  les  Lampfaceens  ont  ce  Priape  en  plus  gran- 
de reucrence  que  pas  vn  des  autresDieux,le  difants 
auoir  efté  fils  de  Bacchus  &  de  Venus. Mais  Paufa- 
nie fe  pailantainfi  légèrement  de  cette  naillance, 
nous  l'auons  retirée  des  comentaires  Grecs  d'Apol 
lonic  Rhodien  fur  fes  Argonautes,ou  ce  Poëte  fait 
mention  de  la  cité  d'Abaruis,  &  eft  la  fable  (car 
ainfi  la  faut  appeller  )  racomptee  en  telle  forte.  Ve 
nus  eftant  efprife  de  l'amour  deDenys  ou  Bacchus, 
clic  euft  fon  acointance  :  mais  luy  faifant  le  voiage 
des  Indfs, cette  paillarde  gloute  ôc  defireufe  de  di- 
ucrfes  viandes  (  ainfi  que  d'ordinaire  eft  tranfpor- 
tc  l'apetit  de  ces  beftes  féminines  qui  f  efgarent  ) 
f  en  amoura  d'Adonis  ôc  eut  fa  compagnie.Or  De- 
nis reuenant  de  la  guerre,  à  caufe  qu'elle  luy  auoic 
promis  mariage,  elle  luy  vint  audeuantauec  vne 
guirlande  ou  couronne  fur  la  tefte,6<:  prenoitplai- 
lir  defcruiràtable  fon  fiancé  eftant  ainficouron- 
nee.Elle  f  eftant  retirée  en  la  cité  de  Lâpfaque  pour 
accoucher ,  lunon  feit  tant  par  charmes,  que  tou- 
chant de  la  main  le  ventre  de  Venus ,  elle  caufa  que 
le  fruit  qui  en  fortit  fut  enfant  laid  &  difforme,  ôc 
fur  tout  ayant  le  membre  viril  gros  ôc  grand  outre 
toute  proportion  naturelle,  ôc  l'appellal'on  Pria- 
pe.Mais  Venus  le  voyant  &  fi  laid  Ôc  û  mal  propor 
tionné,ne  voulut  le  nourrir,  &  le  nia  eftre  fien ,  & 
pource  les  pafteurs  en  prindrent  le  foing  &  le  nour 
.  rircnt,&  depuis  le  nombrcrcnt  entre  les  Dieux,luy 
.  faifants  des  facrifices.    La  caufe  de  cette  naiftàncc 
1  on  laraporte  auxchofes  natureles,à  caufe  que  ceux 
qui  boiuent  du  vinfont  adonnez  aulîî  au  plaifir  des 
dames, &  pource l'Apoftre dit.  Ne  vous  enyurez 
■  point  de  vin,à  caufe  qu'é  iceluy  git  la  luxure  Ôc  pail 
lardife.  Aucuns  ont  dit  que  Priape  futl'vndes  Ti- 
,  tans,lcquel  fut  inftruit  par  Mars  au  fait  de  la  guerre 
mais  Lucian  moqueur  parfait  des  folies  mefmes 


^43 


Effigie  dti 
Dicuf  lia- 


Q^uefîgni 
fie  la  figu- 
re de  Pxia- 
pe. 


Voy  les 

Priapees, 
dcVirgile, 
&  le.4.dc$ 
gcoi-giq. 


Confîdera 
tion  des 
anciens. 


qu'il  fuiuoit,nous  effigie  ce  beau  Dieu  des  lardins, 
lors  qu'il  nous  en  fait  cette  dcfcription  difant,  que 
les  Egiptiens  appclloycnt  Priape  Hore  ôc  Tjfhon ,  ôc 
luy  donnoyent  forme  humaine  tenant  vn  fceptre 
Royal  en  fa  main,à  caufe  qu'ils  eftimoyent  que  c'e- 
ftoit  luy,duqucl  la  terre  ôc  la  mer  auoyent  pris  leur 
cftrc.En  fa  main  gauche,ce  fale  idole  tcnoit  fon  mé 
bre  roidement  eftendu:à  caufe  qu'il  fait  germer  ôc 
forrir  fur  terre  les  femences,  qu'on  y  cfpand  &  ef- 
pard  pournoftre  fouftien  ôc  nourriture.  Et  eftant 
ceDieu  aiflé,fcs  plumes  fignifioyent  la  haftiueté  de 
fon  mouuementjôc  fa  rondeur  emportoit  la  figni- 
fiance  delà  reuolution  desfaifonsde  l'année: car 
ils  neprcnoyent  autre  cas  fous  le  nom  de  ce  Pria- 
pe, que  la  vigueur  ôc  efFcds  du  foleil,  nomplus 
que  Macrobe  en  fes  Saturnales,lequel  eftoit  abreu 
uéaullî  bien  de  cette  Egyptienne  Philofophie.  Ce 
fale  Dieu  eftoit  encor  appcllé  Ejpomfente-oi/eaux 
caufe  quepar  les  Iardins,on  medloit  fa  figure  com- 
me vn  e{pouuentail,a  fin  que  les  oifeaux ,  n'appro- 
chaiTentdes  fruits  &  femences  pour  les  gafter:de- 
quoy  il  faut  hre  les  Priapees  foit  que  Virgile  ou  au 
trc  plus  fale  les  ay  t  compofees,où  les  offices  que  les 
Paiens  ont  attribuez  à  ceDieu,font  déduits. &  auf- 
quelles  ie  renuoyc  ceux  qui  en  voudront  fçauoir 
dauâtage.Or  ne  faut  il  pas  f  efbahir,fi  Priape  eftoit 
honoré  en  vn  païs  ,  où  l'eftemination  eftoit  vertu, 
&  où  les  vins  eftoyent  eftimez  des  meilleurs  de  l'A 
fie,  comme  ainfifoit  qucScr  Priape  eftant  fils  de 
Venus,afon  eftort  par  Bacchus, &  qu'après  la  pan- 
ce  vient  la  dance:les  anciens  ayans  efté  fi  fages,que 
de  faindre  des  chofes  fabuleufes  reprefentants  no- 
ftre  corruption ,  pour  nous  en  deftourner  :  toutes- 
fois  ceux  qui  font  venuz  après  eux,  ont  fait  des 
Dieux  de  la  mefmepcruerfité,  ôc  ont  adoré  l'effigie 
des  vices  les  plus  fales  ôc  vilains  qui  foyent  en  I  hô- 
me.  Cette  région  où  fut  iadis  la  ville  de  Priape,  ôc 
où  font  les  ruines  deLafpi,f  appelloit  ancienneméc 
encor  le  champ  d'Adrafte:  à  caufe  que  là  regnoit  le 
Roy  Adrafte,qui  le  premier  baftift  temple  en  l'hô- 
neur  deNemefis  ou  Fortunejaquellef appelle  aiiC- 
Ci  Adraftie:&  de  cecy  i'ay  leu  quelques  vers  d'Anti- 
maque  qui  en  parle  en  cette  forte: 

ladeeJfeijHondifNemefsUpuîjJante, 
Q^ui  de  touts  les  bonheurs  à  plein  efl  toutjftnte 
Par  le  vouloir  des  Dieux, eut  première  l'hameur 
Que  fur  les  bords gUcez^  d'E/ape  ell'  veit  le  mur 
D'vn  fien  temple  drejfepar  ^drajîe,cr  fèrute 
Elle  eli  Ia^&  fon  nom  ejl  encor  ^draflte. 


Bien  cft  vray ,  que  d'autres  ont  vne  diuerfe  opi- 
nion a  cette  cy,difants,que  ce  lieu  ne  fut  point  nô- 
mé  pour  telle  occafion,  ains  qu'en  ce  carrier  Troie 
régna  iadis  Adraftie,fille  de  Meliire,laquelle  donna 
fon  nom  à  toute  faSeigncurie.Le  ledeur  de  bon  iu  ^utre  opi- 

,      r     \         1       -i         1      j       j   ■  ruon  du 

gement ,  choiiira  lequel  qu'il  voudra  des  aauis,car  ^^^^ 

quantàmoyiene  l'en  prelfe  que  fur  fa  hberte,me  région 
fuffifant  d'en  auoir  fait  la  recerchc,  &  luy  en  dôiïer  dwftie. 
le  paiFetemps  pour  mémoire  de  l'antiquité.  Outre 
la  région  Adraftie  eftoit  la  ville  Pitye  fur  va 
mont ,  mais  elle  n'eft  plus  :  &  après  on  voit  encor 
celle  que  iadis  on  nommoit  Parium,  d'vn  Pans  fils 
de  Iafon,&  laquelle  maintenant  on  nomme  Para- 
dis, 


Adraftie 
de  qui  nÔ- 
raee. 


Aîitima- 
que  Poète 
Gtec. 


544 


De  l'Afie  mineur 


dis,  que  les  plus  fages  &  qui  n'ont  recours  auxfa- 
PadumTil  bles  des  Argonauces,dicnt  auoir  efté  baftieparlcs 
Ic  d-AUe    Milc(îens,comme  la  plus  parc  des  citez  qui  font  en 
ores  Para  l'H^.lJefpont ,  fecourus  des  Erichrcens  &  Pariens, 
Infulaires  de  l'Archipelague.On  tient  qu'il  y  auoit 
iadis  en  cette  ville  des  hommes,  qu'on  appelloic 
Ophiagenes,le[qu.c\s  du  feul  atouchemét,  gueriiroyêc 
ceux  qui  auoyent  efté  férus  de  la  morfure  de  quel- 
Peuples     l^'^  fcrp:ent,&:  que  meétans  la  main  deirus,ils  en  ti- 
gueriffans  Toyent  le  venin,&  lafaliuc  defquels  eftoit  vnfîngu 
les  morfu-  lier  remède  contre  les  ferpents.  Et  de  cecy  ne  faut 
resdes  fer  f  efbahir,veu  qu'il  y  a  des  races  d'hommes  qui  ont 
P^""'       cet  heur  du  ciel,  que  de  guérir  de  certaines  mala- 
Plineli  4.  <iies  :  Car  i'ay  cogneu  tel  home  qui  allegeoit  Ceux  q 
ch.i.        vn  chien  enragé  auoit  morduz  ,&  les  gardoit  de 

  fortir  hors  du  fens,ain  Ci  que  la  rage  caufc  en  l'hom- 

me.Ec  Pline  parlant  des  remèdes  de  l'homme  con- 
Pliaeli.28  trc  les  forciers  Ôc  fnchanteurs  dit,  que  plufieurs 
^^•i-        hommes  ont  tout  le  corps  prouffitable,  tellemét 
^qae  leur  feul  atouchernent  guerift  ceux,  que  les  fer 
p.ents  infectent  de  leur  morlure.  Et  d'autant  que  ie 
neveuxm'arrefter  en  H  beau  chemin,  &  furchofe 
tant  aifee  à  prouuer,  ie  palFeray  auflî  outre ,  laiiïanr 
les  Qphiogenes  &  touts  tels  autres  hommes  mira- 
culeux qui  leur  peuuentrefTembler.  Auantquela 
cité  de  Lampfaque  fut  baftie,il  y  eut  vne  ville  nom 
mec  Pe{è,colonie  des  Milefiens,  ayant  vn  fleuue  de 
mefmeno,&  pofeeàl'obieftde  Gallipoli,  duquel 
.    auons  parlé  en  l'Europe:  mais  cette  cy  eftât  ruinée, 
-TampCa-       Milcfiens.&  autres  habitants  fe  retirèrent  à  La- 
que à  pre-  pfaque ,  quieft  ores  di6tc  Afpico,  &  pofee  visà  vis 
feric  Afpi- 4e  Gallipoli ,  n'y  ayant  point  vne  bonne  lieue  d'ef- 
'o-  pace  Ôc  de  canal  d'eau,dc  l'HcUelipont  de  l'vne  vil- 

le à  l'autre. Et  a  cette  ville  vn  bon  port,  &  fut  iadis 
eftimeefort  inligne  entre  les  citez  Hellelpontines. 
Cette  ville  fut  piemieremcnc  di£tePityeufe,&  puis 
Adraftie,à  Caulc  que  l'Adrafte  duquel  auons  parlé 
cy  deiluSjenfut  vn  des  repeupleurs,eftanc  chafle  de 
Straboni5.     ^^^.^^  ^  trouuant  ce  païs  tout  defpeuplé,  &:de  la 
caufe  dunom  de  laquelle  parle  Pomponie  Mcle, 
lors  qu'il  dit, que  les  Phocéens  f  enquêtants  de  l'o- 
racle ,  quelle  part  où  ils  pourroient  aller  pour 
.  habiter.     Ils  refpondirent  que  li  où  premie- 
Mil  li  I  verroyenc  le  foleil  monftrer  fa  clarté  :  de 

forte  qu'abordants  là  au  leuer  du  foleil,  ils  fyar- 
refterent,  &c  donnèrent  au  lieu  le  nom  de  Lam- 
pfaque.   Cette  cité  n'eft  guère  loing  de  la  mer, 
&  eft  remarquée  pour  le  poi  t ,  pour  le  bon  vigno- 
ble &  fertilité  de  terre  qui  rauoifine:au(îi  (comme 
dit  Strabon)au  terroir  de  Lampfaquey  avn  Car- 
tier bien  ennobly  de  vignes, appellé  Gcrgethic.Cettc 
ville  fouffric  beaucoup  foubs  la  guerrc,qui  fe  palFa 
entre  les  Acheniens  &;  Lacedemoniens ,  car  ellee- 
ftant  Ionique  fauorifoit  les  AthenienSjd'oùf  enfui- 
phon  hift.  ^^'^  queLyfandre  Capitaine  Sparcain  ,1'aflîegeant 
des  Grecs  l'emporta,&  la  tint  vn  fort  lôg  temps  fous  la  main 
li'.i.         de  laSeigneurie  de  Lacedemone.  Apres  ce  elle  tom 
ba  es  mains  des  Perfans,de  forte  queXerfé,lors  que 
Lampfa-    Themiftoclefe  retira  vers  luy, pour  le  refiouyr,luy 
net- à  The  '^^^^^  cettcplace,à  caufc  du  bon  vin  ycroiirant, 
miftocle    pour  fes  fruits  &  abondance  de  toute  chofe.  Elle 
par  Ketfé.  fut  auffi  tourmentée  par  Alexandre  le  gtad,  lequel 
irrité  contre  les  cicoiens  d'icelle,auoitiuré''Sc-iic'fai 
re  chofe  aucune ,  de  rien  qu'on  le  priaft  pour  celle 
cite:  Anaximene  qui  auoit  efté  précepteur  dudit  A  - 
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lexandre,&  eftoit  vn  des  plus  eloquês  hommes  de 
fon  temps, &  natif  de  Lampfaque,  fut  député  pour  Ru 
portefparolle  à  fon  difciple  pour  le  falut  de  la  cité, 
Ce.qu'cntendant  le  Roy,iura  de  rechef  (  ayant  l'e-  *  ^' 
loquence  de  cet  homme  pour  fufpeéte  )  de  ne  rien 
faire  de  ce  qu'il  le  prieroit,mais  il  fc  trouua  biê  de- 
ceu  lors,qu'Anaximene  eftant  en  fa  prefence,&  luy 
l'ayant  receuaiTes  courcoifement  &  demandé  que 
eft  ce  qu'il  vouloit,il  luy  dit. le  vous  fupplie  (  Sire  ) 
que  vous  faciez  faccager  la  cité  de  Lampfaque.Cct 
te  rufe  fut  caufc,que  le  Roy  nefauça  point  fon  fer- 
mét,&  qu'Anaximen,e  défendit  fa  ville  de  la  fureur 
de  ce  grand  Prince ,  qui  auoit  délibéré  de  la  ruiner. 
Orlacaufe  de  cette  colère  d'Alexandre  contre  les 
Lampfaceens  eftoit,pource  qu'on  les  luy,auoit  bla  Pj 
mez,commefiutenrs  &  amys  des  Perfans  cotre  les  'i 
Grecs,ca[  ainfi  le  declaire  Paufanie  en  fes  Eliaques: 
&  parainfi  oyant  que  fon  amyAnaximene  le  venoic 
prier ,  il  iura  de  ne  luy  odroyer  chofe  quelconque 
qu'il  luy  vint  demander.  En  la  cité  de  Lampfaque 
tiennét  les  Poètes  quenafquitceDieit  môftrucux 
duquel  auons  parlé  cy  delFus,  à  fçauoirPriape,  du- 
quel auHi  Valere  Flaccc  fait  mention  en  fes  Argo- 
nautes,parlant  du  voiage  de  lafon  &  de  fes  compa-  ^' 
gnons,allantsauvoiagedc  Colchos  pourla  toifou 
d'or  tant  fabuleufe,ie  penfois  dire  tant  fameufe.Ce 
fut  à  Lampfaque  que  fut  célébré  (  fous  l'Empereur 
Valent  )  vn  Concile  des  Eglifes  d'Orïêt,pour  le  fait 
de  l'accord  entre  les  prélats, les  vns  fuyuants  lesMa  <ic 
cedoniens ,  les  autres  les  Etiens  &  Eunomiens ,  les  pf^ 
vns  eftants  Arriens,&  quelques  vns  embralFants  la 
purité  de  FEghfe  catholique.  Là  où  comme  les  E- V( 
uefques  eulFent  accordé  la  confeflîon  de  foy  ,  faite 
au  feptieme  Concile  de  Seleuce,  &  condéné  ce  que  j,' 
Eudoxe,&  Acacié  auoyent  otdonné  à  Conftâtind-  & 
ple:&  que  ce  mcfme  Eudoxe  &fes  Complices  euf-  li. 
fent  offert  de  fe  reprefenter  pour  confelFer  leurs  er- 
reurs,les  abiurer  &  en  faire  pénitence  publiquc.Le 
tout  neantmoinsfut  fans  nul  effeâ:,  d'autant  que 
Eudoxe  ayant  la  Cour  du  Prince  pour  fauorable, 
veu  que  l'Empereur  eftoit  hérétique  gaigna  fi  bien 
fa  caufe,  que  ceux  qui  auoyet  efté  députez  vers  luy 
pout  l'afFemblee  des  peres,furent  par  luy  rais  en  e- 
xil,&leurs  Eglifes  liurees  aux  complices  d'Eudox^. 
Ayant  palFé  Afpico,  vous  voyez  encor  le  vignoble  ^ 
Gergithiê,qui  porte  le  nom  que  iadis  il  auoit,  mais  ^ 
de  ville  il  ne  f  en  parle  point ,  &  n'y  voit  on  point 
vne  feule  marque  d'édifice,  quoy  que  le  temps  paf- 
fé  y  fut  la  ville  Gergithe  alFife  fur  le  fleuue  Caiquc, 
eftant  fur  l'cftreiFilFure  que  fait  le  Propontide,  ve- 
nant à  défaillir  au  canal  ôc  deft^e^it  deGalIipoli,n'y 
ayant  pas  vn,  quart  de  Ueue  Frâçoife  d'efpace  d'eau  0 
entre  l'Alie  &  rEurope:où  iadis  Xerfé  Roy  Perfan  P= 
palFa  l'Hellelpont,  ôc  baftit  vn  pont  traucrfant  jji 
d'Afie  en  Europe:  &  par  où  Amurath  (  ayant  gagné 
les  mariniers  &  patrons  Geneuoys  )  trauerfa  aufïi  ■ 
en  Europe,&  Conquit  (  comme  auons  veu  )  Andre- 
nopoli,&  la  plus  part  du  païs  deThracc.    C'eft  en 
cette  eftreffilFurc  qu'eft  fondée  la  cité  d'Abyde,qui 
ores  n'eft  qu'vn  chaftcau  appelé  ^ueo ,  baftie  iadis 
par  les  Milefiés,à  ce  côfentât  Gigé  Roy  desLydiés,  -^i 
ôc  eftant  cfloignee  de  Troie  par  vne  efpace  efgal 
qu'en  eft  fcparee  Lampfaque,  à Içauoir  quelques  j-^ 
vingt  mille  d'Italie.   C'eft  de  cette  cité,qu'on  fait  ft( 
le  compte  de  celle  eftrange  ôc  ferme  amitié.  G; 
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ni  cftoic  entre  Lcandre  &  Hcro ,  &  des  triftes  &c 
iiiu  brescrpoiifaillcs  de  ces  deux  amants  loyaux, 
liais infortunez  aux  larcins  de  leurs  aifes.  Cette 
illcfutiadis  mife  à  terre  &  deifaite  de  fonds  en 
omblc,par  Philippe  Roy  de  Maccdone,  mais  ayat 
ftcrebaftie,  elle  n'a  peu  retourner  enfapremiere 
jrccny  grandeur.  De  cette  ville  auffi  voicy  com- 
ic  Strabon  parle.  Apres  les  Troyens ,  la  ville  d'A- 
yde  fut  polfedee  par  les Tliraciens,  puis  parles 
lilcfiens  :  Or  entre  les  villes  du  Propontide  que 
tarie  pcre  deXerfé  bruila,  fut  cette  Abyde  :  &  feic 
ecy  Darie,à  caufe  qu'il  auoit  entendu,  luy  reuenat 
;Scythic,  que  les  Nomades  fepreparoyentpour 
ruyure,&  le  venger  des  iniurcs  qu'il  leur  auoic 
itcs.  Ainiî  craignant  que  les  Abydiens  ne  donnât 
nt  palFage  à  Tes  ennemys,  &  ne  leur  fourmiFent 
uireauXjily  mitlefcu,  &gafta  ce  qu'ils  auoyent 
?  forces  vaillcaux  &  richclîès.  Elle  ell  mife  au  de- 
ambrtment  de  celles  qui  cftoyent  durant  la  guer- 
de  Troye,par  Homère  lors  qu'il  dit, 

s'y  tmmrent  aufSi  ceux  qui  Percote  habitent ^ 
Et  qui  du  bcMi  termr  d  e  PmBion  héritent ^ 
Ceux  de  sefie  c^'  ^hjde^     d'amie  l 'enceint, 
lequel  de  belles  tours      de paUis  eji  ceint. 

Mars  de  la  ville  Arifbe  il  n'y  a  autre  guère  qui  en 
>'c  fait  mention,  fi  long  teps  il  y  a  qu'elle  a  efté  rui 
;e,&:  cncor  ne  fçait  on  pas  qui  fut  celuy  qui  la  de- 
olit  :  Oriaçoitqueplufieurs  mettent  cette  ville 
Abyde  en  la  Myfie ,  fi  eft  ce  qu^elle  eft  comprife 
ifla  Phrygie,  entant  queStrabonla  fait  alleriuf- 
l'à  Praclion  voifin  iadis  d'Abyde,  auflî  il  y  a  eu 
iifiours  fi  grande  difficulté  fur  les  limites  de  ces 
:ux  régions ,  que  peu  d'auteurs  en  ont  efclercy  le 
nibtejParreftans  en  ce  quil  ne  fut  iamais,  qu'elles 
obeiirentàvn  Prince,  comme  auflî d'vnmefme 
u's  Thracien  auoyent  pris  fource,les  premiers  qui 
ur  donnèrent  nom,  ainfi  que  defianous  auôs  dit. 
ciiefutfipeudecasletemps  palFé  cette  citéd'A- 
/de,  que  les  Lacedemoniens  ayants  affaire  contre 
s  Athéniens,  ne  tafGhalFent  de  l'attirer  à  leur  al- 
mcc  comme  ils  fcirent  :  &pource  Conon  Gene- 
1  de  l'armée  d'Athènes  vint  vers  Abyde,oùil  per- 
c  Ion  temps,  quoy  qu'il  eut  grandes  forces  fur 
er ,  &  qu'il  t'elForçaft  d'empéfcher ,  que  les  Aby- 
•ens  ne  peuiFcnt.fe  preualoir  en  liberté  delà mari- 
::carilstenoycnt  le  party  Peifan, &luyfutim- 
)lFible  de  les  attirer  à  fon  amitié ,  &  moins  de  les 
rccr  à  fe  rendre.  Cette  ville  fut  prife  par  le  grand 
oy  Darie,  père  de  celuy  qui  feit  fi  grande  guerre 
IX  Grecs ,  à  caufe  que  les  Ioniens  par  lefquels  elle 
toit  alors  coinffiandee,luyauoyenrporténuifan- 
■,lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  Sardiens.Et  ce  fut 
qucXerféfeit  drelFer  vn  pont  pour  traucrfer  en 
jrope  (  comme  dit  eft  )  &  où  follement  (  comme 
1  eut  cômandé  aux  cléments  )  il  feit  donner  troys 
ns  coups  de  baflô  à  la  mer  ,&  luy  mettre  des  fers 
imme  captiue ,  à  caufe  que  f  efleuant  en  icelle  vn 
âge,  il  ruina  &  démolit  les  cdramcncenicnts  de 
n  pont  &  édifice.  En  quoy  vous  voyez  la  fuperbe 
cnfcmble  la  fottife  de  ce  Roy ,  qui  f  attaquant  à 
mcimc  nature,  punifFoit  vne  chofe  irifcnfible  :  & 
)ur  plus  faire  par  oifti-e  fà  bcftife,il  feit  trcncher  la 
lté  à  celuy  qu'il  auoit  fait  chef  fur  mer,  comme  fi 


le  pauiirc  eut  eu  à  fa  difcrction  les  fîors  &  cours  de 
la  mer.  De  cette  ville  Abyde  ii'eft  guère  loin^  le 
fleuue  Pidie,  &  de  l'elFay  de  Xerfé  parle  Luc^in, 
quand  il  dit:  ' 

T ant  de  mains  pomsyent  lien  ioindre  les  deux  citez^ 
Seftecr  ^bjde  enfèmble,  Cr  clorre  les  co Hez^ 
Des  flot  s  du  Pont  Euxin,accumuUnts  U  terre. 
Pour  attec  set  effort faire  à  Thetii  la  guerre. 

Et  ailleurs,  faifant  mention  du  peu  d'efpace  & 
trait  de  chemin,  qu'il  y  a  par  eau  en  ce  deftroitde 
Gallipoli  de  l'vne  à  l'autre  ville ,  il  en  parle  en  cette 
forte. 
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llttj/  a  plui  defroit  qui  fait angoifeux, 
S ej?arant  parafés flots,  vagues,  ^ furieux 
En  quelque  part  que  fott  l'EuropeUe  l'^fle 
£mcettuj,  qmjqu'eftroit  ce  beau  canal  on  die 
Qm  vers  le  Nord  fepare,      defùnit  courant 
Bizjtnce  Cr  chalcedon  let  huiftres  nourrijfant. 

Et  d'autant  qu'eftants  fur  le  CherronelFe  Thra- 
cien ,  où  eft  affife  Gallipoli ,  nous  auons  defcripr  le 
chafteau  de  Sefte  oppofé  à  la  ville  d'Abyde,ie  féroy 
marrydem'cftreoubliéà  l'endroit  de  cettuicy ,  le 
fçachant  auffi  bien  que  l'autre,  eftre  vne  des  clefs 
principales  de  Turquie ,  fans  hcence  de  laquelle,  il 
eft  impoffible  d'entrer  au  Propontide  pour  faire 
voile  vers  Conftantinople ,  oudereuenir  enl'Ar- 
chipelague  ayant  fait  fes  affaires  en  la  grande  cité: 
veuquej  comme  nous  auons  dit,  )  c'eft  icy  qu'il 
fault  prédre  fon  pafFe-port,ou  en  l'ayant  pris  à  Cô- 
ftantinople ,  eft  befoing  Icmonftrer  à  celuy  qui  eft 
la  garde  de  ce  paiFage .  Ce  chafteau ,  car  de  ville  il 
n'en  y  a  plus,  eft  vn  peu  plus  fort  que  celuy  de  Se- 
fte ,  foit  pour  eftre  l'abord  plus  fréquent ,  ou  pour 
eftre plu^s  expofé  au  trait  de  l'ennemy  fi  quelqu'vn 
le  vouloit  forGcr,comme  quelquefois  les  Vénitiens 
ont  tafché  de  l'emporter  par  furprifc,  ce  qui  ne  fe- 
roir  que  trefproufïîtable  ,à  qui  auroit  moyen  de  le 
tenir  fi  près  d'vn  puifFant  &  fi  fort  aduerfaire  que 
le  Turc:  mais  fes  forces  eftants  prcfqu'inuinciblcs, 
cefcroit  vnefort  grande  fimplicité ,  que  de  l'aller 
braueriufqu'à  fa  porte,  fi  on  n'auoit  vne  armée  par 
terre  toute  prefte pour  le  rembarer,  &  conquérir 
les  pais  &  places  voifines.  Mais  reuenants  à  pro- 
.pos,le  chafteau  d'Abyde  eft  fait  en  forme  carrée,  & 
par  confequent  non  trop  aifé  à  dcffendre,  aumoins 
fi  nous  croyons  les  bonsiugements ,  &  les  fages  & 
expérimentez  Capitaines:  &  eft  folFoyé  tout  à  l'en- 
tour,  mais  fes  folFez  font' mal  faits  &  relFentants 
par  trop  leur  antiquité ,  fi  bien  que  n'eftants  point 
en  fonds  de  cuue^ny  efcarpez  ou  cô.trefcarpez,ainfi 
qu'à  prefent  on  drelFe  les  fortereflcs ,  il  n'y  auroit 
guère  grande  difficulté  de  les  emplir  &  d'emporter 
laplace.  Laquelle  eftant  fort  petite  eft  cncor  aiFez 
mal  murée,  ayant  fes  murailles  &  dcfFcnccs  de  ma- 
tière folt  foiblc,  fans  que  les  Turcs  y  aycnt  fait  for- 
tification quelconque,  depuis  le  temps  qu'ils  la 
prindrent  fur  les  Empereurs  de  Conftantinople.  Et 
pour  toute  retraire,&  alFeurance  de  fort, -ils  ont  vn 
dongeon  &  tour  fort  haulte ,  affife  au  beau  mifieu 
du  chafteau ,  laquelle  feruoit  iadis  de  fanal  aux  na- 
uigâts,  ou  defchauguette  pour  dcfcouurir  les  Cor- 
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faites  8c  Pyrates ,  qui  dcualifent  les  terres  voifines 
de  la  mer.  Et  cft  ce  dongcon  tout  tel,  qu'il  eftoit 
lors  que  les  Grecs  Pauoyent  en  leur  puilfance  :  Ce 
que  les  gardes  ou  morte-payes  du  lieu  ont  le  plus- 
fort,  font  les  canons  affultez  en  rang,  non  fur  des 
rolies  ainfi  que  nous  en  vfons  par  deça,ains  ap- 
puyez contre  vn  fort  mur  par  derrière,  tellement 
qu'ils  ne  peuuent  reculer  ny  fauancer,  &  en  y  a 
d'ordinaire  vingt  6c  fcpt  en  nombre  qui  regardent 
le  fil  de  l'eau,  fi  bien  que  fi  quelquvn  vouloir  ou 
brauer  oa  paifer  fans  aueu  ,  il  le  verroit  aulfi  toft 
foudroyé  par  ce  tônerre  furieux  de  l'artillerie  d'A- 
byde,fuiuy  tout  aulfi  toft  par  celuydeSefte.  loi- 
gnant  le  chafteau  d'Abydeyavn  gros  village  qui 
furiadiscité,pù  fe  tiennent  maintenant  &  Turcs 
&  Grecs  &  luifs  tout  enfemble ,  le  pais  eftant  fore 
gras  &  fertil,  &  aulfi  pource  que  touts  marchants, 
font  contraints  de  là  furgir  &  defchargcr  leursden- 
rees.  Ceux  qui  fe  tienné:  là,ne  fe  palfent  point  fans 
y  faire  quelque  prouffit,  &  toutes  les  richelfes  des 
habitants  gifants  en  marchandifc. Au  dclfus  d'Aby- 
5trab.i5.    de  (  dit  Strabon  )  &  en  larcgion  Troade,fut  iadis 
Aftirecité,  la  ville  d'Aftire ,  laquelle  eftoit  vne  Seigneurie  li- 
&fes  mi-  bre,maisayâtefté  ruinée,  elle  tomba  foubs  la  main 
ne  d'or.   ^  fubiedion  des  Abydeens ,  qui  eftoyent  riches  ÔC 
puiifantsiau  terroir  d'Aftire  y  auoit  des  mines  d'or, 
maisiadefon  temps  elles  ne  rendoyent  rien  plus 
ou  fort  cfcharfemeut,la  mine  en  eftam  cfpuifee.  Au 
lieu  où  iadis  la  ieuneile  l\xerçoir  à  Abydc ,  y  auoit 

t     vne  pierre  que  les  habitants  de  la  ville  honnoroyêc 
Pierre  ho-        r'"-       1        ,       ^  ]   j  -r    -  n. 

noree  à  A  Comme  vn  Dieu,a  caute  qu  ils  la  diloyet  eftre  tom- 

bydc.Plin.  bee  du  Ciel,ainfi  que  ik  du  temps  denoz  pères  & 
li.a.cli.sS.  au  temps  paifé ,  on  en  a  veu  cheoir  non  fans  grand 
prefage  de  quelque  finiftre  euenement.il  y  a  eu  vne 
autre  cité  nommée  Abyde  au  païs  Lybien,  laquelle 
^^y^^  p^"         temps  iadis,  le  manoir  6c  fiege  Royal  du  Roy 
ch  3    Memnon,  celuy  qu'on  dit  auoir  conduit  fecours 
^'    '  '  contre  les  Grecs,pour  la  deffence  de  la  querelle  des 
Troyens  :  defqucls ,  lailFants  à  part  Abyde,  il  fault 
voir  &  la  région  &  l'origine,puis  que  tout  le  mon- 
de prefque  fe  glorifie,d'eftrc  defcendu  de  cette  race 
d'hommes  tant  illuftrcs. 


DE  LA  REGION  TROADE, 

SOVRCE   DV   SANG  TROYEN, 

Roys  de  Troye,  fondation  & 
ruine  d'icelle. 

C  H  A  p.      X  I  I  I  I. 

'AvTANT  que  de  toutes  les 
nations  qui  furent  onc  foubs 
le  Ciel ,  il  n'y  en  a  pas  eu  vne 
qui  ayt  eu  tant  de  bruit,  foit 
faux,  ou  véritable,  que  celle 
des  Troyens:il  nous  faur  auflî 
voir  la  fource  &  fuccez  d'icel- 
le ,  &  comme  fa  gloire  à  pris 
fïn ,  fans  qu'il  en  foit  autre  cas  qu'vne  (impie  &  af- 
fez  obfcure  mémoire  :  On  fçait  que  pluhcurs  Roy 
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aumcs,  &c  iceux  glorieux  &  triomphants  ont  com- 
mencé en  vne  nuit,  ainfi  que  l'on  dit,  &c  ont  finy  en 
vne  autre  :  tel  a  efté  celuy  de  Lydie,  &:  celuy  des 
Troyeirs  ik  l'Empire  fuperbe  de  Maccdone.  Et 


pource  n'eft  à  reietter  l'hiftoire  de  ceux  qui  nou$ 
onc  chanté  tant  de  belles  chofes  des  Troyens  & 
nous  ont  hault  môcé  leurs  vidoires,  Ôc  efgallé  leur 
puilfance  à  celle  des  plus  riches  Princes  de  l'Afie-. 
veu  que  Polycrate  tyran  Samien,  &  le  riche  Roy 
des  Lydiens  ont  iouy  (  fi  nous  croyons  les  hiftoi- 
res  )  d'vn  heur  auffi  grand  &c  foudain  que  les  Roys 
Troyens ,  &  ont  veu  Vne  fin  Ôc  ruine  aulîî  précipi- 
tée que  les  autres  :  mais  non  vne  telle  faueur  que 
chafcun  fe  foit  voulu  aduou'cr  d'eux,  ainfiqu'ona 
fait  des  Troyens  :  la  région  defqucls  il  fault  que  i( 
defcriue  auant  que  d'entrer  plus  auant  és  particu- 
laritez  que  ie  pretens  déduire  :  afin  qu'on  voye  fi  h 
Roy  Priam  auoit  moyen  de  tenir  tcfte  aux  Grecs, 
&  de  les  eftriller  ainfi  queporcét  les  mcfmes  efcrit: 
d'Homere  flateur  des  Grecs, &  aneantilFant  la  gloi 
reTroyenne.  l'ay  defia  faite  cette  defcripcionai 
chapitre  précédant  :  mais  ie  fuis  content  d'en  fait 
vne  répétition  pour  caufe,  entant  que  par  icclle  01 
verra  que  la  race  de  Priam  anéantie,  il  ne  C'en  faul 
non  plus  eftonner  que  de  celle  de  Crefe,  qui  tenoi 
prefque  toute  la  petite  Afie  foubs  fa  main,  far  h 
quelle  Priam  n'auoit  onc  commandé,  quoy  qu': 
eut  efté  plufîeurs  fiecles  auant  luy,ainfi  que  i'efpet 
cy  après  vous  faire  entendre.  Or  ne  fçauroy-ie  mi 
eux  vous  fpccifier  les  matières  que  fuyuant  la  de 
fcription  faite  par  Strabon, laquelle  ie  tafchcra 
d'cnfuyure ,  &  lequel  en  parle  en  cette  forte  :  Cei 
tainement  (  dit-il  )  par  ce  que  le  Poëte  a  propofé  ( 
entend  d'Homere  lequel  il  exprime  comme  vn 
peindture  )  ceux  qui  fçaucnt  ce  dequoy  faifons 
tion ,  ôc  l'appréhendent  par  penfee  :  coniedurer 
aufll  bien  que  tout  ce  païs  maritim  qui  eft  dés! 
Propontide  iufques  en  Carie ,  eftoit  iadis  de  la  co 
triburion     obellfance  des  Troyens,  &  fut  pan 
&  diftribué  en  neuf  Prouinces,  toutes  des  Seigne 
ries  de  Priam  ôc  du  Royaume  Troyen ,  tandis  qu' 
eftoit  en  force.  Et  eft  cecy  apparent  de  chafcune  c 
celles  régions ,  par  les  mefmes  paroUes  d'Homer 
car  Achille  dés  le  commencement  voyant  quel 
Troyens  refiftoyent  vaillamment  à  ceux  qui  lest 
noyentaffiegez,  fut  donner  le  dcgaft  au  terroir  ( 
leur  ville  :  Entre  les  terres  pillées  ilmed  l'iflec 
Metehn,  Lefbo  iadis, &  les  païs  qui  luy  font  opp( 
fez ,  comme  les  villes  de  Lirpielfe  ôc  Pedafe  quifi 
rent  iadis  des  Lelegps,feftendant  cette  iurifdictio 
fur  la  Grèce  mcfme  iufqu'àThebcs  :  &parainfn 
fault  f  sfbahir  fi  les  noms  Troyens  fônt  Grecs,  & 
leur  langage  Grecifoit:puis  que  les  Phrygiens  (  ce 
mcauons  dit)  eftoyent  fortis  de  Thrace,que  1( 
Teucriens  eftoyent  Grecs,  Ôc  que  Dardan  pere  d< 
Troyens  auoit  pris  i'ource  au  Pcloponnefe.  Au( 
les  Dardaniens  ilïus  du  païs  lUyrien,  ôc  des  Tryba 
les  fe  tenoyept  non  loing  de  Troye ,  ôc  lut  Icfque 
commandoit  Enee,  ainfi  qu'Homère  mefine  te 
moigne  lors  qu'il  dit. 

Le  peufle fort     far  Dardanien 
Ejioit  conduit ^ar  le  Prtnce  yCnchiJîèa. 

Les  Lycicns  outre  ce  eftoyent  de  l'obcilTanc 
Troycnne  ôc  vindrenr  au  fecours  de  Priam  font 
Pandare  :  ce  quele  Poëte  n'obmet  point,  quand 
parle  des  peuples  habitants  au  pied  du  montidi 
ôclefquels  il  appelé  Troyens,difant  ainfi  : 
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Sous  runâure  vailUnt  marchoyent  les  ,yCphaiens 
Qui  font  de  la,  citéZelie  citoyens^ 
Et boulent d' Efitp  l'eaiitrnuhle  fàle noire 
Etgifnt  an  pied  d'/  de  mont  ^lein  d'honenr  di 

Ainfi  ceux  qui  Te  renoyenc  le  long  d'Abyde,&:  du 
cuueEdipc  clloyét  Tioycns ,  comme  auflj  la  méf- 
ie cite  d'Abyde  eftoit  de  cette  contribution  :  ce 
lie  Homère  declairc  allez  quand  il  dit  que  Demo- 
jon  fils  baftard  de  Priam  fut  occis:  lequel  baftard 
)uloit  paiftre  le  haras  de  Priam  ion  pere  preS  la  ci- 
:  d'Abyde.  Apres  dit  Strabon  que  foubs  lepaïs 
roycn  cftoit  compris  tout  ce  qui  feftendoit  iuf- 
iics  à  la  région  Adraftie ,  de  laquelle  auons  parlé 
l'dcirus  qu'en  icelle  commandoyent  les  deux  en- 
uits  de  Merops  natif  de  Percote .  En  fomme  on 
oit  par  ce  que  Strabon  allègue  que  le  règne  de 
riam  eftoir  grand  ,  mais  qu'il  n'efgalloit  en  forte 
aclconque  la  monarchie  du  Lydien,  &  que  les 
)iirs  du  règne  del'vn ,  &  de  l'autre  ne  furent  sue- 
■  dillcmblablcs.  Car  Crefe  eftoit  le  neuf  ou  dixief- 
c  Roy  de  ceux  de  fa  nation ,  &  Priam ,  foubs  le- 
uc-1  on  dit  que  print  fin  la  gloire  de  la  couronne 
roycnne,ne  fut  onc  que  le  lixiefrae  Roy  comman 
int  fur  laTroade  :  car  fur  la  Phrygie  il  yauoiteu 
;s  Princes  auaut  luy  &  aufliil  iVeftoit  fouuerain  de 
l'iie  &  l'autre  Phrygie.  En  eftants  fur  ce  propos  il 
mbleroit  que  fut  neccffaire  de  difcourir  fur  la  ra- 
:  de  celuy  que  on  dit  auoir  dôné  les  premiers  trais 
;fondcmens  de  Troie,  mais  n'y  ayant  efcole  qui 
;foitabreuuee  que  Dardan  partit  du  Pcloponne- 
(ou  pluftoftdTtalic  )  ayant  occis  fon  frère  lafie, 
:  que  pa,ruenu  en  Phrygie  il  y  trouua  TeucerGrec 
;  nation  lequel  luy  feit  l'hôneur  de  luy  donner  fa 
le  en  mariage:&  de  ce  meflange  d'vn  Grec  fugi- 
,&  d'vn  Grec  naturahfé  en  Afie  eft  forty  tout  l'e- 
3cTroien,i'entés  des  Princes,car  le  peuple  eftoit 
irygien  &  ayant  fa  fource  de  Thrace  afin  qu  ô  ne 
nie  que  des  qu'on  oy  t  parler  de  quelque  migra- 
)n  de  peuple  d'vn  lieu  en  autre',  dc  qu'vn  Roy  a 
inquis  vne  région  ou  y  a  efté  appelé  pour  y  com- 
ander,qu'auflî  toft  il  empliire  le  païs  de  ceux  que 
i'mcne  ôcenface  vn  peuple  tout  nouueau. Car  fi 
la  auoit  lieu,  ôc  que  ceux  qui  nomment  les  lieux, 
innalfent  auffî  le  peuplement  a  vn  païSjl'Italie  fe- 
it fans  faillir  toute  Gauloife,veu  que  les  Gauloys 
yants  côquifey  ont  denrouré,  ont  dôné  nom  au 
is,  &  àplufieurs  villes:  mais  ce  pendant  laplus- 
.rt  du  peuple  eft  demeuré  Italien:  comme  au  païs 
■Troade,Dardan  y  baftir  vne  ville,fut  Roy,nom- 
a  fonpeupIecommeilluypleut,yappella  qu'il 
»ulut,& toutesfois  les  premiers  Phrygiens  furêc 
poiTeflîon  de  leur  nom  ancien ,  quoy  que  les 
oys  vouluiTent  &  feilfent  que  tout  fut  mis  foubs 
nomdeTroye.  Dardan doncques  fils  (comme 
m  dit  )  de  Iuppiter,&  Eledre  venant  en  Phrygie 
30ufa  la  fille  d  eTeucer,d'ont  aduint  que  (  fuyuât 
liftoire  Toienne  )  Aiax  forty  du  fangTcucrien  fai 
it  du  parent  auec  He£tor,&  f  entrecarelFoit  com 
agents  de  mefme lignée:  &  donna Teucer  partie 
lés  terres  en  partage  à  Dardan  pour  le  mariage 
fafille,duquel  partage  fortit  la  monarchie  tant 
iefue  des  Troiens ,  ne  contenant  qu'vne  lîmple 
rtie  &  efchantillon  de  la  Phrygie  qui  lors  f  appel 
ic  Meonie.CeDardan  feit  alfes  de  fe  maintenir  en 


fafeigneurie  f^ans  l'auancer  autrement  qiie  comme 
fon  beau  pere  le  luy  auoit  baillée,  fauf  que  pour  fe 
rendre  cogneuala  poftcritéil  baftit  vne  ville  qui 
porta  le  nom  deDardanie  àcaufcqu'il  f'appelloic 
Dardan:maisieferoy'pluftoft  d'aduis  quelcs  Tri- 
balles,  Mylîens  ou  Phrygiens ,  &c  autres  dupais  11- 
lyrien  ayants  donné  nom  à  ce  païs  A.fiatique,que  la      '  ' 
citéDardaniepritlenom  desillyriensquiauoycnt  y  ^^ç^ 
fait  le  mefme  voyage  quelcs  autres  Européens  de  bc  liu.dei 
Thrace  auant  que  ce  Dardan  Italien,donnaft  quel-  temps, 
que  commencement  à  la  race  Priamide.  Ccttuya- 
yant  rcgné  31. an  ou  comme  diét  d'autres  é4.ce  qui 
fembleimpoflibleeuefgard  quedciiail  eftoit  auâ- 
cé  d'aage  lors  qu'il  vint  en  Afic,il  mourut  enuiron. 
65.  ans  après  que  b  peuple  d'Iiraël  fut  deliuré  de  la 
captiuité  d'Egipre  &  lailfa  fon  fils  Erichton  Roy 

aptes  luy  fur  la  cité  de  Dardanie, duquel  ie  ne  trou- 
ue  autre  cas  finon  qu'il  vefquit  iufqu'à  vne  décrépi 
te  vicillelFe  ayant  régné  fur  les  Dardaniens  par  l'ef- 

pace  de  75.ans,& lailKiTros  fon  fils  fuccelFeur  de  fa 
couronne  &  héritage.  C'eft  de  ce  Tros  que  la  cité 
capitale  du  Royaume  Phrygicp  fut  depuis  renom- 
mée &  que  les  MeonienslailFerent  leur  nom  pour 
eftre  dits  Troiens,&  ie  fçay  qu'il  y  a  de  grandes  dif  Virgil.i. 
ficultez  fur  la  cité  deTroyefi  ceft  Dardanie,  ou  de  î'Enci- 
Ilion,ou  autre  fur  laquelle  lesGrecs  (cômeon  dit  ) 
depuis  facharncrêr,  maisi'efperedel'efplucher  vn 
peu  plus  amplement  cy  après,  ayant  difcourufur 
l'hiftoire  des  Roys,laquelle  n'eft  guère  longue.  De 
ce  Tros  fortirent  deux  fils  Ile  &  Ganymede.  le  pre- 

~  mier  luy  fucccda,&  le  fécond  cftant  excellemment 
beau  fut  rauy  par  Tantale  Roy  de  la  grade  Phrygie 
&  cccy  fut  caufe  d'vne  grade  guerre  entre  les  deux 
Roys ,  &  de  rcmpietement  fait  fur  les  terres  Phry- 
giennes par  les  Princes  fortis  del'eftocde  Dardan 
fugitif  d'Italie.   Ce  rauilTemcnt  a  donné  occafion 
aux  baftiftèurs  de  fables(&  y  fut  Virgile  mefme)  de  Xrot 
dire  que  luppiterrauit  Ganymede  en,& fouz  la  for  ' 
me  d'vne  aigle,  &  qu'il  le  feit  fon  cfchanfon  :  là  où 
ce  fut  Tâtale  qui  feit  ce  beau  chef  d'œuure:&  a  Ion 
faint  cet  enfant  Royal  cfchanfon  des  Dieux,  pour- 
ce  que  depuis  qu'il  fut  rauy,  il  fut  impoffible  de  le 
rauoir  en  forte  quelconque.  Ce  Tros  ayant  régné 
60. ans  eut  Ile  pour  fuccelFeur,  lequel  baftit  le  villa 
ge  d'Ihonque  depuis  on  a  tant  célébré  les  vns  le 
prenant  pour  celle  Troie  qiiê  les  Grecs  deftruifirét  P'^''yg'« 
&  les  autres  eftants  d'vn  aduis  contraireimais  quât 
à  moy  ie  péfe  que  iHon  eftoit  la  cité  capitale  &  que  rrme^ns. 
ce  que  Dardan  &  Tros  feirentn'eftoyentque  des  Eufcbc  li, 
commencemens  efbouchez  quecattuy  mit  a  plus  temps 
grande  perfea:ion,&  que  depuis  Priam  auâçaauec 
la  magnificence  que  depuis  on  y  a  veue,dequoy 
nous  parlerons  plus  amplement  cy  après,  eftants 
tombez  fur  noftre  matière.  Du  viuant  de  ce  Tros, 
Midas  duquel  les  fables  font  pleines,  &  lequel  elles 

-^ient  que  Apollon  efcorcha  à  caufe  qu'il  vint  en 
conférence  de  fon  beau  chant  auec  luy,  tenoit  le 
Royaume  de  Phrygie,  &  par  ainfi  faire  ne  fepou- 
uoit  que  l'eftendue  des  terres  troiennes  fur  fi  gran- 
de qu'elle  contint  la  petite  Afie,ainfi  que  l'auons  ia 
defcrite ,  ains  fe  contcntoycnt  les  Dardaniens  &  l- 
liens  de  leur  portion  de  labalFe  Phrygie  embraf- 
fant,comme  auons  veu, la Meonie.  Tros  ayant  ré- 
gné 54.  ans  decedalailTant  Laomedon  fon  fils  hé- 
ritier defes  Seigneuries,  &  auecHefione  fa  fille. 
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laquelle  fut  depuis  rauic  (  comme  l'on  die  )  par  les 
Arc^oiiautes  vengeants  l'iniure  faite  aHerculepar 
Laomcdon.  Ce  Laomcdon  rcgna  cinquante  fix 
ans ,  &  tient  on  que  ce  fut  luy  qui  ceignit  la  cité  de 
Troye  de  bonne  &foL-tc  muraille  fecouru(ainn 
Signifilcc  que  tiennent  les  Poètes  )  par  ApoUon& Neptune, 
de  ce  que  en  quoy  ils  aduifent  ce  qui  eft  du  naturel ,  entant 
ApoUS  &  qucNcptuneftantdit  prelidcr  fur  la  mer  il  aida  à 
m'reÎKks  for"ficr  cette  ville,  voillne  de  la  marine  fur  TArchi- 
murs  de"  pelague  :  &  Apollon  endurcilFant  les  matériaux 
rroye.     des  murs  par  Tes  rayons ,  &  fecouranct  les  habitants 
par  fon  influence  faifant  leurs  champs  fertilles  & 
l'air  ferain ,  qui  font  de  grands  moyens  de  rendre 
vne  ville  forte,  &  d'hommes  ôc  de  toute  autre  cho- 
fe  neceiraire.  A  ce  Laomcdon  feit  la  guerre  Hercu- 
lepour  luy  auoir  rcfufé  l'entrée  de  fa  ville,  &c  le  pa- 
yement du  fecours  qu'il  luy  auoit  fait  au  baftimenc 
de  fa  cité  :  c'eft  ainfi  que  parlent  les  fableurs  com- 
me aufli  fort  mal  à  propos  ils  baftiirent  le  temps  de 
//crculcs  la  mort  dudit  Hercule.  Car  fans  mentir  ce  tyran  e- 
graiid  Py-  ftant  le  plus  grad  ôc  infignc  voleur  qui  fut  au  mon- 
de,  il  aifaillit  à  l'improuifte  Laomedon ,  non  pour 
raifon  de  tort  ou  iniu  re  que  Laomedô  luy  eut  fait. 
Plu  ^îe^       conuoiteux  du  pillage  Troyen,  &  auffi  Priam 
liu[-c  d'cla  (  comme  aucuns  dient  )  eflant  abfent  de  Troye,  en 
guerre  de  Phrygie,  laquelle  dependoit  aulTi  de  leur  iurifdi- 
rroyc.     ction:  mais  le  tout  ne  font  que  fables.  Car  il  appert 
que  Herculé  ayant  rauagé  Troye  &c  occis  Laome- 
don, il  eut  peu  fe  faire  feigneur  dupais ,  &  le  don- 
ner à  quelqu'vn  de  fes  parents,mais  vaincu  de  hon- 
te &  de  la  vertu  de  Priam ,  il  luy  laiifa  le  Royaume, 
emportant  les  threfors,  &  emmenant  Hefione  tan- 
te de  Priam ,  qu'aucuns  dient  auoir  efté  caufe  de  la 
guerre  des  Grecs,  &  des  Troyens.  le  fuis  content 
de  fuyure  tout  ce  que  deilus  eft  dit  quant  à  l'hiftoi- 
re  des  fucceffions,raais  non  des  grâdeurs  de  Priam, 
eftant  impoflible  qu'après  la  mort  de  fon  pere  il  fe 
fut  aggrandy  de  telle  forte  en  fi  peu  de  temps ,  que 
de  fe  faire  Roy  d'Afie ,  ayant  cji  barbe  les  Airyriens 
Monarques  &  l'Egyptien  qui  pour  lorseftoit  des 
plus  puilFants  Roys  du  monde.  Au  refte,fil  eut  efté 
fi  puiifant  que  Ion  dit ,  ce  n'eftoit  aux  Grecs  à  Paf- 
faillir,  veu  la  foibleifc  de  leurs  forces ,  ains  à  luy  ia 
interefle  pour  le  rauiiTement  de  fa  tante,  d'où  f  en- 
fuit &  que  les  Troyens  n'eftoyent  guère  grand  cas, 
6c  que  les  Grecs  n'auoyent  le  moyen  de  leur  liurer 
vne  guerre  fi  forte.  Et  de  cecy  ay-ie  pour  garât  Hé- 
rodote lors  qu'il  dit:  que  Agamemnon  n'eftoit  pas 
fi  puiiFant  qu'on  le  fait ,  &  que  les  Grecs  ne  menè- 
rent vne  armée  de  mer  fi  grande  qu'on  chante,  A 
cette  caufc  { dit-il  )  nous  ne  dcuons  croire  du  tout 
ce  qu'on  dit,ny  eftimcr  plus  la  beauté  dcsvilles  que 
leur  force  :  ôc  que  fi  l'armée  qui  eftoit  deuat  Troye 
a  efté  plus  belle  que  celles  du  temps  auparauant ,  fi 
eft  ce  qu'elle  ne  pouuoit  fefgaller  à  celles  qu'on 
dreilc  àprefent.  Et  conclud  qu'Homere,imitant  la 
façon  de  faire  des  Poctcs,auoit  rendu  grand,ce  qui 
eftoit  de  foy  de  peu  de  confequencc  :  &  auoit  fait 
venir  les  Grecs  auec  mille  deux  cens  voiles,comme 
ainfi  foit  queleurs  moyens  n'euifcnt  fçeu  en  armer 
deux  cents,  cftants les  Grecs  dcfnucz ,  &  d'argent 
&deviures:  &parainfi  contraints  de  courir  à  la 
Pecoree  &  de  fe  tenir  l'efpace  de  dix  ans  à  vn  fiege, 
qu'en  moins  d'vn  an  ils  eulfent  mis  à  fin,  fils  euftet 
eu  les  forces  telles  que  les  chante  par  fcs  fictions 


Uetodo 
te  liu.i. 


Homère.  Qu^eft-ce  queic  veuxparlàconclurrc? 
Rien  autre  cas  finon  que  Troye  ayant  efté ,  n'a  tien 
lailFé  que  fa  mémoire  nue,ainfi  que  defia  nousauôs 
dit ,  &  fi  quelques  Princes  fugitifs  d'icelle  ont  pé- 
nétré en  d'autres  terres,  ils  ne  les  ont  point  nom- 
mees,afin  que  par  la  Ion  voye  leur  foibleife,  &  fi  ne 
fe  treuue  point  de  ville  es  régions  que  on  dit  auoii 
efté  par  les  Troyens  po(redees,qui  portent  tiltre  de 
pas  d'vn  des  feigneurs  efchappez  de  la  conflagra- 
tion de  Troye.  Car  fi  Ion  veut  dire  que  Troye  er 
Champaigne  foit  de  cette  dénomination ,  i'ay  a  di- 
re auffi  que  ce  fcroit  mal  pris ,  veu  que  les  ancien; 
ne  l'ont  iamais  appelée  Troye,  ains  Trecae ,  qui  ef 
vn  vocable  n'ayant  aucune  affinité  auec  Troye,  ne 
plus  que  leTrinouant  des  anciens  Brutes,  quiref 
fentpluftoft  l'ancienneté  de l'Ifle Britannique,  & 
du  peuple  primitif  d'icelle  ,  que  non  pas  de  ce 
Troyens  fongez,lcfquels  on  dit  auoir  occupé  cecti 
Ifle  :  Mais  reuenants  à  Priam  &  à  fa  gloire  &  ma 
gnificence,  ie  ne  veux  deroguer  foy  à  toutes  les  hi 
ftoires,  ny  dire  auec  quelques  vns  (  trop  amoureu: 
de  leurs  opinions  )  que  Troye  ne  fut  onc,&  que  le 
Grecs nel'ont point deftruite, car  détenir  qu'ell 
ne  fut  onc,ce  feroit  aller  contre  la  mefme  vérité,  ei 
efgard  aux  ruines  qui  fe  voyent  encore  :  &  mainte 
nir  que  les  Grecs  ne  la  deffirent  onc,  bien  qu'on  ei 
puiife  donner  quelque  preuue ,  fi  eft  ce  que  ie  fui 
content  de  croire  que  l'affiegeants  ils  la  gafterem 
mais  non  du  tout  la  ruiner.  Et  que  cecy  foit  vraj 
Appian  Alexandrin  auteur  graue,  &  digne  de  fo 
parlant  de  la  guerre  Mithridatique  fait  grandemé 
pour  nous,  duquel  ievous  ameneray  les  parolle 
qui  font  telles. Fimbrie  eftât  entré  en  Afie,feit  mo 
rirtouts  ceux  qui  auoyent  efté  de  la  ligue  des  Cî 
padociens ,  &  faccagca  ôc  pilla  les  régions  &  Pro 
uince,detouts  ceux  qui  n'auoyent  voulu  obéir 
fon  commandement.  Quant  aux  lliens  qu'il  tenoi 
affiegeZj&quifeftoyent  allez  rendre  à  Sylle,c 
mefmeSylleles  renuoya  vers  Fimbrie, auec  cett 
feule  charge,  qu'ils  luy  dilFent  qu'ils  f  eftoyent  ren 
duz  à  Sylle.  Ce  qu'ayants  fait,  ÔC  Fimbrie  entendâ 
le  Jargon  de  fon  General,  loua  grandement  ceu 
qui  luy  portèrent  la  parolle,  &  les  receut  comra 
vrais  amys  des  Romains  :  les  admonneftant  de  lu 
ouurirles  portes  delcur  ville,  puis  qu'il  eftoit  ci 
toyen  de  Rome,  ôc  adiouftant  (  mais  en  fe  moqua 
d'eux)  quelesRomains,&Iliens  eftoyent parent! 
comme  receuant  ce  qu'on  dit  que  d'Enee  en  eftoi 
venue  la  fource  en  Italie  Ainfi  la  ville  luy  eftât  ou 
uerte,il  feit  tailler  en  pièces  touts  ceux  qui  luy  vin 
drent  au  deuant ,  &  brufla  la  cité ,  mal  traita  &  fei 
mourir  par  diuers  tourments  ceux  qui  eftoyental 
lez  vers  Sylle,fans  qu'il  pardonnafta  pas  vn,  ains  i 
ruacruellemét  fur  ceux  mcfmes  qui  fcftoyent  reti 
rcz  dedans  le  templede  Pallas,lcfquels  il  brufla  en 
Icmble  auec  le  temple ,  ôc  rafa  les  murs  de  la  ville 
puis  lendemain  allant  reuifiter  le  tout,regarda  fil; 
reftoit  encore  quelquexhoie  d'entier,  ou  quelque 
reliques  de  la  villc,afin  qu'il  y  mit  la  dernière  main 
Ainfi  périt  du  tout  la  cité  d'iUum ,  &  fut  pircnien 
traitée  par  fcs  propres  parents  qu'elle  n'auoit  iadi 
efté  par  Agamemnon  venant  au4;c  les  Grecs  y  met 
tre  le  fiege  :  &  Facouftra  ce  Fimbrie  de  telle  forte 
qu'il  n'y  lailFa  temple  ny  ftatue ,  non  pas  vne  fculi 
maiibn  qui  peut  feruir  de  retraite  aux  citoyens  d'i 
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clic. L'on  rient  que  lors  fut  trouué  entier  ce  fimii 
.ichrede  Pallas  que  les  Iliens  cenoyent  auoir  iadis 
ftécnuoyédu  Ciel,quoy  que  les  murs  bruines 
Il  temple  fullènt  tombez  fur  iceluy:par  ainfi  ce  fe- 
oic  folie  de  croire  que  Dyomede,  &  VlylFe  Feuf- 
.■nrrauy,&  voléfccretement  lors  que  les  Grecs  ai- 
cgcrcnt  Troyc.  Ces  ehofes  fureur  ainfi  exécutées 
ar  Fimbrie  en  la  173.  Olympiade ,  qui  eft  enuiron 
D50. après  qu'Agamemnon  fcit  Ton  voyage  contre 
riam  &  les  Afiariques.Par  ces  paroles  vous  voyez 
les  Grecs  ruinèrent  Troye,  écfilfault  adioufter 
)yàOuidedinint, 

Semi/cpiilfa  v  'mm  mrm  fermntur  aratrtt 
Ojfa,mmojM  eccultt  Ifo  Lt  domos. 

Les  os  mj-enterrez^  des  hommes  font  feruz^ 
Par  les  contres  trenchantSy^  courbez^  Cr  pointHZ^y 
Et  volt  on  des  mations  les  rumes  couuertes 
V'ejftnes  cp"  chardons maintes  herbes  vertes  : 

Puis  que  non  les  Grecs  la  deftruifirent,  ains  les 
omoins  mefmes.  Ce  qui  prefque  me  feroit  venir 
1  l'opinion  de  Dion  Chryfoft.qui  maintiet  que  ia- 
aisTroyenefufjfrife,  ôc  ameine  entre  autres  fcs 
ifons  ,ce  que  He^Odote  allègue  lors  qu'il  dit,  que 
s  Grecs  ayants  guerroyé  Troye  fen  allèrent  va- 
incs çà  &  là  dcpauurcté,  &  ayants  lailfé  leurs  ter- 
s  en  friche,  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de 
■rchernouuclle  d^eure.  Au  rcfte  le  mefme  au- 
urteimoignc  qu'Homère  enfon  ancienne  Iliade 
loit  tout  autrement  comtncncé  fon  œuure,  qu'en 
lie  que  nous  auons  maintenant,  &deux  vers  de 
ijuelle  il  allègue, qui  font  tels  : 

léchante  les  malheurs  de  Troye  lapalfante 
Lajiieil' de  heaux chenaux  ejl  riche,  abondante 
Et  ou plujieurs  des  forts,C^ plm  vaillants  Gregeotf, 
Moururent  au  combat  bataillants  plujîeurs  fou.  ' 

^Icrodoteencormonftre  que  longtemps-après 
rte  guerre  Agamemnoniéne  la  cité  d'Ilion  eftoit 
bout  lors  qu'il  met  en  auant  la  guerre  des  Athé- 
es &  Mityleneens  pour  le  terroir,  &  ville  des 
cns  cliafcun  fe  l'attribuant  :  bailleurs  il  dit  que 
:rfé  Roy  des  Perfans  eftât  paruenu  au  fleuue  Sca- 
indrc,il  monta  fur  les  murailles  de  Priam  ,  c'eft  à 
redu  Palais  ou  iadis  Priam  fc  tenoit,  defireux  de 
ntempler  la  place  à  fon  aife:  laquelle  ayant  vifi- 
&  entendu  tout  ce  qu'on  luy  en  recitoit,  il  fa- 
fia  mille  Bœufs  à  la  Minerue,  ou  Pallas  des  Iliês, 
r  l'offrande  defquels  les  Mages,  &Preftres  cele- 
erentlesobfeques  des  Héros  Afiatiques  morts 
ces  batailles.  Toutes  ces  chofes  font  fuffifantes 
Touuer  quelle  folie  c'eft  de  péfer  que  les  Troyés 
ent  enuoyé  Colonies  par  tout  le  monde,  comme 
ui  foie  que  Phiftoire  nous  monftre  le  peu  de  ter- 
qu'ils  tenoyent,le  peu  de  temps  que  dura  la  Roy- 
ré  entre  eux  à fçauoir  Z5)é.ans,&  que  défia  les  Ly 
-ns  commandoyent  fur  la  mer  &  empefclioyent 
u  à  ceux  cy, comme  aux  Grecs  de  haucer  Ics-cor- 
s  :  &  en  fomme  il  faut  bien  dire  que  ce  ne  fut  pas 
ind  chofe  que  cette  monarchie,  puis  que  les  Iliês 
ants  debout  du  temps  d'Aiexandre,&  ayantsdu- 
m  force  iufqu'à  Sylle,il  ne  fe  parle  d'aucun  Prin- 


ce  entre  eux,  trop  bien  eftoit  leur  eftat  comme  vne 
republique  libre  ainfi  qu'en  vfoyét  les  Grecs ,  pour 
l'anoilmemét  defquels  ils  en  auoycnt  humé  les  hu- 
meurs, le  voy  bien  que  ce  mien  difcôurs  appuyé  & 
dcraifon  &  d'autorité  fera^-jaucer  les  yeuxà  ceux 
qui  nous  font  Troye  renouuellee  en  noftrc  Europe 
de  la  race  de  Priam,  puis  que  ie  leur  ay  dôné  fi  beau 
moyen  de  baftir  leurs  conclufions^sflu-  la  demeure 
des  Ihens  en  leur  terre,  '&  vfcront  dé'conie(5tures 
pourfepreualoir  des  voyages  d'iceux  en  noz  Gau- 
les pour  f  en  faire  les  poireiîéurs.  Maisquâtàmoy, 
auant  que  leur  dôner  rien  gaigné ,  ie  les  prieray  qui 
fut  ce  Paris,  qui  nomma  le  Parifis  en  Gaule  cncuel  ' 
temps  il  vefquit,&  de  quelle  foucheil  fortit ,  la^cô- 
tinuationdefarace,pour  le  faire  venir  iufqu'aux 
temps  de  reftabblfement  des  Roys  iifuz  du  pais  de 
Franconie,  Veuqueienepeuxreceuoirlespoinéts 
&  arguments  baftir  fur  la  fimple  conieéture,  voire  L-hiftoirc 
ni  fur  la  raifon  du  difcôurs ,  fi  la  vérité  de  Thiftoire  "c  '^oibt  fé 
&  la  fuite  des  ans  n'aident  à  cette  raifon ,  &  ne  font  ^''"^er  fut 
du  tout ,  &  vraye  &  aifeuree  la  chofe  de  laquelle  il 
eft  queftion  &  qu'on  baftilfoit  fur  vn  fondement 
deconieéture.  le  lailfe  tout  à  propos  ce  que  Dion 
Chryfoftome  meéb  en  auant  pour  abattre  l'opinio 
de  ceux  qui  font  Paris  Alexandre  fils  de  Priam  ra- 
uiffeur  d'Helaine,  veu  qu'il  maintient  que  cette  da- 
me eftoit  fa  femme  légitime,  comme  la  luy  ayant  Paris  fuft 
donné  en  mariage  Tyndare  pere  de  la  fille,à  ce  con-  1-efpoux  le 
fentans  les  fteres  d'icelle,  Icfquels  Homère  ne  fait  g'""i^ 
point  venir  à  la  guerre  contre  les  Troyens  ,  quoy  H^^^i/^=' 
que  fulTent  en  vie  durant  icelle,  &c  cecy  fagement, 
pour  ne  tomber  en  tant  de  faultes ,  &  menfonq-es 
tout  à  vne  fois,  le  laiiferay  auflî  ce  qu'il  dit  que  Me-  ^ 
nelas  ne  régna  onc  en  Sparte ,  veu  que  nous  auons 
parlé  des  Roys  Spartains ,  faifant  la  defcriprion  du 
Pelopônefle.  Comme  encor  ie  n'ay  affaire  de  m'ar- 
refter  fur  ce  qu'il  propofe  que  non  Achille  occift 
Hedor,ainsquecefutHe(aor,quien  plein chap  Hedoroc^ 
de  bataille  vainquit  &  tua  ledit  Achille:  &  que  Ho  rift  ^chil- 
merepour  couLirir  ce  metz  nous  feint  vn  micrnon  le. 
efféminé  Patrocle,  c'eft  à  fçauoir  eftre  occis  par  He 
£tor ,  qui  le  penfoit  eftre  Achille  à  caufe  que  d'ice- 
luy  il  auoit  les  armes  endolîees.  Et  en  fomme  c'eft  p^^jç  j„ 
vne  folie  que  de  croire  que  dedans  vn  cheual  de  cheual  de 
boys  fufi^ent  celez  6c  cachez  tant  d'hommes  que  Troye. 
feint  Homère,  &  que  les  Troyens  fuffent  fi  beftes 
que  de  rompre  leurs  murailles  pour  faire pafTage  à 
cette  maffe  cheualine,comme  ainfi  foit  que  les  pre- 
fents  des  ennemys  font  toufiours  dommao-eables. 
le  diray  encor  ce  mot,  que  nous  ayats  parle  cy  def- 
fus  duPalladion,  &ftatue  de  Pallas  feée  pour  la 
garde  &  conferuanon  de  Troye,Homere  la  fait  ra- 
uirpar  Dyomede  &  Vlylfe  :  &  toutesfois  Appian 
preuue  que  lors  que  Fimbrie  ruina  Troye  il  la  trou 
ua  toute  endere ,  &  és  vies  des  Empereurs  de  Con- 
flantinople  nous  lifons  que  Conftanrin  le  grand  PjUacîiom 
l'apporta  de  Rome  en  la  cité  de  Conftanfinople,      "^'  ^^f 
oùelleàefté  par  plufieurs  fiecles,  &  en  finrumee  Sâ^-^o 
par  vn  feu  qui  gafta  la  pluspart  de  la  ville.  Ce  qui  ^ 
nous  fait  voir  le  peu  de  foy  qu'il  faut  adioufter  aux 
fidions  pocriqu^s,  &  combien  il  eft  requis  de  f  ar- 
refter  à  ce  qu'on  à  efcrit  fi  auantagcufement  des 
Troyens,  veu  que  les  Grecs  en  ont  parlé  a  leur  aife, 
&  faifants  leur  caufe  bonne ,  &  que  les  autres  n'a- 
yants veu  l'hiftoire  du  palfé,  ont  couru  foubs  i'er- 
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reui-  commun.  Se  Ce  font  laiifez  bender  les  yeux, 
pour  ne  goullei- plus  auant  les  matières.  Ainfin'a 
faitDton  Chryfolfome ,  lequel  parlant  aux  Ilisns, 
môftrc  que  il  a  vcu  les  Hures  des  i^reftres  Egyptiés, 
qui  conicnoyent  I  hiftoire  de  Troye,  fuyuât  le  vray 
récit  de  Menelas,  &  icelle  coace  diiîcrente  de  ce 
qu'en  a  dcfcrit  Homère.  Celuy  qui  en  voudra  cffcre 
plus  amplement  inilruit  voye  le  iusdit  Dion  Chry- 
foll;ome,carilerc  déformais  temps  que  nous  ve- 
nons adefcare  la  région  deTroade.  Nous  auons 
dit  cy  deilus  que  le  licuue  Simois  entroit  près  d'A- 
by  de  dedans  l' Hellefpont,  ayant  fa  fource  au  mont 
Ide,  duquel  les  poètes  l'ont  tant  de  mention  &  du- 
quel ils  donner  a  lupiter  lapoircflTion.pour  cel'ap- 
lupiter  I-  pellantsldeen,  «Se  duquel  auant  ils  lefaifoyentre- 
dcé&poui-  garder  les  batailles  de  Troye,  pour  eftre  iuge  des 
quoy  ainfî  coups  fans  fauorifer  ne  l'vne,  ne  l'autre  partie.  Ce 
appelé.      f^^^^^^     ç^^^  limoneux ,  d'où  adulent  q.ue  fe  def- 
chargeat  en  la  mer,il  cloft  les  ports,&  les  rend  fans 
abord  &  fans  qu'on  y  pullFe  fe  garrer  ou  y  faire  re- 
traite: &  de  cette  riuiere  fut  iadis  nommée  la  cité 
de  Troye  Simoente.  Apres  eft  le  fleuue  Rhodie  & 
&  iceiuy  fort  petit  qu'on  dit  fe  ioindre  à  l'Efape,  ôc 
rrap^'ze    pi-iis  on  voit  le  Promontoire  nommé  Trapèze,  ia- 
proraont.  dis  appelé  Gigà  du  nom  du  Roy  Gyge  comman- 
dant iur  les  Lydiens,lequel  fe  plaifoit  en  cette  con- 
trée &  y  faifoit  le  plus  delà  demeure.  Puiseftoicla 
pente  ville  Dardanie  (  de  laquelle  auons  parlé  )  fon 
dee  iadis  par  Dardan  premier  Roy  des  Troyens,  de 
quoy  parle  le  poéte,quand  il  dit  : 

Darâdn  fils  leuknfut  premier  ejui  hasîit 
La  ville  Ddrâatue,&^  cjUifes  murs  apj}; 
Troye  ne  fiant  e)icor  afSiJe  en  U  canipaîgne. 
Et  les  Teiicriens  ejlants  en  lie  la  montaigne: 

Car  les  Teucriens  fe  tenoyent  au  pied  d'icelle  par 
des  villages  &  hameaux  :  cette  ville  n'eft  plus  & 
n'en  y  a  vne  feule  marque ,  bien  cft  vray  que  le  nom 
en  eft  retenu ,  à  caufe  que  ceux  du  païs  appellent  le 
lieu  DardaneUi,  où  aprefent  eft  drelîee  vne  belle  & 
wrande  fortereife  par  les  Turcs  fur  la  bouche  de 
mellefpont,  afin  que  les  Chreftiens  n'entrent  au 
Propontide,commc  auffi  du  cofté  de  l'Europe  en  y 
a  vne  autre,  fur  celle  embouchure  que  fait  la  mer 
Egee,où  Archipclague  en  l'Hellefpont  ou  goulphe 
de  GaUipoli ,  plus  vers  le  midy  que  ne  font  les  cha- 
fteaux  de  Scfte  &  d'Abyde.Hors  le  fcin  &  goulphe 
fusdit  &  le  promôtoire  Rhitie,  eftoit  la  cité  Achil- 
lee,  ainfi  diète  pource  qu'Achille  y  fur  enterré,  & 
près  d'icelle  le  tombeau  d'Aiax,de  celuy  qu'Home- 
re  feint  eftre  deuenu  furieux,  &  f  eftre  occis  de  fa 
main  propre.  Cette  ville  fut  baftie  par  les  Milefiens 
&  augmentée  par  les  Athéniens ,  pour  laquelle  de- 
puis ils  eurent  guerre  enfemble  ainfi  qu'auons  allé- 
gué fuyuant  Hérodote.  Apres  laquelle  ville  on  voit 
lefleuue  Scamandre ,  qu'Homère  appelé  Xanthc, 
d'autant  qu'on  difoit  que  les  oifeaux  qui  en  beu- 
ueoyent,deuenoyent  roux  en  plumage,  &c  dit  qu'il 
fe  mcfloit  auec  le  Simois,  &  qu'ils  fortoyet  de  deux 
Scamidre  '  fources  diuerfes ,  y  ayant  deux  fontaines  de  nature 
flcuiie  du  contraire,  mais  ores  il  n'y  a  qu'vne  fource,  &  n'y 
Xanthe,  &  mention  quelconque  qu'il  y  aye  des  eaux  chaul- 
PUn^iuT  des  là  és  cntours  :  non  que  pour  cela  ie  vucille  dire 
c\\z'ioy  '  queiadisiln'yeneut,  veuqueces  eaux  pcuuencfe 
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perdre ,  aufli  toft  que  fe  pèrd  la  matière  fulphuree. 
Cette  riuiere  cft  tout  ainfi  limoneufe  que  le  Simois 
&  rend  le  port  boUeux  &  difficile,arroufant  la  cam 
paigne  &  la  rendant  marcfcageufe  :  &  près  de  la 
fut  baftie  iadis  la  cité  Scamâdne ,  de  laquelle  il  n'en 
refte  vne  feule  marque  tefmoignant  qu'elle  ayt  eftc 
quelquefois.  Le  tombeau  d'Aiax  fut  pofé  fur  le  pro 
montoire  Sigce  qu'on  dit  auoir  pris  fon  nom  du  fi- 
lencc  de  Hercule  diffimulant  fa  douleur  &  colère 
ayât  efté  chaiFé  delàpar  lesTroyês,quirefuferétdc 
le  héberger ,  &  depuis  y  reuint  &  feit  ee  beau  chef 
d'œuure  du  malFacre  de  Laoraedon,  duquel  auons 
parlé  cy  dclFus.  Ce  Promontoire  Sigee,ou  dufi- 
lencc ,  cft  ores  nommé  Cap  des  lamlfaires ,  ce  qui 
vous  fait  aifez  cognoiftre  par  quiil  a  efté  ainfi  ba- 
ptifé,comme  ainfi  foit  que  les  Turcs  l'ont  tenu(cô- 
me  encor  ils  le  tiennent  )  long  temps  auât  que  d'c- 
ftre  feigneurs  de  Conftantinople.  C'eftoit  là  que  fc 
campa  Aiax  venant  au  fiege  de  Troye ,  tant  à  caufe 
du  port,  que  pour  y  auoir  vne  ville  portant  auGi  le 
nom  de  Sigce,q  depuis  la  première  ruine  de  Troye, 
on  dit  que  Archcanate  Mityleneen  auoit  baftie  des 
pierres  de  Troye  :  mais  les  Iliens  iouiffants  de  leurs 
droitz,la  defraolirent  à  caufe  que.  les  Sigeens  rcfu- 
foyent  de  leur  prefter  obeiirance.  Parlât  des  Iliens, 
il  fault  que  ie  me  fouuienne  de  ce  que  i'ay  dit  qiu 
pkùicurs  font  diuerfes  fondations  d'iHon,  lefquel 
les  font  déduites  par  Strabon  parlant  en  cette  for 
te.  Platon  eft  d'aduis  que  les  hommes  après  le  de 
luge  ont  eu  troys  diuerfes  manières  de  retraite:pre 
miercmentils  fe  font  retirez  au  fommetdcsmon 
taignes,  où  ils  viuoyent  fimplement  &  ruftique 
ment,  craignants  encor  d'eftre  enuelopez  par  le 
eaux  du  déluge.  Apres  ce  ils  fe  mirent  à  baftir  quel 
ques  hameaux  aux  pieds  &  bas  des  môtaignes,  afÎ! 
que  fi  les  eaux  fe  defbordoyent ,  ils  fuflent  preftz  ; 
fe  retirer  és  lieux  plus  haults  pour  fauuer  leur  vie 
après  ils  f  efpandirent  par  les  campaignes  rafes,  S 
en  fin  oferent  fc  bazarder  iufqu'à  venir  habiter  1 
long  de  la  marine.  L'exemple  des  premiers  eft  con 
fideré  par  Homère  és  Cyclopcs ,  qui  viuants  d'her 
bes  &  de  fruitz  (  ainiî  que  font  pluiîeurs  en  l'An 
tartique  )  auoyent  leurs  maifons  &  cachottes  de- 
dans les  rochers  &  creufes  montaignes .  Qmxi 
aux  féconds  ils  font  côfiderez  en  ce  que  dit  le  Poe 
te  que  Dardan  fonda  la  cita  Dardanie ,  Ilion  n'cltâ 
encor  baftie  par  Ile  au  milieu  de  la  campaigne,  ain 
les  Dardaniens  prindrent  la  place  de  leurs  mailon 
auxpieds  des  montaignes.  Mais  loubs  le  Roy  II 
qui  ofa  ie  ietter  fur  la  campaigne ,  fut  baftie  la  cit 
liion,lequcl  fut  enterré  en  pleine  campaigncàcau 
fe  qu'il  auoit  efté  ie  premier  ii  hardy ,  que  de  fe  te 
niraubasd.esmonts,  &  de  mener  fcs  luiecz  en  1 
campaigne.  Puis  adioufteStrabon,quoy  queny  1 
mcfme  Ile  fe  noit  du  tout  de  te  tenir  en  la  campai 
gne  :  veu  qu'il  ne  baftit  point  la  ciré  d'iiion  ou  cil 
ell:  à  prcfent  (  f  enfuit  donc  qu'elle  eftoit  encotdi 
temps  de  Strabon  &  foubsCefar  Auguftc  )  ains  en 
uiron  trente  ftades  au  deiïus  le  monc  Ide  vers  l  O 
rient,  entre  le  mont  fusdit  &Daidanie,  où  apre 
fcnt  eft  le  village  des  lUcns.Lefquels  de  noftre  tép 
factnbucnt  arrogamment  que  leur  demeure  el 
l'ancienne  affiette  de  Troye  :  mais  ceux  qui  fap 
payent  fur  les  efcrits  d'Homerè ,  difent  du  contrai 
rc  &  font  voir  que  l'anciéne  Ihon  eft  diucrfe  à  ceil 
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qui  cftcnc'oré  debout.  Au  refl:c(  continue-il  )  d'au- 
tres font  d'aduis  q  cette  cité  à  fouucnt  chagé  de  pla 
cc,&.*  q  par  le  commandcmêt  de  l'oracle ,  elle  a  efté 
niifcjOÙloulavoità  prefcnt.  D'aaantage  la  ville 
d'llion,qui  efl:  ores  debout,on  tient  q  neTut  le  teps 
palFé  qu'va  hameau  &c  village^  auquel  on  voioit  vn 
tcple  fort  petit  &:pauure  côfacrcàMincrue  :il  eft 
'  vray  q  lors  qu'Alexandre  le  grand  y  montant  après 
"  la  bataille  encontre  les  Perles  près  le  fleuuc  Grani- 
,  que,  enrichit  ce  lieu  par  Tes  prefents  faits  auréplc» 
éc  cômanda  àfcs  officiers, qu'ils  refciirent  le  lieu,&: 
i-ebaftilFent  la  cité,a  laquelle  il  donna  de  beaux  pri- 
uilcges,  immunitez  &  franchifes:  &  ayant  alfuietty 
les  Perles,  il  efcriuit  fort  courtoifement  aux  Ilicns, 
leur  promettant  de  faire  grande  &  magnifique  leur 
ville,  ôc  d'y  baftir  vn  teple  des  plus  fuperbes ,  ôc  ri- 
ches de  l'Afic,  ôc  d'y  inftituer  des  ieux  &  Ipedacles 
annuels  Se  publics ,  ainfi  q  iadis  Hercules  au  mont 
Olympe.  Alexandre  eftant  mort ,  Lyfimaque  prit  à 
cœur  l'ornement  de  cette  ville  fur  toute  autre ,  &  y 
baftit  vn  téple, enfermant  la  cité  de  muraille  40.fta 
des  ou  enuiron  és  entours,cômandant  q  lescitoyes 
des  villes  voifines  ia  allants  en  ruine  de  vieillelfe, 
cuiFent  à  fe  retirer  en  cette  cité  nouuellement  reba- 
ftie.  Il  aioufte  encor  q  deflors  que  les  Romains  pat 
ferét  en  Afiepour  la  première  foys,&  qu'ils  en  chaf 
ferent  Antioquc  furnommé  le  grand,  Ilion  n'eftoit 
qu'vne  bourgade  :  &  q  Demetrie  Scepfîe  difoit,  q 
luy  eftant  encor  petit  enfant,  vint  comme  forein  ôc 
ciiranger  en  cette  villcjou  il  veit  les  maifons  fi  pau- 
ures,  qu'a  peine  eftoyent  elles  couuertes  de  tuile. 
Ioind,qa'il  allègue  Hegefianax,lequel  allègue  que 
lors  q  les  Gauloys  palFeret  en  Afie,  ayats  faute  d'vn 
lieu  fort  pour  leur  retraite,  yindrent  à  Troye^  ou 
Ihon,mais  ils  ladefemparerét  tout  auflî  toft,à  cau- 
fe  qu'elle  eftoit  fans  murailles.  Tout  cecy  monftre 
le  changemêt  des  chofes,mais  nô  celle  ruine  fi  gra- 
de des  Troyens,  quetoulîours  |eur  païs  n'aytefté 
habité  par  les  naturels  d'icelny^  quoy^queperdue& 
anéantie  la  race  Royale,&  qles  lieux  eulFent  endu- 
ré quelque  altération  de  leur  force  première.  En 
femme  celle  Ilion  qFimbrie  defFeit,eftoit  la  mcfme 
que  Lifymaque  auoit  clofe  de  murs,  ôc  embellie  de 
temples  ôc  édifices,  &  laquelle  depuis  Cefardida- 
teur,imitât  Alexadre  remit  en  vigueur,  côme  celuy 
quifevantoit  d'eftre  defcendu  de  Iule  filsd'Enee 
Tro  yen,  qui  laiffant  Dardanie,  f  eftoit  retiré  en  Ita- 
lie. Ainfi  les  ruines  de  Troye  qu'on  voitàprefent 
ne  font  plus  celles  qui  relièrent  de  la  guerre  des 
Grecs, nymefme delà  deffaite  exécutée  par  Fim- 
brie,mais  pluftoft  font  la  mémoire  des  fureurs  Sar- 
rafuioifeSjOU  des  Tartares,ou  desTurcs  mefmes,eu 
cfgard  à  ce  qu'auons  allégué  iufques  icy  fuyuant  le 
tefmoignage  de  tant  de  bons  auteurs. De  ces  ruines 
ie  vous  diray  quelque  mot  félon  que  ie  Fay  recueil- 
ly  de  Bclon  en  fes  obferuations.On  voit  (  dit-il)  les 
murs  de  Troye  d'alFcz  loing,  d'autant  q  les  murail- 
les en  aucûs  endroitz  font  alFez  hautes:  ôc  eft  Troie 
alFife  fur  vn  coftau  ôc  en  la  pente  d'iceluy ,  mais'ef- 
loignee  du  riuage  de  la  mer:  ôc  eftants  entre  les  rui- 
nes de  Troye, &  l'Ifle  de  Tenedos,  faut  paiFer  entre 
deux  pointes,  l'vne  eft  au  bas  au  delà  de  Troye ,  de- 
uât  l'Ifle  de  Metelin,  laquelle  pointe  où  promon- 
toif  e  eft  ores  appelé  Cap  fainte  Marie,&  iadis  Gar- 
garum,  ôc  Fautre  pointe  eft  vers  là  où  finift  Feften- 
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due  del'Ifle  de  Tenedos.  De  là  auant,ou  fallu  t  que 
par  faute  de  vent,nousfci{î]ôiarreft,  nous  voyions 
des  arches  encore  toutes  entières  faites  de  ciment, 
&  de  brique  :  ôc  au  bas  du  promontoire  au  riuage 
de  la  mer  gifent  les  ruines  de  deux  chafteaux  Icf^ 
quels  eftoyent  iadis  comprins  en  l'enclos  de  la  vil- 
le. Les  pierres  defquelles  .eftoit  fait  Fenceint  de  ces 
murs  fuperbes  font  fort  larges ,  noiraftres  Ôc  fpon- 
gieufes ,  taillées  en  forme  quarree  ôc  icellcs  foufte- 
nues  de  pillicrs,  ôc  autres  magnificéces  racomptees 
par  le  fusdit  Belon,qui  fe  dit  auoir  veu  ôc  rcuilité  la 
place  tout  à  fon  aife.  Par  les  paroles  duquel  ie  m'af- 
fermis encor  en  l'opinion  précédente ,  qui  eft ,  que 
Fi  Troye  n'eut  efté  rebaftie  depuis  le  temps  que  on 
dit  que  les  Grecs  la  ruinèrent,  voire,&  que  Fimbrie 
la  demohtjil  feroit  impoflîble  d'y  voir  des  marques 
de  telle  beauté  que  Belon  récite,  &  que  tant  d'hom 
mes  curieux  de  baftiments  qui  ont  efté  depuis,  n'en 
eulFentofté  les  pièces  les  plus  belles:  ôcparainfi  il 
faut  que  fayent efté  les  Barbares  modernes  de  deux 
ou  troys  fiecles  en  çà,  qui  ont  fait  ce  degaft,  ôc  ont 
acheué,  ce  que  délia  d'autres  auoyent  commencé 
après  que  l'Empire  de  Rome  vint  en  quelque  déca- 
dence. Les  habitants  qui  ores  Ce  tiennent  és  lieux  ^ 
circonuoifins  de  Troye  Font  Tiircs,  Grecs,  &  Ara-  pie"habi?ê 
bes lefqucls  touts appelent lepaïs  Troade,  fiayuats  le  terroir 
lenomancien,carlavilleeftdeshabitee,tantàcau*  «le  rioye. 
Fe  de  la  fterilité,  que  pour  n'y  auoir  vne  Feule  goûte 
d'eau  douce  à  la  ronde.  Au  pied  du  mont  Ide  non 
loing  du  Cap  des  lanizzaires ,  ou  du  promontoire 
Sigee  fut  iadis  la  tour  dedans  laquelle  eftoit  le  tem- 
ple dédié  à  Prothcfilas,  qui  Fut  le  premier  qui  onc 
mit  pied  à  terre  d'entre  les  Grecs  fur  le  chap  Troyé, 
comme  aulîî  le  premier  il  y  lailîa  la  vie. 
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*A  Y  mis  fin  au  chapitre  prece« 
dent,  à  cauFe  qu'il  l'eftedoit  en 
vne  trop  grande  longueur,  & 
qu'il  reftoit  encor  beaucoup 
de  matière  pour  la  Fuite  de  no- 
ftre  Afie  prouince  ancienne  de 
la  propriété  ,     héritage  des 
Romains,Iaquelle  il  nousfeut  ores  eFplucher,pour 
declairer  ce  qui  Fera  digne  d'y  eftre  rccerché.  Eftant 
doncFortydu  canal  deHellefpont,  &deftroit  de 
Gallipoli,lepremier  nom  venat  du  deFaftre  de  Fiel-  Pourquof 
lé  foEur  de  Phrixe  qui  fut  noyée  en  palFant  ce  canal,  dK*^Hdk! 
&  le  fecôd  à  caufe  de  la  cité  de  Gallipoli  qui  dclFus  ç^q^^^  ^ 
y  eft  baftie,on  court  le  long  du  terroir  de  la  petire 
Phrygie,laquelle  eft  la  région  Troade,  ôc  voioit  on 
premierexTiêt  iadis  la  cité  d'Alexandrie  baftie  par  vn 
.Macédonien  nômé  Alexe  ôc  laquelle  depuis  fut  ap- 
pelée Antigonie,  àcauFe  qle  Roy  Antigon  Fy  Fou- 
ioit  tenir  :  de  laquelle  voicy  comme  Scrabon  parle:  Sîrab.ij,  ' 
Auquel  têps  LiFymaque  Fe  refolut  encor  de  remet- 
tre fus  la  ville  d'Alexandrie,  laquelle  remife  Fus  par 
AntigonjChangea  auffi  de  nom,&  fut  dite  Antigo- 
nie :  d'autant  que  les  Princes  qui  vindrent  après  A- 
lexandrc ,  eftimerent  eftre  vn  ade  de  grande  debo» 
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naireré ,  G  après  la  mort  de  leur  Roy,  ils  baftifToyéc 
«les  villes  portants  premièrement  lenora  d'iceluy, 
puis  d'autres  qui  peuîTent  en  portât  leur  nom ,  itn- 
raoctalifcî:  auilî  leur  mémoire.  Pour  peupler  cette 
Alexandree  furent  forcez  les  habitants  d'vne  peti- 
te région  voifine  de  Troye^  nommée  Cebrincdc 
quitter  îe  plat  pais  ,  &  fe  retirer  en  la  ville ,  au  ter- 
Pli.  lia,jtf.  roir  de  laquelle  Pline  tefmoignequefetrouuoitla 
ch.zô.      pierrcMagnes,  que  propremét  nous  pouuôs  apeler 
ia  pierre  de  l' Aymant  la  vigueur  naturelle  de  laqlle 
cft  d'atricer  a  foy  iefer,&  i'vfage  duquel  eftàpreféc 
Ci  necelTairequ'iieft  impoffible  de  voyager  fur  mer 
fas  auoir  refguilîe  d'acier,&  la  pierred'aymât  pour 
laguide  des  nochers  fuyuats  i'eftoile  artique,  de  la- 
cjuellefefperede  parler  ailleur  &  mieux  à  propos, 
^  plus  lôguement.Et  cette  villc,&  les  heux  voifins 
eftdeferte  &n'eft  plus  mémoire , ny  de  Cebrine, 
quoy  qu'on  die  q  ce  fut  làque  le  mary  d'Helainc  Pa 
ris.Alcxâdrefurnourrycntrcles  pafteurs  Royaux, 
&  qu'il  efpoufala  Nymphe  Oenone ,  ny  d'Alexan- 
(dree,  quoy  q  les  fucceffeurs  du  grad  Alexadre  l'euf- 
fent  fDndee,d'auîat  q  les  Barbares  ne  refpeétét  rien , 
de  ces  antiquitez,  &  marques  lefqucilcs  nous  admi 
■  •    rons ,  &  ia  mémoire  defquelles  nous  «ft  agréable. 
Pailee  Alexâdree  f offre  vn grâd  goulphe  ôc  fein  de 
mer  le  16g  du  mont  Ide5&;  le  promontoire  Leonte,  ' 
ou  Leite  lequel  fut  auffi  appelé  Idée  &  Adramytie, 
ayât  pour  voifines  les  villes  de  Poiyme<3ie,&Chry- 
fc,qui  auoit  vn  port  beau  &  capable  d'vn  grad  nô- 
bre  de  iiauires,  polce  en  vn  haut  lieu  &c  iceluy  pier- 
rcux,q  lesTeucriensiadisbaftirêt  pour  leur  retrait 
te,y  abordants  de  Câdie,  mais  tout  cela  n'eft  plus. 
Près  le  fusditPromôtoire  eftoit  iadis  le  lieu  auquel 
Agameranon  baftit  vn  autel  en  l'hôneur  des  douze 
Saiiaes  an  grâds  Dieux  de  la  Grece:&  plus  loing  font  les  Sali- 
paiï  de    nés, d'où  certaines  fâifons  de  l'année  les  habitats  ti- 
lioade.    j;ent  du  fel  pour  leur  fourniture.  Le  lôg  de  ces  riua- 
ges  on  voioit  les  citez  de  Lariire,Gargare,de  laquel 
le  le  Promontoire  dit  Cap  fainte  Marie  portoit  le 
nom,&  qu'vnfils  delupicerauoitbaftieen  vnpaïs 
fort  ferïil  &  gracicuxxôme  aulïi  y  fut  la  citéMœfîe 
païs  des  Mœliés  qui  f'y  retirer  et  de  Thrace,&  don- 
MoeRe  ci-  ^^^^^  (  côme  auôs  dit  )  nô  à  la  prouince  Mifie  Afia- 
té  n'eft     tiquCjlaquelle  cité  eft  du  tout  hors  de  fon  eftre,cô- 
pius.       meaufl]  eft  Alfe  forte,  &  munie  iadis  &  par  art  hu- 
mainj&:  par  la  mefme  nature,  ayant  fon  port  qui  al- 
loit  en  montant  de  la  mer  auat ,  &  tout  ceint  d'vne 
Afle  cité  grade  leuee ,  laquelle  on  voit  encor  a  demy  ruinée, 
ruiaeecô-  &  laquelle  on  dit  que  baftirét  iadis  les  Mitylenees, 
lïicaufsi    quoy  que  d'autres  endônentl'hôneur  auxEohens. 
cft  oporc  Pj-çs  de  cette  ville  Alfe  Pline  dit  que  naiftvne  forte 
de  pierre,  en  laquelle  les  corps  morts  eftâts  mis  foc 
aulfi  toft  côfumez,&  pource  eft  appelée  Sarcopha- 
Sarcopha-  gos,côme  qui  diroic  mage-chair,  entant  qu'elle  dit 
gospierre.  fouit  dedans  40.  iours  tout  ce  qui  eft  du  corps  hu- 
ljli.liu.|6.  pnain  fauf  les  décs.  Le  mont  Ide  cft  celuy  duquel  a- 
'  uonsparlé,qui ayât plulîeurspicdSjfefpâdauffi  par 

,1  -  ,  lapluspartdeTroade  &  Phrygie  lefquellés  reeiôs 
Ide  moral     r     r  yç>        n  & 

gnedupais  rait  môtaigneuies  au  plat  pais,  &  le  long  de  ia  ma 
Tioyen.    rine ,  elle  caufe  vn  grand  nôbre  de  Promontoires. 

Aucuns  eftimêc  qlesTeucriens  venants  en  Afîe  de 
Candie  auât,donnerét  le  nô  à  cette  môtaigne,  à  l'i- 
mitation du  mot  Ide  qui  eft  en  l'Ifle  fusditte,  en  la- 
quelle opinion  eft  Strabon ,  auquel  Virgile  femble 
I  donner  côfentement  :  mais  Denys  de  Halycarnaife 


eft  de  diuerfe  opimon,lors  qu'il  dit  :  Or  lafie  fils  de 
Dardan,  ayât  partie  de  fes  forces  es  môtaignes ,  qui  D 
à  pvefent  portent  fon  nô  8c  font  dites  Idées,  oùba-  ^ 
ftiffant  vn  téple  àla  declfe  CybcUe  mere  des  Dieux,  j 
luy  ordônedes  feftes  &  facrifices,  quionteucours 
sufqu'à  prefent.Il  môftre  par  là  q  ce  fut  ceft  Idee,& 
non  les  Teucriens,  qui  donna  nô  à  cette  môtaigne: 
■&  fans  faillir  i'accepteray  pluftoft  fon  aduis ,  côme 
plus  vrayfemblable ,  fi  le  voyage  des  Teucriens  n'e- 
ftoit  plus  ancien  q  cet  Idée  Dardaniê.  De  cette  mô- 
taigne voicy  côme  encore  Strabon  parle  en  fa  Geo-  s 
graphie-.L'aflîetcdu  pais  EoUen  qui  propremét  eft 
deTroye,eft  trefbien  effigiee  par  le  mot  Ide  lequel 
eftât  treshaut,  lequel  regarde  vers  le  ponant  la  mer  ^ 
■du  Propontide  vers  Abyde,& iufqu'à  Cyzique,  ou  j 
il  fc  flefchir  aucunemét  vers  lenord,ouSeptentriô,  l 
ayât  l'Archipelague  &  au  couchant,  &  au  midy.  Et 
comme  il  ay  t  plufieurs  bras  fe  hauçants  çà  &  là  par 
ces  regions,il  reprefente  auflî  la  figure  d'vn  ferpent 
appelé  Scolopédre.  Il  dit  que  Troye  eft  propremét 
du  païs  Eolien  :  en  quoy  il  fault  noter  que  aptes  la 
defcheute,  &  aneantilTement  du  Royaume Troyen 
les  Grecs  aufli  allèrent  ça  &  la  cerchants  païs  pour  ^ 
f  y  habituer,&  rendre  leur  demeure  ftable,  ëc  aifeu  " 
ree  à  leurs  fuccelfeurscde  forte  que  les  Iohiens,Do- 
riens  &  Eoliens  fe  partagèrent  les  regiôs  matitimes 
de  rAfîe,ainfi  que  voyez  que  de  noftre  temps  ont 
fait  les  Roys  d'Efpaigne  &  de  Portugal  és  terres 
nouuellement  defcouuertes.  Dececy  mefaitfoy  le 
mefme  Strabon  que  n'agueres  i'ay  allégué,  parlant 
en  cette  forte.  Il  cft  efcrit  que  les  Colonies  EoUen- 
nes  ont  précédé  de  4.âagcs  celles  des  Ioniens ,  &  q  1 
long  têps  auant  les  autres  elles  ont  demoiîré  en  A-  i 
iîe  :  &  le  premier  qui  fut  auteur  d'en  vfer  ainfi  fut  ■ 
Orefte,lequel  eftant  mort  en  ArcadiCjPenthile  fon  ' 
fils  luy  fucceda,  lequel  courut  iufques  enThrace, 
^o.ans  après  la  ruine  de  Troye,  ôc  au  temps  mefme 
quelesHeraclideSjOufucceifeurs  de  Hercule  re- 
tournèrent au  PeloponnelTe»  Apres  CettUy  vint  fon 
fils  Archelas, lequel  auec  vne  troupe  d'Eoliens  paf- 
fa  en  Afie,&  f'arreftât  prit  celle  région  où  eft  Cyzi-  , 
que  près  de  DafcyUe  :  ôc  Grae  fils  puifné  de  cet  Ar- 
chelas  palïà  conqueftant  tout  iuïq-u'au  fleuue  Gra-  ' 
nique  :  ôc  f  eftant  fortifié  plus  à  fon  aife,  il  conduit  ' 
fon  armée  en  l'Ifle  de  Lefbo,où  Metehn,  de  laquel- 
le il  fe  feit  feign  eu  r.  Apres  ce  il  conclud  ainfi:  Donc 
les  Eoliens  citants  difperfez  par  toute  celle  région 
que  le  Pocte  appelle  Troyêne,  ceux  qui  font  venuz 
depuis  ont  aullî  nômé  diuetfement  cepaïs,  les  vns 
le  mettants  tout  foubsiacôtribiîtion  des  Eoliens, 
&  autres  vne  partie.  Au  refte  le  mont  Ide  eft  appelé 
plein  de  fontaines,  à  caufe  que  detouts  coftezon 
voit  d'iceluy  ruilfeler  ôc  furgeonner  vne  infinité  de 
nuieres,&;  fur  tout  où  eftoit  iadis  îa  région  Darda- 
îiie,que  nous  auons  dite  auoir  efté  foubs  le  gouuer 
nement  ôc  feigneurie  d'Enee.  Ce  mont  eft  chargé 
de  Frefnes  fi  beaux,  &  de  tant  relTemblables  au  Ce- 
dre,ayants  l'efcorce  blanche, que  plufieurs  fe  rrom  : 
pent,prenants  ces  arbres  pour  le  vray  Cèdre.  Cet- 
te moncaigne  abonde  encor  en  aymant  pierre  tant 
requile  &  fi  amourcufe  du  fer,quoy  qu'il  f  en  y  treu 
uc  de  la  blanche,  mais  elle  eft  fans  force,  ÔC  n'a 
point  la  vigueur  d'attirer  à  foy  le  fer.  D'autant  que 
nous  auons  dit  cy  deirus,que  fort  mal  aifement 
pouuoit  on  difcerner,  oufeparer  les  limites  delà 
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Mifie  d'aueclepàïsTroycn",  au(ïî  defcriuancs  l'va 
nous  y  cnueloppons  Taucre  en  la  defcriprion. 
Donc  en  la  Myfie  ,  &  à  main  gauche  du  flcuue  Efa- 
pe  en  vn  vallô  hit  la  cité  de  Scep(îs,de  laquelle  Stra 
bon  parle  ainfi  :  L'ancienne  Scepfis  eftoic  le  temps 
pallé  au  delfus  deCebdne  près  le  plus  haut  cofté 
du  mot  Idc  :  mais  depuis  la  cité  fut  trâfportec  a  60. 
ftadesloingde  lamôtaigne&:  en  la  valee  au  lieu,où 
à  prcfcnt  cft  Sccpfîs, ce  faifanc  Scamandre  &  Afcai- 
gnc  enfants  l'vn  de  Hecbor,  &  l'autre  d'Enee,le3  fa- 
milles duquel  ont  régné  vn  fort  longtéps  en  celle 
ville.  Et  après  cecy  les  Seepficns  furent  gouuernez 
par  vn  pctitnombre  de  Citoyens  &  eft  cette  façon 
de  gouuerneraet  q  les  Grecs  appelent  Ariftocratie; 
Mais  les  Milefiens  fe  [oignants  auec  eux,ils  cômen- 
ccrent  aufîî  à  fc  foufmettre  à  l'cftat  populaire,  &  ce 
nonobftânt  ceux  qui  eftoyent  des  familles  fufditcs 
de  Hedor  &  d'Enee  eftoyét  appelez  Roys,  &  leur 
faifoit  on  quelque  honneur  particulier  plus  q  non 
pas  aux  autres:  &  à  la  fin  le  Roy  Antigon  fucceileur 
d'Alexadre  contraignit  les  Sceplîés  d'aller  fe  tenir 
à  Scepfis,  &  puis  Lyfimaque  leur  ôécroya  le  retour 
en  leur  ville.Dc  cette  ville  Scepfis,  Strabon  dit  que 
font  fortis  d'excellens  hommcs,&  iceux  de  la  fe£te 
Socratique  tels  qu'ont  efté  Ei"afl:e,Corifque,&Ne- 
lee  fils  de  Cotifque  auditeur  d'Ariftote  &  de  Théo 
phrafte,la  librairie  duquel  il  eut  après  la  mort  de  fô 
précepteur  Theophrafte  :  &  ainfi  cette  ville  eftoic 
recommâdee  à  caufe  de  l'eftude  des  bonnes  lettres 
&  eft  folie  d'appeler  barbares  Ces  Afiatiques  veu 
leur  giid  fçauoir  &  que  d'entre  eux  font  fortis  des 
plus  excellents  honimcs  de  la  terre.  Entre  lefquels 
faut  mettre  ceGrâmairien  Dcmetrie  duquel  Stra- 
bon parle  fi  fouuêt  &:  lequel  il  dit  auoir  fait  des  cô- 
ments  furie  catalogue  d'Homère^  comme  auffi  fut 
Scepfien  Metrodore  &  orateur  &  Philofophcj  le- 
quel mourut  foubs  le  règne  de  Mithridate.  Au  ter- 
roir de  cette  ville  on  dit  que  fe  treuuevne  forte  de 
pierre  laquelle  eftât  bruflee  &  fondue  fe  conuertit 
en  fer,  ce  qui  n  eft  pas  chofe  nouuelle ,  veu  que  par 
toutes  les  minietes  de  fer  on  voit  de  femblables  mi 
raclesrmais  ce  que  ie  trouue  de  plus  eft,  que  meflat 
ce  fer  auec  certaine  terre,  il  eft  tranfmué  en  faux  ar- 
gét.Noz  alchimiftes  &  tranfmucurs  de  métaux  au- 
royét  bcfoing  de  cette  terre  &  pierre  ferrée  pouren 
vfer  en  leurs  quinte-eifenceSjafin  que  par  l'infufion 
d'icellcs ,  ils  peuftent  couurir  leurs  impoftures ,  & 
rendre  leur  art  plus  receu  qu'il  n'eft,chacun  f  apper 
ceuant  de  leurs  rufes  &  trôperies,quoy  que  la  pluf- 
part  auec  leur  grâddômageayent  cogneu  que  va- 
lent ceux  qui  forçats  la  naturc,ou  faignats  de  la  for 
Ccr,ne  peuuét  trouuer  le  moyen  de  fe  nourrir  auec 
la  rareté  de  leur  fciéce.Où  eftoit  Scepfis  fe  tindrent 
le  tépspairé  les  Leleges  defquelsauôs  fait  mention 
par  cy  deuât,&  après  on  voit  les  ruines  d'Alizô  vil- 
le,&  Carefe  cité  aflîfez  fur  vn  coftau  chacune,  &  la 
région  Carifene  voifinc  de  Dardanie,les  vallons  de 
laquelle  ayant  pafféjOn  vient  au  terroir  Zelien  tout 
rabouteux  &  inefgal^ôc  toutesfois  fertil  &  plantu- 
reux arroufé  du  flcuue  Tarfic,  lequel  depuis  lamer 
iufqu'au  grand  chemin  il  faut  paiîcr  pour  le  moins 
vn  20.  fois  :  &:  c'eftpourquoy  ceux  qui  font  le  vol- 
age d' Abyde  à  Troye,  aymét  mieux  paffer  (  faifants 
le  chemin  par  terre  )  par  le  mont  Idc ,  que  coftoyer 
la  mer,  quoy  que  le  chemin  foit  le  plus  court.  Puis 
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furrextremitédelaMyfic  vers  le  midy  fut  la  cité 
de  Sacre  Germe ,  &  dés  aufiî  toft  on  entre  en  la  ter-^- 
re  &  iurifdidion  de  Troye,  de  laquelle  nous  auons 
(  ce  me  femble  )  parlé  alfez  ampleraêt,au  terroir  de 
laquelle  eft  le  mont  Thymbree,  cômc  auflî  la  cam-r 
paigne  ayant  vn  mcfmc  nom ,  de  laquelle  l'herbe 
Thymbree  à  pris  le  nom  à  caufe  que  ce  païs  en  foi- 
fonne,  &  eft  celle  que  nous  en  Frâce  appelons  de  la 
farriette.  De  cette  montaigne  fut  furnômé  Apollô 
Thymbrecn,  à  caufe  qu'il  y  auoit  vn  tei-nple  bafty  à 
l'honneur  d'iceluy,&  vnboys  facréàluymefmefe^ 
Ion  la  côuftume  des  anciens,  qui  ne  baftillbyet  gué 
re  têple  aux  dieux,  fans  qu'il  n'y  eut  queïlijue  boys 
Voifin  &  côfacréà  leurfuperftiticUxferuict.Ce  fut 
là  que  Paris  occift  Achille  par  trahifon  fi  l'ôn  croit 
les  fables  des  Poètes,  qui  dient  que  Ce  fut*  Apollon 
mefinc  qui  exécuta  ce  meurtre  :  mais  nous  auonk 
veu  cy  dclFus  que  ce  fut  Hedor  mefiTie  qui  le  tua 
en  bataille.  Au  rcfte  vous  trouuez  eh  l'Iliade  d'Ho- 
mere  ne  fçay  quelle  troupe ,  ou  néb-'i-e  de  fleuues  a- 
uoifinâts  Troye,  tels  q  font  Rheli,Eptaphore, Ca- 
refe, &  Rhodic,  defqucls  vous  ne  fçauriez  à  préfent 


Ophranie,rheritage  de  Heétôr,  &  le  boys  à  luy  dé^- 
dié,  qui  fait  la  fin  du  païs  Troyen,  lequel  nous  laiff 
fons  pour  venir  en  Myfie. Tout  ainfi  q  en  l'Afie  mi- 
neur y  a  deux  Phrygies  haute  &  baire,majeur  &  mi 
neur,  auflî  y  a  il  deux  My  fies,  ainfi  qu'au  païs  Thra- 
cicn  on  y  en  conreple  deux  de  riiefme  forte  :  vers  le 
midy  dôc  du  païs  Troyen,qui  ores  f  appelé  Sarcun, 
eft  la  grade  Myfie  furnômee  Olympine,à  caufe  que 
elleauoifinelemôt  Olympe,  &  eft  proche  delà  Bi- 
thynie  :  habitée  &  nômee  tout  ainfi  q  la  petite  par 
les  Myfiens  lefquels  venants  d'outre  le  Danube,  & 
païs  Thracien  ils  fefeirent  feigneurs  de  cette  terre, 
ainfi  q  fouuêt  nous  l'auons  défia  répété  &  icy,&  en 
defcriuât  l'Europe  :  Les  peuples  habitants  en  cette 
Prouince  font  diuerfemét  appelez  par  Strabon,qui 
ores  les  nome  Merons,  tantoft  Meons  &  Menues  : 
mais  Ptolomee  leur  dône  diuerfes  appellations  fé- 
lon les  lieux,  où  ils  habitoyent  :  mais  à  prefent  cela 
eft  tout  peruerty,  à  caufe  q  les  Turcs  ont  tout  cor- 
rompuj  &  n'auôs  plus  autre  fçauoir  ny  cognoilfan- 
ce  de  cecy,que  par  la  ledure  desanciênes  hiftoires. 
En  cette  Myfie  eftoit  la  région  Theutianie ,  de  la- 
quelle auôs  parlé  &  en  laquelle  fe  tenoyêtles  My- 
fo-Macedoniens  cômepeuplesmeflezenfemble  & 
fort  braues  &  redoublez  en  guerre.  Le  long  delà 
mer  onvoioit  iadis  les  villes  de  Larian  baftie  par  les 
Grecs  fur  vn  rocher  voifin  du  mont  Cime  qui  eft 
voifin  de  la  ville  du  cofté  du  Leuant  :  puis  y  fut  Pa- 
lefcepfisjlaquelle  eft  ores  toute  en  ruine,&  Antan- 
dre,iadis  nommée  Edone ,  fondée  par  ceux  qui  f  en 
fuirent  de  l'Ifle  d'Andro  chaflTez  pour  auoir  efmeu 
tumulte  &  fedition  en  leur  païs.  Près  d'Antâdre  eft 
la  montaigne  où  l'on  faint  que  les  troys  declFes  ap- 
parurent au  Troyen  berger  Paris  l'efîifants  le  iuge 
de  leurs  différents  fur  la  beauté  de  la  plus  excellen- 
te pour  le  droit  de  la  pomme  dorée  :  niais  nous  n'a- 
uons  affaire  des  fables  en  chofe  où  la  vérité  fault 
q  foit  reccrchee.PalTee  Antandrc  f'oftroit  le  bourg 
Aftyrc,  qui  depuis  fut  fait  ville  clofe ,  duquel  parle 
ainfi  Strabôjdifant  qu'en icelle  y  auoit  vn  boys  con 
facréàla  dceffe  Diane  laquelle  pourcc fut  nommée 
Aftyrene  :  &  tenoit  on  iadis  qu'au  terroir  de  cette 
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ville,il  y  auoit  de  fort  bonnes  &  abondantes  mines 
.d'or,  toutesfois  la  rccerche  en  eft  faillie.  Vous  n  a- 
ucz  Cl  roft  outrcpaflc  Içs  limites  d'Aftyre,  que  vous 
ii'encricz  aux  terroir  ck  finages  de  l'ancienne  &  fe- 

■  .gnalee  cité  de  Pedufcjbaftic  par  les  feigneurs  de  Ly 
-  ..  dicj& depuis  peuplée  par  les  Atheniés,  &  faite  leur 

^dramy-^  (Iloloniç ,  laquelle  Ce  nôma  Adramytie  allïfe  fur  vn 
drtmyu    recoing  de  goulp.he  &  fein  de  mer ,  qui  porte  le  no 
* .  de  la  ville  laquelle  ores  f  appelé  d'vn  nom  corrôpu 
.de  1,'a.ncien  Landrimyti,ayantvn  port  alîez  beau, & 
iadis  vn  Arfcnal  &  le  païfage  trelriche,  cômc  aulîî 

■  le  goulphe  de  mer  d'iccUe  encloft  &  embraife  de 
jjelies  villeSjlefquelles  iadis  furet  aufli  riches,côme 

Adram  jliei^r  terroir  eft  fertil,  fi  le  peuple  eftoit  adôné  au  la- 
tieptlTce  bourage^aufiileRoy  Mithridateprenant  cette  cité 
par  les  fol  .^uE'les  Romains ,  il  ne  f  en  trouua  pas  vne  en  toute 
datz  du  ,  4' Afic/de  laquelle  fcs  foldats  tiraifent  vn  tel,  &  (î  ri- 
•^py  cbe  butin  6c  pillagc.à  caufe  q  les  Romains  f  y  eftâts 
domiciliez  comme  en  leur  propre  héritage ,  y  exer- 
.ço^ept  leur  trafic  de  marchadifeleur  eftât  aifé  de  ce 

^  j:^  faire^à  caufe  que  la  cité  (  cômei'ay  dit)  eftaflifefur 

ïAq  zuAl\  -RP'-  bA-^s  de  mxcr  appelé  d'icellc  le  goulphe  d'Andra- 
.aisnoH  .itiycie.iequel  feftéd  depuis  cette  ville  iufqu'aupto- 
j-^y^oijc  Pyrre  fur  lequel  fut  iadis  baftie  la  cité  d' A- 
^hF6di/ie,&  dedans  ce  goulphe  entrent  les  riuieres 
.Â..ilrô,Cormalos^Crianos,Alabaftrc  &Hyero  tou- 
/îiuicres  je;S  lefquelles  ont  leur  fource  du  mont  Ide,  parainfi 
forrârs  d'i  ne  faut  f  efbahir  (î  Ce  païs  eft  recomandé  defertili- 
de ,  ôc  en-  j-g^  ayant  la  grelfe  de  toutes  parts  d'vn  Ci  grad  nom- 
trants  au   j^^.^  deriuieres  -de  nom  moderne  defquelles  ien'av 
.goulphe-    ■  '      ^  .  1        n       '  . 

de£andri-'-P'^"^  r.ecueilur,  y  ayatpeu  de  ceux  de  noltre  teps  qui 
myci.       fc  foyêt  arreftcz  d'en  faire  la  recerche,  ce  qiepcnfe 
eftre  aduenu  no  par  faute  de  bô  vouloir,  mais  qu'il 
fait  dangereux  vfer  de  telle  &  fi  curieufc  diligence 
parmylesTurcSjlefquels  outre  leur  barbarie  font 
foupçôneux  à  merueilles,  &eftiment  qu'on  efpie 
leur  pais  pour  leur  porter  quelque  nuifance.  En  ce 
mefme  trait  vous  voyez  les  ruines  des  villes  Cory- 
Villesrui-  bance,  qui  vous  fait  cognoiftrepar  fonnom  quelle 
pces  en     gfj-oit  fon  antiquité,Heraclee,Artee  &  Arnce,  com 
*      meaulli  celles  de  la  cité  Pitane  laquelle  fut  acca- 
blée par  vn  tremblement  de  terre ,  &  eftoit  remar- 
quée côme  celle  qui  atioir  deux  ports  amples  &  fpa 
cicux,  &  le  fleuue  Euérne ,  lequel  à  vne  petite  lieu'è 
Caiquc      de  là  f  efcoule  dedâs  le  fleuue  Caique,àprefent  Ca- 
fleuue  ores  ftri,&  la  fource  duquel  ne  viét  point  du  mont  Pin- 
Gaftii.      dafe,ains  de  la  mefme  câpaigne  qu'il  arroufe.  Ainfî 
les  villes  maritimes  qui  font  depuis  Troyeiufqu'à 
ce  fleuue  Caftri,  ou  Caiquc  font  à  prcfent  celles  cy 
les40,Saints,  fainte  Marie,  qui  eft.  fur  vncoftau  Ôc 
feruant  de  promontoire,  puis  fainte  Andanielef- 
quels  noms  vous  f-ont  cognoiftre  que  n'apas  long 
temps  que  ce  païs  recognoiifoit  lefusChrift,  &  fai- 
foitprofcflîon  del'Euangile  côme  encore  par  tout 
y  a  quelque  Chrefticns  efpars ,  mais  en  feruitude. 
Toutes  Icfquelles  villes  regardent  l'Ifle  de  Lefbo, 
qu'on  dit  à  prefent  Metelin,de  laquelle  nous  auons 
ia  parlé.  Et  en  la  partie  qui  eft  efloignee  de  la  mer 
futlacitéd'Apollonie  voifine  du  fleuue  Rhindac, 
ôc  ayât  vn  lac  de  mefme  nom:de  cette  ville  futpor- 
CoîofTcde  té  iadis  à  Rome  par  le  cômandemét  de  LucuUe  fai- 
i^pollonie  f^nrlaguerreàMichridatevn  Coloife  haultde3o. 
pojcea.«o  coudées, & facré  à  Apollon, &  mis  au  Capitole  :  a- 
pres  eftoit  la  ville  d'Allybe  donnant  nô  à  toute  vne 
côtree,  ôc  ayantlemontThymne  au  Septentrion, 


ôc  où  du  temps  des  Romains  on  folToioic  l'argent 
y  ayât  de  belles  &  riches  mines,  Icfquelles  font  per- 
dues. Outre  ce  païs  Allybien  fe  preîente  la  cicé  tant 
renômeede  Pergame,  laquelle  encorretiét  fon  nô,  I 
quoy  que  non  fon  luftre,ny  gloire  de  iadis ,  y  ayant 
quelques  baftiments,  mais  nô  de  telle  façon  qu'on  ^ 
en  puilfe  faire  compte ,  à  caufe  que  les  guerres  ont  " 
le  tout  mis  par  terre.  Ceux  qui  fçauét  que  c' eft  que 
des  hiftoires  ancienes,  ont  leu  auflTi ,  q  cette  cité  fut 
grande,illuftre  Ôc  heureufe  foubs'les  Roys  lefquels 
le  nommoyent  Attales  :  car  le  premier  qui  laforti-  I 
j(îa,  &  y  eftablit  le  fiege  ôc  demeure  Royale,  fut  At-  ' 
taie  Roy  d'Afie  mineur,duquelrous  les  fuccelfeurs  ' 
portèrent  le  nom,  ainfi  qu'en  Egypte  les  Pharaons  ' 
&  Ptolomees,  &  à  Rome  les  Cefars,  du  premier 
qui  auoit  eftably  telles  Seigneuries.  Le  long  de  cet- 
te  cité  coule  le  fleuue  Sylen  tombant  dedans  Cai- 
que,lequel  auffi  arroufoit  les  murs;  de  cette  grande 
cité  rendant  le  païs  ftrril,  d'où  encoreft  caufé  qu'il 
y  apluficurs  villages  ôc  vn  grand  nombre  de  Turcs 
f  y  arreftants  pour  iouyr  de  la  fertihté  de  la  terre,&  i 
ce  qui  eft  caufe  de  cette  Cecôdité  ce  font  deux  môts  < 
qui  luy  font  de  touts  coftez ,  la  greife  defquels  f  cf  ' 
couleenlavalee,  &enrvn  desquels  yauoit  iadis' 
vnefortereife  feruant  pour  la  gatdedes  threfors 
des  Roys  de  cette  Prouince,  de  larichefle  defquels 
pouuez  lire  les  auteurs  qui  ont  efctitlhift.Romai- 
ne,car  ils  ne  l'ont  pas  oublié,veu  qie  dernier  dcsAt- 
tales  feit  le  peuple  Romain  héritier  de  Ces  Seigneu- 
ries. De  la  cité  de  Pergame  à  pris  nô  le  Parchemin  1 
fur  lequel  nous.cfcriuons,  car  ce  fut  en  icelleque' 
premièrement  on  commença  de  l'acouftrer,  à  eau-  ' 
fe  que  le  papier  n'eftoit  point  en  vfage,  &  qu'il  fal-  ' 
ioit  efcrire  en  de  tablettes,  touts  n'ayants  le  moyen 
de  recouurerl'efcorce  délice  de  l'arbre  appelé  Pa- 
pire,duquel  nousdonnons  le  nô  à  noftre  papier.Et 
d'autant  que  le  païs  Eohen  nefeftcnd  point  guère 
auât  en  terre  ferme,fes  villes  font  aufli  prefque  tou 
tes  le  lôg  de  la  mer,.la  première  defquelles  eft  Elea- 
poli  à  quelque  demy  lieuë  loing  du  lieu  ou  le  Cai- 
quc fe  defcharge  dedâs  la  mer,&;  de  Pergame  quel- 
ques quatre  lieuës  Frâçoyfes  baftie  iadis  parPelops 
ayâtvaincuOenoraae,ainfi  qleportel'hiftoiredes  : 
PeliponneflScns:  mais  du  têps  qles  dames  Scythié- 
nes  qu'on  a  appelées  Amazones  paiferent  en  l'A/îc 
ôc  la  fubiuguerent  y  baftilfants  la  cité  d'Ephefe,  & 
autres,  vne  de  celles  qui  cômandoyent  appelée  li- 
me ,  dôna  fon  nom  à  cette  ville  en  chalfant  les  pre- 
miers qui  y  habitoyét.Cette  cy  fut  iadis  leport,Af- 
fenal,  ôc  magafin  des  armes  ôc  munitions  des  Roys 
Attales,&:  depuis  des  Romains  eftâtsvenuz  à  la  fuc 
ccCCiô  de  l'Afie,  ce  n'eft  rien  àprefent  que  des  vieil- 
les mafures  Icfquelles  ncantmoins  portêt  quelque 
fimiUtude  du  nom  ancien,entât  qu'encor  le  heu  eft  ; 
par  les  païfans  appelé  Lalce.  Laquelle  ayant  palfé  ' 
vous  voyez  le  Promôtoire  Canà  fur  lequel  y  auoit  ' 
vne  ville  de  mefme  nô  ,  &  bafty  par  les  Amazones, 
àfçauoirparMyrine  qui  le  nomma  pour  l'amour 
d'vn  Capitaine  qui  eftoit  defon  alUance.  Ce  Pro- 
montoire fut  auilî  nommé  Egrimfe ,  ôc  par  autres 
Egà,  qui  fignifie  Cheure,  duquel  on  dit  que  la  mer 
Egce  à  pris  fon  appellation,  ôc  non  pas  d'Egee  pere 
de  Thefee,  lequel  fe  précipita  en  icelle  à  caufe  qu'il  ^ 
penfoit  que  fon  fils  fut  mort  au  voyage  de  Candie,  j 
ôc  eft  celle  i^er,  qu'ores  on  nomme  Archipelague.  1 

Cepro- 


Ou  petite. 


Ce  promotoire  avers  TO  rîet  le  terroir  deCafl:ri,ou 
Caiquc  &  foudain  on  entre  en  la  région  des  Smir- 
neens,  &  fore  on  de  celles  deSarcim  &  Becian- 
gil ,  qui  font  la  Phrygie  &  Bithynie ,  car  le  mot  de 
Nacolic  (  comme  aaôs  dit  )  ell  plus  gênerai  &  em- 
bralFc  tout  ce  que  le  Turc  polîede  iufques  en  Ar- 
ménie. Paile  donc  le  Caique  qui  eft  la  borne  &c  li- 
mite de  Phrygie  >  vous  venez  au  village  ancien  de 
Gcrt^cthe  &  à  la  cité  de  Titan,to utes  pièces  ho  rs  de 
la  coc'iîoiirance  de  ceux  de  noftre  aage:puis  le  lieu, 
i  où  fut  iadis  la  ville  de  Grynee  que  Pharnabaze  Ge- 
'  neral  de  l'armée  dcPerfe  dôria  à  Alcibiade  fcigneur 
Athenicn,lors  qu'il  cftoitbanny  d'Athènes.  Parlât 
de  Pero^arae ,  i'auoy  oubhé  (  à  caufe  qu'ailleur  i'en 
auov  dit  vn  mot  en  palFant  )  que  en  cette  citté  y  eut 
jadis  vne Bibliothèque  eftimee  des  plus  belles  du 

■  monde ,  &  laquelle  eftoit  en  conférence  auec  celle 
d'Alexandrie  &  dreffec  par  les  Ptolomees.  Mais  ce 
quiplusailluftré  la  cité  de  Pergame  eft  que  Galen 
le  plus  exceller  Philofophe  de  fon  temps,  &  le  plus 

■  fcauant  &  expert  médecin  qui  fut  onc,fut  natif  d'i- 
celle,les  ceuures  duquel  môftrent  biê  quel  il  eftoit, 
&  combien  fon  efprit  grand,  ingénieux  &  admira- 
ble, ayant  furpallé  ceux  qui  le  precedoyent  en  fon 
art,  &  n'y  ayat  eu  aucun  de  fes  fuccelfeurs  qui  l'ayc 
peu  feconder,ne  luy  manquant  rien  que  la  pieté  en- 
uers  celuy  qu'il  ne  voulut  onc  cognoiftre  lefus 
Chrift  noftre  feigneur,  duquel  bien  fouuent  il  fe 
moque  en  fes  œuures ,  comme  le  refte  des  philofo- 
phcs  charnels  :  &  viuoit  ce  Galen  durant  l'Empire 
dcTraian,  vende  touts  côme  home  admirable  & 
honoré  de  chacun  à  caufe  de  la  diuinité  de  fon  fça- 
uoir  &  merueilleufe  expérience,  côme  auffi  Traian 
l'auoit  en  grand  hôneur ,  à  caufe  q  luymefme  eftoit 
fçauant,&  cognoifloitcôme  les  homes  fegnalezen 
bonnes  lettres  deuoyent  eftre  refpeâ:ez,&  entrete- 
nu/ par  les  bôs  Princes.Non  loing  de  Pergame  fut 
la  cité  de  Synnade ,  renommée  pour  le  bon  marbre 
qu'on  en  tiroit,&  laquelle  fut  iadis  honorée  dutil- 
tre  d'Euefché ,  &  où  fe  feirent  plufieurs  alfemblees 
&  côferences  fur  le  fait  de  la  rehgiô.  Mais  reuenats 
à  Grynee,  ce  lieu  fut  dédié  iadis  à  Apollon,  &  reno- 
mé  pour  le  téple  dédié  en  l'honneur  de  ce  Dieu  fup 
poféjduquel  parleStrabô  en  cette  maniere.Grynee 
ville  des  Myrineens ,  eft  auffi  le  teple  d'ApoUô  &  y 
auoit  vn  trefaqcien  oracle  &  le  baftiment  du  téple 
eftoit  tout  fait  d'vne  pierre  trefblâche  &  poUe,  De 

;•  cet  Apollon  Gryneen  font  fouuêt  mention  les  poë 
"  teSjCÔme  Virgile  lors  qu'il  fait  ainfi  direàDidon. 

Midi  ores  Apollon  Gryneen  te  femonâ 
D'aller  en  Italie. 

„  ErOrphceen  fon  hymne  qu'il  dediaa  Apollon 
auec  des  fuff"umigations  d'encens,il  appelle  ce  dieu 
Grymen,SmyntheenTuc-Python,&  deuin  deDel- 
phe.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  Grynee  d'où  ApoUô 
eftoit  renommé  ne  fut  pas  la  ville  ains  vn  boys  con 
facré  à  cet  Idole,lequel  eftoit  des  plus  beaux  &  plai 
fants  del'Afie  &  où  Ion  voioit  des  arbres  de  toutes 

l .  fortes  fulTent  ils  fruitiers ,  ou  pour  baftir,  ou  pour 
le  plaiiîr  &  ombragemet  des  hommes.  De  ce  boys 
parle  Virgile  en  fes  Buccoliques  difant: 
En  ces  monts Jott  ^eur  toy  Id  fomce  tant  ajmee 
Du  hojs  délicieux     fUifant  de  Crynee^ 
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^fin  qu'il  n'y  dit  lojis  ott  plus  dit  fon  dejtr 
^ptlion  lors  qu'il  veut  prendre  quelque  plaljtr. 

Auffi  côme  dit  Strabô  ce  dieu  eftoit  adoré  par  tou- 
te cette  cofte  marine,  voire  les  ifles  voiiînes  lere- 
cognoifloyent  pour  çatrô:&:  c'eft  pourquoy  il por- 
toit  le  nô  de  tant  de  lieux,  côme  Smyntheen ,  Cyn- 
neen, Gryneen  &  autres  tels  tiltres,les  Grecs  f  eftu- 
diants  par  tours' moyens  d'eftendre  partout  leurs 
fuperftitions  &  folies  :  &  c'eft  pourquoy  la  Chre- 
ftienténaiiîànt,  ce  furent  les  Grecs  qui  le  plus  luy 
feirent  la  guerre,  voyants  que  leurs  idolâtries  par 
icelle  f  en  alloyét  à  néant  &  leurs  dieux  fans  refpedt 
quelconque.  Laiffant  les  Ifles  qui  font  le  lôg  de  cet- 
te cofte,  &  la  pluspart  defquelles  nous  auôs  defcri- 
ptes  faut  voir  Mirine  cité  des  Amazones  baftie  par 
vne  de  ces  dames  ayant  vn  mefme  nom,  &  laquelle 
fut  depuis  appelée  Sebaftopoli ,  mais  ores  eft  toute 
par  terre.  Et  non  loing  des  ruines  d'icelle  fut  baftie 
Larilfe  Phricion  ainfi  di(5te  à  caufe  qlesLocriens 
habitants  près  le  mot  Phricion  en  Grèce  en  furent 
les  fondateurs  après  la  guerre  de  Troye  &  l'affirét 
près  le  fleuuc  nÔmé  Caiftre,  &  puis  le  port  Afcagne 
&  à  vne  lieuë  d'iceluy  le  lieu  nommé  Polychne,  où 
iadis  auoit  vne  mine  d'argent  :  ôctoft  après  onve- 
noit  à  Cumes  de  Phricion  q  les  Locriens  auoyent 
auffi  baftie,  &  laquelle  fut  vn  téps  des  plus  belles  & 
illuftres  citez  d'Eohde  entre  laquelle  &  Larilîe  pat 
fe  le  fleuue  Herme,  &  où  à  prefent  eft  le  village  ma- 
ritim  qu'on  appelle  Foie  neuue ,  qui  eft  vn  vocable 
corrôpu  en  lieu  de  dire  Phocee  neuue  à  la  différen- 
ce de  rancienne,de  laquelle  parlerôs  toft  après,  car 
les  habitats  de  Cume  lailFants  leur  ville ,  furent  ba- 
ftir ccrte  Phocee  nouuelle ,  &  s'eftoyent  les  Athé- 
niens conduits  par  Philogcne,  &  l'affirenr  en  vn  re- 
coing de  la  mer&  fur  vne  poïte  d'icelle  en  vnCher- 
ronelFe.  Ces  Cumeens,àfçauoir  habitants  de  Pho- 
cee, furet  iadis  marquez  de  fottife ,  pour  cet  efgard 
(  ainfi  q  dit  Strabô  le  tcnat  d'autres  )  que  ce  peuple 
ayant  vn  beau  port  Ôcplufieurs  marchants  y  abor- 
dants,il  fut  300.  ans  depuis  la  fondation  de  leur  vil- 
le,fans  leuer  péage,  ny  tribut  aucun  fur  ceux  qui  vc 
noycnt  y  aborder,  cômençants  bien  tard  à  cognoi- 
ftre, qu'ils  eftoyent  fcigneurs  d'vne  ville  maritime. 
De  cette  ville  Strabon  dit  auoir  efté  natif  Ephore, 
celuy  del'hiftoire  duquel  il  f  eft  aidé  en  fa  Géogra- 
phie, lequel  fut  difciple  d'Ifocrate,  &  grâd  hiftorié 
de  fon  téps.  De  là  fut  auffi  natif  Hefiod^  poëte,  le- 
quellaiifant  fon  païs  f'en  alla  en  Grèce,  &  mourut 
au  païs  de  Bœotie,ainfi  q  nous  auôs  dit  en  fon  lieu. 
Le  païs  voifin  des  Foies  vieille  &  nouuelle,  eft  fi 
maigre  èc  fterile,  q  les  habitats  furet  côtraints  iadis 
d'auoir  recours  à  la  mer,&,  foit  pefchant ,  ou  exer- 
çant la  marchâdife ,  ou  quelquefois  vfant  de  cour- 
fes  &;  pilleries,ils  fe  nourriifoyét,car  la  terre  ne  fuf- 
fifoit  de  leur  fournir  ce  qui  eft  necelTaire  pour  leur 
vie.Nô  guère  loing  de  cette  ville  a  fa  fource  le  fleu- 
ue Herme, qu'on  dit  auoir  les  fablons  dorez,  &  de- 
dâs  lequel  fe  defchargêt  le  Hylle,Paa:ole,  &c  autres 
riuieres  de  peu  de  nom,  entre  lefquelles  Padole  va 
coulant  le  long  du  mont  Tmole ,  &  eft  enrichy  en- 
cor  de  fablons  portâts  quelques  greins  d'or,  &  du- 
quel Virg.faifant  mentiô  vfe  de  telles  parollcs,lors 
qu'il  rient  propos  d'Ifmarc:  &  qu'il  defcrit  fô  port, 
fon  veftement,  &  fa  gaillarde  contenance. 

1  ii) 


Petit?  ^lîe 
fon  affc- 
ftionnee  à 
Apollon. 


LarilTepàt 
cjui  fodec. 


Foie  nciî» 
uc  iadis 
Phocee. 


Strab.îjo 


Ephotc  îi£ 
fl'orien  na> 
tif  de  Pho 
cce. 

Hefîodc 
Cumeen, 
ou  Pho- 
céen. 

Terroir 
Phocéen 
fort  paa- 
VI  le. 


Paéloîc 
fleuue aySï 
fablô  q'o{. 


Virgil.  lo. . 
Eneid, 
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Del'Afie  mineur 


o  enfant  généreux  dufkng  Mesnîen 
Oh  les  cktmj^s  tresfertds^c^  terroir  ancien 
I^m^ent  les  laboureurs  c?^  oh  en  or  ahonde 
D  vn  PaBole petit  U  clere,cr  courante  onde, 

Xucan  I  ;.  Decetcuyauffi  fefouuient  Lucan,  qui  l'appelle 
delaguer.  pQj-[ç_Qj-  comme  auflîilfait  le  Herme,  &cet  luy 
le  cmilc.  {■çp^pç  l'ancienne  contribution  de  l'Eolidc ,  & 
fait  que  fcrt  de  bornes  aux  Eoliens  Se  loniés,  veu  q 
nous  auons  dit  que  les  Grecs  partagèrent  entre  eux 
Aue  iu>e>:-|g5|.^j.jg5j^^^.j(.jj^-jç5  ji^p^^g  Iq^j  ^^^^  eftoit 
rc  aux  fo-      ,      I  1     „  ••     n.  •  j 

niés  quel-     fi^o^ble ,  &  que  ce  pais  eftoit  comme  terre  de 

le.  conquefte  expofec  au  premier  conquérant.  Ora- 

uons  nous  dit  que  les  Eoliens  furent  les  premiers 

qui  paiferent  en  Afie ,  &  après  eux  les  Ioniens ,  lef- 

quels  eftoycnt  Athéniens ,  comme  eftant  cette  cité 

lechefdel'Ionie  Grcgcoife  :  &  la  caufe  de  cedef- 

Thucidi-  bordeft  marquée  parThucidide  lors  qu'il  dit:  A 

de  1,  de  la  cette  caufe ,  le  pars  Attique ,  eftant  infertil  fut  plus 

gueire    "  long  téps  en  paix  que  pas  vn  de  fes  voifîns,  &touC- 

lours  les  melmes  habitants  en  rurent  polielieurs: 

&dececy  l'argument  en  eft  fort  apparent,  en  ce 

que  cette  terre  n'a  point  pris  tant  d'accroiilèmenc 

que  les  autres,  à  caufe  des  Colonies  que  les  Atti- 

ques  ont  enuo'yees  de  touts  coftcz.  Car  de  quelque 

.  part  que  ce  foit  de  laCrece,  où  les  villes  auoyenc 

cfté affligées  foit  par  fedition,  foitpar  guerre,  les 

citoyens  fe  retirèrent  aux  Athéniens ,  comme  vers 

les  plus  puiffanfs,&  eftants  receuz  pour  bourgeois 

d'Athènes,  ils  feirent  que  la  cité  fut  mieux  peuplée 

que  iamais  :  de  forte  que  le  païs  d'Attique  ne  fuffi- 

fant  à  vnefî  grande  multitude, ils  enuoyerent  des 

Colonies  au  païs  Ionien.  Or  qui  furet  ces  Ioniens, 

Paufanie   Paufanie  le  defcrit  en  fes  Achaiques  lors  qu'il  dit 

ainfi  :  On  dit  queles  Athéniens  ayants  les  Doriens 

pourfufpeétz  receurent  les  Ioniens  en  leur  ligue 

&focieté:  mais  quelques  années  après  Mcdon  & 

Nilee  enfants  les  plus  anciens  de  Codre  vindrent 

Difcorde  en  querelle  pour  la  couronne.  Medon  eftant  boi- 

cnt^ie  les   teux.protefta  neantmoins  de  ne  point  fouffrir  que 

en  anrs  e  jvjjiçç      commandaft.Et  ne  pouuants  venir  àl'ac- 

cora,rutdit,  quils  teroyentiuge  de  leur  différent 

l'oracle  d'Apollon  de  Delphe  :  lequel  declaira  Me- 

Qni  furét  don  Roy  des  Athéniens.  Ainfi  Nilee  &  le  refte  des 

ceux  des  enfants  de Codre ,  font  enuoyez  en  Colonie,  me- 

loniens,  nants  aucc  eux  tout  tant  qu'il  y  eut  d'Athéniens, 
qui  pâlie-       •        i  i      r  •     i  ^  i  i 

rent  en  A- voulurent  aucc  luy  faire  le  voyage ,  &  la  plus- 

fic^         part  defquels  eftoyét  de  la  race  &  fang  des  Ioniens. 

Puis  adioufte  touts  les  baftiments  faits  par  les  Io- 
niens, &  rciecte  l'opinion  de  ceux  qui  dient  que  les 
Amazones  furent  celles  qui  feirent  de  fi  belles  fon- 
dations en  Afie ,  comme  ainfi  foit ,  qu'il  maintient 
que  les  Ioniens  ont  efté  ceux  aufquels  l'honneurde 
ces  origines  de  villes  eft  deu ,  &  non  à  ces  femmes 
guerrières, l'hiftoiredefquelles eft  fi  abfcure qu'à 
peineoferoirony  adioufterfoy,  ficen'eft  pour  ne 
fembler  tenir  compte  des  ancicns,qui  ont  fait  mcn- 
Htxoio-  tion  de  ces  dames. De  ces  Ioniens  fait  mention  He- 
te  liu.J.  rodotelors  qu'il  vfe  de  telles  parolles:  Les  Ioniens 
aufquels  appartient  le  Panionie ,  ont  des  citez  tref- 
bien  affifes  loit  qu'on  confiderc  la  bonté  du  lieu  &c 
fertilité  de  la  terre ,  que  \\  commodité  des  montai- 
gncs  quilesauoifincnc.  Us  n'vfent  point  d'vn'mcf- 
me  langage,ains  en  font  quattre  proprietez:  &  ont 
Milet  leur  première  cité  tendant  au  midy,  après 
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Myus  &  Priene ,  lefquels  eftants  au  païs  Catien,  a- 
uoycntauffi  quelque  conuenance  de  langage  aucc 
les  naturels  d'icelle  contrée  :  la  où  Ephefe,  Colo- 
phon,Lebede,  Teo,Clazomene  &  Phoceenecor- 
refpondent  point  à  la  langue  des  fusdiâ:es:mais  en- 
tre elles  elles  conuiennent  trefbien.  Puis  adioufte 
queles  Grecs  ne  vouloyent  point  porter  le  nom 
d'Ioniens ,  à  caufe  qu'on  auoit  ces  gents  en  réputa- 
tion d'hommes  effeminez  &  de  nulle  importance. 
Strabon  parlant  de  ces  Ioniens ,  bien  qu'il  accorde 
aucc  Paufanie  quât  au  fait  des  Colonies,  &  de  ceux 
qui  les  conduirent ,  fi  eft  ce  que  il  ne  nomme  point 
le  fils  de  Codre  Nilee  ainsAndroclc  lequel  il  dit  a-! 
uoir  efté  fondateur  de  la  cité  d'Ephefe,  mais  pour 
le  nom  pas  maille,  puis  que  la  chofe  conuientfi 
bien ,  &  que  les  auteurs  font  d'accord  en  la  vérité 
&  fait  de  l'hiftoire:  puis  dit  que  Nelee  fut  celuy  qui 
fonda  la  cité  de  Milet,  lequel  eftoit  forty  non  de 
Codre,ainsdclamaifon  Royale  des  Meflcniens. 
Mais  en  fin  ces  Ioniens  ayants  euité  la  fureur  des 
Roys  de  Perfe  :  Se  celle  des  Grecs  bandez  les  vns 
contre  les  autres ,  furent  à  la  fin  chaffez  de  leurs 
villes  par  le  Roy  Attale  duquel  nous  auions  dif- 
continué  l'hiftoire,  laquelle ,  pour  le  plaifir  du  le- 
(Sleur  nous  allons  déduire,  fuyuant  que  Strabon  en  ( 
fait  le  difcours  parlant  en  cette  maniere.En  tout  ce  ^ 
païs  tient  le  premier  Ueu  la  cité  de  Pcrgame  fort  il-  ' 
luftre,  &  laquelle  yn  long  temps  à  flouryfoubs  les  ï 
Roys  Attales.  De  la  donc  nous  prendrons  le  com- 
mencement de  noftre voyage,  acmonftrerons  en 
peu  de  parolles  d'où  ces  Roys  ont  prisfource,& 
quelle  a  efté  la  fin  de  leur  race.  Vn  des  fucceifeurs  i 
d'Alexandre  le  grand  gardoit  fon  thrcfor ,  &  meu-  < 
blcs  précieux  à Pergame,  lequel  fenommoit  Lyfi-  ' 
maque,à  caufe  que  l'vn  des  forts  de  cette  cité  eftoit 
affîs  fur  le  copeau  d'vne  montaignc ,  lequel  eft  fai- 
te en  vne  pointe  trefaigue  &  faite  tout  ainfi  qu  vne 
Pyramide.  La  garde  de  ce  fort  fut  donnée  a  vn  cer- 
tain appellé  PhileteteTianois,  lequel  dés  fon  en-  ] 
fance  auoit  efté  chaftré,  &cecy  pour  telle  occa-  ' 
fion  :  car  fa  nourrice  vn  iour  fe  trouuant  à  quelque  ^ 
fpedacle  public  fe  fourra  fi  auanten  lapreire,fut  ' 
tellement  ferrée  &  foulée ,  que  les  genitoires  mef- 
mes  de  l'enfant  qu'elle  auoit  entre  les  bras  en  fu- 
rent offencez,de  forte  qu'il  le  luy  fallut  couper. 
Ce  nonobftant  le  nourrit  on  fort  foigneufement, 
&  fc  portant  en  homme  de  bien,  Lyfimaquc  le 
trouuatel,&  fi  loyal,  qu'il  l'eftima  digne  à  qui  il 
peut  donner  la  garde  de  ce  qu'il  auoit  le  plus  pré- 
cieux en  ce  monde.  Ce  Philetcte  f eftant  monftré 
vn  long  temps  loyal  enuers  Lyfimaque,  àla  fin  il  I 
luy  iouavnfaux  bond,  non  de  fa  malice,  ainspour  ' 
fe  venger  des  calomnieufes  parolles  d'Arfinee  l'ac-  J 
cufant  enuers  Lyfimaque ,  de  forte  qu'il  fe  reuolta, 
&  ofta  ce  chafteau  de  l'obeiffance  de  Lyfimaque  v- 
fant  des  rufes  propres  au  temps, Scqu'il  voioit  eftrc 
neceiraires  à  vne  telle  entreprife.  Car  Lyfimaque 
eftoit  tombé  en  telles  necefïîtcz  en  fa  maifon,  que 
contraint  il  auoit  occis  fon  propre  fils  Agatho- 
cle:  depuis  alfailly  par  Seleuque,&  defchalfé  de 
fa  feigneurie  ,  &  en  fin  fut  occis  par  Ptoloraee 
furnommé  Ceraunicn,  Cependant  Philetcte  fe 
tint  en  fon  chafteau  ,  gaignant  chacun  &c  apo- 
ftant  ores  l'vn  tantoft  Pautre ,  tellement  que  par 
l'elpace  de  vingt  ans  il  fut  Seigneur  de  cette  place. 

Ce  Phi. 
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Ce  Philetcte  eut  deux  frères,  l'aifné  dcfquels  nom 
méEiimcneeutvnfilsde  mefmenom  que luy, le- 
quel eut  la  Seigneurie  dePcrgame  comme  fuccef- 
(ion  &  héritage  luy  efcheâc  de  fon  oncle,  &  lequel 
jftendant  Tes  limites  aux  cntoursde  fa  ville  fcit/I 
sien  que  près  de  Sardis  ayant  bataille  contre  An- 
;ioquc  £ls  de  Scleuque  il  emporta  la  vidoire,  Cet- 
:uy  mourut ,  ayant  tenu  la  principauté  par  l'efpace 
ic  vingt  Ôc  deux  ans.  A  Eumene  fucceda  fon  nep- 
Ku  Attale,  6c  fils  d'Attale  le  plus  ieune  des  frères 
k  Philetcte  &d'Anriochide  fille  d' A  chee  :  lequel 
Ucale  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  Roy  ayat 
lonné  vuegrandefecoullèaux  Galatcs  lefquels  il 
IctFcic  en  bataille:  &  pour  fe  fortifier  contre  la  race 
les  ScleucideSjil  feit  alliance  auec  les  Romains ,  «Se 
cur  donna  fecours,ayants  afFaite  contre  le  Roy  de 
klacedone ,  Philippe  fils  de  Demctrie ,  ayant  en  ce 
oiage  l'armée  de  mer  des  Rhodiots  pour  compa- 
;iîc.ll  rcgnaquarante  troys  ans,&  mourut  lailfant 
l'Apollonide  Cizicienne  fon  efpoufc  quatre  fils 
■umene,Attalc,Philetere,  &  Athenee.    Les  troys 
luifnez  vcfquirent  en  leilr  priué/ans  iouyr  d'aucu- 
ieScigneurie,&  l'ailné  Eumene  dnt  le  Royaume, 
?quel  encor  fut  auec  les  Romams  en  la  guerre  que 
s  curent  contre,  le  Roy  Antioque  furnommé  le 
rand  &  contre  Perfce  Roy  de  Macedone,  Auffî 
:s  Romains  luy  feirent  don  de  tout  le  païs  d'Afie, 
ui  cfl:  dedans  le  contenu  du  mont  Taur,duquel  a- 
oitiouyauparauant  Antioque, comme  ainfifoit 
u'auparauant  i'eftenduede  fon  Royaume  ne  fut 
ue  depuis  Pergame  iufqu  a  la  mer  près  le  goulphe 
e  Lalee,  &  ccluy  de  Landrimiti.Ce  fut  cetEume- 
e  qui  embellit  k  cité  de  Pergame,&  plata  le  boys 
îiccphorie,&  rendit  telle,  la  ville  qu'elle  eftoit  du 
■mps  de  Strabon ,  &  y  mit  celle  Bibliothèque  ex- 
rilentede  laquelle  auons  fait  mention  cy  delFus. 
yant  Eumene  règne  49.ans,il  lailfa  fon  fucceifeur 
ttale  i.du  nom  fon  fils  qu'il  auoir  eu  de  Stratoni- 
xe  fille  d'AriaratheRoy  de  Capadoce.Et  d'autant 
le  ce  fien  fils  eftoit  encor  bas  d'aage,  il  luy  donna 
3ur  tuteur  Attale  fon  frère  &  oncle  du  pupille, 
ettny  eftantregcnt  adminiftrale  Royaume l'ef- 
ice  de  ii.an,&  mourut  fort  chargé  d'aage ,  ayant 
itdc  grandes  chofcs  durant  fa  rcgencexar  il  don 
i  fecours  à  Alexandre  fils  d' Antioque  pour  acca- 
erfon  ennemy  Scleuque  Pvoy  Afiatique,&  fecou 
it  les  Romains  contre  le  faux  Philippe  qui  fe  por- 
>it  pour  Roy  de  Macedonc,&  drelfant  vne  entre- 
:ifc  contre  les  Thraciens,il  palfa  en  Europe ,  ou  il 
iinquittSc  feic  prifonnerDieglis  RoydeThrace: 
lis  cournantfes  forces  contre  PrufieRoy  dcBi- 
lynieil  l'occift  luy  fubftituant  fon  fils  Nicomede 
ifes  Seigneuries.  Mourant  il  laiffa  fon  neueu  fuc- 
îifcurdelacourône  duquel  il  auoit  cfté  le  tuteur 
cettuy  furnommé  Philometor  ayant  régné  cinq 
is,mourut  furpris  de  maladie,  &  feit  les  Romains 
s  héritiers  :  &  de  la  vint  que  la  région  fuierte  aux 
oys  de  Pergame  fut  réduite  en  Prouince,  &  re- 
lie le  nom  Ôc  titre  de  la  petite  Afie ,  proprement 
nfiappellee.  Et  voila  quant  au  fajt  desRoys  de 
-rgame  par  lefquels  les  Ioniens  furent  chalîez  d u 
ïs  Afien  qu'ils  auoyent  défia  tenu  par  tant  de  fie- 
;s:&  la  regiondefquels  encore  à  prefent  eft  nom- 
ueSmyrnedelaviile  capitale  d'icelle  &  laquelle 
:  aflîfe  en  vn  goulphe  de  mer  iadis  appelé  Bafilif- 
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que  Se  qui  retient  encor  fon  nom  ancien ,  &  eftant 
aliesnche,  maisnonpofee  au  mcfmeheu,  où  elle  Smyrncn 
futiadisbaftiepar  les Milefiens , lefquels  arriuans 
en  cette  contrée  en  chafferent  les  Lclcges  ,  comme 
aulii  depuis  eux  mefmes  en  furent  expulfcz  parles 
Eohens:&pource  feioignans  aux  Colophoniens  ^  .  . 
ils  poferent  la  ville  où  elle  eft  à  prefent.    D'autres  bo„  H  ,T 
dient  que  comme  les  CumeenscdifiaiTcnt  cette  vil  ' 
eau  coing  du  goulphe,ilfuruintvnThefeeThelfa  //ctcd.  i. 
Jien  de  naaon.lequel  en  mémoire  de  fa  femme  qui 
le  nommoit  Smyrne,obtint  que  cette  cité  fut  ainfi 
appcllce,&  lelong  des  murs  de  laquelle  palfe  le 
fleuueMelas,quiàlàfourcenongueréloinade  là,  Heiod, 
arroufant  la  câpagne  qui  l'auoifine.  Mais  q^uelque 
temps  après  les  Lydiens  ayants  l'empire  de  la  mer 
abatirent,&  ruinèrent  cette  ciré,  Ôc  demeura  com-  ''^* 

me  vn  champeftre  &  panure  bourgade  par  l-efpace 
peu  f  en  faut  de  40o.ans,iufqu'à  ce  que  le  Roy  An- 
tigon  la  remit  fus ,  &  que  Lyfimaque  la  refeit  plus 
belle  queiamais,  vne  partie  de  laquelle  ilpofafur  5mynerui 
vn  copeau  de  colline,  &  lerefte  allant  en  fe  pen-  nceparles 
chant  vers  vn  vallon  :  &  depuis  vne  partie  d'icelle  /^y^'cn^ 
eftant  ruinée  par  terre-tremble,  les  Romains  la  re-  Pil"' 
fcirét  conferméts  aux  Smyrneensimm.unité  de  tri- 
but  pour  dix  ans  a  fin  de  fe  remettre.Du  temps  que 
faint  Paul  voiageoit  en  Afie  y  annonçant  la  parollc 
deDieu,cetce  cicé  eftoit  flouriifante,  &  en  laquelle 
(  côme  dit  Pline  fe  faifoyent  les  alfemblecs  de  tout 
lepaïs,lors  qu'il  failloitconfulter  fur  les  affairesdc  ' 
la  Prouince:  mais  çlus  faintes  furent  les  congréga- 
tions qui  y  ont  efté  faites,dcpuis  que  lesChreftiens 
y  eurent  place:car  les  Apoftres  y  fondants  vne  Egli 
lc,le  faint  difciple  de  faint  lean  l'Euangelifte,  à  fça- 
uoir  Polycarpefut  commis  pour  en  eftrelefurucil- 
lant,&Euefque  delacitédeSmyrne,duquel  Eufe- 
be  fait  mention  parlât  comme  f'enfuy  t:  En  ces  teps 
flourilfoit  en  Afie  Polycarpe,lequel  eut  grande  ha-  E^f^tç 
tife  &  famiharité  auec  les  Apoftrcs,&  par  ceux  qui  hift.eccte. 
auoyent  YeunoftreScigneur,& lefquels  luy  feirent  li.i.ch.j.  * 
feruice,luy  eftant  en  chair  en  ce  monde,il  obtinr  l'e 
uefchédeSmyrne.Et  ailleurildit,autemjpsn'acTue-  P^'y^^ai'pc 
re  declairé  feant  Anicete  à  Rome,  fuyuant  ce  qu'en  ^["^"^ 
ditIrcnee,Polycarpequi  eftoit  alors  en  vie,vint à  ne,,. 
Rome,  &  conféra  auec  Anicete  touchant  laque-  ordonné 
ftion  quipour  lors  eftoit  enl'Eglife  fur  le  temps  <les,apoftr. 
qu'on  deuoit  célébrer  la  fefte  de  Pafques.  Lemef-  E"^^''-'"^- 
me  auteur  (  ce  font  les  mots  d'Eufcbe  )  allègue  vne 
autre  hiftoire  de  Polycarpe,  laquelle  eft  telle,  que    *'  ' 
Polycarpe  fut  non  feulement  inftitué  par  les  Apo- 
ftres &  vefquit  familièrement  auec  plufieurs  de 
ceux  qui  auoyent  veu  noftre  Seigneur  lefu-Chrift, 
ains  que  par  leur  ordonnance  il  fut  promcu  à  l'e-  irenee  lî 
ftau  epifcopal,  &  mis  au  fiegede  Smyrne  :  lequel  3.cocre  lei 
fouffrit  paffion  auec  grande  conftance  &  en  vne  herefies. 
grande  multitude  de  peuple  y  abordant  à  Smyrne: 
ôc  cnfcignafeulemér,&toufiourcequerEglifeen 
feigne  &  qu'il  auoit  apris  des  apoftres ,  lefquelles 
chofes  feules  font  vrayes,  &:  pour  telles  doiuent  e- 
ftre 

tenues. Il  fut  ordonne  comme  Primat  fur  tou-  ^°'y'^''rpc 
tes  les  Eglifes  d'Afie  par  faint  Jean  l'Euangelifteren  J^"^^ 
quoy  nous  pouuons  contépler  deux  grâds  poinéts 
ratifiants  l'autorité  des  fouucrains.  Car  faint  lean 
eftant  Légat  en  Afie,  députa  cettuy  pour  vice- Lé- 
gat, non  que  faint  lean  le  feit  de  fon  autorité  pri- 
uee,veu  que  defiale Sénat  apoftolique,  oùprefi- 
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doicccluyàqui  lefu-Chrift  auoit  donné  les  clefs, 
y  auoic  poumeu,declau-ant  cectuy  Paftear  de  Smyr 
ne  ville  excellente  &chef  de  toute  la  Prouince. 
L'autre  confidcration  gift  en  Ce  qu'il  eft  dit  que  Po 
lycarpe  prit  la  peine  d'alleu  à  Rome  pour  conférer 
Polycarpe  auec  Anicete  touchant  la  célébration  de  Paf- 
recognoi:  qQes  :  mais  qu  auoit  atraire  Polycarpe  à  Rome, 
le  Piimjt  fi'ce  n'ell  pour  rccognoiftte  le  premier  fiege,  &re- 
dc  Rome.  ^^^^^.^  d'iceluy  là  celle  foy  que  deuoyent  fuyure 
les  autres  Egliles  &  non  pour  enfeigner  au  Primat 
Romani  &  vniuerfel  ce  qu'il  deuoit faire  pour  l'v- 
nion  des Eglifes  :  car  d'autres  faints,&  exccUens 
hommes  en  ont  fait  le  femblable  en  l'EgUfe  primi- 
tiue.l'ay  dit  tout  cecy,  à  caufe  qu'il  y  a  des  chatouil 
leux.lefquels  oyants  que  Polycarpe  eftoit  chef  des 
Eglifcs  d'Afie ,  lemble  que  par  là  veulent  prouuer 
qu'il  yauoitplufieurs  chefs  &  que  la  robe  de  no- 
Itre  Seigneur  fut  diuifee  en  ce  qui  eft  de  l'ordre  des 
Hierarchies,lans  qu'ils  regardent  que  cettuy  eftoic 
enuoyé ,  &  qu'il  ne  faifoit  rien  que  par  vertu  de  la 
commiffion  que  le  callege  apoftolique  auoit  don- 
né à  leur  coUegalfaintleanl'Euangelifte.  Et  voila 
quât  à  la  cité  de  Smyrne,laquelle  iadis  fe  glorifioir, 
d'atioir  efté  la  mère  du  Poëte  Homère ,  &  en  eftoic 
Su  vie'''  en  débat  auec  plufieurs  autres  qui  querelloycnt  vn 
d'Homerc  pareil  auantage  :  mais  il  lemble  que  Herodore  face 
fur  ce  différent  pour  la  cité  de  Smyrne.Laquelle'eft 
auoifinee  de  deux  montagnes,  qui  luy  font  à  doz  à 
fçauoir  Maftufie  &  Thermes:  cette  cy  fe  ioignant  à 
l'Olympe  de  Myfie ,  &  l'autre  à  mont  Dragon ,  le- 
quel continue iufqu'aux  grandes  &  longeftendues 
montagnes  de  Taure.    P'alfec  Smyrne ,  il  fe  fait  vn 
Cherroneirc  ou  eftrelfiifure  de  terre  arroufee  de 
touts  coftez  fauf  d'vn  des  ondes  de  la  mer ,  les  par- 
ties feptentrionales  duquel  Ifthmeou  deftroit  de 
terre  fut  iadispolfedé  parles  Clazomeniens  ôcleur 
cité  eftoit  au  plus  profond  cofté  du  CherronefTejla 
quelle  fut  fondée  parParale,  qui  la  nomma  de  l'Ifle 
Pauf.li.  7-  en  laquelle  on  la  baftït  :  de  cecy  parle  Paufanie  lors 
qu'il  dit  en  fes  Acaiques  fes  Clazomeniens  &C  Pho 
ceens  auant  que  les  loniês  vinlFent  en  Afie,ne  fe  te- 
noyent  point  es  villesunais  comme  ils  fceurét  que 
lesioniens  eftoyent  en  voye,  vne  partie  d'iceux  va- 
gue &  errante,  vint  auxColophoniens,  &ypric 
Parphorepour  Capitaine  fouz  la  conduite  duquel 
Claî:,ome--  ^^^j.^  troupe  baftit  vne  ville  fouz  le  mont  Ide,  la- 
ne  pai-qui  ^^^^^^  foudain  fut  abandonnée.  Apres  ce  laiftknts 
fondée.     ^oiophon  ^  qÙ  ils  f  eftoyent  retirez  ils  occupèrent 
celle  terre,où  ils  habitent  ores  &  y  fondèrent  la  ci- 
té de  Clazomenc.   Le  nom  du  chef  des  Clazome- 
Strab.  14.  "icns  eft  diuers:car  Strabon  l'apelle  Parale,&  Pau- 
'  fanic  Parphore ,  &  peut  eftre  qu'il  fe  nommoit  en 
toutes  les  deux  fortes ,  parainfi  ne  faut  f  y  aheur- 
ter obftinément,puis  queles aureurs  faccordcnt 
fur  le  principal  de  la  matière. Qupy  que  la  cité  Cla- 
zomene  futaffife  enterre  ferme,  fieftce  queles 
Clazomeniens  oyants  parler  delà  venue  des  Per- 
fans  en  Ionie,ils  fe  retirèrent  en  l'Ifle:  mais  par  fuc- 
ceffion  de  temps  Alexandre  fils  de  Philippe  eftoit 
rcfolu  de  ioindre  cette  lAe  au  continec,en  y  faiiant 
porter  infiniment  de  la  terre.  Cette  ville  eft  à  pre- 
fent  par  terre,  &  non  pourtant  il  y  a  de  bons  villa- 
ges àl'entour  à  caufe  que  le  vignoble ,  y  eft  abon- 
dant &  que  les  vins  y  font  recommandez  de  gran- 
de bonté  .&  excellence.   Palfé  le  lieu  où  fut  kdis 


Clazomene  vous  voyez  Ton  Ifthme&  eftrcffifture 
aller  en  pointe ,  &  faire  deux  cornes ,  en  l'vne  def- 
quelles  eft  le  Promontoire  iadis  nommé  Numan- 
tis:mais  ores  eft  dit  Cap  Stillar,ayant  à  fon  obiec  & 
vis  à  vis  l'Iile  de  Chio  ia  par  nous  defcritte:  en  l'au- 
tre corne,  qui  regarde  le  Midy  eft  le  promontoire 
le  temps  pailé  dit  Argene,&  que  les  nautoniersmo 
dernes  appellent  Cap  blanc,  &  non  loing  fut  la  vil- 
k  Ciftenequi  eut  vn  port  allés  fpacieux,  mais  le 
temps  en  a  fait  perdre  la  mémoire. 

DV  PAI5,  ET  REGION  DE 
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en  icelle  ont  régné. 

C  H  A.  p.  XVI. 

E  païs  Lydien  auoifinant  les 
'  Grecs  Eolides  &  Ioniens  eft 
efloigné  de  la  mer,  &  nô  poui 
tant  fut  le  temps  palfé  fi  riche 
&:  puiirant,que  les  Roy  d'ice- 
luy ont  longuement  commar 
dé  fur  l'Afie ,  &  tenu  prefquf 
enleurfuiedion  tout  cequ: 
prefent  le  Turc  y  polTede  :  il  eft  vray  que  ce  qui  cil 
proprement  appelé  Lydie  n  eft  de  guère  grand  e- 
ftenduc  &  parainfi  dez  le  commencement  comme 
Lyde  &  Thirren  frères  n'eulFent  aftes  de  terre poui 
fe  maintenir,ils  tirèrent  au  fort,à  qui  cfcherroic  df 
cher<ïher  nouuelle  habitation ,  de  forte  que  le  fon 
cheant  fur  Thirren ,  il  fallut  que  vuidaft  le  païs,  & 
f  en  vint  en  Italie,  &  nomma  le  païs  Thirrenien  & 
de  luy  cncor  la  mer  f  apelle  Thirrene.Et  Lyde  efta 
Seigneur  feul  changea  le  nô  de  fa  terre  auparauaiii 
dide  Meonie,ainfi  que  faifoit  auflî  laPhrygie  &  di 
foy  la  nomma  Lydie,de  laquelle  Paufanie  parle  ei 
cette  forte ,  Pour  lors  les  régions  plus  belles  de  1; 
baffe  Afie  eftoyét  la  Lydie, &:  Sardes,lefquelles  fui 
palFoyenc  en  richelTes  ,&  tout  autre  appareil  ceu: 
qui  les  auoifinoyent.  Et  Xenophon  introdiiifan 
Cire  haranguant  les  fiens,lefaitainfîdifcourird 
ce  païs  Lydien.  Mais  d'autant  (dit  il)  quenoiisni 
combattons  pas  feulement  pour  la  conquefte  d 
Syrie,laquelle  abôde  en  fourmcnt,  palmes  &  trou 
peaux,  ains  qu'encornons  aurons  à  furmonterl 
Lydie  terre  pleine  ,  &  fertile  envins,figuicrs,  oli 
uieis,&  nonefloignee  de  la  mer,par  laquelle  tou 
tes  chofes  luy  font  fournies  lefquelles  homme  fçai 
roit  dcfirer,&  parainfi  nul  de  nous  y  penfant  fe  fal 
ché  déformais ,  pluftoft  f'enhardit,  ayant  defir  d 
bien  toftiouyr  de  CCS  biens  de  Lydie.  Mais  il  n'y 
aucun  qui  plus  amplemét  aye  traité  les  affaires  de 
Lydiens  qu'a  Hérodote,  lequel  ayant  difcouru  1 
race  &  Généalogie  desRoys  de  cette  terre,  ic  fui 
content  de  vous  alléguer  aulîî  fes  parolles  Icfquel 
les  font  de  telle  fubftâce  en  fa  Clion:Crœ{c  (  ditil 
fut  Lydien  de  nation,ayant  pour pere  Halyattc ,  i 
eftant  Seigneur  des  nations  qui  font  comprilcspa 
le  ileuue  Halys, lequel  vers  le  Midy  arroufant  lesS; 
riens, &  Paphlagonicns ,  va  vers  le  Septentrion  f 
rédrc  &  defchargcr  dedans  le  Pont  Euxin.Cc  Cro 
fe  fut  le  premier  d'entre  les  Barbares  que  nous  a 
yons  cogneu  qui  contraignit  les  vus  d'encre  le 
Grecs  àluypaycr  tribut  &  qui  attira  les  autres  ; 
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m amitié,&  aliance:car  il  aflliicélit  les  Eolicns,  & 
miens,  Ôc  les  Dodens  Te  tenans  en  Aile  :  mais  il  fe 
icamys  les  Lacedemoniens, comme  ainfi  Ibit  que 
lant  qu'il  regnaft  les  Grecs  auoyent  touiîour  vef- 
i  en  liberté.  Apres  continuant  Ton  difcours  il  dit 
\c  Candaulé,que  les  Grecs  nomment  Myrfillefuc 
•igneur  de  Sardes  ôc  qu'il  dcfcendoit  de  la  racede 
ercule,enrant  que  le  premier  Roy  Heraclide  qui 
ic  commanda  fur  les  Lydiens  fut  Argon,  bié  que 
parauant  ceux  qui  auoyent  commandé  fur  cette 
ouincceftoyentfords  deLydefils  d'Atis,duquel 
ut  le  peuple  auoit  pris  le  nom  deLydien,veu  que 
parauant  on  les  nommoit  Meoniens.Mais  nous 
lyants  rien  trouué  de  la  fucceffion  de  ce  Lyde, 
it  que  venons  à  la  race  d;  Argon  qui  f  apclle  aufîî 
difc,  lequel  occupa  ce  Royaume  quelqueshuic 
s  auantla  naillancede  Romulc  fondateur  de  la 
indc  cite  de  Rome  cnuiron  l'an  du  mondefelon 
e  lefupputeEiilcbe  4432.  &  régna  ceft  Ardife, 
;  Argon  3(î.ans:auquel  fuccedâ  fon  fils  Aliacte,le 
cl  aylnt  régné  i4.ans,aîla  de  vie  a  trc{^as,&  laif- 
pourfucccireur  àfon  Royaume  fou  iils  Mêlez, 
mmc  vaillant  &  magnanime,  mais  il  eutvn  fils 
iluyfut  du  tout  diiicmblable,homme  adonné  à 
plaifîrs  &  lequellepere  ayant  régné  iz.ans,  fuc- 
h  à  la  couronne  &  fe  nommoit  Cadaulé,  lequel 
int  fa  femme  eftimeela  plus  belle  dame  de  fon 
)S,&  de  laquelle  il  cftoit  fi  amoureux,qu'il  crou- 
Ibit  touiîour  près  d'elle ,  fans  qu'il  feit  chofe  di- 
c  d'vn  bon  &  vaillant  Prince. Ce  Câdaulé  auoic 
de  fa  garde  appellé  Gygé  home  auquel  il  fe  fioic 
:  tout  autre,  &  auquelii  fut  fi  fot  que  de  faire 
iria  femme  nue,  chofe  réputée  infâme  entre  les 
rbaresrce  qu'elle  fçachant  en  conceut  telle  dou- 
r,qu'elle  contraignit  Gygé  d'occir  Candaulé,ce 
ilfeit,  &  obdnt  par  ce  meurtre  &  la  plus  belle 
litre  toutes  les  femmes  ,  &  vn  des  plus  riches 
yaumes  d'Afie,&  cecy  Candaulé  ayant  tenu  17. 
la  Seigneurie  fur  les  Lydiens  de  cette  vfurpa- 
ivous  tro  jueix"z  vne fable  dedans  Platon  enfes 
es  de  la  repubhque,auquel  ic  renuoye  le  ledeur 
ireux  dei'cntendre.En  ce  Candaulé  finit  la  race 
Hcraclides ,  à  cecy  confentantles  Lydiens  faf- 
:z  de  la  fotdfe  du  Roy  mairacré,&  à  ce  encor  fol 
tez  par  l'oracle  d'ApolIon,la  Preftrelle  d'iceluy 
■rompue  par  les  dons  que  luy  feit  le  Barbare.  Ce 
y  vainquit  les  Smyrnecns ,  Milefiens,  &  Colo- 
Dniens,&  ayant  tenu  fa  monarchie  38  .ans  il  tref 
rajlaiiFant  fon  fucceifeur  Ardis  fon  fils  lequel 
tla  cité  dcPriene ,  affiegea  Milet  &  fut  aifailly 
mefmeparles  Cimmeriens  que  les  Scythes  No 
des  auoyent  chalfé  de  leur  terre  lefquels  Cim- 
rienspalfans  en  Afie ,  &  rauageans  tout  vindréc 
îrdes  qu'il  prindrent  fauf la fortereire,&  depuis 
sn  furent  repoulfez,  Ardis  ayant  régné  49,  ans, 
lit  fes  pères ,  &  luy  fucceda  fon  fils  Sadiatte ,  le- 
'1  viuant  en  la  Seigneurie  ii.ans  mourut,&  vint 
es  luy  à  la  couronne  Halyatte  fon  fils:  lequel 
ilfales  Cimmeriens  d'Afic,  eut  guère  contre  fon 
)ueu  Cyaxare  &  les  Mcdes,  prit  la  cité  de  Smyr- 
&:  alfaillant  les  Clazomeniens  vfurpant  leur  ter 
:allut  que  fe  retiraft  auec  fa  courte  honte.  Il  feit 
long  temps  la  guerre  aux  Milcfiés  &  gaigna  fur 
:  deux  batailles ,  Se  puis  faifant  la  paix  auec  eux, 
nt  régné  cinquante  fepc  ans  niourât  il  lailfa  fon 
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Royaume  grand  &paifible  à  Ctœfe  fon  fils  lequel 
pour  lors  auoit  35.ans ,  &  qui  eft  celuy,  qui  a  efté  le  Ciœfe  9. 
plus  puiiranc  des  Roys  Lydiens,comme  ayant  aifu-  ^  "7 
ietty  les  Phrygicns,Myfiés,Madandins,  Chalybes  r^^'^'";? 

Paphlagoniens,Bithyniens,Cares,Ioniens,Doriês,  le  ^ 
Ehens  &  Pamphiliens,&  en  fomme  toute  l'Aûc  mi 
neur  ikuf  les  Lyciens ,  &  Cihcicns:mais  la  fortune 
n'eftant  toufiourvne  à  l'endroit  des  hommes,  ny 
leur  félicité  ça  bas  durable, ce  Roy  le  plus  nche,&: 
rcdoubté  de  ion  temps  fe  veit  auflî  leplus  mifek- 
ble  de  toutsfes  ànceftres,  car  de  deux  fils  qu'il  a- 
uoit,  l'vneftoit  muet, &l'aifné  appelé  Atys  fut  tué 
à  la  challé  par  Adrafte  Phrygié  forty  de  fang  Royal 
&  qui  commit  le  meurtre  fans  y  penfer.  Ce  hè  fut 
toutxar  Cyre  Pdnce  Pcrfan  fçachant  la  puiffance 
de  ce  Royfe  refolut  de  l'accabler  ,&  plus  en  fut  il 
defireux  fçachant  qu'il  fe  preparoitpour  luy  faire 
la  guerre:  ôc  pour  ne  vousdetenir  fi  longuement  ils 
eurent  bataille  &  fur  vaincu  Crœfe,&  pris  &  fa  ci-  Ruine  de 
té  de  Sardes  la  plus  riche  lors  de  tout  le  Leuanr,tô-  ^ 
ba  es  mains  de  Cire,&:  Crœfe  mefme  fe  veit  preft  à  llll^^' 
eftrebrulîé,  fi  fes  derniers  propos  qu'il  auoit  apris  des  xy- 
deSolon  Athénien  ne  luy  euifentfauué  la  vie.  Ain-  diens.  ' 
fi  l'Empire  Lydien  ayât  duré  i40,ans,  es  deux  races 
des  Heraclides ,  Ôc  des  Gygiens  (  car  ie  laifie  celuy 
des  premiers  fortis  de  Lyde  )  fut  accablé  par  Cyre, 
&  de  là  en  auant  les  Lydiens  furent  fuiets  aux  Per- 
fans ,  depuis  aux  Grecs  Ôc  puis  auxRomains ,  Ôc  en 
en  fin  feruent  ores  au  tyran  deTurquie.Et  d'autant 
que  le  peuple  Lydien  auoit  efté  vaillant  en  guer- 
re,Cyre,  pour  luy  ofter  tout  moien  de  reuolre ,  luy 
tira  des  mains  les  armes ,  puis  le  feit  acouftumer  à 
toute  moUelTe  dehcatelfe  ôc efFeminanon,de  forte  ^uf'e  de 
que  les  dames  Lydiennes  eftoyent  réputées  fi  hone  ^^^^  P^""^ 
ftes  que  les  plus  femmes  de  bien  f'adonnoyét  à  tou  f  j'^js 
tevilennie&proftitution,  &leshommesàtauer-  ^' 
ner,&  viure  par  les  cabarets&  palfer  leur  temps  en 
ieux ,  ôc  mommerics,  veu  que  telles  folies  font  cel- 
les qui  eneruent  les  plus  vaillants  Ôc  aneandirent  " 
les  forces  des  plus  robuftes.Souz  la  Seigneune  Ly-  villes,& 
dienne  furent  iadis  la  cité  de  Thebe  de  laquelle  on  paifag'e 
dit,queHeâ:orpnt  Andromachéfoncfpoufe,  &  Lyd.cns. 
nompas  des  Thebes  Gregeoifes,  Ôc  laquelle  eftoit 
toute  ceinte  iadis  de  boys,  &  prochaine  du  mont 
Ide ,  non  loing  d'Aftire ,  ôc  Antire,mais  toutes  ces 
villes  font  à  prefent  dcfertes,comme  aufîî  Lyrneflè 
affife  fur  le  fleuue  Euœn,&  non  loing  deLandrimi- 
d  quoy  que  fut  pofee  en  vn  lieu  fort  naturellcmêr, 
eft  ores  du  tout  en  ruine. Au  refte  Cille,  &  Chryfe 
font  encore  en  pied ,  mais  la  première  qui  fur  iadis 
près  de  la  mer, en  eft  cfloignee,  &  aflîfe  près  le  mot  ^''J^"''^, 
qui  porte  fon  nom,&  arroufee  d'vn  Pxeuue  dit  Cil-  "'^^^'^H 
lee  ayant  fa  fource  au  mont  Ide.  On  y  voioit  iadis  Xyi^à." 
la  cité  de  Hierocefaree,laquelle  fut  ruinée  entière- 
ment par  vn  tremblement  de  terre:puis  la  Metra- 
pohtaine  dupaïs  appellee  Thyatire,&  ores  laTy- 
re,mais  defpouillee  de  murailles  Ôc  réduire  en  eha- 
peftre,  comme  ainfi  foit  quel^  temps  paiTé  elle  fut 
renommée  entre  les  fept  Eglifes  principales  d'Afie, 
defquelles  faint  lean  fait  mendon  en  l'Apocalipfe, 
&  où  les  Macédoniens  eftabhrent  quelquefois  leur 
demeure,  &  près  laquelle  eft  le  cha"-ip  &  terroir 
Hircan ,  lequel  eft  coupé  ôc  party  par  le  fleuue  ap- 
pelé Phrygie,  à  ladcxtre  duquel  eftoit  la  cité  d'A- 
pollon,queique  quatre  mille  de  Pcrgan:ie,&  autât 
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de  Sardes  Vous  voyez  encor  la  ciré  de  Magnefie  de  Ne  vols  tu     comme  m  TmolefUlftnt 

Magnetie  bout  &  pordc  Ton  ancien  nom ,  affifc  près  du  mot  Ejlduffntn  U  beUeJîeur  cmjfanti 

encorde-  5ipy[e  &  avât  le  fleuueLechee  qui aiToufe  fes  murs:  i  , 

fur  ce  mont  y  auoit  vne  ville  que  vn  terre-tremble  Près  de  Sarde,&  fur  le  coupeau  duTmole  ap- 

abilma:  ainli  qu'il  feir  la  cité  Tantalide ,  laquelle  e-  pelé  Tempfis ,  les  Perfans  baftirent  le  temps  paifé 

ftoit  lors  la  principale  du  païs  Meonien ,  &  où  à  vne  Tour  toute  de  pierre  blanche,  laquelle  leruoit 

prefenr  on  voit  vn  Lac  que  ceux  du  païs  nomment  _  d'cfchanguette  pour  defcouurir  tout  le  païs  aux  en 

Strab.u.   ^-^Iq^qI^-^ç  DelacitéMagncficStrabon  duquel-  tours,maiselleeft  auffi  bienà  bas  quelacitédeSai 

Méandre  le  eftoit  Eoiiéne,&  ayant  près  d'elle  le  fleuue  Meâ-  des,&  que  la  gloire  Lydie'ne,&  la  grade  &  effroya- 

fleuueores  dre,ores  nomme  Madre^ôc  aiTife  en  belle ,  &  large  ble  monarchie  des  Perfans  doptereife  des  Lydiens, 

Madic.     campagne  &  tient  on  que  les  Magnefiens  font  for-  ainfi  que  depuis  elle  fut  accable  par  celle  desGrecs^ 

tis  des  Delphes  qui  fe  tiennent  es  monts  Dydimes  &  Macédoniens ,  &  ceux  cy  par  la  main  Romaine, 

deTheilalie  Lelon^  encor  du  Lac  ou  cftang  Salo-  laquelle  f  afFoibUlfant/ont  venus  les  Otthomans, 

cobite  ont  elle  rmn?es  les  villes  de  Daphne  &  Her  qui  ont  gafté  tour  le  beau  que  les  autres  auoyeni 

méfie  comme  aulfi  le  bourg  Gordien  qui  depuis  bafty,tant  ils  font  rudes,&  barbares.  Au  pied  &  ra- 

•  fut  ville  nômce  luliopoli  afllfc  entre  les  deux  Phry-  cine  du  mont  Tmole  eft  baftie  la  cité  de  Philadcl 

eies  maieur  ëc  mineur,y  ont  efté  auffi  mifes  en  rui-  phe  &  près  d'icelle  le  fleuue  Cogam,  icelle  enco; 

ne  les  citez  de  Hippee  alTife  entre  le  mont  Tmole  aifaiUie  quelquefois  &  elbranflee  par  terre-trem 

&  le  terroir  Caiftnen ,  ayant  à  fon  Orient  le  mont  ble,comme  auffi  elle  y  ell  fort  fuiette,5cyoit  on  le 

Mefote  &  de  là  fe  monftroit  iadis  celle  fuperbe  ci-  murailles  ruinées  en  icelle  toutes  creualfees  à  cauf 

té  des  Lydiens,où  le  Roy  Croefe  auoit  affis  le  fiegc  des  fecouifes  qu  elles  reçoiuent  par  ces  elbranfle 

de  fon  Royaume  laquelle  on  dit  auoir  efté  premie-  mens  &  pource  la  plus  part  des  citoyens  fe  tenoyé 

5aides  re-  ^ej^ent  nommée  Tarne,&  Lyde,plufieurs  fois  rui-  aux  champs,&  cultiuent  la  terre,laquellc  y  eft  mei 

parée  par  ^^^^  ^  bruflee,  mais  toufiour  rebaftie,  &  encor  du  ucilleufementfertille&  de  grand  raport.  Cette  ci 

re-^ne  deTibere  elle  eftant  accablée  par  vn  tremble  té  eft  encore  l'vne  des  feptcomprifcs  par  faintleai 

ho  u  ment  de  terre ,  fut  rebaftie  Ôc  réparée  par  le  fusdic  en  fon  Apocalipfe,comme  vne  des  plus  excellente 

'  Empereur ,  qui  vfa  enuers  les  Sardiens  de  pareille  d'Afie  6c  prefque  la  première  de  Lydie,  &  bien  qu 

courtoifie  qu'à  l'endroit  de  plufieurs  autres  citez,  on  en  voye  les  ruines,  fi  eft  ce  que  perfonne  n'y  ha 

qui  auoyent  expérimenté  vne  mefme  mifere.  Il  y  a  bitc  auffi  Strabô  f  eftône  pourquoy  eft  ce  que  ceu 

vn  Lac  à  cinq  mille  du  lieu  où  fut  cette  illuftré  cité,  qui  la  baftirent  furent  là  y  pofer  les  fondemens  ve 

qui  f  appelloit  Gygee,&  puis  après  Cole,d'où  f  en-  qu'ils  cognoilfoyent  bien  à  quel  defaftre  elle  efto 

fuiuit  qu'y  ayant  vn  temple  dédié  à  Diane  &  fore  fuiecte  &  que  mal-aifement  les  murs  y  pourroyer 

honoré  par  les  idolatrcs,cettc  dceffe  fut  auffii  appel  fubfifter  :  mais  fils  euffient  eu  cette  confideratioi 

lee  Colone,à  la  fefte  de  laquelle  Diane  on  dit  que  comme  auffi  touts  autres  on  eut  iamais  fait  aucu 

Strab5 1,    les  Singes  dancoy ent,ce  que  Strabon  ne  veut  croi-  baftiment  en  Afie ,  veu  que  le  terre-tremble  eft  v 

re,&  toutesfois  ce  n'eft  chofe  impoffible,  ny  beau-  mal  commun  àtoute  celle  Prouince.Pres  de  Phil 

co'updifficile,euefgard  que  cet  animal  eft  fort  imi'  delphie  y  a  vne  petite  contrée  entre  la  Meonie,( 

tateur  des  façons  de  faire  des  homes,  &  que  la  plus  My  fie  ôc  feparee  p  ar  le  fleuue  Herme  laquelle  e 

part  des  facrificateurs  qui  feruoyent  deuant  les  nommée Bruflee,&nonfanscaufe:veuqueparl' 

dieux  ancicns,eftoyent  enchanteurs  &  pouuoyent  fed  elle  à  gaigné  le  nom  q<,i'ellc  portoit ,  d'autai 

par  leurs  illufions  dreffier  &  inftruire  les  Singes  à  ce  que  fon  terroir  eft  tout  cendreux  &  ne  porte  or 

badinage.PresdcccLacvoitonencoràprefentde  vn  feul  arbre  ny  plante  faiifla  vigne,laquelle  rcti 

grandes  ruines,lefquelles  font  parade  de  la  magni-  le  vin  fort  fec,&  net,&  fi  pur  qu'autre  ne  luy  poi 

ficence  des  Roys  Lydiens  qui  dreflbyent  là  leurs  fe  roit  eftre  paragonné.Le  païs  eft  tout  pierreux,m( 

pulchres  à  l'imitation  des  Princes  fuperflus  d'Egy-  tagneux,pouldreux,&  comme  ayant  la  figure  toi 

Apocalip.  ptc.  De  PEglife  de  Sardes  fait  auffi  mention  Saint  te  femblable  à  vn  lieu,  où  quelques  baftimens  oi 

lean  en  fa  reuclation,comme  l'vne  des  fept  plus  fe-  efté  bruflez.  Aucuns  raportét  cecy  aux  foudres  fn 

S.  /yierof  crnalecs  d'Afie,&  faint  Hicrofmc  parle  d' vn  Metho  quens  qui  tôbent  en  cette  contrée  pour  eftre  hai 

me.  li.  des  g-^  £uefquc  de'  Sardes,lequel  il  loue  de  grande  elo-  efleuee,m.ais  ils  ne  touchent  au  vif,  quoy  que  cet 

^uT^'    quence.  Ainfi  ie  ne  plains  pas  tant  la  ruine  d'vne  fi  raifonayequclqueforce,maisilenyadepluspre 

i^S'    bclle,&  excclléte  cité,que  ie  fais  le  defaftre  de  tout  gnante,  veu  mefinemcnt  que  ce  païs  à  efté  falphi 

cep^is  fifcrtil,  &  délicieux  qui  eft  à  prefent  le  bu-  ré,&  quelefeufourerrain  caufoit  cette  aduftiôc 

tin  des  Mahomet  ans  &  l'cfcole  fathanique  de  l'Ai-  ce  qui  eftoit  dcirus,ainfi  qu'on  peut  voir  chofe  fei 

coranifme:veu  que  ça  efté  là  que  les  Apoftres  pre-  blable  à  Puzzol  lez  Naples  &  au  mont  de  Sorari 

mieremcnt  ont  planté  la  foy  eux  mefmes ,  &  y  ont  anciennement  Vefuue ,  &  à  celuy  de  Mongibel  c 

ordonné  des  Euefques ,  ainfi  que  leurs  ckrits  nous  Sicile,tellement  que  ii  à  prefent  le  feu  ne-paroitc 

en  font  foy,de  la  vérité  defquels  home  ne  fçaiuoit  cette  région  Lydienne ,  la  matière  le  nourrilfant 

doubter  fil  n'eft  du  tout  Atheiftc.Voiiîn  de  Sardes  eftant  confumee,  ii  eft  ce  que  la  couleur  adufte  c 

eft  le  mont  Tmole,  lequel  bien  que  ne  foit  de  gue-  la  terre  y  demeure  &  n'y  peut  rien  croiftre  que  h 

re  grande  eftendue,  fi  eft  il  renommé  à  caufe  de  fa  plantes, lefqucUcs  approchent  le  plus  de  la  natui 

fertilité,  veu  que  le  vignoble  de  tout  temps  y  a  efté  du  feu.Et  à  fin  qu'ô  voye  que  m'a  raifon  n'eft  poir 

recommandé  entre  touts  autres  de  l'Afie,  &  que  là  hors  de  propos,on  voit  encor  non  loing  de  ceti 

Yijgil      le  faffran  y  croilfoit  en  abondance,dequoy  tefmoi-  contrée  au  lieu,où  iadis  fut  la  MetrapoUtaine  vill 

Gcorg'.i.   gne  Virgile, quand  il  dit:  fouz  le  mont  Sypile,où  le  terroir  encor  vomit  bie 

,  fouuentdesfeuxjlefquelsfemonftrentiufques  fil 

la  terr( 


1 


I 


Ou  petit 


e. 


67  ç 


terre,quiefl:  argument  infaillible  du  feu  fouter- 
iii ,  &.qLie  cette  couleur  de  terre  adiifte  prouienc 
L-  la  chaleur  cnflamce,qui  eft  fouterraine.D'auan- 
o-e  on  nefçauroit  trouucr  argument  plus  grand 
■  mon  dire  que  l'expérience,  entant  que  le  pais  e- 
;iiit  cauerneux  pour  auoir  efté  côfumé  par  le  feu, 
cfl: eftrangement  fuietaux  terre-trembles,  ioint 
.xe  le  long  du  fleuue  Madré  ou  Méandre ,  on  voit 
:s  villages  fcruants  délimite  à  la  Carie  &  Phry- 
r,où  il  y  a  des  baings  d'eaux  chaudes  lefquelles 
•Icoulen:  dedans  Icfusdit  fleuue:  &  voila  ce  que  ie 
•ux  dire  de  la  terre  adufte  de  Lydie.  Mais  reuenâs 
a  marine,  ayants  laifle  le  Promontoire  Argene 
snommé  on  voit  le  fleuue  Corinon  &;  après  luy 
Promontoire  Cyrence,&  foudain  vn  autre  nom 
é  Mimas  lequel  cft  Ci  haut  qu'on  le  diroit  toucher 
ixnuages,&  delFus  lequel  lors  qu'on  voit  que  les 
ics  vont  courants  &  comme  voletantes  on  l'aC- 
Lire  d'auoit  bien  to/l  après  quelque  grand  orage, 
e  fur  là  que  le  grand  Alexandre  tafcha  de  ioindre, 

I  coupant  l'vn  de  ces  Promotoires,les  deux  goul- 
icsà  fçauoir  Mêlas,  dit  ores  de  Caridie  ôc  Smyr- 
;,mais  ces  aflays  furent  auffî  vains  que  l'cntrepri- 
cftoit  folle  ôcCa.ns  apparence  de  lapouuoir  de 
ng  temps  conduire  à  (a  fin.  Près  de  ces  feins  ou 
)ulphes  ont  eflé  ruinées  les  villes  de  Pteleon,He- 
s,  Dorgon,&yrefl:e  encorAleon, autrement  di- 
e  Aires  parles  barbares.Non  loing  de  la  fut  la  co 
nie  desErytheens5laquelle  eftant  a  bas,  les  ruines 
nt  recogneues  des  Pilotes  y  paflantSjqui  les  nom 
ent  Colyre,aflîfes  fur  vn  coftau  raboteux  &  d'ac- 
z  fort  difficile,  là  oiiiadis  fe  retirèrent  les  Ery- 
reens  venus  là  du  mont  Cytheron  en  Attique  Se 
le  Gnofefils  ballardde  Codrey  baftitlors  que 
;  Ioniens  fortirent  d'Athènes  pour  aller  conque^ 
nouuelle  demeure ,  ainfi  qu'auons  dit  cy  deflus. 

II  voit  puis  après  le  lieu  où  fut  iadis  la  cité  de  Le- 
de  fondée  par  vn  appeléAndropord,&  le  lieu  où 
a  baftit  fe  nommoit  A(Stc,  bien  en  y  a  il  qui  dient 
le  ce  fut  Manto  fille  de  Tireiie  vaticinatcur  (  cel- 
J'où  Manroue  en  Lombaidie  apris  fon  nom)qui 
baftitjy  drellànt  vn  temple  en  l'honneur  d'Apol- 
1  furnommé  Clarion  :  mais  laiflbns  le  iugemenr 
cecy  à  quiconque  voudra  fe  charger  de  la  deci- 
itijCar  les  pièces  en  font  fi  obfcures  ôc  m.al  rapor- 
:s,qu'ileftimpo(rible,d'y  alfeoir  riend'aiTeuran- 
:ioint  qu'il  eft  manifefte  qu'auant  touts  ceux  cy, 
iTciens  défia  y  auoyent  donné  attainte,  &  plan- 
leurs  enfeignes.  PalPé  ce  lieu  fe  prefente  vn  Pro- 
ontoire  regardant  les  Ifles  de  Tios,  ôc  Samos,le- 
lel  fait  vne  peninfule  aigiie  bien  auant  en  la  mer, 
ipefchât  le  voiage  par  terre  tout  les  rochers  font 
boreuXjà  ceux  qui  voudroyent  y  pafTer  penfants 
faciliter  oaaccourcir  le  voiage.  A  ce  rocher  ôc 
hme  eftvoifine  la  cité  de  Colophon,  à  prefent 
>mmee  Beluedcr,  qui  n'efè  qu'vne  petite  ville,  ÔC 
i  tout  différente  à  celle  grandeur  ôc  richelFes  qui 
dis  la  rendoyent  recommâdee  entre  toutes  les  ci- 
z  fes  voifînes.  De  la  fondation  de  cette  cité  on  efl 
1  queftion,  car  Strabon  dit  qu'elle  fut  fondée  par 
ndremon  Pylien,  mais  d'autres  tiennent  que  le 
s  de  Manto  fille  de  Tirefîe  appelé  Moyfe,&:  grâd 
;uin  eut  l'honneur  que  de  la  fonder.  Ce  qui  iadis 
ndit  illuflre cette  cité, fut  le  temple  d'Apollon 
rnommé  CUrie  fondé  la  aupres,duquéIPline  dit 


qu'il  y  eut  vne  grottefque  &cniceIuyvnLac,de 
l'eau  duquel  ceux  qui  bexuoyent,rédoyent  de  mer- 
ueilleufes  reiponces  à  ceux  qui  confultoyent  Tora-, 
clc,mais  ils  en  beuuans  en  fentoyét  accourcie  leut 
vie.  lamblique  auflî  accorde  à  l'opinion  de  Pline, 
mais  à  ceft  A  pollon  Clarion  eff  à  notcr,que  ce  n'c- 
ftoyent  pas  des  Preftreffes  qui  faifoyêt  feruice,ains 
des  Preftres  choifis  de  certaines  familles,comme  fî 
les  Paiens  eulFent  pris  leur  exemple  fur  les  luifs  en 
leur  race  ôc  famille  des  Leuites  :  mais  vne  chofe  eft 
icy  àconfîderer  que  ces  Preflres  choifîs  cftoyent 
pris  àMilet,&leplusfouuentfels  quincfçauoyéc 
vne  feule  lettre,éc  neantmoins  ayants  beu  de  cette 
eau ,  auflî  toft  ils  rendoyent  les  refponccs  de  ce  de- 
quoy  on  les  auoit  enquis.En  quoy  il  faut  confidc- 
rer  les  rufes  de  Satan,  qui  induifant  les  homes  à  luy 
croire  par  ces  infpirationsfallacieufcs  faites  enuers 
les  fimples^a  fin  qu'on  ne  penfafl  qu'il  y  eut  forbe, 
f'ils  culFent  efté  quelques  perfonnages  de  grande 
érudition  ôc  doftriae.  Au'  refle  a  fin  qu'on  ne  die 
que  hors  de  propos  ie  mets  Clarie  auec  Colophon 
ie  me  veux  armer  d'Euftathic  interprète  d'Homere, 
qui  dit  que  Clare  eftoit  l'Arfenal  de  Colophon,ap- 
pelleClarosdumot  «Awfos  Grecquifignifiefortjà 
caufe  que  parfort  il  eflroit  efcheu  à  Apollon.  Au  cô  - 
traire  dit  Ifaacie  qui  a  interprété  Lycophron,  que 
Clare  fut  vn  mot  ôc  ville  près  Colophon,  oià  efloic 
Apollon  Clarie  :  ôc  autant  en  dit  l'interprète  d'A-  " 
poIlonieRhodien,  qui  fouflient  que  cette  ville  de 
Claro  fut  baftie  par  Mâto  fille  de Tirefie.  Or  quoy 
que  touts  ceux  la  dient,fî  treuue-ie  la  raifon  du  fort 
plus  à  receuoir,veu  que  il  n'y  a  aucun  Géographe  ^ 
guère  qui  ne  face  mefine  chofe  de  Clare  ôc  de  Co- 
lophon, quoy  que  Paufanie  appelle  Clare  ville  des 
Colophoniens ,  mais  cela  ne  fait  beaucoup  contré  7» 
nous,  veu  quelesColophoniens  ayants plufieurs 
villes,auflî  tofl  appelle  Ion  leur  capitale  du  titre  de 
ville,ou  cité  des  Colophoniens ,  que  quelque  que 
ce  foit  des  autres:fi  ce  n'eft  que  ce  lieu  de  Clare  fut 
tout  ainfi  que  la  ville  de  faintMarcel  à  Paris,laquel 
le  cft  eflimee  mefme  chofe  que  Paris,pour  eftre  co- 
rne contenue  en  fa  banlieue  ôc  en  fon  enceinr.Ie  ne 
veux  qu'on  f  arrefte  à  mes  coniedures  Ci  tout  auflî 
toft  ie  ne  donne  ma  preuue ,  qui  eft  telle  que  Stra^ 
bon  parlant  de  Cla-re  ne  la  fait  autre  que  comme  ié 
dis, duquel  telles  font  les  paroUes:  S'enfuit  après  le 
mont  Gallefe,&  la  cité  Ionique,Colophon,  Ôc  de- 
uant  icellele  boys  Clarie  facré  à  Apollon  où  iadis 
eftoit  fon  oracle.ll  n'eft  fait  mention  de  ville  quel- 
conque,feulement  d'vn  boys,  ôc  de  l'oracle  ôc  ice- 
luy  àl'obieâ:  ôc  deuant  la  cité  de  Colophon:&  Pô 
ponie  Mêle  parlant  de  Clarie,  ne  l'apclle  point  vil- 
ie,ains  feulement  vn  temple  ou  oratoire.  La  cité  de 
Colophon  eft  arroufee  du  fleuue  Alefe  ôc  après  eft 
le  mont  Galefe  fusnommé ,  Ôc  alFes  près  fut  la  ville 
Notie  près  le  mont  Pronie  au  pied  duquel  le  fleu- 
ue Caiftre  va  rendre  fon  tribut  à  la  mer ,  lequel  à  fa 
foUrce  aux  monts  Calbians  ôc  emmenant  auec  luy 
plufieurs  riuieres  auant  quefe  ieéter  es  bras  de  l'Ar 
chipelague.Peu  après  fe  prefente  le  fleuue  Selraufe 
entrant  enlamer  quipluftoft  fe  deut  nommer  vn 
Lac,à  caufe  qu'il  cft  fait  comme  vn  Lac ,  ôc  qu'il  fe 
crée  du  reflus  de  lamer,corame  encor  vn  autre  lac 
entrant  en  iceluy  ôc  portant  vn  mefme  nom  ,  ôc 
touts  les  deux  facrez  iadis  à  la  deelFc  Diane,  à  caufe 
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qu'on  tient  que  les  Amazones  ayants  conquis  ce 
terroii-  le  côfacrerent  à  cette  deeflc.  Près  de  ce  lieu 
on  folFoyoïtiadis  quelques  mottes  argentueufcs, 
lefquelles  efpurees  par  le  feu  rendoyent  la  couleur 
qu'on  dit  Mime,où  plaftoft  ce  poilon  qu'à  prcff  nt 
on  vfepour  bonne  drogue,  &  que  les  drogueurs 
appellent  Antimoine.La fut  aulTi  le  boys  Ortygié, 
où  Ion  voioit  de  toute  efpece  d'arbres  plaifants  & 
fur  touts  le  Ciprcz  y  eftoit  en  abondance  &c  c  eft  là 
que  les  fables  portent, que  felaua  Latone  après 
qu'elle  fut  dcliuree  de  fcs  gémeaux  Apollô,&  Dia- 
ne. A  cecy  f  auoïfine  le  mont  appelle  Salonelfe ,  & 
puis  la  grande  &c  excellente  cité  d'Ephefe,  laquelle 
eft  affilé  fur  vn  coftau  ôc  cfloignee  vn  peu  de  la 
mcr,oùLyfmiaque  labaftir  après  que  la  première 
fut  démolie ,  &  luy  mit  à  nom  Arfinoé  du  nom  de 
fon  efpoufe,mais  cette  appellation  ne  peut  vaincre 
la premiere,cartoufiour  elle  fe  nomma  Ephefe.  Il 
y  a  diuerfes  opinions  fur  la  fondation  de  cette  ciré, 
ëc  de  fon  temple,  lequel  pour  fa  fuperbemanufa- 
élure,a  efté  eftimé  vn  des  miracles  de  ce  monde^ 
c'eft  à  dire  vn  ii  fomptucux  édifice ,  que  touts  ceux 
qui  le  voioientjf  cfbaiiroyent  comme  la  main  d'hô 
merauoitpeufaire,nerentcndemétd'iccluy  pour 
penfervnœuure  de  telle  confequencc,  Orlesvns 
difent  que  les  Amazones  furent  cellesqui  baftirenc 
cette  cité  &  fon  temple,  lors  qu'elles  vindrent  en 
Afie  pour  fe  venger  definiure  rcceueparThefee. 
Entre  lefquels  eft  Pline,lors  qu'il  dit  :  en  l'oree  de 
la  mer  font  Manteie,  &  Ephefe  l'ouurage  des  Ama 
zones,auparauât  appellee  de  diuers  noms:  car  lors 
qu'on  combatit  deuant  Troie  elle  fut  dide  Alope, 
&foudainOrtygie,puis  Morgé.Mais  Paufaniequi 
auoit  vn  peu  mieux  feiileté  les  liures  anciens  des 
Grecs  eft  de  diuers  aduis ,  lors  qu'il  parle  en  fes  A- 
chaiques  en  cette  manière.  Mais  il  me  fcmble  que 
Pindare  n'a  pas  efté  informé  de  tout  ce  qu'il  fail- 
loit  dire  de  la  deelPe  Diane,  lors  qu'il  penfc  que  fon 
temple  en  Ephefe  ay  t  efté  fondé  par  les  Amazones 
lors  qu'elles  vindrent  cotre  la  cité  d'Athènes  pour 
courir  fus  à  Thefee.  Mais  il  appert  que  ces  femmes 
forties  des  parties  Scythiques  lauees  du  fleuue 
Thermodoon  facrifierent  auant  que  partir  à  la  de- 
circ  Diane  Ephefienne  comme  celles  qui  auoyent 
ia  cognoiifance  de  ce  temple,  &  corne  elles  auoyét 
fuy  deuant  Hercule,&  d'aurres  quelque  temps  au- 
parauant  deuant  Baçchus ,  vindrent  fe  rendre  à  C£ 
temple. Ce  ne  furet  donc  pas  les  Amazones  (pour- 
fuit  Paufanie  )  qui  baftirent  ce  tcmple,ains  vn  natif 
du  païs  mcfme  appellé  Crœfe ,  &  Ephefe  (  qu'au- 
cuns dientfilsduHcuue  Caiftre,pour  auoireufa 
demeure  près  de  cette  riuiere  )  lc(quels  ont  eu  l'hô- 
iieur  d'en  eftre  les  fondateurs,  comme  auffi  de  ceft 
Ephefe  la  cité  fut  nommee.Çe  pendant  les  Leleges 
partie  dcsCariens,&  les  Lydiens  eftoyent  habitats 
de  cette  terre  :  &  près  du  temple  fe  tenoyent  ceux 
qui  feretiroyent  là  à  garant  &  quelques  femmes 
de  la  race  des  Amazones.  Vous  voyez  combien  clc 
rement  cettuymonftre  que  ces  femmes  ne  furent 
pas  celles  qui  fondèrent  Ephefe,  ains  qu'vn  Afiatic 
voifni  du  lieu  en  fut  le  baftilFcur,  quelque  chofe 
que  luftin  en  fçache  dire,  qui  fait  ces  femmes  fi  che 
ualeureufes  qu'à  la  barbe  d'vn  grand  Monarque 
tel  qu'cftoit  l'Alfytien,  il  les  fait  dames  de  l'Afie  & 
celles  qui  onc  bafty  vnc  infinité  de^villes,l'antiqui- 


té  defquelleson  va  rechercher  plusloing  que  da 
temps  de  ces  Amazones,f  il  eft  ainfi  que  iamais  el- 
les ayent  fait  tant  de  chofes  qu'on  en  racompte. 
D'auantage  ces  baftiffeufes  eftoyent  auant  la  guer- 
re de  Troie,veu  que  Thefee  eftoit  mort  long  ccms 
auant  que  les  Grecs  feilFent  le  voiage  contre  les 
Phrygiens:  &  toutesfois  S  trabon  dit,qu'il  n'y  a  au- 
cun certain,ny  croyable  tefmoignage ,  que  Ephefe 
fut  baftie  du  temps  que  Troie  fut  ruinee:mais  quâc 
au  temple,il  ne  dit  point  q^te  les  Amazones  Icfon- 
dalTentjains  d'autres  qu'il  nome  &le  fait  eftrebafty 
par  trois  foiSjl'vne  par  Cherfiphrô  lors  queEphefe 
lusdit  le  fonda:  &  depuis  fut  aggrandy,mais  vncet 
tain  Heroftrate ,  ne  içachant  comme  perpétuer  la 
mémoire  de  fon  nom  y  mit  le  feu  la  mefme  nuit 
que  le  grand  Alexandre  nafquit,  à  fçauoir  en  l'O- 
lympiade cent  fixieme ,  &  enuiron  l'an  du  monde 
4847.  SurquoyCiccronfutceàbonefcientjOufe 
moquantjComme  il  fait  quelquefois  des  dieux  mel 
mes  qu'il  adoroit,il  dit  lesparolles  qui  f  enfuyuent 
Bien  à  propos  a  parlé  Timee ,  comme  en  plufieur; 
autres  choles,lequel  en  fon  hiftoire ,  ayant  dit  que 
la  nuit  mefme  que  Alexandre  le  grand  vint  naiftri 
au  monde  le  temple  de  Diane  fut  bruflé  ,  il  aioufte 
Dequoy  ne  faut  f'efbahir,d'autant  que  Diane  vou 
lant  fetrouner  à  l'enfantement  d'Olympiade, elL 
lailfa  feule  fa  maifon  &  ainfiHeroftrate  peut  en  foi 
abfencc  faire  le  coup  qu'il  auoit  imaginé.  Apres  0 
bruflemét  il  fut  bafty  plus  beau  &  magnifique  qui 
iamais  &  duquel  il  me  fembleroit  fuperflu  d'enfai 
re  la  dcfcription,veu  que  tant  d'auteurs  fe  font  ar 
rcftez  à  la  faire,  &  qu'auffice  temple  n'eft  plus 
Dieu  n'ayant  voulu  que  lieu  de  telle  abominatioi 
demeuraft  en  lumiere:bien  faut  il  dire  que  cet  edi 
fice  a  efté  magnifique,puis  que  (  comme  Phne  te{ 
moigne  )  toute  l'Afie  a  efté  l'efpace  de  400.  ans  à  1 
baftir  &  conftruire,  le  pofant  en  lieu  marefca 
geux  à  fin  que  les  terre-trembles  ne  l'efbraflairent 
Près  de  ce  temple  eftoit  le  lieu  de  frauchife  appell 
Afyle  limité  à  cent  pas  à  la  ronde  par  le  grand  Aie 
xandrcjd'où  n'eftoit  loifible  à  magiftrat  quclcôqu 
de  tirer  vn  criminel  fyeftant  retiré  à  garant:  mai 
Augufte  Cefar,voyant  les  abus  qui  fe  cômettoyen 
de  telle  franchife  en  ofta  rvfage,ainfi  que  de  noftr 
temps  à  fait  Françoys  i.du  nom,ne  voulant  que  le 
criminels  euifent  déformais  franchife  aux  Eglifes, 
caufe  que  fous  cette  eiperance  il  fe  commedoit  v 
ne  infinité  de  meurtres  par  fon  Royaume.  De  ce 
immnnitez  données  aux  temples  par  les  Erapc 
rcurs  Idolâtres  lifez  CornilleTacire  en  fes  Anna 
les ,  car  nous  auons  encor  vn  plus  grand  chemin 
faire  fans  qu'il  nous  faille  icy  arrcfter  guère  plu 
longuement.  Cefte  Diane  Ephefienne  fut  telle 
ment  honorée  de  tout  le  Leuant  qu'il  n'y  auoi 
homme  fi  hardy,qui  ofaft  parler  contre  elle,  S 
c'cft  pourquoy  faint  Paul  y  fut  mal  traitépoura 
noir  prefché  contre  les  fimulachres  :  toutesfois  ; 
prouffita  il  tellement  que  par  l'efpace  de  troys  an; 
ou  enuiron  qu'il  y  prefcha  ,  il  attira  à  la  cognoif 
fance  de  lefuchrift  ,  &  mefpris  de  Diane, &  au 
très  Idoles  la  plus  grand  partie  des  citoicns  d'E- 
phefe ,  de  forte  que  ceux  qui  f  eftoyent.  adon- 
nez à  la  ledurc  des  liures  abominables  de  la  Ma- 
gie obfcurc  portèrent  leurs  liures  quoy  que  chè- 
rement ils  les  euftcut  achetez  ,  ôc  les  bruflcreni 
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à  la  face  cle  toute  k  cité.  Aaflî  en  l'Epidre  qu'il  ef- 
crit  aux  frères  eftants  en  Ephefe,  il  loua  grandeméc 
leur  zcle,&:  les  recognoit  pour  les  plus  fermes  enla 
foy^qu  autres  d'entre  les  Grecs ,  qui  leur  eftoit  vne 
plus  grand  louage  que  d  auoir  fuiuy  la  fuperftition 
de  Dianc.S.Paul  ayant  cfté  l'Apoltre  desEphefiens, 
aînfi  qu'il  eftoit  efleu  comme  rEmbalPadeur  du  fils 
de  Dieu  vers  les  gcntils,{î  eft  ce  que  S.  lean  l'Euan- 
gclifte,&lc  bien-aymédifciple  de noftre  Seigneur 
enfuti'Euefquej&delàauantil  futfouz  Domitiâ 
mis  en  exil  en  l'Ifle  de  Pathmos.    Et  a  fin  qu'on  ne 
die  que  ie  parle  par  cœur,oyôs  ce  que  l'hiftoire  ec- 
cleflaftique  en  tefmoigne ,  ôc  ce  que  Eufebe  en  dit 
fuyuant  les  paroUes  d'Irenee,&  de  Clément  Alcxâ- 
drin.Touts  les  Preftres  (  dit  il  )  eftants  en  Afie ,  & 
qui  ont  parlé  àS.Iean  tcfmoignoyent  que  luy  mcf- 
me  auoit  ordonné  là  mefine  chofe  (  il  eft  la  fait  me- 
tion  des  traditions  ecclefiaftiques  )  car  il  vefquit  a- 
uec  eux  en  Aiîe  iufqu'à  ce  que  Traian  vint  a  l'empi- 
re. Puis  aioufte,rEglife  d'Ephefe,  premieremét  par 
S.Paul  fondée  &  en  laquelle  S. lean  palfa  fa  vie  iuf- 
qu'à ce  q  Traian  régna  à  Rome,eft  fidelle  tefmoing 
de  la  tradition  des  Apoftres.  Puis  au  mefme  lieu  il 
monftre  côme  S. lean  eftoit  Primat  d'Afie,&  auoit 
fon  fiege  en  Ephefe ,  &  comme  il  alloit  çà  &  là  par 
l'Afie  y  ordonner  des  Euefques  &  apeller  à  la  cleri- 
cature  ceux  qu'il  verroir  dignes  d'vn  tel  ofEce,ain- 
(îque  nousanons  monftré  qu'ilenvfaa  l'endroit 
dcPolycarpe,lequelilfeitEuefquedeSmyrne.  Au 
reftc  il  mourut  à  Ephefe  ayant  fait  Euefque  d'icelle 
&  fon  fucceiFeur  Polycrate,lequel  efcrit  de  fa  mort 
vne  Epiftre  aiViâot  Euefque  de  Romeicar  c'eft  ain- 
(î  que  le  tefmoigne  Eufebe. Plus  donc  fais-ie  de  cô- 
ne de  la  gloire  de  cette  cité  ayant  eu  l'honneur  de 
3uyr  vn  S.Paul  prefchant  (  chofe  tant  par  S.  Augu- 
!lin  fouhaitec)  &  d'iceluy  receu les  Epiftres:&  ayâc 
/ea  prefcher,&  adminiftrer  les  (âcremés  à  ce  difci- 
)le  bien  aymé  de  noftre  fauueur,comme  fon  Euef- 
jue,que  ie  ne  fais  dé  toutes  les  richelles  que  iamais 
e  temple  de  Diane  côtint  en  l'enclos  de  fes  murail- 
eSjCar  le  ttefor  conduifant  à  la  gloire,  eft  cent  mil- 
c  foys  plus  a  recercher,que  celuy  qui  eft  corrupti- 
)le,<Sc  lequel  conduit  l'home  à  perdition.En  Ephe- 
e,auflî  y  a  efté  célébré  vn  des  quatre  conciles  genc 
aux  l'an  435.fouz  le  Pape  Celeftin  i.du  nom,  Con- 
re  Ncftorie  Euefque  de  Conflantinople,  &  iceluy 
leretique:  &  maintenant  ce  deteftable  que  la  vier- 
ge Marie  ne  deuoit  point  eftre  nommée  mere  de 
)ieu,car  elle  eftant  femme,&  de  nature  d'homme, 
1  eftoit  impoflible  que  Dieu  nafquit  d'elle:  ce  qui 
roubla  grandement  (ditSocrateen  l'hiftoireec- 
:lelîaftique)tout  le  clergé ,  leql  auoit  toufiour  ouy 
ffermer,ce  qui  auiîî  eft  véritable, que  lefuchrift  eft 
'ray  Dieu ,  &  que  le  miftere  de  l'incarnation  ne  la 
)oint Réparé  de  la  diuinité  côme  fil  ne  fut  que  fim- 
)lement  homme.  Ainfi  les  faints  Euefque  s  voyants 
jue  ce  galandtafchoit  d'introduire  les  erreurs  de 
^aul  Samofaté,&  Photim  en  rEghfe,ils  y  pourueu 
ent,par  &  fuyuât  les  lettres  que  leur  réuoya  le  Pa- 
ie Celeftin,ainfiqu'ê  fait  foyEnagrie  lors  qu'il  dit 
[ue  Neftorie  fut  h  impudent  q  de  dire  qu'il  ne  vou 
oit  &  ne  pouuoir  apeller  Dieu  celuy  leql  auoit  pris 
ccroilTcmét  par  l'elpace  menftrual  au  vétre  d'vne 
emme,par  là  voulât  conclurre  que  lefuchrift  n'eft 
loint  vray  Dieu  :  puis  ailleur  il  dir,deçlairat  ce  qle 
ôcile  ordôna  cotre  luy:afin  qnous  larrons  les  au- 


petite. 


très  forfaits  de  ce  vénérable  Neftorie, veti  qu'ayant 
eftépar  nous  apellé,il  n'a  point  voulu  côparoir,  ny 
nous  obeïr,ny  rcccuoir  lesEucfques  q  luy  auiôs  en- 
uoyez,côtraintsparlanece(fité,nousfômesairem- 
plez  pour  efplucher  &côdêrter  fes  erreurs: ôccôme 
partie  par  fes  liures,&epiftres  qno'auôsleu,&  par  Sentence 
tie  par  les  paroles  de  luy  récitées  en  cette  cité,  &  eô  Cond- 
firmees  par  tefmois,auÔs  cogneu  q  faucemêt  &  de  ^i>^^L^ç^^ 
teftablemêt  il  a  fenty.Creu  Ôc  prefchc.  A  cette  caufe  conL^Nc 
contraints,&;  par  les  canôs  ecelefiaftique  &  parles  ftorie. 
letres  de  noftre  trelTàint  pere  &  coUegal  Celeftin 
Euefque  de  Rdme,&:  cecy  nô  fans  grade  effufiô  de 
larmes,auôs  necelFairemêtpronôcé  cette  fentencè 
côtre  Neftorie.A  cette  caufe  rioftre  feigiir  lefuchrift 
côtre  leql  Neftorie  n'a  port  doubté  de  blafphemcr, 
ordône,&:  veut  par  ce  S.  Côcile  q  Neftorie  foit  de- 
pofé  ôc  dégradé  de  fon  cftat  d'Eucfquc  &  priué  dé 
la  focieté  des  autres  preftres  &  delà  cômunionde 
l'Eghfe. Voila  quât  à  Ephefe,& fon  antiquité  &que 
elle  a  eu  d'auoir  de  telsprefcheurs  q  lés  apoftres ,àla 
grande  côdênatiô  de  ceux  qui  depuis  f'efloignâs  de 
la  vérité  de  la  do6lrine  apoftoliq,  ont  receu  i'here- 
Cie,ôc  après  icellé  le  mefpris  de  tout  ce  qui  eft  faint 
en  l'Eglifejd'où  f  en  eft  enfuiuie  la  mifere ,  que  Ma-  ^ -^Jp''^* 
homet  le  pire  des  hcretiqs  f  eft  faifî  des  pais  de  ceux  fon  nom*^^ 
qui  ont  refufé  le  ioug  de  l'Eglife  catholique.  Ayant  &  fe  dit' 
palFé  Ephefe  on  voit  Phigelle  ville  ^qiadis  les  fugi-  Phigcnie, 
tifs  balîirêt  ôc  encor  ce  lieu  eft  debout  retenât  fori 
anciê  nô  fur  le  bord  de  la  mer:&  après  cette  ville  e- 
ftoit  auffiKeapoli,maisellenyparoitpP,eftâtaflife 
fur  vn  rocher  au  pied  duql  coule  le  fleuue  Egefe  qui 
là  fe  defcharge  en  la  mer,&  foudain  on  voit  le  pro- 
môtoire  Torgile,leql  regarde  l'Ifle  de  Samo,q  dcia 
nous  auôs  defcrite ,  vis  a  vis  des  iflettes  voifines  de 
Samo,que  nous  auons  diètes  eftre apelleesFurni  ôc 
iadis  Melâthies  eft  le  fein  de  Melaxo  entre  Priene  ôc 
Milet  en  la  mer  Icarie,où  le  Madre,ou  Méandre  f  ef- 
coule  en  la  mer,&  dedans  lequel  fe  iedtent  les  riuie 
res  Marfie ,  ôc  Orge,  ôc  eft  ce  Méandre  fi  tortueux  ^^^^^'^ 
qu'à  caufe  de  fa  courfe  faite  a  replis  côme  vn  ferpêt  ^ijug„x" 
fumeux,&entortillé,on  apelleMeâdre  ce  qui  de  foy 
eft  difficile,  &  ayat  plufieurs  nœuz  ôc  fafcheries  à  le 
defueloper.Et  iaçoit  qu'il  foit  ainfi  diuagât,fi  eft  ce 
que  les  chapsqu'il  arroufe  font  fort  fertilles,&c'eft 
là  que  finit  la  Lidic  ielô  la  defcription  anciéne  après 
q  Crefe  eut  amplifié,accreu  ôc  embelli  fon  empire. 
DV  PAIS  ET  REGION  DE  CARIE 
&  villes  qui  font  en  icelle.    Chap.  x  v  1 1. 

A  R I E  regiô  Afiatique  eft  faite  enPenin- 
r^W  fule,feparât  les  loniés  Afiatiques  d'auec 
les  Doriens,aufquels  elle  apartenoit:  ce» 
I  fte  Prouince  avers  l'Orient  la Lycie,  au 
Midy,&  O  ccidêt  la  mer  foit  l'Atchipelague  qui  luy 
eft  occidêtaljOU  la  mer  de  Rodesqui  luy  eft  à  l'oriêt  ^4* 
ÔC  au  feptêtrion  elle  regarde  les  pais  de  Phrygie,i,y-  p,  .^^  j. 
die,  ôclonie,  du  cofté  de  laqlle  le  Méandre  l'arrou-  ^^,^^9^ 
fe,&  en  fait  la  feparatiô,felô  queStrabon  le  tefmoi- 
gne,maispline  en  fait  vne  autre  diuifiô,côme  encor 
Meley  pofe  vn  diuers  limite:  aufqls  ie  vous  réuoye  Pomp-  Me- 
à  fin  de  ne  point  eftre  fi  lôg  en  matière  fi  aifee  à  ac-  le.li.i. 
corder,veu  q  ceft  la  mer  qui  en  fait  la  feparatiô,  ces 
auteurs  eftâs  fur  la  feule  diftiridiô  des  goulphes.Ec 
par  là  le  leéteur  peut  côprêdre,fi  les  auteurs  pluseX-  ' 
celles  diuerfifiét  ainfi  les  hmitesd'vne  petite  rcgio,, 
fil  fe  faut  efbahir  delà  diuerfité  desopiniôs  d'iceux 
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fur  les  bornes  de  l'Afie  en  Tes  parties  de  gradc,&  de 


Hccod.i.  par  confequent  deuin  &  lupcrftitieufementNecro 
manden,côme  auflî  lcsEgyptiens(d'oùil  eftoic  for- 


ry)auoyéc  le  bruit  d'eftre  adônez  à  telle  folie:car  ce 
Voy  Pau-  CarefutfilsdePhor.oneeRoydesSicyoniés,lequeI 
fanicli.i.   p^j^^     Grèce,  après  qu'il  eut  nômé  ce  pais  de  fon 
nôjOÙ  auparauât  habiroyét  les  Leleges,  lefquels  e- 
Ori  inc    ^^"^     cômencemcnt  Infulaires,  furet  côduits  en 
des  Ca"'^    terre  ferme  par  le  moiê  &  faueur  du  Roy  Minos,& 
riens.       des  Câdiots  fur  lefquels  il  cômâdoif.mais  les  crccs 
venants  en  Afic,a  fçauoir  les  Ioniens  &  Doriens,ils 
ofterét  vne  partie  du  plat  païs  aux  Cariês/ans  que 
pour  cela  le  païs  perdit  fon  premier  nô,lequel  luy  a 
demeuré  iufqu'au  têpsdenoz  pères  que  les  Turcs 
"f  en  font  faits  Seigneurs  &  que  la  race  desCaramâs 
eut  ce  païs  en  faiurifdidion  ôc  partage,  duquel  les 
O  thomans  la  depuis  defpouillee.  Et  quoy  que  Pô- 
ponie  Melle  face  incertaine  l'origine  de  ce  peuple, 
&  qu'aucuns  lediêt  eftrePclafgien,&  d'autres  Cz~ 
diot ,  fi  m  arrefte-ie  au  premier  aduis,qu'ils  furet  E- 
gyptîens,ayans  eigard  au  voifuiage,&:  antiquité  de 
ia  gent  Egyptiêne,toutesfois  larife-ie  a  chacun  fon 
opiniô  libre,mefraemét  où  les  iuges  font  morts,  ôc 
Ca  riens     que  là  caufe  en  eftât  doubtueufcjil^ft  requis  q  plu- 
bons  gucr  fleurs  bôscerueauxfenmeflét. ces  Cariés  iadis  ont 

"^"l  -  efté  en  telle  réputation  de  vaillance  qu'il  n'y  auoic 
Scrabo  14.  ^  .  .   >  1    n  v  if  r> 

Prmce  qui  n  en  teccrchalt  1  alliacé  pour  1  en  preua- 

Oùcom.  ^oi"^         guerres,ainfi  qu'auiourdhuy  on  voit  pra 
meiicc  le   tiquer  enuers  les  Suiifes,  chacû  leur  donnât  péfion 
mont  Tau  &  f  efforçant  de  fe  les  faire  amis,nô  de  crainte  qu'ô 
aye  d'eux,  ains  pour  f  é  feruir  en  guerre,à  caufe  que 
l'experiéce  a  fait  voir  côbien  cette  natiô  eft  fidelle. 
&  vaillante  à  la  guerre,  A  cette  région  coraméce  le 
mom  Taur,  côme  auffi  il  prend  fa  fource  en  Lycie, 
mais  il  ne  fe  hauce  grâdement,  &  ne  f  efpâd  guère, 
pour  iugcr  que  ce  foit  quelque  chofe  de  fort  môta 
gneux,ains  y  eft  le  païs  ayât  des  coftaux  aflîduz ,  & 
perpetuels,tels  qu'ô  voit  en  cafcogne  fur  les  terres 
qui  auoifinét  les  môs  Pirenees,côme  fi  delà  c'eftoic 
vn  cômencemét  d'iceux.  Qui  fait  qu'on  eftime  que 
ces  coftaux  &  môtaignettes  n'apaïtienét  au  Taure, 
ôç  ne  font  de  fes  apertenâces.Mais  lailFons  ces  mots 
ôc  venons  à  la  defcriptiô  du  païs  le  long  de  la  mari- 
ne.Palfé  donc  la  bouche  du  Madre,où  Meadre  quel- 
ques fix  mille  ou  deux  lieues  &  demy  vers  le  Midy 
fut  la  cité  de  Pyrre  trcfriche  du  têps  de  la  guerre  de 
M-^e^  '     '^^'°^*^>^  laquelle  eft  àprefcnt  telle ,  qu'on  n'y  voit 
qui  ba'fti^e"^^  que  des  eftangs,paluz  ôc  mareftz,cftans  les  edificeà 
elle  n'cft    tous  abatuz,&  l'eau  ayât  tout  occupé  foit  par  def- 
plus.       bordjfoitparles  efbrâflemêts  des  terrc-trébles:y  c- 
ftoit  encor  Myre  l'vne  des  iz.  citez  des  Ioniens  que 
Codrel  fils  baftard  de  Codre  baftit,laquelle  depuis 
fut  occupée  par  les  Milefiens,  laquelle  Xerfé  d  ôna  à 
Themiftoclepour  le  feruicedefa  table,c'eftàdire  q 
Thucid.  I.  {q  reuenu  de  cette  ville,failloit  que  fatisfeit  aux  viâ- 
dclaguer.       qu'on  feruoit  àThcmiftocle,  à  caufe  qu'il  y  a 
ponnefe.  d  y  auou"  du  poillon  en  abodace,&  vous  Iça- 

uez  que  le  poiiTon  fut  iadis  le  plaihr ,  ôc  délices  des 
grâds  feigneurs  ôc  d'Afie,&  d'Europe:  ôc  côme  cet- 
te cy  fournilîbit  aux  viandes,Lâpfaque  failloit  que 
portaft  le  vin  neceiraire,pour  la  dcfpence  du  fusdit 
xhemiftocle,mais  cette  ville  eftnômeeMyumpar 


Thucidide.  Apres  cette  ville  fut  l'antre  ou  fpelôquc 
Auerne,d'où  fortoyét  des  exhalatiôs  &  fumées  fi  efMi 
paifTes  ôc  contagieufes,qu'ellescaufoyêtla  mort  à'"' 
ceux  qui  en  eftoyent  abreuuez,ainfi  qu'on  tient  du 
paluz  Acherôtic:  duquel  ailleur  auons  fait  metion,  m' 
&  après  eftoit  le  mot  Latmie  tât  célébré  plus  pour 
les  fablesqu'on  en  châte  que  pour  chofe  remarqua 
ble  qui  y  ait  efté  exécutée,  Scmonftroit  on  iadis  le 
fepulcre  de  cet  Endymion  fur  cette  montagne,  cô- 
me fi  cela  fuflSfoit  pour  faire  croire  que  la  Lune  fut 
deuenue  amoureufe  d'vn  hôme&  qu'il  eut  iouï  des 
froids  embraifemés  d'icelle:trop  biê  pêfe-iequece 
fol  eftoit  quelque  maniacle,  qui  faifant  le  loup  ga- 
rou  pourl'amour  de  quelque  dame  de  laquelle  il 
ne  pouuoit  iouir,il  mourut  lâguifTant  fur  cette  mô 
tagne,où  la  lune  le  pouuoit  baifer  àfon  aife,à caufe 
qu'il  eftoit  à  defcouuert  :  que  fil  faut  lire  l'hiftoire  P; 
d'iceluy ,  vous  n'y  voyez  rien  de  ces  folles  amours, 
ainsPaufanie  en  fa  première  ïliaque  le  fait  marié,& 
ayât  vn  grand  nôbre  d'enfants,par  ainfi  la  froideur 
de  la  lune  ne  l'empefchoit  d'engédrer,&  fil  fut  en- 
terré eni,atme,c'eft  voiagcât,côme  les  autrescrecs, 
en  Afie. La  cité  de  Milet  viét  après  ces  terres  fusmé- 
tionnees,&  il  femble  que  Pline  l'ofte  deCarie  pour 
la  donner  aux  Ioniens,mais(côme  i'ay  dit)il  eft  fort 
difficile  de  faire  la  feparation  des  Doriés  &  loniés, 
veu  que  deia  du  têps  de  Pline  elle  eftoit  mife  en  de- 
fordre:c'efte  cité  fut  iadis  Metrapolitaine  de  tout  le 
païs,&  côme  la  mere  de  la  pluspart  des  citez  Grec- 
ques qui  font  en  Afie,ainfi  qu'auons  peu  recueillir 
par  ce  qui  a  efté  dit  iufqu'àprefent ,  comme  celle  ^ 
qui  eftoit  dame  delà  merde  touts  coftez  qu'elle 
puiffe  f  eftendre  en  la  Méditerranée.  A  prefent  elle  fe 
nômeMelazo,& ainfi  elle  eft  debout  quoy  quellen 
foit  la  plus  ancienne  de  fesvoifines,côme  fortie  des  p 
Grecs  fugitifs  deCâdie,qui  luy  dônerét  le  nô  de  Mi-  ' 
letjà caufe  qu'ily  auoit  en  Câdie  vne  villeayant  vn 
nô  femblable:  ôc  cecy  tefmoigne  Ouide  parlant  de 
Sarpedon  Candiot  prenant  terre  en  Afie,&  difànt. 

De  ton  gré  tu  t'enfuis  ^fur  la  nef te^  voguante 

Et  mefures  Us  edux  de  la  mer  ondoyante 

Qui  d' Egee  a  le  nom,     fff^f^  ce  fondement  * 

Des  murs  de  la  cite\  qui  a  premièrement 

Le  nom  du  fondateur. 

Quant  il  dit  le  nom  du  fondateur,il  eft  à  enten- 
dre que  ce  Sarpedon  eftoit  furnommé  de  Milet,cac 
auffi  en  fes  vers  le  poëte  luy  donne  ce  titre.  Au  rc- 
ftelescolones  Milefiennesont  efté  telles  que  iuf-i 
qu'à  la  mer  majour,&  plus  outre  elles  ont  eftendu 
leurs  courfeSjComme  ainfi  (bit  que  d'elles  font  fer- 
ries Bifance,Chalcedon,&  infinité  d'autres  :  fi  que 
les  Milefiens  ont  iadis  tenu  tefte  aux  plus  puilfants 
de  1' Afie,ainfi  qu'auons  ia  dit  parlants  des  Roys  de 
Lydie.  Ce  qui  a  incité  Pline  de  dire  que  Milet  fut 
cité  ïonienne,c'eft  que  toufiour  elle  a  porté  la  cau- 
fe des  Athéniens  contre  les  Lacedemoniens  ÔC  les 
Perfes  (  ainfi  qu'on  peut  voir  en  Thucidide)  &  que  | 
pour  cette  occafion  elle  en  fut  affiegee ,  &  fouffrit 
de  grandes  fafcheriesjmaisie-reuiens  laquelle  eft 
aflîfe  fur  la  Peninfule  de  Cariè>|.aquelle  apartenoit 
aux  Doriés. Les  feuls  Milefiés(côme  dit  Hérodote) 
furent  ceux  d'entre  les  Grecs,qui  feirét  alliacé  aucc 
Cyre  Roy  de  Pcrfe,lors  qu'il  vint  faire  lla^erre  c5 
tre  le  Roy  de  Lydie:  mais  de  cecy  ne  faut  f  efi^ahir, 
veu  les  grâds  maux  que  les  Lydiés  leur  auoyét  fait, 
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Se  les  guerres  q  les  anceftres  de  Crœfe  auoyét  dref^ 
le  à  leur  ciré,fans  que  iamais  ils  pcuflent  en  venir  au 
dcirus:&  dequoy  les  Milcfiés  vouloyét  auoir  la  vé- 
gcace.Et  aillcur  le  mefme  auteur  môftre  côme  cet- 
te cité  fut  prife  par  les  Perfans  ^  après  qu'ils  eurent 
vaincuz  les  Ioniens  fur  mcr,oftâts  les  munitions  ôc 
armes  aux  citoiés  ôc  defmantelâs  la  ville,de  laquel- 
le leurs  predccelfcurs  auoyét  tiré  tat  de  bons  ferui- 
ces:mais  les  Milcliés  ne  fçauoyétpas  q  les  Roys  ne 
refpeétêc  les  republiques,finon  autat  qu'ils  en  ont 
atfsirc,&:  q  tout  ainfi  que  les  citez  libres  abhorrer 
Iamonarchie,&ontlen6  de  Roypour  fu(pe6t,que 
auflîles  Roys  deteftet  &  rAriftocratie,&:  plus  en- 
cor  la  Démocratie.  Milet  ou  Melazo  a  porté  d'ex- 
ccUés  hômes  iadis  5c  entre  autres  ce  xhalé  grâd  phi 
lolophc,&  mis  au  nôbre  des  fept  fages  de  Grece,lc 
quel  ayant  goufté  quelqcas  deThiftoire  du  cenefe 
alFermoit  q  l'eau  eft  celle  qui  eft  l'origine  ôc  caufe 
delageneracio  détoures  chofes:ce Thalé a  empor- 
té leloz  fur  cous  les  Grecs:comme  celuy  qui  le  pre- 
mier aenfeigné  la  Philîologie,  & IcsMathemati- 
ques.De  Milet  fut  auflî  natif  Anaximandre  difciple 
du fusdic  Thalé,&  Anaximene ayat  eftudié fous  A- 
naximadre  come  auffi  l'hiftorié  necatee  a  efté  Mile- 
(îen:&:  vn  orateur  nômé  Efchiné,non  celuy  qui  fut 
ennemy  de  DeraofthenCjains  vn  autre  qui  eut  grâd 
famiharitéauecPôpee,&:  delaqlleabufât  &  fe  mô- 
ftrâr  plus  infolét  q  de  raifon  vers  vn  û  grand  Seig.il 
feveitpaié  félonie  mérite  de  la  folie: car  Popee  l'ê- 
uoya  en  exil.  Fut  auflî  natif  de  Milet  vn  Timothec 
muliciéjlequel  auoit  fi  bonne  opinion  de  foy  (  cô- 
me ordinairemét  ce  genre  d'homes  a  des  humeurs 
toutes  particuliercs,&  bizarres)que  de  tous  les  diC- 
ciples  qu'on  luy  d6noit,&  qui  auoyét  pris  cômen- 
cemét  fous  quelq  autre  maiftre,il  tiroir  double  fa- 
laire,q  fi  iamais  ils  n'eulîènt  apris  chofe  quelcôque 
lyâc  cette  irapreflîon  aiFes  vraye,q  plus  facilement 
on  cnfeignera  vn  home  rude,que  dcfaprêdre  celuy, 
qui  aura  quelq  mauuais  cômécemêt.La  cité  de  Mi- 
let a  efté  auflî  honorée  par  les  predicatiôs  de  S.  Fol 
linfi  qu'on  le  peut  recueillir  des  adtes  des  Apoftrcs, 
DU  le  bon  ApoUre  voiageât  vers  lerufalêjôc  alfeuré 
des  hcns,&  perfccutiôs  qui  l'attêdoyetjil  côuoqua 
à  Milet  Tes  principaux  de  l'Eglife  d'Ephefcjles  admô 
iieftât  de  ce  qu'ils  auoyent  à  faire  pour  le  deuoir  de 
leur  office,&  exhortât  à  furueiller  le  troupeau  que 
Dieu  leur  auoit  mis  en  main,&  du  fang  duquel  il  fe 
difoic  libre,côme  ne  leur  ayant  monftré  aucû  mau- 
uais exéple  :  en  fin  leur  predifant  la  venue  des  faux 
freres,&  des  loups  rauillànts ,  qui  après  fon  départ 
neceircroyêt  de  troubler  la  bergerie, 6c  fe  iuftifiant 
de  fa  modeftie,  côme  iamais  il  n'auoit  defiré  ny  tiré 
d'eux  or,ou  argcnt,pluftoft:  auoit  gaigné  à  la  fueur 
de  fon  corpSjCe  qui  luy  eftoit  befoing  pour  fon  vi- 
ure:voulâtpar  cela'ofter,nô  les  richeffcs  de  l'Eglife 
y  eftât  pl' q neceflàires,ains  la curiofitéjabus,&  fu- 
pcrfluité  de  l'vfage  d'icelles  es  miniftres  qui  feruêt 
à  l'autelja  fin  que  les  malicieux ,  Ôc  calôniateurs  ne 
detorquéten  fens  reprouué  la  fimpUcité  des  faintes 
efcritures.La  cité  de  Milet  fut  du  téps  des  Lclegcs 
nommée  Pithyufcjôc  Ana£toric,d'où  f  enfuit,  qu'a- 
uant  que  les  Câdio  ts  y  abordalFent ,  il  y  auoit  défia 
quelque  cômencemêt  d'edifice,&  que  les  Grecs  in 
citez  ôc  allichez  par  la  beauté,&  aife  du  lieu  y  fon- 
derét  depuis  cette  ville ,  laquelle  côme  a  efté  riche 
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&  puiflante,eliàprefcntpauure,&endccadéce.Le 
lôg  de  la  mer  près  de  Melaxo  y  croit  l'Alabaftre,  ôc 
iadis  on  y  fouloit  faire  de  fort  bcllej&  fine  tainture 
pour  les  laines,  &  non  loing  du  continêt  quelques 
Iflettes  que  pluftoft  on  diroit  efcucils,  ou  rochers, 
ôc  toutesfois  elles  feruent  d'abord,&  abry  aux  Py- 
rates  qui  courêt  celle  mer  defquels  l'Archipelague 
fourmille  par  tout  ainfi  que  défia  nous  auôs  dit  ail- 
leur.Non  loing  de  Milet  fut  iadis  la  cité  de  Nuante 
l'vne  des  dot^ze  colonies  des  Ioniens,  que  les  raui- 
nes,&defbords  des  eaux  ont  abifmee,'& engloutie. 
Tout  auflî  toft  fe  monftrela  ville&  promôcoire  de 
Petruni  le  teps  pafle  nômé  pofidie,ou  panorme,où 
iadis  fut  l'oracle  des  Brâchidcs,ainfi  apellé  d'vn  cer 
tain  Brànchos  aymé  d'Apollon  Didymee,dequoy  ie 
furfoy  le  difcours  en  eftât  le  recit  fabuleux ,  &non 
guère  honefte:  tât  y  a  que  les  preftres  Brâchidcs  cef 
ferêt  lors  que  Xcrfé  pilla  le  têple,eux  luy  medtâs  le 
trefor  en  main  ôc  fe  retirâs  auec  luy,de  peur  que  les 
Seigneurs  Milefiés  ne  les  punilFent.Ie  laifle  à  parler 
des  villes  de  ïalVos  iadis  fort  opulente,  Bargyîie,oii 
eftoit  le  têple  de  Diane  Cindyade,ôc  le  lac  déCaryâî' 
dre,d'où  les  Cariâdins  prindrét  leur  nô,à  caufe  que 
tout  cela  n'eft  plus,  &  q  le  recit  de  chofe  de  peu  de 
confequêce  dône  plus  d'ennuy  au  ledlreur ,  qu'il  ne 
luy  fçauroit  porter  de  côtentemét.  Apres  on  voit  les 
reftes  de  la  cité  Mynde,ayât  vn  bon  port  ôc  à  laqlle 
la  mer  à  ioint  le  téps  paifé  l'Ifle  Ethufe,  laquelle  eft 
àprefent  en  terre  ferme. puis  fuit  vnCherronefre,& 
eftreflîirure,le  col  duql  n'a  pP  l^ut  de  deux  cés  pas 
de  large  &  toutesfois  il  y  eut  le  téps  pafle  cinq  ci- 
tez que  les  Guretes  fortis  de  Câdie  y  baftirét, entre 
lefquelles  fut  Scopé,q  les  terre-trêbles  ont  englou 
ti€,qui  ores  fe  nôme  le  Promôtoire  Zephirie,le  ter- 
roir duquel  eft  treffertil,&  abôdât  en  vignes  ôc  oli 
uiers,ôç autres  arbres  fruitiers  fans  nôbrCjSc  parain 
fi  le  pailagc  y  eft  plaifant,  ôc  la  demeure  agréable  fi 
le  Seigneur  qui  y  cômande  eftoit  correfpondât  à  la 
beauté, &  bôté  de  la  côtree.  Et  fi  toft  qu'on  à  palFé 
ce  Promôtoire  on  voit  l'âciêne  cité  de  Halycarnal^ 
fe,à prefent  apellee chafteau S.Pierre ,  aflîfe  en vne 
prefqu'Ifle  ôc  entre  deux  goulphes,afçauoir  de  Me- 
hxOjÔc  de  Barbâ,qui  fôt  les  feins  de  Ceraune,&  de 
laflè.Elle  fut  le  téps  pafle  la  cité  Royale  des  Roys  de 
Carie,premieremét  nômee  Zephire,puis  Thurie,  à 
caufe  que  d'elle  on  prit  des  citoiens  pour  conduire 
en  Colonie, en  Italie:  ÔC  depuis  elle  fut  mefme  colo- 
nie des  Argiues.  Elle  auoit  efté  ruinée  par  les  cour- 
fes  des  MahometasSc  Perfans  depuis  l'inclinatiô  de 
l'empire  RomaiUjmais  les  cheualiers  de  RhodSs  vo- 
yants côbien  ce  lieu  leur  eftoit  cômodc  pour  cômâ 
der  fur  rAfie,&:  tirer  viures  de  terre  ferme,  y  bafti- 
rét le  chafteau  qu'à  prefent  on  y  voit,lequel  ils  for- 
tifierêt:n)^s  il  fut  pris  par  les  Turcs. Lors  que  Sul- 
tan Solyman  vintaflaillir  ces  cheualiers  croifez,  ôc 
qu'il  les  chafl^à de  l'Afie,  ainfi  que  i'efpcre  déduire 
defcriuât  l'Ifle  de  Rodes. Halycarnalfe  (felô  le  recit 
de  Strabô  alléguât  CaHifthene)  fut  baftie  des  reftes 
defept  villes  desLeleges  ruinées  ôc  le  peuple  defql- 
les  Maufole  roy  de  Carie  côduit  en  cette  cy  pour  la 
peupler.Ce  futà  Halycarnafle(felô  le  mefme  auteur 
ôc  pline)q  fut  ce  tôbeau  qu'Artemifie  drellà  en  mé- 
moire de  fon  mary  Maufole  deflxin£t,leql  elle  auoit 
tât  aymé  vif,quc  luy  mort,  elle  le  feit  i>rufler  ôc  en 
aualla les  cendres^ne  trouuât  fepulchre plus  digne 
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de  ce  corps  que  Ton  corps  meftuc,  l'artifice  duquel 
ic  ne  veux  vouseffigier  nyefcrireme  fufEfântdene 
laiilcr  en  oubly  ce  lieu,ny  la  chafte  affedliô  de  cet- 
5acccflI5  te  dame  enners  Ton  cfpoux ,  Ôc  frère.  l'ay  dit  frère, 
dcsRoys  cai-Hccatône  Roy  de  Carie  eut  trois  fils  &  deux  fil 
de  Cane,   jç^j^j  maflcs  furét  Maufole,  Hydriee  &  Pixodare, 
&  les  femelles  cette  Artemifie,  ôc  Ade  :  Artcmifie 
futrcrpouredel'aifné,&  Ade  du  fécond  à  (çauoir 
Hidriee.Maufole  mort,fa femme  luy  fucccda,  mais 
ayant  fait  baftir  le  fusdit  fepulchre,peu  de  temps  a- 
pces  die  mourut  aufli  de  trifteifeiapres  elle  aidriee 
fut  Roy,lequel  trefpaffa  aufll  fans  hoirs,  pource  A- 
defafemme  vintàlacourône.  Pixodare  le  dernier 
des  enfants  de  Hecatonne  chalfa  cette  fîenne  fœur 
du  Royaume  &  fuyuâc  le  party  du  Roy  de  Pcrfe,  il 
apella  à  la  focieté  de  fon  Royaume  le  Satrape  com- 
mis enAlîe  pour  gouuernertlequel  après  la  mort  de 
Pixodare  ayant  efpoufé  la  fille  d'iceluy ,  Ce  feit  Roy 
de  Carie.Or  Alexâdre  le  grand  pourfuyuât  fon  en- 
treprife  contre  Darie,vint  afïieger  cettuy  dedâs  Ha 
lycarnaîTetvers  lequel  vint  la  fille  de  HecatoneAdc 
dechaflee{côme  auons  dit)par  Pixodare  le  fuplianc 
deluyreftituer  fon  droit  qu'on  luy  auoitrauy  par 
Halycar-  fo^ ce,ce  qu  Alexâdre  fcit,tat  il  eftoit  libéral,  &  ma- 
nafTe  prifc  gnifique  non  pourtât  la  cité  de  Halicarnafle  fut  pil- 
pac  Alexâ-  iee  ôc  faccagee,le  foldat  eftant  en  fureur  pour  la  re- 
■^i^'         fiftancc  qu'on  luy  auoic  faiteXette  cité  nous  apro 
duit  le  temps  pafle  de  trefexcellés  perfonnages  tels 
qucceperedel'hiftoire,&  le  plus  ancien  que  nous 
ayons  Herodote,SRquel,f il  a  failly,il  faut  pardon- 
„  ner,à  caufe  du  temps.durant  lequel  il  à  efcrit,veu  la 

iiluftrcs  grande  mcerntude,&diueriite  de  mémoires  qu  on 
fouis  de  donne  aux  hiftoritns ,  chacun  les  façonnant  plus  à 
^dycar-  fonauântage^que  fuyuant  la  vérité, &  eftant  impef 
nalFc.  celuy      efcrit  foit  préfet  à  toutes  entre- 

Ha  P"^^^-^^^^^^"^^^^^'^  eftoit  auflî  ce  Denys,qui  a  ef- 
,  cric  les  origines, &:antiquitez  de  la  cité  de  Rome, 

eu  quel     ^  lequel  y  procède  vn  peu  plus  Imceremet,  que  ne 
Kemps  vi-  faitTite  Liuelequel  fe  fonde  par  trop  fur  les  fables: 
uoit,  Stra-  ^e  Denys  viuoit  du  temps  de  Strabô,ainfi  que  Stra- 
hoa  li.i4.  |jQ„  naefmc  tefmoigne:rut  aufll  de  Halicarnalfe  Hc- 
raclete  pocte,&  compagnon  de  Callimaque.Non 
Salmacis  ^°^"§^"  tombeau  de  Maufole  eftoit  celle  fontaine 
fontaine   ^^^^  rcnômee,&;  diéie  Salmacis,  où  encore  on  voit 
ù.  ngneaî  les  mines, &  la  pluspart  des  fondemens  d'icclle  fai- 
ViïyOuid.  teSjCn  forme  d'vnTheatre,oùlô  aperçoit  des  pier- 
cnks  Me-  j-ês  gcfir  par  terre  fort  grandes, qui  feruoyent  à  l'or 
«amorpL  ,  j^çj^gj^j.     cette  fontaine,  en  laquelle  (  on  le  tenoit 
ainfi  iadis)fi  quclcun  venoit  fe  lauer ,  foudain  il  de- 
ucnoit  tout  effeminéjôc  fans  force  quclcôque.Mais 
de  cecy  fe  moque  Strabô,difant  que  la  temperie  de 
i'air.ny  la  bôté,ou  délices  des  eaux  ne  font  pour  ef- 
fcxniner  vn  hôme,ains  c'eft  la  vie  molle,  &  délicate 
que  chacun  mené  fe  donnant  du  bon  têips,qui  ren- 
dent l'hôme  mol,efFeminé,&fans  aucune  vigueur. 
Gaiâe  o-  Sur  l'extrémité  de  l'Ifthme,&  Peninfule  où  eft  Ha- 
Crio^^     lycarnaire,eft  lePromontoire  Gnide,appelé  auflî  le 
temps  paflc  Cdopon,d'vn  homme  appelle  Criope 
Se  encore  l'apelle  Ion  Cap  de  Crio.Là  deflus  fut  oa 
ftievn  temps  futlacitédeGnidel'vnedcs  cinqaf- 
fifes  fur  ce  tertre  &  Cherronefle,ayants  deux  ports 
dechacuncoftcvn,&  eft  l'vn  d'iceux  clos,  &pro- 
cnasa  o  prep^uj-Jes  galeres.où iadis Venus  eftoit  adoree,la 
de  &  fa  fta  qiiclic  pource  rut  nommée  Gnidienne  ce  (  ran^t  rut 
tue.        grande  lafolic  des  hommes  de  ce  téps  là  )  y  ayâH.ç  à 


Gnide  vne  idole  de  Venus  toute  demârbre,&  faite 
de  la  main  de  Praxitèle,  pièce  autat  belle  qu'on  eut  ^\ 
fçeu  contéplerron  y  venoit  de  toutes  parts  pour  la 
vifiter,&  y  faire  fa  deuotion.Et  qui  plus  eft,lcsGni.  °' 
diens  eftoycnt  fi  fottement  amoureux  de  cette  fta- 
tue  que  le  RoyNicomede  deBithynie  la  voulata- 
uoir,ils  aymerêt  mieux  fouffrir  touts  les  griefs  que 
on  leur  fçeut  faire,que  nô  pas  luy  liurer  ce  qu'il  de- 
madoit,  quoy  qu'il  voulut  paier  leurs  dettes  qui  fe 
montoyent  beaucoup.  A  prefentcette  ville  eft  rui- 
nee,&les  paftcurs  iouiflent  du  terroir  d'icellc ,  Ic- 
qucl(comme  auons  dir)eft  fort  grasSc  plantureux. 
Cette  ville  eft  comprife  en  la  nauigation  de  S.Paul, 
ainfi  que  pouuez  lyre  es  a6tes  des  Apoftres,&  où  il 
fut  contraint  de  furgir  pour  auoir  le  vent  côtraire:  ^ 
&  c'eft  icy  que  comméce  la  mer  Myrtoe,de  laqud» 
le  auôs  parlé  des  le  cômencement  de  ce  2.  volume: 
comme  auflî  defcriuant  les  Ifles ,  i'ay  mis  par  ordre 
celles  de  cette  cofte  fauf  deux  ou  trois  que  i'efpere 
vous  defchiffrer  auant  que  fortir  du  continent  qui 
auoifine  en  l'Afie  la  mer  mediterranee ,  ce  pendant 
nous  verrons  ce  qui  refte  de  terre  ferme  vers  le  mi- 
dy  en  Carie,le  long  de  lacoftede  la  mer  quiregar- 
de  l'Ifle  de  Rhodes.  Au  fusdit  CherronelFe  ou  de- 
ftroit  prefqu'infulaire,  où  auons  diteftre  Cap  de 
Crio,eft  vne  pointe  que  les  anciés  ont  nômceOnu 
gnathos,ou  colline  de  Pandion,  &  de  l'autre  coftc 
vnlieu  apcUé  Cynofeme ,  qui  fignifie  fepulchrc  de 
chien,  defquels  lieux  ie  n'ay  peu  trouuer  aucun  no  1 
moderne,&  après  f'ofFre  la  ville  ancienne  de  Lori-  P 
me,que  maintenant  on  nome  Maxi,&  près  d'icelle  ^ 
eft  le  port  de  Creflb,quiiadis  eftoit  dit  TiflànuiTc  à  ^ 
caufe  d'vne  ville  de  mefine  nom  baftie  le  long  de  ce  ^ 
beau  port  :  le  long  de  cette  coftc  il  y  a  vneinfinitc  ( 
d'Ifles,mais  lefquelles  ne  font  de  grâdconfèquécc, 
pource  ne  faut  les  me£tre  en  compte,ains  reuenir  à 
i'oreé  de  la  merjfur  laqlle  eftoit  fondée  la  citéPhcc' 
nix  près  du  mot  qui  auoit  vn  nom  femblablc,&  aa 
fomet  d'iceluy  vn  chafteau  qui  auflî  f  apelloit  Phé- 
nix ,  y  eft  encor  le  fein  nômé  Glauce  lequel  eft  fans 
port  quelcôqué  &  nô  loing  duql  eft  ie  promontoi- 
re Arthemie  lur  lequel  fut  le  téplede  Diane  ainfi  q  I 
lenô  le  porte:&  après  iceiuy  la  ville  de  Phyfcà  qui  ' 
encor  retient  fon  nô,  au  moins  le  Uc;u,où  elle  eftoit  ' 
iadiSjCar  les  baftiinés  en  font  prefque  tous  démolis  { 
qui  a  vn  port,&  le  teps  paflc  on  y  voioitvn  temple 
dédié  à  tatone  mere  d'ApolIô,&  eft  toute cetcePro 
uïce  apellee  maintenat  Ainadelliién  laquelle  eftoit 
la  ville  de  Pfilis  ay ât  vn  Arfenal  &  fon  port  clos,  & 
au  haut  d'icelle  cité  vne  forterelFe  :  &  quoy  q  larc' 
giô  foit  fertille,fi  eft  ce  q  l'efté  &  autône  à  caufe  du 
chaut,&  veheméte  odeur  des  fruits,  elle  eft  vn  peu 
mal  faine  &  entefte  ceux  qui  f  y  tiennêt.  Aucôtinét 
fut  la  cité  de  Tripoli  autre  que  celle  de  Syrie,de  la- 
quelle nous  parlerons  en  fon  lieu,  puis  la  fameufe 
Laodicee,aflïfe  fur  le  fleuue  Lice,de  laqlle  Strabon  ^ 
dit  qu'elle  eft  nômee.Mais  il  faut  icy  cofiderer  qu'il  ^ 
y  a  eu  deux  Laodicees  en  Afie,a  fin  qu'on  ne  fe  trô-  j 
pe  prenat  l'vnepour  l'autre.l'vne  eftât  en  Phrygic, , 
ôc  voifinc  de  celle  cité  de  Cololfes  à  laqlleS.PauIa- 
drclfa  fon  Epiftre,où  l'Apoftre  ne  fut  onc,&  l'autre 
cette  cy,qui  eft  fur  le  fleuue  Lyce,& près  des xycao- 
nienSjCité  grande,&  illuftre ,  &  ayant  eu  de  grands 
perfonnages  qui  l'ont  ornée,  &  entre  autres  Ze- 
non, le  fils  duquel  appelle  Polemo}i  fut  Roy  de 
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la  région  Politique,  ainfi  quci'ay  dit  en  Ton  lieu. 
Mais  de  tant  plus  elle  "cft  recommandée,  qu'elle  a 
eu  S.Paul  pour  apoftte  &  d'oùauantil  cfcriuit  aux 
j;p[icficns^&  aufquels  la  première  cpiftre  de  Timo- 
thcef  adrelFcDe  cette  cy  parle  Pline  lors  qu'il  dit, 
la  cité  de  Laodicce  eft  trcfexcellete  &  fameufe:clle 
eft  affife furie  flcuue  Lyce  cftant  baignée  detouts 
cofl:ezderArope&  du  Câpre:  &futpremicremêt 
apcllce  Diofpolis,&  puis  Rlioas-.mais  Laodicee  eut 
clic  à  nom  à  caufe  de  l'crpoufe  de  Seleuque  tout  ain 
il  que  celle  de  Phrygie,  &  vnc  autre  qui  eft  aflife  au 
mont  Lyban  de  laquelle  aufli  eft  faite  mention  par 
Pline  au  liure  fus  allegué.I'ay  mis  tout  cecy  en  auât 
a  fin  que  ceux  qui  lyrô  t  l'hiftoire  apoftolique  foyêc 
aduertis  de  neprendre  vn  pour  autrc,ne  difcernans 
point  les  Laodicecs  d'Afie ,  d'auec  celle  qui  eft  en 
Syrie  :  ny  encor  d'entre  les  Aiiatiques  celle,  qui  eft 
en  Carie  d'auec  l'autre  qu'auons  dit  eftre  en  Phry- 
ffie,car  il  n'y  a  rien  qui  tant  face  failli  r  celuy  qui  1  y  t 
vnc  hiftoire ,  que  l'equiuocation  des  nos  propres 
des  lieux,&  mcfmc  fils  font  en  mefme  Prouince,fî 
commodemét,&:  auec  curieufe  diligence  on  ne  les 
fpccifiCjOU  par  quelque  fleuue  ou  môtagne ,  ou  nô 
d'hôrac,ou  de  la  région  particulière  où  elle  fera  aflî 
fercomme  en  Frâce  ie  fçay  cinq  ou  fix  lieux  apellez 
Valence, que  fi  l'on  ne  particularifoit  les  vns  &  les 
autres,ceux  qui  fçauent  cette  varieté,&  oyans  par- 
ler de  Valence ,  ne  f  aduiferoyent  point  de  laquelle 
ce  fcroit  que  le  parlant,ou  efcriuât  voudroit  cntê- 
dre.  Auffi  qui  ne  prédroit  de  près  garde  aux  Laodi- 
cecs diuerfcs,&  orroit  parler  du  Concile  national 
:  célébré  à  Laodicee  l'an  de  grâce  5(^4.  fouzlePape 
Liberie,il  péferoit  auffi  toft  que  ç'eut  efté  en  celle. 
Laodicee  de  Carie,de  laquelle  faifons  icy  mêtion, 
qu'en  vue  autre,  &  toutesfois  feroit  il  abufé,  car  il 
fut  tenu  en  celle  de  Phrygie. Cette  cité  fut  clbranf- 
leej^&  pour  la  pluspart  ruinée  lorsque  ccmonftre 
de  nature  Néron  tenoit  l'empire  de  Rome  :  ôc  près 
d'elle  eft  le  mot  Cadme  d'où  fort  le  fleuue  Lyce,cô 
me  auffi  il  y  a  vue  autre  riuiere  qui  porte  le  nô  de  la 
montagne,laquelle  fe  cache ,  &  abifme  en  vne  cre- 
uaife  de  terre,&  à  quelques  cinq,ou  fix  cens  pas  de 
là  elb  paroift  encore,&  auec  le  LycCjl'Afope,  &  le 
Câpre  elle  fe icdeparmy  les  flots  du  Meâde.L'her- 
bage  desprez  &  terres  voifines  de  Laodicee  eft  fl 
deUcat,que  les  brebis  pour  cette  nourriture  ont  la 
laine  la  plus  douce,&  line  &  de  plus  belle  couleur 
quifetreuueenrAfie.Entre  Laodicee  &  Apamiey 
avn  grand  Lac  lequel  on  diroit  eftre  vne  mer,fort 
vaporeux,  &  au  milieu  duquel  fur  vn  haut  rocher 
on  voit  vne  fortereire  que  à  prefent  on  apelleAcrio 
tiri.  Apres  fuy  t  la  cité  d'Antioche,  non  celle  grande 
de  Syrie  où  S.Pierre  fut  premieremet  Euefque,  qui 
eft  bafty  fur  rOronte,ains  cette  cy  auoifine  laPhry 
gie,&  eft  pofee  entre  les  fleuues  Meandre:&  Mof- 
fin,&  n'eft  guère  grande,&  fut  baftie  par  le  Roy  A- 
fiatic  Antioque  vn  des  fucceffieurs  d'Alexadre.Cet- 
te  cy  eft  partie  en  deuxvilles  fur  la  riuiere  lefquelles 
font  côiointes  par  vn  pont:pres  d'icelle  eftoit  Cra- 
f  nao,qui  n'eft  plus, 6c  Meandropoli  &  Itoane  :  puis 
Trapezopoli,&  Nyfe  citez  prochez du  raont,&  là 
on  trouue  quelqs  pierres  nômeesgranats  mais  c'eft 
.  lors  que  le  foleil  eflance  le  plus  fes  rayôs.  Se  non  en 
î  guère  grade  abôdace.Puis  paroit  celle  grâde,&  an- 
ciene  cité  Trallis,laquelle  felô  la  diuerfité  des  têps 
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a  eu  auffi  diuers  nos  ayat  cftc  didte  Euâcic,Scleucic, 
ôc  Antioche,felô  que  fcportoyét  les  aftctlions  des 
Princes  qui  y  cômandoyent.Eilc  eft  encor  debout, 
bien  que  toute  dift'ormee  pour  les  tcrre-ticblcsqui 
enontabatu  lapluspart,cile  eftat  baftie  furvn  co- 
ftau  envne  belle  planure.LC  terroir  de  cettccy  pour 
eftre  de  belle  cftédue  &  treffcrtil,cft-  auffi  alfes  bien 
pcuplc,&  les  gêts  y  font  fort  riches  de  forte  qu'il  y 
a  fort  peu  de  villes  en  la  petite  Afie  qui  la  furmôtéc 
en  chofe  quelle  que  ce  foit.Encor  y  avne  autreville 
nômee  LarilPe  deux  petites  lieues  loig  de  xrallis  où 
les  vins  font  cxcellés,&  les  eaux  trefdclicieufes.  Et  ■ 
de  la  f  offre  la  citéMagnefie,fôdee  iadis  par  ceux  de  ^^gneCit 
Magnefie  en  Theirahe,&  depuis  les  Câdiots  y  con-  ^^"^j^ff^ 
duirét  vne  colonie,&  eft  affife  fur  le  Meâdre,&  fut  cle.Thuci* 
le  têps  paffié nômee  ThelIalocé,&  puis  Androlicie,  did.li.i. 
laquelle  ayant  efté  prifc  par  Tiffiapherne  gênerai  de 
rarmeePeriiêne,il  la  rebaftit  fur  vn  coftau  de  là  voi 
fîn,où  encore  paroifficnt  les  ruines.  Cette  ville  fut 
dônee  parXerfé  à  Themiftocle  pour  fournir  fa  mai- 
fon  de  pain,à  caufe  qu'en  bleds  trefbôs  elle  eftoit  a- 
bôdâte:&  c'eft  près  de  cette  cy  que  fe  treuue  la  pier 
re  Magnes,ou  aymât,qui  eft  celle  qui  attire  le  fer,dc 
laquelle  elle  apris  le  nô,car  la  ville  le  tiét(côme  i'ay 
dit)des  Magnefiés  deThelFalicPairee  cette  cy  vous 
voyez  Apollonie  ruinée. no"  auôs  nômé  delïa  deux 
ou  trois  cites  en  diuers  lieux  portas  ce  mefme  nom, 
pourcefautquelelyfeur  prénc  efgard  aux païs  où 
elles  font  marquees,a  fin  que  lyfât  les  hiftoires  il  ne 
préne  idifferêmét  l'vne  pour  l'autrercettecy  eft  po- 
fee fur  vne  coHine  au  près  du  fleuue  Labâ,de  laquel 
le  auât  qui  voudroit  aller  à  Sar^s  faudroit  que  paf 
faft  à  Thyatire  ia  par  nous  defcrite.  D'autre  part  eft 
Heraclee  fur  le  môtOlbe,&foudain  nô  guère  loing 
de  la  mer  vous  voyez  les  ruines  de  celle  cité  dePrie- 
ne  que  iadisEgypte  fils  de  Neleefcfrida  &  où  les  The 
bains  côduirét  vne  colonie  de  leurs  citoiés,quoy  q  ^.^^  ^^.^ 
d'autres  diét  que  lesBœotiêscôduitsparPhiloté:fu  ^^.g,^^  ^ 
sjét  ceux  qui  là  peupleret:  Se  pource  fut  elle  nômee  refponce 
Cadmé  Priene.De  cette  fut  natif  Bias  vn  des  fept  fa  voy  les  A- 
ges  de  Grece,duquel  eft  dit,que  fa  ville  cftant  prife  pophteg- 
par  l'ennemy  &  chacû  f  en  allât  auec  fes  hardes(car 
il  la  failloit  quiâ:er)côme  on  luy  dit  pourquoy  eft- 
ce  qu'il  n'éportoit  fes  meubles,il  refpôdit  i'cmpor- 
te  tous  mes  biés  auecmoy,entêdât  les  fciêceSj&^la 
vertu  defquelles  fon  efprit  eftoit  ennobly.  Se  par  le  y^y 
moié  defqlles  il  fe  fioit  de  viure  mieux  qu'auec  tou-  bon  13. 
tes  les  richeffes  du  môde.Et  d'autât  qlesPrieniés  fu 
iets  auxMilefiês  eftoiêtiadis  de  la  côtributiôd'Afie, 
il  failloit  q  tous  les  ans  en  certaine  faifon  ils  allaflet  Sacrifice 
facrificr  au  téple  de  Neptune  neliconiê  au  nô  de  to'  P"^" 

les  peuples  d'Ionie,&cecy  en  la  regiô  apelleePaniô  "'^'1* '  „ 
■       -      r     -c     -t  r    \        C  ■         a  1       Strabon  8, 

nie.Et  a  ce  lacrihce  us  louioiet  rairepreitre  quelque 

ieune  hôme  gaillard,&difpoft,côme  fi  le  dieu  fe  fut 
pieu  en  cette  gaillardifc.Pairé  Priene  fut  iadis  la  ci-  1 
té  de  Harpafe  ayant  vn  fleuue  de  mefme  nom ,  & 
plufieurs  autres  lieux  à  prefent  ruinez,  &  le  nom 
moderne  defquels  ie  n'ay  peu  recouurer.  Plus  haut 
vers  le  continent  que  Priene  fut  iadis  la  ciré  d'A- 
labande  que  Pline  dit  auoir  efté  iadis  Ifle ,  là  où  à 
prefent  ce  qui  en  refte  eft  à  fept  ou  huit  Ueucs  Fran 
çoifes  de  la  marine,  &  laquelle  porte  le  nom  de  ce- 
luy qui  en  fut  le  baftilfeur.  Se  ejB:  toute  ceinte  de 
montagnes,  &  iadis  renommée  pour  auoir  cfte  le 
païs  d'vnMolonhômefçauantjquiauoit  eftépro- 
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fcflèur  public  à  Rhodcs,mais  plus  celcbree  à  caufe 
Pline  li.  j.  qu'en  elle  (  comme  dit  Pline  )  eftoitle  Parlement 
ch.i9.  tout  le  païs  es  cntours  lors  que  les  Romains  fe 

rendirent  Seigneurs  de  l'AficCar  a  fin  que  plus  fa- 
cilement les  arfaires  fedefpechaffent,  ils  choifirent 
des  villes  les  plus  infignes  &  commodes  en  chacu- 
ne prouince,aufquellcs  ils  donnoyent  eftendue  de 
rellbrr  &  iurifdi6tion  fur  laquelle  ces  Parlemens 
euiTcnt  plein  pouuoir,d'où  aduint  que  ces  villes  fu 
rent  nommées  Metrapolitaines  &  à  Hraitation  de- 
quoy  depuis  les  Euefques  de  l'Eglife  primidue 
•   pour  mieux  policertoutjOrdonnerent  les  matrices 
des  Eglilès  ëc  les  Diocefes  à  elles  fuieâres  ôç  les 
touts  dépendants  d'vn  fouuerainen  ce  qui  eftoit 
des  chofes  (piritucUes:  côrae  auffi  depuis  les  Roys 
pour  maintenir  ôc  leur  grandeur ,  ôc  la  police ,  ont 
drelïe  le  bailliage  Ôc  Parlements,  chacun  aucc  fon 
relïbrt ,  &  es  villes  les  principales  de  chacune  Pro- 
uince.  Apres  Alabande  fuiupitla  cité  de  Stratoni- 
5ttatoni-  que  baftie  parles  Roys  fortis  des  Macédoniens  à 
'^"^  ^^^^13^  fçauoir  des  fucceiFeurs  d'Alexandre  ôc  nommée  de 
paicjui     Stratonique  efpoufe  du  Roy  Selcuque  oùlesRoys 
Afiatiques  du  fang  Macedonié  drellercnt  de  beaux 
baftimens  &  palais  treflbmptueux ,  dcfquels  on  ne 
voitprefque  q  les  ruines  feules  des  fondemens.Au 
terroir  de  cette  cité  fut  iadis  celle  de  Pedafe  près  du 
fieuue  dît  Sarnient ,,  qui  cft  vn  grand  torrent,  ou 
ruiileau ,  où  encore  à  prefent  on  voit  le  lieu  deferr, 
mais  qui  a  face  telle,que  facilement  on  iuge  qu'il  y 
a  eu  quelqiiebelle  cité,  le  temps  palFé,  tellement 
qu'encore  lepaïfage  porte  le  nom  qu'auoit  iadis 
cette  ville  laquelle  fut  ruinée  par  les  Lelegcs.  Vous 
voyez  depuis  les  villes  d'Ahnde  Adefle  &  Mylafe 
ayant  fon  terroir  fcrtil,  Ôc  eftâc  le  païs  môtagneux, 
'  elle  eft  baftie  fur  vn  coftau  rendant  en  pante,&  pre 
I  cipice,  auql  on  rtrouue  Ôc  folFoye  d'vne  pierre  tref^ 
PoifiTons    blanche  5  de  laquelle  font  faits  tous  les  édifices  de 
nuifibles  a  la  ville,ainfi  qu'on  voit  à  Paris  q  leplaftre  dcMont- 
Içlcmc.     martre  &  lieux  voifins  eft  vn  des  principaux  maté- 
riaux de  touts  les  édifices  de  cette  grande  cité.  Mi- 
lafe,&  Alabande ,  &  tous  les  heux  môtagneux  des 
cnuirons  font  eftrangement  farcis  deScorpions,& 
par  ainfi  fe  faut  de  nuit  en  dormant  fe  tenir  fur  fes 
gardes  de  peur  d'eftre  attait  de  cette  vermine  Ci  nui 
fible.Hydifle  cité  pofee  iadis  ioignant  le  môt  Tmo- 
ie,n'eft  pius,&  d'icelleon  ne  fçauroic  voir  vne  feu- 
le marque  tant  foit  clic  petite.Ie  n'oferoy'  vous  af- 
feurer  comme  chofe  vcdcable,ce  qui  fe  lyr  que  près 
d'vne  ville  de  Hydifle  laquelle  eft  aufll  ruince,ii  for 
titvnefoudaine  abondance  d'eau,& icelle  foifon- 
nant  en  poiflbn,dcfqnels  touts  ceux  qui  en  mâge- 
rentjne  faïUirenr  auflî  de  yiourir  :  Seneque  dit  que 
cecy  peut  facilement  aducnir,  cômcainli  foie  qu'es 
lieux  fouterrains  y  a  grande  quandté  d'eau  cachée, 
&  icelle  ferdlle  en  poiiFon,laquelle  fc  defgorgeant 
quelquefois  amené  aucc  elle  vn  nombre  infinyde 
bcftes  aquadques  hideufcs  à  regarder,defquclles  fi 
quelcun  fe  hazarde  de  mâger,il  ne  faudra  auflj  d'en 
trouuerlegouft  malfcuocireux  &rrcfd6mageablc. 
le  ne  veux  m'arrefter  d'auâtagc  fur  cette  diipute  de 
poilFons.ny  des  eaux  fortansfoudaincrnét  déterre: 
veu  que  la  nature  a  de  h  grandes  varierez  en  fes  cf- 
feâ:s,que  ce  qui  nous  fcmblc  impoflible  elle  le  faci 
iitc,&  furie  fait  des  poiflbnstcrreftrcs  ie  fuis  d'ad- 
uis qu'on  lyfe  Seneque  es  qucftions  qu'il  nome  na- 


turelles ôc  Pline  li,5).de  fon  hiftoire  naturelle,car il 
nous  faut  voir  encor  les  païs,&  régions  de  la  Gran- 
de Phrygie  Ôc  de  Lycic:dignes  qu'on  les  defcriue. 

DES   PROVINCES  DE  PHRYGIE 

LA    GRANDE,    ET    DE  LYCIE. 
ChAP.  XVIII. 

o  V  S  auos  com]>ris  au  païs  de 
Troade  vne  partie  du  païs  de 
Phrygictcar  tout  ainfi  q  nous 
auôs  diuifé  l'Afic  en  grade  ôc 
petite  &cette  cy  encor  en  cel- 
le  qui  proprement  f  appcUoic 
Aiie,  Ôc  qui  eftoit  prouince 
des  Romains,&  l'autre  qui  f'c 
ftédoit  iufques  en  Arménie  la  haute,nous  auôs  dit,  G 
qu'il  y  auoit  deux  Phrygics  maieur  <Sc  mineur. Cet- 
te  cy  cftât  dcfcdtc  en  la  région  Troade,refte  la  grâ- 
de,qui  eft  pofee  entre  le  païs  des  Galatcs,  Ôc  de  Ly- 
die  ayant  vne  longue  eftéduc  &  allant  iufqu'aux  li- 
mites des  Pamphiliens ,  Cariens  &  Lyciens  &ayâc 
en  elle  de  fort  belles  villes,mais  il  y  a  pi"  de  bourgs  f| 
&  villages  que  de  V"illes,&  citez: &  tient  on  que  el- 
le eft  ainfi  nommée  du  flcuuePhryge  qui  la  feparc 
de  la  Caric.Nous  auons  dit  cy  dcflus  que  les  Phry-  ic 
giés  cftoyent  defcêduz  des  Brygiés  venus  dcThrace  ai 
&  lefquels  f  apcUerér  ainfi  tandis  que  furent  enEu- 
ropc,mais  fi^toft  paiFcz  enAfie,foudain  aufli  ils  cha 
gèrent  de  nô.La  fource  de  ceux  cy  cft  encor  mieux 
marquée  parlofcphe  en  fesandquitcz  lors  qu  il  dit:  q 
que  Gomcr  eut  trois  filsjl'vn  nômé  Abftcncge,qui  g, 
nôma  les  Abftcncgcs,que  lesGrecs  ont  depuis  apel  l'i 
lez  Reginois:Riphaat,  duql  font  fortis  les  Ripheés  ''• 
ôc  Tygra ,  duquel  les  Tygramees,  lefquels  peuples  " 
en  fin  lesGrecs  apelleréc  Phrygiens.Sophocle  pce.  ' 
te  tregic  &  Grec  de  nadon  cft  d'aduis  côtraire,Jors  ^, 
qu'A  dit  que  les  Phrygiens  font  appeliez  ainfi  de  e: 
Phryxe  fils  d'Athamas  ôc  de  Nephele,à  caufe  que  ce  g' 
Phryxe  aborda  là  premieremét  lorsqu'il  faifoit  fon 
voiage  vers  le  païs  Colchique.  Mais  d'autât  que  ce 
voiage  des  Colchiês  relFentpar  trop  fa  fable,ic  fuis 
d'opinion  que  le  laiflbns  en  arrière, &  embraflbns, 
ce  que  Pline  dit  quât  au  fleuue  Phryge,  qui  api*  de 
vcrifimilitudc,ou  l'aduis  deIofephe,quimeféblele 
plus  alFeuré,&  véritable  côraeainfi  foit  que  les  en- 
fants &  neueux  de  Noé  ont  cfté  ceux  qui  ont  nômé  ^ 
la  pluspart  des  Prouinces  de  la  tcrre,&  qles  Phry- 
giens eftoyent  ainfi  nômezauât  q  Phryxe  nafquit: 
veu  que  Hérodote  des  le  cômécemét  de  fon  hiftoi- 
re  monftre  q  les  Phrygiens  fe  vantoyenc  d'eftre  les 
jîlus  anciens  peuples  de  la  terre.  Et  tout  ainfi  qu'ils  £ 
le  glorifient  de  leur  antiquité,aufli  font  ils  blafmez  pi 
de  leur  ancienne  impiecé,veu  que  Eufebe  (  fuyuant 
cequeCleméc  Alexandrin  à  craicc)  die  qles  Phry-  '.j 
giens  ont  cfté  les  premiers  qui  ont  obfcrué  les  Au-  ^ 
gures,&prcditles  chofes  avenir  par  le  vol  desoi-L 
fcaux,afinquelcs  Latins  n'attribuent  point  cela  à 
leurs  Tofcans,defqucls  Annie,imiranr  Varron ,  dit 
que  toute kdifcipline  des  facrifices  a pds origine: 
vcn  que  cômc  prenne  le  mefmc  Eufcbc,il  n'y  a  cho 
fc  de  marque  foit  pour  la  doétrine  foie  pour  la  reh- 
giô  bônc,ou  abufiue,qui  n'aie  cfté  inuéeée  par  ceux 
q  les  Grecs,&  Latïs  onc  die  &  eftimé  barbares. Les 
Phrygiésfurêcaufllccux  quiinuéeerét  l'vfage  des 
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L-Liftes&:dcs  inftmments  à  troys  cordes, &que 
inuenccur  en  fut  vn  Roy  du  païs  appelé  Marfye: 
'où  cft  tirée  la  fable  du  difcord  qui  fur  entre  Apol 
m  &  ce  Marfye  pour  le  fait  des  accords ,  Apollon 
fafchant  que  cettuy  le  furmontaft  en  mufique: 
laislailfons  ce  qui  eft  fabuleux,  &;  pourfuyuons 
aftrchiftoiredc  la  defcription  du  païfage  Phry- 
cn  rayants  dit  vn  petit  mot  de  leur  façon  deba- 
ir  &  habitation,  qui  efl:  telle,  que  pour  le  plus  or- 
naire  ils  fe  tiennent  es  lieux  champcftrcs,  pour  a- 
3ir  faute  de  boys ,  &  defaulr  de  matière  pour  ba- 
ir:  ce  qui  cft  caufe  qu'ils  fe  retirent  en  des  lieux  vn 
Himontaigneux,  oùils  creufent  autant  d'efpace 
:  terre  qu'ils  ont  befoing  pour  leur  demeure, 
.l'ils  couurent  decannes,roreaux,farments,&  au- 
e  femblable matière ,  qu'ils  fortifier  auec  des  mo- 
s  &  gafons  de  terre,  ainfi  qu'encore  on  l'obferue 
i  Champaigne,  ôc  en  plufieurs  cndroitz  de  la  Ga- 
oigne  ou  la  pierre  default  :  ôç  aucc  telle  forte  de 
illimentsils  fe  contre-gardent  l'efté  de  la  vehe- 
encc  des  chaleurs ,  &  en  hiuei'  des  rigueurs  de  la 
oidure.  Les  Phrygiens  donc  qui  auoilïnent  la  Bi- 
ynie  vers  le  Septentrion  &  le  long  de  la  mer  ma- 
ur  eftoyent  les  Mocadins,&  les  CydilFes,  &  ceux 
li  habitoyent  vers  le  midy  &  près  de  Lycie  furent 
sThemifons,  &  Lycaoniens,  touts  commandez 
dis  de  ce  riche  Roy  Midas ,  duquel  les  Poètes  fai- 
icnt  pluiieurs  chofes,&aufqueIsie  vous  rcnuoye 
)urenfçauoirledifcours,  AumiUeude  cette  re- 
on  furent  les  Peltenes ,  Moxians,  &  Phylacenes, 
:  tontes  ces  contrées  toutes  abôdent  en  Onagres, 
eftàdire  Afnes  fauuages  lefquels  onpeutrapor- 
rauxAlces  qui  font  en  Mofcouie,&:  terres  de 
:andinauie  &  autres  païs  Septétrionaux,  veu  que 
)ng!e d'iceux  tout  ainfi  que  celles  des  Alces  eft  de 
and  effort  pour  l'allégement  de  ceux  qui  tom- 
:nt  du  haut  mal  que  les  Gafcons  appelent  mal  de 
i:re,à  caufe  que  ceux  qui  en  font  afïligez,font  auf^ 
:oft  que  faiiîs  fe  veautrans  par  terre.  Vers  le  Sep- 
ntrion  donc,  on  voit  les  terres  qui  fenfuyucnt. 
emierementle  village  Dorylee,  (Scpuis  Midaie 
:é  prenant  fon  nom  du  Roy  Midas  ^  qui  ytenoit 
n  fiege  Royal ,  &  y  faifoit  fa  reiîdence  ordinaire: 
[juellefut  depuis  nommée  Ergadie,puis  Gordie 
1  pcre  de  Midas ,  &  en  fin  Midaie ,  &  à  prefent  eil 
de  Midilli.  Et  eft  ce  païs  gifaiit  entre  troys  mers, 
loing  de  chafcunepar  efgalle  diftance  vers  l'Hel 
fpont,  la  ville  deSynope  qui  eft  fur  le  pôt  Euxin, 
la  Cilicie  qui  cft  fur  la  Méditerranée.  Non  loing 
:  Midaie  eftoit  le  chafteau  de  Pellînunt ,  facré  ia- 
sàla  deelFe  Cybelle,queles  folspaiens  eftimoyêt 
mere  de  touts  les  Dieux ,  &  lequel  aufîî  fe  nom- 
oirBerccynthe  à  caufe  d'vn  mont  qui  l'auoifî- 
)it,duquel  Cybelle  a  aufîj  efté  diète  Berecynthie, 
:aufe  qu'elle  auoit  commandé  fur  lemontBere- 
nthcjde  laquelle  Virgile  parle  ainfî: 

Telle  ijHon  voit  fertcr  p.ir  les  champs  de  phrygle 
Sur  vn  char  TeumelléU grand  Berecynthie, 
Gttye  d' auoir  ejlé mere  de  tant  de  Dieux , 
Et  d'auoir  emhrajfc  cent  de ps  beaux  neueux 
Lefquels  (ont  touts  au  ciel^O"  vment  auec  gloire'' 
tAti  hault  manotr  dtum  pleins  d'heur  c^"  de  viÛoire. 

Ce  fut  fur  ce  mont,  ôc  en  ce  chafteau  qu'on  corn- 


mença  célébrer  les  facres ,  mais  pluftoft  exécrables 
offices  du  feruice  fait  à  cette  lafciucdecirc,  laquelle 
(ce  font  les  Poètes,  qui  l'honorent  de  tels  récits) 
en  fa  plus  grande  vicillclFe,  voulut  auoir  des  ieunes  ' 
hommes  pourluy  donner  du  pafFetemps  ,&  allè- 
guent vn  Atys  fon  mignon,  &  vn  autre  appelé  Gal- 
le,lequel  f  cfiant  ioiic  a  vnc  autre ,  qu'à  cette  vieille 
louuc,  fçachant  qu'elle  en  eftoit  ofFencce,fut  fi  fol 
que  de  fe  chaftrer  foymcfme  :  &  de  la  cft  venu  que  ' 
les  Sacrificateurs  feruâts  aux  myfteres  fales  de  cet-  '^^'^^^ 
te  dcefTe,  failloir  que  fulfent  touts  chaftrez  :  de-  ^^117  li' 
quoy  faint  Auguftin  fe  moque  &monftre  qu'en-  Sefes  Me- 
cordefon  temps  on  voioir  defes  effcminez  à  Car-  tamorp.& 
thage,&ailleuril  reprend  que  ces  fols  ofoyejirap- '-Augu- 
peller  cette  paillarde  vierge:  veu  que  ceu'xmefme  ^'"/'"■.^* 
qui  en  la  procelîîon  de  fon  idole  chantoyenr  fcs  Ditu"^ 
iouenges,difoyent  d'elle  des  folies  &  lafchetez  tel- 
les que  les  femmes  les  plus  impudiques  eulFent  eu 
honte  qti'on  les  eut  ainfî  blafonnees  pubhquemêt. 
lenem'arrefterayicy  fur  le  difcours  des  fîgnifian- 
ces  prifes  par  les  anciens  tant  fur  le  veftement  que 
myfteres  attribuez  à  cette  belle  deeire,car  on  le 
peut  lireés  Saturnales  de  Macrobe, lequel preuue'Macrobc 
que  les  anciens  par  touts  ces  fignes  ôc  figures  de  i'atumal. 
Cybele  n'ont  entendu  autre  cas  quela  vigueur  du ''"•'''•^i- 
Soleil  :&  le  mefme  en  fait  Ifîdore  en  fes  Ethimo-  '^^'^•^'"•S. 
logies ,  comme  aufîi  fa  habitude,  ôc  contenance  ôc  . 
abillements  font  defcrits  Ôc  cfHgiez  par  Martian  iJl^dela. 
Capelle  es  nopces  de  fa  Philologie  :  il  me  fuffit  de  Philolo- 
vous  auoir  marqué  ce  qui  cftàfçauoir  comme  en  gie. 
paffantjafin  que  vous  n'ignorez  rien  de  ce  qui  tou- 
che le  fait  de  l'antiquité, Près  de  ce  chafteau  palfoit 
le  flcuue  Galle,  duquel  eftoyent  nommez  les  infen- 
fez  miniftres  de  Cybele ,  &  duquel  aufîî  toft  qu'ils 
auoyent  goufté  l'eau,  ils  deuenoycnt  furieux, &  ef- 
fcminez :  fi  c'cft  vray,ou  non  ie  n'en  fçay  rien,  bien 
dit  &confefïè  faint  Auguftin  les  auoir  veuz  courir  ^'  ^^''g^^i 
les  rues  comme  enfuriez  lorsqu'ils  eftoyent  faifîs  j^^j^j^ilg*^* 
de  leur  deefTe,  qui  me  fait  dire  que  c'eftoit  le  Diable 
qui  les  polFedoit  de  la  mefme  façon  que  Virgile  fait  Virg  s.âe 
infenfee  laSibylle,eftant  pleine  de  l'efprit  qu'elle  a-  l'Eueid. 
iioit  inuoqué.  Le  mont  Berecynthe  git  entre  la  ciré 
de  Midaie  &  le  flcuue  Sangari  duquel  auons  parlé 
enlaBithynie  &  n'eft  qu'a  deux  petites  lieu'és  de 
Lampfaque,&  f  eftend  ce  mont  iufques  en  Paphla- 
gonie.  En  la  cité  Gordie  y  eut  iadis  vn  Hen  tellemêt 
noiié  qu'il  eftoit  impofîîble  àhôme  de  le  defnoiier, 
&  aufîî  toft  vn  oracle  qui portoit  que  ccluyquile 
defnoiîeroit,  nefailhroit  auffî  de  conquérir  l'Afie, 
&d'eftre  monarque  du  monde.  Alexâdre  le  grand  ^^^^^^^'^^ 
y  arriuant  vint  au  temple  Gordien, fesforça  de  dcf- 
noiiercenœudà  toutIesmains,&n'y  pouuantad-  dieu,  Voy 
uenir ,  le  rompit  à  tout  fon  glaiue  :  &  de  ce  nœud  à  Qu,iiuCur 
efté  fait  vnProuerbe  fur  l'impoflibihté  deschofcs  ie.iiu.3. 
qui  font  offertes.  De  noftre  téps  y  a  eu  vn  ftigneur 
en  Frâcc  homme  de  marque  à  fçauoir  le  Marcfchal 
de  faint  André  laques  d'Albon ,  lequel  forroitce 
nœud  pour  deuife  auec  vn  bras  tenant  vne  efpee,  Hcuifedd 
&  la  mot  eftoit  Nodos  virtute  rcfoluo,faifarta!-  ^'^'^^f:^^ 
lufion  au  fait  d'Alexandre.  Quant  à  la  ville  ou  cha- 
fteau de  Pefîînûte  il  fut  fait  par  Mithridarc  (lî  nous 
adiouftonsfoyàStrabon)  commele  marche  corn-  Sttâb.i%. 
inun  de  tout  le  païs  de  I^hrygie,  ôc  là  habitèrent  ia- 
dis les  Teârofages  Gauloyç ,  à  fçauoir  ceux  qui  ha- 
bitoyent le  Languedoc,  ôc  païs  non  efloigné  de 
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rilluftre  &  excellente  cité  de  Thoulofe,afin  que 
noz  cartiers  nefoyent  eftimez  de  il  peu  de  fait  que 
nous  n'ayons  auifi  bien  dompté  les  nations  eftran- 
o-cs ,  comme  on  dit  que  les  Goths ,  &  les  François 
par  la  nonchallance  des  Romains  fc  vindrent  ruer 
furnozterrcsw  Apres  Peflinunt  furent  les  villes  de 
Tricorne  &d'Ancire  :  mais  il  faut  noter  icy  qu'il  y 
a  eu  deux  Ancires  l'vne  en  Phrygic,  qui  eft  celle  cy, 
ôc  l'autre  en  Galaric,  de  laquelle  parlerons  cy  après 
&;oùfur  célébré  le  Concile  national  l'an  de  grâce 
Deuxcitez  308.  quelque  temps  auant  le  gênerai  tenuaNicee: 
diftes  Ah-  ie  vous  mets  cecy  afin  que  plulîeurs  n'ayants  feuil- 
leté  les  Geographies  ne  fc  trompent  és  noms  des 
villes  &  mefmement  fi  voifines  que  font  les  Anci- 
res pour  eftre  la  Phrygie  &c  Galatie  prochaines  l'v- 
ne de  l'autre.  Près  de  cette  Ancire  Phrygienne  y  a 
vneftang  d'où  les  habitants  tirent  le  fel  qui  fuffit 
pour  leur  vfage ,  ainfi  que  en  noz  monts  Pyrénées 
nous  auons  le  village  de  Salies ,  où  il  y  a  des  fontai- 
nes defquellcs  on  tire  le  fel,  qui  eft  vne  grande  com 
modité  pour  le  païs ,  quoy  qu'il  n'approche  en  bo- 
te à  celuy  qu'on  a  des  Marennes.  Pallé  ces  villes  on 
ne  voit  que  des  Cafals  &  villages  ,  lefquels  valent 
biendes  villes  pour  la  grande  affluence  de  peuple 
qu'on  y  voit  &  le  trafic  qu'on  y  exerce, &  font  auoi 
/inez  ces  villages  de  la  ville  Nacolie,que  ie  penfe 
cftre  Natolie,  de  laquelle  le  païs  pourroit  auoir 
pris  le  nom,  quoy  que  nous  ayons  défia  rendu  rai- 
fon  d'vn  tel  nom  de  cette  Prouince.  En  l'vn  de  ces 
villages  appelé  Docimie ,  qui  eft  au  terroir  de  la  ci- 
té de  Synnade,on  foiroioit  iadis  du  plus  beau  mar- 
bre qu'on  fçauroit  voir  &  lequel  fe  raportoit  à  l'A- 
labaftre  ayant  vne  grade  variété,  &  icelle  fort  mer- 
ueilleufe  en  couleurs  &  figures,  duquel  on  portoit 
Colonnes       colonnes  de  defmefurec  grandeur  par  mer  iuf- 
de  Syuna-  ^^^^  ^  Rome,  tât  ces  feigneurs  furent  iadis  curieux 
àjome"  lâilîeï  coing  de  la  terre,  où  ils  ne  fouillaf- 

fentpour  en  tirercequiy  eftoit  de  rare  &;  fingu- 
lier ,  afin  d'en  reueftir  leur  cité ,  depuis  defpouillee 
Synnade  par  les  barbares  de  touts  ces  ornemêts.  Non  loing 
iadislcPar  du  village  où  fe  prenoit  cette  pierre  eft  la  cité  de 
lemciit  de  Synnade,où  les  Romains-mirent  le fiege  de  laiufti- 
PHrffiu  '  P^'^  "  entours  relfortant  deuant  le  prefident 

ch'.i^.      de  ceheu,comme  depuis  elle  fut  honorecjlcs  Chre 
ftiens  y  ayants  place  du  tiltrc  d'Euefché,  comme  la 
principale  place  de  toute  la  contrée.  Le  terroir  de 
cette  ville  foifonne  en  oliuiers  Se  en  carrières,  d'où 
Ion  tire  encor  allez  abondamment  de  la  pierre.On 
y  voitauflilavilledeIuliopoli,quia  efté  mife  fus 
les  cendres  &  ruines  de  l'ancienne  cité  d'AthulTe: 
connney paroilfcntles  ruines  delà  cité  Eumenie, 
que  Eumene  frère  du  RoyAttalc  fonda  &  appela 
Merropc-  de  fon  nom,aflife  lelong  dufleuue  Dudre.  Apres  y 
Il  cité  de        ^-j.^  jj^pç  Metropoli ,  laquelle  eft  fort  infigne 
fiiiygi^-       près  laquelle  font  les  fontaines  apartenantes  au 
'    peuple  qu'à  prefcnt  on  nome  Rhotins ,  qui  fe  tien- 
net  à  la  partie  méridionale  de  cette  Prouince.  Puis 
vous  voyez  Apamec,  qui  eft  la  plus  grande  des  ci- 
tez de  Phrygic ,  &  comme  ayant  pris  fa  rcnailfance 
des  ruines  d'vne  qui  iadis  au  mefme  lieu  fc  nom- 
moit  Cclene:  elle  retient  fon  nom  ancien  parmy 
les  Grecs.mais  les  Turcs  l'appelentHaraous:  £.:fut 
Apamec    ^j^j.^  Apamee  pour  l'efgard  d'Apamiefœur  du  Roy 
dce  &'n5"  t^'Afie  Seleuque:  entant  que  Antioque  tranfpor- 
mec.       tant  les  habitants  de  Cclene  en  cette  cité ,  luy  don- 


na le  nom  d'Apamie  fille  d'Artabafe,laquelle  eftoit 
efpoufe  de  Seleuque  furnomméNicator,  &  fur  ce- 
cy ie  fuis  content  de  vous  amener  les  propres  pa- 
rolles  deStrabô  qui  font  telles:  Apamee  eft  le  mar- 
ché de  tout  ce  pais  qui  propremét  fe  nomme  Afie, 
&  la  première  en  dignité  après  Ephefe ,  eftat  le  lieu 
où  fe  retirent  ordinairement  ceux  quipaftent  d'Ita- 
lie en  Grèce  &  Afie.  Apamee  eft  alTife  fur  l'embou- 
chure du  fleuue  MarfyCjqui  naiffant  nô  guère  loing 
de  cette  cité ,  palTe  par  le  milieu  d'icelle  ,&  ayant 
couru  d'vne  grande  véhémence  le  long  de  fes  faux- 
bourgs  fe  lace  furieufcment  &  fe  ioint  auec  le  Ma- 
dré, lequel  défia  eft  aggrandy  par  les  flotzdelari 
uicred'Orsan.  Puis  adioufte  :  Antioque  furnom 
mé  Soter,ou  fauueur,  voyant  que  la  cite  de  Celem 
eftoit  deftruite,conduitlesCitoyens  d'icelle  en  cel 
le  qui  à  prefcnt  fe  nomme  Apamee ,  &  à  laquelle  i 
donna  le  nom  de  fa  mere  Apamie  fille  d'Artabaze 
&  femme  de  SelcuqLte  :  Et  ce  fut  en  ce  lieu  quoi 
dit  que  fe  palfa  le  débat  entre  Apollon  &  Marfye 
ainfi  que  les  fabuleux  le  récitent ,  èc  que  nous  auô 
dit  cy  delfus.  Cclene  auoit  efté  baftie  par  Cclen  efl 
mé  fils  de  Neptune,  pource  qu'il  eftoit  forty  d 
quelque  feigneurvoifin  de  la  mer,car  ainfi  eftimoi 
on  fils  desfleuues  ceux  qui  fe  tenants  près  desn 
uiercs ,  auoyent  quelque  autorité  fur  le  peuple,  ^ 
defquels  ne  fçachâs  reccrcher  la  race  de  fort  loinc 
les  faifoyêt  ou  enfants  des  Dieux,où  fortis  des  flci 
ues,comme  lî  les  eaux  auoyent  l'effort  de  produit 
des  hommes.  Non  loing  des  ruines  de  Cclene  fou 
encor  celles  de  la  cité  de  Hierapoli  iadis  eftimec  er 
tre  les  plus  riches  d' Afie ,  mais  qui  fut  accablée  ps 
vn  terre-tremble  :  où  iadis  cette  ville  fut  il  y  bouil 
lonncvne  fource  d'eaux  chaudes, lelqu elles  fer 
durcilFcnt  &  deuiennent  en  pierre  dcTuf,  laquel! 
bienquefoitafprcjlieft  ce  que  facilement  ellei 
refoiilt  en  fablon  &  arène:  de  ne  faut  trouuer  eftri 
ge  cette  pétrification,  ou  conuerfion  d'eau  en  piei 
re,  veu  qu'ailleur  nous  en  auons  rendu  la  caufc  qi 
çft  naturelle,  n'y  ayant  corps  minerai,  qui  n'aye  c 
l'eau  fon  origine  :  ôc  que  d'vn  Lac  non  guère  loin 
de  Sens  i'ay  veu  de  pierres  femblables  fe  créer  à  ne 
ftre  vciie,defquelles  i'ay  porté  iufqu'à  Paris  &  gai 
dé  auec  grande  curiofiié,  ayant  ouy  parler  de  ceti 
eau  à  feu  de  bonne  mémoire  Emard  Allcgrinfe 
gneur  de  Valences  en  Brie,  &  homme  autant  vei 
tueux  que  noble  &  fagc,comme  il  eftoit  bien  ver 
en  toute  bonne  fcience  8c  difcipline ,  comme  aul 
toute  celle  maifon ,  fe  refentant  du  luftre  de  fcs  ai 
ceftrcs,n'eft  autre  que  l'efcole  de  toute  vertu,  gci 
tilelfcjhonncur  &  courtoifie.  En  celle  mefme  coi 
trec  de  Hieropoli  on  voit  vn  abifmc  fur  le  coupca 
d'vncolliculeou  môtaignette,  duql  ordinaircmi 
onvoit  des  exhalations  vaporeufcs ,  qui  a  fait  dii 
àplufieurs quec'cftoit  vne  bouche  d'enfer, attr 
buants  à  l'enfer  ce  qui  fecaufe  par  la  mefme  nati 
rc ,  pour  cftre  le  lieufulphuré ,  comme  nous  auor 
plufieursdercls  abifmes  en  noz  monts  Pyrcnee 
Orfaultquelcledteurfoit  icyadmoncfté  qu'il  y 
eu  diuerfcs  citez  de  ce  nom  Hieropoli  l'yoe  au  pa: 
Eolidcnon  loing  de  Thyatire,&  l'autre  (qui  c 
cettc-cy)  en  Phrygic, les  habitants  de  laquelle  I 
nommoyent  Hierapolitains,&:  ceux  de  l'autre  Hi: 
ropolirans ,  fi  qu'ils  n'cftoycntdifcernez  qucd'vii 
feule  lettre  :  Ôc  de  cette  Phrygienne  eftoit  nat 
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jollinairc  Hierapolitaii ,  lequel  efcriuit  contre  la  caufercnt  de  grads  troubles  en  rEglifc^laquclle  d'v- 
itc  des  Montaniftes  ou  Cataphrygiens.  De  cette  ne  part  auoit  les  perfecutions  des  payens,  &  de  Tau 
(îifutEucfque  Papias  difciple  de  faint  leanl'E-  tre  les  alfauts  des  hérétiques.  Plulieurs  excellents 
ngelifteauec  Polycarpe ,  homme  de  fainte  vie  &  perfonagcs  cfcriuirent  contre  les  Montaniftes  Ver- 
quel  fait  mention  S.  Hierofme  és  vies  des  hom-  rcurdcfquels  fut  condamné  par  la  cenfure  de  touts  ^ 
^s  illuftres.Et  puis  que  nous  en  fommes  là  venuz,  les  Euefques,  qui  ne  pouuats  f  alFembler  en  vn  lieu 
lifcur  cognoiftra  qu'il  n'y  a  eu  coing  de  la  terre  à  caufe  de  la  perfecutidn ,  dcclaircrent  par  lettres 
quel  le  faint  Euangile  foit  paruenu ,  qui  auflî  ne  leurs  aduis ,  Se  retranchèrent  ces  membres  inutiles 
Ibit  relFenty  deia  fureur  &  alFaut  des  hérétiques:  du  corps  deTEglife^ôc  entre  autres  y  feit  Ton  deuoir 
mme  ainlî  foit  qu'vn  certain  galand  Phrygien  IulianEuefque  delacitéd'Apamee.En  fin  &  Mon- 
pclé  Montan,  ôc  né  en  vn  village  appelé  Abarà,  tan,ôr  fes  corapaignes  les  deux  paillardes  Prifcille,  ^s^l 
[garant  du  droit  chemin  de  vérité, ôc  ne  pouuant  Se  Maximille,pouirez  du  malin  efprit  qui  les  polfe-  fe"  prophe 
.ire  en  la  fimplicité  deiie  à  vn  Chreftien ,  tendant  doit,  fe  pendirent  de  leurs  propres  mains ,  &  com-  tcfTcs. 
X  honneurs ,  Se  gaftant  ce  qui  cftoit  en  luy  de  bô  me  ludas  fe  defefpererent,  digne  fin  de  fi  excellents 
lurn'auoirimpetré  ce  qu'il  fouhaitoit,  inuenta  difciples  &:  Prophètes:  &  ainfi  le  recite  Eufebefuy- 
leherefiela  plus  deteftable  qu'homme  eut  fceu  uant  les  paroles  de  faint  Apollinaire  lequel  eft  ce- 
cogiter, &  duquel  les  auteurs  qui  ont  defcrit  l'hi-  luy  qui  le  plus  trauailla  à  reietter  l'erreur  Se  folies 
5ireEcclefiaftiquedifcourentaulong&lavie&  des  Montaniftes.  Etauantqueie  forte  de  l'hiftoire 
dodtrinCjtels  que  font  Eufebe  &  Nicephorc  Ca-  Ecclefiaftique  de  Phrygie,  iemcttray  en  ieu  la  con- 
te. Ce  paillard  Montan  chef  des  Cataphrygiens  ftance  des  moynes  d'Apamee  que  on  appeloit  Phi- 
1  Pepufians  (  qui  fut  vn  village  que  ce  mefchant  lofophes  Chreftiens,  à  caufe  que  l?efloignants  de  la 
peloit  Hierufalem  )  n'eftant  peu  paruenir  au  Pri-  troupe  des  mondains  ils  viuôyent  en  contempla- 
at  de  fon  païs ,  ainfi  qu'il  l'auoit  pourfuiuy ,  il  fe  tion  :  ôc  cecy  fais-ie,  pource  qu'il  y  en  a  de  noftre  ^^'"^'^^^ 
■fuoya  de  l'vnion  de  l'Eglife,  &  fe  dit  eftre  l'efprit  temps,  qui  fe  moquants  dqs  moynes,  en  difent  Fin-  ^I'E- 
mfolateur  enuoyé  du  pere,&  apoftant  deux  pail-  uention  eftre  nouuelle,&  la  vitupèrent  comme  fu-  glifeprimi 
tdes  l'vne  defquelles  fenommoit  Prifcille,  &  Tau  perftitieufe:  &  toutesfois  rhiftx)irenous  faitfoy  du  tiue. 
e  Maximille,  il  les  dit  eftre  propheterelFes,  &les  prouffit  que  ces  faintsperfonnages  ont  faitenl'E- 
lies  qu'elles  difoyent  il  les  publia  par  des  liures,  glife ,  &  combien  ils  ont  foulFert  pour  la  defl'ence 
)mmc  faintes  prophéties.  En  cecy  ne  luy  manqua  de  la  vérité  du  faint  Euâgile.Et  d'autant  que  (  com- 
ithan,  qui  fe  faifiilant  de  luy,  luy  infpiroit  de  iour  me  dit  )  Nicephore  la  région  de  la  balTe  Syrie  &  Niccphor. 
autre  de  nouuelles  furies  ôcnô  ouyes  blasferaes,  toutlepaïs  voifin  excepté  Antiociic,  paruint  fort^'^*° 
;  forte  que  ptedifant  comme  à  l'aduenture  plu-  tardàlacognoiftance  del'Euangilcjfi  eft  ce  qu'ily 
:urs  chofeSjil  gaigna  tellement  le  cœur  des  fim-  auoit  des  Philofophes  Ecclefiaftiques,  lefquels  de 
es ,  que  plufieurs  en  Phrygie  felaifferent  aller  a-  tantplus  femonftrerent  vaillants  &  conftants  en 
es  fes  defuoyements.Ces  deux  malheureufes  fem  la  deffcncc  de  la  religion  Chreftienne  qu'ils  voyoi- 
es  furet  par  luy  incitées  à  laiffcr  leurs  marys  (  ain-  ent  les  Grecs  adonnez  à  fuperftitiô  Ôc  idolâtrie  vo- 
que  de  noftre  temps  les  Huguenots  enontvfé&  mirfur  eux  leur  courroux  &  faire  tomber  fur  eux 
['endroit  des  mariées  &  des  religieufes  voilées  à  ta  cruauté  de  leur  rage.  Puis  dénombrant  ces  faints 
icu  )  Se  de  forte  charmées  par  ce  mefchant  apo-  moynes,il  en  me£t  troys  d'eux  nommez  Valeritins,  ' 
ît ,  qu  elles  fe  penfoyent  auoir  le  faint  efprit  &  &  vn  Théodore ,  &  puis  Agapet ,  Simeon  Se  Paul, 
Iredouees  dudon  de  profetie.  Orle  fommairc  toutsfortis  des  deferts,&folitudevoifine  de  cette 
îsherefies  de  ce  fol ,  eftoyent  qu'il  baptifoit  les  cité  d'Apamee.  lene  veuxencor  fortir  de  Phrygie  ' 
lortSjComme  fi  après  la  mort  le  baptefme,eftoit  à  fans  vous  toucher  l'ancienne  cite  de  Cololîe ,  qui 
anferer  à  ceux  qui  onc  ne  receurent  cette  grâce,  fut  aflîfe  non  guère  loing  de  Laodicee  de  Phrygie, 
eu  que  l'Eglife  le  confère  aux  viuants,&  que  ceux  de  laquelle  parle  Strabon  lors  qu'il  dit:  Les  lieux  Sttab.Ji. 
ni  meurent  fans  iceluy,ayants  vfage  de  raifon,  en-  voifins  de  Laodicee  nourriflent  des  brebis  lefquel- 
ourent  la  mort  éternelle.  Il  condamnoit  ceux  ou  les  ne  portent  pas  feulemct  leur  laine  la  meilleure, 
elles  qui  ayants  efté  mariez  venoyent  aux  fecon-  plus  douce ,  molle  &  délicate  que  toute  autre ,  Se 
es  nopces  :  mais  pirement  y  procedoit  il,  difant  qui  de  beaucoup  furpalFe  celle  des  brebis  des  Mile- 
ue  le  mariage  pouuoit  eftre  dllFouz ,  Ôc  rompu  fe-  fiens ,  ains  encor  laquelle  eft  auflî  noire  que  peut 
3nla  bonne  volunté  des  deux  parties.  La  peni-  eftre  vn  corbeau,cc  qui  leur  en  rend  plus  grandie 
^nce  eftoitparluy  anéantie,  d'aultant  qu'il  difoit  reuenu,  ôcpour  laquelle  raifon  les  Coloflîcns  font 
ue  ceux  qui  vrte  foys  auoycnt  failly ,  ne  pouuoyêt  ainfi  nommez, qui  fe  tiennêt  en  ce  voifinage.  Vous 
eformais  auoir  pardon  de  leurs  fautes  :  Se  cette  voyez  qu'il  meà  la  ville  de  Cololîè  le  long  du  fleu- 
lerefie  fut  depuis  fuiuye  par  les  Nouatians  contre     ue  Lyce,  ôc  en  Phrygie.Ce  fut  aux  habitants  de  cet- 
efquels  faint  Cyprian  feft  aigry  en  plufieurs  en-     te  ville  que  faint  Paul  efcriuit  fon  epiilre  aux  Co- 
Iroits  de  fes  œuures.Ce  Montan  difoit  que  les  Pro     loflîens  ôc  non  aux  Rhodiés,  quoy  qu'aucuns  mai- 
)hetes  auoyent  efté  tranfportez,  ôc  qu'ils  n'auoyét     grement  l'ayent  voulu  dire,  ne  fçachâts  point  qu'il 
ien  entendu  de  ce  qu'ils  parloyent,  ou  donnoyent     y  auoit  vne  ville  ayant  vn  tel  nom  en  Afie ,  ôc  en  la 
ilfeurance.  Quant  aux  ieufnes  (  ainfi  que  noz  Hu-     haute  Phrygie,  iaçoit  qu'aucuns  l'ayent  mife  en  Ga 
;uenots ,  ôc  Luthériens  )  il  les  mettoit  à  la  difcre-     latie ,  mais  vous  voyez  que  fuyuant  fon  affiete ,  ôc  ^rchipp» 
ion  ôc  fur  la  confcience  de  chacun.Usrebaptifoyét     auoifinemenr,ôc  le  fleuue  qui  rarroufe,elle  ne  peut  Apoftre 
:eux  d'entre  les  Catholiques  qui  feretiroyétàleur     eftre  que  Phrygienne.  Au  rcfte  bien  que  faint  Paul  ^-^^olof, 
edle ,  ôc  promettoyent  vn  baptefmc  d'autre  effîca-     n'ayt  onc  efté  à  CololTe,  fi  eft  ce  que  les  Coloflîens  ^  p^^i  ^y^^ 
;e  que  otluy  de  l'Eglife  Catholique .  Ces  maudits     eftoyent  fes  difciples,puis  qu'Archippe  fon  difciple  Coloff.4. 
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ôc  compaignon  en  rEmbaffadc  Euangelique  les  a- 
uoit  inftiuits ,  félon  que  le  mefme  Apoftre  le  con- 
felTe  efcriuant  aux  Colofliens.  L'occafion  pour  la- 
quelle le  faint  Apoftre  efcrit  auxColoflicSjVient  de 
ce  q  les  fçauâsvenuz  auChriftianifme  fe  reflentoiêc 
encordes  opiniôsde  l'cfcolequeftionairej&dbub- 
tueufe  des  Philofophes  PayenSjdifputans  de  Dieu, 
des  Aftres,  de  la  vertu  &  de  l'cxcellêce  de  la  raifon, 
autrement  que  ne  le  porte  lapuritéChrcftienne,ôc 
quel'Euangile  ne  peut  le  fouffririLà  où  au  con- 
traire les  luifs  fauorifoyêt  à  la  cfrconcifion,  de  for- 
te que  l' Apoftre  repouifant^ôc  les  vns  &  les  autres, 
tafchoit  à  confirmer  les  fimples  ,  &  nouuellement 
conuertis  en  la  purité  de  la  dodrine  qu'il  annon- 
çoit,  ôcqu'Archippe  auoitprefcheeàCololfe,  & 
laquelleil leur  declaire  par  fon  epiftre ,  ainfi  que  le 
nous  enfeigne  la  fainte  Eglife  Catholique  :  &c  voila 
quant  à  ce  qu'auons  à  dire  du  païs  Phrygien.  S'en- 
fuit le  païs  Lycien  qu'on  dit  auoir  efté  nommé  par 
Lyce  hls  de  Pandion  Roy  d'Athenes,quiy  conduit 
vne  colonie  :  comme  ainfi  foit  qu'auparauant  elle 
fenommaft  Mynie,  &  depuis  Termilc  par  Sarpe- 
don  Candiot,  y  menant  des  Candiots  y  habiter ,  & 
auparauant  touts  ceux  cy  les  Solymiens  defcendus 
du  fomet  du  mont  Taure  la  tenoyent  comme  aufli 
ilscommandoyent,iufquesenPifidie.  Dececyeft 
Herod.i.  tefmoing  Hérodote,  lequel  encor  adioufte  d'eux 
D'où  vient     ^^^j  (î^nfuit.  Ly ce  fils  de  Pandion  chairépar  fon 

LycL™     ^^^^^  P^'^'^'  "^'^^^  ^^^^  Sarpedon  àTermi- 

lie  (  c'eftoit  le  païs  Lycien  )  il  aduint  par  fuccelTion 

de  temps,que  le  nom  de  Termihe  fut  changé  en  Ly 
cie.  Cette  région  eftoit,&  eft  fuiette  aux  exhalatiôs 
vaporeufes  du  mont  Chimère ,  qui  eft  partie  de  la 
montaigne  Taure,  car  la  Chimère  vomit  toutainfî 
des  feux  que  fait  le  Mongibel  en  Sicile,  6c  c'eft  dc- 
quoy  les  Poètes  ont  faint  la  fable  de  la  Chimère 
feu-vomiffante ,  contre  laquelle  fut  enuoyé  Belle- 
rophon  pour  la  combattre.  Ce  païs  eft  raboteux, 
montueux  &  difficile  à  caufe  qu'en  iceluy  le  mont 
Taure  commence  à  fe  haucer  :  mais  là  où  il  y  a  de  la 
campaigne,on  ne  fçauroit  trouuer  plus  grande  fer- 
Zycîerouf  tiUte,  qui  eft  caufe'que  Virgile  appelé  les  champs 
foyainc,  de  Lycie  roulToyanspour-rabondance  du  bledle- 
VjrgiU  quelrouftbye  lors  que  durant  les  moiflbns  il  eft 
paruenu  à  fa  maturité.  Elle  eft  Limitrophe  de  Ca- 
Limitcs  de  ^^'^^  Ponent  &  Septentrion,  à  l'Oriêt  luy  gift 
Xyde?  ^  la  P.amphiliele  long  du  mont  Maficyte,f  eftendanc 
iufqu'à  la  mer ,  &  au  midy  luy  eft  la  mer  de  Lycie 
qui  portoit  le  nom  de  cette  Prouince,en  l'eftendue 
pour  le  moins  de  foixante ,  à  feptante  lieuës  de  na- 
uigation.Ce  pais  à  efté  iadis  fi  beaUj  &  bien  peuplé 
qu'il  y  auoit  fix  citez  illuftres  &  fegnalees,&  foixa- 
.te  villes,  defquelles  n'en  reftoit  que  trcntefijçdu 
teipps  de  faint  Paul ,  &  du  temps  que  Vefpafien  te- 
noit  rEmpire,à  caufe  que  les  terre-trêbles  auoyent 
accablé  le  refte,  A  cette  caufe  voyons  comme  elle 
fe  comporte  félon  fa  defcription  &  anciêne  &c  mo- 
derne entant  qu'il  nous  fera  polfible  de  l'imiter: 
Parte  le  fleuue  Calbin ,  on  voit  les  lieux  où  iadis  fu- 
rent Calinde ,  ôc  Chyde  non  loing  du  fleuue  Cau- 
ne,puis  le  fleuue  Afon  près  Cirie,qui  fut  la  ville  re- 
traite des  fugitifs  :  Ôc  après  on  voit  au  goulphe  de 
Rhodes,  vne  ville  qui  a  efté  le  temps  paffé  colonie 
des  Rhodiotz,qu'àprefent  on  nomme  Machreba- 
ftie  vn  peu  loing  de  la  mer  fur  vnhaut  coftau,  ôc  en 


vnevalee  trefprofonde,  &  laquelle  derrière  foyà 
vne  campaigne  tresfertile ,  laquelle  eft  arroufee  de 
la  riuiere  Loryme  qui  la  partit  par  le  milieu,&  cau- 
fe partie  de  fagreite  &  fertilité.  Voifmes  de  là  on 
voit  en  la  mer  quelques  iflettes  qu'on  appelé  Strô- 
giles ,  &  foudain  la  cité  TelmelTe ,  ayant  près  d'elle 
vn  Promontoire  qui  portoit  vn  mefme  nom  :  la- 
quelle ville  les  Romains  durant  la  guerre  qu'ils  eu-  Telmi 
rent  contre  Antioque,la  donnèrent  à  Eumene  Roy 
de  Pergame  ou  Afie ,  mais  auflî  toft  que  le  Royau- 
medesAttales  finift,les  Lyciens  reprindrent  cette 
ville  entre  leurs  mains,  laquelle  fut  le  têpsquifut 
renommée,  pour  ce  que  les  habitats  d'icelle  l'adon 
noyent  fort  aux  augures,&  deuinations  par  fonges 
&  par  la  confideratiô  des  entrailles  des  beftcs  qu'ils 
facrifioyent ,  ôc  lefquels  iouiffoyent  d'vn  terroir  a- 
bondant  ôc  fertile  :  ôc  par  delfous  cette  ville  le  fleu- 
ue Xanthes  ou  Sirbis  fe  va  ruer  en  mer  :  ôc  l'appela 
Ion  Sirbis ,  à  caufe  qu'il  y  auoit  vn  autre  Xantheà 
Troye,duquelnous  auons  défia  fait  metion.  A  cet- 
te embouchure  de  fleuue, font  mifesà  l'obiet  les 
iflettes  de  Lacufe,Macre,Didyme,  Helbe,Copé,A- 
fpis  ôc  Celandrie,  ôc  c'eft  icy  que  la  terre  vacnfe 
haulçant  ôc  faifant  vn  promontoire  que  les  nauto- 
niers  à  prefent  nomment  Cap  à  fept  teftes.  A  l'ob- 
ier de  ce  Cap  font  les  ifles  Megifta,  la  ville  de  la- 
quelle n'eft  plus,  &  CheUdonie,  pour  l'efgard  delà- 
quelle  toutes  les  autres  fes  voifmes  font  maintenat 
nommées  Chehdonies.  Là  où  les  fusnommees  La-  Noir 
cufe,  M  acre ,  Didyme  ôc  autres  eftants  à  l'obiet  àa  les  > 
fleuue  Xanthe,fe  nôment  ores  les  courantes,Stron 
gai ,  Cafteltagroruc,  ôc  les  Pucelles.  Il  y  eft  le  Cap 
Chelidonie  regardant  ces  ifles,  lequel  auflî  bié  que 
elles  a  pris  ce  nom  des  Arondelles  que  lesGrecs  ap- 
pèlent  Chelidonies,  à  caufe  que  le  printemps  elles 
f'en  reuenants  vers  nous  des  païs  plus  chaults,  f'ar- 
reftent  à  grandes  troupes  en  ce  païs.  Promontoire, 
&  ifles  voifînes ,  lefquelles  toutes  font  déferres,  à 
caufe  de  leur  infertilité,  &  que  leur  abord  efttreC 
difficfle.  A  l'obiet  de  ces  ifles  eftoit  iadis  la  cité  de 
Pyrarae  laquelle  n'eft  plus ,  mais  vous  y  voyez  Pa- 
tate fur  le  coing  du  goulphe ,  lequel  eft  fafchcuxà 
l'aborder,  côme  aufli  la  cité  eft  aflife  en  vn  lieu  fort 
raboteux  ôc  mal  plaifantjCette  cité,comme  ditStra  5tril 
bon ,  fut  fondée  par  Patare ,  comme  encor  ic  n'ay 
peu  la  trouuer.  En  cette  ville  eftoit  honoré  Apol- 
lon ,  lequel  pour  cela  eftoit  nommé  Pataree,  ainlî 
que  dit  Mele,parlant  de  Lycie,  faifant  fameufe  cet-  P^it 
te  citépour  l'efgard  du  temple  d'Apollon  :  &  de- 
quoy  fait  aufllî  mention  Horace  difant:  j^^^ 

-.q  KO-jh  i.-^^ '/jnUiQv  des 
Qmjè  s  cheueuxej^arsUue  dedans  l'éaufure  m» 

DH  jlet  CaFia  lien,  ^ui  la forefi  «hfcure 
Comerne  de  Lycie,  c2r  les  lieux  bofcageux 
^pellon  Patam,crle  plM  beau  des,£)ieux. 
.      .     ..  '       ••..,.-,•,0  _  ■ 

Decettuy  eft  efcrit,  que  par  fix  moys ,  en  hiuer 
c'eft  à  fçauoir,il  rédoit  fes  oracles  en  Lycie  ôc  pour 
ce  il  f  appeloit  Pataree ,  ôc  les  autres  fix  moys ,  il  al- 
loit  feruir  les  DeUens,&:  ainfi  c'eftoit  vn  dieu  Men-  ^.^ 
ftrual,  ôc  fubiet  à  feruir  par  carriers  pour  obéir  aux  ^_  j 
miniftres  gouuernants  fon  oracle.  Ptolomeefur- jieid 
nommé  Philadelphe  Roy  d'Egypte  aggrandilfant  Virj 
cetteville&larendantplus  belle,  voulut  que  fut 
nommée  Arfiuoé  de  Lycie: mais  Une  peut  defa- 

couftumer 
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:oufl:iimcr  le  peuple  que  toufiours  ilnel'appelaft 
^'atare,  de  forte  que  lenom  ancien  luy  demoura, 
:omme  encorà  prefent  elle  eft  ainfi  did:e,  quoy 
ju'ayc  receu  de  grands  changement.  Elle  a  vn  port 
ppelc  Phœnix  qui  eft  à  vne  petite  licuë  de  la  ville, 
nais  il  eft  fort  mal  feur ,  &  y  a  peu  qui  y  veulent  a- 
)orderauraoinslîlamereft  tant  foit  peu  efmeuë, 
)a  agitée,  &cecy  à caufe que  les  rochers  du  mont 
faute  l'auoifînent  &:  font  occafion  de  lareuerbe- 
ation  des  vents,  lefquels  rendentpar  ce  moyen  les 
lotz  i3c  vagues  delà  mer  aumefmc  port  furieufcs. 
Se  comme  petpetuellement  orageules.  Deuantce 
►orty  a  troysiflettes  lefquelles  ne  font  pas  petite 
iccafion  du  mauuais  accez  qu'on  a  en  iceluy,  ôc 
efquclles  font  appelées  à  prcient  Cacabus  ,  la  rai- 
bniene  la  vous  îçauroy  du'e.  Vers  l'Oriét  ces  iflcs 
mt  l'ancienne  cité  Dyoniiie  qui  fat  iadis  trefgran- 
le,& appelée cncor  Carende,  que  les  modernes 
lomment Gironde  corrompans  le  motdeCaren- 
le,&  après  icelle  le  village  Andriaque ,  ÔC  au  goul- 
ihe  de  Gironde  f  efcoule  le  fleuue  Lomire,  dedans 
equel  entre  encorla  riuiere  Aricandejlaquellefer- 
ille  &  engrelfe  la  campaigne  qui  rauoilîne^laquel- 
c  eft  chargée  de  plufieurs  beaux  cafals  &  villages. 
!ur  ce  fleuue  eft  Fucique,  qui  n'eft  qu'vn  chafteau, 
ic iadis  fut  ville,  appelée  Apire ,  laquelle  ceux  de 
lietelin  auoyent  fondée,  &  delà  eft  la  pointe  du 
(roraontoiredidHiera,  quifignifie  facrc,  qu'au- 
;uns  ont  voulu  dire  eftre  le  commencement  du 
nont Taure, mais  nous  auons  monftréfon  origine 
lefcriuants  le  pats  de  Carie.  Auflî  toft  palFé  ce  Pro- 
nontoire  on  defcouuroit  vn  temps  fut  la  cité  d'O- 
ympe  aflîfe  fur  vn  mont  ayât  vn  mefme  nom  auec 
lie ,  lequel  encor  f  appelle  Plicnice ,  lequel  eft  re- 
ommandé  pour  le  bonfaffran  qu'on  y  recueille: 
[uoy  que  cette  cité  fut  entre  les  plus  illuftres.  Ci  eft 
e  que  les  Romains  la  ruinèrent ,  &  eft  à  noter  que 
e  copeau  de  ce  mont  Olympe  Lycien  eft  bien  fou- 
lent en  feu ,  qui  eft  figne  qu'il  n'eft  point  fans  plu- 
ieurs  mines  de  foulphre.  Tout  le  long  de  cette  co- 
te n'y  a  pas  vne  ville  de  celles  qui  y  furent  iadis,  car 
'hafele  que  Mopfc  baftit.quelque  magnifique  que 
îUeaytefté,  &  quoy  qu'elle  fut  embelie  de  troys 
îorts,qui  la  rendoyent  plus  aifee  à  l'abord ,  fi  eft  ce 
iju'elle  eft  du  tout  abolie,  les  guerres  ayants  caufé 
me  fî  piteufe  deffaite.Pres  de  cette  cité  fe  tenoyenc 
e  temps  pafTé  les  peuples  montaignars  Solymes, 
'habitation  defquels  eftoit  vne  montaigne  de  mef- 
ïie  nom  &  gents  farouches,&  vaillants,contre  lef- 
quels Bellcrophon  ayat  eu  guerre  les  deflSt,&:  chat 
fa  de  leur  retraite,  fi  nous  deuons  adioufter  foy  à  ce 
qui  eft  racompté  des  vaillances  de  ce  Prince,caf  en 
cet  endroit  la  foy  des  Grecs  m'eft  pour  fufpede.  Au 
delîoubs  de  ce  mont  y  a  vn  dcftroit  de  mer,&  après 
le  vallon  appelé  Carmylefe, &  vn  peu  auanten  la 
mer  gift  l'iHe  Cifthene,  ayât  vne  ville  qui  auffi  por- 
te fon  nom  :  i'ay  parlé  cy  deftus  du  mont  de  la  Chi- 
mère de  Lycie,  &defes  feux,&pource  n'eft  be- 
foing  d'en  parler  icy  d'auantage ,  &  moins  des  fa- 
bles-des  Poètes  fur  la  vicStoire  de  Bellerophon,fauf 
que  ie  Vous  fcray  fouuenir  de  voir  ce  qu'en  dit  Pli- 
ne, que  i^on  feulement  cette  montaigne  ardd'vnc 
flamme  immortelle  nuit  &  iour,  &  f^ns  celle  quel- 
conque,ains  que  le  feu  de  ce  mont  f  allume  auec  de 
l'eau ,  &i  eft  eftaint  auec  du  foing.où  de  la  terre,de- 


705 


quoy  puis  qu'il  n'en  àpourfuiuy  la  raif6,ie  ne  m'ar- 
refteray  pour  le  prefent  à  la  déduire,  vous  ren  uoyâc 
aux  fages  qui  traitent  les  caufes  naturelles,  lefqnels 
verront  fi  naturellement  cela  fe  peut  faire:  que  le 
foing  qui  eft  combuftille,eftaigne  le  fcu,&  q l'eau,  . 
qui  eft  la  mort  prefcnte  du  feu ,  foit  ccluy  qui  caufe 
la  vie  de  fon  contraire.  Il  eft  bien  vray  que  Pline  ne 
l'alfeure  point,  ains  dit  le  tenir  d'vn  certain  Cte- 
fie.  le  ne  me  foucie  pas  qu'il  aye  dit  que  ce  feu  ne 
peut  eftre  efteint  par  eau,vcu  que  Cornfllc  Tacite  TackejiA. 
tefmoigne  qu'en  aucuns  endroits  de  la  Germanie  nal.l.15. 
le  feu  eftoit  futuenu  fortuitement,  lequel  par  eau 
fut  de  pluye,,ou  autre  ne  pouuoit  eftre  eftaint,  ains 
auec  des  feules  pièces  de  terre,  ou  autre  matière  fer- 
uants  à  le  fuffoquer:  &  pour  vray  les  feux  artificiels 
qu'on  drelfe  à  prefent  font  de  telle  nature  que  l'eau 
ne  leur  fait  grand  pœur,  ains  fault  d'autres  maté- 
riaux pour  les  eftaindre.  A  ce  mont  ardent  fauoifî- 
noitvn autre  appelé  Epheftie, ayant  vne  cité  qui 
porte  vn  mefme  nom  :  ôc  vers  l'Orient  du  mont 
Chimère  y  a  vne  vallée  dide  auflîChimere,  qui  Ç'eC- 
pand  depuis  la  mer  bien  auant  en  terre  ferme ,  Ôc  là 
voitpnlemont  Cliroax  vbifin  de  la  mer  de  Pam- 
philie  Se  près  lequel  le  fleuue  Taure  fe  defcharge 
en  la  mer  :  &  fur  ce  mont  fut  iadis  la  cité  Maficye, 
qui  n'eft  plus ,  &  voila  quant  aux  places  maritimes 
de  Lycie.  Au  continent,  &  terre  ferme  près  &  au- 
tour du  mont  Crague  font  les  villes  de  Cydne,Sim 
bre,Odapoli,Comba,ores  Cem,  Sidyme,&  Pina- 
re  rpuisyfutlacitéXanthe  loing  de  la  mer  quel- 
ques troys  lieuës  ,  ainfi  dide  du  fleuue  qu'auons 
nommé  Sibis  cy  delfus  :  cette  cité  à  efté  plufieurs  ,  „  „  ^ 
tois  rumee,  la  première  lors  que  Cyre  y  enuoya  Ar-  gg  pa- 
pale fon  lieutenant  lequel  les  ayant  aflSegez ,  ils  fu-  chtens  en 
rent  fi  entiers  en  leur  opiniô,  qu'ils  aymerét  mieux  ^ycic 
feftrangler  les  vns  les  autres,quefe  rendre,  &  eftre 
fuietz  à  feigneur  quelconque.  La  féconde  ruine  fut 
foubs  le  Roy  Alexandre  le  grand,  que  ce  fol  peuple 
trop  amoreux  de  faliberté,fe  donna  vn  mefme  trai^ 
tement  pour  n'obéir  à  celuy,  à  quipçrfonne  ne  pou 
uoit  faire  refiftance  :  cettuy  ne  tint  compte  d'eux, 
là  où  Harpale  fut  fi  courtoys  que  de  les  faire  enter- 
rer ,  efbahy  de  leur  hault  cœur  &  conftance.  Troi- 
fiemement  ils  furent  du  tout  accablez,  ôc  leur  ville 
ruinée  par  Brute  Capitaine  Romain,  la  venue  du- 
quel par  eux  fceuë,  &  qu'il  y  alloit  pour  les  aflieger 
ôc  dompter,  ils  coiîimencerent  le  malfacre  qu'ils  a- 
uoyent  apris  de  leurs  anceftres:  ce  que  fceu  par  Bru 
te  enuoya  vers  eux  les  admonefter  de  celfer,  ôc  leur 
offrir  telle  liberté  qu'ils  auoyent  eu  toufiours,mais 
euxperfiftans  opiniaftres  en  leur  cruelle  délibéra- 
tion,pourfuiuyrent  le  maflacre,&  non  contents  de  Appil  Aie 
cecy,mirent  le  feu  en  leurs  raaifons,  ôc  cauferent  la  m^d.  1. 4, 
ruine  de  leur  ville,  laquelle  Brute  mitàfinemme-  '^^^  S 
liant  captifs  quelques  efclaues  ,  ôc  femmes  qu'il 
trouua  encor  parmy  tant  de  miliers  qui  eftoyent 
morts  de  la  main  de  leurs  amys ,  ou  fuffoquez  par 
les  flammes, Non  loing  des  mafures  ruinées  deXâ- 
thefutauffila  cité  deThcrapnc  dédiée  à  Apollon, 
à  caufe  qu'il  y  fut  adoré, &  la  ville  d'Araxe ,  comme 
aufliCory dalle  baftie  au  pied  du  mont  Maficytc,  ôc 
SalagalTe  pofee  en  vne  campaigne  des  plus  fertiîles 
de  la  terre  :  à  laquelle  f  auoifine  Rhodiopoli,  coIot 
nie  des  Rhodiens ,  comme  le  mont  le  donne  allez 
de  foy  à  entédre,pres  de  laquelle  y  a  des  eaux  chau- 
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des  pour  fe  baigner,  &  aidants  fort  à  lafantédes 
hommes  :  &  après  cette  cy  eft  le  terroir  de  Métro- 
polijde  laquelle  auons  parlé  cy  deuant,&  le  village 
Trebende  :  &  la  ville  de  Phelle,  ayant  vne  ifle  de 
Myrecité^  mefme  nom  qui  la  regarde  vis  à  vis  en  la  mer.  Là 
de  Lycic.  yoit  on  encor  k-cit-é-  de  Myre  di£te  iadis  des  Pata- 
i-cens  laquelle  fut  iadis  des  plus  grandes,  &  plus  ri- 
ches de  Lycie,  voire  qui  ne  debuoic  grand  chofeà 
pas  vne  de  la  petite  Afie ,  laquelle  fut  pofee  en  vn 
grand  vallon,  mais  fur  vne  haulte  colline  au  milieu 
de  cette  vàlee  bien  peu  efloignee  de  la  mer,  par  cet- 
te cy  ,  &  par  Patare  palTa  le  iaint  Apoftre  des  Gen- 
-rfâ:.  2.-      tils  Paul,  lors  qu  il  eftoit  conduit  prifonnier  à  Ro- 
me, &  en  cette  cy  il  fut  mis  à  terre  pour  rentrer  en 
vne  nau  Alexandrine  laquelle  faifoit  voile  en  Ita- 
lie. Au  refte  la  cité  de  Myre  a  pris  iadis  fon  nô  d'vn 
fleuue  de  mefme  qui  arroufoit  fes  murâllles,  &à 
prefent  elle  eft  prefque  ruinée  auffi  bien  qu'Olym- 
pe, de  laquelle  faint  Hierofme  dit  eftre  forty  Me- 
Vo  s  Hie  thodie homme  excellent, lequel  flouriffbit  foubs 
rofme  liu.  l'Empereur  Dece,  &  lequel  eftant  Euefque  de  Tyr, 
deshSmcs  fut  enfin  martytifé  enla  cité  de  Chalcide  en  Syrie: 
illuftres,       Jis  cecy,à  caufe  que  cy  delFus  nous  auôs  dit  (  fuy- 
'■^  uants  Pline  )  que  la  cité  d'Olympe  auoit  efté  rui- 

née de  fonds  en  comble,  &neantmoins  il  appert 
par  là  que  depuis  elle  a  efté  remife  fus,puis  que  de  fi 
grands  homes  en  font  fortis  qu'eftoit  ce  faint  hom 
meMethodie.  Ceqiiialeplusfmgularifélacitéde 
S.Nicolas  yiyiQ  a  efté  cet  infigne  Ôc  nô  iamais  alfcz  loué  faint 
Euefque  Euefque  d'icelle ,  le  nom  duquel  eft  reco- 

dcZy cie.  ^^^^      ^^^^^  pEgUfe  des  CathoUques ,  lequel  af- 
iifta  au  Concile  General  célébré  àNice  contre  le 
maudit  Arrie,  &  m'eftonne  que  les  efcrits  de  ce 
grand  Euefque  ne  foyent  paruenuz  iufqu'à  nous, 
comme  ainfi  foit,  qu'il  eft  recommandé  d'vne  gran 
de  &  admirable  doâ:rine,ainfi  qu'en  fait  foy  en  l'hi 
Niceph.hi  ftoire  Nicephore  lors  qu'il  dit  :  En  ce  temps  flou- 
ftoice  ecd.  j-jj^^j^  ^^çç^  Nicolas  Euefque  de  Myre  en  Lycie,hô- 
l.g.ch.  4».       ^^g^j      bonne  vie,  fimplicité  de  mœurs,  & 
douce  conuerfation  à  Spiridion  tant  loué  par  les 
hiftoires  :  comme  auflî  ledit  Nicolas  eftoit  renom- 
mé par  tout  pour  les  miracles  qu'il  faifoit,  &  le 
grand  fçauoir,  &  exquife  doctrine  qui  reluifoiten 
luy.  Cettuycy  auoit  enluy  vne  telle  grâce,  bat- 
trait ,  que  ceux  qui  l'accoftoyent ,  &  viuoyent  tant 
foit  peu  familièrement  auec  luy,  puifoyent-&  hu- 
moyèntne  fçay  quoyde  faint  &  diuin  en  ce  per- 
fonnage ,  que  de  là  en  auant  ils  conformoyent  leur 
vie  aux  bonnes  adions  recogneues  en  cet  excel- 
lent Euefque .  Ne  fault  donc  pas  f  eftonner  fi  pref- 
que touts  les  anciens  ont  fait  mémoire  de  ce  grand 
homme,  &  fi  encore  à  prefent  les  Chreftiens  en 
célèbrent  la  gloire,  puis  qu'ils  ont  qu'imiter  en 
luy,  &  que  fa  dodrine  a  efté  vn  fléau  delà  per- 
uerfité  des  hérétiques.  Au  refte  afin  quei'ache- 
ue  la  Lycie,  &  ce  que  ie  veux  dire  d'elle,  les  Ly- 
Quclï  ia-  ciens  iadis  n'ont  pas  efté  moins  recommandez  que 
dis  les  Zy.  les  Ciliciens  en  l'eftat  de  leur  republique ,  &  puif- 
ciens.      fance  de  leur  feigneurie,  comme  ainfi  foit  qu'ils  te- 
noyent  la  mer  en  leur  fuiedion  depuis  leur  païs 


iufques  en  ItaUe .  De  leurs  façons  de  faire ,  voicy 
comme  Hérodote  parle  en  faChoti.  Les  Lyciens  ■'^"c 
(  dit-il  )  vfoyêt  partie  des  loix  des  Candiots,&  par- 
tie de  celles  des  Cariens  :  &  ont  vne  obferuation 
qui  leur  eft  particuUere  entre  toutes  les  nations,  Loit 
c'eft  que  les  enfants  poitent  le  nom  de  la  maifon  "«<1 
de  leurs  mères,  fans  fe  foncier  du  tiltre  des  pères, 
comme  fi  la  nobleffe  leur  venoit  du  ventre ,  &  non 
deceluyqui  eft  la  caufe  principale  de  leur  généra- 
tion. De  forte  que  fi  Ion  fcnquiert  de  quelqu'vn 
quiil  eft,  foudain  il  ira  faire  vn  long  difcours  des 
mères ,  &  anceftres  de  fa  mere ,  fans  faire  mention 
quelconque  des  hommes  compris  en  cette  race.  Et 
fi  vne  Dame  noble ,  &  libre  condition  efpoufoic 
vn  ferf,  &  cfclaue ,  les  enfants  en  for  tan  ts  eftoyent 
declairez  nobles ,  &  affranchis  par  le  feul  moyen 
de  la  mere:  ce  que  prefque  eft  obferué  en  Brie  au  Coui 
Royaume  des  Gaules,  où  la  couftume  porte  que  deB 
la  verge  affranchit ,  &  le  ventre  ennoblit,  &  où  les 
mères  eftants  nobles ,  les  enfants  peuuent  porter 
tiltre  de  Gentilshommes  .  Au  contraire  entre  les 
Lyciens  fi  vn  homme  tant]  noble  foit  il,  efpoufc 
vne  eftrangere ,  ou  vne  de  feruile  condition,les  en- 
fants qui  en  fortiront ,  ne  feront  point  eftimez  li. 
bres ,  ny  nobles  aucunement  :  Ce  qui  monftre  ou 
que- les  femmes  y  eurent  l'Empire  dés  le  commen- 
cement, ou  que  celuy  qui  eftabUt  les  loix,  eftoit 
coiffe  de  l'amour  de  fa  femme ,  ou  bien  que  fon  pe* 
re  eftant  de  bas  lieu  il  voulut  par  cette  loy  cacher  fa 
turpitude  .  Des  Lyciens  parle  encor  Scrabon  en 
cettefbrte  :  Mais  les  Lyciens  difpofent  fi  modefte- 
ment ,  &  ciuilement  leur  vie  que  pour  leurs  fuccez 
heureux  ayants  eu  commandement  fur  la  mer  dés  Lou 
leur  païs  iufques  en  Itahe ,  iamais  ils  ne  fe  font  laif-  des! 
fez  vaincre  à  vne  fale  conuoitife  de  faire  quelque 
gaing  deshonefte,  ains  fe  font  toufiours  mainte- 
nuzenl'obferuationdes  loix  ordonnées  par  les  e- 
ftats,&  parlement  de  leur  païs. Or  y  a  il  vingt  troys 
citez  ayant  voix  en  cette  aifemblee ,  chacune  y  en. 
uoyant  des  députez ,  &c  f  aifemblants  en  celle  des 
citez  fusdittes  qu'ils  tiennent  la  plus  commode. 
Les  plus  grandes  ont  troys  voix  à  la  diète  plus  que 
les  autres ,  les  médiocres  deux ,  &  les  autres  ont  le 
commun  droit  de  donner  fufFrage.  Auconfeileft 
créée  en  premier  heu  le  Lyciarque,c'eft  à  dire  Prin- 
ce de  Lycie,puis  les  officiers  ôcmagiftratz  quidoi- 
uentluy  affifter,  &  après  ce  on  traite  des  affaires 
de  l'eftat ,  &  de  la  paix  &  de  la  guerre .  Et  puis  il 
med  le  droit  qui  leur  eftoit  permis  par  les  Ro- 
mains, &  fur  tout  comme  ils  auoyent  charge  de 
chaftier  les  Pyrates ,  &  Courfaires  qui  efcuraoyent  Cb 
celle  mer,  laquelle  de  tout  temps  a  efté  fuiette  à  ^-^^^ 
ces  courfes.  Et  voila  quant  aux  Lyciens  lefquels 
ayants  iouy  de  la  liberté  ancienne  foubs  la  mef-  njji 
me  loy  de  feruitude  entre  les  Romains,  font  en 
fin  tombez  ,  ayants  goufté  le  ioug  du  Souldan 
d'Egypte,  foubs  la  pire  condition  qui  leur  peut 
aduenir,  entant  qu'ils  font  efclaues  des  Turcs  la 
plus  vile, efféminée,  ôcdefloyale  nation  qui  foie 
fur  la  terre, 
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DES  PAIS  ET  REGIONS  DE  GAL- 

lOGRECE   OV  GALATE,  ET  VIL- 

lesquifonc  eniccluy. 
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^  V  E  L  L  E  gloire  eft  ce  aux  Gau 
loys  d'auoir  auec  les  forccs^&c 
à  tout  leur  main  vi6toricufe 
couru  peuf'en  faut  tout  l'vni- 
ucrSjfans  laiffcr  prefque  vne 
Prouince  tant  foit  elle  cfloi- 
gnee,en  laquelle  ils  n  ayét  dô- 
né  attainte,  ôc  on  ne  foit  plan- 
tée la  mémoire  éc  de  leur  fang  &  de  leur  nô ,  &  de 
leur  preudhômie  ôc  vaillâce?L'Italie  qui  d'Vn  four- 
cil  efleuéjf  ofe  dire  côme  celle  qui  a  dompté  les  au- 
tres natiôs  de  la  terre,a  efté  lî  bien  eftrillee  des  Gau 
lois,q  fi  elle  a  nômé  vne  petite  pièce,  ôc  efchantillô 
de  Gaule  Prouince  Romaine,on  voit  q  la  plus  part 
des  regiôs  qui  font  outre  les  Alpes,ont  iufqu'à  pre- 
fent  porte  le  titre  de  Gaule,de  forte  q  toute  la  Lom 
bardie,  &  les  terres  voifinesde  Venife,  ôc  le  païs 
d'Vrbin,&autres  terres  ont^iufques  furie  terroir  de 
Rome,efté  de  la  côtribution  du  nô  Gaulois,  le  lait 
fe  qu'en  Alemaigne  les  Baioariés ,  &  en  Efclauonie 
plufieurs  peuples  fe  glorifient  d'auoir  leur  origine 
des  Gaules:  ôc  ne  mettray  en  copte  q  plufieurs  ter- 
res d'Efpaigne  telles  que  font  Gallice,  Portugal,  ÔC 
Celtibcrie,font  redeuables  à  la  Gaule  de  ce  qu'elles 
fôt  peuplées  :  mais  ie  ne  fçauroy  oublier  qiufqu'en 
la  profondeur  du  Leuant,  de  la  mémoire  de  noz  pè- 
res ,  la  Gaule  ayt  dôné  des  Roys  aux  Hierofolymi- 
tans,Cypriotz  ôc  Armenicns^ainfi  que  nous  dirons 
en  fon  lieu,  &  q  encor  vne  partie  Afiatique,  &  icel- 
le  des  plus  belles  ayt  iufqu'à  noftre  téps  porté  le  nô 
de  Galatie.  Car  les  Gauloys  eftâts  fi  fertils  en  hom- 
mes, q  leur  païs  ne  pouuoit  plus  porter,  ny  nourrir 
vne  fi  grade  &:  infinie  multitude  (  quoy  q  les  regiôs 
de  Gaule  foyent  autât  fertilles  qu'autres  qu'on  fça- 
che  fous  le  Ciel  )  feifet  amas  d'enuiron  500000. hô 
mes,lefquels  palFants  les  Alpes,fe  poferêt  côme  ha- 
bitats de  ritahe:puis  palFants  au  païs  Illyrien,&  en 
k'Pannonie,fe  ruerêt  fur  la  Macedone,  qui  peu  au- 
parauant  auoit  eftonné  tout  le  monde,  laquelle  ils 
domptèrent,  ôc  rauageants  la  Grèce  feirét  eftonnc- 
ment  à  toute  l'Europe,ia  accablée  de  guerres  ,  puis 
paifants  en  Afie,donnerent  nô  à  vne  partie  de  Phry 
gie  &  Paphlagonie ,  laquelle  de  ces  peuples  diuers 
de  Gaule  fut  nômee  Galatis  :  ôc  depuis  à  caufe  que 
les  Grecs,&  Gauloys  fe  méfièrent  enfemble  à  la  cô- 
quefted'Afie,  ce  païs  fut  auffi  furnommé  la  Gallo- 
Grèce.  De  ce  peuple,voicy  qu'eft  ce  qluftin  en  dit, 
fuyuât  TroguePôpee:La ieunefle  de  Gaule  (  dit-il  ) 
fut  alors  fi  fertille  qu'elle  emplit  toute  l'Afie  côme 
vn  clfein  de  mouches  à  miel.  Et  en  fomme  il  n'y  eut 
Roy  en  Afie,ou  en  l'Orient  qui  bataillaft  fans  auoir 
des  foldats  apointez  desGaulois:&  fil  y  auoit  quel- 
que Prince  chaffé  de  fes  terres ,  il  n'auoir  autre  Heu 
de  recours  q  les  Gaulois  pour  eftre  remis  en  fes  ter- 
res: fi  grade  eftoit  la  crainte  qu'vn  chacun  auoit  du 
nô  Gaulois,  ou  tat  inuincible  la  fehcité  de  leurs  ar- 
mes, qu'il  n'y  auoit  aucun  qui  penfaft  fa  maieftc  af- 
feuree,ny  ce  qu'il  auoit  perdu  pouuoir  eftre  recou- 
uré  fans  lapuiirance,&:  effort  de  ce  peupleGaulois. 


A  cette  caufe  le  Roy  de  Bithyrtie  les  appela  à  fon  fe- 
cours,&  ayât  par  le  moyê  des  Gaulois,acquis  la  vi- 
ûoire  il  leur  partagea  fon  païs  &diuifa  fon  Royau-  LeRoyBL 
me,  laquelle  rcgiô  par  eux  habitée ,  fut  auflî  depuis  t'^yn'éap- 
furnômee  Gallo-Grecc.  Voyez  quel  peuple  c'efl  q  f '"^  ^ 
les  Gaulois,puis  q  de  fi  lôg  teps,  ôc  auât  q  les  Fran-  u  "oae.é 
çoys,pour  la  fai-neatife  des  Romains,  entralfenr  en  defô  Roy, 
Gaule,ils  efloyent  le  recours,  ôc  fuport  des  Princes  aume, 
afïligcz,&  que  fi  à  prefent,&  de  noftre  temps  nous 
auôs  veu  les  Roys  des  Gaules  dôner  fecours  à  ceux 
qui  les  en  ont  requis,ce  n'eft  del'inchnatiô  Frâçoi- 
fe,ains  du  naturel  de  noz  anciés  predecelFeurs ,  qui 
les  premiers  ont  efté  les  citoyens  de  la  Gaule.  Lef^ 
quels  fil  eft  ainfi  q  des  Cimmeriês  foyét  fortis  ceux 
que  l'on  a  depuis  appelez  Fraçois,  font  les  pères,  & 
fouche  des  Frâçois,  entât  q  Diodore  Sicilien  parlât  Diodor.  Si 
de  ceux  qui  feirét  ce  voyage  Afiatiquc,  dit  les  paroi  ^'liea  l.tf; 
les  quifenfuyuét:  La  vaillance  ôc  cruauté  defquels 
cftât  pubhee,  on  dit  q  ceux  qui  le  ttfps  palTé  auoyét 
couru  prcfque  toute  l'Afie,  Ôc  fappeloyér  Cimme-  cim 
riês,eftre  ceux  mefme  lefquels  depuis  d'vn  mot  cor-  riens^fon? 
rôpufurétnômezCimbres:puisaioufte.  Ce  furent  les  Cim- 
ceux,lefquels  ayâts  pris  Rome,apres  auoir  defpouil 
lé  ôc  faccagé  le  teple  de  Delphe,gafterêt  laplufgrad 
partie  d'Europe, &  en  l'Afie  ils  feirét  la  plufpart  d'i. 
celle  tributaire,  fe  faifants  maiftres  des  châps  ôc  ter 
res  qu'ils  auoyét  côquifes.ïe  voy  q  quelques  vns  fâs 
auoir  cfgard  de  près  à  ce  qu'ils  alléguer  fe  fondent 
fur  vn  pied  de  mouche  pour  tirer  tout  le  monde  de 
leur  païs:ie  parle  des  Alemâs,  lefquels  nô  côtents  q 
les  Frâçois  loyer  fortis  vn  téps  fut  de  leur  païs,veu- 
lent  que  cesGaulois  côquereurs  d'Afie,foyent  ilîus  ' 
de  la  Germanie:  ôc  que  Brenne  eftoit  Alemât,côme 
ainfi  foit  q  nous  auôs  des  preuues  trefeuidétes  fai-  • 
fants  au  côtrAire,&  môftrâs  que  lesCimbres  ne  fu- 
rent onc  les  dôpteurs  de  rAfie,ains  pluftoft  les  Oxi 
tans,&  Lâguedocs,ainfi  que  ferôs  paroiftre.En  pre 
mier  lieu  on  me  côfeffera  que  Brenne,  qui  fut  celuy 
qui  ayât  dôptez  les  Romains,defFaitles  Macedoniés 
ôc  pille  le  téple  de  Delphe ,  entra  aufîi  en  Afie,  fuy- 
uât l'exéple  de  Belgie,lequel  auparauant  (  côme  dit 
luftin  )  auoit  fait  vn  mefme  paflàge,  fut  Gaulois  de 
natiô,car  ainfi  le  tiennet  touts  les  hiftoriens  dignes 
de  foy.  Car  Plutarq  en'la  vie  de  Camille  dit  ouuer-  Plutarq  en- 
temét  qles  Gaulois,  nô  les  Cimbres  furet  ceux  qui  fo"  Camil 
rauagerêt  Rome:&Tite  Liuc parlât  de  Brêne,le  dit 
Roy  des  Gaulois,  ôc  fait  vn  alfez  ample  difcours  de  Hu^  désla 
fa  venue  en  Itahe,&  du  degaft  qu'il  y  feit,  ôc  côme  il  cicé  baftie„ 
pilla  la  cité  de  Rome. le  ne  dis  cecy  fans  occafiô,fça 
chant  q  ceux  qui  ont  efcrit  l'hift.  Angloife  ont  ofé, 
ne  fçay  auec  quel  front, ou  pluftoft  impudécf,  dire 
que  ce  Brenne  eftoit  de  la  grande  Bretaigne,  lequel 
pairé  en  Gaule l'au^iitconquife,  puis  de  làilfefloic 
rué  fur  l'Italie. Il^  a  aufîî  des  Alemâs  qui  flatâs  leur 
natiô  font  ce  Brenne  Germain,  ôc  lesCimbres  ceux 
qui  auec  luy  coururer  les  Prouinces  fusdittes,  mais 
comblé  à  propos, le  fagé  lyfeur  le  pourra  efplucher 
lifant  les  auteurs  par  nous  alléguez  :ioint  que  Pii-  P^m-Hu.^. 
ne,{pecifie  les  Gaulois  qui palîèrét  en  Afie,  &  don- 
nerent  nô  à  la  Galatie  lefquels  ne  rcireatenr  rien  de 
la  Germanie,ains  fôt  appelezCeltes,& plus  partfcu 
lieremétTeitofages  &  autres  leurs  voifîns, lefquels 
font  bien  efloignez  de  l'Alemaignc.  Et  quant  à  ce 
qu'on  fe  pourroit  targuer  d'vn  paifage  qui  eft  dedâs 
Appian  Alexâdrin  où  il  dit  que  les  Romains  ordé- 
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nerencquelaProuinicefuiette  au  peuple  Romain 
qui  cftoit  la  Galatie  deuoit  eftre  partagée  :  laquelle 
les  CimbresTortis  des  Celces  auoyent  occupée  :  ic 
disquelesCimbres,quoyquene  fulTent  naturels 
Gauloys,  Peftants  arreftez  au  païs  qui  ores  fe  nome 
Flandres  &  Brabant  le  long  de  la  mer,peurent  bien 
fc  ioindre  aux  Celtes,  eux  ell:ants  du  pais  Belgié  ou 
bien  les  Grecs,appelants  routs  Gauloys  du  nom  de 
Celtes,  mais  qu'ils  fulFent  chefs  de  l'expédition ,  ce 
feroic  parler  contre  l'hiftoire,  ôc  fi  ie  dis  vray,  oyez 
Strabonfaifant  pourmoy  lors  qu'il  dit  :  Les  Gala- 
tes  donc  font  voiiins  des  Paphlagons  vers  le  Midy: 
il  y  a  troys  fortes  de  Galatcs,  les  deux  defquelsà 
fçauoir  IcsTrocmes,  &:  Toliftoboges  auoyent  le 
nom  de  leurs  conduaeurs,(Sc  lestroifiefmes  furent 
les  Teétofages,  lefquels  occuperét  cette  Prouince. 
Et  en  vn  autre  palfage ,  il  monftrc  quelles  eiloyenc 
ces  nations  difant:  Les  Tedofages  Ibnt  voifms  des 
monts  Pyrénées,  &  vers  le  Septétrion  ont  les  mots 
Ermenies,  puis  fait  Tholoufe  cité,  &  mere  des  Te- 
ctofages.Puis  continuant  il  dit:Car  comme  il  y  ayt 
là  (  il  parle  de  la  Galatie  )  troys  nations ,  les  Tedo- 
fages tiennent  la  cité  d'Ancire  :  les  Trocmes,&  To 
liftoboges,  que  nous  fçauons  eftre  auffi  fortis  de 
Gaule,veu  l'alliance  &  parenté  qu'ils  auoyent  auec 
les  Tedofagcs:raais  de  dire  en  quel  lieu  fut  leur  de- 
meure ou  d'où  ils  fortirêtjil  n'elt  pas  en  moy,n'ayâc 
fçcu  iufqu'à  prefent  fils  fe  tenoyent  dedans,  ou  de- 
hors les  Alpes  :  entant  qu'il  appert  qu'eftans  fou- 
uét  fortis  de  leur  terre  pour  conquérir  païs  ailleur, 
la  race  en  eft  defaillie.  Vous  voyez  quels  arguméts 
nous  auons  pour  nous  preualoir  contre  ceux  qui 
veulent  ofter  la  gloire  de  la  conquefte  d'Aiîe  pour 
fe  l'attribuer  contre  toute  vérité  de  l'hiftoire,  lef- 
quels nous  lairrons  làpour  venir  fpecifier  le  païs 
Galatien,ainiî  que  nous  auons  fait  le  reftc  des  Pro- 
uinces  Afiatiques  qui  l'anoifinêt. Cette  regiô  donc 
vers  la  partie  Septentrionale  regarde  laPaphlago- 
nie,ayant  au  Leuant  la  Bithynie,Myfie,  &  Phrygie, 
defquelles  elle  eft  feparee  par  les  mots  Dindymees, 
&  Celeniês,  &  au  Midy  la  Piiidic,  ou  comme  d'au- 
tres dient  ayât  la  Phrygie,Mylie  &  Bithynie  à  l'Oc- 
cident,au  Midy  la  PamphiUe,  la  mer  Majour  au  Se- 
ptentrion,&  au  Leuant  la  Cappadocc,  vers  laquel- 
le fe  tindrent  les  Tedofages  comme  en  la  partie  la 
plus  belle  &  fertille  de  tout  le  païs ,  les  Toliftobo- 
ges ayants  ce  quiauoiftnoit  la  Phrygie  Ôc  Bithynie, 
&  les  Trocines  où  Trogins  fe  tenâts  fur  les  limites 
de  la  Paphlagonie  :  Ces  nations  font  déduites  com 
mêles  principales , afin  que  noz Tholoufains ,  & 
Languedocs  ayent  dequoy  fe  glorifier  fur  les  eftrâ- 
gers,  d'eftre  fingularifez  fur  touts  autres  en  cette  lî 
braue  conquefte,  comme  ainfifoit  que  &  les  Cel- 
tes, &  les  Belgicns  &  Aquitaniques  eftoyent  com- 
pris en  ce  voyage.  Auffi  les  Gauloys  voulurent  ten- 
ter lî  la  fortune  leur  feroit  auffi  heureufe  en  Afie, 
qu'elle  auoit  efté  aux  Grecs  Afiatiques  en  Gaule, 
lefquels  auoyent  bafty  la  cité  de  Marfeille  en  icelle, 
&  enuoyé  plufieursColonies  par  tout  le  païs  és  en- 
uirons.  Cômençants  donc  la  defcription  de  ce  païs 
félon  la  marine  vers  le  Septentrion ,  &  par  la  cofte 
du  Pont  Euxin ,  ôc  outre  le  fleuue  Bilis ,  fut  iadis  la 
villeClimax,qui  fignifie  Efchelle,nômee  auffi  Pifin 
où  eftoitle  temps  palFé  l'alTèmblee  du  marché  de 
toute  celle  côtree»à  laquelle  eft  voifin  le  mont  Din 


dymé  duquel  auons  parle  cy  delTus ,  ôc  qui  f  eftend 
iufqu'icy  des  la  Phrygie:  Puis  la  cité  Teuthranie  (  à  Teutl 
prefent  Tribicelh  )  laquelle  fut  iadis  ainfi  nommée  "jf 
de  Teuthran  Roy  des  Ciliciens  ôc  de  Myfie ,  lequel  ""'"^ 
cômandoit  encor  fur  cette  région,  &  y  baftitcette  "eh  ^ 
ville  :  Apres  laquelle  eftoit  Egiale  affifc  fur  le  co-  au  ce 
peau  d'vne  haute  colline ,  &  de  là  on  vient  au  Pro-  ^'^0  j 
montoire  Carambis,fur  lequel  eft  vne  ville  de  met  P^*^- 
me  nô,laquelle  à  prefent  f  appelé  Comane,&  don-  ^^"^ 
necômunauté  dcnom  àfon  Promontoire.il  y  en  a  ne. 
qui  ont  voulu  icy  plâter  les  Henetes,&  leur  cité  fur 
ce  Promôtoire  de  Carâbis,&  faire  q  laiflànts  l'Afie 
ils  f  en  allerét  auec  Antenor  en  Italie ,  ôc  nômerent 
la  région  des  V enitiens,  mais  nous  auôs  monftré  ce 
qu'il  en  faut  croire  fur  la  defcription  de  Venife  au 
premier  volume  de  cet  œuure:  nô  que  ie  vueille  di- 
re qu'il  n'y  ayt  eu  des  Henetes ,  quoy  qu'aucuns  en 
ayent  doubté,veu  q  de  fort  excellents  perfonnages 
ont  fuiuy  Homère,  qui  fait  venir  ne  fçay  quel  Pylc-  Hon 
monde  Paphlagonie  auec  fes  Henetes  :  entre  Icf- "^s'" 
quels  eft  Solin  fe  couurant  de  Cornille  furnômé  le 
Neueu,&  de  noftre  téps  Sabellique  peu  amoureux 
du  no  Gauloys,aymât  mieux  tirer  le  païs  de  Venife 
d'vn  ombrage  à  demy  fabuleux  d'hiftoire,que  de  la 
mefme  vérité ,  ôc  d'vn  peuple  fi  belliqueux  q  ccluy 
des  Gaules.  PairéCrinane  vous  voyez  le  Promôtoi- 
re Zephirie,&  fur  iceluy  lavilleCalliftratie,q  main- 
tenât  on  nomme  Caftellaz:  &  Abon  qu'vn  certain  ^\,^^ 
Abone  fonda,  puis  Girapetrin,  Carin  ôc  Caftarao-  peic( 
ni,  ôc  Cimoli,laquelle  maintenant  porte  le  nom  de  Arcai 
Quinoli,  côme  le  bourg  Stephanà,  quieftrenôraé 
de  S.Eftiéne,  puis  la  cité  de  Germanopoli,  ores  Gi- 
nopoli,qui  eft  le  lieu  où  fe  tient  le  Bafsà  de  Natolie,  q-^^ 
qui  eft  l'vn  des  deux  principaux  Beglerbeys,  ainfi  q  iadis 
nous  auôs  monftré  defcriuâts  la  porte  du  grâd  fei-  maao 
gneur  :  ôc  eft  cette  cité  le  chef  de  laProuince,côme 
lapremiereoùlesOtthomâs  farrefterent,  &  en  la- 
quelle le  feigneur  deTurquie  a  des  ferrails  côme  en 
toutes  fes  citez  Royales  efquelles  il  va  quelquefois 
paiTer  fon  teps.  Cette  ville  eft  nommée  par  Pline  de  p,.  j. 
diuers  nos, car  il  l'appelé  Germanicopohs,  Helgas,  | 
&Boofcate,maisdedirequienfut  le  fondateur  il 
le  pafle  fous  filéce,  de  forte  qu'on  n'en  peut  dire  rie 
q  par  côiedure ,  à  fçauoir  q  les  Romains  luy  douè- 
rent le  nô  de  Germanopolis,  ou  Germanicopoli  de 
Çermanique  tat  aymé  de  Cefar  Augufte,  enquoy  ie 
laiiïe  à  chacun  à  dôner  tel  iugement  q  bon  luy  fem- 
blera  puis  q  la  caufe  n'eft  fondée  q  fur  verifimihtu- 
de.  luîqu'icy  &  iufqu'à  S.Eftiéne  bourgade  du  ter- 
roir de  Sinopé  f'eftêd  le  fômet  des  môtaignes,d'où 
le  Turc  retire  grade  quatité  de  boys,&;  matière  pro  D'où 
pre  à  faire  vaifteaux ,  ôc  leql  eft  maniable  ôc  de  ma-  Turc 
tiere  fort  aifee  à  mettre  en  befoigne,  &  lequel  il  fait 
côduireparlamer  Majour  iufqu'en Côftâtinople.  "^^^ 
Apres  f  offre  la  plus  belle  des  citez  qui  eftoyent  le 
téps  pafîe  en  Galatie,  &  laquelle  retient  encore  fon 
nô,à  fçauoir  Sinopé  de  la  fondation  de  laquelle  on 
dit  que  furent  caufe  deux  des  côpaignons  deHer- 
culc,allant  au  voyge  côtreles  Amazones,&  q  ceux 
cy  fe  nômoyét  AnthoUe  ôc  Demoloon,qui  abordas 
en  ce  païs, en  chaiferent  les  Syriens,  ôc  fermèrent  ce 
lieu  de  murailles:mais  qu'elle  prit  le  nô  d'vne  Nym 
phe,filled'Afope  appelée  Sinopéjlaquelle  ayât  efté  p| 
rauie  par  Apollon  fut  conduite  en  ce  Heu,  &  là  elle  liu.y. 
f  arreftant  caufa  auffi  le  nom  de  cette  grande  cité.  Argo 
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Cecy re/Tenrant  nefçayqaoy  de  fabuleux, i'ayme 
beaucoup  mieux  fuyure  ce  qu'en  dit  Strabon,le  iu- 
gcment  duquel  me  fembleplus  entier,  &c  aprochât 
de  la  veritéjfelon  que  le  requiert  l'cxcclléce  de  l'hi- 
ftoire  :  or  en  parle  il  donc  en  cette  forte.  Cinquan- 
te ftades  après  Amené  &c  Sinopé,  la  plus  excellente 
de  toutes  les  citez  de  cette  contrec:Cctte  cy  fut  ba- 
ftic  par  les  Milefiens,  qui  y  drelFcrent  vne  armée  de 
mer,  &  laquelle  auoit  toute  celle  cofte  foubsfon 
pouuoir  &  iurifdiâriô  iufqu'au  beau  près  de  Byzan 
ce  aux  rochers  qu'on  nôme  les  pierres  Cyanees,  Ôc 
quoy  qle  temps  paifc  cette  cité  aye  eftéhbreiouif- 
fant  de  fes  loix, immunitez  &priuileges  fi  eftcc 
qu'en  fin  furmontee  par  Pharnacé  elle  luy  fut  fuieE- 
te,  &  à  fes  fucceffeurs  iufques  à  Euparor,&:  aux  Ro- 
mains qui  le  furmonterenr,  ôc  accablèrent.  C'eft  en 
cette  cite  que  naquit  ce  grand  Roy  Mithridate  du- 
quel auons  fait  mention  cy  delfus ,  &  lequel  feit  fi 
longuement  là  guerre  cotre  la  puilîance  Romaine, 
il  y  fur  nourry,  3c  toufiours  honora  les  citoyens  d'i-^ 
celle,  6c  en  fin  la  feit  le  chef,  ôc  Metrapolitaine  de 
tout  fon  Royaume:  Cette  cité  encor  eft  infignemet 
fortifiée  par  la  prouidence  delamefme  nature:  car 
elle  eft  pofee  au  haut ,  ôc  fur  la  pointe  d' vne  Penin- 
fulc,  ayant  vn  port  de  chacun  des  coftez  de  cet  Ifth- 
me  ou  eftre{filîure,&:  deftroit  de  terre,le  long  de  la- 
quelle on  voit  plufieurs  efcueils  qui  la  ceignent  co- 
rne en  vn  rond,comme  encor  il  y  a  des  foilès  cauer- 
neufes,lefquelles  f  cmphlfent  d'eau  lors  que  la  mer 
eft  en  fon  flus  croiifant,  qui  eft  caufe  que  malaife- 
mcnt  on  peut  aborder  cette  place,  &  pour  l'cfgard 
que  les  rochers  font  raboteux,  home  n'y  peut  mô  - 
ter  qu'aucc  grande  difficulté,  ce  qui  femble  rendre 
cette  place  imprenable.  Elle  eft  bien  murée,  ayant 
jadis  cfchole publique,  d'où  fortirent  les  Philofo- 
phes  Sinopeens  ,  &  Ciniques,  à  caufe  que  Diogene 
fiirnommé  le  chien,  eftoit  natif  de  cette  cité,  cômc 
encore  eftoit  le  Poëte  Comique  Diphile,  ôc  Bathô 
hiftorien,qui  compofa  l'hiftoire  de  Perfe.  Et  quoy 
que  cette  cité  fut  fi  forte ,  fi  eft  ce  que  iadis  elle  fuE 
prifedeuxfoys,  l'vne  par  Pharnacé,  qui  l'eut  par 
furprife,  ôc  l'autre  par  LucuUe,  qui  y  affiegca  le  ty- 
ran, &  preifa  tellement  les  Sinopeens  qu'ils  furent 
contrains  de  fe  rendre  à  difcretion,«Sc  pilla,&  facca- 
gea  la  ville,  lequel  ne  voulut  qu'on  y  gaftaft  rie  des 
antiquitez,  bien  en  ofta  il,  ôc  emporta  à  Rome  vne 
Sphcre  faite  par  Billari  grand  Mathématicien,  &  la 
ftatued'Antholie,  ou  Antholxde(ainfî  le  nomme 
Strabon)  quelcs  Sinopeens  eftimoyent  le  fonda- 
teur de  leur  ville,  &  auquel  ils  facrifioyent  &  fai- 
foycntdes  honneurs  tout  ainfiqu'à  vnDieu,  du- 
quel encor  ils  confultoyenr  Poracle.  Et  en  cet  en- 
droit Strabon  femble  accorder  à  ceux  qui  donnent 
l'honneur  de  la  fondation  de  Sinopé  auxcompai- 
gnons  de  Hercule,  mais  qu'après  eux  les  Milefiens 
trouaants  laplace  vuidel'vfurjierent^  &en  eftants 
fcigneurs  y  enuoyerent  vne  Colonie  de  leurs  ci- 
coyens.Les  Romains  Payats  furmontee,&  chaifé  le 
tyran  Bacchide  y  enuoyerent  vne  Colonie  Rol-nai- 
nc,luy  dônants  ôc  la  cité  &  vne  partie  de  laiurifdi- 
ftion  &  feigneurie  d'icelle.  De  l'aage  de  noz  pères, 
&  il  y  a  cnuiron  fix  vingts  ans  que  la  cité  de  Sinopé 
FutoftceauxChreftiens  par  le  Roy  des  Turcs  Ma- 
lometh  2.du  nô,ainfi  que  le  racôpte  Pape  Pie  z.du 
10m  qui  viuoit  de  ce  mefme  téps:mais  plus  ample 


mention  en  fait  Laonîc  Chalcondile  cnl'hift.des  ChakSd: 
Turcs  lors  qu'il  parle  en  cette  forte.L'eftécnfuyuât  ''"'î*- 
leRoyfurlecôraencemêtdu  printemps  drcifa  vne 
armée  pour  aller  contre  le  Prince  de  Caftmone ,  ôc 
de  Sinopé  l'accufartt  de  ce  qu'il  auoit  fait  alliance» 
&contraaé  amitié  âuecCalfan  Roy  de  Perfe,  &" 
qu'auecluyil  auoit  couru  fur  fes  terres,  ôcvfédé 
routante  d'hoftiUté  pour  luy  porterpreiudice:mais 
cecy  n'eftoit  cequil'induifoità  ce  faire,ains  le  frère 
de  ce  Prince  qui  eftoit  à  Ll  fuite  de  Mahometh ,  le- 
quel ne  celfoit  de  l'inciter  à  guerroyer  le  Prince  fon 
frère.  Puis  il  dcfcrit  le  fit  de  cette  place  tout  ainfi  q  i,^^^ 
l'auons  effigié  fuyuat  les  parolles  de  Strabon,  la  di-  du  "erîoic 
fant  belle  ôc  fpacieufc,&  ayat  vne  câpaigne  fablon-  de  Sinopé, 
neufe  du  cofté  de  terre  ferme,abondant  en  iardina- 
ges  ôc  vergiers,  ayant  toutes  fortes  d'arbres  ôc  frui- 
Ctiers  domeftiques ,  ôc  fauuageons,  ôc  fur  tout  des 
oliuiers,côme  encor  il  la  dit  foifonner  en  toute  fau 
uagine  pour  le  déduit  de  la  chaire,  &  en  bÔ  poilfon 
pourlapefcherie,  &nepouuâteftre'''abôrdeeqpar 
vn  heu,  par  lequel  auffi  l'afiiegea  ôc  alTaillit  le  Roy 
de  Turquie.  Mais  Ifmael  Prince  du  païs  quoy  q  fut 
fort  pour  fouftenir  vn  lôg  fiege,&:  q  fa  ville  fut  fuf- 
fifantepournetôber  facilern et  entre  les  mains  du 
Barbare,  fi  eft  ce  qu'il  vint  à  côpofition  ôc  fe  côten- 
ta  de  rédre  Sinope,  &Cuftmone  à  Mahometh,puis  Sinopé  rci 
qu'il  auoit  defir  de  la  pofleder,  pourueu  qu'il  luy  au 
dônaft  en  Europe  la  cité  de  Philoppopoli  auecfon  T!."'^'^^" 
terroir,  finages  ôc  iurifdiâriÔ,  fans  qu'elle  fut  tenue 
à hômage  ny  tribut  quelcôque,  ains  auec  mefme  li- 
berté qu'il  poftedoit  la  principauté  Sinopienne.Ce 
que  raporté  à  Mahometh  il  accepta  la  côdition,  ôc 
accorda  Philoppopoli  à  Ifinael  alFeuré  de  luy  ofter 
toutes  les  fois  q  bon  luy  fembleroit,  &  cepedant  il 
fe  faifit  de  Sinopé ,  de  laquelle  iufqu'à  prefent  les 
Turcs  ont  la  ioullfance,  ôc  parle  gaing  &  c6  quefte 
de  laquelle  ils  fe  font  facihtee  la  voye  polir  côque- 
rir  l'Empire  de  Trapezonde ,  ainfi  que  dirôs  en  fora 
lieu.  Pape  Pie  en  cet  endroit  fe  plaint  des  Princes 
Chreftiens  de  l'Europe,  lefquels  font  fi  longs ,  non  Chreftiés 
feulemêt  à  farmer,ains  encor  à  confulter  furie  fait  d'Occidét 
de  l'armcmét,qu'auant  qu'ils  ayent  dieté  &  delibe- 
ré, vn  autre  aura  fait  côquefte  de  tout  vriRoyàume, 
ce  q  lors  il  experimêta,  le  Prince  Sinopeen  luy  ayac 
efcrit,mais  luy  ne  pouuât  rien  de  foy,  que  faire  pro* 
meftès,laiira  cettuy  fans  côfort,  deftitué  de  l'efted^ 
&  fecours  des  autres,ce  q  de  noftre  temps  on  a  vea 
en  laperte  de  Rhodes,& n'a  guère  en  la  ruine  &  pri 
fe  de  l'ifle  de  Chipre:  de  forte  q  le  Turc  fçachat  ces 
difficultez  d'alTemblees  ôc  lôgueurs  de  pouruoya- 
ce,  f  enhardit  plus  gaillardement  de  nous  alïàilhrj; 
quoy  qu'il  foit  aflTeuré  q  fi  nouscftions  routs  d'vn 
accord,il  ne  feroit  pour  nous  faire  guère  lôgueméc 
tefte.  Apres  Sinopé  on  voit  le  fieuue  Varec  6c  la  vil- 
leCatizirequ'onaaufrinôméCytapfie,&aprefent  Cyrapfîè; 
eft  apelee  Carofe ,  là  où  la  riuiere  Zahfque  entre  en  ores  Caio= 
la  i-ner,laqlle  eft  auffi  ditte  Bile,outre  laquelle  font 
les  peuples  apelez  PaphlagOns.Outre  le  Heuue  Za- 
lifque  eft  le  fleuue  Haly,  qui  ores  eft  dit  Lali,  nômé  Fleuue  Ha 
ainfi  à  caufe  du  fel  qu'on  y  tire  des  rocs  voifins  qui  ly,(alour- 
eftoiêtiadis  au  terroir Ximine,&  fort  ducoftau  Ar  ce.&faiou 
mene,leql  eft  au  mot  Taure,lequel  palfât  par  la  Câ 
tonie partie  de  la  petiteArmenie&  par  laCapadoce  ^  * 
va  par  diuers  mcâdres  ôc  voyes  repliées  iufqu'en  Ci 
licie,puis  reprenât  fon  cours  versleSeptétriô,  lauê 
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les  terres  de  Galatie,&  Paphlagonie,lerquelles  elle 
fepare  &  leur  ferc  de  limite:puis  (  côme  il  eft  tortu- 
eux )laiirant  le  Septentrion,  il  vifite  les  Lcucofy- 
riens ,  ou  blancs  Syriens,  Et  c  eft  là  qu'il  voit  la  ré- 
gion Aramene  toute  champeftre,  &  fort  fertile,  où 
les  brebis  font  ayants  la  laine  fort  molle,  fine  &  pre 
cieufc,côme  ainfi  foit  que  cela  n'eft  guère  fréquent 
en  Cappadoce  ny  Paphlagonie ,  comme  aufli  les 
Dains  y  font  en  abondance ,  ôc  es  terres  voifmes  il 
ne  f  en  y  treuue  point,  La  fertilité  de  cette  terre  A- 
ramene,a  efté  caufe  que  fouuent  fesvoifmes  lailfees 
à  part,elle  Peft  veiie  airaillie,  &  pillée.  Et  cet  pour- 
quoy  les  Scythes  iadis  ne  craignoyent  queperfon- 
ne  les  alFaillit,  veu  que  leur  païs  eftoit  infcrtille ,  & 
fans  guère  moyen  de  fuftenter  les  cftrangers  fi  par 
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gnalez  gens  de  guerre  de  noftre  aagc ,  ains  pour  ce 
que  la  conqueftc  de  leur  terre  feroit  fans  aucun 
prouffit,  veul'afpretédes  monts  &  le  peu  de  déli- 
ces qui  y  font,eu  efgard  à  vn  infiny  nombre  de  Pro- 
uince's  qui  furpalfent  cette  cy  en  abondance.Paffee 
la  région  Aramene  furnommee  auflî  Gadmoliti- 
que,furet  iadis  les  Calybes, qu'aucuns  ont  dit  eftre 
les  mefmes  que  les  Caldeens ,  mais  fort  mal  à  pro- 
pos, veu  que  ceux  cy  font  en  la  région  Galatine ,  & 
par  deçà  l'Euphrarc,  là  où  les  Caldeens  font  outre 
la  Syrie,  &  pofez  au  milieu  de  la  riche  Prouince  de 
Mefopotamie.  Qui  voudra  voir  vne  longue  difpu- 
te  de  cecy,lyfe  Strabon  difcourant  furies  monts  A- 
lybes,Calybes,ôc  Halygons,  comme  qui  diroit  ha- 
Scrab.iz.   bitants  près  le  fleuue  Halys  :  mais  auec  tout  cela  il 
ne  dône  aucune  refolution  :  &  f'arrefte  prefque  en 
cette  opinion  peruerfe  que  les  Caldeens  font  entre 
Trapezonde,  &:  l'Arménie,  là  où  proprement  (cô- 
me nous  verrons  )  ils  font  Airyriens.  Au  rcfte  ces 
Quels  fu-  Alybes,ou  Calybes  furent  iadis  gents  furieux,agre- 
'    fteS,& ne  frequentans  guère  perfonnc,  viuants  par 
les  montaignes ,  mangeans  la  chair  crue  des  beftes, 
&  les  fruitz  des  arbres,fe  tenâts  en  aguet  fur  les  che 
mins  pour  furprendre  les  voiageurs  :  ce  que  iaraais 
ne  fut  dit  des  Caldeens,  qui  eftoyêt  gens  courtoys, 
débonnaires ,  &  vfans  anciennement  de  tout  droit 
d'hofpitalité  enuers  ceux  qui  pafloyét  par  leur  ter- 
re. Ayant  trauerfé  la  terre  de  ces  Barbares,&  farou- 
chesCalybes  outre  le  fleuue  Haly  on  voit  la  cité  de 
Simife  q  les  anciens  ont  nômee  Amife  laquelle  &c 
le  téps  palFé  fut  excellente ,  &  encore  à  prefent  elle 
,<^mife",  o-  n'eft  pas  dcpeudecôfequêce.Elle'futbaftiepar  les 
es  Simife  ivlilefiens,puis  les  Cappadociens  l'augmenterêt,& 
"^"^   en  fin  les  Athéniens  y  conduirent  vne  Colonie,  du 
téps  qu'ils  cômandoyent  fur  la  mer,  &  l'appelèrent 
Piree:depuisEupator  l'embellit  de  baftimens  tout 
ainfi  qu'il  auoit  fait  Sinopé  :  mais  Luculle  y  venant 


7n 

aufli  toft  q  Augufte  Cefar  eut  vaincu  Antoine,  elle 
fut  remife  en  fa  première  liberté  par  le  fusdit  Augu 
fte.  C'eft  cette  cy  que  SabeUique  dit  auoir  efté  dite  Sabel, 
Enetie,&:  veut  q  foit  le  païs  des  Venitiés,d'où  leurs  ^'^e 
anceftres  ont  pris  leur  origiiie,  mais  ienappreuue 
ny  ne  refufe  fon  dire,bien  voudroy  qu  il  me  dônaft 
prenne  fuffifante  de  fon  dire  veu  qStrabô  duquel  il 
f  arme  ne  luy  dône  aucun  fecours  en  cette  caufe,  & 
quoy  q  Pline,  die  que  Cornille  Neueu  pofe  les  He- 
netes  en  la  Paphlagonie, d'où  il  penfe  q  les  Venitiés 
ayat  pris  leur  nô:fi  eft  ce  q  parlant  d'Amife,il  ne  fait 
mentiô  aucune  de  cette  Enetie,&  ne  dit  que  Amifc 
aye  iamais  porté  ce  nô,quoy  qu'il  mentiône  la  ville 
Eupatoire  fondée  par  Mithridate  fiirnommé  Eupa- 
tor,&  laquelle  depuis  f  appela  Pôpciopoli,comrac 


auflî  feit  Amife ,  après  q  Pôpce  eut  vaincu  le  fusdit 
perfonne  ne  fe  rue  fur  les  Suiires,nÔ  de  crain-     Mithridate  :  mais  ie  voy  q  SabeUique  f'eft  raporté  ^^^^^ 
eur  vaillance,  quoy  qu'ils  foyent  des  plus  fe-     aux  recerches  de  Seruie, lequel  a  fonge  vnRoy  He-  icpi, 

nete,& vne  cité  Henetie,pourpuifer  lesVenitiés  en  del'E 


letit  iad 
les  Caly 
bes. 


cité ,  par 
qui  biftie. 


^mife  o- 
ftec  de  fer 
iiitude  par 
Augufte. 
Sctab.ii. 


aflîegérCaUimac,cettuyymit  le  feu,  &c  labrufla 
prefque  toute:toutefois  Luculle,  marry  de  telle  rui 
ne  la  remit  fus ,  &  y  feit  refaire  la  pluspart  des  mai- 
fons  &  édifices.  Le  terroir  de  Simife  eft  abôdant  en 
bleds  &  fruits,  à  caufe  q  les  bônes  eaux  y  foifonnét 
Icfquelles  l'arroufentde  touts  coftcz.Cettecité  qui 
auoit  efté  vn  fort  lôg  téps  fous  la  main  pefante  des 
tyrans, en  fut  deUuree  par  Augufte  Cefar,  toutefois 
M,  Antoine  depuis  l'aflùietit  aux  Roys,  ainfi  vn  d'i- 
ceux  nômc  Straton  l'affiegeant  indifcretement,des 


Paphlagonie.Peu  loing  de  la  meren  terre  ferme  fôt  ^. 
les  villes  &  bourgades  de  Zagire,Phlegre  &  Pterie 
qui  fut  d'autresfois  vne  place  forte,&:  près  laquelle  bjtic 
Cyre  la  première  foys  combatit  cotre  Croefe  Roy  Cyrc 
des  Lydiens  comme  auflî  loing  de  la  mer  fom^Hel-  Hck 
bie,  Tobate ,  GniopoH ,  de  laquelle  auohs  ia  parlé, 
^  Xoane,Ducafie,Aricande,Eupatoire,depuis  Pom- 
peiopoli ,  aflife  au  pied  du  mont  Olgafe ,  lequel  eft  oig 
treshault  &  d'accez  trefdilïicile,où  iadis  les  Paphla  m5t, 
goniens  auoyent  la  pluspart  de  leurs  temples,pour 
eftimer  le  lieu  fort ,  hors  des  courfes  des  ennemys, 
&  inexpugnable.  Auquel  font  voifines  les  ancien- ° 
nés  régions  de  Blcne ,  &  Domanetique  aftez  ferti- 
les, &  par  lefquelles  palfe  le  fleuue  Amnie  que  on  a 
auflî  appelé  Zalifque.Non  guère  loing  fut  la  forte- 
refle  de  Pimolife  baftiment  Royal,  &  duquel  la  cô- 
treevoifineportoit  lenom  de  Pimolitique,  qu'o- 
res eft  ditte  BoUi ,  &  le  chafteau  fusdit  eft  ruiné,  &  Bo!! 
tout  en  pièces ,  voifin  duquel  eft  le  mont  Sandara- 
curge,lequel  eft  tout  creux  au  dedans ,  à  caufe  que 
dés  long  téps  on  a  de  couftume  d'y  creufer,  &  d'en 
tirer  la  mine  de  plufieurs  fortes  de  métaux.  Il  y  ad- 
uient  fouuent  que  les  folFoyeurs  y  cntrans  Ôc  f  auâ- 
çans  par  les  grandes  ouuertures  des  carrières  qui  y 
font,  n'y  viuent  auflî  guère ,  à  caûfe  de  l'odeur  per- 
nicieufe  des  métaux  qui  les  fu£Fbque,n'y  ayant  aflèz 
d'air,  ou  pluftoft  les  eaux  caufants  cette  leur  ruine. 
Paffé  cette  montaigne  vous  voyez  la  contrée  &  ré- 
gion ditte Cifcene, où  Mithridate  feit  baftir  vne 
tresforte  Citadelle  près  le  montOlgafe,  &icclle 
ditte  Cimate,  8c  apresConique,comme  auflî  y  font 
Andrape,  depuis  nommée  ClaudiopoH  en  l'hon- Cla 
neur  de  l'Empereur  Claude  Néron  Cefar,  lequel 
fucceda  àTybere,  &  la  plus  Orientée  de  toutes  ces 
villes  eft  Eufene ,  ou  Eufene ,  la  pluspart  defquel- 
les  font  debout,  mais  fi  mal  en  ordre  qu'elles  ne 
portent  plus  la  fac^e  villes,ne  de  guère  beaux  vil- 
lages, ôc  les  autres  fôt  demolies,fauf  que  quelques 
mafures  qui  feruent  de  mémoire  pour  l'antiquité 
de  c'es  places.  Et  en  ce  carrier  fetenoyent  lesToli- Di 
ftoboges  fous  la  Paphlagoiiie  en  Galatie  vers  l'Oc-  tiô 
cident,  làoù  les  Trocmes,  ou  Trognes  auoyent  la  g»' 
partie  Orientale  :  &c  les  Tcdofages  le  milieu  de  la 
région ,  où  les  terres  eftoyent  les  meilleures,  &  les 
plus  fertiles.  Les  Tohftobogcs  auoyent  en  leur  rc-  tab 
gion  les  villes  de  Germe  colonie,Ptolome  la  nômc  fie- 
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Thcrme,  comme  encore  à  prefent  elle  eft  nommée 
Ermc:  car  Termes  ertaffifc  non  loing  d'Antioche 
fur  le  goLilphe  de  Satalic  :  y  font  encor  Pcfîne,  du- 
quel auons  parlé  en  la  Phrygie ,  (  car  ces  peuples 
empoignèrent  des  terres  par  tout  )  Vindie ,  Anare^ 
&Tolillochorie,  qui  eftoit  leur  Metrapolitaine. 
Cetrc  eftoit  affifefur  le  mont  Dindymé,cômeauflî 
eftoit  Vetcfte,  mais  elles  ne  font  plus:  comme  la 
plus  part  des  villes  dcsTrocmes  ont  changé  d'eftre 
&  de  nom ,  celles  qui  font  debout ,  &  dcfquelles  ie 
n'ay  peu  recouurer  les  appellations  modernes  felo 
queielefouhaitoypour  le  contentement  de  cha- 
cun. Vous  voyez  puis  après  la  grande  cité  d'Angu- 
rie ou Angorie,qui  a  efté  quelquefois  vn  petit  Roy- 

'  aume,ou  Sultamie,lors  que  les  Mahometans  com- 
mencèrent à  courir  l''Afie,ôc  y  côquerir  terres:  cet- 
te cy  fut  iadis  nommée  Ancire,&;  eft  la  première 
des  citez  des  TedtoTageSjbaftie  non  guère  loing  du 
fleuue  Haly  que  les  Barbares  nôment  Lali,  ou  bien 
Chalîhramach ,  ôc  eh  font  grand  compte ,  comme 
d'vndes  premiers  fieges  Royaux  de  la  maifon  Ot- 
thomane,  ÈUe  fut  nômee  Ancire,à  caufe  des  ancres 

■  des  hauires  pris  fur  lesGalld-Grecs,ou  Galates,que 

'  Ptolomee  Roy  d'Egypte  leur  auoit  enuoyé  pour 
fecours  contre  le  fusdit  Mithridate.  Strâbon  félon 
le  temps  appelé  diuerfemét  cette  place  ores  cité,  & 

.  tantoftle  chafteaudesTedtofages,  maisquadildit 
citéjil  la  prend  côme  elle  eftoit  de  fon  temps,  &la 
nômant  chafteau ,  il  a  efgard  à  fa  petitelFe  lors  q  les 
Tcétofages  feftirêt  maiftres  de  cette  Prouince.Les 
Anciriens  auoyet  efté  alfuiettis  aux  Romains  long 
téps  auparauant  q  Mithridate  les  affligeaft,  auffi  ce 
qu'il  en  feit,fut  pour  les  fçauoir  de  la  ligue  Romai- 
ne:Carlors  qScipionfurnommé  l'Afiatiquefeit  la 

i  guerre  en  Ahe,côtre  le  Roy  Antioque,  Mâlie  vn  de 

•  IcslieutcnanSjCoururles  régions  de  Pilîdie.Lycao- 
nie,Pâphi!ie,  &lapluspart  de  la  Galatierquoy  q  ce 
peuple  luy  feit  grad  refiftance  lî  eft  ce  qu'il  en  vint 
au  dcirus,&  prit  la  cité  d'Ancire  d'aftàut,&  par  for- 
ce,ce  qui  fut  caufe  q  le  refte  fe  rendit  facilemét.  Ce 
-fat  du  téps  de  noz pères  à  Ancire  ou  Angouri,  que 
.  encor  on  appcloit  Vncre  (  fuyuat  Chalcôdilc  )  que 

•  farrefta  Baïazeth,  allant  côbatre  TemireouTam- 
berlan  lequel  venoit  la  voye  de  Burfe  ^  ou  Prufe  en 
Bithynie  lors  q  le  fusdit  Tamberlan  le  deflît,ainfi  q 
nous  auons  declairé  en  fon  lieu.  L'Eglife  d'Ancire 
fut  iadis  troubleecômeprefque  toutes  celles  deie- 
uânt  à  caufe  de  l'erreur  d' Arrie,de  forte  q  fon  Euef- 
queCatholique  dechalfépar  l'vn  des  enfants  deCô 
ftantin  le  grâd  fauteur  de  l'Arrianifme ,  vn  heretiq 
fut  mis  en  fa  place,ainfi  q  pouuez  recueillir  de  l'hi- 

.  ftoire  Ecclcfiaftique.  Mais  lors  q  luhan  l'apoftat  fe 
«  mit  à  perfecuter  lesChreftiens,il  y  eut  des  homes  Ci 
'  côftans  à  Ancire  q  les  tourments  ne  les  peurér  onc 
vaincre,ny  les  deftourner  de  celle  côftace  deuë  aux 
Chreftiens  pour  la  querelle  de  la  foy  de  laquelle  ils 
fontprofefl]ô:&  par  là  vous  pouuez  voir  q  les  An- 
ciriens eftoyétChreftiens  désletéps  qS.Paulpref- 
^.  cha  auxGalatiens.Du  téps  fusdit,à  fçauoir  qu'Atha 
nafe  eftoit  affligé  par  les  hérétiques  pour  la  vérité, 
furet  Euefqucs  aAncire  Marcel  homme  de  grandes 
lettres,mais  Sabcllien,&  nô  bien  fentanr,  amfi  que 
j  pouuez  recueillir  de  S.Hierofmej&  de  l'hift.Eccle- 
.  haftiqueia  par  nous  alléguée,  ôcpourcedepoféd'e 
fa  charge  eut  po  ur  fuçceileur  vn  médecin  nômé  Ba- 


file.  Au  refte  que  cette  ville  eftat  des  pnncipales  de 
Galatie  ,  ayt  efté  inftruite  en  la  foy  par  S.  Paul  il  eft 
aifcz  vrayfcmblable,veu  que  deux  ou  troys  fois  l'A 
poftre  y  voiagca,  &  oyat  le  dcfbord  de  ce  peuple,  le- 
quel poulfé  de  l'incôftance  naturelle  auGauloys,  fe 
lailïoit  defuoyer  du  bon  chemin  par  les  faux  frères, 
il  luy  enuoyal'Epiftrequifelyt  enl'Eglife  foubsle 
nom  des  Galates,  lors  qu'on  le  menoit  captif  à  Ro- 
me. C'eft  auflî  les  Galaticns  que  S.  Pierre  feant  en 
Antioche,  inftruifit  en  la  foy,  afin  q  ce  peuple  peut 
fe  glorifier  d'auoir  eu  pour  dofteurs  deux  telles  lu- 
mières que  le  chef  de  l'Eglifc  Cathohque  S.Pierre, 
&c  le  grand  vaiifeau  d'eleétion  S.  Paul ,  choify  pour 
l'Embalfade  des  Gentils.  Ce  fut  à  Ancire  q  les  EueC 
ques  d'Afîe  alfemblerent  vn  Cécile  national  foubs 
le  Pôtificat  du  PapeMarcellin,  pour  la  reformatiô 
de  l'Eglife,  long  téps  auant  que  le  grand  &  gênerai 
Synode  fut  tenu  à  Nice^  où  fe  trouuerent  quelques 
vns  de  ceux  qui  auoyent  efté  à  Ancire.  On  a  efté  fi 
peu foigneux iadis  d'cfcrire  pour  quelle  occafion 
cette  aifemblee  a  efté  faite,  q  prefque  Pan,  ny  l'Em- 
pereur auquel,  ôc  foubs  lequel  on  la  célébré  nefe 
treuuent  point ,  nô  plus  que  la  caufe  pour  laquelle 
les  pères  f  afleniblerent ,  fi  par  les  décrets  recueillis 
par  Gratian  on  ne  voit  que  l'erreur  des  Nouatians 
en  eftoit  caufe,  ou  la  faute  cômife  par  le  Pape  Mar- 
cellin,  lequel  auoit  offert  l'encens  aux  idoles  crai- 
gnant de  mounr,ainfi  que  pourrez  voir  en  Platine: 
mais  c'eft  alfez  f  arrefté  fur  Ancire,de  laquelle  ie  ne 
pouuoy  me  defpeftrer ,  y  ayant  tat  de  chofes  à  dire, 
&  afin  que  le  lifcur  fe  fouuienne  qu'il  y  a  vne  autre 
Ancire,  de  laquelle  auons  parlé  cy  delfus,  &  pour 
cet  efgard  ie  me  fuis  amufé  û  longuemêt  à  cette  cy, 
deûrant  q  chacun  cognoilTe  la  différence  des  lieukl 
ÔC  par  les  Prouinces,(3c  par  les  chofes  qui  y  ont  efté 
exécutées.  le  lailFe  vne  infinité  de  villes  &  villages 
qui  font  le  long  du  fleuue  Haly,&  toutes  de  la  con- 
tributiô  desTeftofagcs,  pourvoiras  Proferlime- 
nitcs  voifms  desTeâbofages,  ayants  leur  cité  nom- 
mée Peteneflé  affîfe  fur  vn  mont ,  ôc  Ci  fotte  que  ia- 
mais  Roy  du  païs  ne  l'auoit  dôptee,  mais  elle  obéit 
aux  Romains ,  ôc  a  fenty  fi  vertement  la  fureur  des 
Agarens,  ôc  depuis  desTurcs,  que  c'eft  alTez  d'en 
voir  à  prefent  les  ruines.  Au  delfous  des  fufdits  peu 
pies  eftoyent  félon  Ptolomee,les  Bifcnes,  auec  vne 
partie  de  Lycaonie ,  d'autant  que  cette  cyfeftand 
iufques  en  Cappadoce;  puis  on  voit  Laodicee  ditte 
labrufleeàladift^eréce  de  celle  qu'auons  diéi:  eftre 
en  rAfiemineur,qm  proprement  eft  Afie,à  fçauoir 
enlatCarie.  De  cette  Laodicee  fut  Euefquevn  ex- 
cellent, &  faint  home  appelé  Pélagie  prélat  de  trcf- 
grande  erudition,&  lequel  a  efté  de  fon  temps  coin 
paignon  du  grand  Euefque  Grégoire  de  Nazianzc. 
Ce  Palladie  à  efté  vn  grand ,  &  ferme  en  fa  foy  per- 
fonnage ,  lequel  fe  trouua  en  la  fainte  alfemblec  de 
Antiochc,en  laquelle  fut  autorifee  la  confeflîon  de 
foy  faite  par  les  Pères  au  Concile  gênerai  de  Ni- 
cee  :  ôc  lequel  Pellagie  fut  depuis  banny  par  l'Em- 
pereur Valens  à  caufe  qu'il  ne  l'auoit  peuflefchirà 
foufcrire  à  fon  herefie  :  duquel  eft  cfcrit ,  que  com- 
me en  fou  ieune  eage  on  l'eut  contrainét  de  pren- 
dre femmr,(i  eft  ce  qu'il  gaigna  auec  tant  de  pcrfua- 
fiôs  fon  efpoufe,  qu'ill'induità  faire  auec  luy  vœu 
de  perpétuelle  virginité,  ôc  continence.  Cette  cit-é 
de  Laediceea  efté  vne  des  fept  Eglifes  principale 
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d'Afîe,  aufqucllesT'adrcfrentleS  parolles  deS.Iean 
rEuangeliftc  en  fa  reuelation  :  Ôc  eftanc  voidne  de 
laPhrygie  Pacaticne,iediray  que  c'eft  en  elle  que 
fut  celcbré  le  Concile  Prouincial ,  l'an  564.  depuis 
autorifé  par  vn  General  tenu  en  la  prefence  de  Con 
ftantinEmpereur,mais  nous  auons  monftré  quel- 
le cft  noftre  refolution  cy  deiTus  par  cecy, afin  de  ne 
repeter  Ci  fouuent  vue  mefiTic  choCo.  Dés  cette  Lao 
dicee  iufqucs  en  la  Pamphilie  font  les  régions  qui 
uent,la  Piiidie  à  l'Occident,  &  à  l'Orienr  l'I- 

vaiTlants  faurie  entre  lefquelles  cftoyent  les  Orendices:  & 
"  les  plus  vaillants  détours  furent  les  Pifidiens  tant 
pour  auoir  le  cœur  bon,  que  les  moyens  d'endurer 
les  frais  de  la  guerre  à  caufe  de  la  fertilité ,  &  richef- 
fes  de  leur  païs,  qu'auflî  auoyent  des  places  fortes, 
eftants  leurs  villes  toutes  fondées  fur  descoftaux 
&  montaignes.  L'Ifaurie  a  fa  cité  qui  retient  enco- 
'     refon  ancien  nom  ,  ôcfappele  Sauree  par  vn  mot 

Ifautie  ci-  corrompu,  elle  a  efté  puiflante  par  cy  deuant ,  mais 


poli 


laudio    ^^^^      prefque  deferte,  Scn'y  voit  on  que  quel- 
*   '  '  ques  reftes ,  &  mafures  de  fon  ancienne  beauté  & 
excellence ,  qui  eft  celle,laquelle  fut  auflî  nommée 
Claudiopoli  de  laquelle  auons  fait  mention  cy  det 
Jtiabo  IX.  fus     laquelle  on  met  en  la  Lycaoïiie,  quoy  qu'on 
la  puilFe  nombrer  parmy  les  citez  de  Galatie.  Cette 
cité  auec  fon  finagc  dôna  des  affaires  aux  Romains 
auant  que  la  peulfent  furmonter,  &  à  la  fin  Seruilie 
^^J".'''^^^^"  (queStrabontefmoigned'auoirveu)  en  eut  larai- 
nnn'rlnnir  fon,&  Dout  ks  auoit  vaincuz,il  en  porta  le  furnom 
dompté  I-  difaurique  ayant  furmonte  vn  peuple  trefbelli- 
faurc-      queux ,  &  dompté  vne  petite  contrée  dés  plus  for- 
tes &  fafcheufes  à  conquérir  del'Afîe.  En  la  Pifidie 
fut  la  cité  d'Apollonie,&  Antioche  qu'on  a  furnô- 
mé  Pifidienne  pour  la  difcerner  de  celle  de  Syrie,  & 
les  Grecs  l'ont  aufTi  furnommee  Migdonie,& âpre 
fent  on  la  nome  Sibis  :  le  temps  palfé  riche  &  flou- 
riffante  en  biens ,  &  grandement  populeufe,  afîîfe 
partie  en  vne  campaigne  &c  planure ,  &  partie  eflât 
montaigneufe,  où  iadis  les  Romains  enuoyerent 
vne  Colonie,  &  fur  auffi  appelée  Cefaree.  Et  afin 
que  la  fimilitude  des  noms  ne  trompe  aucun  lifanc 
Ad.  14.    les  Ades  des  Apoftres,  où  il  eft  faite  mention  que 
les  faints  Apoftres  Paul  &  Barnabé  entrèrent  en  la 
Synagogue  d' Antioche,  où  voyants  l'abflination 
des  luifs  ils  fortirent  de  la  ville,  ayants  première- 
ment fccoué  la  poufllere  de  leurs  pieds  félon  que 
lefus  Chrift  leur  auoit  commandé  en  l'Euangile, 
que  lyfant  (  dis-ie  )  cecy  il  ne  penfe  que  cette  An- 
tioche foit  celle  où  premièrement  on  nôma  Chré- 
tiens ceux  qui  fuiuoyent  la  foy  de  lefus  Chrift  ,  ôc 
où  faint  Pierre  fur  premièrement  Euefque,  vejj  que 
cette  cy  eft  en  Pifidie,  &  rautre,qui  eft  furnommce 
la  grande  eft  en  Syrie ,  comme  nous  verrons  en  fon 
lieUjily  enaéncor  vne  en  Carie  ainfi  que  auons 
vcu,afin  de  ne  laiffer  ceux  qui  lyront  noz  veilles,cn 
Antioche  aucun  doubte.  En  cette  Antioche  Pifidienne  habi- 
*^ar  ^'^-^l^  terenti^-dis  les  Magnefiens  fe  tenants  le  long  du 
huecT  ^  Méandre  près  la  région  Migdonie,  d'où  aduint  que 
-    cette  ville  fut  aufïi  ditte  Migdonic,ayat  le  païs  tref^ 
fertile  &  expo  féaux  rayons  du  Soleil  yrebatatfes 
ardeurs  à  caufe  des  môtaignes  voifines,à  caufe  que 
là  le  mont  Taure  hauce  à  bon  efcient  fon  fommet, 
&  ombrage  les  vallons  &  campaignes  voifinès. 
Parmy  ces  monts  fut  le  village  Ambiadc  loué  pour 
cftrefertil  de  trefbon  vin,  duquel  les  médecins  fai- 


doyent  pour  la  guerifon  des  malades.  Vous  entrez 
derechef  en  la  région  des  ToHftoboges,  &  voyez  la 
ville  d'Albafe  près  laquelle  eft  vne  fontaine,  qu'on  Albaf 
furnomme  d'Alexandre,  &  fur  la  fin  &  limites  de  '^"^^ 
cette  contrée  eft  la  cité  d' Antibure  &  puis  le  fleu- 
ue  Alabre,  lequel  paffe  par  vne  terre  ditte  Axylon, 
comme  qui  diroit  fans  boys,  d'aultant  qu'il  nef'y 
recueille  matière  quelconque  pour  brufler,  no  pas 
vne  feule  efpine ,  ains  faut  que  les  habitans  fe  chau- 
fent  de  la  fiente  de  leurs  bœufs ,  par  où  ayant  paffé 
rAlabre,il  entre  dedâs  la  riuiere  de  Cattarate.  Vers 
le  Septentrion  font  les  montaignes  de  Trogin  & 
Magane ,  au  bas  desquelles  il  fait  vn  trefgrâd  froid, 
ôc  qui  f  eftendent  iufques  au  mont  Taure,  ôc  tirant 
aumidy  on  voitNeapolibaftic  par  Pompée  envn  Phac 
village  qui  fe  nommoit  Phazémon,  comme  aufïî  la  ores 
région  Phazemonique  fut  par  Pompée  dide  Me- P°'' ' 
galoim,mais  touts  ces  lieux  (  ou  peu  f  en  faut  )  font  ^"^ 
par  terre,  ny  reftant  que  les  reliques,  &  bien  de  la 
mémoire  des  noms  anciens  :  la  terre  de  ce  Neapoli 
aies  hmites d'AmifcauSeptêtrion,&leficuueHaf. 
ii  a  l'Occident ,  ôc  puis  on  voit  au  païs  Ifauricn  la 
cité  de  Saurate  que  les  Turcs  appelent  a  cette  heu- 
re Sourafir,&  vne  autre  ville  nommée  Liftre  ,&  ce 
qui  refte  de  ce  païs  ne  font  que  chafteaux  iufqu'au 
nombre  de  quarante,afns  par  les  afpretez,& préci- 
pices d'aucuns  vallons  pierreux,  & auoifinans les 
monts  vers  lefquels  l'accez  eft  fort  difficile:  Et  c'eft 
pourquoy  Strabon  dit  qu'és  vallôs  voifins  du  mot  5tia! 
Taure  y  a  des  champs  fertils  parmy  l'afpreté  inac- 
cefîîble  des  rochers,  ôc  que  les  habitants  du  païs  fe 
tenoyentéshaults  des  collines  &  par  lesGrottcf- 
queSjfe  tenans  la  plus  part  du  temps  en  armes,  cou 
rants,  &  rauageants  les  terres  de  leurs  voifins ,  leur 
feruât  cette  retraite  d'vnfort  mur  &  perfbnnen'o- 
fant  les  afTaillir  en  leur  montaigne.  Au  refte  les  Pi- 
fides  furent  aufli  nommez  Solymiens  d'vn  leur  Pli.l 
RoyteletjOu  Duc  apellé  Solyme,&  fembleroit  que 
c'eut  efté  contre  eux  que  Bellerophon  auroit  fait 
la  guerre,  lors  qu'il  combatit  (  ainfi  que  faignét  les 
Poëtes  )  lemonftre  tant  par  eux  chante,  &  appelé 
laChimere.Ie  penfoy  comprendre  en  ce  chapitrelc 
païs  Pamphilien,à  caufe  qu'il  auoifine  la  Pifidie,  & 
Galatie,  mais  la  longueur  de  la  matière  me  le  fait 
différer  pour  en  traiter  en  particulier,  ioint  que  i'ay 
lailîe  derrière  quelques  ifles  qui  ne  méritent  d'eftrc 
oubliées,  &  defquelles  il  faultque  ie  vous  face  la 
defcriprion,  mais  auant  que  d'y  entrer  nous  achc- 
uerons  à  déduire  ce  qui  eft  des  Galatiens ,  ôc  quelle 
fut  leur  police  tandis  qu'ils  vefquirent  fans  eftre  af- 
fuiettis  de  perfonne,  ôc  dequoy  voicy  comme  par- 
le Strabon:  Comme  ces  peuples  fufîènt  partis  en 
troys  nations  vfants  de  mefme  langue  (  en  cecy  eft 
condemné  Pape  Pie ,  qui  dit  que  les  Te<dofages  e-  p^^ 
iloyent  Gauloys,  ôc  les  deux  autres  nations  eftoyet  née 
Daces  tirez  du  païs  Thracien  )  &  ne  différants  en  uie 
nulle  autre  façon  de  vie,  fi  eft  ce  qu'ils  diuifcrent  ^^'^ 
le.  païs  en  quattre  portions  ,  ôc  les  nommèrent  ,. 
i  etrarcliies  c  eft  a  dire  quatre  principautez  cna-  ^^|, 
cune  ayant  fon  Tctrarche  ou  gouuerpeur,  &  vn 
iuge  pour  chacun  des  Princes,  ôc  vn  tribun  mi- 
litaire ayant  le  commandement  fur  les  fbldats, 
ôc  deux  lieutenants  de  ce  grand  Capitaine ,  ou 
Marcfchal  de  l'armée  ,  lefquels  touts  failloyent 
qu'obeylfent  au  Tetrarcte.  Le  confeil  de  ces 
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quatre  Princes  auec  leurs  officiers  principaux  e- 
floit  de  douze  perfonncs  Icfquels  en  alFembloycnt 
joo.pour  vuiderles  iugements ,  Se  faiFembloyent 
cnvn  lieu  appelé  Drincmet,    Tout  ce  corps,  & 
grade  airemblce  fe  faifoit  lors  qu'il  eftoit  queftion 
de  meurtre, (Sidefentence  de  mort  contre  quclcun 
(aduifez  la  fagelfe  de  ce  peuple  en  chofede  telle 
confequence  que  la  vie  d'vn  homme  )  fur  quoy  ces 
jûo.auoyent  fouueraine  puilfanccjlc  refte  eftant  iu 
gé  &  vuidé  par  les  Tetrarches^Ôc  leurs  iuges  ordi- 
naires.Conliderez  vous  qui  allez  recercherlafour 
ce,&  origine  des  parleraens  en  la  tefte  des  Frâçoys 
venans  en  Gaule  la  façon  de  faire  de  ceux  cy,&  ver- 
rez que  de  tout  temps,lcs  cauloys  ont  eu  des  parle- 
ments, &  que  les  Teétofages  &  leurs  coOTpagnôs 
eftants  arreftez  en  Afie ,  y  plantèrent  auffi  la  façon 
dciuger  telle  que  fobferuoitaupaïs  duquel  ils  a- 
uoyent  origine.  Voyez  les  iuges  ordinaires,confide 
rez  les  Stratophilaces,ou  maiftres  de  camp  ,  &  gé- 
néraux d'armée  policer  lesvnsles  villes,& les  au- 
tres chaftier  les  foldats  &  pouruoir  aux  armées ,  & 
le  Prince  auoir  puifîànce  &  fur  les  vns,&  fnr  les  au- 
tres :  mais  la  maiefté  des  Parlemens  y  eft  rcfpedee 
de  telle  forte  qu'es  grands  affaires  le  Prince  ne  pou 
aoit  rien  feul,ny  auec  le  confeil  des  douze,ains  fail- 
loit  que  tout  le  Sénat  y  fut  apellé  &  que  par  l'aduis 
d'iceluy  les  caufes  fuffent  vuidees:&  parainfî  ie  cô- 
:luds  que  non  feulement  les  Druides  auoyent  l'au- 
torité de  iuger  (  ainfî  qu'on  recueille  deCefar  )  ains 
[es  iuges  du  confeil  gênerai  (qu'ores  nous  apellôs 
Parlement  )  de  tout  temps  obferué  en  Gaule ,  auec 
le  Prince  fut  il  annuel,  ou  héréditaire:  &  que  ia- 
mais  les  François  n'introduirêtcefle  couflumeau 
pais  Gomerite,ains  l'aprindrent  &  obferuerent  de 
:eux  en  la  terre  defquels  ils  f 'arreflercnt.Dauanta- 
geStrabon  dit  que  entre  les  Galaticns  ceux  qui  a- 
uoyent  la  charge  de  la  preflrife ,  efloyent  quelques 
grands  Seigneurs  lefquels  tiroyent  vn  grand  reue- 
lu  de  leur  facrificature,  pour  monftrer  les  Gauloys 
luoir  de  tout  temps  efté  fort  adonnez  à  la  rehgion, 
5c  que  fî  les  François  ont  eflé  afFedionnez  à  icelle, 
fa  efté  par  l'exemple  de  la  vertu  de  ceux  qu'ils  frc- 
quentoyent,&ladouceur,pieté,&iufl:icedefquels 
ils  ont  depuis  tafché  d'imiter  :  &  voila  ce  qui  nous 
reftoit  à  dire  des  Galatiens:pource  il  eft  temps  dé- 
formais que  venons  à  la  defcription  de  noz  Ifles. 

DES  ISLES  Ciy  I  RESTENT 

A     DES. C  RIRE     EN    LA  MER 

Méditerranée  &  première- 
ment de  Te- 
Jicdos. 

ChAP.  XIX. 

Epouuoy  comprcdre  l'hiftoi- 
re  Geographique^aufli  bien  de 
cesifles  que  des  autres  qui  font 
en  la  Méditerranée,  ou  bien  les 
effigier  lors  que  i'eftoy'  fur 
lieux  du  continent  auquel  elles 
„  font  oppofees  :  mais  l'vn  pro- 
pos attirant  l'autre  i'en  ay  auflî  furfeu  la  pourfuite, 
tant  pource  que  Tenedo  n'eft  pas  grand  chofe ,  & 
que  facilement  nous  reuiendrions  a  fon  hiftoire:& 
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que  Rhodes ,  &  Chipre  font  fî  efloïgnees  de  celles 
que  nous  auons  defcriptes  (  quoy  que  le  cours  de 
fes  affaires  conuienne  auec  icclles  )  que  i'ay  mieux 
aymc  les  garder  àlapainture  del'Afîe,que  de  les 
trouireraueclcs  autres  qui  font  auffidela  contri- 
bution de  l'Afie.  Tenedo  donceft  vneifle  denon 
guère  grande  eftcndueainfe  en  l'Archipelague,  &c 
vis  a  vis  du  deftroit  deGallipoli,par  lequel  on  fepa-  jenedo 
re  l'Archipelague  d'auec  la  mer  de  Marmoraou  le  Ifleenl'^i- 
Propontide,&  laquelle  eftoit  oppofee  droitemcnt  cliipela- 
à  la  grande,&:trefancienne  cité  de  Troie,  durant  la  g"^'^ 
grandeur  &  magnificéce  de  laquelle,cette  Ifle  aufTi 
eftoit  trefriche,là  où  à  prefent  elle  eft  toute  defer- 
te.  Ccfte  Ifle  n'eft  guère  montagneufe  quoy  qu'il  y 
ayt  quelques  collines,  ôc  eftfertille  en  vignes  & 
fruits ,  &  iufqu'à  noftre  temps  elle  a  efté  cultiuee^ 
&  es  lieuxregardants  Troie,on  y  treuue  encor  vn 
nombre  infiny  d'antiquitcz,qui  font  alFes  de  foy  de 
l'excellence  ancienne  de  Mfle,&  du  païs  continent 
qui  l'auoifînoitjduquel  elle  ne  fçauroit  eftre  efloi- 
ghee  cinq  mille  pas,&n'en  ayant  point  dix  mille  de  1'°^°"^^^^ 
circuit,  quipeuuent  monter  enuiron  de  cinqpeti-  tlb'.V.  d'J- 
tesIieuesFraçoifes.ElleeutiadisvnevillejOuplu-  fie,  ' 
ftoft  cité  portant  le  nô  de  l'Ifle,  laquelle  on  dit  que 
fut  ruinée  par  Achille  allant  afiîeger  auec  Agame- 
non  la  cité  de  Troie  :  mais  elle  fut  rebaftie/ans  que 
on  die  par  qui:  &  depuis  elle  eflant  rebaftie  fut  d  u 
tout  ruinée, car  le  chafteau  qui  y  a  efté,  eftoit  loing 
aflîs  du  heu  où  fut  iadisla  ville.    Cette  Ifle  fur  le 
temps pafle  nommée  Calydne,&  Leucopbris,c'eft 
àdireblancfourcil,  &  en  fin Tenedos  lequel  nom 
clleretient,d'vn  certain  (comme ditDiodoreSici- 
lien  )  Tcné  que  les  Tenediens  auoyent  pour  vn  tref 
faintDieu,&:  duql  il  parle  en  cette  forte. Quelques  ' 
fiecles  après  qu'on  eut  enuoyé  des  Colonies  en  "^"""^ 
l'Ifle  de  Lcfl)OS ,  ou  Metelin ,  celle  de  Tenedos  fut  Tenéfils 
peuplée  en  la  forte  que  f  enfuit.  Tcné  filsdeCicne  ^eCicne 
commandoit  fur  la  contrée  qui  eft  au  pais  de  Troa-  ''^^"^ 
de,&:  cettuy  eftoit  "vn  homme  que  chacun  refpe- 
doitj&honoroitàcaufedefa  preudommie.  Cet- 
tuy  quittant  fa  maifon  &  pais,  &  alfemblant  des 
hommes  qui  vouluflent  le  fuyure  pour  aller  habi- 
ter ailleur,renalla  en  l'Ifle  nommée  Leucophris: 
ôc  y  eftant  arriué  il  diflribua  les  chas  de  l'Ifle  àceux 
qui  eftoyent  auec  luy ,  &  y  baftiftfant  vne  cité  don- 
na fon  nom  à  toute  l'Ifle:  &  ayant  régné  iuftement, 
&  obligé  les  fîens  àluyfaireferuice,  parplufieurs 
bicns-faits,fl  vefquit  loué&  honoré  de  chacun  ôc 
après  fa  mort ,  on  le  meit  au  ranc ,  &  nombre^  des 
Dieux.Il  compte  vne  autre  hiftoire  de  ce  Tené  qui 
eft  que  ce  ieune  homme  ayant  vne  maraftre  (  ainfî 
que  CCS  belles  meres,n'ayment  guère  iamais  les  en- 
fants de  leurs  maris  forris  d'vn  premier  lid)  fut  par 
elle  calomnié  enuers  fon  pere:lequel  aiouflant  foy 
a  fon  efpoufe,pnc  fon  fîls,&  l'enfcrmarir  dedans  v- 
nea,rche,ou  coffre  de  boys,Ie  ieda  dedans  la  mer: 
mais  ce  coffre  porté  de  la  tempcfte  &Dieu  voulant 
prcferuer ceft innocent,il fat pouflé parles  vagues 
de  la  mer  en  cette  Ifle,&  là  deliuré  il  fut  fait  Roy& 
Seigneur  du  pais, & à  la  fîn  pour  fa  vertu  &iufticc, 
on  luy  donna  place  entre  les  Dieux  adorez  par  le 
Gentilifme.    Et  d'autant  qu'vn  fleufteur,&  mene- 
flrier  auoit  feruy  de  faux  tefraoing  à  fa  maraftrè 
cotre  luy, il  ordonna  que  déformais  aucun  homefe 
meflant  de  tel  meftier  fut  fî  hardy  d'entrer  au  tem- 
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pie  eftoit  facré  premièrement  à  la  mémoire  d'A- 
Strabô  15.  pollonSminthecn,ainriqueSrrabonle  tefmoigne 

"   allc^anc  Homère  qui  dit  que  Apollon Sminthee 

rc'iîroit  rifle  de  Tenedo.  Et  d'autant  que  Achille 
(  comme  dit  cft  )  auoit  ruiné  cette  ville,lors  que  les 
Grecs  tenoyent  Troie  affiegee,les  Tcnediens  après 
la  CTUcrre,&:  que  la  ville  fut  rebaftie ,  ordonnèrent, 
qu^il  ne  fut  loifible  (  Ci  le  temple  eftoit  remis  fus, 
comme  il  fut  )  à  aucun  de  nommer  Achille  dedans 
le  temple ,  fut  il  confacré  à  Apollon ,  ou  à  ce  Tené 
baftilleur  de  Me.  Elle  aeftéiadisplus  defpcuplee 
que  du  temps  de  nos  peres,veu  ce  qu'en  dit  Virgile 
parlant  ainfi: 

l'/Jlegit  vis  d  vis  Tenedos  la  ftmeu/è, 
Sjche  lors  tjue  Pnam  regnoit  crfort  heureufe: 
Maintenant  c'e^  vn  fnn^o^  vn port,m<iispeHfeHr 
^ttx  vatfeaux  agitez^de  marine fmew. 

Strabon  met  l'hiftoire  fusditte  de  Diodore  tou- 
chant Tcné,entre  les  chofes  fabuleufes  :  mais  telle 
fut  ou  non,  fi  eft  ce  que  Ciceron  accufe  Verre,  d'a- 
uoit  defrobé  le  reliquiaire,&  ftatue  deTené,eftime 
Dieu  trelfaint  des  Tenediens ,  &  lequel  auoit  bafty 
la  cité  capitale  de  leur  Ifle.Plutârquc  difant  que  les 
Tenediens  auoyent  deffendu  que  nul  ofaft  nômer 
Achille  dedans  le  temple,en  rend  la  caufe  toute  di- 
uerfe  à  celle  de  Diodore,quoy  qu'il  racompte  l'hi- 
ftoire toute  femblablevfant  de  telles  paroUes.  La 
belle  mere  de  Tené  le  foUicitant  pluslafciuement 
que  rhonneur,&  le  fang  ne  le  requeroyent ,  &  luy 
ne  vo  ulant  y  entendre,  elle  l'accufa  à  fon  pere  &  fe 
aida  de  Moyfe  ioueurde  fteuftepour  tefmoigncr 
en  fa  faueurid'où  aduint  que  Tené,  &  fa  fœur  furéc 
contraints  de  f  enfuyr  en  cette  Ifle.  Or  Achillé  fai- 
fant  le  voiage  de  Troie,Thetis  fa  mere  luy  comma- 
da  fur  toute  chofe  de  ne  point  occir  ce  Tené,à  cau- 
fe qu'il  eftoit  le  bien-aymé  d'Apollon, &  donna 
charge  àvn  des  feruiteurs  de-fon  fils  qu'il  fe  prit 
bien  garde  que  Achillé  n'y  penfant  point  ne  tuaft 
ceft  homme.Mais  comme  le  fils  de  Pelée  rauageaft 
rifle  de  Tenedo,  &  veit  la  fœur  deTené  belle  à  mer- 
ueille,  il  fe  meit  après  elle  pour  la  forcer  :  fon  frère, 
ne  pouuât  fouffrir  qu'à  fon  nez  on  luy  feit  ce  tort, 
vint  affronter  le  fort  Gregcois,&  tandis  qu  ilcom- 
batoit,  fa  fœur  fe  fauua  mais  Tené  y  demeura  pour 
les  gages.  Achillé fçachant  que  c'eftoit Tené  qu'il 
auoit  occis,tuatout  fur  l'heure  fon  feruireur  pour 
ne  l'auoir  aduerty,&  enterra  le  corps  de  Tené  qu'il 
auoit  maffacré  :  &  le  temple  duquel  eftoit  tel  nul 
fleuftcur  y  entroit,&fî  n'eftoit  loifible  d'y  faire  me- 
tion  feulement  du  nom  d' Achillé.  l'ay  dit  que  cet- 
te Ifle  n'eft  guère  môtagneufe,  routcsfois  y  a  il  des 
coftaux,&  collines,à  la  plus  haute  defquelles,&au 
pied  d'ioelle  on  voit  vne  fontaine ,  laquelle  durant 
le  folftice  d'efté  abonde ,  &  regorge  tellement  en 
eau  depuis  les  trois  iufqu'à  fix  heures  du  foir ,  qu'il 
femble  que  ce  foit  vnc  groflé  riuiere,  &  au  rcfte  de 
l'année  on  n'en  y  voit  vne  feule  gouterqui  eft  vn  mi 
racle  de  la  nature  :  mais  non  fi  exorbitant ,  qu'il  le 
faille  reietter  comme  vne  fablc,vcu  que  le  cours,& 
fource  des  eaux  dépend  plus  de  l'influéce  des  aftres 
que  pas  autre  chofe  qui  foit  en  l'vniuers  ,  ce  qui  fc 
voitauflus  &reflus  delamer,  quif'augmenteau 
croiffant  de  la  lunc,&  efmotiôs  chalcureufes,de  la 
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mer, qu'on  apelle  en  Latin  œftus  maTis,ne  paroiflec 
toufiour,ains  félon  que  le  foleil  approche  &  qu'il 
fait  attraftion  des  humeurs  :  ce  qu'on  peut  dire  de 
cette  fontaine,eu  efgard  au  temps  qu'elle  abonde, 
&  fournit  tant  d'eau  que  venons  de  dire.  Toutes- 
fois  ne  veux-ie  icy  que  mô  iugcment  foit  vn  arreftj 
ains  m'en  raporte  aux  grandsPhilofophes  defquels 
iefuis&  ledifciple,&  celuyqui  admire  leur  fçauoir 
&  les  efcrits  defquels  ie  voudroy  voir  en  lumière 
nous  efpluchants  les  caufes  naturelles  de  ces  mira- 
cles ordinaires  que  fait  en  fes  corps  fuies  la  nature, 
a  fin  que  doublement  nous  eulîîons  occafion  &  de 
les  honorer,&  de  leur  rendre  grâces.  Mais  nous  a-  Ten 
uons  afles  efté  après  ce  qui  eft  ancien  en  l'Ifle  de  Te 
nedos ,  &  fur  ce  qui  concerne  fon  peuplement  fait 
par  Tené ,  qu'aucuns  ont  eftimé  f  en  eftre  là  fuy  du 
pais  de  Thrace ,  ce  qui  eft  affes  vraifemblable ,  car 
£'i\  n'eut  efté  qu'en  Troade,  il  eut  efté  facile  à  fa  bel- 
le mere  de  le  pourfuiure,  puis  qu'il  n'y  a  quepref- 
que  vn  quart  d'heure  de  chemin  par  mer  du  pais  de 
Troade  iufques  en  cette  Ifle.Laquellc  du  temps  de 
nos  pères  a  femble  eftre  Pheritiere  des  difcords  ad-  Tci 
uenuz  entre  les  Grecs,&  Troiens  pour  la  iouiffan- 
ce  d'aelaine, d'autant  que  pour  cette  Ifle,quoy  que^"^ 
de  peu  de  valeur  ks  Vénitiens  &  Geneuoys  ont  eu  nci 
guerre  long  temps,  &  entendez  pourquoy.  Cette  Vci 
Ifle  n'cftant  pas  h  déferre  que  nous  auons  veu  que 
Virgile  la  fait,il  aduint  enuiron  l'an  de  grâce  1376. 
que  Andronic  fils  de  Calo-Ian  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ayant  lesVenitiens  en  haine  à  caufe  que 
ils  auoyét  remis  fon  pere  en  l'Empire, tafchoit  auffi  , 
de  leur  fufciter  des  ennemys  pour  les  defmonter  &  fe, 
leur  ofter  les  terres  qu'ils  poflèdoyent  en  la  Grèce.  Pie 
Calo-Ian  voyant  les  menées  de  fon  fils  feitprefent  A'' 
de  l'Ifle  de  Tenede  aux  Vénitiens  »  &  cômanda  aux 
Tenediens,  &  les  feit  obliger  par  ferment,  que  fi  par 
cas  fon  fils  le  chalfoit  de  l'Empire ,  que  pour  chofe 
qui  peut  aduenir,ils  ne  rendiffent  point  leur  Ifle  a 
autre  qu'à  la  Seigneurie  de  Venife.  Andronic  Ccpé-  ^ 
dant  qui  ne  dormoit  point  fçachant  le  peu  d'amitié  j. , 
que  les  Geneuoys  portoyent  aux  Vénitiens  feit  tat  nie 
qu'il  les  follicita  à  leur  faire  la  guerre  &  en  cette  li-  foi 
gue  contre  eux  entterent  le  Roy  d'Hongrie ,  le  Pa- 
triarche d'Aquilee,les  Seigneurs  de  Carrare,  &les 
Geneuois.  Cecy  ne  faifoit  pas  Andronic  pour  feu- 
lement tourmenter  les  Vénitiens ^  ains ,  &  pluftoft 
pour  ofter  à  fon  pere  l'eftat,&  empire  de  Conftan- 
tinople:&  pource  Marc  luftinian  qui  commâdoit 
fur  le  goulphe  de  Venife  prenant  quelques  galères 
fen  vint  en  l'Hellefpont  pour  deffendre  lesTene-^e 
dicns  contre  les  cicoiens  de  Gènes.  Eftant  en  l'Ifle, 
il  aduifa  les  infulaires  du  péril  qui  les  auoifinoit,  & 
des  menées  d' Andronic  contre  eux  &  fon  pere  :  & 
feit  fi  bien  fes  affaires  que  les  Tenediens  luy  iurerét 
obeiffance:&:  ainfi  l'empereur  y  confentant,  l'Ifle 
de  Tenedo  vint  fouz  la  foy ,  hommage ,  &  iurifdi- 
dion  des  Venitiens.Iufqu'icy  les  menées  Geneuoi- 
fcs  aucc  Andronic  auoyent  efté  couuertes,mais  en- 
tendants que  cette  Ifle  alors  flouriffante  obeiffoit 
auxVeniticns,  qu'Us  tenoyent  le  fort  &  y  auoyent 
pour  gouucrncur  Donat  Troue  vn  gentilhomme 
vaillant  &  fort  fage ,  ce  fut  lors  que  la  guerre  f  ou- 
urit  à  bon  efcient,  &  de  tant  plus  cruelle  que  pas 
vnc  que  ces  deux  puiffantes  rcpubUques  enflent  eu 
enfemble  de  trois  fois  que  défia  ils  auoyent  pris  les 
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armes  les  vns  cotre  les  autres,que  l'ambition  pouf- 
foit  les  vns ,  &c  que  le  deuoir  follicitoit  les  autres  à 
ne lafchcr point prife.  Orlcs  Geneuois qui  pour 
[ors  commandoyentà  Galateles  Conftantinople, 
irritez  que  Calo-Ian  eut  fair  plus  de  compte  de  l'a- 
mitié des  Vcnitiens,que  de  leur  alliance,  fçachants 
(  comme  dit  Sabellic  )  que  Andronic  eftoit  à  Pere, 
où  le  pere  l'auoit  confiné  après  luy  auoirpreique 
□fté  la  veuCjle  fcirent  premièrement  guérir,  puis  le 
foUiciterét  contre  fon  pere  ôc  luy  donnas  fecours, 
Feircnt  tant  que  ce  téméraire, &:  deteftablc  ioiiuen- 
:eaii  aucc  le  iecours  des  Perots ,  qui  touts  prefque 
sftoyent  Geneuois,prit  Conftantinoplepar  furpri- 
re,&  mit  fon  pere  &  touts  fes  parents  eh  prifon  :  a- 
ftc digne  des  Geneuois,  qui  depuis  feirent  entrer 
les  Turcs  en  Europe.  Andronic  auoit  promis  aux 
Gcncuoys  de  leur  donner  iTenedo  i^il  venoit  au  def 
fus  de  fon  affaire  :  &:  pour  cette  caufe  il  efcriuità 
;eux  qui  tenoyent  le  fort ,  qu'ils  le  rexidlifcnt  auec 
route  rideaux  Geneuois  :  mais  le  gouuerneur  de 
;'Iile  refponditjque  le  pais  eftoit  à  Calo-Ian,&  que 
il  ne  le  rendroit  à  autre  qu'à  celuy  qui  luy  en  auoit 
donné  la  charge.  Le  malheur  de  Calo-Ian  eftonna 
!cs  Vénitiens  neantmoins  ce  fut  lors  que  Marc  lu- 
linian  (  comme  dit  cft  )  vint  à  Tencdo ,  &  qu'il  la 
rcceut  en  fa  main  &  pour  la  deffendre  il  y  mit  Do- 
lat  Drone  pour  gouuerneur.  Les  Gep«riJoys  qui 
/oioyent  bien  de  quelle  confequence  eftoit  cette 
[(le  éc  combien  elle  nuiroit  à  leur  trafic  en  Capha, 
ScHellefpont,  &:mer  maiour,  fî  les  Vénitiens  en 
iemeuroyent  les  maiftres ,  foUicirerenr  auffi  An- 
dronic de  faire  tout  ce  qu'il  pourroir  dcdefplaifir 
lux  Vénitiens, qui  fe  tenoyent  pour  le  trafic  à  Con- 
[lantinople  :  ce  qu'ayant  fait  les  Vénitiens  fe  met- 
tent en  armes ,  ôc  les  Geneuois  occtipent  l'Ifle  de 
Lemnordequoy  irrité  Andronic ,  il  fe  med:  aufli  en 
campagne  &  auec  les  Gencuois,quifaifoyent  l'em- 
pereur chef  de  cette  entreprife,  comme  ainfifoit 
que  ce  fut  fur  leurs  vaiffeaux,  &  auec  leurs  gens,  & 
àleurs  defpens,ilfut  aflîeger  Tenedo.  Mais  celuy 
qui  tcnoit  le  fort,vfa  de  telle  diligence,que  non  feu 
lement  le  deffenditil  contre  les  forces  Grecques 
&  Gcneuoifes,  ainsfaillant  fur  fes  cnnemys  auec 
vne  troupe  choifie  de  Soldats  il  chaflà  ces  Perots 
iufqu'aux  galères,  8c  les  delpouilla  de  leurs  muni- 
tions ,  &  machines  belliques ,  ce  qui  fut  caufe  que 
Andronic  fe  retira  auec  fa  courte  hôte,  fans  que  de 
làcnauant  on  futplus  aifaillir  cette  place  laquelle 
leur  fembloit  eftre  imprenable.  le  ne  veux  m'arre- 
fter  fur  ce  qui  i^enfuiuit  de  cette  guerre  &  en  quel- 
les deftreffes  les  Vénitiens  furet  conduits  plufieurs 
fois  pour  ne  fepouuoir  preualoirde  tantd'enne- 
mys  qui  à  vn  coup  les  alfailloyent  :  car  cecy  ne  fait 
grand  cas  aufaitdenoftre  Ifle,quoy  qu'à  caufe  de 
elle  ces  malheurs  leur  eftoycnt  aduenuz ,  me  fuffi- 
fanr  de  venir  à  la  fin  de  la  guerre,  ôc  au  fuccezde 
cette  Ille.L'an  fixieme,&  moys  quatrième  de  cette 
guerre  fut  la  paix  faite  entre  les  deuxSeigneuries  de 
G  eues,  &  Venife  parle  moien ,  &  négociations  du 
Duc  de  Sauoye  Amé,en  laquelle  furent  compris  le 
Roy  d'Hongrie  ôc  autres  de  la  ligue  Geneuoife,  ÔC 
en  furent  telles  les  conditions  :  que  le  Seigneur  de 
Padoue  rendroit  aux  Vénitiens  Capugere  :  ôc  Mo- 
ran  ôcdemoliroit  les  forts  qu'il  tenoit  le  long  de 
l'eau,  5c  despaluz  voifinsde  Venife:  que  les  Sei- 
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gneursVenitiens  femblablement  luy  rcndroyent  la 
tour  de  Coran,&:  ofteroyent  leur  garnifon  de  l'Ifle 
de  Tenedo ,  laquelle  feroit  mife  entre  les  mains  du 
Duc  de  Sauoye  arbitre  ôc  moiêneur  de  ceft  accord 
qui  la  ticndroit  deux  ans,  Icfqucls  expirez  la  forte- 
relTe  feroit  démolie  toute  de  fons  en  comble.  Fut 
dit  encor  que  déformais  ne  feroit  loifible  ny  au  Vé- 
nitien nyau  Geneuoys  de  fefaifirdel'Iflepourfy 
fortifier,comme  auffi  le  voiage  de  la  Tanc  fur  def- 
fendu  ôc  aux  vns  &:  aux  autres  de  ces  deux  nations, 
à  caufe  que  ce  voiage  auoit  efté  la  première  occa- 
fion  de  leur  difcorde  Ôc  inimitié  ancienne.  Cecy  ne 
mitfinàla  guerre,bien  que  les  Geneuoys, &  Véni- 
tiens fuiTent  en  repos  entre  eux ,  car  le  gouuerneur 
de  Tenedo  leanMutace  {èmonftrant  plusamou- 
reuXj&ialoux  de  l'honneur  de  fon  pais  que  la  Sei- 
gneurie ne  vouloir,  ôc  n'cftoit  raifonnable  cuida 
tout  gafter,&  caufer  la 'ruine  de  ce  qu'il  penfoit  e- 
ftablir  par  fa  trop  grande  loyauté.  Le  Sénat  àuoic 
enuoyé  Pantaleon  Barbe  pour  mettre  en  main  le 
'fort  de  Tenedo  à  celuy  que  le  Duc  de  Sauoye  y  en- 
uoioit,comme  auffi  les  Geneuois  y  auoyent  de  leur 
cofté  député  vn  home  pour  voir  l'effcd  de  la  tran- 
fadion.Mutace  donc  propofa  aux  députez  que  les 
infulaires  n'eftoyent  pour  fouffrir  que  lafortcrelTe 
fut  démolie  &  quepluftoft  ils  felairroyent  tailler 
en  pièces  que  de  l'endurer,  qu'ils  ne  l'auoyentpas 
baillée  auxVeni tiens  pour  telle  occafion,ains  pour 
les  deffendre  contre  leurs  aduerfaires  :&  puis  que 
par  leur  accord  elle  ne  demeuroit  ny  aux  vns,ny  au 
rres  d'entre  eux,ils  eftoyent  refoluz  de  fe  la  garder, 
&  la  deffendre:parainfi  qu'ils  pouuoyent  fe  retirer 
de  belle  heure,  d'autant  qu'ils  n'auroyent  d'eux  au' 
tre  relponce.  Ainll  les  députez  fc  retirans, la  Sei- 
gneurie de  Venife  aduertie  du  fait,  en  futfafchee 
outre  mefure,  craignât  qu'on  ne  pcnfaft  que  ce  fut 
vne  forbe,  ôc  que  cecy  vint  d'eux  &  qu'ils  euffent 
fait  tenir  ce  langage  aux  Infulaires.  A  cette  caufe 
pour  faire  cognoiftre  àchafcuu  auec  quelle  ron- 
deur ils  marchoyent  en  befoignc  :  en  premier  heu 
fut  delpeché  Charles  Zene  auec  charge  exprefle  de 
commander  à  Mutace  de  fortir  du  fort,  ôc  le  don- 
ner  à  celuy  que  par  l'accord  la  Seigneurie  y  en- 
uoioit,  &  à  ce  commandement  eftoient  iointes  les 
menaces  f'il  n'obeilibit  :  mais  le  gouuerneur  ne  fc 
defifta  de  fon  entrçprife.  A  cette  caufe  on  drellè  v- 
ne  armée  laquelle  vacontreTenedo  fouz  la  charge 
de  Fautin  George,lequel  aiîaiHit  le  fort,&  y  fut  cô- 
batud'vne  grande  furie,  &  telle  eftoit  l'animofité, 
ôc  colère  des  airaillants  que  tout  autant  qu'ils  pou- 
uoyent prendre  de  ceux  de  dedans  ils  les  faifoyent 
endre,&  eftrangler  tout  fur  l'heure:  ou  bien  ils 
es  attachoyent  à  quelque  machine  ôc  les  dardoyér 
comme  vn  trait  cruellement  dedans  la  ville ,  où  ils 
tomboyent  touts  accrauantez  de  la  véhémence  du 
coup:ce  qui  fcit  voir  aux  Geneuoys,que  non  le  Sé- 
nat de  Venife,ains  M  utace  eftoit  caufe  que  l'Ifle  ne 
vouloit  point  fe  rendre. Le  fiege  ayant  duré  l'efpa- 
ce  defeptmoys  &  d'auantage,  les  affiegez  ayants 
faute  de  viures  vindrent  à  compofitiori,qui  fur  tel- 
le, que  Mutace,  ôc  fes  complices  ne  feroyent  point 
recercîiez ,  ny  punis,  quoy  qu'culFent  retenu  l'Ifle 
au  grand  dommage, &  intereftzdela  Seigneurie 
veu  que  leur  pretente  ne  tehdoit  qu'au  prouftr,  & 
honneur  d'icelle.Q^e  les  Infulaires  ne  perdroyenc 
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rien  de  leurs  biens  fuifent  meubles,ou  immeubles. 
Fort  de  auec  Icfqacls  ils  fortiroient  Ci  bon  leur  fembloit, 
Tcuedo  ou  bien  le  riendroyen:  en  l'lfle:ceux  qui  fe  reti- 
rcroycnt  en  Candie  auoyent  là  autant  de  terre, 
tiûcloUtd  comme  Us  en  laillbicnt  à  Tcnedo  lors  qu'elle  eftoit 
ic.  en  Ca  fleur ,  ôc  fe  retirans  à  Conftantinople ,  ou  ail- 

leur,  on  leur  paieroit  leurs  pofleflïons  félon  la  va- 
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leur  équitable  d'icelIesT-  Aînfi  la  garnifon  fortant 
la  ville  ôc  fortereiFe  fut  du  tout  ruinée,  &  demeura 
telle  qu'on  la  voit  à  prefent ,  comme  auffi  l'Ifle  cft: 
( ainfi  que auons  dit  )  prefque  toute folitaire,  quoy 
que  des  plus  belles  &  plaifantes  de  tout  l'Archipe- 
lague  laquelle  nous  lailFons  pour  courir  iufqucs 
enlamer  Carpathie. 


DE    LA    FAMEVSE    ET  EXCELLENTE 

ISLE      DE  RHODES. 
C  H  AP.  XX. 


26 


Ou  petite. 


A  plus  belle  de  toutes  les  Ifles 
qui  font  en  la  nier,  &  Ionique 
&  Egee,  cft  celle  de  Rhodes, 
laquelle  fut  iadis  iouilTante  de 
Ces  droits,  &  des  plus  pullFan- 
tes  quifulfent  en  la  Méditer- 
ranée ayant  fix  vingts  mille  de 
circuit  qui  montent  à  50.  ou 
cnuiron  lieues  de  Frâce,quoy  que  d'autres  luy  don 
nent  vn  moindre  cfpace  ,  &  n'eftant  loing  de  terre 
ferme  qu'enuiron  neuf  ou  dix  petites  lieues,duquel 
collé  elle  regarde  le  pais  Lycien,  &  eftendfa  veuë 
vers  la  Cilicie  :  toutesfois  eft  elle  voiiîne  de  Carie, 
ayant  la  Lycie  au  Ponent,&  au  Leuat  l'iHe  de  Chi- 
pre ,  eftant  iadis  diuifee  par  le  beau  milieu ,  par  vnc 
muraille  qui  la  partiiFoit.  le  ne  veux  par  trop  m'a- 
mufer  fur  les  noms  d'icelle  qui  ont  cfté  diuers ,  car 
:11e  fut  dide  Ophiufc,Afl:erie,Trinacrie,Combire, 
Petrœfe,Atabirie,d'vn  Roy  qui  y  regna,puis  Maca- 
:ie  ôc  Cololfe  du  nom  d'vn  Colofle  du  foleil,ou  de 
Jupiter,  duquel  parlerons  cy  après,  &  enfin  on  la 
lomma  Rhodes ,  foit  à  caufe  du  mot  Rhodon  qui 
îgnifie  Rofe,à  caufe  qu'en  cette  Ifle,  on  recueilloic 
csRofes  les  plus  fouef  flairantes  qu'en  autre  lieu, 
3U  pais  de  l'Orient:  foit  que  les  premiers  qui  bafti- 
ent  la  cité  chef  de  cette  liile ,  pour  auoir  trouué  vn 
lofier  auxfondcmens d'icelle, luy  donnaient  ce 
iom,ou  que  pour  l'amour  de  la  Nymphe,  Rhodes 
.ymee  du  folcil  elle  fut  ainfi  nommée  :  car  6c  les  v- 
les  &  les  autres  raifons  peuuent  eftre  véritables. 
I!ar  Diodore  Sicilien  en  fes  antiquitez  dit  que  Ne- 
itune  efpoufant  fa  propre  fœur ,  en  eut  fix  mafles, 
k\ne  fille,qui  f  apella  Rhodes,de  laquelle  cette  11- 
e  fut  apellee  par  Àpollon,qui  f  amouracha  de  cet- 
e  fille,mais  cecy  reifentant  fa  fable  ,il  me  fuffira  de 
eulement  ad  uertir  le  lecteur  comme  en  pallant  de 
:e  que  les  auteurs  en  dient:  car  Pindarefait  cette 
iUe  eftre  fortie  des  embraflemens  du  Soleil ,  &  de 
^enus ,  comme  f'il  eut  voulu  monftrer  que  la  cha- 
eur  &  humeur  eftoyent  caufe  de  la  fertilité  qui  e- 
toit  en  cette  belle  &  puiiFante  Ifle.  le  laifFeray  aut 
làpartcequieftefcrit  des  Telchines  qu'on  dilFa- 
noit  iadis  du  nom  deforciers,lefquels  ayants  hilTé 
'Ifle  de  Chipre ,  comme  n'y  pouuans  viure,  fe  reti- 
erent  à  Rhodes,  où  les  premiers  ils  enfeignerent 
'vfage  du  fer ,  &  nommèrent  aufl!î  l'Ifle  Telchine, 
ar  touts  les  auteurs  font  pleins  de  ces  chofes.  Ces 
felchins  furent  les  premiers  qui  battirent  les  cirez 
ie  Linde,  Camire,&lalife,ou  cômc  d'autres.dient, 
e furent  les  Heliades,  ou  Solaires  qui  eurent  cet  a- 
lantage  :  mais  d'autres  tiennent  que  le  fils  de  Her- 
;ule  nommé  Tlepolcme  qu'il  eut  d'Aftiochie  fut 
bndateur  de  ces  villes,&  qu'il  les  nomma  des  nos 
les  filles  de  Danaë ,  &  qu'auec  cettuy  Tlepoleme, 
es  Rhodiots  allerét  à  la  guerre  contre  les  Troiens, 
enem'amuferay  encorà  ce  qu'on  efcrit  que  cette 
fle iadis  fut  couuerte  d'eaux ,  &  cachée  es  abifmes 
le  la  mer,  &  que  fans  qu'on  f  en  prit  garde  elle  pa- 
ut  fur  les  eaux ,  &  fut  quelque  temps  flotanre,ie 
aiifc  (dis-ie  cecy  )  à  caufe  que  ce  font  des  nairatiôs 
abuleufes  :  comme  aufllî  follement  on  difoit  iadis, 
k:  eft  allégué  par  Sohn  que  cette  Ifle  eftoit  fi  chère 
luppiter  que  iamais  l'air  n'eftoit  fi  chargé  de  nua- 
;es  qu'il  empefchaft  qu'on  ne  veit  le  Soleil  en  cette 
Qe  :  mais  la  raifon  de  cecy  vient  de  ce  q  lors  le  Co- 
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lofTcraportant  la  figure  du  Soleil  eftoit  à  Rhodes, 
&  la  hauteur  duquel  eftant  veiiede  loing,  faifoic 
qu'auflî  on  voioit  là  le  Soleil  en  tout  temps.  Cette 
Ifle,&  habitans  d'icelle  a  efté  iadis  fi  puiflànte,  que 
cornrtiandant  fur  la  mer ,  elle  fut  iufques  bien  auât  PuifTance 
en  rEurope,y  conduire  des  nouuelles  colonies ,  ce  ^n^^'^nnc 
que  Strabon  tefmoigne  lors  qu'il  dit.  On  raco'm- 
pte  encor  cecy  desRhodiots,queleur  pm[Cmce  fut  * 
grande  fur  la  mer ,  non  feulement  du  temps  que  la  Strabo  14 
cite, où  à  prefentfls  fc  tiennent,fut  baftie,  ains  plu- 
fieurs  années  auparauant  l'inftitutiondes  ieux  O- 
lympiques:carilsfortirent  de  leur  pais,  &  condui- 
rent  bien  loing  d' Afie  vne  armée  de  mer  pour  l'ac- 
croift,&  multiphcarion  des  hommes,&  feiret  voi- 
le iufques  en  Efpaigne,  où  ils  baftirent  vne  ville  ap- 
pellee  Rhode, que  depuis  les  Mafllliens  occuperét-  Eucfq.  ds 
Ce  qui  eft  approué  par  l'Euefque  de  Gerôde  en  fon  Geronde 
hiftoire  d'Efpagne ,  lors  qu'il  dit  que  cette  vflle  cft  ''■'•f^^'^  1^ 
aflîfe  en  fon  Diocefe&  qu'àprefenc  on  n'en  voit 
que  les  feules  ruines,fauf  que  d'vn  monaftere  dédié 
à  l'honneur  de  S.  Pierre, qu'on  nomme  de  Rhodes^ 
pour  eftre  voifin  du  lieu,où  eftoit  cette  ville ,  aflîfe 
au  pied  des  monts  Pirenees:  &c  que  le  monaftere  eft 
pofé  fur  vn  coftau  au  delFus  de  la  fusditte  cité.  * 
Maintient  encor  qu'elle  a  duré  iufqu'àce  que  les 
Goths  vindrent  en  Efpagne ,  &  qu'il  y  auoit  fîege 
d'Euefque,  le  prélat  de  laquelle  auoit  afllftéadi- 
uerfes  alfemblees  pour  le  fait  de  la  religion  en  Ef- ^Mesba 
pagne:cequieft  vne  grande  preuue  defon  dire,  ôc  ^'^ 
auerément  du  tefmoignage  de  Strabon,  quoy  que  T^ô^f 
alies  digne  de  foy.   Nous  auons  parle  cy  delfus  du  jiots. 
Coloflè  Rhodien  bafty  en  l'honneur  du  Solefl ,  car 
lesRhodits  adoroyent  Apollon  fur  touts  ceux  que 
la  folle  antiquité  eftimoit  eftre  Dieux,  duquel  voi- 
cy  côme  Pline  parle  mentionnant  ces  ftatues  mon-  Pline  li.;^ 
ftrueufes,  Ôc  qui  efgalloyent  les  tours  en  hauteur  ch. 7. 
que  l'antiquité  drelFoit,  ôc  qu'on  appelloit  Colof- 
fes.Entre  toutes  ces  ftatues  (  dit  il  )  la  plus  admira- 
ble fut  celle  du  Soleil  à  Rhodes,  laquelle  fut  faite 
par  Charé  Lyndien  difciple  du  ftatuaire  Lyfippe: 
laquelle  eut  feptante  coudées  de  hauteur,&  lequel  Strufture 
fimulachre  cé.ans  que  fut  bafti ,  fentit  vn  tremble-  f^^^^^^" 
ment  de  terre  qui  le  mit  par  terre:mais  tout  couché  coloïïc, 
encor  c'eftmerueille  que  de  levoir,veu  que  peu  de  Rhodes 
d'hommes  pôurroyent  feulement  embralfer  fon 
pouce  &les  doigts  duquel  font  plus  grands  que 
ne  font  les  plus  grands  ftatues  qu'on  fait  ordinai- 
rement :  on  voit  de  profondes  Grotcfques  en  fes 
membres  rompus,&  au  dedans  des  pierresde  gran- 
deur defmefuree,  auec  le  poids  defquelles  le  baftif^ 
feur  auoit  donné  efgalle  proportion  à  fonœuure. 
De  ceColoffe  faitauflî  mention  Strabon  difant  : -^"abÔ  14. 
entre  les  antiquitez  plus  excellentes  de  Rhodes  eft 
le  Colofle,  lequel  gift  ores  par  terre,rompu  des  les 
genouXj&les  Rhodiots  furent  dilfuadez  par  l'ora- 
cle de  le  refaire: &  eft  vne  des  œuures  dédiées  mifes 
au  rancdes  fept  miracles,  ou  merueillesde  Tvni- 
uers. Ce  Cololfe  fut  acheué  de  ruiner  par  Muhaine 
chef  &  Admirai  des  Agarenes  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur 654.  ôc  14.60.  après  que  Chares  l'eut  pofé  à 
Rhodes,ce  que  tefmogne  Zonare  difant.  Les  Aga- 
renes,n'y  ayant  perfonne  qui  leur  feit  refiftance  ra- 
uageoyent,  &  aflufiettiffoient  tout  :  car  ce  fut  lors  y^„nji_  jq 
qu'ils  conquirent  l'Ifle  de  Rhodes  ôc  y  démolirent  me.j. 
ce  grand  Colofle  tant  renommé  parles  hiftoires: 
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l'erain  duquel  eftant  acheté  par  vnluif,  il  en  char- 
gea 900.  chameauxpourletrâfporter.Laiflantslà 
ceColoftejCÔme  vn  appareil  de  folie  auflî  bien  que 
les  Pyramides  d'Egipte,reuenons  à  noftre Rhodes, 
laquelle  ayant  eu  iadis  les  trois  citez  fusnommees, 
fi  eft  ce  que  Linde,&  Camire,  ne  font  plus ,  &  que 
lalifc  porte  le  nom  de  Rhodes,  de  laquelle  voicy 
côme  parle  Strabôda  cité  des  Rhodiots  (  dit  il  )  eft 
pofee  fur  vn  promontoire  regardant  rOrient,&  la 
quelle  furpalFe  toutes  autres  villes  foît  en  bôs  pors 
en  forte  muraille,  beauté  de  rues,  ou  toute  autre 
chofe  apartenant  &  à  la  force ,  &  à  l'embellilTemêt 
de  quelque  place:de  forte  qu  a  peine  diray-ie  qu'il 
y  en  ay  t  de  plus  belle  ou  meilleure ,  qu'à  d'en  trou- 
uer  de  pareille ,  ie  n'oferoy'  alfeurer  qu'il  fut  pofli- 
ble.  Au  miUeu  de  l'Ifle  eft  le  mot  Atabirie,  dit  d'vn 
Roy  du  païs,lequcl  à  prefent  fe  nomme  Arthemite, 
auec  le  fleuue  Gâdure,  &  vne  autre  fort  belle  mon- 
tagne didePhilereme  quelques  deux  mille  loing 
de^la  cité,fur  laquelle  Solyman  aflîegeant  Rhodes 
feit  baftir  vne  forterefle  pour  de  là  auant  combat- 
tre,mais  on  dit  que  ce  fur  pour  f'y  retirer ,  ou  pour 
donner  eftroy  aux  aflîegez.  Vers  le  Septentrion  de 
ce  mont  gift  la  cité  de  Rhodes,  aflîfe  en  vne  planu- 
rc  :  &  eft  ceinte  prefque  de  toutes  parts  des  ondes 
de  la  mer,le  port  regardant  le  Nord,&  le  reftc  vers 
l'Occident.     La  planure  qui  eft  pierreufe  n'eft  de 
guère  grande  eftendue  en  fa  largeur,mais  fi  en  lon- 
gueur où  Ion  voit  plufieurs  Vallons ,  &  collines  a- 
uoifmants  la  cité,&  toutes  embellies  d'arbres  do- 
meftiques  tels  que  font  les  vignes ,  &  les  fruitiers, 
lefquels  y  viennét  plus  forcez  pair  l'art,  &  induftrie 
des  hommes,  que  non  pas  que  le  naturel  du  lieu  le 
porte.  Cette  cité  eft  entourée  de  doubles  murs,& 
du  temps  que  Sultan  Solyman  l'aflîegea ,  il  y  auoit 
treize  tours,&  cinq  forts  quiluy  feruoyent  de  def- 
fences  ainfique  verrons  cy  après:  &  eft  celle  mef- 
me  (côme  dit  eft)  qui  iadis  fe  nommoit  Ialife,mais 
non  aflife  au  Heu  où  eftoit  cette  anciéne,  car  lapre- 
fente  eft  pofee  fur  vn  recoing  de  l'Ifle.  Du  cofté  de 
-  Leuant  y  a  vn  promontoire  deuant  cette  cité  que 
on  appelle  Bo ,  non  guère  efloigné  d'elle  :  &  fur  le 
mole  du  port  feirent  iadis  baftir  les  Ducs  de  Bour- 
goigne  vne  Tour  portant  le  nom  de  S.Nicolas,ain 
Il  qu'on  pouuoit  recueillir  par  vn  tableau  incifé  en 
vn  coing  de  la  tour.  Et  c'eftoit  en  ce  lieu  qu'on  tiét 
qu'eftoit  pofé  ce  grand  Coloife ,  duquel  auons  fait 
i-netiô:mais  quoy  qu'il  en  foit,ri  eft  ce  que  ceux  qui 
l'abatirêc  y  vferéc  d'vn  grâd  &  fingulier  artifice ,  de 
autât  qu'elle  eft  fondée  dedans  lamer,ce  qui  ne  fe 
pouuoit  faire  fans  grands  frais  &  art,&  extrême  di 
ligence. Quant  à  la  cité  de  Linde,  on  en  voit  enco- 
re quelques  marques  &  veftiges,rerraçants  vn  peu 
le  plant  d'vne  belle  ville,fans  qu'il  y  ait  rie  de  bafti- 
mens  habitables  :  là  qÙ  Camire  eft  hors  de  route 
cognoilfancc  :  &  Linde  eft  fur  la  pointe  d'vn  petit 
goulphe  regardant  l'Orient ,  &  le  mont  de  Philer- 
me  :  &  ainfi  de  trois  cirez  en  fut  faite  vne  belle ,  & 
des  plus  fcgnalees ,  pour  ville  lafulaire ,  qui  fut  en 
toute  l'Afie.   L'Ifle  de  Rhodes  a  efté  fort  fuiede 
aux  déluges ,  &  defl^ord  d'eaux ,  &  c'eft  pourquoy 
Diodore  dit  qu'Apollon  f amourachant  delà  fille 
Rhodos,  ofta  les  eaux ,  &  delfecha  les  paluz,qui  e- 
ftoyent  par  trop  efpanduz  par  toute  l'Ifle:  mais  de- 
puis on  a  tafché  de  deilecher  les  paluz  &  faifant  ef- 


couler  les  eaux ,  le  païs  a  efté  rendu  fertîUe  &  non 
plus  tant  fubieft  à  telles  inondations,defquelles  el- 
le a  efté  par  trois  fois  affligée  :  le  dernier  defquels 
fut  du  temps,ou  peu  après  que  le  RoyAntigon  eut 
vaincu  en  bataille  Eumene,  &  ce  fut  lors  que  toute 
l'Ifle  fut  inondée, &  couuerte  d'eaux, &  fes  habitas 
fumergez,non  que  la  mer  fe  defl3ordaft,ains  par  o-  ^ 
rage,&  pluyes  fort  eftranges ,  lefquelles  commen- 
çants  par  grefles ,  far  le  beau  commencement  du  de/ 
Printemps  ,  furent  fi  impetueufes  qu'abatans  plu- des- 
fleurs  mairons,&  tuants  grand  nombre  deperfon- 
nes,la  cité  qui  eftoit  baffe  peu  f  en  fallut ,  que  tout 
ne  fut  ruiné  par  ce  rauage(tout  ainfl  qu'il  en  aduint 
il  y  a  deux  ans  à  Prouins  enBrieparvne  femblablc 
occurrence  )  mais  on  y  obuia  par  le  pan  d'vne  mu- 
raille efbrâflee,qui  fut  caufe  (  elle  eftant  à  bas  )  que 
cette  rauine  d'eaux  fe  précipita  en  la  mer  laquelle  fi 
euft  efté  defl5order,c'euft  efté  fans  faiUir  laruine  en- 
tière decette  grâde,anciêne,&  magnifique  cité.L'if 
le  de  Rhodes  en  gênerai  abôde  en  pafturages,&  eft 
fertille  en  toute  forte  de  fruits  tels  que  font  citrôs, 
orengeSjoUuiers  &  autres  arbres  qui  garder  perpe- 
tuellement  leur  verdure.Combien  ce  peuple  a  efté 
eftimé  en  guerre,les  Romains  l'ont  fceu ,  non  con- 
tre eux,mais  pour  leur  deffence:car  eux  ayans  a  fai- 
re contre  le  Roy  Antioque,  l'armée  de  mer  leur  fut 
fî  àpropos  que  par  le  moien  d'icelle,  ils  obtindrent 
plufieurs  vidoires  fur  mer  &  mefmement  lors  que 
Antioque  auoit  enuoyé  Hannibal  fugitif  contre 
les  Romains,lcs  Rhodiens  luy  coururent  fus  &  luy 
ofterent  plufieurs  de  fes  vailîèaux.   Ce  fut  pour- 
quoy ayants  v  fé  de  ces  deuoirs  Us  enuoy erent  à  Ro  Ap 
me  pour  eftre  falariez  auflî  bien  du  Sénat  que  le 
Roy  Eumene,auquel  le  Sénat  donna  tant  de  terres  f; 
en  Afie ,  qu'auons  veu  cy  delîus:  &  pour  lors  il  fut 
odroyé  auxRhodiots  décommander  fur  les  Ca- 
riens,  &  Lyciens  leurs  voifins ,  mais  peu  de  téps  a- 
pres  fls  furer  priuez  &  defapointez  de  cette  charge, 
laquelle  fut  donnée  au  Roy  de  l'AfieEumene.Mais 
ils  furent  à  la  fin  fort  maltraitez  &  recompenfez 
durant  les  guerres  ciuiles  ,  car  ayants  fuiuy  le  party 
deCefar  ,  Caffievintlesfommerdeluypreftero- 
beiffance  après  la  mort  du  fus  dit  Cefar  :  ce  que  les 
Rhodiots  refuferent  &  pour  ce  fl fallut  venir  aux 
mains.  CarCaflie  voulut  aller  fe  ruer  fur  ceux,cnla 
ville  defquels  fl  auoit  apris  les  Isonnes  lettres,  y  a- 
yant  lors  à  Rhode  le  meilleur  exercice  pour  lese- 
ftudes  qu'en  Grecc,ny  autre  part  qu'on  fceut.  Ainfi 
les  Rhodiots,  &  Romains  eombatants  près  de 
Gnide,les  Romains  emportèrent  la  vidoire  :  après 
laquelle  Caflîe  f  en  alla  droit  à  Rhodes ,  laqueUe  il 
pilla  fans  refped  aucun  de  la  dodrine  qu'il  y  auoit 
aprife,ny  de  l'amitié  de  ce  peuple  enuers  leScnac  de 
Rome,ny  dcsferuices  que  de  rout  temps  il  auoit 
fait  aux  Romains  eftants  preffez  de  grands  affaires 
en  Afie  :  &  vfa  de  telle  cruauté  contre  ce  peuple, 
qu'il  le  delpouilla  de  tout  ce  qu'il  auoit  derichef- 
fes  lefquelles  neluy  feruirét  de  guère  peu  de  temps 
apres,veu  qu'il  fut  vaincu  &  occis  aux  châps  Phar- 
faliques  par  Augufte  &  Marc  Antoine.    Le  temps 
palfé  encorles  Rhodiots  vferent  diuerfement  de 
leurs  forces  ores  contre  les  Lacedemonienspour 
les  Athéniens,  iScfoudain  contre  ceux  cy  pour  les  7; 
autres  félon  l'apointement  qu'on  leur  faifoir,  eftas 
peuples  libres  &lesfecours  defquels  eftoyét  tout  Si 
^  '  ainfi 


730 


de  Rhodes. 


ainfi  recerchez,qu'à  prefent  on  va  mendier  les  for- 
ces des  Suilfes.ou  d'Alemagne.  Qoanr  à  la  police 
de  cette  cité  Strabon  en  parle  en  cette  manière. 
C'eft  vncas  merueilleuxque  les  loix  comme  elles 
y  font  obfcruees,&'  auec  quelle  indufl:rie,(!k-  diligé- 
ce  la  rcpubhquc  y  eft  gouucrnee  en  tout,&  melme 
met  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  marine  en  quoy 
les  Rhodiots  ont  eftéde  longtemps  fi  excellens, 
qu'ils  ont  obtenu  l'Empire  de  la  mer,  pour  vn  long 
cfpace  de  temps,ont  ruinez ,  Se  chalfez  les  Pyrates, 
ôc  efcumeurs,&  entretenu  faintement  l'ainitié  des 
Roys ,  &  republiques ,  qui  ont  aymé  l'alliance  des 
1  Grecs,  &  des  Romains,  lors  que  les  vns  ouïes  au- 
s  très  ont  eu  la  monarchie  entre  les  mains,fe  mainte- 
nas  en  hberté,&:  enrichiffans  leur  cité  de  pluiîeurs 
loyaux,  &  antiquitez  fegnalees.    Et  quoy  que  les 
Rhodiots  nefe  gouuernalTent  point  ainiique  les 
Athéniens  fuyuant  la  volonté  du  peuple ,  &  n'em- 
bralfalFcnt  le  régime  d'vne  multitude,fi  eftce  qu'ils 
auoyent  le  foing  du  peuple ,  &  vfoyent  de  telle  po- 
lice à  le  gouuerner,que  facilement  ils  contenoyent 
en  dcuoir  vne  troupe  infinie  dépeuple.  Au (îî  luy  di 
ftribuoit  on  du  bled  au  temps  delà  neceffité,  &  de 
quelque  cherté,&  famine,&  félon  la  Loy  obferuee 
de  tout  tcps,ôc  inftituee  par  leurs  maieurs^  les  plus 
riches  failioit  que  fouftinircnt  les  charges  des  plus 
petits: &  y  auoitdes  hommes  deftinez  auxœuures 
feruans  au  pubhc  qui  fournilFoyét  les  viures  à  ceux 
qui  traLîailioyenr,&fe  prenoyenr  garde  que  rien  ne 
manquait  de  ce  qui  y  eftoit  neceflaire,  &  principa- 
lcment,en  ce  qui  côcernoit  le  fait  de  la  marine^D'a- 
uantage,il  y  auoit  quelques fccrets  en  leur  Arfenal,  * 
qu'il  n'eftoit  loiiîble  à  aucun  de  regarder  :  que  Ci 
quelcun  f  auançoit  de  mettre  l'œil  deirus,ou  d'y  en 
trcr,c'eftoit  fait  de  luy ,  &  eftoit  fans  aucune  grâce 
condemné  à  perdre  la  vie.Rhodes  fut  depuis  louée 
comme  eftant  l'efchole  du  Leuant ,  pour  ce  qu'on 
dit  qu'Efchiné  Athénien  f  eftant  retiré  d'Athènes, 
pour  auoir  efté  demis  de  fon  eftat ,  &  chalFé  de  la 
republique,fe  retira  à  Rhodes,&  là  il  ouurit  l'efco- 
le,faifant  Ci  grad  tort  à  Athènes,  que  iufqu'à  ce  que 
Caffic  ruina  cette  cité ,  les  Romains  mefmes  y  en- 
uoyoyent  leurs  enfans  pouryaprendre  les  bonnes 
leccrcs,auffi  bien  qu'à  Marfeille:&  fe  lyt  que  Cice- 
ron  venant  à  Rhodes, -lors  qu'il  eftoit  Prêteur  en 
Cilicie,y  ora  fi  dodcment  en  Grec ,  qu  Apollonie, 
f'cftonnoit  qu'vn  homme  Latin,  peut  fi  dextremêc 
haranguer  en  la  langue  cregeoife.Il  eft  vray  que  les 
Rhodiots  eftans  Doriens  n'auoyent  la  douceur,  & 
fluidité  de  lâgage  quelcsAttiques,ains  relTentoyéc 
le  trop  de  babil  des  Afiariques,  (SclarudefTedepa- 
rolle  des  peuples  qui  les  auoifinoyent.  Elle  fut  tant 
rcfpeaeepourles  bons  efprits,& nourris  enicelle, 
&  pour  les  marques  qu'elle  auoit  de  ce  qu'ils  a- 
uoyét  fçeu  faire,que  le  Roy  Demetrie  qui  la  tenoit 
airiegee,ayât  refolu  delà  brufler ,  fe  déporta  de  fon 
entreprife,pour  ne  point  gafter  vn  tableau  de  Pro- 
togenepaintre  excellét,qu' il  fçauoit  eftre  du  cofté, 
qu  ilpretendoit  alFiillir  la  ville. Et  fi  elle  a  eftéillu- 
ftreepar  les  hauts  faits  d'armes  des  Capitaines  for- 
tis  d'icelle,elle  l'a  efté  d'auantage  pour  les  hommes 
de  grand  fçauoir  qu'elle  a  nourris ,  tels  que  fut  vn 
Cleobule  natif  de  la  ville  de  Linde,mis,  &  nombre 
entre  les  fept  fages  de  Grèce:  puis  Panetie ,  duquel 
Ciceronfait  fi  fouueiîr  mémoire  en  fes  GfficeSjôc  le 


731 


quel  fuyuant  en  aucuns  endroits ,  il  nous  fait  voir, 
combien  ce  Panetie  eftoit  bon  Politique.  Rhodes 
a  efté  auffiiadis  la  nourrice  dcStratoclc,  &  d'An- 
dronic  Peripatcticiê  de  fede,&  Leonide  Stoicien, 
&  auâtceux  cy  Praxiphane,Eudeme,&  Hicrofmc:- 
car  quant  à  Poffidomcbien  qu'il  enfeignaft:&  leuç 
vn  long  temps  à  Rhodes,fi  eftoit  il  natif  d'Apamee 
enSyrie.Apolloniefurnommélemol,&  Molô,  Ôc 
Bifandre  furent  Rhodiots:mais  ceft  Apollonie  fur- 
nommé  Rhodié,&  qui  a  efcrit  les  Argonautes  n'e- 
ftoit point  de  cet  te  ciré,  ains  Alexandrin,  mais  en 
eut  le  titre  à  caufe  qu'il  f  y  tint  vn  fort  long  temps.  Aùes.'u: 

la  cité  de  Rhodes  eft  faite  mention  aux  Adtes 
des  Apoftres  lors  que  S.  Paul,  eftoit  conduit  à  Ro-  ^^^^^^  en 
me  deuant  Neron,car  il  y  paifa  fans  y  annoncer  au-  {.'"'f 
trement  laparolle de Dieu,àcaufe qu'eftant captif,  ge" dTco' 
ilneluyeftoitloifibledyarrefter.  C'eft  grand  cas  itamm. 
de  ce  qu'Eufebe  dit  de  ce  peuple  Rhodiot,lequel  e- 
ftâtficiuilifé,&courtôys,fieftceque  toutslesans  ^Iiodiots 
ils  imoloyentvn homme  à  Saturne,  a  fin  que  cette 
fagelfe  Grecque  ne  roaquaft  en  rien  de  ce  qui  eftoit  tl^"^^' 
comunà  touts  les  cregeois  en  cruelle  fuperftition,  turne.* 
&  fotte  idolâtrie.  Au  rcfte  c'eft  fans  faute  quelcon- 
que que  Rhodes  après  la  grandeur  Romaine  fut,& 
demoura  fouz  les  mains  de  l'Empire,mais  les  Sarra 
fins,qui  défia  tenoycnt  l'Egipte,&  qui  depuis  con- 
quirent derechef  la  Paleftine  fur  les  Chreftiés,cou-  ""^X 
royenr,&lesmes,&leplatpaisdel'Afie  corne  les 
cheualicrs  deS.Ica  delerufalenefccuirent  oùfere  fe/"**"* 
tircr,l'Empereur£manuei,ayât  affaire d'vn  tel  bou 
leuerd  que  cette  troupe  croifee ,  après  qu'elle  luy 
eut  aidé  à  conquérir  la  cité  dcManien  Lycie,luy 
dôna  rifle  de  Rhodes.Mais  cette  donation  neleur 
fut  d'aucun  prouffit,fi  cen'eft  q  les  croifez  louoiet 
l'atFcdion  derEmpereur,caril  fallut  la  conquérir 
au  trenchant  de  l'elpce ,  veu  que  les  Grecs  ne  vou- 
loient  receuoir  les  Latins  en  leur  cppagnie,ni  eftre 
fournis  à  leur  Seigneurie ,  &  parainfi  le's  cheualiers 
fecourus  du  Papelean  22.& du  Roy  de  Naples  cô= 
traignirent  partie  par  force,  &  partie  autremêt  les 

Grecs  à  fe  foumettre  à  leur  Empire.  Quat  aux  guer- 
res que  cette  Ifle  à  fouffert  contre  les  ennemys  de 
noftre  religion, &  auec  quel  heur  ou  defaftre,  nous 
le  dirons  (  Dieu  aidani  )  au  chapitre  qui  f  enfuit. 

DES  GVERRES  DES  MAHOMETANS 

CONTRE  i'i  s  lE  DE  RHODES,  ET  COMME 

à  la  fin  les  Turcs  l'ont  conquffe.      *  Chap.xxï. 

I  iamaisla  vertu  ôc  vaillance 
de  quelque  troupe  excellente 
fut  enuiee,&  fi  onc  il  y  eut  or- 
dre decheualerie  fousleCiel 
qui  aye  fait  preuue  de  fa  preu- 
d'hommie ,  celle  de  S.  lean  de 
lerufalem  en  a  fenty  l'effort  de 
Fvne,&  fait  paroiftre  les  ef-     .  . 
feds  de  l'autre,  l'origine  defquels,  quand  bien  ail- 
leurs  nous  aurions  déduite,  fi  eft  ce  qu'encor  la  de-  lieîs'de"^ 
duironsnous  (Dieuaidant)  mais  que foyons par-  Rhodes, 
uenus  en  la  terre  faintCi   Cette  compagnie  de  no- 
blelFe  f  eftant  arreftee  à  Rhodes  fut  caufe  auffi  que 
l'Ifle  ne  fentit  plus  tant  de  changements  qu'elle 
faifiait  auparàuant  que  ou  les  Grecs ,  ou  les  Véni- 
tiens ou  autres  la  tenoycnt  fuiette,lefquels  ne  pou- 
tioyenc  tefiftaà  la  force  ôc  aifauts  des  infidelles 
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de  la  forte  ,  ny  auec  telle  galkirctife  que  feirent  le  recogneufTent  par  quelque  efpece  de  tribut,6c  fc 

depuis  CCS  cheualiers  croifez ,  la  gloire  ,  &  haus  rcdiirent  de  Ton  alliance,mais  les  cheualiers  ne  voa 

faits  dcfqucls  a  feruy  vn  long  temps  d'effroy  aux  lurét  y  entendre  en  forte  aucune:car  ayans  fait  pro- 

Mamcluz  d'Egipte ,  Ôc  de  bnde  aux  Turcs  ayants  feffion  de  la  croix ,  &  deffence  d'icelle ,  ils  ne  pou- 

de(îacmi>iccé  la  Grèce,   De  cccypourroyent  faire  uoiétaufliauoir  aucune  participation,  amitié  ni  a- 

foy  les  Caricns,Lyciens,5c  Chipriots  qui  ont  de  la  cointâce  auec  les  ennemis  d'icelle.Ce  qui  fut  caufe  Gre: 

Pape  Pic  mémoire  de  nos  pères  yeu  q  la  feule  vertu  des  croi-  que  Mahomet,le  plus  infolenr,&  haut  à  la  main  de  ^^^^^  ' 

en  iôACi<:  f^z  leuràfcruy  de  tel  garant  que  fouuent  elle  les  a  tous  les  Roys  de  Turquie,  fenfuria  contre  le  grâd^^'J. 

mineur,    ^^liurez  de  la  captiuité ,  &:  feruitude  des  infidelles.  Maiftre,&iuralaruine,&:descheualiers,&derif-. 

Et  quant  à  l'enuie  qu'on  leur  a  porté  tefmoing  en  le,à  cecy  efguillonné  par  quelques  renégats,  qui  a- 

^^''t-  ^'  eft  Pape  Pie  lors  qu'il  en  parle  en  cette  maniere.De  uoient  quitté,&  la  foy  Chrefticnne,ôc  iTfle ,  &  fur . 

gëe  paTle  noftre  teps  le  foldâ  d'Egipte  apcllé  Abufac  a  mole-  tout  par  vn  Rhodiot  nÔmé  Antoine  Meligabehô- 

foldan  d'E  fté  l'efpace  de  cinq  ans  auec  vue  forte  armée  la  cité  me  d'aifes  bô  lieu,mais  qui  auoit  vmat  foUemét  de 

gipce.       de  Rhodes,latenâtprefque  fans  celle  aflîegeeuTiais  fpendutous  fesbiés:leqlfe  retirât  vers  le  TurcluyQuj 

il  y  a  receu  pl'de  perte  ôc  dômage, qu'il  n'en  a  dôné  donna  la  defcriptiô  du  plan,edifices,fortere(res,  &  cem 

aux  chcualiers,auec  autant  d'heur  q  depuis  ils  l'ont  autres  ch-ofes  contenues  &  en  la  ville,&  en  l'Ifle  de  ""f 

Siège  leué  ^g^g^j^e  ^ôtre  la  rage  furieufe  desxurcs.Car  ceux  Rhodes.  A  cecy  tindrent  la  main  vn  desPtinces  Pa-  ^^^^ 

deRKodes       ^^^^        ^^^^    pôtifîcat  de  CaUfte  troifiéme  leologues  leql  ayât  fait  banqueroute  au  baptefme, 

tibrche""'  &  l'affiegeâs  enuirô  l'a  Hjô.fous  le  règne  de  Maho  f  eftoit  faitTurc,&  eftoit  Balfa  à  la  porte,&  vnNe- 

d'AquUee.  met  fecôd  pour  la  premier  fois ,  en  furet  repouCez  gropôtin  apelle  Demetrie  Sophonie  home  fuperfti- 

par  le  Cardinal  d'Aquilee,leql  defFeit  l'armée  Tur-  tieufemét  necromâtien,lequel  f  eftoit  retiré  à  Rho- 

quefque,pres  la  ville  de  S.Pierre,&  ofta  aux  Turcs  des,aprcs  que  Mahomet  eut  pris  l'Ifle  de  Negropôt,  pj„, 

rifle  de  Lemnos  àpreîent  dide  Stalimene,laquelle  &  qui  fc  fafchant  entre  les  Chreftiens  fe  retira  au  ftru( 

toutauflTi  toftfutreprifeparlesMahometans.  A-  Turc, &;  fut  circoncis,& depuis  alla  à  Rhodes  pour  don 

uant  que  venir  au  i.  ny  3.  fiege,ie  diray  vn  cas  mer-  parler  de  la  paix:lefquels  tous  furet  caufe  du  fiegc.  P"^ 

ueiUeux  racôpté  par  Pape  Pie,  qu'il  y  auoit  à  Rho-  Le  traiftre  MeHgabe  afleuroit  le  BalTa  qu'U  y  auoit  ^*  ' 

des  (  tout  ainfi  qu'àprefent  à  S.  Malo  en  Bretagne)  des  endrois  en  la  vieille  m_uraille,que  les  cheuaUers 

des  chiens  de  grande  ftature  ôc  fort  furieux, qui  fai-  n'auoyentpas  reparez  refaifants,  ôc  renouuellas  la 

foyenc  la  nuit  le  guet>&  fentinelle  hors  les  murs  de  cité,lefquels  eftoiét  têdans  à  ruine,&que  facileraét 

Hiftoire    Rhodes ,  &  le  long  de  la  marine  pour  defcouurir  par  iceux  on  pourroit  auoir  la  place  veu  que  le  nô- 

merueil-  j-g^^  qui'venoyêt:  iSc  racôpte  que  ces  belfes  au  fim-  bre  des  deffenfeurs  ne  fuffifoit  pour  la  deffendre  cô 

^      '^7  pie  flairemeut,&  odorat  difcernoyét  les  Turcs  d'à-  tre  les  forces  d'vn  tel  Monarque  q  Mahomet,ioint  p.^^ 

aâl  ï  uec  les  Chreftiens,de  forte  que  fi  c  eftoit  vn  Chre-  que  fouuent  ceux  de  dedans  auoict  faute  de  viures,  j.^ 

Shod^s.    ftien  fls  le  careflbyent,&  n'abbaioiét  en  forte  quel-  &  que  le  fccours  qu'on  leur  pouuoit  dôner,failloit 

conqueflà  où  fi  vn  Turc  eftoit  fi  téméraire  que  de  que  vint  de  loing, lequel  aufli  n'y  pourroit  eftre  af-  mai 

fe  prefenter  deuât  ces  chiês,il  fentoit  foudain  leurs  fes  à  têps,fi  le  grand  Seign.y  venoit  mettre  le  fiege.  ^1" 

■    effro  yables  abboys ,  ôc  leur  dent  meurtrière  le  def-  Pour  lors, qui  eftoit  l'an  de  grâce  1480.  cômandoit 

chirer  en  pièces  f  fls  pouuoyent  le  furprendre,que  fur  l'Ifle  de  Rhodes ,  &  fur  la  genereufe  troupe  des  ' 

fils  venoyentdeloingjà  tout  le  moins  donnoyent  croifez,trefiUuftre,&puiflànt  h5me,MôfieurPier- 

îls  le  fi<^ne  de  l'abord  des  ennemis  de  la  croix.Ie  ne  re  d'Ambuflbn,feig.plein  de  grade  fagcffe,&côfeil, 

veux  m'arrefter  fur  la  force  de  l'odorat  du  chien,ni  ôc  forty  d'vne  famille  noble,&  fegnalee  en  France: 

fur  le  naturel  d'iceluy  ou  les  grads  exéples  de  la  co-  cettuy  n'ignoroit  rien  de  ce  qui  fe  paifoit  à  Conftâ- 

onoiflance,&  mémoire  de  ces  beftes,  d'autât  q  i'en  tinople  contre  luy  ôc  les  fiens  :  parainfi  par  l'efpace 

Mahomet      ^j^^^  ^^  j^g  difcouru  en  mes  hiftoircs  prodigieu  de  trois  ans,qMâhomet  fut  fur  ces  dehberations,il 

fo^^ks'    ^^^'^  ^^^^^  ^^^^^  ^1     déformais  teps  que  veniôs  au  fortifia  la  cité,  la  rêpara,flâqua,foiroya,Sc  enuirail- 

j^hodi'ots.  fecôd  fiege  de  Rhodes  pofé  par  vn  des  plus  heureux  la  de  telle  forte,  qu'il  ne  craignoit  plus  la  puilfance 

'  ôc  puiffants-princes  qu  onc  ayent  comandé  enTur-  de  touts  les  homes,  ôc  feit  venir  touts  fes  religieux 

quie.Mahomet  fecôd  fils  d'Amurath  auflTi  fecôd  du  de  toutes  pars,&  fouldoya  vne  bône  troupe  de  fol-  M; 

nora,defireux  d'anéantir  le  nom  Chreftiê  en  leuât,  dats  pour  le  fecours  de  fa  troupe  croifee.Mahomet  po 

après  qu'A  eut  accablé  l'EmpireCoftâtinopolitain,  donc  poufle,&  de  haine  anciéne,&  par  la  follicita- 

Ôc  aifuiedy  lesScigneur  de  Trapczonde,côme  défia  tion  duBafl3,apres  auoir  ouy  ceux  qui  auoiêt  côté-  " 
trois  ou  quatre  fois ,  fl  eut  enuoyé  armée  par  mer     plé  la  cité  de  Rhodes ,  nô  depuis  que  l'iUuftriflîme 

contre  les  Rhodiots,&:  q  toufiour  les  fiés  y  enflent  -  grad  Maiftre  l'auoit  reparee,ains  telle  qu'elle  eftoit 
efté  batus,occis,  &  maltraitez,de  cette  troupe  che-    lo  rs  que  les  fugitiÊs-l'auoient  quittée ,  mit  voUe  au 
Rufes  de   ualeurcufe  de  croifez,il  fe  refolut,à  qlque  pris,  q  ce     vent,  ÔC  f  achemina  auec  fes  forces  vers  l'Afie,  car  U 
ivhihomec  fut  d'eporter  cette  Ifle  :fafché  qu'vne  poignée  d'hô     ne  vouloir  pas  qu'on  fceut  que  fon  voiage  f  adref- 
vers  les     mes  tint  à  fon  né,&:  l'Ifle ,  &  le  pais  voifin  fous  fon     faft  contre  les  croifez ,  Icfquels  fl  vouloir  furpren- 
^hodiots.  autorité,fans  le  recognoiftre  à  Seigneur  ny  vouloir     dre  :  &  pour  ceft  effed  il  faifoit  garder  touts  les 
auoir  auec  luy  aucune  alliâce.Neantmoins  voioit  il     ports ,  ôc  palfages  de  la  mer ,  Ôc  vifles  de  trafic ,  à 
que  fans  mouffle,fl  ne  faifoit  bô  manier  cet  animal,     fin  qu'aucun  ne  palfaft  pour  en  porter  la  nouuel- 
pource  n'ofoitfl  d'abordée  experiméter  par  force,     le:  ôc  pour  mieux  tromper  les  cheualiers  on  feic^^ 
où  tant  de  fois  ces  ellais  auoient  efté  vains:  Ôc  pour     courir  vn  bruit  de  la  mort  de  Mahometh  ,  &  |t 
ce,fly  cômençaàprocederparrufefçachantparau     que  cette  armée  d'Afie  eftoit  aifembleepour  ob-ftr 
cuns  Grecs(f^enre  d'homes  leger,&  plpyable  à  tou     uier  aux  troubles  qui  pourroyent  f  cfleuer  en  Afie. 
tes  côditiôsfde  gagner  cepoint  desRhddios  qu'ils     Mais  toutes  ces  rufes  ne  feruoient  que  defguillons 


pour 


734 


de  Rhodes. 


pour  Te  bien  gôuuerner  au  grad  Maifl;re,lequel  init 
fortes  garnifons  à  S.  Pierre,  Lindc,Heraclc,&  Mo- 
nelct  places  aflîfes  en  terre  ferme,  &  de  la  Seigneu- 
rie de  l'Ifle,  &  fournit  tout  de  viures,  artillerie,  &c 
toutes  autres  munitions  qui  font  nccelFaires  à  la 
guerrCjCÔmandant  au  fimple  peuple  &  femmes  de 
le  retirer  à  Rhodes  auec  leurs  meubles, &  les  dépar- 
tit par  les  forts, &  d'autres  par  les  villes  voifmes  de 
rine,qui  luy  eftoient  amyes:  feit  encor  arracher  les 
bleds  qui  n'eftoyent  point  encore  mœurs,  a  fin  que 
l'cnnemy  ne  f  en  {eruit,&:  que  les  fiens  les  faifant  fe 
cher,  peulîcnt  fen  aider.  Ci  la  neceffité  le  requetdir, 
fe  défiant  bien  que  le  Turc  n'auoitenvain  aprefté 
vne  fi  puillante  armée.  Le  21.de  May  doc, en  Tan  de 
noftrc  Seigneur  1420.  celuy  qui  eftoit  en  l'efchau- 
guette  ordinaire  du  mont  qui  regarde  lePonét,dô- 
na  aduertilFement  de  la  venue  de  l'armée,  &  qu'à 
pleines  voiles  elle  faifoit  voye  vers  l'Ifle  deahodes. 
Cette  troupe  de  vailFeaux  montoit  iufqu'au  nôbre 
de  cent  voiles,  &  eftoit  feulement  pour  aller  rece- 
uoirles  foldats  qui  venoyent  du  coftédela  Lycie, 
ores  nômee  Briquie,qui  l'attédoyeht  àPhifchio  vil- 
le affife  fur  vn  goulphe,&  laquelle  regarde  à  fô  ob- 
icâ:  l'Ifle  de  Rhodes. L'Armée  vint  furgif^&  defcé- 
dre  au  mont  S.Eftiéne,où  elle  campa, &  par  les  co- 
Itaux  qui  rauoifinent,me£l:ants  les  Turcs  leur  artil- 
lerie fur  le  port  au  lieu  où  les  eaux  du  mont  f  efcou- 
lent  en  la  mer,&  que  ceux  de  la  ville  nepouuoyent 
voir  empefchcz  par  cette  colline  :  &  le  3.  iour  d'a- 
près on  plante,&  afFufta  trois  grolFes  pièces  d'artil 
lerie  es  iardins  de  l'Eglife  S.Eftiêne  pour  alfaillir,  & 
battre  la  tour  &  fort  de  S.Nicolas  voifine  de  làj  & 
affife  fur  vn  copeau  de  montagne,couurants  &  ar- 
mants le  lieu  où  eftoit  leur  baterie  depalifrades,& 
forts  faits  de  boys:  mais  les  Chreftiens  aflirét  trois 
canons  au  iardin  du  palais  des  Cheualiers  d'Auuer- 
gne,&  lors  George  maiftrc  canonier  duTurc  fe  pre 
fenta  fur  le  bord  du  fofle  qui  regardoit  le  palais  du 
grand  Maiftre,oià  il  penfa  eftre  accablé ,  mais  d'au- 
tres l'oftans  à  la  fureur  du  peuple,le  conduir  ent  au 
Prince:ce  George  eftoit  Alemant ,  beau  de  vifage^j 
de  grande  ftature,aircs  eloquent,mais  fin,&:  caute- 
leux au  poflîble,  car  ayant  de  grads  gages  du  Turc^ 
&  f  eftant  marié  (  après  le  renoncement  de  fa  foy  } 
en  Conftantinopie ,  il  f'eftoit  retiré  à  Rhodes  pour 
y  iouer  quelque  bon  tour  aux  Chreftiens,  ainfi  que 
verrez,  continuants  de  lyre  le  difcours  de  cette  hi- 
ftoire.Le  grand  Maiftre  quelque  aflèurâce  que  cet 
homme  luydonnaftde  farepentance,nepouuoit 
f  y  fier,pource  luy  dÔna  il  des  foldats  des  plus  forts 
pour  fa  garde,&remploya  au  feruicede  l'artillerie: 
en  quoy  il  eftoit  des  plus  expers  qu'ô  eut  fceu  trou 
uer:&  ce  qui  augmentoit  le  foupçon  contre  cet  hô 
me,eft  que  touts  les  iours  on  efcriuoit  des  lettres  à 
ceux  de  dedans ,  &  les  iè£toit  on  auec  des  flefches, 
par  lefquelles  on  les  admoneftoit  de  ne  point  fe  fier 
à  Ce  galant,&  que  pour  leur  grand  preiudice,  il  f  e- 
ftoit  retiré  vers  eux,car  il  y  auoit  plufieurs  au  camp 
du  Turc,qu'euflcnt  efté  marrys  du  defaftte  de  la  ci- 
té. Les  Turcs  ce  pendant  f  efforcent  d'abatrc  le  fort 
S. Nicolas, duquel  auons  parle  cy  deuât,&  dit  qu'il 
fut  bafty  par  les  ducs  de  Bourgoigne,  &  lequel  pris 
ils  fe  faifoyent  forts  d'einporter  aifément  la  ville ,  à 
caufe  que  cette  tour  eftoit  le  repart  d'icelle,  côme 
affife  fur  vn  coftau,quelques  3oo.pas  aua,nt  dedans 
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la  mer,  &  faifant  vn  port  fort  comode  du  cofté  qui 
regarde  l'occidêt  dedâs  lequel  ne  peut  entrer  qu'v- 
ne  galère  de  frot,à  caufe  que  de  tous  coftcz  l'entrée 
eftclofc  d'vnfort  rocher,  &:fur  la  pointe  duquel  eft 
affife  fur  la  tOur  dont  eft  queftiô:&  parainfi  ne  faut 
f  eftjahir  fi  les  Turcs  auoyent  grad  dcfir  de  l'empor 
ter,eftant  fi  forte,  &  de  telle  confequeiice  pour  le 
gaingdurcfte  delà  villc.Labaterie  fut  fi  bien  côti 
nuee  contre  cette  tour,  que  les  grandes  &grdfles  Tour  5;  ' 
pierres  qui  reueftoyent  le  mur  d'icelle  f  en  allèrent  ^'7^*,, 
par  terre,  mais  le  dedans,  &  moellon  de  là  muraille 
eftoit  fi  bien  cimenté  qu'il  fut  impoflîble  de  telle-  ^  ' 
mentledemohr,  qtrclaplus  part  de  la  tour  ne  dc- 
mouraft  debout,&qu'clle  n'empefcha  l'ennemy  de 
venir  àl'airaut.Ce  neantmoins  ce  ne  fut  fans  dôner 
quelque  eftonnement  à  ceux  de  dedans  voyans  vne 
telle  pièce  par  terre,laquelle  n'eftoit  plus  (  côme  il 
fembloit  )  tenable,&  où  toutesfois  le  grâd maiftre 
mit  garnif6,&  la  feit  reparer,refolu  de  la  tenir,meE 
tant  quelque  cornette  de  caualerie  en  l'âuant  iTiur 
qui  tiroit  de  la  tour  S.  Pierre  vers  le  Mandrachc ,  a 
fin  d'empefcher  qu'on  netint  à  l'aflaut,  côme  auflî 
au  bas  du  mole  il  difpofa  des  foldats  efleuz  pour  fe- 
courirles  noftres,fils  en  auoyét  befoing:&:  làmeP 
me  on  mit  l'artillerie  pour  battre  les  vailFeauxTur-  y^^^  > 
quefqucs,&  y  feit  auflî  préparer  des  mortiers,  gre-  donné  par 
nades,pots  a  feu,  lances,  &  autres  matériaux  pour  les  ïmcsi 
ieûer  (iir  les  vaiifeaux,  de  l'ennemy, &:  chacun  ain- 
fi preft  fe  mit  en  àttéte  de  l'alFaut  pour  reCeuoir  les 
aduerfaires.  Auflî  lendemain  matin  les  Turcs  ayats 
le  vent  à  gré  viennêt  du  mont  S.Eftiêne  vers  le  pro- 
montoire Saburne  pour  aflaillir  la  tour  fusditte& 
fonnants. leurs  tabours  &  Nacaires  penferent  eftô^ 
ner  les  Chteftiens,lefquels  ils  trouueretpreftsà  les 
receuoir,6equilesrecueinitfipeu  gracieufement,  ! 
qu'ils  furent  contraints  de  fe  retire]:  auec  leur  hon- 
te, &  ayants  perdu  grand  nombre  des  plus  gentfls 
côpagnons  qui  f  eftoyent  auancez  plus  qUe  les  au- 
tres. Ayant  failly  le  Turc  de  ce  cofté,il  fe  délibéra 
d'abatre  le  mole,  &poferentleuir  artillerie  vis  a  vis 
du  mur  apellé  des  Iuifs,deuât  lequel  on  afFufta  huit 
gros  doubles  canons  &  vne  grolFe  Bôbarde  de  l'ait 
tre  cofté  du  mole  vers  le  feptentrionfurvn  tertrei- 
où  l'on  conduifoit  ordinairemet  au  dernier  fi.ippli- 
ce  les  condemnez  pour  crime  à  la  mort.  Le  grand 
Maiftre  voyâtles  deiîeins  de  l'ennemy,  eut  (on  pre- 
mier recours  àDieu,&  feit  faire  des  procefl^ôs  geiié 
raies,  &  prières  par  toutes  les  Eglifes  de  la  cité,  puis  ^'''S^"'*' 

!     -   I  r        1  •  r   -r  ■   ■         VI  de  touts 

abatat  les  mailonsdesluifsiomtesalamuraillefeit  lesRho. 
drelFer  vn  beau  rêpart,&  de  grades  trechees ,  n'y  a-  diots. 
yantgrâdMaiftre,Bailles,Prieurs,cheualiers,freres 
feruâs,citoiês,marchâs  hômes,ny  femmes  en  la  vil* 
le  qui  ne  fe  meilFêt  en  deuoir  de  porter  les  vns  pier- 
re,les  autres  terre,l'vn  de  chaux,rautre  de  l'eau,  ou 
du  boys  pour  l'ananccmenr  de  la  befoigne  :  &  h'a- 
uoyent  pas  tort  d'vfer  de  telle  diligence ,  veu  la  fu- 
reur des  afraillants,&  le  tonnerre  continuel  de  l'at 
tillerie,qui  ne  ccflxjit  de  les  eftonner ,  &  cfbiranflet 
tout,  comme  fi  vn  terre-tremble  eut  efin eu  les 
fondemens  de  la  ville,  &  n'y  auoit  aucun  qui  fut 
afiTeuré  en  fa  maifon,  tant  les  mortiers 'eftoyent  Domma- 
continuellement  plouuânts  fur  les  édifices  des 
citoiens ,  ce  qui  tut  caule  que  le  grand  Mailtre  teit  moniers  à 
mettre  les  femmes,&  petits  enfant  le  lôg  des  murs  ^^lodes, 
de  laforterelFe  qui  eftoit  deffédue  degroflespoui^ 
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très  Icfquclles  ces  pierres  ne  pouuoyet  accabler:  &  nUfaires ,  Spachis  que  de  leur  Agaz  ou  Capitaines, 

le  refte  fc  cachoic  és  lieux  foutcrrainspour  cuiter  la  &  cecy  fut  raportc  aux  Chreftiens  par  ceux  du  câp 

mort  que  ces  engins  aportoyent  toute  prefente.  Ec  qui  de  iour  à  autre  fe  retiroyent  en  la  ville  ,  &  que 

pourcc  on  fe  retkoit  es  Eglifes  pour  y  dormir ,  ou  la  perte  ne  monroit  pas  à  moins  de  deux  mille  cinq  Gran 

contre  quelque  portail,oii  les  ais  fuffent  efpais ,  ou  cens  hommes  de  marque  pour  le  fait  de  la  guerre, 

bien  és  maifons  voûtées:  &  fans  mentir  il  ne  mou-  ce  qui  auoit  donné  II  grand  ennuy  auBaffa^quIl  f  e- 

rut  que  bien  peu  de  perfonnes  de  cette  ruine ,  ôc  le  ftoit  tenu  trois  iours  en  fa  tete  fans  bouger,ny  vou-  ço^J 

Xafcheté   plus  grand  dommage  fut  des  maifons,  Ôc  de  quel-  loir  parler  à  perfonne ,  voyant  qu'vne  feule  tout 

duBalfa.   quesbcftcs  accablées.  LeBaffà  qui  eftoit  gênerai  en  leur  ayant  fait  tant  de  peine  fans  enpouuoir  venir 

cette  armee,toutainfiqu  il  feftoit  oublié  en  reniât  au  deiTus ,  qu'à  grande  difficulté  emporteroitil  la 

fa  reli'^ion,&  ne  refpedtant  le  fang  Royal  d'où  il  e-  place  toute  enticre,où  les  hommes  eftoyent  fi  gail- 

ftoit  dcfcendu ,  tafcha  auffi  de  commedre  vn  ade  lards  ,  ÔC  ayants  vn  chef  de  telle  fageire  &  pour- 

qui  ne  rcffentoit  rien  de  la  generofité  propre  àvn  uoyance.  Neantmoins  ne  ceffail  de  pourfuyurefa 

homme  illuftre,&crenereuxCapitaine:entant  que  pointe,&  n'ayant  rien  fait  àla  tour  S.Nicolas,  ilfe 

il  enuoya  quelques  galants  à  Rhodes, lefquels  fous  penfa  de  f  attaquer  à  touts  les  murs  de  la  ville,  afin 
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'  trant  fut  furpris  tout  auflîtoft,& pris  pour  efpion,  grand  Maiftre  accompagne  de  Ion  trere  Anthoine 
^  ÔC  d'autant  qu'il  fut  peu  conftant  en  fa  paroUe  des  d'AmbulFon ,  du  Seigneur  de  Montolieu ,  6c  du 
qu'on  l'interrot^ca,  on luy  donna  laqueftion,  en  grand  Prieur  de  France  Bertrand  de  Cluys ,  auec  ^j^^ 
laquelle  il  confetFa  tout ,  &  aduertit  le  grand  Mai-  lefquels  eftoyent  les  cheualiers  de  diuerfes  nations, 
ftre  de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  veu  le  péril  qui  luy  e-  &  fur  touts  des  Françoys ,  le  frère  du  grand  Prieur  Ben 
ftoit  voifin ,  y  ayant  plufieuES  qui  auoyent  fait  vnc  fusdit  nommé  Pierre,qui  luy  fucceda  en  fa  dignité,  de  C 
femblableentreprife.   AprcsccleTurcairaillit  le  Se  Bertrand  de  Paulniy  leur  nepueu,  comme  forty  g"" 
"  carrier  des  Itahens ,  où  il  drcfla  fur  le  bord  du  folTé  de  lean  du  Paulmy,  &  Alix  de  Cluis  fœur  de  ce  Sei-  p"' 
des  remparts,  &:leuees  pour  donner  delîusles  no-  ^neur  grand  Prieur  de  France ,  lefquels  confultans 
ftres  mais  ces  circoncis ,  furent  repouffez  &  tout  fur  vn  affaire  de  telle  importance ,  Ôc  voyants  que  ^.^^ 
ce  qu'ils  auoyent  fait  mis  par  terre,dont  ils  fe  remi-  fi  le  Turc  auoit  cmplys  leurs  folFez  de  diuerfes  ma-  dsP 
rent  à  tenter  leur  premier  effay  contre  la  tour  Saint  tieres  pour  venir  facilement  aux  mains  après  que  nepi 
Nicolas ,  laquelle  on  fe  mit  à  battre  plus  furieufe-  la  muraille  fcroit  abatue ,  ils  ne  fçauroyent  faire,  E^^^ 
ment  que  iamais,&  préparer  vn  pont  de  boys  qui,  qu'il  ne  leur  feit  plus  de  tort  qu'on  ne  fçauroit  ima- 
drelfé  comme  vne  tour ,  f  eftendoit  dez  la  chapelle  giner  :pource  on  inuenta  des  trefbuchets,&  diuer- 
Pont  de    dcdieeaunomdeSaint  Antoine iufques  àla  tour:  fes  machines  auec  lefquelleson  ruoit  des  pierres 
boys  fait      eftoit;  ce  pont  fait  de  diuerfes  pièces  de  boys,  &  de  grandeur  defraefuree ,  lefquelles  abatoyentles 
Turcs      efquis  &c  barques  ioints  enfemble ,  ayant  de  front  engins  dreffez  par  les  Turcs  pour  l'efFait  de  leur 
-   afles  d'efpace  pour  tenir  fix  foldats  combatants,&  entreprife.  Outre  ce  ceux  de  la  ville  emportoyent 
de  longueur  de  l' vn  bord  à  l'autre  du  mole ,  où  ils  de  nui: ,  ôc  à  cachettes ,  les  pierres  que  l'ennemy  a- 
fe  dehberoyent  de  le  conduire.  Ce  pont  il  y  eut  vn  uoit  préparées  pour  emplir  le  foffé ,  &  pource  ils 
nautonier  qui  promit  de  le  defFaire ,  comme  il  teit,  rafchent  d'y  remédier.  Que  diray-ie  d'auantage?  Si 
pour  lequel  beau  fait,le  grand  Maillre  l'honora,  ôc  dehors  il  y  auoit  vn  chef  qui  trauailloit  d'auoir  ho- 
recompenfa  félon  le  mérite  d'vn  fi  grand  feruice:  neur  en  fon  entreprife ,  celuy  qui  eftoit  dedans ,  ne 
car  il  f  eftoit  mis  fouz  l'eau ,  ôc  auoit  deflié  les  cor-  luy  deuoit  rien  de  diligêce,mais  il  le  furpalfoit  d'au- 
des  de  l'ancre  ,lefquelles  fe  feparants  çà  ôc  là  feircnc  tant  plus  en  haftiueté,  ôc  confeil,  côme  la  neceflîté  ca 
qu'aufli  les  vaiifcaux  fe  defunirent  ôc  que  le  pont  des  ficns  auoit  befoing  d'vn  homme  parfait  au  me-  tec 
fut  fans  nul  effait.  A  cette  caufe  les  Turcs  fe  voyans  ftier  de  la  guerre.  Ce  fut  lors  que  fe  defcouurirm  F' 
fruftrez  de  cecy ,  fe  refoluent  de  donner  vn  affaut  les  trahifôs  de  ce  George  canonier  duquel  a  efté  fai 
o-^nefal  à  la  ville ,  ôc  d'emporter  la  tour  tant  con-  te  cy  deflus  métion,lequel  voyât  en  quelles  angoif- 
uoitee,laquelle  fans  mentir  eftoit  la  deffence,  ou  la  fes  eftoyent  les  aflîcgez,eftant  interrogé  fur  ce  qui 
ruine  des  aflîegez  :&  parainfi  ils  conduifent  àfor-     côcernoit  la  deffence  de  la  ville  refpondit  fort  mai- 
ce  de  rames  leur  pont  qu'ils  auoyentrebafty,&le  grcment  &parcesparolleson  cômençaàlefoup- 
dixfeptieme  de  luing  de  belle  nuit  viennent  fe  pre-  çonner  plus  que  iamais  ôc  tellement  qu'on  le  mit 
.^ffaut  ge.  fcnter  à  la  brefche,ou  bié  airailly,mieux  encor  def-  en  prifon,&  furent  ordonnez  des  cômifTaires  pour 
neral  cîon  -  fcndu ,  de  forte  qu'on  voioit  les  Turcs  qui  mon-  luy  faire  fon  procès ,  ôc  fenquerir  de  la  caufe  de  fa 
iiéde  nuit  foyptu;  àla  brefchefaire  lefaut  enl'eau,  où  ils  e-  venue, veu  queiamais  iln'auoit  rienfait  de  bon 
t^''"      ftôyentnoyez&fumci-gcz,&  dura  ceft  affaut  des  pourle  feruice  de  la  religion.  Apres  plufieurs  exa- 
minuit  iufqu'aux  dix  heures  du  matin  ,  que  les  minations  &:conieaurcsfuffifantes  onluy  offre  la 
Turcs  laflez  du  combat,  ôc  bien  batusfuréc  forcez     geine,&  lors  du  tourmét ,  ôc  après  iceluy  il  cofeifa 
de  faire  leur  retraitc,mais  fi  bien  eftrillez,que  trois     que  par  l'ordônance  du  grand  Seigneur  de  Tur- 
iours  après  on  voioit  les  corps  des  morts  floter  fur     quie,il  eftoit  venu  en  la  ville,  a  fin  de  moicnner  mi 
les  ondes  ôc  iccux  touts  veftus  encor  de  leurs  plus     la  perte  d'icelle ,  ainfi  que  d'autres  il  luy  en  auoit  fo 
riches  abillements,defquels  plufieurs  des  citoyens-    fait  gaigner  ,  &  là  où  il  feroit  foupçonné,  qu'il 
fcircntleurproufit  enlesdefpouillant:au(rienceft     fe  tint  là  iufqu'à  la  prife  difîïmulant ,  &  con- 
aifaut  les  Turcs  perdirent  des  plus  braues  ôc  vail-     trefaifant  le  Chreftien  ,  pourvoir  SceipieràTai- 
lants  hommes  qui  fuirent  en  leur  armée  tant  delà-    fc  touts  les  lieux  forts  ,  &  non  forts  de  la 
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citc,a  fin  qiic/i  le  Turc  ne  vainquit  point,  il  rei-eti-     font  furlerapartpriaiisDieu,&  attcndans  allcs^re- 
raft  en  Conllantinople,  &  l'informaft  de  ce  qui     ment  que  l'cnnemy  vint  leur  donner  delfus  :  fur  lâ 
^  pourroit  feruu- à  laduemr  pour  forcer  la  dide  pla-     iîn  donc  du  moys  de  luillet  &  le  vincrt  &  feptieme  Dernier 
i'  ce.  Apres  cette  ficnne  confeflionilfutcondemné     d'iceluy  les  Turcs  entrèrent  parla  b^refc-he  quie-^'^-^"'^°» 
"àLyiîort,&furpendu,&eftranglé,cequiconten-     ftoit  ducofté  de  larue  dcsiuifs ,  où  il  y  auoit  vue  r'^ 
tafortlepeupleaeRhodcs,marry  de  voirtantvi-     defcente,  laquelle  foudain  le  grand  Maiftrefeit  de-  ^''°'^'°"* 
ure  ce  delloyal ,  qui  auoit  confpiré  contre  tant  de     molir ,  tuant ,  &  rcchalLinr  ceux  d'entre  les  enne- 
Chrefticns,&:  defqucls  il  pourchalloir  la  ruine.  Le     mys  qui  y  auoyent  fait  entrée.   Defîa  les  Turcs  en 
BalHi  ce  pendant  faiioit  icdcr  des  lettres  dedans  la     nombre  de  près  de  trois  mille  auo  y  eut  gaiené  1g 
ville  pour  efmouuoir  le  peuple  à  (édition  contre     haut  de  la  brefche  8c  cftoyent  venuz  aux  mains  a- 
Ics  cheualiers ,  &  les  Chreftiens  Latins ,  leur  pro-     uec  les  cheualiers ,  entre  lefqiicls  le  grand  Prieur 
mettant  plufîcurs  choies  fils  fe  rendoycnt ,  &  fils     de  France  Seigneur  de  Cluys ,  ibiuy  de  fon  cher  ne-  Hommes 
perfiftoyent,Iesmenaçoit  d'extrême  ruine.   Mais     ucu  Bertrand  de  Paulmyfe  faiibit  co^noiftre  tels  fegnalez 
e  Je  bon peuple,ne  voulut  oncfefîer  aux parolles  du     qu'on  peut  attendre  que  font  ceux,  qui  fortans  de  cLeua- 
Grecrcnié,ny  quitter  vn  Seigneur  vaillant,&preu     raceilluftre  ,ne  veulent  forligner  pour  mourir  de 
d'homme  pour  fe  foumedre  à  la  volonté  d'vn  ty-     la  trace  de  leurs  anccftres  :  y  eftoit  le  gênerai  des  " ï 
ran  qui  n'auoit  plaifîr  qu'en  la  ruine  de  la  foy  8c  re-     foldoyers  eftrangers,&  non  croifez  le  Seigneur  Vi- 
ligion  Chreftienne.  Apres  cecy  le  Balfa  vfant  d'vnc     conte  de  Montelieu,lequel  fembloit  vn  Ccfar  imi- 
autre  rufe,car  ilenuoya  vn  Grec ,  qui  f  eftoit  fait     tant  les  fusnommez,  &  fe  façonnant  à  la  vertu  du 

Turc  vers  l'Eglife  de  noftre  Dame  pour  là  parler  à  Seigneur  illuftriffime  grand'iMaiftre  d'Aubuftbn; 

ceux  qui  eftoyent  au  guet  fur  les  raipparts ,  &  le-  Auifi  cette  vaillance  des  chefs ,  hauça  tellement  le 

quel  leur  dit  que  le  Balfa  enuoieroit  volontiers  vn  cœur  du  refte  des  combatants  Chreftiens,  que  les 

'  iien  Ciaous  ou  meli:ager  au  grand  Maiftre,  pour-  Turcs  commencèrent  à  faillir  de  courage,  ayants  Enfdgne 

ueu  qu'on  luy  donnaft  fauf  conduit  :  cettuy  arri-  perdu  la  grande  enfeigne  Lunaire  du  Turc,  laquel-  -««yale 

uant,ne  parle  que  delà  grandeur  de  fon  Roy,  &  le  eftoit  d'or,& d'argent  fore  magnifiquement  en- ''^  ^urcs 

de  lapaix  aux  noftres,  fans  y  aioufter  les  condi-  richie:de  forte  que  les  Turcs  fe  retiras  furent  pour- 

tions ,  ÔC  lefquelles  eftoyent  faciles  à  comprendre,  fuiuis  iufques  en  leur  camp,où  encor  les  noftres  fei 

félon  ce  qu'auons  ouy  cy  deifus  :  mais  les  députez  rent  vn  grand  maifacrc:  lequel  fut  tel  depuis  fur  les 

du  grand  Maiftre  les  renuoyerent  fans  autre  ref-  mitrs,en  la  ville,&le  long  du  port  on  compta  trois 

ponce  que  ceux  qui  portoyenc  la  croix  pour  en-  mille  cinq  cens  corps  des  occis  :  8c  en  fomme  du- 

fcigne  ne  pouuoyent  moins  faire  que  fe  deft'endre  rant  le  fiege ,  il  fe  trouua  que  les  Turcs  perdirent 

des  ennemys  d'icelle:  &  que  fi  Mahometh  auoit  neufmille  hommes  de  marque  pour  la  guerre:fans 

defir  à  la  paix,  qu'eux  feretiransauec  leurs  forces,  y  nombrerlespionniers,  &  de  blecez,  qui  né  va-?^"^?^^" 

pourroyent  en  parler  routàloifir  fans  aller  à  pre-  loyent  guère  mieux  que  morts,il  y  en  auoit  iufques  fucTes^" 

lent  vfer  de  ces  faintifes  pour  penfer  les  furpren-  à  quinze  mille,qui  iVeft  que  figne  que  Dieu  fauori-  Turcs. 

drc:en  fomme  qu'ils  n'eftoyêt  tels  que  pour  mena-  foit  la  caufe  des  Chreftiens.Sii'eftoy'des  Academi- 

ces ,  brauade ,  ny  promelTes  aUichantes  on  les  peut  ques  de  noftre  temps  qui reUoquent  tout  en  doub- 

attirer  à  faire  choie  qui  fut  mal  feante  à  gens  de  tel-  te,ou  pluftoft  des  impies ,  &  athées  qui  mefprifent 

le  marque  qu'ils  eftoyent ,  ne  qui  deroguaft  aucu-  les  faits  furnaturels  de  celuy  qui  eft  le  fadeur  &: 

nement  à  la  religion  qu'ils  fer  uoyent  :  Ôc  auec  cet-  maiftre  delà  nature ,  ie  ne  vous  racompteroy'  pas 

te  refponce  ils  en  renuoyerent  ce  melfager.  Apres  auffî  ce  qui  adtiint  4urât  cet  affaut  efFroyable:mais 

cette  refponce  les  Turcs  cômencerent  à  foudroyer  eftant  Chreftien,  quî^ne  la  fimplicité,  &  qui  de- 

les  murs  de  la  ville  nouuelle  lefqucls  eftoyent  fort  tefte  ceux  qui  fe  moquent  des  miracles,  &  reiedét 

efpais,  &  de  matière  treifolide ,  8c  ayant  des  fauces  les  anciens,  qui  en  ont  meflé  quelques  vns  en  leurs  -^^bellic 

braies,&  des  tours,rempars,&  bouleuerdz  de  tou-  hiftoircs ,  ie  vous  defcriray  aufli ,  ce  que  les  Turcs  ^a''i'wÏ 

tes  parts:  contre  cette  cy ,  f  acharnent  ils ,  car  défia  mefmes  cÔfefl'erent ,  après  qu'ils  eure't  leué  le  fiece  de  Venlte 

toute!  ancienne  eftoitdiftbrmee,&prefquedemo  de  Rhodes,  &  que  i'ayrecueilly,  &  de  Sabelliqu^'e 

he.  A  cette  nouuelle  en  moins  de  rien  furent  iedez  &  d'vn  gentilhomme  Alemant  cheualier  de  Rho- 

35oo.coups  de  canon,tellement  que  tout  y  eftoitfi  des  qui  afllfta  au  fiege,  &  qui  en  parle  comme  tef- 

elbranfle  qu'vn  grand  pan  du  mur  eftant  par  terre,  moing  oculaire  ':  cettuy  fe  nomme  Bernard  de 

plufieurs  belles  mauons  tant  des  Seigneurs  que  des  Breindebach ,  lequel  à  defcrit  ce  fic^e  félon  qu'en 

citoiens  furent  auffi  ruinees,de  forte  que  la  ville  a-  auez  peu  lyre  le  prefent  difcours ,  qu'en  partie  i'ay  BrcinJc-^ 

uoitperdufon  ancienne  face,  &  ne  paroilfoit  plus  tiré  de  fes  mémoires,  a  iin  que  vous  fçachiez  àqui 

celle  queiadis,dequoy  la  plus  partfe  trouuerent  eft  ce  que  vous  en  deuez  rendre  traces    Etl'vn  &  ^^S^'^^ 

bien  fort  eftonnez,ne  fçachants  plus  en  quoy  fe  re-  l'autre  de  ces  deux  cy  dient,  queles  Tu'rcs  mefmes  f  m1' 

louldre ,  mais  le  Seigneur  grand  Maiftre  leur  don-  confeirerent(ainfi  qu'on  fceut  par  le  raport  de  ceux  homevh  i 

ne  cœur  ie  fiant  en  Dieu,  &  enlaprotediondela  qui  lalifams  le  Turc,fe  retirèrent  à  Rhodes  )  qu'il 

vierge  glorieufe,  8c  de  Saint  lean  Baptifte  le  patron  n'y  eut  autre  chofe  qui  empefchaft  la  prife  de  cette 

&  proteéleurdeleur  ordre ,& fe  veit fuiuy  en pa-  citéquelaforcediuine,  d'autant  queles alfaillans 

rcilie  allegrefte  par  les  Baillys  de  la  Moree,  8c  au-  furent  efpouuetez  de  telle  forte  par  vne  vifion  qui 

très,  &  par  les  grands  Prieurs,  &  frères  de  l'ordre,  leur  apparut  lors  qu'ils  eftoyent  furies  rampaits, 

voire  par  les  marchants  tant  Latins  que  Grecs,  lef-  &  preftz  d'emporter  la  place  que  fe  retirars  ils  qui- 

quc  s  d.vne  meruciUeufebardieirefe  prefenterent  derent  prife,  &  felaiflèrenr  tour  ainfi  battre  que 

h-achement  àla  deft'ence  de  la  brefche.  Le  matin  les  fils  n'eulfenr  eu  moien  aucun  de  fe  defFendrc.Er  ce 

Turcs  le  préparer  po  ur  venir  à  la  bataille,les  noftres  qu'ils  veirêt  fut  ce  qui  f'efuit:  ainfi  que  le  Seigneur 
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orand  Maiftre  commanda  qu'on  defploiaft  vn  e-  f'en  aller ,  voicy  quelques  galères  qui  venoyent  au 
ftandard  auquel  eftoycnt  paintcs  les  effigies.  Se  re-  fecours,&  lefquelles  Ferdinand  Roy  de  Sicile  leur 
prcfcntations  denoftre  Scigncurlefu-Chrift cru-     enuoyoir  :  lefquelles  eitant  defcouuertes  par  les 
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cific ,  de  la  glorieufe  vierge  mere  de  Dieu ,  &;  de  S. 
IcanBaptifte,&  l'cnfeigne  croifee  deIerufalem,on 
veic  en  l'air  vne  croix  de  couleur  d'or  qui  flâboioit 
&  auprès  d'icelle  vne  Vierge  ayant  vne  efpee,  &  vn 
bouclier  en  fa  main,laqueUc  eftoit  fuyuie  d'vn  ho- 
me alfcs  mal  veftu  mais  qui  eftoit  adextré  d'vne 
troupe  trcfluifante  &  magnifique.  Dirent  outre  ce 
que  touts  les  foirs  onvoioit  deux  hommes  ayants 
vne  contenance  pleine  déplus  grande  maiefté  que 
n'ont  ordinairement  les  hommes,lefquelstant  que 
dura  le  fiege  ne  faiUirent  défaire  la  ronde  auec  des 
luminaires  en  main  par  deffus  les  murailles:  &  lors 
que  la  ville  penfa  cftrc  ptife  ils  fe  prefenterent  auec 
l'efpee  au  poing  menaçans  les  Barbares  ,  tellement 
que  par  ceft  efFroy,ils  fe  retirerent,ayans  vn  tel  ob- 
ftacle,&  Dieu  combatant  pour  les  Chreftiens.  Me 
reiede  cccy  qui  voudra,  fi  eft  ce  que  Dieu  n'a  rien 
amoindry  de  la  puiffance  dez  les  ans  paflez  iufques 
ànoftrefiecle:car  Helyfee  priant  pour  la  cité  des 
Prophètes,  les  fiens  veirent  vne  armée  enuironnât 
la  cite,  &enfurent  fi  effroyez,  qu'il  ne  leur  fallut 
Roy  s       poi»t  de  tabourin  pour  leur  faire  leuer  le  fiege:  & 
li.4.ch.  <r.  du  temps  d'Attile ,  Pape  Léon  i.du  nom  eftant  ve- 
iiu  vers  luy,ce  Roy  cruel  refpeda  le  Pontife ,  pour 
auoirveuvn  vieillard  près  de  luy  qui  le  menaçoit, 
•fil  n'accordoit  au  Pape  farcquefte.On  eftima  (  dit 
SabelHque)que  c'eftoyent  les  Apoftres  S.Pierre  Se 
S.  Paul  qui  donnèrent  cette  peur  aux  Mahometi- 
ftes:Brcindebach  ne  f  efloignant  de  l'opinion  d'vn 
bon  Chreftien ,  dit  auffi:il  faut  confefler  que  cette 
vidoire  fut  enuoyee  du  Ciel  aux  panures  cheua- 
liers:car  comment  eftoit  il  poffible  qu'vn  petit  nô- 
brc  d'hommes  que  de  ceux  qui  eftoyent  à  Rhodes, 
peut  rcfifter  à  telle  puiflace  que  celle  qui  eftoit  déf- 
ia dedans  la  ville ,  fi  Dieu  n'y  eut  mis  fa  main  par  fa 
diuine  puiffance.Et  en  quelle  forte  en  fi  peu  de  têps 
cutonpeuoccirvne  fi  grande  multitude  d'aduer- 
faires ,  fi  l'ange  de  Dieu  ne  fe  fut  mis  de  la  partie.  Se 
n'eut  fait  ce  grad  malTacre  des  ennemys  de  la  croix 
de  noftr-e  Seigneur?  Qui  eft  celuy,qui  effroya  l'en- 
nemy  ia  maiftre  des  murailles ,  &  infolenc  pour  fe 
voir viélorieuXjfinon  noftreDieu  trefclement  & 
L'ange  def  debonnaire?Telle  eft  l'opinion  de  ce  bonGermain, 
dTie^nna-  'l"^  ^^^^  l'Ange  du  temps  d'Ezechias,roy 

clic! ib.  "  Iuif,aueugla  le  camp  de  Sennacherib  Roy  Aflîrien, 
&  dcffeit  tant  de  miUers  d'hommes  que  porte  la 
faintc  efcriture,  qu'auffi  les  faintes  puiftances  du 
Ciel,&  miniftres  de  celuy  qui  peut  tout,furent  cel- 
les qui  donnèrent  hardiefle  au  petit  troupeau  croi- 
fé,  &  rompirét  l'effort  de  ceux  quifemoquent  du 
crucifix, &  mcfprifent  la  pafTion  du  fils  de  Dieu,  en 
laquelle  giftrhonneur,falut,bien,grandeur  ,  &  vi- 
étoirc  du  Chreftieiv  Ce  n'eft  pas  tout  encor  ce  qui 
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es  Tu.cs.  fepalfa  en  ce  fiege,  car  les  Turcs  chargeants  leurs 
nauires  de  blecez,  &  raportans  les  fecours  d'A- 
fie  au  pais  Lycien,où  (  côme  on  dit  à  prcfent  )  Bri- 
quie,voyants  qu'ils  ncpoiuioyét  rie  faire  depis,ils 
gaftent,pillent,rompcnt,&  bruflcnt  les  iardins,vi- 
gncs,maifonschampeftres,&  logis  de  feiour  voi- 
fins  de  Rhodcs,&  où  iufques  alors  ils  n'auoyêt  fait 
dommage  quclconque.Mais  d'autant  qu'ils  fe  ven- 
gcoyét  Cur  les  chofcs  fans  ame  Si  f apreftoyét  pour 


Turcs  fur  le  Midy,  ce  neantraoins  elles  ne  craigni- 
rent d'entrer  dedans  le  port.  L'ennemy  les  carella 
auec  les  canôs  préparez  pour  cet  effeft,  &  en  gafta 
vne,  mais  l'autre  entra  a  pleines  voiles  dedans  le  ^^^^\ 
port,  comme  fendemain  l'autre  y  vint  encor,  6c  ""^"^ 
portèrent  lanouuelle  que  le  Pape  leur  enuoioit  vn  ^^^^ 
tel  fecours  qui  non  feulement  fuffiroir  à  leuer  le  fie  tard , 
ge,ains  encor  a  rôpre  la  tefte  aux  Turcs,  fils  eftoiét  croiff 
fi  hardis  que  d'attendre  le  choc ,  &  bataille.  Cette 
nouuelle  eftant  aullî  paruenueiufqu'au  cap  Tur^ 
quefque,  qui  fut  caufe  qu'on hafta le  départ  &  le- 
uants  le  fiege  troifieme  mois  après  qu'ils  airaillirét 
la  ville,reprindrent  la  route  de  Lycie,&  de  làf  en  al 
lerent  en  Conftantinople  pleins  de  honte,  &  fans 
auoir  rien  gaigné  que  des  coups,penfants  accabler 
la  gloire  des  crpifez  de  Rhodes. 

DERNIERE  GVERRE  DES  TVRCS 

CONTRE     LA     CITE     DE  RHODES, 

Se  la  prife  d'icelle. 

ChAP.  XXII. 

P  R  E  s  la  mort  du  Seigneur  il- 
luftriflime  Fabrice  Careâan 
grand  Maiftre  de  l'ordre  de  S.  Cett 
lean  de  lerufalcm,  &  des  che-  mou 
ualiers  croifez  lors  fe  tenans  à 
Rhodes,  homme  de  grand  fça 
uoir,  &  bien  aymé  du  peuple, 
fut  efleu  du  confentemêt  vn- 
anime  de  touts  les  cheualiers,Frere  Philippe  de  Vi- 
liers  forty  de  la  maifon  de  l'Ifle-Adam  en  France,le- 
quel  eftoit  à  Paris  lors  que  la  nouuelle  luy  fut  por- 
tée de  cette  eledion.  Ce  prince  ne  fut  pas  fi  tofl  re- 
çeu  à  Rhodes, que  SolymanRoy  des  Turcs,&  ieu- 
ne  prince  de  grande  attente  &  le  plus  courtois ,  Se 
débonnaire  qu'autre  qui  foit  forty  dufang  Ottho-  sol) 
man,luy  efcriuit  le  fuccez  heureux  de  fes  affaires  en  efcn 
Hongrie,&  la  prife  de  la  cité  de  Belgrade,&  luy  of-  g|^f 
frit  fon  amitié,mais  de  péfer  l'occafio  de  cette  dou-  '^^^ 
ceur  nul  affeoit  iugemét  qui  redondaft  au  prouflît, 
ou  honneur  des  cheualiers,ny  du  grâdMaiftre,&  q 
ce  que  le  tyran  efc,riuoit,ne  tendoit  qu'a  les  apafler 
fous  le  miel  de  fes  parolles,  S>e  cependant  drelfer  v- 
ne  grolfe armée, &  les  furprendrc  defnuezde  tout 
moien  de  deffence.  Ainfi  le  grand  Maiftre  luy  rcfcri 
uit  auec  pareille  forme  que  Solyman  auoit  vfé,  fe  C« 
plaignant  toutcsfois  du  tort  qu'Ortogut  Corfaire  °'' 
luy  auoit  voulu  faire,lors  qu  il  t'acheminoit  a  Kno  5^,1 
des  pour  y  aller  receuoirlapoirefîion  defaSeigneu  ti'.if 
rie.Ceft  Orthogut  eftoit  grâd  guerrier  &  ennemy  ifk 
iuré  des  croifez,parainfi  il  irrita  le  Turc  contre  les 
RhodiotSjà  ce  aidé  des  deux  Baffas  principaux,  à 
fçauoir  Muftapha,&  Pirrhe  lequel  auoit  efpoufé  la 
fœurdeSoIymâ,  Pource  le  Seigneur  des  Turcs  ef- 
criuit encor  au  Seigneur  Grand  maiftre  qu'il  nefc 
contentoit  point  d'auoir  conquis  Belgrande,mais 
que  fon  defîcin  eftoit  de  faire  vns  autre  conquefte, 
de  laquelle  il  le  fcroit  certain,  d'autat  que  toufiour 
ilauoitdeluyfouuenance.Ces  lettres.  Se  celles  du 
BafTa  Pyrrhe  donnèrent  que  penfer  au  Grand  Mai- 
ftre, Se 
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ftrCj&Seig.cheualiers ,  &  plus  cncor  ertians  alFcu- 
rcz  de  l'aparcil  d'armes  qui  le  dfclîbic  à  Phifchio  en 
Briquic  &  des  meules  a  moudre  qu'on  y  porcoit 
de  ri/lc  de  Nilîre ,  ce  qui  leur  fcic  penfer  que  le  Ty- 
ran delibcroit  de  les  alïailUr ,  puis  que  fi  près  d'eux 
il  faifoir  cet  appareil  d'armcc.  Au(iî  ces  cnuoys  de 
lettres  ne  feruoyêt:  que  d'allumer  vn  feudedifcor- 
dc,  Solyman  ne  ccrchant  que  l'occafiô  de fe piquer 
parlesparoUesdu  Grand  maiftre,  comme  délia  il 
i'clloic  olîencé,  que  la  première  foys,il  ne  luy  audit 
point  cnuoyé  vn  homme  de  marque,  cognoiffanc 
par  là  le  peu  de  compte  que  faifoyent  les  Cheua- 
liersdcluy,&  de  rapuiiFance.  Les  Cheualiers  donc 
cognoilTants  qu'ils  auoyenr  la  guerre  fur  les  bras, 
enaoyercnt  en  Candie,  pourauoir  du  vin,  &yle- 
uer  quelque  nombre  d'archers, d'autât  que  de  tout 
temps  cette  îfle  eft  recommâdee  de  cette  forte  d'ar- 
mes :  (S*:  là  on  fceut  que  le  Turq  n'attcndoit  que  le 
:roillanr ,  ou  renouuellement  de  la  Lune ,  pour  fe 
.iicttre  en  chemin,  car  ils  referêt  toutes  leurs  adtiôs 
ï  cette  planette  :  Et  quoy  que  le  Turc  feit  courir  le 
bruit  de  vouloir  aller  contre  le  Roy  de  Pcrfe  nou- 
Liellement  venu  à  la  couronne,  fi  eft  ce  que  Ces  def- 
fcins  tendoyêt  ailleur,  &  tafchoit  on  de  fçauoir  fut 
Dar  les  marchants  ou  autrement  ce  qui  le  faifoit  à 
Rhodes,  les  forces  qui  eftoycnt  dedans ,  &  comme 
le  Grand  Maiftreauoii  pourueu  à  fon  affaire ,  &  fil 
fe  dcfioit  pointxle  cette  guerre,  &  en  fin  foubs  titre 
de  bonne  foy  fut  pris,  &  emmené  à  Conftâtinople 
[aquesXaique,lequcl  alloit  vifiter  le  pais  pour  pré- 
dre  langue  ik  entendre  les  delfeins  de  Solyman  :  ce 
panure  Gentilhomme  fur  geiné  fi  eftrangenient 
qu'on  luy  feit  dire  ce  qui  eftoit ,  &  n'eftoit  pas ,  & 
l'bftendirent  de  telle  forte  que  iamais  fon  corps  ne 
fut  bon  qu'à  languir,  &  mourut  toftapres  de  la  ve- 
hcmçnce  des  tourments.  Ce  fait  deS'olyman  alîeu- 
ra  le  Grâd  Maiftre  de  ce  que  depuis  il  veit,  &  pour- 
ce  il  femeit  à  vifiter  la  ville  de  Rhodes  accompai- 
gné  de  cent  chcuaux  bien  en  ordre ,  &  fut  laquelle 
croupe  cômandoic  frère  Ica  de  Bonaual  natif  d'Au- 
uergne,  &;  rafchant  de  fçauoir  les  pretentes  de  l'en- 
nemy  fenqueroit  aux  marchants  Grecs,  Turcs  & 
luifs  pour  en  tirer  ce  qu'ils  pouuoyent  en  auoir  en- 
tendu, &  feit  fortifier  le  moulin  qui  regarde  le  Po- 
ncnt,  &  eft  peuarroufédes  ondes  de  la  mena  quoy 
fut  député  le  Cheuaher  la  Frefnaie  Francoys  de  na- 
tion,lequel  fut  depuis  tué  au  carrier  des  Italiens  en 
deffendant  la  brcfchc.  Cettuy  effondra  quelques 
vaiifeaux  fur  la  bouche  du  port  afin  que  l'ennemy 
n'y  peut  auoir  accez,  &  duportauât  qu'on  le  peut 
rcchalfer,  fily  vouloit  venir  à  tout  fes  galères:  & 
feit  leuer  la  chaifne  de  fer  trauerfant  l'entrée  du 
mole,  afin  que  l'vfage  de  la  mer  fut  ofté  aux  aduer- 
faircs,&:  que  les  Turcs  nepeulTent  alfaillir  de  ce  co- 
fléla  ville,  cette  charge  ayant  défia  efté  commife 
par  Solyman  au  courfaire  Ortogut,  &  autres  Pyra- 
tes  :  le  frère  duquel  eftoit  prifonnicr  à  Rhodes,  ôc 
lequel  fut  m.is  à  la  cadcne  pour  trauailler  auec  les 
autres  cfclaues  qui  efl:oyent  plus  de  mille  de  nation 
Turquefque,  &  lequel  y  mourut,  comme  non  ac- 
eouftuméàtelle  befoigne:  cômeaufiîla  plus  part 
de  CCS  Turcs  captifs  furent  maifacrez  en  &  durant 
la  fureur  du  peuple ,  irrité  que  cette  canaille  vfaft 
les  viures  qui  feroycnt  neceifaires  pour  les  citoyens 
durant  le  ficge  duquel  ils  fe  tenoyenr  pour  touts 
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alTcurcz  :  voire  pôur  mefme  occafion  des  viures, 
on  ne  laillà  point  vn  feul  chien  en  la  cité  car  les  en- 
fants les  ailbmmcrent.  Le  Grand  Maiftre,  fçachanr 
que  de  Dieu  feul  dcpendoit  le  falut ,  &  conicruatio 
de  leur  ville,  Ôc  de  leurs  vies,  commanda  qu'on  feit 
procefiion  générale  où  il  fe  trouua  auec  touts  fes 
frères  croifcz ,  &  les  citoyens  Rhodiotz,  en  laquel- 
le fut  porté  le  faint  facrcment  du  corps  de  noftre 
Seigncur,&:  la  melfe  fut  diète  en  l'Egliié  noftre  Da- 
me ,  aiTiftants  en  grande  deuotion  le  feigneur  illu- 
ftriffime  auec  touts  fes  Cheualiers ,  ôc  le  peuple  de 
Rhodes  pour  prier  Dieu  qu'il  luy  pleut  de  les  re- 
garder en  pitié,ayâts  à  faire  tefte  à  ce  tyran,qui  n'a- 
fpiroit  qu'a  leur  ruine  :  ôc  fut  le  fermon  fait  par  Cle 
mentEuefque  des  Grecs, car  il  y  en  auoit  vn  qui  re- 
gilfoit  les  Grecs, &vn  autre  qui  eftoit  lepaftcur  des 
Latins, chofe  quimefemble  eftre  de  mauuais  cxem 
pie"",  fi  ce  n'cft  qu'ayants  mefme  foy,  on  le  feit  pour 
î'cfgard  du  peuple  defireux  d'cftreinftruit  en  fa  hn 
gue.  Cettuy  exhorta  les  fiens,  côme  défia  Léonard 
CaleftrinGeneuoys ,  &;  Archeuefque  des  Latins  à 
Rhodes  en  auoit  fait  fon  deuoir  à  l'endroit  de  ceux 
de  fa  nation.  Apres  cccy  le  Turc  commença  à  vo- 
mir fon  venin,  ôc  efcriuit  aux  Rhbdiens ,  que  prefle 
du  cry  de  fes  fuiets  aflligez  par  les  courfes  des  croi- 
fcz, il  auoit  efté  contraint  de  les  femondre  ou  de 
quitter  llfle,&  f  en  aller  auec  touts  leurs  biens,  ar- 
mes &ioyauxlapartquebon  leur  fembleroit,  ou 
de  la  tenir  de  luy,  &luy  en  faire  l'hommage,  fans 
qu'il  dcmandaft  aucun  tribut  d'eux,  ou  qu'il  vou- 
lut les  empefcher  en  leur  religion,où  façons  de  vie. 
Et  là  où  ils  refufcroyent  ce  party ,  qu'ils  Paifeuraf- 
fent  d'auoir  la  guerre  cruelle  ôc  de  fentir  tout  ce 
qu'on  peut  faire  de  defplaifir  à  fon  mortel  aduerfai- 
re.  A  cette  lettre  ne  fut  rien  refpondu  par  lesnoftres 
quoy  que  plufieurs  fuffent  d'aduis  qu'on  luy  feit  la 
rcfponce  telle  que  la  femonce  le  meriroit,  mais  les 
plusfagesne  le  trouuerent  pas  bon,  leurfuflSfanc 
defatisfaire  à  leur  deuoir  fans  employer  le  temps 
en  langage. Ces  chofes  fe  paffants  ainfi,  ôc  fur  le  14. 
deluing  .1522.  quelques  tréte  Galères Turquefques 
vindrét  en  l'Ifle  de  Coo,  célébrée  iadis  pour  ce  que 
Hipocrate  médecin  y  nafquit,  ôc  laquelle  à  prefent 
fe  nomme  Langon,  ôc  par  les  Turcs  Stancou,  «Se  la 
caufe  de  leur  arriuec  cftoit,pour  y  donner  le  degaft 
&  brufler ,  &  bleds  &  édifices ,  afin  que  les  noftres 
ne  peuifent  f  en  preualoir  :  mais  Preian  feigneur  de 
l'Ifle  homme  vaillant  &  braue,leur  feit  lafcher  pri- 
fe,&  les  eftrilla  fi  bien,  que  fils  n'euifent  efté  fi  prcs 
de  la  mer,  il  n'en  fut  iamais  efchapé  vn  pour  rapor- 
ter  la  nouuelle  de  leur  exécution ,  laquelle  fut  fans 
guère  grand  effait,  que  pour  lailfer  les  troys  parties 
deleurpeuple  morts  gifans  fur  le  terroir  de  cette 
Ifle.  Les  Cheualiers  voyants  comme  le  Turc  com- 
mençoit,furent  aufli  à  Langon,  d'où  ils  cnicuerent 
bleds,&  beftail,  Ôc  gafterent  tout  le  plat  païs,  con- 
duifants  à  Rhodes  tout  ce  qu'ils  veirent  leurpou- 
uoir  feruir  au  fiege  :  ôc  après  cecy  on  coupa  les  ar- 
breSjdefîît  les  iardinages.abatit  fauxbourçs  ôc  Egli 
les  eftants  hors  les  murs  de  Rhodes ,  afin  que  l'en- 
nemy nef  en  feruit,  &  de  ce  donna  le  confcil  Frère 
Gabriel  de  Pomerol  lieutenant  du  feigneur  Grand 
Maiftre,  &  grand  threforier  de  l'ordre,  lequel  de- 
puis mourut,  ayant  efté  blecé  en  vnc  contrcmine. 
Ainfi  le  degaft  donné  de  toutes  parts ,  ôc  le  peuple 
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du  plat  paï's  retiré  es  villes  &  chafteaux,on  gafta  de 
rcclicf  tout  le  plat  païs,porcaiu  &  viures  &  boys  à 
Rhodes  pour  C'en  feruir ,  car  quoy  qu  aucuns  niaf- 
fcnt  que  Solyman  (e  mit  en  campaignc,  il  eft  ce  que 
les  plus  iagcs  voioyent  bien  qu'il  n'auoit  pas  fait 
cette  leuce  de  bouclier,  qu'il  ne  voulut  palFerplus 
outre,  afin  qu'on  ne  femoquaft  de  ion  entreprifc. 
An-iucedu  AulTi  fur  la  fin  du  moys  de  Iuing,celuy  qui  faifoit 
campTur-  le ai]ct  fur i'efchauguette du  mont  faint  £ftiennc, 
c)uelc]iie     q^icft  enuiron  vn  mille  loing  de  la  cité,  donna  le 
deuacRho  ç^^^^^     la  venue  de  rarmeeTurquefque,  félon  le 
re'plydelamerducofté  de  la  Briquie  vers  l'Occi- 
dent, ce  qui  donna  vn  mcrucilleux  efFroy  &  efton- 
nemcnt  à  toute  la  cité  :  &  fut  ce  fur  les  odaues  de 
lafcilcDicu.que  derechef  on  feit  deuotieufement, 
&  auec  trcfgrande  humihté  la procefljon,  chacun 
priant  Dieu,  qu'il  luy  pleuft  auoir  pitié  de  fon  peu- 
ple,&  deffendre  les  Cheualiers  &c  la  cité  qu'il  auok 
choifis  comme  le  rempart  &  deffcnfeurs  de  la  reli- 
gion Chreftienne.  L'armée  des  Turcs  vint  fepre- 
fenterdeuantlaville,  maisà  grands  coups  de  ca- 
non onrcpoulla  le  Bafsà  Mahometh  qui  fenve- 
noit  à  voile  defploiée  tout  droit  dedans  le  port ,  &C 
défia  commençoit  à  faire  ferablant'  d'expofer  fes 
Turcs  câ-  gcnts  en  terre  :  à  cette  caufe  il  fe  retira  vers  le  Pro- 
pezau  Pro  montoire  Bo  pour  y  defccndre,  mais  le  lieu  n  eftoic 
montoire  capable  d'vne  fi  grande  multitude  de  vaiffeaux,  ôc 
parainfi  plufieurs  Galères  eftâts  encor  à  la  veuë  de 
ceux  delà  cité,  eftoyentaulTi  mal  traitées  à  force  de 
canonnades,  qui  fut  caufe  qu'on  les  approchaplus 
près  de  terre,  &eftoyent  fi  près  l'vne  de  l'autre, 
qu'on  n'eut  fçeu  tirer  vn  coup  de  la  ville  auant  qui 
ne  portaft,&  ne  feit  quelque  grâd  dommage  à  l'ad- 
ucrfaire.  En  fin  le  Turc  mit  à  terre  l'artillerie ,  & 
tout  ce  qui  feruoit  pour  la  ruine  de  la  ville, &  com- 
mença à  choifir  le  lieu  pour  caper,  vifitant  de  touts 
coftez  la  ville  pour'iugerde  quel  cofté  elle  feroit 
plus  aifee,  &  à  battre  ik  à  eftre  prife,  &  tandis  il  feit 
venir  les  forces  de  terre  ferme,  &  les  introduit  au 
Contremi  continent  de  l'Ifle,  Les  citoyens  de  l'autre  cofté  ne 
iiesdreffe-  fefparguoyent  point ,  ains  feirent  de  grands  creux 
es  par  jes  le  long  des  foifez,  pour  obuier  aux  mines  que  l'en- 
Rhodies.  ^^j^y  pourroit  faire,  ce  qui  depuis  fut  autât  prouf- 
fîtable  aux  Turcs  qu'aux  Chreftiens  pour  fc  cacher 
'       contre  l'orage  de  l'artillerie  foudroyant,  &  dedans 
&  dehors.  Le  Grand  Maiftre  voyât  la  neceffité  def- 
pecha  vn  Cheualier  vers  l'Empereur  Charles  le 
Quint,  comme  aulTi  il  feit  vers  la  fainteté  du  Pape, 
Princes     ^  ^'^         trcfchrefticn  Françoys  premier  de  ce 
Chrc-fliens  nom,  à  chacun  des  Gétilshommes  croifez  leurs  fu- 
ne  fe  fou-  iets,  afin  que  plus  aifement  il  cn  peut  tirer  fccours, 
ciâsdu  fie-  j-^jjj  ji      dcceu  de  fonefperance,carladifcordea- 
gedeiîho  ^oit:fel-né^bn  venin  par  l'EuropCj&lcsRoysachar 
^  '         nez  à  f  entre  dcftruire ,  laiilerent  la  caufe  pubhquc 
de  toute  la  Chrcftienrépourvuider  leurs  querelles 
procédantes  plus  d'ambition  que  de  quelque  oc- 
cafionfort  raifonnablc.  Arriua  à  Rhodes  ce  vail- 
P:  ciâ  feiT.  lant  fcigneur  de  Langon  Preian,lcquel  f  eftoit  def- 
deUngoii  robé  delafureur  des  Turcs  après  qu'il  les  eut  fibié 
à  A'hode-.  chafticz  que  dit  a  cilé  cy  deiïus ,  &fut  reccu  aueC 
o-rand  honneur,  le  foldat  Grec  ne  defirant  rien  de 
mieux  pour  luy  que  d'aller  à  la  guerre  foubs  la  con- 
duite d'vn  fi  vaillant  homme.  Vint  auflî  à  Rhodes 
par  la  follicitation  du  Cheualier  Antoine  BolFie,  le 
fcigneur  Gabriel  Martinengue  vn  des  plus  grands 


74 

8c  experts  ingénieux  de  fon  temps ,  &  lequel  feruic 
grandemêt  aux  Rhodiots  en  cet  affaire  :  afin  qu'on 
voyequecen'eftpas  d'auiourd'huy  que  la  race  il-  La 
luftre  des  Martinengues  à  fait  preuue  de  fa  bonne 
affedionvers  la  reUgionChreftienne,puis  qu'il  ne 
fetreuue  guère  guerre  contre  les  Turcs,  où  quel- 
que vn  de  cette  famille  ne  fe  foit  fait  cognoiftrc  en- 
tre les  plus  fegnalez  &  illuftrcs.  Et  d'autant  que  le 
lyfeurne  fçauroit  bien  entendre  le  cours  del'hiftoi- 
re,quineluyfpecifieroit  les  lieux,  &  parties  de  la 
ville,ie  tafcheray  de  le  fatisfairc  en  cet  endroit,  non 
du  mien ,  ains  des  biens  d'vn  feigneur  qui  eftoit  au 
fiege,  &  qui  la  defcrit  à  fçauoir  laques  de  la  Fontai- 
ne ,  qui  en  parle  en  cette  manière.  La  ville  eft  aifife  Tac 
en  vneplaine  &  peut  eftre  afliegee  de  touts  coftez:  P° 
car  le  port  regardant  le  Septentrion  eft  feulement 
enclos  de  la  mer  &  le  reftede  la  ville  tend  au  Pc- 
nenr.  Or  la  garde  de  la  cité  eftoit  diuifé  en  ces  dé- 
partements 6c  quartiers:car  les  Françoys  fc  tenoyét 
depuis  la  tour  Franque,  où  Françoife  foubs  l'enfei- 
gne  femee  de  fleurs  de  lys  iufqu'à  la  porte  faint  Ara 
broife,  par  laquelle  on  palTe  allant  au  mont  Philer- 
me,  où  Solyman  (  comme  auons  dit  )  feit  baftir  vn 
fort  au  lieu,  où  eftoit  la  chapelle  de  noftreDame, 
pour  fon  plaifir,  &  pour  foy  donner  du  bon  temps 
auec  fes  concubines.  De  cette  troupe  Françoife  c- Fi 
ftoit  lors  chef.  Se  colonnel  frère  lean  Aubin ,  Gen-  Ai 
tilhôme  de  bonne  part,  &  remarqué  entre  les  croi- 
fez  pour  vn  vaillant  homme.Des  la  porte  faint  Am- 
broife ,  iufqu'à  celle  de  faint  George ,  on  voioit  les 
panonceaux  femez  d'aigles,  car  c'eftoit  auffi  le  car- 
rier député  pour  la  vaillante  nation  d'Alemaigne: 
après  fuyuoyent  les  Gauloys  Auuergnaz,auoifinez  0 
des  Cheualiers  d'Efpaigne,  pofez  au  Heu  le  plus  dâ-  « 
gereux,à  caufe  q  de  leur  cofté  le  foffé  n'eftoit  guère 
profond,ny  f  eftendoit  guère  en  fa  largeur.  Au  cin-  j;, 
quiefme  lieu  eftoycnt  les  Angloys  foubs  la  condui- 
te du  feigneur  Grand  Maiftre:  puis  y  eftoyentles 
Cheualiers  de  la  Gaule  Narbonoife,  Prouence  & 
Languedoc:&les  derniers  eftoyent  les  Italiens  qui 
deffendoyent  celle  part  que  Pyrrhe  Bafsà  airailloit, 
lequel  eftant  homme  cauteleux,  ôcfubtil  auec  fa 
vaillance,luy  failloit  auflî  mettre  en  tefte  des  hom- 
mes autant  accorts  ôcfubtils  que  vaillants  ,&  gé- 
néreux au  fait  de  la  guerre.  En  ce  mefme  temps  la 
cité  de  Rhodes  cuida  eftte  ruinée  fans  la  proucfle 
des  ennemys  qui  eftoyen/  dehors  :  car  vne  Turqtie 
efclaue  d'vn  citoyen  des  plus  riches  de  la  ville ,  ayât  A 
«^aiené  quelques  vns  à  fa  ligue,  auoit  deUberé  de  ' 
mettre  le  feu  par  touts  les  comgs  de  la  cite,  tandis  ^ 
que  ceux  de  dehors  drefleroyent  quelque  efcar- 
mouche  :mais  la  chofe  eftant  defcouuerte  ,  cette 
folle  femme  &  fes  côpHces  futprife,&  geinee,  fans 
que  iamais  on  luy  peut  faire  confelfer  rien,là  où  les 
autres  n'en  feirent  ainfi  &  pource  furent  punis  tre- 
ftoutsdemort,commetraiftres.  Or  leTurcn'ayat 
encor  tout  fon  appareil  preft  pour  dreifer  la  batte- 
rie, occupa  neantmoins  vne  colline  &môtaignct- 
te  voifine  de  la  ville,&  où  eftoit  la  chapelle  de  fiint 
Cofme  &  fahit  Damian,  regardant  droit  à  l'auber-  ^ 
ge  &  Cartier  des  Angloys ,  Ôc  ce  faifoit  il  plus  pour 
ne  lailFer  fes  foldats  en  oifiueté,  que  d'efperance  q 
qu'il  veit  de  pouuoir  faire  nuifance  aux  noftres,  car 
tout  ce  qu'il  faifoit ,  ce  n'eftoit  que  de  les  falucr  a- 
ucc  quelques  pièces  de  campaigne  pour  lesamu- 
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fer,& cependant  il  (Irclfoit  des  terralîcs ,  &  faifoit 
faire  des  trenchees ,  &  Iciiecs  tout  autour  de  la  vil- 
le,&  es  lieux  qu'il  pretendoit  battre  &  aiîàillir ,  ar- 
rachât des  rochers ,  qui  culfcnt  fcmblé  impofllbles 
à  remuer,  à  ce  employant  cinquante  mille  hommes 
qu'on  auoir  tiré  des  champs  pour  ce  feruice,  &lef- 
quels  faifants  la  moindre  inrermiffion  en  l'œuure 
n'cftoyent  payez  qu'au  pris  de  leur  refte.  Auffi  les 
Cheuahersne  lailFoyent  iamais  les  Turcs  en  paix, 
ains  lors  qu'ils  penfoyent  prendre  leur  repos ,  ils  fe 
voyoient  chargez  de  toutes  parts  ores  de  la  cauale- 
rie,  vnc  autre  foys  de  la  fanterie  &  de  ces  efcadrons 
croifez  auec  la  cuirace  endoifee  qui  faifoyent  vn  pi 
teux  carnage  de  ces  effcminez  Afiatiques.  Mais  à  la 
fîn,n.onobftat  les  failhes  des  noftres,les  Turcs  dref- 
ferent,&afFufterentleur  aitilleriepour  battre  tout 
ainiî  qu'ils  l'auoyent  délibéré,  &  le  feigneur  Grand 
Maiftre  craignant  &  de  trop  haraifer  fes  gcnts,  fils 
faifoyent  Ci  ibuuent  desfailHes,  &:d'en  perdre  en 
ces  combats  iuperiîus  tels  qui  luy  feroyent  grand 
faute  au  befoing,  ne  voulue  plus  qu'on  fortit,ny 
qu'on  affoiblit  les  forces ,  ne  f  alfeurant  trop  au  fe- 
cours  qu'il  auoit  enuoyé  requérir  en  Europe.  Et  à 
la  vérité  cette  fageife  du  Grand  Maiftre  eftoit  vn 
vray  moyen  pour  caufer  que  le  Turc  f  en  allaft  fans 
rien  faire,  car  ilauoit  tant  fait  que  de  defcouurir 
qu'il  y  auoit  du  tumulte  au  camp  ennemy,  &que 
lesfoldatsdefperoyent  de  la  prife  de  Rhodes, 
pourcepluiîeurstafchoyent  defenfuyr,  &  les  au- 
tres bien  enuis  obeiifoyent  aux  Capitaines.  Pyrrhe 
Bafsà,  qui  f 'cnqueroit  auec  dihgence  de  tout  ce  qui 
fepalfoir  en  l'armée,  marry  de  ce  dcfordre ,  &  crai- 
gnant quelque  chofe  de  pis,  apaifoit  autât  qu'il  luy 
eftoit  polîîble  ces  defordres ,  mais  voyant  que  de 
iour  àautre  tout  alloit  en  f  alentiflànt,  &que  fil  n'y 
mettoit  ordre  de  bonne  heure,le  foldat  oubliant  la 
difciphne  ancienne  des  armes  obferuec  entre  les 
Turcs,  f  emâciperoit  de  forte  que  puis  après  on  n'y 
remedieroit  pas  félon  quelancceffité  lepourroic 
requérir.  A  cette  caufeil  defpecha  vers  le  grand  Sei- 
gneur Solyman,luy  faifant  entendre  la  fai-neantife 
de  fes  foldats,  &c  que  faprefence  eftoit  trefnecelfai- 
re  au  camp ,  pour  ce  le  fupphoit  de  hafter  fa  venue, 
ou  autrement  il  verroit  q  les  chefs  demoureroyent 
fans  aucun  qui  leur  obéit ,  tant  la  vaillace  des  croi- 
fez les  efpouuentoit,  &n'y  ayant  aucun  quiofaft 
plus  feprefenrer  au  combat  lors  que  IcsCheualiers 
faifoyent  failhc.  Le  Turc  donc  vint  en  l'armée  le 
vingt  fixiefme  d'Aouft,  ôc  trouua  encor  plus  de  de- 
fordre  entre  les  foldats  que  Pyrrhe  ne  luy  auoit  fait 
entendre,  qui  caufa  qu'il  fe  courrouça  foît  contre 
fes  gents ,  &  les  menaça  de  mort  fils  ne  faifoyent 
mieux  à  l'aduenir  :  auffi  cette  prefence  fut  grande- 
ment dommageable  aux  noftres,  car  iamais  onne 
veir  plus  de  gens  en  befoigne ,  pour  perdre  la  mau- 
uaife  réputation  en  laquelle  le  Turc  les  auoit,&  ne 
fut  onc  tant  canonné,  ny  tât  getté  de  mortiers  que 
lors,  quoy  que  durant  le  ficge  du  temps  deMaho- 
meth  fécond,  &  du  Grand  Maiftre  d'AmbulTon  les 
Furcs  en  euifent  fait  leur  deuoir:  veu  que  en  ce  fie- 
gcparmy  les  mortiers  il  y  auoit  des  petits  bidets, 
oupiftolets  delagrolfeur  du  doigt  pleins  de  ma- 
dères combuftilles,fi  que  la  grolfe  bafle  allant  en 
pièces,  (  car  elle  eftoit  creufe  )  ces  piftolets  faifoyét 
leur  ieu,&  bleçoyétplusdepcrfonnes  que  les  grof 
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fespieces,  le  lailTe àpart  toutsîes  eriginsinuenrez 
de  parr, &  autre  pour  f  cntreniiire,car  le  n'auroy  ia- 
mais fait,feulementdiray  que  la  Tour  faint  Nicolas 
laquellcauoit  tant  courte  aux  Turcs  du  temps  de 
Mahometh,futencoraifaiUiccnce  fiege,  mais  ce 
fut  en  vain,foit  pour  la  force  du  lieu,  oula  vaillan* 
cedeccuxquiladeffcndoycnr.  On  defcouurir  en  ^ine  qui 
ce  temps  là  qui  eft  vers  le  iîxiefme  de  Septembre,  ^'bm^l^l^i 
vneminedu  coftédu  fort  des  Angloys,a  laquelle 
eftant  donné  le  feu ,  toute  la  ville  en  fut  efbranflee 
tout  ainfi que  d'vn  terre-tremble,  mais  ainfi  que 
les  Turcs  penfoyenr  entrer  par  icelie,le  feigneur 
Grand  Maiftre  fuiuy  de  fes  frères  croifez  leui^don- 
na  fl  vertement  delTus  qu'il  les  contraic^nit  de  tour- 
ner vifage:  mais  le  Bafsà  Muftapha  ks  menaçant  ^(Tàut  éS- 
d'aller  à  i'aflaur,ilsferemirét  en  bataille,  plus  pour  né  &  les 
la  reuerence  de  leur  chef  que  de  defir  qu'ils  euifent  <^^'^' 
de  fentir  de  rechef  les  coups  pcfants  des  Cheua- 
liers.  A  la  fin  ayants  fait  ce  qu'ils  peurent  de  deuoir, 
il  fallut  gaigncr  au  pied,&  fe  retirer  en  defordre,  ce 
qui  fut  caufc  qu'il  en  demoura  vn  grand  nombre 
pour  gages  :  mais  nô  pourtaat  y  mourut  des  Chre- 
ftiens  tant  Cheuahers  qu'autres  defquels  ie  vou- 
droy  auoir  les  noms  &  mefmement  des  Françoys, 
car  ccluy  d'où  i'ay  tiré  ces  mémoires  eft  aifez  mai- 
gre louangeur  des  Cheualiers  de  quelle  que  ce  foit 
des  nations,  ou  langues  de  France.  Cette  vidoire 
donna  quelque  efperance  aux  noftres,  qui  feirenc 
des  proccffions  générales  tendants  grâces  à  Dieu 
de  ce  fuccez  heureux,  &  le  priants  de  leuraffifter 
durant  cette  afflidion  fl  violente.  Cependant  Frè- 
re Didier  du  PuyCheualier  Françoys,&  gouuer- 
neur  du  fort  de  Fcraclec  petite  iflc  voifine ,  feit  en- 
tendre au  feigneur  Grand  Maiftre,  qu'il  auoit  fçeu  Traîiifons 
par  quelques  vns  fe  retirants  à  luy  du  campennc-  «^c^couucr 
my, qu'il  y  auoit  quelques  grands,  &  fegnalez  hom  ^"  P^' 
mes,lcfquels  auoycnf  des  fccrettes  inteUigenccs 
auec  les  Turcs ,  &  qu'ils  leur  preparoyent  vn  che-  ■  ' 

min  fouterrain  qui  deuoit  fortiràl'Eglife  de  faint 
lean  du  CoIolTe,  6c  nô  loing  de  l'Auberge  des  Che 
ualiers.  Cecy  eftonna  fort  vnchacun,d'autât  qu'on 
ne  fcauoit  point  en  quel  lieu,  en  quel  temps,  fi  c'e- 
ftoit  de  nuit,  ou  durant  les  alTauts  que  ces  mineurs 
faifoyent  leur  befoigne:  ôc  parainfi  n'y  auoit  aucun 
qui  vefquiten  repos,  chacun  faifant  le  guet  en  fa 
maifon,&  quoy  que  le  Grand  Maiftre  eut  fait  pro- 
mefTe  d'  vne  grand  fomme  d'argent  à  celuy  qui  le 
premier  dcfcouuriroit  le  nom  des  coniurateurs ,  fl 
eft  ce  que  n'y  ayant  aucun  qui  luy  en  reuelaft  chofe 
quclconque,il  ne  f  arrefta  point  au^  après  l'inqui- 
fîtion.  Apres  cecy  fut  donné  vn  autre  alfaut  du  co-  i.^/TauIt 
fté  des  Angloys,  où  plufîeurs  braues  hommes  fine-  depuis  la 
rcnt  leurs  iours,  &  fi  le  Grand  Maiftre  ne  fut  furue-  venue  de 
nu  auec  vne  troupe  choific  de  CheuaIiers,nozgéts  ^«'X™*"* 
eftoyent  en  danger  de  receuoir  quelque  grade  hon 
te, mais  en  fin  préférants  l'honneur,  &  la  religion  à 
la  mort  ils  f'efuertuerent  de  telle  forte  que  vingt 
mille  Turcs  y  laiffans  la  vie,  &  troys  des  chefs  pria-" 
cipaux, foudroyez  du  rempart  de  Cofquinauant  Frère loa- 
deffendu  parles  Efpagnols,  il  fallut  que  fe  retirât  ctim  de 
fent:&  des  noftres  Frère  loachim  de  Cluys  quia-  Cluysper4 
uoitl'enfeigne  de  la  religiôés  mains  perdit  vnœil,  ^'"^'^  «"c5 
Ôc  eut  efté  cfgarecl'enfeigncjfi  frère  Emery  deRuy- 
aux  Auuergnarne  l'eut  oftce  aux  enncmys,  ôc  ne 
l'eut  releuee.Il  y  eut  cepédant  vn  traiftre,qui  auoic^ 


748 


promis  de  donner  la  main  à  la  mine  qu'on  faifoit 
du  coftc  des  frères  de  Prouence,  &c  auoyent  donné 
aduis  que  par  ce  carrier  la  ville  pourroit  eftre  prife: 
Mais  la  chofe  ne  cédant  au  Turc  comme  il  precen- 
doit,  le  Bafsà  Pyrrhe  PadreiFa  cotre  le  rampart  que 
iadisauoit  drcifc  à  Rhodes  rilluftriflîme  feigneur 
Fort  d'E-  Emcry  d'Amboife  Grand  Maiftre,  qui  fucceda  à 
niery  de    picrre  d' Ambuiron  :  &  de  fait  il  y  monta  par  fur- 
Amboife   pj-if^ ^ t^ant to Ut ce qu'il  rencontra  deflTus.quine 
fti'e  de^^^'  pcnfoit  à  rien  moins  qu'à  voir  le  Turc  donner  l'af- 
Modes.   faut  de  ce  cofté.  Ce  fut  icy  qu'on  batailla  vn  fort 
long  temps ,  d'autant  que  le  Turc  f  y  tenoit  ferme, 
&  y  eftoit  fecouru  à touts  propos  parle  Bafsà  Pyr- 
Sangeaz    rhe,qui  vouloir  venger  la  mort  du  Sangeaz  de  Ne- 
deNegro-  aropont  tué  le  iour  précèdent  d'vne  canonnade: 
pontoccis.  ^^^.^    ç^.^^^^^  ^^.^         çziicce,  &  fe  retiraft  pour 
lors  auec  cette  perte  laquelle  fut  auffi  defplailante 
àSolymanque  d'autre  qui  eut  fceu  eftre  occis  de 
Affaut  3.  larmee.  Le  troiriefmeallaut  fut  donné  au  fort  Bri- 
côcrt  lecar  tannique  defFendu  par  les  Anglois ,  &  de  cet  alTauc 
lier  des  An  eftoit  chef  Achmetbey  appelé  par  Muftapha  Bafsà, 
g'°'^-      poyr  fa  vaillance  &  dextérité,  lequel  ayant  par  vne 
mine  ietté  en  l'air  vne  partie  du  mur ,  y  côduit  cinq 
cnfeignes  Turquefques  ,  mais  il  y  trouua  les  An- 
eloisprefts  à  fe  deffendre,  de  forte  que  le  combat 
fut  commencé  tresfurieux  en  deux  endroits ,  &  où 
Vaillance  feit  Ton  deuoirChreftophle  Vvalderic  Aleraant  na- 
deChrcfto  tif  de  Hagnenou,  lequel  ofta  deux  enfeignes  à l'en- 
phle  Vval 

nemy,&  caufa  que  lesBarbares  furent  reiettez  auec 
deric  Aie-  j^^^.  g^-^^^ç  perte,confufion  ôc  ignominie.Et  quoy 
qu'Acmetbey  feit  tout  deuoir ,  ayant  fait  monter 
fes  foldats  fur  la  muraille,  fi  eft  ce  que  le  feigneur 
Gabriel  de  Martinengue  luy  dreffa  le  canô  àfront, 
&  aux  flancs,  à  quoy  eftoit  commis  lean  deMau- 
pas  d' vn  cofté ,  ôc  Florent  de  Guiuereaux  d'vn  au- 
Tarcs  re-  tre ,  tellement  que  forcé  de  fe  retirer  il  lailFalavi- 
poufTez    (Croire  aux  noftres ,  mais  icelle  peu  ioyeufe ,  à  caufe 
Jl"*''^"?^   de  la  perte  des  plus  braues  des  noftres,  qui  mouru- 
labiefchc.  j^^^^  f^jj-ent  blecez  combatants  obftinement  en 
Le  rand  ce>:  alTaut.  Le  vaillant  feigneur  Prcian  y  fut  blecé  à 
tkfforier  la  gprge  d'vne  arquebufade ,  mais  le  coup  n'eftoit 
de  l'ordre  point  mortel  :  leanBuoch  y  fut  occis,  cettuy  eftoit 
occis.       grand  Threforier  de  Tordre,  &  à  caufe  de  fa  vaillan- 
ce les  frens  luy  auoyent  donné  le  nom  de  Bourreau 
desTurcs  :  quoy  que  ce  bon  feigneur  eut  toujours 
dit  que  les  Turcs  ne  feroyent  iamais  fi  hardis  que 
de  venir  aflàillir  la  cité  &  Iflc  de  Rhodes.  Apres  cet 
alFaut,  Acmetbey  battit  le  carrier,  6c  fort  des  Efpai- 
gnols  auec  plus  de  violence  que  pas  vn  des  autres, 
n'eftant  iceluy  guère  efloigné  de  celuy  d'Angleter- 
.i'?r        i'e,&:  moins  n'en  fut  fait  à  l'endroit  des  Auuergnas, 
jîaymond  conduits  par  frère  Raymond  Roger,  excellenr  ôc 
•^°g"'    magnanime  cheualier ,  entant  que  les  Turcs  Fefi- 
oyent  d'emporter  la  place  à  caufe  d'vne  mine  faite 
par  delFoubs  iceluy  fort,  à  laquelle  ils  donnèrent  le 
fcu,mais  le  fuccez  ne  fut  tel  qu'ils  efperoyent  d'au- 
tant que  les  contrcmines  en  feirent  efuanouir  la  ve 
hemence,  ôc  les  noftres  qui  fe  tenoyent  prefts  à  les 
receuoir,  comme  fçachants  ce  qu'ils  auoyent  à  fai- 
re. Parainfi  fans  faire  mal  à  perfonne,  ôc  après  auoir 
fait  quelque  perte  des  leurs ,  ils  fe  retirèrent ,  mais 
ils  rôpirent  à  force  de  canonnades,  le  mur  qui  cou- 
uroit  la  contremine,  lequel  abatu,on  ouyt  toute  la 
nuit  vn  grand  remuement  d'armes  au  camp  des  en- 
nemys,&:  vu  difcours  d'homes  allans  çà  ôc  là, quoy 
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que  le  filence  foit  fort  obferuc  parmy  les  Turcs, 
d'autant  qu'on  eftoit  fur  la  délibération  de  donner 
lendemain  vn  aflaut  gênerai  à  la  ville,  le  fac  de  la- 
quelle fut  promis  aux  foldafs ,  &  c'eft  d'où  proce- 
doit  ce  bruit  que  les  aflîegez  entendoyent  en  l'ar- 
mée: ce  qui  incita  le  Grand  Maiftre  d'aller  par  la 
ville  tout  armé,  &  d'inciter  les  fiés  à  fe  tenir  prefts, 
&  fe  fouuenir  de  leur  anciêne  vertu  &  du  péril  au- 
quel ils  fe  voyoient  eftre  Fils  ne  fe  portoyent  vail- 
lamment en  cet  alFaut  qu'on  penfoit  feroit  le  der- 
nier que  le  Turc  leur  Fçauroit  donner  :  auquel  tous 
promirent  de  faire  tel  deuoir  que  pluftoft  ils  y  lair- 
royent  leur  vie  que  FoufFrir  que  cet  ordre  fut  vile- 
ment deftendu,ny  leur  Prince  ofté  de  Fon  Fiege.  Le  M: 
matin  dés  le  poind  du  iour ,  ainFi  que  le  Seigneur  j""' 
deVilliers  Fille-Adam  grand  Maiftre  haranguoit  5^ 
Fes  frères ,  on  entend  la  venue  de  Fennemy ,  lequel 
vint  dôner  l'aiFaut  en  cinq  lieux,  à  fçauoir  aux  forts 
des  Italiens,Prouençaux,  Françoys,  Anglois,  {  qui 
aulFi  Fappeloit  la  porte  d'Anaftafe)     au  mur  des 
Auuergnas,  ôc  des  Efpaignols.  A  la  première  poin- 
te de  FalFaut  mourut  le  Lieutenant  gênerai  du  grad  1er. 
Seigneur ,  la  mort  duquel  bié  que  fut  faFcheufc  aux 
Fiens,fi  n'y  eut  il  aucun  qui  perdit  cœur  voyant  fon 
chef  par  terre,ains  fembla  que  la  defFaite  de  ce  Bar- 
bareeut  donné  plus  de  cœur  aux  autres,  pouiFcz 
par  Muftapha,  qui  faifoit  fon  prouffit  de  leur  gail- 
lardiFc.  Mais  toute  leur  Furie  ne  peut  Faire  que  les 
Chreftiens  ne  les  repoulFalFent,  d'autant  que  hom- 
mes ôc  Femmes ,  EccleFiaftiques  &  autres  mirent  la 
main  à  l'œuure,  ôc  iettâs  Fur  Fennemy  huiles  bouil- 
lants de  Feau  chaulde ,  &  toute  Forte  de  Feux  artifi- 
ciels,les  contraignirent  de  Fe  tirer  arrière.  Le  Grad 
Maiftre  Feftant  arrefté  au  Fort  d'Italie,  Fcn  partit 
pour  aller  vers  la  porte  d' AnaftaFe ,  &  lailFa  icy  fou 
lieutenant  le  Cheualier  de  Monterol,à  caufe  qu'on  Cl 
luy  auoit  fait  entendre  que  le  fort  des  Efpaignols 
eftoit  pris  :  ôc  lors  encor  lailFant  le  Forr  d'itahc ,  où 
illailFaenfonlieuEmeryGombaurbaillydelaMo 
ree,  ilFen  alla  au  carrier  d'EFpaigne ,  Fuyui  d'vne 
troupe  choiFie  de  noblelFe.  Et  pour  vray  Fennemy  de 
l'auoit  pris  par  vn  cas  merueilleuFement  fortuit,  " 
d'autant  que  la  pluspart  des  gardes  eftoyent  allé  au 
Fecours  de  leurs  Frères ,  car  ayant  Fenty  la  Fohcude 
du  lieu ,  il  Fy  coula ,  ôc  y  combatit  Fefpace  de  deux  ^ 
bonnes  heures  iuFqu'à  ce  que  HuguesCapon  Elpai  ^ 
gnol,&  Menot  Cheualier  Françoys  auec  vne  trou- 
pe  de  Candiots  vindrent,&  Fe  ruants  Fur  les  Barba-  m 
tes  en  Feirent  grand  carnage  :  mais  ils  y  FulFcnt  de-  « 
meurez  par  la  vaillance  d'vn  des  BalFaz  lequel  vint 
planter  douze  enfeignes  Turquefques  Fur  le  rara- 
part,'&:  en  ofta  les  croiFees  des  noftres  :  &  Fi  le  grad 
Maiftre  ne  fut  furucnu  auec  Fa  troupf ,  c'eftoit  fait 
de  ce  carrier,  ÔC  peut  eftre  de  la  villc,mais  Fartillc- 
riciouant,  &  luy  donnant  Fus  cette  troupe  qui  fe 
penfoit  vidorieuFe ,  finuy  des  Auuergnas,  Prouen- 
eaux,  &  Françoys,  &dufecoursvcnudelatoLirS. 
Nicolas ,  les  Turcs  Furent  repoulFez,  ôc  ne  peurent 
plusFouftenir  l'eftbrt  des  croifez ,  ce  que  fceupar 
Solyman,il  feit  Fonncr  la  retraite  au  grand  contcn- 
tement  ôc  des  alFaillants,  ôc  de  ceux  de  la  ville.  On  |^ 
tient  qu'en  cet  alFaut  le  Turc  Feit  vne  Fort  infigne 
perte,  de  forte  qu'en  fix  heures  qu'il  fut  combatu 
en  cinqlicux,il y  mourut  plus  de  i5ooo.Turcs:non 
fansqucles  Cheualiers  n'y  perdilFent  pluFieursde 
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leur  compaignie,  dcfqucls  ic  fuis  marry  que  ie  n'ay 
le  nom ,  ik  le  nombre,  afin  d'honorer  la  mémoire 
de  ceux  qui  onc  par  leur  vertu  mérité  vne  gloire 
immortelle.  Comme  aufliie  fuis  marry  de  ne  fça- 
uoir  le  nom  d'vne  femme  Grecque,  quoy  que  non 
fegnalcc  de  pudicité,laquelle  eftant  l'amye  du  gou- 
ucrncur  du  fort  de  Rhodes,  dés  qu'eut  cntédu  que 
ceiîen  feigncur  &amycftoit  mort  en  combatant 
vaillamment ,  comme  aulîî  il  eftoit  fort  homme  de 
bien:  prit  fcs  deux  enfants  qu'elle  auoit  eu  de  ce 
feigncur,  &  les  baifint  Se  cmbraifant,  leur  eroprai- 
gnit  le  ligne  de  la  croix  au  front,  puis  leur  coupa  la 
gorge,  &  lesietta  au  feu,  difant  qu'il  n'eftoit  pas 
raifon  que  ces  enfants  tant  beaux,  &  fortis  d' vn  pè- 
re tant  iUuftre,feruiirent  aux  plaifirs  infâmes  des 
Barbares  :  &  fait  cet  ade  (  ne  fçay  Ci  le  doy  pluftoft 
appeler  brutal  que  magnanime)  elle  fen  court  au 
lieu  où  eftoit  le  corps  de  ion  amy,  elle  fe  veftit  de  la 
cotte,&  Hoqueton  d'armes  defonfeigneur,lequel 
eftoit  encore  tout  fanglanr,  &  prenant  fon  eftoc  au 
poing,  fen  alla  au  milieu  desennemys,  oùfaifant 
ce  que  les  plus  vaillants  hommes  exécutent ,  elle 
futoccifepar  les  Turcs ,  lefquels  elle  penfoit  que 
deulfent  lors  emporter  la  ville.  Cette  vidtoire  des 
Chrefticns  eftonna  fort Solyman:de  forte  que  fou- 
ucnt  on  le  voioit  tout  traniporté  de  fureur  d'auoir 
faib  de  fi  grades  pertes  en  ce  fiegc,  &  deteftant  Mu- 
ftaphà  qui  l'auoit  induit  à  cette  entreprife  :  de  forte 
qu'il  le  defmit  de  fa  charge ,  ôcpcufen  fallut  qu'il 
ne  le  fcit  mourir  :  &  ce  qui  plus  luy  dônoit  de  mar- 
tel en  tefte,  eftoit  que  quelque  peu  de  temps  auant 
cetaffautlaLune  auoit  efté  obfcurcieparEclipfe, 
&couloree  defang,  apparoiifant  fort  fale,  &hi- 
deufe:  &  toutesfois  cefut  lors  que  par  le  confeil 
d'Hibraira  quile  gouuernoit  paifîblement  futba- 
fty  le  palais  &:maifon  de  feiour,  de  laquelle  auons 
parlé  cy  deuant ,  dreffé  fur  le  mont  Philerme ,  tant 
pour  fon  aife,  que  pour  donner  plus  d'efFroy  aux 
afliîegez ,  voyants  la  refolution  du  tyran  de  vouloir 
fe  tenir  làiufqu'à  ce  que  la  cité  fut  prife.  Durant  ce- 
cy  Muftaphà  ayat  efté  defapointé  par  le  Turc  à  cau- 
fe  de  la  perte  de  la  vidoire  à  l'aiTaut  précèdent ,  fe 
piqua  de  telle  forte,  que  délibéré  de  fe  retirer  auec 
lesnoftresilleur  efcriuoit,&  faifoit  atteindre  fes 
lettres  liées  à  d-esfaicttes  qu'il  tiroit  dedans  la  vil- 
le ,  declairant  les  deffeins  du  Turc  aux  Cheuahers, 
&  leur  promettant  bonne  ifluc  de  cet  affaire.  Mais 
fur  le  bô  du  ieu,le  malheur  fut  cotre  lesChreftiens, 
car  mourât  le  gouucrneur  deSyrie  nôfnéCaierbey, 
Muftaphà  fut  declairé  Beglerbey  deSyrie,  &Egy- 
pte  par  Solyman,  qui  auec  cette  autorité  apaifa  l'in 
iure  qu'il  luy  auoit  faite,  lors  qu'après  l'ailaut  fuf^ 
dit ,  il  le  voulut  faire  mourir  à  caufe  que  les  liens  a- 
uoyent  perdu  la  bataille.  Le  Turc  ce  ncantmoins 
eftoit  Cl  auant  qu'il  couchoit  aux  folTez  de  Rhodes, 
&  ainlî  parlant  aux  Grecs  leur  difoit  que  Solyman 
ne  fouhaitoit  point  leur  ruine, &  qu'il  n'en  vouloir 
qu'aux  Latins,  lefquels  il  feroitmiferablemêt  mou 
rir,quant  à  eux  qu'il  les  traiteroir  comme  fes  amys, 
fils  faifoyent  tour  d'amy,  &  fe  rendoyent  auat  que 
lafo  rcc  les  eut  accablez,ainfi  qu'elle  feroit  par  fuc- 
ceflîon  de  temps.  Il  efboit  aifé  à  voir  que  Dieu  vou- 
loir punir  les  Rhodiens  ,  veu  que  Solyman  pour 


perte  qu'il  eut  faîte ,  quoy  qu'il  femblaft  que  les  fi- 
gues du  cielprefageaiïent  quelque  dcfaftre,  &:que 
fcsfoldats  n'en  peuffent  plus,  tant  pour  Ictrauail 
pairé.quepour  les  grads  vents,  pluyes,grefles,  ton- 
nerres Se  foudres  qui  affligcoyét  fon  armcc,  Ôc  par 
terre  :  Ci  cft-  ce  que  iamais  il  ne  changea  de  fon  ad- 
uis  &  délibération  de  prendre  la  ville  de  Rhodes. 
Auffi  fut  ce  lors  qu'Acmetbey  drelFa  des  machines 
pour  démolir  Icmur  quireftoit  entre  les  Turcs  & 
Rhodicns,  àla deffcnceduqucl  perdirent  chacun 
fon  œil  les  fcigneurs  de  Martinengue  &  le  Cheua- 
licr  Frère  lean  Domedc,  lequel  à  depuis  efté  hono- 
ré du  tiltre  &  dignité  de  Grand  Maiftre  le  troifief- 
me après  lefeigneur  de  l'Ifle  Adam:  &  les  chofes 
tendant  à  extrême  ruine  il  y  en  eutplufieurs  qui 
confeilloyenr  à  Solyman  d'eiîàyer  de  gaigncrpar 
douceur  les  Rhodiens,entre lefquels  eftoit  Acmet- 
bey,&  Caifambeyjmais  MahomethBafsàrefpirant 
cruaulté,  &  defirant  f  enrichir  des  defpouilles  delà 
ville ,  eftoit  d'aduis  contraire:  qui  fut  caufe  que  So- 
lymâ  leur  mit  tout  en  main  afin  d'en  difpofer  pour- 
ueu  qu'il  fe  veit  feigncur  abfolu  de  l'Ifle.  Cet  ac- 
cord de  pillage  donna  cœur  au  Turc  auare  voyant 
( ainfi  qu'il  luy  fembloit )  facile  l'entrée,  d'aultant 
que  le  front  du  m  ur  abatu  rez  à  rez  de  terre  n'eftoit 
moins  capable  que  de  trente  hommes  à  cheual, 
ayants  elpacepour  y  combattre  :  &  auant  que  d'al- 
ler à  l'alfaut,  on  n'oioit  que  bruit  de  canons  aba- 
tans  les  maifons,  &  le  cliquetis  des  harnoys  des  en- 
nemys  aux  entours  des  ruines  de  la  ville  à  dcmy  pri- 
fe, &,  ce  qui  eftoit  le  plus  effroyable  ôc  déplorable, 
on  ne  voioit  &  oioyt  que  les  cris,  &  pleurs  des  fem 
mes,  ôc  la  mifere  des  citoyens  qui  n'attédoyent  que 
l'heure  de  l'extrême  ruine  de  la  cité  toute  deffor- 
mee,  &  n'ayant  rien  plus  de  fon  ancienne  beauté. 
Neantmoins  quelque  clFay  que  feiirent  les  Turcs 
Ôc  quoy  que  par  mer.  Se  par  terre  ils  feilTent  fem- 
blantd'airaillirlaville,fieftce  que  les  Cheuahers 
nefeirentonc  rien  moins  pour  leur  deffenceque 
dés  le  commencement,  vfants  de  leur  canon  à  bat- 
tîe  l'cnnemy,  &  fe  prefentans  le  fer  aux  mains,pour 
fedeffendre  contre  les  aduerfaires.  Auffi  leiourde 
faint  André  eftans  afraillis,il  n'y  eut  homme  ny  fem 
me  qui  ne  feit  deuoir  les  vns  à  combatre ,  les  autres 
à  exhorter  les  combatans ,  6c  les  autres  à  leur  four- 
nir ce  qui  leur  eftoit  necclFaire,  &  y  procéda  l'on  de 
telle  animofité  que  les  Turcs  furent  chaflêz  par 
troysfois,  &les  deux  ayants  repris  &  recommen- 
cé l'afTaut,  le  troifiefme  ils  en  furent  retirez  par  Ac- 
metbey ,  qui  ne  vouloit  tant  perdre  d'hommes ,  fe 
voyant  auoir  aftaire  auec  des  defefperez  :  fî  bié  que 
delà  en  auât  les  Turcs  ne  donnèrent  plus  d'alFauts, 
ains  fe  contentoycnt  d'abatre  auec  le  canon,  ce  qui 
reftoit  d'entier  aux  murailles ,  afin  de  forcer  les  af- 
fiegez  à  venir  à  quelque  compofirion,  pluftoft  que 
d'expérimenter  la  furie  de  ceux  qui  n'auoyent  rien 
plus  que  les  defirs  de  la  mort ,  &  le  mefpris  de  tou- 
te chofe  deuant  les  yeux.  Mais  c'eft  allez  difcouru 
furies  alTauts ,  &:  mafTacres ,  il  eft  temps  déformais 
de  venir  à  la  fin  de  la  tragédie,  &  voir  comme  Rho- 
des fut  rendue  au  tyran  de  Turquie ,  Se  quelles  fu- 
rent les  conditions  Se  articles  de  cette  reddition. 
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COMME   RHODES    FVT   RENDVE  AVX 

TVRCS,     ET    QJ'-  EtS  FVRENT 

les  articles  de  la  paix. 
Chapitre  x  x  i  i  i.' 


La  ville  de  Rhodc 
Sultan  Solyman  fu 
ualiersdcfaintlean! 


A  M  A  I  s  il  ne  fut  veuë  vne 
diligence  plus  grande  pour 
dcft'ence  de  ville  que  celle  de 
Rhodes,  car  bien  que  touts 
^  les  murs  fuifent  par  terre,  que 
la  tour  faint  Nicolas ,  qui  re- 
ftoit  comme  la  feule  retraite 
és  chofes  déplorées  ,  fut  cf- 
branllcejficftcequ'encor  la  troupe  croifee  vfoit 
dctcl  dcuoir,  qu'il  n'y  auoit  fi  toftvn  mur  parter- 
re que  foudain  il  n'en  y  eut  vn  autre  de  drelFé,  &  re- 
Extreme    ftant  quelques  quarante  mille  efcus  au  thrcfor,  qui 
deuoic^des  auoyent  dlé  referuez  du  teftament  du  fcigneur 
Grand  Maiftre  d'Ambulfon ,  on  les  promit  au  peu- 
pie ,  pourueu  qu'il  f  employait  à  la  réparation  des 
brcfclies  :  d'où  aduint  que  fe  retranchants,  8c  dref- 
fants  des  murs  derrière  ceux  qu'on  abatoit  ils  ren- 
dirent la  cité  plus  petite  de  plus  de  deux  cents  pas 
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qu'elle  n'eftoit  auparauant ,  auffi  les  ennemys  pof- 
fedoyent  le  refte,  &  les  prelFoyent  de  telle  forte 
qu'ils  ne  fçauoyent  où  f  attendre,  ny  quel  lieu  re- 
parer tout  eilanr  foudroyé  par  labaterie.  Cepen- 
dant les  Turcs  fë  gardoyent  bien  d'aller  à  l'alfaut, 
ains  ayants  pairé  partie  del'hiuer,  comme  eftants 
dcfiaaumoys  de  Décembre,  attendoyent  d'acca- 
bler les  fîeges  en  les  faifant  veiller  ordinairement, 
&  les  gardant  de  mettre  le  né  hors  leurs  maifons, 
fils  ne  vouloyent  foudain  eftre  emportez  de  quel- 
que canonade.  Oriacoit  que  Solyman  fe  veilla  ^° 
victoire  alTeuree  en  main,  n,  eu  ce  que  le  louue- 
nant  du  confeil  d'Acmetbey,&  Caifau-ibey,  qui 
l'auoyentprié  d'vfer  de  clémence,  &  que  c'eftoit  ji] 
la  voye  la  plus  feure  pour  l'eftablilTemét  de  fa  mo- 
narchie ,  &  pour  luy  faire  voye  à  plus  grandes  con- 
queftes  :  il  donna  charge  à  PyrrheBafsà  d'elfaier  fil 
pourroit  gaigner  les  affiegez  à  fe  rendre  ,  aueç 
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quelque  honeftc  coiHpofition.  Cettuy  defpcehi 
vn  certain  Geneuoys  appelé  Hicrofme  Monilie,Ie- 
qucl  auoic  charge  de  parler  en  fecrct ,  ou  par  lettre 
à  vn  Mathieu  de  la  Voye  Geneuoys  aufli,  &  citoye 
de  Rhodes:  cequifembla  fort  cftrangc  aux  aflîe- 
î^cz ,  que  cettuy  fut  choify  pour  traiter ,  qui  eftoit 
làns  charge  aucune,  &  que  fecretemcnt  la  chofe 
dcuteftre  démenée  5  non  fans  donner  foupçon  de 
quelque  trahifon  bralFeepar  ces  Geneuoys. Neant- 
moins  citant  cettuy  reietté,les  plus  fages  du  cônfeii 
furent d'aduis  qu'on  ne  méfprifaft  point  detântle 
tyran  que  de  ne  daigner  ouyr  ce  qu'il  veut  dire,afin 
que  f  irritant,  il  n'vlàft  de  toute  rigueur ,  eftânts  les 
chofcs  en  vn  eftat  Ci  miièrable ,  ôc  eux  ne  voyàrits 
que  les  Chreftiens  d'Occident  femeilîeilt  en  quel- 
que deuoir  de  leur  dôner  fecours.  Auec  ces  rèmon- 
ftrances  on  contraignit  prefque  le  feigneur  Grand 
Maiftre  à  enuoyer  vers  le  Turc ,  &  furent  commis 
deux  Cheualiers  de  marque  l' vn  de  la  nation  d'Au- 
ucrgne  nommé  frère  AntoineGrolee  hôme  de  bon 
ciprit,  &  quiparloit  fort  bien  le  Grec  vulgaire,  ôc 
lequel  auoit  eu  l'honneur  tout  durant  le  iicgede 
porter  l'enfeigne  de  la  religion  :  &  Robert  Perufc 
homme aagé  &  bien  difant  en  langue  Grecque:  ôc 
pour  ceux  cy  furent  donnez  oftages  vn  proche  pa- 
rent d'Acmetbey,&  vn  Albanois,qui  f  elifuyant  de 
la  cité,  feftoit  fait  cognoiftre  entre  les  Turcs  pour 
vn  fort  fuffifant  hôme,  au  grâd  dommage  des  Rho- 
diens,  qui  n'auoyent  fçeu  goufter  combien  cet  hô- 
me leur  eftoit  neeeiTaire.  Les  Chreftiens  furent  con 
duits  deuant  Otthoma,  non  fans  quepremieremêt 
on  ne  les  fouillaft  pour  voir  ['ils  auoyent  quelques 
armes  cachées  fous  leurs  robes,  ôc  ceux  cy  f  enquê- 
tants delà  caufe  pour  laquelle  il  auoit  demandé  à 
parlementer  ,1e  tyran  f  irrita  bien  fort ,  difant  qu'il 
n'en  eftoit  rien ,  &  tout  fur  l'heure  fans  vouloir  les 
ouyr  d'auantage,  les  renuoya ,  &  efcriuit  au  Grand 
Maiftre  ôc  aux  citoyens  quelle  eftoit  fa  volôté.  Par 
cette  lettre  il  leur  donnoit  à  entendre ,  comme  luy 
ayant  cfgard  à  l'infirmité  humaine ,  pluftoft  qu'à  la 
faute  que  le  Grand  Maiftre  ôc  les  fiens  auoyent  cô- 
mife  leur  auoit  efcrit,  &  quoy  que  ce  fut  en  fâ  puif- 
fance  de  les  ruiner.  Ci  eft  ce  qu'vfant  de  fa  clémence, 
il  les  admoneftoit  auflî  de  celTer  déformais  Ôc  de  ne 
fe  monftrer  Li  opiniaftres  qu'ils  auoyent  fait.  Q_u'il 
eftoit  cotent  (  f'ils  vouloyent  fe  rendre  )  de  les  laii^ 
feraller  vies,  &  bagues  fauues  ,& àceux  qui  vou- 
droycnt  demourcrleur  oftroit  tout  td  traitement 
que  le  bô  Prince  doit  à  fon  fuiet:  que  fils  refufoyec 
à  prefent  cette  condition ,  ils  fe  tiniFent  pour  alTeu- 
rez  que  déformais  il  n'entendroit  à  autte  cas  qu'à 
leur  extrême  ruine.Cette  lettre  portée  par  les  depu 
tezlaiiîàns  des  oftages  au  camp,  le  Grand  Maiftre 
eftoit  d'auis  de  pluftoft  mourir  les  armes  au  poing, 
que  de  fe  fier  en  la  parolle  du  tyran  lequel  il  fçauoic 
eftre  irrité  contre  eux  pour  les  maux,&  itiiuresque 
par  eux  il  auoit  receués  :  mais  les  autres  qui  voi- 
oycnt  que  le  deuoir  commandoit  au  Prince  de  par- 
ler ainfi,  luy  remonftrerent  le  peu  de  moyen  qu'il 
y  auoit  de  faire  refiftance ,  le  fuplierent  d'entendre 
à  l'accord,  lequel  ne  fembloit  aucunement  defrai- 
fonnable.  Ainfi  après  auoir  vifité  la  ville  de  toutes 
parts,  &veu  fi  elle  eftoit  tenable  ayant  demandé 
i'aduis  de  touîs  les  Cheualiers^  ôc  des  hommes  do- 


utes qui  eftoyent  au  confeil ,  il  fut  arrefté ,  &  pro- 
noncé par  la  propre  bouche  du  Grand  Maiftre  que 
aux  conditions  fusdittes  la  cité  feroit  rendue.  La 
paix  eftant  prefque  arreftce  fut  violée  par  vhGen-  La  paix  ro 
tilhomme  François  ,  lequel  eftoit  marry  que  les  P^^P^"^ 
Turcs  vinifent  hardiment  mettre  le  nez  iufques  de-  "°  '^^  ' 
dans  la  ville,  en  auoit  chaftié  quelques  vns  à  belles 
arquebufades  :  ioint  que  durant  le  pourparler ,  on 
auoit  fait  entrer  quelque  nau  chargée  d'hommesj 
vins,  &  viures ,  de  forte  que  les  Turcs  irritez  vin- 
drent  aux  mains,  mais  ils  ygaignerent  autant  que 
iadis,  f  en  retournants  auec  des  coups  pour  leur  re~ 
compenfe.  Ce  pendant  ceux  qui  eftoyent  en  ofta- 
ge  au  camp  de  l'ennemy  fe  veirent  fort  près  de  leur 
fin  i  à  caufe  de  cette  roupture  de  paix,  d'autant  que 
Acmetbey  vouloit  les  tourmenter,  ôc  l'eut  fait  fans 
faillir ,  fi  le  danger  de  ceux  qui  eftoyent  ôftages  de- 
dans la  ville  ne  l'en  eut  retardé.  Mais  foudam  cet- Articles 
te  fureur  f'apaifa  par  là  venue  de  deux  citoyens  de  de  paix 
Rhodes  enuoyez  de  la  part  du  Grand  Maiftre,  &  de  Po"e?  .  ^ 
tout  le  confeil,  &  qui  pbrtôyent  les  articles  de  là  ^'^'^^^ 
reddition  pour  voir  fi  Solyman  les  voudrôir  auto-  j^^l 
rifer,  car  autrement  ils  eftoyent  refolus  de  mourir 
âuàntque  fe  lailFer  fommettreàpire  chofe.  Soly- 
man ayant  entendu  le  contenu  des  paches  aflis  eii 
fonpauillon,  &  entouré  de  la  garde  effroyable  de 
feslanizzairesiura  Dieu,  &fdn  faux  prophète  Ma-  Sermet  de 
hometh  de  n'y  contreuenir  en  forte  quelconque,  Solyman 
dequoy  il  faillit  en  l'efFait  &  fe  pariura  dés  le  pre-  ^^'^  ^^'^ 
mieriour»  de  la  reddition,  &  qu'on  le  face  fi  loyal  ^^2^^^- 
qu'on  voudra ,  fi  eft  ce  qu'à  Rhodes  il  imita,  ôc  fui- 
uit  la  trace  de  fes  anceftres,  ôc  garda  tout  autant  de 
foy  qu'il  veit  qtie  pouuoit  prouifiter  à  fo  n  particu- 
lier. Or  furent  tels  les  articles  de  l'accord  pour  là  Articlesdc 
reddition  de  Rhodes.  En  premier  heu  que  les  Egli-  redditiS 
fes  de  la  cité  demoureroyét  en  leur  entier  fSs  qu'on 
y  abatit  aucune  mémoire  de  celles  qui  font ieceues 
parl'inftitution  des  Chreftieiis.  Quepcrforinene 
leroit  contraint  de  quitter  fa  rchgion  pour  embraC 
fer  la  fede  du  Mahometifme  :  &  que  le  feigneur  ne 
prendroitles  enfans  des  citoyens  de  Rhodes  qui 
voudroyent  viure  en  fon  obeiftànce  :  lefquels  Ce- 
royentpârl'efpacede  cinq  ans  hbres,  &  francs  de 
tduts  impofts  &  fubfides,  afin  qu'ils  fe  peufient  re- 
mettre fus  des  pertes  faites  durant  cette  guerre. 
Que  le  Grand  Maiftre,  les  Cheualiel:s,foIdats,maf- 
chants ,  &  citoyens  f  en  allants  feroyent  fournis  de 
vailTeaux  par  le  Turc ,  ôc  de  viures  iufques  en  Can- 
die ôc  leur  feroit  loifible  d'emporter  autant  d'artil- 
lerie qu'ils  pôurroyent  en  charger  dedans  leurs 
vaifFeaux ,  ôc  que  le  iour  de  leur  départ  dependroit 
de  leur  volonté, fans  que  le  Turc,ny  aucun  des 
fiens  leur  feit  donner  aucun  empefchement ,  ou  re-? 
tàrdaft  leur  voyage ,  ny  retint  auCun  de  fa  compai- 
gnie.  le  fçay  qu'il  en  y  a  qui  ont  efcrit  que  le  Turc  De/îoyaiK 
accompht  fidèlement  tout  ce  qu'il  auoir  iuré  aux  "^^de  So\y 
députez,  mais  à  l'eftait  on  cognoic  mieux  laveri-  J^^^n/"* 
té ,  que  non  pas  au  fa;rd  des  parolles  :  car  tant  f  eh  j^ens  °' 
faut  qu'il  en  accomphft  le  tout ,  que  il  ne  laiifa  vn 
feul  article  auquel  on  ne  veit  fa  foy  violée.  Pre-  Solyman 
mierement  quant  aux  temples  ,  ôn  fçait  que  le  pro-  ^""^ 
pre  iour  de  Noël ,  nul  des  Chreftiens  eftant  encdr  ^ 
îbrty de laville,  cet infidelle,&  chien Mahdmetan  '^^-^ 
entra  par  la  poxre  de  CoC<j.mn  en  armes ,  laquelle  Noël 

P 


755 


de  rifle 


757 


il  feit  rompre  &  prophanant  tout  ce  qui  eftoitde 
faille  (Se  de  facre,  il  alla  vfurper  l'Eglife  cathédrale, 
&  la  pollua  y  exerçant  les  impietez  Mahometi- 
ftes ,  abatant  les  images ,  ruinant  les  autels ,  ôc  de- 
moliirant  les  tombeaux  des  feigneurs  Grands  Mai- 
ftrcs  là  enterrez,  &  oftant  les  beaux  marbres  qu'on 
yauoitdreirczpourl'ornemét  d'vnlî  fuperbe  édi- 
fice. Depuis  pour  faire  fentir  quelle  eftoit  fon  inte- 
Infolcnce  griléil  fouffrit  que  les  lanizzaires  (  qui  font  touts 
des  laniz-  Chreftiens  reniez  )  rauilfent  tout,& depouillalfcnt 
zaircs.  pauures  citoyens  qui  fe  mettoyent  en  deuoir  de 

porter  leurs  biens  aux  nauires ,  fuyuant  que  le  por- 
toyent  les  conuenances,  &ne  fouffroyent  qu'on 
emportait  vne  pièce  tant  foit  petite  d'artillerie  en 
leurs  vaiifeaux.  Les  luifs  qui  f  eftoyent  Chreftien- 
nez, voire  il  y  auoit  plus  de  trente  ou  quarante  ans, 
eftoyent  forcez  de  rcuenir  à  leur  loyMofaique,  ôc 
touts  les  efclaues  qui  auoyent  receu  le  baptefme 
ils  les  contraignoyentàfaire  profeflion  duMaho- 
Afflif^ion  metifitie.Nul  efchapoit  fans  eftre  rançôné,&  quoy 
eftrâgcdes  qu'on  leur  fournit  ce  qu'ils  demandoyent,  fieftce 
Chrertiens  que  les  Chreftiens  n  efchapoyent  iamais  fans  eftre 
à  iîliodes.  çj^^^gç2     coups  par  cette  canaille  reniée  &  retail- 
lée :  &  de  fe  plaindre  n'y  auoit  ordre,lc  Roy  le  con- 
fentant  ainfi  :  &  encor  qu'il  faignit  de  vouloir  fai- 
re iuftice,iîeft  ce  que  la  preuue  manquoit  auxof- 
fencez,  n'ayants  tefmoings  que  leurs  parties  :  & 
parainfi  de  peur  d'auoir  pis,  ils  eftoyent  contraints 
de  piller  pacience,&:  recognoiftre  que  Dieu  les  pu- 
nilïbit  auec  cette  afïlidtiô  du  corps,  detautes  leurs 
fautes  paffees.  Mais  voyons  comme  lefeigneurde 
Villiers  Grand  Maiftre  de  l'ordre  fut  traité,  car  par 
ce  traitement  vous  iugerez  lacourtoiiîe  qu'on  feit 
aux  autres  :  Cettuy  chargé  d'aage,  affoibly  pour  les 
veilles,  ôc  trauaux  endurez  par  l'efpace  de  lix  moys 
que  dura  ce  fiege,  où  iamais  prefque  il  ne  defendof- 
fa  fon  corps  de  cuirace,fut  mandé  par  Acmetbey 
enfimple  veftement, comme  d'vn  vaincu,  ôc  fu- 
Xe  Grand  pliant,  afin d'eftre  prefentéàSolyman.  Lepauurç 
^^'d'^^^â'  feigneur,  qui  ne  feçortoit  guère  bienpour  les  rai- 
dmt  eu  c  ç^^^  fusdittes-fut  dés  le  grand  matin  iufqu'à  ce  que 
la  pluspart  du  lour  fut  pallee  lans  boire  ny  manger, 
au  vent ,  &  à  la  pluye  qui  eftoit  véhémente ,  ôc  ac~ 
compaignee  de  grefle,  deuant  le  pauillon  du  tyran,. 
actendant  qu'on  l'appelaft  pour  luy  faire  la  reue- 
rence.  A  la  fin  on  fort,  ôc  eft  veftu  richcmcr,&  me- 
né deuant  Solyman lequel,  côme  faifant  vne  gran- 
de faneur  au  Grand  Maiftre, luy  fouffrit  que  luy 
baifaft  la  main ,  non  fans  f  eftonner  de  la  maiefté  de 
ce  vieillard,  &  de  la  brauade  qu'il  luy  auoit  vfé  tour 
le  temps  que  dura  le  fiegc.  A  cettuy  ayant  remon- 
llré  la  puilfance  qu'il  auoit  de  le  faire  mouïir,  il  of- 
frit de  grands  dons ,  ôc  eftats  fil  vouloit  f  arrefterà 
OfFres  du  fa  fuite ,  veu  le  peu  de  compte  que  les  Chreftiens  a- 
Turc  au    uoyent  fait  de  luy ,  ne  le  point  (ecourants  durant  le 
Gi  ad  Mai  f^^^ç^  ce  qui  le  deuoit  allez  efmouuoir  à  ne  tenir  no 
plus  d'eux  qu'ils  auoyent  fait  de  luy,  &  de  fe  retirer 
à  celuy  qui  îçauroit  mieux  recognoiftre  les  hom- 
mes que  nefaifoyent  les  Chreftiens. Mais  le  Grand 
Maiftre,qui  feruoit  le  Roy  des  Roys ,  ôc  eftoit  frac 
de  fang,noble  d'extradtion,  Françoys  de  nation,  ôc 
chef  des  ennemys  de  la  croix  f  excufa  fur  fon  aage, 
Refponcc  Jifant  qu'il  aymoit  mieux  mourir  en  cette  infeUci- 
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Maiftrcau  tedefoiieftat  que  defc  voir  vaincu,  pluftoft  que 
Tuic. 


d'eftre  appelé  apoftat,  &  renié  par  ceux  de  fon  or- 
dre, &  par  les  Princes  de  la  Chreftienté  :  difant  que 
le  vaincre  eft  chofe  hazardeufe ,  ôc  dépendant  du 
hazard  de  fortune,mais  de  lailfer  les  fîens,  ôc  chan- 
ger de  maiftre,  c'eft  le  fait  d'vn  cœur  apoltrony ,  & 
plein  de  defloyauté ,  ôc  qu'au  refte  il  ne  fe  hôtoioic 
point  d'auoir  efté  furmonté  par  vn  fi  grand  Roy 
Ôc  monarque  que  Solyman.  Le  tyran  prit  fort  grad 
plaifir  és  propos  du  Grand  Maiftre,  ôc  admira  (à 
conftance  ôc  hault  cœur  ,&  commanda  qu'il  fut 
honorablement  conduit  à  Rhodes ,  auec  fes  Che-  Coi 
uahersiufqucs  en  fon  logis  &  donna  à  chacun  de  ' 
ceux  de  la  fuite  d'iceluy  vne  robe  d'efcatlate.  Et  q^'J 
non  content  de  cette  honefteté ,  il  fut  vn  iour  iuf-  {jj^ 
qu'au  logis  du  Grâd  Maiftre,  qui  n'eut  iamais  pen- 
fé  cet  abailTement  (  veu  l'orgueil  naturel  de  cette 
famille  des  Otthomans,  laquelle  ne  tient  compte 
d'homme  ne  Prince  du  monde,  ôc  n'en  careife,  ou 
honore  quel  que  ce  foit)  ôc  le, trouua  cntentifà 
drefler  fon  petit  appareil  pour  fon  départ.  Comme 
le  bon  homme  fe  voulut  mettre  de  genoulx  pour 
luy  faire  la reuerence,  Solyman  ne  le  fouffrit  onc, 
ains  mettant  la  main  à  fon  Tulban,  ce  que  les  Roys 
de  Turquie  ne  font  qu'à  l'endroit  de  Dieu,  &  de 
Mahometh,  &  appeloit  ce  vieillard  fon  peretref^ 
cher ,  ôc  luy  faifoit  plufieurs  autres  carelfes.  Le  fei- 
gneur  de  l'Ifle  Adam ,  fuplia  le  Turc  qu'il  luy  pleut  Fîi 
de  continuer  en  fa  courtoific,  ôc  gaigner  à  iamais  J^" 
le  nom  du  plus  vaillant  Roy ,  ôc  du  plus  debonnai-  ' 
re  Prince ,  &  loyal  monarque  de  la  terre  :  ce  que  le 
tyran  luy  conferma  encor,  difant  que  non  lesri- 
cheffes,  ou  defir  d'icelles  luy  auoyent  fait  entre- 
prendre cette  guerre,  ains  l'honneur  &  gloire  :& 
que  ce  n'eft  point  aux  Roys,ou  à  ceux  qui  font  for- 
tis  du  fang  Royal  de  rauir ,  ou  prendre  le  bien  d'au- 
truy  conduitz  par  auarice ,  ains  feulement  pouffez 
d'vnehonefte  conuoitife  de  régner,  &  parainfi  af- 
feuroit  le  bon  vieillard  de  l'effait  entier  de  tout  ce 
qu'il  auoit  promis  ôc  iuré  par  les  articles  de  leur  ac- 
cord. Mais  entendez  la  defloyauté  du  tyran,  car 
auant  qu'il  allaft  voir  le  Grand  Maiftre,  ôc  qu'il  luy 
tint  ces  propos  tant  amyables  il  auoit  donné  char- 
ge aux  Capitaines  de  l'armée  de  mer,  qu'ils  amc- r 
naifentle  Grand  Maiftre,  ôc  touts  les  Cheualicrs 
croifez  en  Conftantinople ,  auec  la  nef  marchande 
qui  eftoit  venue  la  dernière  à  Rhodes ,  ôc  les  Galè- 
res de  la  religion  de  Rhodes ,  ce  qui  eftoit  fi]fecret, 
que  par  tout  le  camp  la  nouuelle  en  eftoit  publiée. 
Ce  qu^entendu  par  le  Grand  Maiftre,  il  feit  tant 
auec  les  Baffaz  ,  qu'ils  remonftrerent  à  Solyman 
de  quelle  confequence  ce  luy  eftoit  que  de  garder 
la  foy,puis  qu'il  l'auoit  iuree  :  ôc  ainfi  le  foir  du  pre- 
mier iour  de  ran,le  bon  homme  fe  mit  fur  merjlaif-  ^ 
fant  la  cité  de  Rhodes  (  où  les  croifez  auoyent  com  q 
naandé  l'efpace  de  deux  cents  vingt  ans, auec  grand  ft 
gloire,  ôc  heureufe  vidtoire  fur  leurs  ennemys  )  en-  ^' 
tre  les  mains  de  Solyman:  auquel  vindrent  lors  à  ^ 
fecours  ioooo.  hommes  deuers  la  Comagene  & 
Arménie,  &  encore  dix  mille  qu'on  auoit  enuoye 
vers  l'Euphrate  dés  le  cômencement  de  cette  guer- 
re, craignants  que  le  Sophy  ne  feit  quelque  cntre- 
prifc  fur  les  terres  du  Turc.  Le  feigneur  de  Villiers 
rut  long  temps  affailly  de  tempefte  fur  m^r ,  à  caufe 
que  c'eftoic  en  hiuer  que  fa  retraite  eftoit  aduenue, 
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Se  laquelle  l'affligeant ,  luy  fut  grandement  fauora- 
ble ,  car  elle  empefcha  qu'Ottogut  Courfaire ,  du- 
quel a  efté  faite  mention  cy  delfus ,  fe  tenoit  fur  les 
aduenues  n  attendant  que  l'heure  que  la  troupe 
croifee  paflTaft  pour  luy  courir  fus ,  &  ruiner  ce  que 
on  n  auoit  peu  accabler  à  Rhodes.  Mais  Dieu ,  qui 
auoit  chaftié  les  noftres  ne  voulut  en  faire  vne  en- 
tière dcffaite ,  ains  conduità  bon  port  cette  com- 
pai^mie  iufqucs  en  Candie ,  où  touts  les  eftats  vin- 
drcnt  au  deuant  du  Grand Maiftre,  la  mifere  du- 
•qucU'anoit  rendu  plus  Illuftre  que  fon  bonheur 
n'eut  fçeu  faire ,  à  caufe  qu'en  icelle  il  auoit  donné 
tefmoignage  plus  qu'affeuré  de  fa  vertu ,  &  preuuc 
trefeuidente  de  fa  grande  preud'hommie.  En  Can- 
die fe  tindrent  le  Grand  Maiftre  &Cheualiers  dés 
le  moys  de  lanuier  iufqu'àu  commécement  de  Cà- 
refme  tarit  pour  pouruoir  à  leurs  affaires,  que  pour 
calfeuftrer  leurs  vaiifeaux  touts  rompus  de  la  tour- 
mente ,  &  enfemble  pour  voir  où  ils  fe  retireroycr, 
ayants  perdu  Rhodes  afin  de  faire  le  deuoir  auquel 
les  obUgeoit  leur  charge,  qui  eft  de  faire  perpétu- 
ellement la  guerre  aux  ennemys  de  la  croix.  Sur  le 
moys  de  Mars  il  enuoya  deuant  quelques  Cheua- 
liersàRomevers  la  fainteté,  &il  prit  la  volte  de 
Cephalonie,  &  de  Corfou  allant  toufiours  non 
guère  loing  de  la  rade ,  &  fut  receu  auec  grande  a- 
plaufion  par  tout  où  il  pafla  iufqu'à  ce  qu'il  fut  en 
Sicile,  où  il  arriua  après  auoir  couru  long  temps 
fortune  8c  chacun  le  tenant  prefque  pour  perdu 
pour  n'en  fcauoir  aucane  nouuelle ,  de  forte  qu'on 
fedoubtoit  que  quelques  Courfaires  de  Barbarie 
ne  l'euirent  inuefty ,  &  deffait  :  mais  en  fin  il  vint 
furc^ir  à  Meflîne  fur  le  commencement  du  moys  de 
May.  Apres  il  vint  à  Rome  faire  la  reucrence  au 
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Pape  Adriam ,  lequel  le  recueillit  courtoifemenr, 
&mdnftra  de  grands  fignes  de  dueil  pour  fa  per- 
te ^  y  en  ayant  qui  reiettenr  la  faute  fur  l'âuarice  dç 
ce  bon  Pontife,  lequel  feit  ce  qu'il  peut,  n'ayant 
grand  moyen  de  fournir  deniers  ,  veu  l'efpuife- 
ment  des  threfors  de  l'Eglife  aducnuz  les  années 
âupârauant .  Ce  Pape  donna  la  cité  de  Viterbe 
pour  là  retraité  des  Cheualiers  i  attendant  quel-  ^^^.^ 
que  meilleure  occafion ,  &  où  ils  fe  tindrent  iuf-  f^^^ 
qu'a  Ce  qUe  l'Empereur  Charles  le  Qujnt  les  inue- 
ftitdelafeigneurie  de  l'Ifle  de  Malte,  de  laquelle 
ilsiouilfentàprefent:  &  de  laquelle  nous  faifôns 
mêtion  en  fon  lieu.  Si  ien'auoy  délibéré  de  difcou- 
rir  ailleur  des  ordres  des  croifez ,  ie  deduirôy  icy, 
i'inftitution  des  holpitaUers  du  temple  de  faint 
lean  de  lerufalem  ,  leur  reigle,  charges,  &  de- 
uoirs,  &le  nombre  des  Grands  Maiftres  qui  iiif- 
qu'à  maintenant  ont  commandé  fur  cette  noble , 
&vaillarite  compaignie.  Mais  ayant  à  en  parler 
eftants  fur  la  defcription  de  la  terre  fainte ,  i'en  fur- 
ferray  âuflî  le  récit  pour  voir  la  dernière  des  Ifles 
de  la  mer  Méditerranée  à  fçauoir  celle  de  Chipre, 
neantmoins  pluftoft  dirons  nous  vnmot  en  paf= 
faut  de  l'Ifle  de  Carpathe  ,  que  maintenant  ôil 
nomme  Scarpante  ,  ÔC  de  laquelle  iadis  la  mer 
Rhodienne  fappelloit  Carpathie  ;  Elle  à  la  mer 
Icarie  au  Septenrrion,  l'Aphrique  auPonent,  àU 
Midy  l'Egypte  :  &  qui  peut  auoir  quelques  vingt 
où  vingt  cinq  lieuës  de  circuit ,  au  refte  fort  mon- 
taigneufe  &  luiettc  de  touts  temps  àlafeigneurie, 
&  iurifdidion  des  Rhodiots ,  &  durant  que  c'e- 
ftoit  RepubUqiic,  &  lors  que  l'Empire  luy  a  com- 
mandé, &  les  croifez  en  eftans  feigneurs,  &  oies 
que  le  Turc  y  domine . 
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VIS  LE  DE    C  H  I  P  R  E. 


DESCRIPTION  DE 

VILLES    D'i  CELLE    I  A  D  I  S,    ET    LE  SVCCEZ 

de  Ion  eftat  iulqu'au  temps  de  noz  pères. 


^  H  A  p. 

V  I  S  que  l'Ifle  de  Chipre 
(  comme  dit  Strabon  )  ne  cè- 
de en  excellence  à  quelle  que 
ce  foit  des  Ifles  tât  de  la  Mé- 
diterranée, que  de  l'Océan, 
nous  ne  ferons  que  noftrc 
deuoir  Ci  ayants  defchifFré 
Rhodes,nous  mettons  cette- 
cy  en  auant ,  quoy  que  Chipre  foit  plus  Orientale 
&Ioitplus  voifine  de  la  Syrie,  &  Egypte,  &  que 
pour  ceftc  raifô  l'en  deulFe  auoir  différé  ie  difcours 


X  X  I  I  I  I. 

iuTqu'au  lieu,  où  le  cours  Géographique  nous  l'eut 
offerte  &  reprefentee  :  mais  ne  nous  reftant  (  &  ce- 

'^^^r^f  r  ^  ^^^^        '  pretcns 

aufïï  defcrire  tout  d'vne  fuite,  comme  en  moins  de 
prefque  demy  fîecle  elles  fe  font  entrefuiuies  en  de- 
J^J"^^ '^onc  enduré  le  ioug  du  tyran  de  Turquie 
Chipre  donc  eft  affife  entre  le païs  de  Cilicie,ou  ^rsiete  de 
t.armanie,&  Syrie  regardant  cette cy à  l'Orient  ^'^^^  ^'^ 
&  laprcmiere  àl'Occident  :  ayant  la  mer  d'Egypte 
&  Syrie  au  Midy ,  &  au  Septentrion  la  mer  de  Cili- 
cie,&:eftimee auoir iadiseflc  iointeàla  terre  fer- 
me de 


pre. 


icarm  ~~ 


[C  âe  lâ'~^rie^'âi~olwt^--^'^'  
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me  de  Syrie,  mais  que  par  vn  tremblement  deter-^ 
Pli.  liu.  t.  re  elle  en  fut  feparee ,  car  c'eft  ainfl  que  Pline  le  dit 
c|wp,88.&  enfonhiftoire  naturelle,  &  laquelle  auflî  il  fait  le 
c.  31.  j-j^çf  ^  fJege  de  neuf  Royaumes,pour  môftrer  quel 
aeftéiadis  le  pouuoir  &:  excellence  de  cette  Ifle. 
D'autres  la  defcnuêt  en  cette  forte ,  toutesfois  fans 
fefloigner  guère  du  chemin  précèdent,  &  dient 
que  Chipre  a  le  goulphe  de  Laiazze,autrement  dit 
Sein  Iflîque  au  feptentrion,au  midy  l'Egypte,  Rho 
des  à  l'occident,  &c  au  Leuant  le  pais  de  Syrie.  Le 
cofté  Septentrional  cft  loing  de  la  Carmanie  quel- 
Autre  def-  ques  60.  milles ,  &  la  Syrie  eft  efloigne  de  Chipre, 

cnptioa    prefaue  de  cent  mille, &  lequel  chemin  fe  peutfai- 

de  Ghipre  ^     ^  •    o  i  •    r  I      -j     n.  j 

Se  de  fes  li  "      ^  1^  P^^^t  qui  vile  le  midy  elt  de  trois 

mitej.  ou  quatre  iournees  de  mer  pour  aller  en  Alexan- 
drie d'Egypte,  tSc  autant  de  chemin  par  mer  y  a  il 
iufquesà  Rhodes.CétteIfle âeu diuers  nomstels 


que  furent  Ceraftis,  A{peIie,Macarie,  ou  heureufèa 
Cripte,ColoniejAthamante,Amathante,&  Aëro- 
fe ,  à  caufe  qu'elle  eft  fort  abondante  en  erain ,  ou 
cuyure,lequel  à  caufe  de  cela  a  efté  nôméCuprum:  Noms  Al- 
car  on  dit  qu'en  cette  Ifle  fut  trouuee  la  première  ^ 
inuention  de  l'erain ,  &  ducuyure  par  vn  Agriopc 
fils  de  Cinare:le  dernier  des  noms  luy  fut  dôné  par 
vn  Philocypre  qui  la  baptifa  de  fon  nomrmais  laif- 
fans  ces  diuerfitez  d'appellations  faut  fçauoirquc 
fon  eftêdue  eft  plus  en  longueur  qu'autrement ,  Se 
a  de  circonférence  en  fon  circuit,  félon  que  le  tien- 
nent les  modernes,aufquels  à  caufe  de  l'expérience  Eften  due 
ie  fuisd'aduisdem'arrefterde55o.  milles,  mais  du  dcCbipic, 
Leuant  au  ponent  elle  f  eftend  en  longueur  de  210, 
milles  à  fçauoir  dez  le  promontoire  Clide,ores  nô- 
mé  Cap  de  Saint  André  iufqu'au  promôtoire  Dre- 
pan,qui  àprefent  eft  dit  Trapane,  peu  châgé  de  ce- 
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luy  du  palTé:  &  fa  plusgrandc  largeur  eft  de  65.  mil- 
le ,  ôc  icelle  eft  confideree  du  pronloncoire  Frun,à 
prefent  Cap  de  le  Gacte,  ou  Gaiiate  qui  regarde  le 
midy,iufqu'à  celuy  de  Comachi,qui  eft  vers  le  fep- 
tcntrion.Oreftl'Iflede  Chipre  tout  aiiifî  que  cel- 
le de  Sidlcjdiuifee  en  cartiers,ou  contrées  lefquel- 
les  font  confiderees  en  cette  forte  :  vers  le  Ponent, 
eft  celle  de  Bapho  qui  anciennement  eftoit  didte 
Papho  de  laquelle  nous  parlerons  cy  après:  celles 
d'Andime,  de  LimifTe,  Mafote,  Saline,  &  de  Mefa- 
ree,celles  cy  font  le  long  de  la  mer  vers  le  midy ,  & 
feparees  des  autres  par  vn  long  alignement  demô- 
tagnes.Les  autres  regardent  le  feptentrion  ou  tra- 
montane, qui  font  celles  de  Crufoc,Pendagie,  Ce- 
rincs,&  CarpalTeriSc  la  dernire  eft  celle  du  Vifcom- 
pté,pofee  entre  celles  de  Saline  &c  Cerines:cette  cy 
eft  encore  partie  par  vne  fuite  de  monts  efloignee 
de  la  mer  vers  le  Nord  d'  vnmille,&  demy:  &  tou- 
tes ces  contrées  contiennent  enuiron  mille  villa- 
ges que  les  Italiens  appellent  Cafals,ny  ayant  pref- 
que  pas  vn  fleuue  &  fil  y  en  a  quelcun ,  on  le  deut 
pluftoft  nommer  torrent  que  non  pas  riuiere ,  qui 
eft  caufe  que  des  ruiffeaux,  ou  fources  de  fontaines 
qui  fe  treuuentjOn  fait  venir  l'eau  en  des  folles  que 
on  creufe,defquelles  on  tire  l'eau  auec  des  rouës&r 
féaux  tout  ainlî  que  d'vn  puy,ou  d'vne  cifterne:  de 
forte  que  lî  les  pluyes  manquent  en  rifle,lefquelles 
fans  mentir  y  font  fort  rares,  ceux  du  pais  auHî  ont 
grande  faute  d'eaux.  Au  refte  cette  Ifle  n'eft  guère 
aifeeàaborder,n'yayant  port  duquel  il  faille  faire 
côpte,que  celuy  de  Famagofte ,  mais  de  lieux  pour 
furgir,toute  la  cofte  qui  regarde  le  midy  en  eft  bor 
dee,&  pleine,  comme  au  contraire  celle  de  fepten- 
trion en  eft  deporueuc  &  defgarnie  tant  pour  le 
malaife  &  incommodité  de  fon  aflîette,  quepour 
les  vents  qui  ordinairement  y  foufflent  :  ioint  que 
les  groffes  naus  demandent  lieux  plus  larges ,  que 
cette  cofte  n'a  point  d'eipace.  Et  d'autant  que  cet- 
te Ifle  eft  frapee  plus  que  fes  voifines  des  rayons  du 
foleil,comme  celle  qui  eft  pofee  enuiron  35.degrez 
en  fon  eleuation,&  que  les  vents  la  refchaufent  de 
telle  forte ,  il  faut  aufîî  que  les  infulaircs ,  f  arment 
contre  ces  extrêmes  chaleurs,  fils  ne  veulent  fouf- 
frir  d'eftranges  maladies.Vers  les  montagnes  l'air  y 
eft  trefaigu,  &:  fubtil,fauf  en  la  cofte  de  Cerines,ou 
il  eft  trefbon,&  falubre  à  caufe  que  le  vent  de  fepté 
trion  le  purilîe,lequel  n'ayant  le  loifir  de  fe  refchau 
fer  fortant  de  la  mer,  ainfi  qu'il  fait  es  autres  coftez 
del'Ifle,  maintient  auflî  cette  contrée  envnefref- 
cheur,& température  &  laine  &c  delicieufe  :  outre 
ce  les  montagncs,quei'ay  dit  cy  deirus,la  defFendét 
du  vent  auftral  qui  eft  le  plus  d'angereux ,  lefquels 
eftans  voifins  de  la  concree,la  dcffendent  du  chaut, 
&  luy  dcpartilîants  frefcheur  luy  donnent  des  eaux 
trc{frefches,&  excellétes  pour  l'vfage.U  ne  f  enfuit 
pas  que  fl  ic  dis  que  les  eaux  de  Cerincs  font  excel- 
lentes que  des  autres  lieux  les  eaux  foycnt  d'ange- 
reufes:car  foit  des  puits  ou  fontaines,il  n'y  a  eau  en 
cette  Ifle  qui  ne  foit  trefbône  &  fort  délicate,  & 
pour  le  rafrcchiircmét  du  vin  on  f  en  fert  tout  ainfl 
que  nous  faifons  de  Sirops  par  deçà,  car  les  vins  y 
eftans  trcfbons  font  aufll  fl  forts  que  pour  les  vain 
GtCjilyfaut  mettre  plus  de  la  moitié  d'eau  qui  ne 
veut  &  fenyurer  &  dommager  grandement  fa  fan- 
té.  Aufll  n'y  a  il  pais  plus  fertil  en  vin,ou  qui  en  por 
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te  de  meilIeurs,comme  encor  il  abonde  en  tout  ce 
qui  eft  neceflaire  pour  la  vie  de  rhomme,&  mefine 
ment  de  Sucre, &  Coton  duquel  cette  Ifle  fournif-  En  quoy 
foit  nagueteprefque  toute  l'Europe,  &  duquel  on  ^^j""*^*^ 
fe  foignoit  plus  que  des  bleds,à  caufe  que  le  prouf- 
fit  en  eftoit  auflTi  plus  grand  aux  Seigneur  de  Veni-  pjj^^  jj 
fe.Plufîeurs  chofes  croiltent  en  cette  Ifledefquel-  ch.15. 
les  ne  fe  treuue  point  ailleur,comme  des  pierres  eP  jz-ch.;.  ^ 
meraudes  iadis ,  ainfl  que  les  anciens  ont  traité,  du 
Criftal,comme  aufl!î  cettuy  fe  treuue  en  Câdie:des 
Amples  fort  finguliers  fur  quoy  ie  vous  rêuoye  aux 
anciens  auteurs  qui  ont  iadis  eipluché  rifle,&  d'au 
tant  auflî  qu'à  prefent  ces  raretez  n'y  font  point 
trouuees.ll  y  eut  iadis  quinze  belles  citez ,  lefquèl- 
les  pour  la  plus  part  font  ruinées, &  n'y  refte  que  la 
mémoire, &  quelques  vieilles  mafures,qui  portent 
la  marque  de  ce  que  elles  furent  iadis ,  &  celles  qui 
y  reftent  feront  cy  après  par  nous  defcrittes  chacu-  cMpreaf- 
ne  en  fon  lieu.  Les  oliuiers  abondent  en  Chipre,  &  fligce  de 
diray  qu'on  pourroit  eftimer  ce  pais  vn  paradis  ter-  I-ocuftes. 
reftre  n'eftoit/^ue  bien  fouuent  les  Locuftes,&  fàu 
terelles  alFaillent  tellemét  les  fruis  de  la  terre,  qu'el  * 
les  ronget  tout,  &  le  bruflet  de  leur  corrôpu  atou-  laôt  de^u' 
chement,&  infectent  l'air  mefme  la  part  qu'elles!  fe  5yrie. 
repofentide  forte  que  iadis  on  fut  contraint  entre- 
tenir (  fil  faut  croire  Pline  )  vne  troupe  de  foldats 
pour  ofl;er  cette  vermine,  &  en  defpeupler  l'Ifle. 
Nefautfeftonner  fi  tous  les  anciens  dient  que  les 
Cypriots  ont  efté  bons  mariniers,veu  que  les  ma- 
tériaux des  vaifleaux  y  abôdans  fut  ce  lin ,  &  chan- 
ure  pour  les  voiles ,  &  cordages,  ou  fut  le  fer  pour  Chipre  ia. 
les  ioindre,ou  la  pois  pour  les  poilîèr,&calfeutrer,  dis  toute 
encore  tout  le  pais  eftoit  fi  bofcageux  qu'il  ne  fail-  bofcagcu- 
loit  fortir  d'iceluy  pour  rien  cercher  qui  feruit  à  tel 
vfage.Aufli  rifle  fut  vn  temps  toute  pleine  de  bois, 
&  fallut  l'en  delpleupler  tant  en  baftiflànt  nauires, 
que  efpurantles  métaux  a  fin  de  la  rendre  fertillc,^ 
tout  ainfi  que  de  noftre  temps  à  fallu  faire  en  l'Ifle 
de  Madere,comme  nous  verrons  en  fon  lieu  :  ioint 
que  les  boys  rendoycntmal  fain  l'air  pour  y  cftre 
trop  efpàis  &  caligineux,&  fi  eftoufFant  qu'il  eftoit 
impoflîble  d'y  habiter  fans  y  vfer  de  ce  mefnage- 
ment  &yofterce  qu'en  d'autres  lieux  on  accom-  pre. 
ptcroit  à  vn  grand  embelliflement  du  paifage:ainfî 
Chipre  iadis  foreftiere  a  efté  faite  l'vne  des  plus  fer- 
tilles  Iflesdu  monde,  fi  le  peuple  y  eftoit  fiindu- 
ftrieux  que  la  terre  mérite,  &  qu'il  deut  eftre.  De 
ce  bofcagement  de  Chipre  perle  ainfi  Strabon,aIle  Strabo  14, 
guant  fon  Eratofthenefle  terroir  (dit  il)  de  Chipre 
dcuenant  bofcageux  plus  qu'il  ne  failloit ,  &  cotre 
la  couftume,  de  forte  que  les  champs  occupez  des 
foreftz,&  arbres  f  eftendants,  &  râpans  auec  leurs 
racines,ne  pouuoyent  porter  fruit  quelconque,fer 
uirent  grandement  à  ceux  quitiroyent  les  mines 
desmetaux,&  les  efpuroyent,ayans  du  boysàfou- 
hait  pour  ce faire,comme  auflî  elle  poufHtoit  pour 
ceux  qui  voulôyent  baftir  des  nauircs,la  mer  com- 
mençant a  eftre  nauigueefeurement.  Cecyfait  co- 
gnoiftre,  de  quelle  antiquité  eft  l'Ifle  de  Chipre, 
puis  que  dés  le  commencement  qu'on  fe  mit  à  fai- 
re voile  fur  mer,elle  eut  des  habitans  qui  la  peuple-  ZonareTo 
rent.Ieneveuxm'arreftcricyfurccqueZonaredit  ^'^ 
que  l'vn  des  enfants ,  ou  petit  fils  de  Noé  vint  eftre  „    j  t!i 

1}       -r  rr  n  >rt  r  ^   •       prend  Cno 

le  poHelleur  de  cette  Ifle ,  pour  n  aller  pas  li  lomg,  „in  pout 
&  queiefçay  auflTj  queneçeirairement  il  faut  que  chipre. 
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;cs  Cipriots  ayent  pris  de  là  leur  origine  audî  bien 
:juc  le  reftc  des  hommes.  Reuenat  à  nos  bofcagcs, 
irrabon  pourfuitjq  ny  par  la  fonte  des  métaux ,  ny 
)a/limcnt  des  nauircs,on  nepouuoit  deipeupler  ce 
jais  d'arbres  fuperl-] us,  ^cmpefcbans  le  laboura- 
ge, à  cette  caufe  futpermis  àchacû  de  les  arracher, 
forte  que  ce  que  chacû  pouuoit  nettoyer  de  ces 
'oreftz  kiy  demeuroit  propre,  6c  fut  fon  héritage  à 
'aduenir.Lcs  premiers  qui  vindrent  y  habiter(fuy- 
lantleluifloîephe  )  furent  les  enfants ,  ou  petits 
icpucux  de  lapheCjCar  voicy  comme  il  en  parle: 
Dhetrin  fe  fcit  Seigneur  de  l'iile ,  qui  pour  lors  fut 
lide  Chctrin,  ôc  ores  eft  apellee  Chipre  :  &  de  là 
ft  aduenu,  que  les  Hebrieux  apcUent  pluiîeurs 
[cn\  voifins  de  la  mer  Chetrin  du  nom  de  ce  pais. 
Le  encor  ay-ie  vn  argumet  plus  grand  pour  preuue 
le  mon  dire,c'eft  qu'il  y  avne  cité  en  cette  Ifle,laql- 
e  ceux  qui  d'entre  les  Grecs ,  retiennent  quelque 
:as  de  l'antiquité  apellent  Citie,ne  f  efloignans  pas 
le  beaucoup  du  nom  de  Chetrin. Soit  cecy  pour  la 
"ondation ,  &  premier  efbauchement  du  pais,  a  fin 
jue  n'oftions  aux  pères  ce  qui  leur  eft  deu ,  &  def- 
juels  nousfçauons  eftrefortis  tout  tant  qu'il  y  a 
[e  peuples  fouz  le  Ciehmais  vous  voyez  que  lofe- 
(hemefme  confeiTe,  que  les  Grecs  ont  habité  cet- 
elilc,puis  que  les  noms  des  villes  d'icelle  fe  rapor- 
ent  au  langage  des  Gre2;eois.Parainfi  faut  fcauoir 
[Ui  furent  ceux  qui  les  premiers  y  conduirent  colo 
lies, ces  migrations  feruants  de  beaucoup,  &  à  l'e- 
içrcilFement  de  l'hiftoire ,  &  au  contentement  de 
eux  qui  en  (ouhaitcnt  cognoiftrc ,  ôc  le  fecret ,  ÔC 
averité.Herodote  donc  parlant  desChipriots  en 
lit  cesparolles  en  fa  Polymnie  :  les  Cypriots  y  e- 
toientà  tout  cinquante  vailïèaux ,  armez  de  cette 
brte:leurs  Roysauoyent  desTyares  ou  Tulbans 
n  leurs  teftes ,  ôcips  autres  portoyent  des  robes  à 
a  façon  des  Grecs.  Aufli  les  peuples  de  cette  Ifle, 
ont  venuz  en  partie  de  Salamine  (  lieu  voifin  d' A- 
henes  )  ôc  des  Athéniens ,  partie  ont  fource  d'Ar  • 
:adie ,  d'autres  de  Cithne ,  les  aucuns  de  PhenifFe, 
îcles  autres  font  defcenduz  d'Ethiopie,  ainfi  que 
nefrae les  Cipriots  le  confelFent.  Le  meflangede 
:es  nations  a  cauféauffi  la  corruption  du  peuple 
ibreuuédelamoUeire  des  vns,&  lafciueté  desau- 
:res,  à  quoy aidoit  grandement  la fertiUté-dupais, 
Se  le  repos,  &  oifmeté  auquel  viuoitce  peuple. 
C'eft  pourquoy  les  poètes  ont  faint  que  Venus 
nafquit  en  Chipre^d'autant  que  où  l'aife  abonde,  il 
ïftimpoffible,  que  leplaifir  du  corps  enfoit  efloi- 
^né  :  ioint  que  Venus  eftoit  Dame  de  c  être  Ifle ,  ôc 
défi  defbordee  licence  de  viure,  que  pour  couurir 
es  lubricitez,clle  ouurit  la  premierc,rcfcoIe  publi- 
ée de  paillardife,&  permit  aux  femmes,&  à  fes  ftr- 
;ets  defe  vcautrerfans  punition  à  toutplaifîr  de 
paillardife.  Ce  fut  des  ordonnances  de  cette  cour- 
cifanne  que  fortit  la  loy  abominable,  par  laquelle 
il  failloit  que  les  filles  à  marier  fe  proftitualFent  aux 
?ftrangers,&:  que  du  pris  deleurchafteté  elles  ache 
taiTent  celuy  qui  les  viendroic  à  prédre  pour  clpoii 
feSjCommeauffi  cette  loy  auoit  place  entre  les  da- 
mes de  Babylone  d'Airyrie:&  pource  Claudian  diçi 
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O  us  auons  aifez  en  la  Grèce  parle'  de  Venus  Se 
de  fes  folatrics,&-  qu'eft-cc  que  les  Grecs  phi- 
lofophoient  iadis  fous  le  nom  de  celle  DeclTeimais 
ie  n'y  voy  rie  d'honefte pour  couurir  fa  faleté,  puis 
qu'il  appert  que  pour  n'cftre  feule  iugce  impudi- 
qucjclleinftruit,  follicita,  ôc  induit  les  autres  à  fe 
proftituer,  ôc  inuenta  l'art  qui  tant  a  gaftéd'ames 
depuis  le  temps  de  celle  inuenterelfe  d'Amour  iuf- 
qu'anoftre  aage.En  Chipre  croift  le  Ladanon  d'v- 
ne  herbe  de  mefme  nom,  &  de  laquelle  f  cftans  re- 
puz  les  Boucs  ôc  cheures ,  la  hqueur  leur  coule  le 
long  de  la  barbe,puis  leurs  maiilrcs  leurs  peignent 
ôc  en  font  grand  prouffic:  Pline  ôc  Diofcoride  ayât 
parlé  dé  l'herbe,  vous  monftrent  la  vertu^&  l'vfage 
d'icelle,aufquelsie  vousrenuoye  pour  ne  vouloir 
faire  l'office  de  médecin,  en  quoy  ie  n'enten  que  le 
hault  Alcmant.  Et  puis  que  nous  fommes  fur  le 
propos  des  Boucs  &  cheures  deChipré,fault  noter 
que  le  poil  de  ces  troupeaux  eft  fi  délicat  en  ceftc 
Ifle  qu'on  en  fait  le  Camelot ,  duquel  les  Vénitiens 
tiroyent  iadis  tant  de  prouffit  le  debitans  par  toute 
l'Europe  :  comme  auffi  la  pierre  d'Aymant  y  croift 
ôc  le  Sel  blanc  auffi  dur  que  pierre,lequel  bien  que 
foitjbeau  fi  eft-ce  qu'eftant  nitreux  il  eft  mal  fain,& 
trop  corrofif  àceux  qui  en  vfent  .Et  affin  queie  die 
tout  en  vn  mot  cefte  Ifle  a  efté  iadis  fi  riche,  ôc  abô- 
dante,  qu'il  n'y  a  eu  peuple  qui  plusaytremply  le 
threfor  du  peuple  Romain  que  feit  ceftç  Ifle  lors 
qu'elle  fut  réduite  en  Prouince,&:  affiiiedie  a  l'Em- 
pire. LaiiFant  donc  plufieurs  autres  fingularitez  de 
Chipre, &  différant  le  difcours  de  fa  Seigneurie,  & 
de  ceux  qui  y  ont  commandé  iufqu'à  vn  autre  heu 
mieux  à  propos,il  eft  déformais  temps  que  nous 
venions  à  particularifer  la  defcription  d'icelle,  & 
voir  files  citez  anciennes  font  encore  debout,  ôc  Ci 
elles  ont  bur  nom  premier:  laquelle  defcription  fe 
comporte  en  ccftè  m.aniere.  Commençants  donc  à 
la  partie  occidentale  pour  venir  au  Leuanr,fofFrea 
nous  le  Promontoire  Acamas,  nommé  iadis  par 
vn  citoien  d'Athènes  ,  lequel  eft  fait  en  forme  de 
deuxtetins  dcfcmme,regardanr  en  Afielc  païs  de 
Cilicie  diète  Trachée:& auquel  auoiiînent  deux  If- 
lettes  appellées  Carpafies  :  puis  au  fein  ôc  goulphc 
plus  auant  vers  le  Midy  eft  la  cité  de  P3phos,que 
maintenant  on  apelle  Bapho  furnomméc  la  nou- 
uelle,à  caufe  que  faintHierofme  dit  que  de  fon  têps 
on  n'en  voioit  que  les  ruines  ôc  fut  baftie  par  Aga- 
penor,ainfique  le  tefinoigneStrabon  difant.  Apres 
eft  Paphe  fondée  d'autrefois  par  Agapenor ,  ayant 
vn  port,  &  des  temples  baftis  magnifiquement:el- 
le  eft  efloignee  par  terre  de  l'ancienne  Paphe  quel- 
ques fix  mille  ,  ôc  par  celle  voye  on  va  en  pôpe  fo~ 
lennelle  iufqu'a  l'ancienne  où  lès  hommes  &  les 
femmes  f  afTemblent  en  certaine  faifon  ,  6c  fe  fai- 
foyent  ces  alTcmblées  enl'hôneur  deVenus,laquel- 
le  pour  ce  eftoit  furnommée  Paphiennerpour  cefte 
caufe  Virgile  med  ces  vers  en  l'Enéide  difant: 

Prenant  fin  vol  en  haut  Pitphe  va  vijiter^ 
Et  tojeufèfien  court fin  jîege  contempler 
Ou  fin  temple  ejî  drejje^  cr  ou  cent  auteUjufnent 
J)e  l'encens  Saheen  que  les  Prejîrês  enfument ^ 
Et  ou  de  mainte fleur  les  chapeaux  lien  tijftis 
Smt fiuef flair  ans  doux  fur  l'autel  eJfmdHZj, 
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De  ce  temple  Paphienvoicy  comme  mention-  mesde  rien  ouyrdire  &  encor  auecplusgrandefu- 
racitc  li.  ne  Cornille  Tacite.   Il  ne  fera  fafcheux  de  recer-  perdition  leur  eftoit  il  deffenda  de  k  voir  Paufa- 
•8.          cher  bnefuement  le  commencemit  de  la  religion,  nie  ne  la  nomme  pomt  Adee^ams  Alcree  &  la  met  ^ 
raflîete  du  temple,&  la  forme  de  la  D  eeiîe  de  Pa-  en  autre  part  qu'en  Chipre^quoy  le  ne  teray  plus 
phos:Celuyquibaftitletemple,futleRoyVranie,  foigneufe  recerche  laiiTanc  aux  bons  Chrcftiens  à 
ainfi  que  porte  l'ancienne  mémoire  :&  d'autres  contempler  les  rufes  de  Satan,  lequel  fouzlenom 
tiennentquela  Deeffe fut ainfiappellee: mais l'o-  d'vnemefmeDeeire  ,mais a  diuers  furnos faigtioit 
pinion  plus  recentc,e[t  que  Cinare  facra ,  &  dédia  aux  vns  ne  fçay  quoy  de  honte  pudique  &  aux  au-  1 
ce  temple, à  caufc  que  Venus  eftant  concelieen  très  ,il  fcplaifoit  àtoutdefbord  &  lafchetedef-< 
mer  vint  aborder  en  ce  lieu:&  après  félon  l'art ,  &  quels  il  eft  le  maiftre.  Le  fleuue  Lyce  fe  partant  en 
fcience  des  Arufpices,&  dcuins, on  feit  venir  Myre  deux  branches,lors  que  fortat  des  monts,il  f  efcou^ 
de  Cilicie:&  ce  qui  f  enfuit  en  Tacite,  me  fuffifant  le  par  la  campagne  l'vn  lit  va  par  Curie ,  ou  Pifco- 
L  Sfe   de  voir,que  l'occafion  de  cette  folenité  procedoit  pie  ,  l'autre  vient  à  la  cite  ancienne  d  Amathus ,  de 
^      (comme  le  refte  des  fuperftitions  des  Grecs)  de  laquelle  l'iAe  fut  d  autres  fois  renornmee, &  ou 
quclqueoccalionfabuleufe.Aureftequantaufon  Venus  eftoit  adorée  plus  qu  en  lieu  de  I  vmuers: 
dateur  de  Paphe,Paufanie  en  fes  Arcadiques  en  dit  cette  cité  à  perdu  fon  nom  ancien,  &  l'apelle  ores, 
ces  paroUes,  qu'il  eftoit  fils  d'Ancee,  &  nepueu  de  Simiire,quoy  que  Porcacchi,face  que  Curie  eft  Li- 
Lycuraue  (  non  du  LegiOateur  de  Sparte  )  lequel  milTe ,  fans  monftrer  qu  elle  eftoit  ladis  celle  qui 
ap\-es  k  prife  de  Troie,fut  porté  par  orage,&  tem-  maintenant  fe  nommePifcopie.On  voit  puis  après 
pefteeni'IfledeChipre,oùilbaftit,&fondaIa  ci-  le  lieu  où  fengoulphe en  merle  fleuue  Titie(ne 
té  de  Paphe      dreffa  en  icelle  vn  temple  treflTom-  penfez  que  ce  foyent  de  telles  riuieres  que  Seine  le 
ptueux,  ôc  riche:  &C  en  l'vne  des  courts  duquel  (  fuy  Rhône,  o  u  Garonne  car  ce  ne  font  que  des  ruifle- 
uant  Tacite  )  il  ne  plouuoit  iamais,  &  l'autel  n'y  e-  iets  (  comme  dit  eft  )  lequel  tendant  au  Leuant  la- 
Paufanie   ftoit  aucunement  mouillé  quoy  qu'il  fut  a  defcou-  uoit  le  temps  palFé  la  ville  de  Cithie,de  laquelle  a- 
es  Arcadi.  „crfce  qui  fil  eft  veritable,ie  ne  peux  en  peferau-  uons  dit  auoir  eftérenÔmeel  Ifle,  des  les  premiers 
tre  cas  fînon  que  cela  fe  faifoit  par  le  miniftere  de  têps,ayants  encecy  lofephe pour  telraomg  Cette 
celuy  qu'ils  feruoyent ,  à  fcauoir  de  Satan,  foTiz  le  eft  hors  de  cognoiirance,comme  aufli  font  Dadex, 
nom  devenus:  comme  ainfi  foit  que  le  lieu  portoit  &  Theon  laquelle  fut  pofee  en  vne  prefqu  Ifle  & 
le  nom  de  Cacobafihca,qui  ne  porte  fignifiâce  que  faifant  vn  promontoire ,  que  les  Pilotes  de  noltre 
de  toute  mefchanceté,  &  que  l'impurité  auoit  Heu  temps  apelleat  Cap  de  Gree ,  ou  de  Grotte,lequel 
en  ce  temple.  Apres  la  cité  de  Paphe  eft  le  promon  ayant  couru  tirant  vers  l'orient,  on  voitvn  autre 
toire  Zephirie ,  ayant  vn  abri ,  &  retraite  pour  les  Promontoire  apelle  Pcdatie,qui  fignifie  leuee  are- 
^'P^K-  vailFeaux,  &nauires,  fouz  lequelfut  laville  Ma-  neufe,oùfofFrevn haut  coftau,lequelmonftre aux 
PoinreMa  riee  didc  ainfi  de  celuy  qm  la  fonda  ,&  depuis  fut  paffantstoutainlique  a  figure  d'vne  table  &  fut 
Lté         nommée  Arfinoé,de  tel  nom  en  y  ayant  eu  deux  en  iadis  côfacree  à  Venus  la  Deeire,quoy  que  d  autres 
Mflc.  Quoy  que  Bapho  ne  foit  grand  chofe  de  no-  apellent  Pedafe  ccluy  qu  auons  dit  Cap  de  la  Gree 
Aifiiioé  d.^  ftrc  temTs ,  fi  eft  ce  que  c'eft  vn  fiege  d'Euefque,  &  ou  de  la  Griegue:entre  cettuy,&  le  Cap  de  e  Gâte, 
na  nom  a  lequel  Pape  Pie  i.  du  nom  ledit  auoir  créé  durant  y  a  vn  grand  fein  &  goulphe  de  mer,ou  eltla  ville, 
deuxvilles  ^^^^  pontificat  ,&  cncor  quand  le  Roy  des  Turcs  des  Salines,  qu'aucuns  ont  penfe  que  fut  la  cite  de 
en  Chipre.  ^^^^r  ^  ^^^.^^         Solymâ,à  pris  cette  me,Bapho  Salamine,baftie  iadis  par  les  Salaminiens  &  Athe- 
eftoitEuefché,comme  encore  nous  verrons  en  foii  niens  ,  &  d'oùfutEuefquece  gtailddodteurbpy- 
Papho  E    lieu.Loing  de  cette  cité,eftPalepapho,qui  eft  l'an-  phanie,qui  aefcrit  contrelesherefies  &  quilut 
uel^hé  en  cienne  Papho,de  laquelle  on  voit  les  feules  ruines,  grand  amy  de  S.Hierofme,  laquelle  cite  f  appelloit 
Chipie,    ce  qui  eft  aduenu  plus  des  terre-trembles  ,  que  des  aulTi  Conftance:mais  ils  font  trompez  car  ces  bail- 
guerres  qui  ont  efté  en  l'ille:  &  c'eft  de  ce  cofté  nesontptislenomdulac  oùlontirelekl  Scou 
■  qu'ez  montagnes  fe  trouue  la  pierre  d'aymant  la-  ceux  du  pais  le  cuifent,&  font  ellpignees  de  la  mer 
q  uclle  fe  conuertit  en  couleur  d'erain,&  fe  tient  a-  là  où  cette  Conftance,ou  Salamme  fait  vne  point( 
heurtée  contre  les  pierres ,  comme  en  d'autres  en-  en  mer,  &  eft  encore  debout  entre  les  ptomoncoi- 
rr"  droits  de  l'ille  fe  treuue  l'Agate  ,&  l'Amcthifte.  res  delà  Griegue  en  la  partie  plus  orientale  delll- 
pre'        Vous  ayant  palfé  cette  ancienne  mafure,venez  au  Ic.Trompez  font  aulTi  ceux  qui  penfent  que  Fama- 
*         promontoire  Trepan,lequelrcdoublé,eft  prenant  gofte  foit  Salamine,veu  que  le  nom  ancien  n  y  cor 
fa  vifee  vers  le  midy,  &  lequel  eft  auoifiné  d'vn  au-  refpond  point,car  onc  ne  fut  diae  autrement  que 
Promon-  tre  nommé  Phrurie ,  d'où  auant  eftoient  iedez  en  Tamaire,&  entre Tamaire,&  Salamine,on  voit  1  e. 
toirc  de       i^er  ccux  qui  touchoyent  l'autel  d'Apollon,  car  ftendue  d'vn  goulphe  de  mer,ou  eft  le  port  de  L.o. 
^'^P'"-    c'eft  ainfi  que  parle  Strabon ,  comme  voulant  en-  ftaze.l'ay  vn  peu  efpluché  cecy,  a  fin  que  le  leôtciu 
tendre  qu^ApoUon  auffi  bien  que  les  autres  dieux  lyfant  les  auteurs,&  f'arreftant  fur  les  cartes,ne  l'a- 
Phriirieo-      ^î^cieps  quelque  doux  qu'on  le  face,  fe  plaifoit  heurte  aux  opinions  qui  f'efgarent  de  1  anciennetc 
au  mairacm  &  ruine  deshômcs.  Et  au  deifouz  d'i-  de  l'hiftoire.Le  long  de  cette  cofte  auftrale,  ou  efl 
celuy  fut  la  cité  Curie,baftie  iadis  par  les  Argiues,  le  lac  des  SaUnes,vous  voyez  vne  infimte  de  Cazal: 
StraU-  H.  &  c'eft  celle  que  maiiitenam  on  appelle  Pifcopie,  àçaufequepar  cecofté(  côme  auôs  dit  )  la  mere 
où  le  fleuue,le  petit  torrent  Lyce,  va  f  efcouler  de-  aifee,&la  terre  abordable, font  tels  queLenca  alli. 
Temple  de  dans  la  mer  venant  des  montagnes  voifmes  :  &  de  fur  l'engoulphementdu  fleuue^  Tenus  entrant  ei 
Venus  A-    ^^^-^^  ^oif^^  1»  promontoire  prefqu'infulaire  dit  mer,  Mafote,  Perafchin,  puis  L.ap  de  Chito ,  ou  e 
Curie  fait  en  forme  ronde,auquel  eftoit  le  temple,  ftoit  la  cité  Citiee  de  laquelle  fut  natif  Zenon  Gi- 
ïT^LT  de  Yemis  Adee ,  duquel  n'eftoit  loifible  aux  fem-  tiee,  chef  &  auteur  de  la  Sede  des  Sto^s^, 
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Apollonie  cftime  grad  médecin  de  fon  temps.  Puis 
y  cil  Cliilachiorijla  pointe  des  Salincs,lc  village  nô 
me  faine  Lazare,Pilc  faint  George,  Se  tout  cecy  eft 
en  la  région  appellee  Amarhiific  de  l'ancienne  cité 
Amachus  dclaquelle  l'IdefLir  aufli  toute  rcnom- 
incc,comprenant  leDiocefc  de  Limillcde  laquelle 
auons  parle  cydelFus, Puis  vous  paroiffent  les  Cli- 
dcs,  que  Strabon  appelle  comme  les  clefs  de  l'I/le, 
S:  le  Promontoire  Pcdafe,ou  Cap  de  la  cricgne,  & 
là  on  double  du  midy  au  Leuant  vers  le  lieu  où  le 
■  petit  ilcuue  Pediee  entre  en  la  mer, vis  a  vis  duquel 
fonclcs  Iflcttcs  deFigcre,&  Elfl:ilari,puis  fcprcîcn- 
tc  le  grand  port,&  le  plus  beau  de  toute  rifle,à  fça- 
[  uoir  celuy  de  TamalFe  ou  Faraagolle,  vne  des  prin- 
.  cipalcs  de  rifle, &  de  laquelle,il  nous  faudra  parler 
cy  après  j.'lus  au  l5g:à  l'entrée  duquel  vous  voyez 
l'Ifle  S.  Catherine , entourée  de  quelques  autres  If- 
iettes,que  mieux  on  pourroitappeller  Rochers  ou 
cfcueils  pour  n'eftre  point  abordables^  Ôc  fe  reifen- 
rants  de  l'afpreté  d'vn  rocher.    Le  long  de  la  cofte 
du  port  de  Tamaffè  font  les  Caials  deComodarà, 
Dirigine,  &  Pigadie,  puis  paflànt  outre  vovezlc 
port  &  promontoire  de  Confiance,  &  quand  & 
quand  les  ruines  de  la  ville ,  Ôc  c'cfl  icy  que  fut  ba- 
ftie  celle  colonie  d'Athéniens  appelIeeSalamine,& 
en  laquelle  fut  Euefquc  (  comme  dit  eft  )  faint  Epi- 
phanie, lequel  eftoit  honoré  grandement  par  les 
Chipriots,  tant  pour  laglorieufc  mémoire  de  fon 
fçauoir,  ôc  fainteté,  que  pourauoir  efté  natif  du 
licu,ôc  Euefque  trefdigne,  &  des  plus  fameux  de 
fon'aage.Etpalfantfurla  plus  grande  extrémité  de 
l'Ifle  voyez  trois  Iflettes  qui  font  encor  nommées 
Chdes,  où  eft  la  face  de  Chipre  regardât  le  pais  Sy- 
rien ,  &  où  Ion  dit  que  elle  fe  fepara  iadis  du  conti- 
nent par  la  violence  d'vn  tremblemêt  de  terre.  PaC- 
fantpuis  après  Carpafie  qui  eft  fur  vn  promontoi- 
re appelléiadis  Sar|)edon  on  voit  le  lieu ,  où  fut  ia- 
dis la  cité  de  Golge  colonie  des  Sicyoniens  côduits 
là  par  Pigmalion  qui  baftit  cette  ville,  &  foudain 
f  offre  la  cofte  des  Achecns  où  Ion  dit  que  Teucer 
farrefta,lors  qu'il  vint  pour  fonder  la  cité  de  Sala- 
mine,  mais  auant  que  voir  ce  port  Acheen ,  il  faut 
quepaflîezlepromontoireClide  qui  ores  Rappelle 
(  comme  auons  dit  )  Cap  de  faint  André ,  &  les  If- 
lettes quirauoifinent,&:lefquelles  font  nommées 
Morimc,Pendare,6c  Scordilli:&  lors  vous  venez  à 
laiirerTorientjôc  doubler  vers  lGSeptcntrion,y  vo- 
yants l'ancienne  ville  Aprodifium ,  qui  fîgnifîe  Vc- 
nerec:car  ainfi  f  appelloit  V  enuSjComme  qui  diroit 
efcumeufcjà  caufe,  que  les  Poètes  tiennent  qu'elle 
nafquir  de  i'efcume  de  la  mer,  Ô£-des  genitoires  de 
Vranie,mais  ielailleces  côtcmplations  aux  inter- 
préteurs qui  naturahfent  les  fables  Poétiques. Paf- 
fe  Aphrodifium,  vous  voyez  la  ville  Macarie  iadis, 
orcsIalineSjpuis  Ceraunie,queles  modernes  nom- 
mer Cerines  mife  entre  les  plus  belles,  6c  fameufes 
de  riflejainfî  comme  le  temps  auâce  les  vnes,  pour 
dôner  fin  aux  autres. Cette-cy  eft  afîîfe  fur  vn  goul- 
phc  de  mtr,ayant  vn  port  pour  furgir,mais  nô  guè- 
re afTeuré  pour  les  vaifreaux,&  eft  pofee  en  l'ancien 
côtredidle  Lapathie  du  fleuue  Lapathe,  lequel  en- 
tre en  la  mer  en  ce  goulphe  deCerines,&fur  la  bou 
che  duquel  y  eut  iadis  vne  cité  portant  mefme  no, 
&  baftie  parles  Lacedemoniens,  laquelle  bien  que 


foit  perdue  fi  a  elle  laifle  vn  village  no  loing  du  heu 
où  elle  fut  premieremét  qui  porte  encor  le  nô  d'el- 
le,&  vne  Ifle  appellee  Lapidie:&  près  d'elle  y  auoit  làvlcT" 
vn  porr,&  ArfenaldreiréparPaxandre,qui  ne  font  Solôn.'!, 
plus,l'antiquité  en  ayant  aboly  l'vfage.  Vous  venez 
pais  après  au  Cap  de  Cornachiti,iadis  promontoi- 
re Cronniaye  qui  regarde  le  païs  de  Carmanic,  où  Pape  Pic 
iadis  fut  auec  vn  port,  &  grand  goulphe,  la  cité  de  ^" 
Soloé,quc  Solon  l'vn  des  fcpt  fages  de  Grèce,  fon- 
da,où  comme  d'autres  dient  Pelure,  &  Acamas  A- 
theniens.  Se  en  cette  ville  eftoycnt  les  temples  de 
Vcnus,&  d'lfis,& des  habiransd'icelle, dits  Sohês; 
Pape  Piepenfe  que  foit  venu  le  mot  de  Solecifme, 
qui  eft  incongruité  de  langage ,  d'autant  que  ceux 
cy  eftants  fortis  des  Grecs  failloyent  neantmoins 

en  l'ordre  congru,  &  grammatical  de  leur  langue 
félon  que  les  anciens  leur  auoyenr  apris.  Parlant 
de  Ceriné  i'auoy  oublié  à  dire  que  cette  place  à  efté  r 
forte  d'autrefois,  veu  que  le  Roy  Louys  (  ainfi  que  de°  OiYp^re 
verrons  cy  après  )y  fut  afllegé ,  ôc  qu'il  tint  bon  ap-  affiegé  à 
puié  de  la  force  de  la  place ,  ôc  qu'en  icellc  eftoit  le  Cenné. 
rehquiaire  du  chef  de  faint  HilarionHermite,  du- 
quel eft  fi  glorieufe  mémoire  en  l'hiftoire  ecclefia- 
ftique,&  près  de  laquelle  y  auoit,&  a  encor  vn  ma 
naftere  de  religieux  Grecs  gardans  le  corps  de  TainE 
Epiphanie,  où  Dieu  par  fon  feruiteur  fait  de  grands 
miraclesjPafl^éleCapCornachiti  vous  coureitou  r^^'^'^r- 
te  cette  cofteSeptentrionale,fans  rie  trouuer  de  vil  ^. 
*  les  ny  villages  lelôg  delameriufqu'àce  quevenez 
à  Pentaie,Salie,Lettc,Turlin,puis  au  cap  d'Alexan-  Callinufe 
drctteappelléiadisCallinufe  Pfomontoire,&  ores  ptomon- 
portât  le  ndm  de  la  ville  qui  eft  baftie  fur  vn  coing  "'^^  ""^^^ 
du  promontoire,de  la  fondation  de  laquelle  n'ayat  ^'^^^ 
encor  rien  trouue  de  certam,aufli  ne  vous  en  feray- 
icaucun  difcours  àla  volée.  Dece  Capfefait  vn 
grand  goulphe  regardant  au  midy,  ôc  prenant  fon 
ply  vers  l'occident,  fans  qu'y  voyez  cazai  ny  bour- 
gade iufqu'au  recoing  d'iccluy  que  voyez  S.  Heîié, 
M  uti,Cruchin,&  l'Ifle  qu'on  nômefôtaine  amou- 
reufci  &  vne  autre  dide  le  Vieillard  marin,  &  de  là 
vous  allez  au  Cap  SiEpiphanie,ou  Acamas,auquel 
nous.auôs  cômencé  noftre  defcriptioninfulaire  fé- 
lon la  cofte  de  la  mer.  Au  dedans  de  l'Ifle  les  môta- 
gnes  haucêt  leur  frôt  vers  les  Chdes,  &  Jà  elles  cô- 
mêcêt  à  fafllir,tellemêtq  depuis  Salamine  iiifqu'à 
Tamaff'e  f  efpand  vne  vallée  belle  &  fei:tille,&  puis  fi^" 
on  voit  les  chaps,&  terroir  de  la  bellejj  &  ancienne  phaledc 
cité  de  Nicofie,fiege  des  roys  de  Chipre,&  iadis  ap  Chipre. 

f»elee  Thremite,polee  au  pied  des  tnôtagnes  Ôc  près 
a  fource  de  la  riuierc  Pediee  :  de  laqlle  fut  natif,  ôc 
Euefque  ce  grad  pafteurSpiridion  tât  renômé pouf 
l'autorité  qu'il  obtint  par  fon  zele  au  faint  premier 
concfle  gênerai  célébré  à  Nicee  de  Bithynic.le  mcf-  Spiridion 
bahis  de  ceux  qui  la  font  fi  nouuelle  qu'ils  dient  ^'^^^^'j^-jç^ 
qu'auteur  quelconque  n'en  à  point  fait  mention,  '^^"^ 
comme  ainfi  foit  que  le  mot  de  Thremitc  eftafTcs 
fouuenttrouué:  mais  ils  ne  veulent  pas  queNico- 
fie  foit  mefme  chofe  que  Thremirertoutesfois  faut 
que  condefcendent  à  la  raifon  puis  que  l'afllette  du  ^traclefc 
lieu  les  condemne,  ôc  que  Thremite  (  par  leur  Euefclié 
confefllon)  eftoit  aflife  aux  racines  des  monts,ain-  n'eft  plu», 
fi  qu'on  voit  eftre  Nicofie ,  de  laqlle  nous  parlerôs 
encor  es  chapitres  fuyuas.ll  y  eut  vne  cité  appellée 
Atraclefe,qui  n'eft  plus,  &  toutesfois  yauoit  vn 
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ColofTe 
chafteaa 
par  qui  ba 


iurifdi- 
finants 


pour  la  Conquefte  d'icelle,  il  eft  faite  mention  que 
les  tyrans  de  Chipre  follicitercnt  les  Ioniens  de  ba-  Xen^ 


Euefque  portant  le  nom  d'icelle, &'ayant  fa  ii 

a:ion&  diocefe fur plufieurs  villages  auoifi      -.     — ,7"  ,         r  i  4  J   i      i-  de  l 

lelieuoùcllcfutpofee.EntreBaphe,&  Limiireya     tailler  contre  les  Perfes  pourladeftencede  leurli- 
vn  chafteau  appelé  Cololfe  qui  n'eft  pas  de  grande     berté^,  &  bien  qae^defia ils^euflent  goufté  1«  faf-  ç^'^' 
antiquité,& que  les  Rhodiens  ont  bafty,  le  terroir 


*.Timo 
tliee4. 


duquel  eft  des  plus  fertils  de  rifleila  raôtagne  plus 
fameufedelaquelleeftrOlyrape,laquellen'apoini: 
perdu  fon  nom  ancien ,  à  caufe  que  toufiour  pref- 
queles  Chreftiens  ont  commandé  en  cette  Ifle,où 
les  Grecs,&  Romains  curieux  de  la  maiefté  des  nos 
des  anciens.De  cette  Ifleaefté  natif  faint  Barnabe 
Apoftre,&:  compagnon  de  faint  Paul  enfalegatiô 
Apoftolique,en  fut  auflTi  natif  lean  furnômé  Marc 
eoufuide  Barnabe, ainfi  queletefmoigne  l'Apo- 
ftre.  Or  ce  coufui  de  faint  Barnabe,  fil  eft  pomt  S. 
Adcs  ij  &  Marc  rEuangelifte,on  ne  le  fçauroit  bien  prouuer, 
'S'  pluftoft  femble  qu'il  ne  le  foit  point ,  veu  que  cet- 

tuyeftoitaifocié  à  la  légation  de  Paul,  ôc  Barnabe, 
&  l'Euancrelifte  eftoit  difciple ,  &  comme  le  treu- 
ftoSe 'ec cheman  d^'e  faintPierre,le  falut  duquel  il  mande  aux 
clefiaft.  ii.  frères  quieftoyent  en  Afie  :  &  du  premier  appelé 
7,àuzo.    Iean,&  coufm  de  Barnabe  eft  faite  mention  en  £u- 
febe:lors  qu'il  eft  parle  de  fa  difpute  fur  celuy  qm  a 


cheufes  mains  des  Perfans ,  iî  eft  ce  que  leurs  Prin 
ces  n  auoyent  efté  aneantis,ny  l'ordre  public  chan-  j^cr 
gé  de  forme,&  ne  paioyent  tribut,  que  de  fuyure  le 
Roy  à  la  guerre ,  ainfi  que  font  ceux  qui  entrent  en 
l'alliance  d'vn  autre  Prince.  Ainfi  ie  n'appelle  point 
fuicdiôjpuis  que  cette  Iflen'auoit  point  efté  oftee 
d'entre  les  mains  de  fes  Roys,  &  que  les  Egyptiens 
furent  les  premiers  qui  f  en  empatronircnt.Ceque 
tefmoigne  Strabon,difant:des  le  téps  que  les  Pto- 
lomees  obtindrcnt  la  inonarchie  d'Egypte,l'Ifle  de  Cl>i 
Chypre  vintauffi  fous  leur  puilFance,  &  fouuent  f"'< 
ils  donnoyent  fecours  aux  Romains.  Aduint  que  le 
dernier  des  Ptolomecs  oncle  de  celle  Cleôpatrc 
qui  régna  du  téps  d'Augufte ,  n'ayant  point  vfé  de 
tour  de  bon  ^my  à  l'endroit  du  peuple  Romain,fut 
priué  de  cette  Ille  ,  laquelle  le  Sénat  feit  Prouince 
Prétorienne,  &  y  enuoyatouts  les  ans  vn  gouuer- 
neur.  Et  la  principale  occafion  de  cecy  vint  parle 
moien  d'vnClaudie  furnommé  le  Beau,  lequel  e- 
ftant  courant  fortune  le  long  dé  la  cofte  de  Cilicie, 


compofél'Apocalipfe-.maislaiiransàpartcesdif-  .  , 

cours  &  pluiieurs  autres  places  de  Chipre,  n  eftan     il  fut  pris  par  des  Pirates  Cihciens,qui  lors  auoient 
etits  villages ,  il  faut  venir  au  gouuernement,     fur  mer  grande  puiffance.    Ceux  cy  demandans  à 


que  petits'      „  -  <,  - 

2c  eftat  d'icelle  &  à  ceux  qui  ont  regne,&  comma- 
défurlesChipiiots. 
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Chat.  xxv. 

S  T  A  N  T  l'Ifle  de  Chipre  par 
nous  defcrite  en  la  pouriuy- 
uanti'ay  oubUéquc  d'icelle  fu 
rent  natifs  premièrement  Ni- 
canor l'vn  des  fept  premiers 
diacres  choifîs  par  les  apoftres 
après  la  refurredion  de  noftre 
Seigneur,  ôc  que  le  faint  efprit 
fut  tombé  fur  les  Apoftres,&  y  fouffiit  aufli  marty- 
re:fut  aufli  deChipre,&  né  à  Famagofte  Pierre  Tho 
mafte  patriarche  de  Conftantinople ,  &  grand  do- 
.  deur  ayant  fait  profeffion  de  la  reigle  des  Carmes, 
faint.&Pn  |  j  beaucoup  trauaillé  en  i'Eghfe  de  Dieu, 
mat  de  t>o     T,       ■'  •        r     .      ,  ^  „ 

ftâtinopie  &  fait  plufieurs  beaux  miracles,  mourut  en noftie 

Seigneur^  Tan  de  grâce  1350.  ôc  eft  enterré  en  Chi- 
pre d'où  il  eftoit  forty.Mais  reuenâs  fur  noftre  pro- 
pos de  l'eftat  ancien  de  Chipre,nous  auons  dit  que 
iadis  elle  fut  partie  en  neuf  Royaumes,  chacune  ci- 
té ou  contrée  de  l'Ifle  ayant  fon  Roytelet ,  ce  que 


Claudie  fa  rançon,il  enuoya  versPtolomee  le  prier 
qu'il  le  deliuraft  des  Ciliciens,&  leurpayaftce  que 
ils  auoyent  taxé  pour  fa  rançon. Il  y  enuoya  de  l'ar- 
gent:mais  en  fi  petite  fommequeles  Corfaires  a- 
yants  honte  de  la  receuoir  aymerent  mieux  vfer  de 
gentilleire  &c  courtoifie  vers  le  Romain,lequel  gac 
da  cecy  en  fon  cœur,auec  intention  de  fe  reuécher 
du  plaifir  à  luy  fait  des  vns,&:  des  autres.  Cettuy  e- 
ftant  fait  Tribun  dupeuple  àRome,feit  tant  que  le 
peuple  donna  charge  à  Marc  Catonde  palier  en 
Leuantjôc  ofter  à  Ptolomee  l'Ifle  deChipre:ce'que 
fceu  par  Ptolomee  vaincu  d'vn  fotdefefpoir^  il  fe 
tua  de  fa  main  propre  auant  l'arriuee  deCaton:cet- 
tuy  paifanten  l'Ifle  fen  faiiltpour  le  peuple  Ro- 
main ,  êc  enuoya  les  threfors  du  pais  (  qui  cftoyent 
trelgrands  )  à  Rome.Et  de  là  en  auant  cette  Ifle  fut 
faite  Prouince  Romaine.  Bien  eft  vray  que  peu  de  c 
temps  après  Marc  Antoine  charmé  par  lesamou- fc 
rachemés  de  Cleoparre,mere  du  fusdit  Ptolomee, 
luy  rendit  Chipre,&  à  fa  fœur  Arfinoé ,  du  nom  de 
laquelle  ilyanoit  deux  villes  Chypriotes  qui  fu- 
rent renommées:  mais  dés  que  Antoine  fut  mort, 
Chypre  perdit  fon  eftat  ,  &  fut  fous mife  à  l'Empi- 
re ,  d'autant  que  ce  follatre  d'Antoine  eftant  décé- 
dé, fes  faits  &c  ordônancesperdirétforce,& furent  ^ 
abolies.  Au  refte,nul  lyfant  l'hiftoirc  Romaine,  ^ 
ou  Grecque  ignore  que  l'Ifle  de  Chipre ,  après  cet-  fi 
te  conquefte  du  Royaume  Egyptien  n'aye  donné 
aux  Rotnains ,  ôc  aux  Çrecs  qui  depuis  ont  tenu  P 


Hérodote 


tefmoigne  Strabon  difant  que  le  temps  pafle  cha-  l'Empire  l'Ifle  de  Chipre, veu  qu'ils  l'ont  tenue  iuf- 

cune  ville  auoit  fon  tyran ,  ou  Seigneur  qui  com-  qu'à  ce  q  le  regnedes  Mahometans  fous  le  titre  des 

mandoit  en  icelle.Et  le  premier  qui  iamais  dompta  Sarrafîns,f  empara  de  la  pluspart  des  Ifles  de  la  mer 

cette  lfle,&  ces  Roys ,  ou  Princes  des  villes  fut  A-  Mediterranee,&  a  fin  q  le  lyfeur  n'ignore  les  temps 

mafis  Roy  d'Egypte,qui  la  feit  auflî  tributaire,ainn  q  ce  peuple  baftard  Ifmaclite  feit  tât  de  griefs  à  cet- 

que  dit  Hérodote,  quoyquc  Xenophon  attribue  teIfle,ieluydeduiraylescourfesfommairement,la  ^ 

cecy  au  Roy  Cyre,mais  i'ayme  mieux  m'arrefter  au  première  defqlles  fut  fous  Hotmâ  quatrième  Admi  j 

premier,  d'autant  que  depuis  Cyre  les  Cypriots  e-  ral.ou  Prince  des  Sarrafins  (  ainfi  que  recueillirez  {] 

ftoyent  en  liberté  ,  lors  que  Xerfé  palFaen  Grèce,  des  Annales  de  Côftatinople  en  l'an  de  grâce  649.  p 
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tcnac  l'Empire  Conftantin  fils  de  Heracle,  &  fcaiit 
au  fâint  fiegc  Martin  i.du  nom  :  car  les  Ifmaëlires, 
ou  Agarenes  ayants  couru  l'Aphrique  paflTerent  en 
Chipre ,  où  ils  prindrent  toute  l'Ifle ,  Se  fiir  tout  la 
cité  de  Confiance ,  que  nous  auons  appelé  'cy  def> 
fus  Salamine,(Sc  non  Famagofte,ainfi  que  plufieUrs 
eftiment,&  laquelle  Côftance,n'eft  guère  en  pieds, 
quoy  que  le  lieu  &  le  port  (  comme  dit  eft)  en  por- 
tent encor  le  titre.Depuis  en  l'an  747. fous  l'Admi- 
rai Maruan,&  feant  à  Rome  Zacharie,  &  en  Oriet 
tenant  l'Empire  Conftantin  furnommé  Caproni- 
me,  Chipre  fut  de  rechef  alfaillie  par  les  Sarrafins: 
&  bien  qu'ils  nef  y  arrefta{Icnt,u  eft  ce  que  com- 
me Seigneurs  en  eftoyent  ils,les  Grecs,ne  leur  pou 
uans  faire  tefte.  Puis  les  Arabes  (  ce  font  les  mef- 
mes  Mahometans)  fouzle  règne  d'Aaron  frère  de 
Mofehjôc  fils  du  Mady  aflaillirent  Chipre  régnant 
en  France  Charles  le  grand,auquel  cet  Aarô  (  ainfi 
que  portent  noz  Annales  )  enuoya  des  prefents,  & 
traita  pour  l'amour  deluyplusdoucemét  les  Chre 
ftîens  de  Paleftine.C'eft  Aaron  iouit  de  Chipre  l'ef 
pace  de  i5.ans,&  iufqu  à  ce  que  Nicephore  (  ayant 
chalfé  Irenee,&  fon  fils  Conftantin,  fait  Empereur 
de  Conftantinople  )  la  rachepta  à  deniers  com- 
ptants,&  achapta  la  paix  du  Barbare ,  lequel  auant 
que  forrir  de  l'Ifle  la  feit  piller  par  fes  gents.Cettuy 
cy  l'ayant  quidee  elle  demeura  és  mains,  &  fouz  la 
faieélion  des  Princes  de  Conftantinople,&  vn  peu 
auparauant  le  voiage  des  Latins  en  la  terre  fainte,il 
y  eut  vne  guerre  en  Chipre,entre  Alexe  Commene 
&  Ifaac  Commcne,de  laquelle  auons  fait  mention 
es  vies  des  Empereurs  de  Grèce,  &  pource  n'auons 
à  faire  maintenant  de  nous  y  artefter.  Mais  après, 
que  les  Chreftiens  eurent  conquis  la  Paleftine ,  Ôc 
partie  de  Syrie,  comme  la  plus  part  des  Seigneurs 
de  l'armée  ne  fulïènt  guère  affectionnez  auxGrecs, 
pour  les  mauuais  traitemens  receuz  de  cette  natiô, 
il  y  euirvn  Seigneur  Gaulois  appellé  Regnauld  de 
Chaftillon  Prince  d'Antioche,lequel  fans  auoir  ef- 
gard  que  les  Cypriots  eftoyent  plusfidelles  amys 
des  Latins  qui  eftoyent  en  Syrie,que  n'eftoit  l'Em- 
pereur Grec ,  auquel  ils  obeifIbyent,y  paflà  à  main 
armee,&  l'occupant  f  en  feit  le  Seigneur  pour  mô- 
ftrer  le  chemin  à  d'autres  de  f  en  cmparer,&  l'ofter 
delafuieétion  des  Grecs,qui  nepouuoyent  la  tenir 
en  aireurâce.Or  que  cette  place,&  Ifle  apartint  en- 
core lors  au Greclemonftre  rEuefquedeTyr,en 
fon  hiftoire  facre,  lors  qu'il  dit  que  le  fusdit  Prince 
d'Antioche,fut  iufques  à  Amaftre,cité  deCilicie  au 
deuant  de  l'Empereur,&luy  feit  amende  des  torts 
faitsà  l'Ifle  deChipre,&  repara  les  torts  faits  à  ceux 
qu'on  auoit  intereffez.ray  dit  tout  cecy  pour  vous 
faire  voir  les  fuccez  de  cette  Ifle,ôc  côbié  fes  richef 
fes  luy  ont  efté  preiudiciables,puis  que  chacû  fbu- 
haitoit  d'é  eftre  le  Seigneur,  &  le  mettoit  en  deuoir 
de  l'occuper  fur  iccluy  à  qui  elle  appartenoit  (  ai'nfi 
qu'il  femble  )  iuftcmét,quoy  qu'ils  nel'euifent  que 
comme  par  vn  droit  de  bien-feance,ainfi  que  touts 
tyranSjfe  font  aggrandis,nonde  fuccefîîon,ains  des 
terres  voifines  à  fes  Seigneuries  luy  femblant  bon- 
nes 6c  propres  pour  fe  maintenir,ainfî  qiie  voyons 
les  Turcs  en  vfer  de  noftre  temps,côme  nous  vous 
le  ferons  voirpourfuyuans  l'hiftoire  de  cette  Ifle. 
Joint  que  tout  ce  difcouirs  fusdit  feruoit  à  vn  ache- 
minement de  la  fuite  du  Royaume  Cypriot,  lequel 


fut  bafty  corne  par  vfurpation.  Se  puis  Iegitimc,cô. 
me  de  iufte  conqu  efte,&  entendez  comment.  En 
l'an  de  noftre  Seigneur  iipi.  lors  que  les  Roys  de  Cruauté 
de  France  Philippe,&  d'Angleterre, Richard  palFe- 
rent  en  la  terre  fainte  pour  reconquérir  la  cité  de  '^hard^r^y 
lerufalê  fur  Saladin ,  aduint  que  Richard  fut  pouf-  d'Angle-* 
fé  detempefte  de  mer,  &  tellement  affligé  que  la  tene. 
pluspart  de  fon  armée  fut  cfgaree  de  toutes  parts, 
&  en  fin  f  afTemblâts  fallut  qu'abordaifent  eii  Chi- 
pre à  ce  les  forçant  la  violêce  des  vagues. Les  Grecs 
qui  voyoient  que  les  affaires  des  Latins  ne  fe  por- 
toyent  guère  bien  en  Paleftine.fe  monftroyêt  aufïî 
pliis  mal  gracieux  que  de  couftume  en  leur  endroit 
îi  bien  que  le  Roy  Angloys  penfant  prendre  port,  , 
&  eftre  receu  courtoifement  en  Chipre,  ilfe  veit  Chipre af» 
rudoyé ,  leS  Irifulaires  luy  deffendahts  la  defcente;  ??!f 
L  Angloys  qui  audit  le  coeur  haut,  ôc  eftoit  mal  pa-  gloys. 
cient  d'vne  iniure ,  feit  tel  effort  contre  les  Grecs, 
qu'en  defpit  d'eux  il  prit  texte  ^  &  fàccagea  toute 
l'Ifle  faifant  prifonnier  Ifaàc  Comiiiene  homme 
turbulent  i  &  lequel  l'vfurpoit  contre  la  volonté 
de  fo II  parent  l'Empereur  de  Conftanrinoplé,  le- 
lequel  il  pria ,  &  l'ayant  détenu  quelque  temps ,  le 
donna  elclaueà  vn  Grec,  puis  mettant  garnifonè 
fuffifantes  par  toutes  les  places  de  l'Ifle ,  ÔC  retenu 
plufieurs  oftages,  &  fait  grande  leuee  de  deniers,  il  Continus- 
pafTa  en  Paleftine.  Voyez  là  Chypre  oftee  de  la  fub-  tion  dè  la 
ie<5tion  des  Grecs,  pour  commencer  vhe  nouuelle  guer.  lain. 
Généalogie  des  Roys  en  ce  Royaume:  car  Richard  ^'^ 
eftant  (ut  le  poindt  de  f  en  retourner  en  Europe  V- 
fa  des  façons  défaire  queievay  vous  dire,  &què 
i'ay  recueilly  de  la  continuation  de  la  guerre  faiii- 
te,ou  il  eft  efcrit  ainfi.   L'Anglois  eftittiant  que  le  d'vî R?*- 
temps^'aquerir  vn  Royaume  eftoit  venu, ayant  aume pour 
amadoué,&flatéIfabelle,îl  la  donna  pour  femme,  le  tkre 
à  Henry  Compte  de  Champaigne ,  ôc  le  feit  Sei-  à\a  autre 
gneur  de  Tyr,dequoy  le  Champenois  luy  feit  hom 
mage,à  cecy  f  oppofant  grandement  Guy  de  Lufl- 
gnan  Roy  de  lerufalem. Richard  voyant  cecy  cdnï- 
mença  prier  cettuy ,  &  puis  à  le  forcer  de  prendre 
de  luy  le  Royaume  de  Chipre,&  paier  certaine  fôm 
mc,qu'il  auoit  emprunté  aux  Templiers,leur  don- 
nant cette  Ifle  en  gage,  &  que  ce  pendant  il  quit-  Royaume 
taft  le  droit  qu'il  auoit  au  Royaume  de  lerufalem,  .^'^'f" 
&  à  celuy  qu'il  querelloit ,  &  pretendoit  auoir  fur  fami!"e  d^ 
la  Syrie.  Ainfi  Guy  de  Lufignan ,  n'ofant  f  oppofer  xnfigaàs, 
à  pluspuifrantquefoy,&  lequel  afpiroit  à  vne  cho 
fe  plus  qu'incertainejlailfa  lerufalem  perdue,  &  f  ê 
alla  prendre  poffefîîon  du  Royaume  de  Chypre: 
duquel  il  eut  la  iouiffance  entière ,  &  lai  fia  vn  titre 
beau,  &  agréable  de  Roy  de  lerufalem  auxRoyS 
d'Angleterre.  Lefquels  f  en  font  glorifiez  vn  long 
temps  :&  de  Chipre  ont  efté  pailîbles  palîèfTeurs 
les  Princes  fortis  du  fang  ôc  famille  de  Lufignan 
parrefpacede283.ans,iufqa'àcequeles  Venitieris  Guy  de 
l'ont  gaignee  à  vn  beau  ieu  de  rufee  fucceflion.  Lu  fignaiï 
ainfi  que  i'efpere  vous  racompter  fuyuanr  leur  hi-  '.Jioy  de 
ftoire  propre,&  ce  qu'en  dit  le  bon  &  da6te  Pape  Chipre; 
Pie  fécond  du  nom  en  fa  dcfcription  d'Afie.  Guy  de 
Lufignan  premier  Roy  Chreftiédc  Chipre  (caries  fj^^'^^y'^^ 
Grecsquiyauoyent  commandé  neporcoyent  que  \^^y  [^çj^' 
titre  deSeigneHrs)eftanr  mort  fans  hoirs,  fon  frère  de. 
Emery  vint  à  la  fucceflion,  ôc  efpoufant  Ifabelle 
vcfue  du  Compte  de  Champaigne,il  prit  auffi  le  ti- 
tre de  Roy  de  lerufalem,  car  des  terres  Paleftines^i! 
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ne  rcftoit  guère  plus  que  Tyr,  &  Ptolemaide  :  fi  ce 
Roy  eut  cité  aufli  fagequ  atnbicieux,peut  eftre  que 
les  affaires  Ce  (aiVcm  mieux  portées  en  Leuanr ,  veu 
mefmcment  qu'auec  Tes  forces  eftoyent  iointes  cel 
les  de  Conftantinople,&  que  lors  qu'il  vint  à  cette 
couronne ,  Saladin  la  fraieur  des  noftres  mourut 
lailfant  la  difcorde  feule  à  fes  fuccelTeurs.  Cettuy 
eftant  bon  Catholique,&  deteftant  lesGrecs,pour 
les  voir  feparez  de  l'vnion  de  TEglife  Romaine ,  ne 
voulut  eftre  couronné,  ôc  facré  par  vn  Euefque 
£mery     Grec,  &ayma mieux  attendre  vnlong  temps;  & 
pe  1 1  le  ci-  qu'vn  Prélat  Latin,fut  paifé  en  Chiprc  auec  les  A- 
trc  deRoy  lei^^ans  qui  eftoyent  venus  à  la  conquefte  delà  ter- 
Icm.^'"  ^'  reSainte,auec  lefecours  defquelsil  auoit  recou- 
uert,  ôc  fortifié  la  cité  de  Baruch.  Mais  pource  que 
ce  RoyEmery  nefe  foucioit  guère  des  affaires  de 
la  terre  Sainte ,  les  grands  Maiftres  des  Templiers, 
&  de  f Hofpital  de  laint  lean  en  Ierufalé,qui  nour- 
rilfoit  Marie  fille  de  Conrad  de  Monferrat,la  don- 
nèrent à  lean  de  Brenne.Prince  de  Vienne  au  Dau- 
finé  en  mariage,&  defapointerent  du  Royaume  le- 
rofolimitain ,  ce  fai-neant  Roy  de  Chipre.De  cecy 
fcfmeut  tellement  Emery,que  ne pouuant  f  en  vé- 
ger,il  mourut  de  triftelfe.  A  cettuy  fuccedaleâfon 
Hlsjlequel  f  accorda  aucc  lean  Roy  de  Ierufalem,& 
.  eux  deux  enfemble  auec  les  forces  des  grands  Mai- 
lean  fiicce  ftres,feirent  la  guerre  alfes  hettreufement  auxinfi- 
de  à  Eme-  delles.  A  lean  fucceda  Henry  de  Lufignan  homme 
^T-  peu  amy  des  Chreftiens  Latins ,  à  caufe  qu'il  afpi- 

roit  au  titre  de  Roy  de  îerufalera ,  lequel  il  voioit 
Rr  ie"^'  ^^'■'^^^  és  mains  des  Alemants:mais  cettuy  mourat 
Chfpre!    ^'^^  U3o.Alexe  de  Lufignan,vint  àla  courône,à  ce 
^lexe  de  cy  fecouru  par  les  Geneuois  qui  l'inthroniferét  en 
xufignaa  icelle chalTans  ceux  qui luy  vouloyetlt  donner  em- 
6.Moy  de  pefchement,&  du  téps  de  cettui-cy  le  Roy  de  Fran 
P"^^"'    ceLouys  c>, que  nous  apellôs  Saint  vint  en  Chipre, 
&  fut  traité  courtoifement  par  Alexe,&  de  là  il  paf 
fa  en  la  terre  Sainteimais  auparauant  que  fortir  de 
Chipre,les  François  cuiderent  efprouuer  latrahi- 
fon  des  Chipriots ,  à  caufe  de  la  contention  des  E- 
uefqucsGrec,&Latin,chacun  ayât  fes  Eglifes  en  ce 
Royaume:  &  où  le  Roy  faint  mettant  la  main  con- 
traignit les  Grecs  d'obéir  à  la  Sainte  Eglife  de  Ro- 
me,  &  fcit  le  Roy  de  Chipre  le  voiage  auec  faint 
fevuL^T  Lpys.&pi-'OLiflSta  grandement  aux  noftres,leur  de 
à'Egy^l  clairant  les  mefchancetez  du  grand  Maiftre  des 
auec  faint  Templiers ,  &  les  fecrettes intelligences,  qu'ils  a- 
Loys.       noyent  auec  les  infidelles.  A  aIcxc  fucceda  Henry 
fécond,  lequel  fut  le  premier  qui  fortifia  la  cité  de 
Henry  t.   p^magofte ,  ôc  là  feit  toute  femblable  à  Ptolemai- 
du  noms,  j     f^j-,  que  lesChreftiens  qui  auoyent  demeuré  en 
Roy  de         '  -r  i-r  i 

Chbre.     Syrie,&  en  la  Cite  d  Accon,  apaiiallent  la  mémoire 

de  leur  triftelfe  voyants  cette  cité  relfembler  à  cel- 
le qu'ils  auoyent  perdue.  A  ce  bon  Prince,  fucceda 
Hugues  de  Lufignan,  lequel  voyant  les  affaires  de 
Huguesde  Syrie,f  en  aller  àneant ,  y  voulut  donner  quelque 
Zuiigiiaa  ordre,&  ce  qui  plus  l'efguillonna  à  ce  faire  fut  que 
9. Roy  de  il  yeit  les  Turcs ,  auoir  desdiuifions  enfemble,  ôc 
C'"?'^'^*    pource  fe  refolut  de  palfer  en  Europe,  auec  inten- 
tion de  mettre  accord  entre  les  Princes  Chreftiés, 
Ôc  par  leur  fecours  recouurer  les  terres  perdues  en 
Paleftine,car  cet  Hugues  le  portoit  aufli  pour  Roy 
de  Hierufalem.Le  fils  de  cettuy  fut  Pierre,que  Hu- 
gues feit  Roy  auant  que  faire  fon  voiage,  auquel  il 
mourut  l'an  de  grâce  i}6i.  ôc  lequel  eftant  mort,  le 


fils  imita  en  afFeâ:ion,&  zele  d'vnir  les  cœurs  &.vo 
lontez  des  Roys  Occidentaux  pour  les  animer  à 
faire  guerre  aux  Mahometans,à  ce  incité  par  le  Pa- 
peVrbaincinquieme.ParainfiilvintàGeneSj&de  ,q  j 
là  en  Alemaigne  pour  gaigner  cette  belliqucufe  na  Chij 
tion  à  entreprendre  ce  voiage,  puis  f  en  vint  en  A- 
uignon  verslafaintetéqui  pourlorsy  refidoit,  & 
follicita  leanRoyde  France,  lequel  luy  promit  de 
faire  luy  mefme  le  voiagerfadrelfa  à  Edouard  Prin- 
ce de  Galles  en  Guiêne,qui  le  fecourut  de  deniers,  Voy 
mais  d'hommes ,  &  d'armes  il  ne  voulut  le  faire  s  à  ^ 
caufe  de  la  guerre  qu'il  auoit  a  faire  en  Efpagne. 
Puis  repalfant  en  ItaUe,fut  voir  l'Empereur  Char- 1^^, 
les  qitatrieme  faifant  la  guerre  au  Seigneur  de  Mi- 
lan ,  qui  afïligeoit  les  Seigneurs  Marquis  de  Man- 
toue:mais  l'Empereur  ne  voulut  entendre  au  palfa- 
ge,y  cognoilfantpeu  de  prouffit  &  auancemenr, 
&vne  grande  perte  d'hommes:  toutesfois  fecou- 
rut il  d'argent  le  Roy  de  Chipre.  Auec  ces  deniers 
Pierre  arma  quelques  vailfeaux,  &  ayant  des  galè- 
res que  luy  fournirent  les  Vénitiens, il  iouldoya 
des  Anglois  ,  ôc  Françoys  qui  vaguoyent  tout  pil- 
lans  par  la  France,auec  lefquelles  forces,  il  vint  en 
Egypte,  8c  furprit  la  cité  d'Alexandrie  baftieiadis  Aie: 
par  le  grand  Roy  des  Macédoniens  Alexandre ,  l'a- 


ICI 


yât  prife  par  fotce,la  pilla  ôc  faccagea:mais  la  prife  p 
ne  luy  fut  trop  heureufe,  car  y  ayant  demeuré  trois  q 
ioursjil  fallut  la  quitté  pource  q  le  Sultan  y  vint  a- 
uecjvncâp  effroiab le, ioint  qu'il eftoitimpolTible, Coi 
qu  vnell  petite  troupe  que  la  iienne  tint  longue- tiot 
ment  vne  fi  grande  cité,&  ou  le  peuple  eftoit  pref  î^^^ 
que  fans  nombre.  Parainfi ,  nonobftant  les  forces 
du  S  ultaïi ,  il  forrit  de  la  ville  chargé  des  richélTes 
ôc  defpouilles  d'icelle,&  fe  retira  en  Chipre. Voyez 
là  quant  à  la  fucceffion  des  Lufignans ,  mais  il  faut 
voir  par  quel  moien  les  Vénitiens, ont  aquis  ce 
Royaume.. 


PAR   QJVEL  MOIEN  LES 

VENITIENS  SONT 

paruenus  au  Royau- 
me de  Chi- 
pre. 

Chap.  XXVI.. 

EbonRoyneiouyt  guère  lo- 
gucment  del'aife  de  cette  vi- 
ctoire: car  en  l'an  de  noftrc 
Seigneur  rjyi.luy  eftant  en  la 
cité  Royale  de  Nicofie ,  il  fut 
occis  par  fon  proprefrere  le  Pa 
premier  iour  de  Septembre, 
luy  eftant  retiré  en  fa  cham- 
bre ,  trahy  des  fiens ,  ôc  fans  fe  doubter  d'vne  telle 
trahifon.  Icyie  treuue  vne  grande  contrariété  en- 1^ 
tre  les  auteurs ,  car  Pape  Pie  dit  que  à  Pierre  occis  f^j 
fucceda  celuy  qui  le  meurtrit ,  mais  celuy  qui  à  fait  j.i 
la  continuation  de  la  guerre  fainte ,  tient  que  non 
le  frere,ains  Petrin,ou  petirPierre  fils  du  deffûdfat 
le  fucceireur,lequel  auoit  efté  le  côpaignô  de  touts 
les  voiages  de  fô  pere,lors  qu'il  fut  en  Europe. Cet- 
tuy fecouru  par  lesVenitiés,&Gencuois  qui  eftoiér 
auec  leurs  troupes  en  rifle,vint.  à  la  couronne:  ce 

qui 
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qui  monftrc  que  les  confpirateurs ,  &  mcui-tricrs 
du  pcrc  liiy  conri-cHifoycnt  en  fa  Seigneurie,  &c 
par  ainfi  cft  à predippolcr  que  PapePic^I'eft  trom- 
pc'prenant  le  firerc  pour  le  fils  de  Pierre.  Mais  bien, 
cecy  ne  fait  encore  rien  à  la  caufcde  rvfurpation 
(fi  ainfi  la  faut  nommer)  de  cette  Seigneurie  par 
IcsSeigncurs  Vcnitiens,laquclle  il  nous  faut  recer- 
cher  déplus  haut  en  cette forte.Sur le iour  dixième 
d'Odobrc  du  fusdit  an  1372.  comme  ce  Roy  fut 
couronné,aduint  que  durant  la  cérémonie  pôpeu- 
fe  de  ce  couronnement^les  Seigneurs  Vcnitiens,& 
Gcneuoys,qui  y  afliftercnt  vindrcnt  en  contention 
à  qui  deuoit  précéder  (car,&  l'vne  &  l'autre  de  ces 
deux  nations  auoyét  leurs  citoiens  en  Chipre,auec 
vn  Potcftatjouconfulfaifant  droit  à  ceux  de  fa  na- 
tion fouzlaueu  duRoydel'Ifle)  & aduintcecy à 
Famagofte  où  pour  lors  le  Roy  eftoit:  de  forte  que 
ce  diftercnt  pour  la  prcfeance  caufa  vne  grande  dif- 
corde.Or  fembloitil  quePierrc  fut  plus  enclin  aux 
Gcneuois,  à  caufc  de  l'ancienne  amitié,  &  du  droit 
d'ho{'pitalité,que  cette  Seigneurie  auoit  vfé  tat  en- 
uers  luy,  que  dcffundl  fon  pere  :  mais  les  Infulaircs 
eftoyent  plus  affedtionnez  aux  Vénitiens,  &  pour- 
ce  le  premier  lieu  après  le  Roy  fut  odbroyéau  Ma- 
giftrat  de  cette  S  cigneurie,  fi  bien  que  ce  venant  au 
banquet  le  Vénitien  f  afiît  le  premier,  &  fallut  que 
le  Geneuoys  pillaft  pacience,&  fe  mit  au  deifoubs. 
Ainfi  d'vne folle  gloire  fortit  vne  grande  guerre,& 
infinité  de  meurtres  :  car  les  Geneuoys  penfants  a- 
uoir  reccu  vn  grand  deshonneur,  &  côme  fi  on  fut 
tenu  defe  gouuerner  felô,  &  fuyuât  leurs  apprehe- 
fions  fe  refolurent  de  fe  venger,&enfemble  de  prê- 
drepar  force  la  place,  qu'ils  cftimoyentleur  eftrc 
deuë:à  cette  caufe  rendemain,ilsvindrcnt  au  palais 
Royal  armeZj&  embaflônezfouz  leurs  robes.  Les 
Vénitiens  ce  voyants  furent  eftonnez,&  craignans 
d'eftre  batuz  raportent  au  Roy,  comme  vne  trou- 
pe de  ieunelTe  Geneuoife,eftoit  entrée  en  armes  en 
fa  maifon,  &  qu'elle  dreflbitdes  embufches  à  fa 
Royale  maiefté.  Le  Roy  marry  de  cette  infolence, 
fcit  fouiller  les  Geneuoys ,  &  iceux  trouuez  en  ar- 
mcSjpar  le  confeil  de  lean  Ganillc,  Henry  Gibeller, 
&  Lezulphe  oncle  du  Roy, qui  gouuernoyent  tout 
en  rifle,&  le  Prince  n'ayant  que  le  feul  nô,ils  furet 
précipitez  du  haut  en  bas  des  fçncftres.  Cecy  n'eut 
efté  q  approuuc  pour  iuftemêt  fait,  fî  le  Roy,pouf- 
fé  par  ces  fiens  confeillers  n'eut  palTé  outre, &  ne  fe 
fut  traniporté  en  fes  partions,  faifant  aulîî  bien  pu 
nir  les  innocens  que  ceux  qui  auoyent  dreffé  la  cô- 
fpiration:car  onfeitpourfuiure  diligemment  tous 
les  Geneuoys  qui  eftoyent  en  rifle,lefquels  fans  au- 
tre forme  de  procez  on  feit  cruellemêt  mourir  fans 
qu'il  en  cfchapaft  qu'vn  leul ,  &  iceluy  encor  blecé 
à  laface,f  enfuit,&  porta  cette  trifte  nouuelle  à  Gè- 
nes. Les  Seigneurs  irritez  d'vne  telle  fi  iniufte  ma- 
nière de  procéder  farmerét  cotre  le  Cypriot,&  fut 
Pierre  Fulgofe,ou  Fregofe,deputé  pour  cette  entre 
prife  ayant  pour  aifocié  en  la  charge  Dominique 
Catanee,  lefquels  venans  àChipre,  prenans  terre 
vindrent  piller  les  fauxbourgs  de  Baphe,  &  de  Ni- 
cofie,puis  renforçants  leur  arraec,ayâts  14000. ho- 
mes depied,&  yoo.cheuaux  l'an  1373.  vindrent  af- 
ficger  Famagofte,laquelle  ils  prindrent  par  le  moié 
de  la  Royne  mere  du  Roy  Pierre,  hailfant  ceux  qui 
i'auoycnt  follicité  au  fusdit  mairacrc,lefquels  furec 


taillez  en  pièces  par  les  G  cncuois, vcngcats  la  mort 
de  leurs  parcns,&:  concitoyens  ,  &  les  deux  oncles 
du  Roy  fils  du  Prince  d'Anrioche  furent  faits  pri- 
fonniers  par  Fulgofc.L'lfle  cftant  foumifc  auxGe- 
neuois,&  le  Roy  n'ayât  moien  de  fe  preualoir  con- 
tre eux  auec  fes  forces  demanda  la  paix ,  à  laquelle 
les  Geneuois  condcfceridans,côme  ayans  ailes  ven« 
gé  l'iniurc  qu'on  leur  auoit  faite ,  ma,is  auec  condi- 
tion qu'ils  retindrent  Famagofte,  &  le  Roy  f  obli- 
gea de  leurpaier  pour  quelques  années  40000.  ef- 
cus  de  tribut,&  euret  pour  oftagcs  les  deux  fils  dii 
Prince  d'Antioche,ia  prifonniers,&  laques  de  Lu- 
fignan,lequcl  ils  enfermerêt,à  caufe  qu'il  auoit  taf- 
ché  defen  fuyr  en  France  pour  machiner  quelque 
cas  contre  la  Seigneurie.  Le  Roy  Pierre  fe  fafchoit 
fort  de  la  perte  de  Famagofte,  &  eut  bien  voulu  la 
recouurer,m.ais  l'occafion  (comme  il  luy  fenlbloit) 
luy  en  eftoit  oftee,à  caufe  de  la  grande  guerre  qui  e- 
ftioit  lors  enflâbee  entre  les  VenitienSj&  Geneuois. 
Parainfi  fe  ioignant  aux  Veniticns,il  efpoufa  la  fille 
de  Bernabô  Seigneur  de  Milaro, lequel  luy  enuoya 
1800. homes  à  cheual  en  Chipre  pour  faire  la  guer- 
re aux  Geneuois:  &  la  fille  du  Milanois  conduire  à 
V'enife,fut  par  les  Cornaries  menée  en  Chipre  à  la- 
quelle vint  au  deuant,le  Roy  Pierre,  iufqu'à  Ceri- 
nes  iadis  nommée  Cerannie.Et  là  fut  traité  entre  le 
Chypriot,Venitiês,&  Milanois,  que  Famagofte  fe- 
roit  affiegee ,  ce  qui  fut  fait  par  les  Vénitiens  j  qui 
l'airaillirent  par  mer,lefquels  ayans  gaigné  le  port, 
vindrent  aullî  pour  forcer  la  ville ,  mais  l'heur  n'e- 
ftant  pour  eux,ou  bien  que  ceux  de  dedans  eftoyêc 
trop  vaillants  pour  eux ,  il  fallut  que  fe'  retiraffent, 
fans  autre  gaing,que  de  fe  voir  ieftez  en  bas  des  mu 
railles  &  chalfezduport  gaigné  à  leur  grande  hon- 
te,&  confufion.  Les  Geneuoys  ne  veirent  vn  moié 
meilleur  pour  tonrméter  Pierre  que  de  luy  mettre 
en  barbe  vn  côpetiteur  enla  Royauté;  parainfi  a- 
yâs  guerroyé  diuerfementparl'efpacedecinq  ans, 
ilsfe  refolurêt  démettre  vn  autre  Roy  fait  à  leur 
poft:  emais'comme  ils  eftoyent  fur  ce  point  Pierriit 
mourut,&lesInfuIaires nômerent  pourleur  Roy 
laques  de  Lufignan  fon  oncle,lcquel  eftoit  (  com- 
me auons  dit)  prifonnieràGencSjCe  qui  fut  agréa- 
ble aux  Geneuois, qui  à  leurs  defpens  le  feirent  cô- 
duire  en  fon  païs  accoinpagné  de  dix  galères  :&  ar- 
riuécn  Chipre,  il  donnaàpur^  &àplein  la  cité  de 
Famagofte  aux  Geneuois  enrecompence  du  bon 
traitement  receu,  &  delacourtoifie  à  luy  faite  en 
cette  conduite,  &  encore  leur  promit  tribut,  ou 
pluftoft  pcnfion  de  quelques  mihers  de  ducats  par 
an  pour  quelques  années. En  cet  endroit  f  eft  enco- 
re abufé  aucunement  le  Pape  Pie  dcfcriuant  l'hi- 
ftoire  de  Chipre,lors  qu'il  fait  aduenirfouz  ce  Roy 
laques  le  maifacre  fait  fur  les  Geneuois  en  Chipre^ 
&  ditqnele  Roy,  la  Royne,  &  tout  le  païs  vint 
fouzlapuiifanccdes  Seigneurs  de  Gènes  :  comme 
ainfi  foit  que  laques  eftât  prifonnier  n'eftoit  point 
Roy  ,ains  oncle  du  Roy  :mais  il  dit  vray  que  fa  fem- 
me eftoit  auec  luy  prifonniere,  &  eut  durant  cette 
captiuité  vn  fils  nommé  lean, ou  lane,  à  caufe  qu'il 
eftoit  né  à  Gènes,  qu'on  dit  auoir  efté  baftie  par  ce- 
luy  lane  Dieu  à  deux  faces  qui  le  premier  aborda  en 
Ligurie.  laques  ayant  régné  18. ans  en  paix  lailTà  ce 
môde,ôcfô  fils  héritier  de  la  courône,  lequel  dés  q 
fut  Roy tafcha derecouurer  cequedefiadeux  de 
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fes  predeceircurs  auoyent  laiffe  entre  les  mains  des 
eftrangers ,  à  fçauoir  la  cité  de  Famagofte ,  que  les 
Geneuoys  lu  y  detenoyent:  &  ayant  gaigné  par  ar- 
gent quelques  vns  quiluy  promirent  de  luy  liurer 
la  place  fut  fruftré  de  fon  attente:car  la  trahifon  e- 
ftant  defcouuertCjles  coniurateurs furent  chaftiez 
félon  leur  merite,&  la  villefortifiee,&  mieux  gar- 
nie que  iamais.Ce  Roy  eftoit  home  de  haut  cœur, 
&  gentil  efpritjôc  quoy  que  né,&:  nourry  à  Gènes, 
fi  eft  ce,  que  les  Geneuois  ne  luy  plaifoyent  guère 
pourluyvfurper  fes  villes,  &  tenir  fon  païs  tribu- 
taire: à  cette  caufe,il  vint  affieger  Famagofte,  ôcy 
alloit  de  telle  animofité,que  quoy  qu'on  veit  eftre 
impoffible  de  la  prendre,fi  eft  ce  que  ce  ieunePrin- 
ce  (cariln'auoitpointpl'haut  deio.ans,iura  que 
le  premier  quiluy  parleroit  déformais  deleuer  ce 
fiege,il  le  feroit  mourir  hontcufement  :  proteftant 
d'y  demeurer  iufqu'à  tant  que  la  barbe  luy  grifon- 
naft  (quoy  qu'elle  ne  cômençaft  qu'àli^y  poindre) 
fi  pluftoft,il  ne  luy  eftoit  odroyé  de  l'emporter.  Et 
comme  le  gouuerneur  de  Famagofte  au  nô  des  Ge- 
neuois luy  meit  en  auât  les  plaifirs  qu'il  auoit  receu 
de  la  Seigneurie ,  il  luy  rcfpondit,  que  la  modeftie, 
&  courtoifie  Geneuoife,eftoit  fondée  fur  l'vfurpa- 
tion  du  bien  d'autruy:au  refte,  que  les  oeneuois  ne 
trouualfent  point  eftrâge ,  fil  effaioit  de  recouurer 
par  armes  celle  cité,que  fes  pere,&oncle  auoit  fans 
caufeabandonnee,&  laquelle  fes  predecelFeurs  a- 
uoyent  fondee:mais  que  ferment  qu'il  eut  fait  fi  le 
fallut  il  violer  pour  ne  tôber  en  danger  de  l'armée, 
que  Antoine  Grimald  conduifoit  pour  leuer  le  fie- 
ge,parainfi  f  en  alla  il  iufqu'à  tant  que  Grimai  ayac 
auitaillé  Famagofte,  &  refrafchy  la  garnifon.  Mais 
dés  auflî  toft  q  ceftuy  fe  fut  retiréùl  leua  vnc  armée 
hoituelle,&  fut  encore  au  fiege,où  ayant  dôné  plu- 
fieurs  alfauts,  ôc  n'y  gagnant  rien ,  fe  refolut  de  l'a- 
uoir  par  famine,parainlî  il  ferma  le  port  a  fin  qu'on 
ne  peut  y  conduire  fecours  ny  viures.Les  Geneuois 
qui  lors  obeiffoyet  aux  François,dreirent  vne  belle 
armée, &  d'icellefut  chefleSeign.  deBonciquaut, 
apellé  Meffire  Geofroy  de  Bonciquaut ,  de  Maref- 
chal  de  France  ,  gouuerneur  pour  le  Roy  à  Gènes: 
c'eftuy  ne  fut  pas  fi  toft  en  Chipre,  qu'il  côtraignit 
le  Roy  lean,  de  venir  aux  mains,  &  le  vainquit,  ôc 
contraignit  de  f  enfermer  en^icofie,où  il  le  fut  af- 
fieger,&là  encorfutlepauureRoyforcéde  venir 
à  demander  la  paix  auec  les  conditions  telles ,  que 
prefqu'il  fembla  à  celuy  qui  l'auoit  vaincu ,  ce  que 
Fait  Bonciquaut  fe  retira  en  Europe.  De  cette  paix 
ne  iouit  guère  longuement  le  Roy  de  Chipre ,  car 
tout  ainfi  que  les  Geneuoys  feftoyent  refientis  du 
tour  que  leur  auoit  fait  Pierrin  fils  de  Pierre, &  nep 
ueu  de  laques  de  Luzigna,aufli  le  Souldan  du  grad 
Caire  Melcthelle,ou  Melchel  fe  fouuint  de  la  bra- 
uade  qu'auoit  faite  aux  Egyptiens  le  Roy  Pierre  de 
Lufignan,prcmier  du  nom ,  &c  fils  d'Hugues  ,  lors 
qu'il  prit,  &  pilla  la  cité  d'Alexandrie  rparainfi  en 
l'an  i4i6,iidrc(ra  vne  forte  armee,&  paflant  lamer 
il  vint  en  Chipre,pour  venger  la  honte  du  fac  d'A- 
lexandrie, &  là  il  gafta&  rauageatout,mcttant  à 
feu,&;  fang  tout  ce  qui  luy  venoit  au  cotre: Ôc  d'au- 
tant que  lesInfulaireSjfurent  fi  hardis  que  de  venir 
au  combat,au  terroir  de  Nicofie,il  Icsvainquir,  & 
mit  enroute,prit  le  Roy,pilla,&  faccagea  Nicofie, 
emra&naprefquc  tout  le  peuple  en  captiuité,&laif 


fa  peu  f  en  faut  l'Ifie  deferte,&  en  folitude.  Le  Roy 
auoit  vn  frère  nommé  Eude  de  Lufignan ,  lequel  fe 
fauuant  par  le  bénéfice  d'vne  galere,f  en  vintà  Ge-  -Ruit 
nes,où  auancé  en  h6neur,quatre  ans  après  il  mou-  ^'^'P 
rut  en  llfle  de  Corfe ,  combatant  pour  la  feigneu- 
rie.    A  la  fin  le  Roy  captif  fut  mis  à  rançon  de  fix 
vingts  mille  efcuz,&  fait  tributaire  du  Soldan  f  en 
retourna  en  Chipre,OLi  chargé  plus  d'ennuy,&tri- 
fteife  que  d'années,  Ôc  ayant  régné  30.  ans ,  aagé  de 
50.il  mourut  l'an  de  grâce ,  mil  quatre  cens  trente 
deux.Cettuy  cy  eut  deux  enfants  mafle,  &  femelle, 
cette  cy  fe  nommoit  Anne ,  ôc  fut  fiancée  à  Louys, 
fils  du  Duc  de  Sauoye,  &  le  fils  f'apella  lean,  hom- 
me de  peu  d'effait,  Ôc  ayant  efté  nourryparray  les  j^j^ 
femmes, fut  aufli  plus  délicat, douillet  Ôc  efféminé,  nom 
que  femme  qu'elle  queccfut:  neantmoins  efpou-  -Roy 
fà  il  la  fille  de  lean  laques  qui  eftoit  de  la  maifon  de  ^'^'1 
Monferrat  :  laquelle  eftant  morte ,  il  ne  fe  trouua 
Prince ,  ny  Seigneur  Latin ,  ou  occidental ,  qui  luy 
voulut  donner  fa  fille  en  mariage,non  que  l'allian- 
ce ne  leurpleut,ains  àcaufe  des  complexions  mal 
feantes  de  ce  Prince.  A  cette  caufe ,  il  fe  retira  aux 
Grecs  ,  ôc  efpoufala  fille  d'vn  des  Seigneurs  delà  Hd; 
Moree  fortiedu  fang  des  Paleologues,  femme  de 
grand  elprit,  &  fort  courageufe,  mais  nourrie  en 
l'opinion Schifmatique des  Grecs,  &  parainfi  en- 
nemye  des  Latins,&  des  cérémonies  del'EglifeRo 
maine.    Cette  femme  auoit  vne  fienne  nourrice 
femme  malicieufe,&par  le  confeil  de  laquelle  elle 
faifoit  prefque  tout,  laquelle  l'inftiguaà  faire  de- 
puis beaucoup  defolies:ellecognoilîàntlepeu  de 
valeur  de  fon  mary,commença  à  defployer  la  mar-  Rcg 
chandife,&  faire  l'office  d'homme,  &  non  de  fem-  folc 
me,eftant  Roy,  &  difpofantà  fafantafiedetouts 
affaires  fuflènt  ils  conccrnans  la  paix,  ou  la  guerre. 
Elle  créa  les  offices  ôc  magiftrats  à  fapofte,feitdes 
edits  feruans  à  fon  intention^  &  oftant  les  cérémo- 
nies de  l'Eglife  Romaine ,  introduit  la  fuperftidon 
de  la foy  Gregeoife,  donna  les  bénéfices  à  ceux  de 
fon  opinion,  qu'elle  voulut  que  futobferuee  par 
toute  l'Ifle  :  ôc  ce  pendant  fon  mary  ne  fe  foucioit, 
que  de  viure  à  fés  plaifirs,&  f  adonner  à  fes  aifes,  & 
ainfi  par  fa  beftife  le  païs  Chiprio  t,qui  auoit  fi  long 
temps  vefcu  foubs  les  loix,  reigle,  ôc  obeiirance  de 
la  fainte  Eglife  de  Rome,  fut  foubmis  àlaperuerfi- 
té  des  herefies,qui  ont  caufé  la  ruine  de  Grèce.  l'ay  d;  1 
dit  que  la  Royne  auoit  vne  nourrice  qui  la  gouuer-  ftit! 
noit  cntierement:cette  nourrice  auoit  vn  fils  foubs 
lequel  branfloit  toute  rifle,à  caufe  que  luy  gouuer 
nât  fa  mere,&  elle  la  Royne, ôc  la  Royne  le  Royau- 
me ,  ce  Grec  n'eut  fceu  rien  entreprendre  à  quoy  il 
n'eut  misfin  à  fa  fantafie.Ce  fut  de  cecofté  que  vint 
le  malheur  de  l'Ifle,  car  le  Roy  auoit  eu  d'vne  con- 
cubine vn  baftard  nommé  laqueSjhomme  de  haut  Enf 
cœur,bon  efprit,&  rufé  en  fes  affaires:  &  de  la  Roy  ^^'^ 
ne  Helaine  Grecque,il  eut  vne  fille  nommée  Char- 
lotte laquelle  eftant  d'aage,il  donna  pour  femme  à 
lean  fils  du  Roy  de  Port  ugal,  lequel  par  le  confen- 
tement  de  ceux  du  païs  fut  apellé  pour  eftre  furin- 
tcndant  au  gouuernement  du  Royaume ,  a  fin  que 
défia  duviuant  de  fon  beaupere,  il  maniaft  les  af- 
faires ,  car  les  Cypriots  fe  fafchoient  de  fe  voir 
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enl'cftat  &r  police  du  Royaume,  tout  eftant  remis 
en  fon premier  eftat,  iufqu'à  remettre  les  ccrcmo- 
nies,&  miniftres  de  l'Eglife  Romaine  que  la  Roync 
Hclaine  auoit  challez,à  laquelle  &  à  fa  nourrice  on 
ofta  la  puilîance  qu'elles  auoycnt  auparauant.  Le 
fils  de  la  nourrilfe  craignant  d'eftre  recerché  de 
fcs  deporcements  par  le  nouueau  Prince ,  pratiqua 
aucc  Ta  mere  la  mort  d'iccluy  par  venin ,  ce  qu  el- 
le entreprit  &  exécuta  (  comme  Ion  dit  )  par  le  - 
mefme  confcntcment  de  Helaine  :  5c  ainfi  les  fem- 
mes gouuernerent  comme  auparauant,  &:  le  fils 
de  la  nourrilfe  fut  remis  en  fon  degré  Se  autori- 
té première. Cettuy  deuint  fi  infolcnt  qu'il  maltrai- 
toitdeparoUcsla  PrincelTe  Charlotte,  laquelle fe 
plaignant  à  fon  frère  baftard  des  torts  receuz,  la- 
ques (non  tant  pour  la  venger,  que  pour  fa  gran- 
deur mefme  )  occift  ce  Grec  téméraire  fils  de  la 
nourrice, comme  celuy  qu'il  fçauoit  eftre  hayde 
tout  le  monde.Il  ne  luy  iuffit  pas  d'auoir  commen- 
cé (î  à  ce  coup  il  n'eut  adioufté  la  pratique  de  f  em- 
parer du  Royaume,que  de  long  temps  il  auoit  def- 
leignec,&  cecy  des  lors  qu'il  veit  fonpere  ainfi  det 
uoyé  de  fon  fens,  8c  iceluy  fans  hoir  mafle  de  maria- 
ge légitime.  La  Royne  Hclaine  femme  cauteleufe, 
&c  qui  fembloit  dcuiner  auparauant  les  delTeins  fu- 
turs de  ce  baftard,auoit  confcillé  au  Roy  de  le  faire 
home  d'Eglife,  &  le  promouuoir  aux  faints  ordres 
afin  qu'il  perdit  l'efperance  de  fe  faire  Roy  de  Chi- 
pre, &priuer  l'heritiere  légitime  defafucceffion. 
Ce  qui  fut  fait ,  ôc  laques  ordonné  Euefque  de  Ni- 
cofic,  ce  que  iamais  l'Eglife  Romaine  ne  voulut  ap- 
prouuer,ne  ttouuant  bon  qu'vn  baftard  tint  tel  de- 
gré en  l'Eglife  que  d'y  eftre  facré  Euefque. Le  fils  de 
la  nourrice  eftant  occis,  la  Royne  pourfuit  le  cri- 
me, foUicitee  par  fa  gouuernante,  &  le  baftard  fe 
fauua  au  logis  du  Baile  &  poteftat  de  Famagofte 
au  nom  des  Vénitiens,  lequel  luy  armant  vne  bar- 
que le  feit  conduire  à  Rhodes ,  où  il  fut  receu  fort 
honorablement.  Cependant  la  Royne  pourfuiuit 
le  mariage  de  fa  fille,  follicitee  de  la  noblelFe  du 
pâïs ,  auec  Louys  fils  du  Duc  de  Sauoye ,  le  priants 
depafterlepluftoftque  feroit  poffible  en  Chipre: 
car  elle  vouloir  l'oppofer  aux  eifays  du  Baftard,  le- 
quel ayant  perdu  l'efperance  de  la  couronne  tafcha 
d'eftre  difpencé  de  tenir  l'Euefché  de  Nicofic,  à 
qiioy  luy  refifta  la  Royne  de  toute  fa  puiffanceiqui 
hit  caufe  que  laques  accompaigné  d'vne  troupe  de 
I  braues  hommes  fes  amys  vmt  de  nuit  à  Nicofîe,  où 
il  occit  touts  fes  aduerfaires ,  &  fe  feit  inaiftre  de  la 
cité,oùil  refidoit  comme  vainqueur.  Ces  chofes  fe 
paifants  ainfi  la  Royne  fen  alla  mourir,  &  peu  de 
temps  après  elle  le  Roy  indigne  d'eftre  forty  du 
fang  illuftre  de  Lufignan ,  &  du  païs  militaire  d'A- 
'  quiraine ,  lequel  faifoit  tort  à  la  beauté  corporelle 
queDieuluy  auoit  donnee,laquelleil  diffama  auec 
'  l'ordure ,  &  laideitr  de  fon  cfprit  &  par  la  mort  de 
î'vn  &  de  l'autre,le  païs  eftoit  en  grâd  branfle  pour 
les  menées  du  baftard ,  &  pour  n'auoir  qu'vne  ieu- 
ne  femme  pour  y  commander  :  ce  qui  eftoit  caufe 
;  que  de  iour  à  autre  Louys  de  Sauoye  eftoit  follici- 
té  de  fe  mettre  en  chemin  pour  donner  ordre  aux 
^  affaires  du  païs ,  ce  qu'à  la  fin  il  feit  :  &  drefTa  fon 
;  équipage  à  Venife ,  ôc  vint  auec  main  forte  à  Chi- 
.  pre.  Le  Baftard  laques  n'eu  t  le  cœur  pour  ne  fe  fen- 
tir  alFcz  fort,d'attendre  la  venue  du  Sauoifien,  ains 


fe  gouucrnant  par  le  confcil  d' vnVeniticn  fon  grâd 
amy,  nomméM.Cornarie,  qui  luy  donna  vne  bar- 
que, il  pallîi  en  Alexandrie  d'Egypte  accompaigné  laques  Ba 
de  cent  (  pour  le  moins  )  de  ceux  qui  fuiuoyent  fon  ^^'^'^  ^ 
party,  afin  d'aller  plus  honeftemcnt  fe  prefcnter  ail  f^y^i 
Souldan,  &luy  demander  feconrs,  imitant  en  cela  d'Egypte, 
les  Conftantinopolitans ,  lefquels  en  leurs  querel- 
Icsparticulieres  l'aidoyét  desTurcs,  lefquels  depuis 
ont  efté  les  vfurpateurs  de  leurs  terres.  Prefcnté  au 
Souldan  il  fe  plaignit  que  fans  qu'on  demandaft 
congé  à  luy  qui  eftoit  Seigneur  fouuerain ,  les  Cy- 
priots  auoyent  efté  fi  hardis  que  d'eflirevn  Fran- 
çois pour  leur  Roy,  le  mariant  à  fa  fœur,  &:  cepen- 
dant luy  qui  eftoit  fils,fe  voioit  chalTé  en  lieu  que  la 
couronne  luydeut  eftre  donnée.  Supplia  le  Soul- 
dan de  feulement  luy  faire  quelque  faneur  &luy 
donner  vn peu  de  forces ,  d'autant  que  la  feule  ap- 
parece  d'icelles  fuffiroit  à  faire  trembler  touts  ceux 
qui  luy  voudroyent  contredire.  Le  Mahometan 
prenant  plaifir  à  voir  ces  difcordes  Chreftiennes, 
&  encore  qu'on  l'eftimaft  fi  grand  que  défaire  des 
RoySjil  donna  le  tiltre  Royal  à  ce  baftard,  &  man-  Souldl 
da  à  Louys, que  puis  que  fans  fon  congé  il  eftoit  ve-  tait  Roy  le 
nuvfurpervn  païs  qui  luy  eftoit  tributaire,  qu'il  Baftaid. 
{'alfcuraft  d'auoir  guerre  fil  ne  fe  retiroit,  &  ren- 
doit  la  Prouince  à  celuy ,  à  qui  elle  apartenoit  :  & 
fil  aymoic  tât  fa  femme  qu'il  l'emmenaft  auec  luy, 
&  ne  fut  fi  fol  d'attendre  que  pour  la  féconde  foys 
il  l'admoneftat  de  fen  aller.  Les  amys  de  Louys  tât  Le  Soul- 
Cypriots  que  Rhodiens  femploierent  pour  apai- <iaii  foUi- 
fer  ce  Barbare,&  luy  faire  entédre,  que  les  Baftards  '^'^'^  P°"^ 
n'héritent  point  encre  lesChreftiens,  &  feirent  tant  ^' 
enuers  luy ,  queprefque  il  fe  laifîbit  aller  à  leurs  re- 
queftes,moiennant  quelque fomme  de  deniers  que 
leRoy  Louysluy  accordoit  :  mais  le  fils  duSoul- 
dan  ayant  compafïîon  dp  Baftard  qui  le  preffoit 
par  fes  requcftes,  &  eftoit  toufiours  aux  oreilles 
des  Mamaluzefbranfla  cette  refolution,  àquoyai-  Le  Tare 
dabeaucoupvn  Ciaous  oumeffagerdeMahometh  fait  pour 
d&uxiefme  Roy  des  Turcs,  lequel  haylîant  le  nom  le  Baftatd. 
des  Françoys  portoit  la  caufe  du  Baftard,  &  feit 
que  le  Souldan  f  arrcfta  fur  fa  première  ordonnan- 
eé,  voulant  que  laques  fut  Roy  de  Chipre.  Cettuy 
f  en  vint  auec  les  forces  du  Souldan  en  Chipre ,  & 
n'oferent  les  Françoys  ny  Rhodiens  luy  faire  tefte, 
&  ainfi  il  fe  feit  feigneur  de  toute  l'Ifle,  fauf  du  fort 
de  Ceriné,  où  Louys  &  fon  fecours  f  eftoit  retiré. 
Là  où  le  Baftard  le  fut  afîîcger,  mais  n'ayant  peu  le  £ouys  af- 
forcer,il  fallut  que  fe  retiraft,  laiffant  gardes  pour  fiegéà  Ce- 
empefcherles  courfcsFrançoifes:  &il  alla  mettre  "né. 
ordre  &  police  en  fon  Royaume  :  Charlotte  l'e- 
fpoufc  de  Louys  fut  à  Rhodes  pour  auoir  fecours 
pour  leuer  le  fiege  de  Ceriné ,  &  conquérir  le  refle 
de  rifle,mais  laques  fçachât  ces  menées  arma  quel- 
ques vaiireaux,&;  vint  combattre  les  Rhodiots  cj^grio^ç 
qu'il  vainquit:  &  lapauure  damefe  retira  à  Rome  femme  de 
vers  le  Pape,  pour  auoir  moien  de  retirer  fon  mary  Louys  en 
de  la  peine  du  fiege  où  elle  i'auoit  lailfé.  A  quoy  peine  pour 
Pape  Pie  prefta  l'oreille,  &  l'aida  de  ce  qu'il  peut,  ^'"^  '^^^y- 
mais  fon  fecours  ne  fuffifant  il  tafcha  d'attirer  les 
Princes  Chreftiens  à  tenir  la  main  à  cette  guerre, & 
empefcher  que  les  Infidèles  ne  maftinalfcnt  ainfi 
les  Chreftiens,  mais  touts  eftoyent  fi  froids ,  que  le 
pere  mefme  du  Roy  Louys  fut  des  premiers  qui 
'n'en  tindrent  compte,  &  qui  ne  fe  foucia  d'aucune 
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admonition  Apoftolique.  Ainfî  en  parle  Pape  Pie, 
Annalesde  là  où  l'Annalifte  de  Sauoyc  eft  d'autre  aduis ,  &  dit 
Sauoyel.j.  que  le  Duc  Louys  de  Sauoye  enuoya  fecoursàfon 
fils  Louys  Roy  de  Chipre:  quoy  que  cefoit,  leBa- 
llard força  dételle  forte  le  pauure  Prince  Sauoi- 
fien,  qu'il  luy  céda  Ton  droidt ,  &  quitta  la  place  de 
Ceriné ,  ôc  l'autre  le  laiifa  aller  vie  &  bagues  fau- 
Xouys  fe  ues,&  Louys  fe  retira  en  Sauoye,puis  fe  rendit  Her 
retire  en   mite,  ainfi  qu'auoit  fait  fon  Perc  grand  Amé,  qui 
Sauoye.    fuc  depuis  Pape ,  à  Ripaille  :  ôc  fa  femme  palfa  fcs 
ioursàRomefouftenue  ôcnourrie  de  la  libéralité 
des  Papes  :  &  c'eft  icy  que  nous  venons  au  temps 
que  les  Vénitiens  fefeircntfeigneurs  de  Chipre.  la- 
ques baftard  alfeuré  en  fon  eftat  efpoufa  Catherine 
Jaques  re-  fjn^.  j'^^  feigncur  Venitien,appelé  Marc  Cornarie, 
forRo"'^  ou  comme  Pierre  luftinian  l'appelé  Cornelie,ce 
aume  Tjx  "î'-"    ^^^"^       afFedionné  à  la  feigneurie  de  Venife, 
Veiiiîiens.  de  forte  que  du  temps  que  Mocenique  faifoit  la 
guerre  en  Afie,ceRoyfe  trouuant  malade  d'vne 
dilFenterie  delaquelleil  mourut,Mocenique  l'eftâc 
allé  vifiter  il  luy  recommanda  laRoynefoncfpou- 
fe,  &  le  fruit  qu'elle  auoit  au  ventre,  enfemble  tout 
le  Royaume,  qu'il  laiifoit  foubs  la  main&fauue- 
laqucsroy  garde  de  cette  Seigneurie  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce 
de  Chiprc        mort ,  Charlotte  que  nous  auons  dit  cy  delfus 
auoir  efté  l'efpoufe  du  Prince  de  Sauoye,  à  laquelle 
iuftenient  apartenoit  l'héritage  Cypriot ,  enuoya 
vers  Mocenique  le  prier  d'auoir  fa  caufe  pour  re- 
commandée, &  luy  faire  reftituer  le  Royaume  du- 
quel à  tort  par  fon  frère,  elle  auoit  efté  delpouil- 
lee.  Mocenique  pour  tout  droit  Sciuftice  luyref- 
jjçfpoiice  criuit  :  qu'il  voudroit  faire  tout  plaifir  à  Chajiotte 
de  Moce-  entant  que  le  public  fe  pourroit  eftêdrc, ayant  bien 
nique  à     fouuenance  desplaifirs  rcceuzparlespredecelfeurs 
Cliailotte  (j^>j(;eii(, .  l-^-^3^i5  q^i'j^  y  auoit  vne  obligation  priuee 

&  particulière  de  la  Seigneurie  vers  le  Roy  laques 
de  uni  pie.  -   r,     .       ^      ^  ,     "  ,    „    -  m      1      •  u- 
deffundt,  1  elpouie  duquel  euoit  nue  adoptiue  d  1- 

celle  Seigneurie ,  laquelle  eftant  enceinte ,  le  Sénat 
tafcheroit  de  garder  le  droit  de  l'héritage  au  fruit 
qui  fortiroit  d'icelle.Et  au  refte  que  elle  n'efroit  pas  ' 
feule  à  qui  laques  auoit  ofté  le  Royaume  ains  en- 
cor  aux  Geneuoys,lefquels  aiiparauantpoiredoyét 
vne  partie  la  meillure  de  l'Ifle  :  ôc  qu'il  feftonnoi^t. 
LesRoysu  qu'elle  ne  pcnfoir  que  les  Royaumes  &  leur  con- 
gés ne  de-  queftene  dcpendoyent  pas  tant  des  loixquedela 
d^"'lmx^'^  force  des  armes.  A.cette  caufe  qu'il  eftoit  refolu  de 
uedesar-  ^l^ftcndrc  Celle  qui  eftoit  femme  du  Roy,  ôc  qui 
mes.        toft  apresfcroirlameredecefrui6l,  àquiiuftemét 
feroir  deu  le  Royaume  de  Chipre  :  ôC  que  Charlot- 
te allaft  quérir  ailleurs  fecours ,  cotre  lequel  la  Sei- 
gneurie fe  mettroit  en  dcuoir  de  deffendre  l'hérita- 
ge d' vn  des  enfants  d'icelle.  Voyez  la  le  prétexte  du 
droidt  de  Catherine  eftrc  mis  au  trenchant  de  Pe- 
fpee,  &  Charlotte  agilfant  félon  la  loy^fe  voit  def- 
pouilleedeuxfoys  de  fon  héritage,  l' vne  par  le  ba- 
ftard,^: l'autre  par  la  Seigneurie  de  Venife.  Le  Roy 
Gouucr-    Liques  mourant ,  auoit  recommandé  les  affaires  de 
neiirsde    l'eftat  àfept qu'il  auoit  efleuz,  comme  tuteurs  du 
Chipie  or-  &  portée  de  la  Royne  fon  cfpoufe  :  le  pre- 

u"ues  ^^'^  "^^^^  dcfquels  eftoit  André  Cornarie  oncle  de  la 
Voy^Pieï-  Royne,le  Conte  de  Rochalfc  Cypriot,Ican  Saplan 
reluftin.l.  grand  Coneftable,Riccie,  Marin,  Pierre Dauillc 
j.del'liift.  Efpadgnol,(carilenauoit  plulîeursen  l'Ille&fur 
de  Venife.  tout  de  Cathalans )  qui  eftoit  Colonnel  delà  fan- 
teric,le  Conte  de  Tripoli ,  &  l'Archeuef^ue  de  Ni-  . 


cofie  Cathalan  de  nation  :  ceux  cy  futent  commis 
go  uuerneurs,  iufqu'à  tant  que  l'enfant  fut  paruenu 
à  aage  pour  tenir  terre  :  &  ordonna  que  Ci  le  fruit 
vcnoit  auffi  à  mourir,  la  Royne  Catherine  iouit  du. 
Royaume.  Voyez  la  fagelfe  Vénitienne. laques  ayât 
troys  enfants  hors  de  mariage,  deu5c malles  &vnc 
fille, le  Sénat  ordonna  que  fulfent  conduits  à  Veni- 
fè,où  ils  furent  entretenus  magnifiquement  tout  le 
temps  de  leut  vie ,  afin  que  fe  tenans  en  l'Ifle ,  ils  ne 
feruiifcnt  de  couuerture  à  ceux  qui  voudroyent  re- 
muer mefnage.  Ce  nonobftant  &  quoy  que  Moce- 
nique eut  lailfé  garnifon  en  Chipre,  fi  eft  ce  que  les 
troubles  y  furent  femez  fort  eftrangement,  &c  l'oc- 
cafion  en  fut  telle.  Les  Efpaignols  qui  eftoyent  en 
l'Ifle  ôc  auoyent  quelque  autorité,  commencèrent 
à  drefîcr  menées  pour  defrhôter  les  Vénitiens  qu'ils 
voioyentmanifeftement  fe  faire  feigneurs  d'icelle.  Me 
&  entre  autres  eftoit  le  Cathelan  Archeuefque,  le- 
quel  eftant  à  NaplesEmbalfadeur  pour  le  Roy  la- 
ques,lors  qu'il  mourut,  confeilla  à  Ferdinand  fils 
d'Alphonce  Roy  de  Naples  de  fe  faire  Roy  de  Chi- 
pre ,  &  les  moyens  fe  pratiquoycnt  par  le  mariage 
de  luy  à  Catherine  eipoufedu  feu  Roy  laques,  & 
d'vn  baftard  de  Ferdinand  auec  la  baftarde  du  Roy 
de  Chipre,  lequel  auroitpour  fon  dot  le  tiltrede 
Prince  de  Galilée,  ôc  luy  feroit  donné  douze  mille 
ducats  de  rente  ou  penfion  annuelle  :  &  que  Ferdi- 
nand fe  rendroit  deftenfeur  de  Chipre  contre  tours 
ceux  qui  voudroyent  rien  y  quereller.  Auec  cet  Ar- 
cheuefque fentendoyent  Pierre  Dauille  &:Riccie 
Marin ,  l'vn  Neapolitan  &  l'autre  Efpaignol  :  mais  xig 
le  Coneftable  &  le  Conte  de  Tripoli,  fauorifoycm  par 
à  Charlotte  fille  légitime  de  lean  dernier,  &vraye  «fC 
héritière  du  Royaume:  ôc  Cornarie, le  Conte  de 
Rochalïe,  George  &  Paul  Contarens,fuportoyent 
le  party  de  Catherine  ôc  de  l'enfânt.  Tout  cecy  fut 
donné  à  entendre  à  Ferdinand ,  lequel  f  eftoit  refo- 
lu de  mander  forces  en  Chipre  :  mais  il  fut  deuan- 
çé  par  Mocenique  ,  toutesfois  non  fi  toft  qu'vn 
grand  fcandalc  n'aduint  en  l'Ifle, car»  les  partiaux  de 
l' Archeuefque  prenants  les  armes  de  nuit  vindrent 
au  logis  de  la  Royne;,  où  ils  occirétvn  des  premiers 
de  la  ville  nommé  Paulin  Zappe ,  citoyen  de  Nico- 
fie ,  &  le  rnedecin  de  fa  Maiefté  :  Cornarie  oncle  &  Ta 
tuteur  de  l'enfant  non  né  cfueillé  par  ce  tumulte, 
tafcha  de  fe  fauucr  au  fort,mais  leCapitaine  ne  vou  ^ 
lut  luy  faire  ouuerture,tellement  que  le  pauure  fei- 
gncur, homme  fage  &  (à* grand  confeil  ôc  pruden- 
ce, fut  toute  la  nuit  caché  entre  deux  murailles  a- 
uec  fon  neueu  Marc  Bembe,  mais  eftât  defcouuert, 
il  fut  pris  par  les  coniurateurs ,  qui  luy  iurerent  de 
ne  l'offencer  point  pourueu  qu'il  fe  rendit  :  ôc  ainjî 
fe  fiant  en  leur  ferment,  il  expérimenta  auffi  toft  la  Mo 
foy  Grecque,  d'autant  que  ôc  luy  &:  fon  neueu fu- 
rent  occis  par  Kiccic  Marin ,  &  par  Triftan  Gibelet 
chef  de  cette  conlpiration.Cecy  fait  les  Efpaignols 
entrent  au  Palais,  &  prennent  la  baftarde  du  feu 
Roy  laques  aagee  de  fept  ans  ou  enuiron,  laquelle 
ils  fiancèrent  par  procureur  au  Baftard  de  Ferdinad 
Royde  Naples,  vers  lequel  foudain  ils  defpcche-  Les 
rent  meifager  pour  l'aducrtir  de  cecy.  Les  Infulai-  pf'f 
rcs  aulfi  enuoyerent  vers  la  Seigneurie  de  Venife 
pour  leur  faire  trouuer  bon  le  maiîacrefaità  l'en-  j^^^ 
droit  de  Cornarie ,  contraignants  la  Royne  d'cfçri-  c 
re  à  Mocenique  que  l'arrogance,  infoleiice  ôc  aua-  lie. 
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rice  de  Ton  oncle,  auoic  induit  les  foldats  à  l'occire. 
Se  que  quant  à  elle  Se  ion  petit  fils,  elle  eftoit  en  li- 
berté. Se  gouuernoit  fans  aucun  empefchement  le 
Royaume,  coûts  les  Cypriots  luy  portants  hôneur 
Scfaifants  obcilïance.  Cependant  les  coniurez  fe 
faillirent  des  ports  (ScforrcrelFcs ,  drelîcnt  des  for- 
ces &:  diipofenr  de  tout  à  leur  fanrafie:il  eft  vray 
que  George  Conraren  homme  de  hault  cœur,f  op- 
pofaauxctForts  des  traiftres,&  fcit  tant  quel'Elpai 
gnol  fraude  de  ion  attente,  le  païs  dcmourafoubs 
la  main  des  Vénitiens  :  &  tandis  arriuerenc  les  Ga- 
lères de  la  Seigneurie  que  Superance  lieutenant  de 
Moceniqueconduiioir,  lequel  admonefta  les  Cy- 
priots de  rendre  à  la  Royne  fcs  forterelîès  :  ce  que 
rcfufants  il  l'efcriuic  au  General,  lequel  y  vint  auec 
toute  l'armée:  àla  venue  duquel  les  confpirateurs 
repartirent  de  rine,craignanrs  d'eftre  payez  félon 
leur  mérite.  Ainii  l'eftac  del'Ille  apaifé,la  Royne  at 
leuree  en  fon  fiege,Mocenique  lailïà  garnifons  fuf- 
fifantes  pour  la  deiftndre  de  toute  entreprife,&  te- 
nir en  deuoir  les  Infulaires.  En  fin  cet  enfant  Royal 
venant  à  mourir  (  aucuns  tiennent  qu'on  luy  auan- 
ça  l'es  iourSjCc  que  toutesfois  ie  ne  voudroy  dire  ny 
affermer)  laSeigneurie  retira  la  Royne  Catherine, 
fille  adoptée  par  icelle,  &  héritière  du  Royaume, 
après  la  mort  de  laquelle.  Meilleurs  les  Magnifi- 
ques fe  font  portez  iuftes  &  légitimes  héritiers  de 
Chipre comme  les  pères  de  Catherine,  le pere  fé- 
lon la  loy  entrant  es  biens  &  facceffiondefcs  en- 
fants, Se  duquel  héritage  ils  ont  iouy  iufqu'à  nollre 
temps,auquelils  en  ont  efté  fraudez  parle  Turc  en 
la  forte  que  iepretens  vous  racôpter,  quoy  qu'ail- 
leurs ie  Tayedit,  d'autant  que  la  chofe  mérite  bien 
d'eftre  marquée  en  diuerslieux,afin  queles  fiecles 
aduenir  cognoifTenr  la  perte  faite  par  les  noftres,& 
lepeudefoingquedenoftre  temps  nous  auons  eu 
delà  grandeur,  auancement  Se  conferuation  de  la 
religion  Chreftienne, 

DE  LA  PERTE  DE  CHIPRE,  ET 

COMME  LES  TVRCS  l'oNT  PRI- 

fe  de  noftre  temps  :  &•  qui  a  efté 
caufe  de  cette  guerre. 


H  A  p. 


X  X  V  II. 


Y  A  N  T  la  Seigneurie  de  Veni- 
feiouy  l'efpace  de  cent  ans  en 
toute  Hberré  Se  repos  de  l'iHe 
de  Chipre ,  fans  que  iamais  ny 
le  Turc  ,  ny  l'Egyptien  tant 
qu'il  a  eu  quelque  force  ,  fe 
foyêt  mis  en  aucun  effort  d'af 
faillir  cette  Ifle  depuis  qu'elle 
obeilToit  aux  Vénitiens  à  caufe  qu'ils  fe  font  tenus 
coys,  Se  fans  rien  entreprendre  contre  les  Roys  def- 
fusdits  depuis  qu'ils  eurent  fait  paix  enfemble ,  eft 
venu  en  fin  le  temps ,  que  cette  Ifle  palïàft  foubs  la 
loy  de  captiuité,qui  détient  les  autres  foubs  la  piiif 
fanceMahometane.  Car  fil  eftainfi  que  (  comme 
dit  PapePie)  leSouldan  du  grand  Caire  fe  difoic 

■  auoiriufte  droit  fur  les  Ifles  de  Chipre  &deRho- 
des,  à  caufe  qu'il  les  eftimoit  dépendre ,  Se  comme 

■  hommagèables  à  la  couronne  de  la  Paleftinefur 
laquelle  il  coraraandoit  :1e  Turc  n'a  point  eu  fau- 


te de  mefme  argument.  Se  alfaillanc  Rhodes  pre- 
mièrement Se  depuis  Chipre,  l'a  fait  commepour- 
fuyuant  les  dépendances  des  Royaumes  coquis  fur 
leSouldan  d'Egypte.  Il  eft  vray  que  Sultan  Soly- 
man  deuenu  confcientieux  fur  fcs  vieux  ans,nevou 
lut  onc  rien  entrcprédre  fur  les  Vénitiens  aufquels 
il  auoit  la  paix  iuree,quoy  que  les  Corfaires  Barbe- 
roulFe  &  Drugut,  fe  miifent  en  deuoir  de  le  faire  ef- 
mouuoir  contre  cette  Seigneurie  :  mais  Selimfon 
fils  n'a  efté  fi  zélateur  de  foy ,  comme  ne  f  cftimant 
obligé  aux  promelFes  de  fon  pere.  Car  cftantvenu 
à  la  courône,&  après  auoir  apaifé  les  troubles  d'A- 
rabie Se  autres  Prouinces  voifines,  Icfquelles  après 
la  mort  de  Solyman  feftoyent  reuoltees,  il  fallut 
que  fuyuat  la  couftume  ancienne  de  la  famille  Ot- 
thomanne,  il  guerroyaft  quelqu'vn  des  Chreftiens 
àfonaduenementàla  couronne.  Il  auoit  luymeC 
nae  fait  paix  auec  Maximilian  Empereur  defOcci- 
dent.  Se  d'aller  contre  l'Elpaignol ,  la  longueur  du 
chemin  Se  les  difficultez  y  eftoyent  fort  grandes:  il 
ne  veit  plus  beau  moyen  que  de  fattaquer  aux  Vé- 
nitiens. A  cecy  fut  il  pouifé  par  vn  mefchant  Mar- 
ran  appelé  lean  Micqué,  Juif  Se  Efpaignol,ou  forty 
des  luifs  que  iadis  Ferdinand  chalFa  d'Efpaigne,  hô- 
mefin  Se  cauteleux.  Se  lequel  n'auoit  lailFé  Prouin- 
ce  Chreftienne  où  il  ne  fe  fut  arrefté,car  il  auoit  de- 
meuré vn  long  temps  à  Lyon  negotiant  en  France, 
puis  à  Marfeille,  de  là  palFa  à  Rome ,  vifita  la  Sicile, 
&  puis  prit  fon  adrefte  à  Venife,oùil  fut  fort  fohci- 
té  de  fe  faire  Chreftien  :  mais  comme  il  eft  caute- 
leux Se  mefchant ,  piqué  de  haine  contre  cette  Sei- 
gneurie f  en  partit  lors  que  moins  on  y  penfoit ,  & 
garda  cette  charité  en  fon  cœur,  iufqu'à  tant  que  fe 
retirant  auec  les  Turcs  en  Conftantinople,ilgai- 
gna  l'amitié  de  Sclim ,  Se  fon  pere  eftant  mort ,  il  le 
rendit  mal  vueillant  de  la  Seigneurie  Vénitienne. 
Ce  paillard  retaillé  mit  en  auant  au  Turc  circoncis 
de  quelle  confequence  luy  eftoit  l'Ifle  de  Chipre, 
Se  combien  ce  luy  eftoit  de  deshonneur,  qu'au  mi- 
lieu de  fon  Empire  les  Vénitiens  tinlfent  vne  fi  bel- 
le piecc:ce  qui  incita  le  tyran  à  la  redemander,&  en 
défaut  de  la  luy  quitter  de  dénoncer  la  guerre  aux 
citoyens  de  faint  Marc.  Lefquels  long  temps  au- 
parauant ,  comme  prefageants  ce  qui  leur  aduint, 
auoyent  fait  fortifier  les  citez  de  Thcmit  ôe  Tamaf 
fe,quc  maintenant  on  nomme  (  ainfi  que  dit  a  efté) 
Nicofie  &Faraagofte,  citez  principales  de  l'Ifle,  Se 
lors  quele  Ciaous  deSehm  vint  leur  dénoncer  la 
volonté  de  fon  Seigneur  ils  luy  refpondirent,  que 
fans  grande  iniuftice  Se  pariurement  Selim  nepoii- 
uoit  leur  faire  la  guerre,  veu  que  de  iufte  tikre  Se 
fucceflîoniouilFoyent  de  cette  Ifle.  En  cet  endroit 
iediray,  quece  que  Mocenique  dit  auxEmbalFa- 
dcurs  de  Charlotte  héritière  de  Chipre,  pouuoit 
eftre  répliqué  par  leCiaous  aux  yeniticns,à  fçauoir 
que  les  Royaumes  dcpédent  plus  de  laforce&des 
armes ,  que  des  loix  Se  de  la  luftice.  Qu^oy  que  f  en 
foit,  le  Ciaous  fe  retirant  la  guerre  fut  ouuerte  en- 
tre ie  Turc  &  la  Seigneurie  de Venife, chacun  ar- 
mant pour  donner  fus  les  terres  de  fon  aduerfaire. 
Les  Vénitiens  feirent  General  de  leur  armée  vn  de 
leurs  magnifiques  appellé  Hierofme  Zian ,  quoy 
que  cependant  Aftor  Bâillon  Perufin  fut  pour  eux 
en  Chipre,  lors  que  les  Turcs  deuançants  les  Veni- 
tiens,vindrent  defcendre  en  l'Ifle&  fe  monftrerent 
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le  premier  de  luillet  à  Baphe  par  cy  deuac  par  nous 
defcripte.  Des  la  belle  première  entrée  les  Venitiés 
feirenc  vne  grande  faute,de  ne  point  fuyure  le  con- 
fcil  d'Aftor  Bâillon,  qui  vouloir  qu'on  donnaft  ba- 
taille à  l'ennemy:  à  quoy  Ci  on  eut  entendu,  il  n'y  a- 
uoit  doubte  que  cela  n'eut  diminué  le  cœur  &  har- 
dieÀe  des  Barbares,  Parainfi  les  temporifeurs  ayats 
gaigné  leur  caufe  on  lailFa  au  Turc  le  loifir  de  fe  câ- 
Fanteric    per  à  fon  aife  deuant  Nicofie ,  quoy  qu'il  n'eut  pie- 
Turquef-  ce  aucune  de  canon  pour  faire  fa  baterie,&  la  caua- 
que  deuâ:  j^j-jg  feftoit  arreftee  à  Saline,  &  ce  pendât  les  Eftra- 
Nicofîc.    ^.^^^  ^  Q^^^^  Albanois  vindrent  fe  rendre  à  Nico- 
fie  pour  y  tenter  la  fortune,  ôcycreuer  ou  bien  la 
defFendre  du  fiege  &  d'eftre  forcée ,  le  condudeur 
defquels  eftoitvn  appelé  Roque  homme  vaillant 
&  de  grande  entreprife.  Ccttuy  eftant  dedans  auec 
Palazze de Fano,  Revoyants  que  la  fanterie  Tur- 
quefque  eftoit  campée  deuant  la  ville ,  fans  artille- 
rie &  fans  nul  renfort  de  caualerie,  confulterent  de 
luy  donner  vne  fl:rette,&  les  eftriller  auât  que  tout 
le  camp  fut  en  vn  aircmblé  :  mais  les  fages ,  qui  a- 
uoiét  accouftumé  debaloter  longuemét  auant  que 
de  rien  conclurre  cmpefcherent  encor  ce  coup ,  & 
feirent  vn  pas  de  clerc,  veu  que  la  guerre  eft  l'adiô 
des  hommes  la  plus  fuiettc  à  la  fortune^ôc  les  occa- 
lîons  de  laquelle  ne  faut  iamais  lailTer  efcouler ,  & 
ne  faut  qu'es  entrcprifes  hazardeufes  ,  &  où  il  n'eft 
ibefoing  d'expofer  toutvn  eftat  en  péril,  vn  chef 
foitfifage  ôccbnfideré  que  de  ne  iamais  vouloir 
combattre,  corne  auflî  ne  faut  eftre  Ci  volage ,  qu'à 
touts  propos  il  fe  faille  mettre  aux  champs  &  ba- 
zarder les  hommes.  Cecyfut  caufe  que  l'ennemy 
fans  nul  obftacle  alTembla  toutes  fes  forces  en  vn, 
&  aflît  fon  camp  deuant  Nicorie,&:  tandis  quecha- 
cundifpofoit  fon  cartier,  ilyeutcinqcens  ou  Cix 
Paffages    cens  cheuaux  ouSpachis,  qui  f  en  allèrent  furie  chc 
doz  par  min  de  Famagofte  afin  d'occuper  &  faifir  les  pafla- 
Ics  Turcs,  ges,  &  cmpefcher  qu'on  n'amenaft  ny  viures  ny  fc- 
cours  à  Nicofie.  Le  camp  fut  aflîs  en  la  campaigne 
voifine  de  la  cité ,  &  le  long  des  monts  Mandians, 
où  eftoit  le  Pauillon  de  Muftapha,Bafsà  &  General 
de  l'armée  Turquefque  :  &  là  (  contre  l'opinion  de 
tout  le  monde  )  ils  creuferent  des  puids,  où  ils  trou 
uerent  de  l'eau  en  grande  abondance ,  &  la  cauale- 
Ôrdre  du  rie  campa  du  cofté  que  venoyent  les  fourccs  des 
camp  du  eaux  qui  alloyent  à  la  forterelTe  &  citadelle  deJvTi- 
Turc  de-  cofie,  lequellieu  fappelle  faint  Clément,  f'eften- 
uanc  Nico  jg^j^j.p^jj^çç  j^jf^y'^yx  {^^  habitans  ap- 

^''*         pellent  cdenga  cr  Calsfa,non  guère  loing  de  la  vil- 
le, &  tout  exprès  ils  y  campèrent,  à  caufe  que  il  y  a- 
.  uoit  vne  belle  fontaine  d'eau  ne  faillant  onc,&  qui 
bouillonnoit  en  grand  abondance.  Si  toft  campez, 
foudain  auffi  ils  prouoquent  les  noftres  à  faillir  au 
combat ,  mais  il  ne  fut  onc  en  la  puilTance  des  Ca- 
pitaines d'auoir  congé  des  Magnifiques  qui  y  e- 
ftoyent ,  ou  en  office  de  Poteftat  ou  de  Collatéral, 
pour  aller  courir  fus  aux  Turcs  qui  venoyent  défi 
Saillies  de  pres  les  airaiUir  :  &  en  cet  endroit  ils  couurirent 
fédues  aux  leur  commandement  d'vn  beau  prétexte,  que  fils 
noflres.    faifoycnt  des  faiUies,  on  y  perdroit  des  plus  gentils 
compagnons, lefquels  feroyent  puis  après  grand 
befoing  aux  affautz,  là  où  le  fiege  feroit  long ,  ainfi 
qu'ils  le  pouuoyent  attendre ,  veu  que  défia  on  y  a- 
uoit  perdu  Cortefie  chef  des  troupes  Macédonien- 
nes. Les  Turcs  voyants  les  noftres  fe  tenir  clos  & 


couucrts ,  &  qu'il  n'eftoit  poflîble  de  les  attirer  au 
combat  en  plaine  campagne,  commencèrent  au(B 
à  drefler  des  caualiers ,  remparts  &  leuees  ,  pour 
plus  aifement  endommager  les  Chreftiens  dedans 
leur  fort  :  &  le  premier  baftiô  ou  fort  par  eux  dref-  Nïl 
fé  fut  aux  monts  fainte  Marine,  à  quelques  dcux"^^? 
cents  pas  des  forts  de  la  ville  qu'on  nommoit  Car^ 
rdfe  &c  Podacattaro ,  &  quelques  canonnades  qu'on 
leur  tiraft  de  deux  tours  auant  en  la  ville,  fi  ne  fceuc 
on  empefcher,  qu'en  toute  diligence  ils  ne  meilîent 
fin  à  leur  entreprife  :  car  ce  qui  demouroit  impar- 
fait le  iour  ils  l'acheuoyent  durant  l'obfcurté  de  la 
nuit:  delà  auant  ils  battoyent  partie  de  la  courti- 
ne, &  gaftoyent  les  maifons  &  édifices  au  dedans 
de  la  ville.  L'autre  rempart  par  eux  dreffé  fut  en  vn 
endroit  que  ceux  du  païs  appelent /àint  George  de  Ma 
gnanej  d'où  aufli  ils  endommageoyent  les  maifons, 
&  penfant  ofter  aux  noftres  leurs  deffences,toutGS- 
fois  ne  peurent  ils  y  rien  faire,  fauf  que  ruiner  quel- 
ques maifons  des  particuliers.  L'autre  fort  fait  pat 
les  Turcs  eftoit  fur  vne  montagne  ou  coftau  que 
on  appelle  M<*r^rfr;ff,  lequel  eft  entre  le  bouleuert 
deConftancc  &celuy  de  Podacattaro.  Etlequa- 
triefme  &  dernier  fut  pofé  fur  la  colline  ditte  Tj- 
wW/e:  d'où  auant  comme  ils  veillent  ne  pouuoir 
abatre,efbranfler  ny  ruiner  les  murailles  de  la  ville, 
ils  feirent  leurs  approches  de  plus  près  pour  la  ba- 
teric,  &  fe  feirent  il  voifins  du  foifé  &  contrefcarpc 
d'iceluy ,  de  forte  qu'ils  eftoyent  comme  ioignants 
des  quatre  forts  de  la  ville  nommez  Podacattaro ^Tn-  N< 
foliy  d'^HtUe  ôc  Confiance.  A  l'obied  de  ceux  cy  les  1^'^ 
Turcs  en  dreiferent  quattre  autres  &  iceux  fort  jjp 
grands,par  lefquels  ils  fe  faifoyét  forts  de  faire  vne  Ni 
furieufe  baterie,  laquelle  ils  continuèrent  l'efpacc 
de  quattre  iours  à  tout  foixante  canons,  y  eftansFu 
Tans  celTe  des  le  poinét  du  iour  iufqu'à  la  nuit ,  fauf''*' 
troys  ou  quatre  heures  furie  midy,  qu'ils  fe  reti- 
royent  à  caufe  des  grandes  chaleurs  qui  font  ordi- 
naires (  comme  auons  dit  )  en  Chipre.  Mais  voyats 
que  le  terroir  de  nos  forts  eftant  mol  amortllFoit  le 
coup  de  leurs  bafles  ils  ceflerent  de  plus  tirer,  & 
f'eifaierent  d'en  venir  à  bout  par  le  moyen  des  Ga- 
ftadours,drelîànts  de  hautes  leuees  de  terre,  afin  de 
battre  plus  aifement  le  rempart  des  noftres,  les- 
quels (  quelque  effort  que  feilFent  )  ne  peurent  onc 
garder  les  Turcs  d'approcher  iufqu'à  la  contrefcar- 
pe  du  mur,où  ils  dreft'erent  vne  grande  chaulfee,  la 
terre  de  laquelle  ils  iettoyent  contre  la  ville  pour 
ne m'arrefter  fi  longuement  fur  leur  diligence,  ils 
ne  laiirerent  chofe  qui  leur  peut  feruir ,  foit  pour  fe 
garder  delà  baterie  des  noftres,  ou  pour  fe  faciliter 
l'accez  aux  murailles ,  &  pour  abatre  les  defFences 
d'icelleSjComme  auflî  ils  commencèrent  à  battre  le 
haut  de  nos  tours,  nô  fans  effrayer  ceux  de  dedans, 
lefquels  lors  femiçent  à  importuner  les  Gouuer- 
neurs  qu'on  les  laiiîaft  fortir  fur  l'ennemy  pour  luy 
cmpefcher  touts  ces  approches. Mais  fi  iamais  l'oc- 
cafion  f  eftoit  prefentee  de  leur  refufer  cette  rcque- 
fte,c'eftoit  lors  qu'il  le  failloit  faire,d*autant  que  la 
pluspartdesItahenSjdufecours  &des  foldars  de 
î'Ifle  eftoyent  morts,ou  à  la  brefche  ou  de  maladie, 
lapefte  eftant  fort  grande  en  Nicofie  :ioint  que 
défia  en  quarante  cinq  iours  ils  auoyent  eu  quinfe  ^jj 
alFautz ,  &  de  treize  cents  foldats  qu'il  y  auoit  au 
commcncenjent ,  il  n'enreftoit  point  plus  haut  de  Ni 
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quatrre  cents  de  dcfFence,&  pour  cette  caufe  on  ne 
voulut  foufFiir  aucunement  qu'ils  fortiffcnt  mC- 
qu'à  ce  que  la  ncceffité  les  forçant,  il  fut  permis 
aux  Italiens  &  Albanois  &c  citoyens  de  donner  fur 
[es  Turcs,  &:  luy  faire  perdre  fon  orgueil.  Il  reftoit 
plufieurs  de  la  noblclîe,lcfqucls  Ce  fafchoyet  qu'on 
lie  leur  dônoit  licence  de  fortir ,  ce  qui  tourna  à  vn 
grand  prciudice ,  car  fi  on  eut  permis  à  la-caualcrie 
de  faire  efcorte  aux  gents  depied,  ils  n'eulFentpas 
?(lé  cftrillcz  comme  ils  furent,  veu  que  le  moindre 
renfort  qu'on  eut  donné  lors  à  ceux  qui  faillirent, 
c'eftoit  fait  de  l'armée  Turquefquc,(&:  eut  cfté  con- 
trainte de  fe  retirer:  mais  leur  manquant  fupporr, 
ils  fc  veirent  encloz  par  l'ennemy  de  telle  ibrte, 
qu'ils  furent  mis  en  defordre ,  ôc  perdiret  plufieurs 
de  leurs  gents  &  de  leurs  chefs  principaux,  &  en- 
uiron  cent  tant  Grecs  qu'Italiens  qui  furent  faits 
prifonnicrS  par  les  Turcs.  Cette  dciFaite  aduenue 
parla  faiite  des  chefs  qui  eftoyent  en  la  ville,  leur 
donfta  encore  couleur  de  tenir  le  foldat  encagé ,  &c 
de  lailFer  faire  à  l'ennemy,  ainfi  que  dés  le  commen 
cernent  il  auoit  fait.  Nos  pauures  Chreftiens  ainfi 
prelfez,  batus  &  affaillis ,  comme  iufqa'à  lors  ils  fe 
fulfentdefFendus  fans  auoir  fupport  de  perfonne, 
ficftceque  deflors  ils  commencèrent  à  pratiquer 
les  moyens  d'enuoyer  à  Tamafle  ou  Famagofte,  nô 
tan^pour  auoir  des  hommes  que  des  poudres  & 
boulets  j  dequoy  ils  auoyent  grand  faute  :  pour  ce 
ils  enuoyerent  des  hommes  auec  des  chiffres  diffi- 
ciles à  defchifFrer  &  lire,  mais  n'ayants  aucune  re- 
fponce,  ils  fetindrènt  pour  alfeurez  que  l'ennemy 
auoit  furpris  les  meiragers,  ainfi  que  fans  mentir  ils 
auoyent  efté  :  ce  qu'ils  fceurent  toft  après,  d'autant 
que  les  Turcs  les  leur  monftrerent ,  leur  difants 
qu'ils  fe  rendiflenr ,  &nefuflent  plus  fi  fols  de  fat- 
tendre  au  fecours  de  leurs  compagnons,  qui  n'a- 
uoyent  moyen  quelconque  de  les  fecourir.  Cecy 
ne  les  eftonna  encor  tant  que  derechef  ils  n'cnuoy- 
alfent  à  Famagofte  pour  le  fecours,  de  forte  que  lea 
Baptiftc  Colomban  Capitaine,homme  vaillant,fa- 
ge  &  de  grand  conduite  vint  fain  6c  fauf  à  Famago- 
fte ,  où  il  expofa  la  neceffité  des  fiens  &  le  péril  au- 
quel ils  eftoyent,  &c  ne  pouuant  rien  obtenir  d'eux, 
à  caufe  qu'ils  f  attendoyent  d'auoir  aufll  le  choc ,  il 
fe  retira  non  fans  grand  danger  de  fa  vie ,  à  Nicofie, 
Les  Nicofiens  elcriuirent  encor  à  ceux  du  mont 
pourmefmeoccafion,mais  &  meirager  &  lettres 
tombèrent  és  mains  de  l'ennemy ,  ce  que  fçachants 
&ne  voyants  plus  moyen  aucun  de  tenir, com- 
mencèrent à  pcnfer  de  fe  rendre.  Mais  euxeftants 
fur  cette  confultation  voicy  le  dernier  alTaut  qui 
leur  fut  donné  le  neuuiefme  iour  de  Septembre,  le- 
quel on  commença  dés  l'aube  du  iour  &  auec  telle 
véhémence  qu'ils  n'en  auoyét  receu  de  pareil,  pour 
le  rafrefchiflcmêt  des  foldats  qu'on  donnoit  à  tou- 
tes heures ,  &touts  les  forts  cftans  aiïàiUis  à  vne 
fois.  CarleBafsàdeCaramanie  allaillit  le  fort  de 
Podacattaro ,  Mufafer  bey  alla  contre  le  rampart 
dit  Conftance,Muftaphàa{railloit  celuy  d'Auile,&: 
Haly  Bafsà  celuy  de  Tripoli ,  &  touts  quatre  y  tra- 
uailloyent  de  toute  leur  force  pour  les  emporter. 
Les  troys  de  nos  forts  furent  vaillamment  deffen- 
dus fans  que iamais ils  quittaient  leur  lieu,quoy 
que  plufieurs  des  leurs  fulfent  mis  à  mort  par  les 
Mahometans.  Mais  ceux  qui  deffendoyenc  le  fort 


appelle  Podacattaro,  ayants  faute  d'homes  &:  mu- 
nitions ne  peurent  auffi  refifter ,  ny.  empefcher  que 
l'ennemy  n'entraft  &  gaignaft  le  dcllusde  labref- 
che,  où  touts  les  Itahens  qui  y  furent  trouuez ,  paf- 
ferent  foubs  le  trenchanr  des  Simeterrcs  des  laniz- 
zaires  &  autres  foldais  du  tyran  de  Turquie,  mais 
Cela  en  combatant  toufiours  &  fans  iamais  cefler 
de  tuer  des  ennemys,  iufqu'à  ce  que  le  fang  leur  dé- 
faillant, ils  tomboyent  auffi  fans  vie  par  terre:  là 
où  les  foldats  recueiUis  ça  &  là  n'eftans  que  vigne- 
rons &  bifoignes  fans  expérience  de  la  guerre.  C'y 
portèrent  fort  lafchemcnt,  &c  lapluspart  defqucls 
le  icttans  au  folfé  par  les  brefches  ôc  ouuertures,  fe 
fauuercnr  le  mieux  que  leur  fut  poffible.  LeGoii- 
uerncur  n'eut  pas  fi  toft  entendu  laprife  de  ce  fort, 
qu'il  y  accourut  auec  les  plus  gentils  compagnons 
de  la  troupe,  &  bien  que  ce  fut  trop  tard,fieftce 
qu'encor  repouffail  fes  aduerfaires  :  mais  en  fin  ac- 
cablé de  la  multitude,  il  y  fut  occis  en  combatant 
vaillamment ,  comme  auffi  furent  ceux  qui  luy  a- 
uoyent  fait  compaignie.  Q_uant  à  ceux  qui  deffen- 
doyent  les  autres  forts  &  remparts,f  y  maintindrêt 
longuement  auec  telle  brauade,gaillardife  &  vertu 
qu'ils  donnoyent  de  la  peine  aux  alïàillapts,  les- 
quels n'y  euffent  rien  gaigné ,  fi  les  pauures  alîaillis 
n'euirentfcnty  le  Mahomctan  qui  eftoit  entré  par 
le  fort  &  brefchedePodacattaro,luy  donner  fur  le 
derrière  :  car  enclos  déroutes  parts  ils  nefçauoyét 
plus  à  quel  faint  fe  vouer  ny  quel  cofté  fc  tourner, 
puisque  quelque  part  qu'ils  allalFent  la  mort  leur 
eftoit  toufiours  fur  leurs  teftes.  Ce  nonobftant  y 
en  eut  il  encor  de  fi  hauts  à  la  main  8c  acharnez  à  la 
deffence  de  leur  liberté,  qu'ils  recômencerenr  plu- 
fieurs fois  le  côbat,&  à  chacun  coing  de  rue,mais  à 
la  fin  la  furie  du  vainqueur  ne  lailTa  pas  vn  de  ceux 
qui  auoyent  les  armes  en  main,auquel  il  ne  fcit  per- 
dre la  vie  :  tellement  que  toute  la  ville  ruilîèloit  en 
fang,  &c  les  corps  des  occis  eftoyêt  à  monceaux  par 
les  rues,  &:  n'auoit  on  efgard  à  ceux  qui  fe  rendoyet 
non  plus  qu'à  ceux  qui  fe  deffendoyent,  touts  paf- 
fants  foubs  vnemefme  loyde  mallacre ,  iufqu'à  ce 
queMuftapha  Bafsà  General  de  l'armée  entra  de- 
dans la  ville,  lequel  feit  ceiîèr  la  baterie,mais  vn 
peu  trop  tard  pour  le  pauure  Eueique  de  Baphe,lc- 
quel  fut  occis  par  les  Barbares  fur  l'entrée  de  la 
court  du  logis  du  gouuerneur.  Cette  courtoifie  du 
Bafsà  fut  caufe ,  que  ceux  qui  eftoyent  en  la  maifon 
Royalefe rendirent, qui pouuoycnt  eftre  enuiron 
vingt  &  cinq  Gentilshommes  :  Et  telle  fut  la  fin  de 
la  miferablc  cité  de  Nicofie ,  laquelle  auoit  fi  long 
temps  efté  foubs  les  Roys  Gauloys  ôc  en  lapuilïafi- 
ce  Vénitienne,  &  plus  foubs  l'obciftance  des  Chre- 
ftiens. Les  bons  guerriers  tiennent,  que  fi  la  Sei- 
gneurie de  Vcnife  eftoit  auffi  foigneufe  de  fortifier 
fes  villes  ôc  y  fouldoyer  fuffifantes  garnifons, qu'el- 
le eft  fage  en  fes  deliberatiôs  ôc  balotages,  ôc  qu'el- 
le eut  fourny  d'homnies,  viures  &  munirions  cette 
cité  comme  il  falloir,  ôc  tant  qu'elle  eut  peu  atten- 
dre vn  plus  lôg  fiege,  à  grand  peine  les  Turcs  l'euf- 
fent  emportee.Difent  en  outre,que  fi  on  eut  alFem- 
blé  de  bonne  heure  les  Franco-matres  qui  fe  tien- 
nent és  montaignes  des  Salines ,  ôc  le  refte  des  for- 
ces du  païs,&  y  enuoyé  quelques  milles  deCaua- 
lerie  légère,  que  facilement  on  eut  peu  donner  la 
bataille  au  Turc  mettant  fes  gents  en  terre,veu  que- 
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les  Turcs  ne  vcnoyent  point  au  nombre  de  quatre 
mille  chcuaux,  &  iîx  mille  lanizzaires,  &  le  refte  de 
la  racaille  pouuoic  monter  à  quelques  vingt  cinq 
raille  hommes.  Mais  touts  ces  difcours  font  des 
Idées  fondées  fur  chofes  fans  proufHt,  &  fur  des 
parties  cafuelles  :  tanry  a  que  ie  pcnfe  que  la  Sei- 
gneurie de  Venife,fçachant  de  quelle  importance 
luy  cftoit  cette  Ifle,  n'a  rien  obmis  de  ce  qui  feruoit 
pour  fa  dcfFcnce  :  Car  il  faut  prendre  efgard  qu'ils 
auoyent  à  refpondre  à  ceuxcy  aifaillants  Chipre, 
&  à  Partau  &  O  chiali  qui  couroyent  la  cofte  de  la 
Dalmatic ,  &  inquietoyent  tout  le  goulphe  de  Ve- 
nife  :  &  pour  conduire  ce  font  les  péchez  des  hom 
mes  qui  abatentlcs  villes,  ruinent  les  Prouinces,& 
font  caufe  de  l'altération:  &  bouleucrfement  de 
l'cftat  des  Royaumes.  Nicofie  ne  fut  pas  ii  toft  pri- 
fe,  que  Haly  Bafsà  chef  de  l'armée  de  mer  f  en  alla 
aux  Galères  auec  fes  troupes ,  lefquelles  il  conduit 
Famago-  tout  droit  à  Famagoftc,pour  y  pofer  le  iîege,  &  là  il 
ftc  afsie-  f'arrefta  iufqu'à  ce  qu'il  entendit,  que  l'armée  Chre 
gee  par  les  eftoit  à  Caftro  Rozzo ,  Ôc  fe  delibcroic  de 

^"'^"*      donner  la  bataille  aux  Turcs.  Onlailfapourlagar- 
nifon  de  Nicofie  quatre  mille  foldats  &  mille  hom 
mes  de  cheual ,  foubs  la  charge  de  Mufafer  vn  des 
feigneurs  de  la  Porte  d  u  Turc,  &  Muftapha  f  ache- 
mina vers  Famagofte  auec  le  refte  des  forces  :  où  il 
ne  fut  pas  f\  toft  arriué,  qu'il  campa  à  vn  lieu  que 
ceux  du  pais  appellent  Pomme  d' ^'dam  à  quelque 
troys  milles  de  la  forterelTe^puis  f  approchant  de  la 
La  teftc  de  ville,  feit  pofer  la  tefte  du  feigneur  Nicolas  Dandu- 
JNicolas    le  Vénitien  &  Gouuerncur  (  enfon  viuant)deNi- 
Gouuer^   cofic  au  nom  de  la  Seigneurie,  au  bout  d'vne  lance, 
iieuTd^cNi        f^^^  monftrcraux  Famagoftans,  afin  qu  vnfl 
cofic  cou-  triftefpedaclelesfollicitaftàferédre,pluftoftquc 
pec  parles  d'attendre  vn  pareil  traitement  que  ceuxdeNico- 
Turcs.      fie  auoyent  receu.  Famagofte  eftant  «Se  plus  forte 
&  mieux  fournie  que  Nicofie,  les  Cypriots  aulfi 
qui  eftoyent  dedans  animez  par  les  troupes  Itali- 
ennes ,  n'auoycnt  garde  d'entendre  à  compofition 
quelconque,  parainfi  Muftaphà  feit  conduire  de 
Nicofie  quinfe  pièces  de  doubles  canons  pour  bat- 
tre la  place,  &  les  feit  braquer  vers  l'Orient  en  vn 
lieu  qu'on  nomme  Frecipole,  ôc  lur  la  fin  du  moys 
d'Auril  il  feit  drelTer  des  terraffcs  pour  mieux  à  fon 
:   aife  battre  la  muraille,  &  des  forts  ôc  trenchees 
pourfesarqucbufiers,  &  vfadetelartcn  afFuftant 
ôc  alfcant  le  canon  &  fa  fcopeterie,  qu'il  eftoit  im- 
poflîble  qu'on  peut  l'empefcherde  fapprocher  au- 
tant que  bon  luy  fcmbleroit  :  auflî  auoit  il  près  de 
Grand  nô-  quarante  mille  foifoyeurs  &  pionniers,  nefemef- 
bie  de  pio  lans  d'autre  chofe  que  de  fouyr  &  faper  ôC  de  dret 
niers  du   f^j;      ramparts  &  rrcnchees,feIon  que  le  camp  en 
Turc  de-  j^oit  bcfoina,.  Les  Chrcftiens  de  leur  cofté  quel- 
eofte       ^^^^  Ç"^^^  qu'ils  vcilfent  le  Turc  fe  fortifier  ne  le  lait 
foycnt  cnpaix ,  ains  par  tout  moyen  tafchoyentde 
luy  abattre  fes  forrcrcllcs  &  ouurages ,  &  de  cecy 
auoyent  charge  Marc  Antoine  Bracaden  &Aftor 
//ommcs  Bâillon  Pcrufin,deux  excellents  hommes, &lef- 
ayâts  chaE  quels  en  ce  ficge  ont  fiit  preuue  trcfeuidcnte  de 
ge  dedans  l^yj-  yettu  :  fur  les  viures  eftoit  commis  le  feigneur 
famago.   L-^yj-çj-js  Xiepoli ,  d'ancienne  ôc  noble  race  de  Ve- 
nife,&  gouucrneur  de  Baphe:  ôc  du  fort  ôc  citadel- 
le de  Famagofte  eftoit  Capitaine  André  Bracaden, 
lequel  deftendoir  le  cofté  de  la  marine,  ôc  faifoit 
que  le  Turc  ne  pouuoit  rien  entrcprédre  fur  le  port 


ôc  Arfenal  de  la  villeî  &  maiftre  de  rartillefie  eftoit 
le  Capitaine  Goite,lequel  peu  de  temps  après  mou 
rut  en  vn  aifaut ,  &  fut  fon  eftat  donné  à  Louys  de 
Martinengue  :  Troys  des  plus  experts  auoyet  char 
ge  des  feux  grégeois, &  a  chacun  defquels  on  don- 
na vingt  foldats,  choifis  d'entre  touts  les  autres  en- 
tendans  l'vfage  d'iceux,  ôcdu  fcruicc  defquels  ils 
faidaifent  félon  que  la  chofe  fembleroit  le  requé- 
rir :  ôc  mitonlcsgrolTcs  pièces  qui  eftoyent  en  la 
cité  vers  celle  part,  qu'on  penfa  que  l'ennemy  fe- 
roit  fa  batterie,  ou  qu'il  donneroit  l'alfaut,  ou  que 
le  plus  grand  péril  pourroit  fe  reprefenter.  Et  ne 
laifta  l'on  ouuerture  ny  canonnière,  où  quelque 
pièce  ne  fut  mife  pour  nuire  à  l'aduerfaire.  Et  d'au- 
tant qu'ils  penfoyent  que  la  prife  plus  facile  de  Ni- 
cofie auoit  procédé,  pour  n'auoir  fait  des  faillies 
dés  le  commencement  fur  rennemy,ils  fprent  con- 
feillez  d'en  faire,  tellement  que  troys  cens  des  Fa- 
magoftans  accompaignez  d'autant  d'arquebufiers 
Italiens  fortirent  fur  les  Turcs,&  venus  aux  mSins,  gg 
bien  qu'en  euifent  fait  mourir  plufîcurs  ôc  blecé 
encor  d'auantage,  fieftccque  trente  des  noftres  y 
eftants  demourez,&  le  double  fi  bien  blecez  qu'ils 
ne  valloyent  rien  pour  le  combat,fut  ordonné  qae 
déformais  nulles  faillies  feroyent  faites  fans  bien 
grande  neceflîté ,  eu  efgard  que  fans  grand  péril  on 
ne  pouuoit  aborder  les  Turcs,  d'autant  qu'ils  fe  re-  Le 
trenchoyent  fort  merueilleufement,  &  queleslc-po 
uees  de  leurs  foflèz  eftoyent  difficiles  a  y  monter. 
Parainfi  les  Turcs  fans  empefchement  que  du  ca- 
non qui  ne  leur  faifoit  pas  grande  nuifance,  efgale- 
rent  leurs  remparts  à  la  hauteur  ou  peu  f  en  faut  du 
fort  des  noftres ,  &  ayants  fait  ce  qu'ils  vouloyent 
ledixneuuiefiTie  de  May  ils  commencèrent  de  dix 
baftions  auant  fur  lefquels  oh  auoit  braqué  (  à  leur 
mode  )  feptante  quatre  groifes  pièces,  &  entre  icel- 
les  quatre  BafiUfques  d'vne  grandeur  ôc  grofteur  D 
defmefuree,  commencèrent  (  dis-ie)  à  faire  leur  ba-  fca 
terie  depuis  la  porte  de  Limilfeiufques  àl'Arfcnai:  ^' 
&  de  première  abordée  (  la  brefche  eftant  faite)  ils 
donnèrent  l'alfaut  en  cinq  lieux  :  le  premier  fut  au 
fortdel'Arfenal,  où  ils  alfaillirent  le  rampgrt  ap- 
pellé  de  l'Efcueil  :  l'autre  à  la  courtine  du  mefmc  Ar- 
fenal, contre  laquelle  on  batoit  de  douze  groifes 
pièces  de  canon.  Tiercement  on  alfaillit  la  Tour 
d'Andruttie,  pour  la  deftence  de  laquelle  on  auoit 
drefle  deux  hauts  remparts  ou  Cauahcrs ,  car  ainfî 
appelle  l'on  les  baftions  qui  ont  quelque  hauteur 
ôc  promihence  par  deifus  les  autres ,  &  pour  la  rui- 
ne de  tout  cecy ,  les  Turcs  auoyent  braqué  &  affu- 
fté  onze  gros  canons.  La  quatriefme  baterie  fe  feit 
contre  la  Tour  dicte  Mt/'fe, laquelle  eftoit  tourmen 
tee  par  ces  quatre  groifes  &  effroyables  pièces  cy 
deifus  dittes,&  qu'on  appelle  Bafilifques.  Quanta  Pc 
la  porte  Limilfe  laquelle  auoit  fon  remparc  fort  ^' 
haut,  &  par  dehors  eftoit  bien  ôc  induftrieufemét 
rauelinec,  elle  fut  aufli  ailiùllie  de  trente  &  troys 
doubles  canons  ,  ôc  contre  ce  fort  c'eftoit  rué  gc 
Muftapha  Chef  de  l'armée  Turquefque,efperanc 
que  fil  forçoit  ce  cofté,aifement  il  auroit  bon  mar- 
ché du  refte  de  la  ville.  Au  cômcncement  les  Turcs  Fa 
nefarrcfteret  pas  beaucoup  à  canôner  les  inurail- 
les  de  Famagofte,leur  fuffifant  de  foudroyer  ^  ton- 
te  heure  les  noftres  ,  à  belles  arquebufades  &  à  1^5 
coups  de  pièces  de  campagne  dedâs  la  ville,  ce  qui  pa; 
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fat  vn  adûïS  bien  par  eux  iiiucnte:  de  forte  qn'ayâts 
porté  vn  trefgrad  prciiidicc  aux  Chrcftiens,  les  (ol- 
dats  &c  citoyens  fe  retirèrent  de  là  auant  fur  les  rem 
parts,(5c  y  logèrent  tout  auiîî  long  téps  que  leTurc 
tint  a(îîc2;é  leur  ville.  Ainfi  le  feigneur  Bracaden 
^ouuerncur  drelia  fa  tente  au  &  fur  le  rempart  dit 
d'Andruttie,  où  il  tenoit  fon  audience, &  faifoit  iu- 
fticcà  ceux  qui  venoyent  fe  plaindre  à  luy.  Aftor 
Bâillon  eftoit  loge  au  rempart  Napec,  Ticpoli  à  ce- 
luy  qu'on  appeloit  Cap  faint,  &  donnoycnt  ii  bon 
exemple  au  reftc,qu'il  n'y  auoit  foldat  lequel  de  bo 
cœur  n'obeità  fon  Capitaine,  voyant  les  chefs  pria 
cipaux  11  affidus  au  deuoir.  Louys  de  Martincngue 
eiioit  grand  Maiftre  de  l'artillerie,  &  pour  la  garde 
d'iccUe  à  chacune  porte  y  auoit  vne  compagnie  de 
Grecs.  Qmmt  au  feigneur  Neftor  de  Martinengue, 
il  eut  la  garde  du  fort  d'Andruttie,  ôc  de  toute  celle 
courtine  qui  va  iufqu'à  la  tour  Napee  :  &  delà  auât 
îufqu'à  la  porte  Limille.  Hercules  de  Martinégue  y 
ertoit  côinis  :  &  au  Reuelin,  &  râpart  qui  eftoit  de 
là  iufqu'à  la  forterefle,  cômandoit  le  Capitaine  Ho 
race  V  eletri:  &  à  la  plus  haute  partie  du  râpart  appe 
lee  Limiffe ,  &  à  laquelle  fur  tout  en  vouloyent  les 
Turcs,  eftoit  donné  pour  chef  Robert  Malnetie. 
Ceux  de  la  ville  feiret  vne  côtrebatterie  Ci  effroya- 
ble, qu'on  tenoit  qu'ils  auoyét  fait  mourir  au  camp 
Turqucfqueà  diuerfes  foys  enuirô  30000.  homes, 
foitfoldats  ouCaftadours ,  ce  quin'eft  pas  hors  de 
vcriiîmilitude,veu  le  peu  de  copte  q  le  Turc  fait  de 
fcs  fuicts,  &  qu'à  force  d'hômesil  vainq  &c  non  par 
adreire  qu'il  aye  au  fait  miiitairc,quelqchofe  qu'on 
en  die,  &  quelque  difcipline  &  obcillance  qu'on 
nous  paigne  és  armées  de  ce  tyra.  Au  refte  on  les  a- 
uoit  li  bien  battus,  q  défia  ils  n'eftoyét  plus  affeurez 
en  leurs  trêchces  6c  rêparts,  &  ne  fçauoyct  en  quoy 
i'enrefouldre  tant  ils  eftoyent  eftonnez  :  ôc  Ci  les 
ChreftienseufTentcôtinué  cette  furie  à  les  canon- 
ner,il  y  auoit  du  danger  qu'à  la  longue  ils  fe  fulFent 
fafchez,ou  contraints  de  reculer  eulfent  donné  loi- 
jfîr  de  refpirer  auxafîîegez,  iufqu'à  tant  que  l'armée 
fut  venue  leur  donner  rafrefchifrement,  ou  faire  le- 
uer  du  tout  lefîege.  Mais  les  chefs  craignants  que 
les  matières  &  poudres  ne  leur  manqualFent  au  be- 
foing,on  retrécha ]e  nombre  des  coup^  30.  bolets 
pour  iour ,  &  cecy  encor  deuant  ôc  en  prefencc  des 
Capitaines  qui  eftoyent  cômilFaires  de  l'artillerie. 
L'ennemy  voyant  l'orage  foudroyant  des  canona- 
des  aucunement  îipaifé ,  vint  atraillir  la  côtrefcarpe 
dufoiré,  ôc  quelque  difficulté  qui  f'y  prefentaft  ôc 
effort  que  fellfêt  les  noftres  à  la  deffendre ,  &  quoy 
queplufîeursyperdifTentleurs  vies  tant  d'vnepart 
que  d'autre,  fi  eft  ce  qu'il  f  en  feit  le  maiftre,  &  com 
mença  ietter  la  terre  de  ce  lieu  cotre  ôc  dedâs  le  fof^ 
fé  que  les  noftres  auoy.ent  fait  pour  fe  retrencher 
après  que  le  Turc  eut  gaigné  le  Rauelin.  La  fagelFe 
& induftrie  des  noftres  eftoit  fî  bonne  &  proufîîta- 
ble,  que  tout  ce  que  le  Turc  abatoit  pour  les  dom- 
niager ,  ils  le  faifoyenr  feruir  à  leur  deffence  le  por- 
tans  de  nuit  en  la  ville ,  ôc  en  armâts  leurs  ramparts 
abouchants  les  brefches  faites  par  la  batericde 
l'ennemy.  A  cecy  pourueurent  les  Turcs  ,  voyants 
combien  grandpreiudice  cecy  leur  porroit,  car  ils 
ne  laifTerent  trou,  ouucrtureny  canonnière  du  lieu 
gaigné,  où  ils  ne  mcilfent  vn  grand  nombre  d'ar- 
quebufiersjbatants  de  front  ôc  en  flanc  de  telle  for- 


re. 

te,  qu'il  n'y  auoit  plus  aucun  qui  ofaft  monftrcr  la 
face,  pour  vuider  les  folfcs  &f  aider  de  la  matière. 
Il  y  eut  vn  ingénieur  qui  drclla  desdeffcnces  faites 
d'ais  de  boys,&  iointes  aucc  des  foliucaux  &  poul- 
tres(quc  les  anciens  appeloycnt  vignes)  âiin  que 
parlemoycnde  ces  maifons  (fil faut ainfî  parler )  Ingénieur 
ambulatoires, les citoiens  &  autres  qui  tranfpôr- 
toyent  cette  terre,  fuftcntgarentis  de  l'efcopeterie 
Turquefque  :  mais  ce  panure  ingénieur  futfubtil 
pour  les  autres,&  ne  fceut  garder  aucc  fon  art,  que 
les  Turcs  ne  luy  feilfent  perdre  la  vie  au  grand  dom 
mage  &  regret  des  aflîcgez,  aufquels  il  auoit  fait 
de  fort  grands  feruices.  Q_ue  gaignerons  nous  de 
faire  de  lî  grands  difcours ,  veu  que  les  Turcs  ayâts 
les  hommes  à  commandement,  &  lefquels  ils  fai- 
foyent  venir  &  d'Afie  &  d'Egypte ,  feirent  que  fans 
nul  empefchement  ils  pouuoyent  aller  iufqu'aux 
murailles ,  &  combloyent  d'heure  à  autre  le  folfé, 
afin  que  la  brefche  faite,ils  peufTent  aller  fans  mon- 
ter iufqu'à  icelle,  ce  qui  leur  donna  vne  trefgrande 
cfperancedelavidoirc.  A  cette  caufe  pour  mieux  Mines'deg 
hafter  la  befoigne  ils  feirent  des  mines  au  Rauelin,  7"urcs  en 
aux  forts  Napee,Andruîtie, Cap  faint,  &  au  fort  de  '•'"ers  cn- 
l'Arfenal.  Les  noftres  ayantsperdul'vfagedesmu- 
nitions  &  forts  fus  dits,  eurent  recours  aux  feux  gre 
geois,pots,lancesàfeu  ôc  grenades, aueclefquellcs 
chofesils  endommageoyent  grandement  lesaffie- 
gcants:  &ne  laifToyent  lieu  où  ils  ne  feiffentdes 
contremines,  fçachants  bien  que  l'ennemy  ne  fau- 
droit  d'effaier  à  les  auoir  par  mine,  auffi  efuéta  l'on 
celles  duTurc  en  troys  lieux,  &  furent  rendues  fans 
aucun  vfage,  d'autant  que  nos  gents  fortoyentde 
nuit  par  leurs  contre-mines ,  &  brufloyent  ôc  les 
facs  &  le  boys  que  les  ennemys  preparoyentpour 
les  aifainir.  Au  refte  les  Turcs  mirent  le  feu  à  la  mi- 
ne de  la  tour  de  l'Arfenal  fur  la  fin  du  moys  de  luin, 
ôcpourla  pourfuite  d'icclle  fut  commis  Giambel 
bey,&  cette  violence  rompât  la  muraille  enabatic 
plus  de  la  moitié ,  quelque  forte  ou  elpailTe  qu'elle 
peut  eftrercômeaufîî  elle  abatitlaplus  part  du  cô- 
tremur  que  les  noftres  auoyent  fait,pour  l'oppofer 
à  l'afiTaut  qu'ils  f  affeuroyent  de  receuoir,  après  que 
la  mine  auroit  fait  fon  deuoir.Côme  auffi  lesTurcs  -^iTaut  dS. 
y  vindrentfurieufement,  mais  a  bien  affailly  mieux  P^"^ 
deffendu ,  ôc  dura  l'eftour  près  de  cinq  heures  non 
fâs  grade  tuerie  d'vn  cofté  Ôc  d'autre,  mais  plus  des 
noftres, qui  y  perdirêt  de  brauesCapitaines,  &:  d'au 
très  en  grand  nôbre  y  furet  blecez.Muftapha  qui  fe 
fafchoit  d'eftre  là  fi  long  têps,fcit  tout  deuoir  poffi 
ble  pour  encourager  fes  foidats  à  vaincre  les  Chre- 
ftiens:euxne  dcfîrâs  q  d'obéir  au  chef  ôc  fe  faire  re- 
marquer chacun  en  fon  endroit,  f  expofoyêt  aulTi  à 
touthazard,  &  f^il  y  en  auoit  quelques  vns  quifuf^ 
fent  lents  il  les  tcnfoit,  ou  les  faifoit  punir  tout  fur 
l'heure  :  non  pourtât  cet  affaut  peut  forcer  les  vail- 
lans  afliegcz  quoy  queplufieurs  fuffent  maifacrez, 
&plus  des  noftres  que  de  ceux  des  aduerfaires,ie 
ne  dis  pas  pour  leur  plaifîr,  ains  pour  la  nccefîîté  ôc 
confcquence,&  cecy  fut  au  Rauelin,car  à  l'Arfenal  Aâe  pitoy 
les  Turcs  y  furent  bien  eftrillez  :  parce  que  outre  la  ^^^'^  <^'va 
vaillance  des  foidats  &  bonne  conduite  desCapi-  ^"^^^wc» 
taines  ,  on  veit  l'Eucfque  de  Limiffe  ayant  vne 
croix  aupoing,lequel  par  fes  viues  ôc  faintes  exhor 
rations  enflamboit  le  foldat  à  faire  refiftanceaux 
Barbares  :  &  ne  furent  vaines  ny  fans  prouffit  les 
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paroUes  du  bon  EuefquejCar  nos  gents  fouftindréc 
refForcparrefpacede  fix  heures:  &quoy  que  les 
Turcscuirenrmisàbâs  le  contre-mur  oppoféàla 
brcfchejfieft  ce  qu'ils  le  forcèrent  de  C'en  retour- 
ner &  quitter  l'aflaut.  A  la  fin  les  Famagoftansn'a- 
;  yants  plus  le  moyen  de  fe  preualoic  contre  l'aduer- 

Taire,  &  fevoyans  rcpaiftre  d'efperance  fans  efFait 
par  des  lettres  qu'on  faignoit  venir  de  Candie ,  qui 
aireuroyent  la  venue  prochaine  du  fecours,cômcn- 
cercnt  auffi  à  perdre  courage  8c  à  penfer  à  fe  rédre, 
fe  fouuenants  du  malheur  aduenu  à  Nicofie ,  pour 
feftre  les  Capitaines  trop  opiniaftrez  à  la  vouloir 
garder  ôcdetFendre.  A  cette  caufe  on  fadrelFe  au 
leigneurBracaden  gouuerneur  de  la  place,  lequel 
ne  vouloir  entendre  aucunement  à  telle  pratique, 
mais  ayant  dcfpeché  vers  la  Seigneurie  &  n  oyants 
aucune  refponce,  il  fut  arrefté  de  fe  rendre  à  hone- 
ftes  conditions.  Ainfi  fur  la  fin  de  luillet  on  enuoya 
Accord     vers  Muftaphà,  &  le  premier  iour  d'Aouft  fur  le 
encte  les    midy,  les  députez  retournèrent  auec  la  conclufîon 
rares  &  Jelatrefue,afin  qu'oftages  fuirent  donnez  d'.vne 
ftauT^°'  P^'^^  ^  d'autre,  pour  Tailèurance  de  la  reddition  & 
efFed  des  articles  d'icelle ,  lefquels  furent  tels  :  f «e 
touts  (turojent  la  vie  ftuue ,  Cr  f  «e  les  efiran^ers  fortiroyent 
auec  leurs  alliez^,armes,en/ei^nes  Cr  htes  meubles ycinqgrof- 
fes  pièces  d'aruUerie ,  &  chacun  des  chefs     feigneurs  auec 
troys  des  plm  beaux  chenaux  qu'il  eut ,  çir  qu'on  leur  fourni- 
roit  des  nam  de  guerre  psur fe  retirer  en  Candie:  &  to  ut  ce- 
cy  fut  feellé ,  affeuré  &  ligné  de  la  propre  main  de 
Muftaphà  chef  de  l'armée  ennemye.  Ce  qui  donna 
plus  grande  alFeurance  aux  Chreftiens,&  commen 
coit  defia  chacun  à  fe  préparer  pour  môter  fur  mer 
&  fe  retirer  en  Candie  :  mais  le  defloyal  Bafsà  n'a- 
uoit  pas  de  tels  aduis  en  tefte ,  car  lors  q  le  feigneur 
Bracaden ,  fuiuy  &  accompaigné  de  cinquante  des 
principaux  feigneurs  qui  eftoyent  dedans  la  ville, 
Bracaden  fut  pour  faluer  Muftaphà  au  camp,  &  luy  liurer  les 
fe  va  pre-  ^lefs  de  Famagofte ,  on  le  carefla  d'entrée  èc  receuc 
m"  fta  hà  °"     ^^^^^  '  '^don  que  le  portoyent  les  articles  ac- 
■  "         cordez  par  leur  conuenançe.  Mais  bien  toft  après, 
les  pauures  GentilshÔmes  expérimentèrent  quelle 
cftoit  la  foy  du  tyrâ,&  côbien  il  leur  eut  efté  mieux 
de  tenir  bô  iufqu'au  dernier  foufpir ,  que  fe  fier  aux 
faintes  promclîes  de  ce  chien  infidelle  :  Car  Braca- 
den eftât  accufé  d'auoir  la  nuit  precedéte  fait  mou- 
rir quelques  captifs  Turcs  qui  eftoyent  en  la  ville, 
quoy  quecefut  vne  pure  calomnie,  fut  tout  auffi 
toft  lié  &  garroté,comme  auffi  on  fcit  vn  traitemêc 
pareil  à  fes  compagnons,  lefquels  touts  eftats  ame- 
InKdelité  nez  deuant  Muftapha,il  les  feit  malTacrer  en  fa  pre- 
dc  M  ufta- fence,fauf  Bracaden  qu'il  tourmenta  plus  que  les 
phàfur  les  autres,  &  fe  moquant  de  luy,  &c  de  celuy  grad  Dieu 
feigneurs  YqÇms  Chrift  que  nous  adorons ,  luy  feit  couper  les 
Chrefties.  ^^.^.11^5  ^  ^     ^^^q;^  ^ncor  ainfi.  \  Hercule  de  Mar- 
'  tinengue  fut  fauué  de  mort  par  vn  Eunuque  de  Mu 
riepoli    ftapha:  mais  Tiepoh  gouuerneur  du  fort  fut  pendu 
pendu.     &  eftranglé  ignominieufemcnt  (  fi  l'on  doit  appe- 
ler ignominie  que  mourir  pour  la  querelle  dcno- 
ftre  Seigneur.  En  fin  le  fage  &  vertueux  Bracaden 
Bracaden  fut  efcorché  tout  vif,où  il  monftra  fa  conftancc  in- 
c{corché&  uincible,priant  Dieu,  &  deteftant  les  pariures  de  la 
meurtiy    jaceTurquefque ,  &  ainfi  a{ïligé,ii  rendit  l'efprit  à 
^rlicr    '^^^^y  '  P^^*^  ^'^  feruice  duquel  on  luy  faifoit  perdre 
la  vie.  Par  ce  moyen  vint  la  cité  de  Famagofte  en  la 
puilFance  des  Turcs ,  ayant  enduré  le  fiege  l'efpace 
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de  deux  moys  vne  fepmaine  &  d'auantage,  &  ayant 
receu  cent  quarante  mille  coups  de  canon  :  &  tou-  Gïbi 
te  l'Ifle  fut  foumife  au  Turc ,  car  Nicofie  &  Fama-  "  '« 
gofte  forcées  il  n'y  a  plus  place  qui  foit  tenablc ,  & 
quand  il  y  en  eut  eu  ,  les  hommes  manquoyent 
pour  la  dcffendre,  veu  que  les  plus  grands  eftoyent 
morts  ou  captifs,  les  foldats  deffaits,  &les  habi- 
tans  effroyez  de  la  cruauté  des  Barbares  :&  telle  a 
efté  l'hiftoire  de  l'Ifle  de  Chipre,  laquelle  ayant 
efté  fi  long  temps  dcffendue  par  les  Chreftiens,a 
eftédenoftreaage,  àla  veucprefque  d' vne  grande 
armée  prife  par  les  Turcs ,  tandis  que  les  chefs  d'i- 
celle eftoyent  comme  en  différent  fur  l'autorité,  de 
forte  que  i'oferay  dire,  que  fi  l'ambition  n'eut  gou- 
uerné  le  cœuf  des  Généraux,  &  que  d'vn  confen- 
tement  ils  eulTent  pris  la  volte  de  Chipre,  les  Turcs 
cuffènt  efté  contraints  de  quitter  la  partie  :  mais  il 
a  pieu  ainfi  à  Dieu  çour  le  chaftiment  des  péchez 
des  hommes  ,  ainfi  que  le  refte  des  perfccutions 
nous  viennent  plus  par  nos  fautes  que  par  lama- 
lice  ,  ou  .pulifance  de  ceux  qui  nous  affligent.  Mais 
fl  faut  retourner  en  terre  ferme,  puis  que  la  Médi- 
terranée ne  no  us  offre  plus  aucune  Ifle  où  il  faille 
f  arrefter  pour  en  faire  la  defcription. 


DV  PAYS  DE  PAMPHYLIE, 

ET    ASSIETTE  d'iCELVY, 

&  des  chofes  finguHeres 
qu'on  y  treuue. 


Ch  AP. 


XXVIII. 


S  TANT  s  effigiees  la  Gala-Af 
tie ,  Lycic ,  Carie  &  régions  '^^^^ 
qui  font  le  long  du  môtTaur, 
ou  qui  font  lauees  delameriju 
Méditerranée,  f  offre  la  Para-  tat 
phylie,laquelle  côme  dit  Pto-  ^= 
lomee  eft  limitée  vers  l'Occi-^^j^ 
dent  par  la  Lycie ,  au  Septen- 
trion luy  gift  la  Gaule  Afiatique ,  ou  Gallogrece  & 
Galatie,  à  l'Orient  elle  regarde  la  Cjlicie  &  vne 
partie  de  Gapadoce,  qui  f'eftend  dés  la  Galatie iuf- 
qu'àlamerlPamphylienne,  &au  Mydi  elleeftar- 
roufee  de  la  mer  qui  porte  le  nom  de  Pamphyhcn- 
ne ,  à  caufe  de  l'auoifinement  de  cette  Prouince. 
Elle  fut  iadis  appelée  Mopfopie  ou  Melfopie ,  & 
eft  toute  enclofe  des  hauts  fommets  du  mont 
Taur  ,  auffi  touts  fes  forts  &  chafteaux  font  af- 
fis  ,  ou  fur  les  coupeaux  des  montagnes  ,  ou  en 
des  vallons  trefprofonds,  qui  font  en  la  campa-  P; 
gne  fuiette  à  ces  monts,  lefquels  font  touts  pleins  la 
de  précipices ,  &  fort  dangereux  à  ceux  qui  ne  fça- 
uent  les  adreffes  du  païs  :  &C  c'eft  pourquoy  on  re- 
doubte  l'abord  de  ce  païs,  à  caufe  que  les  Paraphy- 
liens  font  grands  voleurs ,  adonnez  à  pilleries  &  fi 
chatouilleux ,  que  iamais  ils  ne  fouffrent  que  leurs 
voifinsviuent  en  repos.  On  tient  que  ce  peuple  a 
pris  fon  origine  des  compagnôs,qui  auoyent  fuiuy 
Amphiloque  &  Calchas  au  voiage  deTroye,partie  si 
defquels  f  arreftants  icy ,  &  les  autres  fe  difperfants 
ailleurs  &  parmy  les  voifins  ,  fe  domicihrent  en 
la  Mopfopie ,  ou  Mppfe  iadis  auoit  régné.  Mais  les 
recercnes  de  ces  origines  font  fi  loingtaines ,  que 
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l'cftoit  que  ie  veux  faire  plaifîr  au  lifeur  lequel  le 
>laift  en  ces  rcccrches,  ie  laiircroy  bien  fouuenc  ce- 
y  en  arrierc,pour  ne  voir  vn  fondement  folide,fur 
cqHelonpuiireaUeoirrcdifîcc  qui  foit  arreftéfur 
[iiciquc  alfeurancc.  Cette  région  de  noftre  temps 
depuis  que  les  Turcs  en  ont  cfté  les  maiftres ,  a 
rte  partie  en  deux  Prouinces ,  d'autant  que  la  part 
[uieftverslaPifidie  &lfauric,  &  qui  feiointàla 
^appadoce  eft  appelée  Caramanie ,  laquelle  encor 
nclolt  quelque  clchantillon  de  la  terre  des  Cap- 
iadociens,&  mefmc  celle  où  font  les  citez  de  Coni 
lU  Iconic,  &  celle  de  Larandc.  L'autre  qui  regarde 
i  mer  Se  eft  lauee  des  flots  d 'icelle  &  a  vers  POriêc 
iCilicie,  le  nomme  à  prefent  Scandelor,  le  tout  à 
aufe  ou  deceux  qui  y  ont  regné,comme  Caramanie 
ourcc  que  l'vn  des  fept  Princes  Turcs  defquels 
uons  parlé  en  la  vie  des  Roys  de  Turquie,  qui  f  ap- 
cloit  Caramdtij  auoit  eu  ce  cartier  pour  fon  lot  :  & 
uant  au  mot  de  ScanMore ,  le  païs  le  porte  à  caufe 
'vne  place  voilînc  de  la  mer,  que  les  Turcs  nom- 
lerent  ainfi,  &  laquelle  iadis  fappeloit  Coracefe. 
Jeantmoins  le  principal  héritage  du  Caraman  a 
fté  la  Cilicie  iufques  en  Arménie ,  comme  auffi  la 
>ilicie  &  ce  qui  eftoit  compris  foubs  lapuiffance 
e  ce  Prince,a  efté  ditte  iufqu'à  prefent  Caramanie, 
iquelle  (  comme  auons  veu  )  Mahometh  fécond 
ecenom,oftaauxCaramans  &lafoumitàla  cou 
onne  &  famille  des  Otthomans-  Toute  cette  mer 
uoifmantle  païs  Pamphylien,  ou  deScandelore 
afînquei'vfc  des  mots  duprefent)eft  toufiours 
irageufe,  pleine  de  vagues  &  difficile  ànauiguer: 
e  long  de  laquelle  la  première  chofe  qui  fe  rencon- 
re  fortant  de  Lycie  eft  le  mont  Sardemilfe,  ayant  à 
bnobict  en  mer  quelques  efcueils  indignes  def- 
[uels  on  face  guère  grand  côpte,&  plus  auant  vers 
'Orient  eft  l'Ifle  Crambufe  laquelle  retient  fon  nô 
ncien  :  &  au  droit  de  la  montagne  fusditte  la  mer 
aenfe recourbant,  &fefloigne  de  la  montagne 
i'vn  fort  grand  trait  de  chcmin,laquelle  n'eft  qu'v- 
le  partie  du  mont  Taur,diuifant  &  feparant  les  Bri 
juiens  d'aucc  les  Scandeloriens ,  à  fçauoir  la  Lycie 
l'auec  la  Pamphylie  félon  la  marine.  En  ce  recour- 
)emét  y  a  vneiflettenommee  ^^elhujè,  fans  aucun 
lom  moderne,  à  caufe  qu'elle  eft  deshabitee:&:  fur 
e  haute  de  la  mer  au  continent  fut  iadis-ia  cité  d'ol- 
i/e,qui  eftoit  vn  fort  de  grande  confequêce,  ôc  ores 
;ftpar  terre  &  fans  prefque  pas  vne  feule  marque 
]ue  iamais  il  y  cuft  eu  édifice.  Apres  laquelle  f  offre 
'impetueufe  riuiere  de  Cataratte,qm  â^ns  fon  nom 
ic  fa  violence  prenant  fa  fource  d'vnhaut  rocher: 
ie  forte  que  les  flots  rcbatants  de  ce  fleuue  en  dé- 
pendant du  mont,  font  ouys  de  bien  loing,tout 
linfi  que  ceux  du  Tarq  peu  au  delToubs  de  fafour- 
:e,  &  lors  que  tout  ce  grand  amas  d'eaux  faut  que 
^affe  par  vn  trou  d'vne  coudée  de  large  dVne  gran- 
de roche ,  &  de  là  va  fe  fondre  au  bas  de  la  campa- 
gne, auec  vne  merueilleufe  &  effroyable  impetuo- 
(iîé  De  ce  Cataratte  parle  Pomponie  en  cette  for- 
re.Il  y  a  encor  deux  grandes  &  puilîantes  riuieres, 
Oeftre  &  Catarade  :  l'Oeftre  eft  aifement  nauiga- 
ble,mais  l'autre  non, &c  eft  appelé  Catarade  à  cau- 
fe qu'il  fe  précipite  :  d'autant  que  le  verbe  Grec 
ni(ccTTi7j  fignifie  faillir,  &c  fe  lancer  auec  grande  im- 
pctuofité  ôc  véhémence  :  &  de  telles  defluxions 
violentes  de  riuieres  en  a  deux  au  Nil ,  5c  en  noftrc 


riuiere  de  Garonne  vne  aflez  furieufc  par  deffus 
Montréal,  auflî  iufqu'à  là  riuiere  eft  il  bruyante, 
qu'on  n'en  peut  tirer  aucun  feruicc.  Apres  auoir 
palIe  le  fleuue  Catarade  vous  voyez  la  nouuelle 
cité  de  Satalie,  fondée  ôc  baftie  des  ruines  d'Atta- 
lie  ancienne ,  qu'encore  on  nomme  Satalie  la  vieil- 
le, laquelle  eftoit  baftie  fur  la  bouche  du  Catara- 
de ,  &  au  lieu  où  il  entroit  dedans  la  mer  de  Pam- 
phylie. Cette  cité  fut  delà  fondation  de  ce  grand 
Roy  d'Egypte  forty  des  fucccffcurs  d'Alexandre 
Ptolomee  furnommé  Philadelphe ,  qui  a  efté  le  pè- 
re ôc  fouftien  des  bôncs  lettres,  pour  l'amour  d'At- 
tale  qui  auflj  auoit  le  nom  de  Philadelphe ,  ôc  qui  à 
prefent  eft  riche,  opulente  &  belle  &  forte,  oùfe 
tient  le  Beglerbey  ou  Sangeaz  de  Scandelore  :  ôc 
pour  y  auoir  vn  bon  port,  ôc  le  goulphe  dit  de  S  at- 
talie  vn  feur  réceptacle  des  vailfeaux,  ôc  eftant  la 
ville  fort  marchande, elle  eft  auflï  fréquentée  de 
plufieurs  natiôs  ôc  f  y  exerce  vn  grad  trafic  de  mar- 
chandife:  elle  eft  encor  comme  la  clef  de  tout  le 
païs,  &  eft  la  plus  forte  ôc  mieux  garnie,  que  pas 
vne  des  villes  maritimes  qui  foyent  en  toute  icelle 
contrée.  Entre  cette  cité  &  PtolemaidePamphy- 
lienne  ,  on  ne  voit  guère  édifice  aucun  le  long  de  la 
mer,  feulement  vous  y  contêplez  les  riuieres  d'Oe- 
ftre  qu'on  nomme  Caulari,  laquelle  eft  trefbelle  ôc 
nauigable ,  &  telle  de  Lyfis  ditte  auflj  Eurymedon 
fefcoulant  en  la  mer,  renommée  entre  le&plus 
belles  de  la  Pamphylie.  Or  ce  fut  près  de  l'embou- 
chure de  ce  fleuue  en  la  mer ,  que  Cimon  capitaine 
ôc  General  des  Athéniens  ayant  paurfuiuy  le  Roy 
de  Xerfé,  le  côbatit  ôç  vainquit  auec  les  forces  des 
Phenifiês  ôc  PerfanSjaffuiettiftTant  tout  le  païs  voi- 
fin  &  faifant  tributaires  les  villes.îadis  encor  eftoic 
debout  l'Ifle  Alee  auec  vn  fleuue  de  mefine  nom:la 
riuiere  coule  bien,mais  la  ville  n'eft  plus  en  efl:re:  ôc 
nonloing  de  là  eft  le  lâcCaprie,  qui  f'emphtdes 
eaux  &  reflots  de  la  mer  :  on  appelé  encor  ce  lac 
Caulari,à.  caufe  que  le  fleuueOeftre  fe  defchargc  de- 
dans. Sur  le  mefme  lac  fut  iadis  la  cité  de  Side  co- 
lonie anciéne  des  Comans,&  bien  portueufe,  eftiâc 
fon  port  clos  d'vn  Promontoire  qui  eft  vne  pointe 
du  mont  Taur  :  le  long  du  haure  de  cette  cité  ven- 
doyentiadis  leur  butin  les  Pyrates  ScCorfaircs  que 
Pompée  deffeit ,  comme  aufll  y  auoit  vn  temple  de 
la  dcclîè  Minerue  laquelle  y  eftoit  rcligieufement 
reueree.  Et  bien  que  cette  cité  ne  foit  plus  debout, 
fi  eft  ce  que  la  mémoire  d'icelle  eft  louable,  pout 
auoir  efté  le  païs  &:mered'vn  grand  &faint  con- 
felfeur  Euftatie  Euefque  d'Awioche ,  lequel  afllftâ 
au  grand  Concile  gênerai  de  Nicee,&  qui  a  cet  hô- 
neur  que  d'eftre  appelé  deffcnfeur  de  la  vérité  és  hi- 
ft:oiresecclefiaftiques, lequel  futperfccuté  parles 
Arriens ,  &  qui  à  la  finne  fe  peut  fauuer  de  totits 
leurs  aguetz  ôc  calomnies,  car  il  fut  bannypar  Con 
ftantfils  deConftantin  le  grand  &  relégué  à Tra- 
ianopoHcitédeThrace.  Entre  touts  lesiiuresque 
ce  grand  perfonnage  compofa ,  il  y  en  auoit  vn  fait 
contre Origene, faifant  mention  d'vn  Engaflrimy- 
thcj  c'eft  à  dire  poffedé  de  Sathan,  lequel  predi- 
foitoufembloit  prédire  les  chofes  àucnir, pouffé 
&  infpiré  du  malin  efprit.  le  n'ay  voulu  oublier  ce 
faint  Prelat^afin  que  ceux  qui  Urôt  l'hiftoire  Eccle- 
fiaftique&  trouueront  qu'il  a  efté  Primat  aupre- 
xnier  fiege  de  faint  Pierre  en  Antioche  de  Syrie  3  ôc 
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qu  aufli  il  y  eft  mort  :  ne  penfent  que  ce  fut  la  ville 
de  fa  naillànce.  Si  coft  q  forcez  du  terroir  qui  apar- 
tintiadis  à  Side,  vous  voyez  la  bouche  du  fleuue 
FleuueMe  MeUs  (  qui fîgnifîe noir  )  lequel  fepare  la  Pâphylie 
las  ou  ri-  d'auec  la  Cilicie ,  l'embouchure  duquel  faifoit  vn 
uicre  uoi  ije^uporc,  &eniceluyfuc  la  ville  de  Ptolemaide 
différence  à  celle  de  Syrie  :  ce  fleuue  eft  profond  ôc 
plein  de  méandres  corcueux  &  d'abifmes  qui  vont 
en  tourbillonnac,  ôc  par  ainfi  fafcheux  àeftre  naui- 
gué,&  ayant  en  touce  faifon  fes  eaux  coûtes  noires. 
Diuers     le  fçay  bien  que  i'ay  remarqué  vn  autre  fleuue  ap- 
flc-uucsap.  pelé  Mêlas  en  la  Bœorie  de  Grèce  nô  loing  dupais 
pelez  Me-  Atcique:  mais  afin  que  celuy  qui  lie  les  Géographes 
ne  f  abufe  il  fauc  nocer ,  qu'encre  ces  deux  il  y  en  a 
vn  de  merme  nô  au  païs  Smyrnien  en  la  pecicc  Aflc, 
&  vnaucre  en  la  région  Poncique:  Oucre  ce  fleuue 
vous  encrez  en  la  Cilicie  dicte  iadis  TracheCyCcii  à  di 
re  afpre  &pierreufe:&  pource  laiflàns  ce  qui  eft  fé- 
lon ôc  près  de  lamer,nous  vifîterôs  les  lieux  de  ter- 
ScSdelore     fermecômençancs  àScandelorCj  quin'eft  qu'vn 
ou  Coiace  chafteau  aflis  fur  vn  rocher  taillé  de  tours  coftez 
fe  chafteau  fors  que  par  vne  aduenuej&  où  le  Turc  tient  garni- 
fon  ordinaire,  lequel  à  caufe  de  cela  donne  (côme 
auôs  dit  )  nom  à  la  féconde  partie  de  Pâphylie.  Les 
anciens  onc  appelé  ce  lieu  Coracefe ,  ôc  Strabon  le 
met  en  la  Cilicie  pierreufe:mais  d'autât  q  denoftre 
têps  il  eft  de  la  côtribution  ôc  Sangiacat  de  la  Pam- 
phylie ,  ôc  qu'il  eft  côme  le  chef  de  la  moitié  d'icel- 
le,ne  ferôs  auffi  difficulté  de  le  mettre  en  cette  Pro- 
uince  &  félon  la  marine,  eftanc  la  dernière  place  d'i- 
^rtinoe  &  cdle^car  Arfinoe  ville  crefanciêne,& Sifdre  quifut 
Sifdrevil-  le  têps  paffépofee  fur  le  monc  Imbarenefoncplus, 
Icsiuinces  &  les  al'anciquicé  ducout  abolies:  &  voila  quant 
aux  places  maritimes.  Au  plat  païs  &  terre  ferme, 
ôic  fur  l'auoifinemét  de  Phrygie  &  Pifîdie,eft  la  pla- 
5eleucie,  à  ce  qu'ores  on  nomme  charazjtfar,  ôc  iadis  fut  appe- 
prefét  Cha  lee  Seleucie,que  le  Roy  Alexandre  le  grand,fe  plai- 
lazafar.    f^nt  en  l'afliete  ôc  aménité  du  païfage  feit  baftir,  & 
la  nomma  Alexandrie,mais  Antioque  fils  deSeleu- 
que  (  la  cicé  ayant  efté  ruinée  )  la  refeit  &  repeupla, 
&luyimpofalenomde  fon  pere.  Ce  feulcoftéde 
Pamphylie  eft  bon  pour  les  vignes  lefquelles  y  font 
tresfertiles,  ôc  eft  tout  ce  terroir  de  belle  &  grande 
eftendue,  &  tout  enclos  de  montagnes  ôc  trefdiffi- 
ciles  à  l'abord,  à  caufe  d'vne  longue  folitude  pleine 
de  fablons  ôc  toute  areneufe,  qu'il  faut  palfer  auant 
Antioche        ^e  point  y  parucnir.  Et  après  auoir  trauerfé  ce 
pourquoy  païs  areneux  on  vientà  Antioche,non  de  Syrie  ains 
lurnomee  la  propre  de  ce  païs:  &  vous  fouuienne  que  ie  vous 
^'-"br  ^y^^'^l^'^^y^^'^^P^^^ic^i'^s  de  mefmenomen  Afie, 
^ûicT^    '  ^'^^"^^q'^c      Roys  Afîatiques  qui  ont  fuccedéà 
Alexandre,  ont  efté  plufîeurs  de  ce  nom,&  ont  ba- 
fty  grâd  nombre  de  villes  ou  icelles  reftaurees,  auf- 
quelles  ils  prenoyent  plaifir  de  donner  leurs  noms: 
ôc  encore  auons  nous  parlé  de  cette  cy  en  Pifîdie,  à 
caufe  que  des  Pifidiens  ou  Solymes  qui  font  vraie- 
ment  Pamphyliens,fut  tiré  le  peuple  qui  vinthabi- 
Antioche  ter  en  cette  Iflc.  Elle  eftoit  encore  nommée  Cefa- 
ditte  aufsi  ree  du  temps  des  Romains,& quoy  qu'à prefcnt  el- 
cefarte.    le  foit  à  bas,fî  eft  ce  que  les  habicans  qui  font  nacu- 
iStiab.ii.   j-els  dupaïs,  i'encends  forcis  des  anciens  qui  fy  te- 
noyenc  auant  que  les  Turcs  en  fulFenc  maiftres,rap 
pelenc  encor  Ancioche.  Apres  y  acncor  quelques 
villages  le  long  du  fleuue  Cacaraccc,  ôc  des  villes 
ruinées  fur  les  monts  des  Solymes ,  &  en  la  région 
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iadis  nommée  Corbalie ,  car  le  Turc  ne  feftfoucic 
que  de  ce  qui  luy  feruoic ,  ôc  le  peuple  du  païs  y  eft 
pery,  pour  eftre  crop  prefTé  de  la  tyrannie  &  cruau- 
té de  ces  Barbares,  Aucuns  tiennent  (  fi  grande  eft 
la  variété  des  opinions  )  que  la  prouince  de  Pam- 
phylie ne  fe  nomme  point  Scandelor,  ainspluftoft 
saurte ,  &  que  S  eleuce  eft  celle  qui  porte  le  nom  de  F 
Scandelor:  mais  ils  font  deceuz  en  toute  forte,d'au  ^ 
tant  que  difants  que  Saurie  eft  le  nom  de  la  région,  ^' 
ils  prennent  l'ifauriepour  la  Pâphylie,  en  quoy  fils  l 
faillcntie  m'en  raporteau  hfeurdeboniugement:  r( 
ôc  quant  à  dire  que  S  eleuce  eft  Scâdalor,  ie  ne  veux 
que  les  côuaincre  par  l'afliete ,  pourcc  que  Seleuce 
eft  en  plat  païs  Ôc  cfloignee  de  la  mer ,  ôc  non  afiîfe 
fur  vn  rocher,ainfl  que  Coracefe  ou  Scandalor  qui 
eft  voifln  de  la  mer,  ôc  eft  la  dernière  terre  Pamphy 
liénc  de  celles  qui  font  félon  la  mer,  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy  delfus .  Ptolomee  met  vne  cicé  nômcc 
Myhe,  fondée  iadis  par  les  Thraciens,  mais  lame-  ^ 
moire  des  baftimencs  en  eft  abolie,  car  il  n'yparoit  q' 
chofe  quelconque,nonplus  que  deCaricande  iadis 
nommée  Solyme,  pour  eftre  afiife  fur  vn  rocher  da 
monc  Solyme, lequel  eft  encloz  encre  les  moncs 
Taur  ScTermeffe  vers  le  païs  des  Apameens.  Sur 
les  limices  de  Briquie  ou  Lycie  fut  iadis  la  cicé  de 
TermcfFe,  voifine  du  deftroic  qu'Alexandre  le  grâd 
ouuric pour  palfer  côcre  le  Perfan  :  laquelle  aufTiil 
ruina  ôc  deffic ,  afin  que  ne  luy  peuc  eftre  puis  après 
preiudiciablejôc  Scrabon  la  faic  Pifîdicnne,  mais  e-  S 
ftant  fur  les  limites  des  deux  païs  il  ne  fauc  par  crop  * 
f  arrefter  à  ces  diuifions ,  puis  que  d'aucres  la  font 
Pamphyhenne,&queluy  mefme  enaucre  part  la 
mec  encre  les  villes  mpncagneufes  de  Pamphylie, 
comme  aufîi  Pcolomee  (  que  volonciers  nous  fuy-  p 
uons)laraet  auec  les  villes  de  la  concribucionde  1 
Scandalore.  levoudroyque  ce  grand  Cofmogra- ' 
phe,  qui  accufe  roues  les  anciens  de  beftife  ôc  igno-  ' 
rance,  nous  eue  dreifé  quelque  moyen  receuable, 
pour  ne  nous  poinc  tromper  en  ces  bornes  de  païs, 
ny  en  la  diuerficé  desnoms,afîn  que  lifancs  les  bons 
auceursleplus  fouuenc  on  n'allaftà  taftons,&fc 
tourmencaft  onàfçauoir  de  quel  lieu  eft  ce  qu'vn 
auceur  veuc  parler  :  mais  pour  ce  que  ie  fçay ,  que 
nous accendant  au  iugement  d'vn  aueugle  furies 
couleurs ,  nous  ne  ferions  que  perdre  noftre  peine, 
nous  fuyurons  encore  (mais  auec  difcrecion)les 
anciens,  &  prenans  efgard  aux  afliccces  des  lieux  en 
verrons  les  opinions  plus  approchantes  de  la  vcri- 
té,fans  point  taxer  ceux,  defquels  nous  tenons  le 
peu  qu'auons  de  cognoillance.  Au  reftc  vne  partie  J 
de  Pifidie  ayant  eftéiointe  à  la  Pamphylie,cômeia-  ' 
dis  en  Gaule,  vn  efchantillon  de  la  Bretaigne  eftoit  i 
de  la  concribucion  de  Normandie,  quoy  que  nô  du 
corps  de  l'ancienne  Neuftrie,il  ne  faulc  crouucr 
eftrange,fi  ce  qui  n'a  efté  couché  en  la  Pifidie  eft  ra- 
mené en  fon  hen  ôc  parmy  la  Pamphylie,  du  reffort 
de  laquelle  les  Romains  feiréc  les  places  (  ores  rui- 
nées )  de  Proftame,  Adade,01bafe,Dyrzele,0rba- 
naze,Talbonde,  &  Cremne  colonie  des  ciroyés  de 
Rome,  car  ce  n'eft  pas  abufcr  de  laGeographie  ains 
pluftoft  en  bic  vfer,  ôc  meccre  les  places  félon  lesiu 
rifdiâions  ôc  feigncuries. Iadis  les  Omonades peu- 
ples farouches  fe  ccnoyenc  és  rochers  inaccefîibles 
du  mot  Taur,ayâcs  des  vallôs  fertilles  au  milieu  de 
cts  montagnes ,  lefquels  f'eftendoyent  iufqu'à  vne 
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ville  appelée  Oitione  de  laquelle  ces  gcntseftoyêr 
renommez:  comme  aufîî  y  cftoic  Comac  qui  ne  fut 
cjii'vn  village,  &  Plctenifc  ville  affife  fur  vn  coftau, 
puis  Vnzele ,  Se  la  cicc  de  Selge  que  Calchas  deuin 
6c  Prcftïe  d'Apollon  bailit  pi-emieremét,  &c  depuis 
les  Lacedcmoniens  la  peuplèrent,  dequoy  Denys 
Aphricain  parle  ainfi  : 

Comme  onj  voit  encot  Selge  Ici  renommée 
Fondée  au  ternes  paj?épar  Ugent  ^mjiclee^ 

On  la  nomme  de  noftre  temps  Philadelphe^mais 
ne  fc  trompe  le  lyfeur,  car  ce  n'eft  pas  vn  nom  d'an- 
cienneté, veu  que  les  citez  qui  ont  iadis  porté  ce 
nom,ont  efté  l'vne  en  Syrie,  l'autre  en  Arabie,  def^ 
quelles  (  Dieu  aidant  )  parlerons  quand  le  temps  le 
requerra,  &  la  troiiîefme  en  Lydie  de  laquelle  auôs 
fait  mention ,  afin  qu'aucun  fcrupule  ne  foit  laiffé, 
deuant  les  yeux  du  iugemét  de  ceux,qui  liront  cet- 
te noftre hiftoire  Géographique.  Au refte  qu'on  fe 
fouuiennetouiîburs,  quelapluspart  dePiîidieeft 
comprife  en  la  Pamphylie,  &  que  parainfî  cette  cité 
deSelge&Side&autl:es,fontdittes  par  Strabon 
eftre  Pifidiennes ,  que  nous  embraflbns  icy  comme 
en  leur  lieu  propre.  Cette  Philadelphe  gifantàde- 
my  ou  pluftoft  du  tout  ruinée  fur  les  plus  hauts  fô- 
mets  &  copeaux  du  mont  Taur ,  fi  ell  ce  pourtant 
qucfon  tcrroirn'eftpointfterile,ains  pluftoft  fi  fer 
tille, qu'il  nourrit  plufieurs  milliers  d'hômes,  d'au- 
tant qu'il  y  a  vn  bon  vignoble, des  oliuiers  enabon 
dance,  &  de  fieux  propres  au  pafturage,  &  és  enui- 
rons  y  a  des  boys  embellis  de  toute  forte  d'arbres, 
maisfurtouty  croift  l'arbre  Styrax  ouStorax,  le- 
quel eft  de  la  hauteur  d'vn  Coignier  &:  luy  raporte 
prefque  en  figure,  fauf  que  fcs  feuilles  font  plus  pe^ 
titcs,  blanchaftres,  fermes  &  longuettes  que  celles 
d'vn  Coignier,  &  porte  fa  fleur  blanche  tout  ainfi 
quel'Orengier,  &  de  laquelle  eft  produit  vn  fruit 
fort  raenu,qui  péd  à  la  façon  d'vne  queiie,&  iceluy 
couuert  d'vn  poil  ou  cotô  fort  fubtil  ainfi  que  Ion 
voit  les  Coings  en  eftre  reueftuz ,  rond  &  finiirant 
en  pointe  comme  vne  noifette,  lequel  a  dedans  fon 
noyau  la  femêce.  Or  les  fimpliciftes  ont  louéleSto 
lax  Pamphihen  fur  tout  autre,  pour  eftre  plus  fub- 
ftantieux  &  de  meilleur  vfage  que  les  autres  :  &c  ne 
faut  eftimer  que  ce  foit  le  fruit,qu'on  adapte  és  mé- 
decines pour  les  catharrcs  &  diftillations  du  cer- 
neau, ains  c'eft  la  gôme  &  larmes  qui  fortent  dudit 
arbre,ainfi  que  pourrez  plus  amplemêt  liire  en  Dio- 
fcoride, auquel ie luis  d'opinion  qu'ayez voftrea- 
drclfe  pour  en  fçauoir  d'auantage.Bien  que  de  bon 
cœur  ie  vous  aye  dit  qSclge  eftoit  (  ne  fçay  fi  à  pre- 
fent  elle reft)fertille  en  Storax,  pour  la  valeur  de 
cette  drogue,fi  vous  l'ay-ie  cncor  mis  en  auat  pour 
confirmer,  que  cette  ville  eft  en  Pamphylie:  car  S>c 
Diofcoride,  &  Galien  louent  cette  gôme  qui  croift 
en  Pamphylie: &  neantmoins  vous  nelifcz  point  q 
la  Pifidiefoit  fertile  en  Storax,  &  ainfi  ieconcluz 
que  Selge  eft  Pamphylienne,  &  non  du  terroir  ou 
côtribution de  Pifidie,  Touts  les  heux  auoifinânts 
Selge  font  montagneux  &  pleins  de  précipices ,  & 
n'y  ayât  prefque  point  d'aduenues  pour  y  pénétrer, 
la  ville  peu  f  en  faut  que  ne  foit  inacceffible  :  tant 
pour  ces  précipices  &difficultez  des  rochers,  que 
pourceque  les  fleuucs  d'Oeftre  de  Eurymcdon  y 
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paiFent  &  courent  auec  grande  impetuofité  &  vio- 
lence,ne  faifants  que  deicédre  de  leurs  fources,  tel- 
lement que  de  pas  à  autre  il  faut  aller  fur  des  ponts, 
&  n'y  a  chemin ,  où  il  ne  fe  treuue  vn  rui'Teau  ou 
bras  de  quelqu'vn  de  ces  fleuues,&  quant  &  quant 
vn  pont  pour  le  trauerfer,  car  fans  ce  benefice,il  fe- 
roit  impoilible  de  voyager  aucunement  par  cette 
Prouince.  Et  quât  au  plat  païs  de  celle  qui  propre- 
ment f  appelé  PaphyUc,  vous  y  voyez  la  cité  ancie- 
nedePerge,  de  laquelle  Diane  eftoit  furnommee 
PergecïcAwk  qu'elle  y  auoit  vn  temple,  &  lequel  e-  Diane  Pér 
ftoit  honoré  par  touts  les  peuples  voifins  3  car  ainfi  gee. 
le  tefmoignent  &  Strabô  ik  Pomponie  Mele,d'au-  Sciab.i4. 
très  l'appelét  Pergafie.  Cette  cité  eftoit  debout  du  |^°P-  ■'^^e- 
temps  de  S.Paul,  comme  bien  le  monftre  S.  Luc  és  ^^'j  ■ 
Ades  des  Apoftres  lors  qu'il  dit  :  que  les  Apoftres  ' 
Paul  &  Barnabé  montants  fur  mer&  f  cmbarquâts 
à  Papho  cité  maritime  de  Chipre,  vindrent  en  Ari- 
tioche  de  Pifidie,  puis  allèrent  en  Lycaonie ,  &  de- 
rechef retournèrent  à  Pamphylie,  &  annoncerêt  la 
parole  de  Dieu  a  Perge ,  puis  vindrent  à  Attalie,  & 
de  là  f  en  retournèrent  d'où  ils  eftoyent  venuSjà  fça 
uoir  en  Antioche  de  Syrie.  Par  là  voyez  vous  que 
Perge  eftoit  quelque  grand  chofe,puis  que  l'hiftoi- 
re  fainte  fait  que  l'Apoftre  y  fut  prefcher ,  d'autât  q 
là  f  adrefià  il,  pour  y  voir  le  peuple  plus  adonné  à  fii 
perftitiô  &  folie  que  le  refte  du  païs ,  &  que  de  là  il 
vint  à  la  cité  chef  du  païs  Attahe,ores  ditte  Satalie. 
le  près  plaifir  à  vous  eiitremefler  ce  qui  eft  des  fain- 
tes  narrations  parmy  noftre  Géographie ,  afin  que 
le  Chreftien  voye  quel  prouffit  il  en  doibt  tirer ,  &  Quel  prof 
cognoiflTe  les  iugements  de  Dieu  eftroyables ,  de  ce  fie  on  tiré 
que  cette  vigne  Ecclefiaftique  d' Afie,plâtee  de  bôs     "s  êxé- 
ceps  &  farments  par  les  Apoftres,  cultiuee  par  de  P^*^' 
faints  Euefques  &  louables  Do6teurs ,  f  eftant  de- 
puis efgaree,  &c  ayant  pafle  les  limites  des  voyes^fil- 
lons  &  hayes  pofees  par  ces  facrés  Vignerons,  piro- 
duifant  du  verius  en  lieu  de  bon  fruit,  a  auffi  perdu 
la  roufee  celefte,&  vit  à  prefent  fous  la  loy  d'vn  ira- 
pofteur,  &  foubs  la  feruitude  du  pire  tyrâ  qui  viue; 
le  dis  cecy,d'autant  q  le  Chreftien  doit  faire  prouf- 
fit de  tout ,  &  voyant  ces  exemples  de  la  luftice  di- 
uine -la  craindre, &  prier  qu'il  luy  plaife  ne  fouifrir^ 
que  fa  fainte  parolle  enracinée  en  noftre  Europe 
Occidentale,n'en  foit  oftee,  &  que  {à  vigne  (  côme 
il  l'a  menacé  )  ne  nous  foit  rauie  par  nos  fautes^ 

f»our  la  dôner  en  charge  à  gêts,qui  en  facent  mieux 
eur  deuoir  que  nous. le  voy  défia  des  cenfeurs  fans 
pieté  qui  fe  moqueront  de  nos  remonftrâces ,  maià 
ie  fuis  Chreftien  amy  de  la  fimplicité,  &:  par  confe- 
quentennemy  desAtheiftes  &  doubteurs  Acadé- 
miques, &  crains  q  ce  que  ie  dis  n'aduienne  en  nos 
Prouinccs,  puis  que  les  premières  qui  ont  receu  la 
foy,fontdeîchcucs  de  leur  grandeur  &  Uberté.  A 
cette  caufe,que  les  moqueurs  demeurer  en  leur  or- 
dure fi  bô  leur  femble,car  i'adrelîe  me§  propos  aux 
bons  &  fimples  qui  craignentDieu3&  qui  reçoiuêt 
rhiftoirenôpourfimpleméc  en  fçauoir  difcourir^ 
ains  pluftoft  pour  fen  aider  au  falut  de  leur  ame^ 
car  c'eft  pourquoy  elle  nous  eft  reprefentee.  Apres 
Perge  fut  Sylue  &  Alpende  que  les  Argiues  fonde- 
rent,lors  que  (  comme  fouuent  auons  monftré)  les 
Grecs  f  efpandants  par  l'Afie  y  fondèrent  tarit  de 
Colonies.  Elle  eft  affife  fur  la  croupe  d'vne  mon- 
tagne près  le  fleuue  Eurymedon  ^  èc  non  guère 
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loingd'vn  Lac  d'où  l'on  recueille  le  Tel,  &  lequel 
on  cuir,  ôc  foifonnc  autant  durant  la  miit ,  que  Ion 
en  fçauroit  tirer  tout  le  iour  enfuyuant.  Et  en  la 
Cilicic  afprc  &  picrreufc  vers  l'Orient  eft  le  cha- 
ftcau  de  Larté,  affis  fur  vn  tertre  fait  à  la  femblance 
d'vne  mamelle ,  Se  n'eftant  guère  loing  de  la  mer,il 
y  a  vn  affez  beau  port  au  bas  d'iceluy. Iadis  y  fut  en- 
cor  la  cité  de  Cybire,  grande  &  populeufe  &  Ci 
puiffante,  qu'on  dit  que  d'elle  fortoyent  pour  la 
guerre  trente  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chenaux, &;  là  met  Strabon  en  Pihdie,&  parle  ainil 
des  habitans  d'icellc.On  dit  que  les  Cybiriens  font 
defcenduz  des  Lydiens  qui  conquirent  CabaHides, 
mais  que  les  Pifidiens  leurs  voifins,  tranfporterent 
&  les  matériaux  des  édifices  &  les  citoyens  en  Heu 
plus  commode,  faifants  la  ville  ayant  de  circuit 
cent  ftades ,  qui  font  enuiron  dix  mille  cinq  cens 
pas.  Cette  cité  creut  à  caufe  debonne police  qu'on 
ygardoit,  ôc  ayant  alFemblé  en  elle  le  confeil  de 
croys  grolFes  citez  fes  voifmes ,  chacune  defquel- 
les  auoit  voix  en  iceluy ,  on  donna  nom  à  cette  diè- 
te Tetrapoli y  comme  qui  diroit  le  confeil  ou  pour- 
parler  des  quatre  citez.  Et  fut  régie  par  des  fei- 
gneurs  que  les  Grecs  appellent  Tyrar»  (  car  le  mot 
tyran  n'eft  pas  pris  en  mauuaife  part  parmy  lesef- 
crits  des  anciens  )  fort  modeftes,  lefquels  y  ont  cô- 
mandé ,  iufqu'à  ce  que  les  Romains  airuiettirent  la 
Prouince.  Mais  àprefent  cette-cité  n'eft  plus ,  &  ia 
du  temps  de  Strabon  elle  commençoit  àfabaftar- 
dir.  Tout  ce  païs  (  comme  nous  auons  dit)  porte 
des  hommes  adonnez  à  la  guerre  &  farouches  en 
leurs  façons  de  vie,  «Se  parloyent  iadis  quatre  lan- 
gues à  fçauoir,  celle  des  Montagnars  Solymcs ,  des 
Pifidiens ,  des  Grecs  &  des  Lydiens  :  mais  le  chan- 
gement de  Seigneur -a  aufli  porté  changement  de 
langage  :  ioint  que  le  païs  eft  plus  defert  que  habi- 
té, euefgardquetouteftencloz  duTaur,  &  qu'il 
n'y  a  que  deux  outroys  villes  qui  foyent  debout, 
tout  le  refte  eftant  champeftre,  ôc  fourny  de  quel- 
ques hameaux  ôc  villages  pour  la  demeure  des  paï- 
fants,&  de  ceux  qui  ont  charge  du  pafturage.  - 
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pofes  par  Strabô  qui  en  parle 
en  cette  forte.  La  Capadoce 
eft  diuifee  en  diuerfes  parties, 
ôc  a  fenty  plufîeurs  mutariôs 
ôc  changements.  Ceux  qui  v- 
lent  de  mefme  langue  fe  treuuent  vers  le  Midy ,  & 
font  limitez  par  le  mont  Taiu' ,  du  cofté  de  la  Cili- 
cie  :  à  l'Orient  luy  font  les  Prouinces  de Colchis  & 
Arménie  :  au  Septentrion  luy  font  les  peuples  auoi 
fmants  la  mer  Majour,ou  Pont  Euxin,  iufqu'à  l'em 
bouchure  que  fait  le  fleuue  Haly  en  icelle  mer:  &  à 
l'Occident  luy  gifent  les  Galates  ôc  Paphlagons 
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iufqu'aux  Lycaoniens,&  ceux  qui  habiter  en  la  Cj- 
licie  furnômeeafpre  &  raboteufe.  Entre  ceux  qui 
vfent  d'vn  mefme  langage  les  anciens  ont  mis  la  ré- 
gion de  Cataonie ,  feparee  de  Capadoce  côme  fi  ce  Ca] 
fut  vne  nation  diuerfe:  Ôc  neantmoins  au  denôbre- 
ment  des  peuples,  ils  ont  aioufté!  la  Cataonie  aux*^'^ 
Capadocicns  iufqu'à  l'Euphrate  ôcpaïs  de  Coma- 
gene,faifants  la  Cataonie  vne  des  prouinces  de  Ca- 
padoce, entât  que  elle  fut  iadis  diuifee  côme  en  dix 
bailliages  ôc  gouuernemets  par  les  Roys  de  Capa- 
doce. De  cette  defcription  ne  f  efloigne  guère  Pto-  Ptc 
lomee  lors  qu'il  la  fait  ainfi.  La  Capadoce  eft  hmi-  'iu 
teeauPonentparla  Galatie  &  partie  de  Pamphi-"'' 
lie  :  au  Midy  luy  gift  la  Cilicie  f  eftendant  par  le  ^' 
Taur  iufqu'au  mont  Noir  qui  iadis  fe  nommoit 
^man ,  &  de  là  iufqu'à  l'Euphrate  :  à  l'Orient  elle 
regarde  la  grande  Arménie  le  long  de  l'Euphrate, 
iufqu'à  tant  qu'elle  redouble  vers  le  païs  Septen- 
trional :  ôc  au  Septentrion  luy  eft  vne  partie  delà 
mer  Majour  qui  va  depuis  la  Galatie,laquellc  (  cô- 
me auons  dit)  luy  eft  Occidentale,  Comme  donc 
les  Cataoniens  fulFent  vn  peuple  feparé  viuants 
foubs  leurs  loys  &  magiftrats ,  ils  furent  fournis  & 
incorporez  entre  les  Capadociens  par  Ariarathc 
Roy,  qui  le  premier  commanda  fur  la  Capadoce. 
Laquelle  fut  ainfi  appelée  dunô  du  fleuue  qui  paf- jj- 
fepar  icelle  &  l'arroufeprçfque  tout  defonlong,  du 
&  non  fans  raifon:veu  que  iadis  les  peuples  ont  de 
porté  le  nom  des  riuieres  près  lefquelles  ils  fe  te-^° 
noyènt, côme  les  Gaulois  Belgiques  quiportoyent 
le  tiltre  de  Sequanois ,  pour  raifon  de  la  riuierc  Se- 
quane  que  nous  appelons  Seine,  d'autant  qu'ils c- 
ftoyent  voifins  d'icelle:  &  auflî  les  Capadociens 

fuindrent  ce  nom  du  fleuue  Capadox  courant  par 
eur  Prouince,  car  auparauant  ils  f  appeloyêt  Leuco- 
fjres  de  Syte  fils  d'Apollon  &Sinope,&  eftoyent 
nômez  ainfi  côme  blancs  Syriens,  pour  la  differécc 
des  autres  Syriens  qui  fe  tiennent  oultre  le  mont  C 
Taur,  lefquels  font  d'vne  couleur  plus  adufte  &  ba 
fanée,  à  caufe  qu'ils  font  plus  expofez  aux  chaleurs 
du  foleil:  ôc  ceux  cy  eftâts  plus  blancs  pour  eftre  en 
région  plus  froide,  ôc  le  lôg  du  fleuue  Haly  ôc  de  la 
mer  Majour,  Er  qu'il  foit  vray  q  la  coniedture  de  ce 
nô  Leucbfyre  leur  puiiFe  eftre  attribuee&  par  nous 
receiie ,  ôc  que  la  froidure  du  païs  ÔC  Prouince  Ca- 
padocienne  en  puifte  caufer  l'occafion ,  vous  troU" 
uez  en  l'hiftoire  Ecclefiaftique  que  cette  regiô  eil  Cl 
froide,  qu'il  eftoit  impoQible  que  les  moynes  fe 
tinffent  és  folitudes  :  car  voicy  côme  Sozomene  en  S 
parle  :  le  croy  que  les  Galates,  Capadociens  &  au-  " 
ures  peuples  limitrophes  ôc  leurs  voifins  auoyent  ^ 
de  Ce  temps  des  hommes  Ecclefiaftiques ,  lefquels 
fuyuoiêt  la  manière  ôi  façon  de  viure  monaftique, 
ôc  lefquels  curieufement  ôc  fans  rien  obmettre  fer- 
uoyent  Dieu  félon  la  religieufe  inftitution  des  an- 
ciens. Or  en  y  auoit  il  plufieurs  quihabitoyentcs 
villes,  citez  ôc  villages,  &y  faifoyent  leurs  faintcs 
aftemblees  pour  le  feruice  diuin  :  car  ôc  ils  n'e- 
ftoyent  inftruitz  &  accouftumez  en  l'ancienne  ma- 
nière de  viure  des  moynes,  ôc  encor  pour  lagran-  ^ 
de  rigueur  ôc  afpreté  des  froidures  qui  eft  ordi-  ' 
naire  en  certe  région,  à  cau(è  de  la  naturelle  di-  j 
fpofition  du  lieu,  ils  ne  pouuoyent  (peut  eftre) 
viure  par  les  folitudes  :  d'icy  vous  recueillez  deux 
preuues  ,  ôc  que  le  monachifme  eft  introduit 
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en  l'EgUre  de  long  teps,&  que  les  moynes  auoyent 
de  coiiftumede  viarepau  les  deferts  &  folitudcs. 
Se  que  le  pais  de  Capadoce  cfl:  Ci  froid  que  les 
moynes  ne  pouuoyenc  fe  tenir  es  lieux  ainil  fo- 
iblitaircs.  Ecvousfçaucz  que  les  pais  froids  nous 
portent  les  homes  plus  blancs,&:  plus  douillets  en 
couleur  que  Icschadts,  oùlecuir  cft  plus  adufte. 
Mais  padons  outre,  aucuns  dicnt  que  ce  peuple 
fut  appelle  Leucofyre  non  du  lils  d'Apollon,  &  de 
Sinopé,  ains  pour  le  fcul  efgard  delà  blancheur 
&  qu'ils  auoilînent  le  pais  de  Syrie,  ce  que  il  treu- 
ué  le  plus  vrai-femblable.Et  quant  au  nom  de  Ca- 
padoce,  ily  enaauffi  quileraportentnon  au  fleu- 
ue  duquel  auons  pailé,mais  à  vn  fils  de  Nine  qui  e- 
ftoii  ainli  appelle,  cequeienetreuue  aucunement 
valablc,tant  pource^ue  la  Syrie,  n'eftoit  encor  tat 
renommée  que  fesvoiiîns  peuiîènt  prendre  le  nom 
d'icelle,  &  que  le  mot  Leuco-fyre  eftant  Grec  me 
rond  la  matière  pour  Cafpeâc.  Veu  que  du  temps 
de  Nine,qui  fut  3. Roy  des  Babyloniens,  le  pais  Af- 
fyrien  n'cftoit  encor  ainfi  nommé  &  moins  le  Sy- 
rien, &  parainlînepouuoitdonneroccafionàper 
fonncd'appellerlcs  Capadociens  Leuco-fyres  ou 
blancs  Syriens  :  qui  eft  caufe ,  que  i'ayme  mieux  a- 
ioufterfoy  àlofephe,  qui  parle  autrement  Sivfe 
d'vn  plus  véritable  langage,  difant  ainll.  Les  Mef- 
chins  ouMofchins  fontainiî  dits  à  caufe  deMef- 
chis  :  car  le  nom  de  Capadociens  cft  nouueau ,  & 
encore  refte  il  quelque  marque  du  nom  ancien ,  de 
autant  qu'à  prefent^il  y  a  vue  cité  en  Capadoce  nô- 
mee  Maz^acàyqui  tefmoigne  ailes  que  c'eft  ainfi  que 
cette  nation  f  appelloit  le  temps  pafTé.  Vous  voyez 
qnclofepheditle  nô  de  Capadoce  eftrcnouueau, 
&  fi  le  fils  de  Nine, qui  eftoit  auant  qu'Aftur  fils  de 
Abraham  &  de  Cethure,  ont  donné  nom  à  l'Alfy- 
nie,n'en  peut  auoir  caufé  le  nom,puis  qu'auant  luy 
lepaïsfenommoit  (comme  ceuxcy difent)  Leu- 
co-fyrie,&  tel  nepouuoit  eftre  auant  luy,puis  que 
encor  laSyrie,n'eftoit  ainfi  renoramee.Ieprie  donc 
les  hfeurs  qui  font  de  gents  de  fçauoir ,  de  raporter 
les  occafionsdes  nomsàla  vraie fupputatiôn  des 
temps,a  fin  que  ne  receuions  des  fables  pour  la  ve- 
rité,&  que  ne  foyons  fi  amoureux  des  moçs  Grecs, 
que  de  nommer  les  Ueux  par  iceux ,  veu  qùe  telles 
régions  ont  efté  auant  que  la  langue  Grecque  fut 
en  vfage.  le  dis  cecy,pource  qu'il  y  en  a  qui  font  fi 
,  follement  amoureux  de  la  fuperftition  Grecque,& 
des  fables  des  Grégeois,  que  de  leurs  vacables,  ils 
nous  ont  voulu  dreifer  vne  cabale, &  en  tirer  touts 
les  noms  propres  des  lieux  ôc  Prouinces  delà  Gau- 
ile,comme  ainfi  foit  que  la  nation  Gauloife  fepeut 
vanter  de  plus  grande  ancienneté  que  la  Grecque, 
&  que  pluftoft  elle  a  receu  les  lettres  que  des  Grecs 
quelque  vaine  parade  qu'on  en  face ,  fans  qu'on 
puiife  prouuer  rien  du  contraire  :  mais  reuenons  à 
noftre  Capadocc.Laquelle  fut  iadis  (  côme  dit  eft  ) 
diuifee  en  dix  parts,mais  les  Perfans  la  reduirent  en 
deux  Satrapies,&  derechef  les  Macédoniens  en  fei- 
rcnt  desRoyaumes,&  celle  part  qui  regarde  le  mot 
Taur  fut  proprement  appelîee  Capadoce,  Ôc  l'au- 
tre qui  eft  vers  la  mer  Majour  fut  dide  Pont  Polc- 
monique ,  du  nom  d'vne  cité  pour  lors  fameufe  le 
,  long  de  la  cofte  d'icelle  mer,  &  laquelle  les  Turcs 
appellent  i^ow,  à  caufe  qu'elle  eftoit  vne  Prouince 
Romaine  :  &  la  Capadoce  ainfi  proprement  di6te 


f  apelle  la  nouuelle  Turquie, &  en  d'aucûs  endroits 
Genechy  à  fçauoir  du  coftédu  terroir  de  Trapezon- 
de.Et  ne  faut  f  efbahir,  fi  ce  pais  Capadocien  a  eflr6 
le  butin  &  proye  de  touts  voleurs  qui  ont  pillé ,  & 
rauagélc  monde,&file  Lydien  Crefefenfeit  Sei- 
gncur,fi  les  Pcrfes  en  voulurêt  auoir  la  iouiffance, 
il  Alexandre  le  conquit,  fi  les  Romains  y  mirent 
leur  furieufe  main, fi  les  Conftancinopolitains  y 
drclïèrent  vn  fécond  Empire,  &  fi  en  fin  le  Turc  en 
aaymeclapoireffion:  puis  que  les  Roysnefefou- 
cient  guère  des  conqueftes  des  terres  fteriles,  ôc  ne 
ont  que  faire  de  la  fuieétion  d'vn  pauure  peuple,  fi 
par  cas  il  n'eft  trop  chatouilleux,remuanr,guerrier 
&  vaillant.  Car  la  Capadoce  abôde  en  tout  ce  que 
le  cœur  de  l'homme  fçauroit  fouhaiter,pour  fa  vie 
ou  pour  fon  aife,  comme  ainfi  foit  que  l'argent ,  le 
fer  &  rerain,rAlum ,  ôc  autres  minéraux  y  Ibnt  ti- 
rez alîes  abondammét  des  entrailles  de  celle  terre, 
les  bleds, vinSjfruits  &arbres  de  plaifir  y  font  à  fou- 
hait,&  ce  qu'on  ne  trouue  point  ailleurs,  il  y  croift 
du  fel  de  roche, &  comme  pierreux, de  couleur  iau- 
naftre, tirant  fur  le  vermeil ,  tranfparent  &  cler ,  ôc 
d'vne  odeur  trefagreable.Le  Cryftalf'y  treuueaut 
fî  beau  qu'en  Candie,  &  fur  tout  du  cofté  qu'elle 
confine  au  pais  des  Galates,&  y  voit  on  d'vne  efpe- 
ce  de  pierre  qui  reiTemblel'yuoire,  Ôc  ladiroit  on 
eftre  quelque  bellePorcelaine.Ce  païs  fur  tout  fer- 
tilie,  &  abonde  en  beaux  cheuaux,  &  ceux  que  le 
Turcnourrit  comme  les  plus  excellents  en  fonef- 
cuerie ,  viennent  de  Capadoce ,  le  reuenu  defquels 
eft  trefgrand,pour  celuy  qui  eft  le  Sangeaz,&  gou- 
uerneur  du  païs:&  en  fommCjl'Afie  n'a  rien  de  plus 
plaifant,fain,fertil,&  beau  que  ceRoyaume  ancien 
de  Capadoce.  Lequel  nous  auons  fait  limitrophe 
à  la  Galatie  vers  l'Occidentjde  laquelle  le  fcpare  le 
{ieaae  ^mi/e  ou  simi/ê,  qui  porte  auflî  le  nom  d'v- 
ne belle  cité:&  après  qu'on  la  paiFé  on  voit  la  cofte 
marine  du  païs  Leucofyrien,fur  laquelle  la  premiè- 
re chofc  qu'on  rencontre,  eft  la  ville  que  iadis  on 
nommoit  Scadifie,  ôc  vne  autre  appellee  Lycafterla 
première  defquelles  n'eft  plus,  &  la  féconde  fe  no- 
me Docaftelli:apres  laquelle  on  voit  lariuiereiris. 
fortant  des  monts  Scordifques,  qui  ores  eft  di6te 
ZOT«,fort  grande  ôc  tortueufe:au(Ii  le  tour  qu'il  fait 
eft  merueilieuXjCntanr  que  commençant  au  Leuât 
fur  le  cômencement  du  Scordifques, qui  eft  la  der- 
nière, &  plus  Septentrionale  partie  du  mont  Taur, 
il  reprend  fa  voye  vers  l'Occident,  ôc  arroufe  la  câ- 
pagne  Diaximonitique,laquelle  eft  fertile,  ôc  heu- 
reufe  &  qu'ores  on  nomme  ytmajïe  omSiium  ,  ôc  de 
là  elle  reprend  fon  cours  vers  le  Septentrion,où  re- 
ceuant  lefleuue  Lyccou  Cappadox,qui  fort  des 
monts  d'Arménie  la  raineur,il  va  fe  defgorger  en  la 
mer  Majour,en  celle  campagne  que  iadis  on  appel- 
loit  Themyfcire ,  tant  renommée  pour  ce  bruit  ef- 
pars  des  Amazones  qui  eftoyent  dames  de  cette  cô 
tree.Et  de  cette  contrée  parle  ainfi  Strabon.  The- 
myfcire eft  vne  belle  planure  arroufee  de  la  mer  de 
vn  cofté, &  de  l'autre  ayant  les  môtagnes  reueftues 
de  bofcages,&  les  vallons  arroufez  de  belles  riuie- 
res  qui  fans  ceiFe  les  lauent  :  ôc  de  celles-cy  f  emplie 
le  Thermodon,commc  auffi  fait  llristcettuy  ayant 
couru  la  région  heureufe  de  Daximon  ,  f  en  va  vers 
le  Ponent  :  puis  doublant  au  Septentrion ,  va  vers' 
l'ancienne  cité  des  dames  Amazones  djéte  Gaziii- 
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re  ores  ruinée ,  reprend  fon  chemin  vers  l'Orient, 
&  prenant  le  fleuae  Scylax  &c  d'autres  riuieres,paf- 
Doù  Stra-  fe  le  long  des  murs  d' A.nafic  noftre  pais  (  car  ce- 
bon  eftoit  ftoic  de  la  que  Strabo  prit  fanailfance  )  &c  cité  tref- 
forte^&  fen  va  rendre  dedans  le  Phanaree  quiafa 
fource  en  Arménie,  lequel  deflors  porte  le  nom  de 
Lirio,commeaaffi  fait  laThemifcyre,  &  de  là  il  va 
payer  fon  tribut  à  rOcean.  Cette  campagne  donc 
eftant  ainfi  abreuuee  de  tant  de  beaux  fleuues,eft 
toufiours  humide,  comme  ayant  la  roufee  à  com- 
mandement, ôc  pource  fort  fertile  en  herbages ,  ôc 
propre  à  nourrir  les  haras  des  bœufs ,  Ôc  chenaux, 
propre  pour  les  bleds,&  millets,&  où  iamais  on  ne 
voit  guère  la  terre  oifiue,veu  que  l'eau  nourrit 
tout,&  qu'elle  furpalfe  naturellement  toute  feche- 
reffc,  Auffi  n'ouyt  on  guère  iamais  dire  que  ce  pais 
enduraft  la  famine,  tant  pour  l'efgard  de  la  fertihte 
oensne    du  pais,que  pour  Ce  que  les  habitants  fe  contentée 
fouffdrent  de  ce  que  la  terre  porte,fans  recercher  rien  d'eftra- 
onc  fami-  gcr  pour  le  chatouillement ,  ôc  apetits  de  leur  Un- 
gue:ioint  que  toutes  les  faifôs  de  ran,on  peut  trou- 
uer  queprendre  fur  les  arbres, veu  la  diuerfité  d'i- 
ccux,lcs  vus  portants  leur  fruit  en  vne  faifon,  les 
autres  en  vne  autre.Et  puis  que  nous  fommes  fur  le 
propos  des  Amazones ,  il  en  faut  dire  vn  petit  mot 
en  palFant ,  puis  que  tout  s  les  hiftoriens  qui  ont 
aufli  pris  la  peine  de  noircir  le  papier,  ou  incifer 
leurs  tablettes  de  ces  femmes,  leiquelles  fi  n'ont  e- 
fïc,à  tout  le  moins  ceux  qui  les  ont  inuentees  ont 
Miftoire    pia'„j^  fi  viuement  leur  mémoire ,  qu'il  ne  fera  ia- 
t",Tfl-    mais  qu'on  n'en  face  mention.  le  dis  cecy,  pource 
bui'eufe.    que  Hérodote  &  Strabon  tiennent  l'hiftoire  des 
Amazones  pour  fabuleufe,aufquels  de  tant  volon- 
Herocl.4.  tiet-si'accorde,  comme  ievoy  que  les  plus  graues 
auteurs  fepalfent  affes légèrement  dudifcoars  de 
Strabo  il.  leur  vie,foit  qui  leur  fafche  d'attribuer  à  ce  fexe  vne 
force  efgale  aux  hommes  plus  vaillants,  ôc  vne  tel- 
le difcipline  militaire ,  qui  feroit  digne  d'eftre  mife 
au  ranc  de  la  police  mcfme  des  Romains ,  ou  qu'ils 
voyent  l'impcffibilité  de  l'effed  de  l'hiftoire.Et  re- 
deTAana-  gardez  ce  que  Zoftare  efcrit  du  voiage  de  Pompée 
les.         contre  Mithridatc,lequel  il  a  pris  des  hiftoriés  Ro- 
mains.Il  alla  (  dit  il  )  au  païs  Colchique ,  ôc  contre 
les  Albaniens  qui  f  eftoyent  reuoltez,&  ayant  à  pa{ 
,  fer  vn  loing  chemin,defert,&auquelnefe  trouuoit 
vne  feule  goûte  d'eau,il  feit  emplir  des  cuirs  de  che 
ures,d'eau,&  f  en  reuenant  il  occit  leur  Roy  Adel- 
phe, On  dit  qu'en  l'armée  des  Albaniens ,  ily  auoit 
des  Amazones,toutesfois  après  la  vidtoire  comme 
on  defpouillaft  les  morts ,  on  y  trouua  effes  de  tels 
boucliers  Ôc  chauirures,qu'on  tient  que  portoyent 
les  Amazones ,  mais  il  ne  f  y  veit  vn  feul  corps  de 
Appian  en  femme.Par  là  il  eft  aifé  à  recueiUir,  que  les  habitats 
fon  Mitri-  du  pais  abreuuez  de  1  hiftoire  ancienne ,  armoyent 
dadque.    quelques  vnsdela  façon  qu'ils  auoyentouy  dire, 
,  quefe  couuroyent  ces  femmes.  Vray  eft  qu'Appian 
Alexandrin  fcmble  dire  le  contraire ,  lors  qu'il  met 
en  auant  ces  paroUes ,  faifant  mention  de  cette  ba- 
taille mefrae  de  Pompée  contre  les  Roys  des  Alba- 
niens, ôc  Iberiens.   Vne  multitude  fort  grande  de 
femmes  fut  trouuee  entre  les  oftages,&  captifs  ,lef 
quelles  eftoyent  blecees  auffi  dangereufement  que 
les  honimes,&  eftima  l'on  que  c'eftoyent  des  Ama 
zbnes,à  caufe  que  non  loing  de  là ,  fe  tenoyent  cel- 
les qu'on  appelloit  en  cette  forte,  5c  que  pour  le 


voifinage  ceuxcy  lesauoyent  appelleesà  leur  fe- 
cours:ou  bien  que  lesBarbares  ont  de  couftume  de 
nommer  Amazones  les  femmes  qui  f  adonnent  à 
la  gucrre.Ie  n'ay  rien  dit  de  tout  cecy,pour  obfcur- 
cir  l'opinion  qu'on  a  eu  iufqu'à  prefent  de  ces  fem- 
mes,quoy  quel'afteurance  nenousenfoit  donnée 
f^uere  grande,fauf  que  du  païs  où  elles  fe  tenoyent,  Feu 
qui  ne  fait  pas  prenne  fuffifante  pour  les  dire  fi  vail  gue 
lantes  (i'entens  en  gênerai)  que  les  font  ceux  qui 
les  nous  defcriuent:  mais  feulement  le  fais  pour  ef- 
plucher  l'hiftoire,laquelle  faur  que  foit  fondée  fur 
vn  eftabhftemét  de  pure  vérité.  le  ne  nie  point  que 
Semyramis  Royne  Alfyrienne  ne  foit  entrée  en  ba- 
taille  armée  de  cap  en  pied,que  ZenobieRoyne  des  dcl 
Palmireens  n'ait  ôc  combatuz,  ôc  vaincuz  les  Ro-  me: 
mains,que  les  femmes  des  Cymbres  après  la  more 
de  leurs  marys,  ne  feiffentrage  auant  que  mourir 
contre  les  Romains ,  mais  ce  font  des  exemples  de 
raretéj&defquelsnefentreuuevn  millier  pour  en 
paindrc  vne  hiftoire  :  mais  que  toute  vne  nation  & 
Prouince  ayt  efté  gouuernee  de  femmes,qu'clles  fe 
foyent  maintenues  en  police ,  &  aycnt  fait  de  telles 
conqueftes  qu'on  nous  efcrit ,  H  ie  ne  le  reiede ,  Ci 
eft  ce  que  ie  n'ay  garde  de  raifeurerji'entens  quant 
au  fait  de  la  guerre  ou  confeil  furl'eftat  des  fera- 
mes,fans  y  appellcrvn  feul  home.  le  fçay  bien  qu'il 
y  a  des  principautczde  dames  foubs  lefquelles  l'c- 
ftat  feft  trefbienporté,comme  regnantSemyramis 
fusdia:e,Tomiris  Royne  des  Scythes,celle  qui  def- 
feit  le  grâd  Roy  Cyre,&:  Zenobie  quifeit  tefte  aux 
Romains  toutesfois  ces  vaillantes  &  fages  dames 
rare  exemple  de  leur  fexe,auoyét,non  des  femmes, 
ains  de  vaillants  hommes  pour  côbattre,car  (  quel- 
que  chofe  qu'on  die  )  la  colombe  à  toufiours  peur  n'; 
de  l'efpreuier,ôc  la  femme  ne  peut  fe  plaire  aux  de-  gu 
firs  de  la  guerre  ny  en  l'efFufiô  de  fang:  ôc  que  ceux 
qui  ont  veu  les  païs  nouuellement  defcouuerts 
dient  la  verité,ils  nous  confelferont ,  que  bien  que 
le  peuple  foit  tout  farouche,&  brutal,  fî  eft  ce  que 
les  femmes  ne  vont  point  à  la  guerre ,  quoy  qu'on 
nous  y  aye  inuenté  vne  riuiere  d'Amazones ,  com- 
me nous  dirons  quelquefois.En  foi-nme,ne  me  pou 
uant  perfuader  autre  cas  de  celles  qu'on  a  appelle 
Amazones,  finon  qu'elles  affiftoyent  au  confeil  ôc 
en  temps  de  paix  &  durant  la  guerre,  &  que  tout 
dependoit  de  leur  volonté ,  ôc  que  fous  elles  ayant 
efté  faites  des  conqueftes,les  anciens,  ont  pris  occa 
fion  de  forger  ce  que  luftin  en  a  efcrit,auquel  ie  re- 
uoye  ceux  qui  en  voudront  fçauoir  dauantage:  car 
iem'envoyspourfayurelereftede  Capadoce.  Lait 
cité  deThemifcyre,qu'on  tient  auoir  efté  baftic  par 
vne  PrincelFede  ces  Amazones  portant  ce  nom, 
n'cft  plus  où  premièrement  on  la  fonda ,  car  elle  e- 
ftoitpresdelamer  &  fur  l'embouchure  dufleuue 
Thermodoon,làoù  à  prefent  elle  en  eftefloignce 
près  d'vne  lieue ,  ôc  comme  elle  a  changé  déplace 
audî  a  elle  de  nom,&  f  appelle  Lirio,  du  nô  du  fîeu- 
ue  Ins  que  les  habitans  du  pais  nomment  Lirib  :  à 
cette  heure  :  ôc  tout  ioignant  eft  le  Promontoire 
des  Leucofyriens  dit  Hercule,iafqu'où  f'eftêdoyét 
les  limites  de  ces  peuples.  Apres  on  voit  les  villes, 
les  bourgs ,  ôc  les  villages  de  Bcnafe,  Sebaftopoli, 
ôc  Tçbende,&  aulfi  toft  la  grande  cité  d'Amahe,  U 
quelle  n'a  point  perdu  fon  nom  ancien,  &  qui  plus 
eft,cn  elle  eft  le  fiegc  duBeglcrbey  de  ce  païs,lequcl 
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à  caufc  d'elle  ayat  perdu  le  nom  de  Capadoce,  por- 
te cchiy  d'Amafîe.  De  laquelle  voicy  quelles  ibnc 
■  lesparollcsde  Strabon,lequcl  (comme  auons  dit) 
fut  natif  d'icclle.  Or  noftrc  cité  eft  aflile  en  vne  va- 
lee  profonde  &  fort  large,par  laquelle  court  le  fleu 
,  ne  Iris.  Elle  cfl:  merueilleufemcnt  bien  ôc  baftic  Ôc 
fortifiée rantpourraflîerc  naturelle  dulieu,aua 
caufe  de  Part  &  diligence  des  hommes,  &  fur  la- 
quelle cncor  on  peutbaftir  vneforterelîe  &  cita- 
dcIle,poury  auoir  vnlieu  haut  &  rocher  fort  emi- 
nenr,  ayant  des  précipices  de  toutes  parts  iufqucs 
à  la  riuierCjVcrs  l'vn  cofté  de  laquelle  font  les  murs 
de  la  cité  qu'elle  arroufe,  &  de  l'autre  font  les  ro- 
chers inacceiîibles.En  cette  ville  eft  le  palais  &  mai 
/on  Royale  des  Princes  de  Capadoce^où  auffi  ils  c- 
lloycnt  enterrez  auec  pompe  6c  magnificence  :  ôc 
le  haut  des  coftaux  va  en  pointe  de  quelque  part 
qu'on  vueille  monter,  foit  delavilleauant ,  ou  du 
codé  de  la  riuiere,&  de  celuy  des  fauxbourgs,  puis 
y  a  vne  vallée,  f'eftendant  iufqii'au  fleuue  Halys 
que  nous  auons  appellé  cy  deflus  Ca/almacl?,  à  caufe 
que  les  Turcs  l'appellent  ainiî  à  prefent.Cette  ville 
:  ayant  vn  fort  où  le  Turc  tient  fa  garnifon,  la  riuicre 
fepare  la  citadelle  d'auec  la  ville ,  &  eft  po  fee  fur  le 
haut  rocher  qui  regarde  la  pointe,où  les  flcuues  Li 
rio  &  Lyce  ouCapadox  feioigncnt  enfemble,  ôc 
quieftiointe  àlacitéparvn  pontqueles  îamifai- 
res  gardent,  fur  tout  lors  qu'il  y  a  bruit  de  guer- 
re en  Leuant.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  trcffertil, 
depuis  qu'on  fort  les  portes  d'icelle  iufques  au  fleu 
ue  Cafalmachou  Halis,fauf  qu'en  quelques  en- 
droits il  y  a  des  folitudeSjlefquelles  encor  font  bô- 
nespourlepafturage,  &  lercfte  propreày  femer 
toute  efpece  de  grain ,  ainfi  que  le  pais  de  Capado- 
ce  eit  de  grande  fertilité.  De  cette  plaine,  &  belle 
campagne  eft  faite  mention  par  vn  Italien ,  qui  feit 
le  voiage  dePerfe  du  viuât  d'Vfuncairon,  lequel  en 
parle  en  cette  forte,arraifonnat  du  Turc  allant  co- 
tre le  fusdit  S  eigneur  de  Perfe.  Venu  (  dit  il  )  le  téps 
de  fortir  en  campagne  en  l'an  1473.  le  Turc  palTa  le 
deftroit  de  Conftantinople  auec  ia  cour  ôc  vint  en 
Afie,  &  eftant  arriué  au  pais  de  Capadoce ,  il  f'arre- 
fta  en  vne  plaine  voifine  de  la  cité  d'Amafie,  où  fai- 
foitfareiîdence  Baiazeth  Celebi  filsaifnédu  Roy 
de  Turquie.Cette  plaine  eft  zpçdleef(tfimjt,qm  li- 
gnifie en  noftre  langue  la  campagne  àe  l'oy  e ,  mais 
je  n'en  fçauroy'  dire  l'occafiô,  laquelle  eft  alFes  am- 
ple ôc  capabl  e  pour  tenir  vne  grande  armée:  à  cau- 
fe que  les  eaux  y  font  à  commandement,  &  qu'on 
y  peut  à  fonaife  rccouurer  des  viures,  ayant  plii- 
fieurs  cafals  &  villages ,  és  cntours  defquels  on  en 
pouuoit  auoir.Non  loing  d'Amafie  fut  le  chail:cau 
Sigihe,pofé  fur  vn  lieu  haut,droit,  pointu,  ôc  diffi- 
cile à  aborder,ayant  l'eau  à  comraandemenr,ce  qui 
ne  fe  voit  guère  és  places  qui  fon  haut  affifes ,  ôc  à 
l'Occident  de  ce  chafteau  eft  le  lac  Amafen  dit  Sti- 
phane,fort  long  ôc  large,  &  oùlepoillonnè  man- 
que en  quelque  faifon  que  ce  foit,  &  iccluy  bon  ôc 
treffauoureux.  Près  de  ce  lac  y  eut  vn  chafteau  ap- 
pellé Eizane,qui  à  prefent  eft  ruiné,  &  lequel  fut 
trcffort  du  temps  qu'il  eftoit  en  force.  Au  Ponenc 
de  ce  fort  eftoit  la  ville  dePhamizon  ou  Phazomô, 
de  laquelle  auoit  pris  nom  toute  la  Prouince,  ôC 
qui  puis  après  porta  le  nom  de  Nea^oli^  ayant  fon 
terroir  toulîours  herbu,  bon  pour  le  beftail,fertiie 
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en  bleds,&  fur  tout  en  millet  Ôc  Panicle,  en  vignes 
&  fruits  de  toutes  fortes.   PalTé  quelques  villages, 
on  voit  la  cité  Comane  furnommee  Pontique ,  où 
iadis  la  DeelFe  Bellonc  fut  adorec,&  laquelle  eft  ar 
roufee  du  fleuue  Lirio,&  le  peuple  de  laquelle  pour 
viure  à  fon  aifeeft  mol&dchcat,  ôc  fereirentanc 
des  efFeminations  de  l'A  fie.  Au  pied  du  mont  Ama- 
zon ou  Armenicn,qui  eft  vne  partie  du  Taur,  ôc  de 
celuy  qu'on  appelle  Scotdifquc ,  fut  le  temps  pafte 
la  ville  de  Thcrmodon  baftie  au  lieu  mefnie ,  d'où 
fort  premièrement  cette  riuiere,mais  la  ville  defail- 
lant,le  fleuue  demeure  en  fon  entier,  &  perdant  le 
nomdeThermodonfutditHcrmonie,  maisaprc-  ^h"mo- 
fent  il  eft  appellé  par  les  habitants  dupais  Pormon,  fc°"°''^% 
lequel  venant  des  boys  montagnars,  f  enfle  par  l'ac  pVÛbo.'"^ 
cez  deplufieurs  autres  riuieres  ,  Ôc  courant  le  long 
delà  campagne  à  laquelle  il  donnoitlenom,ilva  Valere 
en  fin  rendre  fon  tribut  àlamer  Majour  :  duquel  F'acc.  Ar- 
parlant  Valere  Flacce  en  les  Argonautes  dit  cecy.  gon-l'-î- 

»yf«  milieu  de  U  mer  Thermodon furieux 
Encore  murmurant Mars  le  camageM,» 
Sen  dej^ouilles  cou/acre. 

Es  entoursde  ce  fleuue  on  dit  qu'il  y  a  de  deux 
fortes  de  mouches  à  miel,les  vnes  qui  font  leur  be- 
foigne  és  creux  des  arbres  ,  ôc  les  autres  es  grotteF- 
ques  &: lieux fouterrainSjCe qui n'eft pas  chofedif- 
ncile  à  croire,comme  ainfi  foit  qu'en  Lithuanie  ôC 
Mofcouic,on  voit  encore  aduenir  femblablescho 
fes  tous  les  iours.Le  lôg  du  Thermodon  iadis  aufli 
fe  trouuoit  de  beau  laipe,  ainfi  que  recitePline,qui  Pline  II.  37 
fc  raportoit  à  la  couleur  du  ciel,  comme  encor  il  C'y 
trouuoit  de  l'Alebaftre  :  mais  qui  n'eftoit  guère 
beau ,  ôc  duquel  auflî  on  ne  tenoit  grand  compte. 
A  iTiain  droite  du  Pormo  ou  Thermodon  fut  iadis 
la  cité  Polemonie,de  laquelle  auons  parlé,&  qui  e- 
ftoit  de  grande  renommée  :  comme  celle  qui  don- 
na nom  à  toute  la  contrée  &  à  la  mer  qui  luy  eftoic 
voifine  :  ôc  aufl!î  la  mer  qùi  eft  des  le  promontoire 
d'Amafie  dit  de  Hercule  iufqu'à  Iftopoli,portoit  le  [ 
nom  de  Polemonie:àprefent  cette  villeeftpofeeà  Vadza. 
gauche  du  fleuue  fusdit,  &  porte  le  nom  deratt^^à, 
laquelle  défia  eft  pofee  hors  la  iurifdidion  d'Ama- 
fie ôc  de  Suuas ,  &  en  la  Seigneurie  de  Genich  ou 
Trapezonde.Palfé  Vatiza,vousvoyezlelongdela  a 
marine  le  promontoire  qui  porte  le  nom  de  lafd'n, 
comme  aufli  vne  riuiere ayant  raefme  appellation, 
&  vn  petit  port  appellé  Hermonafle.   Le  long  de 
cette  cofte  &  oree  de  mer  le  terroir  n'eft  guère  fer-  lafon  pro> 
tile,quoy  que  le  païs  foit  aflés  arroufé  de  bonnes  ri  montoirc 
uieres,&  toutcsfois  eft  la  côtree  fortpeuplee,prin-  ^  ""i"c, 
cipalcment  le  long  du  fleuue  Cazelmach  ou  Haly, 
&  fur  toutes  eftoit  NeoCefaree,abatue  par  vn  trê- 
blemét  de  terre,&  affife  fur  le  fleuue  Lyce,qui  la  fe- 
pare de  la  Majour  Arménie,  ôc  laquelle  ayant  efté 
rebaftie,eft  appellce  àprefent  rhocafe  pai:  les  Barba- 
res,dc  laquelle  fut  Euefque  Grégoire  de  NeoCefa- 

ree  homme  de  grandes  lettres  &  difciple  d'Orige- 

•  '  r        rr     11/      A      -i      P  ^  ree  a  pre- 
ne  :  en  cette  cite  tur  aulli  célèbre  vn  Concile ,  aiiiii  fg^j  yj^^. 

qu'on  peut  recueillir  dufommaire  des  Conciles,  cate. 

Apres  laquelle  f  offre  Sauranie  ville,ayant  au  Midy 

le  mont  Scordifque,&  en  la  pleine  campagne  l'an- 

ciêne  cité  de  Megalule  fur  le  bord  du  fleuue  Lirio, 

laquelle  ayant  efté  renommée  d'Eupator  vn  des 
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faccefTeurs  cl'Alexandre,&  diâie Eupatorie,  auant 
qu'elle  fut  mife  à  fa  perfedion,  les  Romains  la  rui- 
nerent:mais  Pompée  larcftablit,  &  luy'donna  vne 
contrée  foubs  fa  iurifdidion  laquelle  auoit  des  mi- 
nes de  fel,&:  l'appelle  Me^alopoU  qui  fignifie  grande 
cité,  5c  les  citoiés  Megalopolitains,laquelle  eft  rui- 
Bce'commeauffieftGoziare  quieftoit  baftielà^és 
enuirôs,  la  plus  anciêne  de  tout  le  païs,&où  le  têps 
pâlie  fe  tenoyent  les  Roys  ,  mais  ores  ce  n'cft  qu'v- 
nefolitude,  en  ce  lieu  où  le  Lirio  commence  àfe 
doubler  du  Poncnt,pour  prendre  fon  cours  vers  le 
Septentrion.    Apres  on  voit  le  lieu  où  fut  baftie  la 
cité  de  Zele  furnommee  Sacee,  que  Zielasfils  de 
Nicomede  fonda  en  vne  campagne  Se  enlieualTcs 
fort ,  où  il  y  a  vn  coftau  qu'on  diroit  auoir  efté  fait 
induftrieufement, ayant  la  muraille  qui  vaiufqu'au 
plus  haut  de  la  colline,  laquelle  eft  fortifiée  d'vne 
infinité  de  coftaux&  rochers^qui  l'enuironent  tout 
ainfi  qu'vne  couronne.    Ce  fut  là  que  Mithridate 
vainquit  les  Romains ,  6c  que  les  Romains  donne- 
nercnt  luftre  à  ce  lieu  par  leur  deffaite&  infortune: 
&:  tient  on  que  ce  furent  les  Perfes  qui  la  fonder  et 
les  premiers,  lefquels  voyants  vn  rocher  au  milieu 
d'vne  campagne,le  drelferent  en  façon  d'vn  fort  & 
l'enfermèrent  de  muraille ,  mais  ce  ne  fut  riendes 
baftiraent,ains  le  feul  deffein  d'vne  fortereffe.  De 
cette  cité  voicy  comme  parle  Strabon:  Zelite  a  vne 
cité  dide  Zele  baftie  fur  la  leuee  de  Semyramis,  où 
eft  le  temple  de  la  deefte  Anaïtide,laqueile  auffi  eft 
adorée  des  Armenicns:mais  on  facrifie  icy  aucc  plus 
grande  fainteté  ôc  cérémonie  qu'ailleurs ,  &  c'eft 
icy  quctouts  ceux  qui  manient  les  affaires  du  pu- 
blic, viennent  iurer  auant  que  d'entrer  en  leur  char 
ee:puis  aioufte.Iadiscenefutpoint  vne  cité,ains 
feulement  vn  temple  des  dieux  Perfans,  où  les  roys 
auoyent  toute  puilfance ,  mais  par  fur  eux  eftoyent 
lesfacrificateursdecetêple:carily  auoit  plufieurs 
facrez  hommes  en  ce  temple ,  &  vn  gontife  ayant 
de  grandes  richeifes,  &  la  région  voiline  luy  eftant 
fuieae,comme  dedice  à  la  dee(re.Laquelle,comme 
ie  penfe auoir  ailleurs  declairé,n'eftoit  autre  que 
Venus  comme  le  declaire  Agathie.quoy  que  Pline 
raporte  ce  nom  à  Diane  côme  aufli  fait  Plutarque, 
ôc  à  laquelle  en  Capadoce  les  Mages  &  facrifica- 
teur:^  faifoyent  leurs  offrandes  en  certains  enclos 
fort  grands ,  au  miUeu  defquels  il  y  auoit  vn  autel, 
fur  lequel  ils  gardoyent  des  cendres  en  abondance, 
&  du  feu  qu'ils  ne  fouffroyent  onc  d'eftre  eftaint: 
&:où  entrants  tours  les  iours,  ils  faifoyent  des  im- 
précations l'efpace  d'vne  heure  deuant  cefeu,  te- 
nant chacun  vnfailfcau  de  verges  en  fa  main,  &  a- 
yants  la  tefte  voilée  de  certaines  mitres ,  les  bande- 
lettes defquelles  pendoyent  de  chacun  cofté,dc  for 
te  qu'elles  leur  couuroyent  la  face.En  Cette  ville'de 
Zele  fe  célébrant  la  fefte  de  cette  Anaïtide  on  por- 
toitlaftatue  d'Ancan,  &  appelloit  onlafolennité 
des  Saces,à  caufe  qu'elle  fut  inftituee  après  que  Cy 
re  eut  fubiugué  les  Saces  :  &  ainfi  vous  voyez,  que 
les  Capadociens  tenoyent  cette  fuperftition  des 
Perfans  ,  aufquelsils  furent  fort  long  temps  fuiets. 
On  tient  encor  qu'en  l'honneur  de  cette  infâme 
deelfe  ce  peuple  dedioit  des  filles  vierges,  &  les 
plus  belles  &  excellentes  qu'ils  pouuoyent  choi- 
lir,pour  les  proftituer  en  ce  temple,  ôc  après  qu'el- 
les yauoycut  longuement  couru  l'efguillette,  on 


les  marioit,ri  bien  que  ceux  qui  les  efpoufoyent  les 
prenoyent  ioyeufement ,  &  f  eftimoyent  bienheu- 
reux, d'auoir  des  femmes  facrees  à  vne  fipuiffante 
deelIe.Et  voila  pourquoy  i'ay  dit  que  lesPerfes'y-ba 
ftirent  le  mur,à  caufe  qu'en  cet  enceint  fut  drelÏTé le 
temple  de  cette  abomination ,  où  les  cérémonies 
Perfanes  eftoyent  obferuees,  ôc  pour  raifon  d'icel- 
les,la  ville  fut  dide  Sele  Sacee:en  laquelle  Pompeç 
conduit  vne  colonie,&  fut  depuis  vne  des  plus  bel- 
les ôc  illuftres  citez  de  toute  la  Prouince.  Apres 
vient  la  cité  de  Sebafté  iadis  fort  renommee,laquel 
le  eft  encor  debout  (  mais  non  Ci  grande  que  iadis  ) 
aflîfe  fur  le  fleuue  Lycie,  il  y  en  a  qui  la  mettent  en 
la  petite  Armenie,mais  le  Lycie  ne  paffe  fi  auant,&  Scba 
cette  cy  eft  affife  fur  ce  fleuue:  en  laquelle  fut  mar- 
tirifé  le  bon  Euefquc  faint  Blaife,du  temps  de  laper 
fec'ution  que  l'Empereur  Diocletian  meut  contre 
rEglifeChreftienne,en  la paffion  duquel,cctte  cité  ^  g; 
eft  mife  en  Capadoce  comme  elle  y  eft,&  porte  nô  Eue 
de  toute  vne  contrée ,  qui  à  caufe  d'elle  fe  nomme  deS 
sma^ ,  près  laquelle  furent  iadis  Meforome,  Seba- 
lie  Ôc  Megalaire,villes  qui  ne  font  plus,  à  caufe  que 
de  fi  long  temps  les  guerres  ont  couru  par  ce  pais, 
que  ie  m'cftonne  comme  il  y  a  ville  ne  cite' qui  foie 
en  fon  entier.  Et  à  fin  qu'on  voye,  fi  la  Capadoce  a 
eu  faute  d'hommes  illuftres,en  fçauoir  ôc  fainteté, 
Alexandre  qui  fucceda  à  S.  Narciffe  Euefque  de  le- 
rufalem  ,  eftoit  natif  de  Capadoce ,  lequel  fouffàt 
martyre,pour  la  querelle  de  lefuchrift  ôc  de  fonE- 
uangile.  De  Sebafte  fut  natif  vn  Euftatie  Euefque 
de  laditte  cité,lequel  fe  defuoyant  du  chemin  de  vc 
rité,fe  ioignit  à  Bafile  Euefque  d'Ancire  ouAngou- 
ri ,  fuyuant  l'erreur  des  Macédoniens ,  qui  nioienc 
que  le  faint  efprit  eut  rien  de  commun  ôc  confub- 
ftantiel  auec  le  pere  ôc  le  fils ,  ainfi  que  pourrez  re- 
cueillir de  l'hiftoire  ecclefiaftiquc.    Et  vers  la  met 
Majour(  car  la  Capadoce  ne  regarde  aucunement  ce 
la  Méditerranée  )  fut  iadis  Ifthopoli  qui  eft  rainée,  le  c 
ôc  Cerafe  illuftre  cité  vn  temps  fut  baftie  par  les  Si-  pa' 
nopeens,&  laquelle  ayant  efté  démolie,  eft  encore 
en  quelque  luftre,  à  caufe  de  fon  piort,  lequel  a  le 
nom  du  Heu  que  les  Barbares  appellent  maintenât 
Bomidie ,  pofee  fur  le  goulphe  de  Schiffi,  qui  a  la  fi- 
gure recourbée  à  la  fimihtude  d'vn  croillant.  Ce  p. 
fut  de  cette  ville  que  LucuUe  Romain ,  le  plus  de-  pai 
licieux  en  banquets  ôc  baftimês  qu'homme  de  fon  Cc 
aage  ôc  fiecle,  apporta  ce  fruit  délicat  ôc  fain ,  que  P° 
nous  appelions  Cerifes ,  du  nom  de  la  cité ,  d'où  il 
fut  porté  en  noftre  Europe: &  c'eft  là ,  que  les  fleu- 
ues  Lalfon  Ôc  Mêlante  f  efcoillent  en  la  mer ,  ôc  a- 
pres  on  voit  la  ville  de  Pharnace,vis  a  vis  de  laquel 
le  &  Mile  dediee iadis  àMars,&quife  nommoit 
Carcherite&  Arie,  de  laquelle  n'eft  grande  raen- 
tion,à  caufe  que  en  la  mer  Majour,les  Ifles  ne  font 
ny  frequentes,ny  de  grand confequencc,  pourn'e-  ^ 
ftre  fpacieufes  ny  habitées.    Cette  Pharnace  n'eft 
plus,auffi  le  terroir  d'icelle  ne  fut  onc  de  guère  grâ  de 
de  eftendue ,  eftant  plus  fterile  qu'autrement ,  fauf  ce, 
queles metauxy  abondoyent  comme  l'argent, la 
mine  duquel  y  eft  faiUie ,  mais  celle  du  fer  y  eft  en- 
core,&  en  tire  le  Turc  vn  afles  grand  prouffît,cora 
me  il  fait  de  tout  ce  qui  croift  en  fes  Seigneuries:  & 
font  ces  peuples  toutsbofcageux  ôc  fotcftiers  le 
long  de  la  mer,  ôc  par  confequêt  farouches  ôc  fort 
mal  acoftables.Apres  lefquels  f  offre  la  cité  de  Sidc 
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jue  les  Barbares  nomment  chirijonde,  ôc  vn  fleuue 
ippclé  Sidin,  duquel  toute  la  campagne  voifine 
lortelcnomdeSidime.  Laquelle  palleevous  ve- 
icz  à  vn  chafteau  nomme  Tripoli,a[{is  fui"  vnepQÏn- 
e  de  terre  au  bord  de  la  mcr,où  iadis  furent  les  vil- 
es de  Philocalie,&:  Liuiopoli,&:  le  port  de  Hiire,le 
eut  au  terroir  de  Genech  :  car  c'cft  ainfi  que  les 
ruf  es  ont  nommé  le  territoire  de  Trapezonde. 

DE   LA   GRANDE  ET  An- 
cienne   CITE    DE  TRA- 
pezonde,  fondation  ôc 
Empire  d'i- 
cclle. 

C  K  A  p.  XXX. 

Rapezonde  cite aflîfe  fur 
lamerMajour  (  que  les  aùcûs 
ont  appelé  Trebizonde,  cor- 
rompants le  mot  )  n'eft  paslî 
nouuelle,  qu  elle  ne  foit  des 
plus  anciennes  delà  Capado- 
ce,voire  &  de  la  petite  Afie,a- 
yant  cfté  baftie ,  du  temps  que 
es  Grecs  i'elpandants  par  TAfie ,  remplirent  touts 
es  hautes  de  mer  de  leurs  colonies,ce  que  Strabon 
ic  difiimule  point,lors  qu'il  appelle  cette  cité  ville 
jregeoife.  Mais  plus  cleremene  parle Xenophon, 
ors  qu'il  dit.  Remuants  de  rechef  le  camp  ôc  paf- 
ants  outre  fept  Parafanges  (  qui  font  mefures  Per- 
îennespourmefurer  la  terre,  chacune  defquelles 
'aut  3o.ftadcs)ils  arriuerentàlamer,  &  àvnecité 
jtecque  nommée  Trapezonde ,  bien  peuplée ,  ôc 
•fîife  fur  lamer  Majour,au  terroir  des  Colchiés,  ÔC 
;oloniedesSinopeens.  Et  pour  monftrer  queles 
frapczontins  eftoyent  bons  Grecs,il  aioufte  qu'ils 
ourniiToyét  leur  marché  aux  Grecs  venans  de  Per- 
è ,  &  fi  les  Grecs  alloyent  fe  pourmener  dedâs  leur 
'ille,ils  les  carcffoient  &  traidoyent  humainemét, 
eur  faifants  prefens  de  Bœufs,  vin  ôc  farines.  Plus 
implement  encor  en  parle  Arrian  Philofophc  efcri 
lant  à  Traian  Empereur,partie  de  l'Epiftrejduquel 
aifant  mention  de  cecy ,  ic  fuis  content  de  mettre 
cy,  pour  le  contentement  de  ceux  qui  liront  cette 
liftoire.  Nous  vinfmes(  ditil)  à  Trapezonde  cité 
3recque,&  (  comme  dit  ce  grand  hiftorienXeno- 
îhô  )  affife  fur  le  pontEuxin  (  ie  vous  ay  fouuét  dit 
lut  c'eft  la  mer  Majour  )  peuplée  iadis  par  les  Sino 
3ccns:&  regardafmes  auec  grand  contentement  la 
net  du  li'eu  auant ,  où  le  mefme  Xenophon  la  con- 
:cmpla,  &  que  vous  aufiifacree  Maiefté  contem- 
slaftes  :  veu  que  en  tefmoignage  de  ce ,  les  autels  y 
:cftent  encore,lefquels  furent  fais  d'vne  pierre  fort 
nal  poiie,qui  eft  caufe ,  qu'aifement  on  n'y  peut  li- 
re les  lettres  qui  y  font  grauees,  fi  non  auec  grand 
peine, lefquelles  bien  que  fo y ent  Grecques  man- 
:juent  en  plufieurs  chofes,  comme  eftants  efcrittes 
3ar  des  ignorans,(Sc  Barbares,  Puis  f  arreftant  ledit 
Arrian  fur  la  defcription  de  quelques  colonnes,  il 
vientau  Bofphore  Cimmericn,  lequel  nous  defcri- 
rons  cy  après ,  ayants  parlé  de  cette  cité ,  ôc  du  fuc- 
:ez  de  fon  Empire ,  car  il  faut  tout  trairter  d'ordre, 
pour  ne  confondre  les  narrations  méfiants  les  vnes 
parmy  les  autrcs.Trapezondc  donc  ayant  efté  ba^ 


ftie  par  les  Grecs  ,  f  auança  tellement,  qu'elle  fe  feit 
comme  la  Metrapolitaine  detoutcepaïs  Colchi- 
que: ôc  du  temps  que  Xenophô  y  aborda,elle  auoiç 
guerre  contre  les  Colchicns ,  ôc  ce  nonobftant  elle 
fournit  50, vailïcaux  aux  Grecs,pour  combattre  les 
Barbares.  Etnetrouuez  guère  auteur  qui  die,  que 
les  AlFyries  ou  Perfans  l'eulFent  fubiuguee,nô  plus 
que  le  reftc  des  Grecs  fe  tenants  en  l'Afic,  trop  bié 
auoycnt  ils  alliance  auec  eux,  &  foubs  leur  fauue- 
garde  ils  iouilFoyent  de  leurs  hbertez  ôc  priuileges. 
Auflî  quoy  qu'on  treuue  la  {ucceffion  d'aucuns 
Roys  deCapadoce,fi  eft  ce  queles  RepubUques 
Grecques  viuoient  en  leur  liberté,fans  aucunemet 
recognoiftre  ces  Roys  ou  Princes,iufqu'à  tant  que 
les  fuccelfeurs  d'Alexandre ,  drefierent  vne  monar 
chie  en  la  Syrie  «Se  Afie,fur  laquelle  commandèrent 
ceux  de  la  race  de  Seleuque, ainfi  que  dirons  en  fon 
lieu.  Et  ces  Roys  Macédoniens  ayant  perdu  leur 
ranc  de  commander ,  les  Romains  entrants  en  la 
fucceflîon  de  rEmpire,vindrent  aufli  à  la  Seigneu- 
rie de  cette  cité  Trapezontine.  Et  qu'il  foit  vray, 
fans  aller  courir  iufqu'auxplus  anciens  Romains, 
elle  y  eftoit  fuiede  du  temps  de  luftinia  Empereur, 
quelque  grande  conqueite  qu'eut  fait  Cofroé, 
Roy  desPerfans,ce  qui  fe  recueille  de  plufieurs  bôs 
auteurs ,  ôc  entre  autres  d'vn  fort  ancien,à  fçauoir 
Agathie,  lequel  parlant  de  la  guerre ,  qui  eftoit  en- 
tre le  fusdit  Cofroé  &  luftinian  Empereur,il intro- 
duit vn  Nacorage  gênerai  des  Perfans,venant  à  fa- 
boucher  ôc  pourparler  auec  Martin ,  gênerai  auflî 
de  l'armée  impériale,  pour  le  fait  de  la  paix  entre 
leurs  deux  maiftres,  pria  ledit  Martin ,  que  fi  quel- 
que accord  fedeuoit  faire,  qu'il  feretiraft  auec  fes 
forces  à  Trapezonde,  ôc  que  luy  auec  fes  Perfans, 
eftoit  content  de  foufirir  le  froid  en  la  campagne. 
Et  ailleurs  il  lefpecifie  encore  mieux  difant. Cepen- 
dant que  ces  nations  fegnalees,  ôc  excellentes ,  tant 
pourle  nombre  du  peuple,  que  force  &  grandeur 
d'iceluy,furent  en  vn  long  repos,  ayants  lailfees  les 
armes  félon  l'accord  fait  &  palfé  ,&  ne  remuants 
plus  mefnage,ou  ne  fefailànts  la  guerre  les  vnsaux 
autres,  voicy  la  nation  des  Zannes ,  qui  fe  tient  vers 
le  Nortau  pontEuxin  près  de  Trapezonde,  quoy 
que  fulTent  fuiets  à  l'Empire  Romain,fi  eft  ce  qu'v- 
ne  partie  d'iceux ,  ne  fuyuant  fes  anceftres  ,  qui  ne 
fçauoyent  quec'eftoit  que  de  mal  faire,  ni  d'vfer 
d'info lence,fe  mirent  à  voler  leurs  voifins ,  Ôc  faire 
courfesle  long  de  la  région  Pontiquc,  voire  cou- 
royentilsiufqucs  en  Arménie,  Vous  voyez,parle 
tefmoignage  d'vn  tel  auteur  qu'Agathie,  Trape- 
zonde auoir  demouré  fillette  à  l'Empire  Romain, 
quoy  que  les  Perfaus  eulFent  affligé  rAfie,îong 
temps  auant  que  Mahometh  femaft  fa  fauce  doân 
ne,  ainfi  que  nous  verrons  en  fon  lieu:& quelque 
effort  que  depuis  eulfent  fait  les  Musulmans  ,  ny 
les  Agarenes:quoy  que  Solyman  du  temps  de  Go- 
d.efti'oyde  Buillon,  eut  empiété  vne  bonne  partie 
de  la  Capadoce.  Aufii  a  elle  efté  foubs  l'Empire  des 
Grecs ,  qui  ont  fuccedé  à  Conftantin  le  grand  vn 
téps,partoutcequi  eftoit  del'obeiirance  Romai- 
ne ,  &  lerefte  fur  les  païs  outre-marins ,  Ôc  qui  e- 
ftoyent  feparez  des  Occidentaux,parlamer  Medi- 
terranee:ainfi  queles  Annales -de  Conftantinople, 
en  peuuent  faire  foy;  comme  ainfi  foit,  que  Trape- 
zondje  n'eftant ,  qu'vne  fimple  Seigneurie,  ou  plu- 
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ftoft  principauté  en  forme  d'apanage ,  a  efté  de  la  quit  en  grande  amitié  pour  quelque  temps  auec  el- 

mcmoirc  de  noz  pères,  haiicé  en  dignité  Impériale  le,mais  àla  finjfamufaat  après  vne  courtifane  que 

en  la  façon  qui  fenfuit.L  Empire  Trapezontin  ayâc  il  aymoir,elle  luy  feir  mortellement  hair  fon  efpou  Ni< 

en  fa  fourcc  de  rébellion,  ne  faut  aufli  f  efbahir ,  fil  fe  légitime ,  ce  qui  fut  caufe  de  la  mort  de  ce  mal- 

n'a  point  efté  de  trop  longue  durée  :vea  que  les  heureux  Prince.  Apres  le  decez  duquel,  Ireneeayat 

Princes  qui  fe  font  dits  Empereurs  de  Conftantino  chafTe  fa  coriuale,aucc  les  baftards  fortis  d'elle ,  du 

ple,fLircnt  vfurpatcurs  de  ce  qu'ils  tenoyent,  &  re-  palais  &  maifonRoyale,par  l'aduis  &  accord  cotn- 

Icuoycnt ,  de  l'ancien  Empire  fondé  par  Conftan-  mun  de  touts  les  Trapezontins,elle  enuoya  en  Cô- 

Ifaac  C5-  tin  le  grand,bien  qu'il  y  eut  quelque  iurte  caufe  de  ftandnople  vers  fon  pere ,  le  prier  de  luy  enuoyer 

mené  s'en-  leur  vîurpation.   Car  Andronic  Commene  ayant  homme  fuffifant,pour  tenir  cet  Empire  auecelle,&  Ire 

fuit  à  Tra  ^fj.^  f^^j.  j.^^^^     fongouuernement,&  inique  à  fon  auquel  elle  peut  le  ioindre  par  mariagc.Tandis  que  pci 

pezoude.  ç^^^^^ç^^^^^  d'occafion,  de  donner  commencement  les  Embaffadeurs  font  en  Grece.l'Empercur  eftant  J 

à  cet  Empire  de  Trapezondc.   D'autant  que  Ifaac  cmpefché  en  la  guerre  contre  les  Acarnaniens  & 

Commene  ,  fen  fuit  à  Trapezonde,    Ifaac  Com-  Etoliens,ne  leur  rendit  fi  toft  rcfponcc,ce  quiinci- 

mené  ,  voyant  fon  pere  occis  en  vn  tumulte  de  ta  les  Trapezontins  à  mutinerie,  ne  voulants  point 

peuple'  a  Conftantinople,f  en  fuit  vers  les  Laziens,  eftre  gouuernez  par  vne  femme  :  à  cette  caufe  elle, 

&  Colchiques  ,  defquels  eft  chef  la  cité  de  Trape-  qui  ne  vouloir  perdre  vne  fi  belle  Seigneurie,  def- 

zonde:lefquels  ayants  pitié  de  fa  fortune,  &  le  fça-  pécha  derechef  l'Archeuefque  deTrapezonde  pour 

chants  eftre  du  fang  impérial ,  le  nommèrent  leur  mefmeoccafion,vers  l'Empereur  fon  pere.  Mais  ce 

Prince,fe  fafchants  d'cftre  maniez  par  des  gouuer-  pendant  qu'on  eftoit  à  la  pourfuite,  cette  damelV 

neurs,qui  abufoyent  de  leur  facihté,  &  qui  bien  mancipant  en  fa  grandeur  ,&  chatouillée  par  trop  5^ 

fouuent  cxerçoyentfur  eux  fort  grande  tyrannie.  d'ai(e,  commença  à  fe  donner  du  bon  temps ,  auec  de 

Cettuy  eftant  frère  d'Empereur  &  fils  de  Roy,  ne  le  grand  concftable  du  Royaume  Trapezontin  :  ce  zo 

voulut  au/Tipotrervn  moindre  titre,  que  de  ceux  qui  fut  caufe  d'vne  grande  feditiô,derefFed&fuy-"< 

defquels  il  eftoit  iifu,  de  forte  que  fefaifant  appel-  te  de  laquelle  n'ayant  rien  peu  trouuer,comme  en- 

Icr  Empereur,ceux  qui  luy  fuccederent,  ne  voulu-  cor  ien'ay  fçeu  auoir  lereftede  la  généalogie  de 

rent  auffi  rien  diminuer  dedeur  nom ,  ny  perdre  tac  ces  Roys,  quoy  que  non  de  guère  longue  durée, 

foit  peu  de  leur  preeminence.Et  d'autant  que  nous  i'ay  auffi  efté  contraint  de  venir  aux  derniers,  fut  lef 

Chalcoii-  auons  fipeude  mémoires,  de  la  fuite  des  Princes  quels  Mahomet  Roy  des  Turcs,vfurpa  la  Scigneu- 

dile;i.9.   Trapezontins,  il  faut  que  ce  quei'cn  ay  trouué  en  rie.Il  eft  vray  qu'il  eft  faite  mention  d'vn  Ican  Etn- [e 

de  l'hifl-.    Chalcondile,ie  le  vous  mede  en  auant,duqael  tel-  pereur  Trapezontin,lequel  feit  mourir  fon  propre  pe 

des  Turcs,      fondes  paroles.   Le  Roy  des  Turcs  allant  au  pere  Alexe,  de  forte  qu'il  faut  prefappofcr,  ou  quej^ 

voyage  contre  le  Roy  des  Perfes  Vfuncaftan ,  &  a-  les  baftards  deBafile  heritercnt,ou  que  l'Empereur 

uant  qu'il  prit  fon  chemin  de  la  Moree  en  Afie,Da-  Grec  enuoya  mary  à  fa  fille  nommé  Alexe,  duquel  ^] 

uid  frère  du  Prince  deTrapezonde,  arriua en  cour  fôrtit  ce  lean  qui  feit  guerre  à  fon  pere,  &  lequel c- pi 

portant  le  tribut,& faifant  auec  luy  aUiance.  Car  ftant  pris,quoy  qu'il  eut  comandé  qu'onluy  ame- 

les  Roys  de  Colchide  (  ainfi  qu'on  dit  )  furent  iadis  riaft  en  vie ,  fi  eft  ce  que  ceux  qui  en  auoyent  fait 

Emperetirs  de  Conftantinople,  fortis  de  la  race  des  la  capture  (  penfants  luy  faire  plaifir  )  l'occirent: 

Commen  Commenes:lefquels  ayans  efté  châtiez  de  leur  prin  pour  lequel  forfait  depuis  il  les  punit  feueremcnt, 

c  ^reTen/dê  cipauté,& dcfapointez  de  la  charge  de  l'Empire ,  I-  comme  ildeuoit,  ayants  outre-pallé  fon  mande- 

l'Empire   faac  fils  de  l'Empereur  f  enfuit  en  Colchide,  &  à  ment  &  maflacré  leur  propre  Prince.     Contre  ce 

de  Trape-  Trapezonde,ou  arriuanr,lesTrapezontins  le  feirét  Roy  Trapezontin  Jean ,  feit  la  guerre  vn  Seigneur 

zonde.     leurRoy,&  de  là  en  auant,Trapezonde  fut  chefdu  nommé  Ziché  Circaffe,  &  vintaffiegcr  la  cite  de 

RoyaLHT)edeColchide:&déscetempslà,ceuxqui  Trapezôde,au  fccours  de  laquelle  vint  l'Empereur  Z 

ont  régné  en  cette  côtree  ont  efté  Grecs,vfants  des  de  Conftantinople,  ce  qui  monftre ,  que  ce  leari  c- 

langage,  &  mœurs  des  Grégeois  ,&  eftants  fortis  '  ftoit  forty  du  mariage  d'Irenee,  ou  que  il  auoit  fait  ^ 

de  lafamille  de  ces  premiers,  qui  y  a  duréiufqu'à  nouuelle  aUianceauec  le  Conftâtinopolitain,raais  t 

,.         prefent.Lcfquels  (  fans  aucun refped  de  religion  )  Ziché  deflit  leur  armee,&  occit  à  la  face  delà  cite,  à 

dès'^^o"s     ^^"'^  ^^'''^^      Barbares  leurs  voifins ,  qu'on  ap-  le  grand  elcuier  du  Trapezôtin:  mais  en  fin  ne  pou- 

Trapczon  pelle  les  iJA«»fs  Probatans^ôc  fe  font  encor  acointez  uant  prendre  la  ville, il  leua  le  fiege ,  &  feretiraen 

tins.        par  affinité ,  auec  les  ncpueux  deTamerlan ,  qui  e-  fon  pais. Cependant  le  Bafta  d'Amafie,vint  d'abor- 

ftoyent  defcendus  des  enfants  de  Zokys  &  de  Ca-  dee  alFaillir  Trapezondc,regnant  fur  les  Turcs  Ma- 

raifaph:& tout  cccy,a  fin  que  ceux  cy  ne  leur  cou-  homet  fécond  de  ce  nom  ,&  la  ville  eftant  àdemy 

rulfent  fus,&  ruinalFcnt  leur  terres  &  Prouince.lls  déferre  &  folitaire,  àcaufe  d'vne  grande  peftilence 

f  aUierent  encor  auec  les  Grecs  leurs  anciens  parés,  qui  y  regnoit,Iean  enuoya  des  prcfents,&  vne  gra- 

qui  commandoyent  fur  Conftantinople ,  <k  telle-  defomme  de  deniers,àMahometh,  &c  rachepta  les  ^ 

ment  qu'Alexe  Commene  Roy  Trapezontin, don-  prifonniers  que  le  Balfa  auoit  pris,&  deliura  du  fie-  ^ 

.Alexandre  ua  fa  fille  en  mariage  à  lean  Empereur  de  Conftan-  ge  fa  ciré,qu'il  rcndir  au;Turc  tributaire.  Et  pour  1 

a.  L  mp.de  tinople,en  efperance  de  luy  dôner  auffi  fon  Royau-  faire  foy  de  cette  captiuité,il  enuoyaie  DefpoteDa 

Trapc^ou  i-ne&  le  rciinir  à  l'Empire.  Mais  ayant  entendu  la  uid  fon  frere,à  la  porte  du  Turc  auec  le  tribut, lu- 

cruauté  de  cet  Empereur,Alexe  declaira  fon  fucceP-  rant  ôc  promettant  de  ne  plus  faire  courfes ,  fur  les  C 

feur  fon  propre  fils, appelé  sccnder,  c'cft  à  dire  Aie-  terres  ny  Seigneuries  du  Turc,&  delay  paier3ooo.  P 

xandre:de  cet  Alexandre  fortit  Bafile,  homme  fort  efcuz  ou  laraps  de  tribut  annuel.  Apres  lamortde  ^ 


BafileEm        ^^^"^  P'^P'"^  ^'^'^PP^^^  Sccnder,  c'cft  à  dire  Aie-     terresny  Seigneuries  du  Turc,&  delay  paier3ooo.  P 

pczondc.  corrompu  &  de  mauuaife  vie,lcquel  ayant  efpoufé     Jean ,  fucceda  Dauid  à  la  couronne  de  Trebifondc,  |, 
■Irenee  fille  de  l'Empereur  de-  Conll;antiuople ,  vei^     lequel  donna  en  inariage  fa  niepce  fille  de  Ican ,  a  F 
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VruncafîàhRoydePcrre,  &fck  alliance  aiicc  luy, 
pourfcprciialoii-  contre  le  Tiirc,tlu  tribut  duquel 
il  fc  vouloitdcliurer,  comme  auffi  ilfeit  tantaucc 
Vrunca(rin,c]u'il  requit  Mahomct,de  quitter  ce  tri 
but  au  Roy  de  Trapezonde.Et  l'alliance  du  Pcrian, 
ôc  la  demande  que  orgucilleufement  il  auoit  faite 
en  faueur  de  Dauid,fut  preiudiciableaux  Trapezô- 
tins.car  Mahoracth  leur  feit  la  guerre.Ce  Dauid  c- 
ftoit  homme  demauuaile  foy,  ainll  qu'il  môftraen 
•  toutes  les  a61:iôs,car  lors  qu'il  fut  à  la  fuite  du  Turc, 
il  ne  cclfa  onc  de  lefolliciter,côtre  l'Erapercurîeaa 
■  fô  frere,apres  la  mort  duquel,quoy  qu'il  y  eut  hoir 
I  mafle,{î  ell  ce  que  ce  dcfloyal  f  empara  de  la  courô- 
nc,&:  en  priua  fon  nepucu:&  fa  niepce  (  cômc  dit 
eft }  il  la  mariaà  vninîidclle:  mais  quedis-ie,lama- 
riaîmais  pluftoft  luy  donna  pour  concubine.  Ma- 
homet donc  enuoya  fon  armée  vers  le  païsColchi- 
que,laquelle  prit  la  citédeSin'ope,  &vint  fe  cam 
per  deuant  Trapezonde.  Les  fauxbourgs  de  la- 
quelle on  brufla,  pour  alTeurer  ceux  de  la  ville  d'vn 
long.fiege.  Macmetbey  grand  Baifà  eftoit  venu 
deuant  pour  camper  ,  6c  parla  au  grand  Mai- 
ière  de  la  maifon  Royale  du  Trapezontin  ,  a  fin 
qu'il  l'incitaft  à  fe  rendre,  &  ne  fouffrir  que  fa  cité 
fur  ruinée,  puis  qu'il  luy  eftoit  impoffible  de  tenir 
contre  celuy,qui  tant  auoit  dompté  de  Royaumes. 
Dauid quinefe  fentoit  aflTes  fort  pour  refifi:er,&  ne 
eipcroit  aucun  fecours^yant  Conftantinople  ac- 
cablee,la  Moree  en  puim^ce  du  Tyran ,  le  païs  Si- 
nopeen  priSjVfuncaîFan  auoir  fait  paix  auecleTurc 
&  iuré  de  n'aider  les  Colchiens,  tafcha  par  tout 
moié  poffible  d'apaifer  le  Turc,  fe  difant  eftre  preft 
de  fe  rendre  tout  auffi  tofl;,que  Mahomet  feroit  ve 
nu  deuant  la  ville.Pria  le  Baîîà  de  moienner  fon  ac- 
card,&  qu'il  pleut  au  Roy  Turc  d'elpoufer  fa  fîUe, 
&  que  luy  quittant  Trapezonde  il  luy  dônaft  quel- 
que autre  regiô,laquelle  refgallaft  en  reuenu,pour 
cntceccnir  &  fon  train  &  fa  famille.Mahomet  oyat 
Ces  conditions  bien  que  ne  luy  fuflent  delplaifan- 
tes,fi  eft  ce  qu'il  fe  fafchoit  d'y  entendre,ayant  deli- 
beréjde  donner  le  pillage  de  la  cité  à  fes  foldats.  A 
la  fin  condefcendant  à  plus  iufte  condition,follici- 
té  par  les  prières  du  Balfajil  accorda  que  Dauid  luy 
rendroit  la  cité  de  Trapezonde,&que  monftant  en 
mer,ilf  en  iroit  auec  fa  femme ,  enfants  &  famille  à 
Conftantinople,&  que  luy  eftant  de  retour,ne  fau 
droit  à  le  fi  bien  appointer  qu'il  en  feroit  content. 
Ainfi  fut  perdue  pour  les  Chreftiens,la  belle  &  an-  , 
cienne  cité  de  Trapezonde ,  par  vn  Prince  defloyal 
auxfiens,&peu  affedionnéàla  Chreftienté,&in- 
conftant  en  routes  fes  aétions.  Mahometh  difpofa 
de  laProuince  auant  que  d'en  partir,  &  donna  le 
gouuernement  de  Trapezonde  au  Bafla  gênerai  de 
l'armée  de  mer,  &  qui  auoit  auparauanteftc  San- 
geaz  deGallipoly  en  l'Hellefpont,  auec  garnifon 
forte  d'Afapes ,  &  en  la  citadelle  il  y  mit  des  laniz- 
zaireSjCe  qu'ayant  fait  il  fe  retira  en  Europe ,  à  fça- 
uoir  à  Conftantinople.Et  quant  aux  Trapezontins 
leur  condition  fut  fi  miferable,qu'ils  feruirêt  pour 
proie  &  butin  du  vainqueur ,  d'autant  que  les  plus 
ieunes,& beaux  furent  commis  au  feruicede  Ma- 
homet,les  faifant  ou  valets  de  chambre,ou  feruâts 
à  table  auec  l'eftat  qu'auons  dit,defcriuants  les  of- 
ficiers de  la  Porte  du  grand  Turc,&  defcjuels  il  abu= 


foit ,  comme  il  eftoit  le  plus  infâme  fodomite  qui 
fut  fur  la  terredes  autres  il  les  feit  lanizzaires ,  Ôc  le 
reftc  fcrfs  Se  efclaues  en  fes  iardins ,  &  partie  def- 
quels  furent  mis  aux  ouurages  publics ,  ou  des  mi'^''f'f<-'WÎ''e 
nés,  ou  des  fortificatiôs  de  Conftâtinople.  Et  quat  ^an'îin'.'n 
à  l'Empereur  Dauid ,  auquel  il  auoit  promis  fa  foy  'lauJn^^^ 
Se  d'efpoufcr  fa  fille  ,  &  de  l'apointer  de  quelque^  ' 
Prouince  pour  fon  entreticn,tant  f  en  faut  qu'il  luy 
tintprome(re,qu'au  contraire  il  le  feit  mourir,&:  a- 
pres  fa  mort  il  mit  fi  fille  au  ferrail ,  pour  en  abufeç 
comme  des  autres  fes  concubines.  Lacaufedefa 
mort  &de  George  fon  fils  (  quoy  que  fefut  fait 
Turc)  vint  de  quelques  lettres  de  la  femme  du  roy 
de  Perfe  Vfuncairan,nicpce  de  Dauid ,  par  lefquel- 

les  elle  demandoit  quelques  vns  de  ces  enfants,  ou 
fon  frère  ou  fes  coufins,pour  fe  tenir  auec  elle.  Ces 
lettres  furent  monftrees  par  le  mifcrable  Trapezô-  Caufe  de  , 
tin,quipenfoitbiéfaire,& gratifier  à  fonfeigneur:  '-iinort 
mais  le  Turc  foupçonneux  ik  qui  fe  defioit  de  tou-  ^^^'^  ^'^ 
te  chofe,  &  craignoit  que  le  Perfan  donnant  fc- frT  «oî 
cours  à  ces  enfants  Royaux,  ne  luyrroublaft  fon  de.*^^^'^"' 
Royaume ,  feit  mourir  ôc  pere  &  fils,  &  les  petits 
enfants  il  les  mit  au  ferrail,&  les  feit  inftruire  en  la 
loy  &  abominations  de  l'Alcoran.Les  filles  de  mai 
fon  furent  auflî  mifes  es  ferrails,  &  les  aucunes  dô- 
nees  de  prefent  aux  BalFaz ,  &  autres  chefs  qui  luy 
auoyent  fait  feruice ,  ôc  les  autres  mariées  aux  la- 
nizzaires, a  fin  que  riendemiferablenemanquaft 
à  la  maifon  Grecque,laquelle  faillit  en  cette  forte, 
ôc  perdit  ôc  la  Seigneurie,  &  le  luftre  de  fa  grâdeur, 
fauf  ceux  qui  abiurantsla  foy  Chreftienne  furent 
depuis  grands  entre  les  Turcs,autrefgrand  dcshô- 
neur  de  la  race,  de  laquelle  ils  eftoyent  defcenduz„ 
Voila  ce  que  i'ay  peu  recueillir  de  Thiftoire  des 
Roys  &  Empereurs  de  Trapezonde,  le  règne  des- 
quels ne  fut  onc  guère  paifible,&  les  Princes  qui  y 
ont  commandé,ne  fe  font  iamais  monftrez  grands 
zélateurs  de  la  foy  Chreftienne, parainfi  ne  faut 
feftonner,fi  leur  règne  a  toftfailly,  &fi  leur  fa- 
mille  a  efté  abolie.     De  Trapezonde  fut  natif  y^^'f^^o^ 
George  Trapezontin  homme  de  grandes  lettres,  ti  "hom  " 
ôc  desefcrits  duquel  nous  auonsbon  tefmoigna- mcfcauâr: 
ge ,  lequel  neantmoins  fur  la  fin  de  fa  vie  perdit 
tellement  la  mémoire  de  toutes  chofes,  qu'il  ne 
luy  fouuenoit  pas  feulement  comme  il  auoit  à 
nom. 

DE    CE    QJ^I  RESTE 

D  E     C  A  P  A  D  G  C  E,     E  N 

la  Prouince  de  Gcnech 
ou  Trape- 
zondci 
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Chap.  xxxi. 


I  toft  que  vous  auez  paffe  là 
grande  cité  de  Trapezonde 
vous  venez  au  port  des  Cif^ 
fiens,qui  ores  fe  nomment  La 
ziens  &  tendent  versl'Oriétj 
ôc  font  ainfi  nommez ,  à  caufe 
du  fleuue  Ciife  ores  Lafie,  qui 
a  fource  en  vnc  montagne 
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de  nom  fcmblable,&  que  iadis  on  appelloit  Pixis . 
Ces  Laziens  font  auffiColchiens,commeNicepho 
re  Grégoire  les  dit  eftce  parlant  de  lean  neueu  d'A- 
lexe,lcquel  (  dit  il  )  fe  feir  tyran  des  Colchiés  &  La 
ziens  &  toutesfois  il  ne  tenoit  qu'vne  Prouincc,&: 
ne  commandoit  point  fur  toute  la  Câpadoce.  Au 
refteles  Laziens  auoycnt  de  tout  temps  vn  Prince 
qui  leur  commandoit.iufqu  a  ce  que  les  Conftan- 
tinoDolitains  {'emparèrent  de  leur  Seigneurie ,  fut 
ce  par  force  ou  par  alliance  :  ce  qui  fe  recueille  de 
Zonare  lors  que  parlant  de  l'Empire  de  luftin  l'an- 
cien ,  il  dit ,  que  Tzathe  Duc  des  Laziens  refufant 
d'obeïr  aux  Perfes,fe  retira  vers  l'Empereur  luftin, 
&  futbaptifé  &  nommé  Roy  des  Laziens ,  &  prit 
pour  femme  la  fille  d'vn  Sénateur  de  Conftantino- 
ple:cequifnt  derechef  caufe  de  la  guerre  d'entre 
les  Perfes  Se  les  Romains.Mais  que  les  Laziens,  6c 
Colchiens  ne  fulFent  qu'vne  mefme  chofe ,  i'en  ay 
preuue  d'Agathie  auteur  ancien,&  non  contcmpci 
ble ,  qui  en  fon  hiftoire  en  parle  en  cette  forte.  Il 
faut  (  dit  il  )  venir  à  la  guerre.qui  au  terroir  Lazien 
f'efmeut  entre  les  Romains  5c  les  Perfes ,  entre  lef- 
qucls  dés  long  temps  elle  eftoit  grandemér  efchau- 
fee ,  de  forte  qu'ils  f'entregaftoyent  les  terroirs ,  & 
fe  faifoyent  mille  infolenGes:&:  quoy  que  quelque- 
fois ils  eufTent  quelque  relafche  de  guerre ,  fi  eft  ce 
que  iamais  ils  ne  pouuoyét  viure  en  paix ,  fi  ce  n'eft 
du  cofté  de  l'Arménie,  là  où  vers  les  Colchiens  la 
o-uerre  eftoit  ouuerte.Les  iaziens  iadis  (ainfi  pour- 
fuit  il  )  fe  nommoyent  Colchiens ,  &  eft  choie  eui- 
dente  que  ce  font  eux  mefme,fans  qu'aucun  en 
puiflc  doubter,au  moins  fil  regarde  le  fleuue  Pha- 
fis  &  le  mont  Caucafe ,  &  les  peuples  qui  habitent 
là  és  entours.Et  tient  on  que  les  Colchiens  furent 
vne  colonie  d'Egyptiens ,  lefquels  y  vindrent  long 
temps  auan- .  que  lafon  feit  le  voiage  auec  fes  Argo 
nautes,&  auant  encor  que  les  Aftyriens,  foubs  Ni- 
ne  &  Semyrame,iouiirent  de  la  Monarchie  d'Afie, 
laquelle  vn  Roy  d'Egypte  nomme  Sefoftris  auoit 
defia  courue,  non  pour  la  conquérir  ainslaraua- 
ger,ce  qu'ayât  fait,il  vint  en  ce  lieu  &  y  lailfa  partie 
de  fes  troupes ,  desquelles  font  defcenduz  les  Col- 
chiens.Et  ainfi  le  tiét  Diodore  Sicilien  &  plufieurs 
autres,quiontefcritles  geftes  des  anciens.  Orfoit 
que  ces  Laziens  foyent  defcenduz,  des  Egyptiens 
(  pourfuit  Agathie  )  ou  que  d'autre  païs  ils  fe  foyêt 
arreftez  en  ce  lieu,  fi  eft  ce  que  de  noftre  remps,ils 
ont  efté  grandement  affligez  par  guerre,  &  po  urce 
plufieurs  de  leurs  villes  font  ruinées ,  Cofroé  Roy 
dePerfeenayant  occupé  d'autres,lefquellcs il  voi- 
oit  luy  eftre  plus  commodes:&  non  content  de  ce- 
cy,pour  ne  perdre  ce  que  defia  il  auoit  conquis ,  fe 
refolutderauirlercfte.  Mais  luftinian  lors  Empe- 
reur des  Romains,a  fin  qu'il  ne  femblaft  trahir  Co- 
bazeRoy  des  Laziens  (  ie  penfe  qu'il  eftoit  fils  de 
Tzathe  )  &  qu'il  ne  tint  compte  de  cette  nation  à 
luy  fidelle  &  obeitlante ,  &  laquelle  eftoit  de  mef- 
me  religion  que  luy ,  penfa  que  le  droit  &  la  raifon 
ne  vouloyent  point  qu'il  fouffrit ,  quelePerfanles 
tourmentaft  de  telle  forte,  le  me  fuis  vn  peu  efgaré 
demacourfe,  pour  vous  monftrer  comme  en  paf- 
fanr,qui  furent  ces  Laziens,  du  port  defquels  auôs 
fait  cy  delTus  mention.  Sur  l'entrée  que  fait  le  fleu- 
ue Lazie  en  mer ,  eft  affife  la  ville  de  Xiline:  puis  le 
chafteau  Afporre,  oxesZorachM  vn  rocher  aigu  & 


plein  de  précipices ,  au  bas  duquel  eft  le  fleuue ,  a- 

yant  vn  mefme  nô  que  la  fortereffe ,  ôc  cette  riuie-  ^i^m 

re  vient  des  monts  Mofchiqucs,qui  feparent  laCa-  P'^^^ai 

padoce,de  la  petite  Arménie  &  des  Iberiens,  &  f  c- 

ftendiufqu'àl'Euphrate,  puis  reprenent  leur  cours 

vers  le  Septentrion ,  doublans  iufqu'àla  mer  noire  ^ç^^^ 

ouPontEuxin.  PairéArcami  ouZorach,  onvoit  Zorac 

la  cité  de  Sebaftopoli,  appellee  le  temps  palTé  Ca-  ^uu 

bire,iadis  fort  illuftre&  renommée,  &  qui  a  porté 

le  nom  de  grande ,  iufqu'à  laquelle  faint  André  A- 

poftre  penetra,&  y  prefcha  le  faint  Euangile,  &  eft 

pofce  furvn  coftau  entre  lesriuieres  dePhafis  & 

Abfare.Derriere  cette  cité  vers  la  mer  eft  la  région, 

qui  fut  fuiette  d'autresfois  à  la  cité  de  Pharnace,  de 
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laquelle  auons  fait  mention,  puis  vne  autre  con-  ^^"jj 
trec  difteParyadre  afl'es  fertile  ,&  en  laquelle  on  p„fe, 
dit  que  furent  le  temps  pafle  cinquante  cinq  cha- Grcg 
fteaux,  lefquels  Mithridate  feit  baftirpour  fa  re- 
traite,f  il  luy  mal  baftoit,comme  il  feit,  à  la  guçtrc 
contre  les  Romains ,  defquels  font  encore  debout  P"ya 
Uidre,  Bofgeâarize,  ôc  sinone  fort  belles  places  :  aufl"! 
cette  région  feftend  depuis  Themifcyre,iu{qu'aux  j-j^^j 
monts  prochains  de  l'Arménie.  Au  cofté  Méridio- 
nal fut  Magnopoli,  que  Pompée  ayant  prifc  nom- 
ma DiefpoU,  &  puis  eut  ànom  Augufte,  félon  la 
fantafie  de  ceux  qui  vouloyent  flater  leur  Princes. 
Et  non  loing  de  là  fut  le  village  dit  Camerie.lequel  Mag 
efgaloit  les  plus  belles  >viU|^  en  grandeur,  comme  ''de 
auffi  il  eftoit  confacré  aij|  meux  des  gentils,&  tout 
le  terroir  auflTi  luy  eftant  voifin.  Apres  eftNeuflieu 
bafty  fort  magnifiquement ,  &  aflïs  fur  lefommet 
d'vne  roche  d'accez  fort  difficile,ayant  vne  fontai- 
ne viue  au  coupeau,  &  au  pied  vne  large  riuiere,ar- 
roufant  la  valee  prochaine  &  trefprofonde,  qui  eft 
bofcagéufe  &  montagneufe  de  toutes  parts,maisfi 
feche ,  &  fans  eau  ,  qu'à  cinq  ou  fix  heues  aux  en-  jate 
tours,  il  nef  y  trouuevne  feule  goûte  d'eaupour  kst 
boire.Et  en  ce  beau  lieu  fut  iadis  le  fort,où  Mithri-  fot! 
date  auoit  mis  fes  threforsplus  précieux,  les  ruines 
duquel  paroiflent  encore,  &  y  eft  le  paifagc  fort 
beau  &bien  peuplé ,  pour  la  commodité  que  les 
habitants  y  ont  des  foreftz  &  des  montagnes.  A- 
pres  ce  &  lailfant  les  monts  Paryardres ,  on  voit  le 
fleuue  Cifle  ores  Quife ,  &  lequel  paffe  par  les 
monts  Mofchiques,&:  de  cette  riuiere  furent  nom- 
mez les  Ci(riens  ,qui  depuis  ont  porté  le  nom  de 
Laziens ,  ainfi  que  dit  eft  :  ôc  eft  le  peuple  auflî  fa- 
rouche, comme  lamontaigne  oùil  habite  eft  mal 
piaifante,afpre  &  difficile  à  monter,&  ont  fept  vil- 
lages, ou  Honrcdes  pourfe  tenir, faifants les vns 
leurs  demeures  fur  des  arbres ,  les  autres  en  des 
tours  de  boys:  &  pourcfe  lesanciens  les  nommoyét 
Mo^-nœ>fnes,c''e{t  à  dire  Hdhite-  Tours.    Ce  peuple^  vit 
de  fauuagine  &  de  fruits  commue  les  fauuages  d'Ef-  li. 
cofle,  &  fiquelcun  pafle  par  leur  païs,  il  n  eft  pas  di 
trop  aiTeuréfil  n'eft  en  grande  compagnie,  à  cau- 
fe que  ce  peuple  eft  voleur  à  merueilles ,  &  ayant 
fait  fon  coup,il  fe  retire  foudain  aux  boys  &  monta 
gnes.Vers  l'Euphrate  de  cette  région  auant  qiiicon 
que  prend  fon  chemin ,  paiFc  par  vne  petite  côtree 
dide  le  téps  palfé  ^cileJIne,où  eft  le  mot  Dafire,  & 
près  d'iceluy  court  rEuphratc,feparât  l'Acilefinede 
l'Arménie  mineur,  &  iufqu'à  là  feftend  celle  partie 
de  Capadoce,  qu'on  dit  apartenir  à  la  mer  Majour. 
Puis  vient  celle  région  quipropreméî  eft  nommée 
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Capadoce ,  laquelle  a  le  Lirio  au  Ponenc ,  où  eft  U 
ville  Zame  auec  vn  fleuuc  de  mcfme  nom,puis  An- 
dnicàjGadafcnc  &Saruéiic,qui  eftoic  la  place  prin- 
cipale delà  conrree,  laquelle  eftoicvne  desSatra- 

f(ics,&  les  habitants  de  laquelle  auant  que  le  Turc 
es  fubiu^uaftjfaifoyericprofefllon  dcî'Euangile: 
mais  ils  cltoyent  Hérétiques  Neftoricns:&  parain- 
lî  n'acfté  trop  difficile,  de  les  attirer  à  l'erreur  de 
Mahomcth,  eux  eftants  défia  feparez  de  rvnion  de 
rEglirc,(Sc  tenants  l'impiété  Neftorienne ,  laquelle 
nioit  la  diuinité  de  lefu-chrift^fans  la  croyâce  de  la- 
quelle ce  feroit  en  vain ,  que  l'homme  fe  dit  Chre- 
ftien ,  Se  plus  encor  que  leiu-chrift  fut  venu  en  ce 
monde,cItant  impoffible  que  l'homme  feul  rache- 
taft  rhomme,&  eftantnecelFaire  queTliôme  Dieu, 
oa(pour  mieux  dire)Dieu  fait  hômCjappaifaft  Dieu 
furlattanfgreflion  de  l'homme.  Et  ie  dirayicy  en 
paifant  vn  petit  mot,  pour  clorre  la  bouche  à  noz 
KUguenos,qui  fe  vantêt  d'auoir  toujours  eu  quel- 
ques vns  qui  ont  confelfé  mefmes  folies,que  celles 
qu'ils  maintiennent:car  ce  n'eft  rien  à  dire  que  cet- 
te continuation  pour  leur  iuftice,veu'que  c'eftoyét 
des  gcnts  non  auouez  ny  enaoyez, Se  l'opinion  det 
quels  eftantreiedieepar  rEglife,viuoyent cepen- 
dant (  Dieti  le  permettant  ainfi)  pour  l'exercice  des 
bons,  ou  pour  plus  grande  condemnation  deleur 
malice.Ioint  qu'ils  voyoient  que  les  Nefi:oriens,& 
lacobiteSjOnt  duré  Se  durent  iufques  à  prefentjfans 
que  pour  cela  il  y  ay  t  homme  de  bon  iugement  qui 
oiaft  dire,que  l'opinion  de  ces  hommes  cceruelez, 
ayt  iamais  efté  autre  qu'abominable.  Apres  la  ré- 
gion Chamannce  vers  le  Leuant,  eft  celle  qu'on  ap 
pelloit  Sargaufine ,  entre  le  mont  Argee  Se  le  fleu- 
ue  LiriOjOÙles  villes  ne  font  guère frequentes:fàuf 
Sagalas  qu'à  prefent  on  nomme  Se^lefom/jue  ^  pofee 
au  pai:>  qu'ores  on  appelle  Balburt.  Et  eftant  cette 
cypafTeejOn  entre  en  celle  de  Garlàuree,  pofee  à 
l'Occident  du  mont  Argec  Se  ayant  au  midy  l'An- 
titaure ,  Se  là  eftoit  phreate ,  qui  fignifîe  la  rue  au 
puids ,  Se  Archelais  cité ,  colonie  de  Claude  Cefar 
Empcreur,aflife  le  lôg  de  la  riuiere  Halys,auec  plu- 
fieurs  autres  villes,&  villages.  Encore  y  eft  la  regiô 
Gabadanie  qu'aucuns  ont  nommé  auffi  Eufebie,& 
d'autres  Epheftie ,  aflîfe  entre  le  fleuue  Mêlas  Se  le 
mont  Antitaure,laquelle  eft  froide ,  Se  qui  f  eftend 
en  vne  belle  campagne:en  laquelle  quoy  que  les  ar 
bres  fruiâiiers  nepuilTentprouffiter,  h  eft  elle  fort 
abondante  en  bleds  &  fourmens,&  en  toute  elpe- 
cc  de  troupeaux.  C'cft  en  cette  région  qu'eft  la  re- 
nommée cité  de  MazacàMetrapolitaine  du  païs, 
que  l'Empereur  Tybere voulut, que  fut  appellee 
Ccfarce:&  Eufebe  la nomm^la  grande  Cefaree,  & 
les  Barbares  à  prefent  la  nomment  Tifarie,  Se  Stra- 
bon  la  dit  la  principale  de  tout  le  païs  de  Capado- 
ccjde  laquelle  il  dit  ainfi.  En  la  préfecture  Se  gou- 
uernemcnt  appelé  Cilicie  eft  la  cité  de  Mazacà,  Me 
,  trapolitaine  de  toute  celle  nation,aflîfepres  le  mot 
Argee,&  iadis  didte  auffîEufebie.Elle  eft  donc  po- 
fee fous  le  mont  fusdir,leqUel  eft  fi  haut  que  iamais 
les  neges  n'en  départent,  &  du  fommet,duquèl  a- 
uant  ceux  qui  y  font  montez  (ce  qui  n'eft  aduenu 
guère  à  perfonne  )  dient,que  1  e  ciel  eftant  ferain  on 
peut  voir  les' deux  mers,  à  fçauoir  Majour  Se  Egee: 
car  de  dire  l'Océan  Septentrional  Se  la  Méditerra- 
née ,  ce  feroit  f  efloigner  de  toute  verifîmilicude  :là 
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où  de  la  Méditerranée  :  Se  Majour  il  eft  affes  facile, 
Cette  môtagne  ne  porte  aucune  commodité  à  cet  - 
te villc,veu  qu'eftant  fans  eaux ,  la  cité  aufli  eft  fans 
aucune  clofture  de  murailles:&  cecy  (dit  Strabon) 
les  chefs  du  païs  ne  l'ayant  point  voulu ,  a  firi  que 
ceux  du  païs  fe  fiants  à  telle  force,  ne  f  adonnaflent 
pluftoft  aux  larcins  Se  courfes  qu'au  labourage,  eii 
efgard  qu'ils  ont  des  collines  grandes, &  propres  à 
eftre  cultiuees:là  où  ce  qui  eft  au  bas  eft  du  tout  fte 
rile,&n'yprouffitant  rien  le  labeur.  Mais  oyez  les 
merueilles  que  Strabon  racôpte  eftre  en  cette  con- 
trée Cefareennc,  lors  qu'il  dit.  Quelque  planure, 
qu'il  y  ayt  fi  eft  elle  fterile,fablôneuiè,&  au  delfous 
toute  pierreufe:maîs  ayant  paifé  vn  peu  plus  outre, 
vous  trouuerez  vn  champ  contenant  quelques  fta- 
des  qui  eft  tout  en  feu,en  quelquefaifon  de  l'an  que 
vous  y  fçachiez  aller,lequel  eft  caché  fous  terre.  Se 
aux  profondes  entrailles  d'icelle:  de  forte  que  fi  les 
habitants  veulent  manger,il  faut  que  d'ailleurs,  ils 
fe  prduoyent  de  viures.Et  en  ce  qu'ils  ont  de  gran- 
de &  agréable  commodité ,  il  y  a  du  péril  à  bon  ef- 
cient  pour  en  iouyr:car  comme  ainfi  Toit  que  la  Ca, 
padocc,foit  prefque  par  tout  defnuee  de  boys,fi  eft 
ce  que  le  mont  A  rgec  en  a  telle  abondance,qu'il  en 
peut  faire  largelfe  à  fes  voifins,  ôctoutcsfois  less 
lieux  plus  prochains  de  ces  bofcages,font  touts  en 
feu,&  defibus  eft  cachée  l'eau  treffroide ,  qui  font 
de  grandes  merueilles  en  la  natùre:veu  que  ny  l'eau 
ny  le  feu  fe  monftrent  au  delFus,  ou  fuperficie  de  la 
terre,  laquelle  pour  la  plus  part  eft  reueftuetouf- 
iours  d'herbe  verdoyante,^:  en  d'aucuns  endroits^ 
il  y  a  des  paluz,où  de  nuit  on  voit  de  grandes  flam- 
bes,ainfi  qu'onvoit  en  plufieurs  lieux  marefcageux 
de  l'Ifle  d'irlende  près  d'Efcoflè,  Se  Angleterre:  Se 
pourcc  les  plus  fages  fe  tiennent  fur  leurs  gardes 
allants  au  boys,a  fin  de  ne  tomber  fans  y  penfer,eïi 
ces  folles  bruflantes.il  y  a  encor  vne  riuiere  en  cel- 
le campagne  qui  auoifine  la  cité,  laquelle  f'appelle 
Mêlas  (ores  ce  fleuue  eft  dit  Cafel  )  eftant  quelques 
cinq  mille  de  la  ville,  &  lafource  de  laquelle  eft 
beaucoup  plus  baflè,  que  n'eft  l'afliette  de  la  ville: 
&  parainfieft  elle  de  tant  moins  prouffitable  âux 
citoiens,qu  elle  ne  coule  point  d'vn  lieu  haut,  ains 
f  efpand  en  paluz  Se  mareftz,qui  en  efté  corrôpent 
l'air^Ôc  caufent  au  païs  des  maladies:  Se  font  encor 
que  les  carrières  qui  font  là  és  enuirons,  &  lefquel- 
les  fcroient  de  grand  reucnu  aux  citoiens,font  in-^ 
utiles:  car  bien  que  les  Cefareensayentlapicrreà 
commandement,fi  eft  ce  que  l'eau  la  rend  fi  môite, 
qu'elle  ne  peut  aucunement  endurer  le  marteaUji 
{ans  qu'elle  ne  f  en  aille  en  pièces.  Voire  Se  ces  pa- 
lus mefmes  vomilfants  le  feu  (il  faut  que  le  lieu  foit 
alumineux  Se  fulphuré  )  le  Roy  Ariarathc  de  Capâ 
doce  ,les  feit  plus  grands  Se  eftoupez  les  conduits^ 
par  lefquels  le  Mêlas  entre  dedans  l'Euphrate ,  fai- 
lant  deceseftangs,  vn  grand  lac  relFemblant  vnè 
mer,  où  il  comprit  tout  plein  de  lieux  hauts,qui  re- 
prefentoyent  les  Ifles  Cyclàdcs  de  l'Archipelague, 
Se  en  ces  folies  il  palTa  la  plus  part  de  fon  aagc ,  (t 
ioUant  encor  es  chofes,  &  exercices  de  l'enfance. 
Mais  l'Euphrate  fe  deflDordant,  il  gafta  la  plus  grâd 
partie  de  Capadoce  ,  Se  ruina  Se  abilma  plu-- 
fieurs  villes,bourgs  &  villa^es,&  endommagea  le 
païs  iufques  en  Galade.Ainli  pour  pkifieurs  raifos^j' 
Mazacà  a  fon  afljete  fort  HiComm&de,&  néant- 
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moins  les  Roys  y  auoyent  choify  leur  demeure: 
tant  pourcc  qu'elle  eft  au  milieu  de  tout  le  païs  Ca- 
padocien.quepour  y  auoir  du  boys  &  delapierrc 
pour  baftir- &  à  caufè  que  le  fourrage  y  abonde,  & 
à  cette  fin^  ils  nourrilFoyent  grande  quantité  de  ha- 
ras &:  de  troupeauXjd'autant  que  cette  cité  leur  fer 
rbaronde  uoic  comme  d'vne  campagne,  ou  d'vne  garnifon 
legiflaceur  pour  leurs  forces,& gendarmerie.  LesMazaceens 
des  rbu-  yfoyei-it:  des  loix  de  Charonde ,  cflifoient  vn  inter- 
Diodorc  P^'^teur  des  loix,ayant  mefme  place  entre  eux,qu  a- 
Sicii.       uoicnt  àRomelesIurifconfukes:&aiîn  qu'on  fça 
B.bliothe-  che  quelles  furent  les  loix  de  Charonde,ie  fuis  con 
que.  11. II.  tent  de  faire  vn  petit  mot  de  digreffion,veu  que  fa- 
cilement nous  reuiêdrons  à  noftre'premiere  entre- 
prife.Diodore  Sicilien  en  fon  hiltoire  qu'il  nomme 
Cbàro^nde  Bibliotheque,nous  fait  mention  d'vn  certain  Cha 
^'^  "    rondc,homme  Grec  &  de  grande  fageffe,  lequel  c- 
flant  choify  par  lesThuriens  peuples  de  Caiabrc, 
cftablit  de  belles  &faintes  loix,  la  première  dcf- 
quelles  fut,que  Ci  vn  home  ayât  des  enfants,fa  fem- 
me décédant  en  prenoit  vne  autre,  Scintroduifoit 
vne  maraftre  en  fa  maifon,pour  le  tourment  des  en 
fants  du  premier  li6t,qu'il  fut  defgradé  dç  tout  hô- 
neur  au  Sénat, &  non  iamais  receu  au  confeil  ny  ma 
niment  des  affaires  :  luy  femblantimpoffible ,  que 
celuy  là  fceut  rien  inuenter  ou  confeiller  de  bon 
pour  lepubhc,qui  n  auroit  fceu  pouruoir  au  prouf 
fitde fon  fangpropre.La féconde  eftoit contre  les 
calomniate«rs,lefquels  il  puniffoit  d'amende  igno 
minieufe ,  &  les  faifoit  faire  la  proceflîon ,  auec  vn 
chapeau  de  geneft  fur  la  tefte ,  par  toute  la  ville,  les 
enfants  leur  allant  apres,&  fe  moquants  deleur  in- 
famie.Et  pour  euiter  que  les  enfants  ne  fulFent  mal 
ilioriginez,feit  vne  loy  qui  cômandoit,  qu'on  choi 
firoit  des  régents  Se  précepteurs ,  gcnts  de  bien  & 
de  fçauoir,ayans  bon  falaire  du  public,  afin  que  les 
pauur&s  p'eulfent  auffibien  que  les  autres  fçauoir 
le  bien,&  feruir  à  la  repubUque,  &c  que  la  neceflîté 
ne  les  deftournaft,de  f  auancer  en  vn  Ci  faint  exerci- 
ce.De  foninftitutiô  eft  encor  fortieIaloy,queplu- 
^leurs  bons  Roys  ont  depuis  obfcruee,  par  laquelle 
eft  ordonné  que  les  pupilles  &  orphclins,Ae  feront 
point  foubs  la  main  &fauuegarde  de  leurs  oncles 
paternels,qui  peuuent  prétendre  à  la  fucceffiondes 
mineurs,mais  que  telle  charge  foit  dônee,  aux  plus 
proches  du  cofté  de  la  mere.Et  d'autant  que  les  au- 
tres legiflateurs.auoyenc  ordonné  peine  de  mort  à 
ceux,  qui  faifants  profeffion  des  armes,  auroyent 
durantlabataille  quitté  leur  ranc,  ou  refufé  de  cô- 
battre:cettuy  adoucilïànt  l'ordônance  voulut,que 
leur  donnant  la  vie,  on  leur  defpouillaft  l'ornemêt 
militaire  &  habit  de  foldat,  &  qu'on  les  affublaft 
&  veftit  tout  ainfi  qu'vne femme >  &  qu'il  fuiïènt 
monftpez  en  public  auec  cet  équipage ,  fcit  aufli  la 
S.BjGlele  loy  dépareille  ^'de  peine  réciproque  que  les  La- 
grand  na- tins  nomment  LegemTalionis ,  laquelle  il  prit  de 
tif  de  Ma.- loy  de  Moyfe,voulant  que  dent  pour  dent  ôc  œil 
c^fa     de  ^'■^'^  ofté,à  celuy  qui  feroit  iniure  à  fon  pro 

Capadoce.  chain.Et  en  fomme,que  nul  peut  abolir  ces  fiennes 
ordonnances,que  premièrement  il  n'eut  demouré 
tout  le  long  du iour  ayant  la  hard  au  col ,  &  atten- 
dant la  volunté  &  fuffragcs  du  peuple,  fur  l'aboli- 
tion,ou  premire  confirmation  de  l'ordonnance,  ce 
qui  fut  caufc,que  ces  loix  eurent  longue  durée  par- 
my  les  Thuriens:lcfquelles  nous  lailïbrôs  nous  fuf- 


fifant  que  vousfçachiez  quieftoit  ce  Charonde,fc- 
lon  les  efcrits  duquel  les  Capadociens  regiffoyent 
leur  republique.Mais  il  n'y  a  rien  qui  tant  aye  dôné 
de  luftre  à  la  cité  d-e  Cefaree  ouMazacà,que  cet  infi 
gne  &  faint  perfofinage  Baiîle,Euefque  &  natif  d*i- 
celle,leql  &  pour  fon  fçauoir  exquis  &  pour  la  fain 
teté  de  fa  vie,porta  le  titre  de  grand ,  &  qui  eut  des 
frères  dignes  d'eftrc  de  fon  fang ,  à  fçauoir  Gregoi-^^^ 
reNilîène  ôc  Pierre,la  gloire  defquels  eft  cogneu'é  j"^ 
en  l'hiftoire  ECclefîaftique.Ce  faint  homme  fut  aux  ze  à 
eftudes  à  Athènes,  auec  Grégoire  de  Nazanze fon  ncs. 
condiiciple ,  auec  lequel  aulîi ,  après  auoir  fait  fon 
eftude ,  il  fc  retira  par  plufieurs  années  aux  deferts 
ôc  folitudes,pour  plus  librement  vacquer,&  à  orai 
fon,&  à  l'interprétation  des  faintes  lettres.  En  fia 
ayant  prouffité  &  pour  foy  &  pour  rEglifcjilfortit 
en  lice,  ôc  fe  meit  à  prefcher  ôc  confirmer  les  Egli- 
fes  de  Pont  &  Capadoce,  ôcàbaftirdes  Monaftc-^*'^- 
reSjC'cft  à  dire  desfaints  lieux  deftinezpouryin-P"" 
ftruire  la  ieunellc, en  bonnes  mœurs,  ôc  difciplines,  ^,""1, 
afin  que  delà  on  peut  tirer  des  hommes,&  de  gra-  nafti 
des  lettres  &  de  vie  ôc  conuerfation  non  reprehen- 
fible,lefquels  il  incitoit  à  continencc,&  pudicitc,a 
fin  que  le  corps  eftànt  chaftcjl'ame  fut  auffi  plus  li-  ■toi 
bre,&:  approchaft  de  tant  plus  à  la  perfeftion  cele- 
fte:les  exerça  en  l'obciflance  des  anciens  Ôc  fupe-™"^ 
rieurs,ny  ayant  aucû  facrifice  fi  plaifant  à  Dieu  que 
l'obédience: &  leur  enfeignât  de  reieder  tout  fôa- 
cy  des  biens  de  ce  fiecle,a  fin  que  defpouillezau 
monde  de  ce  qui  eft  môdain,ils  ne  penfaflent  defor 
mais,qu'auxmoiés  deparuenitàla  gloire  immor- 
telle.Et  c'eft  la  règle  qu'il  efcriuit  à  fes  clauftrals  fe- 
fon  la  forme  Euangelique ,  &  non ,  comme  difent 
les  heretiques,fuyuantla  fuperftition  Pharifaïque, 
&  mettant  des  charges  infupportables  furie  dos 
de  fes  difciples  :  car  il  n'y  a  rien  qu'il  ne  foit  du  put 
texte  del'Euangile,  &  fans  aucune  inuention  hu- 
maine ny  fuperftitiéufe.    Iulian  l'Apoftat  auoit  en 
telle  haine  cette  citédc  Cefaree,  tantà  caufe  que  la 
Chreftientéy  eftoit  religieufement  obferuee,que 
pour  l'ergard  de  Bafile ,  qui  librement  f  oppofoit  à 
fes  fureurs,qu'il  auoit  délibéré  de  luy  ofter  le  nom 
de  Cefaree,  &, luy  remettre  l'ancien  de  Mazacà, 
mais  quelque  effort  qu'il  fceut  faire,  ou  quelque 
edit  que  fur  ce  il  feit  publier,fi  ne  peut  il  obtenir  ce 
qu'il  pretendoit,elle  ayanrprislenom  d'vn  plus"' 
homme  de  bien  queluy,  à  fçauoir  de  Cefar  Augu-j^, 
fte.   Tauroy'  beaucoup  de  chofes  à  déduire  de  ce^.c 
grand  Prélat  faint  Bafile, ^ais  és  vies  ,  ôc  légendes  5o: 
desfaintSji'efperedefupplier  à  ce  que  i'obmetsen"^ 
cet  endroit:  &  duquel  ce  pendant  on  peut  fire  ce 
qu'en  efcriuent  les  au<burs  de  l'hiftoire  ecclefiafli- 
que,car  les  autres  villes  de  Capadoce  nous  appel- 
lent. En  ce  mefme  Cartier  de  Capadoce  ainfi  fec& 
fterile,  eftoit  iadis  la  ville  de  Cucufe,  en  laquelle  j,g 
futenuoyé  le  trefeloquent  Primat  de  Conftanti- :i, 
noplefaintleanChrifoftome,  en  exil,  pour  auoir 
efté  trob libre  en  parole, reprenant  les  vices  des 
femmes  de  fon  teps,  &  le  clergé  trop  dilTolu:  &  ne 
pardonnant  àperfonne  qui  feit  faute  en  favocatio. 
En  cette  ville  de  Cucufe  auflî,fut  exillé  P-aulEuef- 
qde  Conftâtinople,parlemoiendes  Euefques  Ar- 
riéSjquipoiredoyentl'EmpereurCôftas  hérétique: 
lefqls  nô  contés  del'auoir  chaffé  de  fon  fiege,lc  fci 
rét  malîacrerinhumaijiemétjpar  des  voleurs  qu'ils 
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Sis 


anoyent  fuborncz  par  argetit.Ie  prie  le  lifcur  de  ne 
rcfbahir,(î  ic  mets  ces  (aines  hommes  es  lieux  où  ils 
ont  foiilfctt  Si  fait  prouffit,car  eftanc  Chrcfticnie 
pcnfc  plaire  aux  Chieftiens,fi  en  dcfcriuâr  les  lieux, 
ie  mellcrhiftoirc  facreaucc  celles  des  prophanes 
&  anciens. Il  y  en  a  qui  mettent  Cucufe  en  l'Armé- 
nie mincur,mais  pour  cette  foys  i'eflargiray  vn  peu 
ma  côrcicnce,pour  n'y  auoir  grande  dirference ,  eu 
cfgardauvoirmagedeccsdcux  Prouinces.  Orre- 
tournans  à  la  partie  de  Capadoce,qui  encloft  quel- 
que cfchantillon  de  la  Lycaonie ,  laquelle  encore  à 
prefent  retient  Ton  nom  ancien, vous  voyezCanne, 
puis  la  cite  de  Co^^ne  (  ainfi  appellent  les  Barbares  à 
prefent  la  citéd'Iconic  )  fort  l:ameufeiadis,6c  en  la- 
quelle laintPaul  &  faint  Barnabe  annoncèrent  la 
paroUe  de  Dieu,  &  d'où  par  le  tumulte  fufcité  con- 
tre cux,ils  furent  contraints  de  f  en  fuyr.De  Cogite 
fut  natif  Amphiloche  Euefque du mefme lieu,  le- 
quel viuoit  du  temps  defaintHierofme.Nous  auôs 
cy  dclFus  parlé  de  la  Lycaonie,  partant  ne  faut  redi- 
re vnc  choie  lî  fouuent:fauf  que  du  temps  que  faint 
Paul  fut  à  Cogne,  il  y  auoit  vnPyrate&  Courfai- 
rc,  lequel  rauageoit  tout  le  pais  maritime,  &  fe 
nommoit  Antipatre,maisAmynte  Seigneur  de  Co- 
gne,qui  fucceda  à  Archelas  Prince  de  Capadoce,le 
pourfuiuit  par  guerre  &  l'occift,  deliurant  lepaïs 
de  cette  feruitude,&-  des  courfes  importunes  de  ce 
brigand  ennemy  de  touts  hommes.  Cogne  eft  aflî- 
fe  furie  fleuueCeraune  qui  entre  dedans  le  Mêle 
ayant  vne campagne  heureufeaux  entours , carie 
païs  de  Lycaonie  qui  eft  montagneux,  eft  froid  ôc 
fort  fterille  Se  ne  fert  guère  qu'a  repaiftre  les  Ona- 
gres ou  afnes  fauuagcs ,  &  où  le  païs  eft,il  manque 
d'eau,  &  f'ilenya,c'eft  endespmds  trefprofondz 
&  l'eau  dcfquels  n'eft  guère  faine.  Près  de  Cogne 
y  a  deux  lacs  qui  font  de  grand  fcruice  à  la  cité ,  car 
autrement  il  feroit  bien  ennuyeux  d'habiter  en  icel 
le,  Paiîé  quelques  ville-?  ruinées  à  prefent  eft  la  ré- 
gion Antiochene,iaquelle  fe  fait  là ,  où  l'Antitaure 
eft  fcparé  de  la  grande  montagne  Taur,  &  près  d'i- 
celuy  eft  la  ville  de  Larandcqui  encor  retient  fon 
ancien  non ,  &  les  villes  de  Derbe,  &  Lyftre  qui  ne 
font  plus  en  pied,quoy  que  les  ruines  en  paroiffent 
toutes  deux  renommées  pour  les  hommes  qu'elles 
ont  porté, tel  que  Caié  duquel  faint  Paul  fait  men- 
tion,&:  Timothce  qui  fut  natif  de  Lyftre,&:  le  bien 
aymé  de  faint  Paul ,  Se  depuis  (  comme  auons  dit  ) 
Euefque  d'Ephefe.  Apres  ce  eft  la  dernière  des  re- 
gioas,prcfe£tures  ou  bailliages  de  Capadoce,  celle 
qu'on  nommoit  Tianie ,  le  chef  Se  Metrapolitaine 
de  laquelle  fut  iadis  la  cité  Tianee ,  de  laquelle  fut 
natif  ce  grand  Magicien  &  impofteur  ApoUonie 
Tianeen,la  vie  duquel  Pfiiloftrate  auffi  mefchant 
'  que  luy  a  compofee  ,  au  grand  deshonneur  des 
Chreftiens ,  &  laquelle  ie  m'eftonne  qu'on  foufFrc 
cftre  mife  en  lumière ,  parmy  ceux  qui  font  profef- 
i  lîon  du  nom  &  effait  de  Cathohques.  En  cette  ci- 
'  té, fut  célébré  le  Concile  contre  les  Arriens  foubs 
,  le  Pape  Libère,  duquel  eft  parlé  par  Sozomene  di- 
[  fant  ce  qui  f  enfuit.  Au  mefme  temps,  durant  que 
.  les  faints  Euefques  Eufebe  de  Cefaree  en  Capado- 
ce, Athanafed'Ancire,  Pelage  de  Laodicee, Zenon 
deTirin,Paal  d  Emefe,Otree  deMelet,&  Grégoi- 
re de  Nazanze  auec  plulieurs  autres,le{quels  du  vi- 
uanc  delouinian  auoyent  conclud ,  5c  ordonné  à 


Antioche,  la  dodrine  qui  tient  que  le  fils  eft  con- 
fubftanticl  au  pere:  tandis  (dis-ic  )  que  touts  ceux 
cy  eftoycnt  alFcmblcz  à  Tyane,  on  y  recita  les  let- 
tres de  Liberie  &  des  autres  Euefques  d'Occident. 
Dclalcdurc  defquelles  les  pères  fe  refiouiftants, 
efcriuirent  à  toutes  les  Eglifes ,  qu'elles  eulFent  à 
fuyure  la  foy  Se  faine  opinion  de  Liberie,&  de  tous 
les  Euefques  d'Italie,  Gaule  Se  Afrique,  approuuas 
la  Confubftantialité  du  fils  auec  le  perc:(Sc  qu'au  rc- 
fte  au  prochain  printemps  ils  eulFcnt  àfe  trouuec 
cnlacitédeTarfcen  Cilicie.  D'auantage,  Grégoi- 
re de  Niirene  frère  de  faint  Bafile,ne  fut  point  E- 
uefque-deNicee  de  Bithynie ,  ne  de  NiiFe  de  Carie, 
ains  de  NilFe  de  Capadoce ,  ainfi  le  dit  Vadian  en  fa 
Capadoce,mais  ayant  encor  trouué  auteur  qui  me 
le  certific,ie  me  tiendray  aifeuré  de  mon  baftô ,  car 
Socrate  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  Ipccifie  ces 
mots.L'Euefché  de  Cefaree  après  Bafile  efcheut ,  à 
fon  frère  Grégoire  Euefque  de  Niiïe,qui  eft  auffi  v- 
ne  cité  de  Capadoce:i'ay  dit  cecy,  a  fin  qu'on  voye 
les  excelléts  homes  qui  font  fortis  de  cette  Prouin- 
ce  depuis  qu'elle  eut  reccu  la  parolle  de  Dieu.  Car 
ievous  ay  recité  le  nom  de  plufieurs  tels  queTimo 
thee,  Caié ,  Bafile,  les  Gregoires  de  NilFe  Se  de  Na- 
zanze, quoy  qu'on  mette  Nazanze  en  Arménie, 
(  comme  auffi  nous  l'y  mettrons  )  faint  Blaife,&  ie 
frère  de  faint  Bafile,comme  les  principaux  :  eftants 
aiîcurez  que  le  nôbrc  en  eft  encore  beaucoup  plus 
grand ,  eu  efgard  que  le  Prince  des  Apoftrcs ,  efcri  - 
uit  auffi  bien  à  ceux  de  Capadoce  qu'au  refte  des 
Afiatiques,&  que  faint  Paul  y  prcfchant,ne  fut  pas 
qu'il  ne  feit  grand  prouffit,apres  ce  peuple  tant  ca- 
pable de  la  fainte  doctrine  de  l'Euangile.  Entre  les 
chofes  que  iadis  on  voioit  de  merueiUcufes  à  Tya- 
ne, fut  celle  de  la  fontaine  diète  ^shamee,q[ieleà 
Grecs  appelloient  la  fontaine  de  luppiter  le  pariu- 
re,&  ceux  du  païs  la  nommoyent  inextinguible:Cè 
qui  en  eft  recité,  eft  pris  de  ce  vain  hiftoriendeià 
vie  de  Hmpofteur  ApoUonie  Tianec:Iequel  dit,que 
l'eau  de  cette  fontaine  eftant  froide,  neantmoins 
boulloit  tout  ainfi,  que  fait  l'eau  chaufee  fur  le  feu 
dedans  vne  chaudiere,ce  qui  n'eft  pas  trop  miracu- 
leux, y  ayant  plufieurs  de  femblables  fources  le£~ 
quelles  bouillonnent  de  pareille  forte:  mais  ce  que 
il  aioufte  feroit  admirable  fil  eftoit  autre  que  fa- 
buleux. Car  il  dit  que  ceux  qui  alloyent  faire  fer- 
ment en  ce  lieu,  fils  difoyent  la  vérité  en  gouftant 
de  l'eau  (  car  il  en  failloit  boire  )  ils  latrouuoyent 
douce  Se  plaifante  au  gouft:mais  fe  pariurants ,  el- 
le leur  eftoit  amere&  de  mauuaife  faueur.  Am- 
mian  Marcellin  dit,  que  cette  fontaine  enflée  de 
quelque  grand  regorgement  d'eau, iamais  pourr 
tant  ne  fe  defbordoit  ou  fortoit  de  fon  lieu,&  c'cft 
le  bouillonnement  queracomptele  fabuleux  Phi- 
loftrate.Les  Capadociens  portoyent  iadis  leur  ve- 
ftement  long,&  celuy  ferré  auec  des  efguilletrcs  de 
cuir  du  haut  iufqu'au  bas,nc  viuants  trop  delicieu- 
fement  comme  ayants  vne  région  ailes  infertile:  Se 
c'çft  pourquoy  le  bon  Euefque  S. Bafile,  oyant  que 
luhan  dit  l'Apoftat  venoit  à  Cefaree ,  luy  allant  au 
deuant  luy  prefeUta  quelques  pains  d'orge,dequoy 
f  indignant  rEmpercur,le  bon  Se  excellét  Euefque 
luy  dit ,  q  il  luy  portoit  ce  qu'il  auoit ,  &  de  la  plus 
grade  abôdâce  de  la  terre.Ils  n'ont  point  de  vin,ny 
huile^ni  figues,ne  guère  chôfe  bônepour  le  fouftil 
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&  nourriture.  Encore  dit  on  qu'ils  eftoyent  gens 
r^ictKÂTTTm.  de  mauuaife  vie  &  fort  mal  renômcz;  &  que  pour- 
KcimTci.    ceondifoitcn  cômunProuerbcTfioijtâ/rîrctjcàw'sTix, 
qu'ilyauoic  trois  Cappa  trefmefchants,  àfçauoic 
trois  peuples  les  noms  defquels  fe  commençoyenc 
par  vn  C.qui  ne  valoyent  guere,&  tels  eftoyent  les 
CandiotSjles  Cilicicns,&Capadociens.Pour  cette 
caufeeftilmisen  vn  diftiquc  d'vn  Epigrâme  Grec 
cecy,qu'vn  Capadocien  auoit  prifc  vne  Vipère,  la- 
quelle le  mordant,elle  ne  faillit  auffi  toft  de  perir,à 
Capa  o-   ç^^^Çq  qu'elle  auoithumé  vnmauuais  fang,  pour 

cicns  «e  n  ^    1        1-       o  ■       j  • 

veulent  e-  monftrer  la  malice,  &  corruptHan  de  cette  nation: 
ftre  fans    laquelle  comme  iadis  les  Romains  luy  ofFriirent  la 
-^oy-       libcrté,a  fin  qu'elle  vefquit  fans  Prince,  n'y  voulut 
entendre ,  ains  requift  qu'on  luy  donnaft  vn  Prin- 
5traboix.  ^e,  difants  quec'eft  vne  plus  grande  tyrannie  ou 
plufieurs  commandent ,  que  là  où  vn  feul  a  fa  Sei- 
gneurie:& leur  donnal'onAriobarzané pour  roy, 
auquel  fucceda  Archelas  que  l'Empereur  Tibère 
feit  mourir,  reduifant  Capadoce  en  forme  de  Pro- 
uince. 

DE  L' ARMENIE  MINEVR 

AVOISINANT    LA  CA- 

padoce ,  fon  afliete  & 
païfage. 
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E  v  X  qui  ont  defcrit  le  Le- 
uât ,  ont  aufllî  fait  diuifion  du 
païs  Arménien  en  maieur  & 
mineur,  l'vn  defquels  eft  ou- 
tre le  flcuue  Euphràte,qu'en- 
core  les  Barbares  appellent 
Phraat,  ôc  l'autre  auoifine  la 
-  Capadoce  &  gift  entre  les 
deux  monts,Taure  c'eft  à  fçauoir  ôc  Antitaurc ,  af- 
fez  efloigné  de  celuy  qui  a  le  nom  de  la  grande  Ar- 
meiiie.Ceux  qui  ont  voulu  recercher  la  caufe,pour 
quoy  cette  Arménie  mineur  eft  ainfi  appellee,ront 
attribué  à  ceux  de  la  grande  y  habitants,ce  qui  n'eft 
point  hors  deproposimaisAppian  Alexandrin  en 
aiijene  vne  autre  raifon  lors  qu'il  parle  en  cette  for 
te,  faifanc  mention  de  Tigrane  Roy  de  Capadoce, 
&  comprenant  cette  Prouince  foubs  l'ancienne 
contribution  des  Capadociens.  Pompée  (dit  il) 
pardonna  à  Tigrane  toutes  les  fautes  qu'il  auoit 
commifes ,  &  le  reconcilia  auec  fon  fils ,  auquel  il 
dônale  Royaume  des  Prouinces  Sophene,&  Gor- 
diene ,  que  maintenant  on  appelle  la  petite  Armé- 
nie :  car  la  grande  il  la  lailfe  toute  franche  à  Tigra- 
ne.Et  puis  il  aioufte,que  cette  Arménie  mineur,fut 
depuis  aflîgneeau  terroir  de  Capadocc,lors  que  le 
mefme  Pompée  en  feit  RoyAriobarzane,&  depuis 
n'y  ayant  plus  de  Roys  en  Capadoce,  elle  fut  foubs 
la  préfecture  &  gouucrnementde  Capadoce.-  Et 
neantmoins  Ptolemee  met  ces  deux  Prouinces  fuf^ 
dictes  en  la  grande  Armeniertoutesfois  fuis-ie  con' 
tcntdefuiure  Appian,car  ainfi  faifant,  onne  de- 
fraiidera  en  rien  l'opinion  de  Ptolomee ,  lequel  e- 
ftcnd  la  grande  iufque^  en  Capadoce,  où  Appian 
dit  que  font  les  Prouinces  qui  ores  font  l'Arménie 
Mineur,&  accorderons  auec  ceux  qui  dient,que  la 
petite  Arménie  eft  ainfi  appellee  par  les  habitas  d'i- 
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celle,lefquels  ils  entendét  eftrc  fortis  de  la  maieur: 
ce  qui  fe  peut  recueillir  des  mefmes  propos  d' Ap- 
pian lors  qu'il  dit,  que  Pompée  donna  ces  régions 
au  fils  de  Tigrane ,  ôc  que  le  tout  enfemble  fut  ap- 
pelé Arménie  la  mineur  :  eftant  à  prefuppofer  que 
le  fils  de  Tigrane  eftant  Arménie,  conduit  auec  luy 
de  ceux  de  fon  païs,&  que  de  telle  colonie  il  renô-  ^• 
ma  fon  Royaume.  Duquel  voicy  comme  difcoutt 
Marc  Pol  gentilhomme  Vénitien,  lequel  en  l'an  de 
noftre  Seigneur  izjo.feit  le  voiage  de  Perfe  par  ter 
re,  &vifita  la  pluspart  de  l'Orient.  Pour  donner 
(  dit  il  )  commencement  à  la  narration  des  Prouin- 
ces que  M. Pol  à  vciics  en  Afie,&  des  chofes  dignes 
de  cognoiflànce  qu'il  y  a  remarquées:  iedi  qu'il  y 
a  deux  Armenies,rvnc  maieur  l'autre  mineur.  Cet- 
te cy  a  vn  Roy  (  il  n'eft  plus,car  le  Turc  y  comman- 
de) &  Seigneur  qui  fe  tient  en  vne  cité  nommée 
J'ei(t/?w,lequel  fait  droit  &  obferue  iufticc  a  tout  le 
païs,  auquel  a  force  citez ,  forterefles  &  chafteaux, 
&  abonde  en  toute  chofe  necelfaire  pour  la  vie  de 
l'homme,  foit  pour  l'entretien,  foit  pour  le  plaint  ^j, 
&  paftètemps ,  n'y  manquant  ny  le  giDier,ny  la  fau-  que 
uagine  pour  l'exercice  de  la  challê  :  biê  eft  vray  que 
l'air  ny  eft  trop  bon  ny  falutaire.  Iadis  les  gentils- 
hommes  de  cette  contrée  fouloyent  eftre  fort  vail- 
lants ,  généreux ,  bons  guerriers  &  aufquels  les  ar- 
mes eftoyent  bien  en  main,mais  ores  ils  font  grads 
yurognes  ôc  tellement  auilis ,  que  le  feul  fouuenir 
de  la  guerre  leur  fait  perdre  tout  courage.  Sur  mer 
y  a  vne  cité  diârc  la  Giazze,qui  eft  vne  terre  &  ville 
de  grand  trafic  &  apport  de  marchandife ,  à  caufe 
que  les  marchants  de  Venife,  Gènes  &  autres  païs, 
y  abordent  auec  diuerfes  denrée  d'efpicerie ,  draps 
de  foye,laines  ôc  autres  chofes  exquifes  ôc  precicu- 
fes:&  quoy  qu'ils  ayent  defir  depaiîèr  outre  en  Lc- 
uant ,  Cl  eft  ce  qu'il  faut  que  premièrement  ils  fur- 
gifFcnt  au  port  de  cette  cité.Puis continue  le  fusdit 
Magnifique  Vénitien. Les  confins,  &  limites  d'Ar- 
ménie lamineur  font  tels:  vers  le  Midy  eft  la  terre 
depromi{fiôparlesSarrafinspoiredee:les  Turco- 
raans  ouCaramansluy  fontau  Seprentrion,àrO-  ^" 
rient  luy  gifent  CailTarie  &  Seuafte  citez  fuiedes 
aux  Tartares  (  ores  au  Turc  )  &  au  Poncnt  luy  eft  nj 
la  Mediterranee.Cette  defcription  eft  vn  peu  trop 
groffiere,&  faut  pardonner  au  fiecle,auqucl  viuoit 
ce  Seigneur  Vénitien,  &:  aupeu  de  fon  expérience 
en  laGeographie ,  ou  que  peut  eftre  la  diftribution 
des  païs  fe  comportoit  alors  de  telle  forte:  comme 
ainfi  foit  que  de  fiecle  à  autrc,on  change  de  hraites 
des  Prouinces,  félon  que  les  Seigneuries  fouffrcnt 
d'altération, &  changement.  Elle  eft  donc  bornée 
par  l'Antitaure  montagne  vers  le  Ponent,  laquelle 
vn  peu  au  deiFus  de  la  Cilicie  ou  Carmanie,feparec 
du  Taure,eft  comme  vne  lèparation  de  cette  Pro- 
uince &de  celle  de  Capadoce,  prenant  fon  eften- 
due  vers  le  Septentrion  iufques  au  fleuue  d'Euphra  j^j 
te.  Au  midy  elle  a  la  Cilicie ,  fuyuant  qu'elle  eft  le  m; 
long  du  mont  Taure ,  ôc  vne  partie  de  Syrie  vers  le 
mont  Aman  ,  qu'on  appelle  à  prefent  la  monta-  "° 
^ne  noire.    L'Euphrate  eft  fa  borne  vers  le  foleil  ^ 
leuant:  comme  auffi  au  Septentrion  ce  mefme 
fleûue  eft  fon  Hmite.  Cette  région  eft  des  plus  fre-  qu 
quentees  delà  Turquie , à caulè  defesriche(Ies&  po 
du  trafic  de  marchandife, lequel  eft  l'occafion,  que 
le  Turc  fouffre  tant  d'eftrangers  fe  tenir  en  Ces 
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terres:  veii  que  le  Turc  naturel  eft  groffier,  &• 
n'arinduftric  de  pourfiiiure  Ci  accortcmcnc  cette 
négociation  que  font  les  Européens  Au  refte  l'Ar- 
ménie mineur  eft  trellargc,  du  cofté  qu'elle  auoilî- 
ne  laCilicie  Ik  Comagene,&  en  approchant  la  Ca- 
padocc  elle  va  en  eftrclîîiranr,  &  ell  beaucoup  plus 
Auftralc  que  la  majeur ,  laquelle  eft  beaucoup  plus 
Septentrionalc.En  cette  Arménie  mineur  eft  le  cô- 
mcncemcnt  de  la  Peninfule,  qui  porte  le  nom  de 
petite  Afic,  laquelle  l'eftend  entre  la  merMajour 
ôc  la  Carmanic,  car  ainfi  auons  nous  limité  l'elten- 
duedel'Afie  ainii  nommée.  Vers  l'Euphratedonc 
commençant  noftre  defcription ,  furent  iadis  deux 
petites  régions  (  ie  dy  iadis,à  caufe  que  les  noms  en 
ibnt  perdus  à  prerent)rvne  ditte  OrbalelFenc  Ôc 
l'autre  Orfenc  :  en  la  première  qui  eft  la  plus  voifi- 
ie  de  l'Euphrate,  eft  la  ville  de  Simbre,  puis  la  cité 
i'Arlîrc  que  maintenant  on  appelé  Arfingan  ou 
f\rzichan,  en  laquelle  (  comme  dit  Paul  Vénitien) 
e  font  de  beaux  ouurages  de  coton  Se  de  fuftaine, 
Se  y  a  des  bains  d'eaux  chaudes  des  plus  beaux  & 
)lus  fains  qui  Te  trouuent  en  Leuant  :  6c  eftoit  cet- 
e  cité  fiege  d'Archeucfque,  ayant  Argiron  ôc  Dar- 
;is  foubs  fa  iurifdidion  :  mais  ce  fut  lors  que  les 
Fartarcs  auoyét  puiifancefur  l'Arménien ,  &  qu'il 
ouftroit  les  Roys  d'Arménie  viure  en  leur  païs 
uiec  leurpremiere  religion  Ôc  autorité,  moyennâc 
ju'ils  leur  payalîet  tribunlà  où  à  prefent  les  Turcs, 
sien  que  fouffrent  que  les  Chrcftiens  yviuenten 
ibercé  deconfcience,  fieftce  que  les  Euefques  y 
)nt  perdu  leur  prééminence,  &  fils  portent  tiltre 
ie  prelature ,  ce  font  pluftoft  Idées  d'office  qu'exe- 
:ution  de  telle  charge, De  ce  cofté  d'Arménie  &c  au 
erroir  d'Arzingan  ôc  villes  voifmes,falloyent  ia- 
hs  tenir  les  Tartares  auec  leur  armée  en  efté,à  cau- 
e  qu'ils  y  trouuoyenc  lepafturage  pour  leurs  che- 
laux  en  abondance  :  mais  l'hiuer,il  falloir  aller  ail- 
eurs,à  caufe  du  froid  excelfif  qu'il  fait  en  ce  carrier 
uoifmé  de  montagnes  &  où  la  neige  eft  fréquente 
eut  le  long  de  l'hiuer.  Apres  Arzingan  on  voit  vn 
;ros  village  appelé  chadata  qui  fut  iadis  vne  ville, 
'c  le  liegc  &  demeure  des  Roys,  ôc  iceluy  aflîs  près 
les  monts:  mais  oultre  le  fleuue  ôc  non  loing  de  ce 
lourg  eft  la  ville  de  Camuca,  ayant  près  d'elle  les 
haftcaux  de  Sifmar  &  Zimare  affis  fur  des  rochers, 
-oing  de  l'Eufrate  voyez  les  chafteaux  (  car  il  n'y  a 
)a3  beaucoup  de  villes  en  cette  Arménie  )  de  Sata- 
à ,  Domanà  6c  Tapure ,  touts  baftis  en  lieux  hauts 
k  montagneux ,  ainfi  que  vous  en  voyez  pluficurs 
upaïs  de  Limofin  relFentants  leur  antiquité,  Ôc 
efquels  eftoyent  là  baftis  pour  l'aireurance  des  fei- 
;neurs.Pres  de  ces  chafteaux,Pompee  (  comme  die 
Itrabon  )  baftit  vne  cité  qu'il  nomma  Nicopoli,en 
ouucnance  de  la  viiftoire  qu'il  gagna  en  ce  lieu  cô- 
re le grajid Roy  Mithridate, afin  que  lapofterité 
ceut  que  parluy  vn  fi  puilFant  Roy  auoit  efté  acca- 
ilé.  Or  eft  cette  cité  auoifînee  de  deux  hautes  mon 
agnes  de  chacun  cofté,  la  première  qui  luy  eft  au 
ieptétrion,fe  nomme  Daftire,à  l'enrour  de  laquel- 
i  y  a  vne  infinité  de  chafteaux  &  bourgades ,  le  nô 
lefquels  feroit  trop  lôg  de  déduire, veu  que  la  plus- 
lart  ayants  changé  de  nom  ,  il  nous  feroit  impolîi- 
ile  de  raporter  IcpalFé  à  ce  qui  eft  moderne  :  tant  y 
qucparmy  touts  ces  villages  eft  lacitéd'Araneà 
>tçO:a.i  ^rtine.  Etau<;oftéleneftre  du  fleuue  Me- 
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las  ,  eft  cette  ville  qui  Ce  nommoirOrfe,  ores  On-  Onchà  où 
chà,  où  premièrement  le  Roy  Dariefc  retira,  après  '^'^^"^ 
qu'Alexâdrclegrandl'ciwdcfFait  en  Cilicie  &  mis  ^^""""^'"^ 
foncamp  en  route  car  ne  fçachant  où  Parrefter  he  ZIaIJ^^" 
le  lentit  onc  alleurc ,  mlqu  a  ce  qu  il  fut  enclos  cU- 
treccsmôtagncs.LefleuiieMelas  bien  que  l'ayons  Defcriptio 
fouuent  mentionné  en  Capadoce,  fi  eft  ce  queStra  ^«^""c 
bon  le  met  en  l'Arménie  mineur,ncantmoins  a  il  fa  '^"'^^ 
fource  au  mont  Argce  en  Capadoce,  non  guère  ^^'i^^^' 
loing  de  Tifaric  ou  Ccfaree  furnommee  la  grande 
o  u  Mazacà  :  &  là  il  f  efpâd  en  marefcages  &  eftâgs, 
d'où  fe  retirant,  il  va  prendre  fa  courfc  par  le  milieu 
de  l'Arménie ,  &  puis  fe  ioind  à  l'Euphrate  près  de 
lacitédeMelite,  de  laquelle  iadis  toute  la  région 
fut  nommée  Melitene  qui  à  prefent  eftdidej^wr,  Regiô  Me 
vne  des  plus  belles  contrées  d'Arménie,  comme  ''ceneoics 
celle  qui  abonde  en  fruits  de  toutes  fortes,  &  foi- 
fonne  en  huile  ôc  vin,  lequel  on  tient  n'eftre  pas  de 
moindre  dclicateffe  que  le  vin  Grec,  Il  n'y  auoic 
que  des  chafteaux,maispuis  après  peu  à  peu  les  vil- 
les y  ont  pris  place,  telles  que  Dagufe,Smife  qui 
oresfenomme  Smore^ie  &  la  grande  citédeMelite 
(ia  mentionnée)  qui  eft  de  la  fondation  de  Semy- 
ramis  Royne  Aflyrienne,  pofeefur  la  coniondion 
&  embouchcment  du  Mêle  dedans  l'Euphrate ,  ôc 
laquelle  à  prefent  fe  nomme  MaLtie  changeant  de  Melitc 
bien  peu  le  nom  de  fon  ancienne  appellation.  Stra-  ores  Ma- 
bon  la  fait  Capadocienne,  a  caufe  du  fleuue  Mêlas  latie. 
ayant  fource  en  Capadoce,  ou  pource  qûe(ainfi 
qu'auons  dit)  l'Arménie  mineur  eft  vn  efchâtilloii 
de  la  Capadoce  :  neantmoins  elle  eft  C\  voifine  de 
l'Euphrate,  que  là  on  le  palFe  auec  vn  pont.  Ilyen 
a  qui  la  mettent  en  Perfe,mais  ce  font  des  moder- 
nes,induits  de  celle  feule  raifon ,  que  du  teps  qu'ils 
efcriuoycnr,  elle  eftoit  fuiette  au  Royaume  de  Pcr- 
fe  :  comme  à  prefent  nous  la  pouuons  dire  eftre  en 
Turquie,  à  caufe  que  le  Turc  y  commande ,  ayants 
plus  d'efgard  au  feigneur  à  qui  elle  apartient ,  que 
non  pas  à  l'afllîette  du  païs  ou  a  l'ancienne  diftribu- 
tion  des  Prouinccs.  Mehtene,  ou  Malatie  eftoit  ia- 
dis le  lieu,  où  fe  tenoyent  les  Prêteurs  que  le  Senac 
ou  peuple  Romain  fouloyent  cnuoyer  pour  gou- 
uerner  le  païs ,  depuis  qu'il  fut  réduit  en  Prouince 
Romaine  :  ce  qui  fe  recueille  en  Symeon  Metâ.- 
phrafte,  lequel  defcriuantlapafllîon  defaint  Poly-  S.PoIj-eu- 
eude  foldat  ôc  natif  de  McHte,  de  fort  grande  ôc  ri-  ™a"i- 
chemaifon, foubs Diocletian  fut  là martirifé , par 
leiugement  du  gouuerneur  commis  au  nom  des 
Empereurs:  Au  loing,  du  fleuue  Euphrate  font  les 
bourgades,  qui  font  lélon  le  Mêle  Zoparifte ,  Tita- 
rifle,Cranique,Phufipare,Euflmare,Iaflè,Leuge{e, 
Carmale,  Semife  ôc  Lcudenere.  Apres  y  eft  la  rcgiô 
Muraune,  où  eft  la  vflle  portât  vn  mefme  nom  que 
la  contrée,  ôc  laquelle  eft  aflife  fur  vn  rocher, com- 
me cncor  on  y  voit  Cotene ,  Zorapafle,  Nife ,  ôc  la 
citéde  Arafazà.  Vers  l'Orient  font  les  places  Ma-  Villagcsfe 
parcel,Zizoatrc,  Pafarne,  &  Cizare  qui  fut  iadis  chafteaux 
vne  belle  fortereffe  Ôc  place  de  grande  dclFence  :  ÔC  P^^"' 

félon  l'Euphrate  les  villes  de  Cornà,  Metirà,  Clau- nie. 
die,  &  la  région  Arauene,  où  fut  le  temps  pairé  lu- 
liopoli  &  Barzale.  Enl'Annenie  mineur  fut  encor 
iadis  la  cité  de  Nazianze,  quoy  qu'aucuns  l'ayent 
voulu  mettre  en  Capadoce,  f  aidants  de  ce  qui  eft 
efcritenl'hiftoireEcclefiaftique  lors  qu'il  eft  dit:  Ec"clc'f  "i". 
mais  la  Capadoce  n'a  pas  efté  moins  fcrtfle  que  les  ch.*. 
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autres  ains  plus  abondante ,  nous  germant  &  pro- 
duifant  Grégoire  auec  Bafile  :  &  pour  mieux  Ipeci- 
ficr  lequel  des  Grcgoires  eft  qu'il  entend,  ouNifle- 
ne  ou  Nazianzcn,ilaioufte.  Grégoire  fut ,  après  la 
more  de  Ton  pere,  appelé  à  la  fucccffiô  de  l'Euefche 
deNazianzc  :  &  toutesfois  cecy  ne  fait  pas  preuue 
queNazanzefoitenCapadoce,  encorque  lepere 
&  le  fils  en  fulFent  Euefques  fucceffiuement ,  veu 
quelesEuefchez  ne  furent  onc  héréditaires  :  mais 
pluftoft  la  Capadoce  abondant  en  hômes  de  grand 
fçauoir  &  fainteté,  donna  à  Nazanze ,  &  le  pere  & 
le  fils  pour  Euefque  :  ou  bien  (  comme  nous  auons 
ia  dit  )  le  voifmage  en  cet  endroit  ne  monftrant 
guère  grande  différence  de  l'vne  à  l'autre  Prouin- 
Cataonie  ce.  A  la  région  de  Suar  eft  voifme  la  Cataonie,  pais 
légion.     allez  am  pie  &  de  belle  eftendue,  &icelle  tort  bo- 
fcageufe ,  fors  qu'au  milieu  elle  eft  vn  peu  balle  ôc 
plaine ,  portant  toute  forte  d'arbres ,  fauf  ceux  qui 
vcrdoyent  en  tout  temps  tels  que  font  le  Laurier, 
Strabii/  Murte&fcmblables:  &  laquelle  Strabon  met  en 
'    ■  la  haute  Capadoce  difant  lors  qu'il  parle  du  mont 
Taure.  D'vn  cofté  le  mont  Aman  eft  de  luy  fepare, 
&  de  l'autre  l'Antitaurc ,  auquel  eft  pofee  la  cité  de 
Comane  affife  en  la  hauteCapadoce,&  là  il  finit  en 
la  Cataonie.  Ilfemble  qu'il  ne  l'exprime  pas  bien 
5trabo  n  icy ,  mais  oyons  comme  il  en  parle  en  vn  autre  paf- 
'  fage  :  De  noftre  temps  (  dit  il  )  les  Roys  qui  ont  rc- 
ené  en  Capadoce,  ont  conioint  la  Cataonie  àicel- 
Te,  comme  ainfi  foit  que  les  anciens  l'en  ayent  fepa- 
ree ,  &  l'ont  faite  vne  des  dix  portions  &  prefedu- 
res  d'icelle ,  chacune  ayant  à  prefent  fon  Preteur& 
gouuerneurouBaillif,  veu  qu'il  n'y  a  aucune  diffé- 
rence de  langage  entre  les  Capadociens  &  Catao- 
Qmvnit   niens.  Or  eftoyent  ils  (aioufte-il)  diuifezrmaisle 
la  Catao-  j^^y  Ariarathe  les  vnit  enfemble,qui  fut  le  premier 
tie  àla  Ca     .  ç^^^^  ^^^^^  Yi^oy^A  côraanda  en  Capadoce.Cet- 
^       '    te  région  eft  toute  enclofe  prefque  de  montagnes, 
&  de^rte  que  le  mont  Aman  luy  eft  au  Midy  :  en 
la  campagne  &  plat  païs  n'y  a  aucune  ville,mais  fur 
les  monts  on  voit  grand  nombre  de  belles  forte- 
reffes, entre  lefquelles  eft  Tabafl^e  fur  leTaur  & 
Thynne  :  puis  près  duTaur  eft  la  place  ditte  ladis 
Cybiftre    Cybiftre  ores  Armignac,c{m  me  fait  penfer  que,  cô- 
cité,  ores  me  ainfi  foit  que  plufieurs  nations  fe  vantent  da- 
Aimignac  uoirfource  d'Arménie,  &  n'y  peuuent  faillir  aucu- 
nement ,  veu  que  Noë  y  feit  là  fa  defcente  de  l'ar- 
che, &c  y  commença  fon  mefnagement  quant  au  re- 
peuplement de  la  terre,que  les  Armignagois  pour- 
royent  auoir  pris  le  nom  de  ce  carrier ,  n  eftoit  que 
la  ville  ou  cité  d' Armignach,  n'eftoit  ainfi  ditte  an- 
ciennement,ains  eft  le  nom  nouueau ,  &  peut  eftre 
que  les  Barbares  oftans  l'appelation  à  toute  la  Pro- 
uince ,  l'ont  laiiré  à  cette  teule  ville  :  furquoy  ie  ne 
veux  frauder  aucun  de  fon  libre  iugement  éscho- 
fes  qui  font  indifférentes  :  comme  aufTi  fur  le  nom 
de  nos  Armignogois  on  ne  fçait  qu'en  iuger ,  veu 
qu'elle  eft  moderne ,  &  ne  fçauriez  fournir  docu- 
ments de  plufieurs  fiecles  par  lefquels  vous  mon- 
ftricz  comme  cette  natiô  f  appeloit,  laquelle  eftoit 
Armigna-  neantmoins,  &  la  comprenoit  on  foubs  le  tiltre  de 
goiscSpris  Nouempopulane, ainfi  qu'auons  marque  enno- 
ca  la  No  fl-j-e  Aquitaine.  Palfé  Cybiftre  on  voioit  Claudio- 
«empopu      .^^DaUfande,  Padyande  &  Comane,  iadis  nom- 
Guknne.  mee  entre  les  plus  excellentes  citez  de  Capadoce, 
aflife  és  valccs  plus  profondes  qui  auoihnent  1  An- 


titaure, &  fur  le  fleuue  Sare.  Cette  cité  eft  ores  ap-  Con, 
pelée  Tahachafin  par  les  Barbares,  &  d'elle  parle 
ainfi  Strabon.En  cet  Antitaure  y  a  des  vallées  pro- 
fondes ôc  trefeftroites ,  efquelles  eft  baftie  la  cité 
de  Comane,  &  le  temple  de  Bellone  furnommce 
parles  habitants  dupais  Comane  :  en  cette  ville  y 
a  vne  grande  multitude  de  ceux,  qui  font  efmeuz 
de  fureur  diuine,ôc  des  Bieroâdes,  qui  font  les  efcla- 
ues  ou  ferfs  des  facrificateurs.  Ceux  qui  fe  tiennent  Reg 
en  cette  cité  font  Cataoniens ,  fuiets  au  Roy  en  au-  Con 
cunes  chofes,mais  obeiffants  aux  iufTions  des  Pon- 
tifes ,  lefquels  font  feigneurs  &du  temple  &  des 
Hierodules  :  ôcaioufte  Strabon  que  luy  y  eftant, 
les  Hierodules  montoyentau  nombre  de  fix  mille 
&  d'auantage ,  tant  hommes  que  femmes  viuants 
du  reuenu  de  ce  temple ,  lequel  a  grande  iurifdidtio 
au  territoire,duquel  le  grad  Preftre  tiroir,  les  fruit, 
&  eftoit  le  principal  au  Royaume  après  le  Roy, 
d'où  aduenoit  que  le  plus  fouuent ,  ces  Pontifes  e- 
ftoyent  choifis  de  la  race  Royale.  On  penfe  que  ces  ipi, 
facrifices  &  façons  de  faire,  auoyent  là  efté  aportcz  lail 
par  Orefte  &  fa  fœur  Iphygenie,  enfants  d'Aga- ^^Jf 
memnon  de  la  Scythie  Taurique  :  &  que  là  Iphy- 
genie lailTa  fa  cheuelure  de  dueil ,  car  ailleurs  nous 
auons monftré  que  les  Grecs,  auoyent  de  couftu- 
me  de  vouer  aux  Dieux  leur  cheuelure,  comme  en- 
core  entre  les  luifs  cette  façon  de  fe  tondre  efloitiiu 
recelie.  Mais  ayants  parlé  des  facrifices  de  Bellone 
Strabon  n'a  point  dit  quels  ils  eftoyent.,  &  pource 
faut  il  que  ie  les  vous  declaire.Les  Poètes  tiennent  Be 
que  Bellone  fut  aufTi  par  les  anciês  nommée  Duel-  de 
ionne, comme  prefîdente  aux  batailles  &  aux  corn-  S" 
batsfinguUers  d'homme  à  homme -.l'vn  fe  difant 
Bellum  &c  l'autre  Duellum  en  Latin:  &  là  faifoyent 
&  fœur  &  efpoufe  de  Mars ,  qu'ils  faignoyent  eftrc 
le  dieu  des  batailles ,  comme  de  cette-cy  ils  en  di- 
foyentvne  deelTc  toute  fanglante  &  guerrière,  & 
les  Grecs  l'appelèrent  EnyioUji  caufe  qu'elle  enfuri- 
oit  les  hommes  :  voila  quant  à  la  deefle.  Les  Pre.  Ci 
ftres  Bellonaires  vaticinants  ou  predifants  les  cho- 
fes  avenir  &  eftant  tranfportez  de  rage,  comme 
faifis  du  malin  efprit ,  ils  facrifioyent  àiceluy  foubs 
le  nom  de  Bellone,  non  le  fang  des  animaux  (ainfi  p 
qu'on  faifoit  aux  autres  Dieux  )  ains  le  leur  propre,  fi( 
fedefchiquetans  les  bras  &  les  cuiffes,  ainfi  qu'a-T 
uons  dit, que  font  certains  fandons  Se  hermitcs  ef- 
ceruelez  de  Turquie  :&  faifants  ces  defchiquetu- 
res  fur  leurs  corps,  ils  alloyent  courans  par  les  rues 
comme  forcenez,&  ce  qu'ils  difoyent  durant  cette 
rage,  eftoit  receu  par  les  afïîftâts,  comme  vne  vraie 
&  afleuree  prophétie ,  tant  ce  peuple  eftoit  airotte 
en  fa  fuperftition.  Il  y  a  vne  autre  cité  Comane  en  C 
la  région  Pontique ,  où  le  temps  palfé  on  facrifioit  ai 
auffi  de  mefme  façon  à  la  mefme  Deelfe  :  car  il  y  a- 
uoit  vn  temple  qui  luy  eftoit  côfacré,  &  où  les  Pre- 
ftres  eftoyent  honorez  &rentez,tout  ainfi  qu'en 
celle  d'Arménie  ou  de  la  grande  Capadoce:  &  de 
laquelle  Strabon  parle  encor  en  cette  forte.Coma- 
ne  eft  fort  peuplée,  à  caufe  que  c'eft  l'abord  ou  tra- 
fic des  marchants  qui  viennent  du  païs  d'Arménie. 
OrfalTemblent  en  cette  cite  de  touts  les  lieux  es 
enuirons  hommes  &  femmes  pour  fe  tçouueràla 
fefte  ôc  bien  fouuent  y  a  grand  nôbre  d'eftrangers, 
qui  vont  C'y  acquiter  des  vœux  faits ,  &  pour  facri- 
fier  à  la  Deefle  :  les  citoyens  y  viucnt  délicatement, 

&  ont 
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8c  ont  tout  leur  terroir  employé  en  vignoble.  Il  y  a 
grand  nombre  de  femmes  abandonnées  pour  de 
l'argent,  &  d'autres  (acrccs  pour  ce  mefme  fait: 
d'autant  que  cette  cité  eft  comme  vne  petite  Co- 
rinthc,  oùiadisplulîcurs  abordoycnt,  àcaufe  delà 
grande  multitude  de  femmes  dédiées  àVenus,lef- 
quelics  elpuifoycnt  tellement  les  bourfesdeceux 
qui  les  acoftoyent,  que  le  Prouerbe  en  fortit  :  iv'f/î 
hiÇtlk  ckican  d'aller  à  Corintfx.  Mais  rcuenons  à  ce 
qui  rcfte  de  la  Cataonic,  En  icelle  cft  cncor  le  fleu- 
uePyramelequelafafource  en  la  région  Orbife- 
nc,  (ainfîquedit  Ptolomee)  qui  eft  de  l'Arménie 
mineur  :  &  Strabon  le  fait  fortir  Ôc  fourcer  au  mi- 
lieu de  la  capagne  près  de  la  Cataonie,  qui  cft  caufe 
que  n'cftant  iuiet  à  aucun  précipice  de'mont  ou  ro- 
cher, il  cft  auffi  toft  nauigable ,  qu'il  eft  né  ôc  forty 
de  fa  fontaine,n'eftoit  qu'ayant  couru  quelque  peu 
auant  en  la  campagne ,  il  f'abifme  en  vne  folFe  où  il 
fe  perd, puis  f  en  va,  fortant  de  cette  foiîé  auec  telle 
impctuofité,queprefqueon  n'y  fçauroit tremper 
vne  lance  tant  il  cftroide.  Mais  cecy  eft  caufénon 
propremét  du  naturel  de  l'eau  qui  eft  douce, quoye 
ôc  ailée  à  rrauerfer ,  (  comme  dit  eft  )  ains  pour  ce 
que  tout  fon  lid  eft  pierreux ,  plein  de  ruilfeaux  & 
cailloux:  &eftant  le  fleuue  profond,  &  à  caufe  de 
la  montagne  qui  l'angOifle,  fort  cftroit,  &ayantà 
faire  vne  longue  courfe,  il  eft  auffi  fort  véhément,  ' 
&  bat  tellement  fes  ondes  contre  les  rochers  6c 
cailloux,  qu'on  iugeroit  de  loing  auant  que  ce  fut 
vn  tonnerre.  Aioufte  encor  Strabon,  que  ce  fleuue 
traine  aptes  foy  (  tant  il  cft  violent)  £  grand  amas 
de  terre  des  montagnes  defquelles  il  defcend ,  &  le 
conduit  en  la  mer  partie  de  Cataonie  partie  de  Ci- 
licie,  que  iadis  on  eut  vn  oracle  qui  diibit,  qu'vn 
temps  viendroit  que  le  Pyrame  par  fes  violences 
accumuleroittant  de  terre, quelle  viendroit  iuf- 
ques  en  Chipre ,  &  voila  quât  à  l'Arménie  mineur: 
Se  quant  au  nom  des  Roys  des  Armeniens,nous  en 
referuonsle  difcours ,  iufqu  à  la  defcdption  de  la 
grande  Arménie. 

DE  LA  REGION  DE  CILICIE 

A    PRESENT    DITTE     CAR A  M  A- 

nie,  &c  pourquoy  d'autres  l'ap- 
pelent  encor  Arménie 
mineur. 

ChAP.  XXXIII. 

O  V  s  auons  cy  deifus  fait 
quelque  mention  de  laCili- 
cie,  mais  ça  efté  comme  en 
paflànt,  à  caufe  des  régions 
qui  l'auoiiînent  &  des  encla- 
ueurcs  de  l'vne  dedans  l'au- 
tre ,  de  forte  qu'il  eft  impoffi- 
'.  ble  d'en  defcrire  vne,  fans  do- 
uer quelque  attainte  à  iavoifîne:iointquecette- 
eft  diuifee  en  deux  à  fçauoir  aipre  &champeftre, 
&  parainfi  félon  qu'elle  eft  foubs  le  gouuernement 
ou  Sangiacat  de  celles  qui  luy  font  Limitrophes ,  il 
nous  a  efté  auffi  befoing  de  prendre  quelque  chofe 
i'icelle,  pour  l'aproprier  à  quelque  autre  Prouin- 
:e,& non  fans  quelque  raifon.  le  dediiiroy  la  di- 
uerfité  des  noms  que  cette  grande  Prouinceaeu 
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de  noftre  tcmps,mais  il  nous  faut  pluftoft  toucher 
au  nom  ancien,  &  puis  nous  viendrons  au  refte. 
Les  Cihciens  (dit  Hérodote )  furent  premicremét  ^eroi.y, 
appelez  Hipachecs,  puis  curét  le  nom  de  Ciliciens, 
d'vn  Cilixfils  d'Agenor  &  Phenifficn  de  nation:& 
d'autres  tiennent  que  ce  fut  d'vn  Cilon  quieftoit 
le  charron  de  Pelops  Prince  dudit  pais,  &  qu'au 
parauant  la  région  fe  nommoit  Moplopie  &  Mop- 
iiftre,àcaufequeMopfeyauoit  régné.  Ellecftant 
(  comme  auons  dit  )  diuifee  en  plaine  fertile ,  &  en 
celle  qui  eft  afpre  &  montagncufc,  &  cette  cyayât  Ou  font po 
fon  obieét  vers  l'Occident,  &  la  fertile  eftant  plus  f^fs  les 
Orientale.  Celle  qui  eft  champeftre  eft  de  beau-  '^'^^'^ 
coup  plus  grande  eftendue,  &  eft  ainlî  appellee  à 
caufe  de  fon  affiette,eftant  en  vne  plaine  campao-nc 
arroufee  deplufîeurs  &  diuerfes  riuieres,  &  iceiles 
larges  ôc  profondes,  abondante  en  touts  biens  que 
homme  fçauroit  fouhaiter,  le  vin  n'y  manquant 
point ,  les  bleds  y  foifonnants,  &  les  fruits  de  tou-  ^^"''^'té 
te  forte  y  venants  comme  à  l'enuy,  &  où  les  che~  '^eije^^'" 
uaux  ôc  mulets  fôtdes  plus  beaux  ôc  des  meilleurs 
quifoyentenrAfie,  Là  iadis  les  hommes  fadon- 
noyent  à  la  predidion  des  chofes  à  venir,  tout  ainlî 
que  les  Phrygiens  &  Arabes,  par  le  vol  des  oifeaux, 
à  quoy  auffi  les  Romains  f  adonnoyét  plus  que  fu- 
perfticieufement.  Au  refte  cette  nation  fadonne 
plus  au  pafturage  &  à  la  nourriture  des  troupeaux^ 
qu'à  toute  autre  chofe,  fc  tenant  hiuer  ôc  efté  par  la 
campagne, &ainli  iadis  luy  eftoit  aifé  de  remarquer 
le  chant  &  le  vol  des  oifeaux,  pour  l'effait  de  leur  Gilidens 
diuination  ôc  curieufe  ôc  folie  &  fuperftitieufe ,  vi-  "'^'^ 
uâts  de  chair  &:  de  lâit,ainfî  que  les  Scythes  &  Tar- 
tares.  Malis  cette  eftoit  lâ  vie  des  païfants ,  car  ceux 
qui  fe  tcnoyent  és  villes ,  ôc  qui  encor  y  repairent, 
lefquelles  pour  la  plus  part  font  affifes  au  païs  mô- 
tagneux  ou  félon  la  mer,font  touts  artifants,ou  biê 
fexercent  au  trafic  de  la  marchandife.  Et  d'autant 
que  ceux  qui  habitoyent  le  long  de  la  mer,fe  rendi-  ciliciejis 
rent  auffi  fi  puiffiants  &elpouuentables  ,que  cou-  o-rands  Pi, 
rants  toute  la  mer  Egce,Egyptiaque&Syrienne,ils  tares, 
ne  laiflbyêt  aucun  qu'ils  ne  deualifairent,  fâs  crain- 
dre ny  Roy,  ny  aucune  puiirance:  Pompée  le  grand 
pour  oftcr  cette  incommodité  de  la  mer ,  vint  auec 
vne  forte  armée  contre  cts  Pyrates,  lefquels  efton- 
nez  de  la  prefence  d'vn  fi  grad  Capitaine  (  bien  que 
défia  ils  euffient  deftaits  quelques  armées  Romai- 
nes )  que  fe  voyants  affieger  és  villes ,  roxTipus  fur 
mer  ôc  mal  traitez  par  Iuy,fallut  qu'eulfent  recours  Dcffaite 
à  fa  mifericorde  :  de  forte  que  touts  les  Ciliciens  desCili- 
tant  du  plat  païs  que  des  môtagnes,  fe  mirent  fous  cienspar 
fon  obeifFance,  luy  rendants  armes, vaiifeaux  &  les 
villes  à  fa  deuotion.  Lors  Pompée  pour  leur  ofter  j/J'.en'lon 
le  moyen  de  plus  attenter  d'eftre  Corfaires ,  brufla  Mithnda- 
Ics  matières  auec  lefquelles  ils  drelFoyent  desnaui-  tic. 
res,emmen3  les  vailTeaux,  fcit  retourner  libres  cha-  Plucarq  en 

cun  en  fa  maifon  les  forçats  que  les  Cihciens  dete-  If  "^.^ 

1  i  om  pce 

noyentj&enuoya  les  chefs  des  Pyrates, fe  tenir 

loing  de  la  mer  en  de  pauures  villages  le  long  des 

montagnes,  &  les  aucuns ,  il  voulut  que  f  allallent 

tenir  comme  côfincz  en  la  Morec,demoli!ranr  plu- 

lîeurs  des  villes  Cihciennes  qui  eftoycnt  fur  la  mer: 

afin  que  déformais  elles  ne  feruilîènt  de  retraite 

aux  Corfaires ,  ôc  qu'alléchez  du  gaing,  &  prouffic 

des  larcins,  ils  nerecommençaiFcnt  leur  première 

vacation  de  brigandage .  A  prefeht  cette'Prouincc 
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Corne  Ci  eft  nomrneer«r«»«'/«/Vou  F/w/fl?^,  àcaufed'vncvil- 
licic  icrnô-  leayaiu  ccmcfme  nom ,  &  cft  didc  auflî  C<ir<im4me 
™e  a  prt-  ^  ^^^^^  ^^^^     ^^^^  côprciic  aufTi  la  Pâphylie  )  pour 
ce  que  Caramaii  forty  des  premiers  Turcs  qui  de- 
Tcendirent  en  Afie/arrefta  en  ce  païs  &  C'en  feic  fei- 
gticur(ainri  qu'auons  die  en  la  vie  &  origine  des 
Turcs  )  &  les  raccclfeurs  duquel  ont  tenu  &  cerce 
région  &  celle  d'Anadoli,  qui  eftvne  partie  de  la 
petite  Arménie, iufqu'au  temps  de  Mahometh  fé- 
cond du  nom  Roy  des  Turcs,  lequel  ruina  la  famil- 
le Caramanc.  Lapidilfance  que  le  Caraman  auoit 
fur  l'Armcnic  mineur  a  fair,que  d'aucuns  ont  appe- 
lé la  Cilicie  encor  Arménie,  &  entre  lefqucls  eft  vn 
Cilicie  du  lofaphat  Barbare  Gentilhomme  Vénitien  parlant 
te  Artre    en  Cette  forte  :  Cette  terre  eft  à  prefent  en  l'Armé- 
nie pa.  lo-  nie  mineur,  mais  iadis  elle  cftoit  en  la  Cilicie ,  qui 
bare'' L^^'  fat  prife  par  les  Turcs  lors  qu'ils  occupèrent  l'Afie 
^are  c  .  4.  ^^-^^^^j.^     ç^^  ^^^ç  ^  Robin  &  Léon  frères  &  for- 

tis  du  fang  Royal  d'Arménie ,  enuiron  l'an  de  no- 
ftre  Seigneur  izjo.  &  en  faifant  vn  Royaume  la 
nommèrent  Arménie  ,  laquelle  fcftend  iufqu'au 
montTaur  qu'ils  appelent  Cortheflan  en  leur  lan- 
tracre.Et  afin  de  mieux  donner  entendre,qu'ils  com 
prenoyentla  Cilicie  foubs  le  nom  d'Arménie  mi- 
neur,il  dit  puis  après,  que  Tarfe  cité  qui  eft  la  prin- 
cipale de  Cilicie,  eft  allîfe  en  l'Arménie  :  mais  ces 
confiderations  laiirecs,elle  n'a  plus  ce  nom,ains  ce- 
iuy  de  Caramanie  &c  Turcomanie,  pour  Tefgard  de 
Caramâ  &  Turnam  qui  y  ont  régné,  &  laquelle  eft 
Limitesde  ainfi  limitée.  La  Pamphylie  luy  eft  au  Poncnt  :  au 
la  CiUcie.  Septentrion  elle  eft  du  tout  ombragée  par  les  hau- 
teurs du  Taur  eu  Cortheftan  :  àTOrient  luy  eft  le 
mont  Aman  ou  montagne'noire,&  au  Midy  la  mer 
qu'on  appelé  de  Cilicie  Au  commencement  donc 
de  la  région  maritime&:  en  celle  partie  qu'on  nom- 
lotapà.à    moit  iadis  Leontide,eft  le  chafteau  lotapà,  aflis  fur 
preféccha-  yn  tertre  ou  coftau  lequel  à  prefent  on  nomme 
fteau  Z-Gin  ^cwzi.W^au  bas  duquel  eft  le  fleuue  Selene  fort  pro- 
fond,  &  en  l'embouchure  duquel  en  la  mer  vous 
voyez  vn  affez  bon  port,  capable, d'vn  fuffifant  nô- 
bre  de  nauires, fur  l'Orient  duquel  eftaflife  vne  ro- 
che prccipiteufe  &  en  icelle  on  voit  vne  ville  appe- 
Antiochc:  lee  Antiochete ,  laquelle  encore  porte  le  nom  des 
te  ville    le  temps  ancien,  mais  n'eft  celle  grade  tant  renom- 
mée que  nous  verrons  en  Syrie  ,  6c  eft  mife  fur  vne 
petite  riuiere  comme  elle  fait  en  mer  fon  entree.Le 
long  de  cette  cofte  eft  le  bourg  Nepheli  &  Cara- 
dre ,  forterefte  ayant  vn  port ,  puis  le  mont  Andri- 
cle,lelong  duquel  il  fait  fort  dangereux  fur  mer 
pour  les  vailFcaux  qui  y  font  voile  :  non  loing  du- 
quel le  Heuue  Lalali.  (  que  les  Turcs  appelent  ores 
CaleJ  fleu  cJenJ  )  ..-ntre  en  mer.  Apres  fe  prefente  le  Promon- 
ue  iaciis  La  toire  Ancmurie,dic  à  prefent  sralcmure,  qui  regarde. 
'  lalis         le  Crfjf  Corn^tchitt  iadis  Cromic  qui  eft  en  Chipre ,  & 
Sralcmu  e  p^pp  -loic  le  temps  palfé  ce  heu  Aulone  des  Cili- 
iad  s  Aae-  j-i,,,^j,^o^  ^ommc  les  noftres  difent,la  Valone.  Puis 
"'^'^         YOLis  entrez  en  la  région  Cetide,& en  icelle  le  fleu- 
ueOrimagde  vous  eft  offert,  qui  ores  eft  nommé 
Sefttn,  &c  ilir  l'embouchure  duquel  en  la  mer  fut  ia- 
dis la  cité  d'Agide,laquelle  eft  du  tout  en  ruine,cô- 
mc  auiïî  eft  le  bourg  d' Arfmoe,  ainfi  nômé  par  vne 
■   fœur  de  Cleopatre  Royne  d'Egypte ,  &  là  y  a  vn 
port  fur  l'entrée  que  fait  en  met  le  fleuue  Melc ,  le- 
«e  o^-V"  quel  à  prefent  eft  dit  Cmner,  &  eftoit  iadis  le  limite, 
Cïioncr,   &  dernière  borne  de  Cilicie  :  outre  lequel  eftoit  le 


bouirg  Axamie  garny  d  vn  beau  port ,  lequel  Marc 
Antoine  donna  à  fa  femme  ou  Courtifanne  Cleo- 
patre d'Egypte ,  à  caufe  que  le  lieu  eft  propre  pour 
le  baftimcnt  des  nauires,la  région  abondant  en  ar- 
bres &  matière  propre  pour  cet  effed  :  &  fur  tout 
les  Cèdres  y  abondent,la  matière  defquels  eft  fi  en- 
tiere,qu'il  n'y  a  vermoulure  qui  puiffe  l'endomma- 
ger.Palfe  celieu,vous  voyez  la  cofte  de  Palopolt  ,{3.-  Ce 
quelle  eft  vne  cité  qui  fappeloit  iadis  Celenderis  J^^j 
&  futbaftie  &  peuplée  par  les  Samiens ,  ayant  vn 
bon  port,     laquelle  regarde  au  Midy  vers  l'Ifle  de 
Chipre,  &  foudain  voyez  le  promontoire  Aphro- 
difie,  fuyuant  lequel  fut  le  temps  pallé  Holme  ci- 
téjles  ruines  de  laquelle  font  hors  de  la  cognoiifan- 
ce  des  habitans,  car  où  elle  eftoit ,  ce  n'eft  a  prefent 
qu'vn  defert  ôc  folirude.Icelle  palfee  vous  voyez  le 
fleuue Salefe, lequel  iadis  fut  nommé Calidre  ouQ 
bien  Calycadne,  qui  eftant  trauerfé,  on  voit  vn  ro- 
cher  nommé  Picelc  fait  tout  ainfi  qu'vne  efchelle,  ^ 
faite  à  force  de  l'art  &  main  des  hommes,  par  la- 
quelle on  va  à  Seleuce  de  Cihcie  (  dont  nous  parle- 
rons  cy  après  )  &  au  promontoire  Zephyrie,lequel 
pafte  vous  entrez  en  celle  partie  de  Caramanieoa 
Cilicie  qui  eft  champeftre,  car  tours  ces  lieux  pré- 
cédents font  aflîs  en  la  région  Trachée ,  c'eft  à  dire 
afpre  &  montagneufe.  Cette-cy  eft  enclofe  parle 
mont  C  orthcftan  dés  la  mer  auât,lequel  fe  recour- 
bant vers  le  Septentrion,  vient  efpandre  vne  de  fcs 
cornes  en  la  mer,  &  font  telles  les-villes  de  cette 
partie  qui  auoifinent  la  marine.  Apres  le  promon- 
toire  fusnommé  Zephyrie  &  à  prefent  Caualier,  le 
long  duquel  y  a  vn  goulphe  alFez  peu  abordable, 
&  dedans iceluy  vne Ifle  dide  Prmenzjtl, "vous  ve- 
nez à  vn  autre  Promontoire  iadis  appcléCoryque, 
qui  eftoit  auffi  vne  cité  de  mefme  nom,  arroufec  de 
deux  coftez  des  flots  de  la  mer,  &  icelle  mife  fur  vn 
Col  ôc  eftieflilfure  de  terre:  &  eft  encor  celle  cité 
en  pied  ôc  trefriche  que  les  modernes  apellét  Curch,  I 
de  laquelle  voicy  comme  lofaphat  Barbare  parle,  ' 
le  m'enretournay(ditil)  à  Curch.duquel  lieu  d'au 
tant  que  ien'auoy  pas  dit  l'afliete,  i'en  veux  à  pre- 
fent difcourir.  Cette  place  eft  pofee  fur  la  mer,  ayat 
au  miUeuvers  le  Ponent  vn  cfcueil  de  la  longueur 
d'vn  tiers  de  mille,  que  les  anciens  appeloyét  Eleu- 
fîe,&:  fur  lequel  auparauant  il  fouloit  auoir  vne  for  ( 
terefle,  laquelle  a  apparence  d'auoir  efté  &  belle  ÔC  ' 
tresforte&  induftrieufcmentclabourec,maisàprc  ' 
fent  elle  eft  ruinée  pour  la  plus  part.  Sur  les  grands 
porraux  de  ce  fort,fe  voyent  plufleurs  infcriptions 
qui  femblent  eftre  belles,  &  les  lettres  raporrants^à 
celles  des  Arméniens, mais  les  carafteres  font  diftc- 
rents  à  ceux,  defquels  à  prefent  les  Armcniês  fe  fcr- 
uentjVeu  que  les  Armeniês  quei'auoy(ditil)auec 
moy,  ne  fceurent  onques  les  lire.  Ce  chafteau  ainfi 
deftruit  &  ruiné,  eft  loing  de  Curch  fyn  le  chemin 
de  la  bouche  du  port,dc  la  portée  d'vne  arqucbufe: 
&  la  cité  de  Curch  eft  affife  encor  fur  vn  roch,  & 
partie  d'icellc  va  feftendant  le  long  de  la  plage  de 
la  mer  :  &  ce  roch  fur  lequel  elle  eft  aflîfe  regarde 
l'Orient ,  ayant  vn  folfé  taillé  dedans  le  rocher ,  & 
haut  à  la  proportion  du  fort.  Et  du  cofté  de  la  mer 
où  il  y  a  du  fablon,  &  où  la  roche  ne  pénètre  point,  | 
y  a  vne  grofle  ÔC  Ci  ma-ffiuc  muraille ,  qu'il  eft  pref-  [ 
que  impoflîble  que  l'artillerie  la  puiffe  cndomma-  , 
ger  :  comme  auffi  la  citadelle  eft  fermée  de  pareille  1 
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cftofFc  de  murs ,  aucc  des  tours  &  bouleuerts  forts 
àmcracillcSj&toutcct  cnccint  peut  contenir vn 
tiers  de  lieue  ou  mille  Italien.  Sur  les  portaux  en- 
cor  de  la  ville  fe  voycnt  des  lettres  &infcnptions 
Arméniennes  :  &c  n'y  a  maifon  en  ce  chafteau ,  qui 
n'aye fà Cifterne  d'eau  douce,  &  es  places  publi- 
ques y  en  a  quatre  grandes  &:  fpacicuics ,  &  icelles 
pleines  d'eau  trelHoucc  &  faine  &  plaifante  à  boi- 
re, &  ayants  l'eau  en  telle  abondance,  qu'elle  fufîî- 
roit  àfournir  vne  bien  grande  cité. Du  cofté  de  Le- 
Liant,  fi  vous  fortez  vn  trait  d'arc  hors  lafortereffe, 
vous  trouuez  des  pièces  de  marbre  faites  en  Arca- 
des &  icelles  fort  grades,  &  la  plus  part  toutes  d'v- 
ne  pièce,  &  durent  ces  antiquailles  &  ruines  vn  de- 
my mille,  &iufques à vneÉglife  ruinée  qui  eftlà, 
laquelle  monftre  apparence  d'auoir  efté  aifez  gran- 
de &:  fort  magnifique,  eu  efgard  aux  colonnes  & 
autres  ouuragcs  exquis,  qui  fy  treuuent  encore. 
Les  lieux  qui  font  entour  Curch  font  montueux 
&: pleins  de  rochers,  &toutesfois  lors  bien  habi- 
tcz,àcaufequeCaramanyfairoit  fa  refidence.  Il  y 
croift  ncantmoins  aifez  de  fourment  &  plus  de  co- 
ron, &  y  a  grande  quantité  de  beftiail,&:  furtout 
bœufs  &  chenaux  :  l'airy  eft  trelïàin  &  fubtil,&  du 
cofté  de  la  mer  y  a  deux  chafteauxvn  defquels  eft: 
nommé  j'/g-/,bafty  fur  vn  mont,  &  l'autre  (  fans  que 
ie  fçache  le  nom  )  auftî  eft  vne  place  tresforte,eflûi- 
^nez  troys  petites  lieuës.]'vn  de  l'autre',  &C  touts 
deux  le  long  de  la  mer:  mais  quelque  imprenable 
quefutou  ïemblaft  eftre  cette  place,  fi  eft  ce  que 
Mahometh  fécond  du  nom  Roy  des  Turcs ,  la  prit 
&gafta,bien  qu'encor  elle  foit  affez belle, &  que  le 
Turc  y  tienne  garnifon  pour  raifon  des  Corfaires. 
Non  loing  de  cette  ville  (  comme  dit  Strabon  )  y  a' 
vneGrottefquelelongde  la  mer, laquelle  eftcn- 
clofe  &  enceinte  de  hauts  rochers,ayant  vne  foreft 
profonde  qui  porte  le  nom  de  Cotyque,  comme  la 
ville  &  la  defcente  de  cet  antre  eft  inefgalle  &  tor- 
tueufe,  leboys  abondant  en  toute  efpece d'arbre 
portant  fruit,  &  le  long  duquel  y  croiffoit  de  bon 
&  précieux  fatfran.  De  cette  fpelonque  on  entroit 
en  vne  autre ,  dedans  laquelle  fe  trouuoit  vne  fon- 
taine ruiftelante  d'eau  viue ,  &  laquelle  en  defgor- 
geoit  fi  grande  quantité ,  qu'on  eut  dit  que  c'eftoit 
vne  riuiere,raais  auflî  toft  cette  eau  eftoit  par  la  ter 
re,engloutie  :  puis  l'allant  rendre  en  mer,elle  en  re- 
ceuoit  l'amertume:  &  là  eftoit  vn  temple  delup- 
pitcrj^  au  dedans  de  l'antre  &  Grottefque ,  on  te- 
roitiadis  qu'auoit  efté  la  demeure  &  le  gifte  du 
géant  Typhon  :  mais  ie  lailFe  cela  pour  l'ornement 
des  fables  poétiques  :  &  quant  au  boys  &  à  la  fon- 
taine,icfuis  feur  que  fils  eftoyent  ennature  .  Bar- 
bare fusnommé  ne  l'eut  tenu  fecret,  ayant  fi  cu- 
rieufement  fait  recerche  du  refte.  Paffé  le  fort  & 
Promontoire  de  Curch  l'on  voit  la  ville  de  Seba- 
fte  :  vous  en  auez  veuë  vne  autre  en  Capadoce,plus 
augufte  &  renommée  que  cette-cy,  laquelle  eft  af- 
file fur  le  précipice  d'vne  roche  d'vn  accez  trefdif- 
ficile,car  les  CUiciensiadis  baftiffoyent  touts  leurs 
forts, en Ucux  d'affiette  inacceffible,à  caufe  que 
(  comme  auons  dit  )  ils  f  adonnoyent  par  trop  à  bu 
tiner  fur  mer  les  voiageurs ,  &  que  ces  rochers  leur 
feruoyent  de  feure  retraite.  Au  bas  de  cette  ville 
court  vnfleuue  nommé  Latin,  qui  a  fa  fource  au 
haut  du-moat  Corthcftan ,  &  là  il  fe  defcharge  en 


ores  lui- 
nec. 


la  mer  de  Cilicie.  Soudain  cette  riuiere  palFeCjVous 
voyez  le  lieu  oià  fut  la  place  ditte  Nymphee  &  Pô-  Pompeio- 
peiopoh,  qu'ores  on  dit  Palefilc,cn  laquelle  Pom-  P°''  ^''^^ 
pee  ayant  mis  vne  partie  des  Pirates  qu'il  auoit  fur- 
montez,  luy  changeant  fon  ancien  nom  luy  donna 
lefien:mais  ores  elle  eft  par  terrc,& auoitiadis  efté 
fondée  par  les  Achiues  éc  Rhodiés,  quoy  que  d'au- 
tres tiennent  que  Solon  legiflateur  d'Athènes,  en 
fut  le  fondateur,  lors  qu'il  fen  retournoit  de  voir 
Crœfe  Roy  de  Lydie,  &c  qu'il  la  nomma  Sole  :  qui- 
conque en  ayt  efté  le  baftiffeur.  Pompée  fut  celuy 
qui  la  refeit  &  renomma,  mais  les  guerres  des  Bar- 
bares ont  efté  caufe  de  fadeftaitc.  Vous  voyez  en- 
cor  vn  autre  Promontoire  dit  Zelirie,fur  lequel  eft 
afiîfe  la  ville  de  Lnrfe,  duquel  auant  le  flcuueCidne  Lurfe  ville 
(  qu'ores  on  appelle  Tarfa)  fen  va  rendre  en  la  mer,  pies  de 
paftànt  par  le  milieu  du  lac  qui  eft  en  la  cité  de  Tar-  Tak. 
le.  Ce  fleuueCidneportelenomdelacitédeTar- 
fe,  laquelle  n'a  point  perdu  fon  nom  ancien ,  ayant 
vn^Iac  qui  luy  fert  d'Arfenal,  &;  dedans  lequel  (  cô  -  -j-^^f^  ^j^^ 
me  dit  eft  )  fc  defcharge  le  fleuue  fusnommé.  Cette  chef  de  la 
cité  eftât  le  chef  &  Metrapolitainede  la  Cilicie  fut  Carama- 
baftic  par  les  Argiues,afin  que  la  Cilicie  ne  fut  exé-  "i^* 
ptc  de  l'œuure  &  diligence  des  Grecs  ,&  eft  affife 
en  la  campagne,  &  le  principal  fondateur  fut  Per- 
fee,  quoy  que  Sardanapale  Roy  Aftyrien,  fen  dit  a- 
uoir  efté  le  baftiffeur,  ainfi  qu'on  le  recueillit  d'v- 
ne  pierre  de  fcpulchre,  trouuee  en  la  cité  d'Anchia- 
le  de  Cilicie,  &  efcripte  en  lettres  Aiîyriennes  qui . 
eftoyent  de  telle  fubftance. 

SarâdmpetÎM  yAnacmdaraxiiJiUnSj  T^rJUm  Epitaphe 
chidimvm  diecanàfdit.  de  Sarda- 

napale roy 

Ce  qui  fignifie,  pour  ceux  qui  n'entendent  le  ^'^^^7^^' 
Latin.  , 

Sarianafde  fiU  £ ytmànàdr^ix ,  à  hafy  en  vn  tour 
Tarfe  O"  yAnchide. 

ede  ^  like,  Inde  ^ 
Cum  te  mortalem  nork^prdfen  ttlw  ex  fie 
Delicijs  dnimum,pofî  mortem  nuiliivoluftat,  - 

Mange  ,hojc^te  me,  fçachunt  que  tu  es  mortel^ 
rajjkjïe  toy  des  fUilîrs  qui  te  font  ejfats  frsfènte- 
ment  :  car  après  U  mnrtyd  ne  refîe  aucme  volupté. 

Mais  quât  à  moy,  ie  ne  fçauroy  aiouftcr  foy  à  vne 
chofc  fi  impo{îible,qu'vne  befte  tant  adonnée  à  fes 
aifes  que  ce  fac  de  vilennie  Sardanapale,  baftit  deux 
telles  citez,  ny  en  fi  peu  d'efpace  que  porte  cet  Epi- 
taphe :  par  ainfi  i'ayme  mieux  en  raporter  la  fonda- 
tion aux  Argiues,fuyuât  ce  qu'en  dit  Sohn ,  à  quoy  Solin  c.  51. 
luy  confentent  Arrian  &Eufebe, afin  qu'on  "v°y^  ^^j'^^fl-gj 
que  cet  Epitaphe  eft  fabuleux,  n'ayant  appuy  d'au-  ^i^if^a^^. 
teur  quelconque  qui  foit  fegnalé,  &  comme  encor  drel.t. 
Denys  Aphreenfes  vers  du  fit  &  affietedela  terre,  Eufebe  en 
l'approue  auec  les  fusnommez.  Au  refte  pour  i'cf-  faCh^ono- 
gard  de  cette  cité,Iofephe  en  fes  antiquitez  veut  di- 
re,quela  Cihcie  fut  premièrement  dideTarfee:  tiq.i.,.c6 
f  appuyant  fur  cette  raifon  qu'il  y  a  vne  cité,  qui  de 
toute  ancienneté  a  porté  ce  nom  :  mais  n'ayant  au« 
tre  fondement  que  cettuy  cy ,  ienepeux  m'y  arre- 
fter  pour  le  prefent.  Or  eftoit  la  cité  de  Tarfe  appe- 
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s.  Paul  A- 
poftre  na- 
tif deTar- 
fe  en  Cili- 
cie.Aâ.ii. 
&  II. 


Concile  à 
Tarfe. 
Sozome- 
ne  hift.Ec- 
clcf.  liu.'ï'. 


Ciiînefieu 
ue  &  fa  vei' 
ti'. 

Srrab.14. 


fe  li.j  des 
faits  d'Ale 
zandre. 


Alexandre 
fe  baignât 
au  Cidne  , 
cuida  mou 
rir« 


lee  !a  mcre  des  villes,  à  caufe  des  eftudes  &  bonnes 
Ictcres  quiflouniroycm  en  icelle,  de  forte  quelle 
furraontoic  (comme  dit  Strabon)  &  Athènes  & 
Alexandrie:  auffi  enlortirent  ils  de  grands  &  illu- 
ftres  hommes  tels  que  Antipatre,Archelas,Neftor, 
les  deux  Athcnodorcs  touts  de  la  fede  des  Stoi- 
ques:mais  fur  touts  la  illuftree  ce  grâd  vaiffeau  d'e- 
ledtion  l'Apoftre  des  Gentils/aint  Paul,le  plus  fça- 
uant  d'entre  les  difciples,  comme  verfé  en  l'vniuer- 
fué  de  fon  païs ,  &  nourry  comme  luy  mefme  con- 
felfe ,  aux  pieds  de  GamaUel  :  qui  eft  le  plus  grand 
heur,  quiiamais  eutfceuaduenirauxTarfiens  :  lef- 
quelsontconferuévn  fort  long  temps  la  dodiine 
de  ce  grand  Dodeur,  veu  que  1  Eghfe  d'icelle  a  eu 
de  trefexcellenrs  &  fçauants  pafteurs ,  lefquels  ont 
o-randcment  prouffité  pour  l'auancement  de  la  Pa- 
rolle.  Ce  fut  en  Tarfe  que  f  alfembla  vn  Cécile  des 
Euefques  d'Afie  foubs  l'Empereur  Valent,  pour  le 
fait  de  l'Arrianifrae,  après  la  fainte  aifemblee  de 
Tiane  dont  a  efté  parlé  cydelfus:  mais  le  Prince  hé- 
rétique feit  tant  par  fes  lettres  &  menaces,  qu'on  fe 
delîltadelapourfuite  de  ce  Concile.  Cette  cité  a 
caufe  de  fon  antiquité  &  excellence ,  fut  faite  libre 
parles  RomainSj&iouiffoitdudroitde  bourgeoi- 
fie,tout  ainfî  que  la  cité  de  Rome  :  &  c'eft  pour- 
quoy  faint  Paul  ayant  efté  batu  fe  plaignit,  de  ce 
qu'on  fuftigeoit  vn  citoien  de  Rome,dequoy  le  iu- 
ge  fut  efbahy ,  ne  le  fçachant  point  eftre  citoien  de 
Tarfe.  l'ay  dit  que  le  fleuueTarfu  ou  Cidne palTe  à 
Tarfe,duquel  on  racompte  des  chofes  merueilleu- 
fes,  àfçauoirqueneftanrpoint  guère  grand, fi  eft 
ce  que  ion  eau  eft  de  grand  vertu  &  force  :&:  du- 
quel Strabon  dit ,  qu'il  palfe  par  le  miheu  de  Tarfe, 
&  a  fa  fourcc  au  mont  Cortheftan  non  guère  loing 
de  la  ville  :  fon  eau  eft  bruyante  &  impetueufe 
fort  froide,&  à  cette  caufe  elle  aide  ôc  prouffité,  nô 
tantauxhommcs  qu'auxbeftes,  qui  ont  les  nerfs 
groffiers  ôc  cralTeux  :  d'autant  que  coulant  douce- 
ment par  la  campagne,  elle  ne  reçoit  aucune  im- 
mondiceny  torrents  (ainfi  que  dit  Quint  Curfe) 
qui  pulifcnt  troubler  le  doux  flotellement  de  fa 
courfe.  Ce  fut  en  ce  fleuue ,  comme  tefmoigne  le 
mefme  Curfe,  que  le  Roy  Alexandre  le  grand,  pre- 
nant plaifîr  au  cours  &  beauté  de  cet  ondoyement, 
eut deiîr,  eftant chargé  depoulTiere  &  fuanttref- 
fort,airailly  d'vne  ardente  chaleur  à  laquelle  en  efté 
le  païs  Cihcien  eft  fort  expofé,  eut  deiir  (  dis-ie  )  de 
fe  baif^ncr  :  parainfi  deuant  toute  l'armée  fe  def- 
pouillant,il  lé  mit  dedans  le  fleuue  :  mais  il  ne  fut  fi 
toft  dedans  les  flots  d'iceluy,  que  les  membres  f  en- 
roidiflanrs,il  deuint  aulfi  pafle  qu'vn  trefpairé,&  la 
chaleur  naturelle  fenfuit  prefque  toute  de  fon 
corps,  de  forte  qu'on  l'emporta  à  demy  mort  en  fa 
tente.  Acettui  cy  (comme  vous  voyez) l'eau  du 
Cidne  ne  fut  faine,  veu  que  elle  luy  enroidit  les 
nerfs  en  lieu  deluy  amoUirimais  il  faut  auoiref- 
aard  que  ce  Roy  foUatre  y  entra,non  ayant  aucune 
contradion  de  nerfs,maispluftofticeux  amollis  ôc 
eftendusdetrop  grande  chaleur,  de  forte  que  fes 
pores  eftants  ouuerts,  ôc  le  fleuue  ayât  fon  eau  froi- 
de outre  mefure ,  Alexandre fentit  vn  traniriilémét 
&  faute  de  force  pour  le  rcfroidillement  de  fon 
fanr^  :  entant  qu'vne  froideur  extrême  ne  peut  eftre 
que'doraraageable,à  vnc  chaleur  trop  exceflTiue.  Il 
en  y  a  qui  difent  que  ce  fut  en  Cilicie  ôc  en  ce  mef- 


me fleuue,que  fe  noya  l'Empereur  Federic  furnom- 
rnéBarberoulfe,  lors  que  pour  la  deliurancedcla 
terre  fainte  il  palfa  la  mer,  fe  croifant  auec  les  au- 
tres Chreftiens  :  mais  celuy  qui  a  fait  la  continua- 
tion de  la  guerre  fainte,eft  d'vne  autre  opinion  lors 
qu'il  dit  :  Les  fuccez ,  &  forces  fl  heureufes  deFe- 
deric  eftonnarent  tellement  le  cœur  de  touts  les  '"^ 
Roytelets  voifins ,  que  luy  enuoyants  de  grands 
dons  ôc  prefents  exquis ,  chacun  demandoit  fon  ch 
alhance ,  &  la  pluspart  d'iceux  luy  faifoyent  hom- 
mage. Mais  ellant  allé  en  la  Comagene,  il  eutSa- 
phadin  fils  de  Saladin ,  qui  luy  vint  au  deuant  aucc 
vne  armee,contre  lequel  venant  au  combat,  le  def- 
fît,  ôc  pourfuyuant  l'ennemy  ôc  f  arreftant  à  la  def- 
faitedefes  aduerfaireSjiltalcha  de  palfer  à  gué  le 
fleuue  Sare  qu'ores  on  nomme  sdephe  ou  Farare, 
mais  fon  cheual  chopâtjl'Empereur  ia  chargé  d'aa- 
ge  tomba  dedâs  la  riuiere  :  ilfutfufFoqué  des  eaux,  „< 
ôc  d'icelles  tiré,il  mourut  entre  les  mains  de  fes  fet- 
uiteurs.  lelailîe  tout  à  propos  le  difcours  de  fon 
voiage ,  à  caufe  que  i'efpere  en  déduire  plus  au  lôg, 
quand  nous  ferons  fur  les  termes  des  entrepriles 
des  Chreftiens,  en  Paleftine.  Sur  le  fleuue  Cidne 
(  comme  dit  lofaphat  Barbare  )  y  a  vn  porit  de  pier- 
re,&  ce  fleuue  va  prefque  tout  autour  delà  ville:en 
laquelle  y  a  vn  fort  ou  citadelle  contrefcarpé  fore 
fubtilement,  ôdacontrefcarpe  duquel  eft  faire  de 
belles  pierres,  toutes  car^-ees  &  fort  gentilement 
elabourees,  6c  au  deuant  y  a  vne  efpace  de  terre 
hautefleuee,  de  laquelle  auant  on  va  à  la  citadelle 
auec  vne  efchelle,  car  autrement  n'y  peut  on  adae-  F 
nir  :  &;  toutesfois  cette  place  eft  Ci  fpacieufe  que  & 
mille  homes  f  y  pourroyentcamper  :  ôc  par  là  vous 
voyez  quelle  doibt  eftre  la  fortereife.  Apres  qu'on  ' 
apallé  le  fleuue  Cidne  ôc  fon  embouchure  en  la 
mer,onvoitlePromôtoire  Areneuxqueles  Grecs 
appellent  Hamimde,  lequel  avers  l'Orient  le  fleuue 
Sare  qui  aprefent  fe  nomme  ^dene,  à  caufe  d'vne 
cité  qui  l'auoifine, lequel  courant  par  l'Arménie 
mineur  &  arroufant  (  comme  auons  veu)  la  cité  de 
Comane ,  f'en  vient  par  les  valons  qui  font  au  bas 
du  mont  Taur,  rendre  fon  tribut  à  la  mer,  audef- 
foubs  de  la  cité  de  Tarfe.  Et  foudain  on  treuuc  vne 
autre  bouche  de  fleuue  fe  defchargeant  en  la  mer, 
ôciceluy  eftcePirame  duquel  auons  parlé  cydef- 
fus,  &quelesTurcsnommentàprefent  Malmijirà,  I 
lequel  fort  des  plaines  de  la  Cataonie,  ôc  peu  après  f 
fabifme  &  court  par  des  conduits  fouterrains ,  &  | 
reflbrtant,feiointaufleuueTaur  &  va  le  long  de 
la  montagne,  ayant  fon  Ut  fi  eftroit,que  facilement 
vn  chien  le  pourroit  fauter,  puis  f  cflargit  ôc  fe  def- 
charge  en  rner,comme  cy  delfus  ie  l'ay  ia  dcclaire. 
Nô  loing  de  la  riuiere  Malmiftra  eft  la  cité  de  Mal-  ; 
Ib ,  laquelle  retient  fon  nom  ancien ,  bien  eft  vray  i 
qu'elle  n'eft  plus  qu'vn  chafteau,afrisfur  le  fommet  ' 
d'vne  coUine,  ôc  tient  on  que  Mopfe  &  Amphilo- 
qup  rcuenants  du  ficge  de  Troye,  furent  les  fonda- 
teurs de  cette  cité, Ce  que  confirme  Strabon  difant . 
ainfi.  On  dit  que  Mopfe  &Amphiloque  venants 
de  Troye,baftirêt  Mallb  :  depuis  Amphiloquefen 
retournant  à  Arges,  n'y  ayant  fait  fes  befoignes  co- 
rne il  pretendoit,  f  en  reuint  à  Mallb,  où  il  fut  reiet- 
té  par  fon  côpagnon  :  ôc  pource  ils  curent  combat 
corps  à  corps,  où  tous  deux  blecez  à  mort  mouru- 
rent, ôc  y  furent  entcrrez,mais  loing  l'vn  de  Tautre, 
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Puis  dit  que  de  Mall^fut  natif  vn  certain  Çra- 
té  ,  Grammairien  &  précepteur  de  Panece  Phi- 
lofophe ,  ôc  que  fur  cette  cofte  de  mer  eft  le 
chaiiip  dit  Alcicn ,  par  où  Philote  palFa  la  caua- 
Icric  d'Alexandre  :  &  là  où  le  Roy  mefmc  con- 
duifoit  fa  fancerie  ,  ôc  que  là  il  feit  les  obfequcs 
Se  fcruice,en  fouuenancc  d'Amphiloque  ,  Tefti- 
mant  eftrc  de  fa  parenté, pource  qu'il  eftoit  Ar- 
.oiiie.  De  ccîte  ^Mallb  parle  ainfi  DenysAphrc. 

.  !  -tT,r,  oui.' 

Les  cke-z^  aux  hauts  murs  Lirnefe  en  Cdicie^ 
Et  Mallo près  la  merion  voit  en  cette  ^Jte. 

Cette  Lirnciïè  n'eft  plus  ,  bien  que  le  lieu  où 
elle  fut  porte  le  nom  de  Magirjî  :  &  de  là  auant 
toute  la  cofte  de  la  mer  eft  bofcageufe  iufqu'au 
port  de  la  lazze  ,  &  parmy  lefquels  bofc^ges, 
eft  la  cité  ancienne  de  Serropoli,  qui  n'eft  spre- 
fent  qu'vn  petit  Cafal  ou  village.  La  ville  Egee 
n'y  eft  plus ,  quoy  que  le  port  y  ayt  encor  quel- 
que peu  de  marque  de  fon  antiquité,  oùeftoyenc 
iadis  les  vailFeaux  des  Princes  ,  &  le  lieu  pro- 
pre pour  l'Efcole  des  Philofophes  ,  qui  lifoyenc 
le  plus  fouuent  hors  les  villes  ,  ainû  qu'on  re- 
cueille du  Lycée  ,  &c  de  l'Académie  de  Platon 
hors  d'Athènes  :  à  prefent  ce  port  fe  nomme  par 
les  pilotes  voiageants  le  long  de  cette  cofte,  Pwf 
de  palli:ca.r  Egee  eftoit  pofec  le  long  de  la  mer. 
Et  pafte  ce  port  on  vient  à  l'ancienne  ville  d'Iflè, 
qui  eft  vn  port  &  goulphe  iadis  appelle  Seinlfi- 
que  ,  &  à  prefent  Goulphe  de  l'  ^la'zjzj  ■>  à  caufe 
que  la  ville  pofee  la  deffus  f  appelle  Aiazzc.  Or 
n'eft  pas  ce  nom  d'Aiazze  fr  moderne  ,  qu'il  ne 
reftènte  bien  fon  antiquité  ,  comme  ainfi  foit, 
qu'il  n'y  faut  qu'en  ofter  vne  lettre  pour  le  laif- 
fer  en  fon  entier  :veu  que  Srrabon  dit  que  près 
d'Olbaze  eftoit  le  temple  de  luppiter,  bafty  par 
Aiax  frère  de  Teucer,  le facrificateur  duquel,  e- 
ftoitfeigneur  de  la  Cilicieafpre  ou  Trachée  :  puis 
adioufte.  De  noftre  temps  on  l'appelle  la  prin- 
cipauté ,  ou  bénéfice  &  preftrife  de  Teucer  ,  & 
les  preftres  pour  la  plus  part  font  renommez  ou 
Teucriens  ou  Aiaces.  Voyez  fi  les  modernes  fe  , 
font  efloignez  du  nom  ancien, puis  quelailTànts 
le  nom  d'Ilfe  qui  auffi  eft  ancien ,  ils  en  ont  re- 
tenu vn  de  plus  grande  antiquité,  eftants  ces  Teu- 
cer &  Aiax  ,  dés  le  temps  que  la  cité  de  Troye 
fut  deftruite.  Apres  voit  on  le  fleuue  Pinde,  & 
comme  d'autres  le  nomment  Daphné  ,  car  c'eft 
là  qu'il  entre  en  mer  près  vn  Promontoire  ,  le- 
quel le  temps  paffé  on  appelloit  Crocodile ,  qui 
eft  vne  partie  du  mont  Aman  que  les  modernes 
nomment  Caihe  ,  où  eft  la  ville  BoniBe ,  renom- 
mée pource  que  le  Galbane  y  croift  ,  quoy  que 
Diofcoride  le  die  prouenir  en  Syrie.  De  quoy  ie 
m'cftonne  grandement  veu  que  luy  eftant  Cili- 
cien, ignoroit  que  en  fon  païs  fut  la  commodi- 
té de  cette  drogue, H  ce  n'eft  qu'il fpecifiaft plus 
celuy  de  Syrie  que  de  Bonidte,  pour  eftre  le  meil- 
leur ;  des  proprietez  duquel ,  ie  me  raporte  aux 
médecins  &  îîmpUciftes.  Et  voila  quant  aux  vil- 
les de  la  Cilicie  qui  font  le  long  de  la  mer,en- 
;tant  que  ce  Cap  Caibe  ,  fait  la  feparation  de  la 


Carmanie  d'auec  la  Syrie,  ce  qui  auroit  peueftre 
la  caufe  ,  que  Diofcoride  a  dit  le  Galbane  croi- 
ftre  en  Syrie,  eftimant  que  Boni6bc,pour  levoi: 
lînage  de  ces  limites,  fut  des  finages  Syriens,  &z 
non  de  ceux  de  Cilicie.-  En  terre  ferme  de  la  Car- 
manie ou  Turcomanie,&  principalement  enl'a- 
Ipre  ou  Trachée  furnommee  Leontide  ,  font  les 
villes  Caiftre,Domitiopoli,  qui  monftre  alfczle 
nom  du  fondateur, ou  l'affeélion  de  ceux  qui  la 
baftiflants  l'ont  dediee  au  nom  de  Domitie  :  &c 
la  cité  de  Philadelphe  retenant  fa  première  ap- 
pellation ,  mais  ce  n'eft  celle  de  laquelle  eft  fai- 
te mention  en  l'Apocalipfe ,  ains  eft  celle  de  Ly- 
die ,  ainfi  qu'auons  monftré  en  fon  li^u,  &;  fait 
voir  combien  il  y  a  de  citez  de  tel  nom  ,  à  fça-  Placeurs 
uoir  vne  en  Lydie  cette  cy  en  Cilicie,  vneenSy-  "'^^'^ 
ne  ,  &  vne  autre  en  Arabie  ,  anih  que  nous  les  ,       ' . 
Temarquerons  chacune  en  la  place.  Apres  vous  uers  lieux, 
venez  à  l'ancienne  &  magnifique  cité  de  Seleuce 
furnommee  Trachetej  baftie  iadis  par  le  Roy  Afia- 
tique  Seleuce  ,  duquel  nous  déduirons  cy  après 
la  Généalogie,  &  pofee  fur  le  fleuue  Calycadne,  Seléuque 
lequel  on  pafTe  fur  vn  pont  fait  tout  de  marbre,  par  qui  ba- 
&  drefle  par  la  magnificence  du  Roy  fusnommé: 
de  laquelle  voicy  comme  lofaphat  Barbare  dif-  jofapijjj 
court.  Partant  de  Curch  &  allant  vers  le  Le-  Barb,c.4. 
uant  loing  dix  milles  ,  on  trouue  la  cité  de  Se- 
leuque^efloignee  quelques  cinq  milles  de  la  ma* 
rine,  &  adîfe  fur  la  cim.e  &  fommet  d'vne  mon- 
tagne, foubs  laquelle  paffe  vne  riuiere  di£te  par 
les  anciens  Calycadne,  &:  laquelle  entre  en  mer 
près  de  Curch ,  eftant  femblable  en  grandeur  à  la 
riuiere  de  la  Brème,  qui  palfe  à  Padoue.  Près  de 
ce  mont  on  voit  vn  Théâtre,  fait  tout  ainfi  qu£  Théâtre 
çeluy  de  Vérone  ,  fort  grand  &  entouré  de  co-  «leScleu- 
lonnes, faites  toutes  d'vne  pièce  &  grandes oul^ 
tre  mefure  ,  &  ayants  encor  leurs  degrez  és  en* 
tours  pour  y  monter.  Ceux  qui  vont  à  la  mon- 
tagne pour  parueniràScleuque, voyentplufieurs 
arcs  à  main  gauche  partie  faits  d'vne  pièce,  ainfi 
que  les  col«nnes  fusdittes  ,  les  vns  Icparez  du 
mont ,  &  les  autres  taillez  en  la  montagne  mef- 
me:  &  allants  plus  hault,  on  voit  le  premier  en- 
ceint  des  murs  de  la  cité  ,  qui  font  prcfque  au  Defcriptio 
plus  hault  de  la  montagne  ,  ayants  vne  tour  au 
cofte, ou  les  portes  lontderer  11  bien  poly&re- 
luifant  ,  qu'on  les  eftimeroit  eftre  d'argent  ;  les 
murailles  font  groftes  &  efpeftes ,  bien  remparees 
&  pleines  de  terre  par  derrière  ,  auec  leurs  def-  ^' 
fences  faites  à  propos,.  &  auec  grande  commo- 
dité de  la  place  :  &  le  lieu  fi  hault  &:  difficilcj 
i'entcnds  les  ramparts  de  terre  faits  au  dehorSj 
qu'il  eft  impoflîble  d'approcher  la  muraille, lef- 
quels remparts  font  tout  autour  d'icelle,  fort  lar- 
ges par  embas ,  &  au  hault  eftants  faits  en  poin- 
te Pyramidale. Au  dedans  de  cette  cité,  { qui  a  efté 
ruinée  par  les  guerres  des~Otthomans  auec  les 
Caramans)eft  encor  debout  la  citadelle  bieamu-^  Chacîelie 
ree,flanquee  &  remparce  ,  quoy  que  ce  foit  vri  de  Selèu- 
baftiment  ancien  ,  ayant  vne  cifterné  où  iamais  que. 
l'eau  ne  manque,  &  lesramparts  fi  larges,  qu'on 
y  peut  mettre  vne  belle;  troupe  de  foldats  pour 
la  deftence  ,  fi  par  cas  elle  eftoit  airaillic.  Cette 
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cité  fat  iadis  bien  peuplée, comme  eftantleplai- 
fir  d'vn  grand  Prince ,  lequel  la  baftiffant ,  feic  ve- 
nir les  citoyens  de  Holmc  ruinée,  en  cette  cy  :  Ôç 
encore  les  ruines  de  Holrne  font  dittes  Salefica^ 
ôc  celles  de  Seleuque  parolifent  bien  fort  magni- 
fiques, là  où  le  chafteau  &  citadelle  eft  toute  en 
fon  entier  ,  &  reifentant  ne  fçay  quoy  de  grand 
&  augufte  ,  qui  reprefente  l'œuure  d'vn  iliuftre 
Monarque.  En  cette  cité  fut  célébré  vn  Conci- 
Socrate     le  General  des  Euefques  d'Afie,  les  adtcs  &  fef- 
hift.  Ecd.  f]ons  ôc  ordonnances  duquel,  font  defcrittes  en 
h.i.  ch.ji.  l'hiftoire  Ecclefiaftique  ,  ôc  auquel  on  approuua 
Ce  Conci-  ^^^^  auoit  efté  ordonné  ,  en  l'allemblee 

léfutcele-  Générale  des  Eglifes  d'Orient  &:  d'Occident ,  fai- 
biél'an     te  à  Nicee  foubs  Conftantin  le  Grand,  fauf  que 
J^}'         le  mot  de  conjùbïiantiel  fut  reietîé  ,  comme  non 
exprimé  en  la  fainéte  efcripture  :  mais  penfants 
par  ce  moyen  mettre  paix  en  l'Eglife, ils  y feme- 
rent  vne  plus  grande  difcorde,  &:  feirent  bonne 
la  caufe  des  hérétiques  ,  lefquels  ne  plaidoyent 
guère  que  contre  la  fubftantialité  du  fils  auec  le 
pere:  &  eft  tour  ainfi  ,  que  fi  les  Catholiques,  à 
prefent  pour  gratifier  aux  hérétiques ,  impugnans 
la  vérité  realc  du  corps  &  fang  de  noftre  Sei- 
gneur au  faind  Sacrement  de  l'Autel ,  leur  ac- 
cordoyent  l'aneantilfementdumotdc 
tiation  ,  pour  la  defFence  duquel ,  l'Eglife  Chre- 
ftienne  a  fouffert  tant  de  trauerfes  ,  ne  voulant 
nonplus  céder  au  mot  &  vocable,  qu'à  la  cho- 
fe  qu'il  comprend,  puis  que  la  vérité  en  eftcom- 
prile  au  vi-ay  fens  des  efcriptures,  &  a  l'interpré- 
tation des  faincfls  Doâreurs  de  l'EgUfe.  Et  c'eft 
Cécile  de  pourquoy  le  Concile  de  Seleuque  ,  ny  ccluy  de 
5eleuque  Rimiui  célébrez  en  mefrae  iàifon,&:  l'vn  parles 
nô  appi-ou  Euefques  Orientaux,  l'autre  par  ceux  d'Occident, 
ofife^       "'^"^        receuz  comme  Catholiques  :  quoy  que 
*    '       celuy  de  Seleuque  approchaft  plus  de  la  vérité 
que  l'autre  de  Rimini ,  où  ouuertement  la  véri- 
té eftoit  impugnee ,  ainfi  que  pourrez  voir  lifant 
la  confeflion  de  foy  des  Euefques  qui  y  aflifte- 
rent,  Auffi  nos  pères  ont  efté  fi  ialoux  de  l'hon- 
neur de  Dieu  &  purité  de  la  doctrine ,  qu'ils  n'ont 
iamais  voulu  foufifrir  qu'on  changeaft  vn  feul 
poind;,  de  ce  qui  eft  eftably  par  le  confentemenc 
de  l'Eglife  vniuerfclle  ,  pour  complaire  aux  def- 
noyez  &  feâaires.   Au  bas  du  mont  fur  lequel 
eft  baftie  Seleuque  vers  le  Ponent,y  a  vnlacef- 
Villesrui-  [oigne  trois  milles  de  la  mer, lequel  foifonneen 
nées  en  Ci  poilfon  de  toute  efpece,  &  après  iceluy 

font  les  ruines  de  celle  cité,  que  Claude  Cefary 
baftit  où refeit ,  &  yenuoya  vne  colonie,  laquel- 
le fut  nommée  ôc  Diocefaree  &  Claudiopoli. 
Icelle  paiFce  on  voit  la  région  Cctide  quifeftend 
iufqu'à  la  mer, où  eft  la  ville  d'Olbafe, alîîfe fur 
vn  mont,  &c  Ninicà,  &  Flauiopoli,  laquelle  fut 
ainfi  nommée  en  l'honneur  de  la  famille  Flauien- 
ne  ,  de  laquelle  eftoit  forty  l'Empereur  Velpa- 
ficn.  Ces  villes  ne  font  plus,  comme  auflî  font 
à  bas  Lame,  Irinopoli  &  Augufte.  Nonloingde 
Tilluftrecitédc  Tarfe  eft  le  mont  Aphefant ,  d'où 
auant  les  Poètes  faignent  que  Perfee  monté  fur 
fon  cheual  volant,  prit  fon  vol  en  l'air ,  pour  al- 
ler deftruire  Medufe  &  fes  fceurs  les  Gorgones, 
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uquel  mont  croift  la  pienic  Amethifte ,  mais  qui  Mïi 
ft  de  vil  pris  &peu  eftimee,pour  eftre  groffie- 
re  &  chatgee  trop  de  couleur  terreftre,  l'auoy  "° 
oubhé  à  vous  dire  ,  que  luhan  l'Apoftat  eftant  lui, 
occis  au  païs  Pcrfan,fut  porté  à  Tarfe,  ésfaux-  pof 
bourgs  de  laquelle  fon  corps  abominable  ,  fut  ^"t 
enterré  :  de  la  mort  duquel  les  citoyens  d'Ancio- 
che  furent  fi  ioyeux,que  pour  exprimer  leur  aie. 
greffe  ,  ils  feirent  des  feux  de  ioye"  par  toute  la 
cité  ,  &  drelfants  des  banquets  tenoyent  table 
ouuerte,  &  feirent  follennifer  ce  iour  comme  le 
moyen  de  leur  deliurance,  fe  moquants  des  fo- 
lies de  cet  Empereur,lequel  melprifant  lefusChrift 
qu'il  auoit  feruy  ,  f  eftoit  adonné  au  feruice  des 
Idoles ,  &  à  la  pourfuite  des  fciences  obfcures  & 
adoration  de  Sathan    mais  cecy  eft  hors  de  no- 
ftre propos.  Vn  peu  au  deftus  de  la  mer  eftoit  la 
cité  d'Arichiale  (  ores  fans  nulle  marque)  vers  le  An 
Leuant  ,  laquelle  on  dit  auoir  efté  encor  baftie^"; 
par  Sardanapale,  ainfi  qu'auons  veu enTarfe  :  &  "î"' 
en  cette-cy  tient  on  ,  que  ce  fale  gouffre  de  vî- 
Icnnie  &  ventre  parelFeux  fut  inhumé,  &  qucfà 
ftatue  y  fut  drefl^ee,  auec  l'infcription  que  i'ay al- 
léguée en  Tarfe  ,  &  auec  encor  cet  Epigramme 
qui  f  enfuit,  lequel  eftoit  en  lettres  AiTy tiennes. 

haheo  ejtu  eâi^  f  «'^^  exatardta  libido 
J^aujit,4t  tUa  iacent^multtt     fn&cUra  relifla, 

le  ne  fçay  comme  on  fait  que  le  tombeau  de 
ce  Roy  voluptueux  ,  ayt  efté  dreifé  à  Anchiale, 
ôc  fi  loing  de  Babylone,  veu  que  luftin  &  Dio-  f" 
dore  Sicihen  ,  le  difent  auoir  efté  brullé  à  Ninc 
cité  de  l'Aftyrie ,  luy  mefmes  y  mettant  le  feu, 
pour  ne  tomber  vif  és  mains  de  fes  aduerfaires, 
ôc  qu'en  ce  feul  ade  ,  il  fe  monftra  homme  de 
haulr  cœur  :  comme  ainfi  foit  que  toute  fa  vie, 
auoit  efté  efféminée  ôc  lafciue.   Apres  Anchiale 
eft  la  ville  d'Adene,  laquelle  eft  encor  debout  re-  Ai 
tenant  fon  ancien  nom  ,  ôc  afîîfe  près  la  fource  té 
d'vn  petit  fleuue  qui  fefcoule  dedans  le  Cidne:^"^ 
ôc  entre  Adene  ôc  Tarfe  ,  y  a  vne  belle  &  alfez 
fpacieufe  campagne,  où  les  habitants  f adonnent 
à  faire  prouffit  de  la  plante  qui  porte  le  coton, 
dequoy  il  fe  fait  vn  grand  trafic  en  celle  con- 
trée. Près  le  mont  Anazarbe  ,  fut  la  cité  de  Ce-j- 
faree  furnommee  Anazarbeenne ,  de  laquelle  futn; 
natif  ce  grand  ôc  renommé  fimplicifte  Diofcori-fc 
de,  qu'homme  du  monde  ne  fçauroit  alfez  louer, 
veu  le  bien  ôc  faueur  qu'il  a  fait  à  la  pofterité, 
en  defcriuant  les  fimples  cognuz  de  fon  temps, 
&  defquels-  de  noftre  aage  nous  a  donne  plus 
grande  cognoiiFance  ,  ce  trelFçauant  André  Ma- 
theol,  en  fes  commentaires  faits  fur  les  liures  de 
l'Anazarbecn  Diofcoride.  Sur  le  fleuue  Pyramc 
fut  iadis  Mopfieftie,  fondée  par  Mopfc  ,  ôc  Ca- 
ftabalà  près  le  mont  Cortheftan,où  fut  le  tem- 
ple de  Diane  ditteParafieoutranfportee:  oùl'on 
dit  que  les  femmes  dédiées  à  cette  Decife  ,  al- 
loyent  toutes  nuds  pieds  fur  des  charbons  ardents, 
fans  fentir  lefion  quelconque.    Près  d'icy  eft  la 
fource  du  fleuue  Latin,  &  les  villes  de  Nicopo- 
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li  8c  Epiphanie  qui  le  temps  palfé  fe  nommoic 
Eniande,  Sc  c'eft  là  qu'on  voit  les  portes  Cili- 
cicnnes  ou  Amanidcs ,  par  Icfquellcs  on  palFe  de 
Caramanie  en  Syrie:  <Sc  les  appelle  l'on  portes,  à 
l'imitation  des  Grecs  qui  les  ont  nommées  Py- 
les ,  à  caufc  que  le  lieu  y  eft  fi  eftroit  &  angoif- 
Tcux,  que  peu  de  forces  pcuuent  empefchcr  vue 
forte  armée  d'y  faire  pallagc  ,  eftant  ce  deftroit 
appelle  maintenant  Pai  FortcUe ,  lequel  cft  fi  ferre, 
qu'à  grand  peine  y  fçauroyent  pâlîet  quacre  hoin- 
mes  armez  de  front ,  ayant  les  hauts  précipices 
des  monts  de  toutes  parcs  ,  la  longueur  de  plus 
de  deux  cents  cinquante  pas .  Et  cettuy  eft  ce 
mont  Taur,qui  a  vne  partie  de  foy  dide  Aman 
&  des  modernes  Montagne  nsire,  qui  fait  ces  por- 
tes feparantcs  la  Caramanie  d'auec  la  Syrie  ,  & 
lequel  eft  nommé  Taur  ,  à  Caufe  de  la  fimilitu- 
de  qu'il  a  auec  le  front  cornu  d'vn  toreau  ,  lors 
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qu'il  regarde  la  mer  ,  où  fes  efcueils  &  rochers 
pleins  de  précipices,  font  celle  relfemblance  cor- 
nue de  la  tefte  de  cette  befte:Eteft  de  telle  eftcn- 
due  ,  qu'il  fcmble  partir  l'Afic  en  deux  ,  f  eften- 
dant  du  Midy  au  Septentrion  ,  à  fçauoir  dés  h 
mer  Méditerranée  iufqu'à  la  mer  Majour  :  &  de- 
forte  ,  qu'il  femble  continuer  fon  cours  iiifqu'^ 
la  mer  Cafpie  ,  ôc  eftre  le  perc  de  la  plus  paré 
des  montagnes  Leuantines  ,  veu  la  fuite  de  fon 
eftendue.  Ht  quelquefois  comme  fentrefendanr, 
il  fait  des  vallons  eftroits  6c  angoifleux  ,  prépa- 
rant prefque  la  voye  d'vne  Prouince  en  autre 
lefquelles  ouuercures  ont  pris  iadis  le  nom  de 
portes,  comme  maintenant  Pas  Portelle ,  ôc  cel- 
les aufli  que  nous  verrons  (  Dieu  aidant  )  au  mont 
Cafpie,  eftant  déformais  temps  de  riiéttre  fin  à  la 
petite  Afie  pour  entrer  aux  régions  plus  efloignees 
de  l'Afie  en  gênerai. 

O    N   D     L  I  V  R  E, 
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mont  Taur,&  régions  contenues  en  icel- 
le  partie  foubs  le  grand  Tartare, 
partie  foubs  TobeifTance  du 
Perfan ,  ou  du  tyran 
de  Turquie. 


Et  premièrement  de  la  Sarmatie  Afiaticjue. 
CHAPITRE  PREMIER. 


VR  la  fin  du  premier  liurc 
de  ce  fécond  tome,  nous  a- 
uons  (fuyuant  ce  que  touts 
les  Géographes  en  tiennent  ) 
fait  voir  au  lifeur,  comme  il  y 
a  deuxSaïmaties  diuifecs  par 
le  fleuueTanaijl'vne  defquel- 
les  eft  en  Europe  ,  laquelle 
nous  auons  defcritte,&:  l'autre  en  Afie ,  de  laquelle 
à  prefent  il  nous  faut  parler.  Lailfants  donc  ce  qui 
eft  deçà  le  D«a  ou  Tanai  vers  noftre  Europe ,  il 
nous  conuient  vifiter  celle  grande  eftendue  de  ter- 
re, qui  eft  dés  laTaneiufqu  alamcrCafpie,car  c'eft 
Eftédue  (3e  l'eftendue  de  la  vraye,  &  proprement  ainfi  appelée 
la  Saima-  Sarmatie  d'Afie ,  laquelle  du  cofté  de  Septentrion, 
tied'Alîe.  eft  yoifme  de  quelques  vues  des  régions  cy  delfus 
efcrites ,  &  fans  la  defcription  de  laquelle ,  nous  ne 
pouuons  commodément  palfer  oultre,d'autât  que 
nous  la  lailfcrions  en  arrière  parmy  celles  contrées, 
qui  marchifent  auec  elle ,  &  qui  luy  font  &  ferucnc 
de  limites.  le  n'ignore  point  que  d'entre  les  no- 
ftreSjlapluspartdeceuxqui  ontdefcritla  Sarma- 
tie,n  ontàulTiembrafté  ny  compris,  que  celle  qui 
eft  en  Europe,  &  fils  ont  touché  l' Afiatique,  ils  ne 
l'ont  cogneuë  que  foubs  le  nom  des  Scythes:  com- 
Sarmates  me  ainfi  foit  que  laScythie  eft  d'vne  merueilleufe 
compris    eftendue,  allant  dés  la Tane ,  iufqu'à  la  mer  plus 
loubs  îa    Orientale,  &  comprenant  ce  qui  de  ce  cofté  là  eft 
J.  cjdue .  Septentrional,  iufques  aux  Indes,  qui  cft  vn 


(rrand  Empire  fuied  à  deux  grands  Monarques: 
fçauoir  à  celuy  de  Tartarie  &  au  Prince  des  Mo- 
fcouitcs,  la  feigneurie  duquel  ,feftendbien  fort^ 
auant  en  Afie.  De  toutes  ces  nations,  voicy  quelles 
font  les  paroUes  de  Strabon.  Cecy  difpofé  en  cette 
forte:  la  première  partie  d'Afie  vers  le  Septentrion, 
eft  habitée  par  certains  Scythes  vagabonds,  (les 
Grecs  les  appellent  Nomaàa  )  lefquels  viucnt  &  ha- 1 
bitent  en  des  chariots  :  oultre  ceux  cy  font  les  Sar-  ^ 
mates  &  iceux  mefme  Scythes ,  les  Aorfes  &  Sira-  ^ 
ces,iufques  au  mont  Caucafe  vers  le  Midy  :  les  vns 
defquels  n'ont  point  de  certaine  demeure ,  ains  va- 
guent de  touts  coftez,  les  autres  fe  tiennêt  endeurs 
Hourdes  &  pauillons,  ôc  font  laboureurs.  Et  le 
long  de  la  mer  Bofphorane  cft  l' Afie,  où  font  les 
Achees ,  Zygiens ,  Heniochiens ,  Ceretes  &  Lora- 
bars.  Ces  mots  vous  font  voir,  quelles  gents  font 
comprifes  foubs  cette  Sarmatie  Afiatique,  de  la- 
quelle pour  mieux  le  remarquer,il  faut  que  ic  vous 
mette  les  limites.  La  Sarmatie  donc  Afiatique  qu'a  j 
prefent  on  appelle  Sargatie,  &  d'autres  Cumanie,  ^ 
(  quoy  que  la  Cumanie  foit  proprement  vne  partie  , 
dupais  Colchique)  a  pour  fes  limites  au  Septen- 
trion,la  terre  incogneue  &  non  encor  d'aucun  pé- 
nétrée, aumoins  qui  nous  en  ayt  dôné  mémoire  ou 
inftruâ:ion,&  laquelle  eft  outre  les  monts  Riphees 
ou  la  ceinture  du  monde:  au  Ponent  luy  gift  l'O- 
céan glacé  &  l'autre  Sarmatie,  à  fçauoir  celle  d'Eu- 
rope, iufqu'à  la  riuiere  de  la  Tane,     iufqu'à  ce 
*    .  qu'elle 
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qu'elle  và  fengoulpher  dedans  la  mer  noire  oïl 
MajourauxpalusMcotideSjlacofte  defqLieis  iiif- 
qu'aii  Bofphorc  Cimmericn  cft  cncor  de  cette  par- 
tic;  Se  au  Midy  par  vn  rccourbenicnt  de  la  mer  Ma- 
joiir clic liiy  cft  borne,  iufqa'au  lieu  où  le  fleuue 
Corax ,  fcngoulphe  dedans  icelle  mer,  «Se  l'eftend 
iufqu'aux  Colchiens  &  Géorgiens,  &  iufqiia  la 
mer  de  Bacuc  ou  Cafpie ,  &  iufqn'à  ce  que  le  Vol- 
ga ou  Rlià  iîcuuc  fe  defcharge  en  la  mer:  &  vers 
l'Orient  luy  cft  la  Scythie  félon  la  fusditte  riùicre 
du  Voigà,iurqu'à  ce  qu'elle  le  double  vers  le  Po- 
nent,  ^  va  finir  fon  cours  à  la  terre  incogneuë:  & 
c'eft  ainfi  que  la  dcfcrit  Ptolomee.  Cette  terre 

•  qu'on  dit  incogneu'c,  cftaufli  eftimee  cftre  défer- 
re, pour  y  eftre  la  terre  (  comme  on  dit  )  confufe, 
fcche,  haflee  &c  gaftee  du  froid,  Sc  où  elle  n'eft 
abrcuuee  d'eau  quelle  que  ce  foit.  Mais  ie  vou- 
droy  que  ceux  cy  me  rendillcnt  quelque  raifon ,  de 
cette  fi  grande  faute  d'eaux,  puis  que  les  negcs  y 
Ibnr  fi  fréquentes,  ik  que  le  païs  eft  auoifiné  (  com- 
me ils  difent  )  des  monts  qu'ils  appelent  Hyperbo- 
rees,  comme  fc  tenants  outre  le  vent  froid  appelé 
Boree.  Au  refte  ie  voy  que  cecy  eft  vne  mcfme  con- 
fîieracion,que  de  ceux  qui  ont  d'autresfois  efcript, 
que  foubs  les  Pôles  n'y  auoit  aucune  demeure,  & 
que  l'homme  ne  fçauroit  viure  foubs  la  ligne  de 
l'Equateur  :  &neantmoins  les  nauigations  deno- 
ftrc  temps,  nous  ont  fait  pratiquer  le  contraire  de 
tout  cecy ,  comme  nous  le  deduirôs  (  Dieu  aidant  ) 
en  fa  place.  loint  que  qui  regardera  les  païs  plus 
Septentrionaux,  qui  font  en  pareille  eleuation  que 
les  Sarmatcs  Hyperboreens ,  il  verra  auflî,  com- 
me ils  palfent  leur  vie  en  ces  rigueurs ,  6c  que  leurs 
païs  n'eft  pas  fi  dcferr,  qu'ils  n'y  habitent,  &  n'y 
trouuent  dequoy  fe  fuftcnter  &  nourrir .  Auflî 
voyez  vous  comme  ces  gents  fe  prennent  eux  met 
nies  par  le  bec ,  difancs  que  cette  terre  eft  deshabi- 
tee  &  dcferte,  puis  dient  que  les  hommes  qui  fy 
tiennent, furpafTcnt  le  refte  des  humains,  en  lon- 
gueur de  vie:  ainfi  plus  fagementy  a  procédé  Pline 

•  lors  qu'il  dit,  que  ces  Oultre  Borcens  iouilTent  d'v- 
ne  grande  douceur  &  temperie  de  l'air,  &  non  fans 
caule ,  vcu  que  la  terre  eftant  olobeufe  comme  elle 
eft,  la  réflexion  du  rond  caule,  que  ce  peuple  eft  à 
l'abrydes  rigueurs  Septentrionales, n'eftant  plus 
du  tout  foubs  cette  contribution,  ains  tendants 
plus  ou  au  Leuant ,  ou  au  Ponent,que  non  pas  à 
la  partie  Boréale.  le  lailfe  à  part  ce  qu'on  en  dit ,  & 
quifc  raporte  pluftoft  à  vne  fable, qu'à  quelque 
narration  qu'on  puifle  dire  vraye  ny  certaineià  fça- 
uoir  que  ce  peuple  vit  fans  nulle  difcorde,  fans  ma- 
ladie ou  fafcheiie,  &  ne  mourant  que  delaffitude 
de  trop  viure  :  de  forte  que  lalTez  de  viure,  ils  mon- 
tent fur  vne  haute  roche,  de  laquelle  auant  fe  pré- 
cipitants, ils  donnent  fin  &  àleur  ennuy  &  à  leur 
vie,eftimants  ce  genre  de  mort,  le  plus  heureux 

e  qui  leur  puiife  aduenir,&  cecy  eft  recueilly  de  Pom 
ponie  Mêle,  homme  (  fans  rien  dilîimulcr  )  fort  ex- 
cellent en  ce  qui  eft  de  la  Géographie, &  lequel 
fait  mention  de  l'ombre  ou  nuit  continuée  par  fix 
moysence  païs  Boréal,  &  où  le  iour  dure  parl'e- 
fpace d'vn femblable  terme,  à  quoy  confentent  ôc 
Olae  &  Ican  furnommez  Grands ,  Euefques  d'Vp- 
fale  en  Gothie,  lefquels  monftrent  les  proportions 
des  heures,  félon  les  coftez  deS:  folftiees ,  &  pre- 


nants efgard ,  que  iamais  ces  peuples  n'ont  le  folcil 
fur  leur  Zenith,  comme  nous  auons,  cft:ant  par 
trop  d'eux  elloigné ,  &  leur  efclairant,  comme  fil 
Icurlançoit  fcs  rayons  àla  trauerfc.  D'où  f  enfuir, 
que  tant  plus  le  folcil  va  f cfloignant  (pour  apro- 
cherde  quclcoftéquecc  foit  des  folftices  )  de  l'E- 
quateur, tant  plus  il  eneftloing,  &  d'autant  que 
fa  declination  eft  grande ,  tant  plus  aulfi  faut  il  que 
les  iours  foycnt  longs.  Et  quant  à  ce  quei'ayditcy 
delFus,  que  les  Outre  Borcens  paiTànts  ces  points 
imaginez  des  Pôles,  ne  font  plus  foubs  iceux,  ainS 
tendent  ou  au  Leuant,  ou  à  autre  des  parties  du 
ciel,  puis  qu'ainfi  eft  que  ces  deux  poindz  font  fer- 
mes èc  immobiles ,  fur  lefquels  eft  adîs  l'Aixeau  de 
lalphere  du  monde,  à  l'entour  defquels  faut  que 
ayentleur  cours  ôc  mouuement,  les  Aftres,  ôcls 
Zodiaque  :  tellement  que  par  cette  confideration, 
ces  gents  pourroyent  eftre  les  Antipodes  de  ceux, 
qui  font  oultre  l'Equateur ,  comme  les  Antarti- 
ques  font  les  noftres  :  mais  de  cecy  ejiperants  en  di^ 
fcourir  ailleurs,  nous  pafferons  oultre,  à  la  pour- 
fuite  de  nos  Sarmatcs.  Hérodote,  fuiuy  de  Mêle 
dit,  que  ces  Hyperboreens  cnuoyerent  iadis  leurs 
prefents  à  Apollon  Dclien  en  Grèce,  ôc  que  pre- 
mièrement ce  furent  deux  filles ,  qui  portèrent  ces 
dons,  puis  certains  hommes,  lefquels  continuè- 
rent long  temps  cet  office  :  ôc  cependant  ne  fçait  il 
fonder  cecy ,  lùr  preuue  qui  foit  valable,  ôc  ne  peut 
dire  autre  chofe,  finon  qu'on  tenoit  cela  de  ne  fçay 
quels  Arimafpes ,  l'hiftoire  defquels  il  eftime  eftre 
fabuleufe.  Parainfi  quât  à  ces  peuples  fi  loingtains^ 
ôc  defquels  l'antiquité  ne  peut  guère  nous  infor- 
mer, nous  en  paflerons  fuccintement  la  defcriptiô. 
Ou  fi  nous  la  deduifons,  ce  ne  fera  qu'auec  fuffifant 
tefmoignage  des  chofes,  quifc  font  paiFees  n'a  pas 
long  temps  &  denoftreaage.  Au  delfoubs  deceux 
cy  fontles  Rypheens,  àfçauoir  ceux  qui  habitent 
le  long  des  monts  Ryphees ,  que  d'aucuns  ont  nié 
pour  n'auoir  pénétré  fi  auant  :  ôc  quant  a  moy^ 
quand  bien  i'auroy  quelque  raifon  de  les  imiter,  fi 
cft- ce  que  portant  reuerence  à  l'antiquité ,  ie  pen-^ 
feqLl'outre  ce  que  les  noftres  ont  eu  cognoilïancè 
des  pais  Septentrionaux,  aumoins  vers  les  terres 
que  le  Mofcouite  poflede  en  Afie,il  n'y  a  pas  grand 
nombre  de  montagnes,  fi  ce  n'eft  aux  deferts  &  foi 
litudes  de  Moyede  ôc  Molgoufay,qui  font  les  con- 
trées d'Afie,  oultre  le  Volgà  &  les  monts  Hyper- 
borees,  où  iadis  (  comme  dit  Michou  &  Sigifmond 
Baron)  habitèrent  les  Hongres, auant  quepalfet 
en  Europe,  ôc  où  encore  l'idole  dc  Jtotà  Balk  eft  ado 
reé  ôc  conlultee ,  qui  eft  la  ftatue  d'vne  vieillG  te- 
nant vn  enfant  ^  qu'aucuns  pcnfent  que  ce  foit-,  le 
fiimulachrede  la  deefle  Cybellï?,  Ces  Rypheens  e- 
ftoyent  furnommez  Bafiliques,  c'eft  à  dire  Roy- 
aux, commeayantsleurorigin&  de  Hercule,  &  de 
ne  fçay  quelle ioTciere  de  ce  païs,  qui  par  Heréu- 
lefutacointee.  Les  anciens  ont  aippelé  ce  peuple 
iufte,  &  tel  quieftoit  bicnaymédeluppitcr,  quilé 
regardoit  de  fon  Olympe  auant  :  à  caufe  que  cette 
nation  ayme  le  repos,  entretient  la  paix ^  ne  fait 
tort  à  perfonne  ,  &  par  confequent  n'eft  mole- 
fté  par  aucun  ,  d'autajit  que  les  voifins  l'efti- 
mbyent  eftre  confacree  aux  Dieux:  mais  comme 
i'ay  protefté  des  le  commencement ,  ie  ne  veuX 
ni'arrefter  à  des  fables ,  quoy  que  cecy  puilTe  auoit 
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cfté  &:efi:rc  encore,  que  ce  peuple  n'ayant  autre 
richclfe  quefoyraefmej  ôcviuanr  en  celle  ancien- 
ne communauté  &  fimplelFe  des  Scythes ,  peut  vi- 
ure  fans  guerre,  ôcCans  endommager  fes  voidns, 
nonobftant  que  iamais  il  n'y  eut  nation  fipeu  cha- 
touilleufc,  quin'aye  prisplaifir  a  manier  le  fer  ou 
autreinftrument ,  pour  l'elFulion  du  fang humain, 
femblant  que  la  guerre  prit  fource  au  monde,  auec 
la  cognoillancc  que  l'homme  eut  de  fa  fragilité. 
Pauureté  Mais  à  dire  vray ,  pourquoy  auroit  guerre  ce  pcu- 
da  pays    pic auec fcs  voifms ,  OU les  autres  contre  luy,veu 
Jcpteaic-  que  fa  retraite  font  les  boys,  fa  nourriture  les  fruits 
fauuageons  qui  font  fur  les  arbres ,  qui  fe  veft  des 
peaux  des  beftes  fauuagcs ,  &  qui  ofte  de  foy  toute 
chofe  fuperflue,  iufqu  à  ne  pouuoir  fouffrir  fa  pro- 
pre cheuelure,  laquelle  nourriifantjleroit infamie, 
autant  aux  femmes  qu'aux  homes  mcfmes.  Qu^on 
nerrcuue  point  plus  difficile  de  croire  cecy,que 
d'aioufter  foy  à  ceux  qui  nous  en  content,  des  peu- 
ples nouuellementdefcouuerts,veu  que  la  vie  de 
ces  derniers  fe  raporte  prefque  du  tout ,  à  celle  de 
ces  autres  ,  &  que  nos  anceftres  au  commence- 
ment, n'ont  efté  guère  plus  ciuils  ou  propres  en 
leur  mefnage  :  voire  qu'encore  en  l'Europe  fe  trou- 
ueil  des  peuples  aufli  rudes,  que  font  cesBafilif- 
ques  Rypheens.  Etpource  que  fouuent  nous  auôs 
icy  répète  le  doubte,  que  nous  faifons  fur  l'eflre 
des  monts  &  Ryphees  &  Hyperborecs ,  afin  qu'on 
nepenfc  quccefoit  de  gaieté  de  cœur,  &dedefir 
deparoiftre  quelxjue  cas,  en  contredifant  aux  an- 
ciens ,  ie  fuis  content  dem'armer  de  l'autoritéjd'vn 
qui  fe  dit  parler  par  expérience,  à  fçauoir  Mathias 
Michou    de  Michou,  Polonois  Se  natif  de  Cracouie,  enla 
l.i.ch.«4.   defcription  qu'il  a  faite  de  la  Sarmatie  6c  Europé- 
enne &  Afiatique,  lequel  fur  noftre  propos ,  parle 
comme  f  enfuir.  Icy.f  offre  (  dit  il  au  lifeur  )  vn  abif^ 
me  trefprofond  à  palTer ,  à  caufe  des  auteurs  excel- 
lents qui  fe  font  arreftez ,  à  nous  faindre  des  monts 
Ryphees  6c  Hyperboreens  :  aufquels  ia  à  Dieu  ne 
L'experic-' plaifeque  ie  contredie,  feulement  pour  toute  rai- 
ce  plus  va-^Qj^  ^  deffence  fubtile,ie  veux  leur  oppoferl'expe- 
ia'r'aifon^  riençe  des  chofes ,  afin  que  celuy  qui  ne  me  croit, 
voyc  &  expérimente,  que  ce  que  ie  dis  eft  vérita- 
ble. On  fait  ce  peuple  abondant  en  chofes  neccf- 
faires ,  neantmoins  faut  eftre  aduerty ,  que  les  luhr- 
riens  qui  font  en  Scythie,  &  quifont  les  plus  Sep- 
tentrionaux &  efloigncz  qui  foyent  en  la  Sarma- 
tie ,  ne  labourent ,  ny  fement  leurs  terres ,  &  n'ont 
■  pain,  vin,  ny  ccruoife,  ains  viuants  mifcrablement, 
fe  tiennent  par  les  boys  &  Grottefque£  de  la  terre, 
ViedesSat  vicient  de  poiffon  &  cher  de  beftes  farouches ,  defr- 
mates  d' A;  quelks  ils  ont  en  abondance ,  &  rallafient  leur  foif 
fie  pays  Se  de  belle  eau  pure,  ^  fôt  veftuz  de  peaux  de  Loups, 
naui*^'"    Cerfs,  &  autres  beftes  fauuages:  &  ainfî  les  nà^ 
tions  Septentrionales  nepeuuent  eftre  quemifera- 
bles.  Ily  a  au  rcfte  des  Cofi-nographes  tresfa- 
meux ,  qui  ont  dit,  qu'en  ce  coing  de  Septentrion 
vers  la  mer,  il  y  a  des  régions  fort  tempérées,  où  à 
caufe  de  cette  douceur  plaifante  de  l'air ,  les  hom- 
Cecy  eft  co  mes  y  viuent  heureufement     longuement,  &  iuf- 
tre  Pompo  qu'à-ceque  fafchez  de  viure ,  ils  fe  précipitent  eux 
nie  Mêle.  n-,efi^e^  Lefquelles  chofes  font  toutes  fabulcufes, 
}l"'  ,*"^°'car  quel  aile  peuucnt  auoir  ceux  qui  n'ont  pain, 
vin,  ny  chofe  que  1  homme  punie  deurerpourla 
vie  >  Quelle  temperie  de  l'air  peut  auoir  ce  peuple, 


qui  fans  celfe  eft  afTailly  des  rigueurs  d'hiucr ,  &  dç 
l'afprcté  des  froidures  ?  Et  qui  au  Solftice  hiuer- 
nal  à  la  nuit  perpétuelle,  &  en  celuy  d'efté  le  So^ 
Icil  continuel,  ôc  encor  iceluy  auec  vne  chaleur 
treflente  ÔC  fans  effort  ?  Mais  ie  laifTe  encor  cela, 
pour  vous  dire  qu'en  ce  Cartier ,  il  n'y  a  minequel- 
conque  d'or  ny  d'argent,  ou  d'autre  métal.  Et  pat 
ainfi  les  fables  des  Grifons  deffcndants  qu'on  ne 
touchaft  aux  mines  d'or,  font  fort  mal  à  propos  en 
cet  endroit:  &  pource  ie  dis  (  quoy  que  ce  foit  con- 
tre l'opinion  des  anciens  autheurs  )  que  ny  en  celle  Gcc 
partie  de  Septentrion,ny  en  autre  de  l'vniuerSjie  ne 
penfe  point  qu'il  y  ait  des  Ctiphons ,  ainfi  qu'on''" 
nous  l'a  voulu  faire  à  croire ,  Comme  auffi  on  n'y 
voit  des  hommes  ou  n'ayants  qu'vn  œil ,  ou  ayants 
deux  teftes  &  autres  telles  figures ,  ôc  ne  f  en  treu- 
ue  de  tels  ny  cnGothie,  Finlandie,Iuhrie,ny  en 
pas  vne  des  nations  Satmatic^ues,  iufques  à  la  mer 
Cafpie.  Mais  quelque  diflimulation  qu'il  face 
quant  aux  montagnes  fusnommees ,  fî  eft-ce  qu'en 
la  préface  de  fon  liure  Sarmatique,  illesnietoat 
à  plat,^difant  ainfi.  Car  nous  fçauons  &  l'aucns 
veu  par  expérience,  que  l'Edel  ou  Volgà,  laTa- 
ne  ôc  Boriften  ces  troys  grands  fleuues, ontleur Nu! 
fource  de  la  Mofcouic.  Et  quant  aux  monts  Ry- 
phees  ,  ou  autres  qu'on  dit  Hyperborecs  ,  nous 
içauons  ÔC  l'auons  veu  n'y  en  auoir  aucun,  com-gj 
me  ainfi  foit  que  ces  fleuues  n'en  fortent  point,  des 
ains  ont  leur  fource  en  belle  campagne,  les  vns 
en  la  Mofcouie  ôc  autres  en  la  Ruflic  ,  où  il  ne 
fe  voit  montagne  quelconque .  le  me  fuis  arre- 
fté  longuement  icy  ,  pour  caufe  que  plufîcurs 
font  aheurtez  à  ces  monts  fusdits  ,  ôc  qu'ils  en 
font  refTourcer  les  riuieres  fusnommees,  &  tou- 
tesfois  ceux  qui  ont  veu  les  four  ces  ,  nous  en 
chantent  autrement  que  les  anciens,  lefquels  ia- 
mais ne  pafïèrent  en  ces  parties  Septentrionales: 
mais  il  fuffit  fur  ce  propos  ,  ôc  faut  pourfuyure 
le  refte.  Par  la  terre  de  ces  hommes  eftimez  Hy- 
perborecs ou  Rypheens,  palfent  les  fleuues  Cro- 
nie  &  Bifule,  &  ils  ont  au  Leuant  les  Modôces  j^' 
&  les  Htp^ofhdges  ,  c'eft  a  dire  mange-cheuaux ,  qui 
eftoit  la  commune  nourriture  des  Scythes,  com^  uci 
me  encor  à  prefent,  ils  ne  font  grande  difficulté 
de  fen  repaiftre.  Puis  là  oùlaTane  fait  fon  cours 
vers  l'Orient,  fe  trouuentles  Perierbides,  qui  efl 
vne  nation  de  grande  eftendue,  &  touts  ceuxcy 
font  encor,  de  l'obeifTancedu  grand  Duc  de  Mo- 
fcouie, la  feigneurie  duquel,  jpenetre  bien  auanc 
iufques  en  Alie  :  Ôc  de  ce  cofte  fur  les  riues  de  la 
Tane,  voit  on  encor  quelques  marques  des  mé- 
moires, là  pofees  par  Alexandre  ôc  Cefàr,  qu'on 
a  nommé  les  autels  de  Cefar  :  car  c'eft  là  que  les 
pofe  Ptolomee,  quoy  que  Ammian  Marcellin  les 
mette  au  Borifthen,qui  me  femble plus vraifem- 
blablcjVeu  que  ie  ne  fçauroy  meperfuader,  que 
ny  l'vn  ny  l'autre  de  ces  Princes  âyent  iamais  pé- 
nétré,  iufqu'en  ce  païs  defert  plein  de  fohtudcs, 
bofcages  &  mareftz,  ôc  où  il  eftimpofîîble  d'al- 
ler, fans  vn  grand  confcntement  des  habitants: 
&  ainfi  Ammian  eft  plus  à  receuoir,  comme  ain- 
fî foit  que  l'vn  ôc  l'autre  de  ces  grands  guer- 
riers,  ont  efté  iufqu'au  Borifthcne,  Palfé  les  Pc- 
rierbides  on  trouue  les  laxiens  ,  le  païs  defqucls 
feftend  près  de  quinze  journées,  qui  eft  vague,  fei 
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&  fansqu'on  y  treime  vn  feul  arbre,&  leurs  voifins 
&  eux  mcrmes  font  conrraints,de  viure  dedans  des 
cauernes  foutcrraines,  à  caufcdcla  véhémente  ri- 
gueur desfroidures. Puis  vers  le  fleuue  Rhà  ouVol- 
^à,en  fon  recours  qu'il  fiit  vers  l'Oriét,vousvoyez 
les  rtlnrof/Li^cs ,  ccA  à  dire  mange- poux,  Icfquels  fc 
nourrirent  delà  vermine  mefiTie  qui  fort  de  leurs 
corps,&  n'abhorrét  chofe  aucune  pour  leur  nour- 
rirure,tant  extrême  eft  leur  pauuretc  Se  diffctte.  Et 
ne  faut  trouuer  cccy  eftrange,veu  que  ceux  qui  ont 
nauigué  es  Indes  qu'on  nomme  Occidentales ,  tef- 
moignent,que  les  peuples  y  failans  leur  demeure,fe 
paillent  dételle  vermine  nerefufent  chofe  en 
leur  repas,quipuiire  leur  eftreprefentee.  Apres  on 
voit  la  région  appellee  àprefent  J'/r(ïfw,&  iadis  Ne- 
lîoti,approchant  les  racines  du  mont  Caucafe,  aux- 
quels font  voilîns  les  Rhombites  qui  font  en  la  ré- 
gion de  Thumen,laqlle  efl;  auflî  deferte  que  les  fus- 
ditteSj&  où  les  habitants  fe  nourrilFent  de  chair  de 
cheuauXjtoute  crue,&;  pour  boilfon  ont  le  lait  des 
Iuments,parmy  lequel  ils  mcflem  du  fang ,  tiré  des 
cuilfes  de  ces  beftcs  mefmc:&  encore  cecy  eft  gar- 
dé parles  Tartares qui  ne  font  pas  plus  honeftes 
en  leur  façon  de  vie,quefurent  iadis  leurs  predecef 
feurs:&  làcommençel'on  à  trouuer  des  môtagnes 
ayant  paifé  les  palus  Meotides ,  entant  que  tout  ce 
qui  eft  de  païs  entre  le  Borilihen  &  la  Tane,  qui  efl: 
Europeen,&  vne  partie  de  ce  qui  eft  entre  la  Tane 
&  le  Volgà,qui  eft  enl'Alleicft  fans  aucune  monta- 
gae,ains  vne  libre  campagne,ou  bofcageufe  ou  ma 
refcageufc  oufolitaire,  de  lafaçon  que  vous  l'auos 
defchilFree,  pour  ofter  l'opinion  tant  enracinée  de 
ces  monts  imaginez  par  les  anciens/ous  le  nom  de 
Ryphees  ou  Hyperboreens:car  ayant  receu  vne  fa- 
ble ,  il  feroit  aifé  d'en  mettre  vne  féconde  en  pareil 
compte.  Ces  monts  donc  qui  commençent  aux  pa- 
lus Meotides  ou  mer  de  Zabache ,  f  appellent  nip~ 
tirants  au  Septentrion  auec  vn  recourbe- 
ment  duMidy  auant^prenent  leur  eftendue  iufques 
au  païs  Colchique,où  cette  Sarmatie  va  prendre  fa 
fin  ôc  limite.  Se  en  cet  efpace ,  &  non  loing  des  pa- 
îus,font  les  terres  des  Ziches ,  que  de  noftre  temps 
on  a  appeIIezCw4/7?;,defquels  puis  que  fommes  fur 
lepropos,il  nous  faut  dire  quelque  chofe,a  fin  que 
ceîuy  qui  lira  cecy  voye,combien  font  grads  &  ad^ 
rairables  les  iugemens  de  Dieu ,  qui  aye  donné  à  la 
plus  vile  &  pokrone  nation  qui  foit  fous  le  ciel, du 
temps  de  nos  pères,  le  maniment  d'vne  telle  mo- 
narchie,que  celle  des  Soldans  d'Egypte,  ainfi  que 
verrons  en  fon  lieu. 

m<ES    CI  R  CASSE  S  PEVPLE 

A  s  I  A  T  I  E      EN     LA      S  A  R- 

matie,&  deleurfaçon  dé  vie. 
Chap.  II. 


'Esta  n  t  tombé  en  main  vn 
huret  de  l'impreffion  d'Aide 
de  ccluy  (  dis-ie  )  auquel  la  po 
fterité fera redeuable, à  caufe 
des  rccerches  qu'il  a  fait  des 
bonsliures  par  route  l'Euro- 
pe,pour  le  bien  des  humains, 
&  le  voyant  recommandé  par 


le  tefmoignage  de  cet  excellent  home,  ie  n'ay  vou- 
lu auffi  lailfer  ce  lieu,  fans  y  mettre  l'hiftoirc  de  ces  George  in 
CircalFeSjtoutainfi  quel'ay  trouueeaudifcours  de  ^^"^'^ 
George  Interian,  Gencuois  &  auteur  du  fijsdit 
ure,lequel  fuyuant  mot  à  mot  ie  vous  deduiray,par 

lant  en  cetJe  forte.  Les  Ziches  peupleeftants  ainfi  • 

1  o  T     ■      „        1  /imites 

nommezparlcsC:rrccï&  Latms,&parleslurcs&  acs  terres 
Tartares  cftats  dits  CiLxaifcs  ,  font  appelez  enleur  des  Ciicaf 
propre  langage  ^digk,  fe  tiennent  tout  le  long  du  '«^s. 
BolphoreCimmerien,ores  nommé  Fb^m,  &  bou- 
che de  faint  îean  depuis  la  Tanc,&  font  du  tour  en 
l'Afie:  &  n'eft  pas  le  pais  de  ces  Circaifcs  fi  petit  en 
eftendue ,  que  hors  la  bouche  des  palus  Meotides, 
iuiques  au  Cap  de  Buffi  vers  le  fleuue  Phafis ,  il  ne 
vienne  fe  ioindre  auec  la  région  des  Colchidcs,  cô- 
tcnant  près  de  400.  milles ,  qui  font  près  de  quatre 
vingts  lieues  de  chemin:  &  en  terre  ferme ,  iU  vont 
enuiron  fcptou  huitiournees  auantou  d'auanta- 
ge.  Or  habitentils  par  des  bourgades,  vcu  qu'en 
tout  le  païs  il  n'y  a  ville  aucune,  ny  cité,  ou  place  "-^^/^"^^ff 
■  r  ■  \  r  „i      ^*    les  loin  las 

qui  ioit  murée  nyclole  aucunement  :&  la  terre  la  villes. 

meilleure  &  place  plus  grande  qu'ils  ayent,eftvn 
Vallon  regardant  au  Midy,  appelé  Cromic ,  qui  n'eft 
de  guère  grande  importaiice,&:  eft  la  plus  grande 
qu'ils  po(redenr,ayants  pour  voifins  les  Scythes  &  Cronicpla 
Tartares  :  mais  quant  à  leur  langage,  il  eft  du  tout  pnnci- 
different  de  celuyde  leurs  voifins,  &  parlent  plus  Pf.'^  'J5* 
du  gofier  que  touts  les  autres,  fi  qu'il  femblequ  ils  '"^ 
ayent  peine  à  proférer  leur  parole.  Ils  font  profcf- 
fion  d'eftre  Chreftiens,&  ont  des  Preftres  inftruits 
fuyuant  la  façon  desGrecs,raais  leur  vie  eft  du  tout 
abhorrente  de  celle  d'vn  vray  Chreftien.  Ils  ne  ba- 
ptifent  point  les  petits  enfants,  fils  n'ont  plus  de 
huit  ans ,  ou  au  plus  haut  iufqu'à  quatorze ,  ayants  ^  3 
vfagedcraifonpourtefmoigner  deleur  croyance,  les  Cucaf- 
&  leurbaprefmc  eft  fans  aucune  cérémonie,  fors  fesfontba 
qu'vn  peu  d'eau  benifte ,  &  la  bencdiétion  du  Pre-  P"^"- 
ftre,fur  la  teftc  de  celuy  qui  eft  baptife'.lls  ont  quel- 
ques Eghfes  pour  l'exercice  de  la  religion,où  ils  f  af 
femblent  pour  prier  Dieu ,  mais  la  noblelfe  n'y  en- 
tre poinr,  qu'elle  n'aye  attaint  l'an  foixantiefme,  de 
autant  que  viuants  de  larcin  &  volerie  (  comme  ils  ^"j^^fc  f 
font)  ils  n'eftimenteftre  loifible qu'ils  entrenrés  i^H 
Eglifes,lefquelles  ils  profaneroyét  en  y  entranr,cô-  cie  eu  l'E- 
me  cftants  fouillez  du  fang  &  de  la  fubftance  rauie,  glifc,  & 
çà  &  là  à  leurs  prochains.  Ayants  palfé  cet  aage  ou  po"r<i"oj« 
enuiron,ils  fe  defiftent  de  deirober,&  lors  ils  vien- 
nent à  l'Eglife,  ouyr  le  feruice  diuin  félon  leur  mo- 
de:voire  en  leur  ieuneife  ils  viennent  à  laporte  d'i- 
ceile,mais  tout  à  cheual&  non  autrement,  &làils 
iouiffcnt  par  rouye,de  ce  qui  ne  leur  eft  loifible  de 
voir,à  caufe  de  leur  fouillure  :  &  pleuft  à  Dieu  que 
les  Européens  &  O  ccidentauXjfeiifcnt  fi  grande  re 
uerêce,aux  myfteres  facrez  &  admirables  de  noftre 
religion,que  cesBarbares,&  iceux  encor  dcfuoyezj 
du  chemin  Se  fein  de  la  fainte  Eglife  Catholique,& 
qu'ils  craigmlFent  de  la  prophaner  y  entrans  après 
auoir  rauy  &  faccagé  la  iubftâce  du  peuple,  &  quel 
quefois  après  f  eftre  baignez  au  fang  des  innocens. 
Leurs  femmes  lors  que  veulent  accoucher,  ne  fe 
mettent  point  au  lid,  ains  fur  la  paille,  &  veulent  Comme 
que  cefoir  le  premier  giftede  leurs  enfants,  puis  les  femme 
portants  la  créature  à  la  riuiere,la  lauent ,  quelque  f^j^j^""^"^ 
froid  ou  grande  gelée  qu'il  puilfe  faire,  auquel  cer-  nouueau" 
te  région  eft  fort  fuieéle*  Etimpofent  à  Cet  enfant  uez. 
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nouueau  né  le  nom  ,  du  premier  homme  eftranger 
qu'ils  rcucontrent.ou  qui  après  renfantemenr,en- 
tre  foi  tuirement  en  leur  maifon  :  metcans  neant- 
moins  à  la  fin  du  nom  qu'on  luy  donnera  cette  let- 
tre. Ccomme  fi  vous  le  nommez  Paul,  ils  le  diront 
Befiife  des  Paùluc/i  Pierre  Pierruc,&  ainfi  des  autres.  Au  re- 
CircalTes.  fte  ce  peuple  cft  fi  brutal ,  qu'il  n'a  vfage  aucun  de 
lettre, qui  luy  foir  propre  ou  eftrangere  ,  ains  leurs 
Prcftrcs  officient  à  leur  mode ,  vfants  de  lettres  & 
paroles  Grecques  fans  y  rien  entcndre:que  Pils  veu 
lent  efcrireà  quelcun,  ce  qui  leur  aduient  fort  peu 
fouuent,ils  f'aidentde  la  diligence  &  feruice  des 
luifs-.mais  pour  le  plus  font  ils  contraints,de  fe  fier 
auxmeiTagers  par  bouche ,  {'ils  fe  veulent  comtnu- 
niquer  leurs  fecrcts.  L'ordre  des  eftats  eft  gardé  tel 
Cheuaux    g^^j-^  eux,Qu'il  y  a  des  Gentils-hommes  &  VafTaux, 
""""  P"'    des  ferfs  &'efclaues  :la  Noblelfe  y  eft  fort  honorée, 
noblï    &  ^'^^  touts  autres  reueree ,  laquelle  la  plus  part  du 
temps  fe  tient  à  cheual,  comme  eftant  cecy  le  figne 
de  fa  i^randeur  Se  prééminence.  AulTi  nefouffrent 
les  Gentils-hommes  que  leurs  fuiets,tiennent  che- 
uaux  en  forte  quelle  que  ce  foit ,  &  fi  par  cas  vn  de 
leursvalfaux  nourrit  quelque  poulain,des  auffitoft 
que  labefte  af^iit  fon  accroiifance ,  &  eft  bonne  à 
monter,il  luy  eft  ofté  par  le  Gentil-homme,  lequel 
en  efchâ'gc  luy  donne  des  bœufs,&  luy  dit  que  c'eft 
l'animal  duquel  il  doit  f'aider,&non  du  cheual,qui 
eft  le  propre  de  lanobleffe.!!  y  a  plufieurs  de  ces  fei 
Deroidre  g^^^^^^^  ^j^j      grand  nombre  de  fuicts,mais  entre 
entre  il       J  P^^  commandement  fur  les 

Circaiïes.  autres,touts  eftants  efgauxenpuilfance.ôc  nereco 
gnoilfants  que  Dieu  feulemét  pour  Seigneur.  Mais 
ce  que  ie  treuuele  plus  brutal  en  ce  peuple  c'eft, 
qu'il  ne  garde  aucune  forme  de  iuftice,  &  n'aloy 
quelconque  qui  luy  monftre,  ce  qu'il  faut  faire  ou 
fuir.&eft  la  feule  forcc,ou  la  fageiîe  telle  quelle  des 
orâds,qui  par  perfonnes  interpofees  met  à  fin  leurs 
Cruautés ,  différents ,  lors  qu'ils  ont  procès  enfemble.  AufTi 
&  inceftes  voicyl'cffea  de  leur  police  &  faute  de  Magiftrats, 
des  Ciicaf  ces  nobles  l'vn  parent  occift  l'autre ,  &  le 

plus  fouuent  fon  propre  frère,  &  des  auffi  toft  que 
fvn  frère  a  maffacré  l'autre ,  il  f  en  va  la  nuit  après 
coucher  auec  la  femme  du  deffunâ: ,  fa  belle  fœur: 
car  ils  treuuent  eftre  loifible  d'auoir  plufieurs  feni- 
Nourrim-  mesdefqncUes  ils  eftiment  toutes  légitimes.  Dés 
rè  des  en-  qu  vn  enfant  de  Gentilhomme  a  deux  ou  trois  ans^ 
ùnts  des    on  le  donne  en  charge  à  vn  feruiteur ,  lequel  touts 
nobles  de_      jQm-s  le  mené  à  cheual  aux  champs ,  auec  vn  pe- 
Cucaffie."     arc  au  poing,&  voyant  vne  poule,  oifeau,  porc 
ou  autre  befte,il  luy  apréd  à  tirer  delfus:  &  deuenu 
oi-andclet,renfant  mcfme  f  en  va  aux  fermes  &  vil- 
hoes  de  fon  pere,où  il  f'adextrc  à  tirer  fur  le  beftail 
du  fcrmier,fans  que  le  pauure  homme,lity  ofaft  dô- 
net  tant  foit  peu  d'empefchement ,  ains  faut  que  le 
laifïe  faire,à  fon  bel  aite  &  fantafic.  Ce  commence- 
ment leur  donne  la  hardieffe  telle,  qu'eftants  hom- 
mes,ils  vont  à  la  pourfuite  des  beftes  fauuages  &  fa 
y     Cl,    rouches,&  fe  tuét  fur  les  domcftiques,  &  en  finn  y 
caL.1  ma  efpargnet  point  les  hommes,veu  que  (  comme  l'ay 
lefcageux.  dk)  ils  font  les  plus  grands  voleurs  qui  foyent  au 
mde.Ce  païspour  la  plus  part  eft  marcfcageux,  & 
couuert  de  Cannes,ioncs  ik  rofeaux  aquatiques,d_^e 
la  racine  defqls  on  tire  du  ionchetfort  aromatiq, 
&  procèdent  CCS  mareftz  &  paluzdu  fleuuedcla 
Tane,que  les  Barbares  appellent  Don  à  prefent,  co- 


rne encor  font  caufez  du  fleuue  Rhômbitc ,  à  pre- 
fent appellé  Cope,Sc  d'autres  plufieurs  greffes  riuie- 
res,carlepaïs  voifin  delamerMajourde  cecofté,  Cin 
cft  fort  aquatique.Et  d'autant  que  parmy  ces  palus 
il  y  a  plufieurs  palfages  fecrets,par  lefquels  ces  gcn-  [J^'j 
tilaftres  f  embufchent,  fi  quelques  pauures  païfans 
y  pafrcnt,c'eft  fait  d'eux,car  y  perdants  leurs  beftes, 
encore  &  eux  &  leurs  enfants ,  que  le  plus  fouuenc 
ils  conduifent  en  leur  compagnie, font  conduits  ef- 
claues-.d'autant  que  les  tranfportants  de  païs  en  au 
tre,ils  les  vendent  &  maquignonnent,  tout  ainfi 
qu'on  fait  par  deçà  d'vn  cheual.  Et  d'autant  qu'au 
plat  païs  de  cette  région, n'y  a  aucune  monnoye  a- 
yant  coars,leurs  contrads  &  ventes  ouachapts.fe  les 
font  auec  du  coton  &  BoccafTin,  &  donnét  ce  que  f«s 
ils  ont  à  vendre  en  efchâge,ou  de  lin  ou  de  toile  ou 
fuftaine,pour  fe  faire  des  abillemens.  La  plus  part 
de  ce  peuple  iadis  eftoit  vendu  aux  Egyptiens  ,  lors 
que  le  Soldan  y  cômandoit,&  (la  fortune  les  fauo- 
rifant)  il  aduenoit  fouuent  que  l'homme  forty  d'vn 
fang  vil  &  roturier,&  efclaue  dés  le  vétre  de  fa  me- 
re,venoit  à  eftre  monarque  ,  de  la  Sultanie  du  grâd 
grand  Caire,ainfi  que  nous  verrons  eftans  en  Egy-  tis 
pte.    L'acouftremcnt  que  portent  les  Circaffeseft  nd 
de  feutre,fait  tout  ainfi  qu'vne  chappe  d'Eglife,tei- 
le  que  les  preftres  portent  à  la  procefTionjôc  cet  or- 
nement leur  fert  de  manteau,  ainfi  que  ftous  vfons 
des  Gabans.  Ils  portent  cet  abillement  fur  vue  ef- 
paule  feulement,  6c  lerefte  leur  paffants  foubs  le 
bras  droit,  a  fin  qu'ils  le  puiffent  auoirà  deHure, 
pour  plus  aifement  tirer  del'arCjquieft  la  principa-  ^'^ 
le  de  leurs  armes  comme  de  tous  lesSarmates.  Sur 
la  refte  ils  ont  vn  bonnet  de  feukre ,  fait  tour  ainfi 
qu'vne  chauffe  a  hipocras,ouqu  vnpain  deSuci 
crc:&  foubs  le  manteau ,  ils  portent  des  iuppes  en- 
lacées, &  plieesde  la  ceinture  enbas,  ainfi  qu'on 
voit  les  replis,és  ftatues  des  anciennes  matrones  de  2, 
Rome,ou  comme  les  plis  des  Cafaques  des  foldats 
Romains,telles  qu'on  les  voit  és  antiquailles.   Ils  ' 
portent  des  botines  fort  gentilment  faites  ,  puis 
des  chauffes  de  toile  fort  larges,ainfi  que  nos  Pilo- 
tes  les  portent ,  Se  ont  la  barbe  faite  à  greffes  mo-  q 
ftaches,tout  ainfi  encor  qu'on  voie,  que  les  Turcs  qi 
en  vfent.Au  refte  allants  par  païs,iamais  ils  ne  font 
fans  vne  bourcc  de  cuir  au  cofté,  &  en  icelle  vn  fu- 
fil  à  faire  feu ,  &  iceluy  fait  &  recamé  galanteraent 
par  leurs  femmesrontaufîi  toufîours  chacun  vnra 
fouer ,  &  la  queue  pour  l'efguifer ,  auec  lequel  ils 
f'entre-raffent  lesteftes,fe  laiffants  vn  toupet  defe 
poil  au  bout,ainfi  qu'auôs  veu  les  Polonois  le  por-  ta 
ter,venans  en  Françe  quérir  leur  Roy  efleu,  le  tref- 
puiffant  HENRYDEFRAN  c  E,  Duc  d'Anjou,& 
de  Bourbonois,&  à  prefent  fercniffime  Roy  de  Po- 
loigne.Ce  toupet  de  poil  qui  eft  au  haut  de  la  teftc, 
cft  long  &  trecé  bien  propremét:  &"  tient  on  qu'ils 
le  portent  ainfi,  a  fin  que  fil  aduenoit  qu'on  leur 
trenchaft  la  tefte,q  le  meurtrier  ne  leur  fahft  point 
la  face,auec  fes  mains  fanglantes,s'il  vouloir  pren- 
dre latefte,en  figne  de  fon  tryomphe  &vitT:oire^ 
Allants  encor  combatre  ilsnefe  laiffent  poil  aucu 
fur  tout  le  refte  du  corps,hors  les  mouftaches&  les 
fourcils,eftimans  que  ce  foit  vne  vilennie ,  &  prin- 
cipalement qui  en  auroités  parties  honteufcs.  Al- 
lants parle  païs  des  ennemys,ils  iettentlefeu.es 
maifons  d'iceax,aueclcufsfîefches  enfoulphrees,à 
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caufc  quetouts  les  logis  en  ce  païs,  font  couuerts 
de  chaulme  ou  de  fonarre.  Les  plus  riches  &  puil- 
fanrs  fe  plaifcnt,d'aiioir  des  coupes  d'or  Se  d'argér, 
de  la  valeur  de  j,a  quatre  cens  efcus,dedans  lefquel 
les  ils  boiuent  auec  grande  cérémonie  :  car  au  boi- 
re font  ils  plus  religieux  qu'en  toutes  leurs  adtions, 
6c  boiuent  toufiours  au  nô  deDieu  Se  de  fes  faints. 
Se  en  fouucnance  de  leurs  parents ,  ôc  en  mémoire 
de  leurs  amys  trcfpalfez,  defquels  en  banquetant, 
ils  recitent  quelques  louanges,  &  ramentoiuent 
quelque  cas  deleurs  faits  plus  illuftres.  Se  faifants 
cecy,ils  tiennent  toufiours  la  telte  defcouuerte,  ho 
notants  la  mémoire  de  celuy  duquel  ils  parlent ,  Se 
luy  offrants  ce  deuoir  comme  pour  vn  agréable  fa- 
crifice.  Se  couchants,  ils  mettent  leur  chemife  de 
maille  foubs  leur  tefte, qui  leur  fert  de  traucrficr  ou 
cheuet.  Se  tiénent  auprès  d'eux  toutes  leurs  armes, 
de  forte  que  fils  fe  leuent  ou  font  furpris  à  l'impro- 
uifte,ils  f  endolfent  foudain  de  cette  arraeure  mail 
lee,fans  laquelle  ils  nevont  iamais,&  fe  leuent  ain- 
fi  auec  les  armes  au  poing.  Lemary  ôc  la  femme 
couchants  enfemble, l'vn  eftaupied&  l'autreau 
cheuct,&  repofent  en  des  lits  faits  de  cuir  fort  déli- 
cat, &  pleins  de  celle  fleur  mollette,  qu'on  voit  es 
ioncs  Se  roufeaux  qui  croisent  és  marefcages.  Ils 
ont  cette  opinion  que  nul  doit  eftre  eftimé  gentil- 
homme,f  il  y  a  pteuue  que  quelquefois  les  liens  a- 
yent  cfté roturiers, comme  fileftoitpolîihle  que 
des  le  commencement,  les  hommes  ayent  efté  en- 
noblis que  pat  la  vertu.  Ne  veulent  que  le  gentil- 
homme eiitéde  à  faire  comptes,  ny  fçache  que  c'cfi: 
que  le  trafic ,  fauf  celuy  qui  eft  pour  le  fait  de  leurs 
vols  Se  rançonnemens  :  ayants  c^ft  aduis ,  que  ce 
n'eft  au  gentil-homrne  de  fçauoir  autre  cas,  que  ré- 
gir le  peuple  &  le  defrendre ,  Se  f  exercer  à  la  chaiFe 
Se  au  fait  mihtaire:&  eftiment  fort  la  libcrahté,cô- 
me  aufli  franchement  ils  donnent  de  ce  qu'ils  ont, 
fauf  que  leurs  chenaux  ou  leurs  armes.  Sur  tout  ils 
font  prodigues  de  leurs abillemens,  d'où  adulent 
que  le  plus  fouaent,ils  font  plus  mal  veftus  que 
leurs  fuiets  propres  :  veu  que  des  auffi  toft  qu'ils  fe 
font  faire  des  chemifes  de  foye  cramoific ,  Se  que 
quelcun  de  leurs  valfauts  leur  en  demandent,  fils 
les  refufoyent,fe  leur  feront  vne  grade  infamie.  Par- 
ainfiils  font  toufiours  mal,& falement  veftus,mais 
atmez  Se  montez  magnifiquement,  car  en  cela  gift 
leurpompe  Se  parade,&  pour  auoir  vn  bô  6c  beau 
cheualjiln'y  achofefiprecieufe  qu'ils  ne  donnaf- 
fent.C'cft  pourquoy  fils  aquierent  en  leurs  larcins 
or  ou  argentjils  l'employent  en  garnitures  de  felles 
&  armes:  a  fin  qu'on  neleur  enpuilfe  demander. 
Ils  ont  guerre  continuelle  auec  les  Tartares  qui  les 
entourent  de  touts  coftez,  mais  le  plus  fouuent  les 
CircaiTes  font  vainc  uz,  pourn'eftre  tantacouflru- 
mez  autrauail  que  les  autres, 5c  nepouuoir  fi  lon- 
guement fou  ffrir  les  neges  &  gelées,  ou  de  fe  tenir 
fur  les  glaces  l'hiuer,fi  par  cas  lors  ils  viennent  à 
combattre.  Les  Circaffes  ordinairement  font  fort 
beauXjblancs  Se  de  belle  ftature,  tellement  que  les 
Mamaluz  lefquels  iadis  gouuernoyentl'eftat  d'E- 
gypte, ôc  eftoyent  (  comme  dit  eft  )  de  cette  Pro- 
uince,fe  monftroyent  touts  gens  de  contenance, 
rclFentât  ne  fçay  quelle  maiefté:corame  auffi  leurs 
femmes  font  trefbelles  Se  courtoifes.  Se  fur  tout  fe 
monftrent  famiUeres  aux  eflrangers ,  outre  la  cou- 


ftume  des  païs  qui  les  auoifinent:  Screçoincntcn 
gênerai  en  leur  maifon  Se  aueccarelTes  ceux  qui  y 
abordent,  appellant  ôc  celuy  qui  héberge  Se  ce-  Grande  & 
luy  qui  eft  logé  Conacce:  de  forte  que  celuy  qui  vous'°>'^'.'^ 
aurarcceuenfamaifon,lors  que  vous  enallezvous  'j^^P''^^''^^ 
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conduira,iulqu  a  tant  que  loyez  chez  vn  autre  ho-  ç^^^ 

fte,fans  qu'il  fbuffre  qu'on  lay  face  tort,ains  bazar- 
dera franchement  fa  vie  pour  le  deftendre,  fi  quel- 
cun le  vouloir  endommager:  ôc  quoy  qu'ils  foyent 
fi  voleurs  que  le  larcin  leur  paroilFe  vertu,  fi  eft  ce 
que  iamais  ils  ne  f  attachent  à  leurs  Conacces,  ains 
auec  grande  loyautéjdouceurôccarelFe  les  traitét,  Conacce  (î 
Se  dedans  Se  dehors  leurs  raaifons.  Voire  vfent  de  S"'^=  ^^o- 
telle  famiharité  vers  leurs  hoftes,que  de  leur  lailfer 
leurs  filles  auec  eux.  Se  fouffrir  qu'il  les  manient  de 
la  tefte  iufqu'aux  pieds, fauf  toutesfois  iufqu'à  pre- 
iudice  de  lapudicité:  tellemêtque  lors  quel'hofte 

eft  couché  ces  filles  le  nottoyét.à  caufe  que  ce  païs  n  -, 
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elt  fort  luiet  aux  puces  ôc  femblable  vermme.  Ou- des  filles 

tre  ce  ces  filles  qui  font  bellesen  perfe£tion,ne  font  des  Citcaf 
confcience  de  fe  dçfpouiller  toutes  nues  deuat  cha- 
cun,pourfcbaign(tr  dedans  le  couranè-des  riuieres 
àquoyelles  font  toytainfi  que  les  garfonsacouftu 
naees.  Leur  viande^ilus  ordinaire  eft  du  poilfon ,  à 
fçauoir  des  efturgeons  qu'ils  nomment  Anticci,  Se 
boiuent  la  belle  eau  pure  de  leurs  riuieres,  laquelle  ^'^'^'g^ «s 
on  dit  aider  beaucoup  à  la  digeftion.  Ils  ont  encor 
de  toute  clpece  de  chair  Se  lauuage  Se  domeftique,  par  les  C  ir 
mais  vin  Se  fourment  ils  n'en  ont  point,  ôc  lieu  du  caiTes. 
bled,ils  ont  du  millet  ôc  autres  femences  de  pareil- 
le eftofFe,defquelles  ils  font  du  pain,ôc  diuerfes  for 
tes  de  raangeaille,  ôcd'vne  forte  deboilfon  qu'ils 
appellent  Bozà,comme  encor  ils  vfent  de  l'Hydro- 
mel,ayants  du  miel  en  abondance.  Leurs  maifons  Yio\ç^Q^ 
plus  feigneuriales,  font  faites  de  torchis  de  paille  Se  circaf 
de  roufeaux,ôccouuertes  de  pareille  eftoffe,  ôc  n'y  fes  quellcr 
a  aucun  qui  ofaft  baftir  vne  muraille  forte,  fil  ne 
vouloit  qu'on  l'eftimaft  vil  Se  poltron, ôc  non  fuffi 
fantpourfedefFendre:parainfifilfy  trouue  quel-  , 
que  ancienne  tour,muraille  ou  forterelfe  rmnee,ce  Q.uels  fst 
ne  font  les  gentilhommes  qui  f  y  tiennent ,  ains  les  'j^  '°g's 

païfans,car  les  nob  les  encourroyent  diffameffi  par 

i  ^  r,     r     ■      r<  r  '  en  Cucaf- 

cas  ils  venoyent  a  1  en  Icrmr.  Ce  font  eux  mef  mes 

qui  tout  à  cheual  font  leurs  faiettes,lefquelles  font 
trcfbonnes  Se  fubtilement  elabourees,  ôc  fe  treuue 
peu  de  flefches  qui  penetrenrTnieux,que  celles  que 
fôt  ces  nobles  de  Circaffie,ôc  où  le  fer  foit  le  mieux 
tfêpé  Se  de  plus  dangereufe  âttainte.Les  damoifel-    ,  / 
les  ne  f  adonnent  à  autre  chofe ,  qu'à  faire  des  rcca- 
meures  fur  leurs  habits ,  lefquelles  elles  appropriét  DamesCic 
furie  cuir  mefme,  font  ces  cfcarcelles  de  cuir  qu'a-  caffienncs 
uons  dit ,  pour  le  fufil  de  leurs  marys ,  Se  leur  font  ^  "  1"°^ 
de  trefbelles  ceintures.  Quant  aux  obfeques  qu'ils 
font  aux  mofts,ils  font  de  fort  eftrange  façon  :  en- 
tant qu'après  qu'vn  gentilhomme  eft  mort,on  dref 
fe  des  couches  de  boys  fort  hautes,  ôc  les  mettent 
en  la  campaigne ,  fur  lefquelles  ils  vouspofent  le 
corps  du  trefj^affé  toutafîis,en  ayant  ofté première 
ment  les  entrailles  :  ôc  là  par  l'efpace  de  huit  iours,  oLfeques 
les  parents  du  deffunâ:  le  vifitent,  luy  portants  di-  desCiicar- 
uers  prefents, comme  talfes  d'argent,des  aies ,  fief-  fiens. 
ches,ôc  autres  denrées  des  plus  precieufes  qu'ils  a- 
yenr.  Aux  deux  coftez  du  lid;  ou  cercueil,feront  ap 
puiez  deux  des  plus  proches  parents  du  mott.  Se 
qui  font  les  plus  aagez ,  appuyez  chacun  d'eux  fur 
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vn  bafton;car  il  faut  que  fe  tiennent  debout,&  fur 
la  couche  dadeffundtamain  gauche  fe  tient  vne 
fille  pucelle,ayant  vne  flèche  en  la  main,au  bout  de 
laquelle  ils  attachent  vn  mochoir  de  foyetout  def- 
ployc',  &  auec  iceluy,  cette  hlle  luy  chalFe  les  mou- 
ches du  vifage  :  quoy  que  cela  fut  au  plus  fort  de 
l'hiuer,lequel  dure  la  plus  part  de  Tan  en  celle  con- 
trée. Vis  a  vis  du  mort  &:àterre,eft  alTife  fur  vne 
chaire  la  principale  des  femmes  du  deffund  :  la- 
quelle le  contemple  fans  ceffe,  ôc  fans  aucunement 
(c  plaindre ,  d'autant  que  ce  luy  feroit  vne  grande 
honte,fi  on  la  voioitplourer.il  obferuent  cette  cé- 
rémonie tout  du  longTeipace  du  iour ,  iufqu'à  ce 
que  les  huit  iours  font  expuez ,  &  puis  l'enterrenc 
en  cette  forte.    Ils  vous  prcnnent  vn  gros  arbre,& 
du  tronc  le  plus  grosôc  maflTifjib  en  taillét  vne  pic- 
ce  capable  pour  la  longueur,puisla  fendét  en  deux, 
creufants  tant  que  le  corps  y  puille  entrer,auec  vne 
partie  des  dons  que  les  parens  luy  auront  fait:  &  a- 
yants  mis  le  corps  dedans  cet  auge  ou  cercueil ,  le 
pofent  au  lieu  ordôné  pour  fa  fepulturc,où  fe  treu- 
ue  grande  multitude  de  peuple.pour  drelFer  la  tom 
Qn^sjstom  be,à  fçauoir  vn  grand  monceau  de  terre  comme  vn 
beaux  on  j^^^j.  tertre.   Et  de  tant  plus  cet  homme  aura  efté 
faitenCir  gj-^j^  j^Se,gneur,& aura  eu  plus  de  fuiets.vairaux  & 
"  amys,tant  fera  le  mont  fait  plus  haut,les  parents  re 

cueillants  les  o£frandes,&  faifants  touts  les  frais,<5c 
donnants  àviure  àceux  quiyaffiftent,  &  âetant 
plus  le  deffund  aura  efté  aymé  &  honoré,tant  plus 
on  enterre  auec  luy,des  chofes  qu'on  luy  a  offertes. 
Encore  ont  ils  autre  cérémonie  barbare  en  leurs 
obfeques,principalemét  des  grands  Seigneurs  qui 
eft  digne  qu'on  la  vous  racompte  -.carilsprenent 
vne  fîlle  de  douze  à  quatorze  ans,  qu'ils  font  afïeoir 
fur  la  peau  d'vn  bœuf  nouuellement  occis3&  l'efté- 
dent  fur  le  poil  de  cette  peau  par  terre ,  en  prefence 
Sale  &      de  touts  les  hommes  &  ferames:(3(:  lors  le  plus  har- 
plus  que    dy  &  gaillard  des  ieunes  gétilshommes  là  prefents, 
barbare  ce     couurant  defon  manteau  de  feultre,fe  met  en  ef- 
remonie    ç^^^     defpuceller  cette  fille,  &  adulent  fouuenr, 
qa'auant  qu'elle  loit  dépucelée  faifant  refiftance, 
elle  auralaifé  trois  ou  quatre  ou  d'auancage,  des 
plus  gaillards  de  la  troupe,f  eilayants  à  telle  lutte  11 
deshonefte,&  à  la  fin  on  la  gagne&  furmonte,auec 
promelPe  de  la  prendre  pour  efpoufe.  Ayant  gagné 
le  pris ,  celuy  qui  la  violée  fe  leue,  &  fait  parade 
de  fon  outil ,  tout  faigneux  des  dépouilles  de  la  fil- 
le,&  les  femmes  tournent  lafaceaillears,quoyque 
non  fans  rirc,prcnants  plaifir  au  déduit  infâme  d'v- 
ne  pire  que  païenne  fep ulture.  Oyez  vne  autre  be- 
ftiahté  de  ce  peuple:  après  la  fepukure,  plufieurs 
,iours  à  l'heure  du  repas  ils  font  feller  lecheual  du 
deffund,  lequel  ils  enuoyent  enlefTeparvn  ferui- 
teur,droit  vers  le  combeau,pourconuier  le  trefpaf 
fé  de  la  pair  de  fes parents  de  venir  au  feftin,  & 
voyant  le  fcruiceur  que  le  mort  ne  luy  refpond  rie, 
il  fcn  retourne  auec  ion  cheual,  &leurraporte  ce 
qu'il  aveu  :  &  ainfi  excufez faifants  leur  dcuoir  ,ils 
fe  mettent  à  banqueter  :  &  ce  font  les  mœurs  des 
Ziches  ou  Circafres,pourceil  nous  faut  pourfuiure 
le  rcfte  des  Sarmates. 
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V  Y  V  A  N  T  la  région  Circaf- 
(îenne  font  les  montagnes  di- 
âcsCorax,  aufquelles  finifTent 
celles,  qui  font  pardeiFusles 
régions  de  Colchos,Iberie  ôc 
Albanie,  &  lefquclles  ordinal 
rement  on  appelle  Caucafe, 
qu'on  dit  eftre  le  plus  haut  de  Mi 
tout  autre  montagne,  lequel  mont  changeant  de 
nom  eft  appelé  par  les  modernes^/i2L<"-:la  hauteur 
duquel  neantmoins  eft  par  Arria  cfgalee  à  celle  des 
Alpcs,qui  feparent  l'Italie  d'auec  la  France:  auquel 
on  dit  que  fe  congelé  le  Criftal,  &  où  la  nege  eft  en 
tout  temps,&  pource  fon  fommet  eft  inaccefTible, 
quoy  qu'on  y  monte  en  efté,  &  toutesfois  encot 
faut  il  f  armer  les  pieds  de  cuir  de  bœuf, de  peur  des 
glaces  ôc  des  neges,qui  iamis  n'y  fondent.  C'eft  en  ci 
ce  mont  que  les  Poètes  ont  faint ,  que  Promethé  4. 
fut  lié  par  les  dieux,à  caufe  qu'il  auoit  animé  l'hora 
me,ayant  defrobé  le  feu  du  Ciel,qui  auoit  cette  for 
ce  de  donner  vie.Ce  que  Claudian  pourfuit  trefbié 
en  vn  fien  PanegyriquCjdifant  ainfi. 

Dejrohant  k  l'olimpe  U  force  plus  entière 
De  l'ameintelleBme,  U pofa  prifonmere 
Ez^pri/o  ns  de  ce  corjys,  i(sr  par  force  l'y  tint . 
Mais  voyant  que  le  corps  ne  pomoit  ejîrefaint 
Ne  compojé parfait  fans  croiflre  fa  putjfance, 
il  le  fournit  encor  de  double  intelligence. 

V 

Et  autres  chofes  quelePoëte  pourfuit  fur  ce  b 
propos  :  mais  ceux  qui  interprètent  cette  fable  &  E 
larcin  du  feu  celefte,prenent  Proraetheepar  celle 
Prouidence  del'ame  vniuerfelle,laquelle  pouruoit 
à  ce  monde  ,  &  adminiftre  les  affaires  de  l'vniuers, 
&  laquelle  les  Grecs  ont  appellee  Pronte.  Aurefte,  ^ 
Foccafion  pour  laquelle  luppitcr  liace  grad  Aftro- 
nome  au  fommet  du  Caucafe,  &  qu'illuymit  va 
Vaultour  auprès  luy,becquetant  le  foye ,  fut  pour 
ce  qu'il  auoit  efté  de  luy"  fraudé ,  es  facrifi ces  qu'il 
luy  ofFroit  :  6c  oyez  vne  belle  fable  &  digne  qu'on 
r3Compte,pour  voir  quels  dieux  on  adoroitle  téps 
paiFé.Iadis  comme  fort  fuperftitieufement  on  bru-  ^ 
laft  les  beftes  données  en  facrifice  toutes  entières  c 
aux  dieux,fans  rie  en  garder,les  frais  y  eftans  grads,  « 
&  les  panures  n'y  pouuants  fournir,Promethéob-  ^ 
tint  de  lupiter  que  de  là  en  auant  ceux  qui  facrifie- 
royentjoffriroyent  vne  partie  aux  Dieux,  &  l'autre 
cederoit  pour  leur  vfage.  Cecy  impetré,  Promethc 
immola  deux  Toraux,  defquels  il  ofFiit  fur  l'autel 
&  brufla  les  foyes,puis  prenant  toute  la  chair  fepa- 
ree  de  touts  les  deux,la  confit  dedas  Fvn  des  cuirs, 
&  les  oz  dedans  Fautrc:&  les  prefentant  à  lupiter, 
luy  dit,qu  il  choifit  celle  des  parts  qui  luy  feroit  la 
plus  agreable.Ce  fot  de  lupiter  &  pauureDieufans  ^ 
cognoilFance,ie  ne  dis  pas  du  futur,ains  ne  des  cno  ^ 
fes  mefi-ncsprefentes,  choifit  fans  y  penfer  le  cuir,  „ 
où  eftoyent  les  oz  denuez  de  leur  charnure:  ce  qui  p 
irrita  tellement  lupiter  fe  voyant  trompé,  qu'il  le  i' 
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lia,ainfi  que  dit  eft/ur  le  montCaiicare,&  pour  les 
foyes  olFerts,en  lieu  de  donner  la  chair  aux  Dieux, 
il.condcrana  Promethé  à  eftrebequeté  incelïàm- 
mentenfonfoycpar  vn  Vaulrour,  Mais  cequicft 
entendu  par  cetccfablcjlemcrme  Claudian  Texpri 
me  quand  il  die. 

L'ire  du  cœur  ftnglant  &  toute  bouillonnante 
il  cache  m  l'eflomach, laquelle  ap^ctijfante 
De  mure  cr  je  venger  f'ettfle  tonte  en  fureur. 
Et fouâam  refroidie  on  la  vott  de  grand  peur: 
EtenfarratConnant^O"  de  repos prtuee, 
^u  JècoHrs  du  poulmon  ellef'e^  adrejjèe. 
Qu'elle  a  tout  ahreuiU^mais  k  Jcy  tout  tirant 
Et  riin  à  l'altéré poulmôn  neflargijftnt. 
Elle  a  pris  fin  chemin  contraire  vers  lefycy 
oit  pour  fe  contenter  elle  en  ofle  U  loje 
Et  le  paift  de foucys^      tanttjl  il  je  voit 
Amoureux     fiudain  il  pleure, puii  remit 
Queltjue  cas  cjUi  luy  plaift,o-  en  fomme  cette  ire 
De  l'hydre  les  ejfltits  nom  patnt     nom  retire. 

Vous  voyez  combien  les  fables  des  Poëces  e- 
liants  depres  aduifces ,  font  Philofophiques ,  puis 
que  de  ce  feu  defrobé  par  Promethé, elles  nous 
font  voir  l'ire  qui  nous  eft  naturelle,  &:  laquelle 
n'eftant  point  domptée,  fefpand  par  tout  le  corps 
&  l'emparé  des  entrailles,  de  forte  que  comme  dit 
vn  autre  Poëte. 

Ce  nejl  pas  k  Fanltour  nommé  par  maint  Poete^ 
Qm  ronge  k  Promethé  le foye  gj'"  le  bequete, 
^ins Jont  les  maux  du  cœur  y  l'enute-C^  la fureur. 
Et  tout  ce  qm  efmeut  les  apetits  du  cœur. 

La  croppe  du  rocher,où  Arrian  en  l'cpiftre  de 
fa  nauigation  à  Alexandre  ditj  que  les  fables  tien- 
nent que  fut  lié  Promethé,f  appelloit  Strobile:  là  où 
il  faut  noter  ce  que  Strabondit  parlant  du  mont 
Caucafe,car  ilfemble  vouloir  entendre,  que  par 
Promethé  iadis  on  prenoit  le  foleil,veu  Ces  paroles 
:iai  font  telles.  Là  faint  on  que  Promethé  fut  lié, 
i  caufe  qu'ils  n'auoyentla  cognoilfance  d'aucune 
terre  plus  auant ,  qui  fut  du  foleil  efclairee  :  car  les 
voiages  que  Bacchus  &  Hercule  feirent,  furent  vn 
long  temps  après  le  ficelé,  auquel  viuoit  Prome- 
chec.I'ay  bié  voulu  mettre  ce  petit  difcours  en  paf 
iant,pour  le  plaifir  &  paffe-temps  des  plus  curieux 
a  fin  que  les  fables  &  leurs  interpretations,leur  cf- 
ueillent  vn  peu  l'efprit ,  Se  que  ils  cognoilFent  que 
nous  auons  les  Poètes  autât  en  admiration,que  les 
autres  auteurs,fçachans  que  d'eux  on  peut  tirer  du 
rçauoir  &  de  la  doctrine,  pour  l'inftrudtion  de  nos 
vies.Ie  ne  partiray  encor  du  mont  Albzor  ou  Cau- 
cafe,quc  ie  ne  vous  ayc  fait  part ,  de  ce  qu'en  efcrit 
Strabô  difant.Le  môtCaucafe  eft  voifin  de  l'vne  &c 
l'autre  mer  Majour,c'eft  à  fçauoir  du  pot  Euxin  &c 
delamerCafpieou  de  Baccù,ferraat  cômevnmur 
le  dcftroit  qui  les  fepare.Or  vers  le  Midy ,  ce  mont 
fepare  les  Albaniens  ôc  ïberiens  de  la  Sarmatie ,  de 
laquelle  l'Iberie  eft  diuifce  par  vne  campagne,  vers 
le  Septentrion.  Ce  mont  ell  riche  de  boys  de  tou- 
tes fortes,  &  principalement  de  ces  arbres,  qui  fer- 
uent  de  matériaux  pour  baftir  des  nauires.Or  Era- 
toûhene  tient  que  ks  habitants  du  pais ,  appellent 


le  Caucafe  Cafpie,&peut  eftre  eft  il  appelle  ainfi,à 
caufe  des  Cafpiens.Il  eftend  fes  bras  &  iarabes  vers  Mont  Tau 
le  Midy,lefquelles  embralFent  le  beau  miheu  de  l'I-  "fe  c/t 
berie,&feioignent  aux  montagnes  d'Arménie,  &  ^^"'l'^a' 
à  celles  qu'on  appelle  Mofchiqucs,  Scedifcs  &  Pa-    °"  ^' 
radres,lefquels  font  toutes  parties  &  efchantillons, 
du  Taur  ou  Corthcftan:de  forte  que  (comme  nous 
-auons  dit  )  le  Caucafe  peut  eftre  nommé  vne  par- 
tie du  Cortheftan,  De  ces  ponts  fortcnt  de  grolTes 
riuieres  &  en  grand  nom"bi^c,  partie  defquelles  f  ef- 
coulent  en  la  mer  Majour  Ôc  palus  Meociaes,&  les 
autres  en  la  mer  Cafpie  ou  de  Zalle  ôc  de  Baccù,car 
detoutscesnomscft  elle  recogneue  :  &  plufieurs 
de  ces  fleuues  porter  quelques  grains  d'or,  comme 
il  y  a  fort  peu:  de  riuieres  ,efquelles  on  n'en  puilFe 
trouuer  quelque  apparence,  auffi  les  habitants  du 
païs,eftendentdes  peaux  dedans  les  fleuues  fusdits,  pg^j^j 
ôc  tafchcntd'en  recueillir  ce  qui  y  eft,  de  ce  métal  fer  és  Je- 
tant couuoité  de  tout  le  monde.   En  cette  mon-  flroicsda 
tagne  en  deux  heux,  fe  treuuent  des  portes  &  de-  "^^"^  Cau 
ft:roits  pour  les  pairer,tels  que  celuy  de  Cilicie,que 
nous  auons  dit  eftre  appelé  Pas  Portarcl  :  les  vnes 
defquelles,  &  qui  le  plus  regardent  à  l'Orient,  por- 
tent le  nom  du  pars  qu'elles  auoifinent ,  à  fçauoir 
d'Albanie:&:  celles  qui  font  oppofces  à  l'Occident, 
font  furnommees  de  Sarmatie.  Il  y  en  a  eu  iadis  de 
ces  portes  és  précipices  plus  angoifleux&  eftroits       ^  . 
dumont,qu'Alexandrelegrâdfeitfaire,  deo-roires  ^h'^A?"'^ 
arres  de  t-cr,a  hn  que  lesBarbares  n  en  peullent  for  au  monc 
tir,pourcourirfesprouinces: &yeutvn  chafteau  Caucafe. 
au  rocher  qui  à prefentfe  nomme  Cww^ïw'e,  lequel 
encore  fert  d'empefchement  à  ceux,qui  voudroyêt 
y  palfer  par  force.  Au  contenu  du  mont  Albzor  y  a 
plufieurs  (Scdiuerfes  narions,  partie  defquelles  fe 
tiennent  au  haut,les  autres  au  bas ,  ôc  les  autres  ha-  ^'^'""^'^ 
bitent  au  miheu  de  la  montagne,  &  tous  viuét  fort  ceuxaui  fe 
fauuagemêt,vfants  de  la  chair  des  beftes  farouches  tiemientle 
&  fauuages ,  du  lait  ôc  fruits  qu'ils  treuuent  fur  les  long  du 
fauuageons  en  la  campagne.Et  entre  le  fleuue  Rhà  Caucafe, 
ou  Vvolga  (  que  les  Barbares  nomment  encor  Edel) 
ôc  les  mons  Hippiques^eft  la  région  qui  iadis  fe  no- 
ma  Mithridate,à  caufe  que  le  Roy  Bithynien ,  ainfi 
nomméjfuyant  des  Romains  fe  retira  en  cette  con- 
tree,pour  y  fauuer  fa  vie.    Au  deifous  de  cette  re- 
giffn  furent  les  Melanchlenes,  qui  àprefent  font  Tar- 

tares ,  &  lefquels  ont  efté  ainlî  nommez ,  pour  al-  n 

1        j-     •  n.     ^        ■      o     rL  ■  Pomponie 

1er  orduiaireraent  veftuz  de  non"  :&elfcoitce  peu-  Melc  li  j 

pie  le  feul  prefquc  entre  les  habitants  de  cette  &  i. 
contrée  Sarmatique  ,  blafmé  d'eftre  Anthropo- 
phage ,  c'cft  à  dire  mange-hommes ,  imitant  en  ce- 
la les  meurs  &  barbarie  des  Scythes ,  car  c'eft  ain- 
fi qu'en  parle  Hérodote  en  fa  Melporacne.  Mais  a- 
uantqueiem'ciloigne  du  mont  Albzor  ou  Cauca- 
fe,i'cnmettray  enauantcequeSolinenracompte,  Heiod.  4. 
lors  qu'il  dit.  Le  mefme ,  du  cofté  qu'il  regarde  le 
folcil,porcc  les  arbres  defquels  naift  le  poiure:il  dit 
du  cofté  qu'il  regarde  le  folcil,d'autant  que  vers  les 
Melanchlenes, Mengrehcns  &  autres  qui  font  vers 
leSeptétrion,ileftalprc,deferr,&  fans  porter  cho- 
fe  qui  foit  de  guère  grand  prouffit  :  ce  qui  eft  caufe 
que  nous  ne  toucherons  pas  d'anantage,  fur  les  ar- 
bres &  plantes  aromatiques  quicroillcnt  en  cette 
montagne,iufqu'à  ce  que  nous  foyons  es  Indes,iu{- 
qu'aux  quelles  f  eftend  le  mont  Caucafe ,  faifant  la 
feparation  d'icelles ,  d'aucc  la  région  ôc  Royaume 
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des  Mcdes/niôus  croyons  Philoftrate, lequel  die  région  des  Gargareens,  vers  lerquels  elles  alloyent 

Philoftra-  que  les  Panthères  fe  I-etirent  volontiers  en  cette  à  ccrtame  faifon^pour  auoir  lignee,&  eftoyent  fepa  Garj 

te       de  Lnz.^nc ,  pour  la  bonne  odeur  qui  enfort ,  &  de  rez  d  vne  montagne  :  &  diloit  on  que  ces  Amazo-  P-f 

l^^'^"'^''^  lacuicllt-ces  beftes  font  eftrangement  conuoiteu-  nés  y  eftants arriaees dejhemifcyreauant ,eurent 

fes  Dit  en  outre.qu'il  y  croift  des  arbres  qui  portée  dilFenfion  auec  leurs  voifincs  &  combatirent  pour 

1  encés  ce  queie  n  oleroy  vous  affermer  ponr  cho-  le  fait  de  leurs  limites,mais  a  la  fin  ils  f  accordèrent 

fe  véritable,  quoy  que  ce  n.  foit  point  impoffible,  fo  us  telle  condition  qu  ils  feroycnt  feparez,&  que 

mais  ce  qu'il  aioufte,  me  fait  auoir  fa  narratiô  pour  chacun  auroit  fon  cartier,&  fe  tiedroit  aparr,  mais 

fufpedc  tout  ainilque  lerefte  de  ce  qui  eft  efcric  que  les  enfants  le  urferoyent  communs,  les  homes 

eu.ronliùre.Carilnousracomptencfçayquelgen-  ayants  les  mafles  &  elles  les  filles.  laymiscecyen 

redeSmaes& Magots,  qui  fontles  gardesde  ces  auant,  non  queie  le  croye,  veu  ce  quel  enay  diccy 

arbres  arSmariques,comme  fi  c'eftovf  t  des  labou-  deffus,  &  que  Strabon  graue  auteur  ne  fe  peut  per- 

reursquilescuitmairent,&quienéuirentlachar-  fuader,que  les  femmes  ayentiamais  eu  vne  telle 

oc.Et  me  fait  cette  fienne  hiftoire  fouuenir  de  la  fa-  puiifance  :  ioint  que  ceux  qui  en  ont  voulu  baftir 

bie  de  ceux  nui  forgent  dcsGryphons  gardiens  des  l'hiftoire  ne  fçachats  comme  la  fortifier,veu  les  hi-  H 

mnies  d'or  qu'on  d?t  eftre  aux  mots  Hyperborees.  ftoriens  qui  font  verius  depuis  la  rume  de  Troie,  J'e 

tant  i  l  a  eftè  aifé ,  &  eft  facile  encor  à  ceux  qui  ont  font  auffi  que  Hercule  fut  celuy,qui  ruina  cette  ra- 

veu  vn  peu  de  païs  loingtain,d'apafter  les  autres  de  ce  Amazonienne.   Et  toutesfois  Semyramis  eftoit 

belles  coquecigrues,&îear  donner  le  gouft,moins  auant  Hercule  &  Thefee  &  pénétra  lufques  enScy 

delaveritéquedelamenfonge.Dauantage,&fon  thie.commeauOlfeitSefoftris  Roy  Egyptien,  (ans 

poiure  &  fes  plantes  aromatiques,  me  femblent  ef-  qu'il  foit  faite  mention  que  cette  race  guerrieredc 

loi^nees  du  mont  Caucafe ,  lequel  ne  porte  que  de  femmes ,  f-oppo^aft  ala  force  de  1  v-n  ny  de  1  autré. 

latermentine  &poixrefine,  6c  oùle  peuple  y  eftfi  Dauantage,quelle  apparence  y  a  il  de  vente  en  Ihi- 

f arouche,que  ceux  qu'on  eftimc  les  plus  cruels,  on  Itoire  de  ces  femmes  puis  que  les  vns  les  .ont  Saiv 

les  compâie  ordinairement  à  l'afpreté  des  rochers  matiennes,  &  les  pofent  en  ce  carrier  auoifinant  le 

du  Caucafe ,  &  à  la  fureur  des  habitants ,  qui  font  Rhà  ou  Vvolgà,&  près  du  Caucafe ,  &  ce  pendant 

Virail.4.  nourris  auxentours  de  cette  montagne:  car  c'eft  ceux  quidefcriuent  les  faits  desGoths  &  buedes 

de.-tneid .  ^-^^ç^       ^ij^j,  carelFe  Enee ,  lors  qu  elle  veit  qu'il  ofent  affermer,  que  ces  femmes  eftoyent  lorties  de 

f  aorellok  pour  fon  voiage  d'itaUe.Par  delà  ces  An  la  région  Scandinauie ,  de  Diodore  dit  qu'il  en  y  a- 

tropophaies  Mcknchlenes,la  région  eft  toute  de-  uoit  auffi  en  Libye  :  de  forte  qu  a  la  fin  il  nous  hu- 

ferre  par  pUifieurs  iournees  ,  ôc  n'y  a  que  des  paluz  dra  dire,que  ce  ne  font  des  Idées  en  l  air  tout  ce  qui 

&  marefcages,iufqu'à  tant  qu'on  vient  à  celle  con-  en  a  efté  efcrir,&  y  mit  on  celle  qui  fiit  voir  le  grad 

tree ,  qui  efl  voifine  du  Caucafe  vers  les  Alans ,  où  Roy  Alexandre,pour  eftre  couuerte  de  fa  race.  Et 

l'on  dit  que  fe  tenoyent  iadis  les  Amazones,&  d'où  faiUoit  bien  que  (  fil  eft  vray  qu  elles  ayent  efte  les 

auant  elles  fe  dcfborderent,  &  vindrent  fe  tenir  fur  hommes  d'alors  fuffent  de  grolles  beftes,de  le lail- 

lamerMaiour,&feirentlescourfesen  Afielami-  fer  ainfîmettre  lepied  furla  gorge  a  vnlexe plus 

neur  telles  que  nous  y  auons  défia  alïes  defcrites.  furieux  que  magnanime ,  &  auqud  la  nature  lage 
Et  fit^'nifie  ce  mot  yCma^one  autant  que  fans  mamel     ouuriere,a  ofté  la  force  :  fçachant  lon  peu  de  luge- 
Icàcaufe  qu'on  bruiloit  le  bout  du  tetin,  aux  filles     ment  pourvfer  d'icelle ,  ôc  qu'ils  ne  laifiallem  ces 
encor  tendrelettes,pour  l'empefcher  de  croiftre  :  a     femmes  périr  fans  les  acointer ,  a  fin  que  ce  germe 
iHamC  fin  qu  eftans  grandelettes ,  elles  peuITcntplus  aife-     periirant,ils  fuffent  hors  de  cette  feruitude.  Mais 
elles  furéc.  ment  tirer  de  l'arc,&  f  exercer  à  tout  ade  apartenat     pallons  ou  tre,entre  le  Rha  ou  Vvoigâ  &c  les  monts 
àlaguerre.    Au refte aucuns  tiennent,  qu'elles  ne     Hippiques, eftoyent  les Surans  &  Sicaniens quoy  c 
foutfroyét  aucun  homme  en  leur  compagnie,  mais     qu'on  die  que  les  Siciliens  ladis  ainh  nommez,ayci 
luain.li.i-  q  u^ia  printemps  elles  alloyent  vifiter  leurs  voifins,     pris  origine  de  ceux  cy)les  Orinciens  VaiiensCC^^^ 
en  vne  Iflc  pioche  d'ellcs,pour  en  eftre  couuertes,     Seriens,  peuples  obfcurs,  &  fansque  leurrenom^, 
&  fc  fenrants  arolfes  ou  l'cftimas  eftre,fe  retiroyet:     foit  de  grande  cognoi(rance,lefquels  font  ores  .ous 

ÔC  venants  à  Enfanter,  fi  c'cftoit  vne  fille,  elles  la  '  lapuiffance  du  Mofcouite,  ôc  mis  entre  les  Ta^ta- 
nourrilîbycnt  ôc  adextroyent  aux  armes, mais  fi  ce     res:car  il  commande  entre  la  mer  Cafpieverslebe- 

ftoit  vn  mafle ,  elles  le  renuoyoyent  à  celuy  qui  en  prentrion  Oricntal,iufqu'au  lac  de  Kitaie ,  qui  fait 

Dîotîorc  eftoitlepcre.  D'autres  dient  qu'elles  auoyent  des  leparation  de  fes  Seigneuries,  auec  celles  du  grand 
f"''?"    hommes  en  leurregion  qui  ferenoycnt  auec  elles,     Cam  de  i  artarie.  Au  delFous  des  monts  msdiscit 

amTq  ch  4  toutesfois  qu'ils  n'auoyét  aucun  autre  eftat  que  de  le  peuple  Bofphorien,ainri  nommé  du  Bofpnorc 
coudre  Ôcfiler,toutainfiqu'vne  femme  fait  par  de-     Cimmerien,ou  delà  cité  portant  tel  nom  qui  eft  F( 
ça, ôc  les  armes  leur  eftant,parcdit,  Ôc  fur  peine  de     encor  debout ,  ôc  eft  par  les  habitants  appellee^^/^  ^' 

mc)rr,dctFendacs.  Au  refte  pour  empefchcr  que  les  pero,  affife  fur  le  deftroit  Ôc  bouche  deS.Iean,lequel  ^■ 
hommes  ne  fcfcilTent  les  maiftres,  elles  y  obuierét     fait  lafcparation  de  la  mer  delaTane ,  à  fçauoirla  cl 
par  ce  moien,  que  les  enfants  mafles  venants  à  nai-     diuifion  de  l'Europe  d'auec  rAfie,laiirant  la  Penin-  le 
ftrc  elles  leur  oaftoyentôc  afFoibliiloycnt  fi  bien  ôc     fuie  ôcCherfonefTeTaurique  ores  Cyciz^arte  ôcdpki, 
bras  ôc  iambcs,que  iamais  ils  n'auoycnt  la  force  de     vers  l'Occident  ôc  en  Europe, ôc  vers  l'Orient  ôc  en 
l'en  aider,pour  remuer  vne  efpee.Mais  laiffons  cet-     Afie  prenant  ces  Bofphoriens  :  à  caufe  de  leur  cite, 
tehiftoire,fufpedepourletrop  longremps  qu'on     carlesTauriqucs  en pourroyenr  auffi  bien  porter 
dit  qu'il  a,'que  ces  femmes  guerrières  eftoyent  au     le  nom  qu'eux  eftants  auffi  bien  affis  fur  ceBofpho- 
monde,  ôc  qu'elles  auoyenc  fi  grande  monarchie.     re:car  nous  auons  dit  qu'il  y  a  deux  dcftroitsdcno 
Près  de  ces  femmes  ou  pluftoft  hommaifes  eftoit  la     pareil,celuy  de  xhrace  dit  deftroit  deCôftatinople, 


Afiatique. 


&cctniy  appelé  Cimmericn,  ouàcaufederobfcu-  &'PolIux. Apres  ceux cy  &  nonloing  duCaucafc^ 
cé<S:tcncbrcs  comme  pluficurspenicnt,  ou  pour-  &auoifmants  laColchidcou  Mcngrelie,  fondes 
ce  que  les  Cimbréà  Se  Cimmcricns  y  ont  fait  iadis     Salcies  ou  autrement  dits  Soam  colchiens,h  mémoire 


leur  demeure.  le  dis  qu'il  y  en  a  qui  luy  ont.donné 
le  nom  de  Cimmericn  à  caufe  des  ténèbres ,  eftant 
le  lieu  bas  &  nuageux,  toujours  prefqueplcin  de 
brouillaZjà  l'occafion  des  vapeurs  des  caux,&  de  la 
grande  moltitude  de  marcfcages  qui  y  font,  de  for- 
te que  peu  y  voit  on  la  clarté  lumineufe  du  foleil, 
comme  bien  le  chante  Ouidc  lors  qu'il  dit: 

Oh  iitntius Jès  ratons  phehoi  ne  peut  lancer^  ^ 
Soit  Leuant,  ou  an fort  du  tour,  on  au  coucher  y 
Car  U  terre  vomit  des  vapeurs  nuages 
Si  ejj>ais  cr  obfcurs^tjue  parmy  ces  brouages^ 
On  eft  en  l'obfcurté d'vne  éternelle  nult^ 
Et  ïamaii  le  foleil  en  cet  endroit  ne  luit. 

A  cette  raifon  accorde  Pline  lors  qu'il  dit,que 
la  terre  des  Cimmcricns  efttoufioursainfî  obfcu- 
rc ,  à  caufe  que  le  foleil  en  eft  trop  efloigne,  à  quoy 
femblc  confentir  Valere  Flacce  lors  qu'il  dit 
linfi. 

y^ers  le Jîlence  ebfcur  de  la  nuit  Stygienne 
Vit  dit  bas  des  palm  lagent  Cimmertenne, 
Terre  aux  Cteux  incogneue,  cr  d'vn Jtt  tenehreux 
Ou  tamais  le foletl  fis  ratons  lumineux 
H'e^and,  Cr  ou  lupin  les  faifnns  des  années 
Isle  départ  pour  y  voir  lesterrei  foifonnees 
De  fruits  ^car  les foreflsy  fnt fans  verdoyer. 
Et  tout  e^  enroidy  par  le  froid  de  l'hiuer. 

Et  plufleurs  autres  propos  qu'il  pourfuit  fur 
:cttemefme  raifon:  mais  quantàmoy,ie  fuiuray 
)luftoft  la  raifond'Ouide,qui  rapotte  cette  obfcur- 
é  àlabalTcur  delà  terre,  &  aux  lacs  &  palus  qui 
)ar  leurs  vapeurs  continuelles,  empefchent  que  ce 
)aïs  ne  peut  eftreefclairé  du  foleil:  veu  qu'ils  ne 
ont  pas  fl  cfloignez  du  rayô  folaire,  qu'ils  ne  foyêc 
n  mcime  eleuarion,que  ceux  de  Caphà.Et  on  fçaic 
)ien  que  les  Capheens  ont  le  foleil  à  plaifir,  ôcne 
ont  guère  en  moindre  eleuation  que  lé  païs  d'An- 
^leterrc:parainfi  faut  conclurre  quela  baflTeur  de  la 
erre,l'ombre  des  môtagncs,  les  vapeurs  &  brouil- 
azfortantdesmarcftz,  &  les  boys  empefchants, 
]ue  l'air  ne  f  efclairciirc,font  caufe^que  ce  païs  Cim 
ïierien  eft  ainfi  caligineux.  Ce  fut  de  ce  païs  que 
ortirent  premièrement  ces  peuples,qui  depuis  ont 
3orté  le  nom  dcFrançoys,  &  lefquels  mal  àpro- 
30S  on  a  voulu  faire  defcendre  des  Troiens:car  de- 
:hafrcz  paries  Gots  de  leurs  terres  tenebreufes ,  ils 
'en  vindrent  en  Pannonie,puis  en  Germanie  où  ils 
:hang^rent  de  nom,&  commencèrent  à  porter  ce- 
uy  de  Fran^jues^c^m  fignifîoit  forts  &  robuftcs,d'où 
uiffi  leur  prouince  vfurpee,  fut  dide  Francônie;  & 
lepuis  paflants  en  Gaule,  ils  nommèrent  France 
partie  d'icelle,ainfi  que  nous  auons  déduit  au  lieu, 
3Ù  Icpropos  &  matierel'ont  requis.  Voifins  des 
Cimmeriens  font  les  CircalFes  ou  Ziches,defquels 
tuons  difcoUru,&  les  Enioques  partie  des  mefmes 
^icheSjfortis  de  rac.é  Gregeoife ,  &  des  Laconiens 
'  conduits  par  Rhece  ac  Amphiftrate ,  Charrons 


du  nom  defquels  entre  eux  eft  eftainte ,  lefquels  ia- 
dis auoyent  vn  Roy,  &  eft-oyent  fi  puilfants  que 
de  mettre  deux  cents  mille  combatants  en  campa- 
gne, &  vfoicnt  de  flefches  enuenimces,  la  feule  o- 
deur  dcfquclles  offenfoit  leurs  aduerfaircs  :  &  ne 
faut  f  en  efl3ahir,car  CCS  peuples  font  des  plus  grâds 
forciers  de  la  terre,  duquel  vice  font  entachez  la 
plus  part  des  Scptentrionaux,dont  l'eftude  eft  plus 
à  la  deuination  &  charmes,  qu'à  autre  choie  quelle 
que  ce  foit.C'eft  en  cette  contrée  que  fort  du  Cau-  Fleuue  Co 
cafe  le  fleuue  Cobe,  qu'on  dit  porter  de  l'areine  &  QccafiS 
grains  dorcz  de  fablon,&  d'où  ie  penfe  que  eft  for-  f  ^^''^^ 
tie  l'occafion, d'inuenter  celle  fable  de  la  toifon  fondVr?" 
-d'or,tant  chantée  par  les  Pbëtes,pour  la  conquefte 
delaque[Ie,Iafonfencheminaverslepaïs  Colchi- 
que,ainfl  que  l'ont  defcrit  Apollonie  Rhodien  & 
Valere  Flacce,cn  leurs  Argonautes.  En  la  partie  O-  Jîegiô  an- 
rientale  vers  les  Allaniens,  eft  l'eftendue  trefample  ciénes  des 
des  Sanarees ,  la  région  defquels  eft  la  plus  parc  de-  ^^^^age- 
ferte,  &  laquelle  f'eftend  iufqu'à  l'Océan  glacé  &  T]r'l]' 
5epcencrional  :  ou  ladis  fe  cmdrenc  les  Malfagetes,  che. 
&  à  prefent  ayant  cette  région  changé  de  nom,  fa- 
pelle  l{upe blanche,  toute  baignée  de  marefcage ,  & 
où  les  habitants  ne  f  adonnent  qu'au  pafturage,  ôc 
à  la  nourriture  des  troupeaux.   ,La  cite  principale 
d'icelleeftNouogarde,  où  fefont  touts  les  trafics  Nouogar- 
&  marchez  de  la  Prouince,  laquelle  eftant  en  Eu-  ^'^^ 
rope  a  neantmoins  fon  terroir  en  Afie ,  &  eft  pofee  ^"^"P^* 
fur  vn  grand  Lac ,  par  lequel  pafle  le  fleuue  Narbe^ 
qui  va  fe  defcharger  en  l'Ocean'pres  vne  ville  nom- 
mée Rauahe  ,  de  laquelle ,  non  plus  que  de  Nouot 
garde,les  anciens  ne  font  aucune  mention.  Mais 
lallFants  ce  qui  eft  delà  Mofcouie  Européenne,  re- 
ùoyons  l'Afie,  &  les  terres  conquifespar  le  Due 
Mofcouite,  après  les  terres  duquel  on  trouue  des 
peuples  &regions,entre  le  Septentrion  &l'Oriét,  p,,„j„,,, 
oc  lur  la  nn  de  1  Ane  Septentrionale  qui  proprem  éc  d' jCie  fu- 
eft  dite  la  Scythie ,  lefquelles  font  fuiettes  au  Mof-  iettes  au 
couite,à  caufe  que  le  Duc  lean  pere  de  Bafile,en  feic  Mofcoui- 
la  conquefte.  Et  font  telles  ces  contrées  nouuelle- 
ment  conquifes  Perin,  Baskird,  CziremilFe,  luhrà, 
&  Cozclà.    Ceux  qui  fe  tiennent  en  la  région  de 
Perin  ou  Pernifcà ,  eftoyent  idolâtres,  mais  le  Duc  j^^^^ 
lean  les  contraignit  de  fe  baptifer,fuyuant  la  façon  del^ofco- 
dcsGrecs  &Ruflîens,leur  donnant  vn  rUdickon  uiefaic  ba 
EuefqueappelléEftienne  :  mais  le  Prince  ne  fe  fut  pti  fer  ceux 
fi  toft  retiré  en  Mofcouie,  que  ces  Barbares  prin-  P^n*^!: 
drentlepauurepafteur,  &  le  martirifanrs  jl'efcor-  "° 
cherenc  couc  en  vie ,  puis  le  maflàcrerent  cruelle- 
ment: ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  leur  courant 
fus  ,  les  affligea  eftrangement ,  &  en  ayant  fait 
mourir  plufleurs  miUiers  ,  les  força  de  receuoir 
vn  aultre  Euefque,  foubs  lequel  fls  -fe  font  arre- 
ftez  au  Chriftianifme  ,  mais  fuyuant  le  fchifme 
!k  herefie  ,  que  tiennent  ks  Grecs  &  Rufliens, 
&;  pour  lequel  ils  fe  font  feparez  de  l'vnion,  de 
i'Eghfe  Apoftohque  &  Catholique  de  Rome.  Les 
autres  régions  voifines  ne  font  encor  Chreftiénes,  j^rmates 
entant  queviuants  en  Idolâtrie  &  ignorance,  les  encôndo- 
yns  adorent  le  Ciel,  le  foleil ,  la  lune  &c  les  eftoiles:  hues. 
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les  autres  les  beftes  qu'ils  rencontrent  es  boys,  & 
les  plus  fots  changent  de  Dieu  tours  les  iours,a(lo- 
rants  (ainfi  qu'en  Ethiopicles  Gnineens,)  la  pre- 
mière chofe ,  que  le  matin  ferrants  de  leurs  hordes 
ils  rencontrent,  ayant  chacun  de  ces  peuples  fon 
propre  langage.  Au  plus  profond  de  luhrà,  qui  efb 
le  propre  pais  duquel  font  fortis  -les  Huns  &  Hon- 
gres,eft  celle  idole  de  laquelle  auons  parlé  ailleurs, 
que  ceux  dupais  nomment  zloÙBahk,  quifignific 
vieille  doree,que  touts  les  peuples  voifms  adorent 
&  venerenr,&  n'y  a  aucun  qui  ofaft  paifer  là  es  en- 
tours,fans  aller  faire  quelque  prefenr  à  cet  idole,de 
forte  qucfi  prefentrare  ou  précieux  luy  manque, 
encore  ne  f  en  ira  il  point  fans  luy  ofFrir,ou  la  peau 
de  quelque  befte,oa  pluftoftvn  morceau  de  fon 
abillement  leiettant  aux  pieds  de  l'idole,  en  f  humi- 
liant deuant  elle,  auec  vne  fort  profonde  reueren- 
ce.  Il  y  en  a  encor  de  ces  peuplesjefquels  ayants  e- 
fté  fuiets  auTartare  font  Mahometâts,quoy  qu'ils 
obeilîènt  au  Mofcouite ,  &  ce  font  les  Cofaniens, 
lefquels  parlent  le  langage  Tartarefque,&:vfent  de 
mefme  façon  de  viure  que  les  Tartarcs.  En  toutes 
ces  re<^ions  on  ne  laboure  point  la  terre ,  &  n'y  fait 
on  aucun  deuoir  d'y  efpandre  aucune  feméce,au{Ii 
n'ont  ils  ny  pain  ny  vin,ny  Tvfage  de  monnoye,ains 
fe  nourrillent  de  la  chair  des  belles  prifcs  par  les 
boys,lefquelles  y  font  en  infinie  multitude:  &  tel  y 
a  qui  adorera  le  matin  vn  Cerf  ou  fanglier,  qui  au 
foir  tuera  fon  Dieuiournalier,  &:  f'en  remplira  la 
panfe.  Leur  boillon  eft  la  belle  eau  clere ,  n'ayants 
ny  l'efpjritjinduftrie  ou  expérience ,  de  faire  aucune 
compofition,pour  donner  quelque  gouftplusa- 
greable  à  leur  breuuage.   Ils  habitent  par  les  boys 
&  foreftzplus  fombres,profondes,  efpailfes  ôi  ob- 
fcurcs,  5c  leurs  maifons ,  ce  font  des  loges  faites  de 
rameaux  &  feillards ,  ainfi  qu'en  vfent  la  plus  part 
des  peuples,  qu'on  a  defcouuerts  denoftre  remps 
vers  la  Floride.  Ainfi  les  boys  ayants  gagné  &  cou- 
uert  tout  ce  païslà  pour  ne  le  cultiuer  perfonne, 
auffi  les  homes  y  font  touts  farouches  &  fauuages. 
Quand ie  dis  fauuages,ie  n'entés  point  qu'ils  foyét 
veiuz  &  heriironnez,ainfi  que  les  paintres  paignêr, 
&  que  le  peuple  ignorant  elHmeeftre  ceux  qu'on 
apelle  fauuages,  veu  que  le  reueftemét  de  poil  viét 
plus  par  accident  que  de  la  nature,laquelle  a  formé 
les  corps  des  hommes  différents  à celuy  des  belles, 
en  cette  delicatelfe  de  cuir,  non  fuiet  à  vne  horreur 
de  poil,fi  ce  n'eft  en  quelques  parties:  mais  par 
fauuagesie  prends  les  hommes  non  ciuilifcz,  grof- 
fiers,brutaux  &  farouches ,  tout  ainfi  que  font  or- 
dinairement les  belles.  Et  tels  font  ces  peuples  fus- 
nommez,quiviuentfansloy  ny  police,  vagues  & 
efgarez  par  les  boys,nc  portant  point  aucun  vefte- 
ment  de  Iaine,fe  couurants  de  peaux ,  rudement  & 
groflTierement  adaptées  fur  leurs  çorps ,  &  les  cou- 
fants  enfemble  fans  difcerner  celles  qui  font  pre- 
cieufes ,  d'auec  les  autres  de  moindre  pris ,  veu  que 
c'eft  tout  vn  pour  eux ,  qui  ne  refpedlerir  non  plus 
les  vues  que  les  autres ,  pour  en  auoir  à  choifir,  & 
qu'auflï  ils  n'en  fçauent  point  la  valeur,n'ayâs  gue  - 
re  accez  auec  eftranger  quelconque  :  n'ayants  auflî 
vfage  aucun  d'argent  ou  autre  meral ,  pour  en  faire 
monnoye.   S'ils  veulent  paier  le  tribut  qu'ils  doi- 


ucnt  auMofcouite,ils  f  en  vont  \  la  chafife  &  pren- 
nent vn  nombre  infiny  de  ces  belles,  les  peaux  def-  Q.u 
quelles  le  Mofcouite  tient  chères ,  telles  que  font 
des  Martes,des  Ermines,Loups-Ceruier  &  autres,  ™" 
&  paient  ainfî  leur  impoli.  Les  luhriens  &  Core- 
hens  qui  font  les  plus  voifinsdc  lamer,pcfchent  ywc 
&  prenent  des  baleines  &:  veaux  de  mer  qu'ils  nô-  te 
mentrsr  W,de  la  peau  defquels  poilTons  ils  font 
des  bourfes,ceintures,&  couuertures  de'^charriots, 
&coches,tcls  qu'on  les  vfeparmy  lesSarmates  Se 
Tartares ,  &  gardent  la  graifle  &  fain  d'icelles  be- 
lues,pour  médecine.  Et  aucuneffois  ils  en  vendent 
à  efchange,car  ainfi  fe  fait  leur  trafic.  Au  refte  (  corn 
me  dit  Michou  fur  la  fin  de  la  Sarmarie  )  és  régions  JJ' 
de  Iuhrà,&  Corelà  il  y  a  des  montagnes ,  mais  non 
guère  hautes  ny  de  telle  hauteur  &  prominence 
que  d'aucuns  ont  efcrit.   Et  par  touts  les  monts  a- 
uoifinants  lamer  6c  Océan  Septentrional,  qui  ne 
font  de  grande  confequencc ,  pour  les  efgaller  à  ce 
qu'onafaintdes  Hiperboreesôc  Rypheens,ily  a 
des  poilTons  que  les  habitants  du  pais  appellent  j^, 
Aiffr/?,lefquelles  y  montent  de  la  mer  auant,&  cftats  fot 
au  fommet  d'iceux  monts,  tafchent  depalTer  ou-  fer 
tre,f  appuyants  de  leurs  dents  qui  font  fort  gran- 
des,larges  &  blanches  à  merueille,&  de  poids  mer- 
ueilleux,mais  tombans  àbas  les  païfans  les  recueil- 
lent,&  font  prouffit  de  ces  dens  qu'ils  vendent  aux 
Mofcouites  :  lefquels  fenferuent  à  faire  des  man- 
ches ÔC  poignées  de  couteaux,dagues,efpees  &Si- 
meterres,  tant  pour  la  beauté  &  blancheur  de  ces 
dcnrs  qui  reffemblent  yuoire ,  que  pour  la  pefan- 
teur,qui  caufe  que  le  coup  donné  auec  glaiueainli 
emmanché ,  fair  plus  grande  impreflîon.   Et  d'au- 
tant que  nous  auons  parlé  rantoft  desCimmeriens, 
faut  fçauoirque  làcroift  nonloingduBofphore, 
l'herbe  que  cômunement  les  Apoticaires  appel- 
lent l^heupontttjue  ,  &  qui  dent  eftrc  dide  Rhaponti-  ^ 
que,ainfi  que  dit  AmmianMarcellin  parlant  ainfi.  ^ 
La Tane  prenant  fa fource  aux  rochersCaucafiens, 
(6c  eft  bien  deceu ,  veu  le  long  efpace  du  Caucafc  à 
cette  riuiere  )  a  fon  cours  fort  tortueux,  6c feparc 
l'Afie  d'auec  l'Europe, ôc  tombant  és  palus  Meoti- 
desily  perd  fon  nô.  Vn  autre  fleuuel'auoifme  ap- 
pellé  Rhà.aux  orées  duquel  croift  vne  certaine  ra-  ^ 
cine,  qui  prend  lenomdufleuue,  laquelle  eft  fort  0 
fmguliere  en  médecine.  Il  enya(dit  Matheole)  ^ 
qui  ont  cftimé ,  que  le  Rhapontique  fut  mefme  ' 
chofe  que  la  Rhabarbe  ou  Reubarbe ,  ainfi  que 
le  vulgare  le  nomme,  ôc  deforrdodles  hommes 
qui  encor  n'auoyent  veu  le  Rhapontique,  l'ont  | 
laiffé  par  efcript,Ôc  d'autres  l'ayanr  efcrit  6c  depuis  ^ 
cogncu  leur  faute,ront  recognelie,  6cfefonrretra-  f 
aez.  Aurefteilmonftre  quelle  différence  il  y  a  de 
l'vnàl'autrejÔc  en  vertu  6c  qualiré,  ôc  mefme  en  la 
figure  :  ôc  que  le  Rheubarbe  n'a  point  efté  cogncu 
des  anciens,ce  qui  a  fait  faillir  plufieurs ,  vfants  du 
Rhapontique  au  lieu  du  Reubarbe.  Dauât3ge,l'vri 
fe  treuue(côme  dit  eft)pres  le  Bofphore  Cimmerié, 
ôc  en  païs  froid ,  là  où  le  Rheubarbe  croift  en  pais 
plus  chaut,6c  ve rs  les  parties  Oriétalcs ,  au  pied  du 
Caucafe  qui  auoifîne  les  Indes: &  mefme  és  Prouin 
ceslndiénes,ainfi  q  i'efpere  deduire,mais  que  foyôs 
paruenuziufqu  à  la  région  de  Mâgi:  ôc  d'autât  que 
^  -1  9  fouucnt 
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&  de  leurs  voifins. 
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fomicnt  iafqii'icy  nous  anons  fait  mention  des 
Tartares,  &  que  tout  le  païs  auoifinant  Icspalils 
Mcotides  c(l  hr\bitcpariccux,foiten  Europe  ou  en 
Afie,il  ne  fera  point  inconuenicnt,fi  tout  ainfi  que 
nous  auons  cfpluchcz  lesCircaircs,nous  recerchôs 
auflj  ceux  cy,eil:at  la  nation  fi  puilfante  ôc  leur  païs 
de  telle  eftenduc ,  &  laiet  à  deux  fi  grands  monar- 
ques, que  le  Chara  des  Tartares  &le  Mofcouite, 
routesfois  fuis-ie  refolu  de  n'y  aller  fi  exaélemcnt 
icy,qus'iene  laiifeà  chacune  nation  particulière 
des  Tartares  Oricntaux,ce  qui  fera  propre,  &:  à  fa 
defcription  &  à  fon  hiftoirc. 


DES  TARTARES,  DE  LEVR 

VENVî,    ET  VSVRPA- 

tion  des  terres  delà 
Sarmatie. 

Chap.  un. 

ô  V  L  A  N  T  parler  des  Tarta- 
res, ie  n'ay  délibéré  de  vous 
dedixire  icy  leur  origine,la  laif 
fant  iufqu'àce  que  ferons  au 
lieu  &  prouince,où  première- 
ment ils  fe  fonffaits  cognoi- 
ftrc;  feulemêtpretens  difcou- 
rir  comme  ils  font  venus  en 
la  Sarmatie,  foit  Afiatique  ou  Européenne,  a  fin 
qu'oyants  parler  d'eux,les  lifcurs  n'en  foyét  en  fuf- 
pens,& n'en  ignorent  point  l'hiftoire.  Nous  trou- 
uons  donc  qu'en  l'an  de  noftre  Seigneur  iizi.  on 
veit  au  moys  de  May  par  l'eipacc  de  feize  iours  vne 
groire  Comete,tournoyant  fur  les  palus  Meotides, 
fur  la  Tane  &  la  Ruffie ,  &  eftandant  fa  queiie  vers 
le  Ponér,laquelle  fcmbloit  eftre  le  prefage  du  mal- 
heur qui  courut  par  ces  Prouinces,  par  la  venue  & 
courfcs  des  Tartares ,  le  nom  defquels  eftoit  inco- 
gneu ,  ôc  principalement  leur  force ,  fans  que  pcr- 
fonne  fceut  quelle  elle  pouuoit  eftre.  Or  cette  vo- 
lée de  brigants  auoyent  occis  leur  Roy  nommé  Da 
uid ,  qui  commandoit  le  long  des  montagnes ,  lef- 
quelles  partant  du  Caucafe  fendent  les  ïndes  en 
deux,&  ne  fe  tenants  aireurez,fe  ruerêt  fur  les  pro- 
uinces qui  font  le  iong  delamerMajour,  &  entre 
laT-ane  &  Volga,  &  iufques  en  Europe  versleNe- 
peF,qui  àprefent  fe  nomme  le  grand  Borifthcne, 
voire  l'outre-palFants  oferent  venir  iufqu'au  Da- 
nubc,&  infefter  les  Royaumes  d'Hôgrie  &  de  Po- 
logne. Le  prétexte  des  Tartares  eftoit  couuert  d'v- 
ne  grande  équité, à  fçauoir  que  fçachants  comtne 
les  PoloUces,peuples  fe  t enâs  outre  les  palus  Meo- 
tides, &  quiencor  eftoyentles  reftesdes  Goths, 
quiauoyent  pillé  tout  le  Septentrion ,  hommes  a- 
donnezalachaiFe  ôc  aux  pillages  ,  gaftoyenttour, 
&  nelaiffoycnr  aucun  de  leurs  voifins  fans  les  vo- 
Jer  , euxdefirants  de  chaftier  cette  infolence.ve- 
noyent  pour  le  bien  &  foulagement  des  Sarmates. 
Les  Polouces  voyâs  ces  forces  approcher  de  leurs 
terres, enuoyercnt  vers  les  Princes  des  Ruffiens, 
pour  les  prier  de  les  fecourir,  afl^eurez  que  fi  cette 
nouuelle  nation  les  domptoir,  que  puis  après  elle 
ne  f  abftiendroit  point  du  refte  de  la  Sarmatie.  A- 


prcs  ceux  cy  les  Tartares  vindrent  vers  les  Ruffies, 
pour  faire  trouucr  leur  caufe  bonne ,  accufants  les 
■Polouces  comme  vagabôds  &  pillards,  &  deman- 
dants que  les  Ruffiens  ,nc  femcflallent  du  party 
des  vns  ny  des  autres,  mais  qu'ils  les  fouffrifFcnr  de 
fefaifirde  la  terre  des  Polouces,  fils  nevouloycnt  iniu- 
leur  donner  fecours.  Les  Ruffiens  iaabreuuez  des  '^edesiîuf 
raifons  de  leurs  voifins,  &  fafchcz  que  les  Tartares 
nation  incogneue,f  auançoir  ainfi  en  leur  païs,ou- 
bliants  ce  qui  eft  de  iufte  &  faintcnuers  toutes  les 
nations  eftranges,occirent  les  EmbafFadeurs  des 
Tartares,&  fe  mirent  en  campagne  pour  le  fecours 
desPolouces,y  allans  tant  par  mer  que  par  terre:  & 
furent  chefs  détoure  l'entrej.rife  Miciflas  Duc  de 
Romanouic,auecles  forces  de  Kiouie,  &Mici/las 
deMifclauic  auec  les  forces  des  Haliciens,ayans  a- 
uec  eux  les  Cirneouiens,  &  ceux  de  Smolne,  & 

ioints  aux  Polouces  ils  f  en  allèrent  camper  près  le 
flleuue  Kalcze,où  auflî  défia  eftoyent  arriuez  les 
Tartares.  On  vient  aux  mains,  fans  que  les  Tarta- 
res donnaftentloifir  auxSarmates  &  Ruffiens  de 
refpirer ,  tellement  que  les  Polouces  qui  faifoycnc 
la  pointe  &  auant  garde,  ne  pouuans  fouftenirVef-     r  . 
fort  des  Tartares ,  fe  mirent  en  fuite ,  &  rompirent  des  Ruf 
les  rancs  des  Ruffiens,lefquels  furent  mis  en  defor-  fiens  pat' 
dre,d'où  f  enfuiuit  la  dcffaite  de  leur  armée ,  &  pri-  les  Tarca» 
fon  des  principaux  de  leurs  généraux  ôc  Capitai-  i^"- 
nés.    Ce  ne  fut  pas  tout,  car  ceux  des  Ruffiens  qui 
f enfuioyent,  paffiants  parles  terres  des  Polouces 
qu'ils  eftimoyent  leurs  amys,&  pour  la  defrence 
defquels  ils  f  eftoyent  mis  en  ce  hazard,ces  voleurs 
leur  courants  fus,  les  maftàcroyenr,  &  f  enrichi- 
rent de  leurs  defpouilles.  Le  Duc  de  Halic  fefauua 
par  mer,  (feVvladimir  Seigneur  de  Rurikouics  fc  Grande 
fauuaauffiàKioa,oùil  fut  fait  chef  de  la  Prouin-  ^^^«y^^tl 
ce,mais  le  refte  des  Ruffiens  périt,  fans  qu'on  fceut 
que  deuint  vne  fi  belle  armée ,  laquelle  mourut  de 
froid  &■  de  famine.  Deflors  les  Tartares  commen- 
cèrent à  courir  tout  lepaïs  Ruffien,  &fans  efpar- 
gnerlaLithuanie,ilsfefaifoyent  forts  d'emporter 
l'Hongrie  &  la  Pologne,ayants  pour  chef  vn  nom- 
mé Bathe,(iu'ih  appelloyent  leur  Cam  ou  Empereur, 
homme  digne  de  commander  à  vne  telle  troupe,  j-artarcs 
Mais  le  Palatin  de  Cracouie  leur  faifant  tefte,  bien  courent 
que  les  Tartares  le  deffciilènt,  fi  eft  ce  qu'il  en  feit  l'Europe* 
vn  tel  efchec,qu'il  les  contraignit  de  fe  fauuer  par     '  ■ 
les  boys,  &fe  retirer  à  garât  à  la  fuite,  pour  f  en  al- 
ler en  la  haute  Ruffiie.  Ce  neâtmoins  ces  Tartares, 
vindrent  encor  depuis  iufqu'cn  Hongrie ,  &  deffi- 
rent  prefque  toute  la  noblelfe  de  Pologne,  fefai- 
fantsmaiftres  de  Kioù  cité  principale  de  la  èuffie, 
fuiette  aux  Roys  de  Pologne:  ce  qui  ne  fut  point  ^ioùcité 
fans  donner  vn  grand  eftonnement ,  àtoute  la ''^.^'iffi^ 
Chreftienté.    Et  ce  fut  pourquoyle  Papeinno-  fes^t^j"^- 
cent  quatriefme  du  nom,  enuoya  vn  Embaffia- 
de  àceCham,  qui  n'eftoitpas  le  grand  Empereur 
des  Tartares,ains  le  chef  de  ces  coureurs ,  a  fin  que 
on  ncfabufe  furies  mots  :  caries  princes  diifang 
Royal  Tarrare  portoyent  iadis  tours  le  hom 
de  Cham  ,  comme  auiourd'huy  en  Alemai- 
gne  ,  touts  les  enfants  d'vn  Duc  portent  le 
nom  Ducal ,  bien  que  ne  iouiffent  de  la  Sei- 
gneurie. Et  ce  fut  lors  que  cette  nation  volu- 
ptueufe  ôc  cruelle,embraira  la fcâc de  Mahometh;, 
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comme  plus  aifee  &  chatouilleufe  que  la  Chreftie-     les  Tartares  ne  font  point  larrons ,  &  ne  foufFrenr 
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ceux  qui  (ont  es  Indes ,  Se  qui  gouuernent  ores  le  noye,d'autant  que  leurs  trafics  fe  font  par  efchaa 
païs  d'Orient , il  nous  faut  voir  quelles  gents  font     ge.  Il  eft  vray  qu'y  ayant  diuerfes  Hordes ,  affem- 

^  .      •  1  I        j  —  ^„.-.-=o      blecs  ou  Seigneuries  entre  eux, les  vns  font  au{ri  l;'" 
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ceux,  qui  fe  tiennent  le  long  de  toutes  ces  terres, 
que  nous  auons  dcfcrittes.    Pour  le  plus  ordi- 
nairement ces  hommes  font  demoiennc  ftature, 
ayants  la  poitrine  &  efpaulcs  fort  larges ,  qui  eft  fi- 
gne  de  force, ayants  auffilaface  plate,  le  nez  ca- 
mus,noirs  de  couleur,ie  ne  dis  pas  bazanez  ny  mo- 
res,mais  ne  font  Ci  blancs  que  les  Sarmates ,  ôc  font 
laids  &  difformes  outre  mefure ,  auffi  labeauté  fe- 
roit  mal  employée  en  gents  fi  cruels ,  farouches  &c 
de  mauuaife'grace.Us  iont  forts  &  robuftcs,  endu- 
rants facilement  la  faim,  le  froid  &  le  chaut ,  pre- 
nans  plaifir  d'eftre  à  cheual,&  f  exerçants  à  tirer  de 
l'arc  dés  leur  enfance.  Allants  par  païs,ils  ne  laiftent 
rien  en  leur  maifon,ains  emportent  tout  aucc  eux, 
comme  o-entsqui  nefarreftent  iaraaisen  vn  lieu, 
mais  changent  de  place,&  cmmeinent  femmes,en- 
fants  &  troupeaux,quèlquepart  qu'ils  fe  remuent, 
ôc  en  cela  ils  imitent  les  Scythes  defquels  ils  font 
delcen 

ueirt"&  Jù  nation  &  kngage,fc  tenants  aux  champs ,  fous  des 
ils  habitée  tentes  ou  fur  les  chariots,  fclon  l'ancienne  couftu- 
mc  des  Scythes:car  ils  n'ont  ny  maifons ,  ny  villes, 
citezjchafteauxjouforterefîes  pour  y  habiter,com- 
me  ne  l'ayants  accoufturaé.  A  cette  caufe  l'hiuer  les 
prelTant  vers  la  Sarmatic  vfurpee,ils  fenvontau 
païs  plus  chaut, qui  eft  voifin  delà  mer  Cafpie,à 
caufe  que  là  ils  fentent  l'air  plus  tempéré,  &lepa- 


Tartares 


plus  communicarifs  que  les  autres,cntant  que  ceux  j.^^ 
de  la  Horde  de  Z^/m/W, commencent  à  vfer  des  af- 
pres  &  monnoye  de  Turquie ,  ôc  ceux  de  la  Horde 
de  Precop  reçoiuent  les  ducats  :  là  où  ceux  de  No~ 
hitishjt  trafiquent  par  efchange  ôc  font  les  plus  fins, 
cauteleux,  &  defloyaux que  toutsles  autres, non 
entre  eux ,  car  ils  font  treffidelles ,  ains  aux  eftran- 
gers ,  lefquels  ils  trompent  en  toutes  fortes  à  eux  Aco 
poflîbles.    Leurs  veftemensle  plusfouuenr  font  met 
faits  de  feutre ,  ôc  laine  blanche  fort  groffierement  rai 
tiffue ,  ôc  fe  feruent  des  O^once  c'eft  à  dire  Gabans 
touts  fans  co  ufture ,  en  allants  aux  champs ,  &  a  la 
pluye. Les  terres  qu'ils  habitent  en  la  Sarmatie  tant 
d'Europe  que  d'Afiie,  font  fans  coftau  ny  môtagne, 
fans  foreftz,arbre  ny  bofcage,dequoy  ils  ne  fe  fou- 
cient,pourueu  qu'il  y  ayt  pafturage  pour  leurs  bc- 

^^^^^^^   ^  ^  ftes:ilsn'vfent!|)oint  de  railles  ou  Ueuesàfaireche- 

dûz,&  mefme  ceux  d'Oriêt,qui  font  de  leur     min ,  ains  par  iours,  il  bien  que  de  Zauolhen  &  du  fo 
'  ~  .  ^      I       fleuuc  Vvolgà,  ils  vont  en  trente  iours  iufqu'à  laies 

mer  Cafpie,&:  ne  vontiamais  à  pied  tant  foyent  ils  "s 
pauures.   Es  terres  des  Tartares  fe  treuuent  des  P^'^ 
CerfSjdaims  &  cheureux,&  vn  animal  qu'ils  nom-  '  ' 
ment  snal^,  qui  eft  femblable  à  vne  ouaille,  de  laine 
grifaftre, ayant  deux  petites  cornes  au  front,tre{le- 
gcr  à  la  courfe ,  ôc  deUcat  au  manger ,  &  lequel  o« 
ne  troime  point  en  autre  contrée.    Et  quand  les 
fturace  plus  frais  ôc  verdoyât  pour  leurs  chenaux,     troupeaux  de  ces  Snaks ,  delçendent  en  la  campa- 
pourtaviedefquelsilsnefontautreprouifion,que     gne  poury  paiftre,les  Tartares  viennent  à  grand 
telle  qu'ils  peuuent  trouuer  en  la  campagne.  S'ar-     nombre  touts  à  cheual,&  les  pourfuyuenr,  les  fça-  ie 
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reftans  pour  quelque  mois  en  vn  lieu,il  y  en  a  d'en- 
tre eux,  qui  laboureront  à'toutla  hoiie  quelques 
feillons  de  terre ,  ôc  là  ils  femeront  du  millet ,  pour 
manger  ôc  en  faire  du  Batram,c]ui  eft  vne  forte  de  pa 
fte  comme  de  la  bouiUie.  Au  refte  ils  n'ont  ny  four- 
ment,ny  autre  bled  ou  legumage,  &nourriircnt 
force  beftail,fur  tout  cheuaux  ôc  iuments,  qui  leur 
feruent  ôc  pour  les  porter  Ôc  pour  les  nourrir ,  car 
ils  en  mangent  la  chair,  aulfi  coft  ou  plus  que  d'au- 
tre befte.lls  font  des  incifions  &  blelfures  fur  leurs 
cheuaux  ,  &  en  boiuent  le  fang ,  feul  &  en  y  méf- 
iant du  millet  bouUu  ôc  trempé,&  mangét  la  chair 
Ôc  des.cheuaux  ôc  du  petit  beftail  blanc,encor  fan- 
Suhà  c  eft  glante  ôc  à  demy  crlie  :  voire  fi  vn  chenal  mouroit 
l'eau.Buzà  de  maladie,ils  ne  laiffent  de  le  manger ,  ayants  pre- 
cetuoife.   mierement  nettoyé  la  plaie  ou  apoftume ,  qui  aura 
caufé  la  mort.  Ils  boiuent  de  l'eau,  du  lait,&  de  la 
Komiz      ceruoife  faite  auec  du  millet,&  apellent  l'eau  Su  ou 
ceft  lait  ai  j^^^^^g^  la  ceruoifc  de  millet  BMSL'i.  que  les  Ruffiens 
nomment  BMchà.    Seplaifent  fort  au  gouft  du  lait 
qu  ieft  J^muT^,  c'eft  à  dire  aigre,  comme  auffi  font 
Aiik\      ^'^^  Polonois  ôc  autres  Sarmates ,  à  caufe  qu'il  leur 
boflTon  de  conforte  l'eftomach ,  &  leur  fert  de  médecine  pur 
lait. 


chants  enfermez  parray  les  herbages  &  praeries,&  co 
fonnant  le  tabourin,  ces  beftes  ayants  fraieur  fefq 
mettent  à  fuyr,&  ainfi  ils  en  ont  le  plaifir  de  lacluf 
fe  ôc  de  la  prife.La  terre  que  le  Cham  de  Zauolhen 
tient &poiredc,regarde  au  Leuant  la  mer  Cafpie: 
au  Septentrion  luy  font  les  deferts ,  qui  f'eftendent 
iufqu'à  rOcean  Septentrional  :  au  couchant  elle?, 
les  riuieres  de  la  Tane  ôc  du  Vvolgà  :  ôc  au  Midy  v- 
ne  partie  de  la  mer  Majour  :  &  ainiî  on  voit  com- 
bien grandes  Seigneuries  ce  peuple f'eft  aquis,dil 
téps  queleMofcouite  n'eftoit  encore  en  vigueur. 
Mais  àprefent  lapluspart  de  ces  Seigneurs  luy  o- ^ 
beiirent,&  ceux  qui  font  vers  la  Tane,  ôc  entre  elle  „ 
ôc  le  Neiper,à  fçauoir  ceux  de  la  Horde  de  Precop,  n: 
font  de  robeiffance  du  grand  Roy  de  Turquie,  & 
ce  font  les  Tartares,qui  font  ordinairement  enfon 
cap,&  defquels  il  fe  fert  à  la  guerre  contre  les  Chre 
ftiens,  comme  auffi  le  Mofcouite  ne  va  iamais  ba- 
tailler contre  aucun,  fans  auoir  plufieurs  milles  de 
ce  peuple  cruel,rauiiTeur  ôc  barbare.  Au  refte,pour 
voir  fil  y  a  grand  eftendue  de  païs  entre  le  Don  ou 
Tanais ,  ôc  le  Rhà  ou  Vvolgà ,  que  les  Tartares  ap- 
pellent Ei/e/,pour  y  tenir  tant  de  peuple,  il  faut  fça-  ^ 


gatiue-.mais  lors  qu'ils  banquetent  &  feftoyent  uoir  que  de  la  Tane  iulquau  VvoIga,le  chemiii^ 

leurs  amys,ou  ceux  qui  les  viennent  vifiter,  ils  v-  eft  de  troys  fepmaines,  &  fut  ce  à  vn  cheua.  ^ 

fent  du  lait  fubhmé  ôc  préparé  qu'ils  nomment  qui  allaft  trefbien  ôc  viftcraent,  ôc  eft  le  Vvolga  ^ 

.y£ralC^,(^ni  cnyure  auffi  bien  que  du  vin.   Au  refte  trois  fois  plus  grand  que  le  Tanai,  ôc  fe  dimfant  ce  \ 


ôcde  la  mer  Cafpie. 
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Vvolgàeit  10.01130.  branches  &  rameaux,  fi  eft  ce 
<juc  ie  moindre  d'iceiix  cfl:  auffi  grand  ,  que  pour- 
roit  eftrc  le  Tybrc  à  Rome,  ou  le  Ville  à  Cr?,couie, 
ôc  prcslcfqucls  croiiU'hcrbc  que  les  fimpliciftes 
nomment  Calame  aromatique  ,  Se  les  Barbares 
irofiuorfc^  Si  (  comme  dit  cft  )  y  croift  encor  le  Rha- 
pontic,quelcsTartarcs  appellent  Cintrruent^c^m  cft 
vn  mot  Pcrfan,ou  ^//nïiï^^^^îjf'en  aidants  pour  leur 
fantéjComme  aufli  la  racine  eft  trcfbonne.  Etayans 
fouucnt  mis  ce  mot  de  Horde  en  auant ,  faut  fça- 
«oirqueles  troupes  des  Tartarcs  eftantsfuiettes  à 
diuers  Seigneurs,chacune  bande  ou  Horde  à  le  fie 
-  paT:ticulicr,&:  T'appellent  chacun  en  fa  principauté 
^  cham,c:\.r: Horde  fignifie  multitude, &  en  ont  quatre 
principales  en  celle  eftendue  de  païs ,  qui  le  temps 
paifé  fenommoitSarmatie  Afiatique,  àfçauoirla 
Horde  de  Zamlhen ,  celle  de  Preco^ ,  la  troifiefmc  eft 
Coz^an,&L  la  quatrième  celle  de  Noljacs,  y  en  ayant  v- 
ne  cinquième  fans  Roy  qui  fe  nomme  Cazaccà.  La 
principale  Horde  donc  eft  celle  de  Czahadui  ou 
Zauolhcn,qui  fe  nomme  r^^^; ,  c'eft  à  dire  Capita- 
Ic:tant  poureftrc  libre,  que  pour  auoit les  autres 
qui  luy  doiuent  recognoillance.  Et  celuy  qui  com- 
mande deifus  eft  dit  Ir  tUxi  ,  qui  veut  autant  à  dire 
qu'homme  hbre,  mais  en  cela  eft  la  différence  des 
Scigneurs,que  le  grand  Roy  desTartares,eft  nom- 
mé a  la  différence  des  autres  roitelets  rlu  cbam,  qui 
fignifie  grandSeigncur,  comme  ainfifoit  que  les 
autres  fe  contentent  du  fimple  nom  de  Cham  ,  qui 
fignifie  Seigneur,là  où  Vlù  veut  dire  grand ,  &  em- 
porte fouueraineté.    Il  y  en  a  eu  qui  mal  informez 
ont  cftiméque  les  Tartares, honoralîcnt  dunom 
de  Chien  leurs  Princes  ,  &  que  le  grand  Can  fut  le 
propre  titre  de  cet  Empereur,mais  ils  fe  deçoiuent: 
car  Can  fans  afpiration  en  Tartare  fignifie  fang ,  Se 
non  point  chien,  &  où  il  y  a  alpiration  comme  à  ce 
mot  Vlù  cham,il  emporte  grand  Seignenr,  Roy  & 
Empereur.   Etbienqueie  laiffe  àpart  le  cours  de 
r£mpire,&  la  conquefte  du  grand  Tartare ,  iufque 
à  ce  que  nous  foyons  en  la  Scythie  Oriétale,fi  vous 
diray-ie  en  paiFant  la  Généalogie  des  Roysfouue- 
rains  deTartarie,xufqu'à  noftre  temps:  &  le  premier 
qui  dôna  cômencement  à  l'Empire  fut  cinga  cham^ 
des  merueillcs  duquel  nous  parlerons  ailleurs ,  fils 
d'vne  panure  veufue,laquelle  ayant  fait  largeffe  de 
lapecfonne  en  fa  viduité,a  quelcun  en  fecret,  pour 
garétir  fa  vie,dit  qu'homme  aucun  ne  l'auoir  point 
touchée,  mais  qu'elle  eftoit  enceinte  des  rayons  du 
folcii.De  ce  Cingis  premier  Cham  fortit  locucham^ 
qui  fut  paie  Si  idolatre,auquel  fucceda  Zdin  cham, 
lequel  affligea  rEurope,ainfi  qu'auôs  dir,&  fut  ce- 
luy qui  conquit  la  Sarmatie  d'Afie ,  &  courut  celle 
d'Europe,  &  que  les  Chrcftiens  ont  appelle 
ainfi  que  nous  auons  dit  par  cy  deuant:<Sc  ce  fut  en- 
cor  luy  qui  le  premier  de  ces  Roys,embrafla  la  fec- 
te  Mahoraetifte.  Apres  CQttuy  y inz Ternit  Cutlii,  qui 
fignifie  fer  heureux,  à  caule  que  ce  fut  vn  grand 
guerrier,  &  heureux  en  fes  entreprifes ,  &  tient  on 
queccfutTamerlan,ce  queie  ne  puis  me  perfua- 
der,veu  queTamerlan  n'eftoit  point  fils  de  Roy, 
ny  forty  de  fangilluftre,&  que  les  enfants  d'iceluy 
n'ont  guère iouy  après  luy ,  des  Seigneuries  dom- 
ptées par  leur  pere:là  où  le  Royaume  des  Tartarcs, 
eft  en  vigueur.  Auffi  du  temps  de  ce  Temit  Cutlù 
0  u  Tamerkn ,  il  y  auoic  vn  Roy  en  Tartarie  nom- 


mé  ^cfat  CurU,  qui  fignifie  fer  boitcux,à  caufe  que 
il  eftoit  boiteux,  6c  non  pourtant  vaillant  &  fu-  ■^/fat  Cut. 
rieux  en  bataille,lequcl  chafta  les  Goths  de  Zauol- 
hçn,&  des  Eglifcs  il  en  fcit  des  Mofquces.  A  ccttuy 
fucceda  Tfmit  Cx^dr ,  lequel  mourut  en  vne  guerre,  . 
qu'il  eut  contre  les  croifcz  de  Prude ,  où  fe  trouue-  Cz^  occis 
ïent  Ladiflas  Roy  de  Pologne,  &  le  grand  Duc  Vi-  par  les 
tolé,SeigneurdelaLithuanic.    De  ce  Temit  Czar  Chrefttcns 
fot  tit  MaBmet  Czjtr,S<.  de  cettuy  AcmetCzar,&  fon 
fils  &  fucceireur ,  fur  Szjachmet ,  qui  fignifie  autant 
que  Acmetmartirifé,lequel  eftant  venu  contre  les 
Lithuaniens,futpris  &  détenu prironnier,&- eftoit  Voy  Gr»- 
teluy  qui  regnoit  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  "^^j'^', 
cinquante  trois:  mais  eftant  efchapé  parle  moien  îoloigiKo 
du  Roy  de  Pologne ,  il  fut  derechef  pris  par  les  Li- 
thuaniens, qui  iedetindrent  prifonnier  iufqu'à  la 
mort,  au  chafteaude  Couuoaffis  fur  la  mer  Bal- 
thcc:or  en  l'an  mille  quatre  cent  foixante  neuf,Mà 
marCham  vint  courir  fur  la  Ruffie,  d'où  fallut  que 
fe  retiraft,à  Caufe  que  lean  grand  Duc  deMofcouie 
empietoit  fur  fes  terres,  &  vfurpoit  les  Hordes  qui 
font  deçà  la  mer  Cafpie ,  &  neantmoins  les  Tarta- 
res vindrent  de  rechef  l'an  mille  cinq  cent  feize  fus 
la  Ruflic,  où  ils  furent  eftrillez  par  le  Roy  Sigif-  Tartares 
mond  de  Pologne.  Toutes  lefquelles  chofes  vous  dcffaits 
font  voir  que  ces  Roys  Tartares ,  fauf  le  premier  P^"^ 
qui  palFa  en  Europe,  àfçauoir  Bathi,n'eftoyentpas 
fi  grands  qu'à  prcfent  eft  le  fouuerain ,  &  qu'ils  e- 
ftoyent  des  Seigneurs  fubalternes,&  qui  comman- 
doyent  en  la  Sarmatie,  foubs  la puiflTance  &coni- 
mandement  de  cefuy  qui  eft  dit  Vfù  Cham,  le  fiege 
ordinaire  duquel  cft  en  Orient,  ainfi  que  (  Dieu  ai- 
dant) nous  verrons,  parlants  du  Catai&  régions 
fuiettes  à  ce  grand  Tartare.  Et  d'autant  qu'il  n'y  a 
que  trois  cens  ans,&  quelque  peu  dauantage,  que 
ces  peuples  Hordeens  fe  font  faits  Seigneurs  delà 
Sarmatie  Afiatique ,  ou  de  la  Scythie  tirant  au  fep- 
tentrion,on  pourroit  demâder,  fi  ce  païs  eftoit  de- 
ferc-auparauant,  ou  bien  quelles  genrs  eft  ce  qui 
i'y  tenoyent:mais  nous  auons  defiafarisfait  àeecy^ 
difants,que  les  Goths  eneftoyent  les  poiFeireurs 
foubs  le  nom  de  Poleuces ,  qui  fignifie  voleurs ,  bri-  jioîeufes.io 
gans&rauiireurs,& de  l'infidélité  defquels  enuers  vokms. 
les  Ru(Tiens,nous  auons  cy  delTus  fait  mention.  Et 
quoy  qu'il  en  foit,  les  Poleuces  chaffez  de  là,les 
Ruflîens  penfoyent  cftre  allégez  d'vne  charge  e- 
ftrange,mais  ils  font  tombez  de  fieureen  chaut 
mal,car  fi  ces  premiers  eftoycnt  furieux,  les  fecôds 
ne  leur  doiuent  rien  de  refte^  &  tellement  qu'il  faut 
dire ,  ou  que  la  terre  a  cette  riialignité  en  elle ,  que 
de  gafter  les  hommes  qui  habitent  en  celle  côtree, 
ou  que  Tinfluxion  celefte  &  afped  malheureux  Se 
infortuné  de  quelque  planette,aide  à  l'acroift  de  la  rerreSèp- 
malice  des  habitants  en  icelle(aufîî  font  ilsfuietsà  tentriona- 
l'afpeâ:  de  Saturne  conidinr  au  Signe  Aquarieou  J^'^ourric 

£rf<*/fr,qui  font  en  la  partition  du  triansle  Septcn- 

1  o        1  r      1  \      r    ^      ^^   r    mes  cruels 

rrionai,&parieiquels  ces  peuples  font  rendus  fâ-  àlacaufc, 
rouches  cruels,  &  baillants  le  repos  de  tout  le  raô 
de.Et  q  cecy  fpit  vray,qu'on  regarde  fi  de  l'Aquilôj 
&  parties  froidureufès ,  n'cft  lorti  tout  le  malheur 
de  la  terre:côme  ainfi  foit  q  lesAmazones(ie  fuis  c6 
têt  de  m'aider  pour  ce  coup  de  Cette  hiftoire,  quoy 
q  dourueufe  &  incertaine)eftoiét  fortiesdu profôd 
de  feptêtriô,&  cependât  elles  raiiagcrêt,pillerét  Se 
ruinerét  tout  ce  pais  beau  Se  fertil ,  q  nous  apellôs 
'  V  iij 
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l'Afie  mineur,  &  qui  ores  eft  compris  fous  le  nom 
de  Natolie. Celles  cy  aneanties,les  Scythes  ne  laif- 
fercnt  prefque  coing  delà  terre,  où  ils  ne feilTent 
fcncir  les  fruits  de  leur  fureur  &  cruauté.  Apres  vin- 
drent  les  Goths,les  Huns,  Vvandalcs,  les  Bourgui- 
aaons,Lombards,Alans  &  autres  nations  domma 
Les  Piftes  &EfcofToiSj&toutsfortisdu 


scables 


lieux  &  plein  de  marefcage:  puisnôloingduVvol- 
gà  ou  Edel,y  a  vn  grand  palus  que  les  habitants  du 
païs  appellent  mer  blanche,  dedans  lequel  entre  le 
V volga,  &  ell  accreu  par  les  eaux  du  fleuue  Tir ,  & 
après  cela  il  va  fe  defcharger  en  la  mer  Cafpie.  La-  Nom 
quelle  à  caufe  desprouinces  qui  l'auoifinentjaeu  ""^ 
auffi  plufieurs  noms, car  pourceque  la  Hircanie  ")"' 


Septentrion ,  &  Icfquels  Ci  ont  porté  malheur  au  luy  ciî  Leuantine ,  on  la  auffi  appellce  mer  Hirca- 

monde,les  Alcmagnes,Gaules,  ItaUe ,  Efpagnes,&  nienne: &  d'autant  qu'aux  entours  de  ce  grand  lac, 

lesIflesmefmesdelagrandeBretagneenfçauroyét  (  car  ainfi  l'ofe-ie  appeller  )  les  Cafpiens  pleuple 

que  dire.Etainilie  dis  que  quelque  mahgne  influe-  renommé  du  mont  Cafpie,  font  demeurancc,  on 

ce  regardant  ce  peuple  Septentrional ,  le  rend  ainiî  en  a  auffi  donné  le  titre  de  Cafpie  à  ce  grand  amas 

faro  uche,que  fi  la  plus  douce  nation  du  monde  f  y  d'eaux  :  comme  encor  il  a  eu  le  nom  de  Scy  thiqtie, 

alloit  tenir,encore  humeroit  elle  l'air  du  païs ,  fen-  pource  qu'vne  partie  de  fes  bords,font  habitez  par 

tiroir  l'inclination  du  Cîel,&  reccuroit  l'imprefliô  les  Scythes  :  mais  de  noftre  temps  on  l'appelle  mer 

de  ceux  qui  fey  tenoyentau  parauant  :  ainfî  que  de  Bacck  ou  de  salla,k  caufe  de  deux  villes  qui  luy 

Charles  le  grand  l'expérimenta  es  peuples  qu'il  mit  fontvoifines.    Les  anciens  qui  iamais  ne  pénètre- 

en  Saxe,lefquels  luy  cftants  fidelies,n'curent  Ci  toft  rent  Ci  auant ,  que  d'auoir  veu  touts  les  coings  de  q^-^ 

humé  l'air  Saxon,  qu'ils  ne  dcuinffent rebelles  &  '       ------ c  n. 

deûoyaux:&  c'eft  alfcs  pour  ce  coup  parlé  desTar- 
tares,entant  qu'il  faifoit  befoing  en  ce  Ueu,  car  ail- 
leurs il  en  faudra  difcourir  dauantage. 


cette  mer ,  ont  eu  aufli  des  opinions  fort  eftranges  des  : 
touchant  fa fource, leur  femblant  bienaduis  que  (url 
vn  tel  amas  d'eau  que  cettui-cy,  le  quel  n'eftpas  (i  « 
petit,qu'il  n'aye  plus  de  300.  lieues  d'eftendue  en  fa  "1^^ 
longueur,  8c  peu  fen  faut  de  la  moitié  en  fa  lar- 
geur,prend  fon  origine  de  la  mer  noire  ou  pontEu- 
xin.   D'autres  faifants  vne auffi  lourde  faute  tien- 
nent ,  qu'il  vient  de  la  mer  de  Scythie ,  à  fçauoir  de  ch.i; 
rOcean  Septentrional ,  ce  qui  eft  du  tout  impofli-  le.j. 
blcjfmon  entant  que  pourroiteftre  véritable  l'o- 
pinion de  ceux  qui  dient ,  que  toutes  les  riuieres  •^'^ 
O  VT  ce  païs  fusdefcrir  ayat     ont  fource  de  la  mer,quiefpand  les  eaux  par  les  vei- 
changé  de  maiftre ,  des  le  téps     nés  &  pores  de  la  terre,  ainfi  que  le  cœur  de  l'hom- 
me, fait  du  fang  parles  veines  de  touts  les  mem- 
bres ,  pour  le  fouftien  &  force  d'iceux  :  mais  ce  fe- 
roit  aller  trop  loingcercher  fon  origine,  puis  que 
la  mer  Majour  luy  eft  plus  proche,  delaquelie  plu- 
fieurs auffi  luy  ont  voulu  donner  commencement: 
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de  la  mer  Cafpie. 
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toutesfois  les  montagnes  treshautes  &  prefquein-  ^ 
acceffibles,qui  font  entre  ces  deux  mers ,  rompent  ç,"^ 


trjga. 


Xac  Mau 
rc. 


que  Phne  &  Strabon  ont  fait 
leurs  Hures  ,  &  deux  &  troys 
foys,auffifautilque  en  partie 
fuyuans  les  anciens,  nous  em- 
braffiôsce  qui  eft  touché  par 
les  modernes.  Ainfi  auant  que 
venirauxColchiens,&;  fortantsdes  Circaffes  feuls 

non  domptez  des  Tartares,bien  qu'ils  foyent  touf-  ce  coup  &c  monftrent ,  combien  il  eft  impoffible 

iours  en  guerre,  on  vient  le  long  de  la  mer  Majour  que  cecyfoitvray,  non  pas  feulement  vraifembla- gc, 

fiemo.    à  l'ancienne  cité  de  Hermonafe ,  que  maintenat  on  ble,quelque  chofc  qu'Arrian  en  ay t  efcrit.Et  quant  îoc 

nafTe  ville  appelle  Mrf^rzç^t ,  où  iadis  les  habitants  du  païs  fe  te-  à  moy,icfuiuraypluftoft  ce  qu'en  tient  Hérodote, 

lâdis  Ma-  noyenten-aguetjpourcfpier  lespalTantSjlefquels  lors  qu'il  dit  parlant  du  fleuueAraxé,lerefte  va  f  et*  ^' 

ils  occioyentj&puis  en  prenoyent  leur  nourriture:  coulant  en  la  mer  par  la  planure ,  &  vient  en  celle 

&  ayant  palTé  plufieurs  terres  on  vient  au  lac  dit  qu'on  nomme  Cafpie,qui  eft  vne  mer  par  foy-mef- 

Maure,où  fe  tenoyent  les  Corafmiens,  & nô  loing  me,&"ne fe mefle  auec  aucuneautre.    Auffi  eftit 

de  là  on  dit  que  la  mer  Majour  eft  fi  haute  &  pro-  aifé  à  cognoiftre  que  ce  Grec  Arrian ,  n'eut  onc  la 

fonde,  que  iamais  on  n'cnfceuc  trouuer  le  fonds,  cognoillànceny  delà  mer  noire  ou  Cimmerienne, 

qui  a  efté  caufe  qu'on  a  eftiraé ,  que  la  mer  entroit  ny  de  la  Cafpie,  puis  qu'il  dit ,  que  la  noire  f  efcou- 

là  és  lieux  fouterrains ,  &  puis  alloit  reffortir  ail-  le  en  l'Océan  par  la  Cafpie,ce  qui  eft  du  tout  cfloi- 

leurs,  &  caufoit  ce  lac  qu'on  dit  la  mer  Cafpie.  Et  gné  de  la  vcrité:mais  il  f  arreftoit  fur  l'opinion  te- 

palfee  cette  plage,toute  la  cofte  eft  auffi  dangereu-  nue  de  touts  les  Philofophes  anciens,  qui  dient 

fe  à  prefent  qu'elle  eftoit  iadis,à  caufe  que  les  habi-  que  la  terre,  de  touts  coftez  eft  ceinte  6c  enclofe 

tants  auec  leurs  barquerotes,  fe  tiennent  le  long  de  des  eaux  de  l'Océan,  comme  fi  l'eau  qui  eft  vn 

la  mer  à  grandes  troupes  :  Se  ne  faignent  de  fe  ruer  corps  liquide,fouftenoit  &  portoit  vne  malfe  fi  pc- 

fur  les  nauires,qui  courent  fortune,  lefquels  ils  de-  fante  que  celle  de  la  terrc,ainfi  que  on  tient  (  mais 

ualifent:&  dure  cette  terre  iufqu'au  pied  du  mont  plus  véritablement  )  que  le  Ciel  enuironne  &  les 

Vofeursle  Caucafe,&auxSuanocolchiens  qui ores  font  nom-  eaux  &  la  terre.   Car  Strabon,  qui  aeftévn  des 

long  delà  me2^^„^;<yjj^voifins  du  païs  Colchique:  &  au  plat  plus  fegnalez  hommes  de  fon  aagele  tient  ainfi,  ^ 

mer  Ma-   p^-^-^  g^j.    ^illeEnianebaftie  iadis  par  les  Grecs ,  &  difant  toute  noftre  terre  habitable  eftre  en- 

le  long  du  Vvolgà,W«/frrfj'&:i'errf>,  villes  alfes  bel-  touree  de  l'Océan,  lequel  fait  en  elle  quatre 

les  pour  le  païs,  le  terroir  dcfquelles  va  iufqu'à  la  grands  feins  ou  goulphes  ,  le  premier  vers  Tra- 

mer  Cafpie.Mais  auant  que  venir  à  icelle  eft  le  fleu-  montane  ou  Septentrion  ,  où  il  entre  en  la  mer  pa 

ueSoane,  qu'on  nomme  à  prefent  T't'rf^/»,  lequel  Cafpie  ,  que  d'autres  nomment  de  Hircanie:  ce 

f'engoulphe  en  vnfeiuSc  bras  de  mer,  tout  limon-  deux  autres  fe  font  és  parties  du  Midy  ,  à  fça- 
uoir 
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uoir  les  goulphcs  dePcrfe  ores  -d'Ormus,  &  ce« 
liiy  d'Arabie  qui  eft  la  mer  rouge  :  &  le  quatriefme 
eft  Icplus  grand  de  tours  par  lequel  l'Océan  entre 
en  noftre  mer  par  le  deftroit  de  Gibraltar,  &  fefted 
iufques  en  Lcuant  vers  la  Syrie,  de  forte  que  cette 
courfe     regorgement  caulc  lamer  Majour,  &  luy 
donncfourcc.  Vous  voyczles  abfurditcz  de  cette 
opinion,  car  en  premier  lieu  c'cft  au  contraire  de 
tout  ce  que  les  anciens  ont  dit,  que  l'Océan  enui- 
ronne  la  terre,  veu  que  parles  nauigations  faites 
tout  autour  du  globe  autant  que  Icsdegrez  dellei- 
gncz  par  les  Aftronomes  portent,on  a  cogneu  que 
non  la  mer  encloft  la  terre,ains  c'eft  la  terre  qui  cir- 
cuit &  enuironne  l'Océan ,  comme  fe  referuant  au 
milieu,  tk.  comme  en  fon  cœur  &c  centre ,  cette  hu- 
meur,pourfonfouftien  &  nourriture.  D'auantage 
l'autreraifoneft  fallacieufe,  que  l'Océan  entre  en 
la  Méditerranée  par  le  deftroit  de  Gibraltar  ,  &: 
Lju'ilcaufelafourcedelamer  Majour,  côme  ainfî 
foit  que  ceux  qui  fe  font  tenus  à  Conftantinople, 
8c  ont  viCitéls.  mer  Majour  qui  l'auciline ,  ont  peu 
srendrc  garde  à  la  bouche  du  deftroit  &  Bolphorc 
icThrace,  fila  mer  monte  vers  le  Septentrion  & 
■ner  Majour,OH  fî  les  courantes  ne  font  perpetuel- 
cs,  dés  le  pont  Euxin  au  Propontide ,  &  d'iceluy  a 
'Hellcfpont  :  lequel  les  cnuoye  en  l'Archipelague, 
^equeiedisnefont^aslîmples  côfiderations  fai- 
es  par  Idées,  car  la  chofe  mefme  parle ,  &  ceux  qui 
)nr  efté  curieux  obferuateurs  de  cecy,peuuent  dire 
k  tefmoigncr ,  iî  mon  opinion  n'eft  pas  véritable: 
:omme  le  mefme  peuuent  faire  ceux  là,qui  ont  tra- 
lerféle  pas  des  colonnes  de  Hercule,  à  fçauoir  le 
leftroit  de  Gibraltar  (  lequel  comme  auons  dit  ) 
epare  l'Europe  de  l'Afrique  :  Car  ils  iugent  allants 
'erslamcr  Atlantique, de  quelle  impetuofité  les 
Durantes  les  pouffent,  là  où  elle  n'eft  telle,  lors 
[u'ilsfen-rctournent  vers  la  Méditerranée  :  que  lî 
Océan  entroit  en  cette  cy,fa  force  feroit  plusgran 
e  qu'elle  n  eft,qui  fait  voir  que  la  violéce  des  eaux 
enants  du  Septentrion,  tendants  au  Midy  &  Oc- 
ident ,  fe  fait  faire  voye  au  meime  Océan  pour  fe 
sindre  auec  luy ,  ainfi  que  le  fait  voir  l'expérience. 
)'auantagelamer  Cafpie  eft  enuironnee  derouts 
oftez  de  terre,  fans  que  mer  quelle  que  ce  foit  l'a- 
oifîne,à  plus  de  quatre  vints  lieues  pour  le  moins: 
Se  eft  comme  vn  lac  j  dedans  lequel fengoulphenc 
ne  infinité  de  riuieres ,  ce  qui  eft  ratifié  par  Ptolo- 
aee  difant ,  que  la  mer  Cafp^e  ou  Hircanienne ,  eft 
oute  enclofe  de  terre,  &  eft  comme  vne  Ifle  d'eau, 
e  dis  qu'on  l'a  appelée  lac,àcaufe  que  l'eau  n'en 
ft  point  falee  que  bien  peu,ains  eft  plaifante  à  boi- 
e,  prefque  autant  que  d'vn  fleuue  d'eau  douce  :  ce 
[ue  ceux  qui  la  font  fourcer  de  l'Océan  dient  ad- 
lenir  tant  à  caufe  du  gt'and  nombre  des  riuieres 
l'eau  douce  qui  y  entrer,  que  pource  auffi  que  paf- 
ant par  tant,  &  iî  longs  conduits  fouterrains  de 
'Océan,  il  eft  impoftî  ble  que  fon  eau  ne  f  en  adou- 
ilfe.Or  n'ay-ie  rien  dit  iufqu'icy  pour  defrober,ou 
>our  diminuer  rien  de  l'autorité  des  anciens,feule- 
ncntpourmôftrer  que  l'effect  aplus  de  force  que 
:s  rai(ons,lefquelles  fans  mentir  ont  grande  force, 
>c  Icfquelles  i'admire  en  ces  excellents  hommes, 
lais  l'expérience  leur  refiftant,  ne  faut  me  blafmer 
icn  tout  ie  n'enfuis  ce  qu'ils  dient  &  afterment, 
nranc  que  k  vérité  faut  que  nous  férue  pluftoft  de 
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reigle,quc  l'autorité' des  anciens.  Non  queie  vueil- 
le  reieder  que  la  merCafpie  n'aye  fource  foutcr- 
raine,  &c  que  elle  toute  foit  ramaffec  des  fleuucs  f  y 
engoulphans ,  car  ce  feroit  batailler  contre  la  mef- 
me nature,  laquelle  efpandanr  l'humeur  partout 
le  corps  de  la  terre ,  en  fait  regorger  les  fuperflui- 
tez,  oupardeiTus  ou  par  defibubs  :  &  ne  doubt.e 
point,  que  la  mer  ne  foit  comme  le  nourrifficr  de  la  "'"^f^ 
terre,  fuyuat  ce  que  les  Poètes  ont  dit,que  l'Océan  jj'larn^'' 
cftoit  le  perc  des  Dieux ,  comme  ceux  qui  auoyent  ^  ^ 
opinion  que  l'humeur ,  eft  caufe  de  la  produdion 
de  toutes  chofes  :  mais  ie  ne  puis  receuoir  abfolue- 
mét,que  cette  mer  aye  fource  de  la  mer  Majour,ou 
d'autre  quelle  que  ce  foit ,  ains  que  c'eft  l'amas  ex- 
trait des  pores  de  la  terre ,  félon  la  généralité  de  la 
caufe  originaire  des  fleuues,  ruiifeaux,  fontaines  & 
riuieres,  fur  laquelle  ie  Vous  renuoye  à  la  conclufiô 
.qu'en  donnent,  les  curieux  recercheurs  des  caufes 
naturelles.  Au  refte  pour  mettre  fin  à  noftre  mer 
CafpieoudeBaccu,  elle  eft  fans  mentir  fortgran- 
de,comme  celle  qui  a  l'eftcndue  du  Leuant  au  Po-  Eftéduede 
nent  autant  de  chemin,  qu'vn  nauircfçauroit  faire ^^'^ 
fans  fortune  en  vint  cinq  iournees,  &  de  largeur  en 
huit:  ayant  au  couchant  le  mont  Caucafe  d'vne 
hauteur  &  eftendue  efmerucillable,  au  Leuant  vne 
campagne  contenant  plufieurs milles  en  longueur: 
Et  eft  cette  mer  ou  lac  auflî  mal-plaifante,  queles 
peuples  qui  l'auoifinent ,  à  caufe  que  toufiours  elle 
eft  agitée  de  vagues,  &  femble  perpetuellemêt  que 
elle  foit  efmeuë  de  tempeftes ,  de  vents  &  orages,       ;  - 
fans  qu'elle  ayt  prefquvn  feul  port  pour  l'aborder, 
&•  pource  n'eft  guère  habitée  en  fes  bords  &ha- 
ures, encore  n'eft  elle  nauiguee  la  plus  part  de  l'an- 
née, ains  oifiue,  &  fans  que  perfonne  f  ofe  fier  à  ces 
tourmentes  effroyables,  &  où  l'abord  n'eft  guère 
aifé,  les  portz  y  manquants  pour  l'abry  &  retraite 
des  voyageurs.  Ilyaflus  &  reflus  mais  non  touf- 
iours ,  ce  qui  fait  qu'on  luy  donne  le  nom  deumer^      ,  ' 
mais  la  raifon  n'en  eft  pas  necelfaire ,  veu  qu'il  y  a 
des  riuieres  qui  en  font  autant,  &  que  l'Océan  met 
me  eft  fans  flus  en  diuers  endroits.  Cette  mer  eft 
fort  fertile  en  poilfons ,  &  iceux  touts  différents  à 
ceux  des  autres  mers ,  lacs ,  eftangs  &  riuieres ,  foit 
quevous  y  confideriez la  forme  &  figure,  ou  que 
preniez  efgard  à  la  couleur.  Il  y  a  auffi  plufieurs 
Ifles,  &  icelles  non  guère  grandes ,  lefquelles  félon 
le  cours  de  la  defcription  des  terres  voifines ,  nous 
defcrirons  chacune  en  fon  lieu,  car  il  eft  temps  de 
venir  au  païs  Colchique,  Cette  Prouincc  n'eft  gue  ColcLide 
regrande,laquellefenommoitiadis  Arimane,mais  iadis  Ari- 
vn  certain  eftranger  appelé  Colché  y  arriuant,  la  i"^"^- 
peupla  &  luy  donna  fon  nom,d'autres  font  d'aduis 
quaxrette  nation  aye  pris  fo  urce  des  Egyptiens ,  & 
queSefoftris Roy,  duquel  auons  ailleurs  parlé, y 
conduit  là  vne  Colonie  des  fiens:deqnoy  on  prend 
la  certitude,  à  caufe  que  les  Colchiens  eftoyentia-  Colchiens 
dis  circoncis ,  tout  ainfi  que  les  Egyptiens ,  ceux  cy  circoncis 
l'ayants  apris  des  Hebrieux  captifs  en  leur  terre ,  &  Diodore 
depuis  l'ayant  enfeigné  à  ce  peuple  de  la  région  Sitil.liu.i. 
Colchique,  laquelle  àprefent  eft  diuifee  en  deux  ^'^"'î' 
parties,  la  première  portât  le  nom  deLazicouLa- 
xie,qui  f  cftand  iufqu'à  Trapezonde,ainfi  qu'auons 
dit  cy  delfus  :  &  laquelle  eft  plus  Méditerranée,  Lj^j^çj 
l'autre  fe  nomme  Mengrelie ,  qui  eft  prefque  toute,  coichboû 
maritime.Cette  cy  eft  ainfi  limitée:  au  Septentrion  îyléo^rehe, 
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luy  cft  la  Sarmatie  Afiatique  par  nous  dcfcrirc ,  les 
Ptolomee  Géorgiens  ou  iberiens  luy  l'ont  au  Leuanc ,  vers  le 
l.yc  10. ta  Midy  elle  regarde  ce  carder  de  la  Capadoce  qui  eft 
blc5.  d'A-  félon  la  mer  Majour.auecvne  partie  de  la  grande 
Arménie,  &  au  Couchant  luy  gift  lamer  Majour 
ou  Pont  Euxin ,  le  long  duquel  iadis  fe  font  tenus 
les  Zaleens ,  &  au  deffus  encor  de  ceux  cy  les  Man- 
ralles  ,que  corrompuementauiourd'huy  on  nom- 
me Mengreliens,  &  d'eux  toute  la  région  porte  le  nô 
de  Mengrelie.La  région  eft  fertile  de  foy ,  fi  le  peu- 
ple eftoit  autant  foigneux  de  la  cultiucr,comme  el- 
Èn  quoy   le  eft  propre  à  porter  les  femences,qu'on  y  feme,& 
abonde  la  ^et  en  terre:  mais  le  plus  en  quoy  elle  abonde  c  cft 

^'   en  lin,chanure,  cire,  &  poix  à  poiffcr  &  calfeuftrer 

les  nauircs ,  comme  encor  les  forefts  de  haulte  fu- 
ftaye  n'y  manquent,  pour  en  tirer  matière  à  baftir 
o-aleres,  &  autres  vaiffeaux  de  nauigage  :de  forte 
que  fi  elle  portoit  du  fer ,  il  ne  luy  manqueroit  rien 
de  ce  qui  eft  necelFaire  pour  les  nauires,car  le  boys, 
les  cordages  &  rempoiirement,peuuent  fe  recueil- 
lir en  celle  mefme  contrée  :  comme  encore  en  vn 
certain  rocher  fe  trouue  la  drogue,  que  de  noftre 
temps  quelques  Empiriques  meurtriers  du  corps 
......    humain,  ont  pratiquée  comme  chofe  bonne,  quoy 

enlaiegiô  quecefoitvn  vray  poifon ,  à  fçauoir  l'Antimoine, 
Colchide.  ^^e  l'vfage  duquel  ie  vous  renuoye  aux  médecins, 
aufqucls  le  difcours  en  eft  deu,  &  aufquels  feuls  eft 
loifible  de  difcourir  de  fes  facultez,&  de  monftrer, 
fi  l'vfaffc  en  eft  nuifible  ou  prouffitable  aux  hom- 
mes. Mais  lailfons.à  part  cecy  &  reuenonsànos 
Colchiens,defquels  Procopie  auteur  Grec  &  viuât 
du  temps  de  l'Empereur  luftinian  premier  du  nom, 
lors  qu'il  defcrit  les  guerres  qui  furent  entre  le  fuf- 
dit  Empereur  &  Cofroé  Roy  des  Perfans,  en  parle 
Procopie   en  cette  maniere.Peu  auparauant  encore  ils  auoyét 
des  guer-  j-uincc  la  nation  Zaniquc,  laquelle  puis  peu  de  têps 
res  de  Per-         ^j^^^-^.     j-j^^^j^  ç^^^]^^  l'Empire  Romain,cô- 
'      me  ie  diray  toft  après.  Allant  à  main  droite  d'Armé- 
nie en  la  Perfarmenie,eft  le  mont  Taur  ou  Corthe- 
ftan,par  lequel  on  va  en  Iberie  &  lieux  voifins: 
mais'àmain  gauche  on  voit  le  pars  cfleué,  &  tout 
montagneux,  iTial  aifé  à  trauerfer,à  caufc  de  la  hau- 
teur &  difficulté  des  montagnes  :  lefquellcs  font 
defmefurément  haulces  ,  &  chargées  de  neges  & 
^anes  mcf  nuages,  en  quelque  faifon  que  ce  foit.  De  là  ayant 
mes  que    fource  le  fleuue  Phafis,prend  fa  courfe  vers  les  Col 
Colchiés.  j-hiens  :  &  c'eft  là  que  dés  le  commencement  les 
Zanes  barbares  fe  rmdrent,  fans  eftre  foubs  la  fuie- 
dion  de  Prince  quelconque ,  &  lefquels  ancienne- 
ment on  nommoitSunes,  viuants  de  vols  &c  lar- 
cins, qu'ils  cxcrçoyentfur  les  fuiets  des  Romains 
leurs  voifms  ,  &alloyenr  courants  iufqu'àlaiper, 
&  fi  toft  qu'ils  auoyét  fait  leur  main,ils  fe  retiroy-éc 
en  leurs  maifons. Depuis  ayants  la  hardieife  de'f'at- 
Colrluens  taquet  à  bataille  auec  le  camp  Romain,  ikfurent 
nôdïptez,  deft-aitSjtoutesfois  y  eut  il  bien  grande  difficulté  à 
&  iufqua  iesfau-eprifonniers,àcaufequc  les  lieux  oùdlsfe 
quel  téps.  |.enoyent,nc  pouuoycnt  eftre  pénétrez  fans  encou- 
rir vn  bien  grand  penl.   Or  quelque  temps  auant 
cette  gum-e  contre  les  Perfans ,  comme  ils  eulFenf 
efté  vaincuz  par  Sitte,  General  de  l'armée  Impena- 
le  il  leur  donna  tant  du  bec  &  de  refle,les  exhortât 
&  leur  faifant  tant  de  promelFes ,  qu'à  la  fin  il  fe  les 


&  courtoifie  des  Romains, les  enroUant  parmy  les 
bandes  &  légions  de  fes  foldats  :  de  fait  que  depuis 
enca,  ilslonttoufiours  allez  auec  les  noftres  à  la 
guerre ,  contre  nos  aduerfaires.  Oultre  ce  ils  ont  Col 
bonne  opinion  touchant  le  fait  delà  rehgion,&  Cki 
font  tours  Chreftiens  :  &  voila  quels  eftoyent  lors 
les  affaires  des  Zanes  &  Colchiens ,  ainfi  que  le  dit 
Procopie.  Il  y  a  donc  long  temps  que  tout  ce  pais 
là  eft  conuerty  à  la  foy ,  comme  l'on  peut  recueillir 
par  ces  parolles  de  Procopie,&  toutesfois  l'hiftoi- 
re  de  Morauie  (  ainfi  q  dit  Mathie  de  Michou ,  car  Mj 
ie  ne  l'ay  pas  veuc  )  tient ,  que  les  Mengreliens  fu-  Mi 
rent  conuertis  à  la  foy  de  noftre  Seigneur  lefus  ! 
Chnft,  par  deux  bons  annonciateurs  de  fa  fainte 
paroUe ,  Cyrille  c'eft  à  fçauoir  &  Methodie,  là  en-  ^ 
uoyez  par  l'Empereur  des  Grecs  Michel  troifiefme  uir 
du  nô,  tellement  que  iufques  auiourd'huy,ce  peu-  de 
pic  fuyt  la  foy  &  dodtrine  des  Grecs  :  Ôc  dit  le  fiif-  ^ei 
dit  de  Michou,  qu'ils  furent  appelez  à  la  foy  Chrc-  ^ 
ftienne ,  de  la  fuperftition  des  Grecs ,  qui  eft  à  dire  ^ 
de  ridolatrie.  le  ne  dis  cecy  fans  occafion:vcu  qu'il 
me  fafch.eroit  de  contredire  à  la  légende  des  faints  qu 
que  les  Moraues  tiennent  pour  leurs  Apoftres,  &  "s 
ie  ne  puis  d'autre  cofté  defraennr  Procopie ,  lequel 
a  defcrit  l'hiftoire  de  fon  temps ,  &  de  la  plus  part 
de  laquelle  il  a  cfté  tefmoing  oculaire,&  lequel  tef- 
moigne  &  dit,  que  de  fon  temps  les  Zanes  &  Col- 
chiens,  embralfoyent  la  vraye  &  faine  dodlririedcs 
Chreftiens  :  &  toutesfois  depuis  l'Empire  de  lufti- 
nianiufqu'àce  Michel  allégué  par  Michou, ilya 
d'efpace  enuiron  trois  cents  vingt  vn  an  :  qui  rac 
fait  penfer  que  les  Perfes  regagnants  ce  pais ,  le  re- 
mirent au  feruice  des  Idoles,  &  que  lors  que  les  di- 
fciples  de  Mahometh  gaignerent  l'Empire  Perf^n,  ^ 
&  l'empoifonnerent  de  l'Alcoranifine.ceux  cy  per-  pc 
liftèrent  en  leur  idolâtrie ,  iufqu'à  tant  que  les  fui-  C 
dits  faints  prefcheurs  y  furent  planter  la  foy  Chre-  Jl^ 
ftienne.  Aurefteieneme  puis  perfuader ,  que  ces  j. 
faints  Martyrs  ayent  enfeigné  à  ce  peuple  dodcine  d 
aucune,pour  le  defuoyer  de  l'vnion  de  l'Eglife  Apo  u 
ftolique  de  Rome,  comme  à  prefent  les  Chreftiens 
deMengrelie  font  defuoyez,  quoy  que  les  Empe- 
reurs qui  eftoyent  pour  lors ,  eftoyent  infedez  de 
ce  fchifme,  car  autremét  ie  feroy  confcience  de  les 
eftimer  tels,  à  fçauoir  tefmoings  de  la  vérité,  puis 
qu'ils  l'ont  efté  du  menfonge,  fils  ont  annoncé  la 
diui{îon,en  heu  de  publier  la  paix  tant  recomman- 
dée par  l'Euangile,  ce  que  toutesfois  ie  ne  me  fçau- 
roy  perfuader  en  forte  quelconquc.':De  cette  natio 
voicy  quelles  font  les  parolles  d'Agathie,  autheur  ^ 
ancien  &  digne  à  qui  foy  foit  aiouftee.Et  ventable-  j, 
mentla  nation  des  Lazicns  :  (  car  ainfi  nomme  il 
les  Colchiens  )  eft  trefgrande ,  mais  qui  naturelle- 
ment eft  orguilleufe,  à  caufe  que  les  vns  ontpuif- 
fance  &  commandemét  fur  les  autres,qui  leur  font 
efgaux  en  excellence  ,  &  fe  glorifiants  de  l'ancien- ( 
neté  du  nom  de  Colchiens  plus  que  de  raifon,  ils  fe  , 
rendét  vains  en  leur  dire,  &  peut  eftre  ont  ils  quel-  ^ 
que  oçcafion  de  ce  faire:  car  entre  toutes  les  natios 
qui  font  foubs  l'Empire  d'autruy,ie  n'envcis  onc 
vue  plus  illuftre,  excellente  nyheurcufe  queccttc 
cy,ouquifutfr  abondante  en  richeifes,  peuplée 
d'hommes,  &  fortifiée  de  heux  &  places  de  deften- 
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:iuilc  &  bien  policée,  qnc  nation  qu'on  fçache  au 
Lcuanc.  Et  bien  que  les  Colchicns  leurs  premiers 
k  anciens  maieurs,ne  rceullcnt  rien  du  bien  qu'ap- 
)orte  l'art  du  nauigage,  comme  ceux  qui  iamais  n'a 
loycnt  eu  aucune  cognoillance  d'honcfteté,  auant 
jue  les  Argonautes  y  paruinlîcnt:/î  eft-ce  que  ceux 
le  noftrc  temps,  nauiguent  aucc  grand  arr,<:k;  indu- 
trie,  &  font  de  grands  gaings  au  trafic  de  marchan 
lifc,  d'où  aduient  qu'ils  ne  font  aucunement  bar- 
)arcs ,  &:  ne  viuenc  barbaremcnt ,  ains  pour  la  fre- 
jucntation  qu'ils  ont  eu  auec  les  Romains ,  ils  ont 
)crdu  tout  ce  qu'ils  auoycnt  de  barbarefque.Et  tél- 
és font  les  paroUes  que  Agathie  dit,  à  la  louange 
les  Colchiens  ouMengreliens,defquelsfontfortis 
le  grands  perlonages,  &de  bons  Princes  &  Prin- 
;eires,&  entre  autres  Eudocic  du  temps  de  nos  ma- 
curs,  laquelle  cftant  demeurée  vcufue  encore  fort 
£une  &  belle,  il  eft-ce  qu'elle  dompta  tellemêt  fes 
ppetits,  qu'ilfutimpoffiblede  luy  perfuaderjde 
'oler  à  fécondes  nopces.  Or  iî  les  Colchiens  ou 
^engreliens  ont  efte  fi  excellents  iadis,  comme  dit 
Igathie,  &  auquel  ia  à  Dieu  ne  plaile  que  ie  vienne 
.  refifterjfans  mentir  on  peut  dire  d'eux  à  prefenr, 

Qjùlx^fànt  chmgez^des  vertm  des  maieurs. 

Car ,  comme  dit  vn  fcigneur  Vénitien  qui  a  paffé 
•arcepaïslà,  &  a  laifle  quelque  mémoire  de  fon 
'oyage  en  Perfe,les  Mengreliens  ne  fçauroyent  te- 
lirplushault  de  troysiournees  de  païs,&iceluy 
ncor  tout  montagneux ,  &  plein  de  bofcagcs ,  où 
es  hommes  font  beftiaux,  <Sc  portent  la  tefterafe, 
outainfique  par  deçà  les  religieux  portent  leur 
ouronne  :  lefquels  ayants  la  terre  bonne  &  fertile 
ementpeu  defourment,  &  recueillét  auflî  du  vin, 
nais  en  petite  qualité,  &  lequel  n'eft  de  guère  grâd 
alcur.  Ils  viuent  de  pain  &  farine  de  Panicle,  faite 
omme  de  la  bouillie  endurcie ,  qui  cft  vne  viande 
ieraauuais  gouft  &  miferable  :  &  feroycnt  encor 
ilus  mal  nourris ,  fi  on  ne  leur  portoit  de  Trape- 
;onde auant  quelques  vins,&  dupoilibn  falé:  & 
iu  fel ,  on  leur  en  porte  par  mer  de  Caphà  auant  & 
lalus  Meotides.  S'ils  eftoyent  (dit il) gens  indu- 
trieux ,  ils  viuroyent  à  leur  aife ,  ayants  de  grandes 
ommoditez,(S(:  pour  l'efgard  des  chofes  qui  croif^ 
cntenleurpaïs,  &  pour  l'abondance  dupoiiron, 
equel  foifonne  en  cette  mer  quilesauoifine.  Ils 
ont  (  aioufte-il  )  Chreftiens ,  mais  abreuuez  de  di- 
lerfes  hertfies ,  &  célébrants  le  diuin  feruice  à  la 
Grecque:  ores  ils  font  foubs  la  iurifdidiô  du  Turc, 
equel  (  comme  auons  dit  )  eftfeigneurde  l'Empire 
leTrapezonde,  auquel  ces  genrs  eftoyent  fuiets, 
lepuis  que  la  couronne  de  Conftantinople  fut  ef- 
:hantillee,  &  partie  en  deux  diuerfes  monarchies, 
-n  fomme  ce  fcigneur  Vénitien  blafme  fort  ces  Mé 
^rçliens  de  beftife,&  de  lourd erie  d'efprit,  tellemêt 
ju'aueclcur  faleté  naturelle  on~diroit,queprefque 
a  raifon  naturelle  leur  defFault ,  tant  ils  font  lour- 
lauts  en  toutes  leurs  aâ:ions,fans  qu'ils  monftrenc 
iendecourtoifie  ou  ciuilité  :  ny  mefmes  celuy  qui 
)our  lors  eftoit  leur  Prince  appelé  Bendian ,  lequel 
naok  à  la  façon  de  fes  voifins,allant  çà  &  là,  &  lo- 
geant auffi  toft  au  milieu  d'vne  campagne, qu'en 
quelque  ville  que  ce  foit  de  fa  prouince.  En  la  cofte 
naritimedicelle  au  pied  &  racine  du  mont  Cau- 


cafe,eft  le  flcuuc  Riochar  entrant  en  ia  mer,  &  de  là 
plus  outre  on  voit  la  plage  toute  fablonneufe,baiîc' 
6c  molle  :  puis  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  cité 
dicte  Diofcurias,pofee  en  vne  crtreftiiFure  de  terre,  D-ofru 
entre  cette  mer  Ôc  celle  de  Baccu,où  à  prcfent  cft  là  ""^  i 
ville  dide  PrcTjmde  :  ôc  tient  on  que  cette  ville  fut  ' 
baftie  par  les  compagnons  de  Caftor  &  Pollux,  '^u,'  blftie! 
(  lefquels  font  par  les  Poètes  appeliez  Diofcurcs,  Cafror  & 
comme  qui  diroit  enfants  de  luppiter)  ces  amys  ''«'■"x 
des  Diofcures  nommez  Rhcce&Amphiftrate,vou 
lants  perpétuer  le  nom  de  leurs  maiftres.  Cette  cité  s"'  "l 
( ainfiqueditStrabon)futiadis le  marché  &  lieu  ' 
oùfouloyentfalTemblerplufieurs  nations  pour  le 
trafic  delamarchandife,iufqu'au  nombre  de  tren- 
te,toutes  vfant  de  diuers  langage  :  de  forte  que  les 
Romains  y  ont  tenu  cent  trente  truchement,  pour 
leur  négociation,  fi  grand  eftoit  l'apport  des  peu- 
ples eftrangers  y  abordants ,  &  lefquels  fur  tout  y 
alloyent  pour  fe  fournir  de  fel ,  à  caufe  que  les  fali- 
nes  y  eftoyent,&  belles  ôc  trefabondantes  :  &  tou- 
tesfois  quelque  grande aftluence  dépeuples  eftran  Mourritu- 
gcrs  qui  vint  là,  fi  eft  ce  que  ceux  cy  eftoyent  rudes  le  de  ceux 
&  groffiers,viuants  defauuagine,  &  de  lait,  &  des  '^'^  Diolcu 
fruKs  des  arbres  fauuages,  Cecy  pafte  on  vient  aux 
heux,où  f  emboufchent  en  la  mer  les  fleuues  Hip- 
pe  &  Cyane,pres  la  ville  didre  anciennement  Siga-  ^ 
née,  ôc  ores  Semfîopoli,  plus  Neapoli  ores  Negafott-  oiS"eft  Q 
»/a,nonloing  de  laquelle  eft  le  pfomojntoire  Hera-  cabo. 
clee,aucc  vn  fleuue  de  mefme  nom,&  le  temps  paf- 
fé  vne  ville:  après  on  voioit  la  ville  Eapoli  qui  n'eft 
à  prefent  qu'vne  fimpIei-naifonnette,arroufee  de  la 
riuierc  Chariufte,  que  maintenant  on  nomme  Ta- 
mafe.  On  ne  tarde  guère  long  temps  après  à  trou- 
uer  le  fleuue  tant  par  les  Poètes  célébré ,  à  fçauoir 
Phafisquiencorcft  dit  Phafo  Joxiznt  des  monta- 
gnes Mofchiques,qui  feparent  (comme  auons  dit)  ^^["^  ^i^"^ 
la  Capadoce  d'auec  l'Arménie ,  quoy  qu'il  y  en  ayt  paifé  Phaî 
quiledifentauoir  fa  fource  du  montCaucafe,  ôc  fis. 
eftant  au  bas  &  vallons  voifins,  foudain  il  eft  a^râ- 
dy  par  les  rullFcaux  &  fontaines  du  plat  pais,  &  for- 
tans  des  rochers,ou  tertres  qui  y  font-.comme  auflî 
.plufieurs  grands  fleuues  fengoulphent  eniceluy, 
entre  lefquels  font  le  Glauce  ôc  le  Hippe,  &  lors 
eftant  fait  nauigable ,  il  court  à  la  grande  commo- 
dité  du  païs ,  iufques  à  la  mer  Majour ,  &  à  vn  lieu 
appelé  Sarapan,  les  grands  vailFeaux  y  allans  l'efpa- 
ce  de  quinze  ou  feize  lieucs,mais  les  petitsvne  bien 
plus  grand  efpace.  Aaflî  eft  ce  par  ce  fleuue  que  les  Combien 
Argonautes  vindrent  au  païs  Colchique, pour  y  efl  nauiga 
rauir  la  toifon  d'or ,  ainfi  que  le  portent  les  hiftoi-  Pha- 
res fabuleufes  des  Poètes.  Cette  riuiere  porte  le 
nom,  d'vne  fille  quiyfutnoyee,ou  qui  f y  préci- 
pita, ôc  (  comme  parlent  les  fables  )  qui  fut  chan- 
gée en  icelle,  ce  que  Valere  Flacce  tefmoigne  en  ^  , 
fes  Argonautes  lors  qu'il  dit. 

Edn  Barbare     fier  k  montagnes  mifînes 

rourfi.moit,amoureux,foinSl  des  flammes  ditimes 

Pu  cruel  Ctipidon  l'excellente  phafis: 

Elle  toute  craintme,ajant  k  cœur  e^ris 

De  fraieur  virginale, or  es  ell'  fe  courrouce. 

Puis  tette  loing  de  foy  fes pfches  (y  fa  tronffe, 

^  la fin  défaillant  foubs  la  courfè,les  Dieuxr 

changèrent  [on  beau  corfs  au  cours  délicieux 

D'vne  onde flotellante^CP-fut  phafisplouree 

Par  les  Njm^hes  fès  Jœurs^  O"  toute  la  contrée. 


Flacce  I.5. 
desArgon. 
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Lucan  1. 1.  De  ce  fleuue  fait  mention  Lucan  en  fa  guerre  ci- 
uile, lors  qu'il  introduit  Pompée  racomptant  fes 
p-eftcs,&ciirantainfi. 

]Std  coing  de  l'vmuers  ejî  fins  ftel^jm  trophée 
Faifint  mention  de  moy^O'  n'y  p»"^^  contrée 
chatifee  du  Soleil  ejui  ne  m\iye  ogna, 
Carlesfiotsenroidu  déglace  au  ph.tfe  ont  veti 
Mes  viBoiresjloHrtr, comme  etuj^i  de  ma  gloire 
L'Egypte  chaleureux  a  fentj  la  mémoire. 

Amhwis  Dedans  ce  fleuue  (  comme  dit  Ambrois  Conta- 
Couta  iren  xen  Vénitien  )  on  voit  vne  Ifle ,  en  laquelle  on  tient 
en  fon  voi       ,.eanoit  iadis,le  pcte  de  la  forciere  Medee,mais 

par  le  r^ecit  de  touts  les  auteurs,il  eftoit  feigncur  de 
toute  la  région  Colchicnne  :  ioint  que  la  ville  por 
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chefTes  de  ce  Roy  Colchique:  veii  que  lors  la  bien- 
feaiice  eftoit  le  droit  plus  equirable,pour  fonder 
l'vfurpation  des  biês,  &  des  richeires  de  fes  voifins: 
&  que  cette  toifon  n'eftoit  point  la  dcfpouilled'vn 
mouton  ,ains  quelque  prefent  fait  aux  Dieux  dV- 
ne  toifon ,  ou  reircmblance  d'icelle  faite  d'or,  que 
Pelie  oncle  de  lafon  donna  charge  à  fon  neueu,  de 
luy  aller  quérir,  efperant  que  ce  feroirvn  achemi- 
nement à  la  mort  pour  ce  ieunc  homme,  duquel 
l'oncle  ne  demandoit  que  la  ruine.  Or  que  lafon  & 
Medee  ayent  efté,le  monftre  luftin  parlant  en  cette 
forte.  A  cette  caufe  tout  l'Orient  prefque  honno- 
roit  la  mémoire  de  lafon ,  &  luy  baftiiroit  des  tem- 
ples,comme  à  celuy  qui  auoit  peuplé  les  prouinces 
d'iceluy  :  mais  Parmenion  vn  des  Capitaines  du 

toute  la  région  ^o.cnicuuc .  .un.   S^'^^d       Alexandre,  abatit  touts  ces  temples  lôg 

tant  fon  nom,  n'eftoit  point  Infulaire,  bien  que  fut  temps  après,  afinqueil  n  y  eut  aucun  au  monde 
affile  fur  le  bord  de  cette  nuiere:  Ce  feigneur  Veni-     Oriental  plus  honore ,  que  fon  defFund  Alexadre. 

Puis  aioufte:  Apres  la  mort  de  Ialon,Mcde  enuyant 


tien  dit,qu'il  coucha  vne  nuit  dedâs  cette  Ifle,  mais 
il  y  fut  tellement  tourmenté  de  Moufcherons,qu'fl 
luyfutimpoflTible  derepofer  vne  feule  minute  tou- 
te la  nuit.  Sur  la  bouche  de  cette  riuiere  eftaflife 
vne  cité ,  laquelle  le  temps  paffé  portoit  aufli  le  no 
Cité  <3e  Po  de  Phafo ,  mais  à  prefent  elle  eft  nommée  Polifîome, 
liftonie,  &  belle  &  excellente ,  &  des  mieux  bafties  de  toute 
fou  alsiet-  celle  contrée,  feruant  iadis  de  lieu  des  foires  &  mat 
chez  de  prcfquc  touts  les  peuples ,  fe  tenâts  le  long 
delà  merMajour,  &  fl  forte  d'afliette  naturelle, 
qu'elle  femble  imprenable:  car  d'vn  cofté  luy  eft  la 
mer, d'vn autre  la  riuiere  Phafo,  &  de  l'autre  vn 
grand  lac,  tellement  qu'elle  eft  toute  en  vne  Ifle,  & 
fe  païs  qui  eft  à  Tentour  eft  aufli  tout  ceint  d'eau,& 
trefplaifant  à  caufe  des  bofcagcs,  entant  que  cette 
Ifle  eft  bofcageufe  &  embellie  d'arbres ,  pour  le 


la  vertu  de  fon  pere,  baftit  vne  cité  qu'il  nôma  Me- 
de,du  nom  de  fa  mere  Medee,  d'où  aduint  que  tou- 
te la  région  des  Medois  en  fut  furnommee  :  laquel- 
le  depuis  fut  chef  de  l'Empire  de  l'Orient.  lelaiiTe 
(  comme  i'ay  dit)  ce  qui  eft  de  fabuleux,  &  prens 
l'intégrité  de  l'hiftoire  voyant  que  lafon  eft  reco- 
anu  des  hiftoriens,  &  que  Medee  a  caufé  le  nô  dV- 
ne  nation  puiflante,  &  laquelle  après  les  Aftyriens, 
a  commandé  fur  le  refte  des  hommes  :  tellement 
que  du  païs  Colchique  eft  venue  la  fource,des  plus 
grands  &puiflantsRoys  de  la  terre: bien  queBe- 
rofe  die  du  contraire ,  &  face  que.  ce  Mede  foit  des 
petits  neueux  de  Noë,  car  il  dit  que  Mede  &  autres  B 
Princes  furent  par  Nemrod  enuoyez,pourpeupler 
les  Prouinces,  qui  depuis  ont  porté  leur  nora.Mais 


111e  elt  boicageuie  ce  emucmc  u.  d.Lu>.^o ,  ^^^^  -v.   ,  ^       j.         ,  1  n.  u 

plaifir  &  pairetemps  des  citoyens  de  PoUftonie:  &  ie  me  raporte  au  lugemcnt  du  fage  ieaeur,en  cho- 
?eftl'Ifle de  laquelle  parle  Contaren,  laquelle  eft  fes  fl  doubteufes,  quoy  que  pluftoft  fuiuroy-ieBe- 
autant  Ibr  lam^r  que  Lie  Phafo ,  &  où  les  petits  -^equeluftin^àcau^^i^^^^ 


moufchillons  luy  feirent  tant  la  guerre,  engendrez 
de  cet  air  groflîer  &  fuffoqué ,  qui  eft  en  cette  con- 
Oete  '  cité  tree  boufcageufe.  Au  plat  païs  fut  le  temps  paffé  la 
chef  de    viUe  Royale,&  chef  de  toute  la  région  appelée  Oe^ 
Colchos    te,  aflîfe  ftW  le  fleuue  Phafe ,  où  le  Roy  pere  de  Me- 
eftlogréps  dee  fe  tenoit ,  &  duquel  la  ville  eftoit  renommée, 
ahoisde  la      i'^^u-oy  beau  loifir  à  déduire  ce  qui  eft  traité  par 
mémoire.  ^^^^^  ^  fig^aues  auteurs ,  touchant  la  toifon  d'or, 
^       pour  la  conquefte  de  laquelle  fe  mirent  en  voiage, 
touts  les  Princes  de  Grèce ,  ainfl  que  le  defcriuent 
ApoUonie  B^hodien,  auteur  Grec  Ôc  ancien,  &  Va- 
lere  Flacce,imitant  &  prefque  tournant  en  latin  le- 
dit ApoUonie  :  mais  on  me  pourroit  blalmer  de 
m'araufer  après  les  fables,  comme  eftant  hors  de 
toute  verifimilitude ,  qu'vn  mouton  eut  fa  toifon 
d'or,  &  que  de  la  terre  fortiflent  des  hommes  ar- 
mez, &  des  thoreauxfeu-vomilFants ,  ainfl  que  les 
Poètes  le  racomptent ,  lors  qu'As  f  arreftent  fur  les 
charmes  de  Medee ,  donnant  confeil  &c  remèdes  à 
Jalon ,  pour  dompter  touts  ces  monftres.  Toutes- 
fois  diray-ie  ce  mot ,  que  ie  ne  penle  point  que  le 
voiage  des  Argonautes  foit  fabuleux,combicn  que 
l'occafion  en  foithors  de  verifimilitude , comme 
ainfl  foit  que  plufieurs  lieux  y  ont  efté  renommez 
Plutarq  en  de  lafon,  &  qu'il  appert  que  Medee  a  efté  ainfl  que 
la  vie  de  Plutarque  mcime  eft  contraint  de  confeller  :  &  elt 
fbefce.    à  prefuppofer  que  ces  Gregeoys  curieux  n'y  alloyét 
point,  fans  auoic  quelque  aduertiffement  des  ri- 


fephe,&  que  fa  raifon  eft  plus  approchante  de  la  ve 
rité,ioint  que  luftin  en  la  plus  part  de  fes  narratiôs, 
parle  vn  peu  trop  a  crédit ,  &  fans  amener  grande 
raifon  de  fon  dire.  Mais  reuenons  ànos  Mengrc- 
liens:oultrelavflle  fusnommee  d'Oete  qui  n'cft 
plus,  &  n'en  paroift  vne  feule  marque  des  ruines,  y 
en  eut  d'autres  &c  belles  &  renommées ,  telles  que 
furêt  Meglefle,Madie,Sarice  &  Zadris,  qui  eftoyét 
en  la  terre  des  Laziens,  que  nous  auons  mis  au  tet- 
roir,dela  cité  Impériale  de  Trapezonde,  mais  le 
temps  qui  deuore  toutes  chofes,&  les  guerres,  ont 
donné  fin  &  aux  hommes  Se  aux  villes.  Le  long  en- 
cor  dufleuue  Phafe  furent  les  cirez  de  Tindaride, 
fondée  par  les  enfants  de  Tindare,à  fçauoir  les  Dio 
fcuresCaftor  &  Pollux,  caria  mer  Majouraplus 
eftéhabitee  &  peuplée  de  Grecs ,  que  de  routes  les 
autres  nations  de  la  terre  :  y  fut  auflî  Cee  &:  Cytee, 
fi  grande,fameufe  &  puilT;mte,que  iadis  la  Prouui- 
ce  eftoit  toute  renommée  de  cette  cité',  &  les  Col- 
chiens  auoyent  le  nom  de  Cytee:  &  qu'il  foit  vray, 
ApoUonie  Rhodien  parlant  d'O  ete  pere  de  Medee,  ] 
le  nomme  Cyteen,  &  la  région  Cytaique,  car  c'eft  j 
ainfl  que  parle  aux  Argonautes  le  Roy  Phinee. 

MetteT^  le  voile  du  vent  o-"  courez^  la  fortune 
lufqiia  ce  quau  recoing  de  la  mer  oportune 
Fom  foyez^  arrimz^  :  car  ejlants  là  verrez^ 
Le  ternir  Cjmcytk  des  mmts  viferex^ 
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Le  Phafe  impétueux  i'tmt  cmrfe  bnijante 
Entrtt  dedans  U  mer, la  voftre  nef  vegante 
Vers  le fleituc  tournant  oit  tendra  le  moyen 
De  voir  Us  hautes  tours  d'oete  Cjteen. 

Valere  Flacce  encor  appelé  Medce  vierge  ou  fille 
Cyteenne,  pour  vous  donner  plus  de  preuue  de 
cecrc  antiquité, mais  le  nom  nous  en  rcftant  par 
cfcritjle  relie  en  eft  hors  d'eftre,  comme  la  plusparc 
des  villes  de  marque,  qui  furent  iadis  illuftrcs  en 
Allé.  Au  pais  Colchien  on  dit  que  fc  treuue  &  non 
ailleurs, vn  animal  appelé  Tragelaphe,  comme  qui  di- 
roit  Bouc-ccruier,à  caufe  que  Ci  n'eftoit  la  lôgueur 
de  fon  poil  &  fa  barbe ,  il  ne  feroit  en  rien  différent 
à  vn  Cerf,  ôc  qui  fe  treuue  au  terroir  d'vnc  ville  an- 
cienne dide  Suric ,  près  laquelle  paffc  vn  fleuue  de 
mefmcnom,  l'eau  duquel  fc  conucrtit  en  pierre, 
linii  côme  il  coule  :  ôc  de  tels  miracles  d'eau  auons 
iiousparléfouuent,  qui  fera  caufe  que  laiffantsce 
propos,  mettrons  aulîî  fin  au  païs  de  la  Mengrelie. 

DES    PROVINCES  D'IBERIE, 

ORES    GEORGEANIE,    ET  ALBA- 

nie  à  prefent  Zitrachà  OU  Gargene, 
&  ce  qui  eft  contenu  en 
icelles. 


H  A  p. 


V  I. 


LvsiEVRS  ont  eftimé, 
que  celle  ertrefliffure  ou  de- 
ftroit  qui  eft  entre  les  deux 
mers  Caipie  &  Pontique,aye 
iadis  pris  le  nom  d'iberie,  du 
fleuue  Ibère  lequel  arroufe  la 
terre  Efpaignole  :  ce  qui  n'a 
pas  grande  difficulté  enfoy, 
;ftant  auffi  aifé  à  croire,  que  les  Efpaignols  anciens 
l'ont  efté  moins  courageux,  que  font  ceux  de  no- 
ftre  fiecle  :  &  que  méfiez  auec  les  Celtes,  ils  ont 
crauerfél'Afie,  &  f  habituants  en  ce  païs  Cafpien 
Is  luy  donnèrent  le  nom  de  leur  fleuue.  Cette  Pro- 
jince  eft  beaucoup  plus  petite  que  celle  deMen- 
gtelie,  &  a  changé  auffi  bien  de  nom  que  fes  voifi- 
nes,  car  elle  fe  nomme  Georgeanie ,  foit  que  du  nô 
defaintGeorgeon  la  dieainfi  ou  par  autre  occa- 
don  :  car  les  auteurs  n'endient  mot,mais  il  eft  vrai- 
fcmblablc  qu'elle  foit  ainfî  ditte  à  caufe  de  fainft 
George ,  eu  efgard  que  la  pluspart  des  Leuantins 
font  honneur  à  ce  Martyr,  &  l'ont  en  trefgrande 
reuerance.  Or  eftellepofeeau  beau  milieu  de  cet 
Ifthmeou  deftroit  de  terre,  qui  eft  entre  les  deux 
mers  fusdites ,  ayant  le  mont  Caucafe  au  Septen- 
trion, au  Midyla  grande  Arménie,  au  Couchant  la 
merMajour  Ôc  païs  Colchique,  &  au  Leuant  la 
mer  Cafpie.I'ay  dit  que  plufieurs  leur  donnent  ori- 
gine des  Ibères  Efpaignols ,  à  caufe  du  fleuue  Ibère 
à  prefent  dit  Ebro ,  embralfant  les  natiôs  d'Aragon 
&  de  Cateloigne ,  lefquelles  il  fepare  d'auec  la  Ca- 
ftillc  :  mais  d'autres  ialoux  de  cet  honneur  fait  aux 
Celtiberiens, qu'ils  eulFent  conduit  leurs  Colonies 
en  Alîe,  ont  dit  qu'en  la  région  des  Ibères  Afiens ,  y 
avn  fleuue  ayant  fource  du  mont  Caucafe  ,&  le- 
quel partit  la  Georgeanie  de  l'Albanie,  duquel  ce 
païs  a  pris  le  nom  de  l'IJjerie:  cotre  lefquels  ie  peux 


alléguer  que  ce  fleuue  qu'ils  nomment  Ibère  for- 
tant  du  mont  Caucafe,  eft  par  Strabon  appelé  Ar-  5trab5  u. 
rabon  ôc  non  pas  Ibere,ioint  que  Ptolomce  ne  no- 
me point  ce  fleuue  qui  fepare  ces  deux  regiôs ,  trop 
bien  dit  il  qu'il  femelle  auec  le  Cyre,  qui  eft  la  ri-  Ptolomee 
uierc  principale  d'Albanie ,  ce  qu'il  eut  fait ,  fil  eut  l.jcu.ta- 
eftime  que  d'iccluy  ce  peuple  cuft  efté  nommé.  '^''^  3-  <^'^- 
Cette  région  eft  eftimee  eftre  fort  fertile  ,  heu- 
reufe,&  tresfacile  à  cultiuer,  tout  autant  qu'el- 
le eft  d'accez  difficile  ,  &  prefqu'impofljblc  aux 
cnnemysqui  la  voudroyent  occuper  à  caufe  des 
monts  precipiteux  ,  ôc  inacceffibles  ,  aufquels  la 
caualerie ne fçauroit  pénétrer, ny  l'artillerie  eftre 
conduite  :  là  où  ceux  du  pais  ont  de  bons  chenaux, 
font  bien  armez,  &des  plus  vaillants  &  furieux 
qui  foyent  gueres  en  l'Afie.  C'eft  pourquoy  le  païs 
y  eft  bien  peuplé,  ôc  garny  de  villes  ôc  villages,  fauf 
en  quelques  vallons  fteriles,pour  eftre  trop  voifms 
du  Caucafe.  Ces  vallons  ainfi  rudes ,  afpres  &  de- 
ferts ,  f  eftendent  vers  la  Mengrelie  ôc  Arménie ,  Se 
mefmcs' ceiix  qui  regardent  la  Mcngrehe,  à  caufe 
qu'ils  âuoifinent  aux  folitudes  Colchiennes,  auec 
lefquelles  ils  participent  en  rudefTe  &:  infertilité:  là 
où  au  milieu  de  la  région,  il  y  a  vne  belle  campagne 
arroufec  de  plufieurs  ruiffeaux ,  ôc  fur  tout  du  fleu- 
ue Cyre,  lequel  porte  le  nom  du  grand  Cyrepre-  ^0=""  & 

mier  monarque  des  Perfans,  où  le  peuple  f  adonne  ^•'.'^^"^ 

II  oiïu-  11       •  viedeslbe 

au  labourage,  &  les  fiabitants  ayment  plus  la  paix  ^^^^^^ 

ôc  repos  que  la  guerre.  Au  côtraire  les  montagnars  ' 
fe  rcffentants  des  afpretez  du  Caucafe  font  farou- 
ches, belliqueux,  ôc  viuants  comme  les  Scythes  & 
Tartares,  defquels  ils  font  voifins  :  beaux  hommes 
au  reftc ,  adextres  ôc  gaillards ,  &  qui  font  fort  ex- 
perts à  tiftre  toiles,  &  à  faire  les  tifTus  des  draps  d'or 
Ôc  defoye.De  ce  peuple  voicy  commeStrabon  par- 
le. L'ibcrie  eft  plus  populeufe  &  bclliqueufe  aux 
monts  qu'en  la  campagne,  les  habitants  y  eftants 
ferablables  aux  Scythes,quoy  qu'encore  ils  f  adon-  ' 
nent  aucunement  à  cultiuer  la  terre ,  ôc  fil  efcheoit 
quelque  tumulte  de  guerre,  ils  font  affcmblee  de 
plufieurs  milUers  d'hommes,tant  des  leurs  mefines  Quatre 
que  des  voifins.  Or  y  ail  quatre  entrées  pour  venir  lieux  pour 
en  Iberie,l'vne  par  le  chafteau  de  Sarapan  qui  eft  en  ^^"^^ 
la  Mensrclie ,  ôc  par  le  deftroit  où  il  fault  paffer  fix  ^  "If  ' 
vingts  roys,  &  fur  autant  de  ponts,  le  fleuue  Phafe: 
à  caufe  de  fes  replis  ôc  tortuofitez,  lors  que  violant 
&  precipiteux  il  f  en  va  en  Colchide ,  venant  de  fa 
première  fource.  La  deuziefme  entrée  eft  vers  le 
Septentrion  tirant  à  la  région  des  Scythes  pafteurs 
ouNomades,  mais  les  monts  y  font  fort  difficiles  à 
monter,&  oultre  ce  le  fleuue  Arage  y  fert  d'empef^ 
chement,  &  encor  vn  mur  là  fait  pour  feruird'ob- 
ftacle,  &  contre  lequel  il  eft  impoffible  de  condui- 
re ou  braquer  artillerie.  La  troifiefme  voye  eft  du 
cofté  d'Albanie ,  où  le  chemin  au  commencement 
eft  facihté,  par  l'induftrie  des  homes  qui  y  ont  for- 
cé le  rocher  en  l'aplaniffant ,  mais  les  marefts  ôc  les 
eaux  fortants  du  Caucafe^rauUrcnt  cette  facihté,  ôc  ^"j^^^*^ 
angoitfent  eftrâgement  les  paffages.  Lequatricfme  ^^j^ 
chemin  pour  y  entrer  eft  ccluy  d'Arménie,  lequel  dompte 
bien  que  foit  fafcheux  ôc  difficile, fi  eft  ce  que  Pom  point  ies 
pce  le  força ,  ôc  entrant  en  Iberie  fe  veit  chargé  de  itien^ns. 
plus  de  60000.  hômeSjlefquels  à  la  fin  il  vainquit,  ^^^Jf^" 
quoy  que  non  fans  grande  difficulté ,  ôc  fans  qu'il  ^  guerre 
peut  les  afTuiettir  auec  cette  fienne  vidoire,  feule-  Mithnd. 
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Façons  & 
■veftemens 
des  Geor- 
geaniens. 


ment  fe  contçnta  de  fe  les  faire  amys,&  les  allier  au 
peuple  Romain,  ayant  affaire  pour  Ton  fecoursde 
l'amitié  de  il  vaillants  hommes.  Il  y  auoit  iadis  qua- 
tre fortes  d'hommes  &:  eftars  Ce  tenants  eniberie, . 
premièrement  la  race  des  Princes ,  de  laquelle  ils  fe 
choihiroiétlesRoys,àfçauoirle  plus  vieil  d'entre 
ceux ,  qui  eftoit  le  plus  proche  du  fangdeleur  Roy 
dcftunft  :  &c  ceux  cf  luoyent  la  charge  de  la  luftice 
auecle  Roy:  &au  confeil  prefidoit  le  plus  ieune 
des  parents  du  Roy ,  lequel  auffi  auoit  la  charge  de 
commanderaux  guerres, ôceftre  le  General  enicel- 
les,àcaufequeleRoyfetenoit  au  palais  pour  les 
affaires.  Le  fécond  rang  eftoit  despreflreSjlefquels 
pratiquoyent  auec  les  voifms  ,  gardoyent  les  priui- 
leo-es,pour  conferuer  l'amitié  6c  aUiance  auec  leurs 
amys'afin  que  fi  quelque  différent  furuenoit,  qu'ils 
le  vuidairent  par  leur  fageire,fans  qu'il  fut  necelfai- 
re  de  le  débattre  par  armes.  Les  foldatS  &  labou- 
reurs faifoycnt  le  troiiiefme  cftat  :  &  le  fimple  peu- 
ple le  quatriefme,lequel  eftoit  l'efclaue  du  Roy ,  & 
falloitqueleferuitentout  ce  quiluy  eftoit  necef- 
faire,  ayants  leurs  terres  ôc  pofTefTions  en  commun 
félon  leurs  familles,  &c  fur  icelles  commandant  ce- 
luy  qui  eftoit  le  premier,  &  qui  dcuançoit  touts  les 
autres  en  aage.  A  touts  ceux  qui  ont  efcrit  des  Ibe- 
riens  contredit  Procopie ,  car  les  autres  faifants  le 
païs  bon  &  fertile,  cettuy  au  contraire  en  parle  en 
cette  force,faifant  mention  comme  l'Empereur  lu- 
ftinian,futfollicitéd'enuoyer  fccours  auxibcriés,, 
afin  qu'ils  ne  fulfent  contraints,de  fe  rendre  à  Cof- 
roé  Roy  des  Perfcs,&  monftre  que  Gurgene  n'ayât 
moyen  de  tenir  à  faulte  de  forces  &  deviures,le 
païs  Iberien  fallut"  que  ce  retiraft  en  la  région  des 
Laziens  ou  païs  de  Trapezonde.  Mais  oyons  com- 
me lofaphat  Barbare  de  l'illuftre  famille  des  Barba- 
res de  Venife ,  en  eftime ,  car  il  y  a  fait  du  temps  de 
nos  pères  le  voiage ,  &  veu  quelles  font  &  les  for- 
ces &  fertilité  de  la  terre ,  de  forte  qu'il  eft  pmjr  en 
rendre  fuflSfant  tefraoignagc.  Or  voicy  comme  il 
en  parle.Refte  à  prefent  à  nous  de  parler  de^la  Geor 
geanie,  laquelle  confine  auec  la  Mengrelié',  le  Roy 
Iberien  fe  nommoit  Pancrace,  ayant  vn  beau  païs 
foubs  foy,  &  iceluy  fertil  &  abondant  en  pain,  vin, 
chair,  bleds ,  &  autres  fruits  neceffaircs  à  la  vie  des 
hommes  :  la  vigne  croifTant  fur  des  arbres,&  foubs 
lefquclsils  font  le  vin,  ainfi  qu'on  le  pratique  en 
Trapezonde.  Les  hommes  y  font  beaux,  de  grande 
ftature ,  &  bien  proportionnez  de  membres ,  mais 
ils  font  fales  en  leurs  habits,&  fots  en  façons  de  fai- 
re, (ScaufTi  greffiers  en  toutes  leurs  actions, que 
pourroyent  eftre  leurs  voifins  de  MengreUe.  Ils 
font  tondus  &  rafez  toute  la  tcftc,fauf  vn  peu  à  l'en 
tour  du  front,  &  tout  en  rond,ainfi  q^e  les  enfants 
de  cœur  portent  leur  couronne:  &  ont  des  plus 
eftrangesmouftaches  qu'on  fçauroitdire,car  ils  les 
portent  plus  d'vn  pied  plus  longues  que  leur  face  : 
leur  bonnet  eft  fait  de  diuerfes  couleurs,&  au  fom- 
met  &  pointe  duquel,y  a  comme  vnc  crefte  de  mo- 
rion. Leurs  robes  fontalfez  lôgues,mais  fort  cftroi 
tesiufquesaux  cuiffes  &  larges  en  bas,  car  autre- 
ment ils  ne  fçauroyent  monter  a  cheual  &pource 
les  fendent  ils  par  derrière,  ainfî  que  nous  faifons 
nos  faions  &  cafaques.  Ils  portent  des  botines  & 
eftiuales  faites  tout  ainfique  celles  des  Polonois, 
d'autant  que  la  pointe  du  pied  ôc  le  talon  touchâts 


en  terre,  la  plante  eft  neantmoins    haulte  5c:  loing 
de  terre,  qu'on  y  cacheroit  le  poing  par  dedas ,  fans  Cha 
y  eftre  prefTé  ny  blecé  en  forte  quelconque  :  d'où 
aduicnt  que  lors  qu'ils  vont  à  pied ,  ils  cheminent  ^' 
auec  grande  difficulté  :  ie  les  blafmeroy  (dit  Bar- 
bare) de  cette  fotte  façon  de  chaulfure,n'eftoit  que 
i'ay  veu  queles  Perfans  qui  font  des  plus  propres 
du  monde,vfent  encor  de  telle  manière  de  botines. 
Puis  continue  :  Quant  à  leur  manger,  félon  ce  que 
l'en  ay  veu  eftât  à  la  table  d'vn  des  principaux  d'en- 
tre eux,  ils  y  obferuent  cette  façon  de  faire.  Ils  ont 
des  tables  carrées ,  ayant  vne  coudée  de  largeur  en 
fa  circonférence,  &  par  les  bords  de  laquelle,  elle 
eft  cauec  &  creufee  tout  à  l'entour  :  &  au  miUeu  de 
cette-cy  ils  mettent  vne  grande  quantité  de  Panicle 
cuit  fans  fel,  ou  fans  autre  chofe  pourluy  donner 
gouft,  &  cecyferc  de  potage  :  fur  vne  autre  table 
faite  tout  de  mefme ,  ils  vous  pofent  de  la  chair  de 
fangUer  roftie,  mais  iî  peu  que  la  coupas,  elle  eftoit  An 
encor  toute  fanglâte  ,  &  de  laquelle  ils  mangeoyêt  Ce 
d'vn  fort  grand  apetit  :  mais  du  vin,  il  y  en  auoit  en 
abondance,&  couroit  le  long  de  la  table.  Car  (  c5-  ^'^ 
médit  AmbroifeContaren)  la  taffe  court  au  long 
de  la  rable ,  &  font  tout  effort  pofïible  pour  f  eny- 
urer,  &  mefprifent  grandement  les  eftrangersqiii 
mangent  auec  eux ,  fils  fortent  de  table,  fans  auoit 
la  tefte  bien  pleine  de  vin,  &  fans  chancelier  ayants 
beu  oultre  mefure,  tellement  que  refufant  de  boire 
on  leur  fait  vn  pareil  defplaifîr,  que  reçoyuent  les 
Flamands  &Alemants,iî  on  ne  leur  tient  compa- 
gnie à  bien  boire.  Du  cofté  des  monts  Perhedores 
qui  font  vne  partie  du  mont  Albzorou  Caucafe,  D: 
eftoyent  iadis  les  Thafies  &  Triâtes  :  &  le  long  de  du 
l'Albanie  tirant  à  l'Orient,  tant  que  f  eftend  le  fom-  g« 
met  des  montagnes,font  les  Lupenes ,  lefquels  ha- 
bitent par  le  profond  &  obfcurité  des  montagnes, 
tout  ainfî  que  fi  c'eftoyent  des  beftes  fauuages.  Or 
les  citez  principales  de  ce  païs  font  yCmozjqm,  af- 
fîfe  vis  à  vis  des  portes  Caucafees ,  fur  le  deftroit  &c 
angoiffe  des  montagnes, &  non  guère  efloignee  de 
la  riuiere  Cyre,cy  deffus  nômee.  Et  le  long  du  fleu- 
ue  Aragé  efl  la  ville  de  Se famore ^ovàzït  celles  cy  y  cfl 
encor  Polychnïe,  que  maintenât  on  appelle  ideeffe,  P 
affife  en  lieu  fort  &  trefbien  baftie:yeftau(fiCov  01 
tachis,  chafteautout  maçonné  de  belle  pierre,  &  ^ 
pofé fur  vncoftau,  ayant  au  dedans  vne  EgHfe  de 
linguliere  manufacture,  &  laquelle  a  apparéce  d'v- 
nefort  grande  antiquité  :  &non  loing  du  lieu  de 
Cotachis  eft  la  place  dide  Scenâer ,  qui  fignifie  au-  ^ 
ranc  que  qui  diroit  Alcxâdre,afiife  aufîî  furvn  mot:  ^ 
&  ces  heux  font  les  retraites  ordinaires  des  Roys  j, 
de  la  Georgeanie,  lefquels  quelque  effort  qu'ayent  i 
fait  ny  les  Turcs,Perfans  ou  Tartares,  fi  font  ils  de-  g 
meurez  en  leur  liberté,  6c  viuent  en  la  rehgiô  Chre 
ftienne,  quoy  quefoyentabbreuuez  d'vnc infinité 
d'hcrefies,  telles  que  celles  qui  ont  deftourné  tout 
le  Leuant,  de  l'obeillance  deué  au  faint  fiegeCa-  ^ 
thohque  &  Apoftohque  de  Rome.  Que  ceuxcy  ^ 
foyent  Chreftiens  le  nous  tefm.o'igne  Laonic  Chai-  ^ 
condile  difant  ainfi.  L'iberie  eft  voifine  de  la  regio  1 
Colchique,  &  les  Roys  de  laquelle  font  vaillans  6c 
généreux.  Orfeftendclledu  lieu  appelé  Bathy.ôc 
du  fleuue  Phafis ,  iufqu'à  la  ville  nommée  Chaltli- 
che,apartenantà  lafeigneurie  de  Gurgur,  &  aptes 
font  les  villes  de  Coric ,  Cachecc  ôc  Typhifie  :  lef- 
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quelles  citez  font  voifincs  de  Senaftopoli  ville  de 
la  Mégrelie,  6c  de  Samachc,  qui  cft  fous  l'obciirâcc 
des  Turcs  :  puis  aiouftc.  Car  aux  villes  de  la  haulte 
Iberie  font  voifins  les  Alâs,  les  Huns  &  les  Embcs: 
mais  les  Alans  ont  leur  cftcndue  iufqu'au  Caucafe, 
ôc  font  eftimez  les  plus  forts  &  vaillants ,  de  toute 
cette  contrée, &  ceux  qui  le  mieux  l'cntédent,  à  ma 
nier  le  fait  de  la  guerre.  Ceux  cy  font  de  bon  corps 
de  cuiraccs ,  Se  luyuent  la  foy  Se  religion  de  noftre 
Seigneur  Icfus  Clirift,  vfent  de  lague  à  eux  particu- 
lière. Se  leurs  armes  font  faites  d'Erain ,  voire  Se  ils 
font  côpris  entre  les  Iberiés.  Au  refte  ce  peuple  de- 
puis cent  ans  ença,n'a  efté  onc  eh  repos,ayât  à  plai- 
re tantoft  au  Turc,  quicômande  fur  la  Megrelie  & 
Armcnie,ores  au  Perfan,  qui  a  fes  feigneuries  le  lôg 
de  la  mer  Cafpie,vers  le  Midy  Se  païs  de  Mede:puis 
auTartare,quileureftàla  quciic  vers  le  Septen- 
trion, Se  les  Alans  qui  font  nombrez  entre  les  Scy- 
thes, Et  depuis  le  dernier  voiage  que  feitSultan  So- 
lyman  contre  le  Sophy ,  ce  peuple  qui  paioit  tribut 
au  Tartare,  a  efté  côtraint  le  paier  au  Turc,  à  caufè 
que  ce  grand  Monarque ,  a  cftendu  fes  limites  iuf- 
qu  a  l'EuphratCjVoire  iufqu'au  milieu  de  la  merCa- 
fpie,  &feftfaitfeigneurde  toutes  les  deuxArme- 
nies.  lUaiife  ces  Géorgiens  fans  remuer  mefnage 
parmyeux,  craignant  de  tout  perdre,  &  d'efmou- 
uoir  touts  les  voihns  Orientaux,  qui  facilement  fe 
rcmettroyent ,  foubs  l'obeilTance  du  Roy  de  Perfc, 
côme  non  Ci  captiue  que  celle  du  tyran  deTurquie. 
Et  pource  que  fouuent  i'ay  dit,que  lesGeorgeaniés 
font  baptifez  Se  Chreftiens,  il  faut  fçauoir  dés  quel 
temps,ils  ont  receu  la  foy  Chreftiéne:  qui  n'eft  pas 
d'vn  iour,  ou  depuis  vn  fiecle,  ains  dés  l'Eglife  (  ou 
peu  f  en  faut  )  primitiue:  à  fçauoir  foubs  Conftâtin 
le  grand.Mais  d'autant  que  cette  hiftoire  eft  traitée 
par  plufieurs ,  côme  Ruffin  Se  Theodoret ,  Se  cha- 
cun d'eux  la  difcourant  au  premier  liure  de  fon  hi- 
ftoire, fi  eft-ce  que  lailfant  &rvn  Se  l'autre,  iepro- 
poferaySocrate  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique,  & 
fuiuray  fes  paroles  qui  font  telles.  Déformais  (  dit- 
il  )  le  têps  requiert  q  ie  ramentoiue,par  quel  moien 
les  Iberiés  au  mefme  téps  que  l'Inde  interieure,vin- 
drentalacognoiffance  de  TEuangile.  Il  y  eutvne 
femme ,  laquelle  viuant  &  religieufemét  Sc  chafte- 
mët  fut,Dieu  le  voulât  ainfi  par  fa  diuine  Prouideii 
ce,faite  captiue  par  les  Iberiés:  cette-cy  viuat  entre 
les  Barbares,fe  dédia  toute  aux  œuures  de  pieté,  Sc 
vfant  de  grande  difcipline  pour  l'exercice  de  fon 
corps,&  le  dôpter,afin  de  viure  en  côtinence,  icuf- 
noit  auec  vne  fort  grande  aufterité,  Se  f  adônoit  du 
tout  à  oraifon  &  priere.Les  Barbares  voyants  cette 
façon  de  faire  non  acoufturaee,cn  eftoyét  merueil- 
leufement  efbahis:&  durât  cccy  aduint  que  le  Roy 
n'ayant  qu'vn  fîls,&  iceluy  tendrelct  d'aage,tomba 
en  vne  fort  grade  maladie:kRoyne  fuyuant  la  cou 
ftume  du  païs ,  enuoya  Ion  enfant  aux  autres  fem- 
mes ,  pour  prendre  efgard  aux  moicns  de  fa  gueri- 
fon,à  caufe  que  ils  ont  de  couftume  d'en  vfer  ainfi. 
Se  q  felô  l'expérience  chacun  dit  fon  remède ,  pour 
dôner  fanté  à  celuy  qui  fera  malade.  La  nourrice  de 
ce  petit  Prince,n'ayât  laiffé  coing  de  rue  fans  effaier 
d'âuoir  remède  pour  fon  mal,  f  en  retourna  vuide 
de  confcil ,  fàuf  qu'on  la  conduit  à  cette  femme  ca- 
ptiuc:laquelle  enprefence  de  plufieurs  autres  fem- 
mes, bien  que  ne  fccut  aucun  remède  raateriel,pric 


l'enfant  i  &  le  coucha  fur  vne  haire  difant  feulemét 
ces  paroles . lejuschrifi^cjnl a ^uery pltfftears  malades, pour- 
rit. Lien  aup guérir  cet  enfant. -Et  fe  mettant  en  prière.  Se 
ayant  inuoqué  le  nom  de  Dieu ,  l'enfant  foudain  fe 
trouua  mieux.  Se  guérit  de  cette  maladie.  Ce  bruit 
fut  auiTi  toft  cfpandu  entre  les  femmes,  &  la  Royne 
en  eftant  aducrtie ,  le  nom  de  cette  cfclauc  fut  aufli 
fait  illuftre.  Quelque  temps  après  la  Royne  mefme 
tomba  en  pareil  danger  de  maladie,  on  appelé  cet- 
te efclaue,  elle  refufe  d'y  aller ,  afin  qu'elle  ne  fcm- 
blaft  plus  entreprendre  qu'à  fon  fexe  n'apârtcnoit; 
&parainfila  Royne  luy  fut  portée.  Se  elle  vfa  de 
mefme  remède  enuers  elle,  qu'auparauEr  elle  auoic 
fait  pour  le  Prince  :  Et  foudain  elle  fut  guérie.  Se 
luy  rédat  grâces  elle  luy  dit.  Ce  n'cft  pas  moy  qu'il 
fault  mercier ,  car  ce  fait  n'eft  pas  mien ,  ains  de  le- 
fus  Chrift  inon  Seigneur,  qui  eft  le  fils  de  Dieu,  qui 
ta  fait  &  formé  cet  vniuers  :  l'exhorte  d'inuoquer 
ce  Dieu  Se  de  le  feul  recognoiftre.  Le  Roy  cfbahy 
de  voir  vne  maladie  fi  toft  guérie, &:  l 'enquerât  qui 
eftoit  celle ,  qui  auoit  fi  toft  allégé  le  mal  de  fon  cf- 
poufe ,  comnnanda  qu'on  donnaft  de  grands  dons 
Se  rîcheftes  à  cette  eftrangere.  Mais  elle  dit  que  les 
richelfes  ne  luy  eftoyent  point  neceiraires ,  ayant  la 
pieté  ,&  la  rchgion  pour  tout  domaine:  &  que  le 
Roy  feroit  beaucoup  pour  luy,fil vouloit  reco- 
gnoiftre le  Dieu  qu'elle  adoroit  :  ce  qu'ayant  dit,- 
elle  luy  renuoya  fes  prefents ,  Sc  le  Roy  commença 
à  faire  des  difcours  fur  cecy  en  fon  courage.  Le 
iour  d'après,  luy  f  en  allant  à  PalFemblee ,  ne  fut  iî 
toft  aux  monts  &  buiirons,où  les  toiles  eftoyenc 
drelFees  ,  qu'il  fe  vcit  enuironné  d'vne  nuee  obfcu- 
f e,  Se  chargée  d'vne  efpailTeur  cahgineufc,les  voyes 
luy  eftants  clofes.  Se  luy  ne  fçachant  trouucr  le 
chemin  pour  fen  retourner.  C'eft  là  qu'il  fe  met  à 
prier  fes  Dieux,mais  n'y  prouffitant  rien, il  f  adrelFa 
au  Dieu ,  honoré  Se  feruy  par  la  femme  eftrangere: 
&nereutpasfitoft  inuoqué  qu'il  fe  veit  deHuré 
de  cette  tempefte:  d'où  il  fen  retourna,  auec  vne 
extrême  lyelFe  en  fon  ame.  Or  eftant  à  fon  palais,  il 
racompta  à  la  Royne  cè  qui  luy  eftoit  aduenu. Sou- 
dain on  fait  venir  la  captiue,  laquelle  eftant  deuant 
luy,on  luy  demande  qui  eftoit  ce  Dieu  qu'elle  ado- 
roit. Elleinftruit  le  Roy  en  la  foy,  afin  que  ce  fut 
luy  qui  publiaft  fes  louanges  :  Se  auffi  par  l'exhor- 
tation de  cette  femme  religieufe,lcRoyembraf- 
fant  la  Religion  de  la  croix ,  Se  la  foy  de  noftre  Sei- 
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fon  obeilîance ,  leur  declaira  ce  qui  f  eftoit  paffé  de 
la  maladie  de  fon  fils.  Se  de  la  Royne ,  Se  le  miracle 
fur  luy  aduenu  à  la  chalFc,  les  prie  de  croire  en  lefus 
Chrift,  Se  autant  en  fait  la  Royne  aux  femmes  :  de 
forte  que  ce  peuple  receut  la  religion  Chrcftiennc, 
I'ay  retiré  d'vn  vieux,  liure  nommé  le  voiage  delà 
terre  fainte,  fait  par  vn  religieux  de  l'ordre  de  no- 
ftre Dame  du  mot  de  Carmel,  en  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur 1487.  touchant  les  Géorgiens  ,  les  motz  qui 
f  enfuyucnt.  Les  Géorgiens  habitêt  en  Oriét  loing 
de  la  terre  de  promiffion.  La  feigneurie  d'iceux  l'e- 
ftendaumontCafpie,&  eft  vne  gent  beiliqueufc 
Scpuillante  en  armes,  &  fort  peuplée  :  tellement 
que  côbien  que  les  Turcs,Sarrafins,  Medes,  Perfes 
Se  i^lFyriés ,  nations  redoubtees  luy  foyét  voiuncs, 
fi  n'en  y  a  il  pas  vne,  qui  ofe  les  airaiUir.  Ils  font  ap- 
pelez Georgiés  au  nom  de  faintGeorge,qui  eft  leur 
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patron  principal  après  Dieu,  lequel  ils  ont  en  grad 
honneur  &  rcuerence.  Plufieurs  des  Géorgiens  fe 
tiennent  ordinairemet  enHierufalem ,  ayâts  foubs 
leur  garde  plufieurs  faints  licux,&:  mcfmesle  mont 
de  Caluaire,  &  le  facré  trou  &  pertuis  ,  où  la  digne 
croix  de  noftre  Seigneur  fut  fichée, lors  que  fur 
icelleil  futcftendu,  endurant  mort  pour  nousra- 
chcpter.Ils  ont  auffi  la  maifon  des  Anges,qui  fut  la 
maifon  d' Anne,où  Icfus  fut  mené  premièrement  a- 
près  fa  prife  au  iardin  d'Ohuet.  Dit  en  oultre  le  fuf- 
dit,  Rehgieux  (  ainfi  que  défia  nous  auons  mis  en  a- 
uant  )  que  les  Géorgiens  portent  la  tefte  rafe  côme 
moynes,  mais  en  cecy  mettét  ils  differéce  des  Laies 
aux  Clercs  Se  Ecclefiaftiques ,  que  ceux  cy  les  por- 
tent rôdes,&  les  autres  les  ont  (à  fçauoir  les  Laies) 
toutes  carrées.  Au  refte,  que  les  Géorgiens  qui  voi- 
ageoyent  en  lerufalêpour  leur  deuotiô,  ne  paioyet 
tribut  quelconque,&  entrans  en  la  fainte  cité ,  ils  y 
portoyét  la  baniere  dcfployee ,  fans  que  on  leur  dit 
rien,  quoy  que  cela  ne  fut  o6troyé  à  pas  vue  des  na- 
tions Chreftiennes.  Quant  à  la  langue  de  laquelle 
ils  vfent  en  leur  office  diuin  &  efcritures,  c'eft  la 
Grecque ,  &  par  confequent  ils  font  inftruits  és  er- 
reurs de  l'Eglife  des  Grecs  :  mais  ils  parlent  Arabe 
ou  Caldee  en  leur  cômun  langage.  l'ay  bien  voulu 
mettre  cecy,  à  caufe  q  ie  fçay  qu'il  y  a  plufieurs  pla- 
giaires,  lefquels  ne  daignants  alléguer  les  auteurs 
aufquels  ils  font  rcdeuables,  fe  veulent  bien  attri- 
buer l'honneur  de  leurs  inuetions,&  moy  ayat  def- 
couuert  leur  façon  de  faire,  auffi  bié  que  leurs  igno 
rance,prends  bien  plaifir  d'alléguer, iufqu'aux  plus 
fimples  qui  ont  efcrit,  tant  pour  ne  les  frauder  de 
leur  gloire, que  pour  defcouurir  ces  corneilles  Efo- 
piqueSjlors  qu'elles  vouidrontiargonner  le  lagage 
d'autruy,&  fe  l'attribuer  côme  propre:  mais  laiffôs 
les  là  refuer  pour  bien  difpofer  leur  dire,  &  venons 
vifiter  le  païs  d'Albanie.  Laquelle  eftant  voifine  de 
la  Georgeanie  5  &  auffi  ayant  le  peuple  dépareille 
mœurs, &  eft  ores  appelée  par  ceux  du  païs  zitràchk 
ou  Garzjne^  à  caufe  que  les  habitats  y  font  adônez, 
aux  fuperftitieufes  cérémonies  de  diuination  :  de 
ceux  cy  parle  Cornille  Tacite  en  cette  maniere.Les 
Albaniens  fe  tenâs  en  lieux  bofcageux,acouftumez 
au  trauail,  &  à  la  fouffrance  de  toute  chofe,fe  dient 
eftreilfus  des  Thelfaliens,  lors  que  lafon  ayat  rauic 
Medee,  &  eu  des  enfants  d'elle,  fen  reuintà  Col- 
chos  après  la  mort  d'Octe  pere  d'icelle  Medee, 
pouriouyrde  fon  héritage.  Ilshonnorent  les  ora- 
cles de  Phryxe,  &lie  facrifient  iamais  de  mouton 
aux  Dieux ,  à  caufe  qu'ils  tiennent  que  Phryxe ,  fut 
porté  fur  vne  telle  beftc  en  leur  contrée.  D'eux  en- 
cor  telles  font  les  paroles  de  Sohn.  Les  Albaniens 
veulent eftreeftimez  des  fucceifeurs  de  lafon,  & 
nailfcnt  ayants  la  tefte  chenue,  d'où  f  enfuit  q  cette 
blancheur  de  chcueux,  a  donné  nô  à  cette  natiô:lls 
ont  les  yeux  de  la  couleur  de  ceux  d'vn  chat,& 
pource  ils  voyent  mieux  de  nuit  que  de  iour.  Les 
raifons  deSolin  me  femblent  fort  maigres,veu  que 
le  mot  d'Albaniens  ne  peut  venir  de  ce  mot  vf/W, 
c'eft  à  dire  blancheur,puis  qu'il  appert  que  le  Latin 
n'eftoit  cogneu  en  celle  côtree,&:  quad  bie  il  y  eut 
cfté  cogneu, encor  eftime-ie  vn  peuple  fi  amoureux 
defoy,  qu'il  prendra  pluftoft  I'occafion  de  fonnô 
de  foymefme,  q  de  l'emprunter  d'autruy:tellcment 
q  i'ayme  mieux  aioufter  foy  à  ceux  qui  dient ,  qu'ils 


ont  eftérenômez  d'vn  fleuue  palTant  en  leur  païs, 
&  eftant  appelé  Alban ,  que  non  pas  de  dire  ce  que 
tient  Solin,ou  accorder  à  l'opinion  de  luftin,  quoy  lui 
que  vraifemblable ,  lors  qu'il  dit  que  ce  peuple  fut 
nômé  Albanicn,du  mot  Alban  d'Italie, à  caufe  que 
les  peuples  habitants  en  iceluy  fuyuirent  Hercule, 
lors  qu'ayant  occis  Geryon  en  Efpaigne,il  paiFa  par 
ritahe,fe  retirant  en  Orient,  Q_uant  à  ce  queSolin 
dit ,  que  ce  peuple  voit  mieux  de  nuit  q  de  iour ,  & 
qu'il  en  raporte  la  caufe,  à  la  couleur  de  la  prunelle 
de  leur  yeux,  ie  feroy  d'aduis  que  I'occafion  en  fut 
attribuée,  pluftoft  à  la  grande  chaleur  &  fecherelfc  Ca 
de  cerueau ,  &  a  vne  ardeur  de  colère  tranfportant  l'l>< 
ces  hômes, ainfi  qu'on  fçait  que  ces  beftes  voyâs  de 
nuit,  ont  le  cerueau  efpuré  de  trop  d'humeurs,  qui 
leur  groffiiifent  èc  empefchét  la  fubtiUté  de  la  veuë. 
Carie  ne  veux  point  reuoquer  en  doubte,  qu'ily 
ay  t  des  hômes  qui  voyent  de  nuit,  par  quelque  efpa 
ce  de  temps,  fans  chandelle,  &  en  la  plus  grade  ob- 
fcurité  qu'on  fâche  dire  :  &  tel  eftoit  l'Empereur 
Tybere  fucceffieur  d'Auguftc  :  tel  de  noftre  téps  vn  Vc 
fegnalé  perfonage ,  à  fçauoir  lofeph  Scaliger  ou  de  ne 
l'Efcale,  fils  de  ce  grand  Iule  Scaliger  qui  n'a  eu  pa- 
reil  en  fçauoir  de  fon  aage,comme  encor  le  fils  fuy. 
uant  les  perfedtiôs  d'vn  tel  pere ,  laiffie  plus  d'enuie 
de  fon  érudition ,  que  de  pouuoir  pour  l'attaindre, 
tant  des  fon  enfance  il  a  humé  à  plaifir,  &  leshu-  lui 
meurs  &  les  fciences  de  fon  pere.  Cettuy  dis-iefe  ffp 
Icuant  àplein  minuit ,  à  la  plus  grade  obfcurité  que  8^' 
il  eut  fceu  faire,eut  efcrit  &  leu  fans  clarté,  l'cfpace 
de  quelque  quart  d'heure,  auffi  bien  &  courat  que 
fi  c'eut  efté  en  plein  iour:  mais  après  cet  elpace  la 
veuë  luy  effilouiiroit  &  falloit  q  les  ténèbres  feif- 
fent  leur  office.  Or  quant  à  la  blancheur  des  che-  d' 
ueux  de  ce  peuple ,  fi  c'eft  tout  ainfi  que  du  grifon-  cju 
nement  des  cheueux des  vieillars, ie  la  raporteray 
audeffault  du  fang  fubtil,chaut,efpais  &  vifqueux, 
lequel feconuertiffant  en  aquofité, caufe  que  les 
hommes  deuiennent  chenuz.  Neantmoins  d'attri- 
buer ce  dcftaut  aux  enfants  Albaniens ,  il  n'y  a  rai- 
fon  Phyficale  quilepuiffe  foufFrir,  veuque  les  en- 
fants naturellement  font  humides  &  excremêteux, 
mais  efquels  cette  humeur  eft  chaude,  d'où  aduienc 
que  facilement  ils  digèrent,  là  où  és  vieillards,  c'eft 
la  pituïte  froide  &  humide ,  qui  caufe  cette  blan- 
cheur &  grifonnemcnt  de  cheueux. Et  de  là  ie  veux 
conclurre  que  ce  peuple  a  le  poil  ainfi  blanc,ainfi  q 
vous  voyez  les  enfants  ou  les  plus  belles  dames ,  a-  g; 
uoir  les  cheueux  fi  fubtils  en  leur  couleur  blonde,  h 
qu'on  les  eftimeroit  eftre  blancs  :  car  de  dire  qu'ils  cli 
foyent  chenuz,  n'en  defplaife  à  Solin ,  fi  ie  ne  le  luy 
oâ:roye,&  fi  ne  luy  accorde,  que  le  mot  d'Albanie  J 
vient  de  cette  blacheur,ains  m'arrefte  à  luftin,  d'au 
tant  qu'il  y  a  preuue  q  lors  que  le  camp  dePompee 
paiFa  par  leur  païs, fe  fouuenants  de  la  côfanguinitc  A[ 
qu'ils  auoyét  auec  les  Italiens,  ils  les  apelloyét  fre-  ^ 
res,  &  leur  donnèrent  paftage  contre  le  Roy  Mi- 
thridate.  Cette  nation  raporte  aux  façons  de  vie 
des  Iberiens ,  comme  auffi  fa  région  efgalle  l'Iberic 
en  fertilité ,  de  forte  que  lapluspart  fe  tiennent  aux 
champs,  &  font  laboureurs  &  pafteurs,&  par  con- 
fequent non  trop  bons  gendarmes  :  pource  que  la 
fimplicité  chapeftre,  leur  fait  abhorrer  les  côbats. 
La  partie  Auftralede  ce  païs  regardât  rArmenie,eft 
auffi  partie  chapeftre  &  partie  môragneufe,  &  c'eft 
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dctc  cofté  qu'elle  eft  atifTi  la  plus  fertile ,  à  caufe 
qi)clcflcuue  CyrcypaUcjlcqiiLl  cftant  aggrandy 
par  phificurs  autres  riuicrcs  &c  rulifcaux,  caufe  le 
foifonnemcnt  de  la  terre ,  laquelle  porte  tout  fruit 
domcftiquc,  &■  les  plantes  qui  font  verdoyantes  en 
tout  temps  :  tellement  que  la  terre  y  eft  fi  féconde, 
que  pour  peu  qu'elle  foit  cultiuce,voire  fans  guère 
la  niouuoir  ou  remuer,ellc  nourrit,  &c  réd  auec  vfu 
relesfemcnces.  De  manière  qu'en  pluiîeurs  lieux, 
ceqiiivne  fois  a  efté  femé,  portera  fruit  deux  ou 
troys  fois  l'année.  Ce  peuple  iouit  d'vne  grade  tem 

Îierature  d'air,  &  le  tout  y  prouffitant  fi  bien ,  que 
es  vignes  n'y  font  point  folFoyecs  ny  taillées  fors  q 
de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Celles  qui  font  nouuelle- 
ment  plantées  portent  en  deux  ans ,  &c  eftants  par- 
crcucs,rendent  en  telle  &  fi  grade  ab5dancc,qu'on 
eft  contraint  de  laiifer  aux  vendanges  la  plus  part 
des  raifins,attachez  encoràleur  cep  &  farmét.  Les 
bcftes  tant  fauuages  que  domeftiques  produifent 
leurs  petits  gras ,  gros ,  beaux  &  bien  nourris.  Les 
hommes  y  font  de  belle  ftature,&:  ayants  vne  gran- 
de beauté  à  la  face,  &  en  la  proportiô  des  membres 
il  n'y  a  que  redire,&  font  fimples,  rudes  &  fans  eau 
tellc,rufe  ny  malice  quelconque  :voire  de  telle  for- 
te, que  n'ayants  que  peu  ou  point  d'vfage  de  mon- 
noyc,ils  ne  fçauroyentauffi  compter  plus  haut  que 
iulqu'à  ccnt,&  trafiquent  par  efchange.  Au  refte  ils 
font  (ans  art  &  expérience  de  poids  oumefure,& 
ignorans  toute  ciuilité  &  difcipline,c5me  ceux  qui 
par  leur  trop  fotte  fimplicité  ne  fôt  propres  au  ma- 
nimét  politique,  ny  capables  pour  les  charges  de  la 
guerre.  Bien  eft  vray  qu'ils  font  grands  chaileurs, 
comme  n'ayants  autre  cas  où  f  exercer,&  fe  voyans 
accompagnez  de  tels  &  fi  farouches  chiês, qu'il  n'y 
a  befte  ii  furieufe  foit  elle ,  que  ces  chiés  courageux 
n'aifaillent  &  terraiTent.  Or  côme  il  n'y  a  terre  tant 
foit  elle  heureufe,  qui  n'aye  en  elle  quelque  grande 
incommodité,  aum-l*  Albanie  auec  fon  abondance 
!k.  fertilité,  eft  alfaillie  par  des  ferpés  trefueneneux, 
lamorfure  defquels  eft  incurable.  Il  y  a  auflî  des 
fcorpions  &  araignées  fi  dangereufes ,  que  les  vnes 
Font  mourir  les  hommes  en  rianr,ainfi  qu'on  dit  de 
l'herbe  Sardonie,&  les  autres  en  plourant,&  en  re- 
grettant toufiours  fcs  parens.  Au  refte  (  comme  dit 
Strabô  )  ce  peuple  iadis  eftimoit  chofe  nô  loifible, 
que  d'auoir  foing  quelcôque  des  morts,ains  les  en- 
tcrroycnt  auec  leurs  pecuncs  &  loyaux,  &pource 
cftoyent  ils  toufiours  pauures,n'ayâts  rien  de  patri- 
moine, ou  de  la  fucceffion  de  leurs  parents  en  meu- 
bles.Ils  lont  afiez  bons  côbatants,lors  qu'on  les  a- 
dextre  à  la  guerre  tat  à  pied  qu'à  cheual,  &  vfent  de 
mefmes  armures  que  les  Arméniens,  &  ont  plus  de 
forces  &  grande  multitude  de  foldats,  que  les  Ibe- 
riens.  Aulîî  leur  regiô  eft  plus  fpacieufe  :  car  elle  éft 
limitée  au  Septentrion,  par  la  Sarmatie  auoifinât  le 
mont  Caucafe  :  au  Poncnt  luy  eft  la  région  des  Gé- 
orgiens fuiuant  le  fleuueArrabon  :  auMidyluyeft 
l'Arménie  Majeur  félon  le  fleuue  Cyre,&  au  Lcuâc 
eft  partie  de  la  merCafpic,iufqu'au  lieu  où  le  fleuue 
Vvolgàfengoulphe  en  lamcr  fusditte, &pource 
eft  elle  appelée  en  cet  endroit,la  mer  d'Albanie,cô- 
medcTautre  cofté  on  la  nomme  mer  d'Hircanie. 
Et  puis  que  nous  fommes  fur  la  defcription,  elle  fe- 
ra continuée,  car  nous  reuicndrons  bien  toufiours 
au  propos,dc  l'hiftoire  des  mœurs  de  ce  peuple.Il  y 


a  vn  fleuue  dit  Soane  qui  entre  en  la  mer  Cafpie,  & 
qui  fcruoit  iadis  de  limite  à  l'Albanie ,  lequel  palïé  Fleuucs 
de  la  part  Orientale,  on  voioit  la  cité  Albanicnné  " 
dide  Tclcbe,  puis  le  fleuue  Gerre  entrant  cnmer,  (p,ëdijco- 
&  fur  vn  fcin  de  mer  eft  la  cité  Gelidc,non  loing  de  (té  d'Albâ- 


mer. 


me. 


laquelle  Cefie  fleitue  fcngoulphe  en  cette   

Puis  y  eft  la  cité  Alban  ayant  vn  fleuUe  de  mefme 
nom,  &  de  laquelle  le  pais  &  le  peuple,  portent  le 
dltre  d'Albanie  &  Albaniens,lc  fleUUe  âyât  fa  four- 
ce  du  mont  Caucafe  :  puis  f  offre  le  promontoire  ' 
Ptealle ,  près  lequel  font  deux  Iflettes  habitées ,  cf- 
quelles  on  dit  qu'il  y  a  quelques  mines  d'br  Tà  pre- 
fent  on  les  appelle  PromÔtoires.  En  terre  ferme  eft 
le  fleuue  Cambifé  entrant  en  la  mer  Cafpie,  &  le- 
quel monftre  alFez  de  qui  il  porte  le  nom,  à  fçauoir 
de  Cambifé ,  Roy  &  monarque  des  Perfes  &  d'A- 
fie.  Apres  lequel  eft  la  cité  de  Getare  iadis  ainfi  nô-  ^etarà  ci- 
mee,  àprefentc'eft  Bacck  de  laquelle  toute  la  mer  ^^^'^^^^^ 
Caipieapnsde  noftre  temps  la  couftume  d'eftre  d'o^j 
ditemer  deBaccù.  Cette  ville  pour  eftre  maritime  merca- 
&  où  l'apport  des  marchandifes  fe  fait ,  eft  mainte-  fpie  eft  rè. 
nât  la  principale  du  païs,  quoy  que  iadis  le  Roy  du  "ommec. 
|)aïs  fe  tint  à  Alban  plus  efloignee  de  la  mer,  &  aflî- 
fe  au  plus  beau  du  païfage ,  mais  ores  que  la  région 
obéir  au  grad  Cham  de  Tartarie ,  &  q  les  feigneUrs 
n'ont  telle  puilfance  que  au  palfé,  Alban  aperdu  fa 
grandeur,  &C  cette  cy  eft  la  plus  fréquentée.  Palfce 
cette  cy  (laquelle  l'an  ijoj.fut  prife  fur  lesTartares 
parifmael  Caifelbas  dit  Sophy,Roy  des  Perfes, 
mais  depuis  reprife  par  les  Tartares  )  vous  voyez  lai 
riuiereCyrequieftnauigable,  &laqlleaiadis  por-  Cyrcnuic 
té  le  nô  de  Corax  &  de  Mede,  mais  à prefeht  eft  di- 
teCur,par  les  Barbares,laquelle  entre  en  la  mer  par 
douze  bouches,toutesfois  fort  confufes,à  caufe  de 
la  grade  abôdance  de  limon,  qu'elles  trainent  en  la 
mer,par  lequel  elle  eftoupc  les  aduenues,  &  caufe 
la  multiplication  &  accroift  des  Mes  voifines  :  &  _ 
d'autât  qu'il  eft  inefgal  en  fa  profondeur,  pluiîeurs 
y  periflènt  qui  ne  fçauet  point  le  naturel  de  cette  ri 
uiere.  Plufieurs  ont  fait  Baccù  eftre  au  pàïs  de  Me- 
de,mais  nous  fuyuôs  ceux  qui  de  noftre  temps  ont 
voiagé ,  lefquels  par  leurs  mémoires  la  mettent  en 
l'Albanie,  fuyuâts  les  defcnptions  des  anciens.  Or 
venants  au  platpaïs  Albanien,entre  les  fleuues  Ar- 
rabon  &  Chan,y  a  plufieurs  villages  &  bourgades: 
puis  lacïtédeJwwrfficiadis  Sumanis,fort  belle,  ri-  Sumache 
che&populeufe,  où  fe  fait  les  plus  d'armes  de  tout  ^^^'^^ 
le  Leuât,&les  mieux  trempées  &damafquinees,&  Sumanis. 
eftfuiette  au  Roy  de  Perfe  :  quilapritfurleTarta- 
rel'an  ijofj.ouilentrctient desmeillcurs artifants, 
quife  puilFent  trouuer  au  Royaume  de  Perfe.  le 
laiifeicy  le  chafteau  de  Canar  ayant  plufieurs  villa- 
ges foubs  fa  iurifdidion,  &  où  fe  font  &  mettent 
en  befoigne  les  foyes  :  &  vn  autre  chafteau  dit  Cu-  Culuftan  ' 
luftanaflîsfurvne  montagne,  &prefque  d'abord 
impoflTible  fubietaufliau  Perfan,pour  vous  dire 
qu'au  mefme  temps  il  prit  laforterelfe  de  sirech, 
afllfevne  iournee  loing  deBaccù.  De  là  vous  ve- 
nez  en  la  région  des  Hyfpirates ,  où  il  y  a  de  tou-  ^f„" 
tes  fortes  de  mines  &  fur  tout  d'or ,  en  vn  lieu  ^abran  ci- 
appelle  Camhdk ,  ç^ni  eft  vne  place  tresforte  :  puis  té  iadis 
paflez  les  fleuues  Cefie  ,  Gerrc  &  Soane  ,  après  Thclbis. 
lefquels  entrez  au  terroir  de  Thelbis  ouSabran,  ^"''«^"^  ^ 
qui  eft  fans  muraille,  &d'icellc au  chafteau  puif- 
fant  ôc  ipacieux  de  Devient ,  aflis  fur  vn  coftau  fictt^^ 
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auoyftné  de  la  mer,  &  prefque  tout  enclos  de  riuie- 
res.Ccchaftcau  auoifuielacitéde  mefmenô,  que 
aufli  on  a  nômee  Tenircapiy  aflife  aufli  fur  la  mer  ÔC 
envaehaulte  montagne  de  forte  que  quiconque 
veut  aller  en  Tartarie,ou  en  Mofcouie,  il  fault  paf- 
ferpar  cedeftroit,  &  par  les  portes  de  cette  forte- 
relfc.  Car  près  du  mont  fur  lequel  eftpofee,ilya 
vnc  plage  &  vallon ,  entre  le  mont  &  la  mer ,  qui 
leâ  Marie  peut  durer  vn  quart  de  lieuë  :  mais  ce  vall-ô  eft  tout 
AngioUec  ^los  de  forte  muraille, depuis  la  meriufqu'àla  mon 
*^'^tî"  c  de         »  tcUemét  que  la  cortine  du  mur  va  bien  auât 
PerlF   ^  dedans  la  mer,  &  eft  impoflible  de  palfer  à  pied  ny 
à  chenal  par  ce  lieu,pour  aller  oultre,ains  faut  faire 
le  tour  le  long  du  mont  &  paifer  (  comme  dit  eft  ) 
par  la  ville  :  Et  faut  noter  que  Derhenc  fignifîe  autat 
que  deftroit^  eu  efgard  à  l'affiete  du  lieu ,  &  eft  ditte 
renfrcapi,qm  fignifîe  Porte  de  fer  fi  raportant  à  la  for- 
ce de  la  place.  Dedâs  le  valon  enclos  entre  ces  deux 
murailles,  y  a  plufieurs  baftimcnts  le  long  de  la  ma- 
rine, qui  feruent  comme  vn  port  :  &  y  voit  on  grâd 
nombre  de  vaifleaux,qui  voiagent  à  Z  itrachan.  Et 
paflee  la  fortereile  de  Derbcnc,  vous  allez  le  lôg  de 
lamer ,  par  vne  plage  fort  folitaire  &  deferte,  che- 
minant près  de  trente  licuës,  fans  trouucr  que  bien 
peu  de  demeure  d'hômes,tât  pour  l'efgard  des  guer 
res  palfees  entre  les  Perfans  &Tarcaies,que  pource 
que  la  montagne  va  en  f  eflargiiTant,  peu  f  en  faut 
iufqu'à  la  mer  :  6c  en  fin  vous  venez  a  vn  Heu  nômé 
Mot  fainte  fainte  Marie  de  Mont  Cafpie,a(ris  fur  la  montagne, 
Marie  cha  &aduifant  à  fon  pied  la  mer:  le  nom  de  cette  place 
vous  faifant  voir,  de  quelle  religion  en  font  les  ha- 
bitants. Apres  ce  lieu  vous  faut  encor  aller  vn  long 
trait  félon  la  mer,vers  les  terres  Albaniênes,iufqu  â 
Zahra  place  maritime  :  Et  d'icelle  auant  on  vient  à 
la  dernière  cité  de  cette  Prouince ,  laquelle  eft  nô- 
^Itrachan  mec  zitrachan,  8c  penfe  que  foit  nouuelle ,  puis  que 
cité,  &  fon  pas  vn  des  anciens  ne  l'a  nômee  en  fes  efcrits,  com- 
afsictte  &  me  ainfi  foit  que  n'a  pas  50. ans,  qu'elle  eftoitl'ap- 
iicheffe.    ^^^^  ^  retraite  de  touts  les  marchants  Leuantins, 
ÔC  de  ceux  qui  venans  des  Indes  par  les  fleuueBoch 
ÔC  Oaxis,entroyêt  en  la  mer  de  Baccu,  &  prenoy  et 
leur  voye  vers  le  Vvolgà  ou  laTane,&  de  là  on  por 
toit  les  denrées  iufqu'en  noftre  Europe  &quoyq 
le  voiagc  en  fut  plus  lôg  &  difficile,  &  que  les  mar- 
chants euftent  à  faire  plus  de  frais  qu'à  prefent,fi 
eft-ce  que  les  Vénitiens  ôc  Geneuois  nous  fournif- 
foyentdes  marchandifes,  drogues  &  efpicerics de 
Leuât,  ÔC  a  meilleur  marché,  &  de  meilleure  eftof- 
fe,  ÔC  auec  moins  de  fard ,  que  ne  font  a  prefent  les 
Portugais  &  Efpagnols,quoy  que  ces  chofes  croif- 
fent  és  terrcSjdefquelles  ils  ont  la  feigneurie.  Telle- 
ment qu'il  femble  que  leur  conquefte  a  efté  plus 
dommageable  au  refte  des  Chreftiens,que  non  pas 
prouffiuble,&:  que  feuls  en  tirent  leproufl^it,  ceux 
Oiaeft  afsi  qui  f  en  vantent  eftre  les  conquereurs.  A  propos 
fe  la  cité  Jonc ,  Zitrachan  eft  la  dernière  ville  aflîfe  en  Alba« 
de  Ziua-  goulphe  de  mer,&au  mefme  embouche- 

^  ment  que  fait  le  Rhà,  ou  Vvolgàdedans  la  mer  Ca- 

fpie,  &  de  laquelle  cité  toute  la  Prouince  a  pris  le 
nom  :  car  (  comme  i'ay  dit  )  l'Albanie  n'eft  point 
cogneuë  par  les  Barbares  fous  le  mot  Albanie,  ains 
Albanie  ii  eft  remarquée  fi  vous  la  nommez  Zitracà,  ainfi  que 
tczitracha  cette  cité  maritime.  Elle  n'eft  point  fuiette  au  So- 
dé cette  vil  pi-^y  ains  obéit  aux  Tartares,  bien  que  leshabitans 
de  toute  cette  cofte^aymallent  mieux  le  Perfan  que 


le  Tartare,à  caufc  de  fa  plus  grade  courtoifie  :  ioint 
que  les  Chreftiens  (  tels  que  font  les  Zitrachaniés) 
font  traitez  plus  doucement  par  le  Perfan ,  que  par 
cette  nation  Scythiquc  Ôc  Tartarefque,  qui  ne  fçait 
bien ,  honneur  ny  debonnaireté ,  ainfi  que  le  mon. 
ftrerons  cftans  venus  fur  le  propos  d'icelles  :  mais 
reuenons  au  refte  des  mœurs  propres  aux  Alba- 
niens.  Ils  vfcnt  &  à  la  guerre  &  à  la  chalPe  de  dards  Q,u 
ou  iauelots ,  6c  d'arcs  ôc  de  flefches ,  ainfi  que  font  - 
touts  les  peuples  qui  les  auoifinent ,  &  allants  ba-  "^'^ 
tailler,ils  ont  des  corfelets  ôc  boucliers,&  des  mo- 
rions  &  bourguinottes  faits  non  de  fer,  ains  de 
peaux  redoublées  &  renforcées ,  de  beftes  fauua- 
ges.  Ils  ont  eu  de  tout  temps  des  Roys  pour  leur  ^n, 
cômander ,  veu  que  du  temps  d'Alexâdre  le  grand,  gic 
le  Roy  d'Albanie  enuoya  audit  Alexâdre  des  chiés 
de  fon  païs,  fi  furieux  6c  puiifants ,  qu'ils  corabati- 
rent  ôc  vainquirent,&  le  Lyon  &  l'Eléphant:  &  du 
temps  de  Pompée  le  Roy  des  Albaniés  luy  vint  au 
contre,auec  foixante  mille  homes  de  pied, &  vingt 
deux  mille  chenaux.  Au  cômencement  ces  peuples 
n'ayants  aucun  commerce  enfemblc ,  differoyét  eu^Plu 
langage  de  cité  en  cité ,  &  parainfi  chacun  terroir, 
auoit  vn  Roytelet  qui  luy  commandoit,  toutesfois  ^''^ 
à  la  fin,ils  fe  fournirent  à  vn  feul  Prince.  Ils  ont  efté 
Idolâtres  comme  le  refte  des  hommes ,  adorants  le 
Soleil,  Iuppirer,&:  la  Lune  fur  toute  chofc,au  tem-  Di( 
pie  de  laquelle  ils  faifoyêt  prefider  vn  facrificateurj  rez 
qu'ils  honoroyent  fur  tout  autre,  aptes  le  Roy," 
ayant  iurifdidion  fur  vnpaïs,  ôc  riche  ôc  bien  peu- 
plé,  &  abondant  en  tout  ce  que  feruoit  ôc  pour  les 
facrifices  &  pour  leur  nourriture.  Mais  oyez  les  . 
cruels  facrifices  oftérts  à  cette  deefle  cornue:  ils  a- 
uoyct  des  hommes  facrez  à  icelles  ôc  fanatics ,  c'eft 
à  fçauoir  pouffez  de  fureur,ou  pluftoft  poffedez  du 
diable.  Celuy  de  cette  troupe  qui  eftoit  le  plus  en- 
furiéjf  encouroit  feul ,  ôc  vagant  dedans  la  fombrc 
profondeur  des  boys,  où  eftâc  pour  fuiuy  par  le  Sa- 
crificateur,&  pris,on  le  lioit  d'vne  facre  chaifne,  & 
cftant  conduit  au  temple ,  où  le  Pontife  le  nourrif- 
foit  dehcatement  ôc  à  fon  aife,l'e{pace  d'vn  an.  Le- 
quel expiré ,  il  eftoit  conduit  auec  les  autres  vidi- 
mes  au  facrifice,  oinâ:  &  parfumé  de  toute  forte  de 
liqueurs  aromatiques  :  ôc  le  facrifioit  on  en  cette 
forte.Il  y  en  auoit  vn  qui  tenoit  vne  lance  facree,&  G 
auec  laquelle  feule  on  auoit  de  couftume ,  de  facri- 
fier  ôc  occir  les  hommes  dédiez  à  cet  office,  lequel 
donnoit  de  ce  bafton  à  trauers  le  cofté  de  cette  ho- 
ftie.  Cet  homme  frappé  eftant  par  terre,  foudain  le 
Pontife  venoit  à  vifiter  le  corps ,  &  en  tirer  ne  fçay 
quelles  diuinations ,  lefquelles  il  declairoit  en  pre- 
fence  de  tout  le  môdc,puis  enterras  ce  corps,  touts 
luy  paifoyent  par  deffus,  6c  le  fouloyent  aux  pieds, 

f «enfants  par  cette  cérémonie  fe  purger  de  toutes 
eurs  fouillures, A  prefent,la  Dieu  mercy,  les  Alba-  ^ 
niens  font  hors  de  ces  fuperftitions  ,  &  obeilfent  à 
l'Euangile,  quoy  que  foyent  feparez  del'vniondc 
l'Eglifc,  pour  auoir  des  opinions  toutes  diuerfes ,  à 
la  faine  intcUigéce  des  efcritures  :  mais  i'eftime  que 
f'il  eftoit  loifible  de  conférer  auec  eux, qu'on  ne  les 
trouueroit  nô  plus  difficiles  à  ferrer,  que  leurs  voi- 
fins  d'Arménie ,  lefquels  ont  en  ce  dernier  Concile 
General  de  Trente,prefenté  leur  obeiffance  &  fuie- 
â:iô  au  faint  ficge  Apoftoliq  de  Rome ,  ôc  defquels 
il  eft  déformais  téps  q  nous  defcriuôs  la  Prouince. 

^  ^  DE 
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DE  L'ARMENIE  MAIEVR,  SON 

ASSIETTE,  LIMITES,  ESTENDVE, 

&  peuples  qui  font  en  icelles. 

C  H  A  p.  VII. 

V  X  fusditrcs  Prouinces  f  auoi 
fine  l'Arménie  maieur,laquel- 
le  aucuns  appelencTurcoma- 
nic,  mais  fort  mal  à  propos, 
car  c'cft  la  mineur  qui  porte 
ce  tiltre.Ellcpritiadis  cenora 
d'vnTheiralien  nômé  Armen , 
(Se  natif  d'vn  village  deThelîàr 
liequii'appeloit  Arménie,  lequel  eftoitaflîs  entre 
Phere  &  Larilfe ,  &c  qui  fuiuit  lafôn  à  fon  voiage, 
après  que  de  retour  en  Grèce  il  repaya  au  Leult,  & 
côquit  les  Prouinces  cy  dciFus  declairees,  à  fçauoir 
Mcngrelic,Georgeanie  &  Albanie,  qu'il  peupla,  ôc 
inftruit  en  la  fuperftitieufe  religiÔ  des  Grecs,  lafon, 
cftant  mort  cet  Armen  ramaffa  les  troupes  des 
Grecs,qui  vagoyent  ça  &  là  après  le  trefpas  de  leur 
Printe,  &  caufa  le  peuplement  de  cette  Prouince, 
d'oùaduient  que  iadis  les  Arméniens  fe  veftoyenr,- 
armoyent  &  piquoyent  les  cheuaux ,  fuyuant  la^fa- 
çon&couftume  desTheflaliens.  A  prefent  clic  fe 
nomme  cncor  Arménie,  fans  auoir  perdu  fon  nom 
ancien,  cftant  la  terre  &  Prouince  des  plus. fertiles,, 
abondantes,  &  riches  qui  foyent  guère  en  Oriend 
&  fur  tout  eft  elle  propre  pour  la  pafturc.  des  che-| 
uaux.  Ceft  pourquoy  le  feigneur  Marc  Paul  Véni- 
tien dit,quelcsTart3res  de  Leuant, viennent  durât 
l'efté  fe  câper  en  Armcnie,pour  cftre  leur  païs  trop 
chaut,  &  en  cettui-cy  y  ayant  abondance  de  paftu- 
rage  :  mais  l'hyuer  ils  f'cn  retournent ,  à  caufe  des 
grandes  froidures, pource  qu'il  y  gelc  &  nege  côti- 
nuellement.  Il  y  a  plufieurs  montagnes  &  collines 
en  cepaïs,efquelles  la  vigne  ne  croift  point,&  ne  fe 
nourrir  pas  trop  facilement.  Le  long  de  ces  monts 
gifent  au  bas  plufieurs  valees ,  les  vnes  de  peu  d'ap- 
port, les  autres  plus  fertiles ,  tel  qu'eft  le  terroir  de 
la  câpagne  Araxine,par  laquelle  coule  le  fleuueAra 
xé  :  mais  il  y  nege  fi  eftrangcment  en  hyuer,q  quel- 
que abondance  qu'il  y  ayt  depafture,  fi  eft  on  con- 
traint de  retirer  les  tropcaux ,  afin  qu'ils  ne  foyent 
enfondrez  &:perduzcnlanege.  Ceft  vn  grand  cas 
que  desfecrets  de  la  nature,  6c  delaprouidencede 
noftre  Dieu,  qu'en  Arménie  vers  la  partie  qui  regaf 
de  auScptentrion,&  auoifincl'Iberie,  ou  la  région 
des  GeorgicnSjil  y  a  vne  fontaine  mcrueilleufe ,  la- 
quelle en  lieu  de  ruifFelcr  &  fourccr  de  l'eau,  elle 
produit  vfle  liqueur  toute  femblable  à  de  rhuile,& 
lequel  ab'ûnde  quelquefois  de  telle  forte,quc  le  va- 
fe  de  la  fontaine  en  regorge.De  cet  huile  fe  chargêt 
lesnauircs , non  tantpour  en  vfer  pourviures, ou 
brufler,ains  encor  ils  en  oignet  leurs  chameaux  ga- 
leuXjbefte  fort  fuiette  à  telle  maladie,  aufquels  cet- 
te huile  eft  vn  remède  fingulier  &  médecine  trefpre 
fente.  Et  puis  q  nous  fômes  furies  chofes  merueil- 
leufeSji'auoy  oublié  à  vous  difcourir.ce  que  i'ay  leu 
en  Haiton  Armenicn,lors  qu'il  parle  des  Georgiés, 
&  font  telles  fes  paroUcs.En  ceRoyaume  des  Geor 
giens  apparoir  vn  miracle  efpouuentable,  lequel  ie 
n'eulfe  ofé  racôpter ,  &  ne  l'euire  creu ,  fi  mes  yeux 
propres  n'en  cftoyét  les  tefmoinsimais  d'autât  q  en 
perfonne  i'y  ay  efté  &  I'ay  veu ,  ie  ne  fay  point  auflî 
confcience  de  le  dire,  à  fçauoir  qu'en  ces  parties  y  a 


vne  prouince  âpcUee  laquelle  n'eft  pas  fi  pc 

'  tite,qu'clle  n'aye  bien  troys  iournces  de  circuit.  Ot 
tât  qu'elle  fe  peut  eftédre,on  n'y  voit  rie  auflî  qu'v-. 
ne  face  caligineufc  de  l'air,  &:  vne  obfcurté  telle,  & 
fi  grande,  qu'il  eft  impoflîble  en  plein  iour  d'y  voir 
ehofe  quelcôquc.  Et  c'cft  pourquoy  il  n'y  a  aucun, 
qui  ofe  entrer  en  cette  contrée  tencbrcufe  :  d'autât 
qu'il  ne  fçauroit  rrouucr  le  chemin  pour  fen  re- 
tourner. Ceux  qui  fe  ticnnét  en  ces  cartiers,  diét  & 
afferment  auoir  ouy  fouuent  en  ce  lieu  obfcur,  des 
voix  d'homes  crias^de  cocqs  qui  chatcnt,  &  de  che 
uaux  hénilFans  par  la  foreft  voifine:  &  par  les  bords 
d'vn  fleuue  qui  palFc  là  auprès,  on  voit  des  traces 
lefqucUes  môftrét ,  que  pour  certain  il  y  a  quelque 
demeure  d'hpmes.Il  eft  vray  qu'on  trouue  efcrit  es 
hiftoires  d'Arménie,  qu'il  y  eut  vn  mefchât  &  cruel 
Roy  &  monarque  des  Pcrfes ,  lequel  fe  nômOit  Sa-  Haicon  le 
pffrf,lequel  cftant  idolâtre,  perfecutoit  fort  cruélle- 
met  les  Chreftiés.  A  cette  caufe  il  cômâda  vn  iour, 
q  tôuts  fcs  fuiets  vinlFent  deuant  luy,  &  adoralFent 
fes  idoles,&  que  ceux  qui  refuferoyérd'obeir  à  fon 
Editjfuftet  bruflez,  fans  mifericorde  ne  dclay  quel- 
conque.De  là  aduint  qu'il  y  eut  plufieurs  Chreftiés 
qui  choifirent  pluftoft  la  mort,  le  feu,  &  le  glàiue, 
que  fouiller  leurs  amcs  en  cette  paillardife  fpiritu- 
elle  d'idolâtrie: d'autres  poulîez  &  meuz  de  frayeux 
de  mort,  facrifierent  aux  dieux  eftranges,  aymants 
plus  les  biens  réporels  &  tranfitoires  de  ce  monde^ 
que  ceux  de  la  gloire perdurables:les  autres  fe  reti- 
rerér  aux  cachots  de  la  terre  &  aux  motagncs^  &  là 
fe  deffendoyent  cotre  les  alîaults  des  infidèles. Du- 
rant cette  perfecutiô,il  y  auoit  vne  bône  troupe  de 
Chreftiés,  en  vne  campaigne  &  vallée  didic  Mogon, 
lefquels  refufans  de  facrifier  aux  faux  dieux,  fe  refo- 
lurent  de  quider  touts  leurs  biens ,  &  gaigner  à  la 
fuite:&  penfans  fe  retirer  en  Grèce,  ce  mcfchant  & 
cruel  tyran  Saporé,leur  vint  au  deuant  en  cette  cô- 
tree  de  Hamfcn  cy  dclTus  nommcermais  comme  les  Noter  ce 
poures  Chreftiés  eftoyent  fur  le  poind  d'cftre  mat 
racrez,&  cruellement  taillez  en  pieces,ils  eurent  re- 
cours à  noftre  Seigneur  Icfuschrift,  le  priants  qir'il 
luy  pleut  leur  départir  fa  grâce, en  vne  telle  &  fi  fu- 
ricufe  angoiffcEt  voici  que  foudain  l'air  s'efpaiflîr, 
ôc  que  la  clarté  du  foleil  fut  obfcurcie,  de  forte  que 
les  fidèles  Chreftiés  pafTans  fans  péril  par  le  milieu 
de  cette  efpeffeur  caligineufc,  s'efchapperet  &  fau- 
ucrent  la  part  qu'ils  auoyét  entrepris:là  où  les  mcC 
chas  &  perfecuteurs  idolâtres  furér  détenus  en  cet- 
te valee  tcnebreufe,  &c  y  font  encores,  &  feront  iuf- 
qu'à  la  côfommation  du  fiecle,ainfi  que  touts  le  re- 
citent, &  qu'ils  en  ont  ferme  croyance.  Ce  font  les 
propres  paroles  dudid  feigneur  Arménien  forti  du 
lang  royal  d'Arménie, &  qui  fcit  fon  liure  en  Frâcc, 
enuirô  l'an  de  noftre  Seigneur  i305>.lors  que  la  mai 
fon  de  Lufigna  tenoit  la  couronne  d'Arménie,  co- 
rne l'vn  des  frères  de  la  mefme  famille,  eftoit  auflî 
roy  de  Chipre:ce  font(dis-ie)fes  propos,aufqucls  fi 
quelqu'vn  peu  croyant  ne  veut  adioufter  foy ,  qu'à 
tout  le  moins  il  ne  reiede  l'hiftoire ,  de  la  perfecu- 
tion  de  Saporé  Roy  Perfan ,  lequel  félon  que  tien- 
nent les  auteurs  de  l'hiftoire  Ecclcfiaftrque,s'achar  ~ 
na  cruellement  fur  les  difciplcs,&  enfans  de  no- 
ftre Sauueur  Icfuschrift ,  Auant  que  venir  à  la  de- 
fcription  d'Arménie  ,  ie  diray  encores  ce  motj 
qu'il  y  en  a  qui  dient ,  que  les  Arméniens  vont  par  , 
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le  Phraat  ouEuphrate,  iufqaes  enBabyloned'Afly  tant  que  l'Euphratc  fedefbordâcjrendla  campagne 

Quels  les  rie,di£te  à  prefent^rf^rf^/ef/',  portants  leur  marchan-  •  fertile,auflî  cenom  fw/^W  fignifie  autant  que  fer- Q.U( 

bateaux    j-f^  [^^^      barquerottes  faites  de  cuir, &  en  ronde  tilicé  &c  abondance.  Ceux  du  païs  l'appelcnt  âpre-  E 

des  Arme-  ^g^jç^que  les  pafèeurs  font  de  faux  qu'ils  reueftenc  fcnt  Fraat  ou  Ford,  &  les  anciens  qui  fe  renoyét près 

TE^^^'a-  dç  cuir,&  eft  ce  vaifTeau  guidé  de  deux  homes  auec  d'icekiy ,  le  nommèrent  Cobar  :  le  Tigre  eft  ainfi  dit 

te."^       autant  d'auirons,  &  vn  alhepourporter  leurs  har-  à  caufe  de  fon  cours  violent  &  haftif ,  d'autant  que 

des  :  mais  qu'ils  prennent  terre  :  &  cftants  arriuez  ce  mot  Tigrii  en  langue  Mediêne,Pcrfanc  &  Arme- 

à  Bagadeth ,  &  ayants  defchargé  leurs  vailleaux,  Ôc  nicnne,fignific  vne  faiette^comme  fils  entendoyet  due 

vendu  &  boys,  ôc  cuir  &  peaux  qu'ils  portoyêt  de-  que  cette  riuicre  va  auflî  roidement ,  qu'vn  carreau  gtis 

dans ,  ils  f  en  retournent  par  terre  :  car  il  feroitim-  dcfbandé  d'vne  arbalefte,  ou  qu'vne  flefche  de  def- 

polTible  de  nauiguer  en  ce  fleiiue  à  cotre  cours  d'i-  fus  vn  arc.Nous  auôs  dit  la  môtagne  où  l'Euphrate 

Fuphiate  celuy,  tant  il  eft  violent  ôc  précipité ,  d'autant  que  prend  fa  fource,  mais  l'origine  &  foiitaine  d'où  pre 

Yiolent.    c'eft  d'Arménie  que  fort  l'Euphrate,  ainfi  que  nous  mier  il  fourt  eft  incertaine,  car  il  vient  d'yn  grâd  & 

dirons  en  fon  Heu.  L'Arménie  donc  eft  contenue  haut  précipice  du  mont,  ôc  tout  foudaîn  ilne  va 

par  ces  limites.  AuSeptentrion  luy  giftpartiede  pointfefairedôner  voye  par  la  campagne,  ainsfc- p^^' 

Limites  &  Mengrelie,l'Iberie  ôc  Albanie,  félon  la  riuiere  Cur,  fpand ,  ôc  fe  tient  coy  en  certains  iiiareftz  &  paluz 

afsicttcde  quenousauons  appelée  Cyre  :  au  Ponent  ellcrc-  ^ns  remuer  aucunement,&:  large  à merucilles/ans 

la  grande  ^^^.^^    Cappadoce,  le  long  des  mots  Mofchiques  auoir  lid:  arrefté  ôc  limité:  mais  dés  qu'il  commen- 

PtoTo^rare  *1"^  ^^""^  partie  duTaur,  ôc  vne  partie  du  fleuue  Eu-  ce  à  eftrc  bordé  de  riaes ,  orées  ôc  Icuees ,  il  fe  mec 

li.5,  ch. ^3.  phrate  :  au  Midy  rauoifme  la  Mefopotamie ,  félon  auflS  à  courir  impetueufementj&r  fans  bourdonner 

tab'5.  d'A-  le  mont  Taur,  ioint  à  l'Euphrate  &  au  Tigre,  com-  vn  fremilfant  murmure,prenât  de  droit  fil  fon  che- 

me  auffi  elle  regarde  l'Airyrie  près  du  mont  Nipha-  min  vers  la  Capadoce.  De  forte  qu'il  femble  qu'il 

te,&:  au  Leuant  eft  fon  limite  la  mer  Cafpie  en  pair-  faille  ptrdre  en  la  mer  Majour,  mais  ayant  le  mont 

tie ,  depuis  le  heu  où  en  icelle  f  engoulphe  le  fleuue  Antitaure  pour  obied,  ôc  nô  cfl  oigné  du  Pont  Eu- 

Cur,iufqu'à  l'embouchure  de  rAraxé,pres  les  raci-  xin  que  de  trente  lieues ,  il  reprend  fa  courfe  vers  le 

nés  du  mont  Cafpie ,  comme  auflî  ce  mefme  mont  Midy,  &.paflant  entre  les  deux  Armenics  il  pénètre 

l'auoifme  iufqu'à  la  montagne  Niphate  :  ôc  bien  le  monC  Taur,  ôc  le  rompant,il  f  efpad  de  rechef  en 

qu'Appian  die  que  c'eft  le  fleuue  Araxé ,  qui  fepare:  pleine  campagne  entre  les  deux  Armenies ,  faifant 

cette  grande  prouince  du  païs  des  Medes ,  fi  eft  ce  depuis  vn  long  chemin  par  les  rochers  ôc  païs  pier- 

que  ceux  qui  y  ont  de  plus  près  regardé ,  côfeffent,  reux,  félon  le  cofté  Oriental  de  la  Syrie,il  prêd  auffi 

que  non  l'Araxé ,  ains  le  mont  Cafpie  eft  celuy  qui  fon  cours  vers  le  Leuant,  ayant  l'Arabie  deferteà  L'E 

Q   11      fait  cette  feparation.  Or  les  môtagnes  qui  courent  maindroite,&  à  gauche  la  Mefopotamie  laquelle  ^"2 

ks"  monta  &  f  eftendent  le  long  de  l'Arménie  majeur ,  &  def-  il  engreffe ,  tout  ainfi  que  le  Nil  fait  de  l'Egypte ,  & 

gnes  d'Ar-  quelles  les  riuieres  fusdittes  ont  leur  fource,  qui  di-  prefque  en  mefme  faifon ,  que  le  Nil  f  efpand  parla 

jïienie.     uifent  ce  païs  en  parties,pai:  lefqueiles  les  petites  re-  campagne  Egyptienne,de  là  prenant  fa  voye  vers  le 

crions  d'icelle  font  limitées ,  font  celles  que  ie  pre-  Midy  entre  la  cité  de  Babylone  ores  Bagadeth,  &  le 

tends  de  monftrer,  ôc  mettre  par  ordre.  Première-  refte  de  la  Mefopotamie ,  il  vient  fe  ioindre  auec  le 

ment  outre  l'Euphrate  tout  auflî  toft  f  offre  l' Anti-  Tigre,  ôc  les  deux  eftâts  ioints  enfemble,rEuphrate 

taure,montagne  haute  ôc  trefgrade,  laquelle  eft  fe-  perdfon  nom,  ôc  le  Tigre  eft  le  feul  renommé:  tout 

parée  du  Taur  par  le  fleuue,  ôc  qui  embralfe  par  ainfi  que  le  Tarn  fe  ioignant  audelFous  deMollfac 

coiirfes  diuerfes  toute  l'Arménie,  ayatdiuers  noms  à  la  Garonne,  perd  auflî  le  fien,  &les  deuxfleuues 

chacune  de  ces  parties  montagneufes ,  iufqu'à  ce  aflemblez  ne  portêt  que  le  nom  de  Garonne.  Or  le 

qu'elles  vôt  fe  ioindre  enfemble  vers  le  Septétrion,  Tigre  ainfi  aggrandy  f  enva  ietter  és  bras  de  l'Ocea 

auec  les  bras  du  Caucafe,  qui  auoifinent  le  dcftroit  au  goulphe  &  fein  Perfîquc.  Il  y  en  a  qui  tiennent  Po 

N     de  terre  fusefcrit ,  lequel  eft  entre  les  mers  de  l'Eu-  que  le  Tigre  ô:  Euphrate  ne  fe  ioignét  point  cnfera  M 

Quelsfont  xin  &  de  l'Hircfanie.  Puis  vers  le  Leuant  feioignâts  ble,mais  que  l'Euphrate  ayat  couru  l'Arabie  &Sy- 

Ics  monts  a  la  mer  Cafpie,font  comme  reply  ôc  recourbemêt  rie ,  tant  f  en  faut  que  C'en,  aille  en  la  mer,  q  pluftoft 

voifitis     versleMidy,  tellement  que  la  partie  qui  eft  outre  il  deuient  comme  vn  petit  ruiffeau,  &  peu  apeu  va 
à.' Aime-    l'£uphratc,fe  nomme  auflî  toft  polymêne,  ôc  cftat  au     fe  perdat  ôc  defaillant,fans  f  aller  ietter  en  mer  auec 
lieu  où  le  fleuue  double  Ion  cours ,  derechef  auflî     véhémence  manifeftc  ainfi  que  font  les  autres  fleu- 
cette  môtagne  eft  diuifee,&  puis  où  elle  fepare  l'Ar     ues:mais  Ptolomee  çft  de  contraire  op^*!bn  à  celle  Pt 
raenie  de  la  Capadoce,  elle  prend  auflî  le  nom  des     de  MelejCarendefcriuâtl'Aflyrieflditfranchemét,  1.^$ 
monts  Mofchiques.  Il  y  a  encore  vn  autre  mont  dit     que  ces  deux  gras  fleuues  Euphrate  &  Tigre  fe  ioi-- 
paryardé,  duquel  l'Euphrate  &  l'Araxé  ont  leur     gnants  enfemble,  vont  aufllîfe  lancer  en  la  mer  Per- 
fource,mais  à  troys  Ueucs  loing  l'vn  de  rautre:d'au     uque.Des  diuerfes  opiniôs  de  plufieurs  fur  cette  ri- 
ties  dient  que  c'eft  du  mont  Abon ,  à  caufe  que  le     uiere,parle  ainfi  Philoftrate  en  lavie  del'impofteur  pi 
Paryarde  flefchit  vers  cet  Abon,  l'Euphrate prcnat     ApollonieTianeen.Ces  fleuues  (  dit  fl  )  ayâts  enui- te 
*         fa  courfe  vers  le  Ponct,& l'Araxé  à  l'Orient,  &  en-     ronné  vne  partie  de  ces  régions  qu'auons  iadittcs, 
trc  les  deux  courant  le  Tigre  d'vne  mefme  monta-     f  en  vont  de  compagnie  fe  rendre  en  la  mer:  fl  en  y  a 
gne,  &  diuifant  la  campagne,  paife  entre  ces  deux  ri     qui  dient,  que  la  plus  grande  partie  de  l'Euphrate  fe 
uieres ,  Ôc  prend  fon  cours  vers  le  Midy  f  allant  en-     rend  marefcagcufe  ôc  en  vn  paluz ,  tellement  qu'il 
goulpher  au  fein  Perfique ,  &  paflc  par  le  beau  mi-     ne  va  point  iufqu'à  la  mer,  ains  reçoit  en  terre  la  fin 
^t^""n"-  ^^^^  ^'^  ''^'■'■^  région  :  ôc  font  le  Tigre  ôc  l'Euphrate     de  fon  cours.D'autres  parlants  plus  audacieufemêt 
Loiables  1"  deux  plus  beaux  ôc  renommez  fleuues  (  excepte     de  l'Euphrate  dient ,  qu'après  qu'il  a  coulé  ôc  eftc 
de  l' Afîc*  le  Nil  ôc  ie  Gangé  )  qui  foyent  en  toute  l'Afie,  d'au-     caché  vn  long  temps  &  efpace  foubs  terre,il  f  en  va 
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derechef  en  Egypte,  ôc  là  fe  monftrant ,  il  feioinâ: 
uiec  le  Nil  :  ce  font  les  paroles  de  Philoftrarc. 
Mous  qui  pourrions  dcduirc  plufieurs  raifons  ôc 
?our  IVn  parry  Se  pour  l'autre,  ferons  ncantmoins 
irrcftjfur  ce  quieft  le  plus  approuué  par  l'experien- 
;c,car  ceux  qui  ont  voiagc  ôc  ceux  du  païs  mcfine 
lous  ontalTcurcz  du  cours  de  l'Euphrare,  tel  que 
auons  defcritjComme  il  fe  rend  au  Tygre ,  ôc  auec 
celuy  va  i'cngoulpher  dedans  lefcin  de  Perfè  au 
ielfoubs  de  Bagadeth,  ville  capitale  d'AlIyrie:& 
outcsfois  allegueray-ie  encor  ce  que  Pline  dit,  qui 
L'rt  fort  à  nollre  preuue,lors  qu'il  parle  en  cette  for 
e.  Il  en  y  a  qui  difent ,  que  Gohar  gouuerneur  de 
k'Iefopotamic ,  dcftourna  le  cours  de  l'Euphrate 
'crs  leTigre,aulieu  où  il  fe  diuife  en  deux,a  fin  qu'il 
le  vint  auec  fon  acouftumee  violence,  gafter  le 
laïs  &c  finages  de  Babylone  :  ôc  que  les  AiPyriens 
'appelloyent  de  fon  temps  .Armalchar^  qui  iîgnifie 
loyale  riuicre.Si  doc  ce  fleuue  eft  ioint  auec  ce  Ti- 
;re  &  deftournez  de  Babylone,&  que  iadis  il  y  paf- 
aftjC'cft  arguer  de  menfonge  manifefte  ceux,  qui  le 
lifent  le  perdre  en"terre,&:  plus  encor  ceux  qui  ont 
)leaireurer,  qu'il f en  rctournaften  Egypte, pour 
,uec  le  Nil  f'aller  rendre  en  la  mer  Méditerranée. 
:t  de  fait  encore  auiourd'huy  on  voit  les  deux  bra- 
hes  de  l'Euphrate  f  aller  rédre  dedans  leTegil(c'eft 
z  Tigre  )  l'vne  au  delfus ,  l'autre  au  delToubs  des 
uincs  de  l'ancienne  Babylone  :  celle  qui  eft  la  plus 
lalfe  coule  entre  ces  riiincs  fusdittes,&  la  nouucUe 
iabylone  ditteà  prefent  Bagadeth,  &:  le  bras  qui 
11:  plus  haut,  eft  au  delTus  des  ruines  de  cette  gran- 
Iccité,  en  k plaine  de Diarbec,  car  ainfife nomme 
prefent  Icpaïs  d'Aifyrie  ôc  Mefojjotamie,  ôc  voi- 
a  quanta  l'Euphrate  &a  fa  courfe,  &la  preuue 
omme  il  fe  ioinét  au  Tigre ,  ôc  auec  luy  f  errgoul- 
ihe  en  la  mer,  ayants  l'expérience  de  noftre  cofté, 
k.  letefmoignage  de  Strabon, Pline, Ptolomee, 
'hiloftrate  &  Herodotetlequel  dit,que  l'Euphrate 
'engoulphe  en  la  mer  rougeren  quoy  il  faut  noter, 
[ue  plulieurs  des  anciens  ont  compris  les  feins  ÔC 
kapic  ôc  Perfien,foubs  le  nom  de  mer  rouge, 
^ant  au  Tigre,  il  y  a  de  ladiuerfité  encor  fur  la 
burce  d'iccluy,d'autat  que  Pline  dit,qu'il  fort  d'v- 
le  clere  fontaine  au  milieu  d'vne  campagne ,  en  vn 
ieu  appelle  Elogofme ,  ôc  va  par  les  boys  par  l'efpace 
le  62. mille  pas,tout  violent  Ôc  précipité, &  par  des 
ieux  pierreux  &  pleins  de  rochers,  attirant  quant 
le  foy  non  tantles  eaux  de  plufieurs  torrents  & 
:uiireaux ,  mais  encor  les  pierres  ôc  les  cailloux ,  Ôc 
v'a  fe  ietterAdans  vn  lac  nommé  ^rjijfam ,  dedans 
Se  fur  lequ*furnagent  toutes  chofes, tant  foyent 
:llcs  pefantes,  ôc  l'eau  duquel  eft  nitreufe ,  de  forte 
iju'ellc  rompt  &  defchire  lcs  habits  qu'on  ylaue, 
i/oirenefouffrc  que  l'eau  du  flcuuefe  méfie  parmy 
îUe ,  d'autant  qu'on  voit  le  Tigre  luy  eftre  diifem- 
3lable,& en  cours  ôc  en  couleur  :  &  ayant  pafle  ce 
lac, cette  riuierefe  voit  le  montTaur  comme  vn 
obieâ:,par  les  vallons  duquel  palfant  fe  perd  de- 
dans vneSpelonque,par  laquelle  allant  foubs  ter- 
re trauerfe  cette  montagne,&  vient  d'vn  autre  co- 
fté d'iccUe  en  vn  lieu  appelle  Zoroande.  Apres  elle  fc 
va  encore  lancer  dedans  vn  lac  d'eau  falee  . nom- 
mé r^5/^/Vf,lequel  ne  porte  ou  nourrit  poifTon  quel 
que  ce  foit,de  forte  que  fans  mefler  fon  eau  auec  ce 
iac,le  Tigre  plein  de  poiironpalTe  outre.  Et  de  là  fe 


précipitant  auec  vn  grand  bruit  ôc  impctuofité  dc- 
das  vn  abifine,cntre  en  terre,  fouz  laquelle  il  court 
quelques  250oo.pas,dc  laquelle  portant  il  cômen- 
ce  à  deucnir  grad  ôc  large  en  la  rcgiôSophycne,iuf 
ques  au  lieu  furnommélemur  deSemyramis,  Ôc 
palfe  entre  les  deux  montagnes,  à  fçauoir  Taur  qui 
luy  eft  au  Ponent,&  Niphate  à  la  partie  Orientale. 
C'eft  pourquoy  Strabon  dit,  que  le  Tigre  prend  Strabon  ii 
fon  origine  au  montNiphatc,ou  en  la  région  mon- 
tagneufe  qui  Pauoifine,de  forte  que  là  il  dit  eftre  fa 
fontaine  ôc  fource.  Apres  ce,  courant  le  long  du 
mur  fusdit,  il  f  en  va  par  la  campagne ,  où  la  Mefo- 
potamie  luy  eft  a  d-extrej^  l'Aflyrie  à  main  feneftre 
là  où  il  coule  plus  doucement  qu'ailleurs ,  à  caufe 
que  les  pierres  ne  luy  caufent  ce  murmure,  ny  les 
précipices  luy  font  occafion ,  de  fa  furieufe  viftelTe 
ôc  grande  véhémence.  Puis  eftant  entre  Seleuce 
d'Aifyrie  ôc  la  grande  ôc  ancienne  Babylone,  le  Ti- 
gre fe  partit  en  deuXjl'vn  aduifant  au  Midy  ôc  paf- 
fant  àSeleuce,rautre  au  Septetrion,&vers  ce  cofté 
il  reçoit  au  païs  des  Medeslefleuue  Coafpé:apres 
ce  entre  Seleuce  ôc  Ctefiphon  il  fe  lance  és  lacs  de 
Caldee,  qu'il  fepare  pour  paifer  par  le  milieu,côme 
fait  le  Rhofne,  au  lac  de  Geneue:&  foudain  f  eften- 
dant  en  vnefort  grande  largeur ,  il  eft  capable  de 
porter  de  grans  vailfeauxjiufqu'à  tant  que  par  deux 
bouches  il  fengoulphe  dedans  le  goulphede  Per- 
fe.  Nous  auons  cy  dclfus  dit ,  qu'il  en  y  a  qui  font 
fortir  de  mefme  montagne  le  Tigre  ôc  l'Euphrate, 
mais  d'autres  palfent  outre  ôc  difent, qu'ils  ont  vne  Boëce  ie 
mefme  fource,  ce  que  fuyt  Boëce  aux  liures de  la  la  confol. 
confolationPhilofophiquedifant,  ainfi:  Pfailol.li.5. 

£'  Eufhrat  le  Ttgris  d' vne fource frtants 
S oudain  font  de  leurs  lits  les  ondes /égarants. 

A  quoy  femble  que  Lucan  en  fa  Pharfalie  ac-  I-"""  'i-J- 
corde  lors  qu'il  dit.  desguer.ci 

i»  uilesi 

Et  ou  le  grand  Ett^hrat  hauce fàn  chefflotMt 
^uec  le  Tigre fier  en  fureur  ondoyant 
Lef^uels  ne  fartent  point  de fontaines  diuerjês,^ 
Pour  aller  au  terroir  Cr  Royaume  des  Perjês. 

Toutesfois  lors  qu'ils  dient  que  c'eft  mefme 
chofe  que  leurs  fources,ne  faut  l'entêdre  tât  preci- 
fement,queces  deux  grands  lîeuues  ayent  vne  mef- 
me fontaine,mais  qu'ils  ont  iflue  d'vne  mefme  raô- 
tagne,ainfi  que  dcfia  nous  auôs  dit.Et  quant  à  ceux 
qui  font  d'aduis  que  ces  deux  riuieres  font  efloi- 
gnecs  de  fource,  il  lefaut  prendre  en  bonne  part, 
d'autant  que  comme  nous  auons  veii,  elles  fe  per- 
dant foubs  terre  ôc  par  les  abifmes  des  monts,  & 
puis  venants  à  fe  monftrer  bien  loing  l'vne  de  l'au- 
tre, on  aeftimé  que  au  premier  heu  de 'campagne 
qu'on  les  a  veiies ,  que  ce  fut  leur  première  fource, 
&  ainfi  les  vns  ôc  les  autres  parlent  auec  raifon ,  ôc 
nefonttantàblafmeràceux,  qui  ne  prenentplai- 
fir  qu'à  mordre  vn  chacun,fans  aduifer  fi  c'eft' auec 
iufte  titre  ôc  occafiô.Ie  feroy'  marry  de  taire  ce  que  "'^^P'*^ 
Procopie  dit  de  ces  deux  fleuues  en  fa^ucrre  Perfi-  guer. 
que,duquel  telles  font  les  parollesfaifant  mention  que. 
de  la  Mefopotamie.  Mais  pourquoy  elle  eft  diéie 
Mefopotamie,&  pourquoy  les  Perfes  ne  la  querel- 
lent à  prefent ,  il  faut  que  ie  le  racompte.  Il  y  a  vne 
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montagne  non  guère  grande  en  Arménie,  laquelle 
eftloing  de  la  cicé  deTheodofic,  vn  peu  dauantage 
que  de  cinq  milles,  qui  regarde  le  Septentrion  ÔC 
Tramontane  :d'icelle  fortent  deux  fontaines  & 
fources ,  qui  caufent  autant  de  riuieres ,  l'Euphrate 
coulant  à  main  droite,&  leTigris  prenant  fon  che- 
min à  main  gauche. Cettuy  ne  fait  de  prime  face  au- 
cun circuit  tortueux ,  ny  reçoit  aucun  autre  fleuue 
en  fon  lia,iufqu  a  tant  qu'il  a  monté  droit  à  la  cité 
d'Amide,&:que  de  rechef  reprenât  fon  chemin  vers 
ks  parties  Septentrionales  ,  il  f  en  va  faire  fa  courfc 
au  Lcuant,&  fe  ployé  vers  le  pais  d*Airyrie.  Mais 
l'Euphrate  vient  des  fon  commencement ,  enuoyé 
par  vn  lieu  haut  &  fe  précipitant  enbas,(5c  fait  vne 
aifes  longue  traite-.apres  cecy  il  fabfcond  &c  fe  ca- 
chc,non  qu'il  entre  foubs  terre,ains  auec  vne  mer- 
ueilleufecôfideration  &  digne  d'eftre  remarquée. 
Car  au  delfus  de  l'eau  il  fe  fait  vn  bourbier  &  hmô 
maffif  &  bien  fondé,ayant  plus  de  fix  milles  de  lôg . 
l'EupIirate  ôc  deux&  demy  de  large,f  endurciffant  de  telle  for- 
re  conucr  te  à  quiconque  y  touche,qu'il  n'en  elhme  autre  cas 
tit  en  vne  fi^on  que  c'cft  terre  ferme ,  par  laquelle  on  va  fans 
ciouftre  h  ^^^^^  dancrer  à  pied  &  à  cheual,  &  y  voit  on  touts 
moxieuie.       j^j^js  p^ffer  les  charettes.  Sur  ce  mefme  limon 
naiflTent  ioncs  &  roufeaux,que  ceux  du  pafis  bruaéc 
touts  les  ans  iufquesàla  racine,  a  fin  qu'ils  n'em- 
pelchent  le  chemin ,  à  ceux  qui  la  delFus  voiagent. 
Or  l'eau  que  l'ors  on  voit  catonee  &  refcrrce  en  vn 
petit  lieu  &  efpace,eft  foudain  aperceiie,  &  renaif- 
fant  de  la  terre,le  fleuue  renient  en  fa  première  for- 
ce &  ficure.  Or  en  parle  Procopie  non  comnie  l'i- 
anorant,ains  comme  celuy  qui  abeau  loiiir  d'en  ti- 
rer le  fecret,eftant  à  la  fuite  de  Belifaire ,  gênerai  de 
l'armée  Impériale  contre  le  Roy  de  Perfe.  Nous  a- 
uons  dit  que  le  Tegil.Set  ou  Tigre,à  ce  nom  de  Ti- 
gre,à  caufe  de  fa  courfe  &  violente  &  haftme ,  à  la 
D'oJi  eau-  femblance  d'vn  carreau  ou  faictte:  mais  faint  Hie- 
fé  le  nom  j-Qf^jg^i-e^enât  jouteffois  prefqueà  VU  mefme  fens) 
du  Tigre.  ^.^  quec'eftàcaufe  delaiîmilitude  qu'elleaen  fa 
.  „i»rof  courfeprecipitee,àla  courfe  bruyante  &foudaine 
nie  1-u.des  de  l'animal.dont  elle  porte  le  nom,  duquel  l'efpere 
noms  Ht-  que  nous  parlerons  en  quelque  endroit.Et  quant  à 
biaitiues.   ^e  que  nous  auons  dit  cy  delîus,que  le  Euphrat  fer- 
tilie  &  cngrelfe  en  certaine  faifon  ,  tout  ainfi  les 
champs  pa°  là  où  il  paffe  en  AlFyrie ,  que  fait  le  Nil 
cnEgyptc,ne  faut  prétendre  que  ce  foir,  pour  eftre 
ces  fleimespofcz  foubs  mefmes  &  efgaux  paralle- 
Obieâion  les,foubs  &  pareils  traits  du  Ciel  &  de  la  terre  :  car 
de  la  caufe  qy^nd  bien  ils  feroyent  en  mefme  pofition,fi  eft  ce 
que  l'Eu-       ..^     f^enfuiuroit  pas ,  que  leur  cours  &  vigueur 
2rcffe?Af  deut  eftre  femblable ,  côme  ainfi  foit  que  pluheurs 
fyrie.       terres  fontainfi  coUoquees ,  que  d'eftre  foubs  vn 
mefme  trait  de  Cicl,&  neantmoins  font  fort  diffé- 
rentes en  bonté  &  abondance.  Que  fils  vouloyent 
f  aider  dupaifagc  delà  fainte  efcriture,qui  faitk 
fource  de  ces  riuieres  d'vn  mefme  Heu ,  il  faudroit 
auffi  en  donner  autant  au  Tigre,lequel  fort  aufli  de 
ce  beau  iardin  de  dcUces,duquel  l'homme  fut  chaf- 
fé  pour  fa  tranfgre(rion,mais  il  appert  que  le  Tigre 
n'a  point  cette  force:parainfi  faut  croire ,  eu  cfgard 
à  l'afliette  des  quatre  fleuues ,  fortants  de  ce  faint 
Flcuucs     j.^^  plaifant  &  terrestre ,  que  le  Paradis  eftoitde 
Sutcr  grande  eftendue,  car  èe  feroit  vn  abominable bla- 
ïcftrc.      fphcme,que  d'arguerMoife  d'ignorace(ou  pluftoit 
Dieu  mefme  qui  parloir  par  la  bouche  de  ce  grand 


perfonnage)  &  eftimer  qu'il  ne  fçeut  pas,  en  quelle 
oppofition  font  le  Nil  iJc  l'Euphrate,  &  combien 
efloignces  font  leurs  fontaines  &  fources  l' vne  de 
l'autre,qui  fe  regardent  neantmoins  oppofeenienc 
comme  foubs  vn  mefme  perpendicule,  Scainfi  on 
pourroit  en  donner  la  raifon  fusdite,filn'y  auoit 
des  abfurditez  qu'on  pourroit  tirer  en  confequé- 
ce.Et  quant  à  ceux  qui  dient ,  que  l'accroift  de  ces 
fleuues  eft  femblable  des  leur  fource, c'eft  faillir 
giandement,côme  ainfi  foit  que  l'Euphrate  fe  perd 
deux  ou  trois  fois,quoy  que  puis  après  eftant  lime- 
neuXjComme  il  eft,&:  allailly  des  vents  impétueux, 
&  luy  mefme  aifes  violent  ôc  ranimant ,  il  amené 
aufli  duhmôn  &greire,tant  des  monts  que  des  Cii 
lieux  fouterrains  où  il  entre ,  auec  laquelle  il  caufe  ' 
la  fertilité ,  des  terres  &c  champs  qu'il  arroufe  :  car 
duNil,i'efperc  en  Dieu  d'en  parler  tout  à  loifirôc  ' 
amplement,eftanc  en  Egypte  ou  Ethiopie.De l'Ar- 
ménie fort  encor  le  fleuue  Araxé,lequel  encor  por- 
te  fon  nô  ancien, &  a  fa  fource  de  la  mefme  monta- 
gne,de  laquelle  auons  dit  que  fort  rEuphrate,&  fe 
diuifant  lors  qu'il  eft  au  milieu  de  la  carapagnCjl'v- 
ne  defes  parties  prend  fon  cours  à  l'Occident,  & 
au  Septentrion  eft  accreu,par  vne  grande  multitu-  Ai, 
de  de  ruifleaux  ôi  torrents,&  va  fe  ioindreau  fleu- 
ue Cur,qui  iadis  (  comme  auons  dit  )  f'apelloit  Ci- 
re.L'autrebras  d'Araxé  tend  auLeuant  &  au  Mi- 
dy,&  en  fin  va  f  engoulpher  en  la  mer  Cafpie.  De 
cettuy  Pomponie  Mêle  parlé  en  cette  forte.  Araxc 
fortant  d'vncofté  du  mont  Cartheftan  ou  Taur, 
coule  coiement  &  fans  faire  bruit  quelconquejiuf- 
qu'à  ce  qu'il  arroufe  les  champs  de  rArmenie,&  va 
fi  doucement,qu'à  peine  fçauriez  vous  dire,dequel  d'( 
cofté  eft  ce  que  tourne  facourfe:  mais  tombant  en  l'/i 
lieu  plus  rabotcux,&  prelfé  de  touts  coftez  des  ro- 
chers qui  le  ceignent  &  entourent,  tant  plus  il  eft 
angoiiîé  ôc  àl'cftroit,  tant  plus  aufli  facourfe  eft 
haftiue  &  légère  :  car  fe  rompant  par  l'oppcfition 
des  rocs  &  cailloux,  aufliil  tombe  en  bas,auec  vn 
effroyable  fon  ôc  grand  bruit ,  de  forte  qu'il  eft  vn 
temps  en  cette  defcente,  comme  fans  Hd  ou  caual 
porte  de  foy mefme, <5c  fouftenudclaforce  desvés 
enclos  en  fes  vagues ,  par  l'efpace  aufli  longue  que 
pourroit  tenir  vn  arpent  de  terre ,  mais  defcendant  Ai 
comme  courbé  vn  peu  plus  bas  il  commence  aullï  m 
à  f  acoifer ,  &  derechef  il  va  doux  &  paifible  par  la 
campagnc,&  de  telle  forte,qu'à  peine  cognoift  on 
fil  fe  remue.Et  ne  faut  trouuer  eftrange  fi  l'auteur 
dit.que  par  fi  longue  efpace  l'Araxé  foit  côme  pen- 
du en  l'air  en  defcendant ,  veu  que  ks^nts  y  peu- 
uentferuird'obftacle,  ôc  que  l'eau  el^fTes  légère 
&  aeree  de  fa  nature,ioindt  que  Strabon  dit,  que  le  si 
mefme  adulent  à  plufieurs  riuieres  des  parties  Sep-  C; 
tentrionales,&  f'il  failloit  rendre  raifon,  de  tout  ce 
qui  eft  en  la  nature  plusque  merueilleufe ,  on  n'au- 
roit  iamaisfait,&  feroit impoffible  àAriftoted'y 
fournir, quelque  grand  naturaliftc  qu'il  ayt  efte, 
voire  y  feroit  empefché  ce  gtâd  Roy  des  Hebrieux, 
renommé  defagclFe  fur  touts  les  hommes,  quoy 
qu'il  fceut  difcourir  des  le  plus  'grand  arbre  du  U- 
ban,iufqu'à  la  plus  petite  plante  qui  fut  cnfesiar-^^ 
dins.Car  le  fa£téur  de  la  nature  f  eft  referué  des  fc-  ç^. 
crets,qui  ne  tombent  point  en  l'aprehenfiondela 
fcience,qui  eft  cogneiie  des  hommes.   De  l'Araxe 
voicy  quelles  font  les  paroUes  de  Hérodote  en  la  H 
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!lion  parlant  des  Mafîàgctes.  Cire  ayant  afTuiet- 
r  les  Babyloniens  ,  eut  auffi  dcfir  que  les  MalFagc- 
obeilFcnt  a  fcs  loix,laquclle  nation  eft  grandciSc 
)rt  robuftcjaflîfc  vers  le  foleil  leuaiit  outre  le  fleu- 
cAraxe',  &  en  y  a  qui  l'eftimentertre  forriedela 
iccdcs  Scythes,  Ce  fleuueAraxé  eft  eftimé  plus 
rand&  d'autres  moindre  que  n'eft  l'Iftreou  Da- 
LibCjdedâs  lequel  y  a  plurieurslfles,&:  en  icelles  de 
lies  qui  font  de  pareille  grâdeur  que  l'Ifle  de  Lef- 
os:  6c  ceux  qui  habitent  en  icelles  ne  viucntrefté 
autre  chofe  que  des  racines  qu'ils  arrachent  de 
rre, mais  pour i'hiuer ils  fepouruoyéc  des  fruits 
eurs  qu'ils  recucillér,&  lefquels  ils  gardent  pour 
:n  fuflenter.  Ils  ont  encor  des  arbres,le  fruit  def^ 
lels  criant  ietté  au  feu  tandis  qu'ils  fc  chaufent,et 
laufe  tellemét  le  cerueau  de  ceux  qui  font  auprès 
ifeu,  qu'illcs  enyure  auflî  bien  que  fils  auoyent 
:u  du  meilleur  vin  qui  fetrouuc  en  la  Grèce  ,& 
nt  plus  font  ils  efchaufcz,cômc  on  met  dauanta- 
:  au  feu  du  fruit  de  cet  arbre,de  forte  que  biê  fou- 
rnt  rcgaillardis  de  cet  enyurement  ils  fe  leuent 
)ur  dancer  Se  chanter  comme  gens  efiouys  après 
[oir  bien  banqueté.  Apres  dit  que  l'Araxé  fe  fen- 
int  &  diuifant  cnfoixante  bouches  toutes  C'eC- 
(ulent  en  palus,parroy  lefquels  y  a  des  homes  qui 
uét  du  poiilbn  tout  crud,&  fe  veftét  de  peaux  de 
;aux  marinSjfauf  qu'vnc  partie  de  cette  riuicre  va 
lulant  parla  campagne  &  fe  rend  en  fin  dedans 
racr  Cafpie,qu'il  dit  eftre  apar  foy,&  laquelle  ne 
méfie  point  auec  autre  mer  quelconque.  Que  ce 
mue  fengoulpheenla  fusdittemer^Paul  Venitiê 
tefmoigne  quâd  il  dit,en  cette  mer  deBaccù  met- 
nt  leurteftc&  fengoulphêt  les  riuieres  Herdil, 
eichon,Cur,&:  Araz  qui  font  toutes  trefgrandes, 
de  belle  eftendue  ôc  laquelle  mer  eft  toute  cein- 
de  montagnes. Sur  cette  riuiere  comme  Alexan- 
e  le  grand  eut  fait  baftirvn  pont,  peu  de  temps 
ircs  l'eau  y  vint  fraper  contre  de  telle  impetuofi- 
qu'elle  l'enuoya  par  terre  8c  emmena  les  matie- 
s ,  &  c'eft  pourquoy  dit  Virgilc,Et  Pontem  indi- 
latus  Araxes,  Araz  fe  deflaignant  d'eftre  pafTé 
ir  pont:quoy  que  d'autres  y  lifentDignatus,com- 
e  le  plaifant  a  auoir  vn  pont,a  caufe  que  Augufte 
efareny  feit  baftirvn  après  qu'il  eut  vaincu  An- 
line  &  les  Alexandrins  :  de  cettuy  parle  encorLu- 
m  difant  ainfi: 

Les  Seresfitfjènt  U  fouhs  le  Sceptre  I^main^ 
,Et  le  Barbare  yCraz^  obeimt  hautain 
^ce peuple l?ntJfant,votre  U^ent  vittante 
oit  la  fource  du  Nil  fe fait  voir  apparente^ 
S'ilji  a  tjHel^ue^ent  en  vn  lieufiloingtain. 

Voila  quant  aux  fleuues  principaux  qui  for- 
ints des  monts  d'Arménie,  l'arroufeiit  auflî  auanc 
ue  defe  iedteren  Tvnc  ou  l'autre  mer -.mais  il  eft 
eformais  temps  de  voirlereftede  cequieftcon- 
mu  en  cette  grande  Prouince. 
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X  c  E  p  T  E  celle  terre  d'Edcn 
de  laquelle  eft  faite  mention 
au  Gcnefe,&  le  terroir  luif, 
(  que  tous  eftimcnt  auoir  cfté 
ccluy  où  Adam  finit  fon  pèle- 
rinage )  il  n'y  a  homme  qui  ne 
confclîè,  que  les  Arméniens 
font  les  plus  anciens  peuples 
du  monde,  &  que  leur  païseft  le  premier  d'entre 
ceux,  qui  onc  coramcncçrcnt  à  peupler  le  monde 
après  le  deluge:entant  qu'il  appert,que  ce  fut  en  ce 
païs  &fur  le  mont  Arath,  que  fepofa  l'arche  de 
Noé,  après  que  les  inondations  générales  de  tout 
le  monde  eurent  pris  fin.  Parainfi  eftâs  fur  le  point 
des  montagnes  ,  il  faut  voir  qu'elles  font  celles  qui 
font  en  Armenic,qu£l  eft  leur  nô  ancien,&  comme 
à  prefent  on  les  apelle.  La  première  dôc  eft  celle  de 
Beris  ou  Beas  qu'on  nôme  auffi'Echirie,laquelle  eft 
voifine  du  païs  Mengrelienou  Colchique,  ôcdu 
fommet  de  laquelle  auat  on  voit  la  mer  Majour:or 
quoy  que  ce  montaye  vn  nom  quiluy  eft  propre 
&  peculier,fi  eft  ce  qu'il  eft  partie  duTaurou  Cor- 
theftan ,  &  fe  nomme  par  les  anciens  ^rarath ,  ôc  à 
prefent  on  luy  donne  le  nom  mefme.Ie  fçay  qu'il  y 
a  delà  diuerfité  &  opinion  contraire  entre  les  au- 
teurs,  touchant  le  mont  de  l'Arménie,  fur  lequel 
f  arrefta  l'arche  de  Noé  après  le  deluge:car  il  appert 
par  leGenefe  que  ce  fut  en  ce  païs  là  que  l'arche 
feit  arreft,lors  que  Noé  enfortit  auec  fa  famille. 
Mais  du  mont  on  en  eft  en  controuerfe,les  vns  di- 
fants  d'vn,les  autres  d'vn  autre  :entant  que  la  plus 
part  des  noftres,&  icellelaplus  faine  tiet,  que  c'eft 
Ararath  ou  Echine  que  le  mont  où  f'arrefta  l'arche, 
ce  que  tefmoignant  Haiton  Arménien  (  digne  d'e- 
ftre creu  pour  eftre  naturel  dupais)  parle  comme 
f  enfuit.  En  Arménie  eft  la  montagne  la  plus  haute 
qui  foit  au  monde,&  laquelle  les  païfants  appcUêt 
ordinairemêt  îlrach:a«  fommet  de  laquelle  l'arche 
f  arrefta  premieremét  après  le  déluge:  &  iaçoit  que 
pour  la  grande  ôc  continuelle  abondance  de  neges, 
qui  font  ordinaires  fur  ce  mont,&  hyuer,&  efté  on 
ne  puifTe  point  y  monter, fi  eft  ce  qu'au  fommet  d'i- 
celle,on  voit  toufiours  apparoiftre  quelque  choie 
de  noir,que  les  habitants  eftiment  que  foit  l'Arche 
du  déluge.  Paul  Vénitien,  n'exprimant  point  le  nô 
de  la  montagne,dit  ces  paroles.  Au  milieu  de  l'Ar- 
ménie fe  treuue  vne  montagne  &  trefgrâde  &  tref' 
haute,  fur  laquelle  on  dit  que  f  arrefta  l'arche  de 
Noé,  &à  cette  caufe  ce  mont  cftappellé  yArche  de 
Nohôc  eft  fi  long  &  large ,  qu'on  ne  fçauroit  le  cir- 
cuit en  deux  iours,  &  au  fommet  duquel  il  y  a  tant 
de  nege,qu'il  eft  impoffible  d'y  monter,à  caufe  que 
iamais  toute  la  negen'y  eft  fondue,  ains  y  tombe 
toufiours  l'vne  fur  l'autre,  Neantmoins  defcendât 
vn  peu  vers  la  campagne,ce  mont  eft  fi  gras  &  fer- 
til,&  foiibnne  tellement  en  herbe ,  que  l'efté  touts 
les  troupeaux  ôc  haras  des  lieux  circonuoifins,y 
viennent  fe  paiftre,fans  qu'ils  fe  vay  et  onc  fruftrcz 
de  leur  nourriture.  Voila  quant  à  la  première  opi- 
nion ôc  icelle  la  plus  commune,comme  eftant  fou- 
ftenue  de  prcfque  touts  ceux,  qui  fe  font  arreftez  à 
l'hiftoire  du  déluge.  Mais  ceux  qui  ont  leu  Berofe, 
fe  font  auffi  atreftez  à  fon  dire ,  comme  y  voyants 
quelque  raifon  apparente:&  a  fin  qu'on  voye  quel- 
le elle  eft,  ie  vousameneray  fes  parolles  qui  font 
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telles.  En  quelle  forte  eft  ce  que  le  monde  defpeu- 
plédliommes/iic  remis  en  fa  force,  &  que  les  Co- 
lonies furent  départies  en  chacun  lieu ,  il  eft  raifon 
qucmaincenancielevous  déclare.  La  terre  donc 
eftant  delTechee  &  efchaufee  par  le  foleil,  Noé  def- 
Cendit  du  mont  Gordiee  auec  fa  famille  (comme 
de  raifon  )  &  vint  en  la  campagne  pleine  de  corps 
humains,laquelle  iufqu'à  ce  temps  on  nomme  Mji- 
n  .y€dam,c'ck  à  dire  lieu  des  hommes  defentraillez, 
&:  pofa  là  vne  colonie  en  perpétuelle  mémoire  de 
cette  chofe,  de  forte  que  les  habitants  dupais  ap- 
pellent encore  ce  lieu,  rilfLie  ou  fortie  de  Noé.  Or 
d'autant  queie  ne  veux  contredire  à  l'antiquité, 
mais  pluftoft  la  confirmer  &  luy  porter  reuerence, 
ie  diray  ce  que  propofe  faint  Iero{me,oùil  fait  men- 
tion de  la  fuite  de  Sennacherib  auec  le  prophète  E- 
faie,que  Ararath  eftant  vne  plaine  ou  large  campa- 
gne champeftrede  l'Arménie, par  laquelle l'Araz 
court,&  icelle  treffertile  &  pofee  au  pied  du  mont 
Taur,il  eft  aifé  que  le  mont  Gordiee ,  aye  pris  le  nô 
de  la  campagne  voifine ,  &  que  ce  foit  vne  mefme 
chofe  que  le  mont  Arath  &  Gordiee,tout  partie  du 
Taur,  auquel  &  fur  lequel  c'cftfans  doubré,que 
l'arche  de  Noé  f  affermit  &  arrefta  après  le  déluge: 
ioint  que  Ptolomecpatlant  des  montagnes  Arme- 
niennes,il  ne  fait  mention  quelconque  d'Arath  ou 
Ethine,tf  op  bien  des  monts  Gordiees,  qui  font  cet 
Ararath  fur  lequel  f  affit  l'arche  :  &  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  concilier  &  accorder  les  auteurs,  non  pas  fa- 
mufer  à  les  blafmer,  les  raifons  nous  manquant 
pour  leur  contredire:  &  font  les  monts  Gordiees 
ceux  (  comme  dit  Strabon  )  qui  feparent  &  diui- 
fent  d'enfemble  l'Arménie  &  Mefopotamie,  &  où 
le  Tigre  my-partit  (  ainfi  qu'auonsvcu)  le  mont 
Taur,pour  f  en  venir  arroufer  la  campagne.  Au  re- 
fte  on  tient  que  plufieurs  fiecles  après ,  on  a  veu  fur 
ces  monts  du  boys  de  l'Arche,  tellement  que  les 
Barbares  appelloyent  le  mont  Gibeliîoé:au  bas  du- 
quel mont  eft  celle  campagne  tant  fertile,arroufee 
de  l'Araz  fusnommé,&  celle  là  paftee  on  vient  à  v- 
ne  région  montagneufe  peuplée  de  plufieurs  bos, 
grands  Se  riches  villages.  Et  au  Septentrion  de  ce 
mont  pafte  le  fleuue  Pagé,enrrât  dedans  l'Euphra- 
te.  Au  cofté  Oriental  du  Tigre  eft  vne  montagne 
dide  Abos,qu'Herodote  appelé  Matiene,ayant  vn 
lac  voifin  lequel  porte  vn  mefme  nom:  ce  lac  a  la 
couleur  cerulec,c'eft  à  dire  bleue&  azuree,&  quoy 
que  foit  trefgrâd,fi  eft  ce  qu'il  eft  de  mauuais  gouft 
au  boire:  &  ce  mont  pénètre  iufqu'au  lieu, où  la  ré- 
gion d'Atropanie  Arménienne  eft  iepareedu  païs 
des  Medes:  &  c'eft  par  où  paifoit  iadis  le  fleuue  Gin 
dé,duquel  parleHerodote  lors  qu'il  dit, que  le  grad 
Roy  Cyre  le  partit  en  plufieurs  parcelles  6c  ruif- 
feauXjfe  vengeant  fur  vne  chofe  fans  ame,  à  caufe 
qu'il  luy  auoit  retardé  le  cours  de  fon  armee,de  for- 
te qu'à  prcfent  à  peine  le  métriez  vous  au  rancs  des 
riuicres,n'eftoit  la  mémoire  ancienne ,  &  entre  de- 
dans le  Tigre.Digne  vengeance  d'vn Barbare,  que 
pourfeftrc  noyévn  mignon  de  ce  Roy  dedans  ce 
flcuue,il  le  feit  partir  en  360. ruilFeaux. Apres  le  Gin 
dé  on  voit  le  dernier  des  monts  d'Arménie  appelle 
rddcej^e,cim  eft  vers  le  Midy ,  &  fort  voifin  de  la  ré- 
gion des  Mcdes,mais  luy  encor  eftant  des  reftes  du 
Cortheftan.  Voila  quant  aux  monts  &  riuieres,  re- 
fte  à  efpluchcr  ce  qui  eft  en  la  region,a  fin  qu'ayons 


la  prouince  en  fa  perfection ,  des  noms  de  laquelle 
nous  auons  parlé  dés  le  commencement.Or  eft  el- 
le départie  par  Haiton  natif  d'icelle,lors  qu'il  en  Hai 
parle  comme  f  enfuit.En  la  terre  Arménienne  il  y  a 
quatre  Royaumes,quoy  que  toufiours  prefque  vft 
feul  Pvoy  y  aie  eu  commandemcnt,&  commence  fa 
longueur  dés  le  Royaume  de  Perfe,  f  eftendant  par 
l'O  ccident  iufques  en  Turquie:  &  fa  largeur  com- 
mence à  la  cité  de  mW/,  appellee  iadis  forte  àeferf 
que  le  Roy  Alexandre  ferma,à  caufe  des  nations  fie 
res,Sc  cruelles,fe  tenâs  es  vagues  &:  profondes  pro- 
uinces  de  l'Afie,  qu'il  nè  vouloir  que  fans  fon  con- 
gé  prinlïént  pied  plus  auant  en  la  féconde  Afie  :  & 
eft  cette  cité  baftie  fur  vif  deftroit  de  la  mer  Cafpie,  bail 
&  le  refte  de  cette  largeur  f'en  va  iufques  en  Medie.  d'A 
La  première  région  donc  qui  f  offre  du  cofté  du 
Nord  venant  de  la  Mengrehe ,  eft  la  Chorzcne ,  a- 
yant  pour  voifine  la  Cambifene  &  Siracenc ,  là  où 
le  miel  déchoit  des  feuilles  des  arbres,c'eft  à  dire  la 
manne,ainfi  qu'il  f  en  recueille  enCalabre  &  encor 
en  la  Prouence  :  &  ces  deux  régions  Cambifene  & 
Siracene,font  fort  Septetrionales,  &  où  il  ncge  bié 
fouuent.La  Cambifane  eft  ràboteufe&  fafcheufeà 
trauerfer ,  &  où  les  eaux  fe  treuuentà  grande  difïi- 
culté,iufqu'àtant  qu'on  vient  au  fleuueAlizone:& 
tient  on  que  parmy  les  neges  de  ces  deux  contrées, 
fe  créent  ne  fçay  quels  vers  qu'ô  appelle  ApoUoni- 
dcs,&  péfe  l'on  q  ce  font  côme  ces  infedes  qui  fea 
gêdrét  du  repurgemét  des  metaux,ou  côme  les  pu 
ces  des  ordures  des  maifons.En  ces  petites  côtrees 
y  a  plufieurs  villages  &  quelques  citez,quifontZa- 
caphare,  Salà,  Azot,  Cholue:  &  près  le  mont  Gor- 
dieen  font  Afcure ,  Surtc  &  Sedale,  au  deffous  du- 
quel mont  &  le  long  de  l'Euphrate ,  on  voit  Toge, 
Vvaruthe  &Taftin,non  guère loing  delà  fource 
de  la  fusdite  riuiere.  Apres  ce  felô  le  fleuue  Curou 
Cyre,y  a  deux  petites  contrées,  à  fçauoir  Tofarenc 
&Torene,  efquelles  &  fur  le  bord  du  fleuue  font 
ks  villages  Bazarà  &  Ladà ,  puis  Cozoman  &  Co- 
zal:& tirant  vers  l'Orient  f  offrent  Bathen  &Pru- 
fe.  Mais  le  long  du  fleuue  Araz  eft  la  contrée  didc 
Colthene,  &  audeffoubs  d'icelleSoducene  entre 
lefquelles  eft  le  lac  Lichnice  qui  eft  d'eau  falec,au(ri 
y  ail  de  belles  falines,d'où  le  Turc  tite  grand  prouf 
fit,car  il  commande  fur  la  pluspart  de  la  grande  Ar- 
menie,&cecy  dés  l'an  1515.  comme  nousmonftre- 
rons  cy  après ,  parlants  de  l'eftat  &  Roys  d'Armé- 
nie.   En  après  le  long  du  fleuue  Cur,font  les  villes  Sa 
de  Ghfme  &  Choluate  :  &c  fur  l'Araz  font  Santute  pj 
&  Sacalbine:puis  vers  les  monts  Gordicens  fur  les 
limites  de  l'Albanie.eft  la  regiô  Sacafene,dide  ain- 
fi  des  peuples  Saces  qui  l' enuahirent ,  à  caufe  de  fa 
fertiHté,lefquels  eftants  Scythes  denation,fcn  vin 
drent  de  la  Scythîe  Orientale,&  rrauerfants  le  pais  h 
Hircanien  &  les  Parthes ,  fe  mirenr  à  fuy ure  les  fa- 
çons de  faire  des  Cirameriens,courans  &  rauageas 
les  terres  voifines:tellcment  qu'ayants  couru  la  ré- 
gion des  Baâ:rians,fefachans  d'elle,vindrent  f  em- 
parer d'vnc  des  plus  fertiles  côtrees  de  l'Arménie, 
laquelle  à  caufe  d'eux, fut  nômee  Sacafene,de  forte 
que  leurs  limites  f  eftédirér  iufqu'à  la  mer  Majour, 
mais  àla  fin,  pour  eftrefafcheuxàtouts  leurs  voi- 
fins,les  Perfes  qui  lors  tenoyent  laMonarchic,leur  ne 
courants  fus ,  les  ruinèrent  du  tout,lors  que  Cyre  C; 
commandoit  en  Afieî  &  cenonobftant,  cette  def- 
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Fairen'apeu  cmperclicr,que  du  depuis  cette  côtree 
l'aye  porte  le  nô  de  cette  pillarde  nation.La  con- 
:iec  des  Saccs  a  vers  l'Oriét  celle  qui  eft  didre  Gor- 
;arcnc,abondante     fertile  en  fruits ,  &  en  arbres 
lomcftiques,  6i  fur  tout  porte  elle  fout  arbre  ver- 
loyaut  en  toute  faiioUjtcls  que  font  lauricrs^chef- 
les  verdz,  buys.  Houx,  Gcnicurcs  &  autres,  &  fur 
DUC  y  prouienncnt  les  oliuicrs:  &  d'autant  que 
'Euphrat  arroufece  pars ,  auflî  y  voit  on  les  villes 
)izac,Armaurie  &  Naxuanc,&  furie  bord  del'A- 
az  eft  l'ancienne  cité  d'Arxarate,  portant  le  nom 
u  fleuuc,  puis  on  voioit  celle  quifutiadis  Metro- 
olitainc  de  tout  le  Royaume ,  à  fçauoir  Artaxiate, 
iquelle  fut  baftie  par  Hannibal  fugitif  de  fon  païs, 
c  non  alfeuré  en  lieu  du  monde,tant  le  peuple  ro- 
lain  le  pourfuiuoit,&  cecy  fut  par  luy  fait  en  l'hô- 
eur  du  Roy  Artaxie,lors  que  Antioque  Roy  d'Af- 
e  aiioit  guerre  cotre  les  Romains.Cette  cy  eft  ba- 
ie fur  vn  coing  &  recours  ou  ply  de  i'Araz,Iaquel- 
:  tait  vne  Peninfule  ,  Sc  auoit  la  riuiere  pour  mu- 
lille,  puis  bien  foiroyee&  retrenchee:  mais  lors 
ue  les  Romains  la  prindrent,  ils  la  ruinèrent  de 
)nds  en  comble,  à  caufe  qu'il  eut  fallu  vne  forte 
unifon  &prcfquevne  armée  pour  la  tenir,  tant 
le  cftoit  grande: &  non  loing  d'icelle  eft:oyent  les 
laftcaux  &c  forterelFes  tresfortes  de  Babyrfe  & 
lanCjOÙ  les  Roys  d'Arménie  fouloycnt  garder 
ursThrcfors,  Mais  lelongdel'Euphrate,  tirant 
1  Ponent  au  Midy  &  fur  les  bords  dudit  fleuue ,  y 
plufieurs  côtrees,  entre  lefquelles  font  celles  de 
loful  &  Miridin,efquelles  habitét  gens  de  toutes 
irtes,comme  dit  Paul  Venitien,entât  qu'il  y  a  des 
[ahometans  qui.lors  eftoyent  apelezArabes:d'au- 
cs  gardants  la  i^y  Chreftienne,mais  fi  maigremêt 
je  mcrueille^ ,  deceJaneantmoins  nefaut  point 
iftonner,  veu  qu,e-depuis  qu'vne  Prouince  eft  a- 
•euuee  d'herefie,  5c  que  touts  font  enyurez  de  ce 
alhcureux  brcuuage ,  il  n'y  a  plus  d'ordre  ny  mè- 
re quelcôque ,  ains  court  on  a  bride  aualee  après 
s  opiniûns,comme  fi  c'eftoit  quelque  chofefalu- 
ire.  Mais  de  cecy  nous  parlerons  en  fon  lieu  &  a- 
mt  que  fortir  de  l'Arménie.   Ces  MolFulins  font 
:nts  de  bon  efprit ,  befoignants  atiftre  les  draps 
or  &c  de  foye ,  lefquels  pour  la  pluspart  de  ceux 
l'on  porte  en  Leuant,  font  faits  en  cette  Prouin- 
■jles  habitants  de  laquelle  font  prefque  tous  mar- 
iants,&  alTes  courtoys  &  afFables,pour  auoir  fre- 
icntation  auec  prefque  toutes  les  nations  de  la 
rre.  Au  contraire  d'eux  font  les  Curdes  leurs  voi- 
is  gcnts  montagnars,Mahometans  d'opinion,ru- 
:s  &  groflîers ,  mefchants  au  poffible,:  &  les  plus 
:andz  voleurs  dela  terre:toutesfois  ceuxcy  font 
loignez  vn  peu  du  plat  païs ,  &  obeiiFent  plus  au 
artate  qu'à  autre  Prince,  à  caufe  de  la  funilitude 
:  raportde  façons  de  viure,  qu'ils  ont  auec  les 
artares,  Veu  que  G  les  Curdes  lont  brigandz ,  lès 
itres  ne  lailfcnt  rien  à  prendre,&  fi  es  Curdes  y  a 
Liclque  félonie  &  cruauté,  les Târtares  furpaiïèiit 
'Ut  ce  qui  eft  d'inhumain  entre  les  homfnes.  î^oâ 
ingde  la  contrée  deMofFul  ou  Moxul,eft  celle  de 
us  ou  Meridin ,  où  croift  du  coton  en  grande 
Midance ,  &  d'iceluy  on  fait  des  fuftaines  &  bô- 
flms,&  infinité  d'ouurages ,  lefquels  paî-uiennêï 
fqu'en  Europe:  &■  tant  Ceux  cy  que^ks  MuffiiUiisi 
mt_au  voiage  d«  l'el^icerie ,  niâis  ûon  tant  à  pr ei 
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fent  que  iadis,à  caufe  que  le  trafic  de  Leuânt  a  efté 
refroidy  ,par  lesvoiages&  defcouuertes  faites  de 
noftretéps,par  les  Portugais  &  Efpagnols.AMof- 
ful  &  à  vne  ville  qui  rauoifmejpalîè  le  fleuue  Tigre  rofaphat 
ou Tigil,  lefquelles  furent  prifcsparleSophy  Tan  barbare 
de  grâce  I505.à  caufe  que  le  ^Vigueur  d'icelle  auoit  T^'P  f 
eu  la  liardielfe  de  fereuolter  &  luy  faire  guerre.  '  ' 

Quant  àla  place  &  cite  de  Meridin  que  lofaphat 
Barbare  appelle  Merdm ,  &  Procopie  Mtrduum ,  elle  Forte  af- 
eft  affifeaupied  d'vne  montagne,  quoy  qu'en  cor  fietedcMfc 
elle  loit  en  heu  haut  &  montagneux, &  vers  laquel  "«ii»- 
le  on  ne  peut  aller,  que  par  le  moien  d'vne  efchelle 
faite  à  la  main  le  long  du  rocher ,  &  toute  de  belle 
pierre  viu^,  ayant  chacun  degré  quatre  pas  de  lar- 
ge, &  durènt  ces  degrez  vn  bon  mille  de  longueur. 
Au  bout  de  cette  montée  pierreufe  on  voit  yne 
porte,& après  elle  vne  rue  qui  conduit  vers  la  vil- 
le,laquelle  eft  arroufee  de  toutes  pars  de  fontaines 
d'eau  viue  &  trefdouce  :  &  au  dedans  de  la  cite,  y  a 
encor  vn  autre  montfort  haut,  auquel  on  monte 
par  vne  efchelle  femblableàlafusditte,  &à  cero- 
cher  50.pas  en  fa  conference,fans  qu'en  tout  le  cir- 
cuit de  cette  cité,y  aye  d'autres  murs ,  que  ceux  qui 
fortifient  les  maifons:au{îî  n'en  ontils  affaire ,  puis 
qu'on  n'y  peut  aller  que  par  ce  feuUieuoùeft'  l'ef- 
chelle  de  pierre.  Cette  place  peut  auoir  vn  tiers  de 
mille  de  circuit ,  &  parainfi  non  de  grande  impor- 
tance pour  fa  grandeur,toutesfois  bien  peuplée,  & 
où  les  habitans  font  bons  maiftres,à  mettre  en  œu- 
ure  le  coton  &  la  foye ,  ainfi  que  défia  nous  auons 
dit ,  &  font  toutes  ces  places  fuiettes  au  Sophy  & 
Roy  de  Perfe.Sur  le  chemin  deTauris  (  qui  eft  auf- 
fi  en  la  grande  Arménie)  eft  vne  bonne  ville  nom-  ^^"""^cEi 
mee  Sammachi  non  loing  de  la  mer  Cafpie,  laquelle  mef  ïaf 
eft  fi  puiffante ,  qu'à  vn  befoing  elle  fournira  à  Ton  pie.     ^  ' 
Roy  de  huit  à  dix  mille  cheuaux,&  peut  auoir  5.0U 
fix  mille  feux  en  fon  enclos,le  peuple  y  cftant  riche, 
à  caufe  des  cotons  8c  des  foyes,dequoy  les  habitats 
font  trafic,ainfî  que  font  le  reftc  des  Atmeniés,  qui 
retiennent  le  long  delacoftede  laMefopotamie, 
ou  qui  habitent  félon  la  merCaipie  &  près  de  Tau- 
riSjpour  ce  que  fe  tenans  fur  les  palfageSjils  font  ai- 
fement  prouffit  de  leurs  denrées.  Au  refte  de  ces  co 
ftez  d'Arménie  les  peuples  y  font  fort  faâ:iéux,&fe  p  ^. 
partialifants  &  bandanslcs  vns  contre  les  autres:  dWeles 
carilyalesCaracoilù&les  Accorlu  lefquels  f  en-  Armemés 
trehaient,  tout  ainfi  que  iadisfaifoyét  en  Italie  les  quelles. 
Guelphcs  êc  les  Gibelins,  &  ceux  cy  auoyét  des  que 
relies  pour  l'efgard  des  Princes  &  de  leur  opinion, 
mais  le  Sophy  a  accordez  leurs  différents ,  car  il  les 
tient  fuiets,  non  toutesfois  auec  telle  &  h  cruelle 
tyrannie,quele  Turc  obferue  fur  fes  fuiets.  Apres 
on  voit  Caitacchi  &  Alhart  deux  fortes  places  ,  & 
en  vne  large  campagne  fe  voyentles  ruines  d'vne  Cakachi 
grande  cité  ,  qu'on  dit  auoit  efté  du  temps  de  noz  f  "^'^'"^ 
aieux,riunee  par  Tamerlan ,  lors  qu'il  affligea  l'Ar-  ^ 
menie  &  le  Royaume  de  Perfe.  Apres  ces  régions 
quineToTrit  de  guère  grande  eftendue,eftoyenr  cel- 
lés  qu'on  nom'moit  Bafilene,  Hobordcne,  Ârfie  & 
Stamnite  î  puis  entre  l'Antitaure  &  le  mont  Mafie  , 
au  deffous  de  la  Bafilene  gift  la  Sophene  région  des  reg^ion"plS 
plus  plantureufes  d'Armanie,  8c  pofee  en  vn  vallon  tuxeufe. 
abondant  en  toutes  chofes,& où  le  fîeuueNiphra^ 
te  fe  defcharge  dedans  rEuphrate,ce  qui  a  efté  eau- 
fe  iadis,que  cette  région  a  efté,&  côuoitee  &  alFail- 
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Jic  des  plus  pui(raiis,pluftoft  que  nô  point  vne  ter- 
re fteiilc.  LclongdcrEuphrare  cftoycntiadis  les 
Villes afïï  villes Codanc,Zarige,Athae,Breirc,Chlogic  Cha- 
fes  le  long  ^j.;,  Chorfe  &  Thalinc:&  loiiig  de  la  riuiere  furent 
TiniiTe,Bnzac,  Zaruane,  Zurzue,  Terne  &  Anaric: 
^  mais  près  du  fleuue  Araz  eftoirDaranilIe,Zogocha- 

reÔcCubine,lapluspart  defquelles font  ruinées, 
pardc  des  le  temps  des  Romains,lcs  autres  fous  les 
Roys  de  Perfe  qui  ont  perfecuté  lesChreftiens,lors 
que  les  Grecs  tenoyent  l'Empire:  &  les  autres  du- 
.  j„e„ie   rant  les  guerres  des  Mahomecans,  lors  qu'ils  alFail- 
tou  (îours  lirent ,  fortants  d'Arabie,  l'eftac  de  l'Empire  en  Le- 
ailailhe.    uant,&  qu'ils  chaircrcnt  les  Pcrfes  anciens  de  leur 
Royaumc,&  depuis  par  Tamerlan,&  de  noftre  aa- 
gepar  le  Sophy  &  par  le  Turc/elon  que  les  affaires 
fcfont  comportez, où  toufioursç'a  cftéau  grand 
preiudice  de  la  Chrellienté.Tirant  plus  vers  le  Mi- 
ViUcs  qui      g^nonloingdumont  Polyrreneft  Balifbige  & 
fontencor  5        ue,nonguereloingduTigre,au  deffusdu- 
mZ.T  quel  &pres  le  lac  de  Gioch  eftlaviUede  Berefpe, 
puis  Chochuan  ayant  au  midy  le  mont  Chocias,& 
vers  le  Leuant  dudit  lac  eft  Zacha  :  au  Septentrion 
<Tift  Lori:  &  au  Ponenr  la  cité  de  Bingiul.  Puis  allât 
plus  outre  vers  la  merCafpie,de  Zachà  auant  le  lôg 
du  fleuue  Cur  ou  Cyre ,  vous  voyez  Erex,  Chirue, 
Malâdaran  &  Mauuidame,qui  eft  fur  l'embouchu- 
re du  fus  dit  fleuue  en  la  mer  de  Baccù,  &  en  la  pro- 
uince  dide  ores  Ssman ,  où  eft  le  terroir  dit  Champ 
Calderan,auquel  font  fituees  les  villes  de  Talucas, 
Er<Tis:pres  du  grand  lac  de  Vvaftan,Sacmanà,Chin 
tà,Na{rinan,Araft,&  celle  Caitachi  qu'auôs  cy  def- 
fus  mentionnée, Icfquellesfontfur  lamerCafpie. 
Derechef  près  le  mont  Abos  font  Azore  &  Signe, 
Cartachlo  &  plus  vers  l'Orient  eft  Aftacan  :  mais  en  la  région 
ccrcà  ville  Sophene,à  caufe  de  fa  fertilité,les  Roys  pofexent  le 
Roya'^     ficae  de  leur  demeuf  e  à  Carcathiocertà,  non  guère 
d'Armcnie       ^        ,  ^  Mafic,laqnelle  fut  ruinée  par  le  grad 
Roy^des  Parthes,celuy  qui  defEt  Baiazeth  Roy  de 
Turquie-.carcepaïs  obeiffant,  ouatoutlemoins, 
citant  de  l'alliance  duPerfan,reftat  duquel  Tamer- 
lan  enuahiiroit,il  y  donna  deflus,&  rauageant  tout 
il  ruina  feul  plus  de  villes,que  iVauoyent  faits  tours 
les  tyrans  fcspredecelfeurs-.carfon intention  eftoic 
dedefpouiller  le  refte  du  monde  de  tout  ornement 
,    .    pour  en  parer  fa  Prouince  :  &  des  ruines  des  autres 
^omkrc-  citez  aggrandir  ,  peupler  &  enrichir  la  grande  cité 
efo'li  Gor-  de  Samarcamd,au  païs  Parthicn,où il  auoit  delibe- 
djenne.    ré ,  &  comme  il  l'exécuta ,  de  palFer  le  refte  de  fcs 
iours,dreffer  le  fiege  de  fon  Royaume, &:  la  faire  ca- 
pitale'de  fon  Erapire.Outre  les  fusditres  régions,  il 
yena  d'autres  qui  font  plus  vers  le  Midy, &;entre 
.autres  la  Gordicnne  affife  fous  les  mots  Gordieens 
ou  Ararath ,  &  fut  ainfi  appellee  &  la  région  &c  la 
montao-ne,d'vn  certain  Argiue  fils  de  Triptoleme, 
nomme  Gordic,lequcl  cerchantlon  celuy  quinô- 
ma  les  Ioniens,f  arreft'a  en  ce  païs,&  caufa  l'appel- 
lation  de  ce  peuple. Ce  qui  eft  auflTi  vrai-femblable 
que  de  dire,qu'ArmenTheiralien  aye  donné, «eira 
àTArmcnic,  comme  ainfi  foit  quepluCieurSircgio4 
eftants  bien  peuplées  &  ayans  de  plus  anciens  nés^ 
ont  neantinoins  perdu  les  premiers,&  retenu  ceux 
qui  leur  furentimpofez  dernièrement..  Tefmoiog 
de  cecyle  païs  des  entoursde  Rome,  &-plufieui,'S; 
nations  &  Prouinces  de  noftre  Gaule.  AuAS  nefe- 
roit  il  pas  vraifemblable ,  que  l'Arménie,  q-ui;â_eft.e 
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lieu  d'où  auant  eft  forty  l'efToin  &  comme  four- 
milliere  des  hommes  après  le  déluge,  lorsque  le 
monde  fut  peuplé,fut  demeurée  vague  ôcfans  ha- 
bitation,iufqu'à  tant  que  les  Grecs  plufieurs  fiedes 
apres,vindrent  en  Afie:ains  faut  eftimer,que  les  ha 
bitans  f  eftans  anéantis  par  laps  de  temps,  les  Thef- 
faliens  y  furuindrent,&:  ciuilifans  ceux  cy  &  baftif-  Go 
fans  ou  reftorans  quelques  villes,  ils  donnerét  leur  '^^^^ 
nom  à  ces  Prouinces.où  ils  f  arrefterent.  Au  refte 
les  Gordiens  ont  de  tout  temps  efté  eftimezbons 
&  experts  ArchiredeSj&lefquels  auant  que  Gor- 
die  y  arnuaft,portoyent  le  nom  de  Cardulches ,  & 
eftimc  que  ce  font  ces  Curdes  vagabôds  &  voleurs 
dcfquels  auons  parlé  cy  defllis ,  qui  habitent  entre 
les  deux  Armenies,&:  lefquels  ayans  laiffé  l'art  gen- 
til  &  honorable  d'architedure ,  fe  font  adonnez  à  Ce 
ce  meftier  infâme  Ôc  cruel  de  volerie.La  regiô  Co- 
riee  retient  encor  auiourd'huy  fon  ancien  nom ,  & 
fe  tiennent  les  Coriens  au  milieu  des  plus  hautes 
montagnes,  parlefquelles  &  defquelles  fe  fait  vn 
crrand  fleuue  arroufant  le  Valon  où  habiter  ces  peu 
pies,  lequel  pour  n'auoir  grande  eftendueeft  auflî 
fans  nom,&  vatout  aufli  toft  fe  rendre  dedans  l'Ea 
phrate.  Vous  voyez  puis  après  la  région  Syfpireti- 
de ,  où  fe  treuuent  de  bonnes  mines  d'or  &  autres 
mc'taux,laquelle n'eft guère diftante  delà  contrée^ 
dide  Cambule,trcfpropre  à  la  nourriture  des  che- 
uaux  :  &  c'eftoit  de  ce  carrier  que  iadi^  les  Roys  de  p, 
Perfe  tiroyent  leurs  montures,eftants  les  Satrapes  p 
d'  Arménie  obhgez,de  leur  en  nourrir  quelque  nô-  le 
bre,&  leur  enuoyer  touts  domptez  &  apris,car  dés  ° 
le  Roy  Cyre,il  ne  fut  onc  que  les  Roys  d'Arménie, 
n'ayent  fait  hômage  aux  Perfans,  ou  au  grand  Cha 
de  Tartarie,pour  fe  maintenir,n'ae'ans,guere  de  vil- 
les  forres  en  leur  païs:  &  pourcc  que,  fans  mentir, 
vous  netrouuezi  guère  que  ce;peuple,aye  efté  fort 
furieux,ny  adonné  à  la  guerre.   En  cette  région  eft 
la  ville  deThofpie  chef  du  païs  &  le  fort  de  Pinna-  ^ 
re  ayant  trois  chafteaux,  mais  non  de  telle  confe- ^ 
quence,qu  ils  fuflent  pour  endurer  l'aflautjtel  qu'à  j 
prefentonles  donne  aux  fieges  des  villes.  Aptes  y 
font  les  villes  de  Legerde,Mazure,  Anzer,&  Armo- 
fate  pofee  fur  vn  mont  auoifiiiajit  l'Euphrate ,  puis  F 
Halale  au  pied  du  montCortheftan,où  l'Empereur  | 
Antonin  furnômé  le  Philofophe,perdit  fon  efpou- 
fe  Fauftine  pl'  belle  que  chafte,pù  aufli  en  mémoi- 
re de  cette  dame,  le  fusdit  Prince  mit  vne  colonie  ^ 
Romaine,&  depuis  le  lieu  fut  dédié  à  ce  monftre  in , 
famé  auteur  de  toute  lubricité ,  HeUogabale,  par- 
ainfi  ne  faut  f  efl^ahir,  fi  la  place  n'eft  plus  en  pied, 
ayant  eu  vn  fondement  fi  detcftablc  que  cet  Hclic 
cabale ,  indigne  d'eftre  feulement  mis  au  rang  des 
Prittces.Eft  encor  là  la  cité  d'Afanchif  qui  eft  Roya- 
le &  bien  baftïc,mais  non  pour  tenir  bon  côtic  l'ar 
tiUerie,  &  icelle  eft  aflife  far  vn  mont  &  en  la  Me- 
fopotamie:car  ce  mot  n'emporte  pas  vn  Royaume 
particulier ,  ains  les  villes  comprifes  entre  les  deux  • 
fij.%ieres,  parce  que  c'eft  cc<\acGgm(ie  Mefo^otAme. , 
J^Afanchif  on  vai  Bitlis  belle  cité,&  le  chemin  en 
§ft  fprtfafçheux,pour  eftre  plein  de  rochers  &  mo 
t^giieux:BitUs,n'eft  point  guère  ny  clofe  de  murail- 
le^jnon  plus  que  la  plus  part  des  villes  d'Armeme, 
tç^ip  tlie^l  a  far  vn  coftau  enclos  en  fon  eircmc,  vne 
citafelk'affefî forte  &  remparee^  que  les  Armenies 
ticHuét  par  le.urénnales.Ôç  Ch):9niques,auoir  cite 
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baftiepar  le  grand  Roy  AlcxandrcLcs  habitans  de 
ccrre  cité  f  adonnent  fore  au  trafic, &:  voiagét  pour 
le  fait  de  la  marchandifc  en  Tauris ,  Alcp  Se  Burfe, 
îs:  cecy  font  ils,à  caufc  que  ceux  qui  fe  tiennet  par- 
my  euxfonc  Curdcs,aucc  Icfquelsils  ne  pcuuenc 
trafiquer  ny  rien  acheter  d'eux ,  ou  fc  dclFaire  auec 
eux  dcleur  marchandifc.  De  Bitlison  vient àce 
grand  lac  de  Vvaftan  duquel  auons  parlé  cy  dclFus, 
?C  par  lequel  il  faut  palFer  auanc  que  d'entrer  au 
rcrroirde  la  grande  cité  de  Tauris,  Sceftencorce 
lac  nommé  GditchiUt ,  félon  le  nom  des  villes  qui 
,'auoifinét:d'autre$  l'apellent  Argis,  mais  par  Stra- 
jon  il  porte  le  titre  de  Paluz  Matien,feruât  de  bor- 
ne ôc  limites  à  trois  grandes  Prouinces,  àfçauoir  à 
l'Arménie,  Medie&Airyrie,&  auquel  on  pefche 
grande  8c  prefque  infinie  quantité  de  poilFon ,  l'ef- 
aacc  de  4o.iours  au  printemps,lefquels  paffeZjil  ne 
.'y  en  prend  plus  vn  Icul ,  ôc  de  ces  poilïons  fechez 
m  foleiljils  en  font  vn  grand  trafic,les  portans  vé- 
ireprefque  par  tout  l'Orient.  Ce  lac  eil  de  iî  gran- 
de eftenduc,  qu'on  leiugeroiteftre  vne  mer  ayant 
3res  décent  lieues  de  long  &  quelques  cinquante 
Je  large,falé  comme  la  raer,&  entouré  de  plufieurs 
;hafteaux,  villes  &  bourgades,  Scplufieurs  goul- 
phesquiluy  ferucnt  deports,pour le  trafic  ôc  com 
nerce  des  natiôs  qui  en  font  voifines.Ceux  qui  ha- 
îitét  font  les  Armcniés,lefqls  font  Chrefl:iês,&  les 
Cardes  Mahomctiftcs ,  lefquels  bien  que  portée  le 
Cafdhtn^cc^  à  dire  le  bout  de  leurTurbâ  rouge,qui 
;ftle  figne  des  fuiets  &  fedtaires  du  Sophy,  fi  eft  ce 
qu'ils  font  de  l'opinion  des  Turcs ,  en  ce  qui  eft  de 
'interprétation  Alcoraniftercar  ces  hetetiques  ont 
luffi  bien  des  particulières  fcéles  pour  leur  loy,cô- 
ne  les  faux  Chrefliens  en  ont  de  tout  temps  femé 
înl'Eglife,  pour  i'efpreuuede  la  conftance  desfi- 
ielles.Des  chafteaux  pofez  le  long  de  ce  lac ,  il  y  en 
i  quatre  du  coftédc  Leuant,à  fçauoir  Totolian, 
Vvaftan,Van  ôc  Bclgariides  deux  premiers  ce  lac  e- 
[lant  ordinairement  renommé.  Vers  le  Ponent  y 
font  ceux  d'Argis  (  duquel  auflile  lac  porte  quel- 
cjuefois  le  nom  )  Abalgiris ,  ôc  Calatà  ,ôc  fut  cette 
nlace  iadis  quelque  grande  cité,  ainfî  qu'on  le  peut 
i^oir  manifeftementpar  fes  ruines ,  quoy  qu'àpre- 
fcnt  cenefoit  qu'vnchafteau  &  petite  bourgade, 
tntre  To  toiian  ôc  Vvaftan  deux  lieiies  loing  de  ter- 
ce  ferme,y  a  vne  Ifle  toute  d'vne  pierre  viue ,  fur  la- 
quelle eft  pofee  vne  petite  cité,  auffi  grade  prefque 
querHle,qui  a  quelques  deux  mille  pas  de  circuit 
&  eft  nommée  Arminig,  fort  bien  peuplée,  ôc  n'y 
ayant  vn  feul  Mahomeran  en  icelle,  ains  feulement 
des  Chreftiens  Arméniens  ayants  plufieurs  Eglifes, 
Ôc  fur  toutes  celle  qui  eft  dediee  à  l'honneur  de  S. 
lean-ATobici  dccetteifley  avn  goulpheauec  vn 
bon  port,lequel  n'cft  auffi  habité  que  de  Chreftiês 
ayants  de  beaux  champs  Ôc  iardinages  où  ils  {'exer- 
ccnt,&  où  labourent  pour  fuftcnter  leur  vie,  ôc  ai- 
der de  leurs  fruits  ceux  de  l'Ifle.  Vvaftan  fut  ruiné 
parSciech  IfmaëlSophi,&n'eft  ores  qu'vn  village, 
quoy  que  ce  fut  vne  grade  cité:far  le  mefme  lac  eft 
r&'.tWjalîis  fur  vn  roch  de  pierre  viue ,  laquelle  l'en- 
cloft  comme  vne  muraille,&  eft  habité  par  les  Cur 
des,loing  vn  quart  de  Ueiie  du  lac,&  ayât  affès  abô- 
dance  de  viures.  Puis  allant  à  Tauris  fe  treuue  Ela- 
temedie,  habité  par  des  Turcomans,  qui  font  des 
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Arméniens  circoncis ,  ôc  qui  ont  receu  k  doctrine 
de  l'Alcoran  :  après  on  rencontre  Mercnr ,  qui  fut 
iadis  vne  grande  cité,  maïs  elle  eft  réduite  en  vne 
plaine  champeftre ,  fortant  de  laquelle  on  entre  en 
vne  grande  &  large  câpagne  le  long  du  lac,& icel- 
le enclofe  pourlapluspart  demontagnes,&  au  mi- 
lieu d'icelle  font  lesreftes  de  la  cité  de  Cw  ,  qui  fut 
iadis  trefgrande  puis  ruinée:  mais  de  no  ftre  temps  / 
Sciech  Iftnacl  Sophi  l'avn  peu  reftaurec ,  à  xaufe  Coi  reba- " 
que  c'eft  vn  lieu  propre  pour  y  affenîbler  fon  armee"^'^  P^"^ 
&yafait  baftir  vn  palais  ,  lequel  il  nomma  Dodà  °^  ^' 
C^rf»<«,quifignifiemaifondeplai(ir,oubien  palais  p^iyg 
agreable,comme  eftant  vn  des  plus  fuperbes  edifi-  o-rand  roy 
ces  qui  foyent  gueres  au  Leuant.  Mais  pource  que  de  Perfe  à 
ayant  pairé  cette  cité,  on  comméce  d'entrer  au  païs  Coi. 
des  Medes,pour  ne  confondre  la  defcription,  ie  ne 
mettray  auffi  la  cité  de  Tauris  en  ce  lieu,  luyrcfer-^ 
uant  &  vn  chapitre  tout  entier  ôc  fa  place,  en  la  re^ 
gion  en  laquelle  les  anciens  l'oiit  fondée,  paiTants 
outre  ce  pendant ,  fur  l'eftat  des  Roys  ôc  peuples 
d'Armenie,iufqu'ànoftre  temps.  jiiirï  , 
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me  les  Arméniens  furent  fais  Chreftiens, 
ôc  quelle  eft  leur  façon  de  croire 
&deviure. 

ChAP,         1X„  .„  tr'aSigîT 

,  'A  R  M  E  N  I E  comme  touteJ 
les  autres  natiôs,a  eu  des  Roys 
ôc  Seigneurs  qui  luy  ont  com- 
mandé,&  depuis  qu'Armen  le 
Thelïalien  vint  dônernom  au 
païs ,  ce  peuple  n'a  peu  viure 
fans  auoir  Prince  auquel  il  feit 
obeïlîànce  :  mais  de  la  fuccef^ 
lion  de  cet  Armen  il  ne  nous  en  appert  que  peu  ou 
du  tout  rien ,  telleiTient  qu'il  faut  qu'allions  recer- 
cher  lés  Roys,  qui  font  de  la  féconde  volée;  après 
l'abaillèment  des  monarchies  qui  ont  commandé  ^^„„„î  ^' 
lurl  Ahe.Car comme  ditXenophon,Ics  Armenies  en  l'infli- 
furent  alfuieétis  par  le  Roy  Cyre  tout  ainfî  que  les  tucion  de 
Medes,  A{Iyriens,&  autres  qui  font  le  long  de  l'Eu-  te-  li-  "*  » 
phrate:  &  neantmoins  l'auteur  fusdit  ne  noiTime 
point  ce  Roy  d'Arménie  autrement  qu'Arménien^ 
comme  n'eftantparuenue  à  fa  cognoiirance  la  gé- 
néalogie des  Roys  fortis  du  premier  qui  donna  à  , '  -^ 
cette  Royauté  fon  commencement  :  ôc  fait  voir  a- 
uec  quelles  furprifes  (S<:rufes  il  ic  feit  Seigneur  de 
cette  grade  Prouince,laquelle  deflors  aprit  leioug 
de  telle  forre,queprefqueiaraaisil  ne  fut  que  l'Ar- 
menienefut  tributaire.  Auffi  comme  le  Royaume 
Perfan  fut  accablé  par  le  grand  Alexandre ,  cettui- 
cy  mort  ôc  fa  monarchie  toute  mifcen  parcelles, 
aduint  que  auant  le  règne  du  Roy  Antioque,  celuy 
qui  feit  la  guerre  contre  les  RomainSjil  y  eut  vn  O- 

ronte  forty  de  la  race  de  Hidarne,rvn  des  fepr  Prin  '^'  '"f  '"^ 

r         iT>/~  r  r  )  •     1*^'  donne 

ces  ccfages  de  Perfe,  quife  feit  Roy  d  Arménie,  r,ziU^\â.à 

mais  lesCrecs  l'en  chafferent  de  forte  que  lors  que  Anciot^ue, 

Antioque  furnommé  le  grand  tenoit  l'Empire  d'A- 

fie,ily  eut  deux  gentilshommes  ôc  Capitaines  de  fa  5trab?.  n. 

fuite,qui  luy  demaderét  côgé  de  conquérir  l'Arme- 

nie,&  y  cômander  en  luy  faifant  hômage,&  redâts 

annuel  tribut  à  luy  ôc  fes  fucccfreurs  Rôys  de 
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r Adc.Ces  deux  foldats,  ou  vaillants  chefs  fe  nom- 
moyent  Artaxie  &  Zaliadrejlefquels  viianimement 
commandèrent  fur  cepaïs.  Se  voyants  comme  An- 
tioque  auoit  efté  vaincu  par  les  Romains,  ne  failli- 
Attaxie     ^^^'^  auffide  feruer  furies  vainqueurs, pour ven- 
Roy  xrme  gcr  le  tort  &  honte  faite  à  leur  maiftre.    Et  c'eft 
nienfaic    pour  l'amour  de  Cet  Artaxic ,  que  Hannibal  fonda 
guerieaux  ^  baftitlacité  Artaxate,  comme  dit  eft,  luy  vou- 
^omains,  j^j^^  gf^tif^g^^î^  caufe  qu'il  fçauoit  combien  ce  Ca- 
pitaine pouuoitenucrs  le  Roy  Antioque,  delà  foy 
duquel  il  fe  defioit ,  pour  eftre  aduerty  que  les  Ro- 
mains n'oublioyent  tien,pour  le  gagner  &  induire 
à  leur  rendre  Hannibal  en  main,tant  l'ombre  de  ce 
grand  homme  leur  eftoit  redoubtable ,  &  tant  fes 
confeils  leur  fembloyent  preiudiciables.  Ces  deux 
Seigneurs  ayants  fait  plufîeurs  belles  chofes  con- 
tre les  Romains  faquirent  vnefort  grande rcputa* 
tion,&  furent  appelez  Roys  de  la  Prouince  qu' An- 
tioque leur  auoit  donnee.O  r  l'Arménie  eftant  diui- 
^menie  ^^^^  '  ^^^^^^'^      ^^^^^  portion  qui  proprc- 

diuifee  en  menteft  nommée  Armenie,àfçauoir  celle  qu'on  a- 
ieusRoy-  pelle  la  maieur,& Zaliadre  commanda  vers  le Mi- 
àuraes.     dy,ôc  aux  parties  les  plus  Occidentales.  D'Attaxie 
fortitTigrané  homme accort,fubtil  ôc  remuant, & 
de  Zaliadre  fut  fils  Arthane  Sophin,  lequel  fut  cir- 
côuenu  par  fon  coufin  Tigrané  qui  le  fcit  traiftreu- 
fement  mourir,6c  fe  feit  monarque  de  Pvne  &  l'au- 
Tigrane    tre  Armenie.Mais  faconquefte  ne  luy  fut  de  grand 

occit  jr-   heur ,  car  ayant  eu  guerre  auec  les  Parthes,il  y  fut 
inane  Ion  '         '  <^   ,        -rn   vrii  r 

coufia.     f^it  prifonnier  &  inene  captii:,d  ou  railut  que  le  ra- 

cheptafl:,en  donnant  plufieurs  terres  &  vallons  de 
fes  Seigneuries  à  fes  aduerfaires.  Toutesfois  eftant 
de  retour  en  foupaïs  ,  comme  il  eftoit  homme  de 
haut  cœur  &  impacient  d'iniureSjil  arma  derechef, 
&  reprenant  les  places  perdues  palFa  outre,&  fe  ie- 
C  ueftes  terres  du  Parthe ,  où  il  prit  quelques  vil- 

de'rLra-  '  ^  feit  Seigneur  de  toute  la  Mefopotamie, 
ne.  f  alïuiedtilTant  encor  la  Syrie  &  Pheniffie,&  eman-  . 

cipant  les  Arméniens  duioug  foubs  lequel  ils  a- 
uoyent  vefcu,  ôc  eftant  le  plusgrand  &  heureux 
Prince  de  l'Afie.  Ce  fut  lay  qui  fur  les  limites  des 
Géorgiens  ou  Iberiens,  baftit  la  cité  de  Tigranocerte 
luy  donnât  fon  nom,comme  cnorgueilly  du  cours 
de  fes  victoires ,  &  en  icelle  conduit  le  peuple  de 
douze  cités  Grecques  qu'il  auoit  ruinées ,  encre  les 
Géorgiens  &  le  pont  de  l'Euphrate  qui  fepare  l'Ar- 
ménie des  païs  des  Medes:car  les  Grecs  foubs  Ale- 
xandre &  autres  Roys  Macédoniens,  auoyent  ba- 
fty  des  villes  par  toute  l'Afieiufques  en  l'AlTyrie, 
Voy  Pla-  &  y  femoyent  leurs  façons  &de  parler  &  de  viure. 
sarque.  Mais  Luc^Uc  ayant  furmonté  Mithridate  ruina 
cette  cité,  commanda  aux  citoiens,de  retourner 
chacun  en  fa  ville  &  demeure  première,  comme 
Tigrano-  ^jj^^  foit,queTigranocerte  eftoit  encore  imparfai- 

cetteiut-  Je  fans  nuUeforcepourrcfifter,  laquelle  il  laifla 
née  auanc  ,  r       ,  n         ^  ■   r  ^  r< 

tju'cftre     comme  vn  bourg  &  lieu  cnampeftre.  AinulaSy- 

parfaite,  rie  &  païs  Phemlfien  perdu  par  Tigrane,&  Mithri 
date  eftant  furmonté  au  Royaume  duPont  par  Lu- 
cuUe,  preifé  de  necelTité  &  tenant  fes  affaires  pour 
déplorées ,  fe  retira  comme  à  garant  vers  ce  Tigra- 
né Roy  de  l'Arménie.  Le  Romain  ne  voulant  laif- 
fer  viure  ces  Roys  en  repos,  pourfuiait  Mithridate 
iufques  en  Armenie,&'  auant  qu'il  leur  donnaft  de 
grands  loifirsde  fe  fortifier  dauantage,  vint  plu- 
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fieursfois  auec  eux  aux  mains ,  &  rompit  plufieurs 
des  armées  de  l'vn  &  de  l'autre  de  ces  Roys:  neant- 
moins  luy  fut  il  impoflîble  d'en  venir  à  bout,  li 
grand  eftoit  Mithridate ,  &  telle  lapuilfancc  de  ce 
vaillant  &bon  guerrier  du  Roy  d'Arménie  :&  fi  T"!» 
Pompée  fuccedant  àLuculle,n'eut  vfé  d'vn  Sttata-  ^^^^ 
geme  neceffaire  pour  accabler  fon  enncmy,armant 
contre  rArmenien  le  Roy  des  Parthes  dit  Pharna- 
cé,&le  fils  contre  le  pere,  il  n'eut  point  veu  fitoft 
la  fin  de  celle  guerre.  Vaincu  Mithridate ,  &  Tigra- 
né f  eftant  rendu  à  Pompée,  il  le  defpouilla  du  tout 
de  la  Syrie,Pheniffie  &  Cihcic,&  à  caufe  de  fon  hu 
miUté ,  il  luy  foufîtit  de  tenir  l'Arménie,  &  en  por- 
ter le  titre  Royal.  A  ce.Tigrane  fucceda  Artabaze 
fon  fils,  lequel  eutauflî  longuement  la  fortune  à 
fongré,commeilfetint  en  lafoy  &  obeiiranccdes  fon 
Romains:mais  ayant  fait  faux  bond  à  Marc  Antoi-  dat. 
nc,&  fe  monftrant  traiftre  en  la  guerre  qu'il  eut  co- 
tre les  Parthes,auflî  porta  il  la  peine  de  fon  infidéli- 
té :  car  Antoine  defcouurant  fa  trahifon,  &  les 
moiens  qu'il  auoit  tcnuz  pour  ruiner  l'armée  Ro- 
maine, le  conduit  prifonnier  en  Alexandrie  d'Egy-  Moi 
ptc,  où  le  traitant  ignominieufementpar  les  rues 
de  la  cité,le  feit  à  la  fin  mourir  en  prifon.    Or  y  a- 
uoit  il  vn  Seigneur  de  Tigrane  qui  fe  nommoit  Mi-  "^'^ 
thridate  lequel  fe  feit  Roy  d'Arménie,  &  en  obtint  t|„(j 
l'inueftiturc  par  le  Sénat  &  Empereur  de  Rome: 
mais  depuis  ce  Roy  fut  pris  par  l'Empereur  Ckudc 
Cefar,qui  le  conduit  captif  à  Rome:mais  depuis  le 
mefme  Empereur  aduerty  par  Pharafmen  Roy  des  Voj 
Géorgiens  &  frère  de  Mithridate ,  que  les  Parthes 
auoyent  difcorde  enfemble,&  qu'aifementil  en 
viendroit  à  bout,  fil  enuoioit  Mithridate  en  fon 
païs  d'Armenic,y  Confentit,voyatlt  que  ce  feroit  vn 
moien  de  chaiTer  ce  peuple  farouche  d'Arménie. 
Auffi  Mithridate  alla  en  Orient, fupporté du  fe- 
cours  des  foldats  Romains,&  fe  feit  tout  auflî  toft 
Seigneur  d'Arménie.  Et  commeilfaifoit  la  guerre 
à  Cotys  Roy  de  la  petite  Arménie ,  il  fut  retardé  de 
la  fuite  de  fon  bonheur  par  les  lettres  Impériales, 
ce  qui  fut  vn  grand  malpour  lefcruicede  l'Empi- 
re. Ce  Roy  continuant  en  l'obeifTance  Romaine, 
aduint  (  comme  dit  Tacite  )  qu'il  donna  fa  fille  en 
mariage  à  fon  nepueuRhadamifque,filsde  Pha- 
rafmen Roy  des  Ibcriens,ce  galant  faignant  d'eftrc 
en  mauuais  mefnage  &:  difcorde  auec  fon  pere,  à 
caufe  de  fa  belle  merc,fe  retira  vers  ce  Roj[fon  on- 
cle, ôc  cepédant  il  pratiqua  contre  luy  les  premiers 
du  païs  Armenien,lefquels  allèurez  en  fon  alliance  Ta 
il  f  en  retourna  chez  fon  pere,comme  ayant  eu  nou 
uelles  de  fa  reconciUation,  Eftant  en  Iberie,  il  fait 
entendre  à  Pharafmen  fon  pere  tout  ce  qu'il  auoit 
negotic  en  Armenie,ce  qui  fut  caufe  q  cettuy  denô- 
ça  la  guerre  à  fon  frereMithridaie,&  prit  pourpre- 
texte  &  iufte  occafion  de  fa  guerre, le  refus  que 
l'Arménien  luy  auoit  fait  de  fecours ,  ayant  guerre 
contre  les  Romains  &c  contre  le  Roy  d'Albanie. 
Il  donna  la  charge  de  cette  entveprife  à  fon  fils 
Rhadamifque,  lequel  entrant  en  Arraeniefe  faifit 
foudain  du  plat  païs,côme  ayant  intelligence  (ainfi 
que  dit  eft)  auec  les  Seigneurs  du  païs,ioint  qu'il  a- 
uoit  àl'improuifte  furpris  fon  oncle,  qu'il  força 
de  fe  retirer  en  vne  lienne  place  forte  nommée 
Gorgonee ,zyznt  auec  luy  deux  yaillants  Capitaines 

Romains, 
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Romains,àf<;auoir  Celic  PoIIion  &  Cafperic.PoI- 
lion  follicicc  par  les  offres  &  prefencs  de  l'cnnemy, 
fc  laiiîagagner ,  ôc  fe  refolut  de  liiy  rendre  la  place, 
là  où  Cafpcrie  y  contredifoit,  iulqu'à  tant  qu'on 
l'eut  fait  entendre  à  Quadrac,  Lieutenant  gênerai 
pour  l'Empereur  en  Syrie:neantmoinsPollion  cor- 
rompat  les  loldats  fcit  tant,  qu'ils  demandèrent 
qu'on  fcit  la  paix  auccles  afllcge^^nts ,  de  forte  que 
Mithridate  fut  forcé  d'affigncr  il^ur  &  lieu,  pour 
l'abouchement  &•  pourparler  de  cette  paix. Mais  le 
paiUlre  Prince  ne  fut  fi  toft  dehors ,  qu'on  nel'em- 
prifonnaft  &  liaft  comme  vne  befte,&  que  Pharaf- 
men  ncfefaifit  de  l'cftat  &  Royaume  d'Arménie, 
fans  qu'il  luy  fouuint  que  c'eftoit  fon  frères,  &  que 
fon  propre  fils  en  auoit  elpoufé  la  fille  :  auflï  le  feit 
il  mourir  non  auec  le  fer  ou  le  poifon.ou  le  iettanc 
dedans  quelque  riuiere ,  ains  le  couchant  par  terre 
le  feit  tant  charger  d'abillemens  &  de  couuerture, 
que  le  pauure  Roy  fut  eftoufé  de  telle  forte  :  com- 
me auflî  fut  fa  femme,&  fes  enfans  n'en  eurent  pas 
meilleur  marché ,  ayants  monftré  figne  de  douleur 
•voyants  ainfi  traiter  leur  perc  &  leur  mere,laquelle 
cftoit  propre  fœur  de  Pharafmen,&:  par  confequêc 
de  Mithridat  mefme,  d'autant  que  ces  Barbares  ne 
faifoyent  nonplus  d'cftat d'efpoufer  leurs  fœurs, 
que  la  plus  eftrange  femme  de  la  terre.  Quadrat 
gouuerneur  de  Syrie  femonnift  Pharafmen  de  laif- 
ferl'i^rmenie,  eftant  Prouince  du  peuple  Romain, 
&  d'en  faire  fortir  fon  fils  Rhadamifque,qui  teiioit 
fes  garnifons  furies  frontières.  Cettuy  ne  tenant 
compte  des  paroi  les  du  Rom.ain,fe  veit  à  la  guerre, 
mais  l'auarice  des  chefs  le  deliura  de  perihcar  Rha- 
damifque  ayant  laué  les  mains  auec  de  l'eau  d'or. 
Iule  Pcligmefort  fauory  de  l'Empereur  &  gouuer- 
neur de  Capadoce,fcit  tant  que  cet  homme  auily, 
&  trahilfant  la  grandeur  de  la  maiefté  Impériale, 
confeilla  à  Rhadamifque  de  fe  faire  nômer  ôc  cou- 
ronner Roy  d'Arménie.  Ce  que  cettuy  ayant  fait, 
voicyVologefe  Roy  des  Parthes  qui  fe  rue  fur  l'Ar- 
menie,d'où  chalfant  les  Géorgiens  ou  Ibères ,  ôc  a- 
yant  pris  Artaxate  &  Tigranocerte  ,  deux  citez  les 
principales  dupaïs,en  feit  Roy  fon  frère  nommé 
TiridatCjlequel  ne  fut  guère  plùs  longuement  Roy 
que  celuy  delà  febue,  d'autant  qu'ayant  fort  mal 
pourueu  deviurcs  les  places,  ôc  fon  armée  efta'nc 
aifaiUie  de  ne  fçay  quelle  maladie  contagieufe,  il 
fut  contraint  de  quitter  fa  conqucfte.  Rhadamif- 
que ce  pendant  rentre  en  Armenie,mctrant  tout  fe 
ionfa  couftume  à  feu  &  à  fang,mais  il  fe  veit  char- 
gé fi  toftSc  fi  brufquemenc  par  les  Arméniens, qu'il 
feit  alfez  de  fe  pouuoir  fauuer  à  belle  courfe  de 
cheual,auec  fa  femme  qui  le  fuiuoit  ordinairement 
r  à  la  guerre  :  cette  cy  eflantgrollc,  &  ne  pouuant 
:  plus  porter  le  trauail  du  cheual ,  eftant  près  le  fleu- 
■  ue  Araz  defcendir,&  pria  fon  mary  de  la  tuer,  a  fin 
'  qu'elle  ne  vint  en  la  main  &:puiirancc  defesaduer- 
'  faircs.  Le  pauure  Rhadamifque  qui  aymoit  fa 
femme  plus  que  foy-mefme ,  ne  vouloit  eftre  cruel 
contre  ion  corps ,  mais  d'autre  part  il  craignit  que 
Tiridate  neiouiftd'vnefiriche  defpouille,parain- 
fi  n'y  ayant  plus  moien  d'arrcfter  d'auantage,  ôc 
Zenobie  (  car  ainfi  fapelloit  fa  femme  )  ne  pou- 
uant paifer  outre,il  luy  donna  vn  coup  de  fon  glai- 
ve la  penfant  auoir  occife,  &  la  poulTa  dedans  la 


riuiere  d'Araz,&  foudain  il  prit  la  garite  vers  le 
païs  d'Iberie.    Zenobie  (  ce  n'eft  pas  celle  Royne  f^^a'^a"!''^ 
des  Palmirenecns ,  laquelle  fcit  tefte  aux  Romains '^"^ 
par  11  long  temps  j  ayant  cite  vn  grand  clpacelc  penfant 
long  de  l'eau,  le  cœur  luy  reuint,ceque  voyants  occir, 
quelques  pafteurs  y  accoururent ,  qui  la  voyants  fi 
belle,  braue,  ôc  ayant  vne  telle  maiefté  en  la  face, 
foupçonnerent  auiïî  toft  que  elle  dcuoit  eftre  quel- 
que grand  dame:parainfiils  l'cniportenr,  nettoyée 
ôc  lient  fa  plaie ,  l'ayants  medicamcntec  auec  qucl^ 
ques  drogues  ruftiques:  puis  fçachants  le  nom  d'i- 
cellelaconduirent  Vers  Tiridate,  lequel  la  recueil- 
lit &  traita,ainfî  qu'apartenoit  à  telle  Princelfe.Ce 
pendant  Néron  venant  à  la  couronne  impériale  & 
oyantlcs  troubles  d'Arménie,  voulutypouruoir, 
pourcc  enuoya  Corbulon ,  lequel  prenant  partie 
des  légions  de  Quadrat ,  eut  charge  d'aller  appai- 
fer  ces  tumultes ,  qui  y  furent  allumez  plus  que  ia- 
mais  à  caufc  de  la  ialoufie  des  chefs  Quadrat  ôc 
Corbulon,  Tellement  que  quelque  accord  qu'eut  DifTi-nfio 
efté  fait  auec  les  Parthes  ,  fi  futil  rompu  par  Voio-  des  chefs 
gefe ,  quoy  que  ce  fut  fon  frère  qui  l'auoit  iuré  :  le-  nmlîble  â 
quel  ie  voyant  defapointé  du  Royaume  d'Arménie  gu^i-ie. 
par  les  Romains,  &  que  Pharafmen  le  plus  mef- 
chant  de  touts  les  hommes,auoit  fait  mourir  Rha- 
damifque fon  fils,l'accufant  de  l'auoir  mis  en  la  ma        ^  , 
le  grâce  des  Romains ,  comiiiença  aufliàfe  plain-  ty^^Qj^^^j 
dre  de  Corbulon  &  le  blafmer  d'infidélité,  en  ce  /îhadamîf 
que  luy  ayant  donnédes  oftages,fe  voioit  àprefenc  qnc. 
defpouillé  du  droir,qu'il  auoit  en  Arménie.  Cor- 
bulon luy  confeilla  d'enuoyerà  Néron  &luy  re- 
quérir le  Royaume ,  mais  ne  pouuans  f  accorder 
enfcmble ,  ce  Capitaine  Romain  commença  d'en? 
trer  en  Armenie,mettanttout  àfeu  &  fang  ,  &  rui- 
nant les  villes  mefmes  qui  fc  rcndoyétpar  compo- 
fition,&:  quelque  eifort  que  feit  Tiridate,fi  fallut  il 
qu'il  fe  retiraft  en  fon  païs,&:  celTaft  de  plus  querel-  Atchelas 
1er  le  Royaume  d'Arménie.     Cependant  futpar  ^^'^^'^'^^^ 
l'Empereur  enuoyé  pour  Roy  d'Arménie  Tigrane,  racice^  Ao 
petit  fils  de  celuy  Archelas  Roy  de  Capadoce  que  nal.  li.L 
l'Empereur  Tibère  auoit  fait  mener  prifonnier  à 
Rome,où  il  eftoir  mort  en  grande  captiuité,  &  luy 
dôna  forces  tât  de  pied  que  de  cheual  pour  f  aifeu- 
rer  en  la  Seigneurie ,  de  laquelle  il  fut  inuefti  :  mais 
en  fin  Tiridate  frère  de  Vologefe  Roy  des  Parthes 
l'oppofant  àcecy,feit  vne  guerre  cruelle  aux  Ro- 
mains, &f"ecouru  de  fonfrere,donna  efchec  ôc  mal 
à  vn  certain  chef  Romain  a^cllé  Ccfenie  Pete ,  ho- 
me plus  glorieux  qu'aduife,  lequel  mit  en  branfle  riiidate 
touts  les  affaires  de  l'EmpireitoutesTois  à  la  fin  tou  lemis  cuia 
tes  chofes  longuement  dcbatues  par  armes ,  quel-  couronne 
que  brauadequemonftraft  le  Romain,  en  faifant 
humilier  Tiridate  plus  que  fuperftiticufcment  de-  j-acite  An 
uant  laftatue  de  Néron,  &  là  depofer  fa  Royale  nal.li.z'j» 
couronne:fi  eft  ce  qu'il  fut  forcé  de  la  luy  remettre 
fur  la  tefte,&:  oftant  l'Arménie  à  Tigrane  en  inue- 
ftir  cettuy. Et  ainfi  l'Arménie  vint  aux  Parthes,  en- 
tre les  mains  defquels  elle  à  demeuré, iufqu'à  ce 
que  les  Turcs  &  Mahometans  les  en  ont  chaifcz 
par  forcje.Auffi  (  comme  i'ay  dit  )  de  là  en  auant  les 
Roys  Armeniés  eftâs  côme  viuâs  par  pneres,&  de- 
pendâs  vn  têps  far  des  Romains,ie  n'ay  peu  recueil 
lir  leur  gencalogie,tout  de  telle  fuite  que  ie  la  vou- 
droy  vous  réciter,  parainfi  faudra  farrefter  à  la 
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fimple  hiftoire  du  fuccezde  leurs  affaires  :  &pre- 
micrcmenc  comme  &  par  quel  moien';ils  paruin- 
drêt  à  la  foy  Chreftiéne,mais  auant  ie  diray  ce  mot 
quiferuiradepreuae  de  l'abailFemét  du  Royaume 
Arménien, que  du  remps  de  l'Empereur  Traian,ce- 
luyqui  commandoit  en  Arménie  (  SceftYraifera- 
biable  que  c'eftoit  le  petit  fils  de  Tiridatc)fut  guer- 
royé par  le  fusdit  Empereur,  à  caufe  que  l'Arménie 
auoit  fait  l'hommage  de  fon  Royaume  au  Roy  des 
Parthes,&  non  à  l'Empire  de  Rome,  &  toutesfois 
ce  Roy  Arménien  n'eft  point  nommé,  nô  plus  que 
Caracalle  feic  mourir,&  duquel  voicy  comme  Zo- 
nare  parle.  Il  enuoya  des  lettres  fort  gracieufes  au 
Roy  d'Arménie  ayat  débat  auecfes  enfants,par  lef- 
quellcs  le  prioit  de  le  venir  trouuer,a  fin  qu'il  apai- 
faft  cette  querelle:le  Roy  eftant  venu  vers  luy,  il  le 
feit  empoigner  &c  mettre  en  prifon,  fans  que  pour 
cela  il  iouit  dupais  d'Arménie.  Par  là  vous  voyez 
de  qui  eft  ce  que  dependoyent  les  Roys  de  cette  na 
tion ,  &  que  fur  iceile  commandoyent  ceux  qui  e- 
ftoyent  lesplus forts  en  Afie. Or commeils furent 
Chreftiennez,voicy  ce  que  Sozomene  en  propofe. 
Apres  ce  (  dit  il  )  la  religion  Chreftienne  f  efpandit 
iufqu'aux  prouinces  yoifines  ,  ôc  fut  receiie  de  plu- 
fieurs.Et  quant  aux  Arméniens,  i'ay  entendu  que 
défia  longtemps  auparauant, ils  auoyent  eftéin- 
ftruits  en  la  dodrine  de  l'Euâgile.Car  on  rient  que 
Teridate  qui  pour  lorsrcgnoit  fur  ce  peuple,  fut 
non  feulement  admonefté  parvne  diuine  vifion, 
qui  apparut  près  deia  maifon  Royale,  non  feule- 
raét  de  croire  en  lefus  Chrift,ains  encor  de  propo" 
ferparedit,  quetoutsfesfuietsfeiirent  vneprofef- 
fion  femblabîe,&  receulFent  le  faint  baptefme.Cec 
auteur  dit  que  long  temps  auât  les  Ibères  (  car  c'efh 
de  leur  conuerfion  qu'il  auoit  parlé)  les  Armeniés 
eftoyent  Chreftiens ,  &  que  ce  fut  fous  le  Roy  Te- 
ridate, à  fçâuoirfur  la  fin  de  l'Empire  de  Néron, 
car  il  regnoit  du  temps  de  cet  Empereur,  &  ainfi  a- 
uçc  la  courône  le  premier  des  Arfacides,il  eut  l'Ar- 
menie,&  fut  honoré  du  titre  deChrefticnccar  nous 
nétrouuons  point  d'autre  Teridate  quecettuicy, 
ny  aucun  Roy  Arménien  depuis  le  temps  des  Apo- 
ftres ,  duquel  les  hiftoires  facent  mention,  qui  ayc 
efté  fouillé  en  la  vilenie  des  autres  nations,fuyuant 
la  fuperftitiô  des  idolâtres, le  fuis  marry  que  ie  n'ay 
trouué  lafucceffion  de  ces  Roys  Chreftiens,  puis 
que  c'eftde  tels  Princes  que  les  hiftoires  doiuenc 
faire  recit,a  fin  de  les  tracer  en  ce  lieu,&  les  y  met- 
tre par  ordretvous  en  auez  vcu  deux  après  Terida- 
tc.l'vn  foubsTraian  &  l'autre  fous  Caracalle,  mais 
routs  lesdeuxaueclenôfupprimé,foitque  les  au- 
teurs Grecs  &  Latins  les  ignoralîentjOU  qu'ils  mcl^ 
prifaifeiit  la  nation, &  ne  daignaftent  donner  place 
en  leurs  efcrits  a  ces  Princes.  Car  ie  me  fais  fort  de 
Zonare,que  fil  en  eut  rien  trouué  par  efcrit,il  n'eut 
auffi  cfté  li  chiche  du  fien,qu'il  n'en  eut  fait  memoi 
re.Le  Royaume  Arménien  doc  dépendant  de  l'Em 
pire:  &  l'inueftiturefc  donnant  par  les  Empereurs 
deRome,ainfiqu'auez  veu,fieftce  que  par  lafai- 
neantife  des  chefs  Romains  quifuccederent  àla  ra- 
ce des  Antonins,&  chacun  fe  faifant  &  nommant 
Empereutjles  Perfans  fe  feirent  fi  forr,apres  qu'Ar- 
taxcrfe  les  eut  deliurez  de  la  captiuité  des  Parthes, 
qu'enuironl'andenoftre  Seigneur  3.51.  &  régnant 


Des  Roys 


Teridate  en  Armenie,f'il  femble  que  ce  nom  y  fut 
hereditaire.Philippe  fuccelfeur  deGordian  en  trâf- 
porta  fon  droit  au  Roy  des  Pcrfes,ce  qui  eft  tefmoi 
gné  en  l'hiftoire  ecclefiaftique ,  Euagrie  parlant  en 
cette  forte.  L'an  piremier  que  cettuy  vint  à  TEueC- 
ché  (ilparledel'Euefqued'Antioche)  ceux  qui  fe 
tenoy  ent  en  la  grande  Arménie ,  car  ainfi  f  apelloit  Euag 
elle  iadis,&  depuis  fut  diite  Perfarmenie  :  laquelle 
eftant  fuieéteau  parauantaux  Romains  fut  trahie 
de  liuree  à  Saporé ,  Roy  de  Perfe  par  Philippe  qui 
fucceda  à  Gordia.Il  ne  dit  point  qui  en  eftoit  Roy, 
mais  du  temps  de  luftinian  qui  eftoit  auant  ce  lu- 
ftin,  duquel  eft  faite  mention  au  lieu  fus-allegué 
par  Euagrie,  regnoit  furies  Arméniens  vn  Arfacé,  ij ,  ' 
lequel  fut  occis  par  le  Roy  des  Perfes ,  ce  que  Pro-  gmi 
copie  déduit  auec  vn  long  difcours,mônftrant  l'in-  Pctfii 
fidélité  des  Perfans  3  lefquelsfans  âuCunrefped& 
calomnieufemcnt  accuferent  cePrince,&  le  faifaiis 
voir  fous  titre  de  bonne  foy,&  comme  pour  com- 
muniquer des  afFaires,rayants  en  main  le  blafrae- 
rent  de  trahifon ,  &  le  feirent  occir  durant  les  deli- 
ces  d'vn banquet, qu'ikJuy  auoyent  dreffé  pour 
fon  dernier  repas  :  de  là  mefme  eft  faite  mention 
comme  Belifaire  gênerai  de  l'armée  Romaine,  en- 
tra deux  ou  trois  fois  en  la  Perfarmçnie  y  faire  des 
courfeSjSc  comme  quelques  Seigneurs  Arméniens 
fe  rendirent  foubs  la  foulde  de  Iuftinian,fafchez  de 
la  trop  grande  tyrannie  des  Perfes:  ioint  qu'ils  fe 
voyoient  aflaiUis  de  touts  coftez,ayans  les  Parthes 
qui  venoient  faire  rauager  leurs  terres,par  lefquels 
fut  pris  auflî  Teridate  lequel  fucceda  à  Arfacé.  Et 
d'autres  Roys  ne  trouuez  vous  guère  nommez  iuf- 
ques  ànoftre  temps,c'eft  à  fçauoir  aux  voiages  des 
Latins  en  la  terre  fainte:nô  que  l'Arménie  fut  fans 
Roy,mais  les  Perfans  les  tenants  en  eftrange  {acce( 
fion.  Auffi  dutempsdeluftinleieuneilsfereuol-R-euc 
terent  contre  les  Perfans,  ainfi  que  tefinoigne  Ic"^"^ 
fusdit  Euagrie,  difant.   Ceux  qui  fe  tenoyent  en  la 
grande  Armenie,ayants  fait  profeffion  de  la  foy  &  f^Às. 
religion  Chreftienne,  d'autant  que  mifèrablement 
ils  eftoyent  affligez  par  les  autres  Perfes,  &  princi- 
palement fevoioyent  tourmentez  pour  le  fait  de 
leur  religion,  enuoyerent  en  fecret  leurs  Embaflà- 
des  vers  l'Empereur  lu  ftin ,  le  priants  de  les  mettre 
foubs  l'obeilTance  de  l'Empire  Romain,a  fin  que  li- 
brement 6c  fans  qu'aucun  les  empefchaft,  ils  peuf- 
fent  faire  le  diuin  feruice.Ce  qu'accordé  par  luftin, 
&  les  conditions  propofees  receiies  &iurees,les 
Arméniens  occirent  leurs  Princes  &  chairercnt  les 
partiaux  des  Perfes,  faifànts  leur  chef  au  nom  des 
Romains, vn  Vardané  homme  de  grand  maifon,& 
du  plusilluftre  fangde  toute  l'Arménie, lequel  à 
caufe  de  fa  grande  expérience  en  l'art  militaire,  fut 
declairé  premier  &  Prince  de  tous  les  autres,foubs 
la  foy  &  hommage  des  Romains.  le  penfe  que  cet- 
tui-cy  eftablit  le  pied  de  fa  puiffance  fous  tel  aueu, 
ôc  que  les  fuccelFeurs  lors  q  les  Romains  ou  Grecs 
perdirent  l'Afie  intérieure ,  fe  feirent  Roys  de  cette  ^.^  ^ 
terre  : &neantmoins  en  toute  l'hiftoire  delacon-  j^g^ 
quefte  de  la  terre  fainte ,  n'eft  faite  mention  des  faim 
Roys  d'Arménie,  bien  qu'il  fe  treuuc  fouuentqiie 
les  Arméniens,  ont  fait  dcuoirde  vaillants  hom- 
mes pour  le  fcEuice  de  la  religion  :  faufquel'Ar- 
cheuefquc  de  Tyr  en  fon  hiftoire  fait  mention 

d'vn 


D'Arménie.  ^21 

d'vnRupin,daqueI  il  parle  en  cette  forte.  LePrin-  but,impofl:z  &  autres  rernitudcs.Qii^il  oftaft  la  ter 

ce  d'Aïuioche  fck  la  paix  pour  quelque  temps  refainte  &  le  fcpùlchre  de  nolh-e  Seigneur  aux  Saf- 

auccSaladinA  a  fin  qu'il  peucaucc  moins  de  foucy  ralîns ,  &  les  remit  en  lapolFeiTion  des  Chrcftiensi 

rLiriici'lIcr  fur  les  limites  d'Antiochc,il  vendit  à  Ru-  &  qu'il  luy  pleut  entendre  à  la  ruine  &  deftruftioii 

pin  Satrape  rrcfpuiaac  d'Arménie,  lequel  poifcdoit  du  Caliphe  de  Baldach  qui  cftoit  le  grand  dodeut 

les  autres  citez  voiiincs,la  cité  de  Tarie  en  Cilicic,  &  chef  de  la  maudide  Tcftc  deMahomet.Que  tous 

affile  au  milieu  des  terres  du  iusdit  Rupin.Ces  pro-  les  Tartares  &  meiînemcnt  ceux  qui  eftoyent  les 

pos  montrent  alfcz^que  ccRupin  ne  commandoit  plus  voifms  d'Arménie ,  fulFcnt  tenuz  à  le  fecourir, 

point  fur  la  cri-andeArmcnic,ains  fur  la  mincur,puis  toutes  les  foys  qu'ils  en  feroyenc  requis  ,  &  que  les 

micTarfe  eifoit  au  milieu  de  les  terres.Et  quoy  que  terres  que  les  Mahometans  luy  auoyent  oftecs,  luy 

pluficurs  tiennent,  que  le  Royaume  d'Arménie  a  c-  fulfeilt  rendues,&  fil  enpouuoit  conquérir  furies 

lté  pollcdé  par  ceux  de  la  maifon  de  Lufignan,fi  eft  Mahometans,il  luy  fi;t  loifible  de  les  pofTeder  fans 

ce  q  ue  ie  n'ofcroy  l'affermer  n'en  ayant  aucune  ccr-  aucun  empefchement.  Tout  cecy  fut  accordé  au 

titude  vcu  mefraemêt  que  ceux  qui  ont  efcrit  la  vc-  Roy  d'Armenie,&  en  fut  dônee  la  charge  pour  l'ex  • 

rite  deVhiitoire.euirencauiTitofl:  parlé  de  cet  auâ-  ccuter  àHaloonfrerc  de  Mangù,  lequel  prit  Bal- 

ccment  des  Luh'^nans  en  Arménie, qu'ils  ont  fait&  dach,&  feit  mourir  le  Caliphe,&  prit  encor  la  cité  Courtoifle 

en  Hierufalem  &  en  Chipre,efl:âr  cecy  fait,  du  têps  d'Alep  en  Syrie,'mais  continuant  fes  conqueftes ,  il  daTattare 

que  lesOccidentaux  poilcdoyent  de  grandes  terres  fut  aduerty  de  la  mort  du  grand  Cham  fon  frere,&     « .  Ij^^^" 

en  Afie.Ioint  que  Haiton  Arménien  de  nation  &  de  pource  l'en  retourna  il  en  Tartatie.  Cettuy  honori  "^^"i^"' 

maifon  illuftre ,  qui  depuis  efl;  venu  en  France,par-  fort  le  Roy  d  Armenie,&  donna  plufieurs  terres  au 

lanr  des  Roys  d'Arménie  en  fontraité  des  Tartares,  Prince  d'Antiochc,lequel  auoit  efpoufé  vne  fille  du 

ne  fait  mention  que  de  deux  Roys  de  cette  Prouin  Roy  d'Armenie.Ces  alliacés,  ôc  lenô  de  Sinibauld, 

ce,à  fçaaoir  Haiton  fecond,lequel  viuoit  en  l'an  de  &  le  titre  de  Coneftable,donnen£  grands  arguniés 

no'ftre  Sei-^neur  i253.Hierufalem  eftat  défia  perdue  que  les  Rdys  Arméniens  eftoyent  fortis  de  Gaule:  ^^g^mens 

par  les  Chreftiés,&  Luion  que  nous  apcllôs  Léon,  veu  qiie  vous  ne  lifez  guère  que  les  Princes  Latins  que  les  ^ 

lequel  vint  en  France  &c  y  mourut,&  penfe  que  foit  fc  foyent  alliez  auec  d'autres ,  qu'auec  ceux  qui  e-  ^oys  d'^r 

enterréaux  Celeftms  deParis:&  duquel  ie  fuis  cÔ-  ftoyent  fortis  de  leur  terre.  Au  refte  Haloon  Cham 

tent  de  tirer  quelques  traits,  pour  le  contentement  eftant  mort  Abila  Cham  luy  fuCccda,lequel  fut  idd-  ^^^^^^ 

du  lifeur  Chrcfticn,a  fin  que  les  fables  de  Melufine  latre,neantmoins  ne  perfecuta point  les  Armeniés, 
ne  l'arreftcnt,  &  qu'il  ne  f  y  amufe  pour  laiffer  la  pu  &  en  celle  faifon  le  Royaume  d'Arménie  fut  pillé 
reveritédel'hiftoire.OrvoicycomraeHaitonpar-     &  rauagé  par  les  Mahometans.  Carie  Roy  leur  c- 

le.En  l'an  de noftreScigneur  1Z55.  le  Seigneur  Hai-  ftant  venu  au  contre,il perdit  la  bataille,  en  laquel- 

tonRoy  d'Arménie  fecond,voyant  comme  les  Tar-  le  mourut  vn  de  fes  fils,&  l'autre  fut  pris  par  fes  ad- 
tares  auoyent  alfuiedy  tous  les  Royaumes,  païs  &     uerfaires ,  lequel  il  deliura  auecvn  autre  prifon- 

terres  qui  font  de  leur  Seigneurie  iufques  en  Tur-  nier,qu'il  rendit  au  Souldan  d'Egypte  en  efchangc,  Arménie 
quie,ayât  pris  confeil  de  fes  barôs  ,  fe  deHbera  d'al-     &  luy  mettant  en  main  quelques  forterelTes  &  en  ff^£^^_ 
1er  vifiter  l'Empereur  des  Tartares ,  a  fin  que  plus     ruinant  d'autres.    Apres  cecy  ce  Roy  ayant  régné 
facilement  il  peut  gagner  fa  grâce  &  amitié ,  &  fai-     45.ans,renonça  aux  pompes  de  ce  monde ,  &  cou- 
re auec  luy  vne  paix  à  toufiours  durable:  mais  pre-     ronna  fon  fils  Luion  Roy  d'Arménie,  &  entrant  en 
mierement  y  enuoya  il  Sinibauld  fon  frère  &  grâd     rehgion  changea,fuyuât  la  couftunle  des  Armeniés 
Coneftable  d'Armenie,a  fin  d'obtenir  fauf  conduit     fon  nom  en  prenant  l'habit  de  moyne,  ôc  fut  apellé 
lequel  y  alla,& feit  de  beaux  prefents  au Tartare,&     Macaire,  &  mourut  ayant  palfé  quelque  temps  en 
obtint  de  luy  ce  dequoy  il  luy  feit  requefte.L'Arme     cette  aufterité  de  vie,  l'an  de  noftre  Seigneur  1170. 
nien  arriué  au  païs  duTartare  fut  bien  receu,&:  luy     Luion  ou  Léon  home  fage  ôc  de  grande  entrcprife 
feit  on  orand  honneur,  à  caufe  que  depuis  la  mort     fentrerintfortbienenla  grâce  duTartare,  lequel 
de  Canoi-Cham,ilny  auoit  eu  aucun  grandPrince     luy  voulut  donner  pluficurs  terres  qu'il  auoit  con- 
.  qui  le  fut  venu  vifiter,& pource  Mangù  Cham  qui     quifesfurles  Turcs ,  qui  défia  commençoycnt  à  fe  ' 
'  cômandoit  enTartarie  luy  feit  bon  recueil,&  vou-     fortifier  :  mais  Léon  ayant  alFes  à  faire  à  garder  fon 
lut  que  fut  accompagné  toufiours  des  premiers  de     païs ,  &  le  deffendre  d'vn  fi  puilFant  voiùn  que  l'E-  fj^jjg^oy 
fon  Royaume.Haiton  ayat  feiourné  quelques  iours     gypt4ê,qui  cômandoit  fur  la  Syrie,Paleftine,&  par-  d'^j-tnc- 
pour  fe  rafrcfchir,fut  vers  le  grand  Cham,le  fupliât     tie  de  la  Mefopotaraie,f  excufa  honeftement,&  re-  nie  fe  fais 
deledefpecher,&rouyrfuvlefaitpourlequelile-     fufa  auectoute  modeftie  cet  oftire,  priant  Abagà  moyne. 
ftoit  venu  le  vifiter,  &  luy  donner  congé  de  f  en  rc-     Cham  de  vouloir  tenir  la  main  à  la  conqucfte  de  la" 
tourner.Manpù  Cham  luy  refpondit,  que  puis  que     terre  fainte.  A  quoy  il  confentit,mais  il  dit  àTArme 
fîfranchemeritileftoit  venu  vers  luy,ilferoit  auflî     nien  ,  qu'il  pratiquaft  le  Pape  &  les  Chreftiens 
marry  de  refcôduire,de  chofe  qu'il  peut  faire  pour     d'Occident ,  pour  le  fecours  de  la  Paleftine.  En 
lecôtenter.Or  voicylesrcqueftesqueluyfaitHai-     fomme  il  donna  quelques  troupes  à  Léon,  ôC 
tou:en  premier  lieu  qu'il  pleufl  à  Mangù  de  fe  faire     cettuy  auec  vn  grand  nombre  de  caualcrie  entre 
baptifcr,&  reccuoir  auec  les  ficns  la  rehgion  Chre-     en  Syrie ,  gaftant  tout  iufqu'à  la  cité  d'Arcan ,  o- 
ftienne.Qu^entre  les  Chreftiens  &  Tartares  fut  fai-     tes  nommée  Camelle ,  &  là  en  vne  belle  &  large 
te  &  iuree  paix  &  aUiance  perpetuelle.Que  par  ton     câpagne,ils  vindrent  aux  mains,&  fur  le  point  que 
tes  les  terres  que  luy  ou  les  fiens  vicndroyent  à  cô-     les  Chreftiens  &  Tartares  auoyent  la  viâoire  com 
quérir,  8c  que  défia  auoyent  conquifes ,  toutes  les     me  certaine,  il  y  eut  vn  poltron  des  chefs  Tartares 
■f.  Eglifes  des-Chreftiens  &  ceux  qui  y  feruent  foyent     lequel  n'ayant  iamais  efté  à  telle  fefte,f'enfuit,crai- 
Lays  ou  clercs ,  y  vefquilfcnt  exempts  de  tout  tri-     gnant  de  f  attacher  à  certains  Arabes  eftiraez  les 
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plus  braues  de  l'armée  :  &  cccy  fut  caufe  de  la  rui- 
ne des  Arméniens ,  la  caualerie  defqucls  fucpref- 
quctouccrailice  en  pièces,  aducnant  ce  malheur 


Des  Roys 


5)2j 


ftra  fa  derconuenue,&  le  pria  de  le  fecourir/çachat 
bien  que  l'Egypriê  ne  le  lailTeroit  guère  longuetnét 

en  paix,lequel  Cafan  luy  dôna  mille  hômcs  de  che- 

l'an  de  noftre  Seigneur  u8z.  Ce  ne  fut  alFes  pour  ie  ual ,  &  luy  ordonna  le  paiement  de  nombre  pareil 

malheur  des  Armeniens,fi  encor  Abagà  Cham ,  &  pour  fortifier  fa  frontière.  Auec  ces  troupes  &  les 

Mangodamor  fon  frcreamys  de  l'Armenien^n'cuf-  forces  de  fon  Royaume  il  dôna  bataille  à  l'Ecriptié  Mal 

ypce,  fent  cfté  empoifonnez  bien  toft  après  cette  perte  de  deffit  plus  de  fcpt  mille  des  plus  braues  foldats' 

des  Chreftiens,car  Tangodor  Cham,  quoy  qu'eut  qu'il  eut,&  les  chaftia  Ci  bic ,  que  les  Mahometans 

cfté  baptifé  en  fon  enfance  &  que  fon  nom  fut  Ni-  furent  long  temps  fans  ofer 
colas,  ayant  fréquenté  les  Mahomctâsdeuintaufli  .    ^    -  . 

de  leurfeéie,&  bannit  toutsles  Chreftiens  quie- 
ftoyent  en  fes  terres,  &  à  Tauris  il  y  feit  ruiner  les 
Eglifes,derFendant  tout  exercice  de  religion  à  ceux 


nicD 


que  icsivianometans 
remuer  mefnage.  Mais 
toutes  chofes  fe  châgeans,&  les  Tartares  defpouil- 
Icz  duRoyaume  dePerfepar  lesTurcs,les Arme- 
nies  du  téps  que  regnoir  en  Frâce  Charles cinquie- 

^  medun5,nefçachâsplusàquifadrcfler,rantpour 
d  entre  les  Chreftiens ,  qui  voudroyent  fe  tenir  en     ce  que  le  Tartare  luy  eftoit  loingrain,  &  quad  bien  Eftj 
les  Seigneuries.  O  urre  ce  il  manda  aux  Roys  d' Ar-    il  luy  eut  efté  voifin,encore  ne  failloit  il  plus  auoir  p!"' 


menie  &  des  Georgiés  &  autres  Princes  Chreftiés, 
que  fans  delay  ils  euftcnt  à  l'aller  trouuer:  mais  eux 
Tangodor  .fc  doubtants  de  fa  tyrannie.aymerent  mieux  f  ap  rc- 
fes  info-        ^    guerre  &  mourir  1  efpee  aupoing,n  y  ayant 
Itnces.     autre  rcmedc,que  d'obéir  à  fa  volonté.  Les  Armé- 
niens furet  en  telle  peine  par  vn  long  temps,&  iuf- 


cfperance  en  luy,à  caufe  qu'il  auoit  humélepoifon 
de  la  fede  Mahometifte, qu'auffi pource  queles 
Princes  Latins  ne  tenoyent  guère  plus  rien  aupaïs 
de  Leuât,&  que  les  Roys  de  Chipre  faifoyeht  alfes 
de  fe  defrendre  des  alTauts  des  Mameluz ,  feirér  ve- 
nir leur  Roy  Leô  arrière  fils  de  Luion  ou  Leon,du- 


qu'à  l'an  i285.que  mourant  ceperfecuteur ,  Argon  quel  auons  parlé  cy  deirus,en  Occident,  pour  tirer 
luy  [ucceda  lequel  ayma  les  Chreftiens ,  &  tint  fer-     fccours  des  Chreftiens  contre  l'effortTurquefque: 

mais  tout  eftât  en  guerre  par  deçà  &  l'Europe  fia' 
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boyât  en  diftenfions,leTui-c  courât  toutjl'Egypcié,  ^"^ 
le  Perfan  &  Tartare  f  accordants  fur  le  fait  de  leur  pou, 
croyance,l'Arir.enien  ayant  perdu  fa  rcrre,fe  tint  en  nofti 
Francc,OLi  il  mourut ,  ainfi  que  nous  auons  môftré 
es  Annales  de  France  :  &  depuis  ce  Léon,  foit  qu'il 
foit  forty  de  la  rnaifon  de  Lufigna  ou  d'autre,  il  n'y 
a  eu  d'autre  Roy  en  Armenie,que  celuy  des  Maho- 
inetans,qui  a  eu  le  plus  de  force  en  Oricnt,commc 
encore  à  prefcnt  ils  en  font  là,&  experimétcnt  l'an- 
cienne feruitude,en  laquelle  prefque  dés  le  cômen- 
cement  auoyent  cfté  nourris  leurs  predecelfeurs,  Ci 


me  l'alliance  auec  les  Arméniens  &  Georgiens,cô- 
me  auffi  feit  RegaitCham  fon  frère  qui  régna  après 
luy,quoy  que  il  fut  home  fans  aucune  foy  ou  loyau 
té:lequcl  eftouffé  par  fes  fuiets  eut  BaideCham  fon 
frerep'our  faccelîcur,  qui  tantplus  cftoithomme 
de  bicn,&  moins  longue  fat  fa  vie:&  luy  mort  vint 
à  la  Seigneurie  Cafan  Cham, lequel  alfembla  les  for 
ces  des  Roys  d'Armenic,de  Georgeanic,  &  autres 
Chreftiens  Lcuantins  pour  aller  alfaillir  les  terres 
du  fouldan  d'Egypte,  auec  lequel  f  affrontant  à  la 
bataille,fcit  vn  horrible  ir.affacre  de  Mameluz  ôc  au 

très  Mahometiftes,  aduenant  cecy  aumoys  de  De-    , 

cembre  l'an  de  grâce  1301,  Apres  cette  route  des  cir  bien  que  fils  ont  àprcfent  des  Euefques  ou  auTres 
^u..,^,^,  conci^s,leRoyd'Armenie,duquel  lenom  n'eft  ex-  miniftresecclefiaftiqs,fi  eft  ce  qu'ils  font  tout  ainli 
les'^rme-  pî-'imé,eut  charge  de  fuyure  l'cnnemy  fuyard ,  auec  veuz  &  refpeaez,q  les  Papaz  en  Grece,à  caufe  que 
^  °  vn  Capitaine  Tartare  appelé  Molay,mais  depuis  ra  les  Sageaz  ôc  gouuerneurs  les  ont  en  mefpris,Dieu 
pelé  de  fa  pourfuyte  vint  vers  Cafan ,  fe  difpofant  le  permettant,poar  eftre  l'EgHfe  Arménienne' lepa- 
d'aflieger  la  cité  de  Damas  en  Syrie,laquelle  entre-  ree  de  l'vnion  des  Catohques.  Et  puis  que  nous  en 
prife  il  lailfa  pour  autres  affairesque  nous  dirons  fommes  fur  ce  propos ,  il  faut  voir  auffi  de  quelles 
en  fon  licu.S'en  allant  il  feit  grades  carelfes  au  Roy  erreurs  font  entachez  les  Armeniês,  &  fur  ceie  vo' 
des  Arméniens,  &  luy  eut  volontiers  remis  la  Syrie  alleguerayce  qu'en  dit  Nicere  Choniate ,  parlant 
en  main,fi  les  autres  Chreftiens  kiyeulFent  donné  delacitédePhilippopoh,  6c  lesfaifant  efc^aux  en 
main  forte,mais  perfonnene  f  eftant  mis  en  deuoir  cérémonies  aux  Alemans  quipafferét  en  Afieauec 
il  y  laifl:a  vn  gouuerneur  Tartare.  Et  fur  la  cité  de  Federic  Barberouife.  Car  fi  quelcun  (  dit  il  )  y  de- 
Damas  il  commit  vn  Mahometan  fugitif  d'Egypte,  m_eura,ouc'eftoit  quelque  pauurehommc,ou  bien 
lequel  auoit  intcUigence  auec  le  Souldan,&  lequel  il  portoit  tout  fon  bien  coufu  en  fes  vefteracns,  ou  ^(f.j 
l'aduertit  des  moicns  qu'il  auoit,pour  luy  remettre  il  eftojt  Arménien.  Et  cette  feule  nation  attcndoit  ma'' 
en  mains  laSyrie.Cette  reuoltefcciiepar  Cafan,cô 
manda  aux  Roys  d'Armenie,&  des  Géorgiens  de  le 
mettre  en  campagne  &  refifter  au  Souldan,iufques 
à  ce  qu'il  vint  en  l'armée,  mais  ainfi  qu'il  faifoit  fes 
aparcils, Cafan  tomba  malade  iufques  à  l'extrémité 
ce  qui  fut  caufe  que  Cotolufe  fon  Lieutenant  laif- 
fa  les  Chreftiés,&  fe  retira  deuers  fon  maiftremeat- 
moins  en  l'an  1303. Caftan  vint  encor  cotre  le  Soul- 
dan,&  fomma  l'Arménien  de  venir  aiiec  fes  forces, 
comme  il  feit,  mais  Cafan  f  eftant  retiré  en  Perfe, 
Cotolufe  ne  croyant  que  fon  opinion ,  ny  voulant 
fnyure  le  confeil  du  Roy  d'Arménie,  fut  aufîi  caufe 
cov  pai  Vé  '^'^  la  ^^^^fte  prefque  entière  de  cette  armée,  &  fur 
Maliomc-  tout  le  Roy  d'Arménie  y  feit  le  plus  de  perte:lequel 
f  eftant  fauué  fe  retira  vers  Cafan,  auquel  il  remon- 
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e  paffage  des  Alemans,comme  des  plus  grâds  amis  Gic( 
qu'elle  peur  fouhaiter,à  caufe  qu'il  ya  quelque  fimi 
litude  de  rehgion  &  cérémonies  entre  les  Alemans 
&  Armeniens:entsnt  que  les  vns  &  les  autres  vfent 
indifféremment  des  im.ages,  &  confacrentcnpain 
fans  leuain,&  obferuenc  d'autres  chofes  nô  aprou- 
uees  parles  Creftiens  bien  fcnrants,fe  couurans  de 
l'opinion  pour  excufe  légitime.  Ainfi  parle  ce  Grec 
deluoyé  en  fes  Aniiales:mais  ie  voudroy,&  que  les 
Grecs  &  q  les  Armeniês  ne  fc  fuifent  deftournez  du 
chemin  ancié,&nc  fe  fulfcnt  laffez  de  l'antiquité  de 
la  doctrine  de  l'Eglife,  plus  folide  q  les  fatafies  par- 
ticulières de  ceux  qui  font  caufe  de  la  ruine  de  pref 
que  toute  la  Grèce  Ôc  l'Afie.  Des  foUes  donc  Se  er- 
reurs des  Armeniês  parle  ainfi  frère  Nicole  le  Hué, 

dodeur 


». 


24 


D'Arménie. 


925 


doftciir  en  Théologie  &  religieux  de  l'ordre  des 
Carmes, car  ic  ne  veux  luy  Faire  ce  tore  que  de  tenir 
fon  nom  caché, &:  m'embcllir  de  fon  plumage  ainil 
que  d'autres  ont  fait,  fans  en  rendre  grâce  aucune  à 
ccluy  qui  leur  en  a  fait  part.  Les  Arméniens  (  dit-il) 
habitcntaupres  d'Anriochc, entre  les  hmites  des 
Ch/Jllicns  &  Sarraluis ,  &  ont  vnc  région  toute  à 
part  fby.  Ceux  cy  ont  des  ccremonies,façôs  de  fer- 
uicc,  (Se  obferuations  toutes  particulières  &  diffé- 
rentes à  celles  que  nous  obfcruons  :  car  ils  reco- 
gnoilîent  vn  Primat  lequel  (  fuyuant  le  mot(S;fî- 
gnifïcation  Grecque  )  ils  appelent  Catholiconou 
vniuerfel,auquel  auec  grand  honneur  &  reuercnce 
ils  obeilFent,  &  du  plus  petit  iufqu'au  plus  grand 
coûts  luy  font  femblable  homage  &c  reuerece ,  que 
nous  failbns  au  laint  pere  vniuerfel,de  lafainte, 
Apolfolique  &  Catholique  Eglife  deRome.  Eux 
lS:  les  Grecs  font  toufiours  en  difcord,&  eft  impof^ 
fibic  de  les  faire  viure  fans  contention  cnfcmble,  à 
caufc  de  la  grande  différence  de  cérémonies  qui  efl 
rntre  eux,&  touts  les  deux  f'efloignants  de  lapuri- 
ré  de  l'Eglife  ancienne.  Car  les  Arméniens  ne  cele- 
brct  point  la  fefle  de  la  natiuité  de  nofère  Seigneur 
[cfus  Chrift ,  ains  paifent  ce  iour  là  en  ieufne  :  mais 
leiourdela  fcfle  de  l'apparition  (  que  noûs  appe- 
lons les  troys  Roys  )  ils  la  follcnnifenr,  à  caufe  que 
î'eft  le  baptefme  de  lef  us  Chrift ,  difants  (  fort  mal 
i propos)  que c'cft le  iour  delà  natiuité fpirituel- 
:c,puis  que  noftre  Seigneur  n'auoit  aucun  befoing 
l'eftre  régénéré  fpirituellement,d'autant  que  le  pe- 
:hé  ne  régnant  en  luy,tout  ce  qui  l'incita  àeftre  ba- 
ptifé,  fut  pour  donneï?'force  (Se  vigueur  à  l'eau,  de 
lous  régénérer  au  laint  facrement  de  baptefme. Au 
refteies  Arméniens  ne  célébras  la  natiuité  du  Sau- 
veur du  monde  félon  la  chair, confentoyent  tacite- 
nènt  à  l'erreur  des  Ncftoriens,  &  nioyent  l'Hipo- 
tafedes  deux  natures  en  noftre  Seigneur ,  ne  vou- 
ants honorer  fa  chair ,  comme  fi  efle  fut  feparee  de 
"aDiuinité.  lefuiuray motà  mot  mon  auteur.  Se 
lyant  tout  dit,i'aioufîeray  ce  que  ie  verray  qu'il  au- 
:aobmis.  Les  Arméniens  (pourfuit-il)  gardent  le 
cufne  de  la  quarataine  au  raefme  temps  que  nous, 
nais  auec  vne  plus  auftere  abftinence ,  d'autat  que 
Isnemengent  ny  huile  nypoiffon,  ôcne  boiuenc 
nn,  feulemét  vfent  de  quelques  potages  à  tout  des 
:ierbes  &  du  fel,  &  de  quelques  fruitz  pour  leur  vi- 
jre:  mais  afin  qu'ils  ne  femblent  eftre  imitatO'urs 
des  Grecs  (Se  Syriens  qu'ils  deteftent ,  il  y  a  certains 
Vendredis  efquels  ils  mangent  chair ,  contre  toute 
ancienne  couftumedes  EgUfcs.  Ils  font  d'accord 
(  dont  ie  m'en  efbahis  )  en  cecy  auec  les  Grecs,  que 
ilsncmeflent  point  l'eau  &levin  au  faint  Sacre- 
ment du  Cahce,  comefils  vouloyentfeparer,  ainfî 
que  font  nos  hérétiques,  les  fîdclles  &  le  peuple  de 
la  communication  du  fang  de  noftre  Seigneur.Veu 
que  le  feul  vin  cftant  prefcnté,c'eft  leprefenter  fans 
nous  alfocier  au  fang  de  lefus  Chrift:  ôc  offrir  l'eau 
feule  fans  le  vin,  c'eft  faire  prefent  àDieu  de  nous, 
fans  l'interuention  &c  mérite  du  fang  de  noftre  Sei- 
gneur, par  lequel  fommes  racheptez  :  parainfî  ne 
Faut  iamais  que  le  Preftre  vray  Chreftien ,  offre  ny 
[acrifîe ,  qu'il  n'y  ayt  vin  &  eau ,  luy  fouuenant  que 
noftre  rédempteur  eftant  en  croix, &  quand  on  luy 
perça  le  cofté  d'vne  Lance,il  en  forrit  du  fang  &  de 
l'eau  pour  noftre  rédemption.  En  célébrant  le  faine 


facrificcdelaMclfe,  les  Arméniens,  peu  Penfaulr 
que  n'aycnt  mcf  nés  ornements  que  nos  Preftres, 
&  vfent  prefque  dépareilles  cérémonies,  fauf  que 
après  la confccration, ils  neleuent  point  le  corps 
précieux  de  noftre  Seigneur  pour  le  monftrer  au 
peuple,ainiî  qu'on  fait  en  noftre  Eglife,ains  le  met- 
tent fur  la  platine  Selemonftrent,  &puis  après  le 
calice ,  ainfî  qu'on  en  vfe  par  deçà.  Les  Arméniens 
iadis  faifoyent  obeitfance  à  l'Eglife  de  Rome,  com- 
me aulîî  leur  Roy  rccognoiffoit  l'Empire,  mais  de- 
puis ils  ont  toutainfi  laiffé  d'y  obéir ,  comme  ils  fe 
font  efloignez  de  l'vnion ,  en  ce  qui  eft  de  la  foy  & 
croyance.  Finalement  (  dit  ce  Carme)  ces  Armé- 
niens font  en  bô  nombre  en  Hierufalem,  où  ils  ont 
vn  Euefque,  lequel  nourrit  des  cheueux  aux  deux 
coftez  du  front  qui  luy  pendent  fur  les  temples  :  ôc 
tantluy  que  fon  clergé  portent  leurs  couronnes 
larges  &  rondes,  &  hors  cette  rafure,ny  apas  vn 
qui  face  couper  ou  rairc,  ny  fes  cheueux,  ny  fa  bar- 
be.Entre  toutes  les  nationsLeuantines,n'en  y  a  pas 
vne ,  parmy  laquelle  les  Ecclcfiaftiques  fe  gouuer- 
nent  fi  honncftement  que  ceux  d'Arménie ,  foit  en 
grauité  de  meurs,  ,bien  feance ,  &  modcftie  en  tou- 
te^ leurs  adions:  ils  fe  veftent  fort  fîmplement  &c 
fans  aucune  fuperfluité  ,  font  fort  deuotieux  en 
priant,afîîduz  à  l'oraifon,  honorâts  les  faints  lieux, 
Reportants  trefgrande  reuerencc  aux  cérémonies 
&  faint  facrifice  des  Latins ,  l'office  defquels  ils  ef- 
coutent  auec  vne  fînguhere  deuotiô ,  comme  ainfî 
foit,qu'auec  les  feuls  Chreftiens  de  l'Eglife  Romai- 
ne ils  ayment  à  fréquenter, 6e  eftiment  touts  les  au- 
tres eftre  Schifmatiques.  Et  afin  que  ien'obhe  rien 
de  ce  que  dit  ce  deuot  Rehgieux ,  les  Armeniés  qui 
font  en  Hierufalem,  auoyent  de  fon  temps  vne  gra- 
de EgUfe  de  faint  laques  lé  maieur,laquelle  eft  afîî- 
fe  au  lieu  mefrae ,  où  il  fut  décollé  par  le  comman- 
demét  de  Herode:  Ont  aufîî  l'Eglife  faint  Sauucur, 
où  iadis  eftoit  la  maifon  de  Caiphe  au  mot  de  Syô, 
où  noftre  Seigneur  fut  voilé,frapé,  buffeté,  &  batu 
en  diuerfes manières,  &  eft  en  cette  Eghfe  ,  celle 
pierre  qui  feruoit  de  clofture  au  faint  m.onumenc 
&  fepulchre  de  noftre  Seigneur,  que  l'Ange  en  ofta 
&  f  aflît  deffuSjlors  que  les  femmes  vindrent  le  ma- 
tin de  Pafcjues  au  fepulchre ,  ôc  que  l'Ange  leur  an- 
nonça la  nouuelle  ioyeufe  de  la  refurredion.  Ils 
raôftrcnt  là  mefme  le  lieu  où  efloit  le  cocq  qui  châ- 
ra,lors  que  faint  Pierre  renia  auec  ferment,  noftre 
Seigneur  fon  maiftre.  Au  refte  touts  les  Arméniens 
Laies  &  feculiers  font  tonduz  en  forme  cîe  croix,& 
la  caufe  ils  la  rédent,  ainfi  qu'ils  la  treuuét  en  leurs 
annales,  que  l'an  de  grâce  744.  les  Tyriens  alfailii- 
rent  auec  grand  effort  l'Arménie,  ôc  donnèrent  tar 
detrauerfes  aux  habitants,  qu'ils  ne  fçauoyent  de 
quel  cofté  fe  tourner,  ou  quel  confeil  prendre  :  iaf- 
qu'àtant  qu'on  leur  confcilla  de  fe  recommander 
à  Dieu, (Se  en  fîgne  de  fumiffion  &obeifîance,fe  rai- 
re  ou  tondre  touts  les  teftcs  en  forme  de  croix.  A 
quoy  obeiffants ,  ils  fe  vcirent  aufîî  toft  vidorieux, 
tout  ainfî  que  iadis,  Conftantin  le  grand  allant  cou 
tre  Maxcnce ,  vainquit  par  le  figne  de  la  croix  :  &  à 
cette  caufe,  &  pour  perpétuelle  mémoire  d'vn  fi 
grand  miracle ,  ils  portent  enctf  r  fur  eux  cette  figu- 
re.Ils  ont  langage  tout  propre,  tant  pour  le  peuple 
que  pour  célébrer  le  Diuin  fcruice^lequel  ils  chan- 
tent en  langue  par  eux  entendue.  Au  refte  font  fort 
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Armcnics  foigncux  de  îa  fepulturc  des  morrs,  &  font  grandes 
priée  pour  aamofiics  ôc  prières  pour  eux,guidcz  feulement  de 
les  mous,  lacouftumc.carilsnecroyéten  forte  quelconque 
le  feu  de  purgatoire:  mais  il  faut  eftimer  que  leurs 
anccftres  l'ont  crcu ,  puis  qu'encor  ceux  cy  ont  re- 
tenu la  prière  pour  les  treipalfcz  5  laquelle  ueleur 
fut  onc  enfeignee ,  que  pour  la  foy  de  l'Eglife  anci- 
enne, qu'il  y  a  quelque  troifiefrae  lieu  auquel  les 
amcs  peuuentelke  purgecs.l'adioufteray  encor  ce- 
leufnes     cy  au  dire  de  ce  bon  Religieux  Carme ,  que  lesAr- 
gardez  &  meniens  ne  refpcdoyent  aucunement  les  ieufnes 
ho  gardez  temps,  ny  pas  vne  vigile  de  bonne  fcfte, 

jneaicLis.   ne  ieulnoyent  ponit  le  Sabmedy,  vigile  de  Calques, 
difants  que  ç'auoit  efté  celle  iournee  fur  le  foir,que 
iioftre  Seigneur  cftoir  refufcité  des  morts  :  ôc  man- 
(^eoyent  chair  touts  les  Vendredis ,  depuis  Pafques 
iufques  à  la  Pentecoufte  :  mais  leur  Carefme  com- 
mençoit  dés  la  fcptuagefime,  ainfi  que  beaucoup 
de  religions  l'obferuent  félon  leur  reigle,  en  l'Egli- 
fe Romaine  :  auquel  ieufneils  eftoyent  fi  feueres, 
qu'ils  ne  vouloyentvfcr  de  rien  ayant  fang  nyvie, 
ny  de  ladicine  quelconque ,  voire  Tvfage  du  vin  e- 
ftoit  autant  defFendu  que  la  paillardife.  Le  Lundy 
ils  neprenoyent  fubftance  quelconque,  le Mardy 
&Ieudy4ilsmangeoyent  vne  fculefoys  leiour,  le 
Mercredy  &  Vendredy  eftoyent  ieufnez  fans  rien 
prendre ,  mais  le  Sabmedy  &  Dimenche ,  on  man- 
geoit  chair,&  foulaigeoienr  l'abftinence  des  autres 
Euqud  lours.  Obfcruoyentencorcccy(nefçayfiores  ils 
temps  les  pQj-jj      yfage  )  que  dés  la  Septuagefune  iufqu'à 
Armeniés  pafques  durant  le  ieafne  nul  ne  cclebroit  laMelFe 
broyent  la  que  leSabmedy  &  Dimenche,qui  n  eftoyent  point 
Meire.      ieufnez ,  ny  es  autres  faifons  le  iour  de  Vendredy, 
d'autant  que  leiour  de  ieufne,  il  leur  eft  interdit  à 
facrifîcr ,  ainfi  qu'il  eft  encor  pratiqué  en  Ethiopie. 
Pource  que  ces  fuperfticieux  penferoyent  rompre 
leur  ieufne,  en  receuât  le  corps  de  noftre  Seigneur, 
comme  fic'eftoit  quelque  viande  temporelle.  Et 
fuiuoyent  les  Arméniens  l'ancienne  façon  de  di- 
Commu-  ftribuer  la fainre communion,  la  communiquants 
mon  don  j^efo-je  aux  enfants  n'ayants  encor  que  deux  moys: 
&Iudaïfoyenr  quant  à  reietrer  quelques  viandes 
cnî'Arme-  comme  fouillées ,  car  il  y  a  différence  de  deffendre 
nie.         l'vfage  de  certaines  viandes  pour  quelque  temps, 
êc  de  les  reietter  du  tout  côme  prophancs  :  en  l'vn 
eftant  contemplée  l'humilité  du  Chreftien  obeif- 
fant  à  rEglife,qui  ne  fait  rien  fans  iufte  occafion,  & 
en  l'autre  vne  trop  lourde  fuperftition ,  en  mefpri- 
fantceque  Dieu  a  créé  pour  le  fouftien  de  noftre 
vie.  De  noftre  temps  les  Arméniens  fontvn  peu 
plus  faccommodants  àlaiîmple  honefteté  de  no- 
ftre Eglife ,  d'autât  que  le  réps  paffé  ils  celebroyent 
la  Melle  auec  leurs  habits  communs,tout  ainfi  que 
les  Huguenots  leurs  vains  myfteres  de  leur  cene 
pleine  de blafpheme,  car  ils  f'acouftrent  (comme 
auôs  dit  j  ainfi  que  nos  Preftres,  ou  à  tout  le  moins 
en  célébrant  ils  ont  des  furcotz  tels ,  que  portent 
les  Diacres  en  noftre  Eglife.  Aurefte  les  Preftres 
Arméniens auin bien  que  ceux  des  Géorgiens, e- 
Vices  du  ftoyent  vfuriers  &  Symoniaclcs ,  mais  pourquoy 
clergé  de  a^cufe^e  les  Arméniens  ou  autres  de  Leuant  fepa- 
Mi-ncmc.  lvnion,puis  que  les  Occidentaux  ôc  les  Frâ- 

çoys  mefmes  ne  rougiirent  point,  fi  on  les  accufe 
de  maquignonner  les  biens  de  rEglife,&  fils  chan- 
gent à  beaux  deniers  comptants  les  bénéfices?  Ce- 


ftoit  encor  autant  ou  pis  que  faifoyent  les  Armé- 
niens du  corps  du  Clergé, lefquels  fadonnoyent 
aux  dannablcs  fuperftitions  &  idolâtries  des  lorts, 
charmes, euo cations  d'efprits,  &  autres  telles  hor- 
ribles &  deteftables  façons  de  faire:  mais  que  di- 
roir  on  fi  en  France  il  y  a  encor  de  tels  môftres?  Car 
i'ay  veu  ôc  cogneu  homme  d'Eglife,  voire  double- 
ment Ecclefiaftique,  quoy  qu'indigne  pour  plu- 
fieurs  raifons  de  li  faint  degré, lequel  ne  faifoit  con 
fcience  de  publier  fa  mefchanceté ,  ôc  d'auoir  euo- 
qué  en  certains  lieux  de  Paris  ôc  ailleurs  des  efprits, 
pour  curieufcment  f enquérir  dechofes  qu'il  defi- 
roit,  ôc  qui  ne  pouuoyent  entrer  en  fa  folle  tefte:& 
fil  eft  en  vie  ôc  ly t  cccyjqu'il  fe  fouuiêne  de  l'efprir, 
qu'il  difoit  auoir  accompaigné  l'efpace  de  troys  ou 
quatre  moys  vn  fîen  neueu,&  par  le  moyen  duquel 
iileconiuroit,  &  comme  ce  malin  efprit  a  cauîe  la 
perte  de  l'enfant ,  fans  que  iamais  on  en  ay  t  o  uy  ne 
vent  ne  nouuelle.  leprie  Dieu ,  que  file  pauure  & 
&dcfuoyé  eft  en  vie,  comme  ie  penfe  qu'il  foir, 
quilluy  plaife  luy  ofter  ces  peruerfes  penfces  & 
luy  changer  le  cœur,  afin  que  fuborné  parceluy 
quiluy  obéit,  il  ne  commette  vne  entière  apofta- 
fie,  Ôc  forte  du  giron  de  l'Eglife  ,  ainfi  qu'ordi- 
nairement en  adulent  à  ceux  ,  qui  font  plus  cu- 
rieux que  la  raifon  ne  le  permet,  car  efperant  fa  cou 
uerfion,  ie  n'ay  voulu  publier  fon  nô  à  tout  le  mo- 
de. Au  refte  les  clercs  Arméniens  eftoyêt  plus  adon  1 
nez  que  les  Laics,à  boyre  &  à  f'enyurer:  &  comme  ^" 
les  Grecs  ils  fe  mariétjtoutefois  leur  première  fem-  ^^'^ 
me  eftant  morte,  ils  font  plus  chaftes  &modeftes 
que  nos  Huguenots ,  car  ils  ne  volent  point  à  fecô- 
des  nopces,là  où  ces  autres,comme  efFrontez,chan 
gent  à  tout  coup  de  pafture.  Ils  ont  vne  obfcrua- 
tiô  laquelle  les  Huguenots  ont  pratiquée,  qui  eft  q 
fi  quelqu'vn  a  fa  féme  qui  foit  adultère,  l'Euefque  Frr 
l'abfout  defonfermét,&  luy  permet  &difpêfed'ef-  An 
poufer  vne  autre  femme,là  où  l'Eglife  ancicnneCa- 
tholique  ôc  Apoftolique  bien  que  fepare  les  corps, 
fi  eft- ce  qu'elle  ne  diftbult  le  lien  que  Dieu  a  cori- 
ioint,  &  qui  ne  peut  eftre  feparé  par  les  hommes: 
d'autant  que  ce  péché  aduenant ,  ou  il  faut  punir  U 
pecherelîc  félon  la  Loy,ou  la  receuoir  à  pénitence, 
&  non  pas  difpenfer  chacun  à  telle  licence,  au  grâd 
preiudicedelafaintcvnion  &facré  lien  demaria- 
ge.Mais  pour  conclurrc  ce  chapirre,les  Arméniens 
ne  font  plus  fi  opiniaftres  en  leurs  perfuafions  dcf- 
uoyees  ,  car  au  fain£t  Concile  General  de  Trente,  ^ 
leur  Catholique  ou  Primat  a  enuoyé  fa  profeffion 
de  foy  au  nom  de  toutes  les  Eglifes  qui  luy  font  fu- 
iettcs,  «Se  f  eft  foumis  à  la  règle  ÔC  cenfurc  de  l'Egli-  pe 
fe  Apoftolique  &  Catholique  de  Rome,  hors  de  lou 
laquelle  n'y  a  point  falut,abiurant,condcmnant  & 
anathematifant  toutes  les  fedes ,  erreqrs,  opinios, 
&  croyances  qui  font  par  cette  Eglife  ApoftoUquc  y^, 
condamnées  :  ôc  nous  en  auons  veu  le  refcript  en- 
tre les  mains  d'vn  Diacre  Caldeen  venant  en  Fran- 
ce de  Rome  auant,  pour  voir  la  façon  ôc  ordre  que 
les  Ecclefiaftiques  ont  en  ce  Royaume.  Lorsque 
l'Arménie  eftoit  en  plusdeUberté  quemaintenâf, 
les  femmes  adultères  y  perdoyent  le  nez,  afin  de 
porter  la  deformité  de  leur  face  pour  tefiiioignage  ^ 
de  leur  paillardife,  &  l'homme  qui  eftoit  trouac^^ 
auec  elle ,  y  perdoit  les  genitoircs.  Le  Preftrepail-  en 
lardant  eftoit  dégradé  fans  efperâce  de  iamais  plus.nu 
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'entrer  en  fon  office  :  Se  fi  cftant  marie ,  fa  femme, 
:portoicpeuhoncftemcnr,  ilfailloit  que  fecon- 
int  fans  plus  habiter  auec  elle,  aucremetilperdoit 
entrée  en  l'Eglifc.  La  femme  du  Preftre  cftât  vcuf- 
c, n'eut  ofc  le  remarier,  fur  peine  d'cftrc  bruflec 
ms  remilHon  quelconque:  ÔC  toutefois  fi  ellefe 
.it  veautree  en  toute  faleté  depaillardife,  elle  n'en 
ut  eu  aucune  punition  :  quieft  caufc  qu'en  Arme- 
ie  y  auoit  tant  de  paillardes,  qu'il  fembloit  qu'en- 
or  elles  proftitualfcnt  leur  continence  à  celle  dé- 
lie \/tn.tindc,  de  laquelle  auons  parlé  cy  dcffus ,  & 
iquclle  (  comme  dit  Strabon  )  eftoit  adorée  Sc 
■ruic  en  Arménie.  Encepaïsles  larrons  &  autres 
riminclsnecômettansque  chofcs  quifembloyêc 
•£;cres,efl;oycnt  chaftrez  pour  leur  pénitence,  afifi 
Li'ils  n'cngendrairent  des  enfants  imitateurs  de 
•ur  vices.  Etpour  conclurre  &;fortir  de  l'Arme- 
ie,  il  faut  fçauoir  que  tant  le  Catolique  ou  fouue- 
îin  Prélat ,  que  les  Euefques  d'Arménie,  fault  que 
jyent  touts  moynes,  &  n'y  a  Prekture  communi- 
uee  qu'aux  clauftrals:  car  les  Preftres  non  froc- 
ucz  ne  feruent  aux  grandes  charges ,  &  leur  fuffic 
e  célébrer  la  MeiFe  :  auffiles  moynes  ne  fe  marient 
oint ,  &  font  recommandez  de  plus  grande  aufte- 
té  de  vie  &  continence,  &  parainfi  plus  dignes  de 
ommander  fur  le  troupeau  que  les  autres  :  &icy 
ous  mettrons  fin  &  à  l'Arménie  ôc  au  cours  de 
mhiftoire. 
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V  o  Y  que  fuyuant  l'ordre  ie 
deulfe  mettre  la  Syrie  après 
que  ie  fus  forty  de  laCarma- 
nie,  &  que  i'euz  defcrit  riflè 
de  Chipre,  fi  eft-ce  qu'ayant  à 
fuyure  le  mot  Taur  &  les  fleu- 
ues  qui  en  reffourcent,il  a  fal- 
lu auffidefcrite  les  rcgiôsen- 
lofes  en  iceluy  &  lefquelles  il  embraffe ,  lefquelles 
ncor  font  arroufees  des  fusdittes  riuieres.  Il  eft  biê 
ray  que  nous  ne  nous  fomraes  point  par  trop  ef- 
;arez,referuants  la  Syrie  iui'qu'à  ce  tcmps,d'autanc 
[ue  par  fa  defcription  nous  ferons  facilement  achc 
ninez  aux  régions,  où  il  faut  que  retournions ,  à 
aufe  qu'elles  font  aiïcz  voifines  de  la  Syrie.  Elle 
utiadis  l'vne  des  plus  grandes  &  (pacieufes  Pro- 
linces  de  l'Afic  :  comme  ainfî  foit  que  &  les  Ara- 
)cs  &  autres  peuples  porroyent  le  nom  de  Syriens, 
:e  que  tefmoigne  Strabon  quand  il  dit.  Apres  ce 
ont  les  régions  Dolomene ,  Calachene,  Chazene, 
idiabene  &  la Mefopotamie,  voifines  des  Gordy- 
ens  &  Mygdoniens  qui  font  es  entours  de  Nifibe, 
ufqu'à  Zerame  qui  efl  fur  rEuphrate,&  encore 
)lusloing&  bien  auant  es  terres  qui  fontoultre 
'Euphrate  que  les  Arabes  tiennent  :  &  ceux  lef- 
l^ucls  proprement  font  appelez  Syriens,  iufques 
LuxCilicicns  &  Phenifiîens ,  &  à  la  mer  d'Egypte 
k  le  goulphe  d'Aiazze  :  ôc  en  femme  le  nom  Syrie 


fembleauoir  fon  cileduc,  depuis  Babylone iufques 
aufein  llîiquc  ou  goulphe  d'Aiazze,  ôc  de  ce  goul- 
phe iufques  à  la  mer  Majour  :  veu  que  les  Capado- 
cicns  qui  fe  tiennent  le  long  du  mont  Cortheftan 
ou  Taure ,  &  qui  fcftcndent  iufqu'au  pont  Euxin, 
fontiufqu'à  prcfent  appelez  Lenco/jres,  c'cft  à  dire 
blancs  Syriens ,  d'autant  qu'il  y  en  a  d'autres  qu'on 
nome  noirs ,  &  lefquels  demeurent  oultre  le  Taur. 
Ainfi  vous  voyez  les  pais  &  nations  encloz  en  cet- 
te grande  Prouince,  à  fçauoir  la  Mcfopotamie  & 
Aiïyrie,  ôc  la  grande  Babylone  auec  fes  finages ,  les 
deuxArabies  tant  pierreufe  que  dcfcrte  (carTheu- 
reufe  n'y  eftoit  point  comprife  )  &puis  ce  qui  eft 
vers  l'Occident  du  coftéd^Antioche  fclonlamon-  PIi.!.5.c,it 
tagne  noire,&  le  long  du  Cortheftan  :  &  vne  mef- 
me ,  &  pareille  defcription  en  eft  faite  par  Phne  en 
fon  hiftoire  naturele.  Mais  afin  que  ie  ne  donne  pas 
tant  aux  anciens ,  que  les  modernes  ne  foyent  ouys 
difants  quelque  chofe  à  propos,  oyons  ce  qu'en  dit 
vnmoyne  appelé  Brocard  quiavoiagéen  la  terre  Brocard 
fainte,  lequel  parlant  de  la  diuifion  du  Royaume  ''".de  la 
Ifraëlitique  dit  ainfi.  Et  ces  deux  Principautez  e-  ^^'"^^  ^^i^^- 
ftoyent  comprifes  en  la  Syrie,  tout  ainfi  que  la  To- 
fcaneou  Lombardic  font  enclofes  en  l'Italie.  Car 
la  Syrie,  comme  plufieurs  autresi  grandes  régions, 
eft  diuifee  en  plufieurs  particulières  Prouincestveu 
que  celle  région  qui  eft  dés  la  riuicre  nommée  Ti- 
gre iufques  en  Egypte ,  eft  comprife  foubs  la  géné- 
ralité du  nom  de  Syrie,  &  celle  qui  gift  entre  les 
grands  fleuues  TegilouTigre  &rEuphrate,eftpar 
les  Hebrieux  nommée  Syrie  des  fleuues ,  &  eft  cel- 
le qu'on  dit  en  Grec  Mefopotamie ,  à  caufe  qu'elle 
eft  pofee  comme  entre  les  limites,  entre  ces  d&ux 
grolfes  riuieres.  La  cité  capitale  de  laquelle  &  icel- 
lefortinfigrre  &  fameufe  eft  EdeJJè ,  ia.dis  nommée 
Ragez,  &que  maintenant  on  nomme  l^tsé.  Il  y  a 
vne  autre  partie  de  Syrie  appelée  Celé  ou  Balle ,  la- 
quelle commence  à  l'Euphrate  &  finit  au  ruilFeau 
appelé  Valanie ,  lequel  coule  foubs  le  chafteau  de 
Valat,  &  fe  defcharge  en  la  mer  Méditerranée  vne 
lieuëloingdudit  chafteau.  Apres  y  eft  la  Syrie  des 
Phenilîîens  laquelle  vers  le  Septentrion  commen- 
ce au  ruilîèauValan,  &  feftend  iufqu'au  mont  de 
Carmel ,  où  eft  le  lieu  qui  à  prefent  eft  nômé  le  cha- 
j}eaiides  Pèlerins  :  oultre  ce  y  eft  la  Syrie  de  Palefti- 
ne  diuifee  en  troys  regiôns,&  puis  celle  de  Damas. 
Et  en  oultre  la  Syrie  vfurpe  encor  quelque  cas  des 
terrcs,qui font  delà  contribution  d'Arabie  Vous 
voyez  combien  ce  moync  approche  de  l'opinion  Limitestîu 
dé  Strabon,  Raccommode  le  nom  Syrien,  félon  pays  de  Sy 

qu'encor  il  fe  comportoit  de  fon  temps, &  fuyuant 

1    1  r   •    ■       1     ^  1  o  ni      ^    I         r  Piolomee 

la  delcnption  duquel  &■  que  Ptolomee  la  melure,  i.j  c.'j.ta- 

nous  enbaftirons  ainfi  les  limites.  La  Syrie  donc  ble^.d'jî- 
vers  le  Septentrion  eft  limitée  par  la  Cilicie  ou  Car  fie. 
manie,  félon  le  mont  Aman  ou  montagne  noire: 
l'Euphrate  luy  fert  de  borne  du  cofté  de  l'Orient  és 
entours  de  la  Mcfopotamie,  &  en  partie  luy  eft  en- 
cor  au  Leuant  l'Arabie  deferte  :  au  Midy  luy  gift  le 
païs  de  ludec  (  notez  que  nous  defcriuons  celle  qui 
proprement  eft  la  Syrie)  auec  vne  partie  de  l'Ara- 
bie pierreufe  :  ôc  au  Ponent  luy  eft  la  mer  Syrienne 
ou  dePhenilîè  iufques  au  port  d'Aiazze,  oùaulîî 
nous  auons  laiifé  la  defcription  de  la  Cilicie.  i^yats 
donc  palfé  ce  fein  Iffique  ou  goulphe  d'Aiazze ,  on  ' 
voioic  iadis  en  iceluy  la  cité  de  Miopoli  laquelle 
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n'cft  plus,puis  la  ville  d'Àlexândrice,qui  n  eft  à  pre- 
feiit  qu'vu  Cafal  ou  village,  portant  le  nom  d'Ale- 
xandrerte  affis  fur  le  fleuue  Arccnthe  :y  eut  aufli 
fur  Se  félon  le  mefme  goulphc  les  citez  de  Myrian- 
dic  &c  Rhofe,lefquelles  ne  font  plus  en  eftre.Et  dés 
le  goulphc  îffique  &  pais  Caramanien  ou  de  Cili- 
cie,commence  la  Comagcne,  qui  eft  vne  fort  peti- 
te région  &  des  apennages  de  Syrie.  Orm'cftoy-ie 
oublié  enpaffant  de  dire  la  caufe  du  nom  des  Sy- 
Doàvient  riens,  que  le  fçauanc  Eufebe  de  Cefaree  dit  auoir 
lenom  des  efté  ainii  nommez,d'vn  certain  habitant  du  pais,tk: 
Sjnés      i^o^-i^j^e  quaUfié  qui  fe  difoitSyre  :  mais  lofcphe  en 
'  ■ fes  antiquircz  dit  ainfi.  Aram  nomma  les  Aramees, 

temps,  1  11      c  ■ 

iofc^ph.i.  lefquels  les  Grecs  ayment  mieux  appeller  Syriens: 
des  antiq.  qu'ils  fontfortir  de  Chamfils  deNoë ,  veu  ce  que 
peu  auparauant  il  dit:  quant  aux  enfants  de  Châ  ils 
eurent  pour  leur  partage  la  Syrie,&  toute  la  région 
iointe  aux  montagnes  d'Aman  &  du  Libâ.  Or  qui- 
conque ayt  caufé  ce  nom,foit  que  Us  foyent  ditz  de 
Syre,ou  que  Aram  les  ayt  nommez ,  &  que  ce  mot 
Syre  foit  venu  des  Grecs  comme  contemptible ,  ôc 
emportant  ne  fçay  quoy  de  feruitude ,  fl  eft  ce  que 
c'eft  des  plus  anciennes  Prouinces  del'vniuerSji'en 
tends  des  premières  habitées  :  Ôc  quelque  change- 
ment ou  altération  d'eftats  qu'il  y  ayt  eu ,  quelque 
diuerflté  de  feigneurs  qui  l'ayent  polfedé ,  li  eft  ce 
que  touflours  fon  nom  luy  eft  demouré ,  ôc  qu'en- 
core à  prefent  elle  fe  nomme  Syrie  :  mais  reuenons 
ànoftre  propos  des  terres  ôc  viUes  comprifescn 
Irhoficquc  icelle.  Hors  le  goulphe  d'Aiazze  en  la  féconde  re- 
piomoii-  flexion  ou  doublement  que  fait  la  mer  vers  le  Le- 
toirc  ores  uant,  vous  voyez  le  promontoire  Irhoflcque  que 
Ganzir.  Pilotes  de  noftre  temps  nomment  Ganzir, 

mais  ie  nefçay  pourquoy.  Quant  àla  cité  furnom- 
,  ,  .     mce /Mj,-;<iWr^,  elle  prit  nom  de  ce  que  Xerfé  Roy 

k  nomT        P^'^^^S  ^^^^^'^^  '^^""^       ^^^^^  '  ^^^^ 

Myriâdre.  en  ce  lieu  le  dénombrement  de  fon  armée ,  ôc  la  re- 
'  ueuë  de  fes  Myriades,  à  fçauoir  milliers  d'hommes: 
car  chacune  Myriade  contient  dix  mille,  &ainfî 
Myriandre  veut  dire  dix  mille  hommes.  Et  quant 
au  lieu  dit  Rhofe  ou  Rholle  il  fe  'nomme  à  prefent 
jFrfr/Tïrèj&Ieportd'iceluy  eft  renommé  de  faind 
Simeon,  quoy  que  ce  ne  foit  plus  ville  ains  yn  Am- 
ple village,  ôc  encor  iceluy  aifcz  mal  peuplé.  PalFé 
que  vous  auez  le  promontoire  de  Ganzir,il  f  offre 
deuant  vous  vne  quantité  de  collines,  que  les  mo- 
dernes appelentNigri  ou  noires,  en  celamonftrats 
leur  ignorance,  car  ayants  ouy  que  les  Grecs  quife 
tiennent  en  ce  païs  les  appcloyent  Neri ,  c'eft  à  dire 
aquatiques  &  limoneux,  eftimants  que  celaflgni- 
fiaft  noir,  ont  vfurpé  le  nom  de  Nigri  fans  aucune 
raifon,  &  peiiiertiirants  la  propre  lignification  du 
vocablc.Ec  au  pied  de  ces  collines  eft  le  chafteau  de 
Se!ence,o-  s„ld,n ,  qui  fut  iadis  la  cité  de  Selcuce  furnommee 
icsSolàm,  pi^,j.jj.  iaq^^çije  fat  vne  fortcrcffe  d'importance  ba- 
par  qui  ba  '     i         ,   ^    .  ^  i  rr  ■ 

llie.         ftieparlc  Roy  de  Syrie Scleuquc,ayant  attairccon- 

iulh.is.  rre  les  Roys  d'Afie  &  d'Egypte.  De  cecy  tefmoigne 
Strabondifant.  En  ce  heu  eft  à  prefent  le  païs  dit 
Tctrajjoli,  à  caufe  des  quatre  principales  citez  en  ice- 
luy bafties,à  fçauoir  Antioche  près  deDaphné,Se- 
leu^ce  eu  Pieri'c ,  Apamee,  ôc  Laodicee ,  lefquelles  à 
cauifedcleur  accord,  eftoyent  appelées  les  quatre 
fœurs,&  lefquelles  furet  baftics  par  Selcuque  Roy, 
&  qui  fut  furnommé  Nicanor,  &  donna  le  nom  de 
fonpcreà  Antioche  :  à Seleuce  place  tresforte,le 
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fien  mefme  :  à  Apamee  celuy  de  fon  cfpoufe:&  La- 
odicee il  baptifa  du  nom  de  fa  mere.  Deuant  cette 
place  de  Soldin  eft  le  port  aiTez  beau  encor,  &  le- 
quel fut  iadis  fait  à  grads  fraits  du  Roy  qui  en  eftoit 
le  fondateur,&  la  cité  gifoit  fur  vne  bouche  du  val- 
lon trefeftroite,  ayant  à  main  droite  vne  montagne 
treshaute,  aflife  bien  auant  dedans  la  mer  nommée 
Coriphee ,  ôc  le  païs  aux  entours  eftant  bon ,  fertil 
&de  grand  raport.  VersleMidy  des  coUines  faf- 
dittes,  le  fleuue  Orontcs  f  engoulphe  par  vne  bou- 
che en  la  mer  Méditerranée ,  lequel  eft  appelé  Sol- 
din par  les  habitants  du  païs, à  caufe  que  fl  palfe  par 
le  chafteau  de  Soldin,  auant  que  fe  ietter  en  la  racr. 
Quelques  vns  d'entre  les  anciens  l'ont  appellé  le 
moindre  lordan ,  &  lequel  premièrement  fut  dit 
Typhon,  à  caufe  que  les  Poètes  tiennent  que  ce  fut 
fur  iceluy, que  les  Dieux  foudroierent  le  GeantTy- 
phon:mais  laiifants  les  fables  oyons  ce  queStra- 
bon  (  car  volontiers  ie  m'arrefte  à  fon  dire  )  propo- 
fe  de  cette  riuiere,  lors  qu'il  parle  delà  cité  d' An- 
tioche, de  laquelle  nous  ferons  mention  cy  après. 
Près  de  la  viUe  (  dit-il  )  coule  le  fleuue  Oronte ,  le- 
quel  prend  fource  en  la  Cele  Syrie ,  puis  fc  perdant 
foubs  terre,  derechefilfe  monftre  ô^palfantparle  5^ 
terroir  d'Apamee  vient  à  Antioche ,  les  murs  de  la-  Oi 
quelle  arroufant  il  f  en  va  vers  Seleuce,  où  il  fe  dcl- 
chargc  en  la  mer.  Or  corne  à  prefent  il  porte  le  nom 
du  chafteau  de  Soldin,  le  temps  paiFé  il  eut  Celuy 
d'Oronte,  à  caufe  d'vn  amy  du  Roy  de  Perfe  Cam- 
bifé  nommé  Orons,  qui  fe  noya  en  cette  riuiere:  D'^ 
quoy  que  d'autres  tiennent,  que  celuy  qui  premier 
baftit  pont  fur  icelle,  fut  aufli  celuy  qui  luycaufa 
ce  nom  :  fur  quoy  nous  ne  ferons  plus  de  difpute, 
nous  fuffifant  de  vous  dire  la  diuerflté  de  fes  noms. 
O ultre  la  bouche  du  fleuue  Soldin ,  on  trouue  vne 
grande  &  fort  profonde  Grottefque  qui  fe  nom- 
moit  iadis  Nymphce,facree  aux  Nymphes,  &  par 
confequent  vn  lieu  tefmoing  de  l'abomination  des 
anciens  idolâtres  :  puis  y  fut  Pofidié  petite  ville  au- 
iourd'huy  ditte  Pw^/» ,  qui  n'eft  grand  chofe,  &la 
cité  Heraclee,  les  ruines  de  laquelle  à  grand  peine 
ont  elles  quelque  figure  ou  apparence.  Soudain 
après  feprefente  la  cité  de  Ldizj ,\z(\VLd\t  iadis  fe^^ 
nommoit  Laodicee,(S:  qui  eft  encore  alfez  belle,& 
ayant  la  commodité  d'vn  bon  port,  &:parainfi  eft 
alfez  marchande  auec  fes  coftaux  &  môtagncs  qui  qu 
l'auoifnient,  &  fur  lefquels  y  a  infinité  de  vignes, 
defquelles  les  Grecs  &  luifs  recueillent  de  trclbon 
vin,  à  caufe  que  le  terroir  y  eft  propre  pour  le  vi- 
gnoble, ôc  qu'il  eft  tresfertil  ôc  plantureux.  Dola- 
belle  f  en  fuyât  en  cette  ville,  fut  caufe  que  elle  fen- 
tit  vne  fort  grande  diminution,  ôc  qu'elle  fat  dété- 
riorée de  fa  première  grâdeur  ôc  richeircs.  Car  cet- 
tui-cy  ayanr  efté  declairé  ennemy  du  peuple  Ro- 
main,par  l'ordonnance  du  Sénat  ôc  raeneesdc  Bru- 
te ôc  Caflie  meurtriers  de  Cefar,fe  retira  en  Lcua^nt 
auec  fes  forces,&  venant  à  Laodicee,  comme  la  Iça  La 
chant  amye  de  Caflîc  fon  aduerfaire,  la  donna  en  ^^j 
proyeà  fes  foldats,feit  mourir  les  principaux  &  y| 
plus  gents  de  bien  des  Citoyens ,  ÔC  tourmenta  les 
autres  par  exactions ,  &  rendit  la  cité  pauure  &  re-  iiu 
duite  à  extrême  mifere.  Long  temps  après  àcaufeg;| 
que  cette  cité  fut  toufiours  loyale  à  ceux  qui  te- 
noyent  le  party  du  Sénat  Romain ,  l'Empereur  Sc- 
uere  luy  donna  raefmes  droits, franchifes  ôc  immu- 
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nircz,qu'aux  citez  libres  d'Italie  :  en  laquelle  encor 
letempspairéonauoit  de  couftume  d'adorer  Pal- 
Ias,&  luy  offrir  de  bien  fangîans  facrifîces,  &  quoy 
que  ces  fols  cftimaircnc  cette  Pallas  vierge,n  eft-ce 
qu'ils  la  faifoycnt  fc  plaire  à  l'immolation  des  hom 
mes,  aulfi bien  que  celle  meurtrière  de  Diane,  la- 
quelle ne  vouloir  autre  cffufion  defangjque  des 
hommes  eftrangers  abordants  en  la  terre  où  elle 
eftoit  honorée.  De  cette  cité  fut  rtatif  Pamphyle 
Prelhe ,  homme  de  grande  érudition  &  admirable 
(ainteté.  Se  lequel  endura  mort  pour  la  querelle  de 
['Euangile,ain(i  que  le  racompte  Eufebe  en  l'hiftoi- 
teEcclclîaftique :  comme  auflî  d'elle  fortitcet  A- 
poUinaire  Eucfque  du  mefme  lieu,  ôc  le  fçauoir  du- 
quel eft  recommandé  par  faint  Hierofme  entre  les 
Sommes  illuftres.  Au  refte  afin  que  ie  n'oublie  l'hi- 
ftoirc  fainte  parmy  ce  qui  eft  des  prophanes,  la  cité 
ie  Scleuce  que  nous  auons  nommée  Soldin ,  a  eflé 
ïionoree  iadis  de  la  prefencc  des  faints  Apoflres 
Paul  &  Barnabéjlefquels  f  embarquants  à  Seleuce, 
■cirent  voile  iufques  en  Chiprc,  car  ainfî  en  fait  foy 
faint  Luc  aux  Aétcs  des  Apoftres.  Cette  cité  paffee 
^'ous  venez  félon  la  mer  au  chafleau  de  Gafale,  ayat 
mfîeuuederaefmc  nom  qui  à  prefent  fe  nomme 
\iargad,a.\iec  vn  village  voifin  appelé  Platos,  ÔC  à  vne 
ieuë  de  la  mer  eft  la  cité  de  Balan  que  les  moder- 
les  a.ppe\cni  F^dame,  afîife  fur  vne  treshaute  mon- 
:agne,  &  au  pied  de  laquelle  coule  vn  fleuue  por- 
:ant mefme  nom  que  la  ville,  &en  l'engoulphe- 
nent  de  ce  fleuue  efl  le  port  Caran,qui  apartint  ia- 
lis  aux  Aradiens ,  ainfi  nommez  à  caufe  d'vne  Iflc 
^uieft  comme  fur  la  bouche  du  port, lequel  efl: 
:out  montagneux,  ôc  d'accez  difficile  ôc  dâgercux. 
[Ilctte  Ilîefe  nomme  Aradie  du  nom  d'vn  homme 
le  Sydon,  lequel  aucc  vne  troupe  de  fugitifs  fes  cô- 
îlices ,  vint  y  furgir  ôc  faire  fa  retraite ,  y  baflifTànt 
me  affez  belle  cité,laquelle  comm  e  le  refte  des  vil- 
.es  Phcniflîennes,a  eu  iadis  des  Roys  pour  luy  com 
i3ander,&  efté  bien  peuplée, quoy  que  le  circuit  de 
.'Ifle  fut  petit  :  mais  on  y  faifoic  les  maifons  fi  hau- 
tes,  que  pour  la  diuerfité  des  eftages  d'icelles,on 
jouruoioit  facilement  àla  demeure  des  Citoyens. 
De  cette  ville  Infulaire  voicy  comme  parle  Strabô. 
□n  dit  qu'elle  fut  fondée  par  quelques  bânis  d'en- 
tre les  Sydoniens,  lefquels  fe  fourniffants  d'eau, 
partie  des  lacs  &  cifternes ,  ôc  partie  de  la  terre  fer- 
me qui  leur  eft  oppofee  :  mais  en  temps  de  guerre, 
ils  prenent  l'eau  vn  peu  loing&deuant  leur  ville, 
en  vne  fontaine  laquelle  gette  de  l'eau  en  abonda- 
ce.dedans  laquelle  on  met  vn  couuercle  de  plomb 
ayant  vn  petit  trou  au  deluis ,  ôc  en  iceluy  vn  canal 
ou  petit  fac  de  cuir,par  lequel  on  efpuife  l'eau  con- 
tenue foubs  ce  vafe  large  de  plomb.  La  première 
qu'ils  en  tiroyent  eftoit  falec,  puis  venoit  le  cours 
de  l'eau  pure  &doulce,de  laquelle  ils  portoycnt 
leur  prouifîon  és  cifternes  de  la  ville ,  pour  f'en  fer- 
uir  en  toute  occurrence  de  guerre.  Ce  peuple  Infu- 
lairc,comme  aufîi  tout  le  pais  Phcnifîîen,obeifroit 
le  téps  paffé  aux  Roys  de  Syrie,  iufqu'à  ce  que  deux 
frères  des  fucceifeurs  du  grand  Alexandre,  Seleu- 
que  Callinique,  ôc  Antioque  furnommé  Hierax, 
eurent  guerre  enfemble  :  car  lors  ayants  fuiuy  le 
^arty  de  Callinique  ils  accordèrent  auec  luy,  qu'il 
fouffriroit  que  ceux  qui  voudroyent  fe  retirer  en 
leur  Ifle,  le  feifTent  fans  qu'on  les  empefchaft,ôc 
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qu'ils  ne  fuffent  point  tenus  de  les  rendre:  ôc  par  ce 
moyen  ils  fe  peuplèrent,  &  en  fin  conquirent  tant 
de  païs  en  terre  ferme,  qu'ils  f  émancipèrent  de  la 
fuiedtion  des  Roys  Syriens ,  iufqu'à  ce  que  les  Ro- 
mains les  alTuiettirenr.  Mais  (  comme  i'ay  dit  )  cet- 
te Ifle  eft  fi  peu  de  cas  auiourd'huy ,  que  feulement 
elle  n'eft  pas  cogneliedcnom,  tant  f  en  fault  qu'el- 
le foit  riche  ny  habitée.  En  terre  ferme  encor  fur  le 
haure  non  loing  de  là  on  voit  le  fîeuue  Eleuther  ,'fc 
defchargeant  en  la  mer  :  &  en  iceluy  à  certaines  lai- 
fons  derannee,les  Tortues  d'efmcrueillable  gran- 
deur montent,lefquellcs  on  prend  fans  guère  gran- 
de difficultéjCe  qui  aduenoit  du  téps  de  Pline,  tou- 
tesfois  n'ayant  rien  trouué  de  telle  pefchcrie  és  li- 
ures  des  modernes ,  ie  ne  veux  affermer  que  cela  fe 
obferue  à  prefent ,  comme  aufîi  ie  ne  le  pretens  re- 
ietter:  l'vn  pour  le  châgement  de  toutes  chofcs  qui 
fe  font  tant  en  la  mer  qu'en  la  terre,  &  l'autre  pour 
ne  m'armer  contre  les  gents  de  fçauoir ,  defqucls 
i'admire  la  grandeur, &  fuys  autant  qu'il  m'eftpof^ 
fîble,la  vérité  de  leur  dire  :  ôc  ne  fuis  Ci  fcrupuleux, 
que  pluficurs,à  les  croire,lefquels  defrobants  à  l'an 
tiquité  le  refped  qu'on  luy  doibt,l'attribuent  à  des 
hommes  fans  expérience  ôc  fiprefomptueux,  que 
filspouuoyentjilsne  lairroyent  liure  au  monde, 
que  ceux  qui  chanteroyent  leurs  fonges  ôcrefue- 
ries.Etie  vous  prie,  lamernepeut  elle  pas  aufîî  bié 
produire  des  tortues  larges  d'vne  coudée,  ou  braf^ 
feeen  circonférence  en  cet  endroit,  qu'és parties 
que  nouuellement  on  a  defcouuertes  î  Ou  bien,  eft 
onaiîèuréqueDieu  ayereferué  fes  merueillcs  iuf^ 
qu'en  ce  temps ,  &  que  tout  ce  qu'on  dit  du  pafîé 
ne  foycnt  que  fables  ôcmenfonges?  Ainfî  ne£bir, 
car  ie  croy  quclonas  (  quoy  que  certain  Chreftien 
grofîîer  le  nie  )  fut  englouty  d'vne  baleine  en  cette 
mer,  fans  que le  me  foucie  fi  àprefent  ces  quartiers 
font  fans  porter  ces  belues ,  ou  fils  en  foifonnent  : 
car  (comme  i'ay  dit)  les  païs  qui  le  temps  fut  foi- 
fonnoyent  en  vne  chofe,  à  prefent  en  font  du  tout 
deftituez ,  &  de  ce  dequoy  iadis  ils  auoyent  faulte, 
maintenantils  peuuent  en  fournir  en  toute  abon- 
dance. Et  c'eft  iufqu'en  cet  endroit  que  f  eftend  l'o- 
ree  maritime  de  la  Comagene,puis  on  entre  en  cel- 
le Syrie  qui  eft  des  Phenifîîens,  laquelle  a  fon  trait 
iufques  à  l'ancienne  &c  fameufe  prouince  de  ludee: 
laquelle  terre  de  Pheniffe  fut  d'autresfois  fi  gralïe, 
abondante  &  fertile,  qu'il  n'y  en  auoit  point  de  pa- 
reille en  tout  le  Leuat,  Le  païs  de  Pheniffe  fut  ainfî 
dit  pour  plufîeurs  raifons ,  félon  aufîî  que  nous  l'a- 
uons  diucrfemét  trouué  és  liures  des  bons  auteurs. 
Car  les  aucuns  ont  dit ,  que  ce  fur  vn  Phénix  fils  de 
Neptune  &;  Libyee,  qui  eftant  arriué  en  ce  païs  Sy- 
rien luy  donna  fon  nom: ce  quefemble  toucher 
SiUe  Italique  lors  qu'il  dit. 

Et  cehtj  grand  phenix  le  f  net  d'vn  mm  durable 
Eitrenale  pays  de  la  phentjfe  aymaUe. 

D'autres  font  d'opinion ,  que  les  Phenifîîens  fu- 
rent ainfî  appelez  pour  leur  grande  cruaulté,  à  cau- 
fe qu'ils  maffacroyent  ceux  qui  par  cas  abordoyenc 
en  leurs  haures:  laquelle  opinion  me  fembleafïez 
eftrange ,  Ôc  aymeroy  mieux  fuyure  ceux  qui  dient 
qu'on  les  nomma  ainfî,pource  que  les  premiers  qui 
abordèrent  en  ce  païs  ,  y  vindrent  deuers  la  mer 
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rou<Te,&:  qu'eftans  icy  conduits  en  colonies,  on  les 
appela  rhemces  c'eft  à  dire  rouges;  laquelle  fencence  a 
quelque  approche  de  la  vérité , veu que  (comme 
nous  verrons  )  ils  ont  efté  grands  coureurs ,  &  ont 
changé fouuent de r^ege.  Mais  AchilleStatie  Ale- 
xandrin parlant  de  certain  oracle  donné  aux  Byfan- 
tins  touchant  leur  guerre,  fait  mention  d'vne  Ifle 
portant  le  nô  d'vne  plante  :  &  afin  de  mieux  efplu- 
cher  la  chofcjie  fuis  content  de  vous  alléguer  les 
propres  mots  duditStatie,  félon  que  nous  l'auons 
traduit  l'an  1567.  (afin  que  le  Hfant  on  ne  prétende 
plusignorâce  du  traducteur  )  commençants  à  To- 
racle  qui  eft  en  telle  forte  : 

Cerchez^  vers  Orient  vne  ijle  dyant  fin  nom 
D'  vn  arbre lacjueR' gifl fir  vn  defiroit  de  terre 
Qiiyn  vttgueux flottement  de  touts  coffe'^en/èrre 
Lors  ijHef  enfle  la  mer       lètenjà  fkijôn 
.Elle  prend  irrand  pUiflr  d'eftre  iointe  a  ydcan: 

c'eft  Ik  qu'il  vomfctudroit  immoler  chdcnn  m 
En  ï honneur  iBerculé pour  ctmirhm  en guen-e. 

Puis  continue  :  comme  ils  cftoyent  en  doubte, 
qu'elle  pouuoit  eftre  cette  Ifle  delTeignec  &  enten- 
due par  l'oracle  :  voicy  Softrate,  lequel  eftoit  cfleu 
chef  de  cette  guerre,qui  dit.  Il  eil  temps  déformais 
que  nous  enuoyons  à  Tyr  des  gents  qui  offrent  fa- 
ciifice  à  Hercule ,  car  touts  les  mots  &  les  lieux  de 
l'oracle  fe  raportent  trefbien  à  ce  lieu  là  :  d'autant 
qu'Apollon  a  nommé  cette  terre ,  du  nom  d'vn  ar- 
bre &  plante ,  pource  que  c'eft  llfle  PheniiTiennc. 
Phénix  fi-  Or  Phénix  eft  vneplante,carcemotfignifievnpal 
gai  fie  Pal-  lîiier.  le  laiffe  ce  qui  f  enfuit,ne  feruant  à  noftre  pr-o 
înier.        pos,pour  vous  dire,  que  cettui  cy  vous  met  en  auât 
l'ancienne  opiniô  de  la  caufe  du  nom  de  cette  Pro- 
uince ,  de  laquelle  ie  me  raporte  à  vos  bons  iuge- 
mens,  puis  que  ie  vous  ay  allégué  ce  que  l'en  ay  leu. 
D'autres  raportent  le  peuplement  &  le  nom  de  ce 
païs  aux  Ai-giues,difants  que  Phénix  fils  d'Agenor, 
eftantoccupéàlaqueftede  fa  fœur  auec  Cilixfon 
frère ,  f  arreftant  en  cette  contrée ,  la  peupla  &  luy 
donna  fon  nom  :  mais  pallons  oultre  fur  la  perfe- 
aion  des  Phenifliens,  lefqucls  ont  eu  l'hôneur  d'a- 
uoir  efté  des  premiers,  qui  ont  eu  la  cognoiffance 
des  lettreSji'entéds  après  les  Hebrieux  &  Egyptiés: 
car  il  appert  que  les  Grecs  les  ont  receiies  de  ceux 
de  PhenilfejCe  que  tient  Hérodote  quâd  il  dit.  Ces 
Phenifliens  qui  vindrent  auec  Cadme ,  introduirêt 
plufieurs  fcicnces  en  Grèce,  &  fur  tout  enfeignerét 
les  lettres  &  vfage  d'efcripre  aux  Grecs,qui  au  par- 
auantn'cn  auoyent  aucune  cognoillance.  Ils  leur 
enfcigncrent  auffi  l'Arithmétique  &  Aftronomie, 
qu'ils  cenoycnt  des  Egyptiens ,  comme  ceux  cy  les 
tenoycnt  du  grand  pore  des  Hebrieux  Abraham, 
ainfi  que  nous  vous  ferons  voir  en  fon  lieu  :  & 
leur  monfticrcnt  l'vfage  de  la  marine, la  maniè- 
re de  combattre  fur  mer  ,  de  commander  à  fes 
fubicts,  &  de  dreffcr  &  manier  dextrement  l'art 
Poi-np.  Me  miUtaire;  &  pour  dire  tout  en  vn  mot  auec  Pom- 
leliu.i.     ponie  Mêle,  cette  nation  eftoit  propre  àtoutde- 
portcment ,  foit  qu'on  la  vouloit  employer  aux 
affaires  d'eftat  durant  la  paix,  ou  aux  confcils  & 
P     ,   ^  effaidz  martiaux  lors  qu'il  eftoit  qucftion  de  fai- 
piu?ckHît         guerre.  Des  PhenifTiens  parle  Denys  Aphre 
dunwdc,  difant  CCS  paroles.:  • 


Herod 


te 


Ceux  cy  font  proprement  d'vn  ancien  mot  nommez. 
Syriens,  mais  ceux  là  le/quels fint  arreflez^ 
Tout  le  long  de  la  mer  vindrent  ladls  Luables 
Des  pays  volflnants  les  terres  deleBahles 
De  la  mer  rougCtO"  fint  du  jang  des  Caldeens: 
^ /(garnir  les  vaillants  offerts  rhentfliens. 
Ceux  cy  furent  premiers  qui fur  la  mer  montèrent. 
Et  en  mer  trafiquer  aux  hommes  enfeignerént: 
Les  premiers  lefquels  ont  donné  nombres  cr  nom 
^ux  ^ftres  tran.^arantz.     monstre' la  ralfon 
V'obferuer  les  faljons      les  cours  desplanettes. 
Et  le  crin  ejfroyant  des  htdeufes  Comètes 
Ontaprii  qu'auec  l'œil  en  lifanton  conçoit. 
Ce  que  parlant  vn  autre  eflant  près  nota  dlroif  : 

A  cecy  f  accordent  les  paroles  de  Lucan  en  fa 
guerre  ciuile,lors  qu'il  dit  ainfi. 

Le  terrtlr  phenl0en  (  alnfique  chacun  croit  ) 
Le  premier  à  efle\oH  l'homme  a  eu  le  droit 
P' enhardir fin  eSfrlt  a  former  des figures 
Perpétuant^,  la  voix  parmy  les  efcritur.es. 

Si  vous  en  voulez  voir  d'auantage  lifez  ce  qu'en  r 
efcrit  Cornille  Tacite  en  fes  Annales,  lequel  en  fait  di 
V  n  afTez  long  difcours,  afin  que  ie  ne  fois  trop  long  '« 
àracompter  les  merueilles  de  ce  peuple,  lequel  a 
eftéiadis  eftimé  des  plus  accortz  ôc  fpiritucls  delà 
terre,  &  toutesfois  ne  luyfault  (  comme  i'ay  dit) 
donner  la  gloire  de  l'inuérion  des  lettres,  car  com- 
me tefmoigne  Eufebe,cet  honneur  doibt  eftre  ren-  E 
du  aux  Hebrieux ,  comme  les  plus  anciens ,  les  pre-  " 
miers  policez,  fçauants  &inftruits  peuples  deia^' 
terre.  Aurefteces  Phenifliens  ayants  efté  des  pre- 
miers  qui  .f  enhardirent  onc  de  voyager  fur  mer, 
auffi  ont  ils  fait  des  premières  conqueftes,non  feu- 
lement fur  leurs  voifins,  ains  encor  és  terres  eftran- 
ges.Ce  que  tefmoigne  Hérodote  lors  qu'il  dit,  que  l. 
Neco  Roy  d'Egypte  ayant  defifté  de  faire  vne  folfe, 
pour  faire  aller  le  Nil  dedans  le  goulphe  Arabique, 
enuoya  quelques  Pheniffiens  par  mer,  auec  com- 
mandemét  de  pénétrer  oultrc  les  colonnes  de  Her- 
cule, iufques  à  la  mer  Septentrionale  :&  que  puis  , 
après  ils  Pen  vinfTent  en  Egypte.  Puis  fait  difcours 
deleurnauigation  detroysans  autour  du  monde, 
feraportât  prefqueàcellcquede  noftre  temps  on 
a  faite  ,  &àquoy  ne  peut  aioufter  foy  Hérodote. 
Ainfi  vous  voyez  quels  hommes  ont  efté  ces  Phe- 
niffiens, &  cnfemble  que  dés  long  temps  le  monde 
defcouliert  à  prefent  a  efté  vifité,quoy  que  l'hiftoi- 
redes  voyages  anciens  ne  foit  iufqu'à  nousparue- 
nuë.  Strabon  encor  dit,  que  les  Pheniffiens  ont  a-  ^ 
près  Hercule  voyagé  enEfpaigne,  &  que  ce  furent  ^ 
eux  les  premiers  qui  enfeignerént  l'vfage  del'Eftoi- 
le  du  Nord,  à  ceux  qui  font  voyage  par  mer.  Et  [. 
quant  au  voyage  d'Etpagne,  l'Euefque  de  Geronde  fe 
en  fes  Paralipomenes  parlant  de  Carthagelagran- 
de  dit  aufli,que  les  Pheniffiens  furet  ceux ,  lefquels  ' 
ayants  bafty  en  Afrique,  Carchage^pairerétlamcr, 
éc  peuplèrent  celle  partie  Efpaignolle,  qui  eft  le  ^ 
long  du  deftroit  de  Gibraltar,  &  du  pais  à  prefent  ^ 
appelé  Andalufic.  Ce  peuple  ayant  efté  enfcigné&  p 
inftruit  en  la  fuperfticion  des  Egyptiens ,  obléruoit 
auffi prefque  vne  pareille  Philolophie  ouThcolo- 
gie,  entât  qu'ils  eftimoyêt  que  le  principe  de  toute 
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:hofc,eftoic  vn  airfpirituel  &  tencbreux,6rvn  fom 
brc  Chaos  priuc  de  toute  lumierc,cnquoy  combiê 
:1s  cftoycnt  priucz  de  clarté,  ils  le  monftroycnt  par 
curs  fottcs  rcfuericsidifants  en  oultre  que  ces  cho- 
:"es  cftoyent  infinies ,  &  fans  terme  ou  limite  qucl- 
;onqae.Pais  forgcoycnt  ne  fçay  quel  efprit  apctiC- 
rant,  lequel  (buhaitant  Tes  principes ,  formoit  de  là 
me  liaiibn  Se  cmbraircmenr,qui  eftoit  le  commcn- 
:emcnt  de  la  creatiô  de  toute  chofeila  où  cet  cfpric 
le  cof^noilToit  point  fa  creation,mais  que  de  fa  liai- 
ibn eltoit  forty  le  limon ,  ou  plufloft  la  corruption 
k\  meflange  aqueux  ôc  humide,  de  laquelle  proce- 
doit  l'engeance  &c  génération ,  ôc  les  femences  de 
toutes  les  creatures.Puis  pourmieux  exprimer  leur 
Ibcrifc,  ou  pluftoft  les  ténèbres  qu'ils  mettoyét  fur 
la  clarté  des  liures  de  Moyfe  qu'ils  auoycnt  leuz,ou 
lies  inftrudiôs  receiies  par  Abraam,Iacob,  lofeph, 
&  les  autres  pères,  ils  difoyent  que  du  vent  &  de  la 
nuit  eiloyent  fortis  le  riecle,&  le  premier  né,  hom- 
mes mortels,&  que  le  fîecle  des  le  commencement 
auoitaprisaux  hommes, de fe  repaiftrc  des  fruits 
croilfants  fur  les  arbres.  Et  pour  fmgularifer  leur 
légion,  &  la  faire  fource  &c  mere  d'erreurs  ils  aiou- 
(loyent  que  des  fusdits  eftoit  forty  le  genre  &  la  ge 
neration,&  que  ceux  cy  fe  tindrent  au  païs  de  Phe- 
nilFe  :  &  que  celuy  qu'ils  cftimoyent  Dieu ,  à  fça- 
uoir  Bsdfamé,  qui  (îgnifie  feigneur  du  Ciel ,  &  que 
les  Grecs  nomment  Iuppiter,auoit  en  efté  drelfé 
les  mains  au  Ciel.  Voyez  de  belles  refueries,  &  vne 
Théologie  reirentant  la  peruerfite  de  ceux  qui  la 
confclfoyent  :  comme  auffi  d'eux  fortirét  plufieurs 
magiciens  &;  impofteurs ,  tels  que  le  temps  d'alors 
formilloyent  en  Egypte,&  parmy  les  Caldeens, Af- 
lyricns, Syriens  &  régions  voifmes  :  dequoy  laif- 
fants  le  difcours,  fault  que  venions  à  la  defcription 
de  ce  païfage  En  cette  région  donc  félon  la  marine 
fut  premièrement  iadis  la  ville  de  Simyre,  puis  la 
cité  Orthofie  appelée  encor  >A»terade,  pour  eftre 
pofee  à  l'obied  de  l'Ifle  Aradie ,  de  laquelle  auons 
parlé  cy  dcffus,  &  laquelle  cité  Dcnys  appelé  facre: 
elle  eft  à  prcfent  ruinée  &  l'appelle  on  Torte/e ,  és  li- 
mites de  laquelle  y  a  vn  lieu  fort  naturelleraét,  que 
les  brigants  Arabes ,  lefquels  courent  tout  ce  païs, 
ont  occupé,où  ils  ont  bafty  des  forts  parmy  des  ro- 
chers trefapres,  &  neantmoins  les  vallons  qui  font 
au  bas  ne  voyent  rien, qui  les  furpalFe  en  fertilité,& 
abondance,de  toute  forte  de  fruits  Se  femences.  Et 
là  commence  le  goulphe  à  f  efpandre  &  aggrandir, 
&  le  fleuue  fusnômé  f  y  emboufchant  à  main  droi- 
te d'iceluy,on  voit  affife  la  cité  de  Trifoli  de  Surie,vi[~ 
le  fort  excellente  ôc  ancienne,  retenant  aufli  ion 
nom  premier,  &  fut  ainfi  ditte,pource  que  de  troys 
citez  on  en  feit  iadis  vne ,  ayât  efté  nommée  aupar- 
auantAdame,  démolie  par  les  Barbares  &  depuis 
rebaftie  :  Se  eft  ceinte  prefque  de  toutes  parts  des 
eaux  de  la  mer.  Cette  cité  du  temps  que  lesChre- 
ftiens  feirent  le  voiage  de  la  terre  fainte  foubs  Go- 
deiFroy  de  Buillon ,  auoit  vn  Prince  particulier,  le- 
quel lors  que  les  noftres  aflîegerent  Se  prindrent 
Antioche,achepta  la  paix  à  deniers  comptans,mais 
depuis  lesTripolitans  faifants  des  courfes  fur  les 
noftres,apres  que  le  Conte  deThouloufe  Raymôd 
,  eut  pris  Arade  &  Tortofc,  il  feit  vn  fort  auprès  du- 
■  dit  Tripoli  fur  vn  coftau,  lequel  il  appela  Mow^Pe- 
lerin  comme  encor  il  en  porte  le  nom ,  pour  feruir 


de  garant  aux  voiageurs ,  6e  cnfemble  teilîr  eh  bri- 
de les  Barbares  de  Tripoli,  afin  que  ilsncfellfent 
plus  leurs  courfes  acouftumees  :  &  en  fin  long  têps 
après  laprife  de  Hicrufalem,  Se  Baudouin  premier, 
en  tenant  la  principaulté,  fut  auflî  prife  par  le  fe-  ^ 
cours  des  Gencuoys  la  cité  de  Tripoli,  l'an  de  no- 
ftre  Seigneur  mil  cent  neuf.  Et  le  dixiefme  iour  du  cf^^^gj^- -^"^ 
moysde  Iuing,il  fut  érigée  en  Conté  auec  hom-  voyl'EueV 
mage  qu'il  prefta  &  feit  au  Roy  de  Hierufalem:  cô-  que  de  Tyt 
me  auffi  on  y  drella  vnEuefch€,&  a  efté  des  demie-  li-     de  la 
res  places  prifes  par  les  Mahometans,à  caufe  que  la  guerre 
ville  eft  forte  Se  affife  (  comme  dit  eft)  prefque  tou- 
te  dedans  la  mer.  En  icelle  fefait  grand  trafic  de 
marchandife.  Se  fur  tout  des  draps  de  foye ,  y  ayant 
vn  nombre  infihy  d'artifants  qui  ne  femployent  à 
autre  chofe.  Et  eft  ores  habitée  de  diuerfes  nations 
comme  font  toutes  les  villes  Orientales ,  à  fçauoir 
de  Grecs,  Latins,  Syriens ,  Turcs ,  luifs.  Arme-  Quelles^ 
niens.  Maronites,  Géorgiens,  Se  autres  y  abor-  getsfetie- 
dants  a  caufe  du  trafic  :  lomt  que  c  eft  vn  des  plus  ^^^^ 
beaux  Se  fertils  païfages  du  Leuant,  &  auquel  il  jje^ 
femble  que  nature  fe  plaifede  donner  leplaifirde 
toute  forte  de  fruits,  que  l'homme  fçauroit  fouhai- 
tet ,  tellement  qu'il  femble  que  ce  foit  vn  vray  Pa- 
radis terreftre.  Cette  cité  n'eft  loing  du  Liban  que 
de  deux  lieues ,  duquel  fourt  vne  fontaine  qui  fou- 
dain dénient  grand  fleuue,  &  arroufc  la  campai- 
gne,qui  gift  contre  la  ville  de  Tripoli  Se  la  montai- 
gnc  :  laquelle  a  fon  pied  Se  racine  vers  le  Nord  à 
vne  Grbttefque,  en  laquelle  on  voit  vn  tombeau; 
ayant  vingt  fix  pieds  de  long ,  qu'on  penfe  eftre  le 
fepulchredeIofué,oùlesMahometans  vont  fort  Scpukhrd 
deuoticufemcnt  en  Pèlerinage.  Ce  qui  rend  encor  ^eiofue. 
ce  païs  plus  plaifant ,  eft  que  le  long  de  la  mer  mef- 
.  me  on  trouue  des  eaux  douces ,  lefquelles  prefque 
aumilieildes  flotz  de  la  mer,  fontparoiiîre  leur 
fource  :  Se  quant  à  ce  fleuue  qui  eft  fontaine  au 
mont  Liban,  il  eft  accreu  de  troys  autres  riuieres, 
Scfe  nomme  Ma^ôre,  feiettantenmer  près  de  Tri- 
poli, l'ay  àid:  que  elle  fut  nommée  ainfi,  pour  y 
auoir  iadis  troys  citez  alTemblees  en  vne ,  à  fçauoir 
Ada.m,Theepnfôpon ,  (^ui  fignifie  face  de  Dieu,  ÔC  la  Strab.i^; 
ville  principale,  ou  (comme  dit  Strabon)  à  caufe 
des  troys  citez  Tyr ,  Sydon  Se  Arade ,  des  peuples 
defquelles  cette  cy  fut  compofee.  Ayant  palFé  cette 
cité  marehande,on  vient  a  vne  qui  à  prcfènt  eft  rui- 
née ditte  Archis ,  laquelle  eftoit  de  la  principauté 
de  Tripoli  comme  Tortofc  ,  Se  fur  laquelle  ont 
commandé  les  Contes  de  Tholoufe ,  ou  leurs  fuc- 
cefleurs  &  ayants  caufe ,  iufqu'à  ce  que  le  fang  en 
faiUit,  &  que  les  feigneurs  de  Lufignan  portèrent 
le  tiltrc  de  Contes  de  Tripoli*  Apres  on  voit  la  ré- 
gion des  Maronites ,  oii  l'on  dit  qu'il  y  a  des  vi- 
gnes,  lefquelles  portent  fruit  &  raifins  deux  fois 
l'année  ,&  deux  fois  aufli  font  vendengces.  Ceux 
cy  fe  tiennent  le  long  du  mont  Liban  Se  font  he-  v^/aronies 
retiques ,  vfants  delà  langue  & caraderes  Arabi-  oufetien- 
ques.viuent  de  leur  laboura2;e,  carils  fontpref- 
que  touts  laboureurs  Se  vignerons ,  ce  des  meii-  ç^°^^ 
leurs  archers  de  Syrie.  La  terre  de  ceux  cy  palTee,  Haiton  li. 
vous  voyez  l'ancienne  cité  de  Biblos  pofee  fur  la  dcsTarta- 
marine  ,  Se  laquelle  iadis  fut  nommée  Euee  du  g^'j'^'''*^^' 
nom  de  celuy  qui  la  fonda,  &  àprefent  eft  nom-  ^ibe^l- 
mee  zMer;  en  laquelle  (côme  dit  Strabon  )  fut  le  jg^^. 
temps  paifé  le  fiege  Royal  de  Cymire,Ô£  le  tyran  de  stiah.is. 
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laquelle  Pompée  feit  pendre,  &  mit  la  cité  en  fran- 
^life.  Auprès  de  cette  ville  palfe  le  ileuue  Adonis, 
quiàprefentporte  le  nom  de  Chien,  &  lequel  au 
delïbubs  des  murs  de  cette  ville ,  va  fe  rendre  en  la 
mer  :  car  elle  eft  aflîfe  fur  vn  coftau,  &  le  long  d'vn 
goulphe ,  où  iadis  on  voioit  le  palais  de  Cymire  ôc 
le  temple  d'Adonis ,  lequel  eftoit  honoré  en  Syrie, 
voire  les  luifs  en  auoyent  goufté  la  fuperftition, 
ainii  qu'on  peut  tirer  &  rccueiUir  des  faintes  Efcri- 
turcs.  C'efticy  qu'on  voit  des  montagnes  diffici- 
les à  trauerfer,  &  efquelles  fut  baftie  l'ancienne  Bi- 
blos  onZibellet  qu'on  appeloit  climax,  c'eft  à  dire 
degreTi^SLCaxife  qu'on  pallbit  ces  monts,  comme  qui 
monteroit  ou defcendroit  parvne  efchelle.  Scies 
modernes  ont  nommé  ce  lieu,  le  pas  oupallàge  du 
Chien ,  par  lequel  fe  fait  donner  voye  le  fleuue  Ly- 
ce,  pour  aller  fe  mefler  auec  les  ondes  delà  mer. 
Pourquoy  ce  lieu  eft  nommé  Pas  du  chien ,  ie  ne  le 
vous  fçauroy  dire,fiienefuiuoy  des  comptes  fabu- 
leux, que  i'ayme  mieux  obraettre  que  les  vous  reci- 
ter,pour  cftre  trop  efloignez  de  toute  veriflmihtu- 
de.  Au  refte  ces  rochers  iadis  eftants  fîprecipiteux, 
afpres  &  difficiles, que  nul  n'y  pouuoit  paifer  le  lôg 
de  la  marine,  l'Empereur  Antonin  furnommé  Pie 
ou  Débonnaire ,  qui  fucceda  à  Adrian ,  feit  couper 
cette  montaigne  &  rompre  leroch,ainfi  que  par 
vneinfcription  trouuee  fur  le  lieu  onaefté  inforr 
mé,  &  laquelle  porte  ces  paroles  Latines  :  Imper. 
Csef  Antonius  Pius  felix.  fcmper  Aug.  Brit.  Max. 
P-arth.  Gerraan.  Max.Pont.Max.  montibusimmi- 
néfibus  Lyco  flumini  caefis,  viam  dilatabit per  An- 
tonianam  fuam.  On  tient  que  cette  cité  fut  baftie 
iadis  par  Saturne,  &  que  les  Bibliens  font  les  plus 
anciés  d'entre  ceux,qui  ont  habité  es  villesdaquel- 
le  fut  furnomee  ainfi  de  Bibla  fille  de  Milet:&  d'au- 
tres tiennent  qu'Ifis  plourant  fon  mary  Olyris  tué 
par  les  Titas,  laiiîànt  fa  courone  ou  diadème  Royal 
qui  eft  faite  de  B/é/s ,  c'eft  à  dire  d'vne  efcorce  d'ar- 
bre (  car  c'eft  ce  que  ce  mot  Grec  fignifie  )  elle  cau- 
fà  le  nom  de  cette  ville  :  mais  combien  cecy  apro- 
che  de  la  vcrité,ie  m'en  raportc  au  lifeur  de  bon  iu- 
gement,qui  verra  que  du  temps  de  cette  Ifis,la  lan- 
gue Grecque  n'auoit  point  telle  vigueur,  que  cette 
Dame  qui  eftoit  Egyptiéne ,  appelaft  l'efcorce  d'vn 
arbre  Biblos,  comme  les  Grecs  ,&  par  confequent 
en  donnaft  le  nom  à  cette  ville.-mais  ce  font  inuen- 
tions  Grecques ,  l'opinion  defquels  nous  fuffirade 
vous  mettre  en  auant,  afin  que  vous  en  croiez  tout 
autât  que  bon  vous  fcmblera.  Paifé  Zibellet  voiez 
le  fleuue  Leon,fur  lequel  fut  iadis  la  cité  Lcôtie  qui 
n'eft  plus ,  &  vn  peu  loing  de  la  mer  eft  le  chafteau 
de  Marath,  &  iceluy  paifé  f  offre  la  cité  trefanciene 
de  Iule  l'heureufe  apclleeBerith,  &  à  prefent  par  les 
modernes  ditte^^mr/;,  mifc  entre  les  plus  riches, 
marchandes,  &  populeufcs  du  Leuant,&  le  terroir 
de  laquelle  ne  doibt  rien  à  autre  quel  que  ce  foit  en 
fertilité  & plaifancc,  côme  fans  mentir  tout  le  païs 
Pheniffien  eft  amené  &  agréable ,  &  reflcmblât  vn 
lardin  délicieux,  pour  le  plaifir  &  foulas  de  ceux 
qui  y  abordentjfi  les  feigneurs  eftoyentChreftiens, 
&  fi  la  Barbarie  ne  iouilFoit  d'vne  terre  tâtexcellen- 
tc.Ccttecitéfutle  temps  palfé  deftruite  parletyra 
Triphon, lequel  (  côme  rrouuez  és  liures  desMaca- 
bees  )  feit  tant  de  griefs  &  iniures  aux  Iuifs,mais  les 
Romains  depuis  la  rebaftirét:&:  le  Roy  de  Hierufa- 
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lem  Agrippa  fils  de  Herode,  l'embellît  &  aggrâdit 
y  faifant  baftir  vn  théâtre  &  amphithéâtre  à  grands 
frais  ôc  infinie  deipence,  fans  oublier  les  bains  pu- 
blics,^: eftuues,auec  leurs  porches  &  galeries, que 
(iepuis  les  Barbares  ôc  Mahometas  ont  demoly ,  & 
eftendit  les  finages  &  feigneuries  de  cette  cité ,  iuf- 
qu'à  la  fource  du  fleuue  Oronte,&:iufqu'au  terroir 
d'Apamec.De  cette  cité, &  defaprifeparles  Chrc-  Eu 
ftiês,  parle  Guillaume  Euefque  de  Tyr  en  cette  for- 
te,L'annc«mefme(àfçauoirl'aniiio.)  leRoyBau 
douin  feruiteur  de  Dieu,&  par  la  grâce  d'iceluy  try 
omphateur  magnifique,  ayant  vn  foing  fans  repos, 
d'eftédre  les  limites  du  Royaume  q  Dieu  luy  auoit 
mis  en  main,prenant  occafîon  fur  quelquesGalces 
d'O  ccident,qui  auoyent  hiuerné  és  terres  de  fesfei- 
gneuries,vint(ayantfait  aflemblee  de  tout  fon  peu- 
ple fidelle)au  moys  de  Feurier,mettre  le  fiege  dcuât 
la  cité  de  Baruth.OreftBaruthvne  place  maritime,  Af 
aflife  entre  Zibellet  ôc  Sydô  au  païs  des  Pheniffiés,  Ba 
&  vne  des  citez  fuffragantes  &  Diocefaines,dç  cel- 
les qui  font  foumifes  au  Primat  &  Metrapolitain  de 
Tyr:iadis  trefagreable  aux  Romains,&  lefquels  l'ai 
raoyent  de  telle  forte,  qluy  ayants  odroyé  le  droit 
de  bourgeoifie,elle  eftoit  mife  au  nôbre  des  Colo- 
nies Romaines.  Ce  que  tefmoigne  Vlpian  auxDi-  G 
geftcs  ôc  au  tiltre  des  Cens,  où  parlant  de  Phemife 
il  dit.  Là  eft  encor  la  Colonie  de  Berith  fort  agréa- 
ble  à  Augufte ,  &  l'Empereur  Adrian  en  vne  ficnnc  ^° 
harangue,  dit,  la  Colonie  Auguftane  eft  celle ,  qui 
iouit  du  mefme  droit  que  les  Italiens:  ôc  non  feule- 
ment les  priuileges  Italiens  luy  font  oétroyez,  ains 
encor  le  pouuoir  d'enfeigner  les  loix  ôc  le  droit  des 
Romains,luy  a  efté  donné  par  Augufte,  qui  eft  vne 
grâce  que  les  Empereurs  n'ont  acoufturaé  de  faire, 
qu'a  biépeu  de  citez.Et  au  premier  Code,en  la  con 
ftitutiô  qui  cômence  l^otts  amns  enfantajie,il  eft  faite 
mention  d'vn  Doéteur  regent  en  loix  àBaruth,nô-  Ba 
mé  Dorothée.  On  penfe  que  iadis  elle  fut  diète  Ge-  qu 
ris ,  d'vn  certain  Gerfee  cinquiefme  des  enfants  de 
Chanaan, lequel  en  fut  le  fondateur.  Puis  continue 
le  fusdit  Euefque,  Près  de  cette  ville  eftant  arriuéle 
Roy,il  enuoya  quérir  le  feigneur  Côte  de  Tripoli 
Bertrâd,fils  du  Côte  Raymôd  de  S.  Gilles,  &  l'ayât 
auec  luy,il  cômença  d'aflîeger  Baruth  plus  eftroitc- 
ment.Orpourle  fecours  de  laditte  ville  eftoyét  ve- 
nues quelques  Galees  de  Sydon  ÔC  deTyr,auec  vne 
bonne  troupe  de  vaillâts  hômes,&:  rafrefchiiremét 
de  viureSjlefquels  fils  eufletpeu  auoir  leur  aller  & 
venir  libre,c'eut  efté  en  vain, que  le  Roy  fe  fut  arrc- 
fté  au  fiege.  Mais  les  Sydoniés  oyats  la  nouuelle  de 
l'armée  Chreftienne,qui  venoit  par  mer  au  fecours 
du  Roy,n'oferent  auffi  fe  mettre  fur  mer,  ains  fc  re- 
tirants ,  la  ville  demoura  clofe  &  enfermée ,  ôc  par 
mer  &  par  terre  :  de  forte  qperfonne  n'en  pouuoit 
fortir  fans  côgé  des  a{îiegeants,lefquels  auoyétl'ai- 
fe  d'vne  foreft  dePins,voiiine  de  la  cité,de  laquelle  Fo 
ils  tiroyent  les  materiaux,pour  faire  ôc  dreffer  leurs  P'' 
machines.  Et  parainfi  leur  eftoit  loifible  d'aifaillir  ^ 
en  toutes  façons  ôc  de  tous  coftezles  aflîegez ,  fans 
leur  donner  ny  nuit  nyiour,  vne  feule  heure  dere- 
lafche.  A  la  fin  ayants  efté  deux  moys  au  fiege ,  &  fe 
fafchants  que  la  ville  tint  fi  longuement ,  ceux 
qui  auoyent  la  charge  des  tours  de  boys  qu'on 
auoit  auoifinces  des  murs  de  la  cité  ,  vn  iour  fe 
hazarderenç  d'aflaillir  la  muraille  ,  ôc  feirent  tel 
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fforr  que  chairanfs  8c  tilants  les  gardes,ils  C'en  fci- 
cntlcsmaiftres,  &dcrccndants  en  bas  forcèrent 
es  portes, &  donncrct  entrée  à  tout  le  refte  de  l'ar- 
ncc  des  Chreftiens.  Ainfi  fut  cette  ville  prife  par  les 
loftrcs  le  zj.d'Auril,  l'an  mil  cent  onze,  &prerque 
out  mis  au  fil  de  rc(j-ice,aUmoins  tandis  que  le  fol- 
lat  fut  en  fureur  à  fon  entrée,  mais  le  Roy  faifant 
clîèr  le  carnage ,  fut  contant  que  le  foldat  fatisfeit 
fesdcfirspar  le  pillage.  Aprefcnr  Baruth  eft  vn 
[es  marchez  des  plus  renommez  de  l'Orient,  &  C'y 
iîemblent  les  marchants  de  toutes  les  parties  de 
'vniucrs  :1e Turc  (lequel la  gaigna  fur  le  Soldan 
l'Egypte,  ainfi  que cettuyl'auoit  conquife  fur  les 
Chreftiens)  y  tenant  vn  Sangeatz  ordinaire  auec 
)onnc  garnifon ,  Se  cettuy  obeiiFant  au  Beglerbcy 
le  Damas,lequcl  commande  fur  toute  la  Syrie.  Or 
l'eft  pas  petit  le  proufit  que  le  Turc  tire  de  la  Doa- 
îc  de  cette  cité,  d'autant  qu'il  n'y  a  forte  de  mar- 
:handife  tant  foit  elle  rare ,  de  laquelle  on  ne  puifFc 
fouuer  à  Baruth.  Cette  cité  a  efté  honorée  (  com- 
ne  la  ludee  )  de  la  prefence  de  noftre  Seigneur,lors 
ju'il  vint  és  limites  de  Tyr  &  de  Sydon,  &  des  pre- 
tiicres  qui  furent  Chreftiennees  par  les  Apoftres. 
^.csBarutiens  furent  perfecutez'ôc  leur  Eglife  brut 
ec,  par  Magnus  Conte  &  gouuerneur  des  largi- 
ions  ou  dons  des  Prouinces,foubs  l'Empereur  lu- 
ian  l'Apoftat  :  mais  l'Empereur  louinian  le  côrrai^ 
'nit  delà  rebaftir  à  fes  propres  defpens ,  &  peu  l'en 
allut  que  pour  vne  telle  impicté,il  ne  luy  feit  tren- 
:her  la  tefte.  On  tient  encor  qu'à  Baruth  quelques 
uifs  feircnt  vne  image  delcfus  Chrift  départe,  con 
:re  laquelle  f  acharnants  à  grands  coups  de  cou- 
teaux ,  furent  effroyez ,  lors  qu'ils  la  veirent  toute 
iuiffeler  en  fang,  &  notez  qu'ils  crucifièrent  cette 
.mage,auant  que  d'ainfi  raifaiUir  à  touts  leurs  glai- 
les  :  &  du  teps  de  nos  pères  encor,à  fçauoir  le  Sot- 
lan  cômandant  fur  la  Syrie,  &  les  Chreftiens  eftâts 
m  plus  grande  liberté  qu'ils  ne  font  foubs  le  Turc, 
:ette  image  eftoit  à  Baruth,  en  grand  honneur  par- 
ny  les  fidelles,  de  quelque  Egliie  &  langue  qu'ils 
jeulfent  eftrc.  Pafle  Baruth  vous  voyez  le  fleuue 
Vîagore,duquel  auôs  parlé  cy  delfuSjlequel  f  efcou 
le  en  la  mer  pour  y  rendre  fon  hommage,  &  tout 
lulTitoft  vous  venez  aux  finages  &  terroir  des  Sy- 
doniens.  C'eft  là  qu'on  voit  l'ancienne  &famcufe 
cité  de  Sydon ,  laquelle  bien  que  foit  pour  la  plus 
part  en  ruine ,  non  loing  de  la  mer  &  du  Midy ,  re- 
gardant au  Septentrion,  fi  eft-ce  qu'encor  les  an- 
ciennes mafuresy  font,  &  aulicu  de  l'antique  eft 
vne  villette  nômee  à  prefent  Sait,  la  plus  part  de  la- 
quelle eft  ceinte  de  la  mer,&  où  la  citadelle  eft  affi- 
fe  furvn  rocher  regardant  au  Nord,côme  auffi  vers 
le  Midy  il  y  avn  chafteau  alTis  fur  vne  colline,  &  cet- 
te ville  eft  alFez  forte,ayât  fon  terroir  &c  pa'ifage  re- 
cômandé  de  fertilité:  &  au  deuant  de  la  porte  d'O- 
rient de  cette  cité,  quoy  que  deferte,  on  voit  encor 
à  prefent  vne  chapelle,  où  la  Cananee  pria  noftre 
Seigneur ,  pour  la  deliurance  de  fa  fille  polFcdee  du 
Diable  :  &  eft  cette  chapelle  fur  le  chemin  qui  tend 
vers  Cefaree:car  les  Chreftiens  fe  tenants  en  Syrie, 
n'ont  lailfé  lieu,  ou  noftre  Seigneur  ayefaitquelq 
rairacle,fans  y  lailPer  quelque  marque  de  la  fainteté 
du  lieu ,  &  mémoire  de  celuy  qui  la  fanctifié  par  fa 
prefence.  Aucuns  tiennét  que  Sydon  fut  baftie  par 
iesTyrienSj  lefquels  furet  côtraints  de  quitter  leur 
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païs,pour  eftrc  aftaillis  de  contihuz  trcmblemcs  de 
terre,  &  appelèrent  ce  lieu  Sydon,  pour  la  grande  a- 
bondace  de  poiifons ,  car  Sydon  en  langue  Phcnif- 
fiennceft  autant  à  dire  que  poilïbn.  Mais  d'autres 
font  d'opinion  côttaire,  &  tiennét  que  ce  fut  Sydô 
fils  de  Chanaâ  qui  en  fut  le  fondateut,  duquel  auffi 
iufqucs  à  noftre  temps  clleacftérenômce.  Or  foie 
ce  Sydon  fils  de  Canaan,  ou  les  Tyriens  qui  en  ont 
efté  les  baftiiFciirs  ,  fi  cft-cc  que  ça  efté  vne  des  plus 
belles  &fameufes  citez  de  l'Orient,  laquelle  ayant 
cômâdé  d'autres  fois  à  la  mer,fut  caufe  que  tout  ce 
trait  de  mer,porta  le  nom  de  Sydonien  :  &  tient  on 
que  ce  furent  les  Sydoniens,  qui  les  premiers  inueii' 
terent  l'vfage  des  galères  à  troys  bancs.  Cette  belle 
cité  fut  ruinée  premièrement  par  Ochus  Capitaine 
Pcrfan,  laquelle  lorseftoit  la  plus  riche  &  grande 
d'Orient,  &  en  laquelle  les  arts  &inucnteurs  d'i- 
ceux  flouriiroyenr.  Se  fur  tout  ceux  qui  fe  mefloyét 
de  mettre  le  voirre  en  befoigne.  On  tient  que  quel- 
quefois cette  cité,  fut  pour  lapluspart  démolie  par 
vn  trêblement  de  terre ,  &  qu'au  lieu  où  la  terre  fe 
creua ,  il  f  y  treuua  du  bitume ,  qui  eftoit  de  nature 
fulphuree ,  &:  ainfi  on  recueille  q  cette  fecouiîè  ve- 
noitplus  de  l'exhalation  du  foulphre ,  que  du  vent 
encloz  és  entrailles  de  la  terre ,  côme  ordinairemét 
les  terre-trembles  f  engendrent.  Aii  refte,il  me  fera 
ble  auoir  leu  en  Agathie ,  que  Sydon  fut  iadis  la  re- 
traite des  Citoyens  de  Baruth,cette-Gy  eftât  ruinée 
prefque  de  fonds  en  côble,par  vne  fecoulFe  pareille 
des  vêts  encloz  en  la  terre:  &  duquel  Agathie,  voi- 
cy  quelles  font  les  paroles.  La  terre  f  efmeut  eftran- 
geraent  en  diuers  endroits ,  de  forte  que  plufîeurs 
citez  tant  éslHes  qu'enterre  ferme  furent  à  vnin- 
ftant  accablées,  &  les  Citoyens  d'icelles  engloutis, 
tellement  que  Baruth  cité  &  l'ornement  de  toutle 
païs  Pheniffien,  f  en  alla  a  bas  par  tel  cfbranflemêr, 
&t  ces  beaux  baftiments  qui  eftoyent  enrichis  auec 
t.elle  diuerfité,furent  demolis,fans  qu'on  y  veit  que 
le  paué  tant  feulemét.Puis  aioufte.  Cette  ville  eftât 
abatue,  ceux  qui  lifoyét  en  loix  &  qui  peurét  efcha- 
per  de  ce  defaftre ,  fe  retirèrent  à  Sydon  ville  voifi- 
ne,où  ils  fe  tindrent,iufqu'à  tant  que  Baruth  fut  re- 
mife  fus,  quoy  que  non  fi  magnifique  qu'elle  eftoit 
auparauant.  En  Sydon  il  eft  appert  que  noftre  Sei- 
gneur a  efté ,  fuyuât  les  paroles  de  l'Euangelifte  qui 
dit,  que  lefus  vint  és  parties  de  Tyr  &  de  Sydon ,  & 
que  par  elle  paiTa  l'Apoftre  faint  Paul,lors  que  lié  il 
fut  conduit  prifonnier  à  Rome  :  parainfi  ne  fault 
dôubter,que  les  Chreftiens  n'y  ayent  efté  là  des  pre 
miers,  comme  auffi  fur  le  dernier  ils  ont  perdu  la 
clarté  de  l'Euangile.Cette  cité  eftant  tombée  entre 
les  mains  des  Mahometans  qui  l'auoyent  rauie  aux 
Empereurs  de  Grèce,  leur  fut- oftee  par  le  Roy  de 
Hierufalem  Baudouin  premier  du  nom ,  en  l'an  de 
grâce  mil  cent  onze ,  lequel  fecouru  des  Danoys  & 
Noruegiens  la  vint  affieger ,  &c  les  Sydoniens  plus 
adonnez  au  trafic  qu'à  la  guerre,le  voyâts  trop  foi- 
bles  pour  faire  tefte  aux  Chreftiens ,  tafchercnt  de 
faire  mourir  le  Roy,  ayants  corrompu  vn  galâr  qui 
f  eftoit  Chrcftienné ,  &  duquel  le  Roy  fe  fioit  (ur 
tout  autre  ;  mais  le  crime  eftant  defcouuert,  &îe 
trahiftre  l'ayant  çonfeiFé  &  receu  le  falaire  de  fa 
mefchanceté  :  ceux  de  la  ville  fe  rendirent  par 
compofition  ,  &  le  Roy  en  inueftit  &  feit  fei- 
gncur  d'icclle ,  vn  gentilhomme  de  fa  faite  nommé 
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Etiîlache  de  Grmner^  comme  aufli  il  luy  donna  la  cité 
de  Cefarce,  &  vne  ficnne  niepcc  en  mariage.  Mais 
lors  que  les  noftres  furent  chaflez  de  Leuanc  par 
les  Roys  Noradin,  Saladin ,  &  leurs  fuccclTeurs ,  la 
cité  de  Sydon  fut  aulîî  rauie  aux  Chrcftiens,  &  de- 
meura aux  Souldans  d'Egypte, iufqu'à  ce  que  de 
noftre  temps ,  Sultan  Selim  pere  de  Solymau  vain- 
quit l'Egyptien  ,  &  vfurpa  fes  Royaumes  &  fci- 
gncuries.  Ayant  pallé  le  promontoire  Aueeplus 
o  ultre  que  Sait,  vous  voyez  la  ville  ditte  Sarre,  qui 
eft  celle  que  l'cfcripture  fainte  appelé  Sarepte  des  sy- 
i/«wW,recômandeepour  les  grands  miracles  d'He- 
lie ,  &  pour  la  retraite  qu'il  y  failbit  chez  vne  veuf- 
ue,ainlî  que  mefme  noftre  Seigneurie  dit  enl'Euâ- 
gile.  Cette  ville  eft  fort  petite,  bien  que  par  les  rui- 
nes d'icelle ,  on  peut  iugcr  que  iadis  elfe  a  cfté  &c 
grande  ëc  fort  peuplée ,  ôc  hors  la  porte  d'icelle  du 
cofté  de  Midy ,  on  voit  encor  vne  chapelle  que  les 
Chreftiens  y  ont  baftie,en  fouuenance  qu'en  ce 
Heu  là  le  grand  Prophète  Helie,  feit  venir  la  femme 
qui  l'auoit  hébergé  ôc  repeu ,  ôc  luy  augmenta  fon 
huile  &  ià  farine ,  durant  le  temps  de  la  grande  fte- 
nhté,  ôcoùauflî  lireirufcita  l'enfant  de  la  bonne 
veufue  fon  hofteire.  Apres  cecy  vous  voyez  le  fleu- 
ue Eleuther  venant  du  mont  Liban,  ôc  f  allant  ren- 
dre en  la  mer  Méditerranée  :  lequel  ayant  paiFé, 
vous  voyez  le  terroir  des  Tyriens ,  ôc  les  murs  an- 
ciens de  Tyr,  vne  des  plus  magnifiques  citez  d'O- 
rient. Or  la  cité  de  Tyr  eftant  des  plus  fameufes 
(  comme  dit  eft)  de  l'Orient, i'ayme  mieux  vous 
dire  mot  à  mot ,  ce  qu'en  cfcrit  Guillaume  Arche- 
uefqne  ôc  Primat  d'icelle  ,  lequel  es  liures  de  la 
guerre  fainte  en  parle  comme  f  enfuit. 

La  cité  de  Tyr  eft  trefancienne  félon  que  Vipian 
lurifconfulte,  qui  eftoit  natif  dudit  lieu,  le  tefmoi- 
gne,  difanr:  Ilfault  fçauoir  qu'il  y  a  des  Colonies 
qui  iouilFent  du  droit  de  bourgeoise  Italienne,  tel- 
le qu'eft  en  la  Syrie  Pheniflienne  la  trcliUuftre  cité 
de  Tyr,  d'où  i'ay  pris  origine ,  trefancienne  des  fie- 
eles,  puiiîante  en, armes,  ôc  ferme  en  l'alliacé  qu'el- 
le avne  fois  iureeauec  le  peuple  de  Rome.A  cette 
cylc  diuin  Seuere  noftre  Empereur  a  odtroyé,  les 
droits  &  immunitez  efgalesà  celles  des  villes  d'I- 
tahc,  à  caufe  de  la  grande,  ôc  inlîgne  foy  ôc  loyauté 
d'icelle,  enuers  la  Republique  &faint  Empire  de 
Rome.:  De  cette  ville,fi  on  a  recours  aux  hiftoires 
anciennes,  fut  Roy  Agenor,  &  fes  enfants  Europe, 
Cadme  ôc  Phénix ,  de  l'vn  defquels  toute  la  région 

fiortale  nom  de  Pheniffie,  l'autre  fut  fondateur  de 
acitédeThçbes,  &  celuy  qui  inuenta  les  lettres 
Grecques ,  laiffant  vne  mémoire  fameufe  de  foy  à 
toute  la  poftcrité.  La  troifiefme  ôc  icelle  fille  de  ce 
mehTieRoy,caufaque  l'vne  des  troys  parties  du 
monde  portant  fon  nom,  fut  appelée  Europe,  Les 
Citoyens  auffi  de  cette  cité  eftants  de  fubtil  enten- 
dement &  grande  viuacité  d'eiprits  furent  les  pre- 
miers qui  clfaierent  de  comprendre  les  Eléments 
i^jdiuifibles des  voix,  aucc  des  marques  &  lettres, 
ôc  baftilfants  des  threfors  pour  la  mémoire ,  lailfe- 
rcntàleurs  enfants  les  Caradteres  pourefcrire,  ôc 
la  parole  efcrite  fcruant  d'interprète  &truchemat 
àl'efprit.  Et  de  cecy  tefmoignent  les  hiftoires  des 
anciens,  &  ne  l'a  oubhé  Lucan, quand  il  ditique  les 
Tyriens  ont  ofé  les  premiers  figurer  par  certaines 
marqueSjla  voix  ôc  parole  durable  des  çhofcs.  Elle 


fut  aufll  celle  qui  inuenta  à  cultiuerlesbledz,  & 
quitronua  celle  cfcailleprecieufe,de  laquelle  on  Pc 
tire  le  pourpre ,  qui  encore  de  cette  cité  eft  appelée  °" 
Tyrienne.  De  l'inuention  de  cette  tainture  Royale  ^ 
&  precieufe  (  puis  que  nous  en  fommes  fur  le  pro- 
pos )ie  ne  penfe  faire  dcfplaifir  au  lifeur,fi  ieluy 
metzenauant,  ce  que  i'en  ay  leu  &  traduit  en  no- 
ftre Achille  Statie  en  fes  amours  de  Clitiphon,lc-  ^| 
quel  parlant  de  l'atour  d'vne  efpoufee  dit  cequiSt 
f  enfuit.  Orfaroben'eftoitpas  faite  de  ce  pourpre 
commun,  ains  de  la  vraie  tainture,  que  les  Tyriens 
dient  auoir  efté  trouuee  par  vn  Chien, ôc  de  laquel- 
le encor  à  prefent  on  a  de  couftume,de  taindrela 
robe  de  la  deeife  Venus.  Car  il  fut  vn  temps  que  les 
hommes  ignorants  l'excellence  de  cette  couleur,la 
laiffoyent  cachée  en  laconcauité  d'vne  petite  co- 
quille de  mer.  Cette  riche  proie  futvn  iour  prifc 
par  vn  pafteur,cuidant  que  ce  fut  du  poiffon  :  mais 
voyant  la  durté  de  l'efcaille  ou  coquille,  il  la  laiflà 
là  ôc  ietta  fa  proie,  comme  fi  c'eut  efté  vn  excrcmét 
de  la  mer.  Aduint  qu  vn  chien  la  trouuant,la  caifa: 
&lors  la  fleur  de  ce  fàng  caché  dedans  ce  genre 
d'huiftre ,  taignit  la  gueule  ôc  mufeau  du  chien ,  de 
forte  que  fes  babines  eftoyent  toutes  viuemét  cou- 
lourees  delaprecieufcté  de  ce  pourpre.  Cepafteur 
voyant  fon  chien  ainfi  enfanglanté,  ôc  cuidantque 
ce  fut  quelque  blefrure,le  mena  près  de  l'eau  &  luy 
laua  fon  mufle: mais  tant  plusillelauoit,tantla 
couleur  en  eftoit  &plus  belle  &  plus  viue,  &les 
mains  du  païfan  en  deuenoyent.  auflî  toutes  ver- 
meilles :  ce  qui  luy  feit  cognoiftre ,  que  celaproce- 
doit  de  cette  coquille,  dequoyilfeitl'eflày  auec  vn 
peloton  de  fil  de  laine,  qu'il  trépa  en  cette  hqueur, 
lequel  fut  auflî  toft  changé  en  coleur  pareflle,à  cel- 
le de  la  gueule  de  fpn  Chien ,  qu  auoyent  efté  fes 
mains.  Et  ainfi  il  aprit  au  fiecle  rude  ôc  fimple  l'vfa- 
ge  de  faire  cepourpre,  &le  moyen  de  tirer  d'vne 
coquille  dure, vne  ïï  naïfue  couleur:  voyez  là  les  pa 
rôles  de  Statie.  Et  de  la  cité  de  Tyr  ont  pris  encor 
origine  les  Carthaginois,  lefquels  ont  toufiours 
pris  plaifir  à  eftre  nommez  Tyriens,  côme  fortis  de 
Sichee  &  Ehfe  Didon ,  qui  peuplèrent  cette  con- 
trée d'Aphrique,&  y  battirent  la  fuperbe  cité  de 
Carthage,ce  que  tefmoigne  Virgile  difant. 


f^ne  ancienne  cttéj  fut  les  Tyriens 
De  phentjfe  verm  en fent  les  Otoyens. 

Et  aflleurs. 
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Et  ctl  qm  efi  venu  du  terroir  Tjrien, 


Or  quant  à  ce  que  deflus  eft  dit  de  l'origine 
de  cette  cité  ,  &  ce  que  les  hiftoriens  racom- 
ptent  d'Agenor  ôc  de  fes  enfants  ,  bien  que  ie  F' 
ne  le  reiede  point ,  fi  eft-ce  que  i'ayme  mieux  ^ 
fuyure  les  Hebrieux  en  cecy  que  tout  autre,  lef- 
quels l'ayant  puifé  du  canal  véritable  de  leurs 
regiftrcs  ,  dient  que  Tyr  fut  le  feptiefme  des  en- 
fants de  laphet  fils  de  Noé  ,  &  que  cettuy  fon- 
dant cette  cité  luy  donna  fon  nom  qui  eftoit 
Tyr, lequel  elle  a  conferué iufqu'à prefent :  quoy 
que  ie  confelFe  que  Agenor  ôc  Tyr  fon  fils,  ont 
peu  repeupler  cette  cité,  ôc  la  faire  plus  grande. 

Car 
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Car  ril  cfl:  ainfi  qù'Agcnor  en  fut  Roy,  il  falloic 
aiifli  que  la  cité  fut  défia  baftie ,  d'autant  que  le 
fdgneur  n'cft  pas  iufqu  a  ce  qu'il  a  fubicét  pour 
luy  commander,  &c  puis  ilcft  dit  que  de  fon  fils 
Tyr,  cette  ville  fut  &  baftie  &  nommée,  comme 
aufii  Phcniile  de  Ton  fils  Phénix,  ce  qui  fcroit  fort 
abfurde  de  dire,  il  ce  n'cft  qu'on  aye  recours ,  à  ce 
que  ôc  le  païs  &  la  cité  auoycnt  d'autres  noms, 
s  AufliTyr  cftoit  encor  nommée  Jor,  comme  l'Euel- 
•  que  deTyr  dit  que  de  fon  temps,  on  l'appeloit  fuy- 
uant  la  façon  de  parler  des  Hebrieux,  mais  que  les 
Grccifants  la  nommoycnt Tyr,  comme  receuants 
volontiers  le  nom  de  celuy  qu'on  en  difoicle  ba- 
ftiilcur.  Au  rcfte  cette  cité  a  toufiours  efté  honorée 
du  tiitre  de  Royaulté,  car  quoy  que  Dauid  fut  puif- 
fanc  Prince ,  &c  fon  fils  Salomon  le  furpalFaft  &  en 
richelTes  &  en  alliances ,  pullfance  &:  fagelTe,  fi  eft- 
ce  que  Hiram,  (  comme  dit  la  fainte  Efcriturc  )  ne 
leur  fcit  onc  obcifrance,ains  eft  feulemêt  faite  men- 
tion de  la  confédération  &  focieté  de  ces  Roys,  en- 
uoyants  leurs  gents  en  voiage,  &  Hiram  fournif- 
fantduboys  du  Liban  à  Salomon,  pour  le  bafti- 
ment  du  temple  de  noftre  Seigneur  :  ôc  a  duré  cet- 
te Royaultéjiufqu'à  ce  que  le  grand  Alexandre,  ac- 
cabla tours  les  Roys  eftants  en  Syrie,  Mais  il  nous 
fault  voir  l'affiette  de  cette  grande  cité ,  auant  que 
nous  parlons  des  aduentures  &  changements  ad- 
uenus  en  icelle ,  &  comme  elle  tomba  es  mains  des 
Chreftiés,apres  qu'ils  eurent  côquis  la  terre  fainte. 
Orenl'ônziefmeliurede  la  guerre  fainte  l'Arche- 
uefque  de  cette  cité,  dit,  Tyr  eft  vne  cité  maritime, 
,  afliftf  au  cœur  de  la  mer ,  tout  ainfî  qu'vne  Ifle ,  en- 
ceinte &  entourée  des  flotz  6c  des  ondes,  &  eft  ca- 
pitale de  tout  le  païs  de  Phenifi^e:  mais  ailleurs  il  en 
defcrit  beaucoup  mieux  rafllette,quâdil  dit  en  cet- 
te forte.Nous  auons  dit  que  la  fufditte  cité  eft  corri 
me  vne  Ifle ,  ayant  la  mer  fort  ondoyante  &cfcu- 
raeufequii'encloft  de  touts  coftez,  &  à  caufe  des 
cfcueils  cachez  foubs  les  ondes ,  l'abord  en  eft  fort 
j  dangereux,  de  forte  que  les  voiageurs  font  en  grad 
péril  de  périr,  peniànts  prédre  terre  au  port  de  Tyr, 
fils  n'ont  quelque  guide,  qui  fçache  lesdeftours 
pour  fe  garder  de  ces  dangers.  Du  cofté  de  la  mari- 
ne elle  eft  clofe  de  double  muraille,  &  bien  flan- 
quée de  tours  &  bouleuerts  félon  la  proportion  re- 
quife  en  tel  cas ,  &  comme  iadis  on  fe  fouloit  forti- 
fier :  mais  du  cofté  de  l'Orient  qui  eft  le  Heu  par  ou 
on  y  peut  venir  par  terre,elle  eft  ceinte  de  troys  mu 
railles,  &de  tours  hautes  &  en  fi  grand  nombre, 
queprefque  elles  touchent  l'vnc  l'autre.  Puis  y  a 
vne  leuec  &  grande  trenchce ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle les  Citoyens  peuuent  faire  aller  la  mer  tout 
autour  de  leur  ville  :  &c  au  Septentrion  eft  le  port 
intérieur  de  la  cité,  ayant  fa  bouche  deftenduede 
deuxgroires  tours, &:  où  les  vaiileauxpeuuenteftrc 
à  l'abry  des  vencs,fauf  de  celuy  de  laBife.Tcl  eftant 
leplandeTyr,ie lailFepenfer  aux  bons  guerriers, 
quelle  faciUtéily  auoir  pour  l'aflieger,  ôc  quelle 
efperance  de  la  prendre.  On  tient  que  iadis  elle  fut 
feparce  de  terre  ferme,  mais  que  le  Roy  desAfly- 
"  riens  la  tenant  afliegee  commença  del'enclorre  de 
■  terre ,  &  laioindre  à  terre  ferme ,  mais  y  ayant  per- 
r  du  temps  l'efpace  de  troys  ans ,  il  fe  retira ,  &  lailFa 
vaine  &  fans  fruit  fon  emprife.  Apres  luy  (  comme 
dit  Quint  Curfe  )  Alexandre  le  grand  vint  aflîeger 


Tyr,  ôc  parfeit  ce  que  l'autre  auoit  laiifé  impar- 
fait, &ioignit  au  continent  la  cité, -qui  en  eftoit 
efloignee  quelques  cinq  cens  pas  ou  d'auantage  : 
&  d'autant  qu'il  fut  long  temps  à  cefiege,il  feic 
aufli  baftir  vn  fort  deuant  cette  ville,  qui  fut  nom- 
mé Chafteau  Alexandre,  lequel  du  temps  de  nos 
pères  cftoit  cncor  debout ,  &  l'appcloyent  les  Bar- 
bares Scandarie ,  ca.v  Scander  en  leur  lano;ue  fienifie 
\Alexandre :  m^is  depuis  corrompants  le  mot,  en 
lieudeScandarie  ils  l'ont  appelé  Sundalie  ,\e(\ncl 
nom  il  porte  encor:  car  il  eft  debout,  quoy  que 
prcfque  à  detay  ruiné .  Or  eftoit  il  demoly  dés  A- 
lexandrele  grand ,  iufqu'à  ce  que  les  noftres  vin- 
drenten  Syrie,  mais  le  Roy  de  Hierufalem  vou-  Chafteaii 
lantafliegerTyr,refcit  ce  fort,  qui  eft  à  deuxpe-  j^'^.^'^ar  re- 
titcs  lieuës  delacité  &furla  bouche  du  goulphe  A^^-,' 
n  de  brider  les  Tyriens,  come  aufli  par  ce  moyen  Roy  de 
il  leur  porta  grand  nuifanee,  &en  fin  fe  feit  mai-  Hiemfaléi 
fl:re  de  la  ville  :  laquelle  bien  que  fut  de  l'obeif- 
fance  du  Roy  d'Egypte, fi  eft-ce  qu encor faifoit 
elle  tribut  au  Roy  de  Damas,  afin  dèfe  le  garder 
pouramy,  &  n'eftre  tourmentée  par  les  courfcs 
des  fiens.  le  vous  euile  difcouru  au  long  le  fie- 
ge  des  noftres  deuant  Tyr,  &  ce  qui  fe  paiFa  en- 
tre les  Chreftiens ,  &  les  Syriens  de  Damas  & 
Afcalon ,  voulants  leuer  le  fiege ,  n'eftoit  que  l'Ar- 
cheiiefque  de  Tyr  ta'â  reletié  de  cette  peine, le- 
quel eftant  mis  en  François ,  ie  confeille  le  hfcur 
de  le  puifer  en  fa  propre  fontaine.  Elle  fut  donc 
prife  fur  la  fin  du  moys  de  luing,  l'an  de  noftre 
Seigneur  1124.  &c  partie  fuyuant  l'accord  entre  le  Eucfque 
Roy  &  les  Vénitiens  ,  tellement  que  le  Roy  èn  deTyr lidi 
ayant  les  deux  parts  ,  la  troifiefrae  demeuroit  à  'J  c-H- 
la  Seigneurie  de  Venife.  Mais  palFons  oultre, 
cette  cité  fut  anciennement  nommée  Sarre 3  puis 
(comme  auons  dit)Sar,  &  encore  à  prefent  on 
l'appelle  Suro ,  8c  cflr  vers  l'Orient  ceinte  de  mon- 
tagnes j  qui  feparent  le  païs  Pheniflîen  de  la  Ga- 
hlee  ,  ôc  vers  le  Midy  elle  a  auflî  vn  treshault 
Promontoire  ,  que  iadis  on  nomraoit  l'efchelU 
des  Tyriens ,  ôc  à  prefent  eft  dit  Ca^  hUnc  ,  loing 
fix  petites  lieues  de  la  cité  de  Suro.  Où  Tyr  elfc 
à  prefent  n'eft  le  lieu  de  fon  ancien  édifice,  ains 
en  eft  efloigné  pour  le  moins  de  deux  lieues ,  de 
forte  qu'encor  les  anciennes  mafures  portent  le 
nom  de  Tyr  l'ancienne,  que  les  Grecs  dient  Fa- 
Uetjton  :  ôc  le  chafteau  Scandalie  fe  nomma  le 
temps  pafle  Ecdippe  ,afin  que  le  lifeur  n'ignore 
ny  l'antiquité  ny  l'hiftoire  moderne  ,  lequel  eft 
bafty  au  pied  du  promontoire  fusdit  ,  que  nous 
auons  nommé  Cap  blanc.  l'auoy  oublié  à  vous 
dire  i  que  l'Empereur  Federic  premier  du  nom,  & 
furnommé  BarberoulFe ,  f  eftant  noyé  en  Carama- 
nie  &fon  corps  trouué,(quoy  qu'aucuns  nient 
cette  retrouue)fut  portéàTyr,  &  enterré  hono-  O-a  eften- 
rablement,  félon  le  mérite  d'vn  fi  grand  &excel-  'cné  l'Eni 

lent  Monarque.  Au  païs  Pheniflîen  eft  encor  là  F^'^i^^Pe- 
•  '  j    r»    1       •  1     i-        A  o  deric  Rar- 

cite  de  rtolemaide  ditte  Accon  ,  ôc  auparauant  bcrouffe 

Abyron,  ôc  maintenant  ^cre ,  port  oùfurgilFent  , 

ordinairement  les  Pèlerins  voiageants  en  la  terre  Ptolemai- 

fainte  :  laquelle  fut  baftie  par  Ptolomee  Roy  d'E-  de  fut  pi-- 

gypte  ôc  par  Accon  fon  frère  ,  &  que  Claude  '<^s 

Cefar  Empereur  Romain  mit  en  force  ,  ôc  la 

feit  Colonie  Romaine  :  elle  eft  à_  prefent  pref- j.^^^  ^jg^.... 

que  deferte  ôc  ruinée,  Ôc  d'elle  auant  iufqn'à  c.eijoor  , 
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Gazera  la  région  cft  toute  fabloniieufe  &  folitaire, 
&parainfifans  nulle  habitation,  files  Arabes  n'y 
font  leurs  retraites.  Et  près  de  cette  cité  pairé  le  fleu 
ueBeleou  Pagide,  fort  petit ,  frayant  fa  fource  au 
mont  Carrael, lequel  f'eftendant  iufqu'à  la  raer,fait 
le  promontoire  Sicamine  appelé  par  les  anciens,  & 
ores  Cap  de  Carmel ,  au  pied  duquel  vers  la  face  Sep- 
tentrionale près  de  la  mer ,  eft  le  chafteau  Caiphe, 
iadis  Porphirie,  &  ores  les  nautoniers  l'appellent 
scdphatte:  ôc  dit  on  que  là  auprès  eft  le  fleuue  ou 
torrent  de Zizon  fortant  du  mont  Carmel,où  le 
j  dcs  -Kois  faind  Prophète  Helie  fcit  mourir  touts  lesMini- 
ftres  facrifiantsàBaal,ainfi  que  lifez  enl'hiftoire 
fainte  :  ôc  c'eft  icy  que  finit  le  païs  Pheniffien  félon 
.  la  mer,  &  que  commence  la  GaUlee,  laquelle  nous 
laiiFons,  iufqu'à  ce  qu'ayons  pourfuiuy  le  reftéde 
la  Syrie, qu'auons  obmife  au  continent,  pour  nous 
pourmener  le  long  de  la  marine. 

DE   LA   SYRIE  MEDITERRA- 

_^  NEE,  ETSELOKLEMOKT 

Liban,iufques  aux  païs  de  la 
Paleftine. 
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ne  ditte 
.Buphratee 
voy  Proco 
pie  li.i.  de 
la  guerre 
Peilîijuc. 


Azarie  fut 
iadis  laCo 
magene. 


O  V  S  auons  veu  cy  defTus  le 
mont  Aman  que  les  moder- 
nes dient  montaigne  noire, 
eftre  vne  des  parties  duCor- 
theftan  ,  ôc  icelle  fefpandre 
iufqucs  en  Syrie  :  or  au  delfus 
delaSyrie  Antiochienne  vers 
le  Soleil  leuant,  eft  le  mont 
Picre  ioint  à  l'Aman,  ôc  continuant  fon  eftendue, 
le  bas  duquel  eft  arroufé  par  le  fleuue  Oronte  que 
nous  auons  nommé  cy  delfus  Soldin,  &  duquel 
mont  prend  fource  le  fleuue  Singue,  lequel  fe  ioint 
à  la  riuiere  Marfic ,  &  cette-cy  palfant  par  Samofa- 
te  cité  de  la  Comagene,  fcn  va  en  fin  rendre  gor- 
ge dedans  l'Euphrate.  En  ce  coing  de  Syrie  font  les 
deuxpetites  régions  de  Pierie  &  Comagene,  cette 
cy  regardant  l'Occident,  &  l'autre  eftant  Méridio- 
nale. Il  cft  vray  que  la  Comagene  eft  la  plus  gran- 
de, comme  celle  (ainfi  qu'auons  veu)  qui  com- 
mence dés  le  goulphe  de  l'Aiazze,  &;  {'eftend  iuC 
qu'au  mont  Aman  au  fleuue  Singue  ôc  partie  de 
l'Euphrate:  là  où  la  Pierie  ne  contient  quvn  petit 
efchantillon  de  terre.  Se  iufqu'à  vn  mont  qui  porte 
le  nom  de  la  contrée,  &  au  fleuue  Oront  iufqu'à 
tant  qu'il  entre  en  la  mer:  ce  qui  a  eftécaufe,que 
plufieurs  ont  mis  Pierie  au  contenu  de  la  Coma- 
gene. Cette  Comagene  portant  entre  les  noftres 
le  tiltre  d'Euphratee,eft  apelee  des  Barbares  yiTjtr-, 
ôc  ceux  qui  fy  tiennent  font  dits  yAzjtriens ,  Içf- 
quels  iadis  ont  eftéabreuuez  de  la  fedte  Pythago- 
ree,  d'autant  que  comme  Pythagore ,  ils  croioyenc 
que  l'homme  eftant  mort,  fon  amePen  alloit  en  vn 
autre  corps ,  fut  d'oifeau  ou  de  befte ,  ne  fçachant 
le  fol  qu'il  eftoit,  que  Dieu  crée  les  ames,  ôc  qu'el- 
les n'ont  point  leur  création  des  le  commencemét, 
ainfi  que  penfoit  cet  abufé  Philofophe.  Cette  Co- 
magene fut  iadis  vn  Royaume ,  les  Roys  de  laquel- 
le nous  nommerons  cy  après,  ôcla  defcription  du 
païfage ,  laquelle  commence  vers  le  Septentrion  a 
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vn  lieu  voifin  du  mont  Aman  dit  Parge ,  fort  mer- 
ueilieufement,  &  lequel  n'eft  guère  loing  de  la  gra- 
de cité  d'Antioche,  par  le  terroir  duquel  court  L- 
fleuue  Arfenthe  :  &  audeifoubs  on  voit  vn  tertre 
ou  montagnette  nomee  Trapezen  ou  table,à  caufe 
que  de  loing  auant  il  femble  que  ce  foit  vne  table, 
arroufé  des  fleuucs  Labore  &  Oenopare:  &  en  ce 
lieu  eft  le  deftroit  feparant  la  Carmanie  d'auccla 
Syrie,  que  iadis  onappeloic  les  Portes  Cilicienncs. 
Lefquelles  paiTecs  on  venoit  iadis  à  la  ville  Aracc 
qui  n'eft  plus,  &àla  cite  d'Antioche  :  notez  vous 
qui  lifez  les  Géographes ,  côbien  nous  auons  défia  Ani 
trouué  de  citez  ayants  ce  n6,ôc  non  pourtant  cette 
cy  n'eft  encore  cclle,où  S. Pierre  fut  Euefque,  quoy  f  '  ' 
que  toutes  deux  foyent  en  Syrie  :  car  cette  cy  eft  en 
la  Comagene,&  l'autre  (  félon  Ptolomee )  eft  aflîfe 
en  la  Syrie  Caflîotide,  c'eft  à  dire  voifine  dûment  l.j. 
Caflie,&  celle  de  Comagene  eftprcs  le  mont  Cor- 
theftan:  ôc  qui  ayant  perdu  fon  nô ,  eft  à  prefent  ap- 
pelée  Alep.  laquelle  lors  que  les  Sarrafins  côquircc 
la  Paleftine  ôc  Sytie ,  fut  chef  de  Sultanie,  mais  les 
Roys  de  Damas  ôc  feigneurs  de  la  grade  Antioche, 
luy  ofterêt  cette  prééminence,  ôc  toutesfois  (côtne 
ditLouysdeBartheme  Bolognois)  c'eft  vne  tref- 
belle  cité  ôc  fort  riche,  ôc  laquelle  de  fon  teps  obe- 
ilfoit  au  Soldan  du  grand  Caire,  là  où  à  prefent  elle 
eft  foubs  la  iurifdidlion  des  RoysTurcs  de  Côftan  Bai 
tinople.  A  caufe  que  c'eft  vne  cité  de  grand  trafic,le  enf 
Seigneur  y  aauffifa  doane,&  y  voit  on  des  marchas 
de  toutes  nations,  cômc  eftant  l'efchelle  ôC  paifaîre 
de  Turquie  au  païs  de  Syrie  :  Et  fut  prife  cette  cii'é 
par  les  Chreftiens ,  lors  que  Tyr  fut  occupé  au  teps 
cy  delFus  efcrit,puis  reperdue,lors  que  les  Sarrafins 
chalFerent  les  noftres  de  Paleftine.  Or  fi  la  cité  eft 
belle,  encore  y  voit  on  vne  fortereflfe  &  citadelle, 
qui  reirent  la  gentilelTe  d'eiprit  des  ancies  Archite- 
ctes.Adeux  iournees  d'Alep  cR:ok  rrmchal ,  quifi- 
gnifie  chafteau  Grecpuis  la  cité  Singue  fur  la  riuie- 
re portât  vnmefme  nom,  ôc  autres  qui  ne  font  plus 
en  pied,  &  puis  fur  l'Euphrate  on  peut  aperceuoir 
les  vieilles  mafures  de  la  cité  de  Samofate.  Laquelle  S^i 
fut  iadis  la  MetrapoUtaine  ôc  capitale,  de  tout  le  "f 
païs  Ôc  Royaume  de  Comagene,  voifine  de  l'Eu- 
phrate,  &  en  laquelle  eft  vn  pont  pour  trauerfcr  es  su 
grand  fleuue: ce  qu'aufli  accorde  Amian  Marcellin  An 
difant.Eux  eftants  en  cette  attête,  ôc  fort  incertains 
ôcdoubteux  de  ce  qu'ils  auoyent  à  faire,  ôc  nous 
eftants  arreftez  à  Samofate  iadis  le  trefilluftre  fiege 
des  Roys  de  la  Comagene,  nous  ouifmes  foudain 
nouuelles  fort  frequétes  de  nouueaux  troubles.Dc 
cette  cité  fut  natif  ce  Lucian  Platonique,  leql  pour 
fon  impieté  Ôc  pour  f'eftre  moqué  de  toute  forte  de 
religion,  a  mérité  à  bon  droit  le  tiltre  ôc  nom  d'e- 
xecrable  ôc  Atheifte ,  comme  le  mérite  ce  beau 
Valee,  qui  foubs  vn  tiltre  faux  de  béatitude  Chre- 
ftienne  ,  comprend  vne  dodrine  pareille  à  celle 
de  Lucian,  voulant  ofter  la  foy  ôc  la  crainte  de 
Dieu,  du  cœur  ôc  entendement  des  hommes.  De 
Samofate  fut  auflî  natif  ce  peftilent  ôc  dangereux 
Euefque  d'Antioche  ,  Paul  furnommé  Saraofa- 
tecn ,  lequel  nioit  la  Diuinité  en  lefus  Chrift ,  ôc  le 
difoit  auoir  fimplemét  efté  homme,  de  la  faulce  do 
ârrine ,  mcfchanceté  de  vie  ôc  defloyauté  duquel  ie 
fuis  d'aduis  que  vous  voyez  ce  qui  en  eft  efcric  en 
l'hiftoire  Ecclefiaftiq ,  lequel  pour  faperuerfité  fut  &  ; 
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:onclamné,pai-  l'alfcmblcc  des  Encfques  faite  à  An- 
:iochclafenccncc  dcfquels  fut  confirmée  &  auté- 
iquceparrEucrqiiefoLUicrain  des  Chrefticns,  fcât 
[.Rome.Eu  cette  cité  y  a  vn  cftang  dit  Malthe,le  li- 
non duquel  cft  ardent ,  &  duquel  les  citoyens  d'i- 
;clle  fe  dclfendoyent ,  lors  que  Lucullc  tenoit  leur 
,'ille  afliegcCjlc  feu  duquel, l'eau  ne  (çauroit  cftain- 
ke.ains  le  faut  fuffoquer  aucc  de  la  terre.  En  la  re- 
;ion  Pierc  y  auoit  auiïi  plufieurs  villes ,  telles  que 
!jincdare  &  Patré  colonies  Romaines  &c  après  on 
mtroit  en  vnc  autre  contrée  didtc  CyrrilHquc ,  où 
■urciu  les  villes  Arifere,Bubc,Heraclee  &  Hierapo 
i,baftie  près  l'Euphrate  par  le  grand  Herode,  la- 
quelle eftoit  trcfgrande  &  peuplée,  &  eft  dide  en- 
;orBombisouCaIinice,  ôcparles  Syriens apellec 
Wrf^()g-,lcfquclles  ou  Coiu  du  tout  ruinees,ou  fil  y  a 
quelque  rcftc,ce  n  eft  chofe  de  laquelle  il  faille  fai- 
:c  compce.Et  pource  que  nous  auons  dit,que  Co- 
TiagcnefutiadisvnRoyaume,&  que  peu  f  en  faut 
que  ne  foyons  fortis  de  fes  limites ,  il  eft  déformais 
TiCuredevcoir,en  quel  temps  cette  Royauté  prie 
:ommencement,&  qui  en  fut  l'auteur  :  car  elle  fut 
iefort  briefue  durée,  comme  celle  fur  laquelle  ia- 
îiais  n'y  eut  que  cinq  Roys,lefquels  y  comma'nde- 
•cntoarl'efpace  enuironde  135.ans.Or  quoy  qu'ez 
ruerres  qu'eut  Pompée  en  Leuant,il  foit  faite  men 
ion  des  Roys  de  Comagcne,  fi  eft  ce  qu'on  ne  dit 
)oint,d'oà  eft  ce  qu'ils  auoyentpris  origine ,  com- 
nc  ainfi  foit  que  leur  fource  fut  des  Seleucides, 
iloys  de  Syrie,  defquels  nous  parlerons  cy  après. 
Le  premier  donc  qui  y  régna  fut  nomméAntioque 
equel  fut  vaincu  par  Pompée  luy  courant  fus,  a- 
3res  que  les  Romains  eurent  accablé  les  forces  de 
irigrané  Roy  d'Arménie  :  mais  faifants  accord  en- 
rembie,Pompee  luy  donna  la  cité  de  Seleuce  affife 
:n  la  Mcfopotamie.Cettui-cy  pour  luy  tédre  la  pa- 
reille luy  enuoya  fecours,en  celle  guerre  ciuile,que 
Pompée  eut  contre  Ccfar:&  depuis  la  mort  de  Ce- 
'ar,comme  il  eut  fecouru  Pacore  Roy  des  Parthes, 
il  fut  condamné  par  M.Antoine  à  vne  grande  fom- 
tne  d'argêt,pour  fe  rachepter  de  la  guerre,  que  cet- 
[uy  f  apreftoit  de  luy  faire.   A  la  fin  ce  pauure  Roy 
ayant  fait  traiftreufement  occir  l'EmbaiTadeur  de 
fon  frere,il  eut  la  teftc  trenchee  àRome  par  le  com- 
mandement d' Augufte ,  qui  l'auoit  fait  venir,pour 
fc  purger  des  charges  qu'on  luy  auoit  impofees.  A 
cettuy  fjccedaMithridate  fon  frère,  lequel  fuiuit 
leparty  d'Antoine  en  la  guerre  contre  Ccfar  0£ta- 
uie  Augufte:  &  ceMirhridate  mortjfon  fils  de  meC 
me  nom  fut  haucé  à  la  couronne ,  par  Augufte ,  a- 
ptes  que  le  fusdit  Antiochc  eut  fait  mourir  Mithri- 
date  fon  frere,&  pere  de  ce  fécond  Mithridate,leql 
mourant  fans  hoir,  la  couronne  vint  à  fon  coufin 
germain  Antioquc  fécond  du  nom ,  8c  fils  du  pre- 
mier Antioque,lequel  remit  le'païs  en  paix,  &  fous 
la  puillance  de  fa  fainille.  Mais  venir  à  mourir  fous 
l'Empereur  Tibere,les  cftats  du  païs  furent  en  con- 
tention,d'autant  que  la  noblelfe  vouloir  qu'on  ré- 
duit le  gouuernement  en  forme  de  repubhque,  & 
le  peuple  demandoit  vnRoy  pour  luy  commâder: 
ce  quifutcaufe  que  l'Empereur  y  enuoya  vn  prc- 
teur,pour  leur  adminiftrer  iuftice.  Ce  Roy  eut  vne 
fœur  mariée  à  Orodé  Roy  des  Parthes  :  &  fon  fils 
,  Antioquetroifiefmcdunom  iouilfantde  l'hérita- 
ge, quoy  quelaComageneeut  efté  faite  Prouin- 


ce  Romainepar  Tibere,fut  côfermé  en  fon  Royau- 
me, &  eftrenéd'vne  partie  de  Ciliciepar  Claude  Dion.li.4? 
Cefar,  àcaufe  que  les  Cihciens  remuoyent  mefna- 
ge,&  que  ceux  cy  les  fauorifoyent  les  chaftia,&  les 
feit  contenir  en  leur  deuoirtcommc  auffi  il  vint  eu 
perfonne  contre  les  Vitelliens,au  fecours  de  Vefpa- 
lîcn  appelé  à  l'Empire, &  feit  de  grades  faneurs  aux 
Romains  contre  les  Iuifs,lors  que  Tite  tenoit  Hic- 
rufalem  affiegee:toutcsfois  foupçonné  d'auoir  fe- 
cretteintelligcnce  contre  l'Empereur  aucc  le  Roy 
des  Parthes,ilfutairailly  par  Cefennie,&  vaincu, 
pris  fut  conduit  prifonnicr  à  l'Empereur  à  Rome, 
lequel  le  deliurant  le  fouttrit  viure  en  liberté  à  Ro- 
me ou  à  Lacedemone,mais  non  de  retourner  en  A- 
fie.Il  eut  troys  enfants,  Antioque,CaUinic  &  lota- 
pe. Antioque  cfpoufa  Marianné  fille  d'Agrippé  roy  lofephc 
luif ,  laquelle  il  répudia ,  comme  auffi  il  renonça  la  gue  "e  des 
circoncifion,6c  fafœur  lotapefut  l'efpoufe  d'un  ^J^'^^" 
Seigneur  de  Cilicie,ainfi  que  dit  lofephe.  Etvoila 
tout  ce  que  i'ay  peu  recueillir  de  l'hiftoire  de  l'ori- 
gine, cours,  fucceffiô,forces  &  fin  des  Roys  de  Cc- 
magene  refte  à  pourfuiure  noftre  defcription  du 
paiîage  fuyuant  de  Syrie,    Apres  la  fusditte  cité  de 
Hierapoli&furrEuphrate,eftlavillede  Zeugma, 
qui  eft  encore  debout, &;  laquelle  fut  iadis  appellee 
Marfyre  du  fleuue  qui  paffe  par  icelle ,  Ôc  en  fut  Se- 
leuqueRoy  Syrien  le  fondateur,où  le  fleuue  eft  paf-  j^^^., 
fé  par  vn  pont  trefbeau  ôc  de  grand  artifice.De  cet-  cell.  li.  18. 
te  ville  fait  mention  Ammiam  Marcellin  difànt.  Ce 
qu'ayants  cogneupar  des  raports  certains  de  noz  y 
cfpies,nous  rcfolumes  d'aller  diligemmêt  à  Samo- 
fa.tc,a  fin  quepalfants  là  le  fleuue,  &:  rompants  les 
arches  des  ponts  qui  font  à  Zeugme  &  Caperfanc, 
nous  vinffiôs  à  repoulïèr  (  fi  la  fortune  nous  eftoit 
aucunement  fauorable)  les  eftorts  de  noz  aduer- 
faires.    Apres  Zeugme  eft  la  ville  d'Europ ,  iadis 
Thapfe  :&:  puis  Amphipoli  &  Berrorie ,  baftie  par 
SeleuquCjpuis  Paphore  &  Aman  chef  iadis  de  tou- 
te celle  région,  mais  ce  n'eft  pas  celle  que  mainte- 
nant on  appelle  Aman,&  de  laquelle  nous  parlerôs 
cy  après,  Paffee  que  vous  auez  cette  contrée,  vous  Ptoîem  îi. 
venez  à  celle  qui  fe  nommoit  Seleucide,  félon  l'an-  5  c.15  :abl. 
cienne  contribution  des  Roys  de  Syrie,que  Ptolo-  4-<i  Ahe. 
mee  enfuit  en  fes  tables,laquelle  giiït  entre  le  fleuue 
Orôs  &  le  mont  Piere,&  en  icelle  eft  la  cité  de  Ge- 
phyre  à  prefent  appellee  Syrmin ,  &  vne  autre  diète 
Gynidar ,  qui  eft  le  fort  de  tout  le  païs,  &  vne  vraie 
retraite  pour  les  Arabes  courants  &brigandants 
toute  la  Prouince,  Et  vers  le  Ponent  du  fleuue  O- 
rons  eft  la  région  Caffiotide  cy  deifus  alléguée,  la- 
quelle eft  trefeftroite  en  fon  eftêdue,&allât  le  long 
du  fleuue  fu«dir,&  c'eft  en  celle  contrée  qu'eft  affi-  Antiochc 
fe  la  grande,ancicnne,belle,riche  &  populeufe  cité  cité.  &  fon 
d'Antioche,laquelle  retient  encor  fon  nom ,  &  qui 
fut  furnommee  Epiphané,&  auparauant  diéle  Re- 
blatà,fondee  par  Seleuque  Nicanor,qui  luy  donna 
le  nom  d'Antioque  fon  pere,&  dédia  à  Apollon  les 
champs  voifins  de  celle  cité,qui  regarder  vers  l'O- 
rient :  de  laquelle  parle  Strabon  en  cette  manie-  , 
re.  Antioche  elfc  partie  en  quatre  villes  &  a  qua- 
tre cartiers,chacune  à  part  foy ,  &  toutes  enfemble 
eftants  enclofes  de  forte  muraille:  la  première  par- 
tie fut  fondée  par  Nicanor,lequel  y  conduit  les  ha- 
bitanes  d'Antigonie,  là  auprès  baftie  auparauant 
par  Antigon  fils  de  Philippe  :  la  féconde  partie  fut 
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drclïeepar  la  communauté  des  citoicns:  la  troifief- 
mc  par  Selcuquc  Callinic:  &  la  quatrième  par  An- 
tioqaefurnomméEpiphane,   lelailFcce  qucAm- 
iTiian,Solin,(Sc  autres  dient  de  cette  cité ,  pour  dire 
ce  que  les  modernes  curacomptent,& commencc- 
ray  à  ceux  qui  font  de  noftre  temps,puis  vicndray  à 
ceuxquiles  ont  deuancez  d'aage.  Belon  en  fcs  ob- 
feruations  en  parle  briefuement  en  cette  forte  :1a 
ville  d'Antioche  eft  en  telle  a{ïiettc,que  bonneméc 
on  ne  la  fçauroit  defcrire  en  peu  de  parolles  :  car  la 
ftrudture  defcs  murs  la  rend  grandement  admira- 
ble à  quiconque  la  vient  côtempler ,  plus  que  fî  on 
voioit  quelque  autre  cité  aflife  en  pleine  câpagne. 
Elle  rend  certain  ôc  alîeuré  tefmoignage,qu'Antio- 
que  eftoic  homme  de  grand  cœur  &  hautes  entre- 
prifesientant  quel'enceint  &  circuit  des  murs,n'eft: 
en  rien  moindre  que  ccluy  de  Conftâtinople,&  eft 
bien  peuplée  de  Grecs,  Arméniens , Cures  &  luifs, 
abondant  en  eaux,lefquelles  fourdent  des  rochers, 
enclos  dedans  la  ville  &  circuit  des  murs  d'icelle: 
aufli  vn  cofté  de  la  muraille  embralFe  en  fon  enclos 
vne  montagne  &  l'autre  cofté  f  eftêd  par  le  copeau 
ôc  fommité  de  deux  autres  montagnes ,  qui  luy  fer- 
uent  de  foircz,&  ainfi  il  y  a  trois  hauts  mots  en  cet- 
te ville,  qui  ne  font  petits  tertres  oucoftaux  ainfî 
qu'à  Rome  ou  Conftantinople,  ains  à  bon  efcient 
ce  font  de  bien  hautes  montagnes.  Le  palais  d'An- 
rioque  eft  aflis  fur  vn  de  ces  monts,  &  n'cft  du  tout 
ruiné,vcu  qu'cncor  on  y  voit  debout  de  belles  châ- 
bres  &  fales  fort  fpacieufes ,  &  des  cifternes  faites 
tout  ainilque  celles  de  Philippi  en  Macedone:  à 
fçauoirde  defmefuree  grâdeur.On  y  voit  des  tours 
quarrees  presl'vne  de  l'autre  &.  fort  hautes,  où  la 
pierre  n'a  point  efté  cfpargnee:  &  les  murailles  qui 
font  du  cofté  d'Occidentïont  fi  bien  faites ,  qu'on 
peut  conduire  &  cheuaux  chargez  &  charrues,  de- 
puis le  bas  de  la  ville  iufqu'au  pi'  haut  du  chafteau, 
par  l'entredeux des  voultes  dedans  la  muraille,  & 
chacune  tour  ayant  fa  cifterne.  Sans  mentir  Belon 
en  peu  de  mots  adiialfesdc  bonnes  chofes,mais 
oyons  comme  Guillaume  Primat  deTyr,qui  cftoit 
en  Leuant  du  temps  de  la  côquefte  de  la  terre  fain- 
te,parle  de  cette  cité.  Or  eft  Antiochc  vne  cité  glo- 
rieufe  &  illuftre,tenant  le  fécond  ou  ttoifiefme  de- 
gré (  car  on  eft  en  doubte  duquel  )  après  la  ciré  de 
Rome,  comme  celle  qui  eft  la  dame  &:princeiîe  de 
toutes  lesProuinces  Orientales.   Puis  parlant  de 
fon  adîette  il  dit,elle  eft  a(îîfe  en  la  Syrie,  ayant  fon 
aflîete  &:trefcommode,&  amené  ôc  delicieufc,elle 
f  eftend  en  vallons ,  a  le  terroir  gras  ôc  fertil ,  &  ar- 
roufé  de  ruilTeaux  &  fontaines,pofèc  entre  les  môs 
êc  allant  en  vne  pence  de  l'Orient  auPonent.  Au 
haut  d'icelle  y  a  vn  lac  alFemblé ,  &  fait  des  fontai- 
nes voifines,&  iceluyeft  fort  abondant  cnpoilîon, 
&  lequel  va  auec  le  fleuue  courant  par  les  vallons, 
fe  iedter  en  la  mer  Méditerranée ,  loing  de  laquelle 
la  ville  n'eft  guère  que  d'vnc  lieue.  Mais  les  monta- 
gnes quila  ceignét  des  deux  coftez,quoy  que  foyét 
hautes,  Il  eft  ce  qu'elles  fournifFcnt  de  bonnes  & 
douces  eaux,  &  peut  on  labourer  &  cultiuer  auec 
grandprouffit  ces  mots,  des  le  bas  iufques  au  fom- 
inet,&  par  les  coftez  ôc  par  les  pences.  Or  le  mont 
qui  luy  eft  au  Midy  porte  le  nô  de  la  riuiere  Oront, 
lequel  approchant  de  la  mer  va  fe  hauçant  d'vne  eC- 
meruciilable  hauteur,  &;  obtient  lors  vn  nom  tout 


De  la  Syrie 


P5I 

propre,  car  ceux  du  païsle  nomment  Momp4rlier 
qu'aucuns  ont  pcnfé  auoir  efté  dit  iadis  ParnalTe  à  M 
l'iinitatio  du  Grcc,à  caufe  qu'il  fut  dédié  à  Bacchus  ''^ 
&  à  Apollon  :  comme  auffi  la  fontaine  Daphné  ils 
l'ont  (  fuyuant  les  fidtions  Poétiques  )  apellce  Ca- 
ftalie,laquelle  eft  au  pied  du  mont  fusdit,  &  au  lieu 
que  maintenant  on  nomme  l'ejchtlle de  Bo:/mond,non 
guère  loing  de  la  ville  :  ôC  c'eft  à  cette  fontaine  que 
Iulian  l'Apoftat  fut  dcmader  confeil  à  l'oracle  d'A- 
pollon,lors  qu'il  faifoitl'entreprife  contre  les  Pcr-  V( 
fes,&quelemalingefprit  neluypouuant  refpon-  ec 
dre,à  caufe  du  tombeau  du  martir  faint  Babile,  il 
fallut  que  les  Chreftiens  l'oftalFent  de  là,&  l'enter- 
raflent  ailleurs. Non  loing  de  la  ville  y  a  encore  vne 
montagne  graflc,  fcrtille ,  ôc  foifonnant  en  grand 
nombre  de  belles  fontaines,  laquelle  eft  vers  le  Se- 
ptentrion, &  fapelloit  Mortane  noire,  où  le  temps 
palfé  &durantlafîmplicité  del'EglifeprimitiuejOn 
a  veu  vn  nombre  infiny  de  cellules  ôc  retraites ,  ef 
quelles  viuoyent  en  ieufnes  ôc  oraifons  ces  grands 
piliers  delà  Chreftienté,  les  anciens  Hermites  & 
premiers  moyncs ,  de  l'efcolc  defquels  eft  fortie  de 
tout  temps  la  reformation  des  abus,  qui  eftoyent 
en  aucuns  des  membres  de  FEghfe  :  car  c'eft  crime  q 
&  blafpheme  de  dire,que  l'erreur &l'abuz  tôbent  A| 
enTEglife,  Aureftelacitéeftpofee  entre  le  mont 
qui  regarde  au  Midy  &:  la  riuiere  Orons,ouSoldin, 
ôc  le  refte  de  la  defcripcion  de  cet  Euefque  accorde 
auec  celle  deBelon.La  cité  d'Antioche  fut  prife  par 
les  Perians  du  temps  de  luftin  l'ancien,  &  Cofroé 
tenant  l'Empire  des  Perfes:  puis  gagnée  par  les  no- 
ftres  allants  à  la  conquefte  de  la  terre  fainte,  l'an  de 
grâce  1098.  &  le  troifiefmeiour  deluing:  ceque 
pourrez  lire  en  la  guerre  faiqte  de  l'Euefque  deXyr, 
auquel  ie  vous  renuoye.  Mais  derechef  les  noftres 
en  ont  efté  deipouillez  par  le  Soudan  d'Egyptejl'an  ^ , 
de  noftre  Seigneur  izôS.fans  que  depuis  en  ça  il  ait 
efté  en  la  puilFance  des  Chreftiens  de  la  regaigner.  H; 
comme  ainfi  foit ,  que  le  Turc  en  aye  depolFedé  le  Ar 
Souldan,& que  maintenant  il  en  iouilFe,  à  fonaife 
ôc  fans  nul  empefchement.  C'cft  cette  grande  cité, 
laquelle  a  efté  honoree,d'auoir  eu  le  Prince  des  A- 
poftres  pour  fon  Euefque,auât  qu'il  prefidaft  à  Ro- 
me ,  &  par  ainfi  des  premières  qui  onc  aye  receu  la 
foy  de  l'Euangile, comme  auflî  c'cft  en  elle  que  prc- 
micrement  ceux  qui  croioyent  en  lefus  Chrift,  fu-  fti, 
rent  appelez  Chreftiens. C'eft  à  Antioche  aufli  que  pn 
fut  enuoyéle  premier  décret  du  premier  Concile 
célébré  en  la  Chreftiêté,&  cecy  en  Hierufalem,  par 
les  Apoftres,& d'icelle  fut  natifs. Luc,  &  médecin 
&  Euangelifte ,  &  lecompagnon  delaintPaul  & 
fon  difciple.En  fomme  la  cité  d'Antioche  a  efté  co- 
rne vne  fainte  pépinière  de  la  religion  Chreft-ienne, 
veu  les  excellents  hommes  qui  en  font  fortis ,  tek  yi^ 
que  le  fusdit  Euangelifte  faint  Luc,  le  glorieux  &  ilh 
admirable  Euefque  &  martyr  faint  Ignace,  difciple  c\\ 
de  faint  lean  PEuangelifte ,  ôc  vne  infinité  d'autres, 
lefquels  fi  nous  voulions  nombrer,il  en  fiudroit  "° 
drelFer  vn  gros  volume,&  defquels  (  Dieu  aidant  ) 
nous  pourrons  faire  plus  ample  mention,cn  noftre 
hiftoiredes  faints  &  illuftrcs  hommes  de  noftre  E- 
S;life.  Siiamais  ville  fut  haïe  d'homme  du  monde, 
cette  cy  l'a  efté  de  Iulian  l'Apoftat,  tâtpour  la  voir  ^^^^ 
adonnée  au  pur  feruice  deDieu,que  pour  la  grande 
liberté  des  Antiochicns  aluy  reprocher  fcs  vices,  l-A] 
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tcllemét  que  cerEmpcrcur  a  cftc  fi  rranfporté  quel- 
quefois de  colcre  contre  ces  hommcs,qu'il  cfcriuic 
contre  eux  vnc  Epifttc,  laquelle  eft  encor  à  prc(enc 
en  lumicie.  Ncantmoins,  comme  iamais  il  n'y  eut 
rien  fi  bon  &  paii:ait,qui  ne  peut  eftre  alteréjCalFo- 
cianc  des  choies  conompues  &  peruerties ,  lacité 
d'Antioche,  qui  auoiceu  l'honneur  que  d'cftre  la 
fille  en  lefus  Chrift  des  Apoftres ,  le  dcfuoya  dil 
droit  fentier,  &  communiquât  auec  les  hérétiques 
par  le  moien  de  Ton  Eucfque  Eufoie  compagnon 
d'Atric,&  mis  en  ce  lîcge  par  l'Empereur  infedé  de 
ce  venin,    Cecyfut  caufe  qu'on  y  célébra  vn  Con- 
ciliabule ou  pluftoft  Monopole  de  Sathan,plus 
pour  c;ratifierà  TEmpcreur,  que  pour feruir Dieu 
&  auoir  efgard  au  repos  de  rEgUfe:  &  eft  cettuy  fut 
reprouueela  fainte  confellion  du  Concile  gênerai 
de  NicecA-lais  en  ce  mcfme  lieu  depuis/ut  reiedee 
c-c  guérie  la  mefme  pcll;e,qui  y  auoit  régné  auec  vne 
médecine  &  remède  correlpondant  au  poifon ,  qui 
auoit  cauie  (x  maladic,à  fçauoir  par  vn  Concile  cé- 
lébré foubs  le  bon  Empereur  louinian ,  fuccelfeur 
de  Iulian  l'Apoftar,&  autât  fîdelle  &  religieux  que 
Ion  predeceiîeur  auoit  cfté  mefchant ,  defloyal ,  & 
lans  aucune  religion. Sortant  d'Antioche  on  voioit 
iadis  la  ville  de  Lyde  appellee  aulTi  Diofpoli  »  que 
les  Romains  bruflerent  6i  demolirenr,&  la  cité  de 
Scleucis  furnommec  Bele,à  cauie  du  fleuue  qui  l'ar- 
roufe,&  non  loing  de  laquelle  eft  le  lac  de  Scmeco- 
ly,  ayant  quelques  quatre  petites  lieues  de  long  & 
vne  &  dcmye  de  large,  non  guère  loing  duquel  eft 
la  cité  de  Lariilejdepuis  dide  Geth^  affilé  fur  vn  ter- 
tre, &  de  laquelle  il  neparoitplus  aucune  chofc, 
t^utesfois  de  fes  ruines  en  a  l'on  bafty  le  fort  & 
chafteau  dlbclin.  Apres  f  offre  la  grande  &  popu- 
leufe  cité  d'Epiphanie  deSyrie,  baftie,  oupluftoft 
refaite  par  Anrioque  furnommé  Epiphané,forty  de 
Macedone;car  elle  fe  nommoit  auparauantEmath, 
lequel  nom,apres  que  les  Macedomens  furent  def- 
cheuz  de  leur  Empire ,  luy  fut  rendu ,  bien  eft  vray 
que  maintenant  il  eft  corrompu ,  &  l'appellent  les 
Barbares  ^wrf»,elle  eftant  affife  fur  le  bord  Orien- 
tal delariuiere  Orons,  &  comptée  entre  les  plus 
belles  citez  de  Syrie,  Apres  eft  Marath  a  demy  rui- 
née, qui  eft  de  l'ancienne  diftribution  &  Seigneu- 
rie des  Phenifficns,  au  terroir  de  laquelle  croift  le 
bon  Storax,&:  entre  cette  ville,&  Rephenee ,  paife 
yn  fleuue  que  les  luifs  ont  nommé  Sahhath,  àcaulê 
(  ce  qui  eft  vn  cas  fort  merueilleux)  que  de  toute  la 
iepmaineilne  coule  ny  court  imperueuferaêt,mais 
le  Sapmedy  &iour  ordonné  iadis  en  laloypourle 
rcpoSjil  préd  fon  cours, 6c  femble  fabbatifer  &  ob- 
'  fcruer  le  iour  de  la  fefte  auec  fon  abondancc,ce  que 
ie ne  diroy,fi  lofephe rîe  me  feruoit  de  garant ,  au- 
quel ie  vous  renuoye  en  fa  guerre  ludaïque.  Outre 
le  fleuue  Oronte  ou  Souldm  vers  l'Orient,  font  les 
petites  contrées  d'Apamene ,  Mafyre  &  Chabylo- 
ue,cctte  cy  eftant  plus  Orientale  que  les  autres ,  & 
prochaine  de  l'Euphrateicomme  auffi  y  eft  la  regiô 
que  les  Grecs  ont  nommé  Chalcidienne,  oùeftoic 
la  cité  Chalcis  Bele ,  à  caufe  qu'elle  fut  affife  fur  vn 
fleuue  ayant  ce  nom,  &  qui  eft  affife  fur  la  croupe 
d'vnc  montagne,  comme  la  fortercffie  &  garde  de 
tout  le  païs.Puis  y  eft  le  village  Maron  ayant  le  de- 
fertde  Chalcideà  l'Occident,  &  fur  le  fleuue  Orô- 
te  eft  la  cité  Apamee  (  nous  en  auons  veii  vne  autre 


enTAfie)  que  Seleuque  fonda,  &  la  nomma  pour 
l'amour  de  fa fœur  Apamee,  ôc  eft  vne  belle  &  no- 
ble cité,laquelle  a  efté  illuftree  par  la  confeffion  de 
plufleurs  fainrs  Martyrs,qui  y  ont  efpadu  leur  fang 
pour  le  nom  de  lefus  Chrift,ainfl  quel'hiftoireEc- 
clefiaftiquetefmoignededcuxnommezAlexandre  Eufebc 
&  Caic,lcfquels  furent  martirifez  fous  l'Empereur ^' 
Antonin  Vere,  Cette  ville  eft  pofec  fur  vn  rocher,  ^"^ 
ayant  les  champs  fes  voifins  comme  en  vn  pendant 
6c  an  pied  du  rocher  coule  le  fleuue  Qront,  &  vn 
grand  lac  lequel  fefpaadant  par  la  campagne  voi- 
lîne,faitplufieurs  mareftz,  tellement  qu'il  y  a  peu 
de  voyes  pour  aller  vers  la  ci'té,le  refte  eftât  en  prez 
ôc  pafturages,pour  la  nourriture  des  tropeaux.  A- 
pres  f  offre  la  cité  d'Emiirc  à  prefent  diète  Camelcy 
quoy  qu'aucuns  donnent  ce  nom  à  d'autres  citez,à 
{çauoir  à  Aman  ouEpiphânie,mais  ils  fe  font  lailTcz 
gouuerner  plus  au  vulgaire,  qu'à  ceux  qui  en  a-  Beionz.. 
uoyent  la  parfaite  cognoillàncerelle  eft  encor  nom  «les  obfer, 
mee  Enis  &c  par  d'autres  Hamous ,  car  ain  fil'apelle  ^^-97- 
Belon  en  fes  obferuations  lors  qu'il  dit  ainfi,  Palfa- 
mes  parla  ville  que  les  Arabes  nomment  Hamzà, 
&:  anciennement  fut  diète  Emiffie  :  laquelle  cftoic 
anciennement  bien  murec  de  pierres  de  taille,  & 
encore  voit  on  à  prefcnt  fes  murailles  debout ,  &  y 
a  auffi  vn  tertre  haut  efleué  dedans  le  circuit  des 
mui'Sj qu'on  voit  aifément  de  la  plaine  auant,  &  fur 
iccluy  eft  aflis  le  chafteau ,  que  les  Romains  le  têps 
palfé  edifierent.Encor  y  voit  on  vn  fepulchre  à  dou 
ble  eftagc  &  iceluy  hors  la  ville ,  &  haut  efleué  en 
forme  de  Piramide  carrée ,  bafty  &  dreilé  d'vn  fore 
cimenr,  &  eft  auec  vnc  infcription  de  lettres  Grec-  jj^^gj^g 
ques,faifants  mention  de  Caie  Cefar,  En  Hemous  EmclTcfut: 
y  a  grand  trafic  de  foye,  ayants  des  versàfaifon  &  Eufebe  E- 
des  meuriers  blancs  pour  leur  nourriture,  &  l'eau  ucfque  fui 
clere  en  abondance,pour  arrouferleurs  iardinages,  nommé 
Orquoyquelesmursfoyentenîiers,fieftcequele  . 
dedans  de  la  ville  eft  prefque  ruiné,  n'y  ayant  rien 
de  beau  ne  d'entier  que  le  Bazjire  ôc  Ba/êJ}an ,  à.  C^â- 
uoir  le  marché  lequel  y  eft  fait  à  la  façon  deTur- 
quie,quoy  que  laplus  part  des  habitas  foyer  Grecs 
ôc  Arméniens, &  des  luifs  meflez  parmy ,  ainfi  que 
par  toutes  les  autres  citez  de  l'Afie.Soubs  la  région 
Apamee  vers  l'Orient  eft  la  contrée  des  Philarques 
Arabes ,  qui  fe  tiennent  és  lieux  forts ,  laquelle  on 
appelle  Propotamie,  qui  lignifie  près  le  fleuue  :  ôc  au 
Ponant  d'icelle  le  long  de  rOront,eft  la  regiô  Lao 
dicenne  furnommee  Libaniq'UC,à  caufe  que  vers  le 
■Midy  elle  a  le  Liban  qui  l'auoifine ,  &  voila  ce  qui 
eft  de  la  Cora-agene,    Or  ce  qui  eft  de  Phenilfe  en 
plat  païs  Ôc  loing  de  la  mer,on  voit  Arece ,  ôc  l'an- 
cienne Biblos,qu'on  nommic  Paleohihlos,  laquelle  eft 
au  mot  CUmax,&  la  cité  deGabaîà  ruinée  de  fonds 
en  comble,où  croift  de  trefbon  Storax ,  puis  Ccfa- 
ree  furnommee  Panec  ,  à  caufe  d'vne  fontaine  qui 
luy  eft  voifme ,  ôc  laquelle  eft  près  de  la  fource  du 
fleuue  lordan  près  le  Liban:or  auant  qu'elle  fut  di- 
ète Apamie^  elle  fe  nommoit  Dan  d'vn  des  enfants 
de  lacob  ,  mais  Phihppe  Prince  de  quatre  cirez  ou 
Tetrarque,  l'ayant  rebaftie  &  accrlie  en  fon  eften- 
duel'appella  Cefu'ee  de  Philippe,  en  l'iionneur  de 
Tibère  Cefar,&:  e.ilm.emoiredefoymefmc;  toutes- 
fois  depuis  Agrippe  fon  fils,vouluc  que  fut  nômee  ^^^^ \yio, 
(  l'ayant  encor  faite  plus  grande  &  plus  belle  )  Ne-  [^.^^ç 
roniade,en  l'honncwc  deNeron,  &eft  pofee  au  anuq. 
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pied  du  Libart  que  les  modernes  appellent  ores  Se- 
Una-i,  ôc  n'eft  guère  loing  de  l'ancienne  cité  deDa- 
maz  capitale  de  Syrie,  ayant  près  d'elle vneforeft 
iadis  nommée  Panie^Sc  àprefent  le  boys  du  Liban. 
Ce  fut  de  cette  cité  que  eftoi:  celle  femme,que  no- 
ftre  Seigneur  guérit  du  flux  de  fang  à  Capernaum: 
en  mémoire  dequoy  les  habitants  de  la  ville  drclTe- 
rent  vne  ftacue  &  image ,  qu'Eufebe  dit  auoir  vclie 
de  fon  terapSjlaqucUe  il  dit  auoir  efté  d'Erain^à  fça- 
uoir  d'vn  homme  tout  debout  &  d'vne  femme  e- 
ftant  de  genoux  deuantlny,  cet  homme  auoit  vne 
robe  longue iufqu'aux  talons  ,& lequel  oifroitfa 
mainàlafcmme:àlabare  &  fondement  de  laquel- 
le image  nallFoit  vne  certaine  herbe  incogneue,  la- 
quelle  désqu'auoit  crcu  iufqu  a  toucher  les  fran- 
ges du  bord  de  cette  robe  d'Erain,au(îi  elleauoic 
puilTance  de  guérir  toute  forte  de  maladies.  Vous 
voyez  fi  c'eftoit  efleuer  vneftatue  à  l'a  manière  des 
gentils  (ainfî  que  Vadian  dit,  fereffentant  des  hu- 
meurs de  Tes  précepteurs  Lutheriftes)  &  fi  pluftoft 
cecy  ncconferme  l'vfagedes  faintes images,  puis 
qu'en  la  purité  &  fimplicitc  mefn^e  de  l'Eglifc  pri- 
mitiueilyenauoit,Sc  qu'en  elles  Dieu  monftroit 
auffi  bien  fes  merueilles,  qu'es  mouchoirs  des  apo- 
ftres  ou  à  la  verge  d'Helilee.  Cette  cité  fut  Euefché 
&de  grande  prorogatiue,d'où  font  fortis  pluficurs 
homes  illuftres  &  plufieurs  faints  martirs  ,  qui  par 
Tefrufion  de  leur  fang  yont  donné  fuflSfant  tefmoi- 
gnage  de  la  vérité  de  i'Euangile.  Au  delfus  de  cette 
cité,de  deux  colles  fourdent  deux  fontaines  chacu- 
ne à  part  foy^l'vne  defquellcs  eft  nommée  lor  & 
l'autre  Dan,&c  f  alFemblent  au  pied  de  la  montagne 
deuât  la  fusnommee  cité  de  Belcnas,&  d'iceiles  eft 
fait  5c  nommé  le  fleuue  lordan ,  fi  fameux  &  célé- 
bré par  les  faintes  efcritures.  Et  entre  Belcnas  &  la 
mer  de  Galilée ,  y  a  vne  grande  valee  &  vn  eftang, 
lequel  fe  fait  des  ncgesqui  fe  fondent  furie  mont 
Liban,&  l'appelle  Ton  auiourd'huy  l'e^tude  Maron, 
là  où  le  preux  Capitaine  du  peuple  luif  Iofué,vain- 
quit  labin  auec  les  i4.Roys  qui  i'accompagnoyét, 
ôc  leur  donna  lachalFe  iu(t|u'àSydon  l'efpace  de 
huit  grandes  lieues.  Cet  cllang  ou  Palus  eft  pref- 
que  tout  fec  en  cfté,&  y  crollPent  des  arbres  &  des 
herbes  en  abondance,&làfe  retirent  plufieurs  be- 
ftes  cruelles  ôc  farouches  :  &  y  a  vn  qui  a  efté  en  ce 
païs  là,qui  f  auance  iufqu'à  dire,  qu'il  y  repaire  des 
Lyons  &  Liepardz:que  fil  eft  vray,celuy  qui  reuo- 
queendoubte  qu'en  ludee  y  eut  des  Lyons,  &: 
par  confequent  veut  rendre  l'hiftoire  de  Dauid  fa- 
buleufe,  lors  que  luy  mefme  confeffe  auoir  tué  vn 
Lyon ,  &  celles  de  Sanfom ,  &  du  Prophète  allant 
contre leroboam ,  peut  ccrcher  ailleurs  l'appuy  de 
fa  vanité,&  lapreuue  de  fon  impie  ignorance,  puis 
qu'elle  ofe  f'attaquer  auxchofes  mefmes  qui  font 
faintes  &  facrees,  le  prie  tant  le  leéteur ,  que  ce  vé- 
nérable auteur,de ne trouuer  mauuais queie répè- 
te cecy  fouucnt,car  ic  dctefte  l'impiété  ,  &  ay  en  a- 
bominatiôceux,quireuoquêt  en  doubte  les  faints 
cfcrits,&  qui  en  veulent  tout  ainfi  difcourir  que 
d'vne  chofeprophane:  &protefte  deuantDieu  & 
fes  anges ,  que  haine  ny  enuie  ne  me  font  ainfi  par- 
]cr,ains  feuîemçt  le  zele  de  fon  hôneur,  &  la  crain- 
te que  i'ay  que  ces  petits  argumets  ne  donnent  oc- 
cafion  auxperuers ,  de  f  attacher  aux  plus  grandes 
&  falutaires hiftoires  delà  Bible :vcu  que  noftre 
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fiecle  eft  fi  corrompu,qu  il  f  en  treuue,qui  doubcét 
fur  la  mefme  elFence  de  ce  grand  Dieu,  qui  a  donné 
vie  &  eftrc  à  toute  chofc.    Au  refte  les  vallons  qui 
font  près  le  Liban,&  Antilibân,font  fort  fcrtils  tâc, 
en  vins,  bleds,  &  arbres  fruiétiers  que  bons  paftu-  Val 
rages ,  &  le  long  du  lac  fusdit  fut  iadis  le  déduit  de  P^^ 
la  chaflc,pour  les  Seigneurs  gouuernâs  pour  l'£m- 
pereur,celle  Prouince.   Et  depuis  encor  cette  citéi^^j" 
deBelinasiufqucs  àlopé,  lepaïs  eft  fort  bon  pour 
la  pafture  des  Bœufs ,  &  en  eft  la  contrée  dide  Sa- 
ron^aflafe  entre  le  mont  Thabor  (  qui  auflî  fe  nom- 
me Saron  )  &  la  mer  Tiberiade  :  là  où  vers  la  mer  y  a 
vn  lieu  apellé  Trieris,lequel  aufli  on  dit  Panglct  ou 
coing, creux  &  profond,à  caufe  que  c'eft  vn  vallon 
fort  bas,  fait  parles  deux  fusdittes  montagnes  du 
Liban  &  Antiliban.  Apres  f  offre  celle  regiô  qu'on 
appelle  Cœle-Syrie ,  qui  fignifie  courbe  ou  bafle  Sy- 
rie,que  d'aucuns  (  à  caufe  du  nombre  des  citez)ont 
didte  Decapohtaine,laquelle  foubs  le  mont  Calfie 
vers  Septétrion  regarde  l'Egypte  &  l'Arabie,  quoy 
que  proprement  elle  aye  fon  limite,Ie  païs  de  ludee 
iufques  à  l'Antihban.  Ce  mont  Cafie  eft  treshaut, 
&  de  forte  qu'aucuns  ont  voulu  dire ,  qu'il  y  a  tel  jy 
lieu  en  iceluy,qui  ne  voit  peu  ou  point  de  ténèbres  Icu 
la  nuit. Le  Liban,&  Antiliban  cômencent  à  fe  hau- 
ccr  vn  peu  loing  de  la  mer,le  Liban  près  le  heu  que 
auons  nommé  Theoprofopon ,  c'eft  à  dire  face  de 
Dieu,&  l'Antiliban  au  defl'us  de  Sait  ou  Sydon ,  & 
finifFent  tous  les  deux  aux  montsd'Arabie,qui  font 
voifins  de  la  cité  de  Damas ,  iufqu'à  la  région  des 
Palmyreneeiis  quelques  fix  vingts  lieues  de  lon- 
gueur: &  font  les  plus  beaux  qui  foyent  en  toute  la 
Syrie,lefquels  on  dit  auoir  efté  nommez,d'vn  giad 
homme  fe  tenant  au  Liban.    Aufommetdefqucls  ^ 
en  quelque  fiiifon  de  l'année  que  ce  foit,  on  voit  la  ^' 
negeblanchir,quoy  que  les  chaleurs  foyent  excef- 
fines  en  Syrie  :  c'eft  là  que  fe  crée  cette  douceur  de 
roufee  celefte,que  ceux  du  païs  apellent  Sacchar ,  & 
par  deçaMâne,qui  y  vient  comme  des  grains  de  fel, 
trcfl^lanc,  &  fort  aifez  à  eftre  efmiez  &  rompùz,  & 
dequoy  on  vfeés  médecines  cordiales.    Outre  les 
fleuuesquifortentdu  Liban, eft  recommandecla 
riuiere  Chryforoë ,  laquelle  commence  à  courir  en 
la  cité  de  Damas,  tout  fe  confumant  en  fes  courfes,  pj^ 
&  nefeftendant  que  pour  engrelfer  les  terres.  AuC  Ch 
fi  à  caufe  de  cela,  luy  a  Ion  donné  le  nom  de  Chrjfa-  »i 
roë,  c'eft  à  dire  doré,  pour  dorer  &:  enrichir  de  fa 
grefl'e  toute  celle  contrée.   Quant  à  l'Antiliban,  il 
produit  lelordan  de  la  fontaine  Paneade,  fi  "O"^*  pu 
croyons  Pline:  mais  lofephe  &  Egefippe  l'en  cfloi- 
gnét  de  plus  de  fix  lieues,quoy  que  la  fource  d'icc- 
luy  foit  par  eux  mife  au  pied  de  la  mefme  môtagne.  loi 
Or  ce  lieu  que  iadis  on  appelloit  Panée  ou  Panie,  gm 
eft  voifin  du  mont  Hermon ,  qui  eft  des  plus  hauts 
de  Syrie ,  &:  duquel  auant  les  ncges  y  font  precipi- 
tees:là  voit  on  vn  antre  ou  Grotcefque,  de  l'ouuer- 
turc  de  laquelle  fort  vne  odeur  fort  mal  plaifante: 
auflî  au  dedans  il  y  a  vn  grand  amas  d'eaux  crou- 
pies &quine  femeuuent  point, ou  ont  quelque 
cours  pour  les  elpurer  :  mais  au  dehors  on  voit 
fourdre  cette  fontaine.   Or  comme  le  Tetrarquc 
Philippe  fut  en  doubte  ,  fi  c'eftoit  ou  de  Pance  ou  p. 
Phiale  àprefent  diâreMedan  ,que  fourçoitlelor- 
dan,il  mit  des  paUles  S>c  feftus  en  la  Phiale,&  on  les  flei 
retrouua  àla  fontaine  Paneade  :  &  ainfi  on  a  veu,  dii 
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que  nom  de  Panec  (  corne  clic  Pline  )  ains  d?  Phiale 
où  Medan  ce  flciiuc  prcd  L\  {'0111x0:  Ôc  croy  que  ces 
Jcuxfourccs  font  celles  fontaines  qu  auons  didtes 
i-dtc  nommées,  l'vnc  lof  ôc  l'autre  Dan,  car  ainfi 
;  aucc  nous  )  le  tient  faint  Hierofme.  Ce  fleuue  for- 
tuit du  Pancade  iScpalfant  par  dcuant  Cefaree  ou 
BclinaSjil  entre  en  la  valec  Aillon,«Sr  caufe  cet  cftag 
5c  eaux  de  Maron  defquelles  auons  parlé  cy  delFus: 
juis  prend  fa  courfc  vers  le  lac  de  Genefareth.  Aullî 
f  a  il  vne  grande  valee  enclofe  de  montagnes ,  de- 
puis le  Liban  iufques  au  defert  de  Pharan ,  efquels 
icux  iadis  fc  retiroyent  les  faints  feruiteurs  de  lefus 
Clirift  pour  y  viurc  en  folitude ,  plufieurs  defquels 
f  ontcil:é  martyrifez par  les  Arabes,  &  en  fin  les 
Pures  ont  defpeuplé  ce  païs,d'vne  engeance  Ci  heu- 
rcufe.Mais  àpropos  du  lorda,  forty  qu'il  cft  du  lac 
ie  Gcnczareth,il  fen  va  vers  leMidy  courant  le 
ong  desdefcrts  de  grande  eftcndue,iufqu'à  tant 
3u'il  entre  au  lac  Afphaltite,là  où  il  perd  &  fon  eau 
îc  fon  nô.  Car  comme  de  fon  naturel  ce  fleuue  aye 
,'eau  douce  &  plaifante,&  feruant  aux  habitans  du 
3aïs,&pour  en  boire& pour  l'arroufemêt  de  leurs 
;hamps,&  pour  auoir  abôdance  de  bons  poilPons, 
oint  q  il  leur  produit  des  rofeaux,ppur  lacouuertu 
re  de  leurs  cabanes  &  loges  ruftiques ,  fl  eft  ce  que 
mtrant  en  ce  lac  &  mer  morte ,  il  perd  fa  douceur 
Se  fertilité ,  &  l'vfagede  fon  port  nefert  plus  aux 
labitanSjbicn  qu'ailleurs  il  foit  nauigable.  Apres 
es  Libans,apparoit  le  mont  Seir ,  lequel  a  fa  fin  au 
nont  Galaad,qui  eft  ôc  plus  haut  &  plus  fertil  que 
es  âutres,auquel  croifl:  la  refîne,&  plufieurs  autres 
:hofes  aromatiques,  &  lequel  fert  pour  le  feruice 
ies  hommes  &  nourriture  des  beftesrily  a  vn  autre 
>eir  en  Arabie.  Quant  à  Galaad  il  eft  ioint  aux  col- 
ines  dépendantes  du  Liban,  ôc  feftend  par  les 
leferts  outre  le  Iordan\  ôc  fur  lequel  il  y  eut  iadis 
/ne  ville  portant  le  nom  de  la  montagneùl  eft  vray 
][ue  toutes  ces  montagnes  ne  font  qu'vne,mais 
30ur  ladiuerfité  des  copeaux  &fomets  d'icelles, 
:lles  ont  auflî  diuerfité  de  noms.  Apres  eft  le  mont 
?h(tgor,où  iadis  les  Ifraëlites  drelferent  leur  idok  de 
P<t/7^,qu'ils  appellerentirfrf/,  &  pour  laquelleabo- 
mination  ils  font  tant  repris  en  l'efcriture.  Et  pour 
ic  laiiTer  cette  idole  en  arriere,il  faut  fçauoir  qui  e- 
ftoitceBaaP,  auquel  fiobftineement  les  luifs  fai- 
foyent  facrifice ,  &  pour  lequel  feruir  ils  laiiroyent 
celuy  qui  les  auoit  deliurez  de  tant  de  calamitez, 
perfecutions  &  fcruitudes.  Vous  fç-auez  que  Bele 
fut  Roy  Airyriê,&  que  luy  mort,fon  fils  Nine  dref- 
fafareprefentation,nô  pour  l'adorer ,  ains  pour  en 
auoir  fouuenance,neantmoins  par  fuccefîîon  de 
temps  cette  mémoire  fe  conuertift  en  fuperftition, 
tellement  qu'on  luy  drelFa  vn  temple  en  Babylone, 
ôc  luy  commença  l'on  offrir  facrifice.  A  l'imitation 
de  ceux  cy  les  autres  en  vfercnt,  &  prindrent  ce  Bel 
pour  luppiter  les  vns ,  les  autres  pour  vn  autre  des 
Faux  dieux  des  gentils,tellement  que  nous  trouuôs 
que  l'Empereur  Seuere  fut  à  l'oracle  de  Bel  (  Ôc  ce- 
cy  auant  qu'il  paruint  à  l'Empire  )  pour  fçauoir  le 
fuccez  aduenir  de  fa  fortune ,  de  façon  que  le  ma- 
lin efprit  caché  en  l'idolcjOU  bien  faifilTant  le  mini- 
ftre  du  tcmple,luy  prédit  qu'il  feroit  vn  iour  Empe- 
reur de  Rome.  AureftedunomdeBaalon  feitvn 
fécond  Dieu ,  ôc  le  nommèrent  Beelphe^or,  ôc  eft  le 
mefme  que  les  Romains  ont  adoré  fous  le  nom  de 


Priapé,quoy  que  d'autres  le  raportcnt  à  Saturne,Ie 
quel  eftoit  propremêt  ce  Moloch,auquel  les  Ifra'é- 
lites  immoloy et  leurs  enfants  propres:  car  les  luifs 
ont  cogneu&Mars,&  Saturne, &  Iun5,puis  qu'il 
eft  dit  qu'ils  adoroyent  la  Royne  des  Cieux:&  Ve- 
nus encor,  d'autant  quetouts  les  ans  les  filles  de 
ceux  qui  idolatroy ent,  {'aflembloyent  au  Printéps, 
ôc  alloycnt  faire  le  dueil  ôc  obfequeis  du  beau  Ado- 
niSjtant  chery  de  Venus  deefle  dcpaillairdife.  Mais 
palfons  outre.De  l'autre  cofté  du  Liban, qui  regar- 
de le  Septentrion,&  iufqu'au  mont  Caffie,eft  la  ré- 
gion MalPye  toute  montagneufe  apellee  auffi  y^Jfor, 
du  nom  de  la  cité  chef  d'icelle,laquelle  à  prefcnt  eft 
parterre  &  n'en  voit  on  plus  que  les  ruines  &  vieil- 
les malures  :  ôc  c'eft  là  que  fe  tiennent  les  Itureens, 
&  Arabes  touts  mefchans  ôc  voleurs,  ôc  ceux  qui  fe 
tiennent  au  bas ,  ôc  polFedeiit  les  valons  de  Macra 
ores  Marzj^  font  bons  laboureurs,  mais  viuants  en 
crainte  perpétuelle  des  rapineurs  de  la  montagne, 
qui  ayants  des  forts  au  haut,  coureur  à  toute  heure 
fur  le  plat  païs,  ôc  en  caufent  la  fohtude:fi  bien  que 
de  tout  ce  cofté  iufques  à  la  mer,  il  y  a  fort  peu  de 
villes  ou  villages  ,  foit  que  les  guerres  paffees  en  a- 
yent  caufé  la  ruine,ou  que  ces  voleurs  foyent  l'oc- 
cafion  du  degaft,nulofant  y  faire  demeure.  Au  re- 
fte  vers  Tripoli  eft  la  ville  d'Arethe,  aflîfe  au  pied 
du  mont  Liban,baftie  iadis  par  vn  Roy  Syrien  ayât 
ce  mefme  nom ,  &  non  loing  d'icclle  fut  la  cité  de 
Sini  ruinée  par  rauage  de  guerre  ,*quoy  qu'elle  re- 
tienne encore  fon  nom.  Quant  aux  villes  du  plat 
païs  de  la  balTe  Syrie,vous  y  voyez  Marbech,laquel 
le  fut  iadis  nommée  Heliopolis,puis  Abila ,  &  Li- 
fane,que  Ptolomee  fils  de  Minée  pofledoit  du  téps 
d'Augufte,&  fut  vne  Tetrarchié ,  ainfi  qu'on  peut 
recueillir  de  l'hiftoire  du  faint  Euangilc ,  &  depuis 
fut  dônce  à  Lyfanié  fils  du  fusdit  Ptolomee.  Apres 
f  offre  la  cité  trefanciéne  &  la  capitale  de  tout  têps 
de  tout  le  Royaume  Syrien,  27<«?wrff  c'eftà  fçauoir, 
baftie  par  vn  Roy  de  mefme  nom  entre  les  deux  Li- 
bans,  comme  le  tcfraoigne  luftin  parlant  en  cette 
forte:lenomde  la  citéDamafcene  vint  de  Damaz 
Roy  d'icelle,  en  l'honneur  duquel,  les  Syriens  ho- 
norèrent comme  vn  temple  lefepulchre  d'Arathe 
foneipoufe,&reftimants  deeire,rhonorent  trefre- 
ligicufement.  Or  eft  elle  la  Metrapolitaine  delà 
moindre  Syrie,  laquelle  onappellait  PhenilîèLi- 
banique:lc  terroir  de  laquelle  eftant  de  foy  fterile,a 
efté  rendu  fertile  par  les  eaux  qu'on  y  a  conduites: 
ôc  eft  ceinte  de  deux  montagnes  Hermon  &  Sanir, 
efquels  font  les  plus  belles  grotefques  de  la  terre,y 
en  ayant  telle  qui  eft  capable  de  plus  de  40oo.per- 
fonnes.Pres  de  la  cité  y  a  vn  lac  vers  le  Leuant,  qui 
a  quelques  neuf  ou  dix  liciies  Françoifesde  long, 
dedans  lequel  entrent  deux  torrents  ou  ruifFeaux, 
l'vn  appcUé  Aman  quilaue  du  cofté  deMidy  les 
XTiurs  de  la  ville,&  Fautre  Pharphar,qui  paiFepar  le 
milieu  d'icelle. Cette  cité  fut  ruinée  par  Metelle,&: 
depuis  encor  par  Lolic ,  mais  toufiours  rcmife  fus, 
à  caufe  de  fa  commodité.  Elle  a  eu  de  tout  téps  des 
Roys  y  commandâts,&:  lefquels  ont  toufiours  fait 
guerre  aux  luifs,  iufqu  à  ce  que  les  Macédoniens  la 
fubiuguerêt,lefquels  encory  eftablirétleurRoyau- 
té,feftants  partagél'Empire  après  la  mort  du  grâd 
Alexandre  :  &  en  furent  chafFez  par  les  Romains: 
comme  depuis  les  Sarrafinsen  chaiFerent  les  Im- 
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pcnaax,&  les  Perfans  ceux  cy,  les  Mamelus  depuis 
UiR.it  la  en  cftants  les  Seigneurs, 6c  en  fin  les  Turcs  en  eftâts 
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de  crrans  efforts  fur  les  noftrcs,fans  queiamais(iuf- 
ques  à  la  fin  )  cette  cité  fut  prife  des  Chreftiens.Et 
quand  cette  ville  neferoic  recommandée  d'autre 
chofe,que  de  la  conuerfion  de  faint  Paul,  qui  auoic 
piis  la  charge  de  perfecuter  les  Chreftiés,encor  fe- 
roit  elle  affes  memorable:veu  que  par  les  AdeS  des 
Apoftres  il  appert,  que  il  y  auoit  défia  plufieurs 
Belon  ob-  Clueftiens  cn  Cette  citéj  &  que  depuis  faint  Paul  y 
feru.  liu./,.  perfecuté,  pat  les  miniftres  du  Roy  Arethe  cô- 
mandant  en  icelle.De  la  ville  de  Damas  voicy  com- 
me Belon  parle.  Il  y  a  fi  grande  commodité  d'eati 
en  Damas  du  fleuue  Chryforoc,que  prefque  chacû 
avne  fontaine  en  fon  logis,les  rues  de  laquelle  font 
eftroites  &  maldroites,  la  marché  y  eft  fort  beau, 
les  maifons  alTes  bien  ba(lies,mais  le  plus  beau  font 
les  portiques  qui  y  font  faits  à clere  voyepourfy 
rafrefchii-:ésfoircz  qui  ne  font  guère  profonds,  on 
cultiue  des  meuriers  blancs  pour  les  vers  qui  filent 
la  foye.U  y  a  vn  petit  chafteau  hors  les  murs^lequel 
neantmoins  fembleeftre  enclos  en  la  ville,  caries 
fauxbourgs  font  deux  fois  plusgrands  que  la  ville, 
efquels  fe  tiennét  les  foires  &  les  marchez:  les  por- 
tes de  la  ville  font  couuertes  de  lames  de  fer  :  &  du 
coftédeLeuantyavne  tour,  oùencor  on  voit  les 
Lys  de  France  &;  le  Lyon  de  Florence,  car  par  ces 
deux  nations  fut  cette  cité ,  à  la  fin  conquife  fur  les 
Mahometans,&  de  laquelle  les  noftres  ne  iouirent 
trop  longuement.  C'eft  auiourd'huy  la  cité  autant 
marchade  qui  foit  en  Orient, &  n'y  aefpece  de  dro- 
gue ou  marchâdifc,  de  laquelle  on  n'en  puiffe four- 
nir en  iceile:  &  y  tient  le  Turc  vn  Bachà  qui  côman- 
de  fur  la  Syrie,leql  ne  fe  tiêt  point  au  chafteau,  a  fin 
^Ibaftre  qu'il  ne  fe  rcuoltaft ,  ainfi  que  feit  celuy  qui  trahit 
deDamas.  le  Soldan  d'Egypte  à  Selin  Roy  de  Turquie.  Au  re- 
Voy  Pline  ^u  terroir  de  Damas  on  tire  de  terre  du  meil- 
h,  13.  chiî.  j^jjj.  ^  pj,j5  i^ç^^  Albaftre,  qu'home  fçauroit  voir, 
&  duquel  de  tout  temps  on  a  fait  de  trefbeaux  va- 
fes,  à  caufe  qu'il  eft  fort  aifé  à  mettre  en  œuure. 
Quant  aux  Prunes  de  Damas  que  tat  on  nous  châ- 
te  par  deça,Belon  les  dit  eftre  diffemblables ,  à  cel- 
les qui  font  au  païs  Damafcen,non  que  pour  cela  il 
faille  tirer  en  confequencc,que  ce  n'en  foit  de  l'en- 
geanccjveu  que  le  chagemêt  &  d'air  &  de  terroir,y 
dône  toufiours  quelq  chagemêt  &  alteratiô,  autât 
aux  plantes  qu'aux  beftes  mefmes.  l'ày  leuvnehi- 
ftoire  de  cette  cicé,pour  monftrer  vne  occafiô  que 
les  fleurs  de  lys  y  font  en  la  tour,  que  i'ay  tirée  de 
Louys  de  Bartheme  en  fes  nauigations,  parlant  co- 
rne f  enfuit  de  cette  fortetelfe.  En  premier  lieu  doc 
il  y  a  vne  citadelle  trcfforte&  bien  garnie,  de  la- 
quelle on  dit  que  fut  auteur  vn  certain  Florentin, 
qui  la  fcit  baftir  (comme  Ion  dit  )  à  fes  propres  def- 
pens ,  lors  qu'il  en  cftoit  gouuerneurdequel  en  eut 
la  charge  (  ainfi  que  le  racomptcntles  Annales  de 
cette  viHe)  en  la  lortc  que  voicy.  Les  habitants  du 
païsmedifoyent,que  leSouldan  de  Syrie  fut  vne 
foiscmpoifonné,  &  comme  on  cerchaftpar  tout 
des  remèdes ,  ce  Florentin  qui  eftoit  renégat  &  au 
nombre  des  Maraeluz,  trouua  lemoiende  guérir 
fon  Princej&  pource  (  fur  tous  autres  )  il  luy  eftoit 
cher  &  agréable.  De  forte  que  pour  Icrecompen- 
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cer ,  le  Souldart  luy  feit  prefent  de  cette  belle  ville. 
Ce  Florentin  feit  baftir  ce  fort,  &  peu  de  temps  a- 
presiltrefpalfa:  &  faut  bien  qu'il  en  foit  quelque 
chofe  5  puis  qu'en  mémoire  de  cet  homme  &  pour 
fon  honneur,touts  les  ans  on  allumoit  des  torches 
à  fon  tombeau ,  le  iour  de  fon  decez,  &  qu'on  l'ho- 
noroit  tout  mort  qu'il  eftoit,  tout  ainfi  que  fi  c'eut 
efté  quelque  faint  homme  ou  grand  Prophète.  En 
cette  cité  eftoit  iadis  honoré  le  corps  de  Zacharie, 
pere  de  faint  lean Baptifte,lequel  les  Sarrafins  mef- 
mes auoyent  en  grande  reuerence,  eftant  enclozen 
leur  principale  Mofquee  :  ne  fçay  fi  les  Turcs  l'ont 
tant  refpedéjveu  qu'ils  ne  fouffrent  aucun  eftte  en- 
terré au  lieu  de  leurs  oraifons.  Hors  la  ville  fe  voit 
encor  le  lieu ,  où  faint  Paul  allant  contre  les  Chre- 
ftiens  tôba  de  fon  cheual,lors  que  noftre  Seigneur 
luy  dit  pourquoy  eft-ce  qu'il  le  perfecutoitxomme 
aufll  y  eft  encor  la  tour  où  il  fut  emprifonné,  &  de- 
puis deliuré,en  eftant  tiré  auecvne  corde  parles 
frères, En  fomme  le  champ  &  terroir  de  Damaz  eft 
eftimé  eftre  celuy,  où  l'homme  fut  mis  après  lepe- 
ehé,&  où  Caim  occift  Ton  frère  le  iûfte  Abel,  Au  re- 
fte c'eft  à  Damas  que  fe  dreffe  le  voiage  ordinaire, 
que  font  les  Turcs  voiageants,  6c  allants  en  pèleri- 
nage à  la  Mecque,felon  la  façon  que  le  defcriuét  & 
le  fusdit  de  Bartheme;, ScBclon  en  fes  obferuations, 
&  que  i'efperc  a  Ueu  8c  temps  à  propos  vous  le  dé- 
duire. Apres  que  vous  eftes  forty  de  Damas,vous 
voyez  les  ruines  des  villes  de  Samal,  Abide,  Hippe, 
Capitolie,& le  chafteau  .yiphtque  aflîs  fur  le  fleuue 
lordan,  qui  fut  iadis  vne  cité  feruant  de  limite  aux 
Amorreens.  Et  puis  fe  voit  la  cité  de  Gadare  polec 
en  vne  affiete  imprenable,pres  laquelle  pa(fe  le  flcii 
ueHicron,  ôc  eft  fur  vn  copeau  de  montagne,  au 
pied  de  laquelle  il  y  a  des  bains  d'eau  chaulde:cette 
ville  fut  démolie  de  fonds  en  comble  parVefpaficn, 
qui  la  deffit  ôc  y  mit  le  feu,  &  toutesfois  eft  elle  en- 
cor debout,  &  palfablement  peuplée.  Et  auvalon 
fusnommc  d'Auloneft  la  cité  de  BethjSitn ,  CAt  ainfi 
f  appelle  celle  qui  iadis  fut  dite  Scythopoli,ôc  aupa 
rauant  Nifte  par  Bacchus  édifiée ,  à  caufe  que  Nyfe 
fa  no  urrice  mourant  là ,  y  fut  enterrée:  6c  n'y  ayant 
point  degcnts  pour  la  peupler,  il  eut  des  Scythes 
qu'il  y  laiira,ôc  defquels  elle  fut  ôc  habitée  ôc  nom- 
mée :  6c  en  ce  lieu  fut  adorée  Diane  Scythique,& 
par  confequent  on  y  obferuoit  les  facrifices  cruels, 
auec  Icfquels  on  appaifoit  cette  deelfe  en  Schythie. 
Elle  eft  aflîfe  entre  le  mont  Gelboé  ôc  le  fleuue  lot- 
dan, en  vne  campagne  d'accez  difficile,  6c  qui  fouf- 
fre  beaucoup  d'incommoditez  quelque  faifon  de 
raniice  qui  puifle  eftre  :  car  le  terroir  eft  fterile  & 
fec,6c  il  n'y  a  riuicre  aucune  qui  l'arroufe  ou  abieu- 
ue.Cette  cy  ayant  efté  ruinee,fut  remife  fus  par  Ga- 
binie,ôc  l'eft  encore,feruant  plus  aux  Arabes  de  re- 
traite qu'aux  autres  qui  en  fuyent  la  demeure.  A 
lieiie  demye  de  Scy  thopolj  eft  le  mont  Gf/W,fur  le- 
quel fut  occis  le  premier  Roy  desIfraëHtes  Saul,oii 
encor  on  voit  vn  gros  village,  qui  porte  le  nom  de 
la  montagne:  ôc  non  loing  duquel  fut  la  cité  de 
Geraife, ruinée  par  le  grand  Alexandre, outre  le 
Iordan:apre5  y  eft  le  village  Pelle ,  qui  fut  iadis  vne 
grolfe  cité  ayat  ce  mefme  nom,que'Seleuque  ;auoit 
baftie,ôc  qu'Alexandre  Prince  des  luifs  démolit: 
nommée  ainfi  par  les  Macedoniés  qui  les  premiers 
la  peuplerçntià  çaiife  que  la  cité  capitale  de  Macc- 
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e.portoit  vn  mcfinc  nom  qu'on  donna  à  cette  cy. 
.e  terroir  qui  l'auoifinc  cft  fertile ,  ayant  plufieurs 
haftcaux,hameaux,&  gros  villagesrcntre  Icfquels 
ftoycnt  Dion  Se  Arbclc ,  cité  qui  ores  n'cft  qn'vn 
ourg, portât  le  nom  d' -y/fr.éel ,  les  lettres  d'Arbele 
;'nucrfecs:(?c  cctte-cy  palfce  eft  la  cité  de  Philadel- 
hcSyriennejlaqucllcauoifine  l'ArabiCjCÔmc  auOî 
)nt  toutes  celles  qui  tont  fasnômces:laqllc  futia- 
isappellce  Amon  &  cftoitlarcgiô  des  AmonlteS, 
arle  gras  &  fcrtille  terroir  de  laqlle  palFe  le  fîeuue 
iboCjlcql  fc  va  ioiiidre  au  lordan,  pour  aller  gou- 
er  lafalcurc  delà  mer  morte,  &:  icclleeft  baftie 
ien  près  de  la  fource  de  la  fusditte  riuiere.  Mais 
ers  le  Lcuat  outre  la  regiô  Apamec  &  auoifinant 
EunliratCjcft  la  côtree  &  petite  prouince  des  Pal- 
ivrenccns,ayat  vn  fleuuc  luy  donnât  ce  nô,&:  leql 
•  defcharge  en  rEuphrate,en  laqlle  y  a  pluiîeurs  vil 
•s  telles  q  font  Rhefaphà,Chollà,  Orizà,  Puteà  Se 
.dodà,bafl:ie  parSymcon  Prince luif  &  forty  du 
g  des  Macabccs.En  cette  regiô  fut  auflî  Se  la  prin- 
ipale  des  villes  d'icelle,la  cité  de  Palmyre  (car  ainfi 
mômét  &  les  Grecs  Se  les  Latins)  fondée  par  Sa- 
)m6  Roy  des  luifs  &  dide  Thamor,(]ni  la  mit  en  la 
>litude  &  près  les  cftrangers,tât  poirr  luy  feruir  de 
:ontiere,q  pour  auoir  facile  accez  fur  leurs  terres^ 
uâdil  voudroit  leur  faire  la  guerre. C'eft  vn  grand 
as  que  de  cette  petite  région, &:  d'un  païs  prefque 
icfprifé  de  tout  le  raôde,'on  aye  veu  fortir  vn  hô- 
if  roitelet  defô  païs,fe  faire  Empereur  de  l'Oriêr, 
:  luy  mort,fa  femme  pourfuiure  fon  entreprife,& 
attre  à  dos  &  ventre  les  Romains ,  auec  toute  la 
loire  de  leurs  anciennes  conqucftes.  Ce  fut  Ode- 
at  Roy  des  Palmyreneens,qui  vfurpa  l'Empire  fur 
'alerian,&  Zenobie  qui  le  maintint  iufqu'à  tant  q 
Empereur  Aurelian  ofta  ce  reproche  à  la  couron- 
clmpcriale,qu'vneféme fendit  eftrela  maiftreC- 
î.Car  il  paifa  en  Syrie,a{raillit  Zenobie,deffit  fa  ci- 
: ,  &  en  fin  prit  cette  dame  grâd  entrepreneufe ,  Se 
i  conduit  à  Ro  me:de  laquelle  il  tryôpha  côme  du 
lus  braue  capitaine  de  l'vniuers.Orne  me  peut  on 
ier  q  cette  dame  ne  fut  Syrienne,  &  q  ce  ne  foit  de 
ettcPalmyre  qu'ell  faite  mention, veu  q  Vopifquc 
onfelTe  franchemét  la  debte,&  monftre  que  l'Em- 
ereur,&  fon  cap  furent  fort  mal  traitez  par  lesSy- 
iés:de  forte  q  cette  damc(au  dire  mefme  d'Aureliâ 
mpercur)  leur  donnoit  plus  de  peine,qucles  plus 
aillas  Roysaufquclsil  eut  encore  eu  affaire.  loint 
[ueies  lettres  que  cette  dameefcriuit  à  Aurelian,e- 
toiét  efcrites  en  langue  Syriaque,par  lefquelles  el- 
c  fe  promettoit  le  fecours  des  Perfes  ,  &  les  forces 
l'Arménie  &  des  Arabes, pour  auec  fes  Syriens  fai- 
e  teftc  àl'infolence  des  Romains.  Et  toutesfois  la 
)auure  PrincefTe.fallut  en  fin  que  cedaft  à lafbrtu- 
led'vn  plus  vaillant  Empereur  que  Valerian,efcla- 
ledes  Pcrfes:&  que  la  Syrie,  Se  Palmyre,  fuiTent  la 
)roie  du  foldat  non  iamais  content  de  piller,guidé 
)3rrEmp.Romain,&  que  chargée  dechaifnes  d'or 
)our  fa  Royauté, &  de  pourpre,  elle  fut  côduite  ef^ 
:laueàRomc.  En  cette  région  y  a  plufieurs  petites 
îlaces  telles  que  Sure ,  que  le  Roy  Salomon  baflitf 
iu{ri,&  le  bourg  Alamath ,  qui  eft  renômé,  à  caufe 
les  baings  d'eaux  chaudes  qui  fôt  en  iceluy:  Se  ou- 
re  cefte  côtree  ne  voyez  q  les  dcferts  &  folitudes, 
ufqu'à  Petre  cité  d'Arabie.  Apres  f  offre  la  regiô  Ba 
ance,partic  de  laqlle  regardât  l'Oriêt  eft  di<âcSa-- 
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cee,&  en  icclle  eft  là  môtagne  Alfadâ,  &  (dus  icelle 
font  les  ArabesThraconitcs,&  font  ainfi  dits, à  eau-  Arabes 
fe  que  leur  païs  eft  du  tout  deftitué  de  ruiireâux  & 
fontaines,&  q  les  habitas  faut  que  auec  des  canauk  ainfi'^lipel- 
fouterrains  fe  fournifFent  des  eaux  tôbas  de  la  pluie,  lez. 
Et  auffi  ce  peuple  fe  tiét  par  les  Grotefques  &  fpe- 
lonques,&  non  pourtât  y  a  quelques  villes  Se  cha- 
fteaux,&  iadis  y  fut  la  cité  deCarnain,qui  à  prefcnc 
eft  vn  gros  village  affis  entre  le  lordan  :  côme  aufîî 
fur  ces  mefmes  limites  eft  la  trefanciêne  cité  d'^Jia 
reth,  fiege  du  Roy  de  Bafan  nommé  Og  en  l'efcritu-  Tarnaîn 
rc,  &  où  l'on  dit  que  iadis  repairoyent  Icsgeâns:  village  ii» 
&  voilà  quant  à  ce  qui  proprement  fe  noriime  Sy-*^^*"^^' 
rie,&  qui  fut  feparéàiicolTimencemenc du  royau- 
me des  luifs.  Se  leùr  feit  prefque  toufiours  la  gueir- 
re ,  quoy  que  les  Iftaelites  poiredairent,  partie  àzi 
terres  par  nous  cy  defTus  defcrites. 

DES  RdYS  DE  SYRIE,  DE  LEVR 

SOVRCE,    SVCCtS,     ET      FIN  DE 

leurpuifTance.         Chap.  iz. 

j  jtf^^^gg^i^il^  A  R  ce  qui  a  efté,  dit  cy  deifuS 
■vous auez peu recueillir,q  les 
ISyriês  Se  AlfyriêSjOnt  eu  pref^ 
^que  vne  mefine  origine,  quoy 
'que  diuerfemêt  foyent  conté- 
îplcz,&  qu'ils  aycnt  de  toute 
,memoireeftéfeparezparla  ri 
)uiere  d'Euphrate.  Au  rcfte  no' 
auons  dit,qde  tout  téps  ce  peuple  a  eu  Roy  defdri 
fang  Se  famille,fans  qu'ils  ayêt  efté  fuiets,ny  tribu- 
taires à  autres  Seigneurs,quoy  que  leiirsvoifinso-  jpf-çp  j 
beiffent  au  monarque  d'Affiric.  Et  quoy  q  Thiftoire  jes  anti<î. 
des  princesSyriês  foitfort  difficile  à  recercher,fi  eft  ch.  lo. 
ce  q  lailîant  ces  premiers  roySjCÔtre  lefquels  Abra- 
hâ  eut  affaire,  pour  la  deliurâce  de  fon  parentLdth, 
Se  de  fes  voifins  lcsSyriés,&  la  fuite  desPrinces  qui 
iufqu'à  Dauid  y  regnerent,nous  prendrons  l'hiftoi- 
re  la  plus  certaine:  &  neatmoins  par  la  guerre  d'A- 
brahâ  il  appert,que  les  Syriés,entre  lefquels  eftoiet 
lesroys  deSodome,ne  fedifoiét  point  fuiets  ni  tri-  lofep.r.atît 
butaires  du  monarque  d'AfTyrie ,  quoy  qu'on  le  fa-  ^^^'^  ^'^^ 
cefouuerain,&  iouifTant  de  toute  TAfiemo  qu'à  la  commun 
fîn  ils  n'ayêt  paiTé  fous  le  ioug ,  lors  que  ce  puifFanC  aux  Roys 
Nabuchodonozorjl'efFroy  de  tout  rOrient,tenoit  de  Sitic. 
l'Empire.Mais  ic  dis  q  de  tout  têps(ainfi  qu'aucuns 
eftimét)ils  n'ont  point  efté  fuiets  à  cette  couronne. 
La  plus  certaine  race  doc  des  roys  de  Syrie  cômen- 
çadu  têps  de  Dauid,fous  vn  roy  nômé  Adad,hôme 
vaillât,  &  leql  cômâdoit  fur  toute  la  Syrie ,  fauf  les 
païs  de  Phenifle  Se  de  Iudee,ce  q  tefmogne  lofephe 
en  fes  antiquirez,parlât  en  cette  forte:lôg  teitips  a-  4:. des  roys 
près  il  y  eut  vn  hôme  natif  deSyrie,puiftant,&  pins  8. 
riche  que  tous  les  autres  du  païs, leql  fe  feit  Roy  de 
toute  la  Syrie,fauf  du  païs  Phenifîîen:  puis  aiouftc. 
Ses  fuccelîeurs  prindrêt  de  luy  &  le  nô  &  le  royau- 
me,qu'ils  poifederêt  iufqs  à  la  dixième  génération, 
f  apellâs^i(/rf(i«,côme  en  Egypte  les  roys  portoyéf 
le  nô  de  Ptolomee.Cctte  race  des  Adades  dura  iuf- 
qu'à ce  qu'Afabel  feit  mourir  fô  feigneur  Benudab, 
Se  vfurpa  la  courône  de  Syrie:  mais  cette  race  ne  du 
ra  guere,car  Refin  fô  fuccefteurfut  deffait  par  Tit- 
glataftar  furnômé  Phul,roy  des  Afliriens  2.  de  ceux 
qui  rcgnerét  en  Babylone,par  ce  q  les  premiers  fe  te  ^, 
noyent  le  plus  fouuét  àNiniue:&  en  outre  ces  der» 
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denierSjCftoyent  d'vnc  autre  race  que  celle  des  Ni- 
nienSjlefqls  faillirent  enSardanapale.Et  ce  fut  lors, 
que  les  Syriens  furent  foubrais  à  PEmpire  Alfyrien, 
quoy  que  iamais  auparauât  (côme  dit  eft)  ils  ne  luy 
eulFent  donné  tribut  ny  fait  obeifFance.  Delà  en  a- 
uanc  les  Syriens  furent  toujours  tributaires,tâtoft 
aux  Aflyriens  ôc  Caldeens ,  puis  aux  Medes  &  aux 
PerfanSjSc  en  fin  auxGrecs  fous  l'autorité  du  grad 
Alexandre.  Alexandre  eftant  mort,le  premier  qui 
f  ei^fejgneurit  de  cette  pièce  fut  vn  Laomedô ,  puis 
Pcolomee,leql  en  eftant  chaifé  par  Antigonc,cn  fin 
Scleuquc  furnommé  Nicator  fut  celuy,à  qui  la  fuc- 
ceffion  en  demeura  frâche:& les  cnfans  &  race  du- 
quel en  iouirentjiufqu'àce  que  les  Romains  les  en 
defpolledcrentjdefqucls  il  faut  que  ie  vous  recite  le 
fang  Se  Genealogie,&  l'ordre  de  leurs  fucceflîons, 
pour  ie  contentement  de  ceux,qui  font  diligêts  re- 
cercheurs  de  l'hiftoire.Seleuque  dôc  fut  natif  d'O- 
rope  en  Bœotie ,  mais  de  qlle  noblellc  ou  race  illu- 
ftrcii  ne4e  treuue  point ,  qUoy  qu'il  Toit  alTes  à  pre- 
fupofer  qu'il  fut  forty  de  maifon  anciéne,  veu  qu'il 
appert  q  Antioque  peredudit  Seleuque^auoit  tenu 
ranc  entre  les  premiers  capitaines,qui  fuiuoyêtPhi 
lippe  pere  dugrâdroyAlexâdre.  Etpourimmorta- 
lifer  la  mémoire  duqi^fôn  filsSeleuque  feit  baftir  la 
cité  d'Antiochc,&  voulut  que  portaft  le  nô  de  fon 
pere,commc  aufli  de  fa  merc  fut  nomrnee  le  cité  de 
Laodicee.Seleuque  donc  qui  a  donné  nom  aux  Se- 
îeucides,eftant  aduerty  du  fônge  de  fa  merejqui  a- 
uoit  fongé  que  Apollô  auoit  eu  affaire  auec  elle,& 
que  de  cette  acointance  elle  f  cftoit  fcutie  enceinte, 
afpiroit  auflî  touhoursà  chofes  hautes:de  forte  que 
ie  Roy  Alexandre  l'ayant  auancé^  quand  fe  vint  à  fa 
mort,nc  faillit  encor  de  le  recômander  à  Perdicce, 
auql  il  donna  fon  anneau  Royal,  comme  le  declai- 
rant  fon  fuccefleur.Ce  Scleuque  fut  fait  maiftre  de 
campjôfpuis  Satrape  ôc  gouuerneur  de  Babyloile: 
mais  côme  Antigon  voulut  par  trop  curieufement 
luy  faire  rédte  côpte,du  reuenu  de  fa  charge,&gou 
uernement ,  il  fut  contraint  de  le  quitter,  &  de  f  en 
fuyr  vers  Ptolomee  en  Egypte.  Cettui  cy  le  receuat 
humainement, le  carelFanc  &  luy  donnant  forces,il 
f  en  retourna  enAfFyrie recouura  fon  gouuernemêt 
&  ayant  dôp  tez  les  Badlrians ,  il  eftendit  auec  grad 
heur  fon  Empire  iufques  aux  Indes.  Et  ce  fut  lors  q 
fon  armée  luy  dônale  titre  de  Roy,qu'il  receut  vo- 
lontiers, à  l'exépîe  defon  ennemy  Antigô,&  dcfes 
compagnons  &  amis  CafTandrcjLyfîmac  &  Ptole- 
meCjlefquels  faifoyêt  la  guerre  à  Antigon,tât  pour 
ce  qu'il  auoit  chaireSeleuque  de  fon  gDuuerneinét, 
que  pour  auoir  retenu  les  prouinces  d'Eumene.  En 
fin  ayât  party  auec  les  autres,les  defpouilles  &  ter- 
res d'Antigon  prifonnicr,il  fe  veit'grand,&  efpou- 
faStratonicé.Et  ayant  entrepris  la  guerre  cotre  Ly-. 
ïîmac,&:  receu  en  fa  côpagnie  Alexandre  Ôc  Lyfan- 
dre,fugitifs  de  la  fuite  du  fusdit  Lyfîmac.il  luy  ofla 
tout  ce  q  le  fusnômé  polFedoit  en  Afiermais  péné- 
trât iufqs  en  Europe,&  tafchât  d'enuahir  laThracc 
ôc  Macedone,il  fut  occis  en  trahifon  près  de  la  ciré 
d'Argos,pres  l'auteljpar  Ptolomee  furnômé  Cerau 
nee,ainfi  que  luy  auoit  prédit  l'oracle ,  parlât  ainfî. 

Se  tti  UiJJès  \Argos  £vne  mort  violente 

Ttt  fuirai  l'effort,  que  fi  ta  main  attente 

De  l'auoirjtu  iras  amnt  tçs  tours  auoir 

^u  ^lui  héiiis.enfèrs.iUretmte  O"  manoir. 


Son  corps  fut  rachepté  pat  Antioque  fon  fils,  de 
Phileter  Eunuque  du  meurtrier ,  &  fut  enterré  à  la 
Royale, Se  mourut  en  l'Olympiade  124.de  fonEm- 
pire  le  3Z.&  de  fon  aage  le  75.  ôc  côme  d'autres  diét 
feptantefeptieme.il  fut  hoirjme  fort  debônaire,bô  V 
iufticier  Ôc  induftrieux,  ôc  qui  aimoy t  les  bônes  Ict- 
très  ,  ayant  à  fa  fuite  ce  médecin  Erafiflrate,  parle 
moien  duquel  il  cognent,  que  fon  fils  Antioque  e- 
floit  amoureux  de  fa  belle  efpoufe  Stratonicé,  ainfi 
que  nous  auons  difcouruen  nos  hiftoires  Tragi- 
ques. Au  refle  ayât  trouué  en  Perfe ,  la  Biblioteqiie 
que  lesRoys  de  Perfe  auoyent  tiré  d'Athènes, & 
faite  tranfporter  en  leur  païs,la  rendit  gratuitemét 
aux  Atheniens.il  fut  homme  adoné  à  labeur,enne- 
my  de  toute  moUefTe  Ôc  efFeminatîon ,  ôc  quidete-  y. 
floit  grandemét  la  couronne  Royale,  fçachant  cô-  fa 
bié  la  charge  en  eftoitpefante  ôc  difficile,  à  quicô-  R 
que  voudroit  f^en  a  quitter ,  félon  que  le  deuoir  le 
commâde.Ce  Roy  auoit  en  fantafie  deioindrc  en- 
fcmble,lcs  mers  Cafpie  ôc  pont  Euxin,  a  fin  ql'AÛe 
&  rEurope,peuirenteftre  comme  vnies  enfemble, 
comme  fil  eut  voulu  plus  faire  que  la  mefme  natu- 
re,&  eftre  plus  fage  que  celuy,qui  à  donné  des  bor 
nés  à  la  mer ,  lefquelles  elle  ne  peut  outre-pafTer, 
Mais  quoy  qu'il  y  eut  le  fuccez  aufll  heureux ,  que 
tout  tant  qu'il  y  a  eu  de  Roys  qui  ont  fait  d'elfays 
femblables ,  en  ont  eflé  defto urnez ,  auec  quelque 
perte,ou  grand  dômage,ainfi  que  nous  auons  raô- 
ftré  l'exemple  en  Charles  le  grand, voulant  ioindrc 
le  Danube  ôc  le  Rhin  enfemble.Selcuque  eut  deux  di 
fem  mes,  la  première  f ut  Apamee  fille  d'Artobaze,  le 
de  laquelle  il  eut  Antioque  premier  du  nQm,qui'«: 
luy  fucceda:  «Se  en  fécondes  nopces  ilefpoufa  Stra- 
tonicéjfiUe  de  Demetrie  furnommé  Poliorcète,  la- 
quelle luy  engendra  vn  fils,  duquel  n'auons  fccu 
trouuer le nô,& vne  fille ,  laquelle  nafquit  du têps 
que  Seleuque  batailloit  contre  Lyfimac,&  laquel- 
le il  efl  afTes  vraifemblable  que  fe  nommoit  Thya- 
tire,puis  que  de  fon  nom  il  eft  dit ,  qu'il  nomma  la  ^ 
cité  de  Thyatire  par  luy  fondée.  Et  ce  fut  lors  que 
S  eleuque  laifïà  fon  efpoufe  Stratonicé,pour  la  don 
ner  à  fon  fils  Antioque,qui  a  efté  caufe  qu'on  a  efli. 
mé,  qu'elle  ne  fut  point  merc  de  cette  fille,  ce  qui 
n'y  peut  donner  empefchement  quelconque.  An- 
tioque premier  du  nom  furnommé  Sotir  ou  côfer- 
uateur,  vint  à  la  couronne  de  Syrie  Ôc  d'Afie ,  aptes  v 
Seleuque  fon  pere:du  viuant  duquel  comme  com-  à' 
bâtant  contre  Demetrie  Polyorceteil  eut  deffait  1' 
rennemy,trop  opiniaftremêt  le  pourfuiuant  après 
fa  route,il  fut  par  fon  pere  pour  ce  haut  fait  aiïocic 
à  la  courône.Ce  fut  cet  Antioque ,  lequel  follcmét 
&.  illicif  ement  f  en  araoura  de  fa  belle  mere  Strato- 
nicé, &:  laquelle  fon  pere  luy  odtroyapour  femme, 
le  voyant  malade  iufqu'au  mourir.  Apres  que  fon 
pere  Seleuque  eut  efté  occis  (comme  dit  a  eftt)cet- 
tuy  pour  venger  fa  mort,feit  guerre  à  Ptolomé  Ce- 
raiine,  qui  f  eftoit  vfurpé  les  terres  que  Lyfimac  a- 
uoit  en  Europe,  mais  fe  laifFant  gaigncr,  ôc  fai- 
fant  paix  auec  celuy  qui  auoit  fait  mourir  fon  pe- 
re ,  il  vomit  fon  verrin  fur  Antigon  furnommé  Go-  y, 
nate.  Et  ce  fut  lors  que  les  Gauloys  paftànts  en  A-  bc 
fïe,le rompirent,  folhcirez par  Nicomede  Roy  de 
Bithynie,lefqls  depuis  il  vainquit, ^plus  par  l'effort 
de  fes  Elephans  qui  cfFroicret  les  cheuaux  des  Gau- 
loys ,  que  par  la  vaillance  de  fes  Grecs  ou  Syriens, 
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Icfqiicls  Je  tôut  téps  ont  eftc  diffamez  d'efFemina- 
tion  &mollclîè.  Il  eut  fi  grande  compadion  de 
ceux  qui  furent  dcfFairs ,  qu'il  ne  peut  contenir  les 
larmes, voyat  cette  dcfîaite ,  laqlle  luymefme  attri- 
bua aux  Elcphâcs  &■  non  àfes  homes. Il  farma  auilî 
.  cotre Eumenei, du nô,  &  fucceifeur  de Philctere, 
■  ayatfonpouuoirpourfufpedt,  &  le  voyât  crdiftre 
tn  richelfcs  prcfque  à  la  porte  de  fa  maifon:  neant- 
moins  venâs  aux  mains  en  Lydie,  il  fut  par  luy  def- 
fait.Il  prit  la  cité  de  Damas ,  fiegc  ancien  des  Roys 
,  de  Syrie,  Se  ayant  règne  19.  ans  il  mourut,  lailfant 
pour  héritier  Antioque  z.du  nô  &  3.  Roy  de  Syrie, 
uirnômé  ouDieu,hômemefchant,&perfecu- 
teur  du  peuple  de  Dieu,  &  encore  laiifa  il  vne  fille 
nômcc  Apaméne  de  fa  bien-aymeeStratonicé.Cet 
Antioque  z.chalfa  Timarquc  tyran  des  Mileiîés,de 
fa  Seigneurie,  Ôc  ce  fut  lors  que  par  la  folle  ôc  dete- 
ftable  flatcrie  de  ces  Grecs  Milefiens,lc  nô  de  Dieu 
luy  fut  impofé:à  caufe  qu'il  les  auoit  deliurez  de  cet 
te  feruicude.il  feit  entreprife  contre  lcsThraciês,& 
prit  fur  eux  la  cité  de  Cipfele:  ôc  eut  vne  fort  lôguc 
Si  difficile  CTuerre  auec  Ptolomec  furnômé  Phila- 
dclphe,auec  lequel  il  accorda  par  le  moien  accou- 
ftumc  entre  les  Roys, qui  fut  vn  mariage:  car  il  prit 
à  femme  Berenicé  fille  du  fusditPtolomee.  Ce  qui 
fut  caufe  de  la  haine  de  fa  première  fcmmeLaodicé 
contre  luy,  laquelle  côme il  tint  vn  fort  longtêps 
prefquc  au  lieu  de  concubine,fans  faire  auciî  copte 
d'elle, en  fin  la  remit  en  fon  premier  eftat:elle  qui  e- 
floit  femme  de  haut  cœur,fe  relfentant  de  l'iniure, 
ne  fut  fi  toit  en  cour  qu'elle  ne  fe  vengeaft,  car  elle 
l'cmpoifonna  Se  feit  mourir.  Il  eut  inimitié  contre 
Elcazar  fouuerain  Euefque  des  Iuifs,felô  que  le  ra- 
côpte  Philon,mais  ne  perfecuta  tac  cette  natiô  que 
pluiîeurs  de  fes  fucceircurs,peut  eflre  refpedlat  fon 
beaupere  Philadelphe  Roy  d'Egypte,  qui  efloit  a- 
my  des  Hebrieux.Au  refte,ce  RoyAntioque  fut  ce- 
luy,qui  baftit  la  cicé  d'Antioche  en  Lydie,de  laqlle 
nous  auons  parlé  en  fon  lieu ,  &  pource  ne  faut  icy 
vfer  de  reôitte.La  fœur  de  ce  Roy  ditte  Apamee,fut 
mariée  à  Mage  Roy  des  Cyrencés,lequel  mort,elle 
f'en  amourade  Demctrie,fils  de  l'autre  Demetrie 
furnômé  Polyorccte,qui  eftoit  venupour  efpoufer 
fa  fille  Berenicé,ce  qui  fut  caufe  de  fa  propre  ruine: 
car  le  peuple  firrirâc,fa  fille  mefme  fut  caufe  qu'el- 
le fut  raaliacrec.Cet  Antioque  eut  deuxfemmes  le 
fcul  &  premier  entre  les  Seleucidcs,la  première  fut 
Laodicéjde  laquelle  il  eut  Selcuque  z.du  nô,Antio 
que  &  Straconique:la  fecôdefut  Bcrenicé,laquelle 
auec  vn  fien  fils  fut  faite  mourir  par  Laodicé,  qui 
en  dôna  la  charge  aux  Princes  d'Antioche  :  8c  ainfî 
cette  cruelle  Princelfe,  fut  la  caufe  delà  mort  defô 
mary,de  cette  dame,&  du  fruit  forty  d'icclle.Seleu 
que  z. du  nom  &  4.aunôbrc  des  Roys  de  Syrie,  fut 
furnommc  Callinique,&  paruintàlacourône,par 
les  rufes  &  menées  de  fa  mcre ,  à  laquelle  il  permit 
de  faire  mourir  fa  belle  mere  Berenicé,  &  fon  fils, 
ainfi  que  dit  a  efté:ce  qui  fut  caufe  d'vne  grad  guer- 
re.Car  Pcolomce  furnômé  Euergete  fereifentat  du 
tort  fait  a  fcs  fœur  Se  neucu,  feit  guerre  àSeleUque, 
leql  delaiifé  de  fes  propres  fuiets,côme  il  eut  dreffé 
vne  armée  de  rner,encor  feit  il  perte  d'icclle:de  for- 
te qu'eftant  hors  de  toute  efpcrancc  de  fe  remettre 
fus,le  peuple  ayant  picié  de  fa  mifereluy  donna  fe- 
cours,aucc  lequel  il  vint  cotre  le  fusdit  Ptolomee, 
mais  vaincu.il  fut  contraint  de  venir  demâder  aide 


à  Antioque  fô  frei"e.Màis  Cettuyjen  lieu  de  le  fecbu'- 

rir  Se  recognoiftre  fon  fàng,  luy  feit  la  guerre  Se  le 

vainquit:ce  qui  forçaSclcuquc  de  fîlire  trcfues  auec 

l'Egyptien.  Et  tandis  qu'il  fcftudioit  à  regagner  le 

cœur,de  ceux  qui  l'auoyent  trahy  en  fes  dfîaires ,  Ôc 

d'apaifer  les  troubles  de  fon  Royaume,  il  fe  veit  af- 

failly  par  Arfacé  Roy  des  Parthes ,  de  forte  que  ve- 

nât  à  la  bataille,il  fut  vaincu  Se  fut  prifonnier  d'Ar- 

facé:Iequel  vfant  d'vn  ade  vrayement  Royal  &  gc-  Defloyau-* 

nereux,ledcliura  fans  rançon  quelconque.  A  la  fin 

c  1     -       n.'.  r        r-    i  re  contre 

Seleuque  eitat  en  repos  en  fa  maifo,  il  mourut  d  v-  i-autre 

ne  chcute,eftant  tôbé  de  defTus  fon  cheual,apres  a- 
uoir  régné  2o.ans,auec  vn  cours  prefquc  perpétuel 
d'infortune.  Ce  fut  du  téps  de  cettuy  que  le  règne 
&  félicité  de  la  race  desSeleucides,cômença  d'allet 
èh  decadence,par  le  iufle  iugemêt  de  Dieu,  pour  a- 
uoir  eonfenty  la  mort  de  l'innocece  Berenicé,&  de 
fon  fils,  car  onc  depuis  on  ne  veit  guère  profpercr  Mort  de 
cette  famille. Veu  que  les  Parthes  premièrement  fe  Selcuqug 
reuolterêt,puis  les  Badtrians  Se  Armeniens,aupara  ^«^cond. 
uant  eftas  tributaires  au  Royaume  Syrien,  f  emâci- 
perent  de  telle  feruitude.  Se  la  race  de  Philetere  f  a- 
uâça  peu  à  peu  fi  heureufement  en  Afie ,  que  pat  le 
m.oien  des  Romains ,  elle  en  chafîà  d'vne  meilleure 
part  les  Seleucides,  &;  outre  ce  les  Gaulois  les  def- 
pouillerét  d'vne  bône  portion  d' Afie ,  lors  que  vc- 
nas  en  celle  qui  depuis  feft  nômee  Galatie  Se  Galld  ^^"^^ 
Grece,ils  en  chaffcrêt  les  Macedoniês  Se  garnifons  ji^çj 
desSeleucideSj&obtindrétlelong  du  pont  Euxin,  trians& 
nouuelle  demeure,  par  l'ottroy  des  Roys  de  Bithy-  ^imcuiés, 
nie,mortels  ennemys  des  Seleucides.   A  Seleuque  «;°""e  ks 
feit  la  guerre  Antioque  furnômé  ffierax,  c'eflàdire 
E/premer,k  caufe  qu'il  fut  le  plus  rauilfant  &  inique, 
de  tout  tant  qu'il  y  a  eu  de  Prinees  au  fang  Seleuci- 
de:cettuy  ayat  eflé  requis  (  ainfi  que  dit  eft  )  par  fori 
frere,delefecourircôtreleRoyPtolomee,quelque 
grâdeieunefrequefutenluyjfieficequefeioignâs  .  - 
les  Gaulois ,  il  le  meit  en  effort  d  vf urper  les  terres  vfmpal 
de  fon  frère,  lequel  il  vainquit ,  &  chalfa  de  fa  Sei-  tcuc, 
gneurie.  Derechef  côbatant  auec  fon  frere,&  ayat 
perdu,f  enfuit  en  Mefopotamie  puis  ayant  deceu  le 
Roy  Adriarathe  de  Capadoce  qui  le  vouloir  pren- 
dre,il  feit  tat  qu'il  fe  retira  à  Ptolomee  Roy  d'Egy- 
pte, où  il  fut  mis  en  prifon,de  laqlle  cfchapat  par  le 
moien  d'vne  femme  qu'il  entretenoit,  cômeil  fen- 
fuioit,il  fut  occis  par  quelques  brigans.Cet  Ariâra 
the  Capadocié  auoit  efpoufeeStratonicé  ,  fœur  de 
Seleuque  Roy  de  Syric,&  pource  il  pourfuiuoit  ce 
frère  rebelle,  eflâtmarry  qu'il  troublafl  ainfi  le  re- 
pos duRoyaume.Le  fusditSeleuqueCallinique  eut 
pour  efpoufeLaodicé,tanted'Achee,de  laquelle  il 
eut  deux  fils  Seleuque  Se  Antioque ,  Se  deux  filles 
defquelles  n  auôs  le  nô,côme  encore  il  eut  deux  ba 
ftardcs  Mulfe  Se  Nyfe,de  fes  côcubincs,  defquelles 
l'hiftoire  ne  dit  autre  chofc.Seleuque  3.  du  nô  fuc- 
ceda  à  fon  pere,&  ne  régna  q  deux  ans,il  eut  guerre 
côrre  AttaleRoy  dePcrgameen  Afie,&  comme  il 
fut  maladif  &  pauure,&  ne  peut  tenir  fô  armée  en 
deuoir,les  Gaulois  l'occirent  :  &  ainfi  le  Royaume  c^^jgujjuç  ' 
vintàfôfrere.Cettuy  eft  cet  Antioque  furnômé  le  j.du  noik 
grâd,à  caufe  de  la  grâdeur&  magnificéce  de  fes  fais  &  j  Jioy 
Se  vint  à  la  courône  n'eftât  aage  q  d'éuirô  15. ans, &  '^^  Syrie, 
ainfi  donna  charge  de  fes  prouinces  à  fes  capitaines 
Molon,Achee&  Alexâdre,aucûs  defqls  ayâs  oféen-  ■^"J'°'î«û 
treprédrcfereuolter,illesairaillicteliemétpar guer  ^  Roy 
re^quiles  côtraignitàfcfaire  mourir  volôtaireméc  de  Syke 
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&  à  cette  mefme  pourfuite  il  vainquit  Artabazan, 
qui  cômadoit  fur  vne  partie  desMedesipuis  fe  tour 
na  contre  Achee,  Icql  auflî  f'eftoit  reuolté  &  retiré 
en  la  balfe  Syric,&  en  Phenilfe  qui  eftoiét  de  la  cô- 
tributiô  du  Roy  d'Egypte,&  lefqlles  Ptolemee  La- 
ge  auoit  retirées  des  mains  d'Antigôj&lailFecs  en  la 
iouiflance  de  fapofterité.  Mais  ce  voyage  d'Antio- 
que  contre  Achee  fut  vain,&  fut  vaincu  par  Ptole- 
mee, Philopator  tcUemét  qu'il  fut  contraint  de  luy 
demâder  accord,q  l'autre  luy  oftroya.  A  la  fin  il  af- 
fîegea  Achee  en  la  cité  deSardis,leql  ayat pris,il  pu- 
,         nit  auec  vne  etâde  feuerité.luy  faifant  couper  bras 
du  pour    &  ïambes;  Se  amfideipeche  le  teit  mettre  au  gibet, 
fes  trahi-   pour  le  falairc  de  fes  trahifons.  Apres  il  alla  contre 
{cas.       Arfacé  qui  fe  portoit  pour  Roy  des  Parthes,  &  co- 
tre Eutydemc  gouuerncur,leql  auoit  vfurpé  le  titre 
de  Roy,mais  eftant  vaincu  par  tous  les  deux ,  il  fut 
forcé  de  les  lailfer  libres  &  iouyr  de  la  polTeffion  de 
leurs  Royaumes,côme  aufli  il  feit  paix  auec  Artaxie 
&  Zadriad£(defquels  auôs  parlé  en  Arménie) lefqls 
afpiioiét  à  fe  faire  Roys  d'Armenie,côme  depuis  ils 
feirét,&  en  laiflerent  la  fucceffion  à  leur  race  après 
cux.Apreslamort  dePtolemecPhilopator,ilferua 
derechef  fur  laCelefyrie,laquelle  ayât  vaincuScope 
Etoliêjil  occupa  auec  le  païs  de  Iudee,laquelle  tofl: 
après  il  quitta  de  fon  bon  gré^la  dônant  auec  le  ma- 
riage deCleopatre  fa  fille,à  Ptolemee  furnômé  Epi- 
Artaxie  &  phane„  Apres  il  receut  lespaïs  de  Carie  &Cilicie,& 
zadiiadc.  f  efforça  de  réduire  au  gouuernemêt  ancien,les  ter- 
res Eolides  ôc  de  l'Hellefpôt:  mais  les  Romains  luy 
defFcndirêt  de  paifer  outre, &de  fe  mefler  des  terres 
6c  atfaires,qui  côcetnoyêt  &  apartenoyét  àPEuro- 
pe.Cecylepiquagrâdemét,  &  eftât  efguillôné  en- 
cor  par  les  Etoliens  de  par  Hannibal  fugitif  de  fon 
païs,qui  f'elloit  retiré  vers  luy  à  garât ,  fe  refolut  de 
Voy  The  guerroyer  les  Romains,&  palfa  en  Grece,fous  pre- 
Xiuc  cn  la  j-exjp  de  la  remettre  en  iibertétraaiscôme  fur  l'aagc 
cedo'n      '^^  5°'      '   f  amufaft  à  faire  l'amour  aux  dames,il 

Çerdit  auffi  l'heur  de  fô  fuccez,car  il  fut  vaincu  aux 
'hermopyles  par  AciUe  Glabrion,puis  par  les  Sci- 
pions  au  païs  de  Magnefie  &  encore  perdit  il  la  ba- 
taille fur  mer,de  forte  qu'il  fut  côtraint  de  requérir 
Voy  Plu-  la  paix  qu'auparauât  il  auoit  refufee,  &  de  fe  retirer 
tarquc  es  outre  le  mot  xaur  ou  Cortheftâ,donnât  oftages,& 
vies.        plufieurs  milliers  d'or  de  tribut  annuel,  ce  que  n'a- 
uoit  fait  encor  autre  du  fang  des  Seleucides.Et  n'a- 
yant dequoy  fournir  à  la  fomme  qu'il  deuoit,il  f  at- 
tacha au  temple  du  Dieu  Bel ,  &  f  efforça  de  prédrc 
les  ioyaux  d'iceluy:  dequoy  le  peuple  irrité  fe  rua  fi 
furicufemcnt  fur  luy,  qu'il  ne  fut  en  lapuilFancede 
fon  armée  de  le  deflfendre ,  que  la  multitude  ne  le 
taillaft  en  pièces:  &  mourut  l'an  ji.  de  fon  aage,  & 
de  ion  règne  le  trctefeptiemc.Ce  Peincc  a  cfté  loué 
de  cleméce  &  liberaUté,mais  en  ce  blafmé,qu'il  ef- 
^.^  coutoit  par  trop  les  flateurs  de  cour,lefqls  le  gafte- 
^""^^  1  "  rét&feirétdeuenir  voluptueux:  il  refpedta  fort  le 

ïioque  le  '■         -  1  n        -r    I  Ti- 

grand.     bon  &  faint  home  Symcon,grad  Pontilre  de  Hieru- 

Voy  Poly-  faléjSc  l'honora  côme  fon  pere.Ses  fœurs  furet  ma- 
riecSjl'vne  à  Mithridat  v.du  nô,Roy  de  Pont  &  Bi- 
thynie,&  la  fecôde  à  E)emetrie  2. du  nô  Roy  de  Ma- 
cedone. Antioque  eut  pour  fémes  Laodicé,  fille  de 
j^^^      Mithridate  5.Roy  de  Bithynie,&Eubic  fille  d'vn  ci- 

bces  8.  toicn  de  Negropôt,auec  laquelle  il  f  amufa  à  folla- 
trer,lQrs  quepluftoftil  deuoitpenferàfes  affaires, 
ayant  vn  fi  puilfant  ennemy  en  barbe,  que  les  Ro- 

ïuftin  -,8-  mains.ll  eut  plufieurs  enfans,à  fçauoir  Seleuque  4. 


Antioque  quatriefrae,  Mithridate  &Ardys:&  trois 
filleSjà  fçauoirCleopatre, Antiochis  &Laodicé.Sc« 
leuque  4.du  nô  &  7. Roy  de  Syrie  fut  furnômé  Phi. 
lopator  &Sotir,lequel  fut  ordonné  par  fon  pere  à 
rcbaftir  la  cité  de  Lyfimachie ,  a  fin  qu'il  en  feit  le 
chef  ôc  fiege  de  fon  Royaume,&  ayat  pris  la  deffen 
ce  du  païs  EoUen,  &  contraint  de  quidcr  le  terroir 
de  Pergame  en  Afie,  accôpagna  fon  pere  en  toutes 
fes  miferes,  auquel  fuccedant,  il  fut  peu  heureux  ÔC 
puilfant  en  fa  Seigneurie.  Ce  fut  ce  Seleuque  lequel 
malheureufement  voulut  rauir  les  threforsdu  faine 
téple  de  Hicrulalé,où  il  enuoya  Heliodore,lequel  y 
futbatupar  l'ange,  ainfi  queledefcrit  l'auteur  de 
l'hiftoire  des  Macabees:  fans  que  ce  miferablc  Roy 
fe  fouuint,comme  fon  pere  aaoit  cfté  occis.pour  le 
facrilegue  d'vn  téple  abominable  de  Bel ,  &  que  le 
grand  Dieu  du  ciel  eftoit  plus  puilfant  que  les  puif- 
fances  inférieures.  A  la  fin  ce  Seleuque  fut  occis  trai 
ftreufemêt,par  celuy  mefme  Heliodore,  qu'il  auoic 
cnuoye'pour  piller  le  téple  des  luifs.  Le  fécond  des 
enfans  du  gtand  Antioque,mourut  à  la  fuite  de  fon 
pere,lequel  aucûs  foupçônét  auoir  efté  occis  parle 
cômandemét  de  fon  pere,quoy  qu'il  luy  eut  fait  cf- 
poufer  fa  propre  fœur,telle  eftoit  l'amitié  q  fe  por- 
toyêt  lors  ces  Princes.  Le  premier  fut  Roy  &  nômc 
Antioque  4.du  nô,furnômé Epiphané,  lequel  cftat 
en  oftage  à  Rome,fut  deliuré  àla  requefte  de  fô  frè- 
re Seleuque ,  qui  fut  en  chemin  aduerty  de  la  mort 
de  fondit  frère, &:  oyat  que  d'autt es  auoiét  empiété 
fon  Royaume,il  le  gaigna  ,  par  le  moien  &  fecours 
d'Euraene  &  Attale:ce  qu'ayant  fait ,  il  fe  rua  fur  la 
Celefyrie  &  Egypte,  pour  fe  preualoir  de  la  difcor- 
de  qui  eftoit  entre  les  deuxPtolemeesfreres.Et  fous  Am 
prétexte  de  deffendre  celuy  qui  eftoit  fumôméPhi-  4  * 
lometor,il  alîîegea  Phifcon  auec  CIeopatre,cn  aIc- 
xâdrie,&  rendit  à  iceluy  Philometor  la  cité  de  Mé- 
phiSjil  fe  retint  celle  de  oamiette.Acette  caufe  Phyf 
con  l'accufant  dcuât  les  Romains  par  fes  Embalfa- 
deurs.il  fallut  qu'il  quittaft  prilc,eftât  ordonné  par 
le  Sénat,  qu'il  fe  retiraft  en  fa  Seigneurie.  C'eftcet 
Antioque  qui  tant  affligea  les  Iuifs:pilla  le  faint  té- 
plc,&  y  exerça  les  abominations,qui  font  defcrites 
par  to"  les  liures  desMacabees:qui  occift  en  lerulà- 
léiufqu'au  nôbre  de  80000. perfonncs:  qui  f  effor- 
ça d'aboUrl'anciéne  façon  d'adorer  Dieu,  que  les 
luifs  auoiét  aprife  de  leurs  pères, &  fuyuât  l'ordon- 
nâce  de  la  loy  de  Dieu,donnee  à  Moife:qui  dédia  le 
téple  côfacré  au  grâd  Dieu  fouuerain,  à  lupiter  O- 
lympié,y  facrifiât  fuyuât  la  folle  ôc  abominable  fu- 
perflitiôdcs  Grccs:&:quienfommemità  fa  fanta- 
fie  tels  q  bô  luy  fembla,  en  l'exercice  de  la  facrifîca- 
ture,fans  auoir  efgard  fils  eftoiét  fortis  de  la  famil- 
leLeuitiq.Vfant  de  telle  ôC  fi  eftrage  perfecutiô  co- 
tre les  bien  fentans,q  ceux  qui  ne  vouloiét  facrifiet 
aux  Idoles,  ôc  vfer  des  viandes  deffendues  en  la  loy, 
il  les  faifoit  mourir  fans  aucune  remifîîô.  Mais  f  e- 
ftans  cotre  eflcuez  lesMacabees.Paifné  defqucls  lu- 
das  luy  faifoit  tefte,&  ayant  fouuét  eftrillé  les  capi- 
taines d'Antioque:de  forte  que  &:  trâfporté  de  rage 
pour  n'auoir  peu  auoir  la  cité  de  Perfcpoli  ,oùe- 
ftoyêt  les  threfors  d'Alexandre  le  grâd,&fe  voyant 
ainfi  batu  parles  Iuifs,il  tôba  malade,  durât  les  an- 
goilfes  du^l  mal ,  recognoilfant  l'offéce  faite  cotre 
Dieu , il  mourut  confumé  de  vermine:les  vices ,  in- 
folence,vilennie,  paillardife,  fuperfluitez  ôc  cruau- 
tez  de  cet  homme,n'y  a  auteur  ancien  qui  ne  les  ayt 
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(kduircSjCommc  celiiy  qui  a  efté  le  plus  grand  exa- 
i;tcar,ryra  &  rauilfcur  que  Prince  de  fa  race ,  ce  qui 
fut  caufè  que  pour  Ej^ipkme^cc'A.  à  dire  iliuftre,  plu-  _ 
/îeurs  liiy  donnèrent  le  nom  E/^/w./we,  qui  fignifie 
fol  &  tranTpcrté  en  furie  lauflî  auoicil  vfilrpé  le 
Royaume  iiir  Tes  neueux,  enfants  deScleuque,  qui 
fut  caufe  que  les  fiens  n'eniouirent  guère  longue 
cfpace  de  temps.   On  ne  treuuepoint  d'oùeft-ce, 
que  cetcnncmy  de  toute  vertu  prit  femme,  quoy 
qu'on  fçache  qu'il  eut  deux  enfants,  Antioque  & 
Alexandre ,  bien  qu'on  lyt  d'vne  (îcnnc  concubine 
apellce  Antiochis,maîS  de  fçauoir  où  il  l'auoit  pri- 
fcjil  ne  {'en  parle  point,fil  n'auoir  retirée  fa  propre 
fœur  de  Capadocc  pour  l'en  feruir:car  ces  Seleuci- 
dcscitoycnt  toutsinccll:ueux,(S<:  fuccederenten  ces 
dclirs  du  meflage  dcleur  fang,  par  l'exemple  dece- 
luy  qui  ('énamoura  (  corne  auons  dit)  de  i'efpoufe 
de  fon  propre  pere:maisil  faut  que  pourfuiuôs  cet- 
te race  Atheiftedecc  t  Antioque ,  pour  puis  après 
rcuenir  à  Seleuque  Philopatcr  &  à  fa  femencc ,  à  la 
race  duquel  comme  de  Uaifné,retôba  encor  depuis 
la  couronne  de  Syrie.Acemefchant  Antioque  fuc- 
ccda  fon  fils  Antioque  cinquiefme  du  nom,&  9, en 
nombre  entre  les  Seleucides5qui  ont  commâdéfur 
la  Syrie,  Cettuy  fut  furnommé  Eupatorj&  l'accô- 
pagna  en  fa  tendre  enfance  au  voiage  qu'il  feit  en 
Pcrfe  ,  où  il  mourut,  &  auant  mourir  le  perele  de- 
:lairaRoy,mais  fa  Royauté  ne  fut  de  longue  durée: 
d'autant  qu'itfuiuoitles  traces  de  fon  pere,  &  feit 
la  guerre  à  ludas  Macabee,  lequel  il  vainquit  &  z(- 
ficgcacn  lerufalcm.  Or  ayant  affaire  ailleurs  il  feit 
paix  auec  luy,mais  non  fans  defmantelcr  la  cité  ca- 
pitale deludee,  du  cofléquela  muraille enuiron- 
loit  le  temple,quoy  que  ce  fut  contre  fa  promelïe, 
Se  donna  aux  luifs  liberté  de  confcience  pour  viure 
félonies  loixdeMoile,  &  feit  mourir  le  fouuerain 
facrificateur  Mcnelas,  lequel  auoit  efté  caufe  de 
touts  les  troubles  aduenuz  en  ludec.   Ce  Roy  fut 
Dris  par  Dcmctrie,duquel  parlerons  cy  apres,com- 
ne  auffifuc  Lylie  fon  grand  capitaine,  &  lefquels 
Demetrie  feit  eftrangler.  A  cettuy  fucceda  fon  frcre 
Alexandre  furnommé  Epiphané,  lequel  foliiciré, 
îoulfé  &  fecouru  par  les  RoysPtolcmee  Philo- 
netor ,  Attale  &:  Ariarathe ,  fe  dit  Roy  de  Syrie:  Se 
lous  le  mettôs  onzième  au  nôbre  des  Roys,à  caufe 
jue  Demetrie  eft  au  vray  ordre  le  dixiefme.  Cettuy 
(■ainquit  &feit  mourir  le  fusditvray  Roy  Dcmc- 
:rie,&  feit  grand  Eucfque  des  luifs  lonathas ,  frère 
le  ludas  Macabeen,&  le  receut  entre  fes  meilleurs 
imys .  luy  donna  vne  robe  de  pourpre  &  vne  cou- 
ronne d'or ,  &  ne  voulut  foufîrir,  que  fes  ennemys 
'accufalfcnt  ou  blafmallenr.  Cet  Alexandre  eftoit 
rop  homme  de  bien  pour  durer  longuement,aufli 
lfutairail]yparDemetric,feconddunô  &  iz.Roy 
:n  nombre,  &  fe  veit  delailfé  par  le  Roy  Egyptien, 
iuquclil  auoit  cfpoufé  la  fille.  Et  eftant  vaincu  en 
jataillcjil  f  enfuit  en  Arabie,  où  il  fut  occis  par  le 
jouuerncur  du  païs,&la  tefte  enuoyee  àPtolemcc, 
Zct  Alcxadcc  fut  fort  amoureux  des  bônes  lettres, 
eplaifoités  difcours  Philofophiques ,  &  fur  tout 
liinoit  il  la  feCte  des  Stoiciens,  &  tint  par  l'efpace 
ie  dix  ans  le  Royaume,ayanr  pour  efpoufeCleopa- 
re  fille  de  Ptolemee,de  laquelle  il  eut  vn  fils  nômc 
intioquc. Cettuy  luy  fucceda  eftant  le  feptieme  du 
iô(car  enlafuite  des  Demetries,nous  parlerons  du 


fîxiemc  )  &  le  14.au  nôbre  des  Roys  de  Syrie  t  &  fac 
furnommé  Dicu,lequel  eftant  nourry  chez  vn  Ara- 
be fut  choify  par  Tryphon, pour  cftre  oppofé  à  Dc- 
mctrie,lequel  ayant  dcchailé,il  ioint  quatre  ans  du 
Royaume,  mais  ccluy  mefme  Tryphon  qui  l'auoit 
fait  Roy,fut  le  mcfme  qui  lepriuade  vie:  carfoubs  Macabees; 
prétexte  que  ce  pàuure  Prince  auoit  la  pierre,  il  le  ^'<^'^'9' 
feit  tailler, &  ayant  les  chirurgiens  à  fa  pofte ,  il  feit 
mourircettepoure  creature,&  fefeit  RoyTryphô 
forty  de  bas  lieu,&  auancé  par  le  pere  de  cet  enfant 
Alexandre.Mais  auant  que  f  attaquer  à  ce  Prince,il 
feit  traiftreufement  occir  le  grand  capitaine  Afmo-  Mefchad. 
dee  ou  Macabeen  Ionathas,a  fin  qu'il  ne  luy  nuifift  ceté  de 
àfesdeireinSjCommeauïîiiltafcha  de  faire  mourir  Tr^iphon, 
Symon  frère  du  fusdit  capitaine:  en  fin  il  fut  dcffait  Macabees, 
par  ceux  de  la  ligue  direde  du  fang  Royal,defquels  ^'^ 
il  eft  faifon  q  nous  parlôs ,  &  que  veniôs  à  la  droite 
fucceffion  du  fang  des  Seleucides.Vous  auez  veu  cy 
delFus,  côme  Heliodore  feit  mourir  fon  feigneur  ie 
Roy  Seleuqde,& côme  Antioque  Epiphane  fera- 
para  du  Royaume  en  fraudât  fon  neueu  Demetrie,  Demetrie, 
&le  lail]âtàfapofteritéquieniouiftjainri  qu'auez  i.du  nom, 
peu  lire  par  ce  difcours  palle.  Or  Antioque  eftant  &io,Roy 
mort,durant  la  vie  duquel  fon  neueu  ne  voulut  fai-  ^7"*^- 
re  aucun  remuement,&  eftant  àRome,comme  il  fe 
vcit  empefchépar  le  Senat,def  en  retourner  en  fon 
païs ,  à  caufe  qu'on  rcnoit  la  main  à  fes  coufins  fils 
du  fusdit  Antioque,  il  faignit  d'aller  à  la  chalFe ,  & 
f  enfuitjfaifant  fi  bié  que  fans  eftre  repris,il  fenvinc 
en  Syrie:ou  rcceu  de  chacû,il  feit  mourir  d'arriuee 
Eupator  &  Lyfie,  principaux  chefs  de  fes  vfurpa- 
teurs ,  &  prenant  le  Royaume ,  en  iouit  l'efpace  de 
dix  ans.  Ce  fut  ce  Demetrie  qui  feit  la  guerre  à  lu- 
das Macabee ,  par  fes  Lieutenants  Nicanor  &  Bac- 
chide,d'entre  lefquels  eftât  occis  Nicanor,il  oppo- 
fa  Bacchide  à  lonathas  chef  des  Iuifs,^pres  la  mort 

de  ludas  fon  frère ,  mais  ne  pouuât  rien  eagner  par  , 

■-•11  ii^      -rr      P^/-^^   More  de 

tels  moies  il  luy  accorda  la  paix.En  nn  come  fanea-  Demetrie 

tiffant  en  fa  bonne  fortune,&  ne  fe  fouucnât  poinc  i.  du  nom. 

quel  ennemy  il  auoit  en  vie^à  fçauoir  Alexandre ,  il  i-Macab.7 

fe  donna  du  bon  têps  à  Antioche,ville  autant  deli- 

cieufe  qu'autre  qui  foit  en  tout  le  Leuat  :  &  depuis 

côme  &  les  foldats  &  les  citoiens  le  delaiiraftcnt,il  Demenié 

fut  aifaillypar  Alexandre,  auec  lequel  venant  aux  ^".^"""^ 

mains, il  fut  occis  en  la  baîaille.  A  la  mort  d'iceluy  Athenee. 

on  dit  qu'apparut  vne  Comete:cet  home  eftoit  de  li.  lo.c.iiv 

grand  efprit  &  bonne  conduite ,  fi  fur  le  milieu  de 

fon  cours,il  ne  fe  fut  adonné  aux  délices  &  l'yuro- 

gnerie,dcquoy  il  a  efté  repris,côme  le  refte  de  fes  fu 

perfluitez  luy  ont  grâdemet  efté  preiudiciablcs.La 

îœurdeceRoyfut  marieeàPerfce,Royde  Mace-  Demetne 

done,auquel  il  f  allia  en  defpit  des  Romains,dcfqls  ^' 

l'autre  eftoit  mortel  aduerfaire:  &  prit  femme  vne 

Laodicé  de  laqlle  il  eur  deux  fils,  à  fçauoir  Deme-  ^    .    .  , 

trie  z.  &  Antioche  6.  Demetrie  fuccccda  à  fon  pe-  ^'ond"re- 

re,lequclauparauât  l'auoit  enuoyé  à  Cinde  Me  en  gaignefori 

la  mer  Carpathie,  ne  fçachant  à  quelle  fin  dcuoyét  pacnmor 

venir  les  guerres  encômencees ,  &  ne  voulans  qu.e 

fon  fang  défaillit ,  pour  ne  laiiFer  en  repos  ceux  qui  ' 

vfurpoyent  la  couronne,  laquelle  legitimemét  luy 

eftoit  deiie.    Ce  Demetrie  fécond  fecouru  par  vn 

Candiotnômé  Lafthene,arma  quelques  vaiffeaux^ 

&■  entra  en  Syrie,&  foudain  efpoufa  la  fille  de  Pto-- 

lemec  Philometor,  auec  les  forces  duquel,  & 

par  fes  menees^il  fut  receu  par  les  citoiens  d'x4;nrio-  ^ 

A  a  iij 

/  ^ 
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che-  &  faifant  la  guerre  à  fon  coufin  Alexandre ,  le  Phy  fcon^qui  luy  donna  fa  fille  Gryphiae  pour  fem- 
vaiiiquit  &  Te  feic  Roy  de  Syrie:&  confirma  la  puif-  me.  Et  fut  oppofé  à  Alexandre  Zaben  pour  luy  fai-  Xef 
fance  du  Pontificat  à  lonathas ,  luy  donnant  plu-  re  tefl:e,&  lequel  ayant  vaincu  &  occis,il  régna  19.  moi 
fleurs  Sei-^neuries  en  Samarie,  loppé  &c  Galilée,  ans  en  Syrie:&  ayant  fceu  pour  certain  que  la  mere'"" 
moyennant  quelque  forame  de  deniers,que  luy  fut  tendoit  àleruiner,ilfeitapreftcrdupoifon,  &  I3 
par  ce  Prince  luif  donnée.  Eftant,  oupenfanteftre  contraignit  de  le  humer,  prétendant  d'en  faire 
paifible  en  fon  païs,il  calFa  fa  gendarmerie,&  à  cel-^  autant  à  Cizicen  fon  frerc ,  ne  peut  :  &  par  ainfiils 
le  qu'il  retint>il  luy  diminua  fes  gages,  ce  qui  caufa  eurent  la  guerre  cnferable,&;  faifant  mourir  fa  fem- 
Dcmecie  qui  les  foldats  le  prenats  en  haine,il  fut  aflaiUy  par  me.Et  ayant  guerroyé  toute  fa  vie ,  il  fut  occis  par 
chaiïéde  Thryphon,&lefusnommc  Antioque  filsd'Alexa-  les  trahifons  de  Herachonenl  an45  deionaage.  ^^^^ 
fon  royau  j^.^  (ecouruz  des  feditieux ,  de  forte  qu'il  fut  con-  Les  femmes  de  cettuy  cy  furent  Gryphme  &Seleu- j  j, 
traint  de  f  enfuir  en  Mefopotamie,où  il  fut  capital-  cé,fœurs,apres  il  efpoufa  Cleopatre  lurnommee  la  & 
ne  des  Grecs  &  Macédoniens ,  contre  le  Roy  des  Lunc,&  fes  enfants  furent  Seleuque,Anttoque,Dc.  dcl 
Parthes  Mais  Mithridate  Roy  des  Parthes  faignanc  metrie,Philippe,&  vn  autre  Antioque.  Ce  Gryphc 
de  vouloir  parlementer  auec  luy  de  la  paix  le  prit,  donc  eftant  mort,fon  fils  aifné  Seleuque  cmquicf- 
&  le  tint  captif,quoy  qu'ailes  librement,  &  le  trai-  me  du  nom,vint  àla  couronne ,  lequel  feit  mourir 
ta  comme  on  doit  traiter  vn  grand  Prince,puis  luy  fon  oncle  Cyzicen,  par  la  mort  duquelilvmt  ala 
donna  Rhodugné  fa  fille  pour  efpoufe,  &  le  fouf-  iouïffance  du  Royaume ,  mais  derechet  il  en  fut 
frit  viure  en  Hircanie.  A  la  fin,comme  fous  le  Roy  chaffé  par  Antioque  fils  de  Cyzicen,  &  f  en  tuyt  en 
Phraate  il  eut  deux  foys  fait  effort  de  f  enfuir,il  eue  Cilicie,où  recueillant  plus  feuerement  qu  ilnefail- 
cÔ^é  de  f  en  aller  en  Syrie  auec  fa  femme  &  enfans,  loit  les  impoftz  fur  le  peuple,ilfut  mallacre  en  vne 
mais  ce  retour  luy  fut  du  tout  miferable.    Car  fa  fedition,laquelle  on  difoit  auoir  efte  caulee  panes 
femme  Cleopatre  le  voyant  marié  à  vne  autre ,  &  menées  d'Antioque:car  on  le  brufla  auec  fes  amys 
les  fiens  l'ayaiis  en  haine,on  luy  fufcita  vn  ennemy  dedans  fa  maifon  Royale.  Demettie  frerc  du  lusdit 
A  lexandreZabin,par  lequel  il  fut  vaincu  Scchaifé,  Seleuque  &  3.du  nom  ,cômfcilfut  19,  au  rancdes 
&  penfant  fe  retirer  à  fa  femme ,  la  defloyale  le  re-  Roys  de  Syrie,fut  furnôme  Eucares,  c  eft  a  dire  gra- 
poufrant,&  luypenfant  fenaller  àTyr,fut  occis  cieux, lequel  eftant  à  Cnide  fut  appelé  par  Ptoio- 
î "r^^ par  le  chemin  par  les  aducrfaires.Cettuy  mort,  fon  mee  Lathure,couronné  Roy  à  Damaz  contre  An- 
frère Antioque,du  nom  &  douzième  Roy  de  Syrie,  tioque  furnoramé  le  Débonnaire,  &  1  ayant  abba- 
furnommé  Sotir  &  Eufebis  ou  Pie,  fut  rapelépar  tu,il  feioignit  aux  Parthes  contre  Alexandre  Pnn- 
Cleopatre,femme  de  Demetrie  de  Rhodes,  où  il  e-  ce  luif  Se  de  la  race  des  Afmodeens  ou  Macabees. 
ftoit  laquelle  auoit  les  foldats  à  fa  deuotion,  par  le  fils  delean  Hircan  :  lequel  ayant  vaincu ,  il  n  ola  pt 
moien  defquels  elle  efpoufa  fon  beau  frère ,  &  luy  point  pourfuyure,ains  le  retirant  en  fon  pais,il  f  at-  u 
donna  la  couronne  de  Syrie.   Il  eut  guerre  contre  taqua  tellement  contre  fon  propre  h-ere  1  hihppe.  de 
Tryphon  le  vainquit  &  tua  en  bataille,feit  alliance  Cettuy  f  alliant  &  des  Arabes  ôc  des  Parthes,aflie- 
&  amitié  auec  Sy mon  Macabeen,laquelle  rôpanr,  gea  Seleuque,&  le  prelTa  de  telle  forte  qu  il  le  con- 
il  feit  mourir  traiftreufement  par  Cendebey,  le  fus-  traignit  de  fe  rendre,&  fut  mené  en  Parthie  chez  ic 
dit  Svmon,&  contraignit  lean  Hircan  fils  de  Sy-  Roy  Mithridaté  .lequel  le  traita  honorablement, 
mon  derachepterla  paix  auec  vne  grande  fomme  Philippe  ce  pendant  après  lamort  de  ion  trere  An- 
Folle  fu-  de  deniers  :  puis  guerroya  les  Parthes  auec  grande  tioque,quifut  deffait  par  Antioque  le  Debonaire, 
perfîuité    félicité.  Depuis  f  anonchailiirant,  &  peu  à  peu  les  fe  feit  Seigneur  d'vne  partie  du  Royaume  Syrien, 
d'Aïuio.    citez  fereuoltans  contre  luy,ilfevcit  en  vn  rien  af-  &  ce  fut  pourquoy  Demetrie  fon  aitne  luy  teic  ^1 
1"°        '  failly  par  Phraate  Roy^es  Parthes ,  contre  lequel  guerre,lequel  (  comme  auons  dit  )  il  afliegea  &co- 
,  a-     o  combatant  vaillammentil  furoccisenla  bataille.  traignitdeferendre,neanîmoins  le  dernier  des  tre- 
38.                j.^^^^^  ^     predeceiîeurs,  car  il  ayma  la  res  apellé  Antioque  Denys,l'airaillant,il  perdit  Ion 
pieté  &  relic^iÔ  ,  &  fournit  aux  lerofohmitains  des  païs,&  fut  pris  par  le  Romam  Gabime  :  ainfi  ayant 
beftespour  employer  aux  facrificesmiais  tellement  defpoffedé  fon  frère  Philippe  du  pais,ij  le  kit  roy  a 
adonné  auxplaifirs  &  chatouiUemens  delà  bou-  fon  ranc,  de  Syrie.   Puis  f'en  allant  cotre  Arethes  I 
che  qu'ilauoit  plus  grand  nombre  de  cuifiniers  &  Roy  des  Arabes,  peu  f  en  fallut  quilne  perdit  le  ^ 
autres  telles  gcnts ,  que  de  bons  foldats ,  en  fon  ar-  fien  penfant  vfurper  les  terres  des  autres ,  &  per- 
mee  allant  combattre  les  Parthes:il  en  y  a  qui  tie-  dit  Damas ,  par  la  trahifon  de  celuy  qui  en  auoit 
net  que  ce  pauure  Prince  focciftluymefme,fepre-  le  gouuerneraent  :  puis  venant  à  bataille  auec  les 
cipitant  du  haut  d'vn  rocher,a  fin  qu'il  ne  tombaft  Arabes,eftant  circôuenu  par  fes  ennemys,  il  le  veit 
point  entre  les  mains  de  fes  ennemys.  De  ces  deux  mairacré,fans  que  perfône  luy  peut  doner  lecours, 
frères  fortirent  deux  fources  feparees,  &  toutes  les  &  les  Arabes  fe  fcirent  Seigneurs  de  la  balle  Syrie, 
deux  d'vne  mefme  fcrome,à  fçauoir  Cleopatre,  la-  Nous  auiôs  lailfez  les  enfans  d' Antioque  6  du  no, 
quelle  inceftueufcment  efpoufa  l'vn  &  l'autre  des     qui  fortiret  dcCleopatre,celle  cruelle  qui  leit  mou 
deux  frères    Car  Demetrie  eut  d'elle  Antioque  8.  rir  fon  mary  Seleuque,&  fon  fils  aiine,come  auons 
TlanZ  Seleuque,^  vne  fiUe.Seleuque  fut  occis  par  Cleo-     dit,&  dcfqls  ne  demeura  qu' Antioque  9.  du  no  c\; 

pâtre  fa  mere,à  caufe  que  après  la  mort  de  fonpere     i6.au  rac  des  Roys  de  Syrie.  Cettuy  fut  furnomme 
il  f  cftoit  fait  Roy,fans  le  côfentcment  de  fa  fusdit-     Cyzicê,  à  caufe  qu'il  auoit  efte  nourry  en  la  cite  de  : 
te.merc:  mais  Antioque  qui  fut  huitième  du  nom,     Cyziquepres  rHellefpÔt,&  la  mort  duqllon  pro- 
&!<  ennombre  entre  les  Roys  Syriens,&furnom-     pre  frère  auoir  tafché  d'auaccr  fouuetelois  par  ve- 
mé  Gryphe  &  Philomator,fut  rappellé  d'Athènes     nin.Pour  dequoy  feveger  il  efpoufa  Cleopatre, 
(  où  il  auoir  efté  enuoyé  ^our  cftudier  )  Ptoloraee     prit  forces  en  Chipre ,  mais  au  premier  rencontre 
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il  fut  vaincu,  &r  perdit  fa  chcre  cfpoufe  que  fon  en-    ment  du  peuple ,  &  y  régna  en  ayant  decha/Té  Ti- 
ncmyfcic  mourir.  Mais  pourfuyuantplus  viuemét     ^rane  Roy  d'^rmenie.Mais  cette iouiifance ne  luy  • 
là  pointe  il  regagna  la  vidoire,  &  prenant  Gryphi-    fut  de  longue  ioye,car  Pompée  fuccedant  à  Lucul- 
ne  clpoufe  de  Ion  aducrfaire,  il  luy  fcit  couper  la     le  en  la  gucrrfe  contre  le  Roy  Mithridate,  querellât 
gorge,  pour  le  venger  de  l'iniure  qu'on  luyauoit  pour  le  peuple  Romain  toutes  les  Prouinces,  que 
fait  en  tuant  la  fiennc.  Si  barbares  &defcourtois  Tigrane  Arménien  auoit  tenues,  il  yenuelopa  la 
ils  cftoyent ,  que  d'eftcndre  leur  vengeance  fur  ce  Syrie  :  laquelle  il  feit  Province  Romaine.  Et  ainfi  ^^"^ 
fcxc  tant  foible,  ôc  n'ayat  autre  pouuoir  ou  deffen-  prit  fin  ce  Royaume  qui  auoit  duré  deux  cens  cin- 
ce  que  les  larmes ,  ou  la  langue.  Dés  là  en  auant,  quantc  vn  ans ,  entre  les  mains  &  foubs  la  puiifan-  par  PôTee 
quoy  que  la  guerre  ne  fut  entre  eux  allumée  trop  ce  des  Seleucides,  &  en  fut  cettui-cy  le  dernier,  Voj^ppiâ' 
ouuertcmcnr,ri  cft-ce  que  chacun  attendoitTheu-  quoy  que  lors  que  Marc  CraiTe  fut  deffait  &  occis  ^Plutarq. 
re&  commodité  de  mal  faire  à  fon  compagnon:  &  par  les  Parthes,  cet  Antioque  fcfForçaft  de  venger 
cependant  Antioque  fcit  guerre  pour  les  Samari-  cette  iniure,  &  fe remettre  en  fon  hefita^Cj  mais  C 
tains,  cotre  Ariftobule  &  Antigon  enfants  de  lean  Caffie  l'alFaillant,  le  vainquit  Ôc  occift,  mettant £n 
Hircan,  par  lefqucls  il  fut  vaincu,  &  peu  f  en  fallut  à  la  race  &  à  la  ptiilTancedes  Seleucides,  2^  faifant 
qu'il  n'y  demeuraft  pour  les  gages.  Apres  que  Se-  la  Syrie  tributaire  aux  Romains ,  comme  ils  en  ont 
leuqueGryphe  fut  mort,  fes  enfants  renouuellants  iouy,iufqu'àcequelcs  Pcrfes  &  Sarrafms ,  vfurpe- 
la  guerre  à  cet  Antioque,  vindrent  l'aflaillir  :  il  fort  rentprefque  toutes  les  Prouinces  du  Leuant.  Au 
encampaigne,fedonnentiournee,  en  laquelle  cet-  refte,  les  Seleucides  fuiuoyent  les  façons  deviure 
cuy  eftant  vaincu,fut  auffi  malFacré  fans  pitié  ny  re-  &  la  religion  des  Macédoniens,  defquels  ils  auoyec 
million  quelconque.  Et  ce  fut  lors  qu'Alexandre  pris  origine  :  &  eft  à  remarquer  ce  que  luftin  def-  luftin.ij. 
Zcbin  fils  d'vn  marchant ,  fut  appelé  au  Royaume  crit  de  ceux  de  cette  race ,  c'eft  à  fçauoir ,  que  touts  Marqùeiia 
Syrien  par  PtolomeePhyfcon,  comme  fileutefté  auoyent  &portoyent  du  ventre  de  leurmere  vn  ^""^'^^  ^ 
dopté  par  Antioque  fixiefme  ,&  lequel  venant  à  Ancre  de nauireempraint  en  lacuifle,  &  ceçy  dés 
la  bataille  contre  Demetrie  fécond ,  qui  fut  eftran-  le  premier  du  fang  Seleuque,qui  le  porta  du  ventre  du  fan°ïe 
glepar  les  liens  mefoes ,  cet  Alexandre  fe  feit  Roy  de  fa  mere  Laodicé, laquelle  en  fongeant  auoit  efté  Sekuque. 
rfuipateur  :  &  pour  eftablir  fa  feigneurie ,  il  feit  al-  admoneftee  par  Apollon ,  que  le  premier  qu'elle 
lance  auec  le  grand  Preftre  &c  Prince  des  luifs  lean  trouueroit,elIe  le  donnaft  à  fon  fils ,  auec  affeuran- 
^ircan,maiSvfantinfolemmentdefafortune,ainri  ce,quequelquepartquefon  fils  viendroitàleper-  Ly  cecyen 
lue  d'ordinaire  font  touts  ceux,qui  de  bas  lieu  vie-  dre,il  ne  failliroit  d'eftre  le  Roy  d'icelie  contrée.  Aufone  és 
lent  à  quelque  grande  fortune,  il  feveitdelailfé  de  Or  aduint  que  Seleuque  eftant  fur  l'Euphrareac  Epig'am- 
'Egyptien ,  &  aifailly  par  Antioque  Gryphe ,  il  fut  ayat  le  fusdit  anneau  de  fer,  où  cftoit  -rraué  vn  fem-  " 
îeH-ait&  occis  en  bataille.  Au  fusdit  Antioque  Cy.  blable  ancre  que  eeluy  qu^il  auoit  emoraint  enfa|i"  ' 
:ice,f ut  lointe  par  mariage  Cleopatre,  fille  de  Pto-  cmffh^ôc  allant  en  Babylone,  comme  il  chopaft  cÔ- 
omce  Phyfcon  Roy  d'Egypte,  de  laquelle  il  eut  vn  tre  vne  pierre,  &  commandaft  foudain  qu'elle  fut 
ils  nomme  Antioque  le  Dcbônaire,  &  deux  filles,  oftee,il  trouua  auffi  toft  delfoubs,  vn  ancre  :  ce  qui 
vne  Selcuce,  &  la  féconde  Cleopatre  furnommee  fut  caufe ,  que  depuis  il  n'vfoit  d'autre  marque  en 
a  Lune.  Cet  Antioque  le  Débonnaire ,  vfurpa  le  feellant  fes  lettres,  &  en  fes  aneaux  que  d'vn  ancre 
Royaume  contre  Seleuque  cinquiefme  du  nom,  &  le  ne  veux  par  trop  m'aheurter  fur  la  certification 
e  deftendu  vaillamment  contre  le  frère  du  fusdit  de  cecy ,  quoy  quepluficurs  races  ont  eu  des  mar- 
.elcuque,  qui  le  luy  querelloit.  Il  fut  appelé  contre  ques  particulières  ,  qui  refpondoyent  à  toute  la  fa- 
es  Parthes  parLaodiceRoynedesGaladencens,où  mille,  &  ne  veux  reuoquerranten  doubte  les  cho- 
1  n'eut  pas  du  meilleur,  &f  en  retournant  en  Syrie  fes,  qui  ne  gifent  point  en  impoffibilité  :  bien  qu'il 
ipres  la  mort  d'Antioque  Denys ,  il  en  fut  dechaffé  femble  qu'en  ce  fonge  de  Laodicé,  il  y  ayt  de  l'iUu- 
)ar  Tigrane  Roy  d-Armenie. Cet  Antioque  efpou-  fîon &impofture  de  Sathan,  lequel  abufoit  auec 
a  Cleopatre  Sehne  ou  la  Lune,  laquelle  auoit  efté  telles  rufes  les  anciens,  pour  les  tenir  en  lafaulce 
ernme6cde  fononcle-&defonpere,  &delaquel-  perfuafion  d'Idolâtrie.  le  ne  veux  enoultre  difpu- 
eil  eut  vn  fil»  nomme  Antioque  :  mais  en  fin  cette  ter  fur  lapreuoyance  de  ce  maline  efprit ,  ayat  ainfi 
ouue  inceftueufe ,  fut  paiee  de  toutes  fes  ribauldi-  prédit  par  fonge  à  cette  femme,  le  futur  auanceme't 
5s  a  la  fois:  car  Tigrane  aduerty  comme  elle  ne  cef-  defonfilsàla  dignité  Royale,  quelque  patt  qu'il  " 
oir  de  faire  mutiner  le  peuple,  en  la  cite  de  Seleuce  perdroit  fon  anneau ,  car  fi  le  diable  peuf  prédire 
■n  Melopotamie ,  il  la  feit  occir  &  la  paier  de  touts  ou  non  ce  qui  eft  aduenir,ie  m'en  raporte  aux  hom 
es  démentes ,  quoy  que  la  pénitence  eftoit  trop  mes ,  qui  traitent  &  interprètent  les  faints  efcrirs, 
loulce  pour  vne  fi  eftrontee  femme ,  qui  auoit  ef-  aufqucls  feuls  eft  loifibie  de  décider  de  telles  ma- 
boule vn  Prince  fon  parent,  puis  l'ayant  fait  mou-  tieres,&  à  nous  d'en  racompter  les  euenements,fe- 
ir,pntle  frère  diceluy  en  mariage,  puis  le  fils  de  Ion  que  nous  en  trouuons  les  eft^aitz  couchezpar 
on  premier  mary  afin  de  faire  continuer  les  meflâ-  leshiftoires.  Au  refte  les  anciens  Seleucides  por- 
tes mceftueux  de  fang,  familiers  aux  Seleucides,  &  toyentiadis  (  comme  le  récite  Plutarque  )  ordinai- 
)ratK]uez  par  le  premier  qui  fut  la  fouche  en  toute  remet,  pour  eftredifcernez  du  refte  de  leurs  fuiets  ^'"fsr^l"^ 
:ette  race,  amfi  que  nous  auons  défia  déduit,  dés  le  le  Diadème ,  vn  manteau  militaire ,  &  des  pantou- 
:ommencement  de  cette  Généalogie.  Le  vingt  &  fles  :  &  les  Roys  permettoyent  à  ceux  dui  eftoyent  ne 
leuxiefme&dermerRoydesAfrynens,fut  Antio-  deleur  fang  &  non  a  d'autres ,  déporter  des  a^ra- 
lueonzidmedunom  &  furnomme  i'Afiatique,  à  phesd'or  en  leurs  veftemcnts,  fi  rehdcufe  eftoit 
auie  qu  il  auoit  efte  nourry  en  Afie ,  lequel  eftant  l'antiquité  à  obfcruer ,  ce  qui  eft  deu  à  chacun  ranc 
amené  en  Syrie  par  LucuUe ,  futxeceu  fauorable-  des  eftats  d'vne  Prouince ,  fans  qu'on  fouftlit  cejle 

A  a  iiij 


DesResions 

indifférence  d'habits,  qu'on  voit  auiourd'huy  par 
'  tout  &mefmcs  en  France,  où  vous  ne  fçauriezdi- 
fcerner  le  noble  du  rotmier,  ny  l'artifan  d'auec 
l'homme  d'armes.  Etqùoy  que  ces  Roys  Scleuci- 
dcs  potredaRent  prefque  toute  l'Aiie,des  la  Perlide 
iufques  à  l'Hcllelponc ,  fi  eft-ce  que  pourcc  qu'or- 
dinairement ils  le  tenoyent  à  Antioche  de  Syrie,on 
les  appeloit  auffi  Roys  de  Syrie;  &  c'eft  pourquoy 
iiuffi  l'ay  difrcré  de  vous  en  parler,  iufqu'à  ce  que 
me  fuis  trouué  fur  la  Syrie,&  lefquels  laiffant,  il  eft 
deforiAais  temps  d'efplucher  ce  qui  refte  du  pais 
Syrien,  &  qui iVeftoir  point  de  lafuieftiondeces 
Macedonicns,vfurpateurs  des  terres  Syriennes. 
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habitants  d'Affyrie,  ayants  conquis  quelque  por- 
tion d'Et^ypte,  vindrent  puis  après  fe  tenir  en  leurs 
propres  terres  Hébraïques,  &  poffeder  leurâncicn 
héritage.  D'autres  donnent  plus  illuftre  origine  à 
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E  païs  de  Paleftine  eft  celuy 
mefme  qui  compris  en  la  Sy- 
,  rie,  eftauffi  appelé  ludee,  & 
qui  au  parauant  porta  le  nom 
de  Philiftin  &  païs  de  Canaâ, 
I  du  premier  qui  après  le  peu- 
pla. Etlafemence  duquel  en 
fut  par  ks  luifs  dechallee. 
Ces  îuifs,  félon  que  les  anciés  auteurs  leur  ont  efté 
bien  ou  mal  affedionnez^ont  auffi  par  eux  efté  def- 
cnts  auoir  eu  vne  &  autre  origine,  &  fe  font  diuer- 
fement  ces  prophanes  auteurs  pourmenez  auec  les 
i-nains  fouillées,  à  manier  peu  honeftement  lesfa- 
crez  myfterez  des  Iuifs ,  defquels  noftrefainte  reli- 
gion a  pris  fource ,  comme  ayant  efté  luif  (  félon  la 
chair)  le  faint  desfaints,  que  nous  adorons  pour 
Dieu,  auec  le  pere  &  le  faint  efpriî  en  vnité  de  fub- 
ftance  ,  &  les  mefmes  commandements  de  Dieu  e- 
ftants  communs  aux  Chreftiens  ôc  luifs ,  lefquels 
depuis  f  eftants  arreftez  à  la  figure ,  ont  laiffé  la  ve- 
nté de  l'Euangile,  en  laiouiilance  de  laquelle  fe  rc- 
pofcntles  Chreftiens,  ôcf  y  attendent  àbon  droit, 
trouuer  le  vray  chemin  de  la  vie  éternelle.  De  ces 
luifs  (  dis-ie  )  les  auteurs  Ethniques  racomptent  di- 
•  ucrfement  l'origine:  car  CorniUe  Tacite  (faulce- 
ment  pour  vray  &  auec  la  calomnie,  de  laquelle  les 
defuoyez  ont  de  couftume  d'affaiUir  les  bien  fen- 
tans)  parlant  desluifs  vfe  dételles  paroles:  On 
dit  que  les  luifs  ont  efté  d'autresfois  fugitifs  de 
Candie ,  &  qu'ils  fe  tindrent  és  recoings  plus  cfloi- 
fTuezde  Libye ,  lors  que  Saturne  fut  chalfé  de  fon 
Royaume  par  fon  fils  luppirer  :  &  que  leur  nom 
fait  foy  de  cccy  :  d'autant  que  le  plus  fegnalé  mont 
de  Crète  eftoic  Ide,  &  les  habitants  en  iceluy  fe  nô- 
merent  Idées:  mais  que  bavbarement  on  aioufta 
ï;iu!re  four  vne  lettre  à  leur  nom,  les  difant  ludees  ou  luifs. 
ce  Hunom  D'autres  tiennent  (pourfuitil)  que  cette  multitu- 
de  eftant  par  trop  multiphee  en  Egyp:e,lors  qu'Ifis 
y  re^noit ,  elle  en  fut  chaffee ,  &  foubs  la  conduite 
de  Hierofolim  &  luda,  elle  fut  defchargec  en  cette 
terre, qui  depuis  fut  ditte  ludee.  D'autres  font  d'o- 
pinio'n ,  que  ce  peuple  eft  defcendu  d'Ethiopie ,  le- 
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cepeuple,àfçauoir  des  anciens  Solymes  chantez 
par  les  vers  d'Homere,  lefquels  ayants  fondée  la  ci- 
té de  Hierufalem,luy  donnèrent  aufli  leur  nom.  Et 
telles  font  les  refucries  de  Tacite,  fur  l'origine  du 
peuple  forty  du  fang,&  famille  la  plus  noble  &  an- 
cienne de  la  terre.  Strabon  fans  faire  trop  diHgente  Sm 
enquefte  de  leur  origine,  les  dit  eftre  naturels  du 
païs,  &  que  les  Idumeens  fe  ioignirent  à  eux  ayants 
efté  chalFez  de  leur  terre  :  toutesfois  parle-il  &dc 
Moyfe  &defes  fuccelfeurs ,  auec  plus  de  refpeâ: 
que  Tacite,  comme  les  cftimants  laints  perfonna- 
cres ,  &  véritable  leur  dire  en  ce  qui  conccrnoit  l'a- 
doration dVn  feul  Dieu,  &  difant  que  ceux  qui  a- 
uoyent  imité  les  façons  de  faire  de  Moyfe,  auoyent 
auflî  fuiuy  la  vraie  pieté ,  mais  que  depuis  leurs  en- 
fants f  eftants  defuoyez  ,  eftoyent  auffi  deuenuî 
pleins  d'abuz  &  fupcrftirions  en  leurs  cérémonies. 
Mais  oyons  encor  luftin  fur  le  propos  de  l'origine  lu; 
ludaique.  Les  luifs  donc  eurét  leur  fource  des  Da- 
mafcens,la  cité  defquels  eft  la  plus  excellcte  de  Sy- 
rie,d'où  auffi  &  aux  Roys  de  Syrie  vint  fucceffion, 
lefquels  defcendirent  de  la  race  de  la  Royne  Semy- 
ramis.  Puisfarrefte  fur  les  difcours  de  la  fuite  des 
fuccez  du  Royaume  luif ,  partie  fuyuant  l'hiftoire 
fainte,  &  parrie  l'ombrageant  dé  menfonges  :  afin 
qu'il  ne  femblaft  l'auoir  pillé  des  liures  de  ceux,de(- 
quels  il ne.le  vouloir  rccognoiftre,  quoy  qu'il  ne 
f'efloigne  guère  de  la  vérité,  difant  que  les  luifs  ont  y 
pris  fource  au  terroir  de  Damas,veu  qu'il  n'eft  guc-  g 
re  efloigné  du  païs  qui  proprcmét  eft  la  Iudee:mais  ii 
nous  fuyuants  la  vérité  des  faints  efcrits  &  l'hiftoi- 
re de  lofcphe,  dirons  que  les  luifs  curent  telle  leur 
orif^ine.  Noë  eut  troys  enfants  côme  chacun  fçait,  i, 
Cham,Sem,&  laphct  :  De  Sem  fortirent  Elym,  Af- 1, 
fur,  Aram,Lud  Ôc  Arphaxad:touts  &  chacun  d'eux 
pere  &  auteur  de  quelque  peuple.  Car  Arphaxad  ' 
engendra  Salé  duquel  forrit  Heber ,  qui  donna  le 
nom  d'Hebrieux  à  toute  la  nanon^Ifraelirique,  le- 
quel nom  luy  a  demouré  pour  héritage  &luy  de- 
mourera  iufqu'à  la  fin  du  fiecle:  &  de  fucceffion  de 
pere  en  fils  de  cet  Heber,  vindrent  les  aieux  &  pere 
du  (^rand  feigneur  &  Patriarche  Abrahâ,que  touts 
tant  Chreftiens  que  luifs  confelfent  eftre  le  pere,& 
^  la  fource  première  de  la  nation  ludaique  :  d'autant 
quedeluyfortantifaac,  cerruy  eut  Iacob(  autre- 
ment dit  Ifraël,duquel  font  nommez  les  Ifrachtcs) 
&Efiu fui-nommé Edom, duquel  font  defcenduz 
les  Edomites  ouldumeens ,  le  païs  defquels  futia- 
dis  vne  parrie  de  Paleftine  auoifinant  le  terroir  de 
Hierufalcm,ainri  que  vous  en  fait  foy  lofephc  en  fa 
guerre  ludaique.  Decetifrael  fortirent  les  douze 
Patriarches,  chefs  des  douze  lignées  &  familles 
d'ifraël,  le  chef  &  aifné  (  quoy  que  non  de  naiffan- 
ce,ainsparteftament  du  pere)  defquels  futludas, 
duquel  le  païs  fut  appelé  long  temps  après  ludec 
&  les  fucccfteurs  luifs,  &  "O"  '^^  mont  Idée,  com- 
'e  fantafie  Tacite  :  lequel  nom  leur  demeure 


me 
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mnion  que  ce  peuple  eit  aeicenau  u  t.Lmuuic  ,i>.-     ^j^^il  ^  

f„  "  1  po\^-  clh-cLy'.ics  EAiopiês,  fallut  que  foubs  des  luiE  puifcc  des  hures  efqucls  ne  peut  tomb^ 

reRovCcuhcc  chauReaft  de  place, &fm  vint  eu  lemoiudre  foupçou,  de  doubte  ou  deme,  long  . 

Syrie.  MaL  d-auttcs  font  eu  c«tc  opimon ,  que  le.  Et  d'autant  que  Pale.mnc  eft  vnmct  g-ctal.  cou,- 
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prenant  foubs  foy&  la  ludce,  Galilée,  &  le païs 
idumecn,noiisenpofcrons  les  limices  généraux, 
pour  puis  après  venir  aux  defcriptions  particuliè- 
res. La  Paleftine  donc  (félon  Ptolomcc)  a  fon li- 
mite au  Septentrion  la  Syrie  proprcméc  ainfi  nom- 
mec  :  à  l'Orient  &  au  Midy  l'Arabie  pierreufe  inC- 
qu'aux  bornes  d'Egypte  :  &c  au  Ponent  l'Egypte  fe- 
on  que  le  païsfe  comporte  le  long  delà  merMc- 
Jitcrranec,  Oricyfaur  que  le  lifeur  confîdcre  les 
jartages  &  diuifion  des  lots ,  faite  entre  les  douze 
ignées  des  enfants  de  lacob, lefquclles  comprc- 
loyét  la  terre  Paleftine,  voire  en  d'aucuns  endroits 
•niamboycntiurla  Syrie,  &  bien  auant  en  l'Ara- 
ne,  &:  le  tout  eftoit  compris  foubs  le  nom  de  lu- 
lee,  iufqu'à  tant  que  le  Royaume  fut  premieremcc 
liuifé  foubs  Dauid.entre  luy  &  les  enfants  deSaul: 
nais  toft  après  il  reunit,  &iouit  de  tout  lepaïsde 
'aleftine,comme  auflî  fcit  fon  fils  Salomon  lequel 
î  lailTa  à  Roboam ,  fo  ubs  lequel  fut  faite  la  grande 
rparation ,  y  ayant  vn  Roy  en  Ifraël  &  vn  autre  en 
udce  :  &:  lors  Paleftine  comprenoit  plus  que  la  la- 
ec,puis  que  le  Roy  d'Ifraël  polfedoit  les  terres  fu- 
;tte$  à  dix  des  familles  Ifraëlitiqucs.  Parainfi  ayâts 
mité  la  Paleftine ,  ne  fera  hors  de  propos ,  fi  nous 
lifons  le  femblable  de  ludec,  laquelle  a  au  Ponenc 
:  Midy  lepaïs  d'Idiimee,  &  au  Leuanr  &  Septen- 
iô  la  Samarie  &  Galilée,  toutes  embraflees  foubs 
i  Paleftine.  Car  cette  diuifion  &  département  de 
■rres  accorde  trefbicn  auec  les  faints  efcrits,  &  fe- 
)nque  du  temps  des  Apoftrcs  fe  comportoit  la 
Dnfideratiô  de  ces  terres,  laquelle  fut  mife  en  def- 
rdre  &  confufion ,  lors  que  Vefpafien  ruina  les 
lifs  &  les  chalfa  de  leur  ancien  héritage.  Etpour 
Dirfilaludee  &  Galilée  font  vne  inefme  chofe, 
yons  comme  parle  fainr  Mathieu  faifant  mention 
Iofeph,pere  nourriffier  du  fils  de  Dieu,  luy  oyat 
u'Archelas  regnoit  en  ludee  au  lieu  de  Herode 
npere,il  craignit  d'y  aller,  ains  admoneftépar 
mge  en  fon  fommeil ,  il  f  en  alla  en  Galilée,  &  fc 
^t  en  la  cité  de  Nazareth.  Vous  voyez  combien 
irieufement  le  faint  Euangehfte ,  prend  garde  aux 
nites  des  pâïs,&  que  fi  la  ludee  &  Gahlee  eulfent 
lémefmechofe,il  ne  les  eut  point  ainfi  diftin- 
iees,ains  eut  fpecifié  la  ville  où  eftoit  Archelas,& 
lie  où  auec  l'enfant  lefus  il  feit  fa  retraite  II  laiVa 
lis-ie  )  ludee ,  à  caufc  qu'Archelas  par  la  permif- 
)n  de  l'Empereur  Augufte ,  y  regnoit ,  &  fe  retira 
i  Galilee,pour  y  voir  PhiHppe  fon  frère,  pour  fei- 
icur ,  lequel  il  fçauoit  homme  débonnaire  :  là  où 
rchelas  eftoit  imitateur  des  cruautez  de  l'ancien 
erode.Et  en  faint  Luc  vous  auez  vne  mefme  preu 
:,parlant  auflî  de  lofeph,  lors  qu'il  allapour  eftrc 
irollé  ainfi  que  les  autres  en  fon  propre  pa'is ,  fe- 
nque  le  portoit  le  commandement  &  Edit  de 
Empereur  Augufte:  Il  monta  (dit l'Euangehfte) 
:  la  cité  de  Nazareth  auant  qui  eft  en  Galilée,  vers 
païs  de  ludee, &  vint  en  Bechleem,qui  eftoit'auflî 
ammeelacitédeDauid.  Et  en  faint  lean  il  eft  dit:  ■ 
Jcnoftre  Seigneur  lailfa  le  païs  de  ludee,  &f'en 
tourna  de  rechef  en  Galilée,  &  qu'il  falloir  que 
iftaftparla  région  de  Samarie.  Vous  voyez  que 
:uangelifte  fepare  tellement  la  ludee  d'aûec  la  Ga 
ce,  qu'il  me6t  entre  les  deux  le  païs  de  Samarie: 
3ire  faint  Marc  fepare  les  Idumeens  des  Iuifs,lors 
l'il  dit  qu  vne  grande  multitude  auoic  fuiuy  no- 
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ftre  Sauucur  lefus  Chrift,  de  Galilee,&  de  ludee  & 
Hierufalcm,  &  d'Idumee,&  des  terres  qui  font  ou- 
tre le  lordan.  Et  cette  région  outre  le  fleuue  eftoit  Marc.j. 
la  Petree  ou  Pierreufe ,  de  laquelle  nous  parlerons 
en  fon  lieu.  Oultre  ce  aux  Aétes  des  Apoftres  eft  "^^-^^ 
monftréeuidemment,queles  fusdictcs  régions  e- 
ftoyenrfeparees,lors  qu'il  eft  dit,  que  les  Eglifes 
qui  eftoyent  en  Iudee,Galilee,&  Samarie  viuoycnc 
en  paix: car  fi  ce  n'eut  efté  qu'vne  mefme  chofe, 
faint  Luc,  qui  curieufemenr  a  obfcrué  les  bornes 
des  païs  &  limites  des  Prouinces,fe  fut  contenté 
de  dire ,  que  les  Eglifes  de  ludee  viuoyent  hors  de 
toute  crainte.  Il  me  femble  que  i'oy  dc-fia  quelques 
vns  qui  fe  moquerôf,de  ce  quei'eftablys  mes  preu- 
ues  par  les  palFages  de  I'Efcriture,comme  fi  la  Géo- 
graphie n'auoit  efté  obferuee,par  ces  excellents  hi- 
ftoricns  de  la  vie  de  lefus  Chrift  &  de  fes  Apoftres: 
mais  ie  veux  qu'ils  fçachet,  que  ie  m'appuye  fur  l'hi 
ftoire  de  laquelle  ie  puife  mon  falu  t ,  &  en  laquelle 
feuleie  treuuc  tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  de  bô, 
&c  de  fçauoir  en  quelque  fcience  que  ce  foit  :  &  ne 
me  foucie  de  celuy  qui  dit ,  que  ie  fais  des  difcours 
fcmblables  à  celuy  d'vn  prefcheur  en  mes  œuures, 
carie  fçay  que  ce  que  nous  efcriuons,  doibt  eftre 
drellépourl'inftrudion  des  fimples  ,&  non  pour 
parade,  &  fe  faireiuger  auxhommcs  pour  fuflSfanc 
perfonnage.  Au  refte  ceux  qui  fe  hontoyent  d'efta-  F^uh  s'm- 
bhr  leur  dire  par  les  faints  efcrits,  ou  il  faut  qu'ils  fe  dcr  des 
penfcntefcrireàdesTurcs,&  Payens  ou  Idolâtres, 
«Sc  qu'ils  cftimcnt  qu'on  n'aioufteroitfoy  à  leur  di- 
re,  f  aidants  de  telle  autorité,  ou  bien  qu'eux  mef-  nofl  "es  ' 
mes  tiennét  la  fainte  Efcriture  en  ce  rang,  &  doub- 
lent delà  fuffifance  de  ccuxquirontefcrite,&de 
la  puilfance  de  celuy  qui  en  a  donné  l'infpiration. 
Mais  quant  à  moy  eftant  Chreftien,  &  efcnuat  aux 
Chreftiens ,  ie  dis  qui  le  font  plus  auant  que  du  nl- 
tre,ie  me  plais  aufli  de  fortifier  mes  efcrits  auec  l'au 
toritédes  anciens,  qui  ont  eu  bruit  de  fçauoir  & 
famtcté  en  l'Eglife,  &  efquels  ie  treuue  plus  d'edifi- 
carion,  fondement  &  aflèurance  en  ce  que  ie  recer- 
che,  qu'és  liures  de  tout  tant  que  iamais  il  y  a  eu  de  Chrétiens 
grands perfonages,  entre  touts  les  Payens  quifu-  P'"'  f^urs 
rentonques.  Ce  que  vous  auez  peu  recueiUir  fuy-  ^  Ridelles 
uant  leur  variété  d'aduis,fur  l'origine  &  du  nom  & 
de  la  race  des  Iuifs,&  eu  efgard  à  la  fauceté  des  vns,  k^Ethm! 
&aladiflimulationdesautres,làoù  noftre  fainte  ques. 
efcriture  eft  ronde  &  véritable.  La  Paleftine  donc 
(pourreuenir  à  noftre  premier  propos  )  compre- 
nant toutes  les  régions  fusdittes,aura  ces  limites:le 
Liban  rembralTcra  vers  l'Orient,au  Septentriô  luy 
fera  la  Pheniflîe, l'Arabie  au  Midy  ,&  au  Ponent  la 
mer  Méditerranée  :  car  la  ludee  a  défia  efté  defcrite 
en  fa  generahté,  &  les  villes  de  laquelle  nous  fpeci- 
fierons  par  cy  après;  laquelle  eft  celle  qu'on  a  nom- 
mée terre  de  promi(?m  ,  pource  qu'elle  fut  de  Dieu 
promife ,  à  Abraham  &  à  fes  fuccefFeurs  :  &  a  efté 
ditte  terre  ^/«re,àcaufe  des  faintes  &  admirables 
adions  &  miracles  du  faint  des  faints,  &  qu'en  iceU 
le  a  conuerfé ,  eft  mort  &  relTufcité ,  le  Sauueur  & 
conferuateur  detout  l'humain  lignage.  Orauanc 
que  m'arrefter  fur  la  particularité  des  heux,c'eft  rai- 
fon  que  comme  auons  limitée  la  ludee,  que  nous 
facions  le  femblable  des  autres  parties  de  Palcfti- 
ne,afin  que  le  curieux  lifeur  n'aye  dequoy  iufteméc 
fe  plaindre,  fi  lors  q  nous  parlerions  des  Galilecns, 
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Samariens  &  ïdumeens  ,ilîgnoroit  ou  font  pofees 
I,kmee  &  leurs  Prouinces.  Les  Idumeens  donc  eftams  Na- 
foa  afsie-  bachccs  &  Arabes  d'origines  &  première  lourcc, 
comme  fortis  (  ainfi  qu'auons  dit  )  d'Edom  &  Efau 
fils  aifné  d'Ifaac,  (  mais  qui  dégénéra  de  la  vertu  de 
fcs  anceftrcs  )  fc  tcnoycnt  fort  voifms  de  ludec ,  & 
"^Tl  luycftoyentauMidyducoftédel'Arabie.Cettere- 
îé  de  Dieu  giondelapartque  regarde  la  mer  &  approchant 
S .  ^ugu-   de  la  Iudee,eft  fort  fertile ,  mais  approchant  1  Ara- 
flin-         bie,elle  dcuicnt  infertile  &  prefque  foHraire  :  quoy 
q  par  tout  elle  porte  des  Palmiers  &  autres  fruits, 
iic  cil  la  cité  de  Gazere  de  cette  région,  ainh  que 
nous  vous  monftrcrôs  cy  après ,  comme  aulTi  nous 
parlerons  deHerodeôc  les  fiens ,  lefquels  eurent 
fourcc  de  ce  païs  dldumee.  Car  les  Idumeens,bien 
que  fe  dilfent  (  côme  de  vray  ils  eftoyent)  defcéduz 
Iriumeens  delarace  d'Abraham  ,&  qu'ils imitalîent  en  quel- 
(ortis  d'E-  Q^es  chofes  la  loy  Iuifue,comme  en  la  circoncihon 
ik  abftinencc  des  viandes ,  fi  eft  ce  que  les  luifs  les 
mefprifoycnt,  tout  ainfi  que  les  Samaritains,  &  ne 
vouloyeut  auoir  auec  eux  aucune  acointance  :  à 
caufe  que  ceux  cy  eftoyét  adonnez  auec  telle  quel- 
le obferuation  de  la  Loy ,  à  la  fuperftitieufe  adora- 
Idnmeens  "on  des  idolles.  Ce  fut  auffi  des  monts  de  Seir  qui 
enncmys  font  en  Idumee  auoifinants  les  dcferts  d'Arabie, 
des  luifs    que  fortirent  ces  brigants,  lefquels  Renfermants  en 
de  touc     Hicrufalem  du  temps  du  ficgc  qu'y  mirent  les  Ve- 
fpafiens  pere  &c  fils,en  caufcrent  la  ruine  :  ainfi  que 
le  pouuez  recucillirdcs  liures  de  la  guerre  des  luifs, 
faits  &  dreffez  parlofephe  luif,  &  par  le  Chreftien 
Egcfippe.  AulTi  failloit  il  que  ceux  la  acheuaffent  la 
fin  de  celle  natiô,  le  pere  de  laquelle  auoit  efté  per- 
fccuté,  par  celuy  qui  fut  chef  des  Idumeens  :  àfça- 
uoirEfau  perfecutant  lacob,  &c  laquelle  de  tout 
temps  auoit  pris  plaifir,à  voir  efbranler  les  luifs,  &: 
d'où  eftoit  forty  ce  Herode  fils  d'Antipatre ,  lequel 
(  comme  auôs  veu  )  auoitoftélelceptredelamain 
des  luifs  naturels.  Quant  aux  régions  de  Galilée  & 
Voy  Egc- s^j^ai-ie^  elles  fe  comportent  ainfi,  La  GaUleceft 
fippe.l.î.c.  ^^^^^^  Yvnc  eft  ditte  haute  &  l'autre  baife, 

lofephe^    &  toutes  les  deux  font  auoifinees  de  la  Syrie  & 
guerre  I...-  païs  de  Phenilfe ,  &  fontfeparces  par  le  terroir  de 
da.Ls.c.t.  Ptolemaide  ôc  le  mont  Carmel, aparteiiant  iadis 
aux  Galileens ,  &  depuis  fut  de  la  contribution  des 
Tyriens  ,  à  l'Orient  la  Galilée  auoit  Hippen  &  Ga- 
dare,&auMidylacitédeScyîhopoU  &laSama- 
rie  :  &  toutesfois  ny  l'vne  ny  l'autre  des  Galrlees, 
palfeplus  oultre  que  du  iieuue  fordan  :&  au  Sep- 
tentrion leur  eft  la  région  de  Sor  ou  de  Tyr,laqucl- 
^i"''       le  les  encloft  de  ce  cofté.  Mais  les  GaHlees  eftoyent 
nlc'fùmu  diuifces  en  telle  forte,  que  celle  qu'on  appelloit  la 
diuifees.    baiîe ,  commençoit  à  la  cité  Tyberiade ,  mfques  à 
celle  qu'on  nômoit  Zabulon  ,  ôc  iufqu'au  pais  ma- 
ritim  qui  eft  le  long  de  la  cité  de  Ptolemaide ,  que 
nousauons  dit  cftrc  à  prcfcnt  nommée  Acre,ÔC 
cecy  eft  fa  longueur,  quant  à  l'eftendue  de  fa  lar- 
geur ,  elle  cftoic  depuis  vn  bourg  iadis  appelle  Za- 
loth'iufqucs  au  champ  &  terroir  qui  portoit  le 
temps  patle  le  nom  de  Berfabé,  &  qui  eftoit  le  der- 
nier Umite  des  lfraëlites:&OLi  commençoit  l'en- 
trée de  la  haultc  Galilée ,  laquelle  alloit  fc  flcfchif- 
fant  cncor  deuers  la  mer,  &  embrallant  vnc  bonne 
partie  des  terres  &  villes  des  Syropheniffiens  :  ce 
Su,':;,o;  <îui  fut  Poccanon  que  cette  partie,eftoit  ditte  la  Ga 
Juifi  duce.  Ûlee  des  Gentils,  pourcc  que  pluheurs  d  entre  ks 
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idolâtres,  f y  tenoyent  :  Se  iufqu'à  là  feftendit  iadis 
la  racc,Lot,& département  dcsNeptahtes. Et  Tviie 
&  l'autre  Galilée  a  le  payfage  fort  beau,  gras  &  fer- 
til,plein  d'herbage, reueftu  de  toute  forte  d'arbres, 
&  où  iadis  n'y  auoit  coing  de  terre,qui  fut  vuidc  de 
labourage, &  fcmence,  &  fi  populeufe  qu'il  y  auoit 
des  plus  petits  villages ,  defquels  fulfent  fortis  plus 
de  vingt  mille  hommes.  Auffi  le  peuple  y  eftoit  vail 
lant,hardy,&  tel  qui  ne  fe  lailfoit  manier  qu'à  bon- 
nes enfeignes  :  &  lequel  à  prefent  eft  réduit  à  petit 
nombre  :  comme  encor  la  région ,  ne  fe  relient  au- 
cunement de  celle  ancienne  abondance, non  par 
faultedelaterre,ainspource  que  les  habitants  y 
manquent  pour  la  bien  cultiuer,  &  la  remettre  en 
fon  ancienne  vigueur.  La  Samarie  (  comme  difent  ^ 
les  auteurs  fusdits  )  eft  pofee  entre  la  ludee  &  Ga-  * 
lilee ,  mais  qui  ne  doibt  f'efgaller  en  grandeur  à  pas 
vne  de  celles  cy.  Elle  a  vers  l'Occident  la  tHer  Mé- 
diterranée, au  Septentrion  &  Orient  la  Galilée,  le 
long  du  lac  ou  mer  de  Tyberiade  :  ôc  paifant  le  lor- 
dan  elle  eftend  fes  Hmites  iufques  aux  deferts  d'A- 
rabie. Cette  région  fut  iadis  du  partage,  des  deuxfa 
milles  de  Ephraim  Se  Manafte,  &  feparec  du  Roy- 
aume de  ludec ,  par  la  confpiration  de  Hicroboam 
contre  fon  Prince  Roboam,abufant  tyranniq-je- 
ment  des  biens  de  fon  peuple.  Et  pource  que  la  cité 
Royale  d'Ifraël  eftoit  en  Samarie,  &  qu'elle  fc  nô- 
moit ainfi ,  comme  nous  verrons  parlant  des  villes 
de  Paleftinc ,  il  aduint  que  les  Roys  furent  renom- 
mez plus  de  Samarie,que  non  pas  d'Ifraël  :  &  d'au- 
tant que  Hieroboam  auoit  corrompu  l'ordre  ôc  la 
façon  de  feruir  Dieu  en  Ifraël,&que  les  faéèions 
des  Roys  auoycnt  caufé  la  diuifîon  du  peuple,ioint 
que  les  luifs  de  retour  de  la  captiuité  de  Babylone, 
penfants  rebaftirle  temple,  eftoyent  inquietezpar 
les  Samaritainsjlefquels  ne  vouloyent  que  les  luifs 
eulFent  l'honneur,d'auoir  la  vraye  Se  pure  façon  de 
feruir  Dieu,&  que  la  cité  de  Hierufalem  fut  ditte  le 
chef  de  toute  la  femcnce  d'Abraham.  Et  c'cftoit 
pourquoy  les  luifs  deteftoyent  les  Samaritains,  & 
que  ceux  cy  auoyent  les  luifs  en  abominationj  ainfi 
quelctefmoignerhiftoirc  facreedu  faint  Euangi- 
le.  Et  ce  qui  caufa  encor  la  plus  grande  &  mortelle 
haine  entre  ces  deux  peuples,  fut  la  contention  &; 
cnuie  d'entre  Ladde  grad  Euefque  des  Iuifs,&  San- 
nabalath  grand  Preftre  auffi  des  Samaritains  :  car 
ccttui-cy  ne  pouuant  fupporter  la  gloire  &inlO' 
Icnce  du  luif,  &  voulant  faire  choie  qui  furprouf- 
fitable,glorieufe  Se  honorable  à  fa  pofterité,obtint 
du  grand  Roy  Alexandre  congé  de  baftirvntem- 
ple,fur.le  mont  appelé  Garizim,où  il  mit  pour  grad 
Pontife  le  frère  de  Ladde  appelé  Manaifé ,  lequel 
drelFa  autel  contre  autel ,  &  le  premier  mit  fchifme 
cnl'Eglife  &  Synagogue.  De  forte  que  les  luifs  fc 
difants  (  Se  à  bon  droit  )  auoir  la  vraye  Eglife ,  &  la 
fucccffiondela  facrificature  :&  les  Samaritains  fe 
glotifiâts  de  la  pofleffion  des  terres,  où  iadis  lacob 
auoit  habité,  cette  diuifiondemoura  entre euxim- 
mortelle,  iufqu'à  ce  que  la  vérité  Euangelique  ofta 
ce  nuage  &ioignit  cette  diuifion,faifant  de  deux 
paroits  vne  mefme  muraille.Or  bien  que  les  Sama- 
ritains fe  diffent  &  confeifairent  d'adorer  Se  co- 
gnoiftre  vn  feul  Dieu ,  fi  cft-cc  que  confufément 
parmy  le  feruice  de  celuy,  qui  ne  demande  point  de 
conipaignon,ils  mefloyent  les  faux  Dieux  des  Gcn- 
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rils,&pourceIesIuifsne  vouloycnt  Icsacointcr, 
iiyaueccux  concrader  mariage.  Le  Royaume  de 
Samaric ayant  commencé  (comme  i'ay  dit)  foubs 
Roboara,  dura  deux  cens  cinquante  ans,  iafqu  a  ce 
t]uc  le  Roy  Nabuchodonozor  ruina  &  les  Roys,&: 
le  Royaume,  fans  queiamais  depuis  il  y  eut  Roy 
quiy  commandafl: ,  ains  viuoyent  foubs  les  Roys 
d'AHyric  &  de  Perfe,  qui  y  cnuoyoiét  leurs  gouuer: 
ucurSjiufqu  a  ce  (  comme  nous  auons  veu)  que  les 
(uccelleurs  d'Alexandre  eftablirent  vu  Royaume 
m  Alîe ,  de  le  fîege  duquel  fut  en  Syrie ,  &  ainfi  les 
Samaritains  furent  compris  parmy  les  Payens  & 
dolatres,  qiioy  quefe  dilîcnt  obferuateurs  delare- 
igion.  Se  loy  de  Moyfe.  Mais  il  eft  déformais  temps 
le  venir  aux  dcfcriptions  des  villes. 
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O  M  M  E  donc  la  Paleftine  de 
tout  ce  qu'elle  contient  foit. 
comprife  à  prefent  foubs  le 
nom  de  terre  fainte,  &  que 
nous  ayons  declairé  les  tcnats 
Scaboutiffants  des  parties  de 
toute  la  Paleftine,  il  nous  faut 
vifitcrles  villes  ,  que  trouue- 
ïns  auoir  efté  en  icelle,  tant  au  plat  pais  que  félon 
1  plage  maritime.  Sur  le  departemét  donc  du  pais 
heniffien,  Ôc  au  lieu  où  le  flcuue  Chorfee  f  engoul 
lie  en  la  mer,  près  du  bord  d'icelle  eft  vne  Mette, 
:  au  dedans  d'icelle  vn  fort  que  maintenat  on  ap- 
elle  cWerf«Pf/m'«,baftyiadis  (côme  auons  dit  ) 
ir  le  Conte  de  S.  Gilles  ou  de  Tholoufe,  ôc  cettuy 
alfé  on  vient  à  la  cité  de  Cefaree  en  Paleftine,  qui 
ippeloit  iadis  Tour  de  Stratô ,  laquelle  ayant  efté 
lincc  par  guerre ,  fut  remife  fus  auec  exceffiue  de- 
lence  par  l'efpacc  de  dix  ans,  à  cecy  y  tenat  la  main 
îerode  iîls  d'Antipatre ,  Roy  des  Juifs  &  furnom- 
lé  le  Grand ,  où  il  baftit  vn  temple  magnifique,  & 
?diaà  Cefardes  ieux  Olympiques  routs  les  cinq 
is,  à  l'imitation  tant  des  Grecs  que  des  Romains. 
!uoy  que plufieurs  chofes  facent  illuftrc  cette ci- 
eft-ce  que  ie  ne  voy  rien  qui  tant  la  fingularifc, 
uela  conuerfion  de  ce  Cornille  centenier  de  là 
ande  Italienne,eftant  en  garnifon  en  celle  cité,  le- 
uel  bapcifé  par  faint  Pierre,  fut  le  premier  qui  ou- 
rit  l'Eglifc  en  celle  cite,qui  auoit  efté  la  ville  Roy- 
e  de  Iudee,lors  que  Herode  vint  à  la  Royautéxar 
îicrufalemobeiflbit  au  Sénat  de  Rome,&eftoit 
gieparvngouuerneur  &par  les  feig'neurs  de  la 
lle,ainfique  verrons  cy  après.  De  cette  cité  fut 
itif  Philippe  l'vn  des  fept  Diacres ,  &  lequel  por- 
)it  le  nom  de  l'Euangelifte ,  les  filles  duquel  pro- 
iccifoyent,  ainfi  que  dit  faint  Luc  en  l'hiftoire  des 
poftres,  &  les  cellules  ou  chambretes  defquel- 
s ,  fanit  Hierofrae  fe  vanroit  auoir  veu  en  icelle 
e,  où  f  eftoyét  tenues  ces  honeftes  &  faintes  nu- 
lles :  &  en  icelle  fut  faint  Paul  prefenté  deuant  le 
oy  Agnppe  &  le  Proconful  Romain,  lors  que  les 
lis  lepourfuiuoyentà  le  faire  mourir.  De  cette 
)ble  cice  fut Euefque  Eufebe furnommé  Pamphi- 


le,homme  de  trefgrandes  lettres,  qui  a  fait  l'hiftoi- 
re Ecclefiaftique  foubs  le  grand  Conftantin ,  la  vie 
duquel  auftj  il  a  efcrite  :  comme  aufli  il  a  compofé 
vne  Chronique  dés  le  commencement  du  monde 
lufqu'à  fon  temps,  &  les  liures  de  la  préparation,  & 
de  la  demonftration  Euangeliquc.  Or  fut  il  furnô- 
mé  Pamphilc,  à  caufe  de  l'amitié  finguliere  qu'il  por- 
toit  à  Pamphile  martyr ,  qui  auoit  Ibuft'ert  foubs  la 
tyrannie  de  Maximin ,  pour  la  confeffion  du  faint 
Euangile,  &dcla  vie  duquel  il  compofi  trois  vo- 
Imnes,  comme  pour  tefmoignage  de  lareuerence 
qu'il  portoit  à  ce  faint  martyr:  duquel  le  glorieux 
dodeur  faint  Hierofme  dit  eftretôbé  enfes  mains 
quelques  volumes ,  efcrits  de  la  main  propre  de  ce 
martyr,  lefquels  il  gardoit  auec  tel  contentement 
de  fon  efprit,que  toutes  les  richelFes  du  monde,  ne 
Juyeuflentfceu  tant  donner  d'aife,  que  ces  reftes 
d'vn  homme  fi  fegnalé  que  Pamphile.  A  Cefaree 
fut  nourry  &  enfeigné  aux  bonnes  lettres, ce  grand 
&  admirable  Origene,  lequel  fi  fe  fut  contenu  en 
fcs  bornes,pouuoit  eftrè  cftimé  le  premier  entre  les 
piliers  de  noftre  Eglife:&  en  cette  ville  fut  iadis 
vne  Bibhotheque,  drelFee  par  les  fusnommez  Pam- 
phile  &:  Eufebe,  qu'on  tenoit  eftre  des  mieux  gar- 
nies, que  fulFcnt  en  tout  l'Orient.  Elle  fut  iadis  la 
Metropohtaine  des  Philiftins,  mais  (  corne  dit  eft  ) 
eftant  abatue  ,  Herode  la  refeit  auec  telle  magnifi- 
cencc,quepouuezlireés  antiquitezdelofephe^  & 
la  nomma  Cefaree,  &  fon  port  Sebafte  en  l'hôneur 
de  Cefar  Augufte  :  laquelle  lors  eftoit  trefgrande, 
affifeen  vne  campaigne  rafe,  expofee  au  foleil  en 
liyuer,mais  en  efté  trop  affaillie  de  chaleurs,où  Ve- 
fpafien  mit  vne  Colonie  de  Romains.  A  prefent  cl- 
ic eft  à  demy  ruinée ,  retenant  fon  nom  ancien ,  car 
l'autre  Cefaree  (  de  laquelle  auons  parlé  cy  delFus  ) 
a  changé  de  nom  &  f  appelé  Balbec  à  prefent,  com 
me  auffi  le  temps  pafle  on  la  difoit  Cefaree  de  Phi- 
lippe, pour  la  recognoiftre  d'aucc  celle  qu'Herode 
auoit  fondée.  Ayant  pafte  Cefaree,  on  voioit  iadis 
Apollonie,  mais  elle  n'cft  plus ,  &  parainfi  faut  ve- 
nir a  loppé  qu'aucuns  appelent  Arzuphe,  d'autres 
Iaphet,&  les  autres  Iaphe,place  affifc  fur  vne  colli- 
ne comme  cifee  &  coupée  de  toutes  parts.- fauf  que 
du  cofté  de  Septentrion  qu'il  y  a  vne  aduenue,mais 
elle  eft  fi  haulte ,  qu'on  a  allez  de  peine  à  y  monter. 
On  tient  que  cette  place  fut  baftie  des  auant  le  àt- 
luge  ,  &  qu'elle  porte  le  nom  d'vn  des  enfants  de 
Noë,dequoy  ie  ne  veux  rien  affermer  ny  auflî  y  cô- 
tredire,fauf  que  ie  dis  quele  mot  de  loppé  n'accor- 
de point  auec  Iaphé,quiaefté  ainfi  changé  de  la 
mémoire  de  nos  pères.  De  cette  viîle,qui  ores  n'eft 
qu  vne  bourgade,  &  lapremiereplace  où  abordet 
les  pèlerins, prenants  terre  pour  vifiter  les  faints 
lieux,  parle  ainfi  Egefippe.  La  chofe  requiert  que 
nousdeclaironsenpeu  de  parolles.  Mette  delà 
mer  qui  enceint  la  villede loppé,  afin  qu'on  voye 
comme  fans  aucun  airault,cette  ville  fut  prife  pour 
la  féconde  fois.  La  cité  eft  affife  fur  le  port,  kquel  a 
des  le  bord  de  la  mer  le  haure  afpre,  raboteux  & 
difhcile,  bien  eft  vray  que  des  deux  coftez,  ces  pro- 
minences  des  rochers  vont  vn  peu  f  abaiftknt,  &  en 
ces  ifles  y  a  de  rochers  trefprofonds ,  &  de  gros 
cailloux  &  effroyables  efcueils  paroilTants  en  la 
mer  :  &  lefquels  bien  que  fortét  du  bas  &  profond 
delà  mer,  fi  cft-ce  qu'ils  vont  comme  feftei^danrs 
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&  eflargiffaiTtseUicelle  :  &  c'eft  pourquoy  on  àdit 
iadis  qu^Andromede  fut  là  mire,pour  eftre  deuorec 
de  la  Baleine  (  &  toufiouts  mettra  Ion  des  baleines 
en  cette  mcr,contrc  l'autorité  du  calomniateur  des 
anciens)  d'autant  que  la  forme  du  lieu  ,&  la  natu- 
relle difpofition  de  la  terre  eft  telle,  quelle  Pacco- 
mode  à  ce  que  les  anciens  ont  crcu  de  cette  fablei 
Plus  hardiment  en  parle  lofephe  lors  qu'il  dit.  La 
où  encore  à  prcfenteft  aifeuree  lafoy  de  la  fable 
ancienne,  à  caufe  qu'on  monftre  les  chaifnes,  def- 
quellesfut  liée  Andromède  expofee  à  la  Baleine, 
DU  au  monftre  marin  pour  eftre  deuoree.Mais  laif- 
fans  ces  rcfueries  fabulcufes  de  Perfee,  deliuranc 
cette  fille  à  Ouide  &  fes  femblables  ,  ie  diray  vn 
petit  motj  qui  confcrme  ce  que  lofephe  allègue ,  à 
fcaaoirccque  dit  Solin  parlant  en  cette  forte;  A- 
p'reson  voit  loppé,  ville  la  plus  ancienne  qui  foie 
au  monde.comme  celle  qui  eftoit  baftie  des  auant, 
que  les  eaux  euflent  abifmé  ce  qui  eftoit  fur  la  ter- 
re.En  cette  ville  on  monftre  vn  rocher ,  ou  efcueil, 
qui  encor  retient  les  marques  &  traces  des  chaif- 
nes où  Andromède  fut  liée,  ôc  laquelle  vn  bruit 
non  vain  dit  auoir  efté  expofee  à  vne  befte  &:  mon- 
ftre de  mer,  pour  eftre  engloutie.  Aurefteon  fçaic 
parles  Annales  de  Rome,  que  MarcScauceeftant 
Edile  à  Rome ,  feit  vcoir  entre  autres  chofes  mer- 
ueilleufes  au  peuple  Romain,  les  olfemens  de  ce 
monftre ,  aux  icux  qu'il  exhiba  venant  à  fon  office 
d'Edilité.  Au  demeurant  on  tcnoit,  que  cefte  ville 
fut  nommée  de  loppe  ,  fille  d'Eole  &  femme  de 
Cephee,  quoy  qu'on  cire  fon  nom  de  l'Hebricu  le- 
quel fignifie  beauté,  &  non  pour  tant  erapefche  ce- 
la tout  ce  que  deirus,vcu  que(comme  dit  faint  Hie- 
rofme)  iufqu'auiourd'huy  on  monftre  les  pierres 
furlehaure  où  iadis  fut  liée  cette  fille.  Ce  fut  en 
îoppe  que  f  embarqua  le  Prophète  Ionas,pour  f'en 
aller  à  Tarfc,de  CiUcie,en  lieu  d'obéir  à  Dieu,  pour 
le  fait  de  fa  légation  vers  les  Niniuites,  ScicyaniTi 
fut  il  ietté  en  la  mer,  &  reccu  au  ventre  de  la  Balai- 
ne  tant  de  fois  défia  répétée.  Cette  ville  fut  ruinée 
par  Ceftie  Capitaine  Romain,  du  temps  que  les 
luifs  après  la  mort,  &  afcenfion  de  noftre  Seigneur 
fereuolterentjôc  de  laquelle  depuis  Vefpafien  fe 
faifit  pour  luy  eftre  commode,  quoy  que  le  port  en 
foit  dâgereux.Cefut  àloppe  ou  Iaphe,que  le  Prin- 
ce des  Apoftres  faint  Pierre  fut  vn  temps  chez  vn 
Couroyeur  ou  taneur  appclé  Simô ,  &  où  il  receuc 
lareuelation,denonrefufer  les  Gentils  venants  à 
la  cognoiffance  de  l'Euangile,&  où  auffi  il  relFufci- 
ta  des'morts  vne  religieufe  dame  appelée  Dorcas, 
ainfi  qu'en  fait  foy  famt  Luc  aux  Ades  des  Apo- 
ftres.Cette  ville  ayant  fouucnt  cfté  pillee,fut  en  fin 
du  tout  accablée  ikmife  à  bas  ,  de  forte  qu'à  cette 
heure  il  n'y  a  que  peu  de  maifons ,  &  icelles  de  peu 
d'eftoffe ,  &  n'eftoit  qu'ordinairement  là  defcen- 
dentceux,  qui  d'Occident  viennent  au  faint  fepul- 
chre  de  noftre  Seigneur,il  n'y  auroit  apparence  au- 
cune delogis,mais  le  prouffir  y  fait  tenir  les  Maho- 
metans, qui  rançonnent  là  les  voiagers ,  aind  que 
par  touts  les  lieux  de  deuotion ,  comme  le  pourrez 
recueillir  des  liures  de  ceux  qui  ont  fait  ce  voiage 
pitoyable, aufqucls  ie  vous  rcnuoyc,àcaule  qUe 
iious auons alTcz de befoigne taillée, fans  nousal- 
1er  encor  arrefter  fur  ces  dUcours.  De  cette  ville 
auant  on  voioit  iadis  la  cité  de  Hierufalem ,  &  les 


luifs  f'àidoyent  de  ce  porc  allants  faire  leur  trafic  en 
la  mer,  quoy  que  (comme  nous  auons  dit)  cette 
plage  fut  fort  difficile ,  &  que  l'abort  ne  foit  point 
fans'peril.  Deuâtiaphey  avncpetitelfle  nommée 
Parie,cn  laquelle  y  a  vn  ruiffieau  ou  petit  fleuue  qui 
entre  en  mer ,  ôc  d'autre  chofe  cette  Ifle  n'cft  recô- 
mandée  ,  &  paH^e  ce  fleuue  par  NicopoU ,  &  par  \e 
vallon  de  Raphaim,  Se  de  Ramathj  où  frequentoit  R 
ordinairement  le  Prophète  Samuel,côme  en  eftaiit 
natifj  ayant  efté  efleué ,  &  qui  en  fin  y  efleut  fa  fe- 
pulture:  &c  aucuns  dient  que  ce  lieu  mefme  eft  Ari- 
mathie,  d'où  eftoit  forty  Scportoit  le  furnom  ce 
bonIofeph,quieftlouéen  l'Euangile  auecNico- 
deme,d'auoir  fait  le  deuoir  de  pieté  cnuers  le  corps 
précieux  de  noftre  Seigneur  le  mettans  en  fepultu- 
re:  &c  lequel  lofeph  depuis  (comme  tiennent  les 
Annales  d'Angleterre  )  fut  le  premier  qui  porta  la 
parole  de  falut,  au  païs  &Ifle  de  la  grand  Bretai- 
gne.  Apres  on  voit  la  ville  d'Azot  iadis  apport  de  / 
touts  les  marchants  de  Paleftine,&  des  principales  J 
places  des  Philiftiins  ,  qui  aufTi  eftoit  vn  bon  port  ^ 
de  mer,  lequel  fut  nommé  Afdod  par  les  Barbares,  j 
maisàprcfenton  le  nomme  ch,iftea»Beroald,miis 
de  vous  en  dire  l'occafioniene  veux  m'en  auan- 
cer,à  caufe  que  ie  n'en  ay  leu  chofe,  fur  laquelle  i'o- 
fe  alfeoir  quelque  afTeurance.  Cette  ville  ayant  efté 
long  temps  fans  qu'aucun  y  habitaft,  fut  réduite 
comme  vn  deferr  &  folirude,clle  eftant  à  demy  rui- 
née, il  y  eut  vn  Prêteur  Romain  nommé  Gabinie 
qui  la  remit  fus ,  &  la  peupla  &  embellit  autant  ou 
plus  que  iamais.  Apres  on  voit  Afcalon  petite  vil- 
le,laquelle  n'a  point  perdu  fon  nom  ancien.ou  peu 
Ten  fault,à  caufe  qu'encor  on  lanomme  ScaloneM- 
fife  fur  vn  mont  fait  tout  ainfi  recourbé ,  que  la  fi- 
crùred'vnarc,  &le  fein  duquel  regarde  à  l'Occi- 
dent: &  fut  iadis  vne  belle  &  puliPante  cité  des  Phi- 
liftiins ,  quoy  que  maintenant  ce  ne  foit  qu'vn  ca- 
zal  ou  petit  village:  &  y  auoit  iadis  vne  infinie  mul- 
titude de  coulombs,à  caufe  qu'il  eftoit  deffendu  de 
les  toucher ,  faire  mourir  ny  en  n?anger  :  Afcalon 
fut  auflî  recommandée ,  pour  les  bons  &  gros  oi- 
gnons qui  croilToyent  en  fon  terroir,  ie  ne  fçay  fi  à 
prefent  eft  elle  abondante  en  toutes  ces  chofes:  cl- 
ic eftoit  vne  des  cinq  principales  citez  Philiftines, 
qui  faifoyent  la  guerre  ordinaire  contre  les  Ifra'cli- 
tcs ,  &  aufTi  l'vne  de  celles  qui  fe  relfentirent  de  la 
main  de  Dieu,  lors  que  les  Philiftiins  tenoycnt  l'ar- 
che  du  teftament  quand  affligez  de  maladies, ils  fu- 
rent  contraints  de  la  ramener  en  ludee  auecprc- 
fents,ainfi  qu'eft  cfcrit  en  l'hiftoire  des  Roys.  Apres 
vient  le  chafteau  de  Gazera,  qui  fut  iadis  le  marche 
&  comme  le  Magafm  de  l'ancienne  cité  de  Gaza, 
&  laquelle  eft  vne  des  plus  remarquées  en  antiqui- 
té que  ville  qui  foit  en  ludce ,  car  elle  eft  de  fa  con- 
tribution :&  ne  fçaic  on  fi  ce  Gazcrà  qui  eftàprc- 
fcnt ,  eft  celle  ancienne  de  laquelle  eft  faite  frequc- 
te  mention  en  l'Efcriturc,  &  qui  fut  fuictte  aux  Phi 
liftiins  du  tenfps  de  Sanfon,  ainfi  que  pouuez  re- 
cueillir de  l'hiftoire  des  luges.  Pomponie  Mclc  net 
que  cette  cité  fut  baftie  par  Carabifé  Roy  de  Perle, 
où  qu'à  tout  le  moins  illa  nomma  ainfi ,  mais  1  El- 
criture  fainTe  nous  monftre  du  contraire,  veu  que 
du  temps  de  Sanfon  elle  eftoit  dc-fia ,  &  porton  ce 
mefme  nom;  &  toutesfois  nous  fçauons  que  San. 
foneftoitplufieursfieclesauant  ce  Roy  de  Perle 
^  comme 
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comme  ainfi  foit  que  cet  Hcbricu  viuoic  l'an  du 
niondc  quatre  mil  fcpt  cents  quatre  vingts  &  dix, 
is:  Cambifé  tenoit  l'Empire  Pcrfan,  du  temps  de 
la  captiuitc  des  luifs  en  Babylone,à  fçauoir  en- 
uiron  l'an  de  la  création  du  monde  troys  mil  qua- 
tre cents  trcntccinq.  Et  ainiî  vous  voyez  combien 
il  ell  nccedaire  ,  que  nous  appuyons  noz  efcrits 
parles  hiftoircs  Taintes  :  à  caufe  &  de  leur  vérité  6c 
de  leur  antiquité.  le  voy  bien  que  Pomponie  Mê- 
le f'cft  trompé  fur  le  mot  Gaza  qui  eft  Perfan ,  & 
(cachant  que  Cambileauoit  conquis  l'Egypte,  & 
que  cette  ville  eft  furies  limites,  il  fcftprcfuppo- 
fé  qu'il  luy  a  impofé  ce  nom.  A  Gaza  fut  Eucl- 
que  Syluan  (  car  elle  fut  conuertie  par  la  predi- 
:arion  des  Apoftrcs)  lequel  par  l'Empereur  Dio- 
clctian  fut  martyrifé,  &  occis  pour  la  confefllon 
du  nom  de  noftre  Sauueur  &  Rédempteur  lefus 
Chrift.  Le  port  de  Gazà  eft  trefbeau ,  Se  loing 
de  la  cité  quelques  deux  mille  pas  ,  &  lequel  le 
ïrand  Conftantin  appela  depuis  Conftancc  de  fon 
iom,mais  Iulian  l'Apoftat  voulut  derechef ,  que 
?ortaft  le  nom  de  Gazà  maritime.  Le  païs  és  en- 
:ours  de  Gazcrà  eft  fterile,  &  fc  reffentant  défia 
des  defcrts  qui  feparent  l'Egypte  d'auec  la  Pale- 
(line:  près  de  ce  porc  entre  en  la  mer  ,  vn  petit 
îeuue  venant  de  la  ville  de  Bethure  ,  &  pource 
;c  port  fe  nomme  cncor  à  prefent  f)ort  de Befto,  Sc 
durant  fa  courfe  ce  fleuuc  reçoit  les  eaux  d'vne 
"ontaine  abondante,  qui  le  fait  plus  grand  &lar- 
^Cjlors  qu'il  fengoulphe  &  defcend  en  la  mer: 
lu  deifus  de  la  ville  y  a  vn  eftang  fort  fertil  ôc 
ibondant  en  poilîbn,  appelé  Dercette  :  où  iadis  y 
;ut  vn  temple  dédié  à  vue  deeffe  portant  vn  mef- 
•aç  nom  ,  l'idole  de  laquelle  auoit  la  face  d'vn 
lomme  ,  le  refte  eftant  formé  comme  vn  poif- 
on,  telles  qu'on  faint  les  Néréides  &  les  Tritons, 
mffi  cftoic  il  defFendu  de  manger  du  poilfon  de 
:et  eftang,  n'y  d'en  prendre  fur  peine  de  la  vie,  à 
:aufe  que  Sc  l'eau,  &  ce  qui  eftoit dedans, eftoit 
:onfacré  à  la  deelfe.  Apres  vous  voyez  quelque 
lemy  quart  de  lieiie loing  de  Gazera,  le  chafteau 
)u  fort  de  Daron,  car  ainfi  f  appelé  la  place,  qui 
ut  iadis  vne  ville  nommée  Anthedon,  èc  que  Hc- 
ode  appela  depuis  Agrippiade  en  l'hôneur  &  fou- 
lenance  d'Agrippé  grand  amy  de  l'Empereur  Au- 
jufte.  Cette  ville  auoit  d'autresfois  eftéfortbel- 
e, grande  &:  magnifique, mais  Alexandre  Prin- 
;e  des  luifs ,  la  renuerfa  &  mit  en  ruine,  &  depuis 
âabinie  la  remit  fus  auec  Azot,  Afcalon  &  autres, 
îinfi  qu'auons  cy  deifus  declairé ,  &  non  loing  de 
:ettc-cy  eft  le  limite  de  ludee  Se  des  Iduraeens, 
Se  plus  bas  le  torrent  Rhinocure,  qui  eft  le  dernier 
imite  de  Paleftine  de  ce  cofté. 

Or  fault  il  que  nous  entrons  au  plat  païs, à 
çauoir  en  celuy  qui  eft  efioigné  de  la  mer  ,  & 
,'oyoiis  la  haultc  Galilée,  que  nous  auons  dide 
;ftrc  auffi  nommée  la  Galileé  des  Gentils, à cau- 
e  des  Syriens  qu'elle  auoifine ,  à  fçauoir  les  Ty- 
"iens  ,  au  Roy  defquels  iadis  Salomon  Roy  He- 
srieu  donna  vingt  cinq  citez  en  cette  Prouince, 
:e  qui  monftre  combien  elle  eftoit  pour  lors  bien 
peuplée.  Or  au  beau  milieu  de  Galilée  eft  vers 
e  Ponent  le  mont  Thahor,^Çi\s  entre  Scythopoli 
5c  le  grand  champ  fait  en  rondeur,     ayant  fon 


copeau  tout  champeftré  ,  &  de  haulteur  quel- 
ques quatre  mille  pas  ,  plaifant  &  deledable  : 
fauf  que  du  cofté  du  Nord  il  eft  tout  plein  de 
précipices ,  &  d'acccz  prefque  impofiîble  a  y  mon- 
ter. Et  ce  fut  fur  cette  montagne  que  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift,  voulut  monftrer  à  fes  Apo- 
ftres  les  plus  chers, quelle  fera  la  perfection  des 
corps  glorifiez  après  la  refurredion  générale,  lors  MatL  j'yi 
qu'il  fe  transfigura  deuant  eux, ainfi  qu'il  eft  ef- 
crit  en  l'Euangile.  Ce  mont  entre  tout  tant  qu'il 
y  en  a  en  la  terre  fainte  eft  recommandé,  à  cau- 
fe  de  la  fertilité  ,  &  pour  l'aménité  du  lieu  ,  c- 
ftant  fertil  en  bleds,  vins,  oliuiers,  bonnes  her- 
bes &  arbres  fruidicrs  de  toutes  fortes.  L'air  y 
eft  fain,fubtil  &  fort  doux,  Sclaroufee  fréquen- 
te &  foir  &  matin,  ce  qui  eft  caufe  de  fa  fertili- 
té veu  les  chaleurs  du  païs  :  &  y  eft  l'air  fi  at- 
trempé  ,  que  les  arbres  y  font  hyucr  àc  efté  en 
perpétuelle  verdure  ,  6c  où  les  oifeaux  gazouil- 
lent leur  ramage  ,  toutes  les  faifons  de  l'année: 
&  en  fomme  cette  montagne  fe  relTent  de  ne  fcay 
quoy  ,  de  ce  plaifir  que  receurent  les  Apoftres 
lors  de  la  transfiguration  du  fils  de  Dieu,  laquel- 
le laiiïà  cette  grande  bénédiction  à  ce  mont,  que 
de  ne  rien  perdre  de  fa  beauté  première,  où  tou- 
te la  ludee  a  fait  vn  fi  eftrange  5c  mal  plaifant 
changement  ,  de  fa  gloire  &  richeiîè  ancienne. 
Au  delfoubs  ôc  non  guère  loing  deThaborque 
aufli  on  nomme  l  thahy  rie  cité  àe  Nazareth,  j^j^^^ 

à  prefent  vn  petit  village,  la  mémoire  de  laquel-  cité  ores 
le  eft  &  agréable  Se  glorieufe  aux  Chreftieils,  pour  village, 
ce  que  là  fut  par  l'Ange  annoncée  la  venue  du 
fils  de  Dieu  au  monde,  &  declairé  le  faint  &  in- 
effable myftere  de  fon  incarnation,  au  ventre  de 
la  glorieufe  vierge  Marie.  Cette  place  eft  afîîfe  Afsiete  de 
en  vn  hault  heu  &  belle  afîiette,  regardant  à  l'O-  ^'"^ 
rient ,  Sc  en  vn  fort  beau  païfage  :  C'eft  en  el- 
le  que  nafquit  la  glorieufe  vierge  Marie  m  ère  de 
Dieu,  là  fut  elle  nourrie  ,  Sc  là  mariée  à  lofcph 
pere  nourrifîier  de  noftre  Dieu,  la  auffi  falueé  de 
l'Ange  Gabriel  ,  Se  au  lieu  mefme  de  cette  falu- 
tation,voit  on  encore  à  prefent  vne  chapelle  à- 
uec  troys  autels  coupez  en  la  roche  :  Se  hors  la  ctofes  ri, 
ville  voit  on  encor  vn  lieu  hault,  que  les  Chre-  marqua- 
ftiens  appellent  le  fauit  du  Seigneur  y  à  caufe  que  ce  '^'^^  à  Nar 
fut  là  que  les  luifs  le  voulurent  précipiter  ,  lors  ^^'•"'** 
qu'il  s'euanouit  deuant  eux ,  Se  paflant  parmy  eux 
fe  retira  ,  fans  qu'ils  luy  peuffent  porter  aucun 
dommage.  Touts  ces  fainds  lieux  font  gardez 
par  les  Mahometans  auec  grande  rcuerence  ,  Sc 
appellent  Thabor  le  mont  de  Dieu ,  Se  honorent 
les  places  où  le  Sauueur  du  monde  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift  a  fait  fes  miracles ,  mais  ce  qui  ' 
plus  les  y  tient  ,  eft  le  prouffit  qu'ils  tirent  des 
voiagers  Se  pèlerins  ,  qui  vifitent  la  terre  fainte. 
De  Nazareth  furent  iadis  renomlTiez  les  Chre- 
ftiens  ,  quoy  que  ce  fut  par  mefpris  ,  Se  néant-  Quels  fd» 
moins  ce  leur  eftoit  vne  grande  sloire  ,  comme  '^«c  cent 
ainfi  foit  qu'entre  les  luifs  les  plus  fanétifiez.  Se 
quifabftenoyent  detoutvice,fedcdioyentaufer- "^'"^ 
uice  de  Dieu, Se  renonçoyent  aux  adtions  de  fieclé, 
eftoyent  auflî  appelez  Nazaricns,  comme  auffi  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift  pour  l'efgard  de  cette 
fandification  fut  appelé  Nazaréen,  Or  ces  Naza- 
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reensne  coupoyent  point  leur  cheuelurc,  nebeu- 
uoyenc  du  vin,  &  fabftenoycnt de pluiieurs  vian- 
des, &  fur  tout  de  l'acointancedes  femmes:  qui 
a  cfté  caufe  que  depuis  encre  les  Grecs,  les  reli- 
gieux ont  porté  le  titre  de  Nazaréens.  Au  pied  & 
racine  du  mont  Thabor  en  la  campaigne,  fut  ia- 
dis  la  cité  d'Acfaph  nonloing  de  Cefaree^uin'eft 
plus ,  trop  bien  en  fon  lieu  voit  on  vn  petit  village. 
Vous  y  voyez  la  cité  de  Zabulon ,  qui  porte  le  nom 
dVn  des  enfants  de  lacob ,  pour  auoir  efté  la  capi- 
tale de  touts  ceux  qui  eftoyent  de  cette  famille,  ôc 
laquelle  fut  iadis  trefriche,  &  baftie  de  grand  arti- 
fice :  mais  Ceftie  Proconful  Romain  la  mit  à  feu  ôc 
Voj  lofe-  à  iang,  durant  les  guerres  &  troubles  de  ludee.  Et 
phe  esliu.  verslePonent  fut  la  cité  Scpphure  ou  Sepphoris 
ludaique  '  foi'i^  excellente ,  afllfc  pres  les  eaux  deMaron,  def- 
quelles  auons  parlé  çy  dcifus  defcriuants  les  re- 
SepLoris   gions  de  Paleftine  :  Cette-cy  fut  murec  &  fortifiée 
par  qui  for  pat  le  grand  Herode ,  ôc  la  nomma  Cratoride ,  c'eft  à 
lifiee.       dire  impériale.  Et  d'autant  que  les  citoyens  de  Se- 
phoris  eftoyent  iadis  vaillants,&  nourris  à  la  guer- 
re ,  ôc  que  cette  place  eftoit  affife  en  lieu  fort ,  par 
la  raefme  difpolîtion  naturelle  il  fe  refolut  de  la 
prendre ,  comme  il  feit ,  mais  non  fans  grande  per- 
te des  fiens,  ainfi  que  pourrez  recueillir  de  lofe- 
Sephori  à  phe,  en  fa  guerre  ludaique.  Ce  n'eft  à  prefent  qu'vn 
piefencza  chafteau appellé  Z4^/'/;e/',pofé entre Acre,&Tibe- 
P*^"'       riade  non  ioing  du  mont  Gelboe,  Ôc  affis  fur  vn 
cofi;au  enceint  ôc  cnuironné  de  toutes  parts  de  ro- 
chers ôc  précipices,  ôc  pource  ne  fault  s'efbahir, 
fi  cette  place  donnoit  delà  fafcherieà  Vefpafien; 
le  terroir  ôc  finages  de  ce  lieu ,  comme  du  refte  de 
la  Galilée,  eftfertil  &  plantureux,  auffi  à  caufe  de 
i'abondance des  bons  fourrages,  les  Roys  dlfraël 
iadis  y  fouloyent  alîèmbier  leurs  armées ,  lors  que 
ils  fe  dcliberoyent  de  faire  la  guerre  à  quelqu'vn. 
Oultrc  font  les  villes  deGaulon,&;  le  terroir  des 
Moabitesvers  le  Septentrion,  &  à  l'Orient  la  cité 
de  Capariote  qui  regarde  l'Antiliban ,  ôc  auoifme 
lepaïs  delà  Coelefyne.  Apres  on  voit  lelacTibe- 
riade,ou  cftang  de  Genezareth,&  mer  de  Gali- 
lée, que  maintenant  corrompant  le  mot,  on  die 
Tahme  par  le  milieu  duquel  (ainfi  qu'auons  dit) 
palfé  le  iieuue  lordan  :  ôc  fut  ainfi  dit  ce  Lac ,  pour 
auoifiner  la  citédeTyberiadc  que  Herode  leTe- 
traclie  baftir  fur  iceluy  en  l'honneur  de  Tybere  Ce- 
^         far ,  affife  fus  vn  coftau  le  long  du  lac ,  qui  aupar- 
auant  fe  nommoit  Gcnezareth ,  à  caufe  d'vne  cam- 
paigne voifinc,  &tresfertilequi  eftoit  auprès  d'i- 
Pourquoy  celuy.  Or  ail  efténommé  Genezar ,  à  caufe  de  fon 
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il  f  excite  luy  mefme  fon  vent,  &  air  ,  ôc  eft  tout 
ainfi  que  fi  on  difoit  en  LatinGenerans  auram,c'eft 
à  dire  air  eiogendrant,  (  car  ce  mot  (  iï«rrf  )  fignifie 
vn  air  ou  vent  doux  )  tel  que  celuy  qui  foufflc  dou- 
çement,  &  comme  vne  douce  haleine  auprès  des 
nuieres  fur  le  foir  en  efté  :  Et  félon  le  cours  que  fait 
cette  eau,  elle  prend  auffi  fon  nom ,  car  pour  eftre 
en  Galilée ,  le  lac  en  eft  renommé  ôc  portoit  tiltre 
demer,àcaufequeles  Hebiieux  appeloyent  ainfi 
tout  amas  fort  grand  d'eaux  :  ôc  félon  les  villes  où 
il  paftbic  (  car  il  en  eftoit  bordé  à  merucilles  )  il  châ 
gcoicde  foysàautredenom.  Et  ce  qui  rendoitce 
païfageplusplaifantcft,  que  par  plulieurs  lieux  & 


fur  tout  vers  Orient ,  ce  lac  eftoit  embelly  de  bel- 
les forefts  ôc  boys  de  haulte  fuftaye ,  ce  qui  feruit 
de  beaucoup  à  Vefpafien  pour  la  ruine  des  luifsj 
lequel  ayant  fait  faire  des  valiFeaux  &  iceux  met- 
tre fur  le  lac  ,  il  tourmentoit  le  païs  voifin  ,  & 
aftailloit  ôc  prenoit  les  villes  aflîfes  le  long  de 
cette  riuiere.   Ce  lac  a  enuiron  dix  lieiies  de  tour 
ôc  circuit ,  entre  le  Midy  ôc  Septentrion  ,  ayant 
huit  lieiies  de  long  ôc  quelque  troys  de  large, 
prenant  deux  milles  pour  liciie  :  fon  eau  eftant 
douce  &  plaifante  à  boire,  &  fur  les  bords icel- 
l^s  aparoilîànts  cleres  ôc  tranfparantes  furlcgra- 
uoy,  comme  auflî  cette  mer  abonde  grandement 
en  pefcherie,  ôc  de  laquelle  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  retira  la  pluspart  de  fes  Apoftres  y  pefchants 
afin  de  les  faire  les  vrays  ôc  falutaires  pefchcuts, 
des  ames  des  hommes  ,  car  telle  promefle  leur 
feit  il  les  appelant,  ainfi  que  fe  lit  enl'Euangile. 
Du  cofté  d'Orient  fur  le  bord  de  ce  lac  ,  fur  la 
cité  de  Iulie,  baftie  par  Herode  en  l'honnear  de 
la  fille  de  l'Empereur  Augufte  ,  car  auparauanc 
elle  fe  nommoit  Bethare:ie  dis  qu'il  la  baftifl:,à 
caufe  que  l'ayant  réparée  &  murée,  il  en  fut  com- 
me vn  fécond  pere  &  fondateur.   Apres  on  voit 
les  ruines  de  Tarichec  ,  de  laquelle  le  lac  a  efté 
renommé  par  aucuns ,  ôc  laquelle  regardant  au 
Midy, eft  affife  foubs  vn  mont  ,  ôc  ceinte  d'vne 
puiftànte  muraille  :  auffi  donna  cette  place  de  la 
peine  à  Vefpafien  ôc  à  Tite  Romains  l'ayants af- 
îiegee,  ôc  de  laquelle  ils  iouïrent  à  la  fin,  parle 
moyen  des  bateaux  mis  fur  le  lac ,  defqucîs  auons 
parlé  cy  deffiis.  Et  y  fut  fait  vne  eftrange  raaiFa- 
cre,  ôc  aux  alFaults  &  à  la  prifc,  ainfi  que  pou- 
uez  recueillir  de  lofephe  ,  Ôc  d'Egefippe.  Vis  à 
vis  de  Tarichec  fut  la  cité  de  Gamala,  alfifc  fur 
vne  montaigne  ôc  vers  l'Occident  la  ville  de  Ca- 
pernaum  ou  Capharnaum ,  nommée  auffi  Gene- 
zar,  à  caufe  'du  lac  qui  l'arroufe ,  ôc  où  noftre  Sei- 
gneur lefus  Chrift, s'i eft  iadis  fouuent  non  feu- 
lement retiré  ,  ains  y  a  fait  de  grands  miracles, 
fans  que  pour  cela  les  habitants  en  deuinflènt 
plus  gents  de  bien.  A  prefent  ce  n'eft  plus  rien, 
&  eft  la  cité  toute  en  ruine,  ôc  tout  ce  qu'on  ) 
voit  font  quelques  loges  de  pefcheurs  :  ce  qui 
eft  vn  cas  à  noter,  veu  que  le  terroir  y  eft  bon 
ôc  fertil  à  merucilles  ,  le  païs  beau  ôc  l'air  tref 
fain ,  ôc  rien  n'y  manquant  qui  férue  pour  atti- 
rer les  honmes  ,  à  y  faire  leur  demeure  :  mai; 
quant  à  moy  i'ofe  dire ,  que  le  Fe  Ôc  maledidior 
que  noftrè  Seigneur  lefus  Chrift  ieda  fur  cctti 
ville,  à  caufe  de  l'infidélité  des  habitants ,  eft  cau- 
fe de  telle  folitude  :  veu  qu'on  voit  cncor  de 
bout  des  places  en  Galilée, qui  ne  valoyentpas 
cette-cy  ,  ôc  defquelles  la  beauté  ne  fe  pouuoii 
efgaller  à  celle  de  la  ville  des  Capharnaites.  Ai 
refte  cette  cité  prit  fon  nom  d'vne  fontaine,  qu< 
d'aucuns  ont  eftimé  eftre  vne  veine  &  fourc( 
du  Nil ,  tant  pource  qu'elle  croift  ôc  decroift  com 
me  le  Nil,que  pour  ce  que  fon  eau  arroufant  la  ter- 
re voifine  l'engreire  merucilleufcment,&  qu'cnco: 
elle  nourrir  des  poiffiôs  tous  femblables  àccux,  qui 
porte  lariuiere  d'Egyptc:mais  de  celaie  m'en  rapo: 
te  aux  naturaliftes,qui  rendront  raifon  de  cette  fer 
tiUté  ôc  engeance  de  poilFons ,  fans  que  pour  ce- 
lai 
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hil  Coit  bcfoiiîg  que  la  foiircc  vienne  defi  loing. 
Vers  l'orcc  méridionale  du  Lac  eftoic  la  ville  de 
Bethfaidc,  non  loing  de  laquelle  du  coftc  de  Midy, 
coule  vnHcuuc  qu'on apelioit le pccit  lordan, le- 
quel auHî  Ce  defcharge  au  lac  furdic  de  Genezarcth. 
Cette  ville  cft  celle  qui  a  eu  l'honneur  de  porter  en 
fon  cncloz,  les  parents  qui  ont  produit  les  faints  &c 
oloncux  Apoftrcs,  Pierre  ôc  André  frères ,  &  Phi- 
ïippCjdcs  ades  defqucls.i'efperc  enDieu  qu'vn iour 
ic  dcduiray,en  mon  hiftoiredcs  faints  de  l'Eglife 
Chreftienne.  Orquoyque  ce  lieuaytefté  honoré 
d'vnc  telle  portée,  li  cft-ce  que  pour  fon  infidélité, 
tout  ainli  q  Capharnaû  &  Chorozaim  ,il  fut  mau- 
dit par  la  propre  bouche  du  tout  Puilfant  :  ôc  c'eft 
pourquoy  les  places  font  defertes  &  fans  nom,fauf 
que  parmy  nous,qui  les  refpedons  &c  en  l'honneur 
deceluyquiyaprefché,  &defes  difciples  qui  en 
ont  pris  leur  origine.  Non  loing  du  petit  lordan  a 
fa  fourcevn  autre  ruilfeau  ou  petite  riuiere,qui  fort 
de  deux  fontaines  près  la  ville  de  Dothaim,  ôc  fa- 
pellecefleuue  Chifion venant  des  montaignes  de 
Betuhe ,  &  fur  oree  duquel  eft  bafty  le  chafteau  de 
Magdalon,duquel  on  dit  qu'eftoit  dame  la  Magde- 
laine,  &  que  d'iceluy  elle  portoit  le  furnom,  com- 
me ainfi  foit  que  fon  propre  nom  eftoit  Marie  :  & 
ce  fleuue  ou  torrent  entre  au  lac  de  Genezareth  au 
delîlis  du  fusdit  chafteau  de  Magdalon  ,  comme 
auHifontplufieurs  autres  eaux,  venants  les  vncs 
des  monts  d'Ephraim  ÔC  autres  lieux  de  Samarie^ 
les  autres  du  grand  champ  Efdrelon.  Et  de  l'autre 
colle  du  lordan  vers  l'Occident  on  voitvnruif- 
fcau  entrant  en  cette  riuiere,&  venant  de  la  fontai- 
ne delefiacl,  &:foudain  f  offre  le  torrent  Carith 
qiiiiepare  la  Galilée  d'auec  la  Samaric.  Cette  ré- 
gion fut  ainfi  nommée,  de  la  cité  capitale  de  tout  le 
païs  baftie  du  temps  d'Amri  Roy  d'ifrael ,  ôc  nom- 
mée par  vnSomer,  à  qui  eftoit  le  champ  ôc  fonds 
où  elle  fut  fondée,  &  auquel  le  Roy  donna  la  char- 
ge de  ce  bafti^Tient,  ainfi  qu'on  lit  en  la  facre  hiftoi- 
redes  Roys.  Parainfi  ie  m'eftonne  où  penfoyent 
ceux  qui  ont  dit ,  que  cette  région  porta  ce  nom  à 
raifon  des  Alfyriens  là  enuoyez  par  Sennacherib 
Roy  d'Afty rie,  pour  eftre  en  garnifon  au  païs  Ifraë- 
htique,  ôc  lefqucls  ayants  aprisia  loy  delacircon- 
cifion,f  y  eftoyent  arreftcz  comme  naturels:  &  que 
pour  eftre  les  gardiens  dupais  on  les  auoit  nômez 
Samariens  ou  Samaritains,  car  ce  nom  fignifie  j'rfr- 
de,  le  ne  nie  pas  que  Samaritain  nevueilledire^^r- 
àien,  ôc  que  les  Alfyriens  n'ayent  obtenu  cette  Pro- 
uince ,  mais  ie  dis  que  la  cité  de  Samarie ,  eftoit  ÔC 
nommée  ôc  baftie  longtemps  auparauant:  &  bien 
que  les  Ifraëlites  feparcz  des  luifs  du  temps  de  Hie- 
roboam  ne  fulfent  dits  Samariens,  fi  eft-ce  que  le 
nom  ne  leur  vint  point  pour  la  garde  du  païs,  ains 
par  le  mefpris  qu'en  faifoyent  les  luifs,  qui  leur 
oftant  le  nom  d'ifrachtes,  leur  donnèrent  celuy  de 
Samariens.  Ainfi  fi  les  Samaritains  ont  pris  le  nom 
de  leur  ville  capitale  (  comme  ils  ont  fait  )  c'eft 
l'oublier  de  farrefter  fur  l'interprétation  du  vo- 
cable ,  ôc  baftir  vne  occafion  du  nom ,  qui  eft 
contre  la  vérité  de  l'hiftoire  :  veu  que  du  temps 
d'Efaie  Prophète  cette  ville  eftoit  défia  en  bruit, 
ôc  que  le  Roy  Achab  fe  tenoit  en  Samarie  ,  car 
ainli  cft  appellee  cette  cité  çn  l'hiftoire  des  Roys. 


Cette  ville  ayant  efté  fort  gaftee  par  les  guerres 
ciuiles  d'entre  les  luifs  ,  auant  que  les  Romains 
vfurpalfcnt  la  Syrie  ,  après  que  Herode  fut  par- 
ucnu  au  Royaume  luif ,  il  la  repara  ôc  remit  en 
force  ,  la  nommant  Sebafte,  qui  fignifie  ^uguHe 
pour,  par  ce  moyen  gratifier  à  l'Empereur  Oéto- 
uian  dit  Augufte.  Cette  cité  fut  des  premières 
conuerties  à  la  foy  EuangeHque  après  l'afcenfion 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift ,  par  le  moyen  ôc 
prédication  de  faint  Philippe.  En  elle  ont  régné 
dix  fcpt  Roys  depuis  la  reuolte  de  Hieroboam, 
defquels  nous  parlerons  en  leur  lieu.  Ce  fut  en  el- 
le que  Herode  pofa  auffi  le  fiege  de  fa  principauté, 
&  où  faint  leanBaptifte  fut  par  luy  mis  en  prifon, 
&:  en  fin  fait  mourir  à  la  requefte  d'vne  folle  dan- 
cerelîè,  &àlafoUicitation  d'vne  lîcnne  concubi- 
ne. Cette  belle,  magnifique  &  ancienne  cité  n'eft  à 
prefent  plus  rien,  &  n'y  refte  que  les  marques  ôc 
ruines  de  fon  ancienne  grandeur  :  il  y  a  deux  Egli- 
fes  toutes  defolees,  la  principale  defquelles  (  qui  e- 
ftoit  le  fiege  Epifcopal)  fut  facree  au  nom  de  faine 
lean  le  precurfeur  du  fils  de  Dieu,  mais  à  prefent  ce 
ne  font  que  iardinages,  pour  ce  que  les  Mahome- 
tans  &  les  guerres  ont  tout  ruïné,  n'y  ayant  pref- 
que plus  vne  feule  habitation,  quoy  que  la  terre  y 
foit  fort  fertile.  En  la  cité  de  Sebafte  eftoit  au  val 
delamontaigne,  lefepulchre  du  fusnommé  faint 
Ican  Baptifte ,  pofé  au  milieu  des  tombeaux  des 
Prophètes  Abdias  ôc  Hehfee  ,  mais  il  fut  violé 
par  luhan  l'Apoftat,  comme  le  tefmoigne  Rufin 
en  l'hiftoire  Eccleiîaftique,parlant  ainli:  Du  temps 
de  Iulian  la  cruauté  des  Payens  f'emancipa  à  tou- 
te licence  &  furie,  comme  qui  luy  eut  lafché  la 
bride  pour  tout  faire  :  d'où  aduint  qu'à  Sebafte 
de  Paleftine  ,  ils  alîaillirent  d'vne  main  furibon- 
de ôc  d'vn  cœur  enragé,  le  fepulchre  &  tombeau 
du  Precurfeur  faint  lean  Baptifte  ,  efpardant  ça 
&  là  les  facrez  olfements  d'iceluy  ,  lefqu-els  de- 

fiuis  ramaflants  ils  bruflerent,  &  en  recueillants 
es  faintes  cendres  auec  la  poulfiere,  les  elpandi- 
rent  aux  champs.  Puis  aioufte  ,  qu'il  y  eut  des 
religieux  du  raonaftere  de  Philipphe,  fe  tenants 
en  Hierufalem  ,  qui  recueillirent  ôc  les  cendres 
&  ce  qui  reftoit  des  olîèments  ôc  les  portèrent 
à  leur  Abbé  Philippe,  en  la  fainte  cité.  Ainfi  ce 
grand  Prophète  a  fouffert  deux  fois  martyre  en 
fon  corps,  ôc  viuant  ôc  mort,  comme  de  noftre 
temps  les  Huguenots  ont  fuiuy  cette  mefme  voye, 
faigrilfants  fur  les  faintes  reliques  de  ceux,  def- 
quels ils  deteftent  la  do(5trine.  Auant  que  Sa- 
marie ou  Sebafte  fut  baftie  ,  la  capitale  villç  de 
cette  contrée  fut  sichem,de  l'antiquité  de  laquel- 
le nul  peut  doubter,puis  qu'elle  eftoit  en  bruit, 
&  auoit  vn  Roy  du  temps  que  lacob  viuoit  en 
ce  monde  :  ce  qui  fe  recueille  du  liure  du  Ge- 
nefe,  faifant  mention  du  peuple  Sichimien  &  de 
Sichem  fils  du  Roy,  qui  viola  Dina  fille  du  fui- 
dit  lacob  Patriarche ,  où  és  deux  chapitres  ayant 
teu  le  nom  de  la  ville,  au  trente  cinquiefme,  ie 
Prophète  la  nomme  Sichem  affife  au  païs  de  Cha- 
naan.  Elle  eftoit  pofce  près  le  mont  Garizim, 
qui  eftceluy,où(  comme  nous  auons  dit  cydeifus) 
fut  bafty  le  temple  des  Samariens  par  Sanaballate, 
ôc  0.Ù  les  Chananecns  alloyent  adorer  &  Dieu  &  ie 
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diable,  à  caufe  qu'ils  mefloyent  la fuperftition  des 
gennlsjparmy  les  cérémonies  de  la  Loy  Mofaique: 
î.des  Rois  &  laquelle  ville  cftant  comme  ruinée ,  Hieroboam 
vfurpant  le  royaume  d'Ifrael  contre  Roboam,  la 
rebaftit,  &y  mit  fon  fiege.  Bien  eftvray  qu'il  y  a 
d'aucuns  qui  dient,  que  cette  Sichem  n'eft  pas  celle 
de  Hieroboam,  &  que  l'autre  eftoit  baftie  fur  le 
mont  d'Ephraim,  ce  qui  rend  ma  caufe  meilleure,  à 
caufe  que  cette  Sichem  eft  montaigneufe,  &  fil  y 
en  a  eu  deux,fi  cft  ce  que  cette  cy,qui  auflî  eft  nom- 
lean  4..  l'Euangilc  Sjchar ,  eft  la  mefme  qui  fut  le 

Abîme  -    ç      j  d'lfrael,auant  la  fondation  deSama- 

jichen.  "-'i^*  Cefte  Cite  auoit  eite  rumee  par  AbuTielecti  le 
luges?,  baftard  de  leroboal,  long  temps  auant  qu'il  y  eue 
Royscnludee,  &yfcmadufel  enfignede  perpé- 
tuelle fterilité,ffiais  elle  fut  rebaftie  (comme  dit  eft) 
&  faite  le  ficge  des  Roys.  Cefte  ville  fut  alfaillie  & 
prife  par  le  Roy  de  Syrie  Antioque  furnommé  l'Il- 
luftre,  des  plus  corrompus  hommes  de  fon  fîecle, 
lequel  planta  fur  le  mont  de  Gurizim  l'idole  de  Ju- 
piter le  pèlerin, en  vn  temple, &  côtraignit  les  luifs 
de  l'adorer  ôc  luy  faire  facrifice.  Apres  que  les  Ro- 
mains fe  furent  faits  maiftres  de  cette  ville ,  ils  luy 
changèrent  auflî  de  nom  ôc  l'appelèrent  Neapoli  qui 
figniheVillencufue, comme  encor à prefent  olila 
nomme  A'apolo/e;  où  noftre  Seigneur  lefus  Chrift 
vint  ayant  parlé  à  la  Samaritaine  au  puids  de  lacob, 
ainfi  qu'il  eft  couché  en  l'hiftoire  de  l'Euangile ,  ÔC 
y  logea  comme  en  lieu  agréable, pour  leproufEt 
qu'il  y  auoit  fait  en  la  conuerfion  du  peuple  Sichi- 
D'oùeftoit  niite.Dc  cette  cité  fut  natif  ce  grand  Philolbphe  ôc 
îl^"f  conftant  Chreftien luftin,  furnomméle  raartyr,lc- 
^yj.  quel  fut  martiriie  pour  la  conteliion  du  nom  de 

Eureb.hifl.  lefus  Chrift,  par  les  menées  d'vn  certain  Philofo. 
Eccl.Ii-4'  phe  Cynique,  nommé  Crefcent,ainfi  qu'on  peut 
^  voir  en  l'hiftoire  Ecclefiaftique.  Non  loing  de  Si- 

„  chemou  Napolofe  eftoit  iadis  le  village  deGith, 
meliu.des  1  •     «     °ii  r 

auteurs  Ec  ^"     ^  deteucr ,  que  de  cette  petite  oc  malheureule 

clefiaftiq.  bourgade,  fortit  ce  mefchât  ôc  abominable  Simon 
•a'(S.8.  furnommé  le  Magicien,  duquel  eft  faite  mention 
aux  Aétes  des  Apoftrcs  ,  comme  de  celuy  qui  vou- 
loir achepter  la  grâce  du  faint  Eiprit,  ôc  duquel  ont 
depuis  porté  le  nom  de  Simoniacles,ceux  qui  ven- 
dent ou  acheptent  les  chofes  qui  fc  doiuent  gratui- 
tement ôc  félon  les  mérites  de  chacun ,  départir  en 
Eufe.^hifl-,  l'Eglife.CeSymon  (dis-ic)  de  l'efcole  duquel  com- 
^«  .  m.i.  (i'vne  pépinière  d'erreur, font  fortystouts  les 
hérétiques  de  la  première  volée ,  aflaillants  l'Eglifc 
lorsqu'elle  nefaifoitquenaiftre,ainfiquelcpou- 
uez  hreenEufebe.  Ce  Symon  renommé  en  la  Ma- 
gie preftigieufe  ôc  Necromantie,  ayat  efté  repoulFé 
par  vn  autre  Symon ,  autant  admirable  en  vertu  ÔC 
lainteté  que  cettuy  en  malice.,  à  fçauoir  par  S. Pier- 
re,fut  le  premier  qui  f  arma  cotre  l'Eglife:  &  de  Sa- 
mariefortirent  les  premières  herefies  contre  la  vé- 
rité de  rEuangile,ainfi  quelesSameritainsPeftoyét 
oppofez  iadis  au  baftiip,ent  du  faint  temple  de  Hie- 
rufalcm.  Ce  Symon  par  le  iufteiugement  deDieu 
eftat  mort  à  Rome,faifant  glicrrc  au  glorieux  Prin- 
ce des  Apoftres  S. Pierre,  eut  auflipour  fuccelfeur 
en  fon  impieté  ôc  Magie  vn  galant  de  fon  païs ,  ôc 
^cceffca  voifin  natif  du  village  de  Caparath ,  près  de 

de  5ymoL  Sichem&non  guère  loing  deGith,&  fappeloit 
i'encliaa-  Cet impoftcurMenandre,duquclEufebe parle ainii 
teur. 


en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique.  Menandre ,  qui  fuc- 
ceda  à  Symon  l'enchanteur^,  fe  monftra  auflî ,  tant  Eu 
il  eftoit  corrompu  ôc  peruerty  en  fes  façons  de  vie  E< 
vn  fécond  rempart  des  cftays  ,  &rufes  de  Sathan 
n'eftât  point  moins  fort  que  l'autre  qui  l'auoit  pré- 
cédé, en  mahce.  Cettuy  eftoit  auflî  bien  que  Symô 
natifdeSamarie:  lequel  cftant  paruenu  aufeftede 
toute  forcelerie,  afin  que  facilement  il  fe  redit  plus 
fameux  que  fon  maiftrc,il  fofa  auflî  direeftrcle 
fauueur ,  enuoyé  du  Ciel  ôc  fiecles  inuifibles  pour 
le  falut  ôc  conferuation  des  hommes  :  mais  le  mef- 
chant  vouloir  que  ceux  qui  entroyent  enfonefco-  ^' 
le,  feilFent  profeflîon  delà  Magie,  &  fuflent  lauez 
defonfaux  Baptefrae,afin  qu'il  les  peut  dehurcr  ^ 
de  la  puilfance  des  eiprits  qui  auoyent  créé  le  mon-  u 
de.  Ainfi  ces  deux  villages  ont  produit  deux  eftran 
gespeftes,  &  lefquelles  eftants  tombées  enl'abif- 
me  de  perdition,  les  lieux  aufllî  de  leur  naiflance 
font  à  prefent  fans  marque  ny  mémoire  quelcon- 
que non  plus  que  les  tombeaux  de  ces  impoftcurs 
Samaritains.  Près  du  mot  Garizim  onvoitvneau- 
tre  montagne  ditte  Gebal ,  au  deflbubs  de  laquelle 
au  vallon  dit  Aulon ,  eft  aflîfe  la  trefanciennc  cite 
de  Hiericho,  laquelle  (comme  dit  lofephe)  fut  rai- h 
ncc&  brufleepar  les  Romains,  à  ce  incitez  parlafo 
defloyauté  des  citoyens  d'icelle,eftant  neantmoins  »< 
depuis  rebaftie  elle  eft  encor  debout,  mais  nona-" 
uec  telle  beauté  ôc  magnificence  que  iadis, &la- 
quelle  puilîè  correfpondrc  aux  feules  traces  des 
ruines  qu'on  voit  encor  des  deux  premières,  car 
il  n'y  fçauroit  auoir  autre  cas ,  que  la  fimple  fa- 
ce d'vn  bien  petit  Rameau  ou  village  ,  qui  tou- 
tesfois  retient  le  nom  ancien  ,  quoy  que  touts 
les  édifices  ôc  faints  lieux  foyent  par  terre.  Cet- 
te ville  a  efté  iadis  maudite  par  Iofué,lors  qu'il 
la  prit  ôc  ruina  ,  mais  eftant  remife  fus,  Helifcc 
le  Prophète  y  feit  quelque  temps  fa  demeure,  dc- 
quoy  voicy  comme  parle  Egefippe.  PresdeHie-^ 
richo  y  a  vne  fontaine  abondante,  &  fo,rt agréa- ^ 
ble  au  gouft,  &  gralFe  pour  rendre  fertile  la  ter-  h 
re,que  lefus  Naué  Hebrieu  de  nation  ,  prompt  ^ 
ôc  vaillant  aux  armes  ,  fut  le  premier  qui  l'ofta 
aux  Chananeens.  Au  commencement  cette  fon- 
taine eftoit  corrompue,  &  ne  valoir  rien  pour  la 
fertilité  de  la  terre  ,  ôc  peu  faine  &  plaifantc  à 
ceux  qui  en  vfoyentà  leur  boire:  pour  cette  cau- 
fe le  Prophète  Hchfee  difciplc  de  Helie  ,  eftant 
prié  par  les  habitants  de  laillèr  quelque  mémoi- 
re de  recognoiirance,à  fes  hoftes  qu'il  auoit  vifi-  ^ 
tez ,  ôc  d'ofter  à  cette  eau  fa  corruption  &  amertu- 
me :  y  donna  remède, commandant  qu'on  luy  por- 
taft  vn  vafe  de  terre  auec  du  fehlequel  il  prit,  &  iet- 
tant  le  fcl  en  la  fontaine  il  dit.  l'ajguerji  ces  eaux ,  c 
la  Mort  ne  fera  pltft  en  icelles,  ny  aucune  fieriUté.  Cet- 
te cité  fut  baftie  iadis  en  vne  pJanure  ,  &  ayant 
vne  montagne  fort  fterile  qui  la  coftoye  ,  là  où 
la  part  par  où  coule  la  fontaine  fusdittc,  eft  trcf- 
abondante  ôc  fertile.   En  cette  cité  prefchaplu- 
fîeurs  fois  noftre  Seigneur»:  Ôc  y  fcit  plufieurs  ; 
miracles  ,  Ôc  d'icelle  eftoit  natif  ce  bâquier  Zachee, 
la  foy  duquel  eft  loiiée  par  noftre  Seigneur  mefmes 
en  l'Euangile.  Icelle  cité  fut  le  temps  parte  renom- j 
mee  tant  pour  les  beaux  iardinagcs  qui  y  eftoyent,  ^ 
qpour  les  bons  vins  qui  y  croiiroyenr,5c  les  Dattes  c 
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des  Palmiers  y  cftans  en  abondance  :  mais  fur  tout 
poiirIcB.uimc  que  là  (ciilemcnt  on  difoity  croi- 
ftrCjdc  laquelle  opinion  femble  que  foi^  Iuftin, 
lorsqu'il  parle  en  cctrc  forte.  Les richclTc-s  de  ce 
peuple  crcurcnr  grandement ,  à  caufe  de  la  liqueur 
du  Baume ,  laquelle  croifi:  feulement  en  ces  regiôs. 
Car  il  y  a  vnc  valee,  laquelle  eft  enceinte  de  perpé- 
tuelles montagnes ,  toutainfi  que  dVn  enclos  de 
muraille  de iardins ,  contenant  zooooo.  iournaux 
déterre,  &  tout  cet eipace  cftoit  apcUé  Hiericho. 
En  cette  Vallée  y  a  vneforeft  belle  &inligne,  tant 
pourfon  aménité  &plaifance,  que  pour  fa  fertili- 
té, d'autant  que  elle  eft  toute  de  Palmiers  &  des 
plantes  cfquelles  croift  le  Baume  :  lefquelles  ont  la 
forme  comme  celle  d'vn  Pin,  fauf  que  elles  font 
beaucoup  plus  petites,  &  que  tout  ainfî  que  les  vi- 
gnes,  elles  font  cultiuees  :  ôc  lefquelles,  à  certai- 
ne faiion  de  l'année,  fuoyent  &  diftilloyenr  celle 
liqueur  qu'on  apellc  le  Baume.  Laoùnefaultpen- 
1er  quedefon  gré  cette  liqueur  prccieufc  forte  de 
là  plante,  ains  leiardinier  y  mettoit  la  main,  &  y 
faifoit  incifion  ,  ce  que  tefmoigne  Egcfippe  au 
lieu  que  dclTus  i'ay  allégué:  mais  pource  que  plus 
amplement  i'efpcre  en  déduire  en  ma  defcription 
d'Egypte,  nous  paflerons  outre  fur  noftre  fuite  de 
Samarie,  mais  que  ie  vous  aye  dit,  que  (félon  que 
nous  auons  leu  en  lofephe  en  Ces  antiquitcz)  il 
falloit  que  cette  plante  prccieufe  prouicnne  ail- 
leurs qu'en  Paleftine  :  puis  que  la  royne  d'Ethiopie 
venant  ouyr  la  fageife  de  SaIomon,entre  autres  pre 
lents  qu'elle  luy  offrit,  ce  fut  vne  plante  de  Bau- 
me: ôcluydcuons  (dit  îofcphe)  cela,  que  noftre 
païs  en  produit  auiourd'huy.  Pafle  ce  champ  fer- 
til,  on  voitencor  lesreftes  de  la  ville  d'Achor  en 
la  vallée  portant  vnraefme  nom,  laquelle  fut  ainfî 
ditte,  pource  qu'Achor  auoit  là  efté  occis  ou  pluf- 
toft  pour  l'cfmotion  du  camp  des^îfraëUtes  fuyants 
deuants  leurs  ennemys,  pour  le  péché  commis  par 
Achan  au  butin  de  Hiericho ,  ainlî  quepouuez  lire 
en  l'hiftoire  fainte. 

D  E  C  E  QJ^I  RESTE  DE  LA 

PALESTINE,    ET    DV  LAC 

Alphaltite  &  Mer  morte. 

C  H  AP.  XV. 

Y  A  N  T  s  pafle  la  cité  de  Hieri- 
cho &  valecqui  l'auoifine,  fi 
vous  fuyuez  la  riuiere  de  lor- 
dan  allants  le  long  du  vallô  dit 
continuant  iufqu'a  ce- 
luy  des  Salines,  vous  le  voyez 
en  fin  fe  ioindre  auec  le  Lac 
Alphaltite:mais  auant  que  d'y 
venir  eft  encor  és  montaignes  (quoy  que  ruinée  )  la 
ville  de  Scgor,  où  Loth  fc  tint  lors  queSodome  Se 
Gomorrhe  furet  abifmees,  comme  auflî  y  eft  Bech- 
phagor,  &  le  torrent  Arnon,  lequel  ayant  palfé  par 
Efcbon  &  Bethphagor  &  feparé  la  Samarie  des 
Moabites,viét  fe  ioindre  au  lordan  au  defloubs  des 
ruines  de  la  cité  de  Iazer,laquelle  fut  vne  des  anciê- 
nes  demeures  des  Amorreens,  &  de  là  on  vient  au 
mont  de  Crfmf/.  Orfaultilicy  noter,  qu'il  y  a  deux 
montaignes  renômccs  de  Carmel,de  l'vne  auons  ia 


pai-lé,laquellc  regarde  le  Septentrion  diuifant  la  Pa 
leftinedes  Phenillîens,&plongcantprefque  fes  ro- 
chers en  la  mer  Méditerranée;  l'autre  eft  cette  cy 
qui  regarde  le  midy,  6c  eft  bien  auant  au  païs  de  lu- 
dce,oultre  le  Jourdain  &  près  le  defert  Moabite,& 
regarde  la  région  de  Philadelphie,  Et  en  ce  mont 
cftoient  iadis  ces  deuots  percs,qui  fe  retirans  d'em- 
niy  la  tourbe  &  multitude  du  peuple  viuoyenten 
toutefaintcté&auftericédevic:&lefquels  depuis 
embralFans  la  règle  de  faint  Bafile,  fe  dédièrent  à  la 
glorieufe  vierge  mere  de  noftre  Dieu,  portants  le  Carmes 
iiomdefrcres  du  mot  de  Carmel.  le  ne  puis  me  gar  dés  hxépé 
det  queiene  blafme  la  fimplicité  d'vn  certain,  qui  ^^''^  Bafi- 
difanr  l'habit  des  Carmes  ne  correfpondreàcel^îy 
des  frères  qui  font  en  Paleftine,vouloit  nous  faire  à 
croire,  qu'il  en  auoit  veu  en  Carmel  veftuz  d'autre 
forte,à  fçauoir  d'vn  drap  fumé  tout  femblable  à  ce- 
luy  des  Minimes.  Mais  (  à  ce  que  ie  voy  )  il  prenoic 
l'habit  des  Carmes  Efpaignols  veftus  de  cette  fa- 
çon, pour  celuy  de  Paleftine ,  veu  que  (  fil  ne  veut 
fefloigner  de  la  vérité)  il  me  confelFera  auec  ceux 
qui  onc  vifité  le  Leuanr ,  que  de  noftre  âage ,  il  n'y 
a  homme  qui  aye  veu  rehgieux  en  ces  montaignes:  '^fî»'- 
(Se  fuffit  bien  aux  panures  Chreftiens  fils  peuucnt  ^"^"^  ^ 
auoir  quelque  retraite  es  Villes,  qui  font  fegnalees  j^om  de 
des  plus  grands  miftcres  de  noftre  reHgion.  le  ne  Carmel. 
veux  pour  le  prefent  m'arrefter  fur  l'origine  ,  de 
l'Ordre  trefiniigne  de  CCS  frères  facrez  à  la  mere  de 
Dieu:ny  fur  la  dilpute  de  ceux  qui  les  font  de  nou- 
uelle  inuention,  eftant  alFeuré  de  leur  grande  anti-  ' 
quité,  &  que  fi  Hehe  ne  porta  vn  tel  habit  qu'eux,  Mom  de 
à  tout  le  moins  il  ne  fut  iamais ,  que  le  mont  Car-  carmelrc- 
mel  ne  foifonnaft  en  hommes  fohtaires,&:  fur  tout  P^'^e  des 
depuis  la  mort  de  noftre  feigneur.Et  en  l'Eghfepri-  '^^ 
mitiue,  plantants  le  fondement  de  ce  faint  Ordre.  "''S'°"° 
Mais  laiiïànts  ce  difcours  venons  au  LacAlphaltite 
ou  mer  morte  :  car  cet  amas  d'eaux  porte  &  l'vn 
nom  ôc  rautre:il  eft  ores  au  lieu  où  iadis  furent  les 
cincipuids  furnommez  du  Bitume,  Ôc  qui  fut  terre  fer- 
me, écdefi  belle  eftendue  qu'il  y  auoit  cinq  citez, 
ôc  en  chacune  vn  Roy  pour  luy  commander  (  ainfi 
que  le  pouuez  recueillir  du  Genefe)ayant  d'eftêdue  Lac^fpbal 
en  longueurpres  de  cinq  iournees,côme  celuy  qui  ^ 
commanceaupais  Samarien,  ôc  vamiqu'aux  dei= 
niers  Hmites  de  l'Idumee  &  mots  qui  fe  ioignêt  aux 
deferts  d'Arabie.De  ccttuy  oyons  côme  parlent  les 
autheurs  prophanes,  &puis  nous  alléguerons  ceux 
qui  font  ou  luifs  ou  de  noftre  religion. Strabon  l'a- 
pelle  Lac  de  Sirbon,  mais  ie  ne  fçaurois  vous  en  di-  , 
re  la  caufe,lors  qu'il  dit.  Le  Lac  de  Sirbon  eft  tref- 

grand,d'autant  que  d'aucuns  le  font  de  mille  ftades  ,,  -, 

r  ■      i>       1        in/-,-,        /-  attribua 

en  Ion  enceinte,!  eau  duquel  eft  trefprofonde  &  ef-  à  sirbo  qui 

paifte,de  forte  que  les  plongeurs  n'y  fçauroyct  vfer  eft  près  d'E 

de  leur  office,  à  caufe  quefoudain  ilsfe  verroyent  gy  pt"^ .  ce 

poulfez  fur  l'eau,  tellement  que  ceux  qui  n'y  entrer  ^P^f" 

queiulqu  aunombril,loiitneantmoins  poulFez  en 

ault  ôc  faut  que  iurnaget,a  caufe  que  cette  eau  ne  te. 

veut  rien  fouffrir  enfonfond.  Puis  il  fait  vnlôg  dif  Mcrueille 

cours  du  Bitume  qui  y  croift,  &  duquel  nous  par-  conditioa 

lerôs  cy  après,  &  des  caufes  d'iceluy  :  mais  il  ne  tou 

chepas  au  biac,  pource  faut  venir  aux  autres, quoy 

que  fes  raifons  ne  foient  point  impertinentes.  So- 

lin(finge  de  Pline)  dit,  l'Afphaltite  engendre  la 

gomme  ou  Bitume,  il  ne  nourrit  aucun  pollfon  Solinc.43 

ny  chofe  ayant  ame  ôc  vie,  &rien  ne  peut  y  aller 
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au  fonds:  mais,  qui  plus  cft,  les  Chameaux  &  les 

Thoreaux  y  furnagent ,  fans  aucun  danger  d'y  eftre 

Corn,  Ta- plongez.  Mais  Corniile  Tacite  touche  plus  au  vif 

cire  Ja-      chofe,lors  qu'il  dit  en  fes  Annales  :  Le  lordan  ne 

iial.l.zu    f  engoulphe  point  en  la  mer  comme  les  autres  flcu- 

ucs,ains  tout  entier  entre  ôc  coule  par  deux  lacs,  &c 

eft  retenu  par  le  troifiefme  :  lequel  cfl:  d'vn  circuit 

.^defmeruré  ayant  forme  de  mer,  eftant  de  faueur 

?^?ac  At^  amere,corrompue  &  malplaifantc,&  de  fi  mauuai- 

phalcite.    fe odeur,  qu'il  eft  aux  habitants  peftifere.  Il  n'cft 

point  cfraeu  ou  agité  de  vents,  &  ne  fouffrc  que  les 

poiflbns  ou  oifeaux  de  riuiere  &■  autres  chofesa- 

yants  ame,viuent  ou  fubfiftentparmy  Tes  ondes:  &c 

ne  fçait  on  d'où  peut  procéder,  que  ce  que  Ion  met 

dedans  eft  foudain  r'enuoyé  en  haut,  tout  ainfi  que 

il  bôdiroit  fur  la  terre.  Comme  ainfi  foir,  que  ceux 

qui  ne  fçauent  point  nager  auflî  bien  que  ceux  qui 

en  font  maiftrcs ,  furnagent  fur  cette  eau  touts  dV- 

ne  mefme  forte  :  puis  parle  du  bitume  duquel  nous 

t  A-   1     ferons  cy  après  métion.Iuftin^en  parle  encorbeau- 

Pourquuy  coup  plus  ouuertcment  quoy  que  breuemenr,  lors 

le  lac  Af-  qu'il  dit.En  celle  région  il  y  a  vn  lac,  lequel  pour  fà 

phaltiteeft  grandeur  &  pour  auoir  l'eau  immobile  on  appelé 

dit  mer    j^^j.  morte  :  car  il  n'cft  efmeu  de  vent  quelconque, 

entant  que  le  bitume  refifte  aux  tourbillons  ôc  ora 

geSjduquel  toute  celle  eau  eft  chargée.  Et  ne  peut 

fouffrir  qu'on  y  nauigue ,  d'autant  que  tout  ce  qui 

eft  fans  vie,  va  foudain  au  fonds ,  ôc  ne  peut  porter 

aucune  matière,  fi  elle  n'eft  oin6te  de  fa  gomme  ou 

,  r  1  >  bitume.Iofephe  le  defcriuant.le  dit  eftre  falé  &  fte- 
loreph.1.5.  •       r  •  1'      r  I  1      L  r  1 

de  la  <Tucr  rue,  mais  en  rait  1  eau  li  légère,  que  les  choies  plus 

ledes  luifs  pefantes  y  iettees ,  flotent  ôc  furnagent ,  tellement 
ch.  5.       que  quelqu'vn  f  y  lançant  de  propos  délibéré  pour 
cnfondrer,à  grand  peine  le  fçauroit  il  faire.  Di6t  en 
oultre ,  qu'en  cette  eau  il  y  a  vn  merueilleux  chan- 
gement de  couleur  par  troys  fois  le  iour ,  ôc  cecy  à 
fleur  d'eau  ôc  en  la  fuperficie  d'icelle ,  reprefentant 
g   ^   ^  vnefmailcoulouré  aux  rayons  du  Soleil.  A  quoy 
1  ^'c  18.   ^^"^^^^  1^1^  vueille  contredire  Egefippe  en  la  ruine 
de  Hierufalem,  parlant  ainfi.  On  dit  beaucoup  de 
chofes  fabuleufes  de  ce  Lac ,  côme  d'affermer  que 
cette  eau  change  de  couleur  troys  fois  le  iour,  & 
qu  elle  reluit  au  rebat  des  rayons  du  Soleil,  ce  que 
ie  ne  voudroy  affermer  pour  chofe  véritable:  com- 
me ainfi  foit,  que  l'eau  de  ce  Lac  furpalFe  en  noir- 
ceur &obfcurité,  toutes  autres  eaux  quelles  que 
puifTent  eftre ,  ôc  qu'elle  a  comme  vne  reprefcnta- 
tion  de  chofe  adufte  &  bruflce.  Et  quant  à  cette 
lueur  &  eftincellementefmaillé  contre  les  rayons 
du  Soleil,  ce  n'eft  lîen  de  nouueau ,  ny  digne  qu'on 
le  mette  entre  les  chofes  merueilleufcs,  veu  que  ce- 
çy  eft  commun  ôc  ordinaire  à  toutes  eaux.  Or  quac 
Q^i'caufe  à  moyie  ne  peux  accorder  à  lofephe,  que  lalcgere- 
quc  l'eau  té  de  l'eau  du  lac  Afphaltite  foit  caufe  que  leè  corps 
de  fe  lac  y  fiirnagenr,  veu  qu'elle  deuroitpluftoft  caufervn 
porte  ainfi  ^ff^Q^  contraire ,  entant  que  de  tant  plus  vne  eau  a 
^^e^fai^cs*^*  de  légèreté,  ôc  plus  foudain  ce  qui  eft  pefant  fy  en- 
pe  amcs.  ^-^j^  j^.^^  comme  l'expérience  le  fait  voir,  en  la  diffé- 
rence des  riuicres  d'eau  douce  auec  la  mer  :  car  cet- 
re-cy  eftant  efpaiiFe,  pefante,  ôc  d'vn  corps  plus  Co- 
lide,elle  porte  auflî  plus  grand  fais  que  ne  font  les 
fusdittcs  :  à  caufe  de  leur  fubtiUté,  légèreté  ôc  trâf- 
parance.  Parainfi  eft  à  croire  que  la  grolFeur.efpaiC 
leur  ôc  pefanteur  de  cette  eau  du  Bitume ,  eft  caufe 
de  cereiaillilTemepc  des  chofes  pelantes ,  5c  du  re- 
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pouirement  qu'elle  fait  de  de  qu'on  iette  en  fon 
fonds ,  duquel  (  ainfi  que  dit  Egefippe  )  ils  font  re- 
poulfez  tout  ainfi  que  fi  c'eftait  d'vn  vent  tourbil- 
lon quiles  reboutaft  par  fa  violence.Et  pourtnon- 
ftrer  que  tout  cecy  eft  fulphuré  ôc  bitumineux ,  8c 
fcreffentant  de  celle  pluye  ehfouphree  que  Dieu 
feitplouuoir  du  Ciel  fur  les  Sodomites,le  fusdit 
auteur  dit  :  que  fi  Ion  y  met  vne  lampe  allumée  det 
fus,elle  y  furnagera  fans  eftaindre  le  feu ,  quoy  que 
onlaplongcaftenl'eau:  enquoy  ne  fçayPhilofo-  pg 
phe  quimefceut  rédre  raifon,veu  que  fi  vous  met- 
tez violemment  vne  torche  dedans  vn  vafe  plein 
de  chofes  liquides  tant  foient  elles  combuftible;s,fi 
eft-ce  que  foudain  elle  y  fera  fufFoquce,rvne  vio- 
lence altérant  l'autre.  Tellement  que  nous  pou- 
uons  confeircr,que  ce  qui  fe  fait  en  ce  lac  eft  furna- 
turel,  &  lefigne  immémorial  de  la  vengeance  de 
Dieu  contre  iesSodomites.  Et  qu'il  foit  vray,  que 
l'auteur  de  la  nature  ouure  là  plus  que  naturelle- 
ment ,  c'eft  grand  cas  ôc  chofe  furnaturelle  que  ce 
que  Ôc  lofephe  ôc  Egefippe  es  lieux  fus  alléguez 
tiennent,  qu'au  heu  où  eft  ce  Lac, &lequelaeftc 
fait  de  celle  pluye  de  feu  &  de  foufïre ,  de  laquelle 
eft  faite  mention  auGenefe,par  la  véhémence  de 
laquelle  le  bitume  fouuerain  qui  eftoit  és  puitîz 
(  defquels  auons  parlé  )  fefpanda'nt,&  les  veines  de 
leurs  eaux  fe  deflDordats  fut  caufe  ce  Lac ,  aux  lieux  Q 
dis-ievoifins  de  ce  Lac  on  voit  la  terre  toute  ccn-tei 
dreufe,  ôc  comme  réduite  en  eftincelles  &  bluetes  ^' 
mortes  :  ainfi  qu'on  voit  Iç  boys  conuerty  en  icel- 
les.  Et  ce  qui  eft  le  plus  merueilleux,  eft  que  vous 
voyez  en  elles  les  herbes  verdoyantes,  les  arbres 
feuilluz ,  les  vignes  chargées,  &  les  fruits  pendants 
és  arbres,  xiiais  fi  vous  y  touchez  pouriouyr  du 
gouft  d'iceux,  vous  en  elles  fruftré,  le  tout  fe  con- 
uertilFant  en  cendres ,  ôc  vomilfant  tout  ainfi  la  fu- 
mée comme  file  feu  y  eftoit  encore  eipris  :  telle- 
ment que  la  terre  ôc  l'eau  bruflenr  encore  en^ce 
lieu,  en  mémoire  de  celle  deteftation;&  defplaifir 
que  Dieu p rit j  furie  péché  deshabitans  des  cinq 
villes  en  ce  Lac  englouties.  QuantàrAfphaltcou 
Bitume  qui  y  croift,  Egefippe  en  parle  ainfi.  11.  eft 
certain  que  fur  ce  Lac  nage  du  Bitume  noir  de  cou- 
leur à  grolFes  motes ,  lequel  ceux  qui  palFent  delTus  q 
auec  des  efquifs  ayants  charge  de  ce  faire ,  recueil-  B 
lent:  ôc  tient  on  que  cefte  liqueur  eft  tellement n 
caillée  en  foy ,  qu'il  n'y  a  fer  ou  autre  métal  ou  ma- 
tière dure  ôc  aigiie,qui  le  puiffe  rompre,le  feul  fang 
des  fleurs  ou  menftrues  des  femmes  eft  celuy  qui 
la  peut  diffouldre,  ou  par  l'vrinedes  menftrueu-^ 
fes,  ainfi  que  le  racomptent  ceux  qui  en  ont  fait^ 
expérience.  Et  lofephe  dit,  que  les  pièces  duBi-h 
tume  nageans  fur  ce  Lac  font  fi  grolTès,  qu  elles  d 
efgallent  tout  le  corps  d'vntoreau  fans  telle.  Or' 
fuyuant  les  raifons  naturelles  des  fimpliciftes  ,,  ce^ 
Bitume  n'eft  autre  cas  qu'vnc  grailFe  furnageant^ 
fur  l'eau ,  &  laquelle  poulFee  par  les  ondes  ôc  par  le 
vent  enclos  en  cette  eau ,  v^  f  amaflant  par  les  nua- 
ges, où  ellefefpaiflît,  fy  congelé,  ôc  fait  fort  te- 
nante &  gluante.  le  n'ay  affaire  icy  à  vous  defchif- 
frer  qu'eft  ce  que  Poflafphulte,  &commeàpre- 
fent  on  le  fophiftique,  m'en  raportant  aux  Mé- 
decins ôc  Apoticaircs,  qui  fçauent  fi  nous  auons 
du  vray  Bitume  de  ludee  ,  ou  de  celuy  quon 
dit  que  les  drogueurs  meflent  de  poix,  huile, 
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lierres  &  autres  mixtions  :  ôc  ne  me  chaut  de 
lourfiiiurc  lequel  cil  le  meilleur  ,  vcu  que  Dio- 
coride  tient ,  que  ccluy  de  ludee  emporte  l'a- 
lantagc,  en  quoy  il  faut  qu'il  .lye  failly,  puis  qu'il 
lit  qucccUiy  quîednoiu  &  falé ,  ne  vaut  rien,& 
•gelippc  teimoignc  de  la  couleur  trefnoire  de  cet- 
c  liqueur,  &  maintient  de  la  falcure,  comme ainfi 
oit  que  H  vn  homme  entre  dedans  le  Lac,  il  fe  voit 
n  fortanc  tout  le  corps  charge  comme  d'vn  fcl  tiré 
refchcmcnt,de  la  faulmure.  Au  relie,  cette  liqueur 
:rt  àpoilfer  &c  calfeuftrer  les  nauires ,  ôc  pour  cet 
tfcd  le  tire  Ion  du  lac,&  en  fait  grand  trafic  par  la 
erre  de  Paleftine  Se  iadis  il  feruoit  pour  la  curiolî- 
é  des  Egyptiens,  qui  cmbaumoyentles  corps  des 
rerpaircz,à  caufeque  cette  drogue  feruoit  à  leur 
on(cruation,dequoy{Dicu  aidant)nous  parlerons 
n  Egypte,efl:ans  venus  fur  le  propos  des  Momies, 
.rpourccquccy  delFus  i'ay  dit  (  fuyuantlofephc) 
[ue  tout  le  païsaux  enuironsde  ce  lac.cft  biruflé, 
yons  à  qui  on  en  baille  l'occalîon  :  car  Cornille 
'acite  qitoy  qu'Ethnique  &  peu  équitable  aux 
lints  efcritSjCn  parle  toutesfois  en  cette  forte, 
'eut  ainfi  (dit  il)queieconfefferay  que  iadis  les  ci- 
?z  de  ludee  (il  parle  de  Sodom.e)  furent  bruflees 
c  abifmees  par  le  feu  du  ciel,au{Ii  ie  dis  que  la  ter- 
:  auxentours  eftinfeébee  parles  exhalations  du 
ic,  Iclquelles  corrompans  l'air  infuz  par  deffus  le 
laïsjfait  gaftcr  les  feméces,& pourrir  ce  qui  eft  fur 
?rre,qui  réd  vne  puanteur  mal  agréable  ik.  au  ciel 
c  à  la  terre.  Mais  il  y  a  vn  moyne  nômé  Brocard, 
ui  en  fô  voiage  de  la  terre  fainte  en  parle  aufîî  cô- 
le  f  enfuit. le  fus  deftournc  par  les  Sarrafins  d'aller 
oir  la  mer  morre,àcadfc  qu'ils  me  difoyenty  a- 
oir  grand  nombre  de  beftes  furieufes ,  ce  que  de- 
iiis  ie  cogneuz  eftre  m  êfongerpuis  aioufte.Le  Pa- 
riarche  de  Hierufalem  efcrit, lequel  a  fouuent  vifi- 
î  ce  lac,que  cette  mer  fume  roufiours  &c  rend  des 
uages  &  vapeurs  obfcures ,  comme  Ci  c'eftoit  vne 
ueule  d'enfer,  ce  qui  eft  caufe  quctoutlepaïfage 
s  cnuirons,  qui  eftoit  des  plus  fertils  de  la  côtree, 
ftfait  &réduinfcrtil  &  inutile  par  l'efpace  de  de- 
iyiournee,fi  biê  que  cinq  lieues  auxentours  tout 
elt  fec  &  fans  porter  fruit ,  fi  ce  n'eft  près  de  leri- 
ho,où  les  iardins  font  arroufez  des  eaux  de  la  fon- 
îine  d'HcUfee.  Auffi  de  touts  coftez,les  motagnes 
oifines  de  ce  lac  font  fans  aucune  graiirc,&  ne  pro 
uifans  chofe  quelconquercar  quelque  part  que  la 
apcur  montant  de  celacfoitpouiFee  par  le  vent, 
Ue  gafte,deireche&  brulle  tout  ainfi  ce  qui  eft  ver- 
loyant  fur  rerre,comme  fi  c'eftoit  quelque  brouil- 
ou  orage,ou  quelque  violente  gelée.  En  quoy 
ft  à  confiderer  la  (euereiuftice  de  Dieu ,  qui  encor 
ufques  auiourd'huy  va  punilïànt  l'abominatiô  des 
icoyensdeSodome,Or(ditil)ie n'efcris  chofe  que 
e  n'aye  vciie.  Le  lac  Afphatite  croift  quelquefois 
>ar  le  dcgcl  des  neges  fe  fondants  au  Liban ,  &  par 
es  rauagcs  des  eaux,apres  qu'il  a  pieu  en  Galilée  6c 
•s  monts  Galaad,enla  terre  des  Moabites  ôc  Am- 
nonites,&  du  môtdeSeir,lefquelles  eaux  fefcou- 
ct  au  Iordan,&  auec  luy  entrent  au  lac  A(phaltite. 
^uis  allègue  le  paifage  du  Genefe  qui  dit.  La  Valee 
auuage  qui  à  prefent  eft  la  mer  du  fel,eut  iadis  plu- 
îeurspuidsdcBitume:lefquelspuids  (continue il) 
m  voie  iufqu'à  prefent  fur  le  bord  du  lac  ayant  fur 


chacun  vne  Pyramide,  lefquels  i'ay'veuz  de  mes 
yeux  propres. Ce  feu  ainfi  encloz  en  la  terre,Strabô 
pcnfoit  que  fut  naturel ,  n'ayant  leu  ou  ne  croyant 
les  liures  du  Genefe,mais  nous  qui  fçauons  &  con- 
feflbns  les  mcrueilles  de  Dieu,  croyôs  aufli  que  ce- 
cy  eft  encor  la  mémoire  de  fa  iufticc,  ainfi  que  fou- 
uent auons  dit.  Mais  c'cft  alîes  difcouru  &  dulac 
&  de  l'Afphalte  en  Bitume:  car  il  faut  continuer  ce 
qui  nous  refte  à  voir  de  la  Paleftine.  Or  auprès  du 
lordan  Ôc  fur  l'embouchure  de  deux  petits  fleuucs 
en  iceluy,fut  iadis  baftic  du  cofté  des  dcferrs  la  gra- 
de cité  de  Cades ,  qui  auffi  fut  furnommee  Pharan, 
laquelle  à  prefent  eft  par  terre,mais  de  fes  ruines  on 
à  remis  fus  vne  petite  ville  affife  fur  le'mont  de  Ne- 
ptalim, laquelle  on  apelle  ores  Cydiffe.  Et  depuis 
vers  la  fohrude  qui  eft  entre  Cades  '&  Sur  eft  la  ci- 
té de  Gerare.Or  y  a!il  deux  folitudes  ayats  ces  deux 
nomSjIcfquelles  celle  de  Sur  auoifine  rEgypte,&  à 
laquelle  paruintle  peuple  luif,  ayant  palîe  la  mer 
rouge: &  l'autre  qui  eft  celle  de  Cades,  f  eftend  iuf- 
qu'au  dcfert  des  Sarrafins ,  à  fçauoir  iufqu'à  la  cité 
diifle  Petrc  en  Arabie,  &  en  cette  cy  eft  la  petite  ré- 
gion diète  Ccdar.A  ce  dcfert  de  Cades  eftoit  voifi- 
ne  la  cité  d'Arath  qui  à  prefent  n'eft  qu'vn  village, 
ôc  apartenoit  aux  Amorrcens,loing  deux  lieiies  de 
Malathis  &  dix  d'Achebron,  ôc  eftoit  affife  au  pied 
du  mont  Seir.Iadis  y  fut  auffi  la  cité  nômee  Afion- 
gaber,où  Je  Roy  lofaphat  perdit  fes  vailTeauxpar 
force  de  tempeftc:  on  penfc  que  ce  foit  celle  qui  o- 
res  eft  nommée  Effie,&:  eft  baftic  le  long  de  la  mer 
rouge  non  guère  loing  deHailath,(Sc  au  lieu  du  de- 
fert  où  la  ludee  eft  feparee  d'aucc  l'Egypte.  Quant 
au  defertdeSur  on  y  voit  la  folitude  d'Euilath  af- 
fes  près  d'Egypte,oùhabitoit  îfmaél,ainfi  que  por 
te  refcriturc,quoy  qu'au  commencement  il  fe  tint 
au  dèCett  de  Pharan.Or  vers  le  cofté  du  lac  Afphal- 
tite  qui  regarde  l'Ôccident  eft  le  torrent  Ccdron, 
palFantparrayles  coftaux  auoifinanrs  la  fainte  cité 
de  Hierufalem,& ayant  fafourceaumont  Engad- 
di,&palîàntpar  vne  vallée  demefmenom,  &  non 
guère  loing  du  lordan  il  f  engoulphe  en  la  met 
morte.  Vers  Midy  ce  lac  reçoit  les  eaux  faines  ÔC 
chaudes  de  la  fontaine  CaUirhoé,  comme  enplu- 
fieurs  endroits  du  terroir  Sodomitique  on  voit 
diuerfcs  fources  d'eaux  chaudes  &  qui  vomiirent 
feux ,  flambes  ,  ôc  grande  vapeurs  ,  les  vnes  e- 
ftants  bitumineufcs,&  les  autres  fulphurees ,  &  ce 
font  celles  cy  qui  font  ôc  feruent  pour  la  fanté  du 
corps  humain,  là  où  les  autres  font  pluftoftnuifi- 
bles  que  prouffitables,&:  lefquelles  toutes  f  efcou- 
lent  ôc  entrent  dedans  le  Lac  fusdit.  En  cette  fon- 
taine fe  laua  pour  fa  guerifon  le  Roy  Herode,  mais 
fa  maladie  eftant  deploree,&  Dieu  l'apellant  à  l'au- 
tre fieclepour  l'y  punir  de  fes  faures,il  fallut  que 
palfaft  le  pas. Près  de  cette  fontaine  falataire  y  a  eu 
vne  cité  de  mefme  nom,laquelle  anparauant  f  apel- 
loit  Lecé:  &  de  là  vous  voyez  que  les  monts  d'En- 
gaddi  vont  fe  hauçâts  ôc  faifants  des  roches  afpres, 
hideufes ,  treshautes ,  &  ayants  de  efpouuentables 
precipiceSjlefquels  ont  des  vallôs  fort  profonds  au 
bas,&:  lefquels  font  de  grande  eftédae:&  d'oùfor- 
tent  plufieui-s  torrens ,  ruiffcaux  &  fontaines ,  ren- 
dants la  terre  fertile, &  plus  plaifant  ôc  délicieux  le 
païfage. 
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DV  PAYS  PROPREMENT 

DICT    IVDEE,  ETSIN- 

gularitez  en  iceluy  con- 
tenues. 

Ckap.  xVi. 

V  s  Qjv;  E  s  icy  auons  nous  dif- 
couru  la  pluspart  delà  terre 
Paleftine,  y  embrairant  encor 
quelque  cliofe  de  la  ludee, 
^'ainfi  que  les  Roys  d'icelleia- 
dis  auoyen:  limité  les  bornes 
de  leur  Royaume  :  à  fçauoir 
les  terres  qui  font  les  plus  pro 
chcs  des  deferts  &  folitudes,  tac  d'Egypte  que  d'A- 
rabie :  &c  pource  il  nous  refte  à  efplucher  celle  qui 
proprement  eftla  ludee,  comme  la  plus  fegnalee 
de  toute  la  Paleftine.  Cette  cy  eft  pblee.foudain  a- 
pres  laSamarie,au  Ponent  du  fleuue  Iordan,les  vil- 
les de  laquelle  rontRama.lapremiere  qui PofFrc  ve- 
ieainacué  nât  de  Samarie^aiTife  en  lieu  champeftre,  &  laquel- 
de  ludee.  le  fut  iadis  fort  populeufe  &  forte,  mais  démolie 
fut  vn  long  temps  par  terre,iufqua  ce  que  Gabinie 
la  remit  fus,comme  plufieurs  autres  du  mefme  païs 
laquelle  depuis  ayant  efté  mife  par  terre,  fur  le  che- 
min que  Ion  va  de  la  mer  auant  versHierufalem,ort 
Plufieurs   en  voir  encore  à  prefent  les  ruines. Mais  a  fin  qu'on 
citezdiâes     ^^^^ç^  ^^^ç    m'oblic,  &  ne  fçache  que  cy  dcuanc 

l^TakA"-  i'^y  P^^"^*^  '^'^"'^  "^^^^  ayant  vnfemblâbie  nô.  Il  faut 
ne.    '  '  fç"*îiioir  que  la  Paleftine  a  quatre  lieux  qui  portent 
cette  appellation-.l'vne  defquelle's  eft  enThechuaa 
fur  le  chemin  d^Ebron,rautre  és  terres  de  Neptalim 
près  le  chafteau  de  Zephec,de  laquelle  auons  parlé: 
iyieremie  cette  cy  eft  la  croificme:<5c  la  quatrième  eft  enSylo. 
3i.Math,i.  De  cette  cy  de  ludee  Se  voiiinedeSamarie,&non 
loin  g  du  Iordan,fait  mention  Hieremie,  &  lespa- 
rolles  duquel  font  alléguées  en  faint  Mathieu  fai- 
Gabaon  cî  fant  mention  de  la  mort  des  Innocens.  Non  loing 
té  ruinée,  de  cette  Ramà  fut  iadis  la  cité  de  Gabaon,Metropo- 
^-     litaine  Ôc  Royale  des  Eueens,de  laquelle  furent  nô  • 
(    mezlesGabaonites,lefquelstrôperentIofué  pour 
fe  fauuer  de  ruine ,  faifants  à  croire  que  leur  païs  e- 
ftoirloingtain,&  qu'ils  eftoyent  venuzpour  faire 
auec  luy  aUiance.  x-lpres  y  fut  Bethel  belle  cité ,  qui 
n'eft  à  prefent  qu'vn  village  :  &  non  loing  d'icelle 
eft  Gazà  de  laquelle  auons  parlé,  faifant  mention 
des  places  qui  font  le  long  de  la  maririe,mais  il  faut 
Deux  vil-  icy  noter,que  cette  Gazà  n'eft  pas  celle  qui  eft  voi- 
les nïmees  fined'Egypce,où  le  grand  Alexandre  fut  blecéen 
Gazà.       raflîeoreâcicar  cette  cy  eft  au  cœur  de  Iudee,&  l'au^ 
tre  fur  les  limites  &  fins  d'icelle  :  &  cette  cy  cftanc 
ruinee,l'autre  eft  encor  del)Out,quoy  que  fes  bafti- 
^""^"y.P  mens  nefoyent  de  grand  confequence,  ainfi  qu'a- 
peilee  Nr  ^^^^^  monftré  cy  delfus.  Apres  f  offre  la  place  didc 
NicopoU  qui  luy  eft  au  Midy  ,  laquelle  tut  premiè- 
rement nommée  Emaus,  fegnalee  pour  l'apparitiô 
de  noftre  Seigneur  à  deux  difciples ,  après  qu'il  fur 
refufcité  des  morts:  cette  cité  fut  bruflce  par  les 
Romains,mais  Antonin  Aurelle  Empereur  régnât, 
elle  fut  remiie  fus  &  par  luy  apellce  Nicopoli  com- 
me qui  diroic  cite  de  vidoire,à  caufe  qu'il  auoic  af- 
fuic6ly  les  luifs ,  qui  de  fdn  temps  f  eitoycnt  encor 
reuolcez  dcrErapircEnlhiftoirc  ecclcliaftique  eft , 
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faite  mention  d'vne  certaine  fontaine  falutaire,  de 
laquelle  parle  Sozomene  en  cette  forte.  Deuât  cet-  ^ 
re  ville  près  vn  carrefour  où  il  y  a  trois  voyes,où  no 
ftre  Seigneur  après  fa refurrcétion, allant  parche-  ' 
min  auec  Cleophas ,  faignoit  de  vouloir  aller  plus 
loing:y  a  vne  fontaine  de  grand  vertu ,  en  laquelle 
non  feulement  les  hommes  eftants  malades  quify 
lauét,y  font  guéris,  ains  encore  les  beftes  de  diuers 
maux  affligées.  Car  on  tient  que  noftre  fauueur 
quelquefois  palfant  par  là  auec  fes  difciples,  f arrc- 
fta  à  cette  fontaine,  &  y  laua  fes  pieds ,  de  forte  que 
depuis  cet  atouchement,  cette  eau  eut  la  force  & 
arace  de  suerir  toute  efpece  de  maladies.  Que  le 
Huguenot  fe  moque  denosrecerchestelles,&  que 
l'Epicuriê  fe  rie  de  noftre  arreft  fur  ces  chofes,mais 
ie  luy  diray  toufiours  quel'hiftoire  me  plaift,&:  fut 
tout  celle  que  i'eftime  eftre  véritable  comme  cette 
cy,&  où  ie  voy  comprédre  les  hauts  &  admirables 
faits  de  noftre  Dieu.Pres  d'Emaus  ou  Nicopoli  cô- 
mencentles  montagnes,lefquelles  font  entre  cette 
ville  &  la  cité  Royale  &  fainte  de  Hierufalem.Non  ; 
loing  de  Gazà  fut  iadis  la  cité  de  lamnie  qui  fut  vn  1 
porc  de  mer,  laquelle  n'eft  plus ,  non  pas  vne  feule 
marque  de  fes  ruines: &  près  d'icelle  Lydde  laquel- 
le fe  nommoit  auffi  Diofpoli,que  les  Romains  mi- 
rêt  à  feu  &  fang,de  laquelle  auant,qui  tire  versScy. 
thopolis  fetreuue  l'ancienne  ville  de  Thebé,qui 
fut  iadis  belle  3c  grande:mais  à  prefent  n'eft  qii'vne 
bourgade  qui neantmoins  porte  encor  fonnô  an- 
cien: &  ceux  qui  ont  recerché  l'antiquité  de  l'ordre 
des  rehgieux  de  noftre  dame  de  MontCarmel.font 
auffi  venir  l'origine  dufang  desparens  du  grand 
Prophète  Helie,  de  cette  cité  deThebé  de  ludee. 
Vn  peu  au  delfus  de  la  mer  eft  la  ville  Antipatride, 
aflîfe  entre  loppé  Se  Cefaree,baftie  par  Herode  en 
lieu  fourny  d'eaux,&  où  le  païfage  eft  bien  fcrtil  & 
ombragens ,  &  comme  auparauant  le  lieu  fe  nora- 
maftApharfabà,il  voulut  qu'on  l'appellafty<r»f//'rf- 
tnde,  du  nom  de  fon  pere  qui  fe  nommoic  Antipa- 
tre,  à  prefent  ce  n'eft  qu'vne  petite  bourgade  la- 
quelle porte  le  nom  d'^piri.CefatveiS  cette  cité 
que  Claude  Ly  fie  Tribun  miUtaire,feit,  par  fes  fol- 
dats  conduire  de  nuit  faint  Paul ,  lors  que  les  luifs 
auoyent  iuré  fa  mort ,  ainfi  qu'on  Ht  aux  A  des  des 
Apoftres:depuis  elle  fut  tourmentée  par  guerre,& 
mife  en  l'eftat  qu'on  la  voit  à  prefent.  Non  loing 
d'Antipatride  fut  Drufie,puis  la  cité  de  Gamdle^a.m- 
fi  dide,pource  qu'elle  eft  afiîfe  fur  vn  môt,!a  crou- 
pe duquel  eft  tout  ainfi  formée  que  le  doz  d'vn  cha 
meau:  laquelle  ayant  efté  en  partie  ruinée  par  De- 
metrie  Roy  Syrien ,  fut  du  tout  ruinée  par  Hircan 
grand  Euefque  &  Prince  des  luifs:  ôc  fes  enfans  A- 
riftobul  &  Antigon  la reprindrenc  ayant  eftércba- 
ftie ,  Ôc  feirenc  fi  panures  les  citoiens  d'icelle  qu'ils 
les  contraignirét  à  leur  eftre  tributaires:  toatcsfois 
Herode  la  rebaftit  de  fonds  en  comble ,  ôc  la  forti- 
fia,&  depuis  l'Empereur  Seuere  la  repara  &  nôma 
Augufte,roais  ores  elle  eft  à  bas,&  prefque  fins  for 
me  quelconque  queiamais  il  y  eut  place,ny  foiidc-' 
mène  aucun  d'édifice. On  voioic  encor  Bccogabara 
fondée  iadis  par  le  fage  &  puiffant  Roy  Salomon, 
prcs  le  monc  Irhabirie  ou  Thabot;&  près  le  lac  Af- 
phalcide  la  cicé  dcGuphnà,non  loing  du  champ  ou 
iadis  croiffoit  le  Baume.à  dixhuic  Heiics  Françoilcs 
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le  1.1  cité  de  Hierufiim,&:  près  d'icclle  Cuarà  baftie 
longuereloingdulac  fusdic.  On  y  voioitaufli  les 
irez  d'Archclaïs  Se  Phafclc,  bafties  par  Herodc 
fc  les  liens ,  &  en  Phafel  croillbit  le  temps  pafle  du 
ySjlc  plus  propre  qui  fut  en  l'vniucrs  pour  l'vfage 
les  médecins  :  (Scparainli  on  voit  que  cette  terre 
yant  perdu  la  roufec  du  Chriftianifinc,  a  cfté  auffi 
îcliipointeede  tout  autre  ornement, &  nerefpond 
lus  à  fon  ancienne  fercilitc,puis  que  d'elle  eft  dit, 
ue  c'cft  vne  terre  coulante  lait  Se  miel,  &  foifon- 
ce  parla  roulée  cclcfte,  veuquece  quiyproue- 
oit  de  precfèux&  lingulier,eft  defailly  auec  la  pu- 
:  religion  des  habitants.  Près  deHiericofutauIïï 
;  clialtcau  de  Chipre ,  des  plus  bcaux,forts  &  ma- 
niaques de  Paleftine ,  bafty  par  le  grand  Herodc, 
11  l'honneur  de  fa  mcrc  qui  Papelloit  Cyprie,  mais 
3uts  ces  édifices  font  allez  à  neantjÔc  n'en  reftc  rie 
lus  que  la  mémoire  que  nous  en  recueillons  des 
utes  des  anciens.  Apres  fe  prefente  la  grande,an- 
ienne ,  populeufe,  forte,  faintc  ôc  fameufe  cité  de 
[ierufalem  de  laquelle  nous  parlerons  au  chapitre 
lyuant,  ayants  à  beaucoup  difcourir  fur  elle  pour 
s  grandes  chofes  en  icelle  aduenues,  ôc  que  d'elle 
ous  auons  puiféles  premiers  traits  denoftre  efpe- 
ince,poar  paruenir  à  celle  Hierufalcm  celefte  pro- 
life  auxvrays  enfants  de  Dieu.  Laquelle  pairce 
3US  venez  prenat  la  voye  vers  l'Orient  à  la  cité  de 
tthleem  en  la  région  d'Ephratà,comme  auffi  cet- 
•  ville  porta  ce  nô  quelquefois, laquelle  a  eu  l'hô- 
?ur  d'eftre  illuftree  fur  toutes  les  places  de  ludee, 
3ur  auoir  cfté  le  païs  du  grand  Roy  &  berger  Da- 
d.vraye  figure  du  Roy  des  Roys  lefus  Chrift  no- 
rcSeigneur,lequcl  y  nafquit  félon  la  promelFe  fai- 
aux  pères  anciens,&  les  prédirions  des  Prophe- 
s,ainfi  que  les  Chrefticns  font  fainemcnt  inftruis 
ir  les  liures  de  la  fainte  efcriture  Jofephe  fe  trom- 
;  grandement  lors  qu'il  dit,  &  Bethleé  &  Hebron 
loireftébaftiesparRoboam  fils  de  Salomon,  vcu 
a'il  nous  appert  par  les  liures  des  Roys ,  que  Da- 
d  y  nafquit  en  l'vnej&qu'en  l'autre  il  fut  declairé 
oy  fur  les  Ifraélites:car  encore  Ierufalem  n'eftoit 
lef  du  Royaume  de  ludee.Aprefent  bien  que  Be- 
leem  nefoit  fi  magnifique  que  iadis,  fi  eft  ce  que 
ieu  n'a  voulu  foufFrir  qu'vn  lieu  fi  remarqué  que 
luy  de  fa  naiffance.ayt  efté  ruiné,ains  voit  on  de- 
3ut  &  la  crechc,&  la  place,  où  la  glorieufe  vierge 
cre  enfanta  le  Roy  des  Cieux,a  fin  que  les  Chre- 
icns  y  puilfent  auoir  les  marques ,  de  ce  qui  eft  vi- 
bletefmoignagedelaveritéde  rhiftoire,&  que 
s  infidellescognoiffent  quelle  eft  la  puiffance  de 
•ica,leque}  parmy  tant  de  nations  Barbares ,  a  fait 
ue  fon  nom  foit  glorifié ,  ôc  que  les  faints  lieux  de 
mort  &  naiirance,demeurent  en  leur  entier ,  ref- 
sétcz ,  côme  dignes  de  reucrence,  par  les  mefm.es 
inemys  de  noftre  religion ,  ce  qui  ne  fe  fait  point 
ns  vn  fort  grand  &  euident  miracle.En  Bethléem 
it,la  bonne  dame  fainte  Helainc  mere  de  Confta- 
n  le  grandjCelle  EgHfe  qu'on  voit  cncor  à  prefenc 
1  Heu  mefme,où  fut  enfanté  l'ange  du  grand  con- 
iUa  d€fcriptiô  duquel  lieu  ie  lailFc  à  voir  és  liures 
ï  ceux ,  qui  ont  fait  ce  faint  voiage,  &  en  peuuent 
i  vray  faire  le  recit,&  fpecifier  les  chofes  ainfi  que 
•igneufement  ils  les  ont  remarquées.  Cette  place 
:  Bethléem  eft  aflifefur  vncoftau,  &  feftend  en 
ingucurde  l'Orient  à  l'Occident,  &  en  ce  cofté 


de  Ponct  eft  laportepar  laquelle  on  y  entre,  6c  où 
eft  celle  Cifterne ,  de  îaqlle  Dauid  fouhaita  de  l'eau 
pour  boire,mais  la  difficulté  y  cftant  grade , à  caufe 
qu'il  failloit  pafter  par  l'oft  des  ennemis.elle  fut  fa- 
cilitée par  rrois  vaillans  cheualicrs  de  fa  fuite,  qui 
pairanslécâpaduerfairepuiferet  de  l'eau, ôcl'apor- 
terét  àleur  Prince,  Icql  ne  voulut  en  boire,  voyât 
quec'eftoitle  prisdufangdcfesfuiets.  L'Eglifede  i.Parali- 
Bethlccm  auflî  bien  que  celle  du  fiint  fepulchre  de  P°™-ïî' 
Hierufalem ,  eft  gardée  par  lesfrcres  religieux  du 
glorieux  faint  François:&nôloing  de  laquelle  on  ' 
voit  lesfepultures  deschaftes  matrones  Paule 
Euftochie,qui  furent  là  pourouyr  ladoârrine  de 
faint  Hicrofmc,&  y  mourir  és  faints  lieux  :  comme 
aulfi  ce  grand  dodeur  y  paftà  fon  aage,&y  mourut  ^" 
l'an  de  noftre  Seigneur  ^ii.ôc  de  fon  aage  c,i.foubs  Ta^B^hS 
l'Empire  de  Theodofe ,  f  eftant  là  retiré ,  non  pour 
fuyr  l'infolence  d'aucuns  Euefques  ainfi  que  dit  Va- 
dian  haiftant  le  clergé,comme  font  ordinairement 
ceux  de  fafedCjains  afin  de  vaquer  plus  librement, 
ôc  à  l'oraifon  &  à  l'eftude  des  lettres  faintes,  &  fur 
toutàlatradudiondelaBible,  Onvoitencorau- 
iourd'huy  fa  cellule,non  guère  loing  du  lieu  où  fut 
jadis  le  tombeau  d'Archclas ,  &  où  il  fe  tenoit  auec 
fes  frères  enicfus  Chrift:carilfutperedeplufieurs 
folitaires,quelque  chofe  que  les  heretiques(fuyuas 
les  refucries  d'Erafme)vueillent  dire,  ôc  nier  que  S.  Sepulcliie 
Hierofmc  ne  fut  onc  moy ne,veu  que  fils  regardée  ^^''^^c^-î- 
fa  façon  de  vie  ôc  l'ordreprefcript  à  ceux  deta  fui- 
te,ils  me  confelFeront  que  ce  n'eftoit  autre  cas  que 
vn  conuentSc  monafterefeparé  delà  tourbe  des 
môdains,pour  vaquer  au  feruice  de Dieu,&f  exer- 
cer en  faintes  œuures&  meditations.Non loing  de, 
Bethléem  voit  on  encor  le  fepulchre  de  Rachel  fur 
le  chemin  de  Hierufalem,fait  tout  ainfî  qu'vne  Py- 
ramide, ainfi  queledreflalacob  fonmary,  comme 
pofanc  la  marque  du  fignc  certain  de  l'affedion 
qu'il  portoit  à  fa  femme,  ôc  delà  future  efperance 
de  fa  refurrediô.Palfé  la  cité  de  Bethléem  eft  Tha- 
nà  grande  bourgade,  jpres  laquelle  eft  la  fontaine 
Ewi,  dide  ainfi  d'vne  ville  de  mefme  nom  qui  n'eft 
plus,ains  eft  le  païs  defett  à l'entour,  comme  feroit  Moyfe. 
Bethléem ,  n'eftoit  pour  l'efgard  des  voiages  que  Deuccr.34 
font  les  Chreftiens  .Et  à  l'oppofite  de  Hiericho  eft 
le  mot  Abarim  ou  Arabin,qui  eft  treshaut  &  afprc 
à  monter ,  où  mourut  Moyfe:  ôc  près  d'iceluy  eft  le 
mont  Nabo  en  la  terre  des  Moabites ,  au  deflus  da 
Iordan,que  Ion  monftre  aux  voiageurs  allants  à  E- 
febepres  la  montagne  de  Phagor.  Etenlafolitude  EngaJ<îâ 
eft  la  ville  d'EnPaddà,bien  fort  diminuée  de  ce  que  f^^^ 
ellefut  iadis  &  laquelle  fe  nommoit  premièrement 
Afafonrhamar,  ayant  fon  terroir  fort  fertile  ôc  vne 
foreft  de  Palmiers^auffi  ce  mot  ^fafinthamar  figni- 
fie  autant  qu'entre  nous  U  cité  des  Palmes.Vtes  de  ce 
lieu  on  tient  qu'eut  iadis  vn  lieu  où  le  Baume  eftoic 
cultiué,mais  queCleopatreRoyne  d'Egypte  ôc  çô- 
cubinedeM.  Antoine,  en  haine  de  Herodel'eno-  aSj.. 
fta,&  le  feir  porter  en  Egypte,^  que  c'eft  celuy  du  lofeph.an! 
quel  nous  parlerons  (  Dieu  aidant  )  eftantsvenuz  tiq.liur.j. 
au  graud  Caire:quefileft  vray,iem'en  raporteà  ce  ^ha, 
qui  f  en  treuue  dedans  les  hiftoires,mais  quoy  qu'il 
en  foit,tant  pour  la  fertilité  du  lieu  en  Palmes,  que 
pour  la  precieufe  liqueur  du  Baume,  Salomô  apel- 
loitEngaddi  vignes,  &  pource  on  difoit  que  leBau- 
me  eftoit  en  vne  vigne.En  cette  ville  fe  tindrent  ia- 
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dis  les  Amorreens ,  lefquels  en  furenc  chaffez  par 
les  luifSjComme  de  terre  leur  eftantpromifc,&  en- 
cor  à  prefent  voit  on  vu  grand  village  nommé  En- 
caddi  non  loing  du  lac  Afphaltite.  Et  en  la  Palefti- 
ne  Auftrale  ou  Méridionale,  qui  auflî  fut  difte  fa- 
iutaire/atlavillede  Berfahee  affife  entre  les  monts 
&  Afcalon-.puis  la  tresforte  &  puitFante  cité  de  Ma- 
,  cheronte,hciud\e  quelquefois  fut  dide  ^don,ï  cau- 
fe  qu'elle  eft  affife  en  la  vallée  ainfi  nommee,à  quel 
qucs  trois  lieues  du  lac  Afphaltite ,  pofee  en  lieu 
Macberon  bas  &tout  ceint  de  rochers ,  d'accez  trefdifficile: 
te  cité  &    ou  au  commencement  n'y  auoit  qu'vn  chafteau  in- 
fortcrelFe  acceflible,lequel  Herode  feic  eftendre  &  aggrâdir, ~ 
&  fon  aflie  ^     ^^^^^^  vne  belle  ville,  a  fin  que  auec  les  forces 
'^**  dicclle,il  peutobuier  dece  coftéaux  courfesdes 

Arabes.De  cette  ville  &  fingularitez  d'icelle,voicy 
ce  que  lofephe  en  dit  en  fa  guerre  des  luifs.  La  for- 
terelFe  naturelle  mcfme  auoit  donné  tel  ordre,  que 
on  ne  pouuoit  fans  grande  difficulté  auoir  accez  à 
lofepKe     la  ville,elle  eftant  enuironnee  de  vaMons  allans  tel- 
guer.des    lement  en  pente,qu'à  peine  l'œil  pouuoit  en  regar- 
luifs  lui.7.  der  la  hauteur,  &  n'y  pouuoit  on  palfer  qu'à  grand 
ch.i5-       i-nal-aife,&  quelque  amas  ou  amoncelemét  de  ter- 
re qu'on  y  feit,fi  eftoitilimpoflible  de  combler  & 
emplir  ces  vallées. Car  celle  qui  regardoit  du  cofté 
d'Occident,à  foixante  ftades  de  long ,  &  eft  cemte 
du  lac  Afphaltite, &  de  ce  lieu  on  voit  le  fort  de 
Macheron  haut  efleué  par  delïïis  la  vallée.  Vers  le 
■--  Septentrion  &  Midy,y  a  d'autres  valees  de  fembla- 
ble longueur,  de  forte  qu'on  n'y  peut  approcher 
pour  ypofer  le  fiege:mais  du  cofté  d'Orient,  ce 
vallon  n'a  pas  moins  de  cent  coudées  de  profon- 
deur,^^ prend  fa  fin  ioignant  la  montagne,  qui  eft  à 
l'oppohte  du  chafteau  de  Macheron.  Le  Roy  Ale- 
xandre :  ayant  bien  contemplé  Taffietre  naturelle 
du  lieu ,  fut  le  premier  qui  y  drelfa  forterelFe ,  mais 
Gabinie  Romain  la  demoht  en  la  guerre  qu'il  eut 
cotre  Ariftobule:depuis  lors  que  Hero  de  iouiftoit 
du  Royaume  de  Iudee,ce  Heu  luy  fembla  digne  fur 
tout  autre,auquel  il feiffe  faire  vn  fort,&  où  lô  em- 
ployaft  tout  deuoir  pour  le  rendre  tenablc:  à  caufe 
que  les  Arabes  luy  eftoyent  voifins  de  ce  cofté ,  Sc 
Plante  Je  iceluy  leur  feruanr  de  frontière  ,  &  que  d'iceluy  a- 
j?ue  d'ex!  uant  on  peut  voir  le  pais  d'Arabie.  Apres  auoir  dif- 
céfTiuegrâ  couru  du  fort,il  aioufte  ce  qui  f  enfuit.  En  l'enclos 
deur.        du  palais  de  ce  fort,y  auoit  vne  plante  de  rue  de  grâ 
deur  admirable,&  incroyable  hauteur^n'y  ayant  fi- 
guier qui  luy  peut  eftreefgal  en  hauteur-.On  difoic 
que  dés  le  temps  du  grand  Herode  cette  plante  a- 
uoit  là  pris  fon  pied  :  &  encore  y  eut  elleefté  plus 
longucmêt,fi  les  luifs  prenants  le  chafteau  par  for- 
ce,ne  l'eulFent  mife  à  bas,&  coupée.    Au  refte ,  au 
Baarasra-  vallon  qui  ceint  la  ville  vers  le  Septentrion,  y  a  vn 
cinede      \[^^  nommé  BaarM,  où  croift  auilî  certaine  racine 
merueil-    qui  porte  le  nom  du  lieu ,  &  eft  dide  auffi  Baaras, 
leuicveicu  i^^^j^ii^  en  couleur  fe  raporte  à  la  flamme,  mais 
fur  le  foir  elle  reluit  comme  les  rays  du  foleil,  fi  bié 
que  facilement  on  ne  peut  approcher  d'icelle:com 
me  auffi  elle  n'eft  arrachée  qu'auec  grande  difiicul- 
té,fi  on  n'efpand  delïïrs  ou  du  fang  menftrual  ou  de 
l'vrine  d'vne  femme. Mais  oyez  la  merueille  de  cet- 
te racine.   Il  eft  certain  (  dit  cncor  lofephe  )  que  fi 
lors  de  cet  arroufement  quelcunla  touche,  il  luy 
eft  impofl^ble  de  fe  garantir  de  la  morr,qu'en  ayant 
au  colpcndu  ou  tenant  à  la  main  quelque  tronçon 


de  la  mefi-ne  racine.   Et  neantmoins  y  ail  vn  autre 
moien  de  la  prendre  fans  aucun  danger, 8c  eft  telle. 
On  ofte  tout  ce  qui  eft  és  entours  d'icelle ,  &  fouie 
on  la  terre  fi  profond,  iufqu'à  tant  que  bien  peu  en 
demeuretpuis  on  attache  vn  chien  à  ce  Baaias ,  le- 
quel voulât  f  ofter  de  là,  facilement  en  meine  auec 
foy  cette  racine,maisle  chié  meurt  bien  toft  après, 
&  tient  le  Ueu  de  celuy  qui  fe  fut  hazardé  de  l'ofter 
6c  après  la  mort  du  chien ,  n'y  a  aucun  danger  de  la 
toucher  &  prcndre.Or  cette  racine  a  la  force  dex- 
pulfer  les  malins  efprirs ,  qui  fe  ruent  es  corps  des  ^ 
viuans,&lcs  font  mourir,f  ils  ne  font  chaftez  hors.  |' 
Il  compte  toutes  ces  chofes  de  cette  racine,  ce  que  j 
ie  n'ofe  reieder  pour  l'autorité  de  rauteur,ny  l'ap- 
prouuer,me  femblantlachofepartrop  fufpedre, 
qu' vne  fimple  herbe  feit  de  fi  grands  efFets,&  qu'il 
fallut  vfer  d'vne  fi  fotte  cérémonie  ou  pluftoft  fu- 
perftition  à  l'arracher,  fi  qu'il  me  fembleouyr  les 
comptes  des  vieilles,  parlants  d'vne  mefme  façon 
de  tirer  le  Mandragor  de  la  terre ,  qui  eft  vne  chofe 
fongee,&;  laquelle  ne  fut  onques,  non  plus  que  les 
apparitions  ôc  danger  de  ceux ,  qui  la  nuit  de  faint 
lean  vont  cueillir  la  greine  de  la  Fougère.  Au  refte 
lofephe  peut  attribuer  force  à  fon  Baarasdc  ciiaf- 
fer  les  efprits  qu'il  dit  des  corps  des  viuants,adiou- 
ftant  que  ce  font  ceux  des  hommes  qui  ont  vefcu 
rnefchamment  en  ce  monde:car  c'eft  vn  menfongc 
&  erreur  manifefte,comme  ainfi  foit  que  les  anics 
des  malheureux  n'ont  point  vntel  office,  ains  ce 
font  les  mauuais  Anges  qui  (quand  il  plaift  àDicu)  c 
affligent  ainfi  les  hommes.En  ce  mefme  heu  deMa-  ' 
cheron  y  a  plufieurs  foUrces  d'eaux  chaudes  &  fa- 1 
lutaires,  les  vnes  douces,  &  les  autres  ameres  &  fa- 
lees:  &  entre  autres  y  a  deux  fontaines  (ortans  d'vn 
mefme  rocher, mais  pardiuers  tuyaux: l'vnedcf- 
quelles  eft  trefchaude,  &  l'autre efgalant  en  froi- 
deur la  glace  mefmes,lefquelles  mellees  enfemble 
font  vn  bainrrefplaifant,guerilFans  plufieurs  raala 
dies,8c  fur  tout  remediâts  aux  nerfs  qui  font  offen- 
cez.Quant  aux  fources  ainfi  contraires  en  qualité, , 
nous  en  auons  veu  de  femblables  en  nos  mots  Py- 
renees,&  telles  que  fortants  d'vn  mefme  roch  &  à 
moins  d'vn  pas  d'efpace ,  l'vne  eftoit  trefchaude  & 
l'autre  treffroide ,  en  quoy  la  veine  par  où  l'vne  & 
l'autre palFent, font  àconfiderer,rvne  ayant  fon 
cours  par  des  pores  alumineux,  &  fulphurez,&: 
l'autre  par  la  feule  veine  du  roch  par  où  elle  procè- 
de de  la  fimple  terre.  Auffi  ce  mont  où  eft  affife  la 
ville  de  Macheronte  abondoit  en  metaux,en  alum 
&  en  foulphre.  Et  quant  à  ce  qu'il  eft  dit,  qu'il  y  a 
en  ce  lieu  là  des  fontaines  d'eau  qui  font  falees ,  ne 
le  faut  raporter  à  ce  qu'on  dit.que  toutes  eaux  vié- 
nent  de  la  mer,car  ce  feroit  confondre  la  generali- 
té,&  faire  faillir  la  nature,vcu  que  cela  procède  des 
lieux  où  telles  eaux  paiFent,tout  ainfi  qu'auons  à\t 
de  celles  qui  font  chaudes:  &  font  ainfi  falccs,à 
caufe  qu'elles  ont  leurs  cours  par  des  lieux ,  où  il  y 
adel'alum,duNitre,duBitume,  l'eau  participant 
au  gouft  de  la  chofe  où  le  plus  elle  f  eft  nourrie. 
Mais  venons  à  la  defcription  de  nos  villes.  Cette 
ville  de  Macheron  fut  auffi  dide  Amathonte,  la- 
quelle Théodore  fils  de  Zenon  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ruina,de  forte  qu'à  prcfent  on  n'y  voit 
apparence  quelconque ,  après  laquelle  fut  Bedoce 
'  fondée  par  le  Roy  Salomon,&  le  chafteau  de  Tha- 
^  mar. 
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nar,où  depuis  fut  la  garnifon  des  Romains:  &  vers 
a  partie  Oriétale  duHeuuelordan  fut  la  ville  Cof- 
nos,&  Libye  cité  que  Herodc  baftit,  en  l'honneur 
l'vne  fienne  fille  ainfi  nommée.  Et  a  fin  que  nous 
l'oublions  point  les  anciennes  mémoires  des  pc- 
es  de  la  foy ,  on  voit  encor  à  prefcnt  la  cité  d'Ebrô 
jue  d'autres  nommentChebron,qui  auili  fut  apel- 
ce  Cari3tarbé,&  eftoit  la  Métropolitaine  des  Phi- 
iftins.  Cette  cité  a  efté  renommée  pour  plufieurs 
iccafions ,  entre  autres ,  pour  ce  que  les  Hcbrieux 
cnoycnr,  que  là  eftoyent  enterrez  les  quatre  prin- 
ipaux  d'entre  les  pères  anciens,  à  fçauoir  Adam, 
Lbrahanijlfaac,  &c  lacob  ,auec  leurs  eipoufes  Eue, 
arrà^Rebeccà,  &  Lià ,  car  Rachel  (  comme  auons 
eu  )  a  fon  tombeau  près  de  Bethléem.  L'autre 
lifô  pourquoy  rclpcdtee  cette  cité  eft,pource  que 
Roys  de  luda  y  eftoyent  oints  pour  le  plus  fou- 
ent,&:  fur  touts  Dauid  y  receuc  la  couronne,ainfi 
ue  i'ay  dcclairé  cy  deifus. L'ancienne  Ebron  eft  du 
DUt  à  neât,&  la  nouuelle  a  efté  rebaftie,  où  eftoiét 
?sfepulchres  des  pères  fusdits,  5c  où  il  auoit  vne 
glifeEpifcopale,mais  les  Mahometans  l'ont  vfur- 
ec,Sc  en  ont  fait  vn  fort  pour  f  en  aider  contre  les 
3urfes  ordinaires  des  Arabes.  On  dit  qu'en  vne 
)ire  ou  fpelonque  ayant  3o.piedsou  d'auantage  de 
)ng,  ôc  autant  de  large,  qui  eft  près  de  la  ville  d'E- 
ron.Adam  &Eue  plourerétiadis  la  mort  de  leur 
Is  AbeljOccis  par  Caim,re{pace  de  cent  ans:  mais 
ne  voudroyraftermer,ne  l'ayant trouué  enau- 
:ur  apprguué ,  ains  penfe  que  ce  font  les  refueries 
e  quelque  pelerin,qui  peut  cftre  f  eft  laiiréperfua- 
er  cette  forbe,  tout  ainfi  que  dés  merueilles  que 
jy  leu  de  la  terre  du  champ  près  d'Ebron,l'Argille 
uquel  cftât  tireejlafoiFencantmoins  eft  toufiours 
;troauee  toute  comble  comme  auparaiiant.  Non 
ling  d'Ebron  eft  le  ruifteau,où  S.  Philippe  baptifa 
EunuqueAgent  de  la  Royne  Candacé  d'Ethiopie, 
quel  venoit  de  Hierufalé ,  où  il  eftoit  allé  pour  a- 
orer.  Se  l'en  retournoit  lifant  les  fains  cfcrits,ainfi 
u'ileftefcrit  auxAdtesdes  Apoftres  :  &  par  tout 
:  païsy  eutiadis  &  durant  que  le  Chriftianifme 
rofperoir  en  Paleftine,vne  infinité  de  faintes  mal- 
ins &monafteres,  partie  defquels  furent  ruinez 
ar  les  Perfans,d'autres  par  les  Arabes,  &  en  fin  les 
'artarcs  y  louerct leurs  ieux,&  les  Mameluz  achc-  ■ 
erentlerefte.  En  ce  Cartier  encore  Herode  baftit 
lufieurs  villes,  telles  qu'Alexandrion  place  tres- 
3rte,enfouuenancedefon  fils  Alexandre  qu'il  a- 
oit  eu  de  Mariamné,&:  lequel  il  feit  mourir  par 
:s  menées  de  l'aîfné  de  fes  enfants,nommé  Antipa- 
cCjComme  encor  il  feit  baftir  Herodion,de  laquel- 
i  roure  la  contrée  fut  renommée ,  car  Pline  la  met 
ntre  les  Topatchies  ou  Scigneuties  comprifes  au 
Loyaume  de  ludee.    I'ay  oubhé  en  Galilée  Naim, 
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où  noftre  Seigneur  refufcita  l'enfant  vnique  delà 
veufue,comme  auflî  Cana,où  fa  diuine  Maiefté  cô-  Canà  de 
ucrfant  rcueftlie  de  noftre  humanité,feit  le  premier  Galilée, 
de  fes  miraclcs,changeant  l'eau  en  vin,  f  eftât  trou- 
ué à  vne  fcfte  de  nopccs,ainfi  que  le  pouuez  lire  en 
l'hiftoiredel'Euangilc.  Et  près  de  Hicrufalem  eft 
Bcthanie,chaftcau  &  demeure  iadis  de  Marthe  &  ^^lllf^ 
&  Marie  MagdeIaine,où  encore  on  voit  le  tôbeau,  '  ^ 
auquel  le  Lazare  fut  mis  eftant  mort,  &  d'où ,  y  a- 
yant  demeuré  4.iours,noftre  Sauueur  le  feit  fortir, 
&  le  refufcita  par  l'eftbrt  de  fa  diuine  parollc:  &  eft 
fi  près  de  la  fainte  cité ,  que  n'eftoit  le  mont  des  G  - 
liucs,de  là  auant  on  en  auroit  la  veiie.  Eftoit  encor 
en  ces  carriers  la  cité  de  Bethel,autremét  didre  Lu-  Bethel,(îi- 
fa ,  en  la  terre  donnée  en  département  à  la  famille  Luzà. 
de  Beniamin ,  &  fortant  d'icelle ,  on  voit  entre  O- 
rient  &  Midy,&  entre  Hiericho&  Hierufalem,vne 
foHtude,laquelleoH  nomme  le  defert  de  la  quaran-  ^^f^"  «^e 
taine,àcaufc  (comme  iecroy)  qu'on  a  opinion  que 


taine. 


ce  fut  là  que  noftre  rédempteur  ieufna  40.  iours  & 
40.nuits,auant  qu'il  fe  mit  à  annoncer  la  nouuelle 
de  grâce  au  monde:pour  laquelle  départir  il  eftoit 
venu  vifiter  les  hômes.Et  près  d'icelle  eft  vn  mont 
qui  porte  le  mefme  nom  ôcpoureffeafemblable, 
&  lequel  eft  treshaut  &  diflScile  à  môter.  Plufieurs 
autres  places  furent  iadis ,  lefquelles  n'eftant plus 
en  eftre,i'en  furfoy  le  difcours,me  fuffifant  de  vous 
auoirdefcrittes  celles,  qui  font  le  plus  à  ramcnte- 
uoir.  Voila  quât  à  la  Iudec,refte  à  efplucher  le  païs 
d'Idumee,lequel  eft  fous  les  Samaritains  vers  le  po- 
nent  dufleuue  lordan  :  laquelle  contrée  fut  iadis  /«îumeen? 
nommée  Bofrà,depuisNabathee,  à  caufe  de  quel-  iadis  apd- 
ques  fugitifs  de  Nabath  ciré  d'Arabie,  qui  depuis  a  ^^'Z  Naba, 
efté appelleePetre.Ceuxcy(i'entens les Idumeeni)  ^^^^"^"^ 
eftans  voifins  des  Iuifs,viuoient  au/Ti  fuyuans  leurs  ° 
façons  de  faire,& furent(ainfi  que  dit  efl)  nommez 
Idumcens  d'Edom  ou  Efau  fils  d'Ifaac,  &  leur  nom 
fut  changé  en  Idumeens,lefquelsiouïircnt  d'vne 
terre  fort  gralFe  &  fertile ,  8c  ayants  le  païs  fort  & 
inacceffible  aux  eftrangcrs ,  à  caufc  des  defcrts  qui 
y  font,  quoy  qu'il  y  aye  bon  nombre  de  fontaines: 
mais  cogneiis  à  ceux  du  païs  tant  feulement.  Ce 
peuple  ne  peut  onceftre  furmonté,par  quelque 
monarque  quifc  foitmis  en  effort  de  ce  faire,  & 
quoy  que  l'Affyrienjle  Perfan,le  Macédonien ,  l'E-- 
gyptien,&  autres  f  y  foyent  elïàyez,fi  eft  ce  qu'ils  y 
ont  perdu  leur  peine.  Bieneft  vray  quelesMaho-  Untaeeas 
metans  les  ont  attirez,comme  les  Arabes,à  leur  fu-  non  guère 
perftition,mais  ils  iouiffcnt  de  la  mefme  liberté  iamais 
que  les  Arabes,à  caufe  que  les  Idumeens  font  gens  «Comptez 
chatouilleux,  aifez à  efmouuoir ,  &  fe  plaifants  és 
remuements  de  mcfnage,&  les  villes  defquels  font 
comprifes  en  Iudee,lefquelles  nous  auons  iufques 
cy  defchiffrees. 
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DE  LA  SAINTE  CITE 

de  Hierufalem ,  defcription  & 
antiquité  d'icelleiôc  du 
temple  appelle  de 
^  Salomon. 


Chapitre  xvii. 


E  toutes  les  illuftres  citez  qui 
font  en  l'Orient, celle  de  Hie- 
rufalem ,  aefté  de  tout  temps 
choifie  comme  la  plus  belle, 
plus  excelléte,&:  la  mieux  po- 
liceeuant  pource  que  Dieu  fe 
l'auoit  efliie  pour  fademeure, 
que  pour  les  faintesloix  qui 
y  cftoycnt  obferuees^la  maiefté  du  temple,  la  beau- 
té du  païs,grâdeur  &  force  de  la  ville,&  la  pullfan- 
ce  des  Roys  qui  iadis  y  commandèrent.  Cette  cité 
eft  affife  au  beau  milieu  du  païs  de  ludee ,  Se  eft  co- 
rne le  nombril  d'iceluy,  &  de  tant  plus  excellente 
que  les  autres  villes  de  cette  région  ,  comme  la  lu- 
dce  furmonte  toutes  les  contrees,qui  font,compri- 
jyierufalé  fcs  foubsle  nom  de  Paleftinc.C'a  cllé  la  caufe  pour 
eftimee  e-  laquelle pluiîeurs  excelles  perionnages  ont  eftimé 
flreau  mi-  ^  dit,que  Cette  fainte  cité  eftoit  pofee  au  milieu  de 
heudumo  terre,veu qu'il elt  efcrit en Ezcchiel.  l'dyfofeean, 
milieu  de  la  terre',  ôc  que  le  Pfâlmifte  dkjlaomtre'filut 
EzecLiel;  au  milieu  de  U  terre:  ÔcinzeïpiLetcnt  cecy  en  cette  for- 
té,que  Hierufalé  eft  comme  au  nombril  de  tout  b 
Pfalm.  63.  globe  terreftre,ayantrAfie à l'Orient,à  l'Occident 
r£LU-ope,au  Midy  la  Libye  &  Afrique ,  ôc  auNord 
ouSeptcntrion  lcsScythes,&  autres  nations  qui 
font  le  long  de  la  mer  Pontique.  Oriaçoit  qu'exa- 
(Stement  cecy  ne  correfponde  aux  dimenfions  Geo- 
graphiques,&  que  par  la  confideration  des  degrez, 
félon  que  les  Cofmographes  les  c6ntemplent,cet- 
te  citéfoit  cfloignee  d'eftre  la  centre  de  la  terre:  fi 
eft  ce  que  ceux  qui  ont  interprété  le  iusdit  paftage, 
ont  eu  plus  d'efgard  à  la  commodité  du  lieu ,  qu'à 
laconfideration  Aftronomique.  Pource  que  elle 
eft  comme  au  milieu  de  l'Afie ,  ôc  cn.telle  affiete, 
que  commodément  d'icelle  auant  vous  pouuez  al- 
ler &c  palTcr  vers  toutes  les  terres  du  monde.Et  voi- 
la quant  au  palfage  d'Ezechiel,  qui  la  dit  pofee  au 
milieu  des  nations,lequel  ne  donne  point  neceflité 
àTeftabliffement  d'icelle  au  milieu  du  monde:mais 
quant  au  lipu  du  Pfalmiftc,il  ne  fe  préd  point  pour 
la.  feule  Hicrufalem,veu  que  il  dir,que  Dieu  a  fait  le 
falut  pour  l'homme  au  milieu,  c'cft  à  dire  en  lieu 
public ,  ôc  à  la  veiie  de  tout  le  monde  :  a  fin  que  les 
curieux  plus  que  deraifon  ne  calomnient  les  an- 
ciens pères ,  &  les  blafment  d'auoir  ignoré  le  fit  &c 
propre  defcription  du  monde,  comme  ainfi  foit 
que  il  eft  impoflîble ,  que  ceux  quieftoyent  infpi- 
rez  du  faint  efprit,ignoraftcnt  ce  qui  eft  des  dimen- 
fions de  la  terre,aafquels  Dieucommuniquoit  les 
plusgtandes  chofes  &  fecrettcs  occiurences ,  qui 


deuoyentâduenir  au  monde.  Au  refte,I'aiitiquité 
de  Hierufalem  eft  telle,que  ia  dés  le  temps  d'Abra- 
ham  elle  eftoit  debout:&  de  cecy  auons  nous  preu-  | 
ue  trefeuidente,és  faintes  lettres,là  où  il  eft  dit,  que  j-^i^ 
Melchifedech  Roy  de  Salem  vint  audeuant  d'A- 
braham,apres  la  viétoire  d'iceluy  fur  les  AlPyriens,  Gh 
&  le  beniiiant  luy  offrit  pain  ôc  vin.  Or  cette  place 
Salem  eft  la  mefme  que  Hierufalem,ce  que  tefraoi- 
gneIofephe,difant.  Abraham  ramenant  les  captifs  Io(i 
fains  ôc  faufs,&  ayant  obtenu  la  paix,  f  en  reaint  a- 
uec  la  vi(5toire  vers  les  fiens.  Au  deuant  duqueliuf- 
ques  au  champ  apellé  Royal,  vint  le  Roy  des  So- 
doraiens  pour  luy  gratifier  fon  retour,  &f'efioair 
auec  luy  de  telle  vidoire,  là  où  auffi  il  fut  recucilly 
par  Melchifedech  Roy  de Solyme,  lequel nosnfi- 
gnifieRoy  iufte: &  à  la  vérité  il  eftoit  tel, &  au  it'gc- 
ment  de  tduts,  eftimé  digne  du  rang  qu'il  tenoit: 
car  il  eftoit  Preftre  du  Dieu  fouuerain.  Mais  la  cité 
de  Solyme  fut  nom.mee  long  temps  après  Hierufa- 
lem,par  ceux  qui  vindrent  après  luy.  Le  mefme  lo- 
fcphe  parlant  de  l'antiquité  de  cette  ville,dit  encor 
ces  parollesen  vn  autre  palfage,  faifant  mention 
d'Adonizebech  Roy  des  Cananéens, Les  luifs  { dit 
il  )  ayants  ainfi  mutilé  ce  Roy  Cananéen,  le  porte-  cb. 
rent  non  guère  loing  de  Hierufalem ,  làoùeftant 
mort,  ils  l'inhumèrent,  &  fe  mirent  à  faire  la  guer- 
re aux  villes  quieftoyent  és  entours, partie  def- 
quelles  ayants  domptées ,  ils  vindrent  contre  Hie- 
rufalem :  la  baffe  partie  de  laquelle  ayants  prife ,  ils 
mirent  toutsles  citoiensau  fil  de  l'eipee:  mais  le 
haut  delà  cité  fut  deftendupar  fonaffîettc  natu- 
relle, tellement  qu'ils  furent  contraints  de  fc  reti- 
rer. Vous  voyez  que  ia  du  temps  de  lofué  cette  pla- 
ce eftoit  de  grande  eftenduc,  & d'accez  imprcna- 
ble,puis  que  la  puiifance  des  Ifraëhtes,  ne  peut  dô- 
ner  attainte  à  lapartie  montagncufe  d'iccllcs,ce 
que  tefmoigne  la  fainte  efcriture,  difant:inais  ils  ne 
deftruifirent  point  le  lebufeen  qui  habiroit  en  Hie- 
rufalem ,  lequel  a  polfedé  longtemps  cette  ville,  lo! 
Ainfi  lesîebufeens  eftoyent  ceux  qui  polfcdoycnt 
cette  cité ,  &  furent  les  Hebrieux  en  la  terre  fainte, 
dés  lefepricmean  du  gouuernement  de  lofué,  iuf- 
qu'au  fcptiemedu  règne  de  Dauid,  fans  pouuojt 
prendre  Hierufalem  397.ans:mais  Dauid  fe  fafchât 
que  les  îcbafeens  euifentvn  tel  fort  au  milieu  de  ^° 
fon  Royaume,fe  refolut  de  leur  oftcr,  &  vinty  po-  ^  j 
ferle  ficgc.  La  ville  eftant  prife  le  fort  luy  fcitvnc 
gaillarde  refiftence:ce  qui  incita  le  Roy  de  promet- 
tre grands  dons ,  &  le  premier  lieu  après  la  maie- 
fté, à  celuy  qui  le  premier  pourroit  encrer  en  la 

fortcrelfe. 
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Defcription  de  la  Cité  de lerufalem,  telle qu  elle  fut  du  têps  q  noftre Sauueur  viuoit  au  mode. 


1ER 


I 


Ervsalem  cité  métropolitaine  de  Iudée:,&  la  plus  illuftre  de  tout  l'Oriét/uc  baftie  fur  deux  collines  plus  hautes  q  toutes  les  autres,  Scoutre  lefquel- 
les  cifoit  vn  vallo  fort  peupléj&  (q  lofep.liu.6.chap.6.de  la  guerre  ludaiq  appelle  Tiropoé)leql  feparoit  ces  deux  môtaignettes.  La  plus  haute  delqiles 
eft  cefie  quifenômoit  de  Syon:&  eft  diiufécen  trois  autres  coftaux:lepmier  cft  celuy  qui  elt  dit  au  i.Uur.des  Roys-chap-j-M-ellen:  fur  leqlfut  bafty  l'ancié 
Chafteau  de  Syloc  pris  g  Dauid  fur  les  Iebufeés:ou  il  pofa  l'arche  de  noftre  Dieu:&  depuis  y  efleut  fa  fepuIture.C'eft  la  ou  encor  à  pfent  eft  le  conuent  des 
Religieux  de  S-François^qui  porte  le  nom  de  Syon.Al'Oriét  de  ce  coftau^y  en  auoit  vn  autre, qui  fut  appelle  la  bafle  vi)le,ou  eftoit  alfis  le  Palais  deDauid, 
Et  ou  fe  tenoit  le  Roy  fus  nômé  auant  qu'il  prift  par  force  la  forterefl'e  des  lebuféens.  Vers  le  Septétrion  y  a  vn  autre  coftau ,  fur  lequel  eftoit  le  Palais  de 
Herode:Et  ces  trois  motaignes  eftoient  côprifes  fous  vnmcfme  enceint  de  muraille:  &  portent  le  tiltre  de  Cité  de  Dauid.Le  fecôd  des  coftaux  principaux 


;  partie 


2ethà,qui  fienifie  cité  ncuue,  qui  eftoit  auflî  clos  de  muraille:Et  vne  partie  de  ce  Bezcthà  eftoit  contre  le  Torrent  de  Cedron^contenant  le  Palais  des  Afly- 
riens.Et  eftoit  vn  faux-bourg.qui  futauffi  fermé,&  muréitellemcnt  que  ces  cinq  colUnes  auoicnt  quatre  diuerles  cloftures  de  murs.  A  prefent  Hierufa- 
lem  eft  par  les  Turcs  apeUée,Cuzumoharech.    _ 
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Les  nombres  en  Chif&e,mo, 


I 


Nouuellc  defcription  de  la  Cité  de  Ierura!cm,tellequ'a  prefcnt  elle  eft  figurée,&a(li(è. 

L.  Le  moni  de  Syon,orci.£lt  vu 

monaftere. 
M.  La  maifon  de  la  Véronique 
A  vn  coing  vers  le  midy,regar- 
dantle  mont  de  Caluaiie. 
N.  La  maifon  de  Caiphe  :  à  pte- 

fent  l'Eglife  faint  Saulueut. 
O.  Le  Cliafteaudes  Aflytiens, 
j  ou  Tite  fe  campa.pofant  le  fie- 

ge  deuant  lerufalcm. 
Q_Le  Xittus ,  qui  eft  vn  lieu  en 
l'Amphiteacre.fait  comme  vn 
portique ,  ou  pont  de  pierre  à 
arches,& vouîte  efleuée  en  la 
grande  rue,  &  chemin  public, 
par  lequel  f  n  alloit  du  fort 
d'Anthoine  vers  le  temple,  Et 
la  le  tenoir  d'ordinaire  la  gar- 
nifon  Romaine. 
S.  Acheldemach.c'eft  à  dire, le 

champ  defang. 
T.  Lafontainede  Syloé. 
V.  Le  Palais  d'Herodc,  emtielly 
d'ouurjges  d'or,  êc  de  mar- 
bres:&fortifîc  de  belles  tours. 
X.  Pfephina,  qui  eft  vne  Tour  à 
huit  Angles,  regardant  aupo- 
nât,&Scptenirion:£t  fîhaulte 
que  d'icelle  auât  en  plein  iout 
on  voit  iufques  en  Arabie. 
Z.  Le  Palais  Royal  de  Mouoba- 
ze,bafty  par  Graplé. 

a.  Eft  la  voye  pat  laquelle  Da- 
uid  pafla  le  Torrent  de  Cediô 
auec  toute  fa  famille  ,  eftant 
pcurfuiuy  par  (on  fils  Abfalô. 

b.  Eftlechcminparlequelpaflà 
noftre  Seigneur  auec  fes  Apo- 
Itres  trauerfantleCcdtô  pour 
aller  àlam<  rt. 
Lss  Pertes  de  lerufatem  ancien- 

ties  modernes. 
AA.  Porte  du  Troupeau,regar- 
dant  au  midy  lur  le  torréc  de 
Cedton.par  laquelle paflbyét 
les  animaux  deftinczpourles 
facrifices. 
BB.  Porte  dorce.fur  le  Torrent 
de  Cedrou  vers  le  paruis  du 
temple. 

ce.  l^orte  de  Siloé  ,  pofée  jadis 


.  lacolline.ouefloitle  Palais  deSa- 

Ir  mô,  qui  fut  auflî  l'anciê  chaftcau  de  Syloe'. 
DD.  Porte  de  Dauid.que  Neémie  n6me,porte 
des  Poiflbns. 

£E  Porte  vieille,apellée  auflî  Judiciaire  ,  hors 
laqlle  eft  le  Golgotha  de  Caluaire,ou  Ion  fou 
loit  iufticier  les  criminels, &  ou  lefuchriftno 
ftre  Sauueur  fut  crucifié  entre  deuxlarions. 

FF.  Porte  d'Echiaî  vers  Septcnttiô  prcsie  Pa- 
lais d'Herode,q  Neémie  apelie  porte  des  che- 
uaiix:  &apfentefldiâ:e,de  S.tftiéne.-.à caufe 
que  hors  icelle  ce  faind  Diacre  fut  lapidé. 

GG.  Porte  de  Beniamin  ,  affifc  à  vn  anglet  & 
coii,gdeIaville,par  laquelle  on  portoitle 
boys  en  la  ville. 

H  H.  La  Porte  duFien:  aînfi  difle,  .i  caufe  que 
par  icelle  on  portoit  les  immondices  hors  la 
citéautoircntdeCedron:  par  elle  on  psf- 
foit  pour  aller  en  lencho ,  &  vers  le  fleuue 
Jourdain. 


ne  defcription  en  la  nouuelle. 
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DeHierufàlem. 


fbrtcrcllc.    A  quoy  loab  coufindu  Roy  feit  tel 
cftort,  que  fur  tous  il  emporta  le  pris  &r  eut  la  pla- 
ce, comme  auflîil  fut  ciee  chef  &  scneral  del'at- 
mec  luifuc.    Car  au  parauant  cette  prifcjlcs  Roys, 
luges,  &  gouucrncurs  de  ludee  fc  tcnoyent  en  Sy- 
lo  ou  Ma(phad,ainfi  que  Hcly, Samuel  6c  Saul  :  ou 
en  Hcbron, comme  Dauid ,  lequel  ayant  force  cet- 
te place  la  feit  chef  de  fon  Royaume ,  6c  la  nomma 
cité  de  Dauid,  l'ayant  fortifiée  &  aggrandie,  6c  fai- 
te la  plus  belle  cité  de  tout  l'Orient,  6c  celle  où 
depuis  Salomon  affit  le  liège  de  fa  Royauté  6c 
y  baftit  le  plus  fomptueux  ëc  magnifique  tem- 
ple de  tout  l'vniuers,  ainfi  que  nous  verrons  cy 
après.  Or  cft  il  impofljble  qu'vne  telle  &  fi  an- 
cienne cité,  ayt  cfté  à  vnefois  parfaite,  6c  con- 
duite à  celle  gloire  &  magnificence,  qu'elle  deut 
porter  le  nom  fur  toutes  les  autres ,  veu  la  diuerfi- 
té  desfoys  qu'elle  a  eftéprife,  pillée  6c  rauagec, 
ainfi  qu'encore  i'elpere  de  vous  faire  voir:  ce  qui 
me  fait  dire,  qneiamais  Hierufalem  ne  fut  fi  bel- 
le ,  fi  grande,riche,mieux  peuplée,  ne  fi  forte ,  que 
lors  que  le  fauueurdu  monde  vint  en  terre  pren- 
dre chair  au  ventre  de  la  vierge ,  pour  le  faluc 
des  hommes  :  veu  que  Herodcla  feit  fi  bcUe^fi 
forte  &  bien  munie ,  qu'elle  donna  de  la  peine  par 
plufieurs  ans  aux  Romains,  qui  auec  toutes  les 
forces  de  l'Empire  l'affiegeanSjla  prindrent  à  la  fin, 
non  fans  grandes  difficultez ,  6c  fans  y  perdre  plu- 
lleurs  milliers  des  plus  vaillants  homes  de  leur  ar- 
mée. A  cette  caufe  la  voulats  defcrire,ie  fuis  d'aduis 
:jue  nous  fuyuons  ceux  qui  l'ont  effigiee,du  temps 
qu'elle  fut  affiegee  par  Tite  &  Vefpafien  fon  perc: 
cat  ils  nous  la  dientauoir  pour  lors  eftélaplusillu- 
l:re  d'Orient, &:  la  plusfameufe  de  1' Afic,&  a  fin  de 
lonner  contentement  à  ceux,  qui  font  plusamys 
les  Ethniques  que  des  lettres  faintes,ou  desau- 
:eurs  relfentants  la  purité  Ecclefiaftique ,  ie  fuis 
content  de  leur  en  donner  le  tcfmoignage 
les  Païens  ,  correfpondant  à  ce  que  venons  de 
lire.    Pline  defcriuant  fuccintement  la  ludee  6c 
larlant  des  Toparchies  ,  il  dit  ,  que  Hierufalem 
n  eftoit  l'vne  ,  laquelle  il  afferme  eftre  la  plus 
Iluftre  &  excellente  cité  non  feulement  de  lu- 
lee,ains  encor  de  tout  l'Orient.   Mais  Cornil- 
e  Tacite  vfant  de  plus  grande  diligence, dit  d'i- 
;elle  ce  qui  f'enfuit ,  nous  exprimant  la  force  d'i- 
elle  &  fon  afîiette ,  a  fin  que  par  ces  delineaments 
•ropofcz  au  vif,  on  voye  fi  cette  excellence  cor- 
cfpond  à  l'opinion  :  or  font  telles  fes  parolles. 
^yant  Tite  deuant  les  yeux  6c  Rome  6c  fes  ri- 
^helFes ,  &  les  plaifirs  6c  délices  de  cette  cîté,il  eon- 
idcroit  que  fi  Hierufalem  n'eftoitprife,  il  ne  pou- 
loit  auoir  la  iouillance  d'icelles  :  6c  toutesfoisil 
'oioit  en  cecy  de  fa  difficulté,  à  caufe  que  cette 
laute  &  illuftre  cité  eftoit  fortifiée,  &  par  l'af- 
icte  naturelle,  6c  par  l'induftrie  6c  art  des  hoitl- 
nés.  Se  par  fa  propre  grandeur,  chofes  par  lef- 
[uelles  vne  ville  affife  en  plat  païs  ,  fc  pourroic 
ire  eftre  alfes  forte.    Or  en  Hierufalem  y  auoic 
eux  collines  ou  pluftoft  montaignçs  fort  hau- 
es,  &  icelles  allants  en  fe  recourbant,  lefquel- 
îslbntclofes  de  muraille  6c  tellement  flanquées, 
:ue  les  alfaillants  peuuent  eftre  batuz  de  toutes 
arts.  L'extrémité  de  ces  monts  cft  vn  rocher  ci- 
î  &  fort  precipiieux,  6c  ou  le  mont  faifoit.  fa- 


1009 


ueur,  il  y  auoir  des  tours  hautes  pour  le  moins  de 
cent  pieds,  mais  011  il  alloit  en  C'ahailTam  ,ces  tours 
aufij  fehauçoycnt  à  la  proportion  de  cet  abaifTc- 
ment,lcfquelles  eftoyent  tren^cllcs  à  ceuxquilcs 
regardoyent  de  loing.   Il  y  auoit  encore  d'autres 
murailles  au  dedans  delà  cite,  lefquellcs  cei- 
gnoyent  l'encloz  delamai(on&  palais  du  Roy^ 
6c  làonvoioitvnetourlaplus  haute  apellec  v/^«- 
fff«/<?,laquellc  Herode  auoit  ainfi  nommée  en  l'hon- 
neur de  Marc  Antoine.   Mais  fur  tout  eftoit  fait  le 
temple  en  façon  d'vne  forte  citadelle,  ayant  fes 
murs,  flancs  6c  raraparts,furmontanttoutle  re- 
fte  en  forte  affiette,  &  en  l'induftrie  delà  main  de 
l'homme  :  voire  les  allées  &  galeries  enuironnants 
le  temple,  feruoyent  alFesaulieu  d'vnc forte  def- 
fence  :  en  laquelle  y  a  vne  fontaine  d'vne  fource 
perpétuelle.  Les  monts  y  font  creufez  foubs  terre, 
6c  les  fondateurs  de  cette  ville  auoyent  pourueu  à 
l'eau  en  toute  occurrence,  pour  ce  qu'il  y  a  des  ci- 
fl:emes  &  pifcines  propres  à  garder  les  eaux  de 
pluyc.  Voila  ce  que  Tacite  en  dit,qui  n  eft  rien  au 
pris  du  tefmoignage  de  Iofephe,lequel  en  pouuoit 
parlerpar  experience,comme  fçachant  bien  &  l'aC 
fiette  &le  iecretde  cette  fortereiFe,  y  ayant  non 
feulement  efté,  ains  encor  commandé  comme  chef 
de  guerre,  auant  qu'il  eut  la  charge  d'aller  dciFen- 
dre  le  païs  de  Galilée.    Cettui-cy  donc  defcrit  Hie- 
rufalem en  telle  forte.  La  cité  de  Hierufalem  eftoit 
ceinte  de  triple  muraille ,  fauf  que  du  cofté  des  va- 
lees ,  lefquellcs  eftoyent  inaccefTibles,  6c  qui  luy 
feruoyent  d'alfes  de  defFence  :  auflî  de  ce  cofté  il 
luy  fuffifoit  d'auoir  vne  feule  muraille  ,  pour  l'en- 
clorre.    Au  refte  cette  cité  eftoit  drelfce  fur  deux 
coftaux  fcparez  l'vn  de  Pautre  ,  6c  qui  fe  regar- 
doyent oppofitcment ,  ayants  vn  vallon  qui  les  fe- 
paroit  d'enfemble  &  lequel  toutesfois  eftant  plein 
de  maifons  vnilFoit  ces  deux  collines.    La  plus 
haute  des  raontaignes  de  cette  cité ,  contient  auflî 
le  plus  haut  d'icelle,  &  à  caîife  que  l'accez  en  eftoit 
plus  roide  6c  difficile ,  6c  de  plus  long  accez ,  ioinc 
que  c'ertoit  le  lieu  le  plus  fort  &  feur,  aufll  le 
nomma  Ion  la  cité  ou  rala^^  deDunidià.  caufe  de 
Dauid  Roy  &  pere  de  Salomon  ,  qui  baftit  le 
temple.    Mais  nous  (dit il)  l'appellions  le  haut 
marché.   Sur  l'autre  coftau  nommé  Acrà,  eftoic 
baftie  la  ville  balFe,  6c  lequel  va  par  tout  en  pen- 
dant: à  l'oppofitc  duquel  y  en  auoit  vn  autre  plus 
bas  que  cet  Acrà ,  &  feparec  d'iceluy  par  vn  vallon 
afl"es  large  :  mais  lors  que  les  Macabeens  ou  Afà- 
nioneens  regnoyét,ils  comblèrent  ce  vallon  a  for  - 
ce  déterre  qu'ils  y  feirenc  porter ,  pour  ioindre  le 
coftau  fusdit  auec  le  temple,  6c  coupèrent  encor  le 
mont  Acrà,pour  l'vnir  6c  efgaler  auec  le  reftc,a  fin 
que  détoures  parts  on  peut  aduifer  la  hauteur  du 
temple.  Et  le  vallon  qui  feparoit  la  haute  cité  d'à- 
uec  la  balFe ,  fe  nommoit  Tyropeon,  6c  f^eftendoic 
iufqu'à  la  fontaine  deSiloé,  car  ainfi  apcllons  nous 
celle  douce  &  abondante  fontaine  qui  cft  dedans 
la  ville.Hors  la  cité  il  y  a  deux  coftaux,lefqaels  font 
enceins  de  deux  profondes  valees,&  pas  vn  d'iceux 
n'eftoifacceflible,à  caufe  du  précipice  des  rochers 
de  quelq  part  qu'on  y  voulut  aller.Or  la  plus  vieil- 
le des  trois  murailles  eftoit  prefque  imprenable ,  à 
caufe  de  la  profondeur  des  vallôs  qui  la  ceignêt,& 
du  coftiau  penchant  fur  lequel  elle  eft  affife,  ioint 
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que  l'aflïete  du  lieu  luy  feruoit  de  forte  5c  feurc  def 
fence  comme  auflîfaifoitl'eftofFe  &  matériaux  du 
mur,d'autat  que  Dauid  &Salomon  fondateurs,n'y 
auoient  rien  efpargné  pour  la  rédre  inuincible.  Ce 
mur  cômençoit  à  la  tour^//'/'i««,&  f'eftendoit  iut 
qua  celle  des  galeries ,  6c  de  la  fe  ioignant  àl'ho- 
ftel  de  ville,  va  finir  au  porche  du  temple  qui  efl: 
vers  le  Ponent.  D'autre  part  &  vers  l'Occident,il 
feftendoit  depuis  le  lieu  appelle  Berz/Î«,iufqu'à  la 
porte  renommée  des  Effeens  :  &  tournant  vers  le 
Midy,il  va  fe  rendre  à  la  fusditte  fontaine  de  Siloé, 
puis  flefchilFant  à  l'Orient,  continue  iufqu'à  l'eftâg 
qu'on  nommoit  de  Salomon.     Il  parle  après  de  la 
féconde  muraille,  qu'il  fait  aller  de  la  porte  dide 
Genath  iufquesà  la  forterelFe  d'Antoine  :  comme  à 
la  troifiefrae  il  donne  commencement  à  la  tour 
d'Hippicon ,  &  la  fait  continuer  iufqu  au  près  du 
fort  furnommé  p/êphin  &  Helenie  ainh  dit  d'vne 
Royne  des  Adiabeniens,&:  allant  le  long  des  Grot- 
tefques  Royales  vcnoit  à  fe  doubler  à  vn  lieu  dit  le 
fepulchre  du  Foulon, &  foudainfe  ioignoit  a  la 
vieille  muraille  iufqu'à  la  vallée  de  Cedron,où  elle 
prenoit  fin.   Par  là  vous  voyez  combien  Hierufa- 
lem  eftoitlors  grande  &  populeufe,  puis  que  les 
habitants  prefqu'y  regorgeants  on  cftoit  contraint 
d'eftendrc  ainfi  les  limites  d'icelle,que  prefque  fon 
enceinteftoit  incroyable:  &  qui  la  voudroit  rap- 
porter au  temps  de  Dauid  ou  Salomon,  elle  n'eut 
efté  lors  qu'vn  village  prenant  à  ce  qu'elle  fut  lors 
du  temps  de  fon  fiege.    Car  fon  circuit  fut  mefuré 
parueniràtréteftades, qui  font  près  de  deux  lieiies 
Françoifes  de  tour,  prenant  fix  v-ingts  pas  pour 
ftade,&:  deuxmilles  Italiens  pour  chacune  lieiie 
Françoyfe  :  bien  eftvray, qu'ayant  efgard aux  ro- 
chers l'enuironnanSjl'efpaceenferoit  plus  longue, 
fil  eut  fallut  aller  en  fe  deftournant ,  mais  nous 
parlons  de  la  dimenfion  faite  auiugement  certain 
de  la  perfpediue.   Au  refte  cette  defcription  vous 
fait  alFes  aifement  voir,  que  ceux  qui  alloyent  en 
Hierufalem,  failloit,de  quelque  part  que  vinflent, 
que  montalTent  :  &  ceux  qui  en  fortoyent  quelque 
part  que  vouluffent  aller  ,failloit  que  dcfccndif- 
lent  à  caufe  del'affiette  d'icelle,  qui  eft  toutepo- 
fee  fur  des  coftaulx  :  laquelle  Herodeauoit  telle- 
ment embellie, que  lofephela  voyant  gaftee,ne 
peut  contenir  les  larmes,quelque  fage  homme  que 
il  fut.Et  ce  qui  le  plus  contraignit  cet  homme  à  lar- 
moyer (  outre  la  douleur  de  la  ruine  du  temple)  fut 
la  démolition  du  Palais  de  Herode ,  qui  cftoit  des 
plus  magnifiques  de  fon  fiêcle  :  &  ce  ne  furent  les 
Romains,  ains  les  feditieux  qui  eftoycnt  en  Hieru- 
falem durant  le  fiege,  qui  encauferent  la  démoli- 
tion.Et  c'eftoit  cette  maifon  où  depuis  (  ainfi  qu'il 
eft  efcrit  en  l'Euangile  )  noftre  Seigneur  durant 
qu'on  luy  faifoit  fon  procez,  fut  conduit  à  Herode, 
Pilate  le  commandant  ainfi,ayant  entendu  que  le- 
fus  Chrifteftoit  Galileen,  &:  delà  iurifdidion  du 
Tetrarque  ouPrince  de  quatre  citez,Herode.Nous 
n'aurions  iamais  fait  fi  nous  voulions  nous  arrefter 
furies  PalaiSjCours  &  hoftels,ou  Prétoires  diuers 
des  grands  Euefques,&  des  gouuerneurs  de  la  Pro 
uincCjCommc  (  entre  autres  )  celuy  qui  (  pour  eftre 
paué  de  pierre)  fut  nommé  Lithoftrate,  &  auquel 
Piiatc,penfant  faire  le  deuoir  de  bon  iuge,condem  - 
na  le  iuge  de  ce  ficcle,noftr  e  Scigneur,à  la  mort  ac- 
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cufé  calomnieufement  par  les  luifs.   Si  ie  voulois 
encor  paindre  ce  beau  Palais  que  la  Royne  des 
Adiabcneens  Helaine,feit  baftit aupied dumont 
de  Syon ,  &  le  Maufole  ou  fepulchre  bafty  hors  la 
ville  en  fon  honneur ,  à  caufe  qu'elle  auoit  fecouru 
les  citoyens  affligez  de  famine,  durant  quelque 
cherté  de  viures,ie  feroy  long  à  merueilles.En  cette 
cité  eftoit  celle  Pifcine  ou  lauoir  tant  renommé  en 
rEuangile,oùlesPreftres  fouloyêtlauer  les  brebis,  ^' 
qui  au  rêple  deuoyent  eftre  immolées  &  où  noftre 
Seigneur  feit  le  miracle  du  Parali tique,  &  où  l'An- 
ge fouloit  touts  les  iours  defcendre  &  remuer 
l'eau, après  l'atouchement  duquel ,  le  premier  ma- 
lade y  defcendantjcftoit  guery,de  quelque  maladie 
qu'il  fceut  eftre  aflrailly:comme  cncor  hors  la  ville, 
(quoy  que  non  loing  d'elle  )  eft  le  mont  des  Oli- 
ues ,  que  Vefpafian  affiegeant  Hierufalem  cnclouit 
de  muraille.  Enfommeon  n'auroit  iamais  fait.qui 
voudroit  fpecifier  tout  ce  qui  y  fut  de  rare ,  auaat 
que  les  Romains  la  ruinaftent ,  veu  qu'il  n'y  auoit 
guère  maifon  de  bourgeois  ayant  quelque  moyen, 
où  les  colomnes  de  marbre,  èc  tables  &  frotifpices 
de  portaux,ne  feruiffent  de  parade ,  pour  monftrer 
quelle  en  ce  temps  eftoit  la  magnificence  luifue. 
Et  d'autant  qu'il  eft  faite  fouuent  mention  du  teai-  ^ 
pie  de  Salomon  bafty  en  Hierufalem,  il  ne  me  fera-  j 
ble  hors  de  propos  d'en  faire  récit  comme  en  paf-  n 
faut ,  à  caufe  que  du  temps  que  cette  cité  fut  ruinée 
par  Tire ,  quoy  que  le  temple  eut  plufieurs  fois  au 
parauanr  efté  piUé,fi  eft  ce  que  les  Romains  y  ttou- 
uerentricheircs  infinies.  La  première  foys  quecc 
temple  fut  bafty,aduint  480. ans  après ,  que  le  peu- 
ple Hebrieu  fut  forty  de  la  captiuité  d'Egyçte,& 
lequel  Salomon  (  ainfi  que  tefmoignent  les  faintes 
lettres  )  parfeit ,  y  employant  à  la  manufadurc 
15000.  hommes,  en  fept  ans,  auec  autant  ou  plus  ; 
de  beauté  &  magnificence,  que  baftiment,tant  ' 
fomptueux  peut  il  eftre ,  qui  fut  en  tout  l'vniuers. 
Cette  première  maifon  &  temple  duDieu  foaue- ' 
rain  dura  quatre  cens  vingt  neuf  ans  troys  moys, 
commençant  des  lors  que  Salomon  y  pofa  les  pre- 
miers fondemens ,  iufqu'à  ce  que  du  tem{)S  de  Zc- 
dechias  lesAlFyrienSjfous  Nabuchodonofor,le  rui- 
nèrent du  tout:  car  défia  auoit  il  cfté  pillé  par  na- 
zaël  Roy  des  Syriens,regnant  loas  en  ludee.  La  fé- 
conde fondationdu  temple  fut  faite,  après  que  le 
peuple  d'Ifraél  eut  demeuré  70.  ans  en  captiuité  en 
Babylone,en  l'Olympiade  foixanticme  :  &  à  caùfe 
des  empefchemens  donnez  par  les  Samaritains,on 
demeura  près  de  zz.ans  auanr  que  de  le  parfaire.De 
puis  cette  refondation ,  le  temple  fut  pillé  &  gafte 
plufieurs  foiSjComme  fous  le  règne  de  Darie  Arta- 
xerfcjà  caufe  q  lean  grand  preftre  occift  fon  propre 
frère  dedâs  le  têple,car  le  Roy  y  enuoia  Vagofe  fon 
general,leql  rendit  les  luifs  tributaires,  qui  aupara- 
uât  auoient  efté  exempts  de  toute  exadtion.Dcpiiis 
enrOlympiadei4o.  ce  temple  fut  derechef  violé 
par  Ptolemee  furnôraé  Philopator ,  ainfi  q  pouucz 
recueillir  de  l'hiftoire  des  Macabces,lefqls  le  rcpa- 
rerét,&en  l'Olirapiade  iSi.M.Cralfe  ne  fe  môftrafi 
côfciérieux  qu'auoicfait  Pôpee,prcnat  Hierufalé,le 
quel  f'abftint  des  trefors  du  téple.  Car  cettui  cy  les 
rauit  allant  contre  les  Parthes  ,  où  il  fut  occis  mal- 
heureufemêr,en  paiement  de  fon  auarice  &  facrilc- 
ge.Et  en  l'an  ifjo.Olympiade  17. ans  auât  lanstiui- 
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tcdcnoftrcSeigncur,  Hcrode  donna  commence- 
ment à  la  troilierae  édification  de  ce  temple,  qiii 
fut  parfait  en  huit  ans,  à  fçaiioii-I'an  i.  délacent 
nonantc  deuxième  Olympiade.    Par  ainfi  ce  tem- 
ple que  les  Romains  delmolirent,  ('enfant  beau- 
coup que  fut  celuy  de  Salomon,  bien  que  fut  po- 
féaumclmelieuoù  Salomon  auoic  mis  le  premier 
b.iftiment.    Au  refte,  ccluy  qui  à  prefent  Ce  voit 
en  Hicrufalem ,  ôc  auquel  on  donne  le  tiltre  cncor 
de  temple  de  Salomon  eft  baftiment  Sarrafinois 
&  moderne  ,  comme  auflî  la  forme  le  monftrc 
alFcs  ,  eftant  fait  en  rond  comme  te  refte  des  Mof^ 
quecs  des  Mahometants  ,  ôc  ne  fe  relFentanc  en 
l"  rien  de  la  magnificence  des  temples,  ou  de  Salo- 
mon ,  ou  du  Roy  Herode.    Et  de  ce  temple  ,  ou 
pluftoft  Mofquee  fut  lefondatcurHomar,  vn  des 
fuccclleurs  du  faux  Prophète  Ôc  impofteur  Maho- 
mcth,cn  l'an  de  grâce  lîxcens  quarante  &:  qua- 
tre :  &  lequel  (  cas  merueilleux  )  ne  peut  iamais 
donner  auancementàlonentreprife,  iufqu'àtanc 
e  qu'il  eut  fait  ofter  Lacroix  de  noftre Seigneur,  qui 
'  eftoit  au  mont  des  Oliucs  :  car  tant  que  ce  boys  fa- 
lutaire  fut  debout,  il  fut  auffiimpoffibleàcc  Ma- 
homctan  depalTer  outre  ai  fon  entreprife.  Non 
pourtant  veuxie  dire,  que  auantque  Homarpric 
Hicrufaicm  furies  Perfans(  car  ceuxcy  Taucyent 
prife  furies  Grecs)  il  n'y  eut  Eglifeau  lieu  où  a- 
uoit  eftc  le  temple  de  Salomon,  mais  ie  dis,  que 
cettuy  fonda  celuy  qui  à  prefent  eft  dit  temple, 
de  Salomon  :  fçachant  bien  qu'il  y  auoit  infî- 
ny  nombre  d'Eglifes  ,  qui  ne  font  plus  ,  ôc  deC- 
qucUes  les  ruines  vous  font  remarquées  par 
ceux,  qui  vous  ont  lailFéde  beaux  liures  de  leurs 
voiages  en  la  terre  fainte,  aufquels  ie  vous  ren- 
uoiCjafin  de  ne  les  frauder  de  l'honneur  qu'ils  en 
mentent. 

DV  COMMENCEMENT,  SVC- 

•CEZ,    ET    RVINE    DV  ROYAV- 

me  de  Hierufalem,iufqu'au  temps 
des  Macabees. 

Chap.  XVIII. 

Ev  x  quiauec  l'hiftoire,  que 
on  nomme  prophane ,  fça- 
uent  ioindre  a  propôs  les 
faintes  narrations ,  ie  fuis  af- 
feuté  que  me  confefTeront, 
que  bien  que  Cham  fils  de 
Noé  ay  t  efté  pere  des  Chana- 
neens,  ôc  que  ceux  cy  ayent 
vfurpé  celle  terre  qui  depuis  a  efté  ditte  Paleftine, 
de  laquelle  nous  auons  parlé  cy  delfus:  fi  eft  ce  que 
de  Sem  font  fortis  les  vrays  héritiers  de  cette  terre, 
côrae  ainfi  foit  que  Cham  ou  Chanaan  fils  maudit 
pat  fon  pere,faUloit  que  fcruit  es  pauillons  de  Sem 
ion  frère  :  fuiuant  la  prophétie  de  Noé  maudilFant 
Cham,  &  lepriuant  du  droit  d'aifncile.  le  ne  dis 
cecy  fans  grande  occafion ,  veu  qu'il  ferr  beaucoup 
pourl'cftabUirement  du  Royaume  de  Hierufalem, 
lequel  prend  fource  de  celuy,  qui  le  premier  fonda 
cette  trefancienne  ôc  treffameufe  cité,  à  fçauoit  de 
Salem,  fils  d'Arphaxad,  lequel  Arphaxad  auoic 


1013 


Sem  pourpere,  ôc  cettuy  eftoit  fils  de  Noé.  Ce 
Salem  donc  eft  le  mefme  que  ce  Melchifedcch,  du- 
quel eft  faite  mention  en  l'efcriture ,  ôc  que  Moyfe 
appelle  Roy  de  Salem,  lors  qu'il  vint  au  deuant  A- 
braham  ainfi  qu'auons  dit,  cftablillant  en  la  cité 
qu'il  auoit  fondée  les  puilîances  telles,  qui  peu- 
uent  former  double  police  entre  les  hommes ,  fça- 
uoir  eft  celle  de  la  Royauté ,  Ôc  celle  de  la  facrifica- 
ture:  veu  qu'il  eft  nommé  Roy,  &  eftiiué  prcftre  du 
Dieu  fouuerain.    De  cettuy  defcendant  Heber,  il 
fenfuit  que  les  luifs  par  droite  fucceflion,  fe  pou- 
uoyent  ÔC  deuoyent  porter  pour  vr^ys  héritiers  de 
ce  Royaume,puis  que  de  droite  hgne  ils  en  eftoyet 
defcenduz,&  de  pere  en  fils  paruenuz  à  l'efperance 
de  l'héritage.  Et  a  fin  qu'il  ne  femble  que  ce  foyent 
refucries,il  eft  dit  au  Genefe,que  Salé  ou  Salem 
ayant  enfanté  ce  Heber  pere  des  Hebrieux,il  vef. 
quit  encor  403.àns,tellement  qu'on  ne  peut  reuo- 
quer  en  doubte  quecene  foit  Melchifedcch ,  veu 
que  Noé  mefme  n'eftoit  pas  i^on  auant  la  nailTan- 
ce  d'Abrahaiii^  fi  le  diligent  lifeur  prend  de  près 
garde  aux  vrayes  fupputations  des  ans  des  pères, 
racomptez  en  l'efcripture.  Selon  le  cours  de  lâ- 
quelle,vous  quieftes  curieux  rcccrcheurs,  pourrez 
voir,  que  làfucceffioh  de  Salé  ou  Salem  fut  acca- 
blée par  la  force  des  peruers ,  ôc  tyrannie  des  Icbu- 
feens  &Amorreens  fortysdc  la  race  de  Chanaan, 
lefquels  par  ce  moien  fe  feirenc  maiftrcs  &  Sei- 
gneurs delà  cité  de  nierufalem,  ainfi  que  nous  a- 
uons  ia  monftré  cy  deirus,parlants  du  temps  qu'el- 
le fut  fondee.Et  des  ce  temps  là  on  peut  voir  quel- 
le fortune  attendoient  les  Roys  nierofolymitains, 
puis  que  dés  l'entrée  on  leurfaifoit  iouerau  Roy 
defpouillé ,  ôc  leur  aprenoit  on  le  bourehors,  ôc  le 
droit  des  tyrans  qui  gift  en  la  feule  équité  de  bien- 
feance,fans  qu'autre  iuftice  y  ayt  raifon ,  que  le  de- 
fîr  de  commander.  Ceux  cy  donc  aifeurez  en  leur 
puiffance  &  monarchie,voyans  que  le  fàng  du  bon 
Salem  eftoit  vagant  &pelerinant  par  le  monde  ^ 
fefeirent  forts,  que  iamais  il  ne  reuiendroità  leur 
quereller  fon  patrimoine,  veu  mefmement  que 
d'eux  fortoyent  les  géants, &  les  puilfants  de  la  ter- 
re:de  forte  qu'ils  f  oblierent  iufqu  à  là  que  de  nom- 
mer d'vn  de  leurs  Roys  la  cité  de  Salem,  lebus^ 
eommeaufli  les  habitants  portèrent  le  titre  de  le- 
bufeens.Et  quoy  que  depuis  ils  veilFent  Abraham, 
qu'on  fçauoit  eftre  d'autre  reHgion  qu'eux ,  &  iira 
du  fang  du  vray  héritier  de  la  couronne  de  Salem, 
qui  eftoit  puilFant  &  bien  fuiuy,  fi  n'eurent  ils 
onc  crainte,  qu'il  leur  courut  fus,  ôc  repetaft  ce 
qui  eftoit  de  fon  domaine.Et  quoy  que  le  faint  Pa- 
triarche ne  fe  fouciaft  de  cecy,  fi  eft  ce  qu'il  en  prie 
poireffiori  par  le  commandement  de  Dieu,  qui 
luy  feit  large  promefle  de  la  conquefte  de  cette 
terre.  le  ne  vous  ay  repris  ce  difcours  de  fi  loing 
que  pour  vous,  faire  voir,  que  deflors  que  ces 
Chananeens  &  race  des  mefchants  ,  ouirent  Ôc 
fentirent  que  des  Hebrieux  deuoit  fortirleur  rui- 
ne, &  qu'on  leur  mit  en  auant  la  predidion  de 
Noé,puis  lapromeflTe  de  Dieu  faite  à  Abraham,  & 
en  fin  ayans  veu  eômc  leur  faux  prophète  Balaam, 
auoit  efté  côtraint  de  bénir  les  Hebrieux  ôc  leur  pro 
mettre  la  vidoire ,  ils  cômencerent  aufli  à  fortifier 
leurs  villes  contreies  Ifraclites,  &  principalement 
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lébus  ou  Salem  fçachans  la  force  de  fon  affiete  na-    me  à  celuy  qui  luy  fucceda:car  cecy  eft  amplement 
-    -  '-^       ,    T   r   .   i.r-.      defcritaupremier  ôc  fécond  liures  des  Roys.  Salo- 
mon fils  de  Dauid  fut  fon  fucceffeur  fans  qu'il  y 


turele,Sc  le  défit  que  les  luifs  auoycntde  lafur- 
monter.  Au  refte,c'eft  vn  grand  cas  que  l'ef- 
ctiture,  en  vn  fi  long  temps  que  les  Chananeens  & 
Icbufecns  ont  tenu  cette  terre ,  &  durant  lequel  ils 
n'ont  iamais  efté  fans  Roy,  fi  eft  ce  qu  elle  n'en 
nomme  que  bien  peu,&  de  pas  vn  ne  pourfuitla 
G-cnealogie  :  ce  qui  eft  caufe  que  ic  fuis  forcé  de  me 
'  en  déporter  auffi ,  pour  venir  aux  Roys  defcenduz 
du  fang  de  Salem,  &  iceux  créez  long  temps  après, 
que  lafemence  d'Abraham  vint  à  rentrer  en  fon 
ancien  patrimoine.  Le  premier  Roy  donc  d'entre 
les  luifs  qui  commanda  fur  cette  cité  fut  (  ainfi  que 
defia  auons  monftré)  Dauid  5?i3.  ans  &fixmoys 
après  que  Salem  l'eut  baftie.  Et  quant  à  ceux  qui 
l'ont  fuiuy,  nous  en  compterons  auffi  le  nombre 
par  ordre ,  mais  que  ie  vous  aye  aducrtis ,  que  cette 
cité  chef  d'vn  beau  Royaume,  ôc  fondement  de 


fut  obferué  le  droit  commun  en  toutes  fucceffiôs, 
que  l'aifné  en  portaft  la  couronne  :  car  il  y  en  auoit 
plufieurs  autres  auantluy,&  lefquels  y  afpitoyent, 
mais  en  furent  déboutez  &  Dieu  le  voulant  ainfi, 
ôc  le  pere  en  ayant  fait  l'ordonnance ,  &  les  plus 
gens  de  bien  du  confeil  y  tenants  la  main:  a  fin  que 
le  violementde  laloy  naturelle  ne  femblaft  faire 
confequence  àl'aduenir ,  ou  lonfe  gouuerna  par 
icellc,ce  que  ceux  quilifent  l'hiftoire  fainte  doi-^"" 
ucnt  de  bien  prés  remarquer.Ceft  ce  Salomon  qui 
baftit  le  temple  duquel  auons  parlé  cy  deifus.ôc 
qui  a  efté  le  plus  fage,  fçauant  &  expérimenté 
homme  delà  terreen  fon  temps,  &  le  plus  riche 
&  puiifant  Prince  qui  fut  au  monde.    Ce  fut  luy 
qui  embellit  fa  cité,y  baftit  de  beaux  palais ,  la  feit 
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cite  cner  a  vn  oeau  ivuyauuic,  ui,  ^-  i-   .      ,    /r  j  j 

toute  police,  fut  le  temps  pafte  nommée  en  diuer-  pauer  de  pierre  noire,  drefla  armée  demer,dom 

-fes  fortes.Car  elle  fut  dide  S^lcm,  ffieh^,  Soljme,  Lu-  pta les  Ty  riens  ôc  Egyptiens  fans  coup  ferir  :  ôc  en 

r  <i,  BetheL  Hterufakm,  Elie.  ÔC fitnte  cité:  bien  eft  vray  Tomme  n'entreprit  onc  chofe  de  laquelle  il  ne  vint 

que  Bethclôc  Luzàc'eft  mefmc  chofe,  ôc  auons  àbout,ôcà  quoyilnedonnaftfin  toutetellequil 

iTionftré  cy  deft^us  qu  elle  eft  autre  que  Hierufa-  l'auoit  fouhaitec.  Et  toutesfois  la  fin  de  Ce  Prince 

lem  amfi  que  pouuez  recueillir  auxUures  des  roys,  ne  correfpondit  à  fon  bon  commencement ,  canl 

3.(3es  roys  lorsqu'il  eft  faite  mention  des  veaux  d'or  que  Hie-  deuint  infolent  tiramfant  fon  peuple,fol  en  araou;- 

roboam  feit  fondre,pour  faire  idolâtrer  lepcuple,  rafchcmes  fur  fa  vieilleffi:,adone  aux  femmes  def- 

l'vn  defquels  eftoit  à  Dan,  ôc  l'autre  à  Bcthel ,  a  fin  quelles  il  auoit  vn  efcadron  afa  fuite,ôcpar  lefqueU 

qu'on  ne  f  arrefte  aux  verS.d'oCi  l'ay  pris  ce  denom-  les  il  fut  defuoye,ôc  oubhat  Dieu  fe  mit  àferuit aux 

brement  des  noms  de  cette  ville.   le  fçay  bien  que  créatures.   Acegrand  Roy  fucceda  Roboam  fon , 

l'hiftoire  des  Roys,le  liure  des  Chroniques  dit  Pa-  fils.la  folie  duquel  a  feruy  d  exemple,aux  Roys  qui  lud 

i-alipomenon,  ôc  lofephe ,  ont  fait  vn  beau  ôc  long  font  venuz  après  luy ,  de  ne  tant  fouler  le  peuple 

difcours  des  Roys  de  Hicrufalem  :  mais  puis  que  qu'à  la  fin  il  foit  contraint  de  regimber  contre  l  e(- 

nous  auons  entrepris  d'en  reciter  les  fuccez  iuf-  peron,  ôc  fe  foumettreavtiautre  qm  le  traite  plus 

«ues  à  noftre  aage ,  c  eft  raifon  auffi  que  fuccinte-  doucement ,  comme  en  adumt  à  cettiu  cy  lequel 

ment  ic  vous  en  parle  quelque  chofe.  Dauid  donc  par  fon  infolence,  de  douze  parties  de  fon  Royau- 

facré  Roy  ,  ôc  eftant  entré  en  polfeffion  de  fon  me,ne  peut  en  garder  pour  foy  que  deux  r  ôcencor 

Royaume  , 'fécond  Roy  d'Ifra'él  ôc  premier  enlu-  icelles  alfés  eftjranftees.  Cettuy  baftit  plufieurs  vil- 

deercar  ainfi  nous  faut  il  parler,  pource  que  de  la  les  en  les  terres,  à  fin  de  fcfortier,  mais  eftant  dd- 

racc  de  luda  n'y  en  eut  que  deux  Roys  d'fraél ,  à  borde  en  fes  façons  de  faire,  ôc  adonne  à  route  dil- 
fçauoir  luy  ôc  fon  fils  Salomon,  car  Saul  qui  fut 
monarque  fur  toutes  les  familles  d'Ifra'él,  eftoit  de 
la  famille  de  Bcnjamin:&  les  feditieux  qui  efchan- 
tillonerent  ôc  fcirent  la  diuifion  des  lignées ,  n'ont 
point  eu  fucceffion  continuée  de  pere  en  fils  ,  ainfî 
que  les  Roys  de  Hierufalem  ôc  ludee ,  ôc  la  raifon 
de  cecy  eft,  pource  que  des  Roys  de  ludâ  deuoit 
fortir  le  grand  Monarque  du  monde,  à  fçauoirle 
fils  de  Dieu  venant  en  chair,felon  la  promefte,faite 
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folution ,  auffi  Dieu  permit  qu'il  fut  chaftié  par  le  ^< 
Roy  d'Egypte  Sefach ,  qui  prit  la  cité  de  Hierufa- 
lem  par  compofition,pillalc  temple  ôc  vafes  d'ice-  ^ 
luy,ôc  le  threfor  du  Prince  :  ayant  auparauant  ga-  gy 
fté  ôc  mfs  à  feu  Ôc  fang ,  le  plat  "païs  ôc  villes  chara-  At 
peftresdeludee:  cequiadnint975.  ans  auantqucu 
noftre  Seigneur  vint  au  monde  :&  fut  cette  cy  la 
première  ruine  ôc  afïlidtion  que  iamais  eut  Hieru- 
falem, de  plufieurs  qui  depuis  luy  font  aduenaes. 


auchef  de  tout  le  fanglfraélitique.  A  propos  donc,  Abiafon  fils  luyfut  fuccefreur,auquel  Hieroboam  ^ 
Dauid  premier  Roy  de  ludee  fut  celuy  qui  dompta  Roy  d'Ifraél  feit  la  guerre ,  mais  cettuy  le  deffendit  ^ 
1     r._i.n.;  nu.i.n.;;„„   u^m^I  ^,=c     hrnfnnpmpnr  ÔC  conferua fon cftat.ôc  maintint  en  ,, 
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^   les  Paleftins  ou  Philiftijns  ,  nommez  lequel  des 

qaeouBo-  Jeux  noms  que  voudrez,  ôc  bâtit  les  Syriens,  les 
^  "  chalîantiufqu'àDamaZjôc  les  rendit  foubs  fon  o- 
beiftance  ôc  tribur,qui  courut  fur  les  Arabes ,  ôc  fe 
feit  Roy  dés  l'Euphratc  iufqu'au  goulphe  Arabi- 
que.ou  mer  de  Mecque  ôc  iadislamer  rouge:  qui 
feit  prifonniers  les  Roys  fes  voifins ,  ôc  entra  auec 
tryomphe  en  la  cité  qu'il  auoit  prife,à  fçauoir  Hie- 
rufalem ,  ôc  laquelle  il  auoit  faite  la  capitale  de  fon 
Royaume,  ôc  oùilauoit  eftablylc  ficgecncor  du 
fouuerain  Preftre ,  ôc  le  collège  des  Leuites,  ôc  fon 


brufquemcnt  ôc  conferua  fon  cftat,ôc  maintint  en 
force  fa  cité,mais  ne  viuant  guère  en  faprincipau- 
téjil  laiffa  pour  héritier  fon  fils  Afa,  lequel  viuant 
en  homme  de  bien  ôc  felô  la  loy  de  Moyfe  fut  auffi  a 
heureux  en  fes  entreprifes,refeit  les  villes  démolies  d( 
de  fon  païs,en  fonda  de  nouuelles ,  ôc  côbatit  heu- 
reufcmét  cotre  fes  ennemis, remcit  au  téple  des  va- 
fes d'or  ÔC  d'argét,tels  q  l'Egiptié  en  auoit  oftez  du 
tépsde  fon  aieul  Roboâ.i.  Ayât  regné;4i.an,il  lailfa 
pour  héritier  de  fa  couronne  lofaphat  fon  fils,  fort 
craint  ôc  redouté  de  chacû,à  caufe  de  fa  vaillâce  & 
grande  expérience  en  l'art  militaire.  Auffi  dej  qu'il  ^ 


oi-and  confeil.  Ic  lailfe  les  trauaux  de  ce  Roy  pour     ^.^..^^^..^    .  „ 

';ri  fc  preualoir  contre  les  coniurations  des  fiens ,  fe  fut  paruenu  au  Royaume,on  veit  fa  coiir  aufti  bien  , 
Hieruf*lt  de&ndi-e  de  fon  fils  Abfalon,  ôc  eftabUr  le  Royau-    fuyuie,qu  elle  auoit  prefquc  cfte  fous  Dauid,ou  Sa- 1< 
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lomon,h'y  ayant  R  oy  voifin  fut  il  Syrie ,  Palcftin, 
Arabe, ou Kiaclirc,  qui  ne  luyenuoyaft  des  Em- 
Kalïadcurs  îk  riches  prcfents ,  pour  aquerir  ôc  gai- 
cncr  la  faucur  &  amitié  de  ce  Prince:  car  en  fa  cour 
on  nevoioit  quegcnts  parraitstut  aux  armes  ou 
s  aux  lettres, luy  aymantla  religion , pratiquant  la 
loy,&  carelfantles  foldats pourueu  quela  vertu 
corrcfponditaulçauoir  &  à  la  vaillance.   De  for- 
te que  Hicrufalcm  cftoit  eftimce  par  tout  l'Orient, 
la  vraie  cfchole  de  preud'hommic.    Ce  Roy  fe- 
ftant  allié  auec  AchabRoy  d'Ifraël ,  homme  per- 
uers  &  idolâtre,  contre  les  Syriens,  il  y  fut  batu  & 
Achab  occis:  mais  depuis  les  Syriens  fenhardif- 
fuits  d'ailîeget  Hierufalem,ils  y  furent  û  bien  cha- 
iticz ,  ayants  querelle  entre  eux  mefmes ,  que  les 
luifs  n'eurent  à  faire  âutre  cas ,  <^ue  ramalFer  le  bu- 
tin des  morts  &des  fuyarts.    Apres  cecy  ce  bon 
Roy  fe  ligua  auec  Ochofias  Roy  d'Ifraël, ne  fe 
(buucnant  point ,  que  l'alliance  d'Achab  luy  auoic 
cfté  nuifible ,  &  ayant  drelfé  auec  luy  vne  armée  de 
mcr,il  la  perdit,au  refte  ce  Roy  (  lailFanr  ces  allian- 
ces )  a  cfté  des  plus  fages ,  religieux  &  débonnaires 
qui  ayent  régné  en  ludee,  ôc  ayant  régné  vingt  Se 
cinq  ans',  il  mourut ,  laiilant  fon  fils  loram  Roy  a- 
prcs  luy,  mais  du  tout  diffemblable  à  fon  pere. 
Tout  ainfique  foubsle  Royiofaphat  tout  auoit 
profperé  aux  Hierofolymirains ,  tout  fut  auffi  ren- 
uerfefoubs loram, lequel  f adonna  àtoutefuper- 
ftition  &  impieté ,  de  forte  que  fcs  païs  fe  reuolte- 
rcnt,&  les  villes  refuferent  de  luy  paier  tribut ,  qui 
font  punicionj  que  Dieu  cnuoyc  fur  les  Roys  & 
Princes  qui  luy  defobeilfent.   Et  ce  ne  fut  aiTés ,  fi 
encore  les  Arabes ,  Ethiopiens  &:  Paleftins  liguez 
enlemble ,  ne  luy  eulFent  fait  la  guerre  bruflants  ôc 
pillants  lesfinages  de  fa  cité,  &  enfin  faccageans 
fon  palais  &  fe  faifants  maiftres  de  fa  ville ,  84.  ans 
après  qucScfach  en  feit  autant  foubs  le  règne  de 
Roboam,  &  loram  affligé  de  colique,  &  d'vne 
grande  dy  tfenterie  mourut ,  au  grand  bien  du  païs: 
car  filcutvefcu  d'auantage,  c'eft  fans  faillir  qu'il 
eut  ruiné  tout  fon  Royaume.   Acettuy  fucceda 
Ochofie  fon  fils ,  la  mort  haftiuc  duquel  deliura  le 
païs  de  ruine,car  il  eftoit  auffi  mefchant  ôc  corroin 
pu  que  fon  pere,  ôc  eftoit  efguillonné  encor  à  tou- 
te impieté  par  fa  mere.U  fut  occis  par  lehu  compé- 
titeur du  Roy  dlfracl,pour  l'auoir  trouué  en  fa 
compagnie.  A  cet  Ochofie  fucceda,  mais  par  ty- 
ranniquc  vfurpation,  fa  mere  Athalie ,  laquelle  fut 
fi  courtoife,qu'ellefeit  mourir  tout  le  fang  Royal: 
fauf  loas,  qu'vne  damoifelle  cacha ,  en  efpoir  de  le 
voir  vniouriouyr  de  fon  héritage,  &  fut  fi  bonne 
cette  Athalie,  que  les  biens  du  temple  pillez,  elle 
gafta  &  rançonna  encor  miferablement  le  peuple. 
A  la  fin  elle  fut  occife  en  vne  coniuration  faite  con- 
tre elle  ayant  ainfityrannifé  l'efpace  de  fix.ans ,  & 
fut  facré  Roy  Ioas,par  le  confentement  de  tous  les 
citoyens.   Cettuy  au  commencement  fe  monftra 
doux  &  leruantDieu,&  viuant  en  bon  Prince:mais 
dés  qu'il  eut  goufté  les  délices  &  cfFeminations ,  il 
fuiuit  auflî  la  voye  de  fon  predeceffeur,  ôc  tout 
auifi  toft  fe  veit  aifailly  ôc  âfficgé  par  le  Roy  de  Sy- 
rie ,  fi  bien  que  peu  f  en  fallut  que  la  cité  ne  fl^  pil- 
lée, ôc  conuint  qu'il  acheptaftla  paix  au  pris  des 
thrcfors  du  temple ,  Ôc  de  tout  ce  qui  eftoit  de  pre- 
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cieux  en  la  maifon  Royale:puis  il  fut  occis ,  lailîànt 
fon  fils  Amafie  pour  fuccelfcur.     Cettuy  fut  heu-  I^ï. 
reux  contre  les  Arabes ,  rcftaura  fon  Royaume  ;  &  '^^  "^"^ 
^  en  eftendit  &  amplifia  les  limites.  Mais  dénonçant  fa.km'"'^ 
'la  guerre  au  Roy  des  Ifraclites,il  futleplus  foible, 
&  fa  cité  fut  prife  &  pillée,  ôc  defmaiitelce  en  par- 
tie,le  Roy  captif,  le  temple  dcfpouillé  de  fes  orne- 
mens ,  le  palais  Royal  dellaify  defes  richclTes,  &  en  Ozie  n. 
fomme  Hierufalem  perdant  toute  fa  beauté,  fut  ^oyde 
laiifee  enfin  par  l'Ifràchte,  entre  les  mains  de  ce  -^ierufa- 
pauureRoy  Amafie.Cequiaduint  24i.an  après  la 
mort  deDauid&  800.  auant  quenoftrefauueur 
lefus  Chrift  vint  au  monde  :  après  cecy  on  coniura 
contre  Amafie ,  Ôc  fut  occis ,  luy  fucccdant  fon  fils 
•  Ozié,qui  aufiiî  fut  nommé  Azarie,  Cettuy  fut  hom- 
me de  haut  cœur,  ôc  affes  heureux  en  fes  cntrepri- 
fes,car  il  remit  fus  fon  Royaume ,  ôc  repara  les  rui- 
lies  des  villcs,comme  auffi  il  abatit  celles  des  Pale- 
ftins ,  qui  eftoyent  les  plus  fortes  ôc  puiffantes.  Il 
bâtit  fouuent  les  Arabes ,  accorda  aux  Syriens  fon 
alliance  qui  l'achepteret  auec  grands  prefens  qu'ils 
luy  fcirenr,aggrandit  les  ramparts  defacité,yfeic 
des  Aqueduâ;es,&:  fut  fort  foigneux&  curieux  du 
labourage  ôc  agriculture,comme  celuy  qui  planta 
des  vignes  en  plufieurs  endroits  ôc  feit  faire  de 
beaux  iardinagcs,vaillant  en  guerre,  ôc  heureux  eii 
fes  entreprifes:mais  abufant  de  l'cftat  de  la  rehgioh  /oartam 
il  fut  touché  de  lèpre,  &  feparédupeuple,mourut  n.Royié 
en  vne  maifon  hors  le  palais  ordinaire  des  Princes,  -S/ieruia- 
Ôc  eftant  mort,il  fut  enterré  en  la  cité  de  Dauid.  A 
cettuy  fucceda  loathan  fon  fils  non  en  rien  diifem- 
blable  aux  vertuz  de  fon  pere,  lequel  rcfeit  tout  a 
neuf  les  murs  iafcn  allants  en  ruine  en  Hierufa- 
lem,  &  y  repara  les  ruines ,  comme  auffi  ce  fut  luy 
qui  feit  baftir  magnifiquement  les  portiques  dii 
temple:  il  vainquit  les  Ammonites ,  &  les  contrai- 
gnit à  luy  eftre  tributaires ,  &  fi  la  mort  ne  l'eut  Ci 
toft  furpris,il  alloit  remedre.fus  du  tout  le  Ivoyau- 
medeludee.CebonRoy  lailFavnfilsquinefuiuit  Rp^^j- 
point  les  tracés  de  fon  pere,.ains  fut  idolatre,&  /Jieruia- 
pource  Dieu  luy  fufcita  le  Roy  des  Syriens  fe  te-  itm, 
nant  a  Damas,  &  allié  du  Roy  d'Ifraël ,  lequel  cou- 
rut,&  donna  le  dcgaft  a  tout  le  païs  de  îudee,  &  af-  '  - 

fîegea  Hieruiàlem  :  laquelle  eftant  plus  forte  que      •  '■■  •f^ 
iadis  fouftint  long  temps  le  fiege,& quelque  alfaut 
qu'on  y  donnaft,fi  ne  peut  onc  elle  eftre  prife.  Le 
fiege  leué  ce  mefchant  Roy  fut  vaincu  par  l'Jfraëli- 
te,&  perdit  au  conflit  cent  trente  mille  horrimesi 
ce  quii'irrita  contre  Dieu,  comttie  s'il  fut  caufe  de 
fon  malheur,  &  pilla  le  temple,  chaftalesgents  de 
bien  &  contraignit  fes  fuiets  a  adorer  les  idoles, 
ôc  affligea  tellement  les  citoiens  de  Hierufalem 
pour  fournir  au  tribut  qu'il  paioit  tous  les  ans  aux 
Aifytiens,  qu'on  n'attendoirplus  quela  ruine  de 
tout  le  royaume,laquellefut  adTaenue,fi  Dieii  n'eue 
eu  pitié  de  fon  peuple ,  oftant  ce  malheureux  Roy 
de  ce  monde  pour  y  en  fufciter  Vnplus  dcbÔnaire. 
A  cettuy  fucceda  fô  fils  Ezechias  des  plus  vextueux 
qui  onc  ayent  régné  en  Iudee,&  de  tout  diffembla- 
ble  à  fon  pere.Cettuy  remit  en  vigueur  le  pais  ia  de  EzecKîas 
ftruit,&  fortifia  fa  ville,enrichit  le  temple,  y  mit  de  H-Roy 
bons  miniftres  ,  reforma  les  abus,ofta  la  fuper-x  -^iÇi'ifal^ 
fl:itieufe  adoration  des  idoles,abatit  les  hauts  heux 
Se  feit  tout  ce  que  doibt  faire  vn  religieux  ,  Ô5 
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fidelle  Prince.  Aufll  de  Ton  temps  les  Ifraëlites  fub- 
iuc^uez  parles  Aflyriens  &  conduits  en  feruitude, 
comme  Scnnachcrib le  vintaffieger, ilfut deliiiré 
de  ce  tyran  par  fecours  d'enhaut ,  &  perdit  l'Alf/- 
rien  1850000.  hommes,le  tyran  a  peine  fepouuant  ' 
fauuer,& l'Ange  de  Dieufaifant  cefurieux  maflTa- 
crc.   Du  viuant  de  ce  Roy,  Hierufalem  n'obeilToit 
ny  paioit  tribut  à  Prince  eftranger  quelconque, 
ains  fut  gardée  &:garentie  par  le  fecours  des  An- 
ges :  &  foubs  ce  Roy  vefquit  Efaie, lequel  en  fes 
Prophéties  difcourt  quelque  chofede  la  vie  de  ce 
bon  Prince,aufquelles  ie  vous  renuoye.  De  ce  pcre 
tant  excellenr,religieux&  debonnaire,fottit  vn  fils 
le  pire  de  touts  les  hommes,  à  fçauoir  Manallé ,  le- 
quel fut  fi  abominable  que  non  content  de  fes  ido-  . 
latries,  encore  feitil  mourir  plus  que  tyrannique- 
ment  lefaint  feruitur  de  DieuEfaie,  lefaifanrfier 
par  le  milieu,  tout  ainfi  qu'vn  charpentier  en  vfe 
d'vne  pièce  de  boys,  quoy  que  les  Hebrieux  tien- 
nent,quece  Prophète  cftoitfon  beau  pere.  Mais  il 
fut  paie  félon  fon  mérité ,  car  le  Roy  des  Aflyriens 
luy  faifant  la  guerre  le  prit  par  cautelle ,  &  l'emme- 
na prifonnicr  en  Baby  lone,&:  ce  fut  en  cette  capti- 
uité,que  ce  Roy  rccogncut  fa  faute,&  demada  par- 
don à  Dieu ,  qui  le  deUura  de  cette  mifere:  &c  luy  e- 
ftant  retourné  en  fa  cité  la  rcftaura ,  6c  reforma  l'e- 
ftat  du  temple  qu'il  auoit  corrompu,mais  preuenu 
de  mort  ne  peut  fatisfaire  au  refte  de  fon  defîr,pour 
le  fait  du  repos  de  fon  peuple.  Arnon  fut  fuccelfcur 
de  Mana(ré:cettuy  fut  homme  mefchant  ôc  mefpri- 
fant  Dicu,dequoy  il  porta  foudain  la  pénitence ,  e- 
ftant  occis  par  fespropres  domeftiqucs.  De  cet  ar- 
bre, ne  valant  tien ,  fottit  vn  fruit  de  bonne  odeur, 
à  fçauoir  ce  bonRoy  [o7ius,t!Lnt  renommé  pour  en 
vn  téps  Cl  corrompu  que  le  fié,pour  auoir  reformé 
l'eftat  ecclefiaftique ,  remis  fus  l'ancienne  &  fainte 
,  façon  de  feruir  Dieu,&  fait  obferuer  la  loy  fuyuant 
que  Moyfe l'auoit  cfcrjte;&  en  fommc  cePrince fut 
tel  qu'on  le  comparoir  à  Da;uid,&  fi  faint  en  fa  vie, 
qu'on  tenoic  que  Dieu  auoit  différé  la  ruine  des 
luifs  pour  l'amour  de  ce  ficn  fidelle  feruiteur.  Ce 
bon  Roy  fut  occis  enguerre  contre  l'Egyptien  al- 
lant au  fecours  du  Roy  d'Airyrie,&  luyfucceda 
loachaz^yCon  fils,lequel  ne  régna  que  trois  moys,çac 
le  Roy  d'Egypte  l'ayant  fait  venir  en  fon  païs  le  mit 
en  prifon  ,  &feit  Roy  Eluchim,  nommé  auffi /orf- 
cW,  en  fon  lieu,  lequel  fut  le  premier  qui  acheta 
fon  Royaume  par  faueur  &  prières,  &  qui  de  fon 
gré  le  rendit  tributaire,  quoy  que  comme  delloyal 
il  tafchafl:  de  frauder  celuy ,  à  qui  il  auoit  promis  la 
foy ,  &  le  tribut  pour  paruenir  iniuftement  à  la  di- 
gnité Royale.  Mais  il  fut  chaftié  par  le  Babylonien 
Nabuchodonozor,lequel  luy  ayant  impofé  tribut, 
&  trois  ans  après  f  en  voyat  fraudé  luy  feit  la  guer-  ' 
rcj&eftant  receupar compofition,&à  certaines 
conditions  en  Hicrufalem,le  Barbare  mit  &c  le  Roy 
Eliachim  &  toute  la  fleur  delà  ieune(re,au  fil  de 
l'efpeeifaifant  ieder  le  corps  duRoy  hors  les  murs, 
&  là  le  laiiFer  fans  fepulrure,luy  donnant  pour  fuc- 
ceffcur  fon  fils  dit  Ôc  loachim  &c  /echonie,m^is  il  em- 
mena3oooo. homes  captifs  enBabylone-.mais  trois 
moys  après  lechonie  fut  depofé  &  rappellécn  Af- 
fyrie,ôc  en  fon  lieu  fut  mis  [on  onde  Sedechie ,  qni 
auffi  fe  nommoit  Mathanie  ,  lequel  ayant  régné 
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huit  ans  fans  honorer  Dieu,ny  vouloir  ouyr  les 
Prophètes  qui  l'exhortoyent ,  &  entre  autres  Hie- 
remie  qui  luy  declairoit  la  volonté  de  Dieu,ainfî 
que  pouuez  voir  au  liure  de  fes  Prophéties ,  &  en- 
core ofant  fe  reuolter  contre  fon  fouuerain ,  apella 
à  fon  fecours  le  Roy  d'Egypte ,  auquel  il  promit  la 
foy  &  hommage ,  &  par  ce  moicn  auança  la  ruine 
de  fon  païs. Car  Nabuchodonotzor  venant  affieger 
Hierufalem  deffit  l'Egyptien,  mit  à  feu  &c  (àng  tout  '^^ 
le  païs  de  ludce,  &  à  la  fin  prit  Hierufalem,  la  pilla,  ^" 
brufla,&  démolit  &  les  murs  &  les  édifices  ôc  pa-  \yl 
lais  d'icelle ,  &  en  fin  brulla  &  mit  à  bas  le  temple, 
emportant  les  threfors  ôc  le  rafant  de  fonds  en  cô- 
ble.    Le  Roy  pris  fut  aueuglé  :  car  le  tyran  voulut 
qu'on  luy  occift  fes  enfants  en  fa  prefence,puis  que 
les  yeux  luy  fulTent  creuez  pour  le  punir  de  fa  def- 
loyauté.  Au  relie  tout  le  peuple  de  quelque  rang, 
eftat,fexe,ou  condition  que  peut  eftre,  fut  con- 
duit efclaue  en  Babylone  :  &  par  ainfi  cette  illuftre 
cité  de  Hierufalem  gouuernee  par  21.  Roys,les 
meilleurs  defquelles  furent  Dauid  &  lofic,  car  les 
autres  (  fauf  que  Salomon, Afa,Iofaphat,Ozie,Ezc-  Qi 
chic  ôc  loathan ,  qui  font  mis  entre  les  médiocres  )  c^t 
ont  eftéles  plus  mefchans  &  corrompus  hommes 
de  la  terre  :  cette  cité  (dis-ie)  a  fouffert  foubs  ces 
Roys  dix  fieges,y  comprenant  ce  dcrnier,a  cftépri-  fjj 
fefix  fois, &  pillée, &  deuxfeftrachapteedu  pilla- 
ge auec  grand  fomme  de  deniers:vne  fois  a  efté  de- 
liuree  dufiege  par  vnefinerueillable  miracle,  &  a 
la  fin  du  tout  accablée  en  l'an  du  monde  trois  mil' 
le  trois  cens  cinquante "cinq,&  quatre  cens  huitan- 
tefcpt  ans  après  queDauid  commença  de  régner  en 
icelle, régnant  à  Rome  Ance  Martie  quatriefme 
Monarque  de  celle  Seigneurie:mâis  non  tant  foh- 
taire  fut  delaiffé  le  païs  de  ludce,  que  Godolie  n'y 
demeurait  auec  quelques  troupes ,  pour  y  faire  la- 
bourer les  terres  ôc  en  perceuoir  les  fruits  :  ôc  cet- 
tuy  maffacré  par  vn  nommé  Ifmaël,  ce  fut  lors  que  C 
touts  les  luifs  fentirent  l'aneantiffeinent  de  leur  li-  P 
bertéjCar  on  les  conduit  treftous  en  Airyrie,où  ^) 
ils  furent,comme  auons  dit  cy  deffus ,  par  l'efpace 
de  feptante  ans.    Lefquels  expirez  (  a  fin  que  ic 
compte  tout  le  fuccez  de  ce  peuple  ainfi  que  ie  ^ 
Tay  promis ,  iufqu'au  temps  des  Macabees)  Cyre  ^ 
ayant  domptez  les  Aflyriens  ôc  pris  Babylone  Zo-  a 
robabcl  Prince  luif  agréable  au  Monarque  Pcrfan,  n 
obtint  de  luy  le  retour  en  fon  pais,  auec  50000. 
hôm.es,&  amena  auec  luy  lefus  le  Pojitife  pour  re- 
parer la  cit  é ,  &  rebaftir  encore  vn  coup  le  temple. 
Neantmoins  cette  befongne  encommencee  eut 
empefchementpar  Cambiféfils  de  Cyre, homme 
fl  arrogant,qu'il  vouloit  eftre  adoré  comme  Dieu, 
ôc  fçachantque  les  luifs  ne  luy  obeiroyent  point 
en  cet  endroit ,  leur  deffenditpar  l'efpace  de  neul 
ans  de  paflcr  outre     baftiment  du  temple.   Mais  | 
Darie  venant  à  la  couronne  plus  par  rufeque  par  ^ 
fucceflîon,les  luifs  commencèrent  auflî  à  refpirer,  ^ 
d'autant  que  Zorobabel  obtint  de  ce  Roy  le  rc-  ( 
tour  en  fon  païs,  auec  vn  grand  nombre  de  ceux 
des  lignées  de  Iuda&  de  Benjamin.  Ori'ayahes 
parlé  cy  defliis  du  temple,  par  ainfi  faut  venir  à  no- 
ftre^incipale  matière ,  qui  eft  fur  le  fait  de  la  poli- 
ce ôc  principauté  de  Hierulalcm  ôc  ludee  :  toutes- 
fois  ne  fçauroy-ie  toucheç  la  ciuilité ,  que  par  mef- 
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me  moieii  ie  nefacé  mention  de  la  facrifîcature, 
d'aulcancqiicles  racrmcs  qui  cftoycnt  Princes,  e- 
ftoyétaiiflTi  Touiicrains  facrificateurs.  Parainiî  Nee- 
niicfiuccluy  quicomméçaà  reparer  les  ruines  de 
la  cite  &  les  ramparts  d'icelle.  Se  qui  fcit  venir  les 
Iiiifs  difpcrfcz  par  la  campaignc,  pour  repeupler  fa 
noci^ucUc  cité.  Mais  la  cité  6c  le  temple  ne  furenc 
ii  toll  remis  fus ,  que  nouueau  malheur  ne  leur  feic 
dommage  :  car  le  Pontife  ayant  efté  (  comme  i'ay 
dit  cy  dcllus  )  par  fon  propre  frère  occis  au  temple, 
IcRoy  Perfan  enuoya  Vagofé,  qui  le  pilla,  &  ven- 
gea la  mort  de  fon  amy  lur  la  cité  &  fur  le  peuple. 
Apres  ce  Ican  meurtrier  de  fon  frère  tint  laprinci- 
paulté  ladde,mais  venant  en  conférence  auec  vn 
Manalfc  mauuais  garfon,cela  fut  Caufe  du  défa- 
ire de  toutlepaïs  :  cenonobflant  ladde  fut  préfé- 
ré à  ManalFé,  ôc  commanda  fur  Hierufalem  iufque 
au  temps  du  grand  Alexandre,  au  deuant  duquel  il 
illa ,  lors  que  ce  Roy  venoit  en  propos  délibéré  de 
Faire  quelque  defplaifir  à  la  ville  6c  habitans  d'icel- 
le  :  &c  l'apaifa  tellement ,  que  le  Roy  entra  paifiblc- 
mcntenlacité,  &feit  des  offrandes  au  temple,  ôc 
desfacrificesàla  façon  de  faire  des  luifs ,  leur  re- 
mettant le  tribut  que  le  Perfan  leur  anoit  impofé, 
8c  leur  promettant  pluiîeurs  autres  immunitcz, 
Grandeurs  6c  priitileges,  qui  leur  eut  odtroyé  & 
lonné,fiIncfut  fi  toildecedé.  Ainfi  Alexandre 
Tiort  &  la  monarchie  départie  entre  les  principaux 
Capitaines  de  fa  fuite,  comme  à  Hircan  Capitaine 
ies  luifs  eut  fuccedé  lojéph,  Ôc  Onm furnommé  l'an- 
:ien  fut  fuccelfeur  à  ladde  en  la  facrificature,  Pto- 
omccfilsdeLageRoy  d'Egypte  commença  d'af- 
liger  les  luifs,  ÔC  aflîcgea  la  cité  de  Hierufalem  :  ôc 
icl'ayant  peu  prendre  par  force  y  procéda  parru- 
c,  d  aultant  que  le  iour  du  Sabbath,  foubs  pretex- 
c  de  vouloir  offrir  facrifîce ,  il  obtint  des  luifs ,  de 
)ouuoir  venir  au  temple,  mais  il  ne  fut  pasfitoft 
ledans ,  qu  il  fe  rua  fur  les  Citoyens  ne  fe  doubtas 
loint  de  cette  trahifon,  &vfa  d'eftrange  cruaulté 
iir  eux,  emmenant plufieurs  captifs  en  Egypte,  & 
■n  vendit  plufieurs  autres,  6c  départit  en  diuers 
ieux.  Et  lors  que  Ptolomee  feit  cet  efchecj  auoit 
;hargc  de  la  Gendarmerie  &  en  eftoit  General  en- 
te les  luifs  vn  feigneur  nommé  ^bnerSemei^  au- 
[uel  lucceda  Mathafi^  le  pere  de  ceux  qui  font  par 
es  noftrcs  appelez  Macabees,  ce  qui  fut  en  l'Olym 
liade  cent  dixfeptiefme.  Ce  fut  lors  qu'aduint  la 
leteftable  contention  entre  fefiti  ôc  Onias  frères  du 
)on  &  faint  Pontife  Onias  l'ancien,  lefquels  fe  fei- 
:entappcler  de  noms  Grecs  fajon  ôcMenélM  ytou- 
:hantla  grand  Preftrife:  d'où  prit  fource  la  ruine 
le  leur  païs,  &  le  peruertilFement  de  leur  ordre 
icdefiaftique ,  tellement  qu'en  deux  cens  foixante 
eptans  ôcneufmoys,  depuis  que  la  cité  fut  rebâ- 
tie ,  iufqu  au  règne  des  Macabees ,  elle  fut  prife  ôc 
>illee  par  Vagofe  Perfan,  Alexandre  le  grand,  Pto- 
omce  fils  de  Lage,  Antioque  furnommé  Dieu, 
Ptolomee  l'illuftre,  &  Seleuque  :  afin  quonvoye 
iju  il  ferable  que  ce  peuple  ne  fut  né, que  pour  cftre 
efdaue  ôc  proye  des  autres  nations. 


QJ^ELLE  A  ESTE  LÀ  C  O  N  D  I- 

TIQN     DE    LA    PRINCIPAVTE  DE 

Hierufalem,  iufqu'à  ce  que  les 
Romains  en-ont  efté  les 


fcigncurs. 


C  H  A  p. 


X  ix. 


S  T  A  N  T  le  Royaume  Syn'eri 
eftably  par  les  fuccelFeurs  du 
grand  Alexadre ,  ainfi  que  dit 
a  efté,  comme  les  luifs  fulFenc 
fans  nul  effort,  6c  que  leur  ci- 
té fut  prefque  réduite  en  cen- 
drcSjils  fecommencerétaufîi 
à  faneantir  ôc  deuenir  touts 
cœur-faillis,  de  telle  forte,que  les  plus  grands  fui- 
uoyent  les  loix,  &  la  façon  d^dorer  Dieu  obferuee 
parles  Syriens,  quoy  que  deteftable.  Neantmoins 
y  eut  il  des  hommes  zélateurs  de  la  Loyde  Dieu, 
qui  ne  voulants  &nepouuants  fupporter  ces  im- 
pietez,  fe  reuolterent  contre  les  Syriens  :  ôc  tel  fut 
Mathatm ,  forty  de  la  race  des  Leuitcs,&  fes  enfants  l^jj^^t'ia- 
touts  hommes  de  hault  cœur,&  defquels  fortirent  ^.î"j^,''/^^^ 
depuis  des  Roys  en  Hierufalc,car  c'eft  ce  que  nous  i.desAlmo 
pourfuyuons  pour  noftre  continuation.  Ce  bon  neens. 
vieillard  Mathatias  occit  ôc  vn  luif  facrifiant  aux  '•  «^es  Ma- 
idoles,  &ApolIonieGouuerneur  de  la  Prouince  «''•cli-i' 
au  nom  du  Roy  de  Syrie ,  car  il  eftoit  homme  vail- 
lant. Prince  du  fang,  &fage  en  confeil,  &ayinant 
Dieu  ôc  la  purité  de  la  rehgion,  ayant  cinq  enfants, 
le  moindre  defquels  eftoit  pour  commâder  fur  vne 
armee,&  chacun  defquels  depuis  fut  chef,  ôc  Prin- 
ce de  Hierufalem.  Ce  vieillard  eftant  decedé ,  luda^ 
furnomméMrffrf^fefonfils  vint  à  la  Principauté,  le-  ^^^^^ 

quel  eut  bien  fouuent  affaire  auec  les  Syriens  ôc  "^"f  î^^'"' 
r  r         -1  .    1    ■         ■'  cond  Duc 

prefque  toufiours  il  emportoit  l'aduantage ,  car  il  deludee 

vainquit  deux  gouuerneurs  commis  fur  Hierufa-  des  ^(mo, 
lemparles  Roys  de  Syrie, puis  fe  feit  maiftre  de  t^""*» 
tout  le  païs  qui  eftoit  és  entours  ôc  finages  de  Hie- 
rufalem. Ce  qui  fut  caufe,que  le  Roy  Anrioque  en- 
uoya Lyfic  contre  luy,  auec  les  forces  de  Nicanor 
ôc  Gorgie,  lefquels  furent  encor  touts  defraitspar 
ludas  Macabee.  Mais  pourquoy  (  dira  quelqu'vn  ) 
nousracomptecettui-cyrhiftoire  que  nous  pou- 
uonslireauflî  bien  que  luy  dedans  la  Bible? afin 
non  d'y  entendre  le  fait,  mais  les  circonftances  d'i- 
celuy,à  fçauoir  l'eftat  ôc  affaires  de  Hierufalem  ,  ôc 
la  fucceffion  des  Princes  :  car  (  comme  dit  eft)  c'eft 
furquoy  nousauons  ii  y  a  long  temps  arrefté  no- 
ftre matière.  Ce  ludas  ayant  deux  foys  vaincu  Ly- 
fîe  vint  contre  Hierufalem ,  la  prit  &  aiTiegea  la  ci- 
tadelle ,  purgea  le  temple ,  reftaura  la  cité  &  la  re- 
peupla, car  elle  eftoit  prefque  toute  deferte  ôc  foli- 
taire  :  &  après  la  mort  d'Anrioque  l'illuftre ,  com- 
me il  conrinuaft  le  fiege  du  fort  de  Hierufalem ,  il 
futdcftourné  par  l'armée  du  fucceffeur  de  TlUu-» 
ftre.  Ainfi  forcé  par  cette  grande  armee,il  fallut  ve-  Hierufale 
nir  à  compofirion,  fi  bien  que  ceux  qui  tenoyent  le  piUee  &  ]e 
temple,  en  forrirent  auec  promefTe  qu'on  les  laifFe-  temple  rui 
roitviure  en  hberté  de  confcience  :  mais  laplace  î?f  ^""''^ 
nefutfi  toftrendue,  quellenefut  pillée  &dcmo- 
lie,& le  grand  PonrifeOnie  occis,  auquel  on  fub- 
ftitua  Aicim,  vn  mefchaut'homme  ôc  fait  à  la  pofte 
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âcs idolâtres.  Apres  cesEaefques  môrts ,  &Nica- 
noro-ouLicmeur  pour  le  Roy  de  Syrie  eftant  occis 
en  bataille ,  ludas  fut  efleu  fouucrain  facrificateur, 
afin  qu'il  ioiiit  de  touts  deux  les  glaiues.  Et  ce  fut 
lors  qu'il  feit  alliance  auec  les  Romains  pour  fe  pre 
ualoir  contre  les  Syriens ,  mais  cela  ne  peut  empcf- 
MoTtdelu  cher,  qu'il  ne  fut  occis  en  vnc  bataille  contre  Bac- 
das  Maca-  chide,  non  fans  grand  malFacrc  de  fes  ennemys ,  ce 
qui  n  apaifa  point  le  ducil  des  panures  luifs  ayants 
câb"    ^"  P'^i^'i"  va  fi  vaillant  &  braue  Capitaine.  A  cet  illu- 
lonadias    lire  Prince  fucccda  fonath^  fon  frerc  aiitât  à  la  pria 
j.  Duc  des  cipauté  qu'à  la facrificature,  lequel  remettant  fus  ' 
^Imoneés  pa,-„ice  ruinec^chalTa  premièrement  Bacchide,puis 
ayant  donné  vne  grande  fecouffe  aux  Av-abes,il  cou 
iraignitBacchide  de  venir  à  compofition  8c  con- 
delcendre  à  la  paix  pour  les  luifs  aduantageufe.  Ce 
futluyquireftaura  encor  derechef  les  murs  de  la 
ciré  de  Hierufalem,  &  rampara  celle  partie  du  tem- 
ple qui  auoit  efté  démolie.  Nous  auons  vcu  (  par- 
lants des  Roys  de  Syrie  )  que  lonathas  eut  ligue  a- 
uec  Alexandre  compétiteur  de  Demetrie,  lequel  le 
feit  orâdfacrificareur(  car  ainfi  abufoiton  deflors 
des  bénéfices  )  mais  il  fut  trompé  par  ce  Syrien ,  ne 
pouuantimpetrerdeluy  ceà  quoy  il  feftoit  obli- 
gé par  fa  proraeiTc.  Il  renouuella  celle  alliance,  que 
fon  frère  auoit  fait  auec  les  Romains  &  la  feigneu- 
rie  de  Lacedemone ,  &  fournit  à  la  principaulté  de 
ludee  les  Nabathees,qui  font  des  finages  d'Arabie. 
More  de  Mais  lors  que  cet  illuftre  Prince  &  grand  guerrier 
lonaihas.  penfoit  iouyr  du  fruit  de  fesvidoires  &  conque- 
i.Macab.  J^^^^-j      ^^^-^  traiftreufement  par  vn  nommé  Tri- 
phon,foubs  prétexte  de  luy  vouloir  rendre  la  cité 
de  Ptolcmaide,  que  nous  auons  dit ,  à  prefent  eftre 
nommée  Acre,  lequel  ne  l'auoit  ofé  alfaillir  en  ba- 
taille rengcc,  quoy  que  pour  fa  ruine  il  fut  entré  en 
ludec,  les  Roys  de  Syrie,  ne  pouuanrs  voir  de  bon 
Simon frc-  œil  les  luifs  auancez  de  telle  forte.    A  lonathas 
xedes  fuf-  fucceda  fon  frère  simon  tant  à  la  feigncurie  ciuile, 
dus4.Duc  conduite  des  guerres  ,  qu'à  la  grande  facrificature. 
de  ludec.  (2ettuy  dompta  tout  le  païs  voifin  de  Hierufalem, 
pritlacirédeDauid  ou  fort  de  Syon,qui  iufqu'à 
Citadelle  lo^s  auoit  feruy  de  citadelle  aux  Syriens,  &  ne  la  de- 
de  Hicru-  molitpasfeulemêt,  ainsencorlarafaàfleurderer- 
falem  rui-  re  abatâtvncoftau  fur  lequel  on  auoit  faitvnforr, 
&  où  Ion  renoit  garnifon  ordinaire,  en  quoy  il  em- 
playa les  Citoyens  parl'efpace  de  troysans.  Cet- 
tuy  encor  chaftia  les  Syriens,  ôcles  chalFa  hors.de 
ludee  iufques  en  Damas  :  &  lors  qu'il  cuidoit  eftre 
'  en  feureré  &  fe  preparoit  pour  viure  en  paix ,  il  fut 
maifacré  par  vn  nommé  Ptolomec  fon  parent ,  le- 
quel le  tenant  en  fa  maifon  &  le  banquetant,  après 
auoir  fait  bonne  chcre,  il  feitfortir  les  meurtriers 
Monde 5i  q u'il auoit apoftez,lefquels  occircnt  ce  Prince  & 
mon.       fes  deux  enfants  ludas  &c  MathatiaSjpéfant  ce'Pto- 
lomec  paruenir  à  la  dignité  de  grand  Preftre.Le  fils 
deceSimonnomitié  lean  fut  le  premier  quiporta 
tiltre  de  Prince  &  grand  Preftre,&  qu'on  lurnom- 
ma  Htrcan,  à  caufe {  ainfi  qu'on  dit  )  qu'il  auoit  dô- 
pcezles  Hircanicns  :  &  durant  la  principaulté  du- 
„. quel,  Antioque  affiegea  la  cité  de  Hierufalem,mais 
.fn!  n,r.  ce  Prince  ouurant  le  fepulchre  de  Dauid  d'où  il  ri- 
de  ludee  ra  grandfomme  de  deniers,apailaleGrec  6c  luy  teit 
du  lang  A  f  leuer  le  fi  ege.  Ce  fut  le  premier  d'entre  les  luifs,  qui 
moncen.  fouldoya des  eftrangers'pour  maintenir  la  guerre: 
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il  ceignit  la  cité  de  forte  muraille,y  niît  cet  &  troys 
tours  &defFences,aftuiettit  le  païs  des  Idumeens, 
prit  par  force  la  cité  de  Samarie,&  la  demoht  &  ra-  G( 
fa  a  Heur  de  terre,  feit  alliance  auec  les  Romains,  &  |o 
rendit  le  nom  des  luifs  illuftre  par  toute  la  terre:  6c 
ayant  régné  trente  vn  aniltrefpaira,laiirantpour 
fuccclFcur  Ariftobule.  Viuantle  fusditHircaneu- 
rent  commencement  en  ludee  Ics  troys  fcftes  des  i. 
Philoiophes  îuifs  à  fçauoir  des  Pharifiens,  Efleens 
&Saduceens,dcfquels  nous  parlerons  cy  après,  &  P' 
de  l'autorité  dcfquels  dependoit  peu  f  en  fault  tou-  ,^ 
te  la  police  des  Hierofolymitains.   Cet  ^nsiohule  jj 
eftoit  l'aifné  des  enfants  de  Hircan,  &fe  nomma  d 
Roy, prit  couronne  fur  fa  tefte,  &  auecceilporta 
le  tiltre  de  Preftre  fouuerain ,  &  exerça  la  facrifica- 
ture,homme excellent,  &  digne  d'vn  telpereque 
fon  predeceireur,caril  fubiugua  les  Itureens,  &  les 
contraignit  de  receuoir  la  circoncifion  &  loyde 
Moyfc;  xnais  il  fut  malheureux  en.  fes  affaires  do- 
nieftiques,  eftant  contraint  d'emprifonner  famcre 
&  la  faire  mourir  en  prifon ,  à  caufc  qu'elle  conlpi-  ^ 
roit  contre  luy,  ou  pluftoft  pour  ce  qu'elle  vouloit 
régner  fuyuant  l'ordonnance  de  Hircan.  Et  non 
content  de  ce  parricidc,il  fut  auffi  cruel  contre  An- 
tigon  fon  frère  &  celuy  qu'il  aymoic  le  mieux,mais 
à  cecy  poulfé  par  les  enuieux  quoy  qu'on  veit  de- 
puis qu'il  n'auoit  point  confenty  à  fa  mort,  car  fon 
frère  reuenanr ,  comme  on  eut  fait  entendre  à  Ari- 
ftobule qu'il  eftoit  en  armes  pour  luy  ofter  la  cou- 
ronne, il  enuoya  forces  au  deuant  de  luy,auec  char-, 
ge,  que  fil  eftoit  en  armes  on  l'occift,  &  fi  non.que 
on  le  recueillit  comme  fon  frère  :  &  afin  que  Anti-^ 
gon  ne  fut  furpris  en  armes ,  il  luy  enuoya  dire  fon  c 
adiiis,  leprianr  denepoint  venir  en  armes.  Mais  t 
ceux  qui  y  allèrent,  corrompuz  par  autres  &fai- 
gnants  d'auoir  trouué  armé  ce  Prince,  luy  coupè- 
rent la  gorge,  non  fans  grand  regret  d'Ariftobule, 
lequel  foit  de  triftclFe  ou  que  Dieu  le  punift  pour  1 
fes  impietez,  mourut  d'vn  flus  de  fang ,  n'ayant  rc-  ' 
gnéqu'vnan.  Et  voila  qu'elle  fut  l'entrée  de  cette 
Royauré,àfçauoirparparricides,afîn  queparlàon 
veit  que  la  côtinuation  n'en  vaudroit  guère ,  ayant 
euvn  11  deteftable  fondement.  A  cet  Ariftobule 
fucceda  Alexandre  fon  frère ,  &  fut  le  fécond  Roy  | 
de  Hierufalem  du  fang  des  Macabces,  &:de  ceux  , 
qui  regnerêt  après  la  captiuité  de  Babylone,  lequel 
auffi  eftoit  furnommé  lamee.Ce  Prince  fut  fort  de. , 
fireux  d'cftendre  les  limites  de  fon  Royaurae^alfail- 1 
lit  Ptolemaide,  mais  il  en  fut  repoulfé  par  Ptolo-  J 
race  Lathyre  Roy  d'Egyptc,où  ilperdit  près  de  tré- 
te  mille  hommes  de  fort  armée  :  ôc  depuis  faUiaiit , 
de  Cleopatrc  il  fut  derechef  vaincu ,  &  perdit  plus  : 
de  dix  mille  hommes,  fans  que  cela  l'efFroiaft  ny 
l'empefchaft  d'aller  mettre  le  fiegeà  Gazera  qu'il 
prit ,  &  mit  à  feu  &  fang  pour  fe  venger  de  fes  per- 
tes ,  &  contraignit  ceux  de  Galaad  &  les  Moabites 
à  luy  paicr  tribut,  &  prit  la  ville  d'Amathonte,  àla 
barbe  de  Théodore  General  de  l'armée  des  Egy- 
ptiens. Ce  fut  luy  qui  feit  vne  cloftute  de  boysau 
temple,  auec  laquelle  ilfeparoit  les  facrihcatcurs 
du  peuple,  puis  fut  furmôtépar  les  Arabes, &  aftli- 
gé  defeditions  &  troubles  domcftiques ,  comme 
toufiours  les  luifs  ont  efté  fcditieux  &  inconftaiis 
en  leurs  adions ,  &  mal  affedionncz  à  leurs  Prin- 

ccs:Il 


24 


DeHierufalerri. 


1025 


;cs:ll  fur  vaincu  par  Demctric,  mais  reprenant 
:csur  &c  rcfaifant  vncarmcc,il  chalTa  de  Syrie  celuy 
jui  n'agucrcs  cftoic  vidorieux.  En  la  guerre  ciuile 
|ii'onliiyauoicdrelîcc,il  dcftîcprcs  de  cinquante 
nillc  hommes,  fi  grande  cftoic  la  furie  de  toutes 
)arts,&:  dompta  tout  le  païs  qui  cft  depuis  Cefarce 
le  Pinlippciiifqucs  au  païs  qui  eft  proprement  ap- 
iclé  Syiic.Cct  homme  cftoic  fi  peu  oifif,qu'cncore 
out malade, il  fut  affiegcr  vn  chafteau  oultrele 
Icuue  lordan,  où  faify  d'vnc  fieure  violente  il  mou- 
iic  l'an  vingt  fc'pt  de  Ton  règne,  &  en  l'Olympiade. 
76.  du  téps  que  Scrtoire  faifoit  tefte  aux  Romains 
n  Elpagne  :  &  la  femme  de  cet  Alexandre,  qui  por 
oit  mclinc  nom  que  luy,  pourfuiuit  le  ficge  du  cha 
teau  &  l'emporta,  nonobftant  la  mort  defon  ef- 
oux.  Ayant  eu  cette  victoire  f  en  reuint  en  Hieru- 
ilcm ,  ôc  fc  feic  appeler  Royne ,  comme  fi  elle  eut 
ftc  la  tutrice  de  Ton  fils  vray  héritier  de  la  couron- 
le.Or  en  auoit  elle  deux,  à  fçauoir  Hircan  &  Ari- 
tobulc,cettuy  cy  maniât  la  guerre,  &  l'autre  iouif- 
antparl'odroy  defa  mere  de  l'eftat  defouuerain 
iuefque.  Durant  le  règne  de  cette  fcmme,les  Pha- 
ificns  qui  auoyent  commencé  paroiftre,&:fê  fepà- 
er  du  peuple  (  car  c'eft  auffi  la  fignifiance  propre 
e  leur  nom)  du  temps  de  lean  Hircan  ,vindrenc 
n  telle puilfance  enuers  cette  femme,  qu'ils  gou- 
ernoycnt  tout,&  failloit  que  touts  affaires  palfaf^ 
mtpat  leurs  mains ,  tant  ils  auoyent  embabouiné 
ucc  leurs  ruics  &  caphardifcs  le  cœur  de  cettePrin 
elle.  A  la  fin  fon  puifné  ^rtïîohule,  voyant  fon  aif- 
é  Hircan  cftre  homme  de  peu'd'efFait  &non  ca- 
able  de  tenir  le  Royaume,  pour  n'eftrepropre  à  la 
uerrc.fait  tant  qu'il  defpoireda  fa  mcre  du  Royau- 
)e,dequoy  elle  mourut  de  regrec  &  triftefle.  Cet- 
rmorc  donna  commécemcnt  à  la  ruine  de  la  prin- 
ipauté  des  luifs  car  les  deux  frères  tendants  à  méf- 
ie but,  qui  cftoic  la  couronne, vindrent  aux  mains 
tes  de  Hiericho,  où  Paifné  Hircan  perdit  la  batail- 
&:ainfi  le  puifné  Ariftobule  fe  feit  Roy^  quoy 
ue l'autre  tint  &  le  temple  ôclamaifon  Royale: 
lais  en  fin  venants  à  accord,  le  Royaume  fut  con- 
rmc  à  Ariftobule,& Hircan  fe  contenta  delà  fou- 
eraine  Preftrife  :  &  ainfiilfut  le  fécond  du  nom, 
dequacricfmeaurang  des  Roys  de  Hierufalem 
u  fang  Afmoneen,fi  vous  mettez  fa  mere  en  com- 
te laquelle  tint  neuf  ans  la  feigneurie.  Les  defian- 
es  d  entre  les  deux  frères  cauferent  la  guerre  entre 
ux ,  de  force  que  par  les  menées  d'vn  Idumeen  nô- 
lé  Antipatre,  Hircan  craignant  que  fon  frère  ne  le 
sit  mourir ,  fe  fauua  en  Arabie,  où  défia  Antipatre 
ftoit  allé  pour  obtenir  fauf  conduit  du  Roy,&  luy 
lite  promettre  &  iurer,  qu'il  ne  liureroit  point 
liici  à  fon  aduerfaire.  L'Arabe  ne  promet  pas  feu- 
:raent  cecy,  ains  qui  plus  eft,  luy  donne  main  for- 
e, vient  en  Iudce,combat  Aiiftobule,le  vaincq,  & 
■i  dechalîè  &  l'aflicge  en  Hierufalem.  Voicy  la  fui- 
e  des  malheurs,  vous  auez  veu  comme  les  pères  & 
naieurs  de  ces  Princes  auoyent  fait  alliance  auec 
es  Romains  :  ceux  cy  tafchent  chacun  en  fon  par- 
icuher  de  f  aider  de  cette  faueur,  &  enuoyent  vers 
caure  lieutenant  du  grand  Pompee,Hircan,  pour 
ftre  mis  en  fon  ficge  Royal  que  Ariftobule  luy  oc- 
upoic,  &  Ariftobule  pour  gaigner  ce  poinà  du 
lomain,qu'il  fut  dehuré  du  ficge.  La  caufe  de  cct- 
uy  fut  trouuee  la  meilleure,  pource  que  l'or  qu'il 


donna  à  Scaure ,  eftoit  plus  puiiïànt  •&  fort  que  k 
iufticc  de  Hircan  :  &  ainfi  il  dénonça  la  guerre  au 
nom  de  Pompée  ôcdu  peuple  Romain,  à  Arethc 
Roy  Arabe,  fi  foudain  veu  le  prefent  commande- 
ment il  ne  leuoit  le  ficge  de  deuant  Hierufalem ,  & 
ne  lailFoit  en  paix  vn  amy,  &  ligué  du  Sénat  de  Ro- 
me. Ainfi  l'Arabe  fe  recirant,  Ariftobule  drclfa  vne 
grolfe  armec,&  dcffit  les  Arabes ,  non  fans  la  mort 
depluficurs  milliers  deluifs:&  fçachant  que  Pom- 
pée cftoic  venu  à  Damas  cicé  de  Syrie,  il  luy  enuoya 
vne  vigne  d'or  pcfant  vn  nombre  incftimable  :  là 
aufl]  eftoit  venu  Hircan  auec  les  principaux  de  la 
nobleire  luifue  pour  accufcr  Ariftobule, lequel  biê 
que  fedefFendit,  &  refpondit  à  propos  à  tout  ce 
qu'on  luy  met^oit  fus,  fi cft-ce  qu'il  fe  retira  mal 
content  de  Pompée,  auquel  il  fe  dcliberoit  de  faire 
la  guerre.  Mais  le  Romain  qui  n'eftoit  aprentis  à 
tel  meftier,ne  luy  donna  le  loifir  de  fe  fortifier,  ains 
le  pourfuiuit  chauldement,  ce  qui  contraignit  le 
luif  d'vfer  de  prici^es ,  &  de  faire  grands  prefcnrs  à 
Pompée,  pour  l'apaifcr  &fe  le  rendre  fauorable. 
La  defloyauté  d'Ariftobule  luy  fut  nuifible ,  car  a- 
yant  promis  vne  grand  fomme  d'argêt  au  Romain, 
&Gabinieeftantall£  en  Hierufalem  pour  la  rece- 
uoir,on  luy  dénia  l'entrée,  d'aulcant  que  les  foldats 
d'Ariftobule  ne  voulurcnt,qu'il  gardaft  les  conuen 
tions  accordées  à  Pôpee  :  &  de  là  vint  que  le  Prin- 
ce Romain  fe  rua  fur  Hierufalem,  par  le  moyen  delà 
fadion  de  Hircâ  qui  auoit  mis  en  prifon  Ariftobu- 
le :  le  temple  fut  affiegé ,  &  au  bout  de  troys  moys 
pris,  où  furent  occis  des  luifs  plus  de  douze  milles, 
&  le  Saint  des  Saints  que  iamais  les  eftrangcrs  n'a- 
uoyentveu,fut  defcouuert  & vifité  par  P'ompee, 
au  grand  regret  de  tout  le  peuple:  &  fut  ce  Romain 
fi  modefte  &  tant  commandant  à foymefmc  (quoy 
que  cette  nation  fut  fort  blafmee  d'auarice)  que  ia- 
mais il  ne  toucha,  ne  foufFrit  toucher  rien  qui  fut 
du  threfor  du  temple,  qui  plus  cft  le  feit  purger  6c 
reparer, voulut  que  on  y  remit  les  ornements  èc  cô- 
tinuaft  les  anciens  facrifices,eftabliiranr  Hircâ  pour 
fo  uuerain  Pontife ,  5c  faiiànt  mourir  les  auteurs  de 
la  fcdidon.  Ce  ne  fut  pas  tout ,  car  il  abolit  le  nom 
Royal,y  ordonna  vn  eftat  &  gouuerncment  de  plu- 
iîeurs,fclon  la  façon  de  faire  de  la  police  de  Rome, 
y  lailFant  vn  gouuerneur,  faifant  &c  rendant  la  cité 
tributaire,  &  reduifant  le  païs  en  forme  de  Prouin- 
ce.  Ainfi  cette  cité  fuiette  aux  aiFauts  de  fortune  fe 
veit  captiue,cent  trois  ms  après  que  IcsMacabeens 
l'eurent  réparée,  ayant  eu  quatre  Ducs  ou  gouuer- 
neurs,troys  Roys  &  vne  Royne ,  &  f  cftant  vciie  af- 
fiegee,prifeourach«ptec  par  argent  quatre  foys, 
durant  le  fufdit  efpacc.  Non  pourtant  qu'elle  fut 
és  mains  des  feigncurs  de  Rome ,  en  fut  l'eftat  pai« 
fible,  &  quoy  que  le  Roy  Ariftobule  auec  deux  fils 
&  autant  de  fillcs,eut  efté  conduit  prifonnier  à  ro- 
me:car  Alexâdre  fils  d'Ariftobule  cfchapé  des  mains 
de  Pompée  vint  en  Iud.ce&  y  troubla  le  repos  des 
Romains  :  mais  Gabinie  le  dompta  &  le  força  fe  re- 
rirer  cn  vne  forterclFc,  remettant  Hircan  en  fa  di- 
gnité.Et  difjribuant  le  corps  de  la  repubhcque  Hie 
rofolymitaîne  en  cinq  ordres,  &  feit  qu'on  y  vef- 
quit  foubs  la  puiiFancc  des  feigncurs  &  principaux 
de  la  ville,  &  Ariftobule  f  en  cftant  fuy ,  Ule  reprit, 
&  enuoya  captif  à  Rome:  &  derechef  Alexandre  f  c- 
ftant  fortifié  il  le  Yainquit,puis  feit  le  voyage  d'xra- 
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bie,  contre  laquelle  ayant  combatu  heureufement 
il  Pcn  retourna  à  Rome,  &  eut  après  pour  fuccef- 
Craflegou  fear  CralFe  au  gOLUicrnement  de  Syrie. Ce  fut  ce  ri- 
ucrneutde  cheCraffe  Romain  l'auarice  duquel  fut  fi  grande, 
quePompee n'ayant  ofé toucheraux  facrez  thre- 
fors  du  Temple,  cettuyymit  la  main  &  les  pilla  à 
Ton  grand  preiudice ,  veu  que  peu  de  temps  après  il 
Voy  Plu  fut  occis  par  les  Parthes.  A  Craflc  fucceda  Caffie 
tai-cj  en  la  homme  auîfi  grand  pilleur  que  fon  predeceifeur, 
dcCraf  ^  lequel  j-j^  croyant  aucune diuinité,  ne  trouuoit 
en  foa  i\-ir  ^""^  "-"'^'^     malfait  de  ce  quiluy  venoit  en  tanta- 
thii^ue,      fie  :  auffi  fut  ce  iuy  qui  prit  la  ville  de  Tarichec ,  en 
laquelleil  venditàTcncantau  plus  offrant  &  der- 
nier encheriffeur,  iufqu'au  nombre  de  douze  mille 
d'cfclaucs.  Nous  auôs  fait  mention  cy  deiïïis  d'An- 
tipatre  Idùmeen,lcquel  eftoit  grand  amy  de  Caifie, 
&  duquel  il  eftoit  fort  carelfé,  auffi  Caflîc  l'auança 
tout  tant  qu'il  peut,  &  le  haulça  en  touts  degrez 
de  dignité  au  gouuernement  de  la  republique.Ceft 
^ntipatre  après  qu'Ariftobule  fut  mort  à  Rome,  &r 
Iule  Cefar,y  tenant  le  premier  lieu,&  eftant  venu  à 
^ntipatre     conqueft'e  d'Egypte ,  fut  par  luy  fait  gouuerneur 

fait  gou-  11  n'eut  pas  fi  toft  cette  dignité  qu'il  ne 

uerneurde  .,      -t  -^j 

ludee,  parfortifîaftlacité,  &  voyant  Hircan  homme  de  peu 
Ccfa/  lo-  de  conduite,feit  Phafel  fon  filsCapitaine  de  Hieru- 
llpli.  anti.  faleni,  luy  donnant  quelques  troupes  de  foldats 
11. i4.cl1.15.  pQ^j.    a^^^ç.  d'icelle:quant  à  Herode  le  plus  ieune 
de  fes  enfants,il  le  feit  gouuerneur  de  Galilée.  Pba- 
feipourfacourtoifie  eftoit  agréable  au  peuple ,  & 
Herode  homme  remuant  &  de  grand  efprit,eut 
quelque  débat  auec  Hircan,mais  le  difcord  fut  ap- 
paiféparScxte  Cefar ,  Cefar  eftant  occis,  peu  fen 
f  alut  que  Herode  ne  fe  feit  feigneur  deHicrufalcra. 
Iule  Cefar  maffacré  au  Sénat  le  fusdit  Caffie  fut  fait 
gouuerneur  de  Syrie,  lequel  ayant  fait  des  impofts 
rafsicgou  (iij;  les  villes  (comme  il  eftoit  auarc,  &  pillard)  He- 
uerneur  de        gaigna  fa  faueur,fe  monftrant  prompt  &  dili- 
gent à  faire  la  leuee,  là  o  ù  les  autres  auoy ent  efté  pa 
relîeux.C'eft  pourquoy  Brute  &  Caffie  luy  donnè- 
rent le  gouuernement  de  ludee ,  non  fans  luy  faire 
conceuoir  efpcrance,  de  paruenir  à  la  Royaulté. 
Ainfi  ayant  ruine  Maliche ,  chaffé  Félix  qui  affie- 
ucfiieurde  g<^ok  Hierufalem ,  &  fait  fuyr  Antigon  vn  des  fils 
ludee,      d'Ariftobule,  il  vint  en  la  fainte  cité,  où  contradtât 
aliance  &  amitié  auec  Hircan ,  il  acquit  la  beneuo- 
lence  de  tout  le  peuple.  Brute  &  Caffie  eftants  def- 
faitspar  Augufte  &  Antoine  à  Philippes  ville  de 
Macedone ,  quelques  charges  qu'on  mit  fur  Hero- 
de,^ cft-ce  que  Marc  Antoine  n'y  voulut  point  a- 
ioufterfoy,ains  qui  plus  eft,il  confirma  à  cettuy 
fon  gouuernement,&  celuy  de  GaHlee  à  Phafel  fon 
frère.  Long  temps  après  il  fut  declairé  Roy ,  quoy 
qu'il  ne  peut  iouyr  de  la  cité  de  Hierufalem  que 
trois  ans  après  cette  déclaration  ;  nonobftant  qu'il 
afficgeaft  la  ville: car  il  fut  contraint  pour  les  afpre- 
tez  de  rhiucr,dc  leucr  le  ficgc  &  f  en  aller  vers  Marc 
Antoine  qui  eftoit  lors  à  Samofate.  Mais  les  troys 
^•end'^^ie       expircz,il  retourna  en  ludee ,  prit  Hierufalem, 
ïifalem  &  -Scenuoya  Antigon  fils  d'Ariftobule  à  Rome ,  au- 
ne fouffre  quel  Marc  Antoine  feit  trécher  la  tefte,,  nerodece- 
qti'ellefoit  pendant  vfant  de  toute  rigueur  côtre  les  fcditieux, 
P'^'"'      fans  toutesfois  fouffrif  que  le  foldat  pillaft  le  ci- 
roien  en  forte  quelconquc.Or  auoitil  efpoufé  Ma- 
rianne fœur  de  nircan,  belle  dame  mais  arrogante 
&  infupportabiej&  n'ayant  iamais  à  la  bouche  que 
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la  grandeur  de  fes  anceftres.  Cette  mignonne  fut  fi 
mal  foigneufe  de  la  conferuation  de  fon  fang, qu'el- 
le pratiqua  auec  fon  mary  la  mort  de  nircan  ibnfre  ' 
re,dequoy  depuis  elle  porta  la  penitence,&  les  en-  ' 
fants  mefmes  quieftoyent  fortis  d'elle:  Cependant 
le  Roy  Herode  eft  aggrandy  par  Augufte,  &  fait  des 
plus  grands,  puiffanrs  &  richcsPrinces  de  l'Orient: 
auffi  les  édifices  par  luy  faits ,  monftrerent  bien  fa 
puiifance  &  richelfes ,  car  il  repara  la  cité  de  Hicrii- 
falem,feit  rebaftiràneuf  &  trefmagnifiquementlc 
temple ,  &  fut  fondateur  d'vne  infinité  de  villes  & 
réparateur  des  autres,  ainfi  que  nous  auons  mon- 
ftré  en  ladefcription  de  Syrie  :  Mais  en  Hierufalem 
il  feit  baftir  vn  Théâtre  oultrc  plufieurs  forts  &  ré- 
parts, &  la  fortereffe  du  temple  feruât  de  citadelle. 
Il  feit  des  loix  &"  ordonnances  pour  la  poUce  delà 
cité,ne  fe  contentant  de  ce  qu  auoit  ordonné  Moi- 
fe,  &  auec  ce  il  vainquit  les  Arabes:  en  fommeceft 
homme  eftant  heureux  en  fes  affaires  hors  fa  mai- 
fon,cn  icclle  il  eftoit  le  plus  defaftré  de  la  terre,  co- 
rne celuy  qui  furpaffa  touts  tyrans  en  cruauté ,  fai- 
fant  mourir  fa  belle  mere ,  fes  femmes ,  fon  propre 
frere,fes  enfants,  &  ceux  qu'il  auoit  &c  tenoitpout 
fes  meilleurs  amys.  Il  feit  encor  mourir  touts  ceux 
qu'il  peut  rencôtrer  eftants  de  la  famille  de  Dauid, 
tafcha  de  faire  mourir  noftre  Seigneur  lefusChrift, 
lors  qu'il  feit  maffacrer  les  innocents,  ainfi  qu'il  eft 
contenu  en  l'hiftoire  de  l'Euangile  :  car  il  craignoit 
que  fes  cruautez  defplaifants  à  l'Empereur ,  il  ne  le 
defapointaft,  &  remit  le  Royaume  és  mains  de  la 
famille  Royale  de  Dauid.  Ce  tyran  eftant  mort  rai- 
ferablcment ,  à  demy  enragé  &  mangé  de  vermine, 
infait,  puant,  &  nul  ofant  l'aprocher  à  caufe  de  tcl- 
4einfcâ;ion,  Archelas  fon  fils  fut  declairé  Roy,mais 
n'ofant  f  vfurper  le  filtre  Royal  fans  le  confcnte- 
ment  de  l'Empereur,  il  tafcha  de  gaigncr  la  faueur 
du  peuple,  &  fen  allaàRomepourimpetrerlafci- 
gneurie  de  Hierufalem,  où  Sabin  arriua  au  nom  du 
Sénat  pour  garder  les  threfors  du  deffun£t  ncrode, 
&  lequel  voulut  f'attribuer  toute  puiirance.  Voyez 
l'eftat  miferable  de  cette  cité ,  car  tandis  qu  Arche- 
las  &  Antipatre  difputcnt  à  Rome,  &  pourfuyuent 
la  fadeur  de  l'Empereur  &  du  Sénat ,  pour  eftre  rc- 
ceuz  au  Royaume:  les  luifs  f  cfnicurent  en  nieru- 
falem,à  caufe  des  cxadions  de  Sabin,lequel  fin'eut 
efté  chaffé,c'eut  deflors  efté  fait  de  la  ville.Ce  trou- 
ble eftât  apaifé  en  fut  fufcité  vn  autre  par  vn  certain 
Gahleen  apellé  ludas,  lequel,  côrae  auffi  Sabin,fut 
accablé  par  Varé.  A  Rome  le  procès  fut  vuidé  en- 
tre les  parents  de  Herode,  fi  bien  qu'Àrchelas  fut 
fait  feigneur  de  ludee  par  moitié,  Ôc  les  deux  autres 
parties  furent  efgalcment  diuifees  à  Philippe  &  a 
Herode  furnommé  Antipe  :  &  ainfi  les  citez  de  Hic- 
rufalem,Cefaree,Scbafte  &  loppé  vindren  t  en  par- 
tage à  Archelas,  comme  Métropolitaines  dcludee, 
Idumee  &  Samarie.  Ce  tyran  ne  régna  guère  à  cau- 
fe qu'il  abufoit  de  fa  dignité  &  vendoit  la  facrifica- 
turc,ainfi eftant  accufé  deuant  l'Empereur,  il  hic 
enuoyé  en  exil  en  Gaule,  en  la  cité  de  Vienne  cnpita 
le  du  païs  de  Dauphiné  :  &  faut  noter  que  cet  Ar- 
chelas ne  porta  que  le  tiltre  de  Tetrarche,  c'eft  à  di- 
re Prince  de  quatre  citez.  Ce  pendant  les  Romains 
enuôyoicnt  des  gouuerneurs  en  Syrie,  foubs  l'au- 
torité desquels  eltoit  la  Palcftine,quclques  fcignca 
ries  qui  y  eulFent  les  parents  de  ncrode  :  &  ai»'' 
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Cyrcnie  fut  fait  prefident  en  ludee  &par  toute  la 
Syrie,  &  par  ccrtuyCcfarAugufte  fcit  le  dénom- 
brement de ies  fuicrs ,  duquel  eft  parlé  en  l'Euangi- 
le.AccCyrin  ou  Cyrcnie  fucceda  Coponic,foubs 
lequel  aduint  vne  grande  fcdition  en  Hicrufalera, 
parceludasGalileen  ouGauIonite  duquel  auons 
parlcjdurant  laquelle, de  nuit  les  Samariens  empli- 
rent tout  le  temple  d'ollemcnts  de  morts:  A  ce  Co- 
ponic  furent  donnez  rucccilcurs  à  diucrfes  foys 
Annie Rufe,  &Valei'e  Gratejfoubs  lefquelsne  fe 
pallachofc  de  confcquence,  fi  ce  n'eft  que  foubs 
Grate  la  grand  facrificature  ftit  oftee  &  rcbaillcei 
ou  pluftoft  vendue  &  reuendue  par  les  gouuer- 
ncurs ,  d  où  i^enfuiuit  le  deiordre  &  abuz  de  toutes 
choies.  Apres  ceux  cyjk  durant  l'Empire  de  Tibère 
Ccfar,  vint  en  Hieruialem  pour  y  cftre  gQuuerneur 
au  nom  du  Sénat ,  Ponce  Pilate,  les  deportcments 
duquel  d'entrée  furent  fort  ennuyeux  aux  luifs ,  à 
caufc  qu'il  voulutpofer  les  aigles  de  l'Empire  fur  le 
portail  du  temple,  &:  au  dedans  d'iceluy  la  ftatue 
de  l'Empereur,  En  fomme  cet  jiôme  caufa  de  grâds 
malheurs  &  troubles  en  la  cité,  fe  laiflànt manier 
aux  remueurs  de  mcfnage,  &  ne  prenant  plaiiîr, 
qu'à  porter  nuifance  à  ce  peuple.  Ce  fut  luy ,  qui  fe 
monitrant  en  tout  difficile  aux  requeftes  des  luifs, 
fut  neantmoins  facile  à  iuger  légèrement  noftre 
Seigneur  à  mort,  afin  ôc  qu'il  futpuny  de  fes  mef- 
chancetez,  ôc  que  les  luifs  continuants  en  leur  im- 
pieté, fullent  par  le  moyen  des  Empereurs  que  ce 
tyran  feruoit ,  chaftiez  ngoureufcment  de  la  rebel-  ■ 
lion  faite  au  Roy  des  Roys ,  &  de  la  violence  vfee 
cnuers  celuy,  qui  eftoit  plus  innocent  &  iufte,  que 
lamefmeiufticc  &  innocence, &ia  mort  duquel 
fut  leur  entière  ruine.  Ce  Pilatefutaiourné  à  Ro- 
me, où  coparoiffant  &  eftant  contraint  de  rendre 
raifon  de  fon  fait  ôc  de  fon  adminiftratiô,côuaincu 
i'exadion  &  autres  crimes ,  fut  banny-,  &  de  dou- 
.eur&dcfefpoir  le  malheureux  foccift  de  fa  main 
jropre.  Marcel  amy  de  Vitelle  fut  mis  en  la  place 
le  Pilate,  lequel  fe  porta  fort  modeftement  en  fa 
:harge  ;&  Vitelle  venant  de  la  guerre  contre  les 
?arthes,  remit  entre  les  mains  du  fouuerain  facrifi- 
:ateur  les  ornements  apartenants  à  iceluy,  lefquels 
:ftoyent  gardez  en  la  fortereife  qui  portoit  le  nom 
ie  M.  Antoine,&  mit  au  plus  offrant  ôc  dernier  en- 
rheriffeur  la  dignité,ainfi  qu'auoyeht  fait  les  autres 
^ouuenieurs,  modérant  à  iufte  pris  les  viurespour 
jaigner  la  grâce  du  peuple,ce  qu'ayant  fait,ilfere- 
:ira  en  Antioche ,  pour  là  traiter  &  accorder  entre 
les  Parthes  &  l'Empire  de  Rome.  Et  d'autant  que 
Vitelle  vfant  de  modeftie  pour  n'irriter  les  luifs  à 
(édition,  les  y  voyant  defia  fort  acheminez,  auoit 
tafchépar  touts  moyens  poffiblcs,  que  on  ne  mit 
point  les  idoles  ou  ftatues  de  Caie  Cefar  Empereur 
par  les  régions  de  ludee,  fçachât  combien  cela  def- 
plaifoit  à  ce  peuple  :  l'Empereur  en  fut  de  forte 
courroucé,qu'il  le  defapoin  ta  de  fa  charge,&  y  mit 
enfaplacevni>ommé  Petronie,  aucc  exprès  com- 
mandement qu'en  quelque  forte  que  ce  fut,  où  par 
amour  ou  par  force,  fon  image  fut  eftablie  au  tem- 
ple de  Hierufalem  :  on  fut  l'eipace  de  quarâte  iours 
à  difpu  ter  fur  cette  matière ,  &  y  fut  dcbatu  fi  bien, 
quePetfonie  homme  raifonnable  &  de  bonne  fa- 
çon,ayma  mieux  encourir  la  malegrace  de  fonPrin 


DeHierafaiern. 


I02p 


ce ,  que  voir  la  calamité  &  ruine  de  ce  paunre  peu- 
ple. Ce  pendant  Agrippe  petit  neueu  du  grand  He- 
rodc ,  fut  dit  ôc  nommé  Roy  de  Hierufalé  par  Caic 
Ccfar,&  vint  en  ludee  où  il  reforma  l'eftat  de  la  ci- 
té capitale,  ôc  y  rcfeit  Ôc  repara  a  grand  frais  les  mu 
railles  de  touts  coftcz  :  mais  le  prefident  &gou- 
uerneur  qui  eftoit  en  Hierufalem  pour  l'Empereur 
en  efcriuant  à  Rome ,  &  calomniant  ce  Roy  com- 
me fortifiant  la  cité  auec  intêtion  de  rcuolte,  l'Em- 
pereur dcffendit  à  Agrippe  l'œuurc  nouuelle,à 
quoy  il  obeir,quoy  que  ce  fut  contre  fon  cœur  :  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  fe  tint  plus  que  iamais  en  la  ville, 
afin  d'ofter  autant  de  la  dignité  du  Prefident ,  auec 
lequel  il  eut  toufiours  haine,  &  querelle.  C'eftce  HcrodleA^ 
Herode  duquel  eft  faite  mention  aux  Aétes  des  A-  8"PP^  P'^ 
poftires,  qui  feit  décapiter  faint  laques ,  ôc  pour  cô,  l'f". 
plaire  au  peuple  enuoya  emprifonner  faint  Pierre:  chrTftiér 
ôc  ainfi  il  fut  le  premier  d'entre  les  Roys,quifc  mu-  Aâ.ii. 
tina  contre l'Eglife  des  Chrcftîens,&  qui  fuiuit  l'e- 
xemple des  luifs ,  lefquels  auoyent  fait  mourir  le 
chef,  &  lapidé  faint  Eftienne,comme  aufîî  il  ne  fai- 
foit  rien  que  pour  agréer  au  peuple.  Marfe  eftoit  le 
Prêteur  qui  refiftoit  à  Agrippe ,  lequel  mourut  aU 
grand  regret  de  chacun,  &  luy  fut  donné  pour  fuc- 
ccffeurviinôméFadie  lequel  pacifia  l'eftat  dupais 
toutgafté  par  les  brigadages  des  feditieux,qui  défia 
formilloyent  par  tout,  &n'attendoyent  quel'heu- 
re  de  donner  commcncement,aux  troubles  qui  de- 
puis furuindrent.  Mais  Fadie  apaifa  ces  tumultes  Aû.it. 
chaftiant  ces  voleurs  &  brigands,  du  temps  du-  ^"^'^^ 
quel  aduint  celle  grande  famine  que  Agabus  auoit  f^"''''" 
prédite,  &  à  laquelle  pourueutHelcine  Royne  des    '  ' 
Adiabenes,laquelle  f  eftoit  conucrtie  au  ludaïfme: 
&  lors  fut  aulTi  accablé  vn  Theodas  homme  fa- 
âieux,  qui  auoit  efmeufedition.  A  Fade  ou  Fadie  Tybere^- 
fut donné  fuccclTeur Tybcre  Alexandre,&  à  cettuy  Icxandre 
Cuman,durant  le gouuernement  duquel,  comme  P^^^^^enc 
vn  foldat  eut  caufé  tumulte  en  la  cité,  il  y  eut  vingt     ^  ' 
mille  hommes  de  maffacrez,  &  en  fin  ce  foldat  fut  j^f^  ^ 
décollé  pour  auoir  defchircz  les  liures  de  Moyfe.  tiqjLîo! 
En  fin  auflî  Cuman  enuoyé  en  exil  (  eftant  le  gou-  ch.4. 
uernement  de  ludee  comme  malheureux,  à  ceux 
qui  y  eftoyent  commis  )  la  charge  en  fut  donnée  à 
Felix,foubs  lequel  faint  Paul  fut  premieremêt  que- 
ftionnéparicsiuifs,  ainfi  que pouuez  hreésAétes  ja.ih  , 
des  Apoftres  :  Ce  Félix  dompta  &  accabla  vn  Elea- 
zar  Prince  ôc  chef  des  voleurs,  ôc  ayant  efpo  ufé  vne 
parente  de  rEmpereur,iI  abufoit  aufTi  de  fa  puiffan-  Fdixgou- 
ce,  &  de  fon  temps  y  eut  vn  Egyptié  lequel  cfmeut  ucrntuide 
fedition  en  ludee ,  qui  eft  la  caufe  pour  laquelle  le  ludec. 
Tribun  voyant  faint  Paul  luy  eftre  prefenté  par  les 
Juifs,  eftimantquccefutpourle  faitdecetumul- 
tCjluy  demanda  fil  n'eftoit  pas  cet  Egyptien  qui  en 
auoit  efté  l'auteur.  Ce  Félix  pour  fes  exaélions  ôc 
extrauagante  auarice  fut  ofté  du  gouuernement,& 
y  mit  on  Fefte,deuât  lequel,  ôc  le  Roy  Agrippe  fur-  Feflc  gou, 
nommé  le  ieune,fut  conduit  faint  Paul  en  Cefaree:  uerneurde 
cettuy  ayant  cette  charge,il  y  eut  querelle  entre  les  „ 
luifs  &  le  Roy  Agrippe,  laquelle  fut  apaifeeparle 
moyen  de  Popee  efpoufe  de  l'Empereur  Néron ,  & 
laquelle  ce  tyran  feit  depuis  mourir  cruellement. 
AceFeftehommepaifible  fucceda  vn  vray  pillard 
appelé  Albin,  car  il  ferabloit  qu'on  en'uoyaft  ex-  Aib;n  (•„ 
prés,lesplus  violets  hommes  qu  onpouuoit  choi-  ccdTkVs- 
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f\T  en  ludee ,  afin  d'efmouuoir  ce  peuple  à  fedition 
&  d'en  occafionner  la  ruine  :  car  cet  Albin  accreut 
les  impofts ,  tourmentale  peuple ,  rançonna  les  ri- 
ches ,  padifoit  auec  les  brigands,  &  les  fouffroit  fe 
racheprcr  par  argent,  &  n'y  auoit  mefchanceté  qui 
nePexecutaft  foubs  le  gouuernemenr  de  cet  hom- 
me. Que  lice  Diable  eftoir  farouche,  fi  eft-ce  que 
forçant  décharge  on  l'eftima  vn  fort  homme  de 
rlnrecaufe  bien ,  eu  efgard  à  l'enragée  façon  défaire  de  Ceftie 
delà  ledi.  Flore:  car  Albin  ayant  procédé  fecrecement  en  fes 
tion  des    lai-cins  &pilleries,cettui  y  alloit  publiquement, 
&  ayant  ruiné  quelqu'vn,  il  fe  glorifioit  de  luya- 
uoir  faitiniure  :  &  ne  fçauroit  on  dire  autre  cas  de 
luy,fmon  qu'il  eftoir  vn  digne  feruiceur  de  fon  mai- 
ftre,à  fçauoir  de  Néron  ,  le  bourreau  &  exécu- 
teur de  fes  tyrannies,  Cettuy  pilloit  les  villes ,  de- 
foloit  les  régions  &  côtrees,  rauageoit  le  plat  pais, 
ruinoit  le  peuple ,  &  fe  plaifoit  a  les  ouyr  plaindre, 
&  à  les  voir  maftiner  par  ces  foldats ,  comme  com- 
mençant la  punition  de  cette  nation  deteftable.  Et 
Xes  luifs   la  caufe  de  tout  cecy  vint  pour  ne  fçay  quelle  que- 
fuiéccouts  relie,  qui  eftoit  entre  les  luifs  &  ceux  de  Cefaree, 
OCCIS  en    ^  Ceftie  tenant  le  party  des  Cefariens ,  &  pour  ce 
Ccfaree.    courant  fus  aux  miferables  luifs ,  lefquels  il  haioit 
mortellement  :  qui  eftoit  l'occafion  que  perfonne 
ne  luy  ofoic  parler,  tant  il  les  bafouoit  &  tourmen- 
toit ,  vfant  de  telle  infolence  que  contre  toute  loy, 
juifs  cru-  il  fiitoic  fnftigucr  les  francs  &  les  nobles ,  &  cruci- 
cifie^  par  fier  les  cheuaiiers  :  mais  en  cecy  c'eftoit  les  payer 
Ccflie.      félon  leur  mérite ,  puis  qu'ils  auoyent  fait  mourir 
en  croix  le  Roy,  hauteur  de  toute  liberté  &  no- 
bleirenoftre  Seigneur  lefus  Chrift.  Et  afin  qu'on 
ne  penfaft  point  que  ce  tyran  efpargnaft  perfonne, 
il  feit  maifacrer  le  peuple,  &  tafcha  de  faire  defplai- 
fir  à  la  fœur  du  Roy  Agrippe,  ayant  toute  la  nation 
pour  fufpedc ,  &  rauit  les-threfors  iu.  temple.  Ce- 
cy fut  caufe,  que  les  luifs  ne  pouuants  plus  fup- 
porter  ces  tyrannies  &  infolences ,  &  ne  penfants 
point  à  la  première  caufe  de  cette  perfccution ,  qui 
cftoitlefang  desiuftes  pareuxefpandu,  ferefolu- 
rent  de  changer  de  feigncur ,  &  de  f  émanciper  de 
Juifs  fe  de-  la  fuiedion  de  l'Empire  de  Rome.  Ainfi  d'entrée 
liberentdc  ils  refuferent  les  facrifices  mefmes  qu'on  prcfcn- 
ne  plus  o-        pom-  l'Empereur ,  &  le  iour  du  Sabbath  on  les 
beic  aux    ^^f^^^l^  ^  ^  pluiieurs  milliers  en  font  malfacrez  :  &C 
domains,         ^int  l'occafion  qu'ils  fe  mettent  en  campai- 
gnp,:  §ç  qu'ils  rauagcnt  la  Syrie.  Ceftie  affiege  Hie- 
.  .  „.       rufaiem,  cftchaffé,  fes  foldats  occis,  &  en  Hieru- 
falera  on  crée  des  chefs  pour  fouftcnir  la  guerre  à 
'  ''.uhrA  venir,  entant  que  la  cité  fut  rcmparee,  fortifiée  ôc 
mmiiede  toutes  chofesnccelfaires,  &  fur  tout  de 
viures j  alîeurez  d'auoir  le  ficge  ,  &  refolus  de  pluf 
toft  raoairir  que  de  iamais  fe  rendre.   Ce  fut  lors 
que  Néron  ouurit  les  yeux  oyant  vue  telle  reuolte, 
^  voyant  quei'excmple  de  ceuxcy  eftoit  prciudi' 
ciable ,  &  que  l" Afie  eltranflee ,  il  feroit  en  danger 
de  perdre  tout  le  rcfte:  il  donne  lafouueraineté  de 
Vefpaficn  fon  armée  à  Vefpaficn ,  vieux  Capitaine  &  bien  ex- 
depuic      perimenté  au  fait  de  la  guerre  :  afin  qu'il  domptaft 
P*''"  '  ^     ce  peuple ,  ôc  le  remit  en  l'obeiffance  de  l'Empire, 
guerrecon     ^^j-^y  ^^.^p  pi-oHxe  fi  ie  vouloy  déduire  au  long 
luifs.       tout  ce  qui  fe  paifa  en  ce  fiege ,  en  quel  deuoir  fe 
mirent  &  Vefpafien  &  fon  fils  Titepour  gaigner 
les  luifs ,  ôc  les  attirer  à  fe  recognoiftre ,  ôc  l'opi- 


niaftrerefiftance  des  a(riegez,leur  fureur , cruau- 
tez ,  malfacres ,  exaftions ,  &  impietez  dedans  la 
ville,  la  grande  famine  qui  les  alfailloit,  les  vian- 
des defquellcs  ils  vfoyent,  iufqu  à  voir  les  mères, 
f  emplir  de  leurs  enfants  propres ,  quelle  ruine  ils 
feircnt  de  leurs  édifices^  quel  meiirtre  de  leurs  con- 
citoyens ,  &  comme  iamais  ils  ne  fe  voulurent  ren- 
dre:fiie  vouloy  (  dis-ie  )  difcourir  cecy  ,ilen  fau- 
droit  faire  vn  volume ,  mais  fi  vous  defitez  en  voir 
d'auantage,  lifez  ce  qu'en  a  efcrit  lofephe,  &  ce  qui 
eft  compris  és  liures  d'Egefippe.  Tant  y  a  qu'après 
vn  fort  long  fiege  ,  &  l'Empereur  Néron  eftant 
mort ,  Se  Galba  &  O  thon  ôc  Vitelle  deffaits  pat  les 
menées  des  vns  &  des  autres  f  entrequerellants 
l'Empire ,  Vefpafian  paruenu  à  k  dignité  de  la  mo- 
narchie ,  fon  fils  Tite  fait  Cefar ,  vainquit  les  luifs,  E 
prit  Hierufalem ,  ruina  le  temple ,  quoy  que  ce  fut 
contre  fon  vouloir ,  car  il  en  pretendoit  la  confcr- ^ 
uation,  mais  ilfalloit  que  la  parole  denoftreSau- 
ueur  &  Rédempteur  fut  accomplie,  qui  l'auoit  rae-  j 
nacé  de  telle  ruine,  qu'il  n'y  demourcroit  pierre 
fur  pierre ,  non  plus  que  des  murs  de  la  ville ,  la 
plus  belle  qui  fut  lors  en  l'vniuers ,  excepté  Ro- 
me. Et  aduint  cette  dernière  defolation ,  cent 
vingtneuf  ans  après  que  Pompée  l'eut  mifefoubs 
la  puiffance  des  Romains,  &  denoftre  falutfep- 
tante  deuxiefme  :  ôc  ce  qui  eft  à  noter ,  eft  que  no- 
ftre  Seigneur  lefus  Chrift  pourueut  fi  bien  à  fon 
Eglife,  que  les  Chrefticns  àllcmblez  en  Hierufa- 
lem ,  admoneftez  de  cette  ruine  en  fortirent ,  fc re- 
tirants à  Pelle  cité  de  Paleftine,  ScafiSfeoultrelc 
lourdan,  afin  que  cette  fainte  troupe  ne  fut  en-  ] 
uelopee  auec  la  tourbe  des  malins.   C'eft  pitié  du  I 
grand  nombre  d'hommes  qui  mourut  en  ce  fie-' 
ge,  foit  par  fer,foit  par  famine, veu  que  les  hi- 
ftoriens  en  mettent  iufqu'au  nombre  d'onze  cens 
mille ,  &  de  nonante  fept  mille  captifs  :  car  ils  fu- 
rent  furpris  durant  la  grand  fefte  des  Azimes,où  ^ 
il  falloir  que  chacun  fe  vint  prefenter  au  tem-  : 
ple,&  d'entre  les  captifs  y  en  eut  de  venduzou 
expofez  aux  areines  ôc  amphithéâtres  ,  pour  les  1 
faire  combatte  ôc  f'entre-tuer  pour  le  flaifir  des 
Princes  &  feigneurs  ,  iufqu'au  nombre  de  dixfepc 
mille.    Cette  miferable  cité  fut  gouuernee  de- 
puis que  Pompée  l'eut  prife,par  deuxRoys,  car 
les  autres  parents  de  Herode  n'eftoyent  queTe- 
trarches  ,  ôc  par  vingt  quatre  Prêteurs  ou  gou- 
uerheurs  Romains  ,  afliegee  ôc  prife  durant  ce 
temps  quatre  foys  ,  mais  cette  cinquiefme  fut  fi 
eftrange,  que  elle  fut  démolie  de  fonds  en  com- 
ble ,  ôc  les  luifs  malfacrez  par  toutes  les  villes 
du  monde  ,  où  il  y  en  auoit  de  difperfcz  :  afin 
que  le  précieux  fang  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  fut  vengé  fur  eux  ,  par  toutes  les  parties 
de  la  terre.   Voila  l'eftat  de  Hierufalem  iufqu'à 
fa  ruine  faite  par  les  Romains,  rcfte  à  voir  quel 
a  efté  depuis  fon  fuccez  iufqu  a  noftre  temps, 
mais  pluftoft  nous  verrons  quelques  chofes  di- 
gnes d'eftre  efpluchces  encor  fur  l'ancien  eftat 
d'icelle. 
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'A  V  T  A  N  T  qu'il  n'y  a  eu  na- 
tion foubs  le  ciel ,  ôc  y  fuflenc 
compris  les  Egyptiens  ,  les 
Grecs  &  les  Romains,  qui  ayc 
efté  mieux  policée  que  les 
luifs ,  ou  les  loix  de  laquelle 
ayêtefté  plus  faintesny  mieux 
fondées ,  ny  defquelles  le  Le- 
giflateuraytcfté  plus  fage ,  fçauant ,  ny  renommé 
que  de  celles  des  luifs  :  elles  ayant  eu  l'hôneur  que 
du  mcfme  doigt ,  c'eft  à  dire  de  l'efprit  de  Dieu,  el- 
les fullcnt  efcrites  &  prononcées  par  fa  parole,  qui 
eft  le  fils  coeternel  &c  confubftantiel  à  Dieu  le  pere 
cnl'vnité  de  ce  mefme  efprit.  C'eft  raifon  aulTi  que 
nous  parlons  (  comme  en  paifant  )  de  leurs  magi- 
ftrats ,  afin  que  cette  excellente  nation  ne  foit  ou- 
bliée en  fes  mœurs  &  façons  de  faire,  de  la  région 
de  laquelle  nous  auons  defcrit ,  &  les  fîngularitez 
&  les  villes  &  la  monarchie,  félon  le  cours  &  du- 
rée d'icelle,  le  ne  fuis  pour  vous  aller  recercher 
tout  ce  qui  eft  efcritpour  lefait  deleur  police,  es 
liures  d'Exode ,  du  Leuitiquc ,  des  Nombres  &  du 
Deuteronome  :  de  cela  m'en  raportant  aux  Théo- 
logiens ,  à  qui  le  difcours  en  aipartient ,  à  caufe  des 
mylleres  facrez  compris  en  ces  faints  Liures,  feule- 
ment diray  que  lors  que  le  beau  pere  de  Moyfe  vint 
au  camp  des  ifraëUtes  vifiter  fon  gendre,  le  voyant 
ainfi  occupé ,  à  ouyr  tout  le  long  du  iour  les  caufes 
&c  les  débats  de  chacun  du  peuple ,  luy  confeilla  de 
faire  des  luges  fubalternes,  qui  vuldaiffent  les  pe- 
tits différents, '&  que  les  caufes  &  affaires  d'impor- 
tance vinfTent  à  luy  comme  au  fouuerain,  &;  celuy 
qui  en  iugeroit  en  difHnitiue.  Ce  fut  lors  que  Moy- 
fe donna  commécement  à  ce  grand  confeil  au  par- 
lement des  luifs^alFemblé  de  feptante  vn vieillards, 
qui  touts  fulfent  hommes  entiers  &  de  vie  approu- 
iiee,rarcs  en  fçauoir,&;  quifceuffentiuger  des  cho- 
fes  doubteufcs,  &  les  appeloyent  en  leur  langue 
Sanhednm,  quienlanoftre  fonne  autant  que  luges 
ordinaires,les  ordonnances  defquels  auoyent  puif- 
fance  telle ,  que  parmy  nous  peuuent  auoirlesar- 
rcftsd'vne  Cour  de  Parlement.  Onles  choifiiîbit 
gents  de  belle  &  grande  ftature,ayants  beau  vifagc 
&  plein  de  m.aiefté,  vieux  pour  mériter  honneur, 
de  bon  ingcment ,  bien  verfez  aux  langues ,  Se  n'i- 
gnorants point  la  Magie  naturelle,  en  laquelle ia- 
dis  touts  les  Leuantins  eftoyent  grâdement  adon- 
nez :  &  ceux  cy  eftoyent  départis  diuerfement ,  fé- 
lon que  nous  voyons  aufîî  entre  nous  eftreconfi- 
dcrez  les  degrez  ôc  eftats  de  Iudicature,&  les  cham 
bres  d'vne  Cour  fouueraine.  En  premier  lieu  a- 
uoyent  ils  les  Prêteurs ,  qui  eftoyent  comme  vne 
chambre  criminelle,  &  lefquels  ils  appeloyent  iu~ 
^es  de!  ames ,  c'eft  à  dire  de  la  vie ,  entant  que  les  He- 
brieux  prcnent  ce  mot  d'ame  pour  la  vie,&  eftoyét 
vingt  troys  en  nombre,  félon  l'efgalité  des  voix 
defquels,  on  condaranoit  ou  deliuroit  le  criminel, 
par  dcuanr  euxaccufé.  Leurfiege  Qz^^doivGazjdi 


qui  eftoit  vn  lieu  paué  de  pierres  carrées  &  bien  pô 
lies:  &làil  failloit  que  vuidaiTent  les  procez,  & 
donnaircnt  fentence  tout  à  ieun,voire  fî  quelqu'vn 
eftoit  par  eux  condamné,  ils  eftoyent  contrainrsà 
eftrc  tout  ce  iour  là  fans  manger  ny  boire  en  forte 
quelconque.  Or  les  punitions  ordinaires  entre  les 
luifs  eftoyent  la  lapidation,  le  feu,  ainfi  que  Hfez  Osncf^SS'* 
au  Genefe ,  que  ludas  voyant  Thamar  fa  belle  fille 
enceinte,  commanda  qu'elle  fut  bruflee  :  mais  elle 
en  efchapa  monftrant  fa  iuftice  &  innocence.  Il  y 
auoit  le  glaiue ,  &  quelque  fois  la  corde ,  &  le  pire 
&  plus  ignominieux  des  fupplices  eftoit  celuy  de 
la  croix,  tefmoing  ce  que  lofué  feit  aux  Roysde  j^ç^^^ 
Chanaan ,  lefquels  il  feit  pendre  en  croix  pour  les  &  ^o. 
abailFer  d'auantage,&  les  rendre  plus  mefprifez 
deuant  les  IfraëUtes.  Quant  aux  caufes  ciuiles ,  il  y 
auoit  troys  luges  qui  en  donnoyent  fentence,  les- 
quels eftoyent  comme  vn Triumuirat,  mais  def- 
quels on  appeloit  quelquefois  (quoy  que  nô  guè- 
re fouuent  )  deuât  le  confeil  des  feptante ,  du  corps 
duquel  falloir  que  ceux  cy  fulFent  choifis.  Au  refte 
fil  eftoit  queftion  de  faire  la  guerre,  d'ellire  ou  cré- 
er vn  Roy,  de  facrer  vn  fouuerain  facrificateur,il 
le  falloir  choifir  de  ce  nombre  :  &  par  cette  af- 
femblee  en  eftoit  faite  l'eledion.  Mais  notez  que 
cecy  fobferua,  après  la  deliurance  du  peuple  de 
la  captiuité  de  Babylone  ,  bien  que  nous  trou- 
uons  ,  que  les  anciens  d'ifraël  vindrent  après  la 
mort  de  Saul  vers  Dauid  en  Hebron,  &  qu'il  feit  ^-^es/îoià 
auec  eux  aliance ,  &  qu'ils  l'oignirent  &  facre-  ^' 
rentRoyfur  le  peuple.  Et  c'eft  ainfi  que  des  mots 
confiderez  de  prés  és  hiftoires  vous  en  tirez  l'a- 
me  ,  &  recueillez  l'eftac  &  affaires  des  nations,, 
defquelles  le  difcours  vous  eft  mis  deuant  les 
yeux.  Au  refte  ,  fil  eftoit  befoing  de  faire  quel- 
que impofts  ,  de  haulcer  ou  abaiffer  les  tailles, 
gabelles,  ou  fubfides,ou  d'auoir  efgard  aux  de- 
fpcns  qui  fe  faifoyent  au  temple,  fut  ce  pour  les 
beftes  des  facrifices,fut-ce  pour  les  précieux  or- 
nements, ou  rares  fuffumigations  offertes  à  l'au- 
tel, c'eftoit  deuant  ce  Sénat  &  ;out  le  corps  du  - 
confeil ,  qu'il  en  falloir  débattre,  & pariceluy  on 
en  ordonnoit  ce  que  de  raifon.  Comme  âuffi  le 
iugement  des  familles ,  fi  quelqu'vn  eftoit  de  cet-  , 
te-cy  ou  de  celle-la,fe  raportoit  à  ceux  cy,afin  qu'il 
n'y  eut  aucune  confufion  fur  le  fait  des  héritages, 
ny  és  bornes  èc  limites  donnez  à  chacune  des  li- 
gnées des  douze  enfants  d'ifraël:  S'il  aduenoit  que 
quelqu'vn  fut  accufé  de  forcelerie,JVlagie  obfcure, 
&  fort  d'enchantement,ou  d'auoir  faulcement  cô- 
me  faux  Prophète  peruerty  lefens  derEferiture,à 
caufe  que  le  fait  eftoit  deteftable  &  de  grande 
recerche,tout  le  corps  du  Sénat  en  cognoifToir, 
&  la  peine  du  criminel  eftoit  d'eftre  accablé  à 
coups  de  pierres  hors  de  la  cité  :  &  c'eft  pour- 
quoy  ,  après  la  mort  de  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  ,  les  luifs  lapidèrent  le  bienheureux  pre> 
mier  martyr  faint  Eftienne  ,  le  condamnants  au  ^a.7.&8^ 
confeil  comme  hérétique  &  homme  abufant  de  la 
loy  ,  &  peruertiirant  la  doctrine  de  leurs  ance- 
ftres ,  comme  ainfi  foit  qu'au  contraire,il  luy  don- 
noit  eftabhflement.  Et  d'autât  qu'il  n'y  auoit  point 
plus  grand  nombre  que  le  fusdir ,  fil  aduenoit  que 
quelqu'vn  mourut  (  car  ils  n'eftoyent  pas  immor- 
tels )  ou  qu'il  fc  vouloir  démettre  de  fon  eftar, 
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ce  n  eftoit  a  luy  à  refigner  fon  office  ou  à  le  vendre, 
ainfi  qu'on  fait  à  prefenc  en  France,  ains  tout  le  Sé- 
nat enfemblc  en  choifilfoit  vn,&  le  mettoit  au  lieu 
du  mort,  ou  de  celuy  qui  vouloir  C'en  deffaire  :  & 
eftoit  obferuec  vne  telle  cérémonie  à  la  réception 
du  nouueau  magiftrar.  Il  eftoit  mis  au  milieu  du 
parquet,  où  le  confeil  eftoit  vny,  ôc  cinq  des  fei- 
gneurs  venoyent  vers  luy,  ôc  luy  impofoyent  les 
mains  fur  la  tefte  Tapellants  i^4èiz«,qui  fignifie  mai- 
ftre,  en  luy  donnant  ôc  departansauec  eux  vneel^ 
galle  pui(Tance,&:  après  ce  ils  alloyent  au  temple  de 
compaignic  ofFritàDieu  facrifice,  Ôc  ce  lieu  de  l'af- 
femblee  fe  nommoit  ohedda,  ôc  fe  tenoit  ordinaire- 
ment en  Hierufalem ,  comme  en  la  cité  capitale  du 
Royaume.  Quelquefois  l'audience  fe  faifoit  &  te- 
noit és  porches  du  temple,&  d'autres  fois  à  la  por- 
te du  palais  du  Roy,  ainfî  qu'cncor  on  l'obfcrue  en 
Turquie,  &  que  iadison  a  gardé  en  France ,  ainfi 
que  iay  marqué  aux  Annales,  Ôc  falloir  que  f  y  tinf- 
fent  du  matin  iufqu'au  foir ,  quoy  que  le  temps  an- 
cien, on  tint  ordinairement  les  plaids  près  des  por- 
tes des  villes,ainfl  que  pouuez  recueillir  de  l'hiftoi- 
rede  Ruth,  lorsque  Boczaifembla  les  anciens  à 
la  porte,  pour  décider  du  mariage  deRuthauec  le 
plus  proche  du  fangdefeufon  mary,  félon  la  loy 
de  Moife  :En  fouucnance  dequoy,  le  confeil  fat 
fembloit  encore  depuis  leiour  duSabbathou  re- 
pos des  feftes,presles  murs  de  la  ville ,  où  Ion  con- 
îultoit  des  affaires,  fil  y  furuenoit  chofe  qui  fut 
d'importance.  Aurefteen  chafcune  ciréilyauoit 
vn  collège  ôc  affemblee  ditte  smheânm  (  comme  cy 
deflus  aefté  dit)  qui  eftoit  comme  les  Courts  des 
Baillages.&  Senefchaulcees,lefquelsiugeoyent  des 
caufcs  ciuiles ,  ôc  des  queftions  légères  d'entre  les 
citoyens  :  car  fil  y  efcheoit  fait  de  confequence ,  le 
vuidange  en  eftoit  deu  au  grand  confeil  de  Hieru- 
falem, lequel  auoit  puiiFance  de  conférer  ces  eftats 
&  offices  de  luges  fubalternes ,  ôc  falloir  que  vinf- 
fent  preftcr  le  ferment  en  la  grande  cité,&  iurallènt 
d'obéir  aux  Loix  &:  commandements  de  la  Cour 
fouucraine,  comme  voyez  que  faut  quefacentles 
luges  des  Prouinces,deuant  la  Cour  de  Parlement: 
ôc  de  ces  Sanhedrim  de  Prouinccs  les  appels  rclFor- 
toyent  au  Sanhedrim  de  Hierufalcm,lcs  arrefts  du- 
quel auoyent  à  la  fin  cette  claufe./e  l^ay  ainfi nràonnt, 
Cr"  telle  eji  auj?t  l'ordonnance  de  mes  compaigmns.  Cette 
belle  ôc  fainte  façô  de  procéder,  fut  altérée  ôc  pref- 
que  du  tout  abolie  par  ce  tyran  ôc  cruel  Roy  HerO'. 
de ,  furnommé  Afcalonite ,  ôc  dit  le  grand ,  lequel 
ayant  fait  mourir  Hircan  fouuerain  facrificateur  & 
du  fang  Royal,  f  acharna  encor  fur  ce  grand  côfeil, 
&  furies  regiftres  de  la.Cour,oùeftoyent  conte- 
nuez  les  Généalogies  des  Roys,  &  les  fucceffiôs  de 
leurs  familles. Et  bien  qu'il  eut  referué  vn  bô  hom- 
me de  cetre  rroupe  appelé  Baba  pour  ('en  aider  au 
confciljCÔme  entendant  les  affaires,  fi  eft  ce  qu'en- 
cor  à  la  fin  luy  feit  il  creuer  les  yeux,  eftimant  que  fi 
ceux  qui  fçauoyenr  les  affaires  eftoyent  morts,  que 
aifement  il  eftabliroit  de  telle  forte  fa  feigneurie, 
qu'elle  demoureroit  à  iamais  és  mains  de  fes  fuc- 
ccireurs,f  il  n'y  reftoit  plus  aucun  qui  luy  peut  que- 
reler  la  couronne, ny  fe  plaindre  de  fes  deporte- 
ments  à  l'Empereur,  eftâcs  oftez  ceux  qui  fçauoyêc 
comme  les  affaires  fe  deuoyent  manier.  Et  d'aul- 
tant  qu'il  eft  faite  fouuent  mention  des  Pharificns, 
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&  qu'il  femble  que  de  ce  corps  feparé  des  aultres 
on  choifit  ces  luges, le  lifeur  eftimera  que  cette 
troupe  feparee ,  n'eftoit  point  du  ranc  de  la  noblef 
fe  :  ainfi  qu'eftoyent  les  feigncurs  du  confeil  ou 
Sanhedrim,  ains  tels,lefqucls  aucc  leur  rufe  ôc  fain- 
te fainteté  f  eftoyent  auancez  de  telle  forte ,  que  les 
feigneurs,ny  les  docteurs  oufcribes  faifoyent  cho- 
fe quelconque ,  lans  y  appeler  ces  Pharifiens.  Lef-  D 
quels  furent  ainfi  nommez,  pource  que  prefumans  '"^ 
beaucoup  de  leur  integriré,  ils  feftimoyent  plus 
que touts autres, &  penfoyent  que  Dieu  leur  dé- 
uoit  encor  de  retour,&  fe  donnèrent  ce  nom, pour 
eftre  feparez  du  peuple  :  car  le  mot  Pharez^  fignifie 
feparé,comme  ces  glorieux  Caphards  ne  daignoiét 
communiquer  auec  les  petits  :  ce  que  pouuez  re- 
cueillir del'Euangile  en  plufieurs  lieux, où  ils  fc 
fcandalifoyent ,  voyants  que  noftre  Seigneur  ap- 
prochoitdeceux,que  ces  hipocritcs  auoyent  en 
opinion  de  pécheurs.  De  ceux  cy  parle  lôfcphe  en  /( 
cette  forte  faifant  mention  des  troys  feûes ,  def- 1'' 
quelles  auffi  i'elpere  vous  déduire.  Les  luifs  (  dit-il) 
curieux  &foigncux  de  la  fapiéce  &  do£trine  trou- 
uee  entre  eux ,  eftoyent  dés  long  temps  (  ie  vous  ay 
dit  que  ce  fut  foubs  Ican  Hircan ,  du  fang  des  Ma- 
cabeens)auparauant  diuifez  en  troys  fcd;es,fça- 
uoir  eft ,  des  Pharifiens ,  Effecns  ôc  Saduceens.  La  5 
façon  de  viure  des  Pharifiens  eft  fimple ,  &  entie- 
rement  efloignee  de  toute  delicatefle  Ôc  mignar di-  g, 
fe;  n'ayants  autre  but  que  la  raifon,&  laquelle opi-  â 
niaftrement  ils  fuyuent,  ôc  obeiffent  à  ce  qu'elle 
leur  confeille.  Ils  honnorent  les  anciens ,  &  n'eft 
loifible  de  refpondrc ,  murmurer ,  ny  répliquer  en- 
tre eux ,  fi  vn  plus  ancien  les  venoit  à  reprendre.  Ils 
attribuent  (  non  direétement  à  Dieu  )  à  la  Fatalité 
oupluftoft  neceffité dudeftin,  tour  ce  qui  fe  fait 
ôc  adulent  au  monde ,  fans  que  pour  cela  ils  oftent 
à  l'homme,  vn  ne  fçay  quel  confentement  en  fa  vo- 
lonté ôc  libéral  arbitre,  diiants  que  Dieu  vfe  de  tel- 
le douceur  ôc  f  accomode  tellement  aux  hommes,  Q 
que  iaçoit  que  tout  fe  facepar  fon  côfeil  ôc  ordon- 
nance ,  fi  eft-ce  que  l'homme  a  vtie  franche  volon- 
té,  pour  faprocher  ou  du  vice  ou  de  la  vertu  :& 
que  chacun  félon  le  mérite  du  bien  ou  démérite  du 
mal,recoit  fon  falaire,  les  ames  des  raauuais  eftants 
condamnées  àprifon  perpétuelle,  ôc  celles  des  bôs 
facilement  rcuenants  à  la  vie.  Et  auec  cette  dodri- 
ne&  fard  de  bonté,  ils  auoyent  gaigné  tellement 
le  cœur  du  peuple  &  des  grands ,  que  rien  ne  fe  fai- 
foit fans  leur  aueu ,  ôc  défia  ils  f  entremettoyent  du 
gouuerncment  de  la  republique.  De  ces  fcdfcaires 
(  car  ils  font  mis  entre  les  Hérétiques  )  voicy  com- 
me parle  Egefîppe  accufant  leur  infolencc ,  à  ma-  ^ 
nier  les  affaires  foubs  AJexandre  mcre  de  Hir- 
can  ôc  efpoufe  d'Alexandre,  Roy  de  ludee.  Les  p 
Pharifiens  finfinuerent  en  la  grâce  de  cette  fcm-  p 
me:C'eft  vn  genre  d'hommes  bien  verfé  aux  let-  i( 
très  ,  cauteleux  à  efprouuer  les  affections  ôc  de-  It 
firs  de  chacun  ,  conuoiteux  de  manier  les  affai- 
res ,  friant  de  pecunes  &  béant  après  les  richef- 
fes  :  lefqucls  attrapants  cette  femmelette  ,  &  la 
louants  auec  les  paffages  de  la  fainûe  Efcfiture 
(ainfi  en  ont  vfé  de  noftre  temps  les  Hugue- 
nots) ils  la  gaigncrent  de  telle  forte,  qu'elle leut 
fioit  la  plus  grand  part  des  affaires  du  Royau- 
me ,  ÔC  leur  permit  d'apointer  ôc  defapointer  ceux 
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que  bon  leur  fcmblcroic  en  Cour, &  mettre  des  of- 
hcicrs  à  leur  fant-ifie.  Mais  de  la  malice  de  cette  ver 
mine  (?ccngcâcc farcie d'hipocriiîe,  vous  envoyez 
intînis  pallagcs  en  l'Euangilcj  comme  eftants  les 
Phariliens  ceuXjIclqucls  fur  touts  autres  ont  pour- 
chairélamortdu  fîls  de  Dieu, laquelle  eft  noftre 
vicjfalut  &  confolation.Ce  furent  auffi  ces  atrape- 
lionneurs  qui  hairent  à  mort  ce  Prince  Hircan  du- 
quel a  eitc  parle  cy  deirus,ainh  que  le  tcfmoigne 
Zonaredifantainfi.  Or  les  Pharifiens  ayants  grand 
;redit  &c  autorité  enuers  le  peuple ,  eftants  au  par- 
uiant  amys  de  Hircan ,  qui  auoit  efté  leur  difciple, 
ils  fe  vcirent  de  luy  efloignez  ne  fçay  comment ,  & 
cquel  ayant  querelle  auec  eux  fe  mit  à  fuyure  l'opi- 
nion des  Saducecns,  ôc  pource  il  fe  refolut  d'abolir 
la  dodrine  &: articles  maintenuz  par  l'efchole  des 
Phaniiens ,  Icfquels  le  haioient  fur  toutes  les  cho- 
Ils  de  ce  monde.  Or  bien  que  les  Pharifiens  ne  va- 
lulFcnt  guère ,  fi  eft  ce  que  leur  dodrine  eftoit  plus 
Ibpportable  que  celle  des  Saduceens,  defquels  voi- 
cy  comme  parle  la  fainte  Efcriture.  OrlesSaduce- 
zns  ne  croycnt  point  la  refurredion  des  morts ,  &c 
iiefepcuuent  perfuader  qu'il  y  ayt  des  Anges  ou 
quelque  efprit:  &  par  confequét  il  falloit  que  niaf- 
fcnt  la  mefme  elîence  diuine.Car  fi  les  morts  ne  re- 
fufcitent  point,&:  n'y  any  Ange ,  ny  efprit,  en  quel  * 
ranc  cft-ce  qu'ils  mettent  Dieu,lequel  félon  la  meC- 
mc  voix  d'vne  des  pcrfonnes  de  la  trinité,eft  efprit; 
Ces  pourceaux  Atheiftes  (  car  autremêt  ne  les  fçau 
coy-ie  nommer)  pour  eftablir  leur  abomination, 
:onfciroycnt  bien  Dieu,mais  leur  confeflîon  eftoit 
fans  vigueur,tout  ainfi  que  de  ce  Lymphatique  qui 
a  efcrit  le  liure  de  la  Béatitude  du  Chreftien,  lequel 
difant  eftreimpofllble  qu'vn  homme  foit  Atheifte, 
nie  Dieu,  en  ce  qu'il  le  veut  comprendre  par  la  rai- 
fon  ôc  cognoiftance  humaine,  ce  que  iamais  Ethni- 
que n'ofa  attenter,  ains  touts  les  fages  d'entre  les 
Payens  en  ont  deffendu  la  difpute  :  ioint  qu'eux- 
mefmcs  ont  confeiTé ,  que  la  face  &  figure  de  Dieu 
riepeut  eftre  vetie  ny comprife, &rien  netombe 
foubsla  cognoiifance,  que  cequi  eft  appréhende 
parlesfcns.  Par  ainfi  ce  galant  qui  veut  alFuiettir 
Dieu  à  la  cognoilîànce,  &  abolir  la  foy,  a  cerché  ce 
fubterfuge  pour  ne  fe  dire  purement  Atheifte. Tels 
fftoyent  les  Saduceens,  lefquels  reiettas  la  Loy,  & 
l'aireftans  tout  fimplemêt  à  ce  qui  eftoit  des  obfer- 
uations  exterieures,ainfi  que  font  les  Politiques  de 
noftre  téps,  ils  fe  veautroyent  en  ladodrine  char- 
nelle d'Epicure.  Car  bien  qu'ils  feiffent  femblat  de 
croire  (  pour  attirer  le  peuple  )  que  Dieu  auoit  dô- 
né  la  Loy,  fi  eft-ce  qu'ils  la  mcfuroyét  à  laune  de  la 
chair,&  iufqu'à  ce  point  qu'il  la  falloit  garderpour 
viure  paifiblemêt  en  ce  monde,  puis  qu'après  cette 
vie  ils  ne  croioyét  point  ny  falaire  ny  punitiô,pour 
Icsbiensfaits  ou  pour  les  démérites.  Ces  galants 
donc  pour  attraper  les  fimplcs  quineprenoyétpas 
garde  à  la  quëue  de  leurs  opinions,  f  vfurperent  vn 
nom  glorieuXjôc  plein  de  faucur,  fe  faifants  nômer 
Sadducees,du nom Zaddil^qm  fignifieiufterde for- 
te queparlàils  fe  difoyent  ôc  iuftes  &  faints ,  quoy 
qu'il  n'y  eut  rien  de  plus  abominable  au  monde.  Et 
aufll  quelle  fainteté  peut  reluire  en  ccluy,lequel  n'a 
autre  Dieu  que  la  chair,  ny  autre  atréte  que  les  plai- 
firs  &:voluptez  de  cemôde?D'autres  tiennêt  qu'ils 
furent  dits  Sadduceens  d'vn  certain  luif  nômé  Sad- 


doch,difciple  &  fcdatcur  de  Dofithec,  auffi  Illif  8c 
baftilïeur  de  cette  hercfie,puifee  des  liuresdcscrecs  lofepli.  in 
&  de  l'efchole  d'Epicure»  De  ceux  cy  parle  lofephe 
en  cette  forte.  L'opinion  des  Sadduceens  eftaint  & 
fait  mourir  l'ame  &  le  corps  tout  cnfemble,  &  diec 
qu'il  ne  faut  rien  obferuer  que  la  Loy  :  &  trouuenc 
belle  chofe  de  difputer  contre  leurs  dodeurs,de  ce 
qui  côcerneleur  dodririe.Il  y  a  peu  de  ceux  de  cet- 
te fedc,  mais  ce  fôt  auHl  des  principaux  &  des  plus 
grands ,  quoy  que  prefque  rien  ne  fe  face  félon  leur 
aduis  &  opinion.  Et  fils  font  appelez  aux  offices  &c 
eftats,à  quoy  enuis  ils  côdefcendent,fi  faut  il^qu'ils 
accordent  auec  les  Pharifiens,  car  autrement  ils  fe- 
royét  reiettez  par  le  peuple.  Au  refte  les  Sadduceês  Paulces  o-> 
faifoycnt  les  hommes  fî  parfaits,  que  reiettâs  le  de-  pinios  des 
ftin,  ils  donnoyét  toute  puiiîànce  à  noftre  volonté  i'aduceés, 
&  libéral  arbitre:  difant  que  les  caufes  premières  de 
noftre  bien  dépendent  de  nous,  &  tenoient  q  cette 
dodrine  eftoit  le  fommaire  de  la  Loy.  Et  c'eft  pour 
quoy  ils  reiettoy  et  les  traditions  des  anciens,  côme 
contreuenants  à  leur  faulceté,  &  interprétants  a- 
uec  plus  de  purité  que  ces  pourceaux  ne  vouloyér, 
la  Loy  de  Dieu,côme  de  noftre  temps  nous  voyons 
eftre  pratiqué  par  ceux  qui  dogmatizent,  contre  le 
fens  &  faintes  traditions  de  i'Eglife.  La  troifiefme  EfTeés  troi 
fede d'entrclesluifs fut laplusparfaite,quoy  qu'il  ^cfme  fg. 
y  eut  auffi  de  lafaute,àfçauoir  des  Elleens,lefqueis 
vous  ne  trouuez  point  blafmez  enTEuagile,  côme  ^"""^ 
n  eftants  pomt  de  ces  conuoiteux  de  gloire ,  qu  on  mencée. 
voioit  eftre  les  Pharifiens  &  Sadduceens,  ains  géts 
folitaires,&  viuâs  en  toute  fimplicité,&  fans  pour- 
chaiFer  les  honneurs  de  ce  monde.  Ceux  cy  voyâts 
la  gloire  &  abus  des  autres  deux  fedes,lefquclles 
auoyent  des  tiltres  fort  beauxôc  noms  de  grade  pa- 
rade,mais  fans  nul  efFait,car  il  n'y  auoit  aucune  fer- 
meté ny  fainteté  entre  eux,  quoy  que  leur  nom  le 
fignifie,ains  viuoyent  parmy  le  peuple,  &  auec  des 
délices  femblables  à  celles  des  Princes.  Ceuxcy 
(  dis  -ie  )  voyants  ces  abus ,  &  que  les  autres  ne  fai- 
foyentrienquicorrefpôditaunô  qu'ils  portoyêt, 
fe  mirent  à  viure  trefaufterement ,  ôc  à  efteduer  ce 
qu'ils  difoyêr  eftre  porté  par  l'ordénâce  de  leur  or- 
dre:car  leur  nom  Effèe,  fignifie  autant  que  celuy  qui 
ouure,  afin  q  chatouillez  par  ce  mot,  ils  fe  fouuinf^ 
fent  auffi  de  leur  profeffion.  le  ne  fçay  pourquoy 
quelques  vns  (  autrement  dodes  &  Catholiques) 
accufent  cette  façon  de  vie,  &  taxent  les  Effcens,  & 
les  mettent  au  ranc  des  Anabaptiftcs,pource  qu'ils 
ne  fe  marioyent  point,&  que  toutes  chofes  eftoyêc 
entre  eux  cômunesxar  fi  cela  auoit  lieu,  il  faudroic 
côprendre  foubs  pareille  deteftation,  tant  de  faints 
ordres  &  bien  fondées  religions  qui  font  auiour- 
d'huy  en  la  Chrefticté,lefquelles  viuent  en  cômun, 
ne  poffedent  chofe  aucune  en  particulier,&nefoul: 
frent  entre  eux  le  mariage,  ie  ne  dis  pas  qu'ils  le  c6- 
demncnt  :  eftant  autre  cas  de  fabftenir  d'vne  chofe 
pour  bon  refped,  &  aultre  de  la  detefter  &.fuyr 
côme  mauuaife ,  ainfi  que  de  noftre  temps  ont  fait 
les  Anabaptiftes:  &  fouhaiteray  que  ces  homes  qui 
efcriuent  fi  à  la  volec ,  prinffent  garde  de  près  à  ce 
qu'ils  dient ,  ôc  limitalFent  les  matières  iufqu'à  là 
où  elles  doiuent  f  eftendre.  Et  afin  qu'on  voye  fi  à 
propos  les  Efleens  doiuent  eftre cfgalez  aux  Ana- 
bapciftes  (  car  ienepeuxpaifer  cette  faulte)  oyons 
commelofephe.hommequilesaveuz  &frequen» 

Dd  ij       '  ' 


I038 


De  l'Eftat 


Quelles 
les  opinios 
des  Elfe- 


Jainte  vie 
des  Eflc- 


Eiïcens 
louez  par 
Plin.hift. 
natur.li.5. 
ch.17. 


Mefnage- 
tnent  des 
ElTeeas. 


Scftedelu 
das  GzU- 
Icen  ,  &  ce 
qvi'ellecon 
tenoit. 


tezjcn  parle/aifant  mentiô  des  fcdtes  par  nous  pro 
pofees.  Quant  aux  Effeens  (  dit-il  )  ils  attribuent  à 
vn  feu!  Dieu  le  gouuernement  de  cemondejfans 
donner  rien  ny  au  deftinny  purement  à  la  volonté 
de  l'homme, comme  aulîî  ils  confeiTënt  l'immorta- 
lité del'ame,  difants  qu'il  n'y  a  rien  où  l'home  doi- 
ue  tant  prendre  peine,  qu'à  fouhaiter  la  iuftice,  6c  à 
viure  equitablcmêt.Il  leur  fufïîioit  d'cnuoyer  leurs 
offrandes  aux  temples,  &  ne  vont  point  facrifier  (  il 
entend  fans  le  dire,  qu'ils  auoyenc  quelque  fenti- 
ment  de  la  doétrine  Pythâgorique ,  f  abftenans  de 
tuer  les  belles ,  ou  vfer  de  chofe  ayant  vie  )  à  caufe 
qu'ils  ont  de  particulières  cérémonies.  Aurefteils 
font  gents  defort  bonne  Yie,& adonnez  au  labou- 
rage de  la  terre  :  ôc  eft  admirable  leur  iuftice,par  la- 
quelle ils  furmontent  ôc  Grecs  &c  Barbares,  à  caufe 
de  la  longue  habitude  ôc  exercice  qui  les  a  endurcis 
en  l'expérience  d'icellc.  Ils  ont  toutes  leurs  richef- 
fes  en  Commun,  &leplus  riche  n'en  poifede  non 
plus  que  le  plus  pauure,  ôc  font  plus  de  quatre  mil- 
le hommes  viuants  de  cette  forte ,  fans  qu'ils  ayenc 
ne  femmes  ne  feruiteurs.  Car  ils  eftimenc  que  de 
foumettre  l'home  à  feruitude ,  c'eft  faire  tort  ôc  in^ 
iureà  la  mefme  nature  commune,  qui  nous  a  touts 
produits  francs.  Et  quant  aux  femmes,  ils  eftiment 
que  ne  foyent  point  propres  pour  la  tranquillité  ôc 
repos  de  l'efprit.  Cette  nation  d'hommes  eft  loueé 
par  Pline  lors  qu'il  dit.  Les  Elîèniens  eft  la  gent  feu- 
le ôc  entre  touts  les  hommes  de  l'vniuers  la  plus  ad- 
mirable, viuant  fans  aucune  femme ,  ôc  f  abftenanc 
de  toute  forte  d'accouplement,fans  argenr,&  com 
paigne  des  Palmiers  par  les  campaignes.  Deiourà 
aultre  la  troupe  des  furuenants  renaift  efgalemenr, 
yarriuantsfouuentceuxlefquels  fafchez  de  viure, 
font  là  conduits  par  les  flots  périlleux  de  fortune. 
Ainfi(cas  merueilleux)  par  plufieurs  iîecles  cette 
gent  eft  éternelle  ,  en  laquelle  perfonne  iie  naift 
point,  &  Cl  fertile  leur  eft  la  fafcherie  qu'on  a  de  vi- 
ure parmy  le  refte  des  hommes.  Parlà  vous  voyez 
quels  eftoyent  ces  hômes,&  fils  meritoyent  qu'on 
les  blamaft  pour  leur  vie ,  laquelle  (  ie  laiife  à  part 
quelque  opinion  efloignec  de  ce  que  nous  croyôs  ) 
eftoit  toute  femblable  à  celle  de  nos  religieux ,  aux 
premiers  defquels  ceux  cy  ont  feruy  d'exemple ,  de 
fe  retirer  d'emmy  les  plaif^rs  pour  dôpter  ce  corps 
&facouftumeràeftre  le  feigneur  de  fes  concupi- 
fccnces.  Ils  auoyent  (  dit  loiephe  )  des  receueurs, 
hommes  choiiîs  delà  corapaignie  &  ordre  des  fa- 
crificateurs,genrs  de  bié,droits&  ayants  l'ame  fans 
aucune  malice,  lefquels  alloyent  faire  les  prouifiôs 
pour  toute  cette  fraternité  &  pour  auoir  l'œil  fur 
les  rentes  ôc  maifons  qui  leur  pouuoyét  apartenir. 
O  ultre  ces  troys  fedtes,  il  y  en  auoit  encore  vne  au- 
tre de  laquelle  parle  Iofephe,au  lieu  mefme  qu'il 
fait  mention  de  celles  cy,à  fçauoir  d'vn  ludas  Gali- 
leen,  lequel  il  dit  auoir  côiricncé  vne  façon  de  com 
paignie d'hommes, qui  eftoyent  prefque  fcmbla- 
bles  aux  Pharifiens,fauf  envne  chofe,qu'ils  fcmon 
ftroyentfi  follement  embrafez  d'vnfot  dcfirdeli- 
berté,qu'ilsnecroyoient  qu'on  dcut  recognoiftre 
autre  feigneur  que  Dieu ,  ny  payer  tribut  à  homme 
du  monde.  Et  eftoyent  vcnuz  en  telle  refueric  & 
mefpris  de  toutes  chofes ,  voire  iufqu'à  vn  infenfe- 
ment  11  extrauagant,  qu'il  n'y  auoit  tourment  ou 
Supplice  tât  afpre ,  rigoureux  ou  cruel  peut  il  cftre. 
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qu'ils  ne  fupportaifent  ôc  n'y  attlralTent  touts  leurs 
parents  ôc  amys ,  pluftoft  que  de  confelfer ,  qn'vn 
homme  mortel  fut  leur  Prince  ôc  feigneur.  De  cet-  f 
te  efchole  fortit  le  premier  motif  des  feditionsde 
ludee  foubsCeftie,ainfi  qu'auôs  dit  cy  deflus,d'au-  " 
tant  que  ceux  cy  prenats  le  mords  aux  dents,&  Po-  j 
piniaftrants  en  leur  opinion  &:follie,  incitèrent  le 
refte  à  vfer  de  pareil  eceruellement ,  &  à  fe  ruer  fur 
les  Romains  comme  fur  des  tyrâs,  &  pour  lefquels 
eflays  f enfuiuit  la  ruine  cy  delTus  efcrite.  Et  non 
fans  caufe  ces  Galileens  iuiuoyent  l'opinion  des 
PharifienSjVeu  que  ludas  auteur  de  la  fede,  fe  pre- 
ualut  en  cecy  de  ladoétrine  d'vn  Pharifien  appelé 
Sadoch,  lefquels  incitèrent  le  peuple,  à  ne  point  S 
fouftrir  qu'on  les  acablaftainlî:&  que  déformais  il  P 
ne  fâilloit  attendre  fecours  de  Dieu ,  ains  le  failloit  ' 
prendre  de  foymefme.  Et  c'eft  ce  que  i'ay  recueilly  t 
des  fcdes  des  luifs  les  plus  fameufes ,  ôc  defquelles  i 
il  me  fembloit  que  ie  deuoy  dire  quelque  chofe,  i! 
mais  quat  à  l'ordre  Leui tique ,  ie  m'en  raporte  à  ce 
qui  en  eft  efcnt  au  vieil  teftamenc ,  comme  aullî  ic 
fais  de  ce  qui  concerne  la  Loy,  afin  queiene  fois 
trop  long ,  ôc  qu'auffi  i'en  ay  difcouru  en  mon  hi-  H 
ftoire  vniuerfelle ,  comme  auflî  i'ay  fait  desElTeens  m 
ôc  des  autres  fedes  d'entre  les  luifs.  cl 
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O  M  B  I  E  N  l'ordre  eft  requis 
en  toutes  chofes ,  on  le  peut 
iuger  à  la  ledture  de  l'hiftoire, 
en  laquelle  fi  vous  procédez 
tant  foit  peu  confufemenr, 
vous  n'en  tirerez  auiTi  aucun 
efclerciffement,  aumoins  qui 
puiflè  contentervoftre  efprit: 
&  c'eft  pourquoy  i'ay  ainfi  diftribué  cette  hiftoire 
de  Hierufalem ,  afin  qu'on  voye  les  temps  diftin- 
guez  dés  fa  fondation  iufqu'à  fa  ruine ,  ôc  depuis 
icellc  encore,  iufqu'à  ce  que  les  Chreftiens  laprm- 
drent  &  perdirent,  Ôc  depuis  iufqu'à  noftre  fîe- 
cle  :  d'aulrant  que  le  difcours  en  eft  plaifant  & 
plein  de  variété,  pour  le  fuccez  aduenu  des  occur- 
rences en  l'eftat  d'icelle.  Or  Hierufalem  ne  fut  pas 
tellement  ruinée  par  Tite ,  qu'il  ny  reftaft  encor 
beaucoup  d'édifices,  &:iufques  aux  plus  magnifi- 
ques: car  les  Romains  n'en  demolirét  pas  vn  à  leur 
efcient,  fi  non  tant  qu'il  leur  faifoit  befoing  pour 
forcer  la  place,  &  le  bruflement  du  têple  n'aduint 
point  auflî  par  le  vouloir  &confenremét  duPrince 
Romain,ains  fortuitement ,  ainfi  que  le  defcrit  lo- 
fephe. Apres  cette  ruine  donc,Tite  lailFa  pour  gou- 
uerneur  de  Hierufalem  vn  Terence  le  RouXjleqael 
prit  le  chef  des  feditieux  Simon  Idumeen ,  qui  f  c- 
ftoit  caché  en  vne  Cloaque,  ôc  l'cnuoyaprifonmcr 
àTitequieftoitàCefaree,pairant  fon  temps  à cx- 
pofer  les  luifs  aux  beftes,dedâs  l'Amphitheatrc,ba- 
ftyparHerode:  afin  qcegalatluy  feruitd'ornemct 
à  fon  tryôphe:Or  les  Romains  auoyent  efté  abreu- 
ucz,qu'il  deuoit  naiftre  vn  luif  de  la  race  dcDauid, 
lequel  reftaureroit  lërufalé, ôc  regncroit  triôpliam 
met  enlujdee  :  qui  fut  caufe,q  Vefpafiémada  àTitc 
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fon  fils ,  de  faire  foigiieufe  diligence  &  reccrche  de 
tours  ceux  qui  cftoyent  du  fang  &  famille  de  Da- 
uid ,  &  qu'il  abolit  du  rour  la  mémoire  de  cette  ra- 
ce Royale:  ce  qui  caufa  vue  eftrange  calamité  pour 
les luifs , lefqucls  furent  cncor  reccrchez,&  eu- 
rent vne  nouuelle  recharge. Car  Tire  reuint  en  Hie 
rufalem  pour  exploiter  le  commandement  de  fon 
pcrc,  &  ce  fut  lors  que  la  cité  de  Hierufalem  fut 
delpouillec  de  tout  l'on  ornement  :  car  lesfoldats 
ne  laillcrcc  maifon,  ruine ny  mafure  qu'ils  ne  fouil- 
lalfcnt.  Se  y  trouuerenc  ricliciles  infinies ,  que  les 
malheureux  Citoyens  y  auoyent  cachées,  penfants 
reucnir  ik  iouyr  librement  de  leurs  terres.  Tite  f  en 
citant  allé,  (ScTerenccRufFe  ou  le  Roux  retiré  de 
ce  gouufernement,  Vefpafien  y  enuoya  vn  Maxime, 
aueccommiffion  de  vendre  tout  le  terroir  de  Hie- 
rulalcm,  fans  fouffrir  la  reflauration  de  la  citéid'oii 
aduint  que  les  luifs  chalTez  de  leur  patrimoine, la 
terre  fut  peuplée  de  plufieurs  &  diuerfcs  nations 
eilranges.  levons  aydit  cy  delFuSjque  les  Chre- 
ftiens  durant  lamifere  du  ficge  de  Hierufalem ,  f  e- 
Itoycnt  retirez  à  Pelle ,  cité  oultre  le  lourdan ,  que 
nous  auons  dit  auoir  efté  baftiepar  les  foldats  Ma-. 
cedoniens,cn  fouuenance  de  la  cité  capitale  de  leur 
païs  :  mais  voyants  les  chofes  apaifces ,  ils  y  reuin- 
drcntauecleur  Euefque  Simon,  fils  de  Cleophas 
couiîn  de  noftre  Seigneur  félon  la  chair ,  lequel  a- 
uoit  fuccedé  à  faint  laques  furnommé  le  iufte ,  que 
les  luifs  auoyent  fait  mourir  pour  la  confeffion  du 
nom  de  lefus  Chrift;  comme  le  recite  Eufebe  en 
fonhiftoire  Ecclelîaftiquc,&  pour  la  mort  duquel, 
lofephe  croit  que  Hierufalem  fut  ruinée ,  car  il  le 
dit  iufte,&  le  plus  faint  &  innocent  homme  de  fon 
aage.  le  vous  amené  les  Euefques ,  pource  que  def^ 
orraais,  ie  me  veux  plus  arrefter  fur  eux  qu'aux  gou 
uerneurs ,  à  caufe  de  leur  ordinaire  fucceflîon.  Ce 
panure  troupeau  &  fimple  alfemblee  des  Chre- 
ftiens,fut  foufFertc  par  les  Romains,  &  ne  leur 
cmpefcha  Ion  la  demeure  en  la  cité  :  à  caufe  de  leur 
grande  fnnplicité ,  &  qu'on  les  voioit  ne  fe  foncier 
aucunement  des  affaires  du  monde.  Ainfi  ils  fe  tin- 
drent  en  Paleffine  vfants  de  liberté  de  parole  en  ce 
quicfl  de  la  religion ,  tant  que  Vefpafien  ScTite 
vefquirenrjlefquels  bien  que  fuffent  idolâtres,  fi 
:ll-ce  qu'ils  ne  fauancerent  onc ,  iufqu'à  faire  re- 
ccrche des  Chrefliens,  ny  à  perfecuter  ceux,le  mai- 
ftre  defquels  ils  auoyent  (  fans  y  penfer  )  vengé  fur 
les  luifs ,  qui  l' auoyent  fait  mourir  iniufleracnt. 
Mais  ces  deux  eftants  morts, Domitian  leur  fucce- 
da,  lequel  faifant  de  rechef  nouuelle  recerche  de 
ceux  du  fang  de  Dauid,il  fallut  que  les  pauures 
Chrefliens  vinlfent  rendre  raifon  de  leur  fang ,  va- 
cation &:  puiflànce  deuant  luy  à  Rome,  Où  eftants 
&  l'Empereur,  qui,  comme  vn  fecôd  Herode  auoit 
pœur  de  ce  Roy  promis  aux  luifs ,  &  lequel  efloit 
venu ,  &  n'auoit  des  fiens  eflé  reccu,  &  règne  né- 
anmoins éternellement  en  gloire,  Ôc  foubs  lequel 
flelchiffent  les  Cieux ,  la  terre  &  les  enfers  :  il  f  en- 
quit  d'eux  &  du  règne  de  lefus  Chrifl,  &  oyant  que 
fa  fcigueurie  efloit  fpirituelle,  &  que  ce  peuple  n'e- 
ftabiilfoitrien  de  fa  félicité  entre  les  hommes,  ôc 
voyant  leurs  mains  rudes,  comme  de  ceux  quivi- 
uoycnt  de  leur  trauail,ofla  tout  le  foupçon  qu'il  en 
auoir, &  les  renuoya  en  leur  païs.  Qui  eft  vh  grand 


cas ,  que  ceux  cy  ayants  fait  libre  ConfefTion  de  foy 
en  fa  prcrence,&:  maintenu  lefusChrifl  pour  Dieu, 
Ôc  ce  tyran  perfecutâc  les  Chrefliens ,  comme  défia 
il  auoit  enuoyé  faint  lean  l'Euangclifle  en  exille,  ce 
neâtmoinsilnefacharnapointfurludà,  qui  efloit 
de  la  parenté  de  lefus  Chi-ifl  fclon  la  chair ,  du  fang 
deDauid,&  Chrefticn,ains  le  renuoya  auec  fa  trou 
peaupaïs  deludcc.  Quant  au  fécond  Euefque  de 
Hierufalem  Simon  fils  de  Cleophe,  il  n'en  eut  fi  bÔ  " 
marché  du  temps  deTraian,car  accufc  d^cflre  du  dciJlem' 
fang  Royal  de  Dauid  ôc  Chrcflien  de  prorefTion,  (alé  occis. 
&  Euefque  des  Chrefliens,il  fut  marryrifé  l'an  cent  Hift.Eccl. 
vingtiefme  de  fon  aage  &  de  noftre  falutiio.  Mais  liu.3.c.i<^, 
reuenant  à  Domitian,apres  cette  libre  confefîiô  de 
luda  ôc  Ces  compaignons,il  ceifa  aufîî  de  perfecuter 
les  Chreftiens,  quoy  que  les  luges  des  Prouinces 
ne  cefrafFent  d'en  faire  bien  feuere  iuftice  :  Au  faint 
homme  Simon  fucceda  en  l'Euefché  (ScPrimatic  de 
Hierufalem  vn  nommé  Iufte,  ayant  le  nom  digne 
de  fa  vie,  lequel  inftruifoit  les  Ilabitans  de  Hierufa- 
lem acouftumez  à  vols  &  pillcries,  quoy  que  leurs 
murs  fulFenr  abatuz,  les  foffez  comblez ,  &  les  for- 
tereffes  abatues ,  à  fuyure  Dieu ,  à  laifFer  (es  façons 
iniques  de  viure,  à  recognoiftre  le  magiftrar.  Se  ce- 
luy  qui  eft  au  ciel ,  &  qui  a  pris  chair  pour  le  faluc 
de  touts  les  hommes.  A  Iufte  fucceda  Zachee,puis 
Tobie,  Beniamin,  lean,  Mathie,  &  Philippe  :  mais 
les  luifs  gents  chatouilleux  &  remuants,  cômmeh- 
cerencà  fè  mutiner  foubs  l'Empire  de  Traian,  d'où 
f  enfuiuit  de  grands  meurtres  de  ce  maudit  &  mife- 
rable  peuple.  A  phihppe  fucceda  en  l'Euefché  foubs  Ce  futl'-m 
Adrian,  vnSenequequifutledixiefme,  lequel  tint  '^^  gtace 
lefiege,  &  eftât  gouuerneur  de  ludee  Lucie  Quic- 
te,foubs  lequel  les  Chreftiens  vefquirent  alFez  pai- 
fiblement  en  ludee.  A  ce  Seneque  fucceda  Iufte  fé- 
cond du  nom  &  onziefme  en  nôbre,  ledouziefme 
fut  Leuijle  treziefmeEphrez,  le  i4.Iofeph,  &  le  15. 
Iuda:Cefut  lors  quelesluifs  nepouuants  viurean 
repos  que  Dieu  leur  octroioit  pour  les  attirer  à  pe- 
nitence,& à  recognoiftre  celuy  qu'ils  auoyent  cru-  ^ 
cifié,  &calomniârspar  tout  les  Chreftiés  defquels 
ils  reiettoyent  la  doctrine,  fe  mirent  auffi  à  les  per- 
fecuter de  telle  façon,  qu'il  y  eut  vn  Barchochebà 
chefdefadion  &:  mutin ,  lequel  fans  autorité  nf 
commiffion  de  l'Empereur,  prit  la  hardieffe  de  con 
traindre  les  Chreftiés  de  renier  lefus  Chrift,  ce  que 
refufants,  illes  faifoit  mourir  auec  plufieurs  ôc  di- 
uerfes  fortes  de  tourments  &  fupphces.  Ce  mef- Bjj-chocbe 
chant  homme,  bien  qu'il  fut  vn  voleur  &  brigant,  ba  chefdes 
fi  auoit  il  pris  ce  nom  de  Barchochehk  qui  fignifie  au-  feditieui. 
rat  qu'Aftre&eftoile,&fcdifant  Chrift  &Mefîie,  ^1^° 
auoit  attirévnc  infinie  multitude  de  peuple  à  fa  fui-  ^j^'^^^'^^- 
te,&  prit  la  cité  de  Bithere  qu'il  fortifia,  &  fe  nom- 
ma Roy  de  ludee  :  &  ayant  rcfolu  de  guerroyer  les 
Romains ,  feit  grand  amas  d'hommes  les  plus  au- 
dacieux ôc  defefpcrez  qu'il  pouuoit  choifir,  lef- 
qucls il  efprouuoit  auant  que  leur  donner  le  fer- 
ment,leur  faifant  de  leur  propre  main  fe  couper  le 
doigtjpour  figne  de  leur  conflâce:Et  tient  on  qu'il 
auoit  iooooo.  hommes  tresforts  &  trcfpuiffants 
en  fon  armée.  Or  fut  ce  tyran  fi  mefchant  &  auda- 
cieux,qu'il  fe  moquoit  de  Dieu  mefme,  comme  fil 
n'eut  point  eu  befoing  quelconq  de  fon  aide:Mais 
l'Empereur  Adrian  luy  donnant  defrus,le  delïit,  ôc 
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ra(fiegca,prit  la  ville  de  Bithere,feit  mourir  ce  Bar- 
chochebà,  &  ordonna  qu'il  ne  fut  loifible  à  luif 
EJit  i'A  quelconque,  de  mettre  le  pied  au  terroir  ne  fina- 
driancocre  Hietulalem ,  fil  ne  vouloir  perdre  la  vie,  car 

les  laits.  . j  j.^  ,j  gij^  g,  ceignit  de  muraille ,  &  vou- 
r ebaftie  l^^"^  ^^'^  appelée  Lue,  De  cecy  tait  mention  Zo- 
l'an  de  gra  nare  parlant  en  cette  forte.  Adrian  baftit  en  Palc- 
ce  15^.  ftinc  au  lieu oùHierufalem  auoit  efté  ruinée,  vne 
ZonareAn  ^^^^  nomma  Elie  Capitoltne ,  &  où  îadis  auoit 
na  .tome  temple  de  noftre  Seigneur,il  y  feit  dreircr  vn 

oratoire  &vn  boys  facré  à  luppicer.  Lesluifsvoy- 
^  ants  que  les  Grecs  iouiiroyenr  de  leur  cité  Métro- 
politaine ,&  qu'on  y  adoroit  des  dieux  eftrangers 
&des  idoles  abominables,  ne  pouuants  fuppor- 
ter  vne  telle  iniure ,  faite  à  Dieu  &  aux  lieux  faints: 
tandis  qu' Adrian  fe  tcnoit  en  Egypte  &  en  Syrie, 
ils  ne  foferent  onc  remuer  craignants  fa  fureur: 
mais  dés  qu'il  fut  party  delà,  fe  faiiîlfants  des  pla- 
ces plus  fortes  du  païs ,  ils  feirent  aufli  &  fecrete- 
ment&  à  guerre  ouuerte  de  grands  maux  &  def- 
plaifirs  aux  Romains. Et  de  ce  auoyct  ils  les  moyés, 
veuquelesluifsyeftoyent  abordez  de  toutes  na- 
tions ,  &  plufîcurs  eftrangers  fe  ioignirent  à  eux  a- 
uec  efpoir  de  f  enrichir  des  pillages.  Adrian  choifit 
des  chefs  les  plus  vaillants  qu'il  peut ,  pour  f'oppo- 
fer  à  ces  defefperez  làfçauoir  Seuere  Iule  General 
de  l'armée,  fuiuy  d'vne  troupe  de  vaillants  Capi- 
taines ,  lequel  ne  a'ouuant  point  bon  de  venir  aux 
mains  aucc  l'ennemy  &  defefperé,  &  qui  auoit  vn 
nombreinfîny  d'hommes  enfoncamp, ildclayale 
combat,  &  petit  àpetit  il  les  dcffaifoic,  &  les  affli- 
^  gea  fi  bien  que  le  nombre  en  fut  grandement  appe- 
^"^"&lia"-"'^^*  Et  ce  pendant  il  prit  fur  eux  cinquante  forts 
bkants  de  chafteaux,& ruina  huit  Cens  huitate  cinq  gros& fa 
ludee,  l'an  meux  bourgs  8c  villages ,  &  y  occift  à  diuerfes  foys 
de  grâce   &  en  plufieurs  batailles  &  efcarmouches  580000. 
^35'         hommes.  Car  tout  le  païs  de  ludee  fut  prefque 
lors  mis  en  vne  folitudc ,  ayant  efté  pillé ,  gafté ,  Se 
rauagé  ,  ôc  par  les  Romains  ôc  par  ceux  mefmc  qui 
eftoyent  venuz  au  fccours  des  luifs.  Ain/î  lesluifs 
challez  &  bânys  de  leur  païs,il  fallut  que  les  Chre- 
ftiens  qui  eftoyent  de  la  circoncifion ,  f  en  allalfent 
aufli  ailleurs ,  6c  par  confcquent  il  n'y  eut  plus  d'E- 
Marci7.  uefque  de  celle  nation,  ains  Marc  fut  le  premier 
Euefque  e  les  Gentils  appelez  au  Chriftianifme,  qui 

receut  le  lieu  de  prelider  aux  Chrefticns,  habitants 
en  Hierufalem  &  és  lieux  circonuoifins ,  6c  conte- 
nuz  au  païs  6c  région  de  ludee ,  6c  fut  le  nom  luif 
aboly  en  ludee ,  en  lieu  que  Ion  penfoit  en  çftablir 
la  mémoire,  contre  la  mefme  menace  de  noftre 
Dieu  :  qui  auoit  prédit,  quelamaifon  des  luifs  fe- 
roit  dcferte.  Eteftchofc  merucilleufe,queceque 
Zonare  racompte  au  lieu  fus  allégué ,  que  le  fepul- 
chre  de  Salomô  fut  ruiné  de  foymefme  &  fans  que 
aucun  y  touchaft,  comme  fil  ne  fufïîfoit  pas  que  le 
peuple  portant  fon  nô  fut  dcftruit, fi  encor  le  tom- 
beau ne  fcntoit  vne  pareille  deffaite.  Encore  ne  fut 
Horrible  ce  pas  tout,  car  les  loups  6c  leopardz  vindrentfai- 
malheui-  re des  courfes  par  les  villes,bourgs  &  villages,  ga- 
'^'^  ftants  tout ,  &:  allant  recerchcr  iufques  dedans  les 

pat  les  be-  Gtottefques ,  caues ,  cifterncs  &  lieux  fouterrains, 
ftes.        les  miferables  luifs  qui  f  y  eftoyent  cachez,afin  que 
&  le  ciel  &  la  terre,  les  homes  &  les  beftes,  feiircnt 
la  guerre  à  cette  nation  détours  reiettee.  AMarc 


fucceda  dixhuitiefme  en  nombre  Caflîan ,  Publie 
dixneufuiefme,Maxime  vingtiefme,Iulian2i.  Caie 
zz.Iuhan  deuxiefme  du  nom,  6c  15. en  nombre:Ca- 
j3iton  Z4.  Valent  zy.  DoUcian  z6.&:  NarcilFe  vingt 
leptiefme,toutsgents  de  bien,&  pour  eftre  ap- 
pelez à  la  dignité  par  la  voye  du  faint  Efprit:&  d'au 
tant  que  l'Eghfe  eftoit  baftie  fur  la  pierre  de  touche 
deperfecution,  n'eftant  loifible  à  aucun  d'y  venir 
fans  auoir  donné  ample  tefmoignage  de  fa  vertu, 
&  qu'à  touts  propos  le  couteau  duperfecuteure- 
ftoit  brandy  fur  leur  tefte.  CeNarcllFc,  eftantl'E- 
glifede  ludee  affligée  deperfecution  foubs l'Em- 
pereur Seuere ,  &  luy  mefme  calomnié,  quitta  l'E-  " 
uefché ,  6c  f'abfenta  de  fon  bon  gré ,  fans  que  per- 
fonnc  fceut  le  lieu  de  fa  retraite  :  6c  ainfi  les  Euef- 
ques  delà  Prouince,ne  voulants  que  le  premier  Eu 
fiege  fut  fans  pafteur ,  y  mirent  vn  appelé  Dius,  au-  Ec 
quel  peu  de  temps  après  fucceda  Germanion,  & 
après  luy  Gordie  fucceda  à  l'Euefchéidurant  lequel  ' 
Narcifle  derechef  apparoiflant ,  comme  fil  fut  re- 
fufcitéde  mort  à  vie,lesEuefques  le  prièrent  de 
reprendre  fa  dignité,  lequel  acceptant  la  condi- 
tion ,  prit  auflî ,  eftant  à  ce  inftruit  par  admonition 
diuine  ,  pour  coadiuteur  vn  Capadocien  appelle 
Alexandre,  qui  fut,  Narcifle  eftant  decedé,le  vingt 
huitiefmeEuefque  delafaintecité  de  Hierufalem. 
Cettuydreifa  vne  belle  &  magnifique  bibliothè- 
que en  fa  ville,  &auança  grandement  la  republi- 
que Chreftienne,  comme  celuy  que  Dieu  auoit 
efleu,  &  qui  depuis  fou  ftiit  martyre  pour  la  gloi- 
re de  fon  nom.  Acettuy  fucceda  le  vingt  neufief- 
me  Euefque  Mazzaban ,  6c  le  trentiefme  appcils 
Hymenee,  &lors  vint  Diocletian  à  l'Empire,  & 
commença  la  pire  &  plus  cruelle  perfecution  qui 
onc  affligea  les  Chreftiens,  durant  laquelle  prefi- 
da  à  Hierufalem  Labdas  trente  vniefme  Euefque, 
&  après  luy  Thermon,qui  fut  le  trente  deuxiefme, 
6c  cettuy  fut  fuiuy  du  trente  troifiefme  appelé  Ma-  M 
Caire ,  qui  fcoit  en  la  fainte  cité ,  lors  que  le  Grand 
Conftantin  vintàla  couronne  Impériale.  Cettuy'!' 
aflîfta  au  Concile  de  Nicee ,  où  l'Eglife  de  Hierufa-  '' 
lem  fut  érigée  en  Primatie,  côme  dcfia  celles  d'An- 
tioche  &  d'Alexandrie  rcftoyenc,&' comme  l'Em- 
pereur Conftantin  en  auoit  fait  de  Conftantino- 
ple.  Et  du  temps  de  cettui-cy  fut  miraculeufement  T 
trouué,  l'arbre  de  la  croix  de  noftre  Seigneur  le- 
fus  Chxiftaumont  de Caluaire : d'aultant  que  les'* 
gouuerneurs  d'icelle  ,  durant  cpe  les  Chreftiens  ^ 
eftoyent  perfecutez  ,  voyants  en  quelle  reueren- 
Ce  on  auoit  le  lieu,  où  noftre  Sauueur  auoit  foiif- /? 
fert  mort,  ils,  voulants  par  là  faire  idolâtrer  les  ^> 
noftres,  feirent  là  baftir  vn  temple  prophane  des  '^^ 
idoles, y faifants  dreiler  dedans  le  (imulachre  de 
Venus,  afin  que  ceux  qui  venoycnt  pour  y  adorer 
Dieu,  femblallejit  faire  honneur  au  fimulachrede 
cette  paillarde.   Mais  Helaine  religieufc  &  fainte 
Princcfte,  mete  du  grand  Empereur  Conftantin, 
ayanr  eu  reuelarion  du  lieu  où  repofoit  cette  (àcrce 
rehqùe,  le  feit  repurgcr,abarant  les  idoles,  ôc  tout 
ce  qu'elle  y  trouua  de  prophane,  &  ayant  fait  crcu- 
fer  &  fouyr,  elle  trouua  ce  que  tant  elle  auoit re- 
cerché,  6c  cognent  par  vn  fort  euident  miracle, 
entre  les  troys  croix  ,  Celle  qui  vrayemcnc  auoit 
porté  fur  fby  la  rançon  du  monde ,  6c  le  Dieu  8c  le 
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Sauuciir  de  touts  les  hommes.Lors  eftoit  Eiiefque 
de  Hierufalem  va  nomme  Maxime,&  fut  confacré 
ccfiintlicu  par  l'abord  de  prcfquc  touts  les  Eucf- 
cjucs  d'Oncnr,chacun  ertât  bien  ioycux  de  voir  les 
lieux  faints,  l'acccz  defqucls  leur  clloyt  interdit, 
auant  que  Conftantin  donnaftpaix  &  repos  aux 
Eglifes  dcsChrcfticns.  Apres  ce  Maxime  tint  l'Egli- 
fc  de  Hierufalem  CyriUc,homme  inconftant  Ôc  va- 
riable en  la  foy  ,  &  qui  comraunioit  ores  auec  les 
Arriens&  foudain  auec  les  Catholiques:  durant 
laquelle fuifon,  Iulian  l'Apoftat  ne  voulant  ouucr- 
tcmcntperfecutcrles  ChreO:iens,nou  qu'il  le  fcit 
de  douceur  qui  fut  en  luy,  ains  pource  qu'il  auoit 
veu  profpercrl'Eglife  tant  plus  elle  eftoit  affligée 
par  tortures  &  fupplices:il  commanda  aux  luifs  de 
fe  retirer  en  Hierufalem ,  &  leur  donna  congé  d'y 
balhrvntemple.Maisils  en  furent  deftournezpar 
des  prodiges  fort  effroyables,  ores  de  terre-trem- 
ble abatant  tout  ce  qu'ils  auoyent  bafty,tantoft  du 
feu  celcfle efFroyant  les  ouuriers,&  qui  brufloit  les 
Iuifs,quelque  part  qu'ils  fe  trouualFent  par  ville, & 
depuis  des  croix  cmpraintes  diuinementfur  leurs 
robes.  Cette  ruine  auoit  efté  prcuciic  par  le  fufdit 
Euefque  Cyrille,  lequel  auoit  lailFé  l'herefie  &  fai- 
fantpenitencc,auoitembrairé  &  la  communion  & 
la  foy  véritable  des  Homoufiês  &  Catholiques.A 
Cyrille  fucccda  Iean,&;  lors  Hierufalem  fut  diuer- 
femenr  menée  félonies  humeurs  des  Empereurs, 
lefquels  gouuernoyent  l'Orient  :  comme  ainfi  foie 
que  après  la  mort  de  Iulian  l'Apoftat  &  de  loui- 
nian^l'Empire  fut  vn  long  temps  diuifé ,  y  ayant  vn 
qui  commandoit  à  l'Orient,  ôc  tenoit  fon  fie^e 
Royal  en  Conftantinople,&  l'autre  regiiFôit  l'Oc- 
cident &  prefidoit  à  l'ancienne  Rome.'Ce  fut  fous 
cet  Euefque  Ican,que  les  luifs  penfans  encor  fe  fai- 
re Seigneurs  de  Hierufalem  ,  &c  rentrer  en  leur  an- 
cien héritage,  follicitez  ôc  fubornez  par  vn  faux 
prophcte,lequel  en  feit  noier  vn  nombre  infiny  en 
la  mer ,  leur  ayant  fait  à  croire  qu'il  les  feroit  che- 
miner lur  les  eaux,ainfi  que  iadis  Moyfe  auoit  paf- 
féàpiedfccparlamerroufge.   Et  comme  ces  pau- 
Lu-esfols  fulFenr  deftournezpar  aucuns  Chreftiens, 
îjui  leur  monftrerent  les  corps  fuifocquez  de  ceux 
qui  feftoyent  noyez: ils  fe deftournerent  déplus 
raire  le  faut  en  reaa,&  cerchoicnt  leur  condudeur 
pourroccir:maisil  fut  impo(Fible  de  le  trouuer,  de 
forte  que  plufieursfeperfliaderent  que  c'eftoit  vn 
maling  eiprit,qui prenant  figure  humaine,les  auoit 
ainfi  deceux:  d'où  fenfuiuitlaconuerfion  deplu- 
fieurs  en  l'iHe  de  Candie.   Ce  qui  fut  prefque  l'ex- 
termination' de  cette  race ,  Ci  encore  depuis  les 
luifs  ne  fefulFent  acharnez  furies  Chreftiens  fous 
l'Empereur  luftinian, incitez  par  vn  galant  nom- 
mé Iulian,  lequel  ils  couronnèrent  pour  Roy,  ôc 
auquel  luftinian  feit  trencher  la  tefte,&  accabla  ce 
qui  reftoit  de  cette  race  luifuc,  La  cité  de  Hierufa- 
lem a  floury  vn  fort  long  temps  fous  lesEmpereurs 
deGrece,tandis  qu'ils  ont  efté  alFes  grands,pour  fe 
preualoir  contre  les  forces  des  gentils,  comme  du 
temps  de  la  bonne  Emperiere  Eudocie,laquellc  f  e- 
ftant  retirée  du  monde,fut  fe  tenir  en  la  (ainte  cité: 
où  elle  fcit  de  beaux  ôc  fuperbes  baftimês,refaifant 
les  murs  de  la  villc,&  faifant  y  édifier  vne  Eglife  en 
l^honneur  de  faint  Eftienne ,  ce  qui  fut  du  temps  de 
l  Empereur  Theodofe.Cctre  cité  eftoit  en  vigueur 
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du  temps  de  faint  Hierofme,  où  Paulc  &  Euftoche 
vfants  leur  vie  ôc  departans  leurs  richelFes ,  fcircnt 
de  beaux  édifices,  ôc  de  grandes  aumofnes  &  aux 
pauurcs  &auxEglifes.  Et  du  temps  que  Thomas 
prefidoit  en  l'Eglife  de  Hierufalem,  &  que  défia  les 
forces  Grecques  commcnçoyent  foubs  l'Empire 
de  Tybere,&  Maurice  alloit  en  diminuant,  on  vcic 
aufFi  foubs  le  règne  de  Phocas ,  homme  adonné  au 
plaifir  du  corps  &  à  toute  oifiueté,  que  Cofroé  roy 
des  Perfes  vint  en  Syrie  ,  courut  la  Paleftine ,  ôc  fe 
feit  Seigneur  de  Hierufalem,faifant  mourir  iufqu'à 
S)oooo.hommes.Et  ce  Thomas  auoit  fuccedé  à  Ci-  Giâd  maf- 
riaque,&  à  Thomas  fucceda  Sergie  :  durant  lequel  (a^ede 
fut  faite  celle  tuerie  fi  eftrangc  de  Chreftiens  re-  ^'^'■«^'^'^"s 
gnant  Heracle,car  foubs  Phocas  ce  furent  les  luifs  f^^,^/"  ^^'^ 
qui  tuèrent  lesChreftiens  à  Antioche,mais  Phocas  zonarc 
en  feit  depuis  belle  defpeche.   Du  temps  donc  du  Annal.To. 
fusditHeracle,Cofroé  qui  vouloir  faire  deux  cho- 
fes  d'entreprife  difficile,^  fe  rendre  monarque  de 
l'Empire  Romain,&  ofter  la  religion  Chreftienne, 
«Se  contraindre  les  Chreftiens  de  Leuanc  d'adorer 
le  Soleil,  renonçants  à  la  foy  du  Crucifix,  vint  en 
Hierufalem  qu'il  pilla  ôc  demoht,abatit  des  Eghfes 

quelques  vues,  les  autres  il  prophana&  y  mit  fes 
idoles ,  ôc  emporta  la  vraye  croix,  laquelle  toutes- 
fois  line  mcfprifoitpas  tant  que  fontnos  hereti- 
ques,ains  la  tenoit  en  mefme  magnificence  que  fes 
Dieux  les  plus  par  luy  reuercz  :  foit  qu'il  l'eut  en 
hôneur,ou  qu'il  fepenfaft  rendre  plus  honoré  par 
les  Chreftiens,  ayant  ce  threforfi  précieux  près  de 
fonthrofne.Mais  Heracle  luy  venant  au  contre,fe- 
couru  des  Sarrafinspour lors  conduits  par  Maho- 
meth  leur  faux  prophète,  bâtit  les  Perfes  de  telle 
forte,  qu'il  les  contraignit  defenfuyr,  occitplu- 
fieurs  milles  de  fes  ennemis,recouura  la  fainte  cité, 
y  remit  Zacharie  Patriarche  d'icelle ,  ôc  feit  tant  Voy  les 
qu'il  eut  le  facré  boys  de  la  croix,qu'il  raporta  auec  ^""^'^s^ 
tryomphe  en  Hierufalem.  Pourlaquellechofe  en-  '^.'^Confta- 
core  auiourd'huy  l'Eglife  foUennife  touts  les  ans  ""''^  ^° 
vn  iour,en  mémoire  de  cette  vidoire,  &  rcftitutiô  * 
qu'on  appelle  l'exaltarion  de  fainte  Croix.  Mais  fi  ^ 
cette  vidoire  fut  heureufe  d'vn  cofté ,  ellefut  mal- 
heureufe  d'yn  autre:car  Heracle  ayant  mal  conten- 
té les  Sarrafins,  fe  les  rendit  aducrfaires ,  lefquels  a-v 
yants  conquis  FArabie ,  dompté  l'Egypte,  accablé 
l'Empire  Perfan,vindrent  fe  ruer  fur  les  païs  de  Sy- 
rie &  Palcftine,&  prindrent  la  fainte  cité  de  nieru-  /ïierufaîé 
falem  l'an  de  grâce  637.  &  314.  après  que  les  Grecs  prife  par 
curent  obtenu  l'Empire.  Séant  à  Rome  Pape  Seue-  les  Sarra- 
rin,&  Dagobctt  régnant  en  Frâce,lcquel  pour  gra- 
tifier  àncracle  extermina  les  luifs  en  fon  païs:à  eau 
fe  que  Heracle,  qui  eftoit  adonné  fuperftitieufeméc 
&  contre  les  loix  de  l'Eglife,  aux  fortileges,  auoit 
fceu  ^ar  les  deuins,que  les  Circoncis  deuoyent  rui- 
ner l'Empire.Et  ne  fçachant  point  que  lesSarrafins 
fulFent  retaillez,il  F  acharna  fur  les  plus  foibles ,  &: 
feit  ruiner  les  luifs ,  qui  ne  penfoyent  à  rien  moins 
qu'à  telle  chofe ,  &  lailFa  en  paix  les  Agarenes ,  qui 
furent  ceux  qui  le  ruinerent.Cc  fut  naumar  parent 
ôc  fuccelFeur  daMahometh  qui  afliegca  Hierufa- 
lem, &  y  tint  le  fiege  par  Fefpace  de  deux  ans,&  en 
fin  il  la  vainquit  &  emporta,  &  baftit  (  ainfi  qu'a- 
uons  dit  cy  delFus,faifants  menrion  du  temple  )  cet 
édifice  qui  cft  àpttfcnt  debout  en  Hierufalem ,  & 
lequel  on  nomme  le  temple  de  Salomon,  quoy 
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qu'il  n'en  foit  nen,bien  qu'il  foit  pi-efquc  aflîs  en  la 
mcfmc  place.  Ainii  les  Sarrafins  l'ayants  vfurpee 
l'ont  ^ai-dee  iufqu'à  ce ,  que  les  Latins  patlerent  la 
mer  ainfi  que  verrons  au  chapitre  fuyuant  ,  quoy 
qu'il' y  ayt  eu  des  hiftoriens  baitiffants  fortmaU 
proposk  ur  hiftoicc^qui  ont  dit  queCharles  le  grad 
Roy  de  France  ôc  Empereur,auoitpairéla  mer,  & 
vaincquant  les  Sarrafins^anoit  remis  lesChreftiens 
en  la  fainte  citc.Mais  les  conqucftcs  &  empefche- 
mens  de  ce  Roy,ne  l'ont  iamais  lailfe  fortir  de  l'Eu- 
rope,àiilfi  que  nous  auons  monfl:réj&  en  noftre  hi- 
ftoire des  Charles  &  aux  Annales.  Il  eft  vray  que 
Aaron  Sarrafin  &  Roy  de  Perfe  enuoya  des  Embaf- 
fadeurs  àce  Roy,&  traitaplus  doucement  pour 
l'amour  de  lay,lcs  Chreftiens  qui  eftoyent  en  Pale 
ftine.  Or  auant  cet  Aaron,  auoyent  tenu  Hierufa- 
Savrafins  lem  les  Admiraux  &Roys  Sarrafins  qui  fenfuy- 
tjuiontco-  uéc.  Ebubezer,Haumar,Hotman,Muhanie,Gizid, 
mandé  fur  H^bdalla,  Maruan,  Habdimelech,Vlid,  Zulzimin, 
Hierufalé.  j^^^almas  ou  Muzzulman,Haumar  i.du  nom:Gi- 
zid  2.dunom:Euelid  fils  de  ce  Gizid:Gizid  3.lequel 
fut  occis ,  &  luy  fucceda  Hicé  puis  Maruan  i.  Ma- 
humcth  furnommé  Abubalas  :  nabdalas:  Madi,le- 
qucl  fut  auffi  nômé  Mahumath,  puis  fon  fils  Moy- 
fe,&  à  cettuy  fucceda  cet  Aaron  duquel  auons  par- 
lé'&  qui  regnoit  du  temps  de  Charlemagne.A  cet- 
tuy fucceda  Mahamat  z.  &  à  luy  nabdallas  fecondj 
puisMuhamath^.  &  à  cettuy  prend  fin  la  hgne  de 
ceux  qui  commandèrent  en  Syrie:  tant  pource  que 
ils  fefpandirent  en  Aphrique,  que  pource  queJes 
Turcs,les  commencèrent  à  tourmenter  :  ôc  que  le 
Royaume  Perfin  &  celuy  des  Egyptiens  ,  venoit 
aufTiàfeftablir,  &leslaitrerons  là  pour  venir  à  la 
conquefte  faite  par  les  Françoys. 

QJA' EST-CE  QJVE    HIER  V  SA- 
LEM   SOVFFRIT    SOVZ  LES 

Turcs,  &  du  palfage  des  Latins 
en  la  terre  lainte. 

C  H  A  p.  XXII. 

O  V  s  auons  parlé  cy  delTus  de 
plufieurs  chofes  des  affaires, 
origine,  courfes  &côqueftes 
des  Turcs,  defquels  il  nous 
faut  encore  derechef  dire 
quelque  chofe  puis  que  la  ma 
f  tiere  f  y  offre  :  d'aurant  que  la 
■  fainte  cité  de  nierufalem  ayât 
pairé  défia  par  tant  de  mains ,  &  après  auoirferuy 
y      aux  Perfans  idolatrcs,puis  aux  Sarrafins  Mahome- 
fniyrk"  tans,les Turcs iortis  des  coings  delà Scythie  Afia- 
Haiton  Ar  tique  (  ainii  que  nous  auons  dit  )  vindrent  auffi  bie 
menien.    que  les  autres  le  ruer  fur  la  Syrie  :ce  qui  adiiint  l'an 
ch.15.        1051.  Etcorameaucornmêccmentilsfefuirentab- 
ftenuz  du  pillage  desheux  faints ,  àla  fin,  foit  que 
leur  propre  auarice  &  le  mcfpris  de  lajreligiôChre- 
fticnnc  les  conduit ,  ou  qu'ils  y  fulTent  contraints  à 
faute  d'argent ,  ils  fe  ruèrent  fur  les  threfors  facrez, 
&  polluèrent  les  Eghfes ,  partie  dcfquelles  encore 
ils  ruinèrent.  Cecy  venu  à  l'aureille  du  Pape  Léon 
neufuiefme,il  en  efcriuit  à  l'Empereur  de  Conftâti- 
nopleConftantin  le  gladiatcur,d'autant  que  ce  fait 
ii)ytouchoit,&  que  nierufalera  eftoit  des  depen- 
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danccs  de  fon  Empire:quoy  que  dés  long  temps  les 
Arabes  en  fulfent  les  Seigneurs.  Cet  Empereur  tri- 
figea  auec  les  Turcs ,  qu'ils  luy  laiiFeroyent  Hieru- 
falem ,  &  fouffriroyent  aux  Chreftiens  d'y  baftir  Se 
temples  &  autres  édifices,  de  ceux  qui  y  auoyent  e- 
fté  demolys.l'ay  leu  que  O  thon  Prince  deMilan  & 
des  premiers  de  la  race  des  Vifcontes  feit  le  voiage 
de  nierufalem, long  téps  au  parauant  que  les  Chre  - 
ftiens d'Occident paffafTent  tousenfemblela  mer, 
pour  la  conquefte  de  la  Paleftine;  ayat  ce  Milanôis 
en  fantafie,  de  chaffer  &c  Turcs  &  autres  infidellcs 
de  la  terre  fainte.Et  qu'eftant  venu  à  Tours  en  Fra- 
ce,plufieursde  lanoblefTeFrançoyfe  fe  ioignircnt 
à  luy,&  f cirent  auec  luy  ce  faint  &  long  voiage.Dc- 
quoy  voicy  comme  Bernardin  Corie  parle  en  fon 
hiftoire  Milanoife.Godeffroy  Conte  de  Galice  du  ^ 
temps  que  Belzet  commandoit  fur  les  Turcs ,  deli-  [ 
bcra  d'aller  à  la  conquefte  de  la  terre  fainte ,  &  re-  ^ 
quit  fecours  aux  Milanois,  lefquels  luy  donnèrent 
7000.de  leurs  citoy  ens,foubs  la  conduite  d'Otho, 
homme  de  grand  cœur,  ôc  fort  expert  en  l'art  mili- 
taire: &  vn  ieune  gentilhôme  eut  la  charge  de  por- 
ter l'eftendard  de  la  Croix ,  lequel  nommé  lean  de 
Ré  fut,auec  toute  fafuccefÏÏon  àiamais  appelle  en 
furnom  de  la  Croix.Eftants  au  ficge  de  nierufaleai, 
il  y  eut  vnTurc  appellé  Vidux,  qui  offroità  tout 
Chreftien  le  combat  de  faperfonne ,  eftimant  qu'il 
n'y  eut  aucun  des  noftres  alfes  hardy  pour  luy  abat- 
tre fon  orgueil,  Scportoit  ce  Turc  retaillé  furie 
Timbre  de  fa  falade,vne  Vipère  entortillée  en  fcpt 
replis,tenant  vn  enfant  en  fa  gueule,  lequel  elle  a- 
uoit  deuoré  des  pieds  auant  iufqu'au  nombril.Cô- 
tre  ce  Scythe  glorieux  fe  prefcnta  le  Milanois ,  vint  1 
à  la  bataille  &  le furmonte,&  luyoftafon  armef,  j 
ôc  en  fouuenâce  de  fa  vidoire  il  porta  pour  armoi-  ^ 
ries  delà  en  auant,la  Vipère  auec  l'enfant  fclon  que  , 
defrus,ainfi  que  depuis  cette  enfeigne  eft  demeurée  ] 
aux  Ducs  &;  Princes  deMilan,  &:  comme  les  Ducs  ; 
d'Orléans  la  portent ,  eftants  les  vrays  &  légitimes 
fuccelfeurs  de  cette  Seigneurie.Neâtmoins  ce'voia-  j 
gene  fut  de  guère  grand  proufïît  aux  Chreftiens,  ^ 
lefquels  fallut  que  fenretournaffent,  fans  rien  fai- 
re de  ce  qu'ils  auoyent  entrcpris:ains  irritèrent  les 
Barbares,qui  {^aigrirent  de  là  en  auant  contre  lespe 
lerins,quivenoyent  pour  vifiter  les  faintsiieux  en 
Palcftine.Car  dix  ans  après  ce  voiage  fusdit ,  com- 
me de  fix  à  fept  mille  Chreftiens  fulfent  venus  à  la 
terrefaintepour  y  adorer  Dieu,  &  vifiter  les  lieux 
de  noftre  rédemption,  ainfi  que  le  iourdu  grand 
Vendredy  ils  eftoyent  envn  chafteau, occupez  à 
faire  le  deuoir,auqael  ordinairement  les  bons  Ca- 
tholiques f  adonnent  en  vne  fi  fainte  iournee,ils 
fe  veirent  aflàillis  des  Turcs  &  tellement  malme- 
nez ,  que  prefque  touts  furent  taillez  en  pièces ,  &z 
ceux  qui  en  efchaperent,  furent  &  au  Pape&aux 
Princes  Chreftiens,leur  remonftter  la  calamité  des 
noftres  en  Leuant,&  les  fuppUer  d'y  mettte  ordre, 
deliurer  les  faints  lieux  des  mains  des  infidellcs. 
Et  cette  deftaite  fur  occafion  de  l'expédition  des 
Latins,de  laquelle  déformais  il  nous  faut  parler,  & 
de  laprifc  de  nierufalem  par  eux  fur  les  Barbares, 
après  queleS  Turcs  en  eurent  iouy  par  l'efpacede 
88,  ans:  autant  que  depuis  les  noftres  la  tindrcnr, 
foubs  l'autorité  des  Roys  qui  y  commandèrent. 
Or  pour  la  pourfuitede  cecy,  il  faut  que  nous  en 
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raportons  à  celuy  bon  Euefque  de  Tyr,IequeI  fou- 
uenc  nous  aiions  cy  dclFus  allégué ,  &:  de  luy  pre- 
nons les  occahons  du  voiage  des  noftrcs  (quoy 
qu'en  aionsdclîa  touche  quelque  chofe)  &leruc- 
ccz  desatiaircs  delà  cité  de  Hiciufalem ,  veu  que 
des  autres  villes  nous  en  auôs  die  ce  qui  fuffitjpour 
le  luftredc  cette  noftre  œuure,cn  laquelle  il  faut 
briefucment  comprendre  ce  qui  eft  de  l'hiftoire. 
■Donc  tant  pour  l'efgarddcla  perfecution  fusdit- 
"  tc,que  des  inlblences  ordinaires  que  les  Mahome- 
tans  fa,!  fo  y  cm  aux  noftrcs:  (car  les  Turcs  auoyent 
;cfté  rcçcuz  à  la  part  de  l'Empire  par  les  Arabes 
.  &  Pcrlans,pourueu  qu'ils  receulfent  auffila  do- 
drine  abominable  de  l'Alcoran  )  que  parle  raporc 
d'vii  faint  pcrfonnage  homme  d'Eglife  Françoys 
de  nation  natif  d'Amiens.appelé  Pierre  &  furnom- 
mé  l'Hermite ,  comme  aulîî  il  eftoit  de  vie  folitaire, 
lequel  porta  à  Rome  au  faintpere  Pape  Vrbam  i. 
du  nom  ,lcs  plaintes  de  l'Eglife,  Patriarche  Se  peu- 
ple Chrefticn  habitant  en  Hierufalenijdeuant  le- 
quel il  leruoit  de  tefinoing  oculaire.   Et  non  con- 
tent ce  faintHermited'auoir  fait  entendre  cecyau 
Pape,il  ne  lailFa  Prince,Potentat  ny  peuple  libre  en 
iaChieftienté,où  il  ne  fut  declairer  les  caufes  &  oc- 
cafion  de  fon  Embalfade:  pour  la  confideration 
doqucs  dequoy  il  f  en  enfuiuit  celle  fainte  Sc  loua- 
ble alfemblee  du  Concile  gênerai ,  célébré  à  Clar- 
mont  en  Auuergne  par  le  Pape  Vrbain  Fan  de  no- 
ftre  Seigneur  1095.      prefîda  fafainteté,  &  oraiî 
fagement  &  heureufementpour  le  bien  &  falut  de 
la  Chreftienté,&  pour  la  deliurâce  de  la  terre  fain- 
te, que  la  plus  part  des  Princes  Chreftiens  fe^roi- 
ferent  &  fur  tout  des  Gauloys  :  car  ce  fut  la  Gaule 
qui  lors  en  porta  l'honneur  de  faire  l'entreprife  :  le 
Concile  ayant  efté  tenu  en  Gaule ,  celuy  qui  auoit 
portéla  nouuellc  des  miferes  de  Leuât  eftant  Gau- 
loys, &  de  laGaule  aulTi  eftans  ceux  qui  furet  chefs 
de  l'entreprife ,  &  lefquels  il  faut  nommer  comme 
ceux  la  mémoire  defquels  mérite  immortalité  ,  & 
deubt  inciter  ceux  de  noftre  téps  à  faire'le  fembla- 
ble,&  qui  furent  ceux  qui  fenfuyuent.  En  premier 
lieu  fc  croiferent  les  trefpuilTants  &  trefiUuftres 
Princes  Monfcigneur  Hugues  le  grand  frerc  du 
Roy  de  France  Philippe  i.du  nom:le  Conte  de  Fia- 
dies:RobertDucdeNormandiefils  de  Guillaume 
Roy  d'Angleterre  :  Efticnne  Conte  deBloys  &  de 
Chartres,pere  du  Conte  Thibaud  furnommé  l'an- 
cien: Aymar  Euefque  du  Puy  en  Velay ,  Guillaume 
Euefque  d'Aurengc:Raymond  Cô  te  de  Thoulou- 
fe,&  de  faint_Gilles:GodefFroy  duc  de  Lorraine,  & 
auec  luy  fes  frères  Baudoujn  &  Euftache,&  vn  au- 
tre Baudoujnleur  coufin  furnommé  du  Bourg  6c 
fils  du  Conte  de  Rheteil:  le  Côte  Garnier  de  Grez: 
Baudoujn  Conte  de  Haucoui  t:îfuard  Côte  de  Die: 
Rambold  Conte  d'Auraguez:GuiIlaumeContcde 
Foreftz:Eftienne  Côte  d'Aumale:Raoul  Conte  de 
PerchciHuguesCôte  de  faintPole.Et  desSeigncurs 
n'ayants  titre  de  Ducs  ou  Côtes,  y  en  eut  plufieurs 
qui  l'armèrent  de  la  croix,  entre  lefquels  eftoyent 
Henry  d'Aft:Raoul  de  Bogcncy:Eberard  de  Puifat: 
Gaftonde  Bearn  :  Gafton  de  Befiers:  Guillaume  de 
Mompeher:Girard  de  Rou{rillon:Girard  de  Ceri- 
fy,  Roger  de  Banauuiile:  Guy  dePoiffac:  Guy  de 
Garlande  Efcuyer  efchanfon  du  Roy  de  Frâce:  Ga- 
lon de  Caluimôt  &  vne  infinité  d'autres  Seigneurs  , 


ÎO49 


Françoys,Normans,Garcons  &  Anglois.  Comme 
auffi  d'Italie  &  du  Royaume  Napolitain  fortirent 
les illuftres  Princes  ilFus  de l'eftocNormand,Bœf- 
mond  PrinccdeTarentc  &  fils  de  Guifcard  Duc'de 
Pouille,&  Tancredefon  ncueu  &  filsdefafœur. 
l'auoy'  lailFé  Gautier  de  Saufeuer,lequel  fut  le  pre- 
mier le  meit  en  chemin  aucc  fes  troupes ,  &  lequel  Gautier aè 
pada  par  rHongne  &  Bulgarie,  &  paruenant  en  Saufeucï. 
Conftantmople  obtint  de  l'Empereur  d'y  demeu- 
rer,iufqu'à  la  venue  de  Pierre  l'aermite  :  mais  ie  ne 
veux  m'amufer  à  leurs  voiages,ayant  d'autre  chofe 
à  defmefler,à  fçauoir  la  fuyte  &  ordre  des  Roys  de 
Hierufalem  les  conqueftes  qu'ils  ont  faites ,  le  téps 
qu'ils  ont  regné,&  quelle  fin  à  pris  leur  Royaume, 
de  en  quelles  mains  il  eft  tombé,&  qui  y  comman- 
de à  prefent.  Apres  la  prife  donc  d'Antioche  de  la- 
quelle auons  parlé  à  fon  lieu ,  les  Princes  Chrefties 
prindrent  leur  complot  d'auoir  Hierufalem  &  les 
lieux  faints,pour  la  reeouurâce  defquels  ils  auoyéc 
principalement  fait  l'entreprife: &  fur  le  chemin  ils 
prindrent  plufieurs  villes.   Et  ce  fut  lors  que  les 
Turcs,ruinerent  l'Eghfe  qui  eftoit  en  Diofpoli  &  ^'^ 
enlaquelle  gifoient  les  facrez  olFemens  &  reliques  ^^^"''c 
du  glorieux  Martyr  faint  George,  lequel  eftant  là  Geo'"^'  ° 
venu  dupais  de  Perfidej  fut  martyrifé.    Gr  auoit  ruinc-c  par 
cette  Eglife  efté  baftie  par  l'Empereur  luftinian,  Sc  '«^  Mal^o- 
laeaufepourlaquelle  les  Turcs  abatirent  cet  ed'ifi-  "^"^"5- 
ce  fut,craignâs  quedes  poultres  &  trefs  d'icelle  les 
Chreftiens  ne  feferuiflent,  a  fin  d'en  faire  des  ma- 
chines, pour  affaillir  leurs  villes.  Les  noftres  prin- 
drent encorRamule,  où  ils  ne  trouuerent  amevi- 
uante,car  les  Mahometans,  oyans  la  veniie  de  l'ar- 
mée des  Chreftiens  fenfuirenr:comme  auffiils  for 
tifierent  la  fainte  cité  de  Hierufalem ,  délibérez  de 
tenir  bon,&  ne  foufFrir  que  les  noftres  y  entralFenc 
fans  achepter  au  pris  de  leur  fang  cette  conquefte. 
Orfautnoter,  qu'après  que  les  Chreftiens  eurent 
vaincu  Solyraanchef  des  Turcs,  &  que  cette  na- 
tion n'auoit  plus  aucun  qui  la  fouftint,  d'autât  que  d^/chafîé 
les  TartareslesEgyptiens&  Arméniens  leur  cou-  les  Turcs 
roycnt  fus.   Le  Souldan  d'Egypte  les  chalFant  de  de  Hicïu- 
Hierufalem  Fen  feit  Seigneur ,  ôc  fçachant  que  les  ■  " 

noftres  venoyent  l'aflaillir ,  ne  laiiFa  aulîî  deuoir 
quelconque  pour  leur  y  donner  empeFchemenr. 
Et  futpropofé  vn  confeil  abominable  ,mais  dic^ne 
toutesfois  d'hommes  de  leur  qualité  ôc  que  les  Hu- 
guenots de  noftre  temps  enflent  exécuté,  {çauoic 
eft ,  d'occir  touts  les  Chreftiens  qui  eftoyent  en  la 
cité,d'abatre&  démolir  l'Eglife  du  faint  Scpulchre 
&  le  faintSepulchre  mefme,a  fin  que  déformais  les 
Chreftiens  n'eulFent  aucune  occafion,  d'y  venir 
pour  y  prier,adorer  Dieu ,  ôc  vifiter  les  lieux  Faints 
de  cette  terre.Mais  le  tout  puilFant  conFondit  cette 
leur  deliberation,&n'oFerent  l'attenter,  craignans  Mautiab  . 
que  ce  Faitn'irritaft  dauantage  le  cœur  des  noftres,  traitcmct^ 
&  que  prenans  la  ville,ils  ne  feilFent  d'eux  vn  cruel  f^'.f^"'^  '::  : 
&  piteux  malFacre.A  cette'cauFe  iklailFere't  les  no- 
ftrcs ,  FauF  qu'ils  les  rançonnèrent  à  quelque  Fom- 
me  de  deniers ,  &  qu'ils  chalFercnt  de  la  cité  touts 
les  ieunes  qui  auoyent  aage  &  force  de  porter  ar- 
mes,lcs  biens  deFquels  ils  confiFquercnt,  retenants 
les  vieillards,  les  malades,les  Fémes  ôc  les  petis  cn- 
Fants:&  encore  ceux  la  n'attendoyent  que  la  more 
de  iour  à  autre.Cependant  ceux  de  Bethléem  Fe  re- 
dirent aux  noftr  es,laquelle  ayant  priFe  ils  vindrent  ■  5 
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'  pofcr  lefiege~aeùantla  faintecité,  &  lors  le  Sei- 
gneur Gafton  de  Bearn  fecouru  de Tâcrcde Napo- 
iican ,  feit  butin  fur  les  Hierofolimitains ,  aufquels 
il  olla  vne  grande  troupe  de  leur  beftail  :  &  cftants 
deuant  la  fainte  cité,toiits  les  Chreftiens  plourans 
de  ioye  louèrent  Dicu,le  priants  qu'il  luy  pleuft  fa- 
uorifer  leur  entreprife,&  leur  donner  moien  de 
Deuotion  chafler  les  chiens  &  infidelles  de  celle  terre ,  où  Te- 
&ioye<les  ftoient  paireztoutsles  myfteres  de  noftre  redcm- 
Chieniens  ^^^q^-^^    isi'y  eut  pas  vn  en  l'armée  fut  il  Prince,Sei- 
H  Salé  gneur,  foldat  ou  autre,  qui  ne  fc  mit  de  genoux,  & 
^'^^^     *  n  adoraft  celuy  qui  auoit  pour  nous  fouffert  mort 
en  celle  cité,&  eftoit  refufcité  enicelle,  La  cité  de 
Euefq.  de  Hierufalem  (  ainfi  que  dit  l'Euefque  de  Tyr)  eft  pe- 
Tyr  li.  8.   tite,qui  la  mettra  en  comparaifon  auec  les  grandes 
delaguer.  g,  éft plus  grande  quc  celles  qu'on apelle  moien- 
laimc  c.  i.  ^^^^  f^- foj-mc  longue ,  ôc  à  quatre  coings,  ou 
quadrangulairctfauf  que  l'vne  partie  f'eftendplus 
que  l'autremon  baftie  où  iadis,à  caufe  que  les  lieux 
de  la  paflion  &  fainte  refurredion  qui  eftoyêr  hors 
la  ville,furenr  mis  dedans  icelle  après  qu'elle  fut  re 
baftie/  Elle  eft  toute  ceinte  de  valees,  parce  que  le 
valdeIofaphatluycftàrOri5t,oùeftleSepulchrc 
de  la  alorieufe  vierge  Marie ,  facree  mere  du  fils  de 
Dieu.  Au  Midy  a  le  val  de  Hermon:  &  àl'Occident 
le  vallon  où  eftoit  le  lac  des  Patriarches  :  &  du  co- 
fté  de  Septentrion  la  ville  eft  acceffible,à  caufe  que 
le  païs  y  eft  en  planure,&  c'eft  où  le  premier  Mar- 
tyr faint  Eftiennc  fut  lapidé  par  les  Iuifs,ainfi  qu'on 
lit  aux  aûcs  des  Apoftres.   Mais  ayants  defia  aflTes 
defcrit  cette  cité  &  le  païs  qui  l'anoifine ,  &  plu- 
,  fieurs  en  ayant  parlé,venons  au  fait,&  touchons  la 

^"  "^^^  conquefte  des  noftres  fur  icelle.En  l'an  donc  de  no 
jour  oc  an         jL  i    r     •         i  j    t  * 
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falemaffie  les  Chreftiens  campèrent  deuant  Hierufalem ,  & 
gce  par  les  quelque  grand  nôbre  que  fuifent  lors,  qui  partirét 
Cluemens  j^Europcfi  eft  ce  qu'ils  ne  pouuoyent  eftre  àce  fie- 
rre  de  foldas  gés  àpied  plus  haut  de  2.0000. & quel- 
ques ijoo.cheuaux,  lerefteeftant  ou  gents  fans  cx- 
pcriêce  des  armes,ou  affoibiis  de  maladiedà  où  de- 
dans la  ville  on  tenoit  qu'ils  eftoyent400oo.hom. 
mes  fort  vaillants  &  bien  armez.Et  l'affiegerent  les 
noftres  ducofté  de  Septentrion  vers  la  porte  faine 
Eftienne, 'lequel  carrier  eftoit  aftaillypar  les  Sei- 
gneurs GodcfFroy  Duc  de  Lorraine, par  Robert 
Comte  de  Flandres, &  Robert  Duc  de  Normadie: 
mais  vers  la  tour  angulaire  eftoit  le  Prince  Tacre- 
de,& à  la  porte  Occidentale  le  Compte  Raymond 
deTholoufe. C'eft  vn  cas  mcrueilleux,que  les  affie 
gez  eftants  fi  grand  nombre  fuffent  fi  eftonnez  de 
la  venue  des  Chreftiens,que  de  f  enfermer  ainfi ,  & 
de  ne  faire  pas  vne  failUe  lors  que  les  Latins  com- 
mencèrent à  vouloir  départir  les  cartiers:mais  plus 
Êffroyaes  encor  quefc  voyants  alfaillis  le  cinquième  ioura-- 
infidblles  pïes  le  liège  pofé  ,ils  fe  monftrerentfi  efFroyez  & 
aflîegez.    tant  defefperez  de  pouuoir  fouftenir  l'effort,  que  Ci 
les  noftres  cuifent  continué  de  leur  donner  deiPus, 
ou  fils  eulïènt  efté  fournis  d'efchelles ,  c'euft  efté 
fait  de  la  ville.   Et  encor  faut  il  feibahir  comme  il 
fut  poflibleque  les  noftres  enveinlfent  iamaisau 
delfus ,  veu  que  il  n'y  auoit  prefque  pas„  vn  Prince 
ou  Seigneur  à  qui  l'argent  ne  manquaft,pour  four- 
Fautes  qui  j^j^aux  frais  &:fouldoycr  lesouuriers&  archite- 
tftoyenc  ^    ^  j^^.,.^     ^  '  ^^j^  ^  machines:  ains  fail- 

Chicflien.  bit  que  le  peuple  qui  là  eftoit  venu  en  nombre  in- 
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finy  pour  fa  deuotion,fournit  à  l'apointemét ,  fauf 
que  le  Compte  Raymond  de  Tholoufe ,  toufiours 
païa  ceux  qu'il  mettoit  en  bcfoigne  du  fîen  propre, 
comme  le  plus  pecunieux  de  toute  les  troupes.  Et 
pour  ne  vous  détenir  longuement,  fi  les  affiegcz  e- 
ftoyent  àmalaife,les  afliegeants n'auoyent  point 
touts  leurs  plaifirs,c6me  n'ayants  point  d'eaa,fi  ce 
n'cftoit  alfes  loing  de  l'armée.  Les  Gencuois  durât 
cecy viennêtaufecours,  payants  debons&fub- 
tils  ingénieurs, ils  fauoriferent  ôc  donnèrent  vn 
arand  foulagement  &  auancementàrafFaire,&  en 
fin  on  fe  prépara  à  l'aifaut:  lequel  auant  que  dôner, 
toute  l'armée  fe  mit  en  deuotion,  &  le  peuple  fut 
en  proceffion  iufqu'à  la  montagne  des  Oliues,con- 
tre  lequel  ceux  de  la  ville  efbahis  de  cette  faconde 
faire, tircrêt  force  flefches  &  en  blecerêt  plufieurs, 
Ôc  cecy  fait  chacun  fe  prépara  à l'affaut,lequel  dura 
toutleiour,&  lanuitfeparala  meflec.  Neâtmoins 
.  le  iour  enfuyuant  on  vint  derechef  aux  mains , 'les 
vns  alTaillants  vaillamment  ôc  les  autres  fe  deffen- 
dans  d'vne  grande  furie:mais  on  dit  que  les  noftres 
combatans  ainfi,on  veit  fur  le  mont  OHuet  vn  gé- 
darme  ou  cheualier,lequel  on  ne  veit  onc  depuis  le 
conflia,  &quihauçant  fon  pauoisou  rondache 
faifoit  figneaux  alfaillants  de  rentrer  au  combat,  V 
dés  auffi  toft  qu'il  les  voioit  f  en  retirer.  Auffi  du  ^ 
cofté|de  Septentrion  où  eftoit  GodcfFroy  de  Buil- , 
Ion  gênerai  de  rarmee,&  les  Comtes  fusdits,onaf.  fi 
faillft  l'ennemy  de  telle  ôc  Ci  opiniaftre  fureur,  que 
on  le  contraignit  de  quitter  les  braies  de  la  murail- 
le,&  d'approcher  fi  près  dumurprindpal,qu'iln'y 
auoit  fi  hardy  de  ceux  de  la  ville ,  qui  ofaft  fe  met- 
tre aux  créneaux  ou  defFences,pour  leur  faire  quel- 
que  refiftance.   En  fin  Godeffroy  ayanr  drelfé  vn 
pont  des  pièces  de  boysmefmes  qu'il  auoit  oftecs 
aux  ennemys,il  fut  aulTi  le  premier' qui  monta  def- 
fus:&  auec  luy  Euftache  de  Boloigne  fon  frère,  & 
entrèrent  dedans  la  ville ,  fuiuis  de  plufieurs  d'en- 
tre la  noblelTe.  Tellement  que  l'ennemy  voyant  la 
muraille  prife,&  les  tours,defFences  &  bouleuerts  ( 
occupez  par  les  noftres,fe  retirèrent  és  deftrois  des  « 
rues  auec  efpoir  encor  de  là  deft'endre  leur  viermais  J 
la  deffence  ne  leur  valut  rien,car  la  multitude  y  en-  j 
trant ,  on  ne  voioit  rien  que  fang  ruifTcler,  Se  que 
corps  d'infidelleseftcnduz  furie  pauédes  rues  de 
Hierufalem. Et  d'autanr  que  le  Conte  de  Tholoufe 
Ôc  fes  troupes  n'eftoit  pas  entré ,  fi  toft  que  le  Duc 
Godeffroy ,  il  par acheua  encor  le  malfacre  de  ceux 
qui  eftoy  ent  efchappez  du  premier  rencontre.  Et 
parce  que  du  temps  que  les  luifs  furent  ruinez  par 
Tite,  ce  fut  aufTi  le  temple ,  où  ils  fe  retirèrent  à  ga- 
rantj&  d'où  ils  tirerétleur  deffence  pour  eftre  d'af- 
fictte  prefqu'imprenable,les  Sarrafins  en  feircnt  le 
fcmblable  :  mais  les  murs  nyles  Tours  y  eftans  fi 
forts  ne  fi  efpais  que  iadis,ny  les  deffendâts,fi  forts 
ôc  courageux,auffi  ils  cédèrent  à  la  force  des  aflail- 
lants ,  de  forte  que  Tancrede  fut  le  premier  quiy 
entra,&  Dieu  fçait  le  maftacre  qu'on  y  feit,  &  fi  o»  , 
ne  leur  feit  pas'paier  l'vftire  du  degaftfait  fur  les , 
fainrs  heux ,  Ôc  porter  la  pénitence  de  la  pollution  1 
de  certe  place  ,  où  ils  auoyent  baftyla  Mofquee,  1 
pour  y  exercer  leurs  faperftitions.Et  tient  on  qu'au 
têple  fut  occis  près  de  10000.  perfonnes,&  ne  lait- 
fa  Ion  coing  de  la  ville  qui  ne  fut  reuifité,&  où  le 
fans  des  Mahometans  nef  ut  efpandu:  de.  forte  que 
°  lacice 
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la  ciré  dcmoura  viiide  de  toiits  autres  citoiens  fors 
de  ceux  qui  faifoyccprofclfioii  de  la  religion  Chre- 
llicunc.En  foiTmie  cout  eftant  pacifié,  &:les  garni- 
Ibns  aflîfes  de  toutes  pairs  parla  cité ,  pour  obuier 
aux  malheurs  qui  pourroyeut  furuenir^on  mit  auflî 
ordre  à  la  diftnbution  des  maifons  Se  biens  des  oc- 
ciSjfelen  que  chacun  le  meritoit:puis  tous  de  corh- 
pagnie  en  grande  dcuotion  Ce  mirent  à  vifitcr  les 
liants  licux,&  y  vier  de  touts  Ogncs  de  pieté.  C'y  eC- 
iouillanrs  de  ce  qu'il  auoit  pieu  àDieu  de  leur  don- 
ner le  moien  le  gagner  la  cité  tant  par  euxfouhai- 
tec.  Laquelle  fut  prifc  l'an  de  grâce  1095).  feantà 
Rome  Vrbain  fecond^gouuernant  l'Empire  deRo- 
me  Henry  quatricfme,  régnant  en  France  Philippe 
i.diinom ,  Se  fur  les  Grecs  Alexe,  6c  le  15.  du  moys 
Heluillct  vniourdeVédredy,&  trois  ans  après  que 
IcsChrcfticnsfortirêt  de  Gaule,pour  faire,  &  pour- 
fuiure  ce  voiage.Huit  lours  après  la  ptifc  de  la  cité, 
e  confcil  des  Princes  fut  alfemblé  pour  la  création 
l'vn  Roy  en  Hierufalem  ,  Se  après  plufieurs  chofes 
kduites,quoy  que  la  pluspart  flefchit  vers  Ray- 
•nond  Comte  de  Tholoufe,homme  trefpui{lànt,ri- 
:hc  Se  vaillant ,  &  qui  auoit  fait  de  grandz  biens  à 
oute  l'alfemblee durant  levoiage,fi  eftcequela 
'ertu ,  vaillance  dcbonnaireté  &  religion  du  Duc 
joderfroy  eut  plus  de  lieu,Dieu  y  pournoyant^que 
es  richclfesdu  Thouloufain,  tellement  que  d'vn 
:onfentement  vny  le  Duc  Lorrain  fut  cileu  Se  no- 
né  Roy  de  Hierufalem,  Se  conduit  au  faint  Scpui- 
:hre  dcnoftre  Seigneur  auec  cantiques  fpirituels, 
k  là  il  fut  prefenté  deuant  Dieu  pour  le  futur  capi- 
aine  Se  Prince  de  fon  peuple.  Bien  toft  après  on 
rouua  vne  partie  de  la  vraie  Croix  de  noftre  Sau- 
icur,  laquelle  fut  portée  premièrement  en l'Eglife 
lu  faint  Sepulchre,&  depuis  au  temple  principal 
[ue  on  nomme  de  Salomon ,  mais  combien  à  pro- 
ios,nous  l'auons  monftré  cy  delfus.Or  parlons  de 
los  Roys  Hierofolymitains,  GodefFroy  i,  &  des 
ilus  vertueux  Princes  de  fon  temps  paruenu  à  la 
ouronne,ne  voulut  eftre  orné  de  Diadème  d'or, 
çlonla  façon  de  faire  des  autres  Roys  de  ce  fiecle, 
k  nefefoucia  aucunement  de  la  pompe  mondai- 
le/e  fouuenâr  de  ccluy  qui  eftant  le  Roy  des  roys, 
uoit  ignominicufement  efté  traité  poumons  en 
ette  ville  :  Se  n'auoit  encor  mis  en  oubly  ce  qui  fe 
it,  que  l'Empereur  Heracle  reportant  la  fainte 
3roix  en  Hierufalem  auec  tryomphe  Se  appareil 
J.oyal,n'y  peut  entrer,iufqu  a  tant  qu'il  f  humilia,à 
'imitation  de  ccluy  qui  pour  nous  auoit  fouffert 
riort  en  icelle.Ce  bon  Roy  ordonna  le  fait  qui  cô- 
:crnoit  à  l'Eglife,  mit  des  chanoines  au  temple  & 
lu  faint  Sepulchre ,  auec  rentes  fuffifantes  pour  les 
iourrir,feit  venir  des  moyncs  de  France  &  Italie 
lui  fulTent  gens  debien:car  défia  le  clergé  commê- 
:oitàfemanciperàtoute  dcfbauche,  a  fin  de  voir 
a  fainteté  reluire  en  fon  Royaume.  Tandis  que  ce 
loy  reUgieuxl'emploioit  aux  œuures  vraiement 
lt)yalcs,voicy  que  le  Sultan  Egyptien  fafché  que  11 
>cu  de  temps  il  eutiouy  dejaPaleftine,  ferefolut 
le  faire  guerre  aux  noftres.  Se  les  chalfer  de  leur 
:onquctte  i.Ce  qu'eftant  entendu  par  ce  Prince  fa- 
^e,  il  eut  premièrement  recours  aux  armes  du 
ohreftien  qui  font  les  prieres,leieufne  &  l'humili- 
e,faifant  faire  procédons ,  où  il  alfiftoit  auec  gra- 
le  deuotion,&  après  cecy,accompagné  du  Comte 
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de  Flandres,il  fe  mcit  en  campagne ,  &  fçachat  que 
le  gênerai  de  l'armée  Egyptienne,  qui  eftoit  vn  Ar- 
ménien apoftat  de  noftre  religion,f  arreftoicà  Pto^- 
lemaide,il  manda  le  refte  des  Princes  Se  Seigneurs 
qui  eftoient  attendans  nouuclle  certaine  de  l'cnne- 
my  en  Hierufalem,lefqucls  oyans  combien  furieu- 
fes  cftoyent  les  forces  infidelles,  fe  mirent  auffi  aux 
champs,&  fuiuirent  leRoy;&  eftans  en  vn  lieu  qui 
iadis  fe  nommoit  le  cLmf?  des  rhiliftijns  :  Se  à  prefenc 
Thelm,nzyzts  guère  plus  de  iioo.cheuaux  Se  quel- 
ques poo. hommes  de  picd.Et  toutesfois  fe  voyant 
alfaillis parle fusdit  Chreftien renié,ils  combatirét  Deffaite 
fi  vaillamment,  que leMahometan  vaincu  les  no- 
ftresf  en  retournèrent  ioyeuxfans  grand  perte  de  dëffro 
leurs  gents ,  Se  chargez  de trefriche  butin  Se  def-  Moylc 
pouillesprecieufes.La  plus  part  des  Princes  Chre-  Hierufalé. 
ftiens  f  eftâts  retirez  en  leUr  païs,le  Roy  GodefFroy 
en  retint  quelques  vns  entre  lefquels  furent  Tan- 
crede,auquel  il  donna  en  perpétuel  titre  de  poffef- 
fion  Se  héritage,  la  cité  de  Tiberiade  auec  tout  le 
païs  de  Galilée, &  la  cité  de^Caiphe  ditte  autreméc 
Perfine ,  aflife  fur  la  mer  Méditerranée, &  fonda  Se 
dota  plufieurs  Eglifes ,  efquelles  &  luy  viuant  Se  a- 
pres  fa  mort  on  a.  prié  Dieu  ordinairement  pour 
luy,comme  encore  on  le  garde  Se  obferue,  és  priè- 
res qui  fe  font  en  la  terre  fainte.Et  fut  de  fon  temps 
Se  enuiron  le  fixieme  moys  du  règne  de  GodefFroy, 
facré  Patriarche  de  Hierufalem  vn  Seigneur  nom- 
mé DabortArcheuefque  de  Pife,qui  eftoit  venu  en 
Paleftine  auec  forcés  pour  le  fecoursdesChreftiés,  Dabon 
&  iouit  en  fon  eledion  du  droit  de  Primatic  qui  a-  ^"".'^ 
uoit  efté  accordé  aux  Euefques  de  Hierufalem ,  par  nTetufalt 
le  Concile  gênerai  de  Niceeroù  il  fut  ordôné ,  que    ^^^^  ^  ^° 
TEuefque  de  Hierufalem  ou  Elie  (carainfifenom-  Euefque 
moitla  citéd'Adrian  Empereur  qui  l'auoit  ,  ainfi  deryrhiC 
qu'auons  veu,rebaftic)  feroir  honoré  fur  tout  au-  fain^eli.^ 
tre.  Et  parles  mains  de  ce  Primat ,  GodefFroy  voit- 
lut  eftre  facré  Roy  de  Hierufalem ,  quoy  qu'il  refu^ 
faft  de  porter  couronne:&  Bœmond  Prince  d'An- 
.tioche,vouIut  receuoir  de  celiiy  mefme  l'inueftitu-  / 
re  de  fa  principauté,  &  à  ce  Patriarche  on  afiîgna 
le  reucnu  ancien  du  Patriarchat,  &  en  y  aioufta  on 
encore  de  nouueau ,  a  fin  qu'il  eut  moien  honefte 
de  fepouuoir  maintenir  félon  fa  grandeur  &  digni- 
té.Et  pour  voir  la  fimplicité  &  douceur  de  ceRoy, 
Se  l'orgueil  des  Ecclefiaftiques  de  fon  remps,car 
bien  que  i'honore  la  dignité  duPrelat,fi  ne  trouue- 
ray-ie  iamais  bon,  qu'il  ayt  en  luy  aucune  ambitiô. 
Car  le  Patriarche  follicité  par  quelque  mauuais 
garfons  demanda  au  Roy&:  la  cité  de  Hierufalem 
auec  fa  citadelle      laville  deloppé  auecfesfina- 
ges  (iem'eftonne  qu'il  ne  luy^juerella  la  courônc) 
mais  de  quel  droit  Se  fur  quelle  raifon  il  fe  fondoic 
les  plus  grands  amys  du  clergé  ne  me  le  fçauroyét  Demande 
monftrer,veu  qu'il  n'y  a  droit  quelconque  qui  or-  '"^'"'1^^^' 
donne,  quelefpirituelayelesforterelFesenmain,  a^X/ 
non  plus  qu'il  luy  eftloifiblede  manier  les  armes.  Godcffroy 
Qnj  me  fait  dire  GodefFroy  auoir  efté  plus  que  re- 
ligieux,accordant  au  Patriarche  ce  qu'il  feit,  à  fça- 
uoir  la  quatrième  partie  de  Ioppé,&  la  cité  de  Hie- 
rufalem auec  la  Tour  de  Dauid:fauf  qu'il  f  en  refer- 
uarvfufruit,iufqu'à  tant  qu'il  eutconquifes  d'au- 
tres citez,  pour  la  retraite  de  luy  &defès  fuccef- 
feurs.   le  blafrae  (  dis-ie  )  cette  fimplicité  comme 
nuifible  à  l'çftat.  Se  ne  relFortat  en  rien  au  prouffit 
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&  auancement  de  la  religion:il  eftvray  que  i'accor- 
de  bien,  que  du  reuenudelacitéle  Patriarche  eut 
quelque' inucfticure/ans  palfer  fi  auât  que  de  vou- 
loir iouyr  des  droits  Royaux  mefmes,&  principale 
ment,OLic'eftoit  vneconquefte,  &  oùles  Ecclefia- 
ftiques  n  auoyent  point  elpandu leur  fang,&  (  fans 
rien  flater  )  le  coute^iu  qui  cft  fanglant ,  &  tempo- 
rel ,  n'eftant  point  deu  à  celuy,  la  vertu  duquel  gift 
en  l'efprit  &c  en  la  parolle.    Non  que  pour  cela  ie 
prétende  rien  preiudicier  aux  iurifdiûionsdefquel- 
les  iouilTent  les  Ecclefiaftiques^puis  que  ce  fom  les 
Roys  quiles  en  ont  inueftis,&  la  fouueraineté  des- 
quels en  cet  endroit  de  temporaUtéils  rccognoif- 
fent-.mais  ie  dis  que  le  Prélat  ne  doibt  f  attribuer  le 
glaiue  defoy-mefme^luy  fuffifantde  celuy  qu'il  a 
qui  eft  le  plus  excellent,^  duquel  quand  il  vie  fuy- 
uant  fon  deuoir,il  luy  fuffic  pour  fe  bien  employer, 
d'en  exécuter  deuemét  la  charge.Et  pour  n'oublier 
rien,ie  dis  que  c  efloit  fort  mal  à  propos,que  le  Pa- 
triarche dcmandaft  ce  qu'il  querelloit ,  veu  le  peu 
de  villes  que  le  Roy  tenoit,&  que  fes  terres  eftoyêc 
de  tours  coftez  ceintes  deMahometans ,  voire  que 
es  fauxbourgs  des  villes  Chreftiênes,les  Mahome- 
tiftesfaifoyentleurdemeurance.  Et  fedeuoitfou- 
uenir  le  Patriarche ,  que  fi  les  predecelVcurs  n'euf- 
fent  eu  plus  de  charge  qu'il  ne  failloic ,  &  ne  fe  fuf- 
fent  méfiez  que  dekpafturedes  ames  ,lesinfidel- 
les  ne  fe  fulfent  fi  aiferaent  faits  Seigneurs  de  la  vil- 
Godcffroy  le  j^^jsiailfants  ce  propos  d'ambition  trop  infup- 
faSn^  portable, le  Roy  Godeftroy  vmt  affieger  la  cité 
tipatride.  d'Antipatridc,baftie  (ainfi  qu'auonsdit)  par  He- 
rode  en  l'honneur  &  fouuenance  de  fon  pere,  la- 
quelle à  prefent  fe  nomme  AlFur  :  mais  il  fut  con- 
traint de  leucr  le  fiege  fans  y  rien  gaigner,à  caufe  de 
la  force  de  la  place,&  de  la  vaillance  de  ceux  qui  la 
defFendoycnt.Regnant  ce  bon  Roy ,  aduint  que  le 
Prince  Tarcntin  Bœmond  Seigneur  d'Antioche, 
allant  deffendre outre  l'Eaphrarc  &  cnMefopota- 
mie  ou  Diarbech  ,  vn  Seigneur  Arménien  fien  amy 
&  nommé  Gabrielùl  fut  tellemét  prelîe  des  Turcs, 
que  fes  gents  eftans  mis  en  route ,  &  après  la  perce 
Eœmond  de  plufieurs ,  il  demeura  prifonnier  entre  les  mains 
Piiace      des  Turcs.Cettenoùuelle  venue  au  Roy  Hierofo- 
^'hJhk'd  ly™itain,  &  a  fon  frère  Seigneur  d'EdilIe  dide  ores 
fonniir^"  £wi ,  il  fut  cercher  moien  de  recouurer  cette  perte 
des  Turcs,  par  force ,  mais  le  Turc  n'en  voulut  point  manger, 
,  ains  fe  retira  aucc  fa  proie:qui  fut  caufe  que  Godef- 
froy  fe  ietta  fur  les  Arabes  outre  le  lordan,  ôc  en  ra- 
porta  de  grandes  &  riches  defpouilles.  Mais  fur  la 
fin  de  l'an  &  i.&  dernier  de  fon  regne,ce  bon,  vail- 
lant &  religieux  Prince  tombant  malade,  il  mou- 
rut au  mpys  de  luillet,  au  bouc  de  l'an  reuoulu  que 
il  auoir  efté  e.fleu  Roy  :  Ôc  l'an  de  noftre  Seigneur 
1100.  &  fut  enterré  en  l'EgUfe  du  faintSepulchre, 
au  deifous  du  mont  de  Caluaire,  où  aufli  on  defti- 
Baudouin  na  le  heu  pour  la  Sépulture  des  Roys  fes  fuccef- 
Conte      feurs.  Apresfamorr,  onfutl'efpace  detroismoys 
d'tms  fe-  fans  Roy,à  la  fin  les  Seigneurs  qui  eftoyent  aupaïs 
dc"ft?kru'-  ^  prenoyent  efgard  fur  les  affaires  dupubUc  ,  efta- 
hltm.  ^  '  bUrent  (  pour  raiFcurance  &  repos  de  la  Prouincc) 
le  droit  fucccflif  des  plus  proches  du  fang,ainfi  que 
nous  le  pratiquons  en  Europe,  &  efleurent  Roy  & 
fucccireur  du  defFund,Baudoujn,fon  frère  6<:Coiv 
te  d'Edille ,  lequel  ils  enuoyerenc  quérir,  pour  en- 
trer en  l'héritage  &  fucceffion  de  fon  frère.  Cettuy 


auoitefpoufé  en  premières  nopccs  viiedame  An- 
gloifc,de  grande  &c  illuftre  maifon ,  laquelle  mou- 
rut non  guère  loing  d'Antioche: (Sceftantparuenu 
à  la  Seigneurie  d'Ems,il  fe  remaria  à  vnc  dame  Ar- 
menienne,fœur  d'vn  Prince  nommé  r^/r^r,  lequel 
fe  renoiclelong  du  mont  Corcheftan,  ayant  plu- 
fieurs places  imprenables  fous  fapuiirance.Ifeftoic 
de  grande  ftature,aircs  blanc  de  face,  ayant  le  nez 
aquilin  &  la  barbe  noire;  mais  la  leure  de  delfus  fe  ( 
hauçant  aucunement,graue  &  feuere,&  au  port&  " 
à  la  contenance  &  à  La  parole ,  de  bonne  tempera-  ^ 
ture,ni  trop  gras  ny  trop  maigre,vaillât  aux  armes, 
bon  piqueur  de  chenaux, rufé  en  l'art  militaire, 
hardy  &  genereux,mais  ayant  vn  vice ,  qu'il  eftoic 
vn  peu'plus  que  de  raifon  adôné  aux  femmes.quoy 
qu'il  tafchaft  par  tout  moien ,  de  le  faire  fi  fccrete- 
ment  que  perfonne  n'en  prit  occafion  de  fcandale. 
Et  d'autant  que  les  amys  de  Baudoujn,pour  empeC 
cher  que  la  citadelle  ne  fut  huree  au  Patriarche,fe- 
lon l'ordonnance  teftamentaire de  Godeftroy, & 
fuyuant  fa  promeire,en auoyent  cfcrit  à  Baudoujn, 
&  attendais  fa  venue,f  en  eftoient  faifis  fans  la  vou- 
loir rendre ,  &c  en  auoyent  cfcrit  au  fusdic  Prince. 
Le  Patriarche,quelque  fainteté  que  on  dit  que  fut 
en  luy,tafcha  de  brouiller  les  cartes  ,&  d'inciter 
Bœfmond  de  fe  faireRoy:car  il  empefchoit  de  tout 
fonpouuoir  la  promotion  de'Baudoujn.Mais  Bœ- 
mond cftant  pris  (  comme  dit  a  efté  )  des  Turcs, 
Baudoujn  vint  en  Hierufalem  auec  zoo.  cheuaux 
&  800. hommes  de  pied  touts  gencs'd'eflite,  &  feic 
Conte  d'Ems  fon  coufin  Baudoujn  du  Bourg  ;  qui 
depuis  luy  fucceda  auffià  la  couronne  :  &  paifanc 
par  les  terres  des  ennerays  mefmes ,  il  fut  carefte  & 
honoré  d'cux,& fur  tout  duRoy  deTyr,  qui  l'ad- 
uertit  comme  le  Satrape  de  Damas  luy  auoit  drelfé 
vne  embufche  fur  fon  chemin  pour  le  furprendre. 
Et  cet  aduertiffementle  deUuradu  péril,  &caufa 
que  le  RoyBaudouin  eftrilla  fi  bien  les  Syriens,quq 
peu  enefchappapouren  rapporter  nouuelle  à  ce- 
luy quiles  auoit  mis  enbefoigne:&  ainfipalfani: 
Tans  péril ,  il  vint  à  loppe ,  &  de  là  en  la  faintc  cité, 
où  il  fut  receu  auec  ioyc  par  les  citoiés,qui  ne  pou- 
uoyentoubherla  bonté  du  defFund  Roy  frère  de 
cectui-cy.  Ce  Prince  commença  fon  regnepacvn 
fait  digne  de  foy ,  car  il  y  auoit  quelques  coureurs 
&  brigands,qui  voloyent  tout  le  païs  voifin,  con- 
rre  lefquels  allant ,  il  en  feit  vn  tel  efchet ,  que  delà 
en  auant  fes  fuietspouuoyent  aller  ça  &  là, fans 
craindre  péril  quel  que  ce  fut.   En  fin  le  Roy  &  le 
Patriarche  furent  reconciliez  enfemble,  tellement 
que  le  fusdit  Prélat  facraleRoy  enl'Eglifc  de  Be- 
thleem,&luy  mit  la  couronne  fur  la  tefte,laquelle 
Godefroy  auoir  refufé  déporter.  Et  d'autant  qu'il 
y  auoit  querelle  ancienne  entreTancrede  Prince  de 
Gahlee&  le  Roy  Baudoujn,  le  Prince  fe  dcmitdc 
fes  terres  entre  les  mains  du  Roy ,  &  fe  retira  à  An- 
tioche.pour  prendre  foing  aux  terres  de  fon  onde 
Bœfmond,  qui  eftoit  (  comme  auons  veu  )  prifoir- 
nier  entre  les  mains  des  infidelles:&  le  Roy  donna 
la  Galilée  à  vn  gentilhomme  François  appelé  Hu' 
gues  de  faint  Omer,a  fin  qu  elle  luy  fut  propre  &  à 
toute  fapofteiité.     Ce  Roy  fut  vaillant  &  grand 
guerrier,&  tel  qui  courut  fur  les  Arabes,&  fe  les  re- 
concilia partie  par  force,  &  en  partie  parfesgra- 
cicufetez  ôc  courtoifics.     Durant  le  règne  de  ce 
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lUudoiijn ,  pafîcrcnt  en  la  terre  fainte  encor  de  re- 
chtf  pltiliciirs  grands  Seigneurs  de  France,  &  de 
ceux  qui  y  aiioycnt  cfl:é,isr  des  antres  qu'au  pre- 
mier voiagcrcrtoycntexcufez^ncpenfans  que  l'cn- 
rrcprilc  dciu  rciilîîr  Ci  heureufement.Entrc  lefqucls 
tarent  GLiillaiimc  Duc  d'Aquitaine  &  Comte  de 
Poiticrs:Hugues  Monhcur  furnommé  le  grand ,  le 
Comte  de  Vcrmandoys:ElHcnne  Comte  de  Bloys: 
«ScEfticnnc  Comte  de  Bourgoignc.  De  cette  trou- 
pe moiirat  Hugues  le  grand  tk  fut  enterré  à  Thar- 
fe  de  Cilicic,cn  l'Eglife  de  faint  Paul^ayants  les  illu- 
ftrcs  pèlerins  enduré  de  grandes  incommoditez, 
par  la  trahifon  des  Grecs  qui  auoyent  intelligence 
aueclesinfîdcllcs.  Cependant  le  Roy  Baudouin 
fut  afficgerla  cité  d'Antipatride,d'où  GodefFroy 
fon  prcdeceireurauoit  efté  contraint  de  fe  retirer, 
mais  ccttui'Cy  la  prella  de  fi  près  que  les  habitants 
furent  contraints  de  fe  rendre  à  fa  mercy  :  lefquels 
il  chalKi  de  la  ville,  &  de  là  f  en  alla  pour  affieger  la 
cite  de  Cefaree.  Laquelle  fut  en  finprife  d'airaut,& 
là  fut  fait  vn  piteux  malfacre  des  habitants, pource 
qu'ils  auoyent  caché  leurs  threfors ,  &  auallé  leur 
or  Se  pierres  precieufes, Le  Roy  donna  la  troifierae 
partie  de  cette  ciré  aux  Seigneurs  de  Gènes,  6c  y 
conftitua  vn  Archeucfquc ,  &;  de  là  fut  à  Rama  ou 
Ramule,  poury  attendre l'enneray  ou  l'yifurpren- 
dre,  lequel  deuoit  y  venir  le  combattre,  comme  il 
fcir,  &  duquel  le  Roy  emporta  la  vidoire:car  ce 
Roy  eftoit  de  grandes  entreprifes  ,  fage  en  confeil, 
foudain  à  rexccution,preuoyanî  les  périls ,  &  (qui 
plus  eft  )  heureux  en  fes  entreprifes.  Apres  cette  vi- 
âoircjil  futiufqu'àBaruth  audeuant  des  Seigneurs 
Françoys  qui  eftoyent  repalFez  en  Syrie  :  &  durant 
celle  faifon  ,lcs  Afcalonitcs  &  Egyptiens  faifants 
des  courfes  furies  terres  des  Chreltiens,  Baudoujn 
y  alla  vn  peu  moins  fagement  qu'il  n'auoit  de  cou- 
ftume,  comme  auffiil  porta  la  peine  de  fonindif- 
crecion  &  hafliueté.  Car  il  y  fut  bien  batu  &  y  per- 
dit de  bons  hommes,&  entre  autres  les  Comtes  de 
Bloys ,  &  celuy  de  Bourgoigne ,  &Je  Roy  fut  con- 
traint de  f'enfuir  &  fe  fauuer  au  fort  de  Ramà,d'où 
il  fut  tiré  par  vn  Arabe,  auquel  ilauoit  fauué  la 
femme,  &  l'auoit  traitée  doucement  &lailîèe  enli- 
berté,quoy  que  captiue.  Et  n'eut  efté  la  courtoifie 
de  cet  Arabe,  iamais  le  Roy  nefutforty  en  vie  de 
cette  fortereffe.maiscettuy  le  conduit  par  les  mon- 
taigncs ,  &  l'ayant  mis  en  feur  lieu  &  hors  de  tout 
pcriljil  l'en  retourna  au  camp  des  Afcalonites. Cet- 
te place  fut  prife  &  ceux  qui  eftoyent  dedans  fi  mal 
traitez  ,  que  ou  ils  y  furent  occis ,  ou  mis  en  perpé- 
tuelle feruitude.Le  Roy  f'cftant  fauué  à  peu  de  fui- 
te vint  en  fin  entre  fes  fuiets ,  qui  l'eftimoyent  a- 
uoir  efté  occis  en  la  bataille,  mais  peu  de  rêps  après 
ileutfareucnche,&  teftonna  fimalgracieufement 
les  infidelles,que  de  fept  moys  après  ils  n'oferêt  re- 
muer pour  luy  venir  faire  la  guerre.  Apres  cecy,le 
roy  abufant  de  fon  autorité  depofa  Dabert  Patriar- 
chcjfans  penfer  qu'auxRoys  n'apartiennét  telle  de- 
pofirions,ains  auxEcclefiaftiques  fuyuâtles  reigles 
des  anciens, &  fuiuant  les  fautes  de  ceux  qu'on  pre- 
téd  depofer.L'an  de  grâce  iio3,iI  vmt  affieger  la  ci- 
tédePcolemaide,oùilneprouffitariê,ains  qui  pl' 
eft,  f  en  retournant  après  le  pillage  des  fauxbourgs 
de  la  cité  fusditte,  &  palFant  entre  les  villes  de  Ca- 
pharnaum  &  Dore  en  vn  lieu  apellé  le  deftroit,il  fe 
rua  fur  les  voleurs, qui  deuaUfoycnt  tours  ceux  qui 


pairoyent  par  ces  c6~trecs,defqls  il  feit  vn  grad  maf- 
facrennais  il  y  fut  blecé  prefqu'à  mort,  &  eut  on  ^'^  ^1^"^^"'" 
la  peine  à  le  garentir,&  fut  impoffible  de  tellement  ^^^^^  ^ 
le  guerir,q  toufiours  il  ne  fut  tourmété  de  la  bleftli  fauué'de 
re,laqlle  eftoit  trauers  les  coftes,&  luy  auoifinât  le  pcril. 
cœur.Dcrechef il  fut  a(raillirPtolemaide(oresAcre) 
où  il  f  obftina  tellemêt,qu'cn  fin  aucc  le  fccours  des 
Geneuois,il  l'emporta  par  compofition ,  &  donna 
plufieurs  maifons  &  polfeffiôs  en  icelle  &:  en  fes  fi- 
nages  aux  fusdits  Geneuois  en  recognoiifance  du  fe- 
cours  qu'ils  luy  auoyêt  fait.  Et  la  prife  de  cette  cité,  Pcolemai- 
fut  de  là  en  auât  vn  feur  aport  aux  pèlerins  de  dcfce  '^^  Pg'^^^ 
dre  en  la  terre  faintc,côme  y  ayants  le  port  plus  cô-  ^ouin 
mode,  &  plus  efloigné  des  alFauts  &  embufches  de 
leurs  aduerfaires.  Et  les  autres  Princes  Chreftiens 
ayants  afficgé  Carrà  cité  de  Mefopotamie,& les  ci- 
toiês  eftâs  fur  le  point  de  fc  r5dre,&  ayans  défia  ca- 
pitulé ,  la  qrelle  des  noftres  eftant  caufe-de  délayer 
l'entrée,  les  citoy  ês  curét  fecours,les  noftres  batuz 
f  en  allerét  auec  leur  honte.  Apres  cecy,Dabert  Pa- 
triarche chairé  de  fon  fiege  pailà  en  Europe ,  &  fut 
vers  lePape,fe  plaindre  du  roy  Baudouin  leql  encor 
il  accufa  de  ce  q  cotre  difcipline  Ecclefiaftiq,  auoic 
côtrainte  fon  cipoufe  à  fe  voiler  &  rédre  religieufe, 
fans  qu'il  luy  eut  prouué  les  cauies  pour  lefqlles  il  Pourquoy 
l'auoit  ainfi  reiedtee  :  mais  quât  à  moy,  ie  ne  penfe  !e  Hoy 
point  qu'vn  fi  fage  roy  l'eut  chaifee  de  foy  fans  grâ-  Baudouin 
de  occafiôjVeu  q  l'Euefque  deTyrmefme  côfefteq  [•^1^'^^^^,'^^ 
plufieurs  difoient,  q  cette  dame  fe  gouuernoit  plus 
licétieufemêt  q  l'hôneur  du  roy  ne  pouuoit  fouffrir 
ôc  q  les  loix  du  mariage  ne  fçauroiét  permcttre:dc- 
quoy  elle  dôna  belle  Ôc  manifefte  prcuue,  lors  q  Ce 
retirât  de  fa  religiô,  elle  fabandôna  le  plus  vilaine- 
mét,que  ne  fçauroit  faire  vne  garfc  puoliquc. Dere- 
chef les  Sarafins  fe  ruêt  fur  les  terres  du  roy  de  Hie- 
rufalé,leql  leur  venât  au  cotre  les  defit,&  en  occift  Sarrafins 
4000. côme  ainfi  foir  q  des  Chreftiens  il  n'en  mou-  deft'aits  eii 
rut  qenuiron  (Jo,&  des  prifonniers  le  Roy  en  tyra  larlee. . 
vne  bié  fort  grade  rançon. Et  en  ce  teps  fut  fait  Pa- 
triarche de  Hierufalê,  l'Archeuefquc  d'Arles  nôme 
Gibelin  :  &  les  Afcalonites  courâts  derechef  cotre 
les  noftres,y  furet  batuz  par  ce  Roy  heureux  de  Pa- 
leftine.Et  cepêdans  Hugues  deS.Omer  Seig.deTi- 
beriade,venât  aux  mains  auec  les  Syriés  de  Damas, 
y  fut  blecé  à  mort,  &  toutesfois  ne  mourut  il  qu'a^ 
uec  louange  d'emporter  la  viétoire.  Apres  cecy  on 
veit  des  fignes  au  ciel,à  fçauoir  vne  Comète  qui  vc-  Turcsfons 

noit  d'Oriêt,&depuis  deuxfoleilsapparoilFants  en  '^"'^'^'^'^^^'^ 
1        r  -i      -i        i>r         1^      •  •  les  terres 

la  melme  partie  du  ciel,par  1  elpace  de  40.iours,qui  chreftkiï- 

futleprefagedela  venue  desTurcs,lefqls  àsCcédas  «es. 

par  la  Mefopotamie,fe  ruèrent  auec  vne  multitude 

infinie  fur  les  terres  Chreftiénesxôtrelefqls  alla  le 

Roy  Baudouin,  Scie  Prince  Tancrede  lieutenât  de 

Bœmond  à  Anrioche'.mais  ils  n'y  gaignerent  autre 

cas ,  q  la  mort  de  plufieurs  de  leurs  foldats  defban- 

dezxar  l'enncmy  ne  voulut  manger  du  combat,  ôC 

fuffit  au  Roy  de  mettre  garnifon  aux  villes  &  en  fes 

courfes  fut  pris  BaudouinCôte  d'Eras,aucc  vn  fien  '^^"^"j^fp, 

coufindelaiftedeTancrede  qui  leur  ioiiafaulcecô- 

paignie,  &dcquoy  depuis  ils  tafcherét  à  fe  venger,  douin. 

eftants  fortis  de  prifon,  où  ils  furéc  l'eipace  de  cinq 

ans, Ce  Roy  fut  encor  celuy,qui  fe  feit  Seigneur  de  Bethléem 

Tripoli  de  Syrie  en  l'an  de  grâce  mille  cent  neuf,au  ^ 'S^^ 

moys  de  luing ,  ôc  en  feit  Seigneur  Bertrand  neuerf  j^^^^  ^'^ 

du  Comte  Raymond  de  Tholoufe:leql  en  feir  hô-  j-y^_  jj 

raageauroy,&  rcleuacettcSeigneurie,&  la  tint  de  ch.iz. 
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la  couronne  de  Hierufalem.  Au  temps  de  ce  Roy 
fat  la  cité  de  Bethléem  (  luy  le  pourfuiuant  )  erigcc 
en  Euefché ,  auec  les  droits  &  cens  que  l'Euefque 
de  Tyr  déduit  en  fon  hiftoire.  Et  d'autant  que  les 
Sarrafins  &c  Syriens  Maliometans  qui  tenoyent  la 
cité  de  Baruth,  faifoyent  de  grandes  iniures  aux 
ChreftienSjle  Roy Hierofolymitainyfutpofer  le 
ficge.  Et  y  ayant  efté  deux  moys,  il  l'emporta  par 
force  l'an  mille  cent  onze,  &  le  vingt  troys  d'A- 
uril.Et  après  ce  eftant  fecouru  des  Danoys  Ôc  Nor- 
ucgienSjil  alFaillit  &  prit  la  ciré  de  Sydon,ain(i 
que  nous  auôs  dit  en  la  defcripcion  dupais  de  Phe- 
nilFe.   Et  mourant  Gibelin  Pacriarclie  de  Hierufa- 
lem,fut  en  fon  lieu  vn  Arnoul  Archediacre  de  l'E- 
glife  du  Teraplc,horame  de  mauuaife  vie,&  lequel 
auoit  efté  caufe  de  plufieurs  maux  en  icclle.  Or  de- 
rechef les  Turcs  fc  ruèrent  furies  noftres  ôc  leur 
donnoyent  des  affaires ,  mais  les  Gcorgeaniens  fe 
mettans  denoftre  cofté,il  fallut  que  les  Turcs  fe 
retiraffenr.Le  Roy  Baudouin  ayant  gaignéprefque 
toutes  les  villes  maritimes,  fauf  Tyr,  y  fut  mettre  le 
fiege ,  d'où  il  fe  retira  fans  y  prouffiter  chofe  quel- 
conque:&  Menduc  tyran  desTurcs  fe  rua  l'an  1113. 
fur  les  Chreftiens ,  contre  lequel  allant  Baudouin, 
ôc  C'y  gouuernant  plus  infolcmment  que  de  raifon, 
comme  fil  n'eut  tenu  compte  de  fon  aduerfaire,  y 
perdit  aulli  la  fleur  defa  gendarmerie  :  ôc  fut  caufc 
que  prefquetout  lepaïs  fut  butiné  parles  Barba- 
res: lefquels  emmenerct  vne  infinité  d'ames  en  fer- 
tfage,voire  que  les  Afcalonites  fe  hazardcrent,  iuf- 
qu'à  venir pofer  lefîegedeuant  Hierufalem, d'où 
toutesfois  ils  fe  retirerent,fans  y  rien  faire  que  per- 
dre leur  temps.  Le  Roy  cependant  fe  maria  à  vne 
dame  du  fang  des  Seigneurs  de  Sicile,  quoyque  fa 
femme  fut  encor  en  vie,&  la  cité  d'Antioche  eftanc 
efbranflee  parvn  terre-tremble,  fut  encor  affligée 
par  les  courfes  desTurcs,lefquels  fallut  que  f  en  re- 
tournalTentià  caufe  que  le  Roy  Baudouin  y  vint  a- 
uec  fes  forces,&  ayant  attiré  le  roy  de  Damas  au  fe- 
cours des  Chreftiens, comme  auifi  il  contraignit 
les  Afcalonitcs,de  leuer  le  fiege  qu'ils  auoyent  mis 
dcuant  la  cité  de  loppé.    Puis  il  baftit  vn  chafteau 
outrelelordan,lequelil  appellaMont-real,  &au- 
parauant  auoit  à  nom  Sobal ,  qui  eft  encor  en  pied, 
lequel  feruoit  contre  les  courfes  des  Arabes ,  pour 
la  deffencc  des  terres  qui  eftoient  aux  enuirons. 
Puis  retira  les  Syriens  qui  eftoyêt  Chreftiens  &;  cC- 
pars  par  l'Arabie,  &  les  feit  venir  habiter  en  Hieru- 
falem ,  laquelle  eftoitprefque  vuidede  citoiens:& 
ainfi  il  repeupla  fa  cité,  &  la  rendit  abondante  en 
touts  biens ,  car  les  Syriens  eftoyent  fort  riches  en 
bcftail.Ce  fut  ce  Roy  qui  obtint  du  Papc,que  tou- 
'  tes  les  villes  qu'il  prendroit,  feroyent  fuiettes  àl'E- 
"  glife  de  Hierufalem,quant  à  la  fpiritualité:  &  après 
cecy  il  fut  iufqu'àla  mer  rouge,  d'où  eftant  de  rc- 
,  tour ,  il  tomba  grieuement  malade ,  ce  qui  l'efguil- 
lonna  àrenuoyer  celle  dame  qu'il  auoit  efpoufee, 
eftimant  que  Dieu  le  pumifoit  d'aupirdeux  fem- 
mes viuantes  en  mefme  temps  puis  eftant  guery  il 
feit  baftir,ou  pluftoft  remettre  fus  le  chafteauScan- 
dalie  duquel  auons  parle  pour  tenir  les  Tyriens  en 
ceruelle ,  lefquels  il  vouloir  aflîeger.Ec  comme  ce 
Roy  eftoit  de  grandes  entreprifes ,  voyant  que  les 
Egyptiens  àuoyent  fouuent  fait  des  courfes  fur  fes 
terres,  pour  leur  rendre  la  pareille  defccndit  enE- 


gyptc,  &  prirparafTautlacitcdePharamie  ,  puis 
fut  voirie  Nil,  d'où  retournant  il  tomba  malade:  P 
ce  qui  fut  caufe  que  l'armée  fe  retira  en  Hierufa- 
1cm, ou  és  terres  de  faiurifdi£tion.  Et  le  Roy  eftant 
à  Laris  cité  maritime ,  preffé  de  fon  mal  ,il  mourut  j 
au  grand  regret  de  touts  fes  fuicts,  fe  voyants  pri- 
uez  d'vnfi  vaillant  Prince.    Etaduint  cette  mort 
l'an  de  noftre  falut  mille  cent  dixhuit,comme  aufîî 
c'eftoitledixhuitieme  de  fon  règne.  Apres  luy  fut  ^ 
cfleii  Roy  le  Comte  d'EmitTe  ouEms  fon  coufin,  B 
ôc  iceluy  appelle  Baudoujn  &  cecy  par  les  Prélats 
ôc  Princes  du  Royaume,  lefquels  ne  trouuerent 
bon  qu'on  attendit  Euftache  Comte  de  Boloigne 
frère  du  deffun6t,à  caufe  des  necelîîtez  quideiour 
à  autre  aduenoyent  au  païs,&  quoy  que  defia 
quelques  vns  fuffent  venuz  en  Gaule,  pour  quérir 
le  Comte  Euftache  frère  des  Roys  defrusdits,& 
qu'ils  l'euffentfait  venir  iutqu  en  la  Pouille,fî  efl  j 
ce  qu^yantià  l'eledtionde  fon  coufin  le  Comte  1 
d'Ems:il  f  en  retourna  pournecauferdifcordecn  s 
vn  païs,où  la  paix  eftoit  u  necefTaire.  Ce  Roy  Bau-  ^ 
doujn  fécond  du  nom  eftoit  grand  de  ftarufe,beau 
de  vifage, ayant  rares cheueux  ôciceux  blonds  & 
qui  commençoyent  à  blanchir,la  barbe  longue ,  la 
couleur  frefchc  Se  gaillarde, félon  queleportoit 
fon  aage.  Vaillant  en  guerre,bien  à  cheual,fage  en 
afïaireSjheureux  en  fes  entreprifes,debonnaire,cle- 
raenr,mifericordieux  ôc  craignantDieu,fort  affidu 
en  fes  oraifons ,  non  lent  ny  parefleux  où  l'affaire  fe 
prefentoit,quoy  que  defia  il  fut  affailly  devieillef- 
fe.Il  eut  pour  femme  vne  Arménienne,  de  laquelle 
il  eut  trois  filles  Melifande,  Halis,  Hodierne:  &  a- 
pres  qu'il  fut  Roy ,  il  en  eut  encor  vne  quatriefme. 
Des  aufîî  toft  qu'il  vint  à  la  couronne,  le  Sultan  ^ 
d'Egypte  luy  feit  guerre  ôc  par  mer  ôc  par  terre,  re-  ^ 
folu  deChaffer  &  ruiner  en  Syrie  toute  la  race  des  d 
Chreftiens.  Les  armées  viennent  Pvne  dcuant  l'au- 
tre és  pleines  desPhiUftins,&  fe  tindrentparl'efpa- 
ce'prefque  de  troys  moys  ainfi  campées,  Ôc  fe  don- 
nants quelques  légères  efcarmouches ,  fans  queia- 
mais  les  vns  ny  les  autres  ofaffent  commencer  la 
meflee  :  les  noftres  craignans  l'infinité  de  la  multi-  > 
tude,&  les  Egyptiens  ne  voulants  irriter  ceux,  la  ^ 
vaillance  defquels  ils  auoyenr  fouuent  experimen-  ^ 
tee.Et  ainfi  touts  fe  retirerentjl'Egyptien  comraen- , 
çant  le  premier  à  leuer  le  camp ,  ôc  les  noftres  bien  ( 
ioyeux,faifants  le  fcmblable.  En  celle  faifon  mou- 
rut Arnoul  Patriarche ,  &  luy  fucceda  vn  Françoys 
nommé  Guarimond,natifdePiquigny  en  Picardie 
homme  defaintevie,  &  trefnecelfaire  à  ce  Royau- 
me :  &  au  mefme  temps  fut  inftitué  l'ordre  des 
Templiers,defquels  nous  parlerons  cy  après  en  fon 
lieu ,  lofs  que  ferons  la  defcription  de  touts  les  or- 
dres de  cheualerie ,  inftituez  alors  en  larerre  fain^ 
te.  En  celle  faifon  les  Turcs  feirent  vne  grande  ^ 
courfe  iufques  en  Antioche,  contre  lefquels  alla  j 
peu  confiderement  Roger  Prince  d'icelle,  fans  < 
attendre  le  Roy  qui  alloit  à  fon  fecours ,  auffi  y  ' 
mourut  il,  ôc  fon  armée  futdefFaite.   Depuis  le 
Roy  y  venant  auecle  Comte  de  Tripoli  dcffit  le 
Turc,  &  le  chaffade  la  contrée  d'Antioche,  de  la-  ^ 
quelle  il  prit  la  tuition,  attendant  qucBœmondy  j 
vint  ou  y  enuoyaft  quelqu'vn  de  fon  fang,veu  qu'il  ( 
en  eftoit  Iç  légitime  fucceffeur  :  &  aduint  cette  vi-  < 
itoire  l'an  de  grâce  1120.  le  fécond  an  du  règne  de 

Baudoujn 


è6b 


De  Hierulalem 


ïo6i 


Baiidoiijn  i.(S^lt vigile  de  nofl;reDamed'Aouft,&: 
derechef  Gc(îd  Prince  Turc  courant  fur  les  terres 
d'Antiochc,  leRoy  luy  alla  au  contre  :  mais  Gefid 
mourut  d'vne  apoplexie,  ôc  (on  camp  fe  defFàifanti 
■  les  Chrcfticns  ie  retirèrent.  Apres  cecy ,  Ce  bon 
Roy  donna  relaxation  de  péage  &  ports  de  toute 
cfpccc  de  marchandife,  qu'on  fouloitleuer  fur  les 
lîiarchans  Latins,  Icfqiiels il  affranchit  parfcspa- 
tcnrcs:aux  autres  nations  il  fouffrit,  de  porter  tou- 
te eipecede  viurcs  en  fa  cité,  (ans  qu'il  vfaftd'exa- 
dion  quelconque  fur  eux,&  corrigea  &c  mit  à  bon 
î<i  fufiîifant  poids  &mefure,toutes  chofes:ce  quile 
fcitaymc  &  feruy,  tant  aux  Chreftiens  qu'aux  infi- 
dclles.Le  Roy  de  Damas  faifant  guerre  à  ceux  de  la 
ville  de  Tiberiade ,  Baudoujn  luy  alla  au  contre ,  & 
ruina  la  cité  de  Geraze ,  laquelle  il  abatit  de  fonds 
en  côblc.Or  depuis  vint  BalacTurc  &  Prince  trcf- 
puillant  contre  les  noftres,&:  le  RoyBaudouin  f'ar- 
ma  pour  luy  refifter,car  il  auoit  fceu  que  le  dit  Ba- 
lac  auoit  pris  en  bataille  Ipfcclin  Comte  d'Ems,  de 
vn  fiencoufin  nommé  lofTeran  :  mais  le  bon  Roy 
ne  fut  point  plus  heureux  que  fes  coufins  &  fuiets, 
car  il  fut  vaincu  &  pris  captif,  &  conduit  prifon- 
nicr  outre  l'Euphrate  en  vne  forterefle  nommée 
Qudrtapiert  ,  où  aufli  cftoyent  detenuz  les  autres 
Princes  Latins.  Et  cette  captiuité  du  Roy  eftonna 
bien  fort  touts  les  Chrefl:iens,lefquels  feirent  gou- 
uerneur  du  Royaume  Euftache  Grener ,  Seigneur 
de  Sydon  ôc  de  Cefaree  :  &  cependant  il  y  eut  des 
Arméniens ,  lefquels  fe  mettants  en  effort  de  deli- 
urerleRoy,  ce  qu'ils  feirent  :  mais  Baudoujn  en- 
iioyant  lofcehn  pour  auoir  forces,  f  arrefta  au  cha- 
fteau  fusûommérce  qui  fut  caufe  que  Balac  venant 
&  forçant  la  place ,  y  occit  les  Arméniens  auteurs 
de  cette  deliurance.  Durant  laprifon  de  ce  Roy,les 
Egyptiés  furent  vaincuz  par  les  noftres,&  la  cité  de 
Tyr ,  qui  encor  tenoit  bon  pour  les  Mahometans, 
fut  affiegeeparles  Chreftiens,  &  enfinprife  par 
compolîtion,ran de noftre  falut  ii24.comme  aufli 
le  Roy  Baudoujn  fut  deliutc  ayant  efté  zS.moys  en 
prifon,eftant  misàrançon,&  ayant  donne'oftages: 
puis  eut  guerre  encor  auec  les  Turcs  lefquels  il 
deffitprcs  d'Antioche,  car  ils  en  vouloyentfort  à 
cette  ville,  pour  leurferuir  d'efchelle  ayanrs  defir 
de  paiîer  enl'Afic  mincur,où  Solyman  feftoit  arre- 
fté,&  où  encor  eftoyent  les  reftes  delaraceTur- 
quefque.  Des  defpouilles  &  butin  des  Turcs  def- 
faits ,  ce  bon  Roy  paya  fa  rançon ,  8c  retira  fa  fille 
quieftoitpour  ceraitenoftagcs:&  lorsilbaftic  le 
chafteau  &  fortcreifede  Glaman  audelfus  deBa^ 
ruth,pour  obuier  aux  courfes  dcsBarbares.Et  d'au- 
tant que  Baudouin  auoit  trefues  auec  rEgyptien,il 
fut  quelque  temps  en  paix,  mais  la  trefue  expirée 
les  Afcalonites  commencèrent  la  guerre,&  furent 
fécondez  des  Egyptiens  :  toutesfois  Baudouin  les 
bâtit ,  &  força  de  fe  retirer  auec  leur  courte  honte 
&:  perte  des  plus  braues  de  leur  nobleilè  en  leur 
ville -.comme  auffiil  vainquit  DoldequinRoy  de 
Damas,  commun  &  perpétuel ennemy  des  Chre- 
ftiens. Puis  fetrouua  en-perfonne  au  ficgede  la 
ciré  de  Raphanee  affife  en  la  Prouince  Apamee ,  6c 
y  vint  au  fecours  du  Comte  de  Tripoli,  laquelle 
ayant  prife, il  fe  retira  en  Hierufalem.  Il  fou- 
ftint  aufli  r.efFort  des  Turcs ,  6c  rechalTa  l'ar- 


i-nee  dc  met  d<?s  Egyptiens  :  &  Boeinori^  eftant  de 
reroiir  en  la  terre  fainte,ce  bon  Roy  luy  rendit 
faine  &  entière  la  cité  d'Antioche  ,  auec  toutes 
fes  appartenances  ,  poufJa  deffence  de  laquelle 
il  auoit  fait  de  grands  frais  :  6c  pour  confirmer  CouTtoifaj 
dauantage  leur  amitié,  le  Roy  donna  fa  fille  A- 
lix  à  Bœmond,  fils  du  premier  Bœmond  qui  e- 
Itoit  venu  auec  Godcftroy  en  la  terre  fainte,  6c  prince 
de  Conftance  fille  de  Philippe  Roy  de  France.  d'Amio- 
Au  refte  appaifa  ce  Roy,  les  querelles  ôc  inimi-  ctic 
tié  mortelle  qui  fourdircnt  entre  le  fusdit  Bœ^ 
mond  &  lofcelin  Comte  d'Ems,  ôc  coufin  pro- 
che du  Roy  ,  voyant  que  la  difcorde  porteroic 
de  preiudice  àla  republique  Chreftienne:  ôc  ce- 
fait,  quatre  ans  après  la  prife  dcTyr,il  y  alla  auec 
le  Patriarche  de  Hierufalem  6c  autres  prélats  ,  & 
y  eftablirenrvn  ficge  Archiepifcopal,  &  y  mirent 
le  Prieur  dufaint  Sepulchre  nommé  Guillaume, 
Angloys  de  nation  ôc  homme  de  fainte  vie,  au-  Tyreiigeè 
quel  le  Pape  feit  rendre  les  Diocefes,  &  leà  fufi^ra-  ^^f^l^^' 
gants  qui  dependoyent  iadis  de  ce  fiege,  &  que 
celuy  d'Antioche  auoit  vfurpez  comme  chofeva- 
quante.En  celle  (aifon  vint  en  Hierufalem  Foul- 
ques Duc  d'Anjou,  auquel  le  Roy  Baudouin  don- 
na Melefinde  fa  fille  aifnee  en  mariage,  auec  eC- 
poir  ÔC  attente  de  la  future  fi.icceffion  de  lacour  Foulques 
ronne:  ôc  durant  la  vie  du  Roy  ,  le  Prince  An-  d'Anjou 
geuin  ioiiit  des  citez  de  Tyr  ôc  Ptolemaide.  Et  e^poufe  la 
celle  année  mourut  Guarimond  Patriarche  de  fi"^^<^"'oy 

la  fainte  cité  ,  ôc  luy  fucceda  Eftienne  Abbé  de  ■  T  - 
r  •      T        ^    UT  t      i  ,     ^       claire  heu 

lamt  lean  de  Valee  a  Chartres,  parent  du  Roy  tier. 

Baudoujn,  Lequel  Roy  accompaigné  des  Com- 
tes de  Tripoli  Ôc  Prince  d'Antioche  ,  fut  affail- 
lir  les  terres  de  Damas,  mais  ce  fut  à  leur  con-  Eftienne 
fufion,  car  Doldequin  les  furprenant  en  fcit  tel  Patiiarcbc; 
efchec  ,  que  ils  furent  contraints  fe  retirer  fans 
rien  faire:  ce  qui  aduint  l'an  mille  cent  trente, 
ôc  le  douziefinedu  règne  de  Baudouin  fécond. 
En  ce  mefme  temps  mourut  Eftienne  Patriar- 
che, ôc  en  fa  place  fut  mis  en  Hierufalem  le 
Prieur  du  faint  Sepulchre  nommé  Guillaume  j 
Flamant  de  nation  &  natif  de  Malines,  homme 
à  touts  agréable, à  caufe  de  fa  vertu  ôc  debon-  GuiH^u. 
naireté.  Le  Souldan  d'Alep  Prince  des  Turcs  me  Patriai 
nommé  Rhodoamfcit  en  ce  temps  la  guerre  aux  chedeHie 
Antiocheens,  ôc  Bœmond  luy  eftant  allé  au  con-  ruialem. 
tre,  prefumant  plus  qn'il  ne  deuoit  de  fa  force, 
&  f'expolântplus  que  de  raifon,fut  circonuena 
des  Turcs,&  occis  près  d'vne  ville  appellee  Mami- 
ftreice  qui  eftonna  le  Roy,  lequel  fut  à  Antiochc,a 

fin  que  les  citoiensne  f  eftonnafiTent  &  qu'on  n'v 

r  •  1  /-  leieunc 

reit  aucun  nouueaii  remuement  de  melnage.  p^-j^^ç 

Comme  défia fapropre  fille confpiroit  contreles  d'Antio- 

Chreftiens  ,  ôc  auoit  enuoyé  à  Sanguin  Prince  che occis 

Turc  pour  luy  rendre  la  ville  en  main,  pourueU  P^"^ 

qu'il  la  prit  en  mariage  ,  laquelle  le  Roy  ofta  d'An- 

tioche,illarenuoyaàLaodiccede  Paleftine.  Puis 

ce  bon  Roy  eftant  de  retour  en  Hictufalcm  ,  fa 

Tentant  affligé  de  maladie  6l  prochain  de  la 

mort ,  liura  la  couronne  à  fon  gendre  &  à  fâ 

fille  ,  ôc  veftant  vn  habit  de  religieux  fcit  pro-  ^^^^^ 

feflîon  de  mourir  ainfi,  &  fil  furuiuoit,  de  paffer  le  Baudouin 

refte  de  fes  ans  en  la  fuite  de  cette  vie  :  mais  î.dunonï^ 

il  ne  luy  fut  loifible,  car  am^.  an.  de  fon  règne  Ôc  le 
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2i.d' Aouft,(Sc  de  noftrc  falut  115r.iI  trcfpaffà  en  no- 
ftre  Seigneur,  &  fut  enterré  auec  fcs  piedeceiTeurs 
cnTEglifedu  faint  Sepulchre.    A  cettuy  fucceda 
foulques  Foulques  Duc  d'AnjoUjCôte  du  Mans  &  de  Tou- 
4.Tloy  de  raine^Prince  bô,  fidelle,deuotieux,religieux  &  de- 
iïicrufale  bon,iaire,grand  aumonier,liberal,puiflànt,Ôc  heu- 
reux en  Tes  entreprifeSjgrand  guerrier,  ôc  fçachant 
ce  que  l'homme  p  eut  fçauoir  de  l'art  mihtaire:  pe- 
tit de  ftature,mais  de  grand  cœur,roufreau  en  cou- 
leur, mais  iablanchiirant  pour  auoir  attaint  l'an 
foixantiefme  dcfonaage,  ôc  parainfiil  manquoit 
grandemét  &  eftoit  court  en  mémoire:  Se  fut  cou- 
ronné le'iour  defainte  croix  de  Septembre  par  le 
Patriarche  Guillaume.  L'an  premier  de  fon  règne, 
ceux  d'Antioche  le  prièrent  d'auoir  efgard  à  leur 
cité  &  Prouince,  à  caufe  que  fa  belle  fœur  afpiroit 
à  la  principauté,  ôc  en  vouloitpriuer  faillie  qu'elle 
auo.it  eu  de  Bœmond ,  laquelle  eftoit  l'heritiere  le- 
Foulques  gitime:le  Roy  y  allant,le  Conte  de  Tripoli  luy  fait 
deliure     tefte,mais  le  Roy  le  vainquit  &c  fut  à  Antiochc,  où 
fouuecic^  il  mit  toutes  chofes  en  repos.  Derechef  il  fut  pour 
les  cuoiés  |^  deffence  des  Antiocheês,  &  deliura  le  Comte  de 
TripoU  delà  guerre  que  les  Turcs  luy  faifoyent, 
comme  aufli  il  garentit  les  Antiocheens ,  6c  deffai- 
fant  les  Turcs  il  fut  enrichi  de  leurs  defpouilles.  Le 
Roy  eftant  occupé  en  cette  gucrre,le  Patriarche  ôc 
Seigneurs  de  Hierufalem ,  feirent  baftir  vne  forte- 
reflé  en  la  defcête  des  môts,&  en  vn  lieu  que  on  ap- 
pelloit  iadis  Nohé,ôc  depuis  BettemMe^dir  le  chemin 
Caftel  Ar-  de  Diofpoli  ores  Lidde ,  &  fur  vn  deftroit  de  mon- 
naut  bafty  taigne  laquelle  ils  nommèrent  Cajid  â'^rtmut ,  qui 
pies  de     feruoit  pour  la  deffencede  ceux,  qui  alloyèntou 
jJitiM  a  e  ^çj^Qy^j^j     Hierufalem-.pourcc  que  les  Afcaloni- 
tes  y  ibuloyent  faire  des  courfcs,  &  cette  forterelfe 
roniurc    fuffifoit,  eu  efgard  au  lieu  où  elle  fut  pofee  pour 
contre  le  leur  faire  perdre  ce  chemin.    CeRoy  enuoyaen 
Roy  Foui-  Frâce  vers  Raymond  fils  du  Comte  de  Poitou,a  fin 
ques.       qu'il  palfaft  en  Leuant  pour  efpoufer  Conftance, 
fille  de  Bœmond  eftant  encor  en  enfance.  En  celle 
faifon  fut  defcouuettc  vne  grande  confpiration 
.    faite  contre  le  Roy  Foulques ,  &  en  furent  accufez 
les  Seigneurs  Hugues  Comte  de  Ioppé,&  Romain 
du  Poy  Seigneur  du  païs  d'outre  le  lordan.  Car  le 
Comte  de  loppéfoupçonné  defeioiier  trop  fami- 

Combat    Ijcrement  auec  la  Royne,fut  accufé  de  felonnie  par 

accordeen  _      .     „  .  ,  V.  r        1  i> 

tredeux    Gautier  Seigneur  de  Celaree,dequoy  1  autre  vou- 

Seigneurs  lant  feiuftificr ,  &  n'y  ayant  preuue  autre  que  celle 
parleiïoy  que  les  loix  de  France  autorifent  entre  les  nobles. 
Foulques,  quieft  le  combat  fingulier,  il  fut  ordonné  que  ces 
deux  Seigneurs  combattroyent  enfemblc.  Leiour 
eftant  afligné, le  Seigneur  de  Cefaree  comparut: 
raais  le  Comte  lopecm  feit  le  retif,foit  que  la  con- 
fciencedefonmeftaitraccufaft,&:  conuainquit,ou 
qu'il  eut  les  iugcs  pourfufpc£ts,ou  qu'il  craignit  la 
vaillance  de  fa  partie, &  fe  retira,au  grand  fcandalc 
&  mefcontentementde  ceux  de  fa  ligue  mefme, 
vers  les  Afcalonites  ,  mortels  ennemys  du  nom 
Chreftien,lefquels  le  reccurenr,&:  ayants  pris  ofta- 
ges  de  luy,feircnt  auec  luy  alliance.  Or  enfincccy 
futappaiféparlemoiendu  Patriarche  de  Hierufa- 
lem, &  le  Comte  deloppé  futabfent  l'efpace  de 
trois  ans  du  Royaume ,  comme  eftant  en  exil,  & 
fans  que  cela  luy  redondaft  à  infamie.  Cependant 
Tcgei  Melud  Roy  de  Damas  prit  fur  les  noftres  la 


cité  de  Paneade,âuant  que  le  Xoy  Foulques  y  arri- 
uaftpourla  fecoarirT^Lm^iici  depuis  feit  baftir, ou 
plultoft  reftaurcr  la  ^lace  de  Berfabee ,  laquelle  on  \^ 
nomma  Gibelin, a  fin  queparicelleonpeut  cha-ie 
ftier  l'infolence,  ôc  retarder  les  courfes  des  Afcalo- 
nites, Cependant  le  vaillant  Prince  Comte  de  Tri- 
poli,ayant  affaire  contre  Bezengé  gênerai  de  l'ar- 
mée du  Roy  deDamaSjfut  trahy  par  les  Syriens, & 
occis  par  les  infidelles:auquel  fucceda  fon  fils  Ray-  C 
mond,,qui  vengea  fur  les  Syriens  la  mort  de  fon^ 
pere  ôc  les  feit  mourir  publiquement  à  Tripoly/' 
comme  crimineux  de  leze  maiefté. Cependant  San-  \ 
guinPrinceTurc  vint  aflîeger  Montfcrrand  place 
alTife  au  Comté  de  Tripoli,  dequoyle  Roy  Foul- 
ques aduertypar  le  Comte,  y  alla  auec  fes  forces 
pour  leuer  le  fiege:  ôc  eftants  près  de  la  place ,  l'en-  ^ 
nemy  leur  vint  au  deuant ,  ôc  furprit  les  noftres  en  r; 
lieu  mal  propre  pour  eux,&  en  vn  deftroit,où  tou- 
te  la  fanterie  Chreftienne  prefque  fut  taillée  en 
pieces,&le  Comte  fait  prifonnier,& le  Roy  con- 
traint de  fenfuyr,  ôc  f  enfermer  auec  le  rcftc  de 
fes  troupes  dedans  la  fortcreire.    Le  Barbare  les 
pourfuit  &  aflîege,  fçachant  qu'il  n'y  auoit  point 
viures  pour  vne  fi  grande  compaignic.   Or  les 
alïîegez, quelque fecours  qu'ils cnnoyaifent  que- ^ 
rir ,  fi  eftoit  il  hors  de  leur  pullFance  d'en  auoir ,  à  \ 
caufe  que  le  Prince  Raymond  d'Antioche  eftoit  i, 
alîîegé  par  l'Empereur  de  Conftantinople,  lequel 
ne  fauorifaonc  la  caufe  des  Latins  en  Leuant,  & 
le  TripoHtan  eftoit  captif,  ôc  ceux  de  Hierufalem, 
ne  fçauoyent  ,  (  eftants  fans  chef  )  quel  confeil 
prendre:  tellement  que  foubs  cette  fiance ,  le  Roy 
de  Damas  brufia  la  cité  de  NeapoUdeSyrie:  &lc 
Roy  Foulques  fut  contraint  de  fe  rendre  par 
compofition  fur  le  point  que  le  fecours  luyvenoic, 
lequel  Sanguin  fçachant  approcher ,  feit  parler 
d'accord  aux  affiegez,  leur  promettant  touts  les  î 
prifonniers  qu'il  auoit  ôc  de  les  laiiïèr  aller  en  ^ 
paix,pourueu  qu'ils  luy  rendiifenc  la  place.  Ce 
que  le  Roy  &  fon  confeil  feirent ,  ne  fçachants 
point  que  la  peur  contraignoit  le  Barbare  d'vfer 
de  telle  courtoifie.   Apres  cette  guerre,  le  Roy 
ayant  receu  fecours  de  fon  gendre  Thierry  Com- 
te de  Flandres  ,  fut  aifaillir  vne  retraicte  de  bri- 
gandz  outre  le  lordan  ,  qui  eftoit  dedans  vne 
fpelonque  affife  en  vn  précipice  de  montaignc, 
laquelle  il  prit ,  ôc  y  deffit  les  brigands  qui  ga- 
ftoyent  toute  la  Prouince:  mais  ayant  acquis  cet- 
te victoire  ,  les  Turcs  entrants  en  la  région  de  ^ 
Hiericho  rauagerent  tout  le  païs  aux  enuirons  : 
&  combien  que  les  noftres  les  euffent  mis  en  1 
fuite  ,  fi  eft  ce  que  reprenants  cœur  les  Barba- 
res, ils  tournèrent  tefte,  &  feirent  vn  fottpiteux 
efchec  des  noftres,&  fur  tout  des  frères  Templiers, 
car  le  grand  Maiftre  nommé  Bernard  ôc  furnom'- 
mêle  Bourguignon  conduifoit  cette  troupe.  A- 
prcs  cecy  les  noftres  aflîcgerent  la  cité  de  Paneade 
(  nous  l'auons  cy  delfus  nommée  Belinas  )  laquelle 
en  fin  fut  prife,&  y  ordonna  lonvn  Eucfque:& 
d'autant  que  la  cité  d'Afcalon  portoit  grâd  nuifan-  j 
ccauxChreftienSjleRoyde  Hierufalem  Foulques , 
&  tous  les  Princes  du  païsPaleftin,fe  mirent  en  de-, 
uoir  de  fonder,&  de  fait  baftirêt  vne  forterelfe  en-  < 
tre  Rainai  Lidde,  au  mefme  lieu  où  iadis  eftoit 

la 
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la  ville  de  Geth/ar  vu  coftaii, laquelle  fut  aux  Phi- 
lifl:ijns,<Sc  lanommcrcnt  7'Z't'//Wj  puis  y  en  fondè- 
rent vne  autre  appclice  Garde  blanche  i,  Scie  Roy  y 
mit  bonnes  Se  fcurcs  garnifons  pour  courii"  les 
champs  dcTcnncmy,  ik  inquiétée  d'ordinaire  les 
Afcalonites.  OrleRoyeflantà  Acre  &  l'allant  vn 
iour  ioiicr:&  rafrcfchir  auec  la  Royne  Ton  efpoufe; 
ainfi  qu'ils  fcpourmenoyentjquelqucs  pages  leue- 
rent  vn  Heure ,  lequel  le  Roy  fc  mettant  à  pourfui- 
ure  auccvn  iaucloten  main, le  chcual  courant  à 
toute  bride  &  le  Roy  n'y  prenant  garde ,  brunche, 
&  fiiit  faire  le  faut  au  panure  Princc,la  fcllc  luy  dô- 
nant  lîk:  pallànt  dcilus  la  tefte:tellcmcnt  que  le  cer- 
ucau  ôc  le  lang'alloycnt  coulants  enfemble ,  &  par 
le  nez  ô:  par  les  oreilles.  Et  ainfi  mourut  ce  braue 
Prince,lequel  ny  ieunc  ny  calVé  de  vieillelle  ne  peut 
"  iamais  cftre  dompté  parletrauail.  Ileft  vray  qu'il 
n'expira  point  tout  à  l'heure  ,  ains  vefquit  trois 
iours,mais  fans  dire  mot,  feulement  refpirant& 
panthelant,&  le  quatriefme  après  fa  chcuteil  tref- 
palla,qui  fut  l'an  onziefme  de  fon  règne ,  ôc  de  no- 
ilre  falut  mille  cent  quarante  deux,  ôc  le  quinzief- 
me  de  Noucmbrc,&:  fut  enterré  en  l'Eglife  du  faine 
Sepulchre  de noftre  Seigneur  auec  les  autres  Roys 
fcs  prcdeccfreurs,parGuillaume  Patriarche  de  Hie- 
rufalem :  &  laifFa  deux  fils  de  Melifende  fon  cfpou- 
.  fc,  l'aifnédefquels  nommé Baudoujnn'auoit  que 
quinze  ans,&  le  fécond  appelié  Emery  en  auoit 
fcpt,  &  ainfi  la  régence  demoura  à  la  Royne  com- 
me auflî  elle  eftoit  l'heritiere  légitime  du  Royau- 
me. A  vnpere  vertueux  &  iuftefucceda  vn  fils 
homme  de  bicn,rehgieux  Ôc  debonnairc,Baudouin 
c'cft  a  fçaaoir  troifiefme  du  nom ,  lequel  eftant  en 
aage  parfait  fut  grand  de  ftature,  &:  bien  propor- 
tionné fclon  fa  grandeur,  beau,  de  bonne  grace,& 
ayant  vne  bienleance  &  maiefté  qui  le  faifoyent 
encor  plus  auguftetau  refte  homme  bien  difant,  & 
qui  eftoit  alfés  bien  verfé  aux  bonnes  lettres, à 
quoy  correfpondoit  vne  grande  viuaciré  d'cfprit 
&c  vnegaillardife  telle,  qui  ne  flefchillbit  aucune- 
ment vers  aucun  vice  :auffi  eftoit  il  mifericor- 
dieux,fans  vfer  d'exadion  nyfur  fesfuiets  ny  fur 
les  Eglifes  ,  aux  prélats  defquelles  il  portoit  re- 
uerence,  6c  les  loix  defquels  il  obferuoir,  com- 
me fçachant  que  les  Roys  eftants  fouuerains, 
faut  ncantmoins  que  recognoilFent  l'Eglife  pour 
dame  &  comme  leur  mere.    Il  aymoit  les  gents 
de  fçauoir,  &  prenoit  fort'  grand  plaifir  à  diui- 
fer  auec  eux  de  chofes  ferieufes  ,  comme  encor 
il  eftoit  fi  atfable  à  chacun,  que  pcrfonne  nefa- 
dreftoit  à  luy,  à  qui  il  ne  feit  bon  recueil,  8c 
fut  ce  au  plus  petit  de  fcs  fuiets.   Il  fe  plaifoit  à 
dire  le  mot,  &  ayant  donné  à  quelcun  attainte, 
il  ne  fe  fafchoit  d'en  receuoir  la  pareille:  au  re- 
fte il  f'adonnoit  grandement  au  ieu,  Ôc  fur  tout 
(qui  fut  le  plus  grand  de  fes  vices)  il  aymoit  le 
palfctemps  des  dames  ,  ôc  ne  fe  foucioit  guère 
de  fouiller  la  couche  d'autruy,  tandis  qu'il  fut 
en  fon  ieune  aage  :  car  eftant  d'aage  mcur,  il  ou- 
blia auffi  ces  ieunelîès  comme  nuifibles  à  vne 
telle  dignité  que  la  fiennc,  ôc  mal  fcantesà  vne 
pcrfonne  publique.  Il  fut  donc  couronne  l'an 
de  grâce  mille  cent  quarante  deux  en  l'EgUfe  du 
faint  Sepulchre  ,  par  le  Patriarche  Guillaume, 


comme  auffi  fa  mcfc  prit  la  courônrie  auec  luy, 
a  fin  de  monftrcr  que  c'eftoit  d'elle  que  luy  en 
vcnoit  la  fucceffion,  &  qu'il  failloit  que  ce  fut 
elle  qui  gouuernaft  iufqu'à  tant  qu'il  paruint  à 
fa  maiorité.    Le  premier  malheur  qui  alfailloit 
ce  Roy,  fut  qu'il  tafcha  defapointer  fi  mere  foi- 
licite  par  quelques  flateurs  ,  qui  difoyeht  eftre 
mal  feant  qu'vne  femme  coraraandaft,  où  il  ya- 
uoit  hoir  mafle,&  des  hommes  qui  auoycnt  la 
ccruelle  alFes  banne  pour  ce  faire  :  l'autre  fut 
que  Sanguin^  Roy  Turc  prit  fur  les  Chreftiens 
la  cité  d'Edelle  ou  Ems, laquelle  eftoit  des  meil- 
leures que  les  Chreftiens  tinftent  en  Orient, 
fans  que  les  noftres  euirent  moien  de  luy  don- 
ner fecours:  laquelle  n'auoitonc  cfté  fuiette  aux 
infidelles  ,  conuertie  iadis  par  faint  Thadce  vn 
des  difciples  de  noftre  Seigneur  ,  ôc  de  laquelle 
fut  Roy  cet  Abagare  ,  duquel  eCcik  Eufcbe  en 
fon  hiftoire  Ecclefiaftique,  Ce  ne  fut  tout,  car 
l'an  premier  du  règne  de  ce  Roy,  les  Turcs  par 
la  trahifon  d'aucuns  naturels  de  Syrie,  prindrenc 
le  chafteau  appcllé  FuldeMoji/è,  outre  le  lordan  : 
ce  que  le  Roy  fçachant  y  alla  en  pcrfonne  ,  le- 
quel ne  pouuans  auoir  par  force  ,  les  noftres  le 
recduurent  par  rufe, arrachants  les  Oliuiers  qui 
eftoycnt  aux  entours,&  du  reuenu  defquels  les 
habitants  prenoyent  le  fouftien  de  leur  vie,  les- 
quels voyants  cecy  ,  fe  rendirent  vie  ôc  bagues 
fauueSjpourueu  qu'on  laifFaft  aller  les  Turcs  la 
part  que  bon  leur  fembleroit.    Sanguin  cepen- 
dant ayant  pris  EdelFe  fut  affieger  Cologenbar, 
cité  affife  fur  l'Euphrate  ôc  icelle  trefforte,  où  ii 
fut  occis  parfcsdomcftiques,&eut  pour  fuccef- 
feur  ce  Noradin,  qui  tant  tourmenta  depuis  les 
Chreftiens  de  Paleftine.  Le  Roy  follicite  parvn 
Arménien  qui  f eftoit  reuolté  du  Roy  de  Da- 
mas ,  fut  pour  affieger  la  cité  de  Boftre,  à  pre- 
fent  5;<yêref/?,  Métropolitaine  d'Arabie,  de  laquel- 
le cet  Arménien  eftoit  gouuerncur  :  mais  la  fem- 
me de  l'Arménien  trahiftant  fon  iTiary,y  mit  fes  cn- 
nemys ,  de  forte  qu'il  fallut  que  le  Roy  f'en  rctour- 
naftenvain  &  auec  grande  difficulté,  eftant  plu- 
fieurs  fois  affiailly  par  les  chemins,  ôc  contraint  de 
demander  ôc  paix  ôc  paiïagermais  en  fin  il  paffia 
fans  mal  auoir,  ôc  vintàGadarc.  Et  ce  pendant 
Edelfe  fut  rcprifc  par  le  Comte  d'icellc,  appelle 
par  les  citoyens  :  toutesfois  tout  auffi  toft  No- 
radin Souldan  d'AIep  y  vint  mettre  le  lîege,  ôc 
contraignit  les  Chreftiens  de  fenfuyr,  lefquels 
il  tailla  en  pièces  en  fuyant,  le  fcul  Comte  fe 
fauuant  à  fa  fuite.    Guillaume  Patriarche  mou- 
rant ,  l'Eglife  de  Hierufalem  fut  diuifee ,  les  vns  ef- 
lifants  Foucher  Archeuefque  de  Tyr,  &  d'autres 
gratifiants  aux  defirs  du  Roy  cn:  de  fa  mere ,  y 
apellerent  Raoul  Chancelier  deleurs maieftcz,£c 
ayant  duré  deux  ans  ce  fchifme,  le  Papcy  pour- 
ueut,& ordonnapour  Patriarche  lePricur  du  faint 
Sepulchre  nommé  Pierre  Elpaignoldenation,  & 
home  digne  de  telle  charge,  à  caufe  de  fon  fçauoir 
Ôc  preud'hommie.  Celle  année  plufieurs  prefages 
aduenans  eftonnercnt  les  Chreftiens  en  Leuat,veu 
que  le  iour  desRoys  le  foudre  tomba  furl'Eglifc  du 
S.Scpulchre,  &  furie  mont  de  Sion,  &  peu  après 
on  Ycit  vne  comète  efFroyablc^qui  fembla  prefages 

E  e  iij 


Mclefciî-' 
de  couKJii 
née  auec 
ion  fils. 


Cicéd'E- 
deiïe  priiâ 
par  les 
Turcs. 


Cliafteau 
de  Val 
Moyfepiij 
des  Tiucs; 
&  repris 
par  Eau. 
douin* 


Voiage  pc 
rillcux 
par  le/?oy 
Baudouin- 


ScîiifrVie 
en  Hie- 
rufalem* 


Pierre  fih 
facriarclïê 
de  KiciU- 
lalem. 


Des  Roy  s  Latins 


Picfagcs 
Tenuz  en 


Voiagedes 
Latins  peu 
heureux  à 
la  terre 
faillie. 


Voy  les 
Annales 
deFraacc. 


Jofcelim 
Cote  d'E» 
deflc  occis 
par  les 
Turcs. 


Querelle 
entre  le 
Jtoy  Bau 
douinâc 
fa  mcre. 


Côté  d'E- 
dciïe  liuté 
aux  Grecs. 


Noradin 
chaffe  les 
Grecs  de 
Sjyric. 


1066 

les  malheurs  qui  depuis  aduindrent.Ce  fut  en  celle 
faifon  que  fe  croiferent  l'Emper.Conrad,  ôc  Louys 
le  ieune  roy  de  Fracc,du  voiage  defquels  ie  ne  veux 
difcourir  pour  euiter  vn  trop  long  difcours,à caufe 
qu'il  ne  fut  de  guère  grand  prouflîc,tant  par  la  ma- 
lice des  Grecs ,  que  par  la  deffaite  des  nolkes  acca- 
blez par  les  Turcs,qui  commençoyet  eitre  les  plus 
forts  en  Afie.  Aufli  le  Roy  de  France  fut  alfailly  &: 
fon  armée  prefque  deffaite,  où  moururent  le  Con- 
te de  Gaure  ôc  plufîeurs  SeigneursGauloys,au  grâd 
retirer  de  celuy  qui  eftoit  leur  fouuerain:  lequel  en 
fin  paruint  en  la  cité  de  Hierufalem,  vilîra  les  faints 
lieux/ut  carelFé  &  honoré  par  Baudoujn,  mais  ce- 
pendant on  ne  feit  chofe  de  grand  confequence. 
Car  bien  que  touts  les  Princes  &  prélats  falFcm- 
blalfentà  Acre  pour  confultcr  ce  qu'ils  auoyent 
à  faire, 6c  que  la  refolution  y  fut  prife  d'affieger  Da- 
mas, &  iaçoit  qu'on  y  mit  le  fiege,  fi  cft  ce  que  lors 
qu'on  eftoit  fur  le  point  delà  prendre,  les  noftres 
furent  trahis,  ôc  fallut  que  leualfent  le  fiege  fans 
prouffit, comme  auffià  Afcalonilsfeirentlefem- 
blable  :  par  ainfil'Empereur  Conrad  f  en  retourna 
&  le  Roy  Louys  demeurant  expérimenta  lesru- 
fcs  de  fa  femme,par  lefquelles  il  fut  aufli  contraint 
de  fc  retirer  en  fon  païs.   Auifi  le  malheur  fniuoic 
les  Princes  Chrcftiens,&Noradin  alfaillant  les  An- 
tiocheens ,  &  Raymond  Prince  luy  allant  au  cotre 
fut  occis  à  la  bataille,  ôc  ainfile  Turcalloit  parla 
Syrie  à  fon  plaifir ,  ôc  le  Souldan  de  Cony,  ou  Ico- 
■  nie  vint  aulîîauec  grandes  forces  contre  lesAntio- 
cheens,auec  lequel  il  fallut  accorder, ôc  luy  rendre 
les  caprifsque  les  Chreftiens  tenoyent  defes  fu- 
iets:ôc  peu  après  le  Comte  d'Edelfe  lofcclin  fut 
furpris  parlesinfidelles,lefquelslefeirent  cruelle- 
ment mourir  :  ôc  voila  en  quel  eftaf  eftoyent  les  af- 
faires de  Paleftine.  Ce  pendant  Baudoujn  rebaftic 
la  cité  de  Gaze  (  de  laquelle  auons  parlé  )  ôc  la  for- 
tifia pour  faire  tefte  aux  Afcalonites,Iaquelle  il  dô- 
na en  garde  auxTempliers,lefquels  il  voulut  qu'en 
fulfent  Seigneurs  àiamais.Et  a  fin  que  de^touts  co- 
ftez  l'affaire  fut  troublé,  il  y  eut  querelle  entre  la 
mere  Ôc  le  fils, tellement  que  Baudouin  fe  feit  dere- 
chef couronner  au  defceu  de  fa  mere.comme  f  efti- 
mant  eftre  feul  Prince.  De  forte  qu'il  entra  à  main 
forte  en  Hierufalem, ôc  afTiegea  fa  mere  en  la  forte- 
reife  de  Dauid ,  quoy  qu'ils  fe  fuffent  accordez  ôc 
eulfent  partagcle  Royaume:  mais  ilfallut  que  la 
Royne  quittaft  la  cité  de  Hierufalem ,  qui  eftoit  de 
fon  parcage,  ôc  feretiraft  àNeapoliauecfontrain, 
ayant  receu  la  foy  de  fon  fils,qu  il  ne  luy  querelloic 
point  encor  cette  ville,  ôc  ainfi  ceffa cette  guerre 
plus  que  ciuile.  Le  Roy  Baudouin  n'eut  fî  toft  mis 
fin  à  cecy,  qu'il  fut  contre  le  Souldan  de  Coni ,  le- 
quel eftoit  entié  au  païs  Edeffan ,  ôc  y  rauageoit 
tout,ÔC  pour  cognoifîre  de  quel  piedles  Chreftiés 
raarchoyent  les  vns  vers  les  autres,  il  fut  aifé  à  voir 
que  le  Grec  eftoit  celuy  qui  foUicitoit  les  Turcs  co- 
tre les  Latins:  veu  que  pour  foulager  les  noftres , il 
luy  fallut  quitter  le  païs  Edelfan  querellé  par  le 
Turc, ôc  en  retirer  ceux  qui  cftoyentde  l'obeilfan- 
ce  de  i'Êglife  Romaine.  Mais  Noradin  ne  voyant 
plus  des  hommes  au  païs  Edeffan ,  car  il  ne  mettoit 
point  IcsGrecs  au  ranc  des  hommcs,à  caufe  de  leur 
mollelfe  ôc  couardifc ,  il  y  courut  fus ,  ôc  f  en  feit  le 
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maiftre.Cepcndantfut  occis  le  Conte  de  Tripoli, 
par  des  Alfafins  qui  eftoyent  des  Mahometans,lef- 
quels  fe  vouoient  à  maffacrer  ainfi  les  Princes 
Chreftiens,  qu'ils  voyoyent  eftre  les  plus  nuifiblcs 
à  leur  fede ,  ôc  ne  fe  foucioy  ent  ces  brigands  de  la  Co 
mort ,  pourueu  qu'ils  peuifent  mettre  à  effeâ;  leur  '^}^ 
entreprife.    Peu  de  temps  après  les  Turcs  afliegc-  ^'^ 
rent  la  cité  de  Hierufalem ,  mais  ce  fut  à  leur  grand 
preiudice:car  ils  furent  fi  bien  frottez,  que  nepou- 
uants  feulement  camper,  ôc  fenfuyants  ils  perdi- 
rent plus  de  5000. hommes,  cequiaduincl'ancj.dc 
Baudoujn  ôc  denof^refalut  mille  cent  cinquante 
deux  fur  la  fin  du  moys  de  Noucmbre.  Apres  cecy, 
le  Roy  futafficger  lacitéd'Afcalon  qui  tant  auoit  ficj 
trauaillé  les  Chreftiens ,  ayant  auec  luy  Bernard  de 
Tremblay  grand maiftre  des  Templiers, ÔC  Ray^ 
mond  grand  maiftre  de  faint  leandc  Hierufalem, 
ôc  fut  la  cité  aifaillie  ôc  par  mer  ôc  par  terre:durant 
lequel  fiege,Noradinfe  feit  Seigneur  par  force  du 
Royaume  de  Damaz.  En  finies  Afcalonitcs  bien 
qu'eulTent  efté  rafrefchis  d'hommes  ôc  de  viures 
par  l'Egyptien ,  fi  fallut  il  que  ferendiffent  aux  no- 
ftrespar  compofition:quifut,  queloifiblementils  [5 
fortiroyentdela  ville,  auec  leurs  femmes  enfants 
efclaues  ôc  ioyaux  pour  f  en  aller  en  Egypte  :  Se  ad- 
uint  cecy  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cent  cin- 
quante quatre,le  douxieme  d'Aouft ,  ôc  de  Bau- 
doujn l'an  dixième  de  fon  règne  :  lequel  en  cet  en^ 
droit  feit  ce  qu'autre  de  fes  predecelfeurs  n'auoit 
peufaire,ôc  àquoy  auoyentfailly  deux  tels  ôc  fî 
puilîantsMonarques,que  l'Empereur  desAlemans 
ôc  le  Roy  de  France.  Et  après  cecy  furuint  vne  e- 
ftrange  famine  en  la  terre  fainte ,  ôc  n'eut  efté  l'a- 
bondance des  bleds  qu'on  trouua  en  Afcalon,la 
plus  parc  des  Chreftiens  fuffent  morts  durant  cette 
difette  fi  exorbitante.   Hierufalem  viuant  en  paix 
les  eftrangers  eftoyent  en  diflenfion,  ôc  fur  tout  les 
Egyptiens,ce  qui  eftoit  vn  grand  foulagement  aux 
noftres  :  lefquels  nepouuans  viurcen  l'aifeôc  re- 
pos que  Dieu  leur  auoit  donné ,  aduint  que  Bau- 
douin ayantaccordé  quelque  defert  aux  Arabes  &  g 
Turcs  vagabonds ,  ôc  fait  aliance  confirmée  par  té 
ferment  auec  eux,  fut  confeillépar  quelques  fols  ft 
de  leur  courir  fus,ôc  les  défaire ,  comme  fi  la  foy  ne  ^ 
eftoit  toufiours  foy  ,  à  quiconque  foit  qu'on  la 
donne  ou  promette  :  mais  Dieu  ne  fouffrit  que 
ceux  quideualiferent,  ôc  ruinèrent  ces  miferablcs 
Mahometans ,  fuffent  fans  punition  :  car  Noradin 
les  furprit ,  leur  ofta  leur  butin  qui  eftoit  incftima- 
ble,  ôcles  garnifons  qu'onenuoioitàBelinas  pla- 
ce donnée  auxTempliers,laquelle  fut  par  luy  affie- 
gee.   Le  Roy  y  fut  pourleuer  le  fiege  comme  il 
feit  ,mais  fen  retournant  il  fut  fi  bienbatu,  que 
l'armée  des  noftres  mife  en  route, il  fe  fauua  au 
chafteau  de  Zapphet,ôc  touts  les  principaux  de 
fon  païs.  Cour  ôc  Royaume  furent  faits  prifon- 
niers  de  Noradin  ,  entre  lefquels  fut  Bertrand 
de  Blanquefort  grand  maiftre  du  temple.  De-  | 
rechef  Noradin  affiegea  Belinas  ,  mais  le  Roy  i 
luy  rompit  encor  fon  entreprife.  Et  Noradin  e-  f 
ftanc  tombé  malade  ,  Baudouin  accompaiguc  <■ 
du  Compte  de  Flandres  fon  beau  frère  ,  fut  à 
Antioche  ôc  afîîegea  la  ville  de  Cefare,  affife  fur 
le  fleuuc  Oronte  ou  Soldin,  laquelle  il  prit  par 
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n  cc.  Cependant  le  frcre  de  NoracJin  fe  retire  aux 
ortrcs ,  le  Patriarche  Fucher  meurt,&  fut  eflcu  en 
i  place  Amauhy  Prieur  du  Taint  fepulchrc  neuf- 
•fmc  en  cette  dignité  d'entre  les  Latins  ,  &c  le 
.oy  prit  le  chaftcau  de  Harenc  voifui  d'Antiochc. 
foiadin  guery  vaalîîcger  vn  fort  nommé  la  fpe- 
inquc,oultrc  le  Iourdan:le  Roy  y  va  &  leue  le  ilc- 
?,ils  combatcnt,  &  le  Turc  (  oultrc  la  couftume  ) 
fut  vaincu  ,  lequel  fembloit  eftre  inuincible.  Et 
ludouin  clpoufa Théodore  niepce  de  l'Empereur 
;  Conilantinople  :  &  Noradin  faifant  guerre  au 
Duldan  de  Cony,  Baudouin  courut  les  terres  de 
amas ,  &  Renaud  Prince  d'Antioche  fut  pris ,  & 
induit  prifonnier  en  Alep  :  auquel  temps  qui  fut 
:noitrc  ialut  1162.  nafquità  Amaulry  Comtede 
)ppe  &  frcre  du  Roy ,  vn  fils  que  le  Roy  Icua  des 
»nds,  &  luy  donna  fon  nô ,  lequel  fut  depuis  Roy 
:  Hierufalcm.  Apres  ce  il  baftit  vn  fort  prés  d'An- 
3che,lequelilnomma/'tf«f<if/fr,&:  durât  ce  mou- 
lt laRoyne  Melefmde  fa  mere,laquelle  fut  enter- 
e  en  la  valee  de  lofaphat ,  non  loing  du  tombeau 
:h  glorieufe  vierge  Marie  mere  de  noftre  Sei- 
leur.Et  le  Roy  eftant  en  l'an  33.  de  fon  aage,com- 
cilfut  en  Antioche,  ôc  félon  fa  couftume  voulut 
rendre  médecine,  &  luy  trempa  dedans  ne  fçay 
ael  drogue  vn  luif  nommé  Baruc,  médecin  du 
omte  deloppé  frère  de  fa  maiefté,laquelle  mede- 
ne  &  mortelle  drogue  luy  caufa  vne  grande  dif- 
ntcrie,puis  la  fieure  :  de  laquelle  il  tomba  en  He- 
ifie,&  fe  faifant  porter  à  Tripoli  &delààBarur, 
y  finafcs  iours  au  moys  de  Feurier  u6x.  ôc  de  fon 
gne  le  vingt  quatriefmede  corps  duquel  fut  por- 
en  Hierufaiem ,  ôc  enterré  au  fainrfepulchre,  au 
)mbeau  commun  des  Roys  fcs  predecelFeurs,  au- 
ntouplusplouré  que  Prince  qui  mourut  onc, 
nt  il  eftoit  bien  aymé  de  fon  peuple,  comme  auffi 
eftoitcarecn  fes  perfedtions  ,  &  le  plus  doux  & 
Fable  Roy  qui  vefquitde  fon  temps.  Baudouin 
ancaym.éde  Dieu  &  des  hommes  eftant  mort, 
it  fon  frère  Amaulry  d' Aniou  pour  fucceifeur ,  ôc 
entremit  du  Royaume:  quoy  que  les  feigneurs 
iflent  en  diuifion,fur  le  choix  de  celuy  qui  deuoit 
icceder  au  deffund,  ôc  en  fin  le  clergé  &  peu  de 
rands ,  fut  celuy  qui  luy  donna  la  couronne  :  Il  c- 
oit  Comte  deloppé  oulafre  &  feigneur  d'Afca- 
>n,lors  que  fon  frère  mourut ,  duquel  il  auoit  efté 
uiefty  de  ces  feigneuries  :  &  paruint  au  Royaume 
an  vingt  fcptieime  de  fon  aage,&regna  onze  auec 
inq  moys,&  ainfi  on  voit  que  ces  Roys  neparue- 
oycnc  a  guère  grande  vieilleife.  Ce  Prince  fut  de 
icdiocre  ftature,  beau  de  vifage,  auquel  reluifoit 
ne  grande  maiefté ,  les  yeux  luy  eftincelloycnt ,  ôc 
uoit  le  nez  aquilin,  &  les  cheucux  blonds  &  quel- 
ucpeucrefpeleux,  ôc  quoy  que  fut  graue,  ôc  fe 
leut  és  paroles  de  ceux  qui  parloyent  (euerement, 
èftoiî  il  trop  adonné  à  rire ,  &  fon  ris  eftoit  fi  vê- 
lement que  fouuent  il  eftoit  las ,  tant  il  f  en  fentoit 
ftjtanflé.U  auoit  quelque  peu  de  fçauoir ,  mais  nô 
our  approcher  du  deffund  fon  fuere:ains  il  le  fur- 
lîontoit  en  memoire,auoit  l'efprit  plus  vif  que  luy, 
ifoit  les  hiftoires ,  prenoit  plaifir  à  les  ouyr  reciter, 
k  en  retcnoit  ôc  rendoit  fidèlement  le  récit ,  f  arre- 
toités  chofes  fcrieufes ,  fans  que  iamais  on  leveit 
donné  ny  aux  ieux ,  ny  aux  pairctemps ,  non  loifi- 
iles.Il  eftoit  fort  adonné  à  la  fauconnerie,  ôc  quoy 


que  fut  graSjficft-ce  qu'il  fouffroit  aultant  detra- 
uailqu'aultrequifut,  &  ne  craignoit  nylechauk 
ny  la  froidure  :  bon  Catholique ,  pacient ,  ôc  fans 
vengeance  bien  qu'on  luy  dit  iniure ,  ôc  qui  fe  fioic 
grandement  à  fes  agents,  qui  cft  vn  grand  argumét 
de  fidchté  Ôc  purité  de  confcience.  D'autre  part  e- 
ftoit  homme  de  trop  peu  de  parole,  &  ne  prenant 
plaifir  à  ioieufeté  quelconque,  comme  auffi  il  n'c- 
ftoit  point  affable,  &  ne  parloir  guère  à  perfonne  fi 
la  neceflité  ne  le  forçoit,  ou  li  on  ne  raifailloit  pre- 
mièrement :  adonné  par  trop  aux  femmes, &:  enne- 
my  de  la  liberté  des  Eglifes(  qui  eftoit  vn  figncde 
la  ruine  prochaine  de  fon  Royaume)  «fe  plus  auare 
que  ne  permet  la  dignité  ôc  magnificence  d'vn  mo- 
narque.Et  eftoit  fort  fobre  en  l'es  repas,&  qui  vfoic 
du  vin  auec  fort  grande  difcrerion.  Il  fut  contraint 
de  quitter  fa  femme,  à  caufé  qii'il  l'auoit  efpoufee 
contre  l'ordonnance  des  faints  canons.  Son  frcre 
auoit  contraint  les  Egyptiens  à  luy  paier  tribut  an- 
nuel,mais  luy  mort,  on  le  refufa  à  Amaulry.  A  cet- 
te caufe  il  arma  contre  eux,&:  leur  fut  au  contre^  ôc 
rencontrant  le  SouldanDargan  le  deiîît  :  lequd  fe 
rerirant  Ôc  les  Egypriens  craignants  qu  Amaulxy 
nepaflaft  oultrc,rompirent  les  digues  ôc  leuees  du 
Nil,afin  quepartelleinondarionils  deftournalfent 
les  noftres  de  leur  entreprife,  comme  auffi  le  Roy 
fe  rerira  en  fes  terres  content  de  cette  vidoire.  Et 
depuis  ayant  fait  alliance  auec  Sanar  aduerfaire  de 
Dargan  defFund,il  fut  contre  Noradin  lequel  afïli- 
geoit  le  terroir  de  Tripoli,  mais  eftant  furpris  par 
Amaulry  en  vn  lieu  appelé  la  Baccafut  deffaitpar 
ce  Roy  accompaigné  du  frère  du  Comte  d'Engou- 
Icfme ,  ôc  d'Hugues  de  Luzignan ,  &  eftoit  chef  de 
cette  chcuauchce  Gilbert  de  Laci  grand  Maiftre 
des  Tépliers ,  auec  les  fusdits  feigneurs  venus  nou- 
uellement  de  France  :  Mais  Noradin  eut  bien  coft 
après  fa  reuenche ,  car  il  prit  les  feigneurs ,  Prince 
d'Antioche,  Comte  de  Tripoli,  &le  gouuerneur 
deCihcievenu  au  nom  de  l'Empereur  de  Grèce, 
comme  auffi  fe  rendirent  Hugues  deLufignan,le 
Comte  d'Edillè.  lofcelim  ,  ôcplufieurs  autres  qui 
furent  conduits  en  Aleph,  liez  ôc  garrotcz  comme 
efclaues.  Apres  ce  le  fusnommé  Noradin  affiegea 
Belinas  ou  Paneade,&  remporta,quelque  refiftan- 
ce  qu'on  luy  fceut  faire  :  ce  que  aduint  l'an  de  no- 
ftre Seigneur  1167.  Et  commença  le  mattieur  telle- 
ment à  pourfuiure  les  noftres  que  Noradin  prit 
deux  forts,  l'vn  nommé  la  Spelonque  de  Sydon,  ôc 
l'autre  la  Spelonque  oultre  le  lourdan.  Et  cepen- 
dant Amaulry  famufoit  à  donner  fecours  à  Sanar 
Souldan  d'Egypte ,  contre  Syracon  qui  luy  querel- 
loit  la  Sultanie,  Se  lequel  eftoit  defcendu  auec  for- 
ces en  Egypte ,  ôc  gaigna  le  flcuue  du  Nil  auant  les 
noftres  :  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  demourerént  en  ar- 
rière :  ôc  eut  mieux  fait  Amaulry  de  dcftendre  ceux 
de  fon  fang,que  la  caufe  de  ce  Barbare.  Neâtmoins 
pourfuiuitil  Ion  entreprife,  &  ratifiant  lespaétes 
auec  le  Souldan  Ôc  Caliphe  :  il  pourfuiuit  Syracon, 
ôc  le  contraignit  de  quitter  le  païs ,  &  fe  retirer  aux 
deferts  ôcfohtudcs,  oiàencorle  Roy  le  pourfuiuit, 
Ôc  venâts  aux  mains,le  Roy(  quoy  qu'auec  péril  de 
faperfonne)  vainquit  & chalFale  tyraii  iufquesen 
la  cité  d'Alexandrie ,  où  il  f  enferma,  Ôc  deuant  la- 
quelle le  Roy  pl^ta  le  fiege,  &  en  fin  l'emporta  par 
compofition,  &  remit  l'Egyptien  en  fonfiegc,  ôc 
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pacifia  l'cftat  de  Ton  Royaume  :  ce  qu'ayant  fait ,  fe 
retira  en  Paleftine,  l'an  de  noftrefalut  1167.  &  de 
Ton  règne  le  quatriefme.  Ce  Rôy  efpoufa  Marie 
nicpce  de  l'Empereur  de  Conftantinople,  d'autant 
que  les  fcigneurs  d'Occident  ne  vouloyent  plus 
donner  leurs  filles  pour  faire  vn  voiage  fi  lointain: 
ôc  en  celle  faifon  Guillaume  Comte  de  Nemours, 
vint  auec  belle  compaignie  en  la  terre  fainte ,  auec 
intention  de  faire  feruiceàDieu  :  mais  il  mourut, 
au  grand  regret  de  toutsles  Chreftiens  Latins.  Or 
Amaulry  foUicité  par  l'Empereur  Grec  fon  allié, 
qui  luy  confeilla  de  ('aider  de  l'occafion,  veu  que  le 
Royaume  d'Egypte  eftoit  goudcrné  par  deseife- 
minez,&  gents  fans  force  ny  confeil,vfa  &  de  cette 
admonition,&  dclafoy  Grecque.  Car  quelque  al- 
liance qu'il  eut  auec  le  Souldan,&  icclle  confirmée 
par  ferment ,  fi  eft-ce  qu'il  defcendit  auec  forces  en 
Egypte,  en  intention  de  l'en  faire  le  maiftre.  Auflî 
prit  il  d'arriuee  Damiete,  &c  courut  iufques  au  grad 
Caire  qu'il  affiegea.  Le  Souldan  padife  &  tafche  fe 
rachepter ,  moiennant  quelque  grand  fomme:  ÔC 
candis  qu'il  tient  le  bec  en  l'eau  aux  Chreftiens,  il 
pourfuit  Noradin  pour  auoir  fecours,&  après  cecy 
Syracon  furuint  auec  grandes  forces,  lequel  rendit 
vains  les  efforts  des  Latins,  Et  depuis  ce  Syracon 
occit  le  Souldan,  &fe  feit  fcigneur  d'Egypte  :  de- 
quoyilneiouit  guère  longuement,  ains  mourant 
laiifa  pour  fon  fuccclFeur  Saladin  fon  ncpueu  &  fils 
de  Negemedin  fon  frère,  lequel  feit  mourir  le  Cali- 
phe  fon  feigneur ,  foubs  prétexte  de  luy  aller  faire 
la  reuerencc,  &  fe  faifit  des  threfors  &  de  la  fouue- 
raineté  d'Egypte.  Depuis  les  affaires  d'Orient  al- 
loycnt  en  defcheât,&  fallut  que  Amaulry  enuoyaft 
en  Occident  pour  auoir  fecours,fe  voyant  deux 
puilî'antsenncmys  en  barbe, Noradin  &  Saladin, 
toutsles  deux  qui  afpiroyent  àfa  ruine.  Et  en  l'an 
1165). ayant  receu  forces  de  Grèce ,  il  vint  encore  en 
Egypte,&  ayant  prife  au  parauant  Damiete,  &  iccl- 
Ic reperdue, ilyvintmettre le fiege,  mais  &luy  & 
les  Grecs  y  perdirent  leur  peine,  car  la  famine  fe 
mettant  en  l'armée  des  Chreftiens ,  ils  furent  con- 
traints de  leuer  le  fiege  :  &  le  Roy  t'en  retourna  en 
Hierufalem ,  «Se  les  Grecs  f  en  allants  par  mer  peu 
f'en  fallut  que  ne  fulFent  engloutis  des  ondes ,  tant 
y  a, que  iamais  la  troifi effile  partie  des  vaifleauxne 
reuint  en  Grèce.  L'an  eniuyuant  tout  l'Orient  fut 
tellement  aifailly  de  terre- tremble,qu'il  n'y  eut  cité 
qui  n'en  fut  oftencee,ny  village  qui  n'en  fut  efbrâf- 
lé,&:  fur  tout  fentirent  cette  iecouifc  Haleph,  Ce- 
fare,  Aman,Ems  «Se  autres.  Mais  non  au  pris  de  Tri- 
poh  laquelle  fut  tellement  efbranllee,que  elle  fcra- 
bioit  vn  monceau  de  pierres:ainfi  elle  fut  accablée, 
Se  dyra  cette  perfecution  l'efpace  de  troys  ou  qua- 
tre moys ,  le  terre-tremble  fe  renouuellant  d'heure 
à  aukre ,  &  lors  que  moins  on  y  penfoit ,  ainfi  que 
CCS  ans  palfez  il  en  cft  aduenu  en  la  cité  de  Ferrare. 
Et  lors  Saladin  commença  fcs  ieux,  &:  alFaiUit  les 
terres  du  Roy  de  Hierufalem,  ôc  prit  le  chafteau  de 
Daron,  &  ledeftruitaucc  fes  machines  fans  qu'il 
cntraft dedans,  &:  voyant qu'Amaulry  luy  vcnoic 
contre ,  leua  le  fiege ,  «Se  fe  retira  en  Egypte.  Mais 
Amaulry  ie  voyant  prelFé  de  touts  coftez,il  enuoya 
hommes  de  marque  vers  touts  les  Princes  Chre- 
ftiens de  Fobeiiïancc  Romaine,  &  luy  mcfme  fut 
vers  l'Empereur  de  Grèce  pour  auoir  fecours ,  de- 
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quoy  il  ne  fut  point  fraudé,  félon  qu'il  l'aucit  eu  en 
efperance  :  mais  ceux  qui  eftoyent  allez  en  Occi- 
dent,f'en  retournèrent  fans  guère  agréable  refpon- 
ce.  AuecNor-adinfaccordoyent  quelques  Armé- 
niens, contre  Icfquels  alla  le  Roy  Amaulry ,  mais  il 
fut  forcé  de  tourner  en  arrière,  à  caufe  que  Nora- 
din auoit  aiFiegé  la  cité  de  Herac ,  autrement  dicte 
Petre ,  Métropolitaine  d'Arabie ,  &.  Saladin  tcnoit 
alFicgc  le  chafteau  de  Môt-real  affis  oultre  le  lour- 
dan,fans  qu'ille  peut  prendre:  &pource  ruina  il 
&  donna  le  degaftà  toutlepaïs  circôuoifin.  Apres  1 
cecy  les  Temphers  furent  caufe  d'vn  grand  fcanda-  c 
le,lors  qu'vn  de  leur  ordre  occit  l'EmbalFadeur  du  i 
grand  maiftre  des  AlFalFms ,  defqucls  auons  parlé  ' 
cy  dc(Fus,lequel  reiettant  la  fede  du  faux  prophète 
Mahometh,prenoit  plaiilr  à  lire  l'Euâgile,  &  auoit 
cnuoyéceficn  député, pour  traiter  auec  le  Roy, 
que  les  Templiers  leur  quittalFent  quelque  tribut 
que  ils  tiroyent  de  ces  AlFalFms,  Se  qu'ils  fe  feroyéc 
Chreftiens,  &  feruiroyent  le  Roy  enfcs  entrcpri- 
fes  :  mais  cettuy  occis ,  on  eftima  les  noftres  gents 
pariures,  bien  que  le  Roy  fe  mit  en  deuoir  de  punit 
ce  forfait ,  «Se  y  eut  mis  ordre ,  Ci  la  mort  ne  l'eut  li 
toftfurpris.  Or  peu  de  temps  après  que  Noradin' 
fut  mort,  Amaulry  voulant  fe  preualoir  de  ce  bon-  ' 
heur  &  de  la  perte  que  les  infidelles  auoyent  fait  en 
vn  fi  excellent  homme,  leua  forces,  &  allaalFiegcr 
la  cité  deBehnas,  mais  il  accorda  auec  la  femme  du 
deftundb,moiennant  vne  grande  fomme  de  deniers 
que  le  Roy  toucha,  «Se  quelques  Gentilshommes 
Chreftiens  qu'elle  auoit  en  fes  prifons:  &:  après  ce- 
cy afFailly  d'vne  dilFenterie  accompaigné  de  fieurc, 
il  vint  en  Hierufalem  où  il  mourut  ïm  de  noftre  î 
Seigneur  iijj.Fonziefmeiour  deluillet,&:l'antré-  ' 
te  huitiefme  de  fon  aage:  &  ayant  régné  douze  ans,  ' 
ÔC  cinq  moys,«Se  fut  enterré  auec  fes  predecelFeurs. 
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E  Roy  mourât,  il  fembla  que 
le  bonheur  des  noftres  prit 
fin  &  faneâtit  en  la  terre  fain- 
te, d'autant  que  le  Royaume 
tomba  foub^  la  charge  d'vn 
enfant  lequel  auoit  le  plus  de 
befoing  d'vn  homme  qui  le 
o-uidaft  ,  à  fcauoir  de  Bau-  E 
doLiin  quatriefme  du  no, ôe  fils  du  deftund  Amaul-  4 
ry  &  d'Agnes  fille  de  lofcelin  le  icune  Comte  d'£- 
delFe  :  à  caufe  que  ce  pauure  Prince  deuint  ladre,  f 
oupluftoftporta  cette  contagion  du  ventre  délai 
mere,de  quelque  part  que  vint  ce  vice/iit  ce  la  fau- 
te de  la  mere,  ou  des  foHes  du  pere  fe  louant  à  trop 
de  femmes.  Cenonobftant  fut  ce  Baudouin  beau 
pcrfonnagc ,  des  meilleurs  piqucurs  de  chcuaux  de 
fon  temps,  <ie  grande  mémoire ,  «Se  rclFemblant  du 
tout  à  fon  pere  :  fauf  que  bien  que  fon  pere  fut  tar- 
dif en  parole,  cettuy  eftoit  cncor  beaucoup  plus 
bègue  que  luy.Iln'auoit  que  trezeans  lors  que  Ion 
pere  mourut,  ôc  Sybillc  fa  fœur  eftoit  fon  aifnee,& 
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De  Hierufàleni. 


it  couronné  pat  Amaulry  Patriarche  de  Hierufa- 
;nilcqu3triclmeiour  après  la  mort  de  fonpcre. 
]e  règne  fut  confus,  par  le  moyen  de  ceux  cjui  goa 
crnoyenr.  Se  entre  aulrres  d'vn  gétilhomme  Châ- 
cnois  appelé  Milon  de  Plancy,  lequel  faifant  tout 
;ns  y  appeler  les  principaux  du  païs ,  les  attira  à  la 
aine  de  foy  :  ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  de  Tri- 
oli demanda  laRegencc, comme luy  apartenanc 
ourcftreleplus  proche  du  fang,&  pourcettuy 
toitlcpeuple,&:encorauoitilàia  faueur  leCo- 
eftablcdu  Royaume  appelé  Hemfroy  de  Toron, 
:  prcfque  touts  les  Euelques.  Ce  qui  auança  la 
lort  du  fusdit  de  Plancy ,  lequel  pour  abufer  de  la 
jillânce  Ôc  de  la  perfonne  du  Roy ,  fut  malîàcré  à 
cre,6£  luy  mit  on  fus  qu'il  fe  vouloit  faire  Roy  de 
[icruialem, &parfa  mort  le  Comte  de  Tripoli 
nporta  la  régence.  Ainfionne  veit  en  Baudouin 
ue  l'ombre  Scie  feul  nom  de  Roy,  car  lesefFaits 
loyent  en  d'autres ,  &c  le  Comte  de  Tripoli  alloic 
1  confeiljdifpofoit  des  afFaires,eftoit  chef  de  guer- 
,&  apointoit  les  Capitaines ,  chofes  qui  font  les 
:opres  offices  d'vnRoy,  &qu'vn  Prince  ialoux 
:  fa  grandeur, &:  aymant  a  faire  fon  deuoir,&  fou- 
litant  de  fe  maintenir,ne  meit  en  la  main  d'vn  au-, 
e  que  pour  temps  certain,  ôcauecles  conditions 
ai  dépendent  de  fa  feule  volonté.  Cependant  Sa- 
din  fe  faifoit  grand ,  &  fon  auancement  eftoit  ou 
;uoiteftre pour  fufpeâ:  aux  noftres  :  &luyeftant 
âdé  par  les  Damafceens,  il  y  fut  ôc  fe  faifît  en  peu 
;  temps  ,  de  toute  la  Prouince  ,  l'vfurpant  fur 
ielcch  Sala  fon  maiftre.  Et  en  cela  il  rellémbloit 
ux  qui  dient ,  que  les  Royaumes  dépendent  de  la 
ircc,  &  que  pour  régner  il  ne  fault  relpedter  ny 
;uoir,  ny  loyaulté,ny  foy  promife:fî  Ion  voit 
n  meilleur,chacun  eftant  plus  tenu  à  fon  proiiffit 
le  de  tout  aultrc:  ioint  que  l'expérience  eft  en  ce- 
■jguide  &  maiftreile  de  toutes  chofes.  Ainfi  Sak'- 
n  fe  feit  feigneur  de  Boftre  ôc  de  Malbec ,  que  ia- 
s  on  nommoit  Hehopoli ,  comme  aufli  la  cité  de 
amcle  luy  fut  liuree ,  &  feit  alliance  auec  les  no- 
:es,leur  rendoit  ôc  les  pri£onniers  qu'il  auoit ,  ôc 
s  oftages  qu'on  auoit  donnez  à  Noradin ,  iufqu'à 
1  de  paie  de  certaine  fomme  de  deniers  qui  luye- 
ait  deiie  :  mais  cecy  faifoit  il  afin  d' vfurper  les  ter- 
s  de  l'héritier  de  Noradin -.pour  puis  après  ainli 
irtifié  auoir  meilleur  marché  des  noftres.  Lef- 
iiels  ne  laiflbyent  pourtat  de  faire  des  courfes  fur 
s  Mahomerans  du  cofté  de  Damas,où  le  Roy  vint 
1  perfonne ,  ôc  ce  fut  lors  que  fut  pratiquée  la  de- 
arance  du  Comte  de  Edeife  oncle  du  Roy ,  ôc  de 
egnault  de  Chaftillô  Prince  d'Antioche ,  lefquels 
îloyét  (  il  y  auoit  long  temps  )  entre  les  mains  des 
ifidelles.  En  l'an  troifîefme  du  règne  de  Baudouin 
uatriefme  vint  en  Hicrufalem  Guillaume  Marquis 
e  Môferrat,pour  efpoufer  Sibylle  foeur  de  ce  Roy, 
i  l'an  après  y  arriua  Philippe  Comte  de  Flandres, 
:fqucls  entreprenants  la  guerre  contre  l'Egyptien, 
'y  feirent  chofe  aucune  qui  leur  tournaft  à  prouf- 
t:  ce  qui  fut  caufe  que  Saladin  fe  mit  encampai- 
ne,&  f  alla  camper  deuât  Afcalon,  où  le  Roy  méf- 
ie f'eftoit  mis  pour  la  defFendre  :  car  les  Grands 
laiftres  du  temple,  &:  de  l'Hofpiral  de  faint  lean, 
ftoyent  en  vne  autre  entreprife ,  ôc  le  reftc  de  l'ar- 
lee  eftoit  à  Gaze ,  craignants  qu'il  ne  vint  là  pour 
remierement  forcer  cette  place.  A  la  fin  le  Roy 
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eut  bataille  contre  Sa!adin,&  le  vainquir,&  feit  af- 
fez  le  Barbare  de  le  fauucr  à  la  fuite ,  en  fi  grad  dan- 
ger il  fut  de  fa  vic,perdant  la  pluspart  de  fes  Mame- 
lucs,  ôc  fa  deffaitc  eftoit  eftimee  tellc,qu'encore  on 
n'en  auoit  veu  de  femblable,  depuis  que  les  Chre- 
ftiens  auoyent  reconquis  la  terre  fainte,  ôc  fut  cecy 
l'an  de  noftre  Seigneur  1177.  moys  de  Decem- 
bre,&  l'an  quatriefme  du  règne  de  ce  Baudouin^le- 
quel  chargé  de  loz,richeires  &  grâd  butin ,  ôc  auec 
fes foldats enrichis  ôc  fournis  de  defpouilles,  fen 
retourna  en  Hierufalcm  auec  la  vidloire.Et  l'année 
après  Baudouin  baftit  fur  le  lourdan  vn  fort  con- 
tre les  coureurs  de  Syrie,duquel  il  feit  feigncurs  les 
Templiers ,  ôc  non  guère  loing  delà  il  cuida  eftre 
occis,  par  ces  vagabonds  &  voleurs  qui  là  fe  tien- 
nent, par  les  deferts, comme  fon  Coneftabley  fut 
occisjcn  f  expofant  aux  coups  ôc  flefches  des  enne- 
mis,pour  garétir  la  vie  de  fon  Prince.  Peu  de  temps 
après  le  Roy  batailla  contre  Saladin ,  mais  les  no- 
ftres furent  vaincuz,  &  peu  f  en  fallut  que  leRoy  ne 
fut  pris  :ainii  que  fut  le  grand  Maiftre  du  temple, 
qui  mourut  en  cette  captiuité  fans  eftre  plaint  d'au 
cun ,  à  caufe  qu'on  le  difoit  aq^oir  efté  caufe  par  fon 
orgueil  de  cette  noftre  dcftaire.  Durant  ce  temps 
vindrent  en  Paleftine  Pierre  de  Courtcnay  frère  du 
Roy  de  France,  &  Henry  Comte  de  Champaigne, 
lefquels  feirent  fecours  à  Baudouin  contreSaladin 
cnorgueillyd'auoir ainfi  eftrillé  les  Chreftiens,& 
qui  aflîegea  le  chafteau,que  le  Roy  auoit  bafty  l'an- 
née précédente,  ôc  l'emporta  par  force ,  tuant  tout 
ou  les  mettât  en  feruitude,&;rafant  le  fort  de  fonds 
en  comble.Entre  les  Chreftiens  les  chofes  alloyent 
en  fe  troublant,  &  le  Roy  Baudouin  ne  fçauoit  à 
quife  fier,  &  d'autant  que  le  Marquis  deMonfer- 
rat  eftoit  mort ,  il  vouloit  pouruoir  au  mariage  de 
fa  fœur  comme  luy  deuant  fucceder.  Et  parce  qu'il 
auoit  pour  fufpede  la  venue  des  Princes  d'Antio- 
che Ôc  de  Tripolijil  le  hafta  de  la  marier,  ôc  prefque 
fans  y  penfer  la  dône  à  vn  feigneur  de  Poitou ,  Guy 
de  Lufignanfils  d'Hugues  le  Brun,  &  feit  trcfues 
pour  cinq  ans  auec  Saladin ,  lequel  courut  fur  les 
terres  de  Tripoli,&  donna  le  degaft  à  toute  la  con- 
trée, fans  que  les  Temphers  ny  Hoîpitaliers  peuf- 
fent  luy  faire  refiftancc  :  qui  fut  caufe  que  le  Com- 
te de  Tripoli  trauailla  tant ,  qu'il  feit  paix  Ôc  allian- 
ce auec  Saladin,&  le  Roy  Baudouin  donna  fa  ieune 
fœur  en  mariage  à  Heimfroy ,  feigneur  de  Môtreal 
&dcla  féconde  Arabie, qui  font  terres  oultre  le 
lourdan.  Et  afin  que  le  malheur  des  noftres  allaft 
en  accroiflknt,il  fourdit  querelle,  ôc  inimitié  mani- 
fefte  entre  le  Roy  Baudouin  &  le  Comte  de  Tripo- 
li,par  le  moyen  de  ceux  qui  n'aymoicnt  point  le  bic 
public,  &  lefquels  ne  vouloyent  que  le  Comte  qui 
eftoit  homme  de  grandes  entreprifcs ,  &  necelTaire 
au  païs ,  maniaft  les  affaires.  Cependant  Saladm 
voyant  fon  bon,rompt  les  treucs  faites  auec  les  no- 
ftres,car  il  chafta  les  Chreftiens  de  fes  terres,  ôc  plu 
fieurs  il  feit  efclaues,& feit  des  demandes  auRoy, 
lefquelles  il  fçauoit  eftre  hors  de  fa  puiiFance  de  luy 
odroyer  :  ce  qui  incita  le  Roy  de  fe  mettre  en  cam- 
paigne,  comme  auflî  feirent  les  Turcs,  lefquels  en- 
trèrent bien  auant  en  ludee,  Ôc  en  fin  la  bataille  fut 
donnée  près  vn  chafteau  dtt  Frobnlet,  là  où  la  vidoi- 
refut  incertaine,  fi  eft-ce  que  Saladin  lè retira, ne 
penfant  que  les  noftres  luy  deuiTent  faire  vne  ii 
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gaillarde  refiftâce,  5c  de  deTpît  faifant  venir  fcs  for- 
Barutafsi-cesd'Egypce  par  mer,  fut  aflieger  la  cité  de  Baruc 
cgé  par  Sa     jout's  coftez,  fçauoir  eft  &  par  mer  &  par  terre, 
mais  oyant  que  le  Roy  y  alloit  auec  forces  ,  &  crai- 
gnant le  choc,il  leua  le  ricge,&  f  alla  ruer  fur  la  Me- 
fopotamie,  comme  auflî  les  noftres  coururent  les 
fins  &  terres  de  Damas ,  Ôcprindrent  vn  fort  que 
les  Turcs  auoyent  occupé  fur  vn  deftroit ,  lequel 
eftoit  fort  prciudiciable  aux  noftres ,  &  f  elFaierent 
par  touts  moyens  de  foppoferàceluy,  quifefFor- 
çoit  auflî  de  nous  chalfcr  de  Paleftine.  A  cette  cau- 
fe  fut  fait  dénombrement  &des  forces  &  des  ri- 
chefTes  que  les  noftres  pouuoient  auoir  en  la  Pale- 
ftine, &  fut  faite vne  taille  fur  to  uts  ceux  qui  auoiét 
iufques  à  h  concurrence  de  cent  Befants  vaillant, 
de  quelque  langue,nation,condition  ou  fexe  qu'ils 
peuffent  eftre  :  à  quoy  encor  (contre  la  couftumc 
àncienne,mais  à  caufe  de  la  neceflîté  )  furent  taxées 
les  Eglifes,  fans  que  routesfois  ces  impofts  fulfent 
tirez  en  confequence ,  ou  qu'on  les  paiaft  plus  que 
^Icph  pri-  cette  feule  foys.  Cependant  Saladin  ne  dormoit 
fe  par  5a-  pas,  ains  courant  fus  au  Souldan  d'Alep,  fils  de  Ca- 
raftel&  nommé  Noradin,luyofta  fa  ville  oupluf- 
'    toft  la  prit  par  compofition  :  &  Baudouin  fe  fen- 
rant  afiaillir  defon  ancienne  maladie,  feit  Guy  de 
Lufignan  Comte  de  loppé,  Regent  de  tout  fon 
Royaume ,  auquel  il  en  donna  la  charge  :  fauf  qu'il 
fe  rcferua  la  Royaulté ,  &  la  cité  de  Hierufalé  pour 
fa  vie,auec  le  rcuenu  dé  dix  mille  efcus  tous  les  ans: 
Guy  de  Lu  Et  voulut  que  touts  luy  feiflfent  hommage  :  Mais  il 
iîgnan  fait  feit  iurer  le  fusdit  de  Lufignan,  que  de  la  vie  du 
Regent  du  i^Qy^jl  n'attenteroit  rien  fur  la  couronne.  Etne 
Royaume    Q^j-^oi^  vendre ,  engager  ny  aliéner  pièce  quelle 
de  nietu  a  ^     ,  ir> 

fakm.      que  ce  fut  des  apartenances  du  Royaume.  Cepen- 
dant Saladin  vint  du  cofté  de  Samarie  ,  &  campa 
près  de  Scythopoli,&  les  noftres  luy  allants  au  cou 
tre  &c  les  vns  ôc  les  autres  furent  contraints  de  fe 
retirer  fans  coup  ferir.alfaillis  de  la  famine:Et  quel- 
que temps  après  le  Barbare  aflaillit  par  force  la  cité 
de  Petre  en  Arabie:  Et  d'autant  que  Guy  de  Lufi- 
gnan ne  pleut  ny  au  Roy  ny  aux  Princes,le  Roy  par 
le  confeil  des  feigneurs,courôna  pour  Roy  de  Hie- 
Baudouin  rufalem  Baudouin  fon  nepueu ,  qui  fut  cinquiefme 
nepueu  du  du  nom  &  feptiefme  en  nombre ,  lequel  eftoit  en- 
Moy  cou-  j-Q^ç  enfant  n'ayant  que  cinq  ans,  &  luy  feirent  fer- 
de"ffieru'^  raenr,foy  &  hommage  touts  les  feigneurs  qui  rele- 
falcm.      uoyenr  de  cette  couronne  :  &c  d'autant  que  &  l'vn 
&  l'autre  Roy  eftoyent  inutiles,  l'vn  à  caufe  de  fa 
maladie,l'autrepour  fon  enfance,la  Régence  oftec 
au  feigneur  de  Lufignan ,  fut  par  l'accord  de  touts 
donnée  au  Comte  dcTripoli ,  l'an  de  grâce  1183.  le 
vingtiefine  iour  de  Nouembre:ce  qui  tut  caufe  que 
Saladin  leua  le  fiege  de  deuant  Petre:  car  il  crai- 
Comte  de  gnoit  le  Comte Tripolitain,  le  fçachanc  eftre  vn 
Tripoli^  grand  guerrier ,  &  oyant  qu'il  venoit  pour  l'ofter 
faitiîeget.  ^ç^gll^gç^  Et  lors  aduint  vne  manifefte  querelle 
entre  le  Roy  &  le  Comte  de  loppé  fon  beaufrcre: 
de  forte  que  Baudouin  fe  mit  en  effort  de  luy  ofter 
fa  fœur,&  faire  declairer  nul  le  mariage,  fe  faifit  de 
loppé,  &  feit  adiourncr  le  Comte  à  comparoiftre 
deuant  hiy,  pour  fe  purger  des  charges  qui  luyfc- 
Guyde  lu  royent  propofees  :  Et  Guy  de  tufignan  abufaiitde 
figiiandcf- fa  première  puilfance,  &  tourmentant  ceux  auf- 
apointé,    qyçjg  iç  j^Qy  auoit  donné  alfeurance ,  encourut  la 
maie  grâce  de  chacun,  &  ce  fut  lors  qu'on  confir- 


ma le  tiltre  de  lieutenant  Général  du  Roy  âu  Corn- 
te  de  Tripoli,comme  digne  d'vne  telle  charge:  Les 
feigneurs  feftayent  d'apaifer  ce  trouble  cômecho- 
fe  par  trop  preiudiciable  au  Royaume  :  mais  pas  vn 
d'eux  n'y  crouua  moien  d'accord,  tant  le  Roy  eftoit 
irrité  contre  le  lopeen.  Et  fut  la  chofe  allée  pire- 
ment,  fi  le  fecretaire  d'eftat  nommé  Guillaume,hô-  G 
me  fagc,de  grand  confeil.  Se  ayant  l'ame  bonnc,n'y 
eut  mis  la  main,  &  auquel  le  Roy  fe  fioit  beaucoup, 
&  luy  communiquoit  fes  plus  fecrets  affaires:com-  j 
me  auflî  fecretement  il  luy  fut  demander  confeil  (a 
pour  fçauoir  comment  il  fe  deuoit  gouuerncr  en 
Cet  endroit.  Cettuy  cônfeille  au  Roy  de  f'adrelfer 
non  aux  Grecs  ,  ainfî  qu'auoyent  fait  fes  predecef- 
feurs  au  grand  preiudice  du  Royaume ,  ains  au  Pa- 
pe, à Federic Empereur  d'Occident, aux  Roys  de 
France  ^  d'Angleterre, lefquels  eftoyent  bien  affc- 
dionnez  à  cette  caufe.  Et  ne  fouhaitoyet  rien  plus, 
que  de  f  employer  en  vne  fi  faintc  entreprife.  Le 
Roy  trouue  bon  fon  aduis ,  fe  plaint  de  fon  beau 
frerc,  confelTe  auoir  auancé  plus  par  crainte  qu'au- 
trement le  Comte  deTripoU,accufe  l'orgueil  des 
feigneurs  Patriarche  Heracle  ,  d'Arnoult  Grand 
maiftre  des  Temphers ,  &  de  Roger  Grand  maiftre 
des  HofpitaUers.  En  fomme,  le  fecretaire  fait  tant  ^ 
que  Guy  de  Lufignan  eft  remis  en  grâce,  recouure  |' 
fon  Comté ,  &  eft  fait  tuteur  du  nouueau  Roy ,  le  j' 
Tripohtain  apaifé  par  prefents,  &  les  Patriarche  &  j 
Grands  Maiftres  adoucis  :  tellement  que  chacun 
promit  de  faire  entièrement  fon  deuoir ,  en  ce  qui 
feroit  bon  pour  l'auancemem  dubienpubUc.Ainfi 
on  députe  gents  d'autorité  pour  cette  Légation ,  à 
fçauoir  le  Patriarche  de  Hierufalem  ôc  le  Grand  E 
Maiftre  des  Templiers,  qui  depuis  mourut  durant 
ce  voiage,en  France:  &  par  le  moyen  de  cette  com-  ^ 
miflSon,  on  ne  laiffa  Roy  Chreftien,  auquel  onnCp 
feit  entendre  les  affaires  de  Leuant,&  qu'on  ne  c 
priaft  d'y  donner  remede,&  de  les  fecourir  en  cette 
fi  grande  neceflîté.  Aucuns  d'iceuxrepeurentlePa- 
triarche  d'efperance  &  d'eau  bénite  de  Cour, fça- 
uoir eft  de  belles  promeffes,  &  les  autres  f  excufe- 
rent  fur  leurs  affaires ,  &  d'autres  fe  mirent  en  de- 
uoir de  gratifier  au  Roy  Baudouin,&  de  faire  ferui- 
ce  à  Dieu  en  vne  fi  fainte  ôc  pitoyable  cntreprifc,6i: 
ainfi  les  Embaifadeurs  f  en  retournerét  fans  effcd, 
quoy  que  chargez  de  promelfes ,  defquclles  ils  fai- 
foyent  leur  prouffit,  &  alfeuroyent  ôc  le  peuple  & 
Icsennemys,  que  l'armée  des  Occidentaux  eftoit 
prefte  à  f'embarquer.  Mais  le  Roy  qui  auoit  bon 
nez ,  fe  doubta  que  c'eftoycnt  fourbes ,  ôc  de  tant 
plus  f  en  affeurail,  voyant  que  Godcffiroy  Comte 
de  Louuain  qui  eftoit  venu  auec  fort  belle  troupe 
de  noblefte  en  Leuant ,  ne  peut  eftre  rctenu,ny  par 
pris  ny  par  prière  :  A  cette  caufe  le  bon  Prince  fa- 
fchéde  voir  fonpaïs  tout  enflammé  de  difcorde, 
&  alFailly  de  toutes  parts  de  fcs  ennemys,plus  prcf- 
féd'cnnuy  ôcfafcherie  que  de  fon  mal,  il  mourut  \ 
l'an  vingt  cinquiefme  defon  aage,le  fciziefme  de" 
Mars  en  l'an  de  noftre  falut  1184.  le  douziefme  de  ^ 
fon  règne:  &  fut  enterré  au  tombeau  commun  des 
Roys  fpspredecelfeurSjauecles  pleurs  &  regrets  de 
chacun ,  ayant  efté  vn  des  meilleurs  &plus  labo- 1 
ricux  Roys ,  quiiufqu'alors  euffent  commande  au  ^ 
Royaume  de  Hierufalem.  llnefuffifoit  pas  que  ce  ^ 
malheur  aduint  au  païs ,  fi  encor  à  la  perte  de  ce  bô  „ 
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)y, n'eut eftéadiouftcc la  difcorde  entre  les  Cci~ 
leurs,  par  le  moyen  du  Comte  de  Tripoli  qui  de- 
lis  fut  caufc  de  la  ruine  dcsChreftiens  en  Lcuarit: 
r il  voulue cftreRcgcnc  du  Royaume,  &  tuteur 
Baudouin  ia  couronné  Roy ,  ainfi  qu'auons  dit, 
lequel  eftoit  fils  du  Marquis  Guillaume  de  M6- 
:rat,  6c  de  Sibylle  fœur  de  Baudouin  quatriefme, 
pour  lorscfpoufc  de  Guy  de  Lufignan.  Là  où 
.ly  Comte  de  loppé  fouftenoit  le  contraire ,  ôc  Ce 
lintenoic  Rcgcnc  de  double  droit,  &pourya- 
lir  cfté  appelé  du  Roy  dcffundt,  &  pour  eftre  ma- 
dc  celle  qui  auoic  droit  &  pretenfion  à  la  courô- 
.  Ecainiiplus  par  force  qu'autrement  Guy  em- 
rta  la  viâ;oire,quoy  que  les  fcigneurs  tafchaflènt 
ipaifcrle  Tripolitain  :  au  refte  Sibylle  appetoic 
nom  de  Royne,&  fe  fafchoit  que  fimplement  on 
iiommoit  PrincelFe  mere  du  Roy ,  lequel  ne  vef- 
it  que fcptmoys  après  la  mort  defon  oncle.  Se 
on  que  la  mere  luy  feit  donner  du  venin  Se  poi- 
i,qui  lentement  par  fa  force  tardiue  le  conduit 
tombeau.  Sa  mort  ne  fut  par  la  mere  Se  Guy  pu- 
ce, iufqu'à  ce  qu'ils  eurent  gaignc  &lePatriar- 
e&  les  autres  Prélats,  à  ne  receuoir  autre  pour 
>y  que  le  feigneur  de  Lufignâ,à  caufe  qu'on  crai- 
oit ,  qii  e  le  peuple  &  la  gendarmerie  ne  donnaf- 
it  au  Comte  de  Tripoli  la  couronne  :  iaq^uclle  le 
and  Maiftre  des  Templiers  Gérard  de  Ridefort, 
t  en  main  à  la  Royne  Sibylle,moyennât  vne  grâ- 
fomme  de  deniers  qu'il  receut  d'elle  :  Sc  fut  cou- 
iné Guy  le  mefmeiour,  que  l'enfant  Baudouin 
;mis  enterre,commefi  àvnmefme  temps  on  eut 
s  foubs  terre ,  Sc  le  nom  Royal  8c  le  bonheur  du 
)yaume  de  Hierufalem.  Le  Tripolitain  garda  ce- 
en  fon  coeur,couuât  &  penHint  en  foy  les  moyes 
fe  venger,  comme  il  feit  depuis  au  preiudice  du 
m  Latin ,  5c  à  la  ruine  de  fon  compétiteur  Sc  de 
'mefrne.  En  ce  mefme  temps,  Boniface  Marquis 
Monferrat  &  Roy  de  Theîlàlie  en  Orient ,  vint 
rebonnes  troupes,  &  offrit  tout  deuoir  à  Guy 
Lufignan, qui  fortifia  de  ce  fecours  fon  party 
titre  fon  aduerfaire.  Lequel  cependant,  comme 
ludas ,  f'efloignant  des  noftres  <Scdeteftant  les 
mpliers,  pour auoir liuré  la  courône  au  lopeen, 
IrclFe  à  Saladin,  f  allie  de  luy,  &  luy  promet,  que 
le  fait  iouyx  du  Royaume,  il  fe  fera  circoncir,  & 
:eura  la  fede  Alcoranifte:&que  iamais  il  ne  met- 
.enoublycebien  ôcfaueur  à  luy  faicpar  leMa- 
metan.  Ainfi  Saladin  fans  fe  foncier  des  trefues 
foy  iurce,pratiqua  tant,  qu'il  trouua  moyen  d'a- 
lir  iufte  occafion,  ou  aumoins  couleur  de  iuftice, 
faire  la  guerre  aux  Chreftiens  d'Occident.  Il  fu- 
irna  les  Arabes  (qui  font  voleurs  de  leur  naturel- 
couftume  )  de  courir  fur  les  terres  du  feigneur  de 
ont-real  oultre  le lourdan, appelé  Regnault  de 
laftillon ,  lequel  iouiflbit  d'vn  païs  gras  Sc  terre 
:tile ,  Sc  fourniffoit  la  cité  de  Hierufalé  de  viures: 
qu'ils  exécutent.  Cettuy  homme  dehaulrcœur 
peut  foufFrir  telle  iniure,  leur  court  fus ,  les  bat, 
leur  ode  leurs  troupeaux,&  qui  plus  eft  entre  en 
irabie  voifme  à  main  armee,tuant,brullant  &  ra- 
geant touts  les  lieux  efquels  on  luy  faifoit  relî- 
mce.  Saladin  ioyeux  de  cecy,  dénonce  la  guerre 
Roy  &  aux  Templiers ,  Sc  quoy  qu'ils  f  excufaf- 
K  fur  ce  que  cecy  auoit  cfté  fait  à  leur  defceu ,  Sc 
ifFriflent  à  reparer  les  dommages,  fi  eft-ce  que  le 


Barbare  ne  voulut  receuoir  leur  iuftifîcatioh,  ny 
ouyr  parler  de  reftitution  quelconque,ains  gaillar- 
dement il  cômençala guerre  denoncee,&  le  Com- 
te dé  Tripoli  luy  donnant  pailàge  par  Galilée,  il 
vint  mettre  le  lîcge  deuant  la  cité  d'Acre  :  ayât  fol- 
licité  touts  les  Princes  d'Afie  de  Ta  fede  à  luy  tenir 
lamain,&leur  remonftrant  qu'il  eftoit  ores  fai- 
fon  de  fe  venger  desChreftiens  qui  tant  leur  auoiéc 
faitd'iniures.  Or  la  cité  d'Acre  (dide  auflî  Ptole- 
maide  )  auoit  cfté  par  les  Roys  de  Hierufalem,  mife 
foubs  la  garde  des  frères  Cheualiers  du  Temple  Se 
del'Hofpitaldefaintlean.  Mais  le  malheur  fut  il 
grandpourluy,quepenfant  furprendre  les  Chre- 
ftiensil  luy  dônerent  vn  tel  efchec,que  quinze  rail- 
le  des  fiens  y  perdirent  la  vie ,  &  il  fut  contraint  de 
f  enfuyr ,  bien  que  le  Grand  Maiftre  de  l'Hofpiral  y 
fut  occis  (  comme  Ion  dit)  par  les  mains  du  Comte 
de  Tripoli,penfant  tuer  celuy  des  Templiers:&  ad- 
uint  cette  vidoire  aux  noftres  l'an  de  grâce  1187.  le 
premier  iour  de  May.  C'eft  ores  que  le  Comte  de 
Tripoli  ioue  mieux  fon  perfonnage,  car  faignant 
d'auoir  iaiifé  le  party  du  Turc ,  il  fortifia  la  cité  de 
Tiberiade,  &  feit  courir  le  bruit,  que  Saladin  fa- 
preftoit  pour  la  venir  affieger,  Sc  l'ayant  ainfi  four- 
nie Se  remparee,il  fen  alla  vers  Tripoli ,  Sc  enuoya 
folennelle  EmbalFade  vers  Guy  de  Lufignan  pour 
fe  reconcilier  à  luy,&  defFendre  auec  luy  la  caufe  de 
laChrefticnté:  Se  feftants  entre-veuz,  il  fedit& 
déclara  publiquement,  amy  du  Roy  Se  du  Grand 
Maiftre  du  Temple.Et  cepêdant  Saladin,  qui  auoic 
reaflîegé  Acre,  pour  y  forcer  les  Templiers  Sc  Ho- 
fpitaliers,laii[Iè  Ion  cntreprife,&  foudain  fen  va  ca- 
per  deuat  Tiberiade,  Se  le  Comte  trahiftre  enuoye 
vers  le  Roy  Guy,  leprier  de  ne  laifter  perdre  vne  ci- 
té Chreftienne,  Sc  fuietteà  vn  Prince  fon  voifin 
Se  bon  amy.On  fait  amas  d'hommes,  le  Grâd  Mai- 
ftre des  Templiers  n'eft  des  derniers ,  comme  auflî 
le  Tripolitan  ne  faillit  de  f'y  trouuer,  &  eftoit  en 
tout  Se  par  tout  le  nombre  des  Chreftiens  montât 
à  onze  cents  cheuaulx  Se  quelques  quinze  mille 
hommes  de  pied,  lefquels  f  acheminent  pour  leuer 
le  fiege  de  Tiberiade,  ceux  qui  eftoyent  dedans  fe 
deffendans  courageufement,  attendants  le  fecours 
qu'ils  fcauoient  leur  venir  de  Hierufalem. Le  camp 
alFemblé  Saladin  en  fut  aduerty,  lequel  leur  vint  au 
contre  ayant  iioooo.hômes  de  cheual  Se  160000. 
de  pied  :  Se  les  Templiers  difants  que  d'arriuee  il 
failloit  aller  donner  deftlis  Saladin,  le  Roy  ne  vou- 
lut y  entendre,  penfant  par  fon  delay  faire  quelque 
bien  à  fes  troupes  :  mais  il  veit  fa  faulte,  entant  que 
l'ennemy  fin  ôcpreuoyantfe  feit  maiftre  d'vnruif- 
feau,pourempcfcher  le  rafrcfcIiifTement  des  no- 
ftres ,  Se  fur  le  gaing  duquel  on  vint  aux  mains  fort 
furieufement,&durala  bataille  depuis  midy  iuf- 
qu'à lanuit  clofc:&  fallut  que  les  noftres  f  arreftaf- 
fentlà  enclozducamp  aduerfaire,  fans  moyen  au- 
cun d'auoir  vne  feule  goûte  d'eau  ,  pour  eux  ny 
pour  leurs  beftes  :  de  forte  que  l'endemain  ils  fe  re- 
folurent  de  combattre,  &  de  mourir  pluftoft  que 
foufFrir  vne  telle  angoiiFe.  Onconfulte  fur  ce  qui 
eftoit  défaire,  &  il  y  eut  vn  qui  auoir  d'autrefois 
renié  fa  foy  pour  fuyure  Saladin ,  lequel  f  eftoit  re- 
tourné au  fein  de  l'Eglife  :  certui-cy  côfeilla  le  Roy 
dechoifirvncfcadron  des  plus  vaillants  hommes 
de  Ibn  armée ,  Se  que  ceux  cy  allaient  de  cul  Se  de 
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tcftefeiettci-farlesMameluz,qui  auoyent  la  gar- 
de du  corps  de  Saladin,&ralïem-oit  que  ceux  là 
dcffaics,  il  n'y  auroit  que  tenii"  aux  autres.  Ce  con- 
feileuceftéruiuy,rx  le  Comte  trahiftre  de  Tripoli 
ne  T'y  fut  oppofé,qai  dit  que  ce  fcroit  folie  de  fe  ba- 
zarder à  vn  péril  h  euident,&  qu'il  valoit  mieux 
eftendreles  efles  de  leur  année,  6c  eflargir  les  efca- 
drons ,  afin  que  l'ennemy  ne  peut  les  cnclorrc  auec 
fa  multitude.  Cet  aduis  obfcruéje  matin  dés  le 
poinâ:  du  iourSaladin  donne  l'alfault  auxnoftres: 
il  y  cft  furieufement  côbatu,  mais  fur  le  plus  chaule 
Comte  (3e  de  reftour,lc  maudit  Comte  deTrij)oli  commença 
Tripoli     à  tourner  le  dos,  &  par  fa  fuite  il  delcouragea  le  re- 
s'enfait  fis         ^^^^^^  armée,  de  forte  que  les  Barbares  eurêt 
occahoa.  ^  ^^^^  marché  cette  viftoire.  Car  la  plus  part  y  paf- 
fa  foubs  le  trenchant  des  Simeterres  Turquefques, 
&  le  refte  fur  fait  captif,  quelque  nombre  fe  fauuâc 
?  à  la  fuite.  Et  furent  faits  prifonniers  le  Roy  Guy  de 
noftxès      Lufigna,&  lafainte  Croix  de  noftre  Seigneur  auec 
luy ,  Boniface  Roy  deTheiralic  &  Marquis  de  Mô- 
ferrat,le  Grand  Maiftre  duTemple,&  Regnaulc  de 
Chaftillon  qui  auoit  rompu  les  trefues,&  là  fut  ac- 
cablée la  force  des  Latins  en  Leuant,  &  mis  fin  au 
Royaume  de  Hierufalcm ,  par  l'ambition  &mef-. 
chanceté  des  Chreftiens  mcfmcs  :  côme  auffipref- 
quetouts  les  Templiers  &  Hofpitaliers  y  mouru-^ 
rent,ne  voulants  fe  retirer  du  combat.  Apres  la  ba- 
taille, le  tyran  feit  tuer  touts  ceux  qui  eiloyentde 
quelque  ordre  que  ce  fut  dés  croifez ,  &c  occift  de 
fa  main  propre  le  fusnommé  Regnault  feigneur  de 
Mont-real,  &  au  Grand  Maiftre  des  Templiers  il 
voulut  luy  faire  trencher  la  tefte,  referuât  pour  fon 
tryomphe  le  Roy  de  Hierufalem,  lequel  feit  neant- 
iTioins  tant  par  fes  prières ,  qu'il  fauua  la  vie  au  lus- 
dit  feigneur  Grand  Maiftre.  Cccy  fait  il  fut  mettre 
derechef  le  lîcge  deuanr  Acre  ou  Ptolemaide,& 
bien  que  ceux  de  dedans  fuifent  vaillants  hommes, 
fi  eft-ce  que  fe  voyâts  hors  d'efperance  de  fecours, 
Pri(c  dV-  ilscompoferent  auec  Saladin,  Ôc  fortirenc  vies  & 
cre  par  5a  bagues  faulues ,  &  il  y  mit  bonnes  &lortes  garni- 
ladm.      fons.  C'eft:  vn  grand  cas  qu'en  moins  d'vn  moys, 
toute  la  région  qui  eft  depui^  Sydon  &  le  pais  Phe, 
pîefqùraf-  niflîeniufques  à  Afcalon ,  qui  eft  fur  les  limites  de 
fuiettie  à  Paleft:ine  &  d'Egypte,  fut  foumis  foubs  la  main  & 
^Jaladin,    puiiFance  de  Saladin  :  mais  ceux  d'Afcalon  ne  vou- 
lurent onc  entendre  à  compofition  ,  fauf  qu'ils  di- 
Jïierufalé  j-ent,  que  f il  auoit  prife  la  cité  de  Hierufalem,  on 
afsiegee.    ^^tendroit  alors  à  luy  faire  plus  douce  relponce. 

Parainli  le  tyran  fut  affieger  la  fainre  Gité,planta  fes 
tentes,&  feit  camper  fes  troupes  deuanr  icelle  :  en- 
uoyapuis  après  des  Chaous  vers  les  fcigneurs  qui 
eftoyent  dedans  pourlesirtciter  àferendrc,auec  la 
promelFe  dudit  tyran,  qu'il  les  laiireroit  viure  en  li- 
berté de  confcience,  ôc  doneroit  aux  Latins  licence 
de  fe  retirer  :  car  de  ceux  cy  ne  vouloir  il  point  les 
terres  :  mais  on  rcfufaàplat  toutes  fes  conditions, 
carilferable  que  Dieu  voulut  punir  les  citoyens 
par  ce  Barbare,  lefquels  eftoyent  des  plus  corrom- 
pus que  fulfent  fut  la  terre.  Mais  quand  ilsveirent 
leur  muraillepar  terre  &  leurs  remparts  affqibhs, 
Tïedditîs  alors  ils  commencèrent  à  f  eftonner;  &  ainfi  leur 
de  Hieiu-  rcfolution  fut  de  compofer  auec  Saladin,  &  de  luy 
{alem  à  Sa  requérir  qu'il  fut  loifible  à  ceux  qui  voudroyét  l'en 
Jadia.       aller,  d'emporter  fur  eux  ce  qu'ils  pourroyent  de 
leurs  hardes ,  &  à  ceux  qui  ne  voudroyent  bouger. 


qu'il  leur  permit  de  ce  faire  fans  les  affliger  en  leur 
foy  ny  confcience.  Tout  cecy  fut  accordé  par  Sala- 
din quant  aux  bagues  &  biens, tant  que  chacun 
pourroit  en  porter  fur  foy ,  mais  ne  voulut  onc  ac- 
corder,que  pas  vn  Latin  demouraft  en  la  ville  :  bic 
permitil  aux  Grecs,Syriens, Arméniens,  Georgiés, 
lacobites  &Neftories  de  f  y  tenir,à  caufe  que  touts 
ceux  cy  font  différents  en  opinion,  &  que  facile- 
ment il  armeroit  les  vns  contre  les  autres,là  où  cela 
n'cftoit  facile  entre  les  Latins ,  qui  ne  recognoif- 
fent  qu'vn  Dieu,vne  Foy,  vn  Baptefme,  vne  Eglife, 
ëc  vn  fouuerain  en  icelle.  Ainfi  les  Latins  font  chat 
fez,&  fault  que  la  Royne  forte  payât  i'vfure  de  fon  ^' 
parricide,le  Patriarche  eft;  contraint  de  vuider,le*  J 
quel  auoit  efté  caufe  des  querelles  d'entre  les  Prin-  ^ 
ces,&  touts  difants  adieu  aux  faints  Ueux  fe  retirè- 
rent où  ils  peurent,  les  vns  à  Tir,  les  autres  à  An- 
tioche,&  quelques  vns  à  TripolitleComte  duquel  C 
lieu  ayant  defpouillé  toute  l'affedion  qu'il  deuoit 
à  ceux  de  fon  fang  &  religion.leur  vfa  de  plus  de  ri-  ^ 
gueur  &  cruaulté  que  les  Tut  es  mefmes.  Et  cepen- 
dant en  Hierufalem  les  Barbares  fe  faifilfent  en  pre 
mier  lieu  du  temple,  d'où  ilsofterem  tours  orne- 
ments &  lignes  facrez  reprefentants  tant  foit  peu 
de  noftre  religion,  &  enteirent  vne  Mofquec  pro- 
fanants le  refte  des  Eglifes,fauf  que  l'Eglife  du  faint  ^ 
fepulchre,queles  Chreftiens  Syriens  racheptcrenc  ' 
auec  vne  grande  fommc  de  deniers,  &  ne  lailîà  Ion  j 
armoirie,enfeignc,ny  mémoire  d'aucun  Prince  des 
noftres  que  lesinfi  délies  ne  mellFent  par  terre  :  ad- 
uenant  cette  ruine  de  cette  Principauté,l'an  de  no- 
ftre falut  iiSy.Et  eft  à  noter,que  cette  cité  fut  prife 
parles  Chreftiens,fuiuant  leconfeil  &  foubs  la  pre 
fîdence  d'vn  Pape  nommé  Vrbain,  &c  fécond  de  ce 
nô  ,  qu'elle  fut  auffi  reprife  foubs  vn  autre  Vrbain, 
&  iceluy  quatriefme  du  nom ,  par  les  Infidcllcs  :  & 
tellement  par  eux  efclauee ,  qu'on  ne  voit  point  de 
grands  moyens  ny  efperance,  pour  la  voir  deliuree 
de  telle  captiuité.Et  fi  les  Princes  qui  depuis  y  voia- 
gerenr,  eulfent  fait  l'entreprife  auant  ces  defaftres, 
ils  y  euffent  aulîi  donné  empefchement:maisilfail- 
loit  que  Dieu,  punift  ceux  qui  l'auoiét  mérité  pour 
leurs  démérites.  Ainlîle  Royaume  ofté  aux  Sarra- 
finS  auec  grand  effufion  de  fang  d'vn  cofté  &  d'au- 
tre, fut  maintenu  par  huit  Roys  que  nous  auons 
defcrits  :  lefquels  y  defpendirent  beaucoup  plus 
que  ne  leur  valut  onc  le  Royaume ,  &  où  l'argent 
ôc  marchandife  d'Occident  fe  fondoyent ,  fans  que 
nous  en  euffions  par  deçà  auancementaultre,  que 
dedeuotion  ôc  de  pieté:chacunfeftimant  heureux 
(  &  non  fans  grande  raifon)  depouuoir  vifiter  & 
baifer  les  faints  lieux  tefraoings  de  noftre  rédem- 
ption.Or  refaifons  vne  fupputarion  Acompte  des 
ans  que  cette  cité  à  efté  commandée ,  iufqu'à  cette 
prife,  &  trouuerons  que  les  lebufeens  ou  Chana-  j 
neens  l'ont  tenue  neuf  cens  vingt  trois  ans  ôc  lix 
moys,  iufqu'à  ce  que  les  Roys  f  en  feirent  mailtres,  ^, 
Dauidcommâdant  (comme auons  dit)  furifraël:  ^ 
Les  Roys  depuis  la  tindrent  iufqu'à  la  captiuitcde  1, 
Babylonc  quatre  cens  huitâtc  fept  ans  &fix  moys: 
&  ce  peuple  demeura  fans  Prince  de  fon  fang  ca- 
ptif eu  Alfyriefeptante  ans.  Apres  y  eut  des  Ducs 
Ôc  Capitaines,iufqu'à  ce  que  les  Macabeens  y  com 
mandèrent,  ôc  cecyparl'cfpacedctroys  cens  qua- 
rante neuf  ans  quatre  moys.  Les  Macabeens  la  tin- 
drent cçjit 


SurHierufalem. 


i8oï 


Ircnt  cent' trois  ans  :  Se  puis  elle  vint  foubs  la  puif- 
anccdcs  Romains  ^iiifqu'à  ce  que  la  république 
lit  tournée  en  Monarchie  par  rcfpacc  de  cet  vingt 
icufans.Et  dcsEmpcrcursRamainsiufqu'àceque 
L'S  Grecs  liiy  cômanderentjf'cfcoulcrcnc  deux  cens 
ingt  deux  ans.  Les  Grecs  en  iouirent  trois  cens 
luatorzc  ans,&  les  Sarraiins  la  leur  ofterét:  à  ceux 
y  les  Turcs ,  ou  Parchcs  qui  la  rindrent  trois  cens 
optante  deux  ans  :  mais  les  Françoys  les  en  depof- 
:dans  en  Furent  (  comme  dit  efb  )  fcigneurs  88. 
li'qu'à  ce  que  Saladin  les  en  cliailà ,  par  la  vidtoirc 
e  h  bataille  cy  dclHis  defcrite.  Ainli  le  difcours  des 
liofcs  aduenues  enHieruialcmiulques  à  cette  pri- 
vient  iufques  à  la  concurrence  du  nombre  des 
is  trois  mille  cet  quarâte  fix.  Et  par  cy  après  nous 
jmpteronslereftcdece  qui  luy  eft  fuccedé,  afin 
î  ne  rien  obmettre,  non  queicne  fçache  bien  que 
'autres  en  ont  efcrit  plus  heureufement,  mais  ie  le 
is  pour  continuer  l'ordre  par  nous  commencé 
î  nos  defcriptions  de  Prouinces, 
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N  D  I T  ordinairemét  que  les 
Princes  ayment  bien  la  trahi- 
fon,  mais  que  les  trahiftres  ne 
peuuent  leur  agréer  :  auflî  Sa- 
ladin ayant  vfe  de  l'indurtrie 
du  Comte  de  Tripoli ,  le  vou- 
lut auffi  fatisfaire  félon  fon 
'  mérite  :  Car  ayant  prife  la  cité 
Hierufalem  &prophané  les  faints,&:  chalfez  les 
itins  d'icclle,  quoy  que  le  fusnomraé  Comte  luy 
t  fait  hommage ,  fe  fut  circoncis"'&  eut  haulcé  le 
igt  &  abiuré  lefus  Chrift ,  lî  eft-ce  qu'il  voulut 
oir  la  cité  de  Tripoli  en  fa  pullfance^ne  fe  fiant 
int  en  lafoy  de  celuy,qui  fi  lafchementauoit  tra- 
ccux  qui  auoyent  en  luy  fiance,  &parainfi  en- 
lya  vers  luy  gens  pour  la  luy  demander.  Lequel 
nfant  défia  eftre  Roy  de  Hierufalé  incite  le  peu* 
;  d'obéir  à  Saladin,  loiie  fa  courtoifie,  me6t  en  a- 
nt  la  grandeur  qui  leur  eftoit  prochaine,veu  que 
ipohfcroit  la  Métropolitaine  Scchef  du  Roy- 
me  Palcftin  ;  ce  qui  irrita  tellement  le  peuple, 
ic  peu  f  en  fallut  qu'on  ne  luy  courut  fus:  &  l'eut 
i  fait ,  fi  le  tyran  n'eut  efté  enuironné  de  Gendar- 
îrie  comme  vn  Satrape.  A  cette  caufe  on  deflaye 
rqu'à  lendemain ,  &  lors  on  vint  en  armes  ,  auec 
rentiondeluy  couper  la  gorge  :  maisilfuttrou- 
roide  mort  en  fon  lift ,  loit  que  d'aprehenfion  il 
t  decedé,  ou  que  (comme  Ion  di£b  )  les  citoyens 
trompants  les  gardes  fulfcnt  entrez  au  chaftcau, 
l'cullent  fufFoqué.  Or  comme  que  ce  foit,ce  fut 
e  cuidente  punition  de  Dieu  fur  ce  tyran,  veu 
l'on  dit  que  cette  mort  luy  aduintde  la  douleur 
hemente  ,  qu'il  fentoit  pour  l'incifion  faite  en 
n  membre  lors  qu'il  fut  circoncis:  car  tel  le  trou-  • 
lonlorsdefondecez.  Cecyfaiton  donne con- 
auxgcnts  de  Saladin,  auec  refponce  de  mourir 
iiftoft  que.luy  rendre  la  ville  :  le  priants, que  puis 


qu'ils  ne  luy  auoyent  fait  aucune  iniure,  qu'il  fe  de- 
portaftaufiî  de  les  tourmenter.  Et  non  pourtant 
fortifièrent  ils  leur  ciré  de  telle  forte,  qu'ils  laren- 
direntprefqucimprenable,  enuoyerent  prier  Re- 
gnault  Prince  d'Antioche  pour  eftre  leur  chef,  le- 
quel fut  furpris  par  les  Turcs  en  voyc ,  &,contraint 
de  fe  recirer.  Mais  toft  après  il  fe  reuencha,  &  les  TurcscJcf- 
mittoutsau  fil  de  Tefpee,  &  enrichit  les  fiens  de  P^'^'^ 
telles  defpouilles,  deliurant  cependant  fcs  terres  ^^'"'^^u'^ 
des  courtes  des  Barbares  qui  y  alloyent  pour  era- 
pefcher  fon  voyage.   Cependant  Saladin  fut  aflîe- 
ger  la  cité  d'Afcalon ,  mais  aduerty  dufecoursque  Mca.[5  af- 
Guillaume  fils  du  Marquis  Boniface  que  Saladin  fiegce  paï 
detenoitprifonnier,auoit  mis  dedans  cette  ville,  baladin. 
&  que  Conrad  frère  de  Guillaume  auoit  reprife  la 
cité  de  Tyr ,  &  que  le  Roy  de  Sicile  vcnoit  au  fe- 
cours  des  Chreftiens  auec  vne  armée  de  mer  ^  ne 
voulut  vfer  de  force, ains  fomme  les  Afcalonites 
de  leur  promefïe ,  veu  qu'il  auoit  pris  Hierufalem, 
après  la  prife  de  laquelle  ils  luy  auoyent  promis  de 
fe  rendre  ,  leur  offre  mille  bonnes  conditions  pen- 
fant  que  la  cité  fut  pleine  de  Gendarmerie ,  ce  que 
elle  n'eftoit  point,  ains  pluftoft  luy  defailloyent 
toutes  chofes  neceflàires.  A  quoy  en  fin  lescitoy-  -.Article s  de 
enspreftent  l'oreille  auec  condition ,  que  Saladin  la  icdditi» 
mettroit  en  liberté  le  Roy  Guy  &  le  Grand  Mai-  j^f^j-^'j"  ^ 
ftre  des  Teraphers ,  ôc  que  les  Chreftiens  peulfent         '  " 
fortir  (  fils  vouloyent  )  auec  toutes  leurs  hardcs  de 
la  cité  d'Afcalon  :  ce  qu'eftant  accordé ,  la  ville  fut 
rendue  au  Barbare  :  Saladin  voyant  la  necefli  té  des 
citoyens  ne  voulut  aufll  du  tout  tenir  fa  parolle,  &  -yaladin 
ce  futla  feule  foys  qu'il  la  rompit:  car  il  eftoit  reli- f^u  le  e  fa 
gieux&  fidèle  obferuateur  defes  promeffes,  ains  %  contre 
contraignit  le  Roy  Guy  de  iurer,  queiamais  il  ne  1^^/°"^'^'^ 
querelleroit  le  droit  prétendu  par  luy  au  Royau- 
me de  Hierufalem  :  &  quant  aux  Chreftiens  d'A- 
fcalon ,  il  ne  les  fouffrit  fortir  d'vn  an  de  la  ville ,  & 
encore  fortants  il  les  deualifa  de  toutes  leurs  ri- 
chelfes,  &:ainfi  occupant  le  païs,  il  lailfa  aux  no- 
ftres  feulement  troys  villes ,  à  fçauoir  Tyr ,  Tripo- 
li &  Antioche.  Conrad  Marquis  deMonferrat&  CcradMar 
fils  de  Boniface  prifonnicr,  eftoit  entré  auec  for-  qu'sde  Mo 
ces  dedans  Tyr  ,  auquel  les  citoyens  auoyent  fait  ^^"^^  ^ 
hommage,  &aiioit  receu  en  la  ville,  ceux  quie-  ' 
ftoyent  efchapcz  de  la  prife  de  Hierufalem  ,  four- 
nifîànt  pour  vn  long  temps  de  viures  la  cité  :  mais 
ilfe  veit  foudain  amegé  ôc  par  mer  Se  par  terre, 
par  Saladin.  Or  dedans  le  port  de  Tyr  eftoit  le  Ge-  Saladïn 
neral  de  l'armée  naualc  de  Sicile,  lequel  vfadel'oc-  deffait  I 
cafîon ,  &  defFeit  fur  mer  les  Barbares  :&  ceux  de  '^y^'^ 
dedans  donnèrent  fur  Saladin  fi  bien,  que  prefle 
&  batu  de  deux  coftez,  il  fut  contraint  de  leuer 
fuitiuement  le  fiege,de  forte  que  tout  fon  baga- 
ge ,  tant  fut  il  précieux ,  demeura  aux  noftres  pour 
leur  butin:&  pillage.  Depuis  ayant  refaite  fon  ar- 
mée gafta  ,  depopula  Se  ruina  tout  le  païs  aux 
entours  d'Antioche:  mais  à  la  cité  ne  toucha  il 
point  :fçachant  bien  qu'il  n'y  faifoit  pas  bon,  veu 
le  bon  nombre  de  foldats  Se  vaillants  hommes 
qui  la  dcfFendoyent.  Ncantmoins  ce  que  par  for- 
ce il  defefperoit  d'auoir  ,  il  fe  feit  fort  de  l'em- 
porter par  trahifon  Se  par  rufe  :  &  à  qui  f  adrelïà- 
il?  au  Patriarche  mcfme,àceluy  qui  deuoit  pjuf- 
toft  confacrer  cent  mille  vies  au  glaiue,  que fouf* 
frir  la  ruine  de  la  cité.  Ce  bon  Se  vénérable 
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diffipateur  (  cai-leno  depafteurnemeriteilpoinc) 
Trahifon   vaincu  de  conuoitife  &  de  l'appétit  d'accumuler 
du  l^atriar  threfors,  vendit  la  fortercire  d'Antioche  aSaladin, 
chc  d'An-  g^^^c  condition  qu'il  feroit  loifible  aux  citoiens ,  de 
d    ■  Te  retirer  la  part  que  bon  leur  fembleroit  oude  de- 
"éTsah""  mourer  en  liberté  de  confcicnce  dedans  la  ville, 
din.        Ainfi  voit  on  à  quel  prouffit  tourna  ce  qu'au  com- 
inenccment  nous  auons  dit ,  que  les  Prélats  Eccle- 
fiaftiqucs  tinllent  les  Citadelles,comraele  Patriar- 
che de  Hierufalera  le  querelloit ,  veu  que  la  guerre 
leur  eftant  defFenduc,  cettui-cy  aymant  le  repos, 
quitta  à  £  bon  marché  fa  Citadelle.  Ilfemble  que 
en  ce  temps  là  Dieu  eut  laiffé  les  noftres,  à  caufe 
que  defia  ils  i'auoyent  lailïe ,  eu  efgard  qu'il  n'y  a- 
uoit  guère  plus  de  chefs  fut  il  fpirituel  ou  tempo- 
rel, qui  fuiuit  la  droite  voye.Les  Euefques  eftoyent 
fanguinaires ,  auares  &  ambitieux  :  les  Templiers 
corrompus  &  mefchants ,  les  feigneurs  adonnez  à 
touts  vices  &f  entrequerellants  les  feigneurics,  le 
peuple  peruerty ,  &  chacun  cerchant  fon  prouffir, 
&  luyfemblantaduis  qu'il  fuffifoit  d'eftre  au  païs 
des  miracles  de  noftreSeignetir,  fans  imiter  la  vie 
de  celuy,que  nous  rccognoiironsrpour  Dieu  &  Sei- 
gneur, Ainfi  fut  vendue  la  cité  premier  ficge  de 
laint  Pierre,  nouante  ans  après  que  le  Prince  Boe- 
mond  la  conquit  fur  les  Infidelles  :  &  au  mefme 
moys  de  luing,  &  en  l'an  de  noftre  falut  iip  o.Tout 
coniuroit  cotre  les  Chreftiens  de  Leuâc,  veu  qu'on 
dit  que  quelques  troupes  f'embarquâts  fur  les  naus 
des  Vénitiens,  furent  conduites  cotre  les  Efclauôs, 
&  que  les  feigneurs  de  faint  Marc  lailfants  la  caufe 
commune  de  la  Chreftienté,  f  aidèrent  de  cette  oc- 
cafionpour  leur  prouffit  particulier.  Ce  fut  en  cel- 
le faifon  que  les  Roys  de  France  ôc  d'Angleterre fe 
QueIsPria  <;roiferent ,  &  qu'ils  fe  mirent  en  chemin  pour  la 
drein  Ta"   conqueft.e  de  ce  qui  eftoit  perdu,  ôc  qu'ils  furet  ac- 
ixg^.  compaignez des  Ducs  de  Bourgoigne,  &  de  Lor- 
raine, &  des  forces  du  Dac  deBrabant,des  Comtes 
de  Dreux,de  Bloys  &  de  Clermont,  fuiuis  encor  de 
grand  nombre  de  Flamants  ôc  de  Frifons.  Se  croifa 
auffi  le  puiffant  ôc  hardy  Prince  Federic  premier  du 
nom,  Empereur  d'Occident  auec  les  Ducs  de  Suc- 
ue,Morauie,  de  Bade  Ôc  d'Auftriche  :  y  furent  aufli 
des  Françoys  Henry  de  Champaigne,  Eftienne  de 
Bloys,Reghaut  de  Neuers,Iean  de  Pontieure,Hcn- 
ry  de  Barleduc,  Comtes  :  les  feigneurs  d'Angcft,  de 
Betune,  de  faint  Orner,  de  Malines,  de  Chaftillon, 
de  la  Tour, de  Brenne,  &  de  Lufignan,  auec  vne  in- 
finité d'autres,touts  homes  de  marque  ôc  bons  che 
ualiers.  Et  des  Prélats  Ecclefiaftiques  y  furent  ceux 
cy  à  fçauoir  les  Archeucfques  d'Aux ,  de  Rouen  ÔC 
de  BefançoUjles  Euefques  de  Mifne  en  Alemaigne, 
pour  aller  de  Cambray.de  Vvaflebourg,de Tarentaife,de  Bai- 
T\  m'^'^"'  Et  d'autant  que  pour  cevojage 

il  fe  feit  vne  leuee  générale  de  deniers  fur  les  Eccle- 
fiaftiques ,  comme  pour  chofe  religicufe ,  &  qu'on 
alloit  cotre  Saiadin  vfurpateur  de  la  terre  fainte,on 
Difme  a  appela  aufli  cela  la  Difmc  de  Saladin  :  de  forte  que 
5aladin.  plulieurs  &  feigneurs  &  fiaiples  Gentilshommes, 
voire  &  dcsRoys  &Princes  mefmes,vêdirêt  ou  en- 
gagèrent &  leurs  villes  ôc  domaines ,  pour  courir  à 
il  belle  ôc  fainre  entreprife.Ce  pendant  Guy  de  Lu- 
/îgnaniadis  Roy  de  Hierufalem  dehurédeprifon, 
f'en  alla  àTyr ,  où  Ion  luy  ferma  les  portes ,  ôc  ainfi 
contraint  de  mendier  ailleurs  fecours,  fut  foulage 
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par  les  Venitiens,auec  les  forces  defquels  il  vintaf- 
lîcger  Ptolemaide ,  le  fîege  de  laquelle  coufta  bon  Pt 
aux  noftres  :  caT  il  y  moururent  plufieurs  de.f^im, 
eftants  eux  mefmes  afliegez  par  Saladin ,  fur  lequel  ^ 
ils  fe  ruèrent  pour  auoir  viures ,  ôc  en  dcfpit  de  Uiy 
deualifcrent  fonbagage,  &  emportèrent  c'cqu'ils 
y  trouuerent  de  bonàmanger.  Mais  le  Turc  leur 
feit  paier  l'efcot  au  retour,  car  il  eftrilla  trefbien 
ceux  qu'il  trouua  en  defordrc:  quoy  qu'il  y  eut  plus 
de  confufion  que  de  malfacre.  Cependant  mourut  T 
Sibylle  Royne  de  Hierufalem  ôc  efpoufe  de  Guy,  ^' 
ôc  quatre  enfans  qu'elle  auoit  eu  du  fusdic  feigncut  ^ 
de  Lufignan  :  ôc  quelque  grâd  hitier  que  fcit,fi  eft- 
cc  que  ny  les  Turcs  fe  rctirerent,ny  les  noftres  per- 
dirent le  defir  de  continuer  leur  fiege.Grande  eft  la 
force  de  l'ambitiô,  veu  qu'es  mefmes  chofes  déplo- 
rées,  elle  fait  paroiiîre  fon  effort.  Nos  gcntsn'a- 
uoyent  plus  que  deux  villes  en  main,  ôc  ce  pendant 
apjes  la  mort  de  Sibylle  on  difpute  de  l'ombre  du 
Royaume  deHierufalem,&  en  y  eut  qui  voulurent 
en  o  fter  l'honneur  à  celuy,  qui  auoit  efté  couronné 
legitimemét.  Ce  qui  fut  caufe  que  Guy  de  Lufigna 
pratiqua, que  le  Monferradois  efpoufaft  Ifabeau C 
(ceur  de  Sibylle  defunéte  :  ce  qu'eftant  fait,  ilfcveit  ^ 
dcceu  de  fon  efperance.  Car  Conrad  fe  feit  appeler  ^' 
Roy,côme  eftant  mary  de  l'heriticre  du  Royaume,  j. 
ce  qui  irrita  fort  Guy,  lequel. en  appela  pardcuant 
l'Empereur  &  Roys  qui  venoiét  à  la  terre  fainte:  & 
neantmoins  fut  il  accordé,q  le  Comte  de  Tyr  pour 
cette  foys  ôc  durât  le  fiege  combattroit  foubs  l'en- 
feigne  deGuy,&que  leur  querelle  feroit  vnidce 
deuant  les  Princes  qui  eftoyét  en  chemin.  Ainfioft 
alFaut  Ptolemaide,  mais  en  vain,ccux  de  dedâs  font 
faillie  fur  les  noftres ,  mais  à  leurs  defpens:&  en  fin 
Saladin  raftefchit  de  gens  &  de  viures  la  cité,  à  la  s 
barbe  des  noftres, &:  fe  retira  eiî  Egypte,  Les  Sarrâ-  n 
fins  penfants  faire  quelque  grad  fait  par  mer  furent  ^ 
batus,&  perdirent  quelques  Galères,  nô  fans  rece- 
uoir  vn  grand  eftônement.  Pource  que  ce  fiegcfuc 
treflongnous  en  parlons  auflî  longuement,  cat  ce 
fut  là  qu'aborderét  prefque  toufs  les  Princes  d'Oc- 
cident fauf  l'Empereur  Federic,  lequel  ayant  fait  de  ^ 
grandes  côqueftes,en  la  petite  Afie  &Cilicie  &  At- 1 
menie,  &  ayant  en  la  Comagenc  vaincu  Saphadin  { 
fils  de  Saladin,fe  noya  (  ainfi  qu'auons  defia  dit)  de-  S 
dans  le  fleuue  Sare,que  maintenant  on  appelé  Seie- 
pheou  Farare.  Ptolemaide  donc  alfaillie plus  gail- 
lardement que  iamais,&les  noftres  eftant presà 
môter  auec  leurs  efchcUes  fur  les  murs,  ils  voyct 
aiîàillis  par  Saladin ,  qui  a  efté  vn  des  plus  diligents 
chefs  de  guerre  de  fon  têps  :  maisil  fallut  que  fe  rc- 
tiraft  auec  fa  honte  :  quoy  qu'il  pillaft  quelque  ba- 
gage des  noftres.  Parmylefquels  fe  mit  la  famine,  ] 
ôc  mourut  ce  pendant  Federic  fils  du  grand  Empe-  ( 
reur  mort  en  la  Conjagene:  &  de  là  auat  les  noftres  i 
fe  tenoyent  coys  au  camp,plus  pour  l'cnuie  &  que-  : 
relie  d'entre  le  Tyrien  ôc  le  feigncur  de  Lufignan,q 
de  défaut  de  bon  vouloir  ôc  de  forces:  &  dura  cette 
celTation  d'armes,  iufqu  à  ce  que  les  Roys  de  Frâcc 
&  d'Angleterre  arriuerent  deuant  Ptolemaide, ce 
qui  fut  l'an  de  grâce  1191. Car  ces  Roys  furent  long 
•  temps  auant  q  partir,pour  ladefiâce  qu'ils  auoyent 
l'vn  de  l'autre,  voire  que  fur  les  chemins  ils  furent 
deux  ou  trois  fois  fur  le  poinâ;  de  fe  combat- 
tre, tant  eftoif  defia  la  haine  enracinée  au  cœur  de 
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es  deux  nations ,  que  iamais  gucre  depuis  elles  ne 
'ont  fccu  oublier.  Les  note  tenants  leficgede- 
lant  Acre  fur  la  mylanuicr  de  l'an  115)1.  quelque 
n-andefroidutcqu'ilfeit.fieft-cc  que  Ion  vcit  le 
■ici  tout  cnrîambc  d'cfclairs,  &c  l'air  rctentilFant 
nefclats  de  tonnerre  Se  de  foudres,  auec-fi  grande 
iolence  d'caux^quc  tout  fembloit  deuoir  abifmcr: 
le  forte  que  par  cette  inôdation ,  ôc  par  le  defbord 
le  la  mer ,  la  plus  grande  partie  des  murailles  de  la 
ille  l'en  allèrent  par  terre  :  plufieurs  nefs  lompues 
enfondrecs ,  lelquelles  elloyent  pleines  de  toute 
arte  de  viures,(!k;  vn  grand  nombre  d'hommes  pe- 
iilbit  par  cette  tempclte,fi  bien  que  ceux  de  la  vil- 
^cftoyentfurlcpoinâ:  de  la  quitter.  Mais  les  no- 
ire? effroyez  de  la  violéce  des  efclairs,  8c  accablez 
ela  trrcflenepouuoyentfaider  de  leur  armes  : 
[uclque  cômandemeiu  ou  prière  que  leur  feillent 
:\s  chefs,  fi  ne  fut  il  iamais  pofiible  de  les  faire  aller 
3uyr  de  cette  faueur,que  leur  faifoit  l'orageice  qui 
Ht  caufe  que  les  citoyens  reprenants  cœur,refirent 
?s  brelches,&  fepreparerêt  pour  fedefFcndre  tout 
inii  qu'auparauant  :  Et  ayants  eu  renfort  d'hômes 
Ef^ypte  font  vne  faiUie  fur  les  noftres,  mais  à  leur 
onte  :  car  ils  furent  tellement  batuz,  que  tant  que 
ïficge  dura,  ils  n'ofer ent  plus  fortir  pour  faire  le 
nnblable.  Et  durant  cecy ,  &  que  les  noftres  affa- 
lez auoyent  efté  foulagez  par  le  Marquis  de  Mon- 
:rrat,voicy  arriuer  les  Roys  de  France  ôc  d'Angle- 
:rre  :  celuy  de  France  le  premier,  car  l'Anglois  f  e- 
toit  amufé  à  fe  venger  des  Cypriotz,&  à  côquefter 
:ur lile.Maisluy citant  arriué,  &Saladin  nepou- 
lant  plus  donner  fecours  aux  afliegez ,  fe  retira ,  8c 
es  Chreftiens  donnants  vn  affault  gênerai  à  la  vil- 
e ,  eftônerent  tellement  ceux  de  dedans  qu'ils  vin- 
rent à  compofition  :  fçauoir,  que  la  fainte  Croix 
:roitrendue,qu'ilspaieroyét  200000. befans  d'or, 
endroyét  touts  ceux  que  Saladin  detenoit  captifs, 
;:que  les  Infidelles  fortiroyent  la  vie  fauue  fans 
mporter  que  leurs  veftements.  Cecy  accordé  d'vn 
ofté  de  la  ville,  ne  fut  fceu  de  l'autre  :  de  forte  que 
:s  Turcs  fe  deffendants ,  Lupold  Duc  d'Auftriche 
ut  le  premier  qui  monta  fur  la  muraille ,  &  y  plan- 
afonenfeignc,  laquelle  iettee  à  bas  par  Richard 
Loy  Anglois ,  fut  caufe  de  grande  diflenhon  entre 
es  deux  Princes.  La  ville  prife,  on  y  mit  les  armoi- 
ies  du  Roy  Guy  de  Hierufalê,  &  les  Roys  de  Fran- 
e  &c  d'Angleterre  eurent  la  charge  des  captifs,  ôc 
ie  faire  conduire  les  Barbares  en  fauueté  iufques 
n  leurs  limites.  Mais  pource*  que  la  Croix  ne  fut 
(oint  trouuee,  le  Roy  Anglois  penfant  que  à  efciet 
k  frauduleufement  les  Barbares  la  tinlFent  cachée, 
Icnfeit  raaiFacreriufqu'au  nombre  de  fept  mille, 
lequoyilneraportapas  grâd  honneur  ny  louage, 
'eu  l'horrible  cruaulré,de  laquelle  les  fîens  vferent 
ur  les  miferables  captifs.  Là  où  au  côtraire  le  Roy 
le  France  garda  les  hens, afin  de.rachepter  les  Chre 
Hens  détenus  par  Saladin.  Or  il  apprit  par  vn  des 
)rifonniers ,  qu'il  eftoit  impolTible  de  tenir  Hieru- 
alcm  ny  le  païs  Palcftin  en  paix,  ny  foubs  l'Empire 
Zhreftien,file  Royaume  Egyptien  n'eftoit  accablé, 
k  que  pour  ce  faire,  il  failloit  aifaillir  &  prendre  la 
ùtédeDaraiate.  Le  fuccez  delà  vidoire  fusdidc 
?n  lieu  de  porter  quelque  chofede  bon  aux  affai- 
•es,y  fut  nuifible ,  pour  eftre  l'occafion  du  diuorce 
Se  cnuie  plus  grande  d'entre  les  Princes  :  Car  Guy 


pourfuiuant  la  couronne,  &  Conrad  fe  difant  y  a- 
uoir  plus  de  droitjle  Roy  de  France  Philippe  hom-  Grantîc  di 
me  rond  &  fans  cautelle ,  ne  trouue  point  bon  que  "'^o^^t'e 
Guymt  Roy  :  veu  que  par  moyens  non  louiblcsii 
eftoit  patuenuà  la  couronne,  &  que  bien  qu'il  eue 
efpouîc  rheriticre,fi  fçauoit  on  par  quel  moyen  il  y 
eftoit  venu:  loint  qu'il  n'y  auoit  aucuns  enfants 
foubs  le  prétexte  de  la  tutelle,  defquels  il  peut  f  en- 
tiltrer  ou  Roy  ou  Regent  dudit  païs:  là  où  Conrad 
y  eftoit  appelé  pour  eftre  le  mary  de  la  vraie  &:  légi- 
time hericiere,  laquelle  onnepouuoit(  que  fort  in- 
iuftement  )  priuer  de  foh  droit ,  &  homme  tel  que 
chacun  cognoiiFoit,  qui  furpalFoit  Guy,  &  en  vail- 
lance ëc  en  fageife  &  en  moyens ,  pour  la  deffence 
du  Royaume.  Ducofté&party  du  Roy  Phihppe  Princes  de 
eftoyentEude  Duc  de  Bourgoigne,  Conrad  Côte  la  ligue 
de  Tyr  &  Marquis  de  Môferrat,le  Langraf  de  Hef-  Francoiie, 
fcn, Raoul  Comte  de  Clermont,  les  Temphers,  les 
Geneuoys,  Robert  dcNanlîau,  &  Philippe  Euef- 
que  de  Beauuais.    L'Anglois  ayant  la  caufe  du  fei- 
gnent de  Lufignan  pour  recommandée  pour  deux 
raifons,  &  à  caufe  qu'il  eftoit  Poiteuin ,  &parainfi 
fon  vaifal  en  Aquitaine,&  pource  qu'ils  cftoyêt  fur 
la  tranfa£tion  que  Guy  luy  quittoit  le  Royaume, 
(  ou  aumoins  le  tiltre)  de  Hierufalem,  &  Richard 
l'inucftiffoit  de  l'Ifle  deChiprepar  iuyconquife: 
Richard  (  dis-ie)  fuyuat  leparty  de  Guy,auoit  pour 
alhezfouftenantsfacaufe,  le  Comte  de  Flandres,  Princes 
Henry  Comte  de  Ghampaigne,le  Roy  Guy,les  fre-  ligueAn 
rcs  del'Hoipital  de  faint  lean,  les  Vénitiens,  Pifans 
ôc  autres.  Et  parainfi  ne  fault  f  efbahir  fi  les  affaires 
fuccedoyent  fi  mal ,  puis  que  la  difcorde  y  eftoit  fi 
fort  femee  :  &  fils  ne  fe  fulFcnt  amufez  à  ces  folies 
imaginaires  d'vn  tiltre  fans  effet ,  c^eft  fansdoubtc 
que  Saladin  n'eftoit  plus  pour  leur  refiftcr,ains  eue 
efté  contraint  de  quitter  Hierufalem,  comme  deila 
il  l'auoit  en  délibération  &  l'alloit  faire.  Etfî  fuiuac 
le  confeil  du  captif  qui  eftoit  au  camp  François,  on 
fut  allé  tout  d'vn  fault  alFalUir  l'Egypte,  &  fortifier 
les  places  de  Paleftinc  tenues  par  les  Chreftiens, 
Saladin  eftoit  hors  d'efp  erance. Mais  ce  diuorce  fe»  ^^jdjajfjj 
para  les  noftres:  &le  Roy  Anglois  ayant  fortifié  Anglois 
Ioppé,&  gaigné  le  cœur  de  touts.  Le  Roy  de  Fran-  fortifie  1 
ce  maladif,  ôc  nepouuant  fupporter  l'air  Paleftin,  ^opps» 
ôcoyant  parler  des  menées  qui  fe  faifoyent  en  fes 
terres,&  gouftant  combien  l'abfence  d'vn  Roy  f  ef^ 
loignant  des  fiens,eft  dangereufe,  f  en  retourna  fur  , 
les  naus  de  Gènes,  lailfant  toutesfois  fon  armée 
foubs  la  charge  d'Eude  Duc  de  Bourgoigne  lequel 
il  en  feit  General.  La  retraire  de  ce  grand  Roy  por-  ^^^^^-e 
ta  grand  preiudice  aux  affaires  de  Leuant  :  car  le  retire  en 
Duc  d'Auftriche  ,  qui  haioit  l'Anglois  à  mort,  fou  pays, 
fe  retira  auflî  fecretcment  :  &  les  Vénitiens  aufîî 
foubs  couleur  de  vouloir  rafrefchir  leur  armee^ 
ôc  calfeuftrer  &  armer  mieux  les  vaiffeaux,  com- 
mandèrent à  leurs  çents  de  venir  en  Italie.  Con- 
radMonferradoys  fe  retira  aufîî  en  fa  ville  de  Tyr, 
où  il  ne  feiourna  long  temps,  que  deux  Aiïàfins  Mort  Je 
(  defquels  auôs  fouuent  parlé  )  ne  le  veinifent  maf^  F,"""*?: 
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iacrer  au  milieu  de  les  citoyens ,  &  que  les  galants  MqqC 
aufîî  ne  fufTent  occis  :  mais  fouftrants  la  more  farac, 
ioyeufcment,  comme  ayants  faitvn  a£te  digne  de 
mémoire. Et  neantmoinsquelques  vns  foupçonne- 
rent  le  Roy  Anglois  de  ce  meurtre,  &  d'autres  l'im- 
putèrent à  Heirafroy  de  Toron  5  duquel  on  difoif 
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que  Conrad  enrretenoit  la  femme  :mais  ny  rvn,ny 
l'autre  eft  à  blafmer,veu  q  ce  faic  procéda  de  la  pro- 
pre malice  des  Arfacides  ou  AfTahnSj  kfquels  ven- 
gèrent la  mort  de  deux  de  leurs  compaignons,  que 
Conrad  auoit  faic  meurtrir  en  fa  ville  :  ioint  qu'on 
fccuc  depuis^que  le  chef  des  AlFaiins  auoir  confpiré 
auec  les  flenSjde  faire  mourir  à  quelque  pris  que  ce 
futjtouts  les  Princes  Latins,qui  eftoyét  en  Palefti- 
nc.  Qupy  qu'il  en  foie,  Ifabeau  femme  du  Monfer- 
radois  fut  par  le  moyen  de  l'Anglois  mariée  à  Hen- 
ry Comte  deChâpaigne,auquel  on  donna  le  Com- 
té deTyr,  quelque  refiftance  qu'y  fccuc  faire  Guy 
deLufignan,  lequel  on  contraignit  d'accepter  le 
Royaume  de  Chipre,  &  rendre  aux  Templiers  l'ar- 
gent que  Richard  leur  en  deuoit,  &  le  tiltre  de  Roy 
de  Hierufalem  fut  mis  entre  les  mains  de  l'Anglois, 
làoùlefeigneurdeLulîgnan  alla  plâterlenom  de 
fa  maifon  en  Chipre,  lequel  (  comme  auons  veu  )  y 
a  demouré  Tefpace  de  283. ans ,  &  iufqu'en  la  mé- 
moire de  nos  pères.  Ce  changement  de  Royaume, 
monftrelepcu  de  fiance  que  les  hommes  doiuent 
auoir  en  la  fuite  des  chofes  humaines,que  foUeméc 
on  appelle  Fortune  :  puis  que  tout  ce  faic  par  la  di- 
uine  prouidéce.  Richard  Roy  Anglois  feit  de  bel- 
les chofes  en  Leuanr,ayant  auec  luy  Eude  de  Bour- 
goigne  General  des  Françoys  ;  car  il  rcfeit  les  murs 
d'Acre  &  d'Afcalon ,  vainquit  Saladin,  &  deffeit 
plus  d'homes  des  ennemys,  qu'encor  on  n'en  auoic 
fait  par  terre  en  vrie  bataille  :  Mais  le  Barbare  fça- 
chant  que  le  delfein  des  noftres  tendoità  Hierufa- 
lem,yallaauecfes  forces,  &  ne  fçay  quel  malheur 
deftournales  Chreftiens  delepouriuiure,  &affie- 
ger  la  faintc  cité  :  laquelle  ils  euiFent  facilemet  em- 
portée. Or  Dieu  ne  veut  eftre  feruy  par  lesambi- 
tieux,car  l'enuie  &  l'ambitiô  befoignant  icy,  &  plu 
iieucs  ne  fe  plaifants  que  ce  Roy  Anglois  aquit  û 
grande  louanges.fe  retirèrent,  &  le  contraignirent 
défaire  lefemblableid'oiifenfuiuitl'ancantiiremêt 
de  toutes  chofes,  d'autat  que  Richard  hafté  de  fen 
retourner  en  fon  païs,pour  ouyr  q  le  Roy  de  Fran- 
ce inquietoit  la  Normadie,fcit  courir  le  bruit  de  fa 
retraite,au  grad  preiudice  des  affaires  Chreftiénes: 
car  fil  eut  tardé  vn  peu  d'auantagc,Saladin  las  de  la 
guerre  &  d'cftre  fi  fouuent  bacu,eut  accordé  aux 
conditions  fi  auantageufes ,  que  les  noftres  eulfenc 
eu  dequoyfe  contenter.  Toutesfois  il  fallut  faire 
au  contraire  :  car  l'accord  portoit  que  les  places 
prifes  par  les  noftres  depuis  Acre  forcée ,  feroyent 
defmacelees ,  &  que  Saladin  n'inquieteroit  de  cinq 
ans  les  citez  de  Tyr,  Acre  &  Antioche ,  le  refte  luy 
demourant  côme  propre.  En  Orient  demeurèrent 
Henry  de  Chapagne  ôc  Eude  de  Bourgoigne.Hen- 
ry  refufe  le  tiltre  Royal,  &  f  apreftanc  pour  fen  re- 
tourner en  Gaule,  il  mourut  d'vnc  cheute  de  haulc 
en  bas:  ainfi  qu'il  fe  pourmenoit  par  fon  palais:  cô- 
me auffi  en  Chipre  dcceda  Guy  de  Lufigna,laiiranc 
fon  fuccelfeur  Emery  fon  frere.Ccttuy  efpoufe  Ifa- 
beau fille  d'Amaulry  Roy  de  Hierufalem,  &  a  pour 
dot  le  fcul  tiltre  du  Royaume,  d'où  auoit  efté  chaf- 
fé  fon  frère,  &  les  citez  deTyr  &  Ptolemaide:fi  bié 
qu'il  eut  femblé  que  nos  affaires  fe  deuoyent  bien 
porter,puis  que  ces  deux  principautez  eftoiét  io.in- 
tes,  ôc;  que  les  Grecs  deffendoyent  de  bon  cœur  la 
caufe  Chreftienne:ioint,  (  quieftoit  le  meilleur)  ôc 
plus  à  côfiderei:)qu'en  ce  ceps  là  mourut  ce  grâd  ÔC 


fage  guerrier  le  Souldan  Saladin ,  qui  de  fon  temps 
n'  a  eu  qui  l'âyt  furmôte  en  l'expérience  de  l'ait  mi- 
litaire, line  failloit  que  forces  &  bon  confeilpour 
venir  au  fus  de  nos  affaires  veu  q  les  enfants  de  Sa- 
ladin querelloyent  l'Empire,  &  fentretuoiét  fur  la 
prefeanccdelaSultanie.Cefut  auffi  lors  que  l'Em- 
pereur Henry  fixiefme  du  nom  feic  levoiage  delà 
terre  faince,où  il  feicpluficurs  côqueftes,letquelles 
ne  furent  de  durée  aux  noftres ,  entre  lefqucis  lean 
de  Brenne  portoit  cotre  Emery  de  Lufignan  le  til-  ii 
trede  Roy  de  Hierufalem.  Cet  Empereur  prit  la  ci-  n 
té  deBarut,  d'où  il  deliura  15)000.  Chreftiens  qui  y  " 
eftoyét  détenus  en  feruitude.  Mais  quelque  deuoir  ^ 
q  feit  l'Empereur  ny  Simon  de  Monfort,  quiaprej 
luy  paffa  en  Syrie ,  fi  eft-cc  que  les  Mahoinetans  fe 
feirét  feigneurs  deloppéou  laphe.Depuis  lesChre 
ftiens  Latins  ayâts  leué  vne  trefbelle  Ôc  trefpuilfan- 
te  armee,&  telle  qui  fufïifoit  pour  eftonner  les  for- 
ces des  Infidelles,&  feprcparâts  pour  paifer  en  Le- 
uant,  ils  f  arrefterent  en  Conftantinople  (  ainfi  que 
ailleurs  nous  auons  dit  )  &  laiffants  leur  première 
encreprife  ôc  les  Chreftics  a  la  gueule  des  Turcs,  ils 
f  emparerenc  de  l'Empire  Grégeois  lequel  ne  leur  a 
efténonplusproufîîcable  que  celuy  de  Hierufalé: 
ainscecceleurconquefteacaufé  que  leGrec(def- 
loyal  affez  de  fon  naturel  )  foUicita  le  Turc,luy  dô- 
na  entrée  en  Europe ,  &  l'affriandit  à  conquérir  ce 
qu'àprefènt  on  ne  luy  peut  ofter.  Durât  la  paix  ac-  5 
cordée  par  les  Infidelles  aux  noftres  en  Syrie,  fi  eft-  té 
ce  que  les  Barbares  ne  dormirêt  point:  car  le  Seul- 
dan  d'Iconie  voyant  que  la  cité  de  Satajie ,  affife  au 
goulphe  Ifique  ôc  de  la  lazze ,  qui  auffi  porte  le nô 
de  Sacalie  ôc  eftoit  Chreftiéne,feruoit  d'efchelle  & 
dcfcente  aux  noftres  venants  en  Syrie,fut  ralfaillir, 
la  prit  d'afraut,lapilla,ruinà  ôc  faccagea,paffantau 
fil  de  l'efpee  routs  les  habitans  d'icelle.  Durât  cecy, 
les  Templiers  ôc  Hofpitaliers,  qui  feuls  faifoyct  te-  p 
fte  aux  Turcs  (  car  les  Teutoniens,  ny  ceux  de  faint 
Lazare  n'auoyenc  encor  grad  force  )  ayants  en  leur  pi 
main  Ôc  fous  leur  garde  Marie  fille  vnique  de  Con-  cr 
rad ComtedeTyr,enuoyerentau  Pape  Innocent^ 
troifiefme  du  nom ,  pour  auoir  homme  digne  de  la 
charge  duRoyaume,&  du  mariage  d'vne  fi  belle  & 
excellente  PrincelTe,  quePheritiere  duMonferra- 
dois,&  ce  fut  lors  que  le  Pape  enuoya  lea  de  Bren- 
ne Prince  de  Vienne  en  Daufine,  homme  vaillât  en 
guerre.  Cetruy  auec  la  ioye  de  toute  la  Chrefticnté 
&  auec  belles  forces  vint  à  Acre,  où  il  efpoufalan 
Princeffe  Marie,&  fut  couronné  Roy  de  Hierufalé  n 
par  le  PatriarcheThomas,chacun  efperant  q  loiibs  f< 
ce  Prince  les  affaires  feroyent  remis  en  leur  force. 
Apres  cecy.ôc  par  les  alFcmblees  du  faint  Cécile  de 
Latran  célébré  à  Rome  l'an  12.15.  Plufieurs  fecroi-f 
ferenc  pour  le  fecours  de  la  terre  fainte ,  ôc  venuz  à  l 
Ptolemaide ,  lean  Roy  de  Hierufalé  fe  vint  ioindre  n 
à  eux,ayants  touts  bonne  efperance,  qu'à  celle  fois 
ils  feroyent  maiftres  de  Syrie ,  &  ayats  efté  iufqu'au 
fleuue  Iourdan,le  Roy  d'Hongrie  André,  f  y  eftanc 
lauéjf  en  retourna,  quelque  chofe  qu'on  luy  fceut 
dire ,  ôc  fans  faire  autre  feruice  a  la  reHgion ,  en  fon 
païs.  Le  refte  eftoit  fur  le  poind  de  faire  le  fembla- 
ble,  quand  voicy  les  Geneuoys  qui  leur  font  chan- 
ger d'aduis ,  ôc  guerroya  Ion  vn  long  temps  prenât 
quelques  places  és  enuirons  du  montThabor,  du- 
quel onfe  fut  fait  maiftre,file  fils  du  Comte  de 
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TripoIi,qni  ne  valoit  gucre  mieii^i:  qiic  fô  pcre,A'bn 
eut  ddluadc  le  ficgc  :  Toutefois  le  Roy  de  Hicrura- 
1cm ,  le  Duc  d'Aullrichc  &  les  Grands  Maiftres  de 
routs  les  cfoifcz,Caricftercnt  entre  Ccfaree  &  Cai- 
phe  ,  où  ils  baftirentvn  fort  furvnmonc,  qui  fut 
nommé  le  ch.i^îeuiules  Pclerins ,  &  lequel  a  fcruy  de 
beaucoup  aux  noftrcs,  &  en  temps  de  paix,  &  dii^ 
tant  la  guerre:  &c  cncor  cll-il  debour,&  retient  Ton 
nom  ancien.  Et  d'autant  qu'on  auoit  ouy  dire  que 
l'cftabliiremcnt  du  règne  Paleftin  es  mains  des  La- 
tins ,  ne  pouuoit  aduenir  que  par  ralTuiettiircment 
des  pais  d'Egypte,  auffi  on  fe  rcfolut  de  l'ailaillir  & 
icprcndre  Damiate  :  où  defcendanSjpouiTez  &  af- 
fligez de  tourmcnre,iIs  furent  en  grand  daiwer  d'ê- 
tre du  tout  ruinez  :  mais  cftants  efchapez  cm  péril, 
,1s  aflicgcnt  la  place,  pour  la  deliurance  de  laquelle 
c  Souldan  Melcdin  demande  la  paix ,  &  offre  pre- 
nicrement  de  rendre  la  fainte  Croix  de  noftre  Sei- 
j;neur,&  puis  tout  ce  queouluy,ou.Saladin,ouSa- 
jhadin  fon  pere,auoyent  conquis  fur  les  ChreftieS 
:n  Syrie.  Les  conditions  eftoyent  belles  &  raifon- 
lables ,  &  pour  l'efifait  defquelles ,  non  pour  auoir 
.'Egypte,  les  Chreftiens  eftoyent  fortis  d'Europe: 
nais  il  y  eut  des  téméraires  &:  ennemys  de  repos, 
qui  dirent,  qu'on  eftoit  venu  pour  exterminer  le 
VIahometifmc,&  non  pour  entédre  à  accord  quel- 
:onque  auec  lesinfidelles  :  &c  aind  la  paix  fût  rom- 
jue.  Ce  quifut  caufc  queNoradin  quitta  Hieru- 
alem,ladefmantela,  &.ruina  les  édifices  d'impor- 
;ance,fauf  la  tour  de  Dàuid  &  lefaint  fepulchre:&: 
lu  rcfte  lj|tt|É  de  Damiate  afTailiie  de  famine  &  de 
jefte, leUPfdan ne luy  donnant  fecours, les Egy- 
>ciens  eflonnez  &  fans  cœur,  vint  es  mains  des  nô- 
tres, qui  la  trouuerent  vuide  d'hommes  viuants, 
)ien  crouua  Ion  les  rues  pauees  de  morts  de  pefte 
ufqu'au  nombre  de  feptantc  mille.  Et  ceux  qui  re- 
loyent  vifs  eurent  la  vie,  auec  condition  de  net- 
oyer  de  ces  corps  la  cité.  Les  noftres  y  entrèrent  lè 
)remier  iour  deFeurier,ran  de  grâce  1222. Et  le  Le- 
;ac  du  Pape  confacra  la  Mofquee  Mahometanc  en 
'honneur  de  la  glorieufe  vierge  Marie  :  &  la  fcit 
icge  d'Archeuefché,  donnât  la  pure  &  lîmple  fou- 
leraineté  de  cette  place,au  Roy  de  Hicrufalem.  Et 
)eu  de  temps  après  les  noftres  allants  à  la  raccoltc 
les  viures  le  long  du  Nil,  en  iceluy  furent  iufqucs  à 
m  fort  appelé  r/r.me  qu'on  dit  auoir  efté  baftypar 
es  Titans,  fans  qu'ils  péfaifent  à  ce  qui  leur  aduint: 
;ar  les  Barbares  penfants  que  les  Chreftiens  fufTent 
à  tours  auec  leur  armée ,  &  qu'ils  allairenr  afîîeger 
e  grand  Caire,quittercnr  laplacc,  de  laquelle  fou- 
lain  l'emparerent  les  noftres. Le  Souldan  fortifîoit 
e  Caire ,  tandis  que  les  Latins  ne  fe  fouucnants  de 
:epourquoy  ils  eftoyent  venus, farreftoyent  fans 
ien  faire  à  Damiate  :  lî  que  durant  cette  oifîueté,la 
:ontention  prit  entre  eux  place.  Carie  Légat  du 
?ape  fattribuoit  le  deffus  èc  vouloir  commander  à 
a  guerre  :  au  contraire  le  Royiean  difoit  cela  luy 
ipartenir,comme  feigncur  du  pais&  efleu  de  touts 
es  Princes ,  pour  General  de  l'armée.  Mais  le  Le- 
;at par  trop  audacieux,  &  ne  voulant  rien  quitter 
ie  ce  qu'il  prefumoit  eftre  de  fon  droit,  luy  feit  tel- 
e  tefte ,  que  le  Roy  fafché ,  fe  retira  auec  les  fiens  à 
?tolem3ide  ,prenaHt  occafîon  fur  ce  que  Milicha- 
ecaph  fîls  de  Saphadin  guerroyant  les  Templiers, 
luoit  demoly  le  fort  d'Albe ,  &  que  le  Souldan  de 
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Damas  f cf^ioit  cnrei'|neufy  delà  fôrterelfé  de  Zap- 
pher,&;  promit  qu'ayant  mis  ordre  à  ces  affaires ,  il 
ne  faudroit  de  rcuenii'  auec  plus  grandes  fotcçs^  ^ 
d'autant  que  les  Géorgiens  &  Colchiens  ,deuoy£t 
venir  vers  luy  auec  Léon  Roy  d'Arménie.  Mais  on  [•aimce. 
cognent  bien  toft  après  le  contraire ,  parce  que  fe 
tenant  oifif  à  Acre,  quoy  que  plufieurs  fois  on  cn- 
uoyaft  le  prier,  fi  eft-ce  qu'il  rcfufa  de  retournera 
Damiate.  Ce  qui  donna  vn  grâd  creuecoeur  au  Pâ- 
pe,lcquel  incita  les  Venitiés  a  faire  le  voiage,  &  au- 
rât  en  fcit  il  à  l'endroit  des  Gcneuoys  &  des  PifanSj 
&c  d' Alemaigne  &  Irâlie  y  paifa  encor  vne  belle  ar- 
mée enuoyee  par  l'Empereur  Federic  fecôd.Et  tou- 
tesfois  le  foldat  ne  vouloir  marcher  fous  l'enfeigne 
du  Legar,  quelques  grandes  promeffes  qu'on  luy 
fceut  fairc.Cccy  donna  beau  loifîr  au  Souldan  de  fè 
fortifîer,&  afTembler-hômcs,  &  ayâtfait  fon  amas, 
vint  fe  camper  à  vne  iournee  de  Damiate,  appelant 
les  noftres  fouuenr  au  combat,  &  tafchat  de  les  at- 
tirer pour  fe  preualoir  fur  eux  des  eaUx  du  Nil,  ayac 
lesleuees  à  fon  commandement.  A  cettecaufele 
Légat  (  vn  autre  que  le  premier  )  enuoya  prier  le  ^07  de  ^ 
Roy  lean  de  venir,  &  luy  offrir  la  fouueraineté  en  ^'^i^ufale 
l'armcejd'autantqueles  foldatsauoyentiuréde  ne  "^^"'^"^ 
iamais  combattre,  queleRoydeHierufaléneleut  ""^* 
commandaft,  quifut  occafîon qtae  le ïloy  felailla  ' 
va:incre,  &:  fut  au  camp  tantpour  voir  le  Légat  fon 
grand  amy,  que  pour  cômander  fur  l'armée  de  tant 
de  Chreftiens.  Et  d'autat  que  le  Légat  côfcilloit  de 
conquérir  rEgypte,le  Roy  lean,  qui  fçauoit  q^Uelie 
difficulté  ce  feroit  de  paruenir  à  cccy,dit  que  le  det 
fein  duPape  ne  tendoit  pas  à  cela,ains  à  la  côqueflé 
de  la  terre  fainte ,  laquelle  feroit  affez  en  afTeurace, 
par  la  prife  de  Damiate  qu'il  failloit  fortifier,  &  y  BoucorcU 
mettre  bonne  garnifon,& de  là  retourner  à  la  con-  duroy  ïéâ 
queftedes  places  de  Syrie:  Mais  ce  Roy  cler-voyâc  mefpnlé. 
ne  fut  point  ouy,  ains  touts  efcoutats  l'opinion  du 
Légat  on  fe  mit  en  campaigne,  &  prit  on  la  route 
du  hault  Egypte  vers  le  Caire,le  Souldan  fe  retirât, 
non  de  crainte,comme  Ion  penfoit,mais  pour  faife 
&  drefFcr  le  piège  aux  noftres  où  depuis  il  les  prit  : 
car  les  ayant  attirez  iufques  à  la  grande  cité  voifine  ^^^^^^^ 

&  du  Nil  &  de  Memphis,il  f  enferma  dedâs,  où  les  f„°" 

n.      V  rr  i'  -i      r  r      ■   •       ■      fuyant  au 

noftres  1  afliegcrcnt.dequoy  il  ne  fe  loucioit  pomt.  Caire. 

D'autant  qu'il  auoit  viures  à  commandement,  & 
des  homes  a  fufîîfance ,  voire  des  plus  forts  &  vail- 
lants; de  l'Afîe,  lefqucls  il  ne  voulut  mettre  enha- 
zard  de  bataille  :  faireurant  d'auoir  bon  marché 
des  Chreftiens  fans  efFufion  de  fang  desfîens.  Et 
entendez  c6ment,il  fcit  rompre  les  leuees  &  cfclu- 
fesduNil,lefquelles  on  fait  &  pour  réprimer  ce  Desbord 
fleuuc&pourl'efpandre  fur  lepaïs,de  forte  que  Nilaf- 
toutl'oftdes  Chreftiens  fut  couuert  d'eau, & les 
viures  &  bagage  gaftez  &  emportez  de  la  violence 
de  la  riuiere ,  fans  que  les  panures  afîiegeants  peuf^ 
fent  attendre  aucun  fecours,  de  ceux  qui  eftoyent  à 
Damiate  :  ils  eftoyent  dedans  l'eau ,  voyoient  leurs 
viures  périr,  &  toutesfois  ne  fut  pofîîble  que  le  ' 
Souldan  les  feit  condcfcendre  à  compofition  au- 
cune, qui  leur  peut  rcdondcr  à  deshonneur.  Ains  le 
brauants  durant  cette  leur  grande  angoifTe ,  le  me- 
nacoyent  de  luy  faire  refFentir  fa  tromperie ,  que  le 
Nil  ne  feroit  pas  tonfiours  defbordé,  &  que  pluf^ 
toft  ils  mourroyêt  de  faim,q  faire  chofe  indigne  dé 
leur  vaillance  &  réputation. Cecy  eftôna  &  efmeut 

Ffiij 


ftrcs. 


lopô            Des  entreprifes  des  Latins  1091 

le  Souldan ,  qui  admira  la  confiance  &  hault  cceur  pour  exhorter  &  prier  les  Princes  à  le  fecourir  à  la 
de  ces  hommes  inuincibIes,enuoya  vers  eux  les  ad-  conquefte  de  la  terre ,  qui  reftoit  à  prendre  du  pa- 
monefter  de  leur  falut ,  ôc  qu'ils  obeiffent  à  la  ne-  trimoine  des  Roys  fes  predccefleurs  :  ôc  premiere- 
ccflité,  &  receuflfent  les  côditions  qu'il  leur  ofFroit  mentPadrelfa  au  Pape,  &  ce  fut  lorsque  l'Empe- 
lefquelles  n'eftoyent  point  deshonneftes  ny  à  leur  reur  Federic  Tecond  du  nom,  fiança  fuiuant  la  pro- 
honneur preiudiciables  :à  fçauoir  qu'ils  foufFriG-  meirefaitc  aupere, lafiUe  du  Roy  de  Hicrufalem  ^ 
Demâdcs  fent  que  l'Egypte  vefquit  en  liberté  &  fuyuant  fes  nommée  lolant,  d'où  aduint  que  les  Roys  de  Sicile  ^ 
des  Chre-  loix  &  profeilion  de  fede  :  &  qu'au  refte  ils  ne  fe  de  là  auant  fe  dirent  auflî  Roys  de  Hierufalem.Iean  c 
fliens  aui  meflallent  point  de  fes  affaires.  La  neceffitécom-  deBrenneallaauffi  en  France  ,  &  aflîfta  aux  obfe-  f 
de  lu'*  a'ui  m^inda  aux  noftres  de  flefchir,&  fut  dit  que  les  no-  qucs  du  Roy  Philippe  dit  Dieu  donné  &  Augufte:  ^ 
uofUes!"^  fttes  accordcroyent  la  paix ,  fi  le  Souldan  leur  ren-  lequel  laiffa  foixantc  mille  efcus  au  Roy  de  Hieru-  ' 
doit  la  Croix  de  noftre  Sauueur  prife  fur  le  Roy  falem,auxTépliers  ôcauxCheualiers  defaintlean, 
Guy  par  Saladin ,  &  fi  le  Souldan  faifoit  conduire  aueclefquels  deniers  le  Roy  Hierofolymitain  ac- 
noftre  armée  à  fauueté.  L'Egyptien  de  fon  çofté  re-  complit  le  vœu  qu'il  auoit  fait ,  d'aller  à  faint  la- 
demande  Damiate  :  car  quant  au  fort  deTanis  ou  quçs  en  Galice  :  Ôcfaifant  lequel,  il  efpoufa  Beran- 
Titane  les  Chreftiens  luy  auoyent  defia  prefenté  :  giere  fœur  du  Roy  de  Caftille  :  &  eftant  de  retour 
mais  les  foldats  dirent  qu'ils  ayraoient  mieux  mou-  en  France,il  fe  tint  à  Vienne,attendant  que  l'Empe- 
jRetrake   rir  queDamiate  luy  fut  rendue.Et  ainfi  on  fe  mit  de  reur  fe  mit  aux  champs  pour  paiTer  en  Syrie:  lequel 
dangeieu-  nuit  en  chemin  vers  Damiate  :  mais  le  Barbare  c-  voyage  haulça  le  cœur  aux  Chreftiens,fçachants  la 
fe  des  no-  ftoupant  les  voyes  du  Nil,feit  coaurir  d'eaux  touts  puiffance  de  cet  Empereur ,  &  afleurez  de  la  vail- 
les  chemins  de  tçlle  forte ,  que  plufieurs  des  Chre-  lance,&  fageiîe  en  l'art  militaire  du  Roy  de  Hicru- 
ftiens  périrent  par  Cette  inondation.  A  cette  caufe  falcm  :  par  le  confeil  duquel  on  fçauoit  que  fe  gou- 
le Souldanles  feit  admonefter  de  fen  aller  à  Da-  uerneroyent  toutes  chofes.  Et  ainfii  la  Princelïè  luy 
miate,&en  fairefortir  ceux  qui  y  eftoyent,  cefai-  fut  conduite,  magnifiquement  veftue  &  parée,  la- 
fant  qu'ils  faflfeurenc  de  la  Croix  &de  l'armée,  &  quelle  il  efpôufa  auec.grandpôpe  &  parade.  Cet- 
qu'ils  offrent  aux  Chreftiens  la  paix  ôctrefues  pour  te  alliance  eftonna  le  Souldan  de  Syrie  nômé  Cor-  ' 
R ediition  dix  ans.Çette  côdition  fut  recelie,  &  la  cité  de  Da-  radin,&  pource  il  enuoya  vers  Federic  l'alFeurer  de  ' 
de  Damia  j-j^jate^  où  defia  les  marchands  Chreftiens  eftoyent  la  tenue  des  trefues  qu'auoic  fait  fon  frère  Mêle-  [ 
te  auxEgy  doiTi*îciliez,fallut'que  fut  remife  és  mains  de  fon  an-  din,&:  qu'il  ne  feroit  aucun  defplaifir  auxChreftiés  < 
P"^"^-     çjgj^  poiTelîeur,:'&:  au  fortir,chacû  falluft  que  paiaft  en  Syrie,  ny  à  ceux  qui  voudroyent  venir  vifiter  les 
au  SouMan  qui  f'y  trouua  auec  fes  forces  vn  Efter-  faints  heux  en  Hierufalem  :  pourueiu^|jil  gardafl 
lin ,  non  qu'il  fe  fouciaft  de  rargent,ains  afin  qu'il  ce  que  le  Roy  lean  auoit  promis. MaiWP^e  gouucr 
ne  femblaft  que  les  Chreftiens  auoyent  demeuré  li-  noit  félon  le  confeil  du  Pape,  &  voiïïoit  faire  la 
bres  ôc  fans  luy  payer  tribut  en  fa  ville:  Ôc  fe  trouua  guerre,qu'il  tafchéroit  de  luy  refpondre,  &c  que  les 
qu'ilauoitreceufeptante  mille  de  telles  pièces.  Et  Tartares  luy  eftoyent  fi  bons  amys&:voifins,qu'ils 
d'autant  que  plufieurs  parlent  des  Oiîer/îWi  ou  S^er-  ne  manqueroyentà  deffendre  ceux  qui  font  auec 
lins  ôc  penfent  que  ce  foit  monnoye  fimplement  euxdemefmefede.Federicfaitlevoiageauifihea- 
d'Angletcrre,il  faut  fçauoir,que  cette  pièce  d'argét  reufement  que  les  autres  :  car  &  prelFé  de  maladie 
fut  commune  à  touts  les  Chieftiês  paifants  en  Le-  &  le  Pape  remuant  mefnage  contre  luy ,  il  rompit 
uant,&  lanommerent  ainfi,pourceque  del'vn  co-  fon  entreprife,  laquelle  depuis  il  exécuta  en  l'an  de 
Qaelle     fté  ily  auoit  vn  Eftourneau,  pour  fignifiancc  delà  iwjftre  Seigneur  izzS.&arriué  en  Chipre,  il  fut  ad- 
rn5noie&  grande  multitude  des  noftres  paifants  en  la  terre  uerty  de  la  mort  du  Souldan  de  Syrie,  qui  luy  auoit 
*^ueries^E-  ^^i"^^  &  l'occupants ,  comme  tes  Eftourneaux  fur  demandé  la  paix,  &  offert  de  rendre-la  cité  de  Hie- 
ftrefins.,    les  vignes  duras  les  vendanges.  Et  en  y  a  qui  difenr,  rufalem.  C'eftoit  vne  grande  vilennie ,  de  voir  que 
qu'en  cette  monnoye  y  auoit  vne  eftoille  du  cofté  les  Chreftiens  fuffcnt  ceux  qui  donnèrent  cmpef- 
que  nous  mettons  ordinairement  la  croix,  corome  chement  au  repos  d'eux  mefmes:  mais  quoy  quece 
voulâtsdire,que  cette  multitude  eftoit  guidée  par  ,  fut,  Federic  feit  paix  auec  le  Souldan,  &;demoure. 
l'eftoilc  &  furnaturellement.  Et  les  Angloys  en  rent  à  l'Empereur  la  cité  de  Hierufalem  &  lieux  cir 
ayâts  retenu  l'vfage,ou  pluftoft  le  nom,  a  fait  croi-  conuoifins ,  ôc  qu'il  luy  feroit  loifible  de  reftaurer 
re  à  plufieurs  que  ce  fur  monnoye  de  leur  païs ,  cô-  ôc  fortifier  les  places  de  Nazareth ,  loppé ,  ôc  villes 
me  ainfi  foit  qu'elle  eft  Leuantine  :  ôc  que  peut  &chafteaux  en  dépendants ,  que  les  prifonnicrs 
eftre,le:  Roy  Richard  fe  portant  pour  RoydeHie-  fulfent  deliurez  fans  aucune  rançon:  mais  le  pis 
rufalem,  donna  aufli  ces  pièces  à  fes  fuiets.  Ainfi  a-  que  i'y  voy  eft,  que  le  Temple  (  defia  drelfé  en  Mo- 
pres  cette  miferable  route ,  nps  gents  f  en  allèrent  fquee,  (  côme  premièrement  il  auoit  efté  )  demou- 
en  Paleftine  par  les  deferts ,  emmenants  le  fils  du  ra  entier  au  Souldan  pour  y  aller  faire  fesoraifons, 
Souldan  en  oftage^  iufqu'à  ce  que  leur  bagage,  par  &  pour  l'exercice  de  la  faulce  religion  des  Alcora- 
eau,  qui  eftoit  rcftéencor  à  Damiate,  fut  conduit,  niiîes  :  &  fut  lapaix  conclue  pour  dix  ans,  &  Fede- 
Couitoi-  &  arriuéàPtoJemaide:  &  ce  Souldan  futencor  fi  rie  faifant  fon  entrée  en  Hierufalem  y  futfacré  & 
fit  du  Soul  doux  aux  Chreftiens ,  que  défaire  auec  le  Souldan  couronné ,  enprefence  des  Embaffadeurs  de  touts 
da  du  grad     Damas,  que  pour  huit  ans  il  ne  remuaft  rien  con  les  autres  Princes ,  ôc  cecy  le  propre  iour  de  Paf- 
tre  lcs,noftres ,  aufquelsil  fournit  viutcs ,  &  n'vfa  ques  en  Fan^izip.  à  laquelle  cérémonie  ne  voulu- 
contre  eux  de  cruauté  quelconque,  ce  qui  feit  fup-  rent  affifter  ny  le  Patriarche  ny  le  clergé ,  à  caufe 
de^Hic'af  potter  aux  Chreftiens  plus  volontiers  cetteinfor-  que  le  Pape  le  leur  auoit  deffehdu,ayant(  ne  fçayfi 
(alem  viéc  tunc.  Ce  fecours  n'ayant  rien  feruy  en  Leuant  que  à  bon  droit  )  excommunié  ce  grâd  Monarque.  Le- 
eoEuiope.  de  la  reprife  d'ivre ,  le  Roy  lean  vint  en  Europe,  quel  fortifia  les  villes,  y  mit  garnifons  ôc  viures,  ôc 
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toute  autre  chofc  nccclTàire  il  y  met  auflî  vn  gou- 
ucrneiir,  luy  donne  forces,  «Si  après  cecy,àpeu  de 
compaignie  f  en  retourna  en  Italie ,  pour  fe  veriger 
des  iniiires  qu'il  fc  difoit  auoir  rcceu  du  Pape  Gre- 
î;oire  5), de  ce  nom,grand  cnncmy  de  cet  Empereur. 
Comme  aufli  l'Empereur  luy  fcic  la  guerre  mortel- 
le ,  quoy  qu'il  fi^t  lorty  du  liâ:  5c  mariage  de  Con- 
cc  rcligicule ,  &  du  fang  des  Roys  de  Sicile ,  que  le 
Pape  dcfuoila  Se  lafcit  efpoufcr  àHenry  fils  dcFe- 
dcric  i.li  bien  qu'vn  enfant  del'Eglifefut  celuy,qui 
le  plus  tourmenta  le  grand  miniftre  d'icelle.  Cet 
EmpereurRoy  deHierufalem  feicla  guerre  parfoil 
lieutenant  en  Syrie  contre  les  Templiers  ,lefquels 
laillants  les  Turcs  en  paix ,  fc  drelfoyent  contre  les 
Chrefticns:mais  on  les  dompta  tellement  que  leur 
oftant  prefquc  tout  ce  qu'ils auoyent  en  Paleftine, 
ils  furent  contraints  fe  retirer  à  Ptolemaide.  Et  le 
Prince  d'Antioche  eftant  mortjl'Empereur  y  pour- 
ueut  d'vn  baftard  fien^lequel  il  auoit  eu  d'vne  fœur 
du  Prince  d'Antioche,&  enfruftrale  Roy  de  Chi- 
prc,qui  querelloit  laprincipauté,d'ou  fourdit  vne 
guerre,, a  fin  que  les  Chreftiens  fuITenc  caufe  de 
leur  propre  ruine.  Apres  fut  faite  vne  leuee'd'hom- 
mespar  la  croifade ,  le  Pape  trauaillant  à  l'accable- 
ment dcsMahometans  qui  pour  lors  eftoycnten 
lifcord ,  aufquels  fauorifoit  l'Empereur,Dicu  fcaic 
ïuec  quelle  iuftice ,  &  combien  il  eftoit  loUe  de  te- 
lir  la  main  aux  affaires  des  infidelles.  Auflî  tient  on 
ce  fut  luy  le  premier  ,  quiiamais  mit  en  auant 
l'opinion  des  malheureux ,  qui  ont  dit  qu'il  y  a  eu 
rroisimpofleurslcfquels  ont  affoUe  le  monde  par 
.curs  loix  &  fentéccs:&  après  luy  le  Roy  des  Turcs 
Mahometh  fécond  du  nom:  &  de  noftre  temps  ne 
xay  quel  deteftable  qui  en  a  efcrit  vn  liure,  aufll 
Ticfchant  que  font  abominables  ceux  qui  en  em- 
îralfenc  la  fâuce  doétrine.Ceux  qui  feirent  ce  voia- 
;e  furent  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champaigne 
'k.  de  Brie  &  Roy  de  Nauarre ,  fuiuy  de  Henry  forj 
îlsjEmery  de  Monfort,Pierre  Duc  de  Bretaigne,&: 
'Vnfeaulme  de  l'Ifle  :  lefquels  furent  defFaits .en  Ar- 
îienie  vne  ou  deux  fois,par  les  furprifes  des  Barfea- 
:es,eftantsenlarerrefainte:eux  fe  voyants  trahis 
jar  lesgents  de  l'Empereur  &par  les  Templiers, 
'en  retournèrent  en  France.  Les  Anglois  après  ce- 
:y  fe  mirent  en  campaigne,follicirez  parle  Pape 
"dus  la  conduite  de  Richard  fils  du  Comte  de  Cor- 
iouaille,]equel  ne  feit  rien  en  Leuant  qui  mérite  le 
lire, non  queie  vueilledire  auecvnflateur  Aie- 
T)and,que  les  affaires  de  Paleftine  eftoyentenre- 
30S  foubs  le  Roy  &  Empereur  Federic  :  mais  d'au- 
:ant  que  les  agêts  de  Federic  ayants  intelligence  a- 
jec  lesinfidelles,&  ne  voulants  violer  leurs  paix  & 
rrefues ,  ne  donnoient  auflî  aucun  confort  ny  aide 
luxChreftienSjquipaffoyenten  Leuantpour  quel- 
que conquefte.En  celle  faifon  les  Arabes  entrèrent 
înlaterrefainte,foUicitezpar  leSouldan  d'Egypte, 
equcl  ne  voulant  contreuenirà  faparolle  &c  foy 
ionnee,faifoit  faire  par  autruy,ce  que  volontiers  il 
^ut  fait  de  foymefmc.  Ceux  cy  ayants  combatu 
doubtueufement  auec  les  noftrcs, tantoft  vain- 
quants &  ores  vaincus ,  à  la  fin  fe  ralliants  accablè- 
rent tellcmcnt'lcs  noftres,  que  les  mettants  en  fui- 
rc,  ils  les  pourfuiuirentiufqu'àTyr,  leur  donnans 
roufiours  la  chairc,&  paffants  outre  furent  en  Hic- 
:ufalem,qu'ilsprindrcnr,tuants  &  maffacransfans 


nulle  différence  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent, rui- 
nants les  maifons ,  murs  &  Eglifes  :  &  (  ce  qucia- 
mais  Barbare  encorn'auoit  attenté  )  ils  fattaque- 
rent  au  faint  Scpulchre  de  noftre  Seigneur, non 
qu'ils  leruinaffentjains  yfaifants  toutes  les  vile- 
nies qu'on  fçàuroit  imaginer. 

DV  VOIAGE  DV  ROY  SAINT 

I-OVYS    EN     LA  TERRE 

fâinte,&:  des  fuccez  derniers 
des  Chreftiens  en 
icelle. . 

C  H  A  p.   X  X  1 1 1. 

V  0  N  ne  f  eftjahifle  point  fi 
'  le  nom  de  Francs  eft  reipedé 
'  en  Leuant,  puis  que  ceux  que 
1  on  nomme  François,qui  font 
,  les  vrais  Gaulois, ont  efté  & 
I  les  premiers  ôc  les  derniers 
'  quilontvenusàlaconquefte 
des  lieux  faints ,  qui  y  ont  le 
plus  trauaillé,enuoyé  plus  d'hômes,efpâdu  plus  de 
leur  fang,&  fait  plus  grande  defpence  de  leurs  biés 
de  fortune:&  fur  tout  les  Roys  des  Françoys,troys 
defquels  ont  fait  le  voiagercar  quant  à  Charlemai- 
gne,cefont  fonges  &  fables  que  iamais  il  ayt  paffé 
la  mer  pour  cette  entreprife,  &  lefquels  fe  font  cô- 
tentez  de  fecourir  autruy,vifiter  les  Heux  faints,fai- 
re  bien  aux  pèlerins,  &  fupporter  les  citoiens  Pale- 
ftins  ,  fans  vfurper  ie  nefçay  quels  vains  titres  de 
Roys  de  Hierufalê,affes  renômez,louez&  cogneuz 
par  le  titre  de  Roys  des  Francs,  qui  eft  tel,que  quel- 
que part  qu'ils  marchent,ils  portent  quant  à  eux  la 
liberté  8c  franchife.  Donc  les  Chorafmcs,  Arabes 
&  Tartares  alTaillants  la  terre  faintc ,  quoy  que  les 
Templiers  fc  fciffent  forts  des  Tartares,lefquels  on 
difoit  auroir  receu  le  baptefme  (  ainfi  que ,  Dieu  ai- 
dant,ie  vous  feray  voir  en  fon  lieu  )  Iç  Roy  de  Fran- 
ce Louys  neuuiefme  du  nom,  &  céluy  qui  pour  fes 
vertus  àporté,&  porte iuftement  le  nom  de  faind, 
fe  croifa  l'an  de  noftre  falut  IZ48.  fuiuy  des  Princes 
&  Seigneurs  de  fonpaïs  :  à  fçauoir  le  Duc  d'Anjou 
Charles  frère  de  fa  maiefté,le  Duc  de  Bourgoigne, 
&  celuydeBretaigne,les  Comtes  de  Flandres  & 
d'Artoys  frère  du  Roy,de  Vendofme,de  Monfort, 
de  Bar  &  de  Cominge,leSeigneur  de  Bourbon  nô- 
mé  Archembaut  :  a  fin  que  cette  maifon  commen- 
çaft  par  la  fouche  paternelle  ôc  maternelle  ,  à  fe 
voiier  &■  dédier  au  feruice  de  Dieu,auec  vne  infini» 
té  d'autres  que  le  fieur  de  Genuille  racompte,au  li- 
ure qu'il  a  fait  de  la  vie  de  ce  Roy,  lequel  il  fuiuit 
auflî  en  cevoiage.Mais  le  Roy  perdit  eftant  enChi- 
pre^pour  la  pefte  qui  fe  mit  en  fon  cap  les  Seigneurs 
de  Bourbon,deBar,deVendofme,de  Dreux,  &  l'E- 
uefque  de  Beauuais  Pair  de  France.Monfieur  d'An- 
jou frère  du  Roy  efchapa  ,  quoy  qu'il  eut  efté  faify 
de  la  pefte.Cc  voiage  de  ce  grandRoy  cftonna  tout 
rOrient,de  forte  que  les  Princes  du  Mahometifine 
vnirent  leurs  forces,pour  faire  tefte  à  noftre  Louys 
Roy  des  Francs,  &  paffé  en  Syrie  pour  y  affranchir 
les  Chreftiens  :  mais  la  difcorde  fe  ruant  parmy  les 
Souldans  d'Alep,  de  Baldach  &  du  Caire,  auflî  la 
guerre  fenfuiuit  propre  à  donner  entrée  aux  na- 
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ftres  plus  facile  en  Paleftine,&  moiens  plus  grands 
de  fe  preualoir  des  forces  qu'il  auoyent,pour  la  cô- 
quefte  de  ce  qu'ils  pretendoyent.  Mais  tandis  que 
les  armées  eftoyenc  prcftesà  combattre  fur  les  li- 
mites delà  Mcropotaraie,leCaliphcouSouldan 
de  Baldach  aduertit  ceux  d'Aleph ,  de  Damas  & 
Voy  i^ai-  d'Egypte, comme  le  Cham  des  Tartares  f'eftant 
toncnfon  Chreitienné  &  ligué  auec  le  Roy  d'Arménie,  fâ- 
Ji.desTai-  preftoic  à  venirà  la  conqueftc  de  Hierufalem.Et  ce- 
cy  fut  caufe  que  les  Mahometans  f  accordèrent ,  fe 
retirants  chacun  en  faSatrapie,  Cependant  noftre 
Roy  receut  lettres  des  Arméniens  &  Tartares,qu'il 
fe  ruaft  hardiment  fur  l'Egypte, &  quant  à  eux,  que 
ils  l'alFeuroyenc  de  faire  fi  bien,-que  Hierufalem  fe- 
roit  reconqùife.La  venue  du  Roy  ne  plaifoit  point 
aux Templiersjà  caufe  que  iouilFants  de  leurs  ter- 
res ôc  delà  paix  qu'ils  auoient  auec  les  Mahome- 
rans,ils  craignoyent  de  tout  perdre:foit  que  le  Sar- 
T„^r.u.r.  rafin  vainquit ,  lequel  f'acharneroit  fur  toute  forte 
plus  amys  de  Chreftiens,ou  que  la  vidoire  fut  au  François, 
les  rurcs  lequel  ilsfçauoicnt  que  mettroit  à  bas  leur  info- 
que  des    lence  &c  tyrannie. A  cette  caufe  ils  eflTaierent  de  fai- 
re la  paix  entre  le'Roy&  le  Souldan  d'Egypte,  & 
fuirent  paruenuz  à  leur  deffein/i  le  Roy  de  Chipre 
n'eut  remonftré  au  Roy ,  ôc  les  rufes  de  l'Egyptien 
Ôc  la  maUce  des  cheualiers  du  Téplexe  qui  fut  cau- 
fe que  le  Roy  deifenditaux  Temphers  fur  peine  de 
la  vie,  de  ne  plus  ouyrEmbairade  du  Mahometan^ 
ny  auoir  auec  luy  aucune  famiUarité,  amitié  ny  cô- 
merce.Cependant  il  tint  le  bec  en  l'eau  au  Souldan 
fous  vn  efpoir  vain  de  luy  accorder  la  paix,  &  tâdis 
il  enuoya  fecours  au  Roy  d'Arménie  contre  les 
Turcs,quiluydetenoyent  quelques  places.Peu  au- 
parauant  que  le  Roy  partit  de  Chipre,deuxairafiris 
ou  Arfacidespeuf'enfallutquenele  tualfcnt,  lef- 
quels  eftants  pris  &  rais  à  la  torture ,  confeirerent 
veulent     que  le  Souldan  &  le  giandMaiftre  des  Templiers, 
tuer  ieroy  les  auoyent  foUicitez  à  ce  fairetmais  il  y  en  eut  d'au- 
tres qui  dirent  du  contraire,  &  que  le  Prince  des 
Arfacides  les  y  auoit  enuoyez ,  Hiyuant  la  forme  du 
ferment  qu'ils  faifoyent,  lors  qu'ils  eftoyent  receuz 
en  fa  compagnie.  Apres  cecy  on  palîa  en  Egypte,  & 
fut  le  Roy  affiegerla  çitéde  Damiate:  laquelle  a- 
Dambte   près  plufieurs  alfaucs  &  perte  tant  d'vncoftéque 
prilepatlc  jj'^yj^.g^fm;pi-ifepar  lesnoftres  :  ce  qui  aduintl'an 
Moy  faint  ^  arace  1249,  fur  le  commencement  dumoysde 

Louys,  ^     1,  ^    r  r  -11  > 

l'an  ii49  luing.Et  d  autant  que  plufieurs  conlciiloyet  qu  on 
*  pairaftoutrc,&quonallaftairaillirlegrandCaire, 
auant  que  le  Souldan  peut  faire  amas  defes  forces: 
fi  eft  ce  que  les  plus  fages  rompirent  ce  coup,  ayats 
en  mémoire  ladefFaitedesnoftres  l'an  1x24.  y  e- 
ftants  allez  témérairement  &  contre  le  confeil  du 
Roy  de  Hierufalem  lean  de  Vienne.  Veu  que  défia 
le  temps  de  l'inondation  du  Nil  approchoit  (  de  la- 
quelle'nous  parlerons  eftants  en  Egypte)  &  ainfi 
^Iphonfe  on  f'arrefta  tout  l'eftéàDamiatc  pour  la  fortifier, & 
-  y  refaire  lesEglifcs  que  les  MahometEs  auoient  fait 
feruir  de  Mofquees.  Le  Roy  eftant  à  Damiate,arri- 
ua  auec  nouucllcs  forces,  &viures  &  argent,  Al- 
phoilfe  Monfieur  Comte  de  Poitiers  ôc  frère  de  fa 
maiefté:  &  lors  le  Nil  ayant  faitfon  cours  qui  e- 
ftoit  au  moys  de  Nouembre,le  Roy  fe  met  en  cam,- 
paignc  ,  &  vint  félon  le  Nil  à  la  ville  dePhare  affife 
fur  îe  Nil,laquelle  ores  eft  difte  Majfere.  Ce  fut  en 
cet  endroit  (  comme  dit  le  Seigneur  de  lainuille  ) 
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que  le  Souldan  vint  faire  tefte  au  Roy,luy  calenger 
fa  terre  &  luy  dcffendre  de  palier  plus  outre.Là  fut 
donn?e  la  bataille  laquelle  bien  que  les  ennemys  ^ 
perdi{rent,&  qu'ils  y  receuifcnt  vn  grand  cfchec  de  ^ 
leurs  gents, fi  fut  elle  fort  malheureufe  aux  noftres:  ^ 
àcaufe  que  Robert  d'Artoys  frère  du  Roy  y  fina  fes  c 
iours ,  f'eftant  auancé  plus  hardiment  qu'il  ne  fail- 
loit,&  a  peu  decompaignie  ayant  pcJuifuiuy  les 
Barbares  qui  ('enfuioient  deuant  luy.  Cette  batail- 
le eaufa  vn  fécond  combat ,  auquel  penfa  eftre  oc- 
cis Charles  Duc  d'Anjou  &  frère  du  Ro,y,  lequel 
fur  depuis  Roy  de  Naples  &  de  Sicile ,  qui  condui- 
foit  la  première  bataille:  &  futrefcouxparleRoy 
mefme  qui  y  vint  de  grand  furie. La  féconde  batail-  j 
le  efbranfla  les  Turcs.  La  troifieme,  qui  eftoit  l'cf- , 
cadron  des  Templiers  feit  trefbien  fon  deuoir,mâis 
en  fin  le  grand  Maiftre,qui  à  l'autre  rencôtre  auoit 
perdu  vn  œil,eftant  occis,le  refte  fut  defconfit ,  nô 
toutesfois  fans  terrafl^er  vn  nombre  infiny  d'Egy- 
ptiens :  quant  au  régiment  du  Comte  de  Flandres, 
les  ennemys  n'y  peurent  mordre:ains  furent  mis  en 
route,&  y  perdirent  plufieurs  milles  de  leurs  hom- 
mes,Mais  en  celle  troupe  que  conduifoit  le  Comte 
de  Poitou  Alphonfe  frère  du  Roy,  les  ennemys  y 
donnèrent  fiviuement  dedans,  que  le  Comte  fut 
pris  6c  nos  gents  deffaits ,  &  en  fin  il  fut  refcoux, 
pour  la  deliurance  duquel  combatant  vaillammét 
&  hardiment  Arnaut  de  Cominge  Côtedudif  païs 
6c  Vicomte.de  Cozerans,  y  fut  occis  ,  laiiFanc  vn 
grand  tefmoignage  de  fa  vertu  &  preud'homniic. 
Quelque  perte  que  le  Roy  feit  en  ces  deux  batail- 
les,fi  eft  ce  que  les  forces  des  Mahometans  y  fiiréc 
tellement  accablees,que  les  capitairxes,  Sangeaz  & 
autres  plus  fegnalcz,y  dcmourerêt  pour  les  gages, 
dequoy  le  Souidan  qui  eftoit  malade  auCairc  fut  fi 
trifteSc  eftonné,  qu'il  en  mourut  de  defplaifir,  & 
luy  fucceda  fon  fils  Melexalà,lequerayant  ramaffez 
fes  Mameluzôc  grandes  forces  de  toutes  parts,  fc 
prépare  de  courir  fus  aux  noftres:fçachanc  bié  que 
la  famine  les  aflailloit ,  veu  que  (  comme  dit  leSci- 
gneur  de  lainuille)  il  leur  furprenoit  toutsles  vi- 
ures,qui  leur  venoyent  par  le  Nil  de  Damiate  auât, 
de  forte  que  la  pefte  fe  mef  tant  à  noftre  camp ,  nos 
gents  fe  refolurêt  de  f  en  retourner  à  Damiate.  Du- 
rant CCS  chofes  fut  faite  quelque  mention  de  paix, 
&  icelleprcfque  accordée  foubs  ces  conditions. 
Que  le  Souldan  rendroitau  Roy  le  Royaume  de 
Hierufalem, &  le  Roy  au  Souldan  la  cité  deDamia- 
te,Ies  viures  de  laquelle  auec  les  armes  &  machi- 
nes de  guerre,demeureroyent  au  Roy  :  comme  cn- 
cor  le  Souldan  feroit  tenu  luy  garder  les  malades  e- 
ftants  en  icelle ,  iufqu'à  leur  conualefcence,  &  leur 
donner  moien  de  fe  retirer  en  Syrie.   Cet  accord 
fait,nereftoit  que  de  l'executer,mais  quant  ce  vint 
aux  oftagcs,le  Roy  voulut  donner  de  Meflicurs  fcs 
frères  l'vn  ou  rautre:là  où  le  Souldan  ne  demanda, 
&  ne  voulut  rcceuoiT  autre  que  la  propre  perfon- 
ne  du  Roy,ce  qui  feic  pêfer  aux  noftres,que  le  Bar- 
bare precendoir  leur  ioUer  quelque  mefchant  tour. 
Ce  coup  failly  de  la  paix,îc  Roy  commença  fc  reti- 
rer ,  mais  les  Egyptiens  luy  donnants  fut  la  quelic, 
furent  aucunement  repoulFez  des  panures  Chre- 
ftiens,qui  n'en  pouuoyent  plus,tant  ils  eftoyent  af- 
faillis  de  faim  &  de  maladie:&  ce  nonobftant  com- 
batirenc  ils  plus  de  troys  heures,  &  iufqu'à  ce  que 
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iccabicz  de  la  multitude  des  ennemys,ils  commen- 
:crét  àguerpii  la  place.  Toutesfois  le  Roy  Ce  retira 
i  vn  lieu  appelle  Callel ,  Se  parla  Ion  encor  de  trcf- 
le,  mais  (ainlî  que  le  porte  l'hiftoire  du  Seigneur 
le  lainiiille }  il  y  eut  vn  traiftrc  huifficr  du  Roy,  le- 
|iiel  de  Ton  propre  mouuement  (  cctcuy  Ce  nômoit 
-larccl  )  fut  dire  à  nos  gens  qu'ils  fe  rendillent ,  ce 
[ui  fut  vn  grand  malheur  pour  toute  l'armcerd  au- 
ant  que  les  foldats  eftimants  que  telle  futla  voiô- 
é  du  Roy ,  &  que  delîa  il  fut  pris,  ils  luy  obéirent, 
c  quittèrent  les  armes.Ie  ne  voudroy  aller  au  con- 
raire  de  cette  narration,veu  que  ce  Seigneur  eftoit 
:î  l'armec  Sc  y  fut  pris.  Ainfi  le  Roy  faint  Louys,les 
eux  frères,  &  lapluspart  des  Princes  &  noblefle 
e  France,  &:  de  la  mort  defquels  encore  voit  on 
ne  belle  mémoire,  en  la  fondation  de  l'hofpital 
u  à  Paris  on  appelle  les  quinze  vings ,  à  caufc  que 
îo.nobles  eltans  laiilez  en  oftage  au  Souldan,  fu- 
me renduz  aueugles ,  lefquels  depuis  eftants  en- 
etcnuz  en  ce  lieu  fusdit  deParis,furent  caufe  de  la 
)ndation  &  nourriture  qu'on  y  fait  à  prefent  d'vn 
ireil  nombre  d'aueuglcs.   Vn  malheur  attirant 
Lutre,le  Roy  eilantprifonnierMelexaca  eft  malfa- 
épar  Tes  propres  fuiets  &c  Mameluz,  lefquels  fei- 
ntSouldan.vn  appelle  Turcoman,&  peu  f  en  fal- 
t  que  le  Roy  malade  &  captif,ne  fut  occis  par  ces 
irbares  enfanglantez  du  fang  de  leur  Prince.  Ce 
urcomanfefeit conduire deuant  foylcsRoys  de 
ancc  &  de  Chipre,  le  Patriarche  de  Hicrufalem, 

ro^ts  les  chefs  qui  auoyent  efté  pris  durant  cet- 
guerre  ,  auec  lefquels  il  feit  la  paix  en  telle  fub- 
ice:que  le  Roy  paicroit  400000. francs  au  Soul- 
n  100000. comptans  &  le  refte  lors  que  les  ofta- 
s  feroyentdcliurez,  &  demeuroit  le  Comte  de 
)itou  Alphonfe  frère  du  Roy  pour  gage:qu'il  ré- 
cit la  cité  de  Damiate ,  &  routs  les  Mahometans 
ieftoyentprifonniersdcs  Chreftiens  dés  le  têps 
Fedcric  iufqu'à  l'heure  prefente.  Le  Souldan  de 
parrfobligeoit  à  laifTer  aux  Chreftiens  toutes 

villes, forts  &  palTages  qu'auanc  la  venue  de 
mpereur  Federic  les  Chreftiens  tenoyent  en  Sy- 
,&  foufTriroir  que  les  Chreftiens  fortans  de  Da- 
ate  emportaient  leurs  biens,  bagues,  armes  & 
raux,où  qu'ils  les  vêdiflenc  fi  bon  leur  fembloit 
ne  vouloyent  point  les  emporter  &  que  cepen- 
nt  il  y  auroit  trefues  pour  dix  ans  entre  ces  deux 
tiens ,  tant  en  mœurs  qu'en  religion  contraires. 
:  Roy  ne  voulutpartir  que  tout  le  paiement  ne 
:  fait,luy  pefant  fort  de  C'en  aller,&  lailFer  fon  fre 
parmy  les  Baibarcs:on  rachcpte  les  infîdelles  ca- 
ifs  des  noftres,&  font  conduits  à  Damiate ,  mais 
ircomande  izooo.  captifs  Chreftiens  n'en  ren- 
:  pas  4oo.feitoccir  les  malades,  contraignit  plu- 
urs  de  la  ieunelFe  à  eftre  circoncis ,  &  ne  fouffrit 

on  tirart  armes,machines,ny  cheuaux,ny  viures 
ceux  qui  eftoyent  à  Damiate  :  de  manière  que  de 
300.  combatants  qui  eftoyent  auec  le  Roy ,  lors 
;'il  palTa  en  Egipte,il  n'en  ramena  point  6ooo.en 
rie,où  il  fe  retira  reparant  les  places  ruinées ,  tel- 
;  que  Ioppé,Nazareth,Cefarec,  Sydon  &  autres, 

fut  à  beau. pied  vifiter  le  S.  Sepulchre  de  noftre 
igneur  enHierufalem.  Et  ce  fut  le  dernier  Roy 
ccidenral  qui  pafTa  en  Syrie,  &  celuy  aufli  qui  le 
as  y  defpendit  &  y  fouffrit  de  mifere:  lequel  co- 
oillant  que  Dieu  n'auoit  point  cette  entreprife 
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pour  agreable,fe  retira  en  Frâce,gouuerner  le  peu- 
pie  qu'il  auoit  foubs  fa  charge.Par  ainfi  laPaleftine 
n'eftoitplusgouuerneefouz  titre  de  Roy,quoyq 
plulicurs  C'en  deilTentRoys.ains  y  auoit  vn  gouuer- 
neur  lequel  fc  tenoit  à  Ptolemaide,de  forte  que  de  ^^"erelle 
icy  en  auant ,  ce  ne  fera  plus  la  principauté  de  Hie-  'T'a'" 
rufalem,  mais  dupeu  que  les  noftres  tenoyent  en  de  San  t 
1  aiettinc,qui  fera  mis  en  nos  efcrits,  pour  acheuer 
cette  hiftoiredes  voiages  des  noftres  en  Orient. 
Les  Vénitiens  &:  Geneuoys  eftans  cnnemys  en  Eu- 
rope portent  cette  aft"ed:ion  en  Leuant, &  ayants 
chacun  fon  droit,fon  marché,Magafin  &Baillif  ou 
ConfuI  à  Ptolemaide,  aulTi  là  ils  commencèrent  à 
faire  leurs  icux,&  àpreparerla  ruine  de  touts  les 
Latins  enSyrie.Carils  curent  plufieurs  batailles  & 
enfemble,la  fortune  defquelles  eftoit  diucrfe,felon 
que  le  fuccez  des  guerres  eft  variable  &  incertain: 
mais  ce  queic  voy  le  plus  miferable  eft,que  &  Té- 
pliers  &  Hofpitaliers  Se  Cathelans  Vautres  quie-  ^rmeniês 
ftoyet  en  la  terre  fainte,en  lieu  d'accorder  ces  deux  &Tai  tares 
peuples  animez  les  vns  contre  les  autres,ils  les  inci  ^"  ^y"^- 
toyentdauantage,&  fauorifoyerà  l'vn  party  pour  °^'r  "'^ 
raccablm.enc  de  l'autre  Et  fans  mentir ,  fi  Mangù  Mata"' 
ChadeTartane,folhciteparHaiton  Roy  d'Arme-  tans, 
nie,  n'eut  donné  des  affaires  aux  Mahometans,  c'e- 
ftoit  fait  des  lors  desChreftiens  en  Syrie:mais  Aba- 
gà  Cham  ayant  dompté  Aleph,  repris  Hierufalem, 
&  fait  plufieurs  efforts  en  Syrie  fur  les  Turcs,il  dô  '  ^arwi-es 
namoien  aux  noftres  de  defmcfler  leurs  querelles,  '^^^F^^ 
&  les  ofta  aux  Mahometans,  qui  eftoyent preflz 
poutfaiderd'vnefîbelleoccafion.  En  fin  les  La- 
tins eurent  querelle  fort  grande  auec  les  Tartares, 
&  palFa  fi  auant  cecy,que  les  Tartares  laiflerent  du 
tout  les  noftres:&  les  Egiptiens  alTailIants  les  Tar- 
tares,les  contraignirent  aulTi  de  fortir  de  Syrie  •  &  r    j  j 
eut  fait  pairer  le  Souldau  Melechem  les  noftres  par  caTsouldâ 
la  mefmevoye  des  Tartares,  fi fes  domeftiques  ne  d'£gypte. 
leufîcnt  occis,  furrogeants  Bandodacaren  fa  pla- 
ce ,  lequel  différa  d'aifaillir  les  Chreftiens,  a  fin  de  . 
les  furprendre  lors  que  le  moins  ils  fe  doubteroyet 
de  cet  affaut.  Ce  Bandodacar  ne  craignant  plus  rie 
fe  rua  fur  leRoy  de  l'Arménie  &  fe  faifit  du  païs  Ci- 
liciê  &  à  cette  caufe  le  Roy  d'Arménie  palfa  (  come  Autre  vois 
auons  dit  ailleurs  )en  France  pour  auoirfecours  ôc 
moiHÙt  àParis  où  il  eft  enterré.Et  au  temps  que  les  cnsU^' 
Frâçois  fous  le  Roy  S.Louys  pafferet  cnAphrique, 
lesAngloys  auffi  feirent  le  voiagedc  Syrie,ayant5 
en  leur  troupe  les  Efc'ofroisPhri(bns,& autres  peu- 
pies  delà  baffe  Germanie  :  mais  Edouard  chef  de 
cette  troupe  fut  blecéprefque  à  mort  parvn  Alfa-  Prince  M 
lin  ouArfacide,àce  (comme  Ion  dit)  attiré  par  gloys  ble- 
Guy  de  Monfort ,  à  caufe  que  ce  Prince  auoit  occis 
le  pcre  de  cettuy  de  Monfort  en  Angleterre.  Or 
quiconque  en  fut  l'occafion,  fi  eft  ce  que  le  Prince 
Angloys  fut  vn  long  temps  auant  que  de  fe  remet- 
tre.En  Pan  i284.quoy  que  toute  la  Chrcfticnté  fut 
en  paix ,  fi  eft  ce  que  les  Vénitiens  &  Geneuoys  ne 
voulurent  iouyr  de  ce  repos  en  Syrie ,  ains  fe  batâts 
comme  de  couftume  furet  caufe,  que  Bandodacar, 
qui  auoit  ouy  parler  que  les  Chreftiens  faifoyent 
vnegrandearmee  contre  luy,  oyantdu  contraire, 
vint  affaillir  la  cité  d'Antioche,laquelle prife  il  râ- 
la prefque  du  tour,  ou  aumoinsy  démolit  la  plus  ^"^^ochc 
part  des  beaux  édifices  iadis  y  baftis  parles  Chre-  ifV'V^ 
ftiens,&fcn  retourna  (quoy  que  blecé  à  mort)  a-  car!  ' 
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ucc  zoooo.  captifs  pris  en  Aiitioche  &  places  voi- 
fiiies.voyez  là  défia  vnc  des  places  principales  des 
noftres  rendue  aux  enncmys,& vn  grand  commen- 

/7c-l.in     cernent  de  noftre  ruine  en  O rient.  Ce  tyran  mort, 
5ouldan    (bn  fucceircur  Hclpin  prit  fur  les  noftresla  cite  de 
prend  /^a  Haman,  &  aixtres  villes  de  Syrie  deffendues  parles 
Armcniensile  fucceiFeur  duquel  Me/e^/^A)' prit  Mar- 

InlyL  meeenPhcniireqnioresredit  xMargath,  &  ce  fut 
ce  tyran  qui  chaifa  les  frères  du  mont  Carmel  du 
païsdeSyrie,pour  condemner l'ignorance  del'hi- 
ftoire  de  ceUty  qui  dit  en  auoir  veu  au  mont  Car- 
mel,ou  nul  qui  y  ayt  efté  côfelTcra,qu'il  y  en  ayt  eu 
Carmes    il  y  a  plus  d'vn  fieclcEc  puisque  rtous  fomes  fur  les 
chaifez  de  ç/^vcs  du  mont  Carmel  ic  diray  cemoten  palFant^ 
^y"^        que  le  mont  duCarmcl  eftant  reueré  de  tout  temps 
dan  Me     po^'^  l'c^gard  des  faints  prophètes  Helic  de  Helifee, 
le'cMay.     il  y  eut  plufieurs  faints  perfonnages  foubs  le  règne 
de  Baudouin!.  &  feant  en  lafainte  cite  le  Patriar- 
che Amaulry ,  lefqucls  cftants  efpars  ça  &  là  par  le 
mont ,  viuants  rehgieufement ,  &  dés  les  premiers 
Cettuyvi-  Chreftiens,commencerétàfairemblerâu  fommec 
uoit  enm-  Je  cette  montaigne  ôc  viure  en  vn  mefme  monafte- 
lort  l'an    j-e^fans  que  toutesfois  ils  eulTent  encôr  aucune  prc- 
fcriptiô  de  vie,d'habits  ne  cérémonies:  mais  depuis 
le  Patriarche  de  Hierufalem  Albert  qui  auffi  eftoic 
Légat  duPape,fut  celuy  qui  letrr  donna  l'habit  bar- 
ré,tels  que  le  portèrent  ces  frères  venants  en  Fran- 
ce,&  leur  ordonna  la  rcigle  qu'ils  obferuent.Quac 
àracouftrement,difent  qu'Helie  le  portoicde  telle 
forte,&  qu  Helifee  fe  vcftoit  ainfi^Sc  quant  à  la  rei^ 
glcc'eftfansdoubte  qu'elle  efi:  de  l'inftitution  de 
fainr  Bafile.   Et  dit  on  que  Melechfay  les  chaffa  8c 
-      brufla  leur  maifon ,  quoy  qu  auparauanc  à  caufe  de 
leur  grand  fainteté ,  il  les  eut  en  reuerence ,  &  leur 
cnuoyafl:  des  prefents,pour  ce  feul  efgard,  qu'ils  a- 
uoyent  changé  leur  acouftremeiit  bigarré,  &pris 
le  manteau  blanc  par  l'ordonnance  du  Pape  :  veu 
que  la  robe  blanche  ne  fembloit  digne  à  ces  Barba- 
res,que  pour  les  feuls  miniftres  Alcoraniftes  fortis 
de 'la  race  de  leur  faux  prophète.   l'ay  dit  ce  petit 
mot  en  palFant  de  ce  faint  ordre,  pour  la  reuerence 
que  ie  porte  à  celle  que  les  frères  ont  pour  patrone 
&  aux  excellents  hommes  qui  font  fortis  d'vne  rat 
illuftre  famille.  Les  difcordes  f  allumants  en  Occi- 
Tripoli  af  dent,AlphirSouldan  du  Caire  vint  affiegertripo- 
prffeVai-    ly  de  Syrie,laquelle  eftoit  prefque  deftituee  de  tout 
les  Maho  -  fecours,&quoyquelesGeneuoysy  vinirentdeCa- 
iT.ctans.^;^  pha  auant,  cité  aflife  au  Cherfoneffe  Cimbnen ,  & 
qui  iadis  (comme  auons  dit  )  fe  nommoit  Theodo- 
fie,fi  eft-ce  que  pluftoftqu'ils  y  arriuaffcnt  la  mifera- 
ble  cité  auoit  efté  prife  d'alfaut  par  Alphir,  lequel 
y  fcirvn  cftrange  matracre  des  noftres,au  moys 
d'Auril,en  l'an  de  noftre  falut  1x89.  quoy  que  plu- 
fieurs'fe  fauuafient  par  le  moien  d'vn  Seigneur  Ge- 
neuois  appelé  BenoiftGiacarie,qui  auoit  cinq  galè- 
res au  port  d'iccUe  ciré  :  laquelle  neantmoins  fut 
cruellement  pillec,puis  bruflce  &  les  murailles  mi- 
rhafteau  ^^^^^  ^    chafteau  Nelefin,affis  près  d'icel- 

^''f^'"^'  le  ville,n'ayant  peu  eftre  forcé  par  les  foldats  Bar- 
bares,le  fut  par  la  faim,&  fallut  que  les  Chreftiens 
le  rendillcnt  leurs  vies  fauues  auquel  le  Souldâ  feit 
alFcou-  forte  garnifon  :  a  fin  que  les  noftres  défor- 
mais f  emparants  de  Tnpoly,ne  la  peuircnt  reparer 
&  remettre  en  force.Apres  ce  il  prit  Tyr  parcom- 
pofition,comme  il  feit  Sydon  &  Baruth:Sc  en  iom- 


me  toutes  les  places  que  les  noftres  tenoyent  enSy- 
rie ,  excepté  Pcolemaide:  ik  cecy  craignant  que  les 
Occidentaux  ne  firritairent  par  trop ,  &  qu'ils  ne 
luy  vinfTent  donner  dellus  :  comme  auffipour  vn 
mefme  refpeft  il  traita  doucement  ceux  de  Tyr ,  de 
Sydon  &  Baruth  fe  rendants  à  luy,leur  donnant 
congé  d'aller  la  part  que  bon  leur  fembleroir,&  de 
emporter  leurs  biens  &  richelFes  fans  qu'il  leur  dô- 
naft*aucun  empelchemét.Ne  reftant  donc  quePto- 
Icmâide  àfurmonter,  les  noftres  fe  penoyentàla 
conferuer,  &  yauoyent  dedans  telles  forces  qui 
fuflîtbyent  à  faire  tefte  à  vn  grand  monarque;  ioinc 
que  les  richeiles  du  heu,le  pais  voifin ,  la  mer  &  le 
port  luy  feruoyent  d'vngtand;  fupport  &  moien 
pour  fa  deffence.   Mais  la  diuifion  gaftoit  tout:car 
les  Roys  deChipre  &  de  Naples,k  Prince  d'Antio- 
che,&  autres  en  querelloyent  la  Seigneurie ,  com- 
me prétendants  droit  à  la  couronne  de  Hierufalé. 
Le  Légat  du  Pape  le  demâdoit  pour  le  faint  fiege,a 
caufe  que  lean  de  Brenne  ou  de  Vienne  l'aucit  rde- 
ué  du  Pape,  &  que  n'y  ayant  hoir  Se  l'inueftiture 
en  apartenant  à  fa  fainteté,c'eft  aufli  à  elle  qu'en  e- 
ftoit  deiie  la  iouiifance-.à  quoy  f  oppofoit  lePatriar 
che  de  Hierufalem,  à  caufe  que  cette  cité  eftoit  de 
fon  droit, Se  vouloir  alfuiedir  le  temporel  fous  les 
loixdece  qui  eftdeu  aux  Primats,  pour  le  faitdes 
côfciences.Les  Têplici-s,Hofpitaliers  ôc  Tcutonie'i 
difoyent  leur  apartenir ,  pour  auoir  plus  que  touts 
efpandu  defang,  &  mis  d'argent  à  la  deffence  du 
païs  :  ôc  en  outre  promettants  grandes  chofes.fila 
Seigneurie  leur  en  eftoit  adiugce:les  Roys  de  Frâcc 
Ôc  d'Angleterre  la  vouloyent,les  Geneuois ,  Veni- 
tiés  Pifans,Florentins,Tartares,  Arméniens  eftoie't 
tours  après  cette  proyc.  Cecy  caufa  vue  telle  info- 
lence  &  defbordement  en  la  cite ,  que  fans  relpcd 
aucun  on  ne  voioit  que  vols,meurtres  &  toute  vi- 
lennie,en  cette  ville  la  diuifion  des  grands  donnani 
caufe  à  celle  malheurté,  Ôc  l'impunité  des  vices  iaf 
chant  la  bride  à  toute  mefchanceté  des  foldats  & 
du  peuple.  On  faifoit  fans  nul  refpcd  des  courfc; 
fur  les  terres  duSouldan,ce  que  fans  fe  reraueri 
enduroit ,  attendant  l'ilîue  des  affaires  d'Europe, & 
pour  voir  fi  quelque  fecours  viendroit  à  ceux  d( 
Ptolemaide.Durant  cecy  il  feit  fi  grand  amas  d'hô 
mes,iufqu'ài50ooo.combatans,Iefquelsil  enuoy; 
foubs  la  charge  de  fon  fils  Emilech  Araf ,  qu'aucu; 
ont  nommé  Melecafcraph,deuant  Ptolemaide,le 
quel  eftant  au  fiege  fon  pere  mourut,  ce  qu'eut  pcn 
donner  quelque  efperance  aux  afiîegez^pour  le  di 
uorcc  qui  fouloit  aduenir  en  l'eleftion  des  Soulda 
dépendant  de  la  volonté  desMameluz:mais  ce  leii 
ne  Barbare  fut  efleu  fans  aucune  controuerfc,pou 
fucceifeurdc  fonpere.Ainfiles  Chrefticns,quiau 
parauant  difputoyent  fur  la  Seigneurie  de  Ptole 
maide  ,  celferent  lors  de  fe  pouriuiure  par  dilcor 
des,  &  efleurent  d'vn  commun  confeotcmciit  1 
grand  Maiftre  des  Templiers  pour  leur  chef  &  ge 
neral.LeSouldanquicraignoit  de n'emporrerpa 
la  pièce, Se  y  faillant  de  tomber  en  la  malegraccdc 
Mameluz  feit  fcmondre  les  aiîiegczàfe  rendre,  a 
uec  conditions  qui  luy  fembloient  honeftes  cS:  ian 
preiudice  des  Chrcftiens,aufquelsilpromettoit  v: 
ures  &  efcorte  pour  leur  conduite ,  &  grands  pre 
fens  pour  les  chefs,&  ficence  à  chacun  d'cmportc 
fe î  laardes  ôc  ioyaux.  Mais  le  gênerai  qui  encore  1 
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aifoir  à  croire  d'iiiioit  quelque  fccours  d'Europe, 
icvoiilur  y  entendre  en  forte  quelconque.  Parainfî 
e  Barbare  donnant  &  vn  &  deux  alFauts^fe  veit  rc- 
louire  aucc  vnc  inlignepcrcc,  tellement  que pref- 
[ucil  d'cfperoitde  gaigucr  et  que  facilement  il  f'e- 
toitpcrfuadéd'acquerirjquand  voicylegrad  Mai- 
trc  du  Temple  &  gênerai  de  l'armce  Chreftiennc, 
:quel  ayant  donné  lur  la  qùciic  des  enncmys  ,  qui 
cfcalade  penfoicnt  emporter  la  ville,eut  la  vidoi- 
:  d'cux:mais  au  pris  de  fa  vie,  car  eftant  Wecé  d'v- 
e  ricfche  cnuenimee  Ôc  n'ayant  pris  garde  à  fa 
hic, il  mourut  le  troitlefme  iour ,  au  grand  regret 
:  cllonnement  de  l'armée,  Géti^taort  fut  caufe 
uc  ne  fe  voyant  aucun  digne  de  c?)mmander,o  u  à 
lii  le  cœur  ne  faillit  pour  la  diiïî culte  de  là  char- 
e,on  cnuoya  tours  les  enfants, &  femmes  Se  vieil- 
irdS,&  autres  Bouches  inutiles  en  Chipre.  Ce  qui 
rtuça  le  cœur  du  Blrbare,  &  àllà  Ion  fi  fou[Uent,& 
tat  de  Syrie  en  Chipre,  qu,-:  déplus  de  200000. 
trfounes  qu'ily  auoiten  Ptôleitiaide  &  40000. 
)rabatants,on  n'y  laifla  pour  tout  que  douze  mil- 
hommes  d'ellité  pour  tenir  bon,&  le  reilé  fut  en 
ove  en  Chipre.  A  la  fin  il  leur  fut  impoffible  qu'e- 
ants  alFaillisà  toutes  heur^îs  &  de  touts  Gofi:ez,ils 
luftinlFent  refFort,ains  faillanÉfôubs  lefàis ,  l'en- 
:my  entra  en  la  ville,  &  y  feit  vn  grand  &  piteux- 
ailacre.Car  on  ne  laiila  rue,r'uelle,cding,  liy  can- 
in de  la  ville,où  le  glaiue  d  u  Barbare  ne  pcnef  raft, 
^1  bien  fi  quelcun  eftoit  trouué  près  de  la  rrier,  qui 
:  fut  fuffoqué  dcdans-Ies  ondes  :  vcu  qu'ils  n'en 
rindrentpas  vn  feul  à  mercy.Et  quoy  qde  lé  pilla- 
:  de  la  ville  fut  accordé  au  foldat ,  fi  efl-ce  que  le 
yran  auoit  fi  grand  defir  de  la  voir  ruinée,  que  ne 
snnant  point  ioifir  aux  butineurs  de  rauagér,  il 
ir  mettre  le  feu  fi  furieufement  en  cette  pauuré  ci- 
',que  la  plus  part  du  butin  &  richelFesfut  bruflé, 
irmy  la  beauté  des  édifices  &  desEglifes,palais  Sc 
aifonSjy  allant  de  telle  furie  qu'il  feit  tout  derào- 
:  de  fonds  en  comble.  Ainfi  furent  chaiîèz  lés'La- 
;is  de  Syrie  en  l'an  de  noftre  rédemption  izf»!.  Et 
'4.ans  après  que  le  Roy  Baudouin  i.dunornRoy 
; Hierufalem  fe  feitScigneur  de  cette  ville:laquel- 
prife,  lesChrcftiens  Latins  n'auoyent  plus  lieu 
iAfie,fi  ce  n'eft  quelque  petit  nombre  en  l'Arme- 
ie  Mineur  &c  en  Chipre.Ie  feray  icy  fin  de  la  guer- 
hiftoircpour  le  fait  de  Hierufalem,  à  caufé 
lie  ce  que  f  y  pafla  depuis,il  faudra  que  nous  le  de- 
iifions  en  l'hiftoire  de  Tartarie ,  à  caufe  des  vôia- 
:s  que  les  Tartares  feirent  en  la  terre  fainte.  Au  re- 
e,bicn  que  fouuent  les  Papes  ayent  ouuert  le  pas 
:  moiens  pour  la  conquefte  de  cette  terrc,où  pre- 
lierement  fut  prefché  l'Euangilcjfi  eft  ce  que  tous 
s  alfays  en  ont  efté  vains  &  fruftratoires:d'autant 
ue  tout  ainfi  qu'il  eft  loifible  dercpoulTerletort 
:  iniure  qu'on  nous  fait,  il  eft  deffendu  de  faire 
lal  Scnuifance  à  celuy  quincnousen  fait  point, 
"eft  bien  fait  de  courir  fus  au  Turc,qui  ne  ceiîe  de 
[faillir  oresvn  Chreftien tantoft  vn  autre:  mais 
il  celFoit  d'vfer  de  fa  tyrannie,il  y  auroit  de  l'iniu- 
ice  de  le  guerroyer,ie  dis  fuyuant  la  raifon  humai- 
e,ioint  que  l'expérience  vous  l'a  peu  fairé  voir  li- 
mt  ledifcours  de  cette  hiftoire.  Et  en  fqmmeles 
ouldans  d'Egypte  auec  leursMameluz  otit  depuis 
ettc  conquefte  efté  Seigneurs  de  Hierufalem,  iuf- 
u'à  ce  que  du  temps  de  nos  pères, 5c  en  l'an  de  no- 


ftre Seigneur  1517.  &  1J18.  Sultan  Selin  vainquant 

les  Sou]dans&;Mameluz,&  en  Syrie  &  en  Egypte  J^'^n  1517, 

(  ainCi  qu'auons  veu,&  verrons  fil  plaift  à  Dicu,en.  Turc 

core)  fe  feit  Monarque  de  la  Sultanie  d'Aleph ,  de  fj" 

Damaz&du  grand  Caire:dequoyiufqu'à  prefenr  souldan 

aiouy  &  iouit  la  race  Ochomanne,  comme  fe  por-  d'Egypte. 

tant  pour  héritière  (  eftanr  Turque  )  des  Saladins 

ôc  Noradins ,  fortis  auffj  de  cette  nation  maudidbe, 

&  le  vray  flcau  enuoyé  de  Dieu  pour  le  chaftimenc 

des  Chreftiens. 

DES   ORDRES  DES  CHEVA- 
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en  la  terre  fainte,  depuis  que  les  La- 
tins en  eurent  fait  la  conquefte, 
&  premièrement  des 
/  Templiers. 
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'A  L  L  o  Y  mettre  fin  aux  dif^ 
cours  de  Hierufalem  ^  pour 
palfer  outre  en  nos  defcri- 
ptions,  mais  lapromeiîe  que 
ailleurs  i'ay  faite  ma  deftour- 
né  de  mon  grâd  chcmin,pour 
me  faire  rédre  ce  queie  dois, 
puis  que  ie  I'ay  promis  :  car  a- 


yants  fi  fouuent  en  cette  hiftoire  fait  mention  & 
des  Têpliers  &  des  frères  Hofpitaliers  &  des  Thcu- 
toniés,ie  feroy  tort  à  plufieurs,qui  peut  eftre  n'ont 
leu  l'hiftoire  fi  auanf,fi  iepaflby  foubs  filence l'ori- 
gine de  ces  ordres ,  &  fi  en  mes  efcrits  ie  ne  faifoy 
liôneur  aux  viuants,par  le  récit  de  la  gloire  de  ceux 
qui  les  ont  précédez,  ne  difant  rien  que  par  prcuue 
de  bons  auteurs  ,  &  aueclafoy  publique  des  Pan- 
cartes anciennes.  D'autant  que  ie  ne  prends  point 
plaifir  à  repaiftre  de  baies,ceux  qui  me  font  cet  hô- 
neur  que  de  lire  de  bon  cœur  mes  œuures  &:  qui 
me  fauorifent  en  carelîant  mes  efcrits.  Ceux  qui 
nous  ont  defcrit  l'ancienneté  des  chofes  nous  ont 
auflî  laîiré  par  meraoire,que  lors  que  les  Latins  te-* 
noyent  la  terre  fainte  y  eut  quatre  ou  cinq  fortes  de 
religieux  croifez ,  Icfquels  faifoyent  profeffion  des 
armes  p^our  la  deffence  de  noftre  religion ,  &  pour 
la  guide  des  pèlerins  qui  abordoyenr  à  la  terre  fain- 
te ou  encor  pour  la  retraite,nourriture  &  entretiê 
des  mefmes  pèlerins.  Les  premiers  de  ceux  cy  furêc 
les  chanoines  du  faint  Sepulchre  de  noftre  Sei- 
gneur,lefquels  (comme  Ion  dit  )  prirydrentfource 
des  le  temps  de  faint  laques  furnommé  leiufte  ,  & 
frère  denortre  Scigneur,premierEuefque deHie- 
rufalem,aufquels  fut  commife  la  charge  de  ce  faint 
lieu.Ceux  cy  viuoyent  fans  aucune  forme  particu- 
lière de  cérémonie  ne  d'habit  quidifferaft  aux  au- 
trcs,fi  ce  n'eft  lors  que  les  Latins  abordèrent  en  Si- 
ric:carilsprindrent  la  croix  rouge  &  icelle  double 
fur  l'acouftrement  clerical,&  feirent  profeffion  de 
la  reigle  faint  Auguftin.  l'euiFe  penfé  que  ceux  cy 
fulFcnt  les  mefmes  que  ceux  qu'on  dit  de  faint  La- 
zare, à  caufe  de  la  croix  doublée ,  mais  la  couleur 
m'y  fait  do,ubter,ioint  que  ceux  de  faint  Lazare  ne 
fe  tenoycnt  point  au  S.  Sepulchre:ains  comme  on 
peut  coniedurer,prcs  le  monafterc  des  vierges  dé- 
dié à  ce  faint  Lazareuout  ainfi  que  les  Hofpitaliers 
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près  du  monaftere  &  hofpital  denoftre  i>ame,d'oii 
ils  prindrenrleur  nom  comme  auflices  autres  de 
faint  Lazare.I'cn  parle  ainfi  par  coniedturc,  n'en  a- 
yant  ricnd'a(reuré,veu  que  les  chartes  deleurinfti-. 
tution  ne  font  point  tombées  en  mes  mains ,  quoy 
que  ie  fuis  four  qu'il  y  a  de  l'ancien  eftabliffement, 
puis  que  denoftre  temps  nous  auonsveudes  Ar- 
refts  de  la  cour  de  parlement  à  Paris  prononcez  en 
faneur  des  croifez  de  faint  Lazare  ,  qui  eft  vn  argu- 
ment infaillible,que  ce  Sénat  en  fçachantl'ordon- 
nance,l'antiqaité&prerogatiue,iugea  auflipour 
lay,&:  approuua  fôn  eftabliirement  contre  ceux 
quiluy  ont  voulu  nuire.Et  quoy  que  pour  vn  lojîg 
temps  cet  ordre  aytfenty  comme  vn  nuage  le  te- 
nant obfcurcy,  &  comme  cftans  mis  hors  de  l'eftre 
des  chofes:fi  eft-ce  que  de  noftrc  aagcil  a  efté  remis 
tîieualiers  fas/uyuant  l'odlroy  du  faint  fiege,  par  l'Alteife  du 
S.I  zazace  j^^lpuifl^^nr  &  „efreligieux  Prince  Philibert  Ema- 
paTleDuc  nuel Duc de Sauoyc,qui f en eft nommé  lepremier 
de  >-auoye  grâdMaiftre,a  pris  la  croix  double,&  fait  vn  choix 
de  fages,  preux ,  vaillants  &"  vertueux  gcntilshom- 
mes,aufquels  il  a  donné  la  croix,marque  de  fe-chè^ 
ualeiie  celeftc,  &  du defir  qu'ils dôiuent  auoîr dé 
mourir, pour  ladeffence  delareligion fondéeTur 
la  croix,&  fang  du  fils  de  Dieu  noftre  Seigneur  le- 
fus-Chrift.Si  i  auoy  veules  articleSvrcigle ,  confir- 
mation,loix  ,  &  ftatuts  de  cette  religioii^ie  ne  fa^ix- 
droy  àle  vous  defcrire,tit  pour  leplaifir  que  iWâ 
la  recerchedes  chofes  rares,  que  pour gratiger  à 
quelques  Seigneurs  miens  amys,qui  portent  la 
croix  de  cet  ordre.    Au  refte  quant  aux  chanoines 
du  faint  Sepulchre,ils  defaillirét  prefque  tout  auiïî 
toft,  d'autant  qu'ils  furent  mis  parmy  les  oîdrcs 
fusdits,&  nommemét  de  celuy  de  faint  lean,  à  caii- 
fe  qu'ils  faifoient  vnc  mefme  profefTion  de  la  reïgle 
dcS.Auguftin.   Parainfi  ayants  efpluché  ces  deux, 
pour  n'en  auoir  les  inlh-udiôs,faut  venir  aux  troys 
autres  cômeles  plus  fegnalez:&  quoy  quclesHof- 
.,        pirahers  précèdent  les  Templiers  en  temps,fi  eft-ce 
de^lWre       leur  auancement  ayant  efté  plus  retardé  que 
des  Tem-  àss  autres ,  nous  commençerons  aufTi  à  ceux  dij. 
pliers.      "Temple,le  nom  defquels  vous  fait  aifes  voir,où  eft 
ce  qu'ils  fe  rénovent,  &c  de  qui  ils  eftoyent  renora- 
mez.De  ceux  ci  parle  l'Archeuefque  de  Ty r  en  cet- 
Xiureiî.  je  forte.Celle  année  mefme  quelques  gentilshom- 
de  la  guet.  ^^^^  d'entre  les  cheuahcrs  &  hommes  d'armes ,  af- 
fauitc  c.  7.  au  feruice  de  Dieu,rehgieux  &  craignâs 

Dicu,fe  voilèrent  entre  les  mains  du  Patriarche  au 
feruice  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift,  faifants 
profefiion  comme  chanoines  reiglez  de  viure  cha- 

c  ir  ftement  en  obediêce,&  fans  rien  poffeder  qui  leur 
Proteilion  ^.  '■  ,  ^ 

des  rem-  fut  propre,& de  continuer  en  Cet  eftat  touticteps 

pliers.      de  leur  vie.  Les  premiers  &  principaux  de  ceux  cy 
furent  Hugues  des  Paiens  Ôc  Geoffroy  de  faint  O- 
iTienlefquels  n'ayants  ny  Eglife  ny  certain  domici- 
le, le  Roy  Baudoujn  fécond  du  nom ,  leur  donna 
pour  vn  temps  vne  maifon,  qu'il  auoit  près  du  Tê- 
ple  vers  la  porte  qui  regarde  au  Midy.cominc  auflî 
Ou  furent  i^gj-hanoines  du  Temple  leur  accordèrent,  foubs 
îogez  ks  ^g^.j.ji,^es  conditions ,  vne  place  qu'ils  auoyenc  au- 
rephers.  ^^-^^^  ^u  palais  Royal ,  pour  yballirleurs  loges  & 
offices.  Ce  pendant  le  Roy,le  Patriarchc,Piinces 
&  Seigneurs,  comme  auflifeirent  les  prélats  Ec- 
clefiaftiques,ordonnerent  quelques  rentes  de  leur 
propre  bien,  qui  feruiirent  pour  nourrir  ôc  vcftir 


iio; 

ces  religieux  ,  partie  dé  ce  réuenû  pour  quelque 
temps,&  partie  qui  fut  à  iamais  comme  leur  patri- 
moine. Or  la  première  charge  que  le  Patriarche  &  ^ 
autres  Euefques  leur  donnerent,fut  que  pour  la  re- 
million  de  leurs  péchez  ils  garderoyeut  lesvoyes, 
patîages  &  chemins,pour  le  falùt,côferuatiô&  dcf- 
fence  des  pe.lerins  vihtâs  les  fains  lieux,a  fin  que  les 
Yoleuïs  neles  deualifalTét  &  occiirent.Orneufanj 
après  letirinftitution,  ils  furent  fans  porter  autre 
habit  quede  feculicrs,&:  portants  les  acouftremés 
qu'il  p.laifoit  aux  fidelles  leur  départir  en  aumofnc, 
pour  le  faliit  des  ^TOes  de  , ceux  qui  leur  donnoyéc: 
mais  ranneuu^efml,en  vnealfemblee  de  Prélats 
faite  en  Francc  y o.ù,âflïfteEent  l^s  Archeuefqucs  de 
Sens  ôc  de  Rheims,auec  leurs  fufFragans,&  les  Ab- 
bez  de  Cifteaux  Se  de  Cleruaux.&plufieurs  autres  : 
on  feit.&  ordonna  vnc  reigle  à  ces  hommcs,&  l'ha- 
bit qu'ils  deuotyentporter  fuyuantle  commande- 
ment du  PapeHonoïf  z.du nom,&  d'EftiennéPa- 
t.riarche  de  Hierufalem  :  &  portèrent  l'habit  blanc 
au  commençcment.  Apres  ce  feant  àRome  le  Pape 
Eugene,ils  feirent.couldre  des  crpix  de  drap  rouge 
fur  leurs  ni?inteatix,'a  fin  qu'Us  fulfent  difcernez  & 
marquezparmy  les:autres,&  les  portôyent  tant  les 
cheuahers,que  les  autres  leurs  inférieurs  nommez 
les  freresferuants.Et  n'eftoyentces  chcualiers  que 
neufau  commencement,  mais  depuis  Us  vmdrent 
à  vn  nombre  infiny,ayants  des  biens.  Se  poireffiôs, 
Ôc  en  Syrie  ôc  en  Europc:c5me  auflî  U  n'y  eut  pouf 
lors  Prince  Çhreftien,  qiii  ne  leur  feit  donation  de 
quelque  partie; de  fon  domaine:  de  forte  qu'ils  ef- 
galoientles  grands  Roys  &  Seigneurs  en  richelTes 
ôc  puiira.nqe  :  &  pource  qu'Us  fe  tcnoyent  près  du 
Temple,ils  furent  auffi  appeliez  Templiers.  Ceux 
cy  ayantsefté  foubs  î'obeiirance  du  Patriarche,dii- 
quel  ils  auoycn  t  pris  fource ,  &  auquel  ils  auoyenc 
iur,é:fi;dclité,ils  l'en  émancipèrent ,  &  luy  refufants 
de  paicr  les  décimes  fe  rendirent  fi  grands,  que  c'e- 
ftoitairesfUsfe  foumeâroyenc  au  Pape  immedii- 
temenr,&  au  Roy  de  Hierufalé  comme  à  leur  Priii- 
ce,cômbien  que  depuis  encor  abuferent  ils  de  la  fa- 
miliarité des  Roys  ,  &  delà  trop  grande  autorité 
que  leur  auoient  donné  lesPrinccs, Quelles  eftoiét 
leurs  forces  vous  le  pouuez  voir  par  ces  propos,  & 
le  recueillir  de  l'hiftoirc  fainte ,  hommes  hauts  à  b 
mairi,nc  cédants  à  perfonne,defloyaux  au  poffible, 
à  caufe  de  l'auarice  qui  leur  rongeoit  le  cœur,  adô- 
nez  auxplaifirs  du  corps ,  &  qui  craignants  depcr- 
dre  ce  qu'Us  nepeurent  garder,  ne  faifoient  con- 
{cience  d'auoir  alliance  aux  ennemys  de  la  foy,  auf- 
quels  ils  defcouuroyent  les  fecrcts  &  delfansdes 
Princes  de  la  Chrcftienté ,  ainfi  que  du  temps  de  S. 
Louys  U  fut  aueré  par  des  lettres  qu'on  furprir ,  & 
lefquelles  ils  enuoyoient  auxinfidcUes:  &  neant- 
moins  vn  fort  long  temps,U  ne  fe  feit  guerrc,où  les 
Têphers  ne  fulfent  des  premiers ,  Se  leiqucls  inou- 
royent  pluftoft  que  reculer ,  ou  monftrcr  le  moin- 
dre fignc  de  couardife.   Mais  quoy'les  richclfes  Ôc 
les  ailes  furent  caufe  du  peruertiffemcnt  de  ces  vail- 
lants- hommes  ,  lefquels  ayants  fait  profefiion  de 
pauureté&  continence,  fe  voyants  riches  mefpn- 
fent  la  fobrieté,&  petit  à  petit^f  émancipent  à  toute 
forte  devices.  Ceux  cy  furent  chalTez  dcSyriepar 
Capcope  Souldan,d'où  f  en  aUants,  ils  emporterét 
vnthreforincftimablc,&fe  retirans  en  Sicile  de- 
puis 
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puis  foiibs  la  conduite  de  Roger  leur  grand  Mai- 
llrc ,  homme  vaillaiir  ,  mais  qui  fc  plaiioic  trop  en 
l'crtuiîon  du  lang  luimain,ils  fe  rucict  fur  le  pais  de 
rhrace,prindrcnt  la  cicé  deTheIîalonique,pillcréc 
i^-  rauat^crcnr  touc  rHcilcIpont  &  la  Moi'ee,& 
.nillants  en  Attit}uc,ils  prindrcnt  la  cité  d'Athènes, 
3Ù  commandoic  Robert  deBrcnne  parent  du  feu 
Hoylcandc  Hicruialem  ,  auquel  fans  nul  refpedl 
le  (on  fimg  ny  digni!:c,ils  ofterent  lavie,&  donne- 
cnc  la  principauté  d'Athcnes  à  vn  Florentin  apcllé 
vcgnier ,  qui  eftoit  en  leur  compagnie.    Apres  ce 
)cau  trait  &  departemét  tyrannique  de  ce  qui  n'e- 
loit  poinr  à  cux,ils  coururent  encor  la  Macedone, 
"ans  oublier cfpcce  ancicnnede  cruauté,  &  char- 
;cz  de  butin  Ôi.  richcfFes  fans  nombre ,  ils  fe  retire- 
cnt  chacun  en  fa  maifonou  Commanderiecfpars 
)arl'Occident,poury  iouir  &  de  leur  butin  &des 
entes  qu'ils  polFedoyent  prefque  infinies. Mais  cet 
leur  ne  leur  fut  de  guère  longue  durée  :  car  en  l'an 
nuiron  1310,  feantàRomc  Clément  cinquiefme 
uparauant  Archéuefque  de  Bordeaux  &  régnant 
n  France  Philippe  le  beau,on  leur  drefla  vne  eftra- 
;e  partielle  ieu  de  laquelle  fe  finiil  en  vne  eftrange 
rragcdie ,  qui  fut  la  ruine  de  tout  cet  ordre: &  cn- 
cndcz  comment5&  ainfi  queie  l'ay  recueillyd'An- 
onin  Archeuefque  de  Florence,  duquel  voicy  les 
aroles.    En  cemefmc  temps  (  dit  il  )  la  cour  Ro- 
laine  citant  encore  à  Poitiers ,  le  Roy  de  France 
:duit  par  fes  officiers ,  fcit  entendre  au  Pape ,  que 
;  grand  Maiftre  des  Templiers  5c  fes  cheualiers  Se 
cHgicux.eltoyenrpleins  de  crimes  &  grandes  he- 
ffies, ainfi  qu'il  le  tenoitdeceux  mefme  de  cette 
:Iigion.    Or  dit  on  que  tout  cecy  eftoit  fainâ:  ôc 
ûntiouuc,pour  attraper  &  auoirla  confifcation 
es  biens  meubles  &  immeubles  (  qui  eftoyenc  in- 
ftimables  )  que  les  Templiers  poiredoycnt  en 
rance  &  és  autres  contrées.    Le  commencement 
e  tout  ce  malheur ,  procéda  d'vn  Prieur  de  Mon- 
lucon  fe  tenant  àTholoufe,&  qui  eftoit  de  cet  or- 
re  &  focieté  des  Templiers,  lequel  pourfamef- 
lante  vie&  hcrefies  qu'il  maintenoit,  &  autres 
tcez  deteftables,  fut  côdamné  à  Paris  par  le  grand 
laiftre  de  l'ordre  à  prifon  perpetuelle,auec  ccttuy 
Icit  prifonnier  vn  Florentin  appelle  Noire,le 
lus  mefchant  homme  de  la  terre:  6c  ainfi  ces  deux 
Jmpaignons  &  efgaulx  en  cautelle  &  inquiété, 
our  moicnner  leur  liberté  ,  confpirerent  vne 
iiicc  accufation  :  d'autant  qu'ils  feirent  entendre 
ix  gents  du  Roy,  que  les  religieux  &  cheualiers 
u  Temple  eftoyéc  fouillez  en  toute  abomination 
.'vilenQie,&  que  fi  on  procedoit  contre  eux,  on 
n-ïoit  de  terribles  choies,  &  file  Roypourroit 
rer  vninfiny  thrcfordes  defpouilles  deces  hom- 
les.  A  cette  caufe  on  le  fait  entendre  au  Roy,  le- 
uel  confeille  au  Pape  d'exterminer  tout  cet  or- 
ce  tant  infait  de  vices,  &  qui  maintenoit  des  he- 
:fies.  Le  Papefe  lailFe  gaigner  pour  complaire  au 
-oy,  &  ordonna  qu'inquifition  fut  faitepar  tout 
ir  lavie  des  Templiers ,  Se  qu'on  y  procedaftpar 
nprifonnements  &  confifcation  de  biens,  où  la 
lofe  le  requcrroit.   Le  Pape  entendoit  que  les 
iens  fulFencmisen  fequeftre,  mais  on  y  procéda 
)ut  autrement  en  France  :  d'autant  que  tout  fut 
lis  entre  les  mains  du  Roy,  &  fcit  on  conftituer 
iifonnier  le  grand  Maiftre  auec  foixante  cheua- 
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licrs,&  quelques  grands  prieurs  des  principaux  de 
tout  l'ordre,    C'efI:  lorsqu'on  leurmct  fus  mille  Articles 
mcfchancetez,&;  qu'on  les  accufc  (  ne  fçay  fi  vraie-  ciimts 
ment  )  de  forfaits  fort  abominablcs:les  principaux  ""["'^If^ 
articles  defquels  font  ceux  que  fcnfuyuent,  ainfi  piiej-s.*""^' 
que  les  ay  recueillis  des  annales  de  France ,  qui  en 
parlent  en  cette  forte,  comme  faifants  doubtedela  Mer  d.-s 
vérité  d'iceux.  Les  forfaits  pour  lefquels  les  Tera- •'i^-'^/'i 'a 
pliers  furent  ars,condamnez  ôc  prins ,  ôc  cotre  eux  ^'^  ^'"^ 
prounez(  ainfi  dit)  ôc  qu'aucuns  d'eux  confclfcrét  geP'^ 
en  prifon,font  ceux  qui  f'enfuyuent.Le  premier  ar- 
ticle de  leurs  forfaits  eft  qu'ils  necroioyent  point 
fermement  en  Dieu  ,  &  que  reccuants  vn  nouucau 
cheualier  à  leur  ordre,les  cérémonies  ôc  facre  en  c- 
ftoyent  faits  fccretemét ,  quoy  que  pour  n'offenfer 
les  gents  ils  le  veftifTent  en  public.  Leur  mcttoit  on 
fusquelenouueauvcftueltoit  conduit  par  les  an- 
ciens en  vne  chambre  obfcure,là  où  il  renioitDieu, 
&  le  faifoit  on  palFcr  par  deffus  l'image  de  la  croix: 
&endefpirdeceluyquiyaeftémis,crachoit  dete- 
ftablement  fus  icelle.   En  troifiefme  Heu  leur  met- 
toit  on  fus  qu'il  adoroyent  vne  idolle ,  faite  d'vne 
peau  Se  toile  bien  polic,ayant  pour  yeux  deux  pier- 
res reluifantes:laqucllc  ils  adoroyent,&  y  mcttoiéç 
leur  fiance,  le  ne  fçauroy  croire  cet  arcicle,nô  plus 
que  les  précédents, fi  ce  n'eft  que  ces  religieux  tinf- 
fent  cet  idole  pour  quelque  opération  magique,  ÔC 
que  le  s  fbrciers  leur  ayant  apris  cette  villeinne  faco 
de  faire  leur  enioignoyentauffi  de  ne  faire  hôneur 
àlacroiXjCome  l'obftacle  des  fortileges.  Et  ce  qui 
me  le  fait  dire  eft,  que  la  dernière  de  leurs  plus  pre- 
gnantes  accufations  portoit,qu'ils  prcnoyéc  vn  en- 
fant né  de  l'acouplcmêt  d'vn  Têplier  auec  vne  fille 
par  luy  dépucelée, ôc  iceluy  ils  rofti(royêt,&  la  gref 
fe  fortât  de  l'enfantjferuoit  à  oindre  lelir  idole.  Ec 
quant  à  moy,ie  penfe  que  fils  cômettoyét  ce  mcur- 
tre,qu'ils  le  faifoyent  à  mefme  fin',  qu'on  lyt  qu'en 
vfoir  Iulian  rapoftaf,fai(ant  predre  les  petis  enfans 
&  les  ouurir,a  fin  d'exercer  fes  œuurcs  ôc  cftairs  de 
Necromance.  Ils  furent  auftî  chargez  de  plufieurs 
trahifons  faites  cotre  les  Chreftiés,  eux  fetenâts  eij 
la  terre  fainte,  &  entre  autres  traits  leur  reprocha  ^^oiriblc 
lon,q  leurs  predecefteurs,&:quelqsvns  des  viuâts,  facnfice  ,. 
auoyéc  efté  caufe  de  la  ruine  des  Chreftiés  ôc  prife  fut  au  dia- 
deS,Louys  en  Egypte,  Côme cncoril  fe prouuoit  '^'^ 
fâcilemét  quefouuentilsauoyêt  venduz  les  Chre-  '^^^ 
ftiens  auSouldan,auec  lequel  ils  auoyet  ligue  &  fe- 
crette  intelligêce,ainfi  qu'auos  vcu  cy  deflus:  ôc  de 
fait,  fi  l'Emper,  Federic  i,  du  nô  cftat  en  Syrie  ne  fut 
mort  fi  toft^c'eft  fans  faillir,  qu'il  eut  ruiné  du  touE 
la  feéte  des  Têpliers ,  côme  dômageable  à  la  Chre- 
ftienté,Etpour  le  fait  particulier  du  Roy  leur  mit 
on  en  auât^qu'ils  auoyét  eu  intelligéce  auec  les  en- 
nemis de  fa  maiefté,aufquels  ils  auoyét  fourny  de- 
niers &  dôné  des  aduertiireir.és,au  grand  preiudicc 
du  Royaume,&  en  cecy  entêdoit  on  le  Pape  Boni- 
face  8, enncmy  mortel  de  ce  Roy ,  &  auec  lequel  il 
auoit  querele  ordinaire,Eftoyent  accufez  du  péché 
non  nômable  deSodoraie,pour  Icql  tât  de  peuples 
ont  efté  peruertis&  ruinez  par  la  fureur  diuine.  Vn 
autre  abomination  leur  mettoit  on  fus,fçauoir  que 
fi  vn  de  leur  fede  mouroit  ferme  en  leurs  abus 
ôc  idolâtrie,  ils  le  faifoyent  brufler,  ôc  des  cen- 
dres ils  en  trcmpoyent  au  vin  desnouices  &:nou- 
ueaux  venuz  :  a  fin  que  par  ce  renouuelleraenf 
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d'impiété,  ils  fulîent  plus  affermis  en  leur  fuperfti- 
iieufc  façon  de  vie.Dauâtage  n'eftoit  permis  qu'ils 
tinflcnt  fur  les  fonds  aucuns  enfants,  Hyencralfenc 
au  lo"is ,  où  femme  gifant  fut  en  couclie  :  mais  en 
cecy  lîy  auoicplus  defimplicité  en  i'effait  que  de 
fondement  en  l'accufation  ,  fi  de  malice  &  mefpii- 
fant  le  faint  facrcment  de  Baptefme  ,ils  vfoyentde 
ce  refus  d'eftïc  compères.   Or  reuenant  aux  paro- 
les d'Antonin,il  y  en  eut  qui  fur  ces  accufations  eu- 
rent la  torture,  fans  queiamais  ils  voululfent  rien 
confeifer ,  ains  pour  faire  voir  leur  innocence,  ils 
appelloycntDicu,la  vierge  Marie  &lcsfaints  en 
leur  aide ,  tandis  qu'ils  cftoyent  tourmentez  &  iu- 
royentd'eftrefanscoulpe,&:  moururent  en  cette 
confelfion,appellants  le  tout  puilfant  pour  iuge  de 
ceux,  qui  les  faifoyent  mourir  iniuftement.  Enfin 
le  grand  Maiftre  eftant  conduit  de  Poitiers  à  Paris, 
après  qu'on  leur  eut  fait  vne infinité  depromeifes 
pour  les  induire  à  confeifer,  &  que  pour  fauuer 
leur  vieilsauoyentconfeifé  ce  qu'on  auoit  voulu, 
la  fentcncc  de  mort  luy  fut  prononcee,d'où  f  enfui- 
uit  l'exécution  :  mais  le  grand  Maiftre  protefta  de 
iamais  n'auoir commis  nyfceu  queles  liens  com- 
milfent  aucun  tel  forfait,  ny  eulfent  fait  profelfion 
d'autre  foy  ,  dodrine  ou  opinion  que  de  celle  fer- 
me &  véritable  foy  que  tient,  fuit  6c  deffend  la 
fainte  Eglife  Catholique.  Au  refte  qu'il  fe  difoic 
eftre  digne  de  mort ,  de  ce  que  pour  complaire  au 
Pape  ôc  au  Roy,  il  auoit  confeftë  quelques  articles 
des  accufations  qu'on  luy  auoit  faites  :  car  faulce- 
ment  il  les  auoit  auouees  &  pour  pénitence  de  la- 
quelle faute  il  prenoit  la  mort  en  gré ,  priant  Dieu 
qu'il  luy  pleut  auoir  compalTaon  de  fon  ame.  Q^py 
qu'il  en  foit,  ou  bien  qu'à  tortils  fulfenriugezou 
que  lafentence  en  fut  véritable  (  comme  iepenfe 
qu'en  partie  elle  le  fut  )  fi  eft-  ce  qu'en  vn  rien  prcf- 
que  tour  cet  ordre  fentit  fon  abolilfement  par  tou- 
te la  Chreftienté,eftant  condéné  en  plain  Concile, 
où  alTifterent  400. prélats  &  dauâtage,a  fin  que  les 
calôniateurs  n'euifent  occafion  de  dire, que  lecrete 
met  on  eut  fait  leur  procez,&en  vn  feul  lieu,&:  que 
vn  feul  Prince  en  eut  faite  l'executio.  Mais  c'eft  vn 
grâd  cas  ce  queplufieurs  dient  (  mais  ie  n'oferoy  le 
tenir  pour  alfeuré)que  le  grandMaiftre  eftant  fur  le 
point  d'eftre  bruflé,  &  proteftanr  de  fon  innocen- 
ce deuant  le  peuple,  appella  deuant  Dieu ,  du  tore 
qu'il  luy  eftoir  fait  &  aux  fiens ,  ôc  aiourna  le  Pape 
Clément  cinquiefmeà  côparoiftre  deuant  le  throl- 
ne  de  Dieu,  pour  luy  faire  iuftice  fur  vn  tel  abus  de 
fkpuilîance ,  ôc  que  l'an  n'expira  point  que  fa  fain- 
teté  ne  mouruf.comrae  fi  elle  eut  obey  a  l'affigna- 
tion  que  luy  auoit  donné  le  grand  Maiftre.  Auflî  y 
eut  il  de  gents  de  bien  en  grand  nombre,  lefquels 
difoyent,qu*à  grand  tort  on  condemnoit  ces  hom- 
mes ,  &  d'autres  qui  tout  ainfi  que  de  corps  faints, 
enprenoyentles  olfemens  &  les  cendres.  Et  quant 
à  moy  (  a  fin  que  librement  i'en  die  ce  qu'il  m'en 
femble)  ienefçauroy  meperfuader  qu'ils  fulfent 
autres  que  coupablcs:veu  qu'il  eft  impolîible,  que 
touts  lesRoys&  potentats  de  la-Chreftienté  euf- 
fent  veu  fi  peu  clerement,  que  de  ne  point  cognoi- 
ftre,fi  le  Pape  &  le  Roy  Philippe  ,  auoyent  mal  ou 
bienfait:  veu  que  le  Roy  de  France  y  procédant 
(  comme  d'aucuns  dient)  par  auarice,n'auoit  point 
autorité  fur  les  autres  Princes  Chreftiens,pluîieurs 
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defqueîs  luy  eftoyent  mortels  ennemys ,  qui  pour 
chofe  du  monde  n'eulfeut  voulu  fuyurefa  fcnten- 
ce.   O  utre  ce  que  ceux  qui  deffendent  la  caufe  des 
Templiers,  me  dient  fur  quoy  f  appuya  le  faint 
Concile  célébré  à  Vienne,l'an  1311.  où  il  eft  certain  ^ 
que  furent  condamnez  les  Templiers,cornmc  abo- 
minables, par  l'aîfemblee  de  touts  les  Prélats  de 
l'Eglifc  Romaine.  Et  d'abondant  i'aioufteray  cecy, 
que  fuyuant  ce  que  Gamaliel  dit  és  Actes  des  Apo- 
ftres  delà  doétrinede  noftre  Seigneur ,  fi  cet œu- 
ure  eutefté  de  Dieu, iamais  aufliletout  piiiiTant 
n'eut  fouffert  que  du  tout  onen eut  veularuine: 
mais  y  ayant  delà  corruption  euidente,  &  en  ce 
temps  là  germants  les  religions,  oudiuerfes  façons 
d'hommes  feftrangeants  de  la  commune  focieté 
des  mondains  ,  il  falloir  que  l'Eglifc  efprouuaft 
ceux  qui  eftoyent  de  Dieu,oa  à  luy  contraires:a  fin 
que  l'exemple  des  mefchants ,  ne  tiraft  les  autres  à 
perdition  Se  ruine.    Dauantage  il  eft  hors  de  tout 
doubte,  qu'il  eftoithors  de  la  puilfance  &  imagi- 
nation de  tout  efprit  humain,  d'accufer  ces  hom- 
mes de  crimes  fi  deteftables,fil  n'y  en  euft  eu  quel- 
que bien  grande  prenne ,  &  que  l'accufation  n'en 
eut  duré  fi  long  temps,ny  lapotirfuite  faite  fi  chau- 
de,fi  la  feule  auarice  eut  guidé  le  Roy  (ainfi  quon 
dit)  comme  ainfi  foit  que  les  biens  de  ces  iufticiez 
ne  cédèrent  point  au  prouffit  du  Roy ,  ains  à  celuy 
des  cheualiersde  l'Hofpital,  qu'ores  nous  appel- 
ions «ie  Mrf/?k ,  quoy  que  d'aucuns  tiennent,  qu'il 
fallut  que  les  Hofpitaliers  les  racheptalfent  à  gran- 
de fomme  de  deniers.  Car  fi  le  Roy  eut  efté  fi  giout 
d'argent, il  pouuoit,fans  dénigrer  l'honneur  de 
cettefieimenoblelfcjles  rançonner foubs le  racf 
me  prétexte  que  deffuSjfans  que  puis  après  on  le 
forçaft  à  rendre  les  biens&  patrimoine,qui  auoyét 
efté  aux  frères  du  Temple.  Et  en  tout  cecy  ne  m'cf 
iTieut  aucunement ,  ce  queNauclere  dit  parlant  de 
ce  fait  cy,&  duquel  telles  font  les  paroles.  Outre 
ce  (  dit  Nauclere  )  laques  de  Magonce  cfcrit  de 
ces  temps,  que  Clément  cinquiefine  ayant  con- 
demné  les  Templiers ,  il  enuoya  la  charge  de  les 
exécuter  en  Alemaigne,  ou  en  quelques  endroits 
d'icelle  à  l'Archeuefque  de  Magonce  ,  luy  cn- 
uoyant  les  procez  touts  inftruits.   Ce  Prélat  af- 
femblale  clergé, eftant  au  confeilauec  les  Pré- 
lats au  Chapitre  pour  conclurre  fur  ce  fait,  &c 
publier  le  procez  que  le  Pape  auoir  fait  contre 
les  Templiers  ,  ôc  les  fentences  par  fa  fainteté 
prononcées  :  il  entra  au  Chapiter  le  VviltgrafF, 
fe  tenant  au  chafteau  de  Grunbach  près  de  Vvifen- 
hcini  ,  &  iceluy  accompaigné  de  vingt  cheua- 
liers  touts  armez  defîbubs  leurs  robes  ou  man- 
teaux blancs, ainfi  que  vont  acouftrez  les  Teu- 
toniques  auec  la  croix  rouge.    Au  deuant  de 
cettuy  fe  leua l'Archeuefque,  luy  faifant  fignedc 
falfeoir  au  près  de  luy  :  mais  ce  Vvilrgratf  oc 
Comte  Hugues  le  fauuage  (  car  ainfi  fappcUoii 
il) luy  dit  Monfieur,  on  dit  par  rout  que  vou! 
voulez  à  ce  iour  excommunier  ôc  moy  &  me: 
frères  du  Temple  que  voicy,  ce  qui  ne  nous  (c- 
roit  point  agréable,  ains  nous  demandons,  qui 
nous  foit  loifible  d'en  appeller  au  Pape  futur 
&  que  vous  le  difliez  deuant  tout  Te  clergé 
Puis  conclud  ,  que  l'Archeuefque  ayant  efcri 
au  Pape  ^  il  feit  nouuelle  inquifition  fur  1< 
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fait  des  Templiers,  defqucîs  il  aucra  l'innocende. 
Mais  icnc  voy  comme  Nauclcre fcpuiire  purger, 
vciiqiie&cn  Alcmaignc  &  ailleurs, cetre  race  Té- 
plierc  fut  du  tout  dell-aciiicc.  Des  richeifcs  des  Té- 
plicrs  lSc'  de  leur  ruine  fortircnt  en  Eipaigne,à  caufc 
des  courfcsdes  Barbares  &  Riahometans  d'Afri- 
qae,prcmicrcment  ceux  de  CaUtmne ,  aaCc^acls  fur 
donnée  pour  chef  la  place  de  Calatraiie ,  qui  auoit 
cfté  aux  Templiers,  &  fut  cet  ordre  infticué  parle 
Roy  Alphoncc  II.  du  nom,  enuironl'an  13Z0,  ôc 
portent  ces  cheualicrs  Calatrauicns  l'habit  noir  a- 
aec  la  croix  rouge,  ayant  40000.  ducats  de  rente, 
ccluy  qui  cil  le  General  ou  grâd  Prieur  de  l'Ordre. 
Dn  voit  auffi  en  Portugal  les  chcualiers  ordonnez 
:iourla  dctfencc  dupaïs  contre  les  courfes  des  In- 
tîdcUcs,  ôc  les  nôme  Ion  les  cheualte/s  de  [e/k-chrifl, 
ivants  leur  habit  noir  comme  lesfusnommez  de 
Calatraue ,  auec  la  croix  rouge ,  &c  viuent  foubs  la 
:ciglc  &  profeflîon  de  Cifteaux ,  ayants  po  ur  cen- 
cur  &  reformateur  vn  Abbé  de  cet  ordre ,  &  d'vn 
icu  nommé  Alcohafie  au  diocefe  deLifbonne:biê 
^ftvray,  qucle  {iege principal  de  ces  cheualiers  eft 
iTomar  qu'aucuns  apelIentMarmo,au  Diocefe  de 
)elues:&  eft  le  grand  Maiftre  de  cet  ordre  riche  de 
00000. ducats  de  rente.  Et  quant  à  ceux  que  nous 
luons  dit  tantoftauoircfté  renommez  du  faint  Se- 
nilchre,cll:ants  chalfcz  de  Syrie  ils  vindrent  en  Ita- 
icjfaifants  chef  de  leur  ordre  la  cité  de  Pernfe,mais 
e  Pape  Innocent  huitiefme  enuironl'an  denoftre 
alur  1484.  voyantle  pcude  prouffirdeceshom- 
neSjlcj  vnit  auec  ceux  de  faint  Ican  de  Hierufalemj 
luec  leurs  biens  &  rcntes,commedeijiailsauoyenc 
■fté  enrichis  des  reuenuz  des  Templiers,ainfi  qu'a- 
ionsdit,&  de  l'origine  dcfquels  il  nous  faut  dire 
juelquechofe. 

DE  L' ORIGINE,  SVCCEZ, 

C  o  "N  Q^V  ESTES      ET  ORDRE 

des  frères  &  Cheualiers  de 
faint  lean  deHie- 
rufalem. 

C  H  A  p.    X  X  V. 

^  N  peu  de  chofe  ayât  bon  fon- 
dement, vient  8c  monte  aife- 
ment  à  grand  fucccz ,  &  con- 
tinue en  fa  perfcdion ,  pour- 
ueu  qu'on  perfeuereauffi  en  la 
première  intlitution. le  dis  ce- 
â  cy,à  caufe  que  fi  lesTempliers 
culfent  efté  auffi  gens  de  bien 
jue  les  Hofji»italiers,que  le  Pape  ny  les  roys  ne  leur 
uircnt  fait  non  plus  la  guerre,  qu'ils  feirent  aux 
^ofpitalierSjquoy  que  lors  que  les  Templiers  fuf- 
"ent  ciccz,ccux  cy  receurenr  auffi  commandement 
le  comparoiftre  deuanr le  Pape,  pour  rédre  raifon 
le  leur  foy  &  de  leur  vie:  mais  employez  àla  con- 
]uefte  de  Rhodes,  leur  comparition  fut  à  vn  autre 
craps  difrcree.  Ces  rehgieux  donc,la  troupe  def- 
pels  eftauiourd'huy  &  grande  Scneceflairc  à  la 
republique  Chrefticnne,  onr  eu  commencemêt  de 
3CU  de  chofe,&  duquel  voicy  comme  Antonin  Ar- 
rheuefque  de  Florence  parle  .-en  ce  mefme  temps 
'il  entend  du  règne  de  Baudouin  cinquiefme 


lors  que  Fedcric  premier  vint  en  Syrie)  la  cité  d'Af^ 
calon  eftnnt  prifepar  les  Chrcflicns,  frère  Raymôd 
du  Poy  grand  Aiaiftrc  des  Hofpitalicrs  de  Hierufa- 
lem,auec  ics  frères ,  commença  de  faire  de  grande^ 
■  fafchcries  tant  au  Patriarche  qu'aux  autres  prélats,  Difcordc 
-  fur  le  droit  de  leurs  charges  &  bénéfices.  D'autant  ^"tre  le 
qu'ils  receuoyent  ceux  quicftoyét  excommuniez,  ^ 

c  1    r>      •      I  ^     T      r  .Mes  Ho(pi- 

rut  par  le  Fatnarclie  ou  par  lesbuelques,pour  leurs  taliers, 
meffaits:&  fouffroient  qu'ils  veinifent  ouyr  le  fer- 
uice  diuin  en  leur  Eglife ,  comme  cncor  ils  rie  refu- 
foyenr  point  ny  lefaint  Sacrement  de  l'autel  aux 
raaladcs,ny  l'extrême onélion,  ny  lafepulture  aux 
morts, quoy  que  ce  fut  contre  l'immunité  des  Egli- 
fes,  &  comnie  cncor  ilsfaifoyent  plufieurs  autres 
chofes,&  comme  le  Patriarche  eut  drelFé  fouuent 
des  plaintifs  fur  ces  façons  défaire,  qui  luy  fem- 
blo  yent  trop  téméraires ,  ces  cheualiers  en  furent 
iufques  à  telle  fureur,  que  les  armes  au  poing,  ils 
vindrent  iufqu'au  faint  Sepulchreati  logis  du  Pa^ 
triarche  :  tout  ainfi  que  fi  ç'euteftéla  maifon  de 
quelque pauurehorame:&:  de  cecy  il  fembloit  que 
i'Eglife  de  Rome  fans  y  perifer,  en  euft  donné  la 
caufe  &  occafion',  en  ce  qu'elle  auoit  exempté  la 
maifon  de  ces  freresde  l'Holpitalde  lâfuiedlion  du 
Patriarche, auquel  auparauant  on peftfe qu'ils  a-^ 
uoy  ent  cftéfuiets.   le  croy  bien  qu'en  ce  qui  eftoic 
derobeiiTàncepremierc,il  foir  vray:mais  lePatriar- 
che  Latin  les  trouuant  iouiflants  de  leurs  droits ,  il 
n'auoit  auflî  raifon  de  leur  en  quereller  la  iouifian- 
ce.  Maispaflbns  outre  à  ce  que  Icfusdit  Archeuef- 
que  Florentin  continue  de  cette  compagnie  croi- 
fec.Or  faut  (  dit-il)  quenoftre  hiftoire  vous  dedui» 
fe,de  côbien  peu  de  femence  ce  lieu  fusdit  de  l'HoC 
pital,paruintàtel  accroilTement  :  &  eft  befoin  de  Ctm  de 
l'aller  vnpeu  recerchcrde  plusloing.  Eft  donc  à  Malfi  ba- 
fçauoir,que  du  temps  que  les  infidelles ,  auant  cet-  ftifiTenc  l'E 
te  conquefte ,  detenoyent  le  Royaume  de  Hierufa-  g''/^^oûdtf 
km  II  eit  ce  qu  il  y  auoit  tounours  des  hommes  de-  [^^  hoÇ^Î' 
uotieux,  qui  nelailToyent  pour  cela  devifiter  les  talieis. 
faints  lieux  y  venants  des  parties  Occidentales;foic 
pour  y  faire  leurs  dénotions,  ou  pour  le  commerce 
&  trafic  de  marchandife.  Parmy  vn  grand  nombre 
de  tels  Occidentaux,  y  furent  auffi  les  Amaîfirans, 
qui  font  les  citoiens  d'vne  cité  de  la  Pouille,lef- 
quels  furent  les  premiers  de  leur  temps,qui  portè- 
rent des  marchandifcs  eftrangeres  en  Syrie  pour  y 
faire  prouffit,defquelles  l'Orient  n'auoit  point  en^ 
cote  eu  cognoilFance.- ce  qui  fut  caufe,  qu'ils  gai- 
gnerent  la  grâce  des  Seigneurs  qui  commandoyent 
fur  celle  contree.Or  eux  allants  vifiter  Hierufalem 
pour  leur  deuotion,cômc  ils  fe  veillent  n'auoir  au- 
cun lieu  de  retraite  pour  faire  leurs  oraifôs,ny  mai- 
fon pour  fy  tenir  &  héberger,  ils  obtindrent  du 
CalipheRoy  d'Egypte,  de  faire  baftirvn  lieu  dedâs 
la  ville  de  Hierufalé ,  en  quelquepart  que  bon  leur 
fembleroit  j  &  là  faire  drelfer  leur  oratoire,  Ainfi 
ces  marchands,  queftants  pour  ce  fait  à  la  porte  du 
faint  SepulchrCjils  affemblerent  grands  deniers, 
que  les  pèlerins  diftribuoyentde  bon  cœur  pour 
vne  œuurefi  fainte:de  forte  qu'en  peu  de  temps  de- 
uâtlaportedeTEglife  du  faint  Sepulchre,  ilsbafti-  ^^^^j^ 
rêt  vn  monaftere  en  l'honneur  de  la  gloricufe  vier-  Latins  en 
ge  merc  de  noftrc  Seigneur.  Et  d'autant  que  par  Hierufaiéj 
les  Latins  ce  monaftere  auoit  efté  fondé  ,  on  le 
no  mmoit  3,\iÇÇifatnte  Marie  des  Latins:  &c  y  cond  uiret 
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des  moynes  &  vn  Abbé  d'Italie ,  a  fin  que  religieu- 
fementils  y  vefquiirent.Ces  religieux  quand  les  pè- 
lerins d'Occident  venoient  adorer  lesfaints  lieux, 
fil  y  en  auoit  qui  n'eutTcnt  dequoy  viurc,ils  les 
iiourrifToyent  fort  charitablement  du  reuenu  du 
S.Iean      fusdit  monaftere.  En  iceluy  ils  dreiFcrenr  vne  cha- 
l'-i^umo-    pelle  Laurel  en  l'honneur  de  faintlean  l'Aumof- 
tcbrclfe    nier,qui  fut  iadis  grand  Primat  &  Patriarche  d'A- 
d'Alexan-  lexandrie ,  les  bonnes  œuures  ôc  grands  miracles 
drie.        duquel,eftoyent  recitez  en  l'Eglifc  :  ôc  lequel  pour 
auoir  efté  libéral  Ôc  mifericordieux  vers  les  pau- 
ures  fur  tout  autre,  auoit  auffi  par  les  anciens  em- 
porté le  titre,d'Aumofnier  Ôc  charitable.  Et  quoy 
xiberalité  que  les  frères  de  cc  lieu  vfairentde  telles  largelfcs, 
Malfi"'''*'^  fi  n'auoyentils  ny  rente  ny  pofleffionou  reuenu, 
ains  les  citoiensd'Amalfifaifants  vne  cueillette  & 
<  leuec  de  deniers  entre  eux,enenuoyoienttoUts  les 
ans  vne  bonne  fomme  aux  religieux ,  par  ceux  qui 
alloyent  en  pelerinage,&  eftoit  diftribué  à  l'Abbé, 
tant  pour  la  nourriture  des  freres,que  pour  le  fou- 
flien  des  palTants  &  voiageurs  venants  de  l'Euro- 
^     pc  en  Syrie.    Ainfî  le  lieu  demeura  en  cet  eftat  vn 
fort  long  temps ,  iufqu'à  ce  qu'il  pleut  à  Dieu  d'o- 
fter  les  infidelles  de  cette  fainte  cité ,  &  la  repurger 
de  la  feuillure  de  leurs  prophancs  cérémonies. 
Quelque  chofe  qu'on  die  de  ces  Amalfitans,  û  eft- 
ceque  l'hiftoirede  l'ordre  porte  que  ceux  qui  les 
premiers  commencèrent  cethofpital  furent  les 
Prouençaux,qui  eft  caufe,qu'auiourd'huy  aux  af- 
fcmbleeslalâgueProuuençale  eft  préférée  à  toutes 
„     les  autre's.Nonloino;  du  monaftere  de  S.Marie  des 
delaMa"-  Latms  on  baftit  aulli  vne  religion  dctemmeSjIa 
delaiiie."  maifon  ôc  Eglife  defquelles  eftoit  dediee  à  fainte 
Marie  Magdelaine,lefquelles  feruoyent  les  fem- 
mes,qui  vcnoyent  auffi  en  deuorion  vifiter  la  terre 
fainte:de  forte  que  lors  que  les  Princes  Chreftiens 
des  parties  Occidentales  vindrent  en  Syrie,&  con- 
quirent Hierufalem,  ils  trouuerent  en  ce  monafte- 
re derehgieufes  vne  Abbelfe  nommée  Agnes,  ôc 
Romaine  de  nation,laquelle  vefquit  quelques  ans 
après  que  les  noftres  eurent  conquis  la  fainte  cité. 
Ainfi  d'vn  petit  de  moien  &  commencement  de 
cette  maifon  les  biens  y  accroilFants ,  les  fr  ères  f  e- 
'  manciperent  de  l'obeiffance  de  leur  Abbé,&  les  ri- 
chcftes  allants  parmy  eux  en  multipliant,  le  Pape 
voyant  les  fcruices  qu'ilsfaiioyentàlaChreftien- 
té,les  difpenfaauffi  de l'obeiffànce du  Patriarche, 
lequel  pourfuiuant  fa  caufe  en  cour  de  Rome,  la 
perdit  tout  content.  Telle  en  dit  auoir  efté  l'origi- 
i?eligieux  ne  Ce  prélat  Florentin,  à  qui  volontiers  ie  prefte- 
dc  S.  /eau  j-Qy  confentement^veu  le  procez  par  eux  gaig4ié  de 
',    uant  le  Pape  contre  le  Patriarche ,  auquel  n'ayants 


emanci- 


bdiïance  point  eftéîoumis  durant  leur  première  inftitution, 
du  Patriar  il  ne  fembloit  point  équitable  q  depuis  employez 
clic,        aux  armes  ils  luy  obeilFent,  &  quefaifants  plus  de 
feruice  que  iamais  on  leur  oftaft  leurs  anciennes 
prcrogatiues,veu  que  (  comme  nous  auons  veu  cy 
deiFus  )  lesPatriarchcs  de  Hierufalem,ont  efté  fi  in- 
fo!ents,que  és  chofes  temporelles,  ils  vouluret  des 
le  commencement  efgaler  leur  autorité ,  à  la  puif- 
fance  Royale.  Aucuns  dient  que  ces  Hofpitaliers, 
Qnd  efl  le  apellez  frères  ou  religieux  de  S.Iean,  pour 

feau  des  plys fendre  augufte,  &  autorifee  leur  religion,  fe 
Preftiesi-er  ,      t       n      -n.  -r      ■  i 

lio^ieux  de  renomment  de  S.Iean  Baptifte,  cc  qui  le  voit  parle 
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Corbeil,inftituez  Fan  i225,lefquels  y  ont  engtauee 
la  tefte  de  S.Iean  mife  en  vn  plat,  tout  ainfi  qu'elle 
fut  prcfentee  à  Herode,apres  que  tyranniquement 
ils  eut  fait  décoller  ce  faintperlbnnage.  Et  eft  vrai- 
femblable,que  tout  l'ordre  des  le  commencement 
areceu  le  glorieux  Precurfeur  du  fils  de  Dieu  pour 
patron,puis  que  des  ce  téps  là,on  donna  aux  frères 
preftres  de  Fordre  ce  feau,  auec  la  reprefentatiôdu 
Martyre  de  celuy ,  qu'ils  auoiient  ôc  honorer  pour 
principalChef  après  noftreSeigneur.Et  il  y  en  a  en- 
cor  qui  eftiraent,qu'ils  ont  efté  de  première  inftitu- 
tionfondez  parlean  Hi£Can,forty  du fangilluftre  A 
des  Macabecs,&  roy  de  Hierufalé-.lequel  auoit  fait  " 
baftir  vn  hofpital  en  fa  citépour  la  retraite  des  pau-  j 
ures,&  y  auoit  mis  des  hommes  pour  fe  foignerdes 
furuenants,&  lequel  auroit  duré  iufques  au  temps 
de  Godeftroy  de  Buillon  :  mais  n'ayants  hiftoireaf- 
feuree  qui  en  parle,  &:  veu  que  cet  Holpital  fut  ba- 
fty  par  ceux  de  Malfi,nous  tiendrons  à  ce  qui  a  efté 
dit  touchant  leur  première  fondation,  foit  qu'ils  fe 
renommét  du  Patriarche  d'Alexandrie  S.Icanl'au- 
mofnier,ou  du  Precurfeur  du  fils  de  Dieii  S.IcâBa- 
ptifte,que  ie  treuue  le  plus  vrai-femblable.  D'où 
que  ce  foit  donc  que  ces  rehgieux  ayent  efté  renô- 
mez,fi  eft  il  certain  que  des  le  commencement  ils  p 
n'auoyent  autre  charge,que  depéfet  ôc  nourrir  les  p 
pâuures:de  forte  queplufieursgents  de  bien  ;  pour 
le  rachapr  de  leurs  péchez  yabordoyent, portants 
d^s  leur  fabftance,a  fin  d'en  diftribuer  aux  pauures: 
mais  la  maifon  cftât  enrichie  ôc  dedans  ôc  dehors, 
par  la  libéralité  des  Princes  ôc  dons  des  Seigneurs, 
Se  de  ce  que  les  frères  mefmes  y  contribuoyent  en- 
trants en  religion  elle  accreut  en  peu  de  temps, 
ôc  en  nombre  d'hommes  ôc  en  richelFes  :  de  for- 
te que  prenants  la  mer  pour  leur  partage  (  pource 
que  les  Templiers  auoientleur  grandeur  fur  terre 
&  qui,quoy  que  ceux  cy  les  auançalFcnt  en  antiqui 
té,eftoyent  pluftoft  paruenuz  au  gouuernemét  des 
affaires  )  ils  armèrent  des  galères ,  feirent  la  guerre 
aux  M'ahometanSjCÔduifayent  lés  pèlerins  de  tou- 
tes fortes  en  la  terre  fainte ,  ôc  chaiFerent  tellement , 
les  Pyrates  ôc  CorfairesTurcs  qui  efcumoyét  toute , 
lamerMeditcrraine,qu'ils  larêdirêtpaifible.  Mais  ] 
il  faut  voir  comme  ces  religieux  feirent  le  choix  de  ' 
la  nobleiFe,qui  auiourd'huy  porte  le  titre  de  cheua-  ' 
liers,  ôc  qui  a  foubs  foy  les  frères  feruants,à  l'imita- 
tiondes  religieux  du  Temple  :  veu  qu'il  fembleroii 
que  les  Prieurs  Preftres  fulFent  les  premiers  d'entre 
les  hofpitalierSjCÔme  ainfi  foit  qu'ils  font  foubrais 
au  grand  Maiftre,  lequel  n'eft  iamais  choify  que  du 
corps  de  ces  cheualiers,  lefquels  faut  que  foyent 
d'ancienne  noblelFe.    Faut  donc  fcauoir ,  que 
le  Souldan  de  Damas  Capcope  a^ant  chaflcz 
touts  les  Latins  de  Syrie  ,  &  feftant  faify  de 
leurs  terres  ôc  polFeflions  ,  ces  religieux  croifez 
feftants  retirez  à  Chipre  au  grand  eontemenr  du 
Roy  de  l'Ifle,ils  commencèrent  (comme  dit  eft)  à 
repurger  la  mer  des  corfaires  qui  la  couuroyent 
toute  ,  ôc  qui  rauageoyent  toutes  les  villes 
villages  ,  affis  fur  les  bords  de  la  marine.  Et 
pource  qu'il  y  failloit  faire  de  grands  frais  ,  ils 
obtindrent  des  indulgences  ,  qu'ils  portèrent 
par  toute  la  Chrcftienté,auec  plein  pardon  à  touts 
ceux  qui  diftribueroyent  des  deniers  à  cette  trou- 
pe, pour  la  defFence  de  la  religion  Chreftienne: 

ce  qui 
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ce  qui  aduint  fous  le  Pape  Clcment5.&  dequoy  les 
Holpitalicrs  retirèrent  vne  fomme  infinie  de  de- 
niers,Er  d'aut^anc  que  vanombrc  trcigrand  d'hom- 
mes les  auoit  fuiiiys  iLifqucs  en  Italie ,  pour  faire  le 
voiagc  de  Leuanc  &  aller  contre  les  infidclles ,  eux 
voyants  que  tout  cecy  fcruiroirplus  de  charge  que 
deproutlit,  choifircnt  les  gentilshommes ,  &  des 
autres,  ceux  qu'ils  veirent  cftre  le  mieux  en  ordre 
Ik  d'armes  &  d'autre  équipage,  &  qui  leur  fcmble- 
rcnt  les  plus  propres  Se  adroits  à  la  guerrc.Ec  touts 
ceux  cy  furent  croifcz ,  &  enrôliez  au  nombre  des 
frères  de  faintlean,  &  le  refte  fut  renuoyé  chacun 
en  ia  maifon.De  ce  choix  aduint  la  première  confi- 
dcradon ,  de  la  différence  des  cheualiers  aux  frères 
fcruants:  d'autant  que  nul  peut  eftrc  cheualier ,  fil 
n'cft  noble  Se  de  race  trefancienne:&  eftant  aultre, 
il  faut  que  fe  contente  d'eftremis  aurancdeceux 
qu'on  dit  feruants.Les  premiers  foyent  ils  duCler- 
gé  ou  non,  chacun  en  fon ranc  Se  condition  peut 
paruenir  aux  dignitez  de  l'ordre ,  côrae  de  Prieurs, 
Baillifs  &  grands  Maiitres.   le  dis  Prieurs  en  ceux 
qui  font  Ecclefiaft:iques,car  ils  ne  fçauroient  entrer 
és  dignitez  des  feculiers  :  mais  les  feruants  nepar- 
uienncnt  point  à  tels  auancemens'&  leur  fuffit  que 
il  va  des commanderies  moindres  en  valeur,  lef- 
quellcsfont  deftinecs  àiceux  feruants,  félon  leur 
:anc  Se  temps  de  feruice ,  ainfî  que  les  grandes  font 
jour  les  cheualierSjlefquels  feuls  peuuent  paruenir 
lu  degréjde  Baillifs,grâds  Prieurs,  &  en  fin  au  fou- 
lerain  Magiftratde  grand  Maiftre,&  quant  à  leurs 
mtresinftitutions  &  façons  de  faire,  nous  en  par- 
erons cy  après  plus  amplemét.Cc  choix  que  no  us 
luons  dit  eftant  fait,on  arma  vingt  cinq  galères.  Se 
es  Geneuois  en  fournllfants  dix,le  Roy  Charles  de 
tapies  fils  du  premier  Charles  frère  de  faintLouys 
es  fecourut  de  deniers,armes,viures_&  autres  cho- 
cs ncceffaites  :  Se  ce  fut  lors  que  ces  vaillants  & 
lardis  cheuaUers  furent  à  la  conquefte  de  Rhodes, 
bubs  Tenftigne  de  leur  grand  Maiftre,  l'illuttriffi- 
ne  Seigneur  frère  Guillaume  de  Villaret:  &  cecy 
'an  de  noftrefalut  1508,  en  laquelle  ils  mirent  le 
lied  par  force ,  enuiron  la  my- Aouft.   Ce  fut  lors 
[ue  laiifantsle  nomd'Hofpitaliers,  ilsfe  rcnom- 
rierent  de  Rhodes, &  iufques  à  noftre  temps  nous 
es  auons  ouy  apeller  cheualiers  de  S.Iean  de  Rho- 
!es.   Laquelle  Ifle  ils  ont  tenue  paifiblement  vn 
ort  long  temps  auec  toutes  lesiflettes  quil'auoi- 
ncnt,&:  plufieurs  villes  d'Afie  en  terre  ferme,  def^ 
luelles  auec  le  temps  ilsfe  feirent  Seigneurs:  long 
cnips  (  dis-ie  )  ils  ontpolfcdé  cette  Ifle,à  fçauoir 
cfpace  de  Z14.  ans,  auec  telle  felicité,que  par  leur 
Toien  ils  rendoient  les  Chreftiens  paifiblcs  pofTef- 
:urs  de  ce  qu'ils  auoycnt  le  long  de  la  mer.  Se  en 
îrece  &  en  la  petite  Afie:&  ont  plus  fait  de  feruice 
u  vn  an,que  les  Templiers  prefque  n'en  feirent  en 
out  le  temps  qu'ils  durèrent.  C'eftoyenteuxqui 
?ruoyent  de  garant  aux  pèlerins  faifants  le  voiage 
e  Hierufalem ,  qui  tenoyent  tefte  Se  aux  Turcs  Se 
ux  Mameluz  leur  faifants  la  guerre ,  lefquels  fou- 
entilsontvaincus,&  des  defpouilles  defquelsils 
:  font  enrichis,  Se  fur  tout  deffirent  ils  Orchan  fé- 


cond Roy  des  Turcs  &  fils  d'Othoman ,  chef  de  lâ 
race  Se  famille  Royale  des  Turcs ,  l'an  de  noftre  fa- 
lut  mille  trois  cent  vingt  deux,  les  galères  duquel 
ils  prindrent,&  luy  mallacrerent  plufieurs  milliers 
d'hommes,  qu'il  auoit  amenez,  pour  peupler  de 
Turcs  rifledcRhodes.il  furent  inquiétez  parl'ef-  Orchan 
pace  de  cinq  ans,par  la  guerre  que  leur  fcit  Abufac 
Souldand'Egyptc,lequelneantmoins  àlafin  cftat       ^  ° 
batu  pour  le  tait  &  querelle  des  Chipriots,  fallut 
qu'à  fon  grand  deshonneur  laiiïaft  en  paix  Cette 
troupe  inuincible  de  croifez,  qui  le  feirent  retirer 
en  Egypte,  Se  laiffer  &  fes  hommes  morts  Se  fes  ri-  Abufack 
chelîcs  pour  butin  à  l'Ifle  deRhodes.Et  pour  mon-  -^f  "'«lao 
ftrerlaYertu,vaillance,fageire&:  bonheur  de  ces  '^'.r^^^'^.^ 
braues  croifez:  Mahometh  Roy  des  Turcs  fécond  deT^^''° 
du  nom,homme  vi6toneux,fuiuy  de  fortune,& nô 
acouftumé  de  fcntir  qu'autrele  batift  ,f'attachaà 
CCS  Rhodiens  auec  vn  nombre  infiily  d'hommes, 
pcnfantles  accabler  &  y  faire  mieux  fes  befoî|ncs  Mahomet 
qu  Orchan  ou  Abufac,  &  toutesfois  (  ainfi  qu'a-  Roy  Turc 
uons  veu,&  en  la  vie  des  Roys  de  Turquie,  Se  en  la  '^^^^'^l 
defcription  de  Rhodes)il  y  perdit  fon  temps,  &  f'en  ^^^l^cs- 
retourna  auec  fa  courte  honte  &  grand  perte  des 
fiens,y  ayant  tenu  le  fiege  par  l'cfpace  de  trois  mois 
ce  qui  aduint  en  l'an  de  grâce  1475?.   Mais  en  l'an 
ij'ii.l'heurne  fut  point  pour  les  croifez,  lors  que 
(comme  auons  dit)  leur  Iflc  fut  forcée  par  Sultan 
Solyman,  où  les  forces,  ie  ne  diray  pas  de  cet  ordre 
fîmplemcnt,  ains  de  toute  prefque  la  Chreftienté  ^ulran5o= 
auec iceIuy,furentdebilitees,commandant  fur  cet-  lymanptiii 
te  compaignic  l'Illuftiiffime  Seigneur  frère  Phi-  •^>o«ies 
lippe  de  Villiers  L'Ifle  Adam,rvn  des  plus  accom-     ' " 
plis  Princes  de  fon  temps  :  Se  qu'on  ne  f  ofFencc  "^"^ 
point,fii'appellelcs  grands  Maiftres  de  cet  ordre 
Princes, veu  leur  ranc  Se  dignité,  &  que  leur  puif- 
fance  cft  fouueraine,  ioint  qu'A  y  a  fort  peu  de  Pourquoy 
Princes  qui  ayent  vne  fi  belle  noblclFe  en  main ,  &  le  grand 
vnc  troupe  plus  gaillarde,  vaillante  6c  prompte  à  Maiftre 
combattre  foubsia  charge,  que  ce  grand  capitai-  appe"^ 
nedescroifez.Etafinqueievienne  (  ainfi  que  i'ay 
fait  aux  autres  Royaumes  )  iufques  à  noft.re  temps 
l'Ordre  de  faintlean  feft  venu  loger  à  l'Ifle  de  Mal-  ' 
the,pour  làfoppofer  contre  les  furies  Turquef- 
ques,&  où  il  a  fait  elfay  de  fa  gâillardife  renouuel- 
lee:quoy  qu'il  femblaft  que  leurs  forces  fulPent  du 
toutaccablees,apres  queSolymâles  eut  vaincus  à 
Rhodes.Mais  luy  mefme  a  expérimenté  deux  fois  à 
fon  dam,  que  la  croix  a  plus  d'eftbrt  que  fon  croif-  q^^h^ 
fant ,  &  que  l'enfeignc  de  ces  cheuahers ,  qui  eft  vn  SeigiW 
Crucifix,  auec  la  vierge  Marie  d'vn  cofté  Se  faint  descroi- 
leanl'Euangehftcde  l'autre,  eft  plus  glorieufe  en  f«  "^^  S. 
fes  tryomphes,auec  le  petit  nombre  de  ces  gentils- 
hommes,  que  fa  Lune  auec  les  milliers  innombra- 
bles de  fes  Muffulmans  &  renégats  lanizzaires.  Si 
ic  n'auoy  difcouru  de  tout  cecy  ailleurs^  ie  me  plai- 
roy  d'en  faire  le  recit,veu  le  mérite  de  la  chofe,mais 
en  ayant  parlé  Se  à  Malthe,  Se  à  Rhodes  Se  en  Tur- 
quie,ie  fuis  d'opinion  que  nous  voyôsce  qui  nous 
refte, pour  parfaire  l'hiftoire  delà  terre fainrc  & 
des  cheuaUers  croifez ,  qui  ont  vefcu  Se  combatit 
vaillamment  en  icclle. 
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grand  M. 
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DES  GRANDS  MAISTRES  QVI 

ONT     COMMANDE,  SVR 

l'Hofpital  &  cheualiers  defaint 
ican  de  Hieuufalem. 

Chat,  xx vi. 


O  V  s  auôs  cfpluché  au  moins 
mal  qu'il  nous  a  eftépollible 
l'ongincjinftitution,  aggran- 
diiremét  &  fuite  de  l'heur  des 
cheualiers  de  Rhodes, iadis 
HofpitaUcrs  de  fainrlean,&  à 
prefcntrecogneuz  fous  le  n6 
'*de  Malthois  :  à  caufe  de  l'Ifle 
où  ils  habicenr.  Or  d'autant  que  nous  auons  dit  cy 
deifus  que  plufieurs  tiennent,  qu'ils  fullent  encor 
comme  les  reliques  des  gardes  deWiofpital  bafty 
par  •  ux  de  Malfï,il  eft  ailé  à  le  recueiUir  par  le  pre- 
mier que  nous  trouuons  cnregiftré,  fous  le  nom  de 
Miniftre  ou  feruât  des  pauures,qui  eftoiét  en  l'hof- 
pital  fusdit  de  la  vierge  Marie  deuant  le  faint  Sepul- 
chre,futvn  nommé  Gérard  entre  lesLatins,du  téps 
que  les  Princes  Occidentaux  y  menèrent  la  guerre 
contre  les  infidelles  &  Alcoraniftcs.Cettuy  cy  n'eft 
autremét  renommé,  que  pour  vn  home  vénérable 
&  débonnaire,  &  fans  qu'on  le  mette  auranc  des 
Maiftrcs,non  comme  indigne ,  ains  pource  que  de 
fon  temps  qui  fut  l'an  iioo.lors  que  les  Chreftiens 
arriuerentenHierufalem,on  n'auoitencor  drelFé 
lien  de  l'ordre:ains(  comme  auons  die  )  c'eftoit  vne 
Abbaie,les  moynes  de  laquelle  ayants  efté  dechaf- 
fez,  ce  bonhomme  Guillaume  eftoit  là  demeuré 
comme  Oeconome  de  l'hofpitaî,  &  du  peu  de  biés 
qui  pouvsoyenteftreen  iceluy.   Mais  comme  Ion 
commença  d'accroiftrela  deuotionde  ce  licu,& 
le  nombre  des  hommes  f*y  rendants  pour  feruir 
Dieu,fut  auffi  eflcu  vn  bon  gentilhomme  pour  chef 
de  cette  compaignie  appellé  l{aymondde  Poy,  qui  fut 
le  premier  grand  Maiftre  de  l'ordre,&  lors  nommé 
le  Gardien  des  paumes  de  Iefu-Chrift,car  c'eft  ainfx 
qu'il  prend  fon  titre  au  commencementde  la  reigle 
lors  qu'il  dit.  le  R^ymoniferf  des  panures  âe  lefu-Chnftj 
^  garde  de  l'Hofpitd  de  Hierufalcm  ,du  cnnfeildetoutle 
chapitre, clercs  &  Lay  s  frères  ay  eJlMj  les  commandemens 
Cr"  ejlMifpments  cjmpcnfùyuent  en  U  mdifon  de  l'HoJpital 
de  Hterufdem.  Il  fut  (  dis-ie  )  le  prcmier,à  caufe  que 
fous  luy  cette  affemblee  commença  à  eftre  rciglce, 
&  mife  foubs  vneforme  legitime,&  loix  &c  police,, 
pour  la  confcruation  &  obferuation  defquelles ,  il 
eftoit  befoing  d'auoir  vnchef  qui  tint  les  mébres 
en  deuoir.    Ccttuy  viuoit  l'an  de  noftre  Seigneur 
1IZO.&  fut  celuy  qui  ordonna  que  les  Hofpitahers 
portaffent  vne  croix  blanche  à  huit  pointes  au  de- 
uant de  leur  robe,  qui  clhbUt  leur  façon  de  viurc, 
les  oraifons  &  prières  qu'ils  dcuoyent  faire ,  &  ef- 
criuit  les  ordoni-iances,aufquelles  il  obligeoit  tous 
ceux  qui  voudroiét  fuyure  la  vacation,&  faire  pro- 
felTion  de  fon  ordre:  &  pour  monftrer.  que  la  paix 
&  vnion  luy  eftoit  agréable ,  il  ordonna  que  touts 
les  fiens  portaifent  le  nom  de  frères.    Cette  reli- 
■  gion  fut  vn  long  temps  &  foubs  ce  Maiftre,&  fous 
frcrc  Oger  de  Balben,frere  Arnaut  de  Comps,  frè- 
re Gilbc'rE  Affalhy ,  frère  Coftc  &  frère  lobert  ,iuf- 
qucs àl'an  1176.&  par  l'efpaccprefque de  foixante 


ansjfans  que  les  frères  ny  leurs  chefs ,  fe  mfflairent 
guère  que  des  affaires  de  l'Eglife ,  de  la  nourriture 
des  pauures ,  &  de  l'accroift  de  leur  reuenu  pour  y 
fournir. Et  c'eft  pourquoy  en  l'hiftoire  de  la  guerre 
faintc,  vous  ne  trouucz  guere,que  durant  ce  temps 
&  le  règne  de  Balduincinquiefme,les  Hofpitahers 
fe  foyent  employez  au  fait  de  la  guerre  :  car  ils  n'en 
auoyent  pas  les  moiens,  ains  coramencerét  enicel- 
Ic  à  flourir,lors  que  les  Templiers  donnèrent  coin-  Ce 
mcncemcnt  à  leur  peruerfité,&à  faire  banque-rou-  J^"' 
te  à  la  loyauté  qu'ils  dcuoyent  aux  Princes  Occi- g" 
dentaux.  Neantmoins  foubs  les  maiftres  fusnom-  fjj 
mez  on  commença  àeftabhr  les  biens  des  frères,  5. 
par  l'autorité  des  Bulles  de  la  faintcté  des  Papes,  en 
l'vn  des  féaux  defquelles  y  auoit  vne  croix  double, 
&  vne  troupe  de  cheualiers  auec  leurs  robes  croi- 
fees,eux  fe  tenans  de  genoux: ôc  autour  eftoit  cette 
infcription.B«//rf  magtjlri  conuenm.Ez  de  l'autre  coftc 
eftoit  vne  effigie  d'vn  rehgieux  eftendu  fur  vntom- 
beau,ayât  plufieurs  lampes  autour,&  à  fa  tefte  vne 
croix:&  l'infcription  eftoit  telle ,  Hofiitalk  Hierufa- 
lemAe  tout  lignifiant  en  Françoys.La  Bulle  du  Mai- 
ftre du  Conuent  de  l'Hofpital  de  Hierufalem.    A  Q 
frère  loilbert  fucceda  frère  Roger  des  Moulins  l'an  g' 
1179,  &:  à  iceluy  frère  Garnier  de  Naples ,  qui  eut 
pour  fuccelTeur  frère  Armengand  Daps  :  cettuy  c- 
ftant  grand  Maiftre,  la  fainte  cité  fur  prife  par  Sala- 
din,&  fallut  que  les  frères  fe  retirallent  auec  les  au- 
tres à  Ptolemaide,cftants  hors  des  moiens  de  iouyr 
de  leuîs  reuenuz:  &  ce  fut  lors  qu'ils  comraencerét 
(  ainfi  qu'auons  dit  )  à  armer  nauires,  &  courir  fut 
mer  contre  les  infidelles ,  &  par  le  moien  defqucls  a 
le  Barbare  eftoit  empefché,  de  nuire  aux  Chreftiés  d 
le  long  de  la  marine.  A  cet  Armengand  fuccedaGo-  g 
deffroy  Domingon,&  à  luy  Alphonce  de  Portugal  ^ 
en  l'an  izocCettuy  comme  indigne  d'vne  telle  di- 
gnité, &  de  commander  à  vne  fi  belle  troupe,fallut 
que  f  en  demit:car  eftant  trop  fuperbe  en  feslaçons 
de  faire,&  arrogant  en  fes  commandements,  com- 
me celuy  qui  fe  relFentoit  de  la  maifon  ôc  gran- 
deur Royale  d'où  ilfortoit,&nefefouuenoitpas 
que  ayant  fait  vœu ,  il  eftoit  auffi  obligé  à  l'humili- 
té ,  à  laquelle  le  conuioit  fon  ordre.    Cettuy  donc 
ayant  ouy  la  nouuelle  de  la  mort  de  fon  pere.fe 
defmit  de  fon  eftatde  grand  Maiftre  en  plein  cha- 
pitre,auec  vn  grand  dcfdaing  &  mefpris  de  fes  con- 
frères, &  laiflànt  l'ordre  &  defpouillant  l'habi: 
fen  retourna  en  Portugal:  efperant  d'emporter 
comme  aifné,la  couronne.  Mais  fon  frère  le  dete- 
ftant  comme  apoftat,  ôctoutî  le  tenants  indigne 
de  porter  couronne ,  le  feit  mourir  par  poifon ,  tS: 
ainfi  celuy  qui  pour  eftre  Roy  auoit  quitté  le  pre- 
mier lieu  en  vne  troupe  fi  fainte,  perdit  &  hon- 
neur &vie,&:  fut  effacé  (  comme  excommunie) 
du  nombre  des  grands  Maiftres.  Au  Prince  Por- 
tugais fuccederenc  l'vn  après  l'autre  par  l'cfpace 
de  plus  de  foixanrc  ans  ,  frères  Geoffroy  le  Rat, 
Guerin  de  Montagu,Bertrand  de  Texi ,  Guerin{ie 
furmon  n'eft  en  lumière  )  Bertrand  de  Comps, 
Pierre  de  Ville-bridc,Guillaume  de  Chaftcauncut, 
Hugue  Reucl:cettui-cy  feit  des  loix  &  ftatuts  pour 
les  fiens  qui  ne  f  obferuent  point  à  prefent ,  Si  dcf- 
quels  no''  parlcrôs  cy  après  en  fon  lieu,  &  viuoit  ce 
feigneur  l'an  de  grâce  iiiSi.  Auquel  fucceda  Nico- 
ksl^orgue.lequel  ordonna  que  IcsChcualiers  por- 
°  ralfcnt 
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ilFent  leur  croix  blanche  fur  le  manteau  ronge,  & 
.■irpluficiirs  ordonnances  pour  le  fait  &  rcigle- 
icnc  de  les  frères ,  &  viuoic  l'an  1277.  Ce  fut  lors 
comme  aucuns  penfent)  que  les  Françoys  com- 
lenccrenc  à  porter  la  croix  blanche  en  leurs  enfci- 
nes,  &  fur  leurs  caiaques  de  Gendarmes,  &  es  li- 
rcesdcs  loIdats,&les  Ducs  de  Sauoye  en  leurs 
rmoiries.  Mais  quant  à  cettuy ,  ie  peux  refpondre 
Liccl'Annalifte  de  Sauoye:  que  les  Ducs  Sauoy- 
ens  nepriudrétpas  11  toll:  la  croix  en  leurs  armoi- 
es ,  ains  ce  fut  lors  que  les  Hofpitaliers  fe  feirent 
■igneurs  de  Rhodes  j  par  le  moyen  &fecours  du 
isdit  Duc,  en  l'an  comme  die  a  eftc  1507.  Et  quant 
.IX  Françoys,  c'clî:  de  longue  main  &c  auant  cecy 
ue  ils  auoycnt  la  croix  blanche  pour  marque ,  en 
2;nc,  dequoyles  Angloys  leurs  anciens  ennemys 
rindrcntla  rouge  pour  contre-marque.  Aurefte, 
)ubs  Guerin  de  Môtagu  l'an  iizj.  les  frères  clercs 
e  l'ordre  faint  lean  prindrent  en  leur  feau  (ainfî 
ue  dit  eft  )  l'effigie  de  la  tefte  du  Precurfeur  du  fils 
:  DieUjlors  qu'ils  vindrent  en  ce  pais,  &  qu'ils  fu- 
:nt  fournis  au  Grand  Prieur  de  France.  A  Nicolas 
?  Lorgue  fucceda  Ican  de  Villers ,  plus  par  corru- 
tion&faucur  que  eledion  qui  fut  légitime,  & 
)ubs  cettuy  les  Infidelles  prindrent  la  cité  de  Pto- 
maide  &  la  pillèrent,  &  touts  les  noftrcs  fe  fan- 
èrent (  comme  auons  dit  )  en  Chipre  l'an  de  grâce 
187.  Apres  luy  vint  à  la  charge  Eude  du  Pin,  Pan 
enoftre  Seigneur  1151.  contre  lequel  le  fléau  des 
rinces  Boniface  Pape  huitiefme  dunô,  &  le  plus 
ifolent  qui  onc  monta  fur  le  fiege  faint  Pierre,f  ir- 
ta&  le  reprit  trefreuerement,pource  qu'il  ledi- 
litne  gouuerner  point  fon  ordre  félon  l'ordon- 
mce  de  les  maieurs  :  qui  fut  caufe  que  ce  feigneur 
lullriflïme  tint  vu  Chapitre  General  des  liens,  à 
imifecitéde  Chipre  iadis  nommée  Curie, pour 
lettre  ordre  à  cecy ,  &  ofter  les  moyens  à  ce  Pape 
op  fier  &  chatouilleux,  deles  pourfuiure.  A  cet-, 
ly  fut  donc  pour  fuccelTeur  quoy  qu'abfcnt,Guil- 
ume  de  Villaret  l'an  de  grâce  11^6. ôc  lequel  eftât 
leu,auant  que  d'aller  trouuer  fes  confrères ,  il  fut 
uatre  ans  entiers  vagant  par  le  pars  de  France ,  ôc 
liant  les  biens  &defpouilles  des  commandeurs 
ui  eftoyent  morts  en  Leuant ,  au  lieu  qu'il  deuoit 
rendre  garde  à  la  confer  nation  &  accroift  de  la  di- 
nitéjOÙ  il  eftoit  appelé.Mais  côme  les  frères  d'ou- 
e  mer  feplaigniifent  de  cecy,  il  feit  alTemblejrleut 
chapitre  gênerai  enAuignon,oùilsrefuferentde 
enir  :  parainfi  par  ie  commandement  du  Pape ,  & 
rdonnance  de  ralFemblee  de  tout  le  corps  &  com 
mnauté  des  Cheualiers  &  Prieurs,ilfut  contraint 
an  de  grâce  1301.de  palFer  en  l'Ifle  de  Chipre,pour 
ifiter  fon  ti'oupeau,&:ioindre  le  chcfauec  les  mê- 
'res.  Cettuy  mort  fut  Grand  Maiftre  Foulques  de 
'^illaret,  lequell'an  1310.  la  veille  de  noftre  Dame 
.'Aouft  prit  rifle  ôc  cité  de  Rhodes,  d'où  les  Che- 
aliers prindrent  leur  nom,  &laiiîerent(  comme 
uons  dit)  celuy  d'Holpitaliers.  Et  qui  l'an  1311. 
our  mettre  ordre  aux  affaires  delà  religion,  tint 
chapitre  General  à  Rhodes,  qui  fut  le  premier  y 
ne  célébré.  Cettuy  fe  portant  plus  infolemment 
ue  de  raifon  en  fon  eltat,  &  traitant  les  frères  trop 
Lidement  fut  depoféde  fon  cftat,  en  premier  lieu 
arles  voix  &  communs  fuffrages  de  touts  les  Che 
aliers ,  ôc  depuis  en  Auignon  par  la  fentence  du 


Pape:  &ainfifans  honneur  &:priué,il  mourut  à 
Monfpelier  en  la  maifon  du  Commadcurl'an  1327. 
De  fon  viuant  fut  appelé  à  la  dignité  Maurice  de 
Panât  Auuergnas  ia  chargé  d'aage,  &  lequel  ne  fut 
que  quelques  moys  en  la  charge,  d'autât  qu'il  mou 
rut  de  trifteflc  :  pource  que  le  Pape  difoit  que  fon 
eleétion  n'cftoit  pas  bônc,  voulant  que  les  Grands 
Maiftres  des  ordres  fulFent  aufli  bien  autorifcz  par 
l'Eghfe  de  Rome,  comme  font  les  Euefques,  5c  te- 
nât  que  le  Pape  feul  peut  depofer  ou  eltabhr  touts 
magiftrats  en l'Eglife,  entre Icfquelsfl  raettoic  ce- 
luy decet  ordre  des  croifcz.  A  Maurice  de  Panât  Elion  de 
fucceda  Ehon  de  Villeneufue,  efleu  &  créé  en  Aui-  ViUeacuF- 
gnon  par  le  Pape  lean  vingt  deuxiefme.Cettuy  f  en 
alla  aufli  toft  à  Rhodcs,où  il  vefquit  long  temps  en 
repos ,  ôc  y  feit  de  beaux  baftiments ,  ôc  fortifia  la 
ville ,  ôc  conquit  plufiçurs  des  Ifles  qui  auoifinoiét 
le  ficge  de  fes  frères.  Ileutpour  fuccelFcurDeodat  Deotîat 
ou  Dieu  donné  dcGofonen  l'an  1349.  lequel  fut  furnômé 
furnommé  Tne-Jerpent ,  a  cmCc  qu'il  deliura  lepaïs  Tue- fer- 
Rhodiot  d'vn  eftrange  ferpent  qui  gaftoit  tout  à  ^'^'"* 
rentour,le  combatant  ôc  tuant  heureufemet.Mais 
pource  que  contre  la  volonté  du  Chapitre  il  eftoit  ' 
allé  fe  hazarder  à  ce  péril ,  il  fut  auflî  depofé  de  fon 
office ,  neantraoins  fa  vertu  fut  caufe ,  qu'on  le  re- 
mit en  fon  lieu,où  il  vefquit  auec  grâd  gloire.  Cet- 
tuy mourant  l'an  1353. luy  fut  furrogé  Pierre  dè  Cor  Pierre  de 
nilhan,  qui  ne  tint  la  dignité  q  vingt  ôc  deux  moys,  Comilhaiî 
ôc  lequel  tut  fi  feuere  exadeur  des  façons  de  viure  l°Seiicie. 
&  reformation  des  anciens ,  que  f'il  eut  vefcu  d'a- 
uantage,  il  eut  retranché  les  abus  qui  défia  com- 
mençoientà  altérer  l'intégrité  paiTee  de  cette  bel- 
le compaignie  croifee.  Ace  $euere&  grand zela- 
teurfucceda  vn  treshomrae  de  bien,  àfçauoir  Ro-  ^ogerdes 
ger  des  Pins,lequel  voyant  fon  îfle  affligée  de  pefte  p'"  ^'^ 
ôc  famine  ,  les  citoyens  de  Rhodes  perilFants  de  ' 
faim,  &  toute  la  Greçeprefque  déferre  pour  le  nô-  *    '  ^ 
bre  d'hommes  qui  y  mouroyent ,  vendit  tout  fon 
bien,&  fe  fouuenant  quelle  eftoit  lapremiere  infti- 
tutiondefon  ordre,  diftribua  auflî  ce  qu'il  auoit 
aux  panures ,  ôc  deliura  de  mort  vnc  grande  multi- 
tude dépeuple  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  le  nomma 
l'^ujmomer.  Il  mourut  Fan  1365.  &  luy  fi:icccda  Rai-  Raymond 
mondBerenger,lequeleftant  efleu  en  fon  abfence,  Bercngtr 
commanda  aux  fiens  de  venir  en  Auignon,  où  il  ""'^'^  '^'^'^ 
eftoit  allé  pour  baifer  les  pieds  de  la  fainteté  du  Pa-  ^al  enÇù^ 
peVrbainfixiefme,  auquel  lieu  ayant  tenuleCha-  gnon, 
pitre  General, ilfe retira  foudain  auec  euxàRho- 
des,lors  que  le  Pape  pubha  la  croifee  contre  les 
Turcs,laquelle  fut  fans  efïccc  quelconque.  A  cet- 
tuy on  donna  après  fa  mort  pour  fuccelFeur  Jean 
Ferdinandd'Herediaenl'an  1375.  lequel  auoit  de-  Ferdinaci 
mouré  fort  long  temps  en  Auigno«  fauorifé  des  'i'''^"^<^>«; 
Papes,  laquelle  ville  pour  mieux  gaigner  leur  bon-  par^^^j 
ne  grâce  il  auoit  ceinte  de  muraille,  les  vieilles  f  en  lurcs. 
allants  en  ruine  :  &  pour  ce  Fefleut  on,  afin  de  tirer 
fecours  aubefoing  de  l'EgUfe.de  Rome.  Cettuy 
eftant  efleu  f  achemina  vers  Rhodes ,  mais  cornirc 
il  farreftaftauPeloponnefc,  qu'on  ditlaAioree, 
pour  la  deffence  des  Chreftiens,fl  prit  &  pilla  la  ci- 
té d'Ambracie  qu'ores  Ion  nomme  Lartc ,  mais  af- 
fiegeantPatras,ilfuttrahy  &liuréaux  Infidelles,  Barrant 
non  fins  grande  trifteflc  des  CheuaHers ,  lefquels 
créèrent  vnfubftitut  nommé  Bertrand  Flotte,  qui  al-j^a^i'  ; 
tenoit  le  lieu  du  Grajid  Maiftre  :  lequel  fut  captif  iî;e. 
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Sageffedes 
Tîtiodiens 
duto.nt  le 
Scliifme. 


Piliers  des 
Langues 
lept  iadiSj 
ores  huit 
en  nobrc. 


Philibert 
de  Nalhac 
fiiit  grand 
Maiftre 
l'an  138?, 


Chafteau 
s.  Pierre  ba 
fty  par  PHi 
liberca  Ha 
licarnaflTe. 

J^ntoine 
Fluuian 
grand  M'ai 
flre  reparc 
forrifie 
Jîhodcs. 


Bon  tncf- 
naçtmeiic 
de  Fluuiâ. 


l'efpace  d'enuii'on  cinq  ans. LesGrecs  mefmes  eftât 
caufe  de  fa  detaion,pour  ce  qu'ils  haioyent  à  mort 
les  Latins,  aueclelqucls  ils  ne  pouuoycnt  Raccor- 
der en  aucune  forte.  Mais  en  l'an  i378.fortât  de  ca- 
ptiuicc,il  vint  en  France,  Se  célébra  le  Chapitre  gê- 
nerai à  Valence  en  Daufiné ,  &  après  la  célébration 
d'iceluy,  ôc  qu'il  eut  mis  ordre  aux  affaires  de  la  re- 
ligion, le  bonhomme  le  retira  à  Rhodes,  là  où  en 
l'an  de  noftre  Seigneur  138z.il  trefpalfa,  laiiTant  vn 
grand  regret  &defirde  foyàfes  frères ,  à  caufe  du 
fchifme  qui  bien  toft  après  aduint  en  l'Eglife. 

Durant  ce  maudit  fchifme  qui  dura  l'efpace  de 
trente  ans  par  l'ambition  de  huit  malheureux  vieil- 
lards,qui  ne  vouloyent  flefchir  foubs  loy  quelcon- 
que de  raifon  ,  ny  ouyr  admonitiô  d'aucun  qui  leur 
remonftraftle  torr  qu'ils  faifoyentà  rEgliîc.  Ce 
malheur  fembloit  courir  fur  la  religion  des  Rho- 
dienSjlefquels  ne  voulurent  créer  de  fouuerainMa- 
giftrat  entre  eux  (  fagement  par  eux  confîderé  )  afin 
que  par  les  fadions  des  Antipapes  il  ne  fengen- 
draftaulfibien  du  fchifme  entre  eux  qu'il  y  auoit 
entre  les  Cardinaux  :  mais  viuants  comme  en  vn 
inter-regne,leur  ordre  fut  gouuerné  par  fept  fages, 
&  excellants  hommes  choifîs  d'entre  les  plus  an- 
ciens, &  lefquels  le  temps  paifé  on  nommoit  Defî- 
niteurs,  ou  luges  fouuerains  des  caufes,  lefquels 
manioient  tout,  &  vuidoyent  les  controuerfes  qui 
femouuoyent  entre  les  frères.  Depuis  ils  ont  efté 
nommez  Piliers  des  Langues ,  lefquellesfont  con- 
fidcrees  félon  les  anciens  gouuernements  :  &  bien 
queiadisiln'y  eutque  fept  de  ces  Piliers, fi  cft-ce 
que  quatre  vints  ans  après,  &  Sacofte  eftant  grand 
Maiftre,  à  fçauoir  l'an  de  noftre  falut  1462.  par  la 
pourfuite  trop  faftieufe  des  Efpaignols  &  fans  que 
il  en  fut  aucun  beloing  onyaioufta  vn  huitiefme. 
Cette  republique  ayant  efté  gouuernee  par  ces  fepc 
Piliers  des  Langues  par  l'efpace  de  quinze  ans ,  à  la 
fin  en  Tan  1389.  fut  elleu  PhiUbert  de  Nalhac,  le- 
quel fe  trouua  au  Concile  de  Pife,  &  feit  vne  alfem 
blee  générale  de  ceux  de  fon  ordre  à  Aix  en  Pro- 
uence  l'an  1410*  &  après  ce  au  Concile  de  Con- 
ftance,ran  1415.  il  fut  ordonné  pour  garde  du  con- 
claue,  chofe  qu'on  a  de  couftume.  d'encharger  à 
quelque  grand  Prince,  puis  f  en  retournant  à  Rho- 
des l'an  1410.  il  tint  derechef  vn  Chapitre  gênerai 
de  fes  Cheualiers ,  ôc  après  il  feit  baftir  le  fort  de 
Halicarnaife  en  Carie  à  fçauoir  en  terre  ferme  d'A- 
ile, qu'il  nomma  le  Chafteau  faint  Pierre  comme 
encores  on  le  nomme  :  &  duquel  nous  auons  par- 
lé eftans  fur  l'Afie  mineur.  Cettuy  eftât  mort  char- 
gé d'ans ,  &  renommé  pour  fes  faits  glorieux,  luy 
lucceda  Antoine  Fluuian  en  l'an  de  grâce  1428.  le- 
quel dés  fon  enfance  auoit  vefcu  entre  les  frères.  Se 
en  fcruant  fa  religion  eftoir  paruenu  à  vne  vénéra- 
ble vieillclïe.  Dés  qu'il  fut  elleué  à  l'honneur  delà 
Grande  maiftrife,  il  f  employa  plus  que  iamais  au- 
tre n'auoit  fait  à  fortifier  la  cité  de  Rhodes  fe  voy- 
ant iouyr  d'vne  grande  paix  Se  repos ,  non  alfailly 
ny  des  Turcs  ny  des  Egyptiens,  &  l'entoura  de  for- 
te muraille,  grandes  rours,  &prefquc  inexpugna- 
bles bouleuerts  Se  remparts.  Puis  vfant  de  la  fobre 
façon  de  viurc  des  anciens,mertant  à  part  toute  fu- 
perfluité,  &  retrenchant  fon  train,  il  mcfnagea  tel- 
lement les  biens,  Sc  reuenu  de  fon  ordre,  que  quâd 
il  vint  à  mourir,  on  trouua  vn  grand  Sc  riche  thre- 


for, qu'il  lailfa  pour  le  fupport  des  fîens,  comme  fil 
eutpreueules  guerres  que  depuis  bien  toft  après 
ils  endurèrent.  En  l'an  1440.  lean  de  Laftic  grand  I 
perfonnage  (  car  d'autres  n'a  Ion  guère  veu  que  les  " 
Cheualiers  Rhodiens  ayent  honoré  de  leur  Princi- 
pauté  )  fut  appelé  par  le  confentement  de  touts  à  la 
Grand  maiftrife.  Du  temps  de  cettui-cy  les  Mores, 
&  Barbares  d'Afrique  fe  mirent  à  efcumer,  &  cou- 
rir auec  vne  forte  armée  nauale  touts  les  ports  & 
haures  Chreftiens  de  Grèce  &  Iflesvoifines, &de 
terre  ferme  d'Afieoùles  Chreftiens  tenoyentplu- 
fieurs places, la pluspart  defquellcs  ils  ruinèrent: 
puis  vindrent  alfalUir,  Se  affieger  Rhodes,  &  eftoit  I 
leur  chef  ccluy  Abufac  Souldan  d'Egypte  duquel  ' 
auons  parlé  cy  deifus ,  lefquels  gaftcrent  ô^pilleret 
toute l'Ifle,  n'y laiifants  prefque  village,  ny  édifice 
qu'ils  ne  miifent  par  terre  :  mais  par  la  fage  condui- 
te du  Grand  Maiftre  de  Laftic,  &  vaillance  inuinci- 
ble  de  fes  croifez,les  Barbares  furent  deffaits,&cô- 1 
traints  de  leucr  le  fiege  y  ayants  laiiTé  la  pluspart  de  ' 
leurs  gents,&  de  leurs  hardes  pour  le  butin  des  no-  ' 
ftres.  Ceux  cy  rerirez  le  feigneur  lUuftriflîme  Grâd 
Maiftre  feit  reparer  les  places  ruinées  repeupla  fon 
Ifle ,  &  diftribua  les  defpouilles  aux  fiens,&  fe  ren- 
dit redoubrable  à  touts  fes  voifins ,  car  de  toutes 
parts  auoit  il  les  cnnemys  àfa  quelle.  Ayant  règne 
en  fa  Grand  Maiftrife  auec  gloire,  &  honneur  l'e- 
fpace de  treze  ans,  il  paifa  de  ce  fiecle.  Se  en  fonlieu 
fut  efleu  le  Grand  Prieur  des  Commandeurs  d'Au- 
uergne  nommé  laques  de  Milhy  l'an  1453.  leqiicle- 
ftoit  en  fon  païs  lors  de  fon  elcâ:ion,tant  Ion  auoit 
bône  opinion  de  fa  vertu,vaillance,fageire  ôc  preu 
d'hommie,  ôc  tant  on  auoit  cogneu  à  l'effed  fa  fuf- 
fifance  pour  facquitter  à  fon  hôneur  de  telle  char- 1 
ge.  Il  vint  à  Rhodes  du  temps  que  les  fiens  auoyét 
befoihg  d'vn  tel  homme  que  luy ,  à  fçauoir  durant 
lefiege  que  Mahometh  fécond, tcnoit  deuant  k 
grande  cité  de  Conftantinoplc,  Ramena,  auec  le 
contentement  de  tout  l'ordre,  qui  ne  fattendoit 
d'vne  telle  faueur,  troys  greffes  naus  bien  armées 
pour  le  fecours  des  fiens, afin  d'auoir  dequoy  fe 
preualoir  contre  le  tyran,lequel  ils  f'affeirroycntne 
les  lairroit  en  repos  ayant  conquis  (  comme li feit) 
la  royale  ^  ancienne  cité  de  Conft"antinople.  Il 
mourut  l'an  1461.  ayant  pour  fucceffeur  Raymond 
Sacofte,  celuy  foubs  la  Principauté  duquel  i'ay  dit 
qu'aux  fept  Pihers  des  Langues  on  aioufta  le  hui- 
tiefme: Sur  le  commencement  de  fa  Grand  Mai- 
ftrife il  fut  careffé  des  fiens ,  ÔC  fe  maintint  trcftsien 
en  leur  grâce:  Se  ce  fut  luy  qui  feit  baftir  pour  la 
deffence  du  grand  port  de  Rhodes  celle  puiifante 
Tour,  qui  tant  donna  d'affaires  aux  Turcs  l'aflîe- 
geants,  &  que  d'aucuns  dientauoir  efté  fondée  par 
les  Ducs  deBourgoigne,à  fçauoir  la  Tour  faint  Ni- 
colas, baftie  troys  mille  pas  dedans  la  mer,  de  la- 
quelle nous  auons  parlé  en  la  defcription  deflflc 
de  Rhodes.  Ilpourroitbien  eftreque  les  Ducs  de 
Bourgoigne  d'autres  foys  y  euffent  fait  donner 
quelque  commencement,  mais  l'œuurc  raerueil- 
leux  qu'on  y  a  veu  depuis ,  Se  contre  lequel  les  la- 
nizzairesdeSolyman  furent  fi  long  tempsàcora- 
battre,ce  n'eft  d'autre  que  de  ce  Grand  Maiftre  Sa- 
cofte :  lequel  à  la  fin  tombant  en  la  maie  grâce  des 
Cheualiers,  fut  appelé  en  iugement  par  eux  deuant 
le  Pape  Paul  fécond  de  ce  nom,où  il  comparut,  &c 
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lar l'authorité  d'iceluy  il  tint  vn  Chapitre  gênerai 
Rome  pour  mt  rtrc  ordre  aux  troubles  <^  atFaircs 
,e  leur  ordre  en  l'an  1466.  &  quelques  moys  après 
!pallàd(^ce  iîcclc.  Auquel  (ucceda  Baptifte  des 
'rdns  l'an  1467.  Grand  Prieur  de  rHofpital  de  Ro- 
homme  fort  libéral,  &  plus  que  magnifique 
.  roircntant  de  la  maiibn  illullre  d'où  il  eltoic  Ibr- 
:  Il  ftit  cflcu  d'vn  commun  accord  de  touts ,  lors 
ucMahometh  Roy  des  Turcs  prit  llile  de  Ne- 
ropout  :  vSc  fut  long  temps  auantque  bouger  de 
.omc,en  tin  en  l'an  1468.il  vint  à  Rhodes,&  1471. 
célébra  le  Chapitre  gênerai,  tenat  en  paix  les  fies, 
;  le  fortifiant  come  alfcuré  de  ce  qui  aduint  (  mais 
on  de  Ton  temps)  que  le  Turc  ne  f'abftiendroic 
l"  leur  faire  la  guerre  veu  les  aduerciireméts  qu'ils 
lauoycnt  de  toutes  parts, &  les  apareils  quife  fai- 
)ycnten  Afie.  Apres  la  mort  de  ce  feigncur  Ro- 
lain  Fut  eflcu  Grand  Maiftre  le  grand  Prieur  d'Au- 
crgiie  Pierre  DaubulFon  l'an  1476.  qui  auffi  eftoic 
ouuerneur  en  rabfence  du  Pr!nce,dcrifle  deRho 
es,  &:  General  de  l'armée  des  Cheualiers.  Ce  fut 
a  temps  de  cettui-cy  en  l'an  1480.  que  l'Empereur 
:"S  Turcs  Mahometh  au  dernier  an  de  fon-resne. 
nt  faire  fa  dernière  main  à  Rhodes  en  raffic-geauc 
:d'où(ainlî  qu'ailleurs  auonsdit)il  fut  chaireà 
grande  confufionpar  les  Cheualiers,  &  pruden- 
:  du  G  rand  Maiftre.  V ers  lequel  DaubulFon  fe  rc- 
la  Zizim  frère  du  fusdit  Mahometh,  craignant 
eftre  occis  auec  le  refte  du  fang  Royal,pour  la  vé- 
tion  duquel  (car  ainfi  le  fault  dire)  il  eut  du  Pa- 
:  Innocent  huitiefme,  vn  Chapeau  de  Cardinal, 
:  fut  fait  Diacre  &  Légat  d'Afie,  pour  le  faintfie- 
:  Apoftohque.Cefut  luy  quipourcette  grandeur 
ardinalefque  laifla  le  tiltre  de Reuerendilîime,  & 
imbitionaies  fuccelfeurs,  entant  que  comme  fes 
icelhes  i'eftoyent  gouuernez  /împlement  parmy 
Lirs  confrères  fans  autre  train  que  fort  modefte, 
rtuy  fut  le  premier  qui  tint  maifon  Royale  &  vne 
■andeur  pareille  a  vn  monarque ,  conuertiilant  la 
bre  façon  de  gouuernerdes  autres  en  vne  pure 
agnificence  d'vn  Roy.  Et  contre  celle  fiip.plicité 
ir  luy  vouée  faifant  profeffion  de  fon  ordre,com- 
e  h  la  Cardinauté  le  difpenfaft  de  fon  vœu,&  fi  la 
:omotion  ecclefiaftique  ne  l'eut  obligé  a  vne  mo- 
;itie&humihté plus  grande.  Durant  que  ce  Re- 
:rendiffime  Grand  Maiftre  Cardinal  auoic  le  vent 
1  poupe.  Se  iomlFoit  hcurcufemeht  de  fa  fortune, 
s  fuiets  portoyent  la  penitéce  ôc  de  leurs  péchez, 
:des  abus  de.leur  Prince ,  car  la  famine  8c  la  pefte 
faillirent  les  miferables  Rhodiots  d'vne  eftrange 
çon,&:  penfants  eftre  hors  de  péril  par  le  relafche 
?  ces  fléaux,  ils  fe  veirmit  tourmentez  d'vn  troi- 
°(rne,afçauoir  d'vn  tremblera  et  de  terre  violent 
ui  gafta  beaucoup  d'édifices  en  l'Ifle ,  &  lieux  cir- 
Jnuoifins  qui  eftoyenx menaces  de  noftre  Dieu,& 
s  auantcoureurs  defonirc.  Et  véritablement  le 
:op  de  grandeur,  ou  pluftoft  la  confufion  des  or- 
rcs  en  cet  homme  caufa  beaucoup  demaux,n'e- 
antloifiblequel'effufiondufang  fe  meflaft  pac- 
ly  la  douceur  requife  en  vn  miniftre  Euangelique 
:1  que  doibt  eftre  l'homme  d'Eglife.  Au  refte,oftee 
:tte  ambition ,  &  trop  de  grandeur  de  ce  feigneur 
a  efté  vn  des  plus  excellents  de  fon  ranc,fagc,pre- 
oyant,de  grandes  menées,  rompu  aux  affaires,ay- 
lé  ôc  reucré  des  fiens ,  &  rcfpedc  tant  des  Roys 


Chre'ftieiis  que  du  Monarque  des  Mahometiftes. 
Et  en  vne  telle  réputation  il  mourut  ayant  com- 
mandé vingt  &  huit  ans  fur  les  croifcz  de  Rhodes. 
Auquel  fucceda  en  l'an  1503.  Emcry  d'Amboife 
grand  Prieur  de  France,  &  ayant  délia  attaint  l'an 
leptanticfme  de  fon  aage,  homme  dcfainte  vie,  ôc 
autant  fimplc  &  humble  que  Daubulfon  auoit  efté 
magnifique, &:  aymantles  grandeurs  de  ce  monde. 
Caril  honnoroit  fur  toutes  chofes  la  religion  & 
chofcs  facrees  &  Ecclefiaftiques,  &  refpedloit  les 
panures  comme  fes  Icigneurs  aufquels  il  faifoitdu 
bien,(Sc  les  fuftentoit  luyuant  que  le  porte  l'inftitu- 
tion  de  fon  ordre  :  tellemét  qu'en  luy  reluifoit  cel- 
le vertu  qui  auoit  aggrandy  fes  maieurs ,  &  qui  feit 
paruenir  à  grands  honneurs  fes  frères  qui  eftoyent 
des  premiers  auprès  des  Roys  de  France.  Durant  fa 
principauté  il  ne  fut  point  oifif,  car  le  Sultan  d'E- 
gypte ayant  couru  la  n:er,  ôc  pris  quelques  Ifles  fur 
les  Rhodiens ,  il  enuoya  au  deuant  de  cette  armée, 
le  feigneur  de  l'Ifle  Adam  en  l'an  de  grâce  1510.  le- 
quel foubs  l'cnfeigne,  (Se  nom  du  Grand  Maiftre, 
defEt  les  forces  Egyptiénes  au  fein  Ifiquc,que  nous 
auons  nommé  Goulphede  l'Aiazze  en  la  Cihcie,& 
mit  prefque  à  mort  touts  les  Infidelles ,  &  prit ,  ou 
enfondrala  pluspart  de  leurs  vaillcaux  &  Galères. 
Apres  ce  il  dctiura  les  Ifles  de  Nifer,  Lere,  Sime,  ôC 
autres  des  mains  &  feruitude des  Turcs  quilesa- 
uoyent  occupées,  ôc  purgea  toute  la  mer  Méditer- 
ranée deCoriaires,&  Pyrates  qui  empefchoyentle 
cours  des  marchands,  &  de  ceux  qui  voiageoyenc 
en  la  terre  funre.  En  fomme  la  fainteté  de  cet  hom- 
me fut  par  l'clpace  de  huit  ans  fuyuie  d'vne  grande 
félicité  ,  &cuteftébefoingà  l'ordre  des  Rhodiens 
que  la  vie  de  ce  feigneur  eut  efté  plus  longue,eu  ef- 
gard  quefon  exépie  detournoit  les  autres  du  mal, 
ÔC  fon  conleil  leruoit  d'vne  armée  contre  leurs  ad- 
uerfaires.  Il  mourut  l'an  1511. luy  eftât  donné  pour 
fucceflèur  Guy  de  Blanchefort,  lequel  comme  for- 
cé lailfa  la  France  où  il  eftoit  lors  qu'on  luy  enuoya 
Icsnouuelles  de  cette  charge  :  auflî  palfail  tout  vn 
efté  en  vain  à  dire  a  Dieu  aux  Princes  François  qui 
l'aimoyent  ôc  auoyentpour  trefagreable,ôc  fe  met- 
tant fur  mer  en  faifon  contraire,  à  fçauoir  en  hiuer, 
luy  qui  eftoit  défia  fort  vieil  &  calfé  de  trauail ,  ne 
peut  onc  paruenir  iufqu'à Rhodes,  ains  mourut  en 
fa  Galère  en  radant  la  coftc  des  Ifles  deCephalenie, 
&  Lczanthe  fuiettcs  à  la  feigneurie  de  Venife.  Ainfi 
en  l'an  1513. Fabrice  de  Carrete  Italien  de  nation  fut 
appelé  à  la  Grand  Maiftrife, contre  lequel  f  efmou- 
uants  les  Cheualiers  prefque  de  toutes  les  langues 
ôc  nations ,  il  eut  bien  de  l'affaire  à  les  tenir  en  offi- 
ce ,  &  employa  troys  ans ,  de  fept  qu'il  fut  en  la  di- 
gniré,à  apaifer  ces  troubles  par  troys  Chapitres,  ôc 
alfemblees  Générales  qu'il  feit  des  eftats  de  fon  or- 
dre. Ce  fut  luy  qui  ceignit  de  remparts,  ôc  (olVez  ôc 
de  double  muraille  la  cité  de  Rhodes ,  &  qui  com- 
me fagc,&  preuoyant  la  fournitd'armes,munitiôs, 
viures  &  artillerie  pour  tout  euenement  fçachant 
bien  que  le  Turc  enuioit  fort ,  ôc  defiroit  de  forcer 
cette  Iflé.  Ce  qu'ayant  fait,  ÔC  après  f  eftre  recon- 
cilié amiablement  auec  les  fiens ,  il  mourut  l'an  de 
grâce  ijzo.  Ôc  lors  fut  dôné  pour  fuccelîéur  le  grad 
Philippe  de  Viliers,l'Ifle  Adam  tant  loiié  parles  hi- 
ftoires  de  noftre  temps.  Lequel  fans  mentir  vint  à 
yn  mauuais  temps  à  cette  dignité ,  fi  ce  n'eft  que  fa 
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trloke  eft  plus  cogneuëpour  fes  hauks  faits,  &lâ 
refiftance  qu'il  fek  fans  nulfecoucs  d'ailleurs  que 
des  fiens  au  plus  grand ,  &c  puiffant  Roy  de  FAhc. 
Car  en  l'an  de  noftrc  Seigneur  1511.  comme  Sultan 
SolymanTurc  eut  armé  croys  cens  vaiireaux,  &  mis 
cnfcrable  plus  de  deux  cents  mille  combatancs,  &c 
j?hodes  af  a(fiegé  (  ainfi  qu'auons  Veu)  cette  Ille.de  Rhodes 
fiegee  par      l=efpace  de  fix  movs  entiers ,  quoy  que  ce  bon, 
TuiT""'  ^  ^^S<^  fcigncur  de  Vi'Uiers  n'eut  que  peu  des  fiens, 
&  fe  veit  deftkué  de  tout  efpoir  de  fecours  desPrin 
ces  Chreftiens,qui  famufoyent  àfe  ruiner  l'vn l'au- 
tre, fi  feit  il  vne  merueilleufe  refiftance,  &  mit  plu- 
lieurs  fois  les  Turcs  en  termes  de  leucr  le  hege: 
Rhodesréj  jy^^jg  ^  ^j„gj  quatriefme  de  Décembre  il  fe 

duc  par  co  ^^^^-^^  mais  aucc  telles  conditions  que  ny  fa  vertu 
po  uon.  c^j^bi^fy  ,.j^^oj^jçe^g^fai.eligion,  &  pieté  ne  fcnti- 
rent  aucune  enrorce:auffi  en  la  deuife  qui  cftok 
auxentours  de  fes  armoiries  voioit  on  de  chacun 
cofté  vn  eipee  nue  flamboyante,qu'vn  bras  forrant 
Deaife  du  d' vne  nuée  tenoit  empoignée,  auecle  mot  PourU 
grand  Mai  Fo_;y  :  voulant  dire  quc  pour  la  deffence  dlcelle  foy 
ike  de  Vil-  il  eftpk  preft  de  foufFrir  &  le  fer  &c  les  flarocs ,  ainfi 
qu'ii  expérimenta  en  ce  ilege.  Rhodes  perdue,  ce 
bon  Prince  des  croifez  fut  auec  fon  ordre  comme 
vagabond  &  n'ayant  Ucu  ou  pofer  fon  fiege  par  l'e- 
fpace  de  neufs  moys,  en  fin  l'an  1531.il  en  feic  l'amas 
MalthedôàMakheparl'oaroy  de  l'Empereur  Charles  cin- 
nce  aux    quiefme,  qui  donna  cette  Iflc  aux  Cheualiers  tant 
Rkodieus.  pa^-lafolhcitation  du  Pape  &c  du  Grand  Maiftre, 
que  pour  deuotiô,  &  (comme  d'aucuns  dient)  plus 
pour  fon  proufiîr  que  pour  autre  chofe,  àcaufe 
que  ces  croifez  eftants  forts  &  puiffants  pourroyêc 
feruir  là  de  rampart  pour  la  Sicile ,  &  Italie  contre 
les  courfes  des  Turcs,  &  des  Barbares,  alnfi  que  plu 
fleurs  fois  on  l'a  cogneu  par  experiêce.  Le  feigneur 
donc  Grand  Maiftre  de  Villiers  ayant  arrefté  les 
Mort  du  courfes  des  liens  à  Makhe,  &  y  donné  les  dclPeins 
grand  Mai       forts  qu'onyvoità  prefent ,  mourut  le  vingt 
itre  deVil-  ^niefrae  d'Aouft  en  l'an  de  grâce  1534.  &  de  fon  aa- 
gefcprantecinq,  ayant  porté  les  armes  pour  la  def- 
f  ence  de  la  foy  quarante  ans ,  &  efté  chef  de  cet  or- 
dre treze  ans  lixmoys,  &  huiftiours  :  la  vertu  du- 
'  quel  eftant  admirée  du  Turc  mefilie,  le  contraignit 
prefque  à  larmoyer,  voyant  l'infortune  de  cet  ad- 
-niirable  vieillard,  &  la  conftance  de  celuy,  quin'a- 
uok  efté  vaincu  de  fa  vie:  &  la  gloire  duquel  pour 
ce  ficge  ne  fera  iamais  que  ne  foit  récitée  par  les 
eents  &  de  lettres,  &  expérimentez  au  fait  militai- 
î?c,  veu  les  eftbrts  merueilleux  par  luy  mis  à  fin  pour 
la  defFcnce  des  fïens  contre  les  forces  furieufes  d'vn 
Pien-in  du  tyran  ennemy  de  la  croix.    Apres  la  mort  du  fus- 
il'<5nt  Cala  (lie  Chef  des  Rhodiens  futcflcu  F.Picrrin  du  Pont 
brcisgrâd  lequel  pour  lors  fe  tcnoic  en  Calabre ,  eftant  com- 
Maiffie.    ^^j^jei^n;  Jefaintc  Euphemie,&  fut  fon  eleftion  fai- 
te au  grand  plailk  &  confcntcment  vnanime  de 
touts  les  frcrcs ,  aufli  eftoit  il  grand  Maiftre  d'Ho- 
ftel  du  feigneur  de  Villiers ,  &  tel  qui  auoit  gaigné 
pour  fes  vertus ,  &c  vaillance  \ç  cœur  de  touts  les 
CheuaUcrs ,  à  quoy  luy  fcruk  beaucoup  fon  grand 
fcauoir,  eftant  bien  verfé  aux  loix ,  &  recommandé 
pour  fa  grande  prudence  &  fagcfFe.  Maislabrief- 
ucté  de  fa  vie,  ne  luy  permit  d'effeduer  ce  qii'fla- 
uoit  entrepris  pour  le  rciglement  de  fon  ordre  cn- 
,  core  tout  confus  pour  les  alfauts  &  infortunes  paf- 
fces ,  car  il  mourut  l'an  1535.  &c  le  dixfeptiefme  iour 


de  Nouembre.   Cettuy  eftant  malade  nommoit 
fort  fouuent  frère  Didier  de  Tholon  faint  laie  grad  ^ 
Prieur  deTholoufe,  corameprefageantcequiad-  ^ 
uint,car  luy  mort ,  touts  les  Cheualiers  dVne  voix  ^ 
commune  faccorderent  à  le  faire  Grand  Maiftre.  i 
Mais  le  bon  vieillard  eftant  retardé  par  quelques 
mauuais  garfons  de  fe  mettre  en  voye,  ainfi  que  de- 
puis il  vouloit  marcher  pour  fembarquer  àMar- 
fcille ,  il  tomba  malade  en  la  Commanderie  qui  eft 
près  de  MonfpcHer,  où  il  mourut,  &  eft  enterré 
fans  qu'A  luy  fut  loifible  d'aUer  prefter  le  ferment  à 
Makhe,  n'ayant  tenu  vn  an  accomply  fa  Grad  Uni 
ftrife.  A  ce  bon,&  vénérable  vieillard  fucceda  Frè- 
re leanHomedes  l'an  1535.  &lemefme  iour  de  fon 
eledion  comme  fi  le  Ciel  l'eut  detcftee ,  le  fouldrc 
tomba  fur  le  fort  faint  Ange ,  &  abatit  de  l'eguille, 
ôc  couuerture  d'iceluy  la  croix  qui  feruoit  d'eiifei- 
gne  &  marque ,  des  armoiries  de  tout  l'ordre ,  qui 
fut  vn  prefage  des  malheurs  qui  depuis  furuindrér. 
Cettuy  fut  vn  long  temps  fe  tenant  parmy  les  eftrâ- 
gers,  &  ne  voulant  venir  aux  Chapitres  &afrem- 
blees  de  fes  c0nfreres  :  mais  à  la  fin,&  pour  le  mal- 
heur deTordre,fut  il  efleu,&  vint  à  Makhe  fouhai- 
té  mal  a  propos  par  les  CheuaUers.  Car  il  foulaaux 
pieds, &  l'Ifle  de  Makhe,  &  les  frères  auec  vne pô- 
pe  plus  que  Royale  fuiuy  de  fes  Efpaignols  comra.e 
vn  Satrape  :  &  fe  porta  par  l'efpace  de  dix  feptans 
fi  arrogamment,  &  riiniufternct,qu'il  ayma mieux 
vokl'llledc  Makhe  rauagce  &  pillée,  &  prefque 
prife  des  Turcs,le  defpeuplement  .&  ruine  de  Gole, 
&  la  perte  delà  ville  de  Tripoh  de  Barbarie,  qac  de 
vouloir  céder  tant  foit  peu,ny  croire  au  confeil  des 
Cheuahers  qui  eftoyenc  &plus_gentsdebien,& 
plus  preuoyants  que  luy ,  ny  touts  ceux  qui  le  con- 
feilloyenttantilâuok  le  cœur  bourfouffléd'arro- 
gance.Si  bien  que  les  frères  cogneurent  lors  qu'on 
ne  deuoit  rien  attendre  de  bon  en  celuy ,  venant  à 
lafouueraineté  du  commandement, lequel  auoit 
efté  contumax,&  rebelle  à  fes  fupericurs,  auat  que 
d'cftre  haucé  en  dignké.  Ce  fut  de  fon  temps,  & 
luy  y  preftant  la  main ,  qu'on  tourmenta  des  Che- 
uahers Françoys ,  comme  f'fls  fuifent  caufe  de  la 
perte  de  Tripoli,laquelle  venoit  de  la  feule  faute  de 
ce  viefllard  fans  ceruelle ,  ainfî  que  bien  à  noté  de- 
puis le  feigneur  de  Villegaignon  en  vne  Apologie 
fur  ce  fait  efcrite ,  &  adrefTee  à  l'Empereur  Charles 
cinquicfme.Cettuy  donc  ayant  tenu  la  Grand  Mai- 
ft;rife  dixfcpt  ans,  mourut  le  fixiefme  de  Septembre 
en  l'an  de  grâce  1553.  au  grand  côtentement  &  heui 
des  gens  de  bien  d^l'oi'dre.  La  mort  de  cettuy  a- 
greable  à  chacun  en  feit  porter  plus  doucemeni 
î'abfence,&  la  vertu  de  fon  fucceiieur  effaça  le  iou- 
uenir  de  fon  infolence:  àHemedes  donc  fut  déchi- 
ré pour  fucccfleur  par  touts  les  frères  Claude  de  Is 
Scnglc  aufll  Efpaignol  :  lequel  eftoit  Embalfadcui 
à  Rome,  pour  &  au  nom  de  tout  l'ordre,  à  caufc 
que  chacun  prifoit  fa  finccrké ,  &  qu'on  falFeuroil 
defonequité,douceur  &  courtoifie.  Car  puisque 
faf^ement  il  f'eftoit  gouucrnéaux  chofes  moindres, 
on  pcnfoic  qu'il  vferoit  de  plus  de  dihgence  aux  af 
faires  fi  importants  que  font  ceux  de  toute  vne  re- 
publique. Ce  bon  homme  adminiftra  en  paix  h 
Grand Maiftrife  l'efpace  de  quatre  ans,aymé  de: 
fiens ,  ôc  faifant  cfgale  iuftice  à  chacun  fans  fafle- 
aionner  à  vne  langue  plus  qu'à  l'autre,  ainfi  que  11 
^  le  tiens 
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:  dés  de  pluficurs  oie  fon  ordre,qui  ont  efté  à  Mal- 
icfoubsfa  difcipline,  &dcquoy  Homedes  auoit 
llchay,  ayant  feulement  Coing  des  Efpaignols ,  & 
;culant  les  autres  :  or  mourut  la  Sangle  au  moys 
cluilleten  l'an  de  noftre  Seigneur  1557.  regretté 
es  liens  autant  que  Homedes  auoit  efté  caufede 
ur  ioye  en  mourant.Ce  de  la  Sangle  fcit  pluiîeurs 
elles  loix  &  ordonnances  pour  le  fait  delarefor- 
lation,  &  reiglcmét  de  fon  ordrCjdefqucllcs  nous 
1  verrons  cy  après  quelques  vnes  :  car  ayant  re- 
3S  en  fa  maifon ,  il  ne  vouloit  laifFcr  les  fîens  fans 
s  exercer  à  la  vertu ,  Se  deftourner  les  volages  du 
ce,  par  la  cenfure  des  loix,&  feuere  éxecution  d'i- 
:llcs.  Apres  fa  mort  fut  eileu  ce  grand,  ce  fage,  & 
aniamais  allez loiié  le  fcigneur  lUuftrilîîime  lean 
:  la  Valette,  dit  Parifot  au  parauant  Grand  Prieur 
t  faint  Gilles,&  fon  ciedion  aduinr  le  vingt  vniel^ 
c  d'Aouft  en  l'an  fusdit  de  1557.  eftant  le  iixiefmc 
randMaiftredeceuxqui  fe  font  tenus  à  Malthe, 
:  le  quaratcfeptiefmc  en  ranc,  ôc  nombre  de  ceux 
.li  onc  commandèrent  fur  la  religion  des  frères  de 
i^ofpital  de  làint  leaii  de  Hicrufalem.  Nui  ignore 
.îcl  cettui-cy  à  efté  en  fa  vie,lequel  ayât  eu  vn  bon 
:loiiable  commencement  en  fes  faits ,  n'en  ceila 
iiclapourfuiteice  qui  feft  veu  l'an  ij^j.  que  le 
urc  vint  auec  forces  efFroiables  airaillir  cette  pau- 
:c  Illc  de  Malthe,  laquelle  ce  vaillant  Prince  croi- 
adeftendu  h  brufquement, qiie  ayant  perdu  le 
irt  faint  Elme,  voyant  leBourg ia  efbranllé,le cha 
?au  faint  Ange  miferablement  rompu  decanon- 
ides,  les  Turcs  courâts  par  Ilfle^fî  elt-ce  que  con- 
d'ciperance  de  tout  le  monde  (nonobftant  qu'il 
it  perdu  la  fleur  de  fes  Cheualiçrs  &  foldats  )  il  ne 
rrdit  onc  le  cœur  &:  n'eut  opinion  ny  defîr  defe 
ndre,aireuré  de  mourir  pluftoft  que  fouffrir  la 
;rtedefon  fiegeiauffi  le  lecours  des  Chreftiens 
juoy  que  tard)  luy  venant  d'Efpaigne  &Sicile,il 
confola,  &  Dieu  le  fortifiant,  l'ennemy  ayât  per- 
i  les  principaux, &  les  plus  vaillants  de  fon  armée 
t  contraint  de  fe  retirer  fans  autre  prouffit  jque 
auoir  rauagé  ïlttcy  &  fait  mourir  (  ce  que  fans  re- 
:etonnepeutdire)  vn  nombre  prefqu'infîny  de 
jblelTe  :  de  forte  que  û  l'Ifle  Adam  fouftint  Soly- 
an  à  Rhodes  ,  cettuy  le  repoulla  brauemcnt  à 
ialthe,  &  fc  monftra  le  vray  fuccelfeur  de  la  preu- 
hommie  du  feigneur  de  Villiers.  Apres  la  retraite 
iTurc  ce  feigneur  fe  doubtant  de  r^-charge,  & 
achant  la  haine  que  Solyman  portoit  âtix  croifez, 
commença  la  fortification  de  faint  Elme,  &  y 
îmméça  vue  cité ,  laquelle  à  prefent  porte  le  nom 
c  la  Valette,en,&  pour  mémoire  perpétuelle  de  la 
crtu ,  &  excellence  d'vn  fi  vaillant  homme ,  &  le- 
uel  ententif  à  cette  œuure,&  à  la  grandeur  &  aua- 
o-ment  de  fa  religion ,  mourut  l'an  de  grâce  15(38. 
:  le  mefmeiour  qu'il  auoit  efté  eflcu  Grand  Mai- 
re, quieft  le  vingt  &^niefme  du  moys  d'Aouft, 
)urdediéàfon  honneur  doublement,  &  pour  a- 
oir  receu  le  ranc  de  commander  fur  les  croifez,  Se 
s  iour  mefme  eftre  appellé  au  falaire  de  fa  foy ,  & 
ienfaics  en  l'autre  monde.  A  ce  miroir  de  prciief- 
Cheualcricfucceda Frère  Pierre  de  Monté  pa- 
:nt  de  feu  Pape  Iule  troifiefme ,  lequel  eftant  Ma- 
:fchal  de  l'ordre,  &  grand  Prieur  de  Barlette,  Sc 
e  Capoue,&  de  ceux  qui  foubs  l'Ifle  Ada  auoyent 
ombatu  vaillamment  au  fîcgede  Rhodes, à  efté 
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efleu  par  la  voix  &  accord  vny  des  Cheualiers:  cet- 
tuy à  pourfuiuy  le  baftimet  delà  Valette,  commen- 
cé par  fon  predecelFeur,  &  enuoya  les  Galères  de  la 
Religion  contre  les  Turcs  auec  la  fainte  ligue  con- 
tre Selin  fils  de  Solyman  l'an  1571.  &  à  la  bataille  de 
Lcpanrc  foubs  le  nom  de  ce  Grand  Maiftre  fes  Ga- 
lères feirenttéldeuoir,  qu'il  ne  fera  iamais  quela 
mémoire  n'en  foir  recommandée.  Il  mourut  l'an 
I57'3.  &  luy  a  fuccedé  Frère  Ican  l'Euefquc  furnom-  ^^^/^.^^^ 
mé  de  la  Caflîerc ,  au  parauant  Grand  Prieur  d'Au-  pnl.fr 
uergne,&  vn  des  plus  hardis,  libres  &  francs  hom-  ^uuergnc 
mes  de  fon  ordre:  Ce  qu'il  à  fait  cognoiftre  en  Fra-  fait  grand 
ce  contre  les  hérétiques  Huguenots  durât  les  trou  f^^i^"* 
bles  des  guerres  ciuiles,fcmblant  bien  aduis  à  ce 
Prince  rehgieux ,  que  les  Cheuahers  de  la  croix ,  ne 
fçauroyent  mieux  employer  leurs  forces ,  que  con- 
tre les  mortels  ennemys  de  la  mémoire  de  la  paf- 
fion  de  noftre  Seigneur  tels  que  font  les  héréti- 
ques.le  prie  Dieu  qu'illuy  donne  la  grâce  depara- 
cheuerfiheureufementle  cours  de  fa  vieillefTe  que 
auprouffit  de  la  Chreftienté, auancement  de  cet 
ordre  il  puilFe  planter  la  croix  vainquerelTe  auflî 
auant  en  Afrique,  que  fes prcdeceireurs  iadis  l'ont 
plantée  en  Afîe. 

DE  LA  REIGLE,  STATVTS,  or- 
donnances, ET  FAÇON   DE  VI- 
ure,&:  des  Prieurs,Baillis,  Sc  autres 
offices  ,&  dignitez  de  l'or- 
dre de  faint  lean  de  ® 
Hierufalem. 
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V  a  N  T  que  nous  venions  à  la 
déclaration  de  la  reigle  des 
frères,  &rehgicux  de  faint  leE 
de  Hierufalem ,  nous  dirons 
qu'il  y  a  triple  confideratîon 
de  ceux  qui  font  profeffion  de 
cette  reigle,  car  les  vns  font 
les  Cheualiers,  lefquels  fault 
que  foyent  nobles  de  race,  &. nom,  &  armes,  des 
Preftres,  Sc  des  frères  qu'on  appelle  Semants.  De- 
rechef les  Preftres  croifez  fôt  partis  en  ceux  qu'on 
nomme  Conuentuels ,  Sc  les  autres  qui,  font  dits 
d'obédience:  &  quant  aux  Seruantsil  y  alesfer- 
uants  d'armes, &  les  feruants  d'office  :  ces  derniers 
ne  pouuants  venir  au  degré  d'honneur  d'armes, 
que  les  premiers.  Car  les  frères  Semants  d'armes 
prenent  l'habit,  ôcfont  tout  ainfî  profefîion  que 
les  Cheuahers,  &  fault  que  reçoiuent  l'acolee-d'vn 
Cheualicrdudit  ordre,  écfacent  le  ferment  acou- 
ftumé,  &telquelefont  les  Cheualiers  venants  à 
cette  dignité,  &  l'ayant  fait ,  ils  font  profeflîon  du- 
dit  ordre  en  la  façon  que  cy  après  nous  dirons.  Et 
en  fomme  la  différence  qu  iLy  a  de  ceux  cy  aux  Che 
ualiers  ne  gift  fînon  qu'en  l'efgard  de  la  noblefle, 
d'autant  que  n'eftans  point  nobles,  ils  ne  font  aufîî 
receuz  aux  grands  Croix,  grands  Prieurez,Bai]hcs, 
ou  autres  grandes  charges  de  l'ordre.Quant  aux 
Cônianderies  ils  en  ont,&  peuuent  eflre  faits  gou- 
uerneurs  des  places  de  la  religiô,  &  appelez  au  ma- 
niement des  deniers, &  vifitation  des  lieux  qui  font 
Se  apardennent  à  l'ordre:  Là  ou  les  autres  feruants. 
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Qnàs  les  qui  font  comme  conuers  aux  moiiaftcres,  bien  que 
Xciuâsd'of  fjjj-çm-profcffion,  lî  ne  peiiaenc  ils  eftrc:  reccuzà 
l'ordre  de  chcualcrie,  non  pins  que  les  chapelains, 
Srat  f  &pvcftrcs  foie  conuencuels, ou  d'obédience.  Au  re- 
{te  voicy  les  ordonnances  de  la  réception  tant  par 
des  cheiia  les  anciens  que  par  les  modernes  faites  ,  &  autori- 
liers.  fccs  :  Premièrement  Hugues  Reuel  Grand  Maiftre 
ordonna  par  le  conlenremcnt  del'airemblee  géné- 
rale que  nul  baftard  fut  receu  en  leur  ordre ,  fans  le 
confcntement  du  Chapitre  gênerai^  ou  refpect  des 
niaifons ,  ou  plus  grande  qualité ,  6c  filtres  des  fci- 
gneurs  defquels  ils  feront  fortis.  Mais  depuis  on 
aioufta  qu'entre  les  légitimes ,  ôc  nobles  (  car  nous 
auons  dit  que  les  feuls  nobles  y  font  receuz)nul 
eftant  forty  de  ïuif ,  Marran ,  ou  Mahomccan  fut  il 
fils  de  Prince ,  ou  grand  Seigneur ,  fut  admis  en  la 
compaignie  honorable  de  ces  religieux.  Et  que  il 
celuy ,  qui  voudroit  entrer  en  cette  religion  auoit 
fait  profefTion  d'vn  autre  ordre ,  il  ne  peut  eftre  re- 
ceu en  cettuy  en  forte  quelconque  :  &  toutesfois 
cccy  ne  f  eft  point  obferué,veu  que  depuis  Hugues 
Reuel,  qui  fut  auteur  de  cette  loy  en  l'an  ii6i.  on  à 
vcuqueles  Chanoines  du  faint  fepulchre  (  que  ie 
ne  fçay  Ci  font,les  mefmcs  que  ceux  de  faint  Lazare) 
ont  efté  ioints  à  cet  ordre  (  ainfi  qu'auons  dit  )  par 
l'autorité  du  faint  fiege,  lefquels  il  eft  certain  qu'a- 
uoyent  fait  profeflion  foubs  autre  que  le  Grand 
Maiftre,ou  agenrs,&  procureurs  d'iceluyen  cet  or- 
J  qui  eft  dre.  Oultreceparlacou  {Itimc  ctc  cette  i eli ^^lon  vn 
dcfciidu  homi#etrop  endepré  ne  peuty  eftre  receu,  ny  au- 
à'entreren  cun  eft.ant  marié ,  &  lié  à  femme  d'où  foie  enfuiuie 
cet  ordre,  coniondtion  qui  parfait  le  mariage,  D'auantage 
n'eft  octroyé  d'y  receuoirvn  quia  cômis  meurtre, 
ou  quelque  crime  infâme :& non  fans  caufc,car 
jiuis  qu'il  n'y  a  que  la  nobleffe,  &  les  hommes  fe- 
gnaiez  qui  y  ont  lieu,c'eft  bien  raifon,que  la  vertu, 
laquelle  eft  la  fource  &  origine  de  noblelFe ,  foit  le 
fondemét  de  cette  affemblee.  N'eft  permis  de  don- 
ner l'habit  à  pas  vn  qui  n'ait  attaint  pour  le  moins 
l'aage  de  dixhuit  ans  :  il  eft  bien  vray  que  le  Grand 
Maiftre  peut  auoir  congé  dechoifir  fix  enfants  de 

  quelque  nation  que  ce  foit,  qu'il  peut  faire  Cheua- 

peut  difpé  liers  (  ('ils  font  nobles  )  on  frères  feruâs  pour  l'exer- 
fcr  l'aage.  ^ice  des  armes ,  &  les  difpencer  de  toute  charge  ôc 
feruice,  mais  il  fault  qu'ils  foyent  aagcz  pour  le 
moins  de  quatorze  ans,  (Scaufquels  on  ne  pourra 
nen  ofter  de  leur  droit  en  ce  qui  côcerne  le  fait  des 
Quel  faut  Anciennetez  au  ranc  des  Commandcries.  Faut  d'a- 
que  loi:  le  uantage  que  celuy  qui  veut  eftre  receu  foit  fort, 
Cheualier,  fain ,  &  bien  compofé  defes  membres ,  propre  au 
trauail,fans  nulle  dclicateiFe ,  de  bon  fens ,  &  iuge- 
ment,&  de  viehoncfte  &  loLiable  :  car  les  foibles, 
maladifs,  délicats ,  mignarts ,  &  fotz  ne  feruent  de 
rien  où  la  guerre  eft  toufiours,  &  où  le  fomeil  eft 
defFendu ,  &  les  aifcs  font  confîderez  comme  poi- 
fon  &  ruine  :  oultre  ce  que  voulant  entrer  il  preii- 
ue  qu'il  eft  Gentilhomme  de nom,&  d'armcs,&  de 
la  langue  &c  prieuré  dedans  l'Auberge  duquel  il 
Qiip  (igni  veut  faire  fon  entrée.  Èt  afin  que  cy  après  il  ne  nous 
Se  le  mot  faille  repeter  les  chofesfouuent,  ce  mot  Auberge, 
d'^lberge       Alberge ,  eft  Italien  ,&  reccu  comme  propre  à 
toutslesCheualiers,&  fignifie  autant  que  logis, 
inaifon,ou  domicile  :  auffi  eft-ce  le  lieu,  où  chacu- 
1  ne  langue  fallembleà  Malthe,  pour  y  manger,  & 
[tenir  langue ,  c'eft  à  dire  confultcr  de  leurs  alfaircs. 
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car  chacune  nation  en  a  vh,  ou  des  lieux  feparcz 
pour  euiter  plufieurs  occafions  de  difcorde.  Et 
ayant  fait  fes  prennes,  &  vérifications  félonies  or- 
donnances de  l'ordre  deuant  les  députez  par  le 
grand  Prieur^Sc  alfemblee  delà  Prouinceen  la  lan- 
gue de  laquelle  il  entre,  lors  il  eft  folenncllement 
receu ,  mais  de  veftu  il  fault  que  le  foit  par  la  feule 
autorité  du  Grand MaiPcre,  comme  ainfi  foit  que 
par  l'ordonnance  du  Grand  Maiftre  de  flfle  Adam, 
il  n'eft  permis  qu'aucun  foit  veftu  hors  du  côuent, 
c'eft  à  dire  le  lieu  de  l'affemblee  publique,  où  fe  tié- 
nent  le  Prince,  &  les  huit  langues,  defquelles  nous 
parlerons  cy  après.  Au  refte  fuyuant  l'ancienne  loy, 
ôc  ftatut  du  Grâd  Maiftre  Raymond  de  Poy,il fault 
que  les  Cheualiers  prenants  l'habit  de  la  religion 
del'Hofpital  de  Hierufalem  foitvn  manteau  noir 
auec  vne  croix  blanche,  &  toutesfois  il  aioufte  que 
fuyuant  l'occafion  des  temps ,  ou  des  lieux,  on  ies 
difpenfe  furie  fait  de  la  couleur ,  pourueu  que  la 
croix  foit  fuyuant  l'ordonnancCjiTiais  il  faut  entcn^ 
dre  des  religieux  qui  portent  les  armes ,  &  non  des 
autres.  Lefquels  comme  font  receuz  à  la  profelTiô, 
le  declairent  alfez  les  mots  de  la  couftume  lefqueh 
font  en  telle  forte.  Ceux  qui  défirent  derepreféntci 
la  perfonne  d'vn  feruant  les  panures  &  deffendani 
la  rehgion  Catholique  foubs  l'habit  régulier  àt 
noftre  ordre,  font  admis  foubs  cette  reiglc  ,  &  ma- 
nière deuotement  à  la  profeflion.  Que  celuy  qu; 
veut  eftre  profez  fçache  qu'il  veft  vn  homme  nou- 
ueau  :  à  cette  caufe  reiettant  toute  fouillure  de  pé- 
ché ,  qu'il  fe  confefle  au  Preftre  fuyuant  l'inftitutic 
de  l'Eghfe,&  ainfi  purifié  de  touts  vices,  viéne  auec 
fa  robe  longue  feculiere,&  icelle  fans  ceinture(afii 
qu'il  face  paroiftre^le  fa  liberté  quoy  que  captiuc 
foubs  vn  doux  lien)  feprefente  à  l'autel  à  deux  ge- 
noux, tenant  vn  cierge  ardent  en  fa  main,  (pour 
monftrer  la  charité  fîenne,  qui  eft  vn  amour  flam- 
boyant )  oye  la  melTe ,  &  reçoiue  la  fainte  commu- 
nion du  corps  de  noftre  Seigneur. Puis  prefenté do- 
uant le  frère  qui  le  doibt  receuoir  auec  cette  reue- 
rence,  luy  demande  humblement ,  qu'il  luy  plaifc 
l'admettre  &  receuoir,  au  conforce  &  compaignie 
des  frères ,  &  de  la  facre  rehgion  de  l'Hofpital  de 
Hierufalem.  Lors  le  frère  qui  le  reçoit,  le  conforte, 
&  confirme  auec  douces  &  faintes  parolles  en  ce 
bon  propos,  luy  enfeigne  combien  il  eft  falutairc 
deferuir  les  panures  de  lefus  Chrift,  &  accompli] 
les  œuurcs  de  raifericorde,  &c  fenroller  auec  ceux 
qui  defî^sndent  &  confcruent  la  foy  Catholique, 
Puis  luy  doibt  mettre  en  auant  l'obédience  de  la  re 
ligion,&Iafeueritéquiycft  gardée,  &  comme  il 
faut  que  renonçant  à  fa  propre  volonté,  il  faut  qut 
f  accoiPiode  à  celle  de  fes  fuperieurs  :  Se  après  lu) 
demande  fil  a  dcfir  d'accomplir  ces  chofes  :  l'autre 
difant  ouy,  il  palFe  oultre,&  f  enquiert  fil  a  fait  au- 
tre vœu,  fil  a  promis  mariage  à  quelque  femme,  ou 
fille ,  ôc  a  accomply  le  mariage ,  fil  eft  grandcnicni 
cndebté,ou  fil  eft  en  la  feruitudc  de  quelqu'vn:  cai 
f'il  eft  trouué  attaint  de  quelqu'vne  de  ces  faultes, 
foudain  on  luy  ofte  l'habit,  &  eft  reietté  comme 
defloyal  &  infâme.  Mais  cftant  franc  de  tout  cccy 
lors  celuy  qui  le  reçoit  ouure  leMeftel  qu'on  lu) 
offre,  &  prenant  les  deux  mains  de  celuy  quifaii 
profeffionjles  luy  med  fur  les  faintes  lettres^  &  au- 
quel il  fait  prononcer  ces  parolles.  le  voue,  &  pto- 
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promets  ï Dieu  toiit-puiflanr  à  la  bichcurcufe  wuC- 
ours  vierge  Marie  mcrc  de  Dieu,  &c  à  faint  Ican  Ba- 
niflc  qu'a  iam:us(auec  la  grâce, &  fecours  de  Dieu) 
c  feray  obcillànc  à  mes  ilipcricurs ,  que  Dieu  &  la 
•cliv'ion  me  douncronc,  &  que  déformais  ie  viuray 
;hart:emeiltj&  fans  poilcdcr  rien  qui  mefoitpro- 
irc.  Apres  ce  il  eft  reccu  &  baifc  le  Mcllcl,  &  le  pre- 
nne le  rnporte  fur  l'autel,  lequel  ayanc  baifé ,  il  re- 
)rend  le  liurc,&;  l'aporcc  encor  en  ligne  d'obcdicn- 
;c,à  ccluy  qui  luy  eft  pere  de  réception.  Lequel  pre 
lant  le  manteau  noir,  monftre  la  croix  blanche  au 
n-ofcz ,  luy  difant,fil  ne  croit  pas  que  c'eft  le  figne 
le  la  croix,  où  pour  noz  péchez  noftre  Seigneur 
ut  attaché.  Luy  le  confclîïinr,baifc  la  croix:  &  lors 
;eluy  qui  le  reçoit  prend  le  mâteau  ,  &  la  croix  luy 
uctfurrelloraach  aucofté  gauche  &  le  baife  luy 
lifant:Reçoy  ce  figne  .lu  nom  de  la  fainte  Trinité 
s:  delabienheureufe  toufiours  vierge  Marie  mere 
leDieu,&  de  S.Ican  Bapcifte  pour  l'augmentation 
le  la  foy,defFence  du  nom  Chreftien,&  feruice  des 
)auures:  aufli  nous  te  mettons  la  croix  de  ce  cofté^ 
ifin  quecui'aymesdetout  ton  cœur,  &  qu'auec  la 
uain  droite  tu  la  dcfFcndes ,  &  l'ayant  deffendue  la 
:on(crues  entière. Car  fi  bataillant  contre  les  enne- 
nys  de  îcfus  Chrift,tu  t'enfuis,  &  lailFes  la  croix,  ÔC 
afaintc  enfeigne,  tu  feras  aufli  à  bon  droit  priué  de 
:e  trclfacrc  figne,  &  côme  vn  mébre  pourry  chalFé 
le  noftre  corapaignie  :  puis  luy  liel'efguillctte,  ou 
ordon  du  mateau  difant  :  Rcçoy  le  ioug  de  noftre 
ieigneur  qui  eft  doux  &  léger,  &  tu  y  trouueras  le 
cpos  de  ton  ame  :  Et  après  cecy  il  le  baife ,  comme 
lulîi  font  touts  les  autres  Cheualiers  qui  y  aflîftêr, 
k:  dit  on  piufieurs  oraifons  félon  qu'il  eft  contenu 
;s  liures  de  leurs  ordonnances.  Par  lefquelles  il  eft 
ontcnu  que  fi  quclqu'vn  eft  reccu  contre  la  forme 
)rdonnee,  f'il  eft  Cheualier  foit  frère  Seruant  :  &  fi 
eruant  d'Armes, qu'il  le  foit  d'office:  &  fil  eft  Cha 
tcUain  qu'on  le  face  frère  d'obédience,  fans  que  ia- 
naisilspuilfent  tenir  Comandcrie, ny  paruenirà 
lignite  quelconque  de  l'ordre, ou  au  maniement 
k  adminiftration  des  biens  de  la  religion.  Quant 
,ux  Preftres  Chapellains  nul  y  eft  receu  que  pre- 
nierement  il  n'ayt  feruy  l'efpace  d'vn  an  entier,afin 
ju'on  puilfe  cognoiftre  fcs  façons  de  fairc,fa  vie  &c 
afuftifance ,  durant  lequel  temps  il  eft  nourry  aux 
lelpens  du  pubHc,&  du  thrcfor  de  l'ordre.  Et  n'cft 
)crmls  aux  Cheualiers  de  leur  propre  autorité  re- 
:euoir  aucun  frère  que  les  Chapellains  lors  qu'il 
'  en  a  faulte  en  leurs  Eglifes,  ou  Chapelles,  ôc  auf- 
1  des  Seruants  d'office,  pour  le  feruice  de  leur  Co- 
nandcries ,  Icfquels  neantmoins  fault  quefoyent 
ipprouuez ,  &c  confirmez  par  l'aftemblee ,  ou  cha- 
)itre  Prouincial,  auquel  les  conuient  prcfenter, 
luec  l'affignation  qu'on  leur  donne  pour  leur  vi- 
iKyôc  veftemcnt.  Il  y  a  encor  des  confrères,  & 
lonncz  en  l'ordre  de  faint  lean,  lefquels  ne  vouent 
Doint  les  chofes  mefmes  que  les  freres,feulemcnc 
îromettent  d'aymer  l'ordre,  &  ce  qui  en  dépend, 
ScdefFendreiebiend'iccluyde  toute  leurpuiffan- 
:e,  &  de  manifefter  aux  fuperieurs  ceux  qui  les  tra^ 
ulFcnt,  &  nuifent,  autant  qu'ils  en  pourront  auoir 
:ognoiflance.  Et  ceux  cy  contribuent  à  l'ordre  fe- 
onleurdeuotion,  ainfi  que  les  confrères  font  en 
vnc  côfrairie  pour  participer  aux  biens  qui  fe  font 
:nicelle:  Et  neantmoins  n'eft  permis  aux  Prieurs, 


Chaftcllains,&  Baillifs,  ou  autres  quels  que  foyenc 
d'entre  les  Comandeurs,&  Cheualiers, de  ne  poinE 
rcccuoir  aucun  de  ces  confrères ,  fans  le  comande- 
met  dugrad  Maiftrc  :  &  fiaucurl  le  fait,  il  doit  eftre 
priuc  de  fon  habit ,  ôc  les  receuz  ne  lerôt  enroôUez 
entre  les  confrères ,  ny  iouiront  d'aucun  priuilege, 
ou  immunité  dcfquels  iouilïent  les  dôncz  ordinai- 
rement.Et  ces  donnez  ne  portent  point  la  croix  en- 
tière, ainfi  qfont  touts  ceux  lefquels.  font  receuz  à 
profeffion ,  ains  ayant  lunplement  trois  brancheSj 
ainfi  qu'onlavoit  és  habits  des  religieux  de  S.An- 
toine, où  la  partie  dedeifusla  croix  eftoftee:que 
fils  font  autremêt  ils  perdent  la  iouiilance  de  leurs 
priuileges.  Etpourceque  défia fouuent  nous  auôs 
parlé  de  lapriuation  d'habit  des  Cheualiers,ou  au- 
tres des  frercSjfaut  entendre  que  félon  la  couftume 
vn  d'entre  eux  ayant  cômis  quelque  eriitie  qui  rne- 
rire  cette  dégradation  d'honneur ,  on  y  procède  en 
cette  fofte.Lc  grand  Maiftre,ou  fon  lieutenar,  (car 
à  luy  feul  apartiét  cette  pûilTance  )  fait  dihgente  iri- 
foi;mation  du  crime  fuyuât  les  ordônances  de  l'or- 
dre: &  en  ayants  tirélapreuue,&  qu'il  faille  procé- 
der iufques  à  telle  neceffité,  le  grand  Maiftre,  ou  le 
fusdit  ficn  lieutenant  en  forme  la  complainte  dé- 
liant toute  ralFemblee ,  laquelle  vient  là  au  fon  de 
la  cloche,  &  là  l'vn,  ou  l'autre, des  feigncurs  fusdits 
propofe  le  crime  en  face,  &  prefence  du  criminel  là 
conduit  par  le  grand  Efcuyer.  La  querelle  &  plain- 
te propofce,  le  feigncur  grand  Maiftre  prefidanr  au 
confeil  donne  charge  aux  Baillifs  d'auoir  efgard 
(  car  ainfi  fappelent  les iugements  qui  fe  donnent 
en  cet  ordre  )  cotre  le  criminel,  Ôc  y  procéder  félon 
Dieu,&  raifon,&  lesloiiablcs&  anciennes  couftu- 
mes  de  la  rehgion  :  &  après  ce  le  fusdit  grand  Mai- 
ftre deftine  vn  chef  derEfgard,&:  vn  home  de  bien 
qui  foit  fon  procureur  fifcal  lequel,felon  que  le  fait 
le  requerra ,  plaide  la  caufe  deuant  celuy  à  qui  l'Ef- 
gard  eft  donné  en  main.Icy  vous  ne  voyez  vne  gra- 
de troupe  d'aduocats  &  procureurs,  feulement  le 
chef,  &  Baillifs  de  l'Efgard  aflîs  au  iugemenr,  vien- 
nent eux  le  fifcal  du  Prince,  «Se  le  criminel,  Tvn  de- 
mandant que  l'autre  foit  dégradé,  &  leprifonnier 
ayant  puilfance  de  refpondrc  ôc  fe  deftendre,lequel 
ouconfeire,ou  nie  le  crime. S'il  le  confelFcjil  demâ- 
de  auflî  qu'on  luy  face  mifericorde,&  lors  l'Efgard 
(c'eft  à  dire  le  iuge  du  Refpeâ:)  fait  fon  raportau 
grâd  Maiftre,  ôc  à  l'alFemblee ,  &  demade  trois  fois 
la  grâce  pour  le  criminel  :  &  fi  le  Prince  ne  veut  en- 
tendre qu'à  la  rigueur  des  ordônances ,  on  ne  palFe 
point  oultre  :  mais  fil  pourfuit  à  demander  iuftice, 
lors  l'Efgard  fenvaenlieu  feparé  pour  confulter 
encor  la  matiere,&  exécuter  ce  qui  eft  contenu  par 
les  ordonnances.  Mais  le  criminel  niant  le  fait ,  on 
procède  aux  tefmoings,  preuues  &  informations 
fur  ce  faites  ,&  ainfi  conuaincu  ou  par  fa  propre 
confeffion ,  ou  par  tefmoings  ,  il  eft  condemné  au 
confeil, à  perdre  l'habit.  Ce  que  fait,  on  inande 
le  procureur  fifcal,  auquel  on  declaire  ce  qui  eft 
ordonné,  &  cettuy  exhorte  le  criminel  de  fuyurê 
l'Efgard  lequel  va  comparoiftre  deuant  le  feigneur 
Grand  Maiftre ,  &  l'alFemblee,  où  le  pauure  accu- 
féeft  tout  cfplouré  fuppliant  qu'on  luy  face  gra* 
ce  ,  comme  aufli  l'Efgard  en  prie  bien  humble^ 
ment,  &  le  Prince,  ôc  tours  les  feigneurs  qui  y 
affiftenc.   Qjje  fik  ne  veulent  point  y  enten- 
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drc,ains  infiftent  a  laprononciatîon  de  la  fcntence, 
(  voyez  quelle  fainteté  de  ingemét,  où  lefouuerain 
eft  partie,  6c  non  point  iuge  cotre  les  malfaéteurs) 
après  que  troys  fois  on  leur  a  réitéré  la  iufliô  deiu- 
oer  félon  la  loy ,  le  chef  Ôc  Baillif  de  l'Efgard ,  en  la 
prcfencc  du  criminel  prononcent  la  fentéce  de  cet- 
te dégradation,  ôc  côdamnent  ccluy  qui  a  efté  con- 
uaincu  du  crime  duquel  on  l'auoit  accufé,  Cettuy 
ainfi  codemné  fe  iette  a  deux  genoux  deuât  le  grâd 
Maiftre  pour  le  flefchir  a  pitié, &  près  lequel  eft  l'e- 
fcuier ,  qui  ne  fait  qu'attendre  le  côraandement  du 
grand  Maiftre, ou  de  fon  lieutenant.  Et  l'vn  d'iceux 
parle  ainfi  au  criminel.  D'autant  que  par  tes  démé- 
rites tu  t'es  rédu  indigne  du  figne  de  la  croix,  &  de 
iioftre  ordre  auquel  pour  tes  premières  vertus  no" 
t'auions  receu,fuyuât  les  ftaturs,  &  ordônances  de 
noftre  ordre,pour  la  loiiange  des  bôs,  &  efFroy  des 
mefchants,  ôc  exéple  à  chacun ,  nous  te  priuons  de 
noftre  habitjÔc  te  declairôs  indigne  de  la  côpaignie 
denoz  freres,de  laquelle  nous  te  chalfons,  comme 
Cerctno-  membre  pourry,  corrôpu,& contagieux.  C'efl: 
nie  du  le-  Jors  ql'efcuyer  aflîftat  au  grâd  Maiftre  ofte  l'habit 
Th^it^  ^  au  criminel,en  cette  forte:A  la  première  iuffiô  il  ne 
fait  q  mettre  la  main  fur  le  manteau  de  l'accuféià  la 
féconde  ildefnouë  le  cordon  du  froc,  iScouurele 
mâteau  tout  par  deuat,  &:  à  la  troifiefme  il  l'ofte  du 
tout,  difant:vlânt  de  l'autorité  q  me  donne  le  fupe- 
rieur  ie  dcflie  ce  nœud,&  t'ofte  le  ioug  agréable  du 
feigneur  duquel  tu  t'es  rendu  indigne  :  &  cecy  fait 
félon  q  le  grand  Maiftre  rordône,il  côduit  le  crimi 
nelen  priïbn,  laquelle  luy  eft  perpétuelle  depuis 
qu'il  aura  efté  ainfi  dégradé.  On  vfe  de  pareilles  cé- 
rémonies prefque  contre  vn  abfent ,  lequel  déféré, 
aura  refufé  de  côparoiftre,bié  eft  vray,  qu'on  y  pro- 
cède fort  finceremêt,  &  ne  faifants  rien  q  les  preu- 
ues  n'y  foyét  treieuidentes.  Au  refte  tout  ainfi  q  les 
fautes  y  font  punies  auec  cette  coertion,  ôc  peine  Ci 
feuere,fi  eft-ce  qils  ne  font  point  tât  inexecrables  q 
là  ou  la  penitéce  fera  cogneuë  accôpagnee  d'vne  re- 
pentâce  procédât  du  fonds  du  cœur,  qu'on  n'ente- 
nt. !-•.  ^  de  auffi  à  la  voix  de  celuyquifeveult  corriger.  Doc 
ïlén'eftpei  le  crimmei  delgrade  ayat  efte  iog  reps  enprilon,  ôc 
ne  du  tout  qu'on  le  voyc  preft  à  emédcr  fa  vie,&  à  ne  foruoyer 
à  mort.  de  la  trace  des  anciens  ôc  des  ftatuts  ôc  ordônances 
des  peres,au(li  on  ne  luy  dénie  point  ny  la  grace,ny 
liberté,ny  fon  habit  défia  perdu,  ôc  la  cérémonie  fe 
fait  en  cette  forte:Le  grâd  Maiftre  ou  fon  heutenât 
fait  fonner  la  cloche  pour  l'airemblcc,  où  (  fjyuanc 
la  couftume)  eftâts  aîïîs  le  grâd  Maiftre,les  BaiUifs, 
Prieurs,  &  autres  feigneurs  chacun  félon  fon  ranc, 
le  Prince,ou  lieutenât  cômandent  qu'on  face  venir 
le  prifonnier ,  lequel  eft  côduit  en  habit  de  feculier 
„  par  l'efcuyer  qui  luy  auoit  dcfpouillé  fon  habit,  & 

de  l'habit  tout  en  chemile  la  corde  au  col,  lelo  la 

comme  fc  grieueté  du  crime,  &  ayat  les  mains  liees,il  tient  vn 
fd.iz.  cierge  allumé  en  figne  de  la  charité  qui  luy  eft  pro- 
che pour  le  recouurement  de  fon  habit  ,&  en  cet 
equipage,f  agenouille  deuant  le  Prince,  &  le  fuplic 
humblemét  qu'il  luy  plaife  luy  rendre  l'habit ,  ôc  le 
rehabiliter  en  l'ordre ,  Ôc  côpaignie  des  frcrcs  pro- 
teftât  de  viure  en  home  de  bié,  ôc  de  ne  faire  iamais 
chofe  dénigrant  la  vacation  militaire,  ny  la  fainteté 
de  la  reigle  de  laquelle  il  a  fait  profefîion.  Auquel 
le  grâd  Maiftre  refpôd:Quoy  q  tes  fautes  nous  euf- 
fenc  contraints  iadis  à  te  leuer  Thabit^fi  eft-ce  que- 
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fperants  ta  corredion,  nous  te  rendons  ton  habit, 
te  pardonnes  ton  crime  ôc  te  remettons  en  lacom- 
paignie  de  noz  frères. Pource  fois  home  de  bien,  & 
tais  (  ce  que  Dieu  ne  permette)  que  parcy  après  tu 
ne  dônes  occafion  qu'on  vfe  de  toute  extrémité  de 
la  rigueur  de  noftre  iuftice.  Lors  le  Maiftre  efcuyer 
luy  remet,&  manteau,&  tout  ainfi, &  auec  pareille 
cérémonie  qu'il  luy  auoit  ofté  .iu  parauant:mais 
faut  noter,  qu'ainfi  remis,  il  neiouit  point  de  fon 
ancienneté ,  ny  de  fa  refidence ,  fuyuant  vne  loy  fur 
cela  faite  par  le  grand  Maiftre  de  la  Sangle.  le  ne 
veux  mettre  leur  reigle,d'autant  que  les  ftatuts  que 
i'efcris  font  l'interprétation  plus  que  fuffifante  d'i- 
celle:  parainfi  ayants  parlé  de  la  réception  &  habit, 
faut  fçauoir  queles  frères  de  cet  ordre  font  obli- 
gez par  la  couftume  ancienne  d'iceluy  que  les  Che- 
ualiers  &  frères  Seruants  ayants  fait  profeffionde 
dire  touts  les  iours  ou  à  vne  fois,  ou  à  heures  diuer- 
fes  le  chapelier  qui  font  cent  cinquâte  Patenoftres 
au  lieu  des  heures  qu'on  ditCanonicales,&  fil  leur 
plaift  de  dire  les  heures  de  noftre  Dame,  ou  l'office 
des  morts ,  cela  gift  a  leur  difcretion.  Mais  les  Pre- 
ftres,  Diâcres,ou  autres  qui  font  du  corps  du  Cler- 
gé faut  que  dicnt  le  feruice  touts  les  iours  fuyuant 
l'ordre,  &  couftume  de  l'Eglife  de  Hierufalem.  Au 
refte  font  tenus  de  ieufner  toute  la  Carefme  dés  le 
Mcrcredy  des  cendres  iufqu'à  Pafques ,  aux  rogai- 
fonSjà  la  S.  Marc,à  Pcntecoufte,aux  quatre  temps, 
les  vigillcsdes  Apoftres,  &  de  faint  lean  Baptiite, 
de  famt  Laurens,  ôc  aux  feftes  de  l'Alfumption, 
Natiuité,  Conception,  Purification,  ôc  Annoncia- 
tion de  noftre  Dame,de  touts  les  Saints, &  la  vigil- 
Icde  là  Natiuité  de  noftre  Seigneur  lefusChrift: 
comme  ils  font  obligez  de  communier  les  iours  de 
Noël,  Pafques,  &  Pcntecoufte.  Et  lors  qu'ils  vont 
en  courfe,  il  faut  que  fe  confelfent ,  &  donnent  de- 
claratio  de  touts  tçins  biens  comme  fi  défia  ils  f  en 
defpouilloyent,&  àppelent  cecy  d'vnmotpeculier 
pejjiropriement ,  comme  qui  diroit  renoncement  de 
fon  propre,  qu'ils  baillent  feellé,  &  figné  au  Prieur 
de  l'Eglife  lur  peine  de  grande  punition,  à  fçauoir 
le  ieutne  de  quarante  iours,&  la  difcipline  au  Cha- 
pitre, &perted'vnandeleurreuenuq4ii  eft  appli- 
qué au  prouffit  du  threfor  à  ceux  qui  font  Coman- 
deurs  :  &  ne  peuuent  fe  côfeflèr  à  aultres  qu'à  leurs 
Chapellains  fi  ce  n'eft  qu'ils  n'en  eulïcnt  point ,  8c 
lors  auec  Hcence  du  Prieur ,  ou Souprieur  en  l'ab- 
fence  du  chef,ils  peuuêt  pour  telle  necefficé  fe  con- 
felfer  à  vn  autre.Sont  obHgez  les  CheuaHers  d'affi- 
fter  eftants  en  Conuent,aux  diuins  feruices,&  pro- 
ceflions  chacun  en  fon  ranc,&  fclon  fon  ancienne- 
ré  fans  qu'aucun  foit  fi  hardy  de  f  alTeoir  en  la  place 
des  Prieurs  ou  BaiUifs  Conucntuels  ny  de  leurs 
lieutenants, afin  queauxEcclefiaftiques  il  foit  gar- 
dé leur  honneur,  &  prééminence.  Pour  chacun  frè- 
re dcffunâ:  font  célébrées  trente  M  elfes,  à  la  pre- 
mière defquelles  touts  les  frères  qui  y  afiiftét  vont 
offrir  vn  cierge,  &  vn  denier,  lequel  denier  doibc 
eftrcdiftribué  aux  pauures  :les  Preftres  doibuent 
au  deffunâ:  chacun  vne  MelFe,  les  Diacres,& Sou- 
diacres  vn  Pfaultier  ,  &  les  Seruants  l'office  des 
morts ,  ou  150.  Patenoftres.  Par  ancienne  loy  il  e- 
ftoit  ordonné  qu'il  y  auroit  vn  homme  ào&c  gage 
pour  enfeigner  les  ieunes  clercs,  ôc  leur  aprédre  les 
lettres  Latines,  ôc  vn  autre  a  châter,  ôc  que  nul  foie 
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reccu  a  cftrc  foudiacrc  qu'il  n'ayt  dixhuit  ans,lcDia 
:rc  vingt  &  deux,  &  le  Prcftrc  vingt  &  fix,  ioint 
lu'il  faut  que  touts  aycnt  faitprofciriô  de  leuf  or- 
kc.  Au  rcftc  les  Cheualiers  ne  portent  pas  touts  les 
ours  le  grand  manteau  de  l'ordre,  lequel  ils  prcn- 
icnt  lors  que  font  profeffion,  ains  leur  fuffit  qu'en 
curs  cappes,  &  matcaux  cômuns  la  croix  foit  cou- 
rue au  cofté  gauche ,  comme  en  leurs  cafaqucs ,  & 
:ottcs  d'armes  lors  qu'ils  vont  a  la  gucrremiais  il  y 
idesiours  députez aufqucls ils  foncobhgez  deles 
jortcrjlcfqucls  font  ceux  qui  f  enfayucnt:  La  veille 
IcNo'clavefpres,  IciourdeNocl  a  laMefle,&:à 
refprcs:lc  iour  faint  Eftiêne  à  la  Meiïc  &  a  vefpr^: 
ciour  faint  lean  a  laMclfe  :  de  la  Circoncifion  a  la 
Vleilcr&enfomme  aux  feftes  principales  foit  de 
loftre  Seigneur,  de  la  vierge  Marie,de  S.Iea  Bapti- 
le,&  des  Apoftres,  &  lors  qu'ils  doiuent  commu- 
lier.ils  doiuent  f  armer  de  leur  propre,  &  religieux 
^eftemenr:  comme  es  Chapitres  généraux  ôc  alfera 
jlces  :  Se  en  l'eledion  du  grand  Maiftre,  il  faut  que 
!cs  Prieurs ,  Baillifs ,  ôc  Eledeurs  portent  le  grand 
nanteau  à  peine  de  fubir  leiugement  de  la  quaran- 
:aine.  Entre  les  chofes  plus  recommandées ,  ôc  qui 
"ôt  le  propre  fuiet  de  cet  ordre,l'hoipitalité  leur  cft 
miointe  :  &  ainfî  il  y  a  Comandeur  appelé  de  la  pc- 
:ite  Enfermerie,&:  le  greffier  d'icelle  auec  deux  hô- 
Dcsdebienchoifis  pour  la vifue  des  malades,  8c 
:)ourlesf;iirepouruoir  de  toute  chofe  neceiFaire, 
iefquels  font  ferment  d'vfer  fîdelemêt  de  leur  char- 
ge,  &  de  ne  rien  diftribuer  au  malade  que  par  l'or- 
donnâce  du  médecin.  C'eft  a  eux  à  faire  l'inuetaire 
coûts  les  ans  de  ce  qui  eft  en  l'Enfermerie  foit  or,ar- 
gcnt,  ou  autres  meubles,  qui  en  fignent  l'inuentai- 
rc,  &  font  iurer  à  l'Enfermier  de  ne  fouffrir  cfgarer 
rien  de  ces  rneubles  ,  ny  les  conuertir  à  autre  vfagc 
ijuc  uour  le  feruice  des  malades:ioint  qu'il  faut  q  la 
aoutiquedel'apoticairc  foit  vifitee  touts  les  ans, 
sfin  que  par  la  vieillelFe ,  ôc  corruptiô  des  drogues, 
les  malades  ne  foyent  interclFez  :  lefquellcs  ordon- 
nances font  paroiftre  de  la  grande  charité  de  ceux 
[juiontinftitué  iadis  cet  ordre.  Et  pour  monftrer 
;ombien  eft  grade  leur  police,ils  ont  des  médecins 
&  chirurgiens  aux  gages  publics,pour  le  feruice  de 
cours  les  frères  tantCheualiers,clercs,queferuants 
de  quelque  forte  que  ce  foit  :  vfants  de  tout  deuoir 
ï  l'endroit  des  malades,les  faifant  côfeflTer  5c  difpo- 
fer  de  touts  leurs  affaires  auât  que  d'entrer  en  l'Env 
ferra erie.  S'ils  meurent,ils  font  enterrez  en  l'équi- 
page qui  apartient  auec  leur  habit  8c  croix  blâche, 
&  quatre  vertus  de  dueilqui  les  portent  en  terre, 
fans  qu'àpasvn  des  autres  foit  permis  de  fe  veftir 
de  dueil,&:  fut-ce  au  mefme  trelpas  du  Grand  Mai- 
ftre ,  qui  eft  vne  ordonnance  de  Claude  de  la  San- 
gle :  voulant  par  là  monftrer  qu'ayants  efpoir  de  la 
refurredion,  c'eft  fupcrfluité  que  de  faire  ces  pom- 
pes ,  ôc  fe  côtrifter  fur  la  mort  de  ceux  que  nous  te- 
nons pour  glorifiez  :  ioint  que  la  pompe  dudueil 
n'eft  bien  feante  à  ceux,quifontprofeffion  depau- 
uretc.L'Enfermcrie  de  ces  rehgieuxCheualiers  fert 
de  franchife,  de  forte  qu'il  n'eft  loifible  d'en  tirer 
les  criminels  qui  f  y  retirent  :  bié  eft  vray  que  touts 
cas  ne  donnent  lieu  à  cette  impunité,  8c  parainfi  on 
aduife  file  crime  eft  digne  de  iouyr  d'icelle  ou  non: 
fil  l'eft,on  enuoye  le  criminel  auec  la  première  Ga- 
lee.ou  vailleau ,  qui  vient  hors  de  l'ifle ,  eftant  des 
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fins  &iurifdidion  de  l'ordre,  où  il  ncluy  eft  plus 
loifible  de  reuenir.  Au  rcfte,  celle  franchife  ne  fcrc 
rien  aux  voleurs,  ny  à  ceux  qui  de  nuit  gaftcnt  & 
fàccagcnt  le  plat  païs,ny  aux  Bôutefeux,aux  Sodo- 
mites ,  larrons  ny  confpirateurs  :  non  encor  à  ccuX 
qui  de  propos  délibéré,  &  de  guet  à  pens,  oupar 
poifon  font  mourir  vn  homme,  ny  aux  domefti- 
ques  des  Cheualiers  qui  commettent  quelque  cri- 
me. N'en  peuuent  iouyr  auffi  ceux  qui  fràpentou 
blecent  aucun  de  l'ordre,  ou  quel  que  ce  foit  de  fes 
luges  &  officiers,  comme  encor  le priuilege  nef  e- 
ftcnd  fur  ceux  qui  font  endebtez,ny  fur  les  faux  tef^ 
moings  faulfaires,  ny  fur  les  brigands  8c  facrileges, 
ou  fi  le  crime  a  cfté  perpétré  en  la  mefme  Enferme- 
rie.  lelaiireàpart  ce  qu'ils  obferuent  fur  le  fait  de 
leur  threfor  ôc  receptes,  ôc  côme  ayants  à  fouftenir 
en  tout  temps  la  guerre ,  il  fault  auffi  que  iouiflent 
d'vn  beau  reuenu ,  iadis  à  eux  donné  par  l'aumofnc 
ôc  hberahté  des Princes:Qui  eft  caufe,que  toutslei 
ans  il  fault  que  touts  Baillifs,  Prieurs  ôçComan- 
deurSjdonncnt  le  dénombrement  de  leurs  biens  ÔC 
reuenuz  au  chapitre  Prouincial,  8c  là  paiét  les  chàr- 
ges,aufquelles  ils  font  obligez  au  threfor  public  de 
la  religion,  félon  la  valeur  de  la  Comandcrie:&  fut 
cecy  y  a  vn  reccucur  Cheualier,  député  par  l'ordre, 
auquel  faut  que  ces  deuoirs  foyent  paiez  touts  les 
ans  à  la  S.  lean  Baprifte.  Eft  ençor  à  noter ,  que  nul 
eftreceuàla  profeflîonde  l'ordre,  qu'il  ne  paiele 
droit  (  qu'ils  appelent  )  dePaJfage  au  threfor  public, 
lequel  vicht  à  la  valeur  ôc  concurrence  de  cent  cin- 
quante efcuz  pour  les  Cheualiers,  ôcAc  cent  pour 
les  frères  Semants  d'armes:5c  fi  après  le  paiFagc  ils 
font  à  les  bailler,  il  faut  q  celuy  qui  les  reçoit  à  leur 
profeffion  en  face  la  maille  bonne, quelque  licence 
ou  difpence  qu'il  fçache  monftrer:&  ayant  fatisfaic 
à  ce  deuoir,  on  ne  luy  peut  tollir  ny  empefchcrle 
droit  de  fon  ancienneté.  On  a  de  couftume  d'ofter 
les  Coraanderies  à  ceux  qui  ne  paient  point  les  de- 
uoirs de  l'ordre,ou  qui  font  d'ailleurs  endebtez,  & 
lefquelles  on  baille  pour.adminiftrer  aux  Cheua- 
liers qui  voudront  f'obliger  d'y  fatisfaire.  Aurefte 
les  dcfpouilles  des  cheualiers  morts  viennet  au  tre- 
forpubhc,  fauf  quef'ils  auoyentparmy  leurs  meu- 
bles,des  vafeSjqui  fuftent  propres  au  feruice  de  l'E- 
glife,foit  d'or  ou  d'argêt,  comme  calices,  burettes, 
croix.rehquaires ,  &lesorneméts  pour  parer  l'au- 
tel ou  pour  le  Preftre,&  autres  du  clergé  feruâts  au 
diuin  feruice:lefquelles  chofes  fault  q  foyent  dépu- 
tées à  l'Eghfe,fuyuât  l'ordonnace  du  grand  Maiftre 
Dcodat  de  Gozon.  Dauâtage,les  officiers  qui  font 
à  la  fuite  du  grâd  Maiftre,côme  le  Senefchal,leCha 
ftelain,&  autresCheuaHers  eftants  au  feruice  dudit 
grand  Maiftre,  quad  ils  vienent  à  mourir,  les  biens 
&  defpouilles  ne  font  point  au  threfor,ains  cèdent 
au  prouffit  du  fusnomé  feigneur  grâd  Maiftre,  Les 
receueurs  &  procureurs  des  deniers,  fault  que  lu- 
rent entre  les  mains  du  grand  Maiftre,ou  duPrieur 
ou  Bailly  Conucntuel,  de  faire  leur  deuoir  enlare- 
Cepte,&  font  tenus  touts  les  ans  de  porter  leurs 
comptes  au  chapitre  Prouincial^  pour  rendre  rai- 
fon  de  leur  charge  ,  &  le  nom  de  ceux  qui  ont 
payé,  ou  qui  font  encor  en  refte.  Pour  ouyr  les 
comptes  &  prendre  efgard  au  threfor ,  il  y  a  vri  que 
on  noitime  le  Grand  Cmmandeur  ôc  deux  Procu- 
reurs choifîs  d'entre  les  plus  fages  des  Cheualiers 
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lefquels  porter  les  clefs  du  threfor  chacun  vne,  co- 
rne aufîî  cous  les  magallns  foycc  d'armes,  municiôs 
ou  autres  chofes^font  députez  foubs  leur  garde.  Ec 
faut  q  ce  grand  Comâdcur  ne  bouge  point  du  Con 
uent  durant  qu'il  efl;  en  office  :  côme  auffi  faut  que 
les  procureurs  y  affiftent  &  feruét  l'efpace  de  deux 
ans, fans  qu'il  leur  foit  loifxble  de  f  en  aller,  ou  tous 
enfemble  laiffer  leur  office:ains  au  chagements  on 
en  y  lailfe  toufiours  vn  des  anciés,afîn  qu'il  y  en  ayc 
vn  qui  cntéde  le  maniemet  des  affaires.  Au  reftc  ils 
ont  encore  vn  Conjêruateur  du  thre/oK ,  auquel  touche 
de  diftribuer  les  deniers  fuyuat  la  volonté  du  Grâd 
Maiftre,&  auecla  prudence  &  licence  du  grâd  Co- 
mandcur,  &  n'eft  ceCôferuateur  qu'vn  an  en  char- 
ge,ains  eft  châgé  touts  les  ans  au  Chapitre,&  choi- 
fy  de  quelque  lâgue  q  ce  foit  :  mais  on  obferue  que 
luy  fortât  de  charge,  on  n'en  y  met  point  aucun  qui 
foit  de  cette  mefme  lâgue,  iufqu'au  terme  &  efpace 
de  dix  ans  accôplis.  Oultre  les  fusdits  grâd  Coman 
deur,  deux  Procureurs,  &  Côferuateur  General  du 
threfor,on  choifit  encore  huit  cheualiers  vn  de  cha 
cune  Iangue,qui  font  côme  auditeurs  de  coptes,  & 
ont  vn  iour  toutes  les  fcpmaines  député  pour  cet  af 
faire,la  puilfance  dcfquels  gift,à  recognoiftre  &  vi- 
fîter  côme  les  affaires  fe  manient ,  ôcy  voyâts  quel- 
que faulte,où  il  faille  vfer  de  reformatiô,ils  en  font 
le  raport  au  Grand  Maiftre  &  au  confeil  ordinaire. 
Ceux  cy  font  en  charge  deux  ans ,  &  ne  fe  doit  faire 
paicmét  quelconque  des  deniers  du  threfor  cômun 
que  ceux  cy  n'y  afliflcnt ,  afin  que  tât  de  tefmoings 
empcfchét,quc  faute  n'aduienne  en  l'adminiftratiô 
des  deniers.  Au  côferuateur  efl  dôné  vn  adioint  ap- 
pelé Preuâ'homme ,  choify  d'entre  les  plus  experts  de 
l'ordre,  &  qui  f  entende  le  mieux  au  fait  des  côptes 
Se  fînâces ,  &  afiîfte  cettuy  à  toutes  les  receptes  du 
Conferuatcur  général,  côme  auflî  à  la  reddition  de 
fes  côptes. Et  de  deux  liures  qu'il  y  a  de  la  recepte,le 
Côferuateur  en  tient  l'vn  &  cettui-cy  rautre,y  efcri 
uant  ce  qui  aura  eflc  receu,afin  qu'on  en  aye  parfai- 
te cognoifTance  :  &  efl  cettuy  en  charge  tant  qii'il 
plaifl  au  grâd  Maiflre  &  côfeil  ordinaire.Et  pource 
que  nous  auôs  parlé  fouuent  du  Chapitre  tat  Gene 
ral  q  Prouincial  de  cet  ordre,il  faut  voir  l'ordre  ob- 
ferué  lors  qu'ils  le  célébrer.  C'cfl  au  grâd  Màiftre  à 
l'ordonner, &  à  prefcrire  le  temps  &  le  iour  qu'il  fe 
doit  tenir: &  eftâts  affemblez  auât  q  traiter  rien  des 
affaires,  on  f  en  viet  àl'Egiifedéslepoind:  du  iour, 
où  la  mcffe  efl  chantée  par  le  Prieur  conuentuei,  &c 
icelle  finie,  le  grand  Maiflre  auec  toute  l'aifemblee 
des  croifcz,la  cloche  fonât ,  &  précédant  le  clergé 
en  proccflîon ,  on  f  en  va  au  lieu ,  où  fe  doit  tenir  le 
Chapitre,  là  ou  efl  chanté  l'hymne  du  S.Efprit  yenl 
Creator  auec  quelques  oraifons  &  fuffrages:ce  q  fait 
le  grâdMaifî:re,Baillifs,  Prieurs  &  autres  fcigneurs 
ayants  voix  en  Chapitre,  f'afTecnt  chacun  félon  fon 
ranc ,  &  efl  fait  le  fermon,  lequel  fîny,on  fait  fortir 
ceux  qui  ne  doiuét  point  y  affiflcr,  tels  que  font  les 
Chapelains  :  &  au  premier  iour  onaefgard  à  ceux 
qui  font  abfencs,&  à  voir  fi  leurs  excufcs  fontlegi- 
tunes  ounon,  Icfquellcs  leurs  procureurs  allcguêt 
deuâtl'airemblee.Ce  qfait  les  Bainifs,Pricurs,&  le 
chaflclain  qu'ils  nôment  d' Empuffe,ôc  amnes  Coinâ 
dcurs  portent  vne  bourfe  defcripte  de  leur  nom,  &: 
dedâs  icelle  cinq  pièces  d'argét  en  fîgne  de  defpro- 
priation,&  vn  roollet  autour  d'lcelle,où  font  côte- 
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nus  lesnoms  Se  valeur  de  leurs  eftats  &  offices ,  & 
enfemble  quel  efl  leur  aduis,fur  ce  qui  efl  à  faire 
pour  le  prouffir  public ,  &  leur  feau  y  eflât  appofé: 
ôc  vont  prefenter  chacun  fa  bourfe  felô  fon  ranc  au 
grâd  Maiflre,aucc-vnbaife- main  ôc  treshumblere- 
uerence.  Apres  cecy,  le  grand  Marefchal  de  l'ordre 
vient  à  fon  rang  prefenter  l'eflédard  &c  enfeignede 
la  religion  au  grâd  Maiflre,&  les  roollets  &  billets 
prefent  ez,  font  leuz  par  le  Vichâcelicr  à  haute  voix 
Se  intelhgiblemét:&apres  ce  on  procède  à  l'eleâiô 
des  Kî.Capitulâs,  aufquels  on  doit  députer  la  char, 
gedevuidercequidoiteflre  difputé  &  allègue  au 
C4aapitre.Ils  font  efleuzpar  les  langues  à  part,  cha- 
cune en  choififfant  deux,  bien  fçachants  &  leurlan 
gue  Se  les  affaires  d'icelle,&  n'en  y  ayât  de  ceux  qui 
f  ont  du  corps  du  Chapitre  en  quelque  lâgue  de  fuf- 
fîfant,ils  en  prennent  d'vn  autre.  Ceux  cy  preflent  ! 
le  ferment  au  grand  Maiftre  Se  à  toute  l'affemblee,  ' 
de  iuger  fînceremét  Se  fans  aucun  tranfport  d'affe- 
â:iô,tout  ce  qui  fera  Se  feruira  à  l'hôneur  &  prouf-  ' 
fît  de  l'ordre:&  le  grand  Maiftre  Se  autres  promet- 
tent de  tenir  pour  ftable  Se  ratifié ,  ce  que  par  ceux 
cy  fera  ordôné.  Ainfi  ils  entrent  en  vn  lieu  fecret,& 
auec  eux  le  procureur  General  du  grand  Maiftre  le- 
quel y  a  voix  deliberatiue:  mais  il  ne  peut  y  rien  de- 
finerny  iuger.  Ceux  cy  décident  de  ce  qui  touche 
des  impofts  furlcsComandcries  pour  lafubuentio 
de  l'ordre,du  gouuernement  du  threfor,delarefor 
mation  des  mœurs  &  inftitutiô  des  loix,&  en  fora- 
me  de  touts  affaires  furuenants,&  qui  côcernentic 
bien  public.  Ce  que  fait  ils  fortét,&  touts  y  affiflâts 
tant  Chapelains  qu'autres,on  publie  par  la  bouche 
du  Vichancelier  les  chofes  par  ceux  cy  arrcftees ,  & 
lors  font  les  bourfes  rêdues,côme  auffi  les  féaux  & 
l'eftendard,  aux  Baillifs, Marefchal  Se  Coniâdeurs, 
qui  les  auoyent  mis  (côme  dit  eft)  entre  les  mains 
du  grand  Maiftre,&  ainfi  prend  finie  Chapitre  :  &e 
f  en  reuont  en  proceffion  à  rEglife,ou  derechef  on 
dit  plufieurs  oraifons  Se  fuffrages ,  félon  qu'on  les 
treuue  par  efcrit  en  leurs  eftabfifreméts.Et  eft  à  no-  f 
ter,  que  Ci  l'vn  des  feize  defînireurs  voit  que  il  y  ayt  e 
quelq  cas  en  litige  qui  luy  foitparticulierjil  ae  doir  f 
affifter  lors  que  la  decifiô  en  fera  faite  :  côme  enco- 
re n'eft  permis  à  pas  vn  de  protefter  contre  eux,  ou 
appeler  de  leur  fentence,laquelle  eft  fouuerainc,& 
fans  que  puiffe  ailleus  reffortir.  Quat  aux  chapitres  i 
Prouinciaux,c'eft  aux  BaiUifs  Se  grâds  Prieurs  à  les  t 
faire  célébrer  rous  les  ans  en  leurs  Prouinces,le  nô-  ' 
bre  defquelles  eft  tehFrance  auec  quarate  cinq  Co- 
manderies:  Aquitaine  ayant  foixante  cinq  Coman- 
deurs  en  fon  gouuernemét  :  Chapaigne  z4.Auuer-  j 
gne  77.  faint  Gilles  54.  Tholoufe  35.  Rome  19.  Pife  d 
16.  Venife  27.  Lombardie  45.  Barlette  &  Capoue  ' 
vingt  Se  cinq:Meffine  11.  baffe  Alemaigne  quaran-  ^ 
te:  haultc  Alemaigne  xj.  Léon  Se  Caftille  27.  Cha~ 
ftellain  d'Empofte  29.  Catheloignc  28.Nauarre  17. 
Portugal  trente  &  vne.  Angleterre  iadis  trente  & 
deux:mais  la  race  en  eft  pcrdue,depuis  que  laCroix 
&lapurifé  des  facreménts  ont  efté  bannis  de  ce 
Royaume.  En  ces  chapitres  Prouinciaux  eft  def- 
fendu  auxBaillifs  ou  grands  Prieurs,  de  ne  rien  fai- 
re, ne  dire  au  deftaueur  &  defauantage  de  pasvn 
des  Cheuahers ,  Se  de  troubler  le  repos,  ou  le  droit 
d'aucun  de  leur  Prouince.  On  y  procède  pref^ 
que  comme  au  General  quant  aux  prières  :  puis 
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onyliftlarcigletont  hautcmet,  afin  d'admonefter 
chacun  à  roblcriiatiô  d'icclIe.Et  y  eft  rraicé  des  ob- 
(cruarcurs  ou  infradcurs  d'icclle,  de  la  iurifdidion 
des  PricurSjdes  Comanderies  &c  Comandcurs,  des 
vilitcs,& autres  affaircsconccrnantsleprouffit  des 
maifonsdc  la  Prouince.Or  eftât  impoflîble  que  où 
il  y  a  grand  compaignie,&  icelle  de  diuers  païs,lan- 
gucs  Se  humeurs,  il  n'y  ayt  auflî  des  quereles  &  di- 
uifions,  il  faut  aulîî  qu'il  y  ayt  quelque  pohce  pour 
le  fait  des  iugcments,  a  quoy  fagcmét  ont  pourueu 
les  pères  de  cet  ordre,  lefqucls  pour  ne  rendre  les 
procez  immortels  ontiadis  ordôné,  que  nuls  adres 
tufl'ent  couchez  par  efcrit  des  difterentsqui  aduicn- 
nent  entre  les  freres,voire  qu'il  n'y  eut  autres  aduo- 
cais  ou  procureurs  q  les  parties ,  lefquelles  de  leur 
propre  bouche  failloit  que  deduifilfent  leur  droit 
deuant  les  députez ,  pour  cognoiftre  de  leur  caufe. 
Bien  eft  vray,qu'ily  a  des  matières  (comme  debtes) 
cfquelles  l'efcrit  eft  ncceilàire,  &  les  tefmoins  pro- 
pres pour  la  preuue:parainfî  les  cedulles  &les  tef- 
moignages  faut  auflî  q  foyent  mis  en  auant  &c  cou- 
chez par  efcrit,  &  à  la  relatiô  ou  efcriture  defquels, 
eftbefoingquelesiuges  fe  raportent:  Scqu'encor 
bienfouuenton  efcrit  le  procez  verbal  ,  félon  q  les 
parties  le  deduifent.  Mais  pour  entendre  qui  (ont 
ccuxaufquels  eft  ceiugemêt  commis,fautlGauoir, 
que  les  Malthois  ont  deux  fortes  de  confeil,  l'ordi- 
naire c'eft  à  fçauoir,  &  celuy  qu'ils  appeler  l'Accô- 
ply  ou  parfait.  En  l'ordinaire  affiftent  le  Grad  Mai- 
ftre  ou  fon  lieutenat  (  fil  y  en  a  )  l'Euefque  de  Mal- 
the, le  Prieur  de  l'Eglife  descroifez  efgal  à  l'Euef- 
que en  ce  qui  concerne  le  rang,  &  les  huit  Baillifs 
Conuétuels  ou  leurs  lieutenants ,  les  grâds  Prieurs 
des  Prouinces  qui  font  au  Conuent,  le  grand  thre- 
forier  ou  fon  cômis,  &  le  Senefchal  du  Grand  Mai- 
ftre,mais  cettuy  n'a  point  de  voix  au  iugement.  Au 
lugemét  Accoply,  (  outre  les  fusnômez  )  il  y  a  deux 
Cheualiers  de  chacune  langue:  &  en  chacun  de  ces 
iugemcnts  faut  que  le  Vichâcelicr  foit  appelé:  mais 
de  necefllté,  n'y  doiuent  aflîfter  autres  que  les  Bail- 
lifs Conuentuelsjfans  lefquels  on  ne  peut  tenir  l'at 
fembleCjComme  auflî  ne  ceux  cy,ny  autres  n'ont  li- 
:ence  de  tenir  cour,fans  le  côgé  &:  licence  du  Grâd 
Maiftre,  Deuant  ces  luges  donc  font  les  caufes  dé- 
putées, &  les  parties  fefentans  interelFees  ,  ou  crai- 
gnants faneur,  peuuent  recufcr  quel  que  ce  foit  des 
;uges,&  fut  ce  le  Grand  Maiftre  mefme,  en  donnât 
iufte  caufe  de  recufation,  &  cecy  fuyuat  l'ordonnâ- 
ce  faite  par  Baptifte  des  Vrfins.  Faut  que  les  parties 
auant  que  venir  au  confeil ,  aillent  à  la  Chancelerie 
dôner  leur  nom  par  efcrit,  &  la  caufe  pour  laquelle 
ils  font  en  procez  &  ainfî  enregiftrez  au  rolle,ils  fe- 
ront appelez  par  leur  ranc  &  ordre  durant  le  iuge- 
mcnt,par  le  Vichancelier.  Et  d'autat  que  en  cet  or- 
dre on  iuge  diffinitiuemet,  il  n'eft  aufli  permis  que 
autre  q  ceux  de  l'ordre  f  entremettent  de  iuger ,  ou 
décider  des  caufes  des  religieux  de  S.Iean  ;  il  eft  biê 
vray  que  d'autres  (  à  fçauoir  feculiers  )  ayats  à  faire 
auec  les  Cheualiers ,  pour  tenir  d'eux,peuuet  auoir 
procureurs  &  aduocats  pour  les  deffcndrc ,  là  où  il 
eichcrra quelque  difterent,&  es  Chapitres  Prouin- 
ciaux,&  és  côfeils  &  aifemblees.  Ils  ont  auflS  vn  bo 
ordre  de  baloter,  lors  qu'il  y  a  deux  pretendâts  vne 
mefme  dignité  &  office;  où  Ion  a  efgard  aux  ancié- 
netez ,  Ci  ce  n'eft  que  ce  fut  vn  de  ceux  de  la  grand 


Croix, car  à  celuy  on  donne  l'aUaHtage:  &:  procède 
Ion  ainfi  à  cette  manière  de  balotage  :  Apres  le  fer^ 
mentprcftépar  lesc6petiteurs,on  balotte  premier 
rement  pour  celuy  qui  querelle,  q  pour  celuy  à  qui 
Ion  intente  procez:  &:  le  Vichancelier  met  deux  va- 
fes  en  fes  mains  l'vn  blânc  &c  l'autre  noir,  &  PâdreC 
fepremiercmét  au  Grad  Maiftre,  puis  à  chacun  des 
côfeillers  félon  l'ordre  qu'ils  feront  affis^leur  ofFrac 
CCS  vafes,afîn  qu'ils  mettent  leurs  balotes  auquel  q 
bon  leur  femblera.  Car  fils  veulêt  luy  fauorifer,ils 
la  mettront  en  la  blanchejOu  au  cÔtraire,  en  la  noi- 
re. Ce  qu'eftantfaitjon  copte  les  balotes  publique- 
ment, &  le  Vichancelier  met  les  blaches  par  efcriti 
&  vfe  de  mefme  façon  de  faire  fil  y  a  deux  ou  troys 
côpetiteurs.Ce  qu'ayat  fait,  il  vient  à  côpter  toutes 
les  balotes,&  celuy  qui  en  aura  le  plus,  fera  aufla  fâs 
nul  contredit  apellé  à  la  dignité  qu'il  aura  pourfui- 
uieiQue  fil  y  a  efgalité  de  balotes,lc  plus  anciê  l'em  Qii'cft-ce . 
portera,  ou  autrement  le  tout  fera  remis  à  la  bonne  'i^'^'^  ^^^^ 
volonté  &  difcretiô  du  confeil:  corne  en  toutes  au-  ^  "  jgs^fuf 
très  controuerfes  où  les  balotes  font  efgales,  c'eft  f^j  "  "  ' 
auflî  au  confeil,à  donner  le  iugemét  a  celle  des  par- 
ties q  bô  luy  femble.  Les  cheualiersvfent  encorde 
ce  balotement  chacun  en  leur  langue,  lors  qu'il  eft 
queftion  des  grâces,  ou  des  nominatiôs  &  elcdiôs 
des  Bailliages  &  dignitez:  d'autat  qu'il  n'eft  permis 
de  faire  grâce  (c'eft  à  dire  odroyer  dignité  auat  fori 
rang  à  quelcun  des  frères  )  fans  le  confentement  de 
toute  l'aiféblee  des  Cheualiers:il  eft  vray  qu'il  n'eft 
point  permis  aux  fusdits  Cheualiers  de  délibérer 
d'autre  cas  en  leurs  Alberges  ou  côfeil  des  lâgues,q  Dequoy 
des  poircflîôs,vignes,chabres,maifons  quiapartié-  peuuét  c<J- 
nent  à  leur  lâgue,  fans  paiFer  plus  oultre,&  fans  di-  ^"'^ les 
fputer  des  affaires  publics  de  lareligion.Ils  ont  vne  p^'^'^^ 
audiéce  publique,  qui  fe  tient  touts  les  Vendredis  à  bergef  ^" 
Malthe,  où  aflîftent  ceux  qui  font  du  côfeil  ordinai 
re,  ôc  les  iuges  des  appeaux ,  ôc  l'ordinaire,  &  le  Vi-  Audience 
châcelier,comme  auflî  le  capitaine  de  Malthe,  Se  le  publique 
iuge  de  la  mefme  cité:&  là  eft  faite  raifon  aux  habi- 
tâts  de  l'Ifle,  &  à  tous  autres  feculiers,lefquels  font 
fuiets,  ou  qui  ont  affaire  deuat  les  feigneurs  de  cet- 
te religion:  &  n'eft  permis  qu'vn  cheualier  face  c6- 
uenir  vn  autre  par  deuant  autre  iuge  q  celuy  de  fon 
ordre,  pour  quelque  raifon  q  ce  foit:  &  quiconque  ' 
fait  le  côtraire,ilperd  fon  droit  d'ancienneté,&  par  j.,^^ 
cinqans  eft  priué  de  tout?e  adminiftratiô  en  l'ordre,  ^y»"^ 
&  tôbe  de  fa  caufe,  &  ne  peut  iouyr  de  ce  qu'il  pre-  cheualier 
tédoit,bien  qu'il  l'eut  obtenu  par  fentêce.En  quoy  appelé 
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ie  les  eftime  fages,d'autât  que  telles  appelatiôs,def-  ^""^  1"^ 
roguent  grademét  au  droit  qu'ils  ont  de  fouuerai-    "^^^  ^5 
neté:&  fils  laifFoyetpaiTer  foubs  côniuence  ces  ap-  ordre/  ° 
pelations  ou  iugements  deuat  d'autres  iugcs,on  fe- 
roit  couftume  de  cecy,&  les  priueroit  on  à  la  lôgue 
de  leur  ancienne  autorité ,  ainfî  qu'on  a  fait  à  d  au- 
tres,qui  n'ont  pas  efté  bôs  mefnagers  à  garder  leur 
droit.  Ily  aencorvncautreformedeiugemêtque  /ugemeni 
ils  appeler  Ejgard ,  &  eft  prefquc  des  plus  loiiablcs,  d'efgatd 
pour  bie  toftvuider les  differêts  de  ceuxquin'ont  'î'^*-"^' 
loifir  (  ayâts  à  f  adôner  aux  armes  )  de  f  atpufer  à  de- 
mefler  les  procez  &  querelles.De  chacune  lâgue  &: 
Alberge  on  choifit  vn  Cheualier ,  &  à  ce  nôbre  on 
aioufte  vn  ncufîefme,  fâs  auoir  efgard  de  qlle  lâgue 
il  eft,lequcl  eft  fc\it  Prefîdent  de  l'Efgard  par  le  grâd 
Maiftre  ou  par  le  Marefchal  de  l'ordre,  lors  que  les 
frères  font  de  fa  iurifdidion:  &  les  autres  huit  fone 
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nommez  par  les  huit  Baillifs  Conucntuels ,  &  auf- 
quels  TEfcuicr  enporrelaparoUc,  mais  auec  telle 
condition,  que  les  Baillifs  des  Langues  ne  peuuent 
en  nommer  d'autres  que  ceux ,  que  d' vn  accord  les 
r  parties  rcçoiuet  pour  luges.  De  cet  Efgard  on  are- 

Quel  1ère,  cours  au  l^enfard  d' Efgard ,  où  le  nôbrc  des  luges  cft 
foid  del-  doublé  :  &  encor  au  ^nfortdes  Kenferts,  où  pour  vn 
S^'^'^'       on  en  choifit  troys,de  chacune  langue, mais  ayants 
toufiours  le  Prefident  elleudés  la  première  foys.Et 
la  chofe  ne  fe  pouuât  vuider  ainri,le  Grâd  Maiftre  y 
aioufte  l'Efgard  des  BaillifsCôuentucls  ou  de  leurs 
Vibaillifs;,  &  fil  aduenoit  que  le  Prefident  fut  Bail- 
lif,il  eft  demis ,  &  vn  autre  furrogé  en  fa  place  des 
plus  anciens  d'entre  les  Cheualiers:touts  ayâts  vne 
voix,&  le  Prefident  deux  :  lequel  interroge  les  par- 
ties fi  elles  ont  quelqu'vn  des  luges  pour  fufpedk 
qu'onoftedefaplace,&  lors  chacun  deduifant  fon 
fait  verbalement ,  on  leur  fait  fommairemét  iufticc 
fuyuant  l'ordre  des  balottes  tel,que  nous  auôs  def- 
Du  grand  crit  cy  delFus.Quant  au  fait  du  Grâd  Maiftre,touts 
Maiftre,&  ceux  de  l'ordre  tant  Clercs  que  Laysfont  tcnuzdc 
luy  prefter  toute  obciirance,&  ne  peut  (côme  auos 
dit  )  autre  venir  à  celle  dignité, q  celuy  qui  eft  Che- 
ualier,&  par  confequent  Gentilhomme  de  nom  & 
d'armes ,  &  né  de  mariage  légitime ,  auffi  ne  ht  on 
point,que  iufques  à  prefent  il  y  ayt  eu  aucû  baftard 
j^romeu  à  cette  dignité.  Et  bien  que  le  Grand  Mai- 
ftre foit  fouuerain  de  l'ordre ,  fi  eft-ce  que  toutes 
chofes  ne  luy  font  pcrmi£es,  car  eftant  efleu  &  fai- 
fant  fon  voyage  (  fi  par  cas  il  n'eftoit  à  Makhe  lors 
defoneledtion)  il  ne  peut  prendre  plus  d'argent, 
que  le  confcil  aura  ordonné  aux  receueurs  qu'ils 
luy  en  diftribuent:  que  Cil  en  veut  defpendred'a^ 
Comâde-  uantage ,  il  faut  que  ce  foit  de  fa  bourfe  :  Au  refte, 
liesdercf-     eftats,  dignitez,  &  Comanderies  vaquent  dés  le 
Icu  vacan-  -^^j.     ç^^^  eledion ,  &  en  eft  deue  la  collation  au 
Grand  Maiftre ,  au  Conuent  &  affemblee  i  de  forte 
que  le  fien  n'eft  plus  fien,  &  fil  ne  peut  en  rien  refi- 
gner.ains  fault  que  la  difpenfation  palfe  par  le  con- 
feiljbien  qu'il  ayt  fa  part  de  puiiTance  a  les  conférer, 
puis  que  defia  il  eft  le  Grand  Maiftre.  Et  tout  ce 
qu'il  peut  prendre  des  defpouilles  de  fon  predecef- 
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hardie,  celle  d'ïnuerni  :  au  Prieuré  de  la  grande  cite 
de  Rome ,  la  Comanderie  de  Mugnan  :  en  celuy  de 
Venife,celle  deTreuifeien  celuy  de  Pife,la  Coman- 
derie de  Prat:  au  Prieuré  de  Capoue  celle  de  Cicia: 
au  Prieuré  de  Barri  celle  de  Brindes  :  en  celuy  de 
MefTme  en  Sicile,celle  de  Pohzi  :  au  Prieure  de  Ca- 
theloigne ,  la  Comanderie  de  Mafdee  :  en  celuy  de 
Nauarre,celle  de  Calcetes  :  en  la  Caftellanie  d'Em- 
pofte ,  la  Comanderie  d'Aliagà  :  au  Prieuré  de  Ca- 
ftille,  celle  d'Olmos  :  en  celuy  de  Portugal,  celle 
délia  Couà  :  au  grâd  Prieuré  d'Alemaigne ,  celle  de 
Bues:  ôc  en  Boëfme  la  Comanderie  d'Vvladiflauie. 
Ainfi  en  fommc  n'y  a  grâd  Prieuré  en  la  Chreftien- 
té,  oùle  Grand  Maiftre  n'aye  quclquepiece;  afin 
que  comme  il  eft  le  General  de  touts,  auflî  par  tout 
il  ayeefpars  fon  reuenu  :  ôc  que  touts  foyent  obli- 
gez à  conférer  pour  l'entretien  de  fa  magnificence. 
C'eft  au  Maiftre  à  f  eflire  &c  nommer  vn  lieutenant 
àfapoftc  &c  bônc  volonté:c'eftluy  qui  donne  con- 
gé  aux  frères  quels  que  foyent  de  tout  ce  qu'ils  rc-  j| 
quierent ,  veu  que  (  comme  dit  eft  )  ils  renoncent  à 
leur  propre  volonté.Il  eft  vray,qu'auant  qu'vn  frè- 
re accufé  foit  côdemné,  le  Grâd  Maiftre  ne  luy  fçau 
roit  donner  grâce  de  fon  crime ,  ny  à  ceux  qui  font 
priuez  de  leur  habit  à  perpétuité ,  fans  le  confcnte- 
mét  du  Chapitre  generah.bien  peut  il  chager  &  cô- 
muer  la  peine  en  vne  autre  plus  légère,  mais  il  fault 
que  les  Baillifs  l'en  ayent  prié  au  parauât.Et  cecy  ce 
fait  lors  qu'vn  frère  a  blecé  l'autre,  oftant  l'ancien^ 
neté  d'vn  an  ou  deux  àceluy  qui  a  le  tort.laquellc  il 
donne  aux  nouueauxvenus  qu'ils  appelent  frer'Ar- 
nauldSjfî  ce  n'eft  que  mort,ou  mutilation  de  mem- 
bres  f'én  enfuiuit,  car  là  il  faut  obferuer  la  loy  fclon 
la  rigueur  d'icelle.Ne  peut  auffi  leGrad  Maiftre  fai- 
re aucun  dô  fur  les  droits,prerogatiues,  &  reuenus 
de  la  Maiftrife  qui  puiifent  preiudicier  à  fon  fuccsf- 
feur,q  fil  le  fait ,  cela  cft  fans  force  ou  valeur  quel- 
côque.  Et  quant  aux  Baillifs  (  c'eft  à  dire  Gardes,  du 
mot  ancien  Baillte,  qui  fignifie  autant  que  fauuegar- 
de  )  ils  furent  inftituez  iadis  pour  affifter  au  Grand 
Maiftre  côme  confeillers  &  Senateurs,lefquels  f  ap  ^ 
pelants  Prieurs  Conucntuels,ont  encor  ces  tiltres: 


feur ,  cft  telle  quantité  de  bled  &  de  vin  qu'il  aura  Grand  Comandeur,dncinel  auos  parlé,/e  Marefchal,  du- 

befoing  dés  le  iour  qu'il  aura  efté  efleu ,  iufqu'à  la  quel  auos  auffi  fait  mention,  Bof^italier,  l'ancien  til- 

fefte  de  Nocl  prochainement  venante,  &  le  rcfte  tre  du  chef  de  l'ordre,  l'admirai  qui  a  la  charge  des 

foit  approprié  au  threfor.  Quant  à  la  vaiffelle  d'ar-  Galères  &  aultres  affaires  de  la  marine:  Il  eft  vray  q 

gent,  il  en  aura  iufques  à  la  concurrence  de  fix  cens  le  Marefchal  eftant  prefent  en  l'armée, c'eft  à  luy  à  y  ( 

marcs  fans  paffer  oultre ,  &  vne  coupe  &  efguiere  cômander,côme  eftant  le  General,fur  touts  chcua-  [ 

d'or,  f'ily  en  a  :  &  le  furplus  fault  que  foit  mis  &  liers  &  frères  feruans  qui  portétles  armes: fauf  que  J 

porté  au  threfor  pubhc.  A  la  chambre  du  Grand  fur  les  Baillifs  tant  Conuentuels  que  Capitulaires, 

Maiftre,  afin  que  plus  honeftement  il  peut  entrete-  fur  les  Prieurs  &  Chaftellains ,  lefquels  font  confi- 

nir  fon  train  &  nourrir  fa  fuite ,  on  a  de  tout  temps  derez  çôme  compagnons  du  Grand  Maiftre:Il  y  cft 

deftiné  vn  bon  nombre  de  comanderies ,  annexées  encor  celuy  qu'ils  appcloyent  Draper,  qui  eft  celuy 

&  incorporées  tellement  à  la  Grand  M'aiftrife,qu  il  des  Baillifs  qu'à  prefent  on  nomme  le  Grand  Con- 

n'eft  pas  loifible  de  les  en  defmembrer  :  quoy  que  feruateur,&  encor  y  eft  celuy  qu'ils  appeloyét  Tur-  j 

le  Grand  Maiftre  puilfe  les  donner  pour  vn  temps  eopolieryqui  fignifie  capitaine  de  chenaux  légers ,  des  ^ 

à  qui  bon  luy  fembledes  Cheualiers,  ou  bien  leur  le  temps  de  la  guerre  fainte,  &eftoit  cet  ofiîcepro-' 

ordonner  deflus  quelque  penfion.  Et  font  celles  prcàlanationAngloife.  C'eft  au  Marefchal  à  faire 

Comâdc-  qui  f  enfuyuent.  Au  Grand  Prieuré  de  faint  Gilles,  &  commander  les  alfemblces ,  où  le  grand  Prieur 

ries  affe-  luy  eft  afteétee ,  la  Comanderie  de  Pefenas  :  en  ce-  Ecclefiaftique  cft  obligé  de  fe  trouuer.  C'eft  encor 

aecs  au        deTholoufe,  celle  de  Poyfubran:  en  celuy  de  auMarefchalàfaireOonfalonier  ouport'enfeigne 

grand  Mai  ^yu^j-g^e ,  la  comanderie  de  Salins  :  au  Prieuré  de  du  grand  eftendard  de  l'ordre,  celuy  que  bon  luy 
■    *        France,  celle  de  Hainault  :  en  celuy  d'Aquitaine,  la 
Comanderie  du  temple  de  la  Rochelle  :  au  Prieuré 
de  Champaigne,  celle  de  Mets:  au  Prieure  de  Lom- 


femblera,  mais  non  toutesfois  fans  le  confeil  & 
confentcment  du  Grand  Maiftre  ou  fon  heutenat. 
Au  refte,  ny  cettuy  ny  l'Admirai  ou  autres  Baillifs, 
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int  aucune  puiflcince  de  dcfapointcr  de  leurs  offi- 
cs  ceux  qu'ils  y  auront  mis ,  ains  en  eft  deu  l'hon- 
xniraugrandMaiftre &au  confcil  ordinaire ,  qui 
lieront  des  crimes  pour  Icfquels  on  les  vueillc  ÔC 
o°iucdcrmettre  de  leurs  charges.   Les  viures  fonc 
)us  la  charge  du  grand  coniaî^Uideur,comme  auf- 
nous  l'auons  die  cftre furintendant  aux  finances. 
,e  orand  Bailiif  d'Alcmaigne  iadis  auoic  charge  du 
haîleau  de  (aine  Pierre,  alîis  où  le  temps  paiië  fut 
i  cité  de  HalycarnafTe ,  mais  cette  prééminence  fe 
crdit ,  lors  que  les  Turcs  prindrent  Rhodes.  Le 
larefchal  cllceluy  qui  à  la  charge  de  laTour  011 
)nt  mis  Icsprifonniersjians  qu'il  en  puiile  deliurer 
.icun  fors  que  par  le  confentement  du  confcil.  A 
ly  auiîi  touche  à  voir  fi  l'Efcuyer  fait  fon  ofEcc,& 
pouruoir  aux  defFauts  par  luy  commis.  Or  quant 
l'hofpitalierjil  a  charge  del'enfermerie&  d'y  met- 
evncnfermier,  lequel  faut  que  foit  de  la  langue 
c  France,f'il  en  y  a  de  fuffifant,fi  non  il  en  choilîra 
es  autres  felô  fon  bon  plaifir,&  lequel  office  d'cn- 
:rmier  n'eft  que  de  deux  ans.  Le  Drapier  (  comme 
:  mot  porte  )  eft  celuy  qui  aie  foing  des  habits  des 
roi  fez ,  fans  le  congé  duquel  il  ne  leur  doibt  eftre 
)ifjble,de  faire  faire  abillement  quelque  ce  foit. 
u  refte  les  Baillifs  ont  de  gages  par  an  foixante  ef- 
is  tant  feulemcntjlors  qu'ils  rehdent  au  Conuent 
:  abfents  ils  perdent  leurs  gages  :  leurs  lieutenans 
1  ont  quarante  pour  fupporter  la  charge  desAl- 
erges.-le  prieur  d'Eglife  quarante  huit  :  &  lethre- 
)rier  tout  de  mefme.  Ne  peut  le  threforier  eflrc 
lioify  d'autre  langue  que  de  celle  de  France ,  &  eft 
ombré  entre  les  Bailhfs  Capitulaires,  ayant  en  fa 
arde  la  Bulle  ferrée  de  l'ordre ,  foubs  les  féaux  du 
rand  Maiftre  &c  des  Baillifs ,  il  affifte  aux  confeils, 
:  à  l'audition  des  comptes,  &  eft  choify  tant  des 
beualiers^que  des  feruants  d'armesSc  chapellainy, 
ien  eft  vray  que  fes  gages  fonc  plus  grands  luy  e- 
ant  cheualier,  que  non  pas  fil  eftoit  de  moindre 
ualitc.  Apres  y  eft  le  chancelier^qui  fait  l'huitief- 
le  Bailly ,  lequel  faut  que  toufiours  foit  choify  de 
i  langue  EfpaignoUe,  &;  lequel  a  foubsluy  vnvi- 
hancelier ,  qui  cnl'abfcncedu  chancelier  face  les 
efpeeheSj  &  feelle  les  patentes  gratuitement  :  fauf 
:  droit  que  fur  telles  defpechesa  lefenefchal  du 
rand  Maiftre.   Touts  le^  Baillifs  font  de  la  grand 
roix ,  laquelle  toutesfois  ils  ne  peuuent  prendre, 
ifqu'à  tant  qu'ils  arriuentenl'airemblee  conuen- 
aclle  de  Makhc.Et  ayants  fouuent  parlé  des  Bail- 
fsjil  nous  en  faut  fçauoir  le  dénombrement  fuy- 
ant les  langues,  car  c'eft  vn  des  points  principaux 
el'hiftoire  de  cet  ordre.  Les  Baillifs  delà  langue 
le  Prouencc  font  le  grand  commandeur ,  le  prieur 
le  faint  GilleSjle  prieur  deTholoufe,le  BaillyCapi- 
ulairedcManoafce.  En lalangue d'Auuergne,y 
bnt  leMarefchaljle  grandprieurd'Auuergne,le 
3ailly  de  Lyon, lequel  le  temps  paffé  on  nommoit 
ie  Lurcil.En  la  langue  de  France  font  le  grâd  Hof- 
)italicr,  le  grands  prieurs  de  France,  d'Aquitaine, 
5c  de  Champaigne,le  Bailly  Capitulaire  de  la  Mo- 
:ec,&  threforier  gênerai.  En  la  langue  d'Italie  font 
'Admirai ,  les  grands  prieurs  de  Rome,  Lombar- 
iie ,  Venife,  Pife ,  Barri,  Meffine ,  Capoue:le  Bailly 
Gapitulaire  de  fainre Euphemie,de S.Eftienne  près 
Je  Monopoli,de  la  Trinité ,  de  Vcnufe  &  de  S.Iean 
ieNaples.  Es  langues  d'Aragon,C2theloignc  ôc 


Nauarre,fonrIe  grand  confcruateur  (iadis  appelle. 
Drapier  )  le  Chaftellain  d'Empoftc  ,  les  giands 
prieurs  de  Cathcloi-gne  &  Nauarre,lcs  Baillifs  Ca- 
pitulaires de  Maiorquc.   Et  en  la  langue  Àngloife 
furet  iadis  le  Turcopolier,les  grands  prieurs  d'An- 
gleterre &  d'Hirlandc,&  le  Bailly  Capitulaire  de 
l'Aigle.   En  la  langue  d'Alcmaigne  font  le  grand 
Bailly,  les  grands  prieurs  d'Alcmaigne,  de  Bœfme; 
d'Hongrie  &c  de  Dannemarch  ,&  le  Bailly  Capi- 
tulaire de  Brandebourg.   Es  langues  de  Caftillc, 
Léon  ÔC  Portugal,  font  le  chancelier,  les  grands 
prieurs  de  Caftille ,  de  Léon  &  de  Portugal ,  &  le 
Bailly  Capitulaire  delaBoucde,  Au'rcftcfaut  fça- 
uoir que  cesBaillys  Capitulaires,  le  grand  prieur 
de  l'Eglife  de  l'ordre,  les  commandeurs  de  Chi- 
pre  ÔC  de  Langon ,  font  commis  à  toutes  langues, 
làoùceluy  de  Negrcpôt,n'eft  commis  qu'aux  lan-  QucHe 
gUes  d'Aragon  &  de  Caftille:  &  touts  les  fusdits  P"iffance 
/comme  dit  eft)  font  de  la  grand  croix  &ducon- j  'fP"f."^ 
leil  accomply,ainii  qu  auons  veu  cy  dcnus.Le  gcad  deMakhe. 
prieur  de  l'Eglife  de  Malthe,a  puilîànce  fur  tous  les 
Chapellans  &  autres  quifont  du  corps  du  clergé: 
fauf  que  fur  ceux  qui  feruent  à  la  chapelle  du  grand 
Maiftre.   l'entens  fur  les  Chapeliains  fe  tenants  à 
Malthe:  caries  autres  font  foubs l'obeiirance  des 
grands  pricurs,és  cômanderies  defquels  ils  fe  tien- 
nent. Nous  auons  fouuent  fait  mention  du  grand 
Maiftre  &  de  fon  office,grandeur  Se  puiirance,faas 
toutesfois  dire  mot  de  fon  cledlion,  ny  de  lavoye 
qu'on  y  fait  ôc  de  ce  que  le  Maiftre  fait ,  fe  fentant 
aggraué  &  accablé  de  maladie.  Le  grand  Maiftre  Comme- 
donc  cftant  fort  malade,  fait  cacher  en  lieu  fecret  on  proce- 
les  Bulles  &  d'argent  &  de  fer,&  le  feau  fecret,a  fin  aprcsle 
qu'aucun  n'en  puilTc  abufer  :  &  f'il  ne  le  peut  faire,  ^j""^*^" 
que  lefenefchal  en  prene  la  charge:  &  des  auffi  tofî  ^^aifttc. 
que  le  fusdit  Seigneur  eft  mort,  il  eft  tenu  de  les 
porter  au  confeil  ordinairCjOÙ  le  tout  eft  rompu  :  a 
fin  queiamais  plus  on  ne  fen  puilFe  feruir.  Et  après 
ce  on  femploye  à  faire  inhumer  le  corps,leplus  ho- 
neftement  qu'il  leur  eft  po(îîble,toucesfois  fans  au- 
cune fuperfîuité.Iceluy  enterré ,  on  eflir  vn  lieute- 
nant du  defFunâ:,la  dignité  duquel  dure,iufqu'à  ce 

qu'onayenomméle  commandeur  qu'ils  appellent 
1    i>  1  o  •        o  1  tri         beau  de  le 

de  1  électron:  &  cependant  on  prend  eigard  aux  ij-^ion  da 

biens  qui  font  en  la  maifon  du  grand  Maiftre  def- grand  Mai 
funâ:,&  puis  on  fe  prépare  pour  en  eflire  vn  autre.  Are, 
&aifignclonvniourpouri'eleâ:ion,  lequel  venu 
on  falîetïible  à  l'Eglife,  où  lamefle  ouyeonva  au 
lieu  public  où  les  ailemblees  fe  tiennent  d'ordinai- 
re.Là  le  lieutenant  propofe  les  caufes  pour  Icfquel-' 
les  ils  font  là,  &  commande  que  les  cheualiers  ÔC 
autres  frères  de  chacune  nation,aillent  tenir  lâguc 
chacun  à  part  foy,&  lefquels  faut  que  iur^t  de  pro- 
céder en  toute  finccrité,fur  le  fait  de  l'eledbion  d'vn  Commaiï- 

prefident  ëc  des  trois  cledeurs  du  Maiftre  :  à  fça-  f^^-^^l  ^ 
*    •    1'       I       1-     i>     r       r  01  ieaion& 

uoird  vncheua]ier,d  vn  frère  lcruant,&  d  vn  Cha-  fa  charge. 

pellain.Huit  de  ces  fteres  choifis  des  langues,vont 
faire  encore  le  ferment  pour  le  choix  du  chcualier 
prefidcnt  de  reled:ion,&  lequel  eftant  efleu,il  faut 
que  le  lieutenant  du  grand  Maiftre  fe  déporte  de  fa 
charge.  Ce  commandeur  d'Eledtionfeant  en  fon 
fiege ,  les  huit  fusnommez  des  langues  viendront 
encor  deuant  luy,  prefter  ferment  de  bien  &  fans 
faueur  aucune  nommer  les  trois  eledeurs,  vn  chc- 
ualier, vn  feruât  d'armes, &  vn  Chapelain  :  lefquels 
,  H  h  iiij 
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faut  qu'clîifent  ceux  aufquels  doibt  toucher  l'éle- 
ction du  grand  Maiftre.  Ce  que  fait  ils  entrent  au 
Conclaue ,  Se  là  fecrctement  entre  eux  ils  nommét 
les  trois  fusdits  électeurs ,  dequoy  ils  donnent  co- 
gnoillànce  à  toute  rairemblee,&  tout  auffi  toft 
ces  huit  fe  defmettent  de  leur  charge.  Et  les  trois 
viennent  prefterle  fermentes  mains  du  prefident 
de  rele(5lion,qu'ils  nommeront  vri quatriefme  qui 
ne  fera^oint  de  leur  langue,  &  cettuy  receu,  ils  iu- 
rent  d'eflirele  cinquième,  &  ainfi  des  autres ,  iul- 
qu  à  tant  qu'ils  viennent  au  nombre  de  huit,  ôc  d'i- 
celuy  iufques  à  feize:  tellemét  que  de  chacune  lan- 
gue,  il  y  ayt  deux  frères,  entre  Icfquelspeut  auoir 
deux  Chapelains  &  troys  feruâs  d'armes  fans  plus, 
car  il  faut  que  le  reite  foyent  tous  cheuaHers.  Ceux 
cyefleuz,faut  que  fe  confeifcnt  &:reçoiucntleS. 
Sacrement, puis  vontfe  prefenrer deuant  le  iugc 
de  l'elediô,  où  la  tefte  nlie  ôc  les  genoux  à  terre,ils 
lurent  l'vn  après  l'autre  hautement  ôc  deuant  tous, 
d'eflire  légitimement  &  fuyuant  les  anciens  ftatuts 
de  leur  ordre,  vn  chef  &  Prince  telquifoit  hom- 
me de  bien,&:  au  prouffit  de  la  religion  ;  ôc  ceux  cy 
ayant  fait  ce  ferment,le  commandeur  de  l'eleétion 
ôc  touts  les  aflîftantSjiurent  auffi  de  tenir  pour  fer- 
me Ôc  ftable  ce  que  ceuxcy  feront,  &  d'obéir  au 
grand  Maiftre,  qui  par  eux  fera  efleu  pour  Prince 
de  touts  les  freres.Entrez  au  Conclaue,  c'eft  là  que 
librement  ils  difputent  fur  la  vie,  vertus  ôc  vices  de 
ceux  qu'on  propofe,  ôc  pour  lefquelsles  aucuns 
parlent,  &  ayants  efpluchc  diUgem  ment  la  vie  de 
chacun  des  anciens,ils  mettent  des  balotes  dedans 
des  vafes  (  ainfi  qu'auons  dit  en  eftre  vfé  au  côfeil  ) 
êc  ainfi  le  plus  de  voix  l'emporte ,  de  manière  que 
le  commandeur  de  l'eleélion  n'oferoit  en  nommer 
d'autre,que  celuy  qui  fera  dit,  ôc  choify  par  ces  fei- 
ze électeurs,  eu  efgard  au  ferment  qu'ils  en  a  fait. 
Cette  élection  finie,ils  viennent  deuant  le  prefidêt 
&  l'alfemblee  ,  où  ils  demandent  par  trois  fois,f  ils 
trouueront  bon  ôc  ratifieront  leur  ordonnance:& 
chacun  difant  ouy ,  le  cheualier  de l'eledion  à  fça- 
uoir  des  trois  premiers  nommez,  touts  les  autres 
eledteurs  eftans  affis,  nomme  à  haute  voix  celuy 
qui  a  efté  nommé  pour  grand  Maiftre.  Lequel  e~ 
fiant  prefent  eft  conduit  au  grand  autel,pour  y  fai- 
re le  ferment  de  garder  les  droits  de  la  religion ,  ôc 
maintenir  les  eftabliifemens  &  priuileges  d'icelle, 
ôc  qu'il  ne  fera  rien  fans  leconlentementdu  con- 
feil  :  ôc  fil  eft  abfent  ^  on  entre  encor  en  chapitre, 
pour  eflirevn  Ueutenant  iufques  à  fa  venue:  mais 
f'il  eft  prefentjC'eft  à  luy  à  fe  choifir  (ainfi  qu'auons 
dit  )  vn  fubftitut  &  lieutenant  à  fa  fantafie.  Durant 
l'eleétion  n'eft  permis  à  pas  vn  cheualier  de  porter 
les  armes  au  lieu  où  elle  fe  fait,car  autrement  il  per- 
droit  le  droit  de  fon  balotage,&:  f  en  plaignant,  on 
luy  ofteroit  l'habit.  Et  quant  aux  BaiUifs  conuen- 
tuels  ôc  prieursjles  fuffrages  fe  font  deuant  le  grâd 
Maiftre,auquel  apartient  d'en  difpofer ,  ioint  à  luy 
le  confeil  ordinaire,  comme  auffi  il  eft  obfcrué  en 
l'elcdion  du  Prieur  de  l'Eglifc  de  Malthe.Les  croi- 
fez  de  Malthe  ont  d'ordinaire  vn  procureur  ou  A- 
gent  en  cour  de  Rome,  lequel  eft  créé  és  chapitres 
généraux,  &  bien  fouuentle  grand  Maiftre,  &  le 
confeil  lepeuuent  cairer,&  en  y  mettre  vn  autre 
pour  certaines  raifons,&  félon  qu'ils  feront  paroi- 
ftrc  de  fon  infuffifance.  A  cettuy  apartient  de  def- 


fendre  les  graces,priuileges  &  libériez  de  l'ordre, 
&  de  tenir  la  main  aux  o6troys,donations,  ôc  pro- 
uifions  accordées,  tantpar  le^rand  Maiftre, que 
parle conuent:comme encor c'eft àluy de  f oppo- 
fer  à  ceux  d'entre  les  frères ,  qui  vfent  de  rébellion 
ôc  defobciflance,&  les  doibt  tencer  ôc  poutfuiure, 
auec  toute  rigueur:  &  faire  certain  le  grand  Maiftre 
des  affaires  qui  touchent  l'eftat  de  la  religion,  fans 
qu'il  puilferien  prendre  que  les  gaiges  ordinaires 
qu'il  a  du  threfor.En  fomme,  il  n'y  a  cftat  ny  office 
qui  ne  foit  eleârif, tellement  qu'eftant  queftion  de 
la  guerre,&  qu'il  faille  eflire  vn  capitaine  ou  gêne- 
rai par  terre,il  le  faut  tirer  de  lalâgue  d'Auuergne, 
f  U  y  en  a  qui  foit  capable  ôc  digne  de  cette  charge: 
&  fil  faut  auoir  vn  chefpour  lamer ,  ilsleprenent 
de  la  langue  d'Italie, ôc  n'en  y  ayant  point  de  fuffi- 
fants,on  en  prend  d'ailleurs,  fans  preiudice  toutes- 
fois  de  la  langue  ny  de  fon  ancienneté.Eftoyent  dé- 
putez quatre  cheualiers  iadis  à  Rhodes  pour  la  gar 
de  de  la  tour ,  lefquels  le  Marefchal  ou  fon  Ueute- 
nant changeoyent  toutes  les  nuits  ,  ôc  croy  qu'ils 
ne  font  pas  moins  foigneux  de  leur  Ifle  de  Malthe, 
veu  le  péril  où  ils  font  ordinairement,  pour  eftre 
trop  voifins  des  Barbares.  Pour  l'efgard  des  Cora- 
manderies,n  eft  permis  à  cheualier  quelcôque  d'en 
tenir  deux  à  la  foys ,  ny  aux  grands  prieurs  ou  cha- 
ftelains  d'en  auoir  ailleurs  qu'en  leur  Prouincc. 
Bien  eft  vray  que  les  prieurs  ôc  Baillifs  legitimemct 
promeuz,peuuent  auoir  les  chambres  magiftrales 
qui  leur  font  accordées,  ôc  celles  comraanderies 
qu'ils  auront  oftees  auxfeculiers  les  vfurpants ,  ou 
celles  defquelles  la  iouilîànce  par  droit  leur  en  eft 
coraraife ,  par  la  priuation  de  quelque  frère  crimi- 
nel de  fa  Prouince.  Celuy  qui  auant  prendre  l'ha- 
bit ayant  efté  marié ,  aura  des  enfans,fils  viuent, 
du  temps  qu'il  eft  promeu,  ne  peut  auoir  ny  obte- 
nir commanderie  :  comme  auffi  nul  peut  auoir 
Commandene  de^ce  ou  de  Cahiment,  c'eft  à  dire  yenat 
par  ordre  de  fon  ancienneté,  fil  n'a  feruy  cinq  ans 
pourle  moins,  après  qu'il  aura  veftu  l'habit  de  cet 
ordre:voire  &  ne  fera  permis,  qu'il iouiffè d'aucu- 
ne penfion  ou  membre,f  il  n'a  feruy  trois  ans.Et  en 
fomme  n'eftloifible  de  iouyr  de  commanderie,foit 
de  grâce  d'ordre  ou  d'amelioreraent,  fi  lonn'a efté 
au  conuenfjSc  l'on  n'a  eu  fon  ancienneté  ou  cxpe- 
6tatiue:les  lettres  defquelles  expc6tatiues  faut  que 
les  commandeurs  leuent  dedans  l'an  de  l'executiô. 
Et  ne  peut  aucun  peruenir  à  l'amcliorement  de  fon 
bénéfice,  qu'il  n'aye  feruy  cinq  ans ,  ôc  fe  foit  tenu 
vn  an  entier  en  fa  commanderie.  Quelque  aquifi- 
tionque  facent  les  commandeurs  cela  eft  pour  la 
religion ,  fi  ce  font  immeubles ,  ils  feront  à  la  pro- 
chaine commanderie  voifine  des  terres  aquifes  :  & 
fi  ce  font  meubles ,  le  tout  vient  au  threfor  public. 
Et  és  lieux  où  il  y  a  nominations  de  bénéfices,  ou 
prouifions,  ouprefentations  dépendantes  de  fiefs 
des  commenderies,Ie  commandeur  en  dilpofera,  fi 
autrement  la  couftume  &les  priuileges  du  Heu, 
n'en  ordonnent:  comme  encor  les  fusdits  prieurs, 
Baillifs  ôc  commandeurs  ne  peuuent  en  difpofer,  Il 
les  fusdits  bénéfices  vacants  par  mort  ou  autremét 
efcheoyent  durant  que  le  grand  Maiftre  feroit  au 
lieu,où  aduicndroit  la  ditte  vacancc,laquelle  apar- 
tiendroit  au  grand  Maiftre, encor  qu'on  y  deut  ve- 
nir par  eleélion,fi  ce  n'eft  que  ces  bénéfices  fulfent 
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figiiez  pour  le  droit  de  Cabiment,ou  ordre  d'aii- 
:nncté  de  quclcuu  des  frères.  Et  eil:  fur  tout  def- 
udu  en  cet  ordre,  qu'aucun  en  ayant  fait  profef- 
)n,dcmande  ny  ofiice^commandc ,  ny  bcncficc  à 
chectc,ny  en  autre  forte,  dux6temcnt  ou  indire- 
emcnt  à  quelque  perfonne  que  ce  foit ,  finon  au 
and  Maiftre,  ou  conuent,  ôc  religieux  de  cet  or- 
e,  à  qui  il  apartient  d'en  difpoicr  fil  aduenoit 
ic  qaclcun  en  impetraft  par  autre  voyc,il  cft  or- 
innc,qu'il  quittera  ce  qu'il  aura  obtenu  entre  les 
iins  du  grand  Maiftre:  &  là  où  il  en  fera  refus ,  il 
a  priué  de  fon  habit,&  mis  en  prifon  pcrpetuel- 

Au  refte,faut  que  tours  les  cinq  ans  les  grands 
icurs,Baillys  &  Chaftelains,vifitenr  les  cômâde- 
s  fuicdes  à  leurs  iurifdidtidn:  ou  fils  font  empet 
cz  en  d'autres  affaires ,  ou  malades ,  ils  y  enuoie- 
:vn  cheualicr  cômâdcur,&  vnChapelain,qui  auf 
lye  vne  commanderie  pour  faire  cette  vifite,a  fin 
voir  fil  y  a  rien  qui  foit  mal  mefnagé ,  fi  les  tnai- 
is  vont  en  ruine, 5c  fil  y  a  chofc  où  il  faille  repa- 
ion  :  ëc  de  mefme  faudra  qu'vn  cheualicr  &  vn 
iapelain  vifitenr  les  chambres  ôc  commanderies 
>  grands  prieurs  &  Baillifs ,  pour  vne  occafion 
[ibiablc.Les  grands  Prieurs  meipiifants  de  faire 
leur  dcuoir,  perdent  auffipar  lacouftume  leur 
iCjiurildidion  &  prééminence  de  priorité:  &  les 
Iteurs  députez  par  le  chapitre  ayants  fauorifé  ces 
radteurs  de  loix ,  ferôt  priuez  pour  leur  faute  du 
lenu  d'vn  an  de  leurs  commanderies.  N'eft  loifi- 
:  aux  commandeurs  d'exercer  aucun  trafic  de 
rchandife,&  moins  qu'ils  preftent,ny  reçoiuent 
iiàl'vIare:commc  aufli  ne  leur  eft  permis  devé- 

engager  ny  aliéner  rien  qui  foit  des  biens  de 
rdrcjfans  exprès  congé  du  grand  Maiftre  &  con- 
temcnt  d  u  chapitre  gênerai.  Voire  eft  il  deft^en- 
de  traitrer  de  telles  aliénations  és  aftemblees 
;  chapitres  Prouinciaux.  Et  quand  bien  les  chc- 
iers  auroyent  fait  des  aquifitions,  fi  ne  leur  eft  il 
fible  de  les  aliéner ,  fans  congé  du  Maiftre  &  du 
ipitrCjVeu  qu'ils  n'y  ont  quel'vfuftuic  durant  le 
)s  de  leur  vie.  N'eft  permis  encor  aux  receueurs 
donner  à  rente  ou  à  ferme  les  commaderies  des 
res  defFunts ,  fi  ce  n'eft  au  chapitre  prouincial, 
:ecy  enlaprefencedu  grand  prieur,  &  de  quatre 
malicrs  des  plus  anciens.  Au  refte,n'eft  Ipifible 
s  commandeurs  ny  autres  frères  de  cet  ordre  de 
re  teftament,ny  donner  chofe  quelconque,  non 
nirs  feruireurs  fi  ce  n'eft.  leurs  gages ,  &  pour  les 
;diteurs,ils  doiuent  declairer  leurs  debtes,  Ôc  en 
util  faut  que  fc  foumettcntà  la  bonne  volon- 
de  leur  fuperieur:lequel  ne  leur  donnera  licence 
tcftcr,que  iufqu'à  la  concurrence  de  la  fixicfrae 
rtie  des  meubles ,  ôc  argent  monnoye  rrouué  au 
fFunft;furquoy  Ion  paiera  les  debtes. Le  Maiftre 
:fine  ne  peut  difpofer  aucunement  de  fês  biens 
subies  ,fil  n'a  hcence  du  chapitre  gênerai,  ^ce- 
nt iavoifin  de  la  mort.  Et  pource  qu'il  adulent 
uucnt,que  pour  les  courfes  que  les  cheualiers 
nt  fur  mer ,  ils  ont  quantité  d'efclaues ,  lefquels 
nt  ou  Mores  ou  Turcs ,  tant  y  a  non  baptifez,  il 
.u*  eft  deftcndu  de  les  émanciper,  main  mettre  ny 
:ranchir,fans  le  congé  du  grand  Maiftre  &  du 
apitre  gênerai.  Les  lollicitations  des  crimes  des 
:uliers  ayans  affaire  és  iurifdidions  de  cet  ordre, 
nt  defFendues  aux  cheualiers ,  pluftoft  faut  que 
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comme  perfonnes  Ecclefiaftiques",  ils  en  laifTent 
faire  au  bras  feculier  :  comme  encor  es  caufes  ciui- 
Ics  il  leur  cft  prohibé  d'y  folliciter,  ny  en  public  ny 
fecretrcmcnt.  Et  qui  plus  eft,  fi  quelque  cheualicr,  Sollicîta- 
ou  autre  des  croifez  a  cômis  quelque  faute,  il  n'eft  ^'^^'^ 
permis  à  pas  vn  de  fes  amys  &c  côpaignons  de  prier  aux  Ma\ 
pour  luy,  iufqu'à  tant  que  la  fentcnce  cft  pronon- thois. 
cee:car  lors  ils  peuuent  fupUer  le  grad  Maiftre  que 
fa  peine  foir  moderee.Eft  encore  defFendu  aux  frè- 
res de  cet  ordredeneiurerfoy,  hommage,  allian- 
ce ny  confédération  à  Prince  quelconque,  fans  le 
côngé  du  grand  Maiftre  ou  de  fon  prieur,ny  de  fai- 
re aucune  alTemblee  ou  ConuentiCule  fans  vne  pa- 
reille hcence.Et  cecy  à  loil  fait  à  caufe  des  ialoufies  Xes  ligues 
des  PrinceSjdes  terres  defquels  font  choifis  ces  fre-  prohibées 
res,&  f'ils  fuiuoyent  plus  l'vn,que  l'autre ,  ce  feroit 
fe  reculer  d'eux  mefmes,& retarder  le  proufEt  delà 
rehgion.N'cft  permis  auxcroifezd'eftrevagabôds, 
&  fortir hors  les  hmites  deleurs  Prouinces  &-cô- 
manderies,  fans  exprcz  congé  de  leur  fuperieur. 
Que  fils  font  trouuez  tels,  &  fans  leur  faufcôduic 
parefcritde  leur  fuperieur,il  eftenioinràrouts  cô- 
mandeurs  deprendre  ces  vagabonds,qui  font  hors  ^ 
les  hmites  de  leur  obédience  fans  congé,&  les  met-  des  pçnts. 
tre  en  prifon,dequoy  ils  aduertirôt  le  grand  prieur  -toj.iy.  & 
a  fin  qu'il  en  face  iuftice.C'eft  grand  cas  de  la  pour- 
uoyance  des  pères  de  ce  Sénat  veu  que  pour  ofter 
tout  moien  de  defrober  le  public,ils  ont  loy,par  la- 
quelle eft  defFendu  aux  cheualiers,ou  autres  ayants 
charge,eftar,  ou  oflSce  en  leur  religiô  foit  ouuerte- 

ment  foit  à  cachette  &  parperfonnes  interpofees  ^ '^"^.^'^ 
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d  armer  aucune  galere  ou  autre  vaiiTeau  pour  aller  d'altci:  en 
en  courfe,ains  faut  laiiFer  cela  aux  particuliers ,  lef-  couilè. 
quels n'oferoyentauoir intelligence  auecles  ofïî- 
ciers,fans  encourir  la  punition  de  pariures:comme 
encore  les  cheuaUers  ne  peuuent  armer  ny  aller  en 
courfe,que  du  confenrement  du  grand  Maiftre  ,  & 
licence  du  confeil  ordinaire.Etfaut  qu  auant  qu'a- 
uoir  ce  congé ,  ils  ayent  fait  cinq  ans  de  feruice ,  ôc 
qu'ils  iurent  de  ne  faire  tort  nyinuafion  quelcon- 
que,fur  les  terres  Ôc  haures  des  Chreftiens:&  tan- 
dis qu'ils  font  en  courfe,  ils  iouilTent  auffi  bien  du 
droit  de  leur  anciêneté,que  fils  eftoient  à  Malthe. 
Donner  fauf  conduit  aux  Pirates,  n'eft  permis  que 
au  grand  Maiftre  ôc'confeil  ordinaire,  &  non  en- Nul  peut 
cor  que  pour  vne  trefurgenteneceflitéjComme  ny  f^"^ 
aux  fugitifs,ny  aux  marchants  qui  ont  fait  banque-  ^°'^^f^^^^ 
route.   N'eft  encor  odroyé  à  pas  vn  qu'au  grand  "rcfues'^uc 
Maiftre  ôc  confeil  Complct,de  faire  trefues  ou  ac-  le  grand 
cord  auec les  Turcs,les  Mores,&  autres  infidelles.  Maiftre. 
Côme  de  tirer  l'artillerie,  les  poudres,  falpetre  ,  ôc 
autres  munirions  hors  de  l'Ifle  ôc  maifons  de  l'or- 
dre,cft  defFendu  à  tout  homme,fauf  que  le  Maiftre 
&  confeil  fusdit  y  peuuent  pouruoir  ,  fclon  qu'ilr 
voyét  que  la  necefîité  le  requiert.  Eft  defFendu  aux 
cheuahers  &  feruasd'armes,defe  méfier  des  guer- 
rcsd'entreles  Chreftiens,ne d'y  prefter  ferment  &  comme 
yreceuoirfoulde,  fi  ce  n'eflqucle  Prince  du  païs  les  cheua- 
leur  endonnaft  exprès  commandement  :  car  lors  liers  peu- 
ils  feront  difpenfcz,  mais  fans  porter  les  enfeicnes  "^entallei: 
&  armoiries  de  l'ordre ,  fi  ce  n'eft  pour  la  deffcnce  ^'"^  S"en  e 
delareligion,ainfi  que  durant  les  troubles  de  Frâ-  ^^l  ChTe' 
ce  il  y  en  a  eu  de  vaillants  hommes  de  cet  ordre,  ftiens. 
qui  fe  font  faits  cognoiftre  pour  zélateurs  de  l'hon- 
neur de  Dicu,&  pour  vrays  defFenfeurs  de  la  croix 
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qidls  portent,&  entre  autres  le  Seigneur  lUuftrif- 
fime  grand  Maiftre  qui  eii  à  prefent,&  lequel  pour 
lors  eftoit  grand  prieur  d'Auuergue.Il  y  a  punition 
pour  ceux  qui  vont  fans  croix,  ic  dis  coufuc  à  leurs 
manteauxxar  d'cltre  fans  croix  ny  pille  en  fa  bour- 
fe,iln'yapointde  punition,  à  caufe  que  ce  défaut 
eft  auffi  fafchcux  aux  cheualiers ,  que  la  peine  de  la 
quacantcine  cftablie  aux  tranfgrelîeurs.    Les  que- 
relleSjtumultes&difcordes  leur  font  deffenduese's 
Alberges ,  &  plus ,  fi  quelques  vns  y  vfent  de  voyc 
de  fait,  car  lors  les  peines  y  font  eftablies  félonie 
fait,  &  fuyuant  les  loix  de  l'ordre.  Et  pource  que 
nous  auôs  parlé  fouuent  d'ofter  l'habit  aux  frères, 
qui  eft  vne  grande  marque  d'infamic,faur  au(fi  fça- 
uoir  que  cela  ne  fe  fait  point  pour  des  légères  occa- 
fions.    Or  voicy  donc  les  caufes  pour  lefquelles 
l'habit  eft  leué  aux  croifez  par  la  fentence  du  con- 
^ej.    feil,ainfi  que  dit  a  efté:  fils  font  accufez,attaints  & 
quelles  on  conuaincuz  d'Herefie,  fodoraie,  larcin^  volerie,oii 
ofte  l'ha-   de  f  en  eftre  fuy  aux  infidelics  :  celuy  qui  aura  laifTé 
l'eftendard  de  l'ordre  defployé  en  la  guerre  contre 
les  infidelles ,  &  celuy  qui  f'enfuit  de  la  bataille  & 
laiïTe  fes  compaignons,qui  rend  aux  ennemis  quel- 
que fortereire,mais  en  cet  endroit  on  y  procède 
par  inquifition  fort  dïUgente,a  fin  de  ne  point  con- 
damner vn  homme  fans  ouyr  fes  iuftifications.  Les 
faux  tefmoins ,  les  faufaires  qui  falfifient  les  lettres 
de  la  religion,&:  ceux  qui  fe  pariurent,celuy  qui  f  a- 
mufe  à  piller&:  brigander  cftant  à  la  guetre,en  doit 
eftre  priué pour  vn  an . Quiconque  accufera  vn  au- 
tre des  crimes  fusdits,&  ne  pourra  le  prouuer,  faut 
que  fouffre  l'ignominie  de  la  perte  de  fon  ha- 
bit ,  qu'il  vouloit  faire  fubit  à  l'autre.   Les  concu- 
binages &  toute  efpece  de  paillardife ,  font  eftroi- 
tement ,  deffendus  par  fes  ordonnances  de  cet 
ordre:  &  pour  ne  vous  détenir  plus  longuement, 
vous  nefçauricz  voir  police  mieux  ny  plus  fainte- 
ment  dreftec ,  que  celle  qui  eft  commandée  parles 
eftabliirements  de  cette  religion,  defquels  ievous 
ay  recueilly  côme  vn  fommaire ,  de  ce  qui  m'a  fem- 
bléleplus  digne  d'en  eftre  tiré  pour  le  côtentemét 
du  lifeur,auquel  ie  prie  de  fe  contenter  de  ce  qu'en 
auoiis  efcritjcarilyatroplong  temps, que  nous 
fomraes  arreftez  en  la  terre  fainte ,  ôc  faut  voir  les 
autres  pais  voifins  &  loingtains  de  l'Afie  ,  pour 
parfaire  noftre  entreprifc.Q^ant  aux  frères  Theu- 
toniens  dePruIfc  ôc  Liuonie,ie  n'ay  voulu  vous 
en  repeter  icy  la  defcription,à  caufe  qu'il  en  eft  par- 
lé aires  amplement  en  la  première  partie  &  volu- 
me de  cette  Géographie ,  où  ie  vous  confeillc  de  le 
recercher. 

DE   L' AR  ABIE  PETREE,  AVOI- 

SINANT    LA     TERRE  SAINTE. 
C  H  A  P.     X  X  I  X. 

N  la  région  &  Royaume  de 
Syrie  outre  le  lourdan  (  com- 
me auons  veu  )  eft  enclaucc 
partie  de  l'Arabie,  qu'on  a  ia- 
dis appellee  Petree,non  pour 
eftre  pierreufe,  ains  à  caule  de 
la  cité  capitale  d'icelle ,  nom- 
mée Petra,  Se  les  habitans  ap- 
pelez Petrodiens  font  touts  adonnez  au  laboura- 


ge: &  c'eft  celle  Syrie  qui  eft  furnommec  Sobal ,  & 
laquelle  nous  auons  ditte  auoir  efté  apellee  la  Pro- 
uincc  &  Comté  de  Monreal,lors  que  les  Chreftiés 
commandoyent  fur  la  terre  fainte,  &  àprefenton 
l'appelle  la  féconde  ou  haute  Arabie.    Cette  cité 
fut  iadis  la  Metrapolitaine  &  Royale  de  tout  le 
païs,&  en  laquelle  du  temps  que  noftre  Seigneur 
vint  en  terre  pour  le  falut  des  hommes, cômandoit 
vn  puilfant  Roy  nommé  ^rete,duc]ue\  eft  faite  fou- 
ucnt  mention  par  lofephe  en  fes  antiquitez  :  &  fut 
iadis  ditte  cette  cité  Petreedit  defèrt,a.  caufe  que,bien 
que  futpofee  envnli«u  beau ôcplaifant,  fi  eftce 
qu'elle  cftoit  toute  ceinte  &  enuironnee  de  mon- 
tagnes 6c  defertSj&neantmoins,  contre  le  nature] 
des  deux  Arables,  près  cette  cité  les  eaux  ne  man- 
quent point ,  lefquelles  y  fontfrefches  &fort  fa- 
uoureufes.  La  partie  de  ce  pais  Arabe  qui  regarde 
la  Paleftine  eft  ditte  Nabathee,  &  c'eft  là  qu'on 
trouue  du  plus  beau  &  plus  blanc  Albaftre  qui 
foit  au  monde ,  &  de  là  font  fortis  les  Arabes  qu 
depuis  fe  font  tenus  en  Arabie.  Aucuns  ont  nom- 
mé tout  ce  trait  d'Arabie  du  nom  de  Nabathee ,  & 
dient  que  le  nomluy  fut  donné  de  Nabaioth  fil: 
d'Ifmaël,&:  de  cette  opinion  eft  lofephe  lors  qui 
dit.Aga,r  voyant  fon  fils  parucnu  enl'aage  d'hom 
me,lc  maria  à  vne  femme  Egyptienne,  duquel  pais 
auflî  elle  eftoit  fortie:de  laquelle  Ifmaël  eut  doiizi 
enfants  malles ,  les  noms  defquels  f  enfuiuent:Na 
beoth  ou  NabaiothjCedar,  Abdeel,Edumas,  Maf 
fam,Memas:Mafmé,Chodam,Themam,Ietur,Na 
phes,&  Calmas.Ceux  cy  poflederent  toute  la  tern 
qui  eft  entre  l'Euphrate  &  la  mer  rouge ,  donnant 
nom  à  la  région  Nabathee:  &  c'eft  d'eux  que  les  A 
rabes  ont  pris  Ôc  nom,&  en  ont  appelé  leur  regiô 
&  en  tiennent  leur  origine  tant  pour  eftre  vaillant 
ôc  bons  guerriers,que  pour  fc  glôrifier  &  autorife 
du  nom .&  fang  d'Abraham.  Auffi  faint  Hierofm 
tefinoigne ,  que  de  fon  temps ,  il  y  auoit  en  ces  car 
tiers  des  villes ,  chafteaux  ôc  villages ,  &  voire  de 
familles,qui  fc  reffentoyet  encor  des  noms  de  l'an 
tiquitéîveuquedel'vn  de  ces  Ifmaëlitesla  regioi 
deferte  deCedar  fut  renommée,  où  eftoit  la  cit 
portant  ce  Aefme  nom ,  affife  au  mont  Sanir  oi 
Sdr,laquelle  eft  ruinee,comme  encor  Theman  d 
fon  temps  eftoit  debout,  &  le  lieu  où  les  Romain 
tenoyent  leur  garnifon  des  limites  contre  les  Per 
fans.    Le  tout  tefmoignantlaveritédecequevc 
nons  d'alléguer  de  Iofcphe,a  fin  qu'on  n'accufe  ce 
auteur  dihgent,de  menfonge.Et  fans  mentir,auan 
que  lesTurcs  enflent  couru  l'Orient ,  ou  pluftol 
que  Mahometheutefpandulevenindefa  feâea 
Leuantjilyauoitdesifmaélites  &  Agarenes  en  A 
rabie,comm.c  recognoilFans  Agar  chambrière  d'A 
braham  pourfource  de  leur  race:  là  où  depuis  il 
furent  fi  glorieux,  que  dcfaucement  f  attribuer  1 
titre  de  Sarrafins,commc  fils  fuifent  defcenduz  à 
Sarra  efpoufe  légitime  d'Abraham  :  mais  de  ccc 
nous  parlerons  cy  après  plus  amplement,  comm 
aulTi  nous  ferons  des  mœurs  &c  façons  de  vie  de  ce 
Arabes.  Cette  Nabathee  donc  &  haute  Arabie  cl 
ainfi  limitée:  elle  a  l'Egypte  au  Ponent  du  cofte'  d 
defert  de  Suez ,  lequel  gift  entre  la  mer  Mediterra 
ncc  &  le  fein  Arabique  ou  mer  rouge  :  au  Septen 
trion  luycft  partie  de  la  Syrie  &  partie  de  la  Pale 
ftine,auMidy  vne  partie  de  la  mep  rouge, &  au  Le 
■  uar 
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mt  à  l'Arabie  dcfcrte  ,  mais  du  coftc  de  Midy  en- 
)r  les  montagnes  la  fcparent  de  l'Arabie  qu'on  a- 
:11c  hciircufe.Ccctc  Arabie  Petree  n'cfl:  guère  fa- 
cufc  entre  les  auteurs  prophancs,  à  caufede  fa 
:rilitc,&  pcud'aport  dechofes  nccelfaires  à  la 
c  des hommesimais  nous  manions  l'hiftoire  plus 
inte  Se  véritable  qu'eux,la  cognoilîons  auecplus 
mémoire  &c  récit  de  chofcs  rarcs,que  celle  qu'ils 
nomment  pour  fa  félicité.  Vcu  que  ce  fut  en  cet- 
Arabie  que  les  cnfans  d'ifraël  f  arreftercnr,  après 
oir  parte  la  mer  ronge  à  pied  fec,  &  où  ils  furent 
aants  par  les  dcferts  d'icclle  l'cfpace  de  40.  ans. 
ai  pourqiioy  ne  prendrons  nous  plaifir  en  l'iii- 
)ire  fiinte,puis  qu'outre  le  falut  contenu  en  iccl- 
nous  y  voyôs  les  antiquitez  mieux  remarquées, 
l'au  relie  des  liuresque  iamais  les' hommes  ont 
JiCTCzparefciit.    Qui  voudroit  racompter  les 
ands  miracles  faits  par  noftre  grand  Dieu  fur  fon 
iiple  Se  pour  iccluy,  tant  qu'il  fut  en  cette  folitu- 
,lcs  nations  eftranges  contre  lefquelles  il  batail- 
dbnten  cette  Arabie,  il  n'auroit  fait  de  long 
;îips:&:  outre  ce ,  les  faints  liures  de  Moyfe  6c  lo~ 
é ,  nous  en  font  vn  récit  aiTes  ample  pour  noftre 
[lrudion,comme  auffi  font  les  antiquitez  de  lo- 
)he.  C'eil:  en  cette  Arabie  qu'eft  laterre  de  Ma- 
in,oùMoyfcfut  eftranger  vn  fort  long  temps  a- 
c fa  famille,  &  oùparvne  cfmerueillable  &ef- 
jyable  reuelation,il  eut  la  loy  que  depuis  il  don- 
auxluifs (Dieu l'ordonnant ainiî)  pour  lesrei- 
tt  foubs  certaine  façon  de  faire  es  polices ,  tant 
ii  concernent  l'eftat  du  gouuernement,  que  celle 
li  cft  fur  le  fait  de  la  religion,  &  pour  le  falutou 
ine  desamesxar  comme  la  vertu  cft  paricelles 
lariee,le  vice  auffi  y  eft  puny  rigoureufement. 
'cft  en  cette  Arabie  qu'eft  ce  mont  de  Sjnar  ou 
M7,tant  renommé  pour  les  grandes  merueilles 
le  Dieu  y  opéra  par  Moyfe,  lors  qu'il  donna  la 
y  :en  icelle  eft  auffi  le  mont  Oreb^qui  eft  aux  liures 
'.s  Roys  nommé  U  montagne  de  Viett ,  vers  laquelle 
ichcmina  Helie  ieufnant  fa  quarantaine,  ayant 
angé  le  pain  cuit  foubs  les  cendres  Se  beu  vn  peu 
eau ,  de  forte  que  fortifié  de  ce  peu  de  pain  il  alla 
:fpace  de  quarante  iours  iufqu'au  mont  de  Dieu, 
•  reb.  Il  eft  vray  que  faint  Hicrofme  ne  fait  qu'vn 
z  ces  deux  montagnes,à  caufe  qu'elles  font  fi  voi- 
nes ,  que  fil  y  a  diiference  ce  n'eft  pas  grand  cho- 
:.?ics  d'icelles  fut  ce  rocher  contre  lequel  Moyfe 
appadefavergej&r  enfortitde  l'eau  en  abondâ- 
î,  ce  qui  eftoit  la  figure  de  celle  pierre  viue  ,  I  e- 
v^s  C  H  R I  SX,  de  laquelle  nous  auôs  touts  fenty 
;ruiirellement,lors  qu'efpandant fonfang  furie 
lont  de  Caluaire  il  en  arroufa  tout  le  mode,  C'eft 
ir  le  mont  Sinay  que  l'hiftoire  Ecclefiaftique  tiét, 
uc  fut  porté  le  corps  delà  glorieufe  vierge  Ale- 
andrine  fainte  Catherine  (  ayant  fouftert  foubs 
'laxence  )  par  leminiftere  des  Anges,  oùencor 
eux  qui  vont  en  pèlerinage  en  la  terre  fainte,  vifi- 
ent  le  tombeau  de  cette  vierge.  Cette  montaigne 
eftend.lelongdu  defertdeSin,iufqu'àlacité  de 
'être  du  dcrert,&  eft  la  plus  haute  de  tout  le  païs, 
)onnc  pour  la  nourriture  du  beftailà  caufede  fa 
"ertilité  en  herbage,  &  oùletemps  palTénul  pâ- 
leur ofoity  conduire  fon  troupeau  pour  l'y  re- 
jaiftre  ,  à  caufe  de  la  fainteté  du  Ueu ,  ôc  craignant 
i'ofFenccr  parce  moienla  raaieftédiuineenpro- 


phanant  ainfi  fa  fainte  montagne.Prcs  laquelle,  & 
au  dcfcrt  qui  l'auoifine  Dieu  nourrit  iadis  les  Ifraë-  Mont  5i. 
lires  de  cette  Manne  mielleufe  &paincelefte,  en  ^YiaLr* 
figure  de  ce  pain  de  vie  duquel  nous  fommes  fpiri-  ^  p^^.  * 
tuellemcntrcpeuz,par  la  fainte  réception  du  vray  quoyi 
corps  &:  fang  de  noftre  Seigneur  au  faint  Sacre- 
ment de  l'autel.  Et  fans  mentir  les  Chreftiens  doi- 
ucnt  auoir  Se  en  mémoire  Se  en  rcucrejice  Se  ce 
mot  Se  ce  defert,pour  les  hauts  mifteres  là  figurez, 
&  pour  ce  que  là  Moyfe  récent  promelle  du  grand 
Prophète  à  venir ,  la  gloire  Se  maiefté  duquel  ayat 
rcmply  la  terre,nous  auons  eft-é  faits  fes  enfants, & 
fommes  les  poiîeireurs  delà  terre  de  promiffionj 
où  eft  la  Hierufalem   celeftc.   Maispalîons  ou- 
tre, a  fin  que  les  Académiques  de  noftre  temps  ne 
fc  moquent  de  nos  difcours,  &  ne  nous  acculent 
de  meOer  la  théologie parmy  la  Géographie,  car 
(  félon  leur  aduis)  les  chofes  facres  des  Chreftiens 
font  indignes  que  d'elles  on  parle ,  Se  les  folies  des 
idolâtres  font  là  où  ils  trouuenrbon  défaire  des 
difcours.   Venants  donc  à  la  defcription  de  cette 
Arabie  Petree:du  cofté  qu'elle  regarde  l'Egypte  fur 
la  mer  rouge  eft  affife  la  cité  qui  iadis  f  apelloit  J^er- 
jwo^o/;  côrae  qui  diroit  la  cité  de  Hermé  ou  de  Mer- 
cure, ores  elle  eft  ditte  Ehor,  qui  eft  l'aportac  lieu 
où  les  marchandifcs  abordenr,lefquelles  on  porte  ^^ç^^^ 
des  Indes  Se  autres  païs  Se  terres  d'Orient. Et  d'au-  tltor. 
tant  que  la  mer  eft  baiFepres  duTor,  Se  que  les 
grands  vaiiîeaux  n'y  peuuentarriuer,  oneft  con- 
traint d'y  porter  la  marchandife  en  des  frégates  &; 
barquerottes ,  &  de  là  on  la  diftribue  &  en  Egypte 
Se  en  Syrie.En  cette  cité  on  adoroit  iadis  vn  chie,  à  Vn  chien 
l'imitation  des  EgyptienSjlefquels  honoroyét  leur  adoré  à 
Anubis  foubs  vne  telle  figure ,  ainfi  que  nous  di-  j'^^^rmopo 
rons  en  fon  lieu  :  ores  on  y  eftMahometan,  il  eft  ^'^.^j^  jj  ,^ 
vray  qu'il  y  a  plulleurs  Chreftiens  ^Vipns  &  de  la 
ceinture,lefquels  y  viuent  en  liberté  de  confcience, 
&  y  exercent  le  trafic  de  marchandife.  Paifé  que 
vous  auezle  Tor  vous  voyez  foudain  Phanà  qui 
n'eft  qu'vn  village,duquelauan£  commencent  les 
monts  lefquels  feftendent  iufquesen  ludee,  qui  Habicatio 
f  apelioyent  iadis  Melanes,  c'eft  à  dire  noirs, lefquels  des  Arabes 
ores  font  dits  phajgk.  Se  feruoyentle  temps  palfé  enefté. 
de  limite  &  feparation  aux  régions  deMoab  Se  des 
Ammonites. l'oubliois  à  vous  dire  que  du  Tor  iuf- 
qu'au  monrSinay,y  a  de  chemin  vne  iournee  &  dc- 
mye.  En  ce  mefme  carrier  il  y  a  des  montagnes  fi 
hautes  qu'il  fcrable  que  leur  pointe  Se  fommec 
touche  au  Ciel  &  entre  dedans  les  niics,  &  icelles 
font  toutes  caucrneufes,&  és  grottefques  defquel- 
les  les  habitants  du  païs  £c  retirent  en  efté ,  po  ur  e- 
uiter  les  ardeurs  du  foleii  qui  y  font  véhémentes,  - 
Outre  PharnàouPharàeftlebourgcu  Cafalnô- 
mé  Elanà ,  iadis  cité  &  ditte  ^ila ,  où  il  y  a  vn  cha- 
fteau,&  eft  affife  cette  place  au  pied  du  môc  Sinay, 
Se  en  icelle  fe  tenoyent  iadis  les  Elamites,&:  delàa- 
uât  on  f  en  va  au  mont  fus  nommé,  vis  à  vis  duquel 
cnlamerrougeeft  vneifledicte  l'/Jle  des  phoc^ues. 
qui  font  des  belues  Se  monftres  marins,à  caufe  que 
ces  beftes  y  abondoicnt  iadis,&  ores  l'îfle  eft  nom-  Caia^zs 
mee  Cdi(tzx.e.  Açves  on  voit  au  bas  du  mont  les  vil-  ^^'^ 
les  de  Calquià,Lyfà,Gubbà,Gipfarià,  Se  Gefaràia-  •3J,J7ffl^ 
dis infigne,&  qui  n'eftoit  guère loing  du  montGa-  phoc- 
laad:  puis  la  cité  capitale  Petrede  laquelle  auons  ques. 
parléjaquelle  fut  iadis  nommée  Ar,ouRechqm  du 
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nom  de  Ton  fondatcur,lequel  fut  vn  des  cinq  Roys 
lofepli.an-  de  Madian,occis  par  les  Hebricux  foubs  la  condui- 
tiq.li.A.     tede  Moyfe.   Et  eft  cette  cité  affile  fur  les  confins 
'^■^*        des  Moabites  &Amorrhcens,en  afllete  prefqUe  in- 
acceflîble, n'ayant  qti'vne entrée  ficelle  fort  c- 
ftroite ,  &  tout  le  refte  enclos  de  montagnes.  Le 
^roet  chef  vallon  qui  l'auoifine  f  eftend  vers  le  Septentrion 
des  Moa-  iufqu  à  la  mer  Afphaltide  ,  ôc  paiïc  par  icelay  le 
bites.       fleaueArnon,&  nonloing  duquel ell  au  melmc 
vallon  la  ville  chef  des  Moabites  ditte  >fwr,baftie 
par  vn  peuple  fort  ancien  fe  tenant  là,&  lequel  de- 
,  puis  en  fut  chaifé  par  les  Moabites:  &  monftre  Ion 
Mobà  cité  j^Jfq^^'à  prefentles  mafures  6c  ruines  de  cette  ville 
^'  fur  le  copeau  d'vne  montagne.  Et  contre  la  cité  de 
Pecre  on  voit  vn  mont  haut  Se  plein  de  précipices 
appelé  Har,  &  près  d'iceluy  la  ville  de  ckt/dc,  iadis 
nommée  Mobà,qui  n'eft  ores  qu'vn  chafteau  a  vne 
iournee  de  la  cité'de  Petre.Hors  les  finagcs  &  ter- 
Pierre  ><-  roir  de  laquelle  on  voit  vne  grande  ettendue  de 
metliifte    païs  ,  pour  la  plus  part  fec  &  aride,  &  mefmeraenc 
en  Arabie,      ^ofté  qui  regarde  le  païs  de  ludee.  En  cette  foli- 
Plinch.îr         fetreaue  grande  quantité  de  pierres  d'Ame- 
'  thifte ,  &  fur  tout  le  long  du  defect  par  où  palFe  le 

fleuue  Arnon,  lequel  coulant  par  les  rochers  & 
précipices  des  monts,  va  en  fin  fe  defcharger  (  com- 
me dit  eft  ).  au  lac  Afphaltide,  De  cette  pierre  voicy 
comme  Pline  parle.   Entre  les  Amethiftes  ,  celles 
d'Inde  tiennent  le  premier  lieu:  &  en  celle  partie 
du  païs  d'Arabie  qu'on  appelle  Petree  auoifinanc 
Quelle  eft  la  Syric,& en  Arménie  &  en  Egypte ,  &  en  Gaule  il 
l'Amethi-  f    treuue  encore:mais  les  plus  viles  &  moins  net- 
tes  de  ces  pierres  font  tirées  des  monts  deThafe  & 
deChipre.    Or  dit  on  que  lacaufede  ce  nom  eft 
'  prife  ,pource  que  cette  Gemme  reprefente  la  cou- 

leur du  vin,  &  puis  finift  en  celle  d'vne  violerte,& 
y  apparoir  vne  fplendcur  purputee  non  du  tout 
flamboyante,  mais  qui  défaut  en  la  couleur  faute- 
lante  du  vin:puis  aioufte  que  f  Amethifte  ne  raion- 
ne  pasfi  viuement  contre  les  yeux  de  ceux  qliiia 
regardent,quepourroiî  faire  l'cfcarbouthe:  &  dit 
que  plufieurs  fapellent  la  Gcmmt:  ck  Fenw caufe  de 
fabienfeance,  couleur  &  beauté,  &c  que  les  magi- 
ciens dient  qu  elle  refifteà  Tyurognerie, comme  el- 
le fait  encor  aux  enchantements  6c  poifons,fi  on  la 
porte  pendue  au  col  auec  le  poil  d'vn  Cynocépha- 
le, ou  auccdcs  plumes  d'vne  arondelle  :  pourueu 
qu'en  icelle  on  cfcriue  le  nom  du  foleil  &  de  la  Lu- 
ne:mais  Pline  appellant  vanité  cette  folle  opinion 
des  magi:iens  ,  nous  qui  fommcs  Chreftiens  la  dé- 
lions encor  reiccter  auec  plus  de  raifon, comme  dc- 
Amorreés  teftable.Le  fusdit  ficuue  Arnon  fepare  &  diuife  les 
clos  de     terres  de  Moab  &  des  Ammonites, &  eft  voifin  des 
trois  fleu-  peuples  que  iadis  on  appelloit  Amorreens,lefquels 
font  comme  pofez  en  vne  Ifle,  eftants  ceints  &  en- 
clos entre  troys  riuieres,à  fçauoir  Arnon,  qui  leur 
eft  au  Midy,îabocau  Septentrion,  &  lelordan  qui 
les  cloft  vers  rOiiéc, Puis  la  région  blache  des  Idu- 
Mont  Seir  j^^^^j^^     \ow^  du  mont  Seir ,  c'eft-  à  dire  vclu,à  cau- 
ahUînonL     qu'Efau  fils  de  lacob ,  qui  fut  Seigneur  de  cette 
mé.         rcgion,eftoit  velu  ainfi  que  le  tefmoigne  le  texte  du 
Gcncfe:mais  à  prefcnt  toute  celle  contrée  fe  nome 
^°"''g      cchdlcnee,6i  comprend  en  foy  tout  le  païs  d'Idumee 
des"  fJire"  ^  bourgade  qui  porte  le  nom  de  Blanc,  nô 

Naba-  g"^"^^  loing  de  Pctre ,  qui  eft  le  grand  marché  des 
thccns.     Nabatheens ,  d'où  auant  on  porte  la  marchandifc 


en  la  cité  maritime  de  Rhinocolure  alîîfc  au  païs 
d'Egypte. Pairé  ce  village, on  voit  Arête,  qui  porte 
le  nom  des  Roys  qui  iadis  comrnandoient  en  Ara- 
bie,lcfquels  f'appelloyent  touts  Jtrctes^  comme  en 
Egypte  Pharaons  &  depuis  Ptolemees.  PuisAra- 
ren,mais  ces  villes  font  prefque  déferres  &  ruinées, 
&  la  cité  des  Negrins  affife  en  vne  région  trefferci- 
le.O utre  la  cité  de  Petre  du  defert  vers  Hailam ,  cil 
la  région  des  Amalechites  ennemys  perpétuels  dc< 
enfants  d'Ifraëhapres  ce  on  voit  Elira  petit  village, 
qui  eft  le  lieu  ou  premièrement  les  enfants  d'Iftac 
campèrent  foubs  la  conduite  de  Moyfe,ayants  pal 
féàpied  fec  la  mer  rouge,comme  encor  y  eft  la  vil 
le  de  Pharam ,  qui  donne  nom  au  defert  où  elle  eli 
baftie,&  lequel  regarde  au  Midy  l'Arabie  heureufe 
&  fe  ioint  aux  terres  des  Arabes  appelez  Sarrafins 
Defquels  nous  parlerons  cy  après,  &  au  defert  dcf 
quels  outre  l'Arabie ,  eftoyent  iadis  les  Medianite 
vers  Orientjôc  auoifinants  la  mer  rouge,oùletép 
palfé  Madian  cité  ruinée,  fut  la  grande  &  capital 
de  toute  k  Prouince  :  ôc  vers  la  région  Blanche  ^ 
es  appartenances  &  finages  dePetre,  eft  vngran 
village(car  de  villes  en  ce  païs.le  nombre  en  eft  foi 
rare)  appelé  à prefent  Mabfar ,  puis  Mafaracàciti 
qui  eft  de  l'ancienRoyaume  des  Iduraeens,comiii 
encore  font  les  villages  d'Auarà ,  Zanaathà ,  &:  h 
dros.Et  tout  auffi  toft  on  voit  la  ville  deZoar  ,ei: 
tre  laquelle  &  la  cité  de  Petre,  gift  par  terre  la  cil 
de  Phenon,iadis  ruinée  par  vn  tremblemêt  de  tci 
re,&  maintenant  il  n'y  a  qu'vn  village,  où  Ion  atii 
grande  quantité  de  métaux,  &  c'eft  là  où  onerr 
ploioit  ceux,qui  pour  leurs  crimes  eftoyêt  eftirae 
dignes  de  mort,pour  y  foïTbyer  les  métaux,  &  àij 
quellepeine  les  tyrans  de  Rome  &  leurs  agents,  a 
uoient  couftume  de  condemner  les  Chreftiés:auf 
les  monts  de  Phenon  abondoyét  iadis  en  or,  coir 
me  à  prefent  il  n'abondent  qu'en  voleurs,  fatcer 
dans  au  pillage  de  ceux  qui  tfauerfent  le  dcfert.O 
voit  puis  aptes  les  villes  de  Mocà ,  Clethaib,N( 
cla,&  Efbutàcité  infigneés  montagnes, comii 
Zizà,Maguzà,&  Medabà,partie  defquelles  fonte 
ruine,  &  les  autres  fi  peu  fréquentées ,  qu'elles  ti 
valent  mieux  que  folitaires;&  entre  autres  y  eft  d 
tout  par  terre  celle  de  Coraiath  ou  Caiiathin,  qi 
eft  à  trois  lieues  de  la  cité  de  Barné.Ces  lieux  palfe 
on  voit  Rjjithmdthon  (  car  ainfi  l'apellent  les  Barb.' 
res  )  qui  eft  vne  cité  affife  fur  vn  coftau  de  mont: 
gne,  &  laquelle  iadis  fut  nommée  RÏoahkith  Moa< 
comme  qui  diroit  la  grand  Moab,laquelle  a  dont 
nom  à  toute  la  prouince  voifine,  ôc  depuis  elle  ai 
ft-é  appellee  ^reopoli,[cs  Ptolemees  y  commandai 
ôc  ayants  dédié  cette  ville  à  Mars,  de  laquelle c 
ne  voit  maintenant  que  les  ruines,  comme  aufll  l 
feules  mafuves  reftent  d'vne  autre  non  guère  loin 
d'icellenommeeAnithà,  qu'on  ditauoir  eftéfoi 
dee  par  la  Royne  Semyramis,&  vne  autre  ditte  Bi 
fami3,reduiteaulli  cnfolicudc,&  fans  que  perfoi 
ne  du  monde  y  habite.En  cette  Arabie  fut  iadis  ci 
corlacitéde  Bofirà.  ducofté  Oriental  de  ludec,  1; 
quelle  ores  fe,  nomme  Biijfercch,cl\c  fut  iadis  granc 
&c  des  plus  belles  d'Arabie,  &  en  laquelle  le  temj 
paiîe  à  Pioury  la  religion  Chrcfticnne,comme  en 
plus  part  des  cites  Arabes  &  des  Sarrafins  raefmc 
plufieurs  des  Princes  defquels  furent  Chreftien 
auâtqucMahometles  eut  infedezdefa  dodnh 
^  D 


DittéPetree. 
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es  Boftrcniens  fat Eucfque  Berille ,  lequel  viuoic 
i  temps  d'Origcnc,  ôc  qui  fut  l'on  amy  Ôc  fort  fa- 
ilicr,  duquel  voicy  comme  Enfebc  fait  mention, 
u  nombre  de  ces  hommes  cloqucnts  cil:  Berylle 
icfquc  deBoftrc  en  Arabie,  Icquela  laifFcapres 
y  plufieurs  liurets  recueillis  des  œuurcs  des  au- 
urs  plus  approuucz  comme  les  fleurs  d'iccux ,  a- 
■cdes  Hpillrcs  Se  plufieurs  autres  œuures.  Ce  Bê- 
le Boftrenien  (  ainfi  que  recite  m el'me  Eufebe  ) 
mba  à  la  fin  en  erreur.  Car  il  ofa  follement  main- 
nir  ,  que  le  fils  de  Dieu  lefus-Chrift  noftrcfàu- 
•ur,  n'auoit  point  dcdiuinité  propre  en  foy,& 
luoit  aucune-  fubftance  auparauant  qui  vint  au 
onde  pour  noftre  falut,  ains  que  feulement  la  di- 
uicé  du  pere  rcluifoit  en  luy  :  mais  cftant  con- 
incupar  Origcne,ilfc  defdit,&:  rctraftafon  opi- 
on  en  pleine  aflcmbleedes  Euefques,  fvniirant 
corps  de  l'Eglife  ôc  maintenant  aucc  elle  vne 
cfme  dodrinc.  Et  quoy  que  ce  foit ,  les  A  ra- 
is n'ont  iamais  elle  fermes  en  la  foy  Euangeli- 
ic,non  plus  qu'ils  ne  f'eftoyent  monftrez  fer- 
es  en  la  loy  de  la  circoncifion ,  quoy  que  fortis 
ifang  des  circoncis,  ains  fe  reflentants  delaba- 
irdife  charnelle, ils  ontefté  auflî  vrays  baftards 
1  l'cfprit,reicttants  ce  qui  eft  de  faint ,  pour  f arre- 
rr  à  ce  qui  eft  prophane  ôc  plein  d'impoftures. 
1  ce  Cartier  mefme  fut'iadisle  chafteau,  ÔC  de- 
lis  ville  de  Malîadà/que  lonathas  frerc  de  lu- 
is Macabeefcit  baftit  ,  &  que  Herode  drelîà  en 
lie,  ôc  enfeit  vne  fort  belle forterelFe,  laquelle 
s  Romains  démolirent ,  pour  eftre  vne  vrayere- 
aite  de  brigands, à  caufe qu'elle  eftoitaffife  fur 
1  rocher  n'ayant  que  deux  aduenues  ,  ôc  icelles 
vn  accès  prefque  impoffible  à  qui  eut  voulu  y 
■nir  par  force.  En  ce  mefme  païs  fut  iadis  la  ci- 
d'Og  Roy  deBafan, nommée  Adra  ou  Edray, 
aisletempsaobfcurcycela,  &  n'alaifle  queles 
nplcs  mémoires  de  ces  chofes,  comme  auffi  la 
us  part  des  citez  des  Nabathees  font  par  terre, 
joy  que  la  région  fut  iadis  fort  plantureufe.  Les 
œurs  de  ces  Nabathees  font  telles ,  comme  dit 
:rabon,qu'ordinairement  ces  hommes  font  con- 
tients,  fobres ,  &  fins  aucune  lubricité,  adonnez 
acquérir  des  biens  ôc  richefles ,  &  fort  ententifs 
les  conferuer:tellement  que  celuy  qui  prodigèoit 
inbien&  gaftoit fon. patrimoine , eftoit  infâme 
.ibliqaement,  comme  au  contraire  les  bons  mef- 
agers  cftoyent  honorez  de  tout  le  monde.  Et 
autant  qu'entre  eux  il  yauoit  peudeferfsôc  ef- 
.aucs,le  plus  fouucnt  les  parents  f  entre-faifoyent 
tuice ,  ou  bien  les  vns  feruoyent  réciproquement 
:s  autres  ou  chacun  eftoit  feruiteur  de  foy-mef- 
ic,  fi  bien  que  cette  façon  de  faire  eftoit  parue- 
ue  iufques  aux  Roys.   Leurs  banquets  ne  mon- 
jycnt  plus  haut  de  treize  hommes,  &  à  tout  feftin 
hiUoit  qu'il  y  eut  deux  fonnans  de  quelque  in- 
rumentjOu  chantans  la  Mufique.    Leur  Roy 
lifoit  d'ordinaire  de  grands  banquets,  ôc  iceux 
aec  appareil  ôc  Royale  magnificence  :  n'eftant 
siiible  à  aucun  de  boire  plus  haut  de  douze  fois 
Li  repas  :  &  y  eftoit  leur  Roy  fi  famiUer  &  popu- 
lire,  quefouuentil  fefaifoitle  feruiteur  du  peu- 
le,  vfant  a  l'endroit  d'iceluy  de  mefinc  deuoir 
u'enuers  foy-mefme.   Ec  fouuentil  relpondoit 


deuant  le  peuplé  ,  en  ce  qui  eftoit  de  fcs  afFd- 
rcs,  dequoy  le  peuple  iu<îeoit  en  dernier  rclTort:  '^cys 
ÔC  cncor  aduenoit  il  qu  on  railoit  des  cnqucltes  • 
ÔC  mrormations  lur  la  vie  ,  a  nn  de  le  changer,  cément  du 
f'il  ne  fy  eftoit  gouucrné  fuyuant  le  deuoir  de  peuple, 
fa  charge.   Leurs  villes  eftanrs  fans  murailles, 
leurs  maifons  neantmoins  eftoyent  baftics  trcf- 
magnifiquemcnt  :  auflî  eftoit  ce  vn  peuple  vi- 
nant  en  paix,  ôc  rciettant  loing  les  foucis  de  la 
guerre.   Leur  région  eft  fertile  de  tout  ce  que 
l'homme  fçauroit  fouhaister  pour  fa  vie  ,  fauf^n^î^oy 
d'huile  d'Oliue  ,  car  les  Oliuiers  n'y  portent 
point  fruit  ,  Ôc  en  lieu  de  cecy ,  ils  vfoyent  de  ^fbathees 
l'huile  de  Sefame  ou  Ingioline,   Leurs  brebis  y 
font  toutes  ayant  blanche  la  toifon  ,  les  Bœufs 
grands  ôc  puiffans ,  mais  ils  n'ont  point  de  che- 
naux, pour  le  défaut  defquels  ils  f  aident  de  cha- 
meaux. Ils  portoyent  des  luppes  afles  longues, 
des  chaulfes  ôc  brodequins  ,  ôc  les  Roys  y  e- 
ftoyent  veftus  <ie  pourpre,  &  ne  faifoyenr  eftat 
aucun  ôc  ny  tenoyent  compte  quelconque  des 
corps  des  morts,  ains  les  repùtoyent  tour  ainlî 
que  de  la  fiente  :  ce  qui  eftoit  occafion  que  les 
Roys  mefmes  décédez,  on n'inhuraoit  leurs  corps 
en  autre  lieu  qu'en  vn  fumier,  ou  en  vnevoërie.  .  , 
Et  eftans  imbus  de  l'Idolâtrie  de  leurs  voifins  ils  j^^g^  de 
adorèrent  iadis  le  Soleil  ,  l'autel  duquel  ils  ba-  louyauté 
ftilFoyent  aux  plus  hauts  eftages  de  leurs  maifons,  &foj. 
ôc  làils  luy  offxoyent  de  l'encens, &immoloyenc 
des  facrifices.  Hérodote  les  loiie  d'vne  chofe  de  la-  I^^i^û  J-Ji  ? 
quelle  ils^n'ont  aucune  cache  ,  lors  que  il  parle 
d'eux  en  cette  manicre.Mais  comme  lors  l'eau  leur 
manquaft  aubefoing  (  il  parle  du  campdeCam- 
bifé  Roy  de  Perfe)Cambifé  enuoya  vers  le  Roy  des 
Arabes  le  prier  de  luy  donner  palFage  feurpar  fes 
terres',  lequel  luy  accorda  &  fentre-donnerent  la 
foy  les  Roys  enfcmble.Or  entre  touts  les  hommes 
les  Arabes  font  fidelles  en  leur  parole,  &  tiennent 
leur  ferment  preftc  inuiolable:  &  font  les  ferments 
en  cette  forte  :  Toutes  les  fois  qu'ils  veulent  con- 

tradter  alHance,  il  y  a  vnarbitre,  quieftcommede  F"  4"^''^ 
,  •'   ,  '  ^         ,  .     lorte  ladis 

moienner  entre  les  deux  contractans,  les  mains  Arabes 

defquels'il  blece  enlapaulmepres  des  pouces  auec  faifoyenc 
vne  pierre  bien  aigue:puis  prenant  vnmorceaUjOU  fer- 
pluftoft  vnpeu  du  poil  derabillemcntd'iceux,il 
arroufeauec  iceluy  trempé  en  leurfangfept  pier- 
res,pofees  aumilieu  d'eux po ur  cet effeâ^inuo- 
quant  tandis  Denys  &  Vranie.    Ce  qu'eftant  fait, 
cet  arbitre,  fe  rend  pleige  pour  l'eftranger  qui 
contrade  ,  ou  pour  le  citoyen  ,  fi  c'eft  vn  du 
païs  auec  lequel  on  aye  affaire  ,  ôc  gardoyent 
fort  rcligieufement  ce  qir'ils  promettoyent  auec 
telle  cérémonie.     Mais  Ci  lors  ils  eftoyent  ain- 
fi  confcientieux  ,  afleurcz  vous  que  la  loy  Al- 
coranifte  les  a  eftrangement  peruertis  ,  &  que 
maintenant  ils  fe  font  fort  émancipez  de  cette 
ancienne  loyauté  ôc  fidelle  tenue  de  promelîes , 
fi  ce  ne  font  quelques  marchands,  aufquels  la 
neceflîté  du  trafic  commande  d'vfer  de  quelque  Philipp. 
foy  loyalle  en  leur  parole.    Or  il  eft  temps  de-  E™P;  ^  ow 
formais  de  toucher  les  deux  autres  Arabies,car 
la  Petree  a  par  nous  (  ce  me  fcmble  )  efté  af-  -pj^j^^j  y- 
fes  bien  cfpluchee,  fauf  que  i'auoy  oublié,  qu'en 
ieelle  eut  iadis  vne  cité  ditte  Philippoli ,  baftic  rabes. 
^  li 
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par  Philippe  Empereur  &rfuccefleurde  Gordian, 
lequel  eftant  Arabe  &  natif  de  Boftrc ,  voulut  laif- 
fer  cette  fienne  mémoire  en  fon  païs  &  le  premier 
qui  dompta  cette  Arabie  &  la  réduit  enferme  de 
Prouince ,  fut  Traian  Empereur ,  quoy  qu'aupara- 
uant  les  Romains  y  euirent  donné  attainte,  ainfî 
que  Strabon  le  tefmoigne. 


DES  ARABIES  DESERTE, 

ET    HEVREVSE,  ET 

chofesen  elles  con- 
tenues. 

C  H  A  p.    X  X  X. 

I E  N  qu'vne  bonne  partie  de 
la  Mefopotamie,  foit  comme 
enclauee  entre  les  Arabies  Pe- 
trec  êc  déferre,  fi  eft-ceque 
puis  que  i'ay  touché  l'vne  A- 
rabie ,  ie  ne  laifTeray  de  pour- 
fuiure  mon  cours  après  les 
autres,  quoy  que  Ptolcmee  y 
procède  dVne  façon  tout  au  contraire:  puis  que  ia 
nous  auonsveu, combien  elles  font  voifines,& 
par  quelles  bornes  ellesfont  ou^feparees  ou  limi- 
tées ,  &  qu'encore  le  nom  qui  les  vnit  enfcmble 
commande  que  leur  defcription  fentre-fuyue. 
L'Arabie  déferre  donc,&  qui  efl:  (  à  la  différence  de 
k  précédente)  ditte  la  baffe,  fuyt  après  celle  que 
venons  de  defcrirc,&:  les  Barbares  l'appellent  ,Xr<<- 
hte  Sem,(im  fignifîe  deSyrie,car  quant  au  mot  de  de- 
ferte  ou  flcrile,c'eft  pour  le  naturel  d'icelle,quc  tel 
nom  luyaeflé  im.pofé:  d'autant  queprefque  par 
tout  elle  eft  areneufe  5c  pleine  de  fablons  mou- 
uants,  &  fur  tout  celle  partie  qui  regarde  le  Po- 
nent  :  tellement  que  ceux  quivoiagent  paricelle, 
Vfaffe  du  faut  quefc  gouuernent  tout  ainfîque  les  Pilotes 
Nord  par'  fur  merpar  l'efloile  Artique  du  Nord,  &foyenc 
les  fablons  conduits  par  le  cadran  &  BoufFole,  &  guidez  par 
del- Arabie  l'efguiHe^f  ils  ne  veulent  fe  defuoyer  &  perdre,  par 
cette  région  folitaire  &  infertile.  Par  les  folitudes 
de  laquelle  habitent  des  pafteurs  palfants  mifera- 
blement  leur  vie ,  5c  fe  tenants  foubs  des  tentes  & 
dedans  des  loges  &  cafés  paflorales,  qui  a  eflé  cau- 
fe  qu'aucuns  ont  appelé  ce  païs ,  l'Arabie  des  NoniA- 
i/w.Lerefle  de  cette  Prouince  ducoflé  de  Midy  & 
le  long  de  l'Euphrate  &  les  montagnes  de  l'Arabie 
heureufe,efl  alfes  fertile ,  &  y  a  des  marchands  qui 
jtimices    y  fréquentent ,  à  caufe  du  trafic  qu'ils  font ,  5c  en 
deL'^ra-   Mefopotamie ,  &  en  laïner  d'Ormus  ou  goulphe 
bic  deferce     Perfe.Cette  région  deferte  eft  ainfi  limitée:  vers 
Ptolemee     Septentrion  elle  a  la  Mefopotamie  félon  vne 
partie  de  l'Euphrate:  à  l'Orient  luy  font  les  monta- 
gnes de  Sinear  en  la  région  Babylo nique ,  iufqu'aii 
iein  ou  goulphe  de  Perfeil'Arabie  heureufe  luy  gift 
au  Midy  félon  les  montagnes,  qui  f  cflendent  des 
l'Arabie  Petrce,&  courants  la  Mefopotamie  vont 
iufqucs  enrHeureufe:&  au  Poncnt  elle  a  partie  de 
la  Syrie  &  partie  de  l'Arabie  Petree.  Les  habitants 
de  cette  cy  quife  tiennent  le  long  de  l'Euphrate 
font  les  CauchabfencSjle  long  de  Syrie  habitent  ks 
Bathces:  près  l'Arabie  heureufe  les  Augubencs ,  & 
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après  ceux  là  les  Rhaabeens,5c  près  du  goulphe  d 
Pcrfe  font  les  Orchens,  &  près  &audeiroubsd 
Babylone  fontlcs  Afîtes  non  guère  loing  des  Cau 
chabenes,&  au  defTus  des  Rhaabeéns  font  les  Ma 
fanSjpuis  les  Argees:&  toutioignant  le  terroir  d 
Babylone  on  voit  ceux  qui  fe  difent  Macenes ,  qi 
ont  àl'Occident  la  région  toute  deferte.  Vers] 
Lcuant  de  ce  païs  &  où  il  approche  la  terre  de 
Chaldeens  anciens,on  ne  voit  que  des  eftangs,m2 
refis  &  palus,faits  par  les  defbords  &  inondation 
de  l'Euphrate  :  &  quoy  que  cette  terre  foit  nebi 
leufe,qu'elle  ait  l'air  grofrier,&  foit  toufiours  pre 
que  pluuieufe ,  &  alFaillie  de  chaleurs  &  moites  l 
mal-faines,  fi  efl-ce  que  la  terre  en  eft  trcsfertiL 
ou  elle  eft  cultiuec,ayant  la  grailTe  du  fleuue  &  ce 
le  des  montaignes  voifines,&  qui  porte  de  tre 
bons  fruits  &  a  des  vignes  fort  plantureufcs.  L 
villes  de  cette  région  deferte  qui  font  afllfes  I 
long  du  goulphe  de  Perfe  font  .^mmee ,  idicare,  i 
iMchare  :  mâis  loing  de  la  mer  5c  félon  l'Euphrai 
font  Tapfac,qui  eft  ores  appellé  Behec,  aya.nz  v 
pont  fur  la  fusditte  riuiere ,  Sjrrhe^Gadjrrhe  ores  C 
"i^Zj,  5c  ^itzjtre ,  qui  efl  vn fort  grand  village,  l 
auoifinc  duchafleau  nommé  yîudate.  Se  après  : 
monftre  la  cité  de  Colarin ,  qui  n'eft  à  prefent  qi 
vn  cafal  5c  village  :  mais  vers  la  Mefopotamie,  c 
afîls  fur  vn  coftau  le  chaflfeau  de  Barathen ,  &la  cii 
de Sauchà, laquelle  efldeI5out&  porte encorfo 
ancien  titrc,apres  laquelle  eft  Cocha,G<thare ,  ôc^t 
r4«^,affife  furvn  mont  à  troys  pointes  ou  tro] 
fommets  &  copeaux ,  en  cela  furmontant  le  Pai 
nafe  tant  célébré  des  Poètes  pour  fes  deux  fomm 
cez,&  vne  infinité  d'autres  villes  &  villages,  part 
debout  &  les  autres  ruinez  par  terre-tremble,  aii 
fî  qu'en  aduint  à  la  cité  deBerequieftoitpofec 
long  du  fleuue  Palacomte,qui  à  prefent  fe  nomiT 
Cez^arewous  y  voyez  aufîî  ^me ,  ville  dicte  ainfi  c 
la  montaignc  qui  l'auoifine ,  5c  qui  feparc  le  defe 
deBcriare  d'aueclafolitude  fablonneufe  de  cet 
Arabie.  La  fusnommec  cité  deThapfac  ou  Bebi 
fut  aufîî  nommée  Amphipoli,  Se  n'eftoit  guère  c 
loignee  des  folitudes  5c  deferts  de  la  région  d 
Palmyreniens.  Ces  Arabes  coureurs  5c  N-omad 
oupafteurs,inquietoyent  iadis  &  affligent  enco 
le  païs  des  Babyloniens  par  leurs  courfes,la£ci) 
ôc  pillcriesîd'autant  que  cette  nation  femble  n' 
flrenee  que  pour  le  tourment  &affli6tion  des  ai 
très,  n'eflant  iamais  en  repos,  ayant  toufiours  1 
armes  au  poing,  5c  n'ayant  autre  plaifirqu'à  de 
pouiller,deualifer  5c  appouurir  fes  voifins,  recon 
penfant  fon  malheur  &pauuretéparle  butin  qi 
elle  fait  fur  les  autres ,  fans  auoir  cfgard  à  loy  ny 
mitié  quelle  que  ce  foit.De  cette  Arabie  parle  air 
vn  de  noftre  temps, duquel  ie  n'ay  fceu  le  nom:ri 
rabie  deferte  (ditil)  en  cette  mer  rouge  commcn 
à  Zidem,qui  eft  vne  forterefTe  baftie  par  les  Mahi 
metans  fur  cette  mer  rouge  contre  les  forces  d 
Portugais,&  va  f  e  ftendât  iufques  à  la  ville  de  To 
que  nousauons  ditte  eftre  en  la  haute  Arabie,  < 
eft  celle  qui  fepare  la  ludee  de  l'Egypte:  q  fi  cela  c 
vray ,  cômeil  eft  aiFes  vraifemblable,  il  faudra  di 
que  les  villes  de  la  Mecque, &MedinneTalnabi,i 
font  ailleurs  qu'en  cette  Arabie  deferte ,  quoy  qi 
on  les  mette  en  la  Petrce,&  d'autres  en  l'heureuf 
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nais  fiiyiiants  ladefcription  des  anciens  &:les  li- 
iiircs  qu'ils  pofcnt  à  ces  Arables, nous  verrons  que 
es  monts  fcparants  la  dcferte  d'aucc  l'heurcufe ,  il 
Il  impollîblc  que  la  dcferte  aille  iulqu  àZîdem,qui 
it  fort  bas  ôc  bien  auant  en  l'ilcureufc,  &  monte 
ufqu'auTor,  quientreaufll  fort  au  dedans  de  la 
'ccree:parainfi  conclùrrons  que  quoy  que  les  rer- 
cs  de  Mecque  Se  Medinne  foyent  infertiles,  û  font 
lies  de  la  contribution  de  l'Arabie  heureafc ,  ain- 
i  quclcverrons  parle  difcours  qui f enfuir.  Car 
i  nousconfiderions  cccy  de  la  façon  que  ce  mo- 
Icrnc  le  contemple  ,  nous  ferions  que  Mrabie 
rro2;Iodique  feroicde  cette  deferte:  ce  qui  ne  fe 
icur  faire  en  forte  quelconque,  ains  eftdelacon- 
ributionderiieureufe  ,  l'cftcndue  de  laquelle  eft 
ort  grande,  comme  celle  qui  va  delVn  goulphe 
l'autre,  àfçauoirdelamerrougeiufquesau  fein 
'erlîque  ,  &  va  eftel^drefapointeiufqucsà  l'O- 
ean,  faifant  deuxdeftroits de  mer»  l'vnà  Bebel 
4andel  fur  l'entrée  de  la  mer  ronge  en  l'Occan, 
autre  àBafore  augoulphe  de  Petfe.   Mais  puis 
|ue  nous  en  fommeslî  auant  en  propos  ,  il  faut 
ouclicrccquieft  de  cette  Arabie.   Elle  porte  en- 
or  fon  nom  ancien ,  car  ceux  du  pais  la  nomment 
/{r.il>  ,  &  d'autres  tranfpofans  les  lettres  l'appel- 
cnt  B-irr.ui  :  ôc  eft  diuifee  en  deux  Prouinces  à 
aufedefagrandeur,Pvne  defquelles  eft  ditte  Sa- 
tie &  région  Auftrale  ,  d'où  aucuns  (  quoy  qu'à 
ort)  dient  que  vint  laRoynedeSabà  ,  laquelle 
itoit  Ethiopienne, ainfi  que  les  Ethiopiens  ,  le 
icnncnt  parleurs  hiftoircs  :  l'autre  partie  porte 
enom  de  Hagee,en  laquelle  eft  le' port  de  Gid- 
iéoubienZidcm,  auquel  fe  defchargentlesmar- 
rhandifes  qu'on  porte  des  Indes  par  la  mer  rouge. 
;^ant  àlaSabee  elle  eft  fameufe  &  renommée,  à 
:aufe  des  odeurs  8c  chofes  aromatiques  qui  en 
'iennenr,iSc  pour  l'efgard  (Siconfideration  dequoy 
:ctte  région  Arabique  en  ce  coftéa  porté  le  nom 
jtcc  d' Eitdemi>n,qni  lignifie  heurcufe.Ce  que  Pli- 
aen'a  point  teu  lorsqu'il  ditainfi.Il  falloit  don- 
icr  le  lieu  prochain  auCynamome,  fi  premiere- 
nent  laraiîon  ne  nous  commandoitde  declairer 
es  richelfes  d'Arabie  ,  ôc  les  caufes  pour  lefquel- 
es  elle  porte  le  nom  de  bien-heureufe  :  puis  a- 
oiifte.  Nulle  nation  produit  l'encens  exceptée 
l'Arabie  ,  ôc  encore  icclle  ne  le  porte  pas  par 
[out  :  entant  qu'au  milieu  d'elle  font  les  Atrami- 
ccs  ,  qui  eft  vn  village  des  Sabeens  ayants  la  ci- 
te capitale  de  leur  Royaume  qui  f  appelle  Sabo^ 
Le  ,  alîife  iar  vne  haute  montagne  ,  d'où  eft  ef- 
lûignee  aucunement  la  contrée  qui  porte  l'en- 
cens ,  ditte  Sahd  ,  lequel  mot  on  eftime  figni- 
iier  autant  que  myftere  :  ôc  eft  celle  région  aro- 
matique d'accez  difficile  ,  regardant  l'Orient  e- 
ftiual  ,  clofe  ôc  ceinte  de  touts  coftez  de  ro- 
chers qui  en  deffcndent  l'entrée  ,  comme  à  main 
droite  cncor  elle  a  les  efcueils  effroiables  de  la 
mer  ,  qui  ne  fouffrent  qu'on  entre  dedans  cette 
odoriférante  contrée.  Pline  par  les  paroles  fus- 
dittes  entend  conclurre  ,  que  cette  Arabie  por- 
te le  nom  d'Heureufe  ,  pour  le  feul  refpeét  des 
bonnes  &  aromatiques  odeurs  qui  y  croilFent,  & 
pour  la  rareté  exquife  des  chofes  defquelles  elle 
fertilie  ôc  foifonne  :  car  outre  les  odeurs  fusdit- 


tes  on  y  voit  vne  infinité  de  pierferie,&  icelle  de 
diuerfcs  couleurs  ,  ôc  fur  tout  d'vne  forte  de 
pierre  reluifante  toute fcmblable  au  Criftal,  mais 
laquelle  ne  fe  caille  point  ny  endurcit  ,  parla  vio- 
lence du  froid  &  véhémence  des  glace»,  ains  au 
contraire  par  l'clTort  ôc  ardeurs  des  raions  flam- 
boyans  du  Soleil.    Au  refte  la  commodité  des 
eaux  embellit  ôc  enrichift  ce  pais  heureux  ,  c- 
ftant  comme  vne  Ille  enuironné  de  touts  coftez 
de  la  mer  ,  fauf  vers  la  partie  qui  regarde  le 
Septentrion  ,  ainfi  que  deiia  nous  auons  dit.  Et 
en  icelle  mer  ,  ôc  principalement  au  goulphe  de  •^abie  eft 
Perfe  ,  onpefche  les  Perles  les  plus  exquifes  que  ^" 
on  fçache  :  ainfi  que  nous  dirons  ,  eftants  fur  "uig.^"'"' 
les  lifles  d'Ormus  Ôc  Baharem.    Oriaçoit  que  le 
temps  pairé(  ainfi  que  dit  Strabon  )  cette  région 
fut  comme  deferte  &peu  embelliede  villes  ,  les  5traboni6 
habitants  d'icelle  fe  tenants  comme  les  autres  Ara- 
bes leurs  voifins  en  des  tentes ,  ôc  pource  appeliez 
parles  Grecs  JffwVa,  fieft-ce  qu'àprefent  elle  ne 
doibt  rien  ny  en  multitude  d'hommes  ,  nyen  ri- 
chelTes  ,  ny  en  bon  nombre  de  belles  villes  ôc  for- 
tcrelFes,  à  pas  vne  des  régions  quil'auoifinent  :  ôc 
l'cfgard  feul  de  ce  en  quoy  elle  abonde  qui  nous 
eft  rare  ôc  précieux,  caufe  que  touts  efcriuants  tant 
anciens  que  modernes,luy  ont  donné  le  titre  qu'el- 
le porte  d'heureufe.   Et  denoftre  temps  on  fçait 
quejles  richeifes  les  marchands  d'Europe  en  ont 
tiréjiSc  que  les  boutiques  des  citez  d'Alexandrie ,  le 
Caire,Baruth,Tripoli,  Halep  &  Damas  n'eftoyenr  Villes  mai 
fournies  que  de  celles  tarerez  que  produit  cette  A-  chandesen 
rabie:  voire  les  Portugais  y  ayant  mis  le  pied  du  co- 
fté  du  Royaume  d'Adem  &  de  l'Ifle  d'Ormuz  ,  en 
ont  tiré  grande  quantité  de  celles  richeflcs  ,  def- 
quelles nous  auons  faute  en  noftre  Europe.  De 
forte  que  la  fréquentation  des  eftrangers  ,  acaufé 
le  peuplement  de  ce  païs  ,  &  en  a  fait  les  habitans 
plus  ciuils  ôc  moins  Barbares;   H  eft  vray  que  qui 
prendra  efgardde  près  à  cequife  leucence  païs, 
il  verra  que  ces  chofes  odoriférantes  relFentants  la 
chaleur  du  païs,font  cognoiftrq  euidemment,  que 
la  terre  n'eft  guère  propre  pour  les  fruits  qui  fer- 
uent  à  la  nourriture  &fouftien  dela  vie  des  hom- 
mes :&  par  ainfi  le  trafic  les  fuftente,  (Scies  trou- 
peaux nourrirent  les  citoyens  des  villes  ,  lefquels  Arable  n'a 
.  îe  fourniffent  ailleurs  de  bleds  &  millets,  ôc  autres  bonde  en 
chofes  vtiles  &neceflaires  pour  fe  nourrir  &repai-  ^'""spour 
ftre.  Cette  Arabie  produit  encor  diuctfes  fortes  de  hommes!* 
beftes  farouches,fauuages&  cruelles,Ôc  fur  tout  és 
carriers  qu'elle  eft  limitée  des  deux  autres  Arabies: 
tellement  que  les  Lyons,Tigtes,Pardes,Elcphans,  Bcflcs  fa- 
ôc  Chameaux  y  font  ailes  communs,  ôc  pour  ce  ne  rouches  és 
faut  fefbahirfi  enludee.fen  eft  trouué  ,côme  l'ef-  Arables, 
criture  le  tefmoigne  ,  quoy  qu'aucuns  veulent 
dire  alfes  maigrement  le  contraire.   On  voit  aufli 
en  l'Arabie  heureufe  des  Bœufs  ,  Vaches  ,  Brebis 
ôc  Moutons  ayants  leurs  queiies  gralTcs,  grolFes  ôc 
larges,& de merueilleufepefantcur  ,  cornmepref- 
que  par  tout  l'Orient  on  en  voit  de  femblables:  a 
fin  que  ce  feul  païs  ne  femblaft  eftre  rare  en  cet  ert- 
. droit.  Cette  Arabie  furpaife  les  deux  auties  en  vne  f-'-^'^^l^ 
commodité,  decequ  ellea  des  ruueres  ,  eftangs  abonde  en 
ôc  lacs  ôc  ruill'eaux  ,  qui  arroufent  la  campaigne  fieuues, 
&  engcclTent  les  champs  ,  fcrtillez  parlesroufees 
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du  ciel  Se  parla  graiflc  de  ces  courantes  :  car  au- 
trement l'ardeur  du  Soleil  y  feroit  trop  véhé- 
mente, veu  que  cette  région  cft  outre  le  tropi- 
que de  Cancer  vers  l'Equateur  grandement  fuiet- 
te  aux  violences  de  la  chaleur.    Le  peuple  de 
cette  région  a  diucrfes  façons  de  vie  ,  comme 
auffi  il  y  adeplufieurs  fortes  d'habitans ,  defquels 
Nulle  na-  xiqus  dirons  cy  après  quelque  cas  ;  &  eft  cette  na- 
tions qui  des  plus  riches  quifoyentfoubs  le  ciel  veu  le 
cens^caVes  trafic  &  cômerce  de  touts  les  marchands  de  l'vni- 
temples.   uers  quiy  abordent,pour  en  tirer  ce  qui  eft  feul  en 
*  ce  pais,  &  dequoy  f  aident  le  refte  des  hommes:  n'y 
ayant  gent,  nation,  ny  peuple  foubs  le  ciel  de  quel- 
que religion  que  ce  foit ,  qui  n'vfe  de  fumigations 
encenfenients  en  fes  temples  (  i'cxcepte  le  Hu- 
guenot, qui  eft  plus  inciuil  &  moins  honorant 
Dieu  que  les  autres  )  &  qui  par  mefme  moien  faut 
que  tirent  Pencens ,  la  Myrrhe ,  le  ftorax ,  &  autres 
Ximjtes    foéuetez  de  cette  Arabie,la  defcription  6c  limites 
de  l'Ara-  ^jg  laquelle  font  confidercz  en  cette  manière.  Vers 
biehcareu  j^j^Iord  OU  Septentrion  luy  font  les  deux  Arables 
Pcolomec  Petree  iSc  deferte,  &  des  autres  coftez  elle  a  la  mer 
li.î.  ch.n  (  ainfi  que  i'ay  dit  )  qui  l'enuironne ,  ayant  le  goul- 
lab.ô.d'A  phc  Arabique  ou  mer  rouge  au  Ponent ,  au  Leuant 
le  goulphe  de  Perfe,ô<:  au  Midy  le  melme  fein  Ara- 
biCjCntrant  au  grand  Océan  du  cofté  de  Bçbel  Mé- 
del:  car  cette  mer  qu'on  appelle  rouge  aplufieurs 
goulphes-,  de  forte  que  le  premier  qui  eft  en  l'Ara- 
bie heurcufe  eft  celuy  qui  fe  nommoit  iadis  fein  E- 
ianitc,  lequel  commenccdes  aufli  toft  qu'on  eft 
nue  ou  eft  forty  de  l'Arabie  Petree,à  fçauoir  es  lieux  qu'on 
àprefent.  appelle  à  prefent  Bulutor ,  ôc  Cdras  qui  font  furies 
haures,&  le  long  duquel  goulphe  font  les  Iflcs  de 
Chifale,Genomani  &  Soridan,  defquelles  nous 
n'auons  guère  grand  chofe  à  dire,  11  nous  ne  vou- 
lions inuenter  du  noftre,&  imiter  ces  abufeurs  de 
peuple  qui  en  comptent  à  crédit,  &  font  à  croire 
aux  fimples,ce  dequoy  ils  n'eurent  iamais  cognoif- 
fance.   Car  d'vn  grand  nombre  d'Ifles  qu'on  voie 
en  la  mer  rouge  5  il  n'en  y  a  que  deux  qui  Ibyent  de 
grand  renom ,  à  fçauoir  stiachcm ,  &c  MarTjidnj  lef- 
quelles  fontfur  lacorte  d'Ethiopie,  &  defquelles 
auec  l'aide  de  Dieu,i'efpere  parler  en  temps  &  lieu, 
ûns  que  nous  aiouftons  ny  diminuons  rien  que 
foit  en  l'hiftoire.  Le  long  de  ce  fein  Fut  iadis  la  vil- 
le de  Hagre ,  &  auparauant  Nife,  où  Ion  tient  que 
marque  en  fut  nourry  Bacchus:mais  quant  à  moy  ie  fuis  d'opi- 
lamer      nion  que  le  nomd'Agre  ou  Hagre  luy  eft  le  plus 
ancien,comme  ainfi  foit, que  les  Agarenes  ont  pris 
leur  nom  de  cette  ville,  laquelle  (comme  auons 
dit  cy  delFus  )  fut  ainfi  ditte  d'Agar,  chambrière  ou 
concubine  d'Abraham ,  &  mere  d'Ifmacl  pcre  des 
Arabcs.Et  fans  mentir  les  Ethniques  mefmes  nous 
font  foy  de  cecy,puis  que  Strabon  parlant  de  Gal- 
Strabou     jg  capitaine  Romain ,  lequel  faifoitla  guerre  aux 
Arabcs,&  qui  fut  trompé  par  Syllee  agent  du  Roy 
des  NabatheeSjdit  ce  qui  f  enfuit.  Or  Galle  eftant 
forty  du  bourg  Blanc  auec  l'armée,  pallà  par  des 
lieux  11  mal  fournis, qu'il  fut  contraint  de  faire  por- 
ter de  l'eau  par  fes  chameaux  pour  les  nccelfitcz  & 
feruice  de  fon  camp  :  ce  qui  luy  aduint  par  la  maU- 
ce  &trahifon  dufusdit  Syllee,  &  d'Obeide  Roy 
Arabe,  lefquels  auoyent,  fuborncz  les  guides  & 
condudeurs  qui  monftroient  les  palFages  aux  Ro- 
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mains.  Apres  ce  Galle  vint  en  la  terre  d'Arête  (  par 
là  vous  voyez  qu'en  l'Arabie  y  auoit  diuers  Roys,  I 
félon  la  diftribution  des  Prouinces  )  lequel  cftoir-' 
allie  par  fang  &  affinité  auec  Obeide  ou  Ohide:  &  ' 
cet  Arethe  receut  trefamiablemcnt  les  Romains 
&  feitde  grands  prefents  au  chef  &  aux  capitai- 
nes de  l'armée.  Mais  encorla  trahifon  de  Syllec 
rendit  cette  région  amye  fort  difficile  à  trauer- 
fer  aux  Romains,  tellement  que  Galle  la  pafla 
entrente  iours  par  lieux  defuoyez,  viuant  de  pal- 
miers ôcde  l'efpeautrepour  tout  grain,  &  vfant 
de  beurre  au  lieu  de  l'huile.    Et  après  la  région 
d'Arethe  celle  où  il  entra  fut  des  Nomades,  la- 
quelle fans  mentir  eft  pour  la  plus  part  defcrte  & 
fohtaire  ,  laquelle  auflï  £b  nommoit  interne, 
(c'eft  lepaïs  de  ceux  qit'on  nommoit  Sarrafins) 
fur  laquelle  commandoit  le  Roy  Sabe,au  paffage 
de  laquelle  il  employa  cinquante  iours  allant  touf- 
iours  par  les  deferts,  iufqu'à  tant  qu'il  vint  à  U 
cité  des  Agranes,  quipolFedoyent  vne  terre  paifi- 
ble  &  fertile,  le  Roy  defquels  f'enfuit ,  &la  cite 
d'Agre  fut  prife  des  le  premier  alFaut.  Vous 
voyez  que  Strabon  nomme  cette  ville  ^gra,<^\\i 
empefche  que  ne  remettons  les  lettres  tranfpo- 
fees  enleur  entiier,&;  que  ne  l'appellions  Agai^  & 
les  Agranes,  Agarenes,  veu  que  depuis  on  leur  a 
donné  leur  propre  nom:& le prenans  de  cette  ci- 
té, &  de  celle  Agar  qui  en  fut  la  fondatrice,  & 
du  fang  de  laquelle  ces  Arabes  fe  vantoyent  d'e- 
ftre  fortis  ,  le  ncmefuiretantaraufé  fur  ce  mot, 
n'eftoit  que  la  chofe  le  mérite,  &  que  cet  efplu- 
chement  nous  pourra  feruir  déformais,  lors  que 
parlerons  de  lafourceSarrafinoife.  Etqu'ilioit 
yray,  que  les  Agarenes  foyent  les  mefmes  que  ceux 
que  depuis  on  anommé  Sarrafins,  regardez fi  en 
l'Arabie  heureufe,  &  Pline  &  Ptolemee  ne  renom- 
ment les  Sarrafins  entre  les  peuples  anciens  de  ce 
paiV.car  Ptolemee  dit  ainfi.    Tout  le  trait  du  païs 
voifin  desmontaignes  qui  eft  au  Septentrion,  cft 
habité  des  Scenites ,  au  delTus  d'eux  font  les  Oadi- 
tes  ,  ôc  plus  loing  vers  le  Midy  font  les  Sarrafins  & 
Thamydenes.  Et  de  PHne  telles  font  les  paroles. 
Les  anciens  ont  conioints  les  Thimances  auxNa- 
batheens,lefquels  font  à  prefent  Tauenes ,  Suelle- 
niens  &  Sarrafins  :  ie  lailTe  le  refte  du  difcours  de 
ceux  cyiufqu'au  chapitre  fuyuant, ayants  fur  cet 
efFe6t  à  déduire  d'autres  chofes.  Au  front  (  comme 
nous  auons  dit  )  du  goulphe  Elaniteya  quelques 
Ifles  que  i'ay  nommees,lcfquelles  font  de  peu  d'ef- 
fed:,fi  cen'eft  pour  les  voleurs  &:  Coffaires  qui  y 
font  leur  retraite,(Sc  y  volent  &  deuahfcnt  ceux  qui 
palFe'nt  d'Egypte  en  Arabie.  Ce  qui  me  fait  croire, 
que  ces  Agranes  foyent  les  Agarenes  &  Sarrafins, 
eft  que  après  les  Elanites  font  les  Thamydites ,  lef- 
quels  fuyuant  Ptolomee  nous  auons  dit  eftrevoi- 
fins.  La  ville  capitale  de  ceux  cy  fut  Pofidie  auoifi- 
née  d'vn  bois  de  Palmiers,&  iccluy  arroufé  de plu- 
ficurs  eaux  douces,dequoy  ils  font  grandement  eu 
ricux,à  caufe  que  leur  région  eft  chaude,fablôneu- 
fe ,  Ôc  fans  eftangs,  puyds  ny  riuieres ,  ôc  fans  qu'il 
y  ayt  d'autres  lieux  ombrageux  que  ceftui-cy,  qui 
cft  caufe  qu'ils  en  font  grand  cas  ,  &  gardent 
ce  lieu  fort  curieufement  :  ôc  ceux  qui  ont  cette 
charge  font  des  loges  au  haut  des  arbres,  oiiils 
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cpolcnt  àz  nuit  ,  S>C  fy  tiennent  de  iour  vi- 
ancs  des  Dattes  ,  n'olants  fe  tenir  au  bas  de 
rainte  des  bcftes  farouches  ,  lefquellcs  y  va- 
iicnt  en  grande  abondance.    Apres  on  voit  les 
illcs  d'Onne  &  Modiane,  àl'obict  derqucllcs  cft 
IlledeDia,  puis  le  mont  Hippc  qui  Pcftend  fort 
jiif'uemcnt,  depuis  Icplatpaïs iufquesàla mer, 
:  non  loing  des  racines  duquel  fe  voyent  troys 
Icttes  qu'on  nomme  Oenes,  qui  font  defcrtcs,  & 
Iqnclics  ne  croift  rien  autre  cas  que  certaines  Oli- 
cs  qu'on  die  Ethiopiennes,  du  tout  diilcmblables 
Lix  noll:rcs,&  leiuft  defquelles  eft  de  grand  prouf- 
r  pour  le  fait  des  medicaméts  appropriez  à  la  fan- 
;  des  hommes. Et  après  ce  eftoii  iadis  le  bourg  des 
henillîensditDarré,  le  long  delà  marine  &  ha- 
re  duquel  toute  la  contrée  cft  raboteufe,  pleine 
'efcucils  &C  de  rochers,&  par  confequent  d'abôrd 
:cfdifficile,&:  où  il  fait  fort  dangereux,  &  en  eft  la 
-giottdefertc  par  Pcfpacc  de  plus  de  ôo.lieuesFrâ- 
oifes,cnrre  le  Cap  Rcfalgat  que  Ptolomee  appel- 
:  CodamPromontoire:car  la  môtagne  eft  lî  haut, 
Dide  &  precipiteufe, qu'il  eft  impoffible  &  d'y 
•ttcrrancre  tk  d'y  aborder  aucunement,  d'autant 
ue  ce  mont  Hippefe  vient  cftendreiufqucs  bien, 
liane  en  la  raer,&  lequel  toute  la  commodité  que 
ortc  auxnauigants  cft  ,  que  comme  il  abonde  en 
rottefques  &  cauernes  le  15g  de  la  mer,quelques 
jis  durant  les  tempeftes  &  orages  ceux  qui  courét 
3rtune,ont  en  icelles  cauernes  feure  retraite  pour 
y  mettre  à  l'abry  des  vents ,  &  fe  deliurer  des  vio- 
rnces  des  tourmentes  ,  &  eft  cette  montagne  & 
aïs  dcfert  en  la  prouince  yilibm.ili,  pofee  entre  les 
eux  Caps  de  Refalgat ,  ôc  celuy  qu'on  dit  de  deux 
ointes,  à  caufe  qu'il  eft  fait  tout  ainfi,  que  fîde 
eux  pieds  ou  pointes  il  entroiten  la  mer,  &  au 
lout  duquel  Promontoire  la  riaiere  Prim  entre 
n  mer,&:  vient  du  mont  Marmios  affis  au  Royau- 
.iedeBefcharin,car  (comme  i'ay  dit)  l'Arabie  heu- 
cufecft  diuifee  enplufieursprouinces  ,  &  furlef- 
[iielles  il  y  a  des  Roys ,  les  vns  qui  obeiflenr  au  So- 
ihy,les  autres  auTurc,&autres  qui  ne  recognoiirêt 
bperieur  quelconque.  Or  les  plus  fameufes  regiôs 
k  contrées  font  du  cofté  d'Orient  Elcatif^MafcaUt, 
h  mM,  qui  f  eftend  ôc  fur  mer  &  fur  terre ,  ainfi  que 
hrons  cy  après ,  &c  lequel  a  encor  fa  puiiFancc  iuf- 
jiies  en  Perfe  :  Befcharin,MaJfi,^libmdt,Fartiich,FSe~ 
ith,^âcm,Zibith,Theamk ,  &  i'çw,  qui  eft  la  région 
l'cù  eftoit  natif  le  faux  prophète  inucteur  de  l'Al- 
:oran.  Ces  fusdites  prouinces  viennent  le  long  de 
a  marine ,  &  en  terre  ferme  bien  auant  font  celles 
{' Elcatif^Md/caUt  ,^mtinJinfotin,lrn)m,S>C  GuheUmdn, 
Les  limites  dcfquels  nous  n'auons  peu  encor  re- 
;aciliir ,  n'y  ayant  homme  qui  en  aye  efcrit  auec  la 
:1i!igence  requife  en  tels  affaires.   Reuenans  donc 
où  nous  eftions  arreftez,à  fçauoir  aux  monrs  Ma- 
rimos  qui  entrent  ainfi  en  mer ,  après  qu'on  la  paf- 
ré,on  voit  les  peuples  dits  Thanubari  qui  obeilfent 
ui  Turc,  6c  près  d'eux  vn  Cherfonelfe  &  eftreflîf- 
fure  déterre  failantvn  goulphefort dangereux,à 
:aufc  de  fes  efcueils,auffi  ces  rochers ,  bancs  &  ef- 
:ucils  infamentlamer  rouge, laquelle n'eft guère 
aifcc  à  nauiguer:ioint  que  ayant  les  eaux  bafles  en 
plufieurs  endroits ,  les  Pilotes  faut  que  courent  le 
long  du  fil ,  &  fe  tiennent  en  haute  mer ,  &:  que  ce 
pendant  auec  les  efquifs     frégates  on  vienne  a- 


bordcrj  aux  ports,  d'autant  que  les  naus  ne  fçau- 
roycnt  y  venir ,  &  quant  aux  Iflcs  qui  font  en  cette 
mer,  &  es  deuxgoulphes  ccignans  l'Arabie, nous 
en  dirons  quelque  cas  ayants  defcrit  la  terre  ferme, 
qui  cft  caufe  que  pour  Icprefcnt  iene  pretens  de 
m'y  arrefter.  Des  que  vous  auczpairé  le  fusdic 
Cherfoncire,on  voit  le  port  dit  churmot  d'vn  cofté 
dudit  Cherfonelfe ,  au  miheu  duquel  port  gift  vne 
Ide  fcrtile,&  ombragée  de  bofcagcs  :  &  eft  ce  porc 
dangereux,  à  caufe  que  fa  bouche  eft  fi  eftroitc, 
qu'vne  frégate  a  de  la  peine  alFespour  y  entrer  :& 
de  l'autre  cofté  on  voir  trois  monceaux  fort  hauts, 
d'arene  ôc  fablon  noir  comme  charbon,  &  qui  du- 
rant les  orages  nuit  fort  auxvoiageurs.  Yoifins  de  ^V^^'^'^'^ 
cette  cofte  ont  efté  iadis  les  Cjnedolcopites,  ainfi  nom-  £)ebeî  peu 
mez,à  caufe  de  leur  impudence,  comme  qui  les  di-  pies  d'Ara 
roit  auflî  eshontez  que  chiens,les  noms  anciés  font  bie. 
perdus  entre  eux ,  ôc  d'vnc  générale  appellation  ils 
font  touts  Arabes,feulemét  diftinguez  par  les  pro- 
uinces qu'auonscy  delfus  renommées.  Ceux  cy 
font  encor  appelez  Del>es,les  vns  defquels  font  No- 
mades ôc  pafteurs^les  autres  laboureurs  ,  ôc  touts 
viuants  du  lait  ôc  de  la  chair  de  leurs  chameaux, 
fauf  ceux  qui  fe  tiennent  le  long  de  la  mer ,  la  vie 
defquels  eft  plus  ciuilifcc  :  iadis  il  y  auoit  fur  vn  cf-  ^ 

cueil  nommé  Po/T^-ieideshommes  qu'on  difoiteftre    ^  ■ 
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delonguevie,comelenomdePoiybie  le  porte  &  med'Adé 

près  deux  vn  autre  efcueil  nômé  Hmax  ^  à  caufe  de 
la  grande  multitude  d'efpreuiers  qui  fy  nourrif- 
foyent,  &  defquels  ces  Barbares  faifoyent  à  leurs  LouysBar 
faux  dieux  offrâde  &  facrifice.Le  long  de  la  marine  iheme  Ic^- 
eft  la  région  des  Caffianites,  qui  àprefentfe  nom-  "traire  lu 
me/e  i(oj(<«weii'^iw,portât  lenom  delà  cité  prin-  ''^ 
cipale  d'iceluy,laquclle  fe  nommoit  iadisAdedum, 
&  ores  auec  elifion  d'aucunes  lettres  eft  ditte  A-  ^^j^jg  ^ 
dem-.deraffiette&richelîesde  laquelle  voicy  cô-  grandeui 
me  parle  Louys  de  Barthcme,lequel  a  afles  longue-  d  e  la  cué 
ment  pratiqué  en  elle,  comme  y  ayant  efté  efclaue.  d'^deœ» 
Adem  (  dit  il  )  eft  la  cité  la  plus  forte  que  ie  vey  onc 
en  terre  ferme,  eftant  murée  de  deux  coftez,  Pa- 
yant par  les  autres  endroits  detreshautes  montai- 
gnes  quiluy  feruentde  rempart,  à  caufe  que  fur 
icelles  y  a  cinq  chafteaux  ôc  forterelFes  pour  la  def- 
fendre:  car  elle  eft  pofee  au  bas  de  la  montagne, 
ayant  de  cinqàfix  mille  feux  en  l'enclos  de  fes  mu- 
railles.  A  vnieârde  pierre  de  la  ville  on  voit  vne 
montagne,  fur  laquelle  eft  le  fort  &  citadelle,  à 
caufe  que  le  mont  eft  batu  des  ondes  delà  mer,  & 
que  c'eftlà  quefurgilFentles  nauires.  Et  en  cette 
cité  la  première,  plus  belles  &  la  mieux  baftic  qui 
foit  en  toute  l'Arabie,  comme  anffi  des  plus  fre- 

quenteeSjà  caufe  que  là  abordent  touts  les  mar-  ^"ieâioii 
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chauds  de  l'vne  &  l'autre  des  Indes ,  de  Perfe  & 


Ethiopie  :  ôc  à  prefent  les  Portugais  y  prenent 
port,ayans  conquis  la  citadelle  &  fait  tributaire  le 
Roy  Arabe.  Touts  ceux  qui  viennent  à  la  Mec- 
que, faut  que  paflent  à  Adem:  ôc  des  auffi  toft 
qu'on  eftarriué,il  eftbefoing  de  dire  de  quel  païs 
on  eft, d'où  Ion  vient, que  c'eft  qu'on  porte, 
le  nombre  des  hommes  qui  font  en  la  nau,  & 
depuis  quel  temps  on  eft  party  de  fon  païs,  ce 
que  eftant  fceu,on  ofteles  timons',  arbres,  voi- 
les ôc  ancres  des  vaiiFeaux  ,  a  fin  que  les  fur- 
ucnans  ne  puiiFent  f  en 'aller  fans  paier  la  gabel- 
le aux  officiers  du  Souldan,ou  au  Roy  de  celk 
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terre.  La  Seigneurie  duquel  efl:  d'affes  belle  eften- 
duc  enterre  ferme,  ayant  foubs  luyles  villes  qui 
PcnrLiyuenr,premieremenr  fa  cité  capitale ,  puisles 
places  maritimes  d' ^rcoà^yfrkyMecca  (  non  celle  du 
faux  prophète  qui  efl:  plus  haut,  ainfi  que  verrons 
cy  après  )  Se  celles  cy  font  à  l'Occident  &  Midy  rc- 
garclans  rEthiopic,mais  du  cofté  qui  va  vers  Ormu4 
6c  le  goulphe  de  Perfe,  on  voit  ^lian,  ^r,  yid.xia, 
Ldi^hi,  EldrmUAch,  Da}ite,Ta'eJa,  Catù^Efa^m,K'idà,  qui 
cft  la  dernière  de  faiurifdiélion ,  Ik  où  le  P^oy  Ade- 
iTiien  va  drcller  fes  armées ,  lors  qu'il  a  affaire  con- 
tre leSouldan  de  Sauk ,  d'autant  qu'ils  font  en  que- 
relle perpétuelle  de  leurs  limites,  pour  ce  que  & 
l'vn  &  l'autre  font  voifins  de  celle  terre  cnclofe  de 
monts, où  eft  recueilly  l'enccjiSjlequcl  on  porte  & 
diltribuedelàauant  par  tout  le  monde,  &:  lequel 
lieuPhne  diteftre  inacceffible:  àcaufe  qu'il  eft  de 
toutes  parts  enclos  de  montagnes ,  ou  des  efcucils 
de  la  mer.  Parainfi  cette  Sabeeàcecompte  com- 
prendroit  la  Sultanie  de  Sauà ,  partie  de  celles  d'A- 
dé,  de  Herir,  ôc  deFartach,  lefquelles  font  feparees 
par  quelques  riuiercs  &par  le  mont  Caflermut 
nom  ancien  duquel  ne  nous  eft  donne  par  les  an- 
ciensjà  caufe  que  guère  iamais  Grecs,  ou  Romains 
furent  fi  auant  en  cette  Prouince.  Laghi  auffi  cité 
fuiecteauRoy  d'Adem,eft  affife  en  vne  belle  cam- 
paigne,  fans  qu'ily  ayt  montagne  aucune  auxen- 
tours,(!S:  eft  bienpeuplee,mais  ayant  grande  difette 
de  boys ,  &  n'eftant  guère  riche  ny  marchande.  A 
vneiournee  d'icelleeft  Aiaz  en  belle  afliette&où 
l'eau  douce  ne  msnquepoint  comme  n'eftât  auoi- 
finee  d'vnlac,&  pofce  entre  deuxcolines  en  vn 
vallon,&:  où  fe  tient  le  marché  d'icelle  contrce,lc- 
quel  on  fait  de  nuit  à  caufe  des  chaleurs  excefllues 
du  païs.Mais  il  ne  fe  palfc  iour  de  marché  qu'on  ne 
fe  batte ,  &  ne  f  y  faccnt  des  meurtres  encre  les  ha- 
billants des  deux  montagnes  voifincs  de  cette  ville: 
&  tout  pour  le  fait  de  leur  fauce  religion ,  les  vns 
fouftenans  la  doctrine  du  Sophi,  &  les  autres  celle 
qui  eft  maintenue  par  les  Turcs ,  &  par  les  anciens 
Arabes.  En  ce  marché  on  voit  toute  forte  d'eipice- 
rie,  d'odeurs  aromatiques ,  de  fruits  bons  &  excel- 
lenSjdes  draps  tant  de  laine  tjuede  foye,  de  coton, 
&  autres  chofes  rares  &  ncccftaircs.  Non  loing  de 
cette  place  eft  le  chafteau  de  Dante  tresfort  &  im- 
prenable ,  &  apartient  au  Roy  d'Adem ,  habité  de 
pauures  Arabes ,  à  caufe  que  le  païs  y  eft  infertil  & 
ftcrile.  A  cofté  de  ce  fort  eft  la  cité  d'yClmachnm  fur 
le  fommetd'vne  montagne,  le  chemin  &  montée 
vers  laquelle  cft  de  fcpt  milles ,  &  fi  cftroit ,  qu'on 
n'y peutallcrque  deuxperfonnes  enfemble:&eft 
mieux  acree  que  ville  d'Arabie  &  la  plus  forte  pla- 
ce du  monde,ayant  au  haut  du  mont  tout  ce  qui  eft 
requis  pour  viurc ,  &  en  la  ville  vne  cifterne  pour 
fumre  à  toute  vne  armée.  Auffi  c'eft  en  elle  que  le 
Souldan  de  toute  l'Arabie  heureufe  qu'on  appelle 
Soltdn  d' y€>n,înt ,  nommé  Sechamir  qui  fignifie  faine 
Seigneur,  tient  fcsthrcfors  &  la  plus  chérie  de  fês 
femnies ,  aifeuré  del'impoffibilité  de  fa  prife  :  &  là 
les  habitans  font  plus  blancs  qu'au  refte  de  l'Ara- 
bie,pourcftre  en  heu  plus  doux  &  repéré,  &  pour 
ne  courir  guère  au  bas  de  la  montagne  expofcz  au 
hafle  du  foleil ,  auec  le  refte  des  Arabes  qui  fe  tien- 
nent en  la  campagne.  Apres  Almacharà  en  cette  ré- 
gion Sabee  cft  la  ville  de  l^eme  aflifc  en  païs  treffçr- 


til,fauf  que  le  boys  leur  manque:&:  a  vn  mont  d'vn 
cofté,fur  lequel  eft  affile  la  citadelle ,  &  où  pour  la 
bonté  del'air  &  fobrieté  du  peuple  les  hommes  y 
viuét  gais, allègres  &  difpofts,  iufqu'à  l'aage  de  125, 
ans  &  dauantage.  Palîe  Reame  eft  la  cité  àtSauk^ 
laquelle  ie  péfe  eftrc  celle  qu'on  nommoit  ancien- 
nement Sabee,&  qui  eftoit  chef,&  Metrapohtainc 
desSabeens.à  caufe  que  (comme  auons  dit)  elle 
cft  voifine  du  lieu,où  croiifent  toutes  les  odeurs  & 
chofes  aromatiques  qui  fe  treuuent  en  cette  Ara- 
bie :  ioint  qu'es  entours  de  cette  cité  on  voit  venii 
prefque  fans  que  les  habitans  y  mettent  la  main, 
quelque  forte  de  menue  efpicerie,  qui  donne  grand 
argument  de  la  bonté  delà  terre,  pour  l'apport  de 
telles  tarerez.  Deuant  cette  cité  le  grand  Souldan 
Sechamir  fut  par  l'efpace  de  huit  moys  pour  lapré- 
dre  auec  8  oooo.combatants,mais  il  luy  fut  impof- 
fible  d'en  venir  au  deflus  par  force,  ains  fallut  qu'il 
accordaft  auec  le  Souldan  de  cette  ville,  lequel  luy 
foufFrit  d'y  entrer,& luy f&it  hommage.  Outre  Sa- 
uà vousauez  encoren  cecartier  la  ville  defae/S, 
loing  dé  Sauà  quelques  crois iournees,  &  faut  que 
foit  de  grande  antiquité ,  car  eftant  pofeefur  vne 
haute  môtagne,&  embellie  d'vne  infinité  de  beaux 
édifices  &  palais,on  y  voit  vn  temple  fait  tout  ainfi 
que  la  Rotonde  ou  Noftre  Dame  la  Ronde  deRo- 
me,lequel  ne  femble  pointauoir  efté  faic,des  le  céps 
que  les  Arabes  fuiuirencles  folies  de  leur  Maho- 
mec.Et  en  cecce  ville  (  comme  aux  precedences  on 
l'vfe  auffi)  les  hommes  qui  fonc  riches  portent  vne 
chemife  longue  po  ur  leur  veftemenc,les  pauures  fe 
couurenc  d'vn  demy  linceul  qui  leur  pend  du  col 
iufqu'à  bas,  ainfi  qu'on  nous  paindes  images  des 
apoftres,Sc  la  plus  parc  vont  touts  nuds:&  quantà 
la  cheuelure ,  par  toute  l'Arabie  heureufe  hommes 
&  femmes  portent  les  cheueux  longs ,  defquels  ils 
font  des  cornes,eftimants  vne  grande  beauté  de  les 
porter  :  &  les  femmes  vfent  de  chaudes  toutes  tel- 
les que  celles  que  nos  mariniers  en  France ,  des  les 
hanches  iufqucs  aux  calons, &  fonc  de  couleurOli- 
uaftre  entre  blanc  &  noir ,  &  d'affes  belle  &  plai- 
fante  façon  de  faire.De  mefme  habit  &  manières  de 
viurc  vfent  ceux  de  Z/fe,  cité  chef  de  Prouince  & 
fort  grande,affife  non  loing  de  la  mer  rouge,quila 
rend  plus  riche  &  de  grand  trafic,tant  pour  les  fuc- 
crcs  qui  croiiîent  en  elle,  que  pour  ce  qu'on  y  por- 
te des  païs  circonuoifins.  Elle  eft  fituee  entre  deux 
montagnes ,  ôc  n'cft  aucunement  murce  ,  n'eftanc 
refpedee  pour  autre  occafion  que  pour  les  perles, 
odeurs,&  chofes  aromatiques  qu'on  y  débite:  non 
plus  qu'à  Damar  cicé  loing  de  cecce  cy  vne  iournee, 
&  les  habicans  de  laquelle  font  Mores  &  adonnez 
au  traficj&  le  païs  fer til  &  plaifant,  &les  hommes 
veftus  &  façonnez,ainfi  que  ceux  defquels  venons 
de  parler.  Mais  reuenant  au  Royaume  d'Adem  qui 
nous  a  fait  defcouurir  ce  refte  de  ce  qui  eft  en  terre 
ferme,  il  faut  que  ievous  dcduifece  qu'en  dit  vn 
Portugais  nomme  Edouard  Barbofie. Sortant  (dit 
il  )  de  lamer  rouge  par  BebelMendel,  qui  eft  fur  le 
deftroit  pour  venir  en  pleine  mer,  on  voit  le  long 
de  la  cofte  plufieurs  terres  &  villes  qui  font  du 
Royaume  d'Adem ,  lefquelles  ayant  outre paffees, 
on  vient  à  Adetn  cité  capitale ,  où  n'y  a  que  Mores 
qui  y  habitent ,  &  a  Roy  pour  foy,  &  eft  fort  belle 
ville,ayant  de  grands  &c  beaux  cdifices,bien  murée, 
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iCi  que  font  celles  de  par  deçà,  les  rues  de  laquel- 
Ibnt  belles ,  &  elle  de  grand  trafic,  &c  où  les  mar- 
auds l'allcmblenc.  Elle  cftpofee  furvnc  pointe 
dcftroit  de  mer,  entre  la  mer  &  vne  montaigne: 
.jiielle  montaigne  diicoftcde  terre  ferme  elt  de 
:rre  viiie,  tellement  que  de  cette  part  n'y  a  qu'vne 
lie  entrée  &aduenuc,  &  fur  icelleon  voitplu- 
urs petits  chafteaux,  qnc  delà  mer  auant  on  efti- 
:  quelque  cas  d'excellent,  quoy  que  ce  ne  foie 
indchofe.  Dedans  la  cité  n'y  a  vne  feule  goûte 
■au  :  mais  hors  1  a  porte  d'icellc  il  y  a  vne  maifon, 
dans  laquelle  on  fait  venir  par  des  conduits, l'eau 
me  autre  montaigne  loing  de  là,  quoy  qu'il  y  ayc 
c  grande  planure  entre  les  deux  montaignes.  Les 
biiant s  y  font  vertus  de  Coton ,  Soye ,  Camelot, 
cfcarlattc,  portans  leurs  acouftremêts  fort  lôgs, 
des  Tulbans  en  tefte,&:  aux  pieds  certains foliers 
efcarpins  fort  bas.  Le  Roy  ne  fe  tient  guère  ia- 
lis  à  Adcm ,  ains  en  quclqu'vne  des  citez  de  terre 
me, mais  en  cette  cité  illailîe  vn  gouucrneur, 
ur  aduifer  tant  à  la  gabelle  qu'à  la  dcfFencedela 
le.  Aurcfte,en  Adem  on  voit  la  plus  belle  alFem- 
?edcnauircs  de  tours  les  Royaumes  Orientaux 
Auftraux ,  qu'il  eftimpoffible  de  le  déduire,  ÔC 
îins  le  nombre ,  &c  diuerfité  des  marchandifes 
.'on  y  porte  :  car  ceux  de  Cambaia,Zeila,  Barbo- 
ChaL)l,Dabul,Baticalà,Calicut,  Bengala,Suma- 
i,Malacà,Mangalor,&  autres  pars  d'où  l'onpor- 
l'clpiceric,  abordent  icy  en  grand  nombre.  Il  eft 
ly  qu'il  a  efté  vn  long  temps ,  que  ceux  de  Cale- 
tn'y  venoyent  point  :pource  qu'ils  font  alliez 
s  Portugais ,  defquels  leSouldan  d'Adem  eftoit 
3itcl  aduerfaire,d'autant  que  ils  Ceftoyent  mis  en 
uoir  de  furprendre  la  ville  :  laquelle  Ci  les  efchel- 
n'eulfent  failly,ils  emportoyent  tout  à  leur  aife. 
lis  à  prefent  les  fusdits  Portugais  paflent  par 
ut, &  vont  prefquc  iufqu'à  Zidem,  qui  eft  le  port 
laMecqueen  la  mer  rouge,  &:ont  vnfortàA- 
ra,  &  le  Roy  d'icelle  (  comme  auons  dit  )  leur  eft 
butairc. 
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El  o  N  l'eftendue  de  la  région 
des  Caffianites,le  peuple  eft  le 
plus  doux  ôcciuil  qui  foiten 
Arabie  :  comme  auffi  ils  iouif- 
fent  d'vn  air  tempéré,  &  de  la 
terre  aiîez  fertile ,  où  Ion  treu- 
ue  quelques  mines  d'or.Mon- 
tant  donc  le  long  dirfein  ou 
3ulphe  Arabie,  on  voit  la  cité  de  Mujtrà,(]\^i  eft 
iffi  vn  marché  de  Myrrhe,  Encens,  Aloé  &  aittres 
iofesodorantes,foeues  Se  aromatiques  d'Arabie: 
lais  au  port  de  cette  ville  ne  vont  aucunement  de- 
cndre  les  marchands  Indiens ,  à  caufe  que  le  porc 
\  trop  loing  de  terre  ferme ,  pource  qu'il  y  a  plu- 
eurslflcs  quiempefchent  qu'ils  ne  le  puilîènta- 
order,ains  faut  que  fur  des  frégates  &  efquifs  cha- 
m  porte  fes  denrees,&  les  aille  on  vendre,ou  tro- 
uer en  la  ville.  Non  loin?  de  là  fut  iadis  vnlicu 


nommé  Hiànis  vraie  retraite  des  Pyrates:&  palFant 
plus  oultre  eft  l'anciéne  cité  d'ocele ,  de  laquelle  Ar- 
rian  parle  en  cette  manière,  faifant  mention  delà 
cité  Aphar  :  Apres  qu'on  a  (  dit-il  )  palfé  cette  vil- 
le, &  nauiguit  enuiron  de  trois  cens  ftades  fur  vne 
eftrcflîfl'ure  que  fait  la  terre  d'Arabie  fe  feparat  des 
Abalitcs,peuple  barbare,  on  voit  vn  deftroit  de  nô 
guère  grande  eftendue,lequel  prefque  rend  angoif- 
feuxlecoursde  la  mer.  D'autant  qu'il  y  a  vneifle 
qui  eftant  au  milieu  y  donne  vnfort  grand  empef- 
chement,&fapclle  cette  Ifïe  deDiodore  (  à  pre- 
fent Bebcl  Mandel)  d'où  l'enfuie  que  le  palfcrpàr 
là  eft  fort  dangereux:  parce  que  iamais  guère  le  lieu 
n  eft  fans  fortune  pour  les  vents  qui  y  foufflent ,  & 
y  font  reuerberez  par  l'obiet  des  hautes  môtaignes 
qui  font  fur  ce  deftroit.  Non  trop  loing  de  ce  de- 
ftroit eft  vne  ville  des  Arabes  appelée  Ocelle,  qui 
n'eftpas  tant  bonne  pour  la  marchandife,  quecô- 
mode  pour  le  port  qui  eft  en  elle,  &  pour  ce  qu'on 
y  fait  aiguade,  &  que  c'eft  vn  des  premiers  lieux  où 
Ion  aborde ,  après  qu'on  eft  entré  en  la  mer  rouge. 
Ceux  qui  ont  voulu  coniedurer  quelle  eftoit  cette 
ville  d'Ocele,  ont  cftimé  que  ce  fut  Zidera  qui  n'eft 
guère  loing  de  la  Mecque,  à  quoy  ie  ne  peux  bon- 
nement confentir,  veu  qu'Arrian  fait  Ocelle  près 
de  la  bouche  du  deftroit  où  eft  l'Ifle  de  Diodore ,  à 
fçauoir  Bebel  Mandel ,  &  il  eft  afleuré ,  que  Zidera 
eft  à  plus  de  quatre  iournees  du  fusdit  deftroit:  tel- 
lement que  iepcnferoypluftoft  que  ce  fut  Zibith 
que  Zidem,  tant  pour  la  prochaineté  du  deftroit, 
que  pource  que  Zidem  eft  place  nouuellem  ent  ba- 
ftie,ainfîque  dirons  en  fon  lieu,  &  voifme  delà 
Mecque,  comme  eftant  fon  port,  Scparainfî  nefe 
peult  faire,que  Zidem  foit  celle  Ocele  mife  en  auâc 
par  Arrian.  Et  la  mefme  defcriptiô  le  monftre,  lors 
qu'il  eft  dit  qu'au  deflbubs  de  ce  lieu  la  mervaerî 
f  eftreffiirant,&  que  là  fe  fait  celle  porte  par  laquel- 
le la  mer  rouge  entre  aufein  Arabique  :  veu  que  ce 
goulphe  d'Arabie  f'il  commence  des  Suez,il  faudra 
que  la  mer  rouge  foit  vers  le  deftroit  fusnommé,  & 
non  pourtât  pourra  Ion  encor  faire  que  Zidem  foit 
O  cele,  puis  qu'il  faut  que  foit  près  le  deftroit ,  &  il 
eft  plus  que  certain,que  où  Zidem  eft  pofee,il  n'y  a 
que  le  grand  canal  du  goulphe,  fî  ce  n'eft  quelques 
bancs  qui  rédent  le  voiage  des  nauigants  peu  pro- 
fpere.Par  ainfi,  iufqu'à  ce  que  quelqu'vnauec  faine 
èc  valable  raifon  m'aura  fait  goufter  le  contraire,ie 
feray  en  cette  opinion,que  c'eft  Zibit  &  no  zidem, 
à  qui  faut  donner  le  nom  d'Ocelle.  Pafle  ie  deftroit 
on  voioit  auffi  toft  la  cité  deSauine,  &  le  mont  tref- 
hault  de  Cahuhathrà  :  &  ioignanc  iceluy  font  ceux 
que  iadis  on  appeloit  Homerites  ^^outçc  que  touts 
auoycnt  la  veiie  courte,la  région  defquels  fut  gran- 
de, comme  celle  qui  contenoit  ce  qui  eft  d'Auftral 
encette  Arabie,  &ainfi  la  pluspart  du  Royaume 
d'Adem  pourroit  cftre  de  ces  Homerites  ,  quoy 
que  l'hiftoire  de  noftre  temps  ne  fait  aucune  men- 
tiô  de  ce  deffault  de  veiie  en  ce  peuple,  lequel  iouift 
d'vn  terroir  fort  fertile,  &  auquel  les  Palmes  &: 
Dattiers  croiflent  en  abondance.  Se  où  les  habitats 
font  riches  en  beftail.Ie  laifTe  à  part  les  Ifles,à  caufè 
que  puis  après  i'efpere  d'en  faire  le  difcours,  il  eft 
bien  vray  qu'ayant  parlé  du  lieu  du  marché  &  foi- 
res de  ce  païs,que  iadis  on  appeloit  Arabie,  Se  que 
proprement  nous  deuons  dire  que  ce  fut  Adem,on 
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met  icy  près  l'Ifle  dicte  Dlo/coride,  qui  n'eft  autre  que 
celle  Zocotere,de  laquelle  nous  feronsmention  en 
fou  lieu,  laquelle  eft  efloignee  bien  eftrangemcnc 
de  Zidem ,  Ôc  Ci  voifine  des  Ethiopiens  ^  Troglodi- 
tes,que  ie  m'cftonne  où  ceux  là  ont  penféjqui  l'ont 
olecenclorre  auec  l'Arabie.  Mieux  parlent  ceux, 
quiladienteftremireàl'obiedt  de  Sandate  ouSa- 
borte,  cité  Métropolitaine  des  Afchamitcs  ,  qui  à 
■Royaume  prefcnt  eft  le  Royaume,  &  cité  capitale  de  Fartach, 
diredement  oppofee  à  cette  Ifle  de  Zocotere,&; 
Baïbofe  duquel  Fartach  voicy  comme  parle  Edouard  Bar- 
fur  les  lu-  bofe  Portugais.  AyatpaiTé  le  Royaume  fusdit  d'A- 
ciesOiien-  dcm,  hots  le  dcftroit,eft  vne  autre  principaulté 
Royale  ou  Sultanie  de  Mores  le  long  de  la  mer,  cô- 
tenant  troys  ou  quattre  villes  en  celle cofte, lef^ 
quelles  font  Xefeqtti^  Dmfar  &  Furta^^oa  Fartachçh- 
ce  principale.  La  cité  eft  loing  de  la  mer,  mais  il  y  a 
vn  cap  ou  promontoire  que  l'on  apclle  de  Fartach, 
où  la  colle  va  en  f  eflargeât ,  &  eft  côme  le  chemin 
ôc  adrelFe  pour  alleràla  mer  rouge,  regardant  le 
promontou-e  Ethiopien  nommé  iadis  Aromate,  & 
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proraôtoi-  lequel  à  prefent  porte  le  nom  de  Gardafuni,  par  1è- 
re oiesCap  quel  faulcpalfer  pour  entrer  en  la  merde  laMec- 
fun?"'*^   que.  Ce  peuple  Fartachien  eft  vaillant  aux  armes, 
&  More,  ayant  des  chenaux  en  grand  nombre  ôc 
bons,defqucls  fe  feruent  en  guerre,  fuiets  à  prefent 
au  Roy  d'Adem ,  qui  a  vaincu  leur  Sultan  puis  peu 
de  temps  en  ca.  Diufar  eft  port  de  mer  habité  de 
Mores,  ôc  eft  fur  le  chemin  qu'on  prend  pour  aller 
au  Royaume  d'Ormus ,  ôc  eft  cette  ville  de  Diufar 
aupaïs  de  Fartaçh,OLi  les  Cambaiens  viennent  tra- 
fiquer, ôc  porter  leurs  marchandifes.  Et  fur  celle 
coftc  mefmc  ôc  au  Royaume  de  Fartach  eft  la  ville 
Pécher  ci-     pecher(on  grande,  ayant  vn  beau  port  de  mer:&: 
tum^dl'  là    fait  trafic  par  les  Mores  de  Cambaia,Caul,Da- 
Farcacb.    bul,Baticala,&  Malabar,  lefquels  y  aportêt  du  Co- 
ton, des  Grenats  enfilez ,  Ôc  plufieurs  autres  fortes 
de  pierrerie  de  peu  de  valeur  :  comme  auffi  ils  y  dé- 
bitent du  fuccre ,  des  efpices  quelles  qu'on  fçache 
demander ,  du  Ris,  des  noix  d'Inde ,  ôc  de  l'argent 
qu'ils  en  tirent,  (  car  il  ne  fc  troque  rien  par  efchan- 
ge  )  ils  en  achètent  des  cheuaux  Arabes, qu'ils  con- 
duifent  aux  Indes ,  où  ils  les  vendent  comme  à  leur 
volonté  &  fantafie,n'y  ayant  pièce  d'iceux  qu'ils  ne 
faccnt  venir  à  cinq  ou  a  fix  cents  ducats ,  à  quicon- 
que les  veut  achepter  en  leur  païs  Indien.  Au  ter- 
Encens     roir  de  Pécher  croit  l'Encens  en  abondance  telle, 
croift  à  Pe  que  de  là  auât  il  eft  porté  par  tout  le  monde,  ôc  ca- 
cher,       corelàoneftcôtraintd'en  erapoilTer  lesyaiffeaux, 
tant  pour  le  défaut  d'autre  matière,  que  pour  auoir 
cette  cy  comme  à  vil  pris.  Nous  ayants  ilfouuenc 
fait  mention  de  l'EnccnSjferions  a  reprendre,fi  paf- 
dlueifes''  fions  oultre  fans  efplucher  vn  peu  plus  diUgem- 
del'Encés.  i'nent,ce  qui  fe  peut  dire  de  cette  hqueur,&  du  lieu 
Plin.  li.iz.  où  arbre  duquel  elle  diftille  :  le  fçay  bien  que  Phne 
ch. 14,      allègue  les  cérémonies  obferuees  par  ceux  qui 
,  cueillent  l'Encens,  ôc  qu'il  fait  mcntiô  encore  de  la 
condition  de  l'arbre  qui  ie  porte,&  pour  cette  cau- 
fe  ie  vous  allegueray  fes  parolles,  lors  qu'il  recite  le 
priuilege  des  Mineens  peuple  deSabee.  Ce  furent 
eux  les  premiers  qui  feirent  trafic  de  l'Encens ,  le- 
quel encor  ils  exercent ,  ôc  defquels  cette  hqucur  a 
efté  diâre  Mineenne.Et  n'y  a  autres  d'entre  les  Ara- 
bes qui  fe  puiiFent  vâter  de  voir  ces  arbres,ny  touts 
les  Mineens  ioullfent  de  ce  priuilege  :  veu  qii'on 


dit,qu'il  n'y  a  que  trois  mille  maifons,  aufquellcs  il 
foit  permis  par  fucceffion  de  toucher  à  cet  arbre 
pour  en  auoir  la  liqueur,&  pource  fontils  appelez 
facres.  Auffi  lors  c]u'ilfautouincifer,ouefmondcr 
cet  arbre,  ou  recueillir  fes  larmes,  il  leur  eft  defFcn- 
du  d'auoir  affaire  à  leurs  femmes,  ny  fe  trouuer  aux 
funérailles  des  morts,car  cela  les  pollue,8c  f'en  ab- 
ftenans,la  marchandife  en  eft  plus  abondante.  Au- 
cuns tiéncnt  qu'il  eft  loifible  à  chacun  dupais  d'en 
tirer  -,  &  Vfer  de  fon  droit  és  forefts  encenneres  :  & 
d'autres ,  qu'ils  y  vôt  chacun  à  fon  tour  felô  le  ranc 
des  années.  Au  refte  (  dit  Pline)  on  ne  fçait  point 
quelle  eft  la  feuille,  rameaux  ny  condition  de  cet 
arbre  porte-encens.  Nous  auons  eu  des  affaitcs  en 
Arabie ,  &les  forces  Romaines  ont  occupé  la  plus 
grande  partie  d'icelle  :  &  neantmoins  il  n'y  a  Latin 
aucun  (que  ic  fçache)  qui  aye  defcrit  quelles  font 
les  fueilles  ou  figure  de  cet  arbre.  Les  exemplaire; 
des  liures  Grecs  varient  en  la  diuerfité  de  leurs  opi 
mons,les  vns  difants  que  cet  arbre  a  les  fueilles  cô- 
me vn  poirier,  mais  plus  petites ,  ôc  d'vne  couleui 
verdoyante  ôc  molle,  comme  font  les  herbes:d'au 
très  dient  qu'il  reiremble  vn  Lentifque  ayant  1; 
couleur  vn  peu  rouifoyante  :  les  aucuns  tiennen 
quecetleTerebinthe,  &que  le  RoyAntigone  li 
dit,  l'ayant  veu  d'vn  rameau  duquel  on  luy  feitpre 
fent.  Le  Roy  de  Mauritanie  lubeés  volumes  qu'i 
efcriuit  à  Caie  Cefar  fils  d'Augufte ,  qui  brulloic  d 
defir  de  fçauoir  les  fecrets  d'Arabie,dit  que  le  trom 
en  eft  tortu  ,  ôc  les  rameaux  relTemblent  ceux  d'vi 
Erable,  qu'il iette  lefuc  &  liqueur  tout  ainfi  qu 
font  les  Amâdiers,  ôc  que  de  tels  on  en  voit  en  Ca 
ramanie,  &  que  foubs  le  règne  des  Ptolomees  01 
planta  de  ces  arbres  en  Egypte.  Il  appert  que  foi 
efcorce  eft  telle  que  celle  du  Laurier,  &  quelque 
vns  ont  dit,que  la  fueille  auffi  luy  raportoit.Et  voi 
la  quant  à  la  figure  de  cet  arbre  ce  que  Phne  en  dit 
qu'il  me  femblc  auoir  pris  de  Theophrafte  en  foi 
liure  des  plantes.  Puis  après  Pline  pourfuit  com 
bien  de  fois  le  fruit  Uquide  de  cet  arbre  eft  recueil 
ly,&  en  quelle  forte  :  On  fouloit  (  dit  il  )  couper  & 
moilFonner  l'Encens  vne  feule  fois  l'an,pource  qu 
on  auoit  moindre  occafîon  de  le  vendre ,  mais  orc 
le  gaing  en  caufe  vne  féconde  coupe  &  vendange 
La  première,  &  naturelle  fe  fait  fur  lanaiifanced 
la  Canicule  (  à  fçauoir  vers  la  my  luillet  )  durit  ie 
grandes  ardeurs  du  Soleil,  ôc  la  coupe  Ion  lors  qu 
elle  eft  iugce  eftre  plus  pleine  &  grolfe  de  fa  li 
queur,  ôc  que  fon  efcorce  treftédre  f  eftend  le  plu: 
par  cette  chaleur.L'arbre  ainfi  blecé  on  en  voit  fo: 
tir  vne  efcume  gralTe ,  laquelle  peu  à  peu  f  efpaiflî 
&  fe  caille,  &  la  reçoit  on  en  des  claies  tilfues  d 
Palmes,  ôc  où  celle  commodité  default,  on  aplani 
ôc  paue  le  delfoubs  de  l'arbre,  afin  que  cette  li 
queur  ne  puilTe  eftre  fahe:  &  eft  icelle  plus  pure  I 
on  la  reçoit  fur  des  claies ,  ôc  plus  pefante  fi  elle  tô 
be,  ôc  felpaiffit  en  terre.  La  féconde  coupe  fefai 
au  Printemps ,  mais  ce  qui  en  fort  eft  roux ,  ôc  noi 
approchant  de  la  perfection  du  premier  Encen 
cueilly  en  efté.Ccluy  d'vn  ieune  arbre  eft  plus  blâc 
maisceluy  du  vieil  a  l'odeur  plus  fo'éue  &aroma 
tique  :  L'Encens  n'a  garde  de  nous  eftre  porté  en  i 
perfeâ;ion,ny  tel  qu'il  eft  tiré  de  fon  arbre,  vei 
qu'on  le  fophiftique  en  Alexandrie,  &  (  peut  eftre 
auant  qu'il  forte  d'Arabie,  ce  que  Pline  raefme  cô 
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[fc,  QueftleftoitainfîgaftédcsfonitêpSjie  vous 
Heàpenfcrquclildoiteftreàprefcnt  qu'il  palle 
r  tanc  de  mains ,  &  fur  tout  des  luifs,qui  font  les 
lis  <f  rands  trompeurs  &  fophiftiqucurs  de  la  tcr- 
Pliiie  dit  que  les  plus  purs  fliut  que  recueillent 
cte  liqueur ,  mais  Arrian  cfl;  d'opinion  contraire, 
rs  qu'il  dit  ainfi.  Ayant  palIe  Cana,  doublant  par 
çrrand  cfpace  de  mer ,  on  voit  vn  autre  goulphe 
:lprofond  &:  de  grande  cftendue  appelle  Sacha- 
c  :1e pais  voilîn  duquel  produit  l'Encens  ,&  eft 
Dntucux  Se  fans  aucun  fencier:  L'air  y  cft  grofllcr 
toufioursiîuageux , qui efl: la caufe delà  produ- 
iô  de  l'Encens  és  arbres  :  lefquels  ne  font  ny  trop 
ands  ny  trop  petits,«Sc  le  produifent  gelé  &  caillé 
ntrc  leur  cicorce,ainiî  que  en  nos  carriers  il  y  a 
s  arbres  qui  larraoyent  de  la  Gomme.  Les  efcla- 
s  du  Roy  &c  les  criminels  côdemncz  à  mort^font 
uxqui  le  rccuillcnt,pource  que  le  lieu  eftmal 
n&peftifcre  à  ceux  qui  nauiguçnt  és  entours, 
i  lefquels  y  habitent.  Vous  verrez  auquel  il  fauk 
)ufter  foy ,  car  l'vn  me  femble  parler  trop  rupec" 
ticufement,  &  l'autre  contre  le  naturel  dupais, 
ne  vouloir  dire  que  le  trop  de  foëueté  nuifit  aux 
rucaux,  &  que  la  violence  de  cette  douceur,  fuf- 
:aft  ceux  quilonguemêt  y  demeurent. le  ne  treu- 
aultrc  qu  Arrian ,  qui  die  que  ce  pais  Porte-en- 
as  foit  fîmal  fain  &  mortifère ,  quoy  que  de  no- 
c  temps  plufîcurs  y  ayét  efté,  &  nous  en  ont  laif- 
[es  mémoires ,  fans  toucher  neantmoins  rien  de 
tte infeftion.  Au  reftc  l'Arabie  porte  auffi  laMyr 
e,  de  laquelle  Pline  parle  aux  lieux  par  moy  cy 
ifus  alléguez:  auquel  ie  vous  renuoye,pour  vous 
rc  deux  mots  de  ce  a^ixe  d'icelle  tefmoigneTheo- 
irafte.  La  Myrrhe  (  dit-il  )  eft  par  aucuns  eftimee 
as  petite  &  mieux  ramee  que  l'arbre  de  l'Encens, 
mt  le  tige  &  tronc  fort  dur ,  nouailleux  &:  tortu 
tre  terre,  &  plus  gros  que  la  cuilTe  d'vn  homme, 
fcorce  fubtile,  ayât  la fucille  femblable  au  pour- 
?r.  Mais  d'autres  qui  afferment  d'auoir  veu  cet 
brc ,  f  accordent  prefquc  quant  à  la  haulteur ,  Se 
:nt  que  l'vn  ny  l'aultre  de  ces  deux  arbres  n'eft 
iere  grand  :  que  la  Myrrhe  a  les  fueilles  longuet- 
;  &  aiguës  faites  comme  celles  d'vn  Ormeau, 
ais  qui  font  crefpelues,  &  ayants  des  efpines  poi- 
lantes  aux  bouts  ,  ainfi  qu'vn  Chefne-verd  ou 
oux  franc.Puis  aioufte ,  que  l'arbre  de  la  Myrrhe 
t  femblable  au  Terebinthe ,  fauf  qu'il  cfl:  plus  ru- 
jnouaillcux  ôcefpincux,  ôclafueille  vn  peu  plus 
ndc:  mais  que  quant  au  goufl  d'icelle,  il  cft:cor- 
fpondant  à  ccluy  du  Terebinthe.  Qui  en  voudra 
)ir  d'auantage ,  hfe  Diofcoride ,  car  il  me  fuffit  de 
ilfer  par  delfus ,  &:  marquer  fimplement  ce  qui 
oift  de  rare  en  chacune  Prouince ,  Se  du  reftc  i'en 
ilfcà conueniraux  naturahflies  &medecins,leC- 
aels  difputeront  de  la  figure,  qualitez  &  vertus, 
1  cela  confifl;ant  leur  art  &  propre  vacatiô,  &  par 
;  moyen,  vous  fçachants  où  croilFent  l'Encens  & 
. Mytrhe,nouspairerons  oultrcen  nofl:reentrc- 
rifc.  Le  long  de  la  cofle  du  Royaume  de  Fartach, 
a  plufieurs  Iflettes  Se  toutes  odoriférantes,  à  cau- 
dcs  plantes  quiy  croiiTent, &  ce  pendant  ceux 
ui  abordent  ny  en  iccllcs  ny  en  terre  ferme, fe  treu 
ent  mal ,  ou  en  meurent ,  ainfi  que.  dit  Arrian,  Ic- 
uel  en  cet  endroit  parle  en  clerc  d'armes ,  ou  f  efl: 
ontenté  d' vn  ouyr  dire.  Sur  la  fin  du  Royaume  de 


Fartach  &  ayant  palfc  Pecher,&:  le  lieu  où  le  fleuue 
Prin  f  engoulphe  en  la  mer,  efl;  le  goulphe  Sachali- 
te ,  lequel  efl:  ores  dit  de  Cttria  Muria ,  à  caufe  d'vne 
Ifle  qui  cfl:  en  iceluy,dc  laquelle  parlerons  cy  après: 
Se  eft  ce  goulphe  fort  grand  Se  fpacieux ,  ayant  dés 
fon  entrée  ou  commencement  la  ville  de  Materijua, 
iàdis  Metaccum ,  qui  n'cftoit  qu'vn  village,  &  eft  le 
port  de  ce  pais,  où  le  fusdit  fleuue  entre  en  mer,qui 
iadis  fappcloit  Homan.  Et  de  làauant  on  voit  les 
monts  Didimes,  defqucls  eft  fait  le  promontoire 
qu'à  prefent  on  nome  Cap  de  deux  pointes, Se  t9i  toute 
cette  cofte  fort  deferte,n'y  ayant  ville  aucune  le 
long  d'icelle  depuis  Materqua  iufques  à  Cuoua, 
l'efpacede  plus  de  foixante  lieues, durant  lequel 
chemin  vous  paifez  le  Cap  des  Iflettes,&  le  Cap  de 
Matraca,llfle  Maftra^Se  autres  fans  nom,en  laquel- 
le faut  que  fe  repofent  fouuent  ceux  qui  en  ce  païs 
courent  fortune.  Ileft  vray  que  iadis  à  l'obiet  de 
Mazira  fut  la  cité  de  Cofeude,  Se  yn  lieu  appelé  le  Va- 
ticine ou  la  predi£lion  de  Diane,  puis  y  eftoit  la 
ville  d'Abilfaga,  mais  tout  cela  eft  en  ruine.  Auflî 
toft  qu'on  a  palFé  Mazira  on  parslient  a  Cuoua ,  Se 
là  commence  le  goulphe  SachaUte  a  failUr  venant 
a  fon  autre  extrémité ,  qui  eft  au  prorhontoire  Co- 
rodam ,  lequel  àprefent  on  nomme  Cap  Refalgar, 
où  commence  le  Royaume  d'OrmUs,duquelnous 
ferons  cy  après  vn  particulier  chapitre.  C'eft  icy 
que  paroiflent  Se  fe  monftrent  les  angoifl^es  Se  de- 
ftroit,  par  lefquels  on  entre  au  goulphe  de  Perfe 
dit  à  prefent  mer  d'Elcatif ,  où  iadis  fut  adoré  Sera- 
pis.  Se  l'Ifle  qui  auoifine  ce  Cap,  portoit  le  nom  de 
l'Idole:  laquelle  Ifle  eft  fans  nom  Se  fansvfage,à 
caufe  que  tout  ce  carrier  eft  infertile  Se  defert.  Se  la 
cofte  pierreufe,  chargée  de  rochers ,  cailloux  Se  ef- 
cueils ,  Se  effroyable  pour  l'elpefTeur  des  forefts  Se 
grands  bofcages.Apres  ce  doublas  ce  Cap  Se  tour- 
nants au  Septentrion,  vous  voyez  l'eftendue  du 
goulphe  Perfan,  Se  les  loges  dc^chthiophages  ou 
pefcheurs,lefquels  fe  tiennent  le  long  de  la  mer,  ne 
viuants  d'autre  cas  que  du  poiflbn  qu'ils  prenent, 
&  à  l'obiet  de  ceux  cy  eft  l'Ifle  fameufe  d'Ormus 
furlehauredcPerfc,&lelong  delà  cofte  d'Ara- 
bie eft  celle  de  Baharem  riche  en  Perles,  ainfi  que 
verrons  cy  après.  Se  laquelle  iadis  fe  nommoit  Tile 
ou  Tyr*;,  vers  laquelle  fe  retirèrent  iadis  lesTyriens 
de  Syrie,& la  peuplèrent.  Ayant  paflTé  la  cotree  des 
Ichthiophages,  vous  voyez  fur  la  cofte  les  villes  de 
Queximi ,  près  laquelle  le  fleuue  Om  fe  defcharge 
enmer,d'Ignir,Naban,Quefibr,Beron,Puza,Moy, 
Macira,  qui  eft  au  Royaume  d'Elcatif,  Linuahor- 
bas,  Carmon,  Cues,  CtDftaque,  Manabon ,  Betan, 
Caybir,  Se  Loron,  lefquellesfont  au  Royaume  de 
Anna,  &  là  finit  l'Arabie  au  fleuue  Cozan  qui  en- 
tre en  l'Euphrate ,  Se  iceluy  fait  fon  entrée  furieufe 
dedans  le  goulphe  de  Perfe.  Etenicellc  cofte  efl 
l'Ifle  qu'on  appelé  des  Mages  ou  des  Sages,car  c'eft 
ainfi  qii'eft  interprété  le  mot  de  Mage  ^  &:  le  goul- 
phe qui  porte  fon  nom,  ou  l'Arabie  heureufe  quit- 
te fa  place  à  la  déferre,  ainfi  que  cy  delKis  l'auons 
marqué  par  leWs  limites  :  par  ainfi  ayants  couru 
toute_  la  cofte  marine  de  l'Arabie  heureufe  dés  la 
mer  rouge  iufqu'au  Cap  de  Bebel  Mendel,  &  de 
certuy  iufqu'à  celuy  de  Refalgat,  Se  en  fin  iufqu'au 
fleuue  d'Euphrate,  il  nous  faut  aufl!î  voir  ce  qui  eft 
en  terre  ferme,pour  n'oblier  chofe  qui  puilFe  feruir 
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àladefcriptiondecette  Prouihce.  Enterre  ferme 
donc  y  ent  iadis  quatre  natibnsi  à  fçauoir  les  ^mi~ 
Natiôs  les  neens^Sdheens,  CirtabaneenSy  ÔC  charritmomtes ,  chacune 
piincipa-  defquelles  eft  foumifc  à  Ton  Prince,  lefqucUes  il 
les  de  Va-  fj^iitpourfuyureparlemerracordre  qu'auons  gar- 
reufe  »     defcriuant  les  places  qui  font  lelon  la  mari- 

^  ^'  ne.  Venants  donc  du  cofté  de  Septétrion  font  ceux 
qu'on  appeloit  iadis  les  Scenites  ,  comme  viuants 
foubs  des  tentes,  &  qui  n'ont  d'autres  maifons, 
pour  cftre  contraints  de  changer  prefque  touts  les 
iours  de  maifon ,  à  caufe  que  leur  païs  eft  tout  fa- 
blonneux ,  &  où  touts  les  fruits  qu'ils  mangent  de 
leur  creu  font  quelques  dattes,  &  fils  veulent  boi- 
re, il  fault  que  ic  puifent  des  puids  auec  grande  dif- 
ficulté ,parmy  ces  foHtudes.  Ils  ont  ce  nonobftant 
quelques  villages,mais  fort  rares,  &  du  beftail  en 
abondance,là  où  les  EUmUes  font  plus  ciuils ,  com- 
me fe  tenants  es  villes  &  villageS,comme  auffi  font 
les  0,idites,h  région defquels  feftend  pretqué  iuf- 
quaugoulphe  de  Perfe,veu  qu'elle  embraffe  les 
Sultanies/^çi^  &  yCma,  &  tant  ceux  cy  que  les 
Gariudes  &Thamyreneens,  font  compris  foubs  le 
nom  de  Sarrafms ,  defquels  il  fault  que  ie  parle  en 
particuher,  pour  ne  fe  pouuoir  commodément  dé- 
duire ce  qu'il  faulr,  parmy  vn  fi  grand  amas  de  di- 
fcours,&  hiftoires  de  diuerfes  nations.  Ces  Gariu- 
Maranites  des  âuoyent  pour  voifms  les  Maranites,  mais  il  les 
occis  par  maffacrcrcnt  fans  en  lailFer  vn  feul  qui  fut  pour  re- 
les  Gariu-  ^^^ç^.  j ^  ]-àce,&  fe  feirêf:  fcigneurs  de  leur  terre,  ayâs 
ViUes  des  cuxlcs  villes  de  l  dm,  famUch,  Agda,ScSica- 

Sccnkes'&  le  mont  GrfWàadis  Zaraeth,  qui  les  fepare  des 
GaiiuJcs,  Ncpethees&  Athrites  ,lcfqucls  n'ont  autre  bien, 
rcucnu,  fruit,  nv  fcmence  pour  fe  fuftenter ,  que  ce 
qu'ils  tirent  de  la  Myrrhe  qu'ils  vendent.  C'eft  en 
ccpaïsSarrafin  que  eft  fondée  la  cité  de  Medtma 
Tdndùi ,  qui  fignifie  Medinna  cité  du  Prophète ,  en 
laquelle  on  dit  que  fut  enterré  Hmpofteur  des  Ara- 
bes Mahoraeth,  affife  en  vn  païs  defert  &  areneux. 
Mont  Ga-.  &  non  loingdumont  Gabel  :  pour  la  force  &  def- 
bel  fepare  Ç^iic^  duquel  iadis  on  fcit  des  portes  de  fer, furie 
■eafem-  (j^.f^roi^  g,  palfage  pour  entrer  en  l'Arabie  heureu- 
fe,  ny  ayant  autre  entrée  que  ce  deftroit  &  porte  de 
fer,  (car  ainfif appelé  auiourd'huy  )  non  plus  que 
iadis  aux  portes  Cafpies,  ny  aux  Thcrmopyles  def- 
quelles auons  parlé  en  la  Grèce  :  car  le  relie  (com- 
me i'ay  dit  )  dés  deux  Arabies  Petree  &  Defertc,  eft 
parles  raontaignes  fcparé  de l'hcureufe  :  qui  mon- 
ftre  que  cette  cyne  peuteftre  accftee  de  quelque 
Voyagede  ^^^^  foir,que  du  cofté  de  la  marine:  Delà  ci- 

té de  Medinna  Talnabi  parle  Louys  Bartheme  en 
cette  forte.  Nous  viafmes  (  dit-il  )  en  deux  iours  à 
Medinna  Talnabi  qui  iignifie  cité  du  Prophète, 
près  de  laquelle  à  quelquesquatre  mille  nous  trou- 
uafmcsvn  puids,  &là  farrefta  noftre  Carouanne, 
&  là  chacun  fe  laua  &  nettoya  pour  entrer  en  la  ci- 
té, laquelle  peut  contenir  troys  cents  feux,&eft 
clofe  de  murs  faits  de  terre  :  mais  les  maifons  & 
édifices  au  dedans  font  baftis  de  bonne  pierre.  Et 
fault  bien  que  cette  terre  foit  maudite  de  Dieu,  veu 
quetoutcequieftauxentours  d'icclle  eft  du  tout 
infcrtil  &  fterile,  fauf  qu'à  deux  ieûs  de  pierre  de  U 
villc,il  y  a  cinquante  ou  foixantc  pieds  de  Palmiers 
en  vniardin, lequel  eft  arrouféd'vn  petit  ruiffeau 
defcendanr  de  la  montaigne.  Puis  le  fusdit  Barthe- 
me continue  fon  propos ,  difant.  C'eft  ores  à  pi'o- 
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pos  de  reprendre  ceux  qui  dient,  que  le  corps  de 
Mahometheft  enleué  en  l'air  dedans  laMofquee 
de  la  Mecque,  ce  que  ie  dis  ne  contenir  point  veri- 
té,car  i'ay  veu  fon  tombeau  &  fcpulture  à  Medin- 
na Thalnabi  ,  où  nous  fufmes  troys  iours  :  au  pre- 
mier defquels  nous  la  voulufmes  voir  toute, mais 
defn-ants  d'entrer  en  la  Mofquee,  on  nous  dit,qu'il 
failloit  que  chacun  de  nous  fut  accompaigné  d'v- 
ne  perfonne  petite  ou  grande  d'entre  les  Mores  qui 
habitent  à  Medinna,lefquels  Mores  nous  prcnoyéc 
par  la  main ,  &  nous  conduifoyent  au  fepulchre  de 
leur  faux  Prophète. Or  la  Mofquee  où  il  eft  enterré  1 
eft  faite  en  cette  manière.  Elle  eft  longue  &  carrée  ' 
de  centpas,&  en  a  quatre  vints  de  large,  deuxpor-  ' 
tes  pour  y  entrer,  vne  deuant  &c  l'autre  derrière,  & 
vne'nef  &  corps  au  dedans  fe  partiflant  en  troys  fa- 
ces. Apres  on  voit  quatre  cents  colomnes  de  pier- 
re cuitte  ou  pour  mieux  parler  de  platre,aufquelles 
y  a  d'attachées  &  pendues  enuiron  troys  millelam- 
pes,&  à  l'entrée  de  laMofquee  en  vn  coing  on  voit 
vne  tour  quarree  ayant  cinquante  pas  en  circonfé- 
rence (c'eft  vne  chalfe)  Ôc  icellc  couuerte  d'vn  drap 
de  foye  de  toutes  parts,le  pied  de  cette  tour  ou  cha 
pelle  eft  de  Bronze,  comme  auflî  à  l'entour  d'icelle 
y  a  vn  grand  treillis  de  Bronze ,  pour  ceux  qui  veu- 
lent contempler  cette  tour, fans  que  par  làony 
puilfe  entrer  :  ains  fault  aller  à  main  gauche,  &  en- 
trer dedans  la  Mofquee  par  vne  petite  porte,  la- 
quelle vous  conduit  à  celle  tour  :  où  eftants  enco- 
re trouuez  vous  vne  autre  porte  fort  petite,  à hn 
cofté  de  laquelle  vous  voyez  vingt  liures  &  vingt 
&  cinq  de  rautre,liez,  &  enchefnez  fort  richcraéc, 
•lefquels  font  de  Mahometh  &  de  fes  compaigiiôs, 
efquels  eft  contenue  la  vie  de  ce  faux  dodeur,  &  ce 
qu'il  commande  en  faloy ,  &  la  doétrine  de  fa  fc- 
âc.  Au  dedans  du  pourpris  de  cette  porte,  eft  vne 
foife  ou  tombeau  foubs  terre,qui  eft  le  heu,  oupre 
mierement  Mahometh  fut  enterré,  comme  encore 
y  font  enfeuelis  Haly  &  Hotloman,  fes  difciplcs ,  mais 
Haly  cftoit  fon  nepueu  &  fon  gendre  comme  cftat 
fils  de  fon  frère,  &  ayât  efpoufé  Fatina  fa  fille:  Sont 
encore  là  enterrez  Bulecher  &  Homer  beaux  pcrcs  de 
Mahometh,&Capitaines  foubs  luy  &  des  chefs  de 
fa  fea:Ê,chacun  defquels  a  fes  liures  près  de  fes  cen- 
dres ,  contenants  leurs  geftes  &  commandements, 
&  pour  lefquels  ces  infenfez  d'Alcoraniftes  fe  tail- 
lent en  pièces  entre  eux,  l'vn  voulant  fuyurclado- 
drine  d'vn  d'iceux&  l'autre  l'opinion  des  autres, 
quoy  qu'il  n'y  ayt  rien  que  fauceté  en  ce  qu'ils  en- 
feignent.  Apres  ce  Bartheme  fait  vn  difcours  des 
rufes  &  tromperies  des  rainiftres  qui  ferucnt  en 
cette  Mofquee,  &  comme  leur  Capitaine  voulut 
qu'on  luy  monftraft  le  corps  de  Mahometh,  enre- 
compence  dequoy  il  leur  offrit  troys  mille  feraphs 
d'or,mais  on  luy  refpondit ,  que  dés  aulTi  toft  qu'il 
fut  mort,les  Anges  le  porterét  à  la  dextre  deDicu, 
dequoy  le  Capitaine  fe  moqua,  comme  fçachant 
bien  qu'il  auoit  efté  là  mis  en  terre  :  puis  conclue!, 
levousdis&aft'erme,  qu'iln'y  a  ny  arche  elleuce 
en  l'air  faite  de  fer  ou  acier,  ny  calamité  qui  la  tien- 
ne ainfi  fufpendue  :  &  cecy  dit  il,  à  caufe  que  plu- 
fieurs  tenoyent  pour  certain ,  &  l'ont  efcrit,  que  le 
tombeau  de  Mahometh  eftoit  à  la  Mecque ,  ce  qui 
eft  contre  vérité,  Se  que  par  la  force  d'vne  pierre 
d'Aymât  ourochervoifm  de  là,  cette  arche  qui  eft 
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icier,  Ce  tient  de  foymefme  en  l'air/ans  qu'il  y  ay  t 
ofe  aucune  qui  la  ibufticnne,  ce  qui  eftvnefor- 
&  fable  trop  impudence ,  ainfi  que  monftre  cet^ 
y,  qui  a  fait  le  voiage  ôc  de  Mcdinna  ôc  de  la  Mec- 
e.  Entre  lefqucUcs  deux  villes  y  à  vne  grande  fo- 
jde  &  dcfert  tout  areneux,  &  non  obilanr  y  ail 
jliours  quelque  habitation  d'Arabes ,  telles  que 
at  les  villes  d'Elforgu ,  Eltitif,  duhar  Se  Budmlimen, 
is  f^dbech ,  ôc  Mtij,  auoiiînants  le  mont  sM,  iadis 
oclé  Zameth,  Se  iufqu'à  ces  lieux  là  entrèrent  la- 
ïcs Romains  foubs  Elic  Galle,  duquel  auôs  par- 
:y  deiFus.  PalFé  ce  mont  on  vient  à  Ebemedflig  qai 
affile  fus  vn  lac,  duquel  fort  lefleuue  Edà,qui 
igoulplic  en  la  mer  rouge  du  cofté  de  Zidem: 
is  y  font  les  villes  de  BuLtmd  Se  Bogd,  Se  nô  loing 
lies  le  mont  Zimas  au  Royaume  d'Elcaif ,  &  le 
arant  de  celuy  de  Mafcalar.  Et  de  Mogal  on  va  à 
lalmar ,  &  de  là  à  Mochure  cité  affife  au  pars  por- 
Myrrhe,  laquelle  maintenant  f  appelé  la  Mecque, 
des  plus  faraeules  ie  ne  diray  pas  d'Arabie ,  ains 
tout  le  Leuant,  à  caufe  que  ce  fut  le  païs  où  naf- 
it  l'abominable  Mahometh,  peruertiiïeur  de 
fque  touts  les  peuples  d'Orient. C'eft  vers  cette 
e  Arabcfquc  que  f  acheminent  les  Carouannes 
Mores,  Turcs ,  Perfans  &  Indiens ,  touts  IcS  ans 
mts  en  pèlerinage,  quelque  fois  iufques  a  fur- 
lerle  nombre  de  plus  de  50000. perfonnes, fi 
nde  deuotion  ce  miferable  peuple  a  côceu  pour 
nourduplus  mefchant  homme  qui  fut  iamais 
terre.  Et  d'autant  que  Louys  de  Bartheme  a  veu 
te  ville,  &  ce  qui  eft  de  rare  en  icelle,  ie  fuis  con- 
t  de  vous  alléguer  ce  qu'il  en  dit  en  fon  voiage: 
;n  premier  lieu  metil  en  auant  vn  beau  puids 
iltrouua  fur  le  chemin  d'entre  Medinna  Se  la 
cque,  lefquelles  font  à  quattre  grades  iourriees 
le  de  l'autre,  &luy  dirent  les  Mores  de  la  Ca- 
lanne ,  que  ce  puids  auoit  là  efté  fait  miraculeu- 
icnt  par  faint  Marc  l'EuageHfte.  Apres  fait  men- 
ndelamerareneufe  qui  iètrouue  le  long  de  ce 
crt ,  où  le  fablon  eft  auffi  blanc  que  ncge  &me- 
comme farine,  &  où  il  faut  prendre  garde  aux 
its  :  car  Ci  on  l'auoit  à  la  face,  il  feroit  impoffible 
fefauuer  demort,  &encor  qu'on  aye  le  vent  à 
;hait,fieft-cc  que  iamais  n'y  paife  troupe  fans 
squclqu'vn  n'y  demeure, ou fufFoqué  de  cha- 
r,  ou  défaillant  de  foif  &  atterré  par  les  fables. 
Faut  f  aider  tout  ainfi  de  la  Bouflble  en  ce  dcferr, 
e  fi  on  eftoit  en  pleine  mer,  fur  peine  d'y  périr  Se 
fefgarer.Et  en  ce  chemin  eft  le  mont  Zabel,  que 
:uns  eftiment  eftre  comme  vn  bras  de  celuy  de 
it:oùilveic  vne  Grottefque  clofe  d'vne  porte 
fer,  où  Ion  difoit  que  iadis  Mahometh  fouloit  fe 
ircr,  pour  y  faire  fes  oraifons  ;  Mais  quât  à  moy, 
3enfe  que  il  y  alloit  drelfer  fes  forceleries,  &  que 
IfutinftruitdeSathan  pour  l'eftabliirement  de 
mefchante  doctrine  :  &  dit  que  pallant  par  cette 
rte  Se  Grottefque  ils  oyoient  vn  bruit  Se  mur- 
are,femblable  à  celuy  que  font  les  eaux,  qui  tora 
ntdeshaults  précipices  des  montagnes.  A  la  fin 
nât  fur  le  propos  de  la  Mecque  il  dit  ainfi.  Nous 
rlerons  déformais  de  la  fameufe  cité  delaMec- 
le,  quelle  chofe  c'eft ,  quel  eft  fon  eftre ,  Se  foubs 
lel  Prince  les  Mecqueens  viuent.  La  cité  eft  belle 
grande,  Se  fort  bien  peuplee,contenant  enuiron 
;  mille  feux,les  maifons  Se  baftiments  y  font  faits 


comme  par  deçà,  ^n'eftHiurcc  que  des  montai- 
gncs  qui  la  ceignent  Se  encourent.  Or  vn  quart  de 
mille  hors  la  ville,on  treuue  vn  chemin  cifé  Se  tail- 
lé en  la  môtaigne  à  force ,  &  par  l'induftrie  de  l'ho- 
me :  lequel  chemin  dure,  iufqu'à  tant  qu'on  eft  en 
laplainc.On  ne  peut  entrer  en  la  cite  que  par  quat- 
tre aducnucs  :  &:  auoit  iadis  vn  Souldan  qui  eftoit      .  «  ^  t 
de  la  race  de  Mahometh,  Se  fuict  au  grand  Souldan 
d'Egypte,  mais  à  prefent  elle  eft  de  la  feigneurîc  du  u^Mec-^ 
Turc,  là  où  du  temps  de  Bartheme  il  y  auoit  quat-  que. 
tre  feigneurs,lefqucls  f  entrequerelloyenc  là  Solca- 
nie  de  cette  cité.  Vers  la  partie  qui  regarde  le  Midy, 
ily  adeuxmontaignes  qui  fe  touchent  prefque  Se 
fôt  iointes  l'vne  à  l'autre,  &:  y  eft  le  pas  fort  eftroit. 
Se  neâtmoins  qui  veut  aller  à  Zidem  qui  eft  le  porc  pore 
de  la  Mecque,  faulc  quepalFe  ce  deftroit  montai-  '^'^ 
gneux  Se  difficile.  Et  vers  le  foleil  Leuanc,y  a  enco-  ^"15^ 
re  vne  autre  bouche  Se  deftroit  de  montaignes,faic 
tout  ainfi  qu'vne  paUllade  :&  par  là  on  va  au  mot, 
fur  lequel  les  Mahometans  vont  facrifier  à  Abra-  M^home- 
ham  &Ifaac,  lequel  eft  loing  de  la  ville  à  quelques  tans  font 
dix  milles ,  ayant  trois  ou  quatre  kâs  de  pierre  de  l'acrifice  à 
haulceur.  Aufommetdecemonty  avneMofquee  -^l^ra^wm 
ayant  troys  portes ,  Se  au  pied  du  mont  deux  belles 
cifternes  Se  referuoirs  d'eau ,  l'vne  defquellcs  fert  à 
la  Carouanne  qui  vient  du  grand  Caire  -,  Se  l'aultre 
à  celle  de  Damas  en  Syrie  :  à  caufe  qu'en  ces  deux 
villes  fe  font  les  aiFemblees  (  dittes  Carbuanes  )  de  ^^^^ 
ceux  qui  vont  en  deuotion  à  la  Mecque,  Car  il  faut  c'eft^fFem 
que  foyent  en  grand  nombre,  f'ils  ne  veulent  eftre  blee  d'hô. 
deualifez  par  les  Arabes,  lefquels  font  toufiours  en  mes  voia. 
aguec  pour  les  furprendre  :  Et  cette  eau  eft  partie  8'^^'"  ^"  " 
ramalFee  des  pluyes,  Se  partie  la  fait  on  venir  de  bic 
loing  par  des  conduits  fouterrains,  d'autant  que 
touts  Mahometâs  penfcnt  faire  vne  œuurc  de  pie- 
té, préparant  de  Feau  pdur  le  foulagement  de  ceu}£ 
qui  voiagent.Puis  dit  encor  Bartheme.  La  premiè- 
re chofe  que  vous  aucz  à  fçauoir ,  eft  ce  que  tout  le 
monde  dit,qui  eft ,  que  cette  cité  a  eu  la  malcdidiô 
deDieufur  elle,  d'aulrant  que  fon  païs  Se  terroir  Grandefte 
ne  produit  herbe,  arbre,  fruit,  femence,ny  chofe  rilitéde  là 
quelle  que  cefoitfcruantàlavie  de  l'homme.  Se  Mecque, 
ont  vne  extrême  difette  d'eau,  fi  bien  que  qui  vou- 
droit  en  boire  fon  faoul,illuy  faudroit  employer 
beaucoup  d'argent,pour  fe  repaiftre  Se  ralFafier  à  fa 
volonté.Mais  les  viures  y  abordent  par  la  mer  rou- 
ge du  grand  Caire  auant ,  &  font  portez  à  Zidenij 
qui  eft  àdouze  grandes  lieues  de  la  Mecque:  com- 
me encore  de  l'Arabie  heureufe  on  y  porte  des  vi- 
ures en  abondance,car  n'eftoic  cela,il  feroit  impof^ 
fible  que  l'infinicé  du  peuple  qui  vient  là,  foit  pour 
le  trafic  ou  pour  les  pardons ,  peut  eftre  nourry  en 
vnpaïsfiinfertil&fterile.  Tay  dit  pour  le  trafic.  Grand  tra- 
pource  qu'il  n'y  a  guère  coing  és  Indes  Orientales  ficfaitàU 
deçà  ou  delà  le  Gangé,  defquclles  auant  on  ne  porte  M^<^iw«^' 
&  efpices  Se  pierrerie  à  la  Mecque ,  d'autant  que  la 
pluspart  des  peuples  fusdits  cftants  Alcoraniftcs, 
ou  fils  font  idolatres,ayants  des  marchands  Mores 
en  leurs  terres ,  viennent  en  ce  heu  en  efperancc  de 
Ce  defFaire  de  leurs  denrées,  &  de  fe  charger  des  dro 
gues  qui  fe  vendent  en  Arabie.  Ceux  deBcngalay 
portent  des  draps  de  coton,&  de  foyc,&  les  Ethio- 
piens  ce  qu'ils  ontde  rare  :  de  forte  qu'en  cette  vil- 
le on  peut  dire,  que  fe  fait  vn  des  plus  grands  conl- 
merces  de  l'vniucrs,  eu  efgard  à  la  diuerfité  des  na- 
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rions  qui  y  abordent.  C'eïl  poUrquoy  Barthcme, 
quieftccluy  desnoftres  qui  en  a  le  plus  diligem- 
ment efoluché  l'hiftoire,  comme  eftant  tcfmoing 
Barchcmc.  oculaire, en  parle  comme  Tenfuit.  Orreuenôsaux 
ch.15.       pardons,&  pèlerinages  de  ceux  qui  font  ce  vojage 


yt/ofqiiee  yi^^  milieu  d'icellc  cité  y  avn  temple  ôc  Mofquee 

delà  Mec 


que  &  fa 


beau  en  toute  excellence,  ôc  fait  tout  ainfi  qu'eft  le 
ddcriptij.  ColireedeRomc,nonque  les  pierres  enfoyentfi 
o-randes,dWtantquecettuycyde  la  Mecque  cft 
fait  de  pierre  cuitte,  &  eft  tout  rond ,  ayant  pour  le 
moins  cent  portes  par  lefquelles  on  entre,  forr, 
ôc  eft  à  clere  veu'ë.  Pour  y  venir  faut  defcendre  dix 
ou  douze  degrez,de  quelque  cofté  qu'on  y  face  cn- 
Wardi'ds  trec.Et  par  tout  voit  on  des  boutiques  ôc  de  la  mar 
d/uMof-  chandifeeftalee,àfçauoir  des  ioyaux  ôc  pierrerie 
quee  de  la  tant  feulement ,  ôc  lors  qu'on  cft  dedans  ce  temple 
Mecque,    ^j-,  y^ç.  yoit  qu  or,&  tapiticrie  exquife,  dequoy  tout 
l'entour  cft  parc  &  couuert,&  foubs  les  voultes  de 
cette  entrée  au  bas  des  degrez ,  vous  voyez  de  cinq 
à  fix  mille  perfonnes ,  qui  ne  vendent  rien  autre  cas 
que  des  drogues  foëfues  ôc  odorifcrâtes,&;  la  plus- 
part  ce  font  des  pouldres  aromatiques,  propres  à 
conferucrles  corps  des  trefpairez,lorsqu'on  les  en- 
terre :  àcaufe  que  là  viennent  plufieurs  .Payens, 
lefquels  font  encore  fuperftitieiix,iufqu'à  penfer 
jmmortalifer  les  corps  auec  ces  embaumements, 
commeiadis  les  Egyptiens  en  vferent:  ôc  feroit  im- 
poffible  de  dire  la  grande  focfueté  decelieu,veu 
qu'il  femble  que  ce  foit  vne  boutique  de  parfu- 
meur,en  laquelle  le  Mufc,Arabre,Ciuctte,benioin, 
&  autres  odeurs  abôdent  de  toutes  parts.  Le  vingt 
ôc  troificfme  de  May  commence  ordinairement 
l'ouuerture  de  la  foire  de  ce  temple  (  car  ie  fay  con- 
fcience  de  le  nommer  pardon, à  caufe  que  hors  l'E- 
glife  de  Dieu  n'y  a  point  de  remiffion  de  péchez,  & 
que  c'cft  mal  fait  d'attribuer  ce  qui  eft  faint  aux 
chofes  prophanes  )  &  y  vfe  l'on  de  ces  façons  de 
Quelvfa-  faire  :  Au  milieu  de  la  fusdicte  Mofquee  y  avn  lieu 
ge  ont     àdefcouuert,6<:aumirand'iceluy,comme  vnecha- 
ccux  qui  pgUg  ayant  cinq  ou  fix  pas  de  circuit  eu  fa  circonfe- 
vonc  ado-  j.(;j^(-c  de  touts  coftez,  i<c  autour  d'icelle  y  a  vrtdrap 
de  foye  qui  la  ceint  ôc  enuironne ,  félon  la  hauteur 
de  quatre  bralFces.  Et  pour  y  entrer  on  voit  vne 
porte  d'argent,  aufli  haulte  que  pourroit  eftre  vn 
homme,  à  l'entrée  de  laquelle  de  chacun  cofté  y  a 
des  vafeSjlefqucls  on  dit  eftre  pleins  de  Baume,  qui 
fe  monftrent  feulement  à  la  grand  fefte  du  Bahiram: 
ôc  difoyent  les  habitants,  que  ce  Baume  apartenoit 
'  au  Souldan  de  la  Mecque.  A  chacun  coing  ôc  cane 
de  cette  tour,il  y  a  des  treillis  de  fer  touts  ronds  ôc 
fort  menus ,  &  les  pertuis  fort  fubtils  pour  y  don- 
ner clarté  au  dedans,  afin  que  l'obfcurté  caufe  plus 
dedeuorion  au  peuple.  Donc  le  vingt  &  troyfief- 
me  de  May ,  dés  le  poind  du  iour ,  le  peuple  com- 
Superfli-   mence  à  faire  le  tour  fept  fois  de  cette  tour  ôccha- 
ti5  des  Ma  ^^jj^  ^  ^  ^^^y  j^q^  {-^^s  baifer  à  chacun  tour  qu'ils 
homeuns.  j^.^^^  ^  quelque  coing  d'icelle  auec  grande  reueren- 
ce,comnie  li  c'eftoir  quelque  chofe  fainte.  Et  quel' 
quesdixoudouzepasloingde  ce  heu  on  voit  vne 
autre  chapelle,ayant  troys  ou  quatre  portes,au  mi- 
lieu de  laquelle  eft- vn  beau  puids  trefprofond,  ôc 
l'eau  duquel  eft  aucunement  falee  :  neantmoins  y  a 
il  fept  ou  huit  hommes  députez  à  puifer  de  l'eau 
pour  le  peuple ,  lequel  ayant  fait  fes  fept  pourme- 
nades  autour  delà  première  chapelle,  vient  à  cette 
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féconde.  Se  f  approche  du  puids,contre  lequel  cha- 
cun fappuye  du  dos,difant  ces  ps-volcs , Tout  cecjfiit 
fut  en  l'honneur  de  Pieu  :     le  Dicn  doux      pitojahle  nu 
vHeilie pardonner  mes  offtnces.  Ce  qu'ayant  dit^ceux  qui 
ont  charge  de  tirer  Tcau ,  en  dônent  à  chacun  deux 
féaux  touts  pleins  parlatefte,lelauants  du  haulc 
iufqu'au  bas  comme  fi  ce  lauement  fuffifoit  pour  la 
purgation  de  leurs  péchez, Voyez  la  fohe  de  ces  ido 
lattes  (car  tels  les  appele-ie)de  penfer  que  cette 
afperfion  les  nettoyé,  cômeainfi  foit,  queleurfoy 
cft  vaine,  &  leur  cérémonie  fans  fondement  aucun, 
qnipuifleleurcftablir  quelque  alFeurancedefalut. 
Or  dilent  ils,  que  la  première  chapelle  où  ils  font 
tant  de  vireuouftes  ôc  fimagrees,  eft  la  première 
maifon  qui  fut  iamais  par  Abraham  baftie,&  de  la- 
quelle partans ,  après  auoir  efté  arroufez  au  puids, 
ils  facheminent  au  mont  duquel  auons  parle  cy 
deuanr,où  ils  fe  tiennent  deux  iours  ôc  vne  nuit,  & 
eftants  touts  aftemblez  au  pied  de  cette  montai- 
gne,  ils  y  font  le  facrifice  tel  q  ie  vay  vous  defcrire, 
D'aultât  que  (  pourfuit  cncor  Bartherae  )  la  nou-  : 
ueauté  des  chofes  eft  celle  qui  donne  plailir  aux 
efprits  généreux,  ôc  les  efguillonnc  à  entreprendre 
chofes  haultes  :  pour  contenter  plufieurs  ,iepoar- 
fuyuray  la  manière  obferuee  en  ce  facrifice  d'Abra- 
ham,qui  eft  telle.  Il  n'y  a  aucun  qui  pour  le  moins 
n'occie  deuxmoutons,les  autres  troys  ôc  quatre  & 
iufques  à  la  demy  dottzaine,fi  bien  que  ie  penfe  que 
le  premier  iour  il  y  en  eft  tué  plus  de  trente  mille, 
lefquels  on  efgorge  ayants  la  face  tournée  vers  le 
foleil  Lcuant,&,chacun  l'ayant  ainfi  occis  donnoit 
lâchait  pour  l'amour  de  Dieu  aux  pauures,lefquels 
n'y  eftoyent  pas  en  moindre  nombre  que  de  trente 
à  quarante  raille  hommes ,  lefquels  failoyent  des 
folles  en  terre ,  ôc  auec  de  la  fiente  de  chameau  fai- 
fanrs  vn  petit  de  feu ,  cuifoyent  cette  viande  &  f  en 
fuftentoyent,  carlafaimles  conduit  plus  là,  quele 
defir  de  gaigner  les  Indulgenccs.Lendemam  du  fa- 
crifice vn  Cadi  (  qui  eft  comme  le  prefcheur)  mon- 
te au  fommet  de  ce  mont,  &  fait  vne  prefche  au 
peuple ,  laquelle  dure  l'efpace  d'vne  heure  :  le  fom- 
maire  de  laquelle  confiftoit  en  exhortation  au  peu- 
ple, de  tant  plourer ,  qu'auec  fes  larmes  il  lauail  fes 
péchez,  ôc  que  bâtant  chacun  fa  poitrine  il  feit  pé- 
nitence pour  fes  faultes  :  puis  haulçant  la  voixil  di- 
foif,  ô  Abraham  bien  voulu  &  aymé  de  Dieu,  &  ô 
IfaacejQeu  &amy  de  Dieu,  priez  le  pour  ce  peuple 
du  Nabi,c'eft  à  dire  du  Prophète  :  ce  qui  fait  atten- 
drir le  cœur  à  ces  miferables ,  de  manière  qu'on  ne 
oit  que  foufpirs  ôc  fanglots  de  toute  ralfemblee.  Il 
racompte  vne  eftrange  façon  de  faire  de  ce  peuple 
arriuant  près  de  cette  montaigne,  oùlon  voit  vne 
muraille,il  n'y  a  petit  ny  grâd  qui  ne  iette  vne  pier- 
re contre  ce  mur,  &  l'occafion  en  cft  telle,  ainfî 
qu'ils  comptent  par  leurs  fables  aiouftecs  à  la  véri- 
té de  l'hiftoire.  Que  lors  qu'Abraham  récent  le  c6- 
mandeiTient  de  Dieu  fur  l'immolation  de  fonfils 
Ifaac,il  f  en  alla  deuant  vers  cette  montaigne,&  dit 
à  fon  fils  qu'il  le  fuiuit  :  ce  que  l'enfant  feit ,  auquel 
le  Diable  f  apparut  en  forme  d'vn  fien  grand  amy, 
&tafchadele  deftourner  de  fuyure  fonpere,lu) 
difant  qu'il  le  vouloir  occir ,  mais  Ifaac  refpondir, 
que  fi  telle  eftoit  la  volonté  de  Dicu,ily  failloit  cô' 
defcendre,ce  qui  rendit  le  Diable  confus,  &  f  en  al- 
la.Et  lors  qu'Iiàac  fur  près  du  mur  fusdit  :  derechei 
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lit  Sathan  en  forme  d  vn  autre  grand  amy  de  l'en- 
iit,&lcfollicitac6meLi  première  foys  :  dequoy 
lac  l'irritant  prit  des  pierres ,  &  les  rua  contre  ce 
lliciteur:  &  delà  vient  qu'en  fouucnance  de  cccy, 
iMahometans  vfenrà  prefent  de  cette  ceremo- 
c.  A  la  Mecque  on  nourrit  prefque  infinie  multi- 
de  de  Colombs,  en  fouucnance  de  la  Coulombe 
le  le  faux  prophète  auoitdrcifee  de  luy  venir  be- 
ictcr  l'oreille,  &  laquelle  il  difoit  cftrc  le  faine 
prit  :  &  n'eft  loifible  à  homme  d'en  tuer  vn  fcul, 
[isles  nourrit  on  aux  dcfpens  pubUcs  pour  l'a- 
our  de  leur  faux  Icgiflateur,  duquel  nous  parle- 
ns  cy  après  faifans  mention  de  fa  dodrine  6c  per- 
:rfes  hercfies.  Nous  auons  laifTé  bien  peu  du  païs 
•  terre  ferme  que  n'ayons  defcrit ,  parlâts  du  Roy 
Adcm  Se  du  Souldan  de Saua,  qui  tiennent  la  re- 
on  des  Minccns  Se  Sabeens  laquelle  eft  celle  tant 
;;he  Arabie  qui  porte  l'Encens,  la  Myrrhe,  les  Ef- 
crauldcs,lc  micl,la  cire,ror.  Se  autres  métaux,  de 
rtequeladelicateiredu  païs  a  caufé  la  molleffe 
:s  habitants  qui  f  y  tiennent,ainfi  que  defcrit  Ma- 
iliCjdifant. 

Et  ne  VitgHire  lo  'mg  des  peuples  d' traite 
Et  mois     délicats  cr  de  UJcme  vte^ 
De  U  terre pirtant  des  plaijîrs gracieux 
D»  terroir  en  odeurs  dittet-Jes plantureux . 

Mais  à  ce  plaifir  Se  bonté  de  la  terre  eft  iointe  vne 
icommodité  bien  grande,qui  eft,qu'outre  les  bé- 
es farouches  defquelles  cepaïs  eft  abondât,  il  y  a 
es  ferpens  en  grand  nombre,  qui  fe  tiennêt  parmy 
rsboys  de  ces  arbres  odoriferâs:lefquels  font  d'vn 
icd  de  long,  &:  roux  en  couleur ,  mais  fi  vénéneux 
!cpeftiferez,q  des  que  l'hôme  eft  touché  delà  denc 
,'iccux ,  il  luy  eft  impoffiblc  de  fe  garcntir  de  more 
uec  remède  quelcôque.Entre  le  païs  XEgicm,  rhea- 
w,&  Mafcalat,on  ne  voit  que  des  folitudes  iufques 
u  goulphe  de  Perfe,  &  quant  à  la  Sabee  elle  eft  de- 
;rite,cômeauffi font  les  Royaumes  de  FartachSc 
^'<Wrf»^<^«,  parainfinenousrefte  que  Ormus  que 
DUS  déduirons  cy  après,  6c  ce  mot  de  la  ville  de  Zi- 
cmjaquelle  on  penfoit  q  cefut  Ocele,(ainfi  qu'a- 
lons  dit  )  qu  elle  a  efté  baftie  de  noftre  téps  par  les 
;ouldâs  d'Egypte,  lors  que  le  Roy  de  Portugal  feic 
Irclfer  lechafteaude  Diul  furlacofte  deGuferath 
lu  Royaume  de  Perfe,  pour  fe  faciliter  le  voiage  en 
a  mer  rouge:  &  le  Souldan  craignant  la  ruine  de  la 
Vîecque,feirbaftircefortfur  la  mer,  qui  fcrt  de 
3ort  à  la  fusditte  ville  :  ce  que  eftât  par  nous  mon- 
hé  il  faut  venir  à  l'hiftoire  des  Sarrafins,  de  leur 
Drophetc,&  de  la  loy  qu'il  leur  a  donnée. 

DES  SARRASINS,  ET  LEVR  ORI- 

GINE,   ET    DES     COVRSES    Q^' I  L  S 

ont  fait  par  prefque  tout  le  monde. 
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O  V  s  auons  cy  deftus  commencé 
à  traiter  du  fait  des  Sarrafins ,  Se 
comme  ce  font  ceux  mefmes ,  def- 
quels  Se  PHne  Se  Ptolomee  fonc 
mention  és  lieux  par  nous  alléguez^ 
&  qu'ils  ont  efté  renommez.  Et  la  cité  Saracà^ 


pluftoft  que  de  Satrà  femme  d'Abraham,  com- 
me ainfi  foit  qu'auparauant  ils  f appellalfent  Se 
Hifmaehtcs  Se  Agarencs  ,  veu  qu'ils  font  fortiâ 
d'Hifmâel  fils  baftard  d'Abraham ,  &  d'Agar  con- 
cubine du  fusdit  Patriarche:  &  de  cecy  nous  fait 
foy  Sôzomcn  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  di- 
fanr.  Cette  nation  a  pris  origine  d'Hifmâel  fils  Sozomcri 
d'Abraham,  comme  aufli  de  luy  elle  eft  renom-  hift-Ecdc; 
mee.  Se  pour  cette  caufe  les  anciens  les  ont  ap-  ^•^•^•i^' 
pelez  Hifmaehtes.  Mais  afin  qu'ils  fcLiuaifent  de 
cette  tache  de  baftardife  ,  Se  foftalîcnt  le  tiltre 
infâme  d'eftre  efclaues  Se  roturiers  ,  Se  meiifenc 
en  arrière  l'obfcurté  du  fang  d'Agar  mere  d'Hif- 
mâel (  car  elle  eftoit  férue  Se  efclaue  de  condi- 
tion) ils  fvfurperent  le  nom  de  Sarrafins,  com- 
me fils  fulfent  procréez  de  la  couche  légitime 
d'Abraham  Se  Sarrà  fon  efpoufe.  Lefquels  pre-  p^^^^^iaoy 
nants  de  là  commencement  de  fang  font  aufficir-  les  Arabes 
concis  ,  fuyuant  la  façon  de  faire  Se  cérémonie  oncptisle 
des  HebricuX  ,  Se  comme  les  Juifs  f'abftiennent  "^^^^e  Sar- 
de la  chair  du  pourceau ,  Se  gardent  plufieurs  " 
autres  obferuations  propres  à  la  nation  luifue. 
Et  fils  ne  luyuent  toutes  les  mefmes  reigles  Se 
loix  de  viure  des  Hebrieux  ,  il  le  fault  imputer. 
Se  au  long  trait  de  temps  qu'ils  ont  efté  feparcz 
de  leurs  parents  ,  Se  à  l'occafion  du  voifmage, 
ayants  toufiours  demeuré  parmy  les  idolâtres. 
Et  afin  que  ie  ne  femble  encor  abufcr  d'vn  fcul 
païs  pour  tout  le  refte,i'ay  de  bons  &fuffifants 
auteurs  defquels  ic  tire  Se  recueille  ,  que  routs 
les  Arabes  en  gênerai  ont  efté  nommez  Sarra- 
fins, car  d'Agarencs  nous  l'auons  défia  declairé: 
foit  que  d'Agar  concubine ,  ou  de  la  cité  Agrà  fon- 
dée par  la  femme  fusditte.  Nous  auons  dit  cy 
delTus  ,  que  les  Roys  d'Arabie  iadis  touts  por- 
toyent  le  nom  d'Arête  :  or  Procopie  en  fon  li-  Procopîë 
ure  de  la  guerre  de  Perfe,  parlant  du  Roy  de  cet-  guene  àe 
te  nation  Se  de  fa  fuite  ,  il  vfe  de  ces  paroles.  l'eiicl.^. 
Peu  de  temps  après,  Arcte  Se  Alamandar  Capi- 
taines des  Sarrafins  fe  refolurent  de  fentre-faire 
la  guerre  ,  fans  qu'ils  prinlfent  fecours  l'vn  des 
Romains  Se  l'autre  des  Perfes.  Ces  deux  eftoyenC 
Roys  d'Arabie  ,  Se  toutesfois  font  ils  dits  chefs 
des  Sarrafins.   A  cecy  accorde  Ammian  Marcel-  ^m.Marc» 
lin  ,  lors  qu'il  defcrit  le  païs  d'Egypte  dilant  du 
cofté  qu'il  regarde  l'Orient,  luy  eft  Elephantine 
Se  Meroé  citez  d'Ethiopie,  Se  les  Catadupes,  Se 
la  mer  rouge  feftend  iufqu'aux  Arabes  Scenites, 
que  maintenant  on  appelié  Sarrafins  :&  en fom-  Voyezle 
me  quelque  part  qu'il  face  mention  des  Arabes,  ^j",^^^^^^^ 
il  ne  les  nomme  point  autrement  que  Sarrafins,  j^^^x. 
comme  fi  le  mot  ancien  d'Arabe  f cnuieillillànr  ^ 
ce  nouueau  leur  fut  Se  plus  plaifant  Se  honora- 
ble ,  Se  mieux  receu  parmy  les  autres  nations.  C'eft 
pourquoy  Diofcoride  appelle  la  Myrrhe  Sarrafi- 
noife ,  non  qu'elle  croilfe  entre  les  Scenitcs  qui 
font  proprement  les  Sarrafins  ,  ains  en  l'Arabie 
heureufe.   Ce  qui  donne  alTcz  ample  tcfinoigna" 
ge,  quefoubs  lemotdeSarrafintoute  l'Arabie  eft 
comprife,  comme  depuis  ce  mefme  nom, a  cm- 
brafié  touts  les  fauteurs  &faifanrs  profeffion  de 
l'Alcoran  :  d'aultant  que  cette  loy  perucrfe  a  re- 
ceu fon  eftabliffement  premier  entre  les  Sarrafins^ 
ainfi  que  dirons  cy  après.  Les  Sarrafins  ont  de 
toute  antiquité  efté  cogncuz  ,  &  fe  fcftit  raon- 
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ftrez  ennemys  des  Romains, comme  auflî  guère 
iamais  ils  n'ont  tenu  ferme  l'amitié  auecperfonne: 
il  cft  vray  que  Pompée  le  Grand  menant  en  guerre 
en  Afie  ces  Arabes  Sarrafinefques,  f  adônercnt  aux 
armes  foubs  Iuy,&  furent  à  fa  foulde,  mais  par  fuc- 
ceffion  de  temps  ils  Pemanciperent,  &  ne  pouuans 
oublier  leur  naturel  fe  remirent  aux  courfes,  ce  qui 
fut  caufe  qu'Elic  Galle ,  duquel  parle  Strabon,  paC- 
fa  en  Arabie  ,&  en  dompta  vne  bonne  partie.  Et 
foubsTraianfut  faite  cncor  vne  entreprife  par  cet 
Empereur  furies  Sarrafins:  &  eftants  rais  en  de- 
uoir,ils  recommencèrent  déplus  belle  à  courir  &c 
rauager  les  limites  de  l'Empire^lors  que  Odenat,& 
fa  femme  Zcnobie  tenoyét  l'Orient  pour  leur  par- 
tage :  &  ayant  cette  dame  efté  domptée  par  Aure- 
lian,  les  Sarrafins  fe  tindrent  coys  iufqu'au  temps 
de  Conftantin  le  grand,  8c  ayants  longuement  efté 
comme incogneuz, ils fefeircnt  lors  rccognoiftre 
parleurs  courfes  &  larcins, de  forte  qu'on  les  com- 
mença à  prendre  en  grâd  haine,  &  lors  que  la  guer- 
re contre  les  Perles  fut  ouuerte  par  les  enfants  du 
fusdit  Conftantin,  tout  ce  qu'on  trouua  le  plus  ex- 
pédient pour  le  repos  de  l'Empire,  fut  de  gaigner 
les  Sarrafins,  quoy  que  iamais  on  n'eut  grand  oc- 
cafion  de  f  y  fier,à  caufe  de  leur  inconftance,&  dcf- 
loyauté  :  ce  que  tefmoigne  alFez  Ammian  Marcel- 
lin  lors  qu'il  dit,  defcriuant  leurs  façons  de  faire. 
Les  Sarrafins  toutcsfoys  ne  nous  furent  iamais  bôs 
amys,&  ne  les  deuons  tenirpour  teîs,lefquels  cou- 
rants de  toutes  pars  rauageoyent  en  vn  moment 
de  temps  tout  ce  qu'ils  p'ouuoyent  rencontrer,  ref- 
femblants  vn  Milan  rauilFant ,  lequel  ne  vit  que  de 
proye butinée,  &  qui  voyant  fa  viande  de  loing, 
l'emporte  &  rauit  d'vne  foudaine  volée:  où  fi  on 
leur  donne,  ils  n'arreftent  pour  eniouyr  fur  le  lieu. 
Sur  les  mœurs  &  façons  de  vie  de  ce  peuple,  quoy 
queiemefoysarrefté  en  lavie&geftes  du  Prince 
Marc,  &  qu'ailleurs  auflî  i'enaye  fait  mémoire ,  fi 
eft-ce  qu'encor  en  diray-ie  quelque  petit  mot  en 
paflant.  Touts  les  peuples  de  cette  nation,  la  regiô 
de  laquelle  commence  des  l'AlTyrie,  iufques  aux 
Cataractes  du  Nil  (voyez  fi  toute  l'Arabie  n'cft 
comprife  foubs  ce  mot  Sarrafin,veu  l'eftendue  que 
dit  Ammian  )&  les  limites  des  Blemmycns ,  font 
guerriers  cfgalement,  vont  demynuds,  portent  des 
fayes  de  diuerfes  couleurs  qui  leur  vont  iufqu'aux 
felîes ,  ayants  des  cheuaulx  treflegers  à  la  courfe, 
&  des  chameaux  qui  font  aufli  de  légère  taillc,auec 
lefquelsils  courent  de  touts  coftcz:  foit  en  temps 
dcpaix  ou  de  guerre,  ou  iouilfants  de  profperité, 
oueftants  tombez  en  infortune.  Orn'ya  il  aucun 
d'eux  qui  f  amufe  au  labourage,  ou  à  planter,  enter 
3c  entretenir  les  arbres ,  ou  qui  fe  foucie  de  gaigner 
fa  vie  en  cultiuant  la  terre,  ains  font  perpétuelle- 
ment en  courfe,  lans  auoir  maifon  ny  demeure  cer- 
taine ,  &  fe  comportants  fans  loy  quelconque ,  vi- 
uants  longuement  foubs  lefeul  abrydu  Ciel  fans 
autre  couuerture  :  veu  que  iamais  vne  feule  place 
pour  y  arrefter  ne  leur  fut  agréable.  Leur  vie  eft 
toufiours  côme  fuitiue  &  vagabonde ,  &  ont  leurs 
femmes  à  temps,  &  lefquellcs  ils  loiicnt  à  falaire 
prefix,  mais  afin  qu'il  y  ayt  quelque  forme  de  ma- 
riage ,  celle  qui  doit  eftre  l'elpoufc ,  donne  au  ma- 
ry  vne  lance  &  vne  tente  pour  fon  dot,  ayant  licem 
cedelelJilFer  dés  lendemain  qu'elle  fera  venue  en 


facompaignie  :  Se  eft  chofe  incroyable,  combien 
&  l'vn  &  l'autre  fexe  entre  ces  gents  eft  adonné  à  la 
paillardife.  Or  font  ils  tellement  vagabonds  du- Le 
rant  leur  vie ,  qu'vne  femme  fe  marie  en  vn  lieu,  en 
l'autre  elle  enfante  ,&  ailleurs  encor  elle  porte fes'* 
cnfanSjfans  qu'il  luy  foit  odroyé  ny  loifible  de  f'at- u," 
refter  en  repos  en  place  quelconque.  Touts  viucnt 
de  chair  des  bcftes  farouches ,  &  de  lait ,  duquel  ils 
ont  abondance  ,  dcquoy  auflî  ils  font  fuftentez 
comme  encor  d'herbes  de  plufieurs  ôc  diuerfes  for- 
tes ,  &:  mangent  encor  quelque  volaille  ou  gibier, 
fils  en  peuuent  prendre  à  la  chaffe:  &  en  auons  veu 
plufieurs  qui  ignoroyent  du  tout  l'vfage  du  pain 
&  du  vin ,  &  voylâ  ce  que  i'ay  à  propofer .(  dit  Am- 
mian )  de  cette  nation  cruelle  &pernicieufe.  Ne- 
antraoins  ce  peuple  en  courant  ainfi,  &  larronnar, 
a  fait  fi  bien,  qu'en  aflez  bref  efpace  de  temps  il  f  eft 
rendu  le  plus  grand,  &  plus  effroyable  ô^puilTant 
de  la  terre ,  ainfi  que  nous  vous  difcourrons  le  plus 
brieuement  qu'il  nous  fera  poflible,veu  queî'hi- 
ftoire  mérite  bien  qu'on  la  recerche ,  &  qu'on  en 
facevn  ample  récit.  Lorsque  lulianl'Apoftaîfai- Ar 
foit  fon  voyage  en  Perfc,  les  Sarrafins  luy  vindrcnt  'ii. 
audeuant,  ce  que  tefmoigne  Ammian  lors  qu'il 
dit.  Et  là  les  Roy  telets  des  Sarrafins  vindrent  luy 
faire  la  reuerence ,  &  fe  mettants  de  genouxluy  of- 
frirent vne  couronne  d'or,  l'adorants  comme  le 
feigneur  du  monde ,  ôc  Roy  fouuerain  de  leurs  na- 
tions. Et  il  les  receut  gracieufement,  comme  fc 
voulant  aider  d'eux ,  és  courfes  de  la  guerre  contre 
Tes  aduerfaires.  Or  dit-il  fouuerain  de  leurs  natiôs, 
comme  prenant  les  Sarrafins  pour  touts  les  Ara^ 
bes.  Aufll  en  autre  endroit  il  monftre,  que  les  Sar-  M 
rafins  quieftoyent  côme  les  auantcoureurs  derar-''" 
meederApolîat,luy  vindrent  oftrir  quelque  bu- 
tin de  leurs  ennemys,  au  grand  contentement  du 
Prince,  &  qu'ils  Pcn  retournèrent  pour  faire  vne 
recharge  femblabie.Neantmoins  eft  il  dit,queMa- 
lech  Podoface  Prince  des  Sarrafins  AlTènites  (  cscy 
vous  fait  clerement  voir  touts  Arabes  eftre  Sarra- 
fins) voleur  fameux  fur  tout  aultre,auoit  vfé  de 
toute  forte  de  cruaulté  fur  les  limites  dcsRomains, 
afin  qu'on  voye,  combien  la  foy  de  ce  peuple  eftoit 
lubrique  ScgUlFante,  &  fon  amitié  incertaine. 
Aioufte  encor  Ammian ,  q\ie  les  Sarrafins  ou  Ara-  lit 
bes  fereuolterent  contre  les  Romains,  &  leur  fci- 
rent  de  grands  maux  en  Alfyrie ,  à  caufe  que  luiian 
l-'Apoftat  leur  dénia  la  foulde  &  penfion ,  qu'on  a- 
uoit  de  couftume  de  leur  dôner  :  difant  que  c'eftoit 
l'office  d'vn  Empereur  diligent,  &  behiqueux  de 
fçauoir  pratiquer  les  armes,  ôcnon  départir  l'or, 
&  faire  des  penfions.  Pour  mefme  occafion  (ainii 
que  verrons  cy  après  )  fe  mutinèrent  Mahometh  &c 
lesfîens  contre  l'Empereur  Heracle,  enuiron  l'an 
de  grâce  617.  &  delà  fenfuiuit,  que  les  Sarrafins 
ioints  aux  Perfes ,  feirent  vn  cruel  mafl'acre  des  fol- 
dats  delulianl'Apoftat,  lequel  par  ce  moyen  fut 
payé  de  fa  trop  grande  arrogance.  Ce  peuple  a  efté 
de  tout  temps  inconftant  en  fa- croyance,  ôc  n'a 
oncpeu demourer  en  la  perfection  d'vne  loy,&  ^° 
fur  tout  il  n'a  fceu  iamais  f'arrefter  fur  celle  qui  j,,, 
eftoit  la  plus  fainte:  car  il  eft  à  croire,  que  leur 

f)ere  Ifmael  auoit  efté  inftruit  par  Abraham  en 
a  crainte  ôc  congnoiflance  d'vn  feul  Dieu ,  & 
que  cettuy  en  auoit  donné  inftrudion  ,  à  ceux 
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li  de  liiy  ont  pris  oHginermais  foudaiii  ils  oubliêt 
arand  Dicii,&:  courent  aprcs  les  iîmulachi-es,  ne 
rcnantsaulcrecasdcla  religion  d'Abraham  que 
•xtcrne  ccrcmonie  de  la  circociiion.Ec  lors  qu'ils 
;uindrcnt  Chrcfticns  Se  furent  baptiicz,  cette  re- 
rmation  Chreftiennc  leur  cftanr  à  contrecœur, 
»mmc  du  tout  contraire  à  leurs  façons  defaire,ils 
quittent aulîl  foudain.pour  cmbraiFer  i'hcrefie 
iicrfifiecdetantdemonllrcs  qui  vindrent  après 
rric,&:  en  lin  faifuiedir  à  la  loy  damviable  de  Ma- 
Miicth  leur  faux  prophète.  Et  pource  que  quel- 
les vns  n'ayants  fueillcté  les  bons  Hures  pour- 
)yenrdoubter  de  ce  queiedis,que  les  Sarrafms 
it  cfté  Chrcfticns ,  ie  leur  allcgucray  ce  qui  eft  ea 
liftoireEccleliaftiquc ,  &  aduenu  foubs  l'Empire 
:  Valent,  qui  fucceda  à  louinian  enuiron  lande 
Dftre  lalut  381. qui  eftoit  long  têps  auant  que  Ma- 
omcthvint  au  monde  pour  l'infecSter  de  fa  dodri- 
:  &  ameneray  ce  qu'en  dit  Sozomene  parlant  de 
lauie  Royne  des  Sarrafms.  En  ce  temps  (  dit-il  )  le 
.oy  des  Sarrafms  eftant  mort  fut  rompue  l'allian- 
?  ik  amitié  qui  eftoit  entre  eux  &  lesRomains:car 
lauie  Ibn  efpoufe,  gouuernant  le  Royaume  gafta, 
lUa  &  rauagea  tout  le  païs  de  PhcnilFe  &c  Palefti- 
c,qui  auoifine  l'Arabie,  &  les  terres  qui  font  é's  li- 
îites  d'Egypte,iufques  au  Nil,eftant  la  guerre  plus 
ruelle, qu'on  n'eut  peu  penferque  d'vne  femme  eU 
;  deut  procéder  fi  violente  :  tellement  que  les  Ca- 
itaincs  Impériaux  quicftoyent  en  Leuant,  furent 
aincuspar  cette  Princcjre,&  à  grand  peine  peurêc 
s  (e  fumer  par  fuite,  en  Phcnifte  &  Paleftinc.  Ce 
[ui  fut  caufc ,  que  les  Romains  preflez  de  cette  fu- 
icufe  &  pillarde  nation ,  craignants  que  les  Perfes 
ieleurcouruircntfus,&quele  refte  de  l'Orient 
lefe  reuoltaft,  enuoyerent  Embaftadeurs  à  cette 
loyne  Mauie  pour  traiter  de  la  paix  auec  elle.  A 
[uoy  elle  ne  voulut  entendre,  li  on  ne  luy  donnoit 
■n certain  faint  homme  appelé  Mofé  viuant  foli- 
aire par  les  deferts ,  pour  eftre  fait  pafteur  &  Euef- 
[Uc  de  fa  narion  :  car  il  y  auoit  quelques  Chreftiês 
)armyles  Arabes  ,  &  la  Royne  mefme  eftoit  (à  ce 
lompte  )  bien  aftedionncc  à  la  religion  des  Chre- 
hcns.Puis  dit  le  fusdit  Sozomen.LesEuefques  qui 
:ftoyent  exilez  par  Valent  Empereur  Arricn,  d'aul- 
ant  que  Mofé  ne  voulut  eftre  facré  par  Lucie  Pa- 
riarche  d'Alexandrie  qui  eftoit  hérétique,  le  feiréc 
k  facrerent  Euefque  :  lequel  fut  vers  les  Sarralîns, 
illiez  lors  pour  cette  occafîon  des  Romains,  &  y 
:rouua  peu  de  Chrcfticns ,  ou  qui  fe  fouciaffent  de 
■aire  profeffion  de  la  foy  de  l'Euangile,  &  il  en  atti- 
ra vn  grâdnombre  à  la  cognoitfance  de  noftre  fau- 
Lieur.  Puis  adioufte,  ayant  difcouru  de  l'origine  & 
mcicnne  religion  de  ce  peuple.  Apres  ce, quelques 
vns  d'entre  eux  f  acoftâts  des  Iuifs,aprindrent  auflî 
d'eux  d'où  ils  prenoycnt  origine ,  &  ainfl  ils  reuin- 
drcnt  à  cognoitlance ,  ôc  f'adonnercnt  à  la  religion 
&  cérémonies  des  Hcbrieux:  &  depuis  plufieurs 
ontfuiuylafaçondeviuredes  luifs.  Et  certes  nul 
de  cette  narion  receut  la  foy  de  lefus  Chrift ,  auant 
le  règne  del'Em.pereur  cy  deflus  nommé.  A  laquel- 
le ils  furent  conduits,par  la  hantife  &  frequentatiô 
des  preftres  &  moynes  de  leur  fang  &  nation ,  lef- 
qucllcs  fuiuoyent  la  vie  monaftiquc,és  deferts  & 
folitudes  auoifmants  l'Arabie.  Or  tient  on  qu'en 
celle faifon,  toute vne  prouince  vinràiacognoit 
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fance  de  la  religion  Chrcftrienftfe ,  par  le  moyen  de 

Zocômc Prince  &:20uuerncur  d'icelle,  &  l'occa- 

r       u     ^  y  1-  \   "         Pnnce  Sae 

lion  en  fut  telle.  Ccttuy  n  ayant  lignée  quelcoquc,  ^.^^^    ^^.^  . 

ouyt  faire  mention  de  lafainteté  de  certainmoyne  cBrefiicn; 
fe  tenant  aux  deferts:  mcu  de  cette  renommée  il 
alla  vers  luy  pour  luy  parler ,  &  auquel  il  commu- 
niqua fon  malheur,&  fe  plaignit  grandement  de  cè 
qu'il  n'auoit  &c  ne  pouuoit  auoir  hoir  qui  luy  fuc- 
ccdaft  :  d'aultant  que  &  les  Sarralîns  &  touts  au- 
tres Barbares,  accomptenr  à  grade  félicité  que  d'a- 
uoir  des  enfants.  Lemoyne  le  confolant,  luy  die 
qu'il  aye  bon  courage:  &  ayant  prié  Dieu  pour  luy^ 
il  luy  donna  congé  auec  promelFe,  que  filfe  faifoic 
Chreftien,il  fe  pouuoit  aufli  afleurer,  que  lignée  ne 
luy  pourroit  manquer  aucunemét.  Dieu  ayant  mis 
en  effed  la  promelFe  du  folitaire,&  àZocome  eftâc 
né  vn  fils, il  ne  faillit  pas  aulTi  à  receuoir  le  faint  Ba- 
ptefme,  &  Fayant  receu ,  il  incita  fes  fuiets  &  alliez 
à  faire  le  femblable.  Et  cccy  fut  le  moyê,  par  lequel 
les  Sarrafins  (  non  touts  )  vindrent  à  la  cognoilïan- 
ce  de  noftre  foy ,  en  laquelle  quelques  vns  pcrfifte- 
rent,iufqu  à  ce  que  Mahometh  les  en  deftournaj  &C 
tant  que  les  moynes  fe  tindrcnt  par  les  deferts ,  leC- 
quels  faifoyent  vn  grand  prourat  pour  tenir  cette 
nation  en  office:  Mais  les  Perfans  ruinans  les  faints 
lieux,&  malFicrâts  cette  fainte  troupe  folitaire,  les 
Sarralîns  aifement  oublièrent  leur  foy  Se  dodrine, 
&  fe  lailFerent  guider  beftialcment  à  vne  loy  pleine 
de  concupifcence;  AufFi  dés  que  ce  peuple  fe  fut  e-  ^^^^ 
mancipé  du  ioug  Chrefticn ,  il  fe  rua  tout  auffi  toft  J^^^ 
foubs  l'Empire  d'Anaftafc,  fur  les  pais  de  Pheniflè  15.  des  gel 
&  Paleftine  enuiron  l'an  de  noftre  falut  504.  Scfut  ftcs  Ro- 
chef,  auteur  &  condudeur  de  cette  courfe ,  vn  Va-  mains, 
dicarim^  qui  fucceda  a  Agar  fon  frère  au  gouuernc- 
mcnt  des  Sarrafins; &  cettuy  fembla  vn  fouldre,où 
vent  tourbillon,  fi  foudainemét  il  palFa,gaftât  tout 
auec  vne  furie  cruelle  Se  efFroiable.Et  foubs  le  méf- 
meEmpereur  Anaftafc,il  y  eut  vn  Prince  d'entre  les        ^  , 
Sarrafins  appelé  ^Unmnâdr  qui  fe  feit  Chrefticn,  ^^^^^^^ 
auquel  ce  mefchant  Empereur  eftat  infedé  d'here-  sairafîns* 
fie,enuoya  deux  Euefques  hérétiques  pour  l'inftrui  fait  Chre* 
xe  en  leur  faulce  do drine,laquclletenoit,que  lefus  fticn. 
Chrift  n'eftoit  point  Dieu  Se  home  tout  enfemble. 
Mais  le  bon  Roy  Sarrafin  qui  eftoit  inftruit  Catho 
liquernét,  comme  il  ouyt  ce  que  ces  faux  Euefques 
luy  difoyent,leur  feit  entédrc,  qu'il  auoit  receu  des 
lettrcs,cômeFArchange  S.Michel  eftoit  mort. Les 
Euefques  répliquais  que  cela  eftoit  imp<5flible,veu 
que  les  Anges  ne  pouuoyenr  point  mourir:  &  com 
ment  donc  (dit le  Roy)  auroit  Dieu  cfté  crucifié  fponce  dii 
(cômevousdides)  fi  lefus  Chrifb  n'auoit  les  deux  noy  Ala= 
natures  diuine  &  humaine,  puis  qu'il  eft:  ainfi ,  que  mundar. 
les  Anges  ne  peuuent  point  mourir  ?  Ainfi  vn  nou- 
ueau  Chrefticn  Se  iceluy  Barbare  conuainquit,  ces 
deux  Euefques  deleur  fauce  dodrine,auec  ce  mcF- 
me  qu'ils  luy  enfeignoyent.  Cet  Alamundar  du 
temps  de  luftinian  courut  la  Syrie  iufques  à  Antio- 
che,caril  eftoit  allié  des  Perfans,  &:  ayant  fait  de 
grâds  rauages  Se  meurtres,  oyant  que  les  Romains  Ahmnââi 
luy  venoyent  au  contre  ,  fe  retira  auec  fa  proye  ^itlagucï 
en  Arabie.  Ce  neantmoins  les  Sarrafins  cftoyent  ''^^ux  /îo- 
tributaires  de  Iuftinian,ainfi  que  le  monftre  ie  fus-  p^y^ 
dit  Paul  Diacre ,  lors  qu'il  dit ,  qu'Arethe  Patrice,  cre  i.i^,  ' 
&  Prince  des  Sarrafins,  vint  en  Cour  porterletri- 
but,  &  prier  l'Empereur  deluyfaire  la  grâce, que 
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fes  enfants  peuffent  après  luy  tenir  fon  Royaume. 
Et  fac  ce  Roy  Arethe  fort  loyal  aux  Ro mains, &  fe- 
courut  grandement  luftin  leieune  contre  le  Roy 
de  Perfc:mais  du  rcgnede  Heracle  tout  eftant  cha- 
gé  entre  les  Sarrafins  partie  d'iceux  eftants  Idolâ- 
tres pour  gratifier  aux  Perfai>Sjles  autrcsiudaïfans. 
Se  vn  petit  nombre  fuyuants  la  religion  Chreftien- 
ne,  ils  coururent  les  terres  de  l'Empire  Romain ,  & 
fc  ietterét  fur  le  païs  de  Syrie:  lors  que  Cofroé  Roy 
de  Perfcprit  la  cité  de  Hierufalem,y  prit  le  Patriar- 
che Zacharie ,  &  l'emmena  prifonnier ,  Se  feit  des 
maux  innombrables  aux  Chreftiens ,  ainii  que  i'ay 
defia  dit  cy  deffus.  Du  temps  de  cet  Empereur  Hera 
cle,Mahometh  ou Muhamath, commâdoit  furies 
troupes  Sarraiînoifes  ou  Arabefques,  duquel  ie  di- 
ray  les  geftes  en  fa  vie ,  car  ic  ne  fçauroy  tout  com- 
pr édre  (  fans  confufion  )  en  l'ordre  de  ceux  qui  ont 
tenu  le  ranc  de  Princes  en  cette  nation.  Ccttuy  Ma- 
hometh  fut  à  la  foulde  de  l'Empereur  Heracle ,  & 
ayant  vefcu  quelque  temps  à  laîuite  des  guerres  &c 
à  brigander ,  il  fe  mit  en  fin  à  la  vie  contemplatiue: 
fentens  faignant  le  contemplatif,  quoy  qu'il  fut  vn 
gouffre  de  route  incontinence,  lafcheté  &  paillar- 
dife,pour  baftir  fon  Alcoran,  ainfî  que  nous  verrôs 
cy  après.  Ayât  ce  vaillât  prophète  de  Sathan  régné 
neufanSjileutEbubezer  pour  fucceffeur,  lequel 
ayant  pêfion  de  Heracle  pour  garder  les  limites  de 
l'Empire  contre  les  Perfes,  aduint  q  celuy  qtii  auoit 
charge  de  les  payer ,  cômelcs  Arabes  luy  demadaC- 
fent  ce  qui  leur  eftoit  deu ,  leur  refpondit  fieremêr, 
ôc  dit.  Et  quoy  ?  L'Empereur  à  peine  paye  il  fes  fol- 
dats,&  ces  chiens  faut  il  que  luy  demâdent  des  pen 
fions?  Cemot  coufta  cher  aux  Chreftiens,carEbu- 
bczeraducrty  de  l'iniure  faite  à  toute  fa  nation,  il 
arma  &  entra  en  Paleftine  tuant  les  garnifons  Ro- 
maines ,  prit  la  cité  de  Gazà  ôc  tout  le  païs  qui  luy 
eft  és  entours  :  comme  auffi  les  Sarrafins  en  ce  têps 
ôc  règne  de  Heracle  vainquirent  les  Perfes,&  occi- 
rent  leur  Roy  Hormifda,  donnans  fin  à  cette  Mo- 
narchie, de  la  durée  &  grandeur  de  laquelle  nous 
parlerons  en  fon  lieu.  Ebubezer  ayant  régné  troys 
ans,  ou  deux  ôc  demy  félon  les  Annales  de  Confia- 
tinople,  il  mourut,  ôclaiira pour  fuccelFeur  6c  Ad- 
mirai ou  Sultan  après  luy  Haumar,vn  des  plus  vail' 
lant  ôc  heureux  homme  de  fon  temps.  Ccttuy  f  ar- 
ma contre  les  Arabes  voifins  de  Palefline,  &  prit  la 
cité  de  Boflre  ou  Buzerech  :  deffit  ôc  tua  Bahané 
gouuerneur  de  Syrie ,  ôc  prit  la  cité  de  Damas  .  Et 
fut  donnée  la  bataille  le  mardy  x^,  d'Aouft  l'an  635. 
ôc  après  cette  conquefle  naumar  prit  la  Syrie,  Phe- 
nifFe  ôc  païs  voifin ,  ôc  contraignit  les  Egyptiens  à 
luy  eftre  tributaires,  quelque  rcfiflance  q  fceut  fai- 
re Manuel  lieutenant  pour  l'Empereur  en  Egypte: 
ains  falut  que  cedafl  à  la  furie  des  Sarrafins ,  &  à  la 
félicité  qui  fuiuoit  leur  Prince  en  toutes  leurs  a- 
clions.  Or  durant  cecy  naumar  feit  Muhauie  Ad- 
mirai ou  Sviltan  de  tout  ce  qu'il  auoit  conquis,  dés 
le  païs  d'Egypte  iufques  aufleuue  d'Euphrate ,  car 
naumar  fi  efloit  fait  feigneur  déroute  la  Syrie  &Pa 
lefline  :  ôc  ayant  tenu  le  fiegc  deux  ans  dcuant  nie- 
ru  falem  ,  il  Tauoit  prife,fans  toutesfois  fouiller  les 
lieux  faints:  &  ayant  fait  cette  conquefteil  palîà  en 
Perfe,&  defKt  Hormifde,  ôc  le  defpouilla  de  fa 
Royale  dignité,  feit  efclaues  les  filles  de  Cofroé, 
abatit  la  Monarchie  de  Pcrfc ,  ôc  anéantit  la  race 


desRoysd'icellc,  lefquels  Peflants  emancipezde 
la  feruitude  des  Parthes  Arfacides,  l'auoyeut  rcmi- 
fe  en  main  au  fangPerfan,  &en  iouifToyent  defu 
par  l'efpace  de  quatre  cens  fix  ans,  en  grand  gloire. 
Apres  la  mort  de  neracle  en  l'an  643.  Muhauie  prit 
lacitédeCefareeou  Balbec  en  Palefline,  &ytua 
feptmille  Romains,  c'efl  à  dire  de  ceux  qui  obeif- 
foyent  à  l'Empereur  de  Rome,  &  ce  fut  lors  que 
naumar  feit  baflir  ce  temple  qui  ores  eflennieru. 
falem,&  qu'à  tort  on  appelé  de  Salomon, ainfi  que 
nous  auons  monflré  cy  defTus.  Mais  eflât  occis  par 
vnPerfanfoubs  prétexte  de  luy  faire  la  reuerence 
ôc  ayât  régné  douze  ans,luy  fucccda  noamen  (ain- 
fil'appelent  les  Annales  de  Conflantinople)  que 
d'aucuns  nôment  noam ,  Ôc  d'auttcs  notmanqua- 
'triefme  en  nombre,cntre  les  Admiraux  de  cettena- 
tionMahometique  :  ocfoubscet  homme  les  Ara- 
bes,ou  Sarrafins  paiFerent  la  première  foys  en  Afri- 
que, &  en  chaircrentvn  Grégoire,  lequel  y  eftant 
gouuerneur  pour  l'Empereur  f  efloit  reuolté  cotre 
ibnmaiflre  :  ce  qui  aduint  l'an  647.  &  ayant  impo- 
fé  tribut  aux  Aphricains,  il  fe  retira  en  fon  païs  Ara- 
be :  Et  duranr  cecy  Muhauie,  Admirai  ou  Sultan  de 
Sj^rie  paffa  en  Chipre,&  la  pilla, gafla  &  ruina  prefi 
que  tout  de  fonds  en  comble  :  prit  Arade  Ifle,  & 
brufla  fa  cité ,  ôc  la  rendit  telle  que  iufqu'à  prefcnt 
elle  efl  fans  habitatiô  quelconque.  Muhauie f^eftât 
retiré  à  Damas,  le  grâd  Sultan  notman  enuoya  Bu- 
fur  fon  gênerai  d'armée  contre  Saure  ou  Ifaure,  la- 
quelle il  prit  &pilla,emmenât  pour  fon  butin  cinq 
mille  efclaues.  Ce  qui  contraignit  l'Empereur  Con 
ftant  petit  fils  de  neracle,  de  luy  demander  la  paix, 
laquelle  luy  fut  odroyee,  &  l'Empereur  luy  donna 
vn  Grégoire  fils  de  Théodore,  pour  oflage:&fe 
conduiibit  tout  cecy  par  le  Sultan  de  Damas  Mu- 
hauie ,  lequel  l'an  de  noflre  Seigneur  654.  abatic  ce 
grand  ColofTe  de  Rhodes  duquel  auons  fait  men- 
tion en  fon  lieu ,  1360.  ans  après  qu'il  fut  bafty  pre- 
mièrement. Encor  vainquit  il  fur  mer  l'Empereur 
Conflans,lequcl  fe  fauua  par  fuite  :  ôc  ayant  drelle 
vn  grand  appareil  de  vaiifeaux  pour  aller  aflic gcr 
Conflâtinople,il  y  eut  des  Chrefliens  qui  les  braf- 
lerenr,&  les  rendirent  fans  nul  efFe6t.  Et  ces  chofes 
fe  palTants  ainfi ,  fut  occis  traiflreufement  notman 
grand  Sultan  des  Sarrafins,  Ôc  on  cômcnça  dés  lors 
à  fe  partiahfer,  les  vns  voulans  que  Haly,,nepueu'& 
gendre  du  faux  prophète  Mahomcth  regnall,&  les 
autres  choififfants  Muhauie  pour  prince,  côme  di- 
gne de  la  Monarchie.  Or  naly  n'auoit  pour  foy  que 
les  Arabes  fe  rcnâts  aux  deferts,&  lefquels  aimoyét 
la  mémoire  de  leur  legiflateur:  ôc  Muhauie  auoit  la 
Syrie  ôc  Egypte,  ôcr  parainfi  il  emporta  la  pat tie  :  &c 
naly  ayant  efté  occis  fraudulcufemcnt ,  il  fut  cfleu 
de  touts  Monarque  des  Sarrafins.  Ce  Muhauiefeit 
accord  auec  l'Empereur  Conflans  l'an  658.  que  les 
Arabes  luy  feroyent  tributaires: &  dés  ce  temps  cô- 
mença  d'auoir  des  fecles  encre  les  Mahometans,  de 
forte  que  Muhauie  fauorifant  aux  Hifamites,il  chaf^ 
fa  ,  ôc  humilia  ceux  qui  cfloyent  en  Perfe  ,  dcf- 
quels  efl:  à  croire  qu'cfl  venue  la  folle  opinion  des 
Sophiens  ,  condemnant  fa  femblable  hercfie  des 
Arabes  nifamites.  L'Empereur  voyant  les  forces 
Sarrafinoifes  ,fut  contraint  par  accord,  de  quit- 
ter fon  droit  qu'il  pretendoit  en  Damas,  &  Syrie  à 
Muhauie,  pour  luy  ôc  pour  les  fit-ns  à  perpétuité. 
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.")r  efl:  il  à  noter  en  cet  endroit ,  que  les  Empereurs 
Ayants  quitté  la  Syrie  (  côme  dit  ell:  )  mirent  à  nom 
i  la  petite  Alic ,  de  Romanie  :  &  qu'il  foit  ainfi ,  la 
:ité  d'Apamce  efl:  mife  en  celle  Romanie  par  les 
\nnalcs  de  Conftantinoplc,  à  caiifc  que  cette  Pro- 
iincccfl:oit  demeurée  foubs  l'obcidance  dcl'Em- 
lire  Romain.  Comme  depuis  laThrace  &  partie 
le  Macedone  ont  rcccu  vn  pareil  nom,  lors  que  les 
■mpcrcurs  Grecs  furent  depolîcdcz  de  l'Italie  :  car 
ic  voulâts  perdre  le  tiltre  de  MonarqucsRomains, 
Is  nommèrent  laThrace  Romanie  :  Conftantino- 
»lcNouuclle  Romc,&  leurs  Ibldars  Romains:ain- 
î  que  pouucz  recueillir  des  Hures  de  Grcgore,Cho 
liatc,  &  Chalcondilc  :  car  ic  fcroy  marry  de  vous 
lire  choie  de  telle  confequence ,  fans  auoir  preuue 
■n  main  pour  rendre  compte  de  ce  que  ic  propofe. 
:]ontre  la  Romanie  d'Afie  donc  furent  les  Sarra- 
Ins  deSyrie ,  &  y  feirent  des  courfes  :  comme  auflî 
)n  les  y  eftrilla  :  car  bien  que  Gcfid  ou  Gizid  fîls  de 
Vluhanie,cut  palfé  en  Phrygie  aucc  quelques  trou- 
)cs/i  fallut  il  qu'il  tournaft  en  arrière,  ayant  perdu 
:inquante  mille  hommes  de  fa  fuite.  Et  depuis  en 
'an  de  grâce  Cycles  Sarrafins  pallerent  pour  la  fe- 
;6defoysenAphriquc,d'oùiis  emmenerét  80000. 
imes  en  fcruitude  :  &c  deux  ans  après  Muhanie  en- 
joyadeuxdc  fes  Capitaines  ,Muhamad  à  fçauoir 
'k  Caife ,  Icfquels  furent  courir  les  coftes  de  Lycie 
?c  Cihcie ,  puis  faifants  voile iufques  au  Proponti- 
ie,ilsypnndrentlacité  de  Cyzique  ores  Chifico, 
311  ils  palFercnt  l'hiucr ,  &  de  là  auant  ils  faifoyent 
des  courfes  &  degaft:s  iufques  en  Côftantinople,& 
dura  cette  guerre  par  l'elpacc  de  fcpt  ans,où  lesSar- 
rafins  ne  gaignercnt  pas  grand  chofcjquoy  que  par 
Foys  bougeâts  de  là  ils  courulîent  la  i-ner,&és  quel- 
les courfes  ils  prindrenr,pillerét  &  vfurpercnt  lllle 
de  Candie.  Mais  ils  furent  contraints  de  fe  retirer,à 
caufe  que  leurs  vaiffeauxcftants  bruflezparvnCal- 
linique  Syrien  qui feftoic  retiré  vers  les  Chreftiens, 
les  Sarrafins  craignants  leur  entière  ruine  f  en  alle- 
[ent,&  quittèrent  partie  du  païs  vfurpé  en  la  Phry- 
gie.Cependât  les  Mardaites  venants  alFaillir  la  Sy- 
[ie,&  oulrrepalTans  le  Liban,  &  courâts  iufques  en 
Hierufalem ,  eftonnerent  Muhanie ,  ia  effrayé  de  la 
perte  rcceuë  de  fou  armée  de  mer  en  Phrygie:  ioinc 
quepluficurs  tant  Syriens  qu'efclaues  f^eftoyét  re- 
tirez à  ces  Mardaites,  il  fe  refolut  auec  fon  confeil 
de  demander  la  paix  à  l'Empereur  Conflantin  fur- 
nommé  le  Barbu  ou  Pogonate,lequel  leur  odroya 
l'an  de  grâce  (^77.  auec  les  côditiôsqui  fenfuyuét: 
que  les  Agarencs  (  à  tort  nommez  Sarrafins)  iure- 
royent  de  payer  touts  les  ans  à  l'Empereur  feanr  en 
Conftantinoplc  la  fomme  dejooo.  liurcs  d'or  & 
50.efclaues,ferecognoifrants  fuiets  &  tributaires 
dufaintEmpire,&  que  cette  paix  &  côuention  du- 
reroit  ferme  &  fiable  pour  trente  ans.  Et  ainfi  Mu- 
hanie femonftrant  doux  aux  Chreftiens  à  caufe  de 
cette  paix,leur  donna  aufïi  permifîion  de  baftir  plu 
fleurs  Eglifes  en  fes  feigneuries.  Muhanie  ayant  ré- 
gné 14. ans  deceda,  ôc  eut  pour  fuccefleur  GiTjd  fon 
fils,lequel  ne  régna  que  troys  ans  :  &  en  la  féconde 
année  de  fa  principaulté  y  eut  vnM«^?rfr,lequel  fe  di- 
fant  prophe£e,vfurpa  aufîi  la  feigneurie  fur  les  Per- 
fans,&  caufa  vn  grâd  trouble  parmy  les  Arabes.  Et 
Gizid  mourant,y  eut  encore  plus  grande  diuifion,à 
çi^mCc  des  feigneurs  qui  afpiroyent  àla  principauté. 


les  vns  cflifants  vil  appelé  PIuhdalà,8c  d'antres  M^r-  Mavuan  7- 
H.m.  Ccttuy  ne  vcfquit  que  neuf  moys,  par  ainfi  ne 
feit  grand  cas  en  fon  règne  :  mais  luy  efîant  mort,  u^hg.  Ad- 
f-Lihdimdich  fon  fils  luy  fucccdant ,  confirma  la  paix  t^iiral  des 
que  Muhanie  auoit  faite  aucc  les  Grecs,  &  donna  5arrafiiis. 
plus  de  tribut,d'or,d'hômes  «Se  de  chcuaux  que  n'a- 
uoit  fait  le  fusdit  Muhanie: &  cecy  fut  negotié  auec 
l'Empereur  luftinian  fécond  du  nom,  ôc  fils  deCon 
flanrin  le  Barbu,mais  cette  paix  ne  fut  de  lôgue  duv 
ree.  Or  Habdimelich  faifoic  cecy  pour  fe  preualoir 
contre  les  Mardaites  qui  gafloyent  tout  le  païs  Sy- 
rien, &deMuctarqui  feifoit  emparé  delà  Pcrfe: 
contre  lequel  il  enuoya  Ziphien  frère  de  Muhanie, 
lequel  fut  occis  par  le  tyran  Mudlar  :  A  cette  caufe 
Habdimelich  luy  mefme  palla  en  MefopotamiCjOÙ 
il  fut  détenu  contre  vn  autre  tyran  appelé  Said ,  le- 
quel en  fin  il  feit  mourir  par  furprife,  &  foubs  pré- 
texte de  vouloir  capituler  auec  luy.Cepédant  Hab- 
dala  guerroioit  Muâ;ar,côme  fe  portant  pour  grâd 
Admirai  des  Agarenes,  contre  lequel  il  enuoya  fon 
frère  Mufab,  qui  vainquit  &  occit  Muétar,  &  ainfi 
Habdala  fe  feit  Roy  &  feigneur  de  Perfe.Et  Elabdi- 
melich  ayant  vaincu  &  fait  mourir  Mufab,  comme 
encor  il  occit  Zubir,  &  apaifa  tous  les  troubles  qui 
eftoyent  en  fa  principauté ,  reconquefla  les  païs  de 
Perfe,  Arménie  &  Mefopotamic.  Ce  Prince  Arabe 
eut  guerre  auec  luflinian,  &  barit  les  Chrefliens, 
ayant  gaigné  à  force  de  deniers  le  gênerai  de  leur 
armée:  Se  enuoyaMuhamad  contre  la  Romanie,où 
il  feit  des  maux  fans  nombre  aux  Imperialifles.  Et 
en  l'an  695). fut  faite  la.troificfmecourfe  des  Sarra-  CouiTc  5, 
finsen  Aphriquc,  de  laquelle  nous  dirons  eflâts  en  des  Sarra - 
fo«iheu,&f'y  eftantsarreftezonleschafra,rEtnpe-  «'i.^' 
rcur  Leontiey  enuoyant  leaii,  ccnonobflant  cela 
leur  feruit  d'amorce  pour  y  retourner,  &  y  planter,  cïftantin. 
côme  ils  feirent,vncCol-onic.  L'Arménie  ayant  efté  liu.io. 
oftee  aux  Arabes,  Muhamad  la  reconquit,  mais  A- 
zar  &  Azidne  furent  fi  hcureux:car  eftants  defcen- 
dus  en  Cilicie ,  ils  y  furet  defFaits  par  Heracle  frcre 
d'Abfimar  Empereur.Cependant  meurt  Habdime- 
lich,&  pour  luy  regneVlid  fils  d'Abdalar,hôme  fur  vlid  9  ad- 
tout  autre  ennemy  du  nom  Chreftien:  côme  bien  il  mirai  des 
le  feit  fentii'jlors  qu'il  vfurpa  en  Damas  l'Eglife  des  -^arrafinsi 
Chreftiês,&:  en  feitvne  Mofquee,&  défendit  qu'on 
n'efcriuit  aucuns  liurcs  en  Grec,  à  caufe  (  difcnt  les 
Annales  de  Conftatinople  )  qu'en  leur  langue  Ara- 
befque(  de  laquelle  il  vouloir  qu'ils  vfafîcnt)  on  /?iife  d'V- 
ne  fçaurdit  efcrire  l'vnicé,duaUté,  ny  la  trinité,ny  le  contre 
nombre  de  huit  &  demy,  &c  par  ce  moyen  le  tyran  Chre- 
vouloit  abolir  la  mémoire  delà  fainte  Trinité,  en- 
tre les  Chreftiens.  En  l'an  709.  Majalma,  prit  la  cité 
de  Tranie  qu'il  raza  de  fonds  en  comble,  &  côduic 
le  peuple  és  folitudcs  :  ècMtiBan  prit  plufieurs  vil- 
les en  Cilicie,&Z/<ii/ï^  prit  la  cité  d'Anrioche  de  Pi- 
fidie,  comme  encor  Mafalma  courut  la  Galatie ,  &: 
l'ayant  pillée  emmena  grand  nombre  de  captifs ,  &: 
butina  toute  la  contrée.  Et  fi  Vlid  ne  fur  mort,  il 
eut  donné  de  grands  affaires  aux  Grecs,  les  Embaf- 
fadeurs  dcfqucls  line  voulut  ouyr,qui  l'cftoyent 
venus  prier  de  la  paix.  A  cet  Viid  fut  donné  pour 
fuccelïeur  Znlzjmm  fîls  de  HaMimelich ,  &  eftî'on-  2a\cnn'n-i. 
ziefmePrincedcs  Sarrafins,  foubs  lequel  Mafalma  2,uî^l. 

fut  aflieger  Conftantinoplc  l'an  de  g-racc  7i8.fuiuv  Admj 
1  !  ral  ouziei-- 

dcHaumar  gênerai  par  naer ,  &Zulzimin  mefme 

quivenoit  par  terre  :  mais  l'cntreprife  fut  vaine^ 
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quoyquelefiege  duraft  l'efpace  de  deux  ans.  Ce 
Zulzimin  ne  fut  point  homme  de  grand  effedt ,  car 
tour  fe  palîapar  les  deux  Capitaines  Haumar  & 
Mafalma^i'vnprcnât  la  Cilicie^l'autre  la  petite  Afîe 
ôc  la  cité  de  Pergame ,  &  touts  les  deux  alTiegeants 
la  cité  deConftantinople,  où  regnoit  l'Empereur 
Leoniraurien,&  duquel  lîege  la pefte,la  faim  ôc  les 
orages  les  chairercnt  :  car  d'vn  nombre  infiny  de 
vailieaux  qu'ils  auoyentdeuant,  à  grand  peine  f  en 
fauua  il  dix,  qui  ne  fulFent  fumergez  par  la  violence 
des  yents,  des  grelles  &  de  la  tempefte.  En  l'an  de 
grâce 715J.  ôc  rhuitiefme  iour  d'Odobre  mourut 
Zulzimin, &  l'vn  de  Ces  Admiraulx ,  à  fçauoir  Hau- 
mar fils  de  Habdimazid,  fur  fait  fouuerain  des  Sar- 
rafins, lequel  defpité  delaperterecciiedeuant  Con 
ftantinoplej&  irrité  de  ce  qu'il  auoit  perdu  la  plus- 
part  de  fes  forces ,  fe  mit  à  perfecuter  furieufemcnt 
les  Chreftiens,  ôc  les  contraindre  de  renier  leur  foy 
ôc  de  haulçer  le  doigt,  ou  de  mourir  fans  aucun  re- 
fpit.  Ceux  qui  renioyent  lefus  Chrift  &faifoyenc 
profeflion  de  l'Alcoran ,  il  les  affrachiiroit  de  touts 
fubfides,mais  ceux  qui  demouroyétfermes,eftoyét 
tourmentez  fans  relafche  iufques  à  la  mort  :  telle- 
ment que  plufieurs  furent  tyrannifez  ôc  martyrifez 
foubs  cet  aducrfaire  des  Chreftiés:  ôc  feit  vne  Loy, 
par  laquelle  n'eftoit  permis  à  vn  Chreftien  de  tef- 
moigner  contre  vn  Malîometan,  que  fil  tefmoi- 
enoit,  fon  tefmoisnage  eftoit  fans  clfecl  ou  valeur 
quelconque,  ce  qu'encore  à  prefent  eft  obferué  en- 
tre les  Turcs.  Ce  Haumar  ne  régna  que  deux  ans,&: 
eflant  mort  luyfucceda  Gizid  dcuxicfme  du  nom, 
lequel  dés  que  fut  receu  en  fa  monarchie ,  eut  affai- 
re contre  vn  autre  Gizid,qui  tafchoit  de  fe  faire 
gneurôc tyran  de  Pcrfe,d'où  il  eftoit  natif:  m~ais 
cettuy  enuoya  Mafalma  contre  cet  occupateur,  le- 
quel l'occir,&:  remit  les  Pcrfans  en  dcuoir.  Vers  ce 
Gizid  f adrefla  vn  luif ,  qui  luy  feit  à  croire ,  que  fil 
abatoit  les  images  desEglifesChreftiennes,ilferoic 
paifîble  Roy  des  fiens  par  l'efpace  de  quarante  ans: 
ce  que  croyant  le  fol  Arabe ,  ïe  mit  à  perfecuter  les 
images,  enquoy  il  gratifioit  à  l'Empereur,  mais  il 
fut  dcceu  de  fon  efperace,  car  il  ne  vefquir  Roy  que 
quatre  ans.  A  Gizid  fucceda  Euelid  fon  fils,  lequel 
f'amufa  à  faire  baftir  des  palais  ,&  lieux  de  plaifir 
par  les  villes  de  fon  obeilFance,  &  à  y  dreller  des  A- 
queduéts ,  pour  l'ornement  &  vfage  des  citoyens. 
Il  feit  encore  la  guerre  cotre  les  Romains,  ôc  foubs 
luy  deux  de  fes  Admiraux  furent  affieger  la  cité  de 
Nicee  en  Bithynie  :  mais  quelque  grad  effort  qu'ils 
feiirent,  &  quoy  que  le  nombre  des  leurs  futinfî- 
hy,fi  eft-cc  qu'ils  f  en  retournerét  fans  y  rien  prouf- 
fiter.  Et  ce  fut  en  ce  temps  là  ôc  enuiron  l'an  de  no- 
ftre  feigneur  731.  que  les  Turcs  commencèrent  à, 
leuer  les  cornes,  contre  lefquels  alla  Mafalma  ôc 
eut  bataille  aucc  eux,  de  laquelle  il  f  enfuit  és  mots 
de  Gazaric,  quoy  que  fon  ennemy  ne  fut  pas  mieux 
à  fon  aife  que  luy,ayât  perdu  la  plus  part  de  fes  for- 
ces.Et  derechef  voulant  aller  trouuer  les  Turcs  iuC- 
qucs  en  leur  païs  Scythien,  ainfi  qu'il  fut  aux  por- 
tes Cafpics  ,  il  fen  retourna  fans  ofer  pafTer  oultre: 
&Muhaniefilsd'Euelid  vint  faire  des  courfes  iuf- 
ques en  Paphlagonie,&  f^en  retourna  chargé  de  ri- 
theffes  ôc  defpouilles  des  noftres. L'Empereur  Leô 
perfccutant  les  Catholiques,  fouffroit  que  les  Ara- 
bes gaftalFent  toutj&  vfurpafTent  les  terres  del'Em 


pire  :  comme  Muhanie  qui  rauagea  impunément 
toute  r Afîe.  Ce  pendant  que  les  Chreftiens  f'entre- 
batoyent,les  Sarraflns  faifoyent  leur  prouffit,  & 
prenoyent  des  villes  ôc  forcerefTes  :  neantmoins 
comme  Zulzimin  vn  desBafFas,  ôc  Capitaines  d'E- 
uchd,fe  fut  ietté  aux  champs auec  8oooo.com- 
batants  &  quatte  Admiraux,  fur  lefquels  touts  cô- 
mandoit  Gamer,  entre  lefquels  eftoyent  Mehch  & 
Bathal,  qui  furent  defFaits  auec  leurs  troupes,  &le 
gênerai  Zulzimin  fallut  que  fe  retiraft  auec  fa  cour- 
te  honte  és  terres  des  Arabes  en  Syrie:celafut  cau- 
fe  que  Euelid  tyran  feit  nnaflàcrcr  touts  les  Chre- 
ftiens ,  qui  eftoyent  captifz  par  toutes  les  villes  de 
fa  iurifdiélion  :  ce  qui  aduint  l'an  de  grâce  741.  Au 
refte,  Zulzimin  voyant  les  difcordes  qui  eftoyent 
entre  les  Chreftiens,  courut  derechef  î'Afîe,  &  la 
butina  au  long  Ôc  au  large ,  fe  retirant  chargé  de  ri- 
ches defpouilles.  Ce  pendant  mourut  le  tyran  Eue- 
lid, ôc  luy  fucceda  Gizid  troiziefme  du  nom  &  fils 
de  Habdimelich.  Mais  il  ne  tint  l'Admirauté  qu'vn 
an ,  car  il  fut  occis  par  fes  fuiets ,  lefquels  mirent  en 
fon  lieu  Hjcé Con  fils,qui  ne  régna  aulîî  qu'vn  an,  & 
fut  efleu après  luy  M.truan  fécond  dunom,  contre 
lequel  fe  reuolterent  deux  feigneurs  Arabes ,  à  fça- 
uoir Thebith,  &  Datach  :  mais  Maruan  les  ayant 
vaincus  &  pris,les  occir,&  les  punit  félon  leurs  dé- 
mérites ,  auprès  de  la  cité  d'Ems  ou  EmefTe  en  Me- 
fopotamie.  Et  fut  ce  Maruan  allez  doux  ôc  équita- 
ble aux  Chreftiens  ,  veu  qu'il  foufFrit  qu'on  mit  vn 
Patriarche  en  Antioche,  Recommanda  auxSaria- 
fins  qu'ils  luy  porcafFent  honneur, 6c  luy  feilFent  re- 
nerence  :  voire  vn  grand  feigneur  Arabe  nommé 
Abas  ayant  fait  mourir  plufieurs  Chreftiens,  &  ra- 
uagé  plufieurs  de  leurs  Prouinces ,  fut  aulîî  tue  en 
prifon ,  Maruan  enuoyant  vers  luy  vn  Ethiopien, 
qui  le  fulFoqua  aucc  de  la  chaux  viue.  Ce  prince  fut 
afïligé  par  guerres  ciuiles  car  Zulzimin  fefleua  co- 
tre luy,mais  il  fut  defFait,  ôc  fallut  que  fe  fauuaft  à  la 
fuite  à  Palmire,&  de  là  au  païs  de  Perfe.  Se  reuolta 
aufîi  Dathach  ayant  à  fa  faueur  les  citoyens  d'Ems, 
Damas  ôc  Heliopoly,mais  Maruan  prenât  Ems ,  & 
allant  au  deuant  de  Dathach  en  Mefopotamie,rom 
pit  le  cours  de  cette  fedition ,  vainquit  &  occit  cc- 
luy  qui  le  penfoit  depofïeder  de  fa  fcigneurie.  Er  à 
fon  retour,  Maruan  feit  mourir  touts  les  parens  & 
enfants  de  Hycé,&  de  Gizid  deuxiefme,  dcfî-nante- 
lales  villes  de  Damas,  Heliopoli  &  Hierufalem,  où 
il  feit  mourir  les  plus  riches  &puifîants  citoyens: 
comme  ayants  confentyà  la  coniuration  fusditte. 
Il  ne  fut  fitoft  en  repos  d'vn  cofté,que  d'autre  les 
troubles  ne  l'alFaillifFent  :  car  les  Chorafmiens, 
peuple  Scythien  fe  tenant  oultre  le  païs  de  Perfe, 
f  efleuerent  contre  luy,  comme  tenants  le  party  des 
enfants  de  Haly  ôc  de  Hycé.  Car  c'eftoyét  les  deux 
ligues  des  ProphetesjperuertifFcurs  de  cette  natiô: 
entant  queMuhamat,  &  ceux  qui  après  luy  com- 
mandèrent en  la  haulte  Arabie,  &païs  circonuoi- 
fins ,  fuiuoyent  vne  façon  d'interprétation  de  l'Al- 
coran,&  Haly  Ôc  les  fiens  fe  tenats  fugitifs  en  la  pe- 
tite Arabie,&  ayants  pour  chef  Hibraim  fils  d'Euc- 
lidjCnuoierét  vers  les  Chorafmiés  demâdcr  fecours 
cotre  Maruan, tât  pour  ce  qu'ils  l'eftimoyét  hereti- 
que,q  pour  cflre  vfurpateur  de  la  feigneurie.  Ceux 
cy  venâts  à  leur  aide ,  &  Hibraim  ôc  Ces  côpUces  fa- 
bornâts  les  efclaucs  ôc  les  fuiets  de  Maruâ,  le  niirét 

en  telle 


88 


desSarrafins. 


i 

î  relie  ncccfllcé ,  que  corne  il  fut  venu  iufques  a  la 
itc  de  Carras  en  Meropotamio ,  il  fallut  qu'il  C'en 
lit  aucc  feulement  4000.  hommes  defamaifon, 
.bille  du  rcfte  de  fon  aimec ,  &  qu'il  fe  fauuaft  en 
l'yptc.  Mais  il  ne  fceut  tant  faire,  qu'en  fin  il  ne 
mibaft  es  mains  deSalim  fils  de  Haly,  fuiuy  des 
horafmiens,lequel  l'ayant  pris,lc  feit  mourir  fans 
;lay  quelconque ,  en  l'an  de  noftrc  falut  fcpt  cens 
iiarantc  neuf.  A  Maruan  ainh  maflacrc  facceda 
MM  autrement  nomme  MHLtmar,ii\s  de  Haly  (Se 
crc  de Salim  qui  occit  Maruan:&r  cet Habdalà  e- 
ant  oeneral  ëc  fouuerain  ,  fon  frère  Salim  fut 
it  Admirai  d'Egypte ,  Se  Habdalà  frère  d'Abuba- 

fuc  Admirai  de  Mefopocamic ,  ou  pour  mieux 
ire  Souldan  de  Babylone:car  ce  fut  lors  que  com- 
lenccrent  à  fe  drelFcr  les  Sulranies.Et  ceux  qui  te- 
oyent  le  party  &  eftoyct  de  la  fedte  de  Maruan,  fe 
■cirèrent  en  Afrique,  &  cauferét  la  fcparation  des 
rabes,&  le  fchilmequi  dure  toufioiu-s  entre  eux, 
nfi  que  nous  dirons  (  filplaiftàDieu  nouspre- 
erla  vie  )  eftanrs  fiarladefcription  dupais  Aphri- 
lin.LefasditMuhamatou  Habdalà  ayant  régné 
nq  ans  paia  le  tribut  à  nature,  fon  frère  Habdalà 
tant  à  la  Mecque  lieu  de  l'abomination  de  ce  peu- 
le,  lequel  ne  faillit  de  fe  préparer  pour  entrer  en 

Sci^^neurie  :  mais  les  autres  Admirauxluy  que- 
:llarcntlaprincipauté,&furtous  eftoit  Amuflim 
dmiral  de  Perfe,lequel  feit  niourir  vn  autre  Hab- 
alà  fils  de  Haly,à  caufe  qu'il  le  fçauoit  eftre  enne- 
ly  des  Perfcsim^ais  Amufiim  fut  rufé  par  celuy 
labdalà ,  qui  le  faifant  venir  fur  fa  foy,  &  auec  fér  - 
lent  au  <^rand  nom  du  faux  prophète  :  des  qu'il  le 
nt.le  fci?  tailler  en  pièces .  Ainfi  Habdalà  fécond, 
u  nom  «Se  nj.  Admirai ,  fut  feul  Monarque  far  les 
arrafins,ny  ayant  plus  que  Salim  qui  commâdoic 
ir  lepaïs  d'Egypte.    Ce  fut  ce  Sahm  le  premier 
'entre  les  Sarrafins  qui  deffendit  aux  Chrefticns 
e  baftir  des  Eglifes,de  voir  la  croix  &  de  difpater 
n  forte  que  ce  fut  de  la  religion,ny  d'enfeigner  ou 
ocmatifer  de  leur  reUgion  Chreftienne  dcuant 
?s  Arabes.  CeSalimfut  guerroyerles  Chrcftiens 
n  la  Romaine  (  entendez  couiîours  l'Afie  fuiette  à 
Empereur  (  mais  oyant  que  Conftantin  dit  Co- 
ironyme  luyvenoic  au  contre  vers  le  païsdeCa-^ 
ado'ce,il  f  en  retourna  fans  rien  faire.  Habdalà,  ce 
>endant  qui  eftoit  le  grand  Souldan  ou  Caliphe, 
le  fe  monftra  guère  plus  doux  aux  Chrcftiens ,  fur 
efquels  il  doubla  les  tributs,  tailles  &  autres  char- 
^cs,côtraignant  les  moynes,les  folit aires  &  le  cler- 
gé à  luy  paier  taille  comme  les  Lays,ce  qu'autre  de 
es  predecelFeurs  nef  eftoit  misendeuoirde  faire: 
?:quipiseft, il f attacha  aux  ioyaux&  ornements 
ies  Eglifes ,  ôc  les  feit  acheter  aux  luifs ,  lefquels  le 
Feirenr  franchement, afîearez que  les  Chrefticns 
ne  feroyent guère  longtemps  fans  les  rachapter. 
Ce  fut  lors ,  à  fçauoir  en  l'an  de  grâce  764.  que  les 
Turcs  palFans  les  portesCafpies  fe  ruèrent  fur  l'Ar- 
menie,&  eurent  bataille  contre  les  Agarenes ,  y  e- 
ftant  faitvn  grand  malfacre  de  toutes  parts.  Et 
Habdalà  tafchade  depofer  ôc  chafter  Hizebin  de 
fa  principauté  par  rufe:car  Hifebin  eftant  fuiet  à  vn 
mal  de  Migraine  ou  Hemicrane,  le  cauteleux  Hab- 
dalà ayant  vn  medecinà  fapoftc,luyconfeillade 
prendre  quelque  poudre  parie  nez,  qui  luy  pur- 
geaft  lecerueau  :  ce  qu'Hilzebin  feit  à  fon  grand 
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dam,  car  ilypenfaperdrelavie,  &:ce  nonobftanc 
les  Seigneurs  voyans  leur  Roy  en  teleftat,  &  que 
Habdalà  afpiroità  la  Seigneurie,  ne  le  voulurent 
acccpter,ains  nommèrent  vn  autre  Habdalà  fils  de 
Muhamad:  mais  le  Souldan  Hizebin  reuint  à  con- 
ualcfccnce.  Ayant  Habdalà  failly  à  cette  fienne  en- 
treprife,il  fe  donna  à  faire  des  maux  infinis  aux 
Chrcfticns,car  il  ofta  des  Eglifes  ôc  les  croix  qu'on 
y  trouuoit,  défendit  déchanter  de  nuit  le  feruicc 
diuin,&  ne  voulut  que  les  Chrefticns  eulFcnt  efco- 
coles,ny  aprinirent  les  lettres  aucunement  cnfes 
Scig;iTcurics.Apresceiltnuoya  forces  en  Afrique, 
&  puisés  terres  des  Romains  ou  Grecs,  foubs  la 
conduite  d'Aifadalbadinar  :  mais  ccttiiy  ne  gaigna 
que  des  coups,  &  fut  contraint  f  en  retourner  en 
Syrie.Habdalà  ce  pendant  vint  en  Hierufaiem  fous 
prétexte  de  religion  &  d'oraifon,mais  c'cftoit  pour 
faire  tort  aux  Chrcftiens  &  luifs,  auffi  leurfeitil 
marquer  &incifer  atout  vn  fer  chaut  les  mains, 
commeàfesefclaues,a  fin  que  fils  eftoyet  ailleurs 
trouuez,on  les  peur  mettre  en  fcruitude  :  mais  co- 
rne cruellemêt  il  facharnaft  furies  noftres,il  mou- 
rut l'an  mefme  que  trefpafla  Conftantin  Coprony- 
me,vn  fecôd  Diocletian,&  efgal  en  fureur  cotre  les 
Catholiques ,  auMahometan.Et  aduint  leur  mort 
l'an  fept  cens  feptante  fepr,  au  grand  heur  &  foula- 
gement  de  route  l'Eglife  de  Grèce  &  d'Orient. 
A  Habdalà  facceda  fon  fils  Madj  qui  aullî  f  apelloit 
Muhamctà  ,conw  lequel  batailla  Léon  fils  de  Co- 
pronyme ,  &  deffit  cinq  de  fes  capitaines  en  Syrie; 
ce  qui  inita  tellement  Mady  le  grand  Admirai, 
qu'il  enuoya  de  grandes  forces  en  la  petite  Afie 
foubs  k  conduite  d'Afach  gouuerncur  de  Mefo- 
potamie.  Mais  n'ayant  rien  auancé  en  ce  voiage  il 
cnuova  fon  fils  contre  la  petite  Afie,&  il  alla  en 
Hierufaiem  :  là  où  eftant  il  defpecha  -des  patentes, 
&  donna  toute  puiffance  à  vn  lien  BalTa  ou  Admi- 
rai nommé  Thefian,de  contraindre  les  efclaucs  des 
Chrefticns  àleuer  le  doigt  &:  eftre  Mahomctans, 
&  encor  de  ruiner  les  EgUfes.    Ce  galant  vint  à 
Hcme  ou  Emeire,&:  làfaignit  il  de  ne  vouloir  con- 
traindre que  ceux  Icfqaels  f  eftoyent  nouuellcmét 
conuertis:mais  des  qu'il  eut  le  dénombrement  des 
luifs  &  des  Chrefticns,  il  commença  à  vomir  fa  ra- 
ge la  plus  furieufe  qu'homm.e  fçauroit  pcnier ,  fai- 
fant tourmenter  ceux  qui  rcfufoyent  de  renier  leur 
foy  &:bâptefme,&  ruinant  les  Eglifes  &  monafte- 
res  qu'il  trouuoit  en  Syrie  &  Meibpotamie.  Cct- 
tuy  Mady  enuoya  fon  fils  puifné  Aaron  côtrcLeon 
Empereur  de  Grèce ,  &  courant  l'Afie  contraignit 
lesGrecs  à  demâder  la  paix,laquelie  il  leur  odroya, 
voyant  que  fon  pere  eftoit  maladif,  &  qu'il  ne  fça- 
uoit quel  luy  feroit  Moyfe  fon  frère. Et  durant  cecy 
mourutMady  ouMuhamad,&  eut  Mofé  pour  fuc- 
celFeur,  lequel  ne  fut  qu'vn  an  en  la  Seigneurie,  & 
par  confequentne  peut  faire  grands  voiages,ains 
mourant  laiffa  la  Monarchie  d'Egypte,  Arabie,Sy- 
rie ,  Mefopotamie  &  Perfe  à  ^aron  fon  frère  puii- 
né,qui  fut  le  ^^.  grand  Admirai  des  Sarrafins  & 
mortel  ennemy  des  Chrcftiens ,  aufquels  il  feit  des 
maux  infinis,  n'y  ayant  prefqu'aucun  qui  leur  feit 
tefte  :  a  caufe  que  l'Empcricre  Irenec  eftoit  en  que- 
relle auec  Ton  fils  Conilantin ,  de  manière  que  leur 
difcordc  particulière  porroit  vneftrange  preiudi- 
ce  à  toute  la  Republique  Chreftienne. Cecy  donna 
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loifir  à  Aafon  d'eniioycrfes  forces  en  Chipre,de 
Chipre  pii  courir  llflc ,  &  y  marcyrifer  ceux  qui  ne  vouioycnt 
fe  par  les  f^^j^-j,  banque-roure  aufaint  Euangilcrôc  pourcc 
5arrafius,        l'Empereur  Grec  (voyez  quel  dommage  porte 
l'auaricc  aux  Princes  qui  f'en  lailfent  coifter  )  auoic 
vefaÇé  la  foulde  promife  aux  Arméniens,  eux.defpi- 
tez  rrahirent,& liurercnt  le  chafteau  d'Amach  aux 
Arabcs^qui  leur  pouuoic  fcruir ,  pour  iibreméc  fai- 
re leurs  courfcs  en  la  petite  Alie.  Auili  Habdime- 
i^abdimc  licb  Admirai  &  lieutenant  du  grand  Roy  Aaron 
lich  court  vint  en  Capadoce,laquelle  il  pilla,  comme  encor il 
&  pille  la  donna  le  degaft  àlaGalatic:&  quoy  que  Irenee,eut 
Galane  &  ej;mQy(i  y^rs  luy  pour  la  paix,  li  eft-cc  que  ce  tyran 
apa  oce  j'£^-jpçj-jgf|,  j-j^  yoy}m-point  y  entendre  ,ains  cou- 
rut toute  l'Alîc  qu'ores  on  dit  Natolie,  ÔC  vintiul- 
qu'au  près  de  la  grande  cité  de  Conftantinople,  6c 
emmenèrent  les  chenaux  de  Tefcuerie  de  Conftan- 
tin  Empereur,  laquelle  eftoit  du coftc  de  Chalce- 
Aaron  en-  '^"'^  enTAliCjCn  vnlieu  qu'on nommoifMalag- 
uoyedes   ™<^-   Ce  fut  en  celle  faifon  &  en  l'an  de  grace  800. 
prefcRts  à  que  Cet  Aaron  ayant  ouy  patler  de  la  force  &  vail- 
Chaiies  le  lance  du. grand  RoyCharles  deFrance,lequelnou- 
^randPaul  ^^^^Hj^j-f-ignc  auoit  elté  fait  Empereur  des  Romains 
^nnaUe^  par  le  Pape,  luy  enuoyavn  Eléphant,  &  d'autres 
fiance.     grands  prefens ,  &  pour  luy  gratifier ,  deliura  pla- 
ideurs Chrcfticns  qu'il  detenoit  cnfcruitude.  Or 
que  le  fage,  &  cler- voyant  lifeur  regarde  combien 
ceuxlàfoblicnt,lefquels  font  d'opinion  que  Char- 
les le  grand  palTa  en  Allé ,  ôc  reconquit  la  fainte  ci- 
réjVeu  que  le  Conftantinopolitain  le  difoit  le  vray 
Empereur, &  que  pour  l'vfurpation  faite  fur  le  fien 
il  eut  guerre  contre  Charles:ioinr  qu'il  n'y  a  hiftoi- 
re  digne  de  foy  qui  face  mention  de  cette  entrepri- 
fc,  qui  mette  en  auant  ce  voiage,  ôc  qui  die  que 
Charlemagne  vainquit  cet  Aaron  Monarque  d  O- 
rient,ôc  contre  lequel  f  attacher  n'eftoit  aile ,  &  de 
Aaron  def  l'accabler  fort  difficile.  Car  Nicephore  Empereur 
faic  l'Em-  Je  Conftantinople  ayant  fuccede'  à  Irenee,  accor- 
^rio'^e^'  da  aCharlemaigne,a  fin  de  pouuoir  fe  defiendre 
^        '    contre  le  fusdit  Aaron  qui  luy  faifoit  guerre,  &  le- 
quel le  vainquit  au  païs  dePhrygie,&  le  mit  en  rel- 
ies angoiffes,que  fi  le  Grec  Nicephore  ne  fe  fut  fau- 
ué  bien  foudaineiTiét  à  la  fuite,il  eut  feruy  de  proie 
Villes  i'J  ^  Aaron  Roy  de  Perfejlequel  venoit  de  fon  Royau- 
fie  prifes    me  Perfany  accorder  quelques  difcordes  iurue- 
pai/^aroii.  nucs.Apres  cecy  Aaron  à  tout  300000. combatans 
entra  en  Afie  mineur ,  &  prit  la  cité  de  Thiane  ,  où 
il  feit  baftir  vne  Mofquee  pour  l'exercice  de  fon 
impieté,força  le  chafteau  de  Hcraclee&  plufîeurs 
autres  places  bien  garnies  &  fortes,  &  vint  iufques 
à  Ancire,qu'àprcfent  on  appelle  Angouri,laquelIe 
ayant  vciie ,  il  le  retira  fans  autrement  f  elfaicr  de 
/l'affieger  oul'auoir  par  force:  ôc  cecyàcaufeque 
Nicephore  l'cnuoya  fupplier  de  la  paix,  laquelle  il 
achapta  de  l'infidcle  au  pris  de  300000. couronnes 
d'or  vne  fois  paiees ,  &  certain  tribut  annuel ,  tant 
pour  latcfte  de  l'Empereur  que  de  fes  enfants ,  ce 
,      qui  donna  vnmerueillcux  contentementàAarony 
Nicepno-  p^^. olorifioit  d'auoir alfuietty l'Empire 
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butaiieaux  Romain  j  ayant  rendu  tributaire  ceiuy  qui  portoit 
.«irabes.     le  titre  d'en  cftrc  le  fouucrain.  Mais  Nicephore  a- 
yant  fortifiéquclqucs  places  ruinées  pat  l'Arabe, 
Aaron  les  mit  derechefà  bas  ,&  rompant  la  paix, 
vint  en  Chipre  où  il  ruina  les  Eglifes,  chaifa  les  In- 
.  fulaircs,&  feit  des  maux  infinis  aux  Chr elliens  par 


toute  l'Afie.  Apres  ce  en  l'andenoUreSeigneui 
807.il  cnuoya  vn  fien  BalFa nommé  Chumeid  con- 
tre l'Ifle  de  RhodeSjlequel  y  prenant  terre,la  depo- 
pula  &  appouurit  grâdementrmais  il  ne  prit  point 
la  forterelfe, &  f'en  retournant,  comme  il  eut  tou- 
ché à  la  cité  de  Mire,il  fe  veic  puny  par  le  patrô  d'i- 
celle,  à  fçauoirfaint  Nicolas ,  de  forte  qu'il  repara 
les  dommages  qu'il  y  auoit  faits, &  ce  pédant  mou- 
rut enCorafan  au  Royaume  dePerfe  Aaronfou- 
uerain  des  Arabes.  Il  eut  pour  fuccelFeur  Muhm- 
m.id,  contre  lequel  f  efleua  fon  frère  HaUaUa ,  d'où 
fcnluiuit  ladiuifion  d'entre  les  Arabes  &  la  dimi- 
nution de  leur  pui(rance,laquelle  caufa  &  ruine  en- 
tre eux  &  grande  perfecution  fur  les  Chreftiens  fu- 
iets  à  leur  obeiflance  :  d'où  aduinr,  que  les  Eglifc; 
lefqucUes  eftoyenrenla  fainte  cité,  furent  ôc  rui- 
nées ôc  defertes,comme  auffi  les  monafteres  efpars 
Se  en  Hierufalcm,&  en  Bethléem  ôc  és  Heux  circô 
uoifins,fentirentlefeu  de  cet  orage.  Etnef'eflcn- 
dit  pas  feulement  cette  fcdition  ôc  guerre  ciuilecr 
Syrie,Perfe  ô:  Egypte,  ains  encor  les  Arabes  quie 
ftoyent  en  Lybie  de  la  race  de  Maruan ,  participè- 
rent au  malheur  des  Orientaux. Or  Muhammad  a- 
yant  conduit  fes  forces  en  Perfe  contre  Habdal; 
ion  frère,  fut  furmonté ,  &  f'enfuit  en  Syrie, Se  lot! 
chacun  des  Admiraux  fe  dit  fouucrain  en  fa  terre, & 
ce  qu'au  parauant  ils  tenoyent  comme  gouuer- 
neursjils  fe  le  feirent  propre  ôc  héréditaire.  Et  les 
pauures  Chreftiens  ne  pouuants  fupportcr  vnepei 
ïecution  fi  violente, fc  retirèrent  la  plus  part  er 
Chipre,voyants  la  Monarchie  diifoulte,  &  chacun 
fedifant  fouucrain  en  fa  terre.  Cette  diuifiondur: 
cinq  ans  ôc  iufqu'à  la  mort  de  Muhammad ,  &  Ion 
Habdalafon  frère  fut  fait  gênerai  &  grandRoy  dc; 
Arabes, foubs  lequel  les  Arabes  quieftoyent  en  A- 
friqucpalTerent  en  Italie,&  pillerêr  tout  des  Ofti't 
iufques  au  Vatican,  ôc  l'EgUfe  de  faint  Pierre  àRo 
rae.En  icelle  mefme  faifon ,  &  en  l'an  de  grâce  816, 
les  Agarenes  pafi^ercnt  en  Candie, la  pilleront  & 
coururent,&  en  feirent  leur  domicile  :  ôc  Habdab 
ayant  régné  17,  ans  mourut  ,  &  lailFala  Sultanieà 
Muhamad  troifiemcdu  nom, lequel  la  tint  l'efpacc 
de  quarante  ans  :  &  foubs  cettuy  les  affaires  des  A- 
garenes  nefe  portèrent  guère  bien  en  Syrie,  d'au- 
tant que  l'Empereur  Théophile  les  bâtit  plufieurs- 
fois ,  &  conquit  fur  eux  plufieurs  villes  :  tellement 
que  f'aneantilfant  la  gloire  &  forces  des  Agarenes 
en  Orienr,  elles  reprindrcnt  vigueur  en  Afrique, 
comme  nous  dirons  en  fon  licu,car  ie  ne  veux  con- 
fondre l'ordre  de  i'hiftoire ,  &  méfier  les  Sarrafins 
ou  Agarenes  Africains  auec  ceux  de  Syrie ,  Egypte, 
Arabie,Mefoporamie  ou  Perfe.En  fomme  ce  Ma- 
hamad  cft  le  dernier  des  Admiraux ,  fortis  de  la  ra- 
ce des  quatre  capitaines  Ôc  impofteurs  qui  fuiui- 
rent  le  fauxpropheteMahometh,  lors  qu'il  planta 
auec  le  glaiue  fa  dodrine,  &tindrent  leur  Mo- 
narchie ces  races  l'efpace  d'enuiron  deux  cent  cin- 
quante ans,  depuis  lefaux  prophète  iufqu'à  la  fin 
du  règne  de  ce  Muhamad  fucccikur  deHabdala:& 
fcmble  cette  monarchie  fort  efbraftee,  à  caufe  que 
foudain  les  Turcs  courent,  les  Egyptiens  eftablif- 
fant  leur  Sultanie,les  Perles  leur  Empire,  ôc  lesA- 
rabes  tafchent  de  fe raainrenir  libres,  <Scen  Syrie 
chacune  ville  a  fon  Prince.  A  Muhamad  fucceda 
Amer,  mais  de  vous  dire  de  quelle  raceie  nel'ay 
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utrouucr,tant  y  a  qu'il  cft  vnifcmWablc  qu'il 
:oic  dcmaifon  illuftic ,  puis  quece  peuple  lors 
:n  rcccuoic  aucun  qu'il  ne  fuc  des  plus  fegnalcz 
:ntre  les  hommes  de  guciTc.    Cetcuy  fuc  allailly 
,r  l'Empereur  des  Grecs  Michel  fils  de  Theophi- 
qui  alla  adîeger  la  cite  de  SamoHue  :  mais  les  A- 
icncs faignans  d'auoir  pcurne  feircc  aucun  lem- 
mt  de  te  dcifcndrc ,  ains  fe  tcnoyenc  clos  dedans 
ir  ville:  te  qui  donna  par  trop  d'alfeurancc  aux 
:ccs,ccllenîeur  qu'ils  ne  le  foucioyent  plus  de  fai- 
ffuec,nyde  dreilèr  corps  de  gardes  ny  fentincUes, 
alloycncefgaremcnc  lepourmener  ça  &  là  par 
campaignc.  Ce  que  voyans  les  Agarenes  leur 
innent  deilusdc  telle  véhémence, que  les  mét- 
is en  fayte,ils  ruineret  toute  l'armée.  Se  peu  f  en 
lut  que  l'Empereur  n'y  demcuraft  entre  les  pri- 
iinicrs:  (Se  par  deux  foys  cet  Empereur  fut  manié 
s  Arabes  de  cette  manière.   Mais  à  la  troifieme, 
;tronas  fon  oncle  entreprenant  la  charge  de  la 
lerre ,  cftrilla  Ci  bien  les  Agarenes ,  qu'Amer  leur 
:ince  y  fut  occis,  Ik  le  refte  mis  en  fuite.  A  cet  A- 
erfucceda  Mumun,  homme  adonné  aux  fciences 
fur  tout  aux  Mathématiques ,  incité  (  comme  ie 
•nie  )  à  ce  faire,à  caufe  que  les  Roys  Sarrafins  qui 
:oycnc  en  Afrique  &  Efpaigne  aimoyent  les  let- 
;s,&auoient  des  hommes  d'excellente  dodrinc 
cur  fuite.  Soubsce  Prince  Mamun  les  Sarrafins 
Orient  (carie  ne  pretens  parler  de  ceux  d'Afri- 
le)  coururent  les  Ifles  Cycladcs  &  la  petite  A- 
:,feirent  vn  fort  près  la  cité  de  Tharfe,  a  fin  que 
;  là  auât  auec  le  feu  ils  f  entrefeifient  le  figne  tout 
long  de  la  cofte  de  la  mer,ainfi  qu'encor  les 
urcs  le  pratiquent,  &  emmenèrent  plufieurs  mi- 
;rs  d'hommes  en  feruit-ude:ce  qui  aduint  enuiron 
m  de  grâce  870.  A  Mamun  fuccedavn  autre 
frfurnommé  £/«î<tw, lequel feioignic aucc les  A-' 
,bes  d'Afriquc,&  auec  les  Manichéens  qui  eftoiét 
1  Orient ,  ôc  feit  la  guerre  à  l'Empereur  de  Con- 
antinople  Bafiledit  le  Macédonien,  mais  Amer 
[man  fut  occis  près  de  l'Ifiede  Negreponr,&y 
srdit  la  plus  part  de  fon  armée.  O  utre  ceux  cy  ie 
e  trouue  plus  d'Admiral  qui  fut  fouaerain  de  tou- 
;  cette  nation ,  quoy  que  les  Agarenes  euilent  fait 
c  grandes  fafcheries  aux  Grecs  pour  la  conqueffcc 
ci'Afie,  &  pour  fe  retenir  la  Syrie  entière,  fur  la- 
uelle  les  Empereurs  auoyent  défia  beaucoup  en- 
repris  ,  &c  laquelle  fans  la  venue  des  Turcs  ils  euf- 
:nt  emportée.  Car  tenant  l'Empire  Grec  Romain 
i  Capene  enuiron  l'an  910.  il  fe  lit  ^H^pochap/è  fils 
'Amer  grad  Admirai  des  Sarrafins,  efloitSouldan 
e  Melitcne  en  Mefopotamie,  lequel  eut  guerre 
ontre  Romain,  &  puis  eut  la  paix:  &  que  cettuy 
nourant  luy  fucceda  ^pofdathe ,  lefquels  bien  que 
le  fulfent  Roys  fouuerains  ,  fi  eft-ce  que  fi  rien 
)ran(loit  en  Orient,  foudain  on  les  refpedoit ,  & 
:ftoycnt  eileuz  chefs  &  généraux  de  toutes  les  for- 
:es  des  Agarenes.  Amer  troifieme  du  nom  fucceda 
lApofalathe  &prefidoit  fur  la  cité  de  Tharfe  en- 
uronran946.maisilne  fut  heureux  en  fes  cntre- 
jrifes  contre  les  Chrefticns,  d'autant  que  Barde 
Phocas  gênerai  de  l'armée  Impériale  le  defïît  en 
:)ataillc,(5c  prit  fur  luy  vn  bon  nombre  de  villes  en 
Cihcie,&  Syrie  jHierufalem  neantmoins  eftant 
roufioursen  lapuilTance  des  Agarenes  :  aufquels 
l'Empereur  Nicephore  Phocas  ofta  Tarfcjôc  toute 
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la  Cilicie  &  en  fomme  les  chalîa  de  la  petite  Afie,& 
oftal'Ifle  de  Candie  aux  Sarrafins  d'Afrique  qui  fe 
l'auoyent  vfurpee  ce  qui  aduint  enuiron  l'an  964. 
puispa(IantenSyrie,la  conquit  iufques  au  mont 
Liban,& fut  affieger  Antiochc  d'où  il  f  en  retour- 
na fans  rien  faire,laqucllc  en  fin  il  ofla  par  fon  lieu-  ^«tiocrhe 
tenant  Burfé  aux  Agarenes.   Lefquels  dcflors  vei-  [^'^^'^vlu^e;.  ^ 
réc  leur  monarchie  abatue  en  Syrie  &  toutes  leurs  ^^^^  ^ 
forces  gcfirau  Souldan  de  Perfe  quife  nommoit 
Chofroé,  contre  lequel  encorfefleuercnt  les  Per- 
fans  ,fafchez  d'obeïr  fi  long  temps  aux  Agarenes, 
mais  ils  ne  peurent  paruenir  a  leur  deiïein,parainfi 
les  Royaumes  de  Perfe,  &  d'Egypte  demourercnt 
aux  Sarrafins  iufqu'à  ce  que  les  Turcs  lescnchaf-  coCroéSat 
ferent:car  (  comme  nous  verrons  en  Perfe  )  la  race  lafin  ^d- 
d'Vfuncafian  n'eftoit  point  fortie  des  Agarenes,  fmral  de 
ains  des  Scythes  nourris  au  païs,  comme  encore  à 
prefent  leSophy  eftplus  Arménien  ou  Mcdeque  .^^^^^^ 
Perfe,mais  non  iifu  du  fang  des  Agarenes.  Et  quant  xome^j. 
à  l'Egypte  bien  qu'il  fut  tenu  par  les  CaHphes  iffus 
des  Arabes  ,  fi  eft-cc  que  la  famille  fe  changea  lors 
que  les  enfans  de  Saladin  y  vindret  rcgner,lefquels 
eftoyentTurcSj&Parthes,  &  ainfi lapuiffance  A- 
garene  défaillit  en  l'O  rient,&  fe  tint  cftabiie  en  a- 
frique,côme  (  Dieu  aidant  )  i'efpere  quelque  fois 
vous  déduire.  Au  refte  le  diligent  &  beneuoie  ly- 
feur  prendra  en  pacience  fi  ie  n'ay  pourfuiuy  cccy 
auec  macuriofité  acouftumee  aiTxrecerches,car 
ne  voulant  rien  dire  du  rnien,&  faindre  des  Con- 
gés ,  comme  ie  fçay  que  d'aucuns  font,  ie  confciFe 
auflî  n'auoireu  des  inftrudlions  pins  amples  pour 
fatisfaire  a  mon  defir,ny  a  la  volonté  parfaiccraenc 
de  ceux  qui  font  plus  que  defircux  d'efplucher  au 
net  tout  ce  qui  cft  d'vne  hiftoire:tant  y  a  que  ie  m'y 
fuis  gouuerné  auec  telle,  &  fi  foigneufe diligence 
que  i'ay  ramalTé  tout  ce  qu'on  peut  trouuer  par  cf- 
crit  de  cette  nation,&  de  fes  Princes.  A  cette  caufe 
il  faut  reprendre  le  chef  delà  loy  des  Alcoraniftes, 
ôc  déduire  quelque  cas  de  fa  vie  &  de  fa  dodrine. 

DE  LA  VIE,  MOEVRS,  SE.CTE^j 

DOCTRINE,     ET     LOYS  DE 

l'impofteur  Mahomethjfaux 
prophète  des 
Arabes. 

C  H  A  r.  XXXIII. 

E  RI  TA  BLE  ME  NT    le  fils 

'  de  perdition  nafquit  bié  lors 
que  l'impofteur  des  Arabes 
,  fut  produit  au  monde,  veufa 
i  vie,mefchancetez,  pcruerfité 
&  fauce  dodtrine, duquel  ie 
j  pretens  vous  difcourir  fom- 
mairement  les  geftes ,  partie 
félon  que  le  portent  nos  hiftoires ,  &  partie  fuyuâr  Pierre  jb. 
ce  qu'en  efcriuent  ceux  de  fa  fcûe  :  a  fin  que  vous  Cia- 
puiffiez  voir  que  de  quelque  part  qu'on  fe  puiflfe  ^"f^^.^" 
tourner ,  touiiours  cetirapoiteur  feraveu  n'eftre  faint'^Ber- 
autre  que  le  vray  Antcchrift,  &  leprecurfcur  de  nard. 
l'ennemy  des  enfants  de  Dieu. Et  pour  mieux  pour- 
fuyure  mon  cours  ie  fuiuray  premièrement  ce  que 
en  aefcrit  l'Abbé  de  Clugny  Pierre,  enfapreface 
fur  l'Alcorande  Mahometh,  6c  duquel  ie  feray  vn 
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abrégé  pour  copreiidre  le  tout  comme  en  vn  fom- 
mairc.Cettuy  donc  allegat  Anaftafe  grand  Biblio- 
tccairc  de  Rome  dit,quc  du  temps  que  l'Empereur 
Hcraclc  tcnoic  la  monarchie  des  Romains ,  on  veit 
paroiftrc  cethomme  ( Mahometh  c'eft  afçauoir) 
Arabe  de  nation, de  fang  roturier  &  plebee ,  de  pa- 
rcns  d'infime  trefbailè  condition  ,  adonné  pre- 
mièrement auferuice  des  idoles  (comme  nous  a- 
uons  dit  qu'eftoyent  la  plus  part  des  Arabes)  igno- 
rant, &  du  tout  fans  aucune  cognoilfance  de  let- 
tres, efclaue  &  mercenaire,  comme  celuy  que  Ab- 
dèmonaplé  Ifmaëlite  achcpta,&:  lequel  il  auanca,;à 
caufe  qu'il  cftoit  beau  &  de  gentil  elprit,  &  enten- 
dant bien  le  trafic  de  marchandifc  de  laquelle  l'If- 
maëlitefe  mefloit.Cet  Abdcmonaplé mourant,  fa 
femme  aagee  de  cinquante  ans  i'amouracha  de 
Mahometh,  &:lepritàmary,cc  qui  donna  com- 
mencement à  la  fortune  Se  auanceracnt  de  ce  faux 
prophete:car  ayant  familière  habitude  ôc  fréquen- 
tation auec  vn  mefchant  moyne  &  apoftat  de  l'E- 
glifedeDieu,nomméSergic,  lequel  pour  fon  here- 
lieeftoit  fugitif  de  Conftantinople,  il  commença 
auffi  à  brouiller  les  cartes  bien  fort  eftrangemenc 
en  VAûc.  Car  il  eftoit  homme  verfé  aux  affaires  du 
monde,&  fi  fubtiljfin  &  cauteleux,  que  de  pauure, 
vilain  &ferf qu'il  eftoit, il  dcuint  riche  Seigneur 
des  noblcs,&  grand  Prince  &  renommé  capitaine. 
Cegalat&deteftable  irapofteur  croilfant  deiour 
à  autre  &  fe  ruant  fur  fcs  voi(ins,ores  par  vols,tan- 
toftparcoarfes ,  ôc  quelques  fois  à  force  ouuerte, 
tuant  ôc  malfacrant  ceux  qu'il  voyoir  luy  faire  te- 
fte,  fe  rendit  fi  effroyable,  qu'il  femitàafpireràla 
couronne  &  principauté  de  l'Arabie.  Mais  voyant 
que  chacun  luy  refiftoit,  &  que  pourle  fçauoir  de 
fi  bas  lieu  ,  n'y  auoit  aucun  qui  le  voulut  rcceuoir 
pour  Prince:ce  que  la  force  ne  fceut  gaigner,il  taf- 
cha  de  l'emporter  foubs  le  voile  ëc  prétexte  de  re- 
ligion ,&  foubs  le  nom  de  prophète  &  melfager 
de  Dieu ,  il  cifala  de  couurir  fa  tyrannie ,  &  le  pou- 
uoir  &  cfted  Royal ,  puis  qu'on  luy  en  auoit  dénié 
le  titre, Luy  donc  Barbare  (  mais  fubtil  )  viuant  en- 
tre les  Barbares  idolâtre  parmy  ceux  qui  adoroient 
les  idoles,  &fe  tenant  auec  ceux  qui  ne  cognoif- 
foyent  ny  loy,  ny  foy ,  ny  religion ,  fe  refolut  de  les 
auoir ,  gaigncr  &  abbatre  auec  cette  forte  d'armes. 
Et  d'autant  qu'il  auoit  ouy  dire  que  les  prophètes 
de  Dieuauoyent  cfté  de  grands  perfonnagcs,  il  fe 
difoit  prophète  du  grand  l3ieu ,  a  fin  de  deftourner 
de  l'Idolâtrie  les  Arabes ,  &  leur  faire  rccognoiftre 
Dieu,nonàla  verité,ains  fuiuantfcs  menlonges  ôc 
ia  méditées  hercfies.  A  cecy  futilaidéparlelusdit 
moyne  Scrgie  chaffé  de  Conftantinople  pour  eftre 
Neftorien ,  lequel  luy  interpréta  les  efcnturcs  fuy- 
uant  le  fcns  des  hérétiques ,  ôc  luy  aprit  que  lefus- 
Chriif  noftre  fauueur  n'eftoit  point  Dieu  ,  ains  pur 
homme,quoy  qUele  plus  parfait  de  tous  les  autres, 
ôc  l'abreuua  d'vne  infinité  de  fables,  recueillies  des 
liures  apoctiphes  ôc  fansaueu.Et  a  fin  que  la  perfe- 
ction de  fauceté  abondaft  en  cet  homme,  il  fut  en- 
cor  inftruft  en  la  loy  Iadaïque,qui  l'empcfcha  d'e- 
ftre  fimplement  Chrcftien  quoy  que  hérétique,  ôC 
duquel  voicy  comme  parle  Zonare,  faifant  mentiô 
deHcracle:cn  ce  retour  tryomphantdc  l'Empe- 
reur,  le  Prince  des  Arabes  Mahomet  luy  vint  par- 
ler.   Or  n'eftoit  il  pasparuenu  à  cette  principauté 


par  noblelFede  fang  &  fplendeurde  famille  :"veu 
q  u'eftant  pauure ,  il  auoit  feruy  à  gages  vne  vcfue, 
laquelle  par  forcelerie  il  attira  à  fon  amour,  ôch 
prit  à  femme. Mais  d'aucat  qu'il  eftoit  fuiet  au  haut 
mal,&  qu'à  certaines  heures  faify  de  cette  maladie, 
il  eftoit  gifant  par  terre  comme  vn  homme  forcen- 
né  &maniacle:fa  dame,  ôc  maiftrefte  &  efpoufefc 
hôtoia,&  fut  trifte  de  l'auoir  pris  pour  fon  efpoux; 
neantmoins  luy  qui  eftoit  mefchant  &  malicieux, 
ayant  aufîï  trouué  vn  moyne  pire  que  luy  chaffédc 
Byzance  à  caufe  defaperuerfité,  feit  entendreàfa 
femme,que  lors  qu'il  tomboit  ainfi  l'ange  Gabriel 
luy  appariftbitjpour  luy  reuelerles  diuins  fecrets& 
myft-eres,  la  fplendeur  duquel  ne  pouuât  regarder 
il  tomboit  ainfi  fouucnt  par  terre.  Cesparolese- 
ftoyent  confirmées  par  le  moyne  Sergie,  quidifoii 
que  Gabriel  eftoit  enuoyé  à  toutsles  prophètes:  & 
de  là  f  enfuiuit ,  que  cette  femme  l'eftimant  meifa- 
ger  de  Dieu ,  le  publia  aufîî  au  refte  de  fes  voifincs 
Ôc  iufqu'icy  font  les  paroles  de  Zonare.  Mais  reue- 
nons  à  nofire  bon  Abbé  Pierre  de  Clugny ,  qui  dé- 
duit cecy  plus  amplementjlors  qu'il  dit,  Ainfi  Ma- 
hometh eftant  inftruit  par  de  fî  bôs  dodteurs  Iuif< 
ôc  heretiqueSjbaftit  fon  Alcoran,  ôc  drelfafadetc- 
ftable  dodtrincauec  fon  ftile  barbare,  la répliirani 
des  folles  &:  pcruerfes  fantafies  deslieretiques  & 
des  fables  des  Hebricux  :  ôc  l'ayant  fait  efciire,  & 
mettre  en  plufieurs  &  diuers  exemplaires,  il  feii 
courir  le  bruit  que  l'ange  Gabriel,  duquel  il  auoit 
ouy  parler  au  moync,luy  lyfànt  les  faints  efcrits,  e- 
ftoit  celuy,duquelil  te'noit  cette  doétrine,laquellc 
Dieu  luy  auoit  rcuelcepour  le  falut  des  hommes 
Ainfî  auec  ce  breuuage  infeété  ilgafta  ce  pauurt 
peuple, «Se  prcfcntant  la  fupcrficie  miellée  de  faloy 
eny ura  la  plus  parc  de  l'Oriét,  d'vne  poifon  la  plus 
amere  &  mortelle  qui  onc  futefpandue  furiatcr- 
re:vfant  de  trahifon  enuers  les  corps  qui  faifoit  ef 
claues  d'vne  vie  brutale, &  mettât  à  mort  les  ames 
en  les  retirant  de  la  vraye  cognoiilance  de  leur  fa- 
lut. Voila  la  veritéde  l'origine ,  progrez  ôc  auancc- 
ment  en  grandeur  de  l'impoftcur  des  Arabes:  mai; 
afin  que  le  lyfeuraye  duplaifir  envoyant  ce  que 
les  Alcoranifies  en  tiennent ,  ie  luy  deduiray  ce  qii 
cft  efcrit  en  l'hiftoire  fabulcufe  des  Arabes  efïîgiâi 
la  vie  de  leur  faux  prophète,  carils  ne  font  fi  fim 
pies  que  de  dire  la  verité,i&  de  reciter  les  mefchan- 
cetez  ôcimpoftures  d'vn  homme,  qu'ils veulcni 
qu'on  efiimcmeflàger  deDieu,  &:  lepriucipal  de 
fes  prophètes.  Or  voicy  comme  il  en  ell:  parlé  en 
celle  hiftoirc  laquelle  cfimife  fur  la  fin  de  l'Alco- 
ram,  lors  qu'il  cft  faite  mention  de  celle  clarté  que 
Dieu  mit  en  la  face  d'Adam,  laquelle  Dieu  promit 
que  reluiroit  en  chacun  de  ceux  qui  deuroyét  eftre 
prophetes,&  de  laquellefolieieme  deporteray  de 
faire  difcours, comme  de  chofe indigne  qucfoit  mi- 
fepat  efcrit;  à  caufequetoutferaporteàla  gloire 
de  Mahometh ,  comme  fil  fut  le  pere  des  prophè- 
tes, veu  qu'il  ofte  la  promelîc  de  la  clarté  des  gen- 
tils à  la  femence  de  Sarra ,  fterile  :  mais  légitime  ef 
poufe  d'Abraham, pour  la  dôner  à  ïfmaël  baftard, 
&  rciettéj&priuéderhcritagc,  &  femblequepar 
làlefus-Chrift  foit  forclos  de  fon  honneur,  &  que 
l'auantase  foit  donné  à  cet  Ifmaëlite  Mahometh 
difciple  duperedcs  tcncbrcs,  &  enfant  du  patron 
de  menfonge.  Nous  auons  dit  cydeffus  fclon  la 
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rayehiftoirc,que'Maliomct  cftoit  de  race  tant  iii- 
?ne,  qu'il  fallut  que  pour  Pauanccr  il  fut  cfclaue, 
'neantmoins  l'hiftoire  des  Arabes  le  fait  fortir 
vn  Seigneur  de  la  Mecque,  &  grand  Prince  des 
rabcs,appclé  lequel  auoit  la  clarté 

1  proplictecn  fa  face ,  comme  ccluy  qui  par  cette 
icndeur  cftonna  Arabat  Roy  d'Orient,  ëc  qui  fut 
beau,que  routes  les  dames  du  monde  deuindrcnt 
nourcufes  de  fon  corps.  le  laillc  les  miracles  que 
Romans,  ou  fable  racompre  de  l'Eléphant,  qui 
,rla  &  adora  cet  Abdalmutalif  aieul  de  Mahomet 
comme  fa  cite  de  la  Mecque  fut  prcfcruee  qu'A- 
bat ne  la  deftruiht,pour  venir  aux  mariages  de  ce 
and  nrophete,&-  pere  du  trefgrand  prophete,car 
.r  fa  chaftetc  vous  cognoiftrez,quclle  pouuoit  e- 
:e  la  grâce  diuinc  repairaiit  en  luy.  IlefpoufaFrf- 
pirf  fîlle/v^flWrfr,  de  laquelle  il  eut Emine 
Bcrte,  comme  auffi  fes  femmes  furent  Bethalà,ipuis 
utdà,pmsHitnadà,dc  chacune  defquelles  il  eut  des 
ifans,mais  iamais  la  clarté  ne  partit  de  fon  vifage, 
fqiics  à  tant  que  de  Fattrnk  fortit  leplusieunede 
5  enfants  nommé  ^Uallâ,Cat  lequel  repofa  la  lu- 
icrc  du  prophète.  C'cft  le  pere  du  faux  prophète 
ahomet,que  ces  menteurs  font  fils  de  Roy  & 
:ince  de  la  Mecque, côme  ainlî  foit ,  que  fon  plus 
and  cfl:at&  honorable  vacation  ce  fut ,  de  con- 
lire  les  chameaux  des  marchands  parles  foires, 
et  Abdallà  efpoufa  Hemink  fille  d'Abdemenef  A- 
ichri,&;  de  ce  mariage  dit  la  fable  fortit  la  lumie- 
de  prophétie,  à  fçauoir  lemefme  Mahomet  au 
ondetcarcômevniour  y€icUllk  iuge  &  Seigneur 
■s  Arabes  alloir  vers  la  maifon  de  l'oraifon,  il  veir 
le  clarté  f'eftendant  depuis  fon  logis  iufqu'au  ciel 
neantmoinsii  mourut  laiffant  fa  femme  encein- 
te toft  aptes  fa  mort  ce  maudit  enfant  fortit  en 
miere.  Aduifcz  la  mefchancetc  des  impofteurs, 
attribuer  au  fils  d'vn  adultère,  des  vertus  dciies 
1  fils  de  Dieu  tout  puiffant,  lors  qu'il  eil:  dit  que 
[ahomctnriirantjtoutes  les  idoles  du  païs  Arabie 
:ncUnerent,&  furent  dénigrées,  &  que  les  Anges 
npoignans  Lucifer  le  plongèrent  au  profond  des 
iferSjd'où  efchapant  au  bout  de  quarante iours,il 
;nfuit  en  certaine  montagne,où  il  tint  chapitre  a- 
ec  fes  anges,&  Ce  plaignit  que  Dieu  auoit  produit 
lahomet  fon  feruiteurfideiie.  Voila vntcimoing 
ignc  de  foy,&  vn  tcfm.oignage  à receuoir  comme 
eritable:car  quifutceluyquifetrouuaà  cecon- 
:il Sathaniquc ,  pour  raporter  ainfi  fidèlement  les 
hofes  qui  y  auoyent  efté  traitees?mais  ie  vous  prie 
duifcr  les  paroles  qu'on  fait  dire  à  Lucifer  ,lors 
u'il  fait  mention  des  geftes  de  ce  vaillant  prophe- 
e.ll  ptcfchera  (  dit  il  )  rvnité,&:  chaflTera  toute  par- 
icipation,où  il  entend  qu'il  oftera  la  foy  de  la  îri- 
litcdcsperfonnesenreircnce  diuine,  comme  il  le 
ait  par  tout  fa  loy  Alcoranique.Celle  nuit  que  naf 
piitMahon  (pourfuit  cette  fable)  Dieu  mit  barres 
ntre  tous  les  mafles  &  les  femelles  d'Arabie  &  n'y 
:ut  mary  qui  peut  acointer  fon  efpoufe ,  &  n'y  eue 
orcier,  enchanteur  ou  deuin ,  qui  de  toutcciour 
jeutvfer  de  fon  art  aucunement,  &  que  toutsles 
iegcsdcs  Roys  des  l'Orient  iufquesen  Occident 
'en  allèrent  par  terre,  comme  donnansplaceà  la 
iionarchie  de  ce  grand  prophète.  Pour  gratifier  la 
/enuc  duquel, comme  la  terre  &  région  de  la  Mec- 
que eut  elle  fterile  auparauantjDieu  la  benit,&  l'c- 


ftrena  de  toute  fertilité  Se  abondance.  Mais  voyez 
la  contrariété  d'vne  faucc  cfcriture.  Cette  hiftoire 
menfongcre  dit  Mahomet  fils  d'vn  Prince ,  &  fou-  ^°"^^\^' 
dain  obliant  fon  premier  propos,ellc  fait  ainfi  par-  ^^^'^ 
1er  Haliraamereduditimpofteur.Celle  année  (  dit 
elle  )  toute  l'Arabie  periflant  de  faim,  moy  eftant  Mahomet 
enceinte  palFoys  tant  plus  difficilement  &  grieue- 
ment  ma  vie,comme  moins  il  m'cftoit  loifible  d'al- 
ler aux  champs  ça  Ôc  làpour  cercher  ma  vie:laquel- 
leicfouftenoy  tellement  quellcmcnt,lcs  herbes  dé- 
faillants en  la  campagne  pour  ma  nourriture  eftâc 
plus  foigneufe  du  fruit  que  i'auoy  au  ventre  que  de 
moymefme.Ce  tefmoignage  cft  plus  véritable  que 
tout  le  refte  de  ce  qu'ils  dient,  &c  ce  qui  méfait  iu- 
ger  leur  hiftoire  du  tout  fauceeft,qu'ayant  fait  Ab- 
dalmutalib  mort  auât  Habdallà  pere  de  Mahomet 
elle  le  dit  neantmoins  en  vie  lors  que  Mahomet 
fut  perdu,&  que  les  Mages  ôc  deuins  refuferenr  de 
l'enfeigner, à  caufe qu'il  deuoiteftre  la  ruine  des 
dieux  aufquels  ils  faifoyentferuice.  Maispourfuy-  ^5* 
uons  brieuemcnt  ce  que  les  Arabes  en  dieiit,car  ce  j^^^'^jeric 
fera  autant  de  pairctemps,&enfemble  de  douleur  Mahomet 
au  Chreftien  de  voir  les  folies  qu'on  dit  de  cet  im-  &  pour- 
pofteutj&d'ouyrquetantde  peuple  fclaiffè  abu-  quoy. 
Ter  foubs  leioug  d'vneloy,  laquelle  ne  contiet  que  , 
menfonge,  &  eft  donnée  par  le  plus  vicieux  &  im- 
parfait homme  de  la  terre^La  mere  de  Mahomet  e- 
llant  morte,  il  fut  mis  foubsla^ardedefes  oncles 
par  l'efpace  de  huit  ans,neantmoins  auoit  il  les  An- 
ges qui  luy  afliftoyent ,  &  preiloyent  foing  de  le  ^^homet 
gouuerner,&  fur  touts  l'Ange'Gabriel,qui l'eut  en     ^  w^c^t 
garde  par  l'efpace  de  vingt  neuf  ans*  veu  que  en  l'an  de  4.  ans. 
de  fon  aage  quarâriefme  il  receut  la  loy  par  la  main 
duditAnge,laquelle  il  tint  cachée  l'efpace  de  trois 
ans,ne  la  communiquât  à  perfonne  qu'à  peu  d'hô- 
mes  qui  croioyent  défia  à  fa  doctrine.   Puis  eftant 
declairé  chef  &  Prince  par  fes  complices ,  il  fut  cô- 
duit  en  Hierufalem  par  Gabriel  rAnge,où  il  fut  par 
iceluy  mené  au  ciel,  ou  ayant  efté  quelque  temps,  Mahomet 
ôc  ramené  en  terre,  il  f  aflbcia  fes  confrères  en  im-  ^^^^  '^.^^^ 
pofturcjà  fçauoir  EnUgark  ou  Ehuhezjr^Haljèc  Zaiâ^  ^"^Z'^^^ 
ôc  fen  vint  à  Athaifoù  il  prefcha  publiquement, & 
fediteftre  prophète  &  meiîagerdu  toutpuiifanr. 
Or  contemplez  que  fil  eut  efté  Prince  (  comme  on 
le  dit  )  &  eftant  le  plus  violent  homme  de  fon  têps, 
fil  fe  fut  teu  fi  long  temps  qu'il  eft  dittcar  pourfuit 
rhiftoire,il  f  en  alla  à  la  Mecque,  &  fut  par  l'efpace 
de  dix  ansvagant  ça  ôc  Va.,ôc  f  adrclîànt  aux  lieux  où 
il  efperoit  pouuoir  faire  ptoufit  de  fa  fauce  doctri- 
ne, promettant  paradis  à  ceux  qui  le  voudroycnc 
croire  &fuyure fou herefie, laquelle  ilprefchoità  MahomeE 
cachette&  par  les  maifons,iufqu'à  tant  qu'il  fe  veit  ùit  fes  pre 
aifes  fort  Ôc  bienfuiuy  d'hommes  armez  :  car  lors  fchesenfe 
defpouillant  fon  ancienne  fimplicité,  ôc  lailfantla 
peau  de  renard  qui  couuroit  fa  malice '&  cautelle, 
il  veftit  celle  d'vn  Lyon,&  commença  vfer  de  for- 
ce pour  l'eftabliirement  de  fa  loy  ôc  do6!:rine,voiâc 
qu'on  Pen  moquoit  comme  de  chofe  digne  de  ri - 
fee.C'eft  pourquoy  il  eft  dir,que  fes  compaignons 
vn  iour  luy  demandants ,  qu'eft-ce  qu'il  vouloir  - 
qu'ils  feiftentjilreipondit.  Ma  volôté  eft  que  vous 
exécutiez  les  comraandemens  delà  loy  ,  &  que  vi- 
uiez  auec  moy  participans  de  ma  fortune ,  foit  que  ~ 
ie  foyspauure, ou  abondant  enrichcires,ncvcHX  Mahomec 
que  vous  regardiez ,  les  femmes  d'autruy  par  con-  aux  fiens. 
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uoitifcdeiouyr  d'icelleSjains  que  vous  alliez  vui- 
dant  les  diffcrcns  qui  feront  entre  voz  frères, &  do- 
nans  fraieur  &c  cftonncment  à  chacun ,  &c  vfans  de 
force  à  ceux  qui  refifteront  de  nous  faire  obeïf- 
fancc,  pour  luy  préparer  le  chemin  à  publier  la  loy 
qu'il  auoit  ordonnée.  Ainfi  Zi«W,luy  iura  fa  foy,c5- 
me  au  ni  feirent  touts  les  autres,à  fçauoir  Haly,  'En- 
loc.irà,Thdlhà  &  Bihel,ch.cfs  de  fcs  troupes ,  auec  lef- 
quels.il  prit  le  chemin  de  la  Mecque ,  pour  là  plan- 
ter à  force  d'armes  fa  doccrine.  Car  Aomar  defgai- 
nant  Ton  glaiue,iara  parle  haut  Dieu  du  ciel ,  qu'il 
ne  foulfriroit  déformais  qu'on  inuoquafi:  Dieu  en 
fecret,  &  qu'on  differaft  de  publier  fa  loy  &nou- 
uelledodlrine.  D'autant  (difoitil)  queHlomme 
vaillant  fait  cognoiftre  fa  vertu  par  les  armes  i,  &  la 
crainte  de  l'elpce  aplus  d'effort  bien  fouuentque 
la  mefme  raifon  :  ainfî  vfant  de  force, l'efpee  au 
poing  Se  les  menaces  à  la  bouche,il  commença  au- 
dacieufemcnt  pubher  faloy  par  tout,  &  contrain- 
dre à  y  venir  faire  ioug  touts  ceux,  qui  vouloyent 
ou  ofoyenr  luy  faire  refiftance.  Ayant  fait  fon  amas 
il  f  en  alla  vers  la  ville  de  letrib ,  où  il  f  arma  encoc 
d'vne  troupe  de  voleurs  qui  creurent  en  luy,ou  fai- 
gnircnt  de  ce  faite,  a  fin  deviure  licentieufement 
loubs  l'ellc  de  ce  faux  prophete.Et  ce  fut  là  que  les 
impofteurs  qui  font  venus  après  luy  dient,  que  co- 
rne ilfcit  centoraifons  le  iour  ayant  fa  face  tour- 
née vers  Hierufalem ,  il  en  fut  repris  de  Dieu  mef- 
me ,  qui  luy  commanda  de  regarder  vers  ^Ikjthk, 
lors  qu'il  fcroit  fa  prière.  La  première  guerre  que 
eut  Mahomet  pour  l'eftabliffement  de  fa  fede 
(voyez  comme  la  loy  d'vn  mefchât  eil  fondée  par 
relfufion  dufang  )  fut  enfonpaïs,  à  fçauoir  àla 
Mecque,laquelle  il  prit  par  force,  y  feit  fes  ordon- 
nances, &  abatant  les  idoles  commanda  qu'on  y 
priaft&faciifiaftàfamode:  après  il  prit  les  villes 
de  Hunain,laquellail  pilla  &  départit  les  defpouil- 
lesàfes  foldats,a  fin  deles  encourager  à  le  fuyure: 
de  là  fut  afiîeger  la  cité  de  Tharf,laqu?lle  il  ne  peut 
prendre,&  pource  f  en  retourna  à  Ietrif,&  ne  vou- 
lant fe  tenir  àla  Mecque  y  feit  fon  heutenant  vn 
nommé  Azeib ,  lequel  accompaigné  d'vne  grande 
troupe  d'Axtabcs  éc  Sarrafins, palfa  au  païs  de  la 
Mecque  foubs  couleur  de  pèlerinage, &  Mahomet 
alla  à  Tambich  où  il  baftift  vne  belle  Mofquee:puis 
enuoya  fes  forces  contre  le  Roy  ^AloT^Mda  quicô- 
raandoit  fur  Aliendel,  lequel  il  feit  cftre  fon  tribu- 
taire.Vous  auez  vcu  comme  la  Mecque  eftoit  vne 
mémoire  d'Abrahâ,i<c  que  là  les  Sarrafins  croioiét 
que  ce  bon  pcre  auoit  conduit  ion  fils  Ifaac  pour 
l'y  facrificr:  &  que  pour  cette  raifon  ils  y  vont  en 
pèlerinage,  fans  qu'ils  fefoucicnt  tant  (  qu'on  fait 
copte  )  du  tombeau,ny  des  olFemés  de  Mahomet. 
Or  vers  cette  cité  faifoit  il  touts  les  ans  acheminer 
fa  Caroiiane  &  armée  en  dcuotiô,  &  ce  fut  luy  qui 
yeftablit  levoiagc  que  maintenant  y  font  les  Al- 
coraniftes ,  faifant  aller  Ebocharam  auec  fcs  trou- 
pes en  pelcrinage,&  ordonnant  que  de  là  en  auant 
il  n'y  entrait  aucun  qui  fut  nud,ny  de  leâre  contrai- 
re à  la  fienne.Et  pour  monfircr  quelle  eftoit  l'arro- 
gance de  ce  faux  prophète,  il  cft  pourluiuy  en  fou 
hiftoire,  qu'il  cfcriuiraux  roitelets  &  Princes  fcs 
voifins,les  adraoneftant  de  fuyure  fa  loy  &c  le  rcce  - 
uoir  comme  propheterenuoya  vers  le  Roy  dePerfc 
pour  mefme  ei'tct,&  fut  fi  outre-cuidé  que  d'en  v- 


fer  tout  de  mefme  à  l'Empereur  des  Romains,puis 
aux  roys  de  la  Syrie,d'Ethiopie,&  à  celuy  qui  com- 
màdoit  fur  Alexâdrie  d'Egypte  :  &  ayât  fait  fcs  dcf- 
peches  vint  à  la  Mecque  armé  &  acconlpaigné,  & 
là  il  publia  fadodtrine,  &  ordonna  l'obferuation 
de  fes  loix  6c  ordonnaccs,  6c  en  fon  feau  il  feit  gta- 
ucr  ces  mois,Mahoniet  mejftger  de  Dieu  :  f  vfurpant  le 
titre  de  ceux  quil'auoyent  furpalféen  fainteté  de 
vicjl  régna  (  comme  difent  les  Arabes  )  ^lli^cù 
Machti ,  c'eft  à  dire  l'efpace  de  dix  ans ,  quoy  qu'il 
n'accompht  point  le  dixième,  ôc  mourut  au  moys 
de  liabéylkle  iour  iz.  d'iccluy  en  la  maifon  d'vne  de 
fes  femmes  appcllee  .yîi/ck  qui  eftoit  fa  mieux  ay- 
mee,car  ce  bo uc  fut  fi  adonné  à  la  paillardife ,  qu'il 
ofefe  vanter  (ô  l'excellent  mcflager  de  Dieu)  d'a- 
uoir  en  vne  nuit  defpucelé  ne  fçay  quelle  quantité' 
de  filles, 6<:  pour  viure  loiiiblement  en  cette  fiennc 
façon  brutale,  il  permit  à  fes  difciples  lapluralicc 
des  femmes,côme  fi  vnencfuffifoit  plus  que  troD 
pour  le  contentement  d'vn  homme.U  mourut  dis- 
ie  d'vne  colique  paffion  (  ainfi  le  raportant  fa  dittc 
efpoufe)  les  Arabes  en  faifants  ainfi  courir  le  bruir, 
mais  fa  mort  procéda  de  ce  mal  horrible  que  nous 
appelions  caduque,ou  haut  ou  mal  de  S.Iean,,  du- 
quel il  eftoit  affligé  extraordinairemét:  6c  a  fin  que 
ie  face  fin  à  fa  vie ,  ie  diray  ce  qui  eft  elcrit  mot  pat 
mot  en  l'hiftoire  fabuleuie  que  les  Arabes  ont  fai- 
te fur  icellc.Il  efleut  le  lieu  de  fa  fepulturc  en  la  mai 
foii  d'Aifcà,  fon  efpoufe  fille  d'Eubocar ,  laquelle 
tefmoigna  qu'il  eftoit  mort  d'vne  Cardiaque  pat- 
fion,ôc  voulut  que  fon  fepulchre  fut  drelféau  heu 
mefme  où  il  mourut.  Or  eft  il  qu'il  ne  moiKut 
point  àla  Mecque,ains  à  letrib,  (  ainfi  le  porte  l'hi- 
ftoire Arabefque  )  qui  eft  celle  ville  qu'à  prefent 
on  nommeMedinnà  Talnabi,  c'eft  àdirccicé  du 
prophete:oùiufquesauiourd'huy  on  voit  vn  tem- 
ple ou  Mofquee  faite  de  brique ,  dans  lequel  rcpo- 
fe  fon  corps  enueloppé  de  trois  linges ,  fans  aucun 
autre  ornement  Royal,ôc  fans  ce  qu'on  luy  mit  lut 
le  dos  vne  fimple  chemife.  Quelques  vus  interro- 
gez (  ainfi  pourfuitle  texte  )  quel  aage  auoit  ce 
faux  prophète,  tefmoignoyent  que  la  barbe  luy 
blanchilîbit  au  menton ,  ôc  qir'il  f  oignoit  labnn.c 
de  quelques  drogues  pour  couurir  cette  blacheur, 
6c  n'y  auoit  guère  de  poil ,  comme  celuy  qui  eftoit 
véhément ,  6c  ayant  le  cuir  dur  6c  mal  aife  àtrant- 
percer.Mais  Haly  fon  nepueu  6c  fon  gendre,eftant 
enq  uis  fur  cecy,  refpondit ,  que  Mahomet  auoit  la 
teftegrolFcjla  face  blanche  6c  tirant  vn  peu  fur  le 
vermeil, la  baibc  longue  6c  les  pieds  dcUemcnt  cô- 
pofez:6c  enfomme  dii'oit  n'auoiriamais  vcu  hom- 
me qui  l'efgalaft  en  beauté  ôc  gentils  hneaujens  de 
membres  ny  en  adrclfe  6c  agilité  de  fa  petfonne.  A 
cecy  correfpond  ce  que  nous  auons  dit  des  le  com- 
mencement, que  celuy  qui  l'achcpta  pour  cfclauc, 
le  prit  en  amitié  pour  le  voir  beau6c  adroit  en  tout 
ce  qu'il  vouloit  entrcprcndre:6cfans  mentir  il  fail- 
loit  qu'il  eut  quelque  maicfté  en  fafacc  ôc  (ubtiic 
douceur  au  langage,  6c  vne  extrême  hipocrifie  en 
fes  faits  ,  puis  qu'cftant  vicieux  (  commeil  eftoit  ) 
il  fceut  tant  attirer  depcuplcpourralfuiettirafoy. 
6c  le  faire  fuyure  fa  dodrine.  Il  auoit  des  ofticiers 
comme  Roy  6c  grad  Prince,  car  Taid  fils  dcKabiz 
eftoit  fon  grand  Chancelier ,  6c  celuy  qui  auoit  la 
charge  de  la  iufticc .   Zaids  6c  Inoayphà  eftoyem 

fcs 


1200 


de  Mahometh. 


i2oi 


fes  {ccrctairesril  fat  en  guerre  &. conduit  armée  ip. 
foys en diucrs lieux,  foitpourlcferuice de  l'Empe- 
reur Heraclcjà  lafouldc  duquel  eftoyent  lesAra- 
bcSjfoit  pour  planter  fa  fauce  doârrinepar  armes, 
&c  fcit  quaric  voiagcsdc  deuotion  à  la  Mecque. 
Mais  notez  que  ces  pèlerinages  fefaifoyent  après 
qu'il  auoit  butiné  quelque  païs  voifm,  car  c'eftoit 
à  la  Mecque  qu'on  faifoit  le  partage  desdefpouil- 
les.Onracomptc  dcluy,qu'auant  mourir  il  prédit 
qui  fcroyent  ceux  qui  hiy  iuccederoyent  en  la  prin- 
cipauté ,  mais  ie  pcnfe  que  on  a  aioufté  cecy ,  après 
auoir  veu  le  fucccz  de  cette  fucceflîon ,  &  tiennent 
qu'il  dit  que  de  la  nation  de  Chorafc ,  il  y  en  auroic 
douze  qui  rcgneroyent  après  luy  l'vn  après  l'autre, 
que  Ebnbocdr  feroit  le  premier,mais  que  fa  vie  feroit 
fort  brieuc:le  fécond  y\rabe  Seigneur  du  Moulin,  à 
fçauoir  ffaumar,{i\s  â'.yiUthab,  viuroit  longuement 
&  qu'en  fin  il  feroit  occis  par  fes  vertus  &  bonne 
iuftice.Puis que Icprophetc de menfonge, aagé  de 
foixante  ans,&  couché  au  liâ:  de  la  morr,tournant 
faface  vers  Ademen  luy  parla  en  cette  manière.  Sx 
Dieu  t'auoitveftu  fa  chemife,  &  tu  tafchais  de  la 
dcfpouillcr  pour  obeïr  à  ta  fantafîe.  Dieu,  en  la 
main  duquel eft  noftreame, donnera  entrée auiïï 
facilement  enfon  paradis  à  vn  chameau ,  qu'a  toy 
qui  es  homme  raifonnablc.  Voila  vne  belle  &  ma- 
gnifique fentencede  prophète  eftant  farlepoind: 
de  partir  de  ce  monde  ,  faifant  de  fi  belles  compa- 
raifons,  &  attribuant  à  Dieu  auifj  bien  l'ornement 
du  corps  (  &  cecy  mal  à  propos  )  comme  la  fainte 
rfcriturc,pour  s'accommodera  nous,  luy  attribue 
les  membres, Voyons  la  fuite ,  il  eft  dit  que  comme 
les  difciples  de  ce  vénérable  impoft-eur  luy  deman- 
iaifent ,  que  c'eft  que  deuoit  aduenir  après  que  ces 
douze  par  luy  prédits  auroyent  régné  fur  ceux  de 
ifedeàlneleurrefponditfinon  Cmtrariefez^,Con- 
rdrietez^^ï  caufe  des  Schifmes  fufcitez  entre  eux:  en- 
]uoy  faut  noter,  que  Icshiftoriens  de  cette  fable 
)nt  dit  Mahomet  auoir  prédit  ce,  dequoy  ils  vei- 
ent  l'etFedrou  s'il  le  dift,  c'eft  que  défia  il  s'aperce^ 
loit  des  poinds  de  fa  fauceté,  lefquels  il  voioit 
outs  confifter  en  vanité  &  doubtes ,  Se  qu'il  y'au- 
oit  des  hômes  des fiens,lefquels  voyans fa  beftife, 
'cnmoqueroyent,mais  n'ofans  l'altérer  du  tout, 
»our  ne  fe  faire  tort  eux  raefmes,  viendroyentà 
hanger  fes  ftatuts,&  partiahfer  ceux  qui  y  auroyêt 
irefte  obeiifance.  Au  refte  ils  tiennent  que  Maho- 
net  choifitces  douze  ducs  &gouuerneurs  après 
uy  a  l'exemple  de  Moyfe,  qui  auoit  fait  choix  d'vn 
iombre  femblablepour  luy  fucceder:  mais  vous 
■oyez  combien  en  cela  ces  galants  tordent  le  nez  à 
'efcriture.  Etpourmieux  confirmer  encorlcdon 
le  prophétie  de  cetimpofteur,les  fcduâreurs  qui 
uy  ont  fuccedé,  le  font  femblable  au  bon  pere  la- 
:ob  benilfant fes  enfants, lors  qu'il  eftoit  preft  à 
)artir  de  ce  monde.    Car  ils  difent ,  que  luy  eftant 
nvnïardin,  commanda  àfon  feruiteur  Se  cHent 
lomeftique  appellé  Ne^ ,  qu'au  premier  qui  vien- 
Iroit  heurter  à  la  porte  il  luy  donnaft  de  cette  nou- 
leile,  qu'après  Mahomet  il  gouuerneroitlepeu- 
)le,  &  iouiroit  de  paradis  pour  fon  falaire:ainfi 
;orame  Eubokarvint  le  premier,  Negle  refiouit 
luec  cette  nouuelle.  Apres  luy  vint  Haumar ,  au- 
[uel  le  portier  dit  tout  de  mefme  qu'au  premier. 


Se  Hodnien  frajppant  à  l'huys,  Neg  admonefté  par 
le  faux  prophète  luy  dit,  tu  régneras  après  Hau- 
mar, mais  ru  feras  occis  traiftreufcment  :  ce  que 
oyantil  entra.  Se  eftantfort  marryil  futparlerau 
prophète  comme  fc  plaignant  de  fon  futur  defa- 
ftre ,  &  luy  dit.   Depuis  que  l'ay  fait  profeflîon  de 
ta  loy,ie  n'ay  point  fouillé  mon  ame  de  menfonge. 
Se  ne  maniay  onc  mon  membre  viril  de  la  main 
droite.  Voila  vne  confcience  eftrange,comme  fi  vn 
lacif  attouchement  eftoir  plus  defFendu  d'vnc 
main  que  d'autre  :  &  neantmoins  Mahomet  luy 
dit,  que  fans  faillir  il  en  aduiendroit  félon  fa  pa- 
role.  Et  furent  telles  les  dernières  fentences  de 
cet  endiablé  legiilateur.  Nul  Prince  ou  gouuer-  Sentences 
neur  entrera  en  paradis  ,  s'il  ne  fait  fon  deuoir  '^^Maho, 
vers  le  peuple  qu'il  a  foubs  fa  charge  :  car  tout 
homme  prefidant  fur  le  gouuernement  de  dix 
hommes  ,  faudra  que  vienne  au  iugement  auec 
les  mains  liées  foubs  le  menton  ,  lefquelles  il 
pourra  aifement  remuer  ,  s'il  a  bien  adminiftré 
fa  charge  :  mais  s'il  n'a  point  fait  iuftice,  il  de- 
mourrà  ainfi  immobile,  iufqua  ce  que  touts  les 
autres  foyent  iugez.  Touts  ceux  (pourfuit  l'im- 
pofteur)qui  m'orront, feront  de  Dieu  exaucez, 
comme  le  femblable  redis  de  ceux  qui  tiendront 
ma  place:  &  par  ainfi  ceux  qui  refuferont  d'ouvr 
mes  paroles, ou  de  ceux  qui  parleront  en  mon 
nom,  ne  faut  que  s'attendent  que  Dieu  leur  o- 
droye  chofe  qu'ils  luy  fçachent  demander.  Voyez 
ce  galant  qui  vfurpe  les  mots  de  l'Euangile  ,  là 
où  noftre  Sauueur dit,^%  votuoyt  yilmojt ,crfn 
vom  tnifprifè,tl  me  vient  aujii  àreietter.  Et  pour  fc 
monftrer  n'eftre  point  accepteur  de  perfonnes, 
vn  iour  qu'il  prefchoit  en  la  Mefquite,ou  Mof- 
quee  ,  il  dit  ces  paroles  ;  Si  vn  More  ou  autre 
efclaue  que  ce  foit  vient  à  eftre  voftrc  Prince  ou 
gouuerneur  ,  vous  l'efcoutercz  ,  &  luy  obéirez: 
d'vne  affedion  pareille  que  ie  voy  que  vous  me 
faites  obeilfance.  De  touts  les  habitants  de  Cho- 
rafc, les  . bons  imiteront  les  gens  de  bien,  comme  Erreurfa^ 
auffi  les  mefchants  fuyuront  la  vie  de  leurs  fem-  ^'^ 
blables:&difoit  cecy, à  caufe  qu'il  maintenoit, 
ne  fçay  quelle  neceffité  en  la  vie  des  hommes,  à 
laquelle  chacun  eftant  encHn  des  le  ventre  de  Va 
mere,  ne  pouuoit  refifter  ,  ains  failloit  que  fuy- 
uant  cette  inclination  naturelle  ,  il  vefquit  ou 
bien  ou  mal  félon  la  première  impreffion  de  na- 
ture.  La  grandeur  (  difoit-il)  ôc  la  vraie  obier- 
uation  de  ma  loy  aura  autant  de  durée ^  comme 
vingt  de  la  famille  de  Chorafc  demourront  en  vie: 
Se  mes  fuccelfeurs  par  l'efpace  de  trente  ans  fe 
contenteront  d'aller  modeftement  veftus  ,  mais 
de  là  en  auant  ,  ils  fe  plairont  à  eftre  pom- 
peux ,  &  à  fe  maintenir  en  orgueil  Se  arroe^an- 
ce.   Difoit  en  outre  ,  que  chacun  prophétie  a- 
uoit  de  Dieu  quatre  Anges  pour  fes  confeillers, 
gardes  Se  afi^eifeurs  ,  deux  celeftes  &  deux  en  ptediâiopj 
terre:  &  qu'il  auoit  Michel  Se  Gabriel  pour  fes  clc^^aho- 
gardiens  enuoyez  du  ciel  ,  Se  Eubokar  &:  Hau-  "^"^'"f. 
mar pour  fes alFelfeurs  en  terre.    Et  vouloit  que  dek s fuc- 
ceux  de  Chorafc  après  fa  mort  fuiuiifent  fa  loy  &  cefTemsT"' 
ordonnances,  fuyuant  que  leur  feroyenr  interpre-  °  ' 

tees  par  Eubokar  Se  Haumar  :  Se  de  la  s'enfuiuit  la 
diuifion  d'entre  les  Sarrafins  ,  que  les  aucuns 
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fuyuoient  la  do^rine  de  ceux  cy,&  les  autres  cou- 
roycnt  après  celle  d'Haly,ainfi  que  défia  nous  auôs 
declairé.  Dit  en  outre ,  qu'après  fa  mort  il  y  en  au- 
roit  trente  &c  deux  qui  feroyent  docteurs  de  fa  loy, 
la  doarinedefquels  feroit  &à  Dieu  &àluy  très- 
defplaifanteià  caufe  qu'ils  deuoyent  eftre  impo- 
fteurs  ôc  menfongers ,  comme  fi  aucun  eut  peu  ap- 
prendre la  vérité  enl'efcolc  dupere  de  toute  pcr- 
uerfitéjcrreur&herefie.  Voyez  Chreftiens  quel  a 
cftc  le  commencement  &  progrezdecefaux  pro- 
Nciitr  ali-  phete  :  auec  quelles  rufes  il  a  attiré  le  peuple,  fe  fai- 
te de  la  loj,  ç^^^  ^j.^^  ^j^^y     Iuif,puis  s'acoftant  du  Chreftien, 
de  M3ho.  ^^.gf^antny  Chreftien  ny  Iuif,iltenoitlebec  en 
l'eau  à  l'vn  ôc  à  l'autre.  Il  baftit  vn  paradis  charnel, 
&  tout  ainfi  chatouilleux  que  le  demandent  ceux 
qui  n'aymcntquelesplaifirs  de  la  terre:  il  fe  faine 
■vn  enfer  à  fa  pofte ,  comme  auflfi  le  paradis,  auquel 
il  ne  fait  aucun  eftat  de  la  vifion  diuine  :  car  eftant 
charnel,  il  ne  peut  voir  ny  comprendre  les  chofes 
qui  font  de  l'eiprit.   Il  confeffe  Icfus-Chrift  Pro- 
phète ,  ôc  iceluy  trefbon  ôc  tresparfait ,  &  le  plus 
-nion    grand '&  meilleirr  de  touts  les  autres  :  le  dit  tllie 
de  Maho.  nai  de  la  vierge,l'appelle  meffager ,  verbe  Ôc  efprit 
fur  noftre  de  Dicu,mais  la  groffe  bcfte;qu  il  eftoit ,  il  ne  peut 
Sauueurle  onc  comprendre,comme  nous  entendons  ces  cho- 
fus-Chiift.  yçj^e  jiuin  ^  &  de  la  fapience  de  Dieu  le  pe- 

re:qui  eft  caufe,que  iamais  il  ne  luy  eft  peu  tomber 
en  l'efpritjd'accorder  que  il  fut  fils  de  Dieu ,  ains  fe 
moque  des  Chreftiens  partout  où  il  vient  à  tou- 
cher cette  matière  :  Ôc  mefurant  ce  beftial  homme, 
la  diuine  génération  fuyuant  la  manière  que  les 
hommes  font  engendrez ,  il  dit  que  Dieu  n'engen- 
dre &  ne  peut  engendrer,  comme  eftant  priué  de 
fexe ,  ôc  que  celle  chofe  ne  peut  tomber  en  la'diui- 
nité.Il  confelFe  le  iugement,lequel  attribue  à  Dieu 
Se  non  à  lefus-Chrift ,  il  eft  vray  qu'il  confelle  que 
Iefus-Chrift,comme  le  plus  grand  après  Dieu,y  af- 
fiftera,comme  il  fe  vante  auffi  qu'il  y  aura  fa  place. 
Apres  ce  faifant  comme  vn  ramas  de  toutes  les  he- 
Suer"  refics  du  temps  pairé,defquellcs  ils'eftoitenyuré, 
^ahomec  il  nie  la  Trinité  auec  SabeUique  :  auec  fon  Sergie 
a  fuiuis.    moyne  Neftorien ,  il  ne  veut  receuoir  que  lefus- 
Chrift  foit  Dieu  &  homme,&  auec  le  peruers  Ma- 
nichée,il  ne  peut  croire  que  lefus- Chrift  foit  mort 
pour  le  falut  des  hommes:  quoy  que  fans  la  mort, 
fa  venue  eftoit  inutile  au  genre  humain,  non  que 
Dieu  n'eut  puilTancc  de  le  fauuer,  mais  pource  que 
telle  eftoit  la  diuine  ordonnance  :  ôc  neantmoins  il 
croioit  que  noftre  Sauueur  eft  remonté  és  cieux, 
où  il  iouit  de  gloire  éternelle.  Il  deffendit  la  ledu- 
rc  de  rEuangile  ,a  fin  que  les  fiens  ne  fullent  de- 
ftourncz  de  fa  fauce  dodrine  :  voulut  que  la  cir- 
concifion  eut  lieu  entre  les  fiens,  en  fouuenance  de 
celuy  Ifma'él,duquelfontdcfcendus  (  ainfiquedic 
eft  )  les  Sarrafins&:  Arabes.  Et  pour  mieux  s'obli- 
ger &  attirer  les  hommes ,  il  leur  lafcha  la  bride  à 
tour  vice,fans  leur  deffendre  les  péchez  qui  procè- 
dent de  la  bouche  ôc  du  ventre  :  auffi  le  vilain  qu'il 
eftoit,  eut  huit  femmes  efpoufees,defquelles  non 
Pluralité   content, il  abufa cncor  des  cfpoufesde  plufieurs 
^'i^'    autres,difant  que  ce  qu'il  en  faifoit,  eftoit  par  or- 
duïèieîde  donnance  diuine.  Mais  afin  qu'il  ne  femblaft  du 
Mahomec.  tout  déploré  Ôc  parfait  en  vice,  il  recommanda 
grandement  la  charité,  ôc  voulut  que  les  fiens  euf- 


fent  foing  des  pauures ,  comme  fans  mentir  ils  le 
font,  ainfi  que  l'auons  monftré  parlans  des  mœurs 
de  la  nation  Turquefque.  Ce  monftre  de  mefchan- 
ceté  vint  en  grandeur ,  lors  que  l'Empire  de  Rome 
commença  à  defcheoir ,  ôc  l'herefie  duquel  eft  tel- 
le ,  que  bien  qu'il  ctoye  que  lefus-Chrift  eft  grand 
Ôc  bienayméde  Dieu,  fi  ne  peut  il  accorder  auec 
nous,qu'il  foit  ôc  le  fils  de  Dieu  ôc  Dieu  mefme ,  en 
vue  mefme  effence  auec  le  S. Efprit,  lequel  auffi  il 
dénie.  Mais  d'autant  que  faifant  cecy  i'ay  re- 
couuert  vn  Alfurcan  ou  Alcotan ,  qui  eft  le  liure 
de  la  fede  des  Mahometans ,  ic  fuis  content  auffi 
d'en  faire  comme  vn  petit  fommaire  au  chapitre 
fuyuant,  a  fin  que  les  Chreftiens  voyent,fiàbon 
droit  nous  deteftons  ,  Mahomet ,  ôc  les  fiens  & 
fa  dodttine. 

RECVEIL  EN  SOMMAIRE 

DE    TOVT    CE    Ojy  I    E  S  T 

contenu  en  l'Alco- 
ran  de  Maho- 
met. 

ChAP.   XXXIII I. 

'A  V  T  A  N  T  qu'il  n'y  eut  ia- 
mais homme  tant  fut  il  detc- 
ftable,lequcl  voulant  eftablir 
vue  loy,n'ait  tafché  de  la  fon- 
der fur  quelque  apparence  de 
iuftice,.&  la  coulourer  à'vn 
prétexte  tel  quel  de  religion. 
Mahomet  defirant  d'intro- 
duire vue  nouuelle  façon  de  feruir  Dieu,  quoy  que  p 
toute  charnelle,  a  commencé  neantmoins  le  fon- 1, 
dément  par  les  chofes  qui  d'abordée  reftembloyéc  p 
eftre  fpirituelles.  Auffi  au  p  remier  Azoar  de  fon  ^ 
Alcoran,il  commence  fa  narration  en  cette  maniè- 
re.   Hum-ilions  nousd'vn  defir  fuppliant  deuant 
Dieu  mifcricordieux  ôc  débonnaire,  crçateut  de 
toutcet  vniuers,  &  leiugement  duquel  attendit 
dernier  iour:&  en  l'adoranSjfentons  la  faueur  de  fa 
main ,  ôc  le  don ,  ôc  enfeignement  de  fes  voyes  auf- 
quelles  il  nous  a  conduits ,  nous  quifomraes  fes 
bien  aymez  Ôc  non  point  infidèles ,  ny  ceux  contre 
lefquels  il  eft  courroucé  ôc  fignifie  ce  mot  Alcoran 
autant  que  recollcdion  de  preceptes,car  c'cft  ainfi 
que  l'incerprere  Pierre  Abbé  de  Clugny  fut  les  an-  ^ 
notations  faites  fur  ce  Hure,ouloydufauxprophc- , 
te  des  Arabes.   En  ce  premier  Azoar  fusdit  ayant , 
parlé  fommairement  quelque  peu  de  la  création  &  ■ 
de  lacheutc  d'Adam,  ôc  fait  mention  de  Moyfe, 
comme  ne  fçachant  par  quel  moien  continuer 
fon  dire ,  ôc  méfiant  auec  vn  grand  dcfordrc 
les  hiftoires  ôc  icelles  falfifiees  ,  il  met  en  a- 
uant  cette  propofition  générale  :    Que  tout 
homme  bien  viuant  foit  luif  ou  Chreftien  ,  ou 
autre  ayant  lailfé  fa  loy  pour  s'adrefTer  à  vne 
qui  luy  femblc  meilleure,  pourucu  qu'il  ado- 
re Dieu,  iouira  de  l'amour  ôc  grâce  diuine  :  fen- 
tence  du  tout  contraire  à  la  vérité  de  l'Euan- 
gile  ,  laquelle  chaife  de  paradis  ceux  qui  n'ont 
creu,&  n'ont  point  cftébaptifez  en  l'Eglifefuy- 
uant  la  forme  en  icelle  ordonnée.  Et  fur  ce  propos 
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:e  paillard  dit:  il  yen  a  qui  maintiennent  que  ia- 
unis  autre  n'entrera  en  paradis  que  le  luit  ôc  le 
l^iucrtien,  mais  qu'ils  me  donnent  preuuc  &  de- 
uonftration  fulîîlantc  de  leur  aduis.  Puis  ayant 
)arlcde  rOraifon,  &;  s'cftant  moqué  de  ceux  qui 
orient  ou  vers  Orient ,  ou  vers  Occident  ,  &  con- 
:K)ant  que  la  grâce  &  alllltance  diuine  n'a  point 
le  licuprcfiXjilpaHc outre,  &  vfedc  ces  paroles 
dcincs  deblafphcme.  Il  y  en  a  quelques  vus  lel- 
[uels  afferment, que  le  créateur  de  l'vniucts,  ôc 
lov  du  ciel  Se  de  la  terre ,  le  commandement  feul 
luquel  parfait  toute  chofc,&  auquel  tout  ce  qui  a 
lire  eft  afliiie<Sly,à  vn  fils:mais  ils  ne  parlent  point 
hofcs  qui  f  accordent  à  la  verité-.voycz  qu'il  nie  le 
ils  de  Dieu,  &  nefçait  toutesfois  alléguer  raifon 
|ui  puilFe  confirmer  ion  opinion.  Puis  il  dit  que 
on  liureaefté  enuoyédu  ciel,  &  que  ceux  qui  le 
p-ont  de  bon  cœut ,  y  aioufteront  foy:mais  les  in- 
rcdulcs  feront  punys  éternellement.  Au  fécond 
Izoar  il  commande  qu'en  priant  ils  fe  retournent 
ers  laMecque,commele  vray  lieu  d'Oraifon ,  le- 
uelilditauoireftébafty  par  Abraham  premiere- 
leut,  bien  eft  vray  (dit-il)  que  quelque  part  que 
Il  te  tournes  en  priant  ce  qui  eft  cquitable,tu  feras 
eDieuexaucc.fieft-cequela  Mecque  eft  la  place 
]ueDieuachoificpouryeftre  inuocqué.  Voyez 
-lalioraet  fingedes  luifs ,  lefquelsdifoyent  qu'au 
:ul  Hierufalcmil  failloit  monter  pour  y  faire  fes 
riereSjtout  ainlîque  les  Samaritains  eftimoyent 
e  leur  montagne  de  Garizim.  Veut  en  outre,que 
llans  à  la  Mecque ,  ils  n'outrepalTcnt  point  le  lieu 
ic  sAcepha  fans  y  faire  arreft:puis  parlant  des  vian- 
es  dciFcndues  il  dit.  Vous  gens  de  bien  &  à  Dieu 
grcables ,  mangez  les  biens  qu'il  vous  départit  en 
.ly  en  rendant  grace,&  hnuoquans  fur  toute  cho- 
sabftenez  dulafFoqué ,  de  la  chair  de  porc  ,  &  du 
uig,&  de  toute  beftequi  auraefté  occifeautre- 
icnt  qu'au  nom  du  Seigneur:  fî  cén'cft  que  necef- 
té  vous  y  contraigne ,  car  lors  vous  pouuez  vous 
n  faouler,  i'ans  qu'encouriez  aucun  péché.  Puis 
K  que  la  béatitude  &  félicité  de  l'homme  gift  à 
roire  en  Dieu,  &  d'aioufterfoy  aux  Anges, aux 
rophetes ,  &  aux  liures ,  de  donner  franchement 
e  fes  biens  &c  de  fon  argent  à  fes  parens,  aux  pau- 
res,aux  orphelins,& à  ceux  qui  mendient  de  por- 
:  en  porte,à  bien  faire  aux  captifs ,  prier  Dieu  fans 
circjà  paierce  qu'on  doibt  aux  faints  lieux  :  puis 
ioufte ,  qu'en  matière  de  vengeance  d'vn  meurtre 
ommis,  la  loy  d'efgalle  punition  foit  obferuec, 
uelecaptifouefclaue  ayant  occis  fon  femblable 
leute,  autant  en  dit  du  franc  &  de  la  femme,  fi  ce 
'eft  que  les  parties  offencecs  veulent  accorder,  & 
^  contentent  d'vnc  fomme  de  deniers  pour  le  ra- 
hapt  de  la  vie  des  criminels.  En  ce  mefme  Azoar  il 
rdonne  le  ieufne  du  moys  [{dinoâan  ,  (  qui  eft  G,eluy 
[uenous  appelions  Mars  )  duquel  ieuinenousa- 
ons  aiFes  parlé  en  la  vie  des  Turcs:&  où  il  leur  cô- 
nande  de  icufner  tout  le  long  du  iour  fans  manger 
y  boirc,mais  que  des  que  fera  nuit,ils  mangent  & 
loiuent  leur  benoift  faoul,&  banquetent  à  leur  ai- 
îiufques  au  point  duiour  enfuyuant.Et  pour  mô- 
:rcrfa  beftife  &  cruauté,il  dit,  que  fes  difciples  aC- 
lUléc  iSc  occient  les  ennemys  de  Dieu, ce  font  ceux 
[ui  contrarient  à  fa  iec\-e.  Apres  cecy  il  parle  des  pe 
crinageSjSc  veut  que  le\  liens  y  foyent  adonnez.  Ci 
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grand  deftourbicrne  les  empefche ,  que  ceux  qui 
vont  à  la  Mecque  icufncnt  dix  iours, trois  en  allant 
&  fcptau  retour,  &  ccluy  qui  aura  malàlatefte, 
qu'il  rachapte  fon  ieufne  par  aumofne.    Puis  dit. 
Que  toutsles  fages  me  craignent,  &  qu'ils  n'ayent  Mahomet 
pomt  hôte  de  me  demander  ce  qui  leur  fera  necef-  ^^^^ 
îaire  :&:  ceux  qui  reuiendront  de  leur  pèlerinage, 
qu'ils  m'inuoquenr ,  &  me  demandent  pardon  de  A^oarj 
leurs  oftcnces:veu  queie  fuis  doux  &  débonnaire, 
qui  leuray  enfcigné  vne  bonne  leéle,  en  fuyuant 
auparauant  vne  pcruerfe.L' Azoar  trifiémefollicite 
les  Mahometansàlapaix,  s'afprit  contre  les  faux  Vantifê 
frercs,en  y  ayant,qui  s'eftoyêt  retirez  de  Mahomet.  ^^'"^ 
à  caufe  de  là  peruerfité  de  fa  doâ:rine:met  en  auanc 
leiugementdernier,&  dit  queceluy  quilaiiTefare-' 
ligion,-&  s'efgarâs  de  la  bonne  couftume  fera  grie-       '  ' 
uemcnt  puny  en  l'autre  monde.  Apres  fe  vante  que  ^ 
cetparluy,qucles  fedes  ont  efté  anéanties  par  Tac-       /  - 
cord  qu'il  en  a  fait,fe  fouillant  en  la  prophanation  i^^-^^^  - 
de  toutes  les  fauces  dodrines  :  dit  que  la  guerre  pcrmèc  ^ ' 
n'eft  pas  deftcndue  aux  moys  mefme  qu'il  eft  def-  d'occir 
fendu  de  la  faire,a  fçîiuoir  durant  le  temps  des  pele-  ceux  qui 
rinages  àlaMecque,  &  veut  qu'on  maifacreceux  "^'^""'^ 
qui  contrarieront  à  fa  feéte  :  comme  il  menace  du  ^ 
feu  éternel  celuy  qui  quittant  l'Alcoran  embralFc- 
ra  quelque  autre  religion  :  defFend  le  ieu  des  tables 
deZjcfchets,&  autres  qui  gifent  en  hazard,lefquels 
bien  que  foyentplaifans,&  vtiles,nelailîentpout-  j^^fj, 
tant  depreiudicier  aux  confciences  des  hommes,  dcffendu 
DefFend  en  outre  de  ne  fe  point  marier  auec  des  auec  ceus 
femmes  de  contraire  rehgion,&  de  donner  leurs  ou  celles 
filles  à  ceux  qui  n'ont  fait  profeffion  de  l'Alfurcanj  "cfoht 
fi  premièrement  il  ne  leue  le  doigt, &  eft  circoncis,  (^^^^^^^"^ 
ôc  dit  les  mots  acouftumez  entre  les  Mahometi- 
ftes:aufquels  il  permet  d'abufer  deleurs  femmesà 
leur  fantafie,  comme  auffi  ce  genre  d'hommes  eft 
adonné  à  toute  aétion  de  Venus  contre-naturelle^ 
Ne  veut  que  les  répudiées  fe  remarient  que  quatre  zoys  fur 
moys  après  le  repudc&diuorce,  fi  ce  n'eft  que  les  les  mariai, 
marys  leur  permettent:  ôc  que  les  autres  delailfees 
ne  fe  marient,  qu'elles  n'ayent  efté  guéries  troys 
foys  de  leurs  menftrues.   Ne  veut  qu'on  leur  ofte 
rien  de  ce  qu'on  leur  aura  donné  aux  nopces,car 
(  comme  auons  dit  en  la  religion  des  Turcs  )  les 
marys  Mahomerans  achetcnt,&  dotent  leurs  fcm-  , 
mes ,  &  non  elles  leurs  marys  :  &  fi  les  femmes  taf- 
chent  des'enfuyr,  que  les  marys  les  racheptent^ 
mais  non  pour  les  maltraitez ,  a  fin  qu'ils  n'encou- 
rent l'ire  diuine  :  ôc  defFend  d'vferde  violence,  ôc  n^eres 
d'efpoufer  vne  femme  contre  fon  gré,  ains  leur  nourrk  & 
foit  à  elles  loifiblede  prendre  pour  mary  quibon  alaitter' 
leur  femblera.  Que  les  mères  alairent  ôc  nourrif-  leurs  e«- 
fent  leurs  fils  l'cfpace  de  deux  ans,  aufquelles  faut 
que  les  peres,ou  autres  ayant  le  bien  d'iceux ,  doiï- 
nent  ôc  fourniffent  toute  chofe  necefTaire  ÔC 
pour  la  vie  ,  Ôc  pour  le  veftement  :  bien  leur 
permeét  il  d'auoir  des  nourrices  fi  elles  ne  peu- 
uent  nourrir  leur  hgnee.  DefFend  aux  veufues  de 
fe  marier  que  quatre  moys  dix  iours  après  le  tref- 
pas  de  leurs  efpoux  ,  en  quoy  elles  ayent  liber- 


vcufuc 
pour  fcre-> 


té  de  fe  pouruoir  ,  &  enfemble  de  fe  parer  ,  Ôc 
atiffer  :  fans  que  ceux  qui  les  amourachent  leur  maner, 
parlent,ou  facent  fignc  aucû  de  les  vouloir,iufqu'à 
tant  que  le  terme  des  quatre  moys  foit  expiré  :  ôc 
les  ayât  efpoufees,deftend  qu'on  ne  leur  empefche 
-  Ll  ij 
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point  de  retenir  cnclofcs  tout  le  long  d'vneanncc  can  ne  tafche  autre  cas  que  de  ruiner  &  l'vn  & 

Combien  (carautât  faut  il  que  félon  la  couftume  ellcsfoyét  l'autrcrpuis  dit  que  l'intcrprecation  de  fon  liureL' 

font  les     enfermées  )  veu  qu  autrement  Dieu  cntreprédroit  appartient  à  Dieu  feul ,  5c  aux  hommes  trclfagcs, 

veufues     ^^^^  querelle  :  &  que  le  mary  répudiant  fa  femme  &  fçauants ,  lefquels  ont  adioufté  foy  à  tout  le  li-  " 

aliome-      ^^^^^    moitié  de  fon  douaire,  a  fin  de  n'oblier  ure ,  &  qui  tefmoignent  que  c'eft  Dieu  qui  l'a  don-  J 

dofcV"'  l'alliance  qui  auoitefté  entre  eux  deux  iurçe,  Cô-  né:car  les  autres  qui  y  doubtent,  il  les  menace  delà  u 

mande  que  les  oraifonscnfa  loy  ordonnées  fcfa-  mort  éternelle:  &  puis  après  adioufte  qu'il  ne  faut 

cent  en  leur  lieu,fi  la  crainte  de  la  guerre  n'y  mc6t  pas  difputer  auec  les  incrédules:  car  fi  fa  loy  venoit 

obftacle:&:  lors  il  veut  que  foit  a  pied/oit  a  cheual  en  difpute ,  il  luy  feroit  impoffiblc  de  deraourer  en 

chacun  face  ainfi  qu'il  pourra  fa  prière  :  puis  aile-  vigueur^vcu  les  abfurditez  qui  font  en  icelle.  Dit 

gue  quelques  hiftoires  de  la  Bible  :  mais  tellement  que  les  perfccuteurs  des  prophètes  feront  dam- 

peruertics  qu'il  n'y  paroit  rien  plus  qu  vn  fimple  nez,ôc  confefle  qu'il  y  a  vn  purgatoire ,  de  laquelle 

nuage  de  verité:&conclud  que  par  prieresj&vail-  confeffion  nous  ne  tirons  pas  la preuue  (  ainfique 

lance  onf^aif^ne  la  vidoire,à  la  guerre.Au  quatrié-  pcnfent  noz  nouueaux  dogmatifans  )  mais  voyons 

me.Azoar,ce  fot  legiflateur  n'entendant  ce  qu'il  bien  que  l'Eglife  Orientale,  le  croioit  du  temps  de 

Jzou  4.    proferc,fe  coupe  la  gorge  de  fon  couteau,  lors  que  Mahomet ,  de  laquelle  il  emprunte  plufieurs  cho- 1 

il  fait  Dieu  parlant  ainfi.  Touts  prophètes  ayants,  fes.  Il  deffend  d'auoir  amitié  auec  les  infidelles ,  &  ' 

lefuschrift      ^^^^      haucez ,  6c  glorifiez  &c  les  aucuns  a-  non  croyans  à  fa  loy ,  fi  ce  n'cft  de  crainte  d'encou-  ' 

de  Dku  fe  yants  parlé  auec  Dieu/i  eft-ce  que  donnans  noftre  rir  peril,&  dommage  en  les  fréquentant  :  &  par  là 

Ion  Maho  efprit  &ame  à  Chrift  fils  de  Marie,  nous  luy  auons  vous  voyez  combien  ileft  feur  de  conuerfer  par- 

ra"'        odroyé  plus  de  force  &  puiffance  qu'à  touïs  les  mylcsMahometiftes.Apresceilracomptelaracc, 

Si"        autres.  Voyez  lefus-Chrift  par  cettuy  confeirél'a-  &  nourriturede  la  vierge  Marie,  &  comme  l'ange, 

medeDieu,cômeailleursillediteftrelemcirage,&  luy  annonça  la  conception  du  Verbe  de  Dieu:  6c , 

le  verbe  du  tout  puifiant.fans  qu'il  voye  que  par  ce  confcire  qu'elle  eftoit  vierge ,  êc  la  plus  fainte ,  & 

moien  il  l'efgale  à  Dieu ,  le  faifant  la  meilleure  par-  plus  parfaire  d'entre  toutes  les  femmes  :  comme  il 

tie  de  fa  diuinité ,  s'il  y  a  rien  de  meilleur  ou  plus  confeffe  Içs  œuures  &  miracles  de  noftre  Seigneur 

parfait  en  l'eilence  diuine,comme  de  fait  il  n'y  en  y  lefus-Chrift, qu'il  nomme  légat, ScEmbaifadt-ur  de 

peut  auoir.Dit  qu'il  ne  faut  contraindre  perfbnne  Dieu:&  lequel  il  dit  que  les  mefchants  ayants  vou- 

à  receuoir  la  foy  de  rAlcoran,8c  toutesfois  en  cent  lu  deçeuoir,fe  trouuerent  trompez.  Puis  fait  que 

autres  lieux  il  vfed'vn  langage  tout  au  contraire:  Dieu  luy  parle  ainfi.   l'ay  retirétonameamoyla 

mais  que  fçauriez  vous  tirer  d'vn  infenfé ,  ôc  igno-  glorifiarit ,  5c  t'ay  deliuré  des  incrédules  :  puis  luy 

Nul  doit  j-anr,que  foHcs  &  chofes  répugnantes ,  ne  fçachanc  promet  de  recompenfer  ceux  qui  auront  creu  en 

cftre  cou.        vigueur  des  parolles,ny  la  fubftance  des  cho-  luy  :  &  excommunie  puis  après  Mahomet  touts 

«oke  felô  fes  defquelles,  il  eft  queftionî  II  baftit  puis  après  la  ceux  qui  ne  croyent  tout  ainfi,  de  lefus-Chrift  que 

Mahomet,  refurredion  des  morts  fur  des  fables ,  n'ayant  des  porte  la  dodrine  Alfurcanifte  :  laquelle  il  du  cftre 

raifons,ny  autorité  pour  autrementla  confirmer:  fortie  du  pere  des  croyans  Abraham ,  lequel  il  ofc 

exhorte'lesficnsàraumone,&:  dit  que  celle  qui  fe  nier  auoireftéIuif,comme  ainfi  foit  qu'il  eft  lepe- 

r     \  I          _n.  !  fir  r^Il1c^  r^Ion  la  rVloil- dinfi  niip  dpç  Chreftiens  narlafov 


iciiic  ctuA  jjduuivo  iiviiit\.uA  «-^uj.  il  v^.v.A»  .^^w..        ^  ^  \  i'  ^  '    rt  \  n' 

.rfumofne.  ^-^^  i^^^  vie.Dit  que  les  vfuriers  refufciteront  tout  lefus-Chrift  eft  Dieu  :  là  ou  la  faucete  eft  du<:ofte 

ainfi  tranfportez  comme  demoniacles,  à  caufe  que  de  ceux  qui  le  nient:  &  fe  vante  d'auoir  receu  l'Al- 

.    ils  trouuent  bon  ôc  loifible.ce  que  Dieu  tient  pour  coran  par  le  miniftere  des  Anges ,  puis  exhorte  les 

illicite  &  damnable  :  promet  pardon  aux  penitens,  Preftres  de  fa  fede  de  ne  croire  point  que  les  An- 

quoy  qu'alleursil  fuyueles  Nouaiians,  &  dénie  ges,nyles  prophètes foyent  Dieux,  &cecyfaitil 

grâce  à  ceux  qui  ont  failly  vnefois.  Veut  qu'aux  pour  rauir  l'honneur  deu  à  lefus-Chrift,  qu'il  met 

\ entes,  achapts,&  autres  contrads  il  y  aytvnfcri-  fimplement  au  ranc  des  prophètes.  Et  cy  deiTus  a- 

onEcu  be  ou  notaire  fidelle, 6c  craignant  Dieu,lcquel  n'a-  yant  en  plufieurs  endroits  promis  pardon  à  ceu) 

fe  de  Ma-  ioufte  OU  diminue  rien  au  contrad,  &  aye  auec  luy  qui  faillenr,il  fe  contredit  en  cet  endroit ,  &  main 

homet.     deux  hommes  pour  tefmoings,  ou  vn  homme,  &  tient  l'erreur  des  Nouatiens ,  difant  que  Dieu  m 

deux  femmes,  à  caufe  que  le  tefmoignage  de  deux  donne  aucun  lieu  de  grâce  à  ceux  qui  fontcftran' 

femmes  n'a  vigueur ,  que  tant  que  celuy  d'vn  fcuI  gez  de  luy  par  leur  infidélité.  L'Azoar  fixiéme  gii 

homme,&  fur  tout  requiert  il  cccy  aux  trafics,a  fin  au  choix  des  viâdes,difant  celles  cftre  loifiblcs,  qu 

xoy  des          ^^^j  procès  y  entreuiene,  6c  le  notaire  man-  furent permifes  aux  enfans  d'Ifraëhcxhortelcsfie: 

contrats     ^^^^    ^^^^  ^          debteur  donne  gage  à  celuy  a  viure  vnis  enfemblc,&  ofe  fe  dire  l'efleu  de  Dici 

difes  '       qui  prefte  fa  marchandife  :  après  dit  qu'il  ne  faut  &  fes  difciples  le  peuple  fidelle,  aufquels  il  promc 

doubterfurleprophete:  &  Dieu  veut  (  félon  no-  vidoirc  certaine  contre  leurs  aduerfaircs  luifs  & 

ftrc  loy  )  que  les  efprits  foyent  efprouuez  pour  Chreftiens,deiquels  il  veut  que  les  fiensfe  détient 

Dcffendu  voir  s'ils  font  de  Dieu,où  s'ils  parlent  du  leur.L'A-  &  qu'ils  les  tiennent  pour  cnnemys:  enquoy  fa  cô 

de  douter  ^oar  cinquième  ayant  fait  mention  comme  Dieu  fciencelebourelle  &  lefait  relfcntirdefa  Êiucetc 

duprophe  à  donné  aux  hommes  le  vieux  teftament:  puis  FE-  fe  défiant  de  ceux  qui  fouhaitent  fa  conuerfion 

uangile:à  la  fin  il  a  enuoyé  l'Alfurcan  pour  confir-  DefFend  de  viure  d'vfures,&  promet  paradis  à  ceii: 

^^ojr      rnerla  dodrine  des  deuxloix  précédentes  :  mais  le  qui  le  fuyuent ,  faifant  bon  marché  de  ce  pourl 

faafairencvoitpas  quelcsliures  de  l'ancien  tefta-  gaing  dequoy  il  nef  eft  guère  mis  en  peine;  pui 

ment  f  accordent  auec  l'Euangile,  là  où  fon  Alfur^  anime  &  encourage  les  fiens  à  la  guerre  5c  à  f  arme 
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contre  ceux  qui  leur  contraiient ,  &  veut  qu'après 
fa  mort  ils  défendent  leur  fauce  religion  par  ar- 
mes, &  qu'ils  ne  perdent  point  cœur  bien  que  leurs 
pïophetcs  &c  palleurs  Coyenr  occis ,  &  dcfFend  que 
ils  n'^ycntacointance,ny  commerce  aucun  aucc 
les  incrédules.  S'aigrit  contre  ceux  qui  fuycnt  en 
bataille  autant  contre  ceux  qui  détournent  les 
Ibldats  d'aller  à  la  guerre  :  car  ce  voleur  Mahomet 
nourry  au  larcin,nc  pouuoit  viure  en  repos  ,  &  C'il 
n'eftoit  employé  à  efpandrele  fangdcs  hommes: 
ordonne  que  la  proie  &  butin  cftantparty  que  le 
Prophète  n'y  foit  point  oublie:  car  il  vouloit  parti- 
ciper auxdcfpouiiles  des  brigands, &  puis  ilcon- 
clud  que  bienheureux  font  ceux  qui  meurent  en  la 
bonne  voye,c'eft  à  dire  à  la  guerre,  L'Azoar  feptie- 
mepourfuit  les  faits  guerriers, &  admonefteles  Al- 
coraniftes  de  fe  preparer,armer  &c  fournir,  de  tout 
cas  necclFairepour  la  guerre  comme  argent,  armes 
&chcuaux,a  fin  que  fes  ennemys  ne  les  fuprenent: 
rcipond  bien  maigrement,ou  pluftoft  nullement  à 
:cux  qui  deniandoyent  qu'il  confirmaft  fa  dodri- 
iic  par  miraclcs,puis  deâcnd,  comme  en  colère  l'a- 
:oinftâce  de  ceuxquine  font  de  fa  fede.L'huitief- 
mc  chapitre  contient  la  formation  de  l'homme,  ôc 
\,ne  exhortation  auxhorames  d'aymer  leurs  fem- 
nes  &de  les  aider  àcaufeque  Dieu,  ôc  les  anges 
"ont  les  gardes  d'icelles  :  veut  qu'on  aye  foing  des 
orphelins ,  &  qu'on  ne  rauifTe  rien  de  leur  fubftan- 
;e:puis  limite  le  nombre  des  e(poul!cs  que  fes  fedfca- 
eurs  peuucnt  auoir,à  fçauoir  trois  ou  quatre  félon 
]ii'ils  auront  le  moicn  chacun  de  les  entretenir: 
■ait  loy  fur  les  héritages ,  voulant  que  les  fils  &  fil- 
es (  ainh  que  verrons  cy  après  )  partilFent  les  biens 
le  leurs  pères  par  le  confeil  de  leurs  parents,&  que 
:ene  foit  fans  en  diftribuer  quelque  chofe  aux  pau- 
ires:aufli  n'y  a  il  aucun  d'entre  eux, lequel  félon  fes 
jiens,  ne  lailTe  quelque  cas  a  diftribuer  aux  hofpi- 
aux  dequoyils  font  foigneux  fur  toute  chofe. Veut 
jue  deux  filles  au  partage  efgalent  vn  fils,&  fil  y  en 
1  trois,le  fils  aura  les  deux  parts, &  les  filles  la  trôi- 
îefme  :  mais  n'y  ayant  qu'vnefiUe,  elle  partira  par 
noitié  &  touts  les  parents  emporteront  vne  fixief- 
ne  partie ,  mais  cecy  les  debtes  paicz  &  après  que 
'aumonefera  faite:mais  n'y  ayantpoint  de  fils,lors 
es  plus  proches  parents  partilîànts  enfemble,  lair- 
ont  vnefixieme  partie  à  lameredu  defFundt.  Et 
tour  monftrer  fa  gracieufetc  à  l'endroit  des  fera- 
nes,  il  veut  que  celle  qui  fera  accufee  d'adultère, 
oit  conuaincue  pour  telle  par  quatre  femmes ,  & 
ttainte  du  crime  qu'elle  foit  enclofe  en  fa  maiîbn 
ufqu'à  ce  que  Dieu  luy  monftre  fa  voye,  ou  qu'elle 
)aircdece  monde  :  &  que  ceux  qui  l'acofteront, 
byent  punis  feuerement.Bien  eft  vray  qu'il  aioufte 
jucf'ils  y  vontignorarament,  &  nypenfansauoir 
:e  rencontre ,  ôc  que  foudain  après  auoirfair,  ils  fe 
etirét,  il  dit  qu'il  leur  faut  parc{ôncr,veu  que  Dieu 
buffre  légèrement ,  &  f  appaife  pour  ces  fautes  de 
>cudeconfequence.Voyezroccafion  que  ce  pail- 
ard  ofFrede  paillardera  chacun  fous  couleur  d'i- 
gnorance, &  i'excufe  qu'il  donne  à  ce  qui  defpe- 
:hcnt  toft,&  f  en  vont  ayants  fait  leur  affaire.  Déf- 
end de  rauir,violer,&;  deceuoir  ics  femmes, &  mec 
:n  auât  le  libelle  de  rcpude,  qu'il  permet  à  ceux  qui 
l'aymerôc  point  leurs  femmesrc'eft  vne  bien  légè- 
re occafion  :  puis  dcfFend  d'efpoufer  celles  de  (on 


fâng,tcl!es  que  font  les  mcresjfilles,fœurs,tantes,& 

niepccSjfoitducoftédupercouvenâtdela  part  de  Dcgrecdc 

leurs  filles  ayas  touche  leur  fcmcs,leurs  nourrices,  '^"'^^^"S"^ 
o  1  ,  j     c  '1     r      r  ■        "'te  Idoni 

iX  la  mere,les  mères  des  femmes  qu  ils  etpouloicnt  yi^aiiomct 

&c  leurs  fœurs  de  lait,les  belles  fœurs,  Ôc  encore  ne 

leur  eftoit  loifible  d'efpoufer  les  deux  fœurs ,  quoy 

que  Mahomet,comme  verrons  cy  après  (  fe  difpé- 

ûx  de  cette  loy,ayant  (  comme  il  fe  vantait  )  difpe- 

cedeDieu,&  exprès  commandement  de  ce  faire. 

Le  neuuiéme  Azoar  eft  furlepointdel'achapt  des  Acoarjf, 

femraes:car  les  Mahometans  faut  que  dotent  leurs 

efpoufes,  &  non  pas  qu'elles  leur  apportent  rie  que 

leur  corps  en  mariage:& défend  qu'ils  n'en  efpou-  Q."^^'^^ 

fent  point  qui  foyent  paillardes,  ains  belles,  bônes.  j"^™^''  _ 
uao  r      oi  doiuent  ef 

chaltes,&genereutes:  &  les  pauures  qui n  auront  poufer  les 

moicn  d'en  choifir  de  telles,qu'ils  fe  contentent  de  /r/ahomc- 
prendre  des  efclaues  conuerties  à  l'Alcoianifme:  &  tans, 
il  ces  efclaues  f  oublient  iufques  a  faire  tort  à  leurs 
maris  il  veut  quefoyent  punies  a  moitié  près  auffi 
rigoureufement  que  les  dames  qui  font  de  bô  lieu, 
luy  fcmblantaduis  que  les  efclaues  ne  meritoyent 
tant  de  punition  que  les  autres.    Ordonne  que  les 
hommes  ayent  commandement  fur  lés  femmes,  ôc 
que  celles  foyent  punies  lefquelles  femancipenc 
de  l'obeilFance  qu'elles  doiuent  à  leurs  efpoux.  A-  Contre  legi 
près  ce  il  menace  les  auarcs  de  leur  dôner  malheur,  ^"^'^'^"'i 
&  infamie  pournecommuniquerpoint  leurs  biés 
à  ceux  qui  ontafFaire:&cft  vncaseftrangc  queia- 
mais  nya  eu  hérétique  chef  de  fedc,  lequel  ne  fe 
foit  monftré  charitable, bien  qu'il  ne  le  fut  pas, 
pour  feulement  paroiftre  imitateur  de  la  mefme 
charité  qui  eft  Dieu ,  voyans  awfîî  que  noftre  DieUj- 
Ôc  Seigneur  lefus-Chrift^à  recommandé  cette  ver- 
tu fur  toutes  les  autres  :  commande  les  prières ,  &  r.,, 
lauemcns  qu  u  veut  que  foyent  réitérez ,  après  que  comman- 
les  fiens  ont  acointé  les  femmes, ou  ont  efté  à  leurs  de?^  par 
afFairesfecrets,&:fans  cela  leur  eft  defFendu  d'aller  Maliomeï 
à  la  priercrfî  ce  n'eft  qu'ois  foit  malade,  ou  en  voia- 
ge&  enpaïs,ou  l'eau  manque,  car  lors  lapoufliere 
nette  peut  faire  l'office  de  l'eau  en  cas  des  expia- 
tions.S'irrite  contre  les  Iuifs,qu'il  dit  luy  auoir  dô- 
né  partie  de  fa  loy ,  quoy  qu'ailleurs  il  fe  glorifie  de  nir  pai  Je^ 
la  tenir  fîmplement  de  Dieu,  à  caufe  qu'ils  deftour-  delà  loy 
noyent  les  autres  de  leFuiure:puis  abomine  foymé-  dcsluifs, 
me,Iors  qu'il  detefte  les  m.agiciens  ôc  enchanteurs: 
ôc  après  enfcigne  qu'on  doibt  obeïrà  Dieu,  àfon 
prophète  ôc  aux  Princes,  ôc  qu'es  matières  qui  font 
doubtueufesilfautauoir  recours  au  prophètes  & 
que  les  opiniaftres  en  vne  fauce  opinion ,  faut  que 
foyent  laitFez  en  leur  Folie,apres  les  auoir  admone- 
ftez.Blafme  ceux  qui  f  enfuycnt  de  la  guerre  :  Ôc  dit 
que  s'il  n'eftoit  homme  de  Dieu,fonAlcoranferoic  e 
conht  en  cotranetez,  &:  n  y  ayat  chapitre  qui  n  aye  ue  pour  di 
en  foy  quelque  contradidion,  ievouslaiftèà  pen-  reque  X Ai 
fer  fi  ce  n'eft  pas  vne  œuure  de  Sata,&  vne  pure  in-  ^o^^an  '"oit 
uention  diabolique:en  fommeil  conclud  ce  chapi-  "^"""^^ 
trepar  vn  cômandement  aux  fîens  de  refalucr  ceux 
qui  les  faluent.  Le  dixième  Azoar  difant  qu'il  n'y  a  *  , 
qu  vn  Dieu, tait  mention  que  nous  ferons  touts 
alFemblez  au  iour  delà  grande  refurredion  en  lieu, 
où  n'y  aura  moien  de  f  armer  de  quelque  méfonge: 
defFend  de  communiquer  auec  ceux  qu'il  eftimc  in- 
crédules ôc  ne  veut  q  les  fies  f  afFociét  foit  en  guer- 
re,foit  en  brigâdagc,finon  àceux  de  fafede:côma- 
de  d'occir  les  rebelles ,  mais  l'homicide  d'vn  home 
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de  bien,  il  ne  le  ToufFrceftant  fait  de  guet  a  pens, 
mais  lî  par  cas,&  infciemment  il  y  donne  difpence 
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'homici.    ^  grâce  en  accordant  auec  partie,&  rachaptant  vn 
aurrc  bon  homme  d'entre  les  mains  des  incrédules. 
Apres  ce  il  donne  de  grands  priuilegcs  &  preroga- 
tiues  aux  Ibldats  bataillans ,  ou  qui  vont  en  courfe 
pour  brigandcr.-puis  difpute  comme  les  gents  de 
<^uerre  doiuenc  faire  leurs  prières  les  vns  après  les 
autres  au  cap  de  peur  de  furprife:  &  veut  que  tours 
iucrements  fe  vuident  fuyuant  les  ordonnances  de 
rAlcoran:&  qu'aucun  ne  prie  en  forte  quclcôque, 
ou  follicitelcs  iugcspour  celuy  qui  aura  commis 
quelque  crime  digne  de  mort,propofe  que  Dieu  ne 
pardonne  point  les  péchez  mortels  qu  après  vn 
fort  long  temps ,  mais  que  les  pfechezs  légers ,  il  les 
remed  à  celuy  qui  bon  luyfemble  :  comme  files 
vns  luy  eitoyent  plus  mal  aiiez  que  les  autres  :  veu 
mefmemcnt  que  ce  faux  prophète  ne  fait  aucune 
mention  de  pénitence.  Dit  que  faintement  &  véri- 
tablement il  faut  tefraoigner,&toutesfoisonne 
voit  autre  cas  formiller  que  les  faux  tefmoings  en- 
tre les  Mahoraetiftes ,  commande  d'adioufter  foy 
Faux  tcf-   à  l'Alcoran  &  menace  ceux  qui  delaiifent  fa  loy  d'é- 
ternelle ruine.  Auffi  en  l'Azoar  onziefme  il  dit  que 
ceux  qui  font  ademy  fidelles  ne  plaifent  point  a 
Dieujfe  moque  des  luifs  qui  demâdent  des  figncs, 
puis  dit  que  lefus-Chrift  n  apoint  efté  crucifié  par 
;v/ahome:  les  Iuifs,ains  vn  autre  qui  luy  reffembloit ,  fuyuant 
eft  Cerdo-  en  cela  l'erreur  desCerdoniés  &  autres  hérétiques: 
nien, niant  &  dit  qu'on  fait  tort  à  la  vierge  Marie  de  croire 
que  lefus-  ^u'yn  fi  excellent  prophète  que  lefus  ayt  efté  trai- 
Chiift  ay  t       vilainement,leqtiel  au  dernier  iour  tefmoigne- 
e^e  cruci-  ^^^^  ^^^^^^^^^  deuant  Dieu  ,  &  abfoudra  les  luifs 
de  ce  crime.  Mais  nous  n'ayans  autre  gloire  que  la 
Le  Chre-   croix^ny  falut  qu'en  celuy  qui  y  a  efté  pendu ,  Ôc  ne 
ftienn'acn  fçachans  lauement  autre  pour  nous  purger,  con- 
quoyfe     fêlions  que  lefus  fils  de  Dieu,  nai  de  la  vierge  eft 
celuy  que  Pilateiugea  ,  que  les  luifs  Hurercnt  & 
que  les  gentils  mirent  en  croix  où  ilrendit  l'ame, 
qu'il  fut  mis  au  tombeau ,  le  tiers  iour  refufcita,  & 
que  le  quarantiefme  il  monta  au  ciel ,  où  il  fied  à  la 
Ifmaelmis  dextre  de  Dieu  fon  pere.  Apres  cecy  il  met  Ifmacl 
faucement  chef  de  fa  nation  entre  les  prophetcs,pui.s  appelle 
entre  les    lefus  fils  de  Marie  le  nonce  de  Dieu,fon  efprit  (a  pa- 
prophetes.  j^j^  enuoyee  du  ciel,  &  exhortant  les  fiens  de  croi- 
re en  lefus-Chriftcômeen.  l'EmbalTadeurcelefte, 
fottement  il  leur  dcffend  de  l'appellerDieum'ayant 
5otte  preu  ^^^^^^  argument  de  fon  dire,finon  que  lefus-  Chrift 
r  ^^^£  "y  les  anges  oferoitdire  qu'il  ne  foit  fuietàDicu: 
tr°eTadiui'-  iTiais  noftre  faintc  Théologie  nousaprend  aft'es  à 
nité  de  le-  fçauoir  quelle  eft  la  fuiedion  du  fils ,  &  en  quoy  il 
fus- chrift.  eft  moindre  &  en  quoy  efgal  à  fon  pere  :  lequel  ce 
fa,ux  prophète  ne  peut  cognoiftrc,d'autant  qu'il  ne 
veut  receuoir  le  fils ,  fans  lequel  nul  peut  auoir  ac- 
cez  au  pere.  Apres  ces  blafphemcs ,  &  deteftables 
difcours,il  vient  aux  fucceirions,&  héritages  répé- 
tant ce  que  nous  en  auons  dit  cy  deftiis.  Le  dou- 
ziefme  Azoar  difpute  des  viandes  deffendues  & 
^zoarii.   fur  tout  la  venaifoneft  interditteà  ceux  qui  font 
le  voiat^c  de  laMecque  iufqu'àtant  que  le  moys 
de  deft'elice  (  c'eft  à  dire  du  ieufne  )  foit  expiré  :  les 
viandes  donc  non  loifibles  font  lefang,les  beftcs 
mortes  d'elles  mefmes,ce  qui  eft  occis  fans  inuo- 
quer  le  nom  de  Dieu  deffus ,  les  beftes  fuftoquecs, 
bruflees  ou  accrauantees  par  quelque  ruine, ou 
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que  le  loup  à  touchées,  fi  depuis  l'homme  ne  les 
acheue  d'occir,&  fur  toutes  chofes  la  chair  du 
porc.  Commande  queceux  qui  vont  a  l'orailon  fe 
lauent  les  mains  iufques  auxcouldes ,  &  les  pieds, 
ôc  qu'ils  fe  netoyent  la  teftc  :  &  fe  baignent  tout  l,e  £n 
corps  fils  ont  euaftaire  aux  femmes ,  comme  fils  dfs 
apaifoyent  Dieu  auec  cette  purgation  extérieure. 
Il  dit  puis  après  que  les  Chreftiés  ont  mis  en  oubly 
leurloy,&  qu'ils  l'ont  peruertie,&  moins  n'enont 
dit  de  noftre  temps  les  hérétiques  :  &  fort  mcfcha- 
mcat ,  il  nous  accufe  de  n'eftre  les  enfants  de  Dieu, 
pource  quecicu  nous  cnuoie  des  affliâ;iôs,veu  que 
c'eft  vn  figue  euident  de  l'amour  qu'il  nous  porte, 
en  nous  chattiât  en  ce  mode  de  nos  fautes.  11  fait  a*  ic, 
près  desloix  contre  les  voleurs,&  larrons,aufquels 
il  veut  que  les  membres  foient  coupez:appelle  leS. 
Euâgile  clarté,  &  confirmation  de  la  loy  ancienne, 
&  l'Alcoran  (  6  blafpheme  intolérable  1  )  il  dit  efttc 
celuy  qui  eftablir  &  autorife  l'Euangile:prometPa-  Q 
radis  a  ceux  qui  embraffent  lafede  Mahometifte, '° 
ôc  maintient  n'y  auoir  dodrinc  qui  foit  parfaite 
que  la  loy  deMoyfe,rEuangile,  &  fon  Alcoran:  f. 
mais  il  deuoit  rafer  la  fienne ,  appeller  la  Mofaique 
ombrage,&  receuoir  l'Euangile ,  comme  la perfe- 
diondesperfedtionsj&lefeulquipeut  conduire  M 
à  la  vie  éternelle.  Apres  il  nie  la  Trinité  auec  les  Sa-  T 
belliens,ne  pouuant  goufterles  hauts  myfterçs  d'i- 
celle, d'autant  que  abufant  des  mots ,  Ôc  ignorant 
la  vertu  de  la  foy,il  f  arrefte  feulement  à  ce  dequoy 
il  a  cognoiffance.    En  l'Azoar  treizicfmeil  fe  loiie  ^ 
plus  des  Chreftiens  que  des  Iuifs:mais  il  le  faut  en- 
tendre des  hérétiques ,  defquels  il  f  eft  aidé ,  &  lef- 
quels  luy  ont  feruy  de  Protecolle:dit  que  le  fermée 
fait  en  fon  coeur  obhge,autant  que  fi  la  parole  y  en- 
tre-uenoit,deftendleieudes  efchets,dez,  &  autres  ^ 
femblables-repetc  le  précepte  de  n'occir  venaifon  ^. 
durantles  moys  dupelerinage,comme  auffi  ilpro- 1 
hibedereuoquer  endoubteladodrine  del'Alco- . 
ran;  &  dit  que  lefus-Chrift  à  l'ame  benite,pure ,  & 
fans  aucune  fouillure,duquel il  racorapte  les  mira- 
cles les  vns  au  vray,&  les  autres  auec  fcs  fidions  a- 
couftumees ,  blafme  lefus-Chrift ,  que  il  ayt  com- 
mandé qu'on  l'adoraft  comme Dieu,&  faraerecô- 
me  Deeire,dequoy  le  mefchant  fe  trompe  malheu- 
reufeméf.bien  que  le  benoift  fils  de  Dieu  le  faifant, 
n'eut  rien  vfurpé,puis  qu'il  eft  le  fils,  efgal,  &^con- 
fubftantielau  pere: &  qu'il  n'eft  que  faintemét  fait 
d'honorer  la  vierge,  non  comme  vue  DeelFe ,  mais 
comme  le  faint  vaiireau,auquel  a  repofé  le  threfor 
de  grace,&  le  falut  de  tout  le  monde.L' Azoar  qua- 
torziefme  continue  les  blafphemes  de  l'iraporteur 
contre  lefus-Chrift, &  appelle  incrédules  ceux  qui 
difent  noftre  Seigneur  efgal  a  Dieu  fon  pere, qui  eft 
vn  point  de  l'Arrianifme  :  môftre  queceux  qui  ont: 
fait  tort  aux  prophètes  font  péris  miferableraenr, 
Ôc  dit  que  l'Alcoran  a  efté  par  quatre  mains  donné 
aux  hommes,ce  qui  le  rend  fufpedde  fauceté,puis 
que  plufieurs  y  ont  femc  leurs  fantafies.  L'Azoar 
quinzième  deifend  de  difputer  auec  les  incrédules, 
non  qu'il  fe  foucie  de  leur  incrédulité ,  puis  qu'ail- 
leurs il  dit  que  chacun  peuteftre  fauuécn  fa  loy 
mais  le  fait  de  crainte  qu'il  a  que  par  la  difpute  fcs 
beftifes  ne  foyent  defcouucrtes.Ne  veut  ouyr  par- 
ler de  faire  miracles,^;  dit  que  toutes  beftes  &  01- 
féaux  f  en  retourneront  à  la  fin  vers  Dieu  aufti  bicr 
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iclcs  hommes  :  voulant  par  là  ou  faire  mourir 
me  quant  «Se  le  corps  es  hommes  comme  es  be- 
^s:  ou  bien  que  les  brutes ,  (Scirraifonnables  au- 
nt  place  en  rcternitc  aucc  les  homes,  qui  eft  vue 
>inion,&  friuole  ôc  du  tout  abominable.Dit  que 
ieu  ne  requiert  autre  cas  de  fes  prophètes  &  mcC- 
rcis  que  la  doârrinc,  6c  qu'ils  inftruifent  les  hom 
es  à  bien  viure  :  ce  qui  elt  vray  où  lafoy  eftde/îa 
antee,  mais  où  elle  eft  encor  nouuelle  &  tcn- 
c,  l'Eibripturc  nous  fait  voir  que  la  bonne  do- 
rine  eft  toufiours  confirmée  par  miracles,  tel- 
oing  Moire,Iefus  Chrift,lcs  Apoftres  &  Mar- 
cs en  noftre  Eglifejà  cette  caule  dit  qu'il  n'eft 
lint  Ange,  ôc  qu'il  n'a  point  les  fecrets  de  Dieu, 

fon  arche  ,  ains  que  feulement  il  fuit  ce  que 
eu  luy  a  reuelé  :  plus  heureux  fommes  nous 
li  auons  vn  Lcgiflatcur  qui  eft  l'Ange  du  grand 
nfeil,  auquel  repofcntles  threfors  de  la  fcience 
fcience  diuine,  &c  qui  mefmes  eft  Dieu  ôc  home, 
pourncfefloigncrde  la  perfeârion  de  ceux  qui 
nonçentlaverité , il fc  dit  endurer  des  perfecu- 
ins  pour  fa  nouuelle  dodlrine,  mais  c'eftoit  auât 
.'il  euttait  amas  fuffifant  pour  la  planter  par  for- 
,  car  lors  en  lieu  d'eftreperfccuté  il  affligeoit  les 
cres ,  &:  ne  vouloit  iouyr  de  l'heur  des  faints  qui 
t  gaigné  paradis  par  leur  pacience.  Et  non  feule- 
;ntcncecyfaitil  le  fmgedes  Apoftres,  ains  en- 
rpuis  après  il  dit  que  ii  les  Arabes  ne  croyent  à 
loArine  qu'elle  fera  transférée  à  d'autres,  ainfi 
e  lelus  Chrift  menace  les  luifs  de  leur  ofter  i'E- 
fc,  pour  la  donner  à  vn  peuple  qui  y  face  mieux 
1  debuoir  qu'eux  à  la  cultiuer.  Nie  qu'il  faille  a- 
ir  des  patrons ,  &c  interceiïcurs  deuant  Dieu ,  ce 
'ailleurs  il  renuerfc  &  fc  contredit  :&  en  cecyil 
es  Vigilantiens,  les  Luthériens,  &  Caluiniftes 
ur  fauteurs  &  compaignons.  Puis  il  Platonifere- 
lant  vne  amc  commune  du  monde  tout  agif- 
it,  &  delaquelle  toutes  choies  ont  pris  leur  ori- 
le:  après  dit  qu'il  ne  fault  forcer  aucun  par  ar- 
;s  à  la  foy,ce  qu'ailleurs  il  nic,&  de  fait  il  a  execu- 
le  contraire ,  mallàcrant  ceux  qui  ne  le  vouloyêt 
3ire.  Le  ieiziefme  Azoar  porte  que  les  Diables 
!t  efté  faits  de  rien ,  &  que  l'Alcoian  eft  vn  liure 
.lin  :  veut  que  les  viandes  que  les  iîens  mangent 
^cnt  f  mctifiees  p^r  la  parole  de  Dieu ,  &  deuife 
s  viandes  qui  font  loifibks  ou  delFendues.Et  do- 
nt argument  à  nos  hérétiques  de  le  fuyure  en  fes 
asfemes,il  dit  que  Dieu  eft  auteur  dupcché,& 

la  fedudion  de  l'homme  faite  par  Sathan ,  puis 
Ipute  du  dernier  iugement  :  &  en  fommc  ne  dit 
mais  vn  bon  mot,  qu'il  ne  luy  donne  en  queue 
lelque  erreur  fegnaic ,  6c  le  tout  fans  aucune  rai- 
n,  &  fans  ordre.  Parlant  des  viandes  deffendues, 
permet  au  Sarraiîn  de  manger  le  fruit  de  la  vigne, 
aïs  il  ne  veut  qu'il  en  boiue  le  vin ,  puis  difputant 
nitre  les  luifs  ,.il  efgalc  la  dodrine  de  l'Alcoran  à 
•lie  du  vieux  reftamenr,  &  du  faint  Euangile:  puis 
t  qu'il  ne  fçait  rien  autre  cas  que  la  fcience  des 
ngcs,  &  lavenuedeDieupour  iuger  le  monde, 
irainfi  ne  fault  attendre  de  luy  aucuns  miracles, 
edixfeptiefrae  Azoar  exhorte  de  maintenir  con- 
amraent la doûrine  de  l'Alcoran, mec  vne  fable 
lauant  comme  les  Anges  touts  par  le  comman- 
smcnt  de  Dieu,  adorèrent  Adam. ,  fauf  Beelzebut 
ui  refufa  de  ce  faire,à  caufe  (  dit-il )  que  l'Ange  eft 


fait  de  feu  (  &cy  deftusil  a  dit  de  rien)  ôc  l'homme 
de  la  tcrrc,&  voila  de  belle  philofophie,  où  il  méfie 
vne  infinité  de  fictions ,  &  menfonges.  Di6t  qu'il 
fault  adorer  Dieu,  &  fc  tourner  en  priant  vers  le 
temple  de  la  Mecque  :  puis  monftre  les  péchez  que 
Dieu  impute  aux  hommes  tels  que  font  les  rapines, 
6c  iniures,  &  de  donner  à  Dieu  cfgal  en  ladeité: 
parle  de  fon  paradis  voluptueux,  &  fait  des  lieux 
moyens,  du  feront  ceux  qui  ne  vont  ny  en  enfer  ny 
en  paradis,  à  caufe  derincerticude  de  leurcroyan- 
ce,faitvn  long  difcours  des  hiftoires  depraueesdc 
la  Bible ,  ôc  le  tout  fi  mal  à  propos ,  &  faulcemenr, 
qu'il  vault  mieux  f  en  taire,  que  le  déduire.  Se  con- 
feife ignorant,  Scfansaucune  cognollfance de let- 
treSjCe  que  toutesfoisilnie  ailleurs,  &  côclud  fuy» 
uantles  exemples  fottemétpar  luy  amenez,  qu'on 
le  doibt  receuoir  pour  le  vray  amy  de  Dieu ,  &  fon 
loyal  prophète.  Et  ayât  depraué  derechef  plufîeurs 
hiftoires  de  l'ancien  tcftament ,  il  oétroie  aux  fiens 
de  leuer  les  dtfmes  ôc  d'en  vfer  deuëment ,  &  veut 
que  fans  nul  miracle  on  croye  à  fa  doctrine.  Au 
dixhuitiefme  Azoar,il  commande  d'aioufter  foy  au 
Prophète,  ôc  d'imiter  ceux  lefquels  inuoquêt  Dieu 
auec  larmes  :  promet  l'affiftâcc,  &  fecours  de  Dieu 
aux  fiens  allants  à  la  guerre  contre  les  increduleSj 
comme  au  contraire  il  menace  de  l'enfer  les  cou- 
ards,&  ceux  quif  enfuyent  :  neatmoins  dit  que  les 
guerres  font  à  craindre,  à  caufe  que  par  elles  on  fait 
perte  des  gens  de  bien  :  défend  les  fraudes  &  trom- 
peries,tSc  f  ur  tout  l'auarice ,  ôc  fe  fouuenât  fort  mal 
de  ce  qu'il  a  dit  cy  deffus,  il  commande  de  côtrain- 
dre  les  Infidclies  à  receuoir  par  force  fa  doâ:rine:& 
que  la  cinquiefi-ne  partie  du  butin  fait  en  guerre 
foit  referué  à  Dieu  &  au  prophète ,  aux  parents  & 
amys,&  aux  panures:  ôc  exhorte  les  fiens  à  bie  ('ac- 
corder enfemble ,  afin  qœ  les  difcords  ne  les  affoi- 
blifFent,  ôc  qu'ils  bataillent  pour  l'hôneur  de  Dieu^ 
&  no  pour  leur  proufEt ,  ou  pour  en  acquérir  gloi- 
re :  que  les  captifs  foyent  ou  rctenuz,ou  occis,  fans 
qu'on  leur  donne  liberté  de  f'en  aller ,  afin  que  leur 
pofterité  foit  ainfi  chaftiee,  ôc  que  cependant  pour 
î'afreurer  ils  fc  fortifient  d'argent,  cheuaulx,  bons 
hommes  ôc  armes  :  qu'ils  traitent  doucement  ceux 
quifelcurhumilient,  &  foyent  doux  à  leurs  pri- 
fonnicrs,  puis  leur  enfeigne  comme  ils  fe  doibuent 
gouuerner  à  la  guerre. L'Azoar  dixneufiefme  apréd 
aux  Arabes  d'afïàillir  leurs  voifins,  ôc  d'empiéter 
leurs  terres,  ce  que  trcfbien  ils  ont  pratiqué ,  mais 
mieux  qu'eux  en^re  le  pratiquent  à  prefenc  les 
Turcs.  Et  les  exhorte  àpourfuyure  par  armes  les 
contredifants  à  l'Alcoran,  &  qu'ils  chaffcnt  de  la 
Mecque  les  incrédules  :  &  dit  que  les  foldats  voia- 
geants  vers  Haran ,  (  c'eft  le  temple  de  la  Mecque  ) 
méritent  plus  que  touts  les  autres  :  ôc  ne  veut  que 
on  fe  fie  aucunement  à  homme  qui  leur  foit  de  con 
traire  religion,  ôc  qu'auât  qu'entrer  aux  Mofquees 
ils  fe  lauent.  Accufe  ôc  blafme  les  Chreftiens,à  cau- 
fe qu'ils  adorêt  lefus  Chrift  comme  le  fils  de  Dieu, 
ôc  le  Pape,  ôc  autres  prélats  font  par  eux  honnorez 
comme  feigneurs,&  tenants  le  lieu  de  Dieu  en  ter- 
re :  mais  le  bon  Chreftien  fe  glorifie  en  cette  obeif^ 
fance,  fçachant  qu'il  agrée  à  Dieu ,  ôc  qu'il  en  aura 
recompence  :  Crie  contre  les  Mophtis  &  aultres 
quiferuent  aux  Mofquees, lefquels  deuorétla  fub- 
ftance  du  peuplcjfans  faire  le  debuoir  de  leur  char- 
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oc  :  &  de  dôuzc  moys  de  l'an ,  il  veut  que  il  y  en  ayc 
quatre  qui  foyenr  employez  à  guerroyer  ceux  de 
fcdc  à  la  leur  contraire  :  &  f  aigrit  contre  ceux  qui 
ne  fe  plaifent  à  la  guerrejefqucls  il  appelé  trâiftres, 
&r  ruineurs  des  ames  fidelles  (  ô  le  fainr  prophète!  ) 
promet  l'enfer  à  ceux  qui  difent  mal  du  prophète, 
Oraifons  fait  métion  de  la  prière  pour  lors,de  laquelle  il  me- 
pouv  les    nace  de  priuer  ceux  qui  refuferont  d'aller  à  la  guer- 
moits  par  ^^^^  monftre  que  les  malades,  lesimpotens ,  &  les 
mctanfre"  pauures  font  difpenccz  d'y  aller.Et  à  ceux  qui  y  v5c 
'ctucs.      il  leur  promet  pardon  de  leurs  ôfFences:  dit  qu'il  ne 
fault  prier  pour  les  infîdelles  quoy  que  ce  foyent 
leursparcnts  Ralliez  à  caufc  qu'ils  fontdefiacon- 
demnez  au  feu  éternel.  Lolie  les  Arabes,  &  ceux  de 
Medinnapour  luy  auoirfait  bonne  compaignie  en 
fes  prières  pour  l'auancement  de  fa  fedle:  efquelles 
ne  faut  que  fe  treuucnt  les  lcgiftes,pourautât  qu'ils 
font  necelTaires  es  villes  pour  le  maintenement  de 
^zoario.  lapolice.  L'Azoar vingtiefme  contient  adion  de 
grâces  à  Dieu ,  de  ce  qu'il  a  deliuré  Mahometh  des 
opinions  en  elles  mefmes  contrcdifantes  des  Chre- 
Menfongc  ftiens:  mais  le  faulfaire  qu'il  ell;,penfe  nous  couurir 
trop  eui-  fes  menfonges ,  comme  fi  nous  ne  cognoifliôs  que 
aéc  de  Ma  tout  fonAlcorann'eft  que  le  ramas  des  diuerfeshe- 
^omzu     ^^ç^^^      ^^^^  Chreftiés  du  temps  de  cet  impofteur 
d'Arabie  :  il  dit  que  fon  Alcoran  eft  fans  menfon- 
ge,mais  il  eft  plus  aifé  à  le  dire  qu'à  le  prouuer,  fi  ce 
n'eft  deuant  ceux  qui  n'ont  fentiment  quelconque: 
&  fi  quelqu'vn  fe  plaint  des  difficultez  de  fon  liure, 
en  lieu  de  luy  efclercir,il  le  reiette  comme  infidelle, 
n'ayant  rien  dequoy  il  puifTe  fatisfaire  à  ceux  qui 
Mahomet  f  enquiercnt.Renouuelle  l'opinion  des  Origeniftes 
f.ic  les  a-  faifant  mourir  les  aracs  auec  le  corps  iufques  au 
mes  moi-  -g^j.  J^  iugement ,, qu'ils  doiucnt  vefufciter  enfem- 
teiles  iuf-        Et  pour  prouuer  que  Dieu  n'a  point  de  fils ,  il 
ou  au  luçre      •      r       ^  „  ,    ,   A        1     1    r  1 
ment.       dit  que  la  maiefté  n  a  faute  de  chofe  quelconque, 

comme  fi  l'eirence  du  fils  eftoit  fcparee  de  celle  du 
pere,  &  que  pour  auoir  vn  fils ,  il  fallut  quelque  fe- 
cours  extérieur  au  pere.  Detefte  la  Magie ,  non  pas 
qu'il  ne  fut  magicien,  &  le  plus  deteftable  que  tout 
aultre,ains  pour  couurir  fon  crime ,  à  caufe  que  les 
Chreftiens  &  luifs  (  comme  en  plufieurs  lieux  il  le 
dit)raccufoyent,&blafmoyent  de  cette  impieté: 
&  ayant  dit  que  il  n'y  a  point  Ucu  de  grâce  pour  les 
infidelles,  il  confelFe  ncantmoins  qu'il  a  efté  appelé 
duPaganifmepour  annonçcr  l'Alcoran  auxhom- 
Kzfizxxi.  mes.  Au  vingt  &:vniefmé  Azoarillouefon  Alfur- 
can  d'éloquence ,  quoy  que  ce  foit  la  plus  beftiale, 
ôcindode façon  déparier  qu'homme  fçauroit  li- 
re :  parle  de  la  création  du  monde,  recite  fabuleu- 
fement  (  à  fa  mode  )  l'hiftoire  deNoë,  comme  aufiî 
il  fait  celle  d'Abraham  ,  &  de  la  ruine  des  Sodomi- 
A^oar  ZI.  tes,  &  de  Pharaon  :  comme  au  vingt  &  deuxicfme 
Azoar.il  racompte  &  impudeînment,  &  auec  faul- 
ceté  ce  qui  palfa  entre  lofeph  &  la  femme  de  Phu- 
tiphar  en  Egypte,par  lefquels  exemples  ainfi  depra- 
uez  il  tafche  de  fe  rendre  croyable  à  tout  le  monde, 
^ç,oar  13.  Au  vingt  troiziefmc  il  parle  poétiquement,  &  fans 
raifon  de  l'origine  des  chofes ,  mentionne  la  refur^ 
redion  des  morts,f'afprit  cotre  les  Idolâtres  (donc 
contre  luy  mcfme ,  &  fcs  complices  )  dit  que  ceux 
qui  demandent  des  miracles  pour  confirmer  fa  do- 
ârine,  ne  le  croiroyent  pas  quand  bien  il  en  feroit: 
Faint  fon  paradis  de  plaifir  charnel, &  tel  qu'vn  hé- 
rétique appelé  Corinthe  auoit  effigie  deuant  luy. 
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plus  fot  que  celuy  que  les  Poètes  mettét  aux  chaps 
Elifccs.Et  au  vingt  &  quatriefme,il  dit  que  nul  pro  ^^ 
phcteà  autrement  enfeigné  qu'en  fa  langue  pro^ 
pre  :  dequoy  nos  dogmatifans  font  prouffit ,  ne  re-  ^; 
gardants  pas  que  en  ce  qui  concerne  la  prédication  \^ 
cela  eft  veritable,mais  que  l'oi'aifon  pubUquc  fault  le 
que  foit  faite  en  la  langue  chef  des  autres,  e'eft  à  di-  ci 
re  du  principal  &  fouuerain  de  l'Eglife  vifiblc,  à  fça 
uoir  de  Rome  :  veu  que  combien  que  plufieurs  na- 
tions diuerfes  obeiffent  aux  Grecs  en  la  dodtrine,  il 
n'en  y  a  pas  vne  qui  face  prière  publique  qu'en  lan- 
gage Grégeois.  Et  ce  que  ie  voy  de  fot  en  Maho-  ^ 
mech,  c'eft  fa  lourde  ignorance  de  ce  qu'il  met  la 
Mecque  au  pars  Amonite,  qui  eft  en  la  haute  Syrie:  ^ 
auoifinant  la  Mefopotamie,  corne  ainfi  foit  qu'elle 
eft  en  la  baffe  Arabie ,  Sc  proche  de  la  mer  rouge,  à 
l'obiet  du  pais  Ethiopien.  L'Azoar  vingt  cinquief-  / 
me  maintiét  le  Fate,  ou  deftin  &  neceflité  des  cho- 
fes tant  châteepar  les  Stoiciens ,  maintenue  par  les  ^ 
Valentiniens,&  par  Bardezané  hérétiques  :  dit  que  ' 
le  Diable  a  efté  créé  d'vn  feu  peftifere ,  &  ailleurs  il  ' 
ledit  formé  de  rien ,  &  encor  pourfuyuant  fes  er> 
rcurs,dit  que  Dieu  créant  l'homme  luy  infpira  par- 
tie de  fon  ame ,  &  répète  la  fable  de  celle  adorai  ion 
faite  à  Adam  par  les  Anges  :  baftit  les  enfers  à  tout 
fept  portes ,  Se  met  des  lits  trcfdehcats  en  Paradis, 
&  fe  dit  auoir  receu  cômandement  de  n'eftre  point 
adultère,  &  toutefois  ailleurs  il  fe  difpencc,&  le  die 
faire  par  le  commandement  exprès  duTout-puil- 
fant.  Au  vingt  &  fixiefme  Azoat  dit  les  Anges  eftre 
animez,fe  moque  (  auffi  font  Luther  &  Caiuir.)  de 
ceux  qui  dient  qu'il  fault  fuyure  la  trace  des  pe- 
res,fe  courrouce  contre  ceux  qui  font  marrysquâd 
Dieu  leur  enuoye  des  filles  :  fe  vante  que  l'Alcoran 
apaife  les  diuifions  des  autres  Loix,  &  concilie  les 
paifages  entre  eux  contraires ,  mais  ie  luis  d'aduis 
qu'il  vfe  de  cette  dihgence  en  fon  Alfurcan.  Admo- 
nefte  les  fiens  de  parfaire  ce  qu'ils  vouënt,&  de  gar 
der  religieufement  ce  dequoy  ils  font  ferment:f  cx- 
cufepourquoy  il  n'a  fait  l'Alcoran  en  Latin, puis 
qu'il  vouloir  enfeigner  les  hommes  Latins,  mais 
vous  ne  fçauriez  tirer  rien  de  folide  de  fon  exculc: 
répète  les\iandes  defFendues  :  &  dit  qu'il  fault  di- 
fputermodeftement,  mais  il  eft  fol  de  le  dire,  puis 
que  défia  il  a  ofté  du  tout  les  difputes  auec  les  Inii- 
delles ,  &  entre  les  fiens,  il  fault  que  touts  croycnt 
fans  doubler  à  fes  paroles.  En  l'Azoar  vingtfcptief- 
me  il  profère  vne  grande  menteriejdifant  que  Dieu 
le  porta  de  la  Mecque  en  Hierufalem,  &  delàau 
Ciel ,  pour  luy  donner  la  loy  :  &  les  moyens ,  &  le 
chemin  qu'il  fcit,les  efchelles  qu'il  môta,  &  autres 
refueries,ie  les  lailFe  tout  à  propos ,  côme  indignes 
d'eftre  récitées. Deffend  d'occir  fes  propres  enlants 
&  dit  (  comme  il  eft  vray  )  que  cet  vn  grand  crime, 
&  forfait  :  &  prohibe,bien  que  lcgeremenr,la  pail- 
lardife:  comme  encore  il  deftend  d'occir  aucun  à 
la  Mecque  fi  ce  n'eft  pour  la  verité,c'eft  à  dire,pout 
le  fait  de  fa  faulce  rehgion.  Dit  qu'il  n'eft  point  en- 
uoyé  pour  eftre  ny  canonifé,  ny  fcruir  de  patron  & 
intercelFcur  pour  les  hommes:  &  non  fans  caufe, 
car  Dieu  n'exauce  point  les  impofteurs,&  faux  pro 
pheres.  Commande  de  prier  fans  celFe,  &  veut  que 
l'oraifondufoirfoitlaplus  longue  ;&  fuyuantce 
que  les  Apoftres  ont  cnfcigné,il  dit  auflî  que  il  faut 
vn  iour  rédre  compte  de  coûtes  nos  paroles  oifeu- 
'      -  fes;& 
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5  :  Se  que  ceux  qui  ne  le  croyent  font  aueuglez,& 
1  Jiircis  de  Dieu,  donnât.  Se  atttibiiant  (  ainfi  que 
leurs  il  fait)  lacaufede  l'infidelitc  des  hommes 
)ifu:&  répète  la  tcfurreâ:ion  des  morts  dcuoir 
iienirparlapuiiFancc  diuine,  &que  toutmour- 
,Sc  périra  auantleiugcment,&  commâde(  le  foi 
l  il  cil)  qu'on  aioiifte  foy  à  vn  fonge  qu'il  leur  re- 
iCj comme cftablillant  faloyiur  les  fîâ;ions,& 
r  les  fonges.Ne  veut  que  les  liens  aillent  dcfcou- 
ir  les  païs  cftrangcs  plus  que  de  raifon,&leur  dc- 
id  de  donner  compaignon  à  Dieu , à  caufe  que  la 
Liralitédefeigneurs  caufe  troubles  &;  feditions: 
lis  c'cll parlé  lottemcnt,car  on  voit  bien  qu'il  en 
ut  aux  ChrcftienSjlefquels  n'adorent  pas  plu- 
uis  dieux,ains  vn  feul  en  elTence  ôc  troys  en  pér- 
imes. D'auantage  ce  gentil  prophète  ne  fe  dit 
lint  cftre  enuoyé  pour  eftrc  honnoré,pour  feruir 
patron  Se  interceireur,ny  pour  eftre  reclamé  cô- 
:  fiint  parmy  les  fiens  :  en  quoy  il  fe  ioignoit  à  la 
ufedes  hérétiques  de  noftre  temps,  ôcdeceluy 
ntre  lequel  fur  ce  propos  a  efcritfî  amplement 
nt  Hierofrae  :  car  nous  n'adorôs  point  les  faints 
mrae  dieux,  ains  leur  faifons  honneur ,  comme  à 
Lix  qui  ont  efté  vrays  &  loyaux  amys  &  ferui- 
jrs  de  Dieu:  duquel  cet  impofteur  fe  dit  mella- 
r,  &;  que fîvn  Ange  eut  peu  habiter  parmy  les 
mmcSjC'eft  fans  doubte  que  Dieu  eut  donné  cet- 
charge  à  vn  Ange.  Il  touche  le  vingt  huitiefme 
:oar,  oùiW  racompte  (  mais  auec  rifee)  l'hiftoirc 
s  fept  dormans  efcripte  és  liures  faints  ôc  Eccie- 
ftiqucs ,  par  laquelle  il  tafche  de  prouuer  que  les 
Drts  refufcitcront,n'ayât  le  fçauoir  pour  le  main- 
lir  par  raifon  &  autorité.  En  l'Azoar  vingt  neuf- 
me  eft  faite  mention  de  l'hiftoirc  de  faintlean 
ptifte,  &  delanatiuité  de  noftre  Seigneur  lefus 
irift,  mais  contre  le  vray  récit  de  l'hiftoire  de  l'E- 
ngile,  neantmoins  quelque  louange  qu'il  donne 
fils  de  Dieu,fi  eft-ce  qu'il  dit  que  ceux  qui  le  diêt 
.,  font  blasfemateurs  6c  deteftables  :  &c  femble 
le  le  but  de  fa  doétrine  ne  tend ,  qu'à  effaçer  cette 
linion  au  cœur  des  hommes.  Au  trétiefmc  Azoac 
ant  difcouru  fur  l'hiftoire  de  Moife  fabulcufe- 
înt  félon  fa  couftume,  il  parle  de  l'effroyable  tro- 
tte, laquelle  appelera  touts  les  hommes  pour 
mparoiftre  au  iugcment  dernier,  &  y  répète  les 
immandcments  de  ne  point  adultérer ,  quoy  que 
omme  auons  dit  )  il  fe  veautraft  indifféremment 
.ries  couches  de  touts  hommes,  &  leur  violaft 
Lirs  efpoufes.  Au  trente  vniefmc  il  dit,  que  iaçort 
1  il  foit  homme,  fi  ne  faultilpas  le  mefprifer ,  veu 
le  les  autres  prophètes  ont  auflî  efté  hommes,  &c 
lutesfois  ceux  qui  les  ont  eu  à  mefpris,  ont  auflî 
5 rte  la  pénitence  de  leur  faulte.  Apres  ce  mefchât 
e  que  Dieu  ayt  ordonné,  qu'il  y  eut  aucun  qui  fut 
terceifeur,  ou  qui  parlaft  pour  nous  dcuant  fa  di- 
ine  maiefté  :  &  toutesfois  l'Euangile  (  que  Maho- 
leth  fe  vante  de  receuoir)  nous  aprend  que  nul 
'ut  aller  à  Dieu  queparluy ,  qui  eft  fa  parole.  Se 
Lie  fi  nous  dcniâdons  quelque  cas  au  pere  au  nom 
Li  filsjil  le  nous  donnera  plus  que  volontairemét, 
;pourroyfur ce mefmcpropos alléguer  les  Apo- 
res,  mais  les  Mahometans  les  repouffent  &:  reiet- 
;nt,  par  ainfi  fault  f  aider  du  tefmaignage  qu'ils 
:ceptent,&  contre  lequel  ne  fçachans  que  dire,ils 
nt  leur  recours  à  cette  dernière  deffence ,  que  l'E- 


uangilea  eftédepraué  ÔC  corrompu  par  les  difci- 
plcs  de  noftre  Seigneur  Icfus  Chrift.  Mais  quelle  Menfonga 
vanité  de  cet  impofteur  qui  fc  vante  ne  dire  rie  que  ''^^a'^^- 
paroles  diuincs,&  foudain  on  le  voitimpudemmét 
mentir ,  lors  qu'il  dit ,  que  Moife  ôc  Aaron  ont  eu 
en  main  le  liurc  d'Alfurcan,  ôcpourcc  blafme  les 
luifs  qui  ne  veulent  point  y  croire. En  l'Azoar  trcn-  •^^oa''32-' 
tedeuxicfmeil  repère  la  mémoire  du  iugcment  der- 
nier, &preuuc  la  refurredion  des  morts  parla  for- 
mation de  l'hôme  au  ventre  de  fa  mere ,  quoy  qu'il 
nepuiflèpalfcr  oultre  en  fcs  raifons ,  lesquelles  il 
fault  recueillir  d'vri  cerueau  plus  fain  que  de  ce  ma 
niacle.  Accufe  puis  après  les  Chreftiens  d'altérer  & 
peruertirlefcnsdcsÊlcriptures,en  changeant  les 
mots  à  fa  fantafie,il  blafme  dis-ie  les  noftres  de  cho 
fe  de  laquelle  il  eftoit  bon  maiftrc,&  pour  laquelle 
les  gens  de  bienluy  faifbyent  tefte  &  conftante  re- 
fiftance.  Et  pour  n'eftre  toufiours  peruers  en  fcs  pa 
rôles  il  dit, que  Dieu  prend  plus  de  plaifir  à  la  crain- 
te qu'on  a  de  luy, &  à  l'obciifance  qu'on  luy  prefte, 
que  non  pas  aux  facrifices  &  oft'randes  qu'on  luy  ^^^^ 
prefente  :  puis  dit,  qu'il  fault  quelarehgiô  foit  def-  condamîic 
fendue  par  armes: fentcnce  queplufieurs  ont  trou-  pasvnc  re- 
uee  de  mauuaife  digeftion;  mais  le  fuccez  des  guer-  ligion  ds 
res  ies  Macabees  nous  font  voir ,  qu'il  eft  loifible  f'iulcete. 
dedeffendrecequieft  fpirituel,  &  l'exercice  exté- 
rieur d'iceluy,par  les  armes:puis  qu'il  eft  ainfi, qu'il 
plaift  à  Dieu  qa^exterieurement  on  le  férue:  &  non 
pourtant  fault  il  conclurre  que  celle  religion  foit 
Faulcc ,  laquelle  de  long  temps  &  iceluy  immemo- 
rial,eftablie,ades  Princes  &  feigneurs  quiladeffen  Azoar  33. 
dentjContre  ceux  qui  la  veulent  impugner.  Au  trê- 
tetroizicfme  Azoar  il  louë  &  recommande  celle 
que iamais  il  n'ayma ,  chafteté  &  continence ,  lors 
qu'il  ditjfalut  ÔC  accroiffement  aux  croyans,  &  qui 
prient  de  bon  cœur  ôc  incefTammét,  qui  delailîcnt 
les  mauuaifes  ôc  oifeufes  paro!es,qui  paient  les  dif* 
mes,  ôc  obferuent  par  tout  chafteté ,  fi  ce  n'eft  auec 
leurs  femmes  ou  cfclaues,&  celles  qui  leur  font  fu- 
iettes:car  en  cet  endroit  il  n'y  a  occafion  aucune  g^jj^  ^j^^ 
de  plainte.  Et  véritablement  la  chafteté  y  eft  bien  ^e^^ 
aifee  à  garder,  où  l'homme  comme  vnEftalon  a  vn  celle  que  ^ 
troupeau  de  femelles  à  gouuerner,  &luyeftim-  Mahomet 
pofllble  de  refpondre  à  toutes,par  ainfi  Mahometh  romande, 
dreife  bien  fa  continence  parmy  vn  elfoin  de  fem- 
mes ,&  n'a  pas  efté  fi  fobrc  que  Luther  denoftrc 
temps ,  lequel  fafché  d'vn  pain  ordinaire  a  dit ,  fi  ta 
femme  te  refufe  le  debuoir ,  adrclfe  toy  à  ta  cham- 
brière. Apres  cecy  Mahom  conferme  la  refurrediô 
des  morts ,  ôc  la  fatale  neceflité  du  fuccez  des  cho- 
fes,  ainfi  que  défia  nous  auons  veu  :  puis  fait  men- 
tion de  la  béatitude  ôc  gloire  de  lefus  Chrift ,  &  de 
la  vierge  Marie  :  ôc  paifant  oultre  autorife  fa  pro- 
pre vocation,puis  renient  à  fon  vomiffemenr  accu- 
ftumé ,  s'afprilfant  contre  ceux  qui  confeifent  que 
Dieu  a  vn  fils  naturel,&  que  celuy  c'eft  noftre  Sau-  ^^o^,. 
ueur  lefus  Chrift.  En  l'Azoar  trente  quatriefme  il 
dénient  plus  feuere  qu'il  n'a  efté  en  rhuitierrae,car  Loy  cJtre 
en  cettuy  il  dit,quelapeine  de  l'adulterc  fera  de  cet  les  hômcs 
coups  de  verge ,  ou  bafton  deuant  tout  le  monde,  adulteiâs. 
afin  que  la  honte  ôc  reproche  le  facent  retirer  de  fa 
vilennie:  &  defFend,qu'il  n'y  ayt  aucun  quiaye  cô-  '^""'^ 
'  paillon  de  celuy ,  qui  fera  lufticie  en  cette  forte.  Et  lommenE 
pour  la  punition  des  calomniateurs  conuaincus  lesfem- 
d'auoir  à  tort  accufé  quelque  femme  d'honneur  mes. 
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d'adultère,  il  ordonne  quatre  vingts  coups ,  fils  ne 
fe  retradét  ôc  conuertiîrent  :  &  ne  veut  que  lema- 
ry  melme  accufant  fa  femme  foit  creu  à  fa  fimpic  pa 
role>,àins  fault  que  quatre  fois  iliurc,  &  que  la  cin- 
quicfme  il  fe  maudilie,s'il  dit  menfonge:  &  les  fera- 
mes  pour  fe  garder  de  punition  feront  receues  qua 
trcfois  à  ferment,  defmentans  ceux  qui  lesaccu- 
fent  :  &  la  cinquiefme  fois  elles  prieront  que  Dieu 
les  confonde ,  ii  ce  qu'on  leur  impofe  eft  veritablei 
Ordonne  aufli  que  nul  n'entre  en  la  maifon  d'au- 
truy,  lans  faire  auparauant  entendre  fa  venue ,  &  fi 
on  luy  commande  de  fortitj  il  doibt  obéir  fans  nul 
xes  fciTie5  contredit.  Il  commande  que  les  femmes  pudiques 
fautqa'ay-  &honneftes  ayent  la  face  couuerte  &  les  parties 
eitj'^^^^honteufes,  fans  tenir  ny  colny  cftoràâch  defcôu-  ' 
couuerte.  ^^^^  ^  ^^.^^         ^-^^j^  mefmes ,  fi  ce  n'eft  qu'elles 

parlent  à  leurs  marys  ou  parents,  6c  autres  lefquels 
on  ne  peut  point  foupçonner:  (Se  permet  aux  liens 
d'efpoufcr  telles  femmes  que  bon  leur  femblera^ 
mais  que  ce  foit  fans  violence, &  elles  efkant  de  leur 
fede.  C'eft  de  fon  ordonnance  que  d'aller  le  matin 
'^o'^  Torai  ^    ^^ir  touts  les  iours  à  la  Mofquee ,  fans  que  là 
îbn.         aucun  face  mention  ny  de  fon  trafic  ny  de  fes  affai- 
res,  ains  feulement  des  chofesqui  apartiennent  à 
l'adoration  ou  au  diuin  feruice.  Deftend  qu'on  ne 
foupçonne  rien  de  mal  s'il  entre  en  la  maifon  d'au- 
truy  ,  ôc  que  les  femmes  ne  l'approchent  fans 
l'en  auoir  aduerty  premièrement  :  comme  il  prohi- 
DefTcndu  bc  aux  vieilles  &  qui  font  hors  d'aage  de  fe  marier, 
aux  vieil-  de  fe  parer,&  tenir  cointcs  &  iolies ,  trop  bien  leur 
les  de  fe    permet  il  de  porter  la  face  defcouuerte,  quoy  que 
mieux  elle  feroyent ,  Ci  elles  la  tenoyent  voilée.  En 
Azoar  3  j.  l'Azoar  trente  cinquiefme  il  met  en  auant  les  paro- 
les  (véritables  certes)  de  ceux  qui  reiettoycnt  de 
fon  temps  fa  doâ:rine,laquelle  ils  difoyent,  ne  fail- 
Viccs  de    loir  fuyure,  à  caufe  que  Mahometh  eftoit  fol ,  en- 
Mahomet.  chanteur,amy  des  Diables,d'iceux  poiredé,adonné 
aumangerSc  boire,  &  ncfaifant  que  courir  parles 
rues  :  mais  il  dit ,  que  Dieu  punira  au  feu  éternel, 
ceux  qui  ainfi  de  luy  medifent  :  puis  aioufte,que 
Dieu  luy  commanda  d'aller  combattre  les  incrédu- 
les, &  de  venger  l'iniure  faite  à  la  dodrine  del'Al- 
jizo3.i      furcan.  Au  trente  fixiefme  chapitre,  il  commande 
le  iufte  poids  ôc  efgale  mefurc,&  deffend  d'auilir  le 
pris  des  denrées ,  ôc  de  gafter  les  terres  de  leurs  fu- 
5oue  def-  iets:  puis  dit  que  les  Diables  n'ont  point  fait  ny  cô- 
fcncepour  pofé  rAlcoran,à  caufe  qu'ils  neiouiffentpointdu 
fc  purger,  fentiment  de  l'oùye  :  voila  vneraifon  bien  beftiale, 

que  p^j^^roit  dite  le  femblable  des  Anges,  eftanrs 

blene  loit  r  ■   j-a-  i 

auteur  de  touts  les  deux  elprits  :  mais  din:erents,en  ce  que  les 

r^lcoran.  vns  font  bons  &  les  autres  font  appeliez  maHngs 

Voetesblafefprits.'Deffendd'inuoquer  d'autre auec Dieu ,  ôC 

n\ez^  par    j-^ij^cte  les  Poëtes,&:  ceux  qui  compofcnt  des  chan- 

Mahomec.  ^^^^^     efcriuent  des  fables, fur  lefquels  il  dit  que  le 

Diable  repofe:cequieftfurluy  mefme  detorqué, 

^zoar  7   qnincdelcrit  quechofcsfabulcufes.  Au  trente  & 

fcpticmeilne  fait  que  repeter  l'hiftoire  de  Moife 

parlant  à  Dieu  au  builFon,  mais  aucrement  traitée 

qu'en  l'Exode,  &  le  mefme  en  fait  il  en  peruertif- 

fant  la  vérité  de  l'hiftoire  de  Salomon,&  de  la  Roy- 

ne  Ethiopienne  le  venant  vifiter  :  comme  an  trente 

^zoar  38.  huitième  il  gafte,fallill: ,  &  corrompt  auec  fes  faul- 

cctcz,tout  ce.qui  eft  efcrit  de  Pharaon  &  de  Moife 

en  la  Bible.  Puis  parle  comme  en  pallant  de  la  Pre- 

dcftination,  difant  que  Dieu  eflit  celuy  qu'il  veut. 
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&  conduit  fon  vouloir  à  effed  félon  fon  ordonnâ- 
ce.  L'Azoar  trente  neufiéme  dit,  que  les  foldats  ^ 
qui  pillent  ôc  raullfent ,  ayants  eu  leur  falaire  en  ce 
monde,  ne  fault  que  s'attendent  d'auoir  au  ciel  au- 
tre recompence  :  Ôc  toutesfois  en  plufieurs  autres 
endroits  il  leur  promet  paradis, de  forte  qu'il  fault 
penfer  que  lors  qu'il  feit  ce  Chapitre,il  eftoit  cour- 
roucé contre  les  gents  de  guerre, &que  pour  les 
punir,illesrafcloit  ôccftaçoitde  fon  paradis  de  vi- 
lennie.  L'Azoar  quarantième  fait  mention,  que  les 
Chreftiens  ont  efté  vaincus  neuf  ans  après  :  &  eft  fi 
befte,qu'il  ne  fçait  dire  par  qui  &  en  quelle  maniè- 
re ,  mais  il  fault  entendre  que  ce  fut  par  les  Perfes, 
lors  que  Cofroé  prit  la  Paleftine  :  après  il  deffcndà 
(es  difciples  de  hanter  ôc  conférer  auec  les  infidel- 
les,c'eft  à  dire  auec  les  Chreftiens  ou  luifs,  qui  font 
les  plus  grands  &  fermes  aduerfaires  que  puiffea- 
uoirl'Alcoranifme.  Le  quarante  vniéme  chapitre 
dit,que  Dieu  ne  laiffe  bienfait  tât  foit  petit  fans  luy 
donner  quelque  recompence,aprend  cômeil  fault 
voiager,    de  quelle  modeftie  ôc  fobrieté  il  con- 
uient  vfer  à  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  :  mais  le 
quarante  deuxième  eft  tout  plein  de  faulcetez  & 
herefies ,  premièrement  il  répète  l'herefie  ia  mifc  en 
auant  des  Gnoftiques,  Manichéens  Ôc  Prifcilliani- 
ftes,qui  tenoyent,  que  Dieu  donna  à  l'homme  enle 
créant  vne  partie  de  fon  ame  :  ôc  en  fécond  heu  il 
femblc  accufer  Dieu,comme  caufe  du  retardement 
de  ceux  qui  ne  viennent  à  fa  cognoiffance,  &  le  fait 
auteur  du  mal  ainfi  que  du  bien ,  comme  à  prefenc 
le  dientcftre,&  les  hérétiques  Luthériens  Ôc  les  A- 
theiftes  Caluiniftes.  Au  quarante  troiziérac  il  def- 
fend  les  nopccs  inceftueufes,fans  qu'il  parle  que  de 
la  mere  &  des  enfans,  bien  que  cy  delfus  il  y  ayt  co- 
pris  les  fœurs  ôc  les  tantes  :  tefmoigne  que  la  ville 
de  letrih  eft  celle ,  qui  la  première  a  receu  fa  loy  & 
faulce  dodrine:  puis  dit  qu'il  ne  fault  s'enfuyr  delà 
guerre,eu  efgard  à  la  brieucté  de  la  vie  :  toutesfois 
pour  cette  mefme  raifon  il  deut  pluftoft  confdllei 
de  n'y  aller  point ,  puis  que  nous  n'auons  rien  plus 
cher  que  la  vie  :  mais  il  a  oublié  ce  qu'e  cy  delîus  il  a 
dit  de  la  fatale  neceffi  té  des  chofes,  ôc  que  nul  peui 
auancer  ou  retarder,  les  chofes  bonnes  ou  raauuai- 
fes  qui  luy  doibuent  aduenir.  Pourfuit  ce  chapitre 
la  condition  des  femmes  du  prophète,  &  les pro- 
melFes  que  Dieu  leur  fait ,  leur  défendant  de  parle! 
lafciuement,&  de  fortir  de  leur  maifon,pluftoft  cl 
les  perfiftent  en  oraifon  ôc  facét  des  aumofncs,imi 
fans  le  prophète  :  le-qucl  fi  elles  ont  fuiuy,il  les  faui 
confeller  auoir  efté  les  plus  paillardes  &impudi 
ques  femmes  de  la  terre.Et  que  cecy  foit  vray,  oyc2 
les  propres  paroles  qui  font  en  l'Alcoran  adrelïbc! 
à  Mahometh ,  lefquelles  font  foy  de  la  continence 
de  ce  bouc ,  &  de  fa  modeftie,  Ôc  font  telles,  A  to) 
feul,  ô  prophète,  eft  permis  de  teioindre  ôc  accou- 
pler auec  toutes  femmes,  aufquelles  tu  auras  don- 
né quelque  chofe,ou-qui  te  feront  fuiettes  pour  le* 
auoir  achetées  :  &encor  à  tes  coufines,  filles  àzs 
fœurs  de  ton  pere  ou  de  tamere,&  à  toutes  les  ho- 
neftes  femmes,qui  de  gré  à  gré  voudront  confencii 
à  te  faire  plaifir. Car  ie  penfe  que  tu  fois  affez  Infor- 
méjComme  eft-ce  que  toy  ôc  touts  les  bons  fe  doi- 
uent  gouuerner  à  l'endroit  de  vos  femmes, &dc 
celles  qui  font  foubsvoftre  puiffance.  Chalfe  cel- 
les que  voudras,  ôc  appelle  celles  qui  plus  t'agré- 
eront. 


de  Mahometh. 
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it  car  elles  doiucnt  (êgouuerner  félon  que  tu 
commanderas,  Voicy  la  prcuue  plus  euidcnre 
/ercus  de  Mahometh  qu'homme  Içanroit  choi- 
cfault  bien  que  Dieu  ayt  lailFé  le  peuple  Alco- 
llc  au  pcruertillcmenc  de  fon  fcns,puis  qu'il  n'a 
(Toufter,combien  eft  damnablc  <Sc  vilaine  cette 
u  de  faire ,  Se  que  l'homme  de  Dieu ,  tant  s'en 
:  que  fe  fouille  par  tant  de  fortes  de  lubricitcz, 
ncorcpour mieux  vaquera  oraifon,  il s'efloi' 
(  nô  en  la  mcfprifant  )  de  la  couche  qui  eft  fans 
ulc.  Et  véritablement ,  le  Mahomctan  eft  bien 
!  de  fon  bon  iugement,veu  qu'encore  à  prefenc 
:  des  infenfcz  qu'on  nomme  parens  du  prophe- 
cfi.]ucls  font  eftimez  faints  auec leur impudici- 
ifqucls  eft  loifible  fans  punition  aucune,de  s'a- 
ulcr  aux  dames  qu'ils  rencontrent, lefquelles 
iuicnt  bicnhcureufes,  que  ces  teftes  vertes  (car 
oftçnt  les  Turbans  verds  )  les  ayent  couuertes 
:ur  race,(&:  les  marys  acompccnt  cette  coionne 
lardifeàvne  grande  félicité.  Mais  reuenonsà 
ouc  prophète fedudeur  des  Arabes,  lequel  co- 
de qu'aucun  n'entre  en  famaifon  pour  y  man- 
li  on  ne  l'y  appele,&  que  dés  qu'il  y  aura  difné, 
l  fc  retire,&  s'il  a  affaire  de  quelque  chofc, qu'il 
:mande  a  la  porte.Et  pour  mieux  eftabhr  fes  af- 
:s  il  continue.  N'eft  loifible  à  pcrfonne  de  nui- 
j  prophète  en  forte  quelle  que  ce  foit,nyd'e- 
iferou  toucher  celle  qui  aura  cfté  fa  femme: 
ltar>r  que  Dieu  a  cela  pour  grief  &  à  luy  ennuy- 
:  &  après  cecy  il  limite  la  ialoufie ,  difant  qu'il 
lult  pas  fe  doubter  des  percs ,  frères,  enfants  & 
acux,ny  des  femmes ,  ou  de  ceux  qui  font  à  vo- 
feruicc.  Mais  oyez  la  fottifc  de  ce  faux  prophe- 
cquel  pour  induire  fes  difciples  à  prier  pour 
il  leur  dit,  que  Dieu  &  les  Anges  font  le  fem- 
)lc:(Scie  vous  demande,  qui  eft-ce  que  Dieu 
quipuilfe  plus  que  luy,  ou  à  quel  fruit  eft- ce 
tendent  fes  prières ,  puis  qu'il  n'y  a  aucun  plus 
1  que  luy  }  3c  lî  à  vn  moindre  l'autorité  eft  don- 
,fi  eft  ce  que  Mahometh  deffend  d'en  inuoquer 
itre  que  luy  mefine?  L'Azoar  quarante  qua- 
me  ramentoit  le  iugement  gênerai ,  ôc  fe  plaint 
e qu'on reiette fado£trinc  comme nouuclle,à 
lyne  fçachant  que  refpondre  s'arme  de  defmen- 
,  &nepeuteftablirlescaufcsde  cette  nouuel- 
:  feulement  dit ,  que  Dieu  punira  ceux  qui  l'ap- 
:nt  magicien  &  demoniacle,  comme  à  touts  les 
is  Prophètes  fe  font  oppofez  les  Roys,Princes, 
grands  Satrapes  de  la  terre.  Au  quarâte  cinquié- 
Azoarilfemble  que  fe  moque, lors  qu'il  dit, 
il  y  a  des  Anges  de  diuerfes  fortes, les  vns  ayants 
IX  ailles ,  les  autres  troys ,  &  d'autres  quatre ,  &: 
its  fe  gouuernants  félon  la  voîunté  de  Dieu  ; 
fcz  le  lot  qui  prend  à  la  lettre ,  ce  qu'il  a  peu  lire 
ouyr  reciter  des  efcrirs  des  Prophètes.  Au  qua- 
ite  fixiéme ,  il  fcmble  ccluy  qui  a  peur  que  fa  foi» 
ife  le  rende  contemptible,d'autant  qu'il  loue  ôc 
'mcfme  &  fon  liure,  comme  s'il  ne  luy  eut  pas 
Ht  de  dire  dés  le  commencement  la  force  de  fa 
ttrine ,  &  la  charge  que  luy  a  efté  impofee  de  la 
'lcher,&  le  tiltre  de  fon  office  :  après  il  fait  men- 
n  du  libéral  arbitre,  lequel  il  reçoit,  mais  iene 
iy  ou  ce  fol  pcnfe  de  le  receuoir,veu  que  defîa  il  a 
idé  fa  fatale  neceffité ,  laquelle  rcceuë ,  il  efthn- 
flible  q  le  libéral  arbitre  face  fon  office  en  i'hom 


me  :  &c  voila  la  fagelPe  6r  grande  philofophic  qui 
eft  en  Mahometh,  que  de  palFagc  à  autre  prefcher 
chofes  contraires.  11  fe  vante  de  ne  point  chanter 
des  vers  ou  de  la  poëfie ,  à  caufe  que  cy  delFus  il  l'a 
condcmncc ,  ôc  toutesfois  ceux  qui  entendent  l'A- 
rabe, fçauent  bien  quel'Alcoran  eft  compofc  en  L'A\coxzn 

vers  Arabefques.  Au  quarante  feptiéme  Azoar  eft '^'^'^"P'^. 

X  1       ,  JL  ,   ,  .  vers  Aiâ.* 

parlé  du  iugemcnt,puis  du  paradis  tel  que  dclia  l'a-  ^jq^es, 

uonsdefcrir,  où  les  femmes  font  belles,  ayants  les  ^-^03147. 
yeux  clers  &  luyfants ,  &  grands  comme  des  œufs, 
&  ne  tenants  la  veuë  fichée  que  fur  leurs  raarys ,  & 
autres  refueries  indignes  d'eftre  Iciies,  eu  efgard  au 
peu  de  gouft  que  les  gents  de  bon  efprit  y  peuuent 
prendre:  veu  qu'à  la  fuite  il  continue  fon  propos 
auec  des  fables,  &le  conclud  auec  fon  blasfeme 
acouftunié  contre  le  fils  de  Dieu ,  côme  s'il  n'auoit 
la  guerre  iuree ,  que  pour  abattre  l'honneur  de  ce- 
luy,  deuant  lequel  flefchiïfcnt  le  genoil,les  celeftes, 
les  terreftres,&;  ceux  qui  font  aux  enfers.  L'Azoar  •«^^03148. 
quarante  huitième  commence  (  comme  les  autres) 
par  la  recommandation  de  fon  liure,  &  vitupère  de 
ceux  qui  ne  veulent  y  prefter  obeiffance,  &:  eft  fi 
befte,de  penfer  que  les  Chreftiens  (  defquels  il  par- 
le )  s'eftonnent  de  luy  ouyr  parler  d'vn  feul  Dieu, 
comme  fî  plufieurs  ils  en  adoroyent.  Il  loué  Daiiid 
lequel  il  n'enfuit  pas,  car  s'il  le  faifoit,il  cognoi- 
ftroit  que  lefus  n'eft  pas  fimplement  fils  de  l'hom- 
me,ains  encor  fils  naturel,&  éternellement  engen- 
dré du  pere  :  il  racompte  l'hiftoire  de  Nathan  re- 
prenant Dauid,  mais  fi  peruerfement,  qu'a  peine  y 
voit  on  vn  feul  figne  de  vérité. Au  quarante neufié-  a9. 
me  Azoar  il  pourfuit  fon  ftile  acouftumé,&:  donne 
•fuietaux  Luthériens,  Caluiniftes,  Vautres  imita- 
teurs de  Vigilance,de  crier  contre  ceux  qui  s'adret 
fent  aux  faints  pour  en  auoir  fecours,d'aultant  que 
cet  impofteur  dir,qu'il  n'y  a  aucun  qui  doibuc  eftre 
prié  que  Dieu  feul,  mais  les  abfur direz  de  cecy  font 
aifees  à  voir ,  car  ce  galant  veut  ofter  l'interceffion 
de  ïefus  Chrift  pour  ijous ,  &  ne  le  peut  recognoi- 
ftre  pour  médiateur.  Apres  ce  faulcemcnt  ce  faux  MaliomcE 
prophète  fe  vante,  d'eftre  le  premier  des  croyants, 

6c  ofte cette  oloirc à  Abraham,  lequel l'Efcripture  P/^'^^^"^ 

11  1  •        'S  r     ■  descroy- 

.appeieleperedeceuxquicroyet:  &  pour  fe  mieux  ^j^^^ 

defmenrir,il  eft  fi  effronté  que  de  dire  que  l'Alcorâ 
ne  fe  contredit  en  aucune  chofe,  &  toutesfois  oii  y 
treuue  vue  infinité  de  palfages  qui  font  fi  contrai- 
res, qu'il  eft  impofliblc  de  les  conciher  enfemble, 
ainfique  défia  vous  en  auez  veu  vn  bon  nombre: 
d'oùs'enfuit,  que  luy  menteur  &  fon  liure  fe  con- 
trariant, il  n'efî  point  de  Dieu,  ains  àreietter  com- 
me les  fonges  d'vn  homme  peruers.  Puis  ameine 
vne  opinion  peruerfe  de  l'ame,  difant  que  Dieu 
(  l'homme eftant  mort)  rend  aux  vns  leurs  ames  Erreur  de 
pour  vn  temps,  &  aux  autres  iamais,faifant  tout  fe-  ^ahomcE 
Ion  fa  volonté  :  enquoy  vous  voyez  combien  ap-  ^" 

paremmentilnie.quelarefurrediondes  morts  ne 

,         •  1     o   r    1    /-     1    I.  A         .1  nommes. 

fera  point  générale  :  oc  lur  la  hn  de  1  Azoar  li  dit 

que  au  iugemêt  dernier,au premier  fon  delà  trom- 
pette de  l'Ange  touts  les  hommes  mourront,  &au 
fécond  cry  ils  refufciteront,  ce  qui  eft  contre  la  do- 
ctrine des  Apoftres  :  puis  comme  ne  fe  fouuenant 
de  ce  qu'ailleurs  il  a  dit ,  à  fçauoir  que  le  feul  Dieu 
iugera  le  monde,  &  que  lefus  Chrift  ôc  luy  yafîî- 
fteront,non  pour  iuger,ains  comme  tefmoings,ce- 
pendanticy  il  allègue  les  Anges ,  comme  iuges  ôc 
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prefidcnts  fur  les  nations  :  &  ainh  vous  voyez  c5- 
mc  l'Alcoran  accorde  &  confent  à  foymefme.  Au 
cinquantième  Azoar  il  iure  par  rAlcorân,faifant 
&  proférant  vn  grâd  blasfeme,veu  que  le  feulDieu 
doibt  eftre  appelé  à  tefmoing  de  noz  ferments ,  &c 
non  les  créatures ,  &  moins  celles  qui  font  fans  a- 
me:  &  ailleurs  il  iure  (la  grolfe  belle  qu'il  eft,& 
plus  abeftis  ceux  qui  le  fuyuent  )  la  plume  auec  la- 
quelle il  a  cfcrit  l'Alcoran ,  &  m'eftonne  qu'il  n'en 
fait  autant  de  roye,iars,  ou  cigne  defquels  a  efté 
prife  la  plume.  Puis  fe  met  à  gazouiller  des  fables, 
faiiant  tout  ainfi  del'efcripture  que  des  efcrits  des 
Poctes,y  aiouftant,y  changeant,&;  peruertillant  6c 
l'ordre ,  ôc  le  fait  &:  le  fens  des  hiftoires  ,  pour  les 
faulcement  accommoder  à  fa  fantalîe,  ainli  que  de 
tout  temps,  en  ont  vfé  les  hérétiques.  DefFend  de 
difputer  des  chofes  diuines ,  difant  que  cela  reflent 
fon  impieté,mais  il  le  faifoit  afin  que  par  la  difpute, 
on  ne  s'appcrceut  de  fes  tromperies  ôc  de  fon  igno- 
rance :  puis  met  en  auant  le  fate  ou  deftinee  &  ne- 
ceffité  des  chofes,  lequel  eft  du  tout  contraire  (  co- 
rne dit  eft  )  au  hberal  arbitre  :  ôc  eft  contraint  con- 
feifer,  que  touts  les  Prophètes  enuoyez  deuant  luy 
font  véritables,  par  laquelle  confeflîon  il  côdamne 
fa  do6trine,n'y  ayant  aucun  d'iceux  qui  ay£  femé  de 
telles  refueries ,  ny  approuué  les  impietez  que  cet- 
tuy  cy  annonce.  Et  au  cinquante  vniéme  Azoar  il 
defraent  l'Efcripture ,  difant  que  la  terre  fut  créé  en 
deux  iours,  &  les  fept  Cieux  en  deux  :  mais  il  fault 
laiffer  fa  vanité ,  &  s'arrefter  en  ce  qu'en  a  efcript 
Moife  :  puis  protefte  que  fon  liure  eft  fans  menfon- 
ge,&  qu'il  n'eft  en  rien  contraire  aux  anciens  Pro- 
phètes,Et  ayant  dit  cy  deuant  qu'il  n'y  a  point  efpe- 
rs^nce  de  pardon  pour  ceux  qui  faillent ,  il  fc  repréd 
icy  Ôc  dit ,  que  ccluy  qui  fe  conuertira  trouuerabiê 
auec  Dieu,  ôc  fera  receu  en  fa  grâce.  Au  cinquante 
deuxième  Azoar,continuant  les  beftifcs  dit,qucles 
Cieux  tomberoyent  fur  les  hommes,  n'eftoyêt  que 
les  Anges  adorent  Dieu  ôc  le  prient  pour  les  hom- 
mes ,  ôc  toutesfois  il  difoit  n'agueres  que  nul  eft 
intercelFcur  deuât  Dieu  pour  nos  affaires  :  ôc  fe  fait 
puis  après  luymefme  le  iugc  &  arbitre  des  conten- 
tions ,  ôc  controuerfcs  qui  font  entre  les  hommes 
pour  le  fait  de  la  religion  :  voyez  là  vn  iuge  incom- 
pétent ,  qui  fans  eftre  appelé  fe  méfie  de  faire  droit 
aux  parties.  Etpour  femonftrerl'cnnemy  de  Dieu 
&  de  fado  £trine,  il  permet  aux  fîens  de  fe  venger 
desiniures  qu'ils  fepenferontauoir  receuës,bien 
eft  vray  que  pour  n'irriter  contre  foy  ceux  mefrae 
qu'vn  bon  naturel  conduit ,  &  nefemblcr  du  tout 
tel  qu'il  eftoitjà  fçauoir  fanguinaire,il  aioufte ,  que 
l'homme  qui  fouftre  paciemment ,  ôc  qui  pardon- 
ne à  fes  ennemys,  fait  mieux  que  ceux  qui  fe  ven- 
gent :  ce  pendant  il  donne  occafion  aux  mekhants 
de  mal  faire.  L'Azoar  cinquante  toiziéme  contient 
des  abfurdes  opinions ,  ôc  fur  tout  des  Anges,  nuC- 
quelsil  attribue  ce  que  on  voit  eftre  d'imparfait 
aux  hommes  :  ôc  condamne  l'vfage  des  images.  En 
quoy  il  fait  vn  fingulicr  plaillr  aux  Grecs ,  Icfquels 
pour  cette  occafion ,  iadis  aymoient  mieux  fe  ioin- 
drc  aux  Sarrafins  qu'aux  Latins ,  qui  rcçoiuent  fai- 
nement  ôc  fans  abus  les  images  en  l'Eglife  ;  Il  plaift 
aufli  aux  Luthériens  ôc  Caluiniftes,lclquels  Greci- 
fans  en  veulentauffii  àla  mémoire  des  laints.  Puis 
le  malheureux  qu'il  eft ,  dit  queplufieurs  laiiTerenc 


lefus  Chrift,  à  caufe  de  fon  éloquence,  &  pour  aa 
tant  que  fes  paroles  &  commandements  fe  con 
trarioycnt  enfemble:  ôc  neantmoins  tout  auflî  tof 
il  dit,  que  lefus  Chrift  vint  au  monde  auec  fapien 
ce,pour  vuiderles  dift"erents  des  hommes,  &qu( 
pour  ce  il  y  eut  grand  diuifion  entre  les^foldatsS 
le  peuple:  &  aioufte  fa  condamnation  (tantilvoi 
peu  clerement  )  lots  qu'il  dit ,  que  ceux  qui  n'on 
creu  en  lefus  Chrift ,  feront  punys  au  iour  du  iugc 
ment.  Au  cinquante  quatrième  Azoar  il  dit,  qu 
l'Alcoran  luy  fut  donné  de  nuit,&  puis  parle  du  it 
gement  dernier  ôc  de  la  refurredtion  des  morts,de 
peines  d'enfer,  ôc  des  voluptez  charnelles  de  fo 
paradis.  Au  cinquâtc  cinquième  fe  moque  de  ceu 
qui  nient  l'immortalité  des  ames ,  ôc  la  vie  éternel 
le,&  qui  pour  leurs  raifons  allèguent  l'autorité  d 
leurs  anceftres  :  mais  cccy  fait  il  non  fans  caufe, ve 
quefaloy  contreuenoit  à  toute  bonne  inftitutio 
des  pères  anciens  :  &  en  cecy  eft  Mahometh  incit 
par  les  hérétiques  de  noftre  temps,lefquels  annoi 
çans  vne  nouuelle  doctrine ,  ne  veulent  qu'on  Ici 
mette  en  barbe  nos  pères,  ny  leurs  efcripts ,  ny  lei 
façons  de  vie  :  puis  dit ,  que  toutes  nations  feroi 
iugees  par  leurs  loix  mefmes.  Le  cinquante  fixit 
me  Azoar  contient  vn  ferment  deMahoraeth,p: 
lequel  il  protefte  de  n'auoir  point  fongé  nyfaim 
defatefte  fon  Alcoran,  ce  qu'il  n'auoit  affaire  c 
dire,que  pour  en  donner  plus  grande  aprehenfio 
à  ceux  qui  défia  s'en  tenoyent  pour  touts  alîèurc 
puis  confefTe  qu'il n'eft pas  le  premier  melTager,! 
ne  fçait  ce  qu'il  doibt  faire ,  ny  en  quoy  les  iîens 
doibuent  refouldre:  ôcqui  eft  l'homme  fi  brut 
qui  vueille  s'obhger  à  vne  chofe  tant  incertaine?  ] 
nefçachantdequoy  empHr  fon  papier  ouparch 
min ,  il  fe  méfie  (  quel  pcre  nourriiTîer)  du  tertij 
qu'il  fault  pour  alaider  vn  enfant,  &  après  lequ 
il  le  faut  feurer.  En  fin  il  dit ,  que  les  Diables  feroi 
conuertis  auec  luy  à  1' Alcoran,en  quoy  les  Diabli 
luy  font  compaignons  en  doitiine  ôc  en  falaife:c, 
c'eftfaulceté  du  tout  abominable,  de  donner  lie 
de  grâce  à  ceux,  efquels  la  pénitence  eft  deplorei 
Par  le  cinquante  feptième  Azoar  il  commande  ai 
foldats  Alcoraniftes ,  de  couper  les  teftes  aux  in 
délies  qu'ils  vaincront  en  guerre,  ôc  promet  par 
dis  à  ceux  qui  feront  les  plus  furieux  ôc  cruels:  pu 
fe  confefTe  de  lire  les  liures,  comme  ainfi  foit  qu'a 
parauantilauoit  nié  de  fçauoir  aucune  lettre  :( 
confefTé  qu'il  ne  cognoilFoit  pas  les  penfees  di 
homes  :  parainfi  ne  deuoit  s'efgaler  à  lefus  Chril 
lequel  (  eftant  Dieu  )  penctroit  iufques  aux  plus  f 
crets  penfees  des  humains  :  d'vn  cas  s'auance 
(  mais  faulcement  )  par  defTus  lefus  Chrift  ôc  l'Eu 
gile,lors  qu'il  fe  vante  que  par  fonAlcoran  les  me 
chants  ôc  les  Diables  feront  fauuez,  L'Azoar  cii 
quante  huitième  confit  encor  en  oultrecmdam 
promet  pardon  auxpechez,non  tant  défia  comm 
que  ceux  qui  font  à  exécuter  :  ôc  ainfi  le  Mahomi 
tan  peut  fe  difpencer  à  toute  vilennie,  ayât  vn  Prc 
phete  fi  libéral  de  remiftîons,  ôc  lequel  fe  dit  te 
moins  ôc  mefrager  de  bonne  nouuelle,Menacel( 
couards  ôc  fugitifs  en  guerre,  fair  mention  du  coi 
bat  de  la  Mecque ,  lors  qu'elle  fut  prife  :  ôc  fe  cor 
felTeauoirrafé  fa  tefte  auant  que  d'entrer  au  ton 
pie  de  j^ardn  :  ôc  là  il  dit  auoir  eu  reuelation ,  con 
me  luy  &  fes  fuccelFeurs  deuoycnt  auoir  vi£toii 
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ir  les  Infîcilcllcs;  ce  qui  a  cftonnc  plurieurs,&  con- 
rmc  les  crrans  en  leur  folic,voyans  le  Turc  Ci  heu- 
"uxcnfcslucccz:inaisils  ont  mis  enoubly,que 
■s  enfants  de  Dieu  ne  fault  qu'aycnt  leurs  aifes  en 
:  monde.  Par  l'Azoar  cinquante  neufiefme ,  il  cn- 
iirnc  comme  il  faulc  que  les  liens  foyent  Icsarbi- 
csdcsClireftiens  ayants  guerre enfcmble,  à fça- 
oirenlcslailîant  affoiblir,  &puis  les  ruiner l'vn 
^rcs  l'autre  :  défend  que  nul  fe  moque  de  celuy  de 
]  (cdCy&c  ne  luy  die iniure  quelconque,ne  le  foup- 
3ne,&  ne  drciîe  embufches  pour  luy  porter  dom- 
lao-c.  L'Azoar  foixantiefmc  loue  par  trop  indif- 
:crcmentl'Alcoran,  &  contre  fa  façon  déparier 
auftnraicre  il  dit,qu'il fault  enfeigner  la  loy,  &  nô 
jncraindrelcs  hommes  à  la  receuoir  par  armes. 
'Azoar  foixante  vniefme,  iure  par  les  vents  Se  par 
■s  nues  (  rinconftance,&  vanité  defquels  il  imite  ) 
iieTAlcoran  cft  véritable  :  ouy  auffî  vray,  quele 
rmcnt  cft  reccuable,  le  fondant  furies  chofes  qui 
'ont  point  de  fens:Dit  que  Dieu  a  créé  les  Diables 
:  les  mefchants  pour  fa  gloire;  le  foixante  deuxiet 
le  admonnclle  que  l'ire  de  Dieu  eft  près  des  hom- 
les ,  3c  defcrit  fon  paradis  plus  propre  aux  yuroi- 
nes,gourmands  ôc  paillards,  qu'à  ceux  qui  ayméc 
i  fobrieté  &  continencc,où  il  met  les  fils  des  croy- 
nts  comme  fcruants  d'cfchanrons,&;  promet  d'au 
res  niaiferies.  Par  l'Azoar  foixante  troiziefme  il 
rotefte  auoir  efté  rauy  au  Ciel  ,  &:  là  apris  ces 
leauxmyfteres  de  faleté  &  herelîe  :  fait  mention 
'aucuns  liures ,  q  les  luifs  difent  auoir  efté  efcrits, 
ac  Abraham, Iciqucis  font  rciettez  comme  fans 
ueu,  &  fans  preuue  qui  les  autorife.  Et  bien  qu'il 
ie  qu'il  n'eft  point  venu  pour  faire  miracles.  Ci  eft- 
e  qu'il  fe  vante  d'auoir  remis  la  Lune  en  fon  en- 
[er,laquelle  auparauant  eftoit  diuifee:  dit  que  l'Al- 
oran  cft  la  dodtrine  la  plus  tolerable  de  toutes  les 
utreSjCe  qui  eft  vray  entre  les  beftiaux,infcnfez,  ôc 
uifont  fans  raifon,ny  aprehenfion  quelconque 
e  vertu.  L'Azoar  foixante  cinquième  defmentla 
linte  Efcriture,  ôc  l'Alcoran  mefme,  lors  qu'il  dit, 
ue  l'homme  a  efté  créé  de  l'ombre  ôc  le  Diable  du 
:u:quoyque  défia  il  aye  dit  l'homme  auoir  efté 
lit  du  hmon  de  la  terre ,  ôc  le  Diable  de  rien  :  puis 
3nge  qu'il  y  a  deux  paradis,efquels  il  n'oublie  plai- 
r  que  la  chair  puiilèdefirer.  L'Azoar  foixante  fix- 
:me  parle  du  iour  du  lugement ,  où  il  dit  que  fera 
lite  triple  diuifion  d'hommes ,  les  vns  à  dextre,  les 
utres  à  {eneftre,6c  les  autres  deuât  le  iuge.  En  l'A- 
oar  foixante  feptiéme,  il  recommande  l'aumofne, 
iefcrit  ne  fçay  quelle  tour  fabuleufe  en  Paradis ,  au 
iedans  de  laquelle  eft  toute  ioye  &  repos,  &  hors 
l'icelle  tout  ennuy  ôc  triftelfe  :  puis  eft  contraint 
le  confelfer,  que  par  l'Euangile  de  lefus  fils  de  Ma- 
ie les  croyants  eniceluy  obtiennent  l'amitié,  fa- 
xeur ,  &  grâce  de  noftrc  Dieu  :  &  ie  m'eftonne  que 
;eux  qui  d'entre  les  Alcoraniftcs  lifent  cecy  ,  ne 
ont  touchez  en  leurs  cœurs ,  voyâts  que  leur  Pro- 
jhetefault  qu'auec  nous  prefche  la  vigueur  cele- 
liedccelledodrine,  de  laquelle  nous  faifons  pro- 
"eflion.  L'Azoar  foixante  huitième  monftrcDieu 
:ftre  prefent  par  tout ,  que  le  Diable  tafche  de  nui- 
re aux  bons ,  mais  qu'il  ne  peut  rien  fans  la  permit- 
[îon  de  Dieu ,  ôc  m  enace  de  l'enfer  ceux  qui  fe  par- 
iurent.  En  l'Azoar  foixante  neufiémc,  il  dit  que  les 


biens  ôc  richcftcs  qliî  font  es  villes  ^partienncnt  à 
Dieu  &  au  Prophète  (  c'eft  parlé  en  tyran  )  mais  il 
couure  fon  auarice  du  prétexte  des  panures  &  or-» 
phelins ,  ôc  des  pèlerins  de  la  Mecque,  defquels  il 
fe  monftre  fort  îbigneux.  Dit  que  l'Alcoran  eft  de 
telle  puilfance,  qu'il  fait  fondre  les  montaignes, 
comme  la  cire  s'efcoule  deuant  le  Soleil  :  Et  en  l'A- 
zoar feptante ,  il  deffend  de  receuoir  aucun  d'eftra-  ^coar  7o, 
gc  religion,  pour  luy  communiquer  les  fecrets  dd 
cette  fe6tc:  là  où  les  Chrcftiés  font  ioyeux  que  cha- 
cun s'édifie ,  par  la  faine  lecture  des  liures  Catholi- 
ques :  &  pour  prouuer  qu'il  fault  hair  ceux  qui  ne 
font Alcoraniftes,il  mer  en'auant  le  paftage  qui  dit. 
Ayme  ton  amy  ôc  prends  en  haine  ton  ennemy  : 
mais fiiuftementjri'eft  aucun  Chreftien  qui  nelc 
cognoilîè.  Donne  loy  fur  les  femmes  qui  fe  tour- 
nent à  leur  fede ,  lefquelles  il  ne  veut  qu'ils  laifTcnÇ 
retourner  vers  leurs  marys,afin  qu'ils  ne  Icsper- 
uertilFent  :  &  d'icy  à  pris  fon  appuy ,  vn  des  ftaruts; 
delapoHceSathanique  de  Geneue.  L'Azoar  fep-  ^z.o^xyi. 
tante  vniéme  commande  de  tenir  promelFejdit  que 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift  auoit  prédit  fà  venue, 
ce  qui  eft  vray,  lors  qu'il  a  prononcé  à  fcs  difciples 
le  fcandale  que  lés  faux  prophètes  feroyent  au  mo- 
de :  ôc  au  feptante  deuxième,  il  fe  dit  auoir  efté  pris 
ôc  tire  d'entre  les  ignorants ,  pour  enfeigner  la  loy 
de  Dieu  aux  Arabes  ôc  aultres  nations  :  acomparè 
les  luifs  à  vn  afne  portant  des  liures,  la  cognoilFari- 
ce  defquels  ne  luy  cft  loifible:  Ôc  commande  que 
leiourduVédredy  (qui  eft  leur  fefte)  chacun  laiiFe  lour  veit*. 
le  marché  ôcfesaff^aires,  pour  aller  à  l'oraifon  en  dredy  fefte 
la  Mofquee,car  après  l'oraifon,  la  folennicé  n'a  des  Picora 
plus  de  lieu ,  ains  va  chacun  à  fa  befoigne.  Le  fep-  - 
tante  troizieme  contient  vne  doctrme  iangumaue, 
car  il  veut  que  ceux  là  foyent  opprimez,  lefquels 
deftournent  les  autres  de  donner  fecours,  ôc  dé 
fournir  de  leurs  biens  pour  l'auancemét  de  la  fe(5te 
Alcoranifte.  Et  par  le  feptante  quatrième  il  fait  pa-  ^^o^rf^j 
roiftre  le  peu  d'amitié  qui  eft  ordinairement  entre 
ceux  de  fa  fe6te ,  puis  que  il  leur  commande  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes ,  &  ne  fe  fier  en  leurs  femmes 
ny  enfants  ,  s'il  efchoit  entre  eux  quelque  difcor- 
de ,  veu  que  (  dit-  il  )  voftre  argent  eft  fouuent  oc- 
cafion  de  grands  maux.  Le  feptante  cinquième  fait  Azoar  7$," 
mention  du  diuorce  duquel  a  efté  défia  parlé  affez 
fouuent:mais  au  feptante  fixiéme  il  fe  diipéce  eftrâ-  Azoat  -jéT 
gement  en  fcs  paillardifcs,  pour  ofter  laialoufie  du 
cœur  de  fes  cfpoufes  :  ôc  dit  on  qu'il  feit  ce  Chapi- 
tre ,  ayant  efté  trouué  par  deux  de  fes  femmes  cou- 
ché auec  l'efpoufe  du  Roy  des  lacobites  îcar  (  com- 
me i'ay  diJL)^il  n'y  auoit  couche  defFendue  à  ce 
bouc,ny  péché  duquel  il  ne  fe  targaft  de  Dieu- 
quiluy  commandoit  (commeilfuppofoit)de  l'e- 
xecuter  :  ÔC  puis  les  Turcs  ôc  aultres  eftimeronc  , 
bonne  la  loy  de  celuy  ,  qui  eft  accufé  le  tranf- 
greffeur  ,  de  ce  qu'il  deffend  aux  aultres  ,  ôc  en 
quoy  il  fe  difpence  tout  feul  :  puis  loue  la  vierge 
Marie  ,  comme  par  tout  il  luy  donne  loiiangei 
L'Azoar  feptante  feptiéme  enfeigne  comme  Dieu  ^^oat  77ô 
feit  fept  Cicux ,  ôc  que  les  œuures  font  parfaites  ôc 
accomplies  :  dit  que  les  Diables  craignent  la  fplen- 
deur  des  eftoiles  :  que  la  terre  fera  lumergee  auec 
ceux  qui  habitent  en  elle  :  il  deuoit  lailTer  cela  aux 
fiecles  de  deuant  Noëj  car  i'Efcriture  côtredit  à  fon' 
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Acoar  78.  opinio  :  &enrAzoar  reptantehuiticfmciliurepâr 
la  plume  &  l'efcriture,  qu'il  eft  le  vray  noce  &  meC- 
fager  de  Dieu  :  ôc  comme  ayât  caufe  gaignce  par  ce 
fermenc,il  f'irrite  cotre  les  mefprifeurs  de  fa  doctri- 
ne. Se  eft  il  arroganc,  qu'il  ofc  ^attribuer  le  tiltre  de 
Azoar  ^9.  dodeur  des  nations.  Au  feptante  neuficfme  Azoar 
ilfarreftelonguemétfurla  defcription  du  dernier 
'i ugement,  ôc  dit  que  ceux  qui  feront  cfluz ,  auront 
vn  cartel  de  leur  fcntence  au  bras  droit,  &  les  dam- 
nez l'auront  au  gauche,  lefquels  ferôt  liez  de  chaif- 
nés  de  fer,  comme  Ci  des  mains  de  Dieu  il  y  pouuoir 
A^oarSo  aucir  de refcouife.  Comme  encor  en  roctantiefme 
ilraraentoit  ce  grand iugement, mais  il  en  fait  le 
terme  bien  long,  lors  qu'il  dit,  que  ce  ne  fera  que 
cinquante  mille  ans  après  la  publication  de  fa  loy  : 
quoy  qu'ailleurs  il  die  que  peut  cftre  le  iour  nous 
en  eft  proche.  Dit  les  crimes  pour  lefquels  on  eft 
damné,  &  les  vertus  qui  côduifent  les  hommes  à  la 
Azoar  81.  gloire.  L'Azoar  optante vniefmepropofe le  ferraô 
de  Noë  auât  que  Dieu  enuoyaft  le  déluge  fur  la  ter- 
re, &  met  les  noms  des  faux  Dieux  qu'on  adoroic 
du  temps  d'iceluy,mais  ce  font  de  fes  fiftiohs  &  fa- 
bles acouftumees  :  comme auflî  il  aioufteàl'efcri- 
ture,queNo"é  pria  Dieu  que  touts  les  hommes  fuf- 
WzoarSi.  ^ent  accablez,  à  caufe  de  leurs  vices.  Etauodtante 
deuziefmeil  côfeffene  fçauoir  le  iour  du  Iiigcmér, 
là  où  tout  foudain ,  oublieux  de  fon  dire,  il  eft  fi  lot 
qu'il  vfe  de  ces  mots ,  Dieu  n'a  declairé  ce  fecret  à 
homme  quelconque  qu'au  prophète: Puis  au  o£tâ- 
jizoarSî.  tetroifiefmcilmonftre  que  Dieu  luy  a  commandé 
de  paifer  la  moitié  de  la  nuit  en  oraifon ,  &  en  la  le- 
cture de  l'Alcoran  ,  à  caufe  que  de  iour  il  eftoit  oc- 
cupé aux  affaires,  &  que  la  nuit  on  a  plus  l'efprit  en 
^^oar  84.  l'epos.Et  au  optante  quatriefme  il  monftre  en  quoy 
iliedeuoit  employer  le  long  de  la  iournee  :  parle 
des  Anges  qui  ont  la  garde  des  enfers  en  charge,  6c 
met  les  propos  des  damnez,  difants  les  caufes  pour 
A^oar  8;.  lefquelles  ils  f  en  vont  au  feu  d'enfer. Le  odtate  cin- 
quiefme  fait  iurerDicu  qu'il  refufcitera  touts  les 
hommcs,mais  fa  forme  de  ferment  eft  indigne  de  fa 
niaiefté,car  il  iure  par  le  iour  du  fiecle  aduenir,là  où 
Moife  &  Dauid  fçauent  que  Dieu  ne  iure  que  par 
ioymefme,n'ayant  déplus  grand,lequel  il  puilFc  ap- 
peler en  tefmoignage.En  l' Azoar  o«5tante  fixiefme, 
^zoar  8^.  jj  defcrit  derechef  fon  paradis ,  où  nô  feulement  les 
fruits,les  eaux,les  lits,les  viandes, les  ornements,les 
belles  femmes  ôc  beaux  garfons  feront  en  grand 
îionibre,  mais  où  il  leur  promet  affluencc  de  vin  ôc 
Ibcpit  ôc  délicat,  lequel  il  leur  a  deffendu  eftât  en  ce 
monde.Et  pour  môftrer  la  deteftation  de  cette  do- 
«Slrine,  ce  mefchant  home  fait  que  Dieu  iure  par  les 
Anges,par  les  vêts  moites  ôc  fecs,&:  par  les  Diables 
i-nefiTies,que  tout  ce  qu'il  a  commandé  aura  fon  ef- 
yfîioar  87.  ^^^>  ''^^^       comméce  fon  Azoar  oâante  feptieC 
Deteftable  i^e  '•  &  aptes  il  defcrit  les  peines  d'enfer ,  non  fi  ef- 
fcrméc  que  froyables  qu'ils  les  fent  à  prefent  ayât  abufé  tant  de 
Mahomec  peuple.  Au  odante  huitiefme  ôc  oétate  neufiefme. 
Dieu     ^    f  arrefte  fur  les  propos  du  Iugement,&  fur  les  dc- 
jzozT  S8,  Tcriptions  tant  fouuent  repérées  de  Paradis  &des 
&  83.       Enfers  :  ôc  au  nonantiefme ,  il  fe  dit  auoir  efté  blaf- 
jîzoix  50.  mé  ôc  repris  de  Dicu,pource  qu'il  auoit  mefprifé  la 
prière  de  quelqu'vn,&:  auoit  fauorifé  les  riches  :  ne 
voila  pas  vn  fage  prophète  qui  ne  peut  celer  fon  a- 
A;î,oarioo  uarice?  Des  cet  Azoar iufques  au  centiefme  ilpcr- 
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fifte  fur  le  propos  du  lugement ,  faifant  iurerDicu 
ores  par  vne,  ores  par  autre  de  fes  créatures  :  mais 
encettuy  il  fait  que  Dieu  abhorre  de  iurer  par  la 
terre ,  «5c  par  le  fils  coefgal  3c  confubftantiel  au  pè- 
re ,  quoy  que  cy  deifus  il  le  face  tefmoigner  parle 
ferment  pris  au  nom  des  malings  efprits  :  en  quoy 
Ion  peut  voir,  quelle  eft  la  bonté  ôc  fainteté  de  ce 
faulx  prophète  ,  Ôc  en  quelle  horreur  il  a  lefus 
Chrift,  quelque  louange  qu'ailleurs  il  luy  donne. 
Au  cent  troifiefme  (  car  les  autres  ne  font  que  re-  ' 
dittes  )  il  eft  declairé  quel  eftoit  Mahometh  aupar- 
auant  quefe  dire  prophète,  à  fçauoir  enfant  trou- 
ué ,  orphelin ,  infidelle  ôc  pauure  :  ce  qui  condam- 
ne ceux  qui  le  difent  eftre  forty  de  race  Royale,  lef- 
quels il  fault  reietter,  puis  que  Mahometh  con- 
felFe  luymefme  fa  race  :  puis  dit  qu'auant  Maho- 
meth, les  luifs  ôc  les  Chreftiens  ne  fçauoycnt  cho- 
fe  quelconque,  mais  la chofe  parlant,  on  n'a  que 
faire  de  farrefter  dauanrage  à  le  réfuter  &  con- 
uaincre.  Et  après  ce  il  conclud  fon  Alfurcan  par 
oraifon,  ainfi  qu'il  l'a  commencépar  prière,  les  rai- 
fons  duquel  le  Chreftien  peut  voir  combien  font 
friuolcs  f.  ôc  les  opinions ,  ôc  loix  deteftables  :  à 
quoy  ie  mettroy  fin,n'eftoit qu'il  refte  encore  quel- 
ques raifons  à  déduire  fur  leurs  loix  ôc  façons  de 
faire  ,  iefquelles  bien  que  ne  foyent  efcrites  en 
l'Alcoran ,  le  font  toutesfois  és  hures  des  dodleurs 
qui  ont  vefcu  après  Mahometh,  comme  de  celuy 
qui  a  fait  le  liure  furnommé  la  doctrine  de  Mahometh, 
ëc  receu  entre  les  Alcoraniftes  comme  autcntique. 
Cettuy  fait  mention,  que  les  Rabins  d'entre  les 
luifs  f  adreflerent  à  Mahometh,pour  eftre  inftruits 
en  fa  loy ,  ôc  fçauoir  les  voyes  de  la  vraye  dodrine 
qu'ils  deuoyent  fuyure.  L'vn  deux  interrogeant  le 
faux  prophète  luy  demanda  fil  annonçoit  point  fa 
loy ,  ou  celle  de  Dieu ,  Mahometh  fe  dit  annoncer 
la  volonté  de  Dieu  5c  ne  dire  rien  du  fien,ainsra- 
porter  ce  qu'il  auoit  en  charge  par  celuy  qui  l'en- 
uoyoit  :  dit  qu'il  n'y  a  qu'vne  loy  ou  vne  foy,  quoy 
que  les  façons  ôc  cérémonies  en  foyent  diuerfes: 
maintient  que  pour  entrer  en  Paradis  fault  auoir  la 
foy ,  croyance  Ôc  les  œuurcs  :  fauf  que  fi  vn  luif  ou 
Chreftien  fe  faifoit  Sarrafin ,  il  luy  fuffiroit  de  croi- 
re feulement,  fi  auant  que  opérer  en  la  loy,  ile- 
ftoit  faify  delà  mort.  Interprète  le  mot  d' alfur- 
can ,  pour  ce  que  fes  figures  ôc  fentences ,  font  di- 
fcernees  ôc  feparees  comme  par  articles  les  vncs 
des  autres,  à  caufe  que  il  n'eut  pas  fes  rcuelations 
toutes  à  vne  fois.  Dit  que  Dieu  a  fait  quatre  cho- 
fesde  fa  propre  main,  car  il  abaftyle  hault  Para- 
dis, a  planté  l'arbre  de  la  trompe, fait  Adam,& 
efcript  les  tables  de  Moife  ,  ce  qu'il  fe  dit  auoir 
apris  de  l'Ange  Gabriel  ,  qui  luy  a  reuclé  de  la 
part  du  fadeur  de  l'vniuers.   Et  pour  voir  la  bc- 
ftife  de  ces  dodeurs  Alcoraniftes  ,  ils  font  ne 
fcay  quelle  fotte  Caballe  des  nombres  du  tout 
contraire  à  la  vraye  interprétation  d'iceux,  fui- 
uie  par  les  plus  fages  en  l'Efcripture.    Carils di- 
fent que  le  nombre  d'vn  fignifie  qu'il  n'eft  qu'vn 
Dieu ,  fans  auoir  d'efgal,  fils  ny  compaignon:  en 
quoy  ils  monftrent  leur  beftife,ne  voyants  point 
combien  le  nombre  ternaire  eft  reipcdé  en  lafain- 
te  efcripture  :  le  Deux  entend  Adam  ôc  Eue  :  le 
Troys  ,  Michel ,  Gabriel  ôc  Saraphiel  (  mot  à 
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îiisincogneu)  qu'il  dit  cftre  Archanges  Scfecre- 
.ircs  de  la  diuinitc.  Par  le  nombre  de  quatreils 
)mprcnent  laloy  de  Moifc,  les  Pfalmcs  dcDauid, 
iiiiangilc,&  l'AlFurcantEt  par  le  cinq,les  oraifons 
Dieu  a  comandces  à  Mahometh  pour  liiy  &c  pour 
in  peuple:  &;lefix,  fignifielesfixiours  aufqucls 
ieu  fcit  le  monde  aucc  ton  ornemcntde  Sept  com 
:cd  les  fept  Cieux  :  l'Huit,  les  huit  AngcSjlefqucls 
uont  charge  de  porter  le  throfne  de  Dieu,  lors 
Li'il  viendra  tenir  le  iugement  :  &c  le  Neufj  ce  font 
s  neuf  miracles  de  Moife  :  leDix  fignific  les  dix 
airs  de  ieufne  que  font  ceux  qui  vôt  à  la  Mecque, 
fcauoir  trois  en  allant ,  &  fept  ayants  parfait  leur 
rlerinage.Par  le  nombre  d'onze  font  dénotées  les 
ize  eftoillcs  quelofeph  veit.'luy  faifants  rcueren- 
■  :  le  douze  font  les  douze  moys  de  l'an,mais  pour 
trcizeilyfault  les  onze  eftoiles  fusdites,àelles 
ints  le  Soleil  &c  la  Lunc.Par  le  quatorze  on  entéd 
s  quatorze  luminaires  qui  pédent  deuât  le  throf- 
î  de  Dieu  (n'eft-cepas  bien  refué  fur  Tintcrpreta- 
on  des  nôbres  ?  )  chacun  defquels  a  mil  cinq  cens 
is  de  longueur.  Par  le  quinze  ils  prenent  le  quin- 
cfme  iour  du  moys  de  Ramadan  (qui  eft  celuy 
ue  nous  appelions  Mars  ,  ôc  pleut  à  Dieu  que  ce 
iot  Ethnique  luy  fut  ofté  )  à  caufe  qu'à  ce  iour  Ma 
ameth  récent  du  ciel  fon  Alcoran:le  feize  font  les 
gions  des  Anges  Chérubins,  qui  font  au-tour  du 
irofne  de  Dieu  chantants  fcs  louanges:  Et  parle 
ixfeptilsdifenteftre  entendus  les  noms  de  Dieu, 
fqueisfonc  entre  le  fommet  du  ciel  &c  les  pro- 
mdsabifmesde  la  terre, fi  n'cftoit  lefquels,qui 
mt  comme  ohftaclcs,  le  mode  feroit  ruiné  des  ar- 
eurs  que  l'enfer  vomiroit  fur  la  terre.  Parledix- 
uit  ils  comprenent  les  efpaces  (voila  de  braues  ar- 
ïntcurs)  qui  font  entre  l'air  &  le  throfne  de  Dieu: 
dixneufiefme  font  les  bras  du  fleuue  d'enfer  dit 
iiché^  lequel  criera  au  iour  du  Iugement,  &  auquel 
.udra  que  les  damnez  refpondet.  Quant  au  nom- 
rc  vingtieiÎTie  fa  fignifiance  eft,  qu  à  telnombre 
eiours  au  moys  de  Ramadan  Dauid  eut  la  reuela- 
on  des  Pfalmes  :  &  le  vingt  vniefme  pource  qu'à 
;1  iour  nafquit  Salomon,comme  au  vingt'deuxicf 
le  de  Ramadan,  Dieu  pardonna  à  Dauid  fon  pe- 
ié,pour  le  meurtre  d'Vrie:6c  que  le  vingt  troiziet 
leeftfacré  à  la  natiuitéde  lefus  fils  de  Marie:  ce 
iii  eft  faux ,  car  au  moys  de  Mars  fut  il  conceu ,  6c 
i  Vierge  enfanta  en  Décembre  :  mais  quoy  ?  ce  ne 
)nt  que  fables  que  ce  liure  do6trinal ,  &  pour  fa- 
les  le  vous  propofe.  Au  vingt  quatre  Dieu  parla  à 
toife  :  au  vingtcinq  la  mer  fut  diuifee  pour  dôner 
aiTage  aux  enfans  d'Ifraël  :  au  vingt  fixicfme  Dieu 
onna  les  tables  des  cômandements  :  au  vingt  fep- 
cfmelonas  fut  ietté  hors  le  ventre  de  la  Baleine: 
u  vingt  huitiefmc  Dieu  rendit  la  veuë  à  Iacob,lors 
iieludas  luy  porta  la  chemiiedclofeph  :  où  eft-ce 
u'ilatrouué,  que  lors  lacob  perdit  la  clartédefes 
eux  ;  au  vingt  neufiefme.  Dieu  traniporta  Enoch 
u  Ciel .-  &  au  trentiefme,Moife  monta  en  la  mon- 
lignede  Sina  :  le  quarantiefme  font  les  quarante 
3urs  que  Moilc  ieufna  auant  que  d'auoir  la  loy  :  le 
inquantiefrae ,  veut  fignifier  que  le  iour  du  luge- 
aéz  durera  l'efpace  de  cinquante  mille  ans  :  ô  Dieu 
[uelle  folie  !  Et  eft  il  poffible  que  les  homes  ayenc 
'crdulefenSjiufqu'àfelaiirer  repaiftre  de  ces  ni- 


aiferies  ?  Quant  au  nombre  Sexagénaire  ils  difent 
qu'il  fignifie  toutes  les  couleurs  de  la  terre,  &  que 
fi  ce  n'eftoit  cette  variété ,  il  n'y  auroit  entre  les  ho- 
mes aucun  ordre  en  la  cognoiifance  des  vnsaux 
autres.  Pour  les  fcptantc  font  entendus  les  feptante 
vieillards ,  que  Moife  falfociapour  faire  iuftice  ait 
peuple:  les  Odante, à  caufe  qu'autant  de  coups 
mérite  celuy  qui  i'enyurc  :  par  les  Nonante.eftu- 
gnifiee  l'hiftoire  de  Dauid ,  de  la  fimilitude  que  luy 
propofa  Nathan  le  Prophète  :  &  le  nombre  Cen- 
tenaire eft  compris  en  ce  que  cent  coups  font  don- 
nez pari' Alcoran,  à  celuy  qui  eft  furpris  en  adul- 
tère. Voila  le  myftere  que  les  Alcoraniftes  puifenc 
des  nombres,  autant  lourdement  cômemefcham- 
mcntilsfefgarentdelavraie  cognoiifance  du  ter- 
naire, &  de  l'vnité  d'iceluy,  duquel  eft  difputé  G 
profondement  par  nos  pères  de  l'ancienne  Eglife. 
lelaiffe  à  part  l'origine  fabuleufe  des  chofes  que 
mettent  en  auant  ces  impofteurs,  qui  furmonre  les 
fidrions  de  Heiîode  en  fa  Théogonie,  comme  lors 
qu'ils  dient  que  l'homme  fut  créé  duhmon  de  la 
terre,  que  ce  limon  eftoit  fait  d'efcumc,  l'efcume 
des  vagues  de  lamer,la  mer  proeedoit  des  ténè- 
bres ,  celles  cy  de  la  lumière ,  icelle  du  verbe  ou  pa- 
role, la  parole  delapcnfec, lepenfer  de  lacinthe, 
(  c'eft  bien  à  propos  )  &  ce  lacinthe  auoit  fource 
du  commandement,  il  eft  &  il  fut:  qui  eft  l'hom- 
me de  bon  fens  qui  ne  gemilfe  oyant  de  telles  befti- 
fes ,  defquelles  ny  raifon ny  doctrine  penuent  eftre 
recueillies  ?  le  laiflè  laplume  auec  laquelle  font  ef- 
critcs  toutes  les  chofes  qui  onc  furet  faites,  fe  font, 
ôc  fe  feront  tant  au  Ciel  qu'en  la  terre  :  ôc  la  refue- 
rieMahometaine  quinouspaintne  fçay  quel  mot 
Ji^/,  lequel  fouftient  le  Ciel  afin  qu'il  ne  tombe  fur 
nous,  fuyuantcequicftainfidit  en  l'Alcoran  Kaf 
Fvtthoran  Elmegtd ,  qui  veut  dire  que  Kaf  foutient  le 
Ciel  comme  vne  ceinture  l'embrairant:eft  moque- 
rie que  les  portes  de  Paradis  foiêt  d'or,  ôc  les  ferru- 
res de  lumière,  ôc  les  clefs  de  pieté,  puis  ne  fçay 
quelles  fottifes  que  les  Cieux  ayent  efté  faits  d'eau 
verte, d'eau  clere, d'efmeraude,  d'or  pur,  de  la- 
cinthe verte ,  d'vne  nue  luifante ,  &  de  la  clarté  du 
feu:  veu  que  l'Efcriture  nous  aprcnd,que  les  Cieux 
ontpris  aiîîete  par  la  parole  de  Dieu,  (ans  nommer 
autres  matériaux  en  pas  vne  créature  que  lors  qu'il 
forma  l'homme.  le  laiflè  l'ordre  des  mers  qu'il  fait 
bruire  par  defliis  les  Cieux ,  ôc  la  fottc  raifon  qu'il 
ameine,fur  l'inefgale  clarté  du  Soleil  ôc  de  la  Lune: 
comme  ainfi  foit  que  Dieu  les  eut  crées  efgaux  en 
fplendeur,ce  qui  eft  faux,veu  que  l'Efcriture  appel- 
le le  Soleil  grand  luminaire  pour  le  iour,&  la  Lune 
petit  luminaire  pour  la  nuit  :&  fait  l'amoindrilîe- 
mét  de  la  lueur  lunaire,  d'vn  coup  du  bout  de  l'eflc 
de  Gabriel  volant,  qui  la  rendit  obfcurcie,  de  forte 
qu'onc  depuis  elle  n'a  peu  reprendre  fa  première 
beauté  :  ôfeigneur  Dieu,  &  qui  eft  l'homme  qui  ne 
fremiiFe,  oyant  ces  moqueries  &  bîasfcmes  de  cet 
Atheifte  ?  Lequel  dit  encor,  que  le  Soleil  à  fa  place 
en  vne  fontaine  qui  eft  trefchaulde ,  aflîfe  au  mont 
Kaf  :  ôc  que  les  fept  Anges  qui  portét  le  throfne  de 
Dieu  ont  les  tcftes  foubs  les  pieds  de  Dieu,  &  leurs 
pieds  fous  le  throfne,qu'ils  font  cornus,  &  qu'ils  fc 
repaiircnt  de  louages  ôc  de  dôner  gloire  à  Dieu,  En 
après  les  mefchâts  diet  qu'il  y  auoit  quelque  cas  de 
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fait ,  auant  la  création  du  monde ,  car  C'i\  n'y  eut  eu 
vn  autre  ficcle  auant  le  monde  formé,  cettuy  eue 
cftéàiaraais  durable  .-n'eft' ce  pas  bien  difputé  &: 
conclud  tout  enfemblc  î  comme  auffi  quelle  folie 
cft-ce  de  dire,  que  le  Diable  &  les  Anges  polTe- 
doyent  la  terre  auant  la  création  de  l'homme?  Et 
Fable  de  la  que  ce  fut  Adam  qui  inftitua  le  pèlerinage  de  la 
Mecque.    Mecque  ?  Que  la  Mecque  ne  fut  point  abifmee  ny 
ruinée  par  le  déluge ,  ôc  non  à  tort ,  car  cUen'eftoic 
point  baftie,non  plus  que  Hierufalem,qu'il  dit  que 
,    Dieu  dôna  en  garde  à  vn  mont  nommé  Abikobez, 
lequel  la  garda  en  fon  ventre  :  auffi  dicnt  ils ,  le  te- 
Villes  for-  nantsde  leur  Lcgiflareur,qu'il  y  a  trois  citez  ayants 
ties  dc  Pa-  fource  de  Paradis  ,  à  fcauoir  la  Mecque,  lefrab,  & 
d^'^nféi-^    Hierufalem ,  ôc  que  l'enfer  en  produit  quatre ,  fça- 
'     uoirefl:  VaftatenEgyptejAntiochedeSyfiejEhbe- 
ram  d'Armenie,&  Elmeden  en  Chaldee  :  dient'que 
le  monde  n'a  qu'vneiournee  de  longueur,  à  caufe 
que  le  Soleil  le  trauerfc  du  foir  au  matin.  Que  ceux 
qui  for  en  paradis  ont  la  ftature  d'Adâ,  ôc  la  beauté 
ôc  forme  deIefusChrift,fans  qu'ils  croiflTcnt  ou  de- 
croiirent  en  forte  quelconque.  Mais  lafablepour 
laquelle  ils  ne  mangent  point  de  porc  eft  telle,  que 
côme  ceux  qui  eftoyent  en  l'arche  fulfent  en  grand 
crainte,  à  caufe  des  excreméts  &  matière  fecale  des 
pourquojy  hommes ,  Dieu  feit  mettre  vn  Eléphant  lequel  feit 
]cs  Ma.hp.  fcs  affaires  fur  celle  matière, d'où iortit  vn  grand 
metiftesne  porc,  &  pour  eftre  forty  d'vne  telle  immondicité, 

chalFde     "^''^  ^^'^^  ^^''^^^ ^^^"^"^"^  ^' ^^^^ 
porc.  3  laquelle  fouillant  en  cette  vilennie  en  feit  ger- 

mer vn  rat,lequel  ne  celFant  de  ronger  les  tables  de 
l'arche, &  mit  les  nageants  en  péril ,  Dieu  frappa  la 
telle  du  Lyon,lequel  irrité  fe  mit  a  fouiller,  Ôcictta 
vn  chat  par  fcs  nafeaux ,  qui  fe  mit  fo udain  à  pour- 
fuiure  ce  rat  rôgeur.  Que  voulez  vous  de  plus  lor, 
fabuleux  &  deteftable  ?  mais  plus  eft  abominable 
Deteftable  Ce  faiixprophete,lors  qu'il  fait  c^ue  les  hommes  s'a- 
opiniô  de  couplent  aux  femmes  en  paradis,  ayant  pour  fa  rai- 
Maliomet.  fon, que  frce  plaifir  y  manquoit,  la  fehcité  ne  feroit 
point  parfaite.  Etpaintce  prophète  d'infamie  les 
voluptez  Cl  eshontees  en  fon  paradis ,  que  les  pail- 
lardes en  plein  bordeau  ne  fçauroyent  en  exécuter 
deplusfales  &effîontees.  Mais  venons  au  vin,l'v- 
fagc  duquel  eft  Ci  feueremcnt  deftendu  cnl'Alco- 
ran,&  à  la  raifon  de  telle  deffdnce  :  c'eft  pour  autâc 
(  diient-ils  )  que  deux  Anges  appeliez  .yfrot  6c  Ma- 
Mf,enuoyez  de  Dieu  en  terre  pour  inftruirc  les  hom 
mes, de  ne  point  tuer  ny  iuger  faux,  &  ne  boire  vin: 
fortuitement  vint  vers  eux  vne  des  plus  belles  fem- 
mes du  monde,  laquelle  plaidant  contre  fon  mary, 
conuiaccs  Anges  iuges  à  difncr ,  aufquels  elle  don- 
na du  vin  ,  Se  les  preffa  tant  qu'ils  en  beurent.  Eux 
efchaufez  la  folUcitent  d'amour  (ô  cas  abomina- 
ble, d'attribuer  les  vices  plus  fales  aux  natures  An- 
géliques !  )  à  quoy  elle  condefcend,  pourueu  qu'ils 
luy  enfeignaifcnt  les  paroles  qu'ils  difoyent  pour 
moritcr  au  Ciehcc  qu'ils  feirent,la  femmc,fans  leur 
tenir  promclFc  vfe  des  paroles ,  &  foudain  eft  efle- 
Fable  plei-  uee  ôc  monta  és  cieux,&:  racompta  l'occafion  de  fa 
ne  d'impie  venue  à  Dieu,  qui  la  feit  celle  cftoile  matinale  que 
te  Se  Athe-      appelle  Lucifer,comme  qui  diroit  Porte-lumie- 
rc  :  &  des  Anges  il  en  feit  vne  feuere  punition  :  & 
pour  ne  tomber  en  la  faulte  de  ces  Angcs,Dieu  def- 
fendit  à  Mahomet  l'vfage  du  vin,  lequel  en  feit  vne 


ifme. 


loy  exprelîe  en  fon  Alcoran.  Mais  la  vérité  chante 
tout  autrement ,  car  ce  paillard  impofteurcftant  a*  P 
donné  au  vin, s'en  abftenoit  neantmoins,nonpour 
religion  ou  fuperftition  quelconque  ,ains  à  caufe" 
qu'il  luy  portoit  nuifance,  luy  eftant  (  comme  auôs  ^ 
dit)fuietau  hault  mal:  &  pour  mieux  brider  les 
Arabes,ils'abftenant  du  vin,leur  feit  entendre, que 
l'Ange  Gabriel  luy  auoit  commandé  de  leur  defïcn 
drc,afin  que  viuants  fobrement,  ils  ne  f  eniuralfent 
point  du  ûmg  des  beftcs ,  d'aultant  qu'ils  tiennent 
que  No c  plantant  la  vigne ,  arroufa  le  pied  du  fano- 
d'vn  bouc,  &  autres  beftes  :  &  cette  cy  eft  la  raifon 
plus  faine,  pour  laquelle  Mahometh  a  deftendu 
cette  precicufe  liqueur  a  ceux  defafede.  Quefcr- 
uiroit  d'amener  la  fable  de  l'Ange  de  mort  appelle 
par  Mahometh  ^dreiel ,  lequel  ayant  occis  à  la  fin 
du  monde  toutes  créatures,  aura  auffi  commande-  c 
ment  de  Dieu  de  f  en  aller  entre  Enfer  &  Paradis,  ï 
ôc  là  f  occir  de  fa  main  propre.  A  quoy  proufite-  ' 
roitlarefuerie  de  ce  qu'il  fait  adrelTcr  les  hommes 
pour  auoir  fecours  auiour  du  iugement ,  à  Adam, 
Noë ,  Abraham ,  Moife,  ôc  lefus  Chrift ,  qu'il  ap- 
pelle E{prit,verbej  ôc  vertu  de  Dieu,lefquels  les  re- 
fuferont ,  les  vus  pour  n  auoir  moien  de  leur  fatif- 
faire ,  &  les  autres  pour  le  démérite  de  ceux  qui  les 
prierôt,&  fur  touts  îefus  Chrift  qui  leur  dira.  Vous 
âuez  perdu  le  moien  d'auoir  ce  que  me  demandez: 
car  moy  ayant  eftéenuoyé  en  la  vertu  de  Dieu  au 
monde, portant  la  parole  de  vérité ( regarde Ma- 
hometan,  quelle  côfeffion  tu  fais  fans  larecognci- 
ftre  )  vous  auez  erré  de  la  droite  voye:  puis  aicaftét 
cesimpofteurs  vne  impieté,  &:m'auez  faitvoftre 
Dieu,côtre  la  doétrine  que  ie  vous  ay  annôcec:  Tu 
parles  faulcement  maudit  Atheifte,  veu  que  l'Euan 
gile  nous  aprend  que  ce  verbe  que  tu  nommes ,  c(t 
Dieu,&  qu'il  a  pris  chair  humaine  pour  le  falutdcs 
hommes,  que  ce  fera  luy  qui  teiugera  &  te  recom- 
penfera,  felô  le  démérite  de  tes  œuures  exécrables. 
En  frn il  conclud  fa  fable,  que  Mahometh  parfera 
ce  à  quoy  les  autres  ont  failly,&  que  Dieu  efcoute- 
rafa  prière:  &lors  Mahometh  fepafera  les  bons 
d'auec  les  mauuais,  ôc  les  fera  paifer  fur  vn  pont  fe- 
parant  l'enfer  d'auec  paradis,  il  biê  que  les  heureux 
paffiants  oultre,  les  infidelles  cherront  en  l'abifœe. 
Apres  ce  la  mort  fera  conuerrie  en  vn  bélier,  & 
chacun  des  fauuez  ôc  damnez  fera  en  querelle,  car 
les  bons  la  voudront  occir Ôc  les  mauuais  la  voir 
en  fon  règne  :  mais  les  bons  auront  la  vidoire ,  & 
occiront  la  mort  entre  l'enfer  &  paradis.  Et  cette 
eft  la  doârrine  que  les  Arabes,  les  T  ires  &  les  Mo- 
res ,  les  Perfans  ôc  Tartares ,  ôcla.'^  iaspart  des  In- 
diens confeflent  eftre  falutaire,  ôc  celle  qui  leur 
prépare  la  voye  pour  aller  en  paradis  :  fur  laquelle 
ie  me  fuis  vn  peu  arrefté  plus  longuement,  non  par 
curiofité,  ains  afin  que  le  Chreftien  voye  la  dilîe- 
rence  de  l'Alcoran  à  l'Euangile ,  &  confidere  la  vie 
de  celuy  qui  a  fait  l'Alcoran ,  à  l'efgard  de  celle  de 
noftre  Seigneur,  &  de  fes  feruiteurs  les  Apoftrcs 
ôc  Martyrs  :  &  lors  ie  fuis  aifcuré ,  que  non  feule- 
ment le  Chreftien  afteuré  en  fa  croyance,  ains  le 
Gentil  côduit  par  raifon,  iugera  Mahometh  n'eftre 
qu'vncbefte,&:fado6trine  pleine  de fauceté,&  in- 
digne d'eftre  receuc  ny  mife  en  lumière  :  mais  il  eft 
déformais  téps  q  (lailîànt  les  Arabes  )  nous  vifitios 
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L'A  R  A  B  I  E  deferce  (  comme 
auons  diccy  delïus)  eft  voifi- 
ne  la  Mefopotamie  oulcre  le 
pais  Syrien ,  &  duquel  elle  eft 
^/r^^\^  feparceparle  defert  de  Beria- 
re  3  q«î  ^ert  de  limite  entre  la 
Syrie  ,  Mefopotamie  ôc  Ara- 
bie. Cette  région  eft  de  gran- 
ic  eftendue ,  quoy  que  proprement  il  n'y  ayt  autre 
.aïs qui doibue porter  ce  nom, que  celuy  qui  eft 
ntre les  deux fleuuesd'Euphrate  &c  du  Tigre,  le- 
[uel  à  prcfent  on  appelle  U  région  de  Dutrhetk&c  tou- 
esfois  par  les  anciennes  defcriptions  il  s'eftendoit 
ufques  en  AlTyrie  &  Chaldee ,  ainfi  qu'on  le  peut 
ecueillir  des  faintes  Efcriptures.  Car  faint  Eftlen^ 
le  aux  Adcs  des  Apoftres  parlant  du  pèlerinage 
l'Abraham,  il  monftre  qu'auant  qu'il  s'en  allaft  en 
:harran  ,  il  habitoit  en  Mefopotamie  :  &  il  eft  cer- 
ain  par  le  texte  du  Genefe ,  qu'il  fe  tenoit  à  Hur  ci- 
:édes  Chaldecns,  &  que  par  confequent  laChal- 
leeeftoit  en  Mefopotamie,  Or  fut  elle  ditteMefo- 
)0tamie(qui  eft  vn  mot  Grec  )  fignifîant  ce  que 
esLatms  dient  /«rer^w^w,  &  nous  pouuons  dire 
intre-flcuue,pource  qu'elle  eft  toute  enclofe  en- 
:relesdeux  riuieres  fusdittes  de  l'Euphrate  &du 
rigre,  comme encor  le  mot  duquel  ceux  dupais 
a baptifent,  emporte  cette  mefmefignifiance.  Et 
jue  les  Latins  Payent  nommée  Interamnes  ou  En- 
:refleuuc,le  tefmoigne  Lampridie ,  lors  que  fait 
jarler  l'Empereur  Alexandre  Seucre  au  Sénat  en 
:ctte  forte.  Nous  auons  (  dit-il  )  reconquis  les  ter- 
:es  Entre-fluuiales  de  Mefopotamie ,  mefprifees  & 
ibandonneesparcertebeftefale  &  pleine  d'igno- 
r.inie,  car  il  vitupère  la  vie  orde,&  deteftable  de 
Heliogabale Empereur,  vnvray  monftre  dénatu- 
re, lequel  y  auoic  efté  nourry ,  &  là  fut-il'  appelé  & 
nommé  Empereur  par  l'armec,  La  Mefopotamie, 
fi  autre  terre  d'Orient,  eft  fertile  &abondanteen 
tout  ce  que  l'homme  fçauroit  demander  pour  fa 
vicjayantefgardàl'afped  du  ciel  &  température 
dupais,  nature  y  diuerfifiant  fes  dons,  d'aultant 
que  elle  eft  en  aucuns  endroits  fi  herbue  &c  gaillar- 
de pour  les  pafturages,  qu'on  eft  contraint  de  chaf 
ferles  tropeaux  6c  haras ,  de  peur  que  ne  meurent 
detrops'emphr  &faouler:&  eft  l'humeur  caufe 
de  cette  fertilité,  d'aultant  que  les  deux  fusdittes 
riuieres luy fournirent  arroufement  &:graifte,& 
eft  le  terroir  fi  moit ,  que  l'eau  regorge  en  plufteurs 
endroits ,  &  quoy  que  ces  fleuues  ne  foyent  limo- 
neux ,  comme  eft  le  Nile ,  fi  eft-ce  qu'ils  fe  defbor- 
dent  à  fon  imitation ,  &  caufent  l'abondance  de 
cette  terre.  l'ay  dit  eu  efgard  à  la  température  & 
influxion  de  l'air  &  du  Ciel ,  car  elle  eft  expofee 


eftrangcment  aux  ardeurs  de  l'cfté,  &  y  eft  le  Soleil 
fi  violemment  dardant  fes  rayons ,  qu'il  cuit  ce  qui 
luy  eft  offert,  comme  qui  le  metrroit  auprès  du 
feu ,  &  les  fontaines  y  font  rarc>,  &:  le  peu  qui  y  eft, 
des  habitants  du  païs  eft  caché  auxvoiageurs  :  car 
l'eau  des  riuieres  ne  peut  tant  s'cftendre  qu'elle  ar- 
roufe  vue  fi  grande  terre  que  celle  de  cette  Prouin- 
ce  :  ce  quele  camp  de  Sultan  Solyman  experimen-  Sultan  5o- 
tal'aniç54.  lors  que  leTurc  fut  contre  le  Sophy, 
car  il  perdit  plus  d  hommes  pour  le  mal  aile  des 
eaux  &c  des  chaleurs  ,  que  par  le  glaiue  des  foldats  Melopor. 
dePerfc.    Etfil'eftéeft  fafcheux  en  cette  région, 
l'hiuer  y  eft  prefqu'inacceflSble,  à  caufe  que  les 
bouës  y  font  fi  profondes  &  gluantes ,  qu'on  n'en 
peut  retirer  les  pieds  où  le  païs  eft  fertile ,  d'aultant 
qu'il  eft  touthmoneux  pour  les  inondations  des  ri-  A/efopotâ 
uieres.  Et oùlacampaigne  ne  iouiftde  cetarrou-  mic  diffici 
fement  ,  vous  ne  voyez  que  des  afpretez  de  ro- 
chers ,  &r  de  vagues  &  hideufes  foHtudes ,  cfquel- 
les  rien  ne  verdoyé ,  &  ne  s'y  treuue  arbre  ny  herbe 
quelle  que  ce  foit  pour  s'y  rafrefchir  &  ombrager: 
&  ce  qui  plus  donne  d'eftonnement  à  ceux  qui  par 
làvoiagent  eft,queilsnevoyent  aucun  limite  de 
ce  mauuais  chemin ,  ne  fe  monftrant  ny  roch  pour 
s'y  cacher,  ny  ruifteau  pour  eftanchcr  fa  foif ,  ny  lo- 
gette  ou  maifon  champeftre  pour  s'y  deflalFer  au- 
cunement ,  ains  eft  tout  le  païs  fablonneux ,  fcc, al- 
téré, &de(rechant  le  gofier  de  ceux  qui  y  paffent: 
d'auantage  (  comme  dit  lofephe  )  de  tout  temps  ce  lofeph  an*^ 
chemin  a  efté  dangereux  de  brigands,  lefquels  y  tiq.  l  i.c.iî 
deftrouffent  &  deualifent  les  voiageurs ,  comme  à 
prefent  plus  que  iamais  il  y  fait  le  moins  feur,à  cau- 
fe de  ces  pillards  Arabes ,  lefquels  ne  viuent  d'aul- 
tre  cas  que  de  larcins  :  veu  que  du  cofté  Méridio- 
nal de  Mefopotamie  fe  tiennent  les  Arabes  appel- 
iez iadisScenites,  à  caufe  qu'ils  viuoyentfoubs  des 
tentes  comme  ils  font  encore,  &  foiit  touts  Noma 
des  &  pafteurs ,  n'arreftants  guère  en  vn  lieu ,  ains 
changeants  de  logis  fuyuat  qu'ils  ireuuent  de  l'her- 
be pour  la  nourriture  de  leurs  beftes.Et  c'eft  parmy 
cesdefertsde  Beriare  qu'on  dit  que  vaguent  plu- 
fieurs  troupes  de  malings  efprits,ce  queie  netrou- 
ue  pas  difficile  à  croire ,  veu  le  peuple  qui  y  habite» 
&  qu'ailleurs  on  voit  des  vifiôs  toutes  lemblables: 
de  ces  aparitions  en  ce  defert  parle  ainfi  Nicole  de  Nicole  de 
Conti  Vénitien  en  fon  voiage  des  Indes,  Nicole  de  ConciJ.du 
ContiVenitien  eftant  ieune  &  fe  trouuât  en  Damas  voiage  des 
deSyrie,commeil  eutaprislalangue  Arabefque,fe 
mit  auec  vneCarouanne  de  marchands  auec  fa  mar 
chandife,&  pouuoyent  eftre  quelques  éoo. homes 
de  troupe,auec  lefquels  il  trauerfa  l'Arabie  Petree, 
où  il  y  a  de  grands  deferts,&puis  celle  de  Chaldee, 
iufqu'a  ce  qu'il  paruint  à  l'Euphrate.  Es  deferts  qui 
font  entre  ces  Prouinces,  d'Arabie  c'eftà  fçauoir 
&  Chaldee ,  il  dit  luy  eftre  aduenue  vue  chofe  fort 
merueilleufe ,  c'eft  que  fur  la  mynuit  ils  ouirent  vn 
grand  bruit,  effitoyement  &  murmure,  tellement 
qu'ils  penferent  que  ce  fulFent  les  Arabes  fe  tenants 
en  la  campaigne  qui  les  vinlFent  deftroulFer  ,  & 
pourceils  feleucrent  touts,fe  mettants  endebuoir 
defe  deliurerde  ceperi,l:  &eftantsencet  équipa- 
ge, ils  veirent  vne  grande  multitude  de  gents, 
qui  pafferent  fort  coiement  &  fans  leur  dire  mot 
tout  ioignanc  leurs  tentes  ,  voire  n'y  en  eut  vii 
i       "  Mm  iij 
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feul  qui  tournaft  la  tefte  pour  leur  faire  defplaifir.  1er  deflPendre  du  fîege  :  L'autre  riuiere  qui  Tort  de 
Il  y  auoic  plufieurs  marchands  en  leur  compaignie,     Mafie  ou  Eifon  eft  nommée  Afchorà,  laquelle  paf- 


qui  le  diiéc  auoir  d'autrcsfois  veu  ces  troupes  meC- 
mes,  &  fcaucyet  que  c'eftoyent  des  malings  efprits 
vagants  en  cesdelerts  ordinairement  en  cette  ma- 
nière :dequoy  i'eipcre  parler  encor  ailleurs  plus 
&tïab,ï6.  amplement.  Strabon  dit  que  la  Mefopotamie  pro- 
duit les  lîmples  qui  verdoyentcn  tout  temps,  tels 
que  font  les  Lauriers,  Myrtes,  Pins ,  Sapins ,  Tcre- 
binccs,  Orengiers,  &  autres  infinis,  &  fur  tout  elle 
porte  l'Amome,  quoy  que  Pline  n'en  die  mot,  qui 
defcrit  les  païs  nourrilfants  ce  beau  &  aromatique 
fîmple  :DitenoultreStrabon,  que  la  Mefopoca- 
mie  abonde  en  Lyons  &  autres  belles  furieufes, 
produit  le  Bitume  appelé  Naphte,  &  la  pierre  Gaga- 
te,laquelle  a  vigueur  pour  chalFer  les  ferpents .  Et 


fe  par  les  rochers  &  vallons  pierreux  qui  font  voi- 
fms  de  Singar ,  &  va  auffi  fe  ioindre  auec  l'Euph'ra- 
te ,  fur  les  limites  d'Arabie  &c  de  la  région  de  Baby- 
lonne.  Les  régions  qui  font  en  cette  Prouinceplus 
nommée ,  eft  celle  qui  iadis  fe  nommoit  ^mhemu- 
Jïe^  aflTife  entre  les  monts  Taur  &  Mafie,  tirant  vers  i 
le  païs  Arménien,  foubs  laquelle  &  près  le  mont  q 
Lifoneft  Calate  pofee  entre  la  fource  de  deux  fleu- ^ 
ues  :  puis  GatifAtiite,  par  laquelle  pafie  le  fleuue  Zer- 
bis  qui  à  prefentfe  nomme  Giulab,  du  nom  d'vne 
ville  affife  fur  iceluy  :  après  laquelle  fuit  yiukne^ 
puis/«çewe,&  ioignant  i'Euphrate  eft  \/tncc,hmte^ 
toutes  lefquelles  à prefent  font  comprifes  foubsle 
fuTiple  nom  de  Dtarbech  :  Et  bien  qu  il  y  ayt  des  ci- 
tez &  chafteaux  en  alfez  grand  nombre,  fi  eft-ce 


en  aultre  lieu  le  mefme  auteur  tefmoigne ,  que  cet- 

De  quelles  iq  région  a  efté  iadis  habitée  de  troys  fortes  de  géts,  que  de  tout  temps  le  peuple  s'eft  tenu  par  les  villg-  ' 

à  fçauoir  d'Arméniens,  Syriens  &  Arabes,  &  de  ce-  ges ,  à  caufe  que  les  Alfyriens  iadis  fàifirent  leurs 

rô^^otamie       ^^^^  preuue  par  la  conformité  que  les  Mefopo-  villes ,  depuis  les  Perfes ,  après  les  Grecs ,  les  Ro-  é 

5Lrab.i.    tamiens  ont  auec les  ttoys nations  fusdittes,& que  mains,  les  Sarrafins,  ôca.  la  fin  les  Scythes,  Icf- 

les  peuples  s'accordent  peu  s'en  fault  en  langage,  quels  en  ont  efté  depolTedez  par  le  Sophy ,  &  luy 
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façons  de  viure,  habitude,  &  linéaments  de  face  & 
proportion  de  ftature,  &  adrefîè  ou  agilité  de  leurs 
Xîmitesde  perfonnes  :  aulîî  les  limites  en  font  fort  voifins,qui 
la  A/cfo-      comportent  en  cette  manière  :  Mefopotamie 
Ptolo^lî   "^^"^      Hebrieux  Haran  ou  Neharot ,  qui  fignifie  la 
c's^ta'li'  Syrie  des  fleuues,  &  ores  Azanie,  Halapie  ôc  Di- 
d'Afie,'    arbech,  du  cofté  de  Septentrion  eft  bornée  parla 
grande  Arménie  félonie  mont  Taur  ou  Corthe- 
Itan  :  à  l'Occident  luy  gift  la  Syrie  de  laquelle  I'Eu- 
phrate la  fepare  :  l'Allyrie  luy  eft  à  l'Orient  oulcre 
leTigre,  ôcauMidy  l'Arabie  deferte.  Les  moncs 
Afontsqui  plus  renommez  qui  font  en  Mefopotamie, font  ce- 
fôc  en  Me- \^^y      Çç  nommoit  iadis  Mafie  ores  Lifon ,  &c  Sin- 
^"^""""'^  gar  que  maintenant  on  appelle Simar,  touts  deux 
fort  fertiles ,  abondants  en  fruits,  Ôc  de  belle  eften- 
due  :  le  Lifon  tendant  au  Septentrion ,  &  Simar  au 
Midy  vers  le  fleuue  Tegil  :  De  ce  Cafie  Mefopota- 
mien  fortent  deux  grolfes  riuieres,  l'vne  tirant  vers 
le  Ponent,  &  eftant  ditte  Chaborà  entre  dedans 
i'Euphrate,  près  les  limites  qui  feparent  la  Syrie 
d'auec  l'Arabie.  Et  de  ce  mont  parle  Strabon  en 
cette  forte.  Aucuns  appelent  cette  montaigne  diui- 
fant  l'Arménie  de  la  Mefopotamie,  les  monts  Gor- 
diens ,  entre  lefquels  eft  Mafie  au  deifus  de  Nifibi, 
&presdeTigranocerte.  Erplusoultre  au  mefme 
liure  il  dit:  Derechef  fi  tu  commences  au  mont 
Taur,  du  cofté  qu'il  eft  oppofé  oultre  I'Euphrate 
àlaComagene  &:  Melitene,on  voit  le  mont  Ma- 
fie alTis  vers  le  Midy  en  Mefopotamie,  &  auoifinât 
les  Migdoniens,  la  capitale  ville  defquels  eftNifi- 
Singardo-jjjj^  Quant  à  Singar ,  il  donna  ou  prit  le  nomd'v- 
"  ne  ville  Chaldecnne,  de  laquelle  eft  faite  mention 
par  Ammian  Marcellin  difant  ainfi  :  Tandis  qu'on 
cftoit  ententif  à  ces  chofes  en  Gaule,le  Roy  de  Per- 
fe  bruflant  de  defir  d'emporter  la  Mefopotamie, 
Conftant  s'eftant  retiré  auec  fon  armée,  il  augmen- 
ta &  accreut  fes  forces ,  &:  palTant  le  Tigre  auec 
grand  appareil,  il  fut  affieger  la  cité  de  Singar  four- 
nie d'hommes  &  munitions,  félon  l'aduis  des  gou- 
uerneurs  du  païs ,  fuffifamment,  pour  faire  tefte  au 
Barbare  :  neantmoins  il  l'emporta  à  la  barbe  de 
l'Empereur ,  fans  que  iamais  il  fe  remuaft  pour  l'ai- 


ne nom  a 
vne  ville. 
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mefme  par  le  tyran  de  Turquie.  Nous  auons  ail- 
leurs difcouru  alfez  au  long  du  fleuue  Euphrate, 
&  defacourfe  &  fource  5c  engoulpheraent,  com- 
me auflî  nous  auons  du  Tiçre  ou  Tegil,  le  Ions 
defquels  on  fait  tout  ainfi  des  leuées  que  font  les 
Egyptiens  le  long  du  Nil, tant  pource  que  I'Eu- 
phrate leur  eft  dommageable  en  fes  deflîords ,  que 
pour  s'en  feruir  auffi  lors  que  l'efté  eft  trop  vic- 
ient, pour  arroufer  leurs  terres  trop  altérées  :  &  de 
mefme  diligence  vfe  Ion  à  l'endroit  du  Tegil  ou  ^ 
Tigre,  lequel  s'enfle  touts  les  ans  lors  que  com- ^ 
mencc  à  régner  la  Canicule,  à  fçauoir  au  moys  dei, 
luiller,  ce  qui  eft  dit  ôc  tefmoigné  par  Ammian-' 
Marcellin  parlant  de  la  guerre  de  Iulian  l'Apcftat 
contre  les  Perfes. Et  eft  vn  grand  cas,que  les  Lyons 
de  Mefopotamie  foycnt  paifibles  l'hiuer,  &  l'efté 
les  plus  furieux  qu'on  fçauroit  dire  :  dequoy  Am-  ' 
mian  donne  raifon,  &  icelle  ce  me  femble  allez 
froide,  s'il  n'y  monftroit  rien  d'auantage,  à  fça- 
uoir, à  caufe,  que  les  Tans  &  Bourdons,  guelpes, 
ôc  frelons  les  alfaillent  fi  viuenient,  que  vainquans 
patience  ils  fe  ruent  par  la  campaigne  furieuic- 
ment ,  &  ne  pardonnent  à  chofe  qu'ils  rencon- 
trent :  mais  oultre  la  fusditte  raifon,  laquelle  pom  ' 
lareuerence  d'vn  fi  graue  auteur  ie  reçoys ,  encore  ' 
l'air  y  fait  beaucoup,  &  que  cet  animal  eftant  fo- ] 
lai  re,  fe  refluent  auflïî  deja  chaleur  &  violence  de< 
cet  Aftre ,  fi  bien  que  le  Soleil  eftant  en  fa  grande  1 
chaleur ,  ne  fault  trouuer  eftrange  fi  le  Lyon  ie  ref- 
fent  de  l'efmotion  de  fon  fang,ainfi  que  l'expericn- 
cc  le  fait  voir  à  ceux  qui  les  voyent  ordinairement 
par  les  bruflantes  foUtudes  de  laGuinec.  Au  re- 
fte  Pline  dit,  quece  defbord  du  Tegil  &  de  I'Eu- 
phrate caufe  fi  grande  fertilité  aux  terres  qu'ils  ar-' 
roufent ,  qu'on  eft  contraint  de  faire  entrer  le  petit 
beftail  dedans  les  champs ,  pour  y  paiftre  les  bleds: 
ce  qui  n'eft  pas  grand  merucille,car  en  noftre  Fran- 
ce en  diuers  endroits,  il  fault  vfer  de  pareille  dili- 
gence pour  ofter  aux  bleds  leur  trop  grande  gail- 
lairdife.  Les  Macédoniens  iadis  ,  ayant  Alexan- 
dre pris  Babylone,  &  côquis  le  païs  Aifyrien,  foubs 
la  contribution  duquel  cftoit  la  lyiefopotamie, 

feirenr 
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;rcnt  que  le  trafic  de  tontes  les  nations  fc  faifoit 

ccpaïs,tlc  foi-ccquc  IcsSercs  (dcfqucls  aous 
lierons  cy  après  )  &  Indiens  y  aportoyent  ce  que 
auoyent  de  rare  6c  prccicux.comme  depuis  (bus 
;Souldans  d'Egyptc,&  foiibs  le  Turc  on  a  fait  en 
unas  de  Syi:ic,(l  ce  n'cH  depuis  que  les  Porcugais 
,t  donne  empelchemcnt  aux  Mahometans,  de 
urluiure  Iccoaicrce  &; trafic  parla  mer  rouge, 
rtaffiic  cccy,&:  venos  aux  villes  &  citez  qui  font 

iVIdbpotamiCjIe  nombre  dcfqucllcs  cil  grand 
remarquable,tant  pour  leur  antiquicé,quc  pour 

chofes  qu'on  y  a  exécutées,  &  fur  tout  pour  la 
.-moire  &rcucrence  de  ce  grand  &  illuftrepere 
)raham,lccuel  nous  fçauonsauoirefté  natif  de 
efcpotamic' &  dupais  k  cité ,  dont  nous  park- 
as cy  après  en  fon  ranc  ,  pour  n'oblier  rien  de  ce 
ifcranccelîaire/oitpourrhiftoire,  foit  pourla 
roctaphie:car  c  eft  ma  feule  entente  (comme  dés 
commencement i'ay  dit)  n'ayant  intention  de 
arrcftcr  aux  poinds  celeiles  ou  graduations, 
lutant  quciufqu'àprcfent  il  n'y  a  homme  qui  les 
c  rouchees  comme  il  faut,  &  queprelqueil  cft 
po(îibledecefaire,au  moins  pour  eftablirvne 
gle  qui  férue  à  toufiours,fi  on  ne  me  nie  que  fuy- 
nt  la  doftrine  des  Afl:ronomes,le  grand  an  (  du- 
difpute  Macrobe)  donne  quelque  altération 
X mefures imaginées, quoy  quefoyons  affeurez 

noilrc Zenith  &  despropordôsdes  ombres.:&: 
cccy  ieferayiuges  tous  les  plus  fubtils  ÔC  fçauas 
konoracs  qui  viuent,lefquelsiepriede  drelfer 
irdrcdesdcgrez,  &  lignes  &  parallèles  en  bône 
rmc,a  fînqles  Geographiespuilîent  porter  titre 
Cofinographies.Surles  riues  donc  del'Euphra- 
efloyent  iadis  Porpque,  ^nUne,B^rfiimp/è,8c  Tapp, 
is 5rffZ>«ebaftie iadis  parles  Macédoniens  &  non 
cre  loing  de  la  riuicre  fusditte  :  &  c'eft  où  Ion  tc- 
lit  le  marché  de  tout  l'Orient  comme  auons  def- 
dir,qui  à  p  refent  efl  à  Da  m  az  d  e  S  y  rie  :  y  e  ft:  Sayni- 
SyBetfme^&c  Bithie,qne  maintenât  on  appelle  Bir,6c 
lutres  la  noment  Perazuch,  afîàfe  fur  vn  haut  ro- 
.cr,&rEuphratequipaireaupied  de  cette  mon- 
gne  pierreufe.  Apres  on  voit  fur  le  mefme  fleuue 
ville  de  Nice^hom  àkts Zeugme  au  parauant.  Se  le- 
id  nom  ancien  elle  retient  à  prefcnt.-mais  fut  dit- 
Nicephorie  par  le  grand  Alexandre  qui  l'agran- 
tjàcaufe  que  là  (  comme  le  nom  le  porte)  il  ob- 
it  vue  grande  vidoire,&:  pour  Ta  commodité  du 
:u,parce  que  là  on  peut  palîer  fur  vn  pont  le  fleu- 
:  d'EuphratejOÙ  il  fepare  la  Syrie  d'Suec  Mefopo- 
mie.  Palle  cette  ville  vous  voyez  Maguie^chahor^ 
klde,^phitdan,Bande,cr  Cerchuz,,  chaftcau  lequel 
it  aegrandy  par  l'Empereur  Diocletian,à  caufe  de 
)n  affiette,eftant  cette  place  enclofe  d'eaux  de  ton 
:s  parts:laquelle  eft  auoifînce  des  villes  de  Zait,Ee^ 
•.une,  Rhefifh,  ^gdm^  Endrapà ,  ^âdé,  Pacor ,  &  Tdut 
hafteau  pofé  en  vne  lile  dedans  le  fleuue ,  &  affis 
ir  vn  rocher  prefque  inaccefîiblc,  comme  il  y  en  a 
mntïez^'^dlé  ^chaic4lk,en  vne  autre  Iflede  la 
lefme  riuiererpuis  on  voit  le  village  nommé  Majtc, 
^ui  fut  iadis  vne  grade  ville  nommée  ^garam  que 
:s  Perfes  ruinerent.Et  c'eft  en  ce  lieu  que  pEuphra- 
e  fediuife  en  deux  branches ,  l'vne  defquelles  va 
lar  la  région  Seleucide,  cnuiron  laquelle  il  fe  met 
[edâs  leTegil,&  l'autre  qui  eft  à  cofté  dextre  court 
'crs  Bagadeth  ou  Babylone,pac  le  milieu  de  iaquel 


le  il  poifTciiSc  là  il  eft  changé  (comme  auons  dit)  en 
marefcages  &  palus  qu'on  appelle M9C»;»:tellemét 
que  fcs  courantes  ne  vont  point  iufqu'à  la  mer,  dc- 
quoy  il  a  efté  aifcs  difcouru  cy  delFuSjfans  qu'il  fail- 
le fi  Ibuucnr  repeter  vne  mefme  chofe. Et  nô  feule-  Maar-  ^ 
met  eft  l'Euphrate  diuifé  en  deux,ains  en  trois  bra- 
ches,les  deux  nous  les  auons  deicrites,&  la  troifié-  jiojal 
me  eft  icelle  que  les  Grecs  ont  nômee  Baflie,c[m  fi- 
gnific  Royale,ou  comme  Strabon  dit  Maarfaris  ou 
Maarmath^zmCi  que  les  Barbares  l'appellent,  &  du- 
quel bras  fait  mention  Ammian  Marccllin ,  lequel 
feit  le  voiage  en  ce  païs  auec  l'armce  de  lulian  l'A- 
poftat.Nous  paruinfmes  (dit-il)  au  canal  foiroyé 
dit  Maarmalhc,qui  eft  à  prefent  fec,lequel  Traian,  Am.  Mù^ 
&  après  luySeucre  Empereur  auoycnt  auec  grands 
frais  ÔC  trauail  fait  drelFcr  en  forme  de  canal ,  a  fin 
que  de  là  auant  on  peut  nauiguer  depuis  l'Euphra- 
te iufques  au  Tigre  :  Se  n'y  cutpas  vn  quine  trou- 
uaft  très  difiîcible  de  repurger  ce  lieu,  à  caufe  que 
les  Perfes ,  craignans  qu'on  n'vfaft  du  mefme  de- 
uoir  qu'auoyent  fait  les  Empereurs  fusdits,  auoy  éc 
bouche  d'vn  grand  monceau  de  pierres.  Neant- 
moinsfut  le  lieu  repurgé  de  toutes  parts,  &  l'eau 
s'y  cfpandantà  grand  randon  &  abondance  on  y 
mit  delFus  l'armée,  laquelle  s'alla  rendre  dedans  le 
lid;  ÔC  courante  du  Tegil,  &  dreiïàns  des  ponts  fur 
iccluy,on  feitpairer  lercfte  ducamp.  Aucuns  tien- 
nent que  Gobar  lieutenant  du  Roy  Perfan  feit  ce 
troifiéme  canal  de  l'Euphrate  dit  fleuaeRoyaLa  fin  ,  °  '^^ ,  "^'^ 
quelanuiere  courant  de  la  violence  acoultumee,  fl^mje 
neportaftpreiudiceàlacitédeBabylone.Le  long  Royal, 
du  Tigre  ou  Tegil  font  les  villes  qui  s'cnfuyuent. 
ÔC  premièrement  norî  guère  loing  du  Cortheftan 
ou  MontTaureftl?flrW,ainiî  dirteiadis &àprc-  Doibettc 
fcnt  nommée  M»/e/,qui  eft  encore  trcsgrande,  &  a-  ^j^^^-'^j'^'' 
yant  des  ruines  tefmoignans  de  fon  antiquité  &  ex- 
cellence du  paiFérpuis  ^mide,  laquelle  encor  retiêt 
fon  nom  ancien,quoy  que  ruinée  comme  la  prece-  j^-^^^ 
dente  parles  Perfes  ,  en  la  defcheute  de  l'Empire  pyjs  con- 
Romain,&  lors  qu'encor  les  Romains  eftoyent  ftancc 
Seigneurs  delà  Mefopotamie:  &  eft  pofeefurvn 
coitau  fort  haut,  &nô  guère  loing  de  lafourcedu 
Tigre  ou  Tegil  fur  lequel  elle  eft  pofce  :  n'y  ayant 
qu  vne  petite  &c  eftroite  aduenne  du  fleuue  iufqu'à 
la  ville,  en  laquelle  touts  les  ans  fe  tenoit  la  foire, 
oùs'aftembloycnt  touts  les  voifinspour  troquer 
leurs  marchandifes.  Et  d'autant  que  cette  place  e- 
ftoit  forte,  Conftantfils  du  grand  la  feit  aggran- 
dir,afin  que  le  peuple  limitrophe  s'y  peut  retirer 
pour  fe  garantir  des  courfes  des  Barbares,  &  vou-  ^  „ 
lut  quelle  tut  appeilce  ConjUnce:  &  cecy  à  limita-  cti^aeMe 
tiondeMarcAntoninAurele, lequel  yen  fcitba-  ropocamie 
ftir  vne  autre  c^yi  i\  nomma.  Antonio f oU ,  de  laquelle 
Ammian  Marcellin  fait  mention  difant  ainfi,  &  re-  -Am.  Mar- 
cordant  ôc  l'vne  &  l'autre  ville, Et  eftans  arriuez  au  ccllin.Ii.i8 
village  ÔC  hameau  dit  Bebafé,duquel  auant  iufqu'à 
la  cité  de  Conftance  le  païs  eft  fi  fec, qu'on  y  meure 
de  foifjfanstrouuer  vne  feule  goûte  d'eau, fi  ce  n'cft 
en  quelques  puids,&  là  encore  fort  rarement:  puis 

parlant  d'Antiopoly  il  dit.  Cependant  on  oyoit  vn  ^^^°^\°' 
K  1'  1  •^i  •     P°'y  cite 

Ion  diucrs  en  1  armée,  les  vns  plourans  ceux  qui  e-  Mefo- 

ftoyentperduz,  les  autres  gemiifans  pour  ceux  qui  potamic, 

eftoyent  blecez  àmort,  Ôc  touts  fouhaitans  des  ai- 

fes  qu'ils  ne  pouuoyent  voir ,  à  caufe  des  angoiilès 

du  deftroit  ils  fe  retirèrent  en  la  citédaquelle  eftane 
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iadis  fort  pet"ite,Confl:ant  Cefar,du  temps  qu'il  feit 
réparer  vne autre  ville  nommée  Antoniopoli, la 
fortifi3,&  la  ceignit  dez  tours  &  murailles  tresam- 
pleSjlefquelles  fournies  de  deffenccs ,  pour  la  ren- 
dre effroyable  à  fesennemys ,  il  voulut  que  fut  nô- 
mec  Conftance.Nonloing  d'Antoniopoli  eft  la  ri- 
uicrcNympheCj  laquelle  fort  du  mont  Corteftan: 
au  Ponentd'icelle  eft  le  bourg  xAharité  neco^ncn 
par  les  anciens,^  caufe  des  eaux  chaudes  qui  y  lont, 
&  pour  l'aftluence  des  malades  quiy  alloyent ,  lef- 
quels  fe  trouuoyéc,s'y  eftans  lauez,allegez  de  leurs 
maladies,ainii  que  nous  en  auons  pluficurs  en  Fra- 
ce.  Apres  qu'on  a  pafle  cecy  on  voit  Sap^hà,  Delk^ 
Sangar^dc  la  quelle  fait  mention  Ammian  Marcel- 
lin,difant  que  ce  fut  là  qu'en  vne  bataille  ou  efcar- 
mouche  donnée  de  nuit, les  Romains  ôc  Grecs  fu- 
rent batusbicn  lourdement  par  les  Perfans  :  &a- 
pres  on  voir  Sekuce  que  Haiton  prend  pour  Mofil  en 
ton  hiftoire  desTartares  :  laquelle  fut  bafticpar  le 
Roy  de  Syrie,Seleuque,duquel  auons  ailleurs  par- 
lé,qui  fut  ditte  auparauant  chaUnne,  laquelle  com- 
me ce  Roy  fusdit  voulut  fonder ,  il  appellales  Ma- 
giciens &  deuins,pour  choifir  le  iour  &  heure,  au- 
quel ilfaudroit  poferle  fondement  de  cette  cité, 
comme  pour  l'cftabliffcment  du  fiege  Royal  en 
icelle,&  fouhaitant  de  fçauoir  fi  elle  feroit  de  lon- 
gue durée:  &  bien  que  les  Magiciens  l'eulFent  trô- 
pé  fur  rhcure,fi  eft-ce  que  les  foldats,comme  ponC- 
lez  del'heur  deftinéà  cette  ville,  commencèrent 
l'enrreprife  fans  les  deuins,  fur  le  mefracpoindt  de 
l'Horofcope  qu'auoyent  dit  les  Aftronomes:&  Se- 
leuque  courroucé  dececy,s'enquit  derechef  d'eux, 
quelle  feroit  l'aduenture  &ruccezde  la  ville  nou- 
uellement  fondée ,  lefquels  luy  refpondirent ,  que 
l'heur  ou  malheur  fatal  des  chofes  eftoit  en  la  main 
deDieU;,&  nonenladifpofitiondes  hommes,  & 
que  les  Dieux  auoyent  ordonné  cette  cité  de  lon- 
gue durée,  puis  qu'à  telle  heure  elle  auoic  pris  fon 
commencement:  &  luy  confefterent  que  cette  vil- 
le eftoit  fatale  contre  eux  mefme ,  à  caufe  qu'ils  l'a- 
uoyent  confeillé  pour  la  ruine  de  ceux  de  leur  na- 
tion,  d'autant  que  cette  place  feruiroir  au  Roy  de 
rampart  contre  touts  les  Princes  qui  l'auoifînoyêt. 
En  cette  citéfe  tenoyent  iadis  les  Roys  de  Mede 
durant  rhiuer,à  caufe  qu'elle  eft  expofeeau  Soleil, 
ôc  en  efté  leur  habitation  eftoit  en  la  grande  cité 
d'Ecbathane,  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu.  Or  auec 
le  temps  la  cité  de  Scleuce  changea  ôc  d'heur  &  de 
place  ,  d'autant  que  lors  &  premièrement  elle  fut 
baftie  furie  bord  Occidental  du  fieuueTegil  ou 
Tigre,où  l'vn  des  bras  de  l'Euphrate  entroit,  ôc  ou 
cncor  à  prefent  on  voit  fes  ruines  par  terre,  efquel- 
les  les  paftcurs  du  païs  ont  fait  &  drelTé  leurs  loges 
pour  s'y  retirer  en  gardant  leurs  troupeaux  :  &  fut 
la  cité  rebaftie  du  cofté  Oriental  delafusditteriuie 
re ,  à  l'obiet  &  vis  à  vis  de  l'ancienne ,  ôc  n'cft  celle 
que  les  Barbares  nomment  Bachdadou  Baldach, 
qui  eftoit  le  lieu  où  fe  tenoit  le  Caliphe  ôc  Mophty 
ancien  des  Sarralms  ayants  conquis  la  Syrie  ôc  Me- 
fopotamic.  Or  icnereçoy  ceux  qui  dicnt  que  Bal- 
dach eft  Babylone,en  quoy  ils  fe  font  trompez,veu 
que  Babylonc  s'appelle  Bagadeth,&  eft  plus  vers  le 
Midy  &  approchant  de  la  mer  que  cette-cy,de  la- 
quelle elle  diffère  en  nom  &  en  affiete  :  ôc  eft  pofee 
deça6cdelaleTygre,dc  forte  qu'on  lepaireaucc 
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vn  pont,  ainfi  qu'on  voit  plufieurs  grofles  villes 
enEurope  eftre  bafties. Cette  cité  fut  bruflee,&  fac 
cagee  dutéps  de  l'Empereur  Vere  Cômodeparles 
foldats  Romains,&  d'où  auantils  tranfportcrentà 
Rome  le  fîmulachred'ApoUôfurnommé  Coince 
au  temple  duquel  faux  Dieu,  comme  les  foldats 
euffent  ouuert  vn  trou  eftroit,il  en  fortit  vn  vent  fi 
pcftifere,que  la  contagion  en  fut  portée  pat  ceux 
quil'ouurirent  iufques  en  Gaule,ôc  Itahe,  carpen- 
fans  y  trouuer  vn  chrefor  ils  rencontrèrent  cette 
peftc,y  enclofe  (  comme  Ion  dit  )  par  les  forciers  & 
deuins  de  Chaldee ,  tellement  que  cette  maladie 
caufa  vne  grande  mortalité  au  camp ,  &  par  touts 
les  lieux  ou  depuis  ces  foldats  palPerent.  Aptes  Sc- 
ience ,  ou  Mofel  en  vne  Ifle  fur  le  coing  ôc  anglct 
que  font  les  deux  riuieres  Euphrate  ôc  Tigre  fe  rcn  - 
contrans,eftoyent  les  villes  de  Scaphà  yApmie, 
ôc  cette  région  fut  furnommec  dcsSatrapcs,oùlon 
portoit  anciennement  les  tributs  des  Prouinces  fu- 
iettes  ôc  tributaires  à  l'Empire  de  Babylone:  où  en- 
cor  à  prefent  on  voit  vnfort  chafteau  ruiné,  tef- 
moignant  de  ce  que  portent  les  hiftoires,& dutéps 
de  Pompée  le  grand,cette  ville  fut  le  limite  des  ter- 
res ôc  Seigneuries  de  l'Empire  Romain,à  caufe  que 
les  inondations  des  eaux  empefcherent  ce  peuple 
glout  de  commander,depaireroutre:&  voila  quat 
aux  citez  qui  font  le  long  des  deux  riuieres  qui  cau- 
fent  le  nô  de  la  Mefopotamie.  Au  plat  païs  &  loing 
des  fusdits  fleuues  font  encor  plufieurs  citez  de 
nom ,  ôc  telles  que  ôc  l'antiquité  ôc  les  chofes  paf- 
fees  en  icelles  les  rendêt  mémorables  fur  les  autres, 
&  entre  les  plus  fegnalees  d'Orient:  entre  lesquel- 
les eft  la  trcsancienne  cité  d'Edejfe ,  de  laquelle  bien 
qu'aions  tenu  quelque  propos, és  dilcours  delà 
conquefte  deHierufalem  faite  par  les  Chrefticns 
Latins,fi  eft-ce  qu'cncor  ie  ne  lallferay  d'en  dite  da- 
uantage.  Or  d'elle  parle  Strabon  en  certefortc. 
Quelque  efpace  entre  l'Euphrate  eft  la  cité  de  Bâ- 
byce,laquelle  eft  apellee  &  EdclFe  ôc  Hierapoli  qui 
fignifie  ^cre  cité,  en  laquelle  on  honore  A  targatis 
DeelFe  de  Syrie.  Cette  ville  eft  aflife  fur  vne  peti- 
te colline, &  le  long  d'vn  flcuue  qui  n'eft  de  grand 
confequêce:&  eft  celle  mefme  que  les  faints  efcrits 
appellent  Ragé  cité  des  Medes ,  non  qu'elle  foit  en 
la  région  Medienne ,  mais  pource  que  lors  elleo- 
beiflbit  à  la  Monarchie  tenue  par  les  Roys  des  Me- 
des,vers  laquelle  s'achemina  le  petit  Thobie  par  le 
commandement  de  fon  pere,  ôc  où  Raphaël  le  de- 
liura  du  malirfg  efprir,  qui  eftoit  garde  tresnuifible 
delafîlledeRaguel.  Saint  Hierofme  tefmoigne 
que  du  temps  qu'elle  fut  baftie  elle  porta  le  nom 
d'Arath ,  ôc  que  depuis  il  fut  changé  en  Ragez ,  & 
puis  on  la  nomma  Edefle ,  mais  de  rendre  raifon  de 
tant  ôc  û  diuerfes  appellations  il  ne  m'eft  pofllble, 
n'en  ayant  trouué  les  auteurs  qui  me  fatisfacent,  & 
de  le  coniedlurer,  ie  lallfecela  aux eceruellez  qui 
nous  repaiifenr  de  leurs  menfonges,fans  qu'ils  ayét 
raifon  ny  autorité,fur  lefquelles  fe  puilfent  arreftct 
ny  alFeurer  ceux,qui  lifent  leurs  efcrits:auflî  peu  la- 
uoureux,  comme  ils  font  fans  aucun  fçauoir, ny 
moien  de  contenter  vn  homme  ayant  lateftcbicn 
faite,  ou  qui  ayt,  tant  foit  peu  gouftéque  vaut  le 
faux  parmy  la  vérité.  Tant  y  a  qu'à  prefent  Edelfe 
eft  nommée  Hhouj^éou.  S^hdis  comme  Haiton  Armé- 
nien l'appelle,  lequel  en  doibt  fçauoir  quelque 
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ofc, tantpour  cftrc  voifin  que  pour  auoii-  cfté  cn^ 
Mcfopotamie,  parlant  de  Haloon  Tartare  qu 
c  cÔtrclcCalipheàlafLifciratioii  du  Roy  d'Ar- 
L'nie,ainn  que  dirons  es  choies  de  Tartarie.  Cette 
:c  a  efté  des  premières  qui  ont  receu  la  parole  E- 
ni'clique,  bien  que  la  DeelTc  Syriéne  Atergatis  y 
tadoree:mais  auant  que  palier  outre  fur  la  vraye 
,i"ion,ie  touchcray  vn  peu  l'hiftoire  de  la  faucc^a 
i  que  l'abus  dcl'vnc  ,  face  rccongnoiftrc  lapure 
ntctc  de  l'autre. Cette  ^tergatts  eltoitauflînom- 
:e  Dercette,  de  laquelle  fait  mention  Ouide  cnfes 
insformationslors  qu'il  dit: 

Ellef'en  va  fenfint,d'vnegranâ'  cognoiffknce 
De chofis  (jHiUe <ttmt, quelle Ufaitt quelle dudnce 
Et  nefctttt  j'en  refoiildrceUe  douhte  a  fcamir 
si  elle  comptera  de  Dercetc  le  potmoir, 
Oiteles  eaux  des  maref  s  profonds  de  Palefiine 
changèrent  en  fotjfon  voiUns fa  face  mfign  e 
Sbht^  U peau  marquetee,Cr  rude  d'vn poijfon 
Et  ce  qui  f  enfuit  au  texte. 

Or  pour  venir  àrbiftoire  de  cette  Dercette,  qui 
e  hit,  faut  lire  ce  qu'en  a  efcrit  vn  Philofophe 
ireftien  nômé  Athenagore,en  vne  dcifence  qu'il 
freà  l'Empereur,  en  la  caufedes  pauures  Chre- 
ens  pcrfccutcz  par  les  gentils.  Car  Dercette  (  dit 
!  fut  merc  de  Scmyramis,  femme  lafciue  &  raeur- 
ere ,  laquelle  auflà  a  efté  nommée  DeelTe  Syrien- 
:&  à  caufe  de  Dercette  les  Syriens  honorent  &: 
:  colombes  &  Semyramis;&  toutesfois  il  eft  im- 
iflîble  qu  vne  femme  pullFe  eftre  conuertie  en  co 
bc.D'autrc  opinion  eft  Theon,  ou  quicôque  foit 
luyquiafait  les  Comentaires  fur  Arat,carpar- 
it  des  poilfons  il  dit  ainfi. Quelques  vns  ont  efti- 
éque  ûépw  eft  la  fille  de  Venus ,  laquelle  ayant 
:é  iedeee  en  la  mer  fut  parles  poillons  fauuee, 
11  eft  caufe  que  pour  le  rcfped  d'icelle,  les  Syriés 
;bftiennenr:  de  toute  forte  de  poitPon  :  &  Diodo- 
Sicilien  dit ,  que  près  de  la'cité  d'Afcalône  y  a  vn 
:,ioignant  lequel  futiadis  drefle  vn  temple  fort 
agnifique,&  facréà  vneDeelFe  que  les  Syriens 
)mraoyent  Dercette ,  laquelle  auoit  la  face  corn- 
e  vne  femme  &  le  refte  cfcaillé  comme  vn  poif- 
n,&:  qu'elle  ainfi  transformée,  fa  fille  Semyramis 
t  nourrie  par  des  colombes  :1a  fable  eft  encore 
uerfifiee  par  laquelle  eft  dit,  que  Venus  vn  iour 
ncontrant  Dercette, la  rendit  amoureufe  d'vn 
une  homme  qui  luyoffroitfacrifice,  duquel  s'e- 
mt  acointee  cette  Syrienne  elle  engrolFa,  &  eut 
le fille  :  dequoy  toute  honteufe  elle  chafla  fon  a- 
lOureux ,  &  feit  expofer  la  fillette  en  vn  defert  & 
irmy  l'afprcré  des  rochers, où  il  y  auoit  vne  infini- 
;  de  colombes,lerquelles  nourrirent  cet  enfant:&: 
)ercctte  vaincue  de  vergoigne  de  s'eftre  ainfi  for- 
ure,re  précipita  en  vn  eftang ,  où  elle  fut  t ransfor- 
lee  en  poiffon ,  quoy  qu'autrement  la  fable  eft  ra- 
Dmptee  par  ManiUe.Or  qui  eft  cette  Attagari ,  ou 
tcrgatis  ou  Dercette  plulieurs  en  font  en  doubtc, 
:à  peine  le  vous  fçauroit  on  interpréter,  comme 
infi  foit  que  les  vns  dient  que  c'eft  celle  qu'on  no- 
ie Venus,  &  ont  pour  raifonce  que  dit  Higinie, 
ue  Venus  &  fon  fils  vn  iour  eftans  en  Syrie  ,vei- 
ent  venir  vers  euxTyphon  le  géant ,  pour  auquel 
ic  feruir  de  proye,ils  fe  iettcrent  dedans  l'Euphrat, 
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&  fe  changèrent  en  forme  de  poiiron,ce  qui  les  de- 
liura  du  péril  auquel  ils  eftoyent  fi  le  Géant  les  eut 
recogneuz.    Ce  qui  fut  caufc,qucles  Syriens  crai- 
gnans  d'artraper  ces  diuinitez  empoilfonnees,  ils  Voy  M3- 
s'abftindrêt  de  mander  du  poilTon.  Et  tient  on  que  crobeaux 
cette  mefmc DeelTe  Dercette,  eft  ce  Dieu  Dagon 
adoré  par  les  Philiftijns  ,  duquel  eft  faite  mention 
en  l'hiftoire  des  Roys.  D'autres  tiennent  que  cette 
Atergatis  efteit  la  merc  des  Dieux ,  Cybelle,  c'eft  à 
dire  la  terre  :  d'autres  que  c'eft  Cerez,&  d'autres 
que  ce  fut  vne  Royne  de  Syrie  dicte  Gatis,mais  que  ^[j^enee 
ignoramment  on  y  aaiouftéle  motAter  &  icelle  oipno- 
nommee  Atergatis:  laquelle  feit  vnEdic,  qu'il  n'y  foph.li.S. 
eut  aucun  delesfuiets  qui  fans  elle  ofaft  manger  de 
quelque  efpece  de  poiflbn  que  ce  fut:ce  qui  eft  tef- 
moigné  par  Athenee,qui  allègue  vn  autre  difanc 
ainfi. Mnafeecfcriuant  de  cette  chofe,  racompte  au 
fécond liure  de  l'Afie  ce  qui  s'enfuir,  LaRoyneA- 
tersatis  mefcmble  véritablement  auoir  cfte  fore 
grieue  &infupporrable  aux  fiens,  aufquek  elle  cô- 
iiiâda  plus  afpremêt  &  tyrâniquemét  que  de  raifon 
veu  qu'elle  leur  delFcndit  d'vferdu  poiiron,ains  ^^^"'^^^ 
voulut  que  tout  ce  qu  on  en  predroit,  iuy  rutpor-  g^j.  ^  \^ 
té,  à  caufe  qu'eUjC  feplaifoit  grandement  en  telle  Deeife  À- 
viande.  A  cette  occafion  (  aioufte  il  )  il  eft  de  l'or- tergate. 
dre  légitime  de  la  cérémonie  à  prefent,que  lors  que 
on  Iuy  facrifie,  on  luy  offre  des  poilTons  faits  d'oc 
&  d'argent,& que  tout  le  long  du  iour  les  preftres 
miniftras  en  fon  temple,luy  feruent  des  vrays  poif- 
fons  &  boullus  &  frits, fur  fa  table,defquels  puisa- 
pres  ils  fe  repailîent.  le  rnefuis  vn  peu  arrefte  (  peut 
eftre  trop  longuement)  fur  cette Deelfe,de  laquel- 
le ie  fçay  auoir  ailleurs  parlé,mais  non  auec  telk  re- 
cerche,  toutesfois  ienefais  rien  pour  dcfplaire  au 
lifeur,ains  pluftoft  pourluy  donner  plaifir  &  con- 
tentement,à  caufe  que  ie  fçay  combien  les  bons  & 
gentils  efprits  fe  deledlent  à  voir  diuerfifier  vne  hi- 
ftoire.  Mais  reuenons  à  la  cité  d'Edelfe  non  emba- 
bouinee  delafauceadoratiô  de  Dercette,  ny  fouil- 
lée des  facrifices  faits  à  Atergate,  ains  repurgec  par 
le  faint  &  falutaire  facrcmcnt  deBaptefme  &  re- 
ceuë  au  facrifice  nonfanglant  du  corps  &  lang  pre 
cieux  de  noftre  Seigneur,par  la  prédication  des  A- 
poftres.    Et  dececy  nous  fait  foy  en  plufieurs  en- 
droits l'hiftoire  Ecclefialtique  :  veu  que  Sozome-  ^j^ffe 
ne  faifant  mention  duvoiage  de  luhan  l'Apoftat  chreftieti- 
contre  lesPerfes,il  dit  qu'il  ne  voulut  entrer  à  E- ne  des  le 
deire,pour  la  haine  qu'il  portoit  à  cette  citéjlaquel  temps  des 
le  ilfçauoic  eftre  Chrcftienne ,  &  ferme  en  la  foyia  ■^P°^'^^^' 
des  le  temps,des  Apoftres.    Cecy  eft  confirmé  par 
Eufebe,lors  qu'il  déduit  au  long  l'hiftoire  d'Abga- 
re  Roy  des  EdelTeens ,  lequel  eicriait  à  noftre  Sei- 
gneur, le  priant  de  le  vifiter(  car  il  efloir  faifyd'vne  Soz^ome- 
grande  maladie  )  &  luy  promettant  de  le  deffcndre  "j^g^^jj  j'^* 
contre  lesluifs  qu'il  fçauoit  luy  eftre  grandement 
aduerfaires  :  mais  noftre  Seigneur  refulant  le  voia-  Euf^b.  hif. 
ge  luy  promit  par  lettre,la  copie  de  laquelle  eft  mi-  ec.li>  i.c.13 
feparlefusdit  auteur,deluyenuoyer  vnde  fcs  dif- 
ciples.  Aulîi  après  l'Afccnfion  de  noftre  Seigneur 
lefus-Chrift,  le  faint  Apoftre  Thadee  parent  du 
Sauueur,fut  enuoyé  vers  ce  Roy,lequel  il  guérit  de 
fa  maladie  corporelle,&  luy  ouurit  les  yeux  de  l'Ef 
pritlecôuertilfantàlafoydel'Euangile:  &  deflors 
cette  cité  receuant  le  baprefme  perfiftaen  la  co- 
gnoilTance  de  Dieu,  fans  que  iamais  adiierfaire 


( 
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quelconque  peut  forcer  cette  ville  tandis  que  les 
habitas  faiuirent  celle  doctrine  qu'il  auoyêt  apri- 
fedcs  ApoftreSjCe  que  Cofroc  expérimenta  l'ayant 
affiegce,d'où  il  fallut  queferetiraftàfa  grande  c5- 
fufion,  comme  le  pouuez  recueillir  de  l'hiftoire 
Ecclelîaftique.De  cette  cité(entreplufieurs  autres) 
a  eftéEuefque  lacqucs  homme  de  grand  fçauoir, 
lequel  fe  trouua  au  grand  Concile  de  Nicee  :  &  a 
floury  encore  à  Edelfe  ce  grand  &  illuftre  Diacre 
S.Ephrem,  duquel  parle  S.  Hierofme,  &c  dit  auoir 
Veuplufieursliurcs  faits  pariceluy  tresdoétcment 
en  langue  Syrienne ,  &  plufieurs  faints  efcrits  du- 
quel fontparuenus  iufques  à  noftre  aage,  lefquels 
relfentent  la  fainteté  du  fien,&  la  do£trine  6c  puri- 
té  de  ce  grand  perfonnage.  Ce  peuple  Edelfan  fous 
les  Empereurs  hérétiques  a  fouiFert  de  grades  per- 
fecutionsjàcaufe  qu'ilperfiftoitenlafoy  Catholi- 
que, &  ne  vouloit  fc  deftourncr des  enfcigncmens 
des  Apoftres,&  des  faintes  traditions  de  leurs  an- 
ccftres.  Elle  fut  aufll  prife  fur  les  Perfans  du  temps 
du  voiage  des  Chreftiens  Latins  en  Palefl:ine,&fut 
érigée  en  Comté,  lequel  efcheutau  frère  du  Roy 
Godeffroy  de  Bouillon,  Baudoujn  premier  du  nô, 
ainfi  que  vous  auons  fait  voir  ]en  l'hiftoire  de  Hic- 
rufalem  :  mais  depuis  pour  les  querelles  qui  entre- 
uindrent  entre  les  Seigneurs  Chreftiens ,  cette  cité 
ne  pouuant  eftre  à  temps  fecourue  fut  prife  (  com- 
me les  autres)  par  Saladin,ccluy  qui  oftale  Royau- 
me de  Hicrufalem  aux  noftres.Mais  nous  auons  af- 
fez  parlé  d'EdclFe  &de  ce  qui  eften  elle,&  de  fa 
grande  antiquitéjparainfi  voyons  les  autres  qui  re- 
ftent  en Mefopotamie,  entre  lefquelleseft  la  cité 
d'omlree,ÔC  yCmmee  ores  appellee  ^mit,  affife  fur  le 
fleuue  Merat  fur  vn  coftau  :  &  c'eft  celle  cité  que 
l'Empereur  Aurelian  prit  faifant  la  guerre  à  Zeno- 
bie,  femme  du  RoyOdenat  Prince  des  Palmyre- 
neens,&  nommé  Cefar  côme  participant  en  l'Em- 
pire de  Rome:comme  auflà  en  elleilfcitprifonnie- 
re  la  fusditteZenobie,  laquelle  auoit  fait  longue- 
ment tefte  aux  Romains ,  Se  la  conduit  à  Rome  en 
tryomphe,  ainfi  que  vous  auons  declairé  cy  delFus. 
De  ces  chofes  cft  alfes  au  long  difçouru  par  Tre- 
bcllie  Vopifque,&:  autres  qui  ont  defcrit  les  vies 
des  Empereurs  ;  comme  aufiî  de  la  cité  de  Sefame, 
laquelle  Gordian  (  celuy  que  Dece  feit  traiftreufe- 
ment  mourir)  prit, y  ayant  vaincu  les  Perfes  auec 
vne  gloire  immortelle  de  fon  no  :  &  lequel  Gordia 
fut  enterré  à  Zait  (  duquel  auons  parlé  cy  delfus, 
faifans  mention  des  places  affifes  fur  l'Euphrate  )  le 
tombeau  duquel  fut  cfcrit  en  plufieurs  diuerfes  la- 
gueSjCn  fouuenance  de  ce  Prince  tant  illuftre,&  le- 
quel on  pouuoit  efgaller  aux  plus  fegnalez  d'entre 
les  Empereurs  Romains,s'il  n'eut  efté  enneray  mor 
tel  de  la  religion  Chrefticnne.  Ce  tombeau  fi  ma- 
gnifique fut  depuis  ruiné  par  Licinie,le  tyran  & 
l'aducrfaire  6c  des  gens  gens  de  bien  &  de  toutes 
chofes  bonnes, contre  lequel  Conftantin  le  grand 
eut  guerre  &  le  defFeit,dehurant  les  Chreftiens  des 
mains  fanglantes  de  ce  cruel,qui  les  perfecutoit  fu- 
rieufcmét.  En  celle  contrée  on  voit  encore  les  vil- 
les de  ItJoiftma^oliherk^Sarrank,  &c  Is  cité  arroufec  des 
eaux  d'vn  flcuue  portant  vn  mefme  nom ,  auquel 
on  voit  plufieurs  pièces  de  Bitume  ou  Aiphalte, 
tout  ainfi  qu'en  la  mer  morte  de  Paleftine  :  auflî 
touts  les  Geographees  tefmoigncnt  que  Se  la  Me- 


fopotamie &  principalement  la  région  Babyloni- 
que  abonde  en  cette  liqueur  bitumineufe:  &  entre 
cette  riuiere  d'Is  en  rEuphrate,laquelle  auec  fa  cité 
voifine  a  changé  de  nom,&  fe  nomme  GmUf  à  pre- 
fent.  Puis  voyez  deux  petites  villes  pofeesfurde 
hauts  &prefquc  inaccelfiblcs  rochers,  l'vnedef- 
quelles  fe  nomme  sacank ,  &  l'autre  y€rxtimA ,  puis 
Giptmà^sinnàjMamharà  Sc  Nijîht,  laquelle  retient  en- 
cor  fon  nom,  &  aiadis  efté  des  plus  fegnalees  du 
Royaume  Allyrien,quelquefois  appellee  Antioche 
Migdonie ,  à  caufe  qu'elle  eft  en  la  région  des  Mig- 
doniens ,  5c  non  loing  du  mont  Mafic  ou  Lifon  cy 
defllis  mentionné,  en  païsfort  fec  &  ayant  faute 
d'eauXjComme  tout  le  terroir  voifin  eft  deftitué  de 
cette  commodité, quoy  quel'Euphrate  n'en  foit 
trop  elloigné  :  &  laquelle  fut  baftie  par  Nicator 
gouuerneur  de  la  Prouince,durant  la  fondation  de 
laquelle,les  habitans  la  nommerent^fW.Elle  fut 
depuis  prife  d'aftàut  par  LucuUe  Romain ,  &  aptes 
parle  Roy  des  Perfes  Sapor,  qui  la  prenant  y  palTa 
touts  les  citoicns  au  fil  de  rEfpee,&  la  defmantela: 
puis  comme  fe  repentant  de  cette  cruauté,  la  refta- 
bht  en  fa  première  forme.  Or  faut  il  noter  icy,que 
ce  Sapor  eft  celuy  qui  regnoit  dutempsdelufti- 
nian,lequel  feit  tant  de  maux  aux  Chreftiés>&  que 
lors  Nifibi  vint  fous  la  puillance  des  Perfes:  carie 
treuue  en  Ammian  Marcellin  foubs  l'Empire  de 
lulianl'Apoftat,  que  Sapor  Roy  dePerfe  (  car  ce 
nom  eftoit  fort  commun  entre  les  Roys  des  Per- 
fans )  guerroyant  les  Romains ,  cette  cité  n'cftoit 
point  foubs  fa  puillancc,  veu  que  l'auteur  fasdir, 
monftre  comme  luy  eftant  enclos  à  Nifibi,fauua 
vn  enfant  appellé  Torquat,  que  fa  mere  auoit  laiifé 
pour  s'enfuir  hors  la  ville,de  crainte  d'eftre  furpri- 
fe  parles  ennemys  qui  faifoyentdes  courfes  iuf- 
ques aux  portes  d'icelle  ville  :  &  ailleurs  il  die  que 
la  pluspart  de  l'armée  Romaine  fctenoités  tentes 
dcuant  Nifibis,pour  la  deffence  de  celle  villc,à  eau 
fe  qu'on  fçauoir  que  les  Perfans  ne  defiroient  rien 
tant  que  de  la  furprendre ,  pour  fa  grande  commo- 
dité :  à  raifon  que  c'eftoit  comme  vne  clef  de  tou- 
te la  Mefopotamie.  Or  y  en  ail  d'aucuns  qui  tien- 
nent,queNifibi  eft  la  mefme  que  lafainte  efcritu- 
re  apcllc  Niniue,à  quoy  ie  ne  puis  confentir,  à  cau- 
fe que  cette  cy  eftant  près  d'Euphrate ,  l'autre  n'cft 
point  efioignee  duTigre,&  eft  affife  au  païsChal- 
deen  :  ioint  que  l'hiftoire  tant  Eccîefiaftique  que 
prophane  ne  fait  mention  quelconque  de  cette  cô' 
fufion  de  noms ,  que  l'vne  cité  foit  prife  pour  l'au- 
tre:mais  de  Niniue  nous  parlerons  cy  après  eftans 
fur  l'Alfyric.Pres  deNifibi  on  voit  vne  grade  cam- 
paigne  rafe,en  laquelle  ny  a  arbre,arbriireau,  plan- 
te ny  frui6tier,fi  ce  n'eft  quelques  petites  herbes, 
il  eft  vray  que  fur  la  fin  &  extrémité  d'icelle  planu- 
re  vers  le  mont  Zrf/;i,par  Ammian  appelé  Iz^aU ,  on 
voit  de  grâds  bofcagcs,^  le  païs  planturcux,chaps 
labourables  Sc  beaux  vignobles,  &  où  les  arbres 
fruitiers  de  toutes  fortes  ne  manquent  point ,  &  fe 
nomme  ce  lieu  Mdiachma  du  nom  d'vnc  fontai- 
ne qui  en  eft  voifine.  Paffé  Nifibi,  fe  prefcntent  les 
villes  de  Bithigk,Bctz^alk,  ^uUâ  Se  Bnllathk  puis  s'of- 
fre celle  ancienne  Se  mémorable  cité  de  Carrhk ,  la- 
quelle nous  eftimons  plus  que  Niniue  ou  Babylo- 
ne,lefquclles  comme  elle  efgalle  en  antiquité ,  elle 
les  afurpairces  endurées:  car  les  autres  eftans  pat- 
terre. 


»  Il 


m  conduit  fon  hls  Ifaac ,  po  ur  en  faire  à  Dieu  fa^ 
fice. Ailleurs  prcfque  par  tout  cette  ville  eftdit- 
Chatran,  ainlî  qu'aux  Ades  des  Apoftresenla 
ran^uc  de  iaint  Eltienne  au  confeil  des  Iuifs,auât 
lapidalfentjparlant  des  voiages  d'Abrahâ: 


o 
'ils  le 
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rc  cettc-cyell  en  fon  encicr,rans  perdre  prcfquc  pcnfccftrcceluyquemainccnâton  nomme  Elbet: 
n  de  fon  nom  premier ,  comme  aufli  elle  n'a  fait  Sc  à  quelques  troys  lieues  de  l'Euphrace  cftoit  la  ci- 
ù  «Handcur.Et  la  raifon  pour  laquelle  ie  l'eftime  te  de  Dia/cirà,^i:c&  laquelle  y  a  vne  fontaine,vomif- 
itjcllpour  ce  que  Abraham  pcredescroyiïslaif-     fant  à  caillons  &  grolfes  mafTcs  le  Bitume.  Vous  y 

iclcpaïs  Chaldccn,  vint  habiter  ce"-     '  j„,         j'^  7.™  ^;„;_ 

.itcfafamille,&  caufela  bcncdidic' 

ircfence.EllccftdittcHaranau  Gencic,<xenco-  luude,lcqucl 

àptcfcntportccilclcnom  de  Harcn,  &  àcaufe  bonne  à  boire  a  plus  de  vingt  cinq  lieues  auxen- 
11e  les  Sarrafins  Mahometiftes  ont  appelle  leur  tours,ains  toute  celle  qu'on  y  treuue  efl  falee  ôc  a- 
:cqucHaran,pour  faire conuenir  la fauceté  de  nierc,&  toute  corrompuc:bien  que  s'y  treuuentil 
irhirtoire,  au  vraynom  du  lieu  oùfetenoitA-  plufieurs  fimples  &  herbes,telles  que  font  l'Aurô- 
:iham  ,  a  fin  qu'on  ne  les  accufaft  de  menfonge,  ,  ne,rAbfince  ou  Aluine ,  ôc  autres  qui  font  de  mef- 
:s  qu'ils dient  quecc  futà  laMecque  qu'Abra-  niequâlitéjlefquellespourlafechercifedulieUjie 

r  ■  .  r^-  r-  penferoy  étire  beaucoup  plus  vtiles  pour  l'vfage, 
que  celle  que  nous  auons  par  deçà  :  &  auant  que 
clorrc  ce  Chapitre,ie  vous  diray  en  palTant,  qu'ou- 
tre les  fusdittes  Arabies  par  nous  nommées ,  il  y  en 
a  encor  vne  autre  ditte  MOTre,qui  eft  caufe  que  Pli- Pline  li.31; 
en  l'hiftoire  de  ludith  elle  eft  encor  ainfi  apellee:  ne  dit  que  Carrhà  cft  en  Arabie ,  à  caufe  que  les  A-  cb.7. 
quclslieux  vouspouuezvifiter,  afinqu'ilneme  rabes  y  ont  fait  demeure,  ce  qui  eft  confirmé  par 
lie  tantamuler  à  vous  alléguer  de palîages,  qui  Qmnt  Curfc,  duquel  ie  vous  mettroy  les  paroles, 
uentpourlapreuuedcnoftredire  fur  le  nom  de  n'eftoit  que  défia  Pline  eft  fuffifant  pour  le  vous 
ctccitc.C'eil  près  de  C fuira  que  les  Farrhcs  def-  prouuer,ioint  que  c'eftairesdifcouru  fur  cette  ma- 
ent  ce  gouffre  d'auarice  Marc  CralFe ,  allant  les  ticre:car  il  faut  venir  à  la  région  de  Babylone. 
mpter ,  après  qu'il  eut  pillé  les  th refors  du  faint 
nplcdc  Hicrufalem:&  auecluyfut  deffaite  tou- 
l'armee  des  Romains,à  la  grande  honte  de  cette 
cion  lî  puilfante  &  orgueilieufe,  Charràfe  nom- 
oit  auffi  Calme,  puis  Smacha ,  à  caufe  des  montâ- 
tes qui  l'auoifinent  ainfi  appellees:  &  eft  clofe  de 
urs  de  peu  de  force,ainfi  que  le  tefmoigne  Pline, 
li  dit  qu'on  y  fait  les  mœurs  de  fel,ou  pierre  falee 
outrée  auec le  fer, laquelle  chofefi  eftvrayeou 
»n  icm'enraportc  àlaveritémiais  Ammian  ,  ne 
riant  point  de  ces  murs  de  fel ,  confent  au  peu  de 
rcc  d'iceux  difant.  Soudain  donc  on  enuoyades 
euaux  iegiers  à  Caffian  gouuerneur  de  Mefopo- 
mie,pour  contraindre  les  païfants  defe  retirer  a- 
c  leurs  grains,meubles  &  beftail  és  lieux  forts,&; 
lailfer  viftement  la  cité  de  Carrhà,  pour  n'auoir 
5  murailles  ailes  fortes  pour  tenir  contre  l'enne- 
y.  Nonloingde  Carthàil  y  a  de  grands  &  pre- 
nds palus,defquels  fort  le  ruiffeau  BeliM  ou  Bultjfe^ 
quel  entre  dedâs  l'Euphrate:  &  ie  ra'eftonne  que 
ux  qui  de  noftre  temps  ont  tant  defcouuert  de 
iis,ne  fe  foyent  arreftez  à  efplucher  la  Mefopota- 
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AMefopotamieeft  fuyuie  de 

celle  prouince,  laquelle  eft 

proprement  appellee  Chal- 

dce  &  Babylone ,  à  caufe  que 

en  icelle  eft  affife  la  grande  & 

Royale  cité,laquelle  le  temps 

paifé  fut  chef  de  tout  le  royau 

me.  On  dit  que  cette  région 

fut  jadis  toute  couuerte  d'eaux,ce  qui  eft  aifes  vrai- 

femblable,  veu  que  les  courfes  rauiflantesdes  ri-  Sel  fucccf 

uîcresFraat&Tegil -aufquelles  fi  on  n'eut  obuié  ^^^''^^'^  , 

11  '  n.  ■  f  •  j  r      ••    1        1  Nemroth, 

auec  des  leuees ,  c  eltoit  rait  de  tout  le  pais ,  lequel 

eut  eftéfumergé  &  rendu  inutileimaislcRoy  Bel 

fuccefteur  de  Nemrob  de  la  race  deCham,y  feit  tel= 

le  diligence,qu'il  deirechale  terroir,  &  feit  que  fa- 


cilement on  y  baftit  &  cultiua  les  champs,lefqucls 

le.puis  qu'ils  auioyentfaufconduit  des  Princes  à  font  fi  engrelFez  des  vapeurs  &  cxcrcmens  que  les 

■li  les  regiôs  obeiffcnt:mais  i'ay  grand  peur  que  le  fleuues  amènent ,  que  les  orges  y  croiiTent  prefque 

:oufit  nous  attire  plus  que  le  deiîr  défaire  chofe  auant  faifon:  la  chaleur  neantraoins  y  eft  fi  grande 

ui  férue  au  contentement  du  public  :  &  que  fi  en  que  les  habitans  font  contraints  de  dormir  fur  des 

arrhà,  Bagadcth ,  &  autres  lieux  à  prefent  dclaif-  facs  de  cuir  ou  vafes  pleins  d'eau ,  a  fin  que  cette 

z,le  traficy  cftoitfigrand  qu'àlaTane,Baruth,  frefcheur  modcrcquelque  peu  l'ardeur, qui  leur  pç^^jUj^ 

•amas,  Alcxandrie,le  Caire,  Tauris ,  &  autres  pla-  émpefche  le  fommeil.Et  en  ce  païs  eft  la  fertilité  fi     pay^  Ba 

°s  d'Orient ,  on  nous  les  eut  auiTi  bien  efpluchces  grande,que  (  comme  auons  dit  )  l'Euphrate  arrou-  bylonieti. 

ne  rifle  d'Ormus  ou  la  cité  d'Aden,  qui  ne  font  tant  ce  terroir  ainfi  que  le  Nil  fait  l'Egypte,  cettuy 


en  au  pris  de  celles  villes  par  nous  defcrittes:d'au 
mt  que  les  marchandifes  ne  raportent  que  la  com 
lodité  pour  le  corps, là  où  rantiquité,les  hommes 
c  les  chofes  aduenues  en  Mefopotamic ,  font  le 
ray  contentement  du  Chreftienrmais  paiTons  ou- 
te,6c  lailTons  Haré  ou  Carrhà,puis  que  défia  nous 


emporte  l'Egyptien  en  fertilrté:d'autant  que  les  Ba- 
byloniens moilfonnent  &  recueillent  leurs  fruits^, 
deuxfoys  l'année  :  mais  non  toute  forte  de  fruits, 
(  a  fin  que  les  mesdifans  n'ayent  dequoy  fe  moquer 
&  les  ignorans  dequoy  eftablir  leur  vanité  &c  fotti- 
fe)  ains  deceuxqu'encor  en  noftre  Europe,  nous 


auons  alfes  déduite  félon  les  mémoires  qu'en  a-  voyons  des  terres  qui  n'en  font  pas  moins,  &  mcf^ 

ions  peu  recueillir  entre  les  anciens. Non  loing  de  mes  en  Calabre,où  les  arbres  fruitiers  quelquefois 

'Arriok  futiadis  le  fort  de  Calinifi  eftimé  imprena-  ont  leurs  fruits  deux  foys  l'année.  La  terre  eft  en  la 

•le,&  ou  fe  tenojt  le  marché  de  tout  le  païs,  que  ie  région  Babylonique ,  tout  ainfi  partie  Se  diuifee 
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par  folfcs  &  Icuccs  que  l'Egypte ,  tnais  non  pas  Ci 
hcureufe  quanta  rcfgarddes  arbres, bien  que  le 
Miller  de  Scfame  y  cr'oiirentjàl'efgale  hauteur  des 
Comme  arbres  qui  font  mediocremétcfleuez  en  grâdeur:il 
fâ\3t  fof-  j^'y  ^  poinr  d'Oliucs,  aulîî  n'y  vfe  Ion  point  d'huile 
rcTu  '^a^"  ^^'^  Sefamc,  ainfi  qu'en  plufieurs  endroits  de  la 
Chaldeen.  France^l'huile  ou  liqueur  cfprainte  des  noix  &  plu- 
fieurs graines  fcruent  &  pour  s'en  nourrir  &  pour 
en  fournir  lumière,  comme  en  d'aucuns  endroits 
on  fe  fert  auflï  d'huile  de  poiflon.Par  toute  la  regiô 
Babylonienne  on  voit  ça  &  là  des  Palmiers  y  croif- 
fans  de  leur  bon  grc,les  vus  portans  fruit  ôc  les  au- 
Vfao-c  des  t^res  non,&  defquels  ils  font  ôc  du  pain,&  du  vin  & 
Palniieis  du  vinaigreîce  qui  n'efl;  pas  hors  de  verifimilitude, 
en  Babylo  ycu  que  le  mefmc  font  les  fauuages  du  brefil ,  n'a- 
yants  l'vfage  du  pain  de  fourment  ou  autres  grains 
que  nous  auons ,  ôc  eftans  priuez  du  bénéfice  de  la 
vigne, pour  en  tirer  celle  precieufe  liqueur  qui  ref- 
iouit  le  cœur  des  hommes.  Cecy  cft  tefraoigné  par 
Strabon  difant  ainfi.  Cette  région  porte  plus  d'or- 
ge que  toute  autre ,  d'autant  qu'on  dit  qu'elle  rend 
troys  cens  vn  :  ôc  quant  au  relie  qui  eft  nccefTaire 
pour  la  vie  de  l'homme  on  le  tire  des  Palmiers ,  car 
le  pain ,  le^in ,  le  miel  ôc  le  vinaigre  en  fon  faits,  ôc 
diuerfes  fortes  de  tiffus  pour  s'en  veftir,  ôc  les  noy- 
aux feruentaux  marcfchaux  &  autres  vfans  de  fer 
en  lieu  de  charbon,  ôc  encor  ces  noyaux  trempez 
en  reau,font  donnez  aux  Bœufs  ôc  aux  brebis  pour- 
leur  nourriture.Et  quant  aux  tilTus  qu'il  dit,il  ne  le 
faut  imputer  à  menronge,veu  que  en  la  vie  de  faint 
Antoine  l'hermite faite  parle  grâd Athanafeil  eft 
dir,que  ce  bon  folitaire  auoit  vne  robe,  qu'il  auoit 
tilFue  d'efcorces  fubtiles  de  Palmiers ,  laquelle  il 
voulut  que  fut  donnée  au  fusdit  Archeuefque  A- 
thanafe.LemefmeStrabon,auquclconfentét  tous 
ceux  qui  ont  touché  quelque  cas  de  cette  région, 
dit  qu'en  la  Prouince  Babylonique  &  Chaldeenne 
croift  grad  abondance  de  Bitume,àcs  gafons  ôc  mo- 
tes  duquel, les  païfants  accouftrent  ôc  fortifient 
leurs  logettes  &  cabannes  champefl:res,&:  non  feu- 
lement s'en  aident  pour  baftir ,  ains  encor  cette  li- 
queur eftant  feche  leur  fert  pour  chaufage,  fi  gran- 
de en  eft  la  foifon,  &  tant  le  païs  abonde  eh  cette 
matière.  Et  icelle  eftant  tirée  d'vne  fontaine  qui  la 
regorge  à  gros  caillons  en  bouillonnant,  près  de  la 
bifme  d'an  fource  on  voit  vne  grande  creuace  &  ouucrture  de 
gereufe,  terre ,  de  laquelle  fort  vne  odeur  mal  plaifante ,  & 
qui  relfentlafenteur  dufoulphre:  ôc  eft  cette  va- 
peur fi  fafcheufe,  que  lesbeftes  paflTans  auprès  y 
meurent ,  ôc  fur  tout  les  oifeaux  y  volants  par  def- 
fus,tant  l'efpaiifeur  ôc  greuieté  de  cette  matière  les 
eftourdit,  que  ne  pouuants  palPcr  outre  ils  en  font 
-  fuffoquez.il  y  a  encor  vn  autre  Lac,  lequel  par  l'ef- 
pace  d'onze  iour  en  cfté  a  l'eau  toute  rouge ,  ce  qui 
ne  fe  peut  raportei  àla  couleur  de  la  terre  :  car  fi  de 
làprocedoit,clleferoit  toufiours ainfi coulouree, 
ôc  faut  que  cela  viêne  des  veines  fulphurecs,où  def^ 
ia  la  matière  eft  bien  cuite,  qui  caufc  ceroulToye- 
ment  des  eaux  du  lac:  ôc  fi  quelcun  a  de  meilleure 
raifon  que  cette  cy,qu'il  la  mette  en  auant,car  ie  ne 
Diofcorde  ^^ray  fi  mal-apris  que  la  receuant,ie  ne  luy  en  rende 
li.i.  ch.  J 5.  grâces. La  auffi  fe  rreuue  la  Napke^  qui  eft  (  comme 
dit  Diofcoride  )  la  colature  5c  efpurement  du  Bitu- 
me ,  ôc  de  couleur  blanche ,  quoy  qu'on  en  treuue 
auflTi  qui  cft  toutenoire,  laquelle  eftantvne  foys 
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faifie  du  feu, il  cft  impoflîble  de  l'eftaindre  auec 
eau  quelle  que  ce  foit ,  ôc  fi  en  petite  abondance  on 
en  yiette,  d'autant  qucc'eft  lorsque  le  plus  elle 
brufle,parjunfi  faut  l'accabler  de  liqueur  y  aiouftat 
de  la  boiie  ou  fange ,  ôc  du  vinaigre, ôc  de  la  glu  de- 
quoy  on  prend  les  oifeaux,  car  c'eft  ainfi  qu'on a- 
mortitôcefteint  celle  fienne  violence.  C'eft  d'elle 
qu'on  s'aide  à  faire  le  feu  grégeois,  lequel  ne  craint 
de  bruflerau  milieu  des  eaux  fi  Ion  n'y  remédie  a- 
uecles  matières  fusdittcs.  De  l'eftbrtde  cette  li- 
queur ,  ôc  de  l'alliance  ôc  mefmc-  afteâion  ou  fim- 
pathie  qu'elle  a  auec  le  feu,  parle  ainfi  Plutarque 
en  fon  Sympofe  ou  banquet ,  lors  qu'il  fait  raenciô 
de  ceux  qui  fansfe  voirny  entre-ouyr,ne  reftent 
pourtant  de  s'aymer.  Car  les  mutuels  regards  des 
amoureux,  Ôc  cequi  cheoitdes  yeux,  foit  il  clarté 
ou  ne  fçay  quelle  fluxion,diirout  ôc  rauit  les  cœurs 
des  amants,y  méfiant  de  la  douleur  auec  la  volupté 
que  les  Grecs  appellent  clycipicron ,  c'eft  à  dire  dou- 
cc'ameretcar  fans  fe  voir ,  ny  toucher  ils  font  telle- 
ment naurcz  ôc  attaints,q  regardâs,il  font  auffi  rc- 
gardez:veu  que  cet  embrairemétcft  de  telle  manie 
re  humé  par  les  yeux,q  ceux  là  faut  que  fe  cofelfeni 
du  tout  ignoras  de  l'effort  dei'amour,lefquels  s'ef 
bahilTent  devoir  laNaphte  médicale  attirer  a  fo] 
de  loing  le  feu;ôc  Diofcoride  luy  donne  la  force  de 
telle  artra£l:ion,ainfi  qu'au  laiet  Ôc  àTambre^d'atti 
rer  la  paille.En  celle  région  encore  outre  plufieur 
fortes  de  beftes  qui  y  font  domeftiqucment  nour- 
ries,on  voit  des  plus  beaux  paons  qu'en  autre  Pro 
uince,ôc  le  poiiTon  en  fi  grande  abondance,  que  ia 
mais  les  habitants  n'en  ont  faute  :  aufli  le  long  de; 
orées  desfleuues  Ôcdes  hauresde  lamer,ilsfoni 
"  des  referuoirs  &  gardoirs  en  plufieurs  endroits,le( 
quels  ils  ferment  auec  des  pieux ,  ÔC  des  rofeaux  & 
canes  entrelacées:  ôc  d'autres  qui  fontvoidns  di 
goulphe  font  des  folFcs  delameriufqu'à  leurs  vil 
lages ,  par  lefquelles  le  poiflbn  entrant,ils  s'en  foi 
fonncnt  ôc  fourniirent  à  leur  aife.Quat  aux  nœur 
des  Chaldeens  ôc  Babyloniens ,  i'en  parleray ,  mai 
quci'aye  fait  la  defcription  du  païs  qui  l'aucifinc 
En  celle  Prouince  y  a  plufieurs  régions  ôc  contrée; 
la  première  eft  celle  qu'on  nomme  .yCuchinite ,h 
quelle  eft  voifine  de  l'Euphrate,à  l'Occident  delà 
quelle  eft  le  peuple  des  phiUrchiens ,  Ce  tenans  d'vi 
cofté  ôc  d'autre  de  la  riuiere  fusditte:puis  y  eft  la  rc 
gion  de  Chaldee,qu'on  appelle  à  prefent  d'vn  non 
corrompu  ^racktldar ,  qui  fignifie  Sablons  des  A 
rabes  ou  dcferts  Arabiques,à  caufc  qu'elle  regardi 
ôc  cft  voifine  de  l'Arabie  dcferte,ôc  d'icclle  fcparci 
par  vne  montagne  pcnrtant  ce  mefmc  nom,  duque 
toute  la  prouince  fut  ditte  Chaldee.  Bien  que  C( 
païs  d'autrefois  porta  le  nom  d'vn  Roy  coranian 
dant  enicelle,dit  Achemenie ,  lequel  on  penfe  qUi 
fut  le  premier  quienfeigna  l'obferuation  &c  foll 
fcience  des  Horofcopes,  ôc  defçauoir  prédire  c 
qùi  aduiendroic  d'heur  ou  de  malheur  à  vn  hom 
rae,par  la  confideration  de  la  planette  régnant  à  i. 
nailFance,  laquelle  fcience  depuis  vintiufqu'en  E 
gypte ,  ainfi  que  le  confelfe  lofephc ,  faifant  le 
Chaldeens  inuenteurs  d'icelle  .  Auflî  ceux  qui  ef 
pluchcnt  l'hiftoirede  plus  près,  fçauent  que  Zo 
roaft  (  foit  il  Cham  mefmc  fils  de  Noé  ou  fon  nep 
ueu  fils  de  Cham)  Roy  des  Badrians,  fut  le  prc 
mier,  qui  ayant  apris  la  fcience  des  Aftresde  Noe 
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immencà  en  abiifcr  &c  h  conucrcir  en  mauiuis 
'cs.^c'ymcnalesadiuracions  des  cfprics^  6c  in- 
iiic  les  Chaldecns  es  rupci  fliticufcs  obrcruations 
ic  depuis  ils  praîiquercnr,  La  dernière  des  rcgiôs 
;  (îtuec  cnrrc  les  paliiz,&  efl;  dicte  Mardocce ,  ôi  en 
.lie  furent  ceux  qu'on  appcUoit  strofhades,  corn- 
qui  diroit  conncrcis  on  rcmaancs ,  Icfquels  nos 
lit  à  prelcut  hors  d'viage:  veu  le  changement  qui 
:llc  fait  de  tout  l'cftat  de  cette  Prouince ,  tant  de 
inces  y  ayant  commandé ,  fi  grande  diuerfité  de 
nplcs  vcfcu, qu'encore  ie  m'eftonne  comme  il  cfi: 
Ilîblc  que  nous  ayons  les  mémoires  qui  nous  re- 
nt  d'iccilc.cu  efgard  que  tout  nouueauScigneur, 
chc  d  cftacer  la  fouuenance  de  la  gloire  de  celuy 
l'il  accable.  Au  refl:e(  félon  le  récit  de  Ptolo- 
:e  )  cette  Prouince  eft  limitée  en  cette  forte  :  au 
ptentrion  luy  gift  la  Mcfopôtamie  felort  l'Eu- 
iratcrau  Poncntluy  elU' Arabie  déferre  :  à  l'O- 
nt la  Prouince  Sufiane  félon  le  Tigre  iufques  à 
qu'il  s'cngoulphe  en  la  mcr:&  au  Midy  l'auoifi- 
'  vnc  partie  de  la  mer  d'Elcàtif ,  càr  c'eft  ainfi  que 
aintcnant  s'appelle  le  goulphe  de  Perfe  j  durant, 
félon  laquelle  plage  marine  n'y  a  rien  qui  foie 
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louange  :  &  foit  diccecy  enpaiïant,  afin  que  cha- 
cun fc  mcfure  félon  fcs  forces,  &  que  porté  de 
l'efle  d'aucruy,n'y  ayt  aucun  fi  fol  quifepcnfanc 
hauccr  iufqu'au  ciel,  foie  contraint  d'abai!rer  fon 
regard  iufqu'aux  abifmcs  de  la  terre  :  car  Dieu  à 
foing  des  petits ,  ôc  rabat  la  gloire  &  outre-cui- 
dancc  des  fuperbes.  Mais  venons  aux  villes,  ci- 
tez ôc  places  qui  ibnt  au  païs  Chaldeen  ou  Babylo- 
nien,pour  ne  détenir  le  lileur  en  difcours  fuperflus. 
Près  du  fleuue  Tegil  fous  Apamie  Mefopotamien- 
nc  eft  la  cite  de  Biblà,difFerenceàcelle  de  Syrie  que 
nous  auons  ditte  cftre  près  de  Tripoli  :puis  le  villa- 
ge Ops,qui  fut  iadis  le  lieu,où  les  habicans  circon- 
uoifins  s'alfembloycnt  pour  tenir  leurs  foires  & 
marchez:ie  lailïe  DiUgm^  Pangk,  Bathracharta,  Thala^ 
^Ithapa^i,  &  B.irljtacé  ï  prcfcnt  nommées  Eehan^ 
Sorhm,Tierir,B.tgetar,P'ufd,l{oniadà  &  Fepl,k  caufe  que 
ien'ay  d'elles  hiftoire  que  ie  puiffe  vous  difcourir, 
finon  qu  elles  font  affifesle  long  du  Tigre:  ôc  en 
la  dernière  defqucllcs  ,  Barby  tacé ,  c'eft  à  fçauoic 
(  comme  Pline  recite  )  le  peuple  feul  entre  mor- 
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/  faire  chofe  qui  férue  au  prouffit  du  païs.  Mais 
i  la  bouche  du  Tigre  ou  Tegil  entrant  en  mer ,  il 
t  des  Ifles  efquellcs  on  trouue  des  arbres  portans 
)mme,  laquelle  relFent  l'odeur  de  l'encens,  fans 
le  toutesfois  ce  foie  Icvray  arbre  Encencier  ou 
îcens-porte,car  les  Babyloniens  faut  que  recou- 
cnt  le  bon  encens,  auffi  bien  que  nous ,  de  l'Ara- 
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tels  deceftoic  iadis  l'vfage  de  l'or  ^  6c  en  ayans  l'en 
fouilFoienc  foubs  terre,  a  fin  que  nul  d'entre  eux  *^ 
eniorable^,  à  caufe  que  du  cofte  de  l'Euphrate     en  pdlfe  faire  prouffit  quelconque.    Et  après  que  ^ 
uteftfi  limoneux  qu'on  n'y  fçauroit  approcher,     les  fleuues  fe  font  mis  &  engoulphez  dedans  h  ^^^.^^^ 
■    "     -  "  '"^  '      "  mer,à  main  gauche  &  vers  la  parc  Orientale  eftpo'ietten 

fee  la  ville  de  Teredoh,de  laquelle  fait  mention  fage  de  l'oi 
comme  en  paftantStrabon,  fans  palFer  plus  outre 
ny  dire  rien  autre  cas,  finon  que  la  ville  eft  affife 
furie  fcinPerfiqUe:  comme  auffi  ne  fait  Pline,  le-  Strab.î^ 
quel  ne  l'appelle  que  village,affis  non  loing  de  l'af- 
femblee  quife  fait  des  deux  riuieres  :  en  quoy  il  fe 


eheureufe.ll  y  a  plufieurs  autres  Ifles ,  partie  ha-     trompe ,  car  Teredon  en  eft  ailes  efloigné ,  &  mis 


tces  ôc  partie  defcrtcs,defquelles  ie  ne  veux  vous 
fcourif  ,  pour  n'en  auoir  des  inftrudions  qui 
ycnc  particulières, &  que  mon  defir  ou  intention 
eft  point  de  rien  dire ,  qui  foit  fondé  fur  ma  feule 
nta(ic:car  ie  ne  me  vante  point  d'auoir  veu  ce  ou 
mais  ie  ne  donnay  attainte  de  la  veiie  :  ÔC  ne  veux 
ifembler  ces  Ciarlacans  ôc  vanteurs  indifctcts, 
fqaels  ayans  veu  deux  ou  trois  lieiies  de  plat  pais 
1  vue  grande  cftendue  de  mer,nous  veulent  faire  à 
cire  que  tout  le  monde  eft  paffé  foubs  l'afped  de 
ur5  yeux, &■  veulent  reietter ,  &  les  anciens  &  les 
odcrncs,quoy  qu'ils  foyent  fi  rudes,&:  que  larai- 
n  leur  manque,&  l'autorité  ne  les  peut  féconder 
3ur  faire  foy  de  leur  trop  grade  obfcurté  ôc  igno- 
nce.  Car  ie  fçay  bien  que  rel  y  a  qui  contrefait  le 
;ffifmt  en  ce  qui  concerne  la  Cofmographie ,  le- 
lîcl  nous  baftic  des  Ifles  en  terre  ferme,&  acconi- 
lode  les  mceurs,langues  ôc  façons  de  vie ,  comme 
luy  vient  à  propos,pourueu  qu'il  puifle  emplir  le 
apier,fans  fe  foncier  non  plus  de  la  vérité,  qucil 
dt  du  tefmoignagc  des  anciens,defquelsilne  tient 
acun  compte,tant  pour  ne  point  les  entendre ,  ne 
;s  ayant  fcilletez,que  pour  n'eftre  dcfmen ty  de  ces 
icnfonges &lourderies.  Tantya,que  l'hiftoire 
ftant  de  ce  qui  fe  fait  ÔC  non  des  chofes  imagi- 
ees,  c'eft  raifon  auffi  que  nous  difcourions ,  non 
e  qui  palPe  par  l'Idée  imaginaire  de  nos  concc- 
tions,ains  ce  que  nouspouuons  recueillir  de  ve- 
itablc  &  des  prefents  ôc  des  paffieZjCar  de  dire 
u'il  y  ayt  homme  qui  aye  tout  veu, ce  feroit  le 
.eificr,  ou  bien  l'accufer  d'eftre  le  plus  grand  ira- 
-ofteur  du  monde,  s'il  vouloir  s'attribuer  cette 


(  comme  i'ay  dit  )  fur  lecofté  feneftredu  Tegil  :  ^j^^'^^  ''-  ^' 
toutesfois  pour  cela  ne  luy  imputerons  rien  de 
faux,  à  caufe  que  l'efpacen'cft  fi  grand  qu'on  ne 
puifle  dire,  que  les  eaux  de  ces  fleuues  fusdits  s'af- 
fcmblent  &  précipitent  en  mer  près  de  la  ville  de 
Teredon.   Icelle  fut  baftie  par  le  grand  Roy  Na- 
buchodonofor  qui  en  feit  vn  port  de  mer ,  lequel  à 
prefent  eft  mieux  cogneu&plus  fréquenté  que  la  ^^"^^ 
cité  mefmc  de  Babylone,où  queNiniue,à  caufe  que  ^'-ç 
c'eft  le  lieu  où  s'affiemblent  touts  les  marchands, 
qui  trafiquans  en  Orient  viennent  le  long  de  la  co- 
fte de  la  mer  d'Elcatif  ou  goulphe  d'Ormus , iadis 
feinPerfîque, qu'on  diteftre  vne partie  delà  mer 
rouge.   Cette  place  de  Teredon  s'appelle  à  pre- 
fent Balferà,  laquelle  (comme  dit  André  Cotfali)  jnâtéCoi 
a  efté  defcouuertc  denoftre  temps,  &:  en  parle  en  fiii  Floié- 
cette  forte.     Ormuz  eftoit  iadis  plus  riche  &  fa-  nnenfes^ 
meufe  que  la  cité  d'Aden  cy  deffiis  nommée:  à  eau-  "^mganos 
fe  que  le  temps  paffé  tout  le  trafic  de  l'efpicerie  de 
Leuât  fefaifoit  cncetteIfle:&delàauâton  la  trâf- 
portoit  à  Balferà,  cité  ôc  port  au  fein  &  goulphe  de 
Perfe ,  nouuellcment  &  ces  ans  paflez  defcouuert 
parles  noftres,non  loing  du  fleuue  Euphrate,à  fça- 
uoir  du  lieu  oùil  fe  defchargc  enla  mer&goulphe  l'anijn. 
de  Perfe.  Fait  encor  mention  de  Balferà  Edouard 
Barboiîè  lors  qu'il  dit  ainfi  :  Sur  la  fin  de  la  mer 
fusditte  de  Pcr{e,oit  vne  fortereffie  nommée  Balfe-  Ecîouarci 

rà,& habitée  par  des  Mores  qui  obeilFent  à Sicch  "  ""'"'^  . 
rr     ••!    o     -  \       r  -uni  aulonimas' 

Ilmael:  ôc  tient  on  que  a  prelcnt  cette  ville  elt  des  ^.^  _ 

plus  marchandes  d'Orienr,fi  cen'cft  que  les  g.uer-  desOiiciï- 

res  d'entre  le  Turc  &  leSophiy  donnent  obftacle  taies, 

êc- empefchcment  :  mais  tantyaqueles  Portugais- 
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ayans  Ormus  à  deiiotion ,  &  Baharcn  comme  fous 
leur  main  &  puiirance,ils  vont  courir  en  temps  de 
guerre  &  trafiquer  durant  la  paix ,  iufques  à  Balfe- 
rà  fortant  de  laquelle,  &:  tirant  vers  Babylone  on 
voit  ^'bfichià,  Miijfadali,  Mafàda/èr,  Cujà  ÔC  Nedan  ia- 
dis  appcllees  /dtcark,  Pnrà^Ditrahd,Thaconà.  &c  Thdhen- 
catià,éc  foudain  s'offre  la  grand,ancienne,  fameufe, 
riche,&  puilPante  cité  de  Babylone ,  de  l'origine  de 
laquelle  comme  les  opinions  font  diuerfes,  auflî 
faut  il  que  nous  y  arreftons  vn  peupour  les  efplu- 
cher.  Babyloncité  Métropolitaine  de  Chaldeeeft 
par  les  Hebricux  appellee  Bahel,  lequel  mot  em- 
^  porteconfufion,àcaufcquecefutlàqueDieupu- 
Genefe  11.  nfifa^t  l'orgueil  des  hommcs,qui  baftirent  laTour 
premierCjOÙ  depuis  la  cité  a  efté  baftie ,  confondit 
leur  deirein,&  diuifa  les  langues ,  comme  ainfi  foit 
que  la  terre  (  ainfi  que  dient  les  faints  efctits  )  fut 
lofe  h  an  P°i^i'-' 1°"^^  parlant  par  tout  vn  feul  5c  mefme  lan- 
tUi  1.C.4I  g^g^  •  ^  ^^^^^  entrcprife  eftoic  chef  Nem- 
brodjle  premier  d'entre  les  Roys  &  Monarques  de 
la  terre,ainfi  le  tefmoigne  lofcphe ,  les  paroles  du- 
quel ieneme  greuerayde  vous  amener  lorsqu'il 
dit  ainfi.Nembrod  fut  ccluy  qui  donna  entrée  à  ce 
mefpris  de  Dieu  ,  lequel  Nembrod  eftoit  fils  de 
Cham,fils  de  Noéjhomme  audacieux  &  prompt  à 
la  main,&;  lequel  fouuent  fe  vantoit  d'eftre  le  plus- 
fort  de  touts,  ÔC  qu'on  ne  deuoit  rien  à  la  bonté  de 
Dieurtellement  qu'il  fuborna  les  hommes  iufqu'à 
làjqu'ils  l'efleurent  pour  Roy,&  il  les  affeura  d'era- 
pefcher  que  Dieu  n'auroit  plus  moien  de  les  noyer 
par  vn  fécond  déluge.  A  cette  caufe  on  fe  mit  foubs 
fon  aueu  à baftir  cette  tour,nc  trouuans  aucun  tra- 
uail  qui  leur  fut  penible,pourueu  qu'ils  veinlTcntà 
bout  de  leur  délibération.  Mais  Dieu,ne  voulant 
les  punir  félon  leur  forfait  ny  les  accabler  du  tour, 
cnuoya  vn  grand  difcord  entre  eux,  &c  confondant 
leur  parler  par  ladiueifité  des  langues, il feit  que 
ne  fe  pouuants  entre-entendre ,  ils  quittèrent  auffi 
leur  befoigne  :  &  cft  iufqu'à prefent  le  lieu  de  cette 
Tour  appelé  Babylon ,  à  caufe  du  langage  confus, 
d'autant  que  ce  mot  Babel  fignifie  confufion  en 
langue  Hebraique.  La  Sibylle  a  fait  auffi  mention 
de  cette  Tour  &:  du  langage  changé,difant: 

Comme  les  hommes  lors  fujfent  mejme  Ungage^ 
Orgueilleux, vont  bdftir  vn  jîfuferle  eflage 
D'vne  Tour^eju'd JèmUott  ^ae  par  là  mj qu'aux  deux 
ils  voulurent  monter, mais  les  immortels  Dieux 
Du  Ciel  Jur  ces  mefchans  tout  fauddin foudroierent 
Et  leur  langage  vny  en  diu  ers  ils  changèrent, 
d'où  adutnt  que  ce  lieu  plein  de  dtuifion 
Porte  iujquà  prejent  le  nom  de  Bahjlon. 

Eufeb  te  Or  iaçoit  que  lofephe  n'allègue  l'opinion  de 
pat  Eulg!  la  Sibylle  en  vers,fiefl:-ce  que  fçachant  que  toutes 
li.5.ch.4.  celles  qui  ont  porté  nom  de  Sibylles,ont  efcrit  fui- 
uant  les  nombres  des  mefures  Poétiques ,  i'ay  auflî 
S.  ^uguft.  imité  leur  façon  d'efcrire ,  nonobftant  qu'Eufebe 
cité  de  fuyuant  Iofephe,imite  aufS  fon  parler,à  fçauoir  en 
profe  :  Si  n'y  a  pas  vn  des  anciens  &r  luifs  &  Chre- 
fi:iens,qui  nefoyent  d'accord  à  lofcphe:  mais  les 
auteurs  prophanes  font  d'aduis ,  &  opinion  con- 
traire ,  entant  que  touts  prefque  d'vn  commun  ac- 
cord tiennent ,  que  Semyramis  fut  celle  qui  eut 
l'honneur  de  fonder  cette  fuperbe  cité  de  Babylon' 
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ne: car  Dio dore  Sicilien  en  fes  antiquitez  parle  ain- 
fi. Apres  que  les  Medes  eurent  ruiné  Nine,  lors  quj 
ils  commandoyent  fur  rAiryrie,Semyramis  femme 
de  haut  cœur  ôc  grandes  entreprifes,  fouhaitant  de 
furpafler  fon  mary  ,  baftit  vne  cité  en  la  regioni* 
Babylone, faifant  partout  recerche  d'architeftcs 
&c  artifans  les  plus  excellents  qui  fepeulfent  trou- 
uer,  ôc  des  matériaux  neceflaires  à  œuure  de  fi 
grande  confequence:  &Iuftin  comme  iurant  en  fa 
foy  dit  auilî ,  parlant  de  cette  Royne  Semyramis. 
Elle  fonda  la  cité  de  Babylone,  &c  la  ceignit  de  mu- 
raille toute  faite  de  pierres  cuites  &  de  brique,  ci- 
mentée depoix,fablon  &  bitume,  à  caufe  que  ce 
païs  là  abonde  fort  en  ces  matières.  Et  quanta 
Strabon  ,il  ditaufli  que  cette  Royne  eft  la  mere 
première  qui  donna  commancement  à  cette  gran- 
de cité,tout  ainfi  que  Nine  à  Niniue  ,  auec  lefquels 
s'accordent  les  Poetes/premieremem  DenysApluc 
parle  ainfi: 

f^ers  le  mtdy  Bahilon  eft  pope. 
Laquelle  fut  baftie  (y  exaucée 
Par  semjrame,0"  laquelle  la  feit 
Telle,queforte     grande  la  èaftit. 

De  mefmeaduis  eftOuide  en  fes  transforma- 
tiôs,faifant  récit  des  amours  de  Py rame  &  Thiibc, 
difant  cecy. 

Pyrame  le  plm  leau  des  iouuenceaux  â'  \Ajte, 
Entre  filles  Thishéla  pltu  belle  chsife 
Eftojent  vttfins  de  près  en  celle  grand  cité 
Que  Semyramis  feit,      eu  elle  a  planté 
Les  murs  de  brique  forts. 

Et  en  fomme  il  n'y  a  auteur  qui  ne  foit  de  te: 
aduis,tellement  que  Solin  dit. Le  chef  &  Metropo 
litaine  de  Chaldec  eft  Babylon  fondée  par  la  Roy- 
ne Semyramis:  laquelle  ville  eft  fi  excellente  &  il- 
luftre,qu'à  caufe  d'elle  &  les  Airyriens,&  les  Meib 
potamiens,ont  porté  le  nom  &  titre  de  Babylo 
niens  ayant  6oooo.pas  de  circuit,&  les  murs  de  la 
quelle  font  aiants  deux  cens  pas  de  hautcur,&  cin 
quante  de  large.  Mais  il  eft  bien  aifé,auec  Berofe 
d'accorder  toutes  ces  diuerfitez ,  6c  de  fendre  veti 
tables  &lcs  vns  &  les  autres  desfusdits  auteurs 
Car  Bel  fécond  Roy  d'AlFy  rie ,  &  fils  de  Ncmbro( 
furnommé  Saturne ,  donna  le  deffein  du  circuit  d 
la  cité  de  Babylone,  &  la  commença  côme  vne  vil 
le  fimple  &  de  peu  d'eftoffe  :  mais  Semirainis  l'ag 
grandiffant  &c  lafortifiant,enfemblaauoircaufél 
première  fondation. Et  parainfi  les  faints  efcriis  di 
fent  bien,quand  ils  mettentNembrod  baftifleurd 
Babylon,à  caufe  de  la  tour  de  la  confufion  des  lai 
gues,&  où  Bel  côtinua  redifice:&  les  autres  ne  fai 
let  pointjdifant  que  Semyramis  la  baftit,parce  q  o 
fut  elle  qui  la  mit  en  forme  de  cité,reftédit,agrâdi 
peupla  èc  ceignit  de  muraille:  tout  ainfi  q  RomuL 
feit  à  Rome,  laquelle  felonDenys  Hahcarnalfe  a 
uoit  défia  efté  commencée  long  temps  auant  I 
nàilfance  de  ce  Romule,  Et  voila  quant  à  la  fonda 
tion  de  Babylone  félon  que  le  traitent  les  propha 
nés  &  gétils,  &  aufquels  fe  raportét  aucunemét  le 
faintes  efcritures.  Car  de  dite  que  ce  foit  la  mefmi 
tour  de  Babel,q  celle  Babylone ,  ce  feroit  dcfméti 
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es  flints  cfcrirs ,  qiù  difcnt  cet  œuure  eftrc  impar- 
ait,  &  lequel  ne  monta  iiifqu'à  celle  perfcâiioii 
[non  en  peut  eftablir  vnc  ville:  &  s'il  y  a  quelques 
■ns  qui  parlent  cii  leurs  efcritsde  cette  Tour ,  &  fe 
antent  dcTaucir  vcuë,ic  vous  prie  de  leur  dire 
[II 'ils  fc  trompent,  &  qu'au  lien  oii  ils  veulent 
laintenitque  foit  cette  Tour,  c'eR  TancicnneBa- 
ylone,  d'-aiirant  que  celle  qui  à  prefcnt  fe  nomme 
;.'.gadcth,cfl: allés  loirg  de  l'autre,  de  laquelle  on 
oit  encore  debout  les  mafurcs.Ec  à  parler  luyuant 
i  veritéde  l'hiftoirc,  comment  cft  ilpoflible  que 
s  fçachent  difcerner  l'vn  baftiment  de  l'autre,  veu 
lie  s'ils  veulent  difputcr  de  la  matière ,  ou  de  la  fa- 
erbc  de  ce  quiencor  refl;c,pat  làils  ne  prouue- 
3nt  point  leurs  fonges  de  celle  Tour ,  veu  que  ce 
ue  Semyramis  feit  faire  en  Babylone  eft  autant 
jmirable ,  qu'édifice  qui  depuis  en  ça  aye  efté  ba- 
V.  Non  pourtant  veux-ie  nier,  qu'il  ne  fe  puiiFe 
oir  quelque  cas  de  celle  ancienne  Babel  de  Nem- 
rod,mais  qu'on  y  fçachc  fpecifier  quoy,ienele 
»e  puis  perfuader,non  plus  que  des  greniers  de  lo- 
ph  en  Egypte  du  temps  de  la  famine,  à  caufe  qu'il 
'y  a  hiftoire,  ny  mémoire  qui  nous  en  alFeure, 
our  en  donner  loy  comme  de  chofe  trescertaine: 
ir  i'ayleu  tours  les  liures  de  ceux  qui  ont  fait  le 
oiage  de  Bagadeth  depuis  trois  ou  quatre  cens 
is  en  ça,  &  n'y  en  a  pas  vn  qui  face  compte  d'a- 
oit  veu  cette  Tour  pour  enalTeurer  :  &c  eft  vrai- 
■mblable ,  qu'y  ayant  eu  tant  de  Roys  &  grands 
lonatqueSjils  ont  fait  auffi  baftir  de  beaux  ôc 
)mptueux  édifices, lefquels  peuuent  eftre  deboutj 
:  donner  argumés  aux  ignorans,que  c'eft  la  Tour 
e  Nembrod.  D'auantage  ie  ne  veux  meilleur  ar- 
umentpourpreuuede  mon  dire,  que  ce  que  lo- 
phe  prononce,lors  qu'il  dit, qu'au  lieu  où  la  tour 
e  Nembrod  futbaftic,on  fondadepuislacitéde 
abylon,qai  eft,à  vn  bon  eotendeur  autant  à  dire, 
ue  quiluy  propoferoit  quelapiececneftoit  rui- 
Ec.-  Et  i'ay  grand  peur  que  cesrcuerends  recer- 
leurs  d'antiquité,  qui  ontouy  parler  de  ne  fçay 
ucl édifice, les  ruines  magnifiques  duquel appa- 
jillent  cncor  en  l'ancienne  Babylone,  n'ayent  pris 
temple  de  BeljC'eil  à  dire  de  lupîter  pour  la  tour 
ue  tantils  s'imaginent,  d'autant  que  cet  édifice 
)uial  eftoit  de  grande  magnificence  :  où  pluftoft 
ut  prifela  citadelle  affife  furvn  coftau,pour  la 
our,  à  laquelle  ils  donnent  ne  fçay  combien  de 
eues  d'ombre  aux  entours  &  circuit ,  dedans  la- 
uclle  y  auoit  vne  Pyramide.  Mais  leur  fondement 
:roit  mal  apuyé,  d'autant  que  lesPerfes  mirent 
ettc  forterciFe  par  terre  :  comme  aufli  le  pont  ma- 
nifique  que  Semyramis  feit  fur  l'Euphrate  oùvn 
ras  (i'iccluy,fut  rompu  par  Xerfé,  Se  laiifé  aller  en 
ccadence  par  le  peu  de  foing  qu'en  eurent  les  Ma- 
edoniens,  lors  qu'ils  commandoyent  en  AlFyrie 
c  Babylone,  Car  SeleuqueNicator  ou  le  vain- 
lueur  ayant  bafty  Seîeuce  (  de  laquelle  auons  par- 
:  cy  deiïlis  )  le  long  du  Tigre ,  &  non  guère  loing 
e  Babylone,comme  n'en  cftant  qu'à  quelques  dix 
u  douze  lieu'cs,&  en  faifant  la  capitale  du  Royau- 
me, la  grande  cité  s'en  alla  auffi  en  décadence,  & 
ellemcnt  que  petit  à  petit  ce  grand  corps  de  ville 
l'eft  plus  prefquc  rien ,  6c  eft  réduit  à  plus  de  la  di- 
iénie  partie  moins  de  ce  qu'elle  fut  iadis ,  ôc  enco- 


de  Babylone. 


Paul  Ve- 

nit.li.i.cîl, 

7- 


1253 

rc  ce  qui  refte  eft  mal  habité,  &r  diroit  on  propre- 
ment des  rues  ,  que  ce  font  des  hameaux  ciloignez 
l'vn  de  l'autre,  ce  quifc  pcutaiïcs  recueillir  en  k 
facilité ,  auec  laquelle  de  noft  re  temps  le  Turc  So- 
lymanlaprifefurlcs  Pcrfcs,  dcquoy  ieparicrayen 
fon  lieu ,  pour  dire  qu'àprefcnt  Babylon  eft  appel- 
IceBaldach  &Bagadcch,&  eft  comme  l'vniuerfité 
des  Mahometans  par  delà  ,  ainfi  que  racompte 
Paul  Vénitien  en  fon  voiage  de  Pcrfe,à  caufc  qu'on 
y  va  eftudier  en  la  théologie  de  Mahomet,  en  Phy- 
fiquc,  Geomance,  Negromancc,  Pliifiognomie  & 
i^ftrologie  :  &  s'y  font  de  bons  &  beaux  Damas  Ôc 
velours, (Se  là  on  met  en  œuure  la  pluspart  des  per- 
les qu'on  porte  des  Indes,  pour  en  faire  dcfpeche 
en  laChreftienté:raais  (  comme  i'ay  dit  cy  delfus  ) 
ce  trafic  y  a  manqué  ôc  fe  fait  ores  a  Balfera,  qui  fe- 
ra caufe  que  mettans  fin  à  cette  defcription,nous 
viendrons  aux  mœurs  desBabyloniens,&  puis  à  ce 
qui  refte  de  i'hiftoire. 


DES    MOEVRS,   ET  FAÇONS 

DE    FAIRE  ANCIENNEMENT 

des  Babyloniens  ôc  des 
/  Chaldeens, 

C  H  A  p.   X  X  X  V  1 1, 

AcoiT  que  nous  ayons  af- 
fesdifcouru  furies  façons  de 
viure  des  Babyloniens  &  Af- 
fyriens,en  noftre  hiftoire  vni- 
ucrfelle  du  monde,  ft  ne  fe- 
rons nous  faute  d'en  rafref- 
chir  icy  la  mémoire,  a  fin  que 
il  ne  feràble  que  voulions 
laiffcr  manque  Ôc  imparfait  cet  œuure ,  auquel 
nous  tafchons  d'adioufter  toutes  couleurs  poflî- 
bles,pour  luy  donner  fon  âccompliftement.Or  en- 
tre touts  ceux  qui  le  mieux  ont  defcript  les  mœurs 
des  Babyloniens  ,  Hérodote  me  femble  emporter 
l,e  premier  lipu,  lequel  s'arrefte  longuement  fur  la' 
defcriptiondelaville,  &  fur  lapuiHance  des  Roys 
qui  ont  en  icelle  comraandc,iufqu'à  tant  que  Cyrc 
Roy  de  Perfe&  des  Medes  anéantit  la  Monarchie 
Aftyrienne.  Et  pour  commencer  aux  délices  de  ce 
peuple,vous  qui  hfez  les  faints  efcrits ,  fçauez  bien 
qu'il  eft  dit  du  Roy  Balthafar  (  celuyfoubs  lequel 
Babylone  fut  prife  par  les  Perfans  )  le  defbord  du- 
quel eftoit  tel,  que  ce  fol  Roy  viuoit  comme  vn 
pourceau,{e  veautrant  en  toute  forte  de  vilenie,  ôc 
banquetant  d'ordinaire  parmy  vn  troupeau  de 
courtifanes  &  femmes  de  ioye,defqueiIcs  abôdoit 
cette  cité  chef  d'Aifync  &  Chaldee.  A  quoy  accor-  Herod.f* 
dant  Hérodote  en  faClion  dit,que  lors  q  la  cité  fut 
prifc,le  Roy  &  fes  citoicns  eftoyet  adonnez  à  ban- 
queter, danccr,baller,  &  à  fe  dôner  du  bon  temps: 
car  la  région  eftanr  riche,à  caufe  que  c'eftoit  la  Me- 
tropohtainc  ville  du  Royaume,&  le  Roy  comma- 
dât  à  la  pluspart  de  1' Afie,ne  faut  s'efbahir  fi  parmy 
vn  peuple  idolatre,voluptueux,&  ayat  fes  àifcs,on 
voioit  auffi  la  difcipline  tant  efloignee,  &  oùmcf- 
memêtcôraandoitvn  Roy  plus  corrôpu  quetouE 
lepeupIc.CeRoy  auoitjoutreles  cheuaux  ordinai- 
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rcs  deftincz  pour  la  guerre  huit  cens  eftallons  mis 
Délices     au  haras  de  feize  mille  iuments:  &  Ci  grand  nombre 
dcsRoys       chiens,  que  quatre  gros  villages  cftoyent  em- 
de  Babylo  ^^^y^^  ^  c'eft  à  dire  le  rcuenu  d'iceux)  pour  la  nour- 
ricure  de  ces  beftes,Ierquellcs  on  luy  mcnoit  des  In- 
des &  autres  païs  eftranges.  Quant  à  la  religion  de 
ce  peuple,comme  les  Roys  d'iceluy  ont  efté  les  pre- 
miers idolâtres  du  monde,&  qui  oubliants  Dieu  fe 
font  donné  la  gloire  non  par  eux  méritée  :  auflî  ne 
Babylo-    fut  iamais  que  les  Babyloniens  n'ayent  efté  imbus 
nicns  de   &  abreuuez  de  quelque  fauce  opinion:cc  que  mô- 
touttemps  ftréalfes  Daniel  defcriuant  la  tyrannie  deNabuco' 
Idolâtres.  aonozor,lors  quilfcit  drclfer  l'Idole  d'or,  qu'il 
voulut  eftre  de  touts  adorée.  Qu^on  lyfe  le  mefme 
„     ,      Prophète  parlant  du  Dieu  Bel,  qui  eftoic  l'idole 
Defcriplio  propre  des  Babyloniens ,  &  celuy  qu'ils  adoroient 
du  temple  fur  tout  autrc,& du  temple  duquel  parle  Hcrodo- 
dc  Bel  en  te  en  cette  manière  faifant  mention  des  murs  de 
la  cité  de  Babylone,en  l'enclos  du  premier  defquels  il  met  le 
Babylonc.  ^^j^-^  ^  ^^^-^^^  Royale.En  l'autre  (  dit  il  )  eft  le  te- 
ple  de  Bel,  ayant  les  portes  d'erain , fait  en  forme 
carrée, ôc  eftendu  en  largeur  de  deux  cens  cinquan- 
te pas  de  chacun  cofté  de  fa.quarreure,  au  milieu 
duquel  y  auoit  vnetourfolidejC^eireàl'aduenant, 
&  ayant  fix  vings  cinq  pas  dé  hauteur ,  Ôc  icelle  en 
ayant  vue  autre  par  deffus ,  &  cette-cy  vne  troifié- 
me,&  ainfi  iufques  au  nombre  d'huit ,  pofees  l'vne 
fur  l'autre.  Arentourdefquellesaudehorsyauoic 
des  efchelles  6c  degrez ,  par  lefquels  on  montoit  à 
chacune  d'icelles:  ÔC  fur  le  milieu  des  degrez  on  a- 
cou  ^^^^      fieges ,  pour  y  repofer  ceux  qui  mon- 

fbeauTc    toyenr.  En  la  dernière  de  ces  Tours  on  voioit  vne 
Icsfemraes  autre  chapelle,  où  eftoit  apprcftévn  beau  hft  fort 
magnifiquement  paré,  &  deuanticeluy  vne  table 
d'or ,  fans  que  là  dedans  y  eut  ftatue  ny  lîmulachre 
quelconque,^  que  pas  vn  homme  y  couchaft,feu- 
lement  y  demouroit  vnefemme,'telle  qu'il  plaifoit 
à  ce  Dieu  de  choifir  d'entre  les  citoiennes  de  la  vil- 
le :  car  ainfi  le  faifoyent  à  croire  les  Chaldeens  qui 
auoyent  charge  de  ce  temple ,  à  caufe  que  le  Dieu 
venoit  de  nuit,&  s'alloit  repofer  en  cette  belle  cou 
che:  &c  ie  vous  laiife  à  penfer  quel  Dieu  c'eftoit ,  & 
fi  la  femme  ne  le  fentoit  pas  autre  que  de  condition 
Vojy  cn  Da  {p^j-ituele^  Q  utre  cette  chapelle  haut  efleuec  ôc  de- 
ftotre'dê   fti""  pour  le  repos  de  ce  Dieu  ayme-femmes  ,il  y 
Bel.         en  auoit  vne  autre  au  bas  du  temple ,  &  en  cette-cy 
eftoit  vne  grande  ftatue  d'or  dediec  à  Iupiter,&  de- 
uât  icelle  vne  table,aucc  fes  tréteaux  &  ficges  tous 
d'or:&c'eftoit  là  que  les  Chaldeens  furent  furpris 
par  Daniel,lors  qu'ils  faifoyct  à  croire  au  Roy,  que 
Bel  leur  Dieu  mangeoit  de  nuit  les  viandes  que  le 
foir  y  eftoyent  prefcntees.  Au  dehors  du  temple  y 
auoit  encor  vn  autel  d'or,&  outre  iceluy  encore  vn 
autre  trcfgrand  fait  d'autre  matière,  fur  lequel  on 
immoloit  les  grades  vi6limes,car  il  n'eftoit  loifible 
d'efpandre  dufang  fur  iceluy  d'or,  fi  ce  n'eftoit  de 
quelques  beftes  eftans  encor  nourries  de  lait  :  mais 
le  facrificequi  fefaifoit  ordinairement  fur  l'Autel 
d'or,eftoyent  des  encenfemcns  ôc  fuffumigations, 
5ufFumiga  ou  eftoit  employé  plufieurs  milliers  d'efcuspour  y 

tioas  ob-  fom-^ir  à  caufe  que  toufiours  il  failloit  appaifer  ce 
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touttcmps  Dieu  doré,  auec  la  fœuete  de  ces  choies  Aromati- 

és  temples  ques.  Mais  nous  faifans  fi  long  difcours  fur  Bel,  fi 

faut  il  fçauoir  qui  eft-ce  beau  Dieu  fuppofé,  a  fin  de 


ne  lailTer  en  fufpcns  les  lifeurs.Or  eft  ilà  noter,  que 
ce  mot  El  en  langue  Aifyrienne  fignifie  autant  que  V 
Soleil,tellemêt  que  par  ce  moien  on  feroit,  qae  les 
Babyloniens  auoyent  le  Soleil  pour  leur  Dieu  fou-'^ 
uerain,&  approuueroit  on  l'opinion  de  Mactobe, 
lequel  raporte  les  noms  de  touts  les  Dieux  des  gen- 
tils,aux  vertus  ôc  efforts  de  cette  planctte.  Ce  Bel  p 
donc  ne  fut  autre  que  le  fils  de  Nembrod  ,  Se  tout  c 
ainfi  que  fon  pere  porta  le  nom  de  Saturne,  certui- 
cy  fut  nommé  auffi  lupiter  Babylonien,  auquel  les  C 
Aify riens  ont  attribué  l'honneur  de  l'inuention  de 
rAftronomie,8c  pource  ils  luy  dédièrent  vne  pict-  ' 
re  precieufe  par  eux  nômee  l'œil  de  Bel:  kqucl  faux  ^ 
Dieu,  S.  Cyrille  nomme  encor  Arbelle,&  dit  que 
ce  fut  le  premier  d'entre  les  hommes,lequel  fut  ap- 
pelé Dieu  par  fes  fuiets,&:  auquel, &  les  Alfyriés  &  ( 
peuples  voifins  facrifierent,  ôc  luy  feiirent  des  hon-  j 
neurs  comme  à  vne  celefte  puilTance.  Ce  fut  ce  Bel  ' 
qui  le  premier  inftitua  l'ordre  des  preftres  Chal- 
deens,&  parainfine  faut  s'efbahir,  fi  recognoiiTins  ' 
leur  fondateur  ils  le  deifierenr,  d'autant  qu'il  les  a-  ' 
uança  ôc  caufa  leur  honneur  fi  grand,  que  les  Roys 
ne  faifoyent  chofc  quelconque,fans  premièrement 
confulter  ces  fages  fortis  de  l'cfcole  de  Bel  premier  ^ 
Dieu  des  idolâtres.  De  la  déification  duquel  parlât , 
S.Hierofine  dir,que  Semyramis  aiant  vaincu  le  ma-  < 
gicien  Zoroaft  Roy  des  Ba6trians,  elle  dcuirit  fi  or- 
gueilleufe ,  qu'elle  nôma  Bel  pere  de  fon  rnary  Ni- 
ne,Dieu:  &  voulut  que  pour  tel  fut  honoré:  &e(i: 
celuy  mefme  que  les  Sydoniens  ôc  Pheniffiens  ont 
appelé  Baal,&  de  l'adoration  duquel  font  repris  les 
luifs  en  plufieurs  endroits  dei'efcriture.  Au  rcitcil 
y  en  a  qui  ne  difent  pas  que  Bel  foit  pris  pour  ce  lur 
piler  que  les  Phenifllens  apellent  Beelfemen,qu.i 
fignifie  ainfi  que  dit  Eafebe  )  Seigneur  du  ciel ,  ains 
luy  donnent  vn  plus  fale  titreje  faifans  le  Dieu  des 
iardins  Priape ,  que  les  Moabites  ont  nommé  Beel- 
phe^orimzis  qu'on  le  prenne  pour  tel  qu'on  voudra, 
fi  eft-ce  que  Bel  futRoy  d'Airyrie,fils  de  Nembrod, 
ôc  imitant  l'orgueil  &  vanitez  de  fon  pere ,  &  pour 
fouuenâce  du-qucl  fon  fils  Nine  feit  dreifcr  vne  fta- 
tuc,lereprefentant,laqaclleparfuccefi]on  de  téps 
les  Babyloniens  honorèrent ,  &  en  fin  l'adorèrent, 
&  luy  feircnt  des  facrifices,le  diable  fe  fourrât  par- 
.  my  Ôc  leur  rendât  rcfponces  fur  leurs  doubtes.Auf- 
fi  hfons  nous  qu'en  la  citéd'Apamee  en  Syrie  ce 
Bel  eftant  honoré,  Seuere  auant  que  d'eftre  Erape- 
reur,fut  àfon  oracle,pour  fçauoir  fa  bône  aduétuic 
a  venir,lequel  luy  refpondit  auec  des  vers  d'Home- 
re,qu'il  tiendroit  vn  iour  l'Empire  de  Rome.  Voila 
quant  à  la  religion  ancienne  des  Babylonies,  &  Bel 
leur  faux  Dieu  &  fimulachre:  ôc  d'autant  que  nous 
auons  parlé  des  Chaldeens,  il  me  femble  nccelfaife 
que  auant  q  palfer  plus  outre  fur  les  mœurs  des  Ba- 
byloniês,nous  defpechons  ce  qui  fe  doit  dire  legc- 
remét  de  ces  philofophes,defquels  prefque  tous  Ici 
hiftoriens  ont  fait  quelque  copte,  mais  laiiFant  le 
grâdnôbrc,i'cn  choifiray  quelqs  vnsquile  dedui- 
îent  le  plus  fuccintcmét,&'  entre  Icfqls  n'y  en  ayani 
guère  pas  vn  qui  mieux  nous  fatisface  q  Diodore. 
ie  recueiUiray  fommairement  ce  qu'il  en  touche.  Il 
dit  dôc  que  les  Chaldees  tiennét  mefme  ranc  entre 
les  Babyloniens,  que  font  les  facrificateurs  en  Egy- 
pte:d'autât  qu'ils  font  deftinez  au  feruice  des  Dieu) 

qu'il: 
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qu'ils  Philorophcnrtoiit  le  temps  de  leur  vie,  & 
but  fort  fçvnuans  ciirAllronoraie,  &  fcicnce  du 
:ours  des  Aftres/c  mcllct  dcdeuiner  &  prédire  les 
:hofcs  à  venir, &  dcrcpouircr  les  malheurs  def- 
juels  les  Aftres  menaçoycnt  les  h6mes,(Sc  par  prié- 
es &  par  charmes  :  ils  intcrpretoycnt  les  fonges  & 
es  prodiges,  &  demonftroyentla  llgnifiance  des 
jrclages. Cette  famille  Chaldeenne  vcnoit  de  pere 
n  fils ,  fans  qu'autres  fuflent  reccuz  à  cette  Philo- 
bphie,quc  ceux  qui  eftoyent  de  la  race,lefqùels  on 
iilhuifoit  en  cette  fcience  des  leur  enfance,  &  les 
nformoit  on  des  fecrets  de  leurs  fuperftitiôs  ôc  ce- 
cmonies,enquoyilsdeuenoicnt  parfaits, à  caufe 
[ue  iamais  ils  ne  font  autre  chofe.   Leur  dodrine 
'ift  en  ce  qu'ils  eftimenc  le  monde  eftre  éternel  ÔC 
iurable,  que  n'ayant  eu  commencei-nent,  auflïia- 
nais  il  n'aura  fin ,  que  tout  eft  fait  &  regy  par  cer- 
aincdiuineprouidence,  6c  que  les  chofes  celeftcs 
;onlifl:cnt  non  és  cas  fortuits,mais  en  certain  &  ar- 
cftc  iugcment  des  Dieux.Donnoyent  grand  effort 
k  puiffancc  fur  les  hommes  au  mouuemêt  des  pla- 
lettes ,  ÔC  fur  tout  à  celuy  de  Saturne  &  du  Soleil, 
cfqucls  auccles  autres  ils  nommoyent  les  Embaf- 
adeurs  &  truchemans  de  la  volonté  des  Dieux,co- 
nepredif  ans  par  leurs  courfes  &  ce  qui  eft  aduenir 
k  l'efpoir  qu'on  peut  côceuoir  des  faifons  de  l'an- 
iee,&  aftraignoyentlesadions  des  hommes  fous 
c  iugeraent  des  Aftres ,  ainfi  que  font  encore  plu- 
ieurs  fols,aufquels  i'ofe  attribuer  le  titre  d'impie- 
é,à  caufc  que  Dieu  fe  fert  de  fes  créatures  pour  fon 
ionneur  ôc  non  pour  en  eftre  defpouillé,  a  fin  que 
es  chofes  incenfibles  en  foytnt  reueftues.  le  dis  ce- 
:y,pource  que  ie  tiê  de  bon  heu,que  de  noftre  têps 
•idolâtrie  eft  remifefus  en  ce  Royaume,  &  qu'il  y  a 
les  magiciens  ScAftrologues,  qui  font  adorer  de 
\uit  la  Lune  aux  fimples  femmelettes,  a  fin  qu'elle 
eut  foit  fauorable  au  choix  de  celuy,  qu'elles  défi- 
ent d'auoir  ou  pour  amant  ou  pourmary.  De  ces 
Zhaldeens  parle  encor  Strabon  en  cette  forte.  En 
3aby  lone  y  a  Heu  propre  eftably  pour  les  Philofo- 
)hes  du  païs ,  lefquels  font  fort  adonnez  à  l'Aftro- 
iomie,&:  les  apelle  Ion  Chaldeens:entre  lefquels  il 
1  en  a  qui  fe  vantêt  de  prédire  la  fortime  des  hom- 
ncs  fuyuant  l'heure  de  leur  natiuitérmais  les  autres 
l'approuuent  point  leur  opinion.  Voire  ces  Chai- 
Iccns  font  vne  nation  pecuHere,  &  ont  vne  région 
jour  eux  en  la  Prouince  de  BabyIone,auoifinât  les 
'Irabcs  Se  le  fein  Perfiqne.  Or  y  a  il  diuerfes  fortes 
Je  Philofophes  Chaldeens,  les  vns eftans  nommez 
Orchenes, les  autres  Borfipents^Ôc  çiaCiems  autres  félon 
la  diucrfitédes  fedes  qui  font  entre  eux,  d'autant 
que  leurs  opinions  ne  font  femblables  en  ce  qui  eft 
de  leur  dodrine.  Auât  que  lailfer  ces  Philofophes, 
ic  dirayceque  d'eux  récite  Rufînen  l'hiftoireEc- 
cleuaftique.  On  racôpte  (  dit  il  )  que  les  Chaldeens 
qui  pot toient  le  feu  (  qu'ils  adorent  comme  Dieu  ) 
par  tout  là  où  ils  alloyent ,  vindrent  en  débat  auec 
les  Dieux  de  toutes  les  autres  natiôs,&  fut  côclud, 
que  celuy  des  Dieux  qui  vaiacroit  les  autres  feroit 
cftimé  le  plus  grand,&  feul  adoré  de  tout  le  mode. 
Or  toutsles  Dieux  des  nations  eftans  ou  d'or  ou 
d'argent,Erain,boys,pierre,  Vautres  matières  que 
le  feu  peut  difToudre  ôc  confumcr,  il  eftoit  apparet 
que  les  Chaldeens  emportcroyentlayidoite.  Ce 


que  confiderépar  vnfacrificateur  nomme  Canô- 

pe ,  lequel  fefaifant  vn  Dieu  nouueau  d'vn  vafe  de  -«uf'-'  da 

terre  tout  troué.comme  font  les  arroufoirs  des  iar-  Canope 
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fort  mignonncmétjl'Gmplit  d'eau,  ôc  le  mit  fur  fon 
/îmulachre  qui  portoit  le  nom  deMenelas.Eii  fom- 
me  on  vient  en  difpute,lc  feu  des  Chaldeens  eft  itiis 
fous  le  Dieu  de  l'Egyptien  ^  mais  la  cire  fe  fondant, 
le  feu  s'en  alla  en  fumée  &:  fut  eftaint ,  Ôc  les  Chal- 
deens perdirent  leur  caufe.  l'ay  amené  cecy,pource 
que  nous  fçauôs  que  iadis  du  temps  d'Abraham  les 
Chaldeens  ôc  AiîyrienSjSc  (  comme  eixx)  les  Perfes 
receuoient  le  feu  pour  Dieu,&  qu'Abraham  fut  en 
péril  de  fa  vie ,  à  caufe  qu'il  auoit  refufé  de  luy  faire 
reuerêceunais  il  eft  temps  déformais  dereuenir  aux 
mœurs  des  Babyloniés,veu  que  les  Chaldeés  nous 
ont  détenu  vn  peu  plus  long  temps  que  ie  ne  jpen- 
foy.Le  veftement  ancien  des  citoyens  de  Babyîone 
(félon Hérodote)  eftoit  deuxrobeSjl'vnedefquel-  Vcftemenî 
les  eftoit  de  lin  &  leur  alloit  iufques  aux  pieds ,  cô-  BabyU 
me  vne  chemifc  telles  que  les  femmes  portent  aux  Herod.li.s 
eftuues:  &  par  delfus  celle  là  ils  en  auoyent  vne  au- 
tre plus  courte  faite  de  laine,  ôc  par  defTus  encor  ils 
en  portoyêr  vne  autre  treft)lâche  qui  les  couuroit, 
Ôc  faite  tout  ainfi  que  nos  manteaux  :  leurs  foliers 
reffemblans  ceux  desThebains  (lefquels  n'auoyét 
quela  femelle  auec  vne  petite  couroye  pour  les  te- 
nir ,  ou  quelque  peu  de  cuir  au  bout,  comme  ceux 
qu'on  dit  eftre  faits  à  l'Apoftolique)  ôc  nourrifToiéc 
les  cheucux  longs,&  portoyent  des  hauts  bonnets 
ôc  pointus  comme  mitres, ôc  à  l'imitation  des  Tul- 
bans  ou  Cafelbas  des  Perfes  anciens.  Au  refte  la  de- 
licatelfe  de  ce  peuple  ôc  fon  cfFemiriation  eftoit  fi 
grade,que  iamais  vn  Babylonien  ne  fortoit  en  rue,  cheucux. 
qu'il  ne  fut  paré,atifFé,  ôc  parfumé  côme  vne  cour- 
tifanne,&  qu'on  ne  fentit  le  mufc  tout  le  long  de  la 
rue  par  laquelle  il  pafroit:&  a  fîn  de  fe  môftrcr  plus 
gentil,  chacun  d'eux  portoit  vn  anneau  au  doigt,  -^olleffe 
auquel  eftoit  ou  fon  nom  ou  fes  armoiries ,  d'autat        ^  ^  ' 
qu'il  leur  feruoit  de  cachet,  ainfi  que  le  temps  palîé 
en  vfoyent  toutes  nations ,  ôc  comme  encor  à  pre- 
fentplufieursleptatiquent:chacun  encor  auoit  en 
main  vnfceptre  oumafTeRoyalejclabouree  gentil- 
ment  ÔC  auec  induftrie,au  delFus  de  laquelle  il  fail- 
loit  que  feiffent  mettre  ou  quelquepommc,ou  vne 
fleur  de  lys,  ou  vne  rofé,  ou  vne  Aigle  ,  ou 
quelque  autre  chofe  de  marque  Ôc  fignifiance 
n'eftant  permis  de  porter  fceptre  fans  y  auoir  te-rccptrta 
quelque  deuife  defTus  :  ôc  penfc  que  de  là  font 
venues  les  façons  de  tymbrer  les  falades  ôc 
Bourguignottes  ,  dequoy  à  prcfent  font  fi  cu- 
rieufes  toutes  les  nations  Septentrionales  ,  lef- 
quelles  l'ont  apris  des  Grecs  ,  ôc  iceux  en  ont 
pris  l'vfage  patmy  les  Babyloniens.    Quant  à 
leurs  loix, entre  plufieurs  bonnes  cette-cy  fcm.- 
ble  eftre  la  plus  honefte  &  charitable,  &  laquel- 
le eft  ores  pratiquée,  ou  peu  s'en  faut,  à  Veni- 
fe  ,  ce  qui  a  donné  argument  à  plufieurs  de  pen- 
fer,que  les  Vénitiens  fuifent  defcendus  des  He- 
netcs  Paphlagoniens ,  pource  que  cette  loy  eftoit 
entre  eux  en  vfage,& laquelle  porte  ce  qui  s'enfuir.  ^  ^ 
Les  filles  pucelles  eftans  en  aageôc  prcftesà  eftre  ^^"^^1  ^^f^ 
mariees,oùparty  feroit  offert,  eftoyent  afremblecs  ^^,3 
ôc  conduites  en  plein  marché ,  où  entourées  d'vne  mariages. 
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grand  troupe  d'hommes ,  le  crieur  public  les  met- 
toit  àTcncant  aux  plus  ofFrans  &  derniers  enche- 
nlFeurs.  Or  les  premières  eftoyent  les  plus  belles, 
lefquelles  eftoyét  achetées  par  les  plus  riches:mais 
le  fimple  peuple  n'ayât  dequoy  fournir  à  cet  apoin- 
tement  efpoufoitles  plus  laides  ,&  icelles  failloic 
qu'achctalTent  leurs  maris ,  &  que  l'argent  tiré  de 
l'achapt des  belleSjferuit pour trouuer  partyà  cel- 
les qui  eftoyent  laides:&  les  acheteurs  eftoyent  o- 
bligez  d'auoirdes  pleiges ,  auant  qu'on  leur  deli- 
uraft  la  matchandife.  Et  d'autant  que  les  femmes 
s'eftoyent  plaintes  de  raauuais  traitement ,  6c  de  ce 
qu'on  les  emmenoit  hors  deBabylonc,fut  faite  loy, 
qu'il  neferoit  plusloifible  à  homme  défaire  def- 
plaifir  à  fa  femmc,ny  de  la  tirer  hors  la  cité ,  à  caufe 
que  plufieurs  eftans  apauuris  ne  faifoyent  confciê- 
ce  de  vendre  leurs  filles  aux  eftrangers.  ôc  leur  don- 
ner pour  en  abufer  à  leur  fantafie.Ec  pour  n'y  auoir 
iadis  l'vfagcde  médecin  en  Babylone,  fi  quelcun 
tomboit  malade  (  fuyuât  la  loy  du  païs  )  eftoit  por- 
té ou  en  place  publique,  ou  ailleurs  quelque  part, 
qu'il  y  eut  alTèmblee,&  là  on  propofoic  la  maladie 
du  patient, &  chacun  qui  auoit  paffé  par  femblable 
pas ,  mettoit  en  auanc  les  remèdes  dcîquels  il  auoit 
vfé ,  &  de  ce  recueil  de  receptes  on  di  elFoit  le  for- 
mulaire delà  guerifondu  pacient.  Et  ce  pendant 
n  eftoit  loifible a  perfonne  d'outre-palfer  le Ueu  du 
malade  fans  luy  parler,Ô£  luy  dire  quelque  cas  pour 
l'allégement  de  fa  makdic.Et  quant  aux  fepultures 
des  morts  &  appareil  des  corps  des  trefpaffez  ,ils 
en  vfoyent  tout  ainfi  que  les  Egyptiens,qui  eft  cau- 
fe que  ie  ne  m'y  arrefte  point  d'auantage ,  délibérât 
(  aucc  l'aide  de  Dieu  )  de  l'cfplucher  plus  au  long 
eftant  fur  l'Egypte.Et  ne  faut  que  Ion  s'efbahilfejfi 
Mahomet  ordonna  tant  de  lauements  après  que 
l'homme  a  eu  affaire  à  fa  femme,veu  que  &  Arabes 
&  Babyloniens  l'auoyent  défia  dez  long  temps  en 
couftume:car  enBabylone  toutes  les  fois  que  le 
mary  s'acouploit  à  fa  femme ,  auffi  fo  uuent  fe  par- 
fumoit  il,&  elle  de  même  près  de  luy  vfoit  des  par- 
fums de  chofes  aromatiques,  ôc  le  matin  fur  le 
poinét  duiout  rvn&:  l'autre  fe  lauoyent,faifans 
confciencc  de  toucher  chofe  quelconqae,que  pre- 
mièrement ils  ne  fefuiîent  ainfi  repurgez.  Voyez 
quelle  différence  a  cecyauec  celle  inftitutionMa- 
hometane,qui  obhge  les  Alcoraniftcs  à  fe  laucr ,  ôc 
après  cet  ade  marital  ôc  ayant  cfté  à  la  Selle,  &  fi  le 


païs  mefmc  des  Arabes  n'obferuoit  cela,auant  que 
nafquit  Mahomet.  Quelque  honefteté  que  le  refte 
des  loix  Babyloniennes  femblaft  auoir,  fieft-ce*' 
que  la  derniere,quc  ie  vays  vous  allegucr,eftoit  de- 
teftable:par  laquelle  toutes  les  dames  de  Babylône  ^' 
furent  iadis  obligées  de  s'aller  offrir  au  temple  de  y. 
Venus  vue  fois  en  leur  vie,ôc  là  s'expofer  &  profti-  bo 
tuer  à  toute  forte  d'eftrangers ,  qui  viendroyent  les  Et 
prier  d'amourettes  :  ôc  n'y  a  pas  vne  qui  ofaft  auoir 
refufé  celuy  qui  la  requiert ,  ÔC  moins  le  prefent 
qu'il  luy  donnoif ,  à  caufe  que  le  proufKt  en  reue- 
noit  non  à  elles ,  ains  au  temple  de  la  DeefTe  ;  &  ne 
pouuoit  s'en  retourner  en  fa  maifon  fans  coup  fé- 
rir, &  fans  receuoir  quelque  cas  de  celuy  à  qui  elle 
auoit  à  faire,lequel  la  tiroit  en  quelque  tente  loinc- 
du  temple,  Ôc  aiant  abufé  d'elle,luy  mettoit  ce  qu'il 
vouloit  aufein  pour  le  falairedefadeteftablebe- 
foigne.Et  voila  la  loy  la  plus  abominable  qu'hom- 
me fçauroit  penfer,  ôc  mefmement  d'vn  peuple  fi 
ancien,ôc  où  il  y  a  eu  tant  de  moiens  de  cognoiUre 
ce  qui  eft  de  faint,vertueux  ôc  honefte.Mais  (  com- 
me i'ay  dit  dés  le  commencement  )  les  plaifirs,la 
faucereHgion,ôclagourmandifc  regnansen  cette 
cité, il  ne  faut  trouuer  eftrange,fi Satan  s'y faifoit 
ainfi  adorer  fous  le  nom  de  la  DeelFe  de  paillardil'e.  s, 
le  n'ay  point  Icu  que  l'Eghfe  de  Dieu  ay t  efté  plan-  ca 
tee  en  cette  cité  de  Babylone,bien  que  S.  Pierre  die 
en  fa  première  Canonique  efcriuant  aux  frères  diP- 
perfez  par  l'Afie.  L'E^li/e  deBahjlone  vom fàluelafielli 
ej}  receH'eatt  confàrce de  vofire eleBionicnï  S.  Hierofme  & 
prcfque  touts  les  anciens  Cathohques  tiennent, 
que  par  ce  Babylon  il  entend  la  cité  de  Rome,  où 
S.  Pierre  eftoit  défia,  Ôc  laquelle  à  caufe  de  laper- 
uerfité  ôc  confufion  des  mœurs  des  gentils ,il  apel-  n 
le  Babylone.  Et  quant  à  moy ,  ie  ne  veux  ôc  ne  prc-  R 
tens  m'efgarer  tant  foie  peu  de  l'interpretion  des 
faints  pères. Non  que  ie  vueille  inférer  que  la  paro- 
le de  Dieu  n'ay  t  efté  prefchee  en  Babylone ,  &  que 
les  difciplcsde  lefus  Chrift  n'y  ayent  gaigné  plu- 
fieurs amesrmais  lafucceffion  de  la  foy  n'y  a  fucce- 
dé  de  telle  forte,qu'on  lyt  de  plufieurs  autres  citez 
d'Orient,  au  moins  que  l'hiftoire  en  foit  iufqu'à 
noz  mains  paruenue.  Quant  aux  Roys  de  Babylo- 
ne, ôc  comme  cette  cité  vint  és  mains  des  Sarrafîns, 
ie  lededuiray  au  Chapitre  quis'enfuit  parlant  de 
l'Aiîyrie. 
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cenu  ce  grand  Royaume. 

Chap.  I. 

O  V  s  auons  iufqu'icy  difcou 
ru  de  l'Afic,  fauf  ce  qui  eft  ou- 
tre le  mont  Ca{pie,les  terres 
qui  font  de  la  contribution, 
de  feigneurie  d u  Royaume, 8c 
'  monarchie  du  Roy  des  Turcs, 
foubs  la  main  duquel  font  les 
Prouinces  de  Pont,  Bofpho- 
Bichynie,  Galatie,  Paphlagonic,  Capadoce,  les 
xPhrygies,  laNatolie,  Pampliylie,  Lycie,  Cili- 
,  Armenies  maieur  6c  mineur  ,  Royaumes  de 
ïrfe,  de  Sydon,  Phemlfe,  des  Curdes ,  Alidolis, 
icns ,  Paleftins ,  ôc  Arabes ,  lefquels  Selim  con- 
tfur  leSouldan  d'Egypte  :  &  depuis  la  Mefo- 
amie,  &Chaldeeque  l'an  1534.  dompta  Soly- 
1  fur  le  Roy  de  Perfe,  tellement  que  partie  du 
me  Tegil  fert  à  prefent  de  limites  à  ces  deux 
nds  Roys ,  &  le  refte  eft  fcparé  par  les  montai- 
:s  Capufc6,&  Lifon,defquelles  auons  fait  men- 
icydeifus,  s'eftendantle  païsAlFyrien  hors  les 
ins  du  Turc  dés  Balfera  affis  en  la  Mefopotamie, 
;n  la  contrée  ditteElagan,iufques  au  lac  qui  la 
are  du  païs  des  Medes,  que  Strabon  appelé  Mar 
i,&  lequel  les  modernes  ont  nommé  Geluchdar. 
icfais  cette  diuifion  tout  à  propos,  quoy  que  les 
rits  contentieux  la  puiffent  eftimer  impertinen- 
pour  voir  efchantillonncr  les  terres  qui  portent 
mefmc  nom ,  &  où  les  peuples  fuyuent  mefmes 
ons  de  vie  :  mais  quant  à  moy,  ie  fçay  que  la  rai- 
1  eft  de  moncofté,  &  que  les  païs  font  bornez 
nparla fimilitude  des  mœurs,  où  langage  des 
mmes ,  ains  par  la  feigneurie  limitée  des  Princes 
i  y  commandent.  Et  qu'il  foit  vray ,  la  Gaule  n'a 
e  pas  perdu  fes  anciennes  bornes  auec  le  nom, 
:s  que  elle  a  efté  efchantillee,  &  ollee  de  la  fubie- 


étion  d'vn  feul  Monarque?  Et  ne  voit  on  pas  qu'il 
n'y  a  plus  que  les  do6tes  qui  fçachent  la  diuifion 
ancienne  faite  foit  par  les  Géographes,  ou  par  les 
Romains  qui  en  ont  fait  la  conquefte?  C'eft  pour- 
quoy  ayant  à  commencer  vne  nouuelle  Monar- 
chie,&lafeparer  de  celle  du  grand  Turc,  i'ayefté 
contraint  de  laiiTer  l'ordre  gardé  des  anciens ,  pour 
me  gouuerner  felon  le  temps ,  &  fuyure  les  limites 
que  la  neceflîté  nous  pofe ,  &  contraint  à  pourfui- 
ure.  L'Aflyrie  donc  par  les  Latins  ainfî  appel ee,car 
les  Grecs  la  nomment  Adiabcne,  eft  ores  ditte  par 
les  vns  Adrnife ,  &  par  les  autres  sarcrahià ,  ôc  gift 
toute  outre  le  Tigre ,  ôc  par  confequent  elle  eft  de 
la  contribution  du  Royaume  des  Perfes  comme  , 
prcfque  toufipurs  elle  a  efté,  feruant  de  bornes  aux 
Empires  de  Rome  &  des  Perfans,  ainiî  q  fait  main- 
tenant aux  fusdittes  Monarchies  du  Turc  ôc  du  So- 
phy.  Car  il  appert  que  du  temps  de  Conftantinle 
grâd  lors  que  l'Empire  Romain  floriflbit ,  Ci  jamais 
il  fut  en  vigueur,  Saporé  Roy  des  Perfes  tenoit  le 
païs  AlFyrien ,  ôc  y  tourmentoit  les  Chreftiens ,  le- 
quelConftantin  pria  par  lettres  de  fe  porter  enuers 
eux  plus  doucement  puis  qu'il  fçauoit  qu'ils  fuy- 
uoyentlaloy  de  l'Empereur  de  Rome,  &  de  cecyT^^°^°' 
vous  trouuerez  vne  epiftre  du  mefme  Empereur  "j'f'^'if  j° 
au  tyran  de  Perfe  en  l'hiftoire  Ecclefiaftique ,  quoy  ch.i  j.'"'  ^* 
que  tout  ce  pais ,  ÔC  prouinces  circonuoifines  fut 
côpris  foubs  le  nom  de  Perfide,  à  caufe  que  le  Roy 
de  Perfey  commandoit,  comme  encore  à  prefent 
on  nomme  la  cité  de  Tffuris  de  Perfe,  &  toutesfois 
elle  eft  en  la  région  des  Medes.  L'AfTyiie  donc  eft 
tresfertile  pour  eftrc  &  en  pleine  campaigne,  ôc  biê 
arroufee,nonqueilypleuue  que  bien  tard, mais 
pour  les  inondations  de  la  riuiere ,  laquelle  (  com- 
me auons  dit  )  engraiife  cette  terre ,  comme  ie  Nil 
fait  le  terroir  des  Egyptiens  :non  que  de  fon  pro- 
pre mouuement  le  Tigre  face  cet  arroufemér,  mais  Y^°y 
les  habitans  y  vfants  de  leur  diligence,  qui faifants 
des  conduits,  canaux,  leuees  ôc  ruiifeaux  font  cou- 
rir l'eau  par  la  câpaigne,laquelle  eftant  alFez  abreii- 
uee,  ils  eftoupentfoudain les  conduits  afin  que  le 
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fleuue  ne  gafte  ce  en  quoy  il  aura  eftc  prouffitable. 
Si  ce  peuple  eft  ancien  la  fainte  Efcripture  en  faic 
Gencf.  II.  aflezdefoy.&Iofephelafuyuantjquiditqued'Af- 
lofcph.l.i.  fur  fils  de  Semvn  des  enfants  de  Noë  fut  nommée 
des  antiq-  l'^iîyrie,  ce  que  Berofe ne  cele point,  difputant  du 
fucccz  des  Roys  qui  ont  commandé  en  celle  Mo- 
narchie ,  defquels  nous  parlerons  cy  après ,  &  en- 
cor  la  Syrie  prit  de  luy  fa  dénomination ,  car  il  y  en 
a  qui  ont  fait  mefme  chofe  des  Syriens,  &  des  Affy- 
Hcrod  I  7  '^i^^Sj  ^  ^^^'^^      vray,oyez  ce  qu'en  dit  Hérodote 
en  fa  Polymnie.  Les  Allyriens  (  dit-il)  qui  batail- 
loyent,eftoyêt  équipez  en  cette  maniere,ils  auoyét 
des  morions  de  fer  en  tefte,  faits  en  quelque  forte  à 
Côme  les  la  manière  que  les  portent  les  Barbares ,  non  guère 
-iflyriens  aifez  a  eftre  faucez  &  rompuz ,  auoyenc  encor  des 
s'armoyéc  boucliers,  des  lances,  ôc  des  poignards  femblables 
à  ceux  que  portent  les  Egyptiens  :  oultre  ce  por- 
toyent  des  malïïies  de  boys  &  toutes  armées  de  fer, 
&  des  pourpoins  de  lin ,  faits  comme  corps  de  cui- 
races.  Ceux  cy  font  appelez  Syriens  par  les  Grecs, 
mais  les  Barbares  les  nomment  AiTyriens,  entre  let 
quels  font  lesChaldees,iufqu'icy  Herodote,neant- 
inoins  il  y  a  bel  eipace  entre  les  deux  terres  de  Sy- 
rie, ôc  Alfyrie,  fi  nous  n'embralFons ,  ainfi  que  iadis 
onfaifoitlaMefopotamie  en  l'enclos  de  TAlïyrie, 
car  lors  il  ne  s'en  faudroit  guère ,  qu'on  n'en  feit 
vne  mefme  chofe.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ils  fu- 
rent dits  Syriens  d'vnSyre  fils  d'Apollon,  &  que 
depuis  par  l'addition  d'vne  lettre  ils  furent  dits  Af- 
fyriens  :  mais  nous  n'auons  affaire  de  ces  fonges  fa- 
buleux des  Poètes,  ny  de  ceux  qui  les  interprètent, 
puis  que  les  faintes  lettres  nous  inftruifet  fi  a  plein 
de  cette  première  occafion  du  nom  de  cette  pro- 
Berofeliu.  uince,  Ôc  du  peuple  qui  y  habite,  ioint  que  Berofe 
flor^^       ^^^^^'^^  aucunement  auec  lofephe,  faifantle  Roy- 
aume Alîyrien  nommé  d'vn  Af^rie  fils  de  Saturne, 
c'eft  à  dire  Nébrod  Roy  de  Babylone,  là  où  il  faulr, 
car  cet  Affyrie  ou  Afl'ur  eftoit  coufin  germain,  ôc 
non  pas  fils  de  ce  Nembrod  :  En  fomme  fault  venir 
là  que  ce  feroit  confondre ,  ôc  l'hiftoire  ôc  la  Geo- 
graphie,qui  feroit  vn  des  Syriens,  ôc  Aflyriens,  les- 
quels ôc  les  faints  cfcrits ,  ôc  les  auteurs  prophanes 
feparent,  ôc  la  mefme  veuë  nous  en  defcouure  le 
fait, ioint  que  les  Syriens  ont  eu  toufiours  leurRoy 
particulier  auffi  bien  qiie  les  peuples  de  l'Aflyrie, 
ainfi  que  nous  vous  auons  fait  voir  en  ion  lieu,  ôc 
pour  ce  fault  que  venions  à  la  defcription  en  gene- 
Ptolo.li.6.  ralde  cette  prouince, laquelle ( félon  Ptolomec) 
ch.i.  tab.5.  vers  le  Nord,  ou  Septentrion  auoifine  l'Arménie, 

àARe.      de  laquelle  elle  eft  feparee  par  vne  grande  eftendae 
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r^flyiie    demontaignes  comme  aulii  eft  la  Melopotamie, 

laquelle  luy  eft  au  Ponent  félon  le  fleuue  Tegil  :  au 
Midy  luy  gift  la  région  Sufiane,ôc  à  l'Orient  elle  eft 
auoifince  du  pais  des  Medcs:Etla  région  qui  eft 
Sittacene  vers  le  Midy  eft  nommée  Sittacene  d'vne  ville  ditte 
regio'd'Af-  Sittacé  qui  eft  vn  païs  pierreux,  afpre,  ôc  d'abord 
^y"^'       difficile  à  caufe  des  rochers  ôc  môtaignes,  ôc  pour- 
ce  le  voiager  y  eft  dangereux  à  caufe  des  voleurs,  ôc 
brigands  qui  fe  tiennent  fur  les  patfages,  ÔC  aux  de- 
ftroits  des  chemins  qui  font  entre  Sufe  ôc  Babylo- 
ne :  Et  oultre,  les  Adiabenes  font  vne  autre  région, 
defquels  (  comme  dit  eft)  toute  l'AiPyrie  eft  ditte 

,       Adiabene,  ôc  eft  ainfi  appelée  pour  eftre  aflife  en- 
^diabene  ,        ^'  -ii       r        -     rLiT--  a 

jegiad'Af-  ^^^^  fleuues  nauigables ,  Içauoir  clt  le  i  igre  ôc 
fyiie.       Ona^oacs  dit  Tiritiri ,  vers  laquelle  on  ne  peut  palfer 


à  gué ,  ains  fault  vfer  de  ponts  pour  traucrfer  les  ri. 
uieres,  ôc  retient  encor  aucunement  fon  nom  an- 
cien, car  les  Barbares  l'appellent  en  leur  pathois, 
^dilbegian^açves  y  font  les  contrées  des  Garamees, 
Arbehtes ,  ôc  Aturiens ,  les  Arbelites  cftancs  nom-  ' 
mez  iadis  Migdoniens  par  les  feigneurs  de  Mace-  ' 
donc  s'y  tenants ,  à  caufe  que  ce  païs  raportoit  ala  ' 
Prouince  Grecque  appelée  Migdonie  :  ôc  en  la  ré- 
gion de  ces  Arbelites  on  trouue  des  pierres  pre- 
cieufes  qu'on  nôme  Balais  iufqu'à  la  grolTeur  d'vne 
noifette ,  ôc  quelquefois  d'vne  noix,  ayant  couleur 
verdoyante ,  ôc  qui  fe  raporte  à  la  forme  du  verre, 
ayantcomme  vne  véne  flamboyante  qui  paflepar 
le  milieu  d'icelle  gemme.  En  l' Aftyrie  y  a  encor  vne 
autre  région  nommée  Oroha,  qui  porte  le  nom  de  la 
ville  qui  en  eft  capitale  :  au  refte  du  coftc  des  Me- 
des,le  mont  Choathre  à  prefent  Cofé,  eft  celuy  qui 
fait  feparation  des  deux  Prouinces  tout  ainfi  que 
celuy  de  Capufco  la  diuife  d'auec  l'Arménie.  Les 
chafteaux  ôc  citez  qui  font  de  ce  cofté ,  fçauoir  fé- 
lon le  Tigre  ou  Tegil  font  Mardà ,  saura ,  Bejfark,  k- 
Jcian,  ôc  puis  la  grande  cité  de  Niniue ,  des  plus  fa- 
meufes,nobles,§c  anciennes  du  mode,  ôc  plus  gra- 
de que  Babylone ,  ainfi  que  pouuez  recueillir  par 
l'hiftoire  du  prophète  lonas,  à  la  prédication  du- 
quel les  Niniuites  fe  conuertirent.  Cette  grandc,& 
illuftre  cité  fut  fondée  par  Nine  premier ,  ôc  fils  du 
Roy  Bele ,  lequel  fut  fécond  Roy  des  Alfyriens ,  & 
lapofaau champ,  ôc  terroir  des  Aturiens,  &  luj 
donna  fon  nom,ainfi  que  facilement  on  le  peut  en- 
tendre, ôc  de  la  beauté,  grandeur ,  ôc  fondation  àt 
laquelle  parle  ainfi  Diodore  :  Par  laquelle  dimen- 
fiô,  ôc  mefure  des  murs  il  comprenoit  quatre  cens 
oâante  ftades  (  qui  reuiennent  à  vne  grandeur  àd 
mefuree,  ôc  telle  que  fila  fainte  Efcripture  ne  lu) 
donnoit  troys  iournees  de  circuir,on  feroit  doubtt 
en  l'hiftoire  )  ôc  véritablement  il  ne  fut  point  fru' 
ftré  de  fon  attente  d'autant  que  iamais  depuis  il  n') 
a  eu  ville  fondée  qui  eut  vn  tel  circuit, ôc  de  kquei 
le  les  murailles  fuflent  fi  magnifiques:  car  leur  hau- 
teur eftoit  de  20  0.  pieds ,  ôc  la  largeur  telle  q  troyi 
charrettes  y  pouuoyent  aller  de  frontal  y  auoit  mi 
cinq  cens  tours, ôc  chafcune  de  deux  cents  pieds  de 
hault  :  ôc  contraignit  les  Affyriens  d'aller  fe  tenii 
en  fa  cité,  ôc  les  plus  riches  ,  ôc  puiiTants  de  la  Pro 
uince,  ôc  des  autres  nations  il  y  receut  ceux  qui  voi 
lurent  y  venir.partilfant  le  terroir  voifin,à  ceux  qu 
la  peuplèrent,  ôc  laquelle  il  nomma  Nine  ;  Diode 
re  eft  à  pardonner  lors  qu'il  ditqueNine  lafond, 
abufé  du  nom,car  fans  mentir  ce  Roy  l'agrandit  ei 
la  forte  qu'auons  dit:  mais  il  furbaftit  fur  ce  qui 
Aftiir  auoit  commencé,  lequel  comme  tcfmoignc 
les  hiftoires  faintes ,  baftit  la  cité  d'Aifiir  au  chamj 
de  Senmar ,  qui  eft  la  mefme  que  Nine  amplifia  de 
puis.  Cette  cité  fut  long  temps  après  Nine  ruinée 
ôc  lors  que  les  Medes  regnoyent,  ôc  qu'ils  fe  rue 
rent  fur  le  païs  de  Syrie  :  car  viuât  les  predeceireur 
deNabuchodonofor,ôcauant  que  la  Monarchi 
AlFyrienne  tombaft  és  mains  des  Babyloniens,  Ni 
niue  eftoit  chef  du  Royaume  d'Afiyrie.  Cequili 
peut  recueillir  de  l'hiftoire  de  Thobie  qui  eftoi 
lors  que  Salmanafar  regnoit  en  Alfyrie ,  là  où  Ra 
guel  fe  tenant  à  EdelFe  s'enquerant  de  l'Ange  Vriel 
ôc  du  ieune  Thobie  d'où  ils  eftoyent,ils  fedirent  à 
lacaptiuitédeNiniue:carle  Roy  AlFyrien  tenan 

là  foi 
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bnfiege,yauoit  aufîî  conduit  les  Ifraëlices  en 
niciide, après  aiioir  accablé  le  Royaume  d'Ifracl. 
:  rcfte  en  la  captiuité  des  Ifiaclices  n'eft  iamais 
:c  mention  de  Babylone,  &  non  fans  caufe,  ainfi 
cicdirayenfonlieu,  pourceque  la  Monarchie 
Dit  oultre  le  Tigre  en  l'Aflyrie,  &Niniuceftant 
•ille  capitale,  iufqu'apres  la  ruine  de  Sardànapa- 
car  lors  Babylone  fut  la  capitale,  &laChaldee 
isautorifce que l'AiTyrie, fans  que  pour  cela  la 
:)narchiefutoftcc  aux  AlFyricns ,  touts  ces  païs 
ants fuicts à l'AlIyrie,  Etpour  preuue  plus  eui- 
ite  de  cecy,  regardez  fi  en  lonas  le  Roy  Alfyrien 
uieftoit  Pliul  fuccelFeur  de  Sardanapalc)  n'eft 
KabitcràNiniue,puis  que  fon  hiftoire  porte, 
e  le  Roy  de  Niniue  (  qui  n'eft  aulcre  que  celuy 
i  eftoit  Monarque  des  AlFyricns  )  oyant  parler 
la  prédication  de  lonas,  fe  conucrtit,&  com- 
nda le  ieufne,  vcftit  la haire,  &  feit  publique  pe- 
ejnce.  l'ay  dit  tout  cecy  non  fans  grande  raifon, 
chant  que  ceux  qui  ignorent  l'hiftoire,  eftime- 
u  quecefoyentdeux  feigneufies  que  l'AiTyrie, 
Babylone,mais  cy  après  (  Dieu  aidât  )  ie  les  ofte- 

■  de  ce  doubte ,  quoy  que  cecy  les  en  deut  auoir 
ez.  Et  pour  monftrerencor  oùfetenoyent  les 
tys  Alfyriens,  vous  lirez  que  Sennacherib  s'en- 
'ant  du  fiege  de  Hierufalem,y  ayant  perdu  mira- 
leufcmentfes  forces,  s'en  vint  a  Niniue  fiege  de 

I  Empire ,  où  depuis  il  fut  occis  par  fes  enfants  t 
c'eftainfi  qu'il  fault  recueillir  les  hiftoires,  &c 
ncilier  les  paflàges ,  Se  non  pas  en  parler  auec  fi- 
es des  mains,  &  vne  face  rcfroignee ,  fans  rendre 
fon  fur  les  doubtes  qui  nous  font  mis  en  auant. 
pour  ne  vous  détenir  fi  longuement  furvne  ci- 
lors  que  Nabuchodonofor  regnoit  enBabylo-» 
,car  le  throfne  de  l'Empire  y  auoit  efté  tranfpor- 
Ciaxaré  Roy  des  Medes,prit  la  cité  de  Niniue,  & 
ruina  dételle  façon  que  vous  ne  lifez  point  qile 
puis  elle  ayt  efté  rebaftie,  ny  recogneue  pour  fi 
aricufe  qu'elle  puiffe  mériter  le  tiltre  de  cnofe  de 
juelleon  doibue  faire  compte  faufqu'Ammian 
arcellin  dit  queles  Roy  s  ayant  trauerfé  Niniue 
é  trefgrande  d'Adiabene,  ils  facrifierent  fur  le  mi 
u  du  pont  d'icelle  les  delpouilles  conquifes  fur 
Rneray,qui  monftre  que  lors  encor  elle  eftoic 
iclque  chofe  :  mais  ores  elle  eft  réduite  es  deftrcf- 
!  que  ie  vous  ay  dit.Or  pource  qu'elle  eftoit  aflîie 
cleTcgil,  ou  Tigre,  il  y  auoit  vn  pontpourpaf- 
rcnlaMefopotamie ,  &  là  eftoit  le  tombeau  fort 
agnifique  du  Roy  Nine  fondateur  de  cette  ville, 
fameufc  cité,  lequel  eftoit  vne  maffe  admirable 
:  pierres ,  comme  celle  qui  contenoit  quelques 
ille  pas  de  haulteur,  &de  large  enuiron  douze 
ns,  &  lequel  onvoioitdeloing  comme  vne  gra- 
;  fortereife  :  Apres  les  ruines  de  l'vnc  &  de  l'autre 

II  y  a  depuis  furbaty  quelque  petite  ville,  qui  ne 
orte  plus  le  nom  de  Niniue  ou  Nine,  ains  l'appelé 
mï^ïdQntMuJJtda ,  ou  Mojjà  affife  encor  où  eftoit 
.  fcpulturc  de  Nine ,  car  delà  grande  cité  de  Nini- 
E  il  n'en  refte  vne  feule  marque,  mafure ,  ny  ruine, 
laispourquoy  me  rompray-ie  latefte  a  faire  ces 
îcerches  fi  ie  ne  fens  qu'on  prend  plaifir  en  ce  que 

■  fais,  &  fi  ie  voy  que  l'afnerie  des  ignorants  à  plus 
c  Heu  que  ce  qui  eft  approuué  &  par  autorité,  & 
ar  raifon,  &  par  la  mefme  expérience?  Pourquoy 
antinueray-ie  à  vfer  de  ma  dihgéce  pour  leprouf- 


e. 


126$ 


fit  des  moins  diligens ,  &  à  leur  donner  le  frui<5b  de 
meslôgscftudes,s'ilsfelai(rcntgaignerà  des  Ciar- 
latans  lefqucls  font  parade  de  tilcres,fans  iamais 
employer  vn  bon  an  àl'eftude,làoùil  enaplusde 
vingt  queicne  fais  que  fueilleter  les  bons  liurcs? 
Quefic'cften  vain,ie  n'en  veux  aultre  tefmoing 
que  la  côfcicnce  des  gcnts  de  bien  de  quelque  eftar, 
où  païs  qu'ils  foyent,  lefquels  verront  par  mes  œu- 
ures  non  mon  içauoir,qui  n'eft  rien,  ains  celle  non 
iamais  laiTè  diligence  que  i'employe  pour  le  feruice 
de  tout  le  monde.  Mais  ie  m'elgare  de  mô  chemin, 
Ôc  fuis  retourné  en  France  de  l'AiTyrie  auant,neant- 
moins  reuiendrons  nous  au  tombeau  fomptueux 
de  Nine ,  &  à  la  petite  ville  de  Mojfa  ou  MujfuU  aflîfe 
fur  le  Tigre  de  laquelle  fait  mêtion  comme  en  paf- 
fant  vn  Italien  nommé  Angelello  en  vn  voyage,  leaaMarie 
qu'il  a  fait  en  la  Perfe,  fans  qu'il  exprime  autremét  -^^^gs'^l^o» 
les  choièsjfauf  qu'il  dit  que  cette  place  eft  affife  fur    '  ''' 
le  Tigre,  PalTé  cette  place  onxoizsacada ,  ëcOreda 
cité  chef  de  la  contrée  portant  fon  nom ,  puis  r.^e/- 
da,  qui  eft  celle  que  proprement  on  appelé  Baldac, 
car  autre  chofe  eft  Baldac  &  autre  Bagdath,  ou  Ba- 
gadeth  :  Ôckce  compte  ne  failliroit  on ,  qui  diroic 
que  Seleuce  de  Mefopotamie  eftoit  celle  qu'on 
nommoit  Baldach,&  où  fe  renoit  vn  des  Caliphes, 
veu  que  cette  Thelda,  affife  ouitre  le  Tigre,  eft  po- 
feevisàvis  des  ruines  de  Seleuce.  Et  de  dire  que 
Baldac,  ôc  Bagadeth  foyent  mefme  chofe,  le  fusnô- 
mé  Angelello  me  monftre  que  non,  &  lequel  à  fait 
le  voyage,  lequel  fait  différence  de  Baldac,  à  Baga- 
deth,quoy  que  ie  ne  vueille  m'opinkftrer  en  chofe 
fi  doutueufe  ,  ny  tenir  tefte  à  la  commune  opinion 
qui  tient  Baldac  eftre  la  mefme  que  l'ancienne  Ba- 
bylone,&  Bagadeth  eftre  la  nouuelle.  Apres  les  vil- 
les fusdittes  fut  iadis  la  gran<le  cité  de  Cte/iphon,miCe 
entre  les  troys  les  plus  grandes  d'Alîyrie  félon  que 
AmmianMarcellin  tefmoigne,  difantainfi  :  Or  en  Am.Matc' 
toute l'AfTyrie y  a  plufieur^;  citez,  entre lefquelles  Im.ij. 
font  Apamec,  ôc  Teredon ,  Apolonie  Ôc  Vologefie 
(celles  cy  font  en  Mefopotamie,  &  Babylone  :  que 
Ammian  côfond  enfcmble  )  mais  les  plus  illuftres, 
ôc  fameufes  font  ces  troys  feules  Babylonne,  Seleu-  Du  fiege 
cie,  ôc  Ctefiphon  que  iadis  Vardané  fonda ,  &  que  cle  luhan 
Pacore  peupla,  &  ceignit  de  murailles.  Ce  fut  de- ^'■^P"'^^'^ 
uant  cette  grande  cité  que  Iulian  TApoftat,  qui  la  /^^q^^'^^' 
tenoit  eftroitement  affiegee ,  refufa  la  paix  au  Roy  jm-Mnc^ 
de  Perfe ,  qui  l'en  rcqueroit  auec  grande  inftance,  Uu .14. 
d'où  s'enfuiuit  la  bataille  au  mefme  lieu,  en  laquel- 
le le  fusdit  Apoftat  fut  occis ,  portant  la  pénitence,  Iulian  l'A- 

ôc  de  fon  orgueil  enuers  les  hommes,&  des  blasfe- 

_  r  T\-       o  1  ,.,  .  cis  deuanc 

mes  proférez  contre  Dieu,  &  contre  celuy  quilà  ^j^^ 

enuoyélefus  Chriftnoftre  Seigneur.  Cette  cité  a-  Ctefiphô. 

uoit  d'autresfois  efté  prife  par  l'Empereur  Care  5acrar. 

(  qui  eftoit  natif  de  Narbonne  )  mais  (  comme  i'ay  l^ift.EccIe. 

défia  dit  )  ces  terres  n'ont  çuere  long  temps  efté  en 

la  main  &  fubiedion  des  Romains,  ne  pouuanrs 

foufFrir  les  Barbares  qu'on  les  allaft  défi  presvifi- 

tcr.  Heureufe  place  pour  vray,  d'auoir  efté  choifie 

pour  la  punition  du  plus  cruel  &  cauteleux  ennc- 

my  queiamaisayenteules  Chreftiens,  Ôc  d'eftrele 

tombeau  du  fang  de  l'Apoftat.indigne  d'cftre  efpâ- 

du  en  la  terre  des  Chreftiens. Strabon  n'appelé  cet-  CcefipFioti 

te  cité  que  village,auffi  n'eftoit  il  autre  de  fon  têps,  n'eftou  ia. 

maisle  fait  fi  grand,  que  les  Parthes  y  campoyent  '^î^^'î^vn 

en  hiuer  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air ,  ôc  il  fufEfoit  à  s^^aïf 
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lof^er,&  nourrir  toute  leur  armée.  Cette  ville  n'cft 
plus  auio  urd'huy ,  aumoius  qu'on  nous  la  marque 
aux  cartes ,  où  de  laquelle  les  modernes  facét  men- 
tion, &  tcutcsfois  ie  ne  penfe  point  qu'il  n'en  puif- 
fereftcrauffi  bien  quelque  mémoire  que  delatité 
deNiniuc,mais  que  ceux  qui  y  ont  voyagé  n'en 
ont  fait  affez  diligente  recerche ,  tant  y  a  que  Mar- 
cellin  la  fait  alTife  en  lieu  imprcnable,&  de  faitjl'A- 
poftat  y  tint  longuement  le  fiegefanspouuoirl'em 
porter ,  &  en  laquelle  il  laiffa  auffi  la  vie.  Loing  du 
■   fleuueTegil  en  terre  ferme  font  les  villes  de  Guifar, 
Samfon,Aberzen,Pe(bibotam,  Salamas,  &  la  ville 
d'Oroba  afiîfe  fur  le  fleuue  Gorgue ,  lequel  vn  peu 
audclToubs  deSeleuce  entre  dedans  le  Tegil:  puis 
on  voit  Erbel ,  qui  efh  cet  infigne ,  &  fameux  villa- 
ge près  lequel  Alexandre  le  Grâd  deffit  Darie ,  ainfi 
Diodo.Si-  que  pourrez  lire  plusaulong,  ifecnDiodoreSici- 
ciLBiblio-  lien  lors  qu'en  fa  Bibliothèque  il  defcrit  les  faits 
ihcque  li.  d'Alexandre  :  &  en  Quinte  Curfe,  lequel  à  aufll 
fait  le  difco  urs  de  la  vie  du  fusdit  Alexandre ,  car  le 
loifir  ne  nous  permet  pas  de  nous  arrefter  fur  cha- 
cun Heu  :  tant  y  a  que  ce  bourg ,  a  efté  illuftrépour 
en  iceluy  eftre  aduenue  kïuine  d'vne  des  plus  puif- 
fantes  Monarchies  de  l'vniuers ,  à  fçauoir  celle  des 
Pcrfans ,  ainfi  que  verrons  en  l'hiftoire  des  Perfcs. 
Voy  Pla-  D'aucuns  tiennent  que  cette  deffaite  de  Darie  ad- 
tarqenfon  uint  à  Gangamele ,  en  quoyles  différents  font  ai- 
j4[exâà.  &  fez  à  accorder  pour  eftre  ces  lieux  fi  voifins  que  les 
Saib.is.  j^^j^  armées  eftants  grandes, il  cftoit  impolîîble 
que  n'empliffent  &l'vn  &  l'autre  defdits  villages, 
&  parainfi  touts  les  deux  ont  peu  tefmoigner  de  la 
vidtoire  du  Grec ,  &  de  la  ruine  de  l'Empire  de  Per- 
fe.  Or  le  mot  Gun^amd ,  Cigniûe  maifon  du  Cha- 
meau, &cecyàcaufe  qu'vn  Roy  du  pais  s'eftant 
fauué  d'vne  bataille  à  courfc  de  Chameau,  s'arrefta 
en  ce  lieu  ordonnant  penfion  du  reuenu  des  villa- 
ges voifins  pour  cette  befte  qui  l'auoit  fauué  :  &  eft 
cette  hiftoirepar  Strabo  attribuée  àDarie  fils  d'Hi- 
ftafté  premier  de  ce  nom,  fans  qu'il  face  compte  de 
_  cette fnire,  ains  feulement  le  dit  pour  l'efgard  de 
la  laffitude  des  beftes  qui  portoyent  des  viures  à  la 
fuite  du  Roy,  afin  que  là  elles  fuffent  foulagees  :  & 
jïhtV  ^ar  Arbel,ille  dit  auoir  efté  bafty  par  Arbel 

quibafty.  fils  d'Athmonee  ,  &  confelle  que  là  Alexandre 
vainquit  Darie,  &  qu'a  caufe  de  ce  il  nomma  le 
mont  voifind'icelleNicatoire,  qui  fignifie  vido- 
rieux,&eftoit  en  la  région  Attacene,  là oià  Gan- 
gamele eft  pofé  en  la  contrée  iadis  nommée  Attu- 
rie,  &eft  fur  le  chemin  duquel  on  va  d'Aflyrie, 
vers  la  région  des  Scythes  Leuantins  :  &  près  de 
Copte  &  ces  villages  font  les  fleuues  Copte  &  Lyce,  lef- 
xyce  fleu-  quels  fe  defchargent  dedans  le  Tcgil  :  après  on  voit 
les.  les  ruines  de  la  cité  DemetriCjlaquelîe  par  foii  nom 
donne  allez  à  cognoiftre  qui  en  fut  iadis  le  fonda- 
teur,&  n'eft  guère  loing  à' y[rhd,&c  ^tcs  d'icelle  ci- 
té y  a  vne  fontaine  vomiffant  la  Naphtc.  Apres  ce 
'  aDparoitlent  les  mafures  des  villes  Gfl^îrfr,  P^«y7;ï«, 
Ijoan,  Sur ,  &  Cdtyacharta ,  puis  la  métropolitaine 
Apollonie ,  qui  eft  en  ruine  du  tout ,  comme  auffi 
eft  Sittacé ,  laquelle  fut  iadis  honorée  du  tiltre  d'E- 
uefché,  corne  auffl  fut  Ctefiphon ,  l'Euefque  de  la- 
quelle appelé  Simeon  fut  martyrifé  aucc  plufieurs 
autresparSaporéRoydePcrfc,  ainfi  que  pouuez 
lire  au  lieu  que  vous  ay  cy  deftus  allégué  d'cl'hi- 
ftoire  Ecclefiaftique  :  Voila  quant  aux  villes  Asy- 


riennes ,  i'entends  de  Ce  qui  proprement  fe  nomme 
Aifyrie.  Voyons  vn  peu  quelque  chofe  des  mœurs 
&  façons  de  viure  de  cette  nation,quoy  qu'elle  ayc 
prefque  pareille  inclination,  &  eut  iadis  mefmes 
îoix  que  la  cité,&  région  de  Babylone.Les  AlTyriés 
(  dit  Strabô  )  ont  troys  eftats,defquels  font  drelfecs  St 
troys  troupes  &  aftcmblees  de  côfeihle  premier  cil:  C 
de  ceux  qui  ne  vonr  plus  à  la  guerre,  le  fécond  delà'' 
noblelfe,  &  le  troifiefme  eft  des  vieillards,  lefqucls  ^ 
ont  leur  puiirancefeparee  de  celle  desRoys.  C'eft 
aux  premiers  à  marier  les  filles  en  la  manière  qu'a- 
uons  dit  en  Babylone,  &  de  faire  iuftice  fur  le  fait 
des  adultères  :  les  féconds  cognolifent  des  larcins, 
&  en  font  la  punition, &  les  troifiefmes  ont  lâchât 
ge  de  pouruoir  aux  malades  fuyuant  la  forme  qu'a- 
uons  cy  dclhis  defcrite.  Combien  les  AiFyricns  ont  p 
efté  voluptueux,  &  adonnez  aux  plaifirs,  Icmôftre  S 
ce  que  dit  Plutarque  enfcs  difputes  des  banquets:  1 
Le  Roy  des  Aflyriens  (  dit-il  )  promit  à  fon  de  trô- 
pe,&parcrypubHc,faîaireàceluy,  quifçauroitin- 
uenter  quelque  nouueau  genre  de  volupté.  Apres 
il  vous  declairelabeftife  de  ce  peuple,lors  qu'il  dit, 
parlant  de  leur  adoratiô.  Or  le  feu  entre  les  Medcs,  [ 
&  Alîyriens  eft  honoré  d'vne  façon ,  &  cérémonie  ' 
Barbarefque,  lefquels  adorêt  ce  qu'ils  redoublent,  • 
&  ne  le  refpeélêt  pas  tant  côme  ils  l'ont  en  detefta- 
tion.Par  eux  auflî  eftoit  la  Lune  adorée,  ce  que  tef- 
moigne  Ammian  Marcellin  difant  ainfi  :  Là  fe  tenât  ^ 
pour  quelques  iours  attêdant  que  on  fe  fournit  de  ! 
chofcs  necclfaires ,  &  attiré  pour  l'alîîete  des  lieux 
(  il  parle  de  Iulian  l'Apoftat  )  qui  eftoyét  cômodes 
pour  ce  faire,il  fut  facrifier  à  la  Lune,  laquelle  eftoit 
en  ce  païs  A^yrien  religieufemét  honorée .  Le  mcf-  - 
me  auteur  monftre  de  quelle  cérémonie  vfoyétlcs' 
Alîyriens  faifans  la  reuerence  à  leurs  feigneurs,  lors 
qu'il  dit,parlât  d'vn  certain  Antonin,rccogneupat 
Vrficin  gênerai  de  l'armée  Impérial ,  que  cet  Anto- 
nin,f  oyant  apeller  trahiftre,ofta  la  tyare,ouTulbà 
qu'il  auoit  fur  fa  tefte,  &  mettac  pied  à  terre  de  def- 
fiis,fe  profternât  à  terre  iufqu'à  la  toucher  de  fa  fa- , 
ce ,  falua  fon  maiftre  lequel  il  appela  fon  patron  &  i 
feigneur ,  tenât  les  mains  lices  enfemble  derrière  fô  ( 
doz ,  qui  eft  la  façon  de  laquelle  vfent  les  Airytic-iiS  1 
faifants  fuppHcatiô  à  leurs  Princes.Plufieurs  autres  i 
chofespourroy-ie  dire  des  Alîyriens,de  leurs richcf 
fes,  grandeurs,  &  façons  de  faire,  mais  il  me  femble 
auoir  touché  ce  qui  eft  de  plusremarquable,à  cette 
caufe  il  faut  venir  à  l'hiftoire  de  la  fuccefliô  &  cha- 
gement  des  Roys,&  Monarchie  de  cette  nafiô,afin 
que  en  cet  endroit  ie  ne  foys  moins  dihgent  qu'au 
refte  des  defcriptions  des  autres  Prouinces. 

DES  ROYS,  ET  SVCCESSION,  ET 

RVINE  DE  LA  MONARCHIE  DES 

Babyloniens ,  iSc  d'Alfyrie. 

C  H  A  p.  II. 

Vi  eft  l'homme  tant  foitpcu 
verfé  en  l'hiftoire  foit  fainte, 
ou  prophane,  qui  ignore  que 
la  première  des  Monarchies 
fameufes,  &:  qui  femblenta- 
uoir  tenu  le  monde  en  bride, 
eft  celle  des  Alîyriens ,  puis 
5  qu'il  appert,  qu'elle  cômença 
prefqu'aulTi 
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cfqu'<iii(îî  toft  que  les  hommes  furent  muItipUez 
r  la  terre  après  le  déluge.  Etne  me  femble  necef- 
rc  eu  forte  quelcôquc  de  faire  cy  dclFus  de  longs 
cours,  puis  qu'il  n'y  a  hiftorien  qui  n'accorde  en 
;y  quoy  que  ne  foyent  d'accord  en  d'autres  cho- 
,&  mcfmc  fur  le  premier  qui  commença  d'auoir 
mmandcmcnt  fur  les  aultrcs.  CarDiodore  Sici- 
n  n'ayant  leu  l'hiftoire  des  luifs ,  Chaldecns ,  ôc 
lyricns ,  de  fuyuant  ce  qu'il  en  auoit  leu  es  liures 
ccsdicqucNineeftccluy  les  geftes  duquel  ont 
cpreraici-cment  dcfcrits,  ôc  enuoyez  à  la  pofte- 
• ,  ôc  lalife  à  part  deux  Roys  qui  l'ont  précédé ,  à 
uoirNembrod,  &  Bclfurnommez  Saturne,  ôc 
jpitcr.  A  cette  caufe  ayant  à  déduire  les  Roys 
Ufyric  il  fault  aufli  auoir  recours  à  ceux  qui  en 
t  touché  déplus  près  la  vérité,  tel  qu'aeilévn 
fofe,  quoy  que  plufîeurs  le  reiettent  comme  fa- 
lcux:mais  quantàmoyie  ne  m'arrefte  pointa 
r  dire,  fçachant  qu'ils  ne  veulent  recognoiftre 
uy,des  elcrits  duquel  il  fault  qu'ils  s'aident,  s'ils 
veulent  dcraourer  tout  court,  ayants  à  defcrire 
slque  cas  de  l'antiquité.  Non  que  ievueilleap- 
luuer  tours  les  commentaires  que  Annie  Viter- 
n  y  a  faits  delTuSjà  caute  qu'il  y  aioufte  trop  plus 
:onieâ:ures ,  que  de  raifon,  ny  d'autorité  :  mais 
:c  qui  conhfte  en  l'hiftoire  nue ,  ie  fuis  û  facile, 
;  fans  en  faire  confcience,  encore  me  laiiferay-ie 
luire  au  fusdit  Annie  és  chofes  lefquelles  ie  ver- 
ne  s'eiloigner  du  vray  fcns  de  Berofe ,  l'autorité 
:jucl  ie  tiens  aueclofephe  pour  autentique  fans 
foucierdes  aduis  d'aucuns  modernes,  Lepre- 
;r  donc  qui  pofa  les  fondements  de  cette  Mo- 
chie,  fut  Satutne,  celuy  que  la  faintc  Efcripture 
)eleNembrod,  queMoife  nomme  puiifantve- 
ir  en  la  terre ,  lequel  aprit  aux  hommes  quelque 
ice  pour  fêles  alFuiettir,  &  inuenta  les  tributs 
.ir  tenir  endebuoir  les  plus  foibles.Or  cettuy  ne 
nufa  point  en  guerres ,  ny  conqueftes ,  veu  que 
nbition  ne  regnoit  pas  encore  au  monde,&  que 
ilus  grâd  defir  que  chacun  eut  pour  lors  c'eftoit 
ioiv  fon  prochaui  auancé,  ôc  conduire  colonies 
quelque  Prouince;  auffi  Nembrod  fut  vn  de 
IX  qui  enuoyerét  leurs  enfants  çà  &  là po ur  peu- 
r  la  terre.Et  ayant  régné  cinquante  lîx  ans,il  laif- 
bn  fils  Bel  furnommé  luppiter,  paihble  poffef- 
r  de  la  Monarchie,  fe  tenants  en  Babylone,  la- 
dle  fut  commécee,comme  auons  dit,  par  Nem- 
)d ,  ôc  palFa  de  ce  monde  Noë  fon  pere  grand  e- 
nt  encore  en  vie.  le  fçay  que  plufieurs  s'efbahi- 
u  de  ce  que  ie  ne  fuis  l'opinion  d'Eufebe ,  lequel 
faitant  aucune  mention  de  N  embrod,ny  de  Bel, 
nmence  par  Nine  premier  du  nom  :  lefquels  i'e- 
■requefe  contenteront  de  ce  mot  (s'ils  ne  font 
ip  chatouilleux  )  que  ie  parle  des  Roys  d'Aifyrie 
gênerai ,  ôc  Eufebe  de  ceux  qui  ont  commandé 
l'Afie,veu  qu'il  dit  ainfi  :  le  premier  de  tôuts,les 
liens  non  compris  foubs  ce  gouuernement,  Ni- 
commanda  fur  l'Afie,  Le  Roy  Bel  fusnommc 
rquic  fort  long  temps  en  paix ,, il  commença  de- 
iiir  ambitieux,  ôc  de  dehrer  d'auoir  puiifan'ce  fur 
autres ,  de  forte  qu'il  tafcha  d'occuper  les  terres 
ifont  depuis  l'Arménie, iufques  en  laSarmatie 
iurope  vers  l'Occident,  luy  eftant  chofe facile 
urle  peu  d'expeiience  que  les  hommes  auoyent 
cor  de  faire  la  guerre,  fi  Sabatie  Roy  d'iceluy 


païs ,  ne  luy  eut  rompu  Ces  delfeins  :  ce  Sabatie  eft: 
auftî  furnômé  Saturne,  lequel  voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  euiter  les  embufchcs  de  Bel  (dit  auffi  luppiter) 
s'enfuit  au  mont  Cafpie,d'ou  eft  venue  la  fable  que 
luppiter  (  commc-chantcnt  les  Grecs ,  ôc  après  eux 
les  Latins  )  chaifa Saturne  du  Ciel ,  &  qu'il  vfurpa 
fon  Empire.  Mais  Bel  n'eut  le  loifit  de  parfaire  & 
exécuter  fon  deircin,furpris  de  la  mort,  ôc  ayant  ré- 
gné foixante  deux  ans  fur  les  Aftyricns ,  ôc  enuiron 
l'an  du  monde  15)05.  ôc  de  l'aage  de  Noc  850 .  car  le 
bon  pere  viuoic  encore,  ôc  voioit  les  tyrânies,  abo- 
minations,impictez,  ôc  fohes  defes  enfants. Ce  Bel 
mourant  commanda  à  fon  fils  Nine  qu'il  ne  celfaft 
onc  tant  qu'il  eut  aftuietty  Sabatie,&  côtraint  tou- 
tes les  nations  de  flefchir  foubs  le  ioug,  &puiiran- 
ce  des  Roys  Aftyriens,  lefquels  fe  tenoyent  en  la  ci- 
té d'AiFur  ôc  quelquefois  voyoient  la  Tour  impar- 
faite de  Babel ,  laquelle  eftoit  le  fiege  de  leur  Roy- 
aume. A  Bel  fuccedaNine  premier  de  ce  nom ,  & 
celuy  que  les  Grecs  prenent  pour  fondement  de  la 
Monarchie  AlFyricnnCjà  caufe  qu'il  conquit  la  plus 
part  de  l'Afie.  De  ce  Nine  parle  ainfi  Berofe,les  no- 
ftres  (  c'eft  à  dire  les  Babyloniens)  nomment  Nine 
troifiefme  Roy  de  Babylone ,  lequel  régna  cinquâv 
te  ans:  cettuy  ayant  toutes fes forces , &  prenant 
les  armes  de  fon  peredeftimâ;  feit  la  guerre  à  tout 
ie  monde,fans  auoit  efgard,  ny  pardonner  à  perfon 
ne,  cerchant  Sabatie  pour  le  tuer,  à  caufe  qu'il  îe 
voioit  aymé  de  chacun ,  tellem^t  que  l'autre  fe  tint 
cachjé  tant  que  Nine  fut  en  vie.  Ce  fut  le  premier  de 
nos  Roys,  qui  eftendit  les  limites  du  Royaume  Ba- 
bylonien, &-quibaftitvn  temple  en  l'honneur  de 
Bel  fon  pere,  ôc  de  fa  mere  lunon,  ôc  de  Rhee  fon 
aieule, érigeant  leurs  ftatues  au  milieu  de  Babylone 
qui  n'eftoitqu'vne  petite  ville.Oyez  quelles  vertus 
Berofe  attribue  à  ce  Roy  Nine ,  premièrement  il  le 
fait  inuenteur  de  la  guerre,  ramlFcur  ôc  vfurpateur 
du  bjê  d'autruy,  ôc  puis  auteur  du  vice  le  plus  abo- 
minable, &;  deiplaifant  à  Dieu,  qu'autre  que  les  ho- 
mes puilFent  cômcttre,à  fçauoir  de  l'Idololatrie.En 
premier  lieu,  il  adextra  la  ieunelFe  defesfuiets  aux 
armes,  feitalhanceauec  les  Arabes  fesvoifins,& 
fut  guerroyer  la  Chaldee,  ou  région  de  Babylone: 
laquelle  ne  luy  obeilFoit  point  du  tout  :  ôc  Ce  ruant 
fur  les  Arméniens ,  Barzané  Roy  d'iceux  fe  voyant 
inefgal  en  forces,  luy  alla  faire  reuerence ,  &  hom- 
mage, ôc  fut  le  premier  qui  onc  fe  rendit  tributaire, 
lequel  âlFeruiiîém et  a  efté  depuis  perpétuel  furl'Ar 
menie ,  laquelle  ne  fut  onc,fans  eftre  foubs  Fobeif- 
fance  d'autre  Monarque  que  des  Roys  de  fanatiô. 
Nine  depuis  vainquit  le  Roy  des  Medes,  &  le  cruci- 
fia auec  fa  femme  Ôc  fcpt  de  fes  enfants  :  ôc  cette  vi- 
doirehaulça tellement  fon  cœur, qu'il  fercfolut 
de  fe  rendre  Monarque  de  l'Afie,  dés  le  Nil,  iufques 
au  fleuufe  de  la  Tane,&  de  fait  la  fortune  luy  fut  fi  à 
propos ,  qu'il  côquit  prefque  tout  faufles  îndicns, 
&les  Badrians  defquels  il  s'abftint,  n'ayant  peu 
entrer  en  leur  Prouince.  Apres  ce  il  baftit  (ainfi  que 
dit  a  efté  cy  dclFus  )  la  cité  de  Niniue ,  laquelle  par- 
acheuee  il  alla  derechef  cotre  les  Badriâs,  ôc  efpou- 
fa  celle  fameufe  Royne  Scmyramis ,  (  de  laquelle 
fera  parlé  cy  après  )  mais  que  dis-ie  il  l'efpoufa?  il  la 
prit  pour  fa  concubine ,  car  ainfi  le  traite  Diodore, 
elle  ayant  efté  mariée  à  vn  gouuerneur  de  Syrie  ap- 
pelé Menon ,  qui l'auoit  prife pour  fon  plaifir  rauy 
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de  la  beauté  de  cette  fille.  Et  quelle  fut  de  fi  balTc 
condiiion,oyez  ce  qu'en  dit  Plutarquc^Semyramis 
Syrienne  fut  chambrière  dVn  fcruiteur  royal ,  &  la 
côcubine  6c  paillarde  du  Roy  mefme ,  laquelle  cô- 
me  ce  grand  Roy  Nine  eut  prifc  en  amytié,  elle  le 
oai9na,&c  dompta  de  telle  forte,qu  elle luy  deman- 
da congé  de  gouuerner  l'Empire  pour  vn  fcul  iour, 
cequeîeRoy  luy  odroyaà  ion  dam,ain(i  que  ie 
vousdiray  cy  après,  &  mieux  à  propos.  Oultrela 
tyrannie,la  guerre,  &  pilleries  introduites  au  mon- 
de par  Nine ,  oultre  encor  l'Idololatrie,  il  aprit  en- 
cor  aux  hommes  l'adultère,  abufant  de  la  couche 
d'autruy ,  &  rompant  le  faint  lien  de  mariage  en  ce 
qu'il  contraignit  Menon  de  luy  quitter  Semyramis 
fa  femme,  chofe  nô  encor  pratiquée  entre  les  hom- 
mes ,  qui  fe  reffentoyent  de  la  première  inftitution 
commandée  au  premier  homme.  Vous  qui  voyez 
bien  clercment  regardez  que  le  troilîefme  de  tant 
de  Roys  qu'il  y  a  eu  au  monde,  feit  ouuerture  à  vne 
fi  crrande  formiUiere  de pechez,rans  vouloir  luyure 
la  trace  de  fes  prcdecelfeurs ,  &  marcher  fuyuant 
leur  firaplieité,  auffi  ayant  régné  comûie  le  tyran,il 
fut  payé  comme  mcritoic  fa  tyrannie.  Car  Semyra- 
mis, ayant  eu  vn  fils  appelé  Nine ,  ou  Ninie ,  de  fon 
mary  le  Roy  Babylonien ,  foit  qu'elle  fe  fafchall  de 
luy,&  fouhaitaft  d'autres  baifers  &  embraflemêts, 
cftant  des  plus  impudiques  femmes  quioncfurêt: 
où  voulant  fe  venger  de  l'iniure  faite  à  fon  premier 
inary,lequel  eftoit  mort  de  defplaifir  de  fe  voir  pri- 
ué  de  fon  efpoufe  que  tant  il  aymoit  ^  elle  fe  refoiut 
de  s'en  dcffaire.  A  cette  caufe,clle  feit  la  requefte  cy 
delTus  mife  en  auant  des  efcrirs  de  Plutarque  ^  la- 
quelle luy  cftant  accordée  quant  à  s'alTeoir  vn  iour 
furie  throfne  Royal^  elle  aioufta,  que  le  Roy  com- 
mandaft,qu'elle  fut  obeye  en  tout  ce  qu'elle  ordon 
neroit,  cequeleRoyairotté  accorda  à 
dôm.ao-e.Car  cette  faulce  femmclle,pour  fonder  le 
cœur  des  gardes,  &  foldats  de  la  maiibn  îioyale,  el- 
le leur  cnioignit  quelques  charges  de  peu  d'impor- 
tance,efquelles  les  voyant  gaillardement ,  &:  de  bô 
cœur  s'employer ,  la  mefchante  femme  abufant  de 
fon  autorité ,  leur  dit  qu'ils  prinlfent  Nine,  à  quoy 
ils  obéirent  :  voulut  que  le  lialfenr ,  dequoy  ne  fci- 
rent  refus:&:  enfin  elle  le  feit  occir,&  parcemoien 
elle  empiéta  le  Royaume  d'Aifyrie.  Ainfi  Nine  ayât 
re<^né  cinquante  ans  (  comme  dit  eft  )  fut  ainfi  ac- 
cablé quoy  que  &  Diodore,  &  Berofe  le  taifent ,  fi 
eft-ce  qu'il  eft  alfez  vrai-  femblablc,puis  que  Semy- 
ramis eftoit  fi  infolenre  que  la  declairent  les  hiftoi- 
res.Eftant  mortNine,fon  cfpoufe,où  pluftoft  con- 
cubine continuant  fon  autorité  fe  porta  pour  ré- 
gente :  d'aultant  que  (  dit  luftin  )  elle  n'ofa  donner 
le  Royaume  en  main  à  fon  fils  qui  encor  eftoit  mi- 
neur :  mais  d'aultre  part,  craignant  que  les  Alfy- 
riens  ne  luy  refufalfent  obciilance,  elle  fe  faignit 
eftre  fon  fils  Nine,&  porta  dcllors  la  robe  telle  que 
celle  des  hommes,  d'où  s'enfuiuit  depuis  que  les 
Alfyricns  portoycnt  vne  telle  robe  mefme  que  cet- 
te PrincclTe,  elle  ayant  fait  loy  que  toutsfc  veftif- 
fent  de  cette  forte  :  &  eftoit  aifé  de  ce  faire,  elle  ref- 
femblant  à  fon  fils  en  ftature,  de  face,  &  parole ,  & 
ayants  touts  deux  mefme  voix,gcftes,&  contenan- 
ce. D'elle  dit  ainfi  Berofe.  Quatriefmement  régna 
en  Babylone  Semyramis  Afcalonire  efpoufe  de  Ni' 
ne,  &  tint  le  fiege  quarante  deux  ans  :  cette  cy  fur- 


palfa  en  armes ,  k  en  l'art  militaite,  tryomphcs,  ri- 
chcftcs,vidoires,  ôc  autorité  de  commander  toucs 
les  hommes:  Ce  fut  elle  qui  feit  de  petite  ville  Ba- 
bylone  vne  trefgrande  cité,fi  bien  qu'on  peut  pluf- 
toftdire,que  elle  labaftit,  que  non  pas  qu'elle hyt 
augmentee.Iamais  (  pourfuit  Berofe)  n'y  eut  hom-  i> 
me  qui  fut  à  parangoner  à  cette  femme:  tant  de 
chofcs  font  dittes,&;  efcrittes  d'elle  foit  à  fon  grand  " 
vitupcrc,ou  a  fa  louange.  Nous  auons  dit  cy  deffus 
qu'elle  fut  fille  de  Dercete  femme  impudique,  & 
quelameres'eftantnoyee,la  fille  fut  nourrie  des 
coulombes  ce  que  ie  n'allègue  fans  caufe ,  comme 
ainfifoitquele  Prophète  menaçant  les  luifs  de  la 
venue  des  Babyloniens,  côme  de  ceux  qui  deuoyét 
ruiner  leur  ville,  &  piller  leurs  champs  &  richclTes, 
il  dit  fuyez  deuant  le  glaiue  de  la  Coulombe ,  vou- 
lant par  la  s'accommoder  à  Semiramis,lenomde ' 
laquelle  fignifie  Coulombe,  laquelle  eftoit  baftif-  \ 
feufe  des  mœurs  de  Babylone,  6c  mere  des  habitats  1 
d'icelle.  C'cft  vn  cas  mcrueilleux  des  grandes  con- 
queftes  que  les  hiftoires  attribuent  à  cette  femme: 
d'aultant  que  non  feulement  la"  font  ils  tenant  en 
bride  les  Aifyriens,  ains  par  elle  font  queZoroaft 
Roy  des  Badriens ,  &  grand  enchanteur  fut  occis, 
&  que  l'Ethiopie  vint  foubs  la  Monarchie  AlTyti- 
enne  :  difent  qu'elle  conquit  l'Egypte ,  Syrie ,  Phe- 
niife,  Chipre,  &  païs  circonuoifins ,  palfa  lufques 
aux  Indes,  d'où  s'en  retourna  fans  rien  faire,  alla  en 
Afrique,&  pénétra  la  Libye,&  en  fomme  fcruitde 
frayeur,  &eftonnement  à  tout  le  monde,  afin  que 
nul  fe  glorifie  pour  la  force,  &fagefte:  comme  ainli 
foit  que  cette  folle  femme  tint  vn  grand  Empire,& 
Alexandre  auffi  corrompu  prefque  qu'vne  femme 
fut  Monarque  de  tout  le  monde.  On  dit  &  racom- 
pte  des  forfaits  monftrueux,&  paillardifes  abomi- 
nables de  cette  femme,iufques  à  fe  fournettre  à  au- 
tre chofe  qu'a  ce  qui  eft  de  fon  genre,  &  à  attirer 
fon  propre  fils,  à  concupifcence  d'elle,  ce  quicaufa 
fa  ruine.  CarNiniefon  fils  deteftant  cette  impudi^ 
cité  du  tout  elloignee  de  l'honefteté  requife  en  na- 
ture, occit  fa  propre  mere,&  mit  fin,  &  à  l'Empire, 
&  àla  vie  de  Semyramis  laquelle  mourut  ayant  rc- 
ané  quarante  deux  ans ,  &  en  l'an  foixante  deux  de 
fon  aage.  Elle  ayant  fait  lors  que  viuoit,  drelfer  fon 
tombeau,  y  feit  grauer  les  paroles  qui  s'enfuyuent: 
Si  quelque  Roy ,  à  faulte  de  deniers,  qu'il  ouure  ce 
monument, &  en  prenne  tant  qu'il  voudra  :  voyez 
la  rufe  de  la  femme ,  elle  ny  meit  rien  qu' vn  autre 
efcrit  au  dedans  du  fepulchre  :  Car  Darie  ayât  faul- 
te d'argent,&  ouurât  foubs  cet  efpoir  le  fepulchre, 
n'y  trouua  rien  autre  cas  qu'vn  autre  efcrit,  qui  di- 
foit  :  Si  tu  n'eulfe  cfté  mefchant,&  gloutement  de- 
fireux  de  pecune,tu  n'eulîe  auffi  iamais  ouucrtsle< 
cercueils  ou  les  morts  repofent ,  &  telle  fut  la  fir 
de  la  plus  iiluftre  femme  qui  fut  6nc,&  des  vices  d( 
laquelle,ny  Diodore,ny  Berofe  ne  dient  mot,  &  d( 
laplusdeteftable  qui  iamais  régna,  aumoinsfi  01 
aioufte  foy  aux  hiftoires  Grecques  :  car  Diodon 
dit  biê  que  fon  fils  luy  drelfa  des  embufches  par  le 
Eunuques ,  après  qu'elle  luy  eut  liuré  partie  de  foi 
armée,  mais  q  ce  pédant  elle  mourut:yous  en  croi 
rez  celuy  qu'il  vous  plairra,  veu  que  d'en  alieurer^ 
qui  foy  doit  eftre  aiouftee,  le  long  temps  me  dct 
fend  de  ce  fairc.Mortc  eftit  cette  puifTante,  &  har 
die  PrincclFe ,  Ninie  furnômé  Zameis  que  les  famr 
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rits  appdcnt  Amraphcl  vint  à  la  couronne  Afly- 
niic  :  ccttuy  cy  pour  auoir  cftc  adonne  à  l'oihue- 
,  &  aux  cftudcs  de  la  paix ,  n'cft  gucrc  renommé 
hiftoircs,  y  ayant  des  hommes  Ci  fois  qui  pcnfenc 
e  le  kiftre  d'vn  Prince  ce  (byéc  les  ruines  de  leurs 
ilins,&  que  leur  vertu  confiite  en  l'cftofiondu 
i<T.  Orquelilfut,  Icmonllre  DiodorcSicilicnj, 
:s  qu'il  dit  qu'il  ne  fuiuit  pas  la  trace  de  fa  mere, 
s  fc  tenant  caché  en  Ton  palais,  ce  que  depuis  fcs 
iceireurs  imitèrent,  il  ne  lé  communiquoit  point 
■s  fuiets ,  ains pour  l'alFeurance  de  fon  Empire,il 
jova  des  garnirons  par  tout  fon  Royaume  afin 
tenir  le  peuple  en  dcbuoir,  Sife  donner  plus- de 
)iendcviureà  fon  aife:  &pour  garder  que  les 
dats  Se  Capitaines  des  garmlons  où  ne  falentif- 
it  en  pareirc,où  n'entreprirent  rien  contre  luy,  il 
changeoir  d'an  en  an,  &  y  en  enuoioit  d'autres, 
quoy  il  môftra  vne  linguliere  fagelFe  cmpefchâc 
:rop  d'aifedu  foldat,5c  fermant  le  pas  à  toute  cô- 
ration,&  monopole,  &  par  mcfme  moien  fe  ren 
ut  craint  <3c  refpeélé  de  fon  peuple.  D'vn  cas  fait 
.  blafmer,  c'eft  que  durant  ce  repos  de  paix,il  s'a- 
nnaà  tout  plaiiîr ,  viuant  en  délices  parmy  vn 
md  cfcadron  de  concubines,&  plaifantcurs,  fiât 
rendant  à  fon  confeil  les  affaires  de  fon  Empire. 
;  fut  luy  le  premier  qui  auEça  les  Mages,  &  Chal- 
ens,  qui  inftitua  leur  collège,^  vniueriité  en  Ba- 
lonc,lcfquels  f adonnoyent  à  l'Aftronomie,  Phy 
uc,&  Théologie  paienne,ainfi  que  la  defcrit  Eu- 
)ecn  fa  préparation  Euangelique  :  ôc  qui  fcmic 
mplifîer,  (!k  aggrandirla  fuperftitieufe  fcctedes 
olatres,  &  ayant  régné  trente  huit  ans ,  il  lailfa  le 
ayaumeà  Ariefon  fucceifeur  :  &  du  viuant  de  ce 
imeis  Ninie  mourut  le  reftaurateur  des  hommes 
grand  pereNoé  lequel  portoit  la  figure  de  l'E- 
ilc,  &  du  martyre  de  ceux  qui  tiennent  la  vraye 
y, entant  quefeul  prefque  il  faifoit  feruiceàvn 
}[  Dieu,  les  autres  abufants  de  la  religion,  &  fai- 
sants à  honorer  les  chofes  vifibles  :  il  deceda  l'an 
uf  cents  cinq  Date  de  fon  aage,  &  du  mode  2005. 
;  fut  contre  Ninie,où  Amraphel  que  le  grand  pe- 
Abrahara  eut  guerre  pour  le  fait  des  villes  de  So- 
ime,&  Gomorrhe  par  luy  pillees,&  lequel  Abra- 
,m  vainquit,  &  delïurant  Loth ,  &c  les  aultres  ci' 
yens  de  Sodome ,  il  feit  retirer  les  AlFyriens  auec 
ar  courte  honte  :  ce  qui  me  fait  penfer ,  que  les 
rces  des  Alfyriens  n'eftoyent  pas  fi  grandes  que 
i  font  les  Ethniques ,  &  que  leur  Monarchie  n'a- 
)it  lors  fi  grande eftendue,  puis  qu'Abraham  les 
:ftcic  n'ayant  à  fa  fuyte  que  ceux  de  fa  famille.  Be- 
ife  encor  attribue  à  ce  Zameis  Ninie  la  deffaite  de 
hamcfen,ou  Zoroaft  fils  de  Cham  ,  ce  mefchanr, 
:  abominable  enchateur ,  le  premier  qui  aprit  aux 
5mes1e  feruice  &  inuocation  des  malings  efprits, 
:  quifubiuguales  Baétriens,  fur  qui  fe  Chamefen 
;gnoit  :  quoy  que  Iuftin,Diodore,  &  autres  attri- 
ucnt  cette  viftoire  à  Nine,  &à  Semyramis  fon 
rpoufe  :  mais  quant  à  moy,bien  queie  lailFeà  cha- 
lui  Ton  iugcmcnt  hbre ,  fi  eft-ce  que  ie  me  tiens  du 
oilé  de  Berofe  -.lequel  fait  Ninie  guerroyer  les  Ba- 
triens ,  &  à  la  fin  donna  le  deffus  de  cette  nation  à 
Ltiefils  du  fusdit  Ninie:  car  Zameis  Ninie  mort, 
irec,  ou  Arie  pourfuyuant  la  vidoirc  de  fon  pere, 
int  fur  les  terres  des  Baétriens ,  &  Cafpiens,  &  les 
ompta,efl:ablifrant  fon  Empire  plus  grand  que  ce- 
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luy  de  fes  anceftres.  Ayat  régné  trenrc  ans,  &  main- 
tenu fon  peuple  en  repos.  Arec  paiTa  de  ce  fiecle 
l'an  du  monde  2.069.  &  eut  pour  luccelfcur  Aralie. 
Ccttuy  bien  que  fut  vaillant,  &  adonné  à  la  guer- 
re ,  homme  de  grand  efprit,  &  fort  illuftre,  fi  cft-ce 
qu'il  ell  à  vitupérer  de  ce  que  non  content  du  def- 
bord  des  délices  qui  défia  regnoit  par  trop  en  Ba- 
bylone,  ilyaioulialapompe  &  magnificence  des 
habits,  ôc  fut  le  premier  qui  donna  des  bagues, 
ioyaux,  &picrreneaux  femmes  entre  lefquclles  il 
enuieillir,  &  ayant  régné  quarante  ans,  lailfa  l'Em- 
pire à  Balee  fon  fils,  duquel  parle  Berofe  en  cette  Bilee  8. 
forte:  Balee  fut  l'huitiefrae  Roy  de  Babylone,  &Ie  /?oy  des 
furnôma  l'on  Xcrfé, c'eft  à  dire  viétorieux,  &  tryô-  ^^ynens. 
phanr,  à caufe qu'il  commandaàdeuxfoysplus  de 
peuples  que  Aralie  :  d'aultant  qu'il  eftoit  homme 
farouche  en  guerre,heureux  en  les  entreprifcs  eftê- 
dant  fcs  limites  iufques  aux  Indes.  De  là  f'enfuic 
que  luftin  &  Diodore  en  ont  trop  accordé  à  Semy- 
ramis, &  qu'elle  ne  fut  pas  fi  loing  en  fes  conque- 
ftes  qu'ils  nous  racomptent.  Cettuy  ayant  tenu 
l'Empire  trente  ans  le  lailfa  à  Armatrite,  home  plus 
digne  de  manier  vne  quenoille  que  non  pasvnfce- 
ptre,  &  lequel  ayant  trouué  la  court  Babylonienne  fyne. 
pleine  de  de{bauche,dehces,  cffemination,  ôc  pail- 
lardife,  enlieuderetrencherles  fuperfluites ,  les  y 
augmenta  &'  vcfquit  parmy  fcs  courtifannes ,  fans 
fe  rendre  glorieux  ny  par  armes,  ny  par  exercice  au- 
cun qui  fut  louable  &  digne  d'vn  grâd  Monarque: 
ce  monftre  de  faleté  (  non  toutcsfois  fi  abominable 
que  fut  depuis  Sardanapale  )  tint  la  courône  trente 
huit  ans,  &  mourat  lailfa  Bcloch  furnômé  l'ancien 
pour  fuccelfeur.Cettuy  fut  nommé  Beloch,à  caufe  Beîoch, 
quevcnâtàl'Empirc,ilfeftudiafurtoutd'illuftrer,  l'aucié  10. 

honorer  le  temple  de  Bel  Iuppiter,feme{la  delà        .'^^  . 
preftrife  &  facrificature,&  en  voulut  éftre  le  grand  7"^"^, 
Pontife  :  ce  qui  caufa  la  grandeur  des  Chaldeens  és 
eftudes,&:  impietez  defquels  cettuy  f  exerçât,  il  f  a- 
donnoit  aux  deuinations,&  arufpices,&  autres  tel- 
les folies,que  ces  pauures  gcnts  eftimoyent  aparte- 
nir  à  la  religion.  Ce  Roy  fupcrftitieux,&  magicien 
grad  facrificateur  de  Bel  donna  le  premier  l'c  xéplc 
aux  Roys  Gétils  de  fe  vfurpcr  la  facrificature,  de  la- 
quelle de  là  en  auant  ils  vfoyent  tout  ainfi.que  de  la 
puiifancetéporelle,  ainfi  que  pouuez  recueillir  des 
hiftoires  desGentils:là  où  entre  les  luif  (cômc  au 
les  Chreftiens  l'obfcruét  )  cet  office  n'eftoit  permis 
qu'a  ceux  qui  y  font  appelez  par  la  yoye  ordinaire. 
Beloch  ayât  régné  trente  cinq  ans,eut  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Baleedeuxiefme  dunom,  &ditleieu-  g^j^^  ^ 
ne,  duquel  dit  Berofe  que  fur  tout  autre  (  après  Se-  nô  u.I{oy 
myramis  )  ce  Balee  fut  le  plus  illuftre,  &  renommé,  d'Aiïyue. 
&  qu'il  eftêdit  les  limites  de  fon  Royaume  iufques 
auxlndes,ainfiquelesliurcs  Babylonies  letefraoi- 
gncnt,  defquels  il  dit  que  de  fon  temps  y  en  auoic 
plufieurs  deduifants  les  gcftes  de  ce  Balee:  ôc  dit  en 
outre  l'onziefme  an  du  règne  de  ce  Roy,les  Indiens 
vindrent  en  Babylone  luy  ofFrans  feruice,  &  fe  fou- 
mettans  àrEmpire,&  foubs  la  puilfance  des  Ba- 
byloniens. Il  régna  glorieufement  cinquante  ôC 
deux  ans,honnoré  des  fiens,  craint  ôc  redoubté 
des  eftrâgers,  &  lailfantvn  règne  fîourilfant  &  pai- 
fiblc  à  fon  fucceifeur ,  ôc  mourut  au  mcfme  temps 
^elacob  trcfpalTa en  Egypte,  mais  quelques  ans  -J^  - 
IPcs  à  fçauoir  l'an  du  monde  2264.  Apres  luy  vint 
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à  la  feigneutie  de  Babylone  Altâdc ,  autant  indigne 
dutilcreRoyalqueBaleele  meritoit  pour  fa  gran- 
de vaillance  :  &  grandeur  de  Courage  :  car  Alradé 
eftiraanc  que  ce  n'eftoit  que  folie  &;  vanicé  de  far- 
rcfter  à  la  pourfnite  des  affaires ,  &  à  fe  trauailletà 
aggrandir  fa  puillànce  en  expofanc,  &  hazardanc 
la  vie  à  mille  périls,  &  cccy  non  pour  le  bien  ou 
prouffit  d'aucun,  ains  pour  feulemét  raffaiier  l'am- 
bition &  conuoitife  d'vn ,  &  pour  cfclaucr  le  refte 
des  hommes  ,  fe  deftourna  de  cette  voye ,  &  iouif- 
fant  de  celles  grandeurs  &  richelTes  que  la  folie  de 
fes  maieurs  luy  auoit  laifTees  en  main ,  fe  donna  du 
bon  temps,  tant  qu'il  vefquit  fans  alfaillir  aucun, 
ôcfanseftre  inquiété  deperfonne.  Et  fans  mentir 
fes  raifons  eftoy  ét  bonnes,  &  bien  à  propos  il  s'ab- 
ftenoit  de  la  guerre, pour  ne  faire  tort  à  ceux  qui 
ne  luy  faifoyent  iniure ,  &:  vfoit  des  biens  conquis, 
fi  à  cela  il  eut  aioufté  quelque  honefte,  &  vertueux 
exercice  :  mais  imitât  fes  aieulx  il  croupiffoit  en  fon 
palais  parmy  les  courtifannes ,  &  viuoit  en  délices 
&  banquets  tout  ainfl  que  ceux  qui  colloquent 
leur  fehcitc ,  &  fouuerain  bien  es  voluptez,&  plai- 
firs  de  ce  monde  :  il  régna  trente  deux  ans  en  cette 
forte ,  &c  mourut  l'an  du  monde  225^6.  Apres  Alta- 
dé  vint  à  la  Monarchie  AfTyrienne  Mamite  trezief- 
mc  en  nombre  entre  les  Roys  Babyloniens ,  lequel 
mettant  à  part  les  delicateifes  de  fonpredecelfeur, 
&  reiettant  les  pompes ,  les  banquets ,  parfuns,  at- 
tiffements  ,  &  autres  chofes  amoUiTants  le  cœur 
mafle  d'vn  homme  vaillant ,  fe  mit  à  acouftumcr 
les  fiens  à  la  guerre,àles  faire  trauailler,  &  les  adex- 
trer  aux  trauaux,  &  à  tenir  la  campaigne,  &àne 
plus  s'adonner  à  banqueter  ,&  aprendre  fes  aifes: 
qui  fut  caufe  que  les  Syriens ,  Egyptiens ,  &  autres 
fes  voifins  le  redoubtcrent:d'où  f  enfuiuit  qu'il  vet 
quit  en  paix  ainfi  armé ,  n'y  ayant  fi  hardy ,  qui  luy 
ofafl  faire  tefle  ;  ayant  régné  trente  ans  il  mourut, 
&  eut  pour  héritier  Mancalee,  des  gefles  duquel 
n'ayant  rien  leu  qu'il  le  face  recommandable ,  il  me 
fuffit  de  vous  dire ,  qu'aprcs  qu'il  eut  tenu  le  règne 
Alfyrien  trente  ans  il  trcfpafîà,  &  fut  fon  fuccef- 
feur  Sphère,  qui  régna  vingt  ans,  &  eut  pour  hé- 
ritier Mancalee  fécond  du  nom ,  Se  feiziefme  en 
nombre,  entre  les  Roys  AfFyriens ,  lequel  aufîî  eft 
par  Berofe  appelle  Mameie,  ou Mamele, duquel 
l'hiftoire  fe  contente  en  difant  fon  nom  fîmple- 
ment ,  car  les  gefles  font  obfcurcis  par  le  filencc 
des  Chaldeens  qui  viuoyent  de'fon  temps ,  com- 
me aufTi  fans  rien  flater  ,  les  Roys  Aifyriens  de- 
puis le  fécond  Nine  nefeirent  rien  d'eux  mefmes, 
car  ils  fc  tcnoyent  clos  en  leurs  palais  auec  les  fem- 
mes ,&  leurs  gouuerneurs  manioyent  les  affaires 
des  Prouinces  :  comme  les  luges  fusnommez  a- 
uoyent  charge  de  ce  qui  fe  palFoit  en  la  cité  Royale: 
A  ce  Mameie  ayant  régné  trente  ans ,  fucceda  Spa- 
rete  foubs  lequel  Babylone  fut  efbranlee  par  vn 
grand ,  &  effroyable  tremblement  de  terre  :  foubs 
luy  aduint  aufîi  ce  déluge  de  Deucahon  duquel 
auons  parlé  en  la  dcfcription  deThelfahe.  Soubs 
ce  Roy, les  Chaldeens  cntreprindrent  la  guerre, 
contre  les  Pheniffiens ,  &  Syriens,  &  les  fubiu- 
guerent  :  &  notez  que  les  Chaldeens  font  nom- 
mez auteurs  de  cette  guerre,  à  caufë  que  tours  af- 
faires pailbycnt  par  les  mains  de  ces  Philofopl^t 
comme  des  Mages  en  Perfe:  Sparete  régna  q1^ 
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rante  ans ,  &  laiffa  le  Royaume  à  Afcatade ,  lequel 
afTuiettit  du  tout  Icpaïs  Syrien,  fans  quedeluy  foit . 
racompté  autre  cas  par  les  hiftoires  :  ScEufcbele 
nomme  Afcade ,  lequel  ayant  gouuerné  quarante 
ans,  le  Royaume  ,  eut- pour  hâcceffeur  Amynte 
quiletint  quarante  cinq  ans,  &  duquel  ie  n'ayau-i 
tre  chofe  que  remarquer,  fînon  qu'ayant  parfait 
fon  terme  il  laiffa  pour  fuccefTeur  Belochleieune 
lequel  airociaAdtofa  fa  fille  auec  luy  enlaprinci- 
paulté,  laquelle  fut  auffi  nommée  Scmyramis,&: 
régna  fcptans  auec  fon  pere,&  eux  deux  enfetn- 
ble  vingt  cinq,  qui  eft  ce  que  le  plus  ie  peux  vous 
déduire  de  fon  règne,  à  caufe  que  Berofe  fîniffanc 
fon  hifloire  à  Sparcte,Manethon  qui  la'ponrfuit,fe 
contente  de  dire  fimplement  les  noms,&Eufebe 
n'yaiouftc  pas  beaucoup  d'auantage,&  nous  ne 
voufons  y  méfier  rien  du  noflre,  A  Beloch  fucceda 
Belopares  vingt  yniefme  Roy,  lequel  y  régna  tren- 
te ans  :  à  cettuy  Lampride  vingt  &  deuxiefme  Roy, 
qui  tint  la  couronne  trentedcux  ans,  ayant  pour 
fuccetFeur  Sofaré  vingt  &  troiziefmc ,  lequel  régna 
vingt  ans,&  fon  fuccefTeur  vingt  quatriefme  en  nô- 
bre ,  lequel  régna  trente  ans,  6c  eut  a  nom  Lampa- 
ré  :  duquel  fut  héritier  Pamie  vingt  cinq  en  nôbre, 
&  qui  tint  la  Monarchie  l'cfpace  de  quarante  cinq 
ans. Cettuy  mort,vint  a  la  fuccefîion  le  vingt  fixiet^ 
me  en  ranc,dit  Sofarmfc ,  qui  régna  dixneuf  ans ,  & 
n'efloitpour  lors  grand  cas  que  l'Empire  AlTyrien, 
pource  que  les  Roys  &C  Pharaons  d'Egypte  leur  tc- 
noyent tefte,  &  leur  auoyent  oflé  la  Syrie,  iSrpaïs 
dePheniffe.  A  Sofarme  fucceda  le  vingt  feptiefrae 
Roy  d'AlFyrie  dit  Mitree ,  lequel  régna  vingt  fepc 
ans,&  mourant  lailla  fon  fuccefTeur  Tautané  vingt 
huitiefme  en  nombre ,  &  qui  commanda  fur  la  cité 
de  Babylone ,  &  païs  AfTyrien  trente  deux  ans ,  au- 
quel fuccedaTautee  vingt  neufiefme  Roy  A/Tyrie', 
&  lequel  tint  quarante  ans  la  couronne ,  du  temps 
duquel  nafquit  Samuel  le  prophète,  à  fçauoir  l'an 
du  monde  2818 efticy  à  confldererla  grade pro- 
uidence  de  Dieu ,  qui  voulant  plantcr,&  établir  le 
Royaume  luif,  &  voyant  combien  cette  feigneutie 
violente  d'AfTyrie  y  donneroit  vniour  d'empefche- 
raent,rompit  à  tout  le  moins  les  forces  d'iceilclors 
que  laludee  ne  faifoit  que  naiflre,  afin  qu'elle  peut 
&  prendre  pied ,  &  croiflre  en  fe  fortifiant:car  lors 
■que  les  AfTyriens  fe  ruèrent  fur  les  Hebrieux,  les  K- 
raëlites  efloyent  au  fefle  de  leur  gloire ,  puilTances, 
&  richeflès.  A  Tautee  fucceda  Tyneê  trentiefme 
Roy  des  Afîyriens,côme  aufîî  par  Tefpace  de  trente 
ans  il  régit  la  Monarchie ,  &  du  règne  duquel Saul 
fut  efleu  le  premier  Roy  des  Ifraëlites ,  en  l'an  du 
monde  deux  mille  huit  cents  cinquante,  &troys 
cents  nouante  huit,  après  que  le  peuple  d'Ifracl  fut 
dehuré  de  la  capriuité  d'Egypte  :  &:  aux  derniers 
ans  duquel  nafquit  le  Pvoy  Dauid  en  Tan  du  monde 
deux  mille  huit  cents  foixantc,  &  quatre  cents  fcpt 
après  TifTue  des  Hebrieux  de  la  feruitude  Egyptien- 
ne. Le  trente  &vniefme  Roy  AfTyrien,  fut  Dcr- 
cylle  qui  régna  quarante  ans  ,&  du  temps  duquel 
Dauid  fut  fait  Roy  des  Iuifs,&lfr3ëUtes  par  lapaix, 
&  accord  fait  entre  les  douze  hgnecs  ^  auparaiianr 
partialifees  à  caufe  des  enfants  de  Saul  portez,  & 
fauorits  par  dix  des  lignées.  Dcrcylie  eue  Eupalé 
Roy  trente  &  deuxiefme  pour  fuccefTeur  ,  lequel 
tint  la  principauté  trente  huit  ans  :  &  mourant  luy 
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iicdcda  Laofthené  trente  troificme  Roy  d'AlPyrie, 
jiii  tint  le  gouiieniemcut  quarante  cinq  ans:  après 
:cttiiy  vint  le  trente  quatricfiTie  nommé  Pyrithia- 
lé,qiii  fut  trctc  ans  en  l'Empire: &  le  fuiuit  Ophra- 
ce trente  cinquiefme  Roy, tenant  la  Monarchie, 
juoy  que  bien  cfchantillec,  vingt  ans:  auquel  fuc- 
cda  OphraganeCjtrente  fixicfrac  Roy;  qui  côman- 
la  lia-  l'Airyrie,  l'cipace  de  cinquante  ans:  &eut 
lour  héritier  le  trente  feptiefme  Roy  appelé  Afcra- 
iphé,  qui  tint  le  Royaume  quarante  deux  ans,  & 
cttuy  mort  fur  roy  celuy  Sardanapale  dernier  Roy 
l'AlIVrie ,  de  la  première  famille,  lequel  tint  l'Em- 
irc  refpacede  vingt  ans ,  Se  lequel  cftoit  nommé 
ar  les  AiVyiiens  Tono/con  coleros ,  lequel  on  dit  auoir 
aftyles  citez  d'Anchialé,  &Tharre,  comme  i'ay 
lonftré  en  Ion  lieu,  quoy  qu'il  me  femble  fort  dif- 
cile,  qu'vn  pourceau  tel  que  ce  Roy ,  s'amufaft  à 
lire  chofe  qui  fut  louable.  Duquel  parle  Diodore 
icilien  en  cette  forte:  Sardanapale  trentiefme  Roy 
près  Nine  (il  fe  trompe  de  cinq)  &le  dernier  des 
lonarques  d'Allyriefurmonta  touts  ces  anceftres 
n  voluptez,  falcté, &fai-neantife:  car  oultre  ce 
uciamais  aucun  ne  le  voioit  fortir  dehors,  il  vef- 
uit  cncor  tout  ainfi  qu'vne  femme  parmy  fes  con- 
abines  veftu  de  pourpre.  Se  couurant  fa  face  d'vn 
oile,  &  cncor  tout  le  corps,tout  ainfi  que  fi  c'euft 
\é  vue  courtifane,  fe  fardant,  &  attifFant ,  &  fai- 
nant  fa  parole  pour  mieux  exprimer  la  voix  d'vne 
:mme  :  &  eft  accufé  (  ce  qui  ne  fe  lit  de  pâs  vn  des 
jtres  Roys  d'Affyrie,  quoy  que  ie  penfe  qu'ils  n'en 
loyent  purgez)  du  crime  horrible  &  deteftable 
e  Sodomie  :  &  en  fomme  il  fut  tel  que  le  manger, 
•  boire,  dormir,  &  les  plaifirs  charnels  eftoyent 
félicité,  comme  n'eftimant  que  après  la  mort  on 
eut  attendre  quelque  plus  grand  aife  que  celuy 
lie  vainement  l'homme  peut  auoir  en  ce  monde, 
iffi  fon  Epitaphe  tefmoignoit  allez  de  fa  vilennie, 
quel  conuioit  les  hommes  à  fc  donner  du  bon 
■mps,  à caufe que {  dit-il)  après  lamortiln'y  a au- 
ine  volupté.  Ce  bouc  infâme  viuant  de  telle  fbr- 
il  y  eut  deux  des  principaux  Satrapes,  &  gou- 
erneurs  des  Prouinces  fuiettes  à  l'Empire  qui  fe 
uoltercnt,  à  fçauoir  Arbacé  lieutenant  pour  ce 
oy  efféminé  au  pais  des  Medes,  &  Phul  Beloch 
auucrneur  delà  Prouince  deBabylone  :  &  enten- 
:z  comment.  Arbacé  venant  de  Mede  à  Babylone 
julut  parler  au  Roy  pour  les  affaires  de  fa  Prouin- 
■,  &  fut  long  temps  qu'il  ne  peut  auoir  accez  àfa 
[aiefté  :  à  la  fin  à  force  d'importunité,  il  entra,  & 
ouua  cette  idole  Royale  (  car  il  eft  indigne  qu'on 
ly  donne  le  facré  nom  de  Roy  )  en  fa  chambre  fi- 
nt parmy  les  femmes,  coiffé,  attifFé,  &  acouftré 
1  paillarde,  Ôcen  Tes  geftes  ,  &  regards  vfant  de 
lus  d'infolence  que  la  plus  effrontée  putain  qui 
]t  en  Babylone.  Ce  qui  efmeut  tellement  cevail- 
:nt  Capitaine ,  que  fans  faire  compte  de  fon  Roy, 
s'en  fortit,&  racôpta  àfes  compaignons  ce  qu'il 
aoit  veu ,  &c  que  fa  délibération  n'eftoit  plus  d'o- 
eiràceluy  qui  efloit  plus  mol,  efféminé, &:foible, 
u'vne  femme.  Il  attira  à  foy  Phul  Beloch,  &:s'en- 


trçdonans  la  foy ,  fd  pai'tagereht  auflî  le  Royaume, 
de  forte  que  Arbacé  efchantilla  les  Medes  del'o-  Partagera 
beilîàncc  AlFyrienne,  «SccftabUt  vnenouuellc  Mo-  J^oy^ume 
narchie:  car  après  fa  mort,toufiours  fes  fuccelFcurs  ^ 
furent  ailàillis  &  inquiétez  par  les  fuccelFeurs  de 
l'Alfyrien  :  Se  Phul  Beloch ,  obtint  la  cité  de  Baby- 
lone, auec  le  Royaume  d'Aflyrie  duquel  il  auoit  le 
gouuernement,  Se  lequel  auoit  fçeu  d'vn  Chal- 
deen  (  quiluy  dit  fa  bône  aduenture)  queles  Aftres 
luy  promettoyent  l'Empire  Babylonien.   Ce  que 
fceupar  Sardanapale,  &  fe  voyant  furpris  par  les 
deux  plus  puifFancs  duRoyaulme,  Se  qui  auoyent 
les  forces  en  main,  ne  perdit  pourtant  couragci 
ainsfeit  amas  de  gets  à  caufe  que  ces  Satrapes  n'o-  ^tbacé,  Se 
ferent  s'efmouuoir  tout  auflî  toft  qu'ils  eurent  fait  ^^"^ 
l'entreprife,  ains  Arbacé  follicita  les  Medes  &  les 
Perfcs  de  fe  reuolter,  &  Phul  en  feit  autant  vers  les  napak. 
Babyloniens,  Se  s'allia  auflî  des  Arabes  i  parainfi  It 
Roy  efFcminé  alFembla  les  garnifons  des  autres  na- 
tions ,  Se  donna  bataille  auprès  de  Niniue,  à  fes 
ennemys,lefquels  il  vainquit,  &  mit  en  fuite  :  En 
forame  par  quatre  foys  que  les  rebelles  renouuel- 
Icrent  leurs  armées,  tout  autant  de  foys  furent  ils 
vaincus.  Ce  qui  les  eftonna  tellement  que  toutS 
.  eftoyent  refolus  de  ne  tenter  plus  la  fortune,  mais 
de  fe  retirer ,  ce  qu'ils  eulFent  fait ,  fi  Phul  Beloch,  Phul  Be- 
qui  eftoit  grand  Alfronome,  ne  les  eut  alFeurez  ^^^^^  g'âd 
que  la  première  foys  qu'ils  viendroyent  aux  mains,  ^^"^ono- 
ils  cmporteroyent  fans  faillir  la  vidoire.  Ce  qui 
aduint  plus  par  la  folle  inconfideration  du  Roy 
qu'aultremcnt  :  car  oubliant  le  pafFé,  Se  fe  fiant 
en  la  fortune  qui  l'auoit  fauorifé  Ci  fouuent ,  fe  mic 
à  faire  bonne  cherc ,  Se  a  yuroigner ,  comme  auflî 
feirent  ceux  de  fa  fuite,  là  où  cependant  Phul  & 
Arbacé  ne  dormoient  point,  ains  aduertis  du  peu 
d'ordre  de  guet ,  &  garde  du  camp  Royal, vindrent 
donner  delFils  Se  le  defcônfirent  :  ce  que  voyant  ^^^^^^^f^ 
Sardanapale,  fe  retira  en  la  cité  de  Niniue  po.ur  la  f^™g  * 
garder.  Se  lailFa  en  l'armée  fon  heutcnant  General 
Salamen  frère  de  fa  femme.  Mais  au  fécond  con- 
fli6t ,  Salamen  eftant  occis , le  reftcperdit  cœur.  Se 
fut  l'armée  Royale  prefque  toute  taillée  en  pièces: 
le  Roy  aflîegé,&  ayant  fait  ce  qu'il  peut  pour  fe  Sardanapa 
defFendre,  enfin  voyant  rimpoffibilité  de  fe  fau- ''^^fsiegéà 
uer  feit  vn  ade  le  feul  généreux  de  toute  fa  vie ,  car  ^  btufl"^ 
drefFant  vn  grand  bufcher  dedans  lequel  il  fe  ietta  au/j.  feTri- 
auec  toutes  fés  richefFes.  Ainiî  prit  fin  le  Royau-  chclles. 
me  Aflyrien  en  la  main  de  ceux  quieftoyent  de- 
fcendusdufangdeNine,nonquelafeigneurie,  Sc 
Royaume  fut  accablé,  car  il  dura  encore  long  téps, 
mais  la  famille  fut  changée ,  Sc  l'Empire  fut  dimi- 
nué ,  Se  defmembré  pour  les  terres  qui  aduindrenc 
à  Arbacé,  qui  fut  le  premier  Roy  des  Medes  :  Se 
dura  cette  Monarchie  AlFyrienne  en  la  main  des 
Niniens  l'efpace  de  mille  troys  cens  cinquante  huit  ^«bien  les 
ans,  comptant  non  depuis  Nine  comme  font  les  ^"""«"^ 
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Grecs, ams depuis  Nembrod  lufques  a  ce  Sarda-  pire  d'^f- 
napale,  la  ruine  duquel  aduint  l'an  du  monde  3145.  fyrie. 
quelques  huit  ans  auant  que  comraençaft  lafou- 
che  des  Roys  de  Macedone. 
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O  V  s  auez  peu  recueillir  de 
l'hiftoire  fusditte  comme  les 
RoysAflyriens  fe  tenoyent  nô 
en  Babylone ,  ains  en  Niniue, 
quoy  que  après  Semyramis 
^  pluneurs  s'y  arrefta{rent,&  de 
là  auâtjils  enuoyoiét  des  gou- 
uerneurs  pour  cômander  fur 
les  Babyloniens  ainfi  que  Phul  y  eftoit  commis  par 
Sardanapale.  Or  fault  il  icy  côfîderer  que  plufieurs 
abufent  icy  de  rhiftoire,&  veulent  que  le  règne  At 
fyrien  faillit  auec  Sardanapale ,  &  que  celuy  de  Ba- 
Faulte  de  bylone  prit  de  là  cômenccment,  mais  s'ils  regardée 


Efcripturc ,  &  contre  la  prophétie  des  quatre  Mo- 
narchies, car  Cl  cela  auoit  lieu,  les  Medes  en  fcroyét 
vnc  feparee,  côme  ainfi  foit  que  la  leur  à  coulé  fous 
le  nom  des  Airyriés,  &  depuis  foubs  celuy  des  Per- 
fes ,  ainfi  que  les  gents  experts  en  l'hiftoire  le  peu- 
ucnt  déduire  :  mais  il  eft  déformais  temps  de  venir 
aux  Roys  delà  féconde  fouche  des  Princes  de  Baby 
lone,lefquels  (  comme  i'ay  dit  plufieurs  foys  )  fe  te- 
noyent le  plus  en  Niniue ,  &  de  cecy  ay-ie  lofephe 
pour  tefmoing  parlât  du  Roy  Manahen  d'Ifraëlen  I 
fes  antiquitez,  lors  qu'il  dit  :  Du  temps  de  ce  Roy  y  ' 
eut  vn  Prophète  nommé  Nathan ,  lequel  prédit  la  ' 
ruine  des  Afiyriens,  &  de  Niniue  :  puis  aioufte.  Or 
tout  ce  qu'il  auoit  annoncé  contre  cette  cité  eft  de- 
puis aduenu ,  à  fçauoir  cent  vingt  cinq  ans  après  fa 
prediâ:ion,qui  fut  lors  que  la  puiffance  Alfyrienne 
fut  tranfportee  de  Niniue  en  Babylone,  &  par  le 
moien  desChaldeens  ainfi  que  verrons  en  fcn  lieu. 
Phul  Beloch  fut  le  premier  de  la  fecôde  famille.qui 
commanda  fur  lesAlTyriens,^  fe  tint  en  Babylone, 
tant  pour  la  frefche  mémoire  du  fac  de  Niniue  cau- 


que  conreuent  que 
ne  manqua  point  en  Sardanapale ,  feulement  paflà 
de  hgnee  en  autre ,  ainfi  qu'en  eft  aduenu  à  Rome 
des  familles  des  Cefars,  des  Flauics ,  des  Antonins, 
des  Gordians,&:  Conftâtins,&:Theodofes.Parain- 
fi  quoy  q  quelque  Roy  Aifyrien  que  ce  foit  fe  tien- 
ne enNiniue,comrae  plufieurs  l'ont  fait,ou  en  Ba- 
bylone comme  ont  fait  la  plus  part,  fi  font  ils  touf- 
iours  les  mefmes,  à  fçauoir  ayârs  cômandement  fur 
toute  l'Affyriejla  Chaldee,  Arménie,  &  Mefopota- 
^"jj  -g"^^^  mie,ainfi  que  le  cours  de  l'hiftoire  des  Roys  vous  le 
■voyie  liu.  fera aifement  iuger.  Aurefteilmefouuient  quecy 
de  ludith.  delFus  ie  vous  ay  dit  qu'Arbacé  Medien  brufla  la  ci 
Q.u'^rba-  j.^    Niniue,  en  quoy  ne  faut  prendre  les  paroles  fi 

*^thu  nT      ^  ^^^'^    ""^^       ^^^^^  ^^^^^^  ^'^  cendre,veu  que 
niue!    ^'  du  temps  de  Phul  Beloch  lonas  vint  prefcher  à  Ni- 
niue,ce  qui  môftrc  qu'elle  n'eftoit  pas  fi  ruinée  que 
fa  grandeur  n'y  apparut,  comme  auflî  depuis  en 


Quelles 
Ptouinces 
ont  obey 


faire  contre  le  Mede ,  de  la  foy  duquel  il  ne  fe  fioit 
pas  beaucoup,le  fçachât  ambitieux.Sc  que  ûns  fai- 
re aucun  fcrupule  de  confcience,il  tafchcroii:  d'em- 
piéter rAftyrie.Mais  fc  voyât  en  repos  iouiifant  de 
la  Mefopotamie,&  auoifinât  les  Ifraëlites,  luy  piint 
fantàfie  de  fe  les  alTuiettir,  &  de  fait  il  fe  mit  contre 
eux  en  campaigne,  &  entra  à  main  forte  en  Palefti- 
ne.  Manahen  qui  regnoit  fur  les  IfraëUtes  ne  fut  fi 
hardy  que  de  venir  aux  mains  contre  ce  pullFant 
Monarque,fçachant  combien  les  Barbares  font  fu- 
iets  à  l'auariccjluy  enuoya  vne  grade  femme  de  de- 
niers pour  racheptcr  la  paix,&  luy  fut  fait  tributai- 
re: &  cecy  feit  il  encore  de  meilleur  courage  poui 
atrirer  l'Alîyrien  à  fon  fecours  contre  le  Roy  de  Sy 
rie,lçquelne  cefToit  d'inquiéter  la  terre  d'Ifraél 
afin qu'vn loup  mangeaft  l'autre,  mais  lefolqu'ii 

 ^   _   ^  eftoit,nevoioit  pas  que  l'AiTyrien  eftoit  trop  gloui 

ïautr'es  Roys  qui^s'^y  tindrent  :  car  Phul  fe  redra  en  pour  fe  contenter  de  peu  de  chofe.  Ce  Phul  ayani 
Babylone,  comme  aufli le  tefm oigne DiodoreSici-  régné  quarente  huit  ans  mourut,  &laiira  fon  fil; 
hen ,  Se  le  rcfte  des  Grecs  aboHffants  la  fcigneune  pour  fuccefl'eur  apellé  Phul  Airar,quelcsHebrieu: 
des  Airyriens,&lamettâts  entrelcs  mainsdesMe-  ontnomméTeglatPhalazar,deuxicfmeRoy  Afly 
des,fi  bien  que  Phul,neft  point  fait  Roy  de  Baby-  rien  de  la  race  nouuelle ,  cettuy  fut  homme  alTe! 
lone,ains  fimple  gouuerneur  d'icellc  côme  il  eftoic  malpaifiblc,&  beaucoup  plus  puiffant  que  tonpe 
auparauant.en  cecy  gratifié  d'Arbacé ,  qui  le  cuida     rc ,  car  il  airuiettit  la  haultc  Mede ,  &  tourment 


faire  mourir ,  pource  que  cettuy  l'auoit  trompé  au 
partage  des  threfors  de  Sardanapale ,  que  Phul  fai- 
îbit  entêdre  auoir  efté  bruflez  auebNiniue.les  cen- 
dres de  laquelle ,  il  auoit  emportées  en  Babylone, 
comme  fi  la  ville  eut  efté  efprile  de  feu  où  depuis 
les  Roys  s'airemblerent  :  ce  qui  me  fait  iuger  que 
Diodores'eftoubhéen  cet  endroit      n'a  pasleu 
lavraye  hiftoire,  laquelle  enfcigne  que  l'AiTyrien 
■  n'a  defailly,que  lors  que  les  Perfes  prindrent  Baby- 
jrenophÔ  lone:  Et  cecy  fe  recueille  aflez  de  Xenophon  en  l'in 
cyrcped.  ftitution  de  Cyre,  là  ou  il  fait  les  Affyriens  non  vaf- 
faux,  feodaulx,  ou  foubs  l'hommage  ou  tribut  des 
Medes, ainfi  que  les  autres  Grecs,ains  enncmys ,  Se 


fort  les  Roys  qui  fe  tenoyent  en  Ecbathane,com 
me  fe  relTentant  de  l'ancienne  gloire  des  AfTy 
riens ,  &  de  rafluiettiflcment  des  Prouinccs  voi 
fines  foubs  fon  Empire.  Et  non  content  de  ce 
chofes,  ilpairaenlfraël,feit  la  guerre  au  Roy  d 
Samarie ,  Ôc  fubiugua  la  région  de  Galaad ,  Se  oui 
tre  le  Jourdain  fe  feit  feigneur  de  la  Galilée ,  le  peu 
pie  defquels  païs  il  tranfportaen  lahaulteMcd( 
&  contraignit  le  Roy  d'ifraël  de  continuer  à  lu 
payer  le  tribut  auquel  ils'eftoit  aftreint  duviuan 
de  Phul  Beloch  fon  pere.  Ce  mefme  Phul  Alfai 
qui fignifie Phul Alfy rien, fut  folhcité  par  Acha 
Roy  de  ludee  de  luy  dôner  fecours  contre  les  Ifrac 


fe  debatâts  enfemble,  &  pour  l'Empire,  &  pour  les     Htes,  les  Syriens ,  &  ceux  de  Damas  :  Se  prenant 
hmites.  I'ay  difcouru  cecy  pour  obuier  aux  forbes     chaz  le  plus  précieux  de  fes  threfors,  &  de  ce  qu  o 
Grecques ,  qui  font  directement  contre  la  fainte     peut  trouuer  d'or  au  faint  temple  enuoya  des  pn 


o 


CMS  à  ce  Roy  Barbare,  lequel  condcfcendit  à  fa  rc 
[ucftc,& fut  contre  Damas,  qu'il  alîîcgea,  prit,  &c 
uiiia,  emmenant  les  habitants  captifs,  ainlî  que 
oyez  qu'a prcfcnt  le  pratiquent  les  Turcs,  &les 
Iores:outre  ce  Ralîn  Roy  Syrien  venat  aux  mains 
antre  ce  Phuî  Allar  fut  occis  en  la  bataille.  Se  par 
n/î  le  luif  dcliuré  du  danger  duquel  le  menaçoiéc 
s  forces  de  Syrie  :  &  qui  pour  gratifier  à  l'Allyrié, 
anora  les  dieux  cftrangcrs ,  ôc  baftit  des  autels  à 
miration  des  Gentils,  ôc  contre  l'ordonnance  du 
ne.Phul  Aljàr  ayant  régné  vingt  &  trois  ans,  laif- 
parmoft  la  Monarchie  auffi  puilFante  prcfque 
leiamais  afonfiisSalmanalIar,  lequel  cômanda 
;lî),  uirlcs  Medes  :  &en  cela  Ce  trompêtles  Grecs 
li  ont  aneanty  le  Royaume  AlFyrien  auant  fon 
nps.c^'  fait  vne  Monarchie  Medoife  :  car  Diodo- 
,&  lultin  ayantsmis  Arbacé  en  campaigne  le  lail^ 
it  là  pour  quelque  temps,  bien  que  Diodorc  con 
ae{â  Généalogie,  là  où  luftin  n'en  dit  raotiuf- 
'a  ce  Aftiagé  fous  lequel  nafquitCyre  qui  fut  de- 
is  Roy  Se  Monarque  des  Perfes.  Mais  nous  qui 
5s  f efmoignage  des  faints  efcrits,  &  qui  fommes 
nirez  de  la  vérité  d'iceux,ne  pouuons  receuoir 
y,  veu  que  le  liure  des  Roys  nôme  ce  Salmanaf^ 
Roy  des  AlFyriens  Se  des  Medes ,  puis  qu'il  trâf- 
rtales  captifs  d'Ifracl  au  pais  des  Medes.  Neant- 
inseftilflicile  d'accorder  cecy,  entât  que  il  n'eft 
dit  abfolucmêt  queTegla  PhalalFar  cômandaft 
tous  les  Medes,  ains  en  la  haulte  Mede,afin  que 
là  on  cognollFe  les  conqueftes  de  l'Airyrien ,  Se 
:lcMcdoisrcrenoitfurles  limites  des  Parthes, 
'eftendoit  fapuiirancc  fur  les  Perfes ,  Se  iufques 
Carmaniens  auoiiinant  la  terre  de  Gedroiïe,  de 
icileauoientauparauâteflé  feigneurs  les  Roys 
flyrie.  SalmanalFar  alhché  par  les  fucces  de  fon 
leceffeur  en  la  conqaefte  d'Ifraël ,  fut  contre  le 
'  Ofee,  qui  regnoit  en  Samarie ,  Se  Ce  l'alFuiettic 
:ndit  hommagcable,&  tributaire  :  mais  (  côme 
1  famte  Efcriturc  )  cet  Ofee  homme  peruers  ne 
liant  le  maintenir  en  repos,  commença  à  folli- 
■  le  Roy  d'Egypte  nÔmé  Soa,  Se  par  Eufebe  Sa- 
10 1  Ethiopien  côtrcrAiryrien,afinpar  ce  moie 
dcliurer  de  fo  feruage.  Mais  SalmanalFar  ouye 
iioyauté  de  ce  Roy  fut  luy  faire  la  guerre,&  al- 
léger la  cité  de  Samarie  qu'il  prit ,  Se  deftruir, 
Timcna  le  peuple  en  captiuité  deux  cens  cin- 
ite  trois  ans ,  après  que  foubs  Roboam  fils  de 
mon ,  leroboam  fe  reuoltant  drefTa  ce  Royau- 
amarien ,  appelé  principauté  Ifraclitique.  En 
guerre  fe  confelfe  auoir  efté  pris.  Se  conduit  à 
ue,  le  bô  vieillard  Thobie  auec  le  refte  des'dix 
es  qui  n'obeilToyent  point  au  Roy  de  luda  ;  Se 
tcc  captiuité  parle  lofephe  en  cette  manière: 
anaflTarRoy  des  Alfyriens  ayant  entendu  que 
folhcitoit  fecretement  contre  luy  Soa  Roy 
'pce/ort  defpité ,  mena  fon  armée  contre  Sa- 
:,l'entree  de  laquelle  Ofee  luy  refufa  :  qui  fut 
que  l'Allyrié  y  tint  trois  ans  le  fîege ,  &  en  fin 
'orta  par  force.  Se  deftruit  entieremét  le  Roy- 
d'Ifraël,  emmenant  le  peuple  en  Mede,  Se  en 
,prit  vif  le  Roy  Ofee ,  Se  conduit  vne  colonie 
rlans  appelez  Chutiens  en  Samarie  pour  y  ha- 
&  polfeder  la  terre  des  IfraëUtes.  Aioufte  en- 
ce  Roy  paifa  à  force  d'armes  la  Syrie,  Se  Phe- 
li  bien  qu'il  eut  foubs  fa  main  les  citez  de  Sy- 
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don,Arcc,Paletyr,c'eftad!reTyrI'âncienne,&pld 
lieurs  autrcs,neluy  reftantpius  àcôquerir  queTyr 
chef  de  toute  la  Prouince  Et  quant  aux  Perfans  de 
Samarieils  furent  contraints  d'embralî'er  la  loyde 
Moifc,  à  caufe  des  grandes  afflidions  que  Dieu  cn- 
iioyafurcux,  iufqu'à  tant  que  SalmanalFar  leur  eut 
donne facnficatcur,  d'entre  lesHebrieux  pour  les 
inftruireenlaloydeMoife:  &delà  s'enfuiuit  que  Origine 
ce  peuple  Gentihfant,  &  ludaïfant  tout  cnfcmble  ^^'^-à- 
n  aiamaiscfté  bon  dmy  des  luifs ,  ains  l'a  perfccuté 
de  tout  fon  polFible.  Ce  Roy  AlFyrien  alFuiettit  en- 
cor  la  région  des  MoabiteS,  laquelle  eft  vers  le  mot 
Abanm  auoifinat  FArabie  deferte, Se  le  lac  Afphal- 
nte,  où  mer  morte, &  en  fomme  en  dix  ans  qu'il  re- 
gna,ilfe  redit  des  plus  redoubtez  Prii^ces  delà  ter- 
re,nereiFentant  rien  de  celle  eifemination  AlFyrien- 
ne,  laquelle  auoitcnerué  l'effort  de  la  race  des  Ni- 
niens  :  il  mourut  Fan  du  monde  3217.1'an  cinquief- 
me  du  règne  de  Romule:&  régna  après  luy  Sargori  Saro"  a  - 
fon  fils  lequel  les  famts  Efcrits  appellent  S em.a- a u^/iet 
cherib, homme  violent.  Se  grand  ennemy  des  luifs  «achedb. 
contre  lefquels  il  alla,&  prit  la  cité  d'Azot  en  la  Pa 
eftmey  enuoyantThartanfonheutenât,  ainfique 
le  recite  le  prophète  Efaie,  lequel  viuoit  en  ce  téps,  fCdu's 
«5^  quiiolhcitoitEzechieàfe  recommaderà  Dieu,  ^^orprifé 
ayant  affaire  contre  vn  fi  puifFant  ennemy.  Ce  Sen-  P^^'  ■^'aig». 
nacherib  alla  contre  les  Egypriens  pour  les  dôpter  ^'^'^^  ^  °- 
s  arrefla  en  ludee ,  &  fut  prié  par  Ezechie  de  le  laif- 
1er  en  paix ,  car  ce  Roy  luif  (fort  homme  de  bien  ) 
auoitdeniéàSargondeluypaicr  le  tribut,  auquel 
Achas  ionpredecelFeur  auoit  obligé  le  Royaume 
de  ludee  :  ce  qui  irrita  l'AlFyrien,  qui  vint  pofer  le  ^/Tyriens 
hege  deuantHierufalem,mais  il  fut  rompu,  &def-  «"^^is  au 
tait  miraculeufement par  Farraeecelefle,  Se  perdit  ffS^  '^'^ 
de  fesToldats  cent  quatre  vingts  cinq  mille  hômes 
uy  eflant  contraint  de  fe  fauuer  par  fuite,  ainfi  que 
lepouuezhre  &aux  liures  des  Roys,&  en  Efaie,  &  4.cJcs  roys 
es  antiquitez  de  ofephe.  Ce  tyran  ayant  euité  la 
mamdeDieu,enlieu  defeconuerrir,  &recoanoi-  ^^''"^i^- 
lire  celuy  qui  l'auoit  chaftié ,  fe  mit  à  perfecut?r  les 
gents  de  bien,  mais  il  en  porta  la  penifence,  ainfi  q  7\ 
g>r.elhifloiïedeT^^ 

font  telles.  En  fin  le  Roy  eftant  de  retour  de  celle 
playe,5c  deffaitereceue  en  Iiulee,  de  laquelle  Dieu 
i  auoit  touche  à  caufe  de  les  impietez,&  blasfemes 
tranfporte  de  colère  feit  occir  plufieurs  luifs  leff 
quels  Thobie  enfeuelifFoit,  ceque  le  Roy  enten» 
dant,commanda  qu'il  fut  mis  à  mort,&  q  fes  biens 
fuirent  confifquez:  mais  il  fe  fauua,&  cacha  auec  fa 
femme,&  fon  fils,eftant  aymé  de  plufieurs.  Q.arâ- 
te  tours  après  Sennacherib  fut  mdfacré  ded^Ni- 
mue  au  temple  de  fes  idoles  par  fes  propres  enfans, 
&lors  fut  diuifel  Empire  AlFyrien  en  deuxparries 
&  eut  deux  Roys  Fvnfe  tenant  à  Niniue,  &  cefut 
Allar  Adon  fils  de  Sennacherib  Roy  cinquiefme  de  ^^ar  Jâ^ 
ladeuxiermefamilIe,&I'autreenBabylone  quieft  ^ 
nomme  Merodach  Baladan,&  en  cettuy  commen-  \'  'f'^''^- 


uanfportalaKoyauIté  aux  Chaldeens ,  &  affoi-  Merodacb' 
bhtlapmlFance  desAfFyriésNiniuitesflu-  lefquels  ^^^iadan  ù 
régna  dix  ans  le  fils  de  Sennacherib  AlFar  Adon  •  à 
cette  caufe  ie  nommeray  d'icy  en  auant  ces  Roys 
non  AlFyriens,ains  Babyloniens,  pour  ce  que  Bala- 
dan  fe  tmt  d  ordinaire  en  Babylone,  Se  après  luy  les 
aultres  qui  rindrent  l'AlFyrie  iufques  à  ce  que  les 
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Perfesiuincrent  cctteMonarchie:  &  verrons  que 
a  fecode  famille,  à  fçauoir  des  Niniuites  a  dure  de- 
nuis  Phul  Beloch  iufqu'a  ce  Merodach  nonante 
neuf  ans.Or  ce  Baladan  auoit  empiète  la  feigneunc 
à  cachetce,ia  du  temps  de  Sennacherib  &  par  amfi 
Merodach  luy  mort,  ce  Merodach  Baladan  fçachant , ou  fe 
fauaU.an-  doubtant  quc  le  Roy  Niniuicn  ne  luy  courut  lu  , 
ce  auec  le  fe^  alliance  auec  Ezechie  Roy  deludee  a  laquelle 
le  luif  entêdit  de  bon  coeur  :  auflTi  Merodach  régna 
iùic  59.    heureufement  en  Babylonc  l'efpace  de  "cinquante 
'      ans,  à  fçauou-  dix  du  viuant  d' Aiîar  Adon  &  qua.a- 
teapreslamortd'iceluy.car  l'autre  eftat  trelpaîe, 
&  la  force  fe  trouuant  du  cofté  de  Merodach.  il  uy 
fut  aifé  d'eftablir  fa  pui^^^^ce  n'ayant  auciinquiluy 
feit  tefte,ou  qui  ofaft  s  oppofer  a  fes  defirs.  C  Roy 
laiirant  le  monde  en  payant  le  tribut  que  touts  bo- 
lées doiuent  à  nature,laiira  héritier  ^on  fils  Benme- 
Benmcro-  rodachpour  commander  furies  pais  de  Chaldee, 
1:^"^  Babyloiie,&  AlTyrie  :  lequel  fuyuant  les  dcflTems  de 
des  Chai- ^'^  /    ,   '  ,-r.-....„  r„  ^Jr  :^  „onrrn-vure  la  conqueite 


,     /-L  1  DaDVione.oc /liiy^^^  •  -  , 

^"  ^ii'  fcsDredeceircurs  ,femitàpourfu7urelaconquefte 

^;-Sl^lt:^finqu;a^^ 

Samarie  defquelles  iomlfoyent  1"  babyloniens  11 
fut  donc  fake  la  guerre  à  Manaffe  fils  dEzechic 
™ais  différant  en  humeurs  de  fon  père ,  car  1  enfant 
eftoit  abominable  en  fes  faits,  &c  le  pcre  vn  vray  ml 
okdevertu,fainteté  5.preud'hômie:llsviennet 

Manan.    à  batailler,  Manaiï^,cftantvainc^^^^^^^^^^^^^^ 


128: 

Appian  Alexandrin:  Nabulaflàr  (  dit-il  )  Roy  de  Ba 
byloneperede  Nabuchodonofor, ayant  entendu 
que  le  Satrape  par  luy  eftably  gouuerneur  en  Eoy- 
pte,en  la  baifc  Syrie,eftoit  fur  le  poinft  de  fe  reuol- 
t er  cotre  luy,  &  qu'il  foUicitoit  ces  nations  à  ce  fai- 
re, confiderant  que  pour  eftre  chargé  d'aage ,  il  ne 
pourroit  plus  fupporter  les  faix  &  charge  de  la 
auerre,il  donna  vne  grande  partie  de  fon  armée  à 
Nabuchodonofor  fon  fils  qui  pour  lors  eftoit  en 
la  fleur  de  fon  aage,&  l'enuoya  contre  ce  mutin,  & 
contre  les  peuples  qui  eftoyent  rebelles.Nabucho- 
donofor  donna  bataille  au  rebelle,  le  vainquit,  S: 
occic  auec  fes  troupes,&  remit  tous  les  païs  fusnô- 
mez  en  fon  obeiflance ,  &c  cependat  qu'il  eftoit  à  la 
guerre,  mourut  fô  pere  en  la  cité  de  Babylone,  ayât 
régné  vingt  &ncuf  ans,quoy  que  d'autres  lay  en 
donnét  trente  cinq,  defquels  les  deux  font  aiiocicz 
auec  ceux  de  fon  fils,qu'il  appela  auec  luy  àl'Empi- 
re  :  &  mourut  ce  Nabulairar  l'an  du  monde  5537. 
Nabuchodonofor  aduerty  de  la  mort  de  fon  pere, 
palfa  foudain  en  Babylone  craignant  quelque  nou. 
ueauté,mais  il  trouua  que  les  Chaldeens(de  la  race 
defquels  il  eftoit  iffii  )  tenoyent  tout  enbon  ordre 
&  fans  aucun  remuemét ,  ôc  pource  il  le  remu  à  le: 
conquelles ,  domptant  tout  ce  qui  eft  depuis  l'Eu 
phratc  iniques  à  Damietc  en  Egypte  :  puis  fut  aflu 
aer  TYr,ce  qu'on  attribue  à  fon  pere,  mais  l'olero 


l'enuoya  prilounier  en  caoyionc;  ot  ce  1    .v..  .iu 
„    ,.       tes,reitpenucuct,u^"'— .^.,^u>„     aduinr  ce  qui  cft  recité  en  l'hiftoire  de  luduhd 

SX  ladee  pour  y  gouuemer  fon  ^°y''''"^f'l°jX    S«àl  de  l'arme'c  de  Naluchcdonofot  des  vi  l 

orté  Ro%  Medois,&  fils  de  Dciocé,  non  cotent  des 
conqueftes  faites  par  fon  pere ,  courut  fus  aux  Per- 
fansVquels  il  fournit  foubs  fon  Empire,come  ain- 

frfo  tquauparauant  ils  fuirent  alliez  fimplemen 
des  Medes,  &  viuants  en  leur  liberté  &  ancienne. 
loix,&  couftumes  :  puis  afpirant  a  fe  faire  Monar- 
que d'Afie  vint  alTaiUir  les  Affy  riens,iadis  (  comme 
Hcrod  1 1.  dit  Hérodote  )  Princes  de  toutes  ces  notions  let- 
quels  lors  s'eftoyentfeparez  de  leurs  voifins,  ac  les 

affaires  defquels  fe  portoyent  affez  bien ,  mais  ve- 
Mcdesdefnantaucombataueceux  il  y  ^^^^^j"'^" ^ï;,"; 
faics  par    fans  qu'il  efchappaft  que  bien  peu  d  hommes  d  vn 
1"  ^«>-  nombre  infiny  qu'il  en  auoit  en  fon  armée ,  ôc  de  la 
fortit  celle  grande  haine ,  qui  dura  depuis  entre  ces 
deùx  nations  lefquelles  ne  furet  onc  que  n  enflent 
dure  guerre  cnfemble  :  &  fut  débilitée  la  puilfance 
Medoife,  ôc  par  l' Aflyrien,  &  par  es  Scythes  qui  fe 
Voy  rofe-feirentmaiftresdelapluspartdel'Afie.  Conuecc 
phe  anciq.  ,^efme  Roy  Nabuchodonofor  eut  guerre  Ncchan 
l.io.c.y.j  Roy  d'E2YPte,lequcl  pretendoit  a lacoqueltc  a  A- 
ficLis  11  tut  vaincu  par  le  Babylonien  qui  le  con- 
traignit d<=  fe  retirer,  ôc  d'achepter  la  paix  de  1  Afly- 
rien à  grand  fomme  de  deniers:  mais  la  guerre  en- 
tre eux  recommençant,  l'EgYP^f  ^"^''iTf 
uec  luy  les  Syries  &  Iuifs,delquels  Nabalaffar  (  car 
lofeplu  U.  amfi  eft'  encor  nommé  ce  premier  Nabuchodono- 
X.  contie  i^f^phe  )  emmena  vne  grande  troupe  de  ca- 

ptifs en  Babylone, duquel ie luis  daduis  de  vous 
dire  ce  qu'en  tefmoigne  lofephe  ckrmant  contre 


neriei>aiiiJ.v.ouiv.L.^v.^  . 

coeneu  Dieu  entre  les  mondains ,  voulant  le  far 
&  rendre  glorieux  par  mefme  moien  qu'auoit  f 
Bel  fils  de  Ncmbrod.  Or  quoy  qu'Holofernepe 
par  la  main  de  la  chafte-yeufuc  ludith,&quel 
mee  Baby  lonnienne  fut  deffaite,  fi  eft-ce  qu  en  1 
féiziefme  de  Nabuchodonofor ,  la  cite  de  Hieru 
lemfat  prife,defmantelee,&  ruinee,le  faint  teœ 
bruflé,  &  tout  le  peuple  luifmeneenfcruagel 
du  monde  ouenuiron  5356.  en  l'Olympiade  q 
rante  ôc  deux,  ôc  régnât  àRomeTarquml  anc 
le  dis  le  peuple  auoir  efté  mené  en  feruagc  ne 
tofl  q  la  priie  fut  efcheuë ,  mais  quatre,ou  cinq 
aDres,&  en  eut  la  charge  Nabuzardâ  Prince  de 
mee  Babylonnienne,  lequel  emmena  ce  quirei 
de  la  câptiuité  tant  des  luifs  que  des  ifraelites,i 
nue  p ouuez  recueillir  des  prophéties  du  faint  > 
anateur  leremie ,  qui  viuoit  du  temps  de  ce  gi 
Monarque.  Ce  fut  en  cette  faifon  que  les  M 
foubs  k  conduite  de  Cyaxare  leur^Roy  bifaieu 
ternel  de  Cyre,  courut  fur  les  Allynens, &  b 
Nabuchodonofor,  demoUirant,  ôc  rafant  det| 
en  comble  la  cité  de  Niniue,  fuyuant  la  propi 
cy  delTus  alléguée  de  Natha  le  Prophete,de  la( 
le  ruine  fait  aufli  mention  Hérodote  :  ôc  luy  c 
airezaiféàcaufe  que  le  Babylonien  fe  faiioa 
de  fe  reuencher  tout  à  loifiv,  ôc  qu  il  ne  tenoit 
re  grand  compte  de  cette  cité  à  detny  rmnee 
n  fEaypte  luy  eftoit  plus  à  cceur,fur  lequel  re, 
Aphi7ez  E^^  ^^^^"'^'^  Haphram  :  car 
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fubiusua  les  Amonites ,  &  Moabites  &  paiïant 
,  Eavnrc  donnait  Icdcgaila  toute  la  nation,  la- 
icUc  ploya  fous  fa  puillance.    Ces  grandes  con- 
,cftes  de  Nabuchonoroi-A  revoyant  corne  Mo- 
,rqac  d'Arie,c'cft  à  dire.n  y  ayant  aucun  qui  olafl: 
.npofci-afcs  foi-ces,  car  ccieroit  mal  parle  que 
.  dire  que  tous  luy  fciircnt  obcillance.veu  que  la- 
ais  n'y  eut  Ibuueraina  quiaduintcct  auantage: 
'ais  ils  cftoit  a  gtand,qu  il  fcmbloit  que  touts  au. 
es  dependitrcnt  de  luy,  ce  qui  e  fait  recognoiftte 
3ai-  Monaïque-.eftant  donc  tel  (  dis-ie  )  il  le  hau- 
xde  forte  que  ne  faifant  plus  compte  de  cho.c  au- 
jne  il  voulut  eftre  adoré  comme  Dieu  &  drella 
41c  aatuc,de  laquelle  eft  parle  en  Daniel  &c  qu  il 
ouloit  que  fut  adorée  de  tout  le  monde.  Et  quel- 
uc  abominable  que  fut  ce  Roy ,  H  eft-ce  qu  il  n  e- 
oic  pas  du  tout  incorrigible,car  voyant  le  miracle 
es  enfans  mis  en  la  fournaife,  il  recogneut  le  Dieu 
a  ciel,&  feit  vn  edit  par  lequel  il  vouloit  que  qui- 
onqueblafphemeroit  ce  Dieu  adore  par  lestr-oys 
nfants ,  fut  mis  en  leur  place  en  la  fournaife.  A  ce 
Lovfutdeclairépar  fonge  le  myfteredes  Monar- 
hies  &  de  la  pierre  tirée  fans  main  de  la  montagne 
;c  laquelle  accabloit  toutes  les  puiffanccs  de  la  ter- 
e  :  comme  cncor  la  vifion  qui  prefageoit  la  ruine 
nelme  de  ce  Roy ,  ainfi  qu'elle  aduiht,  car  comme 
l  s'cftoit  haucé  furtouts  les  hommes  aulli  plus 
lue  touts  il  fut  accablé  eftant  chalTé  de  fon  trofne, 
•nuoyé  aux  champs,ou  par  vn  long  efpace  de  teps 
il  fut  contraint  de  fe  nourrir  aux  champs  comme 
vne  bcite,fans  (  ainfi  qu'aucuns  ont  penle  )qu'il  fut 
changé  en  autre  ferme  que  d'homme,a  hn  que  par 
les  faints  efcrits  on  ne  vueiUe  prouuer  que  les  tras- 
formations  attribuées  aux  magiciens  puilïent  eftre 
veritables,&  que  ce  Roy  fut  deuenu  quelque  loup 
carou.ainfi  que  de  Lycaon  chantent  les  fables  gre- 
oeoifes.En  fomme,le  règne  de  Nabuchonofbr,co- 
me  de  tous  autres  qui  fe  glorifient  plus  que  1  hom- 
me nedo-bt  auoir  d'honneur ,  palîa  comme  vne 
nuee,&  s'efcoula  en  vn  rien:&  luy  qui  au  comme- 
cemêt  de  fes  ieunes  ans  faifoit  trembler  toute  1  A- 
fie ,  fe  veit  abefty ,  Se  reculé,  hors  de  la  compagnie 
des  hommes:&  ayant  régné  quarante  trois  ans,  les 
,  huit  ou  neuf  defquels  faut  que  foyent  mis  comme 
vn  interrègne  &  régence  d'autruy ,  à  caufe  qu  il  e- 
ftoit  hors  de  fon  fens,il  fe  recogneut,&humilia  de- 
uant  Dieu ,  &  mourut  &  laiffa  pour  fuccefleur  b- 
uilmerodach,que  Hérodote  nomme  Labinithe,ÔC 
lequel  eft  plus  illuftrépar  fa  femme  NitocrisMe- 
doife  de  nation,  que  par  fes  geftes ,  de  laquelle  Hé- 
rodote parle  en  cette  forte,  qu'il  la  feit  beaucoup 
plus  excellente ,  que  ne  fut  onc  Scmyramis ,  Se  la- 
e  quelle  baftit  de  beaux  édifices  en  Babylone,  y  tcit 
courir  l'Euphrate  par  diuers  endroits  tant  pour  la 
nettoyer,que  pour  rendre  fertils  les  iardins  des  en- 
tours,&  erapefcha  que  les  Medes  par  le  moicn  des 
AlTyriens  leurs  voifins  ne  fcculfent  rien  des  affaires 
de  Babylone  pour  leur  en  dire  quelque  chofe.  A 
cette  Nitocris  attribue  Herodote,ce  tombeau  pro- 
metteur de  pecunes  quePlutarquc  dit  auoir  efte 
de  Scmyramis ,  Se  lequel  fut  ouuert  par  le  Roy  de 
PerfeDarie,  fans  qu'il  y  tiouuaft  rien  autre  cas, 
qu'vne  moquerie  poignante  de  fon  auarice.Ce  La- 
binithe,  ou  Euilmerodach  régna  trente  ans,  Câ- 
pres luy  vint  àla  couronne  Ragairar,qui  tint  le  (ce 


tre  trois  ans ,  Se  après  luy  Labaffardach ,  qui  régna 
fix  ans,car  tel  eft  le  catalogue  des  Roys  fait  Se  dref- 
fé  par  Methaftcne,quoy  que  la  plus  part  des  no- 
fti-cs,&  les  plus  fçauants  comptent  ces  trois  ,  à  fça- 
uoir  Rcgairar.Labailardach ,  «Se  Balthazar  pour  vn 
feul ,  qui  fut  fils  d'Euilmerodach,  Se  celuy  fouz  le- 
quel l'Empire  des  Atfy  riens,&  Babyloniens,fe  per- 
dit  du  tout ,  Se  fut  accablé  par  Cyre ,  Se  tomba  en- 
tre les  mains  des  Perfes  en  l'an  du  monde  3415.  Sc 
cette  dernière  famille  ayant  tenu  l'Empire  l'efpace  ^^^^ 
dei85.ans.Etfiainfi  vous  venez  à  compter  depuis  ^  Royje 
Nembrod  premier  Roy  d'AHyriCjôc  Babylone,iuf  Babyl.  za- 
qu'àce  que  Cyre  vfurpa  cette  cité  ,  Se  Monarchie,  bafTardach 
vous  y  trouuerez  des  ans.iufques  à  1641.  qui  eft 
des  plus  long  termes  qu'on  aye  guère  veu  en  Mo- 
narchie,au  moins  où  la  fucccfîion  des  Roys  aye  e- 
fté  fi  continuelle  &  ou  les  fuiets  aycnt  le  moins  fait 
de  reuolte  contre  leurs  Princes.  Voyez  où  nous  a 
conduits  la  defcription  de  Babylone ,  laquelle  ayâc 
commencé  par  confufion,à  auffi  feruy  de  ioiict  aux 
grands  Roys  de  la  terre,  car  quelque  grandeur  qui 
fut  en  cette  ville,fi  eft-ce  que  les  Perfes  s'.y  eftans  te- 
nus (  ainfi  que  dirons  en  leur  hiftoire ,  le  Macédo- 
nien y  ayant  planté  le  fiege  de  fes  viftoires  ,  on  n'a 
peu  faire  qu'elle  n'ayt  efté  accablée,  d'autant  que 
la  parole  dcDieu  ne  peut  point  mentir  .Et  pour  l'ef- 
gard  delà  fucccfTion  Royale,  elle  a  efté  foubsles 
Uoys  des  Perfes  iufqu'à  ce  que  les  ParthesleS  en 
dcpoirederent,mais  Artaban  remettant  l'Empire 
Perfan  en  forccla  cité  de  Babylone ,  Se  païs  voifin 
reuindrent  aux  Perfesùufques  à  tant  que  les  Admi- 


  j.  a      <,  I  T)      ^  qui  eft 

raux  fucccfleurs  de  Mahomet  enuahuent,5c  la  1  er-  ^^f^^^ç. 

fe,& rAfryrie,laMefopotamie,Chaldee,Babylone,  ^heue lad 
&Paleftine,ladiuifion  defquels  feit  que  chacune  tedcBabj- 
cité  excellête  auoit  vn  roitelet,  lequel neantmoins  loue. 

dependoit  (  ainfi  qu'auons  dit  cy  deffus  )  du  grand 
Admirai  de  l'Arabie ,  iufqu'à  ce  que  les  HaHens  fe 
diuiferent,&quepourcefchifmc,ilyeutdeuxfou-  ^^^^^ 
uerains  chefs  appelez  Caliphes  l'vnen  Egypte,  &  ^.^^^^ 
l'autre  en  Baldach,ou  Babylone.  D'autant  que  les 

tre  les  Ma 

Perfes nepouuoycntfouffrir  compagnon,  &  que  hometans. 
PEoyptien,&  Syriens  ne  vouloycnt  obeïr  à  perfon- 
ne,^&;  que  les  Perfans,  Se  leurs  alTociez  dependoy  et 
tout  ainfi  de  ce  Babylonien,que  les  Syriens  faifoiéc 
de  celuy  d'Egypte.   Ces  changements  ont  porté 
grands  preiudices,&:  à  Babylon,  Se  a  toutes  les  bel- 
les citez  d'Orient,  d'autant  que  ces  Barbares  vui-  Caufe  delà 
dans  touts  leurs  différents  par  armes,  n'entroyent 
iamais  par  force,  és  Prouinces  lesvns  des  autres  ^^^^^^ 
que  les  citez  anciénes  ne  s'en  rcfTcntiilentjfans  que 
iamais  ils  cnfeifTent  guère  refaire  vne  reule,&  pour 
ce  les  voit  on  prefque  toutes  aneant,&  en  ruine.  le 
ne  m'arrefteray  à  difputer  fur  la  difficulté  fiBaldach 
eft  celle  mefme  que Bagadcth,&:  Babylone,  où  fi 
c'eft  la  cité  de  Seleuce,ainfi  qu'aucuns  eftiment,ba-  ; 
ftie  des  ruines  de  l'ancienne  Babylone ,  car  l'en  ay 
difputé  cy  defTusrme  contentant  de  dire  comracBa- 
bylonc  fut  oftee  aux  Màhometans  Seigneurs  de  ^^^^^^^^^ 
Perfe,&fortis  des  fucceffeurs  de  Mahomet  en  Ara-  jnenicn  li, 
bic ,  Se  cecy  pris ,  non  de  mes  inuentions ,  ains  des  des  Tarta. 
mémoires  du  Seigneur  Haiton  Arménien,  Se  Marc  cha.n.&: 
Paul  Venitien,aires  inftruits  des  chofes  qu'ils  racô- 
ptent ,  lefquels  en  font  Se  drefFent  tel  récit.  Enui-  ^'J-^^-  ' 
ron  l'an  de noftre  Seigneur  1150.  la  cité  de  Baldacd  yoiagc  de 
eftoit  en  bruit  à  caufe  tant  des  marchandifes  qui  y  Pafc. 
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abordoyenr,  que  de  ce  que  le  Caliphe  y  tenôicfa 
côuit  ordinaire,  Icquclelloitledoâicur,  &  grand 
Caliphede  Maiftre  de  la  fede  des  Mahomctans  (  àprefenc  ces 
Baldacli   -digniccz  font  abolies ,  à  caufe  que  les  Roys  fe  dou- 
rcnr  par  trop  que  a  aurrcaye  aucc  eux  Seigneurie, 
&  tiennent  feulement  les  Mophtis  en  honneur, 
fanslcurdonncr  des  terres  ny  Seigneuries  )  lequel 
cftoit  renomme  pour  le  plus  pccunieux,  «Se  abon- 
dant en  threforjque  Prince  d'Oriént,&  au  relie  vn 
grand  tyran  &  perfecuteur  des  panures  Chreftiens 
'   quiviuoyentfouzfaiurifdiaion&puilTance.  En 
celle  mefme  faifonjes  Tartares  commencèrent  à  fe 
Tarrares    ^■^^^'^  cognoiftre  a  cftendre  leurs  limites  par  VA- 
en  quel  ^  fie  de  forte  que  le  Roy  des  Arméniens  s'eftanc 
rcmps  cô.  plaine  aux  Tartares  de  l'infolence  de  ce  Caliphe, 
r?a"rll-  ^      tourment  quil  donnoit  aux  Chreftiens ,  la 
du-.  ^      foydefqucis  quelques  Seigneurs  Tartares  auoyent 
receiie  ,  il  les  efguillonna  à  la  conciueftcde  Bal- 
dach,  &  à  la  ruine  du  Caliphe,  à  quoyl'vn  d'eux 
nommé  Mangù,Cham  incita  fon  frère  appelé  Vlau 
par  Marc  Paul ,  &  Hailoon  par  l'Arménien ,  de  ne 
refufer  cetçe  entrcprifc,  ce  qu'il  accorda  de  bon 
Hailoon    Cœur  pour  eftre  baptifé,  &c  auoirfa  femme  bonne 
foa-Te?    Chreftienne.    Ccttuy  ayant  alfemble  vne  grande 
c^'uphe.^  année  s'en  vint  vers  la  cité  de  Baldacji ,  aifeuré  que 
on  luy  feroit  grande  &  longue  relîftance  tant  pour 
eftre  la  place  forte,&  bien  garme,que  pour  l'abon- 
dance du  peuple  qui  yrefidoit:pour  lerefolutd'y 
procéder  plus  de  fubtilité,  &  par  rufe  que  par  for- 
ce.  Ayant  donc  en  fon  oft  près  de  looooo.  che- 
uaux,&  vneinfinitédefanterie,  il  en  cacha  le  plus 
grand  nombre  qu'il  peut ,  &  es  forefts  voifines ,  & 
es  valons ,  ou  ils  ne  pouuoyent  eftre  aperceuz  :  ce 
J7ufccîu    qu'ayant  fait,  il  vint  courir  iufqu'aux  portes  de  la 
Tartare     citc.Le  Caliphe  eftimant  que  ce  fut  tout ,  Scnete- 
pcur  attj.  nant  compte  de  ce  petit  nombre,  ne  faillit aulîî 
bat'de  ca-'  ^  ^^^^^^^  fiance  qu'il  auoit  en  fon  Mahometh)  de 
liphc.       ^onit  auecfes  troupes,  fe  faifant  fort  de  rembarrer 
les  TartareSjôc  leur  aprendre  d'eftre  vne  autre-fois 
plus  fagesauant  que  d'aftaillir  vne  telle  &fipuif. 
fante  cité  que  la  fienne.   Mais  penfant  furpfendre, 
Prifcdu    il  feveitfurpris  par  Hailoon,  qui  faignant  des'en- 
Caliphe  &  fuir,l'attira  la  part  ou  eftoyent  embûches,  &  caref- 
dcBab.vIo  fa  fi  farouchement  les  Mahometâs  que  les  taillant 
raruLs"  ^"  pi^f      prit  &  le  Caliphe,  &  la  cité  de  Babylo- 
;  ne.Oùeftantentré,&  voyant  l'ineftimablethrefor 
de  ce  reraillé  Mahometifte ,  le  blafma  de  fa  poltro- 
ne  auarice,de  ce  que  fçachant  bien  comme  il  luy 
yenoit  fus  auec  fes  forces,n'auoit  defpendu  c'eft  or 
à  recouurer  des  hommes  pour  fa  deftcnce:  &:  com- 
me le  Caliphe  ne  luy  fceut  autre  cas  rcfpondre,  fi- 
non  qu'il  penfoit  que  fes  gents  luy  fufTent  fufEfans 
pour  fa  defFence ,  il  fe  veir  traiter  d'vne  façon  à  luy 
Mortnota  «^"1"^^  fupporter,     digne  de  fa conuoitife.  Car  il' 
btedu  Ca-  commanda  que  ce  brauc  auaricieux  fut  mis  auprès 
liphe.       de  fes  threfors  tout  ainfi  qu'vn  Midas  ramenteu 
dedans  les  fables,  fans  qu'on  luy  donnaftà  boire 
ny  a  manger  autre  chofe  que  ce  qu'il  auoit  deuant, 
&  luy  dit.  Va,&  te  ralfafie  de  ces  richeires,quc  rapi! 
neufcment  tuas  araafiees,  &  plus  fottement  gar- 
dées fans  les  ofer  mettre  en  vfage  pour  ton  feruicc 
&pourlaconferuationdeta  vie.  Ainfi  finit  mife- 
rablcmcnt  ce  CalipheBaldacheen,&  depuis  n'en  y 
eut,  qui  a  efté  caufe  que  quelques  vnsfc  font  mo- 
quez des  anciens,  qui  attribuoyent  le  mefme  pou- 


uoir  entre  les  Mahoractans  à  ce  Caliphe,  que  nous 
faifonsàla  faintetéduPape:cn  quoyils  font  tort 
à  l'antiquité,  laquelle  n'a  point  faillypar  trop  en 
cet  endroit,  puis  que  les  Caliphes  auoyent  plus 
d'autorité  entre  les  Arabes,  Egyptiens ,  &  Perfans 
que  n'a  à  prcfcnt  le  Mophty  entre  les  Turcs  & 
toucesfois,  c'eft  chofe alfeurec  queleMophty'cft 
fouucrain  entre  les  miniftres,  preftrcs,  &  doéteurs 
Alcoraniftes.   Cette  citéfut  depuis  reunie  parles 
fuccelleurs  deSaladin  à  la  couronne  dePerfe.car 
ic  vous  ay  monftrécy  dcffus  les  partages  des' en- 
fants d'iceluy,iufqu'à  tant  que  Tamerlan  occupa  le 
Leuant  i'entens  ce  quieftoit  delà  Seigneurie  an- 
cienne des  Parthes,  &  de  la  race  duquel  on  tenoit 
eftre  forty  Vfuncaftan,  contre  les  héritiers  duquel 
s'efleuaSiech  Ifmacl,que  nous  appelions  le  Sophy, 
&  lefquelsil  chalFade  la  Seigneurie,  ainfi  que  di- 
rons en  fon  lieu.   Cet  Ifmacl  l'an  1500.  ayant  con- 
quis le  pais  des  Medcs,  &  fçachant  qu'vn  certain 
Seigneur  delà  ligue  de  fes  ennemys,  &  iceluy  apcl- 
lé  Moratcam  tenoit  quelques  terres  voifines  de 
Tauris  luy  courut  fus ,  &  l'ayant  vaincu ,  &  mis  fes 
gens  en  route ,  &  occis  Moratcam  fe  feit  Seigneur 
de  la  Mefopotamie;  puis  fe  mariant  encor  fort  ieu- 
ne,fe  retira  à  Tauris,  &  feit  fon  apreft  pour  venir 
donner  deffus  la  cité  de Bagadeth,& païs  d'icelle le 
Seigneur  de  laquelle  l'attendoic  en  bonne  deao- 
tion  de  fe  deffendre  s'il  y  yenoit,  non  en  la  campa- 
gne ,  ne  fe  fentant  aflcs  fort ,  ains  en  la  cite'deBal- 
dach,ou  Babylone  :  mais  fon  malheur  fut  fi  grand, 
quel'Euphrate  minant  le  mur  ,  cn  abatit  vne  nuit 
vn  grand  pan,&  carticr ,  ce  que  donna  fi  grand  cf- 
froy ,  &  aux  citoiens,&  au  Seigneur  qu'ils  quitte-  pî 
rent  la  ville  au  Sophy,  &;  s'enfuyrent  à  Damas  de 
Syrie,&  ainfi  Babylon  vint  fous  la  puilfance  du  So- 
phy cnuironl'an  ijoj.Mais  Sultan  Solyman  faifant 
rentreprifedePerfeTan  i534.apres  auoir  pris  Tau- 
ris,  vint  fe  ruer  fur  Bagadeth  ademy  defmantelce,  P"'. 
&  nonguere  peuplée,  la  prit,  commeauffi  i\kit 
toute  la  Mefopotamie,  de  laquelle  les  Tutcs  font 
Seigneurs  à  prefenr.  Et  voila  quant  à  l'hiftoire  Ba- 
bylonique  des  le  commencement  delà  Monarchie 
AlFyriennejiufques  ànoftre  aage,  auec  toute  la  di- 
ligence ,  qu'il  m'a  efté  poffible  d'vferpour  conten- 
ter le  hfeur,  &  y  eftant  auffi  bref  que  le  fiiiet  me 
la  peu  permettre:  ainfi  le  temps  nous  appelle  à 
changer  propos ,  &  voir  les  autres  régions  du  Roy 
de  Perfe. 

DV  PAYS,  REGIONS,  VIL- 
LES,   ET    C  I  T  E  Z'    i)  E 

l'ancienne  Prouince 
des  Medes. 

C  H  A  p.    II  l'i. 


A  région  des  Medes  fe  pre- 
fentetout  auflî  toft  après  l'Af 
firie,comme  les  Empires  aufli 
fe  font  cntrefuyuis,  laquelle  a 
a  efté  apellee  par  lesHebrieux 
Medenà ,  mais  ores  elle  a  fon 
nom  du  tout  efloignédc  ce-, 
luy  que  iadis  elle  porcoit,  car  \ 
les  Barbares  l'appellent  Scruan,mais  de  vous  en 

rendre 
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idre  raifon  ie  ne  fçauroy,  quoy  que  îe  pefe  qu'ils 
['ont  fait  fans  occafion ,  vca  qu'ils  font  grands, 
;urieux  obfcruateurs  de  la  lignification  des  nos 
)prcs,ainri  que  des  anciens  ils  le  tiennent, &  que 
us  Icspcuplcs  eftrangcs  obfcrucnt  encore  :  & 
ly  que  comme  la  région  Babylonienne  cft  ores 
ommec  de  la  cire  de  Bagadeth,auffi  la  Mede,eft 
reScruan,  àcaufcd'vne  ville  portant  ce  mefiTie 
T),&  laquelle  cft  affifefurlamerCafpie.  Les 
CCS  le  fonr  gtandcment  rompus  la  teftc,  après  le 
micr  qui  donna  le  nom  aux  Mcdes,&:  font  tous 
cette  opinion  que  ce  fut  vn  fils  delà  forciere 
■deCjlequel  portoit  le  nom  de  fa  mcre:ce  que  lu- 
i  iuyuantTrogue  tcfmoigne  lors  qu'il  dit  ainfi. 
res  l'a  mort  de  iafonjMedédefireux  imitateur  de 
yertubaftit  la  cité  de  Medic, qu'il  nomma  en 
jnncur  de  fa  mcre,&:  eftablit  le  Royaume  des 
•doys,fous  la  maiefté  duquel  a  depuis  eflé  TEm- 
e d'Orient.  D'autres  tiennent  qu'auparauant 
te  région  portoit  le  nom  d'Arie,  ce  que  tefmoi- 
:  Hérodote,  lors  que  dit  parlent  des  Medois. 
ux  cy  le  nommoycnt  le  temps  palFé  Ariens,mais 
)uis  que  d'Athènes  auant  voiagea  vers^eux  la 
lichique  Mcdee,ils  changèrent  auffi  de  nom: 
c'eftainli  ,"que  les  Medois  parlent  eux  mefmcs 
leur  origine,  A  cecy  s'accorde  Paufanie  (  &  non 
s  caufejCar  ilcftoit  Grec  )  difant  ainfi:enfes 
)rintiaqucs.  Au  rcfte  Medec  eftant  lors  venue 
\thcnesfut  prifeen  mariage  par  le  Roy  Egee: 
ispeude  temps aprcs,  comme  on  eut  defcou- 
:t  qu'elle  drelFoit  des  rrahifons.  Se  menées  cotre 
,efee,ellc  fut  contrainte  de  s'enfuyr:  &  eftant  ar- 
ec par  cas  &  fortune  en  celle  région  qui  lors  s'a- 
lloit  Arie,elle  donna  vn  autre  nom  aux  habitas, 
fcit  que  d'elle  renommez,ils  furent  ditsMcdois. 

I  ditencor  que  le  fils  qui  lafuiuit  iufqu'aupaïs 
s  Ariens,&  qu'elle  auoit  eu  d'Egee,fut  aufli  nô- 
;Medé.  l'accordcroy  volontiers  acecy,pourne 
int  fcmblc:  vn  cfprit  de  contrediâ:ion,&  tel  qui 
ntredit  à  l'antiquité,  maisi'aduife,  que  les  plus 
ciens  &  véritables  font  d'vn  aduis  contraire,  & 
peuuétreceuoir  les  fables  Gregeoifes  au  lieu  de 
iftoire  veritable,parmy  laquelle  lesPoëlîes  n'ont 
ice  quelconque.O  utre  ce  que  ceux  cy  dient,  que 
Medé  fils  de  Medee  eftablit  le  Royaume  des  mc- 
•is ,  ce  qui  eft  &  contre  l'hiftoire ,  &  ne  pouuanc 
iccorderaueclafupputation  des  années:  car  du 
mps  que  Medee  fut  chaiTec  d'Athènes ,  c'eft  fans 
illir  que  les  AfTyriens  tenoyent  la  Monarchie 
Orient,  qui  eftoitcnuiron  l'an  du  monde  2720. 

auoyent  d'ordinaire  vngouuerneur  aupaïs  des 
Ledes ,  ainfi  que  defîa  auons  monfhé ,  &  n'eft  au- 
mement  vraifemblable.que  vn  fi  grand,  &c  puif- 
nt  Monarque  eut  fouffert  qu'à  fa  batbc,&:  en  fou 
iïs,vneftrangcr  fugitif  fut  venueftablir  vneprin- 
pauté ,  &  Royaume ,  s'emancipant  de  Ton  obeif- 
nce  :  vcu  que  le  pais  des  Medes  n'a  efté  onc  érige 

II  Royauté,iufqu'à  tant  qu'Arbacé  fe  rcuolta(ain- 
que  dit  cft  )  contre  Sardanapale.  Aufîî  Eufcbeaa 

ure  des  temps  s'eft  bien  gardé  de  faire  mention 
e  Medee  en  cette  confideration,  fçachant  bié  que 
ette  hiftoire  Grecque  eftreiettee,  comme  fabu- 
;ufe,  &  fans  auoir  appuy,  que  d'vn  ouyr  dire.  Et 
.'ignorant  pas  que  le  nom  Medois  eft  d'autre  anti- 
[uité,que  du  temps  des  courfes  vagues  de  cette  ef- 


frontee,&  lafciuc  forciere  de  Colchos.  Car  &  les 
faintsefcrits,  &  les  auteurs  plus  approuuez  nous 
font  voir  quele  nom  deMcdé  cft  dés  le  commen- 
cement, &  tout  auffi  toft  après  le  déluge,  carvoicy  D'où  Mc- 
comme  parle  Moyfe  au  Genefe,  Celles  cy  font  les  ^'^  ^"^^^ 
générations  des  enfants  de  Noé,Sem,Cham,&  la- 
phet,lefquels  eurent  des  enfants  après  le  delugcf':  q^^^ç^iq 
les  fils  de  Iaphet,fLirent  Gamer,Magog,  &  MaclahceA 
ce  Madai,qui  donna  nom  aux  Medois,  dequoy  i'ay 
ample  &fuffifant  tefmoignage  en  îofephe  en  fcs 
antiquitez:lors  qu'ils  parle  ainlî  :  /afhet:  l'vn  des  fils 
de  A^ae'eut  fept  jEIs  :  les  terres  qu'ils  occupèrent,  a- 
uoyent  commencement  des  les  monts  rrf2/r,&  vf- 
man,  ôc  s'eftendoyent  iufques  en  Afie,  &iufqu'aa  loreph.î, 
fleuue  de  la  Tane ,  &  en  Europe ,  iufques  aux  coiom-  anriq. 
nés  de  Hercule,terres  non  encor  habitée,  ce  qui  a 
efté  caufe,  que  les  noms  de  ces  liommesont  efté 
impofez  aux  peuples.  Ca.i:  Gomer  futperedeceux, 
que  les  Grecs  apellent  auiourd'huy  (;.i/rff«,lefquels 
on  nommoitiadis  Gomerites,  Magog  donna,  nom 
aux  Magegtem, \c[quds  font  ores  lesScythes.Mada  auf- 
fi vn  des  fils  de  laphet  fut  Prince  des  Mrf<i?w,que  de-- 
puis  les  Grecs  ont  appelez  Mfiw.Que  voulez  vous 
déplus cuident,pouroppofer aux  fables  grcgeoi- 
fes  ?  le  fuis  encor  content  d'adioufter  ce  qu'en  die 
Berofe ,  que  ie  n'euflé  pas  allégué  en  chofe  fi  cha- 
touilleufe  (  veu  qu'on  le  tient  pour  auteur  apofté  )  ^,^^.5  ç^^^ 
fileGenefc&Iofepheneledeft'endoyent,  &fi  lo-  lesGau- 
fephe ,  ôc  autres  des  anciens  ne  fe  feruoyent  de  fon  lois, 
tefmoignage.    Or  voicy  comme  il  parle,  en  celle 
faifon  Saturne  Roy  de  Babylone ,  enuoya  les  Prin- 
ces des  Colonies,à  fçauoir  ^-fjrie ,  Alcde ,  Mojch ,  ôc 
Magog  en  Afîe:mais  Mofchpaiïa..^ôc  en  Aiie,ÔC  enEu- 
rope.Vous  voyez  auec  quelle  rôdeur  parler  ces  au- 
teurs,&  comme  Iofephe  nommémét  monftre  que 
pource  que  les  terres  eftoyent  inhabitées,  elles  re-  Berofe  li.j 
ceurent  le  nom  des  premiers  qui  les  peuplèrent:  or 
n'eft  il  pas  vraifemblable  que  Noé,  &fes  enfants 
s'eftans  arreftez,apres  le  déluge  cnArmenie,&  pâïs 
circonuoifinSjils  cuirent  laiffc  ces  terres  fans  les 
nommer,pour  courir  és  derniers  coings  &  régions  , 

plus  efloi^nees  de  la  terre:ioint  à  ce  que  deffus  que  cT  .1^"' 
f  /        o        1  ■/      •   n  1       ••    1     ne  le  mot 

le  mot  MedenneyOC  Madat  (  qui  eu  propre  du  pais  des  de^v/adai. 

Medes  )  eft  Hebrieu,&:  fignifîe  autant  que  mefure, 
&  abondance ,  ce  qui  conuient  trefbien  à  cette  re- 
gion,laquelle  en  plufieurs  lieux  ôc  endroits  eft  fer- 
tilc,grace,&plantureufe.  Or  eft  cette  région  fort  Quelle  la 
grandc,& haute,  à  caufe  que  la  plus  grande  partie  Aiedevers 
en  eft  montagneufe,&  froide,  mefmement  du  co-  Nord, 
fté  qu'elle  regarde  le  Septcntrion,&  pource  eft  cl-» 
le  en  cet  endroit  aucunement  fterile,&  où  les  habi- 
tanSjfaut  qiie  viuent  des  fruits  croiffants  fur  les  ar- 
bres:car  ils  font  fecher  les  pommes,&  les  pilent, & 
en  font  des  raafres,&  monceaux,  ôc  des  amades  fei- 
chees  au  feu,de  la  farine,qui  elt  le  pain  duquel  ilsfe 
feruent:&  leur  boiffon  de  quelques  certaines  raci- 
nes,d'où  ils  efpraignent  la  liqueur,laquelle  les  eny- 
ure  tout  ainfî  prefque,que  fi  c'cftoit<lu  vin;&  quâc 
à  la  viande,ce  font  les  beftes  fauuages,  Ôc  de  proye 
qu'ils  chaflentpour  en  viure,carles  monragnars 
nenourrifTenrpoint  de  troupeaux, ny  haras  pour 
leur  vfage,(5c  nourrirure:aufli  ce  cartierSeptentrio- 
nal  n'eft  guère  bien  peuplé,à  caufe  de  la  fterilité,ru: 
defre,froideur,&  afprcté  de  la  terre.  Mais  celle  par- 
tie,qui  regarde  le  midy,&  àuoifîne  l'Orient,  outre 
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ce  qu'elle  cil:  fortpopulcufe  elle  abonde  aufli  en 
toute  forte  de  troupeaux,en  champs  de  toute  efpe- 
cc  de  femenccs ,  &  ayant  des  vignes  autant  plantu- 
reufes  que  Prouince  de  la  terre.  Cette  grande  Pro- 
uincc  cft  partie,  &  diuifeeen  deux  principales  ré- 
gions, la  première  qui  cftlaplus  grande,  eft  auffi 
ditte  laMajeur ,  &  à  pour  Métropolitaine  la  cité 
d' Echathane ,  Se  la  féconde  fut  ditte  ^tnfane  d'vn 
^tropdte  quieftoit  Satrape,  &  gouuerneur  de  la 
Pronince.Aurefle  les  peuples  Medoisfont  en  grad 
nombre,  &  entre  autres  les  Cafpiens  [ont  ceux  qui 
habitent  la  partie  Occidentale,  6c  marchifcnt  auec 
les  Armeniés:rnais  à  prefent  on  ne  les  cognoit  plus 
pour  ce  que  le  temps  en  a  oftéla  mémoire,  &  que 
leurs  cruelles  façons  de  faire,les  rendoit  abominar 
bleSjà  caufc  qu'ils  voyans  leurs  peres,meres,&  au- 
tres parents  fort  vieux,  &  ayants  plus  defoixante 
ans ,  fouloyent  les  enfermer ,  &  les  faire  mourir  de 
faim, comme  indignes  de  plus  iouyr  des  fruits  &  fe 
menées  de  la  terre,  ce  quieftvnvray  trait  de  Scy- 
thes, &  Hircaniens  :  Se  nepenfez  queieparle  par 
cœur ,  car  Strabon  le  difant ,  Eufebc  le  ratifie ,  lors 
qu'il  dit,que  les  Cajpiens  iettoyent  aux  chiens  leurs 
vieillards, &  leur  en  donnoyent  curée ,  mais  à  la  fin 
par  la  feule  vertu  de  TEuangile ,  cette  tresfarouche 
façon  de  viure  ,  a  efté  mifc  à  néant;  ces  raefmes  Cdf 
^/'cw,  conduifoyent  auffi  leurs  chiens  auec  eux  à  la 
o-uerre,&  les  enterroyent  auec  leurs  morts  :  ce  que 
tefmoigne  Valere  Flacce  en  Tes  Argonautes,difant. 

,  Les  Ca/piens  jm ont  vnt trouve  chien'me 
Cnerrme  &  furkuJèyO"  laquelle  s' indigne 
yîn  cler fin  des  afauts,cr  fait  en  comhatant 
Ses  mdifires,  cjul  luy  font  de  l'honneur  tout  autant 
Qjuà  eux  mefmes  mourons,  d'autant  qu'après  la  guerre, 
chacun  mec fin  mort,  le  chien  mort y  enterre. 

Ce  font  à  prefent  ceux  qui  fe  tiennent  vers  le  lac 
de  Giocco,ôc  qui  feruent  de  frontière  au  Sophj  contre 
le  TurCjhommes  vaillans  &  furieux ,  &  fe  relFentâs 
de  la  force  de  leurs  anceftres  bien  qu'ils  n'imitent 
leurs  façons  de  faire ,  &  tiennent  toute  la  cofte  de 
la. ma:  de Sumachie mCqncs  à.  Derbent ,  duquel  auons 
parlé  en  Atmenied'autre  région  cftoit  ditte  Matia- 
ne,  laquelle  ores  fe  nommcCaldaran  cft  voifine  d'Af 
fyrie,&:  fort  expofee  au  Soleil ,  quoy  que  bien  om- 
bragec,&pourcc fort  fertile  &:iurtoutcn  vigno- 
ble, en  laquelle  les  auettes,&abeilles  font  leur  miel 
furies  arbres  &  eft  toute  enclofe  de  montagnes,  ôc 
eft  la  valeefort  belle  &  d'aifes  grande  eftendue,  où 
s'alTemblerent  les  armées  du  Turc  Selm  &duSo- 
phy  l'an  1514.011  le  Turc  fut  bien  eftrillé  &  y  perdit, 
plufieurs  milliers  de  fcs  hommes.  Audelîusdece 
vallon  font  les  Cadufiens ,  Gelés ,  &  Vrybites,  toute  fa- 
rouche,& belliqueux ,  comme  auffi  leur  région  eft 
inacceiîible,fterile,raboteufe,&  pleine  de  rochers, 
&  précipices,  ce  dequoy  le  plus  ce  peuple  vit  eft  de 
pommes,  &  poires  dcfqucUes  le  pais  abonde  fur 
tout  autre  qui  rauoirme:&  fur  les  limites  des  Per- 
fes  ôc  FÏircaniens  font  les  Mardes ,  &  y£manciens  :  & 
voifins  des  caduftens  font  les  Cnrdes,  lefquels  retien- 
nent leur  ancien  nom  auec  leur  façons  beUiqueu- 
fe ,  &  par  le  pais  defquels  paife  le  Tcgil  :  &  iufqu'au 
lac  de  GelutaUc,iaàis  nommé  Matian,  Argvs,  &  M.,ir- 
tum  s'eftendoicnt  les  Marundes,ces  noms  font  per- 


dus à  prefent.  Apres  ceux  cy  eft  la  région  7'w/><<ff«f 
puis  le  mont  Zoagre^dwçs^zï  fort  le  fleuue  Coafipé,  le- 
quel palTant  entre  des  rochers  precipiteux  vient  eu 
tre  les  ^fiyrïens  &  J'M/;m;,partir  leurs  hmites,puisfe 
fepare  en  deux,  l'vn  des  bras,  duquel  fe  lance  dcdâs 
IcTegilyôc  l'autre  feva  rendre  dedans  legoulphe 
Perfiqueiâc  eft  ce  Coafpe',  fi  délicat  en  fon  gouftquc 
iadis  les  Perfes  ne  boiuoyent  d'autre  eau  que  celle 
de  cette  riuiere,de  forte  que  faifans  vn  long  voiaoe 
il  failloit  que  leurs  gens  fuiFent  foigneux  d'en  faite 
prouifion.Sur  le  mont  Zsrf^reTetindrent  iadis  quel- 
ques  Thraciens  s'y  eftans  retirez,  lefquels  on  nom- 
ma Sardpares, c^ni  fignific  autant  que  decolleurs,  ou 
decapiteurs,  beaux  honîmes,mais  cruels,  &  (ans 
nulle  courtoifie ,  comme  le  nom  vous  lepeut  faite 
cognoiftre,ayants  des  arcs  pour  leurs  armes,  &  des 
lances  Medoifes.  Vers  l'Orient  du  montZ!),i^>-f  fe 
tiennent  ceux  que  iadis  on  no mmok  Zagartiens^gh 
adonnez  aupafturage:&  delàauantcemonts'c- 
ftendiufquesaux  parthes,  Ôc  entre  iceux  cft  le  mont 
ôc  la  région  Coromithrene,  laquellevers  le  Septéttion 
à  la  contrée  ditte  Elymaide ,  ayant  au  Leuant  les  Ta- 
pHriens^ÔC  au  rnidy  les  Thefidtciens^sigriane^ôclihagidne, 
puis  les  V'adiJ?iens,ôc  la  région  quiportoitlenomdc 
Dmte-.&c^ves  delà  Perfe  eft  celle  contree,que  iadis 
on  nommoit  Syro-Medie  enclofe  dedans  le  mont  lit- 
/on,ôc  laquelle  à  prefent  s'appelle  lureflan  :  on  voit 
encorles  ^///^r^^f/Z•^■J■,lefquels  habitent  près  le  mont 
Cafpic,  &  ont  la  charge  des  portes  Cafpiennes,qui 
font  celles  de  /?eré««f ,  defquelles  auons  cy  deifus 
fait  quelque  mention,  &  voila  quant  aux  régions, 
fleuues,&  montaignes  decepaïs  Medois,  voyons 
à  prefent  ies  limites,lefquels  félon  Ptolomee  fecô 
pottent  en  cette  manierervers  lePonent,l'Armen!c 
encloft  cette  Ptouince,  comme  auffi  fait  rAlFyrie. 
l'vne  l'entourant  dumont  C<t/p?eàfçauoit  l'Arme- 
nie,  &  l'autre, qui  eftPAlIyrie  luy  donnantpoui 
borne  le  mot  choatre,o\Ji  Campufi'o:^\i  raidy  lay  font 
les  Perfcs,à  l'Orient  les  Paithes,&  Hircanicns,ScK 
Septentrion  la  mer  de  Eacchù,ia.dis  ditte  Cafpie.  A- 
près  donc  qu'on  àpafte  le  promontoire  C.(/^/f»,qu) 
cft  en  la  mer  de  non  loing  delà  mefmc  ci- 

té de  Bacchlt ,  on  voit  vn  grand  village  appelle  iadis 
.Zdnme,  ôc  ores  Bacchlt^'^ViX's.  le  fleuue  Camkfié  fortant 
da  pied  du  mont  choatre,(\m  eft  partie  du  Corthcftan, 
ôc  Ca/pie,leqne\  palîant  par  le  lac  de  Giocho,  va  en  fin 
fe  perdre  en  la  mer  Cafpie, Icc^ntl  paiTé  on  voit  la  ci- 
té de  Tazjne,di.  prefent  Manuidaney^SiCe  au  lieu,&  fin 
le  hauredela  raerau lieu mefme, oùle C«roaC>r( 
fleuue  ainfi  nommé  du  grand  Roy  Cyre  Pcrfan. 
s'engoulphe  en  la  mer  C^^ie  ,  car  il  voulut  que  fui 
ainfi  nommé  lors  qu'flfaifoit  fon  voiage  contre  les 
Scythes: &  faillent  ceux  qui  dient  que  Camhifé  fon 
demefmefource  quecettui-cy,&  qu'ils  p  a  lient  pai 
vn  mefme  lacrcar  le  Cm,  ou  Cyre ,  bien  que  forte  de 
cette  partie  du  CertheJ}an,i]ue  l'autre,  fi  ail  fafourcc 
bien  cfloignee,&  fon  cours  bien  diuers,  &  ncpalfc 
pas  à  trois  lieues  presdulacfusnomme:ilcft  vra) 
que  le  Cambifé,fe  vient  rendre  dedans  le  Curd'Era 
ôc  que  non  loing  de  Bacchu,  &  moins  de  Manuilm, 
ils  fe  defchargent  en  la  mer  Cafpic  :  ôc  non  loing  de 
laeftoit  lefort  des  CadHfie:.}s  affis  en,  &furvn  roc 
d'accez  tresdifficilc,  puis  la  cité  de  Cyre  ditte  poiu 
ce  Cyropoli  que  le  grand  Alexandre;ruina  cnuieux  de 
la  gloire  de  ce  grand  Roy  Perfan,  &  baftie  près  du 
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luic  Marde,  &r  fur  le  chemin,  où  ilpalFepouc 
yaat  pallc  le  lac  de  Giecho  )  aller  fc  rendre  en  la 
v,6c  eu  cf^ard  a  cette  dclcriprion,  il  eft  aifé  acô- 
hirer,qiic  cette  ville  ell  celle  qu'ores  on  nôme 
<v/;/f,vcii  que  le  lac  n'en  eft  guère  loing,&  que  le 
nie  paiFaïupar  iccluy  arroufe  cette  petite  ville, 
de  la  court  en  la  mer  entre  Bdcchlt ,  &  MunutcLane. 
tant  à  la  cité  de  M.wiiuLvje  ^  elle  nes'efloignepas 
p  du  mot  ancien  ,  veu  que  iadis  on  l'appcUoit 
•fu?ie ,  aflife  fur  le  bord  de  la  mer ,  en  vn  iein,  & 
ulphe  tour  tortueux,  &  non  loing  de  laquelle  e- 
it  ^caild,nommcc  auflï  Heraclee,  &  baftie  par  A- 
andrc  le  grand, mais  ayant  efté  dcinolie.  Antio- 
^  le  grand  la  rebaftit,&  croy  que  ce  foit  la  cité  de 
/■rfWjaffifcenvngoulphe  entouré  de  quatre  ou 
q  petites  Iflcs ,  &  non  loing  de  laquelle  va  vn 
me  i'engoulphant  en  mer,lequel  vient  des  mots 
icsyC^wi  auoiiîncnt  la  grande  cité  de  r^wr^, Outre 
MifAndrun,(]Xii  s'appelloit  le  temps  palFc  Manda- 
'ii,ôc  eft  vne  cite'alîes  illuftre  ,  Se  d'aucuns  ditte 
:hmu4bat yzffiie  fur  le  bord  de  la  mer  Cafpie,  &c  où 
ait  fort  grand  trafic  des  nations  qui  font  le  long 
celle  cofte,&  près  de  laquelle  entre  en  merle 
me  charindà,qai  prend  fa  fource  au  mont  Coron, 
le  là  iufqucs  en  Hircanie ,  tout  le  pais  eft  monta- 
■ux,&  bofcageux,&  prefque inacccfljble,à  ceux 
veulent  faite  voiage.  Il  eft  vray  qu'encore  voit 
des  villes  à  prefcnt,  que  les  anciens  n'ont  point 
ogneuz ,  telles  que  font  Seruan ,  d'où  le  païs  des 
(cj  àpris  fon  nom  moderne,  B^H,  Lachnan^^itlfar, 
trfir^&CAUfdaron  :  ôc  là  font  les  bornes  des  Me- 
ySc  Hircaniens,  pofees  par  lefleune^^/Vor,  qui 
rc  en  mer  près  vn  Promontoire,  non  guère 
igrain  de  la  cité  de  Mii/darm,  qui  eft  la  plus  pro  - 
■  du  païs  de  Mefindar{tn,(\\x\  eft  celuy  de  Hinanie: 
:cfont  les  places  qu'on  voit  le  long  de  la  mari- 
Au  plat  païs  ,  &  loing  de  la  mer,  y  a  aufli  plu- 
irs  villes,citez,chafteaux,  &  villages,  partie  def- 
:1s  ietafch-;ray  vous  déduire  félon  que  ie  l'ay 
.  recueillir,  comme  tout  auffi  toft  qu'on  fort 
rmenie  majeur  par  delà  le  lac  de  Giocho  ,-on  voit 
e,&  c/?zV«rf;?j,affifes  furie  fleuue  Cur^on  Cjre,Ma~ 
frfrrf»,quife  nommoit  iadis  Marunde,  &  eft  ou- 
ïe fleuue  Cambifé ,  6c  au  païs  des  Curdes,def- 
:1s  eft  faite  mention  en  Xcnophon  au  voiage  de 
re  le  ieune,puis  y  font  Bingand^raLmof,  Ergis^chin- 
k  ^r^fl ,  Se  en  fin  Candis,  laquelle fe nommoit 
fi  de  temps  paifc,  &  ores  porte  lenom  de  Cte- 
n:&c  eft  vne  belle,  riche,&  grande  citc,où  fc  fait 
meilleurs  Siraeterres,&  plus  fortes, &■  plus  gcn- 
zs  de  tout  rorient:&  approchant  du  palus  Mar- 
1  (  anifi  appellépar  Strabon  )  àprefent  lac  de 
icMt ,  vous  voyez  les  villes  de  ^dat ,  Edulgens: 
mmk,Sc  Bendemai,qui  regardent  versleSepten-. 
)n  &  Ponent,&  auoifinentle  mont  Chocias: 
■nmc  encor  au  Ponent,font  Bitlli ,  qui  eft  vne  af- 
bcUe  place,quoy  que  non  guère  grande,ny  mu- 
,comme  auffi  ne  font  la  plus  part  de  celles  de  ce 
iSjtnais  il  y  a  vn  fort  Se  citadelle  d'alTes  grande  e- 
ndue,& bien  baftie,  que  ceux  du  pays  dient  en 
irs  croniques  auoir  efté  fondée  par  le  grand 
exandre ,  &  eft  aufli  au  pays  des  Curdes ,  lefquels 
■n  que  portêt  le  Crf/f/^^,ou  Tulban  au  bout  rou- 
,fi  ne  font  ils  guère  bons  Sophyans ,  c'eft  à  dire  ne 
icdelafededeHaly,  Scdui-fl^^,  ainsfontMa- 


liometansàlaTurquc,  &  fuyuant  les  difciplesde 
Mahomet,&:  Homar,ôc  autres  des  dodtcurs  Alco-  --^ffiete  Jé 
raniftcs.  Cette  ville  de  eft  affife  en  vn  vallon  1^,^^.'^^  '^^ 
caché  entre  les  montagnes,de  forte  que  vous  ne  la  ^^^j/" 
pouuez  voir  iufqu'à  ce  que  vous  eftes  tout  auprès: 
qui  eftcaufc  que  le  pays  y  eft  froidureux  pource 
que  lancgc  y  eft  prefque  tout  le  lortg  de  l'an  fauf 
deux  ou  trois  moys:auifi  ne  fément  ils  leurs  grains 
iufqu' au  moys  d'Auril, lefquels  ils  recueillent  trois 
moys  après.  Par  le  milieu  de  la  ville  palfe  vn  petit 
fleuue  qui  fournit  fuflîfance  d'eau  à  tours  les  ci- 
toiens ,  comme  auiîà  pourlechaftcauy  a  vne  belle 
fontaine  qui  fert  pour  ceux  qui  le  gardée,  ioint  que 
en  hiuer  les  Bicliens  fe  fournillcnt  de  grande  quan' 
tiré  de  ncge  qu'ils  mettent  en  des  ciltcrnes  pour 
leur  feruiceen  cfté;&:  font  les  habitans  adonnez  au 
trafic,non  qu'ils  fe  deffacent  là  de  leur  marchandi- 
fe,ains  la  portent  ou  a  ra!irn,en  Mede,  ou  en  ^lep, 
de  Syrie,ou  a  Barjê,çn  la  Narolie,car  les  Curdej,Cont , 
gens  de  peu  de  couicoifie  vils,&  facquins  tout  ou- 
tre,parmy  lefquels  y  a  quelques  Chreftiens  Armé- 
niens ,  qui  font  pires  ôc  plus  mefchans  que  les  Ma- 
hometiftes.  Plus  outre  tirant  à  i'O  rient ,  eft  la  ville 
de  ;^W<i,a(îîfe  fur  le  lac  dcGclucalat,a{îis  en  la  prd- 
uince  de  iadis  nommée  Ptepatme  :  ot  cclac  Propatcna 

eft  appelé  mer  par  ceux  du  pays ,  &nonfans  caufe,  proumce^ 
veu  qu'en  premier  lieuil  eft  long  déplus  de  cenc 
Iieiies,&  large  de  quelques  foixante,enrichy  de  vil- 
les  tout  autour,  ôcdeplufieurs  leins,  Ôc  goulphes: 
outre  ce  il  eft  falé  tout  ainfi  que  la  mcr,ce  qui  dône 
occafion  deluy  donner  ce  titre  de  mer  &  d'iccluy 
parle  en  cette  forte  MarcPaul  Vénitien  en  fon  voia-  ^^^.^  p^^^ 
ge de  Perfe:là  eft  vn  monaftere  de  moynes  dédié  au  U.i.cli.j. 
nom  de  faine  Léonard ,  Se  tient  on  vn  grand  mira- 
cle,quel'Eghfeeftant baftie  fur  vnrochau  milieu 
du  lac,lequel  s'eftend  quatre  grandes  iournecs ,  on 
n'y  voit  vnfeul  poiiTon  de  tout  l'an  fauf  que  des  le 
premier  iour  de  carefme,iufques  à  la  vigille  de  Paf- 
ques,durant  lequel  temps  il  y  en  a  en  trefgrande  a- 
bondance.-puis  aioufte,&  fe  nomme  ce  lac  de  Celu^ 
ealat'.Ci  ce  miracle  eft  vray  ou  non  ie  ne  vous  en  ofe- 
roy  aflTeurer ,  tant  y  a  que  ie  me  pcnfe  point  qu'vn 
homme  de  telle  m.arque  que  ce  Seigneur  Vénitien, 
eut  voulu  repaiftre  la  poftcrité  de  bayes ,  mais  qu'il 
efcrir  ,  8c  ce  qu'il  a  veu.  Se  dont  il  a  receu  certaines 
inftrudions.Decemefmelacparleaulong vnmar  . 
chat  qui  ne  fe  nôme  point  en  fes  difcours,quoyque  ^"  f*'" 
fon  nô  merire  d'eftre  en  lumière ,  lequel  ayant  vin-  7,°"?^ 
téle  pays  fort  cutieufemcnt,dit  ce  que  s'enfuir. Par   ^  '■""'^''•^ 
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tfl«rf«,qui  eft  vn  petit  chafteauaflis  fur  vn  mont,  &  dulacd'^c 
s'eftendant  iufqu'en  la  mer.Or  en  ce  pays  y  a  il  vne  gis  ou  Ge- 
mer,ou  pluftoc  lac  falé,qmn'eftpas  du  tour  fi  grâd  ^^'^alat, 
quelegoulphedeVcniie,  &  eft  entouré  de  toutes 
parts  d'vn  paifage  fertil,&  plaifant,  &  de  plufieurs 
villes  &  villages,  &  la  plus  part  des  payfans,  &  vi- 
lains font  Arméniens.  Autour  de  celac  y  a  fept  cha- 
fteaux  beaux  par  excellence,  &  iceux  habitez  de 
Curdes, Sz  ^rmenicm,\dc]u.çhizyycu  treftouts,6cy 
ay  pratiqué,  &conuerfe  long  temps  (  orcftoitcn 
ce  pays  là  ce  marchant  l'an  de  grâce  1507.  )  d'autat 
que  faifant  le  voiage  de  Tauris,i'aliay  par  l'vn  cofté 
du  lac,&:reuins  par  l'aurre,cftant  cette  mer  au  mi-  ^^^^^^^i 
lieu  démon  chemin.Or  y  en  ail  quatre  du  cofté  de  l'one  du 
Leuant,àfçauoir  TotouAn  (  duquel  a  efté  parlé  cy  lac  ^rgis. 
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deffus  )  r4'tn,rm,S>C  Beîgarl:  Se  au  Ponent  font  ^r- 
qif  (  d'où  le  lac  porte  le  nom  )  ^hdgm ,  Se  C^Uta^ 
qui  fur  iadis  vnc  belle  cicé,ainfi  qu'on  peut  recueil- 
lir par  les  ruines  de  plufieurs  grands  édifices  les  ma 
■   furcs  dcfqucls  monftrent  encor  quec'eftoit  quel- 
que grand  chofe,là  où  à  prefent  ,il  n'y  a  que  vn  pe- 
Ifle  d'^fta      chafteau.   'LwtitTotomn ,  <5cVaftan,yavneIfIe 
mar  ou  Ai  j^jj^j^     terre  ferme  quelques  deux  milles  d'Italie, 
rcXr  laquelle  eft  toute  faite  de  roch,  &  pierre  viue,  & 
ois.     ^    forthaute,&  furicelle  cllaffife  vnecité  prefque 
^  *  auffîgrandequerine:&eftnômee^rw/w^(d'au- 
tres  la  dient  ^(iamar  )  &  eft  bien  peuplée,  &  habi- 
tée feulement  par  les  Chréftiens  d'Arménie  là  reti- 
rez,fans  que  pas  yn  Mahometan  y  habite:&  la  cau- 
fe  bien  que  ce  marchand  ne  la  rende,  ie  la  diray, 
l'ayant  recueillie  d'autres  auteurs ,  qui  traitent  des 
eeftes  de  s'iech  ifinaél  :  lefqucls  dient  que  ce  Siechjfe 
reuoltant  auec  fa  doctrine  contre  r/mcafan ,  &  les 
fiens,  ayant  perdu  la  plus  part  de  fesenfans,  ayant 
tout  fon  efpoir  en  celuy  qui  le  premier  des  Sophiâs 
a  depuis  efté  Roy  de  Perfe ,  ne  fçauoit  où  le  mettre 
pour  le  faïiuer,  &  à  la  fin  s'adreffent  auxmoynes 
Pomquoy  d'Arminig,  leur  donna  fon  fils  en  garde,  lefquels  le 
les  fculs    nourrirent  fœucment,  &  en  temps  &  lieulerendi- 
habiSl^^n  ^^^^     pere.  Le  Sophy  venu  à  la  Royauté,pour  reco- 
JmIIu''  gnoiftrc le feruicc,que ces moynes luy  auoycnt fait 
leur  donna  &  Piae,&  le  païs  qui  eft  en  terre  ferme 
aux  enuirons  a  perpétuité ,  auec  priuilege  que  nul 
Mahomeciftc  fut  Sophian  ou  autre,y  habiteroit  de 
formais  ains  en  feroyent  les  feuls  Chreftiés les  maj- 
ftrey,ri  bien  que  s'il  y  a  franchife  pour  les  Chreftiés 
en  tout  le  Leuant,c'eft  en  cette  ville  &  terroir  d'i^ 
celle  qu'ils  en  iouiircnt.Et  pour  mieux  faire  foy  à  ce 
cy,oyons  ce  que  ce  marchand  continue  en  fon  dif- 
cour^.U  y  a  (  die  il  )  plufieurs  Egîifes  enicellc,où  les 
Arméniens  font  le  diuin  feruicc  à  leur  mode 
&  cérémonie:  &  entre  autres  eft  celle  de  /àint  lean, 
qui  eft  la  plus  grande,  &  en  laquelle  y  a  vn  clocher 
fort  haur,qui  commande  fur  toute  la  cité,auquel  y 
a  des  cloches,  &  vne  entre  autres ,  le  Ion  de  laquel- 
Eglife  S.  le  eft  ouy  par  toute  la  contrée  voifine  enterre  fer- 
^''^"''en'        le  n'allègue  ces  cloches  fans  raifon,veu  que  il 
Aftama^"  n'y  a  Roy,où  Prince  Mahometan,  lequel  fouffranc 
les  Chreftiens  en  fes  terres  auec  exercice  de  leur  re- 
ligiô,vueillc  endurer  qu'ils  ayent  des  cloches  pour 
apeller  le  peuple  à  l'affemblee  des  fidelles  en  l'Egli- 
fe,& pource  vous  ay-iè  allégué  cecy  pour  vn  grand 
priuilege,  &  outre  ce  que  fi  l'hiftoire  fusdirten'e- 
QmpI  le     ftoit  yeritablcjle  Sophy  n'auroit  garde  de  lailfer  vn 
goulphe    lieu  fifort  entre  les  mains  de  gensdiucrs,  &con- 
d'^ftamar.  araires  à  fa  fedte.  A  l'oppofite  de  cette  lfle,&  cité  y  a 
vn  beau  goulphe,  &  autour  d'iceluy  plufieurs 
beaux  villages  touts  peuplez  de  Chreftiens ,  &  des 
terroirs  gras,&  plantureux,&  des  plus  beaux  iardi- 
nages  qu'homme  fçauroit  contempler ,  efquels  les 
arbres  fruitiers  de  toute  forte,6t  efpcce  y  abondêt. 
Ce  goulphe  iouit  d'vn  bon  air,ferain  &  falubre,  6c 
k^fuinj'e^  a  de  hautes  montagnes  touta  l'entour,  &  non  feu- 
par  "c'so-  leiT^et  ce  goulphe,ains  encor  tout  le  lac  eft  entouré 
phy.         de  trcshauts  monts ,  &  iceux  infcrtils,&  toufiours 
chargez  de  nege.  Apres  ce  lieu ,  &  a  deux  iournees 
d'iceluy  eft  le  chafteau  de  Vaftan,  lequel  fut  ruiné, 
il  a  quelques  foixante  dix  ans  par  le  Sophy  Siech  if- 
niaël.  Cl  bien  qu'à  prefentcc  n'eftplus  qu'vn  gros 
bourg,où  fc  tiét  le  marché,  car  le  païs  eft  bien.pcu- 
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plé  és  enuirons,^  y  a  de  beaux  villages,5<:  des  ttou 
peaux  a  foifoUjaulTi  y  font  lesCurdes  des  meilleurs 
&  plus  deUcârs  fourmages  de  toute  la  contree,lcf- 
quels  on  porte  comme  pour  rareté,  vendre  iufqu'à  V 
Tautis,aiufi  qu'à  Paris  on  porte  le  Plaifantin,&  ce-'' 
1  uy  d' Auucrgne.Vne  iournee  loing  de  f^afian  vers  le 
Lcuant  eft  le  chafteau  de  ;^ïw,pofé  fur  vn  mont,  ou 
colline  toute  de  pierre  viue,  de  laquelle  de'  toutes 
parts  on  voit  faillir  &  furgeonner  plufieurs  four- 
ces  de  fontaines  d'eau  treTclcre,& à  plus  d'vn  raille 
en  fa  circonference,ayanl  fon  eftédue  félon  la  pro- 
portion du  rocher  qui  eft  long,&  fort  eftroit,&  a- 
yant  derrière  foy  vne  grande  fontaine  pourl'vfage, 
&  feruice  du  chaftelain,&  des  habitans:  au  bas  d'i- 
celuy y  a  vn  gros  bourg,  car  le  haut  fert  de  citadel- 
le ,  &  où  n'entrent  que  les  Curdcs,  là  où  au  bourg 
font  Arméniens,  lequel  abonde  en  viurcs  de  toute  ' 
forte,  &  eft  loing  du  lac  quelque  demy  lieiie.  Ce 
chafteau  tint  vn  fort  long  temps  bon  contre  le  So- 
phy,ma£s  luy,ayant  les  Sophians  rompu  les  canaux 
&  conduits  de  la  fontaine  fusditte,  Ztdibeji  (  ainfi  fe 
nommoit  celuy  qui  faifoit  tefte  aux  Perfans  )  s'en-  > 
fuit  de  nuit,&  la  place  fut  rendue  à  Bairamhej^gcne- 
ral  de  l'armée  Perlîenne ,  l'an  1508.  Loing  de  troys 
iournees  de  Van ,  on  voit  vne  autre  place  noraraee 
EUtemedie^de  laquelle  auant  on  va  a  vne  autre  cité 
grande  &  magnifique  iadis,  comme  le  monftrent 
alfes  fes  ruines,&  baftimens  anciens, &  eft  affife en 
vne  campagne  fpacieufe  ,&  fe  nomme  Merent,oa 
I\himen,izdis  apcllee  Rjoefnde-.aixx  entours  de  laquel- 
le y  a  plufieurs  ruilTcaux ,  &  petites  riuieres ,  &:  des 
iardins  fors  excellcns,à  caufe  que  le  païs  y  eft  plan- 
tureux, &  que  les  habitans  fe  deledentà  les  bien 
cultiuer ,  à  caufe  que  la  court  vient  fouuent  en  ces 
cartiers,&  s'y  tient  la  plus  part  de  l'année:  &  au  re- 
fte  cette  cité  n'eftplus  qu'vn  gros  bourg  ayant  le 
marché  dupaïs,pour  eftre  le  lieu  où  s'afferablétles 
villageois  de  touts  les  entours,  pour  le  trafic  de 
leurs  denrées.  Ayant  pâlfé  cette  ville ,  il  faut ,  pour 
\tnhÏTauri6 ,  trauerfer  les  portes ,  ou  deftroicZJ- 
^n>,qui  eft  vne  partie  du  TMr,o\x  Certhfji<tn,8c  ce  de- 
ft:roitdîtonauoireftéouuert  parlaRoyne  Scmy- 
ramis,&r  pour  cette  caufe,  il  porta  auffi  lenorade 
celle  Royne.  .Et  palféque  vousauez  cedefttoif, 
vous  voyez  vne  grande,belle ,  &  fpacieufe  campa- 
gne enclofede  touts  coftez  de  monts,  au  milieu 
dcfquels  eft,&  fe  monftre  vne  grade  ville  que  ceux 
du  païs  nomment  C« ,  le  nom  ancien  de  laquelle  ie 
ne  fçauroy  vous  dire, pour  ne  pouuoir  difccrncr 
par  la  defcription  des  Géographes  du  palfé  l'aflîeté 
depas  vnc  citéluy  correfpondant  que  ^^««/««tV,  la- 
quelle conuient  mieux  kMerent.quk  cette-cy,qu'el- 
les  foyent  feparees  de  troys  iournees  où  enuirô  l'v- 
ne  de  l'autre. C«',donc  eft  affife  au  milieu  des  mon- 
tagnes,&  en  vne  grande  &  large  campagne,&  fans 
faillir  fon  affiete,&  les  ruines  qui  donnent  tefmoi- 
gnage  de  l'antiquité  monftre^iit  bien  qu'elle  a  efte 
quelque  chofe  d'importance,veu  que  là  on  dit  que 
lesRoys  de  Perfe,  fouloyent  faire  l'amas  de  leurs 
forces,  corne  encore  la couftume eft  obferueepar 
leSoghi.Elle  doc  eftant  ruince,àefté  de  noftre  téps 
remife  fus  par  Siech  Ifmaël ,  qui  en  a  refait  la  plas 
grand  partie ,  &c  entre  autres  chofes ,  y  a  fait  baftir 
vn  palais  trelFomptueux , lequel  fenoramc  àpre- 
fent  DouletChan3,qui  fignifie  maifon  deplaifance 
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&cfl:  cette  maiTon  toute  clofc  de  belle  muraille  de 
bnqiic,ayant  pluficurs  laïcs ,  chambres ,  &  garde- 
robes  à  face,  &  foubs  vn  fculefl:age,auecvniar- 
din  tel  qucpouuez  penfcr cftrc  digne  d'vnfi  grand 
Monarque.  On  y  entre  par  deux  portes,  &  à  cha- 
cune, y  a  vnc  court  fort  magnifique,  &  des  pour- 
mcnoirs  faits  tout  ainfi  que  les  cloiftres  d'vn  mo- 
nafl:erc,&  à  la  porte  qui  regarde  vers  le  Ponent, 
auant  que  d'y  approcher,  on  voit  trois  tours,  ou 
petits  bouleucrs  faits  en  rond,  &  ayants  chacun 
huit  pas  de  circuit,  &  quinze,  ou  feize  de  hau- 
teur, Icfquels  on  elHrae  faits  de  cornes  de  cerf, 
que  les  Perfans  eftimentcftre  chofe  tresmagnifi- 
que  pour  ce  qu'ils  font  grandement  adonnez  à  la 
vénerie,  &  que  toute  cette  contrée,  &  montagne 
cft  pleine  de  cette  fauuagine,  ioint  que  le  Sophy 
à  fait  cecy  pour  faire  paroiftre  de  fa  gaillardife, 
comme  fe  vantant,  que  le  grand  nombre  de  cerfs 
qu'il  faut  à  baftir  ces  tours  de  leurs  rameures,  à 
efté  pris  ,  &;  occis  par  luy  ,  &  par  les  Seigneurs 
de  fa  fuite.  Et  c'eft  pourquoy  (  comme  diteft  ) 
ilfe  plaifoit  plus  à  Coi,  qu'ailleurs  pour  eftre lieu 
propre  à  la  chalFe  ,  ainfi  que  faifoyent  les  Roys 
de  France  ,  à  faint  Germain  en  Laye,  6c  à  Fon- 
taine-bleau,  &  de  noftre  temps,  noftre  trefpuit 
faut  Charles  neufuiefme,  s'agrée,  &  es  lieux  fus- 
dits ,  6c  à  fon  Charles-Val ,  que  pour  le  feul  dé- 
duit delà  chalîè  il  fait  baftir  en  Normandie.  En 
cette  cité  de  Coi  ,  fe  font  de  bonnes  taintures 
Cramoifies  ayants  certaines  racines  d'herbes 
propres  pour  cette  couleur,  que  ils  portent  à 
Ormuz,&  de  là  on  les  enuoye  aux  Indes.  En- 
tre Coi,  &  Tauris,  font  les  villes  de  Sonedan, 
Fier  ,  Cafolan  ,  Coam  ,  Archiech  ,  Gorgechin , 
Cuiechion,  Mugan,  Sergà,  Cheuefter,  Mianà, 
Diuidar,  Sefdanà,  Cublar,  &  Sophian,  laquel- 
le s'appclloit  iadis  /jtdouil,  mais  pour  auoir  efté 
la  nourrifliere  de  Sacaidar  Prince  des  Sophians, 
&pcre  de  Siech  Ifmaël,Royde  Perfe, elle aauf- 
fiprislenom  dclafede  de  celuy ,  quienelleà  pris 
naiirance,ainfi  que  nous  dirons  ,  venants  aux  Roys 
dePerfe,car  (  s'il  m'eftpoffible  )  ie  ne  veux  point 
confondre  l'ordre  de  l'hiftoire.  Cette  ville  de  So- 
phian eft  aflife  en  vne  plaine,  &  belle  campagne, 
non  trop  loing  delà  grande  cité  de  Tauris,  ôc  tout 
au  beau  prcz  d'vne  montagne,  ayant  le  paifage  fort 
bcau,&  aux  entours  desiardins  trefplaifâns,  Ôc  dé- 
licieux, &  arroufez  deplufieurs  ruiiFeaux ,  &  peti- 
tes riuiercs.  Or  le  mont  qui  auoifine  Sophian ,  eft 
par  Ptoleménommé  Orons  fortafpre,  raboteux, 
&  d'accez  tresdifEcile ,  ayant  quelque  petite  lieiie, 
du  piediufqu'au  fommeten  hauteur,  &  au  bas  eft 
celle  campagne  qui  conduit  iufques  à  Ecbathanà , 
tresancienne  cité  (  lequel  mot  fignifie  nouuellc  vil- 
le )  &  eft  la  mefme,  que  celle  que  les  modernes  ap- 
pellent Tauris  chef,  &  Métropolitaine, iadis  des 
Roys  de  Mede ,  comme  à  prefent  elle  l'eft  des  Per- 
fes,&  Sophians  :  où  de  tout  temps  les  Roys  fou- 
loyentfeiourner  en  efté  àcaufede  lafrefchcur  du 
pais,  &  en  hiucr,ils  feretiroyenrà  Safe, chef  du 
païs  Sufian,  ores  dit  Cuthiftan ,  ainfi  que  verrons 
enfonlieu.Ienefçay  ou  Vokterran  s'appuye  lors 
qu'il  dit  alfes  mal  a  propos ,  que  la  cité  d'Ecbatanà, 
à  efté  fondée  par  Seleuque,Yeu  quetouts  les  an-. 


ciens  dienr  du  contraire,  8c  pour  commencer  à 
Paufanie,  nous  recueillirons  de  luy  vn  aduis  con- l'aufa.lij^ 
traire  à  celuy  de  Volaterran ,  lors  qu'il  parle  ainli 
cnfes  Attiques.   l'entends,  que  ce  Seleuquc  fut 
iufte,  8c  droiturier  entre  touts  les  Roys  de  fon 
tempsrc'cft  ce  Seleuquc ,  qui  prit  à  Milct  vn  Apol- 
lon d'Erain  pour  l'enuoycr  en  Branchis  :  ôc  lequel 
iadis  Xerféauoit  tranfporté à  Ecbatanà, cité  des 
Medes.  Aduifons  la  Chronologie,  &  fupputation  ^^"'^ 
des  ans,&:  verrons  que  Xerfc  quifeitla  guerre  aux  ^'^'^''^"''* 
Grecs, &  tranfporta  cet  Apollon  fusdit  en  Ecbata-  ' 
nà,  viuoit  auant  ce  Seleuquc  cent  odante  quatre 
ans, ce  qui  monftre  eftre  failly  lourdemenr  que  de 
faire  Seleuque  fondateur  de  cette  cité,  laquelle 
peut  eftre  il  embellit  de  quelques  édifices.  S'ila- 
uoit  leu  ce  qu'en  efcrit  encor  Herodote,difant  ain-  j^ç^q j  [j  ^ 
fi  en  fa  Clion.Les  Medois  luy  obeiiFans  en  cecy  (  il 
parle  du  Roy  des  Medes  Dciocé  )  il  baftit  vne  cité 
ample  &  magnifique,^  forte,laquelle  fe  nomme  à 
prefent  Ecbatanà:  ilfe  fut  bien  gardé  de  dire  que  parquiba- 
Selcuque  en  fut  le  baftilFeur  :  comme  ainfi  foit  que  fiie  Ecba- 
ce  DeiocéeftoitdeuantXerfé  vn  fort  long  temps,  tanàjelon 
puis  qu'il  eftoit  le  bifaieul  delà  mere  de  Cy  re ,  da- 
quel  ce  Xerfé  dcfcendit.    EtencorFîerodotc,  ne 
nous  fatisfait  point ,  quoy  qu'il  y  touche  d'aiîes 
près  ,  car  ce  ne  fur  pas  Deiocé ,  qui  la  fonda ,  ains 
Phraorté  fon  fils,  lequel  fut  defconfit  parle  Roy 
des  AlPyriens,  Nabuîalfar  ,  ou  Nabuchodonofor 
premier  du  nom,&  lequel  Phraortéjcft  appelé  Ar- 
phaxad  en  la  fainte  efcriture:  8c  de  cecy  oyons  le  teC 
moignage  de  l'auteur  de  l'hiftoire  fâcre  de  luditjle-  j^^.^  ^ 
quel  en  parle  ainfi.Donc  Arphaxad  Roy  des  Medes  '  • 

auoit  afluietty  à  fon  Empire  plufieurs  prouinces,& 
iceluy  baftit  vne  cité  trefpuiirante,à  laquelle  il  don 
na  le  no  m  d'Ecbatanà. Or  que  ce  foit  Phraorté  que 
cet  Arphaxad,cela  nous  en  fait  foy,q  Deiocé  mou-  phraorté 
rut  fur  le  commencement  du  règne  de  Nabulaiîar,  eft  celuy 
ôc  Phraorté  fut  defFait  auecfes  Medes,  fur  les  der-  quel-efcn- 
niers  ans  de  l'Empire  du  fusnommeRoy  Aflyrien,  ^""^^ 
ce  qui  fe  peut  recueillir  aifement  par  les  diligens  fu-  '^'^P'^^^^'^' 
puteurs  des  tem.ps,&des  annees.Cettecitén'efta- 
pellee  que  firaplechafteauparEfdras,lors  qu'il  par  ^  ^'^^^^^^^ 
le  ainfi. Ils  rccercherent  en  la  Bibliotéque,&  trefor  j-jj 
des  archiues  qui  eftoyent  en  Babylonc,  ôc  én  trou- 
uerentvn  volume  à  Ecbatanà,  qui  eft  vn  chaftcau 
aflîs  en  la  Prouince  de  Medene.    Ce  fut  cette  cité 
que  Alexandre  le  grand  prir,&  ruina  ayant  accablé 
l'Empire  de  Perfe ,  à  caufe  que  c'eftoit  le  ville  & 
maifon  Royale  de  Darie  :  ôc  où  ilfe  retira  après 
que  le  Roy  Macédonien  l'eut  vaincu  en  bataille; 
ôc  ainfi  Seleuque  en  a  peu  eftre  la  reftaurateur ,  ôc 
nom  le  fondateur,  félonies  fonges  mal  fondez  de 
Volaterran.Iemefuisarrefté  vn  peu  fur  cette  fon-  ^.^^  g.  . 
dation,à caufe  que ievoy  des  hommes, fi  aiforrez  '/"^^ 
après  les  hiftoires  prophanes,qu  il  leur  femble  que  Biblioih* 
leurs  raifons  ne  fçauroyent  eftre  bien  eftablies,que 
par  l'autorité  des  eftrangers,  &leur  eftaduisque 
la  fainte  efcriture  eft  trop  grofîjere  pour  don- 
ner preuue,  à  ce  qui  giften  point  d'hiftoire  ,  & 
de  Géographie.  Mais  ie  fuis  d'vn  humeur  contrai- 
re, &voudroy  pouuoir  eftablir  tout  ce  que  ie  d'y 
par  l'hiftoire  fainte,  auflî  bien  par  tout,  qu'en  cer- 
taines prouinces  Leuantinesrcar  ie  voy  vne  relle,& 
fi  grande  naïueté  en  ce  langage  bref,  &  fuccinét 
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des  fainrcs lettres,  Sc  yâpperçoy  l'ame  fi  viue  de 
rhiftoire&dcfciiptiondcs  lieux, qu'il  eftimpof- 
Dcfcrîptiff-  fible  de  mieux  fouhaiter.Mais  laiflbns  ces.  propha- 
delacité   j^j^j      venons  à  paindre noftte cité deTauris , fe- 
deTauns.  io,/la gfandeur ,  &  magnificence,  auec  laquelle 
„  .  '   ,  maintenant  elle  fe  comporte.  Cette  cité  fi  renora- 
Pc°  iS.t!  mee  (  ie  vous  parle  fclon  les  propos  d'vn  marchant 
fans  nom ,  en  ion  voiage  de  Perlé  )  à  vingt  Ôc  qua- 
tre mille  pas  de  circuit ,  qui  font  quelque  peu  plus 
de  huit  lieues  Françoilés  ,  ik  cil  lans  murailles  à 
rentour,tout  aintl  que  la  cité  de  Venire:&  au  de- 
dans on  voit  vne  infinité  de  refl;cs,ruincs,  mafures, 
&  mémoires  du  palais  des  Roys  qui  ont  par  cy  dé- 
liant commandé  au  Royaume  de  Perfe:  car  là  fe  te- 
Fleuue      noycnt  les  Sultans  Allambey  ,  &  lacob  Sultan  fon 
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^^^'^^  fils,defqucls  lesSophiansontde  noftrcfiecle  em- 
P''''^  '^■^      pieté  la  couronne  :  &  outre  les  dits  palais ,  il  y  a  de 
'''^""^*     beaux,&  excellens  edifices.Et  pour  les  aifanccs  de 
la  cité,  il  ypalfe  deux  petites  riuieres  qui  courent 
par  le  milieu  d'icelle,&  a  quatre,  ou  cinqcenspas 
de  la  ville  on  v oit  vn  gros  fleuue  d'eau  falce,qu'au- 
Taurisbié  cunspenfcnt  que  vienne  de  la  mer  Cafpie,  mais  ie 
fournie  de  fuis  d'autre  opinion,  Ôc  croy  que  ce  font  des  mines 
fontaines,  nitreufcs ,  &  alumineufirs ,  tout  ainfi  qu'au  lac  cy 
deffus nommé  d'Argis,ouGcluca'at,duquel  on  ci- 
re grande  quantité  de  rtl,  qui  eft  tranfpoité  en  la 
mer  Carpie,pour  le  trafiquer  autc  les  Scythes.  Au 
rcfte  n'y  a  rue  qui  n'aye  la  fontaine,  qu'on  y  fait  ve- 
nir de  loing,auant  par  des  A'qucduds ,  tSd  canaux 
fouterrains;&  eft.vn  gtand  plaifir ,  que  voiries  pa- 
lais anciens  des  Roys,  touts  deferts,  ôc  deshabitez, 
ôc  demy  ruinez  qiVih  ibnr,reluire  touts  de  Teimail 
d'or,&  infinies  couleurs  qui  eft  au  lambris ,  <2c  par 
les  foliues  de  chacune  fale,&  cham.bre  de  ces  édifi- 
ces :  n'y  ayant  vn  feul  palais ,  qui  ne  foit  accompa- 
gné de  fa  Mofquee,&  defonbaing,ccqui  monftre 
que  ce  font  fondations  des  Sultans ,  qui  ont  régné, 
depuis  que  les  Mahometans  font  Seigneurs  de  la 
Perfe:&:  encor  ces  Mofquees  &  eftuucs ,  ou  bains, 
font  enrichis  de  ces  efmails ,  &  riches  feuillages, 
fubtilementelabourez:  comme  auffin'ya  citoieii 
en  Tauris,qui  n'aye  fa  maifon ,  ainfi  accouftree ,  &■ 
Defcriptiê  paintc  d'or,  &  d'afur,  de  manière,  quec'cftvncas 
^'TeVe     mei-iicilleux  ,  que  de  l'exeilencc  de  cette  ville.  La 
Tauds!     pl^s  belle  des  Mofquees,  eft  vne  qu'ils  appellent 
/wrfm^^/fg-f.-î?,  quieftlenomdeccluy  qui  la  fon- 
da ,  laquelle  eft  trefgrande ,  &  ne  fut  onc  parache- 
uee  decouurirau  milieu:  &  du  cofté  que  les  Ma- 
hometans vont  prier,  ily  a  comme  vnefchafautfi 
haut,  qu'à  peine  vn  bon  archer  tireroit  iufqu'au 
fommct ,  &  eft  tout  voûté ,  ôc  donne  indice  d'vne 
choie  fort  fomptueufe,  s'il  eut  efté  rais  afin:  les 
voûtes  qui  font  là,on  les  voit  appuyées  de  trcfbel- 
les  colonnes  de  marbre  fin  ,  ôc  l\  luifant  qu'on  iu- 
gcroit  que  ce  fut  du  Criil:al,&;  font  toutes  elgal- 
les  en  longueur ,  ôc  en  groffeur.  CetteMofqueeà 
troys portes ,  deux defquellcs  feruent ,  ayants  cha- 
cune quatre  de  face,  ôc  large,  &  y  ayant  vint  pas 
de  hauteur,  ôc  les  colonnes  qui  portent  le  fais 
des  portes  font  toutes  de  belles  pièces  rappor- 
tées de  diuerfes  couleurs  ,  ôc  les  Archirraues, 
font  touts  faits  de  feuillages  tresrichement  ef- 
maillez.Au  dcuant  de  la  porte  principale  court,  ôc 
paife  vnpetit  fleuue  dedans  vn  canal  de  pierre  :  ôc 


au  milieu  de  l'edificCjOn  voit  vne  grade, ôc  fpacieu- 
fe  fontaine  artificiellement  là  drelFee,  ôc  conduite, 
l'eau  y  venant  par  des  Aqueduâ:s,y  ayant  lieu  pour 
l'emplir, ôc  autre  pour  la  vuider,fuyuant,  qu'il  leur 
vient  en  fantafie. Cette  fontaine  à  cent  pas  de  long 
ôc  autant  de  large:  ôc  au  milieu  y  a  vne  cuue,ou 
tymbreaflîs  fur  neuf  piliers  de  marbre,  ôc  là  eutia- 
dis  vn  pôt  qui  trauerfoit  d'vne  part  a  autre  de  cette 
fontaine,comme  auffi  le  temps  pailc  y  auoit  vn  ba- 
tcau  fur  lequel  s'alloit  efbatre  auec  fes  compa-cii 
gnons,le  Sophy  lors  qu'il  eftoit  ieune.  Celuy  d'oii  de 
i'ay  retiré  ce  difcours  dit  en  outre,  que  du  temps 
qu'il  eftoit  à  Tauris,il  y  auoit  deux  Ormeaux  les 
plus  beaux, qu'il  eut  veu  de  fa  vie,  ayants  l'eftendue 
de  leurs  rameaux  fi  grande,  ôc  fi  bien  efpandue, 
que  fous  chacun  il  y  eut  peu  pour  le  moins  quinze 
cens  perfonncs:ôc  c'eft  là  où  il  dit,  qu'au  commen- 
cement preichoyent  les  miniftres,  de  la  feéte  de 
Secaidar,ôc  de  la  doctrine  nouuelle  des  Sophians: 
ce  que  noz  nouueaux ,  ôc  extraordinaires  Dogma- 
tifans  ont  apris  d'eux ,  ôc  de  tout  autre  ayant  quel- 
que fauce  opinion  parmyce  que  défia  on  a  receu 
de  toute  antiquité.   Car  la  doétrine  durefte  des 
Mahometans  eftoit  comme  vniuerfelle,  contre  la- 
quelle s'eft  efteuee  celle  du  Sophy,  renouuellant  la  ^ 
contre-herefie  de  Haly,  ainfi  que  les  Huguenots,^ 
ont  fait  contre  l'Eglife  Catholique.  le  fais  lacom-  p, 
paraifon,non  comme  de  chofes  efgales:  car  iefçay 
bien  que  quelque  feéte  Mahoraetane  quecefoit, 
fi  n'en  y  a  il  pas  vne  qui  porte  titre  de  vérité  :lâ  où 
noftre  foy  Cathohque  eft  lans  ride  ne  fouillure ,  & 
toutes  les  autres  fontperuerfes ,  ôc  abominables, 
A  Tauris  y  a  auflî  vn  grand  chafteau  au  pied  d'vne 
trefoellc  colline  du  cofté  de  Leuant,maisileftdef- 
habité  ,  ôc  n'y  a  autre  cas  qu'vn  palais,  ou  corps  de 
logis  au  dedans,  lequel  eft  tteshaut ,  ôc  fembleque 
iuiqu'au  milieu  il  foit  tout  maffif,  ôc  fans  qu'il  y 
ayt  autre  cas,  que  de  la  maçonnerie  :  ôc  par  dehors 
y  a  vne  vis,  Ôc  efchelle  longue  dehuit,,oudixpas, 
ôc  en  ayant  ti\oys  de  large,  par  laquelle  on  va  à  la 
porre  de  ce  palais  Royal,  à  l'entrée  duquel  y  a  vne 
fale  non  guère  grande,en  laquelle  on  voit  comme 
vne  voûte  fouftenue  des  quatre  grofles  colonnes ,  h 
ôc  eft  comme  vn  lieu  fecret,ôc  richement  elabou- A 
ree:ôc  plus  outre  y  a  vne  autre  falette  longue 
ftroite,ôc  autour  d'icclle  fort  grand  nombre  de 
chambrettes,ôc  garderobes,lefquelles  ayant  outre 
pairecs,on  entre  en  vne  grande  fale  bien  ouuerre, 
ôcfeneftree,  ôc  lesfeneftres  de  laquelle  regardent 
fur  la  cicé,à  caufc  que  le  palais  eftant  en  haut  Heu,a 
velie  fur  icclle,fi  bien  que  de  là  auant,on  la  defcou- 
urc  toute,  ôc  plufieurs lieux  de  ceux  quiTauGifi' 
nent.  Et  touts  ces  lieux  tant  les  murs ,  que  les  foli- 
uieux,  ôc  planchers  font  ainfi  lambriflez,  ôc  efmail- 
lez,qu'auons  dit  cy  delfus  eftre  les  autres  palais 
quilontparmy  la  ville,  ôc  où  Ion  voit  des  feuilla- 
ges autant  bien  faits  que  paintre  fçauroit  deuifcr, 
car  d'y  voir  figures  de  beftes,  oifeaux,  hommes,  ny 
de  chofe  qui  aye  vie ,  il  ne  s'en  parle  point ,  cela  e- 
ftant  feuerement  deftendu  entre  les  Mahome- 
tans ,  ôc  fur  tout  entre  ceux  cy  à  prcfent  ,  qui  ; 
font  profeflion  de  prefcher  ce  qui  eft  de  meil-  c 
leur,ôc  plus  parfait  en  l'Alcoran  dufauxprophe- a 
te.  Cette  fale  commandant  ainfi  fur  la  cité  eft 
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cmbdiic  d'vnc  infinité  de  colonnes  aux  entours, 
Icfqiicllcs  fcniblequc  foiiftiennc  le  toir,  quoy  qu'il 
y  ayt  de  grolfcs  murailles  qui  portent  le  faix  de 
ce  grand  édifice,  5c  les  colonnes  n'y  feruans  que  de 
parade  &  magnificencc,à  caufc  de  leur  beauté ,  car 
le  marbrccft  diuerOfiéen  couleurs ,& fi  tranfpa- 
rant ,  qu'on  voit  és  piliers ,  la  cité  reprefentee  aux 
rays  du  Soleil ,  comme  dedans  vn  miroir,  comme 
cncor  par  toutes  les  feneftrcs ,  il  y  a  des  encroufte- 
mcnts  par  pièces  raportes  de  cemefme  marbre  dei^ 
quelles  cftans  faites  en  face  plate,  reprefcntcnt, 
non  feulement  la  ciré,  ains  le  terroir  qui  eft  és  cn- 
iiirons  d'iccllc.  Et  ce  qui  embellit  cette  cité  cil  fon 
aflicte  mcrucilleufe  eftant  pofee  au  bout  d'vne 
grade  plaine,& longue  campagne  du  cofléde  Le- 
uant,  laquelle  cft  faite  tout  ainli  qu'vn  goulphe  de 
mer  ayant  près  d'elle  vne  grande  montagne,  com- 
me auflî  du  cofté  du  Septentrion ,  elle  en  a  vne  au- 
tre qui  rcnuironnc,ayant  l'air  fi  fainjfi  doux,&  plai 
fant.que  peu  fouuent  y  voit  on  maladie ,  ôc  iamais 
guère  y  eft  le  peuple  affligé  de  peftilence.  Quant  à 
la  vie  des  citoyens  de  cette  ville,  leur  viande  plus 
coullumicre  eft  du  mouton,ces  beftes  y  cilats  d'vn 
goiift  fort  delicat,&  fauourcux,car  le  Bœuf  eft  efti- 
mé  vil,&  de  nul  pris  entre  les  riches,  &  n'y  a  que  le 
fimple  peuple  qui  en  vueills  vfer,  ou  manger  :  leur 
paineft  depurfourment,&  blanc,& délicat aupof 
jible,ils  ont  peu  de  vins  (  aufTi  leur  loy  le  dcfFend  ) 
bié  cil  vray  qu'il  s'en  y  treuue  quelque  peu  de  vins 
clairet,  &  du  blanc  ayant  le  gouft,  ôc  la  couleur  de 
maluaifie. Quant  au  poiffonils  en  ontaiTes,  &  le- 
quel ils  recouurent  d'vn  lac  près  de  la  cité  a  vne 
iourncc,lequcl  eft  falé  comme  celuy  de  Vaftan ,  ou 
Gelucalat:  mais  le  gouft  en  eft  fort  malplaifant,à 
caufe  qu'il  fcntle  lbulphrc,&  ainfi  vous  pouuez 
penfer  d'où  procède  la  faleure,&  delà  grade  riuie- 
re,qi!i  cft  près  de  Tauris,&  du  lac  d'Argis,puis  que 
le  Ibuphrey  abondede  telle  forte,  &  que  la  terre 
y  eftant  ainiî  enfouphree  ,  il  eftimpoffibleque  les 
eaux  ayçnt  le  gouft  plaifant  :  &  faut  bien  dire ,  que 
l'abondance  y  cft  grande  de  ce  minerai:  puis  que  la 
faneur  d'icelny,s'eftéd  iufqu'aux  poilFons  fe  nour- 
riflàns  en  ce  lac.  On  leur  porte  à  Tauris ,  pluiîeurs 
friandifcs  de  Mamutagà,ou  Mabuamat ,  cité  aflîfe 
fur  la  mer  de  Baccù;  &  y  a  des  fruits  en  ailes  bonne 
abondanccjfauf  que  ils  ont  peu  de  noifettes  ,  mais 
de  crefbonnes,&  délicates  oliues,  quoy  que  d'hui- 
lr,il  ne  s'en  y  fait  point:  &  n'y  a  pas  orenges ,  limôs 
ny  citrons, qu'on  y  porte  de  Chilan,  qui  eft  vne  pe- 
tite Prouince  affifcfur&le  long  delamer  Cafpie, 
diicofté  de  midy.Et  cft  aulïî  du  Royaume  de  Me- 
de,ou  Seruan,&  efloignee  de  la  mer  fusditte  quel- 
ques dix  petites  lielies,  A  Tauris  on  voit  encore 
des  plus  beaux  iardinagcs  qu'homme  fçauroit  de- 
^rcr,n'y  ayant  défaut  de  toutes  fortes  d'herbes ,  ou 
plantes  domeftiques  telles  que  nous  les  auons  par 
deça,(aufquedcs  raucs,rcfforrs,  carrottes,  &  cho- 
fes  fcmblublcs ,  les  racines  n'en  (ont  fi  grandes  que 
en  l'Europe:  &  en  fommc  les  bleds  y  abondent,  & 
fur  tout  l'orge,  &  le  fourmenr ,  le  vin  n'y  manque, 
pour  ceux  qui  cnpeuuent  boire,  comme  font  les 
Arméniens ,  le  ris  y  croift  a  plaifir ,  &  les  eaux  y  e- 
ftans  bonnes,ce  peuple  Mahometan  n'a  faute  d'au- 
tres cas,  que  de  l'eau  viue,  qui  purge  leurs  con- 
fciences,  &  les  nettoyé  de  l'abomination  Maho- 
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mctiftc.  O utrc ce Tailris, cft  trcfbien  peuplée  de 
Pcrfans,  Turcimans,  Ôc  Zingans,  lefquels  portent 
touts  IcTulban  rouge  comme  le  refte  du  peuple: 
y  a  cncor  des  Chrefticns,  Arméniens,  en  grand 
nombre  viuantsen  liberté  de  confcience,&  fans 
y  eftre  guère  affligcz:il  eft  vray,qu'ayantpairé  Tau- 
ris,&  tirant  vers  l'Orient,vous  voyez  peu  de  Chre- 
fticns faifans  refidence  és  villes ,  ains  fi  aucuns  en  y 
a,ce  font  des  marchands  qui  palîent  pais  pour  fai- 
re trafic.  Quant  aux  luifs ,  il  y  en  a  auflî,mais  noil 
qui  yfoyent  dornicilez,  ains  y  viennent  dcBaga- 
deth,CaHan,&  Iefedé,&  font  encor  delà  ligue  So- 
phiane:  car  autrement  n'y  feroyent  les  bien  venuz: 
ôc  encor  faut  quefe  logent  à  vn  carrier  feparéde 
la  cité  appelé  Icharanfaradi,comme  auffi  font  tous 
eftrangersvenans  en  cette  ville.  Les  habitants  de 
laquelle  font  de  plusgrande  ftature,que  nous  ne 
fommes  par  deçà ,  fort  cruels,  &  robuftes ,  hauts  à 
la  main,  &  fuperbesau  poffible:au  contraire  les 
femmes  y  font  petites, beaucoup  plus  que  les  hom- 
mes,blanches  comme  la  ncge,&  fe  veftans  à  la  Per- 
ficnne,  ayant  leurs  robes  fendues  ,&  efchancrees 
àl'eftomach,qu'ellesportentadefcouuert  &  mô- 
fl:rentles  tetins,  Ôc  la  plus  part  de  leur  fein  qui  fe- 
roit  honte  à  l'iuoire  le  plus  blanc,  ou  à  l'alba- 
ftre en  blancheur.  Elles  font  foi t  lafciues  ,  ce  que 
cedeportementfaitaffes  cognoiftre,  &  fe  veftent 
fort  pompeuferaent  :  auflî  y  ail  de  heux  communs 
pour  celles  qui  font  abandonnées ,  fans  qu'on  fôit 
lî  feuere  qu'en  Turquie  :  d'autant  qu'icy  on  peut 
aller  indifféremment  les  voir,  fans  qu'on  regarde, 
fi  celuy  qui  y  va  eft  Turc,  Sophian,  Chreftien,  ou 
d'autre  condition  :  car  touts  y  font  receuz  pour- 
ueu  qu'on  paye  :  car  il  faut  que  les  femmes  don- 
nent tribut  aux  Seigneurs  du  gaing  qu'elles  font 
chacune  félon  fa  beauté ,  ôc  tant  plus  vne  eft  belle, 
gaie ,  &  aduenante,&  plus  grand  tribut  faut  il  que 
elle  donne  au  fermier  qui  tient  la  Doanede  cette 
vilennie,prenant  le  pris  de  l'impudicité  de  ces  fem- 
mes. Et  ce  qui  eftdeteftable  fur  toute  abomina- 
tion, eft  que  la  Sodomie,  s'y  exerce  auec  autant 
d'impunité,  &  pareille  hçcnce,  que  l'art  de  Venus 
cntre,&  auec  les  femmes  qui  fe  proftituent ,  ce  qui 
monftre  la  fainteté  de  la  rehgion  Mahometane, 
ôc  mefme  entre  ceux  qui  fe  vantent  de  la  tenir,  & 
entendre  mieux  que  les  autres.  Ils  ont  encor  de 
couftumcjde  contraindre  toute  forte  de  marchans 
ouurans  boutique  de  payer  touts  lesiourscerrai- 
ne  chofe  de  tribut  l'vn  plus  que  l'autre,  &:  fé- 
lon le  trafic  qu'il  fait ,  ôc  la  valeur  de  fa  mar- 
chandife  t  comme  auffi  les  artifans  fault  que 
payent  fuyuant  la  perfedion  de  l'arr  duquel  ils 
fe  méfient  :  ôc  les  Chrefticns  marchands  qui 
trafiquent  à  Tauris,  font  contrains  de  payer  dix 
pour  cent  de  quelque  forte  de  marchandife  que 
ils  apportent, &•  de  quelque  part  du  monde  qu'ils 
puiirent  venir  :Jà  où  les  Molfulmans,  &  Maho- 
metiftes  font  quittes  pour  la  moitié,  à  fçauoir 
de  cinq  pour  cent:  &  fi  ils  ne  font  que  palier, 
ôc  n'cftallcnt  point  à  Tauris,  on  fait' pefer  la 
marchandife  ,  &  eft  le  taux  limité  à  chacune 
denrée  au  cent 'comme  à  ceux  qui  eftallent  :  & 
en  fomme  il  ne  s'y  vend  ,  ou  achepte  chofe 
quelconque,  qu'il  ne  faille  en  donner  compte  à 
ce  fermier,  qui  eft  la  tyrannie  la  plus  exorbitante. 
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Scfarcheufe  du  monde.    Mais  cenonobftant  les 
Marchands  y  abordent  de  toutes  parts,  &  eftdes 
plus  fouucnt  vifitees  qu'autre  cité  de  Leuant,à  eau 
ÇJjuelles    fe  delà  grande  liberté  des  palFanS ,  pourueu  qu'on 
déniées  fe  fadsface  au  fermier,  ôc  là  vous  trouiicz  de  toute 
treuuent  à  ^^^^^     foy^g^  ^  ej-,  œuurc,  &  à  filer ,  ôc  filec,&  de 
Tauns.     jQjjf^js  couleurs:  le  Rheubarbey  eft porté,  &  du 
meilleur  qu'on  fçache,  le  Mufcy  abonde  chez  les 
parfumearSjl'Azur,  les  efpices ,  ôc  fur  tout  les  per- 
les Orientales  portées  d'Ormus,  ôc  de  Bahatem 
Ifle  defquellesnous  parlerons  (  Dieu  aidant  )  au 
goulphe  de  Perfe:  &  les  marchands  Chreftiens, 
Iuifs,&:  Turcs  d'Alep,deBurfe,  Conftantinople,  ôc 
autres  lieux.y  portét  des  laineSjSc  draps,  &  les  tro- 
quent auec  les  foycs ,  &  les  drogues ,  ôc  efpiceries. 
Mais  cetalîes  parlé  de  cette  cité  Royale,  ôc  faut 
qu'auant  en  fortir,ie  vous  defcriuc  en  paifant ,  ôc  le 
plus  brieuement  qu'il  me  fera  poflîble,  le  palais  du 
Defcriptio  Roy,qui  eft  là,lequel fut  bafty  par  AiFambey,  Sulcâ 
du  palais  de  Perfe  ,  &  où  refide  le  Sophy ,  lors  qu'il  eft  en  la 
oûlesroys  prouince  de  Seruan,quoy  que  fouuent  encot  ilfa- 
f=  ce  à  Coi  fa  refidcnce.  Ce  palais  eft  hors  la  cité  pofé 

au  milieu  d'vn  grand  iardin ,  ayant  près  de  luy  vnc 
Mofqueefort  grande,&  magnifique,auec  vn  beau 
&  riche  hofpital,  qu'ils  nomment  Moriftan,fuyuâc 
la  couftume  des  Mahometans:Sc  eft  ce  palais  nom- 
mé en  langage  Petfienne  Aftibifti ,  qui  lignifie  huit 
parties,!  caufe  qu'elle  à  huit  coings,  ou  cantons,a- 
yant  trente  pas  de  haut ,  &  quelques  quatre  vings 
de  circuit  fait  en  forme  ronde,&  cantonné  comme 
i'ay  dit.  Ces  angles  font  compartis  en  quatre  cham- 
bres,  ôc  quatre  fales  chacun  faifant  vn  corps  d'ho  - 
ftcl,&  chacune  chambre  ayant  fa  falerje,  ôc  le  rejle 
du  palais  au  milieu  eft  tout  en  rond,&  fait  en  vou- 
te,n'ayant  qu'vn  eftage,&  vne  feule  vis,  ou  efcalier 
pour  monter  à  la  voûte  fusditre,laquelle  vnii  tous 
les  corps  de  logis,&  de  laquelle  auât  par  cette  feu- 
le montee,on  va  par  toutes  les  chambres, &  d'iccl- 
,  les  on  entre  dedans  les  fales.  Au  bas  de  cet  édifice, 
qui  eft  près  vne  petite  riuicre,  le  fcparant  de  la  ville 
du  cofté  de  Septêtrion,on  y  entre  par  quatre  pôts, 
&:yaplufieursloges,&-  chambtettes  toutes enri- 
de^li^fic   chies  de  feuillages  faits  à  cfmail  trcsriche  d  or ,  & 
fà^idubtile  d'afur ,  chofe  fi  belle,  qu'il  eft  impofTible  de  le  bien 
ment.       exprimer  par  efcrit:  &  tout  autour  y  a  vne  allée,  ou 
galerie  haute  de  pas  &  deray  feulement,  &  ayant 
lix  pas  de  large  :  ôc  allant  au  palais ,  le  chemin  vers 
chacune  des  portes  eftpaué  de  marbre  ;&au  mi- 
lieu du  grand  palais,y  a  vn  petit  efcalier  par  lequel 
on  monte  à  cette  galerie ,  qui  eft  toute  de  fin  mar- 
bre ,  ôc  au  milieu  d'icelle  on  voit  le  canal  d'vn  ruif^ 
feau  fubtilement  elabouré ,  lequel  court  tout  au- 
tour en  tournoyant  àplufieurs  replis, comme  vn 
fcrpcnt  entortillé, ou  commevne  vigne  embraf- 
fant  vn  ormeau,  &  vient  fe  perdre  aulieumefme 
d'où  il  prend  naiifance. Le  palais  qui  eft  fur  ce  per- 
ron,&  galerie,cft  comme  vn  beau  cabinet,&  com- 
pofé'tOLit  d'vn  trcsfin  marbre,  ôc  efmaiilé  de  diuer- 
fcs  couleurs:&  la  terraife  enuironnat  le  chafteau,à 
vne  goutiere  de  chacun  des  quatre  coings  grande 
à  merueille  &  faite  de  bronze  en  forme  de  Dra- 
gon,mais  au  dedans  de  ce  grand  palais ,  &  au  haut 
d'iccluy  eft  la  magnificence,  d'autant  que  tout  a 
i'cncour  de  la  voute:vous  voyez  l'hiftoire  Pcrfien- 
nc  toute  figurée  en  orjargent,5c  Afur ,  auec  toutes 
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les  batailles,que  les  Sultans  curent  onccomme  on 
y  voit reprefenter  IcsEmhalTadeurSjVenans  de  la 
part  du  Turc ,  au  Roy  de  Perfe ,  ôc  qui  plus  eft  les  P 
parolles  y  font  exprimees,auec  la  refponce  du  Roy 
Perfan:  les  chaftes  duquel  y  font  paintes,&  fes  ve- 
neurs,chiens,oifeaux,courtifans  à  cheual  pourfuy-'^ 
uans  auec  luy  laproye ,  comme  cncor  y  voit  on  les 
figures  de  plufieurs  Elephans ,  ôc  licornes,  auec  Ic^ 
mots  declairansla  fignifiance  de  ces  chofes.  Ain- 
Ci  vous  voyez  que  les  Perfans  ne  font  fi  rigoureux 
obferuateurs  de  laloy  Alcoranifte ,  que  les  Turcs, 
puis  que  la  painture  reprefentant  les  animaux  leur 
eft  agréable,  &  queleurs  Roys  en  ont  fairpaindre 
en  leurs  maifons  ôc  demeures  ordinaires.   Et  en 
cette  fale  &  par  toutes  les  autres ,  y  a  d  e  grands  ta- 
pis velus  par  teire,lefquels  couurcnt  toutlepaué 
du  lieu,  &  font  faits  en  rond  à  caufe  que  l'édifice 
(  comme  dit  eft  )  rcprefente  cette  figure.  Et  cette 
laie,  ou  grand  cabinet  du  milieu  n'a  clarté  d'ail- 
leurs, que  celle  qu'il  prêd  des  chambres,.&  falertes 
qui  font  à  l'encrée ,  &  du  rebat  de  la  fplendeur  que 
donnent  l'efmail ,  ôc  la  pierrerie.  Et  c'eftoit  là ,  ou 
AiFambey ,  Sultan  donnoit  audience  aux Embaffa- 
deurs , qui venoyent  vers  luy, tant  pour  reifentir 
mieux  fa  grandeur,que  pour  leur  faire  voir  la  vail- 
lance de  fes  predecclfeurs  en  painture.  Etàvniecl 
d'arc  de  ce  palais  on  voitvn  fuperbe  Serrail,que 
les  Perfans  appellent  A  rin,  qui  n'eftqu'àvn  ellage  j 
ôc  fi  grand  qu'il  y  pourroit  aiféraent  mille  femmes  d 
ayant  diuerfes  loges  ,  ôc  chambres  de  toutes  parts,  ^ 
ôc  entre  autres  y  en  a  vne  large',  ôc  ipacieufe ,  com- 
me vne  falcjavant  fes  murs  enrichis  d'or,  &efrnail, 
fi  gentiment  fait  qu'on  l'eftim croit  eftre  autant 
d'eïmcrauldes  :  ôc  le  ciel ,  ou  voûte  de  cet  Arin ,  eft 
toutTambriiTé  d'or,  &  d'Afur  ,  ôc  plufieurs  cham- 
bres font  autour  de  cette  grande  fale ,  les  portes 
defquelles  font  enrichies  d'or,&;  d'azur  auec  des 
lettres,&  deuifes  faites  de  nacques  de  perles:&  par 
le  milieu  de  cette  fale  court  vn  petit  fleuue  ayant 
vne  braifc  de  large, &  autant  de  fonds, &  cler  com 
mecriftal:& vnpeuàcofté  y  a  vne  chambre  fepa- 
ree  fort  magnifiquemét  elaboure"e,&  efmaillee,où 
fouloit  fe  tenir  la  Sultane,  auec  fes  damoifcllcs.  Et 
rArin,&  le  palais  (  comme  dit  eft  )  font  en  vn  mcf- 
me  iardin ,  auquel  on  entre'par  trois  portes  :  Tvnc 
defquelles  regarde  au  midy,rautre  à  l'Orient,  &  la 
troifiéme  auSeptentrion,&:  de  celle  du  midy,auant 
on  va  au  palais.  Se  Arin  des  dames:  &  de  ce  coftc  on 
voit  vne  loge  fuperbement  dreiree,&  toute  fouftc- 
nue  de  riches  colonnes, &  icelles  paintes,&  efmail- 
lees,  au  dcuantde  laquelle  y  a  vne  fontaine  auffi 
longue, que  la  loge  fusditte,  &toufiours  pleine 
d'eau,&  entourée  de  Rofiers,  loiFeroins ,  &  autres 
plantes  fœfues,& femblables  tout  le  long  d'vne al- 
lée par  laquelle  on  va  au  palais,  &  corps  d'hoftel 
du  Prince.   En  fomme  n'y  a  coing  du  palais  où  les 
fontaines  ne  foyent coulantes,  &  oùlonnevoye 
des  chambres  pour  le  plaifir  de  rair,&  pour  y  pre- 
dre  le  frais  en  cfté  de  la  tramontane  :  car  pour  cette 
feule  occafion,lc  fcit  baftir  AiFambey,  duquel  nous 
parlerons  en  l'hiftoire  des  Roys  de  Perfe  :  ôc  ainh 
voyez  la  cité  de  Tauris,dercrite  au  lôg  fuyuât  q  I'ay 
recucilly  du  liure  du  marchant  fusallcgué ,  leqlàle 
voir  déduire  n'a  rié  oublie  de  rare,ou  fingulier  en 
cette  villcjCÔme  ny  encore  au  païs  Medois:tât  il  va 
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caricufemcrir  recerchant  les  madères  :  &  fuis  mat- 
ry  que  ceux  qui  ont  drelFc  les  liures  des  nauigatiôsi 
ne  le  font  cnquis  du  nom  de  cet  homme  Ci  diligent^ 
tant  pour  luy  rcndie  grâces  de  la  faueur,  qu'ilTait  à 
lapofterircpar  fes  mémoires,  que  pour  cmpefcher 
quelque  plagiage,  lequel  vniour  pourra  fe  donner 
Icloz  d'auoirfait  l'œuure,  ia  long  temps  a,mis  en 
lumiere,&  fe  vantera  (  cftant  inftruitpar  les  efcrits 
de  ce  marchand')d'auoir  vcu  les  païs,  où  iamis  il  ne 
mit  le  pied  que  par  Idee.'car  il  y  a  plulieurs  de  ces  v- 
fùrpateursdela  gloire d'aurruy,lefquels  n'ayants 
rien  de  propre ,  font  ce  pendant  fi  eifrontez ,  qu'ils 
fe  veulent  faire  fien,ce  qu'ils  pillent  aux  autres, 
l'auoy  oublié  à  vous  dire,  que  ee  lac  d'où  ceux  de 
Tauris,recouurcntdupoiflbn  fentant l'odeur  de 
foulphre,fe  nomme  Spacà,duquel  on  tire  du  fcl  nô 
guère  fain,  car  ceux  qui  en  vfent,  fentent  foudain 
vn  grand  demangemcnt,&;  fe  gratent  nô  {ans  dou- 
leurjmaisilsypouruoycnt,  &  remédient  auec  de 
l'huile,  qu'on  leur  porte  d'ailleurs,  &  lequel  ils  a- 
chetent  pour  cette  maladie.  Outre  ce.au  terroir  de 
TauriSjOn  voit  le  feu  forcir  quelquefois ,  d'vn  trou 
fouterrain, toutainfi,  que  l'eau furgeonne  d'vne 
fontaine:  ôc  non  loing  delà  fe  trouue  du  bitume, 
quieftcaufe,qucreaudukc,&  delagroile  riuiere 
(comme  i'aydit  défia  fouucnc)  ne  peuuent  cftre 
de  bon  gouft  pour  boire.Pres  deTauris,ver5  le  Po- 
nent,font  les  villes  de  Gabcnà,  ôc  Larafa ,  au  Leuât 
Choallrà,&  Niphauandrà,Zaran,&  Cherinnà,  la- 
quelle eft  fur  le  chemin  de  Perfe ,  &c  non  loing  des 
monraignes ,  efquelles  fe  treuuent  ces  pierres  pre- 
cieufes  que  nous  appell  ôs  Turquoifes,  comme  en- 
cor  ce  mont  abonde  en  plufieurs  fortes  de  rnetaux. 
Il  y  eut  iadis  plufieurs  autres  villes,  les  nomsdef' 
quelles  on  ne  fçauroit  raporter  aux  modernes,  à 
caufe,que  les  contrées  font  diuerfement  nommées 
du  pairé,&  tout  autrement  departies,les  premières 
appellations  y  eftants  du  tout ,  &  par  tout  abalies. 
Or  loing  de  Tauris,à  vne  iournee,&  demye  y  a  vne 
ville  ayant  quelques  dixhuit,  ou  vingt  villages  en 
fa  iuriididion ,  &  icellcfe  nomme  Alangiachanà, 
qui  a  vn  fort  chafteau,  &  les  habitans  des  villages 
fusdits  furent  le  temps  palîéChreftiensfne  fçay  s'ils 
le  font  ores  bien  qu'ils  le  fulfent  Tan  1508.  )  &  fuy- 
uants  la  foy,&  obeiifance  de  l'Eglife  de  Rome ,  lef- 
quels  touts  les  ans  fouloyent  enuoyer  au  Patriar- 
che d'Arménie  deux  hommes  auec  deJ'ences  pour 
luy  ofFrir,&  pour  confirmer  leur  Euefque:  Icfquels 
difoyent  l'office  en  langue  Arménien ,  difans  auoir 
perdu  l'vfage  du  Latin ,  qui  auoit  efté  iadis  frequê- 
té,  &  fceupar  leurs  majeurs  en  célébrant  le  diuin 
feruice  :  &  cecy  vous  fuffife  pour  la  defcription  du 
pais  de  Seruan,afin  que  nous  defcriuonsvn  peu 
rhiftoiredesRoysdes  Medes, laquelle  iene  veux 
obmettre  non  plus  que  des  autres  Princes  de 
l'Afie. 
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Y  dcfiiis  nous  auoiis  veu  cô- 
bicnles  Grecs  fe  trompent  en 
l'hiftoire  des  Medes^aumoins 
ceux  qui, les  font  forcir  &  def 
cendre  de  Medé  fils  de  Mc- 
dee,  pource  n'eft  ia  befoing 
^  de  renouueller  ce  qui  eft  des 
■'le premier  quifousNembrod 
donna  à  cette  Prouince  Medoiie,  à  caufc  que  touf- 
iour  elle  fut  foubs  la  main  du  Monarque  d'AlFyrie, 
iufqu'au  temps  de  Sardanapale,  qu'Aibacé  fedif- 
penfa,&  émancipa  de  la  fuieéti'ô  Aifyricnnei  &  feic 
libres  les  MedeSii'entehs  fibres  pourn'eftrc  com- 
mandez par  autres,  que  ceux  de  leur  nation.  Or 
quoy  que  la  grandeur  des  Roys  d'AlFyrie.fur  dimi- 
nuée parles  rebelles,  qui  diuiferent  entre  eux  la 
principauté  ,  fi  eft-ee  pourtant  quelepaïs  Medois, 
neportade  long  temps  titre  que  de  Prefeétuire ,  ou 
gouucrnemenc,car  ainfi  le  rient  Hérodote  j  ôc  Eu- 
febe,  difans  que  les  feuls  Princes  gouuernoyent  le 
païs  fans  fouueraineté  iufqu'à  Deibcé  ,  le  moien 
duquel  ilvfa  pdurfe  faireRoy ,  fera  par  nous  de- 
clairé  cy  apres,nous  fuffifant  de  vous  amener  cecy^j 
pour  preuue  que  les  Medes  n'ofterent  pôint  la  Mo 
narchie  aux  Affyriens ,  iufqu'à  tant  que  le  Mulet ,  à 
fçauoir  Cyre,  Perfan  ,  &  Medois  fefeit  Seigneur 
de  Babylone.Cette  opinion  mife  en  auanc ,  i'en  de- 
duiray  vne  autre  plus  pour  en  tirer  la  Généalogie 
des  Roys,que  pour  autre  occafion,  &  laquelle i'ay 
recueillie  de  Diodore  Sicilien,qui  en  parle  en  cette 
forte.  CtefieGnidien  (ditil)  lequelfutpris auec 
Artaxerfe  bataillant  contre  Cyrefon  frère,  &  le- 
quel le  Roy  eftima  grandement,à  caufe  qu'il  eftoit 
docte,  Ôc  expert  en  la  médecine ,  dit  qu'il  récueillic 
de  certaine  hiftoire  où  fuyuant  la  couftume,eftoiêc 
defcrits  les  geftes  des  Perfes,  Ôc  laquelle  il  apporta 
aux  GrecSjCe-  qui  s'enfuit.   C'eft  que  les  Medes  a- 
yans  accable'  l'Empire  des  Alfyriens  ,  vfurperent 
auffi  la  tyrannie  foubs  le  règne  d'Arbacé,  lequel  a- 
yant  vaincu  (  comme  dit  eft  )le  voluptueux  Sarda- 
napale,&  régné  i8.ans,il  lailfa  la  Monarchie  à  fon 
fils  Mandané,lcquei  commandajo. ans  furies  Me- 
des:à  cettuy  fuccedaSarfomcn  ,-que  Eufebenonj- 
iTie  Sofarme,lequel  tint  la  couronne  après  fon  pere 
l'efpace  de3o.ans,comme  Artecarmis  la  gouuerna' 
cinquante.  Apres  luy  Arbiané,qui  fut  Roy  22.  ans, 
&  eut  pour  fuccefreurAriftee,lequel  regna4o.ans, 
ôc  ayant  guerre  contre  les  Cadufiens,  il  fur  vaincu* 
ôc  mis  en  route:  &  le  moien  de  fa  défaite  vint  de 
Perfodé,hommePerfan  de  nation,&  vaillant  entre 
les  plus  braues,anec  ce  fage,  s'il  y  auoit  homme  de 
fon  temps,lequel  biê  que  fut  le  premier  auprès  du 
Roy,fi  eft-ce  que  mal  cotent  de  luy ,  il  fe  retira  aux 
Cadufiens  auec  trois  mille  corabatans.   Encre  lef- 
quels  fe  tenant  il  donna  vne  fienne  fœur  pour  fem- 
me a  vndcs  pluspuifiîàns  Seigneurs  du  païs,  ôc  fe 
reuoltantàbon  efcient  de  fon  Roy  Ariftee,'con- 
feilla  aux  Cadufiens  de  faire  le  femblable  :  &  fe 
mettre  en  liberté  ,  ôc  fe  deliurer  de  la  feruitude 
des  Medes.    A  quoy  confentans  ,  ils  l'efleùrenr 
pour  leur  capitaine  :  &  il  alfembla  vne  armée 
de  deux  cens  mille  hommes,    fe  mit  en  campagne 
ôc  contre  luy  alla  Ariftee  auec  800000.  cùmba- 
tans.    Ils  vindrent  aux  mains,  ôc  Ariftee  fut  ii 
bieneftrillé,qu'ilperdit;ooooo.  hômes,&  lerefte 
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chaffé  des  limites  des  Cadufiens.lefquels  pour  cet-     Deiocé  ,  fe  monftroit  le  plus  iufte ,  équitable,  & 
te  fi  c^rande  victoire,  le  feirent  leur  Roy.  Et  lors  il     prcud'homme,que  touts  les  autres,  &  faifoit  para- 
pallfauec  Ces  forces,au  païs  des  Medcs,  qu'il  gafta,     de  de  cette  Tienne  équité ,  &  feucrité ,  bien  qu'il 
&  raua^ea  &  s'en  retourna  charge  de  dcfpouilles,     fceut  combien  telle  iuftice  eftoit  odicule ,  à  ceux 
&  de  aloiré  immortelle:  &  eftantfiir  fcs  derniers     qui  vouloyent  viurcen  leur  ancienne  licence  def- Moi 
iours^il  maudit  ceux  qui  ne  hairoyentàiamais  les     bordée.    Ceux  quife  tcnoyenten  fon  village ,  le  pj^^ 
Mcdes  &parloyordonna,queceluyqui  parleroit     voyans  tel ,  le  feirent  auffileur  iuge,&  arbitre  de 
de  faire  paix  auec  eux,  fut  banny,&  chairé  de  fa  ter-     toius  leurs  difFercnts:&  luy  defirant  d'attrapper  vti 
re  fut  il  Cadufien ,  ou  de  la  mefmc  race  Royale  :  ce     meilleur,  &  plus  friand  morceau ,  fe  rendoit  à  cha- 
quicaufa  que  iamaisles  Medes,&  Cadufiensne     cun  équitable  :  ce  qui  le  rendit  fameux,  &  renom- 
peurcnt  auoir  accord  enfemble.  Apres  la  mort  d'A-     mé  auec  grand  louange  parmy  tout  ce  peuple  :  de 
riftee  régna  Artiné  fon  fils  l'efpace  de  vingt  deux     forte  que  les  autres  villages ,  oyans  parler  de  cet 
ans-&àiceluy  fucccda  Artaban,  qui  en  régna  qua-     homme,  &  comme  luy  feuleftoit  celuy,  quiiu- 
Mùnc  roy  rante.Du  temps  duquel  les  Parthes  le  reuolterent     geoit  fans  tranfport ,  ny  afFedion ,  &c  auec  toute 
7. des  M^-  contre  les  Medes  s'ellans  rendus  eux,6c  leurs  biens     droiture,ils  accouroyent  vers  luy,&  en  hn  ordon- 
auxSaces  entre  lefquels ,  &  les  Medes  ils  fufcite-     nerent,que  luyfeul  fut  leïuge  de  touts  différents 
rent  vne  fort  crrande  guerre:mais  s'eftans  entre-ba-     de  leur  Prouincc.Luy  fe  voyant  prelîe  de  l'afïluen- 
^rtaban  8.       ^        ils^'tombercnt  d'accord  que  les  Parthes     ce  de  tant  de  peuple ,  s'excufa  aaflTi  :  &  dit  ne  vou- 
Mcdes      demoureroyent  foubs  la  main  ,  &  fuiedtion  des     loir  quitterfes  affaires  doraeftiqucs  pour  eftre  là 
Medes  Apres  ce  Diodore  s'arrefte  à  racbmpter  les     tous  les  iours  le  cul  fur  la  fclle,pour  le  tait  d  autruy 
tryomphes  &hautsfaits  d'vneTarineRoyne  des     obmettant  fon  prouffir  particulier:  &  ainfi  line  fe 
Saces  laquelle  il  eff  aile  aux  plus  braues  guerriers     prefenta  plus  à  l'audience ,  &  ne  voulut  ouyr  ceux  Ru 
qui  furent  onc  :  &  tait  qu'Aftibare  fucceda  à  Arta-     qui  venoyent  demander  confeil ,  ou  vuider  leurs  Dci 
Tarineroy  ban  &  eft  cet  Aftibare,  celuy  que  les  Grecs  nom-     controucrfes.   Ce  pendant  voicy  que  par  les  villa- 
nedes  Sa-       Ciaxaré,duquel  fortit  Apade,  qui  eft  l'aieul  de     ges  fefont  desUrcins  ôc  autres  maux  pluslicen- 
Cyre  &  celuy  que  les  Grecs  appellent  Aftiagc.Voi-     lieufement,  &  impunément^  que  ïamais ,  quifut 
K       la  l'ordre  tenu  par  Diodore  allegant  Ctefie  fur  la     caufe,que  les  Medoisaffemblans  leur  confcil.vm- 
foul"  eenealogic,  ôc  fucceflîon  des  Roys  de  Mede  :  mais     drenr fur  le  propos  de  mettre  ordre  au  public  ,  & 
Mes.     ie  ne  treuue  fon  dire  fi  approchant  à  la  vérité  de     les  opinions  eftans  debatues  ,  les  amys  de  Deioce, 
l'hiftoire  fainte  que  celuy  d'Eufebe ,  &  Hérodote:     rcmonftrercnf  l'impoflîbilité  de  fe  maintenir  en 
^ftiagé.    carEufebe  commençant  le  rcgne  Medois,  vfe  de     grandeur,s'ilsviuoyent  guère  longuement  encet- 
^'''''7     CCS  parollcs:  Arbacé  prefida  fur  les  Medois  vingt  &     te  confufion:qu'ilfailloic  neccffairement  créer ,  & 
M/des      ^^nz  ans  :  &  ainfi  ce  Medien  tranfporta  le  règne     eHyre  vn  Roy  homme  de  bien  lequel  faifant  de 
'     d'Alfyrie  (  l'ayant  peruerty  )  aux  Medes ,  lequel  ce     bonnes  loix ,  tint  le  peuple  en  bride,  puniflant  les 
pendant  eftoit  regy  fans  Princes,ni  titre  de  Royau-     mauuais,&  aux  bons,vfant  de  courtoihe    Ainli  le 
té  iufqu'àDeocle,ou  Deiocé  Roy  des  Medes.   Or     refte  fe  biffant  gaigner,on  s'arreftafur  Icleaion 
vay-ic  vous  en  faire  le  dénombrement  des  Princes,     d'vn  Roy ,  &  comme  on  s'enquit  de  celuy  qui  le 
&  Roys  fuyuant  le  fusdir  Eufebe,  &  durant  que  les     deu6it  eftre ,  on  n'en  fceut  nommer  de  plus  digne 
Ducs,&  capitaines  tenoyent  l'eftat,  &  après  que  la     ne  capable  que  Deiocé ,  que  foudam  ils  norarne- 
Eufebe  li.  police  tomba  foubs  la  main  des  Roys ,  a  fin  que     rent  Roy ,  &  luy  faifans  honneur ,  luy  lurerent  la 
descemps.  nous  accordions  les  hiftoires,& que  venions  touf-     foy,  &  promirent  obeiirance.  Il  netutpas  h  toit 
iour  là,que  les  Medes  ne  rompirent  point  le  règne     Roy,qu'il  commanda  qu'on  luy  baftit  vn  heu ,  qui 
^rbacéi.  Anytien,puis  que  ceux  cy  ayants  des  Roys,  les  au-     fut  propre,6c  digne  delà  raaicfte  d'vn  Roy  ,&  que 
AicdV    t  tes  (  à  fçauoir  les  Medes  )  eftoyent  conduits  foubs     on  luy  donnaft  des  foldats  pour  fa  garde ,  ce  qu  ils 
le  gouucrnement  des  chefs  efleuz  par  la  multitu-     feirent ,  Iny  o6troyans  ceux  qu'il  voudroit  d  entre 
deiioint  que  nous  auonsprouuécydeirus,  comme     les  Medes  poureftrc  àfonferuice.  Etcefutlors 
les  Airyriens,depuis  Arbacé,ont  commandé  fur  les     qu'il  affembla  les  citoiens  par  les  villes ,  &  com- 
Medes.A  Arbacé  fucceda  SofarmefecÔd  Duc  Me-     mença  àpofer  les  fondemens  d'Ecbatanà  (  ores 
-  r    .     dois,lequel  gouuerna  l'efpace  de  trente  ans ,  &  eut     Tauris)  qui  furent  mis  a  perfeétiÔ  p^r  Phraorte  ion  ^ 
f  Duc  Me  pour  fon  filsMedide,homme  de  peu  de  fait,du  téps     fils,&  fuccefl^;ur.  Ce  Deioce  fcit  clorre  &  fortifier  ^ 
dois.  '     duquel  SabmanaffarRov  d'Aft'yrie  mit  les  Medes     l'encloz  de  fon  palais  ,& voulut  que  le  peuple  le  ^ 
foubs  fa  pniirance ,  8c  enuoyales  Ifraëlites  captifs,     tint  loing,  &  feparément  de  la  maifonRoyale  :  &  M 
A/edidc }.  ayant  ruiné  le  Royaume  d'Ifiaël ,  &  occis  le  Roy,     après  ce  il  feit  des  loix  reffentans  fa  tyrannie ,  & 
^""^        en  captiuité  aux  montaignes  Medoifcs.  A  Medide,     qui  furent  depuis  obferuses  par  les  Medes,lcfquel- 
fucceda  Cardiceà,  fon  fils,  que  Diodore  nommé     les  font  de  telle  fubftance.  Que  nulfut  admis  à 
C.irdiceà   Artecarmis,  lequel  ayant  gouuerné  la  Seigneurie     parler,  où  entrer  la  part  queferoit  le  Roy,  ains 
4  Duc  Me  treize  ans,cut  Deiocé,pour  fuccelTeur,  cinquiefme     que  fi  les  fuiets  auoyentàluy  affaire ,  qu'ils  euilent 
dois.        en  ranc  des  Princes  Medois,& le  premier  quipor-     desintercefreurs,&  maiftresderequeftes,lefquels 
ta  couronne  Royale.-ce  que  ie  vous  confirmeray     feifTent  le  raport  de  leurs  affaires.  Se  doléances 
Deiocé  j.   par  Herodote,qui  en  parle  en  cette  forte.    Il  y  eut     deuant  le  peuple:  tellement  qu'il  introduit,  &  re- 
Piinccac       1-ioi-nnicfage  entre  les  Medes,  lequel  s'appelloit     nouucUalacouftumedes  anciens  Roys  d'Aityrie, 
M^dt^s.     Deiocé ,  fils  de  Phraort ,  lequel  afpirant  à  la  tyran-     ne  voulant  que  il  fut  loifible  à  perfonne  de  voir  la 
nie,&àfcfaireRoy,ilinuentadctels  moienspour     face  du  Roy  àdefcouuert,  comme  encore  à  pre- 
//crod.  I.  cffc'auerfcs  delTeins.    Comme  ainfi  foit  que  les     fent  l'obferue  l'Empereur  des  Ethiopiens.  N  c- 
Medoysjfe  tinflent  par  des  hameaux,  &  villages,     ftoit  permis  à  quiconque  ce  fut  de  rire  en  la 
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prefence  du  Roy,  ne  de  toulTer ,  ou  cracher,  k  parc 
que  (amaicfté  le  peut  entendre  à  caufe  que  cette 
façon  de  faire  luy  lembloic  mal  feante,  &  vilaine. 
Et  nonobftanc  cccy,apres  qu'il  eut  eftably ,  &  fon- 
dé les  premiers  piliers  defapuillance  :  il  le  monftra 
iliufte,  &  leuere  en  fcs  iugements  que  iamais  nul 
malfadeur  eichapoit  de  fes  mains  fans  porter  péni- 
tence de  fes  faulces  :  &c  enuoyoit  des  efpions-,  & 
moucharspar  tout  le  Royaume,  pour  fçauoir  les 
vices  de  chacun,  afin  d'y  pouruoir  félon  l'équité. 
Cettuy  ne  commîKidaonc  (  dit  Hérodote)  que  fur 
les  Medois ,  foubs  lefquels  font  contenuz  ces  peu- 
ples les  Bufecns,  Paretacenes,Struchatecns,  Ari- 
làns,Budes,&  MageSjdefquelles  régions  la  mémoi- 
re en  eft  enfeuelie  au  tombeau  d'vn  long  oubly. 
Ayant  régné  cinquante  quatre  ans,  il  laiilalc  mon- 
de &  mourant,  luy  fucceda  Phraorté  fon  fils  cin- 
quicfme  au  nombredes  Princes,  &  deuxiefme  Roy 
des  Medes.C'eft  cettuy  qui  (  comme  auons  dit  )  eft 
nommé  Arphaxad  es  faints  efcrits  ,  &  Ariftee  par 
Diodore,  lequel  corron^pt  l'hiftoire  des  AlTyriens 
qui  le  deffirent  foubs  Nabuchodonofor  premier 
du  nom,&  le  fait  accable  par  Perfodé  fon  valFal,  & 
chef  des  Cadufiens,  C'eft  Phraorté  qui  baftit  la 
grande  ,&  riche  cité ia  par  fonpere  def- 
feignce ,  qui  y  auoit  fait  côftruire  fon  Palais  Royal: 
Se  qui  ne  le  contentant  de  fon  Empire,  &  héritage, 
voulut  eftendre  les  limites  des  Mcdes,&  pource 
courant  fus  aux  Perfes,  non  encore  renommez ,  ny 
misaurancdes  hommes  illuftrcs,  bien  que  foubs 
Sardanapalc  ils  fe  fuflcnr  émancipez  de  la  fuiedion 
Aflyrienne ,  &  les  ayant  guerroyez  vn  long  temps, 
quelque  gaillarde  refiftance  qu'ils  luy  feiirent,fi 
fallut  il  céder  à  la  fortune  de  ce  Roy,  qui  les  dom- 
pta, &fcit  fes  tributaires.  Mais  l'heur  nelefuyuit 
pas  à  Tentreprife  des  Alfyriens ,  tel  qu'il  auoit  fait  à 
celle  des  Perfes,  car  il  y  perdit  &  fcs  gents ,  &  fa  vie 
l'an  vingt  ôc  deuxiefme  de  fon  règne  félon  Eufe'be, 
mais  Hérodote  y  en  aioufte  deux  dauantagc,  &  de 
cette  viftoire  de  l'Alïyrien  auôs  nous  parlé  cydet 
fus  au  rooUe  des  Roys  Niniuites,  car  ainfî  les  appe- 
lentles  anciens,  à  caufe  que  lapluspart  lors  fe  te- 
noyent  à  Niniue,  &  lefquels  Hérodote  ne  dit  point 
auoir  perdu  leur  Empire  par  les  Medes ,  feulement 
attcfte  que  quelques  vns  de  leurs  fuicts,  &  alliez 
s'eftoyent  fouftraits  de  leur  obeiiïànce ,  ôc  que  ce 
nonobftantlcs  Aflyriensnereftoyent  d'eftre  puif- 
fants.  A  ce  Phraorté  fucceda  fon  fils  Ciaxaréfep- 
tiefme  entre  les  chefs,  &  iuges  Medois ,  &  troifief- 
rne  Roy  de  cette  nation,  &  lequel  Diodore  appelé 
Apande.  Cettuy  eft  eftimé  le  plus  grand,  vaillant, 
&  magnanime  que  pas  vn  de  touts  fes  anceftres: 
veuquelepremier  des  Medois  il  départit  l'Empire 
en  Prouinces,&  y  enuoya  des  Satrapes,  6c  gouuer- 
ncurs,  comme  auffi  il  dreira  les  efcadrôs  des  batail- 
les, &  partit  les  efles,  &  régiments  donnant  à  cha- 
cun fon  Cartier,  &c  feparant  la  fanterie  des  cheua- 
liers,  tk  les  piquiers  d'auec  les  archicrs ,  &  ainfî  des 
autres,felon  qu'il  veit  eftre  neccfiaire  pourl'efgard 
&  confideration  de  ceux  contre  qui  il  alloit  com- 
battre. Il  eut  guerre  contre  le  Roy  des  Lydiens  Sa- 
daite ,  régnant  en  Egypte  Nechao ,  &c  non  pas  Pfan- 
metique,ainfi  que  fongeStrabon ,  car  ce  Roy  Egy- 
ptien eftoit  mort  long  temps  auanc  que  Cyaxaré 
vint  à  la  couronne  4es  Medes  :fî  bien  qu'ayant  in- 


teUigcnce  aucc  Nechao ,  il  s'aida  des  Mileficns ,  ôc 
defcendant  euEgypteil  y  baftit  auec  eux  quelque 
villc,ainfî  qucpourrôs  dire  ailleurs,puis  pafTant  en 
Lydie  y  fcit  de  grands  maux ,  &  fubiugua  partie  de 
l'Alic  qui  proprement  eft  ainfî  appelce  :  Et  fe  déli- 
bérant de  venger  la  mort  de  fon  pere  Phraorté,  oc- 
cis (  comme  du  eft)  en  bataille  contre  les  Alfyriés, 
il  fcit  vne  grande  alîemblee  d'hommes ,  fçachant  à 
qui  il  auoit  affaire,  à  fçauoir  à  Nabuchodonofor 
deuxiefme  du  nom,  &dit  le  Grand  à  caufe  de  fc^ 
conqueftes.  Auffi  drclfant  fon  équipage  foubs  au- 
tre prétexte,  ôc  fans  faire  femblanc  de  palfer  en  Af- 
fyrie,ii  attendit  que  ce  glorieux  A  iPyriê,  fut  ailleurs 
empefché,  &  qu'il  s'amufaft  à  la  conquefte  de  Hie- 
rufalem,  ôc  lors  Ciaxaré  palfa  en  Alîyric  ,afficgea 
Niniue  :  mais  comme  il  eftoit  fur  le  poinâ:  de  l'em- 
porter, il  fut  aduerty  que  les  Scythes  pafTants  le 
inontCaucafe,s'eftoyent  ruez  fur  l'Afîe,&  laifiants 
le  païs  des  Medes,coururent  le  païs  voifin  des  Col- 
chiens  ,  fubiets  auffi  à  Cyaxaré  :  car  les  Scythes  a- 
uoyêt  efté  batus,  &  chaltcz  d'Europc,oij  ils  auoyêt 
couru,  par  les  Cymbres  :  Cyaxaré  voulant  deliurcr 
les  fîens  de  ce  péril,  vient  près  le  mont  Caucàfe,  ôc 
fur  les  confins  delà  Mengrelie,  &  là  prcfcntant  la 
bataille  aux  Scythes ,  il  fut  par  eux  recueilly,  &  fer- 
uy  fîpeugracieufcment  qu'en  fin  il  y  perdit  la  vi- 
ctoire. Cette  fîcnne  perte  fut  caufe  que  ces  Barba- 
res feptentrionaux  rauagerent  toute  l'Afîc  mineur, 
y  palfants  comme  les  Locuftes  par  vn  champ  ,  ou 
les  Eftourneaux  par  vne  vigne,  (ans  s'y  point  arre- 
fter,ains  rauiifants  tout,  &  bruflants  les  villes  ils 
palTerentpar  le  milieu  d'icelle,  &  s'en  alloyent  en 
faire  autant  à  l^ypte ,  fi  le  Roy  dudir  païs  ne  leur 
fut  venu  au  deuant  en  Paleftine,  ôc  aucc  grâd  fem- 
me de  deniers,&  riches  prefents,il  ne  les  eut  fait  re» 
tirer  en  leurs  terres.  Parleur  victoire  Ciaxaré  per- 
dit ce  qu'il  auoit  conquis  en  A  fie ,  mais  eux  fe  reti- 
rants ,  non  pas  qu'ils  n'eulfent  gouuerné ,  où  pluf- 
toft  delpouillé  les  Afîatiques  quelques  vingt  an% 
Cyaxaréauffi  recouurafes  pertes. Et  ce  futlors  que 
les  Scythes  baftircnt  en  Paleftine  la  citéde  scjtho^ 
poliyde  laquelle  auons  fait  mention  en  ludee,  Efcha- 
pé  donc  de  cette  furieufe  nation ,  il  ne  mit  point  en 
oubly  fon  premier  delTein,  touchant  la  cité  de  Ni- 
niue, &  le  païs  des  Alfyriens ,  pource  y  vint  mettre 
le  fîege,&  la  prit  par  force,  ôc  ruina  l'an  dixneufief- 
me  du  règne  de  Nabuchodonofor,  ôc  du  monde 
3357.  en  l'Olympiade  quarante troys,  &  du  règne 
de  Cyaxaré  vingt  fîx.  Ayant  ainfî  apaifé  fes  aftai- 
res  Cyaxaré,  il  commença  à  gaigner  païs  fur  les  Af- 
fyriens  du  temps  que  Nabuchodonofor  s'araufoic 
à  fe  déifier,  &  faire  adorer  comme  vn  Dieu,  ôclors 
que  par  punition  de  Dieu,  il  fut  chalfé  de  fon  ficge, 
à  caufe  du  defuoyement  de  fon  fens.  Et  Cyaxaré 
après  auoir  régné  quarante  ans,  il  mourut ,  Ôc  laiifa 
le  Royaume  à  fon  fils  Aftiagé  le  dernier  Roy  des 
Medes,  ôc  huitiefme  au  ranc  des  Princes  fortis  de  la 
race  d'Arbacé,qui  ofta  lesMedes  de  la  captiuité  des 
Alfyriens.  Ceft  Aftingé,  ainfi  que  racomprent  Hé- 
rodote, &  Iuftin,futfi  fottemenr  glout  de  fon  Em- 
pire, que  n'ayant  qu'vne  fille,  il  fc  confeilla  aux  dc- 
uins  du  fuccez  d'elle,  &  à  qui  il  la  deuoit  marier,  ôc 
ils  luy  refpondirent  félon  la  fignifiance  du  fonge 
que  d'elle  il  auoit  veu,chofe  qui  ne  luy  fut  point 
agréable.  Car  il  luy  fembla  aduis  (ainfî  le  racompte 
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Hciodote  )  que  de  la  partie  honteufe ,  &  de  la  gé- 
nération de  fa  fille,  eftoic  forty  fi  grande  quantité 
d'vrinc,  que  fa  cité  d'Ecbatana  en  regorgeoit,  ôc 
que  toute  l'Afie  en  eftoit  inondce  :  où  (  felô  laftin  ) 
5ongc  a-A  que  de  la  mefme  nature  de  fa  fille  vnique  Manlmé, 
ftiage  fur  j[  voioit  fortîr  vne  vigne ,  d'vnc  marquote  ^  ou  fer- 
fon  mal-  ^^^^^  j^,  laquelle  toute  l'Afie  eftoit  ombragée.  Les 
heuradue-  jj^^i^s  luy  dient  que  de  fa  fille  fi^rtiroit  vn  grand 
'^"*         Prince  lequeUubiugueroit  l'Afie,  &  le  chailèroit 
de  Ton  Royaume.  Ce  qui  fut  caufe  que  ce  fol  Roy, 
Mandjne  penfant  obuier  à  ce  qui  luy  deuoit  aduenir,maria  ia 
fille  A'A-  fille  (en  lieu  de  la  faire  catenir  pour  cmpefcherfon 
iliagéàqui  fonge  )  non  àpas  vn  des  grands  feigneurs  des  Me- 
ra3.nct.     j^s^craignant  fon  defaftrc^  ains  à  vn  firaple  Gentil- 
homme Perfan  nommé  Cambyre,hommedoux,& 
paifible,  &  lequel  eftoit  fi  humble  qu'il  n'yauoic 
aucun  qui  le  furpailaft  en  debonnaireté,  Hérodote 
dit  qu'après  le  mariage  de  cette  fille,  le  Roy  vcit  le 
fonge  fusdit  de  la  vigne:  5c  s'enquerât  de  fes  Aftro- 
logues  que  vouloit  dire  ce  fonge ,  luy  fut  refpondu 
queMandané  eftoit  enceinte,  ôcprefte  àgefir:  ce 

■  que  le  Roy  fçachanr  la  feit  venir  de  Perfe,  oùfon 
mary  l'auoit  amenee,&  elle  eftant  en  court,  luy  dô- 
na  garde, ayant  intêtion  de  faire  mourir  le  fruit  qui 
fortiroit  d'elle.  Enfomme  il  en  donna  la  charge  à 
vn  HarpagéCon  grand  amy^  lequel  luy  feit  entendre 
Tauoir  occis, quoy  qu'il  n'en  fut  rien,  &  ce  fut  l'oc- 
cafion  que  le  Roy  depuis  fçachant  la  vérité,  feic 
mourir  le  fils  dudit  Harpagé,  8c  que  cettny  pour  fe 
venger  du  Roy  foUicita  C>rf  fils  de  Mandané,  côtre 
fon  aieul, lequel  le  chatfa  de  fon  fiege ,  &  mit  fin  au 
Royaume  des  Medois,  lequel  dura  depuis  Arbacé, 
iufqu'aux  derniers  ans  d'Aftiagé  deux  cents  trente 

En  qu'  l  vn  an,&:  prit  fin  en  l'an  du  monde  34o6.en  rOlym- 
tépspiint  piade  55.  (Se  l'an  icji.  après  la  fondation  delacitéde 
lîiile  roy-  Rome.  De  là  en  auanc  ce  païs  à  dcmouréfoubs  la 
aume  des  Monarchie  des  Perfes  iufqu'a  ce  que  les  Parthes 
iMedes.  s'agrandirent ,  lefquels  airuiettilFants  ôc  le  Perfan, 
&  le  Mede ,  feirét  aufli  telle  tefte  aux  Romains  que 
Cralfe  en  fceut  que  dire,  lors  que  par  eux  fut  vain- 
^ppian  i<-  cu,& occis,auecprefque  toute  fon  armée.  Biencft 
Icxand.  en  yray  que  Appian  fait  mention  de  ne  fçay  quel  Roy 
fonPartbi-  deMede,lors  qu'il  parle  ainfi:  Il  entre-uint  après 
quelque  difcorde  entre  les  Roys  deParthe,&de 
Medc,  laquelle  prit  commencement  à  caufe  du  bu- 
tin &  defpouilles  des  Romains  (  s'enfuit  doc  qu'ils 
les  auoyentbatus)  ce  qui  donna  foupçon  au  Me- 
dois,&  fc  craignît  de  perdre  fon  Royaume,  pource 
enuoyant  vers  Marc  Antoine,&  l'appelât  à  fecours 
luy  promit  de  fetrouuer  auec  toutes  fes  forces  à  la 
guerre  pour  la  ruine  de  fon  ennemy.Mais  de  quelle 
fucccffion  eftoyent  ces  Roys  de  Mede  nous  ne  le 
trouuons  point,tant  l'hiftoire  de  ces  peuples  aflois 
gncz  nous  eft  incogneuë,&  n'eftoit  lesGrecs,&  les 
Romains,  nous  n'en  auriôs  cognoilfancc  quelcon- 
que. S'ils  furent  alFuiettis  par  les  Romains  ou  non, 

■  il  ne  fe  peut  guère  bien  recueillir,  quoy  que  dedans 
Lucain  foit  tait  vn  dénombrement  des  peuples  fa- 
uorifants  àla  caufe  Roraaine,lors  qu'il  dit: 


que- 


Lucain  11. 

y.dcsguc't 

ICb  ClUll. 


les  fraies  heureux, les  Meâes      U  terre ^ 

Que  la  mamdes  tyrans  de  tout  temps  tient  e»  ferré 

Srnths  l'cjjort  de  fes  loix,Jont  à  noftre faneur. 

Mais  il  ne  dit  pas  que  ccsgcnts  leur  fulTeilt  tri- 


butaires; car  il  ne  fe  lit  point  que  quelque  guerre 
que  les  Romains  ayent  eu  contre  les  Parthes,  ou 
depuis  contre  les  Perfans ,  que  pour  cela  ils  ayent 
fait  de  gueres  grandes  conqueftes  oultre  la  Mefo- 
potamie, quelque  gloire  que  les  hiftoriens  ayent 
attribué  à  quelques  Empereurs ,  lefquels  ils  font  a- 
uoir  eu  commandement  fur  les  Indes.  Orquantà 
l'efbat  prefent  des  Medes, pource  que  la  caufe  en  eft 
coniointe  à  l'hiftoire  Perfienne,nous  différerons 
aufTi  le  récit ,  iufqu'a  ce  que  traiterons  la  Généalo- 
gie ôc  fucccz  de  la  Monarchie  fu^erbe  des  Perfans. 

DE  LA  PROVINCE  SVSIANE 

A     PRESENT     CHVSISTAN,  ET 

villes  en  elle  contenues* 

Chap.  VI» 

O  V  R  c  E  que  toutes  les  Pro 
uinces  qui  font  depuis  le  Te- 
gil  iufques  au  grand  flcuue 
/nde,  encore  à  prefent  appelé 
Indu  par  les  Barbares ,  vers  le 
Midy  j  ôc  Leuant,  ôc  iufqu'à 
l'^xarte',  ores  dit  chefel  vers 

_.  .  le  Septentrion ,  font  de  l'o- 

beifTance  du  Sophy ,  ôc  Roy  de  Perfe,  ie  ne  m'arre- 
fteray  pas  tant  fur  les  mœurs ,  que  (  peut  eftre  )  i'ay 
fait  ailleurs,  ains  mecontenteray  de  fîmpleracnt 
dcfcrire  les  païs  en  fon  particuher,  chacun  felô  que 
fe  comportera,  &  pource  que  pafTants  deScruan, 
ouMedc  vers  le  païs  de  Sufe,ou  Chufiftan,que 
Marc  Pol  Vénitien  appelé  Curdiftan,  nous  voyons 
plufieurs  villes  Limitrophes  entre  ces  deux  regiôs 
i'en  deduiray  quelque  chofe  auant  que  d'entrer  fur 
la  defcription  du  païs  sufan.  Et  premièrement  fur 
le  fleuue  Mw»e  s'offre  la  cité  de  Soltank ,  c'eft  à  dire 
Impériale,  laquelle  a  fon  nom  fait  voir  qu'elle  n'eft 
pas  des  anciennes  eftant  ce  mot  Arabefque:  ellea 
cfté  excellente,&  de  belle  eftendue ,  mais  les  guer- 
res ciuiles  d'entre  les  enfants  d'^Jfemlej,  ôc  de  se- 
caidar,  ôc  les  Sophians ,  en  ont  caufé  la  ruine  :  il  y  a 
encor  vn  chafteau  bien  muré,  qui  a  vn  mille  de  cir- 
cuit, ôc  au  dedâs  vne  fuperbe  Mofquce  faite  à  croi- 
fce,&  ayant  quatre  faces,à  caufe  que  là  eftoyeat  les 
tôbcaux  des  feigneurs  de  cette  cité  Soltanie ,  quoy 
que  ce  foit  contre  la  couftume  des  Mahometans 
qui  n'enterret  guère  perfonne  en  leurs  Mofquecs. 
Quoy  que  ce  foit  la  ville  eft  encor  fort  grande,ayât 
enuiron  quatre  milles  de  circuit,  ôc  bien  fournie 
d'eaux,  alFez  mal  peuplée  pour  la  grandeur,  mais 
qui  d'heure  a  autre  fe  refait ,  à  caufe  que  ce  païs  de- 
uient  paifible,  ôc  qu'il  n'y  a  plus  qu'vn  feigncur  qui 
y  ayc  commandement.  Apres  qu'on  à  palFé  Solta- 
nie, on  voit  Culperchean ,  qui  vaut  autant  à  dire  que 
cfclaue  du  feigneur,  laquelle  eft  auffi  a  demy  rui- 
née, &  aux  édifices  de  laquelle  on  cognoit  qu'elle  a 
eftéiadis  quelque  grand  chofe  :  elle  à  deux  milles 
de  circuit,  quoy  qu'en  fon  enclos  nefçauroitauoir 
fix  cents  maifons  :  vous  voyez  encor  Samtrens  belle 
ôc  grande  cité,  Cafîri,  ^yîlpercu.Mu/àndan,  sicherfd,  & 
r/W,  Sclapaifantle  fleuue Tiritiri,iadis  nommé 
EuIee,vous  entrez  au  païs  que  iepretcns  ores  vous 
defcrirc  :  mais  i'ay  faite  cette  côme  digrcffion  pour 
ioindre  les  Prouinces  enfemblc,  lefquelles  font  fe- 
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parées  parles  monts  0/-ms,ÔCiy€lmz^ay  Scies  villes 
lusdittcs  font  comme  les  bornes  des  deux  régions, 
bien  que  Soltanie  foit  de  la  Medc,  ôc  les  autres 
puilfcnt  eifre  attribuées  aucunement  au  païs  d' 
(itbeg!.in,  qui  cil  l'Allyrie  Adiabcne.  Le  païs  de  Per- 
fe quiproprement  fe  nomme  ainlî,  eftant  demcr- 
ueilleufc  cftenduc,contient  aufli  plufieurs  grandes 
Prouinccs ,  Royaumes,  &c  Satrapies ,  afin  quei' vfc 
'  des  mots  anciens  :  le  premier  qui  eft  dés  le  com- 
mencement, &  aufli  toft  qu'on  fort  du  païs  des 
Mcdcs,eft  ccluy  de  Cafmin,  que  Marc  Fol  nomme 
Cafibin  :  le  fécond, lequel  regarde  le  Midy,cft  Cur- 
diftan,o"u  Chuliftan,à  fçauoir  la  région  Sufiane  :  le 
rroihefme  eft  dit  Lor ,  qui  eft  vers  Septentrion  :  le 
quatriefraeSoliftan,  lecinquiefmeSpaan,  lefixief- 
nicSyras,  qui  eft  le  fiege  principal  de  l'Empire  :1e 
fcptiefmeSoncarà,  &le  huiticfmeTimocaim,  le- 
quel fait  la  fin ,  &  dernier  limite  de  Perfe  :  &  ainfi 
en  parle  le  fusdit  Pol  V cniticn.  Mais  ceux  qui  y  ont 
regardé  de  plus  près  en  y  ont  bien  trouué  dauanta- 
ge,euefgardàlagrandeeftendue  de  l'Empire  So- 
phian,  lequel  s'eftend  dés  les  Scythes  Afiens  vers  la 
mer  Cafpieiufques  aufleuue  Inde, &  mer  Indienne 
verslcMidy,  &iufqu'aux  terres  du  grand  Cham 
dcTartarie  vers  l'Orient,  &àrOccideiit  iufques 
en  Mcfopotamie:  fi  bien  que  tout  ce  païs  ores  por-* 
te  le  nom  de  Perfide,  aufîî  bien  que  le  temps  palfé  il 
faifoit,  lors  que  les  Perles  tcnoyent  la  Monarchie. 
Laillints  ce  difcours,  Sufiane  eft  donc  vn  des  Roy- 
aumes de  Perfe ,  &  des  principales  parties  d'elle  ôc 
fort  ancienne,  comme  eftant  d'elle  faite  mention 
és  faints  efcrits ,  &  laquelle  porte  le  nom  de  la  cité 
capitale  du  païs,  laquelle  on  voit  encore  debout, 
par  les  vns  nommée  J';*f,par  d'autres  chm,  ainfi  que 
dirons  cy  après.  Cette  région  eft  fort  opulente ,  & 
riche,quoy  que  les  chaleurs  y  foyét  violentes,  pour 
ce  qu'elle  eft  fort  approchante  du  tropique  eftiual 
de  Cancer,  qui  caufe  que  les  vents  chaleureux  luy 
donnent  de  la  véhémence,  &  ardeur  de  leur  halei- 
ne. Et  n'eftoit  que  les  montaigncs  qui  rauoifinenr, 
&  entourent,  luy  donnent  quelque  rafrcfchille- 
nient,  elle  n'auroit  garde  d'cftre  fi  fertille  :  mais  les 
vents  Septentrionaux  moderans  les  feux  auftraux, 
&la  région  eftant  arroufee  de  plufieurs  riuieres, 
elle  eft  auiïi  des  plus  fécondes,  &plantureufes  de 
tout  le  païs  Perfan  :  Veu  que  le  fourment  y  vient 
comme  par  defpir ,  &  rend  plus  que,  du  centiefrae 
au  laboreur  efpandant  les  grains ,  &  femence  fur  la 
terre  :  &  comme  iadis  il  n'y  creut  point  de  vin ,  les 
Macédoniens  y  plantèrent  la  vigne ,  laquelle  y  fru- 
élifiafi  bien,  que  depuis  les  habitants  n'en  ont  laif- 
fé  pcrir  l'engeance.  Le  lin  y  vient  encor  abondam- 
ment,&  fur  tout  du  cofté  de  la  marine  vers  le  goul- 
phe  deXrf«rrf,où  le  païs  eft  limoneux,  &  plein  de  ma 
ieftz,oùlelin  dénient  fort  beau, n'y  ayant  faulte 
d'humeur,  &  ne  craignant  le  froid ,  auquel  il  feroit 
cxpofé  fi  on  le  fcmoitle  long  des  racines  ,  &  pied 
des  moutaignes.  Vn  mal  y  a  en  Chufiftan  (  afin  que 
loitvray  le  commun  dire,  qu'il  n'y  a  rien  qui  {bit 
heureux  en  toute  chofe)c'eft  que  les  habitants  y 
font  grandement  affligez  des  ferpents,  qui  fe  nour- 
riifent  és  riuieres  :&  fault  que  fe  tiennent  fur  leur 
garde  allants  par  païs ,  ou  lors  qu'ils  font  entcntifs 
au  labourage.  Or  eft  cette  Prouincc  diuifee  en  ré- 
gions, &  contrées  la  première  eft  celle  des  Cofecs, 


ainfi  nommez  iadis  du  fleuue  Cofé  vcnat  du  mont 
^Imzji  qui  font  en  la  partie  Septentrionale,  iouif- 
lants  d'vn  terroir  peu  fertil  à  caufe  des  pierres ,  &  Cofeesvo- 
rochers,  pourcc  ils  font  ordinairement  aux  aguets 
fur  les  chemins  pour  fe  ruer  fur  les  pairants,& s'en-  ^^^^ 
richir  de  leurs  defpouilles:  5c  defquelsvoicy  corn-  5trab.11. 
me  Strabon  parle  :  Mcdie  la  grande  à  vers  le  Leuac 
les  Parthes,  &les  monts  des  Cofecns  :  or  ceux  cy 
font  adonnez  aux  vols ,  &  airaffinements ,  qucl- 
quesfoisils  mènent  13000.  archers  en  campaigne 
allants  fecburir  lesEchmeens  contre  les  Sufiens, 
&  Babyloniens  :  &:aioufteque  ces  vdleurs  fe  ren- 
dircnr  par  force  les  Roys  de  Mede  fuiets  à  touts  ks 
ans  leur  paier  certain  tribut  pour  le  rachapt  de 
leurs  terres,  voire  les  plus  grands  d'entre  les  Mo- 
narques Perfans,Iors  qu'ils  s'en  alloycnt  de  Tauris 
en  Babylone,  falloir  que  fdifent  prefents  à  ces  vo- 
leurs pour  auoir  le  paffage  libre  :  mais  Alexandre  Cofe-ens 
le  Grandies  dompta,  les  allant  airailhr  en  hiuer,  «^on^P^ez^ 
lors  que  le  plus  ils  fe  penfoyent  eftre  hors  de  dan-  Sexâdre 
ger.d'eftre  combatus.  Vers  l'Occident  y  a  vne  au-  ^ 
tre  région  ou  contrée  eft  ditte  Caracene ,  de  la  cité 
Metropohtaine,  &  eftinaccefflble  pour  eftre  bor- 
née de  deux  groiFes  &  profondes  riuieres  le  Tigre 
&  Eiee  :  laquelle  auffi  eft  afpre  &  difficile  à  palFer 
pour  les  rochers,  &  dangereufc  pour  les  briganda- 
ges des  habitants  en  icelle:  laquelle  a  à  l'Orient  les 
Oxiens  auffi  gents  de  bie  que  les  autres  delFus  dits, 
&  en  fomme  toutes  ces  nations  contiennent  qua- 
rantepcuples  quiviuoyent  iadis  en  hberté,pour 
eftfe  en  pays  qu'on  ne  peut  affaiUir,  &  vaillants,  & 
cruels  s'il  y  en  a  fur  la  terre.  La  partie  plus  Orienta- 
le eft  celle  déMelitene  &  Cabâdenàprefent  lecxt,  Jeczt,Si  lu 
&  lureftan ,  toutes  ceintes  de  montaignes ,  &  plus  ^^^^'^ 
fpacieufes  que  les  autres  cy  deffus  nômees  ,  &  plus  fi  ^^çj"' 
fertiles  ayant  de  bonnes  terres  labourables  :  &  par  ^''""* 
ainfi  le  peuple  diuifé  en  deux,  les  vns  defquels  exer- 
çcnt  l'Agriculture,  &le  refte  eft  adonné  à-la  guer- 
re: &  curent  iadis  vnRoy,qui  ne  voulut  onc  obéir 
au  Roy  des  Parthes,  «Se  toutesfois  à  prcfent  leSo- 
phy  commande  paifiblement  &  aux  vns,&  aux  au- 
tres. Et  eft  chofc  adm.irable  en  la  nature  d£  voir  cô-  Deftroir 
me  elle  limite  ces  régions  par  les  monts ,  entât  que  de  lureftâ. 
du  cofté  desVxiens  ou  Iuriftans,on  voit  vn  deftroic 
tel  que  celuy  des  portes  Cafpies ,  ou  desThermo- 
pylcs,qui  auffi  eft  nommé  les  portes  de  Sufe,  &  par 
lequel  on  entre  au  pays  de  Perfe:  &  eft  le  lieu  fi  dif- 
ficile ,  &  d'accez  tant  fafcheux ,  qu'on  n'y  fçauroic 
palTcr  que  l'vn  après  l'autre  :  &  ce  qui  eft  encor  le 
plus  hideux  &  redaubtable ,  eft  que  le  pays  eftanc 
bofcageux,&  touffu,  les  brigands  des  heux  voifins 
fe  cachants  par  l'efpeciffeur  des  boys,  ne  laiffent 
palfant,  auquel  ils  ne  facenr  payer  le  peat^e  :  &  c'eft 
pourquoy  pas  vn  des  noftres  ne  fçait  nous  en  ra- 
compter  chofe  queIconque,d'autant  qu'ils  n'y  onc 
point  palTé,  5c  fi  quelques  vns  ont  pénétré  iufques 
à  Syras,  ou  Cyropoly,  fi  eft- ce  qu'ils  ont  pris  autre 
chemin  que  le  Chufiftan,  où  qu'ils  y  ont  efté  à  la 
fuyte du  Roy  de  Perfe,  ou  auec  quelque  grande,  & 
puilTanre  Caroanne.  Apres  cette  fusdïtte  région  eft 
celle  qui  fe  nomraoit  le  temps  palTé  Ciffie,les  habi- 
tants de  laquelle  y  furent  conduits  de  Negroponr 
auantparleRoyDarie  premicrdu  nom,  &  fils  de^"^^"^'"^" 
Hiftafpé:  &  Strabon  donne  le  nom  de  Ciffie  à  tout  cffsJr'^ 
lepaysSiifian,&ditqu'£fchiIc  appelé  la  merede  itwb^ 
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DupaysdeSufe 

Memnon ,  Ciffic ,  à  caufe  qu'elle  eftoit  dame  de  ce 
païs  Chufiftan  ,  comme  aulfi  Thiron  pei'e  de  Me- 
mnon fut  fondatcui:  de  la  cité  de  S ufe.  Cencanc- 
moins  la  contrée  auoifmant  le  goulphe  de  Perle, 
qui  cft  vne  partie  de  la  mer  ronge,  ôc  laquelle  cft  de 
la  Su(iane,eft  proprement  Ciffie,ou  CulTie,  ou  co- 
rne à  prefent  Chuliftan ,  telle  qui  n'eft  guère  char- 
ace  de  villes ,  quoy  quenfcmencee  de  villages,  &: 
pleine  de  pafteurs,  à  caufe  que  le  terroir  eft  fort  pro 
^re  pour  le  pafturage ,  &  nourriture  des  tropeaux. 
ladis  les  habitants  fe  nommèrent  Erithreens  du 
Rov  qui  donna  nom  à  la  mer  rouge ,  ou  pour  fe  te- 
nir près  d'icelle  mer,là  ou  les  vrays  Surians,font  al- 
fez  ciloigncz  delamer:  Se  ces  Cilleens ,  ou  Chufi- 
ftans  en  eftants  voifuis,&  ayants  le  repos  en  recom 
mandation ,  font  des  foffez  fort  larges ,  où  les  eaux 
des  riuieres  s'efcoulent ,  &  defquels  ils  fe  feruent 
comme  de  bouleuerts  &  remparts  contre  ceux  qui 
veulent  les  inquiéter.  Ce  terroir  abonde  en  bitume 
en  plufieurs  endroits,  ce  qui  empefche  que  les  plan 
tes  n'y  viennent  trop  volonticrs,à  caufe  de  la  nour- 
riture qui  leur  eft  du  tout  contraire  :  auffi  les  hom- 
mes n'y  viuent  guère  longuement,  d'autant^que  les 
eaux  eftans  infedees  du  bitume ,  s  arreftent  fouuêc 
es  cntrailles,&  y  caufent  de  grandes  maladies.  Ou- 
tre ces  Chufiftans  font  les  Elymaïtes ,  defquels  eft 
faite  mention  en  l'Efcripture  fainte,  &  oùils  font 
Elamites  notnmez  EUmites ,  touts  différents  des  Eljmaides, 
defquels  a  efte  faite  mention  au  païs  des  Medes, 
d'aultant  que  ceux-cy  de  Chufiftanïont  voifms  du 
fleuue  Elee,  où  Tiritiri,  &  les  Medois  eftoyent  vers 
le  Septentrion  auoifmants  les  Parthes  :  auffi  faut  il 
noter  la  différence,  car  les  Medois  font  nommez 
Elymaïdes,  &  les  Chufiftans  Elymaïtes ,  ou  Elami- 
tcs,  afin  que  perfonne  n'erre  pour  n'auoir  confide- 
ré  vne  feule  lettre  :  ces  Elamites  fe  nomment  à  pre- 
fent Azamies,&  leur  région  iadis  Elam,  &c  îTiainte- 
nant  touts  les  Perfans  portent  le  nom  d'Azamicns, 
comme  aufTi  font  les  Parthes ,  &  la  caufe  ie  ne  l'ay 
point  leiié,  s'ils  ne  raporrent  ce  nom  à  Aiîambey 
Roy  Perfan  des  plus  fameux,  &  prifez  qu'autre  des 
Muffulmans,  qui  iamais  aye  régné  en  Orient ,  il  eft 
vray  que  les  Barbares  ne  prononcent  pas  Azainies, 
Pcrfes  (îits  ains  pluftoft  Azemins,ce  qui  n'a  efté  fait  que  de  no- 
orc-s  J^z-  ftre  temps,& la  caufe  nous  en  eftâtincogniie,  vous 
mins.       m'cxcuferez  auffi ,  fi  ie  ne  vous  en  rends  compte,  ^ 
Mais  nous  auons  allez,  &  plus  queiene  penfoy,  di- 
fcouru  fur  les  contrées  comprifes  aupaïsSufîan,à 
prefent  voyons  quels  Hmitcs  eft- ce  que  luy  donne 
P.tolo  li  «■  Pi:olomee.  En  premier  Heu  elle  a  vers  le  Nord ,  ou 
ch°.°tab,5!  Septentrion  l'Aify  rie,  &  félon  le  Tigre  vers  le  Po- 
d'Me.      nent  luy  cft  la  région  de  Bagadeth  ou  Babylo- 
ne  :  au  Leuant  luy  gift  vne  partie  de  Perfe,  &  icelle 
folitaire ,  &  deferte ,  vers  les  folitudes  de  Church, 
oultrc  le  fleuue  Sirth,  &  iufques  à  la  mer  des  Indes: 
&  au  Midy  luy  eft  le  goulphe  de  Perfe  :  mais  toute 
cette  plage  cft  fans  aucun  port ,  &  du  tout  inaccef- 
fible ,  tant  pour  les  palus ,  &  marefts ,  que  pource 
que  ce  ne  font  que  bâics,cfcueils,&  rochers,qui  ne 
foufircnt  à  perfonne  d'y  faire  defccnte.  Le  long  de 
la  cofte  de  la  mer ,  &  près  du  lieu  où  le  Tigre  entre 
dedans  le  goulphe,  cfl  ores  vn  lieu  iadis  appelé  Pa- 
xù,ou  Paxion,  par  autres  dit  Veifel ,  où  l'on  dit  que 
fut  fondée  la  cité  trefpuilTante  de  Charax,  entre  les 
flcuucs  de  Tcgil,  Ôc  Tiritiri,  &c  dtiqucl  lieu  fut  fou- 


dateur  le  grand  Alexandre  :  mais  ores  ne  fe  voit 
marque  quelconque  de  ces  édifices, ny mémoire 
que  iamais  tout  l'abord  des  marchandifes d'Orient 
fe  feit  en  ce  lieu. Non  que  pour  cela  ie  vueille  dimi-  P'i: 
nuer  tant  foit  peu  l'autorité  de  Pline,  qui  en  parle  5'^* 
en  cette  forte  :  Charax  eft  le  dernier  &  plus  proche 
lieu  du  goulphe  Perfîque,  d'où  auant  il  prend  fa 
courfe  vers  l'Arabie  heureufe:  &  cft  bafty  fur  vn 
tertre,  ou  haulte  colline  entre  deux  riuieres  le  Ti- 
gre, &  l'Elee  :  ôc  fut  premièrement  baftie  cette  ville 
par  Alexandre  le  Grand ,  lequel  y  amenant  vne  co- 
lonie de  la  ville  DHriné  (  qui  n'eft  plus  )  ôc  y  laiffant 
des  foldats  defquels  il  ne  fe  pouuoit  feruir,  com- 
manda que  fut  appelée  Alexandrie  :  ôc  le  bourg 
voifm  d'icelle  P(Ré ,  à  caufe  de  la  cité  de  Macedone  " 
d'où  il  eftoit  natif,  laquelle  portoitce  nom:  mais 
les  eaux  des  riuieres  ruinèrent  cette  ville.  Apres  ce 
Antioquelecinquiefme  des  Roys,lareftabHt,& 
voulut  que  fut  nommée  ^ntioche:  mais  derechef 
abatue,  il  y  eut  vn  Roy  Arabe,nommé  pafné^ûh  de 
Sogclondc,  (  que  lubà  faulcement  appelé  Satrape ,  ou 
lieutenât  d'Antioque,  )  qui  faifant  desleuees,poLU 
cmpefcherquelesfleuucs  ne  la  ruinafrentplus,  la 
remit  en  fa  force,  &  voulut  que  comme  luy  elle  fut 
Pafmé  nommée.  V oila  ce  que  dit  Pline  :  Mais  vous 
ne  voyez  à  prefent  aucune  forme  de  ville  entre  les 
deux  fleuues,  lefcpels  encorne  font  fî  voifîns,  que 
quand  bien  il  y  auroit  vne  ville  entre  iceux  baîlic, 
ils  pcufTent  luy  porter  vne  telle  nuifance  :  qui  rac 
fait  penfer  que  Pline  s'en  raportant  aux  marchads 
qui  luy  donnoyêt  ces  inftruûiôs,  ne  fait  auffi  aucu- 
ne différence  entre  Sufiane,ou  Chufîftan,«S:  l'Aify- 
rie  comme  ainfi  foit  que  les  bouches  du  Tigre  font 
du  tout  en  l'AfTyrie ,  &  que  fi  fon  dire  eftoit  vray, 
Teredon  feroit  fa  Charax  prétendue.  Dequoyie 
m'enraporteàtout  homme  de  boniugemcnt,  & 
qui  entend  tant  foit  peu  en  la  vrayc  confideration 
de  la  Géographie.  Ayant  palfé  ce  lieu  de  Charax  on 
voit  rElee,ou  Tiritiri  entrer  en  la  mer  Perfîque,  en 
vn  lieu  fort  boueux  ôc  inacceffible  pour  bateau 
quelque  ce  foit,  &  moins  pour  y  faire  defcente,  & 
àrobietde  fonengoulphement  gift  vne  petite iflc 
ditte  r^x/'iwjaquelle  eftant  deshabitee  pour  le  peu 
de  proufïît  qu'y  feroyent  les  habitants,  eft  aufll  par 
nouspaffiee  fans  trop  nousy  arrefter,  ny  faire  du 
fufîîfant,  &  y  mettre  des  animaux  incogneuzpour 
femblerauoirplus  dit  que  touts  les  autres:  car  la 
monftrofité  des  chofcs  n'eft  pas  celle  qui  fait  les 
homes  fçauants,ains  la  raifon,&:  vérité  de  ce  qu'on 
dit  &  propofe,  ôc  me  contente  de  vous  dire  qu'elle 
fe  nommz  Mitlugan^^yzxït  vis  à  vis  d'elle  en  terre  fer- 1, 
me  la  ville  de  Guez,  &  le  promontoire  qui  porte  le  |j 
nom  de  l'Ifle.  Au  reftc  le  fleuue  Elee,ou  Tiritiri,for- 
tant  des  mots  Mediens  quifeparentleSeruand'A- 
delbegian ,  ôc  Chufiftan  va  quelque  trait  de  païs 
coulant  fort  doulccmentparla  campaigne  ,puis  fe 
cachant,&  comme  perdant  foubs  tei-re,derechcfil 
rnonftre  fes  ondes,  &  vient  palîcr  par  la  grande  cite 
de  Sufe,ou  Chus,&  là  près  l'ancien  temple  de  Dia- 
ne nommé  A7jtrd,\\ paife  par  le  miUeu  d'vn  lac,  & 
après  ce  il  reçoit  la  riuierc  de  Sile ,  qui  a  fa  fourcc  es 
montaigncs  de  Perfe,  ôc  s'en  va  rendre  le  tribut  a  la  ^ 
mer  que  luy  doibuent  toutes  les  riuieres.Pres  le  lac 
fusdit,  qui  n'eft  guère  loing  de  la  mer  y  a  vne  ville  ^ 
dicte  ores  v^»è<«  lieu  où  les  marchads  s'airemblcnt,  n 
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cômc  l'abord  de  Sure, 6c  de  Perfc,  oii  il  faulc  qu'ail- 
lenc  par  tcrrc,à  caufc  (  comme  i'ay  die  )  que  par  eau 
on  ne  peut  aborder  l'cmbouchcmcnt  de  ceflcuue: 
^cfuriadis  appelée  Tcnagros,  cette  ville,qai/igni- 
lîeautant  queplacearcncufe ,  ou  làblonneufe.  De 
l'autre  collé  du  flcuue  Elee  aduifant  au  Scptctrioii 
&  vers  le  païs  Mcdois ,  font  les  villes  de  Qoe,  Ca- 
matà,Saurà,Vracà,&  Bcrinaflifes  furleflciuieOnj-ï- 
f/'i/fjqui à  prcfcnt  fc homme  Macu,  6c  lequel  s'efcou- 
lecnlamcrP'crfique  en  vn  goulphe  auoifinantla 
ville  de  Saura  de  laquelle  ilportc  auffi  lenom  :  &: 
cftli  large  cette  riuicre,  lors  que  s'embouche  en 
mer  qu'elle  porte  des  plus  groliès  naus  qu'on  fçau- 
roitvoir,  &parainh  eilplus  commode  aux  mar- 
chands que  ccluy  de  Tiritiri^comme  auffi  il  eft  plus 
entoure  de  villes,  ayant  Saura  iusnommee,  &  qui 
cfl: fort  peuplee,& fréquentée  des  marchands  pour 
cltrcà  la  bouchedufleuuc,  &  Berin  alléguée  auflî 
cy  dcifus  :  Abadan,  Taibi,Gclullà,  ôc  Mefetalli  :  & 
quant  au  plat  païs  vers  le  Ponent  font  Giez,  Def- 
chcr,Arzen,Sarban,&  Dofal,lefquelIcs  {ont  fur  les 
Ftôtieres  de  l'AIfyrie,  &  les  premières  de  la  feigneu- 
tic  &  iurifdiélion  du  Sophy,  depuis  que  Soiyman 
conquit  les  terres  &païs  deBagadcth,  ainli  qu'a- 
uons  fait  entendre  au  lileur ,  lors  qu'auons  dclcrits 
les  licux,&  les  affaires  de  l'AlFyrie,  Mais  reuenants 
m  flcuue  Elec,  &  à  ce  qui  eft  du  Chuliftan  vers  l'O- 
rict, après  qu'auez  pailé  Anguà,vous.venez  au  fleu- 
iic>r/r/f  quifcpare  le  Chuliltan  d'auec  la  région  de 
Far(î,qui  proprement  eft  la  Pcrfe,  &c  entre  ces  deux 
riuicrcs  vous  voyez  les  villes  de  Scifbcchcr,  Macru- 
mez,Canaz,Gebi,  Sfaen,  &  Carcmb,  qui  eft  fur  les 
[imites  qui  feparent  vers  Septentrion  le  Chuliftan 
delabalfeMedie,puis  vous  entrez  entre  les  riuic- 
rcs deSile,&  Elee,t5c  là  voyez  la  grande,  &  ancien- 
ne ciré  de  Sufe  que  les  Barbares  appelent  Chus,  qui 
iadis  fut  vn  des  fîeges  des  Roys  de  Perfe.Ce  mot  de 
Sufe  iîgniiîe  autant  que  Lys,Rofc,ou  Lyeire,&  font 
les  auteurs  différents  en  opinion  de  quielleacfté 
baftie  :  car  Pline  tient  que  ce  fut  Darie  fils  d'Hifda- 
fpéqui  lafoi^da  :  mais  de  combien  Pline  fe  trom- 
pc,nons  le  fait  voir  la  fainte  Efcriturc,laquelle  mô- 
ilte  qu'auant  que  Darie  nafquit  cette  ville  eftoic 
debout.  Et  de  fait  ceux  qui  fçauent  quelque  ehofe 
en  l'hiftoire,  ne  me  nierôr  pas  que  Daniel  n'aye  efté 
long  temps  auant  ce  Darie,  veu  que  ce  Prophète  vi- 
uoit  ôc  du  règne  flourilfant  du  Roy  Allyrien  Nabu 
chodonofor,  &  mourut  lors  que  Cyre  feitlacon- 
quefte  de  Babylone,  là  où  ce Datie nafquit  furies 
derniers  ans  de  l'Empire  de  Cyre.  le  vous  propofe 
cecy,  pource  que  Suléeftoitdcfia  du  temps  de  Da- 
niel, ce  que  luymefme  tefmoigne  lors  qu'il  dit: 
L'année  troifiefme  du  Roy  Baltairar,vne  vifion  me 
apparut.  le  Daniel  eftantau  chafteau  deSufan,  qui 
cftcnlaregiond'Elan,me  vis  en  vifion  eftre  fur  la 
porte  d' Vlai.  Dauantage  au  hure  d'Efther  il  cft  mo- 
ftié  que  le  Roy  Affuere  (  qui  eft  ce  mefme  Darie  fîls 
d'Hiftafpémis  en  auant  par  Pline  )  prit  le  commen 
cernent  de  fon  règne  en  la  cité  dcSufan  :lefusdit 
nous  la  fait  eftre  ia  du  temps  de  Nabuchodonofor, 
cettuy  larendfort  grande, &populeufc  du  com- 
mencement du  règne  de  Darie:  d'où  s'enfuit  que 
Pline  ignoroit  la  fupputarion  des  ans,  où  qu'il  n'a- 
uoit  pas  regardé  de  près  l'hifk)ire  Leuantine.  Et  ne 
f$ay  par  quel  moien  ie  puilfe  coaurir  fa  faulte ,  car 
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de  le  dire  àuoir  bien  parlé, ie  feroy  vn  grand  mal,  & 
feroy  cxecrable,de  côdamner  la  mefme  vérité  :  que 
fi  ie  dis  que  l'amplifiant,  il  en  foit  le  fécond  fonda- 
teur,encorvoy-ieEfther  qui  m'en  dcftournc,difanc 
quecct  Alfucrevenantàla  couronne  fetintàSufe 
cité  magnif]qi,ic,&  y  tint  les  eftats ,  6c  court  Roya- 
le.Oulcrcles  famts  Efcrics,  Strabon  eft  d'aduis  con  ^'^'^''.•'i- 
t  raire  à  ccluy  de  Pline ,  lors  qu'il  parle  en  cette  ma- 
nière. Mais  Sufianecftprcfque  encore  vne  partie  de 
Pcrfe,affife  entre  icelle,&  la  région  deBabylonc,& 
ayant  Sufe  cité  fortfcgnalee,  &  mémorable.'  Car 
les  Perfes,  &  Cyre, ayants  vaincu  &furraontéles 
Medes,  6c  autres  nations,  y  eftablircnt  leur  ficae 
Royal ,  approuii?.nts,&  receuants  l'afHnité,&  vol- 
iînage  de  cette  région,  &  prenants  plaifir  en  la  gra-  Sufe  gran- 
deur, beauté,  ôc  magnificence  de  cette  ville  :  (Sffur  '^f' 
tour ,  pouree  que  iamais  les  Sufîans  n'auoyentfait 
de  grandes  entrcprifes  ,  ains  obeiffoyenr  aux  Prin- 
ces  leurs  voilîns  qui  eftoyent  les  plus  puifîants,fi  ce 
n'eft  que  on  regarde  à  la  faifon  des  anciens  Herocs 
qui  iadis  régnèrent  en  elle.  Car  on  tient  que  Sufe 
fut  iadis  fondée  par  Tithonpere  de  Mcmnon,ayât  TitKSem 
le  circuit  de  fix  vingts  ftadesqui  font  près  de  fept  mébaflif- 
heuxfrancoyfcs,  &  fa  figure,  &  plant  fait  en  Ion- fcurdeSu- 
gueurplus  qu'autreméf,& la  citadelle,  &  chafteau 
cic laquelle fenommoit  Memnonie,  &:eftoif  cette 
villecorrefpond?aitprcfqu'cntoutà  celle  de  Baby^ 
lone,foit  en  grâdeur,richcires,ou  cnforce  &  bcau-^ 
té  magnifique  de  fcs  murailles  faites  de  brique ,  6c 
cimentées  de  bitume.  Vous  voyez  que  par  là  que 
bien  qu'il  ne  foit  pas  certain  que  ce  Tithon  Ethio- 
pien ayt  efté  le  fondateur  de  Sufe,  fî  cft-ce  qu'elle 
cftoit  &  baftie, &  grande  ,&  bien  murée ,  &  excel, 
lente  auant  que  Darie  fut  appelé  à  la  couronne  de 
Pcrfe.Et  fiTichon  en  a  efté  le  fondateur,  il  fenfuy- 
ura  que  Sufe  deuançoitdeplus  de  quatre  cents  ans 
le  Roy  Darie ,  d'aultant  qu'il  eftoit  auant  la  guerre 
de  Troye,à  laquelle  fon  fils  Memnon  venant'au  fe^ 
cours  dePriam,yperditla  vie.  Cette  ville  eftpar  luM.t. 
Lùcain  appelée  Achcmenide  à  caufe  d'Achemene  desguer.  ' 
fils  deBachemontrcfancien  Roy  de  Perfe,  ou  bien 
d'vn  Achemcnc ,  duquel  les  Roys  de  Pcrfe  ont  pris 
origine,car  ainfile  tefmoigne  Hérodote  cnfaCliô: 
mais  le  Poète  donne  cet  Epithete  à  Sufe,  pource 
que  les  Perfes  auoyent  conquis  Sufe  fur  les^Mcdes. 
Et  ailleurs  il  dit  que  Jurcjà  Babylone  furet  ruinées 
fur  les  tombeaux  de  Craffe,  &  aultres  Capitaines 
Romains  mis  à  mort  par  les  Parthes,  ainfi  que  ver- 
rons en  fon  lieu ,  &  dône  à  Jufe  le  tiltre  de  defloya- 
le.  Aprefcnrbien  qu'elle  foit  debout,  fieft-ce  que 
non  fi  grande  que  iadis ,  ne  fréquentée  du  Roy ,  le- 
quel ne  s'y  plaift  point  à  caufe  que  ce  ne  font  que 
montaignes  fafcheufes  tout  auffi  toft  qu'on  s'efloi- 
gne  vn  peu  de  la  ville,  ioint  que  le  lieu  de  fa  retraite 
en  Pcrfe  eft  xiras,&  paft'ant  le  J-irir,  ôc  Tiritiri  il  s'en 
va  o  u  a  Tauris ,  ou  a  Coi ,  où  il  a  des  maifons  de  fe- 
iour,  &  moien  de  fe  déduire  à  la  chaffe:  ioint  que 
les  mots  qui  gifcnt  entre  Pcrfe  ô:  le  Chufiftan,font 
de  toute  antiquité  fuiets  à  nourrir  des  brigands,  ôc  r 
voleurs  en  ii  grand  nombre,  que  le  temps  pafîe  ils  afL^reft 
ont  contraints  les  Roys  de  leur  donner  peniîon,  Suk,^  ^ 
afin  qu'ils  ne  courulfent  leurs  terres:  &  cecy  pour 
autant  qucles  deftroits  des  montaigncs  ne  peuuêt 
eftre  furmontez  par  aucune  force  humaine.  Au  ter- 
roir de  J-ufe  y  a  vne  veine,  &  fontaine  de  Naphte  ôc 
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bitume  fort  chaud,&  bouillant.  Se  rendant  la  terre 
à  l'entour  fi  ardente  que  les  fcrpents,  &  lefards  paf- 
fants  par  le  milieu  de  la  ville ,  ne  pouuants  fouffrir 
cette  ardeur ,  y  creuent ,  &  font  fuffoquez  :  &  aufîi 
Aimes  de  nô  guère  loing  de  la  cité,en  vn  lieu  appelé  laTour- 
Napluc  à  blanche ,  on  voit  le  feu  s'euaporer  de  la  terre  tout 
ainfi  qu'au  mont  de  Some  au  Royaume  de  Naples, 
ouauMongibelenSicile,&cecyàcaufe  du  bitu- 
me, &  veines  fulphurecs  qui  font  en  ce  païs,  &  ter- 
fKe^Ôbèau  roirqui  cftés  entours  de  Sufe.  Or  cette  Tour  eft 
âcV°/î7ys  nômee  Blanche  à  caufe  qu'elle  eft  baftied'vnmar- 
ac  Me  de  à  bretrefblanc,  &  reluifant,  &  laquelle  eft  treshaul- 
Sufe.        re^g^  non  moins  belle ,  où  iadis  les  corps ,  &  olTe- 
ments  des  Roys  de  Mede  fouloyent  eftre  inhumez, 
de  laquelle  on  voitencor  quelques  reftes  debout 
pour  maintenir  la  mémoire ,  de  la  magnificence  de 
cette  ville,  auec  la  fin  de  la  defcription  de  laquel- 
le, ie  finiray  auffi  celle  du  païfage ,  pour  venir  à  la 
Perfe. 

DV  PAYS,  ET  ROYAVME  AN- 

C  I  E  N     Qjr  I  PROPREMENT 

eftoit  dit  Perfe, Se  à  pre- 
fent  Farfi. 


C  H  A  p. 


VII. 


'Y  àhomme(côme  ie  croy) 
qui  n'aye  ouy  parler  quels  fu- 
rent iadis  les  Perfes,  combien 
grande  leur  puiffance  ,  &  à 
quelles  nations  ils  comman- 
dèrent, lors  qu'ils  auoyent  en 
main  la  Monarchie ,  lefquels 
ayants  vne  grande  Prouince, 
Se  icelle  diuifee  en  plufieurs  régions  ôc  contrées,  fi 
cft-ce  que  prefque  touts  les  habitants  ont  fenty  vn 
lofeph.aii-  mefme  air,&  fuiuy  vne  pareille  façon  de  viure.L'o- 
tiqj.i.c.ô,  rigine  première  de  ce  peuple  ielon  lofephe  vint  de 
Sem  fils  de  Noc,  car  voicy  comme  il  en  parle  :  Sera 
fils  de  Noé,  eut  cinq  fils  lefquels  poffederent  PAfîe 
depuis  rEuphrate,iufqu'àrOceanIndien:CarEly- 
me  lailFa  de  fon  fang  les  Elymaites,dcfquels  les  Per- 
Origine    fes  font  defcenduz.  Mais  quant  à  l'appelation  Per- 
des Perfes  fienne,cllen'eft  de  fi  longue  main,comme  ainfi  foit 


&leur  nô,  que  depuis  ils  furent  dits  Pancheens  d'vn  Roy  pot- 
tant  ce  nom,puis  Cepheniens,&  Arteens,&  a  la  fin 

CClUj.  „       ^  ,     „^     ^,    ,-1  ^  ,      ^  •  o_  A  „  J  1„ 


&caufcd' 


He"od.l.7  Perfans  dePerfé  fils  de  Iuppiter,& Andromède, 
car  ainfi  le  tefmoigne  Herodore,difant,  que  le  Roy 
Xerfé  enuoya  vn  herault  aux  Argiues  pour  les  atti- 
rer à  fon  alliance,lequel  leur  vfa  de  ce  langage:Sei- 
gneurs  Argiens,  le  Roy  Xerfé  m'a  commandé  vous 
dire  ces  paroles  :  Nous  penfons  que  Perfé ,  duquel 
nousfomraesdefcendus,fut  fils  dé  Perfee  lequel 
luppitcr  eut  d'Andromède  fille  de  Cephee ,  &  par- 
ainfi  nous  auons  de  vous  pris  noftre  origine.  Car 
ce  Pcrfce  cftant  allé  voiager  cotre  ces  Arteens  peu- 
ples Barbares ,  &  les  ayant  vaincus,  &  alTuiettis ,  a- 
pres  vne  fort  longue  guerre,  leur  donna  fon  nom, 
de  luy  furent  appelez  Perfes, comme  encor  ils 
font  ainfi  nommez,  quoy  que  (  comme  i'ay  dit)  ils 
-  portent  aufii  le  tiltrc  d'Azamins  auec  les  Elamites. 
De  cette  grande  Prouince  telles  font  les  paroles  de 
Suàh.^S-  Strabon  :  Apres  la  Carmanie  eft  la  Perfe  de  grande 
cftcnduelclong  du  fein ,  &  goulphc  qui  porte  le 
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nom  d'icelle,  mais  beaucoup  plus  grand  du  cofté  .i 
de  terre  ferme,&  fur  tout  en  celle  longueur  auftra-  Ce 
le ,  &  Méridionale  qui  va  de  la  Carmanie ,  iufqucs 
auxMedesqui  font  Septentrionaux.  Or  yatroys 
fortes  de  Perfes ,  Se  de  naturelle  aflîete,  &  de  com- 
plcxions ,  &  de  la  temperie  &  difpofition  de  l'air  : 
Car  la  plage  maritime  eft  grandement  cxpofee  aux 
chaleurs,&  vents  impétueux,  ôc  bruflants ,  pource 
eft  priuee  de  fruits, excepté  que  les  palmiers  y  abon 
denr,  &cêttc-cy  vient  iufques  au  fleuue  Oroatc 
(àprefent  Sirit)  le  plus  grand  de  Perfe,  ayant  de 
long  quatre  cents  quarante  ftades.  La  région  qui 
s'eftend  plus  auant,&  eft  charapeftre,eft  la  plus  fer 
tile  de  toutes,  foifonnant  en  tropeaux,  arroufee  de 
plufieurs  lacs,  &  belles  riuieres  :  là  où  la  troifiefme 
eft  froidureufe,  montaigneufe,  &  expofee  à  l'hiuer 
vers  le  Septêtrion,  aux  coings  de  laquçUc  n'y  a  que 
gardeurs  de  Chameaux.  Cette  Septentrionale  eft 
entre  les  Panhes ,  &  Arians  auoifinant  le  païs  des 
Medes ,  toute  froide ,  peu  fertile ,  &  apte  à  porter 
fruits  quels  que  ce  foyent ,  car  ils  n'y  peuuent  par- 
uenir  a  maturité^il  eft  vray  qu'on  y  treuue  quelque 
pierrerie,  &  fur  tout  des  efmcraudes,  non  guère  fi- 
nes,  pour  eftre  trop  terreftres,  &  ayants  faultede 
fplendeur  :  ôc  le  cofté  plus  Oriental  eft  celuy  où 
Ion  nourrit  les  Chameaux ,  &  où  fe  tenoyent  iadis 
les  Mardes,defquels  parle  QuintCurfe  en  cettema  f 
niere:  Le  peuple  des  Mardes  auoifine  les  Hircaniés  F 
eft  de  rude,  &  barbare  façon.de  vie,  &  acoufturaee  [ 
aux  larcins  :  cette-cy  feule,  ne  daigna  enuoyer  Ern-  f 
balFadcurs  à  Alexandre ,  ny  obéir  à  fes  commande- 
mens:Dequoyluy  s'indignant  qu'vne  feule  natiô 
luy  rctardaft  cette  gloire  que  d'eftre  inuincible, 
lailPant  fon  bagage  auec  bonne,  &  pdlFante  efcoc- 
te,il  prit  le  choix  de  l'armée,  &  alla  contre  ces  Mar- 
des. Il  marcha  de  nuit,  ôc  au  point  du  iour  il  fe  veit 
l'ennemy  en  tefte,&:  venants  aux  mains  ce  futpluf- 
toft  vne  fimple  efcarmouche,&  tumulte  que  vraye 
bataille  :  car  les  Barbares  chaifez  des  coftaux  def- 
quels  ils  s'eftoyent  faifis ,  furent  auflî  mis  en  route, 
&  s'enfuirent,&  les  Macédoniens  prindrét  les  pro- 
chains  villages  delaiffcz  de  leurs  aduerfaires.  De 
palFer  plus  auant  au  païs ,  il  ne  fepouuoit  faire  fans 
vn  bien  grand  péril  de  l'armée,  d'autant  que  les  fo- 
mets  des  montaignes  qui  font  treshaults ,  cftoyent 
closdeforefts  &  efpaisbofcages,&  armez  de  ro- 
chers inacceffibles,  ôc  ce  qui  reftoit  en  planure ,  les 
Barbares  l'auoyent  fortifié  d'vne  nouuellc  façon  ^ 
de  raparts,&  obftacles.Et  ce  qui  s'enfuit,  qui  mon-  ^ 
ftrela  vaillance  de  ces  Mardes, puis  que  feuls  ils  J 
ofoyent  faire  barbe  au  plus  grand  Roydumonde,  1 
ôc  auquel  à  la  fin  il  fallut  que  feiifent  (comme  les 
autres  )  obeiftance.  Ceux  cy  fe  tiennent  dedans  des 
rochers  auec  leurs  femmes  5c  enfants,  ôc  ne  viuent 
ou  que  de  leurs  troupeaux,ou  de  la  chair  des  bcftes 
fauuages  qu'ils  prennent  à  la  chalFe.  Leurs  femmes 
portent  leurs  cheueux  cfpars,  &  mal  polis ,  Ôc  pei- 
gnez, les  liants  ôc  retroulfants  auec  leurs  fondes 
alfez  légèrement,  afin  que  elles  fe  pullFent  aider  d'i- 
ccUes  s'il  eft  b  foing  de  combattre  :  car  leied  delà 
pierre,leur  eft  vn  furieux,  &  naturel  exercice.  Iadis 
cftoyent  encor  recogneuz  entre  les  Perfes  les  Me- 1 
fabates,Rhapfiens,Mifdiens,Daiens,Saraticns,De-F 
rufiens,Grinaniens,Panchialeens,Patifchores,Cyr- 

cicns  ôc Maramphiens:les  vns  defquels  s'adonnent 

aulabou- 


;20 

au  labourage,  les  autres  à  eïlre  pàfteurs ,  Se  la  plus- 
parr  viuent  de  larcin,  &  pillcrie.  Apres  y  furent  les 
Achcmcnides  ,  &  Mages  Brachmanes  (  defquels 

:  nous  parlerons  cy  après  )  Icfquels  cftoyent  eftimez 
les  plus  modcftes,  &  vertueux  d'entre  les  autres,  6c 
ù  charitables  entre  eux ,  qu'ils  auoyent  les  femmes 

"  communes,  chacun  acoftant  celle  de  Ton  compai- 
guon,  tout  ainfi  que  Platon  le  requeroit  en  fa  po- 
hce,&quelesNicolaices  le  vouloyent  introduire 
enl'EgUfeprimitiue.  On  y  voioit  cncor  les  Sigin- 

■  niens,qui  vont  ordinairement  à  cheual ,  &  les  che- 

■  uaux defquels  font  petits,  &  toucs  herilTonnez  en 
leur  pelage  :  &  ceux  qui  ne  peuuent  porter  charge, 
on  les  atellc  à  la  charrue,  &  là  font  les  femmes 
Chartones,  &:  font  acouftumees  à  ce  faire,  comme 
font  les  hommes  par  deçà ,  &  ne  viuâts  point  félon 
les  délices  du  refte  des  dames  de  Perfe:Et  le  long 
de  la  marine  font  les  Mardycnes,  Taozens,  les  Hip- 
pophages  (  c'eft  à  dire  mange-cheuaux  )  Suzecns, 
Metores ,  &  Gabeens ,  qui  font  panures ,  pour  ha- 
biter vn  païs  ventueux,  &  chault  extrêmement ,  & 
qui  eft  le  pis,  leur  plage  eftantfans  port  quelcon- 
que, fi  ce  n'eft  à  l'endroit  du  Chufiftan,  en  vne  où 
deux  villeSjCorame  défia ie  vous  ay  monftré.  Quat 
au  refte  des  mœurs  Perfans  ie  le  vous  deduiray, 
mais  que  i'aye  fait  la  dcfcription  &c  générale,  &C 

i  particulière  de  toute  la  Prouince  :  Vers  le  Septen- 
trion donc  cette  Prouince  eft  feparee  du  païs  des 
•  Mcdes  par  le  mont  Parchoatrà  ,  lequel  s'eftend 
'  tout  le  long  de  ces  deux  Royaumes ,  &c  leur  fert  de 
'  bornes:  au Ponentluy  gift  le  Chufiftan,  ouSufia- 
ne,  mais  elles  font  cncor  feparees  par  vn  cours  per- 
pétuel de  montaignes  precipiteufes,  &  fafcheufes, 
ayants  près  de  cent  lieues  de  France  en  longueur. 
Se  en  largeur  à  peu  près  de  dix,  qui  eft  caufe  que 
l'accez  n'en  eft  pas  fi  facile  :  Se  à  l'Orient  luy  eft 
l'vne,  Se  l'autre  Carmanie  fuyuant  le  fleuue  Me- 
de ,  qu'aucuns  ont  appelé  Bagradà,  Se  que  mainte- 
nant on  nomme  Lefdri  différant  à  celuy  qui  porte 
prefqu'vnfcmblable  nom  en  Affrique  :  Se  au  Midy 
luy  fert  de  fin  la  mer  de  Balferà,  ou  goulphe  de  Per"" 
fc, lequel  à  d'eftendue  quelques  cents  cinquante 
mille  liclies  Françoifes  de  nauigage.  Le  long  du 
riuage  duquel.  Se  fur  tout  du  cofté  de  la  Carma- 
nie on  voit  au  profond  de  la  mer  des  arbres  qui  ref 
femblent  au  feuillage  des  pourpiers ,  mais  lefquels 
font  d'vne  haulteur  defmefuree ,  Se  lefquels  por- 
tent leur  fruit  ne  différant  en  rien  en  farine  aux 
Amandes:  comme  encor  le  long  de  celle  plage,  la 
mer  eft  fertile  en  coral ,  aufîî  beau ,  Se  bon  que  ce- 
luy de  noftre  mer  Méditerranée.  Et  félon  cette  co- 
fte  après  l'embouchure  du  flieuue  Oroatidc  (  à  pre- 
fentSirit,  vous  voyez  le  promontoire  que  lesan- 
^  ciensfouloyent  nommer  Taocé,  Se  maintenant  il 
^  cfl  appelé  Cap  de  Beftedaon ,  ayant  vis  à  vis  de  luy 
l'Iflc  de  Tabiane  que  les  modernes  appeler  Guflar, 
ou  Gicolar,  en  laquelle  on  dit  qu'on  pefche  défia 
quelques  perles, mais  non  de  telle  perfection  Se 
valeur  que  celles  deBaharem  ,  ou  Quexinin, def- 
quelles feracy  après  faite  mention:  6e  non  loing 
de  Gicolar,  ou  Guflar,  fe  prefente  vne  aultre  Ifle 
plus  Leuantine, laquelle  auoit  iadis  a  nom  Sophtà, 
5  &àprefentLar,non  loing  de  laquelle  vers  terre 
s  ferme  entre  en  mer  le  fîeuueRhogoman,qui  ores 
.  eftdicBindimir,  lequel  vient  des  monts  que  nous 


de  PerlèjOuFarfi. 
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auonsianommez  Parchoathres  :  &  foudain  furie 
beau  milieu  .du  haure  entre  auflî  en  mer  le  fleuue 
Hefpere ,  &  en  fon  entrée  fe  fait  comme  vn  Cher- 
roneile ,  ouprefqu'ifle,  au  bout  de  laquelle  y  a  vnç 
iflctte  ditte  Aracie,  lolicé  de  ce  qu'en icelle en 
fes  campaignes  on  trouue,oultre  les  perles,  d'autre 
pierrerie  de  diuerfes  fortes ,  afin  que  la  nature  enri- 
chiffe  ce  païs  de  quelque  rareté ,  puis  que  la  difettc 
fans  cela  luy  feroit  fi  grande,  qu'il  demoureroit  inr 
habitable  :  Suyuant  la  marine  Se  commençant  au 
fleuue  Sirit,  ou  (  fi  vous  aymez  les  mots  anciens) 
Oroatide,  lailîànts  le  promontoire  Taocé,  ou  Be- 
ftedaon ,  à  caufe  de  fa  fterilité,  fe  prefente  la  ville  de 
Denaze  affife  au  goulphe  de  Beftedaon,  Se  laquelle 
iadis  on  nomma  Ionique,  &  près  d'elle  deuxfleu- 
uesl'vn  nommé  Sithiogade,  &  l'autre  Brifoan  qui 
ont  leur  fourceen  la  montaigne  fusditte,  vont  fe 
rendre,&  defgorger  en  la  mer,  PaiTànt  plus  oultre 
s'offre  vn  gros  bourg  dit  Aufinzà,  où  Vidican,  affis 
furie  fleuue  Siritjpuis  qmfan  qui  eft  vne  belle  ville, 
&Cubar,&  celles  cy  font  pofees  entre  les  deux  fleu 
ues  de  Sirt,&  Bindimir,mai5  fur  le  Bindimir  eft  affi- 
fe la  cité  de  Befer,  à  l'obiedt  de  laquelle  eft  l'ifledc 
Lar  cy  deffiis  nômec  fuyuie  de  quatre  ou  cinq  d'au- 
tres, telles  q  font  Ficor,Coiar,Dianorbin,  Se  Pulor 
toutes  expofees  aux  foufïlemés  trefchauds  du  vent 
Méridional ,  Se  non  trop  fertiles  fi  ce  n'eft  qu'on  y 
pefche  quelques  perles.Et  entre  la  ville  de  Bezer^ôc 
î'iflc  deCeiar  y  a  vn  goulphe  dit  de  Naban  qui  préd 
fon  nô  d'vne  cité  voifine,  &:  laquelle  eft  au  Royau- 
me de  Lar,  ou  Lor  nommé  cy  deifus  au  chapitre  de 
Chufiftan,lequelpaïs  Larien  au  vray,&  propre  ter 
roir  qui  de  tout  temps  fe  nome  Perfe,  enclos  entre 
les  deux  fleuues  de  Bindimir,  Se  lefdri,  après  la  fus- 
ditte cité  de  Naba  vientGongà,puis  Baran  laquelle 
eft  fur  l'engoulphement  que  fait  en  la  mer  le  fleuue 
Iefdri,&  fur  cette  fienne  bouche  eft  l'ifle  fusnômee 
de  Pulor,  puis  le  promontoire  apellé  dfp  Pracd,  ou 
cômence  le  Royaume  d'Ormus,  duquel  nous  par- 
lerons cy  après  pour  reprendre  ce  que  nous  auons 
laifTé  d'iceluy  en  l'Arabie  heureufe.  Se  au  goulphe 
de  Balferà  car  le  fusdit  fleuue  de  lefdri  eft  celuy  qui 
fait  feparatiô  du  païs  de  Lar,d'auec  celuy  d'Ormus^ 
qui  efl  vne Soltanie,ou fouueraineté  neantmoins  à 
prefent  fuiette  au  Sophy  :  Et  en  ce  païs  eft  la  cité  de 
Deifrer,&  celle  de  Tafré,puislefdri  de  laquelle  à  pris 
fon  nom  la  riuiere ,  non  loing  d'elle  eft  Gnerde,  ou 
fe  tient  certain  peuple  appelé  Abrain  foit  qu'il  foit 
defcend  d'Abraham ,  ou  qu'il  en  tienne  la  religion, 
ou  que  de  tout  temps  il  aye  ce  tiltre,  &  foubs  autre 
fignifiance  que  celle  du  mot  du  pere  des  Hebrieux: 
mais  en  quelque  confideration  qu'on  les  prenne,  fi 
font  ils  touts  différents  au  refte  des  Perfcs,&en 
façons,&:  en  habits,  &  portent  les  cheueux  longs 
côme  ceux  que  les  luifs  appeloyent  Nazaréens  :  Se 
n'eft  pas  incôuenient  que  durant  les  captiuitez  Ifra 
chtes  que  quelques  troupes  ne  fufTent  côduites  en 
ces  cartiers,lefquelles  ayant  goufté  quelque  liberté 
plus  grade  q  de  viure'toufiours  en  furfaultcn  leur 
pais, ne  s'y  arreftafl'ent ,  &r  pour  fe  rcfTétir  de  la  mé- 
moire de  leurs  anceftres,  ne prinfTent  auffi  le  nô  du 
premier  chef  de  leur  fang ,  Se  de  toute  la  race  luif- 
ue.  Au  plat  pays,  ou  pluftoft  en  celuy  qui  eft  efloi- 
gné  de  la  mer ,  on  voit  les  villes  de  Zemtlen  Se  Came- 
ran  fur  ie  Bindimir,  puis  Bendarep,  Se  Seruftan  non 
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Du  Royaume 


Cité  de 
Xar  chef 
fie  jRoy- 
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Chilmin- 

gar  afsis 
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efloignees  du  lefclri  :  puis  où  Araxé  {  qui  cft  vn  au- 
tre que  ccluy  des  Medes)  enrre  dedans  le  Bindimir, 
cft  la  grande  cité  de  Lar,qui  eft  chef  de  tout  vn 
païs,  (S:  donne  (  comme  auons  dit  )  nom  à  tout  vn 
Royaume ,  au  delTiis  de  laquelle  eft  Zergan,  &  Bei- 
zà  :&  tournant  à  la  marine ,  pour  monter  contre- 
mont  le  flcuue  Bindimir ,  vis  à  vis  de  Gaferan  fur  ce 
mefmefleuueeftla  ville  de  Beccaicum,  puis  Ro- 
ger, Argian,Necruban,Tumcnà,Erbuàj  Firufbach, 
Ënglegià,  Icfquelles font  en laprouince  deSauaz, 
qui  fut  iadis  vne  Sultanie  ,&  comme  apcnnage  de 
l'vn  des  enfants  de  Perfe:  &  en  cette-cy  eft  compris 
le  lieu  appelé  Chilminar  aiîîs  fur  le  fleuuc  Sirit ,  le- 
quel encor  à  prefcnt  porte  le  nom  des  fcpultures 
Royales,qui  me  fait  penfer  qu'elle  cftant  en  la  met 
me  affiete  que  Ptolomee  a  mis  la  cité  des  Perfes, 
que  cette-cy  n'eft  autre  quePerfepoli  chef  de  tout 
lepaïs  Perfan,  ôc  lefiege,  &  tombeau  des  Roys  de 
Perfe,  &  ce  qui  me  le  fait  encore  mieux  iiiger ,  eft 
quelacitédeSittà  n'en  eft  pas  efloignee, comme 
encore  maintenant  Siras^qui  eft  la  mefme  Sittàjluy 
cft  voifinc ,  &  a  le  mefme  ranc  que  iadis  tenoit  Per- 
fepoh.  Cecteilluftre  ôc  grande  cité  fut  ruinée  par 
Alexandre  le  Grand,  &  les  occafions  de  cette  dé- 
molition ie  fuis  cotent  vous  la  déduire  par  les  pro- 
pres paroles  de  Quint  Curfe ,  qui  en  parle  en  cette 
forte:  Le  Roy  reuintle  trentiefÎTieiour  après  lapri- 
fe,&  fac  de  Perfepoli  vers  la  mefme  ville  :  où  il  feit 
des  prefents  aux  amys ,  &  aux  autres  de  fa  fuy  te ,  à 
chacun  félon  fon  mérite ,  &  leur  diftribua  prcfque 
toutes  les  richelfes  prifes  en  icelle  excellente,  &  ri- 
che cité.  Au  refte  ce  Roy  Alexandre,  qui  furpalFoit 
touts  les  Roys  fes  prcdecelFeurs  en  bon  naturel, 
dons  d'efprit ,  loyauité,  &  conftance  en  fes  entre- 
prifes ,  diligence  extrême  à  les  exécuter ,  foy,  ôc  af- 
îeuree  parole  à  ceux  qui  fe  rendoyenr,en  clémen- 
ce, &  debonnaireté  vers  les  prifonnicrs  &  caotifs, 
enattrempance  és  voluptez  permifes,  ôc  acouftu- 
mees  és  autres  Princes ,  ce  Roy  (  dis-ie  )  fouilla  ces 
vertus  auec  le  vice  d'yurognerie.  Car  comme  fon 
cnncmy,  &  compétiteur  en  la  Monarchie  renfor- 
çaft  fon  armée, ccttuy  ayant  alTuietty  ceux  quire- 
fufoyent  d'obéir  à  vn-nouueau  Prince ,  fe  mit  à  s'a- 
donner aux  banquets  deiour,où  les  femmes  af- 
fîftoyent,  non  celles,  lefquelles  la  loy  defFendoic 
de  violer,  ôc  toucher,  mais  les  concubines,  pail- 
lardes ,  Se  courtifanes ,  lefquelles  eftoyenc  plus  or- 
dinairement que  de  raifon  en"  la  compaignie  d'vn 
Roy  armé ,  ôc  commandant  fur  tant  d'hommes  de 
guerre.  Entre  toutes  ces  garfes  y  en  auoit  vne  nom- 
mée Thaïs ,  ôc  icelle  chargée  de  vin,  laquelle  dit  en 
plein  banquet,  que  ce  fcroit  faire  vn  grand  plaifir 
à  toute  la  Grèce, s'il  plaifoit  au  Roy  que  la  cité 
Royale  des  Perfcs  fut  du  tout  accablée,  que  les 
Grecs  s'attendoyent  à  cela  puis  que  les  Barbares 
auoyent  fait  le  femblable  des  villes,&:  citez  de  Grè- 
ce. Cette  paillarde  yuroignelFe  ayant  ainfi  parlé, 
ceux  qui  eftoyentlà ,  auffi  coiffez  ôc  faouls  de  vin, 
ôc  viandes  qu'elle,  confentircnt  volontiers  à  fon 
dire,  6c  approuuerent  fa  fcntence.  Le  Roy  mefme 
fut  plus  deiireux  de  luy  obéir ,  que  pacient  d'atten- 
dre quelque  meilleure  raifon  :  La  paillarde  crie, 
que  ne  vengeons  nous  la  Grèce ,  ôc  mettons  le  feu 
en  cette  ville  ?  Touts  eftoyent  efchauffez  en  leur 


harnois  de  trop  boire,  ôc  ainfi  ayants  pardonné  à  la 
ville  lors  qu'ils  la  prindrent  par  force ,  ils  s'en  vont 
la  brufler,  ayants  la  tefte  chargée  de  trop  boire  :  Le 
Roy  fut  le  premier  qui  mit  le  feu  au  palais  Royal,  I 
après  luy  les  conuiez ,  ôc  fes  courtifants,  &  puis  les  ^ 
paillardes,  ôc  concubines.  Or  le  palais  eftant  bafty  ' 
de  Cèdre,  le  feu  s'y  prit  légèrement,  &  s'efpandit , 
bien  toft  par  tout  l'édifice  :  le  camp  qui  eftoit  hors 
la  ville  en  fut  efmeu ,  &  penfant  que  par  cas  le  feu 
eut  efté  embrafé,  chacun  y  courut  pour  l'eftaindre: 
mais  arriuants  au  palais ,  ils  voyent  le  Roy  auec  vn 
flambeau  au  poing,  qui  allumoit  le  feu  és  bafti- 
ments  :&  ainiî  chacun  lailfant  l'eau  qu'il  portoir, 
prit  des  matières  feches,  &  combuftibles,  &  aida  à 
paracheuer  cet  embrafemcnt  :  &;  de  telle  forte  prit 
fin  la  cité  Royale,  &  chef  de  tout  l'Orient,  de  la- 
quelle dependoyent  tant  de  nations,  &  qui  dônoit 
loy  à  fi  grand  nombre  de  Prouinces,  la  patrie  de  târ 
de  Roys,  ôc  le  feul  efpouuentement  iadis  de  la  Grè- 
ce :  puis  aioufte,que  fi  le  fleuue  Araxé  nemonftroit 
les  lieux  de  fa  ruine ,  on  n'en  fçauroit  voir  ny  trou- 
uer  vne  feule  trace  :  tant  y  a  que  les  Perfans,qui  n'i- 
gnorent pas  leur  hiftoire,feperfuadans  que  non 
loing  de  là  fut  cette  illuftre  Perfepoli ,  y  ont  depuis 
bafty  ce  lieu  de  Chilminar,  afin  que  la  place  ne  foit  ( 
vuide ,  en  laquelle  le  temps  paffé  reluifoit  la  fortu-  r 
ne,&  grandeur  de  leur  Empire.  Ayant  oultrepaf-  f 
fé  Chilminar ,  vous  voyez  Nifergà  ôc  Sitta ,  qui  eft  ' 
(  comme  auons  dit)  celle  grande  cité  de  Su-as,  la-" 
quelle  à  prefcnt  eft  chef  de  toute  la  Perfe ,  ôc  où  le  ^ 
Sophy  fe  tient  en  hiuer,  ôc  l'efté  il  feiourne  en  Tau- 1 
ris,  ou  Coi,  ainfi  que  i'ay  monftré  au  païs  de  Mede. 
Ce  marchand  que  ie  vous  ay  dit  cy  deuât  auoit  fait 
levoiagedePcrfe  l'an  1508.  faifant  mention  de  la 
guerre  qui  fut  entre  Ifraaël  Sophy  &  Moratcan,dit 
que  Siras  n'ell  pas  moindre  que  le  grand  Caire  en 
Egypte,voire  luy  donne  l'aduantage,  &  en  grâdeur 
ôc  en  beauté: &  lofaphat  Barbare  en  faPerfe  en  par- 
le en  cette  manière.  Premieremétieparleray  deSi-  ' 
ras ,  qui  eft-  la  dernière  cité  de  Perfe  du  cofté  de  Le-  ' 
uant ,  ôc  laquelle  eft  trefgrande  contenant  d'elpace  ^ 
en  fon  circuit  ville,  &  faux  bourgs  quelque  deux  ^ 
jnille  pas,  elle  eft  peuplée  fur  toute  autredesPer- 
fiennes  ôc  fort  marchade,pource  que  tous  les  mar- 
chands qui  viennent  d'Eré,  Samraarcand,&  autres 
régions  plus  haultes,&  voulants  palFer  plus  oukrc 
en  Perfe,  fault  que  trauerfent  Siras,  &  y  portent 
leurs  denrées.  Là  trouue  Ion  des  ioyaux,  Scpicrre- 
ries  en  afTez  bonne  quantité,  de  toute  forte  d'efpi- 
cerie,des  drogues,  Reobarbcs,  &  feraecespropres 
pour  la  médecine ,  des  foyes' qu'on  y  porte  de  Stra- 
ue  qui  eft  au  païs  des  Parthes ,  ôc  des  terres  plus 
lointaines  des  Indes  Orientales.  Les  murailles  de  J 
cette  villefont  faites  de  terre,  ôc  motes  ôc  gafons,  < 
(  corne  vous  voyez  lapluspart  des  villages,&  villes  ' 
châpeftres  clofes  en  Gafcoigne  )  &  icelles  afTez  luu 
tes  &  efpaifFes ,  ôc  fortes ,  les  foffes  larges  &  pro- 
fonds, ayant  fes  portes  bien  ferrées,  Screucftues: 
grand  nombre  deMofquecs  belles  ôc  fuperbes,cô- 
me  les  anciens  Roys  de  Perfe,  Mahometâs  ont  pris 
grand  plaifir  à  les  enrichir ,  ôc  faire  fomptueufcs  &C 
magnifiques.  Les  maifons  y  font  tout  ainfi  ba- 
fties  qu'a Tauris,  au  païs  de  Seruan,  auec  de  l'ef- 
mail3&  des  marqueteries,  ôc  pierres  mufaiques,  & 
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rAporta#à  petites  pièces  :  &  eft  fi  bien  peuplée 
qu'cUcpcut  aiioir  cnuirô  de  deux  cents  mille  ames 
en  Ton  enclos ,  Se  plus  viuants  fans  crainte  de  rien, 
Se  loing  de  toute  frontière  d'cnnemy,à  caufe  que 
IcSopliy  cômande  à  prefcnt  fur  les  Prouinccs  voi- 
lînes.  Ce  n'cft  pas  grand  cas  que  deux  cents  mille 
amcsenvnccité  de  telle  eftendue,veu  que  Paris 
quinelafurpairc  pas  en  circuit,  feroit  dix  fois  ce 
nombrc,&  quant  deux  cents  mille  ames  en  feroyét 
hors  cncornefembleroitilqu'on  eu fb  rien  tiré  de 
cet  abifme  innombrable  de  peuple.  Parainiî  qu'on 
chante  Se  le  Caire ,  &  Tauris ,  Siras,  le  Catai,  Qm- 
rifai,  Mexico, ou  aultres  telles  citez  Barbares,  iî 
cft-cc  que  les  deux  mieux  peuplées  ne  feroyêt  pour 
venir  auec  Paris  en  conférence.  Cy  delKis  lofaphà 
a  . dit  Syras  la  dernière  cité  de  Perfe,vers  l'Orient, 
mais  il  parle  félon  le  temps  qu'il  y  eftoit,  &  que  les 
Parthes  tenoyent  vn  grand  Empire ,  comme  com- 
mandans  fur  les  païs  de  lexd,  Arach,  Capacop, 
Dedcl,  Diargun,  &  Mefat,  qui  font  Prouinces  par- 
tie de  Mede ,  d'autres  de  Perfe ,  &  les  autres  fuiet- 
tes aux Roys de  zagdtai,<ini  fut  celuy  des  Perfes : 
mais  ores  le  Sophy  tient  &;  touts  les  païs  fusnom- 
met,  Se  le  lefelbas.  Se  Buccarà,  &  Zagatai  qui  font 
les  Hircaniens ,  Badriens ,  &  les  Parthes  vers 
le  Leuant  au  Sigiftan  ,  Cabul ,  Cadahà ,  Sableftan, 
Bedanebalc,  «5c  Caraffan  :  &:  au  Midy  luy  fontfu- 
ietsles  païs  de  Chirman,qui  eft  Carmanie, Cir- 
can ,  Guadel ,  Erachaian ,  qui  font  le  Royaume  an- 
cien de  Tharfe,  d'où  l'Efcriture  dit  que  Salomon 
tiroir  l'or,  &la  pierrerie, comme  encore  il  com- 
mande fur  Guzerath,qui  eft  le  païs  Indien  con- 
quis par  Alexandre, lequel  iadis  fenommoit  Ge- 
drofie,  Se  lequel  fepare  par  le  fleuue  Indu  les  terres 
&  fcigneuries  d'entre  le  Sophy ,  &  le  grand  Cham 
deTarraric.  l'ay  propofc  cecy,afin  que  le  hfeur 
voye  que  lors  que  les  liures  fus  alléguez  luy  tom- 
beront en  main  ,il  en  fçachc  auffi  tirer  le  iugement 
de  l'hifl:oire,&  de  la  Géographie  félon  que  les  cho- 
fes  fe  comportent  à  prefent:  Ayant  donc  palFé  Si- 
ras,  s'offre  la  cité  ^'£re,  qui  fut  iadis  fuiette  aux 
■  Parthes,  &  eft  trefgrande,  mais  non  que  elle  ap- 
proche de  la  grandeur  de  Siras,  quoy  qu'en richef- 
ies  Se  trafic  elle  femble  la  furmonter ,  Se  en  elle  on 
y  fait  de  beaux  draps  de  foye  de  toutes  fortes,  & 
iccUe  paifee ,  vous  entrez  és  deferts  grands ,  effroi- 
ables,  &fpacieuxqui  feparent  la  Perfe  d'auec  les 
Parthes ,  &  Badriens.  Et  près  de  lag,rande  Perfe- 
polifut  iadis  Aibue,  Cotambà,  Poticarà,  &  Ar- 
dià ,  cicé  où  fe  tenoyent  les  Mages ,  mais  Darie,fça- 
chant  combien  la  prcfence  de  ces  galâts  ambicieux 
cftou  dangereufe  près  la  perfonne  du  Roy ,  veu  les 
exemples  aduenus  auant  qu'il  paruint  à  la  couron> 
s  ne ,  il  voulut  que  leur  efchole  ne  fut  plus  ny  a  Ar- 
°  dià,  ny  a  Barthinà,ains  qu'ils  allairent  eftudier,phi- 
'  lofophcr ,  &  contempler  les  aftrcs  fur  les  montai- 
gnes.  Lereftedes  villes  de  ce  cofté  ont  par  nous 
cfté  nommées  ,  qui  fembloyent  mériter  le  récit, 
faufdePafcgarde  vne  des  places  dernières  vers  le 
Midy  du  païs  Perfan ,  Se  la  plus  proche  de  la  Car- 
manie  ou  Cherman,  queiepenferoy  eftre  iV;j?4,  ou 
Supdfiech  fur  le  fleuue  Drut  ;  car  de  dire  que  ce  foit 
Chilminar ,  pour  ce  que  là  on  dit  y  auoir  des  fepul- 
chres  des  Roys ,  ie  n'y  voy  raifon  aucime ,  veu  que 
Perfcpolis  fut  fans  mentir  où  àprefent  eft  Chilmi- 
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nar, &Pafagarde  eft  celle  qui  fut  depuis  ditteCy-  Pafjgarae 
repoli,  &  où  fut  enterré  Cyreleeirand  Monarque:  ^""^  ^"|f' 
Se  dececyieluis  content  de  m  en  raporter  a  tout  ç^^^^n^ 
homme  autant  bien  verfé  en  la  Géographie,  que 
fçauant  en  l'hiftoire  des  anciens  :  d'autât  que  Chil- 
minar ,&  Perfepoli  font  au  milieu  dupais  Perfan, 
Se  vers  les  limites  des  Parthes,là  où  Pafagardc  tend 
à  l'extrémité  auftrale,  &  auoiiînc  (  comme  dit  eft  ) 
le  païs  de  Carmanie,  qui  eft  s'efloigncr  de  l'autre 
plus  de  lix  bonnes  iournees.  Et  que  ce  que  ic  dis 
foit  vray,  voyez  Quint  Curfe  en  la  vie,  &  conque-  Q^uint 
ftes  d'Alexandre,  &  y  trouuerez  que  le  grand  Aie-  Cut(el.  icJ 
xandre  ayant  vaincu  le  Gedrejien  Pore  ^  Se  furmonté  ' 
les  Indes  entre  l'Indù,  &  le  Gange ,  s'en  reuinr  vers 
les  Pafagardes.  Cecyfait  cognoiftrc  qu'auflî  toft 
qu'il  fort  des  terres  Indiennes,  à  fçauoir  de  Git/è- 
rath ,ScChirman ,i\  parte  en  Perfe,  Se  que  les  pre- 
miers qu'il  rencontre  font  les  Pafagardes.  De  ce 
païs,  &  cité  parle  ainlî  Strabon.  Alexandre  brufla  Strab.ij, 
la  cité  de  Perfepoli,  pour  venger  les  Grecs  ,  puis 
vint  au  païs ,  &  région  des  Pafagardiens ,  où  fut  ia- 
dis le  ficgc  ancien  des  Roys  de  Perfe  :  Là  veitille 
tombeau  de  Cyre  dedans'  des  lardins ,  &  vne  tour  Cyt  eentei 
non  guère  grande,couuerte,  &  cachée  par  vne  grâ-  ^^^^^^^^^^ 
de  touffe  d'arbres  qui  l'entouroyent ,  Se  par  le  bas  ^* 
toute  folide,  ayant  en  haulc  vn  plancher  d'âis,&  de 
tables,  &  vne  cellule,rentree  de  laquelle  eftoit  fore 
eftroite &angoiireufe:parou  Ariftobule  fe  vante 
d'auoir  entré ,  par  le  commandement  du  Roy  Ale- 
xandre, Se  qu'il  acouftrale  tombeau  du  Roy  Cy- 
re. Or  dit ,  qu'il  y  veit  vne  littiere  d'or ,  Se  vne  ta- 
ble auec  des  taifes.  Se  baffin  d'or, grand  nombre 
d'abillements.  Se  du  mefnage.  Se  ioyaux  de  fem- 
mes enrichy  de  toute  forte  de  pierrerie.  Puis  dit 
que  toutes  ces  richclTes  furent  pillées,  la  littiere, 
table ,  Se  autres  pièces  plus  exquifes ,  mifes  en  pie- 
ces,  &  traniportees,  fans  qu'on  y  trouuaft  rien  du 
corps ,  ny  oifements  de  Cyre  :  Se  que  les  Satrapes,, 
ou  pluftoft  les  coureurs  y  auoyent  laiffé  cecy  pour 
ne  l'auoir  peu  emporter,  quoy  que  la  charge  en  fut 
donnée  aux  Mages,  qui  pour  la  garde  auoy  et  touts 
les  iours  vne  brebis,  &  vn  cheual  touts  lesmoys. 
Or  dit  que  ce  mefme  Ariftobule  tcfmoigna  qu'au 
tombeau  il  leut  cette  infcription. 


Epitapïic 
du  grand 
JRoy  des 
Perfes  Cy= 
re. 


Pajfant  Cyre  iefut  tju'i  l' yCfe  conquit. 
Et  l'Emfire  Per/àn  premier  en  for  ce  mkv 
Commandant fur  l'^fïe, 
N'aje fur  moy  enuie 
si  clos  en  ce  tombeau Ji pauurement  le  fiih. 

D'autres  (  Se  entre  eux  Onificrite  )  tiennét  (  côti- 
nueStrabon)  queily  auoit  en  cette  tour  dix  plan- 
chers ,  Se  eftages.  Se  qu'au  dernier  eftoit  lefepul- 
chre  de  Cyre  auec  vn  Epitaphe  Grec,difant  ainfî: 


Cyre  taàis  le  plm grand  l{oy  des  !{oys 
Icy  enclos  (  0  gaffant  )  mort  tu  voy  s. 

AurefteceRoy  Cyre  ayma  tant  ce  païs,  qu'il  y 

eftablit  fqn  fîege  Royal,  &  y  pofa  les  threfors  pour 

ce  que  là  il  vainquit  fon  aieul  Aftiagé,  luy  coii- 

rant  fus  ,  pource  que  Cyre  ne  luy  vouloir  faire  ,  ^"'^'^'^ 

I    -rr    ^      I    /i-  -'111  1       <^'te  des 

obeiiiancc  :  y  baitit  vne  cite  ,  laquelle  porta  le  Pai3<ras:^ 

nom  de  Cyropoli,  Se  laquelle  fut  par  Alexandre  dcs.^ 
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Desmoeurs,&loix 


QujiuCur  démolie ,  quoy  que  (comme  dit  Curfe  )  il  eut  deli- 
7*  beré  de  la  confcruet  en  fon  entier  pour  la  reueren- 
ce  de  ce  grand  Roy,duqueI  cette  cité  eftoit  renom- 
mée :  mais  les  citoyens  aflTiegez  ne  voulants  feren- 
drcjle  Roy  s'obftinant  pour  l'auoir ,  &  y  ayant  efté 
blecéjil  donna  le  pillage  aux  foldats.  Se  commanda 
qu'elle  fut  ruinée ,  &  les  ûitoiens  paiTez  touts  au  fil 
del'cfpee.Iepourroy  vous  déduire  plufieurs  autres 
chofes  de  cette  Prouince,  &  difcourir  d'autres  vil- 
3*echifan  les  qui  font  enicelle,tant  depuis  le  mont  dcTechi- 
dan  mont,  fandan,qui  cft  celuy  Parchoatre ,  ôc  Afomane ,  qui 
ladis  l'ar- 1  [^nzïcnz  du  païs  de Diarguin^ôc  desParthes,vers 
le  defert  de  Mmgiu  a  1  Orient ,  oc  vers  le  deiert  de 
Beabanet  au  Septentrion:  mais  le  prirîcipal  ayant 
efté  liraitéjle  reîte  eft  de  peu  d'efficace:  ôc  fi  les  mo- 
dernes en  ont  eu  quelque  cognoilFance  plus  que 
les  anciens, fi  eft  elle  Ci  froide,que  de  cent  qui  fe  van 
tcntjd'auoir  voiagé  il  ne  s'en  trouue  pas  deux ,  qui 
ayentleiugement  de  fçauoir  difcerner  ce  qui  eft  à 
raporteraux  noms  anciens,  où  ce  qui  eft  baftyde 
noftre  aage ,  &  qui  le  temps  palfé  n'eftant ,  ne  peut 
par  nous  eftremis  en  compte  :  ioint  que  l'Empire 
Perfan  eftant  grand ,  noftre  intention  eft  d'efplu- 
cher  chacune  de  fes  principales  Prouinces ,  ayants 
icy  defcrit  celle ,  qui  eft  ores  Farfî ,  ôc  iadis  propre- 
ment le  Royaume  de  Perfe. 

DES  MOEVRS,  L  O  I  X,  ET 

FAÇONS    DE    VIVRE  DES 

Pcrfans. 


Ch  AP. 


VIII. 


Et  TE  nation  Perfîquefeloli 
ant  de  grade  antiquité, &  fans 
^  mentir  eftant  ancienne  aufli  à 
elle  gardé  pluiieurs  chofes  de 
la  fimplicité  du  premier  aage, 
comme  auflî  delà  corruption 
des  peuples  à  qui  elle  a  eu  a- 
cointancc:mais  qui  regardera 
depresàcequcXenophon  efcript  des  mœurs  des 
Roys  Ôc  noblelle  de  Perfe ,  ôc  le  raportera  a  quelle 
que  ce  foit  des  gents ,  &  peuples  de  la  terre,  fi  m'aC- 
feure-ie  qu'on  n'en  verra  pas  vne  qui  approche  ny 
de  la  generofiré,  vaillance,  gâillardife,bonté,cour- 
toifie ,  ôc  vertu  des  anciens  Perfans,  tant  que  fait  la 
nation  Gauloife,  tellement  que  bien  qu'ils  foyent 
feparez  par  vn  long  interualle  ,  ôc  prefqu'infiny 
efpace  de  terres,  fi  eft- ce  qu'il  femble  qu'encorils 
fe  raportent  en  humeurs, &  façons  deviure.  Or 
pourceque  touts  les  hommes  prefque  de  la  terre 
s'efcoulerent  après  l'Idolâtrie  tout  auflî  toft  pref- 
que que  les  Monarchies  vindrent  à  leuerlatefte, 
les  Perfes  auoifmez  de  Zoroaft  Roy  des  Ba6lrians, 
ôc  Parthes ,  aprindrent  auflî ,  &  la  Magie  (  laquel- 
le fimplement  confideree  n'eft  pas  damnable,  d'au- 
tant que  ce  n'eft  que  cognoilfance  des  chofes  na- 
turelles, fans  pafler  plus  oultre  )  ôc  l'Idolatriejl'vne 
bonne ,  fi  feule  pourfuyuie ,  l'autre  mauuaife  ôc  de- 
teftable  en  quelque  façon  qu'on  la  confidere  :  & 
pour  traiter  l'vne,  ôc  l'autre,  les  Perfes  auoyent  les 
Mages  en  mefme  honneur  ôc  refpeâ:  leurs  fages 
Philofophes ,  ou  Mages,  que  les  Babyloniens  leurs 
Chaldeens.  Ce  peuple  Perfan  de  tout  temps  ado- 
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roit  le  Ciel,  ôc  le  Soleil  appelé  MÎthrà. ,  la  l||ne,  Ve- 

nus,le  feUjles  vents,&  l'eaurdu  facrifice  &  oraifons 
fait  à  icelle  parle  ainfi  Plutarque  :  Entre  lesPetfans  PI 
on  vfoit  d'vne  forte  trefinciuile ,  ôc  digne  de  refus, 
de  prière,  ôc  fupphcationà  leurs  dieux  :  car  fi  celuy 
qui  faifoit  l'oraifon  venoit  à  la  riuiere  auec  le  feu 
en  main,  menaçoit  l'eau  deietter  lefeu  dedans,  file  | 
dieu  aqueux  ne  luy  venoit  accorder  fa  requefte:il 
obtenoit  ce  qu'il  demandoit ,  mais  non  fans  en  re- 
ceuoir  punitiô  à  caufe  de  fa  menace ,  laquelle  eftoit 
iniufte,  &du  tout  contraire  à  la  nature  :1e  feu& 
l'eau  eftants  naturellement  entre  eux  aduerfaircs. 
Voila  vn  dieu  eftrange  que  l'eau,  eft  plus  rcceuablc 
(fileschofes  vifibles  pouuoyent  receuoir  letiltre 
de  diuinité  )  que  le  feu  ,  elle  eftant  caufe  de  la  gé- 
nération, làoul'aultre  eft  du  tout  fterile,  &  caii- 
fant  infécondité.  Or  facrifioient  ils ,  &  à  l'vn,  &  à 
l'autre  de  ces  deux  Eléments  en  la  forte  que  récite 
Strabon  parlant  comme  s'enfuit:  Ils  facrifient  en 
vn  heu  pur  &  net  auec  imprécations ,  ôc  prières,  & 
la  bcfte  qui  doibt  eftre  immolée ,  eft  conduite  cou-  à 
ronneeau  lieu  du  facrifice.  Là  où  le  Mage  ou  mi- ai 
niftre  qui  doibt  facrifier ,  coupe  la  vidime  en  pie-  '  * 
ces,  Ôc  chacun  receuant  par  luy  fa  portion ,  s'en  re- 
tourne, fans  en  rien  donner  aux  Dieux:  car  ils  di- 
fentqueDieuneveult rien,  que  l'ame  de  laviéti- 
me,  ôc  c'eft  pourquoy  (  ainfi  que  d'aucuns  dient) 
ils  mettent  vne  partie  de  la  grailPe  au  feu,  eftimants  ^ 
que  en  icelle  confiftaft  l'ame  de  la  befte.  Or  au  feu, 
&  à  l'eau,  ils  facrifient  principalement,  mettants  j-^* 
du  boys  fec  au  feu,  &  iceluy  fans  efcorce,  fur  le- 
quel ils  efpandoyent  du  fein  doux  ou  grefleplus 
près  du  cuir  de  la  befte, puis  de  l'huile  :  &  ailu- 
moyent  le  feu ,  non  pas  y  foufflant  de  leur  bouche, 
ains  auec  vn  foufïlet,ou  efuentoir:  car  fi  quelqu'vn 
eftoit  fi  hardy  que  defijuffler,  ou  ietter  au  feu  de 
la  boiie,  fange,  fumier,  ou  quelque  chofe  morte, 
il  n'y  auoit  remède  aucun  pour  luy  fauuerlavie. 
Quant  à  l'eau,  ils  luy  iàcrifioyent  en  cette  manie- C 
re  :  venants  au  lac,  fleuue, ou  fontaine,  à  qui  ils 
auoyent  à  faire  honneur ,  ils  faifoyent  vne  fofle ,  & 
làils  coupoyent  la  gorge  à  la  befte  du  facrifice,  pre- 
nants garde  fort  foigneufemét  que  le  fang  ne  fouil- 
laft  tant  foit  peu  de  l'eau  prochaine ,  car  cecy  adue- 
nant  tout  eftoit  poilu ,  ôc  le  facrifice  de  nulle  effi- 
cace. Puis  mettans  la  chair  fur  des  fagots  faits  de 
Myrrhe,  &  de  Laurier, les  Mages  les  brufloyent 
auec  des  verges  menues,  faifants  quelques  prières 
par  defTus ,  ôc  y  meflans  de  l'huile ,  du  miel ,  ôc  du 
lait, qu'ils  iettoyent  non  fur  l'eau, ny  fur  lefeu,  ains 
fur  la  terre  :  ôc  eftoyet  long  temps  faifants  ces  leurs 
oraifons,& prières  tenants  toufiouis  en  main  leurs 
houffines,  &  verges  de  Myrrhe.  Au  refte  les  Per- 
fes iadis  ne  pilToyent  dedans  aucun  fleuue,  ny  la- 
uoyent  chofe  quelconque,  ôc  ne  fy  baignoyent 
point,  ôc  moins  y  iettoyent  aucune  charoigne,  ou 
immondice  quelle  que  ce  fut.  Ils  n'auoyent  aucun  P 
autel ,  temple ,  ftatue ,  idole  ny  fimulachre  de  Dieu  ^ 
quel  que  ce  fut ,  ôc  faifoyent  leurs  oraifons ,  &  pri-  ^ 
ères  és  lieux  haults  ,  ainfi  que  lifez  en  la  Bible 
que  faifoyent  ceux  de  Paleftine  ,  fe  deuoyancsa- 
pres  les  Dieux  eftranges.  Quant  à  l'inftitutiondes 
enfants  elle  y  eftoit  fort  honnorable ,  d'autant  que 
depuis  l'an  cinquicfme  de  leur  aage  iuquesau  vingt 
fixiefme,on  les  aprcnoit  à  tirer  de  l'arc ,  du  dard,  Ôc 
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autres  traits,  8c  à  piquer  cheuaux ,  &  fur  tout  à  ne 
dire  chofe  qui  ne  fut  veritable:on  leur  donnoit  des 
précepteurs,  &  maiftres  d'efcole  les  plus  gens  de 
bien  qu'ils  pouuoyent  ,  ny  fçauoyent  choilîr ,  lef- 
qucls  leur  apprenant  la  vertu,  y  mefloyent,parmy 
quelques  fables  ioyeufes,accommodees  à  la  matie- 
rc,&prouffitablesà  leutsdifciples,'coram»  encor 
leur  aprenoyent  à  reciter  en  chantant,&  fans  chan- 
ter quelquefois  les  louanges ,  <Sc  les  hauts  faits  des 
Diciix,&  des  hommes  illuftrcs:&  cccy  auons  nous 
monftrc  en  diuers  lieux,  auoir  eftéfait  &  pratiqué, 
&  par  les  Gauloys,  &  par  les  Françoys ,  &  fur  tout 
par  Charles  le  grand, qui  feit  drelFcr  en  vers  l'hiftoi 
rcdefes  anceftres,&:  ordonna  que  chacun  l'eut,  & 
l'apprit  parcœur,6clafeitaprendreàfes  enfans,» 
fin  que  la  pofterité  n'en  fut  ignorâte.  Et  pour  voir 
de  quelle  antiquité  font  les  cloches  és  colleges,les 
Perfans  auoyentdecouftumedefonnervne  pièce 
d'crain  &  bronze,au  ion  duquel  failloit  que  les  en- 
Fans  s'aflemblairent  en  vn  lieu,<&:  cecyauant  le  iour 
Fur  pour  s'exercer  aux  armes,ou  pour  aller  à  la  chaf 
fcjfur  lefquels  y  auoit  toufiours  quelque  Prince  ou 
Satrape  pour  les  conduire,c'eft  à  fçauoir  vn  enfant 
Royal  qui  eftoit  le  chef,  &  condu6teur  des  autres, 
&cecy  en  chacune  cinquantaine,  tout  ainfi  qu'es 
compagnies  des  foldats  ,  nous  voyons  eftre  les 
Caps  d'efcadre,  ou  de  châbre  :  ôc  ceux  cy  auoyent 
charge  deleurdiflribuer  les  cartiers  pour  la  cour- 
re,&  de  leur  faire  repeter  leur  leçon ,  qu'ils  difoyet 
hautement ,  a  fin  de  s'exercer  la  voix ,  &  l'haleine. 
On  leur  aprenoyt  à  gueer  les  fleuues,à  coucher 
aux  champs, &  s'acouftumer  au  chaud,au  froid ,  ôc 
atout trauail, (que fçauroit  endurer  le  gendarme: 
ôc  après  auoir  bien  trauaillé ,  leur  repas  eftoit  vne 
pièce  de  pain  fort  dur ,  du  crelFon  alenois  ou  Nafi- 
tort,quelques  grains  de  fel,de  la  chair,  &  roftie,  ôc 
boulue,&  la  belle  eau  claire  pour  leur  boiiîbnm'e- 
ftant  permis  aux  enfans  de  toucher  à  ce  qu'ils  pre- 
noientàla  chaire,ains  le  failloit  porter  à  la  râaifon. 
Ceux  qui  s'adonnoyent  à  la  guerre  (  c'eftàdireles 
nobles  )  non  plus  qu'entre  les  François  ne  Ce  mef- 
loyent  point  du  trafic,où  de  la  marchandife,n'ache 
tans,ou  vendans  chofe  quelle  que  ce  foit:s'armoiéc 
affcs  bien,&  auoyent  leurs  harnois  faits  comme  en 
rond,  &  le  corps  de  cuirace  tout  efcaillé ,  ainfil  que 
vous  en  trouuez  encor  és  cabinets  anciens,des  gra- 
des maifons,&  par  les  hoftels  de  ville  en  Frâce.Les 
Perfes  banquetoyent  fort  fomptueufemét,portans 
diuers  mets  Ôc  entremets  fur  table ,  fe  veftoyent  ri- 
chcment,&:  portoyent  des  chaifnes  d'or ,  ôc  autres 
ioyaux  pour  parade  :  &  fur  leur  teftedes  Tulbans 
fort  hauts ,  ôc  pointus ,  ou  faits  tout  ainfi  que  la  fi- 
gure d'vne  tour  faire  en  efguille,  ou  Pyramide.  En 
banquetant  &  hauçant  le  gob£let,ils  traitoient  des 
affaires  déplus  grande  importance, eftiraans que 
ce  qu'ils  y  concluoyent  eftoit  plus  à  prifer,  &de 
meilleure ,  &  plus  longue  tenue ,  que  s'ils  l'euifent 
fait  aieun,&  en  leur  fobrieté  plus  grande  :  Ci  cette 
façon  fe  garde  en  France ,  ie  n'en  dis  rien,  tant  y  a 
(  qu'oftez  les  Princes,  &  les  plus  grands)  la  plus 
part  des  marchez ,  des  contrats ,  ôc  tranfadions  fe 
paifent  à  la  tauerne,&  n'y  a  chofe  qui  femble  auoir 
fohdité ,  fi  Bacchus ,  &  Gérez  n'y  ont  feruy  de  tef- 
moings,&  fi  la  foy  n'en  a  efté  arroufee.  Vne  autre 
couftume  auoyent  les  Perfes,laquelle  n'eft  du  toqt 
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efloignee  de  la  France,d'autant  que  les  amys\  ôc  fa- 
miliers où  s'entre-cognoilîàns  ycnans  à  fe  rancon- 
trerpar  les  rues,  ou  furies  chemins,  ne  failloyent 
auflîà  fe  baiferl'vn  raurre,enfigne  d'amitié:  quefî  ^J"^^'^r^ 
c'eftoit  vn  moindre  qu'ils  trouuoyent ,  ils  luy  pre-  ffencre-fa" 
fentoyent  laioue,&  lcsautreslabaifoyent,làoù  luoyenc. 
ceux  qui  cftoyent  de  bas  eftat,n'approchoient  de  fi 
prcs,ains  faluoycnt  les  grands  ployant ,  ôc  flcchif-  . 
faut  le  genoil, ainfi  que  par  deçà  nous  faifonsla  re- 
uerence. Quant  aux  fepultures  ils  en  vfoyent  pref- 
que  tout  ainfi  que  les  Airyriens,Iuifs,&  Egyptiens, 
mettans  les  corps  en  terre ,  après  les  auoir  bien  en- 
cirez  au  heu  que  les  Iuifs,&  Egyptiens  employoyec 
grand  fomme  de  deniers  en  drogues  aromatiques,  Sépulture 
pour  en  confire  leurs  corps,  &  les  preferuer  plus  desperfans 
longuement  en  leurs  fepulchres  &  tombeaux  fans 
fentir pourriture.Ils  auoyent  cecy  de  louable ,  que 
voulans  follatrer,boire  d'autant,banqueter,  s'eny-  pl""i'1.art 
urer,oudancer,iamaisilsnelefaifoientdeuâtleurs  qu^'"^  ' 
femtaes  legirimes,ains  feulement  en  la  prefence  de 
leurs  amyes ,  ôc  courtifanes  :  mais  en  cecy  ils  imi- 
toyent  les  Hircaniens  ,  d'autant  qu'ils  iettoyent 
leurs  Màges,&  facrificateurs  aux  chiens,&  oifeaux  jîazs  oc- 
pour  en  eftre  deuorez,& ne  leur  faifoyentl'hôneur  cis  pat  les 
de  les  enterrer  ainfi,  que  foigneufement  ils  en  v-  -^ages. 
foyent  à  tours  les  autres  :  ôc  ces  Mages  tuoient  les 
rats, &fouris,  &  les  deteftoyent  fur  toute  chofe,  à  J'""''5;''V 
caufe  qu'ils  les  difoyent  eftre  hais  des  Dieux;  cora-  &  habe^" 
me  fi  Dieu  abominoit  les  créatures  qu'il  a  formées. 
Mais  plein  de  folie ,  trouue-ie  leur  façon  de  faire: 
car  fi  quelcû  entre  eux  auoit  commis  quelque  for-  - 
fait,quimeritaftpunition,en  lieudes'en  prendre 
au  malfaiâ;eur,c'eftoit  à  fes.acouftrements,&  Tya- 
re,ou  Tulban,qu'on  faifoit  à  la  guerre:car  leur  arra 
chans  leTulban  delatefte,  & prenans  leurrobe,  Pliuarq.de 
ou  manteau,on  les  batoit,&  frapoit  a  outrance,  &  la  véngeâ- 
cependant  celuyà  quiils  eftoit, pliouroit  comme  wrdiue 
vn  veau,&  les  prioit  de  cefler  de  leur  malfaire,  efti- 
mans  (  comme  ie  croy  )  que  c'eftoit  alTes  de  dôner 
cet  exemple ,  fans  paflcr  outre ,  ôc  que  la  mort ,  ny 
autre  punition  n'eft  pour  autre  cas  ordonnée,  que 
pour  empefcherque  les  forfaits  ne  foyent  perpé- 
trez de  crainte  d'encourir  ce  fuppHce.    Les  Roys 
de  Perfe  auoyent  de  couftume  iadis  de  donner, 
venans  de  quelque  bataille,  aux  Dames  qui  leur  al-  ' 
loyent  au  deuant  à  chacune  vne  pièce  d'or ,  en  fou- 
uenance  qu'vne  fois  elles  feirent  retourner  les  Per- 
fans s'enfuyans,à  la  bataille,. de  laquelle  ils  tapor-  ï?/f"'^" 
terentlavidoire.  Maisentreles  bonnes  façons  de  cr^ands  en- 
faire  des  Perfans,  il  y  en  auoit  de  biendeteftablcs.  chanteurs. 
Car  en  premier  heu,il  ne  fe  faifoit  facrifice  quelcô- 
que  fans  charme,&:  enchantement,&parainfi  bien 
que  le  nom  de  Mage,  fignifie  autant  que  fage,  & 
que  les troys  qui vindrent d'Orient, adorer lefus-  ''"'^'^^' 
Chrift  fulTent  Perfans,&  de Tharfe,&  fort  gens  de  J^J^lVe'"" 
bien, fi  eft-ce  quela  pluspart  s'amufoyent  vaine-  meT&'^cs! 
ment  à  la  iudiciaire,  &  d'autres  paflans  plus  outre,  cubmes. 
,  fuyuoient  la  trace  de  Zoroaft ,  &  inuoquoyent  les 
Diables.  Ils  efpoufoyentplufieurs  femmes,& ou- 
tre ce  encore  auoyent  ils  vn  grand  nombre  de  con- 
cubines, à  caufe  que  les  plus  honorez  d'entre  eux 
eftoyent  ceux  qui  auoyent  le  plus  d'enfants,  &  tac 
plus  vn  homme  en  eftoit  chargé ,  ôc  pouuoir  four- 
nir des  fiens  à  la  guerre,  de  tant  eftoit  ilrecogneu 
du  Roy, qui  luy  enuoyoit  touts  les  ans  des  prefens 
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en  fione  de  fiueut-,8(r  pour  le  recompenfcr  du  ferui- 
cc  faïc  à  la  république  :  de  les  femipes  pour  n'auoir 
ialoufie  l'vne  contre  rautre,auoient  leur  ranc  pour 
aller  coucher  auec  leur  mary,de  forte  que  preiqu'il 
ne  pouuoit  leur  oft'er  ce  pnuilegc,  quand  bien  il  en 
eut  aymé  l'vne  plus  que  l'autre.   Mais  la  plus  dete- 
ftable  façon  de  vic,&  couftume  de  ce  peuple  eftoic 
que  fans  nul  rcfpcd  de  fang,ou  parenté,  ils  fe mef- 
loyent  les  vus  parmy  les  autres ,  ce  que  tefmoigne 
Agathie,lors  qu'ilfait  mcntiondes  mœurs  dece 
peuple  parlant  en  cette  manière.   Ne  fauts'emer- 
ueillcr,(î  les  Pcrfes  rendans  raifon  de  leurs  mœurs, 
couftume  &  façons  de  viure ,  ils  tafchcnt  de  mon- 
ftrer  que  ce  qu'ils  obferuent,eft  plus  cxcellenr,que 
la  manière  de  vie  du  refte  des  hommes .   Et  vérita- 
blement ic  m'eftonne  bien  fort,  que  les  habitas  an- 
ciens de  ces  terres,foyent  Airyticns,Chaldeens,  ou 
MedeSj  n'ont  euvnemeTme  opinion  que  les  Pcr- 
fes :  d'autant  que,  &  ésenuirons  deNiniue,'& du 
terroir  Babylonien ,  &  par  le  païs  Medois ,  on  voit 
encor  des  tombeaux,  &  cercueils  clos ,  &  bien  fer- 
mez,où  les  morts  anciennement  font  enterreiz  :  or 
dit  il  cecy,à  caufe  qu  auparauant  il  dit  que  les  Ptr- 
fes  de  fon  temps  quand  vn  homme  elloitfort  ma- 
lade,&  fi  attaint  qu'on  n'y  attendoit  plus  de  fanté, 
le  mettoient  tout  feul  en  la  campagne,  auec  vn  ba- 
ftonàlamain,ou  auprès  de  luy  pour  fe  deffendre 
des  chiens  ,  &  autres  beftes ,  qui  viendroient  pour 
faire  bonne  cherc  de  (on  corps  miferable  :  &  li  par 
cas  quelcun  cfchappoit  de  ce  péril,  &  qu'il  reuinc 
en  la  compagnie  des  autrcs,il  eftoit  fuy  de  toucs,&; 
deteftc,commc  fi  ce  fut  quelque  fantofme ,  iufqu'à 
ce  que  les  Mages  l'eulTent  repurgédefa  fouillure, 
comme  s'il  reacint  des  enfers  pour  iouyr  de  la  clar- 
té de  cette  vie.  Puis  adioufte.  Et  non  feulement  v- 
fent  ils  de  ces  façons,  &  cérémonies  exécrables  à 
l'endroit  des  morts,qu'ils  priuêt  de  fcpulture,  ains 
ésnopçagfs,  &  cequi eftduplaifir Veneree,ilsy 
font  du  tout  deteftabies,&  les  Perfes  mefmes  de  ce 
temps  furmontent  en  faleté,  &  vilennie  leurs  ance- 
ftres ,  paillardans  outre-mefure ,  &  fans  rcfpec  au- 
cun.   Car  non  feulement  ne  font  ils  confcience  de 
s'acouplcr  charnellement  aucc  leurs  coufines  ger- 
maines,&  propres  fœurs,ains  (ô  forfait  deteftable) 
les  pères  femelloyent  irapudiqucment  auec  leurs 
filles:& ce  qui  eft  le  plus  exécrable  (  ô  nature  vio- 
lee,&  vous  ô  loix  anéanties  !  )  les  enfans  ne  fe  fou- 
cioyen't  de  coucher  lafciuement  auec  leurs  mercs. 
Puis  dit,que  les  anciensPerfes  n'auoyent  point  cet- 
te brutale  couftume,  ainsqu'Artaxerfe  fils  de  Da- 
ne,fcntant  que  fa  mere  Parifatide  appellee  (imitât 
Semyramis,qai  follicita  fon  fils  Nine  del'acoller  ) 
l'efguillonnoic  à  fe  ioindre  auec  elle,ne  voulut  vfer 
de  telle  rigueur  que  Nine  faifant  mourir  fa  mere, 
feulement  la  repoulFa  auec  yn  grand  defdain,&:  ex- 
trême colcrc:à  caufe  dit  il  que  c'eftoit  cotre  la  loy, 
&  couftumcsdu  païs  :  &  que  cette  façon  de  faire 
n'eftoit  rectiie  entre  les  hommes.  Mais  (  continue 
il  )  les  Perfes  de  maintenant  ont  ietté  à  part  les  cou 
ftumes  anciénes,  ôc  fe  fouillét  es  loix  peruerfcs  des 
nations  cftrangcs:à  fçauoir  de  la  dodrine,  &  infti- 
tution  deZoroaftjOrimafdee.  CeZoroaft,ou  Za- 
radé  (  car  il  auoit  deux  noms  )  onnelçauroit  dire 
aufcuren  quel  temps  eft-ce  qu'il  regnoit,  ôc  qu'il 
donna  loix.auxPerfans:  car  ceux  denoftrç  temps 
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qui  font  en  Pet fe,tiennent  qu'il  viuoît  du  temps  de 
Darie  fils  d'Idafpé:tcllement  qu'on  eft  en  doubte.fî 
c'eftoit  du  pere  de  Darie,qu'il  eft  faite  mention,  ou 
de  quelque  autre  qui  eut  anomidafpé.   Mais  en 
quelque  temps  qu'il  ayefloury,fiaileftéle  maiftrè 
enfeigncur  des  Perfes,qui  les  inftruifit  en  la  peruer- 
fité  des  charmes,&  illufions  de  l'art  Magique,  &  le 
quel  alterant,&  pcruettiftant  l'ancien  vfage  du  fer- 
uice  diuin,introduit  au  monde,  vn  tas  de  vanitcz, 
&  folies,&  vne  eftrange  variété  d'opinions. Et  ayât 
le  fusdit  Agathie  parlé  des  dieux  adorez  par  les  Per 
fes,ilmet  en  auant  quels  ils  cftoycnt,  &  ce  qu'ils 
croyoient  de  fon  temps  lors  qu'il  dit  en  continuât, 
Or  aprefent  les  Perfes  acc'ordentpour  la  grande 
partie  auec  les  Manichcens,&  en  cecy  mefraement 
qu'ils reçoiuent,  &  afferment  y  auoir  deux  princi- 
pes des  caufes  enl'vniuers-.i'vn  eftantbon,quipro-  G 
duifoir,&  creoitles  chofes  trefbonnes,  &  l'autre  ne 
qui  du  tout  luy  eftoit  aduerfaireraufqucls  ils  impo  '"^^ 
fent  des  noms  barbares ,  ôc  compofez  en  leur  lan- 
guc  fuyuant  leur  intention  perucrfe.  Car  ce  Dieu, 
&  créateur  qu'ils  eftiment  bon,eft  aufli  par  eux  ap- 
pelé Hornusdatin,&  l'autre  qui  eft  le  mauuais,àfça 
uoir  le  diable  pernicieux  ennemy  des  hommes  ,  eft 
nommé  Arifmané:&  celebroyent  entre  eux  vne  fe-  f 
ftefolennellsj&laplus  reueree  de  toutes  les  autres  la 
laquelle  ils  appelloyent  la  mort,ou  ruine  des  vices: 
ôc  durant  cette  belle  follennité,ils  portoyent  des  j^^ 
ferpens,&  autres  bcfteSjCtuelles  Scnuifiblcs  qu'ils  ç, 
occioyent,&:  en  faifoyent  prefent  aux  Mages,com-  p 
me  fi  ce  fut  quelque  œuure  de  ^icté.  Se  exerçoycnt 
quelque  cas  qui  fut  agréable  à  leur  Hornusdatin, 
Ôc  redondaft  àfafcherie ,  &  ruine  d'Arifmané,  leur 
Dieu  Ôc  créateur  pernicieux.  Puis  aiouftc,ce  qu'a- 
uons  dit  cy  delfus  touchant  l'adoration  de  reau,& 
du  feu,&:  desfacrifices,queiadisonleurofFroit:& 
comme  ils  gardoyét  le  feu  en  certaines  maifonnet- 
teSjfedonnans  garde,  que  iamais  il  ne  s'eftaignit, 
ainfi  que  faifoient  iadis  les  Veftales  à  Rome,&  co- 
rne du  téps  de  noz  aieux,&  n'a  pas  encor  plus  d  vn  fi 
fiecle  eftoit  obferué  par  les  Lithuaniens  en  la  Sar- 
matied'Europc.Or  quéls.ils  fontàprefent,ileftai- 
fé  à  le  rccueiUir  par  le  pairé,car  n'ayans  vefcu  guère 
long  temps  en  la  cognoiirancedeIefus-Chrift,&  s, 
ayants  fuiuy  la  loy  la  plus  peruerfe  du  monde,n  eft  ci 
àprcfuppofer  quelcurs  mœurs  foyent  meilleures,  «• 
que  du  temps  que  efcriuoit  Agathie.  Or  félon  l'hi- 
ftoireecclefiaftique,  les  Perfes  receurcnt  lafoyde 
noftre  Seigneur  du  temps  de  Conftantin  le  grand, 
parlafrequcntation,&  commerce  ,  qu'ils  auoient 
auec  les  Armeniens,&  Ofrœnes,  leiquels  eftoyent  ^ 
Chreftiens:mais  des  aufTi  toft  le  Roy  Saporé,pouf-  ^■ 
fépar  les  Mages ,  en  feit  vn  grand  malfacrejfaifant  & 
mourir  SymeonEuefquc  de  Seleuce,&apoftre  des 
Perfans,&  le  bon  vieillard  Vftazané,  qui  auoit  efté  E 
gouerneur  ,&  précepteur  du  fusdit  SaporéRoyt^^ 
de  Perfe:  qui  fait  voir  que  le  progrès,  &  fuccezny 
pouuoit  eftre  que  troublé  n'y  ayant  que  tyrans,  & 
cruels  ennemys  de  l'Euongile,  qui  commandoyent  r, 
en  ce  Royaume.Dauâtage  l'hcrefie  y  entta  prcfque  a 
auffi  toft  que  la  vraie  foy  EuangcHque ,  car  Manez 
(  qui  de  fon  propre  nom  s'appcUoit  Cubriquc)  et 
claue  de  condition  (  tel  qu'au'fli  fut  depuis  Maho- 
met )  ayant  gouftc  la  doétrine ,  &  retenu  les  iiurcs 
d'vn  certain Buddas/e  declaira  l'auteur  d'iccux,& 
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publia  cette  maudittte  fcdle  eu  PeiTe  en  l'an  de  no- 
rtrc  Seigneur  z8o, leur  enCcignant  qu'il  y  auoit  plu- 
fleurs  Dieux.  &  failloit  adorer  le  Soleil,  oftant 
tollillant  du  tout  le  libéral  arbicrc,&  liant  les  hom 
mes  à  la  necellué  du  dcftin  fatal ,  cnfeignoit  en  ou- 
trCjCcque  Pythagorc  auoit  chanté  en  l'es  leçons  de 
la  transfufion  des  amcs  és  corpSj^  en  cela  f  accom 
modant  aux  Egyptiens  de  l'cfcolc  defquels  l'auoit 
puifé  Pythagorc.  Ne  vouloir  que  Icfus-Chrift  eut 
pris  chair,ou  fut  naï  de  la  vierge ,  mais  que  c'eftoic 
corps  bntaftiqueis'apelloit  luy-mcfme  S.Efprir,  Se 
L-onlblateur,&  ne  s'abftcnoit  de  fe  nômer  Apoftre 
en  fes  cpiftres.Ce  bcliftre ,  &  efclaue  docteur  gaftâ 
le  pais  Pcrfan,&:  empefcha,  que  la  parole  de  Dieu 
n'y  feit  fruit:  &  à  la  fin  il  porta  la  penitéce  de  fes  im- 
poftures ,  entant  que  Vararané,  ou  NarfecRoy  de 
l'crfe,  le  feit  tout  vif  efcorcher,  pourcequefefai- 
fant  cfgal  à  Dicu,il  n'auoir  peu  guérir  fon  fils,quoy 
que  les  vrays  Chreftiensfeiifcnt  de  fort  grands  mi- 
racles. Regardez  s'il  eftoit  poffible  que  ce  pauure 
peuple,fans  vne  grâce  fpecialc  deDieu,  embrafFaft 
lavrayefoy  Se  do6trine,ayât  vn  Roy  tyran,  &  ido- 
latrcjlequelfaifoit  porter  fon  feu  déifié,  &  qu'il  a- 
Joroit,par  tout,&  perfecutant  ceux  qui  tcnoyenc 
lutrc  loy  que  la  fienne  :  &  cftât  alfailli  par  vn  apo- 
latfi  ruré,&  cauteleux,  lequel  vniifoit  deux  cho- 
ses incompatibles  cnfemble  l'Euangile,  ôc  le  genti- 
ifme,mais  peruertilfant  du  tout  l'hiftoire  de  l'Eua- 
^ile ,  pour  eftablir  ce  qu'il  auoit  en  fantafie ,  de  fes 
principes.  ^  Bien  que  les  Perfes  foyent  recomman- 
dez de  la  vaillance, &  qu'ils  ayent  conquis  prcfque 
:out  le  monde,ou  à  tout  le  moins  furmonté  l'Aiîe, 
iieft-cequeleshiftoriensles  ont  tenus  pour  itioIs 
Sceffemincz,  ôc  peu  aptes  au  trauail,  comme  ne 
30uuants  endurer  le  froid,ainfi  qu'il  eft  marqué  en 
.'hiftoire  eccIefiaftique,ou  Socrate  dit  que  l'Empe- 
:eur  (  ilparle  de  Iulian  l'Apoftat  )  ayant  entendu 
^ue  les  Perfans  eftoyent  fans  force  quelconque ,  ôc 
lyans  le  corps  du  tout  foiblc,&  imbccille  en  hiuer 
^  que  pour  ne  pouuoir  endurer  le  froid,  ils  s'ab- 
liennent  de  guerroyer  durant  fhiuetjil  fe  mit  a  cô- 
iuire  fon  armée  au  terroir  de  Perfe.  Et  Ammian 
Vlarcellin  dit  que  des  que  l'Automne  approchoit, 
les  Perfes ,  auffi  commençoyent  à  fe  retirer  en  leur 
paisjfans  que  delà  en  auant  ils  voluifent  tenir  la  ci- 
paigne,&:  qu'ainfi  en  vfa  Saporé  Roy ,  lors  qu'il a- 
uoit  affaire  contre  les  enfants  du  grandConftantin 
outre  les  declaire  gents,  fobres,  &  fans  delicatelTe, 
lors  qu'il  dir,que  les  corps  des  Perfes  occis  eftoyec 
luffi  lecs  que  boys , de  forte  qu'on  n'en  voyoit  cou 
1er  aucune  liqueur,ny  fuer  aucune  faine,& humeur 
corrompue,  &  que  cela  procedoit  degrandefo- 
brieté  de  ce  peuple,&  pource  qu'il  naift  en  vne  ter- 
re reche,&  expofee  aux  ardeurs  dufoleil.  Or  cette 
leurmodeftie,procede  plus  de  difette,&  pauureté, 
que  de  bon  naturel  qui  foit  en  eux,ce  que  Hérodo- 
te tclmoigne,  difantauecCrefe  prifonnierde  Cy- 
re.  Les  Perfes  font  teftus,  &  acariaftres  naturelle- 
ment,&:  auec  ce  fort  pauures.  Que  fi  (  difoit  il  au 
Roy  Cyre,  voulant  faire  piller  la  cité  de  Sardes) 
valeur  donnes  le  pillage  des  villes  ,&;les  enrichis 
de  relie  forte:  il  faut  que  ru  penfe,  que  ce  malheur 
r'aduiendra ,  que  tant  plus ,  chacun  d'eux  fera  plus 
ache  &  pluftoft  tu  en  dois  attendre  la  reuolte.  Vne 
chofe  louable, ôc  qui  fent  fa  grande  fageffe  dit  Ara- 


Des  Perfans. 


m 


mian  des  Perfans ,  c'efi:  que  les  Romains  ne  pou- 
uoyent  rien  tirer  de  certain  fur  les  dclfeins  des  Per- 
fans nypar  les  efpions ,  ny  parles  fugitifs ,  à  caufe 
queleconfcildes  chofes  d'importance  n'eft  com- 
muniqué qu'à  quelques  Seigneurs,  ôc  iceux  fort 
loyaux,&depeudeparole:(Sc  quepour  cette  cau- 
le  les  Perfcs,iadis  adoroycnr  comme  Dieu  le  Silen- 
ce.Et  pour  conclurre  ce  qui  fe  peut  dire  des  façons 
anciennes  de  ce  peuple,  ie  nefailliray  d'allcguer  le 
fasdit  Ammian,qui  en  parle  en  cette  manière.  .Or 
font  ils  fi  di(lblus,ôc  vont  fe  paradant,  ôc  marchéc 
auec  telle  oftention  ,  qu'on  les  diroit  eftre  les  plus 
cffeminez  homes  delà  terre, combic  qu'il  foiét  des 
plus  vaillans,ôc  furieux  guerriers  du  monde ,  mais 
pIusrufez,queforts,ôc  quicôbatent  deloing,d'où 
auant  ils  feraonftrcnt  terribles  :  braues  enparolles 
vaines ,  ôc  fans  effe6t,  comme  ceux  qui  parlent ,  ôc 
inconfiderémcnt.  Si  brutalement,  comme  fe  vou- 
lajis  rendre  rcdoubtabicsjgrandsdifeurs,  griefs,  ôc 
cruels,vfans  toufiours  de  menaces,ôc  en  leur  aduer 
fité,auffi  bien  que  les  chofes  leur  fuccedantàplai- 
fir,cauteleux,fuperbcs,infolens,ôc  qui  s'attribuent 
la  puilfance  de  lailfer  en  vic,ou  d'occir  leurs  efcla- 
ues,Ô£  la  fimplepopulace:fi  farouches  qu'ils  efcor- 
chét  toute  forte  d'hommes,ouàcourroyes  ôcleur 
oftans  la  peau  entièrement:  ôc  n'eft  loifible  aux  fer- 
uiteurs  qui  les  feruentou  qui  leur  affiftent  tandis 
qu'ils  prenent  leur  repas,  de  dire  vn  feul  mot,  non 
pas  derefpirer  tant  foit  peu  haut,  ny  de  touller  en 
aucune  forte.Eniugeant  ils  n'ont  affaire  delurifcô- 
fultesy  apellâs  feulement  ceux  quiont  l'experiéce 
des  choies, Ôc  aufquels  n'eft  befoing  d'apeller  d'au  - 
très  pour  leur  donner  confeil:  tellement  qu'à  ouyr 
Marcellin,on  voit  que  les  Perfes  font  des  hommes 
fanguinolens ,  infupportables ,  ôc  tels  qu'il  ne  fait 
pas  bon  d'auoir  auec  eux  acointance.  Auffi  Marc 
Vénitien  accorde  aifes  à  cecy,lors  qu'il  dit.  Es 
Royaumes  fusdits  (  ilparle  des  Prouinccs  conte- 
nues en  l'Empire  Perfan  )  les  hommes  font  forts 
cruels ,  ôc  meurtriers ,  d'autant  que  touts  les  iours 
on  n'oyt  parler  que  de  bateries,ôc  tueries  entre  eux 
Ôc  feroyent  de  grands  torts, ôc  iniures  aux  marchas 
ôc  voiageurs,n'eftoit  la  crainte  qu'ils  ont  de  leur 
Prince,lequel  les  en  chaftie  treireuercment:ôc  a  or- 
donné  que  par  touts  les  deftroits,£cpaiîagcs  péril- 
leux ,  files  marchands  le  requièrent,  les  villageois 
ôc  habitans  de  chacun  village  feront  obligez  de  les 
conduire  de  place  en  place  pour  les  garcntir  de  ces 
ailàiîîneurs ,  mais  les  marchands  faut  que  honefte- 
ment  payent  ôc  contentent  leurs  guides.  Ils  font 
toutsMahometans,ôc  depuis  quel  temps  nous  le 
dirons  en  la  fucceffion  de  l'Empire  Perfan  :  ôc  par 
les  villes,  Ôc  citez  de  Perfe  fe  fait  grand  trafic  de 
draps  d'or,ôc  de  foye,y  a  de  bon  coron,  bonbafins, 
Ôc  fuftaines,Ôc  le  fourment,rorge,millet,Ôc  en  fom 
me  touts  bleds  y  croiifent  és  contrées  cy  dcifus  par 
nîoy  nômees,n'ont  faute  de  bons  fruits,  ny  de  vin, 
lequel  ilsboiuent  encore  quefoyent  Mahometi- 
ftes.  Ils  ont  des  afiies  les  plus  beaux  du  monde ,  ôC 
lefquels  y  font  autant  oa  plus  vendus  que  les  che- 
uaux ,  quoy  que  foycnt  des  m.eilleurs  de  l'Afie  :  ôc 
cecy  à  caufe  que  ces  afnes  mangent  peu,  portent 
grand  charge,  Ôc  font  de  grandes  iournecs  fansfe 
lairer,ce  que  ny  cheuaux,ny  mulers  pourroyent  fai- 
re, aumoins  pour  approcher  à  la  peine,ôc  trauail^ 
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que  prennent, &  endurent  ces  afnes,  lefquels  vont 
vifl:c,&  plus  aifement  palfent  les  dcferts  faifants  de 
erandcs  traites ,  &  leur  eftant  de  plus  grand  prou- 
£t  que  les  chameaux  mefmes,  defquels  ils  ont  aufli 
fort  (grande  abondance.  Et  voila  quant  au  païs,  & 
mœurs  du  peuple  de  Perfe,refte  a  efplucher,fuyuât 
noftre  couftume  la  monarchie,&  Royauté  d'icelle 
auec  la  fucccflion  des  Roys ,  &  le  changement  des 
races,&  de  la  Seigneurie. 

DE   LA    MONARCHIE,  ET 

ROYS      DE     PERSE,  SVC- 

cefl]ond'iceux,&  comme  leuu 
Seigneurie  à  fouuent  efté 
changée  de  famille 
a  autre, 

C  A  A  p.  VIII, 


Arlans  de  Torigine  des 
Perfans,  il  me  femble  auoir 
touché  auflî  quel  on  dit  qui 
fut  le  premier  Roy  qui  ré- 
gna fur  eux, à  fçauoir  celuy 
Perfe  Argiuc,  qui  ayant  vain- 
cu les  Anéens,  quifetenoyéc 
en  ce  païs,  les  appella,  &  Ce- 
plicens,&  Pcrfes,&  du  nom  de  fonaieul  maternel, 
&  de  fon  nom  mefme:raais  quelle  fut  la  fucceffion 
de  cePerféjilnes'en  trouue  rien  par  efcrit  :  &  non 
fans  caufc,veu  que  le  païs  Perfan,fut  tout  auffi  fou- 
rnis à  la  monarchie  Alfy  ricnne,foubs  laquelle  (  cô- 
me  i'aydit  enMede  )  il  demeura  iufques  à  ce  que 
Sardanapale  fut  chaflé  de  fon  fiege,&  occis  par  Ar- 
bacé  premier  Prince  Mcdois,  &  BeUch^Phul,  Roy  de 
Babylone.  La  monarchie  des  Medes  comprenant 
les  Perfans,  Ba6brians,Parthes,&  Hircaniés,le  der- 
nier qui  y  commanda  fut  ^ftiage,  lequel  perdit  fa 
Seigneurie  par  la  follicitation  de  fiarpdge,mârty  co- 
tre le  Roy  qui  luy  auoit  occis  fon  fils ,  &  fait  man- 
ger la  chair  cuite  d'iceluy  à  fon  propre  pere.  Ce 
Harpagenepouuantde  foy  mefme  (  ainfiquera- 
comptc  Hérodote  )  fevcnger  de  ce  tort,commen- 
ça  à  gaigner  le  cœur  de  Cyre ,  &  à  fe  mettre  en  la 
grâce  des  Medes,  contre  lefquels  il  voyoit  que  de 
iouràautre  Aftiagé  deuenoit  cruel, &  infupporta- 
ble,&:  commença  à  pratiquer  que  Aftiagé  fut  chaf- 
fé,&  Cyrc  mis  en  fa  place.  Or  le  ieune  Prince  fe  te- 
noiten  Perfe,  auec  fon  pere,  viuanr  enfonpriué, 
faufqu'il  eftoit  fi  gcntil,&  courtoys  paimy  Icrefte 
de  la  nobleirc,quc  tonts  luy  faifoyent  honneur,  & 
s'ePoahiiroient  de  le  voir  fi  excellent,&  rare  en  per- 
fedion  en  vne  fi  grande  ieune{Tc;&  làfe  tenât  Har- 
page,  n'auoic  aucun  moien  de  luy  faire  entêdrefon 
dcftcin ,  &  ce  qu'il  auoit  fait ,  &  pratiqué  auec  les 
Princes  des  Mcdcs.   En  fin  il  luy  enuoya  vn  heure 
qu'il  dcfcntrailla,  &  luy  mit  des  lettres  au  ventre, 
qu'il  recoufut  trcirubcilemcnt,  Ôc  commanda  à  vn 
ficn  fidclle  Doracftique  le  porter  à  Cyre  de  fa  patt, 
ôc  luy  dire  que  luy  féal ,  &  fans  tefmoing  quelcon- 
que regardaft  les  entrailles  de  ce  Heure.   Le  melTa- 
gcr  exécute  fa  charge,  Cyrc  ouure  ce  heure  ,  &y 
trouue  des  lettres  qui  dclcouuroicnt  comme  Aftia- 
gé l'auoit  voulu  faire  mourir  en  (on  enfancc,&que 
pour  ce  que  il  en  auoit  eu  la  charge,fans  l'exécuter. 
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le  Roy  luy  auoit  occis  fon  fils  vnique,lc  prioitdc 
venger  fon  iniure,  &  celle  de  fon  amy  qui  luy  efcri- 
uoit,  l'aireurant  de  luy  faire  telle  entrée  en  Medes 
qu'aifément  il  fe  feroit  Roy,&  deliureroit  les  Pet-  { 
fans  de  feruitude.  Cyre  ayant  leu  ces  lettres  feit  en- 
tendre aux  Perfes  que  le  Roy  fon  Aieul  le  faifoit 
gouuerneur  de  la  Prouince  Perfienne,à  cette  caufe 
leur  commanda  de  fe  trouuer  l'endemain  aux  chas 
chacun  auec  vne  faux  à  la  main:&  iceux  alTemblez, 
il  enchargea  de  desfricher  vne  grande  eftendue  de 
païs  toutcouuertde  haliers,ce  qu'en  vn  iourils  ^ 
exécutèrent.  Encor  leur  commanda  il  dereuenir  ( 
lendemain,  ce  que  faifans,ilprit  plufieurs  beftes  e 
des  haras,  &  troupeaux  de  fonperc  en  fi  grand  1 
nombre  que  pour  donner  à  manger  à  toute  vne  ar-  " 
inee,&  feit  drelfer  le  banquet  fomptueux  &  magni  ' 
fique  auec  abondance  de  bons  vins  :  &  ayant  fait 
alFeoir  chacun  en  vn  pré,leur  feit  diftribuer  à  boi- 
re,&  manger  tout  à  leur  aife.Ayans  difncilleurde- 
manda,lequel  des  deux  iours  leur  eftoit  plus  agréa- 
ble ou  celuy  du  trauail,  ou  cettuy  du  banquet,  & 
lye(re  :  tous  refpondirent  que  celuy  du  banquet , à 
caufe  que  l'autre  eftoit  fafcheux,&  cettuy  aucii:  du 
plaifir,&  contentement.Et  lorsCyre  oftant  le  maf- 
que  de  fes  deflcinSjleur  dit ,  que  s'ils  vouloyent  en- 
cor eftre  fous  la  fuiedion  d'Aftiagé,&  des  Medes, 
que  touts  les  iours  de  leur  vie  fèroyent  femblables 
au  premier  iour  à  fçauoir  milerable ,  &  efloignez 
de  tout  repos:là  où  ils  le  defireroyent  fuyure,iiles 
afFranchiroit,&  rendroit  leur  vie,à  iamais  ioyeufe, 
&  bien-fortunee:veu  mefmes  qu'ils  n'eftoyentpas 
moins  vaillans  que  lesMedes,&  auoyent  moien  de 
leur  faire  tefte. Cette  rufe,&  ftratageme,  caufa  que  , 
les  Perfans confidererent  lesraifons  dudiredecc) 
ieune  Prince ,  prindrent  les  armes ,  &  s'ofterent  de  1 
fuiedion,  refufans,  &  tribut,&  obeiflanceau  Me-  ' 
de.  Lequel  aduerty  de  cette  nouuelle ,  manda  vers 
Cyre,  qu'il  eut  à  venir  luy  rendre  compte  de  fa  re- 
uolte,à  quoy  lePrince  refpondit  qu'il  iroit  pluftoll 
vers  A(Hagé,qu'il  ne  voudroit:çe  qui  feit  mbttrele 
Roy  en  armes:&  ne  fe  fouuenant  du  tort  hii  à  Har 
page,  il  luy  donna  charge  de  toute  l'armée  à  fon 
grand  malheur.Car  quand  ce  vint  au  combat  tous 
les  plus  grands  qui  auoyent  intenigence,auec  Har-  ; 
page  tournèrent  face,  &  fe  mirent  du  cofté  de  Cy-  , 
re,&  les  autres  qui  n'en  fçauoient  rien,ous'en- 
fuioyent,ou  bien  combatoyent  treflafchcracnt ,  & 
delàs'enfuiuit  la  route  de  l'armée  d'Aftiage,  &  luy 
fut  contraint  de  s'enfuir,non  fans  menacerCyrede 
le  faire  mourir.Il  s'adrefle  aux  Mages,&  deuins ,  la 
plus  part  defquels  luy  confcillerent  dene  plusfuy- 
ure  fon  ncpueu,mais  luy  lailPer  iouyr  de  l'heur  que 
luy  mettoit  en  main  fa  fortune  :  mais  il  feit  pendre 
ceuxquiluy  donnoycntce  confeil,&  alFemblant 
de  rechef  tout  ce  qu'il  auoit  de  forces,vint  luy-mef- 
me  à  la  bataille,comrac  il  auoit  efté  à  l'autre ,  mais 
non  fi  a  bon  marché,car  fes  troupes  defFaites,  il  fut , 
fait  prifonnier  de  Cyre,qui  le  dcfpouilla  de  fa  mo- 
narchie.fans  toutesfois  le  faire,  ny  mourir,  ny  cm- 
prifonncr,ains  (  comme  bon  fangnepeut  mentir) 
voulut  que  durant  fa  vie,  il  commandaft  fur  les 
Hircaniens,cariufqu'à  là  s'eftendoit fon  Royau- 
me,&  du  cofté  d'Occidcnt,il  vcnoic  (  ofté  les  AHy^ 
riens,Syriens,&  luifs)  lufqucs  aufleuue  Halys.&à 
la  Capadoce,car  lerefte  eftoit  au  Roy  de  Lydie. 

D'autant 


R.oys  de  Perfe. 


D'autant  que  la  vie  de  Cyre,  cft  comprifc  parXe- 
i  nophon ,  fort  doâcmcntjie  ne  veux  m'amufcr  à 
vous  rpccificrfcs  vaillances  &  conqueftes,  feule- 
ment vous  déduire  briefucmcnt,  les  nations  qu'il 
afubiuguecs,  &  les  Roys  puillans  à  qu'il  a  eu  aîlai- 
te.  Or  ce  qui  nouseftle  plus  àconfidereren  cet 
endroit ,  eft  de  Ci  bien  drcflbr  le  fil  de  noftre  liiftoi- 
re,qu'il  n'y  aye  rien  qui  fcmble  clocher  de  quelque 
coftéqaecc  foit:& iediscccypour  autant  que  les 
hilloriens  Icmblent  auoir  quelque  contrariété  en 
cet  endroit, comme  lepeuuent  cognoiftre,&  adui- 
Itr  ceux  qui  s'arreftent  àleslire,  &  quiaueciuge- 
ment  pcfcntleirrs  mots,  &  aduifent  qui  font  ceux 
qui  méritent  le  plus  qu'on  leur  adiouftefoy.  Car 
ic  voy  Hérodote,  &  autres  qui  femble  faire  aller 
Cyre  contre  les  Lydiens,pluftoft  que  contre  AlFy- 
riens,commeainfi  foit  queXenophon,Iuftin,  &  la 
plus  part  des  Chronologiftcs  (ont  d'aduis  contrai- 
re,auec  Icfquelsierae  mers,  pour  ce  que  la  raifon 
vncparbiteftre  de  leur  codé,  &  que  Cyre  s'irrita 
courre  le  Roy  Lydien  ,  à  caufe  que  de  gaieté  de 
cœur,  ileftoitalléaufecoursde  l'AiTyrien ,  pour 
cmpefclicr  que  les  Perfans ,  &  Medes  ofFencez  par 
iccliiy  n'en  prinlîent  telle  vengeance  que  de  raifon. 
Apres  donc  que  Cyre  eut  vaincu  fon  aieul  ,  & 
ioLiilîant  de  la  Monarchie  Medoife,  Ciaxaré  fon 
oncle,&  fils  du  Roy  Aftiagé,fe  voyant  accablé ,  & 
hors  d'efpoir  de  maintenir  fa  grandeur,  confpira  a- 
uec  les  Medes  contre  Cyre ,  ioubs  prétexte  que  les 
IVrfans ,  qui  auparauant  eftoyent  leurs  fuiets ,  leur 
vouloyent  mettre  la  bride,  là  où  au  contraire  Cy- 
re, s'alla  tenir  cnMede,  &  enuoya  vn  autre  pour 
gouuerneur  en  Perfe,non  que  fon  defir  fut  que 
la  Monarchie  demouraft  ailleurs  qu'entre  les 
fiens,  mais  ce  que  il  en  faifoit  eftoit  pour  ne  fe 
rendre  enncmys  au  commencement  les  Medes, 
la  puiilance  defquels  eftoit  cncor  grande,  & 
d'eux  mefmes,  &  par  le  moiende  leurs  aUez,  8c 
confedcrez.  -  Apres  donc  que  Cyre  eut  appaifé 
les  troubles  de  Mede  fufcitez  par  fon  oncle, 
voyant  que  l'Alfyrien  aUié  de  plufieurs  grands 
Roys,&  Seigneurs,  tels  que  les  Arabes,  Syriens, 
&  Lydiens  faifoit  des  maux  infinis  aux  Medes,  fe 
refolut  d'abbatre  cette  gloire  Babylonienne  ,  & 
vint  courirfur  les  terres  d'AlPyrie,  &  ayant  com- 
batu  en  pleine  caropaigne,  &  gaigné  diuerfes  ba- 
tailles, dcfquelles  Crefe  Roy  Lydien  efchappapar 
fi)ite,il  vint  à  la  fin  afficger  la  grande ,  riche.  Se  an- 
cienne cité  de  Babylone ,  laquelle  (fuyuant  la  me- 
nace faite  àBaltaifar  )  il  emporta  d'aflaut ,  &  affii- 
iectit  celle  Monarchie  qui  recommençoit  à  flou- 
rir  autant  ou  plus  que  iamais.  Ce  fut  lors  que 
Cyre  prit  en  grâce  les  luifs ,  qu'il  leur  donna  licen- 
■  ce  d'aller  rebaftir  leur  temple,de  fcruir  Dieu  fe- 
.  Ion  leur  loy,&  le  prier  pour  luy ,  &  fon  Royaume. 
.  Cecyaduint  l'an  du  monde  trois  mille  quatre  cent 
vingt  tcpt,  en  l'Olympiade  foixantiéme  régnant 
Seruie  Tulle  à  Rome.  Et  foubs  ce  Roy ,  les  luifs 
•  difpcncez  par  luy  commencèrent  à  baftirle  tem- 
ple,&  cloirelacité  deHierufalem  ,  mais  ils  furent 
inquiétez  par  ceux  de  Saraarie ,  comme  pouuez  ly- 
^  re  en  l'hiltoire  qu'en  a  dreiTee  Efdre  le  Pontife  :  & 
.  ce  fut  lors  que  le  Royaume  Perfan  fut  eftably ,  par 
la  ruine  Ôc  aneantiirement  des  principautez  des 


Medcs,&  AlFyricns,  ôcquc  Cyre  en  fut  le  premier 
monarque. L'AiFyricn  accab1é,lcMede  tenu  en  bri- 
de,Cyrcpour  fe  venger  duLydien, lors  le  plus  puif- 
fant  Prince  d'Afie,  il  palfa  le  mont  Taur ,  du  Cor- 
theftan,&  l'Aman, ou  noire  montagne^  &  enuoyât 
fon  grand  amy  Harpage  en  la  petite  Afiepour  la 
dompter ,  il  fut  contre  Crefe,  lequel  il  vainquit  en 
bataille,le  prit  prifonnier,&  peu  s'en  fxllut  qu'il  ne 
le  fcit  brufler,n'eut  cfté  que  ce  Roy  malheureux  e- 
ftant  preft  àeftre  confumé,appellaSolon  qui  d'au- 
tresfois  luy  auoit  dit,que  l'homm^  ne  fe  deuoit  di- 
re heureux  iufqu'à  la  fin ,  fi  bien  que  cccy  fut  caufe 
queCyreluy  donna  la  vic,&  le  feit  le  plus  grand  de 
fes  confeillers.En  la  ruine  du  Royaume  Lydien  fut 
enuelopee  toute  rAfie,depuis  l'Hellefpont  iufqucs 
au  Cortheftan,  laquelle  branfloit  fous  la  volonté 
de  Crefe,  bien  que  les  Grecs  Ioniens  d'Afie  vcf- 
quiffcnt  en  hberté,alliez  feulement  du  Lydien,  lef- 
quels  fallut  que feilîcntioug fous  lamaindu  Per- 
fan, &  qu'jls  luy  fuiTenthomageables.  Cyre  grand 
fur  toute  grandeur ,  commandant  des  la  mer  Egee, 
6c  le  Proponcide,iufques  aux  Indes,&  terres  Orie- 
tales,fe  refolut  d'afFuiettir  les  Scythes,lefqueli(ain- 
fi  que  dit  a  efté)auoient  rauagé  route  l'Afie,&  pour 
ce  il  tira  vers  ce  cofté  Scythiquequi  cft  outre  le 
fleuue  Araxé,  &  par  delà  lesBaitriens  &  Hirca- 
niens  en  la  région  des  Maiîagetes,  ôc  liTedons,  qui 
eftoyent  ceux  que  maintenant  on  appelle  Tartares 
par  delà  lesSages,&  la  région  de  Samarcand ,  de  la- 
quelle eftoit  natif  le  grand  Roy  Tamerlan.  Or  Cy- 
re n'ayant  encor  trouué  Roy,  ny  peuple  qui  luy  eut 
peu  faire  tefte,  ôc  oyant  parler  delà  force  de  ces 
Scythes  Malfagetes ,  &  comme  pour  lors  il  n'y  a- 
uoit  qu'vne  femme  à  fçauoirToroiris  leur  Roy  ne, 
qui  leur  commandaft:enuoya  la  demander  en  ma- 
riage ".non  qu'il  fe  fou ciaft  d'elle,  mais  pour  auoir 
moien  d'empiéter  fon  Royaume.  Elle  qui  fentoit 
la  fraude  du  Perfan,  luy  deffendit  l'entrée  en  fes 
terres,  &  arma  ce  qu'elle  peut  de  forces  pour  fai- 
re tefte  à  Cyre ,  faiîant  fon  fils ,  qu'elle  auoit  vni- 
que,  gênerai  de  fon  armée.  Lequel  fut  circonue- 
nu  par  Cyre,  lequel  faignant  des'cn  fuyr  ,laiffa' 
vins  ,  &  viandes  en  fon  camp ,  où  entrans  ces  pan- 
ures Mailaf^etcs,  non  accouftumez  àtelledclica- 
teffcs, banquetèrent,  &  beurent  dételle  forte,  que 
s'arreftans  là  après  eftre  enyurez,ilss'y  cndormi- 
rcnt:mais  ce  fut  leur  dernier  fommeil,car  Cyre  fur- 
uenant,  en  cutbon  marché,  &  en  tuant  la  plus 
part,lerefte  fut  fait  prifonnier:  &c  entre  les  captifs 
fut  spargapije  ûls  deTomiris,&  chef  de  l'armée.  La 
ioye  de  certe  vidtoire,  ne  fut  de  longue  duiee  à 
Cyre,  car  la  Royne  aduertie  du  defaftre  de  fon 
filsdefpecha  vnheraudvers  Cyre,  l'admoneftant 
de  luy  rendre  fon  fils,  &defortirdefaterre,  pro- 
teftant  au  refte  ,  que  s'il  ne  le  faifoit  ,  elle  le 
faouleroit  plus  qu'il  nevoudroit  de  guerre.  Ce 
pendant  Spargapifé,fupplia  Cyre  de  le  faire  defiier, 
ce  qu'il  feit  par  courtoifie,  &  le  Barbare  fe  voyant 
àdeliure,  ôc  ayant  encor  l'efpee  au  cofté,  dete- 
ftant  fon  malheur  de  fe  voir  ainfi  captif ,  s'occic 
deuant  le  Roy  de  fa  main  propre.  Tomiris  a- 
yant  reiponce  du  refus  fait  par  Cyre,  vint  luy 
donner  dcflus  auec  le  refte  de  fes  forces,  &  bié  que 
les  Pcrfans,&  Mcdoys ,  feiiFcnt  rage  de  combatre^ 
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fi  eft-ce  qu'à  la  fin  ils  furent  vaincus,  &  la  plus  part 
taillez  en  pièces ,  ôc  encre  les  morts  fut  aafïi  le 
grand  Roy  Cyre ,  pour  s'eftrc  trop  fie  en  fon  bon- 
heur ,  &  n'auoir  pris  exemple  au  defaftre  des  Roys 
plus  puilPans  que  luy  ,lefquels  il  auoit ruinez,  ôc 
priucz  de  leurs  Seigneuries.  Tomtrii  feit  cercher  le 
corps  du  Roy,auquel  ayant  trouuc,il  feit  trencher 
la  telle ,  elle  la  mit  dedans  vn  vafe plein  de  fang ,  6c 
luy  dit  par  moquerie. 

^ajftfe  toy  du  ^tng  duquel fvi4  dejtretix 
Q^tnfdtKthlement  04  verfémalheureiix. 

Et  telle  fut  la  fin  dcccluy  qui  s'cftimoir  eftre 
inuinciblc,&  lequel,  fans  ce  defir  glouton  de  tout 
conquérir  fut  en  fon  temps  des  plus  courtoys,  li- 
beraux,vertueux,&  gentils  Princes  de  la  terre,  ay- 
mant  ce  qui  eftoit  digne  d'eftre  refpedé ,  affes  iu- 
fte,  ôc  équitable,  vaillant  aux  combats,  &  des  plus 
grands  entrepreneurs  de  la  terre.  Il  fe  tenoit  le 
plus  fouuet  qu'ailleurs,  es  citez  de  SufcjBabylone, 
ôc  Ecbdtdne,\oxs  qu'il  ne  s'occupoitpoint  à  la  guer- 
re, ce  qui  ne  luy  aduenoit  que  bien  peu,  mais  il  en- 
uoioit  fes  capitaines,  es  entreprifes  qùi  ne  luy  fem- 
bloyent  de  grande  confequencç.  Il  mourut  l'an 
du  monde  enuiron  trois  mille  quatre  cent  trente 
cinq,&  de  fon  règne  le  vingt  &  neufieme,  lailfant 
pour  fuccefièur  Cambifé  (on  fils  aifné,  ôc  qu'il  auoit 
eu  de  Callandané  fille  de  Pharnalpé  fon  efpoufe 
qu'il  aymoit  de  telle  Ibrte  qu'elle  mourant  il  en 
porta  vn  grand  dueil,&  voulut  que  touts  fes  fuiets 
fcilFent  le  femblablc.  Ce  Cambifé  fut  du  tout  dif- 
femblable  à  fon  pere,car  il  efloit  cruel,  infolent,ar- 
rogant ,  cnnemy  de  toute  vertu ,  mefprifant  quel- 
que religion  que  ce  fut,auffià  la follicication  des 
Samaritains,  ôc  pouffé  de  fon  impieté  propre  il 
defFendit  auxluifs  de  ne  point  baftir  leur  temple 
en  Hierufalem.ôc  ne  voulut  qu'on  leur  diflribuaft 
rien  pour  ce  faire,  ainfi  qu'on  fiiifoit  du  viuanr,  ôc 
par  l'exprès  mandement  du  Roy  Cyre  fon  pcrc.La 
première  expédition  deceRoy  fut  contre  Amafis 
Roy  d'Egypte,  la  fille  duquel  il  demanda  en  maria- 
ge, à  ce  induit  par  vnEgyptien  fon  médecin,  qui 
haioit  le  Roy  Amafis  à  mort  :  car  il  fçauoit  que  A- 
mafisferoit  tourmenté,s'ilperdoit  fa  fille,  &  la  re- 
fufant ,  il  eftoit  impoffible  qu'efchapaft  de  la  main 
des  Perfes.  Amafis  qui  ne  penfoirpas  au  traiftre  qui 
le  vendoit,ny  a  celle  qu'il  enuoioit,  fut  fi  mal  adui- 
fé,qu'au  lieu  de  fa  fiUeji]  manda  à  Cambifé  vne  bel- 
le Princeiîê  nommée  iVwfîif ,  fille  du  Roy  Egyptien 
Aprié  que  Amafis  auoit  fait  mourir;laqucHe  eftant 
en  Perfe,  comme  le  Roy  lafaluant  l'appellaft  fille 
d'AmafiSjluy  dit  qu'il  fe  trompoit,  veu  que  elle  e- 
ftoit  fille  d'vn  plus  homme  de  bien  qu'Amafis,  à 
fçauoir  du  Roy  Aprié,  qu'Amafis  auoit  faittrai- 
treufemenc  mourir  ,  &  s'eftoit  emparé  de  fon 
Royaume.  Cecy  aida  beaucoup  à  irriter  Cambi- 
fé fe  voyant  moquépar  Amafis ,  &  ayant  îufteoc- 
cafion  de  venger  lamorr  de  fon  beaupere,  ôc  de 
rccouurcr  l'héritage  de  fa  femme.  En  fommeil 
paifa  en  Egypte  par  le  moien  du  Roy  d'Arabie,def-. 
feit  Amafis,  ôc  fon  fils  Pfammenite,  &  fe  feit  Sei- 
gncurdupaïs  ,  accabla  les  temples  d'Apis,  tuant 
le  Bœuffacré  que  les  Egyptiens  adoroyent,  ain- 
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fi  que  dirons  en  fon  lieu ,  &  le  bleçant  en  la  cuilFe 
dequoy  depuis  il  portala  pénitence:  cnuoyavne 
grande  troupe  de  foldats  pour  ruiner  le  temple 
d'Ammon  en  Libye,  mais  ils  furent  rcpoulfez  par 
lespluyes,  orages,  rempeftes,  efclairs,  efclats,  & 
foudres  :  de  forte  que  bien  que  ce  fuifent  de  faux 
dieux,  fieft'Ce,  que  iamais  ceux  qui  ont  mefprifé 
les  lieux  facrez,  n'ont  eftéfans  enreceuoir  puni- 
tion ,  comme  ie  V  ous  ay  fait  voir  en  la  Grèce ,  trai- 
tans  du  temple  de  Delphe ,  ôc  de  ceux  quil'a-G; 
uoyent  ouviolé,ou  faccagé.    Oyezlafotte yen-'" 
geance  de  Cambifé ,  eftant  arriué  en  la  grande  cité  ^ 
deMemphis,  qui git ores  parterre,  nonloingdii 
grand  Caire,il  feit  tirer  le  Roy  Amafis  de  fon  tom- 
beau, ôc  le  feit  fouëter  tout  ainfi  que  s'il  eut  eii 
quelque  fentimcnt,  &  non  content  de  cela  le  feit 
ietteraufeu  (  ainfi  en  ont  vféles  Hugnenots  des 
corps  des  faints,&  des  bons  Roys  qui  ont  iadis  ré- 
gné en  France  )  quoyquece  fut  contre  la  religion 
dePerfe,  laquelle  (  comme  dit  eft)  adoroitlefeu  c 
pour  fon  Dieu  fouuerain.    Cambifé  voulut  aller  d( 
contre  le  Roy  d'Ethiopie,  mais  il  fut  contraint  de 
quitter  fon  entreprife ,  ôc  retournant  en  Egypte, il 
feit  celle  folie  contre  Apis ,  ôc  les  temples  qui  luy 
eftoyentconfacrez,&  peu  de  temps  après  (  foitde 
defpit,  ou  par  punition  diuine  pour  fes  impietez)^ 
il  deuint  furieux ,  Ôc  deuoyé  de  fon  fens ,  tellement  s, 
qu'il  n'y  auoit  perfonnc  d'atFeurc  près  de  luy,  &fo 
commença  fes  grands  meurtres  par  les  plus  pro- 
ches de  fon  fangjCar  ayant  fongc  que  Smerdis ,  f(Sn 
frère  eftoit  afl!îs  fur  fonthrofne  Royal,  &  qu^du 
chef  il  touchoit  les  eftoiles  :  ilfe  doubta  de  trahi- 
fon ,  ôc  que  Smerdis  ne  confpiraft  de  le  faire  mou- 
rir:pource  enuoya  il  Prtxaf^c ,  vn  des  Mages,  &  le  C; 
plus  grand  &  fidelleamy  qu'il  eut,  en  Perfe,  pour*' 
tuer  Smerdis,  ce  que  Fautre  exécuta  auffi  difigem-^^ 
ment  que  mefchamment  il  cnauoitreceu  la  char- 
ge. L'autre  mefchanccté  fur,  qu'il  eftabfit ,  par  fon 
exemple  ,  la  loy  licentieufe  d'efpoufer  fa  propre 
fœur,  chofe  non  auparauant  ouye  entre  les  Per- 
fans,  ôc  dequoy  ayant  confulréauec  lesJuges,ils 
luy  dirent  n'y  auoir  loy  quelconque  qui  oftroyaft 
telle  acointance  :  trop  bien  y  auoitil  vne  autre  loy,  c 
qui  dîfpenfoitles  Roys,  de  faire  ce  que  bon  lcuro( 
fcmbleroit,6c  auec  telle  re(ponce,ils  contentèrent 
le  tyran, &:  garentircnt  leurs  teftes,  qui  eftoyent  en 
grand  danger.Il  efpoufa  donc  deux  de  fes  fœurs,  & 
peu  de  temps  après  il  en  occit  la  plus  ieune ,  pour 
ce  feulement  qu'elle  auoit  plouré  Smerdis  fon  frè- 
re, naguère  occis:  ôc  oùtre cette inceftueufcpail- 
lardife,  ce  bouc  s'enyuroit  touts  les iours ,  fansa- 
uoir  efgard  au  dommage  que  cela  luy  portoit ,  veu 
qu'ils  eftoit  fuiet  au  haut' mal,  ôc  qu'il  n'y  a  rien 
plus  que  le  vin  ,  qui  nuilc  aux  vexez  de  cette  C 
maladie.   Ce  fut  luy,  qui  durant  fon  yurogiie- 
rie,  ayant  demandé  à  Prexafpé,  celuy  qui  auoit 
occis  Smerdis,  quelle  opinion auoyent  deluyles 
Perfans:  cettuy  luy  dit  que  trefbonne ,  fors  qu'ils 
rrouuoyent  eftrange  qu'il  fe  troublaft  pour  trop 
boire:  dequoy  irrité  le  tyran  ,  feit  mener  le  fils  du 
fusdit  Prexafpé  ,  ôc  defcochant  fon  arc  luy  af-*^ 
fena  droit  dedans  l'cftomach  ,  difant  que  s'il  ne  ^ 
luy  auoit  attaintlecœur,  qu'onlepouuoità  bon  ^ 
efcient  eftiracr  yurogne.   Et  de  fait  l'enfant  fut  Pi 
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ouucrt,  &:  trouualonla  flefcheauoirpafféparle 
milieu  defon  cœur,  le  pcrc  le  voyant,  &  cftant 
contraint  dcloiier  celuyqui  l'auoitpriué  de  fuc- 
celFcur.  De  là  en  auant ,  il  ne  faifoit  cftat  que  de 
meurtres,  Se  à  la  moindre  fàntafie  qui  luy  venoir, 
il  faifoit  occir  les  plusbraues  de  la  fuite,  icfquels 
puis  après  il  dcmandoit,  ne  fc  (ouuenant  de  les 
auoir  fait  mourir.  Apres  ce  comme  il  s'en  allaft 
d'Egypte,vers  lepaïs  Per(àn,il  ouit  nouuellcs ,  que 
les  Mages  s'eftoyent  reuoltcz.  Se  auoycnt  occu- 
pé le  Royaume  de  Perfe  ,  Se  c'cftoyent  Paziiîté, 
auquel  le  Roy  fe  €oit  le  plus ,  Se  Smerdis  frère  de 

■s  Paziiîté  Mages,  ce  Smerdis  fe  difant  Roy,  Se  Ce 
faignant  frcrc  de  Cambifé.  Ce  qui  donna  tant 
d'ennuyauRoy,  tant  pour  la  trahifon,  que  pour 
fcfouuenird'auoir  à  tort  fait, occir  fon  frère,  qu'il 
fe  mit  en  chemin  pour  aller  contre  les  rebelles, 
mais  ainfî  qu'il  montoit  à  cheual  ,  fon  glaiue  fe 
dcfgainant  luy  donna  dedans  la  cuiire,  enmefme 
endroit  qu'il  auoit  feru  Apis  eftant  en  Egypte, 
&  luyaduint  cecypres  d'Ecbatane,  ce  qui  aiîèu- 
ra  le  Roy  de  fa  mort,  d'autant  que  par  oracle  luy 
auoit  elle  refpondu  qu'il  mourroit  en  Ecbata- 
ne,  commcilfeit,  car  l'oscftant  gafté  en  la cuif^ 
fc,  foudain  la  chair  luy  tarilt,  &  fut  impoffible  de 
luy  donner  remède  quelconque  :  ainli  mourut 
Cambifé  l'enneray  de  Dieu ,  Se  des  hommes  ayant 
régné  feptans,  ôe  cinqmoys  Monarque  des  Per- 
fes  jnelailTant  aucun  hoir  mafle,  après  luyj  car  les 

■  femmes  ne  venoyent  point  à  la  fuccelîion  de  la 
couronne:  Se  nul  le  croyant  qu'il  eut  fait  occir 
Smerdis,  mais  que  mourant  il  auoit  diccecy,a  fin 
que  les  Perfans  le  gucrroyalFcnt  pour  auoir  vfut- 
pé  auant  le  temps  la  couronne  :  ioint  que  Prexa- 
Ipé,  qui  l'auoit  occis,  n'auoit  garde  de  le  con- 
felîèr- ,  ains  le  nioit  fort  Se  ferme  :  à  cette  caule 
tours  les  Seigneurs  d'vn  accord  receurent  Smer- 
dis pourRoy,  quoy  qu'ils  ncfçeulFent  quel  ile- 
ftoit ,  Se  que  ce  fut  le  Mage  ,  qui  vfurpoit  Se  le 
nom,&  la  fucceflion  de  l'enfant  de  Cyre.  Le  Ma- 
ge Smerdis  venu  à  l'Empire,  pour  fe  l'eftablir ,  en- 
uoyaimmunité.  Se  rabats  de  tailles,impoftz,&  ex- 
adions  par  toutes  les  Prouinces  ,  fi  bien  qu'il 
n'y  eut  vn  feul  peuple,  qui  ne  fut  à  fon  comman- 
dement :  faufque  les  Perfes ,  quivoyans  queper- 
fonne  n'eftoit  receu,à  voir  leur  Roy  commcrjce- 
rent,  &  à  le  detefter,  Se  àfoupçonner  ce  qui  e- 
ftoit,  àfçauoirque  Smerdis,  cftant  mort,  Oro- 
pafté  fefaifant  nommer  Smerdis,  auoit vfurpé  la 
couronne,  dequoy  en  fin,  ils  furent  faits  certains 
en  cette  manière;  Otanfils  de  Pharnafpê,  vndes 
plus  grands  Seigneurs  de  Perfe,  foupçonnant  ce 

.  qui  eltoic,  s'adrelTa  à  vne  ficnne  fille  nommée 
Phedyme,  laquelle  auoit  eftc  à  Cambifé,  &Iors 
cncor  fcruoit  de  concubine  au  Mage,  comme  le 
rcfte  des  femmes  du  deffund,  &  luy  demanda  a- 
uec  qui  eft  ce  qu'elle  couchoir.  Elle  refpondit  n'en 
fçauoirrien  ,  veu  queiamais  elle  n'auoit  veu  Smer- 
dis fils  de  Cyre  ,  &  ne  fçauoit  qui  eftoit  celuy ,  qui 
couchoit  auccelle  :  ioint  au  fécond  melFage,  el- 
le fcit  entendre,  que  pas  vne  des  femmes  ne  par- 
loir à  fa  compaigne,  car  le  Roy  les  auoit  feparees. 
Se  efcarteesl'vnede  l'autre.  Ce  quifeit  penfer  à 
Otan,  que  fans  mentir  c'eftoit  le  Mage  :  à  cette 


caufe  manda  à  fa  fille  que  couchant  auccluy,  el- 
le taftaft  fi  fon  mary  auoit  point  d'oreilles,  à  cau- 
fe qu'il  fçauoit  que  le  Mage  Smerdé,  auoit  eu  les 
ficnncs  coupées  par  le  commandement  du  Roy 
Cyre.  La  fille  ne  faillit  d'obcïr  à  fon  perc.  Se  trou- 
ua  que  fon  mary  eftoit  elForillé  ,  dequoy  elle  ad- 
uertit  tout  auflitoft  fon  pere:  Se  iccluy  appellant 
Afpathiné  Se  Gobrià ,  principaux  entre  les  Perfans 
leur  feit  entendre  l'alFaire:  Se  euxtroys  cnfemble 
fe  refolurent  d'attirer  d'autres  pour  chalFcr  ce 
maiftre  clîbtilléde  Philofophe  du  throfne  de  Cy- 
re:&  ainfi  Otan gaignaintaphernc,  Gobrià,  Me- 
gabyfe,  Afpathiné,  Hidarne  :  &  Darie,venant  du 
gouuernementdeSufcfutencorappelléà  la  con- 
fpiration,lequeI  fe  dit  cftre  venu  exprès  pour  chaf- 
fcr  le  Mage,  fçachanc  bien  que  Smerdé  frère  de 
Cambifé  eftoit  mort  fans  faute  quelconque.  Q_ue 
faut  il  tant  aller  en  difcours  ,  les  Mages,  qui  e- 
ftoyent  Medois  furent  taillez  en  pièces  ,  &  Prexa- 
fpé,meurtrier  de  Smerdis  fils  de  Cyre,  fe  précipita 
luy- mefme  du  haut  du  palais,  après  auoir  declairé 
la  vérité  du  fait,  &  irrité  tout  le  monde  contre  les 
Mages.  Ainfi  la  race  de  Cyre,  ne  fut  de  guère  grand 
durée  entre  les  Perfes,  &  le  troifieme  hefitier  ne 
iouit  point  de  fes  conqueftcs*    Apres  la  mort  des 
Mages,  il  fallut  venir  à  l'elcdion  ,  Se  pourceque 
les  fept  Seigneurs  fusnommez  eftoyent  efgaux  en 
grandeur.  Se  que  les'Perfcs  fe  fentoyent  efgale- 
ment  leurs  redeuabics,  il  fut  dit  qu'au  leucr  du  So- 
leil, ils  fortiroienttouts  fept  aux  champs  ,  Se  que 
le  cheual  qui  henniroit  le  premier  ,  feroit  celuy 
qui  donneroitla  couronne  à  fon  maiftre,  ce  que 
aduenantàDarie,  parlarufedefonefcuier,  il  fut 
aullî  iugé  digne  de  commander  fur  la  monarchie 
de  Perfe.    Darie  fut  fils  d'Hiftafpé,  vn  des  plus 
grands  de  Peffe,  &  lequel  Cyre  auoit  voulu  fai- 
re mourir  ,  pour  ce  qu'il  auoit  fongé  que  Da- 
rie rauilfoit  à  fes  enfans  la  couronne  ,  Se  des 
plus  vaillans  du  Royaume,  auquel  touts les  Afia- 
tiques  obéirent  fauf  les  Arabes,  lefquels  bien  que 
eulFent  efté  domptez  par  Cyre,  Se  Cambifé,  fi  ne 
les  auoit  on  iamaispeu  alFuiedlir  iufqu'à  les  ren- 
dre tributaires.   Ce  Darie  efpoufa  les  deux  filles 
de  Cyre,  tant  pour 'illuftrer  d'auantage  fa  famil- 
le ,  que  pour  Fe  rendre  les  PcrfeS  plus  affedionnez,. 
Icfquels  il  fçauoit  aymerFur  tout  le  fang  de  leur 
premier  Prince ,  puis  appaifant  toutes  fes  prouin- 
ces,en  l'an  quatrième  de  fon  règne,  il  donna  puif- 
fance  aux  luifs  de  rebaftir,'&  le  temple.  Se  les  murs 
de  la  cité  de  Hicrufalem ,  Se  leur  donna  or ,  argent, 
matériaux.  Se  viures  pour  ce  faire,  leur  comman- 
dant de  prier  Dieu  pour  Fa  fanté,  &  pour  l'cftablif- 
Fement  de  Fa  couronne.  Cet  ce  Dane,que  les  faints 
cFcrits  appellent  AlFuere.    Et  pour  raifon  du- 
quel eft  faite  l'hiftoire  d'Efter ,  à  caufe  qu'il  efpou- 
fa HadalFa  ,  autrement  Efter  luifue  ,  Se  fille  de 
Mardochee,par  le  moicn  de  laquelle  les  luifs  fu- 
rent fauuezdcs  confpirarions  d'Aman,  Se  auan- 
cez  en  honneur  en  la  maifon  du  Prince.  Ce  fut  luy 
le  premier  qui  partit.  Se  diftribua  fa  monarchie 
par  gouucrnements  ,  Se  Prouinces  impofant  à 
chacune  des  tailles  ,  Se  impoftz  pour  le  fup- 
port  de  fa  maifon,  &  fournir  aux  frais  de  la  guer- 
re. Se  appella  ces  gouuerneinens  Satrapies  en 
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chacune  mettant  vn  Satrape  ou  gouuerneur.  Ce 
Dexneuf   qui  fut  caufc  que  les  Perfans  accomptans  cela  à 
Satrapies  auarice,  &  non  apreuoyance,  difoyent  que  Cyre 
du  Royau  ^uo^t:  efté  le pere  du  peuple,  Cambifé Seigneur,  & 
tyran ,  mais  que  Darie  eftoit  marchand ,  5c  en  feit 
iufqucs  aunombrede  dixneuf,  ainfi  quele  pour- 
//crod.3.  rez  recueillir  en  Hérodote.    La  première  guerre 
qu'eut  Darie  fut  contre  les' Babyloniens  s'eftans 
rcuoltez,  lefquels  délibérez  de  fouftenir  tout  mal- 
heur auant  que  de  fe  rendre ,  chaiferent  toutes  les 
bouches  inutiles  de  leur  ville  :  laquelle  Darie  aflTie- 
geant  ils  ne  faifoient  que  fe  moquer  de  fon  cntre- 
prife.  A  la  fin  Zopirefils  deMegabyfc,  l'vndes 
fept  Princes  qui  occirent  les  Mages,  fe  faifant  inci- 
fcr  le  nez,oreilles,&  couper  ignominieufement  les 
Adedezo  chcueux,  &c  prenant  congé  de  Darie,  lequel  fut 
pire  pour  treadolent  de  ce  mutilement  de  membres  ,  &  s'en 
furprcdre        ^^rs  les  Babyloniens  leur  faifant  entendre  que 
Babylone.  ,„  r      ■  '   \  r      \  \ 

U  Roy  Dane  l'auoit  amfi  traite ,  lelquels  ie  voyans 

tel ,  &  fçachans  la  grandeur ,  ôc  autorité  de  l'hom- 
me,le  feirent  gencral,&  chef  de  leurs  forces.  Il  feit 
deux  ou  trois  faillies  auec  les  Babyloniens ,  félon 
qu'il  auoit  accordé  auec  le  Roy ,  fur  les  Perfes  mis 
aux  portes  de  Babylone ,  lefquels  il  defEt,  non  fans 
grand  plaifirdes  afljegez  ,  quiloiioientce  Prince 
fur  toutsles  hommes.   Les  ayant  ainfi  apoftez,il 
donnalefigne,  &  ordonna  le  lieu,  où  Darie  met- 
troit  les  Perfes,  car  de  ce  cofté  fefaifoitil  fort  de 
donner  la  ville  à  fon  Prince,  comme  il  feit,  d'au- 
tant que  les  Babyloniens  fe  fians  du  tout  en  luy, 
pour  les  vidoires  précédentes  ,  luy  fièrent  les  clefs 
des  portes  de  la  ville.  Et  tandis  qu'on  l'airailloit 
d'vn  cofté,&  queZopire  faifant  du  bon  valet  cou- 
roic  d'vn  colté  &  d'autre  pour  encourager  les  aflîe- 
gez,à  la  fin  il  vient  àla  porte  qu'il  dcuoit  trahir,  la- 
quelle ayant  ouuertc,6c  mis  les  Perfes  dedans.  Da- 
riefeitvn grand  efchecde  Babyloniens, les punif- 
fant  feuerement  pour  leur  reuolte:&  après  ce  don- 
nant la  cité,&  finages  à  Zopire,  la  voulut  pour  l'a- 
DeceKoia  niour  de  luy  eftre  franche  de  touts  fubfides.  Apres 
gevoyHe  la  prifc  de  Babylone ,  Darie  fefouuenant  delà  def- 
rod.4.&    faite  des  Perfans  par  les  Scythes,  &  lors  qu'ils  en- 
luftin  I.    trercnt  au  païs  des  Medes ,  &  lors  qu'ils  occirent 
le  Roy  Cyre:  &  pource  faire ,  il  ne  prit  pas  le  che- 
min de  Cyre,vers  le  Lenant,ains  de  l'Afie ,  &  Hel- 
lefpont,&  pairantenThrace,ioignit  auec  vn  pont 
le  Bofphore ,  &  dcftroic  de  Conftantinople,  entra 
en  Europe,  &  fut  vers  les  Mofcouites,  &  autres 
Scythes  fctcnansle  long  delà  mermajour,  &  du 
fieuue  de  Borifthcn ,  Se  du  Danube.   Mais  voyant 
que  les  Scythes  ne  luy  vcnoyent  au  deuant ,  &  ne 
vouloyent  manger  de  la  bataille,  mais  que  par  di- 
uerfes  furprifes  ,  ils  luy  tuoient  plufieurs  de  fes 
genSjioint  craignant  qu'ils  ne  rompiffent  les  pons 
du  Danube,  &  ne  luy  empefchalFent  le  retour  en 
fon  païsjlailfa  fon  entrcpriîe,  ayant  perdu  nonante 
mille  hommes,  ce  qui  ne  fcmbla  eftre  rien,  eu  ef- 
gard  au  grand  nombre  dépeuple  qu'il auoit:d'au- 
tant  qu'en  fon  armée  on  die  qu'cftoicnt  fept  cent 
mille  conibatans. Et  lors  il  fubiuguala  Macedone, 
la  Thrace,&  les  Peoniens  par  Mcgabife  fils  de  Zo- 
pire qui  eftoit  chef  d' vne  partie  de  fes  forces.  Et 
d'autant  que  les  Africains  auoyent  furpiis  quel- 
ques vaiiFcaux  de  Darie ,  ôc  occis  Arcefilas  gênerai 
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d'iceux,il  enuoya  vn  nommé  Amafis ,  qui  prit  la  ci- 
té de  Barcé,  qui  eften  l'Afrique  Occidentale,  & 
vengea  la  mort  d'Arcefilas  fur  les  Africains ,  &  e- 
ftoit  cet  Arcefilas  Roy  du  païs  Cyreneen  qui  a- 
uoifine  l'Egypte.    Et  laconqueftede  Macedone 
prouint  de  ce  qu'Araintc  Roy  Macédonien  auoit 
fait  mourir  les  Embalîadeurs  vers  luy  cnuoycz  par 
l'vndes  capitaines  de  Darie.   Apres  ce  furent  pri-  Ma 
fes  les  villes  de  Bizance,&  Chalcedone,  &  les  Ifles  "'^ 
de  Lefbos ,  Antandro ,  &  Imbros  par  O  tan ,  gou- 
uerneur  deThrace  au  nom  du  Roy  de  Darie.  Et  /uj 
d'autant  que  les  Ioniens  s'eftoyent  reuoltez  con- 
tre Darie,  à  cepouftez  par  Ariftagore,  leur  Set- 
gneur,&  luy  foUicité  par  Hiftiee  Milefien ,  le  Roy 
Darie,leur  courut  fus  :  Ôc  lors  les  Athéniens  fe  fai- 
fans  de  la  partie,  allèrent  affieger  la  cité  de  Sardes 
en  Lidye,qu'ilsprindrent  ÔC  bruflerent,cequicau- 
fa  vne  grande ^  longue ,  ôc  cruelle  guerre  :  car  Da- 
rie, qui  lorsfe  tenoit  ores  àSuze,  tantoft  àEcba'  lo 
t;ane,&  vne  autre  fois  enBabylone,y  enuoya  Arca-  ^° 
pherne,  lequel  venant  aux  mains  auecles  Grecs 
loniensJ,  ÔcMilefiens,  les  vainquit,  &  prit  la  cité 
de  Milet,  &  plufieurs  autres  de  l'Afie  ,  lefquels 
furent  toutes  rendues  tributaires,  comme  auflî 
furent  la  plus  part  des  Ifles, domptées  par  Mar- 
done  gênerai  de  mer  du  Roy  des  Perfes,  lequel 
vainquit  ,  ôc  fubiugua  derechef  les  Macedo- 
niens:&  ayant  perdu  par  orage  Ôc  tempcfte  fur  mec 
quelques  vingt  mille  hommes,  ne  laiiîàde  paiTcr 
outre,&  entrant  au  païs  de^Thrace,  bâtit  les  Thra- 
ciens,  prit  leurs  villes,  &  à  la  fin  les  feit  touts  i'u- 
iets  à  l'Empire  de  Perfe ,  tellement  que  Darie  com- 
mandoit  furies  trois  parties  delà  terre,  &  eftoit 
le  plus  grand  de  touts  ceux  qui  l'ayans  précédé, 
auoyent  porté  le  titre  de  monarques.   En  celle 
mefrae  faifon  Darie,  eftablit  la  grande  ôc  fouue- 
raine  facrificature  aux  Juifs,  Ôc  leur  faifoit  tou-  y 
tes  les  faucurs  poflTibles,  à  caufe  d'Efter  fon  ef-  « 
poufe:&  eut  guerre  contre  les  Cariens ,  peuples  vi 
de  la  petite  Afie,&voifins  delà  Cilicie,ores  Ca- 
ramanie  ,  lefquels  il  vainquit,  ainfi  que  il  feit  les  jf^ 
Erethriens  :  mais  les  Athéniens  ayans  la  fortune 
a  gré.  Se  Miltiade  pour  capitaine,  deffirent  les 
forces  Perfiennes  à  Marathon  :  ce  qui  caufa  que  ^ 
Darie  fut  trois  ans  entiers  à  armer  auec  inten-  j< 
tion  de  foudroyer,  ôc  ruiner  toute  la  Grèce.  i' 
Mais  ainfi  qu'il  s'apreftoit  pour  y  aller  ,  il  ouyt  ^ 
la  reuolce  d'Egypte  ,  non  pourtant  laifla  il  fon 
entreprife,&  icmit  en  chemin  contre  les  Grecs: 
neantmoins  il  fut  furpris  de  maladie  ,  ôc  mou- 
rut l'an  trente  fixicfme  de  fon  règne  ,  &  du 
monde  trois  mille  quatre  cens  feptante  huid, 
en  la  feptante  troifiefme  Olympiade.  ADarie  fucce- 
da  Xerfé,  qu'aucuns  mettent  quatriefme  Roy  de 
Perfe,mais  ie  le  fais  cinquieme,à  caufe  que  le  Mage 
aiant  régné  hui6t  moys,ne  doit  eftre  effacé  au  rool-  , 
le,&  nombre  des  monarques  de  Perfe.  C'eft  ceRoy  j 
Perfan,qui  pour  les  grandes  guerres  meiies  contre  / 
diueries  natiôs,eft  tant  chanté  par  les  hiftoires ,  le-  P 
quel  desauflî  toftque  futdeclairé  Roy, alla cha- 
ftier  les  Egyptiés  qui  s'eftoyent  reuoltez:mais  auât 
que  venir  à  la  couronne,  il  y  eut  vne  grande  con- 
tention entre  les  enfans  Royaux  furla  prefeance 
&  fuccefîion  :  d'autant  que  ^rtabazjtne  aifnédcs 

enfans 
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enfants  dc  Daiie,  5i  fils  de  la  fille  de  Gulrie,  que- 
rclloit  le  Royaume  par  droit  d'aifnclTc  :  &  les  au- 
tres ne  tvoiiuoyent  bon  que  Xcrfé  qui  cftoic  le 
plus  icunc  de  tours ,  eut  rauantagc ,  quoy  que  fils 
d'iitoire ,  fille  de  Cyrc  :  mais  le  différent  fut  vuidé 
par  cette  fentence,que  les  autres  cftoyet  cnfans  de 

'  Daric,auât  qu'il  fut  autre,  que  fimple  gentilhôme, 
mais  Xerféeftoit  nc,Daric  ayant  en  main  le  Royau- 

'  nic,& Empire  des  Perfcs.  La  première  guerre  donc 
cntreprife  parXerfé  fut  contre  les  Egyptiens,  lef- 
auels  ayant  dom,ptez ,  il  aiïuiettit  plus  rudement 
que  n'auoit  onc  fait  Darie,  &  leur  donna  pour 
gouiicrneur  yCchcmené Çon  frère  de  pcre ,  lequel  fut 
depuis  tué  par /«rf^-e  Africain, &  Roy  de  Libye.  Ce- 
cy  faitXcrfé  commença  à  drcifer  fort  appareil  pour 
guerroyer  la  Grèce,  fur  laquelle  refolution,efl:oit 
mort  fon  pere  Darie:&  demeura  quatre  ans  a  dref 

,1  fcrcefien  appareil,  lequel  furmontalcs  forces  af- 

P  femblees  partouts  les  Roys  quiauoyent  efté  de- 
uant luy  comme  venât iufqu'au  iiombre  d'vn  mil- 
lion d'hommes:&  s'en  feit  raiTemblee  à  Sardes  ci^ 
té  capitale  de  Lydie.  leneveuxm'amufcrà  vous 
fpecilicr  les  batailles,vicloires,conqueftes,  ruines, 

'  &delFaitesaduenues  d'vncofté,&  d'autre  durant 
cette  guerre,  à  caufe  queiefcroy  trop  long,  &  que 
vous  Icpouuez  lyre ,  Ôc  en  luftin,  &  en  Hérodote: 
me  fufiît  de  dire  que  Xerfé  ayant  efpuifé  les 
grands  fleuues,fait  vn  pont  fur  la  mer ,  vfé  de  puif- 
fance  abfolue  fur  les  ondes,  rauagél'Afie,  pillé,& 
gafté  laThrace,Macedone,&païsAttique,fut  def- 
faitenfinparTliemiftOcleen  vne  bataille  nauale, 
&  fi  bien  eflrillé ,  qu'il  feit  aifes  de  fe  pouuoir  fau- 
uer  à  la  fuite.  Ncantmoins  auoit  il  pris  la  cité  d'A- 
thènes, &  icelle  bruflee  ,  laquelle  fut  depuis  par 
Tliemiftocle  remife  fus ,  &  clofe  de  forte  muraille: 
derechef  près  de  Platee^il  fut  vaincu,  &  y  perdit 
la  plus  part  de  fon  armée,  fon  fecours  eftoit  Arte- 
milîe ,  Royne  de  Carie,  mais  tout  cela  ne  l'empcf- 
chaque  les  Grecs  ne  luy  abattiiFent  fa  gloire,  &  ne 
luy  fcillent  fentir  que  le  cœur  des  foldats,&:  non  le 
grand  nombre  cft  celuy  qui  donne  la  vidtoire.  Et 
rcnouucllant  fes  forces,  &  redrelTant  vne  armée 
prefque  aufli  puiffànte,  que  la  première  il  fut  vain- 
cu cncor  par  Cyraon  Athénien,  &  con-traint  de  fe 

'  retirer  auecfa  honte  &  confufionen  Perfe,enui' 
ron  l'an  du  monde  trois  mille  quatre  cent  nonanre 
&fept.  Et  bien  toft  après  il  fut  occis  par  Arcaban, 
lequel  lemefprifant  à  caufe  de  fes  defaftres,fe  fai- 
foic  fort  d'eft;reRoy,mais  il  fut  trompé,<Sc  defcheut 
lourdement  de  fapenfee.Gar Xerfé  ayant  trois  fils, 
1  vn  nommé  Darie,qui  eftoit  l'aifné ,  le  fécond  Ar- 
taxcrfc ,  qui  fe  tenoyentau  palais  prcs  duRoyj& 
vntroificme  dit  HiPcafpé,  qui  eftoit  lors abfent,  &c 

:  gouuernoit  la  Satrapie  de  Babylone.  Artaban  ayât 
traiftreufemenr  occisfon  prince  tandis  qu'il  dor- 

'  inoitjils'adreifaauplusieunedesenfans  Artaxer- 
fc,&  luy  dit  que  Darie,  fon  frère  auoit  occis  le 
Roy,&  le  pria  de  fe  ioindre  a  luy ,  auant  que  Datie 
occupaft  le  Royaume,  mais  qu'il  le  deuançaft,  & 
vengeaft  fur  luy  la  mort  de  fon  pere.  Ce  qu'oyant 
Artaxerfe,meu  d'vniufte  defdain s'arme  ôcfefait 
fuyure ,  &  furprenant  fon  pauure  frère ,  qui  ne  fça- 
uoit  rien  de  tout  cecy,roccift  tout  fur  l'heure.  Ar- 
tàban  defpechéde  celuy  duquel  il  fe  doubtoit  le 
plus ,  fe  fortifia  de  fes  enfans ,  ôc  entrant  au  palais 
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vint  à  fe  ruer  fur  Artaxerféjcquel  il  blcça:mais  non 
mortellement:le  Prince  fefauuant  à  lai'uite,àircm- 
bla forces,  &  fe  iettant  fur  le  traiftre,  le  tailla  fou- 
dainemcnt  en  pièces.  Ainfi  Xcrfé  ayant  régné  vingt 
vn  an,  Artaxerfé  furnornmé  auffi  Darie,  à  la  longue 
main ,  vint  à  la  couronne,  &  Monarchie  de  Peife, 
lequel  fut  bon  Prince,&  qui  embralfa  la  paix,vfant 
de  grande  courtoiiîe  aux  luifs,  enuoyant  Efdras  eu 
lerufalcm  pourreftabliffcment  de  leur  police,  & 
auancement  du  temple,&  reuenuz  ordonnez  pour 
Fentre-ticn,  &  facrifices  d'iceluy.Des  aufli  toft  que 
Artaxerfé  fut  eftably  en  la  Royauté  ,ilpourfuiuit 
cruelleraét  touts  ceux  quiauoiêt  confenty,&  don- 
né la  main  à  la  confpiration' faite  contre  Xerfé  fon 
pcre  :  changeant,  ou  ruinantles  gouucrneurs  des 
Satrapies, defqucls il  ncfe  fioit  point,  &  poliçant  fî 
bien  tout  fon  Royaume  que  tout  le  monde  louoit 
la  fagelfede  ceieune  Prince,  vers  lequel  s'enfuit 
Themiftocle  Athénien  chalféparl'enuie  de  fes  con 
citoicns,&futlebienreceu  &  carelfépar  ce  grand 
monarque.  Cependant  les  Egypticns,voyants  les 
affaires  (àleur  aduis)  efbranflez  de  Perfe,  fe  reuol- 
tenr,font  vn  Roy,  &  chalfent  les  gouuerneurs,iu- 
ges,threforiers,receueurs ,  &  autres  officiers  qui  e- 
ftoyentpour  le  Perfan  en  Egypte ,  &  s'allièrent  des 
Athéniens ,  pour  donner  plus  d'efFroyau  Roy  de 
Perfe,  Lequel  enuoyant  Acamené  fils  de  Darie  auec 
trois  cens  mille  combatans ,  eut  prefque  aufîî  tofl 
la  nouuelle  ,  comme  les  Athéniens  auoiét  dcffait 
toute  fon  armee,tafcha  d'inciter  les  Lacedemoniés 
contre  les  Atheniens,ce  que  n'ayant  peu  faire,il  en 
noya  encore  trois  cens  mille  hommes  contre  les 
Egyptiens  fous  la  conduite  de  deux  excellens  capi- 
taines Megabyze,&;  Artabaze, lefquels  après plu- 
fieurs  combats,  affauts ,  &  ficges  de  villes  contrai- 
gnirent les  Egyptiens  de  s'eftranger  de  l'alliance 
Athénienne,  &  à  la  fin  accordèrent  auec  l'Atlie- 
nien  de  le  laiffer  fortir,&plus  ne  fe  méfier  des  affai- 
res du  Roy  de  Perfe  en  Egypte.  Ce  bon  Roy  ayant 
régné  quarante  quatre  ans  mourut,  &  laifîapour 
fon  fuccelfeur  Xerfé  fécond  du  nom,qui  ne  vefquit 
que  deux  mois,  &  après  luy  Sogdian ,  qui  ne  le  fut 
que  huit  mois ,  &  lefquels  ie  n'ay  mis  au  ranc  des 
Roys,bien  que  ie  ne  les  oublie,  fuyuant  Eufebe.  Au 
fusdit  Artaxerfé  fucccda  Darie  fécond  du  nom ,  &c 
furnommé  le  baftard,fous  lequel  les  Egyptiens  s'e- 
manciperent,  &  fefcirent  libres,  &  régna  fin- eux 
vn  nommé Sait,dequoy  (Dieu aidant)  nous  parle- 
rons en  la  defcription  d'Egypte.  Auec  ce  Darie  s'al- 
lierent  les  Lacedemonicns:& les  Medes,fereuo!râs 
furent  parluy  fubiuguez,  &  contraints  de  venir  à 
ioug,&  ie  recognoiftre  pour  Seigneur.  Ce  Roy  a- 
uoit  deux  enfans  de  Parifatide  fa  femme  l'aifné  ap- 
pelé Artaxerfé,  &  le  plus  ieuneCyre,  cettuy  eftoit 
vaillanr,fage,courtoys,&  bicn-aymé  de  chacun,îe- 
quel  le  Roy  feit  Satrape  de  Lydie,  &  îonie,&iuy 
commanda  de  donner  fecours  aux  Lacedemoniens 
contre  leurs  aduerfaires.Mais  fon  infolcnce  contre 
quelques  Seigneurs  dufang,  qui  ne  l'auoyent  filné 
à  la  Royale, à  fçauoir  les  mains  enclofes  és  mâches 
de  leurs  robes,  lefquels  les  feit  mourir,  fut  caufe 
que  fon  pere  eftant  malade  le  manda  venir  pour 
rendre  raifon  de  fon  forfait  ,  &  en  cftre  puny 
fuyuant  le  iugement  des  fages  :  à  quoy  obeiffant 
Gyre,laifîà  fon  îieutep.ant  LyfandreLacedemonicn 
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(luqucl,&  des  autres  Grecs,il  fe  feruit  depuis  con- 
Trois  cho-  tre  fort  frere.Luy  eftant  fur  le  chemin ,  il  Fut  aduer- 
fes  fegna-  jy  Je  la  mort  de  fon  pere ,  fut  neantmoins  conduit 
lees  en  vn  ^^^^  ç^^^^  détint  prifonnier.  Et  mourut 
an. lu  .  1.5  Pan  du  monde  trois  mille  cinq 

cens  foixante  &  deux,  l'année  mefmeque  la  cité 
Artaxerfe  d' Athènes  fut  prifc,&:  bruflçe  parlcsSpartams  ,  & 
i.du  nom  que  Denys  le  tyran  fut  chadé  de  Sicile:  lequel  an 
&  8.  ^oy  fLit  cftimé  remarquable,  àcaufe  de  ces  trois  cho' 
de  i?erle.    fes,la  mort  d'vn  grand  Roy ,  la  depofition  d'vn  au- 
tre,    laruinedelaplusilUiftte  cité  de  Grèce  :  & 
régna  Darie  dix  neuf  ans.  Artaxerfé  fécond  du  nom 
fucceda  à  fon  perc,  ôc  fut  furnommé  Mnemon: 
cettuy  tenant  fon  frcEe  Cyre  en  prifon ,  ôc  ne  liiy 
bralFant  rien  moins  que  fa  ruine,  le  ieune  Prince 
qui  ne  s'en  fioit  pas  de  moins ,  feit  tant  par  fes  me- 
nées qu'il  força  les  prifons ,  fe  fauua ,  ôc  s'enfuit  en 
Grece,où  eftant  il  alfembla  forces ,  &  fut  fuiuy  des 
Grecs,  ôc  Ioniens, à  caufe qu'il  auoitefté  nourry 
)  parmy  eux,  &:  fans  mentir ,  Ci  des  le  commence- 

ment le  malheur  ne  l'eut  fuiuy,  &  que  fon  trop  de 
cœur ,  ôc  vaillance  n'euffent  acheminé  fes  pas ,  à  fe 
fourrer  trop  auant  en  bataille ,  il  eut  chaffe'  fon  fre- 
cyrele  icu     ^  ç  .  1^  grace  de  fa mere ,  e- 

ne  meurt.  „       ,^/.°T>r      o  r       r        1  1 

Voy-veno  ftoit  defire  des  Pcrfes ,  &  ayrile  prelque  de  tout  le 

phones  monde.  Mais  ayant  receu  en  vn  combat  vne  bief- 
-vojages  fiire  en  la  tefte ,  le  pauure  Prince  en  mourut  en  la 
de  Cyre.    ^^^^^  ^^g^  ^  tenant  délia  fon  frère  qui  ne 

fçauroic  prefque  de  quel  boys  faire  flcfches.  Le 
Pcrfan^^i  permet  de  difcourir  dauantage  fur  la 

la  paix  en-  guerre  d'entre  les  deux  frères,  mais  qui  en  vou- 
tre  les  dra  voir  l'hiftoire  au  long  qu'il  lifeXenophon,  qui 
Giecs.  defcritte,&  lequel  fut  prefent ,  ôc  commandoit 

lufliné.  a  vne  partie  de  fon  armée.  Ce  Roy  s'adonna  aulfi 
•v  fortaurepos,&àlapaix,5cayantappaiféles  trou- 

hift.des     '^^^^  '  fufcuez  par  Ion  frère ,  n  eut  autre  eltude  qu'a 
Grecs  5.    mettre  accord  entre  les  Grecs ,  comme  il  feit  tout 
au  contraire  de  fes  predcceireurs,  qui  n'auoyent 
plutarq.en  tafché  que  de  les  tenir  (pour  leur  grandeur  )  eu 
la  vie  de    Jifcorde.  Aufli  les  Grecs  enuoyerent  vers  luy  vne 
Pelopide.  foiçnneiie^g^  grande  Embairade,en  laquelle  eftant 
Darie  Arta  Pelopide Thebain,fut  (comme  recite  Plutarque) 
xerfe    du  honoré  fur  touts  les  autres:  &  ayant  régné  ce  Prin- 
nom ,  &  9.  ce  trente  fix  ans,il  mourut,laiflant  pour  héritier  ôc 
Roy  de     fucceireur  Darie  Artaxerfé  furnomme  Ochus; 
Perfe.       l'entrée  ôc  commencement  du  règne  de  ce  Roy 
fut  par  impieté:car  comme  les  luifs  fe  liguairent,& 
feiifent  des  brigues  pour  le  fait  de  la  fouueraine 
preftrife  :  il  y  eut  vn  lean  luif,  lequel  occift  dedans 


da  par  droit  héréditaire  à  la  facrificature ,  ôc  après 
ludas  Ican  fon  fils:  qui  caufaque  Bagofé  chef  de 
l'arraee  d' Artaxerfé  pollua  le  Temple,  5c  impofa 
tailles  ôc  tributs  annuels  fur  les  luifs  auant  qu'ils 
peuifcnt  rien  prendre  pour  les  facrifîces:  ôc  la  caufe 
de  cccyfut  telle.  lean  auoit  vn  frère  nommé  lefus 
bien-aymc  du  Satrape  Bagofé,qui  luy  auoit  promis 
de  luy  faire  auoirla  fouueraine  preftrife  :  pour  ce, 
Icfus  s'oppoloit  plus  hardiment  à  fon  frerc  cftans 
auTemple:&  alla  la  chofe,  H  auant,  que  des  paro- 
les vcnans  au  fait,Iean  felailla  tranfporter  tellemét 
à  fa  colère,  qu'il  occift  fon  frère  dedans  le  faint 
lieu.  Mais  Dieu  ne  lailFa  ce  forfait  impuny,  car 
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le  peuple  perdit  fa  liberté  ,  Ôc  le  Temple  fut 
poilu 'par  l'entrée  de  Bagofé,  lequel  y  punit  le 
délinquant  ,  Ôc  impofa  la  taille  de  fept  ans  aux 
luifs  :  ôc  quelque  temps  après  Ochus  prenant 
certaine  ville  luifue, bannit  les  citoiens  d'icelle, 
ôc  les  tranfporta  près  la  mer  Cafpie  ,  ôc  ce  font  Vc 
ces  Abramis,defquels  nous  auons  parlé  cy  def-''^' 
fus, qui  encor  obferuent  quelque  cas  du  ludaif-"" 
me.   Contre  ce  Darie,  fe  reuolta  vn  de  fes  Sa- 
trapes ,  ôc  principaux  Capitaines  appellé  Artaba- 
ze ,  ôc  tint  tefte  longuement  contre  les  lieute- 
nans  du  Roy,  fouftenu  des  forces  ,  mais  en  fin  vo) 
il  y  perdit  la  vie  ,  ôc  le  Roy  recouura  les  pars  ^ic 
d'Egypte,  Chipre,  ôc  Phenifte,  ôc  prit  par  trahi- 
fon  la  cité  de  Sydon,  faifanc  occir  celuy  qui  le 
luy  auoit  trahie.   Ce  grand  Roy  ayant  règne 
vingt  ôc  fix  ans  ,  fut  empoifonné  auec  touts  fes  ^j., 
enfants  (  vn  excepté  )  par  Bagoas  Eunuque  :  &  Ar- 
famé,  efchapé  de  ce  venin  régna  en  la  place  de  Pc 
fon  pere  :  mais  fon  règne  ne  fut  guère  long  :  car 
dedans  l'an  quatrième  le  mefmeB'agoas  le  trouf- 
fa  par  poifon,  auec  tout  le  fang  Royal:  ôc  tou- 
tesfois  ne  peut  il  empiéter  le  Royaume,  qui  vint  ^- 
à  Codoman  grand  Seigneur  Perfan  ,  ôc  qui  [e^^ 
feit  appeller  Darie  quatriefrae  du  nom  ,  lequel  j^^^ 
Bagoas  penfant  empoifonner  comme  il  auoit  fait  Pei 
les  autres  ,  il  huma  luy-mcfme  le  poifon  ,  ôc  fe 
punit  de  fes  mefchancetez,  laiftant  ce  Darie  ati 
îîege,  où  il  ne  fut  longuement,  car  ayant  régné 
fïx  ans,  Alexandre  le  grand  luy  feit  la  guerre, le 
defpouilla  de  fon  Empire,  ôc  de  fa  vie,  ôc  ruina  Co 
la  monarchie  de  Perfe  en  l'an  du  monde  trois  rail-*^" 
le  trente  cinq  en  la  cent  douzième  Olympiade,  & 
depuis  que  Cyre  la  rauit  aux  Medes  deux  cent  vingt 
huit  ans,quin'eft  pas  grand  chofe,  qui  prendrai- 
gard  à  celle  des  Alfyriens ,  qui  dura  par  tant  de  fie- 
cles,mais  ne  fut  fi  puilîante  que  celle  des  Perfes ,  la 
continuation  defquels,ôc  de  leur  Royauté ,  il  nous 
faut  encor  pourfuyure. 


COMME  LE  ROYAVME  DE 

TERSE,    FVT    REMIS     SVS,  ET 

par  qui, ÔC  en  quel  temps,  ÔC  la 
fucceffion  d'iceluy. 

C  H  A  p.    I  X. 

Ovs  auez  veu  comme  la 
'  monarchie  Perfane  fut  acca- 
blée par  le  Macédonien ,  ce 
qui  auoit  efté  figuré  en  Da- 
|niel  parla  ftatue  reprefentec 
au  Roy  Nabuchodonozor 
I  furnommé  le  grand,  ôc  le  peu 
de  fa  durée ,  ores  faut  voir  en  Ce 
quelle  forte:eIIe  reprit  fon  pied  d'vne  defcheute  fi 
lourde,ôc  comme  ayant  demeuré  efclaue,  ôc  côme 
enfeuelie  fouzlamaindes  Macédoniens  (  comme  fg, 
auons  dit  )  ôc  depuis  des  Arfacides  (  ainfi  que  dé- 
chirerons au  Royaume  des  Parthes)  l'efpace  de 
cinq  cens  quarante  ans,elle  f  émancipa  de  telle  for- 
te que  non  feulement  atterra  elle  les  Parthes  ,  qui 
l'auoyent  abatue,ôc  alferuie,  ains  feit  telle  tefte  à  la 
gloire  Romaine,  que  les  Perfes  ont  fait  ce  que  ia- 
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mais  autre  nation  n'a  faic,  lorsqu'ils  mirent  foubs 
leioiig,  &  feirent  mourii-  prifonnicr  l'Empereur 
des  Romains.  le  fçay  bien  qucles  gcnts  dcfçauoir 
n'ignorent  rien  de  ce  queic  vay  dire,  mais  ce  n  cft 
pour  eux  que  nous  faifons  leçon,  eftants  leurs  hum 
blcs  difciplcs ,  mais  pour  ceux  qui  n'ont  ny  le  loilîr 
ny  le  moien  de  regarder  les  auteurs  rares,  defquels 
il fl;ult recueillir Phiftoire  la  plus  fcgnalce.  Orce- 
liiy  qui  nous  a  le  plus  donné  de  cognoilFance  du 
changement  de  la  Icigneurie  des  Parthes,&tenou- 
ucUemcnt  de  celle  des  Perfesacfté  Agathie  auteur 
ancicn,duquelpourla  rcuerence  que  ie  porte  à  l'an 
tiquité  ie  rcfcreray  les  paroles ,  &  s'il  vous  plaift  ne 
trouuerezmauuaiss'il  varecerchant  leschofesde 
plus  loing,  afin  de  mieux  les  lier  enfemble,  lors 
qu'il  dit  en  cette  forte.  Les  Medois  ayants  iouy  de 
cet  Empire  de  telle  forte  qu'ils  faifoyent  tout  félon 
que  bon  leur  fembloit,  &  alFuiettiffants  chacune 
chofe  à  leurs  loix  &  fantade  :  côme  ils  eulfent  tenu 
leregoepar  troys  cents  ans ,  voicy  Cyre,fils  de  Câ- 
bifé,  lequel  ayant  vaincu  Aftiagé  Roy  des  Medes, 
tranfporta  cet  Empire  en  Perfe.  Mais  pourquoy  ne 
l'eut  il  fait,  puis  qu'il  eftoir  Perfan,  &;  nourry  en 
Perfe,  &  qui  haioit  les  Medes  ayant  eu  guerre  auec 
Aftiagé  leur  Prince  ?  Or  les  Perfes  ayants  gouuer- 
népaifiblement(  en  partie)  cet  Empire  l'cipace  de 
deux  cents  vingt  huit  ans,  leur  puiiîànce  s'en  alla  à 
néant,  &  fut  accablée  par  vne  armée  loingtaine.  Se 
par  les  forces ,  &  puiffances  d'vn  Prince  eftranger. 
Car  Alexandre  fils  de  Philippe  occiant  Darie  fils 
d'Ar(amé,mir  tout  lepaïs  Perfien  foubs  fa  main,  & 
puilîance,  &  aprit  aux  Perfans  les  façons  de  faire 
Macédoniennes.  Auffi  cet  Alexandre  eut  fi  grand 
pouuoir,  &  vigueur  pour  raifon  des  chofes  illu- 
ftres  qu'il  auoit  mis  à  fin,que  les  Macedoniés  après 
la  mort  iouirent  d'vn  païs,  &  terre  eftrangereforc 
longuement,  &  s'agrandirent, &  fortifièrent  gran- 
dement. Etcroiroyfans  faillir  que  pour  l'efgard 
d'vne  opinion  coricelie  en  l'elprit  des  hommes  de 
l'heur  &  puiffance  d'Alexandre  :  fes  fuccelfeurs 
eulfent  continué  de  commander  iufqu'à  ce  temps, 
files  difcordes  6c  querelles  ne  les  eulTent  feparez 
d'enfemble:  &  fi s'entre-guerroyants,  «Secourants 
encore  fus  aux  Romains,pouirez  d'vn  defir  &  con- 
uoitifcd'eftendre  leurs  limites, ils  n'euirent  d'eux 
mefines  accablé  celle  force  qui  les  rendoit  redoub- 
tables.  D'où  s'enfuiuit,q  vaincus  parles  Romains, 
leurs  voifins  veirent  bien  que  ces  gents  n'eftoyenc 
pas  feez,  ôc  qu'il  n'y  auoit  point  de  l'impoffibilité  à 
les  prendre,  quoy  qu'ils  n'ayent  guère  moins  régné 
quedefept  ans  que  les  Medes.  Ceuxcy  ayants  fi 
longuement  iouy  de  l'Empire  Perfan,  les  Parthes, 
peuple  fuiet  à  autruy,&  non  cogneu,ny  fameux  au- 
cunement le  temps  iadis,vindrent  a  ofter  cette  prin 
cipaultéauxRoys,-&fefgneurs  du  fang  Macédo- 
nien. Ets'eftants  faits  feigneurs  de  tout  l'Empire 
d'Afie ,  fauf  que  de  l'Egypte ,  eftant  auteur ,  &  chef 
de  cette  reuolte,vnArfacé,  duquel  les  RoysPar- 
thiens  portèrent  le  nom  d'Arfacides,  entre  lequel 
&  Artaban  s'efcoulerent  deux  cents  ans,&;  du  met 
me  temps  que  les  Grecs  eftoyent  commandez  par 
l'Empereur  Alexandre  fils  de  Mammee  ,  &  q  n'en 
noz  carriers  le  fang  &race  de  Cofroé  commença 
de  regner,foubs  lequel  eftant  gouuerneur,&:  Prin- 
ce, les  Ipix,  &couftumes  qui  fe  gardent  àprefenc 
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entre  les  Perfes  euret  origine,  &  leur  premier  efta- 
bhlFcment  en  cette  menicrc.Artaxaré  homme  Per-  -^itararé 
fandcnation,dcbasheu,&nonfegnaléderace,  ôc 
fang  noble,  &illuftrc,  quoy  que  d'ailleurs  il  fut  "^^J'^'^'" 
puilfant,  de  b  onefprit,  &  tel  qu'il  auoit  le  moien  thes 
de  remuer  mefnage,brouiller  les  cartes,& troubler 
l'eftat  d'vn  Royaume  paifible,cettuy  cy  alTemblant 
vne  troupe  d'hommes  de  fahgue,  &  de  confpira- 
teurs,  ne  faillit  de  foudainfe  ruer  fur  le  Roy  Arta- 
ban, ôc  le  malfacrant,  fe  mettre  fur  le  chef  la  Tyare 
&  couronne  Royale,  de  forte  qu'affoibHirant  les 
forces  des  Parthes,  il  remit  de  rechef  fus  la  Monar- 
chie des  Perfes.  Or  fut  cet  homme  fort  bienverfé  ^rtaxaré 
en  la  fcience,  ôc  cérémonies  des  Mages,  ôc  Philofo-    ^^'^  1°/, 
phes  d'entre  les  Perfes ,  d'où  aduint  que  cette  forte  '^^ 
de  gents  commença  à  deuenir  plus  en  vigueur  ôc 
infolete  que  iamais ,  car  ils  n'eftoy  et  onc  paruenuz  mIITZ'^ 
au  degré  de  licence  fi  effrénée,  que  lors  que  regnoit  ce  ceux  de 
cettuyieur  compaignon,  fans  l'autorité  defquels  ^'"n  efcho- 
n'y  a  rien  de  bien  fait,  &  la  caufe  de  cette  leur  txran- 
deur  on  la  dit  eftre  telle.  On  dit  que  la  mere  d'Arta-  ^ift^i, 
xare  fut  mariée  à  vn  appelé  Prfwf  homme  de  balFe,  dc'iaTacc 
&  vile  condition ,  comme  eftant  conroyeur  de  fon  du  noy  jz 
meftier,  lequel  neantmoins  entendoit  quelque  cas  ^axaré. 
au  cours  des  aftres,&  eftant  grand  iudiciaire,il  pre- 
uoioicaflezaifementpar  fa  fcience  quelque  cas  de 
ce  qui  eftoir  à  venir. Aduint  vn  iour ,  qu'vn  certain 
Gentilhomme  appelé         paifant  par  le  terroir 
des  Cadufiens  vint  héberger  chez  ce  Pauec  quoy 
que  fa  loge  fut  fort  pouurete  :  lequel  preuoyat  que 
de  Ion  hofte  fortiroit  vn  iour  femence  ôc  treforan- 
de,&  puiirante,&  trefilluftre,de  prime  face  il  fe  cÔ- 
tnfta ,  Ôc  fe  plaignoit  de  la  fortune ,  de  ce  qu'il  n'a- 
uoitnyfœur,ny  fille,  ou  autre  femme  quiluytou- 
chaft  de  fang,pour  l'accoupler  auec  cet  homme  «Se 
s'alher  auec  luy,  ôc  faire  fes  enfants  luy  atouchants 
de  confanguimté.  Et  n'ayat  autre  moyen  pour  par- 
uemr  à  cet  heur,  il  luy  mit  fa  propre  femme  la  nui£t 
aucoftéfansfefoucierdela  honte  du  cocuage,  & 
voulant  bien  fubir  cecte  infamie,  pour  changer  d'c- 
ftat,  &  de  fortune.  DccetembrafremenrdeSanné,^ 
Ôc  Pauec,  illicitement fait,  fortit  cet  Artaxaré  du- 
quel eft:  queftion ,  lequel  fut  nourry  en  la  maifon 
de  fon  pere  putatif  Pauec  :  mais  l'enfant  ayat  aquis 
honneurs  par  fa  vaillance,  les  deux  vindrent  en  de-  Artaxare 
bat  à  qm  il  eftoit,  Pauec  le  difant  eftre  fien ,  «Se  San-  fils'  de  pail 
né  qui  l'auoit  forgé ,  fe  le  voulant,  attribuer  :  en  fin  'arde. 
fut  conclud  qu'il  feroit  appelé  fils  de  Pauec,  &  for- 
ty  de  la  femence  de  Sanné  :  ôc  telle  eft  l'origme  que 
Agathie  donne  à  vn  fi  grand  Roy  que  celuy  de  Per- 
fe,ce  quin'eftpasimpoffible,mais  plus  que  verita- 
ble,commeencor  on  fçait  que  les  Turcs  n'ont  pas 
vne  raceplus  noble  pour  le  cômencement  de  leurs 
Roys,&  que  Tamerlan  fut  vn  vacher,  ôc  ce  pendat 
il  fe  feit  prefqu'en  vn  moment  Roy  de  toute l'Afie. 
Artaxaré  donc  ou  Arraxerfé  fut  le  premier  Roy  /^rtaxarc 
Perfan  de  la  féconde  Monarchie ,  &  vint  à  ce  décoré  ^-  des 
l'an  de  noftre  Seigneur  228.  feant  à  Rome  au  fiege 
faint  PierreVrbain  premier,  &  tenant  l'Empire  (cô- 
me dit  eft  )  Alexandre  fils  de  Mamee,  contre  lequel 
le  Perfan  eut  la  guerre,  Ôc  fut  vaincu  Alexandre  par  ^er 
le  Perfan ,  qui  contraignit  le  Romain  de  fe  retirer,  dian  1.^?° 
eftant  paiFéiufques  au  païs  des  Medes.  En  cet  en- 
droit ie  voy  les  auteurs  fe  contrarier,  car  Hcrodian 
dit  que  l'Empereur  Alexandre  Seuere  fut  vaincu 
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par  Arcaxai-é ,  &  Lampridie  tient  que  le  Perfan  fut 
iompu,ce  qui  eft  aifé  à  accorder ,  veu  que  le  Perfan 
deffic  non  l'armée  &  corps  d'icelle ,  ou  eftoit  i  bm- 
Lampd.en  pereur ,  ains  vn  camp  volant  que  l'Empereur  auoit 
la  vie  d'^  cnuoyé  vers  les  Medes  :&  Alexandre  auecles  for- 
lexandie        ^^^^  le  Barbare ,  lequel  Ci  eut  emporte  la  vi- 
6toire,  n'eut  eu  garde  d'en  laiireu  aller  les  Romains 
à  Cl  bon  marché ,  &  encor  fe  fut  ietté  fur  leurs  Pro- 
uinces  :  mais  l'Empereur  ne  bougeant  de  Syrie ,  & 
Mefoporamie,  attendant  la  guerilon  de  fon  armée, 
le  Perfan  n'ayant  la  hardieife  de  luy  donner  deffus, 
ainfi  que  coîifeife  Herodian^c'cft  fignc  que  les  Per- 
fesn'auoyent  pas  du  meilleur.  A  cet  Artaxareou 
Artaxerfé  ayant  régné  quinze  ans ,  fucceda  Sapore 
premier  du  nom,  &  fécond  au  ranc  de  cette  nou- 
uelle  race  des  Roys  de  Perfe,qui  vint  à  la  couronne 
l'an  de  ^race  243.feant  au  faint  fiege  Anthere,&  re- 
S.pore      nant  l'Empire  Gordian  qui  eut  grand  guerre  con- 
vrcu  par  tre  ce  Roy  Barbare,  lequel  faifantprouftit  de  ladi- 
Gordian.   fcorde qui eftoit entre  leSenat,&les  deux  Maxi- 
Eutrop.li.  ^^-j^g  occupa  la  pluspart  delà  Mefopotamie,&Sy- 
g.  des  fans  .j     '^^^e  lequel  alla  le  icune  Empereur  Gordian, 
&  le  vainqait,luy  oftant  plufieurs  villes  qu'il  auoit 
occupées  fur  l'Empire.  Ce  que  declaire  Gordian 
mefracenvncfieiine  epiftre  dediee  au  Sénat,  ou  il 
parle  en  Cette  forte.  Apres  ce,  Meffieurs,  enpoiir- 
iuyuant  noftre  chemin  ie  vous  diray  ce  qui  a  efte 
fait  de  digne  en  chacun  lieu  par  où  nous  auons  pat- 
fc,  &  pour  comprendre  beaucoup  en  peu  de  mots 
nous  auons  chaffez  les  Perfes  qui  tenoyeiit  deha 
leurs  glaiues  fur  les  telles  des  Antiochiens ,  &  en 
auons  ofté  ies  Roys  Perfans ,  &  abolies  les  loix  de 
Perfe  y  obfei-uecs ,  reftituants  à  l'Empire  Romain, 
&  la  cité  de  Carras  en  Mefopotamie  auec  plufieurs 
autres  villes ,  &  fomraes  venus  iufqu'a  Nihbis  :  & 
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des  Romains.  Aurelian,  après  qu'il  eut  vaincu  la 
Roynedes  Palmyreniens  Zenobie,quieutlahar- 
dieile  de  faire  tefte  a  Aurelian.  A  Vardané  premier,  Vai 
fucceda Vardané  fecôd  du nô,  &  cinquiefme  au  râc 
des  Roys  de  Perfe,lequel  aucuns  appelent  Narfee, 
lequel  eut  guerre  contre  Probe  Empereur ,  mais  ils 
feirent  la  paix,  quelques  villes  démontants  au  Per- 
fe de  celles  qu'il  auoit  conquifes:  &cecy  feit  Pro- 
be  ne  pouuant  contenir  fon  foldat  en  debuoir,aufli 
fat  il  occis  bien  toft  après,  &  eut  Vardané  beau  loi- 
iîr  de  fepourmener,&  de  conquérir  terre  enOriét, 
fiCare  natif  de  Narbonne  auec  les  enfants  Carin, 
&  Namerian  s'eltant  fait  Empereur ,  ne  luy  eut  fait 
empefchement  :  lequel  reconquit  la  Mefopotamie 
fur  Vardané ,  &  paiîa  iufques  bien  auant  en  l'Aify- 
rie,&  eut  fait  dauâtage  fi  la  mort  ne  l'eut  faify.  Var- 
dané régna  feize  ans,  &  mourant  eut  pourfuccef- 
feur  Vardané  troifiefmedunom,quinevefq«it  que  V; 
quatre  moys  ,  pource  Narfee  vint  à  la  couronne:  ^ 
cettuy  fut  homme  de  grandes  entreprifes,  &  fe  faf- 
chant  que  les  Romains  tinlTent  en  l'Afie  les  terres 
quiluyfembloyeiiteftre  de  l'ancien  apennage  des  a 
Perfans,en  voulut  auoir  la  raifon ,  pource  fut  con- 
tre  l'Arménie ,  &  Mefopotamie  qu'il  elbranfla  fort 
par  guerre  :  mais  il  fe  veit  repouffé  par  Galère  Ma- 
ximian,ainfi  que  dit  Eutrope,  duquel  ie  mettray  icy 
les  paroles.  Galère  Maximian  (  dit-il)  la  première  ^ 
fois  qu'il  batailla  contre  les  Perfes ,  eut  la  fortune 
fauorable  :  mais  la  féconde  lors  qu'il  combatit  en-  „ 
tre  Carrk ,  &  Callimque ,  comme  il  y  fut  allé  plus  té- 
mérairement que  lafchement,  à  caufc  qu'à  peu  de 
forces  il  y  auoit  aifailly  vne  trefpuiff^ante  armée, il 
fut  chaffé,  &  batu,  &  fe  retirant  vers  Diocletian, 
duquel  il  fut  fi  mal  receu ,  qu'on  dit  qu'il  le  fuiuità 
pied  tout  veftu  de  pourpre  vn  lôg  trait  de  chemin 
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qucsàCtef.phôn.  Mais  Gordian  ayant  efte  occis 
par  l'Arabe  Philippe,  lequel  on  dit  auoir  efté  le  pre- 
mier des  Empereurs  qui  feit  profclTion  du  nom 
Chreftien,Saporé  ne  lailfa  de  fuyure  fa  pointe,  (  car 
Philippe  ne  fut  longuement  en  l'Empire ,  comme 
auiTinefutle  tyran  &perfccuteur  du  nom  Chre- 
ftien  Dcce,  )  ains  fe  rua  fur  la  Syrie ,  Cilicie ,  &  Ca- 
aenaïc  oc  padoce,au  deuant  duquel  comme  Valerian  fut  allé 
pris  par  5a  pçnfant  l'cffroyer  de  fa  prefcnce ,  iU'eftrilla  fibien, 
rrebellc  qi^'ayant  deffait  les  légions  Romaines  il  prit  l'Em- 
Poilion  en  pereur  mcfme,&  le  conduit  prifonnier  en  Perfe,où 
la  vie  de  il  mourut  en miferable  feruitude,  chofe  non iamais 
Valenan.  gj-icor  aduenue  à  l'Empire  Romain,  que  de  voir  ca- 
ptif fon  fouuerain.  Toutesfois  Odenat  Roy  des 
Palmirenicns  occupant  l'Empire  de  Leuant  s'op- 
o^.n,.  pofa  aux  ciîorts  de  Saporé,  &  cftâts  venu  eux  deux  de  ion  royaume  ;  puuwa.i».... ^^rninclecian 
S:  f  bataille ,  le  Perfan  fut  vai'ncu ,  &  pourchalfé  luf-  luy  retournant  en  Me^otarm^^^^^  °  e  "ï^ 
pore.        eues  en  Airyrie,&  Odenat  iouït  du  bagage,&  con-     eftoit  auec  forces  pour  le  lecondei  >  1^^""^^^" 

S'  s  du  Perfan  :& de  fait  fi  ce  Palmymiien  ne     amyabiement,  &  auec  honeurtel  qu  onfau  a  c eux 
■Sf  Co  qui  tryomphent  :&  emmena  1" J^---^^^^^^^^^ 

Rome.^De  là  auant  Saporé  fe  contint  en  fon  païs  de  Narfee  en  Italie ,  comme  e"Co  e  enflants  lel 
«--"-^  fans  rien  remuer,&  ayant  vefcu  Roy  trente  vn  an,il  quels  furent  menez  leuant  fou  chariot  ,b^rsqa 
leUe°^  laiiraccmonde,&  eut  pour  faccelfeur  Ormifdaté 
Taidane  i.  qui  ne  vefquit  qu'vn  an  en  fon  Empire,  &  eut  pour 
du  nom, 4.  fon  héritier  Vardané  premier  du  nom ,  &  quatricf- 
Roy  de  nieRoy  de  Perle ,  duquel  ie  n'ay  rien  trouué  par 
l"^'::  cfcrit:  &  fe  tindrent  long  temps  les  Perfes  fans  rien 
en  la  remuer ,  voire  (  comme  dit  Vopifque  )  ils  enuoye- 
d-^urcliS.  rcnt  des  Emballadeurs,  &  prefcuîs  à  l'Empereur 


fon  chariot  pour  luy  parler.  A  cette  caute  tout  lou 
dainfaifantleuce  d'hommes  par  l'iUyrique  &pais 
Mefien ,  il  prit  la  route  de  Leuant ,  &  rencontrant 
Narfee  (  aieul  d'Ormifde,  Saporé  )  en  l'Arménie 
mineur  le  combatit  auec  grande  félicite,  &  luccez 
tresheureux  &  auec  non  moindre  confeil,  quefor- 
ce  &  vaillance  :  veu  que  luy-mefme  fuiuy  de  deux 
ou  trovs  hommes  à  cheualvfa  de  l'office  d'efpion, 
&  fut  vifiter  le  camp  de  rennemy,lequel  ayat  van> 
eu ,  il  chalfa  Narfee ,  prit  fon  bagage ,  &  butina  ies  î 
threfors,  eut  pour  prifonnieres  les  femmes,  lœurs,  J 
&  enfants,  ôc  emmena  vn  nombre  infinydelano- 
bleffe  de  Perfe,  &  des  richeffes  defquelles  on  ne 
fcauroit  dire  la  valeur,  &  força  le  Roy  Narfee  de  le 
fauuer  par  fuite  és  deferts  5c  plus  cachées  fohtudes 
d<=  fon  Royaume  :  pour  laquelle  fi  grande  vidoire, 
■Ki.r  >  ,-,,\  ninr  priai! 


quels  turent  menez  uiriidUL  nj.i  1 
tryomphant  il  entra  dedans  Rome  :  ainh  Narlee, 
qui  afpiroit  à  l'Empire  d'Afie,  perdit  &ce  quila- 
iioit  conquis,&  cinq  de  fes  propres  Proumces  oul- 
treleTigrc,lefquellcs  tombèrent  en  la  main, 
foubs  la  puiifance  des  Romains.  Apres  ce  mal- 
heur fi  grand ,  les  affaires  de  Perfe  furent  bien  fort 
reculez,^  Narfé  ne  vefquit  guère  plus  longuema, 

ains 
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ains  trefpalîà  celle  anncc  mefmc  de  fa  defFaite,&  de 
fou  règne  la  rcptiefrac  :  Se  liiy  fiicccda  Mifdaté  fon 
fîlshuicicfineau  nombre  des  Roys  de  Pcrfe, du- 
quel ie  ne  troune  autre  cas  finon  qu'il  fut  pcrcde 
Saporé,  lequel  viuoitdu  temps  de  Conftantin  le 
Grand ,  &  lequel  iat  par  le  commandement  de  fon 
pere  couronné  au  ventre  de  fa  mere,chofe  non  leiie 
d'autre,que  vn  fruit  non  encor  en  lumière  nye  por- 
té la  couronne  d'vn  Royaume  :  &  mourut  Mifdaté 
ayant  régné  fept  ans,  neuf  moys  l'an  denoftre  Sei- 
gneiir3io.feantà  Rome  Marcel,  &  tenants  l'Empi- 
re Maximian  Galère,  &  Conftantin  leGrand.  Ce 
Saporéparuenuàl'aagepour  tenir  terre,  &rcom- 
nunder,fe  rendit  auffi  effroyable,  recouurant  tout 
ce  que  fes  predecelfeurs  auoyent  perdu  oulrre  le 
Tigre,&  en  i'Airyrie,&:  Mefopotamie:&  en  l'an  de 
noltre  falut  336.  au  mefme  temps  que  les  Chreftiés 
commencèrent  paroiftre  en  fes  terres ,  follicité  par 
les  Mages,&  facrificareurs  (  de  la  volonté  defquels 
dependoit  fort  toute  cette  famille  d'Artaraxé,  qui 
cftoitforty  d'vn  hommede  mefme  vocation)  ilfe 
mit  à  perfecuter  furicufemcnt  noftre  fainte  rcligiô, 
&fcit  mourir  le  faint  Euefque  Symeon  auec  cent 
autres  bons  ôc  fidellcs  hommes  en  vn  feuliour, 
&  (comme  auons  dit)  vfant  de  pareille  faneur  à 
fon  gouuerneur  mefme:  ôc  auant  qu'il  proccdaft 
par  meurtres,  il  commença  affliger  leshioftres  par 
cxadions,  ôc  fubfidcs,  &  à  la  fin  par  banniirements 
&  fupplices,  iufqu'à  ce  que  Conftantin  le  Grand  le 
pria  par  lettres  de  cefTer  d'ainfi  traiter  les  arays  de 
l'Empereur  de  Rome.  Apres  la  mort  de  Conftan- 
tin, Saporé,  fe  mit  à  perfecuter  les  Chreftiens  plus 
que  iamais  (comme  le  pouuez  recueillir  de  l'hi- 
ftoireEcclefiaftique  )  de  forte  que  les  panures  foli- 
taires  qui  fe  tenoyentpar  les  deferts  &  folitudes 
d' Alfyrie,  Se  Mefopotamie  fentirent  la  fureur  de  ce 
tyran  :  lequel  fe  feit  feigneur  despaïs  l'auoifînants, 
iScpource  recommença  la  guerre  entre  luy  &  les 
enfants  de  Conftantin,  en  laquelle  les  Romains  ne 
gaignerent  autre  cas  que  des  baftonades,&  de  cecy 
oyons  ce  qu'en  dit  Eutrope.  Conftans  eut  la  fortu- 
ne diuerfe  Se  fort  contraire  :  car  il  fouffrit  de  gran-» 
des  afflictions  des  Perfans,  qui  luy  prindrent  fou- 
uent  des  villes,en  afîîegerent  des  autres,  luy  mirent 
au  fil  de  l'efpce  plufîeurs  de  fes  armées ,  &  en  fom- 
me iamais  il  n'eut  combat  contre  Saporé,  duquel 
le  Barbare  n'emportaft  la  vidboire  :  fauf  que  près  la 
cité  de  Sjngitre,  où  le  meilleur  eftant  de  fon  cofté,  fi 
efl-cc  que  la  furieufe  témérité  des  foldats  luy  ofta 
cette  félicité,  que  de  dompter  à  celle  foys  l'orgueil 
de  fon  aduerfaire.  Plus  clairement  en  parle  Pom- 
ponie  Lete,lors  qu'il  dit  ainfî:  Conftans  ne  feit  onc 
rien  en  Leuant  qui  luy  reuftît  hcureufement ,  d'au- 
tant que  toufiours  fon  cnnemy  eut  le- deffus  :  car 
l'an  onziefme  de  fon  Empire  la  palme,  &;  viétoire 
eftant  rauie  au  Perfan  vne  feule  fois ,  fut  reperdue 
parla  témérité  des  foldats  près  desingar  :  auffi  Cô- 
ftans  ayant  huit  foys  efté  vaincu,  comme  en  cette 
bataille  la  victoire  fut  pour  luy,  elle  demeura  aux 
ennemys ,  non  fans  grand  perte  :  d'autant  que  Sin- 
gar  fut  perdue,  &  Bizabde ,  Sc  Amide.  Apres  cette 
bataille  Saporé  fe  rua  fur  les  Armenies,  ôc  fut  affie- 
gcrlacité  de  Nifibis ,  mais  les  MaiFagetes  l'affàil- 
lants ,  il  alla  contre  eux ,  non  que  pour  cela  on  laif- 
faft  le  fîege  :  ôc  tandis  Conftans  enuoya  vers  luy 


pourauoirlapaiXjlaquelIeluyfutoélroiée.  Sapo-  Sapoié  o- 

ré  après  cefut  guerroyer  les  Armeniés,mais  il  aprit  ^^^^^^ 

que  la  fortune  ne  le  fuiuoit  pas  par  tout, car  Arfacé  ''.^"^ 

1       •  Pic        j    r       ■  A    r         ■  Romains. 

le  vamquit,  ocleforçadc  fe  retirer  en  Perfe,mais  Eutiop.id. 

cette  guerre  Arménienne  fut  de  grand  couft,  & 
caufa  des  ruines ,  ôc  deffaitcs  infîgncs  à  l'Empire  de 
Rome.  Car  Iulian  l'Apoftat  penfant  faire  mieux 
fes  befoignes  contre  Saporé  que  fon  prcdeceffeur, 
y  alla  auec  fes  forces,toutesfoisyfutilmaiîacré,  & 
fon  armée  mife  en  route ,  d'autant  qu'il  combatoit 
contre  celuy  qui  auoit  Dieu  pour  garant,  quoy  que 
mcfchant  :  mais  Dieu  s'en  fcruoit  pour  la  punition 
de  cet  Apoftat,  le  plus  defloyal  ôc  infîdelle  homme  Aîori  àe 
de  la  terre:  lequel  fut  occis  le  deuxième  an  de  fon  I^'ianTA- 
Empire,&  denoftre  falut  3(Î7.  Scie  cinquante  hui-  P"*^^^^" 
tiémeduregnede  Saporé  Roy  dePerfc.  La  mort  Am.A/arc 
de  cet  Empereur,&  ladefFaitedes  Romains  nehau-  liu.ij. 
ça  le  cœur  à  Saporé,  cpmmxC  celuy  qui  confîdera  le 
nombre infîny  des  fîcns  dcffaits  ,  la  multitude  des 
Elephans  occis  (  chofe  non  encore  veiie)  ôc  veitles 
Romains  encor  difpos,»  ôc  prefts  à  recommencer  la 
noife,ayants  vn  chef  fî  bon,&  vaillant,qu'eftoit  lo- 
uinianj&pourceiln'ofapalFer  oultre,ce  qui  fut 
caufe  que  la  paix  fut  faite,  quoy  que  non  trop  auan- 
tageufe  pour  les  Romains,  &  quitoutesfois  leur 
eftoit  necellàire,  veu  l'efchec  que  d'eux  auoit  fait  le  "^'^  s 
Perfan,&  que  ayants  ccttuy  en  tefte,  ôc  d'aultres  fe  -^"'^^'"^ 
reuoltans ,  il  feroit  aifé  d'cfbranfler  la  grandeur  de  po^.^ 
l'Empire  :  Ôc  neantmoins  Ammian  condamne  fort 
cette  paix  comme  procédant  d'vn  cœur  mol,  &  ef- 
féminé, &  accufelouinian  comme  homme  couard 
ôc  de  peu  d'effaid:  mais  il  luy  fault  pardôner,à  cau- 
fe qu'il  fe  tranfporte  en  fes  affedions ,  &  que  pref- 
queilnepeutlolicr  que  fon  Iulian  l'Apoftat,àla 
fuite  duquel  il  fut  à  la  guerre.    Saporé  aagé  defe-  5aporé 
ptante  ans,  &  ayant  régné  autant  que  vefcu,  mou-  meurtajac 
rut  l'an  denoftre  falut  375). laiiFant  fon  fîlsArtaxer-  '■'^ë^^  7°. 
fé  héritier &fuccefFeur  delà  couronne, mais  non  ^"(jy^fC^ 
de  fon  bonheur.De  ce Sapor parle  Pomponie  Lete  10. Roy  de 
au  contraire  de  ceux  qui  dient  qu'il  fut  couronné  t'eil'e. 
au  ventre  de  fa  mere,lors  qu'il  dit  ainfî,  faifant  men 
tiondu  Perfan  Ormifde  tenant  le  party  des  Ro- 
mains: Narfé  (  dit-il  )  fuyuant  la  couftume  des  Per- 
fes ,  eut  plufîeurs  femmes  :  des  plus  illuftres  il  eut 
troys  fils ,  Ormifde ,  Adarnaffé ,  ôc  Narfé  :  mais  de 
celle  qui  eftoit  de  plus  bas  lieu,'&  excellente  en 
beauté,  il  eut  Saporé.  Or  pour  le  droit  d'aifnefFe, 
AdarnafFé  deuoit  fucceder  à  la  couronne ,  mais  fon 
pere  l'ayant  cogneu  d'vn  naturel  trop  farouche,  ne 
voulut  onc  entendre  à  le  faire  fon  fuccefFeur  :  car 
comme lesMefopotamienseulFent fait prefentd'v-  Narfe  fais 
ne  tente  de  cuir  de  Chameaux  enrichye  d'or,&:  paf^  le  plus  ieu 
fements,  le  Roy  la  donnaà  fon  fils,  &  luy  demanda      de  fes 
fî  eUe  luy  eftoit  agréable:  à  quoy  AdarnaiFé  refpon-  enfâiRoy. 
dit,  que  s'il  eftoit  Roy,  il  auroit  plus  de  plaifîr  de 
voirvn  pauillon  fait  d'vn  cuir,  &  peau  des  hom- 
mes :  tellement  que  cette  refpôce,  ôc  plufîeurs  faits 
cruels  de  ce  Prince ,  furent  caufe  qu'il  perdit  la  fuc- 
celFion,  Car  Narfé  appelant  le  confeil,  fut  conclud    „  . 
parle  commun  confentement,  que  Saporé  com- 
manderoit,  ôc  fticcederoit  après  fon  pere:  lequel 
decedé,Saporé  feit  mourir  auffi  toft  fon  frère  Adar 
nafîé,  creua  les  yeux  à  Narfé ,  mit  en  prifon  Ormif-  ^J"^ 

de,  &  en  fomme  donna  commencement  à  fonre-  S.^l^^'^l 
.  r  •  I  1  cotre  ccua 

gne  auec  vne  inhmte  de  cruaultez,  &;  tyrannies,  defôfang. 
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Du  Royaume  ôc 


pourcc  ne  faiilt  s'eftonner  s'il  fe porta  fi  rigoureu- 
femcnc  contre  les  Chreftiens  ,  puis  qu'il  ne  par- 
donnoit  à  fon  fang  propre,  Ormifde  cftant prifon- 
nier,  fa  mere,  fa  femme  &  fa  fœur  furet  le  voir  auec 
le  congé  du  Roy ,  lefquelles  luy  donnèrent  vne  li- 
me, auec  laquelle  il  lima,  &  rompit  fes  fers,  &  s'en- 
fuit, fe  retirant  à  l'Empereur  Conftaritin  le  Grand, 
auquel  il  feit  de  fegnalez  feruices.  Artaxerfé  iouït 
de  la  paix  que  fon  pere  auoit  iuree  auec  les  Ro- 
mains ,  &  des  Prouinces  qu'on  luy  auoit  quittées 

i.  fans  qu'il  eut  guerre  à  perfonne,  &  ayant  régné  on- 
Saporé  i.         1  o  '      /,      .7.  , 

du  nom, &  zeans,  eut  pour  fuccclleur  Sapore  deuxielme  du 
ii.j^oy  de  nom  fon  fils,qui  régna  cinq  ans, fans  faire  chofe  di- 
Perfe.  ^      gne  de  mémoire,  &iceluy  mort  vint  à  la  couronne 
Varané  iz.  Varané,lequel  encor  garda,&  conferua  fidèlement 
fcïle.       la  paix  auec  les  Romains, voyants  l'heur  qui  les  fuy- 
uoit  depuis  que  Thcodofe  le  Grand  eftoit  venu  à 
l'Empire,  &  foubs  le  règne  des  enfants  duquel  à  fça 
uoir  de  Honorie ,  &  Arcadie  il  tenoit  le  Royaume 
de  Perfe,  lequel  ayant  gouuernc  dix  ans  il  mourut^ 
Ifdigcrté  laiirant  pour  fuccelFeur  Ifdigerté,  qui  vint  à  la  cou- 
n.-Royàc  ronnel'an  de  grâce  406.  feant  à  Rome  Innocent 
premier  du  nom  :  de  la  foy ,  &c  loyaulté  de  ce  Roy 
Barbare  fe  fiant  tant  Arcadie  Empereur  que  mou- 
rant il  le  feit,&:  conftitua  tuteur  du  petit  Theodofe 
fon  filsjtant  pour  brider  les  côfpirateurs,  que  pour 
cmpefcher  que  du  cofté  d'Orient, fon  fils  ne  fut  in- 
Grande     quieté  en  fa  ieigncurie.  Et  Ifdigerté  ayant  receu  le 
loyauté  de  tcftament,  en  tut  ioyeux ,  &  auec  vne  grande  equi- 
^""''"e^   té,  ôc  fidélité  maintint  la  paix  aux  Romains ,  ôc  qui 
Perfe  ^    plus  eft  cnuoya  vn  gouuerneur  pour  le  petit  Prin- 
Paul  Dia-  ce,qu{  eftoit  nommé  Antioque,  homme  excellent, 
cre  hif  oi-  vertucux,  &  fage.  Se  qui  mcritoit  bien  d'auoir  vne 
re/îomai-  charge  fi  honnorablc  :  &:fe  rendit  le  defienfeurde 
ne  11.  13.     TEmpire,  &  côfcruateur  des  droits  de  fon  mineur: 

_  .n  1  ce  qu'il  manda  au  Sénat,  en  cette  manière.  Arcade 
Eplftre  du    ,T  ^  „      ,  n  1   r     c}  • 

Moy  Hdi-  citant  mort,  &  m  ayant  efleu  tuteur  delonhls  le 

gc  rte  au  VOUS  enuoye  homme  propre  à  tenir  ma  place:qu'il 
• —  n'y  ayt  donc  homme  qui  drclFe  embufchcs  àl'en- 
fant,afin  qu'vne  guerre  intolerable,ne  coure  fus  les 
Romains:  &  fut  encor  eftablie  la  paix  entre  les  Per- 
fes,&  les  Grecs,mefme  qu' Antioque  efcriuoit  fou- 
uent  à  Ifdigerté  pour  le  bien  &  fupport  des  Chre- 
ftiens, de  forte  que  la  foy  Chreftienne,  s'efpandit 
grandement  par  le  païs  de  Perfe ,  à  ce  trauaillant  le 
bonM4?7<«f/?É-Euefque de Mefopotamie,  Or aupar- 
auant  tout  cecy  ce  Roy  perfecutoit  cruellement 
les  Chreftiens  plus  poulie  des  Mages ,  &  facrifica 


5cnat. 


lefeul  figne  de  là  croix  luy  Dfta,fans  que  iamais 
plus  le  Roy  en  fut  tourmenté ,  ce  qui  caufa(aucG 
d'autres  occafions  en  l'hiftoire  déduites)  que  ce 
Roy  donna  licence  à  ce  bon  Euefque  de  baftir  tout 
autant  d'Eghfes  que  bon  luy  fembleroit  en  fes  ter- 
res, &  feigneuries.Ainfi  eurent  les  Chreftiens  quel- 
que relafche  foubs  ce  Roy,lequel  fi  n'eut  cfté  folli- 
cité  par  les  Mages ,  peut  eftre  fe  fut  il  Chreftienne: 
&c  gouuerna  le  Royaume  vingt  &  vn  an  ,  &  mou- 
rut l'an  de  grâce  417.  lailTant  Varané  quatrième  du  ^ 
nom  fon  fils  héritier  de  la  couronne ,  lequel  fut  fi 
peu  affectionné  vers  les  Chreftiens,  que  des  auflî  j 
toft  que  fon  pere  fut  decedé ,  il  declaira  la  guerre  à 
l'Empereur  Theodofe  deuxième  du  nom,&  fur- 
nommé  le  leune,  lequel  luy  vint  au  contre,  &  le 
vainquit  &  l'eut  pourfuiuy  auec  plus  de  violence, 
n'eut  efté  que  les  Chreftiens  qui  eftoyent  en  Perfe 
luy  eftoyent  en  foucy,craignant  que  ce  tyran  ne  les 
tourmentaft  encore  pis  que  deuant.  Car  fon  pere 
eftant  decedé,  il  fe  mit  foudain  a  les  perfecuterdc 
telle  forte,  que  fe  côfefter  Chrcftien  c'eftoit  fe  met- 
tre l'efpee  au  goufier,ou  fe  faire  tailler  en  miilepic- 
ces  :  &  commença  ce  perfecuteur  aux  Princes ,  & 
grands  feigneurs  qui  auoyêt  receu  la  foy.lefqueU  il 
defapointoit ,  &  mettoit  fi  bas,que  les  vus  ilfaifoit 
conduifeurs  de  chameaux, les  autres  de  quelque 
eftat  plus  vil,  &  en  fin ,  les  voyant  fermes  en  la  foy, 
il  les  faifoit  mourir  du  plus  cruel  genre  de  mort 
que  les  Mages  pouuoyent  excogiter,  lefqueis  e-. 
ftoyent  fes  confeillers  ordinaires.  Mais  ayant  eftéfi 
bien  eftrillé  par  Theodofe,  &  fe  voyat  prié  par  luy, 
qui  enuoyapour  cet  effeâ:  Helion  Patrice,  &  Ana- 
tolie  Prêteur  d'Orient,  en  Perfe ,  accepta  la  condi-  ^ 
tion  de  la  paix  offerte ,  promit  de  faire  la  volonté  ' 
de  l'Empereur,  ôc  deflors  cefta  celle  grande  perfe- 
cution,  qui  auoit  par  fi  long  temps  affligé  l'Eglife 
de  Perfe;  Il  régna  vingt  ans,  ôc  mourut  l'an  447. 
feant  à  Rome  Lcon  premier,  &  lors  que  Theodofe 
faifoit  la  guerre  contre  les  Vvandales  :  &  luy  fuc- 
céda  fon  fils  Varané  cinquième  du  nom ,  lequel  ne  ' 
remua  rien,ains  fe  contint  en  ce  repos  que  la  neccf-  ■ 
fité  auoit  fait  accepter  à  fon  pere  :  mais  de  luy  for-  ; 
tift  vn  fils  qui  ne  fut  pas  fi  paifible ,  à  fçauoir  Penfé  ' 
quiluyfucceda,  après  qu'il  eut  régné  dix  feptans 
quatre  moys  :  duquel  Perofé,Agathie  parle  en  cet- 
te manière.  Perofé  luy  fucceda  au  Royaume,  hom- 
me pour  vray  hardy,  &  audacieux,  grand  guerrier, 
&  ayant  fort  hault  cœur ,  lequel  eftant  plus  terne-  ■ 
raire  que  bien  confeillé,  périt  en  l'entreprife  con-j 
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teurs,que  de  fa  propre  malice:  de  laquelle  perfecu-  ^an^  v.|w^  ...... .   ,^   ^ 

tion  parle  Theodoritelors  qu'il  dit,  qu^W^  Euef-  •  tre  les  Neptalites,  &  nô  tant  par  la  force  de  fes  en- 
que  de  fainte  vie  abatit  fort  mal  à  propos  le  temple  nemys,que  par  fon  indifcretion,&  folie.Car  ayant 
Thcodori  du  feu  adoré  par  les  Perfes,  &  le  Roy  luy  comraan-  à  voir  de  marcher  en  fcurté,allant  par  les  terres  en- 
te Inll.Ec-  dant  de  le  rebaftir  il  ayma  mieux  mourir  que  ce  fai-  nemyes,  &  de  ne  point  tomber  en  aucunes  erabul- 
cle.l.j.c.s      .     ^^Qy   ^^^.^  pi^^  loliable  qu'en  le  demolif-  ches,  fi  eft-ce  qu'oubliant  tout  cecy,  il  fe  précipita 
faut.  Cette  perfecution  ccffa  du  viuant  de  ce  Roy  dedans  des  fofTcs  &  pièges  drelFez  par  les  Neptali- 
pour  quelque  temps,  tât  pour  faire  plaifir  aux  Em  •  tes,  qui  l'accablèrent  là  auec  tout  le  refte  de  fon  ar- 
pcrcuis,  que  d'autant  que  leRoy  fe  fentoit  trcf-  mee,où  il  mourut  fans  auoiraCquis  aucune  gloire, 
Paul  Diac.  obligé,  au  bon,  &  laint  Euefque  Marunthe  :  qui  ny  réputation  l'an  vingtième  de  fon  règne.  Cette 
l«om  ''"^*  ^""'"^  §"^^'y  Varané  fils  du  Roy  fusdit,  lequel  eftoit  hiftoirc  eft  déduite  encor  par  Procope,lcquel  mon  1 
dcmoniaclc ,  car  ainfi  le  tefmoigne  Paul  Diacre  en  ftre  qui  furent  ces  Neptafites  appelez  par  Agathie, 
l'hiftoire  Romaine:  mais  autrement  en  parlc,quoy  ôc  qu'il  nomme  Euthalites  :  duquel  pour  le  con-  j 
quercucnantàmcfmefinpourlefait  delarefigiô,  tentcment  du  hfeurie  fuis  content  d'alléguer  les 
, .  Socratc en  l'hiftoire Ecclcfiaftique,difant  qu'Udi-  paroles. Au  temps  enfuyuant  (  dit-il  )  Perofé  Roy 
fl°iT/cd.  gcné  eftant  fuict  à  vn  grand  mal  de  tcfte  que  les  de  Perfe  vint  en  débat,  &  querelle  pour  les  limites 
li  7.C.8.    Mages  ne  luy  auoyencfceu  guérir,  Marunthe  auec  de  fon  païs  auec  les  Huns  Euthalites,  lefqueis  on 
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appelé  Albes,  contre  lefquels  il  alla  auec  grand  ar- 
mée. Or  font  les  Eurhalices  Huns  de  race ,  ôc  géné- 
ration, &nonpourtanc  voilîns  des  autres  Huns, 
auec  lefquels  auffi  ils  ne  marchifcnr ,  ou  font  limi- 
trophes, ains  auoifîncntles  Perfes  ducofté  deSep- 
rcntrion,la  cité  principale  defquels  eft  didteGonza 
fur  les  limites  Perfans ,  lefquels  ont  fouuent  com- 
batu  pour  les  fins  de  leur  terre ,  auec  leurs  voifins. 
Ecnc  font  point  Nomades  (  c'eft  à  dire  paftcurs) 
comme  le  refte  des  Huns  :  auffi  n'entrèrent  ils  ia- 
mais  és  terres  Romaines  pour  les  guerroyer  il  ce 
n'eftenlacompaigniedes  Perfans  :  &  font  blancs 
en  couleur.  Se  non  fales,  ôc  furieux  en  regard,&  fa- 
ce comme  les  autres-.comrae  auflî  ils  ne  les  imitent 
àviure  beftialement.  Se  fans  police  quelconque. 
Car  les  Euthalites  obeiifent  à  vn  Prince,  Se  feul  mo 
narque,&  s'attendent  à  viure  ciuilement,  Se  politi- 
quement entre  eux,  vfants  de  raifon.  Si  iuftice  auec 
leurs  voifms,  ainiique  font  les  Romains,  Se  toutes 
les  autres  nations  ciuilifees.  Ceux  qui  entre  eux 
fontertimez  plus  heureux,  font  ceux  qui  ont  iuf- 
qucsàvingtamysou  d'auantage  auec  lefquels  ils 
mangent  d'ordinaire,ayants  Se  leurs  biens,&  la  fei- 
gneurie  commune  enfcmble.  Se  ont  coufturae  que 
quelqu'vn  des  leurs  mourant  ils  le  portent  en  tcr- 
cc .  Procope  racompte  que  Perofé  fe  voyat  en  lieu, 
d'où  il  luy  cftoit  impoffible  d'efchapper,le  Roy  des 
Euthahtes  luy  manda  que  s'il  vouloit  fe  deliurer  de 
:e  péril,  le  moyen  n'y  e-ftoit  autre ,  que  de  luy  venir 
faire  hommagc,&iurcr,  fuyuât  la  couftume  de  fon 
païs,  que  iamais  les  Perfans  ne  feroyent  guerre  aux 
Euthalites,  Perofé  demanda  confeil  aux  Mages  que 
pant  au  ferment  il  en  pouuoit  faire  à  fadifcrctiô, 
nais  quanta  l'adoration ,  reuerence ,  Se  hommage 
ine  le  Roy  des  Euthalites  demandoit ,  q  cela  eftoit 
mpoirible,veu  que  les  Perfes  n'auoyét  licence  d'a- 
dorer autre  que  le  Soleil.  A  cette  caufe,pour  s'ofter 
de  ce  danger,  ils  luy  aprindrentvnerufe  telle,  qtfe 
le  matin  fur  le  point  du  iour,  il  allaft  vers  l'Euthali- 
re,& que  fe  tournant  vers  Soleil  Leuant,  illuyfeit 
la  reuerence.  Se  adorafl:  le  Soleil  :  car  par  ce  raoien 
il  efchapperoit  du  peril,cotiferueroit  fon  honneur, 
&:  ne  violeroit  les  couftumes  de  Perfe:  Ainfi  fe  fau- 
ua  ce  fol  Roy,lequel  comme  légèrement  auoir  con 
duitlon  armée  en  lieu  périlleux, inconftamment 
^nflî,  &  defloyaumentil  rompit,  &  viola  fon  fer- 
ment ,  &  promeife  :  d'autant  que  ne  fut  pas  fî  toft 
en  Perfe,qu'il  alFembla  toutes  fcs  forces.  Se  laifFant 
fon  fils  Cabadé  pour  gouuerner  le  païs, s'en  re- 
tourna contre  les  Euthahtes  :  &  ce  fut  lors  qu'il  y 
demeura  auec  les  autres  fes  enfants ,  &  auec  toute 
lanobleffe,  &  les  plus  vaillants  hommes  de  Perfe: 
k  régna  vingt  ans ,  mourât  l'an  de  noftre  Seigneur 
1-84.  IcantàRomele  Pape  Simplicie,  &  Léon  te- 
nant l'Empire  des  Grecs ,  portant  auffi  tiltre  d'Em- 
pereur de  Rome.  En  cet  endroit  ne  s'accordant 
5onit  Procope,  Se  Agathie  :  carîe  premier  dit,  que 
Perofé  mort ,  les  Euthalites  commandèrent  fur  les 
^erfcs,&  leur  impoferent  tribut,lcquel  ils  paierenc 
'efpace  de  deux  ans ,  iufqu'à  ce  que  Cabadé  fils  de 
[  erofé  fut  d'aage  pour  commander,  lequel  fe  fa- 
chant  que  ceux  cy  le  fcigneurialFent ,  s'émancipa 
1  eux,  &dchura  fon  païs  de  telle  feruitude.  Mais 
'Agathie  en  parle  tout  autrement  vfantde  ces  paro- 
es.  Valent  eftoit  frçre  de  Perofé,  lequel  haiiicé  en 
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l'eftat  Royal ,  ne  feit  chofe  digne  de  mémoire  fut 
pour  la  paix,  fut  pour  la  guerre,  non  feulcmenc 
pource  qu'il  eftoit  homme  doux,  Se  paifible,&  qui 
n'eftoit  propre  pour  les  tumultes  de  guerre,  ny 
pour  pourfuyure  les  vengeances,&  inimitiez ,  ains 
d'autant  qu'il  ne  fut  de  guère  longue  vie,  n'ayant 
régné  que  feuls  quatre  ans  en  cette  feigneurie: 
vous  aduiferez  auquel  vous  aymez  mieux  aiouftcr 
foy,carquantàmoyiene  veux  contredire  à  Pro- 
cope, &:iiferoymarry  de  parler  contre  Agathie  cii 
efgard  à  leur  antiquité.  Se  qu'ils  eftoyent  du  temps 
que  ces  chofes  fe  palToyent  :  Se  pource  ie  dis  que 
iuftement  Procope  dir  que  les  Perfans  eftoyenc 
commandez  par  les  Huns  Euthalites,  puis  que  Va- 
lent n'eftoit  qu'vne  ombre  de  Roy  tel  que  le  def- 
crit  Agathie ,  Se  que  fi  Cauadé,  parla  mort  de  Va- 
lent n'eut  repoulfé  cette  infolence  Euthahte,  ilfe 
fut  mis  en  danger  de  perdre  fon  Empire:  Se  parainii 
à  peu  de  frais  on  peur  accorder  ces  deux  bons  au- 
teurs ,  Se  non  s'aigrir  fur  l'vn ,  ou  fur  l'autre  :  pour 
drefler,  à  la  façon  d'vn  maiftre  és  arts  vne  inuediue 
contre  celuy  qui  ne  parle  point  félon  noftre  fanta- 
fie.  L'hiftoiredcceCauadéeftfortplaifâteàouyr,  J^^^^jétS. 
eu  efgard  aux  accidents  qui  luy  aduindrent  durant  p^g^  ^ 
le  temps  de  fon  regnc,auquel  eftant  venu  ieune ,  & 
non  trop  bien  fourny  de  iugement,il  s'cftrangea 
auffi  la  volonté,  &  affedion  de  fes  fuiets.  Or  dés  le 
commencement  qu'il  vint  à  la  principauté,  il  feic 
de  grades  guerres  aux  Romains ,  &  aux  peuples  fes 
voifins,defquels  fouuctilraportala  viétoirc.  Mais  Qnellena 
il  fat  en  fon  temps  fi  remuant,  tant  ennemy  dere-  tutcldeCa, 
pos,  que  ne  le  pouuant  receuoir  pour  foy,il  ne  vou 
loit  auffi  que  les  autres  en  iouifFent:  auffi  ne  laiftbit 
il  pafTer  vn  feul  moment  de  temps  fans  fe  bazarder  ^ 
à  quelqueperil  guerroyant autruy,  ou  fe  faire  hair 
aux  ficns ,  à  caufe,qu'il  eftoit  enuers  eux  de  cruaul- 
té,  eftantfifier  qu'il  eftoit  impoffible  del'apaifcr 
depuis  qu'il  eftoit  en  colère  :  &  auoit  fes  deffeins  fi 
capricieux,qu'il  prenoit  plaifir  d'altérer  les  ordon- 
nances anciennes,  d'innoucràlapolice,  &  eftatdu 
païs ,  &  de  changer  les  couftumes  de  tout  temps 
obferuees  en  Pcrie.  Or  dit  on  qu'il  feit  vncloy  (ie 
ne  fçay  d'où  il  la  pefcha,&  s'il  auoit  point  leu  les  li- 
ures  de  la  république  de  Platon  mal  par  luy  en- 
tenduz  )  par  laquelle  il  vouloit  que  les  femmes  fut 
fent  communes  :  laquelle  tant  s'en  fault  qu'elle  fut  P"ni- 
receiie,nyapprouuce,que  tout  le  monde  en  fut  of-  "^"^^  f« 
fencé  :  veu  la  vilenie  d'icclle,  qui  portoir  que  chaf-  ^«"^  dt 
cun  (  fans  aucune  confideration,ny  refped  )  s'aioi-  Veds.  ^ 
gnitàcelle  que  bon  luy  fembleroit  quoy  qu'elle 
fut  mariée ,  Se  foubs  la  puilFance  d'vn  aultre.  Les 
Princes  du  païs  s'efcandaUfants  d'vne  ordonance 
fi  folle.  Se  le  peuple  la  trouuant  eftrange  femutine- 
rcnt  contre  luy,lcprindrét,  &  le  mirent  en  prifon,  ^^^^^,0x1 
faifants  vn  autre  Roy  en  fon  lieu  apellé  Lamafe,  quJ  ^^'"^^^ 
Procope  nomme        frère  du  deifunt  Perofé,  à  " 
caufequeCauadén'àuoit  point  de  hoir  mafle  pour 
luy  fucceder  :&  qu'encre  les  Perfes  n'eftoit  loifi- 
ble-de  faire  aucun  regent  du  Royaume,  s'il  n'eftoit 
dufangRoyal,ficen'eftque  ce  fang  fut  venu  de 
quelque  famille  de  balFe  conditio.  L3mafé,ou  Bla- 
iéfait  Roy,meit  au  confeil  en  deliberatiô,  que  c'cft 
qu'on  deuoit  faire  de  Cauadé,  le  peuple  ne  vouloit 
en  forte  aucune  qu'on  le  feit  mourir,  quoy  qu'au 
côfeil les  opiniôs  fulFent  dinctCes.MaisGufana/cade, 
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qui  eftoit  Canârangé,  quieft  comme  gouuerneur 
du  païs,voyant  le  peu  de  refolution  du  confeil,  tira 
vn  petit  couteau  que  les  Perfes  portoyent  ordinal- 
rement  pour  fe  roigner  les  ongles,long  d'vn  doigt, 
&  trros  à  l'aduenanr,  que  feroit  comme  vn  caniuet, 
lequel  monftrant  aux  autres  dit  que  ce  petit  cou- 
teau fufîifoit  pour  lors  à  faire,  ce  que  vingt  mille 
hommes  depuis  ne  pourroyent  exécuter,  declairâc 
par  là  les  maux  que  feroyent  Cauadé  s'il  efchapoit 
Cauadé  cô  yniour  de  leurs  mains.  Enfomme  il  nepeutobte- 
dcmné  à   j^j^.  qu'on  feit  mourir  le  fang  Royal,  bien  confentic 
perpétuel-  Prince  fol,  &  cruel  fut  mis  en  vn  Heu  ap- 

le  pn  on.  ^^^^  ^^^^^^  ^      ^^^^^  ^        ^  ^.^^       condemné  à 

prifon  perpétuelle,  de  laquelle  comme  iirortit,il 
le  faut  dire ,  car  il  régna  encor  depuis  vn  bien  long 
temps  en  Perfe.  Donc  en  l'onzième  an  de  fon  re- 
gne,il  fut  mis  enprifon,&  Lambafé,ou  Blafé  (  com 
me  dit  Procope)ou  Zambafé  (  ainfi  que  l'appelé 
Agathie)  fut  fait  Roy,  lequel  eftoit  homme  aifez 
iufte,courtoys,&  débonnaire, &  foubs  le  règne  du- 
quel les  Perfans  fe  faifoycnt  forts  déformais  de  vi- 
ure  à  leur  aife  :  mais  Cauadé  leur  empefcha  ce  re- 
Scofé  amj  pos,car  vn  fien  amy  appelé  Seofé  qui  fe  tenoit  près 
de  Caua-         prifon,  eftât  iour  ôc  nuit  à  refuer  fur  les  moiés 
qu'il  pourroit  trouuer  pour  dehurer  fon  Prince,  ne 
tafchoit  que  de  luy  parler ,  &  d'autant  que  il  eftoit 
permis  à  la  femme  de  Cauadé  de  l'aller  voir ,  &  luy 
donner  ce  que  luy  feroit  neceflaire,  Seofé  luy  feit 
cntedre  par  elle, que  là  où  il  auroit  le  moicn  de  for- 
tir,Scoféauoitles  cheuaux,&  autres  chofespreftes 
pour  le  conduire  la  part  qu'il  voudroit  aller,  &  luy 
delleigna  le  lieu ,  où  l'appareil  feroit  dreffé.  Ce  que 
Cauadé     fut  exécuté  foudain ,  car  la  dame  eftant  en  la  prilon 
lorcde  pri  defpouilla  fes  habits,& veftit  ceux  de  fon  mary ,  & 
fon  par  'e  luy  yeftu  en  femme fortit  aifement  delaGcole,& 
T°Lmmc  ^^^^  Seofé,&  les  troupes  par  iceluy  dreflees,il  s'en- 
a  crame.  ^^.^  ^^^^  EuthaUtes,  &  de  là  vers  l'Em- 

pereur Anaftafe,le  prier  de  le  vouloir  aider  en  cette 
Tienne  i^^forîune ,  ce  que  le  bon  Prince  luy  promit, 
confiderant  l'inftabilité  de  fortune ,  &  que  rien  de 
feur  ne  fe  voit  és  chofcs  des  humains  :  à  cette  caufe, 
non  feulement  luy  accorda  il  fa  demande,  ains  luy 
donna  fa  fille  en  mariage, d'autât  que  les  Perfes  fei- 
rent  mourir  la  pauure  dame  qui  pour  deliurer  fon 
mary  s'cftoit  enfermée  en  prifon,  en  quoy  ils  vferét 
&  de  cruauté,  6c;  d'iniuftice  puis  que  la  charité  ma- 
ritale l'auoit  efguillonnee  à  la  conferuation  de  fa 
Cntjadé     moitié.  Auec  cet  apareil, forces,  &  argent  de  TEm- 
cipoufe  la  pereur,  ce  Roy  defapointé  vint  contre  les  Perfes: 
fille  du     YYizis  Procope  attribue  le  mariage  de  Cauadé  àla 
Eiuhali-    ^'^^  Euthalites,  n'cftant  point  vraifera- 

tcs.  blable  aue  l'Empereur  Anaftafe  voulut  donner  la 

lîenne  à  vn  homme  qu'il  fçauoit  auoir  d'autres  fera 
mes,&  qu'a  peine  les  Perles  foufFriroyent  que  l'en- 
fant de  la  Grecque  regnaft  fur  eux.  Auec  les  forces 
donc  du  Roy  des  EuthalitesCauadé  vint  contre  les 
Perfes, Icfqucls  luy  venants  au  contre,  il  mit  fou- 
Caua(3ére'  daincn  fuite:  &  venant  Cauadé  au  païs  &  Satra- 
misen  fon  pie  de  celuy  Gufanafcadé ,  qui  auoit  donné  confeil 
royaume,  qy'on  le  feit  mourir  Icquclil  dafapointa  de  fa  char- 
ge de  chanarangé,  ou  gouuerneur,  &  y  mit  ^dergn- 
wWV en  fa  place,  puis  eftant  venu  au  palais  Royal 
le  prit  fans  grand  trauail ,  occit  Lambafé,  &  Gufav 
nafcadé,  feit  fon  grand  amy  Seofé ,  qui  l'auoit  deli- 
urc  de  prifon ,  ^draHadaram  sdane\  qui  eft  vn  ma- 
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oiftrat  ayant  charge  fur  toute  la  Gendarmerie  tel 
que  peut  eftre  en  France  le  Ccncftable,  &  Seofé 
fut  le  premier  &  le  dernier  auquel  iamais  vn  tel 
eftat  fut  conféré  en  Perfe.  Cauadé  deuient  fage  par 
ce  coup  de  fouet  à  luy  donné  de  fortune,  &  gouucr 
na  modeftcment  fon  Royaume  :  à  la  fin  eut  guerre 
contre  l'Empereur  Anaftafe  à  caufe  que  l'Empereur 
le  refufa  de  quelque  fomme  de  deniers ,  que  Caua- 
dé deuoit  au  Roy  des  Euthalites ,  tellement  que  les 
Perfes  fe  ruerêt  fur  rArmenie,&  y  feirenr  des  maux 
infinis,prir  la  cité  d'Amide  :  ôc  voulant  palfer  conr  j 
tre  les  Romains  en  fut  deftourné  par  les  Euthalites  | 
quiluyfcircnt  la  guerre,  ce  qui  fut  caufe  qu'Amide 
futrecouuerteparles  Romains,  lefquels  (  comme 
dit  Procope)  corrompirent  à  force  d'argent  le  gou 
uerneurde  la  ville  que  Cauadé  y  auoit  laifte.  Ce- 
pendant Cauadé,fe  voyant  vieil,&  craignant  quel- 
que changement  d'cftat  en  Perfe  après  fa  mort,  co- 
rne il  eut  troys  fils ,  il  tafcha  de  donner  le  Royaume 
au  plus  ieune  nommé  Cofroé  :  d'autant  que  l'aifnc  | 
qui  fe  nommoit  Cauadé  ne  luy  eftoit  point  agréa' 
blc  :  &  le  fécond  appelé  Bazé  eftant  borgne  ne  pou . 
uoit  venir  à  la  couronne,pour  ce  que  la  loy  de  Per- 
fe  en  exclud  touts  les  eftropiats ,  ou  qui  ont  faulte  | 
de  quelque  membre  :  le  troifiefme  luy  eftoit  plus , 
cher  q  les  autres,  à  caufe  qu'il  l'auoit  eu  de  fa  fœur 
propre  nommée  Abeuede,  il  pratiqua  tant  cecy, 
qu'a  la  fin  il  obtint  :  &  deflors  il>fe  mit  à  perfccuter 
les  Chreftiés,  aux  aucuns  defquels  il  feit  couper  vn 
iarret,  qui  pour  cela  ne  refterent  de  cheminer:  mais 
aflîiegeantvn  certain  chafteau  des  Indiens  appelé 
Azubdabar,&nelepoauant  forcer,  il  l'emporta 
par  la  prière  des  Chreftiens  &  dedans  lequel  il  trou 
ua  vn  thrcfor  ineftimable:  ce  qui  fut  caufe,que  déf- 
ormais il  ne  fut  plus  fi  mauuais  contre  les  Chte- 
ftiens,ains  qui  plus  eft-,  il  permit  à  quiconque  vou- 
droit de  fe  faire  baptifer,  ôcfeit  furfeoir  les  recer- 
ches,& punitions  des  noftres.  Il  eut  guerre  contre 
l'Empereur  Iuftin,qui  ne  fut  de  grande  duree,car  la 
paixs'enfuiuir  toft  après,  &  Cauadé  feit  mourir 
tout  tant  qu'il  trouua  de  Manichéens  en  fon  Roy- 
aume, à  caufe  qu'ils  auoyent  tafché  de  faire  fon  fils 
Roy,  luy  encor  eftant  fain,&  plein  de  vie.  Et  ayant 
reo^né  depuis  fa  dehurance  de  prifon  trente  ans ,  8c 
onze  auparauant ,  il  tint  en  tout  le  Royaume  qua- 
rante vn  an,  &  trefpaffa,  laiffant  le  Royaumepaifi- 
ble  à  Cofroé,  à  caufe  quel'aifné  de  fes  enfants  fut 
occis  auec  les  Manichéens  pour  auoir  confpiré  co- 
tre fon  pere  :  &  aduint  la  mort  de  Cauadé ,  l'an  de 
(Trace 532.feant  à  RomcBoniface  fecôd,  &  luftinia 
tenant  l'Empire  :  &  Cofroé  vint  après  fon  pcreàla 
Monarchie  des  Perfes  :  des  louanges  duquel  parle 
Apathie  en  cette  forte.  Non  feulement  (  dit-il)  eft 
ce^Roy  loué,  &  admiré  par  les  Perfans,  qui  lepri- 
fent plus  que  de  raifon,  ains  encor  plufieurs  d'en- 
tre les  Romains  le  font  homme  ftudieux,&  amy 
des  bonnes  lettres ,  &  qui  paruint  à  la  cognoiffan- 
ce parfaite  de  noftre  philofophie,  &  tourna  plu- 
fieurs œuurcs  Grecques  en  fa  langue  Perfiennc: 
voire  en  y  a  il  qui  le  font  fi  bon  Platonique  queTi- 
mec  n'eftoit  pas  pour  le  furpafler  :  mais  Agathie 
ayant  propofé  cecy ,  dit  franchement  cela  eftre  im- 
poèble  en  vn  homme  barbare, &  né,  &  nourry,& 
efleué  entre  des  courtifants  mois,  efFemincz, igno- 
rants ,  &  flateurs ,  de  forte  que  les  gents  de  fçauoir i 
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,  ne pouuoyer  auoir  le  loifir  d'ainfi  inftruirc  ce  Prin- 
ce: &:  ce  qui  liiy  donna  ce  bruit  fut  pour  la  grande 
multitude  d'hommes  do  fçauoir  qui  frequentoyéc 
cnfacourt.chacuns'cbahiirant  que  vnRoygrad, 
puilFant  &  (  (ur  tout)  cftant  Barbare, aymaft  de  tel- 
le forte  les  bonnes  fcicnccs  ,  Se  fcit  tel  compte  de 
ccuxqui  cnfaifoyent  profcffion.  Ailleurs  toutes- 
fois  Agathic  leloiiepar  fus  Cyre  8c  Xcrfé  quant  au 
fait  militaire,  ayant  eu  affaire  contre  l'Empereur 
luftinian, qui  auoit  furmonté  les  Goths,la  plus  fie- 
re,  orgucilleufe  j  &  puilTànte nation  delà  terre,  ôc 
fait  telle  aux  Vvandales,  ôc  autres  fortis  de  Septen- 
trion, aucc lequel  neanrmoins  il  fut  contraint  de 
faire  paix  pour  cent  &:  dix  ans,  laquelle  onappela 
■  la  paix  fans  fin  :  mais  Cofroé,  ne  la  peut  tenir ,  ains 
dans  deux  ou  trois  ans  après  il  la  rompit,  ôc  courut 
'  iufques  en  Cilicie ,  ôc  Syrie ,  prenant  la  grande  cité 
d'Antioche ,  mais  Belifaire  luy  allant  au  contre ,  le 
fcit  retirer,  &  le  vainquit,  ainfi  que  défia  il  auoit 
fait  à  la  première  guerre.  Apres  cette  deffaite  fien- 
ne  il  fc  retira  en  Perfe ,  mais  ne  refta  guère  qu'il  ne 
reuint  fur  les  terres  de  l'Empire  comme  celuy  qui 
afpiroit  à  plus  grande  chofe  qu'au  Royaume  Pcr- 
fan,&  fe  rua  fur  la  Comagene  iadis  Eufratifie:  mais 
derechef  Beliiaire  vint  luy  faire  tefte  :  cette  guerre 
fut  longue,  ôc  faudroit  vn  long  temps  à  la  déduire, 
parainfi  qui  voudra  voir  le  fuccez  d'icelle,  qu'il  life 
Procope  en  fa  guerre  de  Perfe,  qui  la  difcourt  alîcz 
amplement,  &  Paul  Diacre  en  Phiftoire  des  Ro- 
mains, car  tandis  que  Cofroé  vefquit ,  &  après  la 
mort  deluftinian,  tenant  l'Empire,  luftin  le  leune, 
elle  eut  durée  par  l'efpace  de  trente  quatre  ans ,  ôc 
iulqu'àtant  que  Martin  coufinde  l'Empereur  lu- 
ftin vint  contre  les  Barbares,  &  eut  auec  eux  batail- 
le en  vn  lieu  appelé  Sagarthe,&  les  vainquit, &;  cel- 
le mcfme  année  mourut  Cofroé  ayant  régné  qua- 
rante ôc  deux  ans,en  grand  gloire,&  non  fans  touf- 
iours  en  auoir  aux  Romains  :  ce  qui  fut  l'an  de  no- 
ftre  Seigneur  quatre  cens  fcptante  quatre,feât  à  Ro 
me  lean  troifiefme  du  nom  :  tenant  l'Empire  luftin 
le  leune,  &  en  France  régnant  Clothaire  forty  du 
fangde  Clouis:  &  en  quelle  forte  mourut  ce  Cof- 
roé le  declaireAgathie,  lors  qu'il  parle  comme  s'en 
fuit  :  Qooy  donc  que  Cofroé ,  aye  furpaifé  fes  pre- 
dcceiîéurs  par  fa  grandeur,  ôc  excellence ,  fi  eft-ce 
que  la  fin  de  fa  vie  oultre  ce  qu'elle  fut  calamiteufe, 
&  peu  gloricufe,  encore  fut  elle  indigne  des  Prin- 
ces de  ion  temps.  Car  comme  il  fe  tint  près  les 

rnonts  Carduchcs  durant  l'Efté.envn  village  des 
■-—1  .  ^ 
i  hamanicns ,  tant  pour  y  euiter  les  ardeurs  du  So- 
leil, que  pour  la  temperie  de  l'air,  ôc  aménité  du 
païs,voicy  queMauriceGeneral  de  l'armée  de  l'Em 
pcreur  Tybere  en  Orient  vint  fortuitement  faire 
des  courfes  au  païs  &  finages  des  Arxians ,  lequel 
cftoit  voifin  du  villaçe,  où  Cofroé  eftoit  en  feiour: 
le  Romain  ayat  donné  le  degaft  au  plat  païs,bruflé 
les  villages,  &:  démolis  les  chafteaux  desentours 
palTaleHeuueZ/m^ijbruflant,  ôc  rauageanr  tout  ce 
qu'il  rencontroit.  Or  Cofroé  n'eftant  guère  loing 
de  là,  comme  il  veit  les  fleuues  fe  haulcer ,  ôc  le  feu 
cfparsçà&làgaftanr  tout  és  entours ,  non  acou- 
ftumé  de  voir  ces  chofes  ny  d'aduifer  l'cnnemy  luy 
vcnirparlcrdecyprcs,nepeut  auffi  fouffrirla  veiie 
de  chofe  fi  mal  agréable,  &  calamiteufe  :  ains  ef- 
point  ÔC  de  honte, &  defraieur,  tant  s'en  fauk  qu'il 


femitcn  deuoirdefc  venger  de  telle  iniurè,  que  la 
douleur  le  furmontanr,  &  dclperant  de  fon  propre 
falur,il  fut  fiily  foudain  d'vne  grande,  ôc  incurable 
maladie,  &  pource  le pluftoft  qu'il  futpoffibleon 
le  porta  à  bras  d'hommes  à  Seleuce  cité  Royale,  ôc 
fuyants  lefauuerent,  où  bien  toft  après  il  partit  de  Cofioé 
ce  ficelé,  ayant  régné  quarante  &huit  ans,  &en 
cette  guerre  les  Pcrfes  perdants  tout  ce  qu'ils  a- 
uoycnt  conquis  fur  les  terres,  &  Empire  des  Ro- 
mains. A  ccttuy  fuccedafon  fils  Homifdc,  lequel  /i^ormift^e 
penfant  mieux  faire  les  befoignes  contre  les  Ro-  ti.noydc 
mains ,  que  n'auoit  fait  fon  pere,vint  courir  les  ter-  Perfe 
res  Impériales,  enuoyant^m/WW fon  General, 
lequel  ayant  fait  fès  courfes  s'en  retourna  riche  de 
dcipouilles,  &  emmenant  vn  nombre  infiny  de  pri- 
fonniers ,  mais  il  fut  repoulfé ,  la  féconde  fois  qu'il 
fe  mit  en  campaigne  :  car  Tyberc  eftant  après  lu- 
ftin le  leune  venu  à  la  couronne^  ayant  enuoyé  vers 
Hormifdc  fes  EmbalFadeurs  luy  faire  entendre  fon 
aducnement  à  la  co  uronne,  &  luy  offrir  la  paix ,  le 
Perfan  glorieux  ne  voulut  entendre  à  compofition 
quelconque  :  ce  qui  irrita  grandement  Tybere,  le- 
quel airemblanr  vne  treipuiflante  armée,  &plii- 
ficurs  camps  volants  pour  aflaillir  le  Perfan  de  ton 
tes  parts, luy  vint  àl'encontre:  cependant  Hormi{^ 
de  vint  courir  le  païs  d'Arménie.   On  vint  aux 
mains,  ôc  fut  la  bataille  trefcruelle,  mais  à  la  fin  les 
Babyloniens  tournants  le  doz,  caufcrent  la  route 
du  refte  du  camp  Perfan ,  &  fut  deffait  Hormifde, 
fon  pauillon,(S:  bagage  pris,fes  Elephâs,  "&  ce  qu'il 
auoit  de  plus  riche  :  &  pour  la  confufiô  qui  fut  en 
celle  bataille,Hormifdefeit  vne  loy,par  laquelle  il  ^oy  Perfî- 
eft  deffcndu  que  les  Roys  de  Perfe  n'ayent ,  à  fe  ha^  ennedefeii 
zarder  d'entrer  és  combats  de  cruaulté  de  perte  de 
leurs  perionnes. Apres  cette  vidou-e,dercchefHor  ^^eh  la  ba 
mifde  arma,  ôc  Tybere  enuoya  cotre  luy  déux  vail-  taille, 
lants  chefs ,  Maurice  General  de  l'armée ,  ôc  Narfé  Annal.de 
fon  Ucutenant,lefquels  bâtirent  fi  bien  les  Pcrfes,  ^^^^f^anc, 
qu'ils  leur  oftcrenr  ce  qu'auparauant  ils  auoyent 
foubs  leurpuifFance  du  viuant  des  Empereurs  lufti 
nian,  &  luftin  le  leune.  Neantmoins  Hormifde  ne 
pounoitceilcr,  nyfe garder  depourfuyure  la  ven- 
geance des  torts  reccus  ,  mais  tant  plus  il  croiffoit 
fa  honte,  car  Philippique  lieutenant  de  l'Empereur 
prit  fur  luy  Nifibin  cité  de  Mefopotamie,  &  pafTa 
bien  auant  au  Royaume  de  Perfe  d'où  il  emmena 
grand  proie,  ôc  la  conduit  à  main  fauuc  iufques 
en  la  région  des  Medes:&  deux  ans  après,  Mau- 
rice tenant  l'Empire  ,  le  mefme  Philippique  en- 
tra en  Perfe,  &  rauageant  tout,  donna  vn  grand  Perfâsvam' 
eftonnement  à  tour  le  païs  ayant  pris  la.citéd'^r-  eus  patlesl 
fcemene  ,  ôc  vainquit  les  Perfans  en  vne  grande  ^oiTiains. 
bataille,  de  laquelle  fe  faifanps  forts  d'emporter 
lavidoire,  à  caufe  que  les  Mages  les  en  auoyent 
afteurez,ils  fe  veirent  trompez,  &fcntirent  vne 
fort  lourde  fccouire.   En  fomme  en  tout  le  temps  HormifJe  ■ 
que  Hormifde  régna  il  ne  combatif  qu'vne  feu-  ^^'"'^  ^"^ 
le  fois  heureufement  contre  les  Romains  ,  qui  „^ 
tut  caule  que  Maurice  depola  Phihppique  de  1  e- 
ftat  de  gênerai  de  fon  armée,  &  y  mit  vn  nommé  CeBaràcft 
Commenticl  gouuerneur  d'Orient.  En  celle  fii- appelé  Va- 
fon  Hormifde  feit  les  Turcs  fes  tributaires,  &lei-  ra""é  par 
quels  il  fouldoya  pour  aller  contre  les  Romains:  ^'"P'^- 
mais  tout  cecyn'empefcha  point  que       General  clefli 
de  l'armée  Perfienne  auec  toutes  fes  forces  ne  fuï  ch.T;?, 
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defFait,luy  en  fuite  &  la  pluspart  de  Ces  foldats  tail- 
lée en  pièces  :  ce  qui  caufa  qu'Hormifde  le  defa- 
pointa  de  fa  charge, &  cettuy  impacient  de  Ton  def- 
Barà  Per-  apoinccment fe reuolta  contre  Ton  Roy,  &drefla 
lan  fe  rc-  y^e  telle  partie.qu'Hormifdc fut  depcfc  de  fon  fie- 
uolte  de   ge^on      ofta  fa  couronne,  fut  emprifonné ,  ôc  in- 
de°^nwl  ^""^  P^"^  Bindoé c[ue  le  Roy  tenoit  en  prifon ,  &  que 
17.'       *  Befià  fon  frère  auoit  deliurc  par  la  coniuration  du 
fusdit  Barà,de  forte  queCofroé  fils  d'Hormifde  fut 
fait  Roy  quelques  proteftations ,  ou  remonftran- 
ces  que  fceut  faire  fon  pere,&quoy  quilmeiten 
auant  les  biens  &  plaifirs  qu'il  auoit  fait  aux  Per- 
fans ,  comme  il  auoit  contraint  les  Romains  d'ay- 
mer,&  demander  la  paix,  ôcrenduz  les  Turcs  tri- 
butaires :  fi  fallut  il  céder  à  la  fureur  &  quitter  la 
couronne,  ôc  que  s'il  eftoit  rcfolu  qu'il  luy  fut  de 
neceflité  de  fe  démettre  de  la  Royaultc,queCoiroé 
ne  fut  point  fon  fuccelTeur,  à  caufe  de  fon  ambitiô, 
&  cruaulté  naturelles  :  qu'il  auoit  vn  autre  fils  plus 
proprc,&  hômepaifible,lequelillcs  fupplioit  d'ac 
Cofroé  1.  cepter  pour  leur  Prince  :  Mais  Cofroé  fçachant 
du  n»,  ii.  que  fon  pere  luy  eftoit  contraire,  vfant  delà  fortu- 
ne,  fefeit  couronner  Roy  de  Perfe  l'an  de  noftrc 
^'      Seigneur  589.  ôc  les  fadieux  prenants  le  pauure 
Hormifde,fafemme,&  l'aultre  fils,commencerent 
vfer  de  leur  cruaulté  fur  la  mere,& fur  l'enfant,  lef- 
quels  ils  feircnt  fier  comme  vne  pièce  de  boys  à  la 
veiie  d'Hormifde,  lequel  fallut  que  contcmplaft  ce 
fpedacle  q  voir  mourir  fa  femme,  &  fon  fils  mieux 
aymcd'vne façon  eftrange,  &  trcicruelle :  &  tout 
Hotmifde  aufli  toft  on  luy  creua  les  yeux,  ôc  condemna  à  pri- 
côinetiai-  fon  perpétuelle ,  OU  pour  quelque  temps  Cofroé 
té  des  Ces.  fon  fils,le  traita  doucement,mais  le  pere  ne  s'abfte- 
nant  d'accufer  fon  ambition,trahifon,  ôc  felotinie, 
à  la  fin  ce  fils  deteftable  feit  tant  battre  fon  pere  à 
Cofroé  1.  coups  de  bafton,  que  le  pauure  Prince  en  perdit  la 
feit  mou-  ^-^^  Cette  façon  de  faire  du  fils  contre  le  pere  fut 
nr  fon  pc    ^çÇ^i^^ç^^^^  ^ux  Perfans,&:  la  trouucrent  fi  eftra- 
ge,qu'il  n'y  eut  pas  vn  d'entre  eux,  qui  ne  fe  refolut 
d'en  prendre  vengeance,  &  qui  ne  cogneut  bien 
que  ce  Roy  eftoit  tel  que  fon  pere  l'auoit  dit ,  à  fça- 
uoir  ambicieux,cruel,&  fans  pitié  quelconque  :  ôc 
fut  chef  de  cette  conspiration  celuy  mefme  Barà, 
ou  Varamé,  qui  auoit  eftéle  pertubateur  du  repos 
public  foubs  Hormifde  :  &  de  cecy  parle  alfez  au 
Nicepho.  longNicephore  en  fon  hiftoire  Ecclefiaftique,lors 
hift.Eccle.  ^^^.-j  j-j.  ^Ii^Pj  .  Qç^ç^Q^  entendant  que  Varamé  luy 

alloit  cotre  auec  les  forces  du  Royaume ,  vint  auffî 
auec  vne  armée  forte,  &non  à  mefprifer  en  vne 
campaigne,  qui  eft  près  le  fleuue  Zabe  :  mais  voyât 
que  de  iour  à  aultre  fes  foldats  s'en  alloyent  au  câp 
del'ennemy ,  ôç  qu'on  luy  dreftoit  des  embufchcs 
pour  le  faire  mourir,  il  tua.plufieurs  de  fon  armée 
defquels  il  fe  déficit  :  ôc  pour  ce  le  camp  eftant  en 
armes,&  tout  efmcu,il  fe  fauua  foudainemét  à  Cir- 
cefe  par  fuite  auec  fes  femmes, troys  enfants,  & 
quelques  vns  de  la  noblelFe  de  Perfe  qui  le  voulu- 
rent accompaigner  :  &(  comme  luy  mefme  con- 
fclFa depuis) il paruintiufqu'a ce  lieu  par  miracle, 
ayât  en  fon  cœur  prié,  ôc  inuoquéleDieu  des  Chre 
ftiens  comme  fon  fauueur  ,&  la  guide  feurc  de  fa 
voyc  :  Et  pour  dire  fommairement,  Cofroé  venant 
fe  rendre  à  garent  à  l'Empereur  Maurice ,  il  y  trou- 
ua  auffi  ce  qu'il  attcndoir,  car  l'Empereur  luy  don- 
na telles,  ôc  fifufiifames  forces,  que  fon  ennemy 
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luy  venant  au  contre  fut  mis  en  route,  &oultre  le  | 
nombre  infiny  des  morts  Perfans ,  Narfc  General  Co 
du  câp  Romain  prit  fix  mille  Perfcs  naturels ,  qu'il 
donna  à  Cofroé, &:  quant  aux  Turcs  il  les  enuoyaà  ^j^' 
l'Empereur  en  Conftantinople.  Icyie  ne  veux  ou- y^^, 
bliervnmyftere  digne  de  mémoire,  que  ces  Turcs  nal 
qui  furent  enuoyez  à  l'Empereur  eftants  touts  mai  ftat 
quez  au  front  auec  vn  fer,  ôc  de  l'encre  bien  noire, 
&:enicelle  marque, y  ayant  vne  croix  emprainte, 
l'Empereur  s'enquit  d'eux,dequoy  leur  feruoit  cet- 
te figure,puis  qu'ils  ne  l'honnoroycnt  point,ny  ce- 
luy encor,  qui  auoit  fouffert  mort  en  icellerà  quoy 
ils  relpondirent  que  quelque  temps  au  parauantil 
auoyent  eu  vne  pefte  fort  eftrange  au  pais  Perficn, 
de  forte  que  prefque  perfonne  n'en  efchapoit,  mais  Le 
y  ayant  quelquesChreftiés,leur  aprindrcntdepor-a" 
ter  ainfi  le  figne  de  la  croix,&  que  fans  faillir  ils  ver  ^2 
royentceffer cette  peftilence,ce  qu'ils  feirent,&"' 
fentirent  foudain  l'eftait  de  cette  deliurance: &à 
cette  caufe  ils  en  vfoyent  ainfi ,  ôc  portant  la  mar- 
que de  leur  falut,  &guerifon.  Cofroé  après  cette 
vidoirc  eftant  reftitué  en  fon  throfne  ne  fe  fia  plus 
es  Perfans,  ains  retint  mille  Chreftiens  près  fa  per- 
fonne que  Narfé  luy  donna  des  plus  gentils  com- 
paignôs  de  fes  troupes  :  &  ainfi  la  neceflîcé  de  CoC 
roé  mit  fin  àla  guerre  des  Romains  auec  les  Perles, 
laquelle  dura  feize  ans, 5c  iufqu'àceque  Phocas 
ayant  occis  Maurice  occupa  tyranniquement  l'Em 
pire  des  Romains  l'an  de  grâce  604.  feant  à  Rome 
le  faint  Pape  Grégoire  furnoramé  le  Grand:  car 
Narfé,  qui  auoit  feruy  Maurice,  &  fait  de  grands 
offices  de  loyaulté  pour  le  bien  public,  voyant  que 
ce  tyran  Phocas  s'eftoit  fait  Empereur ,  foudain  ne 
faillit  de  fe  reuolter ,  ôc  prit  la  cité  d'Edefie  en  Mc- 
fopotamie  que  Phocas  commanda  à  Germain  gou 
uerneur  d'Orient  d'aflîeger  :  ôc  Narfé  d'autre  part 
efcriuit  à  Cofroé,  qu'il  auoit  remis  en  fon  throfne 
delefecourir  en  ce  fien  affaire,  &  d'aflembler  le 
plus  de  forces  qu'il  pourroit,  afin  de  courir  fus  les 
terres  des  Romains.  Cofroé  fe  fcntant  redeuableà  C 
Narfé ,  ne  faillit  auffi  toft  d'enuoycr  toutes  fes  for- 
ces,contrelefquelles  allant  Germain  fut  contraint 
de  combattre ,  &  eftant  blecé  en  la  bataille  les  Ro-  jj 
mains  furent  deffaits,&  peu  de  iours  après  le  Gcnc 
ral  Germain  mourut  de  fa  bleffure.  Cofroé  eut  vne 
autre  vidoire  cotre  les  Romains,  en  laquelle  il  feit 
trencher  les  teftes  à  tout  autant  de  Chreftiens  por- 
tants armes  qui  luy  tombèrent  en  main  :  &  ce  pen- 
dant feit  fi  bien  par  fraude,  que  foubs  couleur  d' vn 
ferment  il  attira  Narfé,  auquel  il  promit  la  foydc 
ne  luy  mal  faire,raais  dés  qu'il  le  tint,  ne  faillit  auifi  ^ 
de  le  faire  mourir  ôc  le  bruflcr  tout  en  vie.  Cepcn-  ^ 
dant  Cofroé  fe  feit  maiftre  de  toute  la  Mefopota- 
mie,  ôc  du  païs  Sytien ,  ôc  emmena  vn  nombre  infi- 
ny de  prifonniers ,  fans  que  pas  vn  luy  feit  refiftan- 
ce,  tant  les  affaires  fe  portoyent  mal  pour  le  fait  de 
l'Empire.  Et  l'an  après  Cofroé  vint  derechef  fur  les 
terres  Romaines, &:  fe  faifit  de  la  Paleftine ,  &  Plie-  ' 
niire,des  terres,  Ôc  Prouincesd'Armenic,Capacio-f^ 
ce,Galatie,&  Paphlagonie ,  ôc  en  fomme  vindrcnt 
iufques  à  Chalcedone,  gaftants,bruflans,  raua- 
geants,  butinants,  ôc  emmenants  homes,  femmes, 
enfansjôc  beftail  en  leurs  terres:  fi  granti  donimage 
porta  à  la  Chreftienté  la  tyrannie  de  Phocas,  &  le 
defpit  de  Narfé,  qui  ayma  mieux  voir  vn  Barbare 

ruiner 
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ruiner  tout^^iiie  non  vn  fien  cnncmy  ioiiyr  en  liber- 
té, &  àplaifir  de  l'Empire.  Apres  la  mort  de  Pho- 
cas,  &  tenant  l'Empire  Hcracle ,  feanr  à  Rome  Bo- 
niface  quatriefmc,  Cofroé affriandy  aux côqueftes 
faites  fur  les  terres  des  Chrcftiens  fc  mit  en  campai- 
gnc  de  rechef  l'an  de  noftrc  Seigneur  613.  &  vint  en 
Syrie,prenant  les  citez  d'Edeire,&  Capeirc,&:  cou- 
rut iufqucs  à  AntiochcjOÙ  les  Romains  luy  vcnans 
faire  tefte ,  furent  rompus ,  6c  mis  en  fuite ,  &  y  fut 
,  fait  tel ,  &c  li  grand  mailacrc ,  que  peu  de  Romains 

■  peurcnt  fc garcntir  fans  paflcr  foubs  le  trenchant 
des  glaiucs  Perlîques  :  6c  après  ce  Cofroé  prit  la  ci- 
té de  Cciaree  de  Capadoce  :  &  en  celle  mefme  fai- 
fon  les  Sarrafîns,  commencèrent  faire  des  courfes 
fut  le  païs  de  Syrie.  En  laquelle  prouince  Cofroé 
prit  la  cité  de  Damas  &  emmena  vne  infinie  multi- 
tude de  peuple  :  ce  qui  caufa  que  l'Empereur  Hc- 
racle luy  efcriuit ,  le  priant  de  fe  déporter  de  l'efFu- 
lion  de  tant  de  fang  humain ,  ôc  de  prendre,  tribut 
honefte  des  Prouinces  qu'il  prenoir,&  condefcen- 
dre  à  la  paix  :  mais  le  Perfan ,  qui  afpiroit  au  fouue- 
rain  Empire,  ne  voulut  y  point  entendre  ains  vint 
cniafainte  cité  de  Hierufalem  l'an  615.  laquelle  il 
prit,  comme  aufli  Zacharie  le  Patriarche  fut  mené 
prifonnier  en  Perfe,  &  les  ornements  Ecclefîafti- 
ques,&:  loyaux,  &c  richelFes  des  lieux  faints  ,  &  fur 
tout  emporta  il  la  fainte  croix  en  laquelle  lefus- 
Chrift  noftre  Seigneur  foufFrit  mort  pour  le  ra- 
chapt  des  hommes  ;  &:  après  ce  Cofroé  fe  rendit  Cl 
effroyable, que  l'Egypte,  Alexandrie,  Libye,  &  iuC- 
qu'en  Ethiopie  luy  obeifsât,  il  côquit  encor  en  l'A- 
fie  plufieurs  villes ,  que  plufieurs  commencèrent  à 
fe  doubter  qu'il  n'emporraft  la  Monarchie  du  mo- 
de. Ce  qui  efguillqnna  tellement  Cofiroé  que  fai- 
fant  k  paix  aux  Auarcs,&  Huns,  il  drelfa  vne  gran- 
de, &  puilîante  armée ,  auec  laquelle  il  vint  contre 

■  lesPerfes  fecourusiiles  Sarrafins,  &  venants  aux 
mains  il  les  deffit ,  en  prenant  cinquante  mille  pri- 
fonniers,  lefquels  depuis  il  lailTa  aller  fans  rançon 
quelconque.  Mais  Sarhora,  General  de  l'armec  Per- 
fiemievfant  de  l'infidélité  naturelle  aux  Barbares, 
courut  encor  fur  les  Chreftiens:  à  cette  caufe  He- 
racley  vint  derechef,  prit  tout  le  païs  vfurpé  par 
les  Perlàn-s  iufqu'à  la  terre  des  Medes  :  En  fomme 
Hcracle recouura la iàinte  Croix,  &  la  raporta  en 
Hierufalem ,  ainlî  que  ailleurs  i'ay  dit  :  &  Cofroé 

.  ayant  régné  trente  neuf  ans  mourut  malheureufe- 
mêt  &c  fut  occis  par  fon  fils  propre,  qui  le  feit  met- 
tre en  prifon,  auec  vne  chefnede  fer  au  col,  &  le 
nourrllfant  de  pain  d'eau,  auec  reproche  que  il 
enauoitfait  mourir  plufieurs  de  tel  genre  de  fup- 
plice.  Et  telle  fut  la  fin  de  ce  Cofroé ,  lequel  ayant 
caufé  la  mort  à  fon  pere,foufFrit  vne  mefme  charité 
de  Siroé  fon  fils  lequel  régna  après  luy,mais  fon  rè- 
gne fut  de  peu  de  durée ,  ne  viuant  qu'vn  an  en  ice- 
luy ,  &neantmoins  lors  deliura  iltouts  les  Chre- 
ftiens qui  eftoyent  captifs  en  Perfe,  &  renuoyale 
Patriarche  de  Hierufalem  fauf,  ScdeHure  auec  les 
ornements,  &  loyaux  Ecclefiaftiques  en  fon  païs 

■  de  Paleftine  :  Apres  la  mort  de  Siroé ,  régna  Adhe- 
fir  fou  fils  lequel  ne  tint  la  principauté  que  fept 

.  moysjà  caufe  que  Sarbara  luy  courut  fus, èc  l'occift 
&  s'empara  du  Royaume  fur  lequel  il  auoit  long 
temps  qu'il  ptetendoit  y  faite  conqueftc,&  y  régna 
Telpace  de  fix  moys  feulement ,  qa.r.  fe^  fuiets  I'qcc;- 


rent  comme  n'eftant  point  du  fang  Royal,  Qc  cfle- 
uerentautrofne,  &  ficgcde  Cofroé,&rwrf»fonfils,  Borna  k 
qui.rcgna  fept  moys  tant  feulement  auquel  fuccc- 
da  Hormifdc  fecôd  du  nom,  &  le  dernier  des  Roys 
de  Perfe  de  la  race  d'Artaxaré ,  fu,r  lequel  les  Sarra- 
fins,&  Mahometans  conquirent  le  païs  Perfan  l'an 
de  grâce  634.^:  413.  depuis  qu'Artaxaré  ofta  la  Mo- 
narchie aux  Parthes,ayant  occis  Artaban  leur  Sou- 
uerain. 

DE  L'EST  AT  DÈ  P  E  R  S  È,  LE 

ROYAVME    ESTANT  TOM- 

bé  és  mains  des  Maho- 
metans. 


C  H  A  p* 


X. 


O  V  s  aucz  veu  en  la  dcfcri- 
'  ption  d'Arabie ,  &  fur  le  pro- 
I  pos  de  la  fucceflîon  des  Roys^ 
Admiraux,Caliphes,  &  Soul- 
i  dans  des  Sarrafins ,  qui  furent 
ceux  qui  enuahirent  la  Perfe, 
I  lors  que  fur  là  fin  du  règne  de 
"^"^  Heracle,  &  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur 64o.Haumar  cbalFa  Hormifde  du  Royaume 
de  Perfe, &  là  finillànt  cette  Monarchie,  commen- 
ça la  Sultanie  des  Mahometans  laquelle  y  dure  en^ 
cor,  quoy  que  non  par  fucccffion  femblable  à  l'an- 
cienne façon  de  faire  des  Perfes,  ce  que  vous  auez  Voj  noftre 
peu  recueilhrpar  les  chofes  cy  deirusparmoymi-  -Arabie, 
fes  en  auant ,  qui  fera  occafion  que  ie  ne  repeteray 
point  les  chofes  ia  mifes  en  auant ,  &  (  entant  qu'il 
me  fera  poflîble  )  ne  rompray  l'ordre  commencé 
cy  delTus  quant  aux  Royaumes  ,  &  feigneuries  de 
chacune  Prouince.  le  vous  ay  continué  le  nombre 
des  Roys  Perfans  (  ce  me  femble  fulfifamment)  de- 
puis le  premier  Cyre,  iufqu  a  Darie,  Se  depuis,  laif^ 
fant  celuy  des  Arfacides,  à  caufe  qu'au  païs  Parthiê 
nous  auons  a  faire  ce  difcours,  i'ay  empoigné  la 
rroifiefme  ligne  que  i'ay  amenée  iufqu'au  temps 
des  difciples  deMahometh,  lefquels  ont  cfté  Roys 
de  Perfe,  ainfi  que  l'auons  monftré  de  cet  Aaron 
qui  commandoit  fur  l'Orient  du  temps  du  grand 
Roy  de  France  Charlemaigne.Touts  ceux  là,ne  ve- 
noyent  point  au  Royaume  de  pere  en  fils ,  ains  à  la 
façon  de  faire  de  l'Empire  Romain,  au  plusfort^Jc 
pource  vous  en  ay-ie  defcript  la  fucceflîon,  &  non- 
pas  la  Généalogie.  Et  quant  à  ceux  qui  font  venus  Faulted'iii 
après  eux,  ien'ay  peu  vfer  de  wuere  plus  grande  dî-  /^^^ 
ligence ,  non  queie  n  are  fueillete  beaucoup  de  h-  g^j^ 
ures  ,  mais  pource  que  ceux  que  nous  auons  entre 
mains,n'ont  efté  fi  diligets  de  noftre  aage,que  ceux 
dupalFételqu  Agathie,quia  defcript  Tordre  des 
Roys  de  Perfe.  Les  Arabes  ayant  tenu  longue- 
ment cette  Prouince ,  vindrent  les  Turcs  qui  les  eu 
depolFederent  en  leurs  courfes  premières,  ainfi  que 
ailleurs  vous  auons  fait  voir,  lefquels  pallànts  oul- 
tre  vindrent  en  la  petite  Afie,  où  ils  drelFercnt  celle 
monarchie  qvous  y  voyez  àprefent  eftre  fondée  au 
grand  preiudice  de  laChreftienté:&  defquels  forti- 
rent  ces  Noradins,&  Saladins,qui  depuis  feirêt  tât 
d'cnnuys  aux  Chreftiés  en  la  terre  fainte:mais  ceux 
cy  chalFcz  &  de  leur  païs  de  Turqucftâ,&de  la  perfe 
..par  les.xartareSjauec  les  châgemês  des  races, aduinc 
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auffi  ccluy  de  l'eftat,  &  du  nom  des  Prouinces.En-     AlTambcy  requit  aux  Vénitiens  de  faire  guerre  au 


Tartartsfc  tant  que  frère  du  grand  Cam  de  Tartarie, 

font  ùns  ayant  pris  les  terres  iadis  nommées  Margiane,Sog- 
^oy s   de  ^^^^^  ^  ^  Badriane ,  elles  furent  auflî  dittes  Roy- 
aume  de  Zacatai,  comme  à  prefent  elles  font  appe- 
lées. Apres  Cccy  ocatk  Cam  vfurpant  les  Royaumes 
de  Mede ,  Parthie,  &  Perfe  feit  que  tout  cela  fe  nô- 
iTiaAzanie,  &  les  Perfans  furent  dits  Azemiens. 
Cette  race  des  Tartares  régna  en  Perfe  depuis  en- 
uiron  l'an  mille  deux  cents  foixante,  iufqu  à  ce  que 
ramerlan  Tamcrlan  fe  feit  feigneur  de  la  pluspart  de  l'Orient 
occupe  la  après  auoir  vaincu  Baiazeth  Roy  de  Turquie  :  car 
Perle.      fans  mentir  des  enfants  de  ce  Tamerlan  font  fortis 


Turc ,  &  que  de  fon  cofté  il  ne  failliroit  de  l'aflail- 
lir,&  qu'au  refte  les  Turcs  l'ayât  mis  en  route  aucc 
leur  artillerie,ils  feroycnt  bien  de  l'en  fecourir,  afin  j 
qu'a  forces  pareilles  il  peut  affronter  leur  aduerfai-  | 
re.  Le  Turc  ce  pendant  feit  grande  alTembleepoiit  i 
courir  fus  au  Perfan ,  &  luy  faire  la  guerre  en  ven« 
geance  de  ce  qu'il  auoit  fccouru  Pirohomat  Roy  ^ 
de  Caramanie.  Enfommeil  pafTa  la  Paleftine,  & 
Syrie,  trauerfa  le  fleuue  Fraat,  &  vint  iufqu'au  lac 
d'ArgiSjOuGducalat,  duquel  auons  fait  mention  Tu 
cy  dclfus,  &print  la  cité  d'Arfmgan  pour  n'eftrc 
point  forte  nytenable.  En  ces  cartiers  là  luy  vint 


les  Roy  s  de  Perfe  qui  onfrcgné  iufqu'au  Sophy ,  le     au  deuant  Vfuncalîan  auec  fcs  forces ,  &  ayant  fcs 


rcgnedefquels  n'a  efté  de  guère  longue  durée,  car 
Tamcrlan  mourut  l'an  de  grâce  1403.  &  le  Sophy 
empiéta  le  païs  de  Perfe  l'an  de  noftre  Seigneur  cn- 
uironi478.  ainfi  on  peut  recueillir  que  ce  grand 
Yfuncalfan  qui  eut  fi  long  temps  affaire  contre  les 
Turcs ,  ou  eftoit  fils  de  Tamcrlan  ou  de  l'vn  de  fes 
cnfants,comme  ainfi  foit  que  les  terres  de  Zagatai 
font  demeurées  fans  guerre  foubs  la  feigneurie  des 


enfants  en  fa  troupaJe  premier  nommé  Calnl,  le  fé- 
cond Fgurlmeheyneth  ,  le  troifîefme  Zainel:  &c  fon 
camp  alfemblé  de  diuerfes  nations  telles  que  font 
PerfeSjParthes,  Albanois,  Géorgiens,  &: Tartares: 
&  ce  neantmoins  Vfuncalîan  voyant  l'ordre  que 
tenoyent  les  Turcs  à  fe  camper,il  en  fut  tout  efton- 
né ,  &  ayant  eflé  vn  long  temps  fans  mot  dire ,  à  la 
fin  il  dit  ces  paroles  Bajcahexen^NederUdir, qui  (igni- 


■yfuncaf- 

fan  (orty    luiii  aciiiuuj-cca  kihj  g^Ln-i-».'- '■'-■5'  .  _ 

du  faiig  de  j^oys  de  Perfe  :  depuis  qu'VfuncalTan  en  eut  chalfé  fîe  ah  fîls  de  putain ,  quelle  mer  voicy  :  car  il  difoit 

ï-amerlâ.       ^crtam  nommé  /ainÀ  la  race  duquel  ie  ne  fçau-  que  l'ofl  Turquefque  rclfembloit  vne  mer.  Pais 

roy  vous  dire,  fi  on  ne  le  penfe  eflre  encore  de  la  ra-  voyant  comme  les  Turcs  commençoyent  à  paifer,  B 

ce  ancienne  des  Sarrafins.  Cet  Vfuncalfan  acflé  vn  ilenuoya  vne  troupe  &  efcadron  des  fiens  pourc; 


de  l'Emp. 
de  Tiebi 
londe. 


pcnt  lur  cette  diucrntc,  ocpour  vn,nep  ... 

Vfuncaf-   cefoyentdeux  Princes.  Cet  Airambcy,ou  Vfun-  faite  des  Turcseftoit  plus  grande,  àcaufe  que  les 

fanditauf-  cafTan  cut  pour  efpoufe  (  entre  les  autres  )  vne  fille  Perfans  fepouuoyent  donner  fecours  les  vns  aux 

fi  A.Tam-  de  Calo-ian  Empereur  de  Trebifonde ,  lequd  crai-  autres,  ce  qui  n'eftoic  loifible  aux  Turcs ,  plufieurs 

bey  elpou  g^ant  la  puilfance  duTurc  Mahometh  fécond  du  defqueIseftoycntnoycz,nefçachantsfuyurelegué 

?e  TEmi^  nom,  feit  ahance  auec  ledit  Vfuncaffan,  qui  ne  luy  dufleuue:&  àlafin  mis  en  route,Vfuncairan  enfcit 

feruit  de  f^uere  ,  ainfi  que  ievous  ay  monflré  en  la  vn  piteux  maifacre ,  &  là  nuit  venant  les  feit  retirer 

defcription  de  Trebifonde,cettc  dame  fe  nommoit  chacun  fonant  la  rétraite ,  mais  la  vi6toire  demou- 

Defpinacaton,  &  ebt  licence  d'VfuncafTan ,  ou  Af-  rant  à  VâmcaiFan ,  à  caufe  qu'il  jiefdit  peu  d'hom- 

fambcy  de  viure  en  liberté  de  confcience ,  &  auec  mes  des  fiens  ou  par  glaiue ,  ùu  par  la  force ,  &  im- 

exercicedefa  religion,  ayant  ordinairement  auec  petuofité  des  eaux,  voire  vn  feul  n'en  fut  fait  pri- 3 

elle  des  Caloiers  qui  celcbroyent  le  diuin  feruice  fonnier:  là  où  les  Turcs  perdirent  douze  mille  ho- 

deuant  elle.  D'elle  eut  VfuncalFân  vn  fils  &  troys  mes ,  entre  lefquels  y  auoir  plufieurs  hommes  de  ^ 

filles:  la  première  dcfquelles  fut  dônee  pour  efpou-  marque: &  cecy  fut  Poccafion  que  Mahometh  n'o- 

feàSechaidarpereduSophy,  &  les  deux  autres  fc  fapaffer  plus  oultrc  au  païs  du  Roy  de  Perfe,  voyat 

tindrentaueclamere,  lors  qu'elle  fe  retira  (auec  le  la  difEculté  figtâde  dele  vaincre,  àcaufedes  riuie- 

congc  de  fon  mary  )  pour  viure  folitairement  en  res,  deferts  ,  &  montaignes  qu'il  failloit  paires  Le 

La  /Joyne  vne  ville  d'Airyrie,nommee  Ifcàrtibierr,  où  elle  fut  Turc  fe  retirant  les  Perfans  prindrent  plus  grand 

de  Perle  fe  vn  long  temps  auec  fes  filles ,  nourrie  aux  defpens  cœur,  &:pairans  le  fleuue  furent  fi  fols  que  de  don- 

rend  loli-  du  Roy  qui  luy  faifoyent  richement  fournir  toutes  ner  delfus  les  Turcs ,  mais  cette  furie  ne  leur  dura 

chofes  neceilairesiufqu'à  la  mort  :&  elle  decedee,  guère ,  car  Vfuncaffan  fuyant  furvn  cheual  Arabe/ 

fut  enterrée  en  la  cité  d' Amidc,cn  l'Eglife  faint  Ge-  donna  occafion  aUx  autres  de  faire  le  femblable:  &  c 

orge,où  encor  l'on  voi^n  tombeau.  Vfuncalîan  en  cedefordrefut  occis  Zainel  fonlfîls:il  cft  vray  1 

eut  guerre  contre  le  Turc ,  &  pour  le  fait  de  fon  que  les  Perfcs  combatirent  fept  à  huit  heures ,  & 

beaupere  l'Empereur  de  Trebifonde  ,  &  pour  ce  culfentencor  tenu  tefle  plus  long  temps,  n'eut  eflé 

que  le  Perfan  querelloit  le  païs  de  Cilicie  à  prefent  qu  Yfuncalfan  craignant  que  Muftapha  fils  de  Ma- 

Caramanie,  que  le  Turc  difoit  eflre  fien  :  Or  corn-  hometh  Roy  Turc  ne  l'enfermafl  aucc  fes  troupes, 

me  il  perdit  la  Caramanie ,  ôc  que  le  Turc  s'en  feit  prit  lâ  fuite  (  côme  dit  eft)  Se  caufa  la  mort  de  fon 

f,   lem?,ifl:re,aufîinepeutilrien  faire  enlacaufc,ny  fils  ,&  de  dix  mille  hommes  de  fes  foldats,  &  delà 

fannepcut  pour  Ic  fupport  du  pauureTrapezontin  lequel  (cô-  perte  delà  cité  de  Cz/mf/^r,  qui  eftoit  chef  du  pais 

défendre    me  auons  dit  )  IcTurc  vainquit ,  &  fe  feit  feigneur  fuietau  gouuernement  de  Zainel  fils  d'Vfuncalfan 

le  Trapc-      f^g  terres  :  ainfi  qu'il  auoit  fait  de  celles  du  Ca-  '  occis  en  la  lusdîtte  bataille.  Apres  laquelle  en  l'an 

uclèVT  '^^i'"^f^>  nonquelesPcrfesne  foycnr  plus  vaillants  mil  quatre  cents  feptante  quatre,côme  le  Roy  Per* 

que  les  Turcs,  mais  pource  quel'vfage  du  canon  fan  fut  fur  le  propos  d'aller  à  l'herbe  fuyuâtlacou- 

cftant  entre  eux  incogneu,&  le  Turc  en  ayant  en  ftume  de  ces  païs,q  pour  le  chauld  on  efî  contraint 

abondance,il  les  eftonna  &  rompit  auec  cette  tem-  de  changer  de  pafture  deux  ou  troys  fois  l'année, 

pcfleorageufc  de  l'artillerie.  Ce  qui  fut  caufe  que  eftât  près  la  cité  de  Solranie  de  laquelle  auons  par- 
lé cy 
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lé  cy  deifas^il  luy  fat  porté  nouuelle  comme  Vgur- 
limchcmet  s'eftoit  reiiolcéde  luy ,  &c  auoit  pris  la 
cicédcSiras,&pourcclepcrcdrcirant  fon  armée, 
s'en  alla  aufTitoft  pour  punir  fon  fils  de  telle  folie. 
Vc'urlimchcmct  oyant  que  le  Roy  vcnoit  contre 
luy ,  n'eut  garde  de  l'attendre ,  ains  prenant  fa  fem- 
me'enfants,  meubles,  &  ioyaux,il  s'enfuit  vers 
le  Turc,cnuoyant  de  fes  gents  pour  auoir  fauf  con- 
duit de  Baiazeth  fécond  du  nom ,  lequel  le  fcit  fou- 
dain  entendre  à  Mahometh  fon  pere:  lequel  vou- 
lut que  le  fauf  conduit  luy  fut  donné ,  mais  defFen- 
dit  à  fon  fils  de  ne  fortir  de  la  cité  d'Amafie  pour 
aller  au  deuant  du Perfan,  lequel  il  defiroit  bien 
que  fut  honnoré ,  mais  que  ce  pendant  on  prit  gar- 
de qu'en  fon  fait  n'y  eut  quelque  cautele ,  &  trom- 
perie. Vc^urlimehemethfedoubtade  cette  défian- 
ce, poui^e  enuoya  fa  femme  &;  fes  enfants  deuant 
comme  pour  oftagcs,  puis  il  arriua  auec  quelques 
rroys  cents  chenaux,  &  Baiazeth  le  reccut  fort 
coi!rtoifement,le traita,  &  banqueta  auec  gran- 
de magnificence.  Apres  cecy  ce  fils  Perfan,fut  vers 
le  Turc  Mahometh ,  qui  luy  feit  encor  meilleur  vi- 
fage  que  fon  fils ,  &  luy  promift  de  le  faire  Roy  de 
Perfe,  &  de  deftruirc  VfuncaflTan  ,  qui  luy  eftoit 
mortel  cnnemy.Ainfi  il  luy  donna  forces,  &Vgur- 
limehcmeth  reprit  la  route  de  fon  païs.,  auec  les 
troupes  Turquefques,  &  ne  fut  pas  fi  toftàSiuas, 
qu'il  fc  mit  à  faire  des  courfes  fur  les  terres  de  fon 
pere.   Yfuncalfan  enuoya  quelques  foldats  pour 
luy  faire  tefte,  mais  non  en  fi  grand  nombre,  qu'on 
ne  vcit  bien  qu'il  ne  fe  foucioit  pas  beaucoup  de  ce 
que  fon  fils  entreprenoit  ,  mais  c'eftoyent  rufes 
pour  le  pluftoft  attraper  Car  il  feit  courir  le  bruit 
d'eftre  fort  paffionné  de  la  reuolte  de  ce  fien  fils,  & 
qu'il  l'eut  ainfi  perdu  :  &  pource  on  faignit  encor, 
qu'il  eftoit  fort  malade:  &  pour  mieux  le  faire  croi- 
re, il  fut  quelque  temps  fans  fortir  de  fa  chambre, 
&  fans  que  perfonne  y  entraft  que  ceux  aufquels  il 
auoit  le  plus  de  fiance:  fi  bien  que  le  bruit  courut 
iufqu'à  Conftantinople  qu  Vfuncalîan  eftoit  grief- 
uement  malade  de  melencolie  de  ce  que  fon  fils  l'a- 
"  uoit  ainfi  delaiiré.  Or  ce  bruit  de  fa  maladie  croif- 
*  faut  de  iour  a  aultre ,  quelques  vns  de  fes  plus  loy- 
aux ,  donnèrent  à  entendre  qu'il  eftoit  mort,  &  en- 
uoierent lettres  àVgurlimehemeth  qu'il  s'en  vint 
occuper  la  feigneurie  auant  que  pas  vn  de  fes  au- 
tres frères  le  deuançaft  :  &  a  fin  qu'il  ne  fe  doubtaft 
de  fraude,on  célébra  les  obfeques  du  Roy  par  tout 
le  païs ,  ce  qui  donnât  plus  d'affeurance  à  Vgurli- 
mehemcth ,  qui  auoit  receu  troys  meflages  fecrets 
qu'on  luy  auoit  cnuoyez  pour  cet  affaire,  de  s'en 
aller  àTauris ,  où  il  fut  receu,  ôc  conduit  au  palais, 
auquel  il  trouua  fon  pere  fain,fauf,  &  fans  mala- 
-  die  quelconque,  qui  le  fcit  empoigner  ,&  mourir 
'  fans  aucun  efgard  que  ce  fut  fon  fils ,  &  celuy  que 
"  iuftcment  il  dcuoit  ordonner  fon  fucce(reur  à  la 
couronne.  Apres  la  mort  de  cepauure  Prince  re- 
belle, Vfuncairan  dreftavne'groire  armée  en  l'an 
mille  quatre  cents  fcptante  ôc  fept,  faignant  d'aller 
contre  le  Turc ,  mais  ce  fut  pour  courir  fus  au  Roy 
de  la  Georgeanie  iadis  Iberie,  à  caufe  que  les  Geor- 
geaniens  luy  auoyét  refufé  fecours,  lors  qu'il  eftoit 
allé  contre  le  Turc,  mais  le  Roy ,  &  encore  vn  au- 
tre fien  voifm  pratiquèrent  l'accord  auec  quelque 
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fommc  de  deniers  qu'ils  luy  donnèrent ,  Ôc  ainfi  re- 
tenant vn  fort  qui  eft  fur  les  paflages,  appelé  Tiflis, 
il  fe  rctiraà  Tauris ,  où  en  l'an  de  noftre  Seigneur 
i-nille  quatre  cents  fcptante  huir,il  mourut,  laiifant  Mort  da 
quatre  fils,  troys  d'vne  racfme  mere,  ôc  le  quatrief-  ^J'^^ 
me  qui  eftoit  forty  de  Defpinacaton  Princefte  de 
Trapezonde,  lequel  cftant  aagé  d'enuiron  vingt  ôc 
vnan,  futeftrangléparla  confpiration  defes  frc- 
reSjlefquels  ne  vouloyét  pas  que  le  fils  d'vne  Chre- 
ftiennc,  ôc  luy  mefme  peut  eftre  fe  reftentant  de  la 
profcffion  de  fa  mere  ,  eut  quelque  commande- 
ment fur  la  Perfe.    Apres  ce  le  fécond  des  enfants 
nomme  /amh  Pdtiffd, ,  feit  accord  auec  le  troificfmc 
appelé  Mdrgo  qui  fut  caufe  que  l'aultre  s'enfuit ,  ôC 
lacub  fe  feit  Roy  l'an  mille  quatre  cents  feptantc  îacuS,  roy 
&  neuf.  Ccttuy  eut  guêtre  auec  le  Souldan  d'Egy-  Pçrfc 
pte,  lequel  enuoya  fes  Mammeluchz  iufques  en  ^'^^^^^ 
AlFyrie  en  l'an  1482.  &  après  longue  guerre,  diuers 
combats,  efcarmouches,  ôc  furprifes,  les  Perfans 
emportèrent  la  vidoirc,  ôc  repouflerét  l'Egyptien, 
&  chafferent  de  l'Alfyrie,  ôc  Méfopotamie,  où  il 
eftoit  entré ,  ce  qui  aduint  l'an  de  grâce  1487.  Ce 
lacub  Patilfa,  qui  vfurpalafeigneurie  de  Perfe,prit 
à  femme  la  fille  du  feigneur  de  J'rfWîWMfM,  laquelle 
fut  caufe  de  fa  ruine ,  car  elle  eftant  plus  defbordee 
que  la  mefme  vilennie,elle  s'amouracha  d'vn  Gen- 
tilhomme ,  de  la  fuite  de  fon  maty,  &  d'autant  que 
fon  amoureux  n'eftoir  pas  petit  compaignon,  elle 
ne  cerchoit  auffi  que  les  moiês  de  faire  mourir  fon 
mary,  afin  que  ce  feigneur  vint  à  la  couronne,  le- 
quel elle  voioit  eftre  des  plus  proches  pour  venir  à 
la  fucccflîon.   Ainfi  ayant  inteUigence  auec  fon  ZaRoynis 
paillard  elle  compofa  &mefla  auec  luy  vnpoifonde  Perfc 
fort  foudain  Ôc  dâgereux,  ôc  elle  drelTant  vn  baing  "^^^^ 
odoriferat  comme  de  couftume  ils  en  vfent ,  lacub 
y  vint  auec  vn  fien  fils  aagé  de  fept  a  huit  ans,  ôc  en- 
trant au  baing ,  y  fut  vn  fort  long  temps  :  puis  s'en 
venant  au  ferrail  des  dames,  elle  qui  fçauoit  que 
fon  mary  fouloit  boire  fortant  du  baing,  luy  vint 
au  deuant ,  &  en  vn  vafe  d'or  luy  prefenta  le  breu- 
uage  de  fa  mort  auec  vne  contenance  plus  gaie  que 
de  couftume ,  fauf  que  la  traitieire  n'auoit  fi  bonne 
couleur  :  ce  qui  donna  quelque  foupçon  au  mifc- 
rable  Prince:  &  pour  cette  caufe  il  voulut  que  fa 
femme  feit  l'eflay ,  ce  qu'elle  n'ofa  refufcr,ainfi  elle  lacub  i?oy 
beut,puisle  Roy,  lequel  en  donna  à  fon  panure  de  Petfe 
enfant,  &  fut  cette  mixtion  de  telle,  &  fi  violente  ^^«^poifon- 
opcration  que  dedans  la  minuit  enfuyuant  touts  ,^3^.;^ 
troys  en  moururent,  ce  qui  donna  vn  grand  efton-  Angiolel- 
nement  &  confufionàtoutela  court,  voyants  les  lo  m  fa 
Princes  ,&  feigneurs  vne  mort  fi  foudainc.  Cette  Perfe.c.n. 
mort  caufa  de  grands  troubles  par  toutle  Royau- 
me de  Perfe,  lequel  vint  comme  en  conquefte  & 
partage  entre  les  plus  forts  :  car  ceux  qui  eftoyent 
dufangd'VfuncalTan  s'vfurperent  des  feigneurics 
celles  quileur  vindrentlemieuxàpiopos,  néant-  i^^^^^^ 
moins  fut  fait  Roy  vn  appelé  luUuer  parent  du  def-  ^j^y 
fund  ,  car  l'autre  eftoit  mort  fans  hoir  ,  lequel  Pcrfe. 
régna  troys  ans,  &  ne  feitchofe  digne  de  laquel- 
le on  doibuc  faire  compte.    A  ccttuy  fucccda  Bayfingir 
Bayfingir  ,  celuy  qui  auoit  confpiré  la  mort  de  ^^J^^ 
lacub  auec  fa  paillarde  d'efpoufe  ,  lequel  ne  re-  ^^^^ 
gna  que  deux  ans  :  après  luy  vint  vn  feigneur  appe-  Perfe. 
lé  Ruftan  aagé  d'enuiron  vingt  ans,  &  lequel  en  re- 
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gna  fept  :  &  ce  fut  contre  luy  que  le  pere  du  Sophy 
feit  la  guerre.  Cettuy  fe  nommoit  Secaidar,ôc  auoic 
(cômc  a  cfté  dit  )  efpoufé  l'aifnee  des  filles  d'Vfun- 
cairan,eftant  de  la  fede  d'vne  race  de  Mahomerans 
qu'on  appeloit  Sophis  ,  defquels  cettuy  eftoit  le 
chef  comme  on  pourroit  dire  Luther  ou  Caluin 
entre  les  dogmatifeurs,  &  chefs  d'herefie  de  noftre 
temps:  car  ils  ne  receuoyent  point  l'Alcoran,  finon 
fuyuant  l'interprétation  de  Haly  gendre,&  nepueu 
de  Mahometh,  lequel  auoit  drelle  vne  nouuelle  fa- 
dion  entre  les  fedaires  de  la  pcruerfe  dodrinedu 
Mahometifme.  Or  foubs  ce  Secaidar  auoit  plu- 
fîeurs  efpars  çà  &  là  qui  fuyuoyent  fon  opinion,  ëc 
le  reueroyent  comme  vn  faint  homme,  lequel  auflî 
fe  tenant  à  Ardouil  cité  aflife  non  guère  loing  du 
lac  de  Vafthan,  prefchoit  fa  dodrine  au  peuple ,  ôc 
en  auoit  attiré  vn  nombre  infiny  à  fa  fuite,  &  eiîoic 
tel  entre  eux  que  de  Befe  à  prefent  entre  les  Calui- 
niftcs,&  fa  ville  comme  Genefue,ou  pluftoft  com- 
me la  Rochelle  faifant  tefte  à  fon  Roy,  &  obcilTant 
à  ceux  qui  contre  luy  fe  reuoltent.  Ce  Secaidar  a- 
uoit  fix  enfants,troys  mafles,&  autant  de  femelles, 
ôc  eftoit  ennemy  mortel  des  Chreftiens  ,  d'autant 
quefc  difantleplus  parfait,  &  mieux  reformé  des 
Mahometans,  il  en  donnoit  en  cela  preuue  trefraa- 
nifcfte  comme  tant  plus  il  fe  declairoit  hair ,  &  de- 
tcfter  la  faintc  religion  Chrefticnne.  Cettuy  alloic 
fouuent  faire  des  courfes  (adc  digne  d'vn  telpre- 
fcheur  que  luy  )  fur  les  Circafliens,  lefquels  fe  voy- 
ants ainiipreiTez  par  lapuilFance  des  Sophiens,  eu- 
rent recours  au  Souldan,  &  Roy  de  Perfe  nommé 
^lumtt  qui  auoit  fuccedé  à  Rufian ,  6c  le  prièrent 
qu'il  leur  dojiinaft  aide  contre  ce  dogmatifeur  qui 
ruinoit  leurpaïs,  &  cmmenoit  efclaues  leurs  en- 
fants. Ce  pendant  Secaidar  fe  feit  feigneur  delà  ci- 
té de  Derbent  aflife  fur  la  mer  Cafpie,&  feruânt  de 
paffage,  &  defFence  auflî  d'aller  de  païs  en  aultre 
pour  n'y  auoir  qu'vn  deftroit  corne  ailleurs  ie  vous 
ay  fait  entendre.  Alumut  eftant  lors  àTauris  def* 
pécha  forces  contre  les  Sophians,lefquels  fe  prépa- 
rèrent à  la  bataille,  Avenants  aux  mains  quelque 
grande  refiftance  qu'ils  feiflenr,fi  fallut  il  céder  àla 
fortune,  &  après  auoir  fait  mourir  plus  de  quatre 
mille  h  ommes  Perfans,fîeft-ce  que  Secaidar  eftant 
occis,&  fa  tefte  coupee,&  donnée  aux  chiens  pour 
la  dcfchirer,  le  refte  des  Sophians  fut  mis  en  route, 
6c  la  plus  part  taillez  en  pièces  ;  car  la  haine  qu'on 
leur  porcoit  eftoit  fi  grâde,que  quelque  part  qu'on 
en  fccut  quclqu'vn ,  il  eftoit  irapoflible  de  luy  fau- 
uerlavic.  Les  enfants  deSecaidaraduertis  de  cet- 
te nouuelle  s'enfuirent  l'vn  en  la  Natolicjl'autre  en 
Alep,  6c  le  troifiefme  en  celle  ifle  qu'auons  nommé 
Arminig  pofee  au  lac  de  Vafthan ,  ou  Gelucalat,  & 
cettuy  fe  nommoit  Ifmael,aagé  de  treze  à  quatorze 
ans,  beau  à  mcrueillc,  gentil,  &  courtoys,  &  qui 
promettoit  en  fa  face  quelque  chofe  de  grand  à 
i'aducnir.  Le  preftrc  Arménien  qui  prit  cet  enfant 
en  garde,  eftoit  grand  Aftrologue ,  6c  fçauant  en  la 
iudiciaire ,  lequel  fut  de  tant  plus  foigneux  de  l'ef- 
leuer,comme  il  cognent  félon  le  iugemét  des  aftres 
que  cet  enfant  eftoit  pour  vn  iour  parucnir  à  quel- 
que grande  fcigneurie.  Acettecaufeilletenoitfe- 
crct,  à  caufc  qu'on  le  cerchoit  partout  pour  le  fai- 
re mourir  :  ce  Prcftre  tafchoit  de  l'endodrincr  en 
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laloy  Chrefticnne,  à  quoy(  peut  eftre)il  eut  gai- 
gné  quelque  chofe,  fi  l'ambition  n'eut  poulie  le 
cœur  de  ce  ieune  Prince,lequel  ne  fe  foucioit  de  re- 
ligion, finon  tant  qu'il  voioit  luy  pouuoir  feruir 
pour  venir  à  bout  de  fesdeffeins.  Parainfi  deman- 
dant congé  à  fon  maiftre,  6c  gouuerneur  (  qu'il  te- 
noit  au  lieu  de  pcre,  comme  toute  fa  vie  il  rcfpcûa 
le  lieu  d'Arminig,  &  fe  monftra  aux  Chreftiens  af- 
fczfauorable,)  &  partant  d'Arminig,  il  s'en  alla  à  I 
Chilan ,  où  il  fe  tint  chez  vn  orfeure  grand  amy  de  ' 
la  fede  Sophianc,  6c  afFcdionné  feruiteur  à  la  raai- 
fon  de  Secaidar.   De  là  auant  efcriuoit  il  fouuent 
à  fes  amys  fe  tenants  à  Ardouil ,  aucc  lefquels  pra- 
tiquant ainfi  par  lettres  &  fccrets  meflages,  enfin 
ils  fe  refolurent  de  venger  &  la  mort  de  leur  pro- 
phète Secaidar,  &  la  defFaite,  &iTiairacre  des  So- 
phians fait  à  Derbent  par  les  foldats  d'Alumut.  La 
première  entreprife  d'Ifmael  fut  fur  lechafteaude 
Maumuta^k  alTis  fur  la  mer  Cafpie ,  lequel  il  cmpor-  ^ 
ta  de  furprife ,  à caufe  que  nul  penfoit  en  luy,&^ 
que  la  place  eftoit  fans  auoir  forces ,  &  fans  que  les  ( 
gardes  fe  fouciairent  beaucoup  de  fc  tenir  aux  por-  fi 
tes.   Ce  chafteau  leur  feruit  de  retraite  après  auoir  S 
fait  leurs  courfes  comme  eftant  en  lieu  imprena- 
ble, 6c  ayant  tout  moien  de  fe  fournir  de  viures 
fur  la  meç,  à  caufc  que  là  abordent  routs  les  vaif- 
féaux  qui  voguent  le  long  de  la  mer  Cafpie.  Or 
voulut  le  bonheur  d'Ifmael  qu'au  bourg  aflis  au 
deifoubs  du  chafteau ,  il  trouua  vn  threfor  de  pris 
ineftimableauec  lequel  il  commença  à  gaignerlc 
cœur  des  hommes  à  faire  leuee  de  foldats,  enuoyer 
prefents  aux  grands,  &  en  fomme  à  ne  rien  lailfer 
qui  peut  feruir  à  l'auancement  de  fa  caufe:  aufli  luy 
n'ayant  que  deux  cents  hommes  lors  que  prit  le 
chafteau  fusdit ,  neantmoins  en  moins  de  rien  il  fe 
vcitcinqou  fix-mille  Sophians  à  fa  fuite,  aucc  lef- 
quels plus  hardiment  il  commença  à  courir  les  ter- 
res d'Alumut,  6c  à  gaigncr  paîs,  comme  querel- 
lant la  couronne  à  luy  deiie,pour  eftre  iftii  delà 
fille  d'Aflàmbey ,  &  que  celuy  qui  regnoit,  n'eftoit 
aucunement  du  fang  Royal  de  Perfe.  Alumut  d'au-  C 
treparc,  voioit  l'impofTibilité  de  prendre,  &  for-'* 
cerMaumutagà,  ne  voulut  y  enuoyer  armée  pour  ^' 
l'afliegcriioint  qu'il  penfoit  que  le  Sophy  nepaf- 
feroit point  oultre,  ains  fc  contenteroit  de  cette 
pièce ,  &  que  cependant  luy  tenant  le  bec  en  l'eau, 
&  ne  faifant  compte  de  rairaillir,il  cefTcroit  auffi 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes ,  6c  ainfi  il  auroit,  aucc  le 
temps, le  moien  de  l'attraper,  &  le  punir  de  fes 
faultcstoutàvne  fois.  Mais  il  comptoit  fans  fon 
hofte,  &  nefçauoit  pas  ce  qui  eftoit  ordonné  au 
Ciel  en  faueur  de  celuy,  la  mort  duquel  il  machi- 
noit:  auflî  Ifmacl  ayant  aiTcmblé  vne  armée  allez 
puiffante  vint  aflîcger  la  cité  de  Sumachik  cité  gran- 1( 
de  &:  capitale  de  Royaume  aflîfe  entre  les  Arme- fi' 
niens ,  6c  les  Medes  non  loing  de  la  mer  Cafpie.  p; 
Sermangsli  Roy  d'icellc  fe  voyant  peu  fort  pour  te-  '^i 
nir  tefte  aux  Sophians ,  quitta  la  ville,&  s'enfuit  au  ' 
chafteau  de  C«///?rf»  quieftvne  place  imprenable: 
&;IfmaelpritSumachià,  &yfeitvn  piteux  maifa- 
crc  des  habitants,  laquelle  butinât  il  s'y  enrichit  & 
feit  aufîî  riches  les  foldats  de  fon  armée:  &  tcllemét 
il  les  attiroit  par  fes  largcire ,  &  courroifie ,  que  le 
bruit  eftoit  efpars  par  prefque  toute  rAfie,qu'If- 
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maël  eftoic  le  plus  rage,vaillant,liberalj&:  courtois 
prince  de  la  tcrre,ce  qui  eftoic  caufe ,  que  pluficurs 
(efairoyent  Sophians  pour  feulement  participer  es 
butins,(S(:  conqucftcs  de  ce  Prince.Cependanc  Alu- 
mut  voyant  le  Tuccez  heureux  de  Ton  ennemy ,  af- 
fcmble  fcs  forces, comme  le  Sophy  de  fon  cofté,  ne 
s'oubliapointj&enuoya  vers  les  Roys  d'lberic,ou 
Gorgcanie,qui  eftoyent  trois  appeliez  l'vn  Alcxan- 
dcrbcy. L'autre  Gurgurambey,&  le  troifiérac  Mir- 
zr.mbcy ,  leur  demander  fecours  auec  grandes  pro- 
[nclTcs  d'affranchir  les  Chreftiens  par  toute  la  Per- 
le (  car  les  Géorgiens  font  profcflîon  de  la  religion 
Chrcfticnne  )  &  encorleur  propofantque  tours 
:cux  qui  lé  fuiuroycnt,  fefcroyent  riches  des  def- 
DOLiillcs  de  leurs  aduerfaires.  Ces  trois  Princes  luy 
:nuoycrent  chacun  d'eux  3000.  chcualiers  &  iuf- 
cju'àfix  mille  Iberiens ,  touts  vaillants ,  &  hardis, 
guerriers ,  8c  des  plus  furieux  hommes  en  bataille, 
iju'il  s'en  treuue  en  tout  l'Orient ,  lefquels  venants 
:rouucrIfma'él  à  Sumachià,  furent  par  luy  cour- 
roifcmcnt  rcccuz,&  leur  feit  de  grands  prcfents  de 
:cllcs  richelfes,  qu'il  auoir  butinées  à  Sumachià. 
t^lumut  qui  eftoit  ieune  d'cnuiron  feizc  ans  (&  If- 
nacl  de  dix  neuf)  oyant  le  grand  aparcil  de  fon  ad- 
jerfaire,  vintàTauris,  &  delà  prjt  la  route  de  Su- 
nachiàjcn  rcfolution  de  l'aller  trouuer,&  de  le  cô- 
sattie,  comme  auflîlfmaël  luy  allaaudeuant  ac- 
;ompaigné  defeulemét  i(îooo.hommes,mais  tous 
7cns  d'cllite,&  des  plus  furieux  qu'on  fçauroitima 
^iner.Ces  deux  ieunes ,  &  courageux  Princes  fe  ré- 
;ontrcrent  entre  Tauris,&  Sumachià,  où  ayans  vn 
itand  fleuue  feruant  de  barrière  à  l'vn,  6c  à  l'autre, 
e  Sophy,feit  tant  qu'il  en  trouua  le  gué,  &  de  nuit 
m  defceu  de  rcnnemy,vint  fur  le  point  du  iour  dô- 
ler  delïïis  Alumut  de  telle  furie  qu'auant  prefque 
^ue  fes  gens  fuffcnt  d'efenyurez,ôc  efueillez,Ifmaël 
en  auoit  mis  la  plus  part  en  pieces,de  forte  qu'Alu- 
mutfcit  beaucoup  defefauuer  àTauris  auec  quel- 
que petite  troupe  des  fiens,  car  tout  le  refte  fut  mis 
m  fil  de  l'efpee  par  Ifmaël,qui  enrichit  les  fiens  des 
defpouilles.  Ayant  repofé  fon  camp  l'efpacc  de 
quatre  iours ,  il  s'achemina  vers  Tauris,où  il  entra 
fans  refifl:ance,pourn'eftre  la  ville  (  ainfiquei'ay 
dit  cy  delfus  )  telle  qui  foit  pour  faire  tefte  à  vne  ar- 
mée, à  caufe  qu'elle  n'eft  point  ceinte  de  muraille, 
ny  le  peuple  d'icelle ,  guère  propre  pour  la  guerre. 
Là  exerça  Ifma'èld'eftranges  cruautez  fur  toute  la 
race  de de  laquelle  il  ne  laifTa  pas  vn  feul  en 
vie,ains  faifoit  ouurir  les  ventres  aux  dames  encein 
tes,  &  en  tirer  le  fruit ,  &  iceluy  mallàcrer  brutale- 
ment. Et  non  content  s'acharner  fur  les  viuants,  il 
faifoit  (comme  ont  pratiqué  denoftre  temps  les 
Huguenots  en  France  )  la  guerre  aux  morts  :  car  a- 
yant  fait  cercher  le  corps  de  îacub ,  &  autres  Sei- 
gneurs ,&  fur  tout  de  ceux  qui  fe  trouuerent  en  la 
bataille  de  Devient  ou  Secatdar  fon  pere  fut  occis, les 
oiremcns  defquels  il  feit  brufler  en  la  place  publi- 
que. Et  pour  monftrer  combien  reffufion  de  fang 
luy  eftoit  agreable,il  commanda  qu'on  luy  menaft 
300. paillardes  publiques  qui  fe  tenoyent  à  Tauris, 
aulquclles  il  feit  trencher  les  teftes,&  autant  en  feic 
il  de  400.  de  ceux  qui  eftoyent  à  la  fuite  ordinaire 
du  Roy  Alumut ,  comme  (  ne  fçay  pour  quelle  oc- 
calîon  )  il  feit  tuer  touts  les  chiens  qui  fe  trouueréc 
en  la  cité  de  Tauris.  Toutes  ces  cruautez  femble 
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n'eftre  que  roufec,&  comme  procedans  d'vn  cœur 
defircuxdevcngeancc,&  ncfeplaifanren  lavilcn- 
nie  des  putains,  &  de  ces  courtifans  qu'il  auoit  fait 
décapiter:  fi  à  tout  cela  il  n'eut  aioufté  la  mort  de  • 
fa  propre  merc,laquclle  (  comme  auons  dit  )  eftoit 
fille d'VfuncalIan,  &  fœur  dcLicubjduquel  lame- 
moire  eftoit  par  le  Sophy  dctcftec.    La  caufe  pour 
laquelle  Ifmaclvfa  de  cruauté  cnuers  fa  mere,  fut 
pource  qu'elle  eftoit  du  fangRoyal ,  &  encore  ieu- 
ne,s'eftoit  mariée  à  vn  gvandSeigncur  de  Perfc ,  & 
iceluy  l'vn  de  ceux  qui  s'cftoient  trouuez  à  la  i-nort 
de  Secaider  fon  efpoux.Car  de  là  il  faifoit  coniedu  Ifmael  fait 
re,qu'elle haioit  fon  premier  mary,&  auoit  en  hor-  «i^apiter 
reur  ce  qui  en  eftoit  forty,& que  pource  elle  auoit  ^^f^^re^fe 
pris  cet  autre,  a  fin  que  le  fruit  cnfortant  peut  ve-  pouiquoy. 
nir  à  la  couronne,  &  en  chalTaft  les  enfans  du  pre- 
mier lid:or  quelle  que  s'en  fut  l'occafion ,  fi  eft  ce 
que  le  Sophy  imitant  vn  Néron,  feit  trencher  la  re- 
fte dedans  Tauris ,  à  fa  propre  mere  :  tellement  que 
quelque  courtoifie  que  ce  tyran  faignit,  fi  eft-ce 
quefesades  le  font  cognoiftrepour  le  plus  cruel 
homme  quiaye  onc porté  couronne.Sesvidoires 
&  la 

rigueur  de  laquelle  il  vfoit  à  ceux  qui  luy  fai- 
foient  tefte,f ut  câufe  que  pluficurs  grâds  Seigneurs 
yindrent  luy  faire  hommage,luybaifer  la  main,  & 
prenoyent  le  Ca/élUs  ou  Tulban  au  bouc  rouge,qui 
eft  lapropre  marque  des  Sophians:  comme  faifans 
profeffiondefafede,  quoy  que  dedans  leur  cœur 
ils  euffcnt  vne  opinion  toute  au  contraire  :  &  y  eue  Princes  de 
fort  peu  de  Princes  en  Perfe  qui^refufaffent  d'acce-  P^rfe  fe 
pter  le  Cafelbas,craignans  la  force,  &  la  fureur  de  ^""'^ 
ce  tyran.   Or  tandis  quelfmaëlfe  tenoit  à  Tauris,  P^'^"*' 
faifant  feftes,&  s'efiouiffant  auec  fes  capitaines,voi 
cy  Muratcan  Sultan  de  Bagadeth  forty  du  fang 
d'Aftambcy,qui  luy  vint  faire  la  gucrrc,ce  qui  don- 
na quelque  élancement  au  cœur  du  Cafelbas  (ainfi 
appcUe-ie  le  Sophy,à  caufe  de  fon  ornement  de  te-  v^/^ratca 
fte)&  a  cette  occafions'adrella  il  a  (es  foldacs ,  &  5ouldâ  de 
fur  tout  aux  Iberiens,  les  priant  de  n'oublier  leur  Bagadeth, 
vertu  précédente ,  &  celle  grande  vidoire  qu'ils  a-  g""roye 
uoyentn'aguereraportced' Alumut.  Que  fcrt  tant  '^^"P^y* 
alonger  matière?  Ils  vicnnentau  fait  d'armes  Mu- 
ratcan fait  rage  d'exhorter  fes  gcnts,Ifraaël  nelaif- 
ferienquiluypuilFeproufficeren  cetendroic,tous 
combatent  vaillamment  tout  le  long  du  iour.  Se 
tient  on  que  depuis  Darie  iufqu'àlors  on  ne  veic 
vne  bataille  fi  cruelle  en  Perfe,  &  en  laquelle  fut  ^^So  u 
fait  vn  plus  grand  mafl^acre:&touresfois  le  Sopliy  dcfF^ic 
emporta  la  vidoire,  &  Muratcan  s'en  fuit  en  Ba-  Mmatcan. 
bylone,&:  aduinr  cette  defFaite  l'an  de  grâce  1495». 
Ifma'él  n'ayant  encor  attaintl'an  zo.  de  fon  aao-e.  > 
Apres  cecylfmaël  appelle  Sultan  ,  fçachant  que  le 
païs,&  Prouince  dcDiarbcch  eftoit  de  tout  temps 
de  l'obeiffance  de  Perfe,  voulut  auffi  que  les  Sei- 
gneurs du  païs  luy  feilFcnt  hommage:à  cette  caufe 
Sultan  Calil  Seigneur  d'Afanchif  vint  luy  baiferla 
main,prit  le  Cafelbas,&  s'oiFrit  pour  luy  cftrebon 
ôc  fidellefuiet&  feruitcur:  ce  qui  pleut  tant  à  If- 
maël ,  qu'il  luy  confirma  fon  eftar,  &  luy  donna  fa  ^^[^\" 
fœur  en  mariage.  Vfa  encor  de  grande  courtoifie  à  r^^;' 
quelques  Turcs  venus  de  Natolic,luy  prefenter 
leur  feru^c,&:  prcnans  le  Cafelbas,le  principal  def- 
quels auoit  à  nom  Fflagialtt  Maumuthej,  auquel  If- 
maël  donna  le  gouutrncmcnt  deDiarbech  fauf  les 
citez  d'Afaachif,&  Amide ,  qui  demeurèrent  à  fon 
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beau  frère  Sultan  Calil.  Lequel  ayant  outrepaiïe 
(  ainfi  qu'on  faifoit  courir  le  bruit  )  duSophi/,ou 
feit  auffi  donner  charge  aufusdit  Calil ,  de  quitter 
Tes  citez  à  r/?rfg-'rf/î*jauquel  aufîî  on  manda ,  que  biê 
que  Calil  fut  bcau-frere  du  Roy/i  eft-ce  que  fa  ma- 
iefté  vouloir,que  il  eut  la  furintendance  de  toute  la 
Prouince.   D'où  s'enfuiuit  que  Calil  refufant  d'o- 
bcïr  à  cette  police  (pource  que  les  Curdes,de  la  na- 
tion defquels  il  eftoit ,  obéirent  fort  mal  volôtiers 
aux  Sophians  )  fut  aufli  pourfuiuy  par  Vftagialù,le- 
quel  le  Sophy  auoit  encor  honoré  du  mariage  d'v- 
ne  Tienne  autre  fœur,  qui  luyofta  la  plus  part  de  fa 
Seigneurie,&  le  tout  par  les  menées  du  Sophi:  qui 
le  faifoit  exprès  pour  ruiner  touts  les  Princes  natu- 
rels dupais  quiluy  pouuoyent  faire  tefte,aireuté 
que  les  eftrangefs  par  luy  auancez  n  auroient  moie 
de  long  temps  de  luy  faire  refiftance.    Apres  cecy 
..  Ifmaël  voyant  que  les  Aliduliens,  ou  peuples  de  la 
ir  la  ffuer  petite  Arménie  auoyent  vfurpé  quelques  terres  du 
re  aux^li.  viuant  d  e  lacub  fur  l'eftat  de  Perfe  alTerabla  gran- 
duliens.    des  forces  l'an  mille  cinq  cens  dix ,  pour  ruiner  ce 
peuplc:&  la  caufc  eftoit  pour  ce  que  Vftagialù ,  n'y 
auoit  peu  tien  gaigner,aiant  fait  elTay  de  reconqué- 
rir les  pièces  vfurpees.U  y  vint  en  perfonne,  &  feit 
plus  grand  amas  que  de  couftume,non  qu'il  en  fut 
befoing  pour  accabler  ceuxà  qui  on  auoit  affaire, 
ains  feulement  pour  ce  qu'il  craignoit  que  le  Turc, 
ou  l'Egyptien  n'entrepriffent  ladeffence  de  celuy 
qu'il  vouloir  chaftier.Auflî  enuoyail  Se  à  rvn,&  à 
l'autre  les  prier  n/fe  melîer point  des  affaires  de 
rAHduli,&  quant  à  luy,il  proteftoir,de  ne  rien  en- 
treprendre  fur  l'eftat  de  quel  que  ce  fut  de  ces  deux 
Princes. Ilprit  la  plus  part  dupaïs  d'Aliduli,  &  oc- 
cit  quelques  vus  desenfans  duRoyfusdit,  &feic 
vn  grand  maffacre  du  peuple,  mais  il  fallut  à  la  fin 
qu'il  feretiraft,  à  caufe  des  grandes ,  &  exceffiues 
Cruautez  froidures  qu'il  fait  en  ce  païs  (  comme  i'ay  monftré 
vers  îes    cy  delfus  )  mais  en  s'en  allant  il  prit  la  cité  de  Carti- 
PrincesVi  biit  dcffendue  par  Becarbey  fils  d'AUduli,quoy  que 
fonniers.  ce  prince  fut  bien  accompaigné,  &  que  la  place  fut 
fournie  de  tout  casneceffaire,  6c  le  Sophy  de  fa 
main  propre  trencha  la  tefte  à  Becarbcy,pour  don- 
ner affeurance  de  fa  naturelle  cruauté:  &  de  pareil- 
le courtoifie  vfail  à  l'endroit  du  Roy  de  Perfe  Alu- 
mut  fon  predcceffeur,  lequel  pris  par  la  trahifon 
d'Amirbey,que  le  pauure  Alumut  eftimoit  fi  amy, 
fut  conduit  deuant  Siech  lfmaël,lequel  ne  voulant 
que  le  bourreau  eut  l'hôneur  de  le  tuer,ou  pluftoft 
en  craignant  la  refcouffe,luy  trencha  la  tefte  luy- 
mefme,&  feit  l'ade  d'vn  exécuteur  de  iuftice,cora- 
me  s'il  falloir  qu'vnRoy  fut  le  bourreau  del'au- 
ire.Sur  le  temps  renouucau,Ie  Sophy  ne pouuant 
viure  en  repos  ayant  quelcun  qui  luy  peut  querel- 
ler la  couronne,alla  contre  le  Souldan  de  Babylo- 
ne  Muratcan,lequel  après  la  mort  du  Roy  Alumut 
s'cftoit  enfcigneury  de  la  grande  cité  de  Siras  chef, 
&  Métropolitaine  de  Perfe,commele  plus  proche 
du  fang  Royal ,  des  enfants  fortis  d'Vfuncaffan. 
Touts  les  deux  Princes  auoyent  grand  nombre  de 
pcuplc:mais  Ifmacl  auoit  les  plus  vaillans ,  8c  Mu- 
ratcan  s'eftoit  plus  fortifié  forçât  fcs  fuiets  à  le  fuy- 
Ze5oplii  urc,  que  de  bonne  volonté,  qu'ils  euffcgc  d'aller 
pu  '^"cor         j     r^^^^^^j^^j^j  qucrautrefoisque  Murat- 
à  /Wurat-  canauoic  bataille  contre  le  Sophy  près  deTauns, 
can.        il  ne  fe  faaua  onc  prefque  perfonne  de  30000.com. 
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batans  qui  eftoyent  en  fon  armée.  Au(îî  cette  con- 
trainte de  fes  gents  luy  donna  mauuais  efpoir  de  vi- 
£toire:pour  ce  enuoya  il  vers  Ifmaël ,  le  prier  de  le 
receuoir  pour  fon  vaffal  :  mais  Ifmaël  feit  trencher 
les teftes aux mcffagers , difant  quefi  Murarcana- 
uoitdefirdelerecognoiftre  pour  Seigneur,  il  fut 
vcnuluy-mefme  luy  prcfenter  fon  feruice ,  fans  luy 
enuoyer  d'autres  pour  ce  faire:  &  cecy  entendu  par 
Muratcan,&craignât  qu'il  ne  luy  aduint  ainfi  que 
au  Roy  Alumut,fe  defroba  de  fon  camp  ,  &  prenâc  ^ 
3000.  hommes  choifis  entre  ceux  qu'il  penfoit  luy  ^ 
eftrc  plus  fidelles ,  &  s'enfuit  en  Alep ,  &  arriuc  au  ' 
fieuue  Euphrate  feit  rompre  les  ponts,&  bon  pour 
luy,car  le  Sophi  le  faifant  pourfuiurc  par  6000. cô- 
batans,  cettuy  n'eut  fi  toftpaffé  le  fieuue,  qu'il  fc 
veit  les  Sophians  à  doz,lefquels  s'en  retournèrent 
fans  rie  faire,&  Muratcâfe  fauua  en  Alep ,  où  auec 
Aliduli,il  fut  traité  aux  defpcns  du  Souldan  d'Egy- 
pte. Les  fuccez  heureux  de  ce  ieune  Prince  Ifmaël,  | 
cftoient  enuiez  par  touts  les  Princes  de  la  fede  Ma  t 
hometane,  veu  que  le/êlhn^  Camdes  Tartates  for- ■ 
tant  de  fon  païs  vint  courir  fur  le  païs  de  Corafan,  J 
ôc  prit  plufieurs  belles  villes,le  long  de  la  mer  Caf-  ' 
pie,  telles  que  font  Eréstram,oîi  fe  font  de  bonnes 
{oyes,^mixandiifan;  &  Sari,ce  qui  fut  caufe  que  le 
Sophi  vint  fur  ces  frontières  pour  empefcher  au 
Tartare  depaffcr  ourre,comme  il  feit:  &  quoy  que 
le  Tartare  tafchaft  par  rufe  de  le  tromper  fous  pré- 
texte de  demâder  paffage  pour  aller  vifiter  le  fepul- 
chre  de  fon  prophète  Mahomet ,  &  faire  le  pèleri- 
nage de  la  Mecque ,  fi  eft-ce  que  le  Perfan  n'y  vou- 
lut onc  enrendre.Apres  cecy  comme  Sermandoli, 
RoydeSeruan  qui  cft  le  païs  desMedeseut  rom- 
pu l'accord  fait  entre  luy,  &  Ifmaël ,  le  Sophi  cou- 
rut fur  luy,ruinale  païs,&  luy  ofta  laSeigneurie:& 
delà  paffa  en  Carabac,  où  il  choifit  deux  capitaines 
l'vn  appelé  Dalabey,&  l'autre  Bairabey,  aufquelsil 
enchargealaprifede  Sumachia,  laquelleils  prin-: 
drenc  fans  aucune  rcfiftance,comme  depuisfutpris 
le  chafteau  de  Culuftan ,  &  touts  les  forts  qui  l'ont 
dés  le  mont  Taur,iufqu'au  plus  haut  recoing  de  la 
mer  Cafpie,&  à  la  cité  de  Dcrbét,  ainfi  que  ie  vous 
ay  fait  voir  cy  deffus ,  Se  en  fommc  touts  les  roite- 
lets &  feigncurs  de  ce  païs  prindrent  leCafclbas,& 
feirent  hommage  au  Sophy.  Lequel  a  efté  en  fon 
temps  des  plus  prifez  princes  de  ce  fiecle ,  d'autant 
que  peu  s'en  falloit  que  fes  foldats  ne  l'adoraffcnt,  ^ 
comme  ainfi  foit  quepour  l'amour  de  luy  ils  al- 
loient  à  la  guerre  fans  nulles  armes  deffenfiues,ains  | 
combatans  auec  la  poitrine,  &  eftomach  à  defcou- 
uert,ils  crioyent  Schidc  schiac,  quifignifieenlan- 
gucPerfienne  Dieu,Dieu,comme  l'appelions  à  tcf- 
moing  de  leur  bonne  &  frâche  volonté:  &  c'eftojt 
auSophi  que  ce  nom  de  Schiac  eftoit  raporté,  co- 
rne ainfi  foie  qu'en  fcs  titres  on  voit  qu'il  eft  nom- 
mé Schiech  Ifmaël.En  l'an  1520.il  eut  guerre  con-1 
tre  le  Tartare,cn  laquelle  il  gaigna  la  bataille ,  &  a-  ' 
yant  pris  deux  Vfbcc,  &  lefelbas  Cams ,  c'eft  à  dire  ^ 
feigneurs,  &RoysfoubslegrandTartarc,  il  leur  j 
feit  foudain  trencher  les  tcftcs ,  qu'il  enuoya  l'vnc 
au  Souldan  d'Egypte,  &  l'autre  au  Turc:  mais  ne 
feit  aucun  mal  aux  enfans,pluftoft  leur  laiffa  la  fci- 
gneurie  que  tenoyent  leurs  percs  auec  condition 
de  la  tenir  de  luy,&  luy  en  faire  hommage,  &  paier 
touts  les  ans  le  tribut  qui  leur  feroit  cftably:mais 
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an  1511.  ces  enfans  violans  la  foy  promife ,  fecou- 
us  par  le  grand  Tartarc/e  ruèrent  fur  les  terres  du 
lophy  prenans  pluficurs  villes  ,  &  citez,  où  ils  tail- 
oycnt  en  pièces  toutslcs  Sophians:  ce  quicaufa 
[ue  Ifmael  leuant  vne  armée  leur  alla  au  contre,& 
es  vainquit,  &  força  de  quircerce  qu'ils  auoycnt 
onquis,&  s'enfuir  outre  le  Heuue  Efrà,  autrement 
lit  Almolgraf  qui  feparc  le  païs  Perfan  de  la  petite 
egion  de  CoralFan  :  d'où  il  chaifa  touts  les  Tulbâs 
'erds,car  tels  les  portent  les  Tartares,ainfi  que  les 
fûtes  l'ont  blancSc  les  Perles  le  leur  touge:ce  qui 
fl:  caufeque  les  Sophians  appellent  les  Tartares, 
cfclbas ,  comme  ils  font  dits  Cafelbas  par  les  Tar- 
ares.Le  Sophy  cftant  empefché  à  la  guerre  de  Co- 
airan,il  y  eut  des  Seigneurs  fe  tenâs  fous  fon  obeif- 
anccjés  limites  &  frontières  du  Turc ,  lefquels  en 
'an  I5i4.manderent  au  Turc  S  ultan  Selim,  que  s'il 
renoit  contre  le  Sophy,ils  luy  donneroyent  entrée 
n  fonpays:car  fans  tels  aduertilTemens  Selim  ne  fc 
ut  iamais  hazardc  d'y  palTcrtSc  fur  tout  eftoit  il  fol 
icité  par  les  Curdcs  qui  fe  tiennent  au  mont  Bitlis, 
■ftimans  que  le  Sophy  ne  deutonc  efchapcrde  la 
nain  des  Tartares.  Mais  ce  volage  du  Turc  luy  fut 
nalheureux,car  il  y  perdit  la  plus  part  de  fes  gents, 
kfin'euteftéla  vaillance  de  sinanley  B-ift ,  c'eftoit 
ait  êc  du  bagage,  &  de  l'artillerie  Turquefque, 
nais  cettuy  faifant  tcfte  aux  Perfes ,  leur  ofta le  loz 
l'emporter  la  vidoire,  non  qu'il  peut  faire  que  le 
furcne  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  fa  honte, 
juoy  que  d'aucuns  cfcriuent  queSelim  s'en  retour- 
laviftorieux:  ilcftvray  qu'il  entra  en  Tauris ,  & 
:mmena  fept  cens  familles  de  diuers  artifans,à  cau- 
"e  que  les  Turcs  font  gro{riers,&  lourds  d'efprir,& 
]u'cn  Perfe  a  des  plus  fubtils  efprits  pour  le  fait  des 
nechaniques, qu'il  fe  trouae  en  route  l'Afie.  Cecy 
•utcaure,queleSophis'allia,&  feit  accord  ,  ligue. 
Se  confédération  auec  le  Souldan  d'Egypte ,  l'Ali- 


duli ,  &  le  Roy  des  Géorgiens ,  de  forte  qu'ils  iure- 
rcnt  d'eftre  amys  de  leurs  arays,&  enncmys  des  en- 
nemys  de  leurs  confederez,  &c  de  ne  rcceuoir  aucu- 
ne EmbalFade  du  Turc  que  publiquement  :  tk  qui 
l'orroitcn  fccret,  perdroit  toutauflî  toilTamicié 
de  fes  côpagnons.En  fommc  ce  Sophi  a  vefcu  long 
temps,  &  à  furmonté  plufieurs  fois  les  armées  des 
Turcs,comme  en  l'an  ij54.que  par  deux  fois  il  def- 
fic  le  camp  de  Sultan  Solyman ,  bien  que  Solyman 
eut  pris  la  grande  cité  de  Tauris  (ainfi  que  deiîai'ay 
dit  ailleurs)  &  pillé  celle  de  Bagadeth:  car  il  fallut 
qu'ayant  perdu  pres  de  la  moitié  de  fon  armée,  il  fe 
reciraftloing  des  terres  du  Sophi,quitoufiours  luy  ^^"^ 
eftoit  à  la  queue:&  luy  donnant  grand  peine.  Et  en  sophn^'art 
l'an  1548.  ce  Sophi  mefme  ayant  accord  auec  les  ij^g. 
Tartares,alla  fur  le  pays  de  Corairan,  lequel  il  prit, 
&  fubiugua  faifant  grand  meurtre  de  ceux  qui  e- 
ftoyent  caufe  de  la  reuolte,  &  les  forçant  de  porter 
leCafelbas,&  de  faire  profeflion  de  la  dodrine  pà£ 
luy  fouttenue.Les  viétoires  de  ce  Roy ,  fes  heureii- 
fcs  conqueftcs,  &  grandes  batailles ,  ont  efté  caufe 
que  luy  mourant,  fon  filsàiouy  paifiblementdeS 
terres,&  Seigneuries  de  fon  pere.le  n'ay  encore  leu 
ny  peu  fçauoir  en  quel  temps  mourut  ce  Schiech  Ip- 
muèi,ny  comme  s'appelle  ce  Sophi  qui  luy  fuccedas 
bien  fçay-ie  que  l'an  1556.  le  vieil  Sophi  eftoit  en  Aiecquels 
vie,&  qu'il  eft  mort  depuis  18. ans  ença.  Et  luy,  51^  q.'*"*^"!]*^? 
fon  fuccelFcur  ont  fait  alliance  contre  le  Turc  aucG  ' 
le  Roy  Ethiopien,  &  les  agents  du  Roy  de  Portu- 
gal qui  tiennent  les  terres  de  celle  maicftélelong 
dugoulphede  Perfe  ,&  de  la  mer  Indienne  ,  ainli 
que  Dieu  aidant  i'efpere  déduire  pourfuyuant  nos 
dcfcriptions,&  hiftoire  :  &  voila  tout  ce  quei'ay  à 
vous  dire  de  la  Perfe,&  des  Roys  qui  ont  régné  en 
icelle-.m'ais  quei'aye  vnpeu  difcouru  delà  Sulta- 
nie  d'Ormus:qui  eft  dépendante  de  la  Perfe. 


le  Sophy, 


D  E  U  I  S  L  E.  ET  R  O  Y  A  V  M  E 

JOrmus  grandeur,  &  richelTes  d'icelle  & 
des  autres  Ifles  qui  font  au 
goulohe  de  Perfe. 


Chapitre  xi. 


Al  SANS  la  dcfcripdon  de 
l'Arabie  hcurcufcjnousauons 
touta  propos lailTé  quelques 
villes  d'icelle  qui  font  le  long 
delainarinc,&  cecypourbô- 
ne  occafion ,  eftants  ces  lieux 
des  appartenances ,  &  iurifdi- 
ction  du  Souldan  d'Ormus, 
ôc  par  confequent  foubs  l'obeiiTancc  du  Sophy,  ôc 
■hors  ce  partage  qu'auons  fait  félon  rEuphrate,& 
IcTcgil,  le  long  delà  Mefopotamie ,  des  empires 
des  deux  monarques  de  Perfe^&  de  Turquie.Ec  nô 
Limitcsau  fans  grande  raifonay-ie  fait  cette  oraiffion  en  l'A- 
R  oyaume  rabic,puis  que  le  Rbyaum_e  de  Hor,quieftfuictaa 
en  ^labie.  -^oyd  <Jrmus,s'ellend  depuis  le  cap  de /^f/G/^rff  (  ra- 
dis promontoire  Cnrodam)  qui  eft  le  commcnceméc 
du  goulphede  Perfe,ou  mer  de  B/Jyêw,  iufques  à 
l'autre  cap  dit  àsMocdnâan ,  que  Ptolomee  appelle 
^'fahore ,  où  finirent  les  bornes  d'Ormus  en  terre 
ferme,&  du  cofté  d'Arabie  :  mais  félon  la  mer  tou- 
tes les  Iflcs,efl:ans  au  goulphe  dePcrfe/ont  auffi  de 
l'obciflance  du  Souldan  d'Orraus.Èt  quant  au  païs 
luy  eftantfuiet  ducofté  de Perfe^l'elbendue vient 
depuis  le  fleuue  lefdri ,  iufques  à  la  riuierc  Tab ,  où 
la  Perfe  finilFantjdonna place à/laCarmanie:& par 
ainfi  lesSouldans  d'Ormus  furent  iadis  faiets,  & 
tributaires  aux  Roys,& Seigneurs  de  Chirman  ou 
Carmanie.Mais  le  Sophi  afiiiiettilfant  le  Chirman, 
il  s'enfuit  que  l'Ormufin  a  fallu  qu'aye  fait  ioug,  & 
luy  ayt  prefté  obeilTànce ,  comme  encore  outre  cet 
aUliiettiflement  jil  cft  àprefent  tributaire  du  Roy 


Eftendue 
du  pays 
d'Ormus 
en  Perle. 


de  Portugal,ainfi  que  cy  après  i'cfpere  vous  dedui- 
re.De  cette  Prouince nommée  d'vne Ifle  portât  vn 
mefmc nom,  quoy  quciadis  on  l'apellaft  J^orocknn^ 
mais  après  que  les  ennemis  eurent  pris  la  cité 
mnzj.y^n  terre  fer me,les  citoyens  d'icelle  fe  rctirans 
en  cette  Ifle,y  fonderét  vne  cité,  laquelle  en  fouue- 
nance  de  la  leur  perd  ue,  ils  nommèrent  Ormus  en 
lieu  de  dire  Armuzc,  &  de  cette  Ifle  parle  Marc 
Paul  Vénitien  en  cette  forte.  Sur  la  fin  de  la  plaine 
fusditte  (  il  parle  du  Royaume  ancien  de  Chirmâ  ) 
qui  dure  vers  le  midy ,  l'efpace  de  cinq  iournecs  on 
vient  a  vne  defcente,  qui  a  de  longueur  enuiron 
vingt  milles, &  y  eft  le  paifage  tresdâgereux,à  caufe 
des  voleurs  qui  fans  ceffe  y  deualifent,  &  pillent  les 
palIànts.Et  eftans  au  bout,&  àla  fin  de  cette  defcé- 
te,on  voit  vne  autre  belle  capagne  rafe,  ayant  deux 
iournees  de  long.laquelle  eft  apellee  la  plaine  d'Or 
musien  icelle  on  voit  de  trefl^elles  riuieres,  &  infi- 
nité dcDattiers:côme  encoril  s'y  treuuedes  Fran- 
colins,Papegaux,&  infinies  fortes  d'autres  oifeaux 
qui  ne  relîèmblent  point  à  ceux  que  nous  auôs  par 
deça.Et  tout  cecy  paiFé  on  paruient  à  la  mer  Ocea- 
ne,fur  ]aquelle,&  non  loing  de  terre  ferme,  eft  vne 
Ifle ,  &c  en  icelle  vne  cité  nommée  Ormus ,  au  port 
de  laquelle  arriuent  les  marchands  de  toutes  les 
parties  des  Indes ,  portans  de  l'efpicerie ,  pierreries 
des  Perles  precieufes,&:  bien  Oriétales,draps  d'or, 
&  de  foye,dents  d'Elephans  &  diuerfes  autres  den- 
rees,qu'on  vent  à  d'autres  marchands ,  lefqucls  les 
portent  depuis,&  debitêtpar  toutlemonde.Auffi 
eft  la  cité  fort  marchandeuse  propre  au  trafic,aianc 

d'autres 
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l'autrcs  citez,  &  villes,  fous  foy ,  &  fonobeiiïàn-     feroit  commepar  deçà  vnDuc,ouMarquis,&  faut 
Puis  die  Paul  Vénitien,  que  de  Ton  temps  le     que  chacune  maifon  d'icellecité  ayevn  lieu  pour 


En  quel 

oii 


îcii^neur  Ôc  Souldan  d'Ormus  s'appelloit  Rucli-  recueillir  le  vent  &  le  faire  courir  par  tout  le  lo 

ncdin  Achomath,lequcl  y  auoit  vfurpc  la  tyranie,  gis  és  chambres ,  (aies ,  &  garderobes ,  fclon  que  Ceux  d'Ot 

nais  qu'il  eftoit  tributaire  au  Roy  de  Chirman.  En  leur  plaift ,  car  autrement  il  leur  feroit  impoffible  J^'^^ç^"' 

-ctte  cité  y  a  vneloy  telle  que  fivn  marchant  eftrâ-  de  durer,  &  viureence  pays,  tant  les  chaleurs  y 

Tcr  y  vient  à  mourir ,  tout  fon  bien,auoir ,  6c  mar-  font  grandes ,  &  véhémentes  les  ardeurs  du  Soleil, 

'handifc  cft  au  Roy  comme  de  droit  d'Aubéne  par  Le  peuple  d'Ormus  eft  noir  prefque  à  l'efgal  des 

lous  pratiquée  en  France.  Dit  en  outre  qu'il  y  fait  Mores  d'Ethiopie,  &  ne  reiïemblât  point  aux  Per- 

]  grande ,  Ôc  exceflîuc  chaleur  en  efté  ,•  que  durant  fans,lefquels  font  de  rant  plus  blancs  qu'ils  s'cfloi- 

ccluy ,  nul  prefque  fe  tient  dedans  la  cité ,  ains  s'en  gnent  des  chaleurs,&  font  auoifmez  de  la  froideur 

.•ont  chacun  en  fon  iardin  dreifcr  dçs  Grottefques,  des  môtagnes,là  où  ceux  cy  ont  deux  caufes  de  leur 

Si  pauillons  de  feillars  le  long  de  la  marine ,  qu'ils  ardeur ,  &  de  la  couleur  bafanee,  &  les  fabl^6s,&  le 

ippuvcntauec  des  pieux  fichez  en  l'eau:  6:  ceslo-  peu  de  moiendefe  tenir  à  la  frefcheur.  Quat  àleur 

ils  couurent  de  feillagcs ,  &c  rameaux  a  fin  que  religion ,  c'eft  fans  doubter  qu'ils  fuyuent  la  fuper-r 

icSolcil  n'y  puilfe  point  penetrer,& là  font  ils  fe  te-  ftitionMahometanc  Scfontpcur  lapluspart  Ca- 

lans  pour  quelque  temps  pour  conferuer  leur  fan-  fclbas,il  eft  vray  que  pour  ce  que  diuers  marchants 

■1  cotre  cette  chaleur  fi  violente.  Et  la  raifon  pour  y  abordent,&  tous  prefque  Mahometans  (  fauf  de- 

bquclle  ils  font  cecy,eft  que  depuis  les  neuf  heures  puis  que  les  Portugais  y  ont  ouuert  le  trafic  aux 

ia  matin  iufqu'à  midy,il  vient  vne  exhalation  fi  ar-  Chreftiens,&  quelques  idolâtres  y  venans  de  Cali- 

dente  des  fablons  qui  font  le  long  du  haure,qu'ellc  f«f,ac  pays  voifins,on  n'y  fait  point  aucune  difficul 

jftoupeles  conduits  de  larefpiration  en  l'homme,  té  fur  la  différence  des  opinions, &  nefefouciele 

Se  le  fuffoquant  le  fait  tout  a  l'heure  mourir:  &  eft  Souldan ,  ou  Melich,  fi  les  citoiens  font  Sophians,  ^emps 

impofliblequepas  vndeceuxquifontfurle  fablô  ou  s'ils  fuyuent  l'interprétation  de  l'Alcoran  fuy- 

puilfe garétir  fa  vie.  Qui  eft  caufe  que  des  auflî  toft  uant  la  doctrine  dcs,Turcs,ou  des  Africains,  &  des  Qj^nus. 

qu'ils  fcntent  ce  vent  foufïler,  ils  fe  lancent  en  l'eau  Mores.   Ils  fement  leurs  femences  foit  bled,four- 

iufqu'au  menton ,  &  s'y  tiennent  iufqu'à  ce  que  ce  mct,orge,ou  autre  grain  au  mois  deNouébre,&  le 

vent  foit  apaifé;&  de  cecy  il  fe  die  auoir  l'experiece  recueillent  en  Mars ,  comme  auffj  touts  les  autres 

csgésduroydeChirmâ,lefquelsnefçachâslacou  fruits  font  par  etix  cueillis  au  mois  fusdit  fauf  les 

ftume  du  païs,&:  venans  pour  chaftierRuchmedin  Dattes,  qu'on  enferme  au  mois  de  May:&  defquel- 

Achomath,  qui  refufoit  de  rendre  le  tribut  accou-  les  on  fait  du  vin  auec  plufieurs  autres  drogues  que 

ftume  au  Chirman,furét  faifis  de  ce  vent,  fans  qu'il  il-s  y  méfient: &  eft  ce  breuuage  fort  bon,mais  ceux 

enefchapaft  vnfeulpour  porter  nouuelles  de  leur  qui  ne  l'ont  pas  accouftumé,au  commencement 

ruincl'ay  dit  qu'Ormus  eft  infulaire ,  ôc  que  le  tra-  qu'ils  en  vfeht,foufti.êt  auflî  quelqueflus  de  ventre 

fie  s'y  fait  trefgrand ,  mais  les  nauires  du  pays  font  &  y  eftans  endurcis,ce  vin,leur  eft  fain,  nourriifant 

trc(pcrilleux,&  dangereux  pour  ceux  qui  ofent  fe  &  les  engrailfe.  Ils  n'ont  garde  d'vfcr  de  noz  vian-  Dequoy 

fier  delfus:  èc  cecy  à  caufe  que  Ion  ne  les  cloue  des,  à  caufe  que  s'ils  en  prenoyent,nefailliroycnt 

point  auec  des  doux  de  fer,cneftant  la  matière,  &  auflî  toftd'eftrc  malades  :parainfi  le  pain  de  four- 

le  boys  trop  dur,ains  faut  vfer  de  cheuilles  de  boys  ment,  &  la  chair,  ils  les  lailfent  aux  autres  &  ils  fe 

pour  ioind'relcs  tables,  &  aixparles  extremitez:  nourriflrentdedattes,&poiironfalé,d'aux,oignôs, 

puis  on  y  met  de  grolîes  clefs ,  &  cheuilles  du  boys  ôc  pareilles  chofes  lefquelles  correfpondent  à  leur 

qui  eft  efclatant ,  ÔC  lie  Ion  le  tout  enfemble  auec  naturel.  Au  refte  en  cette  Ifle,&  lieux  circôuoifins 

des  cotdeSjOu  filet  de  certaine  efcorce  des  noix  des  onnevoithcrbequelconque  vcrdoyante,fi  cen'eft 

Indes,qui  ont  comme  des  fils  de  foye  fous  le  tan  du  és  lieux  marefcageux.  Et  cecy  à  caufe  des  chaleurs 

fruit,  «Se  lefquelles  cordes  ne  fe  pourriifent  qu'à  lefquelles  y  dcllechent  toute  chofe:pource  ne  faut 

bien  grande  difficulf  é:au  refte  ces  nauires,barques,  penfer  que  le  païs  foit  guère  fcttil ,  Ôc  que  nature  a 

^vailfcaux  ne  font  point  empoilfez  pour  les  pre-  bien  befoignépour  la  nourriture  des  habitans  en 

feruer  de  corruption,  ains  feulementles  oington  iceluy,  les  mettantpres  delà  mer,  àlabouchedu  Ormusfcï 

de  grailfe  de  poilFon ,  Ôc  calfeuftre  auec  des  eftou-  trafic,&  en  vn  goulphe  où  fe  pefchent  les  meilleu-  lille  eu 

pes,pat  ainfi  ne  faut  s'efbahir  s'il  y  fait  dangereux,  r  es  perles  de  tout  l'Odent,  ainfi  que  tantoft  i'efpe-  Pcrfcs. 

&  fi  plufieurs  y  periflTent.    D'auantage  chacun  de  re  vous  deduire.Lors  que  quelque  homme  d'auto- 

ccs  vaitîeaux  n'a  qu'vn  arbre,vn  timon,&  vne  ram-  rite  meurt  à  Ormus,leurs  femmes  font  obligées  de 

bade  &  couuerture ,  le  nauire  eftant  chargé ,  on  le  les  plourer  vne  fois  le  iour  par  fefpace  de  quatre 
couure  de  cuirs,  &  par  delfus  ces  cuirs  font  mis  les     fepmaines  continuelles,  &  de  fuite:  auflî  y  ail  des  Q^]jueil 
chcuaux  que  Ion  conduit  és  Indes:  car  les  Indiens,     femmes  à  gages  pour  plourer,  lefquelles  enfontfuries 
n'ont  guère  chenaux  que  ceux  qu'on  y  conduit     bonnes  maiftrelfes  ,&  qui  vont  tous  les  iours  faire  morts 
d'Ormus,&  Icfquels  font  recueillis  en  Perfc ,  Ôc  en     l'office  des  autres  fur  les  morts,  ainfi  que  ie  l'ay  veu  d'Oimus. 
Arabie,quoy  que  vendus  trefcheremenr.  Outre  ce     obferuer  en  Bigorre,  le  iour  de  l'enterrement  de 
ils  n'ont  ancres,  ny  autres  outils  pour  furgir  en     quelque  païfant,  cette  coufturae  y  régnant  encore, 
quelque  plage,qui  cft  caufe  que  le  plus  fouuent  ces     L'Ifle  eft  loing  de  terre  ferme,vers  le  Leuant ,  &  le 
'  naus  perilfcnt  à  la  moindre  rerapefle,qui  les  vienne     païs  de  Perfe  quelques  quatre  liclies  Françoifcs,  &  j^f^pj^g ^ 
5  aftaillirjvcu  que  celle  mer  eft  tempeflueufe ,  horri-     a  de  circuit  enuiron  foixante  milles ,  la  cité  en  cft  Barbare 
é  ble,terrible,oragcufe,&  effroyable.Et  en  autre  lieu     grande  ôc  bien  peuplée  ,'^mais  ayant  faute  d'eaux,  ch.ïo. 
dit  le  mcfme  Paul  Vénitien ,  l'ifle  d'Ormus ,  a  vne     ^uf  de  quelques  puids,&  des  cifternes:  ôc  celles  cy 
belle  ôc  grade  cité  aflife  fur  la  mer;&  vn  Melich ,  qui    luy  manquants  il  faut  qu'ils  s'en  aillent  fournir  en 
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terre  ferme,  où  auffi  ils  font  leur  labourage,  &  ef- 
pandcnc  leurs  graiiis,&  femences .  Micux,&  plus 
au  long  parle  André  Corfali  de  cette  Ifle,lors  qu'il 
^ndréCor      ainlî.  L'Ifle  d'Ormus  eft  adîfeau  vingt  fepc  de- 
c^'ift^rea^^''  latitude  aiant  vingt  &  cinq  lieiies  de  circuit, 

Du/'luhâ  loing  de  terre  ferme  de  Perfe  deux  lieiies  grades, 
de  Mcdi-  la  terre  yeftant  feche,fl:erile,fans  arbre,herbe, fruit, 
cis.  ou  autre  telle  chofe  quelle  que  ce  foit  :  &  eftfaite 

en  forme  triangulaire,  en  la  baie  de  laquelle  vers  la 
mer  y  a  quelques  montagnes,non  guère  hautes,  & 
icelles  pleines  de  pierres  de  fel ,  auffi  clercs  que^çri- 
ltal,&  les  aucunes  auflî  vermeilles  que  fang,ou  co- 
railr&lereftevafiniiTanten  la  pointe  du  triangle, 
où  la  cité  eft  aflife,eftant  auflî  grande  qu'Adem,  ôc 
de  beauté  pareille,fauf  que  cettccy  n'eft  pas  murée, 
mais  elle  eft  trefbicn  peuplée ,  ôc  plus  de  Perfiens, 
Arabes  ,  ôc  Indiens,  que  de  ceux  qui  font  naturels 
du  païs,ayans  la  couleur  entre  tané,&  Oliuaftre, 
portans  des  chemifes  longues,5c  au  milieu  ceintes 
auec  vne  pièce  defoye  comme  vne  large  ceinture 
de  tafctas,&  fur  la  tefte  desTulbans  blancs ,  &  di- 
^couftsc-  ucrfifie^z  en  couleurs,  lequel  pour  fa  grandeur  va 
lubhans    couurant  prefque  tout  le  refte  de  leur  corps  :  & 
d'Oimus.  pluiîeurs  d'entre  eux  portet  des  aneaux  au  nez  tout 
ainfi  que  les  ours  qu'on  mené  par  le  muftle.  Au  re- 
-  fte  le  Tulbâ  eft- fait  comme  vn  linge,  ou  crcfpefub- 
til  tels  que  font  les  voiles  figurez  que  nous  voyons 
par  deçà  en  nos  Eglifes.Puis  adioufte  que  cette  Ilîe 
rut  iadis  comme  l'efcbellede  toirtle  trafic  de  Le- 
uant  fous  les  Roys  de  Pcrfe  :  mais  comme  par  fuc- 
cefllon  de  temps  les  gouuerncurs  fcilPent  pluheurs 
angaries,  &  exaélions  auxmarchands,ellecômen- 
ça  auffi  a  perdre  fa  réputation,  &  a  diminuer  en  ri- 
chefles:&  eftoycnt  venus  ces  gouuerneurs  en  relie 
)         &  fi  grande  puiirance,qu'ils  auoyent  plus  d'alutori- 
té  qneleur  Roy  naturel, lequel  ils  depofoyent  à 
leurfantafie,  comme  fçachans  que  fi  vn  Roy  pre- 
noitpied,il  leurferoit  impoSible de fe maintenir 
en  cette  autoritétà  cette  caufe,dés  que  les  Roys  en- 
troycnt  en  leur  grandeur  ,&  ranc ,  ces  tyrans  fou- 
Iniquité    loyent  lesaueugler  en  leur  offrant  vn  fer  ardantà 
desgouucr  la  vciie  ,&  le  tenant  longucmentdeuant  les  yeux, 
neursd'Or  iulqu'à  Ce  que  la  lucur  &  force  vifueeftoiteftainte 
"^"'^        par  le  rcbat ,  &  rcuerberation  de  ce  fer  chaud  :  & 
ainfi  lifons  queles  Grecs  en  vfoyent  à  l'endroit  de 
Ormuspar  leurs  Empereurs,    Or  cnuiron  l'an  de  noftre  Sei- 
mile    g^euï  1515.&  i6.Don  Alphons  d'Albuquerquege- 
en  lobeif-  ncral  de  l'armée  Portugaife,aiant  taillé  en  piecesle 
fancede    gouuemeur  d'Ormùs ,  enuoyé  à  C7«4;  (  de  laquelle 
Portugais,  parlerons  cy  après  )  12. Roys  Ormuziens  aueuglez 
de  la  façon  que  detfus,il  eftablit ,  &  côfirma  i'cftat 
des  Pvoys  du  païs,premicremêt  en  baftilFant  le  fort 
où  fe  tiennent  les  foldats  de  la  garnifon  Chrefticn- 
ne,&:  puis  en  tcnanc  le  peuple  en  fraicur:tellemcnt 
que  bien  qu'il  y  lailfaft  des  gouuerneurs,fi  n'ont  ils 
o(é  depuis  abufer  de  leur  autorité  ainfi  que  iadis  ils 
fiiifoicnt,  &  cecy  acftécaufe  queles  Roys  fe  font 
affccftionnez aux  Chrcftiens,  &  quedcbon  cœur 
ils  fouffrent  de  leur  payer  tribur:  car  depuis  ce  têps 
Ormus  eft  tributaire  au  Roy  de  Portugal. Et  quant 
à  la  forcercrte ,  &  citadelle  fusdittc ,  Corfali  la  def- 
DdVriotô  '■■^^^'^  manière.  Le  fort  (  dit  il)  d'Ormus  eft 

de  la  cita  '^^  grand  circuitjC^;  bien  clofe  de  forte  muraille ,  a- 
tJelicd'Or-  y^"t^  quatre  faces,&;  coijiigs  diuifez  comme  quatre 
xnas.       corps  de  logis,  6c  chacune  face  eftant  parle  bas 


fournie  fuffîfamment  d'artillerie  ayans  aduislelô» 
du  mur,&  pouuans  battre  de  l'vn  à  l'autre  flanc  fé- 
lon la  courtined'iceluy:&:  eft  affls  fur  la  pointedu 
triangle  fusditvers  terre  ferme,&  entre laquelle,& 
rifle,cft  le  port  de  la  cité.  La  mer  bat  de  deux  co- 
ftez,les  murs  de  cette  fortereffe,au  milieu  de  laqucl 
le  y  a  encor  vn  chafteau  ou  donjon  fort  au  poflible 
où  Ion  tient  les  viures,  &  munitions,& eft  ce  cha- 
fteau feparé  du  manteau,&  murs  de  la  citadelle:  ;.u 
dedans  du  circuit  de  laquelle  y  a  quatre  cifterncs, 
l'eau  defquelles  on  conferue  pour  les  occurrences 
&neceffitez  quipourroyentfurucnir,àcaufe  (co- 
rne nous  auons  dit)  que  l'eau  défaut  àcetteifle,  & 
celle  qui  y  furgeonne  eft  falee,&  de'gouft  plus  que  < 
malfauoureux,  Ilyauoitdés  tout  temps  quelques  ^ 
Chrcftiens  enOrraus,mais  oresplusque  iamais, ' 
puis  que  ce  font  les  Chreftiens  qui  y  commandent,  ] 
fans  que  pour  cela  le  Portugais  ofe  forcer  aucun 
en  fa  rehgion,non  de  crainte  des  voifins,  maisafîta 
'  que  les  Barbares  ne  traitent  mal  les  Chreftiens  qui 
iont,ou  qui  marchandent  en  leurs  Seigneuries.  Au 
refte  &  le  Sophy,  &  les  Pcrfansayment  fort  nos 
Chreftiens  d'Europe,pource  qu'ils  font  gens  inge- , 
nieux,&  ayants  vne  grande  viuacité  d'efprit,  &:dc  « 
tels  hommes  ils  n'en  ont  guère  en  leurs  Prouinces.  ^ 
La  monnoyc  d'Ormus  font  les  Azar ,  à  fçauoirdcs  \ 
pièces  d'or  reuenans  aux  deray  Saraps  de  Turquie: 
puis  vne  autre  efpece ,  laquelle  eft  d'argent  qu'ils 
nomment  Sadi,les  vingt  defquelles  font  vnSaraph, 
&  les  dix  vu  Azar:  &  la  monnoye  la  plus  comuni- 
ne,& laquelle  a  cours  prefque  par  tout  le  Leuant, 

nommée  Tan^hiiT^Jakc  de  bon,  &  fin  argent,  fix  ( 
defquelles  valent  vn  Ducat,comme  auffi  les  fix  va-  n 
lent  le  Saraph  :  &  la  figure  n'en  eft  pas  faite  en  plat  ^ 
ôc  rond,côme  nous  en  vfons  par  deçà,  ains  en  long 
côme  vn  lingof,&  bien  batue,&  polie,  y  ayant  aux 
cntours  quelques  lettres  Perfiennes  engrauces. 
Peuauparauant  que  l'Ifle  d'Ormus  futprifepatlcs 
Portugais  aduint  celle  pitoyable  hiftoire  que  ic 
vous  ay  récitée  en  mon  premier  volume  d,es  hiftoi- 
tes  Tragiques,laquelle  i'ay  recueilly  de  Louys  Bar- 
theme  en  fon  voiage  de  la  Perfe ,  à  fçauoir  d'vn  fils  ^ 
quifeit  mourir  fespere,  &  mere,  ôc  onze  defcsfre- 
res  pour  fe  faire  Roy,  ScSouldan  de  l'Ifle,  ne  pou- 
uant  attendre  la  mort  de  fon  pcre,ia  près  de  la  fin 
de  fa  vie:&pres  de  laquelle  Ifle  le  fusdit  Barthcmc 
dit  quefe  pefchcnt  les  plus  groffès  perles  du  mon- 
de,&  defcrit  le  moien  comme  elles  font  prefchces, 
lequel  nous  déduirons  eftansfur  Vide  de  B.iLirem. 
Ceux  du  païs  Ormuzien  parlent  Arabe ,  font  d'af- 
fes  belle  taille  tant  hommes  que  femmes ,  &  bien 
qu'il  y  ayt  la  plus  part  qui  font  noirs,  fi  cft-cc  qu'il  0 
en  y  a  de  blancs,à  fçaqoirlcs  Pcrfàns,  lefquelsfont  pi 
auffi  gras  i&  en  bon  point  font  adonnez  à  la  pail-  "! 
lardi(c,  &  fur  tout  au  péché  contre  nature,  &ay- 
mentla  mufique,  ôc  inftrumens  muficaux,  feplai- 
fent  aux  compagnies,&  ne  font  pas  refroignez  cô- 
meplufieurs  autres-natiôs  de  leurs  voifins.  Etpour 
ce  que  i'ay  cy  delliis  parlé  de  leurs  habis,  iene  veux 
vfer  de  répétition, fauf  que  il  faut  adioufter  que  pat 
dclFus  CCS  chemifes  belles ,  blanches ,  &  longues, 
qu'ils  portent,  ils  ont  vn  manteau  àlaMorefque, 
qui  eft  defoye,  ou  Camelot,  félon  la  qualité  des  j^j 
pcrfonnes,& à  leur  ccintureils  ont  depetites  da-^jes 
gues  fourmes  de  couteaux, &  enrichies  d'or,&~ie 


d'argent: 


384 


iflecrOrmus. 


13% 


d'argcntrportcnt  auflî  des  cfpecs  fort  grandes  do- 
rceSj&argcnrecs  fuyuanr  qu'ils  (ont  de  grand  lieu, 
auec  de  petits  boucliers  ronds ,  8c  eftoffez  de  foye 
fort  richement.  Et  allans  par  païs,  ils  portent  des 
arcsTurquefques  dorcz,&  paints  de  diuerfes  cou- 
leurs ,  Se  les  cordes,  dcfquels  font  de  fine  foye  faits 
de  boys  bien  neruc,  ou  de  corne  de  buffle  :  ôc  leurs 
flcfclics  font  fubtiles,&  bien  labourecs,&:  eux  fort 
adextrcsà  tirerde  l'arc:  &  d'autres  entre  eux  por- 
tent des  mafles  de  fer  bien  gentiment  faites  ,  &  da- 
mafqninecSjCar  ce  peuple  eft  fi  propre  qu'en  toute 
chofe,il  neprend  plaifirqu'à  lafeule  delicatelFe. 
D'autant  que  les  gentilshommes  allans  fe  pourme- 
ner  par  villc,font  pour  parade,  aller  après  eux  cha- 
cun vn  page  le  plus-  beau  qu'ils  peuuent  auoir,por 
tant  vnvafe d'argent  plein  d'eau  douce,  ou  quel- 
que délicat  breuuage ,  le  vin  leur  eftanr  interdit ,  a 
fin  qu'on  voye  leur  fuperflue,5c  efféminée  mignar- 
dife.Et  ne  faut  s'eftonner  fi  Sc  ie  Roy ,  &  le  peuple 
de  cette  Ifle,  &  païs  voifin  ont  toufiours  eftéfuiets 
à  quelcun:puis  que  leur  vie  eft  fi  lafciue,  eftant  im- 
poflible  qu'vn  peuple  belliqueux ,  ayant  moien  de 
fe  maintenir  en  liberté,fe  lailfaft  ainfi  gourmander 
qu'on  fait  les  Ormuziens  par  vne  poignée  d'hom- 
mes de  l'armée  de  Portugal.  Ce  dcftroitdemer 
qui  ores  eft  dit  goulphe  d'omitu,  fe  nomraoit  iadis 
fcin  Gtnioni fie, lequel  eftpeuplé,&  entouré  deplu- 
ficurs  beaux  lieux,villes,&  villages:  il  eft  vray  qu'il 
n'tftpas  tout  nauigable,àcaufe  des  baies.  Se  de  fa- 
kifes,qui  empcfchent  qu'on  ne  peut  prendre  terre, 
enplulicurs  endroits  :  èc  pour  l'efgard  qu'en  l'Ifle, 
eft  le  plus  commode  port  de  tout  le  goulphe ,  &  la 
defcentc  la  mieux  3ifee,on  y  a  bafty  auffi  iadis  la  ci- 
té chef  de  tout  le  Royaume ,  d'autant  que  par  ce 
moien  le  Roy  s'eft  enrichy  par  les  daces ,  gabelles, 
ports, &  paîfages  leuez  fur  ceux  qui  abordent  en  fa 
terre, Mais  outre  cette  Ifle  fi  nche,quoy  que  fteril- 
Icjil  y  ades  villes  vneinfinité  le  long  des  coftes,  8c 
d'Arabie,&  de  Perfe,felon  que  l'auons  cy  defius  li- 
mité.Car  en  rArabie,nous  auons  defcrit  plufieurs 
Royaumes ,  partie  fouucrains ,  les  autres  fuicts  au 
TurCjd'autres  au  Roy  d'Arabie  heureufe,&  cettuy 
d'Ormuô  qoi  defpcnd  de  l'obeiflance  du  SophiRoy 
dePerfc.  Doncdes  auffi  toft  qu'on  a  palléle  fleu- 
ue  Prim,&c  le  grand  deferr  d' ^libinali^on  vient  à  Fa- 
ealhif ,  qui  eft  vne  pointe  de  terre ,  fur  laquelle  eft 
baftie  la  citadelle,&  forterelFe  deHor,appartenant 
auRoy  d'Ormus,&  là  on  commence  à  doubler  de 
la  cofte  Arabique  pourpalFer  au  goulphe  de  Per- 
fc,&  venir  au  promontoire  Corodam,  àprefent  dit 
l{e filmât, Cnn  lequel  eft  baftie  la  ville,  &  citadelle  fus- 
ditce,  laquelle  retient  encor  quelque  peu  du  nom 
ancien  :&  eft  le  lieuoùfouucntleSouldand'Or- 
mus  va  fciourncr  &  prendre  rair,eftant  las  de  Ce  te- 
nir en  l'Ifle.  Apres  FifcalLtt  ou  Ks/.il^af ,  on  wiem  à 
Calhat^Qix  cMiate ,  ville  alFes  grande,  belle  en  édifi- 
ces,bien  affife ,  ayant  de  riches  gens  abondance  de 
marchands,  &  force  noblelFe,  àcaufe  qu'elle  ne 
pouuant  endurer  le  mauuais  air  d'Ormm ,  prend 
plaifirde  fetenir  furlacoftc,  pour  eftretoften  la 
grande  cité  s'il  furuenoit  quelque  affaire.  cdaUte 
palfce,  vous  venez  à  vne  autre  ville  Arabefque, 
&  Ormuzienne,  ditte  Tihi,  &  par  d'autres  Thè- 
me,  qui  n'eû^guere  grande,  mais  eft  recogneue 


Ot! 


pour  eftre  abondante  eh  bonnes  eaux  douces^ 
&c  que  c'eft  là  que  les  mariniers  ,  &  voiageufs 
defccndcnt  ordinairement  pour  y  faire  aigua-  Thime 
de.  Apres  Thème  s'oftVe  vne  petite  terre  ditrc  P°", '1® 
JDa^mà  ,  qui  eft  auffi  vn  bon  port  de  mer,  car 
n'eftoitcelà,  nous  n'en  enflions  pas  eu  cognoif^ 
fancc  ,  &  plus  outre  vers  le  goulphe  Perfien, 
eft  la  ville  de  Cunat  fort  grande  ,  &  marchan- 
de ,  abondante  en  viurcs  8c  cheuaux  ,  lefquels 
font  la  plus  chère  marchandife  ,  de  laquelle  fe  curht  le- 
face  guère  trafic  en  ce  pays  là  ,  à  caufe  que  les  nommée 
Mores  d'ormtM,  les  y  acheptent  pour  les  mener  pourfes 
aux  Indes.   Eftant  hors  de  Curiat ,  8c  le  long  de  clic 
la  coftc,  vous  voyez  vn  autre  fort  appelle  Ce- 
ti,  où  auflî  le  Roy  d'Ormus  va  fe  iouer  quel-  ^  p 
que  fois,  à  caufe  que  par  le  moien  des  citadel-  jou^J 
les  ,  aflîfes  en  ces  villes  champeftres,  y  en  ayant  Barbofle. 
peu  de  murées,  il  tient  le  peuple  bridé  de  forte, 
que  nul  ofe  faire  tefte,  ny  dire  vne  feule  paro- 
le. Et  tout  aufli  toft  s'offre  yne  grande  ville  ap- 
pellee  Mafijuat y  d'autres  à\ent  Mojchet ,  laquelle  c-  CetiforÊ 
ftant  bien  peuplée,  a  aufîî  les  citoyens  gens  de 
bonne  forte,  &  affables,  &  courtois  :  adonnez 
au  trafic,  8c  tiches  en  la  pefcherie  ,  à  caufe  que 
du  poiifon  là  pris  ,  8c  falé  ,  ils  font  de  grand 
proufïit,  le  conduifant  en  d'autres  Prouinces. 
Apres  fevous  reprefente  o/^Jr ,  qu'auflj  on  nom- 
mé Soar  ville  afllfe  le  long  de  la  marine  :  8c 
plus  auant  fur  le  deftroit,  auant  que  d'entrer  au  q^]^^^ 
goulphe  de  Perfe,  8c  au  deftroit  de  Bafnrk ,  vous  ^^^^^^ 
voyez  l{ocM,  que  d'aucuns  ont  nommé  cddtk  , 
qui  eft  vne  belle,  &  puifTante  forterefTe ,  &  non 
loing  de  laquelle,  on  en  voit  encore  vne  autre 
ditte  Nahel,  8c^  plus  outre  eft  Mahedà,^etit  vil- 
lage, &  mal  peuplé,  mais  recogneu  pourceque  Orfican 
les  voiageurs  y  vont  faire  cfchelle  quelquefois,  cité  de  fe- 
Vn  peu  plus  auant  fe  prefente  vne  cité, belle, 
grande.  Se  populcufe  ditte  Orfacm  embellie d'v- 
ne  infinité  de  manoirs  ,  maifons  de  plaifir,  fer- 
mes  ,  &  métairies  apartenantes  aux  Mores  d'Or- 
mvu  ,  lefquels  (  comme  auons  dit  )  faut  qUe  ,  fi 
veulent  auoir  rien  de  fruits  ,  ou  de  grains  ,  le 
fement  8c  recueillent  aflleurs  qu'en  l'Ifle ,  qui 
eft  toute  fterille  :  aufîî  viennent  ils  touts  les 
ans  ,  à  certaines  faiibns  fe  tenir  à  Orfacan  ,  tant         -  - 
pour  fe  donner  du  bon  temps  ,  8c  fe  recréer, 
que  pour  recueillir  leurs  fruits  ,  8c  d'iceux  a- 
iioir  la  iouilFance .    Puis  foudairi  on  voit  deux 
places  l'vne  appellee  Dadenk  ,  8c  l'autre  Dala, 
qui  ne  font  chofe  d'importance.    Telle  n'eft  la 
grande  ville  de  lulfar  ,  recommandée,  &  pour 
fa  grandeur,  8c  pour  l'abondance  des  citoyens, 
&  marchands  ,  8c  à  caufe  de  fcs  richcfFes  :  car 
elle  efgale  prefque  la  cité  d'Ormus  en  trafic j 
mais  en  viures  elle  la  furmonte  :  mais  fur  tout 
eft  elle  recommandée  pour  la  quantité  de  tou-  lulfar  où 
re  forte  de  Perles  grandes,  &  petites  qui  y  font  fepefchcns 
pefchees  ,  8c  lefquelles  les  marchands  d'Ormus  les  peiles, 
viennent  là  quérir  pour  les  porter  aux  Indes ,  &  en 
Ethiopie,d'autant  que  celles  de  ce  goulphe  font  e- 
ftimees  entre  les  meilleures  quifoyent  au  pays  Le- 
uantin:&  pource  le  fouldâ  d'Ormus  fait  grand  co- 
pte de  cette  ville,à  caufe  du  reuenu  qu'il  en  tire ,  8c 
que  par  elle  il  tient  tout  ce  cofté  d'Arabie  fuiet  à 
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foy.car  n'eftoit  que  il  a  d'ordinaire  fes  forces  le  lôg 
de  cette  cofte ,  &  que  le  Sophy  luy  tient  la  main  ,  il 
luy  fcroir  impoffible  de  contenir  ces  Arabes  en  de- 
uoir,  àcaufequepcu  d'eux  font Sophians,  &  que 
deteftans  la  dodrine  de  Haly,  ils  ne  preneur  plaifir 
d'obcïr  à  vn  Prince ,  croyant  autre  loy  que  la  leur. 
Ce  lulfar  eft  pofé  fur  la  pointe  du  Promontoire  dit 
Afabore,& quelques  vns  le  nomment  auffi  Cors- 
cam,&  là  vous  entrez  au  goulphc  de  Perfe,laitTans 
à  l'Orient  le  fein  Camanic  pour  fuyurc  encor  la 
plage  Arabefque,où  le  Roy  d'Ormus  a  encor  quel- 
ques places,  telle  que  font  la  ville  de  l^echoUina ,  qui 
eft  grande  &  richc,&  outre  icelle  eft  Mequehoan, 
&  plus  outre  c'cft  les  foi ts  de  Calba ,  6c  de  ISabit,  lef- 
quels  le  Roy  d'Ormus  a  cfté  contraint  de  faire  ba- 
ftir  puis  peu  de  temps  ença  pour  tenir  frontière ,  & 
faire  tefte  aux  Arabes  qui  font  fuiets  du  Sophi,  lef- 
qucls  fouuentpour  peu  d'occafion ,  &  léger  pré- 
texte font  la  guerre  aux  OrmufinSj&palTentlari' 
uicre/o«,laquelle  fepare  le  païs  de  Mafcalat,  fuiec 
au  Sophijd'auec  celuy  d'Ormus.  Et  font  fi  fins,  & 
cauteleux  ces  Arabes  que  bien  fouuent  Us  gaignent 
leurs  voifins  de D4dena,Bahd,Call?a,S<.  autres  lieux, 6c 
eft  aduenu  qu'ils  les  ont  fait  reuolter  contre  leur 
prince-.lequel  voulât  obuier  à  cecy,les  a  bridez  par 
le  moien  de  ces  citadclles,qui  luy  font  trefneceflai- 
res,non  tant  pour  le  reuenu  des  perles,  ou  trafic  de 
la  marchandife ,  que  pour  en  tirer  viures ,  d'autant 
que  les  terres  qui  font  en  Perfe,n'y  fçauroient  four- 
nir,pour  n'cftre  alfes  fertiles,&  que  la  plus  part  d'i- 
celles  auoifinent  la  Carmanic  deferte,  comme  aufîî 
Ormirs  eft  de  fes  appartenances:&  voila  quant  aux 
pièces  qui  font  à  l'Ormunn  fujrla  cofte  d'Arabie 
depuis  le  cap  l{çz^aig4t  ^iuCqa'k  celuy  de /«//àr,  ou 
Cors-cam,S<.  de  cettuy  encor  iufqu'à  la  ville  de  Qm- 
ximi  appartenant  au  Roy  de  Perfe, &:  quifert  de  li- 
mites à  ces  deux  Roys,icelle  eftant  pofee  fur  la  bou 
che  du  fleuue  Om ,  &  ayant  plufieurs  Ifles  à  fon  ob- 
ier defqucUes  nous  parlerons  cy  après,  ayans  achc- 
ué  la-dcfcription  déterre  ferme.    Outredonc  les 
terres  quepoiredeTOrmufin  en  Arabie,fon  royau- 
mes'eftcndauffi  en  ?ci(e,SiChirman,oa  Carmanie, 
&  font  pofces  fes  places,  le  lôg  de  la  marine  depuis 
la  riniere  de  Iefdn,qui  eft  la  borne  du  païs  de  Farfi, 
auec  celuy  de  Chirman,  c'eft  à  dire  de  Peife,& 
Carmanie,îufqucs  à  celle  de  Tifindon,  ôc  comprêd 
les  terres  qui  s'enfuyuenc ,  &  premièrement  y  eft 
Sahà,ou.  Ce  tient  le  gouuerneur  qui  eft  lieutenant  du 
Roy  Ormuzin  en  celle  côtree ,  &  eft  fur  le  bord  de 
la  mer,  &  à  la  bouche  du  fleuue  lefdri,  aifes  belle 
place ,  &  ayant  à  fon  obiet  l'Ifle  de  Quetomé ,  de  la- 
quelle fera  faite  cy  après  mention  :  &  icelle  palfee 
vous  voyez  l3w<îfi,&Brf/7<i,qui  fepare  les  Royaumes 
d'Ormus ,  &  de  Perfe ,  aflife  fur  la  riuiere  fusditte, 
qui  la  partit  en  deux ,  de  forte  que  la  partie  Orien- 
tale d'icelleeften  Carmanie,  &  l'Occidentale  en 
Perfe, &  neantmoins  le  feul  Roy  d'Ormus  en  eft  le 
Seigneur. Et  non  loing  de  Bahan  eft  la  ville  d'Ignir, 
aptes  icelle  vous  voyez  Elguadim,  puis  Pahan,  & 
foudain  Naham,  de  laqlle  auât  on  porte  l'eau  douce 
à  Ormus:  veu  q  vous  auicz  ouy  qu'en  la  cité  d'Or- 
mus n'y  a  point  d'eau  bonne ,  fi  ce  n'eft  de  quelque 
puids,  &cifternes,  &  encore  celle  des  puids  n'eft 
point  plaifante  à  boire, ôc  quant  aux  cifternes^il  l'y 


faut  porter  d'ailleurs,  car  les  pluyes  nefufliroyent 
pour  la  fourniture  des  citoiens:ioint  que  les  meil- 
leures ciftcrneSjfont  en  la  citadelle  baftie  par  les 
Portugais  :  &  vne  feule  fontaine  qui  fe  treuue 
en  celle  Ifle  fi  peu  fertille,  eft  pour  le  feruice  du  pa- 
lais Royal,  dedans  lequel  elle  eft  enclofc.  Et  cette 
vUlc,  &  les  autres  tant  de  Perfe  que  d'Arabie,  font 
celles  qui  fournirent  viures  aux  Ormufins  ,ain- 
fi  que  à  Vcnife,il  faut  &  que  la  Lombardie,le  Friu- 
li,Themifan,  Padouan,  &  païs  Iftrien ,  fournirent 
la  cite  de  faint  Marc  de  viures.  Outre  les  viUes  fus- 
nommces ,  le  Roy  d'Ormuz  poffede  encor  en  Per- 
fe,&  en  Carmanie  les  places  fuyuantes.£.e/I?/,^«e/î. 
ht,  Tahlk,  BerohH,PHXjiy  Mohi,M(tcmt,  Lmahorktz^^ 
(jHefa,  Carmon,  Cghamo,Bar,gue\Gnez^,  Flan^uan,  Bacdo^ 
Gofltiijfi4é,Cone7i,CongàyEl>raemiyPenaz^é,  Mmahdm,  Pa- 
milé,Leitdm,Batam,Doam,Lorom,  BederiuT^ary  ÔCMochc' 
flan:  toutes  lefquelles  font  de  grand  trafic,  &  par- 
my  elles  y  en  a  de  bien  fortes,&  fur  tout  celles  qui 
font  le  long  des  flcuues  lefdri,Tifindon,  &  Drut,  à 
caufe  que  ce  font  frontières  de  Perfe  ,&  Carma- 
nie: &  en  celles  cy  les  habitans  ne  font  Mores  com- 
me àOrmus,ains  fort  blancs, beaux,  &  gentils, 
touts  portans  le  Ca/èlbai,Ôc  fe  veftans  richement  de 
tours  draps  de  foye,&  de  Camelot ,  &  leurs  robes 
faites  tout  ainfi  que  les  Tulbans,  à  la  mode  de 
Perfe,à  fçauoir  longues,  racamees,&  enrichies 
d'or,&  broderie  félon  la  quaUtc  des  perfonnes. 
Et  c'eftafles  quant  au  règne  Ormuzin,  car  il  faut 
déduire  les  Ifles  dugoulphe  Perfan,&  celles  qui 
l'auoifment ,  iufques  en  la  mer  Indienne ,  car  nous 
en  auons  hUTé  quelques  vues  fortants  de  l'Ara- 
bie,&  du  goulphc  deBohar,ou  delà  Mecque,  def- 
quelles  il  me  fembleque  la  cognoiflance  eft  fort 
neceffaire. 


DES    I  S  L  E  S   QJV  I  SONT  EN 

LA    MF.  R    ROVGE,    ET  AV 

goulphe  de  Perfe,  &  hors 
le  deftroit  de  Bal- 
fotà. 

c  H  A  p.  XII. 

o  V  T  s  les  anciés ,  ou  peu  s'en 
faut,  ont  compris, &  le  goul- 
phe de  Boar,ou  de  la  Mecque 
&  celuy  de  £»/ôr<i ,  ou  Elcatif, 
^1  qui  font  les  deux  feins  Arabi- 
que &  Perfique ,  fous  le  nom 
de  la  mer  rouge,qui  a  efté  eau 
fe ,  que  nous  faifans  la  defcri- 
ption  d'Arabie,&  païs  voifins,  &  le  long  de  la  mer  ^ 
communément  appellee  rouge,  ay  laifleaufli  les 
Ifles  qui  font  en  icelle ,  ayant  en  fantafie  de  les  def-  ic 
chiffrer  auec  celles  de  Perfe ,  corne  à  prefentîe  fuis  m 
refolu  de  faire.Et  d'autant  qu'il  nous  faut  venir  re- 
prendre les  païs  déterre  ferme  qui  auoifinent  la 
Perfe,pour  pafTer  toufiours  outre  en  l'Afie,iufques 
à  la  fin  Oriétale  d'icelle,ie  fuis  auffi  contraint  d'al- 
ler commencer  le  cours  de  mon  voiage  marin  des 
le  haut  de  la  mer  rouge,  pour  courir  fortune  le  16g 
d'icelle  iufques  au  deftroit  de  BehelMtndd,  pour  là 
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voir  ^dem,  &  ZocsterÀ ,  &  puis  cîoubIer,vers  le  Le-^ 
uant  pour  vificer  les  Iflcs  da  goulplie  de  Perfe  que 
pour  ce  coup  nouslaiirons  en  arrière.    Le  long 
des  coflies  tant  d'Egypte ,  Ethiopie ,  que  d'Arabie, 
païsarroufez  par  la  mer  rouge,  auflî  toftqu'aucz 
pafl'é  la  ville  de  «fwezLjqui  cfl:  l'endroitjOÙ  iadis  Pha- 
raon pourfuyuant  les  Hebrieux  fut  fumergé,  auec 
fou  armee,&  palfé  la  cité  de  Tor ,  qui  effc  en  Arabie, 
vous  voyez  auflî  toftvne  Iflecnmer  appcllec  C4- 
Ujfe,  ôc  puis  deux  autres  l'vne  ditte  chifale,  &c  l'au- 
tre GimmMi'.h  première  defquelles  fe  nommoit  ia- 
dis ^Afl,trte féconde portoit  lenom  d'Autel  de 
PallaSjCe  qui  donne  a  entendre  que  les  Roys  Egy- 
ptiens, &  Arabes  y  commandans  adoroyent  le 
diable  fous  titre  de  cette  DeelFe  en  cette  Ifle:quant 
à  G/wrfw.tw,cllc  fut  ditte  Gipjîtis ,  après  laquelle  fuy- 
uoit  celle  que  les  anciens  nommoyent  génération 
dv"s  dicux,qui  àprefent  eft  appcllee  Xm^^^ï»  :  ôcainfî 
le  verrez  vous  en  deuëraent  raportant  les  cartes 
de  Ptolemee,&  autres  anciens,à  celles  qui  ont  efté 
dreifees  par  les  modernes,  lefquels  ont  iugé  du  fait 
auec  la  veiie,&  l'expérience.   Cette  Soridaneft 
d'alîcs  belle  cftendue,&  fort  grande,mais  mal  peu- 
plee,à  caufe  que  la  mer  n'eft  guère  aifee  à  nauiguer, 
ioinc  que  le  plat  païs,&  terre  ferme  eftfî  voifin, 
q  les  Arabes,  defquels  elle  eft  voifine,aymêt  mieux 
fe  tenir  en  terre  ferme,  que  par  les  Ifles:  aufll  eft  el- 
le prefque  à  l'obiet  de  Meâm'e  Talnahi^  où  eft  enterré 
Mahomet  le  faux  prophète  :&  audelFous  àzSon- 
ditn ,  vous  voyez  quelques  autres  Iflettes  que  ceux 
du païs  appellent  ^f^j-,  qui  font  lieux deferts,  ôc 
non  ordinairement  frequentez:fi  ce  n'eft  que  quel- 
ques vus  ou  des  Ifles  voifincs,ou  de  terre  ferme 
auant  y  viennent  pour  y  pcfcher  quelques  per- 
les qu'on  y  trouue:  mais  non  telles  que  celles  qui 
fontcrouuees  augoulphedePerfc.  Le  longencor 
de  la  plage  qui  regarde  l'Arabie ,  voit  on  au  milieu 
de  la  mer  vnc  haute  montagne  qui  relFemble  vne 
Ifle,& eft  ditte  Mont  McirzjAn,  qui  eft  fans  habi- 
tation quelconque: &  après  elle  eft  puis  T"/*- 
rrff^,qui  n'eft  qu'vn  efcueilj&r  iccluy  fort  périlleux, 
&  après  s'oft'rent  les  Ifles  de Zihitn^  ôc  i7e«r,defquel- 
les  ie  me  pafle  légèrement ,  pour  n'y  auoir  en  elles 
chofe  qui  mérite  le  dire  où  furquoy  Ion  puilFe  s'ar- 
rcfter.  Apres  lefquelles  on  defcouure l'îfle  de  Ca- 
maran,ayant  detjx  ports  l'vn  regardant  droitement 
ail  midy,&  l'autre  pofé  entre  le  midy ,  &  l'Orient: 
clic  eft  eflôignee  quelques  vingt  milles  de  terrefer- 
me,ayât  vne  ville  qui  porte  le  nom  de  riflp,&  quel- 
ques cafals,  &  villages ,  mais  le  tout  auflj  mal  bafty 
que peuplé:y  ayant  vn  chafteau  ruiné,  qui  monftre 
que  ce  fut  iadis  quelque  chofe  de  plus  grand  qu'à 
cette  heure.  Elle  eft  fréquentée  plus  que  les  fusdit- 
teSjà  caufe  du  corail  qui  y  croift,  lequel  eft  tout 
blanc  fans  que  prefqu'il  s'en  y  treuue  vn  feul  mor- 
ceau du  rouge,  &  decettuy  fait  on  trafic  iufques 
aux  IndeSjOÙ  cccy  eft  de  grand  requefte.  Les  habi- 
tans  vont  touts  nuds,&  lont  petits,de  ftature,por- 
tent  les  chcueux  longs  fans  bonnet,Tulban  ou  au- 
cun ornement  en  la  tefte  :  ôc  deuant  leurs  honteu- 
fes  parties  ils  mettent  vne  piecedelinge,ayantsle 
tefte  du  corps  tout  a  defcouuert:&  font  tous  bate- 
liers ,  ôc  mariniers ,  faifans  leurs  bateaux  fans  y  vfer 
de  ter  quelconque ,  ains  les  coufent  auec  certaines 
:ordelettes  qu'ûs  font  d'efcorce  de  Palmiers,Gom- 


me  aufl!î  leurs  voiles  font  drcfl^ees  de  pareille  eftof- 
fe  que  Ion  fait  en  ce  pais  les  cfuentoirs.   Et  fur  ces 
barques  montent  ils,  allans  en  terre  ferme  porter 
leurs  dattes,&  luiubcs  (defquelles  ils  ont  tresgran- 
dc  abondâce  )  en  terre  ferme:comme  encor  ils  ont 
du  gingêbre:raais  qui  ne  vaut  prefque  rien,&  pour 
ce  n'eft  en  aucun  vfage:  &  iufqu'icy  porte  Ion  de  la 
Myrrhe  depuis  la  terre  des  ^bi(?ins ,  c'eft  à  dire  de 
l'Ethiopie.  Auflî  toft  qu'auez  palfé  Caraaran  le  16g  Tuicé  lÛéi 
de  la  cofte  d'Arabie,vou,s  voyez  vne  autre  Ifle,  nô- 
mecr></V/,abondant  en  chofes  mefmes  que  Carrtâ- 
ran,&  laquelle fert aux  nauires courants  fortune 
par  la  mer  rouge  à  faire  âiguade:  &  toutes  ces  Ifles 
font  pofeesle  long  de  la  cofte  Arabique,  mais  les 
plus  riches  font  du  cofté  d'Ethiopie  vers  l'Occidéc 
ôc  midy,  &  la  première  eft  ^ntine  oïes  ^ngotine,  ^^jj^jç  ^ 
l'autre  £«^rf,puis  la  terre  eftant  haute ,  ôc  les  haures  ^gatede 
pleins  de  bacs  &  d'efcueils,vous  eftes  vn  long  téps  l'iOc  de 
fans  pouuoir  trouuer  lieu  où  aborder ,  iufqu'à  ce  Suachen. 
que  vous  venez  à  l'îfle  de  Smchem,  ditte  ainfi  à  cau- 
fe de  la  cité  àGSmchem,c^\jii  eft  au  continent  d'Ethio 
pie,&laqlle  eft  faite  en  forme  d'vne  tefte  de  Bœuf,  Suachen 
faifant  deux  cornes, ôc  prominêces  telles  que  deux  '^'^^ 
pointes,ou  promontoires,  lefquelles  ferrét  le  port, 
&lerendêtleplusbeau,feur,&  mieuxàrabry,que 
autre  qui  foie  fur  la  mer  rouge ,  Ôç  eft  celle  mefme 
qui  iadisfut  nômee  Theron  parArrian,lequel  fous 
le  Roy  Alexandre  defcouUrit  cette  cofte.  Cette  Ifle 
eft  pofec  fur  la  bouche  d'vn  goulphe,&  pource  fert  Voy  l'hi- 
elle  d'efchelleà  ceux  qui  veulent  defcendre  parla 
mer  rouge  en  Ethiopie,  corne  auflî  les  Abiflîns  fai-  ^Jj^opiede 
fans  lcvoiageversleS.SepulchreenIerufalé,faut  ^^^"^ 
que  viennent  s'embarquer  à  Suachem,  n'y  ayât  au- 
tre port  plus  prochain:& que  d'aller  par  terre,il  ne 
fe  peut  faire,  yobftant  les  grands  deferts  d'Ethio- 
pie:au  Roy  de  laquelle  cette  Ifle  aparcient.  Sortans 
de  Suachem,  vous  venez  le  long  de  la  cofte  Ethio-  MazMkiL 
pienne,oùlamereftaireslarge&nauigableàM?rf,  le  de  Mo- 
ôc  Mrf^flf  petites  Ifles ,  &  fans  aucun  renom  ,  ôc  d'i-  ^"'^ 
celles  vous  eftes  conduit  à  MuTjia  belle  Ifle,  ôc  ayat  ^^^"°"S<^ 
vn  bon  port ,  &  de  la  fuiection  du  Roy  d'Ethiopie, 
laquelle  eft  près  de  terre ,  &  de  telle  forte,  qu'il  n'y 
fçauroit  auoir  d'interualle  plus  haut  que  de  deux 
traits  d'arbalefte ,  ôc  d'icelle  eftant  Roy  celuy  qui 
cômande  en  Ethiopie  fur  le  Royaume  de  Barnagaz 
duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu.  Cette  Ifle  fut 
prife  par  les  Portugais  fur  les  Mores  l'an  i5io.  lef-  '^'»z"àprt 
quels  faifans  de  la  Mofquee  vne  Eglife,la  dédièrent  pQ^^^J  '"g- 
au  nom  de  la  conception  delà  glorieufe  vierge  me-  vla^f%ol 
re  de  Dieu,  auquel  remps  mefme  Alphons  d'Albu- 
querque  gênerai  de  l'armée  Portugaife  ruina  l'îfle 
de  Camaran,cy  deflus  mentionnée,  n'ayant  peu 
parucnir  à  l'efted  de  fon  deifein  fur  la  prife  de  Zi- 
dem,où  nous  auons  dit  eftre  le  port  de  la  Mecque. 
Aux  entours  de  Maz.ua ,  on  pefche  des  perlcs,com- 
me  en  d'autres  endroits  de  la  mer  rouge ,  mais  non 
de  telle  valeur ,  bonté ,  ny  beauté  que  celles  qu'on 
recouure  ouaux  Indes,  ou  augoulphe  de  Perfe. 
Et  eft  Macz^uà^ccWc  Ifle  que  les  anciens  appellerent 
Orénefuiette  au  Seigneur  ^'^croco ,  Ethiopien ,  le-  Mazuà  fa^ 
quel  bien  que  foitChreftien,  fi  fouffre  il,  pour  le 
proufîît,que  les  Mores  ayent  autorité  en  fa  terre, &  §"^"^^- 
endure  que  hbrement  ils  viuent  és  terres  de  fon  e-  d'Ercôcl;' 
ftat,  comme  font  encor  touts  les  Roys  Ôc  Prin- 
ces d'Ethiopie  faifans  profeflî on  du  Chriftianifme.- 
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auffîMrfc;^w^,n'eft  guère  efloignec  de  la  ciré  Royale  des  inftruments  de  Mufique,ainfî  queleportcla 
d'Enoco,6c  eft  aflTife  fur  vn  bras  de  mer ,  prenant  re-  couftume  de  toutes  celles  contrées .  Ces  Infulaires 
o-ardfurlacité.fusdittc,  &  ayant  fa  figure  prefque     font  fort  ciuils ,  &  vfans  de  grandes  cérémonies  a 


eireniaviucLuciucixiic,     i^uiaLiinu;  cvvi^....w  j.^^.  — .  —  ,  —       [  — --..^ 

nom.  Les  courfes  que  les  Portugais  font  à  prefenc  d'vn  ne  fçay  quel  naturel,qui  les  rend  enclins  a  def-  * 

le  long  de  ces  colles  caufentque  les  Mores  n'ont  loyauté,& tromperie,& s'ils  vous  fonrloyauxc'eft  Cii 

la  mer  à  commandement.auffi  tout  ce  a  quoy  afpi-  de  crainte,ou  efperans  aucun  prouffit  de  vous.  Or  J^' 

rent  les  fusdits  Portugais  eft  d'empcfcher  que  les  eft  il  a  noter  que  ces  Roys  fuiets  à  l'Ethiopien ,  tel 

denrées  ,  foit  drogues ,  ou  efpiceries  des  Indes  ne  que  celuy  d'Ercoco,  Barnagas,  Dalacà^  &c  d'autres  ne 

paflTent  que  par  leurs  mains,&  en  rvn,&;  l'autre  de  font  que  comme  gouaerneurs ,  à  caufe  que  Prctc- 

ces  goulphes  d'Arabie,&  de  Perfe.  Ce  qui  leur  eft  lan  les  apointe,5c  defapointe,les  fait  mourir,&  em 

affes  aifé ,  ayans  l'Ethiopien  amy,le  Sophy  portant  prifonner  comme  il  luy  plaift:  &  cettuy  eft  ordon- 

leurquerclle,&  leTurc  ne  pouuant  leur  faire  tefte  néàP^/rfM  pour  cefeul  efgard  quelàfefait  vncbô. 

que  fort  mai  à  propos,  d'autant  qu'il  ne  fçauroit  ne  pefcherie  de  perles,  qui  font  meilleures  que  des  « 

drefter  vne  c^rande  armée  fur  la  mer  rouge ,  &  d'y  autres  Ifles  de  la  mer  rouge,à  caufe  que  defia  cette-  a, 

venir  par  tet-re ,  ne  luy  eft  aucunement  poffible,  cy  approche  de  la  mer  des  Indes,car  DaUck^cll  pref-  fo 

Dejacàlf-     ^^j.^^^eJucoftédel'Arabie,yadesde(erts  hi-  que  la  dernière  de  celles  d'Ethiopie,  qui  font  en  la  th, 

d'viuoyau  deux,mais  plus  efFroiables  font  ceux  qu'il  luy  fau-  mer  rouge,d'autât  que  Primera,  Se  Pafcok,  font  deux 

me.         droit  palier,  s'il  vouloir  prendre  la  route  d'Ethio-  Iflettesde  peu  de  renom,  &  lefquellesilmefuffira 

pie.  L'autre  Ifle  renommée  de  ce  cofté  eft  celle  de  de  vous  auoir  nommées,  pour  veniraudeftroit  de 

Deiack^oa  Delaak^c^m  eft  vn  bon  port  de  mer,abon-  Bcbel  Mêd.el,qui  eft  l'ilTue  du  goulphe,&  fein  d'A- 

dant  en  toute  forte  de  viures ,  6c  appartenant  aux  rabie.  Au  milieu  de  la  bouche  duquel  gift  vne  lile, 

André  Cor  Abiflins  qui  y  trafiquent,&  portentde  l'or  des  ter-  qui  porte  ce  mcfme  nom  de  Mendel,ôc  le  donne  au 

(ali  en  fes  Prcce-Ian  Roy  d'Ethiopie  :  &  laquelle  bien  canal,tout  ainfi  que  fait  en  Sicile  la  cité  de  MelTine 

que  foit  cTrandc,fi  eft  elle  d'accez  tresdifficile,ainri  à  ce  deftroit  qui  fepare  l'Ifle  d'auec  le  côtinenr  d'I- 

quc  le  de^claire  André  Corfali  en  fa  nauigation ,  à  talie,ainfi  qu'en  cet  endroit  par  ce  canal  eft  diuifee 

caufe  que  elle  eft  toute  entourée  de  bancs,efcucils,  rArabie,&  le  païs  Afien  d'auec  l'Ethiopie,  Se  la  rc- 

rochs ,  falaifes ,  Se  petites  Ifles ,  qui  fodt  la  mer  du  gion  des  Africains  :  lequel  canal  ne  fçauroit  auoir 

tout  p'refque  defuoyable  :  ioint  que  d'vne  infinité  plus  haut  de  demye  lieue  de  large,ayanr  à  fon  obier 

d'Illes  qui  font  en  cette  mer ,  il  s'y  treuue  peu  d'ha-  en  rerre  ferme  du  cofté  Ethiopien  vne  treshaatc 

bitation ,  Se  parainfi  les  voiageurs  qui  font  portez  môtagne,  fterile,  defcrte,&  fans  nulle  habitacion,à 

en  pleine  mer  loing  des  coftes  ,  tombent  en  de  ,  caufe  que  ce  n'eft  qu'vn  roch,  &  pierre  du  tout  in-  ^ 

g^randsde^Fauts,&:  fur  tout  pour  l'eau  douce,dela-  acceffible.   Et  quantàl'inedeifWMw^^e/ cUeeft 

r  '  quelle  ils  ne  peuuent  auoir  à  moitié  leur  fuffifancc.  fort  petite,  6c  eft  celle  que  Ptolemee  nomme  Dio-  n 
Or  i?e/4M,oui?e/rffW,eft  grande,  commecellc  qui  a     dore,  mais  de  vous  en  dire  la  raifon  ie  ne  me  feray  tn 

vn  Roy  qui  commanda  fur  elle ,  Se  autres  qui  l'a-  fort  de  le  déduire ,  comme  encore  ie  ne  peux  rcce- 
Sn!r.,?J  uoifinent,  lequel  eft  fuiet,  &  tributaire,  au  grand     uoir  cette  opinion,  veu  que  celle  que  Ptolemee 

deDeS  Empereur  d'Ethiopie,  encore  queleDalacienfoit  ,  marque  pour  l'Ide  de  Diodoremeft  pas  furlabou- 
*  More,&  faceprofcffionderAlcoranifme.  Et  font     che  du  canal,ains  plus  haut  furlacofte  Ethiopien- 
ces  Infulaires  hommes  brufques ,  Se  guaillards ,  le     ne  vers  Ma;^uk,Se  eftime  pluftoft  que  ce  foit  Pnme- 
;         Roy  Se  les  Seigneurs  veftus  fort  richement  de  ro-     r^,que  cette-cy,comme  Pafcoà,  eft  celle  qu'il  mar- 
bes  longues  defoye,&  drap  d'or,  &  par  delFus  vne     que  du  nom  d'Ifis.à  caufe  que  là  eftoit  adorée  celle 
pièce  de  drap,  ainfi  que  vous  voyez  qu'on  paint  les     Deelle  ,  Se  encore  en  met  il  vne  autre  qu'il  attnboc 
manteaux  des  apoftrcs,  és  tableaux  de  nos  EgUfes:     au  nom  de  Pan,qui  doit  eftré  vne  de  celles  que  noz 
&  cecy  à  caufe  qu'en  ces  carriers  le  drap  eft  de  plus     cartes  figurent  fans  leur  donner  aucun  nom  raufli  B 
grande  requefte  que  le  refte  des  habits  exquis  ,  par     veu  l'infinité  des  Ifles  qui  sôt  en  ce  goulphe,la  plus 
ainfi  eft  dcffendu  au  fimple  peuple  de  le  vcftir  de     part  defquelles  font  à  prefent  deshabitees ,  ne  faut 
draps  de  laine.    Les  Dalaciens  font  fort  noirs  en     s'efbahir  fî  Ion  ne  fçait  le  nom  de  toutes ,  ny  deue-  j 
couleur,&  plus  que  bafanez,  portas  leurs  cheueux     ment  raporter  les  noms  anciens  aux  Modernes: 
longs,&  lefquels  ils  ont  recorquillez,  &  crelpeluz     tant  y  a  que  Bebel  Mendel ,  ne  peut  eftre  en  forte 
de  leur  naturel ,  Se  quant  au  refte,  ils  font  bié  faits     quelconque  celle  de  Diodore.Elle  eft  deferte  &  m- 
de  membres  de  belle  taille,&  non  ayants  les  leures     habitable,  &  feulement  cogneiie  pour  ce  qu'il  faut 
groftes  ,  &releuees:  ainfi  que  voyons  eftre  la  plus     palTer  par  là  à  quiconque  fait  voiage  en  la  mer  rou- 
-rfrmesdes  part  des  Mores  qu'on  nous  amené  par  deçà  foit  de     gc  cntranr  ou  fortant  vers  le  goulphc  de  Perfc. 
Delaciens  la  Guinee,ou  de  la  Barbarie.    Quant  à  leurs  armes     Eft  ànoter  dauantageque  lamer  rougen'eftpoint 
(car  il  n'y  a  nation  fi  paifible  fous  le  cicl,laquelle  ne     de  telle  couleur  qu'elle  puifle  fe  raporter  au  nom 
foit  adonnée  quelquefois  à  la  guerre  )  font  certains     que  elle  a ,  ains  la  pris  de  celuy  Erithree ,  qui  régna  ^ 
dards  ailes  bien  acerez,&  pointuz.dcs  boucliers,^     presd'icelle,ôc  luy  donnafon  nom:  &:  fi  elle  a  quel-  ^ 
efcus,&  des  arcs  non  guère  forts,&:  roides,&  quel-     que  cas  qui  correfponde  à  ce  nom ,  ce  n'eft  pas  du  c 
quescfpees  qu'ils  portentànoftrc  mode.  Etvonc     naturel  de  l'eau,  car  elle  tirée,  &  mife  en  vnvaif- tl 
ordinairement  montez  fur  des  Dromadaires,  Se     feau,eft  de  mefme couleur  que  les  autres  eaux, ains 
chameaux,  ôcfurdcs  chenaux  d'Arabie,  &  quel-     fe  rapporte  cela,  ou  àla  terre  qui  eft  aufonds,ou 
qiie  part  qu'ils  aille t,  il  faut  que  toufiours  ils  ayent     pluftoft  à  l'opinion  côceiie  de  ceux  qui  ont  cftimî 
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qncfiirainfi  couIoarce,n'aduifans  que  ce  inotEd- 
threc  emporte  fignifiance  de  rougeur,  &  coiues- 
fois  eftoit  ce  le  nom  propre  d'vn  hoinmc.Ie  dis  ce- 
cy  à  caufcqii'il  y  a  des  fimplcs  qui  feronrlaiflez  a- 
bufer  a  quelques  vns  ciraiis  par  trop  les  chofcs  en 
confequcncejlefquels  ont  dit  que  cette  mer  prit  ce 
nom  pour  le  fang  qui  la  couloura  lors  que  Pharaô 
y  fut  fumcrgé:mais  c'eft  folie,  vcu  que  il  n'y  eut  au- 
Dc  quelle  ^^^^^  cfFufion  de  fang.ains  furet  les  Egyptics  noyez 
cft  la  mer  ^  luiroquez  par  Jes  eaux  qui  les  enueloperent  :  & 
tougc.      dauantage  toute  la  mer  depuis  JwîL.  iufquesàBe- 
bel  Mendel ,  qui  eft  le  fcin  Arabique  :  &  depuis  ce 
deftroitdeBebeliufquesaucap  deRefalgat,  Ôc  de 
ccttuy  iufques  à  Cors-cam,  qui  font  au  deftroit  du 
goulphe  de  Perfe,toute  cette  mer  (  dis-ie  )  porte  le 
nom  de  rouge  :  parainfi  fautreuenirlàquelemoc 
Erithree ,  a  trompé  plufîeurs ,  non  que  cette  mer 
n'apparoilïe  rouge  en  quelques  endroifs,à  caufe  de 
la  terre  qui  luy  efl  es  entours;  ainfi  que  d'autres 
mers  font  diuerferaent  coulourcespourl'efgard  de 
ce  qui  leur  eft  mis  à  l'obiet ,  ainfi  que  verrons  ail- 
Lî  merrou  leurs.  Au  refte  la  mer  rouge  eft  fort  difficile  à  naui- 
gcinalna-  guer,à  caufe  que  fous  l'eau ,  &  comme  a  fleur  d'i- 
uigablc  &  celle,ilyaplu(îeursrochs,efcueils,  & groffes pier- 
pourquoy  j-çj^Jç^q^-jç  qy'jif^m;  yogn^j.     jgy^  feulement,& 

la  nuit  s'arreftei',qui  ne  veut  fe  mettre  en  péril  eui- 
dent  de  fa  vie:  6c  pourceencor  en  plein  iour  faut 
que  les  Pilotes  foyent  foigneux  de  tenir  des  hom- 
mes au  haut  de  l'arbre,  &•  fur  la  hune,  pour  aduer- 
tir  ceux  d'embas  des  rochers  qu'ils  defcouurent,ce 
que  de  nuit  ne  fçauroyent  faire.  Et  règne  le  long 
de  ces  coftes  de  mer  des  vents  fi  chauds ,  ôC  Ci  vio- 
lets en  fcchereire,que  les  hômes,&  beftes  qui  meu- 
rent le  long  de  ce  gouIphe,font  foudain  delFechez, 
Quelles  ^  ^^^^  humeur  fi  toft  efcoulec ,  qu'ils  n'cngendrét 
2flcs  en  la  aucune  putréfaction ,  ny  odeur  qui  foit  mal  agrea- 
iTier  rouge  ble. Et  bien  que  (  comme  nous  auons  dit  )  le  nom- 
habitables  desifles  de  cette  mer  foit  infiny,fi  eft-ceque 
toutes  font  déferres, &  (ans  aucune habitatio  ,  fauf 
q\.\eStiachem,Mazjtà,Camaran,ôc  Dalacà^  par  nous  cy 
dclfus  defcrites  :  &  les  lieux  bons  à  nauiguer  en  la 
mer  rouge  font  depuis  MedineTalnahi,  non  loing,de 
Z/i^e«,iufqu'à  l'Ille  de  Camaran  tirant  vers  le  deftroit 
*^t^e"dl  ^^^^^  Mendel  :mzïs  qtli  vade  Zidemau  Tor,  ti- 
oub^cn  6u  "^^^^  ^'^^  dcferts  de  Suez,  il  fent  de  terribles  af- 
malnaui-  fauts,& fortunes  de  mer,&  tombe  en  de  grands  pe 
gable,  riIs,pour  eftre  la  mer  plus  que  dangerenife,  à  caufe 
des  rochs,&  efcueils  fus  alleguez:&  duTur,  iufque 
au  Sue:!^,  vous  n'y  fçauriez  aller  qu'auec  de  petites 
barques,&encoredeiourpourcespierres  cachées 
fous  l'eau  que  ie  vous  ay  dittes  :  ôc  ainfi  vous  pou- 
ucz  recueiUir  quel  moien  à  leTurc  d'aller  en  Cali- 
cut  ny  de  faire  la  guerre  decccoftéaux  Portugais, 
ny  de  fe  faire  Seigneur  entier  de  PArabie ,  ayant  les 
pafiagcs  clos  par  terre,  &  par  mer  eftant  empefché 
de  tels,  &  fi  fafcheux  obftacles.  Partant  de  Bebel 
Mendel  à  main  gauche ,  eft  la  route  pour  tirer  à  la 
cité  d'Adem ,  qui  eft  celle  que  vous  auons  ditte  cy 
delFus  eftre  chef  duRoyaume,&  oùdcfcédenttous 
les  marchands  qui  vont,&  viennent  des  ;Indes, 
Perfe,Echiopie,Egypte,  &  Arabie,  comme  encore 
font  ceux  qui  vont  en  voiage  à  la  Mecque  :  ôc  c'eft 
en  icellcque  les  Portugais  ontdrelfé  vnmagafin 
commeàOrmus  ,  &  yontbafty  vne  citadelle  im- 
prcnable,par  le  moien  de  laquelle^ils  tiennent  tou- 
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te  celle  mer  en  fuieârion ,  5i  fe  rendent  redoubta- 
blcs  à  toutes  les  régions  circonuoifines.  Oriaçoic 
qu'en  l'Arabie  ie  vous  en  ayc  touché  quclqitemoc 
defcriuât  la  région  Cafiianicc  fi  cft-ce  que  me  trou- 
liant  fur  le  propos,ic  vous  la  dcfcriray  comme  elle 
fe  côporte  àprcfent  ,a  fin  que  voyez  de  quelle  pic- 
ce  les  Portugais  fe  font  faits  les  maiftres:&  ne  veux       ;  : 
vfer  que  des  paroles  de  ccluy  qui  y  a  cfté  auec  les  ^'^.^"^^^^ 
Portugais,&  en  a  faite  la  defcripcion,  à  fçauoir  An-  ^  ' 
dré  Corfali,efci-iuantau  Duc  ïulian  de  Medicis,  en  n„f..;,^.;^ 
parler!  en  cette  forte,  Adcm  eft  vn  port&  efchelle  d'Adem. 
principale  d'Arabie,  &  Ethiopie,  cité  de  grandeur 
raifonnable,  &  la  plus  bellc  de  tout  le  païs  circon- 
uoifin,ainfi  qu'on  le  peut  iuger  par  la  perlpediue: 
cft  noble, &  riche, &  embellie  de  trefgrands,  ôc  fu- 
pcrbes  baftimens  de  pierre:ayant  fon  affiette  mer- 
ueilleure,&:  dcforce,telle  que  iamaisie  n'en  vey,&: 
n'efpere  en  voir  déplus  forte,  ne  de  mieux  affife.. 
Car  du  cofté  de  Septentrion  elle  a  vne  grande  mô- 
tagne,qui  la  fepare  de  l'Arabie  heureufe,  &  laquel- 
le s'eftend  iufques  dedans  la  mcr,laquelie  l'enceinc 
de  trois  coftez  :  veu  que  de  la  part  d'Occident,  vn 
bras  de  mer  entre  tellement  auant  en  terre,  qu'il 
rend  cette  montagne  comme  vne  Ifle,  &  laquelle 
eft  taillée  de  telle  forte ,  ôc  fi  fort  precipireufe  qu'il 
eft  impoflibled'y  monter:ducoftédu  Leuant.oii 
gift  le  port  grand, &  merueilleux,&:  feur  fi  autre  de 
la  terre,&  aflîs  au  pied  de  la  fusditte  montagne,on 
voit  vne  plaine  fur  laquelle  eft  affife,  &:pofce  cette 
belle,&  tresforte  ciré  faite  à  la  femblance.  d'vn  dc- 
my  cercle,d'autant  q  du  fommet  auât  de  la  monta- 
gne on  voit  deux  elles  d'icclled'iftant  demy  liciie 
l'vne  de  rautre,lefquelles  aifles  montagneufes  viê-  j*^'^ 
nent  leioindré  auecia  grande  montagne  comme 
faifans  la  circonférence  de  cette  figure.  En  ces  cHes 
font  les  murailles  tresfortes,vcnans  du  milieu  de  la 
fusditte  montagne ,  lefqucllcs  cnuironnenr  la  ville 
fans  qu'il  y  faille  d'autre  mur,  à  caufe  qu'elle  eft 
clofe  du  montjde  forte  qu'homme  n'y  peut  appro- 
cher.Et  en  la  plaine  eft  la  ville  iointe  à  la  mer ,  &  là 
cft  faite  vne  muraille  allant  de  l'vne  cfle  du  mont  à 
l'autre  comme  en  Diamètre  ;  ôc  ce  mur  cft  fort  cf- 
pais,  remparé,  flanqué,  &  armé  autant  qu'homme 

fçauroit  defirerpour  eftre deffendu  de  tout  allautî 
auflî  feroit  ce  vne  grande  fafcherie  que  de  l'airaillir 
de  ce  cofté ,  quoy  que  ce  foit  la  plus  foible  partie 
pour  y  donner  l'affaut.  Car  du  cofté  de  terre  ferme 
on  n'y  peut  arriuer  que  par  vn  vallon  clos  de  deux 
montagnes  àuant  qu'on  puiffeparueniràla  porte 
de  la  cité  :  à  l'entrée  de  laquelle  y  a  deux  chafteaux, 
ôc  forterelîcs ,  lefquels  facilement  peuuent  empef- 
cher  l'entrée, à  caufe  que  le  pas  efteftroit,  Ôc^n- 
goifTeux.  Mais  du  cofté  du  Ponent ,  les  précipices, 
&  afpreté  du  mont  ne  foufFrent  qu'on  y  aye  acccz, 
fur  le  fommet  duquel  y  a  vingt  cinq  chafteaux  af- 
fis  fur  certains  monceaux,  &  tertres  lefquels  à  peu 
de  deftcnce ,  cmpefchent  de  monter  quelque  force 
qui  par  là  voudroit  forcer  la  place.  Près  de  la  cité,  ç-^^^,. 
ôc  dedans  la  mer,  fur  vn  efcueil  eft  baftie  vne  cita-  d''"dera^ 
délie  qui  deffcnd ,  &  le  port,  &  le  mur  deirusdit,&  cjucUe, 
y  a  quatre  bouleuerts  en  icelle  vn  à  chacun  coing, 
bié  fiâquez,rêparez,&:  armez  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceifairer&c'eftlaplacequeles  Portugais  tiennent 
auec  laquellcils  ont  aneanty  tour  le  trafic((  ou  peu 
f'cnfaut  )  quifcfâifoit  en  la  mer  rouge,  a  fin  qu'eux 
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feuls  foyent  ceux  qui  départent  tout  ce  qui  eft  de 
rare  au  Leuant,  aulTi  la  cité  d'Adem  ,  non  plus  que 
Ormus,n'cft  fi  marchande,richc,ny  peuplee,qu'el- 
le  eftoit  auant  que  leur  fut  tributaire.  A  l'oppofite 
d'Adem  fur  la  cofte  d'Ethiopie  (  car  pour  ne  reue- 
nir  plus  courir  iufqu  en  cet  endroit  la  marinCji'cm- 
bralfe  les  Ifles  qui  auoifinent ,  &  l'Ethiopie,&  l'A- 
iflede  5a-  i"abie,&  la  Pcrfe  )  eft  la  petite  Ifledi£tcJ"<t/</^OT  près 
ladin.       de  la  grande  cité  de  Zeila ,  de  laquelle  nous  parle- 
rons en  Ethiopie:  &  après  elle  eft l'ifle de  Bcirhorà, 
B:irborà     qu'autres  nomment  Barbara ,  de  laquelle  parle  ainiî 
IfleLouys  Louys  Bartheme.   Le  temps eftant propre, nous 
Barcheme  fi;if[-nes  voile,& arriuafmes  à  l'ifle  appellee  Barbo- 
ra,le  Seigneur  de  iaqueile,&  tous  les  habitans  font 
Mores:cctte  Ifle  eft  fort  petite,mais  bonne, &  bien 
habitée,  ayant  des  chairs  de  toutes  fortes,  la  plus 
part  des  hommes  y  viuans  font  noirs  ,  Se  leurs 
grandes  richeflcs  confiftent  en  chair ,  &  y  font  ces 
noirs  alfcs  gracieux ,  &  traitables  aux  eftrangcrs. 
Palfc  Barborà,le  long  de  la  cofte  d'Ethiopic,&  par 
de  là  le  promontoire  Aromatà, ores  dit  Guardafu- 
nijcft  la  belle  Ifle  de  Diofcuriade  (  ainfi  l'appelle 
,  ,    .    Ptolcmcc)laquelle  maintenant  eft  ditte  ZortfCT'-i,  & 
dclfl"  à     i^cnommec pour  pluiieurs  rauons:de cette cy  parle 
prckiù  eft  -André  Corfali  cîcriuant  au  magnifique  Seigneur 
zocoio;à.  Duc  Laurcns  de  Medicis,en  cette  forte.  Partans  de 


celle  cité  (  il  fait  metion  de  Goà  )  l'huitième  de  Feb- 
urieri5i6.&  trauerfans  la  mer  d'Inde,nous  vinfmes  Ptolom.li. 
en  vingt  deux  iours  à  l'ifle,  deZocoterà,  cequifait  ^'^.^gj''' 
320.  lieiies  à  la  fupputation  du  Ponent,  laquelle  eft 
à  treize  degrez  de  hauteur,  ayant  la  mer  au  Leuant, 
6c  midy ,  ôc  au  Ponent  le  cap  de  Gardafuni,  qui  eft  . 
la  dernière  terre  d'Ethiopie,  &  loing  de  cette  Ifle 
quelques  trête  lielies,en  latitude  de  douze  degrez, 
&  lequel  promontoire  fut  appelle  le  temps  pafle  Ljjujtfsdg 
ZinghijComme  encore  à  prefcnt  toats  les  naturels  i7fle2ro. 
habitas  de  celle  contrée  portét  le  nom  de  Zinghis,  cotoià. 
mais  au  feptentrion  cette  Ifle  regarde  le  cap  de  Far- 
tach  en  l'Arabie  heurcufe,  duquel  elle  eft  efloignee 
quelques  4o.heiies:elle  ayant' quelques  15. lieues  de 
circuit,& eftoit incogneue  aux  anciens, bien  que 
Ptolomee  l'aye  marquée  foubs  le  nom  de  Diofcu- 
riade, &  qu'il  ayt  eu  cognoiffance  encor  plus  auat, 
6c  iufques  au  promontoire  PralToc,  duquel  nous 
parlerons  en  Ethiopie:mais  quand  ie  dis  que  les  an- 
ciens n'ont  fceu  cette  Ifle,il  faut  entendre  que  per- 

fonne  n'auoit  laifle  mémoire  d'y  eftre  entré ,  veu  , 
...  .  1  •  •  r    »\  Zocotota 

que  ladison  voguoitcn  pleine  mer  lulqu  à  ce  que  jj^jjjjge  je  ■ 

on  parucnoit  au  Heu, où  l'on  pretendoit  de  faire  cf^  clirefiieos 

chelle,&  defcente. Cette  Ifle  eft  habitée  de  pafteurs 

Chrcftiens,  lefquels  yviuent  de  lait  &  de  beurre, 

dequoy  ils  ont  grande  abondance  :  mais  leur  pain 

neft 
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n'eft  autre  que  de  dattes  de  Palme,&  s'ils  ont  quel- 
que peu  de  ris,il  y  eft  apporté  des  païs ,  &  contrées 
eftranges  :  &  font  les  Zocotorins,  &  noirs  ,  &  de 
mcfme  religion  que  les  Abiflîns  viuants  foubs  l'o- 
beilFance  du  Roy  d'Ethiopie,  &  porter  les  cheueux 
longs,  noirs,  crefpelus  &  retortillez  non  d'art,  ains 
^"J","'^'^  naturellement  .•&feveftent  à  la  Morcfque  à  fça' 
vcflu  en'  uoirauecvne pièce  de  drap ,  toile fuftaine  ou  co- 
Ethiopie,       ^"i  ^'^^^  cœuure  les  parties  honteufeSjainii  que 
lnàe,ScÂ  Tontatournez  ordinairement  les  fimples,  &  le  bas 
tihie.      peuple  en  Inde ,  Arabie ,  &  Ethiopie.  Au  refte  ces 
pafteurs  Zacotorins  ne  recognoilîent  entre  eux  au- 
cun feigneur,  ains  eft  chacun  auflî  grand  maiftre 
l'vn  que  l'autre  :  &  eft  leur  Ifle  fort  fterile ,  &  pref- 
que participant  en  la  qualité  de  l'Atabie  heureufe. 
Mais  il  y  a  vne  grande  commodité  de  bonnes  eaux 
douces  fortilTants  des  môtaignes  treshautes  qu'on 
peut  aperceuoir  en  cette  Ifle.  Cet  en  Zocotorà  que 
croift  le  meilleur  aloë  qui  fetreuuc  guère  enTvni- 
uers,  &c  dequoy  voicy  comme  parle  André  Corfali 
qui  eft  vray  termoing,comme  ayant  veiie  la  chofe  à 
l'œil.  Là  (  dit-il  )  prouient  quantité  de  fang  de  Dra- 
gon ,  qui  eft  la  gomme  d'vn  arbre ,  lequel  croift  és 
ouucrtures  de  ces  montaignes  non  guère  hault, 
mais  ayant  le  tronc,  &  tige  fort  grolFe,  l'efcorce 
trefdelicatc,  &  qui  va  en  diminuant  du  bas  en  hault 


en  forme  d'vne  Pyramide  :  à  la  pointe  de  laquelle 
y  a  quelques  rameaux  auec  fueilles  toùt  ainfi  faites 
que  celles'd'vn  chefue^ôc  de  là  vient  l'aloë  Zocote- 
rin,qui  porte  le  nom  de  cette  Ifle.  l'ay  tout  trouué 
bon  ce  que  André  Corfali  à  dit  fauf,  lors  qu'il  nous 
fait  le  fang  de  Dragon ,  &  l'aloë  vne  mefme  chofe, 
commeainfifoit  que  &  la  figure, &  la  quahté,  &-là 
force  de  l'vn  6c  de  l'autre  des  fimples  font  grande- 
ment diuerfes  :  ce  que  i'ay  bien  voulu  marquer  afin 
que  le  hfcur  diHgent  ne  s'amufe,  ou  pluftoft  ne  s'a- 
bufe  en  ces  chofes  :  car  8c  le  fang  de  Dragon  qui  eft 
vne  gomme  d'arbre,  aufl"i  bien  que  l'aloë ,  &  l'aloe 
mefme  croilfent  en  cette  ifle,  &  la  rendent  pource 
recommandée  :  mais  la  figure  de  l'aloë  ne  reipon- 
dant  à  ce  que  dit  Corfali ,  a  efté  caufe  que  i'ay  fait 
cette  digreflîon,  &  furquoy  ie  fuis  d'aduis  que  lifez 
MatheolefurDiofcoride,lequel  vous  pourra  ofter  Dîofdîj; 
mieux  encor  de  ce  doubte:ioint  que  i'efpere  qu'ail-  ^.it.Sc  1.;. 
leurs  nous  pourrons  en  tomber  fur  le  propos,  lors  ch.tf?. 
qu'en  Afrique  nous  verrons  où  croift  ce  qu'on  ap- 
pelle fang  de  Dragon,  &  dequoy  on  compte  tant 
de  fables.  I'ay  dit  que  ce  peuple  eft  Chreftien,mais  ^ 
notez  que  ce  que  dit  Edouard  Barboffe,  que  cec^  uZ°cèwè 
s'eftend  fimplement  au  nom  ,  mais  que  ces  panures  Chrcftiés. 
gents  font  fans  Baptefme  &  fans  cognoilFance  de 
ladodrincChreftienne, contents  de  fe  confeiref 
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Mores 
croient  les 
Amazones 
auoir  tenu 
Zocotoïà. 


2'ocotorà 
prile  par 
les  A/ores 
deFartach. 


5'ocotorà 
pille-  par 
les  Pottu 
gais. 


Ifîes  voifi 
Bcs  dcZo- 
cotorâ. 


Cutia  AIi\ 
lia  Ifle. 


Macirà  ia- 
dis  Scrapi- 
(le. 

Ifles  (lu 
<;ouli)lit: 
dcPtrlc. 


tels,  Se  de  cognoiftre  Icfus  Chrift  par  no ,  s'auoiier 
deluy,&  ne  fçauoir  rien  des  rayfteres  de  noftre 
fainrc,  &diuine religion.  Aioufte  le  mefme  Bar- 
boirc,quiafaitce  voyage,  que  les  Mores  dupais 
voiiui  ticnnét  que  certe  Ifle  apahint  iadis  aux  fem- 
mes nommées  Amazones  ,lefquelles  auec  le  temps 
fe  méfièrent  auec  les  hommes,  comme  encor  ils  en 
portent  quelque  marque,  d'autant  que  les  femmes 
gouucrncnt  en  plufieurs  endroits  toute  la  fubftan- 
ce,&  biens,  fans  que  les  marys  en  ayent  foing  quel- 
conque :  s'il  eft  vray  ou  non,ie  n'y  mets  point  d'em 
pefchcment  à  quiconque  le  voudra  croire:  mais 
quâc  à  moy  ie  ne  fçauroy  receuoir  ces  baies,  car  bie 
que  les  Amazones  ayent  efté,  fi  eft- ce  que  nul  hifto 
rien  nous  fait  foy  que  iamais  elles  ayent  couru  iuf- 
qucs  fur  lacofte  d'Ethiopie,  Au  refte  ces  Infulai- 
res  de  Zocotorà  enuiez  en  leur  fortune ,  &  liberté 
par  les  Mores  Arabes  de  Frfrr.ïc^,  furent  par  eux  in- 
quiétez :  car  les  Fartacheens  y  pallants  auec  forces, 
&  main  armée,  baftirent  vne  citadelle,  &  fort  en 
l'ille,  iSc  fe  rendirent  les  habitants  d'icelle  fuiets  a- 
ucc  leurs  perfonnes,  beftail,  &  autre  fubftance,  ti- 
rants d'eux  leur  beftail,  comme  vaches  ,  moutons, 
&  autres  telles  chofcs ,  &  les  forçants  de  leur  faire 
tribut  de  l'aloë  ,  &  autres  drogues  croiftànres  en 
l'îiie.  Mais  les  Portugais  ,  foit  que  le  nom  Chre- 
fticn  les  efguillonnaft ,  ou  qu'ils  trouuairent  nuifi- 
ble  que  les  Arabes  fefortifiaircnt  en  Zocotorà,  ôc 
qu'à  la  longue  ils  ne  leurfeiffcnt  perdre  pied  en  la 
mer  roagc:  vindrent  leur  courir  fus,prindrent  d'at 
fault ,  &c  auec  grand  tuerie  le  fort  fusdit ,  d'autant 
que  les  Mores  ne  le  voulurent  onc  rendre  par  coin 
pofition,lefqucls  ils  raillèrent  touts  en  pièces  :  &  y 
lailFcrent  garnifon ,  &  de  l'artillerie,  &  munitions 
pour  la  deffence  d'vnc  place  fî  importante:  &  ainii 
ceux  qui  au  parauant  n'auoycnt  que  le  feul  nom  de 
Chrcfticn,font  à  prefcnt  &  baptifez  au  nom  duPe- 
re,du  Fils,&  faint  Efprir,&  inftruits  en  la  loy  de  ce- 
luy,duquel  ils  prcnoyent  plaifir  de  porter  le  nom. 
Non  loing  de  Zocotorà  y  a  encor  deux  autres  Iflet- 
res  bien  habitees,mais  le  peuple  qui  s'y  tiêt  eft  tout 
différent  des  Zocotorins,  car  ils  viucnt  tout  ainfî 
quefaifoycnt  il  y  a  quelque  temps  les  Canariens, 
fans  loy,  foy,ny  religion,ignorants  toute  police, &: 
s'eftrangeants  de  la  hantife  ôc  côuerfation  de  touts 
leurs  voifins  :  &font  de  couleur  oliuaftre,  &  ba- 
zanee,  allants  nuds ,  &  reueftus  de  la  façon  mefme 
que  les  Zocotorins  :  mais  les  vns  ,  &  les  autres 
obeilfcnt  à  prefent  aux  Portugais  ,  lefquels  font 
prouftit  des  drogues  qui  y  croiflent,  d'autant  que 
toutes  ces  Ifles  abondent  en  aloë,  fang  de  Dragon, 
quelques  pierres,  &  Ambre,  duquel  ailleurs  nous 
parlerons.  Par  delà  le  cap  de  Fartach  félon  la  cofte 
Arabique,&  où  le  fleuue  Prim  s'cngoulphc  dedans 
la  mer,  faifant  fcparation  des  pais  Se  Royaumes 
d'Analibali,&  Fartach,gift  l'Ifle  de  Cima Muria,ciue 
aucuns  ont  eftimé  que  fut  celle  dcDiofcorie,  mais 
le  iugemét  en  eft  fi  difficile  à  donner  que  ie  ne  fçay 
à  qui  ie  m'en  doys  arrefter.  Apres  Curia  Muria  vié- 
r.r-ntlcs  Ifles  que  Prolomee  appelé  Zenobics,& 
plus  oulcrc  eft  Mactrà  aultrcment  ditte  Serapiade,  à 
caulc  que  la  deefte  des  Egyptiens  appelée  Serapis  y 
cftoit  honnorce  :  &  ayant  paflé  cette  Ifle  vous  ve- 
nez au  cap  de  Rczalgat ,  Se  rentrez  au  goulphe  de 
Pcrfe,  où  font  les  Ifles  de  Gnlfir  ou  £ueiomé  ,0t- 


mus.  Se  autres  fuicttes  à  cctte-cy ,  mais  les  plus  fe- 
gnalees  font  celles  de  Queximi ,  Se  Saharem  :  Qucxi- 
mi  eft  aflez  grande  Se  bien  peuplée ,  ayant  huit  vil- 
lages bien  habitez ,  Se  eft  fuictte  au  Roy  d'Ormus 
comme  font  les  autres  qui  font  en  cette  cofte  de  la 
mer  d'Elcatif  :  &  eft  de  grâd  reuenu  à  fon  feigneur 
tant  pour  abonder  en  viures  que  pour  la  diuerfité 
de  la  pefchcrie.  Mais  Baharem  eft  plus  grânde,plus 
riche ,  mieux  Se  plus  abondamment  fréquentée  de  f^^j,^^'^™ 
marchands  de  toutes  parts,àcaufe  que  c'eft  en  cet-  ^^^^  g^^^^ 
re  Ifle  que  fc  pefchcnt  les  plus  belles ,  Se  meilleures 
perles  de  l'Orient  :  6c  y  aborde  l'on  auec  d'autres 
denrées  pour  troquer,  de  forte  que  le  Roy  d'Or- 
mus qui  endï  feigneur,en  tirant  grand  prouffir,les 
habitants  del'îflenelaiflcntd'eftre  des  plus  riches 
de  Perfe,ayant  l'efpicerie ,  la  foye ,  &  l'argent  pour 
le  pris  Se  valeur  de  leurs  perles,  lefquelles  (  comme 
i'ay  dit  )  font  eftimees  entre  les  autres  comme  l'or 
entre  les  métaux  :&  bien  que  par  tout  ce  goulphe 
il  s'en  treuue  de  bonnes ,  fi  eft-ce  que  non  de  telle 
valeur,  &perfedion,ny  enfigrand  nombre  que 
près  de  l'Ifle  de  Bahare,  laquelle  eft  efioignee  d'Or  Baharem 
mus  à  quelques  fix  iournees  de  mer,&  affife  du  co-  où  afsifc. 
fté  des  deferts  d'Arabie  fur  la  mer  d'Elcatif  :  &  s'y 
vendent  fî  bien,&  fi  chèrement ,  que  à  grand  peine 
font  elles  plus  chères  par  deçà  que  furie  lieu  mef- 
me: quimefaitpenfer  que  peu  de  celles  de  Baha- 
rem paruiennent  en  Europe, &  que  celles  que  nous 
auons  font  des  Indes ,  &  non  fi  efpurees,que  celles 
de  cette  Ifle.    Or  en  quelle  forte  cft-ce  que  on  les 
pefche  ie  ne  le  diray  pour  cette  heure,vous  le  refer- 
uant  iufqu'à  ce,  que  foyons  en  Makcà ,  ou  au  Catai^ 
ou  és  Ifles  du  grand  fein,  car  nous  fomraes  icy  ap- 
pelez d'ailleurs,  eftants  retournez ,  comme  auions 
dit,  fur  les  brifees  dupaïs  de  Perfc. 
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gion  dcfquels  fe  nomme  à  prcfenc 
lexd,  ou  Arach  par  les 
Barbares. 
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I E  N  ne  doibt  tant  faire  eC- 
bahir  les  homes  que  de  voir 
que  de  la  mefme  infirmité, 
foiblefie,  &abaiflxment,  les 
hommes  prennent  leur  for- 
ce, vigueur.  Se  aggrandifie- 
ment  :  Se  ce  qui  n'agueres  e- 
ftoit  fans  nom,  gloire,  ny  ré- 
putation quelconque,  foit  deuenu  la  frayeur,  & 
efpouuentement,  nond'vn  homme,  d'vnecité,ou 
d'vn  fimple  païs,mais  prefque  de  tout  le  monde.  le 
dis  cecy  à  caule  de  ce  peuple ,  lequel  nous  auons  à 
defcrire,les  Parthcs  c'eft  à  fçauoir  veu  que  le  nom 
leur  a  efté  dôné  pluftoft  pour  leur  mifere  que  pour 
autre  occafion,d'autant  que  fortants  de  Scythie  ils 
fe  lancèrent  en  ce  païs  voifin  de  Pcrfe  qui  compréd 
àceiourl'Arach,Icxd,  Corafian ,  & Zagatai,  qui  Parthic  0- 
font  plufieurs  Prouinces,  aufquelles  quelques  vns,  rfs  ^ly*»* 
(  non  mal  à  propos)  ont  encor  àioufté  la  région  de  °"  ' 
Sammarcand, laquelle  propremêc  eft  du  règne  des 
Parthcs,  eftant  de  cette  nation  celuy,qui  fut  le  fon- 
dateur 
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des  Parthes. 


S  dateur  de  la  cite  chefde  ce  grand  Empire,  &Roy- 
aiime.  Or  que  les  Parthes  fuirent  Scythes, &:  vaga- 
bonds, ou  bannis ,  le  monftre  airezluftin,  parlant 
en  cette  forte:  Les  Parthes,lefquels  à  prcfent,  com 
me  ayants  partagé  leur  Empire  auec  les  Romains, 
polfedent  l'Orient, furent  bannis  de  Scythie:ce 
que  le  mot ,  ôc  vocable  de  leur  appelation  démon- 
ftre,  car  ce  mot  de  Parthe  en  langage  Scythique  fi- 
giiific  autât  qu'exillé,&  banny.  Aufli  du  temps  des 
Alfyricns,  ScdesMedesce  peuple  n'eftoit  en  rien 
compte  entre  les  nations  Orientales  :  Ôc  depuis, 
lors  que  les  Perfcs  ofterent  laMonarchie  aux  Me- 
des,  ce  pauure  peuple  fut  entalfé  parmy  les  dcf- 
pouiiles  du  vainqueur,  comme  chofe  fans  nom,  ou 
réputation  quelconque:  Et  ne  fault  s'efbahir  fi  la 
Scythie  à  produit  les  Parthes,puis  qu'elle  eft  la  mè- 
re delà  pluspart  de  celles  nations  qu'on  eftitncen- 
corcs  auiourd'huy  les  plus  furieufes ,  guerrières,  & 
puiifantes  :  auffi  eftl'eftendue  du  nom  Scythienfi 
grande,  &  les  peuples  Septentrionaux  ordinaire- 
ment Il  fertiles  en  hgnee,  qu'on  a  cfté  contraint  de 
les  cfpandreparColonies,&le  temps  ancien, &  en- 
cor  de  la  mémoire  de  nos  pères.  Or  l'occafiô  pour 
laquelle  ces  Parthes  furent  chalTez  de  leur  païs,  ne 
fut  autre  que  pour  fedition, ligues,  &  partialitez.  Ci 
bien  que  (  comme  on  a  veu  en  Italie  entre  les  Guel- 
phes,& Gibelins)  ceux  qui  eftoyent  les  plus  forts 
chalTants  les  autres,  les  contraignirent  d'ailleurs 
ccrcher  repos,&  ceux  cy  paiTants  les  monts, s'eipan 
dirent  es  terres  voifmes  dePerfe,non  encore  pat 
aucun  habitées.  Par  la  courfe  faite,  il  eft  aifé  à  voir 
que  ces  gents  fortirent  de  la  Scythie  Européenne. 
Oultre  la  mer  de  Baccu ,  ou  Cafpie  &  vers  la  Mo- 
fcouie,&;  Gothie,  puis  que  les  premières  rcncôtres 
de  terre  vuide  furent  es  terres  qui  font  entre  le  païs 
de  Hu'canie,Medie,  &  Perfe  :  car  ils  pillèrent,  raui- 
rent,&  empiétèrent  ces  terres  fur  les  nations  voifi- 
nes,  qui  ne  pouuoycnt  fe  preualoir  contre  vnc  telle 
tempcfte,&  fi  fort  ôc  foudain  orage.  Auflî  ne  fe  fou 
cioit  on  guère  lors  de  leur  conquefte,  ou  pluftoll 
on  prenoit  plaifir  qu'ils  s'y  arreftalîènt,  pour  culti- 
uerlepaïs  qui  eftoit  bofcageux,  rude,  plein  de  ro- 
chers,&  enclos  de  môtaignes ,  ôc  qui  oultre  ce  n'e- 
ftoit de  guère  grande  eftendue,  &  pauure  fur  tou- 

'  tes  les  régions  de  l'Orient.  C'eft  pourquoy  vous 
ne  trouuez  point  qu'au  commencement  on  fe  foie 
trauaillé  à  dompter  les  Parthes,  non  plus  que  les 
Turcs,  à  caufe  que  ces  peuples  eftojent  fans  force, 
&  n'y  ayant  fur  eux  que  prendre  :  rhais  dés  qu'ils  fe 
mirent  a  haulcer  les  cornes,&  empiéter  fur  les  voi- 
fins,tout  foudain  auflî  ils  fe  veirent  auoirdes  enne- 
mys,&  l'on  fe  mit  à  leur  faire  la  guerre.  L'eftendue 
donc  de  la  région  Parthienne  n'eftoit  rien,  ne  com- 
prenât  que  le  Coraffan,  qui  ne  contient  pas  la  troi- 
ficfme partie  du  Royaume  Parthien  comme  n'ayât 
fon  limite  que  depuis  la  riuierc  de  Frirecrut  qui  le  fe- 

.  pareduSableftan  vers  l'Orient,  iufques  au  mont 
appelé  ores  chhiceliur,  qui  le  diuife  du  païs  Medois, 
&  le  tout  ne  pouuant  comprendre  païs  qui  fceut 
faire  vne  moienne  Prouince.  Mais  depuis  la  Par- 
thie  fut  augmentée,  ayant  la  Camefene,ôc  chorineinC- 

'  ques  aux  portes  Cafpies,  &  plufieurs  peuples  qui 
furent  iadis  de  laiurifdidion  des  Medes  :  mais  com 
mei'ay  ditlaParthiedenoftre  temps  eft  nommée 
Corajftn ,  de  la  cité  de  chara^,  ôc  foubs  ce  nom  font 
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complifcs  toutes  les  nations  Zagatees ,  defquelles 
nous  parlerons  cy  apres,&  de  chacune  en  fon  ranc, 
afin  de  n'engendrer  en  noftre  difcours  dcfordre,  ny 
confufion  quelconque  :  entant  que  foubs  le  nom 
de  ^ji^rffe'font  mis ,  ôc  nombrez  les  païs  des  Batirtes^ 
Saces,So^dtans,  ÔC  encor  les  habitants  d' ffircanie,  ÔC  là 
région  de  Samarcand  y  doiuent  leur  hommage  :  ôc 
par  là  l'homme  de  bon  iugcment  cognoiftra  s'il  eft 
aifé  de  coucher  par  eicrit  la  Géographie,  &  fi  c'eft 
toutvn  que  de  porter  le  tiître  de  Cofmographe 
fans  rien  faire  du  fien  :  ôc  d'employer  tout  fon  tra- 
Uail,diligcnce,&  iugemét  à  bien  marquer  les  lieux, 
noter  les  hmites,tracer  l'hiftoire,  ôc  en  fomme  faire 
que  la  plume  en  difcourant  fert  autant  que  la  pain- 
ture  bien  effigiee  fur  quelque  carte  véritable.  le  dis 
cecy  (  lifeur  amyable  )  pource  que  leplusgrâd  eftu- 
de,  que  ie  fais,  &  où  ie  me  trauaillé  le  plus,c'eltà 
faire  de  forte  que  ie  ne  faulte  du  coq  à  l'afne,  ôc  que 
eftant  en  Perfe  ie  ne  m'aille  efgarer  iufques  en  Cali- 
cur,  ainfi  que  quelques  bonnes  gents  de  noftre  fie- 
cle  ont  fait,  efquels  ie  ne  blafme  rien,  d'autât  qu'ils 
ont  fait,  ce  qu'ils  fçauoyent,  &  que  fans  érudition, 
Ôc  grand  eftude  il  eft  impoflîble  qu'vn'homme  foie 
méthodique ,  ôc  bien  ordonné  en  fes  efcrits.  Or  le  P^rflii^ 
païs  Parthien  eft  tout  enclos  de  môtaignes,&  icel- 
les  treshautes,&:  fort  inaccefljbles,& par  ainfi  mal-  ^ 
aifement  y  peut  on  faire  la  guerre,  comme  ainfi  foie 
que  feulement  les  gents  de  pied  n'y  peuuent  aller: 
il  eft  bien  vray  que  du  cofté  des  Medes  la  voye  y  eft 
plus  ouuerte,&facile,&:  non  feulement  y  vont  les 
pietons,ains  encor  la  caualerie  y  peut  auoir  entrée, 
comme  &  les  Romains  l'expérimentèrent  iadis,  ÔC 
de  noftre  téps  le  Sophy,lors  qu'il  fut  en  celle  guer- 
re contre  lefelbas  Prince  des  Tartares,  lequel  il  feîc 
mourir,ainfi  que  cy  deftus  nous  vous  auons  dcclai- 
ré.  Et  iaçoit  que  iadis  cette  terre  fut  ainfi  en  friche  ' 
que  dit  eft,  &  que  pour  fapauureté  elle  ne  trouuaft 
aucun  qui  en  feir  compte,  fi  eft-ce  que  maintenant 
(  quelque  grade  chaleur  qu'il  y  face,  elle  porte  tou- 
tes fortes  de  fruits,  fauf  que  l'oliue,  &  toutes  efpe- 
ces  de  grains,  ôc  femences  :  ayât  aufli  plufieurs  bel- 
les riuiercSjla  plusgrandc  defquelles  eft  mphatéqui  Niphaté 
oreseftditteChoadréjlefquellesarroufantslacam  fleuue  des 
paigne  corrigent  ce  que  la  chaleur  pourroit  don-  P-irthcs. 
nerd'empefchement  à  la  fertilité  de  la  terre.  Lesli 
mites  de  ce  païs  font,  fuyuant  la  defcription  de  Pto 
lomee ,  defteignez  en  cette  forte.    Vers  le  Septen-  ^ç"^^''''^  ^ 
trionluygiftlaHircaiMe(de  laquelle  fera  parlé  cy  zimitesde 
après)  fuyuant  la  ligne  du  mont  Coron,  veu  queie  Paithie. 
vous  ay  dit  que  ce  païs  eft  ceint,  &  enclos  de  mon- 
taignes,au  cofté  Méridional  duquel  ne  pleut  point, 
ôc  ainfi  les  boys  font  efpandus  feulement  vers  la 
partie  Aquilonaircjl'autre  en  eftant  du  tout  dcfuc- 
ftue  :  au  Ponét  luy  eft  le  païs  Oriental  des  Medois, 
&iceluy  toutmontaigneux,  ôc  difficile  à  palFerà 
caufe  de  Tafpreté  des  rochers,  parle  Leuant  elle  eft 
bornée  du  païs  ^rien  félon  le  mont  Mafâoran,  ôc  au 
Midy  elle  a  la  Carmanie  dcferte,&  eft  limitée  par  le 
mont  Techi/àndan ,  izâis  appelé  Farcoathre ,\c:  cofté  P-^rcIioa- 
Septentrional  duquel  eft  occupé  par  la  région  Ca-  '^""'^ 
mafene,  &  puis  foubs  elle  eft  celle  qui  proprement  ■ 
e  nommoit  Parthiene,  ores  Tha^drUan,ou  ces  peu- 
ples s'arrefterent  des  le  commencement  qu'ils  vin- 
drent  en  cette  terre:  &  par  là  vous  pouuez  confi- 
derer  quelle  enuic  les  yoifins  auoyent  occafionde 
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leur  porter,  f)uis  qu'ils  ne  prcnoyent  que  ce  que  les 
autres  laiiroyent,comme  chofe  inutile.  Toutesfois 
du  depuis,  &  à  prefent  cette  région  eftant  cultiucé 
a  rendu  de  grands  proufEts ,  &  cft  fi  abondante  en 
fruits  à  l'efcorce  molle,  que  ie  ne  fçay  fi  autre  de  Lo- 
uant la  doit  furmonter  :  &  qui  plus  eft,  la  vigrie,  8c 
fon  fruit  y  vient  comme  à  fouhait,  quoy  que  iadis 
les  Parthes  ne  tinifent  compte  de  ce  breuuage ,  co- 
rne gents  adonnez  &  à  l'eau,  &  au  vin  qu'ils  font 
de  Palmes  cfpraintes ,  ainfi  qu'en  vfent  la  plusparc 
Xcpaysde  des  Orientaux.  Ilsontauflî  vne  forte  d'arbre  qui 
Parchic  a  relfemble  à  nos  chefnes  en  feuillage  fur  Icfquels 
bonde  en  j^^^jg     matins  tombe  vne  rofee  miellcufe,  qui  eft 
ce  que  nous  apellons  Manne, &:  dequoy  on  en  treu 
ue  au  pais  de  Calabre,  en  Italie,  &  en  quelques  en- 
droits de  Prouence  en  Gaule  :  &  fault  que  fi  les 
Parthes  veulent  iouyr  de  cette  liqueur  doucereu- 
fe,qu'ils  y  aillent  auant  le  leuer  du  Soleil,  car  dés 
auffitoft  que  fes  rayons  ont  palfé  par  deifus  tout 
ce  fuc,&  liqueur  va  s'efuanouilfanr,  mais  ils  font  fi 
diligents  à  la  recueillir ,  que  le  Soleil  n'a  garde  de 
les  furprendre  que  pluftoft  ils  n'ayent  fait  la  rac 
coite  de  cette  mielleufe  fubftance:  inais  de  la  Man- 
ne,& comme  elle  eft  recueillie,  &  quelle  eft  fou 
operation,nous  en  parlerôs  (  Dieu  aidant)  en  quel- 
Chemin  fa  que  endroit  de  l'Afrique*  Or  pour  paifcr  de  Par- 
fciiciix  de  thie  en  Hircanie  il  n'y  a  qu'vn  vallon  côtenanten- 
Parthie  en  uiron  deux  mille  cinq  cents  pas ,  qui  peuuent  faire 
Hircanic.  vne  petite  liciie  de  France,  mais  ce  vallon  eft  rabo- 
teux ,  d'accez  difficile ,  &  dangereux  à  palier  :  puis 
va  s'eftendant  &  eflargiflant,&  lors  il  dure  iufques 
à  la  mer  de  Bacm  ou  Cafpie,  &  qui  en  cet  endroit  eft 
nommée  mer  d'Hircanie.  En  cette  valee  on  voit 
des  boys  de  haulte  fuftaie,&  des  forcfts  profondes, 
&  efFroyables,arroufees  du  fleuue  l^hobetilcc^ucl  de- 
Source,     fcendantdes  précipices  des  montaignes  voifines: 
grandeur,  &  court  premièrement  fort  grand,  &  large  quel- 
flcuue'^ho        troys  ou  quattre  cents  pas,mais  trouuant  ob- 
beti.        ftaclc  par  les  pierres,& rochers  qui  luyempefchêt, 
&  rompent  fon  cours,  il  fe  part  en  deux,  &  prend 
deux  chemins  departlifant  ainfi  fes  eaux  à  ces  bo- 
fcages,  puis  fait  plus  violet  par  Tafpreté  des  rochs, 
&  cailloux efquels il s'aheurte,  il fe  fait  faire  voye 
par  foubs  terre,  &  eftât  caché  par  l'efpace  de  quel- 
que lielic  &  demye,il  fort  cncor  vn  coup  en  lumie- 
re,&  corne  renailfant  de  quelque  fontaine  &  four- 
ce  nouuelle ,  il  prend  vn  lict,  &  courfe  différente  à 
lapremiere,&  eft  bcauconpiçlus  beau,  &pluslar- 
ge,&  plus  doux  coulant ,  que  lors  que  fur  fon  nai- 
ftre  il  court  par  les  fusdits  bofcages.  Etn'eftpasfi 
petit ,  qu'il  ne  furpalfe  les  plus  grands  fleuues  que 
nous  ayons  en  l'Europe ,  d'autant  qu'en  pluficurs 
•endroits  il  a  lieiie  &  demye  de  large,  ce  qu'on  ne 
me  fçauroir  dire  de  riuiere  qui  foit  en  l'Europe.  Il 
eft  vray  que  depuis  il  deuient  plus  angoitreux ,  &  a 
fonlidt,  &  canal  eftroit  à  l'cfgal  de  nos  plus  gran- 
des riuieres ,  8c  lors  comme  fafché  de  fon  apetilïe- 
ment,s'en  va  auffî  renger  ailleurs,  &  mcflcrfes  on- 
Tîliobeti,    des,  &  fon  eau  auec  celle  du  fleuue  I{haâdgno ,  8c 
&  Rliada-  touts  deuX  flotans  de  compaignie,  &  tenants  lar- 
gnoioints  o;neenlacampaio;ne,ilss'en  vont  rendre  le  tribut 
accouftume  des  autres  ruucres,  dedans  la  mer  de 
Baccù  fur  vn  coing  du  païs  de  Hircanie.  PalPee  cel- 
le Prouince  qui  proprement  s'appclc  Parthiennc, 
on  voit  auffi  toft  celle  qui  s'appeloit  iadis  chomc. 


137: 

&  à  prefent  BaUxdn  tant  à  caufe  de  la  cité  de  Balacl) 
capitale  du  païs ,  &  icelle  grande ,  8c  illuftre ,  que 
pour  y  croiftre  en  abondance  ces  pierres  precieu- 
fes  qu'on  appelé  Balais ,  &  laquelle  eft  contenue 
foubs  les  Za^atees.  De  cette  Prouince  de  Mlaxim^^' 
ou  BdUxam  parle  Paul  Vénitien  en  cette  manière:  ^ 
Balaxiam  eft  vne  Prouince ,  les  peuples  de  laquelle  g 
obferuent  la  loy  Mahometane ,  8c  ont  vn  langage  i> 
particulier  :  &  fans  mentir  le  païs  eft  de  grade  eften 
due,  ayant  douze  iournees  de  longueur,&  eft  gou- 
uerné  par  fucceffion  héréditaire,  c'eft  à  dire  que  les 
Roys  defcendent  d'vnc  famille, laquelle  vient  du 
Roy  Alexandre, &:  de  la  fille  de  Darie  Roy  des  Per- 
fans  :  &  touts  les  Roys  fe  nomment  Zulcarnen ,  qui  / 
veut  autant  à  dire  qu'Alexandre.  Là  on  trouue  des  ^ 
pierres  precieufes  appelées  Balais  qui  font  fort  bel-  ^ 
les,  &  de  grande  valeur,  qui  nailFent  és  monts  du  „ 
païs ,  &  iceux  trefgrands ,  mais  entre  iceux  n'en  y  a  h 
qu'vn  feulfertil  en  cette  tareté,  lequel  eft  appelle 
Sicimn  :  où  le  Roy  fait  faire  des  cauernes,  &  carriè- 
res femblables  à  Celles,  d'où  l'on  caue,  8c  tire  ordi- 
nairement l'or,&  l'argent,  auffi  delamefmefaçon 
que  l'or  eft  trouué,  font  trouuees  ces  pierres  :  & 
n'eftloifibleàhomme  quelconque  d'en  faire  tirera 
fur  peine  de  la  vie ,  s'il  n'a  exprès  commandement,  ^ 
ou  grace,&  perraiffion  du  Roy  :  Lequel  le  permet  ^ 
quelquesfois  à  certains  Gentilshommes  fes  fauo- 
rits ,  car  s'il  le  fouffroir  à  chacun ,  c'eft  fans  doubtc 
que  ces  pierres  viendroyent  à  vil  pris ,  vcu  l'abon- 
dance que  là  on  en  pourroit  recouurer.  En  celle 
Prouince  y  a  encore  des  montaignes  ayant  des  mi- 
nes d'  Azur  le  meilleur,  8c  le  plus  fin  qui  foit  au  mô- 
de,  8c  des  veines,  8c  mines  d'argent,  cuiure,  &  plôb 
en  grande  quantité  :  8c  eft  le  païs  fort  froid,  nour- 
riffierdctrefbons  cheuaux,  lefquels  courent  bien  î 
à  merueilles,  8c  ont  la  corne  de  l'ongle  fi  dure, 
qu'ils  n'ont  affaire  quelconque  d'eftre  ferrez  :  unSi 
les  hommes  du  païs  courent  montez  fur  ces  che- 
uaux par  les  pantes  des  montaignes  auec  telle  aileu 
rance  que  merueilles,  &  és  lieux,  où  les  aultres  be- 
ftes  n'auroyent  la  hardiefle  de  courir.  Ces  montai-  ( 
gnes  abôdent  encore  en  bons  Faucons,Sacres,  La-  P 
niers.  Autours ,  8c  Efpreuiers  tresparfaits ,  comme  ^ 
auffi  les  habitants  du  païs  font  grands  veneurs ,  & 
adonnez  merueilleufement  à  la  fauconnerie.  Ils 
ont  de  bon  fourment,  &  de  l'orge  trefbeau,  &  fans 
eftre  chargé  de  barbe ,  8c  efcorce  comme  pardeça: 
ils  n'ont  point  d'ohues  à  faire  huile,  mais  ils  s'aidét 
des  noix  pour  cet  effait,&  autarit  en  font  les  Tarta- 
res,&:  nations  voifines.  Et  d'autant  que  par  toutes 
les  aduenues  de  ce  pays  ce  ne  font  que  deftroits,  & 
lieux  difficiles,  &  inacceffibles,les  Balaxiens  ne  crai 
gnent  perfonne,  8c  ne  font  en  doubte  qu'aucun  les 
aille  aflaïUir.Les  Balaxiens  font  bons  archers,com-  B 
me  auffi  ils  font  grands  chalfeurs,  &  fe  veftentplus  g 
de  cuir  que  d'autre  chofe,  à  caufe  que  les  autres  ha-  ^ 
bits  leur  font  fort  chèrement  vendus ,  quoy  qu'es  ^ 
montaignes  ils  ayant  abondance  de  moutons  lef- 
quels y  font  fauuages,  carperfonne  nefefouciede 
les  garder  ou  appriuoifer ,  ainfi  on  en  trouue  à  gras 
troupeaux  deux ,  troys,  quattre,  8c  cinq  cents  à  la 
foys  :  defquels  les  habitants  viuent  les  prenants  à 
la  chafte,&  du  cuir  fe  veftent  fans  fçauoir  acouftrer 
lalaine  pour  en  faire  drap ,  8c  s'en  reueftir.  Or  les 
montaignes  y  eftâts  fi  hautes,  qu'vn  homme  a  aifez 
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ifFaire  d'y  monter  en  vn  iour,  ficft-ce  qu'au  fom- 
nety  adcslargcs,&  fpacieufes  câpaigaes,oùrJier- 
)c  foifonne,  les  arbres  y  font  trefbcaux,  ôctteC- 
;rands,  les  fontaines  viues  y  rrciraillantes ,  Ôc  coa- 
antsiiifqu'aubas  par  les  pentes  ck  précipices  des 
ochcrs:  (Sceftlair  fifainaufommct  de  ces  monts 
{ue  ceux  qui  fe  tiennent  au  bas  en  la  cité,  ou  es  val- 
onSjdés  que  fe  voyent  alFailliz  de  fîebure,  ou  autre 
naladie-,  s'en  vont  auffi  coft  à  la  montaigne ,  &  s'y  • 
iennent  quelqucsiourSj&:  foudain  ils  fe  voyent  al- 
L'gez  dc.lcurindifpofition.  Les  dames  plus  riches, 
v.'  excellentes  de  cette  Prouince,  fe  font  des  habits 
c  la  ceinture  en  bas  en  façon  de  braies,  ou  comme 
hauffes  à  la  matelote,  ôc  y  mettent  le  plus  qu'elles 
peuuent  fournir  de  fuftaine ,  les  faifants  a  diuers 
eplis pour  paroiftre plus  grolFeSjôc  felTueSjà  caufe 
ue  leurs  niarys  prenêt  plaifir  à  les  voir  en  cet  equi- 
agc ,  &  celles  qui  font  les  plus  grolTes ,  font  auflî 
ftimecs  les  plus  belles.  Or  (  comme  auons  die  )  le 
hcf  de  cette  Prouince  eft  la  cité  de  BaUch ,  laquelle 
cfté  plus  grande  beaucoup  qu'elle  n'eft  à  prefenr, 
c  plus  riche,  &populeufe,  d'autant  que  les  guer- 
;s  faites  par  les  Tartarcs  l'ont  grandement  endom 
lagee ,  &c  a  demy  ruinée  :  auffi  y  voit  on  les  reftes 
epludeurs  beaux  palais  baftis  fuperbemêt  de  mar- 
re, &  les  citoyens  dient  que  cela  fut  ainfi  drefle 
arleRoy  Alexandre  le  Grand.  Et  fî  toft  qu'on 
)rt  de  Balaxâ  on  entre  en  vne  planure  qui  s'eftend 
n  vn  defertyOÙ  ne  fe  voit  aucune  habitation,à  cau- 
:quelepa'iseftfiCouuert  de  larrons,  &  voleurs, 
ue  nul  ofefe  tenir  en  la  campaigne,  &plat  païs, 
il  ne  fe  retire  és  villes  &  fortereffcs.  Les  Balais  & 
'urquoifes  qui  fe  recueillent  és  monts  de  Balaxara 
3nt portez  à Siras  ville  capitale  de  Perfc,  comme 
iiflîàBalaxam  eft  fait  grand  trafic  d'afur,  Tutie  ôc 
u  vray  mufc,  duquel  il  s'en  vend  fort  peu  par  deçà 
[uine  foit  fophiftiqué  :  auffi  Louys  Bartheme  en 
1  Perfe,  dit  que  les  Perfans ,  ôc  Balaxiens  font  des 
ilus  fins,&  fabtils  fophiftiqueurs  de  la  terre,  quoy 
[u'au  refle  il  les  confefle  eftrc  bons  compaignons, 
k  preftsàfaire  bonne  cherc,&  deioyeufe  compai- 
;nic  mieux  prefque  que  le  refte  de  touts  les  Oricn- 
aux.  Oultre  Balaxara  eft  vn  chafteau  ou  petite  vil- 
ezopclcc  rhaican,  qui  eft  lelieu  oùtoutsles  mar- 
:hands  dupais  faifants  trafic  de  bleds  s'alTemblent, 
k  eft  affis  en  vn  beau  pays ,  ôc  campaigne  fort  gra- 
:ieufc,ayant  vers  le  Midy  des  monts  haults,  ôc  fort 
îlaifants  les  aucuns  defquels  font  de  fcl  blanc ,  & 
celuy  trcfdur,  duquel  on  va  quérir  de  plus  de  tren- 
:e  iournecs  loing  delà  deuers  le  pays  fuiet  aux  Tar- 
areSjà  caufe  que  c'cft  le  meilleur  fel  du  mode,  mais 
î  dur  qu'on  n'en  peut  tirer  que  le  rompant  auec 
les  pieux  ôc  coings  de  fer,  ôc  a  tout  des  maillets  ôC 
nalTues.Les  autres  montaignes  voifines  abondent 
:n  amandes  ,  &poftaches  deqaoy  fe  fait  trafic  à 
rhaican  :  le  terroir  duquel  produit  grande  abon- 
iâce  de  bleds,  &  de  raifins  qu'ils  font  cuire,  &  puis 
sn  font  du  vin,  difans  que  ce  vin  ne  leur  eft  pas  def- 
fendu  par  laloy de  Mahometh  qu'ils  obferuét.  Au 
rcftc  le  peuple  de  ce  cofté  eft  adonné  à  gourmandi- 
fe  &  yurognerie,  grands  meurtriers ,  &  malings  en 
toute  forte,fe  veftants  de  cuirs  des  beftes  qu'ils  pre 
nent  à  la  chalTe ,  &  en  teftc  ne  portants  autre  cas 
qu'vn  enlaccmêt  de  cordelettes  auec  lefquellcs  ils 
fe  lient  les  cheueux  &  s'en  entortillent  la  tefte.Ou- 


tre  ce  chafteau,  ôc  ville  eft  la  cité  de  Scajpm  en  la  câ- 
paigne,  &:  par  les  monts  y  a  grand  nombre  de  vil- 
les,chafteaux,&  villages ,  pource  que  (  comme i'ay 
dit)  chacun  s'y  retire  de  peur  des  larrons  ôc  cou- 
reurs. Par  cette  Scalfem  palFe  vn  grand  fleuue  :  &c 
fe  nourrillent  és  entours  de  gros,  (^furieux  porcs 
c{pics,  lefquels  voyants  que  les  veneurs  les  aftailicc 
à  force  de  chiens,  s'alFcmblent  aufli  a  croupes,  ôc 
leur  font  tcftefï  gaillardement  que  Ciictrauts  leurs 
efpinesbien  fouucntils  (e  font  iailîcrpar  force  ôc 
aux  chiens  ,  ôc  aux  hommes.  Le  peuple  de  ce  pays 
eft. adonné  au  pafturagc,  auffi  ceux  qui  ont  du  be- 
ftail ,  le  vont  nourrilîànt  aux  montaignes ,  ôc  là  les 
pafteurs  fe  font  des  maifons  és  groctcfques  ,  Se  ca- 
uernes  des  montaignes ,  cecy  ne  leur  cftant  guère 
difîicile,à  caufe  que  les  mots  ne  font  point  de  roch, 
ains  de  terre  amoncelée.  Près  de  la  Carmanie  ou 
Chirman  eft  la  Prouince  iadis  ditte  Tabiene,  à  pre- 
ftm  Sigiftan ,  qui  eft  prefque  toute  montaigneufe, 
arroufee  de  troys  riuieres  à  fçauoir  tlmmt  iadis 
EtaIs yàzàiws  laquelle  entrent  le  Chir,  ôc  le  Sal  (or- 
tants  des  monts  de  Coilocaran ,  qui  feparent  le  Sigi- 
ftan d'auec  la  Carmanie  :  &  y  a  peu  de  villes  en  cet- 
te région, pour  eftre  entourée  d'vncofte  des  mots, 
Ôc  des  deferts ,  bien  que  iadis  y  habitaifent  les  Selt- 
dts,ôc  ores  les  Perfans,  qui  en  ont  chaftèz  les  Tarta- 
reSjlefquels  s'eneftoyent  faits  feigneurs,comrae  du 
refte  des  pays,  &  contrées  comprifes  foubs  le  nom 
deZagatees.  Vers  le  couchant  du  Soleil,  font  les 
régions  flouriffiantes  de  c/?o»i2rrf,  où  fut  iadis  la  cité 
de  Canlioi^e^qui  n'eft  plus,  bié  que  de  ce  cofté  le  pays 
foit  merueillcufement  bien  peuplé  ,  ôc  les  villes 
eftants  proches  les  vnes  des  autres.  Apres  voit  on 
lagrande,&popuIeufe  cité  de  charM  iadis  appelée 
Becatomptlos  qui  fignifie  autant  que  cent  portes,po- 
fee  fur  vne  montaigne,Iaquelle  fut  rebaftie,  embel- 
lie, ôc  agrandie  parle  Roy  Arfacé  duquel  nous  par- 
lerons cy  après  :  &raffiete  de  laquelle  eft  fî  forte 
qu'on  ne  fçauroit  rien  dire  ny  penfer  de  plus,  eftant 
tellement  ceinte  de  toutes  parts  des  précipices  des 
montaignes,  qu'elle  n'a  befoing  d'autre  defFence 
que  de  fa  force  naturelle,  &  le  terroir  qui  luy  eft  fu- 
iet eftant  fi  fertil,  &  abondant  qu'il  fuffit  pour  la 
nourriture  des  citoyens  :  les  fontaines,  &  ruiffeaux 
y  coulans  de  toutes  parts ,  &c  les  forefts ,  &  bofca- 
ges  dônans  le  plaifir, &  de  la  verdure,  &  de  la  chzC- 
feaux  habitants  de  la  ville.  Et  c'eft  pourquoyle 
temps  pafle  les  Roys  des  Parthes  y  faifoycnt  leur 
refîdence,  y  tenoyent  leur  court ,  &  alloycnt  pour 
ferecreer  après  les  tumultes  des  guerres,  aufquel- 
les  cette  nation  à  toufiours  efté  adonnée.  Apres 
Charas  vous  trouuez  les  villes  de  Dordomana ,  Par- 
hdrd,  ôc  M.yfiit  affife  fur  vn  coftau ,  ôc  en  lieu  d'accez 
trefdifficile:  "^nis Syndaga ^  ôccharax,  (qui  fignifie 
clofture  )  qui  èft  vne  petite  ville,  mais  rresforte,  ÔC 
d'affiete,  &  d'art  d'homme,  non  loing  de  laquelle 
fontles  villages  àçSemind,ôc  Mcincha^â^vcs  ccTafia- 
cha ,  HarmUn ,  ôc  ^Ifd  cité  alFez  belle ,  &  bien  foF- 
foiee,miiis  les  murs  font  faits  de  terre  iettee  contre 
des  cHlFes,  &  fortifiées  de  pieux,  &  le  tout  non  de 
guère  grande  defFence  à  qui  la  viendroit  afFaillir,  Il 
y  a  plufieurs  autres  villeSjplaces, bourgs,  chafteaux 
&  villages  quei'obmets  pour  n'auoir  l'hiftoireaii 
long  de  chacune  des  dittes  places ,  ôc  pource  faulc 
que  venions  à  la  defcription  des  mœurs  du  peuple 
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Des  moeurs,&loix 


Strab.a.   deTarpafthan.  Strabon  fe  dit  auoir  fait  vn  liure 

des  commentaires  hiftoriques  ,&  vn -autre  fur  ce 
que  Polybe  a  delaifTé,  defquels  nous  n'auons  eu  co 
anoiflance ,  &  pource  s'excufe  il  en  fa  Géographie 
s'il  ne  difcourt  plus  au  long  des  Parthes,  afin  qu'il 
ne  femble  faire  fouuent  vne  trop  fréquente  répéti- 
tion de  chofes  femblables.  Neantmoins  dit-il  que 
entre  les  Parthes  y  auoit  iadis  deux  confeils  ou  par- 
lements ,  l' vn  dit  des  parens ,  &  l'autre  des  Mages, 
ou  Philofophes,  &  quedesvns,  &  des  aultrcs  on 
auoit  de  couftumede  créer  les  Roys  :  ce  qui  fait 
voir  que  ce  peuple  auoit  (  côme  encore  il  a)  quel- 

,  que  fvmpathie  &  fimilitude  de  mœurs  aucc  les  Per 

des  mœurs  1  F    ,  .     •         rr  •    1  r 

des  Par-    f^^s.  Mais  n  y  ayant  aucun  qui  mieux  ettigie  la  ta- 

thes.        çon  de  faire  ancienne  des  Parthes  que  luftin,  ie  fuis 
luftiu  l.ii  content  de  vous  amener  ces  paroles,  or  voicy  ce 
qu'il  en  dit:  Le  gouuerncment  de  ce  peuple,  après 
qu'il  fe  fut  émancipé  delà  fuie£tion  des  Macédo- 
niens, eftoit  és  mains  des  Roys,  &  l'ordre  de  la  po- 
pulace, cftoit  celuy  qui  le  plus,  après  le  Roy,  auoit 
depuilîanccj&d'iceluyoneflifoit  des  Capitaines 
pour  la  guerre ,  &  des  iuges ,  gouuerneurs  &  chefs 
du  païs ,  &  des  contrées  tandis  qu'on  eftoit  en  re- 
pos. Leur  langage  participoit  duScythien,  &da 
Medoysmeflé  des  deux  cnfemble,  &  iadis  ayants 
Comme  fe  ^^""^  habit  propre  :  mais  depuis  qu'ils  furent  riches, 
vcdcncles  ils  portèrent  auffi  leur  acouftrement  magnifique, 
pjiches.    luifant,  &  large  à  la  façon  des  Medois ,  mais  quant 
aux  armes,  ils  fuyuoyent  leurs  anceftres,  &  s'ar- 
moyent  àlafaçon  des  Scythes  ,  ayats  leurs  armées, 
non  comme  les  autres  nations ,  alfemblees  de  ceux 
de  franche  condition  entre  eux,  ains  de  leurs  efcla- 
ues  lefquclsil  n'eft  permis  aucunement  d'aifrâchir. 
D'où  pris  qui  eftoit  caufc  que  le  nombre  alloit  toufioursen 
les  foldats  accroiiîant ,  veu  que  coûts  les  iours  il  en  naiftbit 
des  Par-    qaelqu'vn,  lefquels  on  traitoit  auec  vn  foin  pareil 
que  les  enfants  légitimes ,  leur  aprcnant  à  tirer  de 
l'arc,  &  à  bien  piquer  Se  manier  vn  chenal:  veu  que 
tant  plus  vn  hôme  eftoit  riche,  &  plus  falloir  il  que 
nourrit ,  &  fournit  de  cheuaulx  pour  le  feruice  du 
Roy  à  la  guerre  :  ôc  tient  on  que  Marc  Antoine  Ro 
main ,  venant  a  la  bataille  contre  ce  peuple  de  cin- 
quante mille  cheuaux,  que  les  Parthes  auoyenten 
leur  camp,à  peine  les  huit  cents  fe  pouuoyent  dire 
Cômc  co-  de  libre  condition.  Ce  n'eft  aux  Parthes  debatail- 
batent  les  1er  main  a  main ,  ny  en  combat  fingulier ,  &  moins 
Parthes.    cft  leur  cas  que  d'alfailUr  les  villes ,  ôc  les  afficger, 
d'autant  que  leurs  batailles  Se  combats ,  fe  font  en 
courant ,  &  en  faignant  la  fuite  :  ce  que  Virgile  a 
touché,lors  qu'il  dit  parlant  des  triomphes,  6c  vi- 


ctoires d'Augufte, 


Virgil.Ge- 
org.li.3. 


l'aioHterttj  encor  les  cttez^  firmontees 
D'^fte,&  Niphaté chdJSé  vers  fes  orées; 
Et  le  Parthe faignant  la  fuite  en  comhatant 
Et  lequel  far  derrière  eft Jèsflefchss  tirant. 


Jiora.cc 
aux  Odes 
Ouid.  5. 


A  quoy  confentent  &  Horace,&  Ouidc,  &  tou- 
te l'antiquité,  touts  difants  que  lors  qu'on  penfoit 
le  plus  auoir  furmonté  ce  peuple,  on  le  voioit  plus 
desFaftts  prcft  à  recharger  fon  aduerfaire  :  ce  que  de  noftre 
temps  imitent  les  Piftoliers  Alemâts,lcfquels  ayâts 
fait  leur  coup,  fortent  de  l'eftour,  &  le  dcfbandc-nc 
pour  rechargcr,ce  qu'ayants  fait,dercchefils  feiet- 
tcnt  fudeufAnent  en  la  bataille.  Et  bien  qu'ils  fut- 
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fcntàcheual,  iîeft-ce  qu'on  ne  les  appeloit  point  à 
l'alTault  auecla  trompette,  ains  au  fon  du  tabou- 
rin  :  &  ne  leur  eftoit  poffible  de  guère  longuement 
fe  tenir  en  bataille  :  &  s'ils  culfent  efté  fi  longs  au 
combat  que  furieux,  il  n'y  eut  eu  natiô  qui  eut  leur 
ofé  faire  tefte.  Se  demefmefaultea  lontoufiours 
accufez,  &les  Gauloys,  &  les  Françoys.  Aulfiles 
Parthes  fe  defroutent  au  plus  chaud,  &  ardeur  plus 
grande  de  la  bataille,  &  lors  que  par  cette  fuite  on 
fe  penfe  les  auoir  vaincus, on  fe  voit  trompé,  carils 
fc  ruent  fur  vous ,  &  vous  donnent  plus  d'affaires 
que  iamais.  Des  Tabourins  des  Parthes  parle  Ap- 
pian  Alexandrin  en  cette  forte:  (  car  il  fait  mention 
du  combat  de  CralLe  contre  les  Parthes,oùilfut& 
vaincu,  &  occis  )  Eux  (  dit-  il  )  s'approchants ,  &  le 
chef  ayant  donné  le  mot ,  &  ligne  de  la  bataillc,on 
ouyt  premièrement  vn  grand,  &  effroiable  bruit 
par  tout  l'oft  des  Parthes:lefquels  ne  donnét  point 
le  ligne  de  la  bataille ,  ou  fonnent  l'allault  aucc  des 
cors ,  bu  trompettes ,  ains  ont  des  pièces  de  boys 
creufes,au  bout  defqueiles  ils  eftendcnt  des  peaux, 
lefquelles  ils  frappent  de  touts  coftcz,  &  aueccc 
fon  brutal  Se  foudain  reprefentants  le  tonnerre,  il: 
donnent  effroy  à  rarne,&  troublent  le  fensde  ceu> 
à  qui  ils  ont  affaire.Et  non  contents  de  donner  l'ef 
froy  auec  fes  tabourins,  encor  eftonnoyent  ils  Ic! 
Romains  auec  leurs  cris,  &  huées,  &auec  la  fou- 
daine  impetuofité ,  de  laquelle  ils  vfoyent  entrant! 
en  la  bataille:  &  ne  fefontiolis ,  ou  vfent  d'aucur 
ornement  d'or  ou  d'argent,  que  lors  qu'ils  alloyé 
combattre,cômelî  la  bataille  eftoit  pour  eux  quel 
que  nopçage.  Et  après  la  victoire  aquife  quelles  e 
ftoyent  leurs  cérémonies  acouftumees,  ledeclain 
Appian  Alexandrin,  recordant  la  fefte  de  ce  peupli 
ayant  delFait  l'armée  des  Romains  :  Cecy  fait  (dit 
il)  Orodé  (  c'eftoit  le  Roy  des  Parthes  qui  vainqui 
Cralfe  )  vint  à  parlement  aucc  Artabaxé  Roy  d' At- 
menic,  la  foeur  duquel  il  prit  pour  eftre  l'efpouie  d( 
fon  fils  Pacore  :  &  tandis  furent  faits  de  grands  bâ 
quets.  Si  feftins  entre  eux  l' vn  conuiant  l'autre  :  & 
après  ce  vn  débat  des  voix  mulîcales  à  la  Grecque,: 
caufe  qu'Orode  fçauoit  la  Mufiquc  Se  des  Grecs 
Se  des  Latins:  Se  tenoit  on  que  Artabaxé  auoit  cô 
pofé  des  tragédies  Se  quelques  hiftoires,defquellc) 
les  aucunes  font  demourees  a  la  pofterité.  Or  tan- 
dis  qu'ils  banquetoyent,voicy  que  la  tefte  de  Cral- 
fe fut  apportée  à  la  porte  du  logis.  Se  foudain  tout! 
feleuercnt  de  table.  Se  comme  le  badin  desTragi 
qucs  appelé  Iafon,&:  Trallian  de  nation,rccitaft,& 
chantaft  ce  qu'Agané  dit  en  Euripide,  és  feftes  Or- 
giales  de  Bacchus,'&  chacun  prenât  plaifir à l'ouyi 
dircjil  fe  profterna  deuant  la  ftatue  de  Silax,  laquel 
le  il  adora ,  puis  ietta  au  milieu  de  la  troupe  la  telle 
de  CralFe.  Touts  les  affiftanrs  feirent  vne  grande 
aplaufion,&  batement  de  mains  faifants  grâd  ioye, 
&  criants  defmefurément  les  Parthes  :&  lors  les 
miniftresabaiflerent  la  ftatue  de  Silax,  le  Roy  leui 
ayant  ainfi  commandé  :  &  lors  lafon  mit  en  mainâ 
l'vn  des  chantres  des  vers  de  Penthee,  &ilpriten 
main  le  chef  du  gênerai  Romain  Crafle,  Se  contte- 
faifant  vn  de  ceux  qui  célèbrent  les  BacchanalcSj 
vfa  de  cette  cérémonie, &  chanfon  difant: 


Vu  circuit  de  ce  ment  nous  avortons  en  loye, 
rnetta^nert  occt/cyO-'  excellente  proie. 


Touts 


\.o6 


des  Parthes. 
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Tours  refiouys  de  ce  chant ,  &  refpondans  à  la 
voix  de  ce  chanteur ,  il  y  en  eut  vn  de  ceux  qui  dan- 
çoycntj&cai-oloyét  lequel  aioufta aux  vers  fusdics. 

De  ce  fait  f/lein  d'honneur 
On  me  dit  le  vainejueHr. 

Le  Roy  fut  ioyeux  à  merucille  de  ce  qu'on  auoic 
obrerué  les  cérémonies  de  leurs  anceftres  au  ban- 
quet, tout  ainli  qu'on  en  auoitvfé  après  la  batail- 
le :  &  en  cela  vous  voyez  quelle  Barbarie,  &C  natu- 
relle cruaulté  gifoit ,  &  eftoit  cachée  au  cœur  de  ce 
peuple ,  que  de  ne  fc  pas  contenter  de  la  mort  d' vn 
grand  Prince,  fans  encor  vfer  de  telles  façons  de 
faire  ignominieufes  contre  fon  corps  qui  eftoit 
fins  fentiment:  &fans  mentir  c'eft  brutahfer,  & 
fortirhorsleshmitesderaifon,que  de  s'acharner 
fur  vn  corps  fans  amc,  cftant  alfez  que  s'ilavcfcu 
mcfchamment  onlepunilfe,  mais  lefens  defaillât, 
ilnefaultpIusydonnerattainte,eneftant  la  ven- 
geance trop  couarde.  Les  Parthes  (  comme  la 
pluspartdcs  peuples  d'Orient  )  ellantS  fort  fuiets 
aux  chatouillements  delà  chair,  auoyent  auflî  cha- 
cun plufieurs  femmes,  &fur  touts  crimes  ils  pu- 
nilToyent  feuerement  le  péché  d'adultère  :  &  pour 
cette  caufe  n'eftoit  permis  aux  femmes  d'afliftcr 
aux  banquets  oij  les  hommes  fe  relîouilibyent,  & 
qui  plus  eft  ne  leur  eftoit  loilîble  de  fe  trouucr  en 
la  prcfence  d'homme  queIconquc,ce  qu'encore  les 
Turcs  obferuent  ainii  qu'auez  peu  voir  en  fon  lieu. 
Quelque  chofe  qu'ils  facent  ils  font  toufiours  à 
chcual,  là  deflus  ils  bataillent,  banquctent,  &  font 
leurs  trafics,  &  côuentions  :  &  en  cela  verrez  vous 
la  différence  d'vn  homme  franc  à  vn  cfclaue,que 
çcttuy  eft  apied,  là  où  fon  maiftre  fe  tient  à  cheual: 
ce  qui  à  prêtent  encore  eft  pratiqué  entre  les  Tarta- 
res ,  &  Mofcouites.  Quant  à  la  fepulture  ils  font 
d'accord  auec  leurs  voihns  Hircaniens,  car  de  met- 
tre les  corps  foubs  terre ,  comme  nous  faifons ,  ou 
les  brufler,  félon  la  couftume  des  Grecs,  &  Ro- 
mains, ils  s'en  moquoyent  comme  de  chofe  fuper- 
ftidcufe,  aymants  mieux  que  leurs  chairs,  &c  oife- 
ments  fulfent  defchirez,  rongez,  &  mangez  par 
les  chiens ,  Se  les  oifeaux ,  que  feruir  de  pafture  aux 
vers  foubs  la  terre.  Ce  peuple  eft  fuperbe,  arro- 
gant, feditieux,  fin,  trompeur  ,  cauteleux,  info- 
lent,  &  fans  nulle  reigîe, gardant  fa  foy,&  pro- 
melfe  autant  queleprouffity  eft  offert,  violent  en 
fcs  adlions,  difant  que  comme  la  doulceur  eft  pro- 
pre aux  femmes,  la  violence  eft  auffi  aux  hommes 
bien  feante:  gents  de  peu  de  parole,&:  lefquels  exé- 
cutent beaucoup  plus  qu'ils  ne  dient,&  ainfi  on  ne 
les  oytiamais  fe  plaindre  de  leurs  defaftres ,  ny  fe 
glorifier  de  leurs  félicitez.  S'ils  obeifTent  à  leurs 
Princes  ce  n'eft  d'amour  ou  reuerence  qu'ils  leur 
portent,  âinspluftoft  efpoinçonnez  de  crainte.  Il 
Fauit  que  franchement  ic  confelfe,  que  m'eftant 
trauaillé  longuement  à  fçauoir  qui  eft  ce  Silax,la 
ftatue  duquel  eftoit  ainfi  refpeftee  par  les  Parthes, 
icn'enay  jieu  rien  tirer  qui  me  donne  contente- 
ment, ou  qui  foit  digne  dequoy  ie  vous  donne paf- 
fctempsàle  hre:  mais  s'ilm'eft  pofïible  d'en  rien 
recueillir,  ie  ne faudray  auffi  à  le  vous  communi- 
ijuer  en  la  féconde  édition. 


ORIGINE,  SVCCESSION,  CON- 
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Royaume  des  Parthes,  dit 
des  Arfacides. 
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N  ne  fçauroit  dire  quel 
au  commencement  le  gou- 
uerncment,  &  eftat  de  la  po- 
lice des  Parthes  :  car  il  y  en  a 
qui  tiennent  que  Nine  les  af- 
fuieétit ,  ce  qui  eft  alfez  vrai- 
femblable  puis  que  il  foumit 
à  fapuiirancelesBa(5trians,& 
tout  l'Empire  de  Zoroaft  le  peruers ,  &  le  premier 
quideftourna  les  hommes  de  la  crainte  de  Dieu. 
Ainfi  nous  auons  monftré  que  luftin  dit  que  les  lu^infii» 
Parthes  ont  efté  mis,  &  nombrez  pour  leur  pau- 
ureté,  &  peu  demoiens  entre  les  peuples  les  plus 
obfcurs,&:  moindres  de  l'Oriét:  Ôc  depuis  Cyreles 
ayant  doraptez  auec  l'Empire  des  Mcdes,on  en  feit 
vnc Satrapie, y  comprenant  parmy,  &y  aiouftant 
les  Chorafmicns,  Ariens,  &  Sogdiems,  lefquels  en- 
fcmblc  fouloycnt  paicr  de  tribut  annuel  à  Darie  Tribut  que 
fils  de  Hiftafpé,  troys  cents  talents ,  qui  viennent  à  Pjnhcs 
la  concurrence  de  cent  huitante  mille  efcuzmon- 
noyede  France.  La  Monarchie  Perfienne  finifTant  Peife.  ' 
en  Darie  Codeman  ,  &  Alexandre  le  Grand  com- 
mandant fur  l'Afie,  les  Parthes  furent  auffi  de  fon 
partage  ,  &  conquefte:car  comme  les  feigneurs 
Perfans  luy  faifants  tefte  fe  fulTent  retirez  au  pays 
de  Parparftan,&:  Choraifan ,  &  Xï  renouuellaffenç 
la  guerre ,  il  fallut  que  feiffent  ioug ,  &c  s'humihaf- 
fent  au  Macédonien ,  lequel  ordonna  des  gouuer- 
neurs,  &  Satrapes  par  les  Prouinces,  de  forte  que 
Andragore  Perfan  fut  commis  pour  commander  ■'^"'îrago'- 
fur  les  Parthes, &  d'autres  dient  que  cefut  Aramy-  Satrape 
napé  Parthe  qui  eut  cette  charge.   Apres  la  mort  thes^^"^" 
d'Alexandre  comme  les  fucceifeurs  eulfent  entre 
eux  de  grandes  querelles  pour  le  partage  des  Pro- 
uinces ,  ôc  efchantillonnement  de  l'Empire  ,  les 
Parthes  fe  donnèrent  de  leur  bon  gré  premicremét 
àEuraené,  &  depuis  à  Antigonfurnommé  Mono- 
phtaliTie ,  qui  fignifie  le  borgne  :  mais  cettuy  vain- 
cu, &  les  Seleuces  iouillànts  de  l'Empire  Syrien, 
qui  commandoit  à  l'Afie,  aduint  que  Seleuce  fur- 
nommé  Callinique  arrière  nepueH  de  Seleuce  Ni- 
cator,  fut  empefché  en  la  guerre  contre  fon  frère, 
&  contre  les  Gauloys  qui  eftants  pafTez  en  Afie, 
s'eftoyent  faits  feigneurs  d'vne  partie^'icelle.   Ce  Arfacé  ft 
trouble &empefchement  donna  cœur,  Ôcloifirà  "^^"o'^c^S' 
Arfacé  Gentilhomme  Parthien  (  d'autres  le  font 
Baétrien  )  de  fe  ruer  fur  Andragore ,  &  le  defpouil- 
1er  du  pays  Parthien,  &  s'en  faire  Roy  fouuerain, 
fans  rien  vouloir  tenir,  ny  releuer  du  Prince  de 
Macedone  :  &  aduint  cccy  en  l'an  de  la  création  du 
inonde,  troys  mille  fcpt  cents  dix  fept,  &  Olym- 
piade cent  trente  &  troys,  fi  bien  que  la  puifTan- 
ce  Grecque  s'aneantiifant  en  Léuant,  les  Parthes 
auparauant  incogncuz,  &  fans  force,  fe  feirent 
Monarques  d'Orient.   Cet  Arfacé  donc  de  fusi-  .  r  < 
tl^,  ôcpctitcompaignons  eftant  fait  Roy,  lequel  j^oy  des 
luftin  dit  auoir  efté  autant  vaillant,&  illuftre,  com  Parthes. 
me  il  eftoit  de  fang,  &race  incognciie  à  tout  le 
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monde,  &  lequel  fuyant  ccluy  qui  eftant  gouuer-  uancement  de  Tes  propres  entrailles ,  ordonna  que 

neur  des  Badriens,  en  auoit  vfurpé  la  couronne,  il  fon  frère  Mithridaté  qu'il  fçauoit  eftre  vertueux, 6c 

imita  le  fait  auffi  de  celuy  duquel  il  imitoic  la  puif-  excellent  Prince  luy  fuccedaft  à  la  couronne  ,  dcfi-  * 

fancc.  Auflî  la  mémoire  de  cet  Arfacide  a  eftéfia-  rant  de pouruoir  le  Pvoyaume  d'homme  neceifaire,^^ 

greable  aux  Parthes  que  touts  les  Roys  de  celle  na-  &  non  vn  homme  d'vne  puiiFante  couronnc:ayant 

tionont  de  luy  cfté  nommez  Arfacides.  La  pre-  dôc  régné  huit  ans  mourut  ,&  Mithridaté  premier  ^ 

Hircaniés  mierechofe  qu'Arfacé  feit ,  fut  de  fe  rendre  fuiets  du  nom  vint  le  cinqutefme  à  l'Empire  des  Parthes.  t( 

afltiietcis   {^^  voifmSjpource  fe  ruant  fur  la  Hircanie,il  en  vint  Ce  fut  luy  qui  dompta  les  Badricns ,  le  Royaume  & 

par.irfacé.  f^^-ji^^i-^i^nt  au  dciTustSi  faifant  alliance  auec  le  Roy  defquels  auoit  efté  reftably  après  la  mort  du  grand  ^ 

desBaélriens,ilfcit  la  guerre  à  Seleuque  lequel  il  Alexandre  parvn  nommé  Euthydeme,&lefom- 

vainquit,  &pritfonprironnier,le  traitanc  Roya-  mîtàfacourône,commeencorilincorporaàicelle 

lement,  &  le  deUura  depuis  faifant  paix  auec luy,&  les  Elymeens  qu'il  vainquit  en  guerre,  &  enuoya 

s'alïeurantdececoftélafermetéde  fon  Royaume.  des  gouuerneurs  en  chacune  de  fes  Prouinces  auec 

^rfacépo-  (^(.f^  Jo^-g  q^'i^f^ic  des  loix  pour  reftablifTement  garniforts  fuffifantes  pour  obuier  aux  reuoltes.Feit 

l'oyaume.  de  la  police ,  qu'il  ordonna  des  Légions  ,  &  corn-  oultre  ce  la  guerre  aux  Babyloniens ,  affiegea  leur 

paignies  de  gendarmerie,  pour  auoir  des  foldats  cité,  laquelle  il  prit  éftendant  fon  domaine  depuis 

preîfs  à  marcher  toutes  les  foys  qu'il  voudroit  fai-  le  mont  Caucafe  iufques  à  l'Euphrate:  &  eftant 

reàquelqu  vnlagucrre:  &  pour  fortifier  fon  pais,  guerroyé  par  Demetrie  Roy  Syrien  ne  luyrefifta 

&  mieux  contenir  fes  fuiets  en  deuoir  baftit  plu-  pas  feulement ,  ains  qui  plus  eft  le  vainquit ,  &  feit , 

fleurs  villes,  en  aggrandit  d'autres  ,  &  repara  cel-  prifonnier ,  &  l.e  feit  conduire  au  pais  d'Hircanie,  t 

les  qui  eftoyent  en  ruine:  &  fur  tout  celle  d'Heca-  où  il  le  traita  courtoiferaent,  &  auec  toute  telle  1 

tompylos,  que  nous  auonscy  delTus  mentionnée,  magnificéce  que  fi  Demetrie  eut  efté  en  fon  palais, 

charasfait  &  laquelle  tant  par  fa  beauté,  falubrité,  aifance,  Alafinayant  tenu  Iç  Royaume  quelques  dixhuit 

lîege  du    que  pour  eftre  en  vn  lieu  d'affietcimprenableilfeic  ans,  illelaiffa  àfon  fils  aifné  Phraarté  premier  du  1 

J^oyaume  ç^ç^„q  ^e  fon  Royaume,comme  feirent  depuis  touts  nom  :  lequel  ne  fut  pas  fi  toft  venu  à  la  couronne,  \ 

des  Par-    ceJxquiluy  fucccdercnt.  Cet  homme  eftant  né  a  qu'il  fe  veit  affailly  par  Antioque  furnomméSotir, 

'^'^"*        laguerre,  &  ne  pouuant  viure  en  repos  eut  guerre  qui  le  furmonta,  &  vainquit  en  troys  batailles  :  ce 

contre  les  Capadociens,  &  autres  peuples  qui  font  qui  fut  caufe  qu'il  enuoya  Demetrie  fon  pnfonnicr 

le  long  de  la  mer  majour  iufques  à  la  Mengrclie,  auec  forces  contre  fon  compétiteur  en  Syrie ,  pour 

Arfacé  oc-  ^ucc  lefquels  venant  à  bataille  près  le  fleuue  Ara-  garder  que  fon  enncmy  n'inquietaft  fes  terres  :  & 

^    ba-  xé ,  il  fut  blecé  par  vn  foldat  de  Thrace ,  qui  tranf-  ayant  vaincu ,  &  occis  Antioque ,  &  reconquis  les 


nereux,  &  Royal  en  fes  faits,  &  des  plus  experts  ruèrent  fur  fes  terres,  pource  qu'il  leur  auoit  dénié 
en  l'art  miUtaire  qui  fuffent  de  fon  aage  :  &  d'au-  leur  paiemêt  après  la  vidoire  contre  les  Grecs  ob- 
tant  que  ce  Prince  fut  libéral  ,'doux ,  ôc  debonnai-  tenue.  Allant  contre  ceux  cy,ce  pauure  Prince  feit 
re  vers  les  fiens ,  d'autant  fut  il  fier ,  aigre ,  &  terri-  vne  grande  faulte ,  car  il  prit  à  fa  foulde  les  mefmes 
ble  à  fes  aduerfaires ,  &  defiré  de  touts  fes  fuiets  à  Grecs  qu'il  auoit  batuz  vainquât  Antioque,  &  lef- 
caufe  de  fa  debonnaireté  &  vaillance ,  &  que  Ce-  quels  il  auoit  fort  mal  menez ,  ne  penfant  pas  que 
ftoit  luy  qui  le  premier  les  auoit  deliurez  de  la  ils  fc  reflentiroyent  de  ce  traitement,  &  fe  venge- 
main,  &  captiuité  des  eftrangers  :  &  mourut  l'an  royentde  leur  aduerfaire  :  ceux  cy  donc  venants  i 
vingtiefme  de  fon  regne,en  l'Olympiade  cent  trcn-  la  bataille  laiirerent  faire  les  Parthes ,  &  voyants 
Arfacé,  i.  te  huit.  Apres  lequel  vint  à  la  couronne  Arfacé  fc-  qu'ils  commençoyent  à  perdre  terre  fe  ruèrent  fur 
du  nom  j.  conddu  nom,  &  fils  du  précèdent,  lequel  ayant  cux,& en  feirent  yn  piteux  malTacre  des  Parthcs,&; 
Roy  des   guerrecontre  Antioque  furnommé  leGrand,lc-  occirent  Phraarté  ferailafiants  en  l'efFufion  de  fon 
Parthes,     quel  conduit  contre  le  Parthe  cent  millehommcs  fang, &vengeâts  celuy  qu'il  auoit  efpandu  de  ceux 
de  pied,  &  vingt  mille  chcuaux:  mais  auec  toutes  de  leur  nation.  Ce  Prince  eftoitàefgaler  aux  plus 
ces  forces  il  luy  fut  impoffiblc  d'accabler  l'Arfaci-  vaillants  de  fon  fiecle,&  en  heur,  &  en  preudhom- 
de,lequcl  luy  feit  fi  braue  refiftance.que  le  Roy  Sy-  mic,s'il  n'eut  cfté  orguilleux  à  ceux  qui  luy  auoyét 
rien  fut  côtraint  de  faire  accord  auec  luy,  &  le  laif-  fait  plaifir,  &:  au  contraire  nefe  fut  fié  aux  Grecs, 
fer  viure  en  paix  :  en  laquelle  régna  cet  Arfacédeu-  aufquels  il  auoit  fait  tant  de  maux ,  &  caufé  tant  de 
ziefme  par  l'efpace  de  quarante  vn  an.    DecetAr-  malaifes,  mines  ,&  infortunes.  La  fœur  de  ce 
j  .To7  des  facé  fut  fils,&  fucceireurPampacic,qui  régna  après  Phraarté ,  appelée  Rhodogimc  fut  mariée  à  Deme- 
l'arches .    luy  douze  ans,mais  il  eft  fans  nom ,  ny  mémoire  de  trie  fécond,  lequel  pour  ce  mariage  ne  fut  fi  toft  de 


chofe  aucune  mémorable,  qu'il  aye  mifc  a  effait  en  retour  en  Syrie,  que  Clcopatre  fa  femme  ne  le  feit 
fa  Principauté ,  &  eft  feulement  illuftré  pour  auoir  mourir  ainfi  que  auons  declairé  defcriuant  les  Se- 
eu  troys  fils  tous  Roys  après  luy,  à  fçauoirPharna-  leucides  :  &  Phraarté  efpoufa  la  fille  du  fusdii 
PHarnacé,  cé,Mithtidaté,  &  Artaban.  Pharnacé  eftant  l'aifnc  Demetrie  ,  mais  on  ne  trouue  point  s'il  en  eut 
^•'^^y''-'' fut  aulB  Roy  le  premier,  lequel  vainquit  hcureufc-  aucune  lignée:  car  fon  oncle  Artaban  fils  de 
mcnc  les  Mardes  peuple  trcfvaillant  qui  eft  au  païs  Pampace  ,  luy  fucceda  au  Royaume  des  Far- 
des Mcdcs,  &  lequel  iamais  auât  Alexandre  le  Grad  thes.  Cettuy  ne  fut  de  longue  durée  en  la  Prin- 
n'auoit  peu  cftre  vaincu  de  Prince  du  môdcrccRoy  cipaultc  ,  car  faifant  guerre  aux  Colchataires, 
bié  qu'il  eut  plufieurs  cnfans ,  fe  voyat  prochain  de  il  fut  blecé  à  la  bataille  au  bras ,  duquel  coup  vu 
la  mort,  plus  foigneux  du  bien  puMic  que  de  l'a-  peu  après  il  mourut.    A  cettuy  fucceda  Pacorc 
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prcrllier  du  rtom  ,&  homme  de  grandes  cntrcpn- 
IcSjCcrruyFcit  alliacé  aiiccSylle  Romain  du  temps 
que  Syllc  donna  le  Royaume  de  Capadoce  à  Ado- 
barzané:  &  ncantmoins  ayant  fccii  que  fon  lieu- 
tenant appelé  Orobazc  auoic  donné  la  place  plus 
honnorablc  entre  liiy,  &  le  Roy  des  Capadocicns 
àSylle,  Icfeitàfon  retour motirir  cruellement,  ce 
qui  cuida  eftrc  caufe  de  difcorde  encre  les  Parthes, 
éc  les  Romains  :  mais  depuis  il  rcnouuella  la  ligue 
aucc  Lucullc,  quoy  que  iecretementil  donnaft  fe- 
cours  à  Tigrané  Arménien  pour  la  ruine  des  Ro- 
mains, ce  dcquoy  Luculle  fe  fut  vengé  s'il  n'eut 
cfté  ailleurs  cmpefché  par  aultrc  guerre.  Or  ce  Pa- 
core  eftoit  fils  de  Michridaté  premier,  lequel  ayant 
ainlî  trompé  &c  vns,  &  aultres,  mourut,  laidànt 
Roy  après  luy  vn  fculfîls  nommé  Phraaté  fécond 
du  nom,  lequel  eut  guerre  auec  Tigrané  Arménien 
pour  la  région  Corduenc  qu'il  difoit  luy  apartenir:& 
comme  le  fils  de  Tigrané  fe  fut  reuolcé  contre  fon 
pere ,  Phraaté  le  receut  en  fa  maifon ,  luy  donna  (a 
fille  en  mariage,  &:  forces  pour  aller  contre  fon  pè- 
re :&  de  fait  il  fut  enperfonne  au  fiege  de  la  cité 
^rUXiità,  lequel  corne  il  doubtaftque  feroiclong, 
iIs'cnallaenParthie,laiirant  fon  gendre  General 
del'armec.  Ccpendant,oyant  parler  du  bonheur 
qui fuiuoit Pompée, il enuoya  Emballàdeurs  vers 
luy  pour  confirmer  l'alliance,  &  focieté  faite  au- 
parauant  auec  les  Romains  :  mais  Pompée  n'y  ayât 
voulu  entendre ,  il  fe  mit  à  faire  la  guerre  plus  force 
queiamais  à  l'Arménien,  auec  lequel  à  la  fin  il  s'ac- 
cord3;&  penfant  viure  en  repos  en  fa  maifon,  il  fut 
occis  malhcureufemenr  par  fes  propres  enfants  Mi 
thridatc,  ôc  Orodé  :  6c  ainfi  violenremcnt  accablé 
par  les  liens,  où  l'eftranger  ne  l'auoir  peu  ruiner. 
Michridaté  fut  fon  fuccelFeur  fécond  du  nom,  Ôc 
dixiefmeau  ranc  des  Roys  des  Parthes.  -  Cettuy 
pour  la  grandeur  de  fes  haults  faits  fut  furnommé 
le  grand,  car  enflammé  d'vne  vertueufe  enuie  de 
fuyure  fes  anceftres,  il  les  furmonta  par  fes  con- 
queftes,  dompta  plufieurs  nations  voifines  de  fon 
Royaume,  voire  feit  il  la  guerre  aux  Scythes ,  con^ 
tre  lefquels  il  combatit  fouuent  aucc  heur,  &  em- 
portant la  victoire.  Apres  cecy  il  feit  guerre  au  Roy 
d'Arménie  appelé  Artuafdem  (  que  luftin  nomme 
^rteadtfie)  mais  eftant  empefché  en  cette  cntre- 
ptife ,  les  eftats  de  fon  païs  fafchez  de  fa  cruaulté  le 
prononcèrent  indigne  &  incapable  de  tenir  cou- 
ronnc,&  à  cette  caufe  le  depofans  tout  abfent  qu'il 
ert:oir,defFendircnt  au  peuple  de  luy  obéir.  Se  crée- 
reijc  Roy  en  fon  lieu  Orodé  (  que  Plutarque  appe* 
\cHiredc)  lequel  pourfuiuit  fon  frère  pour  iouyr 
paifiblcment  de  fon  Royaume.  Michridacé  oyand 
cette  non  acouftumee  faconde  faire  des  Parthes, 
eut  recours  à  Gabinie  Romain ,  penfant  de  luy  a- 
uoir  quelque  faneur,  mais  fruftré,  &deceu  en  fon 
attente ,  s'adrclTa  aux  Arabes  ,  par  le  moicn  def- 
quels  il  fut  remis  en  force ,  &  reconquit  partie  des 
terres  de  fa  iurifdiétion,  telles  que  la  Mefopota- 
mie,&  Alfyric.  Orodé  pour  ne  lailTer  prendre  pied 
d'auantagc  à  Michridaté  vint  contre  luy,  &  le  con- 
traignit de  fe  recirer,  &  enfermer  en  la  cicé  deBa' 
bylone,oùille  vint  aflieger,  &  le  prelfa  de  telle 
force ,  que  le  miferable  Prince  affiegé,efperant  que 
fon  frère  luy  vfaft  de  quelque  courtoilie, vint  à  par- 


lementer, &  fe  rendit  foubsla  foy  de  l'afllcgcant, 
mais  ce  fut  à  fon  dam,  d'autant  qu'Oiodé  com- 
manda qu'on  le  feit  mourir,  ne  pouuanc  cflablir 
ferme  le  pied  de  fafcigncurie  ,  fans  la  mort  dclon 
compcciceur.  Ainfi  rcgna  Orodé  premier  du  nom, 
&  onziefme  au  ranc  des  Roys  des  Parches  :  La  for- 
tune de  ce  Prince  fut  diuerfc  durant  fon  règne ,  car 
ayant  fait  occir  fon  frère  en  fa  prefencc ,  il  fut  auffi 
toftpriuédelafeigneurie,  laquelleil  recouurapar 
lemoien  de  Surene:  &  depuis  eftant  allàilly  pat 
Marc  Craflè,  il  luy  enuoya  ce  Surene  à  l'cnconrre^ 
&il  alla  contre  les  Arméniens  d'où  il  reuinc  vi- 
ctorieux, comme  auffi  feit  l'autre  des  Romains, ÔC 
ce  fut  lors  que  on  feit  celle  cérémonie  queie  vous 
ay  dit  furla  tefte  de  CralTe,  ce  Roy  eftant  au  bam 
quet  parmy  fes  concubines  (  car  il  n'eftoic  loifi- 
bleaux  femmes  légitimes  fe  trouuer  és  feftins  li- 
centieux  )  &oyant  les  farceurs,  &  mimes,  &hi- 
ftrions  venus  là  de  Grèce,    Ce  fut  luy  encor,  le- 
quel feit  mettre  de  l'or  fondu  dedans  la  tefte  du  fut 
die  Craire,afin  que  mort  il  regorgcaft  ce  métal,  du- 
quel il  eftoit  fi  conuoiteux  durant  fa  vie,  &  pour 
auoiràl'aduenir  d'hommes  vaillants  à  fa  fuite,  il 
voulut  que  les  foldats  Romains  pris  en  la  bataille 
contre  CrafiTe  fulfent  mariez  à  des  femmes  Parthi- 
ennes,  ce  qu'Horace  poète  lyrique  derefte,  &  ap- 
pelé ces  genfdarmes  vilains  marys ,' comme  ayants 
fouillé  la  grandeur  &  la  gloire  de  la  difcipline  mili- 
taire des  Romains.  Apres  cecy  Orodé  defireuxde 
faire  encor  plus  de  maux  aux  Romains ,  &  fe  ven- 
ger du  tout  des  iniures  recciics,  &:dece  que  fans 
occafion  Cralle  l'eftoit  venu  aflaillir,  il  enuoya  fon 
fils  Pacore  auec  Ofacé  fon  lieutenant  gênerai  con- 
tre la  Syrie  pour  la  rauager ,  &  y  donner  le  degaft: 
mais  Caffie  leur  venant  au  contre,  les  eftrilla  fi  bie 
queOfacé  occis, il  fallut  que  Pacore,  fe  retiraft 
par  le  commandement  de  fon  pere.  Cependant 
vefquit  Orodé  en  paixiufqu'à  ce  que  la  cité  de  Ro- 
me fut  diuifee  par  les  fedicions ,  ligues ,  &  fadions 
dutriumuirat,fçauoireftdeLepide,  Antoine,  & 
Odauie  :  car  Orodé  fe  lailFa  gaigner  par  ceux  qui 
auoyent  occis  Cefar,tant  pour  l'amy tié  qu'ils  por- 
toyent  au  defFundt  Pompée,  que  pouifez  de  la  hai- 
ne qu'ils  auoyent  contre  Craife ,  lequel  eftoit  au 
camp  des  tyrans.  A  cecce  caufe  il  donna  fon  fils  Pa- 
core auec  vne  belle  armée  à  Labien  pour  aller  con- 
tre Marc  Antoine,mais  Ventidie  les  vainquit  touts 
deux  :  dequoy  Orodé  prit  fi  grande  triftelfe  qu'il 
en  perdit  le  fens,  puis  guery  de  cette  forcennerie, 
voulant  obuier  au  repos  de  fes  enfants  il  feit  Phra- 
até fon  fucceffeurjlequel pour  recompenfer  fon  pe 
re  du  bien  qu'il  luy  auoir  fait  le  mettant  en  ce  mon- 
de, &  de  l'auancer  ainfi  à  la  dignité  Royale,  il  le  feit 
cruellement  &  dcteftablement  mourir  :  Oriaçoit 
que  l'adte  de  cet  abominable  fils  foitdu  tout  bru- 
tal, fi  eft-ce  que  non  fans  grande  iuftice^  eftant  ce 
Roy  malheureux  payé  par  fon  fils  propre  descon- 
fpirations  par  luy  faites  contre  fon  pere,  &  delà 
cruaulté  dcfloyalc  de  laquelle  il  vfa  à  l'endroit  de 
Michridaté  fon  frère.  Qu,anc  à  l'aultre  de  fes  en- 
fants appelé  Pacore,  Pimce  vaillant  &  magnani- 
me,après  qu'il  eut  conquis  la  Phenifte,&  Cili- 
cie,  &  tafché  d'empiéter  la  ludee  ,  follicité  à  ce 
faire  par  Lyfanie,ils'en  vint  faire  la  guerre  poui' 
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Des  Roys 


venc^cr  la  mort  de  Labien  Romain,  8c  Pharnabaté 

Capicaine  Parche  ,  à  Vcntidie  lieutenant  gênerai 

des  troupes  de  Marc  Antoine:  &  vcnâts  aux  mains, 

fon  malheur  fut  fi  grand,  que  l'armée  Parthicnne 

Pacore  fils  mife  en  route  Pacore  fut  occis  le  mcfme  iour ,  que 

d  Oiodé    quelques  années  au  parafant  Cralfe  auoit  efté  tué 

parSurcne,  La  mort  de  Pacore  fut  dureàfuppor- 

VoyApp.  ter,&aOrodé,  ôcàtouts  les  Parthes,à  cauleque 

au  Pareil!  en  luy  rckiifoit  vne  grade  lumière  de  verru& cour- 

c)ue,  &PIu  toilîe,  &  que  les  armes  luy  (eans  bien  en  main,  il 

'^'^^^'^j.^^fcauoitenvferauec  toute  modeftie  :  &:  ainfi  Vcn- 
la  vie  d  An  ■;  ,.   ^    ,  -in 

toiue  tidie  fut  le  premier  des  Komams  qui  onc  vainquit, 
&tryompha  des  Parthes.  Ce  Pacore  s'cftoit  ren- 
du effroyable  aux  Romains  de  telle  forte  qu'il  ne 
fcparloitquedeluyàRome^&le  mettoit  on  en- 
tre les  plus  excellents  Capitaines  de  fon  temps  du- 

Cic.  a  ^tti  quel  fait  mention  Ciceron  à  Attique ,  &  en  fes  epi- 

<juel).j.&  ftres  qu'on  appelé  familières.  Et  Horacepoëte  ly- 

liu^^^"''  rique  en  parle  en  cette  manière  : 


Hor.H.des 
Carmes  3. 
Ode  6. 


Vefia  dmxfijs  Mene/é,^  la  mam  furieu/è 
De  Pacore  ont  deff'utt  l'armée  peu  heureufè 
Des  /{omains  :  ta  ils Jônt Je  v-intants^O"  tojeux 
Que  (les  Chejnons  dorez^  cr  lien  l'eu  précieux 
Qji^îls  aitojient  ^tls  en  font  des  chaijnesfort  pifèes^ 
Qae  fur  la  Romains  ont  (  les^uant)  butinées. 


tez, 


Lefquels  vers  monftrent  combien  les  Parthes 
feglorifioient  de  la  vidoire  gaignee  furCraire,&: 
des  richeifes  qu'ils  y  auoyent  acquifes,  &letout 
foubsl'heur,  Reconduite  de  ce  vaillant  Prince  Pa- 
Phraaté  j.  covc:  lequel  efpoufa  la  fille  d'Artuafde  Roy  des 
diiriom,&  Arméniens.  Phraaté  donc  troifiefme  du  nom,  & 
lï.roy  des  douziefme  au  nombre  des  Roys  Partliiens ,  fut  fi 
Parthes: &  joux,  &  débonnaire ,  que  auffi  toft  que  fon  pere 
tsciuau  '  luy  eut  donné  le  Royaume,  il  feit  mourir  trente  de 
fes  frères ,  &  voyant  que  fon  pere  le  trouuoit  mau- 
uais,  &  qu'il  fe  contriftoit,  craignant  qu'il  ne  fe 
defdit,&luyoftaftla  couronne,  ill'empoifonna, 
&  luy  accourcit  les  iours,  &  temps  de  fa  vie ,  &  vfa 
de  pareille  courtoifie  à  l'endroit  des  principaux  fei- 
gneurs  de  fon  Royaume  :  mais  Monéfe  fe  fauua 
vers  Marc  Antoine,  lequel  il  foUicita  de  faire  la 
guerre  aux  Parthes,  comme  le  Romain  feit  pour  ce 
que  Phraaté  refufa  de  rendre  les  enfeignes  prifes 
fur  Craffe ,  &  les  Romains ,  qu'il  detenoit  captifs  : 
mais  Antoine  n'y  gaigna  rien,  &  Monéfe  feit  fa 
paix  auec  fon  Prince.  Il  y  eut  vn  feigneur  appelle 
Tiradaté  qui  fe  reuolta  contre  luy ,  mais  vaincu ,  il 
s'en  fuit  vers  Augufte  Cefar,  emmenant  le  fils  du 
Pliraaic     "^^Y        côpaignie  :  pour  auoir  ce  Tiradaté  efcri- 
reiid  aux  uit ,  &  manda  Embalfadeurs  Phraaté  à  Rome,  mais 
Romains  il  ne  peut  obtenir  que  fon  fils ,  &  encore  auec  con- 
&  les  pri-  ditions  qu'il  rendroit  le  païs  d'Arménie  à  l'Empe- 

lonniers,  o    1  r  •  '  •        •  V 

&lcseiifei cnleignes  qu  on  auoit  gaignees  lur 

Craiîe,  comme  auffi  l'effair  s'en  cnfuiuit.  De- 

quoy  on  voit  encore  de  noftre  temps  quelques  Me 

dalles  reprefentants  cette  reftitution  d'enfcignes, 

ayants  d'vn  cofté  cette  infcription.    Imp.  Ctefari 

Aug.  Cos.  XI.  Tri.  Pont.  VI.  S.  P.  QJ^.  ôc  en 

l'aultrc  font  grauees  encor  ces  lettres  :  Ciuib.  Ôc 

fign.  Milit.  A  Part,  recup.  le  tout  fignifiant  que 

Augufte  Cefar  eftant  Empereur  Confulonzefoys, 

Tribun,  grand  Pontife,  le  Sénat,  ôc  peuple  Ro- 


gnes. 
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main  luy  auoyent  dédié  cette  efpece  de  monnoie, 
pour  auoir  recouert  des  Parthes  les  enfeignes  mi- 
litaires ,  &  les  citoyens  Romains  qui  y  cftoyent  en 
prifon,  & feruitude.    Etd'autant  quePacorefre- 
re  de  ce  phraaté  faifant  la  guerre  aux  luifs  auoit 
pris Hircanforty dufang  Royal  des Afraonees,  ce- 
Roy  cy  le  traita  humainement ,  &  le  métrant  en  li-  ! 
berté  voulut  que  fe  tint  en  Babylone ,  &  à  la  fin  le  j 
renuoya  en  Hicrufalem  vers  Herode ,  voyant  qu'il  j 
auoit  defir  d'y  retourner  ,  pour  efperer  quelque  1 
gratieufeté  de  celuy,  auquel  il  auoit  d'autresfois  > 
fauué  la  vie  :  A  la  fin  ce  Roy  phraaté  craignant  que 
ces  enfants  ne  luy  rendiflent  ce  qu'il  auoit  fait  à  fon 
pere,  il  enuoya  touts  les  légitimes  à  Rome  vers  Au- 
gufte, foubs  prétexte  qu'il  les  y  vouloit  eftre  là 
pour  oftages  de  la  paix  faite  auec  les  Romains,  au- 
quel il  rendit  l'Arménie ,  &  feit  ligue ,  &  confédé- 
ration perpétuelle  auec  luy ,  ayant  plus  eu  de  force 
lefeul  nom,  ôc  réputation  d' Augufte  que  toutes 
les  forces  des  Romains  à  l'endroit  des  parthes. 
Mais  phraaté  pour  tant  n'efchapa  pas  de  la  main,  & 
vengeance  diuine,  carThermufe  fa  concubine,  de 
laquelle ,  pour  fa  grande  beauté,  luy  auoit  fait  pre- 
fent  Augufte  (car  elle  eftoit  Italienne)  ayant  par 
luy  efté  prife  en  mariage ,  ôc  fouhaitant  que  fon  nls 
phraatacé  regnaft,  gaigna  fi  bien  ce  malheureux 
vieillard ,  qu'il  le  declaira  fon  héritier ,  &  bien  toll 
après  phraaté  fut  occis  par  celuy  qu'il  auoit  auan- 
cé,  ainfi  qu'il  en  auoit  fait  à  fon  pere,  après  qu'il 
luyeutrefigné  la  couronne.    L'exemple  du  Roy 
Orodé  occis  par  fon  enfant,  &  de  phraaté  rece- 
uant  vn  pareil  traitement ,  fert  d'enfeigncment  aux 
grands  de  ne  fedelpouiller  aiîant  le  temps  de  leur 
fouueraineté,&  n'apeller  aucun  en  efgaUté  depuif- 
fance ,  mais  faire  que  ceux  qui  foubs  eux  comman- 
dent, fçachent,  gouftent,  &  fentent  qu'ils  n'ont 
pouuoir  que  par  leurs  fouuerains:veu  les  malheurs 
qui  s'en  enfuyuent  ÔC  que  iamais  telles  refigna- 
tions  ne  furent  que  preiudiciablesàceuxquilcsa- 
uoyent  faites.   Phraatacé  donc  declairé  fucceffeur 
du  Royaume  par  fon  pere ,  ne  peut  attendre  que  le 
cours  naturel  de  fon  progeniteur  luy  donnaft  lafci 
gneurie,s'ilne  luy  deuançoit  (es  iours, le  faifant 
mourir  violemment,  &cecy  parle  confeil,&fe- 
cours  de  Thermufe  fa  merç.   Mais  le  règne  ne  fut 
durable  à  ce  mefchant,  ôc  inceftueux  fils  ,  car  les 
parthes  le  deteftans,  &  pour  le  meurtre  commis 
fur,  &enlaperfonnedefonpere,  &pourcequcle 
bruit  commun  ôc  iufques  àlapreuuedu  crime,l'in- 
famoit  de  fe  ioindre  moins  loifiblement  que  la^a- 
ture  ne  permet,  auec  fa  merejl'occirent  à  la  fin, 
comme  mefchant,  &  indigne  de  commander  lur 
vn  peuple  fi  puilTanr,  &:  magnanime.   Entre  les 
enfants  de  phraaté  font  comptez  par  Strabon, 
Sarafpadé ,  Cerofpadé,  phraaté,  ôc  Vononé  :  touts 
lefquels  auec  leurs  enfants  furent  donnez  ofta- 
ges à  Augufte  par  le  pere,  qui  fe  craignoit  .que  ceux 
cyluy  feiflent  le  tort, qu'il  reccut  par  le  paillard 
ôc  inceftueux  phraatacé.  Et  de  tous  ces  cnfans  n'en 
yeutqu'vn  qui  vint  à  la  fucceffion,  d'autant  que 
phraaté  eftant  appelé  contre- Artaban  fécond, & 
pourfuyuant  fon  entreprife,  fina  fes  iours  en  Syrie, 
lors  que  laiiTant  la  façon  de  viure  desRomains  auec 
lefquels  il  auoit  efté  nourry,il  cômença  à  fuyurc  les 

mœurs 
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des  Parthes. 


mCcursdcs  Parthesî&ainfimefpiifé  dcs  Romains, 
fallut  que  ccdaft  à  Ton  aduerfairc,  lequel  fur  Roy, 
comme  dirons  en  fon  lieu.  Apres  la  mort  donc  de 
Pluaatacéjles  Parthcs  fafchez  de  tant  de  meurtres, 
&pluscncor  que  d'vn  fang  vilain,  &  inccftueux 
leur  Royaume  eut  efté^ifamé  ,  ils  furent  fur  le 
poindt  d'cflyre  Herodé,ou  Orodé  fécond  du  nom, 
<■  mais  fa  cruauté  les  en  dcftournoir,  &  d  aultteparc 
il  leur  fafchoitqu'vnautte  fang  que  des  Arfacides 
,  vintàla couronne,  &pourcetouts  doubles refo- 
I  lus,il  fut  fait  Roy  :  mais  (  comme  dit  lofcphe  )  luy 
cftant  hay  du  peuple,  à  caufe  de  fa  cruaulté,&  pour 
cftre  homme  inacccffible,  &  du  tout  fafcheux  à 
chacun,  enclin  à  colère,  &  fe  courrouçant  pour 
ncantjOn  l'occit  en  vn  banquer,à  caufe  qu'entre  les 
Parthes  il  eftoit  loifible  de  venir  au  banquet,  &  ta- 
ble Royale  auecl'efpee  aucofté:quoy  que  d'aul- 
ttes  tiennent  que  cet  Orodé  fut  occis  allant  a  la 
chaife.  Ilyaicy  confufion  en  l'hiftoircde  lafuc- 
ccflîon,  à  caufe  qu'on  ne  fçaitde  quelle  fouchee- 
ftoit  cet  Orodé,  ny  fon  frère  Artaban ,  quoy  qu'on 
lesalTeure  eftre  des  Arfacides,  &  quant  à  moy  ie 
penfe  qu'il  fuflfent  fils  de  l'vn  desquattrc  enfants 
que  le  Roy  Phraaté  enuoya  en  oftage  à  Rome,  veu 
qu'il  eft  dit,  qu'il  y  enuoya  &  fcs  fils ,  &  leurs  fcm- 
mes,& enfants.  Durant  ces  tumultes,  les  Parthes 
coniiiltans  fur  la  Royauté ,  trouuerent  bon  d'en- 
uoycràRome  quérir  le  dernier  des  cnfans  de  Phra 
acé  l'ancien,  lequel  s'appcUoit  Vononé  :  ôc  fur  ce 
■  propos  voicy  comme  en  parle  Tacite  :  Eftâts  Con- 
•  fuis  à  Rome  Sifenne  StatiHe ,  &  L.  Libon  ,  il  y  eut 
.  des  tumultes,&  efmotions  es  Royaumes  d'Orient, 
&  Prouinces  fuicttes  aux  Romains  ,  le  commence- 
ment en  eftant  pris  des  Parthes,  Icfquels  ayants  de- 
mandé vn  Roy  a  Rome,robtindrent  tel  qu'ils  le 
demandèrent,  mais  foudain le  reiettercnt  comme 
eftranger,  quoy  qu'il  fut  delà  race  des  Arfacides. 
j  Cclloit  Vononé,  iadis  enuoyc  en  oftage  à  Augu- 
fte  :  cariaçoitque  Phraaté  eut  chaflees  les  forces 
Romaines  de  fa  iurifdiélion ,  Ci  vfoitil  de  toute  re- 
ucrence,&  honneur  à  l'endroit  d'Augufte,  &  pour 
côfirmer  cette  amy  tié,il  luy  auoit  enuoyé  vnc  bon- 
ne partie  de  fes  enfants,  non  tant  pour  crainte  qu'il 
eut  des  noftrcs,que  pour  fe  défier  de  fes  parents,  ôc 
fuiets.  Phraaté  mort,&  quelques  Roys  après  luy, 
les  principaux  d'entre  les  Parthes  ,  fafchez  des  gras 
meurtres  commis  en  leur  palais  Royal ,  enuoycnt  à 
Rome  pour  auoir  Vononé  .l'ai/né  des  enfants  du 
fusdit  Roy  Phraaté  :  ce  que  l'Empereur  acompta  à 
grand  hôneur  pour  roy,&  pour  la  maiefté  de  l'Em- 
pire: &  a  cette  caufe  il  renuoya  le  Prince  de  Par- 
the,aucc  plufieurs  dons  riches,  &  fort  magnifi- 
ques. Au  commencement  les  Parthes  s'efiouiC- 
foyent  d'auoir  vn  Roy  du  fang  d'Arfacé ,  &  l'hon- 
nofoyent  grandement,  ainfi qu'on  voit  le  peuple 
cftre  ordinairement  amoureux  de  toute  nouueau- 
le.  Mais  tout  foudain^ils  eurent  honte  de  leur  fait, 
&  s'accufcrent  d'auoir  dégénéré  de  la  vaillance  an- 
cienne des  Parthes,allants  chercher  Roy  en  vn  aul- 
tremondc,&  lequel  eftoit  gafté,&abreuué  des  fa- 
çons de  viure  de  leurs  aduerfaircs  ,  que  c'eftoit 
grand  reproche  que  le  throfne  Royal  des  Arfacides 
fut  nombré,  &  mis  entre  les  Prouinces  Romaines. 
Acelcurdefdaingaidoitfort  que  Vononé  ne  fui- 
uoit  point  les  couftumes  de  fes  maieurs ,  qu'il  n'al- 


loit  guère  fouucnt  à  la  chaffe ,  ne  fc  foucioit  de  pi- 
quer chcuaux,  ou  courir  la  bague,  ains  allant  par 
rue  fe  faifoit  porter  en  lidicre^  &  ne  trouuoit  bon- 
ne la  couftume  de  banqueter  rccciie  entre  les  Par- 
thes :  Icfquels  oultrc  ce  fe  moquoyent  de  fa  fuite, 
&  le  blafmoycnt  comme  ayant  defpouillé  du  tout 
les  mœurs,  &  la  courtoifie  des  Parthes.  A  cette  ^nabâ,». 
caufe  on  appela  Artaban  frère  d'Orodé  fécond  for- 
tydufângArfacide,  lequel  eftoit  nourry  entre  les 
Dahiens  peuples  d'Arménie,  lequel  vint  foudain^ 
&  fefeit  couronner  Roy ,  &  tout  auffi  toft  courue 
fus  à  Vononé  queStrabon  apelle  ^owo/,  lequel  s'en- 
fuit en  Arménie,  où  il  fut  falué  Roy  :  mais  ayât  Ar- 
taban a  la  queue  il  s'en  alla  en  Syrie  vers  les  Ro- 
mains qui  le  rceeurent ,  &  honqrerent:mais  toft  a- 
pres  Germanique  Cefarl'éuoya a  Pompciopoli  de  j^^^  ^  ^, 
Cilicie,d'oùfortant,ôc;  fuyant  après  auoir  trompé  jg^/J^^j^  "" 
la  garde  il  fut  furpris  par  R^mmie  qui  le  feit  occir:  &c  cli.7. 
ainfi  Artaban  demeura  paifible  en  la  feigneurie. 
^rtdan  dôc  fait  roy  f  allia  de  Germanique,  &met- 
tant  fon  fils  en  Armenie,il  feit  heureufen^ent  guer- 
re  a  fes  voifinsrmais  l'orgueil  luy  commandant ,  ôc 
f  attaquant  aux  Romains  j  lefquels  il  menaçoit  de 
dcpolîèder  de  tout  ce  que  tyre  Per/kn  auoit  iadis  te- 
nu,&  non  content  de  cecy ,  il  comença  a  vfcr  de  ri- 
gueur, &cruaulté  contre  les  Princes  &  fcigneurs 
de  fon  royaume,  ce  qui  les  irrita  de  forte  qu'ils  lay 
donnèrent  pour  fuccefteurs  phraaté^ôc  Tiradate.ll  fe 
veit  lors  aflàilly  de  deux  coftez:car  il  fut  vaincu  par 
rharafman  roy  des  Iberiens  en  Arménie, &  fe  voioic 
les  ficns  reuoltez,&  oultre  ce  que  l'Empereur  VitcL 
/e  dreffoit  contre  luy  vne  armée  :  tout  cecy  cnfem- 
ble  fut  caufe  qu'Artaban  f  enfuit  en  Hircanie:  là  fe 
fortifiant  des  fecours  des  Dahiens^ôc  Saciens,  il  fe  rua 
furfonpaïs,&  le  reconquit,  &  lors  il  feit  paix  auec  Tacite  I.j. 
les  Romainsjpouraufquels  gratifier,  ilfacrifia  aux  ^"  ^^^lal' 
ftatues  d'^ugufte,ôcCdltgule,comn\e{ic'ealTent  efté 
fcs  dieux,&  conferuatcurs.  Et  derechef  il  fut  allàil- 
ly  de  la  confpiratiô  des  fiens  défia  tous  acouftumez 
a  faire  effort  contre  leurs  Princes,  ôc  ne  fçachanc 
comme  fe  deliurcr  des  mains  des  Seigneurs  qui  luy 
en  vouloyét,fe  retira  vers  Izaté  roy  des  Adiabenes, 
lequel  loyaulment,&franchcmêt  luy  feit  fecours, 
&  auec  cefteforccjil  dompta  les  rebelles,  ôc  cinnti- 
me, que  les  Parthes  auoyent  fait  roy, ne  voulât  vfur- 
per  ce  quepoint  neluy  appartenoit,  quiAadefbn 
bon  gré  la  couronne  au  roy  legitimc,lequel  peu  de 
temps  après  mourut,laiiIant  vn  grâd  nombre  d'cn- 
fans,a  fçauoir  Arfacé,Darie,Bardané,Gotarzé,Oro  Enfantscîu 
dé,Vologefé,Pacore,&Tiradaté,&  encore  vue  fil-  fioy  Arta- 
le  de  laquelle  le  nom  n'eft  point  mis ,  ny  le  lieu  où  ^• 
elle  fut  colloquee  en  mariage.  Arfacé  ayant  efté 
donné  par  fon  pere  gouucrncur  aux  Arméniens  fut  I^i'^'""- 
OCCIS  par  les  domeftiqucs  a  ce  luborncz  par  Mitri-  e„  w^^^ 
daté,&  Pharafman  Princes  des  Iberiens.  Darie  fut  ^om.  li. 
enuoyé  en  oftage  à  Rome  vers  l'Empereur  Tyberc: 
ôc  à  cette  caufe  le  troifiefme  des  enfans  dit  Bardané  Sardane, 
vint  à  la  couronne,  par  la  volonté  du  pere,  à  caufe  '7r"y  des 
que  ia  du  viuant  d'iceluy  Arfacé  auoit  efté  occis,  ôc  ^^'^^*^** 
que  retirer  Darie  de  Rome,  ce  feroit  mettre  l'Empe 
reur  en  doubtc,  lequel  eftoit  aftcz  aifé  à  faire  entrer 
en  foupçon  :  ce  Roy  fe  refolut  de  faire  la  guerre  aux 
Romains ,  a  quoy  luy  refiftalzaté  Roy  des  ^âiale-  „    ,  . 

&  pour  cette  occafion  Bardane  luy  courut  orri.  n,r 
lus ,  mais  il  n  eut  guère  grand  loifir  de  luy  nuire ,  à  Uj  ficns. 

Vu  iij 
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Des  Roys 


caufc  que  les  Parthes  farchcz  de  Cette  infolencc  le 
lofcph.xo.  tuèrent  qui  fçauoyent  la  vertu  d'iTjtté,  &  que  les 
des  antiq.  panhes  ne  pourroyent  lors  rcfifter  aux  forces  Ro- 
Gotâr  à  •  ^  ccttuy  occis ,  les  feigneurs  cfleurent  Go~ 

>8  i7oy  f4r2L«'quatne{mefîls/^>'/'rft<i«,maisfavienefutde 
des  Par.    guerc longue  durée,  d'autant  que  traitreufement 
thcs.        on  la  luy  rauit  :  ôc  quât  au  dernier  des  enfants  d'Ar 
taban ,  appelé  Orodé ,  comme  le  pere  l'eut  enuoyc 
auec  forces  contre  Pharafman ,  &  Mithridatc  Ibe- 
riens  pour  venger  la  mort  d'Arfacc.ofant  venir  aux 
mains  auec  ces  deux  vaillants  Princes,le  ieune  Oro 
défut  blecépari'Wrfywrf»,  &  peu  s'en  fallut  qu'il 
ne  demouraft  ou  mort,  ou  pris  en  la  bataille.  Et 
Vologcfe  pourcc  Vologefé  fils  d'Artaban,  &  d'vne  Tienne 
I.  unom,  (.^^jjjjjnc  Grecque  (le  p^atiô, fut  apellé  au  Royaume 
i9.roydcs  ^     >  r      i  'd  j 

Pai-tlies.    des  Parthcs:cettuy  failant  la  guerre  a  Izate  Koy  des 

Tacite  an  Adiabenes ,  à  caufe  qu'il  s'eftoit  fait  luif ,  fut  reuo- 
ual.li.i j.    qué  d'icelle  pâr  les  Dahiens,&  Saces,  qui  faifoyent 
des  courfes  fur  les  terres  de  fa  feigneurie.  Il  eut  puis 
après  guerre  contre  les  Romains  pour  le  fait  de 
l'Arménie,  lefquels  tenoyent  leparty  de  Rhada- 
mifté  Hiberien ,  Ôc  les  vainquit,  &  ayant  affiegecs 
de  telle  forte  deux  légions  Romaines,  conduites 
par  Pete  Prêteur, qu'il  cftoit  impoflîble  qu'elles 
efchapaflent,  neantmoins  leur  vfa  de  telle  cour- 
toifîe ,  que  fans  leur  nuire  les  lailTa  aller  faines ,  & 
fauucs ,  &  après  ce  foudain  il  feit  la  paix  auec  Né- 
ron l'empereur ,  lequel  il  ayma  fi  cordialement ,  ÔC 
^°'d^am       ^^^^^  afFedion,  ôc  fermeté,que  Néron  ayant  efté 
dc^Ncro/  occis, comme  les  Romains  enuoyairent  vers  luy 
pour  la  confirmation  de  la  paix,  il  n'y  voulut  onc 
entendre ,  fi  on  ne  reueroit  la  mémoire  de  fon  amy 
Néron.  Ce  Vologefé,  lors  que  Vefpafian  auoit 
guerre  pour  l'Empire  contre  Vicclle,  luy  promit 
quarante  mille  combatants:  &  derechef  en  la  guer- 
re Alanique ,  il  luy  enuoya  l'vn  de  fcs  enfants  au  fe- 
cours,  auec  vne  bonne,  ôc  forte  armée,  fe  mon- 
ftrantamy  du  nom  Romain,  dés  le  temps  qu'il  eut 
reconquis  fur  Néron  le  païs  d'Arménie  tant,  &fî 
longuement  par  fes  prcdecefleurs'.    Il  baftit  vne 
cité  près  de  Seleuce  en  AlFyrie,  qu'il  nomma  de 
fon  nom,  FoU^efocerte ,  voyant  que  Ctefiphon  ne 
fuffifoit  pour  appouuir  Seleucie,  la  grandeur  de  la- 
quelle luy  eftoit  defplaifantc.  Ce  grand  Roy  remit 
fus  ce  Royaume  Parthien  afFoibly  par  fes  maieurs, 
puis  qu'il  ofta  plufieurs  terres  aux  Romains,  qui  en 
auoycnt  depolîedez  les  Roys  de  Parthe  :  car  il  feit 
Pacorefait  Pacôre  fon  frère  Roy  des  Medes,  &  toutesfois  les 
j^.y  des    Romains  auoyent  couru,&  fubiugué  vne  partie  de 
Tiridaté    ^ette  Prouince  :  &  à  fon  autre  frère  Tiradaté  il  feit 
jjoyà'Ar-  largeiTe  du  Royaume  d'Arménie,  tant  il  auoit  le 
mcnic.     cœur  bon,&:  gentil,  qu'il  luy  fuffifoit  d'auoir  l'hon 
neur  de  faire  Roys  ceux  que  les  autres  auoycnt  fait 
mourir,  de  peur  qu'il  ne  les  dcfpofTedairent  de  leur 
throfne.  Ce  Tiradaté  fut  ofté  de  fon  fiegc  parle 
fusnommé  Pete  Proconful ,  mais  remis  par  Volo- 
gefé fon  frère,  &  craignant  les  forces  Romaines 
fut  au  camp  Impérial ,  &làil  feit  hommage  de  fa 
couronne  à  la  ftatue  ôc  effigie  de  Néron  Empe- 
reur :&  peu  de  temps  après  il  vint  à  Rome,  &  rc- 
ceut  fa  dignité  de  la  main  mefme  de  l'Empereur,  ce 
qui  cauia  la  paix  entre  les  Romains  &  les  Parthes. 
De  Vologefé  fusdit  fortirent  Artaban,  ôc  Varda- 
Tacitcan-  ne  :  cettuy  enuiant  la  gloire  ,&  puillàncc  du  pere 
aal.l.n.    cartel  le  dit  Tacite,  fans  palier  plus  oultrc,&;la 
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caufe  ie  la  penle  eftre  pource  qu'il  ne  peut  onc  par- 
uenir  à  l'efFed  de  fes  defiains,  ôc  menées.  Arta^.'r 
ban  donc  fut  celuy  qui  fucceda  à  ce  grand  Roy  Vo-  '''' 
logefé,  ôc  qui  portant  ce  nom  le  troifiefme  des  Ar-  j° 
facidesfut  levingtiefme  Roy  des  Parthes  :  cettuy  t^, 
ayant  quel  que  h  aine  contre  Tite  fils  de  Vefpafien, 
pour  luy  donner  des  obftacles  en  fon  Empire,  fu- 
fcita  vn  ne  fçay  quel  homme  d'Afie ,  qui  raportoit 
de  face  l'Empereur  Neron,&  fe  difoit  eftre  luymcf. 
me,  afin  que  par  ce  moicn  il  diuifaft  l'Empire  :& 
s'appeloit  ce  faux  Nerô,  Terence  Maxime ,  qui  iouoit  V( 
dextrementdela  harpe,  ainfî  que  fouloit  faire  le"^ 
fusnommé  Empereur  :  mais  ce  fut  feu  de  paille  auf-  ^° 
fi  toft  qu'allumé,  pour  n'y  auoir  que  peu  degcnts 
qui  le  fuiuiirentjôc  qu'auffi  le  Parthe  le  laiffa  au  be- 
foing,  eftant  aduerty  delamortdcTite.   Cet  Ar- 
taban eut  deux  filSjl'aifné  fe  nôma  Cofi'oé,&  l'aul- 
tre  Parthanafpaté  :  mais  fa  mort  donna  diminu- 
tion aux  forces  des  Arfacides ,  car  Pacore  fon  fils 
venant  à  la  couronnc,vendit  à  grand  fomme  de  de- 
niers  le  Royaume  d'EdelTe  à  ^bzarey  duquel  cft  fai-  pj 
te  mention  en  l'hiftoire  Ecclehaftique,  &le  pere 
duquel  portant  ce  mefme  nom  efcriuit  à  noftre  Sei 
gneur  pour  auoir  fanté,  ôc  eut  refcrit  de  la  main  du 
fauucur  du  monde:  lequel  Abgarc  fi  cftoit  Roy, 
failloic  qu'eut  perdu  fa  terre,  &  que  fon  fils  la  re- 
couuraft  par  achapt  de  ce  Pacore  Roy  des  Parthes. 
Toutesfois  fut  forcé  Pacore  de  rompre  fa  foy  de 
vendition  à  l'Edelîèm,&  donner  ce  Royaume  limi- 
trophe de  Syrie, &  Mcfopotamie  à  l'EmpereurTra-  ^ 
ian,pours'ofter  le  danger  d'vne  guerre  perilleufc  ç, 
de  delFus  les  cfpaules ,  ÔC  gaigncr  la  grâce  de  l'Ern-  di 
pereur.  A  la  fin  ce  Roy  deuenant  mal  agréable  aux 
fienSjtouts  faits  (  comme  auons  dit)  à  tuer,&  chaf- 
fer  leurs  Princes,  on  luy  dreftà  vne  fafcheufe  partie, 
Ôc  telle  que  s'il  ne  fefut  fauué  à  la  fuite,  on  l'eut  fait 
mourir ,  comme  ils  en  auoyent  traitez  d'autres ,  &  P 
pource  onfe  contenta  de  le  bannir  à  iamais  de  fon 
Royaume.    Ce pauure Prince  fut  vn  longtemps  ' 
vagabond, Se  fugitif,  ne  fçachant  où  s'arrcfter,  iuf- 
qu'à  tant  qu'enuiron  l'an  de  noftre  falur,  cent  qua- 
rante ôc  quatre,  l'Empereur  Antonin  furnoramé 
Pie,  ou  le  Débonnaire  le  feit  Roy  des  Laziens  au 
païs  Colchique,  quicftàprefenc  nommé  laMen- 
grelic;  Ce  Pacore  ainfî  chalfé,  fon  frère  Cofroé  fut  C 
efleu  en  fa  place  :  lequel  ne  confiderant  pas  le  peu  ^ 
de  fes  forces,  ny  l'orgueil  Romain,  lequel  s'attri- 
buoit  la  puifFance  de  faire ,  &  deffairc  les  Roys,  ofa 
couronner  Parthamafire  Roy  d'Arménie,  qui  fut 
caufe  que  Traian  luy  feit  la  guerre,  ôc  luy  oftant 
lacitédeNifibi,  lechalFa  aufli  de  fon  Royaume: 
mais  Traian  mort ,  il  y  rentra  par  le  moyen  des 
fiens ,  ôc  faifant  alliance ,  Ôc  amitié  auec  Adrian ,  il 
recouura  oultrc l'Arménie,  Mefopotamic,  ôc  l'Af- 
fyrie  fa  fille  encor,  que  Traian  auoit  emmenée: 
comme  auffi  le  mefme  Empereur  auoit  emporté  le 
fiege  Royal  des  Parthes ,  que  le  fusdit  Adrian  vou-  V 
loit  luy  rendre  :  mais  fon  fuccefleur  Antonin  en 
rompit  la  pratique.   Du  viuant  de  Traian,  Par-  ^ 
thanaipaté  frère  de  Cofroé, s'eftant  reuolté  con-  j 
trc  fon  frerc,fe  ioignit  aux  Romains,  &  fut  par 
l'Empereur  declairé  Roy  des  Parthes  :  mais  il  en 
fut  ofté  par  le  peuple  qui  en  pria  Adrian  Empe- 
reur lequel  obtint  la  paix  auec  les  Parthes,  à  cau- 
fe qu'il  auoit  priuc  ce  Roy  Parthanafpaté  de  la 

couronne. 


des  Parthes. 
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:ouronne.  De  Cofroc  ,  fortit  vn  feul  fils  nom- 
mé Vologefé  fécond  du  nom ,  Se  vingt  troifief- 
ine  en  nombre  encre  les  Roys  de  Parthie  :  lequel 
Jcftournalcs  Alans  dcleurdeirein,allans  courir,&: 
gafter  le  pays  des  Medes ,  non  que  par  force  il  rc- 
pouirafl:  leurs  efforts, ains  les  apaifanc  à  belle  grait 
fc  d'argenc,&:  leur  faifant  (  comme  on  dit)  vn  pont 
i'or,a  fin  que  ne  ruinaflent  fes  terres.  Ce  Vologcfc 
lyant  entrepris  la  guerre  cotre  Antonin  le  Debon- . 
iaire,cetcuy  mourant,  il  ne  lailFa  de  continuer  fou 
mtrcprife  contre  le  fuccelfeur  d'iceluy ,  Marc  An- 
ronin  furnommé  le  Philofophe,  de  forte  qu'il  def- 
lït  l'armée  Romaine  près  de  la  ville  Elégie  en  Ac- 
mcnicjOÙ  Seuerian  l'auoit  pofee,Ôc  faite  retrêchcr, 
:ar  Vologeféjl'enclouit  de  toutes  parts,  ôc  à  coups 
de  traits,&  de  faiettes,il  feit  mourir ,  Ôc  foldats,  & 
capitaines.   Mais  il  ne  porta  guère  loing  cette  vi- 
ftoirc  fans  en  fentir  le  retour, car  allant  alFaillir 
Caflîc ,  que  l'Empereur  Vere  luy  auoit  mis  en  tefte 
il  fe  veit  laiiré  des  fiens  ,  &  luy  contraint  de  fe  met- 
■re  en  fuite, perdant  les  citez  de  ^rraxatà,  chef 
d'Arménie ,  Ctefiphon,  Se  Sçleuce  cité  Royale ,  ÔC 
Métropolitaine  des  Parthes.Pour  cette  caufc  l'Em- 
pereur drelfa  vn  ttyomphe  trcsmagnifique  pour 
foy,  &  en  mémoire  de  cette  tant  infigne  deffaitc:  ce 
qui  fcvoit  par  quelques  anciennes  ôc  belles  Me- 
dalles  reprefentans  l'Empereur  Antonin  Vere ,  ef- 
quelles  ce  triomphe  eft  effigie  ,  y  ayant  vne  falade, 
des  bouchers,  vn  corps  de  cuirace,  &  vne  anime 
empraints  :  ôc  deuât  cecy  voit  on  vn  homme  captif 
tout  efplouré  ayant  fonefcu,  ôc  armes  par  terre,  ôc 
appuyant  fa  tefte  fur  famain  droitc,5c  tenant  l'au- 
tre cachée  au  feing ,  ôc  l'infcription  en  eft  telle  par 
l'ordonnancedu  Sénat.  L.VerusAug.  Arm.Parch. 
Trib.Pot.V.Imp.III.Cos.  II.Alafin  Vologeféfeit 
paix  auec  Antonin,lors  qu'apres,la  mort  deCaflîe, 
il  metoit  ordre  aux  affaires  d'Orient,  ce  que  Iule 
Capitolin,én  la  vie  d' Antonin  racompte ,  où  il  die 
que  cette  guerre  contre  les  Parthes,  dura  quatre 
ans,&:  que  Vologefé, quitta  l'encreprife,  qu'il  dref- 
foit  contre  rArmenie,admonefté  par  les  feules  let- 
tres du  fusdit  Empereur.Ce  Vologefé ,  lailfa  trois  en- 
fanSjà  fçauoir  Fologefê,Ttradate,ôc  ^rtahm,\oxs  que 
il  s'en  alla  de  vie  à  trefpas,ce  qui  aduint  enuirô  l'an 
denoftrc  falut  188. tenant  l'Empire  de  Rome,  Cô- 
mode  fils  de  Marc  ^urele.ll  eut  p'ologe/è,(on  fils  pour 
fucceireur,qui  fut  troifieme  du  nom ,  lequel  voyac 
que  l'Empereur  Xe«ere,cftoit  occupé  aux  guerres  ci- 
uiles  Romaines  pour  le  fait  de  l'Empirejfe  rait.àin- 
quieteiles  Prouinces  Romaines  :  mais  l'Empereur 
ayant  appaifé  les  tumultes  luy  vint  au  contre ,  ôc  a- 
yans  bataille  enfemble  f^ologeféiat  vaincu  près  de  la 
cité  de  Ctejiphon^on  il  perdit  fes  tlirefors ,  ôc  peu  s'en 
falut  que  luy-raefme  ne  fut  pris. Mais  fe  reconciliât 
auec  fon  frère  Tiradaté  ,  qui  s'en  eftoit  ftiy  vers 
l'Empereur  Seuere  il  mit  fin  à  la  guerre:car  fon  frère 
en  auoit  cftc  l'occafion  .•  lequel  depuis  il  fallut  que 
rendit  àCaracalle,qui  le  luy  redemanda,  comme 
s'en  eftant  fuy  de  la  court  du  deffun'6t  Senere.  Cette 
vidoirc  du  Romain  eft  par  Herodian  attribuée  au 
temps  non  de  Vologefé  3.  ains'de  fon  frère  Artabâ, 
mais  le  cours  &de  l'hiftoire,  &des  ans  fair  voir 
que  ce  fut  du  règne  de  ^/o^e/ê',  lequel  rendant  fon 
frcrc  Tiraâaté,  à  Caracalle ,  l'Empereur  le  tint  en  pri- 
fonperpetuelle.Apreslamorcdc  ce  Vologeiç  fuç- 


ceda  au  Royaume  fon  frère  ^rtaLm  quatrième  du 
nom  vingt  cinq  en  nombre,  ôc  le  dernier  des  Arfa- 
cides ,  lequel  eft  appelé  par,  Hmâ'im  le  grand  Roy; 
cectuy  querella  la  Seigneurie  à  fon  frcrc  F'oU^efé ,  ce 
qui  fut  occafion  des  pertes  que  fcirent  les  Parthes j, 
leur  Roy  ayant  à  faire  tefte:  deux  de  fes  frères  luy  -^rtaban4, 
faifans  la  guerre:mais  la  mort  deVologcfé  luy  don-  j  "  "'^'"''^ 
na  le  moiende;fe  dire  feul  poireireur,&  héritier  de 
la  maifon,&  Royaume  des  Parthes.  Ce  Roy  eftant  p^j  çt^es^  - 
fi  grand,que  les  Romains  ne  l'ofoyenr  alTaillir  par 
guerre  ouuerte,ils  le  trôperent  par  rufe,&  en  quel- 
le forteie  fuis  content  de  vous  alléguer  les  propres 

faroUes  de  Herodian  j  declairant  par  quel  moien 
Empereur  Bx^ian  Antonin  ,  furnommé  Caracalle^ 
trompa  ce  grand  Roy,  lors  qu'il  parle  ainfi.  Mais 
conuoitant  le  furnom  deParthique,  ôc  le  renom, 
qu'il  eut  vaincus  les  Barbares  d'Orient ,  quoy  que 
Jepaïs  Oriental  iouitd'vne paix affeurec, &efta- 
blies  faintement  auec  lesEmpcreuts,fi  fut  il  inuen- 
terjpourlarompre,&  violer  vne  cautelle,  ôc  frau- 
de telle  qui  s'enfuit.  Il  enuoya  des  lettres  au  Roy 
des  Parthes  Artabâ, &  enfemble  des  Embaftadeurs  q^j 
luyportans  de  fort  beaux,  &  riches  prefens  rares,  fonnnaire 
&  pour  leur  matiere,& pour  la  manufacture.   Le  des  lcctie« 
fommaire  des  lettres  portoit,  qu'il  fouhaitoic  d'ef-  dcCaracai 
pouferlafilleduRoy:qu'ileftoit  Prince,  &  fils  de  [,^^;,^^'^*' 
Prinçe,&  par^infi  n'eftoit  raifon ,  qu'il  prir  femme  ' 
de  bas  lieu,ny  de  maifon  priuee ,  mais  pl  uftoft  fail- 
loit  qu'il  efpoufaft  quelque  Royne,  &  fille  d'vn 
grand  Roy:au  refte  que  c'eftoyent  deux  grâd?  Em- 
pires, ôc  excellentes  monarchies  que  celles  des  Ro-j 
raains,&  des  Parthes, lefquelles  vnics  par  telle  affi- 
nité, &  alhance,&  nul  fleuue  déformais  feruant  en'' 
tre  eux  de  limites  ou  bornes,ains  de  deux  eftant  fai- 
te vne  puilFancc ,  il  n'y  auroit  déformais  forces  au 
monde  quiles  peutvaincrc,ny  furmonter.  Entant 
que  les  autres  barbares  nations  eftant  fuietrcs  àces 
deuxEmpires  fupporteroyent  aifement  leioug  de 
telle  feruitudcjfi  chacune  natiô  a  fes  propres  chefs, 
&  gouuerneurs  natifs  de  leurs  païs ,  ôc  leurs  eftats 
libres, &  franches  alîemblees.Remonftroic  que  les 
Romains  auoyent  les  troupes,&  légions  de  la  fan- 
terie  qui  fuimontoit  toute  autre  nation  auec  la  pi- 
que,&  en  bataille  rengee,là  où  la  caualerie  desPar-  -^în^  'oj. 
thes  eftoit  vaillantc,&  leurs  archers  fort  redoubta  ^ 
bles  :  lefquels  vnis  enfemble,  &  faifans  prouifion 
de  ce  qui  eft  neceifaire  pourroyent  facilement  aflu-  en  ParchiCf 
iettirà  vne  couronne  tout  le  refte  de  l'vniuers,  Da- 
uantage  aioufta  que  pour  le  trafic  de  la  marchandi- 
fe,il  nè  faudroit  déformais  que  l'efpiceriejdrogues, 
ôc  lins ,  ôc  toiles  tresfines,  fubtiles,  ôc  grandement 
prifees  quifc  trouuoyent  entre  les  Parthes ,  &  les 
metaux,& ce  qui  eft  mignonnement  elabouré  en- 
tre les  Romains ,  fuflent  tranfportcz  (  comme  par 
cydeuant)  a  cachettes,  ainstouts  ayants,  &  terre 
commune, &  viuans  fous  vnmefmeEmpire,pour-  „  _ 
royenc  aufli  librement  trafiquer  enlemble,(^ns  que  du  -RoyAr 
perfonne  ofaft  leur  donner  empefchement  quelcô-  tabanà 
que.  Artaban  d'arriuce  trouuant  cecy  de  mauuaifc  l'Emp-Ca- 
digeftion,ne  voulut  y  entendre,  difant  que  le  ma-  "xalle, 
riage  Romain,ne  s'accordoit  point  en  façons  auec 
celuy  des  Barbares,vcu  qu'il  n'y  pourroit  auoir  ac- 
cord ny  conuenance  aucune,à  caufe  de  la  différen- 
ce ôc  des  mœurs ,  &  du  langage,  &  du  viure ,  ôc  de 
l'abillenieut  entre  ces  nations,  tant  feparee*  les 
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vncs  des  autres.  Qu^il y  auoit  à  Rome  des  Patrices, 
&  Seigneurs  en  grand  nôbrc,defquels  l'Empereur 
pourroicefpourer  les  filles,  comme  auflî  entre  les 
Parthes,il  y  auoit  des  Arfacides,à  l'vn  dcfquels  Ar- 
tabâ  pourroit  donner  fa  fille:&  en  fomme  refpon- 
dif,qu'il  ne  voyoit  raoiêjny  raifon  aucune  pour  la- 
quelle ny  l*vne,ny  l'autre  nation, &  les  races  d'icel- 
les  foyent  alterees,&:  abaftardies.Efcriuant  cecy  au 
commencement ,  il  refufoit  du  tout  la  condition: 
mais  Antonin  vfant  d'vne  pourfuite  prefque  im- 
portune ,  renuoya  cncor  prefens  au  Roy  Artaban, 
auec  lettres  de  ferment  faifansfoydu  bon  vouloir 
qu'il  portoit  au  Roy,&  du  defîr  qu'il  auoit  d'efpou 
{èr  fa  fille. Le  pauure  Roy  Barbare  adiouftant  foy  à 
telles  promelïes,  promit  de  donner  fa  fille  au  Ro- 
main ,  lequel  il  n'appelloit  plus  que  fon  fils ,  &  fon 
gendre.  Et  la  nouuelle  de  cccy  eftant  par  tout  pu- 
bliée ,  les  Barbares  s'appreftoyent  pour  receuoir  le 
Prince  Romain ,  cfperans  iouyr  d'vne  paix  perpé- 
tuelle. Au  refte  Antonin  palla  fans  nul  empefche- 
met  les  fleuues,&  allant  par  les  terres  du  Roy  Pair- 
thien,  aufli  paifiblementqueparles  fiennespro- 
preSjil  n'y  auoit  peuple,  nation,  ny  ville,  qui  ne  luy 
feit  des  entrées ,  offrit  grands  facrificcs  aux  Dieux, 
&  ne  prefentaft  fur  les  autels  parez ,  &  couronnez 
force  encenfemens,  &  odeurs  aromatiques  :  Ôc  le 
cautcleuxRomain  faignoit  s'efiouyr,&  prendre  vn 
plaifir  indicible  en  ces  honneurs  qu'on  luy  faifoit, 
O  r  ayant  fait  vn  bien  grand  chemin ,  comme  il  ap- 
prochaft  de  la  cité,&  palais  Royal,où  fe  tenoit  Ar- 
taban, le  Roy  luy  vint  au  deuant  en  vne  belle  cam- 
paigne  qui  eftoit  deuant,  &  tout  auprès  de  la  ville, 
pour  receuoir  le  nouueau  marié,&  fon  gendre  :  & 
eftoit  fuiuy  ce  bon  Roy  d'vne  multitude  infinie  de 
peuple  couronné  de  chapeliers,  &  guirlandes  des 
fleurs  du  païs ,  &  veftus  de  draps  d'or  ,  &dc  cou- 
leurs diuerfes,chantans,&  dançans  au  fon  des  fleu- 
ftcs,&  des  tabourins  (  car  ce  peuple  fe  plaift  gran- 
demét  en  tels  fons,&  telles  dances,  &  fur  tout  lors 
qu'ils  font  vnpeu  cfchaufez  de  boire  )  s'efiouifTans 
de  la  venue  du  gendre  de  leur  Prince.  Mais  fur  le 
point  que  toute:  la  troupe  fut  airerablee,  &  qu'on 
eut  mis  pied  à  terre ,  lié  les  cheuaux ,  mis  à  bas ,  & 
arcs,&flefches,&  armes  pour  banqueter,&  rirc,& 
que  grand  nombre  des  Parthes ,  ne  penfans  en  mal 
s'afTemblcrent  en  vn  tas  pour  voir  le  nouueau  ma- 
rié, lors  Antonin  Caracallc  faifant  le  figne  donné 
pour  mot  de  guet  à  fcs  foldats,on  veit  les  Romains 
£c  ruer  fur  les  Parthes,  &  en  faire  vn  piteux  mafla- 
-cre.  Cet  alfaut  non  preueu  les  eftonnant,  ils  fe  mi- 
rentjtout  batus,6c  blecez  qu'ils  eftoyent ,  en  fuite: 
&  le  Roy  Artaban  pris ,  &  emporté  par  les  archers 
de  fa  garde,  &  monté  fur  fon  cheual,  à  grand  peine 
fefauuaaucc  quelque  troupe  des  fiens,là  où  le  re- 
fte eftoit  tué  comme  beftcs,n'ayans  ny  cheuaux,  ny 
armes  defquels  le  plus  ils  vfent  en  tours  leurs  affai- 
rcSjdefquels  ils  eftoyent  dcfccnduz  pour  les  lailFer 
paiftrCjfuyuant  qu'ils  ont  de  couftume:dc  s'en  fuir 
n'y  auoit  moien,à  caufe  que  leurs  habits, &  larges, 
&  longSjÂ:  plifleZjles  empefchoycnt,&  retardoicc 
de  la  couife:&:  ils  ne  s'eftoyent  armez  de  leurs  arcs, 
&  troulfes.ne  penfans  telles  chofes nccelfaires  à 
vn  feftin ,  &  banquet  de  nopces.  Antonin  ayant 
fait  ce  beau  chef  d'œuure,  &  occis  vn  nombre  infi- 
ny  dt  Barbares,chargé  de  defpouillcs,  Sf  emmenât 
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Vne  grande  multitude  de  Gaptifs,s'cn  rctourna.fans 
que  perfonne  luy  feit,tant  peu  foit,dc  refiftancc:& 
lors  il  brufloit,&  villes, &  villagcs,donnant  licen-  C 
ce  aux  foldats  de  tout  faccager,  6c  piller  autat  qu'il 
leur  feroit  poffible:  &:  ainfi  tout  ruiné,il  s'en  alla  en 
Mefopotam.iCjd'où  auant  il  manda  au  Sénat  qu'il 
auoit  affuietty  les  Parthes.  Artaban  irrité  au  pcffi- 
ble  d'vne  defloyauté  fi  exécrable  du  Prince  Ro- 
•  mainjdrefla  foudain  vne  puiflante  armée ,  &  pour- 
fuiuit  ce  vaillant  furpreneur  Caracalle,  contre  le- 
quel Macrin auoit  défia confpiré,  &  vint  alTaillit 
les  Romains  iufques  en  Mefopotamie,  où  la  batail- 
le fut  furieufe,&  où  plufieurs  perdirent  lavie.quoy 
que  les  Romains  ne  fulfent  guère  bien  à  leur  aife,  a- 
yans  l'ennemy  deftus,lequel  fe  rafrefchiflbit  à  tou- 
te heure.Et  véritablement  fans  la  fagelfe  de  Macrin 
qui  feit  mourir  Caracalle ,  &c  en  aduertit  Artaban, 
i'appaifant  par  la  ruine  de  celuy  qui  auoit  commis 
vne  fi  grande  lafcheté.  Se  trahifon  ,  iamais  le  camp 
Romain ,  ne  fut  efchappé  de.  là  fans  palfer  par  le  fer 
trenchant  des  Barbares:  mais  Artaban  oyant  que 
celuy  qui  auoit  fait  la  faute ,  eftoit  puny  félon  fon 
demerite,il  fe  retira, &  lailTa  en  paix  les  troupes  rc 
maines:ce  quiaduint  l'an  de  noftre  Seigneur  deux 
cent  dixneuf,quelques  années  après  ce  bon,&  vail-  ' 
lant  Prince  viuant  en  paix ,  il  y  eut  vn  Perfan  hom- 
me de  baflè  qualité,  quoy  que  d'autres  le  facenc  de 
la  race  des  Mages,  ainfi  que  ie  vous  ay  declairé  fuy- 
uant  Agathie,lequel  fe  rcuoltant  premièrement  en 
fecret,i>c  complotant  auec  d'autres,&  ouuertetnét 
à  la  fin,courut  fus  à  Artaban,  &  l'occift  l'an  de  grâ- 
ce deux  cent  vingt  fept ,  &  tenant  l'Empire  de  ao- 
me  Alexâdrc  Seuere  fils  de  Mamee,&  feant  au  faint  ^ 
fiege  Vrbain  premier  de  ce  nom ,  &  icy  perdit  fa 
gloire,&  grandeur  le  Royaume  des  Arfacides,tom-  ^ 
bant  es  mains  d'Artaxerfé  Perfan  ,  duquel  nous  a-  d 
uons  defcrit,&  la  gcnealogie,&  la  fuccclHon ,  lors  v 
que  defcriuions  la  Perfe  :  &  ainfi  le  reghc  des  Par-  " 
thes  commençant  en  Arfacé ,  &  fimifant  en  Arta- 
ban, fçauoir  eft depuis  l'Olympiade, cent  trente 
trois  iufques  à  celle  qui  venoit  à  deux  cent  cinqui-  ^ 
te  vn,qui  font  le  nombre  des  ans  iufqu'à  quatre  cet  ^ 
feptante  deux,  que  cette  principauté  eut  de  durée,  n 
Non  que  pour  cela  le  fang  desArfacidcs  manquaft,  F 
veu  que  plufieurs  tiennent  que  lesenfans  d'Arta- 
ban  fcirent  tefte  à  Artaxerfé,&  fe  fortifieret  au  païs 
des  Medes ,  où  ils  fe  tindrent  de  Pere  en  fils  iufques 
au  temps  de  Léon  Empereur  qui  fut  furnommclc 
grandjôc  lors  Artaban  chaifc  auec  Cliené  fon  frerc 
de  fon  païs,fc  retira  vers  l'Empereur  en  Conftanti' 
nople,  lequel  le  receut  courtoifement ,  &c  luy  don- 
na quelque  ville  en  Macedone  pour  fon  entretien,  ^ 
&  de  fa  famille  :  depuis  HeracUe  Empereur  le  feit  ^ 
tenirà  Adrianopoh,  où  fa  famille  s'agrâdit  &a^lg• 
raenta,&d'icellefortit^Empereur  Bafile  furnom* 
mêle  Macédonien.  Et  Nicctc  Choniate  enfonhi- 
ftoire,dit  quevn  SouldanTurcappclléiW«fi«<»Jrf 
gouuernant  le  païs  de  Capadocc  du  temps  que 
Caloian  Comene  tenoit  l'Empire  de  Conftantino- 
ple,eftoit  forty  de  la  race  des  Arfacides.   Ce  que  ic  ^ 
ne  veux  ny  trop  aireurer,ny  du  tout  auflî  le  nier,  c-  ^ 
ftant  vraifemblable,  qtie  ces  Roys  ayant  eu  tant  de  „ 
femmes  &  concubines ,  il  y  auoit  auflî  vn  nombre 
infiny  de  Princes  du  fang  Arfacide,  ce  que  touche 
alfes  Herodian  par  la  rcfponce  d'Artaban  à  Cara-  li 
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;allc,Iors  qu'il  dit  que  le  (ang  des  AiTacidcs,ne  ma- 
:jiioit  point  en  Ton  païs ,  à  qucicun  duquel  il  peut 
.lonnei-  fille  en  managc,qui  me  fait  peufer  que  le 
Pcrfan  vfui-paiit  rEmpiic  des  Parthcs,bicn  que  fcic 
nourir  Arcaban,iî  n'accabla  il  du  tout  la  race  roya- 
e.  Au  rcftc  auant  que  finir  ce  chapitre ,  ie  diray  que 
1  iamais  il  y  eut  des  Roys  arrogants, &  iuperbemêt 
atolcrabics  en  leur  grandeur,  les  Parthiens  en  ont 
:mporté  l'aduantage^veu  qu'en  leur  falutations  ils 
vouloycnt  qu'on  les  appcliafl;  frères  du  folcil,& 
ic  la  lunc:&  cecy  fut  imité  par  le  fol  Romain  Marc 
f\iuoine,lcqucl[efairoit  nommer  Bacchus,&  Ofy- 
:is,&  vouloir  que  fa  Cleopatre  fut  ditte  liis ,  &  lu- 
ie,&  les  cnfms  qu'il  eut  d'elle ,  l'vn  il  feit  appcller 
e(oleil,&: l'autre  lalune,cequi  futcaufc  qu'Au- 
;ufte  les  mena  captifs  en  fon  tryompheà  Rome, 
•crame  ayant  fous  fa  puiflance,&;  lefoleil,&  la  lu- 
leXcs  Roys  de  Parthic  outre  ce  vfurperét  le  nô  de 
R.oys  des  Roys,lcqucl  titrcAntoine  dôna  encor  àfa 
:oncubine  Cleopatre  ,  mais  non  à  Ci  bonnes  enfei- 
Tiîcs  quele  tenoycnrles  Arfacides ,  leiquels  conv 
iiandoyent  fur  dixhuit  Royaumes,  &  ncantmoins 
.'fans  de  plus  d'infolence ,  que  ne  feit  onc  le  grand 
R.oy  Alexandre,lequcl  ayant  furmonré  rAfie,&  dô- 
Dtc  vn  nombre infiny  de  Royaumes, fi  eft-ce  que 
[amais  il  nej)rir  autre  titre  que  fon  accoufturaé ,  fc 
rcnant  plus  glorieux  de  donner  les  Royaumes  con- 
qais,que  d'ellrc  appelé  le  Roy  des  Roys.Et  furent  fi 
Dpiniaftrcs  deffenfeurs  de  ce  titre  fuperbe ,  iadis  les 
Arfacidcs  que  Phraaté  premier  du  nom ,  fc  plaignit 
par  lettre  de  Pompée,  lequel  luy  efcriuat  ne  l'auoit 
que  nommé  Roy  fimplement  :  depuis  Phraaté  fe- 
cond,&  Vologefé premier  vferent  dépareille  plain 
[eàAugufl;e,&  à  Vcfpafian.Voulans  àtouteforce, 
ne  laifleren  arrière  ce  titre  plein  d'enuie,  ôc  arro-  . 
gance.  Et'cet  Artaban  (  ainfi  que  i'ay  marqué  du 
tefmoignage  d'Herodian  )  imitant  les  anciens  roys 
des  Perfes  vouloir  cftre  appelé  le  grand  Roy,  com- 
me à  prefcnt  on  appelle  le  grand  Duc,celuy  qui  cô- 
mandefurles  Mofcduitcs,  Auec  toutes  ces  gran- 
deurs ,  fi  eftoyent  ils  aiTes  communieables ,  &  for- 
toyent  en  public  fans  fe  tenir  croupis  en  leurs  pa- 
!ais,commefaifoyent  les  Perfans  ,  Ôc  les  Roys  d'Af- 
fyrie:&  prenoyent  vnfingulier  plaifiràfaire  eux 
mefmes ,  à  aigufer  leurs  flefchcs:ils  portoyent  lon- 
gue cheueîurc,  ainfi  quelyfons  auoirfaic  les  pre- 
miers R«y3-dc  France,  quoy  que  auec  cela ,  ils  por- 
talfent  leur  Tiare,  &Tulbanfort  haut,  droit,  & 
pointUjeulfent  leur  fiege  d'or,  la  robe  longue ,  iuf» 
qu'aux  talons,&  icelle  fort  Iarge,&  plillee ,  ce  que 
touche  le  po'éte  Glaudianlors  qu'il  dit: 

Telles  troupes  conduit  le  Parthe,^^  les  amené 
Des  nues  du  Tegd,Jûr  lef^tielles  à  peine 
Foit  on  nen  autre  ccvs  que  ornement  dore 
Et  de  gemmes  pir  tout Jîiperhemenî  pare': 
ils  ornent  leur  Tulhan  d'vne  pointe  Royale, 
Les  mors  de  leurs  chenaux  ejl  d'or:  ce  peuple  en  fale 
\A  les  ta^ii  pourprez^^O"  touts faits  a  la  main 
Et  k  l'ejgudle  ouurez^  d'vn  oumage  hautam. 

Outre  ce  les  Arfacides  portoyent  en  leur  feau 
vne  Rhodoguné  ou  Semyramis  emprainte,  laquel- 
le auoit  les cheueux  efpars,&  voletans  furies  ef- 
paules:&  entre  eux  y  auoit  vn  nom  d'office  dit  Su- 


renà,auqucl  feul  touchoit  le  droit  de  pofcr  la  cou- 
ronne fur  la  teftc  aux  Roys  vcnans  nouucllemét  au  /^m.Maïc, 
Royaumc,&  cette  façon  défaire  fut  depuis  receuë, 
&  gardée  entre  les  Perfans ,  ainfi  qu'Ammian  Mar-  ^^^.^j^^^  ^ 
cellin  le  dcclairc.  Au  rcftenous  auons  allcgtié  au 
commencement  Strabon,lequcl  parlant  des  efiats 
des  ParthcSjil  dit  que  les  Roys  eftoyent  choifis  des 
Magcs,&  de  ceux  qu'on  apclloic  les  parés:fur  quoy 
bien  queie  faceprefque  confcicncedc  rien  dero- 
guer  de  ce  qu'on  doit  de  foy ,  àcctàutcur,  fi  cft-ce 
que  luy  parlant  par  le  tefmoignage,de  ne  fçay  quel 
Poffidonie,ieme  difpenfcray  auffi  de  le  croire ,  co- 
rne ainfi  foit  que  nulle  trouue  auoir  en  47 2. ans  te- 
nu le  fccptre  des  Parthes  ,  que  lesfeuls  Arfacides, 
lefquels  y  venoyent  par  fucceflîon,ou  par  proximi- 
té de  fang,  où  les  Roys  n'auoyent  hoir  mafle ,  ainfi 
que  (  fuyuant  laloy  Salique  )  nous  le  voyons  ob- 
feruer  eu  France.     Ce  qui  me  fait  eltahir,  eft  que 
Strabon  viuant  du  temps  que  le  règne  Parthien  e- 
ftoit  en  vigueur,  il  ne  fe  loit  enquisphis  foigncufe- 
ment  de  leur  façons  de  fairc:fi  ce  n'cft  quefoubs  ce  n  n-  1 
nom  deparens,&  coulms,u  compienneles  Atlaci-  Stiabon 
dcs,&  que  ce  mot  de  Mage  foit  titre  de  Preftrife,  efclercy, 
iointàla  dignité  Royale  ,  félon  que  la  plus  part  des 
anciens  entre  les  gentils  en  vfoy  et,  les  Roysfemcf- 
lans  auffi  bien  de  la  faciificatiire,&  religion, que  de 
l'eftat,&  police,&  des  tumultes  de  la  guerre,  ainfi 
que  le  voions  pratiqué  en  l'hifloire  des  Romains, 
où  les  Empereurs  vfurpcntle  titre  :  entre  les  plus 
honorables, de  Pontifcs:& par  ce  nioicn,  nous  de-  ■ 
liurerons  Strabon  de  la  faute  qu'on  luy  pourroic 
imputcr,n'ayât  regardé  de  près  à  l'hiilcire,  &c  quât 
à  moyie  pente  que  ce  grand  petfonnage  là  ainfi  en-  Oùfcte- 
tendujla  chofe  eftant  facile  à  entendre.   I'ay  dit  cy  j^s 
defius  que  les  Roys  des  Parthes  fe  tçnoyent  ordi-  pg^ri^^-j  ^ 
nairementoucnEcbatanà,païsdesMedes  (qui eft  où  ils c- 
cresTauris  )  ou  à  Ctefiphon  en  Alfyiie,  vSi  en  ces  ftoyent 
deux  citez  feules  eftoyent  ils  inhumez,  après  leur  entcrrcî;,, 
mort:& lefquels  Caracalles'accageant,  fur  fi  cruel 
qu'il  ruinalcs  tombeaux,  &  fepulchres  des  Roys, 
&  faifant  beftialement  la  guerre  aux  morts,iHetra 
les  oifemésjçà  &  là  par  la  campaignc:plus  gracieux 
cncor  que  les  Huguenots,  car  il  ne  les  feit  pas  bruf' 
ler,ainfi  qvi'ont  fait  ces  faux  Chreftiens ,  leurs  pro- 
pres Roys,  là  OLiCaracalle  cftoit  en  la  terre  d'vn  ^^'^  ^^f- 
qu'il  cftimoit  fon  fuiet ,  &  faifoit  cette  iniure  à  vn  ^* 
fienaduerfaire,  auquel  il  ne dcuoit  aucun  refpeét, 
là  où  ces  barbares  Caluiniftes  ontvfé  dételle  fe- 
lonnie  contre  leurs  naturels  Princes.  Mais  ils  ont 
efté  payez  félon  leur  defferte,  leurs  corps  ayans  fer- 
ny  de  pafture  auxpoiffbns,  chiens,  &  oiicaux,  ainfi 
qu'il  en  aduiendra  bien  toft  (  Dieu  aidant  )  au  rcfte 
pernicieux  de  cette  cngeâcepeftifere,&  pernicicu- 
îe.Les  Parthes  iadis  auoycnt  leurs  Roys  en  trcfgra- 
de  reueréce,&  luy  obeilfoient  en  tout  ce  qu'il  piai- 
foit  leur  commander,  ce  qu'exprime  Virgile  aux  ■ 
Georgiques  parlant  du  Roy  des  mouches  à  miel,& 
difant  que  les  Roys  des  Parthes,de  Mede,d'Egypte 
&  de  Lydie  nefurentoncfi  refpedcz  que  ce  Koy  yj^^jj 
auetier,.eftparmy  les  elfoins  des  abeilles.    Et  c'cft  Gc^i^r 
ce  que  i'ay  pcurecueiUir  de  plus  rare  de  cette  fu-  11.4. 
rieufe  nation,  laquelle  a  tant  donné  d'affaires  aux 
Romains ,  que  bien  que  les  Empereurs  l'ayent  cô- 
batue,  &:  furmontee  en  vingt  deux  batailles ,  fi  ne 
peurent  ils  oncques  la  dompter,  &  s'en  fom  touf^ 
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îours  retournez  auec  perte  de  gens,  &  fans  rien 
gajgner  que  perce  d'hommes, 6c  en  fin  vne  neceflî- 
té  de  faire  paix  auec  ceux  qu'ils  penfoyent  accabler 
légèrement.  Etpour  dire  tout  à  vn  mot ,  il  n'y  a  eu 
rien  qui  ayc  dôné  entrée  au  Romain  en  la  Seigneu- 
rie des  Parthes,  que  ladifcorde  ciuile  d'entre  les 
Princes  du  fang  Arfacide,ainri  qu'auezpeu  recueil- 
lir de  ce  fommaire  d'hiftoire,que  ie  vous  en  ay  fait. 
Si  le  loifir  me  le  permettoit  ,  ôc  fi  ailleurs  la  cho- 
fe  ne  venoit  mieux  à  propos  "ie  dcduiroy  icy  la 
vie ,  &  faits,  &  conquelles  de  Tamerlan  Parthe  de 
nation,  &  Roy  des  Parthes,  mais  éllansfurla  cite 
de  Sammarcand,  ie  tafcheraydc  ne  la  palferfans 
vous  difcourir  les  geftes  de  celuy  qui  en  a  efté  le  fé- 
cond fondateur. 

D  E  S  D  E  VX  R  E  G  I  O  N  S  lADIS 

CARMANIES     A  PRESENT 

Chirman ,  &  des  chofes  nota- 
bles en  icelles. 

C  H  A  p.    X  V.  , 


A  c  o  I T  qu'incontinét  après 
les  Parthes  nous  dcuffions 
vous  mettre  en  auant  les  Hir- 
caniens ,  Badriens ,  &  autres 
qui  font  contenus  entre  les 
ZagateeSjfi  eft-ce  qu'ayans 
laille  la  Carmanie  auoifinanc 
lepaïs,'&  royaume  d'Ormus, 
ôc  limitropKe  des  Perfes,&  des  Parthcs,ic  n'ay  vou 
lu  la  paiFer  fous  filcnce,  eu  efgard  que  la  Prouince 
eft  grande,  ôc  alFcs  remarquée  entre  les  bons  au- 
teurs. Or  eft  elle  partie  en  deux,la  première  portât 
le  nom  &  titre  de  deferte,bien,&  à  bon  droit,  ainfi 
ditte,à  caufc  qu'il  n'y  a  ville  quelconque,  ains  le 
peuple  qui  fe  tient  en  icelle,habite  en  des  hameaux, 
Ôc  petits  villages,à  caufe  que  l'air  n'y  eft  guère  bon, 
la  terre  infertile, &:  pour  eftre  toute  en  planure,elle 
eft  eftrangement  expofee  aux  ardeurs  du  foleilrauf- 
fi  touts  les  habitansfbnt  pafteurSjViuants  de  chair, 
ôc  delait,pauures,&  difeteuxà  merucilles,beftiaux 
ôc  fans  loy,ny  police  quelconque,faccouplans  aux 
femmes ,  ainfi  qu'il  fe  rencontrent,  &  à  la  première 
venue  fans  rcfpedt  de  fang,&  (ans  s'aftraindrc  aucu 
nernentauxloixde  mariage.  Auffi  les  pcrcs  ne  re- 
cognoillenc  leurs  enfans, comme  auffi  les  fils  igno- 
rent qui  font  leurs  peres,&  allas  touts  nuds  la  plus 
part  de  l'année.  Vn  bien  ont  ils  pour  fe  fauuer  de 
l'extrême  chaleur  qui  les  aflaut,  c'eft  que  le  païs  eft 
fort  abondant  en  bofcages ,  lefquels  font  plaifans, 
Ôc  ombrageux,  &  où  la  venaifon  foifonneà  fou- 
haie,  &  les  troupeauXjfontraflafiez  de  l'herbe  qui  y 
croit  ôc  frcfche,&  druë,&  plantureufe.Et  cette  cô- 
modité  leureftrcndue  peu  agréable  par  vneincô- 
modité  tresfacheufc ,  car  il  y  a  fi  grand  nombre  de 
{erpens,quc  ce  pauure  peuple  a  aUes  d'affaire  à  s'en 
dcffcndre,&  fe  garder  d'en  eftre  mors  ôc  frapé,  car 
comme  la  région  y  eft  trefchaude,la  force  du  venin 
aulîl  y  eft  plus  violente, &  dangereufe.  Tout  ce  de- 
quoy  cette  région  eft  plus  recommandée,  eft  que 
vers  la  partie  plus  Orientale  d'iccllc,  il  y  a  vne  con- 
tree,quc  les  anciens  apelloyenr  Medomafhcà^la.c^\iel- 
le  a  pris  ce  nom ,  à  caufe  que  le  Maftix  y  croit  en  a-- 
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bondance,que  ie  penfe  eftre  Celle  qu  on  apelle  si^l- 
laquelle  Icule  eft  caufe,  que  quelques  mar- 
chands fe  tranfportent  en  ces  folitudes,  pour  en  ti- 
rer cette  liqueur, de  laquelle  les  Cypriots  fe  vantét 
tant  en  la  mer  Méditerranée,  &  quifeuls  fedifent 
auoir  le  vray  Maftix,ainfi  que  nous  auons  nionftré 
cy  deirus:mais  fi  Ion  parle  de  drogues,  on  fçait  que 
celles  d'Orient  font  les  plus  refpedees,  toutainfî 
que  la  pierrerie  eft  louée,  lors  qu'on  la  recognoic 
pour  Orientale.Ce  defert,&  folicude  eft  ainfi  limi- 
té félon  Pcolomee,vers  le  feptétrion  luy  gift  le  pais 
des  Parthes,felon  le  mont  The/icandon,oii  Parchoatre, 
auponétl'auoifinelepaïsde  Perfe,le  longdu  fleu- 
ue  Meifjàprefenr  Drut.kn  Icuant  luy  eft  le  païs  d'A- 
rie,&làfontles  bofcages  fusdits ,  lefquels  font  in- 
acceffiblcs,&  lefquels  feruét  de  retraite,  logis,  for- 
tcreire,&  nourriture  aux  habitans  de  la  région.  Au 
midy  eft  l'autre  Carmanie,qui  eft  feparce  d'elle  par 
de  treshautes  montaignes ,  ôc  tresgtandes,  &  pro- 
fondés foreftz,&  parainfi  eftant  ce  païs  fi  eftrangc- 
men  t  limité,nc  faut  s'eftôner  fi  peu  de  gens  y  abor- 
dent ,  &  fi  iamais  guère  Roy  quelconque  n'y  a  pé- 
nétré pour  l'alFuiettir.  De  cette  nation  à  parlé  aifes 
àlavoleePomponieMele,  lors  qu'il  a  dit  que  les 
hommes  y  font  fans  nulle  habitation,ou  loge  pour 
fe  retirer,cequeles  beftes  mefmes  n'obferuét point 
chacune  tafchant,  félon  fon  naturel,  de  fe  faire  vn 
lieu  propre  pour  fe  retraire:les  dit  aller  nuds,ce  qui 
eft  vray,mais  non  toufiouts  fans  auoir  fruits,  nyfc- 
mences,en  quoy  il  touche  la  vérité:  mais  il  faut,di- 
fant  qu'ils  n'ont  aucun  beftail,ni  troupeau,comme 
ainfi  foit  que  tous  font  pafteurs,ô(2  viuent  de  chair, 
&  du  lait  de  leurs  troupeaux.  Outre  il  allègue  que 
ce  peuple  feveft  du  cuir,  ôc  peaux  despoilfonsde 
la  chair  defquels  il  fe  nourrit,  mai&laplus  grande 
partie, &  prefque  toute  la  Carmanie  deferte,  eft  ef- 
loignee  de  la  mer,  ôc  l'abillement  leur  eft  plus  pro- 
pre des  peaux  de  leurs  beftes ,  que  du  cuir  des  poif- 
fons.  Mais  ce  en  quoy  Mêle  rne  femble  le  plus  s'ou- 
blier,c'eft  lors  qu'il  me  fait  ce'peuple  velu,&  hcriC 
fé  par  tout  le  corps  fauf  la  face,  ainfi  que  les  pain- 
tres  nous  paignent  les  fauuages  :  mais  ie  voadroy 
qu'il  en  eut  amené  la  raifon,comme ainfi  foit  qu'es 
régions  où  les  ardeurs  dufoleil  font  véhémentes, 
on  fçait  que  le  peuple  n'abôde  guère  en  poil, &  par 
confequcnt ,  il  eft  impoffible,  que  ces  Carmanicns 
foyent  ainfi  heriffez ,  ôc  reucftus  de  poil  tel  que  fe- 
roycnt  lesfoyes  d'vn  fanglier  ;  bien  confelfcray-ie 
que  pour  eftre  nuds,mal  couchez  ,  mal  nourris,& 
expofez  à  toute  iniure  du  temps ,  ilspeuuent  auoir 
ne  fçay  quelle  faleté  fur  le  corps,  que  les  Latins  ap- 
pellent  {s^uallor  )  qui  les  fait  paroiftre  heriffez, 
ainfi  que  le  voyez  és  panures  gens  par  deçà  affligez 
de  malaife,de  faim,&:  de  froidure.Et  ainfi  eftime-ic 
qu'on  peut  deffendre  la  caufe  de  Mêle ,  car  de  croi- 
re ces  compteurs  de  bourdes  qui  nous  font  des  ho- 
mes reucftuz  de  poil ,  comme  vn  finge ,  ôc  les  for- 
ment d'eftrâges  figurcs.il  n'eft  feant  à  ceux  qui  font 
inftruits  és  bonnes  lettres:  &  fi  Ion  lit  quelques  tel- 
les formes  auoir  efté  apperccuës  par  des  hommes 
fi  dignes  de  foy,qu'il  ne  foit  loifible  de  leur  contre- 
dire,ainfi  que  lifons  du  Faune ,  veu  aux  dclerts  par 
S.  Antoine,lc  faut  imputer  à  laprouidence,&  plai- 
firdeDieu,  qui  fouffre  quelque  monftre  naiftrc' 
entre  les  hommes,  fans  tourner  en  confequcnce, 
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qu'il  y  eut  fout  vn  païs  où  les  habitants  futTciic 
Cheiirc-picds,&  eulfenr  des  cornes  en  la  tcftc,non 
plus  que  les  Carmanicns  du  poil ,  &  foycs  par  tout 
le  corps  ,  n  ce  n'eft  en  la  confidcrarion  que  ie 
vousay  dittc.Larcconde  Carmanie  (  nômee  Chir- 
man,  à  prefcnt  auffi  bien  que  l'autre  )  eftappcUec 
orandc,pour  faire  différence  d'elle  à  la  deferte ,  la  - 
quelle  féconde Chirman  bien  que  furie  recoing 
d'elle  qui  auoifinc  la  mer ,  foit  prcfque  aufli  vuide, 
folitaiie,&  ftcrile  que  l'ancre ,  n'y  ayant  arbre  qui 
la  puilfe  rendre  plaifante,{î  eft-ce  qu'au  dedans ,  & 
cœur  d'iccllc,ellc  cft  alîes  abondante,^  fur  tout  en 
vignes ,  Icfquelles  portent  le  raifin  d'vne  grandeur. 
Se  grolfeur  incroiable,  &  de  cette  cy  parle  ainii 
Ammian  Marcellin.  Apres  les  limites  tresgrands  de 
cette  Prouincc(  il  parle  de  la  Perfe  )  la  grand  Car- 
manie hauce  fes  cornes  le  long  des  hauts  fommets 
des  montaignes ,  laquelle  s'eftend  iufques  à  la  mer 
Indique,ornee  d'arbres  fruitiers ,  mais  moindre  en 
bonté,&f'^"ilitc,que  n'eft  i'ArabiCj&neantmoins 
abonde  elle,enco.r  en  fleuucs,&  a  la  terre  graiîe,  & 
iproprc  à  porter  toute  femence.  Celle  région  a  en- 
cor  des  veines  d'argent ,  de  fer,  &  d'erain ,  comme 
on  y  voit  de  l'Arfenic ,  &  du  fel  tiré  de  la  pierre ,  ôc 
du  mcilleur,&  plus  beau  Aiabaftre  de  la  terrCjCom 
meauffi  la  Carmanie ,  eft  celle  qui  produit  la  plus 
belle,  &  riche  Porcelaine,  qu'on  fçachc  choifir 
pour  faire  des  vafes,  bien  que  d'ailleurs  en  Orient, 
on  en  recouure,mais  cette  cy  eft  la  plus  louable,& 
le  tout  eftât  tiré  des  rochers  affis  en  lieux  defuoyez 
&  expofez  à  la  froidure,  cfquels  nai-lFent  auffi  ces 
pierres  exqaifcs  qu'on  appelle  grenats,defquels  on 
fait  plus  grand  compte  que  de  ceux  qu'on  aporte 
des  Indes.  Auffi  de  cette  Prouince,parle  Paul  Véni- 
tien .  lors  qu'il  dir.  Chirman  cft  vn  Royaume  fur 
les  fins  de  la  Perfe,lequel  iadis  alloic  par  fucceffion 
deperecn  fils;mais  depuis  queleTartare  l'eut  mis 
foubs  fa  puilTàncc,  il  n'y  eut  plus  d'héritiers  qui  y 
fuccedafrcnr,ains  y  enuoyoit  leTartare  vn  feigneur 
felô  que  mieux  lay  venoit  en  fantaiîe.En  ce  royau- 
me nailTent  les  pierres  appellees  Turquoi(es,qu'on 
trouue,  ôc  tire  des  veines  des  montaignes ,  comme 
auflj  il  y  aminés  d'acier  :&  pour  ce  en  ce  païs  fait 
on  toutes  fournitures  de  harnois  tât  pouf  les  che- 
naux que  pour  les  hommes,comme  felles,mors,& 
brides, efperons,arcs,efpees,&  toute  forte  d'armes 
félon  qu'en  ce  païs  on  les  vfe.  Les  femmcs,&  filles 
font  entêciues  aux  ouurages,&  meftiers  de  l'efguil- 
]c,en  draps  dcfoye,&d'or,yfaifansdiuérfes  figures 
d'oifeauXjde  beftes,&  autres  chofes,  &  formes ,  & 
images:  font  encordes  lits,pauillons,ciels,courti- 
nes,couettes,couffins,&  couuertesfi  proprement 
faites  ,  &  induftrieufcment  elabourees  qu'on  ne 
Içauroit  dire  rien  de  mieux.   Aux  montagnes  de  ce 
pays  fe  nourriiîent  des  meilleurs  faucons  de  la  ter- 
re,&  font  plus  petits  que  ceux  que  appelions  Pele- 
rinsjcftans  rouges  à  la  poitrine,&  fous  la  queuë,& 
volent  de  telle  vifteire,qu'il  n'y  a  oifeau  qui  fc  puif- 
fe  fauuer  deuât  eux.  Le  cofté  de  ce  pays  qui  eft  voi- 
findes  Parthes,&  de  la  région  de  Coralîàn,eft  tout 
defert,&  le  peuple  y  habitant,parle  Perfan,&  imite 
aucunement  le  langage  de  ceux  du  pays  de  Seruan, 
-j  qui  eft  la  région  desMedes,lefqls  à  caufe  qu'ils  ont 
[e  faute  de  cheuaux,  vfent  d'afnes  pour  aller  à  la  guer- 
re. Au  refte  toute  cette  Prouince  eft  habitée  de  gés 


les  plus  paifibics  qu'on  fçache  voir.  Se  les  plus  Se- 
ptêtrionaux,ne  fe  mcfler  que  de  nourrir  chameaux 
&  eftoyent  appeliez  Sofotes,  ôc  Orites,  où  Ion  ac- 
couftume  allant  en  guerre  d'oindre  les  flefches  de  Région 
quelque  drogue  enuenimee  pouroccir  fon  cnne- ^^"'"^.^"^^ 
my,ainfi  qu'on  tient  qu'en  vfent  les  Canibales,  co- 
rne nous  le  dirons  en  fon  lieu:ceux  cy  habitent  vne 
grande ,  ôc  ample  région  ,  où  l'areine,  &  fablon  eft 
prefque  rout  erain ,  les  pierres  chargées  de  ce  mef- 
me  mcral,&  par  les  riuicres  on  voit  les  pièces  d'e- 
tain  qui  y  fiotent,qui  eft  caufe  que  cette  région  eft 
ditte  la  prouince  doree.Puis  y  font  les  Pafegardes, 
lefquelsfont  du  païs  Pcrfan ,  &  la  plus  illuftre  na- 
tion des  Perfes ,  ainfi  que  défia  nous  auons  môftré 
comme  auffi  entre  les  Caramaniens ,  ceux  cy  font 
cftimez'les  plus  nobles.  Voifins  de  ceux  cy  font  les  Peuple  vj. 
Chelonophages,ainfi  appeliez  à  caufe  qu'ils  ne  vi-  uant  de 
lient  que  de  Tortues,&  des  coquilles  defquelles  ils  Tonues; 
couurent  leurs  maifons,ôc  fe  tiennent  ceux  cy  près 
le  promontoire,qui  à  prefcnt  eft  appelle  pointe  A- 
reftingue  près  où  le  fleuue  Erabs,où  il  va  s'engoul- 
phercnlamer  Indienne.  Sur  l'extrémité  de  celle 
région  vers  le  Leilant,  quoy  que  prefque  tous  ceux 
qui  fc  tiennent  le  long  de  la  marine  fontlchchio- 
phagcs,c'cft  à  dire  mange-poiifons.Le  long  de  cet- 
te coftc,  il  cft  vray  que  gifent  pluficurs  Ifles ,  mais 
elles  font  petites ,  &  fans  qu'elles  apportent  aucun 
fruit, où  qu'aucû  fe  relfente  de  proumt  qu'on  puif- 
■fe  tirer  d'elles:& pource  que  prefque  elles  font  cô- 
tinuelleSjla  mer  y  eft  fort  trâquillej&  prefque  gueai 
ble,quoy  que  la  plage  foit  deferte  :  &  làfe  recircnc 
les  Tortues ,  fuyans  les  tcrapeftes ,  &c  orages  de  la 
mer  :  &  lefquelles  y  font  fi  grandes  qu'on  ne  voie  , 
point  <lc  coquilles  en  mer  qui  les  furpa(rent,à  cau- 
fe qu'il  y  en  a  telles,lefquelles  eftans  réuerfecs  fem- 
blent  eftre  quelques  petits  vailfcauxdepefcheurSj, 
&  c'eft  à  ceux  cy  qu'on  attribue,ce  que  Pomponie 
Mêle  dit  des  habitansde  la  Carmanie  deferte,  & 
beaucoup  plus  propremcnt:d'autant  que  ces  mari- 
times  eftans  loingde  la  cortodité  du  trafic,  la  mer 
n'y  eftant  point  nauigable ,  &  leur  pays  cftant  fort 
fterille,faut  que  faccnt  de  la  farine  des  oz  des  poif- 
fons,apres  en  auoir  mâgé  la  chair,  &  des  coftes  des 
baleines,  &  grandes  coquilles  deTortue,  ils  font 
clofture  à  leurs  cauernes,&:  rochers,efquels  ils  hâ- 
bitêt,corame  font  les  Trogloditcs,  defquels  (Dieu  ^^hTtab* 
aidant)  nous  parlerons  en  Ethiopie,&  leur  boilFon  g.  d'Afic.  ' 
eft  la  belle ,  &  pure  eau'des  riuieres ,  &  fontaines.  Limites  de 
Or  quels  font  les  limites  de  cette  Carmanie,le  mô-  Caimame, 
ftrePtolemee,  &  la  defcription  duquel  ie  fuis  vo- 
lontiers ,  pour  la  trouuer  des  plus  afleurees ,  &  la- 
quelle eft  en  cette  forte.  Au  Nord,&  Septentrion 
luy  gift  la  Carmanie  déferre,  félon  les  monts  de  Se- 
)nyramis:&c  fuyuant  l'eftendue  des  montaignes  Per- 
flennes,  à  l'Orient  luy  eft  la  Gedrojte ,  oies  ditte  le 
Royaume  de  Gnzjraf.  Au  ponent  elle  apour  hmite 
vne  partie  de  Perfe,felonle  fleuue  l?>«f,iadis  apcllé 
Mede ,  &c  vn  trait  du  fcin,  &c  goulphc  de  Perfe  qui 
s'appelloit  auffi  fein  Caramanien  ,  &  à  prefcnt  mer 
deBaforà,lelongduRoyaume  d'Ormus:&  aumi- 
dy  luy  eft  la  mer  Indienne,  ayant  quelques  trois  ou 
quatre  cens  lieues  de  nauigation.  Cette  Prouince 
fut  iadis  grandement  peuplée.  Se  habitée,  là  où  . 
maintenant  elle  imite  prefque  la  déferre,  fauf  au 
Royaume  d'Ormus  par  nouscydefllis  dcfcrit,  Sç 


1428 


D 


es  repfions 


pre 
aux  Cara' 
mariiens. 


au  plat  pays  félonies  riuieres  Darà^  Catrape\  du- 
quel les  ondes  cmmeincnt  quelque  peu  de  fablon 
d'or,  Audanis,&  Sagà,qui  ores  fe  nommée  Tifindotty 
Tdh,ôc  B<tfm:  fi  bien  que  furleBafiri  eft  affifela  cite 
de  Chirman ,  iadis  apellee  Carmanie  ,  de  laquelle 
eft  toute  la  prouince  eft  renommée,  laquelle  aC- 
fife  au  pied  de  la  montaigne,  ayant  vn  fort  pofé 
fur  vne  haute  colline  :  &  eft  cette  ville  debout ,  & 
afles  frequêtce  de  peuple,  comme  aufll  font  Defef, 
ôc  Gireft,ia.dis  TaCçiSyôCNjptfta  :  puis  l^ouer^  Cahk,  & 
JwwfjÔc  au  près  de  la  mer  fut  iadis  la  cité  d'Alexâ- 
drie,que  le  Roy  Alexandre  yfeit  baftir  lors  qu'il 
vcnoit  de  la  conquefte  des  Indes  :  &  laquelle  n'eft 
Sophronic  plus  comme  auffi  plufieurs  d'autres  font  hors  la 
Q^iaiino-  cognoiffance  des  hommes.  Sophronie  eft  auteur 
çala  oyie  faintThomas  Apoftre,fut  celuy  qui  le  pre- 
premier      T  .  ,  '^^   j  ^- 

mier  annonça  la  parolie  de  Dieu  aux  Carmaniens, 

6c  leur  donna  la  cognoillance  delefusChrift  fils 
de  Dieu,&  le  vray  fauueur  du  monde:  ce  qui  eft  af- 
fes  vraifemblable ,  vcu  le  voifinage  de  ce  peuple  a- 
uec  les  Indes  ,  lefquelles  commencent  à  la  Ge- 
drofic. 

DV  PAYS,  ET  PROVINCE 

DE    HIRCANIB,    ORES  DIAR- 

gument,  &  autres  voifines  com- 
prifes  fous  le  nom  des 
Zagatees. 


C  H  A  p.  XVI. 

Evx  qui  font  aflidusàla  le- 
cture d'jsbonsliures,  &  fur 
tout  de  ceux  qui  confiftent 
en  ladefcription  delà  terre, 
fçauét  quelle  peine  c'eft,  que 
au  iugementde  l'affîette  des 
lieux ,  on  vienne  rapporter  le 
paffe  aux  chofes  cômeà  pre- 
fent  elles  fe  comportent.  le  dis  cecy  à  caufe  du  pais 
Hircanien,  lequel  eftant  d'affes  belle  cftendue,  a 
donné  nom  à  la  mer  Câfpie,qui  fut  iadis  appellé  de 
Hircanie,  pour  eftre  cette  belle  Prouince  toute 
prcfque  félonie  cours  de  cette  mer:  à  caufe  que 
maintenant  cette  contrée  eft  diuevfemet  nommée 
félon  la  fantafie  de  ceux  qui  ont  fait  par  delà  les 
voiagcs.Et  eu  efgard  à  cette  diuerfité,n'eftoit  le  dé- 
fit que  i'ay  de  fatisfaire  à  plufieurs  qui  font  raode- 
ftemét  curieux ,  6c  qui  n'ont  pas  le  loifir  de  feuille- 
ter grand  nombre  de  liures,  ie  m'afteroy  au  feul  no 
ancien:puis  que  ceux  qui  lifent  les  hiftoires  ne  paf- 
fent  pas  outre  qu'à  ce  qui  eft  de  l'ancienneté  en  ces 
affaires.  Il  faut  donc  noter  qu'en  Hircanie  on  voit 
trois  citcz,qui  font  comme  chefs  de  contrées,  def- 
quellcs  chacune  en  fon  endroit  a  dôné  nom  à  tout 
ie  Royaume:&  en  premier  lieu  eft  celle  de  Diar^a- 
•ment,  que  iepenfe  eftre  celle  que  iadis  on  appelloit 
Hircdme,Ac  laquelle  le  païs  à  pris  ce  titre,  6c  qui  fut 
Métropolitaine  de  tout  le  Royaume ,  laquelle  eft 
vers  le  midy,fur  les  limites  du  pays  de  Perfe  :  com- 
me encore  maintenant  quelques  vus  ont  appellé  la 
région  Dmrgument  du  nom  de  cette  cité.  La  féconde 
c^Straua^ow  surabat,z[i][i:  le  long  de  la  mer  de  Bac 
eu ,  ou  Cafpie ,  que  d'autres  ont  tant  refpedee  que 
du  nom  d'iccUcjils  ont  baptifce  toute  la  Prouince, 
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&  cecy  à  cauie  du  trafic  des  foyes  qui  fe  fait  en  cette 
ville,laquellepour  cela  eft  rcfpeclee  des  marchads, 
qui  nous  ont  fait  parucnir  ce  nom  Strauanieniuf-. 
ques  en  noftre  Europe.  Et  en  troifiemc  Heu  ce  pays 
eft  appellé  Mefandran,çât  les  naturels  du  Royaume 
dcquoy  ie  ne  fçauroy  vous  rendre  la  raifon,  mais  ie 
fuis  feur  que  fans  caufe  ils  ne  l'onr  fait  comme  ainfi 
foit  qu'ils  ont  fort  peu  de  noms ,  lefquelsn'aycnt 
quelque  fignifiance.    Ainfi  vous  voyez  fi  vous  ne 
prenez  de  près  garde  aux  chofes  en  Hfant  les  li- 
ures  modernes,  vous  ferez  en  peine  à  entendre  de 
quelle  région  eft  parlé  ,  fi  la  diuerfité  des  voca- 
bles ne  vous  eft  cognclic  :  &  qu'il  foit  vray  ,  ou- 
tre l'exmple  de  Hircanie ,  voyez  fi  le  pays  Parthicu 
auoifinant  la  Hircanie  n'eft  ores  appellé  en  trois 
fortes  les  vns  le  difans  ^rach,  les  autres  Tarfajihm^ 
quelques  vns/frf/,&  la  plus  part  le  recognoiirent 
fous  le  titre  de  Coraffan.   Et  c'eft  là  caufe  pour  la- 
quelle ie  me  trauaille  à  le  vous  faire  entendrcj&nc 
laiiFc  bon  liure  fans  le  feuilleter ,  a  fin  de  vous  coii' 
tenter,  8c  appaifcr  mon  defir,  qui  n'a  foing  que  de 
vous  compIaire.Le  pays  de Mazandran,  ou  Hirca- 
nie,ou  Straua  (  car  toutes  ces  appellations  hiy  poll- 
uons nous  donner)  eft  vne  région  tresfertille,grâ- 
de,&  eftant  pour  le  plus  en  planure,&  campaigne, 
embellie  de  plufieurs  villes, &  citez,  6c  fur  tout  eft 
elle  riche  en  cette  fileure  de  vers  qui  produilentla 
foye  defquels  il  en  y  a  fi  grande  abondance,  que  les 
draps  defoye  dcprefque  la  pluspart  de  l'Orient, 
viennent  du  pays  de  J'frrfî«4  ,  &pour  cette  occafion 
les  bonncs,&.fines  foyes  fontappelleesStrauaines. 
Le  vin, les  fruits,&  fur  autres  les  figues  y  foifonnér, 
6c  quant  aux  bleds,ils  y  viennét  plus  qu'on  ne  veut 
&  de  telle  forte  que  bien  qu'ils  ne  trauaillent  point 
à  les  femer ,  fi  éft-ce  que  de  celuy  qui  tombe  des  ef- 
pis  du  bled  meur,ily  en  a  alFcs  pour  l'année  fuyuâ- 
te.  Le  miel  y  eft  auiïi  en  abondance,  6c  les  abeilles 
font  leur  labeur,&  fruit  furies  arbres ,  defquels  en 
y  a  quelques  vns  qui  font  és  pentes ,  6c  vallons  des 
montagnes ,  defquels  touts  les  matins  par  l'eîpace 
de  deux  heures  on  voit  diftiller  ce  miel  aérien  que 
nousappcllonsmanne,&  les  arbres  d'où  il  décou- 
le s'appellent  Ochien  langue  du  pays  ,&  relTcm- 
blcnt  aux  figuiers  en  fcillage:côme  auffi  les  figuiers 
y  font  plus  beaux,  &  beaucoup  fans  comparaifon 
plus  fertils  que  ceux  qui  font  par  deçà  foit  en  Pro- 
ucnce,ou  en  Italie:  &  telle  abondance  Hircanienne 
eft  du  cofté  qu'elle  regarde  l'Orient:  là  où  la  partie 
Septentrionale  eft  fott  bofcageufe ,  &  les  arbres  le 
plus  y  croi(ransfontlesChefnes,Pins,&Sapins,de 
forte  qucfilamcr  Ca(pieeftoitfi  bône  ànauiguer 
que  rOcean,  ou  la  Méditerranée,  les  Strauiens  au- 
royent  affes  de  matière  pour  fe  fournir  de  galees,& 
nauires.  Ceux  qui  fe  tiennent  le  long  de  la  mer  font 
les  Aftauenes,  à  fçauoir  ceux  qui  à  prefent  font  ap- 
peliez Aftriades,ou  Strauazins,&  après  eux  les  Ar- 
fites,puis  la  région  Siracene  voifinc  des  Parthes,& 
là  fe  trcuuc  abondance  de  Naphte,  6c  Bitume ,  qui 
monftrelepays  voifin  n'eftre  guère fertil,  à  caufe 
q  relies  liqueurs  eftans  trop  aduftes  delfechent  &  ' 
gaftent  l'humeur  naturelle  de  la  terre  pour  en  tirer 
leur  fubftance,& nourriture.  Enfommela  Hirca- 
nie eft  diuifee  en  ces  regions,&  contrecs,le  Mezjin- 
dran,6c  Starahitt  le  long  de  la  marine,  le  Diargumét 
vers  les  Perfes,&  Parthcs  tirant  au  midy ,  iufqu'au 
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ddca  de  chîttmndd.  Et  d'autant  que  la  Hircanie 
s'cftendiufques  au  flcuucOxas,qui  ores  fe  nomme 
^hmtUyXcs  pays  aufli  de  Mefàt,Sc  pairie  du  lefclbas 
font  de  la  côrribution  de  Hircanic,dc  laquelle  fuy- 
uant  Ptoloraee,ie  vous  vois  declairer  les  bornes, 
&  limites  en  cette  forte.  Lepays  J'frrf«e2:,/»,àfon 
Occidét.a  la  région  deSeruan,ou  des  Medes,à  l'O- 
rient la  Margianc,qui  eft  Zagatai,  &  partie  du  le/èl- 
b.ts:  au  midy  les  Parthes ,  ou  région  de  fexd,  ôc  Co~ 
rrf/7rf»,le  long  du  mont  Csrw,  mais  au  Septentrion 
ilcft  bornépar  la  mer  de  BiiccH,(\m  en  ce  cofté  por- 
te le  nom  de  J".</i,6ciadis  de  Hircanie,les  bords,  & 
riues  de  laquelle  font  herbues, &  flouriirantcs  con- 
tre la  couftume  des  lieux  voiiîns  de  la  mer ,  &  cecy 
pour  la  feule  occafion  des  grolFes' riuieres  d'eau 
douce,lefquelles  entrans  de  ce  cofté  en  la  mer,cau- 
fent  par  leur  humeur  plaifante ,  cette  gaillardife  de 
bons  herbages:car  la  mer  y  eftant  ba(Ie,&:  fes  riues 
caucrneufcSjles  fîeuucs  y  tombent  du  haut ,  &z  par 
jcs  précipices  des  rochers  de  telle  façon  que  fans 
toucher  les  bords,  ils  fe  lancent  d'vn  plein  faut  en 
la  mer ,  fi  bien  que  quand  vne  armée  palFeroit  par 
delfouSjfi  ne  (entiroit  elle  autre  cas ,  que  corne  vne 
roufee  de  pluye menue  luy  tombant  delTus,  &  de 
cet  arroufcmenteft  caufeela  fusditte  abondance 
de  bons  herbages  le  long  de'celle  plage  :  mais  ve- 
nons aux  villes  qui  font  fur  la  marine.  Des  aufîi 
toft  que  vous  fortez  du  pays  des  Medes  ,  s'offre  la 
grande  cite  de  Saramank ,  près  laquelle  le  fleuue 
M4xcrà.,Cc  defcharge  en  la  mer:  cette  cité  fc  nomme 
à  prcfcnt  Mulchoniem,  comme  auflî  le  fleuue  a  de 
nom, &  eft  dit  maintenant  ^^feorwe,  feparant  ces 
deux  Royaumes  l'vn  de  l'autre  :  &  furie  goulphe 
qui  eft  voilîn  delà  cité  vous  voyez  quelques  Illet- 
îcs ,  la  principale,  defquellcs  eft  Tulca,  ou  T.iZi.aga, 
toutes  infertilles,  &fans  habitation',  àcaufeque 
cette  mer  n'eft  ainfi  fréquentée  que  font  les  autres. 
Et  paftees  ces  IfIes,vous  voyez  vn  promontoire  au 
pied  duquel,&  en  vn  fein,ou  goulphe  de  mer  eft  la 
ville  de  Moz^adaré,  qui  eft  en  la  région  de  Mcz^anda- 
ran,  puis  voyez  la  bouche  du  fleuue  Firi ,  tombant 
en  la  mer,  &  près  d'iccUe  la  ville  de  Pirichenar ,  près 
laquelle  la  co  fte  fe  partir  en  plufieurs  cornes,  com- 
me petits  promontoires  entrans  en  la  mer,&  iceux 
paiîez  on  aperçoit  vne  inSnité  d'I{lettes:&  entrant 
aa  pays  de  suntaat ,  ou  stmù ,  en  vn  goulphe  qui 
s'aiiance  bien  fort  en  terre  eft  la  ville  de  chepcem^ 
fur  l'entrée  que  fait  en  mer  le  fleuue  Immdnerzji. 
Plus  outrc,&  au  mcfme  pays  de  Strauà,  eft  Niuer- 
don  afTife  fur  l'cmboucheure  du  fleuue  Tdus  ^  en  la 
mcr.Et  fat  iadis  cette  cité  appellee  Socmdk^commQ 
audî  le  fleuue  Taiisportoit  le  nom  de  la  ville:  & 
palTé  le  terroir  d'icclle.  Vous  entrez!  en  vn  grand 
defcrt,&  folitude  appellee /^^^^^/iri/Ff^r,  laquelle  s'e- 
ftend  iafques  au  fleuue  Oxie,ou  Ox=,à  prefent  yC~ 
liAmtt^&c  far  laquelle  en  fon  entrée  en  la  mer  eft  po 
(ee  ville  limitrophe  des  terres  du  grâd  Cha 

deTartaric,  &  la  dernière  ville  maritime  du  pays 
Hircanien  félon  la  dcfcription  (usditte.  Ce  fleuue 
Oxie ,  ou  Abiamù  ,eft  des  plus  grans  qui  foyent  en 
Orient  fauf l'Indu,  &  le  Gangé ,  lequel  porre  auec 
foy  quelques  grains  d'or  parmy  fes  fablons ,  &  re- 
uenant  en  fa  courfe  plufieurs  autres  riuieres,&  fer- 
uant  de  borne  à  plufieurs  régions  de  celle  contrée, 
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ayant  fafource  bien  auant  és  Indes,  &  fôrtant  du 
mont  Caucafe,defquels  il  defccnd  auec  grand  vio- 
lence, &  va  courant  ainfl  violent  vh  long  trait  de 
temps  félon  la  plage  Septentrionale ,  puis  reprend 
fon  chemin  vers  l'Occident,  va  de  droit  fîl  fe  iettcr 
en  la  mer  fusditte  par  trois  ou  quatre  bouches.  La 
montaigne  d'où  ce  fleuue  a  fource,  bien  que  foit 
Caucafîcnne,  fî  cft-ceque  maintenant  fe  nomme 
Valan^uer  au  pays  de  Sableflan,  feparant  les  Empires 
de  Perfe,  8c  deTartarie  du  cofté  d'Orient ,  comme 
ainfî  foit  qu'au  Septentrion  le  grand  fleuue  laxar- 
té ,  ores  Chefel ,  eft  Celuy  qui  en  fait  la  feparation. 
Et  voila  quant  à  la  marine,  ores  il  faut  voir  ce  qui 
eft  loing  d'icelle ,  &  au  plat  pays  de  Hircanie.  En 
premier  lieu  près  du  defert  de  Chiuirindo  ,  s'offre 
la  ville  de  r«r/?f,afles  loing  de  riuieres,puis  Dangâ,; 
ôc  Mdrgiri,  ôc  sir/ar,iad\s  apel  lee  Sarù,  après  Ruian, 
&  Amut,iadis  nommée  le  long  du  fleu- 

ue Firi,  font  les  citez  d'Inamer,  Balfadi ,  &  Mezan- 
dran  chef,  &  Métropolitaine  de  celle  contrée,  la- 
quelle nous  auons  dit  auoir  caufé  que  d'elle  le  pays 
d'Hircanie,ay  t  efté  dit  ores  Mezandran.  Et  outre 
cette  cy  vers  la  mer  eft  Maratir ,  &  vers  Diar^ument^ 
eft  Panderijtoutes  places^alFes  bonnes,&  marchâ- 
des,mais  non  pour  les  efgaller  à  Strauà:  de  laquel- 
le parlerons  cy  après .  Non  guère  loing  du  defert 
fusdit  de  chitiîrindo ,  eft  la  grande  cité  qui  fouloit  fe 
nommer  Hircanie ,  &  qui  a  pris  le  nom  de  Dtarga- 
ment,  afîife  fur  vn  roch,  &  colline  ,&  entre  les 
deux  fleuues  de  Mazjra, ,  ou  Imanerzji ,  &  Calitagià, 
ville  cncores  fortc,&  bien  peuplé ,  &  fe  relFentanc 
de  fon  antiquité:  mais  non  fi  refliedtee,  que  lors 
que  les  Hircanicns  auoyent  des  Roys  qui  leur 
commandoycnt ,  cat  les  guerres  qui  ont  eflé  entre 
les  raaifons  de  Perfe,  &  Tartaiie,  luy  ont  caufé 
fort  grande  diminution  ,  à  caufe  qu'elle  eftoit 
fur  les  palfages  des  armées,  &  pour  ce  le  peuple 
fe  retirant,  &  vers  la  mer,  ôc  aux  montaignes  la 
cité  Diargument,  s'eft  refîenticde  cette  mifere, 
bien  qu'encore  elle  foit  des  plus  belles  du  pays.  En 
la  iutifdidion,  ôc  contrée  de  cette  cité,  le  long 
desriuieresfusnommecs,  font  les  villes,  &  citez 
de  Demanet ,  Medino ,  Brjîm  ,  Zariar  ^  Cltfmedechcich, 
Cotdlddrk ,  SchtraxJ ,  toutes  deux  pofees  au  pied 
du  mont  T-tnccn,  qui  eft  celuy  que  Ptolomee 
nomme  Coron,  ou  Oron,  feparant  les  Parthes 
d'auec  la  Hircanie:  ôc  plus  haut  le  long  des  fleii- 
uesMios,  ôcCalitagia,  font  les  villes  de  M^rays^:, 
Sehrain,  TacUi/nlman  ,  Pdfch,  Ma^alafèn,  &  puis  la 
grande  cité  de  strauà. ,  de  laquelle  lofapha  Barbare 
Vénitien ,  parle  en  cette  manière.  Apres  (  dit-il  ) 
on  trouue Xfcrfai,  de  laquelle  les  foyes  Scrauezines 
font  renommeeSjCette  ville  eft  près  la  mer  de  Bac- 
cù,ayant  fon  afliette  alFcs  mal  faine, &  au  terroir  de 
laquelle  fe  recueillât  peu  de  bled,&  pource  les  ha- 
bitans  vfent  plus  de  ris,q  d'autre  chofe,  duquel  en^^ 
cor  ils  font  du  pain.-&  en  cetteville,&  toutes  celles 
qui  fôt  de  faiurifdiéliojcn  tout  Heu  où  ils  ont  l'eau 
à  cômandemêt  on  fait  ôc  tire  la  foye ,  &  y  eft  acou- 
ftree:auflî  le  lôg  des  fleuues,ne  voir  on  autre  cas  q 
leurs  petites  loges  auec  leurs  vailFeaux  à  taindre,& 
à  acouftrer  la  foye: car  ce  païs  abonde,  &  en  vers  fî- 
lans-foye,&  en  meuriers  blancs  pour  la  nourriture 
de  ces  beftelettes,tantcômodes  &  proufîîtables  à 


Faxarté 
fleuue  o- 
lesCheftli 


Diargu- 
ment cite' 
&  ton  alEc 
te. 


Vil  fes  âa 
la  contrée 
de  Diat- 
gumeuE, 


Strauà  cit^ 
lofaphà 
Baibire  li^ 
de  li  Per- 
fe ch.  ta. 


Nourrftiï- 
ic  de  ceu» 
«c  i'tïaua,, 


perc^rix» 


Quelles 
bertcsau 
pays  de 


1432  Des  reg 

toute  la  Prouince,& pays  circonuoifins.  Laquelle 
Strauàa-   encor  foifonne  en  perdrix  fi  autre  païs  dumonde, 
bonde  en  follement  que  Ics  riches  à  leurs  repas  font  cuire  du 
ris ,  &  à  chacun  de  ceux  qui  font  à  table,  on  donne 
vneefcuelieederiSj&deuxperdris  ,fi  bien  que  la 
nourriture  de  ce  peuple  eft  prcfquede  cette  feule 
viande,fi  grand,&  infini  en  eft  le  nôbre,  &  dequoy 
ils  font  fi  peu  de  compte  que  les  perdrix  s'y  donner 
à  vil  pris,&  du  refte  la  cherté  y  eft  alTcs  grande:  tât 
pour  la  fteriliré  du  païs,que  pour  l'abord  ordinai- 
re des  marchans  y  voiageans  pour  le  fait  de  la  foye. 
Et  tout  ce  pays  appartient  auSophy,lequel  l'a  con- 
queftc  furie  Tarcare,ainfi  qu'auezpeu  recueillir 
parl'hiftoireSophiane^cy  deuantpar  nousdefcri- 
te:& n'y  eft  le  peuple  fi  cruel  ,&  farouche  qiadis, 
lequel  on  fouloit  comparer  aux  beftes,qui  ordinai- 
rement repairent  en  celle  Prouince.  Car  es  parties 
que  nousauons  diteftrc  bofcageufes  du  coftéde 
Septentrion  ,  les  Pardes,Onccs,&:  Tigres,y  feiour- 
nenc,&  rendent  le  païs  en  folitude ,  à  caufe  de  leur 
furie,&  toutesfois  en  prend  on  aiîcs  fouuentjU'y  a- 
yant  befte  fi  farouche^laquelle  ne  foit  domptée  par 
//ircanie.  l'hommermais  en  quelle  forte  on  prend  les  Tigres, 
ledeclaireS.  Ambroife  en  fon  Heptameron  ,  lors 
qu'il  dic,faifant  mention  de  la  force  efraerueillable 
S,  Ambroi  de  nature,Cette-cy  requiert  la  légèreté  du  Tigre, & 
m^ôU^é  Iaretarde,&  deftournc defaproyeiàa  confuiuie: 
'  car  trouuât  fon  repaire  vuide  de  fes  faons,  foudain 
Comme    ilpourfuitla  trace  du  rauiireur  :  lequel  iaçoit  que 
on  prend   monté  fur  vn  cheuallcger  à  la  courfe ,  voyant  tou- 
ks  rigres  tesfois  que  cette  befte  eft  fi  ifnelle,  que  elle  le  peut 
deuacer,&  qu'il  n'y  a  moien  d'efchaper  de  fes  grif- 
fes,ilinuente  cette  rufe  pour  fe  deliurerides  qu'il  fe 
voir  attaint,ayanc  des  miroirs  toutsprefts,ou  quel- 
ques boules  de  verre ,  il  en  iette  vnc  au  Tigre,  ou 
Tigrelle,  laquelle  s'y  amufant,  &  enpenfant  voir 
fon  petit  en  fon  image  reprefenté ,  ceffe  de  courir, 
mais  fe  voyant  deceué  ,  pourfuit  derechef  fa  proye 
prelFee  de  plus  grande  colete,&  fureur  que  iamais. 
Le  veneur  fe  fenrant  encor  preflTéjiettevn  autre  mi- 
roir,  où  la  mere  fe  voyant  reprefentee  retourne  le 
voirre,ou  glace  pour  dôner  la  mamelle  à  fa  portée: 
&.ainfi  fous  le  defir  qu'elle  a  de  bien-faire  à  fon  pe- 
tit,elleperd,&  le  moien  de  fe  venger, &  fon  engeâ- 
ce:à  quoy  correipond  aufll  Claudian,par  aucuns 
mal  entendujlefquel^  interprètent  le  mot  de  forme 
de  voirreauxvalloslkifans  qui  font  près  delà  mer 
Cafpie ,  ne  prenâs  garde  à  l'hiftoire  des  miroirs  par 
Icfquels  cette  befte  eft  retardée. Pierie  en  fesHiero- 
gliphiques  racompte  autremêt  cette  hiftoire,  mais 
tout  reuientavn,caren  ce  que  S.  Ambroife  rapor- 
te  aux  miroirs,  &  balles  de  voirre ,  Pierie  dit  que  le 
veneur  fe  voyant  furpris ,  laifle  aller  l'vn  des  petits 
Tigreaux,auquel  s'arreftant  la  mercjl'autre  gaigne 
païSjiufqu'àla  troificme  fois,oubien  qu'il  a  gaigné 
fon  nauire  en  mer,  car  les  ondes  empefchent  la 
pourfuitejbicn  que  fouuent  on  aye  vendes Tigref- 
les  fe  lancer  en  mer  de  rage,de  ne  pouuoir  &  recou 
urcr  leurs  petits ,  &:  fe  venger  de  ceux  qui|  cmpor- 
toycnt  la  proyc.  A  iufte  occafion,donc  les  poètes 
anciens  ont  faind:  que  le  chariot,  &  coche  de  Bac- 
chus  eftoit  tiré  par  des  Tigres,  voulans  parla  don- 
ner a  entendre  la  fiiric,&  defuoyement  defcns.  Se 
de  raifon  qui  eft  en  vn  homme  trop  chargé  de  vin. 
Et  iaçoitquc  Pline  dcfcriuc  cet  animal  alTcs  am- 
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plcm ent  j  fi  eft-ce  que  pour  cette  foys  ie  fuiuray  les 
paroUes  d'vn  de  noftre  temps  qui  en  peut  parler 
vray,  comme  en  ayant  veu  vn  nombre  infiny,Ôc 
cettuy  eft  Gonzal  d'Ouiede  qui  parle  en  cette  for- 
te efcriuant  à  l'Empereur  Charles  cinquième.  Le 
Tigre  (  dit  il  )  eft  vn  animal ,  lequel  (  félon  que  les 
anciens  l'ont  defcrit  )  eft  le  plus  léger, ôc  vifte-  allât 
qu'autre  de  la  terre:  &  pour  fa  legereté,on  dôna  ce 
mefme  nô  auTigre  fleuue  d'Arménie. Cette  befte  à 
la  tefte  comme  vn  Lyon,  ou  Lyonne:  mais  plus 
groire,&  de  mefme  couleur:ayant  &c  corps  &  iam- 
bes  marquetcez,&  tachez  de  petites  marques  noi- 
res,iointes  l'vne  à  l'autre, 5c  entrelacées, &  comme 
liées  en  pourfilure  auec  d'autres  qui  font  rouf- 
foyantes ,  fi  gentiment  que  le  tout  fait  vne  belle 
correlpondance  de  couleurs  fe  raportans  treftjien 
enfemble  :  mais  celles  qui  font  fur  lacroppc  font 
plus  grandes,& vont  fe  diminuant  iufques  au  ven- 
tre:puis  dit  qu'il  en  a  veu  ayant  plus  de  deux  pieds, 
&  demyde  hauteur,  &  longsà  l'aduenantr&les 
dit  eftrc forts,  &  redoublez,  ayant  les  iambcs  de 
grade  force,&  bien  armez  de  celles  dents  qui  font 
comme  les  maiftreifes  en  la  gueule  d'vn  chien  ou 
comme  les  mires  en  vn  fenglier,  &  les  ongles  les 
plus  durs.  Se  effiroiables  qu'on  fçauroit  dire ,  &  en 
fommeconclud,  qu'il  n'y  a  Lyon  qui  efgallenyla 
force ,  ny  la  cruauté  du  Tigre.    Et  c'eft  pouiquoy 
Didon  en  Virgile ,  ne  fçachant  mieux  exprimer  l'e- 
ftrange,  &  inhumaine  façon  de  faire  du  Troien  E- 
nee ,  dit  que  les  TigrelFes  de  Hircanie  l'auoyent  a- 
laité.  Il  eft  en  outre  dit  que  ce  pars  porte  des  Pan- 
theteSjlefquclles  portent  le  nom  côuenable  à  leur 
naturelle  fureur  ,  à  caufe  que  le  aSv,  fignifietour, 
&  e)ip,  veut  dire  befte  cruelle,  &  farouche,quc les 
Latins  peuuét  dire  en  vne  paroUe  Fera,  à  caufe  que 
cet  animal  eft  tout  colère, &  toufiours  enfurié.  La 
couleur  de  laquelle  Pline  raporte  à  celle  d'vn  Ti- 
gre,(auf  qu'elle  eft  plus  petite,&:  le  regard  plus  hi- 
deux;&  fait  les  Panthères ,  &  Pardes  touts  de  mef- 
me genre,ne  differans  en  rien,  fauf  que  les  Panthè- 
res font  plus  blanches  ,  Se  les  deux  mouchetez,& 
eftimc  le  Parde  eftre  le  mafle ,  Se  cette-cy  la  femel- 
le:des  Panthères  parlant  auflj  Solin  (  lefisge  de 
Pline  )  les  dit  eftre  tachetées  de  petites  marques 
rondes  Se  de  couleur  rouiroyante,la  peau  en  eft  tel 
lement  femee  qu'on  ne  fçauroit  iuger  bonncmeni 
fi  la  couleur  principale  eft  le  blanc,  ou  cette  ro  uf- 
feur,qui  fe  raporte  à  celfe  d'vn  Lyon.  Et  cettuy,& 
Pline  dient  que  la  Panthère  afortantdefa  tanière 
l'odeur  fifoef  flairante,  que  les  autres  beftes  ac 
courent  a  elles  pour  en  iouyr,mais  que  l'hidcui 
de  la  face  de  cet  animal  les  effraie ,  &  n'en  veulent 
approcher  :  ce  que  cognoiftant  la  Panthcre ,  cache 
fa  tefte  dedas  fa  cauerne.  Se  lors  que  elle  fe  voit  en- 
uironnee  des  autres,  elle  fort  fon  chef.  Se  fe  tue  fui 
la  première  pour  en  faire  gorge  chaude:  &  cette 
façon  de  faire  eft  raporteeaux  Hipocrites,  Icfqueli 
faifans  parade  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  beau,  cachéi 
leurs  vices,&  imperfediôs  ,  iufqu'à  tant  qu'ils  oni 
attrapé  la  proye  qu'ils  pourfuiuent.  Se  pource  de- 
dans Plaute,  il  yavn  qui  refpondant  àThefpriefc 
vantant  de.fes  fubtilitez,  dit  qu'il  ne  fe  plaift  és  ho- 
mes qui  font  de  genre  Pantherin ,  où  il  marque,  & 
l'inconftance,pour  l'efgard  des  couleurs,&  le  fard. 
Se  hipocrificjà  caufe  de  ce  que  la  Panthère  cache  fa 
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rcfl:e,pour  tromper  la  vcu'ê  des  autres  beftes.  Au  re- 
ftc  Albert  le  grand.contrarianr  à  l'opinion  de  certe 
fœiictc  d'odeur  des  Panthères  dit  ces  parolles.  La 
Panthère  fe  retirât  en  Ton  antre  &c  grottefquc,  dort 
fortlongucmcnr,&  lors  qu'elle  s'efaeille,  il  fort  de 
fon  corps  vne  fumce,  Se  vapeur  bien  flairante,  la- 
quelle odeur  (comme  dit  Pline)  les  autres  animaux 
fuyuentj&  y  vont  à  troupes.  Mais  (pourfuitil) 
nous  fçauons  cecy  eftre  faux  pour  cette  raifon,que 
nous  auons  déduite  au  liurc^où  eft  fait  mention  du 
fcns,qu'il  n'y  a  animal  aucun  l'homme  excepté  qui 
fcplaife,  ou  contrifte  en  l'odeur  de  quelque  autre 
que  ce  foit.  Ceux  qui  f  auoriferont  à  la  caufe  d'Al- 
bert,  s'aideront  de  toute  telle  raifon  qu'ils  verront 
eftre  meilleure,  mais  quanta  moyie  neveux  que 
l'expérience  que  nous  en  auons  allansàla  chalfe: 
veu  que  le  chien  (la  force  de  l'odorat,  duquel  eft 
admirable  )  prend  fi  grand  plaifir  à  l'odeur ,  6c  flai- 
rement  de  ia  proyc ,  à  laquelle  naturellement  il  eft 
enclin,  qu'il  laiile  le  manger  pour  y  retournera  la 
pourfuitc:&quant  à  çe  que  l'odeur  d'vne  befte  dei- 
plaife,&  faceennuy  à  l'autre,_on  fçait  que  le  cheual 
a  en  horreur,la  feule  odeur  du  chamcau;&  pour  vn 
exemple  plus  familier,  s'il  y  a  eu  des  pourceaux  en 
vn  eftable,les  chenaux  non  accouftumez à  cette 
odeur,  ne  ceirerontde  ronfrer,&  fe  tourmenter 
s'entans  cela,&  plus  encor  s'ils  y  flairent  vn  rat,  ou 
vne  fouris:  i'ay  fait  cette  digreflîîon ,  à  caufe  que  vn 
fi  grand  perfonnage  qu'Albert  s'aheurte  contre  les 
mefmes  faits  de  la  nature,pour  faire  paroiftre  quel- 
le eft  la  viaacicé,&  grandeur  de  fon  entendement, 
lequel  nous  admirons,  &  volontiers  prenons  plai- 
fir àgouftcrfes  opinions,  mais  chacun  abondant 
en  fon  fens,ic  dis  qu'aymant  tout  le  monde,i'ay  fur 
tout  la  vérité.  Or  la  caufe  de  cette  grande  odeur 
fortant  du  corps  de  la  Panthère  eft  la  grande  ficci- 
té,& chaleur  d'icelle  pour  raifon,  &  par  l'effort  de 
laquelle  les  humeurs  y  dellèchâs,ne  trouuez  eftrâ- 
ge  que  elle  flaire  fi  bon.  Au  refte  iem'efbahis  que 
cette  befte  viuant  de  chair  flaire  fi  jjon, comme  ain- 
fi  foit  que  les  Fcres,pour  la  pluspart  Icntét,  ne  fçay 
quoy  de  faauagine,&  en  outre  ont  l'haleine  puan- 
re.Q^e  fi  elle  viuoit  d'herbes  fœues,  ou  d'arbres  a- 
romatiques ,  il  y  auroit  quelque  occanon  de  ce  di- 
re :&  parainfiil  s'en  faut  rapporter  à  ce,que  cette 
fœueté  eft  vn  bénéfice  pecuHer ,  &  vn  fecret  caché 
aux  hommes  de  la  grand  mere  nature.  Elles  fonc 
prifcs  ou  auec  le  vin ,  duquel  elles  font  fort  amou- 
reufeSjOu  auec  du  venin,  &poifon  mis  en  la  chair 
qu'on  leuriette  pour  les  prendre:au(îî  les  Hirca- 
nienscn  tuent  plus  ainfi  qu'aucc  le  fer,ny  autre  for- 
te d'armes  quelconque.  le  lailfe  a  part  ce  que  Phi- 
loftrate  qui  a  efcrit  la  vie  de  l'impofteur  Apollonie 
Thianee  dit  des  Panthères ,  qu'il  bit  fi  amoureufes 
des  bonnes  odeurs, que  attirées  delà  fœueté  des 
chofes  aromatiques,  elles  vont  la  part  où  il  y  a  des 
arbres  en  porrans ,  yactirees  par  la  force  du  vét  qui 
leur  raporte  cette  odeur  :  ie  lailTe  (  dis-ie  )  ce  qu'en 
die  cet  auteur  pour  ce  que  ie  le  tiens  pourfafpeâ:, 
eu  efgard  à  l'impudence  des  menteries  qu'il  met 
en  auant  tout  le  long  de  fon  Hure ,  de  manière  que 
fi  d'autre  raifon  ne  me  gaidoic ,  quand  bien  ccttuy 
diroic  vérité,  encore l'acompteroy-ie à  menfonge. 
L'Hircanie  encor  nounift  des  Pardes,  que  nous  a- 
uons  dit  eftre  les  mafles  des  Panthères ,  defquels 
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l'Afrique  eft  auflî abondante,  &  tient  crique  les 
Lyonnes  s'accouplent  de  ces  Pardes,  duquel  appa-  Pardes  ,  Si 
riement  fortent  les  Liepards  :  mais  (  s'il  eft  vray  ce  '^^f 
qu'on  en  compte)  c'eft  vn  cas  merueilleuX,  que  la 
Lyonne  fe  fentant  pleine  du  fait  du  Parde,  s'enfuir  py^^ç  ^ 
aux  montaigneSjfuyuant  fonribaud,  &  attend  par  ch  17. 
les  lieux  plus  obfcurs  des  boysiufqu'à  ce  qu'elle  aie 
lailFé  fa  portée,  laquelle  retenant  du  pcrc,  &  delà 
mere,eft  diuerfifiec  en  couleur  comme  le  Pardc,''&  ' 
fiere,&  couragcufe  comme  la  Lyonne,  mais  non  fi 
gcnereufe  que  celle  qui  vient  de  l'accouplcmér  des 
Lyons.  On  adioufte  que  fi  les  Lyons  trouucnt  ces 
petits,  nefaillent  aufll  toft  de  les  defchirer  comme 
baftardSjôc  de  repoufler  les  femelles:propre  exem- 
ple pour  les  maris  qui  fçauent  les  tours  defreiglez, 
que  Icuriouent  leurs  femmes,  &  que  fouucnt  tel 
cftle  nourrilîîer,qui  n'eft  aucunement  le  pere  que 
de  nom  :  comme  ainfi  foit  quepour  voir  quelle  eft  ^^1^°"^* 
l'honcfteté  de  la  naturc,les  mefmes  brutes, &  irrai-  du[t^"rcdcè 
fonnables ,  deteftent  l'accouplement  auec  autre  zyonaes. 
qu'auec  fa  partie ,  &  de  cecy  nous  font  foy,  les  oi- 
féaux  que  nous  auons  domeftiques  :  car  les  cou- 
lombs ne  violent  point  leur  mariage  (  fi  ainfi  il  faut 
abufer  d'vn  fi  faint  vocable  )  ains  la  femelle  fe  tient 
au  nid,fait  le  deuoir,obeit  au  mafle ,  quoy  que  faf- 
cheux,&  n'en  cerche  d'autre  iufques  à  tant  qu'elle 
eft  veufue,&:  que  nature  la  difpencc  de  fe  pouruoir 
ailleurs  pour  eftre  apariee.  Au  refte  ceux  qui  de  no- 
ftre  temps  ont  veu  les  nations  eftranges  j  dient  que 
le  Léopard  n'eft  pas  fi  farouche  que  les  Lyons, 
Lyonnes,  Panthères,  ny  Onces,  &  que  iamais  il  ne 
fe  iette  fur  l'homme  fans  eftre  premièrement  irri- 
té, mais  qu'il  eft  merueillcufement  cnnemy  des 
chicns,&  des  cheuaux,commeauflî  font  lesTigres. 
l'alloy  mettre  fin  aux  Hircaniens,  fi  AmmianMar- 
cellin,ne  m'en  eut  dcftourné ,  lequel  faifant  la  def-  ^^-Mares 
cription  des  pays  Orientaux  dit  ce  qui  s'enfuit  de^'"^^" 
la  Hircanie.  Allant  plus  en  auant,s'oftrent  les  Hir- 
caniens, qui  font  arroufez  par  les  ondes  de  la  mer 
portant  vn  mcfme  nom,  &  en  leur  païs  trcuue  Ion 
des  mottes  aflTes  grandes  qui  reluifenren  or  :  &  fe 
foucient  bien  peu  du  labourage  de  leurs  chams,ay- 
mans  mieux  à  viure  de  la  vénerie,  qui  caufe  que 
pour  la  diuerfité  qu'ils  en  mangent ,  ils  relTèntent, 
ne  fçay  quoy  de  brutal,  &  cruel.    Là  voiton  plu- 
fieurs  miliersde  Tigres,  &  d'autres  beftes  farou- 
ches, lefquelles  comme  on  a  decouftume  de  les 
prendre,nous  l'auôs  défia  declairé:  &c  dit  plufieurs 
autres  chofes  de  ce  païs ,  q  i'obmets  pour  en  auoir 
airesparlécemefemble.   On  tient  que iadis  cette 
nation  eftoit  fi  mal  accoftableque  les  elhangers 
ne  pouuoyenty  aborder  fans  leur  grand  péril,  & 
que  les  vieilles  gens  y  eftoyent  traitez  fi  peu  cour-^ 
toifemêt  qu'on  leur  coupoit  la  gorge  pour  les  ma-  Cimutê 
ger,  &  que  l'honneur  d'en  prêdre  curée  apartenoit  S^f  "f^c  de  s 
àceux  qui  leur  eftoyent  les  plusproches  defang,  s,ZZ"n 
ou  pluftoft  les  lailoyent  mourir  de  f3im,&  les'don- 
noient  auxoifeaux  à  defchirer,eftimâs  ceux  là  pour 
bien-heureux  que  les  oifeaux  bcqueroiér,  &  defqls 
ilsprenoyétpafture.  Cecy  eft  dit  des  Cafpiens,qui 
fonc  les  Hircaniés,ei^  efgard  à  l'cftédue  de  Hircanie 
iufques  aufleuueOxie:carlesMedes,  Armeniés,& 
Géorgiens  plus  Occidentaux  fe  tenâs  le  long  de  la 
merCafpie,  ne  furent  iamais  blafmez  de  façon  de 
viure  fi  cruelle.   Les  Hircaniens  encor  allans  ea 
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guerre  fouloyent  conduire  vne  grande  troupe  de 
chiens,  ainfi  qu'auons  dit  des  Albaniens  ,  &  eflans 
morts  en  bataille  auec  les  hômes,ne  faifoyent  aufli 

  difficulté  de  leur  faire  vnpareil  honneur  de  fepul- 

des  Mgo.  j^j.^^  jouchc  Flaccecn  fes  Argonautes  di- 

fant. 

Les  Cdf^iens  qui  ont  vne  troupe  de  chiens 
Ceuragettfe  aux  comhars,cr  eftours  Martiens ^ 
LdcjueileefldejfendantJèimdflresenhatailLe 
Tandif  qu'ils  font  batans     d'efloc,o^  de  tatUe 
camp  leurs  ennemie '.leurs  chiens  elians  occif. 
Comme  les  hommes  font  treshien  enfeuelis^ 
Et  d' vn  honneur  efgal,  &  de j>areille  cure 
On  vfè  en  leur  to  mbeau,  cr  pour  leur  fepuUure. 

Ce  mefme  peuple  encor  ,  ainfi  que  défia  nous 
auons  dit ,  parlans  de  la  conuerfion  des  Alans ,  leC- 
Eafebe     «l^^^^s  (ontauflî  Cafpiens,  comme  encocfonc  les 
prcpar.  E-  Albaniens ,  auoient  decouftume  d'honorer  leurs 
uangelli.  parents,  &  amis  après  leur  mort,  que  de  leur  pre- 
7.ch.3.      pg^ej.  leur  tombeau  dedans  le  ventre  des  chiens, 
defquels  il  faifoyent  fi  grand  compte.  Toutesfois 
ayans  receu  la  dodrine  Euangelique ,  &  eftants  ar- 
roufé  du  S.Baptefrae,qui  leur  fut  dôné  (comme  dit 
Sophronie  )  par  le  glorieux  Apoftre  des  Indiens  S. 
Thomas,  ils  s'abftindrent  de  cette  brutalité ,  telle- 
ment que  depuis  il  ne  s'eft  point  parlé  qu'ils  ayent 
continué  leurs  façons  brutales  du  temps  paiTéi  Et 
au  rcfte  ie  ne  penfe  pas  que  touts  les  Cafpjens  fuf- 
fcnt  adonnez  à  cette  cruelle  forte  de  faire  manger 


leurs  parcnts,aux  chiens,  &  oifeaux,ains  feulement 
ceux  quiéftoyent  les  plus  efloignezdela  conuer- 
fation,  &  hantife  de  leurs  voifins  inciaiUfez ,  quoy 
que  Silie  Italique  tienne ,  que  la  cérémonie  de  faire 
manger  les  corps  des  trcfpalTez  aux  chiens  s'cftcn- 
doit  iufqu'aux  Roys  mefmes,lors  qu'il  dit: 

Quand  les  memhres  Royaux  ont  perdu  la  lumière 
Qui  de  mm  efclairer  au  monde  ejl  couftumtere 
on  fcait  que  les  Hircans  vont  leurs  chiens  repaijftnt 
De  la  chair  de  leurs  l^s^O'-  princes  trefpuifans. 

Mais  le  Poète  a  pris  le  particulier  pour  vne  gc 
ncralité,non  que  la  chofe  foit  impoflible  que  toui 
ce  pays  Cafpien  fut  adonné  à  cette  brutaUté  ,vci; 
qu'à  prefent  au  pars  Brefilien,il  y  a  plus  de  (îx  à  fepi 
cens  lieues  de  païs,qui  font  touts  Antropophages, 
c'eft  à  dire  Mange-hommes:quelques  vns  defquel; 
fe  corrigeans,fi  quelques  fiecles  pafiez,  on  venoit  ; 
l'efcrirejplufieurs  en  feroyent  doubte,  comme  me 
furans  les  affedions  d'autruy  par  les  leurs  propres, 
&  paricellesimpoflîbilitansles  matières.  Tant  y  a 
que  à  prefenr  les  Hircaniens,ou  Straucfins,  ne  foni 
plus  fi  farouches  que  iadis,bien  que  ne  foyent  Ci  ac 
coftables  que  les  Perfans ,  ny  tant  amiables  que  le; 
Arméniens ,  &  Medes ,  à  caufe ,  ôc  de  leur  inclina- 
tion naturelle,  &  pour  auoir fréquenté  vn  lon^ 
temps  les  Tartares ,  defquels  ils  ont  efté  fuiets ,  iu( 
qu'à  tant  que  le  Sophy  (comme  dit  eft)  felesren' 
dit  tributaires. 
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DE  L'EMPIRE  DV  GRAND 

ChamdeTartarie,commencant  à  laregion 
Margiane  première  des  Zagatees 
iufques  à  la  mer  de  la  Cui, 
qui  effc  la  plus  Ori- 
entale, 


LIVRE    QJ'  AT  R  I  E  S  M  E, 


ET  PREMIEREMENT  DES  PRO- 

yiNCES    MARGIANE    ET  BAC- 

triane,  &  ce  qui  eft  contenu 
en  icellcs. 


Chapitre 


I. 


Elles  régions  fur  lefqueK 
les  commandoit  il  y  a  quel- 
ques quattre  vingts  ans ,  Za- 
gatc  fils  du  grand  Chara  Tar- 
tare,  portèrent  le  nom  de  Za- 
gatees,cfquelles  eftoyêt  com- 
pris &  les  Parthes ,  &  Hirca- 
niens ,  lefquels  ayants  depuis 
efté  regaignez  par  les  PerfanSjne  fault  que  trouuez 
eftrange,  lîles  comprenant  foubs  le  nom  Zagatce, 
ieles feparcàprefent ,  veu  que  le  fleuue  Oxie,ou 
ythiAmk  diuifant  les  Empires,  il  faut  auffi  que  nous 
faifants  le  fcmblable  en  noz  defcriptions,  ainfi  que 
en  auons  fait  és  terres  limitrophes  des  iurifdidtions 
Sophyanes,  &  Turquefques.  D'autant  que  les  an- 
ciens faifants,  &dreirants  leslimiteS  des  Prouin- 
ccSjOnt  eu  efgard  à  l'eftendue  de  l'Empire  desRoys 
qiiiycommandoycnt, ainfi qu'auez  peu  marquer 
en  la  Parthie,  veu  que  celle  qui  proprement  eft 
Paithicnne,  ne  contient  qu'vne  petite  contrée,  là 
où  depuis  les  Parthes  f agrandilfants ,  le  nom  de 
Parthie  a  embrallé  vn  grand  nombre  deProuin- 
ces ,  &  les  Géographes  la  defcriuants  n'ont  oublié 
de  la  limiter  félon  l'eftêdue  de  fes  feigneurics.  Ainfi 
en  vfons  nous ,  non  que  pour  cela  laiffons  les  bor- 
ncments  anciens ,  afin  qu'il  ne  femble  que  facions 
la  guerre  à  l'antiquité  de  laquelle  nousfommes& 
amoureux,  &  admirateurs  tout  oultre ,  &  les  au- 
teurs de  laquelle  nous  lifons  auec  reuerence,  &  ta- 


fchons  de  les  imiter  en  leur  intcgritc  &  diligence* 
Car  comme  la  Parthiennecftoit  la  propre  ancien- 
ne demeure  des  Parthes,  la  Margiane  auffi  a  efté  du 
temps  de  nos  pères  feule  ditte  Zagatai ,  à  caufe  que 
le  frère  du  Cham  Tartare  i'auoit  foubs  fa  main ,  & 
y  eftoit  commis  Roy ,  ou  Satrape  par  le  fouuerain: 
&  d'autant  qu'il  conquit  fur  les  enfants  de  Tamer- 
lan  les  Prouincesvoifines  auffi  ont  elles  aportcle 
nom  de  Zagatees  fecôde,troifiefme,  &  quatriefme, 
chacune  félon  fon  ordre mais  cette-cy  a  eu  cela  de 
prccipu,que  comme  elle  eftoit  chef  des  autres  &  le  Margîan* 
îiege  duRoy,ôc  fon  propre  heritagc,auffi  a  elle  feu-  proprcmér 
le  porté  le  tiltre  non  communique  aux  aultres,  vcu  ''•"e  Za.' 
qu'encor  on  la  nomme  Zagatee  Tartare,  à  caufe  de  S^"^* 
ceux  qui  la  tiennent.   Cette  région  eft  aflèz  gran- 
de, mais  pour  la  pluspart  deferte,  &  nommément  la  "eebn 
en  cette  efpace  déterre  qui  eft  entre  elle  &  le  païs  Margiane. 
Hircanien  du  cofté  de  staraldt^oxx  strduk  :  car  là  cô- 
mence  le  defert  de  Rugifirifitur  :  &  pour  ne  rie  fla^ 
terficen'eft  près  des  fleuues, Icpaïs  Margianeft 
du  tout  en  folitude,  mais  où  les  riuieres  ont  cours, 
c'eft  la  terre  la  plus  fertile  qui  foit  foubs  le  ciel  :  & 
c'eft  défia  en  celle  région  qu'on  commence  viure 
à  la  Tartarefque,à  fçauoir  en  s'aflèmblant  par  Hor- 
des,&  paffànt  leur  vie  foubs  les  tentes,&  pauillons 
à  l'imitation  Scythienne,  d'où  auffi  ces  Margians  /^argians 
font  defcendus:  &  pour  cette  occafion  les  Grecs  fo"isdcs 
les  ont  appelez  Scenites,  comme  qui  diroit  Pauil- 
lonaires,  ou  viuants  en  des  tentes  &  par  la  campai- 
gne.  Et  d'autant  que  vers  le  Septentrion  ceux  cy 
font  cloz  du  fleuue  ^hUmu,  le  long  d'iceluy  habi- 
toyentiadis  ceux  qu'on  appeloitDcrbites, des  plus  ^.^^^^  , 
cruels  &  farouches  hommes  de  la  terre,  lefquels  jesDer- 
malFacroient  les  vieillards  qui  partent  Tan  feptua-  bites. 
genaire,  &  la  chair  defquels  mefilee  auec  celle  de  , 
leurs beftes, ils  vfoyent pour  nourriture ,  mais ks 
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femmes  venants  à  tel  aage,  il  le»  eftrangloient,  ëc 
enrcrroient  comme  leseftimants  indignes  d'auoir 
vne  fi  honorable  fcpulture  que  leurs  corps,  laquel- 
le ils  gardoyenr  pour  les  hommes  qui  de  plus  près 
les  atouchoyent  de  parenté.  Parmi  ces  Dcrbitcsfc 
MafTage-  tcnoyent  iadis  les  Maiîagetes,  ceux  que  iadis  deffi- 
tcs  qui  oc-  j-gj^t:  le  grâd  Roy  Cyrc  lors  qu'il  alla  côrre  les  Scy- 
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Client  Cy-  thes:carilyaeu  des  Maflagctes  en  diuers  endroits 
l^l.llT^n  toutainfiquelaSarraatieeftconfideree&:  enAfie 


noycnt  en 


laz3<^atai.  &  en Europe.Ce peuple cftant  grand,  ôc  ennom- 
°      bre  prefque  infiny  a  diucrfc  demeure ,  les  vns  fe  te- 
nansauxmontaignes,  les  autres  en  la  campaigne, 
partie  par  les  marefts  &  palus  où  il  y  adcs  ifles  fur 


luy  gift  la  Hircanie,  au  Midy  le  païs  Aril  iufqu'aux 
dcferts  de         &  au  Septentrion  luyeft  Icfleuuc 
Oxie,  &:aucc  ces  limites  elle  comprend  vn  grand 
païs,  lapluspart  duquel  (comme dit  auons  défia) 
eftdefert,  &enfolitude.  Cette  Prouince  fut  iadis  t 
nommée  Margiane  du  fleuue  Margus,qui  encore  à  " 
prefent  s'appele  Morgap,&  Almorgap  qui  fort  des  ^ 
montaignes  iadis  dittes  Sariphies,&  ores  Sicelcch, 
lequel  au  païs  Arien  fe  ioint  auec  l'Oxie,  &  eux 
deux  enfemble  vont  fe  rendre  en  la  mer  Cafpie:& 
fur  lequel  fleuue  cftaffife  la  cité  d'^nacà.  q  main- 
tenant on  appelé  r4/c4frf»  en  fes  riues  plus  Orien- 
tales, Scducofté  d'Occident  (àcaufequecefleuue 


Diuers  les  fleuues  en  grande  abondance. Les  montaignars  fe  part  en  deux  branches  )  eft  la  ville  de  Senà ,  à  pre- 
peuples  viucnt  des  fruits  fauuageons  prouenants  fur  leurs  fent  Undtcacknn  puis  ^rathk  ,  ores  Germs  fur  le 
des  M^ffa.  du  jout  de  leurs  brebis  ,  defquclles,  pour     mefme  fleuue  :  &  en  la  plage  &  région  champcftre 

n'en  auoir  guère  grande  quantité  ils  n'ont  garde  cftoitArgadene,  qui  maintenant  eft  ditteSarax, a- 
defenourrir,ainsleurfdflit  d'en  tirer  le  lait  ôc  la  uoifmantlaHircanie,ô^plushaulteftlavilleRheà 
laine,  &  pour  f  enveftir,&  l'autre  pour  nourriture:  ores  Auldmir-chen  alTife  fur  vn  rocher,  &  quifon 
les  Champeftres  n  ayans  l'vfage  de  l'Agriculture,  afliette  eft  imprenable ,  pour  eftrc  le  mont  inaccef- 
imitent  les  Scythes  Nomades ,  c'eft  a  dire  pafteurs,  fible.  Et  près  de  la  fource  du  fleuue  Morgab  eft  la 
fe  nourrilfans  de  leurs  troupeaux  &  de  poilfon  que  ville  Nigee,ores  Cusù,au  pied  de  la  montaigne  Si- 
ils  prenét  en  leurs  riuieres,lefquelles  font  poiiTon-  celech  :  &  tirant  plus  vers  le  Septentrion,  on  voit 
neufes  &  fertilles  a  mcrueille.  Les  autres  qui  fe  tié-     la  cité  Curiane ,  ores  DerbenHfcheà ,  &  la  capitale 

du  Royaume  :  laquelle  iadis  fut  nommée  Margia- 
ne pour  eftre  alfifc  fur  le  fleuue  Morgab ,  &  de  la- 
quelle tout  le  païs  à  eu  le  nom,afllfe  en  pleine  cam- 
paigne, laquelle  fut  fondée  (  ainfi  qu'on  dit  )  par  le 
grand  Alexandre ,  qui  luy  donnant  fon  nom  l'ap- 
pela Alexandrie  :  quand  ie  dis  qu'il  la  fonda,  i'en- 
tens  qu'il  y  eftablit  plus  grands  fondcmcns  que  les 
premiers,&  rembelUffant  la  fcit  plus  riche,  &po- 
piilcufe  qu'elle  n'eftoit  auparauant:  Et  fut  ce  grand 
Royefmeuàlabaftirpourle  païfage  qui  luy  fem- 
bla  eftre  des  plus  plaifants  qu'il  eut  encore  veus,  & 
pour  y  dreffer  vne  retraite  de  fes  forces  pour  tenir 
ce  peuple  nouuellement  conquis  en  deuoir:mais 
luy  mort  les  Margiens  la  demolirenr,toutcsfois  de- 
puis Antioque  fils  de  Seleucc  la  reftaurât  luy  chan- 
gea auflî  de  nom,  ÔC  voulut  que  fut  appelée  Selcn- 
cie  :  ncantmoins  ny  ce  nom,  ny  l'autre  luy  font  de- 
mourcz,  ains  pluiloft  vne  imitation  de  celuy  de 
Margiane,  car  elle  fe  nomme  encore  à  ce  iour  Gir- 


ncnt  es  ifles  tant  des  fleuues, que  de  la  mer  Cafpie, 
ontlefeulpoiifonpourpafturej&les  racines  des 
herbes,  &  les  fruits  que  de  bon  gré  la  terre  leur 
produit  :  fe  reueftent  des  efcorces  des  arbres, & 
du  cuir  des  belues ,  &  monftres  de  mer,  qu'ils  pre- 
neur fouucnt,  comme  ceux  qui  n'ont  aultre  foing 
quedecette  vie  brutale:  au  refte  leurs  palus,&  ma- 
refts s'auoifinent  bien  fort  de  la  mer,  &  mefmemêt 
en  l'Oxie  ou  Abiamù  s'çngoulphc  en  icelle,  &en 
celle  eftenduefoHtaire  de  païs  qui  eft  entre  les  vil- 
les de  Nmerdon  en  Hircanie ,  ôc  Zah^spk  qui  eft  en  la 
région  du  Roy  Zagatai  ,  &  pour  peu  qu'elle  foie 
poulFee  des  vents,elle  emplit  les  palus,  ôc  caufe  l'a- 
bondance du  poiflon  à  ce  peuple:  lequel  vfoit  de 
pareille  douceur  ôc  courtoifie  iadis  aux  vieillards 
quelesDerbites ,  ôc  leur  donnoit  vne  fcmblable 
fcpulture  :  là  où  à  prefent  quelques  Barbares  que 
foyent,ils  ont  defacouftumé  cette  cruelle  façon 
de  vie:  veu  qu'ils  auoyent  receu  la  foy  Chreftienne, 


qui  naguère  dcmourec  parray  eux ,  &  y  ayant  efté  gian,  &  eft  d'aifez  belle  grandeur  auoifinant  le  de- 

rcplantee ,  encore  l'ont  ils  delailfee  pour  embraf-  fert ,  ÔC  les  montaignes  où  Ion  trouue  abondance 

ferlaloy  charnelle  de  Mahoraeth,  de  laquelle  ils  de  pierres  precieufes,nommement  celles  que  nous 

font  ores  telle  quelle  profeflTion  pour  ne  defobcir  appelons  Turquoifes.  Des  Margianiens  parle  Am- 

à  leur  Prince.  Et  fans  mentir  c'eft  la  vraie  race  de  mian  Marcellin  en  cette  manière  :  Les  terres  voih- 

Magog,laquelle  de  tout  temps  a  efté  rcferuee  pour  nés  des  Hircaniens  font  habitées  par  ceux  qui  fe 

l'exercice  des  bons  &  pour  perfecuter  la  pieté,  &  tiennent  en  k  Margiane , lefquels  font  encbs  de 


tout  ce  qui  eft  de  bon  fur  là  terre  :  ôc  en  fomme  ces 
Maflagctcs  viuentdu tout  à  la  facondes  Scythes. 
Ceux  cy  palFcz  vous  voyez  les  Sparnes  fe  tenants 
près  de  la  mer ,  ôc  auoifinanrs  la  Hircanie ,  puis  les 
Daccs,  laplus  cruelle  nation  qui  foit  foubsleciei, 
n'ayant  prefque  rien  de  differét  aucc  les  beftes  que 
quelque  peu  de  raifon ,  qui  leur  fiit  obfcruer  quel- 
que loy  militaire,  d'autant  que  le  grand  Cham  n'a 
point  de  plus  braues,  ôc  vaillants  guerriers  en  tou- 
fcs  feisneuries  que  ce  peuple  ,  lequel  eft  le  plu 


toures  parts  de  haults  rochers ,  ôc  collines ,  &  par- 
ainfllapluspàrtfeparez  de  la  mer:  ôc  bien  qu'il  y 
ay  t  quelque  contrée  à  caufe  du  default  des  eaux ,  fi 
eft-  ce  qu'ils  ont  plufleurs  bonnes  villes ,  ôc  iccllcs 
fameufes.EtSoIinn'eftluy  difant  ducontraire,lors 
qu'il  vfe  de  ces  mots  :  Des  peuples  Cafpiens  auant, 
à  qui  prend  le  chemin  Oriental ,  s'offrent  les  Tapi- 
res  Hircaniens  vers  vn  lieu  appelé  Diree ,  à  la  ferti- 
lité ditquel  n'y  a  aultre  en  quelque  part  que  ce  foit, 
qui  puilfe  y  eftre  paragonné  :  &  à  ce  lieu  eft  auoifi- 
nee,  &hmitrophe  la  région  Margiane,  iouilfant 
d'vn  air  douX,&  falubre,ôc  de  terre  fertfle,  &  fecô- 


tes  les  leigneuries  que  ce  peuple  ,  lequel  clt  le  plus 
ximitesde  pi-ochc,&  voifin  du  defcrt  Ae  Ritgipnfitnr^ôc  parain 

^^"^g'^- fl  limitrophe  de  Hircanie.  Or  la  Margiane  ou  Za-  _  , 

Puilo  H  s  gâtai,  eft  limitée  en  cette  forte  :  a  l'Orient  luy  font  de,  tellement  qu'en  tout  ce  val  on  ne  voit  qu 

jch'io'  wb*.  li^s  Tapurcs ,  qui  eft  le  Royaume  du  grand  Tamcr-  grand ,  ôc  beau  vignoble.   Cette  contrée  eft  tout 

V.d'^llc.  '  L-in  dit  de  Samarcand,  Scies  Badricns,  au  Ponent  ainficlofe,  ôccntource  de  montaignes  qu'on  voit 

vnthca- 
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des  Zagatees. 


m  théâtre  cftrc  figuré,  &  ayant  vn  enclos  de  mille 
;inq  cents  ftadcs  tout  ceint  iadis  de  muraille, & ice 
uyinacceffiblcàcaulcdes  Tablons  qui  font  ésde- 
fcrts  voifînSjlefqucls  s'cftcndét  quelques  lîx  vingts 
nillepas  àTcntourdc  cette  Piouince.  Ce  fut  en 
:ettc  légion  que  le  Roy  des  Parthes  Orodé  amena 
es  captifs  Romains ,  qu'il  prit  à  la  bataille  contre 
irralFc.dc  laquelle  auôs  parlé  cy  delfus,  alFcuré  que 
apuillance  des  Romains  ne  fçauroit  pénétrer  iuf- 
juesàccpaïs,  à  caufe  delafusditte  folitude.  Oul- 
rc  le  nom  General  de  Zagatai,cepaïs  Margian,  eft 
■ncor appelé  lefelbas  du  nomd'vndes  fuccelFeurs 
le  Tamerlan  à  Samarcand ,  qui  eftoir  ainfi  appelé, 
donna  ce  tiltreàce  païs,quine  luyapeu  cftre 
jfté,  bien  qucleSophy  luy  oftaft,  &  le  feit  mourir 
:ruellement,  &  fans  aucun  refped  du  ranc  qu'il  te- 
loit  cftant  forty  du  fang  Royal,entant  qu'il  luy  feit 
rencherla  tefte.  Ceneantmoins  le  Perfenepalîe 
)lus  lî  auant,  à  caufe  que  le  Tartare  luy  a  empiété 
;ecy,  &iouit  à  prefent  depuis  les  folitudes  de  Hir- 
■anie,iufqu'à  la  mer  Orientale.  Et  s'appeloit  ce  fei- 
;ueur  Ba(5trien,ou  Tartare  lefelbas  non  de  fon  pro 
)renom,ains  eftoit  dit  ainfi  pour  ce  qu'il  portoit 
eTulban  verd>au  contraire  des  Sophyans,lefquels 
comme i'ay  dit)  le  portent  rouge ,  &  font  enfem- 
)lecnnemys  mortels  pour  le  fait  de  leur  religion. 
lyantpalFélaMargiane,  ôc  oultre  le  fleuue  Abia- 
nùcftla  féconde  ZagateeTartarcfque,  que  les  an- 
:iens  ont  appelée  Baéldane,  vn  des  plus  anciens 
loyaumes  du  monde,comme  ccluy  qui  fut  eftably 
les  incontinent  après  le  déluge  par  les  enfants  de 
Zham  fils  deNoc,mais  qui  ne  fut  de  longue  durée, 
1  caufe  queZoroafty  commandanr,  Nine  luy  cou- 
ut  fus, &  le  ruina  (  ainfi  qu'auons  veu  en  l'A  (Fy rie  ) 
)i  prenant  fon  païs, &rairuiettilFant,  il  fut  foubs 
es  AlFyriensiufqu'à  ce  que  les  Mcdes  leur  ofterér, 
k  depuis  efcheut  aux  Perfes,  &  après  aux  Grecs,  & 
:n  fin  commandez  ores  d'vn,  tantoft  d'aultres ,  ils 
omberent  es  mains  deTamerlan,qui  y  fonda  la  ci' 
é  capitale  de  fon  Royaume ,  à  fçauoir  Samarcand, 
?CparainfilaBa6lriane  eft  ores  celle  Zagatee  que 
es  modernes  nommêt  le  Royaume  de  Samarcand. 
3epaïscftfort  diuers  enfoy,  à  caufe  qu'en  vn  lieu 
Icft:  defcrt,&  enl'aultre  d'vne  fertilité  mcrueilleu- 
c, aportant  touts  les  fruits  necelFaires  à  l'homme, 
^auf  que  roliue,mais  les  bleds,les  vignes,  &  arbres 
Fruitiers ,  &c  le  beftail ,  &  haras  y  eft  en  telle  abon- 
dance, qu'il  n'y  a  païs  qui  lepuiife  furpalTer,  à  caufe 
Jcsb  ônes  eaux  des  flcuues,  ôc  fontaines  qui  y  four- 
ient  de  toutes  parts.  Au  contraire  les  contrées  vui- 
des,&  manquants  de  ces  commoditez  auec  ce  que 
elles  font  fpacieufes ,  &  de  grande  eftendue ,  elles 
fontauffi  trefdifficiles  a  palier  à  caufe  des  fablons 
nuiiants ,  par  lefquels  il  faut  aller  tout  ainfi  auec  le 
Cadran,  ôc  la  BouiFole  ôc  foubs  la  conduite  du 
Nord,  que  fi  c'eftoit  en  pleine  mer,  ainfi  que  nous 
auons  dit  qu'il  eft  befoing  d'en  vfer  par  les  fablons 
&  deferrs  de  l'Arabie.  Et  ce  qui  eft  le  plus  fafcheux 
en  ces  folitudes  eft  que  fouuent  (  veu  le  grand  efpa- 
ce  du  pais  qu'il  fault  trauerfcr  )  les  vents  couurenc 
dételle  forte  les  chemins  ia  bacuz  par  les  fables, 
que  les  traces  en  eftans  perdues  on  fe  perd  en  iceux 
comme  on  feroic  dedans  les  tas  des  ncges  és  monts 
froidureux  denoftre  Europe  :  oultre  ce  quelque- 
fois fe  leuantsles  vents  Occidentaux,  les  pauures 


voiageurs  font  en  pareil  ou  plufgrand  péril  que 
ceux  qui  font  alFiilliz  fur  mer  de  quelque  furicufe 
terapefte.  Eteftccdefert  appelé  Dcfert  deLop,à 
caufe  d'vne  cité  qui  eft  la  dernière  des  Baétriés  vers 
l'Orient  &  fur  le  fleuue  de  laxartc,  ores  dit  Chcfel, 
&  de  ce  defert  voicy  côme  en  parle  Paul  Vénitien  M.PaulVe 
en  fon  voiage  de Tartarie.  Lop  eft  vne  cité,  delà-  "•r-I  i-C'Jî 
quellequand  onfort,foudainilfault  entrer  en  vn  ^^,\'j'^Jff|.'j'' 
grand  defert  appelé  aufll  Lop,pofé  entre  Lcuant  de  Lop. 
&  Ponenc,  &  apartient  cette  ville  au  grand  Cham, 
&  les  habitants  d'icclle  font  Mahome[ants:&:  ceux 
qui  veulent  pafler  ce  defert,fault  que  s'arrcftenc  en 
icelle  fort  long  temps  pour  fe  fournir  de  toute  cho 
fe  necelFaire ,  pour  faire  ce  voiage ,  &  afin  de  char- 
ger nombre  d'afnes,&  chameaux  de  viures,  ôc  mar- 
chandife,  lefquels  leur  manquants  auant  que  fortif 
du  defert,ilfault  qu'ils  tuent  leurs  beftes  pour  fe 
nourrir  fur  peine  de  mourir  de  faim:  &  po  u r  ce  mc- 
nétils  plus  de  chameaux  que  d'afnes,  à  caufe  qu'ils  , 
portent  plus  grande  charge,  ôc  qu'il  ne  fault  pas  de 
fourrage  pour  les  nourrir.  Et  fault  que  fe  chargent 
de  viures  pour  vn  moys,  car  ils  font  aulTi  long  téps 
à  trauerfer  ces  folitudes  :  &  s'ils  ne  portoyent  aiFez 
de  viures  ils  feroyent  en  danger ,  pour  ce  quefou-  t 
uent  le  voiage  eft  de  plus  long  terme  qu'ils  ne  veu- 
lent. Or  en  ces  trente  iournees  on  va  toufiours  par 
vne  campaigneareneufe,  &  par  des  monts  fteriles, 
bié  qu'à  chacun  terme, &  bout  de  iournee  on  trou- 
ue  de  l'eau,  mais  non  qui  fuffife  à  toute  vne  caroua-  DeCen 
ne,  ou  a  grande  multitude  de  peuple,  ains  feulemêt  '''^P 
pour  cent  hommes  &  pour  leur  beftes  :  &encor  y  T-"^^""*^"^ 
au  troys  ou  quatre  de  ces  lieux,  ou  1  eau  eft  falee,ôc 
amere,mais  les  aultres  font  doulces,bônes,  &  plai- 
fantes  àboire  :  (Scpour  lamiferc,  &  ftcrilité  de  ces 
deferts,ilne  s'y  treuue  befte  ny  oifeau  quelcon- 
que,à  caufe  qu'ils  n'y  fçauroycnt  rien  trouuer,  ny 
pourchaiFer  pour  leur  vie.   On  tient  pour  chofe 
alFeuree ,  qu'en  ce  defert  il  y  a  plufieurs  efprits ,  qui 
oiîrent  de  grandes,  &  fort  merueilleufes  illufions  Efpvîtsqui 
aux  voiageurs  pour  les  faire  périr,  &  fe  perdre  :  ôc  appaioif- 
tcUemét  qu'en  plein  iour  s'il  y  a  quelqu'vn  qui  de-  ^.^^'^ 
meure  derrière  les  aultres  foit  pour  repofer,ou  aul-  ^" 
tre  affaire  neceffaire,  &  que  la  compaignie  palFe 
quelque  coftau,  ou  colline,  qu'il  ne  puilFe  defcou- 
urir.foudainil  oyt  qu'on  l'appelé  de  fon  nom,  com 
me  fi  c'eftoit  quelqu'vn  de  fa  compaignie  :  cetcuy 
abufé  de  telle  voix,  &  la  fuyuant  s'égare  fi  bien  de 
fa 'voye,que  depuis  s'aduifant  de  fon  defuoiement, 
il  tafche  de  fe  remettre ,  mais  ne  luy  eftant  polîîble, 
ilperift  miferablement és  deferts.  D'autrefois  on 
oyt  de  nuit  comme  vne  grande  cheuauchee  de  géts 
hors  de  chemin,  &  ayants  perdu  leur  adrelFe,  ÔC 
quelques  vus  penfants  que  ce  foyent  leurs  com- 
paignonSjS'en  vont  où  ils  oyent  ce  bruit,  mais  com 
me  le  iour  eft  venu  ,  ils  fe  fentent  trompez,  ôc  pour 
le  plus  fouuent,  il  leur  mefaduicnt  de  leur  légère 
croyance.  Il  y  en  a  eu  lefquels  paftànts,  ôc  trauer- 
fants  ce  defert,  ont  veu  comme  vne  armée  leur  ve- 
nir à  l'enconrrc,  &  craignants  qu'on  les  voulut  de- 
ua!ifer,fefontdeftournez  du  grand  chemin  pour 
s'enfuyr  :  &  ne  pouuant  plus  y  reuenir,y  font  raal- 
heureufement  morts  de  maie  rage  de  faim.  Ec  font 
chofes  merueillcules  que  ce  qu'on  racompte  de 
ces  efprits  vfants  de  ces  illufions  par  les  deferts,qui 
font  des  chofes  hors  de  toute  croyance ,  ôc  vérifia 
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militndc,  comme  de  faire  ouyr  en  l'air  des  fonsdi- 
ucrs,&  efpouuentâbleSjdes  cliquetis  de  harnois,&: 
auhres  telles  folies  :  de  forte  que  les  voiageurs  vôt 
fore  ferrez  de  compaignie,&  voulans  repofer,mcC- 
tent  vn  fignal  pour  môftrcr  quelle  part  ils  veulent 
tirer ,  afin  que  perfonne  ne  s'efgare  delacompai- 
Qnrl  le    gnicdes  aultres.  Le  peuple  Badtrien  cft  hideuxau 
peuple  Bâ-  regard, ayant  la  barbe  grande,&  mal  peignce,com- 
"^^'èll"slM  me auffi  les  cheueux longs,  &  touts  henifez,  &  a- 
tilcmes.^  couftumez  à  viure  de  ce  qu'ils  rauilfent ,  quoy  que 
par  tout  le  païs  le  peuple  ne  foit  fi  mal  apris  :  leurs 
femmes  fe  parent  d'or ,  &  pierrcric ,  mais  font  peu 
chaftes,  ne  fe  foucians  de  fe  prefter,  &  à  leurs  pro- 
pres efclaucs ,  &  aux  eftrangcrs  qui  y  abondent. 
Efmcrau-  Les efmeraudes  y  abondent  lefquclles  on  tire,  8c 
dfsau  pais  recueille  des  crcuaces  des  rochers  ,  &  lefquclles 
de  Samar-  ^^j^^  ^^^ff^  belles  ,  &  precieufes  que  les  Seythiques, 
quoy  que  non  fi  grades,  &  certains  vents  foufflans 
on  les  voit  reluire  es  montaignes,à  caufe  que  par  la 
véhémence  de  ces  vents  les  fablons  font  efmeuz,& 
les  rochs  cftants  defcouuerts  ils  font  auffi  paroi- 
ftrecertepierrerietantexquife.    On  tient  qu'Ale- 
xandre le  Grand  baftif  quelques  villes  en  ce  païs,&: 
que  d'aultres  il  en  ruina, &  entre  aultres  Cariatk  :  ce 
qui  cft  alfcz  vraifcmblable,veu  que  iufqucs  aux  Ba- 
BefTc  veut  ârriens  il  pourfuiuit  Beirc,lequel  traicrcuferaent,&: 
le  fairt  roy  comme  mefchant  &  infidellc  auoit  fait  mourir  Da- 
detB  .itri-  j-i^foiipi-ince  légitime  ôcs'eftoit  retiré  au  païs  Ba« 
Cuîie  ârnan ,  y  pcnfant  renouuellcr  alFez  de  forces  pour 
'  faire  teftc  au  Macédonien:  mais  il  fut  trop  foible, 
&  fallut  que  flefchit  foubs  le  ioug,  foubs  lequel  tât 
de  Princes  auoycnt  efté  domptez.  Au  cofté  le  plus 
Septentrional  de  cette  Prouince  le  long  dufleuue 
^ariafpes,  Abiamù  fe  tenoycnt  iadis  les  Salatcrcs  ,  &  Zaria- 
font  ores  fpes,&  cc  font  ccux  qui  à  prcfent  fe  nomment  pro- 
ies ^aga-  prement  Zagatees  du  fusnommé  Zagatai  fils  du 
grand  Cham  de  Tartarie:  au  Midy  defquelsfont 
les  Chomans,qui  eft  la  contrée  de  Samarcand,puis 
les  Marycces,nation  fort  puilFantc,  les  Sabadiens, 
Orfipiens,&  Anares,  touts  à  prefcnt  côpris  foubs 
Bjî:,iric     le        de  Titcaltïian.    Apres  fuyt  la  région  Eaz^ane^ 
planante    laquelle  eftant  la  plus  petite,  eft  auflî  laplusplai- 
icgion.     fanre,  à  caufe  que  ceux  du  païseftants  fort  adon- 
nez à  la  vcnerie,ont  des  forefts,  &  bofcages ,  où  les 
eaux  fourdcnr,&  coulent  fans  celfer  des  clercs  fon- 
taines, &:doux  coulants  ruilîc-aux,  lefquclles  fo- 
refts ils  ceignent  de  murs,  ainfi  qu'on  fait  les  parcs 
en  noftre  France,  &  y  ont  des  tours ,  &  chafteaux 
pour  la  retraite  des  veneurs.  Et  en  ces  lieux  ils  tien- 
nent enclofeslcs  bcftes  fauucs  &  rouires,&  de  tou- 
te forte  pour  le  plaifir  de  la  nobleire,  d'entre  la- 
quelle ceux  qui  leplus  abondent  en  moiens  d'en- 
tretenir cette  vie,{ont  cftimez  auffi  les  plus  grâds,& 
les  plus  riches.  Auffi  on  fçair  que  toutes  ces  nations 
Barbares  ont  de  tout  temps  aymé  le  déduit  delà 
chalîe  pour  y  voir  peinte  vue  figure,  &  relfcmblan- 
LachafTe   ce  de  la  guerre ,  tant  pour  l'efgard  des  rufcsygar- 
itpicrciKc  dees  àdreffcr  les  brifccs,aireoir  les  chiens, pouifuy- 
laguçire.  ^j-^,     proie ,  qu'auffi  pour  l'etFufion  du  f^ng,  qui 
leur  agreoit  fur  toute  chofe  ,  &  que  la  prife ,  repre- 
fentc  ne  fçay  quoy  de  la  viétoire  que  Ion  obtient 
„   ,    ,     en  la  guerre  contre  fcs  enncmys,&  aducrfaires.  Or 
ru  tab?  les  limites  de  cette  Proumce  lont  tels  :  au  roncnt 
d"yîlic,      ^"e  a  la  Prouince  Margianc,  félon  les  montaignes 
qui  les  aaoifuie  :  au  Septentrion,  &i  Leuanc  luy  gift 
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le  païs  Sogdian,  &  au  Midy  l'Arie  fuyuant  le  mont 
Parpelfe  ou  Paropanife.  Cette  région  eftarroufee 
de  trefgrandes  riuieres  fe  defchargeants  dedans 
l'Oxe,  ou  Abiamù,  &c  entre  aultres  vers  lePonent 
eft  la  riuiere  Ochus,que  les  modernes  appelent 
oboengir,  ôc  laquelle  quelques  vns  ont  eftimee  la 
plus  grande  de  l'Orient  fauf  l'Indu ,  duquel  l'Inde 
eft  renommée  :  &  eft  nauigable,  &c  fur  cet  Oboen- 
gir  on  porte  plufieurs  marchâdifes  iufqucs  en  l'A- 
biamù,&  d'iceluy  en  la  mer  d'Hircanic.  Cet  Obo- 
engir  cft  trouble  en  tout  temps,  &:  mal  fainàvfcr, 
&  boire  de  fô  eau,  5<:  laquelle  eft  fi  gralfc,  que  ceux 
qui  fe  baignent  en  elle  ont  le  corps  oinâ:  tout  ainfi 
que  s'il  s'eftoyent  frotté  de  quelque  greffe,  ou  hui- 
le :  auffi  tient  on  que  fi  Ion  fouilfoit  près  les  riues 
d'iceluy,  on  y  trouueroit  des  fontaines  iettants  des 
liqueurs  toutes  femblables  à  l'huile,  lia  (afource 
au  mont  Paropanife ,  dit  à  prefcnt  Nochdarizjtri ,  Si 
s'eftant  quelque  peu  pourmené  par  la  campaigneil 
reçoit  en  foy  vn  grand  fleuue  appelé  Dargaman,  & 
ores  Balcan^ç^ui  fort  de  la  région  Paropaniiade,  que 
de  noftre  temps  on  nomme  Candahar,  &c  puis  rece- 
uant  leSinde, il  tourne  versrOccidét,&  fe  vaioia- 
dreauecl'Abiamù.  Apres  ce  y  eft  le  fleuue  Zaria- 
fpc  qui  fort  delamefme  montaigne  deNochdari- 
zari, lequel  defcendât  en  la  campaigne,  eftfoudain 
accôpaigné  du  fleuue  Artamé,  lequel  cft  tortueux, 
&  eux  deux  partiflants  la  Prouince  fe  vont  lancer 
dedans  l'Abiamù  afin  d'aller  rendre  le  tribut  à  la 
mer.  Et  le  quatriefme  fleuue  eft  celuy  qui  a  donne 
nom  au  païs,àfçauoirleBaâ:rie  qui  fort  du  cofté 
leplus  Oriental  de  la  montaigne  fusditte,&  s'en  va 
foudain  fe  rendre  dedans  l'Abiamù:  &c  croy  que 
foit  celuy  qu'on  appelé  maintenant  au  pais 

de  Samarcand,&  non  loing  du  lac  d'Amù,  Se  entre 
les  montaignes  de  Nochdanzari,  &  de  Dalangucr. 
qui  font  toutes  du  mont  anciennement  dit  Cauca 
fe  :  &  cecy  me  le  fait  dire  d'autant  que  la  cité  qui  ia. 
dis  fe  nommoit  Badrie ,  &  d'où  la  Prouince  preno 
nom,eft  ores  ditte  Boccarà,&  eft  affife  fur  le  fleuue 
Amù,quieft  vraifemblable  que  ce  foit  leBadrCj 
courant  par  ce  lac  Septétrional,  tout  ainfi  que  l'Ai 
biCjOuDragis  palfe  par  le  lac  d'Efcalcand.Or  pont 
venir  aux  villes  Badriennes,  ou  de  Zagatai,  fi  voui 
commencezau  fleuue  Cheircl,ou  laxarté  vers  le 
Scptétrion,  on  voit  félon  la  marine  la  ville  de  Mo 
rà,puis  Leré,&  Madradan,Caraflar,  &  Zahafpà,  le 
long  defqueiles  vous  voyez  vne  infinité  d'Ifles  plus 
nuiliblesqueprouflîtablesàceiix  qui  veulent  tra- 
fiquer fur  la  mer  Cafpie.  Et  quanta  celles  qui  font 
fur  l'Abiamù,  &  au  propre  païs  de  Buccarà,  ou  Ba- 
6trian,on  voit  Lachozibet,  Corfum,  Medrendani, 
Boccarà ,  chefiadis  de  tout  le  Royaume ,  &  la  plus 
excellente  des  aultres  foit  en  force,foit  en  grâdcur, 
mefme  qu'elle  eft  recommandée  pour  la  citadelle 
affife  fur  vn  roch  afpre,  &c  d'accez  difficile:  Et  plus 
cncorcft  elle  fcgnalee  pour  les  hommes  qui  iadis 
font  nez  en  elle,  cômc  des  les  premiers  ficelés  elle 
futmerede  ce  Roy  Zovoaft  le  premier  qui  abufa 
des  fciences  ,  &  pcruertit  la  vraie  philofophie,  ap- 
pellant  les  malings  efprits:  6c  inftituant  l'abus  trop 
depuis  imité,  d'altraindre  les  homes  &  aux  efprits, 
&  aux  corps  ccleftcs.  Fiitencor  Badrrien,  &  natif 
de  Baccorà  ce  grand  médecin  Auicennc,qu'aucuns 
ont  dit  (  mais  a  ton )  auoir  efté  Arabe,à  caufe  qu'il 
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cftoit  aux  gngcs  des  RoysMol'cS  d'Afrique  làve- 
miz,  &  qui  depuis  pairercnc  en  Efpaignc lient 
on  quelc  temps  iadis,  bien  que  les  Badricns  fuf- 
fent  Barbares ,  fî  cft-cc  que  les  bonnes  Ictcres  flou- 
niroicnt  en  cette  ville,  à  caufc  que  les  fcigneurs  Py 
plaifoyent,  &  que  touts  cftoyent  adonnez  aux  con 
lidcrations  ,  &  fcienccs  des  aftres.  Sur  le  fleuue 
Oxiefont  encor  les  villes  Dcriftan  ,  &  Corus  :  & 
îirlcMargo  eft  Efchinaru ,  puis  MarUjfur  le  lac 
:ju'on  dit  Babacamber,  comme  auffi  eft  Faranc,  de 
aquelle  forrant  on  entre  foudain  au  deferc  de  Bi- 
^ullclong  duquel  court  le  Heuue  Ochus,ou  Obo- 
:ngir,  &  iuriceluy  font  les  villes  dcBigul  qui  don- 
ne nom  au  defert,  Ariandar,  Varcand  ,  Busdach- 
!an,  où  le  fleuue  Balam  entre  dedans  l'Obocngir, 
5t  fur  ccctuy  cfl:  la  ville  de  Serbercho,  Marmi,  Bel- 
:'is,  &Candaharqui  donne  nom  à  la  montaigne 
t'oifiuc.  Ce  feroit  à  nous  chofeimpoffiblc  de  vous 
icduire  les  petites  villes,  &  villages  qui  font  au  païs 
Badrian,  vcu  qu'es  pais  mefmes  qui  nous  font  voi- 
!îns,il  y  a  allez  de  difficulté  :  ranr  y  a  que  les  fusdit- 
:es  font  les  principales  de  Boccarà,  &  Sableftan  ti- 
:3nt  au  Ponent ,  èc  Midy ,  &  quant  au  Tacaliftan, 
][ui  eft  plus  Oriental, on  voit  fur  le  fleuue  Albie,les 
/illes  de  Gerin,Termon,  Danran,  Cax,  Samaclifir, 
'erber,&  Paragafan  :  &  montant  plus  haulc  fur  le 
leuue  Albie  font  les  villes  de  Tagarniftan,  Ecai- 
;ai-i,  Georgiane,  Cheregan  ,  A.nachon  ,  Merglan, 
Choman,Dianuch,  Bicliend,  Tamais,  &  Chezimi: 
Si  là  vous  entrez  (  ayât  pallé  le  lac  d' Amù  )  au  Roy- 
lume  deSamarcand,  ain/i  dit  delà  cité  capitale  d'i- 
:cluy,que  les  anciens  ont  nommée  Maracande ,  6c 
linfi  on  fe  trompcroir,  qui  diroit  queTamerlan  eu 
lyt  efté  lcfondateur,Iuy  fuffifant  de  l'auoir  aggran 
iie,&  enrichie  (  comme  dirons)  des  defpouilles  de 
:our  l'vniuers.  Cette  cité  cft  affife  far  le  fleuue  Amù 
DU  BactrCjVers  le  Septentrion,  &auoifinant  la  ré- 
gion proprement  ditteTartarie,  ou  pluftoft  Scy- 
:hie:  &  de  cette  cité  fait  mention  Marc  PolVeni- 
iien  lors  qu'il  dit  ainfi  :  Samarcand  eft  vne  noble 
:itc,  en  laquelle  il  y  a  de  rrefbeaux  iardins  &  vne 
:3mpaigne  abondante  en  toute  forte  de  fruits,  que 
l'homme  (çauroit  dcfîrcr:  les  habitants  de  laquelle 
[ont  en  partie  Chreftiens ,  partie  Mahoraetiftes,  &c 
fuiets  au  grand  Cham  de  Tartarie  :  mais  vn  fien  ne- 
aeu  la  tenoit,  qui  n'eftoit  point  amy  du  fouuerain, 
ains  ont  continuellement  guerres  &  inimitié cn- 
(cmble.  le  vous  ay  allégué  ce  Vénitien  qui  fut  en 
cette  ville  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  1x50. 
pour  preuue  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  de  la  fai- 
re de  la  fondation  de  Tamerlan ,  lequel  à  vefcu  de- 
puis,&  n'eftoit  encore  né  lors  que  le  fusdit  Venitiê 
cfcriuitfon  hiftoire  :  car  Tamerlan  vainquit  Baia- 
zethRoy  Turc(ainlî  qu'auons  dit)  l'an  de  grâce 
135)4.  &  s'eftant  retiré  en  Bactrie  il  aggrandit  auant 
mourir  cette  ville,  car  de  l'auoir  fondée,  il  n'y  a  hi- 
ftoirc,  qui  le  puilFe  confentir ,  &  duquel  Roy  nous 
ferons  cy  après  vn  propre  &  particulier  chapitre. 
Du  temps  du  fusdit  Pol  Vénitien  en  la  cité  deSa- 
marcand  les  Chreftiens  auoyenr  de  belles  Eglifes, 
&  entre  aultres  vne  baftie  par  Zagatai  (  duquel 
nous  parlerons  enfonlieu)en  l'honneur  de  faint 
lean  Baptifte,lequel  eftoit  Chreftien ,  mais  fes  fuc- 
ceireurs  nepeurent ,  &  ne  voulurent  perfifter  en  la 
fainteté  de  cette  doctrine.  Dés  qu'on  fort  de  Sa- 


marcand  ,  on  entre  en  la  contrée  dltte  Corchian, 
qui  eft  adcz  longue,  &  de  grande  cftcndue,où  le 
peuple  eft  pour  la  plus  part  Mahomctan ,  les  au- 
cuns idolâtres  ,  !k.  quelque  peu  de  Chreftiens  infe- 
dtez  de  l'erreur  des  Ncftoriens,  &  eftoyent  fuiets 
1rs  habitants  de  Corchian,  au  Tartare  auant  que 
Tamerlan  les  alfuiectir,  &  depuis  que  leSophy  eut 
veincu  le  Roy  de  Samîircand ,  derechef  cette  Pro- 
uince  eftretombccfoubs  la  puilfance  du  Tartare, 
Elle  eft  nommée  ainii  d'vne  ville  de  mefme  nom 
aflifc  fur  le  fleuue  Amù  iadis  Badtre,  où  le  peuple 
eft  alfez  riche,  &  adonné  au  trafic,  comme  ceiuy 
qui  fait  lefuftaine,  &  les  draps  de  coton  :  &  eft  vn 
cas  à  noter  que  touts  les  habitants  de  celle  contrée 
ontlesiambes  groflcs  &lecol  enflé,  ainfi  qu'on 
voir  le  gofler  de  la  pluspart  des  montaignards  de 
Sauoie, &leurprouient  cela  des  mauuaifcs  eaux 
qu'ils  boiuent.  Plus  hault ,  vers  le  Nord ,  que  Sa- 
marcand,  &  fur  le  fleuue  Amii  font  les  villes  de 
Erbigien ,  Nafef,  Tafcan,  Feras ,  Seligù,  Agrian- 
difan ,  Teras ,  Beichgct ,  &  Siminan  pofces  (ur  le 
lacditSalimà,  &  fur  le  Cheffel  font;  Cant,Ocer- 
ra  ,  Eilach ,  Samahin ,  Farganà,  Xibuar ,  Calba,  &c 
Coran:  De  cette-cy  eft  renommé  tout  vn  païs  com 
me  vn  petit  bailliage,  ayant  plufieurs  places  en  fon 
relFort ,  &  letout  iuiet  au  grand  Roy  des  Tarta- 
rcs ,  &  la  cité  principale ,  comme  auflî  fait  toute  la 
région,  abonde  en  toute  chofe  neccllàire  pour  la 
vie  de  l'homme  :  ayants  du  coton  qui  croift  en  leur 
terre,  du  lin,  &  caneuas,du  bled,(3c  du  vin,& 
aultres  commoditez.  Ils  viuent  fort  en  l'exercice 
de  la  marchandifc,  Se  des  arts  mécaniques  ,  à  cau' 
fe  qu'ils  ne  font  point  aptes  à  la  guerre,  &  font 
MahometanS' ,  comme  font  peu  s'en  fauît  touts 
les  fuiets  du  Tartare.  PalFé  Cotan,  &c  fes  fina- 
ges  ,  vous  entrez  aufii  toft  en  vne  aultre  con- 
trée ,  ou  petite  Satrapie  ditte  Pcim,s'eftendanc 
quelques  iournees  du  Leuant  au  Midy,  &  ayant 
grand  nombre  de  villes  &  chafteaux  foubs  fon 
cftendue,  &  le  tout  fuict  au  Roy  fouuerain,  & 
Cham  des  Tartares.  La  cité  principale  de  cel- 
le contrée  s'appelle  aufllî  Peim  ,  qui  luy  donne 
nom  ,  par  le  milieu  de  laquelle  paife  le  fleuue  la- 
xarté,  &  encore  vn  aukre  dedans  lequel  on  trou- 
ue  des  Cafljdoines  ,  &  aultres  pierres  precieules, 
comme  encor  le  païs  abonde  en  coton ,  &  en  tout 
ce  qui  fert  pour  la  nourriture  de  l'homme  :  &  là  vi- 
uent encor ,  &  s'exercent  les  habitants  au  trafic  de 
marchandife  &  aux  arts  mécaniques, comme  à  Co- 
tan :  mais  lepis ,  &  le  plus  mal  feant  quei'y  treuue 
eft,queles  hommes  allants  en  quelque  lien  foit 
pour  trafiquer,  ou  faire  aultre  chofe,  &  qu'ils  y 
ioyent  plus  hault  de  vingt  iours,  leurs  femmes  ont 
licence,  &  liberté  de  fe  remarier  à  vn  aultre,  com- 
me auflli  leurs  maris ,  ont  congé  de  prendre  femme 
quelque  part  qu'ils  aillent.  Apres  Peim,  fur  le  mef- 
me fleuue  Cheircl,  on  voit  tirant  au  Leuant  la  Pro- 
uince  de  Ciarcian ,  ainfi  ditte  de  la  cité  aflife en- 
tre Peim,  &  Lop,fur  le  ChelFcl,  qui  s'appcle  Ciar- 
cian, non  cognciie  des  anciens,  laquelle  fut  iadis 
tre{bellc,mais  lors  q  les  Tartares  palîcrent  les  mots 
&  fe  ruèrent  fur  cette  Prouince,  cette  ville  fut  auffi 
ruinée:  il  eft  vray  qu'encor  eft  elle  debout,.  &  ayant 
plufieurs  villes,  &  villages  qui  dcpédent  d'elle,tcl. 
lesqfontAcsù,Cafcar,larchen,Tinchit,Vac.heizar^ 
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Du  grand  Roy 


Magabathsù ,  Magù ,  VeCgkt,  Agfigé,  Etaican ,  & 
Vclualim.  En  cette  contrée  y  a  de  grandes  riuicres, 
cfquelles  onpefche  les  Caflîdoines,  &  aultre  pier- 
rerie,  «fc  dcquoy  ils  font  grand  trafic ,  à  caufe  de 
l'abondance  qu'ils  y  treuuent.  De  Pcim  iufqucs  à 
Ciarcian,Ie  païs  eft  tout  fablonneux, &  ne  s'y  trou- 
ue  eau  qui  vaille,  à  caufe  que  défia  ce  païs  com- 
mence à  fereflenrir  du  defcrt,  &  folitude  de  Lop: 
En  quelle  tellement  que  s'il  aduient  que  les  Tartares  amys, 
xnifere  vi-  ou  ennemys  pafTent par  Cette  contrée,  les  citoiens 
dtCiarciY  Ciarcian  le  retirent  foudain  auxfablons  &  arei- 
■  nés ,  &  cecy  à  caufe  que  quelque  forte  de  gendar- 
merie qui  y  paiFe,  toufiours  en  font  ils  affligez  :  car 
fi!  ce  font  de  leurs  ennemys,  ils  fe  voyent  pillez,  6c 
faccagez ,  &  fi  amys ,  encore  fault  il  que  leurs  tro- 
peaux,  &  viures  y  demeurent  :  &  parainfi  fentans 
leur  venue ,  ils  s'en  vont  en  ces  folit udcs ,  &  y  con- 
duifent  leurs  femmes ,  enfants ,  &  troupeaux  bien 
auant  à  quelques  deux  iournees,  &  en  lieu,  où  ils 
font  alîeurez  de  trouucr  de  bonnes  eaux ,  &  où  ils 
Où  ceuxde  puilîènt  viure.  Et  fault  fçauoir  que  lors  qu'ils  font 
Ciarcian  laraccolte,  &  cueillette  de  leurs  bleds,  que  c'eft 
îeursbkds  en  fes  folitudes  fablonneufes  qu'ils  les  mettent  a- 
&  viures.  P^'^^  auoir  coupez,  batus,  &  vannez,  &cecy 
oienloing  des  villes,  &  habitations ,  en  certaines 
grottes ,  ôc  cauernes  fablonneufes ,  de  peur  des  ar- 
mées :  ôc  là  de  moys  à  aultre  vont-ils  quérir  ce  qui 
leur  fait  befoing  pour  viure:  &  n'y  a  aultres  qu'eux 
fculs  qui  fçachent  ces  gardoirs  ,&  conferues,& ne 
peut  on  tirer  d'eux  la  part  qu'ils  fe  retirét ,  lors  que 
vont  ainfi  en  voiage  :  ôc  fi  quelqu'vn  vouloit  les 
fuyure  pour  efpier  leurs  traces,  il  eft  impo{riblede 
le  defcouurir par  ce  moien ,  à  caufe  quele  vét  fouf- 
flantpourfipeu  que  ce  foit,couure  les  marques, 
ôc  traces  des  pas  des  voiageurs;  ôc  en  fomme,ayanc 
palfé  Ciarcian ,  vous  ne  trouuez  rien  plus  iufqu'à 
Lop ,  qui  eft  la  dernière  ville  pofee  fur  le  Chclfel, 
ou  laxarté,  finon  des  fablons  ôc  hideufes  folitudes, 
ainfi  que  i'ay  dit  cy  delFus  ,  parlant  du  defert  de 
Lop,  &  des  chofes  qui  y  aduiennent.  Les  Ba« 
dtrians  font  gents  farouches  ,  &  fort  efloignez  de 
la  ciuilicé ,  Se  courtoifie  des  Perfans  ,  adonnez  aux 
armes ,  ôc  fe  plaifants  de  viure  de  larcin  :  ôc  pource 
Q..  Curfc,  que  (  comme  dit  Quint  Curfe  )  leur  païs  eft  plan- 
ha.6.  tureux ,  ôc  fertil,les  hommes  aufll  y  formillcnt ,  ôc 
les  chcuaux  y  font  en  grande  abondance:  de  forte 
qu'ils  en  menoyét  iufques  à  trente  mille  en  batail- 
le :  ils  ont  auffi  grand  nombre  de  bons  chameaux, 
&  meilleurs  que  ceux  qu'on  nourrit  en  Syrie  ou  en 
Arabie.  Au  refte  les  Badrians  ont  efté  iadis  fi  vail- 
lants que  leur  Roy  Eucratide  eftknt  aflîcgé  en  vne 
lienne  ville  par  Demetrie  Roy  des  Indes  :  quoy 
qu'il  n'eut  que  troys  cents  foldats  auec  luy,fi  eft-ce 
qu'a  diuerfes  faiHics,il  dcffit  foixante  mille  comba- 
tants  Indiens,  &  les  contraignit  de  leuer  le  ficge. 
Il  y  en  a  eu  fi  peu  verfez  en  laGeographic  qu'ils  ont 
dit  que  les  Badricns  eftoyent  pofcz  oultre  la  Zone 
tempérée  du  Nord ,  &  en  vn  païs  inhabitable,  ce 
que  ôc  ceux  de  noftre  temps  qui  y  ont  voiagé  mô- 
£13^1  ftrent  eftre  faux,  ôc  Strabon  le  declairc  en  fa  defcri- 
ption  dclaterre.  Et  auant  que  finir  le  propos  des 
Am.Marc.  Badtriens  ,  i'ameneray  pc  que  d'eux  dit  Ammian 
MarceUin.lors  qu'fl-|farle  en  cette  manière  :  Les 
plus  proches  des  fusdits  (  il  entend  des  Margians) 
font  les  Badrians,  nation  qui  par  cy  deuant  fut 
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vaillante ,  belliqueufe,  &  trefpuiirante,8c  qui  touC 
ioursàfaitla  guerre  aux  Perlans, auant  queceux 
cy  attiraiTent  touts  les  peuples  voifins,à  leur  obeif- 
fance,  ôclefquels  furent  gouuernez  par  les  Roys 
forts  &redoubtables  du  fang  Arfacide.  Plufieurs 
contrées  du  païs  Ba6tnen,aufli  bien  que  de  la  Mar- 
giane,  fontloingde  la  mer,  mais  fort  fertiles, Ôc 
àyant  les  troupeaux,  ôc  haras  foit  en  la  campaigne, 
ou  nourris  fur  les  monts ,  des  plus  grands ,  &  cor- 
pulents que  on  en  fçache  en  l'Afie  :  ce  qui  fe  preu- 
ue  par  les  chameaux  que  Mithridaté  en  tira,  ôc  que 
les  Romains  veirent  premièrement  au  ficge  de  Ci- 
zique.  Plufieurs  autres  chofes  pourroit  on  dire  de 
cette  ancienne  ôc  puiiTante  nation,  mais  il  vous 
doibt  fuffirc  que  ie  vous  ay  efpluché  ce  qui  fe  peut 
recueiUir  de  plus  fegnalé,  ÔC  qui  le  mieux  mérite 
d'eftre  déduit  en  l'hiftoire. 


HISTOIRE  DV  GRAND  TA- 

MERLAN,     SES  SVCCES, 

conqueftes,  grandeur, 
ôc  Empire. 


C  H  A  p. 


I  I. 


E  s  la  région  Parthicnne  ic 
vous  culFe  difcouru  la  vie,  & 
faits  de  cet  elpouuentement 
du  monde  Tamerlan  ,  n'eut 
efté  que  ie  ne  vouloy  vous 
lailfer  en  l'erreur  commun 
d'aucuns  qui  l'ont  fait  Parthe, 
les  autresTurc,&  aultres  d'au 
tre  nation ,  fans  toucher  au  blanc ,  ôc  venir  au  pro» 
pre  Heu  de  fa  naiflance.  D'autant  que  ceux  qui  ont 
regardé  les  chofes  de  plus  près  ne  l'ont  pas  fait  Par- 
the, finon  entant  que  Ion  confidere  Teftendue  an- 
cienne du  Royaume  des  Parthes,  veu  qu'il  appert 
qu'il  eftoit  natif  de  Samarcand ,  laquelle  cité  nous 
auons  monftré  eftre  en  Badrie  &bien  loingdela 
région  qui  proprement  eft  ditte  des  Parthes.  Auffi 
eft-  il  aifé  à  penfer  que  ce  grand  Prince  eftant  party 
de  fon  païs,  &  ayant  fait  de  merueilleufes  &  in- 
croyables conqueftes ,  comme  il  voulut  fe  retirer 
pour  acheuer  fes  iours  en  repos  ne  choifit  pas  aul- 
tre région  que  celle  de  fa  nailFance:  ôc  pour  cette 
occafion, il  enrichift Samarcand,  ôclafeit  la  plus 
grande,  peuplée,  &  riche  de  l'Orient.  Ceux  qui 
ne  fe  font  ofez  alFeurer  de  fon  païs,côme  ils  eftoyét 
certains  de  fes  conqueftes,  l'ont  ores  ditTartare, 
tantoft  Turc ,  ôc  de  ceux  là  eft  Volaterran  :  mais  ils 
deuoyent  confiderer  que  bien  qu'il  fuftdemefmc 
fede  que  les  Turcs,  fi  eft-ce  que  cela  ne  deuoit  fai- 
re le  rcputer  pour  Turc ,  mais  quant  à  Tarrare  il  e- 
ftoitplus  vraifemblablc,  veu  que  défia  les  Tarta- 
res auoyet  multiplié  leur  race  parmy  les  Badriens, 
de  forte  que  les  Zagatees,  &  fur  tout  laBoccaràou 
Badrie  eftoyent  reputez  pour  Tartares  ;  ôc  ainfi 
quiconque  dira  Tamerlan  eftre  Scythe  ,  Zaga- 
teen ,  ou  Tartare ,  ne  fçauroit  faiUir  aucune- 
ment. Quant  à  fçauoir  quel  il  fut,  ôc  de  quelle 
race,  il  eft  mal  aifé  à  le  dire  pour  en  a(reurer,eu 
cfgard  à  la  grande  diucrfité  des  autheurs  qui  en 
parlent  :  d'autant  que  les  vns  le  font  fortir  de  bas 
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lieu,  les  aiilrrcs  de  race  Royale  :  anfqiicls  il  faille 
aiouilcr  foy  ie  n'en  donncray  pas  mn  rcfolution, 
bien  que  ayant  cfgard  au  temps, &  au  fucccz  des  af- 
fiufcSjie  fcroy  prclquc  de  l'opiniô  de  ccluy  qui  dcf- 
ciiiiantlaSarmaric  Aficnnc,  &  parlant  deccRoy, 
vfe  de  telles  ou  fcmblablcs  paroles  :  Le  fils  decet- 
tuy  (  il  parle  de  Cingis  Châ, duquel  nous  parlerons 
:y après)  fut  locu  Cham  Gentil ,  &  Paien,  lequel 
:ngcndra  Zain  Cham  troilîefme  Empereur ,  lequel 
lar  le  monde  efl:  appf'lé  Bathi,  Se  fur  tour  en  Poloi- 
Tne,Hongrie,&  Ruffie  :  d'autant  qu'il  gafl:a,&  de- 
huit  la  Gotliic,&  Rufîiejrauagea  la  Poloignc,Sre« 
îe,Morauie,  &  Hongrie,  comme  auons  dit  dés  le 
:ommencement  :  Ce  Bathi  fut  Idolâtre  premiere- 
nentjpuis  fe  lailFant  gaigner  aux  Mahomerans  feit 
irofelHon  de  leur  feéte,  Ôc  induit  les  Tartares  à  fai- 
cle  femblablc,  côme iufqucs  auiourd'huy  ils  fuy- 
iciit,  &  embraifent  rAlcoranifmc.  Le  quatriefme 
Empereur, (Se  fils  de  ce  Bathi  fut  Tew/r  Cutlù,  qui  fe- 
on  le  langage  Tartarefignifie  Fer  heureux,  vcn  que 
e mot  Ternir  emporte  heureux,  &  Cutlù  fignifie 
"cr,à  caufe  que  ce  Roy  eftoit  vaillâr ,  &  heureux  ctî 
èsentreprifcs  :  &  c'cftcettuy  mefrae  que  nos  hi- 
loires  ont  appelé  Tamerlan,  &  l'ont  renômé  pour 
X'iuy  qui  faccagea  toute  l'Afie,  &paflra  tout  con- 
jueftant  iufques  en  Egypte,  l'aioufteray  (  dis-ic  ) 
ilfez  volontiers  foy à cettui-cy ,  tant  pour  le  voir 
)ourfuiurc  i'hiftoire  deHaiton  Armenie,quc  pour 
)arleraucc  verifimilitude,  n'eftoit  legrand  nôm- 
3re  des  aultrcs  qui  en  parlent  tout  au  contraire.  Et 
ouresfois  parlant  fans  afFe6tion,ie  diray  ce  mot  en 
)afrant,  que  félon  le  difcours  de  I'hiftoire  des  VIu 
Zlham  (  c'eft  à  dire  grands  feigneurs)  de  Tartarie, 
juei'efpere déduire  en  fon lieu,  vous  verrez  qu'il 
;lHmpoflîble  que  Tamerlan  fut  aultre  que  grand 
"eigncur,  &  Prince  Royal ,  veu  que  il  luy  eutefté 
mpoflîble  de  fe  faire  fi  grand  en  fi  peu  de  remps, 
'il  n'eut  efté  qu'vn  bouuier,  ou  pafteur  comme  au- 
lunsnous  le  font,ou  qu'vn  fimple  foldar, ainfi  que 
l'aultresle  chantent.  Car  l'EmpireTurquefque 
lyant  en  vnbié  petit  fonds,  &  fimple  fuccez  eu  fon 
)rigine,a  auffi  efté  vn  long  remps  auant  que  s'auan 
:er,à  caufe  qu'il  luyfailloit  faire  conqucfte  fur  les 
erres  de  Princes  puiffants  tels  que  les  Perfans,  Se 
Arabes,  Se  après  tels  que  les  Chreftiens  :  là  ou  Ta- 
Tierlan  ne  fut  prefque  rien  à  gaigner  les  terres  d'vii 
i  grand  fcigneur  que  le  Tarrare,  ayât  des  feigneurs 
le  fon  lang  Chams,  &  fes  lieutenans  par  toutes  fcs 
erres  &  Prouinces ,  afin  de  s'oppofcr  à  ce  Tamer- 
an  faifant  ces  efmeutcs,s'il  n'eut  efté  luy-mcfine  de 
arace,&  fang  des  Princes  de  Barbarie.  Mais  pour 
lefembler  vouloir  contredire  à  touts  nos  hifto- 
:iensie  fuiuray  leur  ftile,  &  vous  propoferay  l'hi- 
l:oire,ainfi  qu'ils  la  vous  defcriuent ,  à  fçauoir  d'va 
Jetit  compaignon  forty  de  bas  lieu ,  &  fe  faifant  le 
îlus  grand ,  ôc  puiiFant  Prince  d'Orient ,  &  le  plus 
:edoubtable  de  la  terre  :  Et  afin  de  commencer  par 
es  plus  cfloignez  de  nous,  ievous  allegueray  ce 
p'en  dit  Laonic  Chalcondilc  en  fon  hiftoire  Tur- 
ijuefque ,  lors  qu'il  en  parle  en  cette  forte.  Ce  Te- 
nirc  (ainfi  appelé  il  celuy  qui  par  nous  eft  ditTa- 
ncrlan  )  fut  fils  d'vn  nommé  Sangdi ,  homme  pri- 
ié,&c  palFant  fa  vie  fins  auoir  eftat,  ou  dignité 
pclconque:  lequel  dés  que  fe  fut  marié,  nous  a- 
ions  ouy  luy  eftrc  aduenu  vne  telle  aduencure;Te- 


miré  cftant  d'ange  ,  &  fuffifant  de  cîiarge  publi- 
que, les  citoiens  de  la  ville  de  laquelle  il  eftoit  na- 
tif (  il  ne  la  nomme  point ,  &  d'auhres  onr  dit  que 
c'eftoit  Samarcand  )  lechoifirent  pour  eftre  le  g.i.r-  Prt  mici; 
dicn  de  leurs  haras,  &  chenaux  nourris  aux  pu- 
blics  prcz  &  pafturagcs  :  En  laquelle  charge  ayant  ^ 
demeuré  long  temps  à  la  fin  il  commença  à  traiter 
auec  les  aultres  pafteurs  dupais,  de  s'allier,  &  li- 
guer cnfcmble,  de  s'enrichir  par  vols,  &  pillcrics, 
&  ayants  fait  leur  main  fe  retirer  en  vne  aultre  Pro- 
uince.    Ce  complot  pris,  luy  cftant  des  plus  fub- 
tils  larrons  de  fon  temps,  afllmbla  en  peu  de  temps 
vne  infinie  multitude  de  chenaux,  &  btftcs  détou- 
res fortes ,  &  ne  monftroit  auoir  en  foy ,  ny  iuge- 
ment ,  ny  confideration  quelconque ,  tant  il  eftoic 
acharné  au  defir  d'amaftxr  par  tel  moien  de  gran- 
des richelFcs.   Cecy  a  quelque  accord  auec  ce  que  PapePiejj. 
dit  Pape  Pie,  lors  qu'il  le  fait  fimple  foldar,  &:  hom-  féconde 
mcaccort,  gentil,  ôc  de  bon  cfprit,  comme  auffi  panie  de 
il  eftoit  impoiîîble  qu'vn  fot  paruint  à  telle  gloire  ^ 
&  grandeur,  depetit  compaignon  qu'a  fait  ce  Te- 
rnir Cutlù  :  duquel  Enee  Syluie,ne  met  point  en 
auant  les  moieiis  qu'il  tint  à  fe  faire  ainfi  grand  ,  & 
pource  nous  allons  pourfuiure  ce  qu'en  continue 
Chalcondile ,  difant  ainfi ,  pour  la  fuire  de  la  gran- 
de ardeur  de  ce  galant  au  larcin  pour  fe  faire  riche, 
&  paruenir  à  ce  qu'il  pretendoit.  On  dit  que  quel- 
quefois ,  il  monta  fur  le  mur  d'vne  cftable  pour  en 
tirer  les  chenaux  qui  y  cftoyent  dedans  :  &  voyant 
qucle  maiftre  de  la  maifon  l'auoir  apcrceu,  il  fe 
icttacnbasdu  mur  auant,  qui  eftoit  treshault,à 
caufe  qu'on  a  couftumeen  ce  païs  d'enclorre  de 
hault  e  muraille  les  lieux,  où  font  les  haras,  &  trou- 
peaux ,  &  que  faultant  il  fe  blcça  en  la  cuiiTe  d'où 
aduintquedelàauant  il  fut  boiteux.   Maisd'aul-  Tarfierfatà 
très  font  d'aduis  que  ce  grand  Capitaine  prit 'cet s 
inconuenient  en  guerre,  car  y  cftant  blecé  au  pied, 
il  ne  fut  qu'il  ne  s'en  fentit  tout  le  temps  de  fa  vie. 
Au  refte,  ayant  Temiré,  ou  Ternir  Cutlù ,  ou  Ta- 
merlan, (appelez-le comme  il  vousplaira  )  guer* 
roié  contre  fcs  voifins ,  non  defFenduz  ny  appuicz 
d'aucun  en  vne  fi  foudainefurprifc.les  pafteurs  qiii 
au  commencement  s'eftoyent  alliez  auec  luy,;. le 
créèrent  leur  Capitaine ,  luy  iurent  foy ,  feruice,  & 
aiTiftance,  &  fe  mettent  en  campaigne  rauiiïànts 
tout  ce  qui  leur  toniboit  en  main.   Et  ce  fut  lors 
que  Tamerlan,  comme  voulant  pouruoir  à  Tad- 
uenir,  confcilla  qu'ils  choififtcnt  vn  lieu  pour  y 
alTèmbler  leur  butin  &  defpouilles,afin  qir'il  leur 
feruit  de  retraite,  &  de  fortereire pour  la  garde,  & 
conferuation  de  leurs  richeftès.  Aïnfx  fortifié  il  ^'^'^'^rfan 
commcnçaà voler  touts  pairants,&  ne  pardon-  ^''^'^'"''^ 
noit  a  iiomme  quelconque  vianr  de  toute  telle  gra 
cieufcté  qu'ordinairement  pratiquent  les  affàfi- 
iipurs ,  &  briganrs  fe  tenants  és  boys ,  &  fur  les  de- 
ftroits  des  montaignes:  Ôc  de  laquelle  façon  de  vie, 
il  alFembla  vn  grand  threfor  ,  &  infinies  richef- 
fes.    Ainfi  enrichy,  &  voyant  que  (cul  ilnefçau-* 
roit  conduire  à  fin  fes  entrcprifcs,  il  s'allbcia  deux 
puiifants  hommes  d'entre  les  MalTageics  à  fçauoir 
Chaidarem,  &c  Myrxé,  lefquels  fe  lailîanrs  gaigner  ^kafnaré,. 
pardons  &  argent,vindrentaucc  leurs  forces  à  fon  ^''•"■^^ 
fecoufs.    Auec  cet  appuyil  fe  rua  fur  les  Tarta- 
res  qui  luy  cftoyent  courus  fus,les  vaiaquit,&  tail- 
la en  pièces  leur  caualerie:  ce  qui  luy  donna  fi  grâd 
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bruit,&  repiitation,que  ceux  de  Samarcand,iie  fei- 
rent  plus  difficulté  de  luy  cnuoyer  celles  forces ,  & 
troupes  de  leurs  citoyens  qu'il  voulut,  comme  en- 
core ils  luy  donnent  argent  pour  gaigner  le  cœur 
defcsfoldats  &  Capitaines.  Et  lors  non  content 
de  defFendre  Ton  païs ,  il  s'enhardit  de  mieux  faire, 
&depaircrfur  fcs  ennemys,les  terres  defquels  il 
pilla ,  &  burina,  allcmblant  de  iour à  aultre  vne  ar- 
mée plus  furieufe  :  Et  quant  au  pillage,  comme  ef- 
clauts ,  beftail ,  viures ,  &;  meubles,  il  les  enuoyoit 
à  Samarcand  pour  s'en  aider  en  Tes  plus  grandes  cn- 
treprifcs.    Cette  vertu  ,  vaillance,  &  fage  condui- 
te accompaignee  d'vn  grand  bonheur ,  venant  à  la 
rameilan  cognoilfance  du  Roy  des  Maflagetes ,  y  prit  li  grâd 
faUM'ar  plaifir , qu'ill'appela à foy , luy fcit de  grands hon- 
mce  des  '  "eurs,  &  luy  donna  la  charge  de  toute  fon  armée: 
ywalTage.  de  cette  puilfance  s'aidant  ce  grand  guerricr,il  fcm- 
bla  vn  fouldre ,  tout  bruflant ,  &  abatant  :  car  il  ne 
laifîa  voifin  auquel  il  ne  feit  faire  ioug  foubs  les 
loix  de  fa  volonté.  Et  aduint  qu'il  vint  aflicger  vne 
cité  du  païs  Tartare  nommée  Pogdatif,ôc  par  au- 
cuns honnoree  du  tiltre  de  Babylone  ,  laquelle 
ayant  prife,  il  enuoya  quérir  le  Roy  fon  maiftre 
pour  en  prendre  poiTeffion.  Ccttuy  venant  auec  fa 
femme,  &  famille,  ne  tarda  guère  qu'il  n'allaftde 
vie  à  trefpas,  ne  fçay  fi  de  vieillelFe,  ou  Ci  cet  ambi- 
tieux luy  auança  fon  terme,  tant  y  a  que  le  Roy 
cftant  deccdé  ,  cettuy  cfpoufa  fa  veufue  ,  &  par 
mefme  moyen  fc  feit  Roy  des  MaiTagetcs ,  &  affic 
Tameilan  gea  les  citez  de  Pogdatis,&  Samarcand,  qui  ne 
eftfaicioy  vouloyent  au  commencement  luy  prefter  obéit 
de  Sarc/ar-  ç^^^^ .         citoiens  defquelles  faifants  des  faiUies 
Mali^  e"  furie  camp,  voyants  le  peu  qu'ils  y  prouffitoyent, 
rpc.         furent  contraints  de  fe  rendre  par  compofitionà 
celuy  que  n'aguercils  reiettoyenc  comme  vnpau- 
uré  pafteur  ôc  mercenaire.    Cefut  de  là  en  auant 
queTaracrlan  commêçaàembrâffer  en  fon  efprit 
l'Empire  de  l'Afie,  ayant  Chaidaré  qui  luy  fouf- 
floit  aux  oreilles.  La  où  Myrxé,  qui  eftoic  homme 
équitable,  &  aymant  la  paix,  &  repos,  luy  con- 
feilloir  fclon  l'équité,  &■  luy  difoit  que  tel  Empire 
ne  luy  c  ftoit  dcu ,  ce  que  depuis  caufa  la  ruine  de  ce 
pauure  Prince  MalFagete.  Cependant  Tamerlan 
départir  fon  armeepar  régiments ,  légions,  &  ban- 
des, voulant  que  chacun  chef  fut  obligé  derefpon- 
dredefes  foldats,  &  fournit  à  tout  leur  apointe- 
Come  Ta-  rncnt,lcur  ordonnaft  lieu,&  ne  fouffrit  qu'ils  vinf- 
merlan   ^  fcnt  à  s'anéantir  en  oifilîeté,que  les  moindres  chefs 
feTfoldats  dépendants  des  Colonnels  les  aduertilTent  des  de- 
faults ,  &  que  ceux  cy ,  y  meilTent  ordre  fans  delay 
quelconque,  &c  fur  tout  vouloir  il  que  l'obeilTance 
y  fut  gardée,  &  que  chacun  cômandaft  en  fon  ranc, 
fans  que  l'vn  entreprit  chofc  quelcôque  fur  la  char 
ge  de  l'aultre:  Et  faifant  fouuent  vifiter  ainli  fes 
troupes,  il  cftoitimpoffiblc,  que  les  efpions  cnnc- 
mys  y  peuifcnt  pénétrer  fans  y  eftre  tout  foudain 
defcouuerrs:  &  de  là  aduenoic  que  fouuent  on  l'a- 
uoit  pluftoft  fur  les  erpaules,qu'on  ne  le  péfoit  pas 
feulement  auoir  délibéré  de  faire  la  guerre  à  quel- 
Bonne  di-  queProuince.  Au  refte  pour  pouruoir  au  fusdit 
mil'iuue  P"^'  '^  '^'^^  erpions,il  ordonna  vn  logis  hors  du  camp 
pour  les  cftrangcrs  {uruenans,lcfquels  y  fulFent  rc- 
ceuz  &  traitez  ayants  affaire  à  luy,  &:  oùilsfe  zcinC- 
fentiulqu'à  tant  qu'il  leur  cuft  donné  leur  dcfpe- 
chc.  Et  cette  fi  grande  difcipline  fut  caufe  que  ce 
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Roy  eftoit  obey  d'vn  feul  clin  d'œil,  &  qu'au  moin 
dre  figne  qu'il  faifoit ,  il  la  menoit  la  part  qu'il  luy 
venoïc  en  tantafie  ;  Lefoir  chacun  prenoit  le  mot 
du  gênerai ,  &  fe  retirant  à  fon  carrier  f'il  en  eftoic 
tro  uué  quelqu'vn  hors  fon  ranc,ou  qui  vagaft  hors 
de  fon  càrtier,il  eftoit  mis  à  more  fans  refpic  ny  grâ- 
ce quelconque  :  Ec  ceux  qui  venoycnt  pour  efpicr, 
n'ayants  moien  d'y  aborder ,  pour  vne  fi  folennelle 
garde,  failloit  aufli  quefe  reciraiFent  fans  rien  en- 
cendre  des  affaires  de  Tamerlan.  Er  tout  cecy  aprit 
Tamerlan  de  Chaidaré  Roy  des  Siffitiens  fon  grâd 
amy,  &  compaignon  de  fes  conqucftes,  lequel  ne 
celFa  onc  d'efguiilonner  ce  ieune  Roy  d'entrepren- 
dre de  grandes  chofes ,  afin  que  l'oifîueté  ne  le  cor- 
rompu,&  ne  fut  caufè  de  fa  ruine.  Quant  a  Myrxc 
duquel  auons  parlé  cy  delFus ,  la  cauie  de  fa  ruine 
fut  relie:  quelque  temps  auant  que  Tamerlan  fut 
Roy  de  Samarcand ,  comme  il  eftoic  auec  fes  fami- 
liers deuifant  des  fuccez  heureux  de  Tamerlan ,  il  y 
en  eut  qui  dirent  que  veu  fa  felicité,il  ne  feroit  guè- 
re long  temps  qu'il  n'empietaft  le  Royaume  de  Sa- 
marcand :  dequoy  fafché  ce  Myrxé,  dit,  la  Princi- 
pauté de  Samarcand  eft  trop  bien  fondée  pourtô- 
ber  entre  les  mains  d'vn  voleur,  &  petit  compai- 
gnon :  Que  s'il  aduient  que  cettuy  foit  Roy  de  cet- 
te cicéjic  prie  Dieu ,  qu'aufFi  ie  ne  fois  plus  longue- 
ment en  vie.  Tant  que  Tamerlan  fut  iimplc  Gene- 
ral de  rarmee,nul  luy  tint  onques  propos  de  ces  pa 
rôles  de  Myrxé,  mais  eftanc  Roy,  &ayancauancé 
ccttuy  deuant  tout  aultre, l'enuie, &  l'ambitiô,  qui 
ne  lailïent  rcpofer  le  cœur  des  courtifants  efmeut 
Chaidaré,  lequel  fefouuenant  des  paroles  de  fon 
compaignon,  &a{Feuréque  les  tefmoings  qui  les 
auoyenc  ouys  eftoyent  en  vie  &  en  grand  nombre, 
ne  faillit  de  l'acculer  deuant  le  Roy ,  côme  traiftre, 
&  ennemy  mortel  de  fon  auancement  :  il  produit 
fes  tefmoings,  &  fuyuâc  le  fouhair  de  Myrxé,le  ro) 
le  côdamna  à  iTiourir,difant  qu'il  eftoit  Roy  de  Sa- 
marcâd,&  Myrxé  faux  prognoftiqueur,  &c  parain!' 
digne  de  mort.  Toutesfoisne  le  feit  il  mourir  fan! 
auoir  obferué  toute  cérémonie  de  droit,  &  propo- 
fé  au  criminel  fa  faute:car  d'vn  cofté  il  voioit  l  obl 
gation  qui  le  rendoit  redeuable  à  ce  MaiFagetc,  qu 
luy  aaoït  efté  côpaignon  en  fes  affaires,  ôc  plus  grâ 
des  necefîitez  :  &  d'aultreil  contemploit  que  s'il  l; 
lailFoir  allcr,ceccuy  ayâc  efté  accufé,  ce  feroit  caufei 
vne  dilFention  continuelle  entre  Myrxé,&Chsida 
ré ,  &:  (  peut  eftre)  fe  mettre  enhazard  de  perdre 
feigncurie:  à  cette  caufe  quelque  excufe  que  Myrx( 
mit  en  auant ,  quoy  qu'il  propofaft  fes  feruices ,  & 
monftraft  les  plaies  rec^-iies  aux  côbats  en  le  feruâi 
depuis  ces  paroles  pronôcees, fi  ne  fut  il  po(îîblcd( 
flefchir  ny  adoucir  le  cœur  du  plus  haut  efprit ,  en- 
tier,&  inexorable  Roy  qui  fut  onc,lequeliaraaisd( 
parole  qu'il  dit,  on  ne  le  veit  aller  au  côtrairc:ioin 
que  par  les  paroles  fusdirtes  il  mefuroic  Myrxe  cô- 
me  fon  morcelennemy ,  &  die  que  iamais  forcuni 
ne  luy  fçauroit  eftre  fauorable  s'il  lailFoic  fon  cnnc 
my  en  vie:ainfî  le  feit  il  tuer  en  fa  prefencc,puisvoi 
lut  q  fut  Royalement  &  auecgrad  pompe  enterre 
ëi.  le  ploura  depuis  vn  bien  fort  longtemps ,  côrai 
vn  vaillat  hôme,&  eftoit  marry  de  fa  faute,&  de  C( 
q  les  Roys  ne  doiuent  onc  pardôner  à  ceux  qui  f'at 
taquet  de  fait,  ny  de  parole  à  leurs  maieftez.  Apre; 
cet ade plus  cruel  que  iuftc, Tamerlan  entreprii 
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la  guerre  contre  les  Hircaniens  ,  &  touts  les  peu- 
ples fe  tcnans  le  long  de  la  mer  Cafpiejdcquoy  fai- 
laiic  mention  le  fusdit  Chalcôdile  parle  ainlî.  Cet- 
te mer  Hitcanicnne  s'appelle  auffiCafpicnne  ayant 
les  Saces  au  midy,&  les  CadLificns,&  vers  l'Orient 
luy  font  les  Malfagetes  peuple  fort  belliqueux  :  on 
die  que  ceux  cy  palFerent  iadis  en  Perfe ,  Se  que  là 
ils  occupèrent  pkiiieurs  villes. Encore  tient  on  que 
Tamerlan  eft  (orty  de  cette  nation,  &  qu'aucclc 
fecours  des  MafTagetcs,  il  vainquit,  &  fubiuga  le 
Royaume  deSam3rcâd:&  ccnonobftant  il  les  dô- 
pta  auec  le  reftc  des  Cafpiens.  O  n  dit  outre  ce  que 
les  Cadufiens  eftoient  lors  maiftres  de  ces  nations, 
&  au'ilfailloir  que  les  peuples  voifins  portallcnt 
touts  les  ans  tribut  en  la  cité  capitale  des  Cadulîês: 
contre  Icfquels  Tamerlan  fe  retblut  d'aller  après  la 
conquefte  des  Hircaniens  ,  &  ayant  fait  mourir  en 
bataille  le  Roy  deHircanie.  Mais  les  Cadufiens 
aduet cis  de  ces  entrcprifes ,  fe  fortifièrent  de  toute 
Icurpuilfance  pour  luy  refifter:  ce  qu'entendu  par 
le  Roy  Baârrien ,  il  defpecha  fon  grand  amy  Chai- 
darc,auec  forces  pour  les  affiegcr  en  leur  cité  auanc 
qu'ils  cuiFent  moien  de  tenir  la  campaigne ,  o  u  s'ils 
la  tenoyent,  qu'cntendans  le  péril  de  leur  ville,  ils 
s'y  retiralTent  pour  la  defFcndrc:  ôc  ccpédant  il  s'ar- 
rcila  aucclerefte  de  fon  armée,  attendant  lefuc- 
cez  de  Chaidaré,a  fin  de  le  féconder  là  où  il  efcher- 
roir,qu'il  eut  befoing  de  fecours.  Les  Cadufiens 
aduertis  comme  l'ennemy  alloit  affiegcr  leur  ville, 
s'en  y  retournent  fans  tenir  ordre  en  s'en  y  allant: 
ce  que  venu  à  la  cognoilfance  de  Tamerlan  qui  les 
gucttoit,leur  donna  delFus, les  vainquit,  &  chalfa 
iufques  dedans  leur  ville  deuant  laquelle  afleant 
fon  camp ,  il  l'emporta  à  la  fin  par  force ,  y  vfant  de 
la  douceur  que  dirons  tantoft,  parlans  des  tentes, 
&  pauillons  defquels  il  fouloit  vfcr  aux  fiegcs  des 
villes.  Apres  cette  conquefte,il  courut  tout  ce  païs 
qui  eft  félon  la  mer  Cafpie,  puis  voyant  que  les  A- 
rabcs  infeftoyent  les  païs  voifins,&  aiant  ouyr  par- 
ler des  richelFes  de  l'Arabie  hcurcufc,  il  s'y  achcmi- 
na.Or  faut  noter  que  fous  le  nom  d'Arabes, on  cô~ 
prend  icy  touts  les  peuples  obeilTans  à  quel  que  ce 
fut  des  SouldanSjOu  de  Perfe,ou  de  Baldac ,  ou  de 
Dimas,ou  d'Egypte:ce  qui  eft  aifé  à  recueillir  de  ce 
que  Tamerlan  leur  reprocha  que  ils  auoyent  don- 
né contre  luy  fecours  aux  Cadufiens ,  ce  que  les  A- 
rabcs  ne  pouuoyent  faire  fans  que  les  Aifyriens, 
Mcdes,&  PerfanSjne  s'entendilTent  auec  eux,  &  ne 
fcilFcnt  enfemble  lé  voiage.Il  batailla  deux  fois  co- 
tte CCS  peuples ,  lefquels  nepouuant  du  tout  dom- 
pterai fut  content  de  leur  donner  la  paix,  pourueu 
qu'ils  lay  fournilTent  hommes  pour  leferuir  à  la 
guerrc,&  luy  payalfent  tribut  annuel  en  figne  d'o- 
beitrance.  Mais  auantque  cet  accord  leur  fut  o- 
â:toyé,les  Arabes  l'enuoyerent  prier  de  ne  pafler 
point  auec  forces  au  pays  deleur  faint  Prophète 
Mahomet  (  car  Tamerlan  eftoit  Alcoranifte  )  mais 
que  pluftoftil  defFendit  ceux  qui  eftoyent  du  pays 
du  prophete,&  qui  gardoyent  ordinairement  fon 
fcpulchre.  A  quoy  le  Barbare  confentit,  &  fut  plus 
doux  enuersvn  faux  prophète,  que  les  hérétiques 
n'ont  efté  auxfaintcs  mémoires  des  lieux  dédiez  à 
noftre  fauueur,&  à  fes  glorieux  difciples,apoftres. 
Martyrs ,  &  confelFeurs.  Tamerlan  rcpaiFanr  par 
AlFyrie,  Perfe,  ôc  Mede,il  rauagea  tout , prit  quel- 


ques villes,  donna  Icdcgaft  atout  le  plat  païs,  & 
s'en  retourna  à  Samarcand,  à  caufe  que  les  Scythes 
le  fçachanscftre  fi  loing, auoyent  fait  des  coutfes 
en  fes  terres  :  dequoy  irrité  fait  amas  de  gens ,  paiFé 
l'Araxé  auec  vne  armée  la  plus  furieufc  que  iamais 
Roy  mit  en  campagne ,  alFociant  auec  luy  les  Per- 
fcsje  Royaume  defquels  luy  obeilFoit,  &  lequel  il  ^^"^^^^^^^ 
auoit  ofté  aux  Soldans  ,  &c  courant  fur  les  Scythes  lèj's^ckhts 
auoifinâs  la  Tane  les  dôpta,&  prit  leurs  Hordes, & 
alFembleeS ,  &  y  baftit  vne  cité ,  en  laquelle  il  affic 
fortes  &  feures  garnifons,&  cecy  pour  auoir  ente- 
du  qucDarie  fils  d'Hiftafpé  y  auoit  iadis  fait  mal 
fes  befoignes.  Apres  cecy,augraentant  de  iour  à  au- 
tre fon  armée,  il  prit  fon  chemin  vers  la  Tane,  ce 
qu'entendu  par  les  Scythes,  efbahis  de  fon  entrc- 
prifèjpoferent  gardes  auxdeftroits  des  montagnes 
cuidans  luy  empefcher  le  palFage. Ce  n'eftoit  plus  à 
eux  a  courir  les  rerres  des  Chreftiens,comme  défia 
ils  auoyenr  fait,  lors  que  feruans  fur  la  Mofcouie, 
ils  auoyent  rauagé  les  païs  de  Liuonie,  PrulFe,Ruf- 
fie,Lithuanie,&  la Sarmatie  d'Europe:  ains  failloic 
qye  penfaiFent  à  fe  defFendre  d'vn  plus  puiiFant  que 
cax,&c  qui  ne  les  lailFcroit  en  paiXjiufqu'à  tât  qu'ils  ramerlaft 
les  eut  domptez  à  fafantafie,    Qnioy  donc  que  les  rcpouffé 
Scythes  enflent  occupé  lespalFagesdcs  monts,fi  ne  P^"-  ^'^^ 
peurent  ils  faire  que  Tamerlan  ne  palFaft,  &  qu'il 
ne  s'acheminaft  vers  lefleuueTanai,ayant  comba- 
tu  fur  les  dcftroirSjOÙ  la  bataille  fut  efgalle ,  &  nul 
emportant  la  vidtoire  :  la  féconde  fois  les  Scythes 
fcircnt  fi  bien  leur  deuoir,  que  ils  repoulFerent  Ta- 
merlan ,&  peu  s'en  fallur  qu'il  ne  perdir  cœur ,  & 
efpoir  d'entrer  en  laScythie,  comme  auffi  pour  ce 
coup  il  fut  contraint  de  s'en  retourner.   L'efté  en-  yarnerîan 
fuiuantjCornme  il  eut  alFemblé  vne  armée  pluspuif  paffg'^^ 
fante  que  iamais ,  foubs  prétexte  d'aller  aflaillir  le  5cythie. 
Soaldan  d'Egypte ,  il  s'en  alla  haftiuement  contre 
les  Scythes,  lefquels  furprenât,ilpaftà  les  deftroits, 
&  y  bâtit  furieufement  ceux  qui  y  eftoyent  en  gar- 
de, &:  lors  à  fon  aife  alla  il  fe  iouant  par  la  campai- 
gne tant  defiree  du  pays  qui  à  prefent  eft  foubs  l'o- 
bei(Fance  du  grand  Duc  des  Mofcouitcs.  Apres  que  Scytiies 
les  Scythes  eurent  donné  plufieurs  calTàdesà  Ta- '^'^ffà'ts 
merlan,fecampanspres  de  luy.comme  preft-s  à  dô-  P^i^Tamer 
ner  bataille,&  puis  la  nuit  fe  retirans  à  grandes  cor 
uees,à  la  fin  il  les  artaignit ,  6c  força  devenir  aux 
mains,  où  les  Scythes  feirent  vne  cftrange  perte 
d'hommes ,  ayans  à  faire  a  tant  de  nations  des  plus 
fortes  &  vaillantes  de  l'Afie.     Cecy  eftonnant  les 
Scythes  ,  ils  ne  voulurent  plus  gouftcr  du  com-  p^j^  çj^^^g 
bat,feulemcni  fe  metcoyent  en  efFort  d'enclorre  en  [csScytKes 
quelque  heu  leur  aduerfaire,  pour  luy  ofter  lcs&  Tamci- 
moiens  d'auoir  viures,& de  fe  retirer,lors  qu'il  luy 
en  prendroit  fantafie:mais  ce  pendant  fut  traitée  la 
paix  entre  les  deux  Roys,  ôc  feirêt  alliacé  enfemble 
Tamerlan,&  toutes  les  Hordes  des  Scythcs,iurans 
lesvns  auxautres  de  neplus  s'entre-nuire ,  nypaf- 
fer  és  pays,&  régions  les  vns  des  autres  pour  y  excr 
cer  aucun  afte  d'hoftilité,ains  qu'ils  feroyent  amis 
alliez, &  hoftes  enfemble.  Cet  accord  fut  domma-  ^^"^^s  de 
geable  à  l'Afie ,  carTamerlan  ne  fut  pas  fi  toft  en  ,^eg''^3  "jg 
repos  de  ce  cofté  qu'il  ne  vint  en  labalFeSyriepour  Ta- 
l'alTuiettir ,  ôc  alFaillit  la  cité  de  Damas ,  laquelle  il  merlan, 
prit  parforce,lapilla,faccagca,mita  feu,  &  fang, 
fans  auoir  pitié  d' vne  des  plus  belles  &  flourilFan- 
tcs  citez  de  Leuanc  :  &  emmena  8000.  chameaux 

Y  y  iij 


D 


u  mn 


dRoy 


&  du  butin  tel  qu'on  peiitpenferauoir  efté  en  vne 
Alep  prife  cire,  où  pour  lors  fc  faifoit  prefque  tour  le  trafic  de 
pat  ramer  marchandife  des  Orientaux  aucc  ceux  de  noflre 
'^"*         Europe.  Auant  que  fut  prife  cette  ciré,  il  enuoya 
vers  le  Souldan  au  grand  Caire,  qu'il  luy  eut  à  ren- 
dre la  Cclcfyrie,s'il  ne  vouloit  fentir  que  valoyent 
les  forces  des  MairagettS  :  mais  ayant  eu  refponce 
autre  qu'il  ne  deraandoir  il  alfaillit  Damas,  de  la 
prit  comme  dit  eft:  &  non  content  de  ce  butin,  il 
s'en  aUaaffieger  Alep ,  laquelle  fe  rendit  pour  ne 
fentir  le  malheur  efgal  à  celuy  de  Damas  :  &  icclie 
fortilîee,&  garnie  d'homnîes,Tamerlan  fallut  que 
s'en  retournaft  en  fon  païs,ayant  qui  luy  troubloic 
Ton  repos,  ôc  le deftournoit du  cours  heureux  de 
ZeRo  ia^^^^^"^^^^^'^^'  Car  le  grand  Roy  de  Carai  qui  eft 
Cacaffait"  neuf  chefs  des  Hordes  Indiennes  ,  ôc  le  fou- 

2;uerre  à    uerain  des  Tarrares ,  paffant  le  fleuue  laxarté  vint 
TameiUn  courir  fur  les  terres  deTamcrlan ,  où  prenant  plu- 
fleurs  prifonniers  s'en  retourna  en  fa  terre  chargé 
de  dcfpouillcs.   Tameilan  deretouren  famaifon 
trouua  fon  pays  esillé ,  &  dcgafté ,  mais  l'enncmy 
non, qui  s'ctloir  retiré  auec  le  butin  ,  ainfi  que  cet- 
tuy  en  vfoit  es  terres  des  autres  ;  mais  ayant  depuis 
pe'nfé,combien  il  luy  feroit  difficile  de  guerroyer  le 
grand  Cham  du  Cathay,&  impoiTible  de  le  furmô- 
rer,&  conlideré  que  le  Cathaicn  ne  faifoit  que  fon 
Accord  en  j^uoir  luyfaifanr  guerre,  eu  efgard  quelesZaga- 
lln  5c^lc"  ^^'^^^^  eftoyent  de  fa  contribution,il  s'humilia,&  re 
Cataieii!    quit  la  paix  ou  grand  Tartare ,  lequel  ne  luy  refufa 
point ,  moiennent  que  Tamerlan  luy  feit  homma- 
ge,& payaft  tribut  annuel  pour  la  regiô  des  MalFa- 
getes  qu'il  tenoit:&  ainfi  on  voit  que  Tamerlan  c- 
lloit  non  monarque,  ains  fimple  Satrape  du  grand 
Cham,&  que  cet  autre  eftoit  fi  modefte  que  fe  glo 
rifiantd'auoirvn  fi  excellent  valfaljilfe  c'ontenta 
de  rhommage,qu'il  luy  faifoit  des  terres  côtribua- 
bles  à  fon  Empire ,  fans  rien  plus  demander  fur  les 
autres  conqueftes  dcTametlan.  Et  cettuy  conde- 
fcendit  à  la  paix,non  qu'il  craignit  leCathaien,ains 
pour  le  grand  defrr  qu'il  auoit  d'abatre  l'orgueil 
des  OchomanSjlcfqucls  raaftinoycnt  la  petite  Afic 
tout  ainfi  que  bon  leur  fembloit.  Et  ce  qui  Finfti- 
gua  à  ce  faire  fut  non  tant  la  prière  des  roitelets ,  & 
PrincesAfiatiqucs,telsquelesOrrhogul';s,&  Car- 
mans,qui  fe  plaignoyenr  du  fang  Othoman, lequel 
tafchoit  de  lesancâtirjque  le  defir  qu'il  auoit  d'em- 
porter la  mcfme  gloire  des  Roys  de  Peric ,  d'auoir 
vaincus  les  Scythes, fait  tefte  aux  Indiensidomptez 
les  Arabes ,  &  en  fia  acquis  ,  &  conqueilé  la  petite 
Afie,iadis  Prouince,&:  heritagedcs  Romains.  Ain- 
fi poulfe  dediuerics  raifons  ce  grand  Roy  Tamcr- 
Tamerlan       vintcn  Aric,& entrant  au  pais  Capadocien  par 
auTurc        Mengrclic,vint  afîicger  la  cité  de  Scbafte  capira- 
Baia:^ei;b.  le  de  la  lùsditte  Prouincc, laquelle  auoit  cfté  au  cô- 
mencement  fiege  des  Roys  de  Turquie ,  auanr  que 
ils  s'anançalfent  iufquescn  Bithynic  :  car  ce  fut  de 
Capadoce,que  forcirent  les  Othomâs,long  temps 
après  queSolyman  fucdctfaic  parles  Chicfiici-.s, 
allans  en  la  terre  faiatc,pour  courir  ,  &  conqucflcr 
l'Afie,  comme  ils  la  conquirent  fir  les  Grecs  ,  irif- 
ques  en  THellelpont ,  &  puis  paifans  oarre  fc  ruè- 
rent fur  laThracc  ,  &  autres  régions  del  Europe. 
SebaHc  en  Le  fiege  de  Sebafte  détint  longuement  le  Badtricn, 
Ca  jAdocc  f'-'"^'n''^'"'' que  quelque  alFaut  qu'il  donnai!:  ii  cft-ce 
aflicgce.    qu'il  fe  voioit  toufiours  repouifé  furieulcmenCjà la 
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fin  toutcsfois  cettny  ayant  vn  nombre  infiny  de 
pionnicrs,&  fapant  la  ville,il  l'efbranila  de  telle  for 
te, que  le  feu  ne  fut  fi  toft  rais  aux  mines ,  quepref- 
que  toutes  les  murailles  de  lapauurecité  n'enfuf- 
fent  emportées.    Cette  ndne  de  iTiurs,comme  elle 
defcouragea  lesTurcs,elle  cnfuria  lesScithes,'Per-  E 
ies,&  BaétrienSjlefquels  entrans  dedans  la  ville,  &  ^ 
fuyuans  le  commandement, ordonnance  de  leur  " 
Roy, n'y  lailferent  ame  qui  fut  en  vie:car  ayant  fait 
àirembler  tout  ce  qui  relia  après  la  prife  de  la  cité, 
femmes,  vieillards, & petits  enfans,il  feit  courir  fus 
fa  caualcrie  qui  malfacra  tout,&  rafcrauanta,&  pe 
tillâ  aux  pieds  des  chenaux, de  forte  qu'il  fut  impof 
fîbledefauuervnfeul  enfant,  &  y  fut  tué  iufqucs 
au  nombre  de  fix  vingts  milles  perfonnes.    Et  ce 
qu'on  rrouua  eftrange  en  ce  Roy,efl:,que  les  ladres  1 
qui  fe  tenoycnt  hors  la  ville,  furent  aufli  taillez  en  1 
pièces, comme  quelque  patt  qu'il  en  trouuaft  il  ne 
les  laiifoit  point  en  vie ,  difant  que  c'cftoit  mal  fait 
de  lailfer  ces  hommes  en  vie, le  fang,&haleine,dcf- 
quels  pouuoit  gafter,&  infeder  les  autres. On  tiét 
qu'entre  toutes  les  ville,que  iamais  Tamerlan  prir, 
cctte-cy  fut  la  plusdefolee,  &  où  il  exerça  le  plus 
de  cruauté,ôc  quant  au  fils  de  Baiazcth  qui  deffen- 
doit  Scbafte, comme  il  fut  tombé  vif  en  fcs  mains, 
il  le  tint  quelques  iouts  fans  luy  malfairc:maispuis 
après  il  commada  à  quelques  vns  de  l'occir:  ce  qui 
donna  d'eftranges  aprehenfions  à  Baiazeth,  lequel 
ne  pouuoit  palFer  fans  grand  ennuy,  lamortd'vn 
tel  fils  que  celuy  qu'il  auoit  fait  Bafia  de  la  Natolie, 
&  la  perte  d'vnc  telle  cité  .Tamerlan  après  cecy  en- 
uoya  des  Embaifadeurs  à  Baiazcth  furnommé  Le- 
lapàqui  fignifie  ondefucieufe:&  Hildrin,  qui  veut 
dire  Fouldroyant ,  par  lefquels  il  luy  coramandoit 
de  rendre  à  chacun  de  ceux  qu'il  auoit  déshéritez, 
ce  qu'il  vfurpoit  de  leurs  terres,  Se  enfcmble  luy 
payer  dctribut  annuelautant de  beurre quedcux 
mille  chameaux  pourroyent  porter,puis  deux  mil- 
lé  pauillons,tels  que  les  pafl:eurs,&  Nomades,  ont 
de  couftume  d'auoir,  &  que  par  tout  le  pays  Tur- 
quefquc,il  n'y  eut  autre  que  Tamerlan,  qui  portail 
le  titre  de  Roy,&  fouuerain  Prince  :  vouloir  encor 
que  és  terres  de  Baiazeth,  il  pourroit  faire  batrc 
monnoye,&  cairer,&  dcfcrier  celle  dcsOtthomâs, 
&  en  iomme  que  pour  figne  de  feruitude ,  l'vn  des 
enfans  de  Baiazeth,  feroit  tenu  d'cftre  à  la  porte,  & 
cour  de  Tamerlan. Qne  lî  le  Turc  obcilToit  à  cecy. 
Tamerlan  cdoit  content  de  le  rcccuoir  pour  allie, 
&  bon  amy:finon  qu'il  s'alfeuraft  d'auoir  la  guerre 
mortelle.    Cecy  fignifiéau  Turc, il  fut  fi  colcré,& 
irriré ,  qu'il  dit  aux  melfagers  ,  que  fi  Tamerlan  ne 
vcnoic, ainfi  qu'il  le  mcnaçoit,qu'à  tout  le  moins  il 
y  enuoyaft  fa  femme,quepar  trois  fois  il  auoit  de(- 
ia  répudiée. Cette  parollc  luy  coufta  bon, d'autant 
que  l'efpoufede  Tamerlan  ,  de  laquelle  il  dcpen- 
doit  prefque  tout, ayant  ouy  ces  mots ,  s'irrira  fort 
contre  le  Turc, la  caufe  duquel  elle  defFendoit  au- 
parauant ,  pour  ce  feul  efgard  ,  qu'elle  ne  trouuoit 
pas  bon  que  fon  mary  gucrroyaft  vn  Prince, le- 
quel cftoic  fi  zelarcur  delà  loy  Mahometifte.  Mais 
fe  Tentant  piquée  fi  ourragcufement  en  fon  hoii- 
neur,cômc  auffi  Tamerlan  l'cfloit,à  caufe  que  con- 
tre la  ioy  Alcoraniftc,  ayant  répudie  fa  femme,  il 
l'eut  ià  par  trois  fois  diacries  reprife ,  elle  Ibllicita 
foa  mary  à  fe  venger  de  celuy  qui  fe  raoquoit  defa 
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femme,  bié  que  d'ailleurs  eftant  homme  de  bien, il 
ne  mcriroit  pas  qu'il  l'alFaillit  pour  retarder  le 
icours  de  leur  fauce  religion.  A  cette  caufe  Tamer- 
lan,comme  ayantiufte  occafion  de  courir  fus  au 
Turc,afrembla  vne  armée  efFioiable  de  Tartares, 
Scyches,Perf3ns,Armeniens,&  Badtriens,  qui  mô- 
roycnt  iufqucs  au  nombre  de  800000. combatans, 
ôc  palîapar  les  Prouinces  de  Lydie, &  Phrygic.Ba- 
iazcth  de  fa  part  ne  voulâc  faillir  à  fou  deuoir,quit- 
ta  le  iîege  de  Conftantinople ,  car  il  auoit  défia  16g 
temps  qu'il  latenoitafliegee,&  laquellc(comme  a- 
uons  dit  )  il  eut  emporté,  ficettenouuelleneluy 
fut  rurueuue,& s'en  vint  en  A fie,auec  délibération 
de  ne  point  fouffrir  que  leMalIàgete  luy  vint  don- 
ner dciFus  iufques  en  fon  pays ,  ains  qu'auant  que 
Tamerlan  eutle  loifir,il  le  deuanceroit,(Sc  viédtoic 
le  combattre  iufques  en  Arménie,  &  furlesriues 
de  l'Euphrate.Mais  comme  Tamerlan  feit  fon  voia 
ge  par  le  Capadoce,&  le  long  de  la  mer  maiour,  6c 
Biiazeth  fut  allé  par  l'Arménie  mineur,  ils  ne  fe  ré- 
:ontrerér  point,&  fallut  que  le  Turc  tournaft  bri- 
lc,pourouyr  nouucUes, comme  Ton  ennemi  eitoit 
3airé  defia  en  fon  païs ,  ÔC  qu'il  entroit  en  la  Nato- 
ie.Pource  eftant  en  Phrygie,plufieurs  des  fiens,& 
3recs,&  TryballesChreftiens,craignans  ce  qui  ad- 
linCjluy  confcilloyent  de  ne  point  venir  aux  mains 
mec  Tamerlan,  mais  queplufto^ftil  tafchaftd'ac- 
;ordcr  le  tout  par  quelque  hôneftc  compofitiô.  Se 
:ecy  pourraifon  deplufieurs  figues  qui  leur  fem- 
jloyent  fignifier  quelque  malheur  aduenir  pour 
'armée  Turquefque.  Entre  touts  ceux  qui  don- 
loient  ceconfeil  àBaiazeth,  fut  AlyBaiîafils  de 
Ciharatim  eftimé  entre  les  plus  fagcs  du  confeil: 
■nais  le  Roy  Turc  ne  voulut  onc  y  entendre.  A 
:ette  caufe  voyant  que  (on  Roy  ne  vouloit  ouyr 
les  confeils  de  paiXjil  s'efforça  del'auoir  d'vne  au- 
:re lutte,  &  luy  mettre  en  tefte,  de  chaiFer  l'eune- 
Tiy  de  fon  païs  ,  en  allant  auec  leurs  forces  fur  les 
:erres  de  Tamerlan:car  s'ils  vainquoyent ,  ils  fe  fe- 
:oyent  Seigneurs  des  terres  de  leur  aduerfaire,  & 
i'ils  eftoyét  vaincus,6c  le  Roy  fauf,il  y  auroit  touf- 
ours  moicn  dç  refaire  fon  camp,&  derenouueller 
encore  vn  coup  les  forces,  Et  ce  mefme  confeil  fut 
donné  pat  Hibraim  Baifa  fils  auflî  de  Haly ,  lequel 
yfeit  auffi  peu  que  leprecedent,àcaufequele  mal- 
iiciir  fuiuoit  ce  Roy ,  lequel  falloir  que  fut  chaftic 
pat  leMalFagete:  &  que  ce  foit  vray,l'auaricede 
Baiazeth  occafionna  vn  grand  mefcontentement 
îux  foidacs,retenâc  leur  paie,  au  temps  mefme  que 
ie  pl  us  il  auoit  affaire  de  leur  deuoir,  quoy  quele 
mefme  Hibraim ,  le  follicitafl  de  deparcir  fes  thre- 
forsjlcfquels  fut  qu'il  gaignaft.ou  perdit,feruiroiét 
grandement,ainfi  diftribuez  pourla  conferuation 
&c  de  fa  perfonne ,  &  de  fes  Seigneuries  :  mais  il  ne 
prouffita  non  plus  en  cet  endroit  qu'aux  autres  ad- 
uis  precedens.En  fomme il  vint  à  Ancire  (ores  An- 
gorie  )  cité  du  païsPhrygien,à  caufe  qu'il  auoit  en- 
tendu (  comme  il  eftoit  vray  )  que  Tamerlan  s'a- 
cheminoit  en  Bithynie,&  alloit  afileger  Prufe(ores 
Butfe)capicalc  du  pays,&  cité  Royale,&  la  demeu- 
re:dcs  Roys  de  Turquie ,  &  parainfi  il  fe  refolut  de 
rattcndre,&  luy  liurer  bataille:  comme  aufîi  il  ap- 
procha alfes  près  du  camp  du  Baâ;rien,de  forte 
qu'il  n'y  auoit  pas  vne  lieu'é  d'efpace  entre  les  deux 
irmees .  On  dit  que  Tamerlan  entendant  fon  enne- 


my  luy  eftre  f\  pres,s'eftonna  de  l'audace ,  Se  témé- 
rité duTurc,  lequel  fans  confiderer  la  laflitude  de 
fon  armée,  après  eftre  venu  à  longues  idurnecs ,  &c 
grandes  traites  d'Arménie  auant,cftoit  fi  fol  que  de 
fe  prefenter  à  la  bataille.  A  cette  caufe,il  feit  appro  - 
cher  les  fiens  plus  qu'auparauant  des  Turcs ,  &  a- 
yant  contemplé  Tordre  gardé  par  les  Turcs,  &  co- 
rne ils  difpofoyent,&  leurs  guets,  corps  de  garde», 
&  fentinelleSjil  dit  en  riant. Non  à  tort  cet  homme 
eft  appelé  Lelapà,qui  fignifie  Tourbillon,  nô  pour 
fa  vertu,  &  vaillance,  ains  à  caufede  fahàftiue  te- 
merité:mais  il  fentira  à  fon  raalheur,s'i[eft  pofîîblc 
d'efchapper  aifement  de  noz  mains:  &  fans  mentir 
fon  mauuais  ange  le  conduit  bien,veu  le  peu  de 
raifon  qui  le  guide  en  cet  affaire.  En  fomme  ces 
deux  grands  Roys  vindrent  aux  mains ,  &  fut  telle 
la  bataille-que  depuis  que  le  monde  eft  créé ,  on  ne 
veit  vn  fi  furieux  rencontre ,  tant  y  a  que  les  Turcs 
eurent  du  pire,&  en  y  fut  occis  plus  de  iooooo.& 
pris  vn  nombreinfiny,lefquels  Tamerlan  ne  vou- 
lut qucfuifent  occis,ny  faits  efclaues ,  ne  trotmant 
bon,ny  bien-feant  d'cfclairer  ceux  qui  faifoyêt  pro 
feffion  d'vne  mefme  fede ,  que  luy,  là  où  Baiazeth 
auoit  ordonné  le  contraire,&  commandé  que  nul 
fut  fauuécn  vie  de.s  foldats  pris  de  fon  aduerfaire^. 
Baiazeth  voyantles  chofcs  fî  mahbafter  pour  luy, 
côraença  (  mais  trop  tard  )  recognoiftrc  fa  faute, 
ne  fçachat  plus  comme  remettre  fus  les  fiens,il  prit 
vne  bonne  iument,&  fe  fauua  à  la  fuite,à  caufe  que 
cette  befte  couroit  côme  le  vet.  Mais  fon  malheur 
le  fuyuant,il  fut  aullî  pourfuiuy  par  les  Tamcrlani- 
ftes,&  en  fin  ratainr,  tat  pource  que  fa  monture  e- 
ftantvenueà  vnfleuue,  ôc  mourant  de  foif,y  beu- 
uant  fe  rendit  fi  pefante,qu'ellc  ne  peut  plus  courir 
de  telle  gaillardife,qu'auparauanr,  qu'auflî  ce  pau- 
ure  Roy  eftoit  affligé  de  la  goûte  le  faififfant  aux 
pieds, (Se  aux  mains,qui  fut  caufe  que  les  Tamerla- 
niftes  le  furprenans.le  feirent  prifonnier,&  condui 
rent  cette  proye  tant  pourfuiuie  à  leur  Prince:conî 
me  auffi  y  furent  pris  touts  les  Baffas,  Beglcrbeys, 
Agaz ,  &  Sangeaz ,  de  la  fuite  du  Roy  de  Turquie, 
aufquels  on  ne  feit  mal  ny  defplaifir  quelconque, 
finon  qu'on  les  defpouilla  de  leurs  habits,&  partie 
defquels  furent  renuoycz  fans  nulle  rançon.  Ta- 
merlan prit  la  cité  de  Burfe,  Se  y  trouua  laSoltane 
ÔC  tout  le  troupeau  des  concubines  de  Baiazeth  au 
ferrail  d'icelle  cité,comme  auffi  les  enfans  Royaux 
furent  faits  prifonniers,fauf  vn  qui  fe  fauua  en  Eu- 
rope.Au  refle  le  haut  cœur  de  Baiazeth ,  &  fes  pa- 
roles trop  piquantes  parlant  à  celuy  qui  l'auoic 
vaincu,furent  auffi  caufe  de  fa  mifere  :  car  ayant  re- 
proché à  Tamerlâ  la  balfeire  de  fon  lignage,&  l'arc 
de  brigandage,  où  au  commencemen  t  il  s'cftoit  e- 
xercé,le  Barbare  en  fut  fi  efpris  de  colère,  que  fou- 
dain  il  le  feit  monter  fur  vn  mulet,&  conduit  auec 
moquerie  par  tout  le  camp  ennemy ,  8c  après  ce  il 
le  feit  lier  des  chaifnes  d'or ,  &  mettre  en  vne  cage, 
le  menât  quelque  part  qu'il  allaft,&  lors  qu'il  mô  - 
toit  a  cheualjil  le  faifoit  feruir  de  montoir,  luy  po- 
fant  le  pied ,  ôc  fur  le  col ,  ôc  fur  les  cfpaules ,  ainfi 
que  iadis  Saporé ,  Roy  Perfan  en  auoit  fait  à  Vale- 
rian  Empereur  de  Rome:  outre  ce  prenant  fes  re- 
pas il  le  faifoit  venir  foubs,  &  près  fa  table  comme 
vn  chien,a  fin  qu'il  vefquit  de  ce  qu'il  luy  ietteroit 
chofe  autiïnr  pitoyable  à  racompter,  que  pour  fer- 
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uir  d'exemple  aux  grancîs,aufqacls  la  fortune  rir ,  a 
fin  qiicils  ncs'appuyenc,  ou  fïenraiix  carcircs  à'i' 
cclle,&  qu'ils  apucnncnr^ce  que  Solon  die  à  Crœfc 
Roy  Lydien ,  que  nul  peut ,  ou  doibt  eftrc  appelle 
heureux  qu'après  fa  morr,  que  la  vertu  lîcnnc  cftât 
•  ■  '  prcfchce  de  chacun  le  fait  recommandableà  la  po- 
fterité,&  rend  fa  mcinoite  agréable  à  tout  le  mon- 
de. Et  non  content  de  cette  iniure  faite  au  Turc ,  il 
luy  enfeit  vnefeconde,qui  donna  plus  d'angoilleà 
Tameilan  Baiazeth,car  en  plein  banquet,il  feit  venir  la  Solta- 

^î'f  o  ne  que  Baiazeth  aymoit  mieux,  &  que  toufiours  il 
uir  a  labol       \  ,  ■'  ,  >-i   11  n.    o  1 

tane  fem- ^"Oi'^  auecluy  quelque  part  qu'il  allait ,  &  par  la- 
me du       quelle  Tamerlâ  fe  feit  feruir  à  tablc:&  lors  le  Turc 
Turc.       perdant  toute  pacicnce/e  mit  à  belles  iniurcs  con- 
tre luy, &  luy  reprocher  fa  vilennie,  &  orgueil, que 
de  fe  moquer  ainlî  de  la  race  des  Roys:car  cette  da- 
me cftoit  fille  d'Eleazar  Roy  de  la  Seruie,  mais  Ta- 
merlan  prenoir  fon  palfetcmps, voyant  ce  malheu- 
reux Roy  captif  en  colère.  Or  auoit  cette  vidoire 
tellement  h  aucé  le  cœur  à  Tamcrlan ,  qu'il  fe  deli- 
Dciîeindc  ^croit  de  palfcr  en  Europe  pour  fe  l'airuiettir,&  al- 
7-amerlan  j    j^ifqu'aux  colonncs  de  Hcrcule ,  &  pour  cette 
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qucfte      caufe  cnuoyauen  Conftantuîople  ,  vers  Ibmpe- 
d'Europe.  reur  Androniquc  pour  luy  demander  libre  pafTage 
&  des  vailFeaux  pour  venir  en  Europe,  ce  qui  don- 
na vn  grand  effroy  à  toute  la  Grèce,  voyant  que  ce 
Prince  fi  pullfant ,  &  victorieux ,  ne  faifoit  pas  ces 
*  requc{lcs,que  au  preiudice  de  tout  l'cftat  dcsChrc- 
fliens.  Mais  où  le  confcil  des  hommes  ne  peut  re- 
medier,Dicu  y  labeureen  peu  de  temps,  ainh  qu'a- 
lors il  feit.  Car  fur  le  printemps  corne  Tamerlane- 
ftoit  fut  le  point  de  cercher  vailîcaux  ailleurs,là  où 
le  Grec  refufcroit  de  luy  en  fournir:  voicy  nouuel- 
Ics  qui  luy  atriuent  que  les  Indiens  cftoycnt  entrez 
en  ion  païs,&  auoyent  aflîcgé  la  grande  cité  de 
Irulicnsen  Ciarcian,&  que  le  Roy  du  Cathai,  ne  vouloit  plus 
trcnt  és     tenir  la  paix  qu'il  auoit  faite  aucc  luy ,  ains  pteten- 
ra'meflan  ^"^^  s'emparer  des  Prouinces  qui  iuftenîcnt  luy  ap- 
partenoyent.Qnpy  que  ce  grand,&  cfFroiableTa- 
merlan ,  n'eut  iaraais  iufqu'à  lors  appréhendé  péril 
quelconque,  fi  eft-ce  que  cette  nouuelle  l'efFroya 
grandement ,  craignant  que  tandis  qu'il  s'amufoic 
à  occuper  le  bien  d'autruy,le  Cathaiennele  deC- 
pouillaftdefon  Royaume,  &  qu'à  la  fin  alFailly  de 
touts  coftez ,  il  ne  fe  trouualr  le  cul  entre  deux  fel- 
les:ioint  qu'il  confideroit  que  iamais  la  fortuné 
n'eitconftanccenfauorifantvnhomme,cn  ayant 
vn  fi  beau  exemple  deuant  luy, que  la  captiuité  d'vn 
fi  puifiant,&  heureux  Roy,qne  n'agucre  eftoit  ce- 
luy  de  Turquie  :  le  fils  duquelnommé  Mahometh 
s'eftoit  fauué  peu  auparauant  à  courfe  de  cheual,& 
duquel  il  fe  doubtoit  autant ,  ou  plus  que  d'autre 
Mahomet  Prince  du  monde.     Toutes  ces  confiderations  le 
fils  de  Ba-  mouuanSjil lailTa fon  entteprife  d'Europe,  &  d'A- 
frique,&  reprit  fon  chemin  en  Lcuâc,non  que  tou- 
te celle  année  ne  fut  employée  en  la  conquefte  de 
la  petite  Afie,&  notamment  de  ces  belles  citez  Io- 
niques qui  font  le  long  de  la  mer  mediterranee ,  la 
plus  part  defquellcs  il  ruina,  &  les  mit  en  l'eftac 
Vilicsâfia.  qu'on  les  voit  eftre  à  prcfenr,  &  en  ce  cartier  mou- 
iiques  vui-  nu  Baiazeth  plus  de  tr!fteirc,&  cnnuy,  que  d'autre 
ni-cs  pu    affliârion, voyant  fon  abailfcmcnt ,  6c  l'orgueil  du 
Badricn  en  fon  endroic  :  &c  telle  hit  la  fin  de  ccluy 
qui  confpii  oir  la  ruine  de  la  Chrcflicnré,que  vn  pe 
ut  compaignon  le  domptant,le  ioumit  à  vne  coa- 
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dition  pareille  à  celle  des  brutes.  Apres  la  tnoit  de 
Baiazeth ,  le  grand  Tamerlan ,  arriuécn  fes  terres, 
donna  congéàMofch  fils  de  Baiazerhde  s'en  re-^ 
tourner  en  fon  pays,&  luy  vfa  d'afTes  decourtoifie'' 
efperant  (peuteftre)  que  cettuy  troublant  l'clhtj 
de  fon  frète  Mahomet,  il  empefcheroit  queTautre 
ne  fe  rclFeutit  de  l'iniure  faite  n'a  gueres  à  leurpc- 
re.En  forame  Tamerlan  cômencaàfaireiaouerrc. 
suec  grade  furie  au  RoyCathaien,&  h  la  paix  n'eut 
efté  faite,il  n'y  auoit  que  danger,  que  il  ne  conquit  î 
ce  qu'après  luy  ont  poifedeles  Roys  fouuerainsdc^ 
Tartarie,  mais  s'accordans  enfemble,il  s'adonna  à* 
\  aggrandir  fa  ciré  de  Samarcand ,  &  la  faire  la  plus 
bellc,&  plus  ricc  de  toutes  les  Orientales,  comme 
aufij  en  elle  il  apporta  les  defpouilles&  richciïèsde 
prcfquc  toute  rAfie,il  eftablit  fon  Royaume,diftri 
bualesSatrapiesàfesenfantsJrfcrwc^,  Paiangur,  Hit, 
ik  ythclulatri^,  ôc  ordonna  fon  fuccelTcur  au  royau- 
medeSamarcand,&  fouueraineté de  l'EmpireSa-f 
cruch,a  caufe  qu'il  eftoit  l'aifné,  Ôc  qu'auffi  il  l'ay- 1 
moit  plus  que  touts  les  autres.  Apres  cecy,&  ayant  ■ 
toute  fa  vie  trauaillé,  il  s'adonna  aux  plaifirs  de  la 
chair  fur  fa  vieillelFe  :  entant  que  pour  ralfafiei  fon 
glout  apetit  de  paillardifc,il  vouloit  quclesieunes 
gentilshommes  de  fa  fuite  fe  iouaffentpeu  honc- 
It'ement,  &  beftialemcnt  auec  les  femmes  en  fa  pre- 
fence ,  a  fin  que  par  ce  regard ,  il  peut  s'efmouuoir,  ^ 
&vfcr  d'vn  déduit  femblâble  :  &  n'eut  pas  honte , 
de  forcer  nature  au  temps  que  tels  defirs  doiuent  1 
eftre  amortis  en  l'homme:  &  quelque  vaillant  ho- 
me qu'il  fut,quelquc  fageife  en  la  guerre  qu'on  luy 
attribue,  ôc  iaçoit  que  durant  fes  grands  affaires  il 
fe  contint,fi  eft-ce  que  des  auflî  toft,  qu'il  eftoit  vn 
peu  en  repos,  il  fe  monftroit  le  plus  grand  bouc, 
ëc  infâme  paillard  qu'homme  delà  terre.pourne 
dégénérer  en  rien  nydu  prophète  de  la  fcdc  du- 
quel il  faifoit  profenion,ny  du  pays  oià  il  auoit  pris 
fa  nailfance.  Au  refte  confia  ainfi  en  plaifirs,&  dé- 
lices indignes  6c  d'vn  grand  Roy ,  &  d'vn  vieil  hô- 
mc,il  mourut  l'an  de  noftreSeigneur  1403.de lafuc 
ce(lion,duqucl  ie  parleray  ayât  dit  fes  ma;urs,cou-  ' 
ftumes,&  façons  de  faire.  Ce  grand  Roy  s'cft  rcn-  J 
du  admirable  en  fon  temps  pour  eftre  comme  vn 
monftre  en  la  nature:&  tel  le  dis-ie:car  eftât  ieplus 
corrompu  homme  du  mondc,ce  neantmoinsilpiî 
niiroit  feuerement  les  fautes  de  fes  fuicts  vfoit 
dételle  police  en  fon  armée,  que  fon  camp  eftoit 
tout, ainfi  ordonné,que  fi  c'eut  efté  quelque  cité  la 
mieux  policée  de  l'vniuers,  n'y  ayant  faute  de  cho- 
fenecelFaire  pour  la  vie  humaine,6<:  n'y  ay^^ht  fihar 
dy  qui  ofaft  faire  tort  à  marchand,  ny  autre ,  s'il  ne 
vouloit  foudainperdre  la  vic,&  c'eft  pourquoy 
tout  y  abondoit ,  8c  que  chacun  alloit  fans  crainte  i 
d'eftre  pillé  par  les  lieux  où  palîoit  fon  armec:en  la  1 
quelle  n'y  aduint  onc  trouble,tumulte,ny  fedirion  [ 
entre  les  foldats,  bien  quefulfentde  diuerfes  na-^ 
rions,  &  humeurs,  &  que  prcfqucilsne  deulfein 
naturellcmenr  fe  compatir  cnfcnible.  Il  fut  excel- 
lent en  l'art  militaire, fi  homme  de  fon  temps  à  mé- 
rité de  porter  ce  titre:hazardeux  au  poftiblc,  &  tel 
qui  par  fa  hardiciTc  facilitoic  les  chofes,  que  les  aii-^ 
très  trouuoyent  impoffibles  ,  auffi  l'heur  le  fuiuit  1 
tel  que  iamais  il  ne  feit  guère  entrcprifc  de  laqucl-t 
leilne  vint  à  fon  honneur,  ny  guerre  d'oùilne 
raportaft  la  viôloirc.    Afliegcanc  les  villes,il  vfoit 
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de  telle  façon  de  faire,  que  le  premier  iour  il  fai- 
foit  drcfrcrvn  paiiilion  blanc  pourdonncr  figni- 
fiance  aiixaffiegcz  que  s'ils  fe  rcndoyenc  lors,  il 
les  rcccuroita  mcrcy.  Se  neferoit  aucun  ràft  à 
leurs  biens,  vies,  ny  maifons.  Le  fécond  iour 
il  faifoit planter  Ibnpauillon  rouge,  lequel  me- 
nacoit  les  defFendans  que  fouftenans  l'effort,  ils 
auroycnt  pis,  mais  qu'ayans laifFé  pailcr  le, pre- 
mier iour,  ilferoit  aufli  mourir  tours  les  chefs 
des  maifons  de  la  ville  afîîcgee.  Que  Ci  on  tcnoit 
encore  bon,le  troificfmc  iour  il  faifoit  pofer  vne 
tente  toute  noire ,  par  laquelle  il  donnoit  a  enten- 
dre qu'il  n'y  auoîtplus  aucun  lieu  nyefpoir  de  fa- 
lut,  lis:  que  les  hommes  mis  a  mort,  il  rcdigeroit 
la  cité  en  cendre.  Auffi  tient  on  qu'vn  iour  ayant 
pofé  lefiege  deuantvne  ville,  comme  la  premiè- 
re iournee  les  tenans  eulTent  refuié  de  fe  rendre ,  & 
le  lendemain  penfans  appaifer  ce  cruel,  8c  inexora- 
ble Prince,  ils  meiirenr  hors  leurs  filles  ,'  &ieunes 
cnfans  vertus  de  blanc ,  &  portans  en  main  des  ra- 
meaux d'Oliue  en  fignc de paix,&  d'obeiffancc  :  ce 
furieux  Roy  tant  s'en  faut  que  prit  plaifir  a  cet- 
te humilité  ,  que  pluftoft  il  enuoya  la  caualerie 
pour  mairacrer,5c  pétiller  aux  pieds  des  cheuaux 
cette  enfance  Innocente, 6c  prenant  la  ville,  il  mit 
les  citoyens  au  fil  del'erpee,  &  icelle  pillée  ,  il  la 
brufla,&  mit  du  tour  en  ruine.  A  la  fuite  de  Ta- 
inerlan  y  auoit  vn  Geneuoys,  auquel  ce  Barbare 
monftroit  fort  bon  vifage,  &  parloir  àluy  fami- 
lièrement, &  l'appelloic  fouuent  en  particulier. 
Ce  Gcneuoisfe  fiant  en  lafaueur  que  le  Roy  luy 
faifoit,  fut  vniour  fihardy  que  de  luy  demander 
l'occalion  qui  le  mouuoit  a  vfcr  de  telle,&  fi  inhu- 
maine cruauté  à  l'endroit  de  ceux  qui  luy  fai- 
foyent  tantfoit  peu  derefiftance:  mais  le  Roy  ir- 
rité, &  furieux ,  le  regardant  d'vn  vifage  farouche, 
&  ayant  les  yeux  auflîenfiambez  qu'vn  charbon 
tant  ileftoit  en  colère  :  &  quoy  chien  que  tu  és, 
penfetuquciefois  vn  homme:fi  tu  le  crois ,  ru  és 
trompé.  le  fuis  l'Ire  de  Dieu ,  ôc  la  ruine  des  hom- 
mes. Parainfi  donne  toy  garde  que  d'icy  en  auant 
ie  te  voye  deuant  mes  yeux,fi  tu  ne  veux  foufFrir  la 
punition  que  mérite  ta  fotte  demande:&:  deflors  le 
Geneuois  s'en  alla,  fans  que  iamais  il  fe  monftraft 
plus  au  Tyran,  les  humeurs  duquel  ilfçauoit,  ôc 
cognoiflbit  que  iamais  il  ne  s'appaifoit  ayant  con- 
ccu  quelque  opinion  finiftre  contre  quelque  hom 
me  que  ce  fut.  Ceux  qui  ont  veuTamerlan  (ditE- 
nee  Syluie  )  racomptoy  ent  que  il  leur  fembloit  tel 
qu'on  le  dut  rapporter  à  Hannibal,fuyuant  ce  que 
on  efcrit  de  luy:comnie  ainfi  foit  que  iamais  la  ter- 
re ne  porta  homme  plus  fier ,  feuere  ôc  entier  en 
fon  opinion  que  ceTamerlan,&  que  nul  punit  onc 
aucc  tellefeuerité  les  larcins,&  pillages  que  luy ,  a 
fin  quefe'ulil  peut  exercer  fcspilleries  fur  tout  le 
monde  fans  crainte  d'aucune  punition.  Ilnecer- 
cha  onc  que  les  moiens  de  faire  guerre,  eftimant 
cette  adion  la  plus  vertucufe  d'entre  les  hommes: 
auflï  (  comme  i'ay  dit  )  par  la  mort  de  plufieurs 
Roys, ruine  d'infinies  citez,  pillage  de  toute  PAfie, 
ilfeit  fon  païs  abondant,  &  bien  peuplé,  &  là  cité 
de  Samarcand  la  plus  fameufe  de  l'Orient.  Luy 
donc  deccdé  (  comme  auons  veu  )  fon  fils  aiCnèsa- 
fr«f/;luy  fucceda,  lequel  comme  le  pcre  auoit  efté 


violent  ,  &  fanguinaîre,  fur  au  contraire  doux,  ôc 
gracicux,&  aymant  équité, 8c  iuftice,  de  forte  que 
ncfaifant  tort  a  pçrfonne,&  s'alliant  de  fes  voifins,, 
m.iintenant  fes  fuiets  en  repos,  il  vcfquit  auflî  Paungut 
fan>gucrrc:mais  fa  vie  ne  fut  guère  longue ,  &  pâr 
Gonfequent  le  Royaume  de  J'<<w>«r««<^  ne  fur  guè- 
re long  temps  en  cet  aife,  à  caufe  que  Paiangur 
fon  frère,  ôc  fucceficur  vcnanr  à  la  couronne  ,  fut 
inquiété  par  fes  frères ,  lefqucls  (  l'inimitié-fratci:- 
nelle  s'enflammant  )  furent  caufe  de  l'abaifFe-  nA,„,. 
ment,  Ôc  diuihon  de  cette  couronne.  Car  rlie  entre  les 
l'vn  des  frères  occupant  les  régions  des  Cadu-  fiisde  n. 
fiens  &  de  Hircanie,  prit  guerre  contre  fon  frère 
^hdulatriph :  màïs  Paiangur  Iwy  co\.na.nt  fus,  & 
luy  oftantfon  gouuernementie  prit  encor, &Ie 
mit  en  prifon  ,  prenant  les  Prouinces  foùbs  fa; 
main ,  ôc  en  priuant  fes  frères  les  voyant  fi  màl  af-  i 
fedionnez  à  conferuer  leur  grandeur  entre  les 
mains  de  leur  fouuerain.   Apres  ces  diuifions ,  le  ^^o'^jc-f* 
bon  Roy  Paiangur  fils  de  Tamerîan  alla  de  vie  a  mdrand 
trefpas  ,&  luy  fucceda  r2;,-?4î/fon  fils ,  auec  lequel 
feit  alliance  Preampur  vn  des  neuf  Seigneurs  ou 
Chams  fuiets  au  grand  Roy  duCarai:  lequelluy 
iouant  fauce  compagnie,donna  fecours  à  Paiangtir 
frère  de  r:^«4'e>& occupa  la  ville,  &  finages  de  Sa-  Conquc- 
marcand,&  delà,&  des  Indiens ,  &  Tartares  tirant   es  du  roy 
de  grandes  forces,il  feit  la  guerre  à  TzoJcié ,  lequel  Tzekié. 
fe  fortifiant  des  Scythes, &  Ailyriensfut  contre  Pa' 
iangiir  fon  frère,  lequel  ayant  vaincu ,  il  recouura 
tout  le  païs, & région  de  Samarcand. Peu  de  temps 
après  prenant  à  fa  ligne  &  confédération  vn  des 
neuf  RoysIndicns,il  eftablit  fon  fiege  en  Airyrie,& 
commença  à  guerroyer  la  région  de  Seruan,ou  des 
Medcs ,  puis  fefeit  Seigneur  de  la  cité  deTauris 
ville  trefgrande  &  populeufe ,  &  qui  après  Samar- 
cand nedoibt  rien  à  quelle  que  ce  foit  des  villes 
d'Orient,  oùlafoyecft  cnabondance,  oùla  cou- 
leur du  cramoify  eft  faite  la  plus  fine  qui  foit  foubs 
leciel.  le  ne  vous  ay  allégué  fans  grande  occafioil         ! -v.; 
la  race  ,&  fucceflion  de  Tamerlan ,  quoy  que  elle  ■  ' 

foit  fort  bricfue,  &  que  ce  Tzolciéfut  le  dcrniec 
delafamillejVeu  que  ie  I'ay  fait  pour  fuyure  noftre 
couftume  à  la  pourfuite  des  races  Royales  de  Vfuncafri 
chacune  Prouince,  ôc  pour  monfiirer  la  vérité '^'^ 

de  ce  que  cv  delFus  (  en  Perfe  c'eft  à  fçauoir  )  '"^"^'^^^^ 

'i-  ■   n      .rr^»       rr-      J  .  ^  merlan, 

nous  auons  dit ,  qui  elt  qu  Vluncallan  eftoit  for- 

ty  de  la  famille  de  Tamerlan,  ôc  entendez  en  quel-  chaira- 

Icfortej  TzjkjéKoj  àe  sammanâ  àonïi&CiLCiiie  en  fuphefpou 

mariage  à  charaif^fh ,  vn  de  fes  capitaines ,  ôc  pro-  'a 

che  parent,&  aucc  vne  grand  fommc  de  deniers,  il  Tzokis 

luy  donna  à  vie  le  gouucrnement,  &  Satrapie  de 

Babylone,ac  detouterAiryrie,deceC^rfwyr//?,6for- 

tiiTTjinifa  petit  fils  derî^^'/jlcquelpoiredantpar 

guerre  la  cité  de  Babylone,  Ôc  région  voifine,  & 

fournit  aufli  fous  fa  piuiFancé  la  cité  de  Tauris ,  & 

le  Royaume  de  Sumachie  fuict  à  Carailuc ,  ôc  pa{^ 

fant  plus  outre  prit  la  cité  â'^rzjtigm ,  en  laMe- 

fopotamie, 6c  le  païs  Arménien  fallut  que  luy  pre- 

ftaft  obeifFance.    Contré  ce  Tzanifa  vint  le  fils  de  Tzanifa 

Tzokié  foncoufin  germain  duquel  ie  n'ay  point  ^'^  '^''"^ 

trouuélenom,  lequel  de  fa  ville  de  Samarcand  a-     1  j'^-r 

uanrnedeldaigna  devenir  pour abailier  1  orgueil  merlan, 

de  fon  coufin,  ôc  luy  ofta,  ôc  Babylone ,  Ôc  Tauii;, 

&;  tout  ce  qu'il  auoit  déterre  fans  aucun  efgard 
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carapaigne  que  pour  le  défaut  des  eaux,  &  l'ardeur 
violente  du'folcil,  laquelle  donnant  fur  le  fablon  Poi 
l'enflamme  dételle  forte  qu'il  eft  impolfibled'y  ha-  '*P 
biter  aucunement.  Et  celle  contrée  d'icelle  qui  cft 
pçuplee,&  frequentee,auoifme  les  Scythes,  des  fa- 
çonsdcviure  defquels  ils  ne  s'efloignent  de  guè- 
re, comme  eftans  les  Sogdians  auffi  cruels  en  fa- 
çons,que  farouches,&  hideux  au  regard,  &  horri- 
bles au  vifage ,  n'ayans  en  eux  chofc  qui  fe  rclTente  Qi 
de  quelque  humanicé ,  douceur ,  6c  courtoifie  :  &  Its 
qui  ont  toufioursles  armes  au  poing  ,  &  nefça-^" 
uent  prcfque  autre  vacation  que  celle  de  la  guer- 
re. Les  peuples  principaux  d'icelle  région  font  les 
Paficcens  qui  regardent  à  l'Occident ,  près  les 
monts  Oxiens,&  ainfi  nommez ,  àcaufe  duflcuue  y 
Oxie,ou  Abiamù,qui  en  prend  fa  fource:  auSc- au 
ptentrion  font  les  latiens ,  &  Tachoriens,  félon  le  So 
fleuuelaxartéjpuis  les  Augales,Dranciens,Dybra- 
dienSjSc  Pandares  ,  qui  s'cftcndét  iufqu'au  mont 
Caucafc,&  cette  montagne  eft  proprement  dit- 
teSogdianCjà  caufeque  elletrauerfe  toute  cette 
Prouince:  ôcfoubs  les  monts  vers  le  midy  gifent 
les  Chorafmiens  peuple  puilfant ,  Ôc  defquels  ja- 
dis la  prouince  fut  renommée:  6c  entre  les  riuie-  ' 
tes  de  Chelfel,  6c  Abiamù ,  font  les  Drepfiens ,  & 
voifins  de  ceux  cy,  on  voit  les  Cirrodes,  ainfi  ap-  ^ 
peliez ,  à  caufe  qu'ils  portent  les  cheueux  longs,  m 
ainfi  que  font  de  noftre  temps  ces  vagabons  qui  ad 
courent  par  le  monde ,  6c  qu'en  France  on  appelle 
Egypiiens,mais  a  tort ,  la  plus  part  eftans  de  noftre 
Europe,  ou  pluftoft  de  nos  païs, mais  ayants  apris 
le  iargon  Larronefquc,  ils  le  font  de  tel  pays  quc^' 
bon  leur  femble.  En  fomme  à  prefcnt  les  peuples  j[ 
Sogdians  font  touts  Scythes, &  Tartares,&  vi-ie 
uent  à  la  façon  deceluy  qui  y  commande,  qui cft 
legrandChamTartare,en  ayant  chaifc les  Zaga- 
tees.   Cette  région  eft  limitée  par  Haiton  Armé- 
nien foubs  le  nom  de  Chorafraie,  iufques  à  la  mer 
Cafpie,  mais  il  eflargitplus  leur  bornes  qu'il  ne 
faut,  en  tant  que  par  ce  moien,  ilcncloft  en  la^; 
Chorafmie,&  partie  des  Baétrians ,  6c  le  Turque-  ^\ 
ftan,  duquel  cy  après  fera  parlé:  &  quantàmoy,! 
fçachantquelepaysSogdianàperdu  auecle  nom 
fes  finages ,  6c  qu'il  eft  limite  comme  il  plaift  à  fou 
Prince, il  mefuffira  de  dire  comme  Pcolomec  le  i 
borne,  lors  qu'il  le  fait  auoir  la  Scythie,au  Pc-  ^' 
DES   REGIONS   DES   SOG-        nent,le  long  des  monts  Sogdiens,  les  Saces  au  Le- ^ 
DiANs,   ET    DES    SAGES  uaut ,  felon  le  mont  Caucafe,&  partie  du  fleuue 

les  derniers  d'entre  les  '  laxarté ,  ou  ChelFel,  iafqu'à  tant  qu'il  double  fon  fi 

Zagatees.  cours  vers  l'Occident:  au  Septentrion  luy  font  en- 

cor  les  Scythes,fuyuant  les  riues  du  laxarté,  &  cet- 
tuy  cft  le  pays  de  Tar^i{eJ}an,a.\i  midy  luy  cft  la  riuie- 
re  iAhiamtt^éc  le  mont  Ddanguer^  ou  Caucafe  auoi* 
fînant  à  vue  partie  des  Indes.   l'appelle  ce  mont 
Caucafe,  ainfi  queceluy  delà  Sarmatie,  àcaufe 
que  les  Macédoniens  palFans  en  ce  pays  luy  don- 
nèrent ce  nom;  ioint  que  d'autres  dient  que  les 
Scythes  l'appellerent  Gmtcafi ,  qui  fignifie  au-  ^ 
tant  que  blanchilFant  de  neige  ,  à  caufe  qu'en  ,j 
toute  faifon  fon  fomraet  en  eft  couucrt  :  mais  ai 
à  prefent  ce  mont  à  changé  de  nom  ,  &  cft  S 
dit ,  &  Dalmpter ,  6c  Nauacrog  ,  6c  d'iceux  for- 
tant  l'Iaxarte  ,  que  les  vns  appellent  ck^el, 
les  autres  Orgunz^ ,  palPe  par  les  deferts ,  & 

en 


de  leur  confanguinité  :  pour  ce  que  cettuy  n'ayant 
rien  que  par  le  moien  de  feu  fon  pere  Tzokie, 
le  Roy  de  Samarcand  eftoit  marry,qu'il  fut  fi  auda- 
cieux que  de  fc  dire  fouuerain ,  6c  ne  recognoiftre 
fon  naturel  Prince.   Durant  ces  chofes  fjuncajftn^ 
Vfuncaf-   qu'aucuns  appellent  Najfm ,  les  autres  AfTambey, 
fan  donne  qui  eftoit  du  fang  de  chairajtiph,  &  parainfi  parent 
lecours  a       -pamerlan/afché  de  voir  ainfi  affliger  fon  oncle 
Ion  oncle.  >      r        ■    '  1        ■•     a    c  ■ 

&queuiymeime  rutpnuedu  pais,o<:  Seigneurie 

d'Arzingan ,  où  il  eftoit  Satrape ,  fut  s'adrelfer  aux 
Seigneurs  de  Samachie,par  le  moien  defquels  il  v- 
furpa  vne  partie  de  l'Arménie  majeur ,  du  cofté  de 
Vfuncaf    la  mer  de  5rff^'«,&:  pour  mieux  eftablir  fesforces,il 
fan  aiTail-  s'allia  duRoydes  Colchides,c'eftà  dite  deceluy 
lyparTza-  que  nous  apellons  Empereur  de  TrapezOnde.  De- 
puis  il  fut  affailly  par  ceux  mefme  de  fon  fang,à  fça- 
uoir  par  la  race  de  chairajuph,  qui  le  vindrent  aflîc- 
ger  à  SamachieyÇ^ni  fur  caufe  qu'il  s'adreffa  au  fils  du 
Roy  Tzokie ,  appelle  Pamip»r ,  lequel  venant  à  fon 
Vfuncaf    ^'ccours,caufa  la  deliurance  de  celuy,  qui  ayant  rui- 
fan  le  faic  cnnemis,fc  rendit  auffi  effroiable  en  Leuant 

monarque  que  iamais  fut  Tamerlan ,  comme  eftant  Roy  des 
PerfeSjMedes, Alfyriens,  Babyloniens ,  Mefopota- 
miens,  6c  qui  commandoit  fur  les  Carmaniens  ,  6c 
PartheSj&r  lequel  ofta  touts  ces  peuples  de  la  ferui- 
tude  du  Roy  de  Samarcand ,  contre  lequel  il  eut 
fouuent  guerre.Mais  (comme  auons  veu)  le  Sophy 
defracina  la  race  entièrement  de  Tamerlan,  faifanc 
Qui  fut ét  mourir  les  enfans  d'Vfuncairan  (  duquel  du  coftc 
les  der-     nuternel,il  eftoit  ilfu)  6c  tuant  auflî  Iefclbas,&  Vf- 
fa'n"de^    bec  Roys  deSamarcandjles  derniers  de  cette  famil- 
ramerlan  le.Voila  (  amy  lifeur)  tout  ce  que  tu  peux  recueillir 
decefangTamerlanifte,  &  fur  lequel  difcours  ie 
me  fuis  fort  trauaillé,n'ayant  prefque  auteur  qui  ne 
foit  embrouillé  à  drefîer  la  fuite  de  cette  Genealo-, 
gie,queiet'ay  ainfi  drelfee.DeJ^w^rf// petit  compa- 
gnon vint  Tamerlan  Monarque,  auquel  fucceda 
fon  fils  Sacruch,cettuy  mourant  fans  hoir,  eut  hc- 
Ordrc  du  ritier  fon  frère  Paiangur,le  fils  duquel  Tzokie, vint 
fang  de     à  la  couronne ,  à  cettuy  fucceda  Palangur  fécond  :  à 
ramerlan  j^y  fr,hec,6c  lejèlbtu  commandans  cnferable,  fur  lef- 
quels  le  Sophy  fe  feit  Roy  de  Saraarcand:&  depuis 
le  grand  Cham  de  Tartarie  la  depoiredé  de  ce 
Royaume. 


C  H  A  p.    1 1 1 1. 


P  R  E  s  le  païs  Badrian  s'en- 
fuit celle  que  les  anciens  ont 
appelé  Sogdiane,  6c  quelque- 
fois Chorafmie,  à  prefent  dit- 
te  Mttnrenaher ,  affife  entre  les 
fleuucs  ChelTel ,  &  Socchari, 
&  pofee  encor  entre  les  Zaga- 
tees :  &  eft  afles  grande,  mais 
pour  la  plus  part  elle  s'eftéd  en  folitude,&  deferts, 
Icfquels  neproccdét  pas  tant  pour  la  gtâdeur  de  la 


4.55 


des  2 


agateel 


en  fin  s'en  va  rendre  en  la  mer  Cafpie.Siir  ce  fleuiie 
fe  font  trompez  aiiec  Qinnt  Curie,  plufieurs  qui 
ontcftimé  queceftit  leTanais ,  &  que  le  grand  A- 
lexandrc  pénétrant iufqu'à  cecofté  delà  Scythie, 
&  confidcrans  la  grandeur  de  cette  riuiere  ont  pé- 
(c  que  ce  fut  celle  quifepare  l'Europe  d'auec  l'A- 
fie  ;  mais  c'efl:  s'abuier  par  trop  ,  comme  ainfi  foie 
qu'il  y  a  plus  de  fix  cens  lieues  d'interualle  de  l'vne 
al'autrc.  Et  enlamefme  faute  eft  encouru  Pline, 
lors  qu'il  dit  en  fon  hiftoire  naturelle.  Plus  outre 
font  les  Sogdians ,  &  leur  ville  Pande,  &  fur  leurs 
derniers  limites, &  bornes  eft  la  cité  d'Alexandrie, 
que  le  Roy  Alexandre  le  grand  y  baftir.  Là  voit  on 
les  autels  dédiez  à  Hercule,  &  Liber  pere ,  ou  Bac- 
chusrpuis  ceux  qu'on  y  adreiïezcn  l'honneur  de 
Cyre,Semyramis,  6c  d'Alexandre:  &  la  fin  de  tou^ 
tes  ces  contreeSjcft  coraprife  par  le  fleuue  laxarté, 
que  les  Scythes  appellent  Silyn,  Se  Alexandre,  Se 
fcs  foldats  luy  donnèrent  le  nom  de  Tanais,le  pen- 
fanseflrc  celuy  qui  fcpare  l'Afiede  l'Europe:  es 
fleuue  futpafFé  parDemonax  capitaine  foubs  les 
Roys  d'Afie,  Seleuce,&  Antio  que,  &  lequel  nous 
ibyuons  fur  tout  autre  en  ces  chofes,&  lequel  y 
Jedia  des  autels  à  Apollon  Didymee.    Voila  com- 
me Pline  en  parle  :  en  quoy  s'il  efl  trompé ,  ie  m'en 
raporte,&  à  tout  homme  ayant  tant  foit  peu  gou- 
[Ic  la  Géographie,  &  quia  leules  .cfcrits  de  ceux 
:]ui  de  noflre  temps  ont  couru  le  monde,&  veu  où 
rPt  leTanaijd'ôùil  fort,  &  oùfacourfes'eflend,  Ôc 
:n  quelle  mer  il  s'engoulphe.Et  tout  cecy  confîde- 
:é,il  verra  qu'outre  le  gr3nd,&  fpacieux  interuallc 
^ui  eft  entre  ces  deux  riuiercs,  le  Tanai  vient  du 
septentrion  d'vne  campagne  non  aucunement 
nontagncufc,  &  vafc  defchargcr  en  la  mer  noire, 
ju  Pont  Euxin  vers  le  niidy  :  là  où  lefîeuuclaxarcé 
n'ent  du  mont  Dalanguer ,  Se  vers  le  midy ,  court  à 
'Occident,  &s'engoulphe  dedans  la  mer  Cafpie. 
^res  le  fleuue  laxarré  on  voit  vn  gv0^  lac  que  ceux 
lu  païs  appellent  Ifchal  du  nom  d'vJàfcville  voifï- 
le  appellee  Efcalcand ,  où  Ion  trouueaes  huiftres, 
k  conches  marines  en  grande  abondance.  Les  vil- 
es Sogdianes  ne  font  en  grand  nombre,à  caufe  des 
blitudcs  Se  pour  les  guerres  tant  anciennes  que 
nodcrnes,  iadis  neantmoins  y  fut  Cyrcfchatàfon- 
ice  par  le  grand  Roy  Cyre,  comme  feruant  de  li- 
nite  dernier  de  fonEmpire,laquelle  fut  démolie  de 
ons  en  comble,par  le  grand  Roy  Alexandre,à  eau- 
e  que  les  citoicns  ne  cellbycnt  de  fc  reuolter  à 
:hacune  fois,  comme  encor  il  abatit  la  ville  de 
'arachande,en  laquelle  il  feit  palfertoutslcs  habi- 
âs  au  trenchâr  de  î'efpee  de  Ces  foldats,pource  que 
Is  eftoycnt  Grecs  naturels ,  Se  que  de  leur  bon  gré 
adis  ils  auoyent  fuiuy  le  Roy  Xerfé ,  qui  les  auoic 
:onfinez  en  ces  dcfcrts  du  Sogdiane.Mais  les  villes 
lu'ony  voit  àprcfent  ContSachama ,  qui  eft  la  plus 
floignce  vers  rOrienr,puisr£^r//^,  Tanchtl^  Selg,  Ei~ 
4ch,Sc  Chefil,[e\z(riCc  fur  lefl  euue  Sochari ,  &  de  là 
'ous  entrez  au  defert  d'Apaftachit,  qui  fcpare  les 
iogdiens,&  Turqueftansdc  la  grande  Tartarie. 
itrabon  tient  que  les  Sogdians  font  de  mefmes 
nœurs  queles  Badriens  ,  mais  plus  cruels  ,  Se  fa- 
ouches,  &  lefquels  le  temps  pafte  viuoyent  tout 
infi  queles  Scythes,  Nomades  ,  c'eft  à  dire  pa- 
teurs,lefquels  toutainfi  que  les  Hircanicns,&  Ba- 


dticns,  nourrifToyent  des  chiens  pour  feruir  de  fe- 
puiture  à  leurs  parens ,  lefquels  ils  faifoyent  man- 
ger à  ces  bcftes  les  voyant,  ou  trop  vieux,  ou  bien 
affligez  de  maladie, .a  fin  de  les  garder  de  languir. 
Adioufte  encor  que  les  peuples  fe  tcnans  en  ces 
contrées imitoycnt  les  Thracicns, d'autant  quefui-  Euripide, 
nanties  vers  par  luy  alléguez  d'Euripide.  pklrênc' 

.j    ;  ;         r  ceux  qui 

Ils  frlouroj  ent  leurs  en/ans  na i  (Tcnt 

Sur  U  terre  nàifftns  &  font  fc- 

Pour/cdHoir  leur  mi/ère:  ftc  quand 

Et  rioyent  au  contraire  ion  raciirt, 

ybjants  cjuelcun  mourif 

Le  cognoifans  tûujr 

D'vne  vie  toyenje 

Lotng  de  cette peneufè, 

il  y  en  auoît  encor  d*autres,  lefquels  ne  faifoyét  „  ..  , 
y    .  .  .  .   ^  '  .  Punitions 

pomtmounr  aucun  de  ceux  qui  auoyent  commis  djud-fcscje 

entre  eux  quelque  grief  crime,  feulement  le  ban-  crimes, 
nilfoyent  auectouts  fesenfans  hors  les  hmitesde 
leurs  terres  :  en  quoy  ils  monftroyent  leur  iniufti- 
cc,de  punir  l'innocent  auec  le  coupable,  &  faire 
porter  aux  enfans  lapenirence  des  péchez  de  leurs 
peres:là  où  il  y  en  auoit  d'autres, lefquels  pour  peu 
de  chofe  faiioyent  mourir  vn  homme.Et  tous  ceux  s 
cy  adoroyent  iadis  la  terre  auec  fort  grande  fupei- 
ftitiô,  fans  que  iamais  en  leurs  facrifices  ilsimmo- 
lalFcnt  befte  quelconque  qui  fut  femelle.  Et  quant 
à  ce  que  plufieurs  de  ces  contrées  font  mourir 
leurs  parents  ià  enuieillis ,  il  y  en  a  aufîî  qui  ne  les 
touchent  point  s'ils  ne  font  fcpruagenaires ,  car 
ceux  de  foixante  ans  ils  ne  les  mangeoyent  pas,ains 
les  inhumoyent  auec  quelque  cérémonie.  Dit  en 
outre  qu'entre  ces  gens  ,  il  y  en  a  qui  n'ont  que  de 
petits  cheualots.  Se  iceux  fi  foiblcs  qu'ils  rte  fçaii-  Soï  veftci 
royent  porter  vn  homme,  mais  qu'on  les  arelle  a  mentdes 
des  chariots ,  gouuernez  par  des  femmes,  à  ce  ac-  peuples 
couftumees  des  leur  enfance  ,  Se  lefquelles  fe 
marient  à  qui  bon  leur  femble.    D'autres  vont 
touts  veftus  de  noir  ,  Se  portants  longue  che- 
iielurc,là  où  les  femmes  ont  i'accouftrement  blanc 
&  portent  courre  leur  perruque ,  &  entre  ceux  cy, 
celuy  qu'on  eftimc  le  plus  vaillant,  efpoufe  auflî 
telle  femme  que  bon  luy  femble.    Toutes  ces  fa- 
çons de  vie, iadis  ont  peu  cftre  vfees  parmy  ces 
peuples ,  &  ie  ne  fuis  fi  dur  à  ferrer ,  que  ie  vueillc 
deroguer  rien  à  l'antiquitéjpuis  que  des  modernes 
qui  ont  nauigué,nous  racomptét  des  chofcs  beau- 
coup plus  difficiles  à  croire.  Se  d'autres  qui  n'ont 
veu  que  bien  peu  ,  &  encore  cecy  comme  en  paf^ 
fanr,nous  en  comptent  à  la  volee,&  veulent  qu'on 
leur  adioufte  foy,  là  où  ce  pendant  ils  font  fi  be- 
ftiaux,  Se  arrogans,qu'ils  ne  treuuent  rien  bon ,  fi- 
non  leurs  fongcs,ny  rien  vray ,  que  ce  qui  eft  forty  i'accs  pcii' 
du  moule  de  leurs  menfonges.  La  dernière  prouin-  ples,&ieus 
ce  des  Zagatces  eft  celle  que  les  anciés  ont  apc  llee  "S'""' 
desJ'.<irf;,peuplefarouche,qu'cncorequclqs  barba- 
res nôment  J"rf2:,mâis  les  autrcs,ayâs  efgard  au  païs 
la  dient  le  defert  de  ^eWjpource  q  prcfque  toute  la 
région  eft  en  folitude,& les  homes  qui  y  viuet  font 
plus  beftiaux  qu'en  pas  vne  des  prouinces  nômecs,  ^hes""^ 
fc  tenasparles  bois,&  fpelonques  càucrneures,cô-  A/erodotô 
men'y  ayantprcfqucpas  vne  ville  habitée,  à  caufe  I1.7. 
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que  le  peuple  e  ft  adonné  au  pafturage,&  que  la  tct 
rc  y  eft  du  tout  mal  propre  pour  les  fruits, &  femê- 
ces.  Hérodote  les  met  entre  les  Scythes,  lors  qu'il 
en  parle  ainfi. Les  Saces  eftant  Scythes  portent  al- 
lans  en  guerre  des  morions,&  bourguignotes  auec 
hautes  creftcs  faites  en  pointe,  &  bien  aiguës,  & 
^rmes  ia-  maffiues,&ont  des  braics,ou  hauts  de  chaufleSjdes 
dis  des  Sa-  arcs  àla  mode  du  païs,&  des  poignars,outre  ce  s'ai 
dé:  en  bataille  de  haches,coignecs ,  &  douloucres. 
Et  d'autant  qu'ils  font  Scythes  Amyrgiens  ,  on  les 
appelle  Saces, à  caufe  qu'en  langue  Perfienne  les 
Scythes  font  ainfi  appelez.  Cette  nation  eft  farou- 
che ,  cruelle ,  &  belïiqueufe  ,  &  non  feulement  les 
hommes.ains  cncor  les  fcmmes,lefquellcs  biê  fou- 
uent  iadis  ont  eu  la  hardieiTc  d'alfaillir  les  hommes 
par  guerre  ,  &  delà  eft  venue  l'occafion  qu'on  a  tac 
chanté  de  merueillcs  des  Amazones  forties  du  païs 
Scythique.  Au  refte  les  Saces  iadis  (  ainfi  que  dit 
Strabon  u  g^^-^^jon  )  ont  dompté  vue  grande  partie  des  terres 
tenues  par  les  Pcrfcs,occupâns  le  païs  Badtrian ,  & 
la  fertille  Armenie,laquelle  ils  nommèrent  Sacafe- 
ne,&  paflerent  iufques  vers  la  mer  majour  en  la  re-* 
gion  des  Capadoces:raaiscomme  ils  s'adonnairent 
afeftoyer,  &  faire  grand  chère  après  auoir  obtenu 
.    ces  viàoires,ils  furent  fiirpris  par  les  Heutenans  ôc 
capitaines  des  Roys  desPerfcs,qui  les  taillerét  tous 
en  piece.En  fouuenâce  de  quoy  les  Perfes  drcffans 
vn  tertre ,  ÔC  monticule  fait  en  rond  le  ceignirent 
de  muraille ,  &  là  ils  drefterent  vn  autel  commun  à 
la  Deelfe  Anaitide  (  de  laquelle  auons  parlé  cy  def- 
Sa-  ç  .         j.^^^^  s'efiouiirans  Aman  ,  ôc  Anandace, 
cee  inlti-        /  ...^.„         i-  iT->r 

tuee  par   qui  furent  ladis  les  Genies,&  tutelaires  des  Perles, 

ks  Perfes,  ordonnans  vnefefte,laquellefutSacenommee.Ec 
&  pour-    que  cecy  foit  vray,le  mefme  auteur  Strabon,  dit 
que  lors  que  Cyre  fous  l'apaft  du  vin ,  ôc  des  vian- 
des deffit  les  Scythes  (  il  dit  que  ce  furent  les  Saces 
compris  au  nom  des  MalFagetes  )  Ôc  que  prefque  il 
tailla  en  pièces  touts  ces  yuroignes,&  danceurs,  e- 
ftimant  que  cette  vidoire  ,  luy  fut  diuincmento- 
droyeCjConfacra  le  iour  qu'il  l'obtint ,  à  la  Deefte 
qu'il  adoroit  fuyuant  la  coufturae  du  païs  ,  ôc  l'ap- 
pellaSacce,&  cette  folennité  eftoic célébrée  àla 
mefme  façon  que  les  Grecs  folennifoyéc  leurs  Or- 
les  fcftes   gies,&  Bacchanales ,  y  pallans  ia  nuu,&  leiour ,  ÔC 
Sacecs  e-  ceux  qui  y  aiTiftoyent ,  tailloit  que  fuflTenr  veftus  à 
ftoiein  ce-  la  mode  des  Scythes ,  ôc  y  banquetoycnt  hommes, 
lebreespar     femmes  cnfemble.beuuâs  à  l'enuy  à  la  Grecque, 
les  Pcrians    ^^^^^^  lafciuement,comme  les  Chreftiês  vn  peu 
trop  indifcreteraent  en  vfent  en  ces  folles, &:  dam- 
nables  feries  du  carneual,ou  Carefme-prenant.Les 
y:m;„..j„  limites  de  cette  Prouince  font  tels:la  Sogdiane  luy 
pays  Sa-    gift  au  ponent,  la  Scychie,  a  1  O  rient  lelon  le  mont 
cecn,       /w,îé,qui  ores  eft  nommé  ^/frfî,au  Septentrion  luy 
eft  auflî  le  païs  Scythien,&  félon  le  mont  ytfcatan- 
<r^,feparé  de  l'Altai,  ôc  fuyuant  les  deferts,5c  rochs 
qui  font  le  long  de  celle  montagne:  ôc  au  raidy  luy 
eft  l'Inde,felon  encor  le  mont  Iraa'c ,  qui  en  cet  en- 
droit eft  par  ceux  du  païs  appcUé  Tahin,  ôc  le  dit  on 
eftre  vue  partie  du  Taur ,  auoifînant  vers  midy  le 
Caucaire,&  s'eftendât  iufques  aux  fources,  &  fon- 
taines du  fleuue  Gangé.Qnpy  que  s'en  foit  on  fait 
le  Caucafe  de  grande  eftendue,  à  caufe  que  fous  di- 
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uers  noms ,  cette  montagne  encloft  prefque  toute 
la  Scythie,les  diuifant  neantmoins  l'vne  de  l'autre, 
à  caufe  qu'il  y  en  a  vne  ontrc  l'Imaë ,  ôc  l'autre  qui 
eft  enclofe  au  dedans  de  cette  montagne .  Or  d'au- 
tant qu'il  faut  necellairement  paifer  parles  Saces 
ou  defert  de  Belore  pour  aller  aux  Indcs,&  au  païs 
des  SereSjOU  du  Catai ,  auflî  a  Ion  drefle  vn  Fort  de 
belle  pierre  fur  le  dcftroit  des  montagnes  pour  fer- 
uir  de  retraite  aux  voiageurs ,  tant  pour  fe  garentir  ' 
des  beftes  farouches ,  que  desaftauts  de  ceux  duj 
pays ,  qui  font  mefchans,  cruels ,  ôc  viuans  plus  de  < 
larcin  que  d'autre  chofe  :  car  il  ne  refte  que  ce  fcul 
paftage  pour  aller  au  Catai,  le  refte  cftât  tout  ceint 
de  hautes,&:  afpres,&:  inaccefllbles  montaignes;& 
c'eft  pourquoy iamais  ny  Alexandre,  nyles  Roys 
d'Afryiic,des  Medes,  ny  de  Perfe  peurent  auoir  cet 
honneur  quedefubiuguerlesTartares  ,c'eftàdi- 
re  les  Scythes  enclos  en,&  par  ces  montagnes.  Et  ' 
près  de  ce  fort  de  £fW,appelé  iadis  Lithimprgot^  fe 
tenoyent  le  temps  pafle  les  Grmeens,ôc  Toorues,com- 
me  encor  les  Biltes,&  Maflagetes,  les  noms  dcf- 
quels  feperdanSjOres  ils  font  toutscompris  fousle 
mot  deTartare:&  toucesfois  fabuleufement  Ciau- 
dian,loUant  fon  Stilicon,fait  qu'il  eft  affifté  des  Sa- 
ces lors  qu'il  dit: 

Icy  l'arménien  Verruqué af^ifiolt 
Et  le Sace^^  le  Mede,cr  l'indien amlt 
JL'vn  fin  pamllon  painr^o^  l'autre  qui  le  pare 
De  Gemmes ^((^  le  tiers  l'enrichit  en  Barbare. 

Des  Saces  faifant  mention  Ammian  Marcellin, 
dit  ainfi.Voifins  des  Sogdians  font  les  Saces,  natiô 
fîere,brutale,  ôc  farouche ,  habitant  vne  terre  pau- 
ure,&  fteriUjfauf  en  beftail ,  en  quoy  elle  abonde, 
ôc  fans  auoir  quelque  cité  que  ce  foit:  &  c'eft  poui- 
quoy  ceux  de  noflire  temps  qui  ont  palfé  pat  ce 
pays  fonteftiUdela  difficulté  du  palTage,  pour  ce 
que  les  mo^jpaignes  y  font  fi  hautes,qu'il  eft  impof- 
fible  d'y  monter ,  ôc  le  bas  en  d'aucuns  endroits  eft 
abondant  en  pafturage,  comme  auflî  les  beftes  y 
foifonnentrau  refte  Paul  Vénitien,  dit  que  le  defert 
contenant  douze  iournees,on  ne  trouuc  vne  leule 
habitation  d'horame,&  par  ainfi  ceux  qui  veulent 
paiîer  outre,faut  que  fe  pouruoyent  de  viures,puis 
dit  que  cette  contrée  eft  appcllee  Belore,  que  nous 
auons  dit  eftre  la  région  des  Saces,la  raportant  à  h 
defctiption ,  ôc  limites  pofez  cy  deflus ,  &  à  ce  quf 
les  bons  auteurs  en  difenr.  U  tient  que  furies  hau- 
tes montaignes  ccignans  la  contrée  de  Belore,il  y  £ 
des  habitans  hommes  beftiaux,  ôc  trefmefchans 
lefquels  ne  viuent  que  delà  chaflc,&  de  leurs  trou 
peaux,&  fc  veftent  du  cuir,&  peaux  des  beftes  qu< 
ils  mangenttau  refte  ils  font  idolatres,fuiuant  lafa 
çon  de  leurs  anccftres ,  ôc  tels  qu'eftoyent  les  Tar- 
tarcs,il  n'a  pas  deux  cens  ans,&  comme  encore  en- 
tre les  Scythes,  &  Orientaux,  &  feptentrionau) 
plufieurs  font  feruans  aux  idoles,  ôc  ayans  des  ora 
des:  comme  auoyent  le  temps  paifé  touts  les  peu 
pies  de  la  terre:&  voila  quant  aux  régions  quifon 
à  prefent  comprifes  fous  le  nom  des  Zagatees. 
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DE  LA  SCYTHIE  EN  GENERAL 

ET  DE  CELLE  I  PROPREMENT  EST 

mainrcnantappcllcéTartaric,  &  d'où  luy 
eft  venu  ce  nom.    Chap.  v. 

Ntrc  les  peuples  lesplus  rcco- 
madez  d'entre  ceux  qu'on  ap- 
pelle BaibarcSjOnt  de  touts  e- 
fté  eftimez  les  Scythes,  tant 
pour  leur  anciéneté,  côme  ne 
ayans  efté  onques  châgezpar 
l'abord  d'autre  nation  en  leur 
terre  pour  fe  mefler  auec  eux, 
que  pour  auoir  vefcu  en  perpétuelle  liberté,  nô  fu- 
icts  qu'a  leurs  naturels,  &  ayâs  bien  batus  ceux  qui 
ont  fait  effort  de  les  vouloir  a  (fuie  t  tir.  Mais  bie  que 
le  nom  foit  cômun,5c  q  tous  ceux  qui  font  Scithcs 
ayent(peu  s'enfaat)vne  mefmc  origine,fi  eft-ce  que 
les  mœurs,n'en  font  femblables ,  ny  la  demeure  en 
vn  mefme  lieu:  veu  que  pour  la  première  côfidera- 
tiôlaScythieeftdiuifeeendeux,l'vneeftâc  en  Eu- 
.  rope,&  l'autre  en  l'Afie.  Celle  d'Europe  s'eftéd  fe- 
i  Ion  les  riues  duTanai,iufqu'aux  palus  Meotides,& 
félon  Iccours  &  cftcndue  delà  mer  majour  ou  pôt 
^  Euxin,iufques  auBorifthé  félon  la  marine.-telleméc 
que  la  Mofcouie,Podolie,&  Ruflîe,<Sc  quand  tout 
cft  côfideré  les  peuplcs,côpris  fous  le  nom  des  Sar- 
mateSjfonr  du  corps  de  cette  Scythie. Quant  à  l'A- 
fîatique  elle  a  fes  limites  encore  plus  grands  q  l'Eu- 
ropccnne,&  d'elle  aufîi  font  fortics  la  pluspart  des 
natiôs  les  plus  furieufes  qui  iadis  ayct  couru  la  tcr- 
re,entanr  que  les  Huns,Bourguignons,  &  Gots,& 
Danoys  ontprisfourceés  Hordes,  ou  villages  Se 
alféblecs  des  Scithcs  d'Afie.De  cette  Scithie,encor 
Pcolomeefait  diuifion  en  deux,&  lefquelles  il  fepa 
'  re  des  régions  fusdittcs  des  Badricns,  Sogdias,  Sa- 
ces,&  Margians,&  pofe  l'vne  dedans  le  mot  Imaè, 
,  &  l'autre  hors  icellc  montagne ,  ainfî  que  le  verrôs 
.  (aucc  l'aide  de  Dieu)  ayans  difcouru  fur  ce  que  les 
anciésontdit,&  de  l'origine  des  Scythcs,&  de  leur 
•  puiifancc:  carie  veux  toucher l'hiftoire  ancienne, 
auani  que  venir  aux  defcripciôs  modernes,  à  caufc 
que  tout  eft  châgé  de  ce  que  fut  iadis,  &  que  les  an- 
ciés  ne  nous  ont  lï  bien  fpecifïé  les  ProuincesOrié- 
tales  qui  furent  fuiettes  aux  Scythes  qu'ont  fait  les 
modernes:  iointqles  Scythes  ayans  perdu  leur  li- 
berté Se  cfté  bafouez  par  lesTartares,il  nous  fufîîra 
demôftrer  qui  furent  les  premiers  de  certe  nation, 
aucc  quelque  tcfmoignage  anciê,fans  trop  nous  ar 
lefter  a  cfplucher  leurs  mœurs,  puis  que  noftre  hi- 
ftoire  vniuerfelle  y  a  fatisfaic  aifez  palîàblemét,&n 
.elle  manque  en  quelque  chofe,nous  tafcherons  de 
fuplcer  au  defaut,pour  ne  rien  lailfer  imparfait,au- 
moins  fi  nous  y  pouuôs  donner  attainte.Ic  fçay  bié 
que  luftin  parlât  des  Scythes  les  fait  les  plus  anciés 
d'entre  les  peuples  de  la  terre,lc  prouuât  par  la  dif- 
pute  qui  fut  iadis  entre  les  Scy  t^hes,  &  Egyptiés  fur 
,  cette  antiquité,&  en  laquelle  IcsScythcs  gaigneréc 
le  dcirus,&  leurfut  donné  l'auantage  fur  l'antiqui- 
té.Enquoyicne  veuxbaft-ir  vne  féconde  difpute,ni 
faite  des  prcuues  telles  que  fait  Diodore  Siciliê  en 
fes  antiquiceZjlors  qu'il  veut  môftrer  que  lesEthio- 
piés  ont  cfté  les  premiers  homes  de  la  terre:  d'autâc 
que  les  plus  folideshiftoires  vous  font  le  chef  des 
hôraeSjCcluy  quife  fauua  en  l'arche.  Si  les  peuples 


plus  anciéSjCeux  qui  fortirét  au  cômcncerriét,&:  de 
cet  home,  &  de  fes  enfants.  Or  fcroit  il  impoffible  Diodore 
que  les  Scythes  fuifét  les  plus  anciés  de  la  tcrre,s'ils  ^j'''' 
cftoyét  dcfcédus  de  quel  q  ce  fut  des  Hercules,ain-  be  prepa-*^' 
fi  que  le  tiét  Hérodote  fuyuat  l'opinion  des  Grecy,  rat.cuaii», 
yen  que  défia  il  y  auoitpluficurs  nations  au  mode,  liu.i.chj. 
&  qu'il  ne  maquoit  rien  a  ce  peuple  q  le  fcul  nom, 
■lequel  luy  fut  donné  par  Scythe  fils  dudit  Hercule,  Herod.  4. 
6c  d'vnc  Echidne  fec,toute  telle  q  les  Romans  Frâ- 
çois  nous  faignét  auoir  cfté  vnc  Mclufine:laquelle  ^^"^f^*' 
Echidne  ayant  rrouué  Hercule  cndormy,fut  de  luy  lonie^  ^ 
amourcufe,  &  dcfirant  d'eftrecouuerte  defaraccj  Grecs,  & 
luydcfroba  fes  iumés,dc  forre  que  luy  s'cfucillEr,  fe  /ïcrodote 
mit  à  fuiure  la  trace  de  fes  btftes  iufqucs  au  manoir 
de  cette enchâterclîe,auec  laquelle(pour  côclurre) 
il  s'acoupIa,&  l'cngroffa  de  trois  mafles,  à  l'vn  def- 
quels  a  leur  naiirancc,ellc  impofa  le  nô  de  Gelon,  à 
l'autreAgathirfe,&  le  dernier  fut  apelléScythe,du- 
quelauffi  la  région  fur  furnômee, Ce  difcours  n'ar- 
gue pas  grande  antiquité  des  Scythes  à  l'cfgard  deâ 
Egyptiés,&  autres  natiôs  tant  Oriêtales  qde  l'Oc- 
cidét,&  ne  môftre  point  qu'on  doiuc  dôner  grade 
louage  à  ce  peuple  eftâs  fortis  d'vnc  couche  illégi- 
time, &  qui  pis  eft  d'vnc  chofe  monftrueufe.Mais 
lailfans  a  part  tes  rcfueries  de  Hérodote  auec  ccluy 
qui  en  fon  Apologie  les  veut  reucnger  du  crime  de 
méfonge,nous  verrons  que  le  peuple  eft  beaucoup 
plus  ancien,quc  non  pas  ce  bouc  banicr  de  toutes 
fêmcsHerculcj&futcelcLybienfils  d'Ofirjs,d'aa  lofephc 
tât  q  lofephe  en  parle  en  cette  manière  fuyuat  le  fil  anriq.  li 
de  l'hiftoire  fainte  :  laphet  fils  de  Noéeur  fepten-  cli.s'. 
fans,le  partage,&  demeure  defqucls  fur  depuis  les 
monts  Corthefian^Sl  la.montdtgnemtre,ce  fontleTattr^ 
Ôc  sAman  en  l'Afie  iufqucs  à  laTane,  &  en  Europe 
iufqs  aux  GadeSjOu  Colonnes  de  Hercule:d'où  ad- 
uint  q  ceux  cy  impofcrét  leur  nom  aux  peuples  qui 
fortirét  de  leur  fang.Car  ceux  q  les  Grecs  apellcnc 
Galates(cc  fonr  les  Gaulois,fuiét  apeîez  Gomcritcs 
de  Gomcr  fils  de  laphet:  &  Magog  fut  le  pcre  des 
MagogeéSjlefqls  font  par  les  crées  apclcz  Scythes, 
l'ayme  mieux  (uiurc  cettui-cy  qpas  vndes  autres, 
car  bié  q  Berofe  aproche  de  la  vérité  pour  le  fait  de 
l'antiquité ,  fi  dit-il  que  Scithe  fut  fils  â'.Araxa,  fil- 
le de  Noé  qu'il  fait  dame  de  cette  terre,&fon  fils  ce- 
luyquiluy  dônalenô:&  fur  quoy  les  Grecs  ont  de 
puis  ofé  baftir  le  fondcniét  de  leurs  fables.  Veu  que 
Diodore  Sicilié  vfe  de  ces  parolcs;les  Seiches  dient  Diodore 
par  manière  de  côptefabuleux,qu'il  nafquit  enleur  Sicil.  anti. 
païs  vne  fille  de  la  terrc,c'eft  â  dire  de  Vefte ,  qui  e-  liu.j.ch.ii. 
ftoit  féroe  de  la  face  iufqu'au  nôbril,&  de  là  embas  " 
eftoit  demy  Vipere,Iaqllcengédra  vn  fils  apclléSci- 
the^,  &  duquel  font  lortis  les  Seiches  ,  qui  fignifia 
autar  quepremier ,  &  auat  rout  aurre:fi  cecy  cftoit 
vray,onlepourroitraporter  àlafablerecitcee  par 
Herodote,mais(cômc  i'ay  dit)ie  fuis  bié  aife  de  dif- 
courir  de  tout  ce  quife  peut  dire,  mais  ie  ne  veux 
m'arreftcr  qu'à  la  verité.Et  dauaragc  en  vne  fi  gra- 
de anciéneré  que  depuis  le  déluge,  il  eft  irapoOîhIe 
d'alfcurer  de  la  fourcc  des  natiôs  q  de  celles,  dcfql- 
lesla  S.Efcrituredône  certaine  alîeurance.  Se  d'où 
nous  pouuôs  recueillir  q  IcsScichcs,  &-  Tartarcs  foc 
CCS  vrais  Gogs,&  Magogs  deiqls  eft  fait  métion  au  Genef.  10. 
Gcnefe,&  ainfi  q  des  Seiches  l'interprète  S.  Hierof-  -^-'f  i"of- 
mc.LapIus  grade  partie  decetteProuince  cft  regar  ft,om  fur* 
dâc  les  froidures  duSepcécrion,eftât  de  grade  Ôclô-  k  Gcncfe. 
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guc  cftendue  en  long, &:  large,  ayant  auflî  des  foli- 
Qucls  les  tudes  &c  grandes, &"  cfFroyablcs,des  montagnes  in- 
Scythes le  acccHibleSjde  forcftz  touffues  &profondcs,lepaïs 
temps  paf-  ^  mal  plaifantjlàns'porter  aucune  femence, 

pource  que  le  peuple  ne  fc  foucic  du  labourage,  ôc 
cjue  la  terre  y  cft  fouuent  couuerte  de  neiges  ,  où  la 
voye  eft  tresdifficile  à  trouuerxomme  aufli  les  ho- 
mes n'ayans  aucune  borne  qui  fcpare  leurs  limites, 
5trabon  7.  viuoyent  iadis  (  comme  encore  font  lapluspan)en 
c  ommu-  communauté  de  bicns,fuyuant  ce  qùe  dit  Strabon, 
nauté  des        ]es  fait  (  non  par  toute  la  Scy thie  )  mais  en  au- 
Scythes.    ^^^^  endroits ,  fi  limples ,  que  n'eftans  adonnez  à 
gaing  aucun,  &  ne  fçaclians  que  c'eft  que  du  trafic 
de  la  marchandife ,  ils  viuoyent  entre  eux  trefîufte- 
mét,ayâs  toutes  chofes  en  cômun,  voire  iufqu'aux 
femmes,  &  leurs  enfans:au  refte  inuincibles  n'ayâs 
rienparmy  cuxquilesconuiaft  à  vouloir  cftreou 
viure  fous  la  fuieâ:iô,&:  feruitude  de  quelque  Prin- 
ce. Or  fi  les Tartares  font  fi  bons,& charitables,& 
s'ils  detefl:enttantlaferuitude,nousle  verronscy 
^  après,  car  il  faut  toucher  fimplement  ce  qui  eft  de 

les"maU5s  l'antiquité.   La  Scythie  pour  le  plus  ordinaire  n'a 
des  Scy-    ville,cité,chafteau,ny  bourgade  quelcôque,  chacû 
thes.        portant  fa  raaifon  fur  vn  chariot,ainfi  qu'encore  ils 
Strabon  7.  i"obferuent,lefquels  chariots  font  couuerts  de  cuir 
en  hiuer ,  &  là  ils  fe  tiennent  auec  leurs  femmes  ÔC 
cnfans,errans  par  les  defcrts,boys,foreftz,&  folitu 
des,  ce  que  lesMofcouites  pratiquer  encor  du  cofté 
Vojy  Sigif.  j  fleuue  Rhà,oiï  fokà.  tirant  vers  les  mots  de  !uhi- 
l'hift  des   r^.defqucls  fortirent  ladis  les  Huns,ouHongres.bt 
Mofcoui-  d'autant'que  ce  peuple  viuoit  fimplement ,  &  fans 
'cs»         faire  torr  à  perfonne  de  fon  narurcl,&qu'il  ne  fouf- 
froit  aulîi  qu'on  luy  feit  aucune iniure,il  n'vfoit  auf 
fi  de  loy,ou  ordonnance  quelcôque,  la  loy  n'eftoit 
neceflaire,où  il  n'y  a  point  de  tranfgrcflion:  mais  ie 
ne  fçay  fi  nature  pouffe  tout  ainfi  les  homes  à  em- 

5cytlïes  la  biej.  bien  d'autruv.comme  à  conuoiter  quelque 
dislans      ,         ,  i>      1   ■     i»  1       '    u  11 

beauté  pour  1  exploit  d  vne  volupté  charnelle. 

Veu  que  les  Scythes  entre  les  chofes  qui  leur  eftoit 
le  plus  à  contre-cœur  eftoit  le  larcin ,  auffi  ne  pou- 
uoit  ce  crime  auoir  grâd  place  entre  ceux  qui  nefe 
foucioyct  d'or,ni  argent, &  d'encre  lefquels  eftoiét 
bannies  les  molleffcs,&  cffeminations  trop  delica- 
tes,le  lait, Se  le  miel  leur  fuffifant  pour  leur  vie ,  & 
ne  fçachans  que  c'cftoit  que  l'vfage  du  drap  de  lai- 
ne,ny  de  lin,feulem5t  s'armans  cotre  le  froid,  auec 
i^ordcs,   les  peaux  des  beftes  qu'ils  prenoyent  à  la  chaffe ,  à 
cet  à  dire  caufe  que  le  froid,  les  affaut  continuellement  en 
afTcm^     celle  partie  qui  ptoprement  eft  dittc  Scythie,  où  à 
5c  "hcs*  prcfent  font  les  hordes  des  Zihieralroans ,  voifins  du 
qui  font    Turquefidn^y^ïS  la  mer  Cafpic  des  Bafchidores,  &  chie- 
(ans  villes  fans ,  qui  font  le  long  du  lac  de  K^um ,  vers  la  mer 
Scptétrionaletcomme  encore  le  long  delamefmc 
mer,  &  plus  outre  tirant  au  Nord,lont  les  Hor- 
des des  rjêzjtcanores  y  &  Ciremiffores,  &  au  dernier 
D'où  (ont  coing  de  la  terre  ferme,  OÙ  eft  le  promontoire  Scy- 
(ornsccux  fi^jen  font  lesDanites,  defquels  font  venus  ceux 
dcDanne-  ,  ,  ^ , ,  r  •    j>  ■ 

raarch.  -"'^  Dannemarch ,  quoy  que  Krantz,  loit  d  opi- 
nion contraire,&  vueille  faire  fortir  les  Danoys  de 
Dan  Egyptien  :  mais  vous  qui  lifez  les  bons  liurcs, 
verrez  que  de  ce  cofté  froid  de  Scy  thie,fe  font  def- 
bordces  toutes  les  nations  qui  depuis  11.  ou  1300. 
ans  ont  fait  des  courfe  effroiables  en  Europe,&  A- 
frique,ainfi  que  nous  auons  monftré,  où  la  raifon 
la  requis.  Apres  lesDanites,  on  voit  la  Horde  des 
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NeptaliteSjlefquels  nous  auons  dit  auoir  vaincule 
Roy  de  Perfe  Perofé  l'an  de  grâce  47(?.quoy  que  là  £ 
ie  les  appelle  EuthaUtes,&  lefquels  (fuyuant  le  nô)  ^ 
on  tient  eftre  de  la  race  des  luifs,  6c  de  la  famille  de  ' 
Neptalin.  Apres  cette  Horde(qui  eft  voifine  de  l'c 
cean  Scythié,eft  celle  des  Turbores  dits  d'vn  lac  voi- 
fin  apellé  TîO-^jpuis  celle  desMefcritores,qni  s'eftéd 
iufqu'au  Royaume  de  TMr,  &  iufques  aux  defetts 
d'^pajlachit ,  &  de  Caracorm  auoifinantlepaïs  des 
Saces,&  toutes  lefquelles  régions  (  comme  dit  cft) 
font  en  la  partie  Septentrionale, &  parainfi  fuiettcs 
à  la  froidure ,  &  encore  le  peuple  enclin  à  cruauté, 
ÔC  la  raifon  en  eft  telle,fi  nous  fuiuons  les  opinions 
des  Aftronomes,&  atribuons  (  comme  certes  on  y  ^ 
peut  raporter  quelque  force,maisnonneceiraire)  [, 
quelque  cas  àla  force  du  ciel,&  à  l'influence  des  a-  f 
ftres.  C'eft  que  l'angle  de  l'Aquilon  Septentrional, 
où  font  pofez  ces  Scythes,&  Tartares  eft  du  dépar- 
tement du  triangle  des  figues  Septentrionaux  ^  qui 
font  appelez  dorez:efquels  a  commandement  Sa- 
turne auec  le  figne  qu'on  nomme  Aquatie,  lequel 
rend  cet  angle  farouche,effroyablc  en  ceux  qui  ha- 
bitent:cntant  que  ce  Saturne  eft  dcfcrit  auec  fa  pe- 
fanteur,&  froidure  eftre  colere,fafcheux,mal-plai- 
fant  &  inexorable:  auflî  félon  l'opinion  des  Aftro- 
nomes,ce  porte-faux  Saturne  eft  d'vne  maligne ,  & 
fort  dangereufeinflaence,&  cruel cnnemy  du  gen- 
re humain,  auquel  il  contrarie  toufioursauec  Ces  ^ 
qualitcz  répugnantes  aux  noftres, à  fçauoir  auec  fa  | 
froidure,&  ficcité,  d'où  ne  peut  reuflir  douceur  ny  ( 
température  quelconque.  Et  fans  mentir,c'eft  vn  r 
grand  cas  que  des  parties  aquilonaires  (  fuyuant  le  ^ 
dire  du  prophète  )  il  ne  fut  iamais  que  riniquité,&  ^ 
le  malheur  ne  s'efpadit  fur  la  terre.  Et  que  cela  foit 
vray,qu'on  regarde  dés  les  anciés  fiecles,fi  les  Scy- 
thes du  temps  du  Roy  d'Egypte  rexore^tpe  d'au- 
tres appellent  yAmenophif ,  fçachans  que  ce  RoyJcs 
vouloir  affaillir,  ne  fortirent  de  leur  païs  folicaire,  ^ 
6c  fe  ruans  fur  l'Afie  (ne  pouuans  paffer  en  Egypte) , 
ils  la rauagercnt  toute,  ÔC  fe  contentèrent  defclac 
rédre  triburaire,pour  fe  retirer  au  païs  de  leur  naif- 
fance.Ie  laiffela  courfe  furieufe  tant  chantée  des  A- 
mazones,lefquelles,fi  les  anciés  ne  nous  deçoiuér, 
ont  efté  vnlong  temps  la  fraieur,&  efpouuércmét 
de  la  terre  :  pour  venir  à  ce  que  depuis  la  mort  de 
noftre  Seigneur,les  régions  Occidentales  ont  gou- 
fté  de  ce  coing  Aquilonaire,car  les  Huns,les  Alans, 
Bourguignons,Gocs,&  autres  ennemis  de  toute  ci 
uilité,Scythes  naturels  fefont  efpanduzparle  mo- 
de, onr  rompu  la  paix  par  tout ,  empefché  le  repos 
de  chacun,  &  peruerryles  façons  de  viurc  des  na- 
tions les  mieux  policées.  le  ne  veux  lier  refprir,ny 
les  inclinations  des  hommes  aux  aftres  pour  les 
affuiettir  à  quelque  folle  neceflîté,  car  ce  feroit  ex- 
trauaguer,  ôc  fe  rendre  autre  que  vrayfilsde  l'E- 
glife,mais  i'ofe  bien  dire,rcxperience,&  effaitsmc 
le  raonftrans,que  tout  ainfi  que  des  enfants  de 
Cham,&  Chus  leprouignement  n'en  a  efte guère 
proufHtable  pour  la  vigne  de  Dieu,  &  que  peu  de 
certe  race  ont  demeuré  en  la  cognoiffance  davray 
vigneron>qu'aufficcsMagogs  Aquilonaires  n'ont  ^ 
peu  goufter  vraiement  la  vérité ,  ou  s'ils  en  ont  eu  « 
quelque  aprehenfion,foudain  ils  l'ont  perduc.Ecq  1 
cecy  foitvi-ay,voyez  lesMoicouices,qui  onr  cogneu 
lefuchrift.Sc  toutesfois  font  ils  fcparez  de  rvniôde 

l'Eglife: 


•74 

'Eglife  :  les  Tartares ,  qui  fcirent  (  ainfi  que  vcrrôs 
y  après  )  profeffîon  de  la  foy  Euangelique  laif- 
ànts  les  idoles  il  peut  auoir  quelques  troys  cents 
,ns,  Scfoudainfairancs  banqueroute  à  ccluyàqui 
Isauoycnt  obligée  leur  foy,  ils  quittèrent,  &  l'E- 
lant^ile,  &  leur  ancienne  croyance  de  la  pluralité 
es  Dicux,pour  embrafler  Mahomcth  propre  pro- 
here  pour  leur  inclination  de  vie:  en  fomme  les 
Icythcs  comme  ils  font  efloignez  des  aultrcs  hom- 
ics,  auflî  viucntils  diuerfement  aux'aultrcs ,  Se  ne 
euucnt  compatir  qu'auec  ceux  qui  les  imitent  en 
rutalité.  Auflî  tant  plus  ces  peuples  font  Septen- 
rionaux,  &  plus  font  ils  horribles  ,&  enfuriez  en 
:ur  face,  ôc  regard,  tant  par  nature  qui  les  fait  ainfl 
ideux,  qu'eux  mefmes  qui  artificiellement  fe  fa- 
onnent  à  telle  furie.  Se  deformité  :  ce  neantmoins 
airgroflîcrqui  donne  fur  les  plus  Arctiques  les; 
end  gras,pefants.  St.  ventreux,à  caufe  que  leur  hu- 
icur  ne  peut  s'euaporer,  l'air  la  contenant  dedans, 
Z  les  rendant  ainfi  boufis  :  &  de  fait  ainfi  que  les 
cythcs  voifins  des  Indes  font  d'aflez  belle  taille, 
ais,  difpofts,  &  allègres ,  on  voit  aufli  ceux  qui  fe 
enncnt  es  Hordes  fusdittes  eftre  enflez,  pefants, 
etics,camuz,heriflcz,ayantslesiambes  courtes, & 
ultres  telles  imperfediôs  queie  diray  faifant  men- 
on  des  Tartares,lefquels  font  aufli  Scythes,  &  d  u 
eau  milieu  de  la  région  fuiette  à  ces  peuples, Tou- 
:1a  nation  Scythienne  a  efté  gloute  du  fang  hu- 
lain,  entant  queiadis  ayant  pris  quelque  homme 
n  guerre,  &  le  tuanr,il  n'y  auoit  fi  courtoysScythe 
ui  n'en  gouftaft  le  fang,  &  qui  ne  fallut  qu'en  ra- 
orcaft  la  teftc  au  Roy ,  s'il  vouloit  auoir  part  en  la 
roye,  &  butin,  de  laquelle  les  plus  brauesmeur- 
ïiersauoyentiouiflance.  De  ces  teftes  oftieesils 
ettoyentleteft,  &  crâne  fans  y  laiflcrny  chair,  ny 
erueau,  &  en  faifoyent  des  gobelets  enchalTèz  en 
r  &  argent ,  dedans  lefquels  ils  beuuoyenr ,  com- 
lefe  moquants  de  leurs  ennemys  defquels  ils  a- 
oyent  accourcy  la  vie  :  Et  de  cecy  vous  face  foy,cc 
u'au  premier  volume  nous  vous  auons  récite  du 
.oy  Alboin,qui  vfoit  du  crâne  defon  beaupere,  ôc 
edans  lequel  y  ayant  fait  boire  fa  femme,  ellede- 
uis  luy  caufa  fa  mort,vengeant  &  fon  iniure,  &  la 
lort  de  fon  pere.  Mais  quelle  plus  grande  cru- 
ultélçauroit  onpenfer  que  de  voir  couroyer  la 
eau  d'vn  homme,6c  en  vfcr  comme  font  à  prcfenc 
?s Turcs  des  cuirs  de  boeufs,  vaches,  &  buffles  au 
eu  de  feruiettes,&  napes,lors  qu'ils  veulent  pren- 
releur  rcpas?Encore  tendoyent  ils  ce  cuir  humain 
ir  des  bouts  de  lances,  &  le  faifoyent  porter  de- 
ant  eux  pour  parade:  d'aultres  en  faifoyent  des 
ouuertures  à  leurs  felles,  aux  carquoys  de  leurs 
efches,  &  fur  tout  le  cuir  des  mains  ,&  ongles  e- 
:oyét  employé  en  cet  vfnge ,  comme  fi  ce  fut  quel- 
[ue  parement  fort  magnifique.  Etn'cflroit  permis 
pasvndefeferuir  dételle  parure  qu'a  celuy  qui 
n  auoit  fait  le  maflacre ,  &  tant  plus  on  voioir  vn 
lommegarnyde  tel  mefnage,&;  fanglants  meu- 
>lcs,  &:plus  onrhonnoxoit;&cftimoit,commeà 
•rcfent onloue  celuy,  duquel  plus  iuftement  on 
•eut  chanter  les  loiiangcs,  pour  auoir  fait  degrans 
eruices  à  Dieu,  &  à  fon  Prince.  Au  reftc  le  Roy 
lonnoittoutslesansàdifner,  tenant  cour  ouuer- 
e,&  Roya!c,à  touts  fes  foldats,&  y  eftoit  le  vin  di- 
hibu  é  celle  feule  foys,mais  à  ceux  la  feulement  qui 
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auoyent  fait  preuue  de  leur  vaillance  en  ces  meur- 
tres,&  marques  de  cruaulté,  aux  aultrcs  non  ,ains 
pluftoft  l'afliftence  à  ce  banquet  leur  eftoit  vne 
vrayc  amende  honnorablc.   Le  vin  feruoit  à  cette 
nation  (  comme  ayant  quelque  rapport  au  fang  hu  Forme  de 
main)  pour  arrc,&refmoignagc  de  leurs  ferméts:  '""^^"^  ^"'^ 
car  ayants  à  faire  alliance  auec  quelqu'vn,  ils  pre-  [csScythcs 
noyent  vn  grand  vafc  de  terre,  dedâs  lequel  on  ver-  jadis, 
foit  du  vin.  Se  foudain  y  eftoit  mcflé  du  fang  de  ton 
tes  les  deux  parties,  qui  contradoycnt  cnfcmble, 
lefquelles  à  tout  leurs  glaiuesjincifoyent  quelque 
partie  de  leur  corps,  &  en  tiroyent  du  fang,  lequel 
eftoit  mis  dedans  le  fusdit  vafc,  &  de  cette infufiô, 
&meflâgeils  arroufoyêt  la  pointe  de  leurs  efpees, 
dards,  haches ,  &  flefches  :  puis  failloit  que  &  lés 
parties  faifants  alliance  ayants  iuré,  &:proteftéa- 
uec  grandes  imprécations  de  maintenir ,  &  garder 
ce  iurement  inuiolablc,ils  beuflent  de  ce  vin  enfan- 
glanté,&  non  feulement  eux,  mais  cncor  tours  les 
principaux  qui  aflîftoyent  à  cette  cérémonie.  Er 
quant  auxfermentsparticuliers,  fi  quelqu'vn  vou-  QlL^l' 
loitouiurcr,ou  receuoiraultreàfermcnr,ilsneia- 
royent  que  par  le  throlnc  du  Roy ,  mais  d  enfram-  iicjs. 
dre ,  &  violer  ce  iurement  il  n'y  alloit  que  de  la  te- 
ft;e:  &  la  preuue  du  panure  fe  faifoic  par  charmes, 
fie  enforcelement  des  Dcuins,&  Sacrificateurs, lef- 
quels auoyent  des  verges  de  faux  en  main  &  vfants 
de  certains  mots,  8c  coniurations,  ils  ne  failloyent  ^einc  du 


)nfirquez  a  ceux  qui  auoyent  tait  pi 
detelpariure.  Vne  grande,  ôc  inhumaine  feuerité 
eftoit  entre  eux  obferuee,  qui  eft  que  fi  leRoypu- 
niffoit  quelqu'vn  de  mort  pour  quelque  mefFaic,  il 
ncluyfuflîfoitpasdepunirlcdelinquant,ainsfaîl-  ^oy  trop 
loit  que  touts  les  enfants  malles  paftaflcnt  foubs  la  ''^ 
loy  cruelle  de  perte  de  corps,  fans  que  les  filles  fuf- ^" 
ient  luiettes  a  telle  rigueur ,  de  lorte  que  la  condi- 
tion des  femmes  en  cet  endroit,  eftoit  beaucoup 
plus  heureufe  que  celle  des  mafles.   Quant  à  leur 
religion  elle  ne  fut  iaraais  que  pleine  d'abus,  &  fan- 
glante,  voire  mefme  en  ce  temps  y  en  a  il  qui  font 
encor  idolâtres,  comme  ceux  defquels  auons  parlé 
en  la  Sarmatie  d'Europe ,  lefquels  font  en  l'ancien- 
ne région  des  Iuhricns,qui  font  les  Huns,  qui  ado- 
rent celle  idole  qu'ils  nomment  slata  Balà ,  qui  fi-  Slatà  Baba 
gnifie  Vieille ,  ou  mere  dorée  :  Or  cette  Vieille  eft  '«^«'c  dei 
vne  Idole  tenant  vn  enfant  entre  fes  bras  &  vn  aul-  ^"^yf 
trepar  lamain,  Scnepenfe  que  ce  foit  aultrc  que  îîllfr™' 

e  que  les  anciens  ont  adorée  foubs  le  nom  de 
n-ïîe  qui  fignifie  la  terre  ,  comme  ainfi  foit  que  guicft fi- 
les Scythes  de  tout  temps  ont  eu  cette  deelFe  en  re-  '^ole  5lacà 
uerence,commercftimantsIafourccde  leur  race,  Babà,&Vc 
fuyuant  ce  que  nous  auons  dit  de  celle  ^raxa  me-  ^gr'lcsïc 
re  de  Scythe:  Et  encore  s'adrelfent  ces  peuples  abu  fhJsIdo-^ 
fez  à  cette  Slatà  Babà  luy  demandants  le  fucccz  de  ree. 
leurs  affaires,  par  le  preftre  qui  fert  deuantellc,  & 
bien  fouuent  ils  s'en  vont  aucc  rcfponre  telle,qui  à 
la  fin  fucccde  félon  qu'elle  leur  aura  dit  :  &  n'ont 
garde  de  fe  prefenter  deuEt  cet  idole  fas  luy  porter 
quelquechofeenfignederccognoilTancc.  O-îlrre  Apollon 
Vefte,  ce  peuple  adoroit  Apollon ,  comme  encore  adore  tn 
maintenant  ceux  de  laHordedcCoImack  qui  font  ^f^)  '^'^  ^ 
des  plus  Scptentrionaux,font  honneur,  &  adorent  coim/c"^ 
leSoleiljOubienilsont  vne  pièce  de  drap  rouge,  k  Sokil, 

Zz  iiij 


1475 


De  kScythie 


Mjts  par 
les  Scy- 
thes. 


qu'ils  pendent  au  bôut  d'vne  perche ,  &  à  iceluy  ils 
foncreuerencc,  flcchiirent  les  genoux  deuant  luy, 
&  l'adoi'enr ,  &  le  requièrent  en  leurs  neceflïtez. 
Venus  ce-  Les  anciens  Scythes  adoroyent  encor  Venus  ,  mais 
kfte,  voy  celle  que  les  Philolbphcs  ont  nommée  celefte,  car 
Heficliie.      n'eftoyent  pas  Li  efmaflez,  &  mois  que  lesGrecs, 
qui  recognoilFoycnt  celle  infâme  putain  Cyprien- 
ne^qui  remplit  de  Ton  temps  tout  le  païs  de  îespail- 
lardifes  :honnoroyent  auffi  Hercule, pource  que 
ils  le  tenoyentpour  pere  de  leur  nation,  &  vn  grâd 
Hommes  Dieu  guerrier,  eftant  ce  peuple  du  tout  dédié,  &  a' 
lacii  cz  a  donné  à  la  guerre:  &  à  pas  vn  de  ces  Dieux  ne  fai- 
foyent  ils,  ny  drelFoyent  temple,  autel,  ny  fîmula- 
chre,  faufà  Mars  qu'ils  reueroyent  fur  touts,&:  au- 
quel ils  facrifioyét  le  centiefmc  de  touts  ceux  qu'ils 
prenoycnt  à  la  guerre,à  ccttuy  feul  eftoit  le  farîg  hu 
main  dédié  comme  iadis  à  Rome  on  en  faifoit  au- 
tant à  Saturne,  &c  en  Gaule  à  l'endroit  de  Mercure: 
quant  aux  aultres  de  leurs  Dieux  ils  ofFroyent,& 
facrifioyent  des  bcftes  qu'ils  auoyent,  Se  fur  tout 
Chcuâux   des  cheuaux,  6c  mefmement  au  Soleil  :  bien  auoyéc 
facnfîcz    ils" cette  confideration  quc  les  animaux  qu'ils  efti- 
aux  Dieux  j^^y^j^j  immondes,  ils  ne  les  ofFroyêt  point  a  leurs 
Po  rceau  Dieux,& fur  tout  s'abftenoyent  ils  du  pourceau,& 
detefté  par     ^^^^^  repas,  ôc  en  leurs  facrifîces,  6c  qui  plus  eft, 
les  5cy-    cet  animal  cftoit  tant  par  eux  detefté, qu'ils  ne  fouf- 
thcs.        froyét  qu'ô  le  laiffàft  viure  parmy  leurs  troupeaux. 

Oriaçoit  quela  pluspart  des  Scythes  foyentMa- 
hometans,&  peu  ou  point  du  tout  Chreftiens ,  car 
l'Euangilen'a  iamais  peu  plaire  à  ces  Barbares,  fi 
eft-ce  qu'encore  n'ont  ils  oublié  les  cérémonies  fu- 
perilitieufes  de  iadis,  ie  parle  de  ceux  qui  ne  font 
pas  Cl  efloigneZjCar  les  plus  loingtains,  6c  qui  apro- 
chent  le  plus  la  mer  Septentrionale  font  touts,  ou 
Idolâtres,  ou  fans  cognoillànce,  ou  opinion  aucu- 
ne de  quelque  Diuinité  :  ie  dis  qu'ils  n'ont  oublié 
Icu^'s  anciennes  folies ,  d'autant  qu'au  pais  de  Tar- 
fcnt,qui  eft  la  vraie  Tarrarie  par  delà  le  Turqueftâ, 
ils  ont  vne  eftrange  Açon,  6c  de  religion ,  6c  defe- 
jTirgefTes  pulture,  &  s'appcle  ce  peuple  Kirgefle  viuant  com- 
Scy thes-  ^^f^^      Scythes  par  les  Hordes ,  6c  en  trou- 

ci  Alîe,  &  i    >  rr     I  I      ^  i        i  ■     j  o 

leur  reli-    P*^  '  ^^"^     ^  ailembleront  vne  grande  multitude,  6c 
gion.       eftants  dedans  vn  boys,ou  en  plaine  campaigne  où 
il  ayt  dçs  arbres,celuy  qui  eft  faifant  l'office  de  Pre- 
ftre  entre  eux  prend  du  fang,  du  lait,  &  du  fîems  de 
leurs  troupeaux,  &  haras,  ik  y  mcfle  de  la  terre  de- 
dans vn  vafe,puis  montant  fur  vn  arbre  leur  fait  ne 
fçay  quelle  prédication  fur  leurs  folles  opinions, 
laquelle  finie,  il  cfpard  cette  liqueur  fur  le  peuple 
tout  ainfi  qu'en  noftreEglife  on  nous  arroufe  delà 
facreeeau,  mémoire  du  baptefme  receu,& de  la  re- 
miflîon  despechezparl'efFufîon  du  fang  de  lefus 
Chrift:  mais  l'abus  abominable  de  ces  panures  Kir- 
geifes ,  eft  qu'ils  prennent  &  reçoiucnt  cette  belle 
Vne  falea-  afpcrfion  pour  leur  Dieu,  6c  n'en  adorent  ou  rccox 
fpcrfione-  gnoiirent  point  d'aultre ,  tellement  que  leur  Dieu 

l|imre  tft,&  fale,  &  iournaUer,  &  dépendant  de  la  volon- 
Dicu  par      /  j       ,  . ,       1         ■     S  Ni  ri 

les  iCirgcf        ccluy  qui  leur  départit.  Et  quant  a  leur  Icgul- 

fcs.  ture  elle  eft  aufll  fotte  que  leur  adoration,  d'autant 
que  fi  quelqu'vn  deccde  çntre  eux  (  comme  il  faulc 

^  mourir  par  loy  naturelle)  on  ne  le  met  point  en 

terrc,&:  ne  le  mange  l'on  point ,  ainfi  que  faifoyent 
les  Hircans,  Saces,  &  Badriens ,  ains  dés  qu'il  fera 
trcfpalfé,  on  le  pendra  à  vn  de  ces  arbres  fur  lef- 
quels  monte  leur  Preftre,  les  arroufantde  foneau 
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fientec ,  &  fanglantc,  cftimants  que  cette  façon  de 
tenir  les  morts  en  l'air ,  leur  foit  plus  falutairc,  que 
de  les  caclier  en  terre.  C'cft  vn  cas  cftrangc  que 
d'vne chofc  qu'on  compte  eftre  aduenue,il  peut 
auoir  quelques  troys  cents  ans  près  le  lac  de  ^taie 
au  païs  Caczarien ,  qui  (  bien  que  foit  en  Afic  )  eft 
de  la  iurifdidion  du  Mofcouite,c'eft  que  toute  vne 
Horde,hommes,femmes,enfants,chameaux,&be- 
ftes  furent  en  vn  rien  conuerris  en'picrres'.Or  fi  cet- 
te Metamorphofe  eft  vraie  ou  non,  ie  m'en  raporte 
à  ce  qui  en  eft,  fi  eft  il  pourtant  qu'au  Ucuoii  le  cas 
aduint,  on  voit  encor  toute  cette  troupe  pierrcc 
d'hômes,&  de  beftcs  acouftrez  à  la  Tartare,&  ayâs 
leurs  armes  au  poing,  6c  les  bcftes  chargées,  &  les 
autres  comme  paiflànt ,  &  le  tout  depierre:ienc 
fçay  fi  c'cft  fait  de  main  d'homme,  qui  auroit  bien 
cfté  vne  grande  curiofité,  veule  grand  nombre 
d'animaux  qui  y  font  reprefentez  :  ou  file  mira- 
cle eft  véritable ,  ainfi  qu'ils  dient.  Eftimezquel 
peut  auoir  efté  ce  peuple  iadis,  puis  qu'encore  il 
eft  fi  abefty  en  fa  fuperftition  ,  qu'cftant  entou- 
ré d'vn  coftc  des  Mofcouites  qui  font  Chreftiens, 
quoy  que  feparez  de  l'vnion  de  la  fainte  Egli- 
fe  Catholique,  6c  Romaine ,  6c  de  l'aultre  desTar- 
tares  leurs  frères  qui  adorét  vn  feul  Dieu,mais  fail- 
lans  en  ce  qu'ils  ne  recognoiffent  lefus  Chrift  pour 
fauueur,  &pour  confcquent  font  (auec  leur  Ma- 
hometh  )  deteftables,  6c  Atheiftcs.  Touts  les  Scy- 
thes iadis,  &  Européens  6c  Afiatiques  auoyent  cou- 
ftume  lors  que  leur  Roy  eftoit  mort ,  de  faire  vne 
folFe  bien  profonde,  6c  de  figure  carrée,  6c  prenans 
le  corps  en  oftoyent  les  entrailles ,  6c  l'enciroyem 
6c  au  lieu  des  entrailles  ils  mettoyêt  dedans  le  cof- 
fre du  corps  des  chofes  odoriférantes,  5c aromati- 
ques,^ des  graines,  6c  femcnces  d'Achc,&d'Anis. 
éc  ainfi  fait  &  paré ,  ils  recoufoyent  ce  corps ,  &  l( 
mettants  fur  vn  chariot  l'cnuoyoyent  par  toute; 
les  Prouinces  de  fa  fuiedtion,  en  chacune  defquel- 
les  il  eftoit  honnoré,  &acouftré  de  pareille  forte, 
Et  failloit  que  les  domeftiques  du  Roy  deffunder 
figne  de  dueil  fe  fendilFent  les  narines ,  6c  les  oreil- 
les, coupairent  leurs  cheueuXjfe  defchiquetalTenl 
les  bras,pinfeta(rét  le  nez  iufques  à  en  tirer  le  iang, 
6c  fe  perçalFent  la  main  gauche  auec  vne  flefche. 
Le  corps  ayant  cfté  conduit  ainfi  par  tout  le  Roy- 
aume on  le  lailFoit  en  la  dernière  Prouince  d'icc- 
luy ,  où  le  tombeau  eftoit  drelFé ,  6c  le  deft"und  mis 
en  vn  li6t  dedans  fon  fercueil  on  le  defccndoit  en  l'a 
fofte,  tout  à  l'entourde  laquelle  on  plantoit  des 
lances,&  aultres  longs  baftons,auec  des  verges  en 
lacées  par  deifus,  8c  fur  lefquelles  on  mettoit  quel- 
ques habits  pour  le  feruice,  comme  ils  difoyentdc 
leur  Prince.  Et  afin  de  mieux  donner  à  cognoiftrc 
leur  fottife,ils  lailToyent  vn  grand  efpace  vuide  de- 
dans la  folTè,  où  ils  mcttoyent  toute  en  vie  la  plus 
fauoritedes  concubines  du  deftun6t,  &  quelque- 
fois lamalFacroyent,  &  elle  alloit  ioyeufcà  ce  fe- 
ftin,  fe  glorifiant  qu'on  l'eftimaft  laplus  loyale  des 
femmes  du  Prince.  Ce  n'eftoit  allez  pour  le  feruice, 
car  il  failloit  qu'il  eut  vn  Chambellan,  cuifinier,fo- 
melier,courrier,  6c  muletierpour  le  feruir  en  l'aul- 
tre monde,aufquels  touts  on  ne  dônoit  qu'vn  che- 
ual  pour  porter  leurs  hardcs,&  les  meubles, & 
vaiftelledu  Roy,  qu'on  entcrroit  auec  ces  homes, 
&  chcual  enfembic.  Au  bout  de  l'an  encor  renou- 
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:lloyent  en  ces  cérémonies.  Se  non  fans  y  facrifîer 
vie  toufiours  des  plus  fauorits  du  deftun6l,  leC- 
iclsils  mairacroycnt  aucc  vn  cheual,  pour  fucce- 
;r  en  l'eftat ,  &  carrier  de  ceux  qu'on  y  auoit  mis 
mnce  précédente.  Et  cftoyéc  choifis  ceux  cy  d'en- 
e  les  plus  loyaux,  &c  fidelles  feruiteurs,  &offi- 
ers  du  Roy,&  qui  fuiTent  naturels  Scythes, fracs, 
;  nobles  de  race,  à  cauic  que  les  efclaues  n'eiloyéc 
ccuzaufcruiceduRoy  pour  aiTifterà  fa  pcrfon- 
•,ains  les  cmploioit  on  hors  la  maifon,  ou  Horde 
oyale  :  ôc  encore  de  ces  miferables  en  eftrangloic 

1  quelque  cinquantaine  3  auec  pareil  nombre  de 
icuaux,  lefquels  on  ouuroit,  ôc  defentrailloit, 
lis  les  recoufants ,  &  couurans  de  leurs  mâteaux, 
:  les  pendoyent  autour  du  tombeau  fait  cnvoul- 
,&  ces  pauures  efclaues ,  8c  les  chenaux  y  eftants 
)mme pour  fcruir  de  lampes  :  ou  comme  fi  c'eut 
té  vnc  troupe  de  caualerie  la  ordonnée  pour  eftre 
.'crte,&  faifant  la  garde  autour  dece  fepulchre.Et 
Ml  feulement  les  Roys  eftoyent  enterrez  en  cet 
[uipage  ,  ains  encor  les  particuliers  ,  car  leurs  , 
nys,  &parcnsles  mettoyent  fur  vn  char,  &  les 
Ktoyent  vers  les  loges  de  chacun  de  leurs  parens 
ji luydrelfoyent  des  banquets,  &  ainiî  faifants 
and  chère  pourmenoycnt  les  corps  l'cfpace  de 
iaranteiours  ,  lefquels  expirez  ils  defentrailloyét 
:s  defFun£ts,&  oftoyent  le  cerueaa ,  lauants,  &  le 
ft ,  &  le  ventre ,  puis  l'enterroyent  auec  grandes 
Tcmonies.  Les  femmes  Scythiennes  iadis  vou- 
lus le  faire  belles,  vfoyent  d'vne  eftrange  façon 

:  fard,  car  fedefpouillants  toutes  nues,  elles  s' e- 
rilloyét  de  certaines  pierres  raboteufes ,  ôc  aipres 
pandants  de  l'eau  par  delTus,  &  eftant  leur  chair 
iflee  de  telle  fridion,  elles  fe  la  frottoyét  de  boys 

2  Cedre,&  de  Cyprès, &  auec  de  l'encens,  &c  la  fa- 
:  auec  des  médicaments  corapofez  de  pareilles 
iixtions,ce  qui  les  faifoyent  fentir  bon ,  quoy  que 
■  portaffent  mal  vn  iour,  ou  deux  après  s'effcre  froc 
:es,mais  oftans  puis  leurs  emplaftres,elles  paroif- 
)yent  plus  belles  que  iamais,  N'eft  aucun  qui  ne 
;ache  bien  que  les  Scythes  ont  efté  des  plus  grâds 
uerricrs  de  l'vniuers ,  &  que  tout  leur  plailîr  ne 
onfiftoit  qu'a  efpandre  le  fang,&  à  eftre  toufiours 
n  guerre  .-auflîalloyent  ils  en  bataille  a  pied,  &:à 
hcual,  &c  eftoyent  prefqueinuincibles  en  l'vne,  & 
aultre  forte  de  combat,  ainfi  qu'ils  feirent  fentir  à 
!^yre,&  àDarie,  &  comme  du  temps  de  noz  pères 
a  cogneu  auflî  Tamerlan ,  ainfi  que  i'ay  dit  cy  def- 
Lis  :  vfants  de  lances,d'arcs,  &c  flefches  (  fuyuant  la 
ouftume  de  touts  les  Septentrionaux ,  &  Leuan- 
ins,  &  prefque  de  touts  Barbares  )  ôc  du  Sangare, 
[ui  eiloit  leur  glaiue  ordinaire,  comme  àprefentà 
lous  nos  efpees,  &  aux  Turcs  font  leurs  Simiter- 
es  :  dorans  leurs  baudriers,  ôc  les  creftes ,  de  leurs 
norions,  &falades,  & foubs les  braçals  de  leurs 
larnois.  Les  plus  riches  armoyent  les  poitrals  de 
curs  cheuaux  de  fin  or,  comme  auflî  ils  faifoyent 
es  mords  des  brides,  les  chanfrains,  &  tefticres,  ôc 
es  bardes  defquelles  ils  vfoyenr  ordinairement,  6c 
source  ne  faults'efbahir ,  s'eftants  fi  bien  couuerts 
.1  y  auoit  de  la  peine  à  les  vaincre.  Les  bouts  de 
leurs  lances  eftoyent  d'erain ,  comme  aufll  ils  efto- 
phoyent  de  femblable  parure  leurs  troulFes ,  car- 
quois,&  flefchesjle  fer  leur  eftant  cher,  &  n'ayants 
encor  l'vfage  de  l'argent.  Or  comme  les  Hordes 


eftoyent ,  ôc  font  encore  diuerfes ,  aufïî  eftoyent  ils 
différents  en  mœurs  ôc  façons  de  faire,  &c  en  matiè- 
re de  mariages,  ôc  en  police,  ôc  moicn  de  s'entrete- 
nir, les  vns  eftants  plus,  ôc  les  aultres  moins  mode- 
ftes.  Et  bien  qu'entre  les  Scythes  la  Bigamie,  ou 
pluftoft  le  nombre  deplufieurs  femmes  ne  fut  trop 
cômun,  &  qite  pour  le  plus  ordinaire  chacun  n'en  Caufcdelâ 

efpoufaftqu'vne,  fi eft-cc  que  touts  aultres  leurs  ^'•''t''>f^ 
^.r      i       i       -i  ^        i   r  1-    des  homes 

vouins,lcs  plus  riches  auoyent  plulieurs  concubi-  Scytliie 
neSjCe  qui  cftoit  caufe  de  la  grande ,  ôc  infinie  mul- 
titude de  ce  peuple,  &  qu'il  a  tant  germé,  qqe  dd 
luy  on  aye  peuplé  prefque  toute  noftre  Europe. 
Parmy  eux  en  y  auoit  il  de  fi  eshontez  que  d'acoin- 
ter  leurs  femmes  ou  garfes  en  pubUc,ne  faifants 
quependreleurcarquoysàfon  char,  ce  qui  eftoit  Comme 
lefigne  que  le  logis  eftoit  pris,  ôcnepouuoit  atten  aucuns  Scy 
dre  le  repos  de  la  nuit  pour  ralfafier  fon  appétit  thesacoin- 
defordonné.  Cela  peut  eftre  excufé  en  vn  peuple  ^.oy^": ''^^^is 

1  te  m  ni  c  s  c  rl 

prefque  brutal,  &fans  cognoifTance  de  Dieu,  ny  pu^jj,-. 
prefque  aucune  aprehenfion  de  vertu,  ouhonne- 
fteté:  mais  d'auoir  veu  en  France  des  hommes  de 
noftre  temps,  &iceuxreputez  auec  quelques  let- 
tres, vfer  d'vne  femme  tout  ainfi  deuât  tout  le  mo- 
de que  fcroit  vn  chien ,  ou  vn  cheual  de  fa  pareille^ 
ie  ne  fçauroy  que  dire,  finon  que  ccluy  qui  vfoit  de 
telle  acointance  dcfbordee  vouloir  nous  remettre 
en  ieu  la  façon  de  faire  de  ce  Diogene  furnommé  le 
Chien ,  lequel  ne  trouuoit  rienfale  de  cequipro- 
uient  des  apctits  fenfuels,&  de  l'inftinâ:  de  nature. 
Maislaitrons  cebouc  Diogenien,  reuenons  à  nos 
Scythes:  entre  lefquels  il  y  en  a  eu  d'Anthropopha-  Scythes  An 
ge&,c'eft  à  dire  mange  hommes,lefquels  «ommeils  thiopopha 
furpaifoyent  touts  les  aultres  en  cruaulté,  auflî  e-  S^^* 
ftoyentils  plus  efloignez  de  toute  pieté,  ôc  iuftice, 
nefçachants  quec'eftoit  que  deDieu,  droiture  ny 
iugement,&  ne  differcns  en  rien  de  ceux  qui  de  no- 
ftre temps  ont  efté  defcouuerts  foubs  le  nom  deCa 
nibales  au  païs  du  Brcfil,  qu'aucuns  ont  nommé  les 
Indes  Occidentales.  D'aultres  d'entre  les  Scythes 
mangcoyent  toute  elpece  de  vermine,&mefmc  les  Scythes 
poulx,  puces,  &àultre  telle  ÔC  femblable  denrée 
nailTantefur  nous  de  l'humeur,  &  futjerfluité  no-  P 

n.  r      r  ^  ■'■  1  les  poulx. 

Itre,  comme  li  ce  mc  quelque  cas  qui  peut  donner 
fubftance  &  nourriture  à  noftre  corps  :  ôc  ne  faulc 
point  qu'on  fe  moque  de  cette  narration  comme 
de  chofe  folle,vaiue,  ôc  menfongere:  veu  que  touts 
les  Américains,  ôc  aultres  de  ce  nouueau  monde 
defcouuert  de  noftre  temps  ne  font  pas  plus  ciuils 
que  ces  Scythes,  &  mangent  tout  ainfi  les  poulx 
que  pourroit  faire  vn  finge,  ainfi  que  verrôs  en  fon 
lieu.  Il  y  en  auoit  d'aultres  (  ôc  defquels,  auec  tour  Heiod.4. 
le  refte  fait  mention  Hérodote  )  lefquels  ne  vi- 
uoyét  que  de  la  chafle  des  bcftes  fauuages  lefquel- 
lesilsprenoyentàcoups  de  flefches,  &eux  îc te- 
nants au  guet  fur  des  arbres ,  ayants  leur  cheual  en 
bas,  &vn chien  faitàla  proye,  &  tout  aufli  toft 
qu'il  auoit  feriie  la  befte,il  dcfcendoit  de  l'arbre, 
montoit  à  cheual,&  ne  celFoit  de  la  pourfuiure  iui^ 
qu'à  tât  qu'il  l'eut  ratainte.  Il  dit  y  en  auoir  eu  d'au- 
tres, &  lefquels  il  nomme  Argipees,  qu'il  fait  hom- 
mes,femmes,  &  enfants  tout  camuz  (chofc  non 
trop  eftrange,  veu  que  les  Mofcouites  en  font  tou- 
chez ,&  que  prefque  touts  lesTartares  ont  le  nez  ^ilT'^  '^^ 

I     l  iir        if  T-.  Argipees 

court,  comme  la  pluspart  des  Mores  le  lont  en  Bar  g^j^g 

barie)  ayants  le  menton  long,  le  front  large,  ôch  Scythes. 
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face  prefqne  vnie,  les  yeux  pctits,&  les  fourcis  fort 
cfpais,  &  pleins  de  poil,  fignes  marquans,  &  la  ma- 
lice, &  l'aLTOgance  ÔC  la  paillardifc  de  ce  peuple.  Et 
parloitvn  langage  roue  différent  à  celuy  des  aul- 
trcSjViaoit  du  fruit  des  arbres,  pour  ne  nourrir  bc- 
ftail  aucun,  à  caufe  ou  qu'il  n'en  auoit  l'adrefle ,  ou 
que  fon  païs  n'y  eftoit  point  propre  :  couchoic 
Quelle    foubsdes  arbres,  mais  enhiuer  il  y  dreflbit  des  ten- 
Miabitatio      fortes^  &  fermes,  &  de  couleur  blâche,  ôc  l'efté 
des  A\g\-      n'auoyent  affaire  de  tentes  ny  pauillons,  ains  les 
pees5cy-  r     u        cl  1         -n.    i     •  ^  i 

rueillars  eltoyent  leur  gilfce,  le  Ciel  leur  couuerture, 

&  les  boys  leurs  retraites,  &  maifons.  Ce  peuple 
eftoic  le  mcilleur,plus  doux,amyable,  &  iufte  d'en- 
tre les  Scythes ,  aufli  les  aultres  l'cftimoyent  facré, 
&  dédié  aux  Dieux ,  &  cecy  à  caufe  qu'il  ne  fe  fou- 
cioitdelaguerre,neportoit  armes  quelconques, 
n'cfpandoit  le  fang  aucunement ,  ne  faifoit  tort  ou 
violence  quelconque  à  pcrfonnCjmais  qui  plus  eft, 
efchcât  quelque  difcorde  entre  les  voifîns  ^  c'eftoit 
^rgipces  aux  Argipees  à  les  accorder, &  en  eflre  les  arbitres, 
iugesdcs  &  de  la  fentence  defquels  n'eftoit  loifibleaaucnn 
débat';  des  d'appeler  :  aufîî  alloyent  ils  lî  droitement  en  befoi- 
t'hes"  ^"^^  S"^  1^^^  P^^'  fouuent  y  auoit  il  perfonne,qui  fe  plai 
/        gniftdeleuriugement.  Et  fault  bien  que  les  Scy- 
thes refpeétalfent  ce  peuple,  puis  que  fa  terre,  & 
Hordes  eftoit  la  franchife  de  ceux  qui  auoyent  fait 
quelque  faulte:caril  n'y  eut  eu  homme  fî  hardy 
de  prendre  vn  criminel  en  cette  facrec  région,  ny 
moins  luy  faire  tort,ou  defplaifîr  quelconque:tant 
la  vertu  a  eu  de  pouuoir,  &  force  naturellement 
en  l'homme  que  les  plus  melchants,defnaturez,  & 
cruels  otft  admiré,  prifé,&  honnoré  ceux  qu'ils 
voyent  reueftuz  d'vnc  fi  belle,  &  fainrc  parure  en 
KTcdons,  leur  corapaignie.il  y  en  auoit  d'autres  Scythes  fur- 
&  leur  ta-  nommez  Kfedons ,  vfants  de  mcfme  façon  de  vie 
çoii  evie.  Hircaniens,  &  Badriens,  quoy  qu'ils  foyét 

bien  efloignez  d'eux,  entant  que  leur  demeure  efb 
au  dedans  du  mont  Imaïe,  &  duquel  nous  pourrôs 
encore  dire  quelque  cas  en  dcfcriuant  la  Prouince: 
ceux  cy  voyants  leurs  pères,  &  parents  morts ,  s'af^ 
fcmbloyêc  touts  ceux  de  la  parenté  enfemble:ame- 
nants  aueceux  leurs  haras,  &tropeaux  d'entre  lef- 
quels  ils  prcnoyent  ce  que  bon  leur  fembloit,& 
5c')it,ic>s^a-  jiccelFaire  &  le  tuants ,  le  melloyentparmy  la  chair 
te'flcs^de'^  defpeceedudeffunâ:,  &lccuifants  toutenfemble 
leurs  parés  ils  en  prenoyent  ioyeufement  leur  repas,  penfants 
après  les  a- auoir  fait  vn  grand  fernice  au  defFun6t,d'ainfi  l'a- 
uoir  man-  ^^ller  :  puis  nettoyants  de  chair,de  cuir,&  ccrucau 
le  tefl  du  chef  en  faifoyent  leur  Dieu,  s'enclinoyenc 
deuant  luy ,  l'adoroy ent ,  &  inflituoyent  de  belles 
feftes,  &  Anniuerfaires,  deuant  lequel  ofTementils 
facrifîoicnt  grand  nombre  de  belles ,  &  vfoyent  de 
grandes,  &  folcnnelles  cérémonies  :  mais  quels 
font  à  prcfent  les  Ilfcdons,  nous  le  deduirôs  (Dieu 
^  aidant  )  dcfcriuanrs  les  terres  de  Mongal,  &  Cam- 

liu^j  balu en laScythic  Orientale.. Ammian  Marcellin, 
faifant  mention  des  Scythes  s'en  palfefort  legere- 
mentjlors  qu'il  dit  :  Les  Scythes  font  fur  les  fins  de 
l'Empire  de  Perfe,  &  voifins des  Sarmates  Afîati- 
ques  &  touchas  l'extrémité  de  la  région  des  Alans. 
Lcfquels  fc  tenants  côme  feparez  du  refte  des  hom 
mes,  &viuanrsen  folitude,  font difperfez les  vns 
des  aultres  par  des  longs  &  grâds  interualles  :  gens 
acouftumcz  à  viure,  ôcefcharfement,  &pouure- 
mcnt,  &  certainement  en  celle  contrée ,  6c  trait  de 


pars,  il  s'y  tient  vne  grade  variété  de  nations  diuct 
leSjdefquelles  ie  penfe  que  feroit  fupcrflu  de  difcoi 
rir,ayantàprefent  d'aultres  chofes àdefmefler. 
Neantmoins  fault  il  fçauoir,  qu'entre  ces  nations 
lefquels  font  prefqùe  inaccefîîbles  à  caufe  de  l'a 
(prêté  de  leur  païs  il  y  en  a  de  doux,  fimples ,  &  de 
bonnaires ,  lcfquels  Homère  appelé  Galaftopha 
ges,  &  les  plus  iuftes  d'entre  les  hommes .  La  nour 
riture  des  enfants  Scythiens  n'eft  point  mignard( 
telle  qu'entre  nous  j  &  queiadis  elle  fut  entre  le; 
Egyptiens ,  car  ils  ne  les  emmaillottent  point  ainf 
que  nous  faifons,ains  les  affermiflans  dés  leuraagt 
plus tendrelet fur  les  cheuaux,les  acouftumentj 
s'y  tenir,  afin  que  puis  après  ils  foyent  plus  apte; 
d'eftre  à  cheual ,  d'autant  que  la  pluspart  du  tcmp; 
ils  font  à  cheual,  &  en  Cet  équipage  ils  exécutent  1; 
pluspart  de  leurs  adtiôs.  Ils  portent  à  prefent  leur: 
cheueux  clpars ,  &  fans  les  couper ,  afin  de  donne 
plus  de  fraieuràceux  qui  les  voyent,  eftants  àli 
guerre ,  &  comme  iadis  ils  ayment  cncor  à  tirer  d( 
l'arc,  &  font  pour  la  pluspart  prefquc  touts  ar 
chers.  Nous  les  auons  dit  eftre  fort  defircux  di 
fang,& de  telle  force,  qu'ils  humoyent  le  fang  d( 
leurs  cnncmys,  tout  ainfi  que  celuy  de  leurs  chc 
uauxjduqucl  ils  furent  auffi  glouts,que  de  quelqui 
bon  breuuage  :  &  failloit  que  chacun  prefentafi  1: 
telle  de  fon  ennemy  au  Roy,  lors  qu'ils  reuenoyen 
de  la  guerre.Ils  ne  font  à  prefent  par  tout  fi  vaillat: 
ny  farouches ,  car  les  délices  d'Afie  les  ont  effcmi 
nez,  &  fe  defacouflumants  de  la  guerre,ils  ont  pet 
du  auffi  leur  naturelle  fureur ,  ioint  qu'ils  trcuucn 
chauffure  à  leur  pied,  &  des  hommes  leurs  voifîns 
qui  leur  font  à  bon  efcient ,  tefle.  Quel  plus  gram 
argument  fçauroit  on  demader  de  la  puiffance  de 
Scythes,que  d'ouyr  ce  que  Trogue  Pompee,&  fot 
abregeur  luflin  racomptent  de  leurs  conqucflcs,& 
côme  par  troys  fois  ils  ont  enuahy ,  &  vfurpé  prcf 
que  tout  l'Empire  d'Afie,  &dequoy  telles  font  le: 
paroles  de  Iuflin;Ils  pourchalferêt  troys  fois  l'Em 
pire  d'Afie ,  fans  que  iamais  aucun  aye  peu  les  aifu 
icttir,  ny  vaincre,  pour  fe  pouuoir  arrefler  enlcui 
terre.  Ils  feirent  iadis  fuir  honteufemét  de  leur  pai: 
Darie  Roy  de  Perfe,ayants  au  parauant  deffait  Cy 
re  auec  toute  fon  armée,  comme  auffi  ils  mallàcrc- 
rentZopironcondudeur  d'vn  des  camps  dugrâc 
Alexandre,fans  qu'ils  laifTalfent  vn  des  fiens  en  vie 
Ils  ont  bien  ouy  parler  des  Romains,  mais  ils  n( 
goufterentjOU  expérimentèrent  iamais  leurs  force; 
ny  fceurét  que  valoit  l'effort  de  leurs  armes.  Ce  fu- 
rent eux  qui  les  premiers  eftablirent  les  Royaume; 
des  Parthes ,  &  des  Badriens  :  &  en  fomrae  ils  na- 
quirent iamais  chofe,  laquelle  ils  ayent  eu  peur  de 
perdre,veu  que  tout  ce  que  toufiours  ils  ont  pour- 
fuiuy  és  viâ:oires,ce  n'a  eflé  q  l'honneur,&  la  gloi- 
re d'eftre  les  vaincueurs,comme  ceux  qui  ne  faifans 
compte  des  richelfesuy  délices  ou  mignotifes,fe 
tiennent  pour  contens  s'ils  cômandenc  aux  autres, 
&  les  peuuent  dompter:&  c'eftpourquoy  lepoctc 
dit  ces  paroles. 

Tout  le  peuple  mttjfant  Jotths  l'^rti^ut  froidure, 
Eft  inuincible  aux  coupi^O^  longuement  il  dure 
JiU  guerre, fôlgneux  de future  en  toutes  farts 
Les fraieursjes  afaidts^  er  les  forces  de  Mars.' 

On  racompte  que  du  temps  que  les  Scythes  paf- 

ferent 
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?rcnt  en  l'Afie  pour  la  conquérir,  comme  ils  euC- 
•nteftél 'efpacedefeptans  fans  retourner  à  leurs 
laifons,  ainli  qu'ils  s'en  y  retournoyent ,  pcnfants 
lirelcsbicn  venuz,  fe  veirent  repoulFez  par  leurs 
roprcs  cfclaues.  Et  la  raifon  en  fut  relie  :  leurs 
.•mmcs  voyants  la  longue  demeure  de  leurs  ma- 
/s ,  &  ne  fçachants  rien  s'ils  eftoycnt  en  vie ,  mais 
lullofts'aireurans  qu'ils  eftoyér  morts,  que  nom- 
as  qu'ils  fuirent  détenus  en  guerre,  fe  marièrent 
IX  cfclaues  que  les  maiftres  auoyêt  laiffez  au  païs 
ourla  nourriture,  &  foing  deleurs  troupeaux, 
les  galants  comme  ils  fentircnt  que  leurs  maiftres 
en  rcucnoyent  vid:orieux,&  chargez  de  defpouil- 
;s  de  l'Afie,  craignants  des  baftônadcs  pour  auoir 
lanté  de  fi  hauts  cimiers  de  cornes  fur  les  teftes  de 
■ursfeigncurSjleurdefFcndircnt  l'entrée  du  païs, 
démirent  furies  deftroits  pour  leur empcfcher 
'  palfagCjfçachants  que  eux  paflez,la  vidoire  leur 
roit  aiice.Us  viennent  fouuent  aux  mains,  &  trou 
-ne  que  ces  efclaues  hommes  endurcis  au  trauail, 
loyent  auflî  les  bras  forts,  &  qu'au  pris  de  leur 
ng,ils  vouloyent  maintenir  celle  liberté  qu'ils 
loyent  acquife  en  vfurpant  la  couche  de  leurs  fei- 
leurs ,  de  forte  qu'on  ne  fçauoità  qui  l'honneur 
:1a  vidoiredeuoir  eltre  raporté.  En  fin  il  y  eut 
tielqu'vnquiles  admonefta  que  ce  n'eftoit  ainlî 
a'ilfailloitfegouUerner  à  l'endroit  des  efclaues, 
ais  que  chacun  prit  vn  bafton ,  des  fouets,  &  des 
:rgcs,  chaftimcnt  propre  de  telle  canaille,pluftoft 
ic  le  fer,  pour  monftrer  quelle  eftoit  leur  autori- 
:  ce  qu'ayants  fait,  ils  eftonnerent  tellement  cet- 
race  feruile,que  quittans  les  armes  ils  s'enfuir êr, 
furent  punis  félon  leur  démérite,  comme  aufli 
rent  les  femmes,  qui  auoycnt  efté  fi  légères  que 
:  n'attendre  leur  venue,  ou  fe  voulans  marier, d'a^ 
)ir  choifis  les  fcrfs ,  &  fouiller  ainfi  le  fang  noble 
•s  Scythes.  Qupy  que  les  anciens  racomptenc 
cy,fi  eft  -ce  que  la  chofe  me  femble  fabuleufe,  nô 
.le  les  Dames  prinlFent  les  efclaues  pour  marys, 
ais  que  ceux  qui  auoyent  côbatu  vaillamment  le 
r  aux  mains,  fe  laiiralîent  vaincre  auec  des  fouets, 
)mme  petits  enfants  :  mais  laiffons  aux  anciens 
urhbcrté,  &  venons  à  l'hiftoire  des  Tartares ,  & 
lis  nous  defcrirons  ie  païs  fuied  au  grand  Cham, 
:celuy  qui  eft  en  la  Scythic ,  &  celuy  qui  eft  de 
incicnne  contribution  des  Indes. 

DES  TARTARES,  LEVRS 

¥OEVRS,    GRIGI^TE,  RELI" 

gion,&  conqueftes. 
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V I  C  0  N  Qv  E  voudra  defcri- 
re  l'hiftoire  des  Tartares  ,  il 
faulr,  qu'il  y  comprenne  auflî 
plufieurs  nations  ,  &  icelles 
feparees  de  bié  loing  les  vnes 
des  autres  :  d'autant  que  celle 
partie  du  monde,  qui  àpre- 
fenteftfoubs  la  puiiranccdu 
.oy  des  Tartares ,  n'a  l'eftendue  fi  petite  qu'elle  ne 
eftende  dés  l'Océan  Oriental ,  ou  mer  de  Mangi, 
ifqucs  à  la  mer  Cafpic,vers  l'Occident,  Se  félon  la 
ler,  par  toutes  les  terres  qui  font  félon  l'Océan  de 


Septentrion  iufqucs  en  Mofcouie,  &  palus  Meoti- 
des  :  ôc  vers  le  Midy  iufques  en  Calicur,  &  Ifles  les 
plus  efloignces  :  qui  a  efté  caufe  qu'auant  que  dcf- 
crireles  rcgiôs  fuicttes  à  ce  peuple,  i'ay  voulu  vous 
monftrer  quels  font  les  Tartares ,  d'où  forris ,  d'où 
vient  leur  accroitrement,  &  quelles  font  leurs  fa- 
çons de  viure.  Quant  à  leur  fource  elle  n'eftaultre  MontBcî- 
que  des  Scythes  mefmes ,  car  ils  le  font ,  ôc  de  celle  g'^'^  'î'^^'- 
Scythie,  qui  eft  comprife  dedans  lemont  Iraaë,  à  ^ 
prefentencc  cofté  là  dit  Belgian,  qu'aultres  ont  i"adTs!^^' 
auflî  appelé  Altaï,  où  depuis  en  mémoire  que  làfar 
eftably  ï  Empire  Tartare,  les  Roys  de  cette  nation 
ont  efleu  leur  fepulture.  Quant  au  nom,  il  eft  nou- 
ueau,  &  cogneu  feulement  depuis  troys  cents  ans 
en  ça,  que  ce  peuple  fe  difpença  de  fortir  d'entre  les 
cachots  des  môcaignes,  ainfî  que  iadis  aUoycnt  fait 
les  Turcs,  d'entre  les  monts  Cafpies  où  lonpenfa 
que  Alexandre  les  auoir  côfinez ,  à  ce  follicitez  par 
les  Perfes,  voulants  fe  preualoir  contre  les  Arabes: 
Et  les  cftiment  aucuns  auoir  pris  ce  nom  d' vn  fleu- 
ue  courant  parla  terre  de  Mongd ,  lequel  fe  nomme 
Tatar,ouTartar,  d'aultresledientruf^ïr,  &  leur  ré- 
gion auoifinant  la  mer  Scythienne,  &  duquel  Heu-  Dini/îon 
ue ils  furent  dits,&  SofAriens,  &  Tartares,  defquels  "^^^  '"^S'-^s 
il  vault  mieux  queie  vous  allègue  ceux  qui  les  ont  ^'l 
veuzÔC  ont  fréquenté  en  leur  païs,  lefquels  nous  Mathiag 
les  font  tels  que  ils  eftoyent  diuifez  en  quatre  fa-  Mjchou 
milles,  ou  cantons  tels  que  pourroycnt  eftre  les  ^=  *'<^y- 
SullFes:  hcs  \ns  noTnmzz  lechk  Mongd ,  quifîgnifie  ^'"e^'îa- 
les  grands  Mongales  :  les  Çzconàs  Si^-Mmgal,  c'eft  à  '^'i^^g"  ** 
dire  aquatiques,  lefquels  auflî  pour  eftre  près  le 
fleuueTartar  furent  nommez  Tartares  :  les  troyf- 
iefmes  s'appcloyent  Merch^t,  &  les  quatriefmes  por 
royentlenom  de  m«>.  Mais  Haiton  Arménien  mkon^t 
ayant  defcrit  le  païs ,  &  région  des  Tartares  diftri-  memé  des 
bue  leurs prouinces,en  fcpt  nations,  qui  furent  les  Taitares. 
premières,  qui  fortirent  de  ces  montaignes  foubs 
le  nom  de  Mogles,ou  de  Mongales.    La  première 
de  ces  nations, 6c  la  principale  eft  des  Tartares,dits 
ainfi  à  caufe  qu'ils  fe  tiennent  fur  vn  fleuUe  portant 
ce  nom  :  la  féconde  Tanger,  ou  Tanguth ,  l'aulrre  C«- 
»rfr,la  quatriefme  laUit  :  la  cinquiefme  Somtl?,  la  fîx- 
iefmeMonghi,  qui  eft  Mongal,  de  laquelle  routs  les 
Mogles  ont  pris  leur  nom,&  la  dernière  eft  Theheth^ 
renommée  d'vne  ville  ainfi  ditte,  &  aflîfe  fur  le  fleu 
ue  j^;<<»,que  d'aultres  appelcnt  Meco»  :  voila  quant 
au  nom.Mais  leurs  mœurs,  &  façons  de  faire  eftats 
diuerfes  à  la  vie,&  des  anciens  Scythes,  &  de  la  plus 

part  des  hommes,  ie  veux  auflî  vous  les  defchifFrer 
auant  que  venir  ny  a  la  defcription  du  païs ,  ny  a  la 
pourfuite  des  Roys,  &  Princes  qui  y  ont  re^rné,  & 
encore  à  prefcnt  y  commandent:  &  d'autant  que  ie 
n'aytrouué  homme  qui  aye  mieux  efpluché  cette 
matière  que  Bonfînie  en  l'hiftoire  d'Hongrie ,  ie  ne  „    c  • 
feray  auflî  difficulté  de  vous  alléguer  fes  paroles  h,ff  dïïô- 
qui  font  telles,  parlant  du  règne  de  Bele  Roy  Hon-  griê  Dcca 
gre,  &  des  maux  qui  aduindrcnt  de  fon  temps  :  A  i.iiu.s. 
peine  (  dit-il  )  auoit-il  régné  cinq  ans ,  ou  enuiron, 
que  la  furuenuc  des  Tartares  (qu'on  appelé  Mon- 
gales )  eftonna  le  païs  d'Hongrie:  &  defquelsauat  y^"^^" 
que  difcourir  plus  oultre  lcscourfes,ce  ne  fera  hors  uHlill 
de  propos,  fi  nous  recitons  leur  origine,  &  grand  ° 
accrollFemêr,  afin  qu'on  n'ignore  point,  quelle  fut  ' 
cellecruellc,  &  horrible  nation  venue  des  païs  de 
Septentrion ,  pour  la  ruine^  &  çhaftmienr  des  aul- 
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très  peuples  dé  lâ  terre.   LesTârtares  donc  font 
Scythes,  lefquels forçants  de  leurpaïs,  &  limites, 
vindrent  en  premier  lieu  fe  ruer  fur  la  Georgeanie, 
ou  Iberic,  &  de  là  coururent  gaftans,  &  faccageats 
route  l'Arménie  majeur,  laquelle  ils  f  alfuiettirent. 
Fcirent  des  courfes  fur  les  Pcrfes ,  &  f  efpadans  par 
i'Afie,ils  pillèrent, &  gafterentplufieurs  Prouinces 
en  iccllc  :  puis  palîants  les  monts  appelez  Riphees, 
ils  occupèrent  au  lez,  long,  8c  large  route  laSarma 
tie  Aficnnc,  &  affligèrent  eftrangement  le  païsdoi 
Ruffie,  Poloigne,  &  contrées  voifines,  &  eftants 
infinis  en  nombre  ils  palTerent  iufques  en  Danne- 
marchj&  au  païs  des  Suedes.ll  y  en  a  d'aucuns,  lef- 
quels  parlants,  au  long  des  affaires  des  Tartares, 
dient  que  iadis  ils  paierét  tribut  au  Roy  des  Indes: 
mais  comme  encor  on  les  contraignit  outre  le  tri- 
but à  eftre  foubs  la  foulde  du  Roy  Indien  aux  guer- 
res,ils  fe  reuolterent  foubs  la  conduite  d'vn  appelé 
Cingis  Cham  (  duquel  fera  parlé  cy  après  )  ôc  ayâts 
fait  amas  d'vne  multitude  infinie  armez  de  maf- 
fues ,  &  d'arcs ,  &  faiettcs ,  ils  fe  ruèrent  fur  les  In- 
diens, &  leur  Roy  nommé  Dauid  lequel  ils  occi- 
rent ,  comme  auffi  ils  fcirent  touts  ceux  qu'ils  ren- 
contrèrent, fans  pardonnera  fexeny  aage  quelcon- 
qucjfauf  que  Cingis  Cham  efpoufalafiUe  duRoy, 
auej:  laquelle  il  vfurpa  aufTi  le  Royaume.  Ce  que 
ayants  fait,  ils  mandercrtt  aux  Chorafmiens  leurs 
.  voifins,  qu'ils  eulTcnt  à  leur  paier  tribut  annuel,  fî- 
non  qu'on  les  contraindroit  à  ce  faire  a  force  d'ar- 
mes :  ce  qui  cfmeut  tellement  lesChorafmiens  que 
de  defpit  ils  occirent  les  raelfagers  :  &  pour  ce  les 
Tartares  leur  feirent  la  guerre  fi  cruelle,  qu'ils  les 
paircrent  touts  au  fil  del'efpee:  &  ce  fut  de  laque 
vint  l'occafion  de  la  courfe  des  Tartares  fur  les  Ge- 
orgiens,&  Arméniens,  pource  que  les  Chorafmiés 
fe  retirèrent  en  Georgeanie,  &:  Arménie.  Ce  furent 
les  Tartares  defqnels  f'aida  le  Souldan  d'Egypte, 
lors  que  les  Chreltiens  cftoyent  en  Leuantpourle 
recouurementde  la  terre  fainte.  Et  voila  pource 
coup  quant  à  leurs  courfes,  dcquoy  nousparlerôs 
faifantsiadefcripdon  de  la  Généalogie  desRoys, 
en  la  vie  defquels  cette  narration  doibt  eftre  pour- 
fuiuie.  Pourfuyuons  ce  que  dit  encor  d'eux  Bonfî- 
nie,  dcfcriuanc  leur  habitude  :  Ils  font  (  dit-il  )  ho- 
mes ayant  vn  farouche ,  &  mal-rencôtreux  regard, 
&  la  plusgrand  part  d'encre  eux  font  deperitefta- 
ture,  ayant  les  yeux  à  fleur  de  tefte,  &  iceux  fort 
grands  &  fourcilleux ,  &  la  paupière  defquels  cft  fî' 
veliie qu'elle  leurcouure  prefque  les  yeux,  &  la- 
quelle ouurans  ils  nemonftrent  que  bien  peu  de  la 
prunelle.  Ils  ont  la  face  plate,  ample,  &  prefque 
vnic,le  nez  camus  ,  &  le  menton  fans  barbe ,  com- 
me tout  le  rcfte  de  la  face,  fauf  q  fur  les  leurcs  d'en- 
hault,  où  ils  ont  de  grandes  mouftaches  :  &  font 
touts  d'vn  corfage  léger,  &  portent  la  tefte  rafe  par 
le  derrière  iufques  aux  temples,  &  vers  le  fronr,fai- 
fants  auec  cette  rafurc  comme  la  figure  d'vn  fer  de 
cheual  fur  leur  teftc.Sur  le  deuant,&  vers  les  oreil- 
lcs,ils  portent  longs  leurs  cheueux,  &  les  entortil- 
lent autour  de  leur  chef,  ainfî  que  iadis  fouloyent 
en  vfcr  les  Turcs,&  Sarraiîns,  &  ceux  delà  Cuma- 
nie  :  ils  font  d'auâtage  fort  légers,  &  agiles  de  leurs 
corps, ayants  les  iambes  courtes,  &  pource  acou- 
ftumcz  à  fe  tenir  a  cheual ,  d'autant  que  prefque  ia- 
raais  ils  ne  vont  à  pied,  qui  cft  caufe  que  toutes  be- 


ftes  leur  font  bonnes  à  dompter,  &  qu'ils  feferuent 
tout  ainfî  des  bœufs  pour  leur  monture,  que  des 
cheuaux.  Pour maifons  (à l'imitation  des  anciens 
Efredons,&  Hamaxobies,ils  fe  tiennent  ordinaire- 
ment en  des  chariots  couuerts  de  cuir,  ainfi  qu'a- 
uons  dit  des  Scy  thes,aufîî  n'ont  ils  demeure  ccrtai- 
nc,ains  où  ils  fe  rencôtrentïls  plantenr,  &  drcffent 
leurs  tentes ,  pafFants  leur  efté  aux  montaignes ,  & 
l'hiuer  és  campaignes  voifines  de  la  mer. Leurs  fera 
mes  font  trefîales,&  trefvilaines,  &  aufîi  furieufes, 
&  cruelles  que  leurs  marys,allants  tout  ainfi  à  che- 
ual en  toute  faifon  que  fçauroyent  faire  les  hom- 
mes. Leurs  cheuaux  font  dociles ,  &  domptez,  ik 
mangeants  point  orge,  ny  auoine,  Ôc  n'eftants  om 
ferrez,  aufquels  on  fend  les  narrines ,  &  font  tout 
chaftrez,  aumoinsceux  qui  font  députez  pourL 
feruicc  ordinaire  de  leurs  femmes,  car  ils  n'en  veu 
lent  point  de  hargneux,rueurs ,  ny  trop  remuants 
les  mords ,  &  brides  defquels  ils  enrichiffcnt  d'or 
argent,  &  pierrerie,  fe  plaifants  à  leur  pendre  au  co 
des  fouettes ,  d'autant  qu'il  ferable  que  ce  refonnc 
ment  fe  reirente  de  quelque  grandeur.  Leur  paroi 
cft  rude,  grofîjere,&:  barbare,  &ils  font  naturelle 
ment  grands  criards,  Ôc  lors  qu'ils  chantent,  c'cfi:  i 
doucement,  qu'ils  feroyent,  Ôc  donneroyétfraieu 
à  ceux  qui  voudroient  les  efcouter,  n'ayants  iamai 
ouy  fi  brutale mufique.Lors  qu'ils  boiuenr(ceqi 
eft  fouuent)ils  fecouent  la  tefte,  ôc  n'ont  plaifi 
efgal  à  celuy  qu'ils  prennêt  à  bien  boire,  ainfi  que 
vfent  toutes  nafions  Septétrionales:  ôc  ce  qaetou 
homme  vertueux  doibt  detefter,  àfçauoir  l  yurc 
gnericeft  gloire  aux  Tartares  :  ôc  non  fans  caufi 
veu  que  les  Alemans,  Po!onois,&  Flamands  ne  s' 
ftiment  pas  eftre  dignes  de  blafme,  quand  bieno 
les  verra  chanceler  par  les  rues  pour  trop  boire,  I 
pource  que  i'ay  dit,  qu'ils  fe  tiennent  en  des  tente 
ôc  pauillons ,  fault  auffi  fçauoir  qu'elles  font  faiti 
ou  de  verges  enlacées,  comme  font  les  cHiïes,^ 
clayes,  &  treillis  :  ou  de  feutres  eftenduz  fur  des  cli 
urons  bienconioints,  &  cheuillez  enfemble,lai 
fants  vnefeneftre  ronde  au  milieu  du  magnifiqi 
corps  de  leur  logis,  afin  d'auoir  clarté,  &  de  faii 
par  là  euaporer  la  fumée  :  d'autant  qu'ils  font  aul 
le  feu  au  milieu  de  leur  loge,  autour  duquel  s'alfci 
auec  leurs  femmes ,  ôc  petits  enfants  :  ôc  tout  ai 
près  d'eux  font  leurs  beftes,  d'autant  qu'ils nou: 
rilTent  grand  nombre  de  beftail,&  tropeaux,  s'exi 
çants  à  la  courfe,à  l'arc,&:  à  la  chaire,car  de  les  vo 
oififs,il  ne  s'en  parie  point:  ôc  mangent  d'ordinaii 
du  lait,du  millet,&  quelques  potages ,  ie  ne  disp; 
par  tout.ains  en  ce  païs,  qui  proprement  eft  Tares 
rie,car  les  Tartares  Indiens  fe  font  acouftumez  au 
ciuilitez,&  à  la  magnifîcente  façon  de  viure  des  Ii 
diens,comme  aufTi  ceux  qui  font  és  païs,  où  le  pai 
cft  en  abondance,ils  viuent  félon  la  commodité  ci 
païs  où  ils  fe  tiennent.  Et  acouftument  tellemcr 
les  enfants  à  rirer  de  l'arc  dés  leur  enfance,  que  d( 
qu'ils  commécent  à  cheminer ,  on  ne  fouffrepoir 
qu'ils  mangent ,  iufques  à  tant  que  de  leur  flcfchi 
&  arc,  ils  n'ayent  donné  attainte  à  leurdefieum 
qu'on  leur  drefTepour  blanc,& butte,àlaqueller 
tirent:  &  ainfi  en  vfoyent  iadis  les  Baléares,  ade? 
trans  à  bien  tirer  de  la  fonde  leurs  petits  enfant: 
aufquels  ils  ne  donnoyent  ricn,s'ils  ne  le  frappoyt 
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iadis  aux  Scythes)  leur  cft  chofe  auffi  dclicicufc 
qu'anous vn  vindeBeaunc,  ou  de  laccruoifc,  &: 
bien  fouuent  (  corne  les  Canibalcs  )  ils  Ce  rcpaiffcnc 
de  chair  humaine,  cftants  trefbons,  &:  grands  vc- 
neurs,puis  qu'ils  font  des  plus  adroits ,  &  experts  à 
tirer  de  l'arc  que  gens  de  la  terre  :  Se  chafTent  de- 
uant  eux  les  beftcs,  les  ayants  faites  debufquer  de 
leur  fort,  lefquellcs  cnuironnants  en  rond,  tout 
ainfi  qu'vne  de  nos  dances ,  ils  les  tuent  a  coups  de 
flefches.  Et  quant  à  leur  religion  iadis  (  &  encore  à 
prcfent  entre plufieurs)  elle  eft  telle,  qu'on  nefçau 
roifdire  fils  font  Mahometans ,  ou  Idolâtres ,  ne 
pouuants  oublier  leur  ancienne  façon  de  faire:  en- 
tant que  cômbien  que  félon  l'inftrudtion  recciie 
de  Cingis-Cham  leur  premier  Roy  )  ils  adorent,  & 
recognoiifent  vn  feul  Dieu,fî  eft-cc  que  ils  ne  fhô- 
noroyent  point  ny  auec  adions  de  grâces, oraifon, 
ou  quelque  recognoilfance,  quifcit  paroiftre  que 
en  eux  reluit  quelque  marque  de  religion  :  mais  à 
ce  Dieu  qu'ils  croioyent,  ils  donnoyenr  des  com- 
paignons  certaines  idoles  eflîgiees  a  lafcmblance 
humaine,  &  faites  de  quelques  pièces  raportees  de 
drap,lefquelles  ils  pofoyét  à  chacun  cofté  de  l'huis 
de  leurs  logcs,&  auoyent  ces  effigies  de  grands  te- 
tins ,  Se  eftimoycnt  que  ces  figures  eulfcnt  le  foing 
de  leurs  troupeaux,  &  les  gardaifcnt,  &garantil- 
fcnt,  Se  que  par  leur  moien,  Se  libéralité  ils  auoyent 
abondance  de  lait,  &  de  volaille ,  &  aultrcs  chofes 
neceffàires  en  leur  mefnage.îls  faifoicnt  auffi  quel- 
ques idoles  de  foye,  lefquelles  ils  mettoycnt  fur 
leurs  chariots.  Se  les  adoroyent  auec  grande  fuper- 
ftition,  Se  les  auoyent  en  Ci  grande  reuerence,c[ue  fi 
quelqu'vn  comraettoit  larcin  efdits  chariots ,  tout 
auffi  toft,  &  fans  aucune  forme  de  procez ,  on  les 
maffacroit  comme  facrilegcs.  Et  lors  qu'on  veut 
faire  ces  Dieux  fi  précieux,  &  refpedez  de  foye ,  ils 
alfemblent  les  Dames  plus  illuftres  qui  les  font ,  Sc 
des  que  font  faits ,  on  leur  facrifioit  vne  brebis, 
mais  entendez  auec  quelle  ceremonie:ils  brufioyéc 
les  oz,qui  eftoyent  la  part  de  leur  Dieu ,  Se  quant  a 
la  chair, ils  enfaifoyent  leur  repas,  eftimants  que 
leur  Dieu  délicat  fc  fafchoit  fils  brufloyent  la  cho- 
fe qui  leur  pouuoit  feruir  de  nourriture.  Les  chefs, 
&colonnels  des  régiments,  Scaultres  Capitaines, 
lacrifioyent  vn  bouc  au  miUeu  du  camp,  Se  prefen- 
te  toute  l'armée,  &  gouftoyent  les  premiers  traits 
du  lait  des  troupeaux  &  haras,  auant  que  de  l'of- 
frir à  leurs  Dieux  cy  délais  efcrits,  Se  lefqucls  ils  rc- 
fpedoyent  de  telle  fortc,que  celebrans  quelque  fe- 
ftin,  le  premier  plat  eftoit  offert  à  l'Idole.  Sacrifias 
plufieurs  vidimes,  & ruans nombre  de  beftes,i!s 
ofFroyét,&  dedioient  les  cœurs  à  leurs  Idoles,  puis 
les  cuifant,ils  les  mangeoycnt,  tout  au  côtraire  des 
aultrcs  nations,  qui  brufloyent  ce  dequoy  ils  fai- 
foyent  à  leurs  Dieux  offrande.  Et  certainemet  ceux 
cy  efloyent  plus  a  pardonner  adorâts  ces  pièces  de 
foye.  Se  de feultre faites  en  forme  humaine,que  les 
Egyptiens  hônorans  côme  Dieu  vn  chien,  vn  char, 
vn  crocodile,vn  Ichneumon,Sphinx,&  aultres  tel- 
les beftes:  &  plus  à  pardonner  adoransHmage  de 
leur  Roy,  que  de  chofes  qu'ils  ne  fçauoyent  à  qui 
les  raporter ,  fi  l'home  peut,  ou  doibf:  iamais  auoir 
excufe  tombant  au  péché  deteftable  d'Idolâtrie. 
Reuenâs  a  propos ,  ce  peuple  auoit  ordinairement 
vne  grande  figure  Se  reprcfentation  de  fon  Roy, 


deuantlcparc,  &  lieu  où  ils  fe  campoycnt ,  a  îa- 
quclleils  faifoycnt  trcfgrandc  reuerencc,  luy  dc- 
dians  des  chenaux,  fur  lefquels  n'cftoit  plus  loifi- 
bleà  homme  viuant  de  monter  ,& y  tuoicnt  plu- 
fieurs animaux,  les  feuls  olfcments  defquels  ils  y 
facrifioyentjCar  delachair  (  comme  diteft)  ils  en 
faifoycnt  grand  cherc.  Et  failloit  (  comme  encore 
ils  l'obferuent  )  quetouts  ceux  qui  pafToycnt  de- 
uant  cette  reprcfcntation,  luy  fcilfcnt  honneur.  Se 
reucrance ,  s'ils  ne  vouloyent  foudainfentir  la  bar- 
barie de  ce  peuple  farouche:  ainfi  que  l'experimen-  A/idicI 
ta  Michel  Duc  des  Ruffiens,  lequel  ne  voulant  fe<^uc  de  Ruf 
profterner,  ny  faire  reuerence,  fut  fans  aucun  re- ''^  P"""^'. 
fped:  de  fon  ranc,  &  grandeur,  &  fans  qu'on  le  pa°h:s'Tar 
voulut  ouyr  en  fesiuftifications ,  malTacré  cruelle-  tares, 
ment  par  cette  furicufe  multitude.    Ils  ont  encor  Natigai 
vnaultre  Dieu,  qu'ils  nomment  Natigai,  duquel  Dieu  des 
Marc  Paul  Vénitien  parle  en  cette  forte  :  La  loy,&:  '^^^'^^^'^^ 
r      1  n.     H     TTi    j-  '-1  t\-      '1"^  Gsni- 

roy  desTartares  eft  telle  :  Ils  dient  qu  il  y  a  vn  Dieu  ° 

fouuerain  &  celefte  :  auquel  touts  les  iours  offrans  Paul  Ven. 
l'encens  auecvn  encenfoir,  ils  ne  demandent  aul-  H.i.cL.4(Ji 
tre  chofe  finon  qu'il  leur  donne  bon  entende- 
ment, &  fantc  du  corps  :  mais  ils  en  ont  vn  aultre 
appelé  Nacigai,  quieft  comme  vne  ftatue  couuer- 
te  de  feultre,  ou  aultre  chofe ,  Se  de  tel  chacun  en  a 
vn  en  fa  maifon  :  auquel  Dieu  ils  font  vne  femme. 
Se  luy  donnent  des  enfants,  luy  mettans  fon  efpou  isfatfo-aieP- 
fe  à  main  gauche,  &  les  enfants  deuanr  luy,  lef-  faint auoir 
quels  femblent  luy  faire  la  reuerencc.  Ce  dieu  efi;  femme,  ^ 
par  eux  dit  Hatigai ,  comme  qui  diroit  Dieu  des  «"f^^ts^ 
chofes  terreflres ,  comme  celuy  qui  leur  garde,  & 
conferuc  leurs  enfants,main tient  leurs  troupeaux, 
&  bleds ,  és  païs ,  où  Ion  les  cultiue:&àce  beau 
dieu  ils  font  grande  reuerence  :  Se  toutes  les  foys 
qu'ils  prenent  leur  repas  ,  ils  luy  portent  partie 
des  chairs  les  plus  grafles  qu'ils  eufTent  fur  table, 
auec  lefquelles  ils  oignoyent  la  bouche  ,  &  de 
Natigai  ,  &:  de  fa  femme,  &  de  Ces  enfants  :  & 
hors  la  porte  de  leur  tente  ,  ils  alloyenr  cfpan- 
dre  le  potage  qui  leur  refl:oit,qui  feruoit  pour 
l'offrande  faite  aux  aultres  efprits  :  ce  que  fait  Potages 
ils  difoyent  que  leurs  dieux  auoyent  eu  leurparr,  ^^pâdus.Si 
Se  fe  mettoyentà  table  beuuants,  &  mangeants,  '^^'''.^^^"^ 
Se  faifants  grand  chère.    Ils  adoroient  en  oui-  Taua- 
tre  le  Soleil ,  &  la  Lune ,  Se  les  quatreElements,  rcs. 
aufquels  ,  tout  ainfi  qu'à  Natigai  ,  ils  offroyenr  3"artares 
les  primices  de  tout  ce  qu'ils  dcuoycnt  manger:  ^doi^nc  le 
comme  auffi  (ainfi  que  dit  cfl)  leur  Cham  ,  ou  ^^^^V 
Empereur  efl  par  euxeflimé  fils  de  Dieu,  &  ado- 
ré auec  vne  grande,  &  fuperfticieufe  reuerence, 
ne  recognoiffants  homme  digne  de  luy  eflre  ef  Combien 
gallé,  Se  ne  fouffrants  qu'on  leur  tienne  propos  les  Tarta- 
d'aultre  Prince  qui  viue  ,  &:  eft  ce  peuple  fi  ro-  ^es  prifens 
gue.  Se  orguilleux,  qu'il  ne  tient  compte  deper-  ^^""^^oys' 
fonne  qui  viue.  Se  Ce  defdaigne  de  parler  à  aul- 
tre ,  s'il  n'efl  Tartare  de  langue  ,  Se  de  nation  : 
auffi  nous  appellent  ils  Dzjnrhls  ,  Se  ckiur  ,  qui 
fignifie  Paiens,  Se  Infidelles,  Se  ne  font  eftat  au- 
cun des  Chfcfliens ,  comme  auffi  ils  ne  faifoyent 
iadis  des  Mahometiftes,  defquels  (  comme  ver- 
rons cy  après  )  ils  ont  depuis  ,  embralfé  la  pro- 
fcffion  de  foy  Alcoranique.  Nous  auons  dit  cy 
delFus  que  Cingis,ou  Cangis-Cham,  fut  le  pre- 
mier qui  vfurpa  l'Empire  Taitare,  Se  Ce  feit  Roy  dç 
ce  peuple 3  fe  reuoltant  du  Roy  Ethiopien  ,  qui 
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lors  coramandoit  fur  les  Indes,  afin  qu'on  ne  penfe 
que  les  anciens  ont  mal  parlé ,  difants  le  Prete-Ian 
Ordonnât!  eftre  Roy  des  Indes  :  Ce  Cangi-Cham,  craignant 
ces  faites   q^i'apres  luy  quelque  aultre  imitant  fes  rufes,ne 
Ciîa^n"dcs        ^  vfurper  la  couronne ,  feit  vne  loy,par  la- 
Tarcares    quelle  cftoit  permis  d'occir  fans  nulle  forme  de 
procez,  celuy  qui  afpireroit  à  la  principaulté  de 
quelque  lieu  que  ce  fut,  fans  l'exprès  commande- 
ment du  grand  Roy,  &  fouuerain  Empereur,  ainfî 
que  pluiîcurs  on  en  a  fait  mourir  ,  ou  que  le  grand 
Cham  a  defapointezquoy  quefufTent  defon  fang, 
pourauoir  o(é  prendre  quelque  charge  oultre  le 
Cingis-     commandement  Royal  :  Vn  aultre  edit  fut  fait  par 
Chain  de  ce  Cangi-Cham,  (homme  fubtil  pour  vn  fils  de 
qui  cftoit  i-narefchal)  par  lequel  il  ne  vouloir  que  les  fiens 
feiffent  paix.,  ny  alliance  quelconque  auec  nation 
de  deffoubs  le  ciel ,  fi  elle  ne  fe  rendoit  leur  fuictte: 
&queiamais  on  ne  cciraft  delà  pourfuiure,  tant 
Tartaies    qu'on  l'eut  domptée ,  ou  du  tout  exterminée.  Ils 
adonnez    font  fort  adonnez  aux  forceleries  ,  5c  enchante- 
aux  forci-  nicnts,&ont  des  enchanteurs , aufquels  ils  por- 
crs  ,&en-  jent  honneur,  &  defqucls  ils.  dépendent,  &  fe  fient 
chanteurs.  ,         ,  }     if  a  >  o 

en  eux  plus  qu  en  touts  les  nommes  du  monde  :  oc 

pleuft  à  Dieu ,  que  cette  abomination  fut  demou- 
ree  entre  ces  Gogs ,  &  Magogs ,  ôc  parmy  les  Ido- 
lâtres, &c  MahometanSjfans  courir  parmy  les  Chre 
ftiens,  où  les  forciers  font  à  prefent  eftimez  au  renc 
des  Prophètes,  &  des  vaines  predidtions  defquels 
on  voit  des  plus  fagcs  fe  lailfer  tromper ,  &  courir 
après  eux ,  comme  qui  fuiuroit  vn  homme  pour  a- 
prendre  quelque  fainte  dodrine.  Ces  Magiciens, 
Paul  Veni  ^  Aftronoracs  (ainfi  les  appelé  Paul  Veniticn)ronc 
li.i.c.55.  re(pe(5tcz  par  le  Cham  mefmc ,  qu'ils  luy  ont 

fait  drelFer  vn  haras  de  lumens  toutes  blanches  du 
lait  defquelles  n'eft  loifible  à  homme  de  boire,  fil 
n'cftdu  fang,  &  race  de  Cingis-Cham  :  &  font  que 
leur  Empereur  fait  efpandre  en  l'air,  &  par  terre  de 
ce  lait  de  luments  touts  les  ans ,  le  vins;t  &  huiricf- 
jumens  fa  meiour  de  la  Lune  d'Aoult,,  pour  donner  (  difenr- 
ctets  ,  en  ils  )  à  boire  à  touts  les  efptits  &  idoles  qu'ils  ado- 
Taiurie.  rcnt,afin  que  ces  Dieux  leur  gardent,  dcconfer- 
uent  les  hommes,  femmes,  &  enfants,  donnent 
accroilfement  aux  troupeaux,haras,  &  oifeaux  do- 
meftiques ,  Ôc  à  route  chofe  qui  'croift  fur  terre  :  &c 
Supetftitio  faultqucle  Cham  mefme aille  faire  cette  cffufion, 
auec  du    OU  aiperfion  de  lait  en  vne  villc  appelée  Xandù  en 
lait  de  In-  \^  prouince  de  Cianganon,  qui  eft  le  lieu  voifin,où 
il  fait  nourrir  ces  luments  que  i'ay  dit  cy  delfus ,  & 
audeuant  defquelles  nul  oferoit  fe  trôuucr,lors 
que  vont  à  l'herbe ,  &;  moins  leur  faire  aucun  em- 
pefchement,  ny  defplaifir ,  non  plus  que  le  temps 
pairé  au  bœuf  adoré  par  les  Egyptiens ,  fil  ne  vou- 
loit  tout  fur  l'heure  eftre  taillé  en  pièces.  Lefus- 
dit  Marc  Paul  dit ,  que  ces  Magiciens  font  fi  bien 
verfezenla  fcience  des  malings  anges,  qu'ils  de- 
ftournent  par  leurs  paroles  &  charmes,  les  orages, 
tonnerres ,  &  pluycs  ,  de  delfus  les  maifons,  palais, 
&  tentes  de  leurs  Roys:  que  ficela  peut  eftre  fait 
par  le  miniftere  des  Diables,  ie  m'en  raporte  aux 
docteurs  Théologies,  aufquels  cette  difpute  doibt 
eftre  mife  en  main  pour  la  décider,  tant  y  aqueie 
Ma;ricicns  penfe  que  Ces  galants ,  eftants  verfez  en  l'Aftrolo- 
ne  pciluéc  gie,cognoilf^ntle  cours  de  lapluye,  &  des  ora- 
rorcct  la  o       1  .       .         .    ^    /  ' 

Nature.     S"^^»^  vont  ïamais  coniurcr.qu'ils  ne  voyent 

que  naturellement  la  nuée  n'eft  plus  pour  di)rer 


guère  longuement:  carie  ne  peux  pcnfer  que  Sa- 
than  ayepuilfance  fur  les  faifons  du  temps,  ny  fur 
l'air,  pour  créer  les  pluyes,&  les  tempeftes,fice 
n*cft  par  quelque  illufion.    Or  ces  beaux  enchan- 
teurs font  natifs  de  deux  Provinces  de  Tartarie  nô- 1 
mees  Theleth ,  6c  chefmir ,  defquelles  (  Dieu  aidant  )  ' 
nous  parlerôs  cy  après,  les  peuples  defquelles  font  ' 
idolâtres ,  &  les  plus  experts  en  la  Magie ,  &  fcien-  \ 
ces  obfcures ,  qu'aultres  de  la  terre  :  lefquels  don- 
nent a  entendre  au  peuple,lors  que  ils  deftournent, 
ou  font  paroiftre  auoir  deftourné  les  orages,  gref- 
les ,  tonnerres,  &  efclairs,  que  leur  fainteté  eft  cau- 
fe  de  telles  opérations ,  &  que  leur  bonté  feule  oc- 
cafionne  que  le  Dieîi  celefte  les  deffend  de  ces  ora- 
ges. Ces  deuins  auec  cette  capharde  prefomption, 
ne  font  compte  de  leurs  perfonnes ,  fe  tiennent  fa- 
lement  &  vilainement ,  &;  ne  fe  foucient  de  l'hon- 
neur ou  dignité,  ny  de  leur  cftat,  ny  de  ceux  qui 
les  appellent:  car  on  les  voit  toufiours  crotez,!a  fa- 
ce  chargée  d'ordure,  leurs  cheueux  mal  peignez, 
iamais  ncfelauans,  &  fe  no urrilFans  comme  pour- 
ceaux en  leur  ordure.   Ce  font  de  bien  cruels  &  c-  * 
ftranges  Philofophes ,  car  tout  ainfi  que  par  deçà  ^ 
les  nouueauxefcoliers  en  médecine  obtiennent  les  \ 
corps  de  quelques  vns  de  ceux  qu'on  condamne  à 
mort  pour  en  faire  Anatomie,  ainfi  ces  Necromâtz 
ont  pour  leur  efgalle  portion  ceux  qui  font  deil;i- 
nez  à  mourir  par  ordonnance  de  luftice  :  mais  ce 
n'eft  pas  pour  l'incifer,  ou  vifiter  rien  du  dedans, 
carils  n'cnrendent  rien  en  vne  fcience  tant  necef- 
fairepourlaconferuacion  de  noftre  fanté,ains  le 
font  pour  f  en  repaiftre  :  car  il  vousprenentcepau- 
ure  iufticié,  le  cuifent ,  &  le  mâgent  feuls  (  ce  croy- 
ie)  à  prefent  entre  les  Scythes,  qui  font  Antropo- 
phagcs  :  lefquels  encor  on  appelé  Bachjî^  qui  eft  le 
nom  de  leur  vacation  :  mais  n'y  a  pcrfonne  qui  foit 
ainfi  nommé,que  ceux  qui  font  parfaits  en  la  fcien- 
ce des  Diables  ,&  qui  font  déplus  eftranges  ope- 
rations.  Ces  Bachfi  pratiquét  toufiours  à  l'endroit  i 
du  Prince,  des  beftes  pour  les  facrifices ,  non  qu'ils  ' 
fe  foucient  des  idoles ,  ny  de  leur  feruice,  quoy  que  j 
ils  menacent  les  Princes  de  mauuaife  année ,  fi  ion 
n'appaifeles  efprits  par  tels  prefents,  ains  le  font 
pour  eraphr  leur  pance,à  caufe  que  les  Dieux  n'ont 
que  de  l'encens,  &  des  oifcments  defnucz  de  chair, 
qu'on  brufle  deuant  eux,  ainfi  que  i'ay  dit  cydef- 
fus.  Il  y  a  vne  aultre  forte  de  religieux,  ou  (  ne  fçay 
fi  les  dois  appeler  ainfi  )  de  magiciens  ,  lefqivcis 
ceux  du  pais  appelent  Senfîm,  hommes  de  grande 
abftinence,&  la  vie  delquels  eft  trefafpre,&  rigou-  ' 
reufe,  &  laquelle  fait  honte  à  plufieurs  des  noftres  ' 
qui  font  profeflion  démener  vne  vie  celefte  :  Car 
de  toute  leur  vie  ils  ne  mangent  que  quelque  peu  ' 
de  farine  trempée  auec  de  l'eau  chaulde  ,  &  de  1 
chair  ne  fen  parle  point,  ny  viande  qui  les  puiife  \ 
inciter  à  defirer  rien  qui  cfmeuue  les  efguillonsde 
la  chair.  Ceux  cy  adorent  le  feu ,  qui  eft  caufe  que 
les  Bachfi  les  eftiment  comme  hérétiques,  à  caufe 
qu'ils  n'honorent  point  les  idoles  :  mais  aufiî  bons 
les  vns  que  les  aultres,  quoy  que  ces  Scnfim  viuent 
plus  aufterement  que  tous  les  hommes ,  &  imitent 
l'aufterité  des  pères  anciés  des  defcrts  deThcbaide, 
mais  on  fçait  que  la  vie  auftcre  n'eft  celle  qui  faune 
le  Paié,ains  auec  icelie  faut  que  marche  la  foy,&  la 
cognoilfancé  de  la  volonté  de  Dieu,  Se  l'executioa 

d'icelle. 


de  leurs  façons  de  viure. 


d'iccHc.  Du  tel^ips  de  Paul  Vénitien ,  qui  eftoit  en- 
uiron  l'an  de  grâce  mille  deux  cents  cinquante.  Sa- 
ithanfaifoic rcfponccpai- les  idoles  àccs  Bachf^qui 
1  eftoit  caufe,  qu'ils  ne  faifoyent  rien  fans  prcmiere- 
inient  confultcr  leurs  faux  Dieux  ,  &  pernicieux 
oracles.  Ils  obferuent  les  fiifons,&  fur  tout  les 
changements  de  la  Lune ,  non  qu'vn  iour  leur  foir 
plusibllennel  qu'vnaultre,  fauf  que  la  fcftc  blan- 
che i  de  laquelle  nous  parlerons  en  la  vie  des  Roys, 
ou  qu'ils  ieufnent  en  aucun  temps,  comme  l'obfer- 
uent  les  Alcoraniftes,  ains  font  les  iours  touts  vns, 
il  ce  n'cft  ces  Bachfi ,  pour  le  fliit  de  leurs  fuperfti- 
tions ,  &  tromperies.  Or  quoy  qu'il  y  ait  deux  for- 
tes de  Tartares ,  iî  eft-ce  que  touts  viuent  de  mef- 
mefaçon  j  &  foubs  loix  pareilles  :  &  font  fi  efFre- 
ncz  en  leurs  licentiufes  manières  de  viure,que  tous 
ceux  que  les  chefs  de  guerre,  ou  leurs  feruitcurs 
rencontrent ,  ils  les  peuuent  détenir  pour  efclaues, 
&  en  perpétuelle  feruitude ,  &  en  abufer  à  fa  fanta- 
fie.  Voire  fi  vn  pauure  palFant  cfc  rencontré  par  vn 
Tartare ,  ou  feruiteur  deTartare,  fauf  que  h  ce  paf- 
fanreft  marchand,  &  ayant  fauf-conduit  du  Roy, 
ilcftfaitefclaucnonpourvniour ,  ains  pour  tout 
le  temps  de  fa  vie.  Les  eftrangers  qui  approchent 
du  grand  Cham  faut  en  defpit  qu'il?  en  ayent  qu'ils 
fagcnoillcnt  troys  fois  deuant  luy,&:  que  troys 
fois  profternez  ils  touchent  de  la  tefte  contre  ter- 
re ,  contre  le  throfne  Royal  de  ce  Barbare  :  lequel 
n'cftimc  Roy  du  monde  digne  de  luy  faire  lareue- 
rence,  tant  fenfault  queil  le  vueille  dire  eftrefon 
cfgal.  Ils  font  grands  obfcruateurs  de  fonges ,  & 
croyent  qu'en  iceux  gift  quelque  force  trefgrande 
de  diuination,  comme  le  temps  paflé  touts  Ethni- 
ques ont  efté  abreuuez  de  pareille  fuperftition  :  nô 
que  par  tout  i'appelle  fuperftitieufement  faire  que 
de  croire  aux  fonges ,  mais  il  y  a  différence  des  fon- 
ges vains  à  ceux  qui  fignifîent  :  &c  de  ceux  qui  font 
infpirezdu  ciel,  à  ceux  qui  font  prophanes,  ainiî 
que  le  voyez  en  ceux  de  Pharaon  au  Genefe ,  &  de 
Nabuchodonozor  en  Daniel.  Ils  appellent  Dieu 
Hichogà  en  leur  langue,  &;  leur  Roy  Cham,  ou 
Chaiim ,  qui  fignifîe  feigncur ,  car  qui  diroit  Cam 
fans  afpiration,  cela  emporte  autant  que  fang,& 
fans  mentir  le  nom  leur  en  eft  auffi  bien  approprié, 
poureftre  des  plus  cruels  hommes  de  la  terre,  &c 
quifuccent  le  fang  du  peuple  en  toutes  les  fortes 
qu'on  le  peut  dire,  foit  àle  rançonner,ou  à  le  tour- 
menter, &  fairèmourir  pour  la  moindre  occafion 
qui fe  leur puiflè  reprefenter.  Touts  lesTartares 
refpeftent  leur  Roy  comme  vn  Dieu,  luy  dédient 
les  premières  viandes  tout  ainli  qu'à  leur  Dieu  tcr- 
reftreNatigai,  obferuent  &  honnorent  les  loix, & 
commandemens  du  Roy ,  comme  fi  c'eftoyent  des 
oracles  cependant  ces  feigneurs  font  fi  rauif- 
fcurs  &  glouts  d'argent,  &  d'auoir  que  iamais  ils 
ne  font  contcns ,  ne  ceffent  de  demander,  d'exiger, 
&  faire  emprunts  fur  le  peuple ,  mais  c'eft  pour  ne 
iamais  rendre, &  fi  charitables,  que  l'aumofner 
aux  panures  leur  femble  cftre  interdit.  Et  vérita- 
blement les  Turcs ,  bien  que  foyent  le  vray  patron 
d'auarice,  &  arrogance,  font  plus  loiiables  que 
ces  huipc-fangs,  car  ils  font  fort  grâds  aumofniers^ 
drclFent  des  hofpitaux,  6c  y  affignent  rentes  pour  la 
nourriture  des  pauurfs:  là  où  ceux  cy  rauiroycne 


pluftoft  le  bien  des  hofpitaux  f'il  y  en  auoit,qile  d'y 
faire  fondation  quelconque  :  Et  eft  fi  griefuc,&  in- 
fatiable  leur  auarice ,  qu'ils  ne  laidcnt  larcin,  pil- 
lerie,  violence,  vfurc  ny  forfait  qu'ils  ne  commet-  . 
tentpour  enaucir:  &  touts  ceux  qui  ohfdequoy 
font  fi  ententifs  àl'vfurej  que  chacun  moys  ils  ti-  Vfure  émi- 
rent de  leurs  créditeurs  le  dixicfme  de  ce  qu'ils  leur  '^'"^ 
auront  prcfté,que  fi  le  terme  efcheu,on  ne  les  paie, 
i'vfure  va  en  redoublant,  Se  toufiours  en  accroif- 
Tant,  tout  ainfi  que  de  ces  beaux  vfuriers  qui ,  ne 
fçay  d'où  fortis,formillenr  auiourd'huy  par  la  Fran 
ce ,  lefquels  n'ayants  la  maille  quand  ils  y  font  en- 
trez, trenchent  à  prefent  du  Monfieur,  &  rauif- 
fent  les  biens  des  naturels  du  païs,  auec  leurs  vfu- 
res  excefljues ,  fans  craindre  Dieu,  ny  fe  mettre  de- 
uant les  yeux,  queiadis  leurs  deuancicrspour  fem- 
blables  occafions  furent  pillez^  chaifez,  &fflafla- 
crezàParis  par  le  peuple,  &  que  Dieu  ayant  vn 
iour  compaffion  de  ceux  qu'ils  rançonnent,  les  pa- 
iera à  vn  coup  de  toutes  leurs  rapines,  &  violen- 
lences .- lefquelles  font  plus  exceffiues  que  celles 
desTartares,  entant  que  iamais  ils  n'en  font  bieii 
àperfonne,  là  ou  ces  Barbares  Orientaux  eftants  à  cliarité 
table  n'efconduifent  les  pauures  qui  paiFent  de-  des  rartà. 
uant leurs  loges,  ains  de  bon  cœur  les  reçoiuenrà 
leur  table ,  &  leur  donnent  de  ce  qui  leur  eft  fcruyj 
fans  fouffrir  que  rien  ils  en  paient.   Au  refte  n'cft: 

poffible  que  ce  peupleTartarefoit  guère  riche,veu  „  , 
1        i         o    ^  '      1       r     1  j-  Commets 

les  tributs,  oc  exactions  qu  on  leue  lur  luy  ordi-  peupleTar 

nairemenr,  &  qu'il  fault  qu'ils  paient  à  plufieurs,  caiceflfou 
car  ce  n'cft  pas  alFcz  que  le  Roy  leur  impofe,  &C3l  lédefubiî* 
qui  il  fault  paier  fans  dclay,airis  les  preftres,&  '^^^^ 
Bachfi  plus  auares  que  le  refte  des  hommes ,  en  ti- 
rent leurparr,  les  gouuerneurs  des  Prouinces  ne 
felaiftent  en  arrière,  &  ce  font  eux  quile  plus  af- 
fligent le  peuple,  d'autant  que  les  plaintes  nepeu- 
uent  venir  iufqu'à  l'oreille  du  Roy,  &  quand  bien 
ellesy feroyent  raportees,fi  ne  croiroiton  point 
les  complaignants ,  fi  ce  n'eft  que  les  gouuerneurs 
voululFent  vfurper  la  feigneurie ,  ainfi  que  feit  Za-  Nul  peut" 
gâtai,  duquel auons parlé  cydelFus  :car  les  petits  faire  ouyi 
ibnt  mis  au  ranc  des  efclaues,  &:leur  bien  eft  efti-  fès  plain- 
mc  comme  le  propre  de  leur  Prince.  C'eft  pitié  que  ■ 
le  pauure  fuied:  fault  que  paie  les  meflagers  pu- 
blics du  Roy  ,  qu'il  les  nourriffe,  &  leur  face  de 
riches prefents, comme  auflî  au  Roy  il  luy  fault 
porter  fes  eftraines ,  ainfi  que  dirons  (  Dieu  aidant) 
parlants  de  la  fefte  blanche  des  Roys  Tartares. 
Au  refte  n'y  a  homme  de  balFe  condition,  qui  pour 
fa  liberté  ne  foit  tenu  de  paier  au  Cham  touts  les  Griefs  tri- 
ans  troys  pièces  d'argent,  pour  chacun  bœuf  au-  buts  fut  lé 
tant ,  ôc  autant  pour  chacun  fixaine  de  brebis  qu'il  P^"P'<= 
poflede  :  ÔC  ne  faule  parler  que  les  emprunts  fe  ^^"^'^^^ 
doibuent  rendre,  veu que  auec  vne  infolente  ty- 
rannie le  Roy  Tartare  fe  dit  eftre  feigneur  de  touts 
Ôc  chacuns  les  biens  de  fes  fuieéts  :  ôc  les  mains 
defquels  font  toufiours  preftes  à  prendre  ,  mais 
à  donner  elles  ont  la  goûte  chiragreufe.   Et  en 
fomme  ils  font  treftouts les  grands,  fi  vilains,rac- 
quedcnares  &  faquins  ,  que  ayants  grand  nom- 
bre de  troupeaux  ils  n'oient  s'en  faire  acouftrer 
pour  leur  viure  ,  finon  les  beftes  qu'ils  voyent  vilainccKî 
mal  faines  ,  ou  mutilées  ,  ayants  le  tac  ,  ou  ne  cheté  des 
pouuants  plus  viure  ,  ou  lefquelles  font  défia  Taaares^^ 
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mortes  de  maladie  :  ils  ne  font  que  trop  efchars  & 
cfpargnants ,  fe  contentent  de  peu ,  &  qui  ne  cou- 
fte  guère  :aufn  le  matin  l'ordinaire  des  gents  de 
.  moienne  condition  vous  auallent  vne  talFee,  ou 
deux  de  lait ,  &  aucc-cctte  nourriture  bien  fouuenc 
ils  palFeront  le  refte  de  la  iournee.    Cecy  ne  feroit 
à  condcmner  Ci  pour  fobrieté,  &c  macération  de 
leur  paillarde  chair,ils  le  faifoyent  :  mais  non  font, 
car  c'cft  d'vne  auarice  poltronne  qu'ils  ieufnent 
■  ainfi,  n'ofants  manger  leur  faoul  des  chofcs  qui 
leur  couftcnt  quelque  chofe.  Au  refte  quant  à  'eut 
ASillemet  j^abif^g^  hommes ,  &  femmes ,  babillent  de  mefmc 
"     façon  :  les  hommes  ont  des  Tulbans  non  guère 
profonds  en  tefte,  qui  font  fans  pointe  par  deuant, 
mais  par  derrière  ils  ont  vne  queiie  fcmblable  à  cel- 
le d'vn  chaperon  d'Alemant,  ayant  demypicd  de 
haulteur ,  &  autant  de  large ,  &  lequel  pour  le  fai- 
re en  tefte ,  &t  que  le  vent  ne  mette  à  bas ,  ils  bri- 
dent auec  quelques  bandelettes  par  derrière  leurs 
oreilles ,  &  par  dcifoubs  le  menton ,  comme  iadis 
en  France  on  fouloit  faire  es  bonets.  Se  chapeaux. 
CoifFure    Les  dames  qui  font  mariées ,  ont  vne  certaine  coif- 
dcs  dames  farc  faite  tout  aind  qu'vn  panier  tout  rond  ayant 
dcTana-  pied,  &  demy  de  hault,&:  aplany  comme  le  cul 
d'vnm;.iidfurlebout,  &  celle  coiffure  eft  de  foyc 
de  diu/6rfes  couleurs ,  &  embellie  de  plufieurs  plu- 
mages ,  &  encor  enrichie  de  pierrerie  ôc  ioyaux 
d'or,  félon  la  richelFe  de  la  dame  :  auffi  les  grandes, 
&  riches  fe  veftent  d'efcarlatte,  &  de  foye,  &de 
mcfme  parure  que  font  leurs  marys  :  leurs  robes 
font  faites  d'vne  eftrange  façon ,  car  elles  font  fen- 
Quel  l'a-  dues  au  cofté  gauche,  &  par  là,& hommes, & fera- 
couftrc-    j-pçj      veftent,  &  defpouillent ,  ôc  les  attachent 

rnenc  es  a^ec  cinq  OU  fix  boutons.  En  efté  ils  fe  veftent  or- 
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dmairement  de  noir,&  en  hiuer,&;  lors  qu  il  pleur, 

de  blanc ,  ôc  leurs  habits  ne  leur  defcendent  point 
plus  bas  que  les  genoux  :  auflî  ne  fçauroit  on  di- 
fcerner  les  hommes  d'aucc  les  femmes,  que  de  la 
Hommes,  Coiffure,  ny  les  filles  des  femmes  mariées ,  car  leur 
&  femmes  veftement  eft  fcmblable,&  touts  portent  des  hauts 
pormu  ha-     chaulFes ,  &  gregefques  bien  bordées ,  ôc  pafle- 
it  &chauf  j^^j^jç^g  chacun,  &  chacune  félon  fa  portée.  Et 
ieifembla-  .  /       ■■  r    ■  i  r      cl  j 

blcs.  ceux  qui  es  pais  rroids  le  veltcnt  de  peaux ,  ne  met- 
tent point  le  poil  au  dedans  comme  nous  faifons, 
ains  la  chair ,  &  le  poil  par  dehors  ,  comme  faifans 
d'iccluy  parade.  Or  tout  ce  peuple  portant  les 
bras  nuds ,  lors  qu'il  va  à  la  guerre ,  il  les  arme  de 
Quelles  lames  de  fer  qu'il  he  ,  &  boucle  cnfemble  auec 
dc^Ta-ta  couroyes  enlacées  comme  chaifnons, 

'  '  d'autres  auec  du  cuir  doublé,  ainfi  qu'encord'ice- 
luy  ils  f  en  arment  la  tefte.  Ils  ne  fçauroyent  f  aider 
de  boucliers ,  pauois ,  ny  rondaches ,  quelques  vns 
ontdes lances, mais  en  petit  nombre, moins  qui 
vfent  de  longues  cfpecs,ains  font  leurs  glaiues  faits 
comme  les  Simeterres  Turquefques, pointus,  & 
trcnchants  d'vn  cofté ,  &  de  la  longueur  du  bras, 
^fin  d'en  fraper  ceux  qu'il^-acoftentdepres.  Les 
Tartares  font  adroits  à  cheual,  bons,  ôc  experts 
maiftres  à  tirer  de  l'arc ,  obeifFans  aux  chefs  autant 
que  nation  du  monde,  eftimants  l'obeilFance.com- 
obtilTent  "^^^^  principal  point  àconfîderer  en  la  guerre: à 
>fort  am    laquelle  ils  font  tenus  d'aller  fans  foulde  ny  gages 
chefs  en    quelconques,  gents  preuoyants,  ôc  diHgents  en 
guerre,     touts  leurs  affaires ,  ôc  qui  font  toufiours  prefts  à 


toute  occurrence  que  le  temps  peut  apporter  :& 
cefont  les  feuls  fuiets  qui  combarent ,  entant  que 
le  Prince,  ôc  Capitaines  ne  vont  &  n'entrent  en 
l'cftour,ains  fe  tenants  de  loing  enhortent leurs 
foldats  à  bien  faire,  ôc  les  encouragent,  &  fe  te- 
nants toufiours  prefts  à  dôncr  fccouis  àleurs  trou- 
peSjS'ils  voyent  que  la  necefîîté  le  requiere:&  pour 
donner fraieur  aux  cnnemys  par  leur  multitude,  ^ 
ils  conduifent,  &  femmes  &  enfants  auec  eux  à  la  ^ 
guerre,  &  quelquefois  des  effigies  d'hommes  fur^' 
des  chenaux  ,  chofe  qui  leur  a  porte  fouuent  de[j 
grands  moiens  de  fe  deliurer  de  grands  dangers,  n 
Au  refte  ils  ne  penfent  encourir  honte  ny  blafmc 
fenfuyants  de  la  guerre,  f^ils  voyent  que  fans  leur 
prciudice,  ils  lepuilFent  faire.  Lors  qu'ils  veulent  C 
defbander  leurs  arcs  ,  ils  defpouillent  leurs  bras  ^ 
dextre ,  &  defcochent  les  faiettes  de  tel  effort, qu'il  ^' 
n'yacorfelet  tant  foit-il  acéré, qu'ils  ne  fauçenr, 
&  tranfpercent  :  Ils  combatent  prefque  ainfi  que 
les  Parthes  iadis,  à  fçauoir  en  fuyant,  &  voyant 
leurs  ennemys  en  quelque  defordre ,  foudain  fe  ra- 
hent  enfemble,  ôc  courants  fus  à  leurs  aduerfaircs, 
ils  les  vainquent,  lors  qu'on  les  tenoit  pout  rom- 
pus. Lors  que  les  Tartares  vont  afFailUr  quelque 
pais,  ils  diuifent  leur  armée  en  plufieurs  bandes 
pour  l'enclorre  de  touts  coftcz ,  tant  afin  qu'on  ne  f 
leur  puilîè  aller  au  deuant,  ou  les  enclorrc,ou  cou  -  ^ 
per  les  viures ,  ou  empefcher  les palFages,  que auffi  ^ 
afin  qu'aucun  des  habitants  ne  leur  puifFe  efcha- p 
per.  Ayants  la  viftoire  ils  en  vfent  fort  cruelle- 
ment, ne  pardonnants  à  prifonnier  quelconque, 
de  quelque  quahré  que  ce  foit  ,  ains  malFacrent 
tout  indifféremment  fauf  les  attifants ,  &  gents  de 
meftier  ,  lefquels  ils  referuent  pour  leur  fcruice, 
ayants  grand  affaire  de  tels  hommes.   Ceux  qui  1 
fault  que  meurent,  font  départis  aufli  entre  les  Ca-  < 
pitaincs, lefquels  en  font  faire  Fexecution,  &  en' 
donnants  à  chacun  de  leurs  efclaues  dix ,  ou  dou-  [ 
ze ,  ou  plus ,  ou  moins ,  lefquels  les  malFacrent  :  &  f 
lesalFomment  comme  pourceaux  auec  des  mail-  c 
lets ,  ôc  malFucs  :  Et  de  chacun  millier  ils  prenent 
vn ,  lequel  ils  lient  &  attachent  à  vn  poteau  de 
telle  forte  ,  qu'il  eft  par  delFus  touts  les  corps 
malFacrez  ,  fî  bien  qu'on  diroit  qu'il  admoncftc 
les  aultres  d'obéir  aux  Tartares  ,  &que  les  aul- 
tres  font  là  comme  prefts  à  leur  prefter  obeif- 
fance  ,  ôc  auec  cette  cruaultc  ont  ils  donné  ef- 
froy  à  tout  le  Leuant  ,  de  manière  que  la  plus- 
part  des  nations  ,  ont  mieux  ayraé  falFuiettir 
aux  tyrannies  de  Cham  ,  que  de  fentir  vne  tel- 
le,  &  fî  violente  tuerie.  Non  contens  de  ce  maf^ 
l'acre  fait  fur  les  pauuresprifonniers,  encore  font 
ils  fî  brutaux,  &  dcfnaturez,  que  voyants  le  fang 
ruifFeler  des  corps  occis  ,  le  vont  receuoir  de 
leur  bouche  ,  Ôc  f  en  faoulent  iufqucs  à  le  re- 
gorger :veu  que  (  comme  nous  auons  dit)  il  n'y 
à  chofe  qui  plus  leur  foit  agréable  que  le  fang, 
ôc  que  plus  volontiers  ils  boiuent  tant  leur  na- 
turel eft  farouche  :  &:  tant  ils  hayent  touts  ceux 
lefquels  ofent  feulement  faire  femblant  de  mon- 
ftrer  quelque  refîftance.    C'eft  fîmplicité  à  ceux 
qui  ont  guerre  au  Tartare  ,  de  faire  apointe- 
ment  ou  compofîtion  auec  luy  ,  d'aultant  que 
il  eft  fi  defloyal ,  que  quelque  chofe  qu'il  iure, 
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ou  promette,  &  qnoy  qu'il  compofc  aucc  ccluy 
qaifercndàfamcrcy,  (icll  ce  qu  il  (c  monftre  plus 

"  f;irouchc,&  cruel  à  ccluy,  qu'à  ceux  qui  luy  auront 

"  fait  tcftc  iulqacs  au  dernier  loufpir  de  leur  vie:Par- 
aiufi  ou  il  ne  faulc  l'aigrir,  ou  bien  continuer  la 
guerre  iufqu'à  la  fin,  ik  mourir,  ou  vaincre  auec 
les  armes  aux  mains.  Ileftperrais  aux  Tartares  de 
faïuicr  celles  des  femmes  enncmyes  qui  leur  fem- 
bleront  les  plus  belles  &  les  plus  ieuncs,  defquel- 
Ics  ils  abufcnt  à  leur  fantafie,  &  les  contraignent  de 
fcruirà  leur  vilaine ,  &  dcteftablc  paillardiie,  auec 
la  plusgrande  mifcre  qu'homme  (çauroit  imagi- 
ner :  auflî  ce  peuple  cft  bien  le  plus  in  tait  ik  fale  en 
matière  de  paillatdcr  qu'aultre  que  la  terre  porte, 

'  d  autant  que  iaçoit  qu'il  luy  foit  loifible  d'cfpou- 
fcrtoutautantdefemmes  que  bon  luy  fcmble,  6c 
commeilpeutnourrir,  &ransnul  refpedt  drsde- 
grez  de  confanguinité ,  fauf  que  de  lamere,  delà 
fille,  &  delà  fœur,  fi  eft-ce  qu'encor  il  s'acouple, 
&  aux  mafles ,  &  aux  belles  mefmes  (  ainfi  que  fai- 
foycntiadis  les  Sarrafins,  &  que  les  Turcs  encore 
àprefent  Je  pratiquent)  fans  que  pour  cela  il  fut 
faitcnquefte,  procez  nypunition  quelconque. 
Au  rcfteelpoufants  vne  femme,  elle  ne  fera  tenue 
pour  leur  efpoufc,  iufqu'à  tant  qu'elle  leur  ayt  por- 
té des  enfants  à  cette  caufe  ils  répudient  celles 
qui  font  brehaignes ,  &  fteriles ,  &  prennent  d'aul- 
ttcSjfans  qu'on  voye  aucune  diuifion,  ny  querel- 
le entre  tant  de  femmes,  encor  que  le  marycarcl- 
fe,  &  fauorifcl'#ncplus  que  les  aultrcs  :  mais  cela 
adulent  pource  que  chacune  a  fou  mefnage  à  part, 
&  vit  en  fort  grande  ôc  mcrucillcufe  challeté,  & 
eftants  aufli  honeftes,  que  leurs  marys  font  defbor- 
dez  en  toute  forte  de  vilcnic,&  cecy  non  que  natu- 
rellement elles  ne  paillardalfent  d'aulTî  bon  cœur 
que  les  hommes,  ains  pourcc  que  par  la  loy  il  y  va 
de  la  mort,  fil  eft  prouué  que  (oit  homme,ou  fem- 
me, foit  attaint  d'adultère  :  neantmoins  les  hom- 
mes y  ont  plus  grand  le  priuilege  ,  fe  mariants  à 
tantdefemmes  qu'il  leur  plaift  ,  la  où  il  n'eft  ainfi 
des  femmes ,  qui  fault  que  demeurent  là  au  gré  du 
mary  fauorifees ,  ou  reiettees,  fi  ce  n'eft  qu  il  les 
répudie.   Durant  que  les  Tartares  viuenr  en  paix 

■  et  qui  adulent  peu  fouuent,veu  que  foufioursils 
ont  quelque  cas  à  patcir  auec  les  Perfans ,  ou  auec 
les  Mofcouitcs,  les  hommes  ne  fe  me  (lent  que  de 
nourrir  leurs  troupeaux  (  ie  parle  des  Tartares  vi- 
uantsenla  campaigne,  «3c  par  hordes)  &  d'aller  à 
la  chalfc,  &  cependant  tout  le  mefnage,efl;  recom- 
mandé à  leurs  femmes,  qui  fault  que  prennent  gar- 
de à  nourrir,  &  vcftir  leur  famille.  Nous  auons 
parlé  cy  delFus  de  la  religion  telle  quelle  de  ce  peu- 
ple, non  pourtant  lailFcray-ieà  vous  direcombicn 
en  d'aucunes  chofes  il  eft  follement  fuperftitieux: 
catil  n'ell:  loifible  à  homme  qui  viue,  de  mettre  vn 
coutea.i  dedans  lefeu ,  ny  dele  toucher  feul-.mcnt 

,  auec  le  glaiue,  &  feroit  vn  grand  crime  que  de  ti- 
rer auec  vn  couteau  la  chair  du  pot,  comme  aulîî 
auprès  du  feu ,  ils  ne  coupent  rit  n  de  leurs  haches, 
&  coignces,  craignants  d'offenccr  le  feu  que  fur 
toute  choie, ils  reuerent,  (3^  par  lequel  ijsl'atten^ 
dent  qu'vn  iour  tout  fera  purgé.  Comme  encor 
ils  ne  touchent  iamais  ny  de  pied  ,  ny  de  main  fur  le 
fouet  auec  lequel  iU  font  aller  leurs  cheuaux  (  car 


ils  ne  portent  point  d'efperons  )  &  ne  foufFrent 
que  on  touche  ce  fouet  aucc  leurs  flefchcs,  ny  glai- 
ucs.  Eft  defFendu  en  Tartarie  non  feulement  de 
tuer  les  petits  &  ieuncs  oifcaux,ains  encor  de  les 
prendre  :  on  ne  fccoué iamais  la  bride  du  chcualy 
cftant  monté,  & n'cfl:  fi  hardy  ,qui  ofaH:  rompre^ 
oucalFcrvu  oz  auec  vn  aultrc.  Ils  obfcruent  en- 
cor fort  curieufcmcnt  que  mangeants,  ou  beuuans 
on  n^fpande  rien  de  ce  qu'ils  vfent,  &  fur  tout  à 
l'endroit  du  lait  cfl:  obferuce  cette  cérémonie.  Nul 
fi  hardy  ^  qui  ofaft  pilfer  dedans  leurs  loges,  &  fil 
de  gaieté  de  cœur,  quclqu'vn  le  faifoit  ôc  fopinia- 
ftroit  en  fa  fantafic ,  contre  ceux  qui  l'aduertiroyec 
de  la  defFence ,  il  feroit  occis  fans  nul  refpit,  &  fans 
mifcricorde  :  &  faillanr  par  necefllcé  que  quei- 
qu'vn  y  pilFc ,  il  fault  aulîi  toft  que  la  loge ,  &  ten- 
te foyent  purgées,  &  purifiées  en  cette  manière. 
Ils  font  du  feu  en  deux  lieux  diftans  troys  pas  l'vn 
de l'aultre,  entre  lefquels  ils  drelFent  deux  lances 
près  chacun  feu  vne,&  attachent  vne  cordelette 
qui  vadel'vneàl'aultre,  &  eft  attachée  aux  deux: 
ôc  ce  qui  doibt  cftre  purgé  fault  que  palfe  foubs 
cette  corde  :  ôc  ce  pendant  il  y  a  deux  femmes 
(car  c'eft  a  elles  à  faire  l'office  de  cette  expiation 
pifFeufe)  à  chacun  cofté  du  feu  ,  atroufants  d'eau 
ce  qui  palFe  foubs  la  corde,  &  marmonnans  ne 
fçay  quels  fufFragcs  fortis  del'efcole  deleursNe- 
cromantiens  ,  ôc  Bachfi  ,  lefquels  elles  penfent 
pouuûir  feruir'à  cet  efFait.  N'eft  permis  à  eftran- 
ger  quelconque,  tant  gtand  foit  il,defe  prefcn- 
tcr  dcuant  i'Vlù  Cham  (  c'eft  à  dire  le  grand  fei- 
gnent) ies  Tartares,  quelque  grand  afFaire  qu'il 
aye  à  demcfler  auec  luy  ,  fi  premièrement  il  n'a 
efté  purgé  auec  telles  cérémonies  :  Ôc  Ci  quel- 
qu'vn  foule  du  pied  le  feil  de  l'huis  du  palais, 
où  pauillon  du  Cham  ,  où  de  quelqu'vn  de  fes 
Princes,  Seigneurs,  où  lieutenants,  il  cftfoudain 
malFicré  fur  le  lieu  mefme  ,  fans  qu'on  prenne 
aucune  excufe  pour  paiement.    Et  fi  quelqu'vn 
en  mangeant  (  car  ils  font  goulus  à  mcrueilles) 
prend  vn  morceau  trop  gros ,  &  tel  qu'il  ne  puilFe 
aualler.les  alTîltants  le  prennent,  ôc  luy  faifants 
vntrou  par  où  la  viande  deuoit  palFer  ,  l'occient: 
fort  cruellement.  Ils  ont  pluficurs  aiiltres  fotres 
cérémonies ,  lefquelles  laiiFmrs  ou  bien  oultrepaf- 
fants,  ils  fe  penferoyent  auoir  commis  quelque  pé- 
ché irremilTible  :  mais  de  tuer  vn  homme,  rauir  le 
biend'aultruy  contre  tout  droit,  raifon,  &:  équi- 
té ,  enuahir  les  terres  de  leurs  voifins ,  mefprifcr  les 
commandements  de  Dieu,  eftre  paillards  ,  ince- 
ftueux,  fodomites,vfuriers,  larrons,  &  voleurs, 
ils  en  font  vertu ,  &  fe  moqu,cnt  de  ceux  qui  leur 
dient  que  ce  foit  grande  ofFence.    Ils  ont  quelque 
opinion  delà  vieaduenir ,  mais  d'cfcrirc,ou  declai- 
rer  ce  qu'ils  att - ndent  en  icelle,ils  ne  fçauro  vent,  fi 
cenelontàprefenrles  Mahomeciftcs ,  qui  ont  re- 
ceulcparadis  chanté  en  l'AÎcoran  :  non  pourtant 
croyentilsqucaprcs  leur  mort  ils  viuront  éternel- 
lement, &  yreccurontleloyer,  &  falaire  de  leurs 
œuurcs  ,  &  mérites  ,  &  ce  neantmoins  cela  ne  les 
fait  plus  gens  de  bien,  ou  pluftoft  ce  que  nous  efti- 
mons  (  ôc  l'cft  a  bon  efcient  )  péchez  abominables, 
ils  les  reputcnt  pour  quelque  grande  vertu,  &  fain- 
teté.  Or  leur  vie  ayant  efté  telle,  voyons  quelle  eft 
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leur  fin  &cômc  ils  fe  comportée  cnuers  les  mons.  Dit  qu'oultre  le  lait,  chair,  &  fauuagine  qu'ils 
&:aucc  quelle  charitéils  les  enterrét:  Dés  auffitoft  prenent  parles  boys,  ils  ont  encor  de  petits  ani- 
qu'ilya  quelqu'vn  d'entre  eux  malade,  &  qu'ils  maux  qui  reirerablent  peu  s'en  fault  aux  contiils, 
voyent  qu'il  approche  de  la  morr,on  plante  vne  pi-  ou  à  ces  rats  que  nous  appelions  par  deçadePha- 
queou  halebardeàl'entrecdefamairon,ouloge,y  raon ,  dcfquels  ils  en  ontvn  nombre  infinyparla 
attachant  au  bout  vne  banderoUe  noire ,  afin  d'ad-  campaigne.  Allègue  vne  grade  beftialité  de  ce  peu- 
Quels  les  uertir  les  paffants  qu'il  n'eft  pas  loifible  d'entrer  en  plc,lors  qu'il  dit,que  les  Tartares  leurs  pères  mou- 
obfeques   cette  tente  :  auflî  dés  qu'on  voit  ce  fignal ,  il  n'y  a  Ci  rans,  peuuent  efpoufer  celles  que  ils  ont  dclaiflces 
des  morts  hardy  qui  s'auance  d'y  entrer  fans  congé  de  ceux  veufucs  après  eux,  &  que  le  frère  prend  à  femme  la 
entre  les         ç^^^^  dedans,  lefquels  y  appelent  ceux  qu'il  leur  veufue  de  fon  frère  defFun<a ,  à  l'imitation  ludai- 
rartarcs.  ^j^j^^^    pj^j  fouuent  le  moins  qu'ils  peuuent  de  que.  Et  quoy  que  nous  ayons  dit  cy  deflus  quelque  De 
gents,pour  n'inquiéter  le  malade.  Apres  que  le  pa-  cas  delà  iuftice,fi  diray  ie  ençor  ccmot,quc  fiqucl- ce 
cient  eft  mort,  toute  fa  famille ,  ôc  parents  s'affera-  qu'vn  à  defrobé  chofe  qui  ne  foit  de  grand  pris ,  & 
blcnt,ôc  portent  fecretement  le  corps  hors  la  tente  non  coupable  de  la  mort,  ils  le  bâtent  fept  foysà^* 
en  vn  Heu  fa  préparé ,  où  ils  font  vne  folTe  large ,  8c  coups  de  bafton ,  quelquefois  fi  fouuent ,  félon  la 
profonde ,  fur  laquelle  ils  drelFent  vne  tente ,  &  au  qualit é,ou  grieueté  du  crime ,  que  le  pauure  pacict 
dedans  icellc  vne  table  chargée  de  viandes:puisve-  ylaiiTelavie:  mais  fi  le  larron  defrobe  vn  cheual, 
ftent  le  defFunft  des  plus  riches,  ôc  précieux  habits  ou  aultre  chofe,  pour  laq.uelle  la  couftume  le  con- 
qu'il  eut,  qu'ils  enterrent  auecluy,GÔme  ils  y  met-  damneà  mort,  onluyfendlatefte  par  le  beau  mi- 
tent encor  vne  iument ,  vn  cheual  armé ,  bardé ,  &  lieu,  d'vn  grad  coup  de  Simeterre  :  toutcsfois  peut 
équipé  ainfi  qu'ils  les  montent  allants  à  la  guerre.  il  rachepter  fa  vie ,  s'il  donne  autant  neuf  fois  que 
Ceux  qui  font  les  plus  riches,  choifilfcnt  tandis  pouuoit  valoir  la  chofe  par  luyprife,  &  emblée, 
qu'ils  font  en  vie,  vn  de  leurs  efclaues  qui  plus  leur  Les  feigneurs  qui  ont  grand  nombre  de  beftes ,  les 
cftoit  a  gré,  lequel  ils  marquoyent  auec  leur  féel  &  marquent  de  leur  marque ,  &  armoiries,  &  les  laif- 
armes  en  vn  fer  chauld ,  ôc  cettuy  cftoit  enterré  a-  fent  aller  paiftre  fans  garde  quelconque  :  ôc  Ci  quel- 
uec  eux  afin  de  les  feruir  en  l'aultrc  monde  :  ôccecy  qu'vne  vient  à  s'efgarer,  &  fc  fourrer  parmy  le 
tiennent  ils  encore  des  façons  anciennes  des  Scy-  tropeau  de  quelqu'aultre,on  laramcine  aulTi  toflà 
thes  leurs  aieulx,&  ne  leur  à  l'on  peu  faire  oublier,  ccluy  duquel  on  rccognoift  la  marque ,  tant  entre 
quelque  changement  d'eftat ,  de  police ,  &  de  reli-  eux  ils  fe  gardét  de  fe  faire  tort,ou  defplaifir  enfera- 
gion  qui  foit  entre  eux  aduenu:  Et  les  parents  ayâts  ble.  Vne  grande  fottife  entre  plufi«urs  aultres  ra- 
fait  le  dcuoir  à  l'endroit  du  deffund  en  ce  qui  tou-  compte  des  Tartares  le  fusnommé  Marc  Paul  Ve- 
che  la  fepulturc,ils  prenent  vn  cheual ,  le  tuent,  cf-  nicien,  lors  qu'il  dit  :  Quant  il  y  a  deux  homes  l'vn 
corchent,  &  taillent  en  pièces,  &  en  font  vn  beau  dcfquels  à  vn  fils,  l'aultrc  vne  fille,  &  qu'ils  les  ont  j^' 
&  fomptucux  banquet  :  puis  cmpliiTent  le  cuir  de  fianùez  enfemble ,  ôc  qu'il  aduient  que  fils ,  &  fille 
foing.ou  autre  telle  chofc,puis  le  recoufants,le  po-  viennent  à  mourir ,  ne  reftent  d'en  faire  les  nopces,  M 
fcnt  fur  quatre  pieux,en  figne,  ôc  pour  mémoire  de  car  ils  donnent  la  fille  morte  au  garfon  decedé ,  &  l.i 
la  vaillance  de  celuy  qui  là  dcfloubs  eft  enterré  :  les  cccy  en  telle  manière.  Ils  font  paindrc  des  efclaues, 
hommes  font  cet  office ,  mais  les  femmes  y  vfenc  des  cheuaux ,  ôc  aultres  beftes,  de  toute  fot te  d'ha- 
.    d'vne  aultre  cérémonie  car  elles  bruflent  les  olîe-  bits,de  deniers,  ioyaux,  bagues ,  ôc  toute  efpcce  de 
mens  du  cheual  qu'on  aura  mangé ,  eftimants  par  meubles ,  puis  font  palFer  le  contrad  de  mariage, 
tel  facrificc  purger  l'ame  de  celuy  qui  eft  mort,&  la  lequel  approuué  par  les  parents  de  touts  les  deux 
nettoyer  de  toutes  fes  fautes  paltees.  Il  eft  vray  que  coftez,  on  fait  brufler  tout  ce  que  defluSjdifans  que 
de  ce  cuir  de  cheual  il  n'en  eft  vfé  par  tout  ainfi  que  la  fumec  qu'ils  ont  fait,eftportee  à  leurs  enfants  en 
delfuSjd'autant  que  aux  obfeques  des  grâds,  ôc  des  l'aultre  môde,lefquels  s'efpoufent  là  par  efFait,ainfi 
feigneursjon  ne  l'eftend  point  (comme  dit  eft)  ains  que  çabas  ils  en  ontfail  lacerémonie.Et  les  paréts 
les  parents  du  dcffund  coupent ,  ôc  diuifcnt  cette  des  morts  fe  tiennent  pour  vraiemêt  aUiez,  &  s'en- 
peau  de  cheual  en  diuerfes ,  ôc  icelles  fort  menues:  tre-ayment  ôc  frequentét  tout  ainfi  que  fi  leurs  en- 
couroyes,qu'ils  eftendent  le  long  du  tombeau,  cô-  fants  fuifcnt  en  vic,&  que  le  mariage  eut  cfté  accô- 
me  qui  voudroit  arpcnter,&  mefurer  la  terrc:ayâts  ply.  Voyez  là  quelles  furent  iadis ,  ôc  font  encore 
opinion  que  le  defFund  pofledera  autant  d'herita-  pour  la  pluspart ,  les  mœurs  des  Tartares ,  lefquels 
ge  en  l'aultre  monde ,  comme  ils  auront  mefuré  de  font  ores  abaftardis  en  toutes  fortes,felon  les  con- 
terre  près  la  fofle  où  gifent  fes  oftcments  :  ôc  ne  du-  trecs  où  ils  fc  tiennent  :  car  les  plus  Orientaux ,  ÔC 
re  leur  dueil  que  trente  iours ,  durant  lequel  temps  encor  ceux  qui  habitent  par  les  montaigncs  obfer- 
ils  font  diuers  fcruices,  ôc  cérémonies  pour  le  faluc  uent  les  façons  que  deflus,là  ou  les  aultres  y  ont  al- 
(  comme  ils  cuident)  de  celuy  qu'ils  ont  enterré.  teré  beaucoup  de  chofes,àcaufe  qu'ils  fuyuét  la  loy 
Paul  Veni.  Des  Tartares  parle  encor  Paul  Vénitien  en  cette  Mahoraetifte,ainfi  que  font  ceux  de  Mangi,duCa- 
li.i.c.45.   manière.  Ils  nes'arreftentoncen  vnlieu,ainscer-  tai,  ôc  Cambalà,  delquels  nous  parlerons  cy  après 
chcnt  les  lieux  où  il  y  a  de  l'herbe  à  fuffifance,  pour  en  particulier,ayants  difcouru  des  Roys  des  Tarta- 
leurs  beftes,  ôc  encor  à  caufe  qu'és  lieux  froidurcux  res,  Ôc  de  leur  ad^ienemét  à  cette  dignité.Et  ne  faut 
il  n'y  a  point  de  moufchcs,tans,  ny  frelons ,  ou  aul-  accijfer  mon  tranfport  d'ordre,  contre  ma  couftu- 
trcs  telles  beftes  quimoleftenr,&  eux,&  leurs  tro-  me,  carie  le  fais  pour  faire  courir  d'vn  fil  l'hiftoire 
peaux  :  au  rcfte  s'ils  s'arreftoyent  en  vne  contrée ,  il  des  Roys ,  auec  celle  des  fuiets ,  ôc  le  tout  pour  ne 
fcroit  impoffible  de  trouucraftcz  d'herbe  pourre-  confondre  ma  narration  eftant  fur  ledifcoursdes 
paiftrelcursbcftcs,  fi  grande  en  eft  la  multitude.  Prouinccs. 
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DES  ROYS,  ET  GRANDS  MO- 

N  A  R  Q^y  ES     DES    TARTARE  Si 

de  leur  origine,  &  comme  ils  ont 
agrandy  leur  Empire. 

C  H  A  p.  vn. 

O  V s  auezpeu  voirpar ledit 
cours  des  mœurs  du  peuple 
Tartare,  combien  de  temps  il 
a  eftcfansauoir  Roy  qui  luy 
fut  naturcl,ains  obeiiïbitaux 
Roys  qui  pour  lors  comman- 
doient  fur  les  Indts,  defquels 
l'hiftoire  nous  eftincogneuë, 
il  caufe  du  peu  de  fréquentation  que  nous  auons  eu 
luec  les  eftrangers  fi  loingtains,commeaufti  nous 
:u(îîons  ignore  celle  des  Tartares,  fi  Haiton  Sei- 
gneur Arménien,  &forty  du  fang  Royal  d'Armc- 
iie,ne  nous  en  eut  porté  lanouuclle  en  France  j 
bubs  le  Pape  Clément  cinquième  du  nom ,  eftant 
:ette  fainteté  à  Poitiers  l'an  de  noftre  Seigneur 
307.  6i  Haiton  recirant  ce  qu'il  auoit  apris  des 
fartâtes  d'vn  fien  oncle  Roy  d'Arménie,  lequel  a- 
loitefté  a  la  court  du  Grand  Cham  deTartaric.  Si 
lonc  cet  Armenien,&  Marc  Paul  Venitié,qui  auflî 
i  faitlevoiage  vers  le  Catai,  &  terres  Orientales 
biettesau  grand  Cham,  quelque  temps  auant  le 
usdit  Haiton,  ne  nous  en  euftènt  deffriché  le  pas, 
lous  ferions  fans  en  auoir  aucune  cognoifFancc, 
ar  tours  ceux  qui  en  ont  efcrir  depuis,l'ont  pris,& 
mjjrunrédes  fusdits,fans  leur  entendre  grâces, 
inlî  que  font  d'autres  de  noftre  temps  ,  trop  grof- 
iers  pour  bien  faire,  qui  ne  leur  fouftiendroit  le 
ienton,8c  plus  prefomptueux  que  de  raifon, ainfi 
[ue  font  ordinairement  les  ignorans,  entantqu'ils 
:  vantent  d'auoir  veula  Tartaric,  de  laquelle  ia- 
aaisils  n'approchèrent  à  quatre  cens  lieiics ,  &  ne 
cirent  onc  Tartare  ,  s'ils  n'onr  veu  quelque  Cir- 
aifeouPrecopiende  lamermajourà  Conftanti- 
lople.Nous  donc  n'ayâs  appuy  non  plus  que  tous 
eux  qui  en  ont  efcrit,pour  parler  des  Roys  Tarta- 
cs,ne  voulons  auiîî  eftrc  fi  arrogans  que  de  parler 
ien  du  noftre,  ains  en  l'hiftoire  Royaledes 
:A<<w,  prétendons  fuyure les  auteurs  fusnommez, 
efquels  en  parlent  en  cette  forte.  Nous  auons  dit 
felouque  tient  Haiton  Arménien  )  qu'il  y  a  fcpt 
lations  de Tartates, lefq utiles  eftansfous  l'obeif- 
înce  de  leurs  voifins ,  il  aduint  qu'vn  vieillard ,  ik 
!e  cette  nation,  eut  vne  vifion  en  dormant  qui  fut 
eile.il  luy  fembloit  voir  vn  cheualicr  tout  armé,& 
nonté  (ur  vn  cheual  blanc,qui  l'appellant  par  fon 
lom,  luy  dit ,  efcoute  Cangis  (  car  ainfi  s'appelloit 
e  vieillard  de  marefchal  )  le  vouloir  du  Dieu  im- 
mortel eft  que  tu  foisleconduéteurdes  Tartares, 
'<  le  Seigneur  de  ces  nations  des  Mogles,ou  Mon- 
iales ,  &  que  par  ton  moien  ils  foyent  deliurez  de 
ette  dure  feruitude,  laquelle  par  fi  long  temps  les 
lent  affligez  :  car  ils  afluiettiront  leurs  voifins ,  & 
eut  commanderont,  prenants  tribut  fur  ceux  là, 
ufquels  ilslefouloyent  payer.  Cangis  lendemain 
Icclaire  fa  vifion  aux  Princes  de  fon  pays ,  Icfquels 
:  moquèrent  de  luy,mais  la  nuit  enfuy  uant  ils  vei- 
entleraefme  cheuaher  que  Cangis  'Uoitveu,qui 
eur  commanda  de  luy  obeïr  de  la  p  :  :  t  deDicu,qui 


vouIoit,qu'on  s'accommodaft  aux  cômandements 
de  ce  bon  hommera  quoy  foudain  ils  prefterent  o- 
beilfance,  ëc  fcirentce  marefchal  leur  Roy,  le  po-  Cangis 
fcrent  fur  vn  feutre  (  ainfi  que  tantoft  nous  dirons,  '^">^  "^^^ 
comme  ils  fegouucrnent  au  facre  de  leurs  Roys)  ^''•^  .'^ 
&  les  fcpt  Princes  des  fcpt  cantons  furent  ceux  qui  des  T'arw- 
l'eflcuerent  en  haut,  &  rappellcrcnt  Cham  (  cet  à  rcs. 
dircSeigncur,Roy,  ou  Empereur)  s'inclinans  dc- 
uant  luy ,  &  luy  faifans  la  reuerence.    Or  foit  que 
pour  lors  de  la  création  de  ce  Roy,  les  Tartares 
n'culFent  fiegeplus  honorable  que  de  feutre,  ou 
que  leur  rufticité  les  guidaft.fi  cft-ce  que  toufiours 
du  dcpuis,quclqucs  grands  terriens  qu'ils  ayent  e- 
fte,on  n'a  vfc  de  plusgrande  magnificence  que  cel- 
le qu'ils  pratiquetent  à  l'endroit  de  leur  premier 
Princei&laquclleilsfontà  prefentcn  telle  forte. 
Les  Princes,  Ducs,  Barons,  Se  Seigneurs,fuiuis  du 
peuple  prefque  aflemblé  de  touts  les  coings  de 
rEmpireTartarefque, viennent  en  vne  campaigne, 
à  ce  deftinee ,  où  cette  cérémonie  fe  fait  ordinaire- 
ôc  làceluy  aquiefchoit  la  monarchie,foit 


ment 


par  fticceftîon,ou  par  eleâ:ion,oùil  n'y  a  hoir  mat- 
le,cft  affis  fur  v/fthtofnc,  &  fiegc  doré,&  raagnifî- 
^  qucjdeuant  lequel  touts  petits  ,&  grands  fepro- 
fternent ,  ôc  d'vne  voix  commune ,  &  hautement 
luy  dient  ces  parolles.  Nous  tepnons ,  &  le  vou- 
lons,&  commandons  que  tu  dycsfur  nous  l'Empi-  Cercmo- 
re,&  que  tu  nous  commandes.  A  quoy  le  Roy  ef-  "'c  yicc 
leu  refpond  :  fi  vous  vojilez  que  ic  vous  obeiilc  en  ^" 
cecy,il  faut  aufli  que  vous  foyez  toufiours  prcfts  à  ^^J^^ 
faire  ce  que  ic  vou^commaiïderay,  venir,  quand  ie  tic. 
vous  apelleray,  &  aller  la  part  qu'il  me  plaira  vous 
enuoycr,&  en  fomme  que  vous  tuerez  ceux  que  ie 
voudray.  Se  mefoufFnrcz  faire  du  Royaume  du 
tout  à  ma  volonté,  ôc  fantafic.  A  quoy  touts  don- 
nans  confentement,  le  Roy  adioufte:Laparolle  de 
ma  bouche  vous  feruira  déformais  de  glaiue,  le- 
quel vengera  mes  iniures  receuès  fur  les  rebellesilc 
peuple  fait  figne  d'accepter  encore  cette  codition, 
quoy  que  tyrannique,auec  grand  ioye.  Et  c'eft  lors 
que  les  Princes  le  tirent  de  ce  throfne  magnifique, 
&  Royal,  «Si  le  pofent  a  terre  fur  vn  feutre  comme 
dit  eft,le  leuans  en  haut,  puis  le  mettans  a  terre ,  & 
luy  difcnt. Regarde  en  haut,recognoy  Dieu,  &  en- 
femble  voy  le  lieu,  où  à  prefent  tu  és  aflîs:fi  tu  gou- 
uernes  bien  ton  cftat,tout  te  fuccedera  auflî  à  fou- 
hait:mais  fi  tu  es  parelFeux  à  bien  côduirc  ton  pcu- 
ple.tu  feras  auflî  tellement  abaifré,&  defnué  de  gra 
deur,qirefeulement  ce  feutrc,fur  lequel  tu  es  affis, 
t^ruira  de  fiege,vfagc,  &  feruice.Ce  qu  ayâs  dit* 
ils  luy  donnent  celle  de  fes  femmes  qu'il  ayme  le 
mieux,&  touts  deux  enfemble  font  haucez  dedans 
ce  feutre,& proclamez  Roy  ,&  Roync  des  Tarta- 
res,&  tout  auflî  tort  touts  les  députez  des  Prouin- 
cesfaur  que  luy  portent  de  grands,  ôc  riches  prc- 
fents  en  figne  de  rccognoiflàncc.Or  eft  il  vraifem- 
blable  que  telle  ceremonie,aprins  lieu  du  premier 
couronnement  de  Cangis:veu  qu'il  feit  eflay,  fi  fes 
gcnrs  obeiioyent  à  ce  qu'il  leur  enioindroit,fuiuâc 
quilsluyenauoyentfaitlapromefle,  &  entendez 
comment.  Dés  auflî  toftqii'on l'eut  fait,&  honoré 
pour  leur  Roy  par  le  cortimun  confentement  de 
touts,  auant  que  procéder  à  autre  chofc,  il  voulue 
fçauoir  fi  loyaument  on  obeiroit  à  fes  ordonnan- 
ces,& defquelles  il  en  fcir  quelques  vnes  belles,  5£ 
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fainrcs  ,  5c  d'autres  bien  fort  eftranges ,  &  de  telle 
forte.En  premier  lieu,voulut  &  ordonna  que  tous 
les  Tartares  adoraffent ,  creulîent ,  &  obeillent  à 
Dieu  immortel,  par  la  volonté  duquel  il  auoit  ob- 
tenu cet  Empire:ce  qu'auffi  les  Tartares  deflors  cô- 
mencerét  à  exécuter  inuoquâs  le  nô  de  Dieu,  ôc  au 
côraencemét  de  toutes  leurs  adiôs,  ils  l'apelloyenc 
alcuraide,nonquepourcelails  oubliaffent  fi  toft  . 
leurs  idoles ,  &  Natigai.Le  fécond  commandemêc 
fut ,  que  touts  ceux  quiferoyent  propres  àla  guer- 
re fuirent  enrollez,cc  que  fait,il  leur  feit  faire  mon- 
ftrcs ,  leur  donna  des  capitaines ,  centcniers ,  dixe- 
nicrs,&  cinquareniers ,  colonnels  d'vn régiment 
qui  eftoir  de  dix  mille  hommes  ,  Se  ce  régiment  ap- 
pellent ilsToman.Mais  oyez  l'eftrangeté  de  fa  troi- 
fiéme  ordonnance ,  il  commanda  aux  fcpt  Princes 
des  fept  cant5s,qu'ils  euilent  à  fe  démettre  de  leurs 
dionitez  :  ce  que  ils  fcirent  fans  delay  quelconque; 
cecy  n  eft  rien,car  il  leur  enioignir  que  chacun  luy 
menaft  fon  fils  aifné  en  fa  pre{ence,&  que  les  pères 
de  leur  main  propre  leur  coupalTent  les  teftes. Cet- 
te ordonnance, &  cruellc,&  iniufte ,  bien  que  tou- 
chaft  au  cœur  des  percs,  fi  n'eny  eut  il  pas  vn  feul 
qui  ofaft  luy  contredire,tant  pour  l'opinion  qu'ils  _ 
auoyent  quefapromotion  venoit  de  Dieu,  que  de 
crainte  que  le  peuple  ne  les  occift,  s'ils  defobeif- 
foient  à  fon  prince.  Ainfi  fut  eftably  le  fiege  tyran- 
nique  du  Cham  Tartarc  par  le  fang  des  innocens, 
pour  donner  figne  delà  future  cruauté  des  Roys 
fuccelfeurs^puis  que  cettuy  àfon  aduenemêt  auoit 
fait  telle  preuue  de  fon  iniuftice.  Delà  auant  ce  roy 
commença  d'aftliger  fes  voifins,  &  les  airuietrir,& 
de  toutes  fes  entrcprifes  il  en  fortoit  à  fon  hôneur, 
fauf  en  vne  où  fon  cheual  luy  eftant  tué  fous  luy,& 
les  ficns  le  voyans  par  terrc,&  le  tenans  pour  mort 
furent  mis  en  route,pat  leurs  ennemys  qui  ne  pen- 
foyct  point  auoir  terralîé  le  prince Tartarc,&  pour 
ce  furent  à  la  pourfuite  des  fuyards:  êc  cependant 
Cangis  fe  cacha  dedans  vn  boys  voifinau  heu  où 
fut  donnée  labataille.  Les  ennemys  après  cecy  fu- 
rent pour  recercher  fi  quelcun  s'eftoit  muffé  au 
boys,mais  vn  oifeau  qu'ils  nommer  ytlloccho  fepo- 
fant  fur  le  lieu  où  eftoit  Cangis,  feit  penfer  que  nul 
eftoitlà,puis  que  fi  priuément  cet  oifeau  s'y  arre- 
ftoir.Qm  eft  caufe  que  pour  auoir  efté  l'ciicau  oc- 
cafion  de  la  dehurance  duRoy,les  Tartares  ont  de- 
puis l'^Uoccho  en  telle  reuerêce,qu'il  eft  defendudc 
le  ruerou  luy  nuire,&  quiconque  peut  auoir  de  fes 
plumes  ,il  s'en  eftime  heureux,  6c  les  porte  aucc 
grâd  hôneur  fur  la  tefte,  Ainfi  ce  Roy  ayant  alFuict- 
ry  fes  voifins,  &  eftât  rcdoubté  de  chacun,  voyant 
que  fes  fuiets  croioyent  aux  reuelations  qu'il  fe  di- 
foic  auoir  vc.ues ,  car  quant  à  moy  ie  ne  puis  penfer 
que  ce  Cangis  ne  fut  quelque  grand  Magicien  & 
qu'il  n'apoftaft  fon  chcuaUer  blanc  à  donner  l'illu- 
fîonfusditte  aux  Princes  desTartaresmô  que  Dieu 
n'ayefait  de  pareils  miracles  pour  l'eftabliffcment 
desRoyaumcs,quoy  que  entre  les  Ethniques, com- 
me de  Cyre,  qui  eft  appellé  feruiteur  de  Dieu  en  E- 
faic,  &  que  peut  cftrepourla  punition  des  hom- 
mes,il  enuoyafon  ange  annoncer  la  nouuelle  ere- 
aion  de  l'Empire  des  Tartares.  Orfoit  que  ce  fut 
vn  bon  ange,ou  bien  vne  ilhifion  fathaniquc,fi  cft- 
cc  que  Cangis  ayant  furmontez  fes  voifins, eut  vne 
autre  vifion  qui  fut  telle.  Il  vcit  derechef  fon  che- 
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uâliér  blanc,  qui  luy  dit,  la  volonté  de  Dieu  eftre 
telle,  qu'il  paffat  le  mont  Belgian ,  &  s'acheminât  - 
vers  le  Ponent,où  il  fe  feroit  Seigneur  de  plufieurs 
terres  &  Royaumes,  &  afluiettiroit  plufieurs  peu-  f 
ples,& nations:  &  afin  (dit-il)  que  tu  fois  aftciiré 
de  mon  dire,&  que  c'eft  Dieu  qui  le  commande:le- 
ue  toy,&  t'en  va  au  mont  Belgian  en  la  partie  d'ice- 
luy,DÙilfe  ioinâ:àlamcr,  &  la  tourne  ta  face  vers 
l'Orient, &  t'agenouille  neuf  foys  adorant  le  Dieu 
immorteljlequel  te  monftrcra  le  chemin  que  tu  au- 
ras à  tenir,  &  la  voye  par  laquelle  tu  pourras  com- 
modément trauerfer  la  montagne.  A  cecy  obéit  le 
Roy ,  &  fut  auec  fes  troupes  fur  le  mont,  adorant 
Dieu,&  le  requérant  qu'il  luy  feit  pardon,  &  mife- 
ricorde  j  &  fut  route  la  nuit  en  oraifon  :  mais  oyez 
chofe  miraculeufe ,  &  laquelle  ie  n'ay  point  inucn- 
tee,&:ne  fçay  fi  elle  eft  à  croire,n'cftoit  que  l'auteur 
de  qui  ie  la  tiens,eft  véritable ,  &  que  les  effaits  au- 
torifent  aucunement  Fhiftoire,   Haiton  donc  die 
qu'il  aduint  vn  cas  merueilleux.d'autant  que  le  ma 
tin  les  Tartares  veirentque  la  mer  s'eftoit  retirée 
loing  du  mont  l'cfpace  de  neuf  pieds ,  faifant  large 
voye auxTartares  pour  pafPer  outre. Quelque  téps 
après  cecy  ,  ôcayant  dompte  plufieurs  pais  fur  les 
confins  des  Perfes,il  tomba  fort  maladc,&-  fentant 
que  la  mort  venoit  rafraillir,&  que  déformais  il  ne 
viuroir  guère  dauantage,feit  venir  douze  de  Tes  en- 
fans,aufquels  il  feit  de  bellcs,&  faintes  remonflra- 
ces,&  fur  tout  qu'ils  vefquifîent  en  paix  enfemblc, 
&  que  s'il  y  auoit  difcorde  entre  eux, il  fetoic  im- 
pofTible  que  leur  Royaume,  &  Seigneuries  nes'a- 
neantiiTent  :  &  feit  encor  tout  plein  d'autres  dif- 
cours,quc  les  Tartares  reuerentj&fçauent  reciter, 
&  les  appellent  lafach  Cangis  Cham  :  qui  fignifie, 
Conftitution  du  Seigneur  Cangis.  Ce  que  fait ,  & 
auant  mourir,il  ordonna  pour  fon  héritier  &  fuc- 
ceifeur  celuy  de  fes  enfans,qu'il  eftiraale  plus  fage, 
&  le  meilleur  appellé  Hoccotk  Cham ,  puis  mourut, 
&  fut  folennellcment,&  auec  grands  pleurs  enter- 
ré au  mont  que  d'autres  appellent  ^lui^ 
qui  eft  le  commun  tombeau  des  Roys  de  Tartaric. 
Or  auant  que  venir  au  fécond  Empereur  Tartare, 
ie  veux  vous  aduertir  que  ce  peuple  Tartare  eft  fa 
perftitieux  quant  aux  nombres  ,&  entre  autres ,  il 
reuere  fort  ie  nouenaire,qu'il  eftime  heureux,&  de 
bon  rencontrc,&  cecy ,  à  caufe  que  Cangis  Chara 
par  neuf  foys  s'agenouilla  fur  le  mont  Belgian ,  fé- 
lon le  commandement  du  cheualier  blanc ,  &  pai 
la  voye  de  neuf  pieds  de  large  qui  leur  fut  faite 
pour  trauerfer  la  fusditte  montaigne:tcllemét  que 
fi  quelcun  fait  prefent  au  Roy,  s'il  veut  que  fon  de 
foit  gracieufement  reccu,il  faut  offrir  neuf  chofes^ 
ce  qui  s'obferue  encore,  ainfi  que  verrez  en  la  feflt 
blanchc:& quiconque  eftant  prifonnier  (  commt 
auons  dit)  pour  larcin,  paie  neuf  fois  la  valeur  d( 
ce  qu'il  aura  emblé ,  il  luy  fera  auffi  loifible  de  ra 
chapter  fa  vie.Si  la  pourfuite  du  fil  de  l'hiftoire ,  n( 
me  commandoit  de  palFer  outre,ie  feroy  icy  vn  di( 
cours  du  refped  que  de  tout  temps  ,&  par  toute; 
nations  on  a  porté  aux  nombres,  &  fur  tour  à  ceu> 
cfquclsgift  l'imparité,mais  peut  eftre  qu'ailleurs  k 
chofe  nous  viendra  mieux  a  propos  pour  en  dilpu 
ter,&  nelaifTer  ce  trait  fans  en  toucher  quelqui 
chofe.  A  propos  donc  Hoccotk  fait  Cham,&  fucccl 
feur  de  fon  pere  fut  aymé  grandemét  des  Tartares 
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àcaufcde  fa  grande  fagc(re,&  prudence  :  cettiiy  fe 
rcfoUic  de  fcfairdv-oy  d'AIîe.poiircc  ayant  mis  vne 
irincc  fous  la  main  d'vn  lîcii  vaillant  capitaine  ap» 
p de  Gel>ef.tb.idk, hiy  cômanda  d'aller  recerchcr  païs, 
&  terres  à  conquérir,  &s'il  rcncontroit  quelque 
Prince,  auquel  il  ne  peut  rclîfter,  qu'auffi  il  nepaf- 
luft  point  outrerce  que  GebrfiLtdk  feit,&  vfa  de  gra- 
des cruautcz  à  ceux  qui  reflftoyent ,  comme  cour- 
toifcmcncil  le  gouucrnoit  à  lendroit  du  peuple  qui 
ciloit  fans  rclîilance,  &  conquit  tout  le  pays  Se- 
ptentrional des  Scythes ,  &  Sarmates  qui  eft  entre 
les  mers  Cafpie ,  &  pont  Euxin ,  &  iufqu'au  mont 
Cortheftan ,  où  l'Ane  cft  diuifee  en  celle  qu'on  dit 
majeur, (Si  celle  qui  efl:  nômee  profondc:&  voyant 
l'ancienne  cité  que  le  Roy  Alexandre  le  grand  feit 
indis  baftir  en  la  région  Margiane,  &  qu'il  nomma 
Alexandrie, laquelle  à  prefent  s'apelle  Porte  de  fer, 
liiy  empefchcr  de  palier  plus  outre  le  mont  Co- 
chasjl  l'airaillit  (ans  quel  es  citoiens  ypenfairent,la 
furptit,  faccagea,&  démolit  de  fons  en  côble,a  fin 
qu'à  fon  retour  elle  ne  luypeut  feruir  d'obftacle. 
Orfamufail  fj  long  temps  à  ruiner  les  murs  de  cet- 
te ville,  que  luan  Prince  des  Géorgiens  fe  mit  en 
:ampagne  auec  fes  forces  pour-arefifter  aux Tarta- 
rcs:&  venans  aux  mains ,  après  grand  defconfiture 
i'vn  cofté,&  d'autre, lesGeorgiens  furent  vaincus, 
&  Gek'fùbadà  eut  loiiîr  de  courir  enl'Afie,  Ôc  furies 
terres  des  Soldans  Mahometi(les:lefquels  fe  difpo- 
lans  de  le  combattre  ,&  luy  fe  fentant  foible  pour 
leur  re(ifter,s'en  retourna  auec  cethôneur  d'auoir 
pénétré  iufquesen  l'Arménie  majeur,  &  pénétré 
iufques  à  la  Mengrclie  auec  feulement  dix  mille 
cheuaux,  qui  fut  caufe  q^ue  cette  troupe  de  cheua- 
liers  fut  de  là  en  auat  apellee  Tamachi  qui  eft  à  di- 
re les conquereurs:& s'enrctourna vers  Hoccotà 
Cham ,  qu'il  trouua  en  fa  grande  cité  de  Cambalii 
'  de  laquelle  nous  parlerons  en  fon  lieu  )  &  auquel 
il  recita  au  long  fon  voiage,&  les  grans  moiés  qu'il 
ïuoitdc  fefaire  Roy  del'Afie,  Cecyfut  caufe  que 
Hoccotà  feit  venir  fes  trois  enfans,  à  chacun  def- 
quels  il  donna  grand  nombre  d'hommes,&  richei^ 
(es ,  leur  enioignant  d'aller  à  la  conqueftcdc  l'A- 
fie  Occidentale,  a  fin  de  la  foufmettre  à  fon  obeif- 
fance.  L'aifné  defqucls  nommé  /ochi  eut  charge  ds 
ptendre  la  voye  vers  le  fleuue  Tegd,oa  Tygrevers 
rOccidét,pour  empoigner  les  regiôs  des  Badtriês, 
Parches ,  &  Medes,  Se  Alfyriens ,  auec  commande- 
ment toutesfois  de  pader  outre  cette  riuiere.Le  fé- 
cond nommé  E4ido,eac  comraiffionde  tirer  vers  le 
Seprentfion,&  courir  fus  aux  Sarmates, <ScScythcs 
qui  font  vers  le  Volgà,  &  le  long  de  la  mer  Cafpie, 
iiifqu'à  la  mer  majour,qui  à  prefent  font  touts  Tar- 
tares.Et  le  troifiéme  apellé  chdgoâdy.^ûz  la  voye  de 
midy ,  vers  les  Perfans ,  la  Carmanic ,  6c  Gedrofie, 
que  maintenant  on  appelle  le  Royaume  dt  Guze- 
rath,&  ainfi  il  leur  départit  l'Afie  pour  la  conqué- 
rir, &  les  declairaRoys  deflors  chacun  de  fa  con- 
qaefte.  Luy  cependant  vint  par  le  pays  de  Zagatai, 
àc  au  Royaume  de  Samarcand  ,  puis  choiliiîant 
30000, hommes  de  cheual  de  ceux  qu'on  appelloit 
Tamachi,les  mit  fous  la  conduite  d'vn  Seigneur  a- 
pcllé  Baido ,  auquel  il  commanda  de  fuyure  le  mef- 
mc  chemin  qu'auoit  fuiuy  Gebefthadk ,  pour  courir 
fus  à  vn  Seigneur  Turc  nommé  Gugaradni,  ainfi  le 
nomme  Haicon,  &  le  dit  auoir  efté  fecouru  contre 


les  Tartarespar  deux  capitaines  Chreftiens,  I'vn 
nommé  Ican  de  Liminade  Cypriot ,  &rautrcdit 
Bonifacc,natif  deVenifc:cn  fomraeils  s'affronterêt 
en  vn  lieu  dit  Cofedrach  fur  les  limites  d'Arménie, 
èc  fut  leTurc  mis  en  routc,l'an  de  grâce  1x44.  fai- 
fant  des  courfes  iufques  à  Cogne  (  iadis  Iconie  )  ci- 
.  tédela  petite  Afie,&  qui  pour  lorseftoitle  fiege 
Royal  des  Roys  deTurquie:  &  euirent  padé  outre 
Cl  la  mort  de  Hoccotà  Cham  ne  les  eut  retardez, 
mais  aduertis  de  fon  decez,s'en  retournèrent  char- 
gez de  defpouilles,&  ayans  donné  vn  grand  effroy 
à  toute  l'Afie,&  EuropCjà  caufe  qu'encore  n'auoit 
011  guerre  ouy  parler  de  cette  race  d'hommes,  & 
chacun  s'eftonnoit  de  fa  grande  puiiFance.  A  Hoc- 
cotà Cham  fuccedale  dernier  de  fes  enfans  appcllé 
Gino  5  à  caufe  qu'il  eftoit  près  du  pere ,  &  fes  frères 
occupez  aux  conqueftes  que  verrons  cy  après ,  Icf- 
quelles  leur  eftoyent  données  pour  apennages  :  de 
ce(7/«o,ne  fe  dit  rien  à  caufe  qu'il  ne  furuefquit  guè- 
re après  que  fon  pere  fut  decedé:  parainfi  mourant 
fut  apellé  au  Royaume  Mangu  Cham  fon  oncle,  & 
I'vn  des  enfans  de  Cangis  Roy  premier  des  Tarra- 
reSjlequel  on  choifit  pluftoft  que  pas  vn  du  fing ,  à 
caufe  de  fa  fagelFe.Ce  Mangù  fut  vn  gtandpcrfon- 
nage,homme  de  haut  coeur,  &  hardies  cntrcprifes, 
ce  fut  luy  qui  alTuieitit  leCathay,&  eftablic  la  puif^ 
fance  des  Tartares  aux  Indes ,  qui  conquit  les  ifles 
qui  font  le  long  de  la  mer  de  Cina ,  &  du  Qoinfay, 
&  iz  rendit  effroyable  à  touts  lesRoys  des  Indes, & 
de  rAhe,laiirintiouyr  en  paix  fes  confins  de  leurs 
conqaefles.Mais  comme  fa  gloire  eiloit  diuulguce 
par  tout,  il  y  eut  certaine  Ifle  en  la  mcrduCatay, 
qui  ne  voulut  le  recognoiftrepour  fouucrain, con- 
tre laquelle  il  alla  en  intention  de  paier  les  Infulai- 
rcs  félon  le  mérite  de  leur  arrogance  :  il  afliege  l'It^ 
le,court  le  plat  païs ,  fait  tout  ce  qui  fe  peut  dire  de 
miferable  au  fait  de  la  guerre.  Mais  les  Infulaires  a- 
yants  des  hommes  fubtils  en  leur  compagnie,choi- 
firent  bien  la  nef  capitane ,  où  eiloit  le  Roy,  &  cn- 
uoyans  quelques  nageurs  fous  eau  (  que  les  Latins 
appellent  Vrinatores  )  feirent  fi  bien  que  la  nau 
Royale  fut  percée  par  le  ventre  fans  que  perfonne 
s'en  doubtafl,  ou  que  l'on  prit  garde  a  ce  péril  iuf- 
qu'à  tant  que  l'eau  accablant  par  fon  poids  le  vaif- 
feau  l'enfondra,&  abifraa  en  fes  ondes  auec  le  roy, 
&  touts  ceux  qui  l'accôpaignoyentice  qui  fut  cau- 
fe que  les  Tartares  fe  retirèrent  à  leur  grande  con- 
fufion,& extrême  perte  d'hommes,  8c  richefFeSj&c 
fur  tout  de  leur  Roy,  qu'ils  eftimoyent  le  plus  ex« 
cellent  (après  Cangis)  de  touts  ceux  qui  auoyent 
commandé  fur  les  Mogles.  A  ce  Mangù  rucceda(à 
caufe  qu'il  eftoit  mort  fans  hoir  maile)fon  frère 
CubUi,oa  Cobill  (  car  ainfi  l'appelle  Haiton  )  hom- 
me modefte,courtoys,&  amy  de  vertu,&  le  feul,& 
premier  des  Empereurs  Tartares  qui  onc  feitpro- 
fefîîon  de  la  religion  Chrcftienne.  Cefurluy  qui 
enuoya  en  Occident  fes  ErabaiFadeurs  pour  obte- 
nir du  Pape  quelque  bon  nombre  d'hommes  fç?.- 
uans,lefqucls  fçcuircnt  conuaincre  fes  Aages,&lcur 
monftrer  que  la  foy  desLatins  eftoit  meilleure  que 
de  ceux  qui  adoroycnt  les  idoles  :  de  en  fin  les  cho- 
fes  entendues  par  le  Pape  Grégoire  dixième  de  ce 
nom,defpecha  enl'an  dcnoftre  falutiiyz,  deux 
frères  prefcheurs  de  l'ordre  faint  Dominique  ,  & 
dodeurs  en  Théologie,  nommez  Tvn  Nicolas  de 
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Vicence,&  l'autre  Guillaume  de  Tripoli,  qui  pour 
lors  eftoyent  à  Acre  en  Palefl:ine,leur  donnant  cô- 
milTion ,  autorité ,  &  puiirance  de  créer  Euefques, 
faire  preftres ,  facrer  Eglifes ,  &  d'abfoudre  les  liez 
fuyuant  la  façon  obfcruee  de  tour  temps^en  la  fain- 
re  Eglife  des  Catholiques  fuiets  au  faint,&  apofto- 
lique  fiegc  vniuerfel  de  Rome:  enuoyant  lettres  de 
recommandation  au  Roy  d' Arménie, a  fin  qu'il 
donnai!;  moien de  palfcr  en Tartarie  à  fes  Nonces. 
Ccuxcy  vindrent  versC«^/rf/,  &  furent  gratieufe- 
ment  rcceuz,&  ouysauecpacience,mais  n'y  a  au- 
cun qui  die  qu'il  fe  baptifaft,  ou  feit  publique  pro- 
fcffion  de  la  dodrine  que  nous  croyons ,  veu  que 
Haiton  fe  contente  dédire,  qu'il  fut  Chrefticn, 
pour  ce  féal  refpeâ:,qu'il  fauorifoit  les  Chreftiens, 
les  auoit  a  fa  fuite, &  vfoit  de  leur  confeil:  mais  des 
pajroUcs  de  Marc  Paul  Vénitien  nous  recueillons, 
Marc  Paul  qu'il  n'eftoit  ny  Chreftien  ,  ny  Mahometifte,ains 
li.i.ch.i.  neutralifant ,  il  cerchoit  mailtre,  ainfi  que  font  ces 
tcmporifcurs  de  noftre  aage,qui  ne  font  ny  Hugue- 
nots,ny  Cathoiiques;or  voicy  donc  comme  le  fus- 
dit  Paul  en  parle.  Ayant  obtenu  celle  grande  vidoi 
re  (il  entend  fur  Naian  coufin  de  cMai  qui  s'eftoit 
reuolté  contre  luy  )  il  s'en  retourna  auec  grand 
tryomphe  en  fa  cité  capitale  de  Camhaltt,où.  il  fe  tint 
déslemoysde  Nouembre  iufqu'au  temps  que  les 
Chreftiens  célèbrent  leurs  Pafqucs.  Et  fçachanc 
que  c'eftoit  noftre  fefte,&  vne  des  principales,  feit 
De  uelle  venir  à  foy  touts  les  Chrefticns,voulant  qu'ils  por- 
reliSVm  taflent  le  liure  où  font  les  quatre  Euangilcs,  lequel 
Cublai      feit  cncenfcr  auec  grande  ceremonie,lc  baifa  hum- 
Cham.      bleraent,&  commanda  à  fes  barons  de  faire  le  fcm- 
blable,&  en  vfe  ainfi  à  toutes  les  grandes  fcftes,cô- 
me  à  Noél,&  à  Pafques,&:  autant  en  fait  és  follen- 
nitez  des  Mahometiftes,&  en  celles  des  idolâtres. 
Et  comme  on  luy  demandaft  la  caufe  pour  laquel- 
le il  vfoit  de  telle  inconilance  de  religion ,  il  la  ref- 
'    pôdit  digne  de  ce  qu'il  fçauoit,&  croioit.Car  (  dit- 
il  ]  il  y  a  quatre  prophètes, qui  font  adorez,  &auf- 
'  quels  tout  le  monde  croit,  &  fait  reuercnce.  Veu 
que  les  Chreftiens  confelîcnt  leus  Chrift  eftre  leur 
Dieu,les  Sarrafins  tiennent  Mahomechpour  leur 
faint  enuoyé ,  les  luifs  ont  Moyfe ,  &  les  idolâtres 
cognoilTent  i'o^owîo»^.^»-  Can,qui  fut  le  premier  au- 
teur des  idoles  entre  les  Tactares .  Et  quant  à  moy 
bafpte-""  (  difoit-il)  ie  fais  honneur  à  touts  les  quatre,  &  fur 
miel-  prc-f.  tout  à  celuy  qui  eft  au  ciel,lequel  cft  le  plusgrand, 
cheur  d"i-  &  leplus  véritable,  &  auquel  ie  fais  ma  prière, 
dolesaux  qu'il  luy  plaifc  m'aider  &  fecourir.  Neantmoins 
raitares,  (continue  Paul)  ce  grand  Roy  Cohilit,ou  Cullai  mô- 
ftroit  eftre  plus  aftedionné  à  la  religion  Chreftiê- 
ne  Qu'àpas  vne  des  autres,& la  raifon,pource  (  di- 
foit-il  )  qu'en  elle  on  ne  voit  rien  qui  ne  foit  plein 
de  vertu,& detoutc faintcrc.  Encore  ditlefusdit 
Paul  vn  grand  mot,par  lequel  il  appert  que  iamais 
ce  Prince  ne  fut  Chreftien ,  s'il  ne  l'eftoir  en  fon 
cœur:  car  comme  on  luy  eut  dit  pourquoyilnefe 
Chreftiennoit,&  receuoit  le  faint  B3ptefmc,il  ref- 
pondit  :  &  comment  voulez  vous  que  ie  le  face? 
vous  voyez  que  touts  les  Chreftiens, qui  viuent  en 
mes  terres  fontignorans,&ncfçauent,OLipeuuent 
faire  chofe  quelconque  pour  induire  le  peuple;à  les 
croircdàoùles^rff^/,  &  fages  qui  nous  prcfchent 
les  idoles  font  toufiours  auprès  de  nous,&  font  ce 
que  bon  leur  femble,<3i:  que  par  leur  fcience  ie  fuis 


feruy,&  defTeruy  à  table  fans  que  perfonne  touche 
aux  viandcs-.font  dcftourner  les  pîuyes,les  vcnts,& 
les  orages,  où  bon  leur  fcmble,  &  autres  chofcs 
pleine  d'admiration, &  qui  plus  eft ,  les  idoles  par- 
lent,&:  leur  predifent  tout  ce  qui  eft  à  venir.  Or 
les  Chreftiens  ne  fçauent  rien  faire  de  tout  cecy, 
qui  feroit  caufe  que  fi  ie  me  faifoy  Chrcftié,  &  mes 
Princes,&  domeftiques,&  mes  fuiets  voudroyent 
entendre  d'où  viendroit  ce  changement ,  puis  que 
ie  n'ay  veu  aucun  miracle  desChreftiês  qui  me  doi- 
ue  inciter  à  changer  d'opinion,  que  les-  autres 
font  par  fignes  paroiftre  quelle  eft  la  force,  &  ver- 
tu de  ce  qu'ils  annoncent.  Et  moy  ne  fçachant  que 
leurrefpondrc,où  eft-cequei'en  feroy,  &  en  quel- 
le confufion  mettroy-ie  mon  eftat,&  afFaires,ayant 
contre  moy  des  hômcs,qui  ont,&  rart,&  la  fcien- 
ce, <Sc  efFedts  pour  me  contredire?de  forte  que  bien 
facilement  ils  mcferoyenc  mourir,&  chaftéroycnt 
furieufement  touts  IcsChreftiés  de  toutceRoyau- 
me.Et  cefut  lors  que  ce  Roy  demanda  que  le  Pa- 
pe luy  enuoyaft  cent  hommes  pourdifputcr  auec 
les  fages,&  preftres  des  idolcs,&  qui  leur  môftraf- 
fcnt  la  vanité,&  folie  de  leur  croyance,  &  donnaf- 
fent  a  cognoiftre  à  chacun  que  ce  qu'ils  enfonï,efi: 
par  le  minifterc  des  diables, &  empefchaircnt  &  les 
idoles  de  refpondre,  &  les  magiciens  de  faire  leurs 
miracles,  que  lors  il  fe  baptifcroit ,  &  feroit  que 
touts  les  fiens  fe  conuertiroyentà  lafoyChrefden- 
ne.Mais  quoy  tandis  que  nos  Ecclefiaftiques  furet 
(après  la  mort  de  Clément  quatriefmc  )  deuxan< 
à  créer  vn  Pape,ce  pauure  Roy  s'afermit  en  l'errcui 
des  paiens,&  biê  que  Grégoire  dixiefme  (  ainfi  que 
vous  auons  dit)  luy  enuoyaft  deux  Jacobins, fi  cft- 
ce  qu'ils  ne  feirent  rien  pour  efbranfler  cesGogs  & 
Magogsàreceuoirladodtrine  Chreftienne  toute 
differétc  à  leurs  apetits  fenfuels,  là  où  le  doux  ioug 
de  lefus  Chrift  eft  tout  fpirituel,&  celefte  le  plaifit 
de  ceux  qui  le  portent.  Ce  CubUt^on  Cohdà  Chair 
ne  rclîentoit  pas  à  ce  compte  la  barbarie  de  fes  pa- 
rents,ni  de  fa  nation,ains  auec  fa  naifue  courtoifie, 
il  eftoit  beau  de  face ,  laquelle  il  auoit  blanche,  au- 
cunemet  tainte  d'vn  gentil  vermeillon,quiluy  dô- 
noit  vne  fort  bonne  gracede  nez  bien-fait  &non 
camuz,de  ftature  moiéne,les  yeux  noirs,&  en  foni' 
me  n'ayant  rien  qui  manquaft  à  vne  belle  perfonnf 
fauf  la  cognoiftance  du  vray  Dieu,de  laqlle  il  fe  re- 
tira, lors  quevoyâtles  Chreftiens  n'auoir  fatisfait 
à  fon  vouloir,  &  chatouillépar  les  Mahometans, 
qui  ne  luy  prefchoientique  les  plaifirs  delà  chair,& 
ne  luy  tolliftbyent  celle  pluralité  de  femmes  tam 
aymee  par  lesTartares,fe  laifla  aller  après  l'Alcora' 
nifme,non  que  tant  qu'il  vcfquift  il  ne  fe  monftrafl 
fauorable  aux  Chreftiens,  Ôc  de  quarante  deux  ans 
qu'il  regna,ilne  leur  feit  grief  ny  deftourbier  quel- 
conque,faufque(fous  vn  prétexte  de  douceur) il 
leur  deftendit  de  porter  deuant  eux  la  croix ,  félon 
lacouftume  des  Chreftiens  Leuantins,  &mefmc 
des  Ethiopiens ,  defqucls  ces  Orientaux  l'aucycnt 
apris  du  temps  que  les  Indes  obeilFoyent  au  grand 
Empereur  d'Ethiopie:  &  fa  raifon  eftoit  fondée  fur 
ce  qu'il  difoit  que  ce  fîgne  eftoit  à  rcietter,  auquel 
vn  li  grand,  parfait.  Se  excellent  homme  que  lefus 
Chrift  auoit  efté  pendu,  &  y  auoit  fouftert  mort 
violente.  Car  cette  rcfponcc  reftcntoit  défia  l'air 
Mahometan,&  nioit  Icfus  Chrift  eftre  lîls  deDieu, 
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puisque  fimplementil  l'appelloit  homme  :  ioint 
qiieil  ne  voioic  pas,5i  n'auoic  gouftc  que  la  gloire 
du  Chrcfticn  gill  en  la  croix, &  fon  bonheur,  &  fé- 
licité en  celle  infamie,  que  fouftric  le  fils  de  Dieu, 
lûufFranc  en  chair,lors  qu'il  fut  attaché  à  l'arbre  de 
la  croix. Entre  les  grandes  côqucftes  de  CuhLii  chum 
cft:leRoyaumc,&  Prouincede  Mangi,  de  laquelle 
parlerons  cy  apres,fur  laquelle  ce  Cham  feit  entre- 
priic  l'an  de  grâce  1169. ayât  a  faire  à  vn  Roy  apellé 
Fanfur,  homme paifible,  doux ,  &  fort  homme  de 
bien  js'adonnant  à  faire  de  grandes  aumofncs  ,  & 
contre  lequel  il  enuoya  vn  capitaine  appelle  en 
Tartarc  ch/n/.tni<uan,qm  fignifie  cent  yeux,  tel  que 
les  poètes  faignent  auoireilé  Argus ,  à  caufe  defa 
grande  preuoyace  en  touts  affaires, &  de  cecy  nous 
parlerons  plus  au  long  en  fon  lieuunais  tât  y  a  que 
CublaifefeitSeigneur  de  celle  prouinco,&  de  touc 
ccpaïs  loingEain,&:leplus  Oriental  des  Indes,du- 
quel  il  faudra  cy  après  difcourir.  Depuis  en  l'an  de 
grâce  1271.  il  enuoya  vne  autre  armée  és  terres.  Se 
Royaumes  deFbcLm^&c  Curaz^a»,  lefquels  auoinnéc 
les  Indes  du  codé  du  mont^^»ff,iadis  ditCaucaic: 
l'ayant  conquis,  comme  lî  les  Roys  de  Mien,  &  Ben- 
^nlk  (  defquels  fera  parlé  cy  après)  cuiîènt  fait  quel- 
que entreprife  fur  ces  deux  païs  fusnommez ,  il  y 
eiuioyal'vn  de  fes  fils  appelle  Centemur,  qu'il  feit 
Roy  de  celles  contrées  ,  de  luy  donna  pour  confeil 
vn  grand,&  (âge  capitaine  nonm-^é  Nefiar dm ,  car  il 
fçauoic  que  des  que  les  Indiens  entendroient  la  ve- 
nue des  Tartares  ÏFoci.m,Sc  dtrazjin,  ne  failliroyéc 
d'y  venirauec  leurs  Elephans,  Se  puiirancc  pour 
rhalFcr  les  Hens  de  leurs  fins,&  limites.  Neftardin 
iomraeaccort,&  bon  guerrier  aduerti  que  le  Roy 
\z  M'i-^jluy  venoitau  contre,  fe  mitàl'oree  d'vn 
7randboys,&  bien  touffu,  délibéré  que  fi  les  fîens 
jfloyent  forcez  par  la  furie  des  Elephans, il  s'y  reti- 
rcroit ,  &  que  delà  auant  il  fffroit  plouuoir  tant  de 
liefches  fur  ces  beftes  ,  que  facilement  il  emporte- 
:oit  la  vidoire.Et  bien  luy  feruit  fon  aduis ,  car  des 
que  les  chenaux  veirent  les  Elephans,  il  fut  impof- 
fible  de  les  retenir, &  pourccA'^/ï.Wi»  retiré  fur  l'o- 
tee  du  boySjfeit  mette  pied  à  terre  aux  fiens ,  &  lier 
leurs  cheuaux  aux  arbres,&  foudain  alFailli  par  les 
Indiés,  il  larda,  &  heriiradeilefchcs  les  Elcphas  de 
telle  forte,  qu'illcs  côtraignit  de  s'enfùyr,  &  entrer 
par  les  bois  auec  vne  horrible  defconfiture  de  ceux 
qui  les  guidoyent,&  de  l'armée  Indienne ,  laquelle 
fut  fi  furieufement  inueflie  parles  Tartares ,  que  La 
pluspart  y  demeura  mort,&  les  Elephans  gaignez, 
depuis  ença  lesTartares  s'en  font  feruis  en  leurs  ba- 
tailles, &  s'alFuiettirent  lors  les  deux  régions  de 
Mim,8c  Bengalà  affifes  és  Indes  plus  Orientales.  A- 
ptcs  ces  conquefl:s,&  plufieurs  autres  CubUi  Cham 
îlla  de  vieatrefpas,&:  laiirapourfucccireur  r-^fÂW.w 
que  Haiton  apelle  7'.t»îà,qui  eftoit  fon  petit  fils,  ou 
iieueu,caril  eftoit  forty  de  Cingis  cham  fils  aifné  de 
C«^/(i;,&  forti  d'vne  des  quatre  de  fes  efpoufes  legi- 
times,auquel  le  pere  auoit  défia  refîgné  la  couron- 
ne,&:  ainfi  par  double  droit  Thenrnr  venoit  à  l'heri- 
tage,&  pour  eftre  fils  de  raifné,&  de  celuy  qui  déf- 
ia auoit  tcnulcRoyaume,aufîi  le  pere  mort,n'y  eut 
aucun  qui  luy  querellafliaioaifrance.  Ce  Themur^ 


ou  T.imo  eft  réputé  par  Marc  Paui,qui  la  veu, hom- 
me de  bon  naturel ,  plein  de  bonté,  vertu,  &  har- 
diellcjfage  en  confeil, puifîant  en  guerre,  &  de  fore 
grande  exécution.  De  cettuy  parle  encor  Haiton 
en  cette  manière. Celuy  qui  à  prefent  tient  l'Empi- 
re des  Tartares  ell  nommé  Tamar  Cham  ,  &  elt  le 
iixiémedcsfouuerains  Roys  de  Tartarie  ,  ayantle 
ficge  de  fon  Royaume  du  Cathai,  en  vne  grande  ci- 
té ditteIoug,que  fon  pere  auoit  bafiie:  &  cft  la 
puilfance  de  ce  Roy  plus  grande  que  de  touts  les 
autres  princes  des  Tartares  enfemble,comme  aulîi 
fes  fuietsfont  eftimezplus  nobles  ,  icplus  riches 
que  les  autres,à  caufc  que  le  Royaurne,&  païs  Ca- 
thaien  efl  abondant  en  toute  chofe  necelTaire  pour 
la  vie  humaine,  &  far  tout  en  vne  infinité  de  richef- 
fes.Et  bien  qu'outre  cet  Empereur,il  y  ayt  trois  au- 
tres grands  Roys,  &  Princes  des  Tartares ,  chacun 
defquels  iouit  de  grandes  terres ,  &  Seigneuries,  fi 
cfl  -ce  qu'ils  obeilîènt  au  grâd  Cham, comme  à  leur 
propreScignenr,&  defquels  les  appels  reirortiffent 
à  la  court  du  grand  Cham,  qui  en  décide  fouuerai- 
nement.  Les  noms  de  ces  Roys  font  djap.tr,  Hotldi, 
ôc  cktrbandk.cbapar  tenoit  fon  fiege ,  &  Seigneurie 
au  païs  de  Tunjuejl^n  (  de  cettuy  pays  nous  parlerôs 
cy  après  )  &  cft  le  plus  voifin  des  terres  du  grand 
Cham,&;  tient  on  qu'il  peut  mettre  400000.  che- 
uaux en  campaigne,  6c  touts  bons ,  &  hardis  com- 
batans.Ê^eJï.i/,  auoit  fon  eflat  en  la  Cumanie,  &  ce 
fontceux  quiauoifinent  lesMofcouires,&  tient  on 
qu'ils  peuuent  armer  600000.  cheuaux,  mais  non 
tels  ,  ne  fi  vaillants  que  ceux  de  Turqueflan ,  quoy 
qu'ils  aye  mieux  les  cheuaux  à  commandement.Et 
enfomme^f.i/foKraonfhrequede  touts  ces  Roys  il 
n'y  en  pas  vn  qui  ne  fe  foit  émancipé  de  la  fniedion 
du  Tartarc  fauf  celuy  de  Tur^neflan  ,veii  que  des 
deux  autres  l'vn  auoit  fon  fiege  à  Tauris  qui  luy  fut 
oflé  pat  Tamerlan ,  &  aux  fuccefîeurs  de  cettuy  par 
\cSofhy,^m[\  que  vous  auons  declairé,  6c  cettuy  eft 
cW^Wrf.qu'ils  apelloyent  Rov  delagrand  Afie 
&1  e  nom  d'Afie,la  Profonde  alloit  fous  la  puifîan- 
ce  du  grand  cktm:  &  quant  à  la  Cumanie ,  elle  eft 
de  noftre  temps  fuiecte  au  grand  Duc  &  Prince  des 
Mofcouites.  Ainfi  le  grand  cham  a  plus  de  Roys  fu- 
iets  d'entre  les  efh-nn(rers,que  de  fa  nation  propre, 
comme  ainfi  foit  que  les  guerres  d'entre  les  enfans 
dejpj'ofiraf^Chamjàfçauoir  lochiB.ttdo^Sc  C,tngaâdy,Çn- 
rent  caufe  de  grande  diminution  de  l'Empire  des 
Tartares, eux  s'entre-batâs,  le  fouuerain  eflât  loincr 
d'eux  pour  les  accorder ,  &  d'autre  part  le  Perfan, 
&:  leMofcouite  gaignans  terre  l'vn  d'vncofté,  & 
l'autre  d'vn  autre.I'ay  continué  la  fuccefTion  de  ces 
Roys  tout  autant  que  l'en  ay  peu  trouueti'hiftoire 
entiere,&  n'ayant  plus  dequoy  la  pourfuiure,ie  me 
garderay  auffi  d'inuenter  rien  du  mien,en  ce  qui  eft 
du  fouuerain  des  Tartares  :  les  courfes  defquels  en 
Europc,ran  1186.  furent  faites  par  lesfusdits  chx- 
f>ar,8c  BoB.u  ,  lors. qu'ifs  mirent  route  l'Europe  en 
fraieur,ainfi  que  pourrez  lire  en  Bonfinie  defcriuant 
l'hiftoire  des  Hongres ,  Ôc  en  Mdthid^  Mwhou,  en  fa 
Tartarie,  aafquels  ievous  renuoye,  a  fin  de  vous 
monflrer  comme  efl-cc  qu'on  viuoit,  &  vit  encore 
à  la  fuite  des  Roys  de  Tarcarie, 
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DE  LA  MAGNIFICENCE,  ET 

grandevk.  de  la  covrt 
du  grand  Empereur  des 
Tartares. 

C  H  A  p.    V  I  M. 


O  V  s  aucz  veu  de  quelle  fou- 
che  font  fortis  les  Roys  ôc 
grands  Monarques  des  Tar- 
tares ,  &  en  quelle  forte  ils 
M  font  apellez  à  la  courône  foic 
"  quelafucceffionlesy  faceve- 
nir,ou  quelcpeuple,  &  Prin- 
ces choifillentceluy  que  bon 
leur  femble  d'entre  ceux  qui  font  fortis  du  fang 
Royal.  Or  n'y  ayant  Prince  fous  le  ciel,  qui  plus  (e 
face  refpeder  (quoy  qu'il  fe  communique  plus 
que  ne  font,  ny  le  Turc,  ny  pluficurs  autres  Roys 
Leuantins  )  quefait  ceTarrare,il  eft  auflî  bcfoing 
de  voir  comme  on  fe  gouuerne  à  fa  fuite,  &  quel 
eft  le  mcfnagement  dcTa  maifon  Royale.  En  pre- 
mier lieu  eft  à  noter  que  ce  Prince  ayant  plus  de 
pays,  fur  lequel  il  commande  que  n'a  le  Turc,  & 
plufieuis  grans ,  riches,  &  puiflans  Royaumes  qui 
luy  obeiirent,où  il  y  a  de  grolTes ,  &  puilFantcs  vil- 
les,qui  nedoiuentrien,ny  au  Caire,ny  a  Conftan- 
tinople,&  en  icelles  les  peuples  différés  en  mœurs 
&  religion  auec  leur  Princc,&  qui  pis  eft,adonnc.z 
a  defloyauté,trahifon,&  mutinerie  :  faut  auffi  que 
riêne  plufieurs  armées  en  campaigne,&  icelles  fof- 
foiecs,  &retrenchees  comme  envfoyent  iadislcs 
Romains.affifcs  a  quatre  ou  cinq  petites  liciics  des 
grandes, &  principales  citez  de  chacun  Royaume: 
aurqucllcs  citez  n'eft  permis  d'auoir  muraille ,  ny 
foifé.ny  porte  quelconque,  &  tellement  difpofees 
qu'àtoute  heure  qu'il  plaid  au  Roy ,  ou  aux  gou- 
uerneursparluy  commis,ils  entrent  dedâs  les  vil- 
les.   Armé  ainfi  contre  les  citez,  il  vfe  d\n  autre 
moien  pour  empefcher  que  lesfoldacs  ne  facent 
quelque  nouucauté,car  touts  les  deux  ans  ces  gar- 
nifons  font  lcuces,&  en  y  met  on  d'autres,  comme 
auffi  les  capitaines  font  changez,  a  fin  qu'ils  ne 
paillent  rien  pratiquer  auec  les  citoicns,&  luy  dô- 
ner  quelque  croc  en  iarabe  eftans  efloignez  de  luy, 
par  plufieurs  iournecs.    Les  Cham  ,  qui  ont  eftc 
après  les  premiers,  ont  apris  cette  façô  de  faire  par 
l'vfurpation  faite  de  la  fouueraineté  des  Cham  & 
Roys  de  Cumanie,&  Zagataifous  lescnfans  de 
Bou-otk  Cham ,  d'autant  que  cette  diuifion  a  porté 
vn  grand  preiudice  (  ainfiquc  dit  eft  )  al'eftatde 
Tartarie.Ces  armées  ainfi  difperfees  en  cinq  ou  fix 
Prouinces,&  en  grand  nombre ,  font  entretenues 
aux  gages, &  foulde  du  grand  Cham,  qui  fe  leuent 
du  reuenu  de  chacune  de  ces  prouinces,car  les  pre- 
fents,8c  parties  cafuellcs ,  fuffifcnt  pour  la  nourri- 
ture du  Prince ,  &  de  fa  fuite  :  ôf,outre  ce ,  chacun 
foldat  nourrit  quelque  befte  du  lait ,  de  laquelle  le 
vendant  en  la  cité,il  fe  fournit  de  ce  qui  luy  eft  ne- 
cefiairc:car  ce  peuple  eft  fort  efchars ,  &  fc  palfant 
de.peu,&faifanrprouffit  de  toute  chofe.  Et  pour 


tenir  l'œil  fur  ces  granS  chefs, &  généraux  d'armée 
&  fur  tours  capitaines, membres  de  compaignies, 
&iufqu'aux  amples  foldats,  il  y  a  douze  Barons, 
Se  grans  Seigneurs,  qui  n'ont  autre  vacation  que 


d'informer  de  la  vie  de  chacun, &  d'en  faire  raport 
au  Prince,afin  qu'il  loue  $c  recompence,ceux  qui 
luy  auront  fait  fcruice.D'autant  que  ceux  qui  fe  fe- 
ront  bien  portez,ayants  petite  charge,il  les  apoin- 
te  plus  hautement, &  leur  done  puilfance,  &  moié 
d'auoir  table  d'honneur,&  de  commandement:or 
font  ces  tables  ainfi  a  confiderer  :  celuy  qui  a  cent 
hommes  fous  fa  charge  peut  auoir  fa  table  d'argét, 
ou  couuerte  de  lames  de  ce  métal,  &  celuy  qui  cô- 
mande  fur  mille  hommes,  l'a  d'argent  doré,  mais 
quiconque  a  vn  regimét  de  dix  mille,  la  peut  auoii 
d'or  auec  l'effigie  d'vne  telle  de  Lyon  au  bout  d'i- 
celle:&  fur  ces  tables  font  efcrits  ces  mots.  Par  la 
force,& vertu  du  grand  Dieu,&:  par  la  grâce  qu'il 
a  donné  à  noftrc  Empire,le  nom  du  Cham  foic  be- 
nit,ôc  touts  ceux  qui  ne  luy  obéiront,  meurent ,  & 
foient  deftruits.Er  ceux  qui  ont  l'odroy  de  l'vfage 
de  ces  tables,ont  auffi  leurs  priuileges,  franchifes, 
&  immunitez  par  efcrit,  Se  tout  ce  qu'ils  peuuenr, 
ou  doiuent  faire  és  terres  de  laiurifdidion  du  grâd 
Empereur.Mais  le  gênerai  d'vne  armée  eft  rcfpcclé 
d'autre  manière  :  car  il  a  fa  table  d'or  pefant  trois 
cent  liures,&  où  les  fusdittes  parolles  font  auiFi  ef 
crites,§<:  grauees,&  fous  la  table  eft  emprainte,  & 
«rrauee  la  figure  entière  d'vn  Lyon ,  où  les  colon- 
nels  n'ont  que  la  tefte,&  auec  ce  Lyon,font  les  re^ 
prefentations  du  Soleil, &  de  la  Lune ,  ayant  omu 
ce  l'elcrit  du  priuilege  d'hôneuc ,  lequel  on  luy  fai 
en  cette  forte.    Toutes  les  fois  que  ces  generau: 
marchent  en  public,  on  porre  vn  poiflc  fur  leur  te 
fte,qui  eft  figne  de  leur  grande  autorité,&  du  pou 
uoir  qu'ils  ont,&  s'atîeans ,  faut  que  leur  fiege  foi 
d'argenr,pouuans  prendre  les  chcuauxde  quiboi 
leur  femble  pour  leur  feruice,iufques  à  la  montur 
du  Roy  ,  fi  tel  eftoit  leur  plaifir  que  de  la  vouloi 
prendre.Quant  à  l'ordre  tenu  en  la  maifon  Rcya 
le,  nous  auonsditcy  delPus  queles  Tartares  tien 
nent  rant  de  femmes  que  bon  leur  femble, &  qu'il 
en  peuuenr  nourrir,  non  feparees  en  diucrs  lieux 
comme  des  Turcs  nous  auôs  dit,ains  fous  vn  mc( 
me  toit,  bien  que  chafcune  ayant  fon  petit  logis; 
part,où  elles  viuent  en  laplusgtande  paix  qu'hom 
me  fçauroit  imaginer  :  mais  le  Roy  otdinairemc-n 
en  a  quatre  qui  font  eftimees  pour  fes  efpoufes  leg 
times-.le  premier  enfant  naiftant  del'vnedefquc-i 
les  eft  le  plus  fouucnt  celuy  qui  fuccede  à  la  couro 
ne.Ces  quatre  dames  portent  le  nom  deRoynes.S 
Emperieres.comme  les  fauorites  du  Turc  font  nô 
mees  Sulcanes,&;  tiennent  chacune  a  part,rrain,  & 
maifô  royale, &  n'y  a  pas  vne  d'clles,qui  n'aye  troi 
censdamoifellesàfafuite,&  grad  nôbrede  pages 
&  des  Eunuques ,  &  fi  grand  fuite,  que  la  moindr 
des  efpoufes  du  Cham  marchant,il  eft  aduis  qucc 
foit  quelque  puilFante  armee:&  le  Roy  ayant  dcli 
de  voir  l'vne  de  ces  dames,il  la  fait  venir,ou  bien  i 
la  va  vifiter,&  s'y  tient  tant  que  bon  luy  femblc.E 
eft  a  noter  que  le  grand  Cham  n'eft  feruy  que  pa 
des  filles,&  icelles  les  plus  belles,&  gentiles  qu'oi 
peut  choifir,&  s'en  fait  le  choix  en  cette  forte.  Il 
a  vne  prouince  d'entre  les  Tartares  nommée  Vn 
giu.ayanr  vne  cité  qui  porte  vn  nom  fcmblableoi 
Tes  femmes  font  trefbellcs,  &  treftlanches ,  car  le 
Indiênes,où  leChara  fe  tienc,font  vn  peu  bafanees 
là  touts  les  deux  ans  enuoy  e  il  quelques  fiens  plu 
loyaux  pour  en  faire  le  choix  :  lefquels  là  airincz 
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font  venir  toutes  les  filles  de  la  contrée,  fans  que 
t  pcrfonnc  rcfLife  de  donner  la  fiennc ,  tant  pour  ce 
'  qu'on  les  achepte  chèrement ,  &  chacune  l'clon  la 
[  beauté  qui  cfl  en  elle, qu'aufl]  ils  fontaireurcz  que 
iamais  ces  filles  ne  font  que  ne  (oyent  mariées  par 
le  Roy  a  quelques  gentilshommes  de  fa  fuite.  Ces 
prifeursde  beautez  vifitent  les  cheucux,  fourcils, 
yeux,  nez,  bouche ,  Icurcs ,  &  autres  parties  de  ces 
ihllcSjpourvoirfi  elles  ont  quelque  imperfedion. 
Se  fi  elles  font  dignes  de  leruir  deuanr  le  Prince:  ce 
que  fait  ils  les  emmènent  au  Roy  quelq  part  qu'il 
feticnnc.C'efl:  de  rechef  que  ces  filles  ibnt  par  au- 
tres rcuihrcesde  nuit  par  les  dames  elpoufes  des 
Seigneurs  de  la  (uiteRoyalc,quiles  regardent  fous 
drapSjfi  elles  font  belles,ou  laides,  fi  dorment  foe- 
uenient  &:  fans  ronficr,fi  elles  ont  douce haleineiSc; 
s'il  y  a  quelque  partie  en  elles  qui  n'aye  guère  bon- 
ne odeur  :  &  ainfi  reuifitees,lors  elles  font  dépar- 
ties, à  nombres  pour  feruir  par  carrier  tant  nuit 
quciour,&  au  liâ;,&:  à  la  table  ceRoy  voluptueux 
deTattarie.  Et  du  grand  nombre  quonmeneen 
court,on  n'en  prend  que  30. ou  40.  pour  le  fcruice 
du  Roy, mais  les  autres  fontmifes  à  la  fuite  des  roy- 
ncs,&  de  celles  meimes  qui  feruent  le  Roy,  ou  el- 
les befoignent  à  reiguillc,&  en  tapifferic,  &  lors  q 
quelque  gentilhomme  veut  fe  marier ,  le  Roy  luy 
en  donne  vne  auccfort  grand  fomme  de  deniers, 
ce  qui  vient  a  grand  honneur  au  mary,  &  conten- 
tement des  parens  de  la  fille,lefquels  n'eiloit  cela, 
ne  iapporteroyent  de  fi  bon  cœur  cette  vente  que 
ils  en  font  par  contrainte.   Au  refte ,  d'autant  que 
nous  auons  dit  les  gatdes  du  Turc,&  du  Sophy,  e- 
ihe  grandes,  ie  ne  laiiFeray  au  fil  celles  du  grand 
Cham.qui ne  doiuent  rien  aux  autres,  comme  auf- 
fi  ce  Monarque  furpafiTe  les  autres  en  richeires.  Il  a 
donc  douze  raille  cheuaux  ordinaires  pour  la  gar- 
de de  fa  perfonnc,  lefquels  on  appelle  en  langue 
Taitareique  Gafitan  (c'eft  à  dire  foldats  fidelles  du 
Seigneur  )  &  lefquels  il  tient  non  de  crainte  qu'on 
luy  mesface,ains  feulement  pourparade,&  magni- 
iîcence.Ces  Cafitan  ont  quatre  capitaines  chacun 
ayant  3000. hommes  fous  fa  charge ,  &  chacun  ca- 
pitaine auec  fes  3000. foldats  faut  q  foit  trois  iours 
&  trois  nuits  en  garde  continuelle ,  fans  qu'ils  fer- 
uent autrement  par  cartiers,ains  font  toufiours  en 
feruice  de  quatre  en  quatre  iours  :  &  lors  que  les 
5000. font  en  garde,les  0000.  n'oferoyent  deiour 
fortirdu  palais ,  fi  ce  n'cfi:  pour  l'exprès  feruicc  du 
Roy,ou  pour  leurs  affaires  importans,& encor  a- 
uec  congé  de  leur  capitaine;  mais  s'il  failloiteftre 
quelque  efpace  de  temps ,  il  faut  lors  que  le  Roy 
mefmeleur  odroye  leur  licence ,  mais  la  nuit  cha- 
cun des  cjooo.fe  rerire  à  fon  logis.  Ce  grand  Roy 
efl  fi  magnifique  que  fouuent  il  tient  cour  ouuerte 
(Jis'affied  enfeftin  gênerai,  en  quoy  l'ordre  y  efi: 
obferué  en  cetre  manierc.Sa  table  eft  haut  mife,vis 
a  vis  de  fon  throfne  Royal, &  il  s'afiled  le  dos  auSe- 
ptentrion,&  la  face  vers  le  midy:à  main  gauche,efi: 
afijfe  fonefpoufe  celle  qu'il  careifele  pius:&  vn 
peuaudelfous,  &  à  main  droite  font  fes  enfans,  & 
cous  les  Princes  du  fang  impérial. Il  eft  vray  ql'aif- 
nc,qui  doit  faccedcr  à  la  couronne,efl:  afiis  vn  peu 
plus  haut,&  plus  cfloigné  de  la  troupe  des  côuiez, 
autres  enfans  Royaux,les  teftes  defqls  font 


efgalement  fous  les  pieds  du  grand  Cham,  puis  les 
autres  Princes,barons,&  Seigncurs,ont  des  tables 
plus  balFes.Et  en  mefmc  ordre  que  s'afléent  les  ho- 
mes, le  font  aufiî  les  dames  du  fang  chacune  félon 
fon  degrcjpuis  celles  que  les  Seigneurs  ont  cfpou- 
fccs,car  les  dames  Tartares  ne  font  ainfi  reclufes,q 
les  auons  dittes  eftre  en  Turquie. Et  tout  cfl:ât  drcl- 
fé  tellement,  &  les  tables  ordonnées  de  telle  forte, 
que  le  Roy  feât,peut  voir  tous  ceux  qui  font  en  fa-  Nul  vient 
le:&  ne  font  tours  a  table,  car  la  plus  part  des  Sei-  '''^u^nt 
gneurs,&  foldats  font  par  terre  mâgeans  fur  des  ta  t^°^fa^"' 
pis  à  la  Turque,  2c  cccy  pour  raonftf  cria  difïeréce  l^^y  ^ontv 
d'eux  auec  ceux  qui  ont  priuilegc  d'allcoir  à  table,  quelque 
Et  autre  ceux  qui  banquctcnt  voit  on  vne  grande  prelcnc. 
multitude  de  peuple  venant  de  diuerfes  côtrees,& 
chacun  d'eux  ayant  quelque  raredon,&:  riche  pre- 
fent pour lcRoy,deuant lequel  n'efl;  loifible  fcpre- 
fenterauec  les  mains  vuides,  &  rantplusce  qu'ils 
portent  eft  rafe,&  no  acouftuméd'eîîre  veu,de  tat 
auffi  en  font  ils  les  mieux  receuz.  Ceux  encor  qui 
ont  d'autre-fois  eu  quelque  gouuerncnient,5c  Sei- 
gneurie,&cn  ont  cfté  defapointez,dcfirans  d'y  ré- 
trer,viennêr  aufifi  à  ceiour  de  cour  ouuertc,ou  îors 
que  le  Roy  célèbre  quelque  fcfte  des  nopces,  Pour  Q-U^Isbreu 
boiifon  leur  eft  prefencé  du  vin,ô.:  du  lait  deiumes  ^0!,"^^^^ 
&  de  chameaux ,  Se  à  chacunes  deux  perfonnes  vn  uis  en  la  ta 
grâd  vafe  entre  deux  d'où  ils  puifeiit  à  leur  aife ,  car  ble  desrai: 
aux  carriers  de  Câbalù,il  y  a  des  vignes:  &  les  Tar-  'ares. 
r^rcs  ne  font  guère  rigoureux  obferuateurs  du  Ma- 
homctifme  en  matière  de  leur  boire.  Il  y  a  certains 
domeftiques  du  palais  Royal ,  lefquels  ont  charge 
de  donner  place  auxeftrangcrs  qui  ncfçauent  les 
couftumes  delacour,  ëcvont  ordinairement  par 
fale,  s'enquerans  de  chacun  s'ils  ont  faute  de  quel-  ^^îi^^res 
que  chofc,quefoud3in  ils  leur  font  diftribuer.  Au  ^^ç*^^*^^™" 
refte  à  l'entrée  de  la  fale  à  chacun  coftéde  porte  y  "ôu^rdu^ 
a  vn  homme  grand  exceflliuemcnt ,  &  chacun  Tanarc, 
d'eux  tient  vn  bafton  à  la  main ,  a  fin  de  punir  ceux 
qui  mettent  le  pied  fur  le  fueil  de  l'huys  ,  cftanr  ce- 
la (  ainfi  que  dit  eft  )  dclfendu  trefeftroitemenr, 
ains  ceux  qui  entrent  faut  que  enjambent,  &  paC 
lent  le  pied  plus  outre:que  s'il  efchoir  que  quelcun 
y  rouchedupied,foudainonluyoftefarobe,  La-  DefFence 
quelle  il  faut  querachapte  de  ces  deux  farouches  de  toucher 
portiers,ou  autrement  il  luy  donnent  vne  infinité  le 
debaftonnades,     bien  fouuent  en  fo"tils  mou- ["1^^^^,^^^ 

lir.   Bien  eft  vray  que  fi  ce  font  des  eftrangers  qui  u"a^e  " 
ne  fcachent  la  couftumc,il  y  a  des  gentilshommes,  iïoyalc. 
à  ce  députez  qui  les  introduifent,  &  les  auertiifenc 
de  rordônance,a  fin  qu'ils  ne  foyent  furpris,  &  lai- 
dangcz,  &  batus  par  les  gardes  :  car  de  roucher  le 
fueil,ilsl'acôptétàmauuaisprefage.Maisaueclcur  Derpenfc 
fuperftitieufefaçô  de  faire,encorc  ont  ils  cette  côfi  '^^'^  '"y 
deration,q  la  loyn'eft  pas  gardée  rigoureufemét  à 
l'endroit  de  ceux  qui  fortent  du  banquet,  côme  de 
ceux  qui  y  entrenr  :  Ôc  cecy  à  caufe  qu'ils  prennent 
efgard  qu'après  qu'ils  onr  bien  efpuifé  les  Verni- 
ques  (ainfi  apell^ls  les  vafes  d'où  ils  tirent  le  vin) 
&  vuidé  leurs  3j5^(ainfi  nôment  ils  leurs  ralfes) 
&  cftansyures,ils  font  à  excufer  s'ils  ourrepalfent  f^^yT 
le  commandemcnt.Ceux  qui  font  l'elîay  des  vian-  d^cuainî"" 
des,  &  breuuages  feruis  au  grand  Cham  ont  le  grand  ct| 
nez,  8c  la  bouche  couuerts  d'vnc  bande  de  foyc, 
ou  de  quelque  voilé  délié,  a  fin  que  leur  fouffle 
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Ôc  haleine  n'aille  furie  vin,  ou  viande  du  Prince. 
Lequel  voulanr boire, foudain  celu^quiluy  pre- 
lenre  Ton  vin/e  retire  trois  pas  en  arriere,&  femet 
Adoration  a  genoux,comme  auffi  font  touts  les  Seigneurs,  Se 
du  rarta-  ceux  qui  font  en  fale  ,&  touts  les  foneurs  d'inftru- 
rclorsquc  „ç„js  fe  mettent  aioucriufqu  à  tant  qu'il  aytbeu. 


il  boit. 


lour  de 


ÔC  lors  ils  ceirentjôc  chacun  fe  leuant ,  fe  remet  à  fa 
place  :  ôc  toutes  les  fois  qu'il  boit ,  on  luy  fait  auiîi 
cet  honneur,&  idolâtre  reuerence.    N'y  a  au  refte 
Seigneur  quelconque,qui  ne  conduifc  fa  femme  en 
ce  banquet ,  lefquelles  mangent  auec  les  dames  de 
la  fuite  de  la  Royne:&  ny  a  forte  de  plaific  de  bouf- 
fonerics,dances,&  ieux,felô  le  païs,  qui  ne  foit  fait 
en  telles  fcfl:es,lefquelles  finies ,  chacun  fe  retire  en 
fon  pays,&  à  fa  charge.    Or  vous  qui  auez  leu  les 
bons  liures ,  fçauez  que  les  anciens  iadis  ont  touf- 
nai'nrance  iours  cu  de  couftume  de  célébrer ,  ôc  fc  refiouyr  le 
cclebrépar  four  de  fa  nailfance,&  que  ces  chofes  fe  peuuent  re 
loutsles    cueillir  autant  des  faintsefcrits,que  des  liurespro- 
anciens.    p[^ancs,non  que  les  hommes  de  Dieu  fe  foyêt  fon- 
ciez de  telles  foUcs ,  mais  l'efcriture  faintc  marque 
l'abus  de  telles  fcftes,  comme  au  baquet  de  la  naif- 
fancereprefcnteedeHerodele  faint  auât-courcur 
de  lefuchrift  noftre  Sauueur,feruit  de  palTe-temps 
à  vue  balladine  :  ôc  que  cet  Iduméen  tenoit  cette 
couftume  des  Grecs,&  des  Romains,auec  lefquels 
ilauoit  eu  frequentatiô,&acoinrance.Vous  fçauez 
(  dis-ie)  que  les  Ethniques  ont  eu  ce  iour  en  grande 
recommendation,6c  l'ont  feftoyé,comme  fi  le  plbp 

,  eiâdoifoitenlanaiifance.&nopluftoft  à  la  mort, 
lour  natal  &      »  .  <       a      ■  s> 

des  faints  la  première  ouuerture  de  noltrc  vic:&  pour 

cômecon-  laquelle  raifon,vous  n'ignorez  que  l'Eglife  Catho- 
lîderé  en    Hqae  appelle  iours  nataux  les  fcftes  des  faints,  non 
l'Eglifc.    pour  leur  naiifance  terreftre,ains  à  caufe  que  tel 
iour  ils  font  allez  iouyr  de  la  vraye  vie  au  ciel.  A  tel 
^°"(ïanc^^  iour  donc  que  font  nais  les  grands  Roys  Tartares, 
du  o-tand       ^^^^^  folennifee  vnefefte  plus  grande  que  tou- 
Cham  de   tes  les  autres,par  chacun,  ôc  en  toutes  les  Prouin- 
Tattatie    ces,&  contrées  qui  font  fous  fon  obciiîànce  :  ic  dis 
comme  fo  pj^j  grande  que  les  autres,fauf  celle  quife  fait  le 
Icniule.     prernicr  an,que  le  Roy  vient  nouueau  àla  couron- 
ne,car  celle  la  furpalfe  toutes  les  autres  en  magni- 
ficence.   Le  iour  donc  auquel  le  Cham  fera  nai, 
il  fe  veft  d'vn  veftcmét  de  drap  d'or,&  auec  luy  on 
voit  iufqu'à  zooo. hommes  tantSeigneurs  que  fol- 

,    dats  veftusdemcfmeparurequoyque  l'eftoftedu 
Orncmet    ,        i>      1  r     i-    •  u  11  j 

du  Cham  "'^''P  "  autres  ne  loitli  ncne  que  celle  du 

&dcfes  '  Prince:  &  a  toute  cette  troupe  ainfi  veftuedeli- 
urcc,eft  donnée  vne  large  ceinture  de  foye  po'urfi- 
lee  d'or ,  &  d'argent ,  qu'ils  portent  par  deffus  leut 
robe,&  vnepaiic  de  chauffes  fort  riches,  &:de  tel- 
les robes  y  a  il,  qui  fontcouucrtesdepierrcriede 
valeur  ineftimable.Et  principalement  ont  cet  auâ- 
tagc  les  Seigneurs  plus  fauotis  du  Roy ,  à  caufe  de 
leur  loyauté,&  bons  feruices,&  lefquels  on  appel- 
le^/V«><ir/: lefquels  ne  portent  ces  robes  finon  aux 
Q.uiccita-  jj-eize  feftes  députées  aux  treize  lunes  de  l'année.  A 
ri  font  les   ^^^^  grande  folcnnité  faut  queifis  Tartares  fuiets 
Seigneurs  &  ,  ^   J|B   .  „  , 

am>s  du  ai^i  grandCham  quelque  part  ^!e5ltticnnent,&  tac 
foyêt  ils  efloignez  de  luy,&  de  fa  cour,  luy  enuoiéc 
de  grands  dons,&  prcfens,fuyuant  la  couftume,  & 
crdonnâce  ancienne  de  ce  peuple.Er  lors  auffi  vie- 
ncnt  plufieurs  pour  demander  eftats ,  lefquels  leur 
font  cômuniqucz  par  les  douze  Seigneurs  qui  ont 


le  foingdes  gouuerncmérs,&  des  armées, dcfquds 
auons  parlé  cy  dcifus.   Et  en  ce  iour  tous  les  fuiets  T 
du  Roy  Tartare,foyent  ils  Chreftiens,Iuifs,Maho- 
metans  ,  ou  idolâtres  (  car  de  toutes  ces  fortes  fe 
trouueil  enfes  terres)  faut  queprienrpour  le  Prin-  p' 
ce  chacun  à  fa  mode ,  a  fin  qu'il  plaife  à  Dieu  dç  le  ta 
fauuer,  &  garder,  luy  donner  longue ,  ôc  heureufc 
vic,&;  viétoire  contre  fes  aduerfaires  :  &  n'y  a  per- 
fonne  quiofaft  monftrer  autre  vifageque  ioyeiix 
en  celle  iournee  tant  ce  peuple  rcuere  la  mémoire  ï 
de  fon  Prince.  Car  qui  fetoit  du  comraire,il  fcroic  " 
auffi  foupçonné  de  ne  point  fouhaiter  le  bien ,  ny 
longue  vie  du  Roy,ou  de  l'auoir  en  haine,puis  que  j 
le  iour  de  {a  naiffance  luy  eft  a  contre-cœur:  &  par 
ainfi  pour  euiter  la  fureiu  de  ces  Barbares,les  Chrc 
ftiens,&  luifs  faut  que  fe  façonnent  à  leurs  façons 
de  faire  en  ces  chofes  qui  font  indifférentes ,  &  où  ( 
leur  religion  ne  fcnt  aucune  violence.  Voila  la  fc- 1 
conde  feftc  qui  fc  fait  par  le  grandCha.mais  la  croi-  ' 


Princes. 


imjs 


fiéme,  euefgardàfes  cérémonies,  me femblc plus 
raagnifique,quoy  que  celle  de  la  naiffance  foit  dit-  [ 
te  la  plus  grâde:or  cft  cette  troifiéme,ceIle  fcfte  blâ 
che  de  laqile  auôs  promis  cy  deffus  vous  difcourir, 
ôc  laquelle  eft  folennifee  en  la  manière  qui  s'enfuit. 
C'eft  cas  feur,(5c  certain, que  comme  toutes  natiôs 
ont  eUjde  tout  téps  diuerfes  opinions  fur  le  cômcn 
cemét  de  r.an,les  vns  le  prenEs  au  renouueau,&  fur 
le  mois  de  Mars,ainfi  que  les  Iuifs,les  autres  (côtne 
nous)au  recroiffemét  dufoleilapreslefolftice  d'hi  ' 
uer,c'eft  a  fçauoir  au  moys  de  lanuier,  immitâs  les 
Romains,  les  Tartares  ont  eu,  &■  ontencor  leur, 
propre  façon ,  &  icelle  différente  aux  autres  fur  le 
commencemét  de  l'annccDautant  que  le  premier 
moys  de  leur  an  eft  celuydc  Feburier,&  au  iour 
premier  duqu  el  on  fait  vne  feftc  folcnnelle  par  tou- 
tes les  terres  du  domaine  du  grand  Cham,  &  en  la- 
quelle faut  que  tous  indifféremment  foyent  vertus 
dérobes  blanches  :  d'autant  qu'il  leur  femblequc 
le  blanc  eft  figne  de  feUcité,  &  que  s'eftâs  parez  de 
cette  couleur  le  iour  de  l'an  nouueau ,  ils  en  feront 
plus  heureux  tout  le  long  de  l'année ,  Ôc  s'attendét 
que  cette  parure  leur  caufera  tout  plaifir,ioyc,&  al 
legreffe:car  ce  peuple  ne  plaide  q  pour  les  aifes  du 
corps, &  ne  péfe  qu'aux  (èuls  paifeteps  de  ce  mode, 
côme  auffi  il  eft  en  vn  païs  abôdant  en  toutes  cho- 
fes,&  où  les  richcffes  plus  rares ,  ôc  cxquifes  abon- 
dent plus  qu'en  terre  de  l'vniuers.  Oriaçoit  qu'es 
autres  fcftes, &  folénels  bâquets,les  fuiets  foiét  te- 
nus d'enuoyer  au  roy  des  dons,&  prefcns,en  ccttc- 
cy  fur  toutes  y  font  ils  plus  obhgez,  côme  cftant  le 
iour  des  cfl:réines:  tellemct  qu'il  ny  a  peuple ,  coa- 
tree,natiô,royaume,prouince,cité,villes,ni  village 
qui  ne  foit  obligé  d'enuoyer  de  grâds  dons  d'or,af 
gét,pierrcs  precieufes,&  draps  blâcs  au  roy.a  fin  q 
tout  l'an  il  aye  ioyc,&  moiê,&  treforfuffifant  poui 
dcfpendre,&  maintenir  fon  train  auec  magnificen- 
cc:&  c'eftpourquoycy deffus, parlant  delafoul- 
de  delà  gendarmerie,  &  armées difpofees par  les 
prouinces ,  i'ay  dit  que  le  reuenu  des  pays  eftoyent 
employez  à  cette  foulde,  &  que  le  Roy  fcmaintc- 
noit  des  parties  cafuelles  ,  à  fçauoir  des  pre- 
fents  a  luy  faits  a  toutes  les  feftes,  &  aux  iours 
qu'il  tient  court  ouuerte ,  lefquels  font  de  tel ,  & 
fi  haut  pris, qu'il  n'y  a  richeffe  quipuiffe  y  eftrc  pa- 

ragoi|ncc, 


e  1  aitarie. 


raconnccjainfi  que  dirons  cy  dcirous,&  n'cft  ia  be- 
Ibing  que  le  Royayela  tefte  rompue  des  plainccs 
des loldatsny  officiers,  puis  que  chacun  eft  payé 
:  en  raprouincc.  Ainfi  que  le  peuple  en  vfe  eniicrs  le 

■  Prince,ainfi  les  Seigneurs  le  pratiquent  les  vns  en- 
uers  les  autreSjS'cntre-donnans  chacun  en  fa  terre, 
(ScSeigneuric  des  chofcs  blachcs/oyct  foirs,fîeurs, 
ou  autres  denrées ,  fc  carclfans ,  &  cmbralîans  l'vn 
l'autre,  auecioye,  (e  fouhaitans  (  ainfi  que  nous  en 
vlbns  par  deçà  )  l'an  heurcux,&  le  fucceZjprofpere 
entoutcslcurs  entrcprifcsxe qui  n'cftpoint  nou- 
ucau,veu  que  les  Romains  iadis  l'ont  obferué  aux 
Calédcs,ou  premier  iour  de  Ianuier,dcrqucls  nous 
auons  aufliretenula  couiiume,  &  denous  (aluer 
en  l'an  nouueau,&  de  no'entr'enuoyer  des  prefens 
Au  refte  en  ce  iour,on  oflPre  au  grand  Cham  vne  in 
finie  multitude  de  cheuaux  blancs,lefquels  fi  ne  le 
font  du  tout,aumoins  le  font  ils  pour  la  plus  grade 
partie ,  &  cecy  à  caufe  que  ce  païs  abonde  affes  en 
cheuaux  dételle  couleur.  Il  vous  peut  fouuenir 
que  cy  defllis  ie  vous  ay  dit  (  fuyuant  le  tefinoigna- 
ge  de  Haiton  Arménien)  que  le  nombre  Nouenai- 
recftreligieufement  ob{erué,&  reueré,par  lesTar 
tares:&:  cecy  peur  feruir  en  cet  cndroir,d'autâc'que 
en  cette  fefte  blanche,il  faut  que  toutes  les  Prouin- 
ces  qui  ont  le  moien  de  ce  faire,ofFrcnt  neuf  chofes 
neuf  foiSjCorame  fi  vne  donne  des  cheuaux,eft  be- 
foing  qu'en  prefente  neuf,puis  toutes  les  neuf  fois 
neuf,  qui  reuiendront  au  nombre  de  quatre  vings 
&  vn:de  forte  que  quelquefois  il  fe  voit  que  le  roy 
Tartare  aura  paur  vne  telle  fefte  plus  de  cent  mille 
cheuaux,&  des  lingots  d'or,vafes,&  autres  loyaux 
&  Pierrerie ,  ÔC  draps  d'or  en  telle  quantité  que  le 
récit  en  feroit  prefque  du  tout  incroyable.  C'eft  en 
ce  iour  que  le  Tartare  met  en  parade  fes  richefles, 
qu'il  fait  voir  fesElcphans,iufqu'au  nôbrc  de  5000. 
tours  couuerts  de  draps  de  foye  fort  richemét  bro- 
dez,&  recamez  d'or,  Scentretiffus  fort  artificielle- 
ment auec  reprefentations  d'oifeaux ,  &  de  beftes, 
&  chacun  defqucls  porte  fur  foy  deux  paniers,  ou 
bahuz  pleins  de  vaiirelle,&  meubles  du  feruice  du 

[  Prince.On  voit  puis  après  les  chameaux  en  beau- 
[  coup  plus  grand  nombre  que  les  Elephâs,  &  iceux 
i  couuerts  auffi  richement  de  draps  de  foye,lefquels 
portent  encorce  qui  eft  necellairc  pour  leferuicc 
du  Roy,&  pallent  deuant  luy,pour  luy  donner  paC 
fe-tcmps,&  a  fin  tant  fes  fuiets,que  les  eftrangers  a- 
bordans  à  fa  cour,voyent  fa  magnificence,  &  puif- 
fent  iugcr  de  fes  richeîTes, comme  de  celles  du  plus 
grand,&  plus  opulent  Roy  du  mondeiaufîî  ne  fait 
il  compte  aucun  de  Prince  qui  viue  fur  la  terre.  Le 
matin  de  ce  iour  de  l'an ,  auant  qu'on  drefTe  les  ta- 

■  blestous  lesRoys,gouuerneurs,princes,feigneurs, 
^  Bachfi,Aftrologiens,Medecins,&  autres  ayans  of- 
fices ,  ou  charges  foit  de  ville ,  ou  foldats,  ou  en  la 
maifon  du  Prince ,  fe  trouuent  en  la  grand  falc  de- 
uant leur  fouuerain,&  ceux  qui  ne  peuuent  y  eftre 
font  hors  difpofez  en  telle  forte,  que  le  Cham  les 
voit  facilement,  or  l'ordre  tenu  à  les  aifcoir  eft  tel. 
En  premier  lieu  font  les  fils,  &  neueuxduRoy,  & 

.tout  ceux  qui  font  du  fang  Royal,  après  eux  font 
:  les  Roys  fuiets,&:  tributaires  à  ce  grand  Empereur, 
&  faiuant  ce  tous  les  autres  Princes,gouuerneurs, 
capitaines, \5c  Seigneurs  félon  leurs  rancs,  ôc  digni- 


rcz:lefqucls  cftans  tours  mis  en  leurs  places  par  les 
maiftres  des  ceremomes,on  voit  venir  vn  grâd  per*- 
fonnagc,comme  feroit  entre  nous  vn  Euefque,  ou 
le  Mophri  entre  les  Turcs ,  lequel  a  haute  voix  dit 
(  s'eftaat  leuéde  fon  fiege  j  Enclincz  vous.  Se  a-  Af^otation 
dorez:&  foudain  tous  s'inclinent,&  mettent  la  fa- 
ce  contre  terre: &  lors  ce  mmiftre  dit  :  Dieu  lauue, 
gardei&  conferue  noftrcRoy  par  long  remps,auec 
ioyc,&  alcgreirc:&:  tous  refpondent  :  Dieu  le  face 
ainfi:Dieu  (  poulfuit  ce  pontife  )accroiire,&  cften-  prierefai- 
de  les  limites  de  fon  Empire  de  mieux  en  mieux^  te  parle 
garde,&  conferue  fes  fuiets  en  bonne  volonté  vers  Bachfi  des 
leurPrince,en  paix,vnion,&  trâquilité,&;querouC  ^^rtarcsi 
fuccede  heureufement  par  toutes  fes  Seigneuries. 
Et  lors  tours  correfpondenr  comme  deffus  :  &  eft 
faite  par  quarre  fois  cette  mefme  priereilaqueik  fi- 
nie ce  Pontife  s'en  va  vers  vn  autel  là  aprefté,&  pa- 
ré tresrichement,&  furlequely  a  vne  tablerouge, 
en  laquelle  eft  efcrit  le  nom  du  grand  Cham,  &vn 
grand  encenfoir  auec  feu,  &  l'encens  aapres(cac 
toutes  les  natione  Leuantines  de  quelque  religion 
que  foyent,  font  fort  ceremonieufts  en  madère 
d'encenfements)  Se  encenfc  au  nom  de  touts  les  af- 
fiftans,&  des  fuiets  du  Roy, la  table  fusditte,&  ce  EnceaCc 
cy  auectresgrandereucrcnce,  comme  auffi  touts  mens  au 
ceux  qui  font  en  la  fale,&  au  dehors  vfent  de  grâds 
fignes  d'humilité  deuant  ce  mefme  autel ,  hono- §^^^"^''  ^ 
rans  le  nô  de  leur  Roy,côme  fi  c'eftoit  quelque  di- 
uinité.Et  quelque  Mahoraetiime  qui  ayt  efté  intro 
duit  en  ce  païs,fi  n'a  Ion  peu  ofter  Cette  forte  abo- 
minable d'idolatrie,qu'vn  homme  foit  adoré,  que 
fon  fimple  nom  eferit  férue  d'Idole  à  tant  de  peu-  _ 
ples,queriuloieparieraucontraire,nys  excuierde     feit  ap- 
luy  faire  reuercnce,  fans  en  courir  peine  de  mort,  peiierdica 
Et  que  voulez  vous  déplus  exécrable  que  de  voir  &  5cign._ 
cet  Antechrift  aflis  en  vn  throfne  comme  vneido-  VoyCaffia 
le  de  Iupiter,eftre  la  immobile,fe  voir  adoré  de  rat 
de  Roys,Princes,SeigneHrs,&  députez  desProuin- 
ces,  fi  vous  ne  m'alléguez  que  Nabuchodonozor 
feitbienlefemblable,&' qDomitian  Empereur  fe 
feit  nômer  Dieu,&  voulut  q  fa  ftatue  fut  honorée. 
Mais  vous  me  coiifelTerez  quePAlPyrien  neperfifta 
en  fa  folie,  &:  que  l'idole  ne  le  reprefentoit  pas,  bié  ' 
qu'en  Iudith,Holoferné  l'efgalc  à  la  diuinité ,  &  le 
veut  faire  Dieu  enterre:  Ôc  que  Doraitian  auoic 
d'autres  dieux  pour  compaignons,  recogneuxpar 
la  folle  fupcrftition  des  Romains  :  mais  cettuy,qui 
confelfe  vn  feul  Dieu, qui  dit  n'y  auoir  rien  de  fem.- 
blablcjOfe  toutesfoisfe  dire  (  ainfi  qu'auons  défia 
monftré  )  fils  du  fouuerain,&  fait  adorer  fon  nom, 
&  contraint  le  peuple  à  s'cncliner  deuât  vne  table, 
&  deuant  luy,qui  n'cft  que  chair, &;  vn  fac  de  vilai-  ^^^^^ 
nepaillardife.Cettc  Cérémonie  paracheuee,  chacû  cham  ado 
fe  remet  en  fon  lieu:cSc  c'eft  lors  qu'on  prefente  les  né  à  lacbaf 
dons,&  fait  les  prefens  qu'aaôs  dit  cy  defTus^lefqls  fe. 
ayâts  tous  efté  veus  par  le  Châ,on  drelTe  les  rables, 
&  chacû  eft  feruy,ainfi  qu'auôs  declairé  qu'on  pra- 
tique,le  Roy  tenant  cour  ouuerte.  Quant  aux  dé- 
duis de  ce  roy,l^.ql  n'a  autre  foing  q  de  fe  dôner  du 
plaifir,  c'eft  la-*cli.'afre,  à  laqlle  faut  ql'accôpagnenc 
tous  les  Seigneurs ,  &  y  côduifent  tous  les  veneurs 
qu'ils  ont  en  leurs  terres  :  &  eft  leur  façon  de  chaf- 
fer  difFersnte  à  la  noftre.  Car  ils  enferment  leurs  be 
ftcs  roufTeSjôc  fauues,6c  de  toute  efpece  dedans  vn 
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grand  parc,oiJ  ils  entrent  auec  leurs  chiens ,  ôc  les 
ayancmifes  encourfe,  &airemblcs  cnvn|certain 
cncloSjil  les  tuent  a  coups  de  flefches.Or  fi  la  chaf- 
fefedrelTe  loing  du  lieu  où  eftle  Roy,  ôc  que  la 
chair  ne  luy  puilfe  cftre  enuoyee ,  fi  Cont  les  fijiets 
concraints'd'enuoycr  les  peaux,  ôc  les  cuirs ,  ôi  fut 
ce  de  quarâte  ou  cinquâte  iournees  loing,  lefquels 
cuits  font  employez  pour  les  foldats,  &  pour  les 
hatnois  des  chcuaux,  &  autres  chofes  neceflTaircs  à 
la  guerre:ce  qui  donne  argument  de  la  grande  pre- 
uoiance,&  mefiiagement,&  de  ce  Roy,&  de  ceux 
qui  ont  la  charge  de  fa  maifon.  Outre  ce  le  grand 
Chara ,  allant  à  l'aiTemblee ,  eft  fi  glorieux  qu'il  ne 
daigne  faider  de  chiens  pour  les  grofles  beftcs,ains 
a  des  lyons,leopards,&  loups-ceruiers  faits ,  &  a- 
dextrez  des  leur  pctitelTè  à  tel  exercice, lefquels 
courent  le  ccrf,le  langlier,  les  bœufs  ôc  afnes ,  fau- 
uageSjlcs  ours,&  autres  telles  bcftes,auec  lefquels 
lyons ,  léopards,  ôc  lôups-ceruiers  il  àccompaignc 
vn  petit  chien  pour  defcouurir  la  proie,  lequel  efl: 
apriuoifé,&nourry  auec  ces  belles  furieufcs  pour 
cet  cfFc6t.  Ce  Roy  a  des  Seigneurs  qui  n'ont  autre 
charge  que  de  la  vénerie,  Ôc  fauconnerie ,  tels  que 
font  en  France,les  grand  veneur,&:  fauconier,6c  le 
grand  chienetier,&  ceux  cy  font  apellez  en  langue 
TartarelqueCiuici,qui  fignificSeigneurs  delachaf 
fe,lefquels  font  choifis,nô  de  bas  lieu,  ains  du  fang 
Royal,  &  fi  le  Tattare  a  des  frères  ,  c'efl  a  eux  à  qui 
cette  charge,&  honneur  eft  dôné,lefquels  ont  cha 
cun  dix  mille  fous  eux  ,  &  des  chiens  à  l'aduenanr, 
ôc  tous  les  veneurs  principaux  font  vertus  de  rou- 
gc,&  les  moindres  de  bleu  Turquin ,  ôc  raarchans 
en  tel  equipage,&:  auec  vn  nombre  infiny  de  chiés, 
il  eft  imp^ffible  q  befte  aucune  fe  puiffe  fauuer  de 
leurs  mains.'St  s'occupe  le  grâd  Châ  à  ce  déduit  les 
moys  d'Odtobre,  Nouembre,  Decembrc,Ianuier, 
ôc  Feburier  :  car  au  moys  de  Mars ,  il  commence  à 
s'adonner  à  la  Yolerie,ayant  plus  de  fept  a  huit  mil- 
le Tofcaol,c'eft  à  dire  faucôniers,chacun  ayant  fon 
oifeau,  aux  gcdts  duquel  eft  efcrit  le  nom  de  ccliiy 
à  qui  il  apartienr,qui  eft  caufe  que  s'elîb  tant  quel- 
que oifeau,il  ne  fe  peut  perdre,car  en  quelque  main 
qu'il  tombe ,  il  le  faut  raporter  ou  a  fon  maiftre,  fi 
celuy  qui  le  reprend, le  cognoift:où  ne  le  cognoif- 
fant,faut  s'adreiFcr  au  Bulangazi,  qui  eft  le  gardien 
des  chofes  qui  n'ont  point  de  maiftre  :  car  vous  a- 
uez  ouy,que  le  larcin  eft  capital  en  Tartarie,&  qui- 
conque trouue  quelque  cas,ne  fçachâc  qui  en  eft  le 
perdeur,&  ne  le  porte  au  Bulagazi,eft  réputé  pour 
îarron,&:puny,commetelà  baftonnades ,  &fou- 
uent  par  la  mort.Parainfi  ce  Bulangazi,  lors  que  le 
Roy  eft  en  campaigne  a  foncartier  en  vn  lieu  haut 
ôc  tient  fon  cnfeigne  haut  clcuee,a  fin  que  ceux  qui 
cfgarent  quelque  cas  la  pulifent  voir,&;  aillent  y  re 
cercher  leur  pcrte,aireurcz  que  fi  quelcû  ra,nefail 
lira  auffidcla  porter  à  ce  Seigneur:  &ainfine  fe 
perd  rien  en  ces  grandes  troupes.  Au  rcfteil  y  a  loy 
ôc  ordonnance  par  tout  l'eftat  de  ce  grand  Cham, 
que  nul  raarchand,arti(àn,payfant,ou  roturier  foit 
fi  hardi  de  tenir,gerfaut,faucon,autour,  efpreuier, 
ou  autre  oifeau  de  telle  fortc,ny  chien  de  chafle  fur 
peine  de  la  vie comme  aufli  eft  deffendu  aux  gen- 
tilshommes tant  grands  Seigneurs  foyent  ils  de 
chaircr,ou  voler  à  cinq  iournees  a l'ento  ur  du  lieu 


1517 

ou  fe  tient  leur  Prince:ioint  que  il  ny  a  Roy,  Prin- 
ce,Seigneur,ny  autre  en  tout  l'eftat  Tattare  qui  0- 
faft  aller  à  la  chafte  dés  le  moys  de  Mars,iufques  en 
0(Slobre,a  fin  q  les  beftes  fe  puilïet  nourfir,&  que 
leurs  faons  croisent, &  fe  fortifient,pour  en  fafai- 
fon  donner  palfctcmps  auRoy  allant  à  raftemblee. 

DE    LA   POLICE  OBSERVEE 

PAR    LES     TERRES      DV  GRAND 

Cham,pour  les  tenir  en  paix 
ôc  deuoir. 

C  H  A  p.  IX. 

V  s  Qjr'  I  c  Y  vous  auez  veu 
ce  qui  fert  à  la  maifon  Royale 
ôc  pour  le  palFetems  du  Prin- 
ce ,  comme  font  les  feftcs  pu» 
bliques,&  les  banquets  Roy- 
aux,où  toufiours  le  tout  fera 
porte  au  prouffit  du  Tartare, 
à  caufe  que  les  fuiets  payent 
refcot,& enrichirent  lethrefordelcur  fouuerain: 
car  quelqmagnificcce  qu'on  voye  en  cette  court, 
fi  eft-ce  que  le  Roy,&  les  fiens  n'obHent  le  naturel 
de  leur  nation, qui  eft  de  furpalfer  touts  les  hômcs 
en  auarice.  Et  parainfi  ces  grands  appareils  ne  fer- 
uent  que  de  mafque  de  libéralité,  &font  dcvrays 
attraits  pour  auoir  Iccœurdu  peuple,  6c  fous  telle  1 
amorce  le  delpouiller  de  toutes  fes  richelFes,   Ces  i 
chofes  donc  debatues  ,  faut  voir  ,  comme  ou  fe  I 
gouuerne  par  lerefte  de  fes  terres ,  defquellcs  n'y  a  ' 
fi  petit  coing,  nyperfonne  ,  que  le  Roy  ne  tire 
quelque  chofe,  iufques  a  leucr  vn  grand  denier 
des  courtifanes  qui  font  àlafuitedefa  court,lef- 
quclles  font  le  nombre  de  plus  de  vingt  Se  cinq 
mille,  ainfi  que  déduirons  parlans  de  la  cité  dc| 
Cambalù,  qui  eft  le  fiegc  impérial  de  toute  la, 
Tartarie.  Mais  ilyavneloy  telle,  que  le  Roye-i 
ftant  en  quelque  ville  que  ce  foit,  il  n'eft  permis  à  ' 
femme  telle',  qui  face  l'amour  (  fi  ce  n'eft  fecrete- 
ment  )  de  fe  tenir  dedans  les  villes ,  ains  ont  leurs 
logis  aux  fauxbourgs ,  ôc  là  les  va  vifiter  qui  veut: 
coîTTime  encor  nul  noté  de  quelque  crime,  où  quia 
efté  attaint  de  quelque  forfait,  peut  fans  danger  de 
fa  vie,fe  tenir  dedans  les  villes,tant  ce  peuple  farde 
fa  mefchanceté,&  fe  veut  (  auec  fes  extorfions  )  di- 
re le  plus  iurte,&:  parfait  de  la  terre.Or  entre  touts 
les  traits  delà  police  Tartare,  ie  trouue  le  plus 
merueilleux  celuy  que  ie  vay  vous  racompter  fur  le 
faitdelamonnoye.   Car  en  tout  l'eftat  du  grand 
Châ,il  ne  fe  parle  point  de  voir  elpece  q  uelconque 
demonnoyed'or,argenr,  cuiure,  erain,  ny  fer,  ou 
autre  elpece  de  métal  quel  que  puilFe  eftre  :  ains  eft 
l'vfagetoutdiuersau  noftrc^  ôc  gardé  fans  y  rien 
cnfraindre,tantceRoyeft  redoubté,&:  tantro-i 
belifancc  eft  relpeâree  par  ce  peuple,  ôc  font  la  mô-  ' 
noye  en  la  manière  qui  s'enfuit.    Le  grand  Cbam, 
ou  ceux  qui  ont  la  charge  de  la  monnoye  font 
prendre  des  efcorces  de  Meuriers  blancs ,  de  ceux 
defquels  on  a  decouftume  de  nourrir  les  vers  fi- 
lans  la  foye,&  choifit  on  celle  fubtile  peau,  &i 
membrane  qui  eft  entre  la  grolPe  cfcorce,&  le  bois  1 
de  l'arbre ,  &  en  ayans  amallé  grande  quantité ,  la 
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pillent,&  bâtent  bien  fort,  &  iiifqu'à  tant  qu'ils  la 
rcduifcnt  comme  du  papicf,  ou  parte  fcmblablc, 
Icfquellcs  maifcs  cftauts  faites  font  toutes  noires. 
Cette  compofitiô,&  parte  ainiî  parfaitc,on  la  tail- 
le en  morceaux  grands,mcnus,&petits,&  de  figu- 
I-  rc  carrée ,  tirant  l'ur  le  long ,  car  ils  ne  font  point 
leur  monnoye  ronde  ,  comme  nous  faifons, 
■  Les  plus  petites  pièces  font  de  la  valeur  d'vn  tour- 
noisjil  y  en  a  d'vn  fol, d'vn  gros  d'argent,&  de  plus 
iniques  à  la  concurrence  de  noz  cfcus ,  ducats ,  & 
doubles  dacatSjfuyuant  le  pris  qu'il  plaift  au  Prin- 
ce leur  donner.    Or  ces  morceaux  de  carte  ont  tel 
cours,&  autorité ,  comme  fi  elles  ertoycnt  d'or,  & 
d'argentjOu  autre  métal  de  bon  ,  ôi  finaloy,  &  ce- 
-  cyàcaufc  queplufieurs  officiers  du  grand  Cham 
députez  à  cet  olfice.y  efcriuent  leur  nom,&  y  apo  - 
fent  leur  feau.Et  eftant  en  l'ertat  qu'il  faut  quefoit 
pourauoir  cours,  le  principal  des  députez  par  le 
Roy  au  fait  des  monnoyes ,  taint ,  &  paint  de  cou- 
leur rouge,  la  maife  de  la  monnoye  faite  nouuellej 
&  par  cette  couleur  elle  eftautorifee  pour  auoir 
cours, &  n'y  aperfonne  alors  fi hardy  qui ofaft  la 
:  rcfurer,s'ilnc  vouloir  perdre  la  vie:  comme  aufîî 
la  falcifier  ert  crime  de  raort,ainfi  que  par  deçà  en 
.  ert  vfé  a  l'endroit  des  faux  raonnoyeurs.Tous  ceux 
donc  qui  (ont  fuiets  au  grand  Cham,  ne  font  au- 
cune difficulté  de  prendre  en  payement  ces  pièces, 
àcaufe  que  quelque  part  des  Indes  qu'ils  aillent, 
ils  les  mcttér,3chetans  perlcs,lingots  d'or,  &  d'ar- 
gent, foyes,  drogues ,  èc  toute  eipece  de  pierrerie. 
Et  les  marchans  Indiens  qui  viennent  en  court 
pour  védre  draps  d'or, &  de  foye,des  lingots  d'or, 
ôc  d'argcnt,de  la  pierrerie,&  autres  chofes  precieu 
fcs,  ayants  prefenté  le  tout  au  Roy,  pour  voir  s'il 
les  veut  achepter ,  le  pris  y  eftant  mis  raifonnable- 
mentj&cecyparles  douze  fages  ,  defquels  parle- 
rons cy  apres,qui  ayants  donné  taux  à  la  marchan- 
dife,  font  foudain  paier  les  marchands  de  cette 
monnoye,  de  laquelle ,  encor  qu'ils  foyent  eftran- 
gersjils  ic  chargent  volontiers,aireurez  de  s'en  def- 
faire,&  d'en  retirer  des  chofes  qui  leur  font  necef- 
faires.Et  toutes  les  fois  que  ces  pièces  fe  gaftent  de 
vieillcfTe , il  Icsfautporter  à  la  monnoye,  comme 
nous  faifons  par  deçà  au  billon,&r  on-  en  donne  de 
nouuelle  en  lieu  de  celle  qu'on  rend  :  &  ert  grand 
plaifir,  que  ceux  quiveulenr  auoir  vafes  d'or,  ou 
d'argeiit,allans  au  threfor  du  Roy ,  &  portans  cet- 
te monnoye,font  defpechez  félon  l'eftimation  des 
pièces,"  car  il  en  faut  payer  les  officiers,  ôc  foldars 
par  toutes  les  prouinces  :  &  ainfi  on  peut  conclur- 
reque  ce  grand  Roynefc  desfourniilànt  point  de 
fon  or,argent ,  ny  pierrerie ,  ert  a  prefuppofer  eftrc 
le  plus  riche,  &  opulent  Roy  de  tout  le  monde, 
puis  que  l'or ,  uy  argent ,  ne  fortent  de  fon  pays,  & 
qu'auec  dcscfcorces  d'arbres  ,  il  fait  maintenir  le 
trafic  enfes  terres.   Nous  auons  parlé  des  douze 
hommes  qui  ont  charge  fur  tout  l'ertat ,  fur  quoy 
a  noter ,  qu'en  Tartarie ,  y  a  deux  courts  fouuc- 
raineSjleiquelles  ne  dépendent  d'autre  que  du  feul 
Prince ,  &  chacune  ayant  fa  charge  exprefTe ,  l'vne 
cft  ditte  Thai,&  l'autre  Sing ,  de  chacune  defquel- 
les  il  faut  déduire  reftat,&:  la  puilfancc.La.premie- 
re  donc  nommée  Thai,qui  veut  dire  court  premiè- 
re cft  de  douze  Seigneurs,  lefquels  ont  pareille  aU' 
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torité  qu'ont  les  Concftable,&;  Mafefchaux  en 
France,  à  fçauoirfiir  les  armée,  &c  gcndarmerie,e- 
ftar  à  eux  de  pofer  les  garnifons,  aQèoir  les  camps, 
apointcr  foldars, leur  donner  chefs,  faire,  ôc  depo- 
fer  les  generaux,les  colomnels  ,  Ôc  capitaines  félon 
la  forme  de  laquelle  auons  parlé  cydeifus.  C'eft 
à  eux  a  faire  le  choix  des  vaillans,  &  hardis  foldats, 
d'auec  les  couards ,  &  poltrons ,  hauçans ,  &  fala- 
rians  les  vns ,  Se  blafmans  les  autres ,  &  de  mefme 
en  vfcntils  à  l'endroit  des  capitaincs,appointants 
Içs  petits  qui  fe  feront  bien  portez,&  rabaiffans  les 
grands  qui  auront  fait  quelque  faute:  mais  non 
toutesfois  fans  le  communiquer  au  Roy,  auquel 
ils  propofent  le  merire ,  ou  demcrire  des  chefs ,  & 
il  oyant  cecy, commande  qu'on  auanceles  vns,  & 
defapointe  les  autres.    L'autre  court  eft  des  Sing,  ^^^^  ^^^^ 
qui  iignifie  féconde,  laquelle  eft  auffi  compofee  de  le  entre  les 
douze  grands  Seigneurs  :  ôc  la  charge  defquels  eft  Tattares. 
de  grande  peine,à  caufe  que  c'eft  a  eux  a  pourueoir 
aux  trente  quatre  Royaumes ,  ou  Prouinces  fiiiet- 
tes  au  grand  Cham  :  aulîî  ont  ils  foubs  eux  trente 
quatre  iuges  qui  font  commis  pour  ouyr  les  plain- 
tes chacun  de  la  prouince,les  caufcs  de  laquelle  luy- 
font  recommandées.    C'eft  a  ceux  cyà  cfiire,  Re- 
nommer les  Seigneurs,  ôc  gouuerneursdcs  Pro- 
vinces fusdittes,  &  ayans  efleuccluy  qui  leur  fem-  jr^^  yj^^j 
blefuffifant,  &  capable  de  telle  charge,  ils  le  font  pluspiifez 
entendre  au  Roy ,  qui  le  conferme,  luy  donnée-  «jueks 
ftat,& le  priuilcge  d'auoir  table  d'or,  ou  d'argent,  -^'"g- 
félon  que  cy  delfus  l'auons  defcrit.  La  charge  auffi 
des  tributs,taillcs,  cxadions ,  maletoftes ,  &  reue- 
nu  du  Roy  palfe  par  les  mains  de  ces  douze,  &  en 
fommetoutl'eftatdu  Royaume,  faufquepour le 
fait  des  armées ,  cft  de  l'autorité  de  ces  Seigneurs: 
&  quoy  que  ils  ayent  tour,  &  fi  grand  pouuoir,  fi 
eft-ceque  l'office  des  Tbai,  eft  eftimé  plus  grand, 
ôc  plus  honorable,à  caufc  que  ils  commandent  fur  tarie  &  n^- 
les  gents  de  guerre, qui  font  les  nerfs,  la  force,&  la  mecs  zâb 
grandeur  de  tout  l'Empire  desTartares.   Et  pour 
faciliter  lemoien  défaire  entendre  la  volonté  du 
Roy  par  tout  le  Royaume,  ils  ont  affis  par  touts 
les  chemins  Royaux,  ôc  grandes  voyes,  titans  à 
quelle  que  ce  foitdes  Prouinces,  des  logis  qu'ils 
appellent  Lamb,  &  que  nous  nommons  Poftcs, 
lefquels  logis  font  magnifiques,  &  meublez  auflî 
richement  que  fi  c'cftoit  pour  loger  quelque 
grand  Prince,  &  aufquels  faut  que  les  villes,  & 
chafteaux  voifins  amènent  tout  ce  qui  eft  necef- 
faire  pour  le  fcruice,  ôc  pour  les  viures  tant  des  ■^^g"'^' 
hommes  que  des  cheuaux.   Là  voit  on  appreftcz  ""gfs  des 
d'ordinaire  quatre  cent  cheuaux,  ou  dauantage,  poftcs  en 
&:  des  meilleurs  qu'on  peut  choifir  pour  les  cour-  ratcarie. 
riets,  ôc  melFagers  qui  vont  ça,  &  là  pour  les  af- 
faires, &feruice  du  Prince,  a  fin  qu'ils  s'y  puilLent 
rafrefchir,& prendre  nouuelle  monture.  Autant 
en  eft  fait  és  liet^x  raontagneux,&  hors  des  grands 
chemins,  où  le  grand  Cham  à  fait  baftirdes  villa- 
ges,&  drerter  de  ces  logis  de  Lamb  pour  les  cour- 
riers,& eft  en  cecy  confiderable  la  force, &:  richef- 
fe  de  ce  Roy,  qui  parce  moien  entretient  plus  de 
200000.  cheuaux  pour  les  Poftes,  &plus  de  dix 
mille  logis  ainfi  fournis  que  defTus  :  ce  qui  luy  eft 
aifé&  pour  le  grand  païs  fur  lequel  il  commâde,Sc 
pour  la  multitude  des  hommes  qui  y  fourmillét,& 
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pour  le  nombre  infîny  de  cheuaux  qui  font  par 
toutes  Ces  Seigneurics,&  qu  auflî  les  viures  y  abon 
denr,au  moins  ceux  defquels  ils  vfent,telsque  font 
le  ris ,  millet ,  panicles ,  Ôc  la  chair,  car  du  pain ,  ils 
n'en  vient  guère.  le  feroy  trop  long,  fi  i'alloy  vous 
racompter  par  le  menu  tout  l'ordre  pofé  fur  ce  fait 
des  portes  ,  ny  ayant  ville,ny  cité,  qui  ne  redouble, 
&  quelquefois  triple  le  nombre  des  cheuaux  fus- 
dits:bien  eftila  confidererque  les  cheuaux  em- 
ployez à  ce  feruice  font  caufe  qu'on  diminue  au- 
tant du  tribut  annuel,queles  citez  deuroyent  don- 
ner au  Roy  en  matière  de  cheuaux  :  &  y  eft  telle  la 
pratique,  que  tel  deuroit  donner  vn cheual  pour 
fa  part,  qui  n'en  paye  pas  la  quatrième  partie:  (5c 
ainfi  le  Roy  eftant  feruy,  le  public  refpeaé,les  par- 
ticuliers ne  fentent  angarie ,  ny  opprcffion  quel- 
conque. Au  refte  fi  près  des  citez  y  a  quelque  lac, 
Bac.Scbar- ouriuiere  qu'il  faille  paffer,  &quervfage  despo- 
c]ucs  pour  {-çj-ye  Je  nen,les  villes  plus  prochaines  font 

^,^^*^PJ]^"' tenues  de  faire  tenir  prefts  quelques  vailîeaux ,  ôc 
llesàlln  barques  pourpalTer  les  courriers ,  &  leurs  montu- 
uieres.     res  en  toute  diligence:comme  auffi  s'il  y  a  quelque 
defert,il  eft  neceffaire  que  la  cité  voifme  du  deferc, 
luy  fournilFe  cheuaux,  viures,  &  efcorte ,  ou  com- 
paignie,iufques  à  tant  que  le  courrier  (oit  forry  de 
telle  folitude.Et  d'autant  que  le  grand  Cham  por- 
te vnGerfault  enfes  armoiries,  lors  que  le  cour  - 
rier veut  donner  a  entendre,  que  il  luy  faut  mar- 
cher en  diligence  pout  les  affaires  du  Prince, il  ne 
fait  que  dcfploier  vne  banderolle ,  en  laquelle  font 
pâintes  les  armoiries  duRoy,&:  lors  il  treuue  prefls 
Quelles        cheuaux  propres  a  defpecher  chemin,  lequel  ils 
lies'dT"'' paffcnt  auec  vne  raerueilleufe  diligence  ,  faifans 
grand  Châ  huit,dix,ou  douze  portes  fans  cefler,&  fans  s'arrc- 
fter  en  lieu  quelconque ,  &  pource  que  leurs  che- 
naux courent  a  toute  bride ,     qu'ils  font  forts,  ÔC 
puiflans,  les  courriers  aufl]  pour  ne  fe  gafter,fe  cei' 
gncnt  le  vent re,&  coiffent  bien  ferré  la  tefte,  d'au- 
tant qu'ainfi  ils  cmpcfchent  vne  trop  violente  ef- 
■    motion  de  leurs  membres.    Or  s'il  efcheoit  qu'il 
faille  porter  de  nuit ,  &  que  la  Lune  ne  luyfe  point, 
les  lieux  où  il  arriue  font  obligez  de  luy  donner 
^uide  ,  qui  courent  deuant  luy  auec  des  flam- 
beaux iufques  à  l'autre  porte:il  eft  vray  que  la  nuit, 
ils  ne  marchent  fi  haftiuement  que  de  iour ,  à  caufe 
Poftcs  fe   que  ceux  qui  portent  la  lumière  font  le  plus-fou- 
font  côdui  uentàpied,  &  ne  peuucnt  aller  fi  vifteque  le  che- 
Lue  ^clarté  "^1. Cette  côfidcration  de  portes  crt  de  grand  prou- 
fit  à  ce  Roy  ,  mais ,  pour  vn  barbare,  il  fe  monftre 
prince  digne  de  commandcr,veu  le  foing  qu'il  a  de 
fon  peuple  pour  le  fait  des  viures:car  touts  les  ans, 
il  enuoye  fcs  meir3gers,&  pouruoyeurs  par  fes  pro 
uinces,pour  fçauoir  fi  fes  fuiets  ont  eu  quelque  dâ- 
ger  en  leurs  fruits ,  &  femences  ,  foit  par  tempefte, 
trop  de  pluyes,  ou  autre  malice  du  tempsrcomme 
vents,chenilles,locuftes,  &  autres  f  elles  plaies  que 
Grande    Dieu  enuoye  fur  les  hommes.  Et  y  ayant  pays  ainfi 
courcoifie  perfecuté  ,  il  le  foulage,  ôc  ne  leue  tribut  quelcon- 
du  grand  que  fur  iceluy  pour  celle  année  :  plurtort  fait  dirtri- 
\    buer  de  fes  grains  autant  qu'il  leur  en  faut,  ôc  pour 
dc'Ls'fu'-  viurc,&:  pour  femer,d'autant  qu'il  n'y  a  pays ,  où  il 
itts.        n'aye  des  greniers  publics,expres,  drellez  pour  tel- 
les occurrences,&  lors  que  les  viures  font  a  grand 
marché,  il  en  fait  proiiifion,y  commet  des  gens 
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pour  prendre  efgard  quenefegaftent  detroisou 
de  quatre  ans,&  nefouffre  queiamais  ces  greniers 
foyent  a  vuide,tant  pour  fournir  aux  necelTitez  fuf 
dictes  ,  que  pour  les  reuendrc ,  ÔC  en  tirer  vn  grand 
prouffit.Et  le  femblable  fait  il  de  toute  forte  de  be-  j^. 
ftail  domertique, car  s'il  furuenoit  mortalité  en dt 
quelque  prouince ,  il  aura  moien  de  la  fecourir,  pl 
ôc  de  faire  que  les  terres  ne  foyent  fans  ertre  labou- 
rées, ny  fon  peuple  fans  auoir  dequoy  fe  fuftentet: 
&  c'ert  pourquoy  il  eft  tant  aymé,&  reucré,&qu'il 
ne  fçauroit  demander  chofe,  laquelle  volontiers 
fes  fuiets  ne  luy  departiirent.  Vne  grande  lupcrfti- 
tion,faifit  le  cœur  de  ce  Prince,  &  eft  telle,  que  s'il 
aduicnt  que  le  foudre  tombe  fur  quelque  trou- 
peau,&  touche  quelque  raouton,ou  autre  befte,  il 
n'a  garde  de  Icuer  de  trois  ans  le  difmagc  de  ce 
troupeau  :  &  de  mefme  s'abrtient  des  nefs  mar- 
chandes vogantes  fur  mer ,  fi  quelcune  eft  touchée 
du  foudre,  car  il  ne  prendra  rien  de  ce  qui  luy  eft 
deu  pour  les  ports,peages,  ôc  abord  ;  cftimant  que 
ce  foit  mauuaife  fignifiance ,  ôc  que  Dieu  aye  ceiuy 
en  haine ,  duquel  il  foudroyé  les  biens ,  8c  dit  qu'il 
ne  veut  point  participer  és  chofcs  qui  font  frapees  ^ 
de  l'ire  de  Dieu,  afin  que  fon  threfor  nefoictou-( 
ché  de  milcre  femblable.D'vn  autre  mcfnagenncnt  à 
commode  vfe  ce  grand  Roy  par  fes  terres,  en  ce 
qu'il  fait  planter  parles  grands  chemins  d'vn,  &  ^ 
d'autre  cofté  des  arbres  qui  foyent  pour  deucnitt 
grands,&  larges,tantpoura  fin  queles  voiageurs,  f 
&pairants,ne  fedefuoyent  point  de  leur  chemin 
ayans  ces  adrefteSjqu'auffi  a  fin  qu'ils  foyent  fou- 
lagez  par  l'ombragement  de  ces  arbres:&:  s'ils  font 
fruitiers,qu'ils  puilfent  ertre  rafrefchis  en  gouftant  ' 
du  fruit  en  leur  plusgrande  alteration.Et  fi  les  pais  ' 
&  terroirs  ne  font  propres  a  porter,  ou  nourrir  ar- 1 
bres,il  y  fait  drefier  de  grandes  colonnes  ou  mon-  ■ 
ceaux  de  pierres  pourTadreffe  despairans,&  les 
Seigneurs, &  villes  voifines  de  ces  grands  chemins 
faut  que  furueillcnt  là  delfuSja  fin  de  les  tenir  touf- 
iourscn  mefme  eftat  ,  &  renouueller  celles  qui  fe- 
ront en  ruine.  Et  quant  aux  arbres  y  plantez  ainfi, 
ils  le  font  par  le  confeil  de  leurs  Bachfi,  deuins,  Ôc 
Aftrologaes  qui  leur  perfuadcnt  que  ceux,  lel- 
qucls  plantent  des  arbres  feront  de  longue  vie. 
Ce  n'eft  encore  tout  que  les  prouifions  fusdittcs 
de  ce  grand  Roy,  fi  fa  charité  n'eft  parnousmifc 
enauant,  &de  laquelle  parle  Marc  Paul  en  cette 
manière.   Comme  (  dit-il  )  le  grand  Cham  entend 
qu'il  y  a  quelque  famille  honorable ,  Ôc  qui  foit  de 
gens  de  bien ,  eftredecheiie  de  fes  richelles  ou  par 
maladies,  ou  autre  accident,  &  qu'elle  ne  peut  fe 
fuftenttr  de  fon  trauail,  il  luy  fait  dirtribuer  autant 
de  grains,qu'il  fuffife  pour  la  nourriture  de  la  mai- 
fon:&  les  pauurcs  ainfi  affligez,  s'adreflent  aux  of- 
ficiers commis  a  telles  charges,lcfquels  ont  yn  pa- 
lais a  part,  ôc  leur  monftrent  leur  poHce  de  l'année 
precedéte,à  fçauoir  ce  que  le  Roy  leur  auoit  ordo- 
né  pour  leur  nourrituîe,lefquels  l'aiâs  veuc,ne  fail 
lét  foudain  de  leur  deliurer  encor  des  viures  pour 
l'année  fuyuâte.  Et  leur  eft  pourucu  nô  tat  pour  le 
mangcr,qu c  pour  le  vertement  du  threfor  duRoy, 
leql  difmant  les  laines  de  touts'fes  pars,  &  les  foyes, 
lins,&:  autres  telles  chofes,  defquclles  on  peut  fai- 
te habits,  il  les  fait  tiftrs,  êcea  dreffer  vndrap, 
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larlcs  tifTcrans,  cfmcLin  dcfquels  Kiy  doibt  toutes 
es  fcpmaincs  vn  iour  pour  bcfoigncr  à  Ton  feruice, 
liiili  que  les  païfants  font  obligez  de  certaines  cor- 
iccspardcçaà  leurs  Icigneurs  :  £c  de  ces  draps  il 
■;iirdepardi.'àcespauures,  &  en  hiuer,  &c  en  efté, 
ihn  qu'ils  aycnr  robes,  &  pour  l'vne  &  l'aultre  fai- 
bn.  Auant  que  la  famille  de  Cangis-Cham  regnaft 
lirlcs  TartarcSjil  n'y  auoit  charité  quelconque  en- 
:re  eux,  ains  eftoit  plus  que  raifcrable  la  condition 
ics  pauurcs, entant  que  s'ils  dcmâdoyent  l'aumof- 
ic,ranc  s'en  faut  qu'on  leur  donnaft  rien,  que  plus- 
;oftà coups  de  bafton,  &rauec  paroles  iniurieufes 
on  les  dechaflbit ,  &  blafmoit  on  comme  ennemys 
je  Dieu  ,  puis  qu'il  les  lailîoit  tomber  en  tel  defa- 
ftre.  Mais  les  Bachfi  voyants  cette  beftiale  façon 
Je  faire,  ont  tant  fait  auec  les  Roys ,  qu'ils  leur  ont 
fait  goufter  cette  opinion,  qu'il  n'y  a  œuure  Ci  fain- 
te,ny  tant  à  Dieu  agréable  que  de  donner  aux  pau- 
arcs,  de  les  veftir,  &  nourrir:  de  forte  queiamais 
;.^auurenefcprefcnte  au  palais  Royal, lequel  fcn 
■etourne  à  vuide,&  n'eft  iour  qu'il  ne  foit  diftribué 
Ans  de  vingt  mille  cfcuellces  de  ris,  &  milletjôf  pa- 
iis,qui  eft  le  bled  de  touts  ces  païs  Orientaux  pour 
e  fouilicn  des  pauures,ce  qui  caufe  (corne  i'ay  dit  ) 
ijue  ce  Roy  eft  adoré  comme  Dieu  entre  les  Tarta- 
rcs,&  coûts  aultres  defafuieftion.  C'eft  vn  grand 
:as  qu'en  la  cour  du  grand  Cham  ily  a  vn  nombre 
Infîny  d'hommes  affez  experts  en  la  fciencc  des 
Aftres,&  qui  fçauent  drerfer  lesHorofcopes,&  na- 
:iuicez,commefonr  nos  Mathématiciens  ;&  ceux 
:y  (ont  entretenuz  aux  defpens  du  Roy,  &  en  y  a 
il'  toute  forte  de  nations ,  comme  Chreftiens,Ne- 
Jloricns ,  Mahometans ,  8c  Idolâtres ,  iefquels  ont 
leur  viure  de  la  maifon  du  Roy,  &  le  veftemét,  ainfî 
qu'auons  dit  des  panures.  Or  n'eft  à  penfer  que  ces 
hommes  ayent  le  fçauoir  tât  exquis,  ny  les  raifons, 
ou  demonftrations  telles  ,  que  pourroyent  auoir 
nos  Aftronomes,quoy  que  pour  le  fait  abufif  de  la 
iudiciaire,ilsfacenrairez  de  preuues  de  leur  fça- 
uoir :  ains  ont  feulement  vn  Aftrolabe,  dedans  le- 
quel ils  voyent  le  cours,  &  difpoficiô  de  toute  l'an- 
nee,autant  ou  plus  feuremenf,qu'vn  tas  de  faiieurs 
d'Armanachs,  &  prognoftications,  Iefquels  fans 
nulle  cognoiffance  de  fciencc  fyderale,  ny  iugemêc 
pratiqué  des  chofes  palfees,  fe  méfient  impunémêc 
dcpredirccequieft  à  aduenir,     pour  le  fait  des 
faifons,& pour  les  occurrences  des  plus  grands  af- 
faires quipuilîcnt  furuenir  aux  Princes:Qupy  qu'il 
en  (oit  ces  pronoftiqueurs  courtifants  du  Tartare, 
obferuans  le  cours  delà  Lune,  y  voyent  aufli  com- 
me l'air  doibt  efcre  tempéré ,  tout  le  Icing  de  l'an- 
née, fuyuant  le  cours,  &  difpoficion  des  planet- 
tes,&  fignes,  &  felô  les  pro.prietez  de  chacune  des 
Lunes  de  tout  l'an  :  tellement  qu'ils  vous  diront, 
en  telle  Lune  il  tonnera,  ilefclairera,  foudroyera, 
grcflera,plouuera,y  aura  guerre,pefte,  famine,  tra- 
hirons,embufches,&  autres  telles  folies  que  les  fai- 
fcurs  d'Alraanachs  ont  acouftumé  à  tors ,  &  tra- 
ucrSjdenous  prédire.  Et  toutesfois  ne  font  ils  fî 
fots,  qu'ils  ne  fçachent  bien  vler  de  la  cautelledc 
ceux  qui  (ont  par  deçà,  Iefquels  bien  que  la  plus- 
part  foycnt  alîèz  gtoffiers  en  matière  de  croyance, 
il  eft-ce  qu'ils  font  Dieu  par  deffus  tout,&  dient 
que  le  fage  à  commandement  fur  les  Aftres.  Ils  ont 
donc  depetics^caiers,  ou  tablettes ,  qu'ils  appelent 


Tdciim^on  eft  tout  ce  qui  doit  aduenir  le  lôg  de  l'an- 
ncc,lcfquels  ils  vedeut  aifez  cheremét ,  à  quicoque 
veulc  fçauoir  le  fuccez  de  l'année:  &  ceux  qu'on 
trouue  auoir  dit  vérité  (comme  il  eft  impoffible 
qu'en  vn  grand  nombre  de  gents  parlants  à  lavo- 
lee,il  n'y  en  ayt  toufiours  quelqu'vn  qui  touche  au 
pointt)  on  les  eftime  grands  maiftres  &  fonthon- 
norez,  &  par  le  Roy,  &:  par  le  peuple.  C'eft  pour- 
quoy  ceux  qui  vont  en  voiage  foit  pour  la  guerre, 
ou  pour  le  fait,  &  rrafîc  de  marchandife,  vont  a  ces 
deuins  pour  fçauoir  le  fuccez  de  leur  entreprileicô- 
me  à  prefent  entre  nous  (  au  grand  fcadale  du  nonl 
Chrcftien  )  on  f  adreffe  plus  a  ces  abufeurs  de  peu- 
ple. Nécromanciens,  &  Aftrologues,  que  non  pas 
aux  miniftres  de  l'Eglife  :  &  les  enquereurs  leur 
dient  regardez  fur  leurs  liures ,  en  quel  point  eft  la 
Lune,à  caufe  qu'ils  ont  délibéré  défaire  vn  tel  voi" 
âge:  &  lors  les  Aftrologues ,  fenquierent  de  l'an, 
moys,iour,&  heure  qu'il  font  nés:  ce  que  fçachâts, 
ils  contemplent  les  Aftres ,  confèrent  les  Planettes 
régnants  à  leur  nailTance,  auec  celles  qui  lors  ont 
fcigncurie ,  &  félon  la  difpoficion  d'icelles ,  ils  leur 
predifent  rheur,ou  malheur  de  leur  entreprife.  Au 
refte  fault  fçauoir  que  la  date  des  Tartares  va  foubs 
le  nombre  de  douze ,  &  douze  ans  accomplis,on  y  Ya^ajes 
recomraencevneaultrc  douzaine,  ayants  lesdou-  coraptent 
ze  fignes  pour  guide, §c  chacun  portant  vn  an  en  fa  icuisans 
puilfance:  tellement  qu'ils  dient  cectuy  eft  né  en  par  (es  fi 
l'an  du  Lyon,raultre  en  celuy  du  Chien  ou  du  Dra  g"^^ 
gon,continuants  ainiî  iufqu'au  dernier ,  lequel  ex-  ^^^^ 
piré,  on  recommence encor  au  premier  figne.  le 
pourroy  vous  déduite  plufieurs  aultres  chofes  de 
ce  peuple,  &  defonRoy,  &  Princes,  mais  ic  vous 
ay  (cerne  femble)  efpluché  aflez  ce  qui  eft  déplus 
côfîderâble ,  parainlî  fault  que  retournions  au  païs 
Scythien,  lequel  auons  laiiFé  à  defcrire pour  difcou 
rir  furl'originCjmœurs,  loix,  &rehgiondes  Roys, 
peuples, 6c  natioils  de  Tartarie. 
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O  v  T  ce  que  les  modernes 
ontpeu  faire,  vifitans  le  païs 
que  nouuellement  ils  ont 
defcouuert  ,  eft  de  fçauoir, 
au  moins  mal  qui  leur  a  eftè 
poffible,  raporter  les  noms 
du  pallé  aux  régions  ores  au- 
trement appelées,  puis  qu'ils 
Ont  fceu  que  tout  eftant  changé,  &  le  païs  demou- 
rant  par  plufieurs  fieclcs  incogneu,il  eftvraifem- 
blabîe  que  les  noms  y  ont  efté  altérez:  car  en  la 
Scythieilne  fe  voit  à  prefent  perfonne  qui  fçache 
que  veut  dire  ce  nom,  ou  qui  fe  foucie  d'en  rien  fça 
uoir,  &  feuls  nous  fommes  en  l'Europe  qui  de  tels 
noms  auons  la  cognoiirance.  Parainfi  il  feroit  déf- 
ormais impoiÏÏblc  de  vous  donner  en  particulier 
les  noms  des  lieux,  fuyuant  ce  que  les  anciens  les 
ont  nommez,  veu  quepeu^qu  point  ils  en  ont  e«  la 
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vraie  cognoifTance ,  8c  que  ce  qu'ils  ont  peu  faire, 
ça  cfté  de  cirer  quelque  cas  des  mœurs  des  peuples 
habitants  en  ces  régions ,  où  ils  n'auoyent  pénétré, 
ôc  dcfquelles  peu  d'hommes  leur  pouuoyent  don- 
ner plaine  inftruétion.  Ce  quiferacaufe  queieme 
palFcray  légèrement  fur  ce  qui  eft  des  defcriptions 
anciennes ,  pour  m'àrrefter  vn  peu  dauantage  eu 
celles  de noftre  temps,  a  caufe  que  nos  modernes 
y  ont  cfté  vn  peu  plus  diligens,à  caufe  de  l'cxpe- 
rience,que  ne  furent  onc  les  anciens, Cy  dciïus  doc 
nous  auons  dcfcrit  la  Scythie  en  celle  qui  cft  dedâs, 
&  celle  qui  eft  hors  le  mont  Imaë,  ik  toutes  les 
deux  font  comprifes  à  prefent  foubs  le  nom  de  Tar 
tarie  :  Or  celle  qui  eft  cnclofe  au  dedans  du  mont 
fusdit ,  eft  proprement  nommée  Galfurie  par  les 
modernes,&  font  les  limites  côfiderez  en  telle  for- 
te félon  que  la  paint ,  &  effigie  Ptolomee  :  Au  Po- 
nent  luy  gift  celle  Sarmatie  qui  eft  de  l'Alîe  :  à  l'O- 
rient, le  mont  Vlfonte^ou  Imaë, ou  Caucafe,car  de 
touts  ces  noms  cft  il  baptifé ,  ôc  encor  les  Barbares 
l'appelent  Cocas  :  Au  Septentrion  elle  a  la  terre  in- 
cogneuë,  &  ces  Hordes  par  nous  ey  delFus  defcri- 
ptes ,  qui  f  eftendent  iufques  aux  luhriens,  lefquels 
font  foubs  la  iurifdidion  du  Mofcouite  :  au  Midy 
luy  font  les  Sacciens,ou  Safficns,Sogdiens,  Ôc  Mar 
giens ,  iufques  à  l'embouchure  que  fait  en  merle 
rieuuc  Oxie,  ou  Abiamù ,  duquel  fi  fouuent  auons 
fait  mention ,  Se  s'eftendant  ce  trait  iufqu'au  fleu- 
ue  V  volgà,  ou  Rhà,  comme  le  temps palfé il  cftoir 
appelé ,  de  forte  que  par  ces  confiderations,ce  païs 
eft  trefgrand,  &  fort  difficile  à  defcrire  ,  à  caufe 
(  comme  dit  eft)  que  les  anciens  en  ont  eu  bien  peu 
de  cognoiilànce.  Les  lieux  donc  qui  font  du  co- 
ftéduRhàjOuVvolgà,  ouHcdcl,  car  de  touts  ces 
noms  eft  appelé  le  fleuuc  feparant  les  terres,  &  Em- 
pires des  Tartares ,  ôc  des  Mofcouites ,  font  com- 
pris en  la  première  Prouince  qui  eft  la  plus  voifine 
de  cette  riuiere,  ôc  laquelle  fe  nôme  Aftracan ,  d'v- 
ne  ville  aflife  fur  la  riuiere  fusditte  deVvolgà,ou 
cUcfengoulphc  en  la  merCafpie,&  fappeloitia- 
dis  cette  région  Canodipfe,  ôc  près  laquelle  font 
les  peuples  d'Organzi,iadis  nommez  Orgaxi,laci- 
té  capitale  defquels  encore  à  prefent  eft  ditte  Sora- 
zich  approchant  de  l'appellation  ancienne,  puis  y 
eft  Salacinith ,  ôc  Rauor  fur  le  fleuuc  Yaich ,  en  la 
Horde  des  Zibierairores ,  après  eft  Marauis,  &  Ri- 
fan,cette-cy  eft  fur  le  bord  de  mer,&  l'aultre  fur  vn 
lac  portant  le  nom  de  la  ville,  après  lefquelles  vous 
voyez  Armoneb,au  lieu,  où  le  fleuue  laicubi  entre 
en  mcr,&;  lequel  fait  fcparation  des  Prouinces  d'A- 
ftracan ,  &  de  Turqueftan.  Quant  aux  peuples  fe 
tenants  vers  le  Septentrion,ou  le  long  de  la  mer,  ôc 
OceanScythicn ,  nous  vous  l'auons  defcrit  cy  def- 
fus,parlants  des  HordesTartarcfques  ,lcfquels  font 
fans  ville, village,ny  demeure  aultre  que  leurs  cha- 
riots ôc  pauillons ,  ôc  viuants  ainfi  que  i'ay  déduit, 
ôc  touts  eftants  idolâtres.  Vers  le  mont  Vltontc  Da 
langucr,  &  Naugacrood,  qui  font  touts  du  mont 
ImaCjfont  les  anciés  peuples  desSetianSjMalfeens, 
&  Tcétofaces,  defquels  fembleroit  que  fulFcnt  de- 
fcenduz  nos  Teâofages  de  Langucdog ,  fils  n'a- 
uoyent la  fource  plus  ancienne  ,&  de  mefme  fou - 
che  que  les  Calpiens,  à  fçauoir  de  Sabatie  Sage, 
pcrfecuté  par  le  mefchât  Roy  Zoroaft.  Apres  ceux 
cyfont  les  Alans,  lefquels  feftendent  iufques  au 
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ChcflTel,  oulaxarté,  fleuue  que  dcfia  nous  auons 
defcrit  :  ôc  le  long  duquel  font  les  mots  Afpcficns, 
où  fe  tiennent  les  peuples  ayants  le  nom  dcîamon- 
taignc,  ôc  ceux  que  iadis  les  Grecs  ont  appelez  Ga-  G 
ladlophages,  à  caufe  qu'ils  viuoyent  de  lait ,  lequd  P' 
nom,  ils  pouuoyent  accommoder  à  tout  ce  cartiet  ^ 
de  la  Scythie.  Vers  la  partie  plus  Orientale  eft  le  ]. 
montTapuree,  Ôc  le  peuple  portant  vn  mefmenô, 
lequel  encor  à  prefent  eft  prefque  nommé  de  fon 
vocable  anciê,  car  on  l'appelé  encor  le  païsTabor, 
ou  Tybur,  ou  Tipur,afli3z  au  miheu  de  la  rcgiô  pro- 
prement appelée  Totarie,ou  Tartarie:  on  tient  que  7 
ceux  cy  font  encor  Chreftiens,  quoy  qu'ils  n'ayent  P 
plus  aucun  liure  des  faints  efctits,  ôc  qu'ils  viucnt 
foubs  vn  Roy,  lequel  l'an  mille  cinq  cents  quatan- 
te,paiïa  en  l'Europe,  ôc  vint  vers  le  grand  Roy  Fran 
çoys  premier  du  nom  ,  lequel  le  recueillit  courtoi- 
fcment ,  ôc  de  Fiance  il  f  en  alla  (  a  fon  grand  dam  ) 
vers  Charles  le  Qmnt  Empereur,enEfpaigne,oùil  -j 
fut  bruflé  en  aultre  équipage  que  de  Roy,  à  caufe  t 
qu'il  follicitoit  les  fubiets ,  du  fusdit  monarque  au  I 
ludaifme,  dcquoy  il  aucit  tenu  quelque  propos  au 
fusdit  Prince,  qui'l'auoit  efcouté  fans  luy  faire  def^ 
plaifîr,mais  voyant  qu'il  vouloit  corrompre  fcs 
gents,  il  luy  feit  porter  la  pénitence  de  fa  folie.  Le 
longdu  fleuue  Cheflel,  ou  laxarté,  ainfi  queiadis' 
on  l'appeloit  font  les  laxarteens,  qui  eft  le  païs  an-  ^ 
cien  des  Turcs, cômc  auflj  à  preienr  la  région  porte  ^ 
encor  le  nom  deTurqueftan,  de  laquelle  fortit  pre- 
mièrement (  ainfî  que  défia  nous  auons  dit  parlans 
de  la  fource  de  cette  nation  mauditte  qui  ores  tient 
ôc  la  Grèce,  ôc  la  petite  Afîe)  la  race  de  ces  Scythes 
que  nous  appelons  Turcs,nom  d'indignité,&  vila- 
nic  :  ôc  cecy  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur,  62,1,  ' 
appelez  par  Hormifde  dernier  Roy  des  Pc£fes,pour  ! 
fepreualoir  contre  Mahomcth,  ôc  fes  fuppots  If  j 
maëlites  :  &  ie  vous  répète  cecy,  à  caufe  qu'il  y  en  a  i 
qui  les  veulent  faire  fortir  deThracc,&  dicnt  qu'ils 
font  paflez  d'Europe  en  Afie  :  mais  ceux  qui  plus 
curieufemêt  ont  feuilleté  les  liurcs,&  qui  ont  mar- 
qué ce  que  les  plus  diligens  en  ont  dit,fçauét  qu'ils 
font  fortis  dupais  Cafpien,  &  d'entre  les  monts Ti 
bureens  :  ôc  qu'on  ne  fçauroit  demander  plus  belle 
preuue,  que  de  voir  encor  à  prefent  cette  Prouince 
eftre  renommée  de  cette  nation ,  de  l'origine  de  la- 
quelle nous  auons  alFcz  difcouru,  fans  qu'il  en  fail- 
le fi  fouuent  en  repeter  la  mémoire.  Cette  région 
eft  ditte  abonder  en  celle  plante,  que  les  tlmplici-  ^ 
ftes  nomment  Canne,ou  Roufcau  aromatique,  ou  ^ 
odoriférant,  que  les  Latins  dient  Calamus  aroma- 
ticus,  à  caufe  de  la  foeueté  de  fon  odeur,  &  duquel 
Roufeau,  ôc  Pline,  ôc  aultres  fe  font  pafîcz  fort  le-  P 
geremcnt,  comme  n'en  ayants  eu  aultre  meilleure  * 
cognoifïance,fors  que  f'line  dit  qu'il  en  croie  en  A-  ,^ 
rabie,  és  Indcs,&  en  Syrie:mais  Diofcoride  n'en  dit 
mot,au quel  voulant  fupleer,  ôc  faifant  mieux  que 
luy ,  ce  dodc ,  &  fameux  naturalifte  Matheol,  au- 
quel tout  noftre  fiecle  eft  redeuablc,  bien  qu'il  en 
parle  légèrement,  encor  dit  il  ces  paroles.  Diolcô- 
ride  met  icy  feulement  cinq  fortes  de  Cannes ,  ou  1. 
Roufeaux, comme  celles  qui  font  vulgairement, 
mais  Pline  au  feiziefmeliure,trente  fixiefme  chapi- 
tre, en  met  vingt  ôc  neuf  efpeces ,  &  encre  icelles  le 
Calamus  odoratus ,  ou  Roufeau  doux  flaitant ,  le- 
quel ctoift  aux  Indes,  ôc  en  Syrie ,  ôc  duquel  on  vfe 

à  faite 


&  hors  le  mont  Imae. 
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faire  des  fenteurs,  à  caufe  qu'il  flaire  fort  doulcc- 
cnr.  Ce  qui  monftre  que  ce  Roufcau  aromatique 
l;  vue  efpece  de  Canne  ou  de  Rouleau,  6c  non  pas 
le  racine,  comme  les  vulgaires,  &  peu  fcaiiants 
cdccins  eftiment ,  prenants  les  racines  de  l'acorc 
jurla  vraie  Canne  odoriférante.  Voila  ce  que  dit 
'athcolc,  fans  que  pour  cela  il  vous  efpluche  aul- 
emcnt  quelle  ell:  cette  Canne  aromatique ,  ny  de 
lelle  figure.  Mais  en  aultre  lieu  il  monilre  que  ce 
oufeau  (qu'il met  auflî  au  nombre  des  loncsa- 
cDiofcoride)  n'efl:  en  rie  dilfemblable  auxRon*. 
lUx communs,  &pourpreuue  defon dire, alle- 
le  les  propres  mots  de  Theophrafte  en  fes  liures 
s  Plantes  :  &  pource  que  ce  diligent  home  vous 
difcourt  au  lieu  allégué  en  marge, ic  fuis  d'opi- 
on  que  vous  le  lifez,  afin  que  ie  fois  allégé  de  per- 
de vous  alléguer  tant  de  palTages.  L'aultre  Scy- 
ie  qui  eft  ditte  oultrc,ou  bien  hors  le  mont  Imaë 
celle  qui  eft  la  plus  Orientale ,  &  eft  la  Tartarie 
cienne  de  laquelle  auons  parlé  cy  delFus ,  difants 
e  iadis  elle  eut  fept  peuples  appelez  Mogles,  ou 
ongaleSjlefquels  nous  auons  dit  eftre  touts  No- 
ides  ,  c'eft  à  dire  pafteurs  viuants  fans  guère  far- 
ter en  vn  lieu,  &c  ayants  pour  leurs  plus  grandes 
lices  la  chair,  Sciait  des  chenaux,  &  desiuments, 
quiontvne  région  iadis  nommée  Auzacite,  &: 
e  cité  iadis  A uzacie,  àprefent  ShcJîo  a.ya.t  des  mo- 
gnes portants  vn  mcfme  nom ,  Icfquels  luy  font 
Septentrion,  &  au  pied  defquellcs  eft  leflcuue 
:charde,  qui  eft  celuy  que  maintenant  on  appelé 
irtar,  ouTatar,  duquel  apris  nom  tout  ccpeu- 
toutlepaïs  fur  lequel  il  commade,  ôc  lequel 
cy  f  en  va  paifer  par  les  Seres,  qui  eft  la  région  de 
imbalù  ,  de  laquelle  parlerons  bien  roft.  Apres 
!  Modgales  eft  la  région  nommée  Caffie,  f  cften- 
nt  iufques  aux  monts  qui  luy  ont  dôné  cette  ap- 
llation,&  ayants  au  Midy  la  regiô  des  Chatcens, 
i  font  ceux  que  maintenat  on  appelé  Cathaiens, 
bitants  en  celle  riche  Prouincc  duCathaitanc 
:ommandee  par  touts  les  modernes.  Et  près  les 
)ntsEmodes,qui  ores  font  dits  de  Mog;.^/,  eft  la  re- 
)nAchasà,  Se  le  païs  des  Cauraneens, Icfquels 
u  des  fept  peuples  compris  entre  les  Mogles ,  6c 
fquels  iadis  eurent  fource  lesTartares.  Quanc 
X  monts  Emodes,  on  les  dit  eftre  vnc partie  du 
lur,  ou  Gortheftan,  lequel  court  la  pluspartde 
ifie,  &quicncloftlaScythie  delaparrMeridioN 
le,  car  au  Ponent  luy  gift  la  Scythie  qui  eft  dedâs 
mont  V(ronte,ou  Imaé,&les  Sacccsfelon  l'eftê- 
cdufusditlmac,  ainfi  que  le  pouucz  iugerpar 
delincamens  des  cartes  tant  anciennes  que  mo- 
rnes:à  l'Orient  cette  Scythie  aies  Seres,  ou  Cam 
liftes,  &  Cathaiens ,  defquels  elle  eft  diuifee  par 
grandes  folitudes  de  Lop,&:  de  Caracoran,  cel- 
deLop  luy  eftant  au  couchant  du  Soleil,  &les 
Itres  au  Septentriô ,  vers  lequel  ce  païs  Scythien 
°s  terres  qa  oneftimeincogneues,&  des  Hordes 
fquelles  nous  auons  parlé  cy  delfas.  le  vous  de- 
iiay  premieremét  les  régions  qui  reftent  foubs  le 
ind  Cham,  auant  que  d'entrer  és  Indes ,  foubs  là 
fcription  des  anciens ,  6c  puis  ie  le  vous  defchi- 
:ray  ainfiqueles  defcriucnt ,  &paignent  les  mo- 
rnes. Ayant  donc  oultrepalfé  les  folitudes  fusdit- 
i,&  vers  l'extrémité  d'Orient  font  les  peuples  ap- 
lez  iadis  Seres,  qui  fignifie  autât  que  Nobles  des 


forefts ,  à  caufe  de  la  richeftè  des  foyes  que  les  vers 

filent  en  leurs  arbres ,  dequoy  nous  parlerons  cy  a- 

pres  plus  au  long,  fur  les  villes  de  Cambalù ,  Suc- 

cnir,Tanguth,  &  aultres  que  les  anciens  ont  partie 

cogneucs.,  6c  partie  ignorées.  Or  cette  région  Sc- 

riennCjComme  elle  eft  de  trcfgrande  eftenduc,  auHi 

pourlapluspartdeferte,  ayantpcu  de  vilies,ou  vil- 

lages,mais  celles  qui  y  font,  on  les  peut  eftimer  des 

plus  grandcs,&  populeufes,&  riches  qui  foyent  en 

Pvniuers,ainn  que  les  verrons  cy  après.  Or  des  Se-  Plin.Ii.tf.c; 

rcs parle  Pline  en  cette  forte:  La  premicie partie  '7. 

eft  inhabitable,  dés  le  promontoire  Scy  thique,iuf- 

qucsàl'Oricntjàcaufe  des  negcs,la  voifinc  fans 

nulle  culture,  ou  labourage,  y  obftât  les  farouches 

façons  de  viure  du  peuple  qui  y  habite  :  Derechef 

on  voir  des  Scythes,  &encor  vncoup  le  païs  de- 

fcrt,&  ne  peuplé  que  de  beftes  fauuagcs,iufques  au 

cap ,  &  promontoire  de  mer  appelé  Tabin ,  û  bien 

que  celle  région  eft  vn  long  trait  vers  l'Orient  fans 

eftre  habitée.  Orles  premiers  d'entre  les  hommes,  Aibrespor 

qir'on  fçache  font  les  Seres,  lefquels  font  fameux,  tanrs  foya 

ôc  renommez  pour  auoir  des  forefts  portants  la^^P^J^des 

foye,  des  arbres,defquellcs  ils  tirent  en  peignant  a- 

uec  de  l'eau,  lablanchifturequiles  reucft  :  &delà 

eft  que  nos  femmes  ont  double  peine  à  l'acouftrer, 

&  en  la  filant,  &  la  mettant  fur  le  metrier.  Vadian  ^^^'^>^P^ 

en  fou  Epitome  des  troys  parties  de  la  terre,femble  ^'^^ 
•  Il  ,  ,     '  3. parties 

que  vueiUe  reuoquer  en  doubre,  que  les  vers  ne  delatene. 

foyent  pas  ceux  qui  filent  cette  foye,à  caufe  que  Pli  - 
ne  n'en  fait  point  de  mention,  &  que  feulement  il 
parle  des  arbres  où  naift  cette  laine  precicufe,  tout 
ainfi  qu'en  ces  Roufeaux  qui  portent  le  couton:  6c 
a  fon  aduis  femble  donner  force  ce  qui  eft  efcrit  en 
Amrpian  Marcellin,  quien  parle  ainfi  :  Les  Seres  Ammian 
paifent  leur  vie  plus  paifiblementjComme  ceux  qui 
ne  fe  foucient  des  armes,ny  des  guerres,  &  lefquels 
comme  hommes  paifibles  ne  preneur  plaifir,  qu'au 
repos, &  tranquillité,  ne  faifants  tort ,  ou  donnans 
ennuy  à  pas  vn  de  leurs  voifins ,  iouillants  d'vn  air 
fain,  6c  falubre,  6c  de  la  face  ducielpeunuageufe, 
&  des  vents  qui  leur  donnent  par  leurs  doux  fou- 
fles  vn  grand,  ôc  agréable  rafrefchiîferaenr ,  ayants 
cncor  des  forefts, 6<  boys  tranfparcns,  &  trefclers, 
defquels  ils  tiret  auec  des  peignes  trempez  en  l'eau 
comme  des  toifons,laquelie  laine  venants  à  filer, 
mettre  fur  le  mcftier,  ils  en  font  ce  drap  que  nous 
appelons  foye,  qui  ne  feruoit  iadis  qu'a  la  feule  no-  foye  en 
blefté,&  aux  Princes,  &  grands  feigneurs,  mais  à  "^'S^ 
prefent  chacun  en  vfe,  6c  n'y  a  fi  petit,  ou  vil  corn-  Kp^d' jln 
pajgne,quinefeveftedefoye.  Parla  vous  voyez  mian. 
qu'il  ne  fait  aucune  mention  des  vers  filans  la  foye, 
6c  qu'il  femble  que  naturellement  ces  arbres  en 
foyent  reueftuz:  mais  nous  laiiïbns  toutes  diPàcuK 
tez  en  arrière,  6c  la  difpute  fi  ces  toiles  de  foye  que 
font  les  Seres,  font  pas  le  mefme  que  ce  que  les  no- 
ftres  ont  appelé  Bombicinum ,  qui  eft  l'œuure  des 
vers  file- foye  :  car  où  l'expérience  parle ,  on  n'a  af- 
faire quelconque  des  doubtes  qu'on  peut  faire  fur 
quelque  chofe,&  cy  après  nous  verrôs  quelle  abo- 
dance  de  meuriers  blancs  il  y  a  en  ce  païs  Serien,  & 
cniceux  de  ces  vers  foye-filants,d.'où  eft  facile  à  cô- 
ieûurer  que  ceux  du  païs  peignent  les  arbres  delà 
forte  que  dit  Pline,  &  Ammian,  pour  en  tirer  la 
foye:veu  que  Iule  PoUux  nomme  ce  ver  d'i- 
celuy  les  ;Sercs  ont  pris  nom ,  à  caufe  qu'ils  en  onr 
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&d'iccltty  encor  lafoyc  cftappclleccn     trucheman.ilvousmoiiftrentàrœil  leptis  qu'ils 
Escdculcole  rouurage^^   J.Sc  venir     demandenc  de  leur  ,r  archand.fe  à  prendre,  ou  la,f- 


i^aiiu  ^t-iii-u'"}'   CI  -. 

Paufanie  du  païs  desSeres.  Oyez  comme  Paufanie  auteur 
1. 6is  Elia  appi-ouue  parle  de  cecy  ;  Or  les  fils  dcfquels ,  &  a- 
*î""-       uec  Icfqucls  les  Scres  font  leurs  habits ,  ne  le  treu- 

uent  point  en  pas  vnc  efcorce  d'arbre  ^ains  les  fait 
f on  en  cette  forte  :  il  fe  trouue  vn  petit  anmial  en 

foyMlL.  terre  quelcs  Grecs  «PP.^l^^f  f^:'^:^!!^^:!";^';^ 
nomm  ^  " 


fer,car  ils  n'ont  qu  vne  parole.  Mais  à  prêtent  tout 
yeftau  contraire  ,(ainfi  que  verrons)  &  les  mar- 
chands y  abordent,  &  les  denrées  y  font  expofees 
en  vente  auec  pareil  trafic,  &  façons  de  faire  que 
celles  que  pardeça  nous  vfons.  Or  eft  cette  région  Lim 
ainfi limitee:au  Nord,&  Septentrion  luy  furent  ia-  ^^J^' 


iip1('<;  Grpci  aonelent  i'^rrf,  ôclesaeresneie  iiiiiiiiii"^>-v.v..«.- - ^  ^  -      ,,  ^  '  ,  des 

uelcsiarecsappeicnt       ,  „  disks  Antropopha2es,làcruaultedcfquels  fmon  p 

nomment  pomt  Ser  an.s  d  vne  aultie  forte  &  eft  ^'^''1^      P  ?        J      ) , 

plus  ^r^^X^]tr'TJ^^^^^^  dflt  Veut  gSn  voZes  ont  efté  deLles,  ny  ayant^rfonne  fi. 
reftc  II  eft  femblable  à  ^"^^^^^fjjf;^^^^^^^^^^^^^  ofaft  fe  tenir  fur  la  frpmiere  de  ces  hommes ,  fe 

les  arbres  ayants  hmts  pieds  comme  les  araignée  .  4  j      femblables.  Lefquels 

Les  Seres  nourrilTent  ces  petits  animaux  Icu  fai-  f  "  ^  1,  p,,^  aJca- 


fant  de  petites  logettes,  qui  leur  font  propres  &  en 
hiuer,&  au  printemps  :  le  labeur  de  ce  ver  eft  vn 
tilïïi  treirubtil ,  lequel  on  luy  trouue  enuelope  en 
fes  pieds  :  c'cft  ainfi  que  en  parle  Paufanie ,  reiettat 
l'opinion  de  ceux  qui  nient  que  ce  ne  foy  et  les  vers 
s:-*rr.broi.  qui  font  la  foye  au  païs  des  Seres.  A  quoy  accorde 
fcHexam.  faint  Ambroife  en  fon  Hexameron  au  cinquielme 
liure  auquel  ievous  renuoye:  bien  vous  diray  que 
du  temps  de  l'Empereur  luftinian  furent  les  pre^ 
miers  de  tels  vers  portez  en  Europe,^  ôc  à  Conftan- 
tinople  par  aucuns  moyiies  venans  d'Orient,  &  de 
la  région  des  Seres  :  lefquels  on  eftime  des  plus  ges 
Eufeb  pie  de  bîen  du  monde,  de  forte  que  Eufebe  les  ioiiant 
parar.'  E-  en  dit  les  paroles  qui  f'enfuyuent:  La  loy  de  ce  peu- 
uang.  U.é.  pie  eft  de  ne  point  tuer  aucun,  ne  paillarder,ne  ro- 
ch.8.        h£ï,nQ  brufter  encens,  ou  offrir  des  fuffomigations 
aux  ftatues ,  auffi  ne  voit  on  aucun  temple  parmy 
eux,ny  autel  drelTé  pour  y  faire  facrifice:  nulle  fem- 
me fe  proftituant,  nulle  qui  face  tort  à  fon  efpoux, 

xsvue  vie  nul  larron,  ÔC  pas  vn  homicide.  Puis  le  dit  eftre  de 
des'Scies.  longue  vie ,  à  caufe  de  la  bonté,  &  ferenite  de  1  air, 
&  pour  la  douceur  des  vents  ,  ôc  à  caufe  de  l'hone- 
Strab.iy.   ^^^^     i^m-  yie-  laquelle  Strabon  dit  f  eftendrc  luf- 
ques  à  Pan  deux  cents  de  leur  aage  :  auec  cette  dou- 
ceur,fifuyent  ils  la  focieté  des  aultres  hommes,  dit 
SoVmc.e}.  Solin,fuyuant  l'opinion  de  Pline,  duquel  il  a  pillé 
tout  ce  qu'il  efcrit ,  de  forte  qu'ils  refufent  le  trafic 
des  aulnes  nations:  mais  le  contraire  de  cecy  ap- 
Procopie  pert  en  Procopie  en  la  guerre  contre  les  Perfes,  où 
liu.  ..delà  il  eft  dit  que  les  Ethiopiens  auoyent  trafic  auec  les 
guerre  Per  &  Scres,  &  que  de  làils  tiroyent  les  robes 

1^^""=-      Medoifes  ,  que  maintenant  on  nomme  draps  de 
foye.    Qui  voudra  voir  plus  au  long  la  naiffance, 
nourriture,  mefnagemcnt ,  ôc  transformations  de 
ces  vers  foye-filants ,  qu'il  life  les  fecrets  de  l'agri- 
culture que  nous  auons  traduit  de  l'Italien ,  où  la 
,    chofe  eft  au  vif  effigiee:&  au  refte  ne  fault  plus  cou 
rit  aux  Indes,ny  en  Leuâr,&:  au  païs  des  Seres  pour 
voir  comme  ces  vers  font  faits ,  comme  ils  viuenr, 
font  leur  peloton,  &  le  prouffit  qu'on  en  peut  ti- 
rcr,puis  que  la  France,Efpaigne,6c  Italie  en  foifon- 
nentàprefent,&:  nous  font  cognoiftre  que  c'eft 
vraiement  d'eux  que  fort  la  vraie  foye.Les  Seres  ia- 
dis  n  eftoyét  pas  ff mal  acoftables ,  qu'ils  n'euffcnc 
trafic  auec  les  eftrangers ,  ôc  que  de  tout  temps  les 
Trafic  an-  foyes  n'ayent  eu  cours ,  auffi  quand  on  alloit  vers 
cicn  des    eux  pour  trafiquer,ils  en  vfoyét  tout  ainfi  que  font 
encor  à  prefent  quelques  peuples  de  la  Guinec(def 
quels  parlerons  en  l'Afrique)  lefquels  foit  par  dé- 
fiance, ou  ne  voulants  eftre  corrompus  par  la  han- 
tife  des  eftrangers ,  ils  mettent  leurs  denrées  fur  le 
bord  d'vn  flcuue ,  Ôc  fans  parler  a  vous ,  ou  vfer  de 


ontauMidyles  Annibores,quieft  le  païs  de  Ca 
inul,&  lefquels  f  cfpandent  iufques  au  fleuueTatar 
en  la  terre  des  Mogales  :  au  Leuant  luy  font  les  Ga- 
rinees,&  la  région  Afminee,au  Ponent  les  profon- 
des, Ôc  hideufes  folitudes  de  Scythie,  au  Leuant  les 
Indes,  ÔC  la  terre  qu'on  eftime  incogneuë  pour  n'c- 
ftre  defcouuerte,  Ôc  laquelle  f  eftêd  iufques  à  la  Scy- 
thie plus  Septentrionale.  La  cité  principale  des  Se- 
res fut  iadis  Sera,  laquelle  maintenant  on  appelle  Se 
Cambalu ,  ôc  d'aultres  Camlekch ,  de  laquelle  il  nous  tn 
fault  déduire,  elle  eftant  la  capitale  du  Royaume 
Cathaien,&:detoutelaTartarie. 


DV  ROYAVME  DV  GATAI,  ET 

GRAîïDE    CITE     DE  CAMBALV, 

chef  ÔC  Métropolitaine  d'iceluy, 
des  peuples ,  ôc  mœurs 
de  vie  des  Ca- 
thaiens. 


C  H  A  P. 


XI. 


Scres. 


Esc  RIVANTS  la  Généalo- 
gie ,  ôc  ordre  des  Roys  Tarta- 
res,  nous  vous  auons  auffi  dit 
1  comme  Cublai ,  ou  Cobila- 
Cham  fe  feit  feigneur  de  la  ré- 
gion des  Seres, que  maintenât 
nous  appelons  le  Cathai,ou 
le  Royaume  de  Cambalù,  l'e- 
ftendue  duquel  vous  auezveu  au  chapitre  cy  def- 
fus,  ôc  bien  que  iadis  on  le  dit  eftre  defpeuple  laut 
quelque  bien  peu  de  villes,  ficftce  qu'à  prelentlc 
nombre  en  eft  grand ,  ôc  laricheffie  d'icelles  mefti-  ^ 
mable ,  telles  que  font  Cambalù,  Cathai ,  Succuir,  ç 
Tainfu,  Gouza,  Pianfu,  Cacianfu,  ôc  aultres,  del-  ( 
quelles  nous  parlerons  en  particulier, félon  que 
nous  pourront  eftre  reprefentees.  Dés  qu'on  a  paf- 
fé  la  grande  montaigne  de  Belgian,ouEmae,  Ôc  en- 
core ditte  Vfrontc,vous  entrez  en  ce  Royaume  tat 
renommé  du  Cathai ,  &  Cambalù ,  ôc  la  première 
chofe  que  rencontrez  eft  le  grand  lac ,  ôc  fieuue  de 
Caracoran,  dedans  lequel  entrant  vne  infinité  de 
fleuues,va  en  fin  fe  ietter  en  l'Océan  3tythique ,  du 
cofté  de  Paliganzu ,  ville  affifefur  la  riuiere  Curât, 
ôc  non  loing  des  deferts  de  Belgian ,  qui  font  celles 
grandes  foUtudcsdefquelles  parle  Pline,  &  les  dit 
l'eftendre  iufques  au  promontoire  Tabin.  Ce  pais 
à  porté  le  nom  de  Chatc,  ôc  les  habitats  Chatecns, 
ôc  fans  grand  efchange,ores  on  le  nomme  Catai  & 
les  habitants  Cathaiens,  mais  pour  ce  que  Catnba- 
lu  eft  ia  cité  principale,  on  nomme  tout  le  pais  le 
^       ^  plus 
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plus  fouuër  Royaume  de  Cambalù ,  que  du  Catai, 
àcaufc  audî  que  l'Empereur  Tarrai'e  fe  tient  en  cet- 
te grande  ville.  De  laquelle  voicy  comme  parle  vn 
Vénitien  nommé  Nicolas  des  Contes  en  vn  flen 

•  voiage:  Oulcre  la  Prouince  (  dit-il  )  de  Mangi,  fen 
^  trouue  vneaultre  qui  eft  le  meilleur  de  touts  les 
'  aultres  païs  du  monde  appelée  le  Catai,  le  feigneur 

de  laquelle  fc  fait  nommer  le  grand  Cham,qui  fon- 
t  ne  en  fa  langue  autant  que  l'Empereur,  Se  la  princi- 
:i  pale,&  plus  noble  cité  duquel  païs  eft  ditte  Cam- 
'  balù, laquelle  eft  faite  en  forme  carrec,&  quadran- 
gulaire ,  ayant  vingt  Se  huit  milles  de  circuit,  (  qui 
font  quelques  dix  ou  douze  lieues  de  nos  Françoi- 
S  fcs  )  Au  milieu  de  laquelle  cité  y  a  vn  fort ,  &  cita- 
e  délie  de  fuperbe  manifafturCj  &  forte  à  merueil- 

•  les ,  qui  eft  le  logis,  Ôc  palais  du  Roy  :  ayant  a  cha- 
cun coing,  &  flanc  vn  cha{leau,ou  pluftoft  boule- 
uerd,&  donjon  fait  en  rond  pour  la  deffence  delà 
place  :  ôc  en  ce  fort  garde  Ion  toute  efpecc  d'armes 
olfenilues,&defFenlîues,àfçauoirpourafl"aillir,  & 
dcffendre  places, &:  pour  combattre  en  bataille  ré- 
gee:  làauflion  voit  d'ordinaire  des  foldats  prefts 
pour  toute  occurrence:  &  du  palais  &  logis  du 
Roy,on  peut  aller  par  delFus  les  murailles  à  chacun 
des  donjons,  &  chaftcaux  fusdits  :  &:  cecy  tout  à 
propos ,  afin  que  fi  le  peuple  fe  reuoltoir ,  le  grand 

j  Cham  eut  moien  de  fe  faauer  en  l'vne  de  fes  forte- 
'  relies. De  cette  cité  parle  encor  Marc  Paul  Vcnitiê, 
celuy  qui  a  fait  le  voiage  de  Tartarie ,  &  qui  à  veu 
Cambalù,  &prefquetout  ce  qui  eft  de  rare  au  Ca- 
thai:  La  cité  (dit-il)  de  Cambalù  eftaGlfe  fur  vn 
;  grand  fleuue  de  la  Prouince  du  Cathai(c'eft  Me- 
n  con  fortant  du  lac  de  Dangu  )  &  fut  iadis  riche ,  il- 

•  luftre,&fameufe,&:  fut  ainii  nommée,  comme  qui 
diroit  la  cité  du  feigneur,  à  caufe  qu'elle  eft  la  capi- 
tale, ôc  larcfidencc  du  Prince.  Il  dit  que  iadis  elle 
fut  le  lîege  Royal,  corne  Ci  elle  auoit  celFé  de  l'eftre, 
mais  oyons  ce  qu'il  continue:  Ayant  le  grad  Cham 
entendu  par  les  predidions  de  fes  Bachli,  ôc  Aftro- 
logues,  queles  CambaUftes  deuoyent  fe  reuolter, 
&ccrcher  vnaultre  pour  leur  commander ,  pour 
obuier  à  leurs  entreprifes,il  fcit  baftir  de  l'aultre  ri- 
ue  du  fleuue  vnc  aultre  grande  cité ,  où  font  fes  pa- 
laiSjdefquels  nous  parlerons  cy  apres,n'y  ayant  que 
le  fleuue  qui  fepare  ces  deux  pièces  d'enfemble  par 
vn  grand  pont  de  pierre,  &  nomma  la  féconde,  & 
npuuelle  ville  r^/^î*, voulant  q  touts  les  Cathaiens, 
c'eft  a  dire  qui  eftoyent  naturels,  ôc  natifs  de  l'an- 
cienne Cambalù  fallaffent  tenir  en  la  nouuelleci- 
té,laiflant  en  l'ancienne  ceux  defquels  il  ne  fe  doub 
toit  point  que  deuffent  fe  reuolter*,  àcaufc  que  la 
nouuelle  n'eftoit  aiFez  grande  ny  fuftîfante  pour 
côtcnir  vn  fî  grand  peuple  que  le  Cambahen,  quoy 
que  Taidu  foit  de  la  grandeur  que  pourrez  enten- 
dre  par  cette  defcription.  Cette  moderne  ville  eft 

^^J  telle, qu'elle  a  de  circuit  vingt  ôc  quatre  milles  Ita- 
le  liens,  &  faite  en  forme  tetragonale,c'cft  à  dire  qua- 
ù,  drangulaire,  ôc  carrée  de  telle  forte  que  le  tout  eft 
fait  de  fi  efgalle  proportion,  ôc  fymmetrie  que  l' vn 
angle  n'eft  en  rien  plus  grand  ou  plus  auancé  que 
raultre,chacun  contenant  fix  milles  en  fa  circonfe- 
rence  :  ôc  eft  murée  de  terre,  les  murs  eftants  efpais 
au  fondement  d'enuiron  dix  pas ,  mais  eftants  lur 
terre,ils  vont,felon  qu'ils  fe  hauçent,  aulîi  en  dimi- 
nuât, ôc  a  eftre  moins  larges,de  manière  qu'au  plus 
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hault  ils  ont  eniiiron  troys  pas  de  large ,  &  les  cre- 
•neaux  font  touts  blancs  à  l'entour  de  quelque  co- 
fté  de  la  ville  qu'on  fçache  regarder.  Orcfttoute 
cette  cité  tirée  a  la  ligne ,  entant  que  les  rues  mai- 
ArclFcs  d'icelle  font  fi  droites,  q  fi  quelqu'vn  mon- 
toit  lur  le  mur  de  l'vne  des  portes,  ôc  prit  a  droit  fa 
vifee,  il  verroit  aufli  toute  la  rue  de  l'vne  à  l'aultre 
porte.  Et  de  touts  les  coftcz  de  chacune  rue  généra- 
le, on  voit  des  loges ,  &  boutiques  de  toute  forte 
de  marchandife,  &  n'y  a  plant  des  maifons  quelle 
que  ce  foit  en  la  ville ,  qui  ne  foit  fait  eri  figure  car- 
rée ,  ôc  tiré  a  la  ligne ,  afin  que  tout  foit  à  propor- 
tion,&:  queles  rues  ne foyent point  tortueufes  ,  ôc 
deuoiables:au  rcfte  chacun  de  ces  quarrez  eft  pleitl 
de  beaux  palais ,  courts  &  iardins ,  ôc  départis  aux 
citoyens  félonies  chefs  de  famille,  &  des  races,  & 
maifons  y  fuccedans  de  pere  en  fils,  felô  là  premiè- 
re donation  que  leur  en  feit  le  Roy  Tartare.En  foni 
me  cette  cité  eft  tout  ainfidifpofee  comme  vn  ta- 
blier à  iouer  aux  dames      fi  belle,  ôc  gentille,  & 
bien  dreifee ,  qu'il  eft  impoflible  de  le  difcourir. 
Autour  des  murs  de  cette  villey  a  douze  portes,  à  ^^^^"^^^^P°^ 
fçauoir  troys  à  chacun  des  quadrangles,  &  à  cha-  nouuelte 
cun  coing ,  &  canton  de  ces  carrez  on  voit  vn  fort  Cambalu. 
palais,  tellement  que  chacun  carrier  de  ville  en  a 
cinq  qui  font  comme  citadelles:  aulîî  en  iceux  font 
mifes  &  gardées  les  armes  de  ceux  qui  gardent  les 
portes ,  lefquels  font  mille  ordinairement  :  &  ainfî  Belles  gat 
à  grand  peine  pôurroyent  les  ciroiens  faire  quel- 
que  efmeute  fans  eftre  foudain  furpris ,  ayants  les  ^  p^^^.,  ' 
earnifons  fi  fortes  à  toutes  les  aduenues,&  ceux  de  quoy  dieP 
Tancienne  cité  nepouuants  fe  fortifier  à  caufe  que  fces, 
leur  villeeft  fans  nulle  muraille,  ains  faite  comme 
vn  champeftre.  Quelques  vns  dient  que  celuy  qui 
le  premier  difpofa  cette  ville  ainfi,  &  y  mit  fi  fortes 
gardes,  ne  le  ïaifoit  de  crainte  qu'il  eut  du  peuple, 
ains  feulement  pour  monftrer  fa  magnificence,  & 
faire  parade  de  fon  pouuoir  :  mais  l'cflcét  monftra 
depuis  que  c'eftoit  plus  la  crainte,  que  la  grandeur 
qui  luy  fcit  faire,  eu  efgard  que  ces  gents  croycnt 
aux  deuins  comme  à  de  faints  prophetes,& ie  vous 
ay  dit,que  les  Bachfi  auoyêt  prédit  àCulbai  Cham, 
que  les  Cathaiens  luy  drelferoyent  quelque  reuol- 
te,de  laquelle  fera  parlé  cy  après.  Au  milieu  de  la  ci-  Clocîie  du 
té  il  y  a  vne  grolFe  cloche  affife  fur  vne  hauite  tour  S^^^^  a  ca- 
de  palais,laqucllefonne  touts  les  foirs  dés  qu'il  eft  q^a„'(l  e5{e 
nuit,  afin  qu'il  n'y  ayt  aucun  fi  hardy  d'aller  par  fonne. 
rues  depuis  qu'elle  aura  fonné  par  troys  foys ,  fi  ce 
n'eft  en  cas  de  necefIîté,pour  homme  malade,fem- 
me  eftànt  en  trauail  d'enfant ,  ou  aultre  chofe  fem- 
blable  :  ôc  encore  ceux  qui  vont  pour  tels  affaires, 
fault  que  portent  lumière  fils  ne  veulent  eftre  pu- 
nis. Car  le  guet  marche  à  cheual  toute  la  nuit  par  Guetàcbe 
les  rues,  à  trente,  ôc  à  quarante  hommes  de  troupe  ' 
en  diuers  Ucux  :  ôc  fi  quelqu'vn  eft  lors  trouué  fans  ^^^^^^^^^ 
lumière,  il  le  prend, &:  metenprifbn  iufqu'au  ma- 
tin, qu'on  le  conduitauiugc,  quile  trouuant  cou- 
pable de  quelque  mefFâit,le  condemne à  certains 
coups  de  bafton  félon  le  crime,  lequel  fil  eft  plus 
énorme  que  dépende  cas,on  bat  le  criminel  fi  dou 
cément  que  iamais  il  n'en  releue:  car  ils  ne  veulent  Catîjaiens 
point  efpandre  le  fang  humain  ,  pour  ce  que  les  t'ouuenc 
Bachfi  leur  font  entendre  que  c'eft  vne  chofe  detc- 
ftable,  (Se  laquelle  eft  à  leurs  dieux  trefdéplaifante.  fanahu- 
Horslacjté  de  chacun  cofté  déporte  y  adetref-  mam.  ' 
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grands  &  trefbeaux  fauxbourgs,  lefqucls  viennent  de  ce  troifiefme  mur,  &  près  ces  lieux  délicieux  ou 
à  i'vnir'chacun  a  k  porte  de  fon  voifin ,  fi  bien  que  '  font  ces  arbres,  ôc  prez=  ^ft  le  grâd  palais  où  fe  tient 
lacicécftpariceux  toute  ceinte  &  enuironnee,  &  le  grand  Chara,  ou  fcignear  deTartarie,  quieftle 
eftime  Ion  qu'il  y  a  plus  de  peuple  que  non  pas  de-     plus  grand,  acfpacieuxqu  homme  aye  veudeno- 

~  "  "  ftre  temps,  &  non  fans  caufe,veu  le  grand  nombre 

de  peuple  qui  eft  ordinairement  à  fa  fuite.  Les  fales 
font  toutes  paintes,&  y  voit  on  les  reprcfentations  Ent 
de  plufieurs  batailles  ,  &  grandes  ^ucrres ,  le  tout  mét 


-Wagafins  dans  la  ville ,  à  caufe  que  les  Doanes  &  magafms  y 
de  Camba  font  trcfbeaux,  &  plaifants ,  oùles  eftrangers  trafi- 
lù  auxf^iux  j^ya,-ijs  là  fe  retirent,ayant  chacune  nation  fon  car- 
jicrà  part,ainfl  qu'on  le  voit  obferucr  au  grand 
Caire  d'Egypte,&  aultrcs  villes  marchandes  de  l'o. 
beiiïance  du  Turc,  &  comme  encor  a  la  bourfe 
d'Anuersonenvfe:caràCambalù  vous  voyez  le 
Fondiche,ou  Maga(in,&  retraite  dcsluifs,des  Ma- 
horaetans, Indiens ,  &  aultres  qui  vont  au  Cathai 
pour  le  fait  des  foyes,dcs  perles,  &  des  drogues,  & 
Grand  no-  efpiccrie.  Et  d'autant  que  cy  delfus  i'ay  dit  que  nul- 
biedecour  le  femme  publique  fe  tient  dedans  la  cité  de  Cam- 
tifanes  à    [jaliJ,il  y  en  a  vn  beau  efcadron  aux  fauxbourgs,let 
quels  en  nourriiFcnt  plus  de  vingt  &  cinq  mille, 
qui  f  expofent  au  plus  offrant,  &  vendent  leur  pail- 
larde chair  à  ceux  qui  le  mieux  les  paient.  Or  ces 
fem.mesont  vn  Capitaine  gênerai, puis  des  chefs 
fur  chacun  millier,&  fur  chacune  centaine,lefquels 
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fi  bien  dirpofé,ôc  auec  tel  enrichilfement  qu'on  n'y  |" 
aperçoit  aultre  cas  qu'or,&  painture  :  ce  qui  mon-  ^'i 
ftre  que  les  Tartarcs  ne  font  pas  fi  obftinez  au  Ma- 
hometifme  que  le  refte  des  Alcoraniftcs,puis  qu'ils 
reçoiuent  la  painture  ou  &  homraes,&  beftes  font 
cffigiez,  ce  que  les  aultrcs  ne  feroyent  pour  chofe 
du  monde.  Aurcftevous  voyez  le  tout  ouucrt,  & 
feneftré,lcs  chambres  garnies  de  tout  ce  qui  eft  nc- 
ceflaire  pour  leur  embeiliflemcnt,  les  verrières  ri- 
chement faites,  &  toujours  claires  comme  chri- 
ftal:  le  lambris  des  fales  Se  chambres ,  enrichy  de 
diuerfes  couleurs,  &  y  a  vn  cfcalier  grand ,  &  large 
fait  tour  de  marbre,  &  par  lequel  auant  on  monte 
fur  le  mur  premier,  duquel  on  peut  aller  tout  a  l'eu 


touts  fault  que  dépendent  de  ce  gênerai  :  &.la  eau-  tour  du  palais ,  &  entrer  par  toutes  les  chambres, 

fe  pour  laquelle  il  eft  requis  que  ces  femmes  ayent  Et  au  derrière  du  grand  palais  Royal,font  plufieurs 

ainfivn  chef,  eft  d'aultant  que  toutes  les  foys  que  logis  des  plus  forets ,  &beaux^chafl:eaux  detoutle 
quelques  Embaffadeurs  font  cnuoyez  au  grand 


XargefTe 

du  grand  Cham,  pour  les  affaires  du  feigneur  fusdit,& qu'ils 
Cliâ  à  l'en-  ç^^^  ^  defpens,  on  les  traite  fort  fomptueufe- 
feToffi^*^  ment ,  ôc  fault  que  le  Capitaine  leur  face  chère  cn- 
ckrs.  "  tiere,  &  leur  donnc,&  table, &  lit  garny  en  donnât 
toutes  les  nuits  vne  de  ces  dames  à  cet  Embaffa- 
deur,  &  autant  à  chacun  de  fa  fuite  fans  que  ceux 


circuit  auec  plufieurs  fales,  chambres  &c  gardero- 
bes,  où  eft  le  threfor  du  Roy ,  à  fçauoir  ot  ,  argent, 
perlcs,pierrerieprecicufe  de  toutes  fortes,  les  vafes 
grands  &  riches,  les  foyes,  drogues,  &  en  fomme 
tout  ce  qu'on  aporte  de  précieux  à  ce  Prince,  ou 
qu'il  acheptc  en  la  manière  qu'auons  dit  cy  delfus. 
En  ces  logis  fe  tiennent  les  Roynes,  (Se  les  concubi- 


cyfoyenttenuz  de  rien  leur  donner,  car  c'eft  tribut     nés  du  Roy  Tartare,  &  où  perfonnene  va  que  luy, 
que  ces  femmes  doiucnt  à  leur  Prince,  lequel  quâd     ou  ceux  à  qui  par  luy  eft  permis  pour  fon  feruice. 
en  toute  aultre  chofe  feroit  le  plus  iufte  &  modefte     Près  du  palais  principal ,  on  voit  vn  mont  fait  en  ^ 


du  monde,  fi  cft-ce  qu'en  cette- cy  il  eft  indigne  du 
tiltre  de  Roy,de  fe  rendre  le  miniftreinfame  des  fa- 
letez,  que  par  fes  loix  il  deut  &  deffcndre ,  &  punir 
fur  fes  fuiets.  Siie  vouloy  m'amufer  à  vous  defcrire 
par  le  menu  le  palais  du  Roy ,  qui  eft  hors  les  murs 
de  Cambalù, ien'auroy fait  de  long  temps,  mais 
vous  en  faifant  vn  brief  récit ,  nous  pourfiiiurons 
le  refte  des  chofes  qui  font  les  plus  neceffaires,  & 
qui  font  le  mieux  à  noftre  propos.  Ce  palais  eft  af- 
Dcfcriptio  fjg  j-jq^  dedans  la  ville,ains  au  dehors  de  la  ciré  Tai- 
du  palais  du,  que  nousauons  dit  eftre  nouuelleraent  baftie 
^^e  ara  a  ^-^j^^  j^jj^^  f^j^ç„  fo^i-nj,  q^adrangulaire,  & 
Marc  Paul  d'vne  merueiileufe  cftendue,  ayant  quatre  faces,  & 
li.i.cli.é.  d'icelles  chacune  vn  grâd  corps  de  logis ,  &  le  tout 
bien  foffoié  ôc  embelly  d'vne  grofle,  &  forte  mu- 
raille de  greffes  pierres  quarrecs:  en  la  grade  eftcn- 
duedecelogis  y  ahuitcorps  d'hoftel  chacun ayât 
fa  courr,fes  foffez,  &  tout  ce  qui  eft  requis  a  vn  pa- 
lais:dc  forte  qu'vn  palais  en  côtient  plufieurs, mais 
en  celuy  qui  eft  le  principal  eft  où  fe  tient  le  grand 
Cham,&  fes  domeftiques,car  les  aultres  font  pour 
les  munitions  de  guerre,en  chacun  vne  chofe ,  foit 
pour  les  cheuaux,  ou  pour  aultres  apareilsfembla- 
blcs.Puis  y  avn  aultre  enclos  ,ou  Ion  voit  encor 
huit  corps  d'hoftel ,  &  entre  cettuy ,  &  le  premier, 
on  voit  vne  infinité  de  beaux  arbres,  &  de  grandes 
prairies,&  des  beftes  qui  font  pour  le  plaifir,  com- 
me cheureux,dains,cerfs,biches,&  aultres  fembla- 
bles ,  &  de  ces  petites  beftes  qui  font  le  Mufc ,  def- 


rond,&  ayant  en  circonférence  quelques  raille  pas  fie 
de  circuit:  (Sciceluyeft  tout  plein,  &  embelly  debc; 
toute  forte  d'arbres  lelquels  verdoyent  en  tout 
temps  :  &  fi  le  Tartare  fçair  qu'il  y  ayt  quelque  bel 
arbre  de  telle  nature  que  toufiours  il  verdoyé,  tant 
foit  il  grand,ille  faitlàtranfporter,  racines  &  ter- 
roir par  fes  Elephans  :  &  au  milieu  de  ce  bofcage, 
&  plus  hault  du  mont,  il  a  fait  baftirvn  corps  de 
logis ,  beau,  ôc  magnifique  a  merueilles ,  &  lequel 
autfi  eft  tout  paint  en  verdure,  de  forte  que  quel- 
que part  qu'on  regarde  il  femble  que  le  Printemps 
foit  là  perpétuel.  Or  la  terre  auec  lequel  ce  mont 
artificiel  fut  fait,  fut  prifenonloingdelavillc,  où 
àpxefent  on  voit  vne  grande,  &:  large  fofte,laqucl. 
le  eft  ores  vn  lac ,  emply  de  l'eau  de  la  riuiere  qui 
paircparlacitc,  auec  des  canaux  faits  pour  cette 
occafion,  ôc  eft  ce  lac,ou  viuier  abondant  en  toute 
forte  de  poiffon ,  feruant  de  paftetemps  au  grand 
Cham ,  qui  a  fait  clorre  les  conduits  des  canaux  a- 
uec  des  grilles,  afin  que  le  poiffon  ne  puiffe  f  ecou- 
ler,&  f  en  aller  en  la  riuiere:car  bien  fouucnt  il  y  va 
fur  des  bateaux  f  ébattre  à  la  pefcherie  :  &  a  la  vole- 
rie  du  canard, &  héron ,  ôc  aultres  oifeaux  de  riuie- 
re,  defquels  il  y  en  a  vn  infinité.  En  fomme  fil  y  a 
Roy  au  monde  qui  aye  du  plaifir,  c'eft  le  grand  Tar 
rare,n'ayant  foing  que  de  fon  aife ,  ny  foucy  que  de 
fadonner  au  plaifir,  &:  lequel  fur  tout  aultre  nous 
pouuons  dire  auoir  fon  paradis  en  cemode.Ie  vous 
ay  dît  cy  deffus  que  les  Aftrologues  auoyent  prédit 


quelles  il  y  en  a  en  aflez  belle  quantité,  ôc  au  dedâs    à  Cublai  Cham, que  la  cité  de  Cambalù  fereuolte- 
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roit,cequiaciujnr,  ayant  le  Diable  fes  prophètes 
i&deuins,  cSc  Dieu  permettant  ceux  là  élire  abufcz 
quilescroyent,&rfy  fient,  foufFrant  qu'il  ad- 
uienne  ce  qu'ils  leurs  predifent  :  ie  ne  m'arrcftcray 
fur  ce ,  fil  cft  en  la  pui (lance  du  Diable  de  voir  l'ad- 
ucnir,  &  le  prédire,  &dccecyi'cn  lailïcla  refolu- 
tion  aux  Théologiens  aufquels  la  chofc  toucheà 
dcfraeller  :  pour  vous  ramentcuoir  que  entre  les 
douze feigncurs ,  defqucls  nous  auons  parlc,&  IcC- 
quels  ont  la  piulFance  de  toutes  chofes  en  la  Cour 
t  du  grand  Cham,  il  y  auoit  vn  Sarrafin  homme  vail- 
n  lant,  &  accort,&  des  plus  rufczdela  fuiteduTar-' 
tare,  grand  forcier,  &  lequel  par  fes  charmes  auoit 
^  tellement  gaignc  le  cœur  de  ce  Roy,  qu'il  en  difpo- 
)ù,  Ibit  a  fa  fantafie,  &c'eftoitde  cet  Achmat  (ainiî 
fappeloit  ce  Mahomctan)  que  dcpcndoit  la  vo- 
lonté du  Cham ,  de  telle  forte  que  Ceux  qu'il  haif- 
foitjilobtenoit  leur  raortjfoubsde  faux  pretex- 
iics  tes.  Oultre  ces  tyrannies  de  ce  galant,  il  eftoit  en- 
■^s  corfî  infolcnt,  quefil  voioit  quelque  femme  de. 
Bourgeois  Cambalcen  qui  fut  belle,il  luy  tollifToit 
foudain,&  la  prenoit  pour  fon  efpoufc,  fans  qu'il  y 
eut  homme  fi  hardy  qui  luy  ofaft  contredire:  &  les 
filles  que  par  ce  moié  il  ne  pouuoit  auoir,  il  les  gai' 
gnoit  par  les  offices,  efquels  il  auâçoit  les  pères  d'i- 
cclles.En  fomme  ce  Barbare  fe  feit  Ci  grand,  &  fi  ri- 
che ,  que  fes  enfants  tenoyent  les  plus  beaux  eftats 
de  la  Cour,  &il  eftoit  beaucoup  plus  pecunieux 
que  fon  Prince,  Ayant  gouuerné  en  ces  violences 
es  près  de  vingt  &  deux  ans,lcsCathaiens  fe  fafchants 
:ns  defcscfForts,&:infolcnces,  (Scnepouuans  plus  les 
fupportcrjfercfolurent  de  le  faire  mourir,  ôc  entre 
autres  y  en  auoit  vn  qui  eftoit  chef  fur  mille  hom- 
mes, nommé  Cenchit ,  la  mere ,  femme.  Se  fœur  du- 
quel Achmat  auoit  violees,lequel  defcouurant  fon 
dclfcina  vn  colonnel  d'vn  régiment  de  dix  mille 
hommes,appelé  F'unclyù,dclihei-evcnt  enfcmble  que 
lors  que  le  grad  Cham  fortiroit  de  Cambalù,  pour 
faller  teniràXandùjd'cxccuterleut  entreprife.  Or 
:ns  ccn'eftoit  pas  tout ,  car  ils  communiquèrent  leur 
confeil  aux  principaux  des  autres  citez,  &  fut  don- 
néiour,  &  fignal  pour  malfacrcr  touts  ceux  qui 
portoyent  barbe ,  à fçauoir  les  Tartares,  Sarrafins, 
luifs,  &  Chreftiens ,  car  les  Cathaiens  font  du  tout 
cft)arbez  comme  Eunuques  :  &  cecy  pource  que  le 
Roy  f  aidoit  de  ceux  cy  en  fes  affaires ,  &  leur  don- 
noit  des  eftats  fans  auancer  pas  vn  du  Cathai,com- 
me fedefïiant  d'eux,  &  les  eftimant  infidellcs.  Le 
à  grand  Cham  donc  party ,  Vanehù,  ôc  Cenchù ,  de 
nuit  entrent  au  palais  aucc  leurs  troupes ,  &  man- 
dent à  Achmat,qui  eftoit  en  la  vieille  cité  de  la  part 
de  Cingis  aifné  des  enfants  Royaux,  &c  declairé 
fucccircur  de  la  couronne,  qu'il  eut  à  venir  tout 
fur  l'heure  le  trouuer  comme  ne  faifant  quèd'arri- 
uerdeiaCour.  Maislcdcftein  des  fusdits  fut  nul, 
bien  qu'Achmaty  demouraft  pour  gages  :  Car  co- 
rne il  alloit  a  Taidù  pour  parler  à  Cingis  Cham ,  il 
rencontra  vnTartare  colonnel  de  douze  mille  ho- 
mes, appelé  Ceç^iCrfj,  qui  luy  demandant  ou  il  al- 
loit ,  &  cettuy  luy  difant  que  le  Prince  le  mandoir, 
Cogatay  fe  doubra  de  furprife,pourcc  qu'eftant  fa- 
uoryduieune  Prince, il  PaiTeuroit , que  fil  eftoit 
de  retour  on  luy  en  euft  donné  aduertiftement.Par 


ainfi  il  prit  quelques  troupes ,  8c  fuyuânt  Achmar, 
vint  à  Tandù.  Achmat  f  en  alla  droit  au  palais ,  où 
entrant  il  voit  toute  la  {aie  pleine  de  flambeaux,  & 
Vanchu  alfis  fur  le  throfne  Royal,  ce  qui  luy  fcit 
pcnfcr  que  cç  fut  Cingis  >  à  cette  caufe  il  mit  le  ge- 
noil  a  terre  pour  l'adorer  a  leur  mode ,  mais  il  nè 
fut  pas  fi  toft  proftcrnc  que  Cenchù  ne  luy  feit  vo- 
ler la  tcfte  de  delTus  les  elpaules:ce  que  voyant  Co- 
gatai,  ne  faillit  auffi  toft  de  tuera  coup  de  flefches 
Vanehù,  &  de  conftitucr  Cenchù  prifonnicr,  & 
d'cnuoyerpar  la  ville  tailler  en  pièces  touts  ceux 
qui  fcroyét  rencontrez  par  les  rues.  Les  Cathaiens 
eftonnez  de  telle  furprife  n'ofercnt  remuer,  ny  don 
ner  le  figncaux  autres  villes  :  ôc  Cogatay  ayant  ad- 
uertyleRoyde  telle  reuolte,eut  charge  d'infor- 
mer 8c  de  punir  les  coupables,  comme  il  feit ,  &  a 
Cambalù  ,&  par  les  autres  villes  voifines ,  faifant 
mourir  les  chefs  de  la  confpiration:  &  a  bon  droit, 
car  ofté  ceux  là,  le  peuple  n'a  garde  de  faire  le  fol 
contre  le  Magiftrat  :  mais  tant  que  les  principaux 
d'vnc  coniuration  viuent,  il  eft  impaffible  à  vn 
Roy,  de  tenir  fon  eftat  en  paix,  &  de  régir  le  peu- 
ple fans  reuoire  :  Et  c'cft  pourquoy  Tarquin  Icfu- 
perbe,  coupant  les  teftes  des  pauots  ,  &  herbes 
plus  grandes  de  fon  iardin,donna  le  fignal  a  fon  fils 
de  faire  le  femblable  en  la  cité  des  Gabiens ,  &  non 
pas  f  attaquer  au  fimple  peuple ,  lequel  on  peut  te- 
nir en  bride,  lors  qu'il  n'aplus  qui  le  conduife.  Le 
Roy  Tartare  cftanr  de  retour  à  Cambalù,  voulut 
fçauoir  la  caufè  du  malFacrc  d'Achmatj&  ayant 
entendu  les  forfaits  defquels  il  eftoit  enchargé, 
auecfcptde  Ces  enfants,  de  vingt  &  cinq  qu'il  en 
auoit,  commanda  que  fon  corps  fut  defenterré, 
ôc  iettc  ala  voeriepour  feruir  de  pafturc  aux  chiés, 
ôc  aux  oifeaux  :  fcit  efcorchcr  f.'s  fept  enfants 
tours  vifs  pour  auoir  fuiuyla  trace  de  leur  pere, 
&  caufé,  parleurs  cruaulcez,  la  rcuoltedu  peuple, 
&'prit  le  thrcfor  du  deffiTnd;, lequel  il  trouuae- 
ftre,  &  grand,  &:ineftimable  :  &  commença  à  co- 
gnoiftre  la  mcfchanccté ,  &  abomination  de  la  loy 
Alcoranifte ,  &c  bien  qu'il  ne  la  laillaft point,  fi  cft- 
cequcdelà  en  auant  il  fut  plus  courtoys  aux  au!- 
très  fe(ïtes,  &  religions,  qu'il  n'auoit  cft  é,  car  il  les 
perfecutoit,  ô^forçoit  les  Cathajcnsà  receuoir  lé 
Mahometifme.  Ainfi  fut  accomplie  la  predidioil 
des  Bachfij&Aftrologicns  touchant  la  rcuolte  Ca- 
thaiennc,  ce  qui  leur  donna  vne  merueiileufè  au- 
torité a  l'endroit  dùTartarc:ce  neantmoins  depuis 
il  nef  cft  parlé  de  telles  cfmotions,&  font  àprcfent 
paifibles ,  &  fort  affedionnez  a  leur  Prince,lequeî 
auffi  les  carelfe,  &ies  reçoit  aux  eftats,  &  au  fer- 
uice  ordinaire  de  fà  maifon  :n'y  ayant  rien  fifaf- 
cheux  a  vn  peuple  que  de  fevoir  maftincr  par  des 
eft'râgcrs,&  ayme  mieux  cftre  baru  de  fon  Rôy,que 
carelfé  par  vn  cftrangc.  Au  reftc  la  cité  de  Cambalù 
fe  peut  dire  la  plus  riche  de  l'vniucrs, à  caufc  que  de 
touts  coftez  on  y  porte,  &  fy  débite  plus  demar- 
chândifcen  vniour,qu'és  quatre  meilleuresde  tout 
I'Orient,n'eftantiour  qu'on  n'y  Yoyeporcer,&  en- 
trer plus  de  mille  charrcteesdefoyes,&  draps  d'or, 
lefquels  on  y  fait ,  &'de  toutes  denrées  prccieufes, 
&  exquifes.  Tour  le  païfage  aux  entours  eft  plein 
degroifes  bourgades,  riches  vilLigcs,  &  cxceikhrs 
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chaftcaux ,  chacun  tafchant  de  fe  loger  près  de  cet- 
te ville  ,  tant  pour  eftre  voifin  de  la  cour,  que  pour 
le  trafic,  &  afin  d'cntédre  ce  qui  fc  fait  par  le  mon- 
de, touts  marchands  venants  à  Cambalù  detouts 
F'.cuue  de  les  coings  de  la  terre.    Nous  auonsdft  qucparde- 
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les  bourgades  :  &  cft  cette  cité  fort  grande,  tant 
pour  l'elgard  du  trafic ,  que  pour  ce  qu'elle  eft  fur 
le  grand  chemin  par  lequel  le  Roy  paiFc  ordinaire- 
ment allant  a  la  chaffe ,  &  où  n'eft  permis  à  aultre 
qu'a  luy  de  chaircr,ny  voler.    Les  habitants  de  Q." 


dans  la  cité  de  Cambalù  palfe  vn  grand  fleuue,ôc     cette  ville'font  idolâtres      ont  plufieurs  temples,  ^^^''^ 


toutesfois  Paul  Vénitien  ne  le  nomme  point,  &c 
toutesfois  par  lesCatteson peut  recueillir  que  c'eft 
le  mefme  que  depuis  il  nomme  Pulifangan,  veu 
que  le  pont  que  nous  defcrirons  cy  après  cft  alîlz 
fur  la  mefme  riuiere  qui  paffe  a  Cambalù ,  &  il  ap^ 
pert  que  ce  fleuue  n'eft  autre  que  le  Pulifangan,du- 
M. Paul  H.  quel  voicy  comme  parle  le  fusdit  Marc  Paul  en  fa 
i.ch.ty.    Tartarie.  Apres  auoir  mis  fin  au  difcours  des  gou- 
uernements ,  &c  adminiftrations  de  la  Prouincc  du 
Cathai,,&delaciré  de  Cambalù,  &  de  la  magni- 
ficence du  grand  Cham,  faulr  parler  des  aultres 
Prouinces  qui  font  en  l'Empire  du  Tartare.  Com- 
me  Ion  fore  de  Cambalù,  &  ayant  cheminé  dix  mil- 
le Italiens,  on  trouue  vn  fleuue  nommé  Pulifan- 
gan ,  lequel  entre  en  la  mer  Oceane ,  &  par  lequel 
onva,ôc  y  porte  de  grands  vailfeaux  chargez  de 
diuerfcs  marchandifcs.Sur  cette  riuiere  y  5  vn  pont 
de  pierre  fort  beau ,  &  (  peut  eftre  )  que  de  tel  il  ne 
^  Pen  trouueroirau  monde  qui  luy  peut  eftre  fem- 
Defcriptiô  niable.  Il  atiroyscents  pas  de  longueur,  &  huit 
i^Kr"     de  large,  de  manière  que  huit  hommes  à  cheualy 


&  comme  des  abbayes,  oùviucnt  grand  nombre 
de  miniftres  de  leurs  idoles  aux  dcfpcns  du  peuple: 
lequel  y  eft  fort  riche ,  &  adonné  au  trafic,  &  au  la- 
bourage des  draps  d'or,  &de  foye,  &  des  voiles 
les  plus  fubtils  qu'on  fçache  voir  en  aultre  contrée 
du  monde:  comme  cncor  il  y  a  des  logis  pour  les 
eftrangers ,  &  marchands  ,.car  ce  peuple  eft  beau- 
coup plus  ciuil  que  les  Turcs ,  ou  Tartarcs.    Sor-  Go 
tant  de  Gonzà ,  &  a  vn  quart  dc-lieuc  de  la  ville,  on  mii 
trouue  deux  voyes,  l'vnc  defquelles  tire  au  Po- 
nent ,  &  l'autre  au  Leuanr  qui  regarde  le  Midy ,  à 
fçauoir  regardans  les  païs  l'vne  de  Mangi ,  ôc  l'aul- 
tre  du  Cathai:(zar  palfé  Gonzà  vous  fortez  du  Roy- 
aume de  Cambalù ,  de  ce  cofté ,  &  non  de  celuy  du 
Cathai,  qui  contient  plufieurs  Prouinces,  defquel- 
les nous  déduirons  cy  aprcs.Tour  ce  peuple  (com- 
nic  dit  auons  )  eft  courtois  à  caufe  de  la  hantife  des 
eftrangers,  a  le  païs  chargé  de  Meuriers  blancs, 
pour  la  nourriture  des  vers  de  foye,  &  à  caufe  que 
les  citez  font  voifincs  l'vne  de  l'autre,  &  que  par 
tout  les  marchands  fréquentent,  ne  fault  f'efbahir 
Cl  les  habitants  ont  en  eux  quelque  douceur,  &  ci- 


che  des  Septentrionaux  ,  où  de  ceux  qui  viuent  en 
l'Antartiquc.   Plus  auant  que  Gonzà,  eft  la  cité  ^' 


d'y£chLtllH  grande  à  merueilles  ,  mais  non  fi  fre 


Pulifan-  -  ,      ,  -i        •       o        .  „ 

aan         peuuent  marcher  de  front,  il  y  a  vmgt  &  quatre  ar.  ,    ^  . 

'  ches ,  &  vingt  &  cinq  piliers  en  l'eau  qui  fouftien-  uiHté ,  ioint  que  de  tout  temps  les  Orientaux  ont 
nent  tout  cet  édifice  bafty  de  belle  pierre  ferpenti-  efté  affables,  &  ne  fc  reflTentants  du  naturel  farou- 
neaucc  vne  grande  6c  merucilleule  manufacture.  '    "  '  — -  — 

Des  deux  coftez  du  pont  y  a  des  fouftiens ,  ôc  ap- 
puyoirs  de  tables  de  marbre,&  de  colonnes  de  ma- 
tière femblable  ordonnées  d'vn  (ubtil ,  &  excel- 
lent artifice,  &cft  plus  large  lors  qu'on  y  monte 
que  fur  la  fin  de  la  dcfceritc:  bien  eft  vray  que  com- 
me Ion  eft  monté  on  le  trouue  tout  ainfi  efgal, 
comme  qui  l'auroit  tiré  a  la  Ugne  :  de  au  bout  du 
cofté  par  lequel  on  monte ,  vous  voyez  vne  haulte 
colonne  de  marbre ,  &  icelle  trefgrande  pofce  fur 
vne  voulte  faite  auflî  de  marbre ,  &  au  bas  de  la  co- 
lonne eft  vn  grand  Lyon  entaillé  au  marbre,  &  fur 
la  cblonne  vn  aultre  :  &  non  loing  de  là ,  lors  que 


quentec  que  les  autres,  pour  eftre  a  l'efcart,  &  en- 
touree  de  boys ,  &c  n'eft  prefque  habitée  d'autres  C 
gcnts  que  des  veneurs  du  grand  Roy  Tartare,  veu 
que  c'eft  là  que  fe  tient  le  grand  Fauconier  du  Roy, 
&  que  iufqu'a  là  f  eftend  la  terre  qu'auons  dit  eftre 
limitée  pour  le  plaifir  du  Cham,  &de  fa  famille 
fans  qu'autre  y  ofc  aller  f'y  déduire.  Tellement 
que  pour  eftre  cette  place  cfloignec  de  Cambalù, 
les  beftes  y  eftoyent  creiies,&:  multipliées  en  fi 
grand  nombre ,  pour  ce  que  nul  y  chaftbit ,  qu'el- 


le pont  tire  en  defcendant ,  il  y  a  encor  vne  aultre     les  ne  laiflbycnt  herbes ,  ny  feraences  fans  les  gi 


colonne  acouftree  de  mefme  façon  que  la  prcmie 
re,  de  laquelle  elle  eft  efloignee  vn  pas,&:  demy 
fans  plus  :  &  de  l'vn  a  l'aultre  de  ces  piliers'  mar- 
brins  il  y  a  diuerfes  tables  de  marbre ,  qui  ferucnc 
de  clofture,  afin  qu'on  ne  tombe  en  l'eau,  &cecy 
tout  le  long  du  pont  :  ôc  en  ces  tables  on  voit  infi- 
nité d'hiftoires  engrauees ,  &  des  Lyons  par  tout 
pofez  fur  les  colonnes  aufquelles  font  iointes,  & 
enclauees  les  deflusdittes  tables  de  marbre  :  &  voi- 
la quant  à  ce  pont  :  au  refte  a  la  fuite ,  &  félon  cç 
fleuue  fur  le  chemin  qui  regarde  lePonent,  cft  af- 
fife  vne  belle  cité  du  Royaume  de  Cambalù  appe- 
Goncà  ci  lee  Gow'^i  ,  près  laquelle  vous  voyez  le  terroir 
té  au  Roy- beau,  &  fertillc ,  ayant  champs  ,p^z.  Se  vigno- 
cTbalù   blefort  abondant,  &  pour  ce  auffi  à  chafque  bout 
^  'de  champ  on  trcuue  des  chaftcaux ,  palais ,  ôc  bel- 


fter,  dequoy  la  plainte  cftant  faite  au  Roy,  il  y  alla 
auec  toute  la  Cour ,  ôc  y  fut  à  l'aflemblee ,  tuant  fi 
grand  nombre  de  beftes  que  de  long  temps  après 
il  n'a  eu  befoing  d'y  faire  le  voyage.    Vers  Septen- 
trion  eft  la  cité  de  X^ndk ,  qui  eft  vn  des  feiours  du  ^ 
grand  Cham ,  à  fçauoir  en  efté,  à  caufe  qu'il  y  fait  p| 
frais,  la  cité  eftant  affife  fur  vn  lac,  ôc  non  guère  g 
loing  des  montaignes ,  comme  aufll  elle  n'eft  qu'a 
deux  iournees  de  Cambalù ,  Ôc  le  Roy  peut  de  iour 
à  autre  en  ouyr  des  nouuelles  par  le  moien  des  po- 
ftes ,  ainfi  que  les  vous  auons  defcrittcs  :  il  y  a  plu- 
fieurs  autres  villes  au  païs  de  Cambalù, mais  ic 
vous  ay  dit  les  principales,  pource  il  fault  vous 
defchiffrer  le  refte  des  Prouinces  du  Cathai, car 
nous  fomtncs  trop  long  temps  en  vne  place. 
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DV  RESTE  DES  ROYAVMES,  Ré- 
gions, ET  PROVINCES  DV  CATHAI,  ET 

des  peuples  d'iccllcs,&  mœurs  îk  façons  de  vie. 
Chap.  XII. 

O  V  B  s  le  nô  du  Cachai,  font 
à  pi'cicnt  contcnueSjOulrie  le 
pa'îs  de  Cambalùjlcs  Prouin- 
ces  qui  Pcnfuyuent,  à  fçauoir 
cUrctan  qui  crt  de  la  contnbu 
tien  de  l'ancienne  Tartane, 
Siicaiir,TagHth,  Cumul,  Tenditch , 

jns  '='•111  i>/^ 

les  du,  Carhai,  &  Tainfu,  car  ce  qui  elt  de  plus  vers  1  O- 
lâi.  rient  font  régions  particulières, qu'aucuns  ont  mis 
es  Indes ,  iaçoit  que  elles  foyenc  en  la  Scythie  hors 
le  mont  Imac,  derquelles  nous  déduirons  cy  apreSj 
"   ayants  efpluché  ces  terres  Cathaiennes.  Ciarcian 
lj  dôccft  la  première  qui  PofFrc  après  que  vous  aucz 
'    palfc  le  dcfcrt  de  Lop,  &  duquel  elle  contient  vnc 
partie  :  &  fut  iadis  riche.  Se  opulentc,mais  les  Tar- 
tares  l'ont  deftruite:les  habitans  font  de  la  feète  A(- 
coranifte  &ont  plufieurs  villes,  &  chafteaux,la 
principale  defquelles  eft  Ciarcian,  de  laquelle  por- 
te le  nô  la  Prouince.  Cepaïseftarroufé  degrolfes 
riuieres  d'où  Ce  tire  ,&  recueille  la  Caffidoinc ,  & 
autres  pierres  de  pris,  que  les  naturels  du  païs  por- 
tent védre  ou  au  Cathai,ou  a  Samarchand,car  cet- 
te Prouince  eft  limitée  de  ces  deux  autres.  Oultre 
fâ  le  deferr  de  Lop ,  &  fur  vn  fleuue  que  ie  penfe  eftre 
celuy  qu'on  nomme  Tatar,  eft  aflîfe  la  cité  de  Car- 
fj^  choran  fort  rcfpedec  entre  les  Tartares,  pour  cftrc 
s.  la  première  en  laquelle  iamais  les  Tartares  cômen- 
•cerêc  à  fe  domicilier,ayants  fecoiié  le  ioug  de  la  fer- 
uitude  des  Indiens.  Elle  eftalfcz  grande, &:  peut  a- 
uoir quelques  troys  mille  pas  de  circuit,  clofe  de 
mur  de  tcrralfe,  d'autant  qu'il  n'y  a  point  de  pierre: 
&  ioignât  icclle  y  a  vn  fort  châfteau,  dedans  lequel 
y  a  vn  beau  palais  ,  qui  eft  le  logis  député  pour  ie 
gouuerneurque  le  grad  Cham  y  enuoye  pour  celle 
contrée.  Carauant  que  f  émanciper  ainfijlesTarta 
tes  (comc  auons  dit)  eftoyent  fans  nulle  habitation 
que  de  leurs  tentes ,  ôc  paioyent  tribut  de  leurs  be- 
lles à  Vncam,  qui  eft  le  nom  que  touts  les  Roys  In- 
le  diens  portoyet,&:  qu'on  eftime  que  ce  fut  le  Prete- 
oltc  lan  que  nous  appelons  :  lequel,penfant  à  ce  qui  luy 
aduint ,  departiffoit  ce  peuple  en  diuers  lieux ,  &  à 
centaines ,  afin  d'aballfer  la  puilFancc,  &  diminuer 
le  nôbre  d'iccluy,  &  de  cette  indignité  fortit  le  def- 
daing,&  la  reuolte  qu'auons  defcrite  cy  deifus,  des 
itli  Tartares.  Oultre  le  terroir  de  Carchoran  vous  vc- 
ice  nez  en  la  Prouince  de Tanguth,  que  ie  penfe  eftrc 
if*  celle  que  Ptolomee  nomme  IfTcdon  Serienne  pour 
eftre  oultre  le  mont  Imaë ,  &  auoifinant  la  région 
des  Sercs,  que  nous  auons  dit  eftre  vrayementces 
Tartares  &  Scythes ,  qui  habitent  auiourd'huy  au 
Royaume  de  Cambalù.  La  première  des  villes  de 
■^J'  Tanguth  eft  Sachion,lcs  habitants  de  laquelle  font 
Idolâtres ,  &  y  a  encor  quelques  Chreftiens ,  mais 
fchifmatiques,&  fuyuâs  l'erreur  des  Neftoriês,ceux 
qui  font  idolâtres  ont  lâgage  particulier  pour  eux. 
LàoùlesNcftoricnSjOu  Màhometâs  parlent  la  lan 
gue  du  païs  d'où  ils  font  (ortis  meflee  de  celle  de 
ceux  du  païs.  Et  bié  q  ie  n'aye  fccu  trouuer  d'autre 
nom  de  leur  Dieu  prétendu,  qNatigai,fieft-ce  que 
des  façons  de  leurs  facrifices  i'en  diray  ce  qu'en  ay 
'   leu  qui  eft,  qu'ils  ont  diuerfes  places,comme  coUe- 


gcs,&:abbaies  où  ils  font  leurs  feruices  icloloiatres^ 
ainiî  qu'on  en  vfe  par  toutes  les  Indes  Oriétales,&: 
en  icellcs  ils  pofcnt  leurs  idoles  de  pierre  de  diuer- 
fes manicrcs,en  l'hôneur  defquelles  ils  font  de  gra-  Q^ifls  Icë 
des  folcnitcz,&  y  facrifiet  plufieurs  beftcs  auec  grâ 
dereucrence:  &  lors  qu'il  naift  vn  enfant  ™3^1c^iatres  de 
quel  q  ce  foit  de  ces  Sachionites,  ils  le  recômandct  rangutbi 
a  quelqu'vn  de  leurs  idoles ,  en  l'hôneur  duquel  ils 
nourriflent  vn  moutô  en  leur  logis  toute  celle  pre- 
mière année  que  l'enfant  fera  venu  au  mode  :  Mais 
l'an  expiré,  &  venat  la  feftc  folcnnelle  de  cet  idolcj 
ils  côduifent  ce  mouton  au  tcple  ^  côme  encor  ils  y 
portent  leur  enfant,  &  faciifiét  le  mouton,  la  chair 
duquel  ils  font  cuire  iufqu'a  tant  qu'ils  ayét  mis  fin 
a  leurs  oraifons  au  téple:par  lefquellcs  ils  fupHét  ce 
Dieu  de  pierre  qu'il  luy  plaifeconferuer  cet  enfanc 
en  fantéj&  luy  dôncr  bonne,&  longue  vie.  Et  du- 
rant cette  prière  ils  dient ,  &  le  croycnt ,  que  leurs 
Dieux  ont  hurné,&  fuccélafubftance,  ôc  vrayefa- 
ueur  delà  chair  du  facrifice.  Ce  que  fait  ils  empor- 
tent la  chair  a  leur  maifon.  Se  appelans  leurs  parés, 
Se  amys  la  mâgentaucc  grade  ceremonie&  rcuerê- 
ce,5c  f  efiouilîans  touts  enfcmble,&'  recueillent  les 
oz,&  les  mettent  en  de  beaux  vafes ,  Se  les  gardent 
côme  fi  c'cftoit  quelque  chofe  trefprecieufc.  QuaE 
aux  Preftres  des  idoles,  ils  ont  pour  leur  part  quel- 
que morceau  ^  Se  pièce  de  cette  chair ,  au  plaifir  ds 
•  ceux  qui  oftVêt  le  facrificcjmais  de  leur  droit  les  en» 
traillesjles  pieds,la  tefte,  &  la  peau  leur  aparciénét. 
Or  notez  côbien  ce  peuple  eft  adonné  à  lupcrftitiô  rSguthil'i 
en  matière  de  l'airuiectiffemét ,  qu'ils  dient  eftre  de  adonnera 
nous  foubsl'alpeétj&influéce  desAftres,car  quel-  ^'A'^iolo- 
cun  d'entre  eux  mourant ,  de  quelque  condition  q  2'^' 
ce  foit  on  en  brufle  le  corps ,  ainfi  q  iadis  Se  Grecs, 
Se  Romains  l'ont  obferué  :  mais  auât  que  faire  cet- 
te cérémonie  funerale,  il  faut  que  les  pareils  facenc 
venir  les  Aftrolo  gues  ,&  deuins,  aufquels  ils  dient  Corps  des 
l'an.leiour,  &  l'heure  q  le  dcfiîind  nafquit  :  Se  ces  morts  bru* 
deuins  ayans  côfidcré  foubs  quel  planète.  Se  côftel  fc?.  à  Taa 
lationil  eftoic  né ,  &  quel  figne  dominoit  fur  luy,  §'^''*- 
dient  auffi  le  iour  qu'il  fault  faire  les  funérailles  :  à 
fçauoir,lors  que  régnera  la  planète,  dominât  fur  ce 
defundl:  car  fans  cette  confidcration ,  on  n'a  garde 
de  le  brufler.Et  adulent  fouuét  qu'on  eft  toute  vnc 
fepmaine  fans  ce  faire,  &  quelquefois  plus  de  fix 
moys,artendans  que  i'aftre  luy  foit  propice  &  fauo 
rablc,comme  fi  les  corps  celeftcs  auoyent  quelque 
puilFance  fur  l  ame,  bien  que  les  corps  foyent  rcgis 
par  leiïr  influence.Côtrains  donc  de  le  garder  ainli 
longuement,  pour  euiter  la  puanteur  du  corps ,  ils  Corpsaro- 
font  faire  des  cofiTes,& bières  ayatsdemy  pied  d'e-  manhz,  à 
{pais.  Se  y  raettans  le  dcft^iinft  dedâs  vous  eftoupét  Tangutli. 
toutes  les  fantes, ayans  premièrement  embaumé  le 
corps  auec  canfrc,  efpices,  Se  plufieurs  gôn>es  aro- 
matiques ,&  tandis  qu'ils  tiennent  ce  coi'ps  en  la 
maifon,  ils  luy  font  drelfer  touts  les  iours  la  table, 
auec  pain,vin,&  viandes,  qu'ils  y  lailTent  auflî  long 
temps  qu'vn  homme  peut  eftre  à  prendre  fon  re- 
pas, ayants  opinion  que  l'amedumort  foitlàpre- 
fente.  Se  qu'elle  fe  ralfafie  de  l'odeur.  Se  fuitiee 
de  ces  viandes.    Encore  ces  beaux  abufeurs  de 
deuins.  Se  Aftrologucs  ,  deffcndent  aux  parents 
du  mort  depalFcr  allants  aux  obfeques,le  corps 
par  la  porte  principale  de  la  maifon,  alléguants  fg^^ç^^'^* 
icelle  porte  eftre  oppofee  contre  Taftre  beneuo-^  rangu- 
le  au  defFund  j  Se  quelquefois  il  fault  rompre  tLicas» 
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le  mur  de  la  maifon ,  pour  Raccommoder  a  la  folle  ils  patlairent  de  Saccuir,&Campion  citez  du  Roy- 

fupcrftition  de  ces  caphards,  Se  a  la  forte  croyance  aume  de  Tâguth,leur  dit  y  auoir  efté,5c  veu  la  plâ- 

du  peuple, ayants  tous  opinion  que  fils  en  faifoyét  te  du  Rheubarbe:  &  de  laquelle  difcourant,il  y  eut 

autrement  ceux  du  logis  fcroyent  inquiétez,  6c  of-  vn  nômé  Nicole  Mambré  fçachant  les  langues  Ara 

fcncez  par  les  efprits  des  morts  :  en  quoy  à  tout  le  befque,Turquefque,&  Perfienne,  qui  feruit  de  tru 

moins  vous  pouuez  confidcrer  q  ces  pauures  gens  chemâ,ôi  qui  rédigea  le  tout  par  efcrit,dequoy  tel- 

font  abreuuez  d'vne  foy  certaine  de  l'immortalité  le  fut  la  fubftace.En  premier  lieu  ce  Perfan  fe  difoic  Dai: 

del'ame.Etaduenâtquilfuruint  quelque  malheur  auoireftéenSuccuir,  &  CampioncitezdelaPro» 

&  encôbrier  à  ceux  de  cette  maifon ,  ou  quclqu'vn  uince  de  Tanguth,  lors  que  cômandoit  fur  l'Empi-  " 

y  mouruft  derechef,  &  toft  après ,  les  Aftrologucs  re  des  Tartares  vn  nômé  Daimir  Cham,&  au  com-  tcm; 

tryomphêt  alors,  &  dient  que  l'efprit  du  mort  f  cft  mencemcnt  de  fon  règne,  lors  que  fuy uât  la  couftu 

vengé,  àcaufe  qu'on  n'a  point  voulu  attendre  le  mcdefesmaieurs,ilenuoyadcs  gouuerneurs  aux 

point  de  l'exaltation  de  la  planettc  a  laquelle  il  e-  Prouinces  defquelles  a  cfté  parlé  cy  deffus ,  &  lef- 

ftoit  fuied  viuant  en  ce  monde:  ou  qu'on  n'auoit  quelles  font  fur  les  frontières  des  Muirulmans,& 

palFé  le  corps  par  le  lieu  qu'on  deuoit  lors  quil  qui  font  idolâtres  :  &  qu'ily  allaauec  lacarouanne 

Auecquel.  eftoit  conduit  aux  funérailles.  Que  f'il  fault  que  le  de  Perfe,  &  des  peuples  voifms  de  la  mer  Cafpie,  Ou 

leccicmo-  corps  foit  bruflé  hors  la  cité,  on  fait  auffi  dreffer  qui  pretendoyent  paiTer  au  Càthai,mais  on  ne  voa  f^"' 

par  les  rues,  &  chemin  en  diuers  endroits  des  lo-  lutfoufFrirqlafusditteCarouanne,allaftplusoul- 
te°^^e/tcr"  S"  (  ^^^^     Chrcftiens  en  vfent  leiour  du  facre  )  tre  que  les  deux  citez  fusnômees,  comme  encor  on 
^e?:,  eu  ter-  i^f^^^^jj^j  ^^^^j.  ^^^^^^^^5     foyç^g^    ^orps  y  arri-  ne  le  permet  à  marchand  quelconque^,  f'il  n'a  fauf 
uant,ily  eftarrcfté,&luymetondeuantpain,  vin,  conduit  du Tartare,  ouf'ilneluyeft  enuoyé  pour 
&  viandes  ,  iufqu'à  tat  qu'il  arriue  au  lieu  où  il  doit  Embalfadeur  de  la  part  de  quelque  Prince ,  ou  Re- 
eftrc  brufle,  ayans  cette  opinion  que  l'efprit  fe  ren-  publique.  Cette  cité  (difoit  il)  de  Succuir  eft  grade  De! 
force  par  ce  moien  quelque  peu,  &  fe  rauigore ,  ôc  &  trefbien  peiiplee,ayant  les  maifons  gentimct  fai-  de . 
prend  courage  pour  voir  brufler  fon  corps,  &  voir  tes  de  belle  pierre,felô  que  nous  en  vfons  par  deçà, 
la  fcparation  de  leur  doulce,&  anciéne  vnion,lien,  &  en  icelle  y  a  plufieurs  temples  auec  leurs  idoles 
&compaignie.  Puis  imitans  le refte  des  Scythes  &:  faites, & maçônees  de  belle  pierre  viue  :  Sceftcettc 
Tartares,ils  ont  grade  quantité  de  cartes  faites  d'e-  •  cité  affife  en  vne  câpaigne  rafe ,  le  long  de  laquelle 
fcorce  d'arbre,&  pillées  de  la  façon  que  vous  ay  dit  couréc  infinis  ruiileaux,  &  petites  nuieres  ce  qui  la 
cy  defliis  faifant  mention  de  lax-nonnoye  desTarta-  rend  abondante  en  toute  forte  de  viures,&  où  l'on 
res,  &  fur  icelles  vous  font  paindrc hommes,  fem-  fait  des  foyes  en  grande quâtité  :  &  n^croift point 
mcs,chcuaux,chameaux,dcnicrs,  &  veftemenrs,  ôc  de  vin,ainsy  vfe  Ion  de  breuuage  fait  auec  du  miel: 
bruflent  tout  cecy  auec  le  corps  du  defFund,  eftans  &  quant  aux  fruits,  il  n'y  croift  q  poires,  pommes,- 
l'efFed  du  pairé,que  fans  effigie,  mais  a  bon  efcient  pefchcs,melôs,&  citrouilles,  à  caufe  que  le  païs  eft 
înftrumés  ^  comme  dit  eft  )  on  brufloit  ceux  qui  eftoiét  de  la  froid,pour  eftre  voifin  des  montaignes.Dit  en  oui- 
muûcaux  j^^^^ç^^  Je  chacun  pere  de  famille.Et  a  tout  cet  offi-  tre  q  par  route  celle  Prouince  croift  en  abondance 
TaûUsT'  ce,ceremonies,  ôc  fcruice  de  funérailles  font  touts  le  Rheubarbe  le  meilleur  qui  foit  au  monde,  de  eft 
ranguth.  les  ioueurs  d'inftruments  de  la  cité ,  qui  ne  celfenc  recueilly  en  aucunes  môtaignes  hautes,&  fort  pier 
defonner  tandis  qu'on  brufle  toutes  ces  chofcs,  ce  reufes,  cfquelles y  a  des  fontaines  ennôbre,&des 
que  fait  on  f  en  retourne  ioyeux,  comme  mettants  boys  &  forefts  touffues,  &  de  toute  forte  d'arbres. 
Succuir  ci  vn  efprit  en  repos.  Non  loing  du  RoyaumeTangu-  Difoit  encor  que  la  terre  y  eft  rouflbyantc ,  &  vcr- 
té  &  Pro-  thien  eft  vne  cité,  qui  eft  chef  de  païs,  nômee  Suc-  meille,&:  àcaufe  des  fôtaines,& ruiflcaux,  prefquc 
uincc  au  cuir,côme  auflî  la  contrée  porte  ce  mefmenom,la-  tou(îoursfangcufe,&:limoneufe.Orlcfusditmar- 
ferlguth  quelle  eft  du  Royaume  de  Tâguth,  &  laquelle  cité  chad  Perfan  ayât  par  cas  porté  quât  &  luy  ôcfueil- 
de  Succuir:&  tout  lepaïs  aux  entours  fontrecom-  les  &  racine  de  cette  plante  en  effigie  raportantk 
mandez  pour  eftre  fertils  en  celle  tant  neceffiaire  ra  naturel  d'icelle,la  tira  de  fon  fein,la  monftra,  &  de- 
cinc  que  nous  appelons  Rheubarbe,  ôc  de  laquelle  fcriuit,  aireurât  que  c'eftoit  la  vraie  figure  du  Rheu  De 
il  nous  fiiut  dire  quelque  cas  en  pafrant,pour  le  cô-  barbe,  laquelle  eft  en  telle  forte  que  ie  vay  vous  la  j^^^ 
tentement  de  ceux  qui  liront  cet  œuure.  le  fçay  biê  defcrire  par  parole,  puis  que  le  portrait  ne  nous  eft 
les  difficultcz  que  Matheol  fait  fur  cette  racine ,  ôc  en  main  pour  cette  heure.  Les  fueillcs  dôc  de  cette 
quelles  faultes  il  impute  à  plufieurs  de  noftretêps,  plante  font  ordinairemêt  longues  (félon  que  difoit 
qui  a  la  légère  en  ont  efcrit ,  ce  que  ie  tairay ,  ou  le  Perfan  )  de  deux  empans  qui  font  près  d'vn  pied, 
pour  le  moins  differeray  iufqu'a  tant  que  vous  aye  mais  plus  ou  moins  félon  la  grandeur  de  la  tige  de 
defcrit  cette  plante,non  l'ayant  vciie,  non  plus  que  rherbe,cftâs  eftroites  par  embas,&  larges  en  haut:  q, 
plufieurs  qui  fe  vantent  d'auoir  tout  veu,  fans  en  a-  &  en  leur  circonférence  ont  comme  vn  poil  folet,  ks 
uoir  feulement  contemplé  la  feule  Idée ,  ains  pour  ainfi  qu'on  le  voit  eftre  au  bouillon  blac ,  ôc  autres  du 
auoir  leu  les  liures  de  ceux  qui  ont  efté  fur  les  heux,  plantes:&  le  tronc,ou  tige  qui  paroift  fur  terre,au-  ''^ 
&  que  i'ayme  mieux  croire  que  ces  effrontez  qui  quel  les  fueilles  font  attachées,  eft  toufiours  vcr- 
endormêt  les  mulots  auec  leurs  comptes,&  mefdi-  doyât  de  couleur,&  haut  plus  de  demy  pied  de  ter- 
fent  impudemmét  des  hommes  de  folide  doctrine.  re,&  les  fueillcs  naiffent  auffi  vertes,mais  f  enuieil- 
jean  Bapt.  lean  Baptifte  Ramufic  geiitilhôme  Vénitien  inter^  liffanSjelles  fe  fanent,&:  iauniflent,  &  vont  f  eftcn- 
j?amufe    prêtant  quelques  paflages  des  liures  du  voiage  de  dans  par  terre.  Au  milieu,  &  par  defRis  le  fucillage, 
en  l'expo-  j^^j.^  Paul,duquel  fouuent  auons  fait  mention, dit  ce  troc  produit  vn  raxneau  petit,&  fort  fubtil,auec 
M'paul'^   que  vn  certain  Perfan  home  de  bon,  &  gentil  iuge-  quclqs  fleurs  qui  luy  fôt  autour  fernblables  aux  vio 
"  "  ^"  *    menteftantvcnuàVenife(ille  nômeChaggimct,  lettes  dcMars^mais  blâches,&- afurees,&  vn  peu  pi" 
ôc  le  fait  natif  de  Chilan  près  la  mer  Cafpie)  côme  grandes  que  les  violettes,  l'odeur  defquelles  fleurs 
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eft  fort  aigu,  &  pénétrant.  Se  pour  ce  fafcheufe ,  & 
defpkirànceàceux  qui  les  fleurent.  Qnanta  la  ra- 
cine qui  eft  foubs  terre,  clic  eft  longue  de  plus  d'vn 
pied,&  demy  quelquefois,  de  couleur  tance  en  l'c- 
fcorce,&  en  y  a  de  grolTès,  ôc  menues  felô  chacune 
:   fa  proportion:  car  il  y  en  a  qui  efgalcnt  lagrolfeur 
i-  de  la  cuilfe  d'vn  homme,  &  d'autres  comme  le  gias 
de  la  iambe,  &  d'autres  qui  font  beaucoup  moin- 
dres. A  la  grand  racine  y  en  a  pluficurs  petices  lices. 
Se  iointes,  &  lefquclles  vonc  i'efpàndant  par  terre, 
&lcfquelles  onofte  pluftoft  que  de  toucher  a  la 
grofte,lors  qu'on  la  veult  couper,  pour  lamettre 
le  en  pièces. Cette  grolFc  racine  eft  au  dedans  de  cou- 
1^  leur iaune, ayant  plufieurs  veines  rougcaftres,& 
d'vn  fin  vermillon,  côme  auflî  le  iuft ,  &  fuc  qui  en 
fort  eft  meflé  de  iaune  &  de  rouge,  &  tellemér  glu- 
ant, &  vifqueux,  que  le  toufchant,  il  fe  tient,  ôc  en- 
o\ae  es  doigts  fort  facilement ,  Se  vous  iaunit  tout 
aufl]  toft  les  mains.  Et  pour  le  fait,  &  pratique  de 
gouuerner  cette  precieufe  drogue,  il  difoit  que  fi 
dés  auflî  toft  que  cette  racine  eft  coupée.  Se  mife  en 
pièces,  on  vouloir  lamettreafeicher,toutce  fuc 
iaune fcfcouleroit,  (Scelle en  deuiendroit  plus  lé- 
gère. Se  perdroit  la  plus  part  de  fa  bonté ,  Se  perfe- 
l'a  dion:  &  pour  cette  caufe  on  met  les  pièces  fur  des 
le  ais,& tables  longues,  les  tournant,  &  retournant 
■;  d'vn  cofté,  &  d'autre  touts  les  iours  pour  le  plus 
tard  deuxfois  le  iour ,  rnais  le  plus  fouuent  eft  auflî 
le  plus  proffitable,  iufqu  a  ce  que  ce  fuc  fe  fige ,  ge- 
le,&  incorpore  fermement  auec  la  racine.  Cmq,ou 
fix  iours  après,  on  le  pend  auec  des  cordelettes  afin 
qu'il  prenne  l'air,  &  le  vent,mais  on  fe  prend  garde 
que  ce  ne  foit  en  lieu,  où  le  Soleil  puiffe  pénétrer, 
afin  qu'il  nefacefainter  le  corps  racinal,  &  efcou- 
lerl'ame,  &fubftanced'iceluy  :  &  par  ce  moien  en 
deux  moys  le  Rheubarbe  fe  fait  bon ,  Se  parfait ,  là 
où  fi  on  y  procède  autrement,  on  y  perd  fa  peine. 
Au  refte  fault  fçauoir  en  quel  temps  eft  ce  qu'on  le 
recueille:  &  difoit  ce  Perfan  que  ceux  de  Succuic 
^  le  recueillent  en  hiuer,&  la  raifon  eft  fort  apparen- 
°"  te,à  caufe  que  lors, les  fueilles  eftans  fanées.  Se  fans 
j.  force,toute  la  fubftance  f  eft  retirée  au  dedans  de  la 
racine,&  ainfi  ils  la  recueillent  vnpeu  auât  le  Prin- 
tempSjlequel  en  ce  païs  n'eft  que  vers  la  fin  de  May: 
&  pat  là  vous  pouuez  voir  en  quel  Climat  eft  cette 
Prouince,&:  combien  elle  eft  Septentrionale,  afin 
ep-  d'accufcr  de  lourderie  ceux  qui  veulent  priuer  les 
""^  païs  froids  des  chofes  aromatiques ,  comme  ainfi 
'^^^  foit  que  nous  auons  défia  veu  qu'en  la  Prouince 
|.   d'Aftracan,  plus  Septentrionale  queTanguth,le 
ionc  odorat  y  croift  en  abondance.  Auflî  les  raci- 
nes cueillies  en  efté ,  Se  lors  que  la  fueille  eft  éncor 
en  force,  ne  fôt  de  guère  grade  valeur ,  pour  n'eftrc 
paruenues  aleurmaturité:auflîVont  elles  le  fuc  iau 
ne  duquel  auons  parlé,  &  qui  eft  le  figne  de  la  bôté 
de  drogue,  Icql  apparoift  en  celle  qu'on  coupe  en 
hiuer  :  oultre  ce  qu'elles  font  rares,  légères,  feches, 
&  fans  guère,  ou  point  de  fubftance  :  Se  en  fomme 
elles  manquent  en  celle  couleur  vermeille  qui  em- 
bellit le  iaune,  &  ne  font  de  telle  bôté  a  l'vfage  que 
celles  qu'on  recueille  en  la  iàifon  propre ,  &  acou- 
ftumee  a  les  recueillir.  Ceux  du  païs,  où  croift  cet- 
.^j^teplante  n'en  tiennent  compte  fmôpource  qu'ils 
ij.  voyent  les  marchads  Indiens  qui  la  recerchêt  pour 
nous  Occidentaux,  Se  pour  eux  mefraes ,  lefquels 


leur  achcptent  a  vil  pris ,  comme  chofe  qui  ne  leur 
ferr  gucre.Et  ce  qui  leur  cmpefche  d'en  vler  eft  que 
l'herbe  en  eft  fiamere  qu'il  eft  impoflîblc  d'en  goU 
fter:par  ainfi  ils  n'en  vfcnt  point  en  médecine  com- 
me nous  faifons,  feulemcnr  leur  fertle  Rheubarbe 
àfairc  des  parfuns  a  leurs  idoles  pilans  la  racine.  Si 
l'incorporans  auec  d'aultres  drogues  &  mixtions 
aromatiques,  auec  lefquclles  ils  enccnfcnt  en  leurs 
temples  leurs  idoles,  Se  eft  appelée  cette  plante  par 
les  Cathaiens  R^timâ  qu'en  aucuns  endroits  ils 
bruflent  par  faulte  de  bois ,  fi  peu  de  côpce  ils  font 
de  chofe  qui  près  de  nous  eft  li  precieufe.  lepour- 
roy  vous  déduire  plufieurs  autres  chofes  touchant 
cette  plante,  &  vous  monftrer  les  aultres  lieux ,  où 
elle  croift  aufla  en  abôdancc,  mais  eftâs  fur  les  heux 
où  elle  abôde  i'efpete  en  Dieu  de  ne  le  pafler  foubs 
filence,ioint  que  Matheol  en  defcrit  tout  ce  qu'vn 
homme  de  bon  efprit  en  fçauroit  dire.  Se  touchant 
l'vfage,  &  quantàlaforbedeceux  qui  la  fophifti- 
qucnt.  Et  vous  puis  afleurer  que  ne  me  fuite  tant 
arrefté  fur  cette  plante,  n'cftoit  qu'il  y  a  vne  ombre 
de  fçauoir,  c'cft  à  dire  vu  ne  fçachant  rien ,  &  con- 
trefaifant  le  do<9:e.  Se  tout  fçachant,lequel  fe  vante 
que  ie  prens  tout  de  luy  fans  qu'il  aye  rien  à  dépar- 
tir aux  aultres,  pour  a  la  calomnieufe  menterie  du- 
quel obuier,  i'allegue  mes  auteurs  &  cite  ceux  que 
i'ay  quelquefois  fueillerez  pourdreflèr  ce  qu'il  fe 
vante auoir  veu,  fans  que  iamais  il  en  ayt  fait  ap-« 
proche  :  Se  lequel  ie  prie  de  déformais  fe  contenter 
d'eftre  la  corneille  d'Efope,  fil  ne  veult  eftrc  paie 
comme  icelle ,  Se  que  chacun  luy  oftant  ce  que  luy 
a  preftéjil  demeure  aufli  nud  en  renom,  comme  en 
l'effed:  des  chofes  auec  lefquels  aux  defpens  d'au- 
truy il tafche d'acquérir  renommée:  car  autre  cas 
eftl'eftudc,  &  la  peine  d'vn  homme  de  fçauoir.  Se 
aultre  le  babil  d'vn  menteur,  qui  penfe  repaiftrc  les 
hommes  de  baies.  Mais  reuenants  à  Succuir ,  ceux 
quipaflentparlcs  montaignes  de  celle  Prouince, 
n'y  oferoyent  anjcner  d'aultres  beftes  que  de  celles 
du  païs  mefine ,  à  caufe  qu'il  y  croift  d'vne  herbe  fi 
maligne  Se  venimeufe,  que  auflî  toft  que  les  beftes 
en  mangent  elles  y  perdent  les  ongles  :  Se  celles  du 
païs,&  contrée,  lacognoiifantslafuyent.  Se  n'ont 
garde  d'en  vfer.Le  peuple  de  Succuir  eft  aflez  bon, 
mais  ne  fe  foucie  de  trafiquer  que  bienpcu,luy  fuf- 
fifant  de  fe  nourrir  des  fruits  de  la  terre,  &  de  fes 
troupeaux defquels il  a  en  abondance:  &  n'cftoit 
le  comerce  de  cette  plante,  ce  feroit  vne  vraie  fo- 
litude.  La  contrée  eft  iouiflante  de  l'air  ferain ,  & 
falutaire,  le  peuple  y  eft  allègre,  non  guère  blanc, 
ny propre,  relfentant  l'ancienneté  de  fes  maieurs 
les  Tartares  :  il  y  a  quelques  Chrefticns ,  mais  te- 
nus fuiets ,  par  ce  que  les  habitants  font  idolâtres, 
&legouuerneurpour  le  Cham  eft  Mahometifte. 
Non  loing  de  Succuir  eft  la  cité  de  Campion  la- 
quelle eft  auflî  du  Royaume  de  Tanguth:&:  eft  cet- 
te cité  belle ,  grande ,  Se  populeufe ,  &  eft  chef  de 
toute  la  Prouince,les  habitants  de  laquelle  font  bi- 
garrez en  religion ,  les  vns  eftans  idololatres.  Se  les 
aultres  Mahometiftes,  Se  quelque  peu  de  Chre- 
fticns, mais  fi  legeremét  imbuz  de  la  vraie  opinion, 
queienefçay  fi  vn  nom  fi  faint  leur  eft  conuena- 
ble ,  bien  qu'ils  ayent  de  belles  Eglifes,&  que  loifi- 
blemét  ilspuiirent  ouyr  le  diuin  ieruice,maislahâ- 
tife,&  des  idolâtres,  &  des  Alcoraniftes  a  telleraec 
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altéré  leur  religion  que  bonnement  on  ne  fçauroic 
iu'^er  de  qui  ils  tiennent  plus  ou  de  Mahometh,  ou 
deNatigaijOU  de  noftre  fauucurlefus  Chrift,dun6 
duquel  touccsfois  ils  fe  glorifient.  Ceux  qui  font 
Quels  les  Idololatres^ont  auffi  de  grads  monaftercs,6c  aflem 
citoyens    j^jç^j     leurs  Bachfi ,  comme  par  deçà  en  nos  reli- 
de  Cam-   ^[q^s  y  a  quantité  de  moyncs  :  ôc  ont  en  leurs  tcm- 
pics  grand  nombre  d'idoles  de  pierre ,  de  terre ,  Se  ' 
de  boys,mais  gentiment  faites,  ôc  toutes  recouuer- 
tes  d'or,y  en  ayant  d'exceffiuement  grandes,&:  der- 
riere  icellcs  de  plus  petites  ,  qui  femblent  leur  faire 
A/oyncs   la  rcuerêce.  Ces  Bachfi,&  religieux  Idololatres,vi- 
des  idoles  uent  fans  reigle,  &  a  leur  fantafie ,  &  toutesfois  vn 
de  Cam-    peu  plus  honeftemêt  que  les  aultres,  à  fçauoir  f  ab- 
P^""*       ftenants  de  quelques  faultes  efquelles  les  aultrcs  fe 
fouillent  ordinairement,  comme  en  lapaillardife, 
laquelle  ils  n'acomptent  point  à  péché ,  auraoins 
duquel  on  doiue  faire  compte,  ayants  opinion  que 
fi  la  femme  recerche  l'homme, ô:  qu'elle  l'amoura- 
che,il  peut  l'acointer  fans  penfer  que  ce  foit  péché, 
mais  fi  c'eft  l'homme  qui  face  la  pourfuite ,  lors  il  y 
efchoit  de  la  faulte.  Ils  ont  des  iours  ordônez  à  cha 
cun  moys  fuyuant  le  cours  de  la  Lune ,  lefquels  ils 
confacrent  à  leurs  Dieux:  &ont  trois,  ou  quatre 
îours  encore  en  chacun  moys  efquels  ils  n'efpan- 
dent  le  fang  aucunement,&  ne  mangent  oifeau,  ny 
befte  quelle  que  ce  foit,  ains  fabftiennent  ainfi  que 
nous  faifons  le  vendredy,  &  fabmcdy,  &  les  vigiles 
des  faints,  &  aultres  iours  deffenduz  par  l'Eglife. 
Marîage,  Or  comme  ces  religieux  Campioniens  fontmode- 
de  cçux  de  ftes  &  continents ,  les  aultres  font  du  tout  defbor- 
Campion  dez, chacun  ayant  iufqu'a  trentefemmes,  &  plus,{i 
'î"^^'       tant  ils  en  peuuent  nourrir  :  &  tant  f  en  fault  qu  el- 
les leur  portent  rien  que  pluftoft  ils  les  dotent  non 
d'or,ou  d'argent,  ains  de  beftail,  &  efclaues  :  mais 
la  première  qu'ils  efpoufent,eft  réputée  la  plus  gra- 
de, &  ayant  la  furintendance  de  leurs  maifons.  Et 
f'ils  voyentqu'ily  en  aytquelqu'vnederioteufe,  & 
querelleufe,  de  forte  qu'on  ne  la  guiire  fupporter 
en  fes  cricres ,  ils  la  dechairent ,  tant  peu  de  tenue  a 
/ncefles    entre  eux  le  faint  nœud  de  mariage.  Au  rcfte  ils  font 
des  Cam-  fi  brutaux  que  fans  refped  de  fang,  ils  f  accouplent 
pioniens.  ^  \^yxx%  parentes,tant  leur  foyent  elles  proches,fauf 
à  leurs  mères  ;  mais  d'efpoufer ,  &  acointer  les  vef- 
ues  de  leurs  pères ,  ils  n'en  font  aucune  confcience, 
comme  auffi  ne  font  d'aultrcs  forfaits  qui  font  abo 
CamulPro  minables. Sortant  delaProuincedeTanguth,vous 
uiuce  &    entrez  en  celle  de  Camul,  que  ie  penfe  eftre  celle 
fôafsiettc.  des  Scythes  dits  Caranees,  non loing  du  defertde 
Lop,&  du  mont  VlTonte,  ou  Emaï  :  &c  eft  pofee  au 
Midy  deTanguthjôc  tirant  vers  les  Indes,qui  auoi- 
fment  la  Gedrofie  :  Cette  région  eft  fort  peuplée, 
bc  fuiette  au  grand  Cham, ayant  bon  nôbre  de  cha- 
fteaux,bourgs,villes,&  citez,  la  principale  defquel 
les  eft  Caraul,de  laquelle  toute  la  regiô  eft  renom- 
mée. Elle  eft  affife  entre  deux  defcrts,  à  fçauoir  ce- 
luy  de  Lop,  qui  eft  appelé  le  grand,  &  duquel  nous 
auons  parlé  cy  delFus ,  &  d'vn  aultre  plus  petit ,  le- 
quel peut  auoir  cnuiron  troys  iournecs  d'eftendue 
vers  l'Occident ,  là  ou  le  grand  luy  eft  au  Septen- 
trion.Tout  ce  peuple  eft  idolâtre,  &  a  langage  par- 
ticulier ,  de  forte  que  fans  trucheman  on  ne  fçau- 
i^oTou'^^  roit  f'y  faire  entendre  :  il  vit  des  fruits  qu'il  releue 
trcs&  géts        "i&tzç,  à  caufe  qu'il  en  a  en  grande  abondance, 
de  repos .  &  en  départit  aux  paflants  d'alTez  bon  cœur ,  car  il 


n'eft  pas  fl  defcourtois  que  le  refte  des  Tartares. 
Ces  Camuliens  font  gents  plaifants ,  &  adonnez  à 
paffetempSjUe  fe  foucians  que  de  rire,chanter,fon- 
ner  d'inftruments,&  de  dancer,  de  lire ,  &  efcrire  a 
leur  mode  :  &  en  fomme  a  viure  en  repos ,  fans  ay- 
merny  débat  ny  guerre  quelconque.  Sont  au  relie 
fi  courtois  vers  les  cftrEgers,qu'on  ne  fçauroic  leur  Can 
faire  plaifir  plus  grâd  que  de  loger  chez  eux,  &  f  ef-  "°P 
iouiflcnt  voyant  vn  qui  palfe  f  adrelFer  a  eux  pour^j^^; 
héberger  en  leurs  maifons  :  &  tant  que  l'eftrangcr 
y  demeure ,  ils  fe  tiennent  aux  champs ,  &  y  allants 
commandent  exprès  a  leurs  femmes,  &  fils  &  filles 
d'obéir  à  leur  hofte,  &  de  faire  tout  ce  a  quoyils 
voudront  les  employer ,  &  des  champs  auant  leur 
enuoyent  toutes  ncceflîtez,mais  il  faut  que  l'eftrati 
ger  les  paie  à  pris  raifonnable.  Il  leur  eft  permis  de 
fe  iouer  aux  femmes  de  ceux  qui  les  reçoyuent ,  el- 
les f'eftimants  bien  heureufes  de  gratifier  a  leur  ho- 
fte les  requérant,  comme  de  chofe  agréable  à  leurs 
idoles,&  d'obéir  aux  commâdements  de  leurs  ma- 
rySjioint  que  par  ce  moien  elles  penfent  que  leurs 
biens  font  augmentez,  &  leurs  enfants  conferuez 
en fanté:.&eftants belles  eft  perfedion, les  voia- 
geurs  ne  fe  defdaignent  de  reccuoir  ces  charitcz  en 
gré,puis  que  fans  ialoufie  des  marys  ils  en  peuuent 
vfer  tant  a  leur  aife.  On  dit  que  Mangu  Cham,celuy 
que  nous  auons  dit  auoir  tant  aymé  lesChreftiens, 
il  ayant  entendu  cette  vilaine,  &  fotte  façon  de  vi- 
ure des  Camuliens,  fe  plaifants  ainfî  auCocuagc, 
leur  feit  defFence  fur  peine  de  la  vie ,  de  ne  plus  vfer  Mi 
de  cette  illégitime  liberté,&  abandon  de  leurs  fera-  Ch, 
mes,&  de  loger  les  pailànts,  mais  qu'on  feit  des  lo- 
gis  publics  ou  ils  peulîent  fe  retirer:  Ils  obéirent  q 
pour  quelque  temps  a  l'Edit  du  Prince,  mais  voyâs 
(  cas  admirable  )  que  leurs  terres  eftoyêt  deuenues 
fteriles,  &quclefuccez  de  leurs  affaires  alloic  en 
empirant,  curent  recours  a  leur  Roy,  le  fupplient 
ne  leur  defFendre  ce  que  de  toute  ancienneté  ils  te- 
noyent  de  leurs  predeceffeurs ,  remonftrent  les  in- 
commoditez  aduenues  depuis  fon  Edit ,  que  les 
Dieux  courroucez  de  leur  difcontinuation  d'vier 
du  droit  d'hofpitahté ,  les  auoyent  auffi  punis  de'''' 
telle  forte,  que  fil  neleur  permettoit  de  viure  com 
me  au  palTe ,  leurs  maifons  ôc  biens  f  en  alloyent  en 
ruine.  Mangù,  oyant  vne  requefte  tant  inciuile,  ÔC 
voyant  la  fohe  de  ce  peuple ,  dit  aux  députez  :  puis  ^' 
que  vous  fouhaitez  tant  voftre  vitupère,  ôc  inh-^^^ 
mie,qu'il  vous  foit  odroyé  :  allez, ôc  viucz  fuyuant 
lescouftumcs  de  vos  anceftres,Ôc  faites  que  voz  Cl 
femmes  foyent  a  leur  plaifir  charitables  de  leurs 
corps  à  touts  ceux  qui  paflent ,  car  ie  ne  vous  y  fe- 
ray  plus  déformais  aucun  empefchement.  Etainfi 
ces  bons  loans  (  ie  penfoy  dire  bonnes  gents  )  f  en 
retournèrent  gais ,  ôc  ioyeux  en  leurs  païs ,  difpcn- 
fez  par  priuilege  de  maintenir  le  cocuage  en  leurs 
terres.  Cecy  eft  efcrit  par  Marc  Paul  qui  eftoit  au  M 
Cachai  enuiron  quelque  têps  après  que  cet  odroy  U 
fut  donné  a  ce  peuple ,  lequel  depuis  en  ça  à  libre- 
ment maintenu  la  couftume.  En  quoy  les  Chre- 
fticns  fault  que  confiderent  comme  le  Diable  fe 
ioiie  de  ceux,  qu'il  tient  en  fa  puiffànce  :  car  de  dire 
que  cecy  foit  menfongc,  ce  feroit  fe  moquer  de  tou 
tesles  hiftoiresfemblables,  veu  que  iadisenChi- 
pre,ôc  Babylone,ainfi  qu'auons  dit,  les  dames  plus 
honnorables  falloit  que  fe  proftitualFent  par  l'or- 
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donnanccdc  la  loy,àccux  qui venoyentau tem- 
e-  pic  de  VenuSjCommcluy  ofFrans  les  defpo ailles  de 
leur  pudicicé:&  outre  les  Camulicns,il  y  a  encor 
j    des  région? ,  où  les  filles  font  expofees  aux  paffans 
[.  pour  leur  palfe- temps  j  &  en  d'autres,  où  les  fem- 
mes faut  que  gaigncnt  leur  vie  (  les  marys  le  vou- 
lant) à  la  fueur  de  leur  corps,  &  par  tout  ces  païs 
que  ie  dis  (  ainfi  que  verrons  )  le  diable  eft  honoré, 
commeàCamul,  ou  bien  le  peuple  y  eft  fans  co- 
gnoilFancc  de  Dieu,  ny  de  religion  quelconque. 
Que  doc  on  ne  fe  moque  pas  de  noftre  dire,  lequel 
nous  ne propofons  fans  autorité  d'homme  qui  le 
fçaitjcn  ayant  veu  la  pratique ,  &  par  exemples ,  5c 
anciens,&  modernes,qui monftret  cas  femblablc 
parmy  les  peuples  efloignez  deDieu,  &  non  tou- 
if^  chez  de  la  clarté  de  fon  faint  Euangile.  Eftant  fur 
Tangut  i'auoy  oublié  la  cité  d'Ezinà,  laquelle  eft 
voilîne  dcCamul  ducoftédu  defertvers  Septen- 
trion: de  laquelle  le  grand  Cham  tire  la  plus  parc 
de  fa  fauconnerie ,  à  caufe  que  en  celle  contrée  il  y 
a  grand  nombrc,de  faucons,Sacrcs,Laniers,&  au- 
tres oifeauxde  proie  feruans  aux  Princes  pour  le 
plaifirdclavolerie.  LesEziniens  font  idolâtres.  Se 
non  adonnez  au  trafic,nô  plus  que  les  Camuliftes, 
j   &  viuent  feulement  des  fruits  de  la  terre  qu'ils  re- 
;  cueillent,  &  fortans  de  leurs  finages  ,  vous  entrez 
uà  aufTî  toftau  defert  fufmétionné  de  Lop,long  d'en- 
uiron  quarante  iournces.C'eft  vn  grand  cas  que  ce 
que  K^mufe,  que  cy  delFus  ie  vous  ay  allégué,  dit  a- 
uoir  ouy  du  Perfan  qU'auflî  ie  vous  ay  nommé,  qui 
eft  qu'en  la  cité  de  Cxmfton  au  Royaume  de  Tan- 
guth,il  y  ait  des  imprimeries  auec les  lettres  fon- 
j  ducs  comme  nous  auons  par  deça,&  que  luy  ayant 
mené  ce  Perfan  en  Venifeà  laprelTe  de  Thomas 
n.  lontc,  l'autreluy  dit  que  celle  de  Campioncftoic 
toute  femblable:ce qui  méfait  dire  que  ou  quel- 
que Chreftiena  porté  ce  bénéfice  donné  deDieu 
aux  hommes  en  ce  pays  là,  ou  que  les  efpricsdeces 
Barbares  font  fortgérils  d'auoirinuenté  vne  cho- 
ie fi  necelTaire.  Et  neantmoins  ce  Perfan  difoit  que 
les  Tanguthiem  fe  vantent  qu'il  y  a  mille  ans  que  cet 
art  eft  parmy  eux  inuenté  ,  ce  que  ie  ne  fçauroy  me 
perfuader,veu  qu'il  n'eut  pas  efté  fi  long  têps  fans 
penetrer,&:en  Perfc,&  en  Grece:5£  encor  ne  peux 
^  .  ie  croire  que  le  raport  du  Perfan  fut  en  cet  endroit 
^  "véritable.  Delaprouince,  &  Royaume  de  r<<»^Mf^ 
eft  encor  vne  partie,vnc  région  appellee  Egngaik^lz 
t.  cité  capitale  de  laquelle,outre  plufieurs  autres  pla- 
ces eft  nommée  Crf/^CM,  renommée  pource  qu'en 
icelleonfait  les  plus  beaux,  &  meilleurs  camelots 
de  la  terre ,  &  cecy  du  poil  des  chameaux ,  comme 
encor  il  s'y  trouuc  des  meilleures  laines  deLeuant, 
lelqucUcs  font  portees,&  àCambalu,&  aux  autres 
villes  plus  marchandes,  &  iufqu'aux  Indes  Orien- 
nul  tales:&  en  font  les  citoiens  mcflez  en  religion,  co- 
rne en  la  plus  part  des  villes  fuiettes  au  grand  Châ 
dcTartarie.Sortant  dupaïsTanguthien  du  cofté 
de  la  région ,  &  finages  du  Campion ,  on  entre  au 
defert,  auquel  ( comme i'ay  dit)  on  eft  alFailly  de 
diuerfes  illufionsdes  efprits  qui  tafchent  de  def- 
uoyer,&  faire  perdre  lespauures  voyageurs,  au 
bout  de  laquelle  folitude ,  vers  Lcuant  vous  venez 
a  vne  région  appellee  Ergimul,fuiette  auflï  au  grâd 
Cham  de  Tartarie,&  fous  le  gouucrnemêt  du  Sei- 
gneur qui  commande  pour  le  Cham  fur  le  païs  de 


Tanguth:&eftccpays  renomme, ainfi  delà  ville 
capitale,laquelle  on  nome  Ergimul,aianr  plufieurs 
places  fous  foy,&:  lefquelles  y  reiîortilftnt  comme 
lés  petits  iuges  a  vh  bailliage,ou  fenefchaufee.  Les 
Ergimuliftes  fontauflî  bigarrez  en  religion  que  les 
Camuliftcs,&:Campionicns,d'autant  que  vn  petit 
nombre  d'hommes  y  cognoit  IefusChrift,&  enco- 
re ceux  là  font  hérétiques  fuyuans  l'erreur  de  Ne^ 
ftorie,les  aucunes  reçoiuent  la  dodrine  de  Maho- 
met,mais  laplusgrande  compagnie  eft  adonnée  au 
feruice  des  idoles. En  ce  pays  on  voit  des  bœufs  fau 
uages,qu'6n  dit  peu  s'en  faloit  qu'ils  n'efgalent  en 
grandeur  les  Elephans  de  moienne  taille:  &  font 
trefbeaux  a  voir,à  caufe  qu'ils  font  blancs,&  touts  ^"^^^'^^''^'i* 
mouchettez  de  n6ir,ayans  le  poil  court  par  tout  le  E^fimur 
corps  fauf  que  fur  les  efpaules,  où  il  eft  lôg  de  pied  &  quels  lié 
&  dcmy,eftât  ce  poil  blanc  côme  nege,&-pKis  fub  -  font. 
til,&  dehé  que  foye  quelle  que  ce  foit  qu'on  puiftè 
contempler.  De  ces  bœufs  ils  enapriuoifentpl^- 
fieurs,&  les  metrêt  parmy  les  vaches  domeftiquesi 
defquelsils  font  couurir  leurs  vaches, &  les  veaux, 
&  engeance  qui  fortent  de  tel  meflange  font  plus  ^  .  . 
beaux,&-plusforsafoufFrir  touttrauail  beaucoup  ^'"labcft'* 
que  ceux  qu'ils  nourriffenc ,  &  qui  font  naturelle-  faifant  le 
ment  domeftiques.Dauantage  en  ce  païs  fc  trouue  mufc. 
le  mcilleur,&  plus  fin  mufc,qui  foit  fous  le  ciel,  &  Marc  Paul 
ditMarc  Paul^que  la  befte  qui  le  produit  peut  eftre  ^'-'''^ 
de  la  grandeur  d'vne  cheure,  &  la  figure  de  laquel- 
le eft  de  telle  maniere^  fa  grandeur  (  comme  oyez  ) 
eft  comme  vne  Gazelle,  ou  comme  vne  chicure ,  le 
poil  gro(îîer,& rude,  &  fe  rapportant  à  celuy  d'yu 
cerf:  les  pieds  &  la  queue  comme  la  chieare,fauf 
qu'elle  n'a  point  de  cornestelle  a  quatre  dens,deux 
de{rus,&  autant  dcflbus,ayani:s  trois  doigts  de  lôg 
fubtiles,&  blanches  comme  le  plus  fin  yuoire  que 
homme  puilfe  voir ,  les  deux  montent  en  haut ,  & 
les  deux  autres  dcfcendenten  bas  comme  la  mire 
d'vn  fenglier,&:  eft  celle  befte  fort  belle, &  plaifan- 
te  a  regarder.  Lors  que  la  lune  eft  au  plein,  il  naift  ouard 
fous  le  verître,à  cet  animal  vne  apouftume  de  fang,  BaibofTc 
&  les  chaflïeurs  voyans  la  lune  en  fon  rond,  &c  plei-  en  fon  fom 
ne  perfed;ion,ils  fe  mettent  en  campaigne  pour  "^^i^e  <ies 
chafter  cette  befte,laquclle  ayans  prife ,  foudain  ils 
vous  coupent  cette  apouftume  auec  la  peau,  &  le 
fang,& le  font  fechel  au  foleil:& de  là  fe  fait  le  raeil 
leur ,  &  plus  fin  mufc  qui  foit  au  monde  :  comme 
auffi  la  chair  de  cette  befte  eft  fort  délicate,  &fa- 
uoureufe  a  mâger.AMarcPaul  s'accorde  Edouard      ,  , 
Barbolie  Portugais,  parlant  en  cette  manière  (re-f^j.  oiof- 
garde lyfeur  quels  auteurs  i'allegue,&-  pcnfe  que  fi  cor ide  li,' 
quelque  autre  fe  vantent  d'auoir  veu  cette  befte  ef  '.ch.  lo. 
crit  le  fembiable,qu'il  la  tiré  de  ceux  cy,ou  n'ayant 
le  moien  de  les  lire ,  la  pris  de  MarJieol  és  comcn- 
taires  qu'il  a  faits  fur  Diofcoride.)  Barboifedonc 
en  parle  ainfi  faifant  mention  de  la  cité  â'^uk  au 
Royaume  de  Pegu  aux  Indes.  Les  hommes  (  dit-il  ) 
de  ce  pays  font  grâds  Lapidaires,  &  fe  coguoiftent 
trefbié  a  mettre  en  ceuure  la  pierrcric:lc  mufc  aufîî 
s'y  treuue  en  aucuns  petits  animaux  qui  font  fem- 
blables  aux  cheureux,&  tous  blancs, ayans  les  dés, 
comme  les  Elephans,  mais  non  de  telle  grandeur: 
à  ces  animaux  naift  fous  le  ventre  côme  vne  apou  • 
ftume,&cncor  fous  lapoitiine^en  laqtielîccomrae 
la  matière  eft  meurc,elles  fentencvn  fi  grand  demâ- 
gement, qu'elles  nelaillent  arbre, où  n'aillent (e 
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frotter,&  quelques  graitts  qui  rortcnt,&  tombent 
de  certe  apouftumc  cft  le  meillcur,lc  plus  fin,  &  le 
plus  parfait  mufc  qui  foit  au  monde.    Et  les  ehaf- 
feurs  qui  pourfuyuent  ces  beftes ,  &  en  leur  tendât 
dés  cordes,&:  à  force  des  chiens^des  que  l'ont  prife 
(  car  facilement  ils  la  trouuent  à  la  piftej  ou  trace.à 
caufe  de  l'odeur  defon  apouftume)  luy  coupent 
cette  cnfleure  auec  la  peau,  &  la  mettent  fcchcr:& 
ce  font  les  vrayes  veffies  du  mu{c,defquclles  il  s'en 
treuue  fort  peu  qui  ne  foyêt  falfifiees:  &c  le  moié  de 
les  fophiftiquer  fe  fait  en  telle  forte.  Ces  chaffeurs 
ayant  coupé  la  fusditte  apoftume  mufquee,ils  vous 
ont  des  fangfucs ,  aufquelles  ils  font  fuccer  tout  le 
fang  de  la  befte,les  mettans  au  lieu  où  elle  aura  efté 
blecee,ces  fangfues  ayans  tout  humé.meurent,  lef- 
quelles  ils  font  fecherau  folcil,ôc  les  puluerifent. 
Se  de  cette  poudre  ils  font  des  grains  nomme  de 
mufc,  y  meflans  quelque  peu  du  bon  pour  y  don- 
ner force: &  mettans  cecy  dedans  des  veflîes ,  ils  le 
vendent  aux  marchands  pour  bon  mufc,&  c'eft  ce- 
luy  qui  nous  eft  porté  par  deça,ôc  dequoy  fe  parfu- 
ment noz  delicats-.l'vfage  duquel  eft  deuenu  fi  cô- 
munquei'ay  veudes  religieux,voireiufqu'aux  mé- 
dians ,&iceux  profeifeurs  en  théologie  fentir  le 
mufc ,  comme  fi  ce  fulFent  quelques  eftrontces ,  ÔC 
impudiques  courtifanes,lefqueUes  n'eftoit  l'efpoir 
deleurchaftiment,ienommeroy,ioint  queie  ne 
veuxfcandaHfcr  lafaintetédes  maifons,  clquellcs 
ces  mignons  viucnt.  Aurefte  le  vray  mufc  comme 
dient,ôc  Barboffe ,  Ôc  Cartheme  eft  fi  pénétrant  en 
odeur,  que  le  pofant  au  nez  pour  l'adorer  foudain 
par  fa  grande  force,  ôc  viue  chaleur ,  il  vous  en  tire 
lefang,ceque  celuy  qu'on  védicy  pour  vray  mufc 
nefçauroitfaire.Encepays  â'Ergtmul  eft  la  cité  de 
singui  chef  d' vne  petite  conrree,en  laquelle  fe  préd 
la  befte  mufquce  fusditte  nomme  Pat,  en  cette  vil- 
le les  habitants  s'adonnent  fort  à  la  marchandife 
pour  eftre  voifins  du  Catai ,  cet  a  dire  du  Royaume 
de  Cambdit,  ôc  font  encor  bons  artifans,&  fur  tout 
pour  le  fait  des  foyes,ayans  des  bleds  en  abondan- 
ce, &  des  Phaifans  beaucoup  plus  gtands  que  les 
noftrcs,  comme  ils  ont  des  Paons  plus  beaux  que 
ceux  de  par  deça,&  plufieurs  autres  oifeaux  cmbel- 
lis  de  diuers,&iccuxtrefb>eaux  plumages. Tous  les 
habitants  de  cepaïs ,  ont  le  nez  petit,  les  chcueux 
noirs ,  &  fort  peu  de  barbe  :  les  femmes  y  font  bel- 
les, ôc  blanches,  ne  portans  poil  aucun  que  la  che- 
ueleute,  gentilles,  ôc  bien  proportionnées  de  tous 
mcmbres,&  aymans  le  malle  fur  toutes  les  Orien- 
tales,bien  que  ce  carrier  foit  fort  fuiet  aux  comple- 
xions  amoureufes:& eft  dommage,  veu  leur  bône 
volonté  que  laloydeCamul  ne  leur  foit  permife. 
Les  hommes  auffi  font  fort  adonnez  au  péché  laf- 
cif,&  ont  tant  de  femmes  quepeuuent  nourrir,  ôc 
choifilTcnt  les  plus  belles,  de  forte  qu'vn  panure 
homme  ayant  vne  fille  qui  foit  belle ,  n'a  poeur  au- 
cune d'auoir  difette:car  les  riches  les  efpoufent,  ÔC 
font  des  prefents  au  pere,&  à  la  mere  pour  l'auoir, 
car  ils  mcfprifent  tout  pour  iouyr  dequelque  rare 
beauté.Sortant^/'£r^z>»w/,&  Smgiùytïs  le  midy,& 
fur  les  limites  des  Indes  eft  la  Prouince  de  Carazan 
au  pied  du  mont  Emaè ,  Ôc  eft  renommée  de  la  cité 
principale  du  pays  ditte  aufli  Carazan,  afllîfe  fur  vn 
lac,duqucl  fort  le  fleuue  Oftan,qui  paire,&  trauer- 
fe  les  Prouinces  de  Carazan,Ergimul,&  Tenduch, 
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dedans  lequel  fleuue  on  recueille  de  Toren  affcs 
bonne  quantité,mais  il  cft  greffier,  ôc  de  non  guè- 
re grande  eftirae ,  là  où  celuy  des  montagnes  de  ce 
pays  là  cft  beaucoup  plus  recommandablc, &fia 
bon  marché  que  pour  vrt  hngot  d'argent,  vous  en 
aurez  vn  d'or,à  caufe  que  l'argent  y  cftant  rarcjl'or 
y  eft  a  moindre  pris  qu'iccluy .  Les  habitans  de  Ca- 
razan font  idolâtres ,  &  fuiets  au  grand  Cham ,  le- 
quel y  enuoye  vn  Cham,  ôc  gouuerneur ,  &  ce  fut 
des  partagcs,&  apennages  faits  du  temps  de  Man-  can 
gù  Cham,qui  feit  Roys  fes  enfants  au  grand  prciu-  àh^ 
dice  de  la  fouueraineté  de  l'Empire  :  comme  on  dit  ^pct 
des  Roys  de  France,  qui  ont  iadis  defmcmbré  le 
Royaume  pour  apennager  trop  hautement  leuts  j^^^ 
frcres,dequoy  font  depuis  fotties  de  grandes  guer-  Voj 
res,ainfi  qu'entre  ces  Tartares,d'autant  qucCoga-ton, 
tay  qui  eut  Carazan,ou  Arachofie  en  partage ,  Ton 
peremort,ne  voulut  en  rien  recognoiftrefon  fre- 
re,ains  fe  dit  fouucrain  de  fâ  terre.  Ne  faut  s'efton- 
ner  delà  defmcfuree  grandeur  de  ce  ferpenr,que 
les  hiftoires  Romaines  difent  auoir  efté  aflailly  pat 
le  camp  Rotnain  foubs  Régule  au  pays  d'Afrique: 
puis  qu'en  la  région  de  Carazan,  on  en  voit  àprc- 
fcnt  qui  font  longs  de  dix  pas,&  dauantage,  ôc  qui 
ont  cinq  pieds  de  grofièur  en  leur  circonférence,!-  ^^^^ 
yans  (ur  le  deuant  deux  petites  ïambes  courtes ,  a  c^; 
uec  les  griffes  &  ongles  femblables  à  celles  d'vn 
Lyon ,  &  les  yeux  gros  comme  vn  pain  d'vn  blanc, 
reluifans ,  &  cftincelans  au  poffible,  comme  leur 
gueule  eft  fi  hideufement  ouuerte  quelle  englou- 
tiroit  vn  enfant  alPcs  grandelct ,  les  dents  grandes, 
&  aiguës,  Ôc  fi  effroiable  qu'il  n'y  a  homme,ny  be- 
fte quelle  que  ce  foit ,  qui  approchant  ce  monftre, 
ne  trcmble,&  heriffe  de  fraieur.  Il  y  en  a  de  moin- 
dres,&  toutesfois  de  raefme  qualité,qui  n'ont  que 
cinq  ou  fix  pas  de  long,lefqucls  à  caufe  des  grandes 
chaleurs  du  pays,fe  tiennent  le  long  du  iour  dcdâs 
des  grottes  &;cauernes,  puis  la  nuit  fortans  pour 
aller  repaiftre,  n'y  a  Lyon,  ny  autre  befte  tantfu- 
rieure,qui  fe  puille  tenir  aifcuireejCar  fi  ces  ferpcnts 
leur  mettent  la  pate  defliis,  c'eft  fait  de  leur  vie ,  & 
d'icelles  cesmonftres  prennent  curce:&:  faouls  e- 
ftans,  ils  vont  fe  trainans  iufqu'aux  lacs,&  riuicres  C( 
pour  boire ,  ôc  cette  leur  courfe  pefante  par  le  fâ-  Ca 
blon,  eft  auflj  caufe  de  leur  furprife,  qui  fe  fait  en 
cette  forte.Des  que  les  habitas  voycnt  la  trace  par 
le  fablon  telle  qu'on  diroit  qu'vne  grolFe  poultre  y  ° 
a  palTé,ils  fe  tiennent  auflî  pour  affeurez  que  le  fcr- 
pent  y  a  pafle,pource  mettent  fous  le  fable  de  gros 
pieux  de  bois,fort  pointuz,&:  des  doux  de  fer  fub- 
tils,&  aigus,5c  efpaiifement  ça  &  làfemcz  par  cet- 
te voye:&  des  que  les  ferpcnts  font  férus  au  ventre 
de  ces  picux,ils  ne  faillent  auflî  de  mourir  :  le  figne 
de  leur  mort  cft  aux  hommes  le  cry  des  corneilles, 
&  foudain  les  chafleurs,vont  la  part  qu'ils  les  oyét 
ôc  trouuans  le  ferpent  mort,  ne  fa'Uent  foudain  de 
refcorcher,&  luy  ofter  le  fiel ,  duquel  ils  font  grâd 
compte,&  s'en  féruent  en  plufieurs  médecines  ,  êc 
fur  tout  a  ceux  qui  font  touchez  delà  dent  d'vn 
chien  enragé,leur  iîn  donnant  le  poix  d'vn  denier 
auec  du  vin:s'enaiclent  auflS  pour  les  femmes  eftâs 
en  rrauail,  &  cohtreles  apouftumes quelles  que  ^ 
puiircnt  eftre,cai:  foudain  que  on  aplique  de  ce  fiel, 
il  les  fait  refouldre.  Outre  ce  ils  mangent  la  chair  pe 
de  ce  {erpent,comrae  la  viande  la  plus  delicieufc  &  c 

du 


/ 


I550 


Du  Cathai, 


du  meilleur  goiift  qu'autre  viande  qu'ils  fçachcnt 
defirer  fans  qu'il  y  ayt  rien  de  vénéneux , ou  prciu- 
a-    diciable  à  ceux  qui  les  mâgenr  que  la  tcfte:  dequoy 
ne  faut  s'cnDahir,commc  ainfi  foie  qu'en  Italie  plu- 
"    ficurs  ne  font  difficulté  de  manger  diuerfcs  efpeces 
de  lerpents ,  pour  feruir  a  repurger  le  fang  trop  ef- 
chaufé ,  d'autant  que  cet  animal  eft  de  Ton  naturel 
des  froid, &  fcruant  a  telles  inflâmations  de  foye.  Cet- 
faut  te  Prouince  abôde  en  fort  beaux  cheuaux,lefquels 
■    ils  côduifent  aux  Indes,oii  ils  font  fort  chers ,  pour 
n'eftre  le  pays  Indien  propre  a  nourrir  les  beftes 
cheualineSj&lesy  meinent  eftans  encorieuncs,  a 
fin  de  les  acouftumer  à  l'air^ôc  nourriture:  &  allâts 
a  cheualils  cheuauchent  long,cet  a  dire  ayans  lon- 
gues eftriuiereSjà  la  différence  dcsTartares,qui  ont 
l'eftriuiere  courte,  à  caufe  qu'ils  vfenc  de  l'arc  en 
bataille,&  qu'il  faut  que  fe  haucet  en  tirant,&  deC- 
bandant:s'ils  cheuauchoyét  long,ilsnepourroyét 
enfoncer  l'arc  de  tclrandon,  &c  véhémence  qu'il 
cftbefoing.Au  refteles  Carazaniens  s'armét  tref- 
bien  de  cuirs  de  Buffles ,  ôc  ont  des  lances,  efcus,& 
'    targucs,&  empoifonnent  toutes  leurs  flefches,cô- 
me  auffi  font  pluficurs  autres  nations,  ainfi  que  di- 
rons  en  fon  lieu:&  tient  on  pour  certain  d'eux  que 
quelquepart  qu'ils  aillent,&  fur  tout  voulans  fai- 
re quelque  forfait.ils  portent  fur  eux  du  venin, a  fin 
d'en  vfcr,s'ils  fe  voyoient  en  danger  d'eftre  mis  à  la 
torture.-mais  les  Seigneurs  ont  inuenté  la  manière 
de  leur  donner  du  contre-poifon  qui  leur  fait  vo- 
mir le  poifon ,  &  ainfi  ils  palFentparla  peine  que 
plus  ils  redoubtent.Iadis  ce  peuple  auoit  vne  cou- 
ftume  fort  cruelle,car  fi  quelque  vaillant,beau,  gé- 
néreux ,  &  ayant  belle  apparence ,  ôc  maiefté  en  fa 
^   face  venoit  héberger  chez  eux,ils  luy  faifoicnt  bon 
azi  accueil,&  le  traitoyent  courtoifement:mais  eftant 
&  à  endormy  la  nuit ,  ils  luy  coupoyent  la  gorge  :  non 
fîii'  pour  fon  argentjOU  richefles,ains  eftimans  que  l'a- 
me  de  cet  homme  illuftrc  repairant  en  leurs  mai- 
fonSjla  rendoit  heureufe  par  fa  valeur,  &  que  le  bô 
fens  du  deffundt  repofoit,  ôc  s'arreftoic  fur  ceux  de 
cette  famille  qui  l'aupit  malfacré ,  tellement  que 
cette  occafiô  à  fait  mourir  le  temps  palTé  plufieurs 
centaines  d'hommes  nobles,  ôc  vaillants ,  &preu- 
d'hommes,iufqu'à  ce  que  le  grandCham  auec  plu- 
ficurs fortes  de  peines, &  fupp lices  à  aboly ,  &  leur 
loy,&  l'effeâ:  cruel  d'icelle. Comme  vous  eftes  for 
ty  de  Carazan,aduifant  au  Poncnt,  vous  entrez  en 
vne  autre  Prouince  nommée  Cardandan,la  defcri- 
ption  de  laquelle  feruira  au  chapitre  qui  s'enfuit. 

DES  REGIONS  DE  CARDA  N- 

t>AN,    THE  B  ET,  CAINFV, 

Tendue,  &  autres  du  grand  Roy- 
aume du  Cathai. 

C  H  A  p.     X  II  I. 

O  V  s  voyez  par  touts  ces  diC- 
cours  quelles  ont  efté  les  con- 
queftes  des  Roys  Tartares, 
puis  quelaScythie,&  deça,& 
I  delà  le  mont  Vironte,&  les  li- 
mites de  l'ancien  Royaume 
I  de  Perfè,  tels  qu'eftoyent  l'A- 
'rachofie,  Gedrofie,  &  Arieo- 
beificnt  à  prefenc  à  ce  Barbare:or  fur  les  fins  de  cel- 


le qui  fe  nomma  jadis  Arachofie,  eft  ores  celle  que 
les  modernes  appellent  Cardandan  ,U  cité  capitale 
de  laquelle  on  nomme  rocian,dc  laquelle  ie  ne  fçau 
roy  vous  dire  le  nom  ancien  :  aulîî  n'ay-ic  pas  iuré 
de  facisfaircparfairemét  en  cet  cndroit,ni  a  mô  de- 
fîr,ny  a  voftrc  curiofité,car  bien  que  ie  le  fouhaite, 
fi  me  voy-ieempefchcpar  l'impoffibilité  de  la  cho- 
fe. Cette  Prouince  abonde  en  or,mais  l'argent  y  eft 
fort  rare,fi  ce  n'cft  qu'on  l'y  porte  d'ailleurs  pour  le 
troquer  auec  l'or,&  les  marchads  qui  fôt  ce  trafic, 
y  gaignent  au(I],&  prouffitent  grandement,  eu  cf- 
gard  au  bon  compte  qu'ils  ont  de  l'vn  métal  pour 
l'autre.  Et  hommes,  &  femmes  de  cette  Prouince 
quelques  belles  dents  qu'ils  ayent,  encore  les  coti- 
urent  ils  auec  vne  lame  fort  fubtile  d'or,  qui  repre- 
fentclcurs  dents,  laquelle  ilsn'oftent  oncdedef- 
fus,lcur  eftant  aduis  que  cela  leur  donne  fort  bon- 
ne grâce:  &  d'autant  qu'ils  portent  la  plus  part  du 
corpsadefcouuert,  &fur  tout  les  bras,& iambes, 
les  hommes  fe  font  des  hgnes,  ôc  comme  ceintures 
noires  erapraintes  fur  les  bras,  ôc  iambes  auec  leur 
fang  propre,  qu'ils  font  ruilTeler  auec  des  efguilles 
fort  fubtiles,  ôc  foudainy  mettent  ne  fçay  quelle 
tainture  noire,laquelle  eft  fi  ferme ,  Ôc  tenante  que 
iamais  plus  on  ne  l'en  peut  effacer,  &  leur  femble 
que  cela  leur  donne  bonne  grâce, Ôc  que  leurs  fem- 
mes les  en  cftiment  plus  beaux,&  gentils.  Ce  peu- 
ple nefe  méfie  de  rien  que  delà  cha{re,de  piquer 
cheuaux,aller  à  la  volerie,  l'oifeau  fur  le  poing,  s'a- 
dextrer  aux  armes,&  faire  tout  exercice  de  guerre: 
car  du  refte,  ils  en  laiftet  faire  aux  femmes,lefq uti- 
les gouuernétlamaifô,&  mefnage,&  auec  lefquel- 
les  ilslaiftcnt  leurs  cfclaues  achaptez,a  fin  qu'ils 
leur  aident  a  faire  leur  befoigne.  Vne  forte  façon 
de  faire  obferuent  ils  ,  Ôc  laquelle  me  femble  digne 
d'eftre  moquee,quoy  que  Sttabon  afferme  que^ia- 
dis  les  Efpaignols  vfercnt  de  pareille  manière  de 
viure ,  qui  eft  que  des  que  la  femme  eft  deliurce  de 
fon  fruit,&  qu  elle  a  gcu,elle  fe  leue  du  lit,  Ôc  lauât 
fonenfant,&  l'emmaillo  tantjfon  mary  vient,  ôc  Ce 
couche ,  ôc  fait  la  gifante  au  lieu  de  la  pauure  fem- 
me affligée  du  trauail:5i  luy  met  on  l'enfat  auprès, 
duquel  il  a  le  foingpar  l'efpace  de  quarante  iours 
qu'il  fc  tient  là  comme  vne  poule  fur  fes  œufs,fans 
que  iamais  durant  cet  efpace,il  en  bouge;  Ôc  tandis 
il  eft  vifité  des  parents,&  amys  pour  le  refio  uyr,  ÔC 
confolcr,làoufafemmeeft  cependant  par  la  mai- 
fonapreftâtamanger,&:  a  boire,  à  ce  fot  acouché, 
ÔC  ayant  la  peine  d'eftre  la  nourrice,&  du  fils,&  du 
pere:&:  fi  ie  n'euffe  leu  le  fusdit  paffage  de  Strabô, 
i'euffe  fait  confcience  de  mettre  ce  fait  cy  pour  fon 
abfurdité,  ôc  pour  eftre  du  tout  contre  toute  cour- 
toifie  naturelle,  comme  ainfi  foit  que  les  beftes,  ôc 
oifeaux  refpecbenten  tel  cas  leurs  femelles,  &  les 
foulagent.  Ce  peuple  vit  de  chair  crue  ,  laquelle 
(à  l'imitation  anciennedes  Iflcs  Septentrionales 
quinousauoifinent)ilsefpraignenrleiurt,  &  fai- 
ne,lafalent,&  cfpicent,puisla  fcchent  au  foleiI,& 
en  feruent  le  premier  meds  à  table,  comme  de  via- 
defortdelicieufe:  vfent  auffide  chair  cuitce  auec 
du  ris,  duquel  ils  font  encorleur  brcuuage  auec 
plufieurs  fortes  de  mixtions  aromatiques  ,  qui  le 
font  trouuer  bon, &  enyurantprefque  auflî  bien 
que  pourroit  faire  le  vin.  Ne  faut  s'eftonner  de  la 
gro{îicre,&  eftrange  manière  de  viure  de  ces  gens. 
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15^2  Des  régions  du  pays  i5J3 

à  caufe  qu'ils  font  touts  beftiaux,commc  fe  tenans  qu'il  y  aie  moien  de  guerifon^U  commande  qu'il  fa- 

Crdandâ  au  milieu  des  montaignes,  &  eftans  enclos  de  bois  crifie  vn  nombre  qu'il  limite,de  moutons  ayans  la 

affife  és     obfcuts  &  foreftz  inacceflîbles ,  les  eftrangers  n'y  tefte  noite,&  qu  il  affemble  tel  nombre  (  qu  il  affi-  ■ 

mSugncs.  pou^^ns  viure,à  c/iufê  du  mauuais  traitemét  &Iot-  gncauffi  )  de  Magiciens,& de  leurs  femmes,parles  ^^^^ 

te  nourriture  qu'il  y  faudroit  prendre  pour  s'accÔ-  mains  defquels  foit  fait  le  racrifice,que  par  ce  moie  ^^j^ 

moder  à  ceux  du  pays.    Lefquels  n'ont  ny  temple  le  Dieu  qu'il  a  ofFencé  s'appaifera  &  luy  donnera 

^f'^'     où  ils  prient,ny  idole  à  qu'ils  facent  rcuerence  :  &  fanté.Lors  les  parents  font  ce  que  le  malmg  eCpric 

decfrde  toutesfois  font  ils  idololarres-.  d'autant  qu'ils  font  commande,  tuants  les  moutons  &  le  fang  def- 

Vocian,  5.  leur  Dieu  chacun  en  fa  maifon  le  plus  ancien  de  la  quels  ils  iettent,&  efpandent  cotre  le  ciel ,  comme 

Cardand^^ai^ille  l'honorêt^l'adorêt.luy  offrent  leurs  vœux,  l'offrans  a  Dieu,&  les  deuins  auec  leurs  femmes  al- 

&  prières  ayanspour  raifonde  leur  fait  cette  ref-  lument  grande  quantité  de  lummaire,&  encencer, 

ponce,que  ce  vieillard  eft  celuy  duquelils  font  for-  &  parfument  toute  la  chambre  du pacienr  &  en- 

tis.&  que  de  luy  ils  ont  les  biens,&  richelTes  qu'ils  cor  tout  le  logis,mcttans  au  feu  du  boys  d  Aloe,& 

poiredent.lls  ne  fçauent  ny  lire,ny  efcrire,chofe  af-  autres  chofes  aromatiques,&  lettas  en  1  air  de  l'eau 

tes  rare,  d'autat  que  peu  de  peuples  font  en  l'Oriet  en  laquelle  les  chairs  des  moutons  occis  font  cm- 

quin'ayét  quelque  cognoifTance  des  lcttres,&  qui  tes  pour  le  facrifice,  &  encore  efparden^  en  lair 

ne  fçachent  quelque  peu  lire  en  leurs  caraderes:  quelque  peu  des  boilfons.defquelles  ils  vfent,rus, 

mais  ceux  cylbntdifpencez,  à  caufe  du  pays  où  ils  chantans,&  dançans  enhonneur ,  &  reuerencedc 

Sat    habitent:lefquels  ayLs  a  faire  quelque  cas  enfem-  leur  Dieu,ou  idole.  Apres  cecy  ils  s  enquierent  du 

dan  font   ble,&  ayans  a  receuoir  quelque  cas  à  prefl,  le  prin-  pofredé,&  demomacle,fi  ce  facrifîce  fuflSt  pour  ap- 

leurs  obli  cipàl  d'entre  eux  prend  vn  ballon ,  &  le  fend  par  le  paifer  Tidole^s  il  dit  que  non,on  en  recommece  va 

gâtions  en  ,^ii,„Sc  l'acoullre  tout  ainfi  qu'vne  taille,&  cha-  autre ,  qui  toufiours  fert  pour  la  pance  de  ces  bal- 

cun  des  parties  a  fa  moitié,&  y  marquent  ce  qui  eft  leius:mais  s'il  dit  que  c'efl  afTes,  lors  ces  deuins,  & 

donné  &  receuiôc  le  terme  efcheu,  &  le  debteur  a-  deuinerelTes  s  alfeent  loyeufement  chantans  a  ta- 

yant  payé  fonctediteur,cettuy  luy  rêd  l'autre  moi-  ble  ,&  fom  bonne  chère  aux  defpens  dumalade, 

iié  de  la  taille,a  fin  qu'on  ne  luy  puifTe  rien  deman-  lequel  cependant  eft  alPailly  du  mal ,  &  haucent  le 

derpourl'aduenir.  Vous  trouuerez  cecy  eftrangc  temps,iufqu  a  ce  que  e  facrificeeft  confume ,  c  efl 

comme  i'eftime:maisie  ne  vous  iray  pas  conduire  àdire,qu'ils  ont  mage  &  beu  tout  ce  qui  aura  efte  i.^ 

iufquesenLeuant.ny  auxterresdu  grandCham  offert  par  les  parents  du  malade:& ayants  d^^^^^^^^^^^ 

deTartarie,ainsenFiâce,6<:parmyles  peuples  ha-  banqueté  aleuraife,on  les  paye,  ôcils  fb  retirent 

bitans  le  long  des  monts  Pyrénées,  où  l'ay  vendu-  faouls,& contens  eiileurs  mailbns.  Ors  iladuient 

rant  le  plaidoyer  d'vn  village,  le  greffier  marquer  quele  pacient  guerifre,cén  eft  leDieu  fouueram  a 

fur  vn  bafton,&  comme  par  taille  les  caufes  appel-  qui  Ion  rend  graces,ains  ces  impofteurs  dient  que 

lees  deuant  les  Confuls ,  &  lurats  du  village  :  ie  ne  c'eft  l'Idole  par  eux  fuppofe  ,  qm  eft  la  caufe  de  tel  q,., 

dis  rien  que  ien'ayeveu,& où  ien'ayeaffifté  pour  alegement  :  comme  au  contraire  s  il  meurt,  ils  en  pou 
en  voir  l'expérience,  &  ouyr  des  iuges  fans  nulle     donnent  leblafme  nona  Satanleur  maiftre,ainsc  « 
co.noiirance  d'vne  feule  lettre  iuger  des  différents     aux  parents,comme  ayans  failly  a  faire  tout  ce  qui 
des%illagcois,&  fur  leTait  des  limites,  &  autres  cas     eft  requis  au  facrifice  ,  pu  ayans  goufte  les  viandes 
»  .al.n,  auec  alfes  d'équité  &  iufticc.  Ny  en  roaan,Cardan-     facrifiees  auant  que  l  idole  en  euft  eu  fa  part.  Au  re- 
Z,       ,  ny'clf  ,  on  ne  troLe  mededn  quel     fte  ces  belles  diableries  &  fuperftitieufes  façons  d. 
des  medc.          Çoiz ,  ains  fi  quelque  grand  perfonnage  de-     faire,bien  que  foient  obferuees  P^^'  tout  le  Cathai 
""^"'^^  uientmalade,fesefclaues,&domettiquesfontve-     &  païs  de  Mangi,  fi  eft-ce  que  les  Magiciens  ne  le 
Magiclens,&  deuins ,  lefquels  feuls  adorent     font  que  pour  les  grands,&  les  nches,«c  encor(e  v- 
les  idoles  (  car  les  autres  vous  auezouy  quelle  cho.    ne  ou  deux  fois  en  vn  mois,fe  couurants  de  ce  que 
fe  eft-ce  qu'ils  adorent  )  aufquels  le  pacient  declai-     l'efprit  qui  faiht  celuy  d'entre  eux  qui  refpond ,  ne  je 
re  fa  maladie:ce  que  fait  ces  magiciens  font  appel-     fecommunique  pasainh  atotits  propos:  &  tou- 
Deuins  de  1er  les  fonneurs  d'inftruments  de  diuerfes  fortes,&     tesfois  ie  croy  qu  ils  e  fa.gnent  demoniacle  &  que 
Srdan^ceux  cy  fonnants ,  ces  deuinsfe  mettent  a baller,     c'eft  quelqu'vn  qu'ils  embouchent  afaire  cesief- 
dan  cômc  dancer  &  chanter  des  chafons  a  l'honneur  de  leurs     ponces  fusdittes,&  à  caufer  la  bonne  chère  des  co- 
r/^";       dieux ,  &  continuent  tant ,  &  fi  longuement  leur     paignons  ,&  puis  le  P^yement,fi  ce  n  eft  qu  il  en 
ÀltZ   follie;&dance,que  le  malin  efprit  faifit  l'vn  d'entre     foit  ainfi  que  ladis  des  Th,ades,&  folles  preftreffes 
d           eux  &  deflotsprend  fin,&  le  fon,&  le  chant  ,6c  h     de  BacchuMçrquelles  en  faifant  leurs  dances  cou- 
dance  A  ce  demoniacle  les  Magiciens  demandent     reufes ,  ne  failloyent  a  deuemr  enfuriees  &  pofle- 
pourqueHeoccafion  eft-ce  quecethommelà  gi-     dees  de  celuy  qui  les  f^ifiiroit,& auquel  i  s  faifoyet 
Lt  eft  malade  ,  &  que  c'eft  qu'il  luy  faut  faire     reuerence:& quele  lifeur  ne  trouue  déformais  e- 
pour  le  guérir.  Le  diable  refpond  par  la  bouche  de     ftrâge  ce  que  nous  luy  ^acoPterons.à  caufe  que  les 
Lluy  qu'il  a  faify,que  c'eft  pour  auoir  offenfé  Dieu     païs  qui  nous  reftent  eftas  îdololatres,  aufTi  Satan 
Tô  rh?pocrifie  de  Satan  )  &  lors  les  deuins  prient     y  fait  fes  ieux  a  ^on  aife  L  vne  des  pnnapales  Pro- 
ce  Dieu  qui  leur  parle,  qu'il  luy  plaife  le  pardôner,    uinces  duCathai  eft  celle  deThebeth,laquelle  n  eft 
i^ures  de  t  que  luy  iuer/,  ne  faudra  à  luy  faire  facrifice  de    à  prefent  telle  que  fut  iadis^laquelle  eftoit  des  plus  p^. 
5atan  cou  ^  \     propre.Que  fi  le  maling  efprit  voit  la  ma-    belles  qui  fufTent  entre  lesCathaienes,mais le  grad  or, 
î''*'*^  ,1°"  ladie  ettre  fi  griefurqu'à  peine  le  pacient  en  puifTe     Cham  ayant  guerre  contre  icelle  pour  la  conque-  te. 

•         du  paden teft  fi  grand,qu'il  n'y  a  fang,qui  foit  pour    il  ruina  prefque  toute  de  fonds  en  comble  aufTi 
yfaWaire,nypourappaifcrfon  ire':  mais  s'il  voit    lants  par  ce  pays  on  voit  vne  infinité  de  ville  , 


Du  Cachai. 


lagcs ,  &  citez  par  terre  ruinées ,  Se  en  dcfolation: 
ncanrmoins  y  eft  encore  debout  la  cite  principale 
qui  donne  le  nom  a  tout  le  Royaume  dicte  Thc- 
beth ,  &  affife  fur  le  flcuue  Mccon,  que  Marc  Paul 
appelle  Qman,où  les  Roys  fouloyéc  le  tenir auant 
que  les  Tartares  s'en  fciilcnt  les  maiftres.  Or  le  re- 
fte  du  pays  eftant  en  folitude  par  l'cfpace  de  pla- 
ceurs iournees  on  y  voit  auH]  vn  nombre  infiny  de 
Lyons,&:  autres  beftes  farouches,de  forte  qu'il  y  a 
grand  péril  de  palfer  par  ce  dèfert ,  &  la  carouannc 
des  marchands  côtrainte  de  le  trauerfer,  6c  de  por- 
ter Tes  viures ,  faut  qu'aduiient  bien  commcils  fe 
camperont  le  roir,3  fin  que  leurs  cheuaux ,  ou  eux 
mefmcs  ne  foyenr  deuorez  par  ces  beftes  furieufes. 
Or  vient  ils  de  cette  façon  de  fe  fortifier,car  allans 
félon  le  fleuue  tant  qu'il  leur  eft  poffiblc,ils  y  treu- 
ucnt  des  cannes, &  roufeaux  grâds,&  gros^aupoG- 
fiblejdefquelsils  font  de  g^ios  fagots ,  ôc  fardeaux, 
qu'ils  mettent  alFcs  loing  du  lieu  où  ils  campent,& 
y  mettans  le  feu, cette  matière  encore  verte  fentant 
la  chaleur  va  en  efclats,  &  pete ,  auec  vn  Ton  vchc- 
mentjlequel  eft  fi  horrible  qu'on  l'oit  quelquefois 
la  nuit  plus  d'vnclieiie  loing  du  lieu  où  cela  eft  fait 
&  les  beftes  l'oyant  s'enfuyent,  &  n'ont  garde  d'en 
approcher:&  pour  euiter  que  a  ce  bruit,&  efclats, 
les  cheuaux  ne  rompent  leurs  licols, &  s'enfuyent, 
lesmarchans  ont  des  fers  exprès  pour  les  lier  par 
les  pieds, de  manière  qu'ils  ont  beau  ronfler,  ôc  pe- 
tiller,maisil  faut  que  demeurent.  Et  pallent  dix  ou 
douze  iournecs  de  pays  fuiets  a  ces  miferes  lans 
tiouucr,ny  viures,ny  logis  finon  en  deux  ou  troys 
lieux,  Se  ayans  cheminé  quatre  ou  cinq  iournees, 
Icfquelles  paiîccSjOn  commençe  a  tronuer  quel- 
ques bourgs ,  &  chafteaux  affis  fur  des  rochers,  & 
montaignes  ,  après  Icfquelles  on  entre  au  pays  ha- 
biré,&où  te  peuple  s'adonne  a  cultiuerles  terres, 
coraraeàBaicundel,Cipribrit,&Thebeth:&  furie 
palfagc  vers  les  Indes  font  les  monts  de  Pazanfa, 
defquels  les  habirans  tirent  le  charbon  de  pierre 
pour  (e  chaufer ,  d'autant  qu'ils  ont  faute  de  boys, 
pour  ce  faire,  ou  pource  que  la  matière  leur  en  eft 
plus  agréable  :  &  eftans  en  ces  pays,  ils  n'ont  plus 
pœur  de  ces  beftes  faunagcs.  Les  habitans  delà  re- 
gipn  dcThebeth  ont  folle,  ôc  fale  couftunie  entre 
cuXjintroduite  par  la  vilaine  introduction  des  ido- 
lâtres de  long  temps  en  ça,&:  eft  telle,qu'il  n'y  a  au 
Clin  qaivueille  efpoufervne  fille  qui  foitpucelle, 
ains  auants  que  la  prendre  a  femme ,  il  faut  qu'vn 
autrey  iouë  le  fol, &  face  rentree,&  pour  toute  rai 
fon  ils  ne  vous  fçauent  alléguer  finon  que  tel  eft  le 
plaifir  de  leurs  dieux, qui  m,onftre  bien  quelle  eft  la 
malice  deSatan  que  de  caufer  l'aueuglemét  fi  grâd 
de  ce  peuple,  que  lafaleté  luy  eft  ainfi  agréable. 
Parainfi  quand  la  carouanc  pafte  par  ce  païs,  ôc 
qu'on  tend  les  paaiUôspour  y  loger ,  les  mères  qui 
ont  des  filles  à  marier,  les  y  conduifent ,  &  prient 
les  marchands  de  prendre  leurs  filles,  &  s'en  feruir 
tant  qu'ils  s'arreftcronr  là,a  fin  qu'elles  ayent  moié 
de  les  pouruoirdes  marchands  choififtent  les  plus 
belles, &  plus  ieunes  ,  &  rcnuoyent  les  autres,fort 
marries  de  fe  voir  ainfi  efconduites:eftans  fur  le  de- 
part  les  rendent  aux  mères,  &  ne  fetrouue  point 
queiamais  les  carouanes  en  ayent  emmené  vne  feu 
lc,mais  s'en  allants  leur  donnent  quelque  anneau, 
ou  petite  bagatelle  qui  leur  (ert  de  marqu^  de  leur 


defpucellcmcnt,&:  le  portent  le  iour  de  leurs  nop- 
CCS ,  Ôc  celle  qui  en  eft  la  mieux  fournie ,  &  cmba- 
gucc  eft  aufli  la  mieux  cftimec,comme  cftant  bon- 
ne robe,&  ayant  donné  contentement  à  plus  d'ho- 
mes,&  pour  cette  caufe  les  ieunes  hommes  du  païs 
la  pourfuiuent  plus  volontiers  pour  l'auoir  enma- 
riage:mais  depuis  qu'elles  font  mariées  n'y  a  fi  har- 
dy  qui  ofaft  toucher  la  femme  d'vn  autre,  s'il  n'y 
vouloir  laiftcr  la  vie:  au  rcfte  ces  idolâtres  font 
cruels, larrons, ôc  defloyaux ,  ne  faifans confcience 
de  malfaire ,  ôc  viuants  de  fauuagine ,  grands  chaP 
feurs,&  fe  nourriffàns  encor  des  fruits  de  leur  la- 
bourage. En  celle  Prouince  fe  treuucnr  encor  des 
beftes  faifans  le  mufc,&  qui  l'efpadent  a  toute  plei- 
ne lune ,  ôc  eft  cet  animal  par  eux  appellé  Gudderi, 
lequel  ils  chalPent ,  ôc  prencnt  tout  ainfi  que  vous 
auons  defcrit  que  ceux  d'Ergimul  le  pourfuiuent. 
Les  Thebethiens  n'vfent  point  de  monnoye  d'or 
ny  d'argent,  ny  mefme  de  celle  du  grand  Cham  par 
nous  defcrite  en  CamUlu^&ins  ont  du  corail  en  lieu, 
fe  veftent  pauuremét  de  cuir,  &  peaux  de  beftes, ôi; 
de  caneuaz ,  ayants  langage  propre ,  lequel  appro- 
che de  celuy  des  Indiens ,  defquels  ils  font  voifins, 
du  cofté  de  Mangi ,  &  eft  par  aucuns  auflî  nommé 
ce  païs  Aracam ,  compris  entre  les  flicuues  d'Indu, 
&  de  Gange,  &  parainfi  plufieurs  le  dient  cftre  de 
la  contribution  des  Indes.  Ce  qui  eft  vraifembla- 
ble,  veu  qu'on  dit  que  ce  pays  de  Thebeth  fut  iadis 
de  telle  eftendue  ,  qu'il  comprenoit  huit  Royau- 
mes, &  plufieurs  grandes  citez, infinis  fleuucs,& 
montaignes,&par  tout  l'or  y  foifonnât:  les  dames 
pour  paroiftre  plus  belles  y  porter  le  corail  au  col, 
&  adorent  leurs  idoles  comme  leurs  voifins:  font 
des  camelots,&  des  draps  de  foye,&  ont  plufieurs 
fortes  de  drogues  aromatiques ,  Icfquelles  ne  font 
point  tranfporrees  hors  de  leur  contrée.  Au  refte 
ce  peuple  eft  le  plus  mefchant  de  tout  l'Orient,  à 
caufe  qu'il  eft  tellement  adonné  aux  fortileges ,  ôc 
art  maling  de  Necromancc  qu'il  fait  par  iceluy  des 
chofes  admirables:  aulïî  eft-cede  ce  carrier  que 
fonttouts  lesBachfis,&  dcuins  quifuyuent  la  cour 
du  grandCham,où  ils  font  telle  preuue  de  leur  fça- 
uoir,que  fouuent  lesefclairs  ,  feux  du  ciel,  ôc  tem- 
peftcs  fonr  par  leurs  charmes  euoquccs,  ôc  donnée 
effroy  a  chacun  par  leur  arr,de  forte  que  les  Maho» 
mctansnc  peurentonc  gaignerraboHircment  des 
idoles  pour  placer  l'Alcoranifme  par  tour,  car  l'vn 
diable  cftant  plus  fort  que  l'autrcjle  Mahomeran  a 
eftc  contraint  de  fe  contenter  de  la  place  que  Nati- 
gai,  &  autres  telles  idoles  luy  ont  odlroié  en  ce 
païs,quoy  que  le  grand  Cham  fôit  Alcoranifte.  En 
forame,comme  ce  peuple  a  le  plus  de  cognoiftance 
des  arts  du  diable,aufli  eft  il  corrompu, &  mal  mo- 
riginé  fur  tout  aunrc,&  mal  voulu  de  chacun  poul^ 
eftre  mal-faifant  a  chacun ,  ôc  ne  prouiïïtant  a  per- 
fonne.Ils  ont  des  chiens  plus  grâds  beaucoup  que 
les  dogues  Anglois,forts,puiiIàns3  &  courageux  a 
courir  fusa  toutes  beftes,  &  nommément  a  leurs 
Beyaminis,  qui  font  les  bœufs  fauuages  defcrits  cy 
deirus,lefquels  font,&  trefgrâds:&  tresfarouches, 
mais  ces  chiens  les  dôptent,  &  en  viennent  au  def- 
fus:ont  encor  des  faucons,desSacres,&  autres  tels 
oifeaux  qui  volent  de  mcrueilleufe  roidcur,  &  def- 
quels il  faut  que  portét  touts  les  ans  au  grand  Châ 
àUfefte  blanche  pour  cribut,&  rccoguoiirancc.ll 
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y  a  vn  grand  Ltcqui  fcparelcs  prouinces  de  Cara- 
zan5&  de  Thcbcth,&  à  l'Once  d'icclay  tirant  vers 
Cîmbxirt  cft  vne  autre  Prouince  du  Royaume  Ca- 
thaicn  appcUee  Caindu,  s'eftcndantau  Ponent,  le 
peuple  de  laquelle  eft  idolâtre,  &c  qui  eft  renômec 
de  la  cité  principale  d'icelle ,  affife  fur  le  lac  fusdir, 
lequel  eft  (aie ,  &  duquel  fort  le  fleuue  Brior,les  a- 
rcines  duquel  font  riches  pour  foifonner  en  or, 
quoy  que  non  fi  pur  que  celiiy  des  montagnes.  Ce 
lac  de  Cttt'/idu  abonde  en  perles  fort  blanches, tranf- 
parentcSj&bclles,  bienque  ne  foyenr  point  ron- 
des,&  defquclles  il  y  en  a  fi  grande  abondance,quc 
Tile  Prince  TartarefoufFroir  a  chacun  de  les  pcf- 
cher ,  elles  feroycnt  a  vil  pris  :  mais  la  deftence  les 
rend  plu'i  rares, comme  auflifait  des  Turquoifcs 
qu  on  tire  de  quelques  môtagnes  voiiînes  deCain- 
dii,quc  le  grand  Cham  ne  laille  toucher  a  perfon- 
ne  qu'afes  corarais:&:  pour  cetteoccafiony  a  il  en 
ce  pays  vn  gouuerncur  ordinaire  de  fa  part ,  lequel 
fait  rigoureufement  obferuer  les  edits  du  Roy  iur 
le  fait  de  cette pierrerie.  Les  Caindiens  fuyuent  la 
forte  façon  de  faire  charité  de  leurs  femmes  que 
vous  auons  dit  eftre  pratiquée  par  les  Carauliftes, 
fe  glorifians  delà  grâce  des  paitants  qui  hébergée 
en  leurs  maifons ,  ôc  qui  en  leur  place  couchent  a- 
uec  leurs  femmes  pout  le  feruice  desDieux,& leur 
aidants  a  faire  lignee.Leur  monnoye  ce  font  de  pe- 
tites verges  d'or,  lefquelles  ils  pcfent,  &  félon  le 
poids  d'icclles,ilsen,eftablitrétlavaleur,&c'eft  la 
monnoie plus  grande,  &  déplus  grand  pris,  fans 
que  cctorfoit  marque  ny  d'aucune  figure  ,  ny  de 
caraderequelconque-.maisilsen  ont  d'vne  autre 
forte,qui  cft  la  commune,  6c  de  moindre  pris  faite 
en  cette  manière.  De  l'eau  falee  decelacfusdit  ils 
font  du  fcl  ,  lequel  ils  font  bouiUir  en  certaines 
paelles  l'efpace  d'vne  heure,&  lequel  fe  congele,& 
conuertiten  maire,&  commepafte,  &  la  figure  eft 
plate  au  deifous ,  &  ronde  en  haut  comme  vn  de 
nos  pains  :  &  eftans  faites  ainfi,  ils  vous  le  pofent 
fur  des  pierres  liirces,&  vnies,&  que  tout  a  propos 
ilsontfaitefchaufer,làoùils  dcirechcnt,&  font 
endurcir  ces  mafTes  de  fcl  empaftees,&  là  delFus  ils 
graucnt,&  cmpraignent  le  feau  deleur  Roy:  n'e- 
ftant  loifible  aautre  de  faire  cette  monnoye  finon 
au  gouuerneur,  &  a  ceux  qu'il  députe  pour  cet  ef- 
fair,&  aucc  laquelle  il  achcpte  l'or  des  fauuages,& 
ruftiques  fe  tenans  aux  montagncs,comme  auflî  le 
pratiquent  les  marchands  Indiens ,  lefquels  char- 
gez decette  monnoye  falee,  s'en  vont  aux  monta- 
gnes efloignees  des  villes, fçachants  quel  marché 
ils  auront  d'or,fourniir3.ns  le  peuple  de  la  mônoyc 
auec  laquelle  il  fe  peut  fournir  aux  villes. loint  que 
ces  panures  gents  eftiment  cette  gracieufeté  des  In 
diens  trefgrande  pour  les  defcharger  de  leur  or, 
mufc,&  autres  denrées  dcfquelles  ils  ne  fe  peuuent 
deffaire  félon  leur  volonté, &  parainfi  en  font  bon 
marché  aux  marchâcs  fusdits,lefquels  courent  tou- 
te la  montaigne  en  laquelle  iufques  bien  auant  au 
pays  Thcbechien  à  cours  la  monnoye  falee.  Les 
Gudderi  ou  bcftcs  mufquccs  abondent  en  ce  pays, 
côme  auffi  font  les  Lyons,ours,cerfs,&  chcurcux, 
&  oifeaux  de  diuerfes  fortes,  &  plumages,  comme 
cncor  le  lac  fusdit  foifonne  cnpoiifon  qui  donne 
vn  grâd  fecours  au  pays  pour  la  nourriture  du  peu- 
ple :  &  fait  on  d'vne  certaine  boifFon  braftee  aucc 
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dufourraenc,duris,  Se  plufieurs chofes  aromati- 
qucs ,  car  ils  n'ont  point  du  vin,mais  cette  liqueur 
eft  trefdelicieufe,&  enyure  ceux  qulen  boiuent  vn  M, 
peu  plus  que  de  raifon.    La  prouince  de  Caindu  li. 
nourrit  encor  l'arbre  qui  porte  le  clou  de  girofle*^.' 
en  aifes  bonne  quantité ,  &  trefbons:l'hiftoire,  & 
figiire,defquels  allègue  Marc  Paul  en  cette  manie-  qy 
re.L'arbreproduifantlcs  Giroffles  eftpetit,&afes  l'a 
rameaux,  &  fueilles  côme  le  laurier,mais  plus  Ion-  Pi| 
gues,&:  eftroites,ayant  les  fleurs  blanches,&  peti- 
tes,ainfi  que  voyez  eftre  le  fruit,  lefquelles  eftans 
meures  viennent  noiraftrcs  :  &  plus  amplement  le  nu 
defcrit  Antoine  Pigafette  parlant  en  cette  forte  :  le 
mefme  iour  Pigafette  (  il  eftoit  lors  en  l'Ifle  de  GiU- 

10  )  defcend  enterre,&allaparMflepour  voir  l'ar- 
bre où  croift  le  Giroffle,lequel  eft  haut  (  il  contre- 
dit en  cecy  à  Paul,mais  chacune  terre  à  fon  humeur 
ôi  les  arbres  viennét  plus  grands  en  vn  pays  qu'en 
vn  autre)  Scaufilî  gros  que  le  corps  d'vn  homme 
vers  le  pied,  puis  va  fe  fubtiliant ,  ôc  appetiflant  en 
haut."&  les  rameaux  duquel  s'ellargiftent  fur  le  mi- 
lieu,&  a  la  fin  ils  fe  forment  en  pointe  :  les  fueilles 
refféblcnt  celles  du  laurier,&  l'efcorcceft  fembla-  ^' 
ble  3  celle  d'vn  Ohuier  en  couleur  :  les  giroffles 
nailFent  au  bout,  &  fomraitédes  rameaux  dix,  & 
vingt ,  tant  du  plus  que  du  moins  enfemble  en  vn  gi 
toupetjôc  naiifanSjils  font  blancs  en  couleur,  cftâs 
meurSjils  rouiroycnt,&  font  vermeils,  mais  eftans 
fecs,  lors  ils  deuiennent  noirs  tels  que  les  voyons 
par  deçà  :  ôc  les  recueille  Ion  deux  foys  l'an ,  à  fça- 
uoirenluing,  &en  Décembre  ,  pour  ce  que  lors 
l'air  y  cft  plus  tempéré;  &  mefmement  fur  la  fin  de 
Décembre  qu'il  fait  plus  de  chaud, &  que  le  moins 

11  pleut  en  celle  conrree.Et  nailTent  ces  fruits  feu-  El 
lement  fur  des  montagnes,  &  tranfportant  ces  ar-  <i< 
brcs  aillcursjils  ne  pcuuét  y  prouftiter ,  les  fueilles, 
boys,&  efcorce  defqucls  eftâs  verds  font  aulîi  fors 
au  gouft  que  le  ftuit  mefme:  Se  qui  ne  recueille  ces 
doux  girofflicrSjtandis  que  font  mœurs,ils  deuien 
ncnt  fi  grands,  &  fi  durs  qu'il  n'y  a  rien  en  eux  qui 
foit  bon  finon  que  l'efcorcc  :  Se  voila  quant  à  l'hi- 
ftoiredu  giroftle.Outrc  lequel  la  contrée,  &  rcgiô 
de  CdWi'«,porte  cncor  le  gingcmbrc,canelle,&  au- 
tre cfpice  a  iFcs  abondamment,  mais  il  ne  s'en  fait 
ailleurs  de(peche,à  caufe  que  le  pays  n'eft  fur  palFa- 
ge  que  des  Indiens  ,  lefquels  en  ont  abondance  en 
leurterre,&  qui,quand  bien  fefourniroyentàCa- 
diu,encor  diroyent  ils  que  ce  feroit  de  leurs  regios 
&  contrees:&  c'cft  enquoy  s'cft  trompé  IcPigafet- 
te,  qui  a  dit  que  le  clou  de  giroffle  ne  croift  en  au- 
tre heu  du  Lcuanr,qu'és  Ifles  de  Gilolb ,  ôc  autres 
voifincs,car  fans  auoir  tout  veu ,  il  s'cft  laiiFé  gai- F; 
gner  a  l'opinion  des  Indiens,  là  où  Marc  Paui(qui 
viuoit  auant  luy)  nousalFcure  du  contraire.  Le 
fleuue  Brior  eft  celuy  (comme  dit  a  cfté)  qui  feparc 
les  pays  fusnommez  de  Cara-z^an^Theheth,  ôC  Camdu, 
outre  lequel  on  voit  vne  autre  prouince  nommée 
Cdraian,h  cité  capitale,  de  laquelle  fcnommc  laci, 
ôc  a  fcs  habitans  idololatrcs  plus  que  d'autres ,  bié 
qu'il  y  aye  quelques  Chreftiens ,  &  Mahomctans: 
ôc  cft  le  pays  qui  porte  les  meilleurs  chenaux  de 
toutes  les  terres  fuiettes  au  grand  Cham ,  ayant  de 
belles  villes,  chafteaux,&  bourgades  abondant  en 
fruits,&:  beftail,  oùle  peuple  parle  langage  diucrs 

a  fes  voifins,&  fort  difficile  a  comprendre.  La  cité 
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de  lacied  capitale  du  pays  belle,  &tresgi.-inde,  où 
î  il  y  a  grand  nombre  de  riches  marchands,&  fiibciis 
arcifans  de  toutes  fcdtcs.mais  celle  des  idololatres, 
cft  laplusgrande  &:puiirante:le  terroir  produifanc 
fourment,&  ns,&  toutcsfois  les  habitans  n  vfenc 
de  pain  de  fourment,à  caufc  qu'ils  le  trouuent  mal 
fain  pour  eux,  ains  de  cciuy  de  ris,  duquel  aufll  ils 
font  de  vin  blanc,&  clairet,&  plaifanr,a  boire  par 
le  moien  des  efpices',  &  drogues ,  qu'ils  y  mcflent. 
m-  Leur  monnoye  eft  faite  de  porcelaine  blanche  que 
/a- ils  trouuent  en  k  mer,  6c  la  portent  auffi  au  col 
lys  pour  ornement,côme  par  deçà  on  en  feit  des  chai- 
nés  d'or ,  ôc  les  femmes  portants  des  carquants  de 
pierrerie:ont  en  outre  des  puids,&:  fontaines  d'eau 
falcede  laqlle  ils  font  du  Tel  pour  leur  v{a.ge,Scde 
la  gabelle,  duquel  le  Roy  tire  vn  grand  prouffit 
routs  les  ans. Ils  ont  encore  vn  lac  de  grande  éten- 
due, &  ayant  quelques  trente  lieues  de  circuit  qui 
les  fournit  de  fort  bon  poilFon ,  Se  de  diuerfes  for- 
Ces,&  e{peces,&  iceux  de  belle  grandeur  :  6c  quant 
au  refte  de  leur  vie ,  ils  mangent  leur  chair  crue ,  la 
coupans  fort  menuë,&  lafalans  auec  leur  fel  com- 
pofé  de  diuerfes  fortes  d'efpicerie,  6c  cette-cy  eft  la 
viande  des  Seigneurs,  6c  gentils  hommes ,  mais  les 
pauures  fe  contentent  d'accouftrer  leur  chair  crue 
auec  la  fauce  d'ail,fans  efpices,&  en  vfent  ainfi  que 
de  la  chair  cuite,&  du  Iard,font  les  payfans  en  Gaf- 
coigne,&  en  Italie.  Aurefte,lefruirquece  pauure 
peuple  a  d'adorer  les  Idoles,  eft  l'impudicité,  6c 
paillardife  de  leurs  femmes,  car  pas  vn  d'eux  n'a- 
compte  a  tort,ouiniure,  s'il  trouuequelcun  cou- 
ché auec  fa  femme,pourueu  qu'elle  y  ayt  donné  cô 
fenreraenr:&  où  elles  font  de  fi  bonne  côpofition, 
n'cft  ià  befoing  qu'on  les  prenne  par  force  ;  &  ainfi 
ils  font  auffi  amys  du  coquage  que  ceux  deCamul, 
&  de  Caindu,qui  d'eux mefmes  expofent  leurs fem 
meSjfauf  que  ceux  cy  ne  lesoflfrent  point  a  leurs  co- 
riaals,mais  endurent  fans  fe  fafcher,quc  leurs  fem- 
mes leur  donnent  des  commis ,  6c  des  procureurs 
des  aides.  Pafte  le  lac  de  Caraian,  vers  le  Leuant 
vous  voyez  la  Prouince  dittc  Tenduch,en  laquelle 
font  encorà  prefentles  citez,  &  villes  de  C««f/^/«, 
Pdliamà,  Culdu,  Tenduch  ^  capitale  du  pays ,  &  de  la- 
quelle il  eft  renommé,  Socggl ,  sinâicm ,  Q^tierf^nfu, 
Congu  ,  6c  Cactnfu ,  ÔC  plufieurs  autrcs:car  le  pays  eft 
treibeau,&  frcquenté,pour  approcher  de  Camba- 
lu,  où  les  Roys  Tartares  fe  tiennent  ordinairemét. 
On  dit  que  en  cette  région  i;^dis  fe  tenoycnt  les 
Roys  Indiens  appeliez  Prcte-Ians,que  Cingis  Châ 
(  comme  auons  monftré  )  deiïît,faifant  reuolter  les 
Tartares  contre  les  Indiens ,  qui  les  opprelFoyenc 
outre  mefure;&neantmoins  Marc  Paul  dit  que  de 
fon  temps  les  Tartares  lailîbyent  encor  vn  de  la  ra- 
ce des  Roys  Indiens  en  Tendue  tenant  le  pays  fous 
l'obeiirance  du  grand  Cham ,  aufquels  le  Tartare 
donnoit  de  fcs  filles  en  mariage  pour  continuer  la 
race  Royale,&  que  le  Roy  deTéduch  qui  eftoit  de 
fon  tépsfenômoit  George,&  eftoicChreftien,  cô- 
me  laplusparde  fesfuiets  .-non  qu'il  tient  tout  le 
pays  de  Tenduch,ains  feulement  vne  partie,ainfi  q 
leTurc  en  vfaa  l'endroit  du  fang  Royal  Grec,auEc 
qu'il  eut  conquis  Conftantinop!e:mais  après  celle 
côqueftc,il  ruina  tout,ainfi  qu'il  eft  vraifemblable 
qu  à  fait  leTartare,côme  ainfi  foit  q  ce  n'eftoit  pas 
fon  alFeurâce  de  lailTer  fi  près  defoy  vn  prince  légi- 
time du païs, qu'il  vfurpoit  fans  iuftice  q  de  bié-feâ- 
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cc,8c  ainfi  ie  disqu'à  préfet  il  ne  le  parle  plusdc  roys 
Chreftiés  au  Cathai,ne  fi  près  du  grâd  Emper.de  la  Deux  top 
Tartarie:qui  me  fait  péfer  que  plufieurs  fe  font  trô-  ^" 
pcz  fur  le  mot  Prcte-lan,à  caufe  qu'il  y  en  auoit,  &  lèz^p^-^jt-" 
vers  le  fcptétrion,ce  que  Marc  Paul,ne  taift  point,  /an. 
&  en  Ethiopie,dequoy  les  modernes  ont  efcrit,ain 
Cl  q  vous  ferôs  voir  en  fon  lieq,mais  de  ceux  de  xar- 
tarie,ils  n'en  difent  mot,iaçoit  q  l'Ethiopien  ait  eu 
puiirance,&cômandemêc  biê  auât  au  pays  des  In-  ^zur  trou 
des.En  la  prouince  dcTenduch  on  trouue  des  pier- 
res  afaire  l'azur  trelb5,&  en  grade  abondace:&  ce 
fut  en  elle  qCingisCan  le  premier  des  roys  &  Em- 
pereurs  Tartares  vainquit  VmCan  furnômé  Prete- 
Ian,&faifiirant  fes  tcrres,dôna  cômenccmét  à  l'Em- 
pire rcdoubrable  des  Mogales.Sous  ce  royaume  de  Taiufa  re- 
Têduch  fut  la  prouince  der4w/«aifife  au  milieu  du  crion  de 
païs  Cathaien,  &  portât  le  nô  de  la  cité  capitale  d'i-  Tendue. 
celle,fort  belle,&  grade  abordée  de  plufieurs  mar- 
châds,&  artifans ,  &  où  fe  font  toute  forte  d'armes 
pour  le  feruice  du  princedes  vins  y  font  bôs  pour  y 
auoir  force  vignes  lefqllcs  fournilTent  de  vin  toute 
la  prouince,laqlle  encor  abôde  en  foyes,ainfi  qfait  ^^ig'"». 
tout  ce  païs  des  Seres,  auql  nous  fômes  retournez,  ^  ]e 
6c  entre  autres  la  cité  de  P/^w/wfoifonne  en  foye,  6c  ^oy  qui"*^ 
en  fournit  les  marchâds  d'eftrâge  païs,laqlle  eft  alfi  la  baftk» 
fe  fur  le  fleuue  Caramoran  :  6c  cette  cy  palFce  vous 
voyez  vnchafteau,&  villctte  nômé  Thaigin ,  pofé 
fur  la  mefme  riuiere,duql  M.  Pol  tacôpte  cet  hiftoi- 
re  qu'il  fe  dit  tenir  des  naturels  du  païs:c'eft  que  ce 
chaftcau  grâd,&magnifiq  fut  iadis  bafti  par  vn  roi- 
telet du  païs,leql  fe  nôraoit  Dor,leql  fut  fi  curieux, 
que  vne  fale  belle,&  fpacieufe  de  cette  place,il  feic 
paindre,&  tirer  au  naturel,tat  que  luy  fut  poffible, 
tous  les  roys  qui  cômandcrét  onc  en  celle  contrée:  Dorfc  fait 
mais  aiât  la  fortune  a  gré,&  viuât  a  fon  aife,il  s'adô  ^""i"" 
naauffipartropàfcsplaifirs/efaifâtferuirpar  des 
plusbelles  filles  qu'il  pouuoit  recouurer,defqllesil 
en  auoit  vn  grâd  nôbre,&  ne  fouffrat  qu'autre  }'a~ 
prochaft  a  table,ni  en  châbre  q  ces  filles:de  forte  q 
luy  fortât  du  chafteau  pour  s'aller  eibatre ,  il  n'y  a- 
uoitd' 

autres  beftcs  qui  menalîent  fon  char,  ou  co- 
che q  ces  mignonnes,  &  m'eftÔne  qu'il  n'imitoit  le 
monarq  Romain,leql  en  vfant  ainfi,les  faifoit  allef 
toutes  nues,a  fin  de  luy  dôner  plus  de  palFetéps.Or 
iaçoit  q  le  plaifir  le  gouuernaft,fi  eftoit  fage,&iufte  Dor fe  ra- 
à  l'endroit  de  fes  f^iets,quiraimoiêtvniquemét,&  uolcede 
luy  obeilFoient  en  toutes  chofes:coutesfois  l'aife  le  fo"  fouue. 
faifant  oublier,&  abulant  de  l'obeifiance  de  fes  fu- 
iets,5<:fe  fiât  à  la  force,&affiete  naturelle  de  fôcha  ' 
fteau,ilfc  rcuolta  d'Vm  câfurnôméPrete-IanqCia 
gis  Tartare  deiîît.Ec  biê  qu' Vmcan  luy  allaft  cotre, 
fi  luy  fut  il  impoffible  de  forcer  la  place  de  Taigin, 
ni  dôpcer  l'orgueil  de  ce  roitelet  fon  vaftal ,  q  par 
trahifon  de  quelques  galans ,  lefquels  fous  couleur 
d'.amitié  liurerét  Dor  à  Vmcâ  roy  Indien,qui  le  mit 
en  prifô,&  niiferable  feruitude,en  laqile  il  vefquic 
par  l'efpace  de  deux  ans,lefquels  expircz,il  le  feit  ti- 
rer hors,&  côduire  dcuât  luy,  non  fans  grâd  efFroy 
du  pauure  captif,  qui  penfoit  qu'on  le  menaft  à  la 
mort:  mais  eftât  deuât  Vracâ,il  ouit  le  roy  le  repre- 
nât  aigremêt  de  fa  faute,&ramoneftât  q  déformais  C'puitoifîé 
l'orgueil  ne  le  gagnaft  plus  târ  qu'il  oubliaft  fô  de- 
uoir,&  fe  deftournaft  de  l'obeiffance  de  ceux  a  qui  InemdT 
il  auoit  la  foy  iuree.  Et  ainfi  non  feulement  luy  par-  Tai^nu 
donna  il  fon  malralent,&  l'oftantdelagarde  de  ° 
fes  haraz,  où  iU'auoit  mis  pour  le  dompter,  ilîuy 
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rendit  Tes  terres,le  renuoyant  a  fa  ville  auec  hono- 
rable compaigme:  lequel  chaftimenc  fut  de  telle 
force  a  l'endroit  de  ce  Prince ,  que  delà  en  auant  il 
reuera,feruit,&  ayraa  Vm  Cham/ur  toutes  les  cho 
fcs  de  ce  monde.  l'ay  bien  voulu  vous  réciter  cet 
■  -      "       •  :  1  oili- 


da  tout  rien  pour  n'auoir  aucun  vfage  ny  exercice 
des  facremens^ny  prefque  pas  vn  liure  les  endodri- 
nant  en  la  loy  de  celuy,duquel  ils  fe  difent  eftre  re- 
nommez. Aurcfte  on  tient  que  ce  fut  en  celle  ré- 
gion la  première  en  laquelle  faine  Thomas  l'apo- 


Zé  la  «lie  qm  hauce  le  cœar  des  fols,&  que  l'ai-    ai Ueuts/a  p 


ueté  elt  celle  qui  nauce  le  cœiu  uc»  ivjioy^  que 
fe  leur  fait  oublier ,  &  Dieu ,  &  le  deuoir  qui  les  o- 
bhge  à  quelque  fouueraine  puiirance:&  afin  qu  on 
rtcognoilfe ,  que  iamais  reuoltc  n'a  elle  guère  fans 
punition,ainfi  qu'en  d'autre  traité,nous  auons  dil- 
couru  auec  raifons ,  &  exemples.  LaifTant  ce  cha- 
fteaude  Thaigin,  vous  venez  au  fleuue  dit  Cay^t- 
CararoorS  moran  la 
fleuuequel  dcZ»4»g  . 

quesàcequils'engoulph—         ,       •  n  s 

r^TnS.  aiqueA  quant  à  moy  (  .^-f      ^^^^^^^^  fu^u^nT^oïrVcouftumeiaux  lûes,  fi  premieremét 

ie  leprends  pour  la  "U-^J ^o  n     aqu      cour       uy  ^^^^^^      ^^^^    ^.^^  ^^^^^^^ 


•us  longue  conuerfationfut  aux  Indes 
pïus  'o  rier^tales^quoy  que  ce  pays  fut  auffi  par  luy  Arg 
conuerty.ainfiquelesChreftiens  fetenanscnice- 
luy  ont  de  tout  temps  attefté:  mais  le  faint  apoftrc 
fouffrit  en  l'Inde  interieure,en  laquelle  (  ainfiquc 
dirons  )  les  gentils  honorent  iufqucs  à  prefent  fa 
fcpulture:  ôc  voila  quant  au  corps  delà  Tartarie 


Afiatique  en  terre  ferme,  &  puis  nous  viendrons, 
|l»:trnaere!enLL'rOcea„edelo„g    delimicesàl'ancienE™p..e,&n.cde.„c  SoUan^ 


C^ramoran  vient  à  entrer  en  la  mci  w^.-^-  -  ^--ig 
duquel  vous  voyez  infinité  de  villes,  &  chafteaux, 
&  le  paifage  abondant  en  foyes,  car  c'cll  le  propre 
pays  Serien  tant  renommé  par  les  anciens  mcfmes: 
il  foifonne  auflî  en  faifans,&  autres  oifeaux  de  dé- 
licate faucur  ,  &  bon  gouft  ,  &  en  fi  grand  nom- 
-    "  ■   1-'-  linona 


bre  que  c'eft  chofe  prefque  incroyable  : 
ceux  qui  en  ont  fait  l'expérience.  Sur  ce  flc 


cuueeft 


ceux  qui»."-'  — i        ,.    ,   r  i-  d 

lacitédeje«mW^,qui  fut  ladis  chef  d  vn  Royau 

ordinairement  vn  de  fes  enfants  s'il  en  a  plufieurs, 
ou  fijion  vn  Prince  de  fon  fang  auec  titre  deCham, 
ou  Seigneur ,  d'autant  que  (  comme  auons  dit  ail- 
leurs)  les  Royaux  font  nommez  Chams,  mais  le 
fouuerain  porte  le  nom  ^y/«  C^'*'» ,  qui  fignific  au- 
tant que  grand  Seigneur.   Cette  cité,&  Prouincc 
eft  fort  fréquentée  parles  marchants,  à  caule  des 
draps  d'or,  ôc  de  foyc  qui  on  y  fait  ordmairement, 
&  que  le  pays  abonde  en  toutes  chofes  neceflaires 
pour  la  vie  de  l'homme ,  &  du  tout  a  bon  marche: 
&  hors  la  ville  eft  bafti  vn  grand,&  magnifique  pa- 
kis  où  fe  tient  le  Prince ,  &C  duquel  fut  fondateur 
Mangalu  Chamde  cette Prouince,&  fils  de  Cu- 
blai  Chara,auquel  fe  tiennent  d'ordinaire  les  Prin- 
ces commis  par  le  grand  Roy  de  Tartane  Outre 
ouen^anfa ,  èc  fur  le  fleuue  fusnomme  eft  la  cite  de 
C^cianfH  abondant  en  Zingembre,Galangc  Narde, 
Cacîanfa   &  autres  drogueries ,  qui  font  portées  lulques  en 
ville  fur  le  Europe  fi  grande  eft  la  folie  des  hopimes  daymer 
caramo-  ^^.^^^^    hazardcr  a  mille  périls  pour  cercher  les  fa 
perfluité  de  la  nature  ett  païs  cftrange ,  que  fe  con- 
tenter de  ce  que  la  mefme  nature  départ  à  chacun 
païs  pour  fon  affaire,mcfnageant  fi  bien  tout ,  que 
il  n'y  a  contrée  qu'elle  laifte  defpourueue  de  ce  qui 
eft  bon  aux  hommes  qui  y  habitent.  Vers  leSepten 
rriô  par  delà  les  pays  de  Tamfii,  Camhdu,  &  TMh, 


Caramo 
ran. 


desPerfes. 

DES  PAYS  DE  DRANGIANE, 

ARir,    PAROPANISE,  ARA- 

cofie,&  Gedrofie,&  villes  en 
jceux  contenues. 

C  H  A  P.     X  1 1  I  K 

Es  fufdittcs  régions  par  nous 
defcrites  comprenent  partie 
de  celles  que  ie  voys  vous 
paindre  à  prefent,  fuyuant  ce 
que  les  anciens  les  ont  effi- 
giees,  le  plus  légèrement  que 
me  fera  poflîble,  a  fin  de  ne 
lailTer  rie  en  arrière  de  ce  qui 
peut  feruir  à l'embeUiiremêr,ôc  perfcdfcio  de  noftre 
œuure.Sortans  de  samarcUndT^our  entrer  és  terres 
dugrandCbamdeTartarie.nousauons  laiffé  quel- 
ques terres  qui  feruent  de  limites  aux  Seigneuries 
de  ces  deux  grands  Princes,  le  Sophy ,  &  leTarta- 
re,telles  que  font  le  pays  ^nf»,partie  duquel  con- 
riét  le  Royaume  dcsamarchand  par  nous  ia  defcrit, 
&  le  refte  le  Royaume  de  cUrcian ,  que  nous  auons 
auflî  monftré,&  limité,&  vers  l'Occident ,  le  pay» 
qu'ores  on  appelle  ifiigia^:  Se  bien  que  i'aye  fait  cet- 
te dihgence  félon  ce  qui  eft  ores,fi  vous  diray-ie  ^ 
cncor  quels  font  les  Umites  anciens  du  pays  d  A-  j 
rie  félon  que  Ptolemee  le  mefure.   Elle  a  donc  au  p 
NÔrd,ou  Septétrion  laMargiane,&  partie  des  Ba-  li 
driens,au  Ponent  les  Parthes ,  &  la  Carmamc  de- 1 
rte ,  au  midy  la  Drangiane  le  Ibng  du  fommet  du 
ont  Bome.ôc  à  l'Orict,les  Paropamfades  qui  1  auoi- 


fert 

moïïtBozey-,  ,    .     ^  . 

„i6  pavdelà  le.  pays  de  r.»/,..c.».«»,^ ,  «"™j«,'"t>iS- 

.,,,5p,,,eftvL,egion„o„,^eArgonh^^^^^^  Sr«n  .raporcf^.a.ïLen.les™^ 

TaTcate  ia  tares,&:  voifinedudcfertdebelgian,lc  peuple ac  ^"            '  ,  ^       aumoins  fi  entendez  tant  foit 

a.  due-  Uq^elle  fut  iadis  fuied  aux  Chreftiens,  &  qui  feit  "/^"f  j^^f^/.^^^,^^          ,  &  au  vray 

flien:&  ap-  p^^^iffance  au  faint  fiege  apoftohque  de  Rome,  pe   a    ordre  d  s  c^  tes  ^ul^ei  1 

pelléog,       .  ,    T.rror^Qn-fâirantsdela  ieueMahometa-  dreliees.    le  n  ay  anaue  a  vici  icj        y  > 

UagSg.                           '^ic^^^^^  &  dcfcrircencorvncoap  lepays  vnefo.s  effigie, 

„e,gaftere„t  c  pays  qm  c  t  a  p        p  ^.^^^  ^^^^  ^              samM ,  &  nous  vien- 


1^6% 


ores  Guferath. 


BSrlén,  fclon  le  mont  Techlfmdm  :  au  Poncnt  l'A- 
rie,  ou  shmarckwi ,  au  midy  ytrdchofie^  ou  Eracain^ 
comme  à  prefcnt  il  fenomrac,& à  l'Orient,  luycft 
vne  partie  des  Indes ,  vers  cette  région  qu'ores  on 
appelle  fndojtm^  iadis  Inde  dedans  le  Gange  :  &  eft 
cette  rcgioji,ores  appellee  par  les  habitans  du  païs 
circan.    Voilîne  de  laquelle  eft  la  Drangiane,  ores 
Segifian  ,huce  du  Reimc  Era^s ,  que  maintenant  on 
appelle  //wv'«f,laquelleeft  ainfi  limitée.  Au  Septen- 
trion,&  Poncnt  luy  cft  l'Arie,rclon  le  mont  Bagoë 
•src        Coylocoran^za.  midy  la  Gedrofîe,  ou  pays  de  Gh- 
om  Zjr^th„dac[i\d  elle  cft  feparee  par  les  mons  Buriem, 
ous  à  prefcnt  ditte  de  Circctn,  Ôc  à  l'Orient  luy  eft  l'Ara- 
'A-  chofie:&  cctte-cy  encoreftàprcfent  comprifefous 
^'  le  nom  de  J'(^//?<<«,bicn  qu'elle  comprcneCrti»/,  e- 
,^  rMatanyCtrctm,ôc  Candahar,  petites  contrées  ,  &  vi- 
uantes  toutes  félon  les  mœurs  des  Perfes,  &pour 
,s   ce  ie  ne  parle  plus  d'eiles,les  ayant  pour  la  plusparc 
lir-  dcfcrites.   Apres  celles  là  fuytia  Gedrofie  ancien 
domaine  des  Roys  de  Perfe,  &  laquelle  quelques 
vns  de  noftre  temps  ont  appellee  encor  chirman ,  à 
caufe  qu'elle  eft  enclauee  auec  la  Carmanie  defertc 
par  nous  cy  defflis  defcritte ,  mais  ces  régions  ainfi 
^^^^  folitaires,Icfquelles  font  auftî  le  long  de  la  mer  de- 
puis  le  dcftroit  de  Balferà,n\Cques  au  montMacran, 
at-  qui fepare la  Carmanie  d'auec  la  Gedrofie,  ces  re- 
^'   gions  (  dis-ie  )  fc  nomment  auiourd'huy  Gitadel,  E~ 
rdcauin  ,&  iWrffr^Wjfelonl'eftendue  du  fleuue  Erabs, 
ouIlment,& lefquellesfont  defertesauplat  pays. 
Se  bien  qu'il  y  ayt  quelques  villes  félon  la  marine, 
telles  que  font  Guadel,ralarà,ribi^ue^CaUm.tte,ôc  Pa- 
tanie-.ôc  au  pays  deMacran,Sanadir,/î  eft  ce  que  les 
vailFcaux  n'y  abordent  point,  à  caufe  quelamery 
cft  trop  baflc,(Sclcs  haurcs  delaiflcz  de  chacun. Qui 
cft  caufe  que  ceux  qui  font  partie  de  la  Gedrofie  e- 
int  ftreCarmanienne,  difcnt  auffl  que  elle  ne  diffère 
n   deguere  aia  terre  des  Ichthiophages,  ou  Mangc- 
poilfon  de  laGarmatiie,defquels  alfaillis  de  fterilité 
font  forcez  déferrer  desviures  pour  longues  an- 
nees:&  par  la  terre,defquels  palFant,  le  grand  Aie- 
xandre,lors  qu'il  alla  contre  Pore  Roy  Indien,  cui- 
da  perdre  fon  armée  de  maie  rage  de  faim,  à  caufe 
que  le  pays  eft  difeteux  d'eaux,  quoy  qu'il  y  pleuiie 
eneftéjfort  expofé  aux  ardeurs  dufoleil,  &  d'accez 
difficile,à  caufe  des  fablons  agitez  par  les  vents ,  ôc 
cntaffcz  de  telle  forte  qu'ils  relFemblent  des  grands 
flots ,  ôc  vagues  de  la  mer ,  lors  qu'elle  eft  efmeuë. 
loint  que  les  anciens  tiennent  qive  par  ces  folirudcs 
croift  ne  fçay  quelle  herbe  fous  laquelle  fe  cache 
îc  vne  certaine  forte  deferpens,lcfquels  mordans,ou 
de  homme,ou  beftc,  il  eft  impoffible  de  fe  fauucr,que 
foudainonnemeure.    Les  anciens  auffi  tiennent 
que  iadis  la  Gedrofie,fut  tellement  affligée  de  Scor 
pions,&  araignées  que  prefque  touts  les  habitants 
y  moururent,&  ceux  qui  refterent,  furet  contrains 
de  fe  retirer  ailleurs:  mais  cela  s'entéd  de  celle  par- 
tie dcfcrte,que  nous  auons  dit  auoifmer  la  Carma- 
nic,car  la  vraye  Gedrofie,qui  à  prefent  eft  ditte  Gu 
zerath,n'eftainficontagieufe,ny  tât  infertille  que 
elle  n'aporte  ce  qui  eft  nccelfaire  pour  la  vie  de  l'hô 
nie,ainfi  que  verrons  cy  après. Tiennêt  auffi  lesan- 
fe-  ciens  qui  ont  parlé  des  voyages  d'Alexandre  le 
grand,qu'en  cette  terre  il  y  a  vn  arbre  rcifemblant 
le  laurier  en  fon  feuillage ,  duquel  fi  quelque  beftc 


que  ce  foit  vient  à  goufter,  tout  fbudain  on  la  voie 
elcumer,&  fe  tourmenter  tout  ainfi  qu'vn  homme  Heibespcî 
ayant  le  haut  mal ,  Ôc  en  fin  la  mort  s'en  enfuit  :  ce  "icieufcs 
que  Pline  fembleaccorder,lors  qu'il  dit:  que  là  il 
naift  vneplante  qui  croiftplus  grande  quelcs  her- 
bes comme  d'vnRiiFotr,  ayant  les  feuilles  fembla-  plindi.iii 
bles  au  laurier,& attirât  les  chenaux  par  fon  odeur  cli.8. 
par  le  gouft  de  laquelle  Alexadre  cuida  perdre  tou- 
te fa  caualeric  :  comme  encor  on  dit  qu'il  y  a  vne 
forte  d'cfpine  ayant  là  feuille  commele  laurier,  la 
liqueur  des  feuilles  de  laquelle  mife  dcdâs  les  yeux 
caufe  vn  (oudain  aueuglementa  toutecfpece  d'ani 
maux  :  puis  le  mefme  Pline  parlant  de  l'herbe  que 
i'ay  dit  eftrc  parmy  les  (ablôs,la  dit  eftre  d'vne  fore 
fœl-ue,&  flairante  odeur,raais  remplie  de  petis  fcr- 
penteauXjla  morfure  defquels  fait  foudain  mourir. 
Le  mefme  Pline  fait  mention  encor  d'vne  autre  Nyflegre» 
herbe  qu'il  nomme  Nydegrete,  vfant  de  telles  pa-  ^^^^li^^:"  ^ 
roles.Democtite,entre  peu  de  plantes  a  admiré, &;  '^^ 
fait  eftat  de  celle  qu'on  nome  Nydegrete ,  de  cou-  pjj^^  jj 
leur  defeu,ayantlefueillage  cfpineux,&  nefehau-  cb.ii.'^" 
çant  guère  de  terre,&quc  principalemét  elle  croift 
en  Gedrofie.Adioufte  qu'on l'arrachoit  racine,  & 
tout  après  i'Equinocce  du  printemps,  &  que  par 
l'efpacedetréteioursonlafaifoitfecheràla  lune: 
d'autant  qu'ainfi  preparee,elle  luifoir  de  nuit  com- 
me vne  chandelle:que  les  Mages,&  Roys  des  Par- 
thes  vfoyent  de  cette  herbe  faifans  leurs  fjcrifices, 
&  prières  :  qu'elle  cftcneor  nommée  Chcnomy- 
chon ,  à  caufe  que  les  oyes ,  des  que  la  voyent  S'ef- 
froyent,  &  s'efpouuentent  :  &  d'autres  l'appellent  Nydegrè-' 
Nyâ;ilope,pourcequelanuit  on  la  voit  d^  loing,  cevfecpat 
auanr.  Etquantàmoyiepcnfe  quedecepaifage,  ^^g^' 
lesfots  qui  pratiquent  la  Magie,  ont  bafti  leur  lu- 
naire,  &  Macagor,  qu'ils  dient  luire  de  nuit,  & 
qu'auec  grande  cérémonie  ils  pourchalTent  ccrtai'* 
ne  faifonde  l'an  au  cler  de  la  lune  parmy  les  prez 
pour  l'exploit  de  leurs  refueries  :  mais  ie  n'ouy  h- 
mais  pas  vnd'iceux  fe  vanter  d'auoir  trouuc  cet- 
te herbe  tant  par  luy  dcfirce.    Au  refte  quelques 
vns  mcrtans  la  Gedrofie  auxlndes,fe  trompant  cô-  Cetlroffe 
me  ainfi  foit  qu'elle  eft  deçà  le  flcuuc  Indu,  &  des  nV/l  point 
appartenances  de  l'ancien  domaine  des  Pcrfans,  ce  en  Inde, 
que  nous  accorde  Pline,faifant  les  Gedrofié3,Ara- 
choficns,  Ariens,&  Paropanifades  eftre  Satrapies,  Pli"eti.^. 
&  gouuernements  fuiecs  aux  Roys  de  Perfe,  Icf- 
quels  vous  ne  trouucz  aucun  auteur  qui  die  auoir 
eu  commandement  fur  les  Indiens.    Cette  région 
Gcdrofienne  eft  louée  de  porter  des  chqfcs  aroma-  ^^^i^g^j 
tiques  telles  que  font  la  Myrrhe,  &  leNarde  fur  la  {a^^cy,oCc, 
defcription  defquelles  ie  ne  veux  m'amufer,ny  mef  h.i.  cha.6. 
me  furlcNardedefcrir  alfcs  amplement  parDio-  &ch.67. 
fcoride,  &  mieux  par  fon  interpréteur  Mathcol, 
comme  auffi  il  en  fait  de  la  Myrrhe  ,  laquelle  poul- 
ie prefent  ie  lailfe.d'autant  que  (peut  eftre)  ailleurs 
plus  à  loifir  nous  enpourrons  dire  quelque  chofe, 
a  fin  qu'il  ne  femble  que  ie  mefprifc  ce  que  les  voia 
geurs  Indiens  en  ont  lailFé  par  mémoire.  Ceux  qui 
fe  tiennent  au  pays  Gedrofien  le  long  de  la  meritif 
qu'au  Cherfoncife  où  eft  la  cité,&  forterelFe  de. 
Diul,  Ôc  le  long  dufleuue  Arbis,  ou  liment,  ont  ni;„„f;  « 
telle  quantité  de  poilion  ,  &  iceluy  fi  grand  que  ch.j. 
des  olFemensy&r  areftcs,ils  en  couurent  leurs  logc- 
tesicecy  eft  tefmoigné  par  Pline  difanr  (  lorsqu'il 
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parle  desBeloes  mannes  )  les  Pilotes  de  1  armée 
d'Alexandre  leciterenr ,  que  les  Gedrofiens  (e  tc- 
nis  le  bncr  du  flcuue  Arbis  font  les  portes  de  leurs 
Belues  de  loges  des  mâchoires  des  belues ,  &  monftres  delà 
mci  fur  la  mer  Indienne,&  quedes  ofTemens  ils  en  tont  d^s 
coftc  de   ciïeurons.&foliLies^àcaufc  de  la  grandeur  exccfii- 
^''^'°^'*  uede  ces  bcftes  marinGS-.lefquelles  (orcent  en  terre 
pouryFepail^te,&  s'eftans  faoulees  fe  remettent 
.    fous  les  ondes.O  r  fi  cecy  cft.vray,  &  h  à  prcfent  ces 
chofes  fe  fontainfi.ie  le  vous  Heduiray,  ayant  don- 
fté  les  limices  de  la  Gcdroiîe.   Elle  eft  mipai  tie  par 
les  mont^  iadis  apellqz  Arbetiens,&  ores  nommez 
deCircan,  qui  font  comme  vne  partie  de  la  région 
.     ,  &  montagnes  Paropanifades,l'eftendae  defque  - 
Sofi les  va  iufques  aux  Indes:  &  à  la  Gedrofie  le  pays  de 
,  Ptolomée  Drangiane,&Arachofie,àfçauoirlcX.^//?4«atiSe- 
lw,6.ch.ii  preHtrion,le  pais  de  Chirman  ou  Carmanie  au  Po- 
Tablcd'^-  J^gj^j  ^  rOrient,les  lndes,&  au  midy  la  mer  Indien- 
ne  félon  laquelle  confideracion ,  il  faut  que  nous' 
voy  ons  comme  les  modernes  s'accordent  aux  an- 
t:4      a  ciens.Or  entre  ceux  de  noftrctemps,ien'aytrouue 
Barboïe   pas  vn  qui  me  conte'te  fi  bien  que  fait  le  Portugais 
fa.t  le  voia  Edouard  Barboffe,  d  autant  qu'il  en  parle  non  en 
gedes  /a-  clerc  d'âcraes,comme  ceux  qui  ayans  veu  vn  eicha- 
tillon  du  môde.nous  veuléc  faire  à  croire,que  tout 
a  pafle  fous  leur  veuë,ear  il  a  efté  enGu7^erath,ôc  icit 
le  voiatre,  lors  que  leiî  Portugais  defcouurircnt  la 
pfouince  dsCaMbaià,Sc  y  baftircnt  des  forts  pour  fe- 
prenaloir  contre  les  Mores.De  ce  Barboffe  veux-ie 
aulTi  m'aider.a  fin  que  le  Cofmographc  fauuage  ne 
die  queic  luy  ây  defrobc  ce  qu'il  tient  de  mes  veil- 
les récerches,  &  que  toufiours  il  ne  continue  de 
,      ,  s'embellir  du  labeurd'autruy,nef$achant  rien  fai- 
irboïe    re  du  fien,non  plus  qu'vn  enfant  ne  peut  fe  foufte- 
fn  fon  dl-  nir  fans  la  main,& aide  de  fa  nourrice    Et  pource 
(cours  des  que-  lefusdif  BarbolTe  allègue  pluftoft  les  mœurs 
jndesonc      Guzeraciens,que  la  defcription  du  paifage,  co- 
me  fouuenc  auffi  Strabon  vfe  de  femblable  prati- 
que ie  fuis  content  de  l'imiter ,  &  fuyure  prefque 
mot  a  mot  fon  dire,qui  eft  en  telle  forte.  Sortant 
du  Royaume  d'Ormus ,  on  entre  en  celuy  d'Vlcin- 

de  pofé  entre  la  Perfe,&  les  Indes ,  ayant  vn  Roy  à 
parclequel  eft  More,commc  la  plus  part  des  fuiets 
nnvft  ce  font  Mores  :  &  notez  que  ce  mot  de  More  encloft 
qu'eft  û  fous  foy  toute  forte  de  Mahometans  a  quelque 
gnifié  par  Prince  qu'ils  obeiirent,&  en  quelle  partie  du  mon- 
lemotde  j^.  qu'ils  puilfent  eftrepofez,a  fin  que  déformais 


VOUS  nefoyez  trompez  oyant  parler  de  Mores  es 
Prouinces  mefmes,où  les  habitans  font  tous  noirs: 
&  c'eft  pourquoy  Barbolfe  dit  qu'en  Dulcindc  y  a 
des  Gentils ,  c'eft  à  dire  idololatres ,  lefquels  obeif- 
fent°&  font  tributaires  aux  fusdits  Mores ,  à  caufe 
que'leRoyeftMahomctan.   Apres  adioufte  que 
partant  du  pays  de  Dulcinde,  on  vient  au  grand 
Royaume  de  Guzerath,qui  apartiént  iadis  au  Roy 
Darie:duqucl,&  du  grand  Alexandrc,ceux  dupais 
Ouel  le    ont  plufieurs  belles  hiftoires  :  defquelles  le  vou- 
rJfaume  drov  que  les  Portugais  qui  fe  tiennent  en  Ce  pays, 
de  guî,e-  Se  en  entendent  la  langue,nous  euHent  taits  parti- 
tath,&a         „s  pourvoir  fi  leurs  narrations  s'accordent  a- 
qui  udis         ^^'^        g^çc3  ^  g,  Latins  nous  en  efcriucnt. 

Ce  Royaume  (pourfuit-il)  a  fous  foy  plufieurs  ci- 
tez, villes,  &  chaftcaux ,  tant  en  terre  ferme  que  le 
long  de  la  marine ,  &  de  fort  beaux  ports ,  à  caule 


que  les  habitans  du  pays  font  grandement  adon- 
nez au  nauigage,&  par  mefmemoien  le  trafic  y  eft 
fort  fréquent,  s'y  airemblants  diuerfes  fortes  de 
marchands,&  Mores,&  idololatres.Iadis  les  Roys 
du  payseftoyent  touts  gentils ,  mais  vaincus  pat 
les  Mahometiftcs  ,  tout  y  eft  renuerfé,  car  les  gen- 
tils y  font  maftinez  ,  &  cruellement  traitez  pat  les 
Mores  fortis ,  &  de  Peife ,  &  d'Arabie,  &c  d'Ethio-  Tro; 
pie,en  laquelle  touts  ne  font  pas  Chreftiens.  Or  y  tes  d 
(ont  les  gentils  de  trois  fortes,  lefquels  furent  le 
temps  paffé  gencs,vaillants,nobles,&  adonuczaux 
armes  :  les  premiers  defqucls  furent  appeliez  l{ebu. 
f;,qm  du  tei«ps  des  Roys  naturels  du  pays  elloienc 
les  chcualiers,  aufquels  touchoit  la  delFence  du 
Roya«me,&  gouuernemcnts  des  Prouinces,.com- 
meeftantsbans,8cvaillans  guerriers,  &  defquels 
s'en  treuue  encor  bonnombte  par  les  montagnes, 
lefquels  n'ont  vouluprefter  onc  le  ferment,  ny  fai-  de  ( 
re  obeiifance  aux  Mahometiftes.  &  aufquels  ils  "ci 
font  ordinairement  la  guerre,  fans  qu'il  ayt  efté 
poflTible  aux  Roys  de  Camhaik ,  qui  commandent 
fur  ce  pavs,de  les  airuiettir,&  dcftruire  quelque  ef. 
fort  qu'il  y  ayt  mis;  à  caufe  que  ces  Gulferathiens 
Rehm  font  bien  a  chenal ,  &c  archers  infaillibles  & 
ayans  grande  diuerfité  d'armes ,  ÔC  toutesfois  bien 
qu'ils  façenttefte  àvn  Roy  puifiant, ils  n'ont  au- 
cun qui  commande  fur  eux ,  ains  fe  maintiennent 
en  coramunauté.viuants  en  paix  cnfemble.  Le  fe-  Ba 
cond  rancdes  gentils  Guzerats  font  nommez  Ban- 
cani,&  ce  font  ceux  qui  fe  meflét  du  trafic,  &  de  la 
marchandife:  ils  côuctfent  parmy  les  Mahoraetâs,  u 
&  trafiquent  auec  eux:  ces  gents  font  fi  fottemcnt  ci 
fols,&  fuperftitieux,qu^ils  ne  magét  chair,ny  poil- 
fon ,  ny  chofe  quelle  que  ce  (oie  ayant  ame ,  &  ne 
tuent  rien,  ouefpandentle  fimg  de  chofe  qm  viue 
au  mondc,à  caufe  que  cela  leur  eft  defFendu  de  cotl 
te  ancienneté  par  leur  Loy  :  &c  femble  qu'ils  aycnt 
efté  difciples  de  Pythagore,n  eftoit  que,&  les  Gm-  ^ 
nofophiftes,.&  Brachraancs ,  Indiens ,  ont  de  tout  ^ 
temps  obferué  cette  mefme  façon  defaire,defquels  „ 
nous  parlerons  cy  apres,&  eftans  fur  le  propos  des  z 
Bramins  qui  font  aux  Indes.  Ces  Bancam  doc  eftas 
fi  fuperfticieux  bien  fouuent  lesMores  portet  quel- 
que ver,  ou  petit  oifeau,  &  faignenc  les  tuer  en  eue 
prefence,  ce  qu'ils  erapefchcnt  de  faixe  (  pour  leur  V 
eftre  defFendu  d'affifter  ,  où  fe  face  meurtre)  en 
payant  la  rançon  pour  le  rachapt  de  la  viede  cet- 
te befte,ou  oifellet.Et  encor  ces  Bancam  fçachants  ^ 
que  legouuerneur  a  quelque  prifonnier  coulpa-  ^ 
ble  de  mort,s'airembknt,  &  taillent  cnfcmblc.iai-  j 
fants  vne  bonne  fomme  de  deniers ,  auec  laquelle  a 
ils  tafchent  de  gaigner  le  magiftrat ,  ôc  dehurer  cc- 
luy  qui  eft  en  prifon,&  quelquefois  le  gouuerneur 
les  oyt ,  &  leur  donne  le  patient.   En  fomme  il  n'y 
a  cfpcce  de  tromperie ,  que  les  Mores  ne  leurfa- 
cent  pour  en  tirer  argcnt,corarae  leur  demandant 
l'aumofne ,  ils  fe  frapent  le  tefte,  &  l'eftomach  d  v- 
ne  pierre,  &  les  autres  craignants  de  voir  fang, 
leur  donnent  foudain  ce  qu'ils  demandent  :  6c  ^ 
pour  voir  le  comble  de  la  folie  de  ce  peuple,  il  n'o-  j 
fe  de  nuit  allumer  la  chandelle  de  pœur  que  les , 
monfcherons,&  papillons  ne  s'aillent  bruflerar 
icelle:  ôc  fila  nccefTitéles  contraint  d'en  allumer,  l 
ils  la  mettront  dedans  vne  lanterne  bicnclofe  de 
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toile  cirée,  a  fin  que  rien  n'y  puille  entrer  pour  y 
mourir,  comme  fi  de  telle  mort  lacoulpelcur  en 
eftoir  donnée  tenants  en  main  la  chandelle.  Ce 
n'eft  pas  tout,  car  ils  font  fi  badauts,  &  niais ,  que 
Bancam    fe  fentans  manger  aux  poulx,puces  ou  autre  tel- 
ma»c!er^     Vermine ,  ils  ne  les  tuent  point,  mais  Ce  voyants 
aux  poux.         fauchez  de  tels  hoftes,ils  appellent  ne  fçay 
quels  hcrmitcsde  leur fedc' qu'ils eftimcnt  gcncs 
de  rainteyie,&:  lefquelsfont  de  fort  grandes  ab- 
ftinences ,  6^-  ceux  cyles  defchargent  de  cette  ver- 
mine,qu'ils  mettent  fur  leur  poltronne  chair ,  a  fin 
qu'elle  C'y  repailfe ,  foufFrans  cecy  pour  l'amour  ôc 
reuercnce  de  leurs  idoles.  Ces  Idolâtres  donc  fai- 
fans  confcience  de  tuer  les  beftcs,  oifeaux ,  &  poif- 
Tons  pour  leur  nourriture,  &  mefi-ne  la  vermine 
leur  eftant  nuifiblc ,  font  cependant  les  plus  grands 
vfuriers,falfificateurs  de  poids,  &  mefures,  fophi- 
ftiqueurs  de  drogues  ,  faux-monnoyeurs  ,  trom- 
O  iels  les  ^^^^^  '  ^  dcfloyaux  hommes  de  la  terre.   Ils  font 
B^M^ni"  ^^^^  proportionnez  de  membres,  alegres  ,&  dif- 
cn  leur      poftsjfe  veftans  bien ,  &  proprement ,  délicats ,  & 
corps,      Ibbres  en  leur  viure ,  vfants  de  lait ,  beurre,  ris,fuc- 
cre,&  confcrues  de  toutes  fortes,d*s  fruits.  Se  her- 
bages qu'ils  ont  en  grande  quantité,  &  du  pain 
fort  blanc,&  qu'ils  fefont  de  diucrfes  mixtions  ap- 
petifiàntes.Et  quelque  part  qu'ils  Ce  tiennent,  ils 
Ablutions  ont  des  eftangs,  &  viuiers  pleins  d'eau,  où  ils  fc 
desBanca-  lau^nt  toutsies  ioiirs ,  autant  les  femmes  que  les 
hommes ,  ayant  ferme  foy ,  que  tel  lauement  leur 
iert  pour  purgation,  ôi  remiffion  des  fautes  par 
eux  auparauant  commifes.    Ils  portent  toutsies 
Quel  a-    cheueux  longs  :  mais  racourcis  fur  la  tefte,  &  y  re- 
tour de  te-  pliez  encercle,  &  fiir  le  fommet  recueillis  en  vn 
fie  portét  toupet  qui  leur  donne  fort  bonne  grâce,  au  refte 
les  Banca-  jls  les  ont  an&llez  dc  trelîez,  &  es  enlaceures  ils 
ont  force  fleurs ,  Se  chofes  doux  flairantes ,  com- 
me auffi  ils  f oignent, &  corps  &  face  auec  du 
fandal  blanc  cntremcflé  auec  du  fafFran  ,&  autres 
fœfuetezaromaEifees,  l'ay  dit  qu'ils  f oignent  ain- 
Quel  l'a-^     corps,  &  non  fans  caufe,car  ils  vont  touts 
billemeat  nuds  de  la  Ceinture  en  fus,  mais  én  bas  fe  couurenc 
des  Banca  de  veftements  de  foyc  trcfrichement  faits,  &  ont 
ni'  des  efcarpins  de  fin  corduan  faits  mignons  ,  ôc 

poinîus,& clabourez  fubtilemenr,  tels  que  voyez 
ces  tapis  de  cuir  dequoy  on  pare  par  deçà  les  fa- 
lcs:&  quelquefois  font  veftus  de  coton  qui  leur 
fied  bien, & font  fort  adonnez  a  l'amour  auec  tou- 
te leur  abftinence.  Ils  ne  portent  armes  quelcon- 
ques :  auffi  qu'en  feroyent  ils  ,  puis  que  le  ruer  leur 
eft  du  tout  interdit  ?  feulement  ont  ils  quelques 
petits  couteaux  garnys  d'or,  &  d'argent,  pour 
leur  feruice  de  table  ,  ioint  qu'outre  leur  loy  Ci 
douce,  les  Mores  ne  leur  fouffrent  vfage  aucun 
d'armes  ,  afin  qu'ils  ne  fe  reuoltenr  ,  craignants 
que  cette  leur  confcience  d'efpandre  fang  ne  fe 
difpenfaft  pour  regaignerla  liberté  qu'ils  onrper- 
_  due.   Ce  peuple  au  refte  eftant  riche,  délicat.  & 

parétd'or  Comme  il  elt  ,  porte  auflj  des  aneaux  aux 

&  pierre-  '  doigts ,  des  coliers  ,  &  chefnes  d'or  au  col,  des  ba- 
lic.         gues  aux  oreilles,  où  Ion  voit  pendre  infinité  de 
perles,  diamants,  &  autre  pierrerie,  comme  auffi 
ilslafurferaenrpompeufementfur  leurs  robes. 
Les  femmes  de  ces  idolâtres  font  gentilles, dcli- 


cates  ,  6c  belles  de  leur  perfonne  ,  bien  qu'elles 
foycnt  quelque  peu  brimes,  ou  pluftofl:  bafanccs,  Q^ieHes 
&  fe  vclèent  dc  mefme  que  leurs  marys  ,  ayants  ^""tlesfé- 
Icurs  robes  leur  allant  iufqu'aux  pieds,  Ôi  quelques  Tenter 
autres  qui  font  plus  courtes.,  mais  qui  leur  cou-  eirGuze- 
urent  le  corps  comme  font  nos  chemifes, ayants  rath. 
les  manches  fort  eftroites ,  mais  efcolctees  vers  les 
efpaules,fur  lefquelles  portent  encor  vn  accou- 
ftrement  de  foye,fait  tout  ainfi  qu'vn  manteau 
Morefque,que  les  barbares  appellent  Almaizar, 
comme  qui  diroit  vn  manteau  a  l'apoRolique. 
Quant  au  chef,  elles  le  portent  a  defcouuert,  a- 
yants  les  chcueux  ça  là  efpars  ,  mais  ornez  auec  di-  ^'^^^^f'' 
uers  attifFets ,  &  richeffis ,  &  aux  iamb?s  elles  ont  fiëéTe fde's 
des  cercles  d'or,  ou  d'argent  tout  ainfi  faits  que  Gnzerk- 
des  fermaillets,  mais  foitgros,&  aux  doigts,  &  thieiines. 
orteils  des  pieds  elles  ont  des  aneanx  d'or,  &  aux 
bras  de  gros  patenoftres  ,ouM«ï/'em«/^wd'or,&de 
corail,  6c  au  col  des<ol!iers  eftroits  d'or ,  &  pier- 
rerie, comme  aux  oreilles  on  leur  voit  pendre  plu- 
fieursenfileuresd'or,  perles,  &  autres -telles  den- 
rées precieufes  :  6c  quelques  y  portent  des  aneaux 
d'or,&  d'argent  fi  grands,  &  amples  qu'on  y  pour- 
roit  faire  palFcr  vn  œuf- au  refte  ces  femmes  fe 
tiennent  tellement  retirées  qu'on  ne  les  voit  guè- 
re fouuent ,  &  fil  efchcoit  qu'elles  fortent  de  leurs 
maifons,  elles  fecouurent  la  tefte  de  leurs  Almai- 
zar  ou  manteaux  ,  ainfi  qu'à  Paris  font  les  Bour-  „ 
geoifcs  de  leurs  capes.  Le  tiers  ranc  des  Guzeraths,  J'^ece  dT 
lont  ceux  qu'on  appelle  les  Bramins ,  dcfquels  ton-  l!nuU  a 
tes  les  Indes  font  farcies,  comme  auffi  nous  de-  Guzerath. 
duirons  en  chacun  pays  les  façons  de  faire  de  cha- 
cune fortcde ces  hommes:  iefquels  font  comme 
les  Preftres,&  Philofophes ,  ou  Doûeurs  des  Ido- 
lolatres  :  d'autant  qu'ils  -ferucnt  deuant  les  ido- 
les ,  &  font  commis  au  gouuerneraent  des  tem-  OiL^^sfoM 
pleSjdefquels  ils  ont  grande quantité,partie  de(- 
quels  font  rentez  ,  &  és  autres  il  faut  que  les  Bra-  ™'"^* 
mins  viuent  d'aumofne:  &  y  ont  des  ftatues  dc 
pierre,  boys,  &  métaux  de  toute  forte,  &;  efquels 
temples  ils  célèbrent  des  feftes,  font  de  grandes 
cérémonies  fonnants  d'inftrumens ,  chantans ,  en- 
cenfans,  ôc  aîluraans  grand  nombre  de  lampes  a 
huile,  car  la  cire  n'y  eft  pas  beaucoup  en  vfage. 
Ils  ont  en  forr  grande  reuerence  le  nombre  ter- 
naire, confelîent  vnfeul  Dieu  créateur  de  tout  le  Croyance 
monde,  &  chofes  en  iceluy  contenues, &que  fadesBra- 
diuinité  eftvne  cntroys  perfonnes,  mais  la  faute  "linsa Ga 
eft  qu'ils  eftiment  qu'il  y  a  d'autres  Dieux  en  grand  2"^^^» 
nombre,qui  gouuernent  comme  commis  du  grâd 
en  ce  monde,  Iefquels  ils  prient,  &  adorent:  6c 
quand  tout  eft  dit,  ils  font  Dieu  ceflateur,  &  oi- 
fif  ,  Comme  fil  Ce  fut  lalFe  faifant  le  monde ,  6c  que 
ceux  çya  prefent  plus  frais  enayent  pris  la  char- 
ge.  Il  eft  aifé  a  voir  qu'ils  ont  eu  gouft  quelque- 
fois du  Chriftianifme  ,  tant  pour  cette  croyance 
de  la  Trinité,  &  vnité  des  perfonnes,  que  pour  ce 
que  lors  qu'ils  entrent  és  Eglifes  des  Chrefliens 
(  car  là  Dieu  mercy  il  y  en  a  afles  bon  nombre  )  ils 
y  prient  volontiers,  les  reuerent,  6c  y  honorent  Bramins 
hk  images  des  faints.  Et  qui  plus  eft  Edouard  """^  "^^f 
Bàrbofle  dit  que  toufiours  ces  gens  f  enquierent  de  '^^"Jj^^'^^f 
ftoftfe  Dame  la  gloricufe  vierge  Marie,  comme  fois,"^ 
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ayants  ouy parler  d'elle:  8c  quant  a  raoy  le  pcn- 
fe   que  le  défaut  de  la  Chtefticnte  parmy  eux 
cft  procédé  de  la  faute  des  miniftres  qui  ont  cefle 
d'admoneftet  le  peuple, comme ainfi fou  qu'en- 
cor  ces  gents  dient  qu'il  n'y  a  point  guère  de  dif- 
férence de  leur  religion  a  la  noftre:raais  ils  le  trom- 
pent, car  nous  ne  donnons  point  de  compaignon 
aDicii,  en  luy  feul  nous  efperons ,  Se  prions  ,  Se 
l'honorons  en  fes  faints ,  (ans  le  faite  oifif,  ou  don- 
ner la  charge  a  de  faux  Dieux  du  monde,  nydtef- 
fer  autel,  ou  facrifice  qu'à  ce  Dieu ,  qui  par  fa  parol- 
Ic  a  créé  tout  ce  qui  a  eftrc  en  l'vniuers  :  &  ainli  il 
cft  impoffible  de  mettre  en  mcfrae  ranc  de  reli- 
Pion  les  chofes  qui  font  fi  difFerentes,qae  la  Chre- 
Comme  flienté ,  6c  l'Idololatrie.    Ces  Bramins  vont  aufli 
font  veftus  tout  nuds  au  delfus  de  la  ceinture ,  mais  lur  1  elpau- 
les  B.a-     le  ils  ont  vn  cordon  a  trois  fils ,  ou  bouquets  de 
foye ,  qui  eft  le  figne  pour  les  recognoiftte  des 
Bancani ,  ôc  ne  mangent  ceux  cy  encor  chofe  quel- 
conque, qui  aye  fang,  comme  aulTi  ils  ne  tuent, 
animal  quelque  cefoit  en  la  terre ,  en  l'air,  nyes 
eaux,  obferuent  les  ablutions,  &  lauements,&: 
penfent  que  ce  foit  le  falut  de  leur  ame.  Et  ces 
•      Bramins,  &  les  Bancani  fe  marient  comme  nous 
àT^ll-   faifons,  c'eft  a  dire  fans  vfer  de  pluralité  de  femmes, 
mins.&des  ainfi  que  font  &les  Mahometans  ,  &  les  autres 
Bancani.  Hololatres ,  &  eftiment  pechc  de  voler  a  fécon- 
des nopçes  à  <reluy  qui  a  perdu  fa  partie.   Ils  font 
grand  fefte  a  leurs  nopçes ,  &  cecy  par  plufieurs 
iours ,  f'y  faifant  grande  alfemblec,  chacun  y  eftant 
veftu  fort  richement  pour  honorer  les  mariez  :  & 
pour  euiter  paillardife  ,ils  fe  marient  fort  ieuncs. 


de  fleurs,  &  autour  quantité  de  lampes  allumées, 
vers  laquelle  idole,  rtiary,  &  femme  faut  que  du 
matin  iufqu'au  foir  tiennent  les  yeux  fichez,  fans 
boire ,  ny  manger ,  ny  dire  vn  feul  mot  a  perfon- 
nequiviue.    Cependant  les  inuitez  les  feftoyenr, 
&  refiouifTent  auec  leurs  chants,  balds,  dances,  de        A  . 
ieux  d'inftruments,  comme  encor  ils  font  des  feux  . 
artificiels  pour  le  plaifir,&  pafletemps  de  la  compa- 
onie.    Et  aduenant  que  le  mary  meure,il  n'eft  plus 
parmis  a  la  femme  de  fe  remarier ,  laquelle  fuccede 
auec  les  enfants  a  l'héritage  du  deffund  :  &  eft  a 
noter  que  les  Bram.insne  prennent  femmes  d'ail- 
leurs que  des  Bramins ,  a  fin  de  ne  fouiller,  &  mef- 
langer  leurs  races  ,  &  familles ,  defquelles  il  y  en  a 
de  deux  fortes,  les  vns  eftans  de  grande  qualité,  y)c\ix  for- 
&les  plus  refpedez,  qui  font  ceux  qui  ont  char-  tesdeBra- 
ge  des  temples,  &  qui  offrent  les  facrifices:les  au- mins. 
très  déplus  baffe  condition  qui  feruent  de  mefla- 
gers  ,  ôc  courriers  pour  ceux  qui  les  employcnc, 
à  caufe  que  quelque  part  qu'ils  aillent  ,  il  n'y  a 
perfonne  qui  leur  face  ennuy  ,  ny  fafcherie, 
quoyquela  guerre  foit  de  touts  coftez  allumée, 
voire  les  voletlrs  les  rencontrans  fur  chemin  les 
rcfpedtent  de  tant  que  de  leur  faire  voye,  &  les  ho- 
norer ,  où  ils  deualifent  les  autres.  le  pour- 
roy'  icy  vous  alléguer  ,  &  ce  que  Strabon,  Sc 
autres  dicnt,&:  des  Brachmanes,  &des  Gymno- 
fophiftes  ,  mais  ie  le  referue  iufques  a  vnc  au- 
tre faifon,où  la  chofe  le  requerra  le  mieux  :  car 
fi  ie  *le  declairoy  icy ,  il  me  fauldroit  encor  vfer 
allicur  de  redide.  Les  places  donc  qui  font  au  pays 
de  Guzerath  font  celles  qui  fenfuiuent ,  &  premie- 


;  Ceremo-  &  hommes ,  &  femmes  :  &  le  iour  des  nopçes  les 
nie  des  efpoux  fe  tiennent  fur  vn  liét  richements  veftus, 
iiopccsdes  &  chargez  deioyaux,  Scpierrerie,  &  deuant  eux 

idolola-''  ^^^^^  P""^  »  ^  ^^^"'^  ^^^^^^  ^"  couuertc 
eics. 


rcment  en  terre  ferme  près  les  monts  de  Ctrean  cft 
Raitambur ,  puis  la  cite  d'^rdauat ,  qui  eft  fort  riche,  ^.yj^'"^'* 
&  bien  fournie  de  toute  chofe  neceifairc ,  ôc  où  ia-  q^jç^^j^; 
dis  les  Roys  Gedrofiens  fouloyent  faire  leur  de- 
meure 
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meute ,  &  fut  iadis  nommée  Parfis  mettOpoHtaine, 
&  chef  de  toute  la  Prouince,  car  l'autre  qui  f'appcl- 
le  Campanel^oxiCawfanero  eft  outre  le  fleuuc  Indu, au 
royaume  de  Cambaia,  de  laquelle  nous  parlerons  en 
fon  lieu  :  Celle  d'Ardauat  eft  bien  murée,  ôc  les 
't^cf  g'"  y         bafties  de  pierre  ,  ôc  cimentées  a 

drofieiadis  ^^^^^^^j  &  fable,  &  couuertes  de  tuile  comme  par 
Parfis.  deçà,  y  ayants  en  chafcune  maifondcs  courts,  6i 
des  baings  pour  l'vfage  que  i'ay  dit  des  citoyens 
qui  fe  lauent  touts  les  iours  pour  la  remiffion  de 
leurs  fautes.  En  ceftc  ville  fe  tient  ordinairement  le 
gouuerneur  commis  parle  Roy  de  Cambaia,  le- 
quel y  fert  de  leuer  les  tributs ,  &  de  punir  les  mef- 
faits ,  ôc  crimes  de  ceux  qui  faillent ,  lefquels  eftans 
,  attains,  &  conuaincuz,  font  conduits  deuant  le 

gouuerneur ,  oycnt  la  fcntence  de  leur  mort  (  où  le 
forfait  le  mérite  )  &  le  fupplice  eft  vne  taife  de  leur 
breuuagc  mixtionnec  de  poifon,  laquelle  humée 
ils  meurent  foudainement ,  &  telle  eft  la  peine  des 
criminels,  fans  que  le  fer  y  foitmis  en  befoigne. 
Punition  ^pres  .ytrddMt  on  voir  ^Ibirun ,  Mafuté,  Cafdar, 
des  crimes  stduHtin.^hdil.  Panmietî,  &  autres  qui  font  en  terre 
«Ardauat.  r        .       ■   t    i         t    i  •  rr'  \ 

terme  1  mais  le  long  de  la  marme,  ayant  pallc  le 

fleuue  liment  ou  Ent^x ,  vous  voyez  Samdir  ,  Mette 
^efrfr,Berment,  &  Patenifli,lefquelies  font  fur  la 
cofte  de  la  mer  venant  du  royaume  de  Dulcinde ,  Se 
de  Chirraan  vers  les  Indes  :  ôc  eft  Pateniiîï  vn  bon 
port  de  mer,  fort  riche,  &  de  grand  trafic,  où  fe 
^^ateniffi  ^^^^  plufieurs  draps  de  foye  figurez  en  diuerfes  for- 
nîorenGe-       '^f^iucls  font  tranfportez  aux  Indes,  MaLca,  Een- 
drofîc.     ^^^'t' ,  &  autres  lieux ,  comme  encor  ils  font  draps 
de  coton  ,  qui  eft  1  abillemenc  ordinaire  des  In*- 


fc  qu'il  n'en  croift  point  en  ce  carrier  }  ils  donnent 

de  leurs  drnps ,  cocons ,  chenaux,  grains ,  &  autres 

chofcs  efqucllcs  ils  abondent,  en  quoy  ils  fonc 

grand  prouffit ,  eftans  f  comme  dit  eft)  cesGuze- 

raihiens  autant  attentifs  au  gaingque  peu{)lc  qui 

viuefur  la  terre.    Ayant  pailccc  port  vous  venez 

trouucr  vne  ville  fur  lehaure,  ôc  cofte  delà  mer^ 

non  loing  du  lieu ,  où  le  fleuue  Indu  vient  faite  ho- 

magc  a  l'Océan,  «Scfeparcles  IndeS  d'auec  la  Ge- 

drolîe,  donnant  nom  au  pays  qu'il  atroufe,  comme 

pour  cercrpeâ:  laGcdrofiea  cfté  mifeau  rancdcs 

Indes,  à  caufe  que  les  principales  villes  d'iceluy 

pays  fontaffifes  fur  cefte  riuiere.    Ceftc  ville  fap- 

pelleDiul,  ou  Diu,  ou         :  car c'eft  ainfiquela 

nomment  ceux  de  Malabar: elle  eft  aflife  en  vriè  / 

pointe  de  terre,  comme  vn  Cherfonefleou  Peniù- 

fule,qui  la  rend  ôc  fbrte,&  imprenable,eftanr  auoi- 

fîneede  pluiieursifles,  telles  font  C«>-<jf/,  Gogk^ôc 

Babelcut,  &  la  principale forterelfe appellee  Diu, 

de  laquelle  les  Portugais  font  ores  poffeflèurs,  & 

faut  eftimer  qu'artificiellement  ces  illes  ont  eftc 

faites,  vcu  que  les  anciens  dcfctiuant -la  cofte  de 

Camhdik  les  onc  obmifes,fi  on  ne  vouloit  dire^»'^- 

c7'C'9^/<i«/mentionnees  parPtolemee  foycnt 

celles  que  nous  appelions  Curan,  (y  Bahidcut,  le(-    .!  , 

quelles  es  cartes  anciénes  font  efloieneesde  la  cofte  ^.^^  '5^'"^ 
o  f        1'    \         r  I  •  r  Cite,  &  font 

ôc  terre  rerme,la  ou  a  prelent  on  les  en  voit  leparces  affiecte. 

par  de  petits  canaux.  Or  de  cefte  place  de  Diu,voicy 

comme  parle  le  Batbolle  :  Pourfuyuant  (dit  il)  le 

chemin  outre  en  C|fte  cofte  de  mer ,  fe  fait  vné 

pointe  entrât  bien  auant  en  reau,&  a  icelle  eft  con- 

iointe  vne  petite  ifle,  laquelk  a  vne  yille  grande^ 


diens.  A  ce  port  ariiuent  grand  nombre  de  vaif-  &  riche ,  que  ceux  de  Malabar  appcîleat  vixi^ 
^  ^  loiichi  fcqux  que  ceux  du  pays  appellent  lonchi^  fur  lefqUcls  mais  des  Mores  du  pays  elle  eft  Diu  appellee.  Elle 
barques    onportedu  fuccrequeles  Cambaicns,  ôc  Guzcra-    a  vn  port  trcfbon,  &  trefcommode  ,  ôc  C'y  fait 


dcsindiéî.  thiens  appellent  lagara,  en  efchange  duquel  (  à  cau- 


\ 
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efchelle ,  &C  trafic  de  marchandifc  autant  qu'en  cité 
Gtanda-  quifoit  en  toutes  les  Indes ,  y  venants  les  Malaba- 
bord  de    li^ns ,  ceux  de  Bengdky  de  Goa.,  DaIuI^  cheul^  &c  d'au- 
jnarchâds  jj^j  j^fq^es  a  y  voir  les  marchands  dcCalecut,  ôc 
pays  plus loingtains,  &de  Pwon  vaaOrmuz,  6c 
auxifles,  &  pays  qui  font  félon  la  mer  rouge.  Les 
Malabariens  y  portent  du  Cochi  Ugnà,  qui  eft  a  di- 
De  quel  redufuccre,delacire,  du  fer,  &  toute  forte  d'efpi- 
pays  on    cerie,  que  ceux  de  Bcngald  peuuent  retirer  des  Indes, 
porte  dcn-  ^  Jes  Moluques:  ÔC  quand  a  ceux  de  Pabul,  ôc 
reesaDiu.         jlj  y  portent  des  Bairamé,  c'efta  dire  draps  de 
coton,  ôi  des  voiles  fubtils,pour  la  coifure  des  fem- 
mes, lefquels  de  là  font  trâfportez  en  Perfe,  &  Ara- 
Amfiâ  uc      '      efchangc  dé  quoy  ils  ont  draps  de  laine, 
fi  "ulL?    foyes ,  cheuaux ,  bleds ,  Arafian ,  qui  font  liqueurs 
"     *    d'herbes  chaudes  faifans  dormir ,  Ôc  enyurans ,  de- 
quoy  touts  les  orientaux  vfent,  ôc  des  huiles  ,  Ôc  lé- 
gumes, y  conduifent  encor  des  Camelots  com- 
muns ,  ôc  autres  qui  font  de  foye  faits  au  royaume 
de  CitmhaU^  de  gros  tapis,  du  tafetas,  ôc  draps  taints 
en  graine  ,&  autres  couleurs       en  fomme  il  n'y  a 
rareté  aux  Indes  qui  ne  foitveiie,  &  vendue  a  bon 
"    pris  en  cefte  ville,  comme  au  port  le  meilleur  de 
Denrées  tout  l'Orient,  ôc  le  reuenu  de  cette  place  eft  de 
quelles     grand  confequence  au  Roy  Cambaien,  a  caufe 
portées  a         l'Arabie  y  fournit  Corail,  Saffran,  Cuiure, 
argent  vif,  plomb ,  alun ,  vermillon ,  Ôc  Ciiiabre, 
eau  rofe ,  or ,  argent ,  ÔC  non  batu,  ôc  monnoyé,  de 
quoy  il  tire  gabelle  par  tout,  &  y  ades  fubfides  fur 
touts  les  lonchis  Talaies,  ôc  vaiffeaux  marchands 
qui  y  arriuent ,  &  ne  faut  f  efto^nncr  fi  les  Portugais 
entrant  pratiqué  que  fe  faire  maiftrcs  d'vne  place 
fi belle,  fi  riche,  &tant  commode  pour  le  trafic, 
laquellefeule,  fans  mentir,  eft  celle  quia  oftéaux 
Arabes,  Turcs,  ôc  Egyptiens,  &  aux  Chreftiens 
trafiquansen  Syrie,  le  moyen  d'auoir les  drogues, 
épicerie ,  &  rareté  qui  font  en  O  rîent,  fi  ce  n'eft  par 
leurs  mains ,  veu  encor  qu'ils  tiennent  Ormuz  au 
goulphe  de  Perfe,  ôc  Adçm  fur  l'entrée  de  la  mer 
rouge  en  Arabie  :  ôc  le  moyen  d'auoir  Diu  fut  en 
HiftoLre  cefteforte.Du  temps  que  le  Souldan  du  grand  Cai- 
commeles  re  gouuernoit  encor  l'Egypte ,  Paleftine  ,  &  Sy- 
Ponugais  fie  ^  les  Portugais  commençoyent  auffi  a  voltiger 
T'^^'^n-  par  la  mer  Indienne,  ayants  apris  apalfer  le  Cap  de 
fort  de  m  j^^^^^^^  efperance,  ainfi  que  dirons  en  fon  lieu  :  or 
eftantsparucnuz  iufques  au  royaume  de  Crfw^<e?^t, 
fous  la  conduite  de  Françoys  d'Almedie  Capi- 
fiançois   taine  maiour,  &Vice-roy  pour  le  Portugais  aux 
d'Almedie  Indes,  ils  eurent  amitié  auecle  lieutenant  du  Roy 
Portugais,      Camlau  fe  tenant  a  Diu ,  lequel  les  careiroir, 
non  d'amitié  qu'il  leur  portaft,  ains  pour  fe  douter 
de  Icurpuiflance.  CegouuerneurfenommoitMe/- 
viéllard  fort  honorable,  fage,difcret,&pre- 
uoyants;eniilhomme,  aymédu  peuple  a  caufe  de 
o-ouucr-    fcs  vertus,  ôc  bonne  luftice ,  lequel  pat  1  adrellc  des 
«eut  de     Chreftiens  Portugais  rempara  la  place  de  Diu,rag- 
grandit,fortifia,  ôc  feit  telle,  y  baftiifant  des  boule- 
uerds ,  rampards ,  ôc  autes  chofes  propres  a  rendre 
inexpugnable  vne  place,  que  fon  maiftre  le  loua 
grandement  de  fa  diligence ,  ôc  y  mit  de  rartilleric, 
les  Portugais  luy  donnans  les  moyens ,  ôc  des  Ca- 
nonnicrs  pource  faire.  Ces  deuoirs  obligèrent  le 
^orea  caieiret  les  Portugais  plus  qu  auparauant. 


de  forte  qu'ils  eftoyent  au  fort  quand  ôc  comme 
bon  leur  fcmbloit,  fe  fiant  en  eux  de  toute  chpfe, 
Ôc  leur  donnant  la  garde  du  fort,  qu'il  auoit  fepa- 
ré  de  la  ville,  ôc  qui  eft  la  bride  d'icelle,  eftant  de 
touts  coftez  enclos  de  la  marine.   Mais  a  la  fin 
voyant  les  forces  Portugaifcs  grandes,  Ôc  que  defia 
ils  maiftrifoyent  le  pays,  ayant  communiqué  l'af- 
faire au  Roy  de  Camhaia  fon  maiftre ,  il  fe  refolut  de  .^.^^j^. - 
les  ruiner,  ôc  du  tout  chafter  du  pays  des  Indes  :  ôc  ^J^q^^^ 
pour  y  paruenir  il  enuoya  vers  le  Souldan  du  grand  tayens  c5- 
Caire,  affin  qu'il  leur  tint  la  main ,  puis  que  le  péril  trelesPoi- 
luyeftoit  autant  voifin  qu'a  ceux  deCambaia,  ôc  tugais. 
Gedrofie.  Le  Souldan  y  enuoya  Amiraften  vn  de 
fcs  fauoris  ôc  principaux  Mameluz ,  aucc  bonne  ÔC 
forte  armcç ,  délibérez  les  Mahomet^nts  d'aller  , 
iufquesen  Calicut,  ôc  royaumes  voifins,ôc  en  chat- 
fer  les  Chreftiens  a  force  d'armes  :  mais  le  fufdic 
Capitaine  Maiour  Almedie  aduerty  de  ceftspareil 
vint  au  dcuant  du  Mamelu  Amiraften,  ôc  attaquans 
▼  ne  furieufe  bataille  fur  mer  y  fut  côbatu  fort  vail- 
lamment de  toutes  pars ,  y  mourants  de  braues 
hommes,  ôc  Chreftiens,  ôc  Mahometiftes  :  mais  en 
fin  Amiraften  quitta  ôc  guerpit  la  place,  ^^'e^a"*^  j  Jp^"'" 
fuffifantde  fupporter  la  furie  Chreftienne,  y  per- g^is  fudes 
dantlaplus  part  des  vaifleaux,  ôcluya  grand  pei- Mamduz. 
ne  fe  pouuant  fauuer  a  la  fuite.    Cefte  vidoire 
donna  vn  grand  eftroy  a  Melchia^  ^  ôc  au  Roy  de 
Camhaia  ,  ôc  eftimerenr  que  le  Portugais  fe  reffen- 
tant  du  tort,  quiluy  eftoit  fait  par  l'intelligence  d'i- 
ceux  auec  l'Egyptien ,  ne  leur  donnaft,deirus,  com- 
me la  faute  le  mericoit ,  ne  veirent  moyen  plus  ex- 
pédient que  de  f humilier,  ôc  pource  enuoyerenc  MelcLias 
vers  leVice-roy  pour  le  prier  de  faire  la  paix  ,  ôc  demande 
vfer  d'eux  comme  de  fes  bons  amys  :  en  cj^j^j^-^^"'^ 
dequoy  il  enuoya  viures  a  l'armée  Chreftien- 
ne ,  ôc  de  riches  prefents  au  gênerai ,  ôc  aux 
capitaines  ,  ôc  deflors  les  Portugais  furent  re-^^^^^j^ 
ceuz  a  Diu,  ôc  eurent  le  fort  en  leur  main  pour  f^^j  jç^j^ 
leur  affeurance  ,  promettans  de  n'inquiéter  le  tombaen 
Royaume  Cambaien  ,  ôc  de  le  defFendre  contre  main  des 
touts  fes  ennemys.  C'cft  ainfi  donc  que  les  Portu- ^'°""S^'** 
gais  (  fagcment  pour  vray ,  ôc  bien  pour  eux  )  f  im- 
patronirenc ,  ôc  enfeigneurierent  de  i?^«,de  laquel- 
le depuis  ils  font  demeurez  maiftres:  nèantmoins 
en  l'an  de  grâce  œil  cinq  cens  trente  huit,  il  y  eue 
vn  Renégat  Italien  Calabrois  natif  d'O  trante  âp-  _ 
pellé  02^4  Zdfer,  lequel  fe  rendant  Turc  auoirefté  Cabbrfh 
capitaine  d'vne  galère,  laquelle  fe  rompit,  ôc  per-au^j,,.^ 
ditjôc  il  en  efchappafauf,  de  forte  que  vagant  ça  Cambaïa. 
ôc  là ,  il  vint  a  Diu ,  fut  au  feruice  du  Roy  de  Câm- 
baia,  qui  en  feit  fi  grand  compte  que  de  le  faire  Ton 
lieutenant  a  Diu,  ôc  luy  donner  la  fouuerainetc 
fur  fcs  armées.    Ce  galant  Coz^a  Zaffer  eut  prati- 
que, ôc  amitié  auec  les  Portugais,  forcé  pour  la 
neceflité  du  temps,  ôc  à  caufe  qu'ils  eftoyent  les 
plus  puiffants  en  fon  gouuernement  :  mais  com- 
me il  entendit  que  Balfa  Soleyman  au  nom  dm 
Tufc  auoit  enuoyé  forces  par  la  mer  rouge  tant 
contre  les  Arabes,  que  pour  chafter  les  Portugais, 
defquels  les  marchans  de  toutes  nations  luy  auoyéc 
fait  complainte.il  monftra  lors  de  quel  piedil  mar- 
choit  ,  ôc  combien  les  Chreftiens  deuoyent  fe  fier 
en  celuy  qui  auoit  renoncé  fon  baptefme.Gàr  aiant 

faic 


ores  Guzerath. 


fait  ama^  d'Indiens ,  & Guizerathiens ,  il  ofta  la  vil- 
le de  Diû  aiux  Porcugaiajlefq.uels  fc  retirants  a  la  ei- 

;ais  tadellc,.oùeftoitrarrillcrie  ,  &  les  munitions  hiy 
feirent  cefte  :  &  il  les  afficgea  aucc  fept  ou  huit  rail- 

,g  lepcrfonncsytou'ns  lesiours  cftants  aux  mains  aucc 
les  ChreÛiens ,  lefquels  fc  defFcndoyent  vaillam- 
tncnt,fçadiants  que  rien  que  la  more  ne  les  ar- 
rendoit  fi  le  Mahometan:  les  pouuoit  attraper  :  & 
voyants  que  cette  menée  eftoit  vnc  rufc  de  Cofa 
Zaffer,  lequel  auoit  gaigné  le  Viceroy  Cambaicn 
contre  les  Chreftiens  comme  fil  l'eut fair  entrer  ea 
caufe  pour  le  fait  de  leur  AlcoranifmejCar  ces  finef- 
fes  font  les  armes  ordinaires  des  Atheillcs.  Durant 
ce  ficge,Je  Turc  vintpres  de  Diu  pcnfant  que  la  pla 
ce ky  fut liurce félon  qu'on  luyauoit  fait  encédre, 
vers  luy  alla  Cofa  ZafFer ,  &  le  Viceroy  Cambaicn, 
lefqiicls  furent  recacillis  par  Solym>an  Bafsà,  qui 
f  enquit  fut  lefait  delaplace ,  &c  ceux  cy  luy  dirent 
que  la  ville  cftoic  a  fon  commandement,  mais  que 
dedans  le  cbafteaui,  &  citadelle  auoit  de  cinq  a  iix 
cents  Portugais  adicgez  par  ceux  du  païs,qui  ne 
vouloyentla  rendre,  &r  que  fil  leur  fourniflbitar- 
tilkrie,  aifementils  en  viendroyent  au  dcffus ,  pac- 

,  ^  ainfi  radmoneiaioy ent  de  ce  faire,difants  n'auoir  aR 

1^  faire  qu'il  leur  feir  a-utre  fecours.  Durant  cet  abou- 
chement du  Bafsà,aaec  le  Viceroy,  les  Turcs  mirée 
picda  terre,  Centrants  en  la  ville  de  Diulafacca- 
gerent  fansrelpcdter  homme  viuant,  non  pas  le  lo- 
gis mcfme  du  Viceroy,  d'où  ils  emportèrent  tours 
ksmeubles,  vaifTelle,  &  tapifferic :  qui  fut  caufe 
qaele  Viceroy  de  retour,  &  voyant  telle  indignité, 
ne  voulut  plus  aller  vers  les  Turcs ,  les  cognoiffant 
de/loyaux,  &  infidelles ,  atns  fe  retira  vers  fon  Roy 
en  terre  ferme ,  pour  luy  faire  entendre  comme  les 
chofesfecomportoyent,&le  tort  qu'il  fe  faifoit 
d'aiioir intelligence  auec  les  Turcs, Icfqucls  haif- 
iàntsles  Portugais,  n'aymoyent  pourtant  IcsSei- 
gncurs  des  Indes.Cecy  fait  par  le  Turc,il  vint  pour 

'  affieger  la  citadelle,&  fur  le  chemin  il  prit  par  conii 
pofition,  ayaiTt  ietté  deux  ou  troys  coups  de  canôs  ' 

es.  a  vn  chafteau  voifin  appelle  Gogolé,  qu'vn  Portu- 
gais auoit  en  chajge.lcquel  fe  rendit  à  fon  dam,  car 
le  Bafsa  luy  ayant  iuré  la  foy  de  le  laiirer  aller  luy,& 
les  liens  vies,bagues,&  armes  fauucs,  pourucu  que 
ils  ne  fc  retiralTent  a  la  grande  citadelle,  fi  eft-ce 
qu'il  ne  leur  tint  rien  de  fapromclfe,  ains  leur  oftat 

^  les  armes  les  feit  cnclorre,  &  tenir  (oubs  bonnes  & 

_  fcures  gardes ,  &  toft  après  les  mit  touts  a  la  rame, 
de  forte  que  mieux  leur  eut  il  valu  mourir  en  com- 
batant  vaillament  que  fentir  vnecaptiuité,&  tour- 
mcnt,&  fi  grief,&  plein  de  telle  ignominie,  iSpres 
ce  il  feit  aller  fes  gêtspour  drelfer  labaterie,&  tan- 
dis qu'on  faifoit  les  approches,vindrent  au  port  de 
Diu  troys  vailfeaux  de  guerre,  Portugais,  lefquels 
entrèrent  a  la  veuë  de  l'armée  du  Turc,  &  donnè- 
rent raffrefchiirement  à  ceux  de  la  citadelle.  Et  cecy 
fut  caufe  que  le  Bafsà  laiffa  la  galee  capitaine,  &: 
mit  l'enfcigne  Royale  en  vne  autre  qu'en  celle  où  il 
eftoit,  fedoubtant  delà  furuenue  des  Chreftiens, 
qui  eftoyent  au  fort  de  Goà  (  duquel  cy  après  nous 
parlerons  )  car  cet  homme  eftoit  autat  couard  que 
cruel,  eftatrordinaire  des  hommes  peu  courageux 
d'auoir  la  cruauté  familière.  En  fomme  le  Bafsà  feit 
furieufement  battre  en  diuers  endroits  la  fortereffe 
laquelle  (  a  dire  vray)  n'eftoit  en  qualité  d'eftre  def- 
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fendue  d'vn  camp  furieux,  file  chef  eut  efté  quel- 
que vaillant  homme:mais  ceux  dedans  a  demy  dcf- 
efpexez,  faifoyent  de  fi  horribles,  &  hazardeufcs 
ilïucs  fur  les  Turcs,  qu'il  n'eftoit  iour  qu'ils  ne  les 
cfueillaifent.  Que  fault  tant  aller  fur  ledifcours? 
après  plufieurs  alfàulcs,  &  que  les  Turcs  furent  a-  nues 
uec  grand  perte  rechaflcz  des  murs  ia  fouldroycz  ''^nf^jen: 
de  la  forterelFe,  ils  furent  contraints  de  quitter,  &  fj^ 
le  ficge,  &  leur  artillerie  grolFe  &  menue  pour  f  en-  fo^Te 
fuyr,  oyantsparler  du  fecours  qui  venoic  aux  Chre  Diu. 
ftiens ,  &  ainfi  demoura  Diu  en  la  main  des  Chre- 
ftiens, &  la  tient  à  prcfent  le  Roy  de  Portugal  aucc 
Icpaïs  circonuoifin,  fansrccognoillànce  quelcon- 
que,   [ans  que  le  Roy  Cambaien  ofe  luy  faire  au- 
cun gtief,  voyant  le  peu  de  moien  qu'il  a  de  fepre- 
ualoir  dulcGoursdesaultres  Mahometiftes:&  voi- 
la quant  aux  terres  q^ui  font  deçà  les  fleuuesindu, 
&  Gangé,  defquelles  nous  auons  difcouru  ce  qui  a 
eftéleplusfegnslé,  &  ncceiraire ,  ainfi  que  défor- 
mais i'efpcre  en  Dieu  de  faire  du  pais  Indien ,  fans 
beaucoup  ra'arrefter  à  ce  que  les  anciens  en  ont  dit 
finon  en  tant  que  verrons  que  les  chofcs  appro- 
chent de  ce  qui  a  efté  veu  &  defcouuert  de  noftre 
temps,  &  deqaoy  nous  auons  les  mémoires  vrayes 
de  ceux  qui  ont  fait  les  volages. 

DESCRIPTION    GENERALE  DES 

INDES,  ET  DEDANS,   ET  DEHORS  LE 

Gangé,  &  des  peuples  habitants  en 
elles,  félon  la  fupputation, 
&  hiftoire  des 
anciens. 


Chap. 


XV. 


E  m'eftône  que  ceux  qui  ont 
iadis  party  la  terre  en  troys 
parties ,  n'ont  pris  garde  aux 
paroles  de  Pline,  lequel  con- 
fidcrant  la  grandeur  des  In- 
des,vfe  de  ces  mots.  Lcscô- 
paignons  du  grand  Roy  Ale- 
xandre, ont  lailfé  par  efciir, 
qu'en  ce  païs  Indien  qui  fut  fubiogué  par  leur  mai- 
ftre,yauoit  cinq  mille  villes,  &  aucc  raifonvrai- 
fcmblablcmonftrercnt,  que  veu  le  peuple  innom- 
brable qui  y  cft,  cette  grande  cftcndue  déréglons 
cftlatroifiefrae  partie  du  monde,  veu  que iamais 
les  Indiens  ne  fortirent  de  leur  pais  pour  aller  con- 
quefter  d'autres  terres.  Et  toutesfois  Alexandre 
le  Grand  n'a  veu  le  tiers  des  Indes ,  &  ne  palfa  onc 
oultrelc  Gangé  vers  leMidy,dequoy  la  gloire  eft 
deuë  à  ceux  de  noftre  temps ,  qui  ont  fait  plus  que 
luy,  &  plus  que  touts  les  hiftoriens  tant  Grecs  que 
Latins,nous  ayâts  mis  en  lumière  ce  qui  cft  de  plus 
rare  en  cette  grande,^:  trefriche  Prouince.  Si  donc 
l'Inde  eft  la  troifiefme  partie  de  la  terre,  en  quelle 
confideration  eft-ce  qu'elle  fera  ainfi  mefurecccom 
me  ainfi  foit  que  l'Europe  en  fait  vnCjl'Afie  vne  au- 
tre,&  l'Afrique  vne  autre,  fi  ce  n'eft  que  nous  la  fe- 
parons  de  l'Afie ,  comme  auffi  elle  n'eui  onc  aucu- 
ne communauté  aucc  les  Afiens,  &quc  abufiue- 
ment  elle  y  fcroit  comprife ,  d'autant  que  les  Roy^ 
qui  ont  eu  commandemét  fur  l'Afie ,  n'eurent  onc 
puiffance  quelconque  fur  ce  grand  Empire  :ioint 
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que  nous  auonsmonftré  en  quelle  forte  eft  confi.- 
dcrcel'.Afxe,&  par  laquelle  conlideration  il  ne  le 
peut  dire  que  l'Inde  foie  aucunement  de  fes  fina- 
les. Mais  vous  me  direz  à  quoy  cft-ce  que  tend  ce 
Ze  monde  propos?  Arien  autre  cas  fmon  pour  fauorifer  la 
patcy  en   ^aufe  de  ceux  qui  appellent  Indes  Occidentales  les 
fjuaue,  &  païsnouuellementdcfcouuerts,  &lefquels  i'aymc 
mieux  comprendre  foubs  la  troificfme  partie  de  la 
ft'eîndiés.  terre  que  non  aultrcment,  &  donner  aux  Africains 
le  ranc  de  quatriefme  :  &  cecy  non  fans  grande  rai- 
ron,car  ceux  qui  fçauent  que  c'eft  que  des  propor- 
tions du  Globe  terreftre,  n'ignorent  pas  auffique 
par  le  redoublement  des  Zones  l'Orient,  &  Occi- 
dent font  f  entreregardants  de  telle  manière  que  de 
noftrc  temps  lesRoys  d'Efpaigne,  &  de  Portuga 
font  en  différent  des  iHesMolucques,  pour  ce  feui 
rcfpcd  que  l'vn  les  tient  Orientales ,  &  l'autre  du 
qu'elles  font  de  l'Occident  :  Ôc  neantmoins  tout 
cela  eft  compris  foubs  le  nom  des  Indes,&  IcsRoys 
Indiens  y  commandent ,  &  le  peuple  pour  la  plus- 
part  imite  les  façons  de  faire  des  Indiens ,  ainli  que 
par  le  cours  del'hiftoire  Géographique,  l'efpere  en 
Dieu  vous  faire  voir  :  ioint  que  les  raefmes  plantes 
y  croiffent,  mcfmes  prefque  animaux ,  fi  ce  n'eft  ou 
défia  le  Soleil  approche  des  Poles,&  que  la  froidu- 
re caufe  que  les  Lyôns,  Eléphants,  Tygrcs ,  &c  fem- 
blablcs  n'y  fçauroycnt  aucunement  viure:  &  en 
fomme  la  religion  (  telle  quelle  )  ou  imitation  d  1- 
celle,fait  touts  vnis  en  ce  qu'il  femble  que  lesOrie^ 
taux  ayenr  donné  croyance  aux  Occidentaux,  ainfi 
Zipangù,  qu'il  appert  par  ceux  de  l'iflede  Zipangu,  ou  Gia- 
pan  lefquels  on  fcait  eftre  ainfi  pofez  entre  l'Oriet 
^'«c  G'='-\^^^,^o^,,i^^^ainons,&cVOccidcnt  par  nous  fup- 
pofé ,  que  les  Géographes  de  noftre  temps  ne  fça- 
uent bonnement  dire  f'ils  font  a  nommer  Orien- 
taux ou  autres. Qui  me  fait  conclurre  que  les  Indes 
font  &  la  troifiefrae  partie  de  la  terre,  &  d'autre 
eftendue  que  comme  les  anciens  les  ont  confide- 
rees,  &  les  opinions  defquels  toutesfois  pour  la  ré- 
uerence  que  nous  leur  dcuons ,  ne  feront  par  moy 
mifes  en  arrière ,  non  que  ie  vueille  m'arrefter  aux 
Ny  Heicn  fonges ,  &  refueries  des  Grecs  qui  nous  ont  faind 
le.ny  Bac-  yn  Bacchus ,  alTuiettiffant  les  Indiens,  &  produit 
chus,  con-  Yi-i  Hercule  tout  conquérant.  Et  qui  de  telle  impu- 
f dence  de  menfonges.ny  pour  les  affeurer, n'ont 
les  maes.    ^.^^^      faulte  d'auteurs  qui  en  ont  fait  de  beaux 
difcoui  s,  &  de  grâds  liures,côme  défia  nous  auons 
monftré  fur  les  parties  Septentrionales ,  les  pref- 
cheurs  des  monts  Hyperborees,les  combats  des 
grues  auec  les  Pygmees ,  &  la  fable  de  ceux  qu'on 
appelle  Arimafpcs,  bien  que  plufieurs  &  des  an- 
ciens ,  &  des  modernes  fe  foyent  ahcurtcz  à  ces  fo- 
lies :  Et  fi  en  la  defoription  des  Indes  ceux  qu'on  dit 
auoir  fait  le  voyage  auec  Alexandre  le  Grand  ont 
fait  fcmblables  récits  que  les  racompteurs  des  fa- 
Strab.ij^   bles  Grecques, ie  m'enraporte  a  Strabon  auteur 
grauc ,  lequel  en  parle  en  cette  manière ,  ayant  ra- 
coroptc  les  folies  récitées  par  ceux  qui  font  ne  fçay 
quelles  villes  bafties  aux  Indes  par  Bacchus ,  &  fai- 
crnentquelàilfortitdcla  cuiffe  de  lupiter.  Tous 
^l^'P""    tes  lefquellcs  chofes  (  dit- il  )  il  appert  auoir  efte  fi- 
le om'aï-  aions,  &inuentfons  de  ceux  qui  tafchoyent  fla- 
teté  la  ve-  teufement  de  complaire  à  Alexandre, &cecy,d  au- 
ritédel'hi  ùnt  que  en  premier  lieu  les  auteurs  ne  font  point 
^o"''-      d'accord  fur  ce  difcours ,  les  vns  difants  d'vne  for- 


te, &  les  autres  n'en  faifants  mention  quelle  que  ce 
foitqui  puilTe  auoir  en  foy  quelque  probabilité: 
N'eftant  (pourfuit- il)  probable  que  chofes  tant il- 
luftres  &  pleines  d'ambitiô  n'aycnt  point  efté  d'au 
cun  entendues ,  ou  fi  elles  l'ont  efté ,  on  en  a  fait  fi 
peu  de  compte,  qu'on  les  a  eftimees  indignes  d'c- 
ftre mifes  en  mémoire,  &  mcfme  par  ceux  quie- 
ftoyent  dignes  à  qui  foy  fut  aioufteerpuis  aiouftc 
que  la  borne  des  conqueftes  d' Alexadre  fut  le  fleu- 
ue  Indu,  6c  le  pais  d'Ariane  que  les  Perfes  tenoyét: 
ôc  par  ce  moien  il  fault  rcuenir  a  ce  que  ailleurs  i'ay 
touché, qui  eft  que  iadis  (  côme  encore  on  le  tient  )  Q.i 
la  Gedrofie  eftoit  nombreeparmy  les  Indes,ô|C  d'ej-  p^, 
le  eftant  Roy  ce  Pore,  contre  lequel  Alexandre  c5- 
batit,&  lequel  il  vainquit ,  on  a  eftimé  que  le  Grec 
l'ayant  domptée  il  aye  conquis  le  refte  des  Indes, 
comme  ainfi  foit  que  de  fa  vie  il  n'y  donna  attain- 
te,ny  (comme  i'ay  dit)  autre  monarque  qui  ia- 
mais  ayt  commandé  en  Afie.  A  cette  caufe  laiflans 
tout  ce  qui  fe  peut  dire  de  fabuleux ,  nous  pourfui- 
urons  la  vérité  des  chofes ,  confiderans  les  Indes 
Orientales  confiderees  en  cette  forte ,  que  comme 
ce  païs  eft  de  la  plus  grande  eftendue  de  tout  autre 
quel  que  ce  foit  au  monde.aufli  eft  il  diuifé  en  deux  D: 
grandes  parties,  5c  régions ,  l'vne,  &  l'autre  eftans  F 
renommées  par  le  fleuue  Gangé ,  de  forte  que  celle 
qui  nous  regarde,  &  que  pour  noftre  rcfped  eft 
Occidentale,eft  ditte  Inde  dedans  le  Gangé  à  caufe 
qu'elle  eft  entre  le  fleuue  fusdit,  &  celuy  d'Indu, 
qui  donne  nom  a  toute  la  terre:&  celle  qui  eft  plus 
Orientale, eft  nommeehors  le  Gangé ,  pour  eftre 
en  celle  faraude  eftendue  de  pais  qui  vaiufques  a  la 
mer  de  Ctn,&c  Mangi,  ôc  qui  f  efpand  vers  les  parties 
Auftrales  iufques  a  laCherfoneire  dorée, que  main- 
tenant on  nomme  MaLck,  qui  eft  à  l'obieâ:  de  celle 
arande  ifle  qu'on  dit  a  prefent  Stimatrk,  ôc  que  iadis 
on  à  cogneu  foubs  le  nom  de  Tabrobane.  Ces 
dcuxfe  npmmoyent  auffijUiais  és  faints  efciits  l'O-  £ 
rientale  Einlat^Ôc  celle  qui  nous  eft  la  plus  prochai-  n 
ne,  Serian  :  laquelle  maintenant  ceux  du  pais  appc-  I 
lent  Hynd  :  &  l'autre  qui  eft  à  l'Orient  eft  ores  dit^^. 
te  Macin,ou  Magin,tant  les  chofes  foht  changées, 
oupluftoftfipeunous  auons  eu  de  cognoillancc 
de  l'hiftoire  eftrangere.  Eft  a  noter  d'auantage(car 
ieneveiixlailterlclifeuren  fi  beau  chemin,  &  en 
doubtedcchofe  qui  fe  puiffc  auoir  par  diligente 
lca:ure,&  recerche  )  que  les  modernes  qui  ont  na- 
uigé  vers  les  Indes,  nous  lesont  diuifees  entroys, 
la  haulte,  la  moienne ,  ôc  la  baffe  :  la  première ,  qui  ' 
auflî  eft  la  baffe ,  eft  ce  Caiferat  ou  Guzerath ,  que 
nous  venons  de  defcrire,  Ôc  qui  iadis  fe  nomma 
Gedrofie  :1a  moienne  eft  le  païs  de  Narzinga,&: 
tout  ce  qui  eft  dés  le  Gangé  iufques  a  l'Indu ,  com- 
prenant les  Royaumes  de  Cambaia,  Malabar,  & 
Calicut,mais  là  haulte,&  qu'auffi  on  appelé  Cane, 
à  caufe  du  fleuue  Gangé ,  compxend  tout  le  pais  de 
Cin,&  les  Royaumes,qui  font  outre  le  fleuue  Cha 
beris  qui  la  fepare  du  païs  de  Bengala,  tels  que  font 
Varma,  Cina,  Brema,  Aua,  Pcgu,  ôc  Malaca,  auec 
toutes  les  Ifles  voifines  ,  defquclles  Ôc  Ifles  Se  Pio- 
uinces,i'efpcre  en  Dieu  vous  difcourir ,  mais  que 
i'aye,  côme  i'ay  promis,  allégué  quelque  cas  (com- 
me en  paffant  )  des  opinions  des  anciens,commen- 
çant  àStrabon,lequel  en  parle  en  cette  forte.  Vers 
le  Septentrion,  l'extrémité  du  mont  Taur  donne 
^  "  bornes. 
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bornes ,  &  limites  au  païs  des  Indes  :  &  de  la  Pio-  fignific  Neigeux,  font  les  Ifares,  Cofyres  jC<res,  & 
uince  Ariane,  iafques  a  la  mer  Orientale  font  les  les  Chifiotages  qui  fe  tiennent  aux  fommets  des 
monts  que  ceux  du  païs  appclcnt  Paropaniltes ,  montaignes,  &plufieurs  hâtions  comprifcs  foubs 
Emodes,&  Imaës,  &  que  les  Grecs  &c  Maccdoniês-  le  nom  de  Brachmancs  entre  lefquels  font  les  Mac- 
ont  nommé  Caucafc  :  à  l'Occident  luy  eft  le  fleuuc  colihges  :  &  les  flcuues  font  Puma,  &c  Cama  qui  en- 
Inde,&  les  coftez  Oriencal,&  Auftral ,  f cftendent     trcnt  dedans  le  Gange,  tk  touts  les  deuxfontnaui^ 

MU  vers  la  mer  AcIantiquc.Voycz  comme  ce  grâdper-  gables.  Les  Calingcs  font  voifms  dclamer,&au 
lonnage  limite  le  pais  Indien ,  &  fi  par  fa  defcriptiô  delTus  font  les  Mandées,  &  les  Malliens,  &  le  mot 
le  païs  de  Guzerath  n'eft  ofté  du  dénombrement  Malle,  lequel  f  eftend  iufqu'au  Gange  :  en  fomme 
des  Indes,puis  que  le  flcuuc  Indu  eft  celuy,qui  vers  lifez  moy  le  dixneufiefme  chapitre  du  rixiefmeli- 
l'Occident  luy  fert  de  borne:  mais  vnechofe  eft  icy  ure,  &  vous  verrez  quels  païs  font  ceux  que  Pline 
a  conhderer  que  S  trabon  appelé  la  mer  qui  encloft  cognoift  oultre  le  Gangé,  puis  qu'il  ne  pénètre  pas 
au  Leuant,&  Midy  le  païs  Indien,  mer  Atlantique,  plus  auant  que  delà  ville  de  Palibotrc  quiàprelent  P^I'î'otre 
commeainfifoit  que  celle  mer  eft  du  coftéAphri-  eft  appelé  ^«i:  non  que  icvueillc  direqueles  an-  ^P':^*^"': 
cain,  ayant  paifé  le  deftroit  de  Gibraltar  le  long  de     ciensn'ayent  eu  plus  grande  cognoifl'ance  que  cel-  j'^t"''"^ 

k cofte  de  la  Guinée,  &  que  de  celle  mer  iufques  le  là,veu  que  Ptolomeepaftèplus  oultre,  &  va  iuf-  me. 

aux  Indes,  il  y  a  vne  eftrange  interualle  èc  efpace,  ques  alaregion  des  Sincs,oresCin,& Moîngi,&  vi-  Pcolo.l.7. 

ainfi  que  le  verrons  (Dieu  aidant  )  defcouurants  ce  fite  partie  de  la  Peninfulc  dorce,  qui  eft  Malacà,  ci.tab.io. 

qui  a  efté  veu  par  ceux  de  noftre  temps,  A  cecy  eft  mais  ils  n'en  ont  eu  la  parfaite  raifon  que  ceux  de 

j  ailé  de  fatisfaire ,  veu  que  Strabon  n'a  onc  eu  co-  noftre  temps  nous  en  declairent ,  &  pource  nous 

gnoiirance  iufqu'a  la  troiiîefme  parue  de  ce  qui  eft  touchants  en  palFant  les  ancicns,auons  délibéré  de 

de  terre  ferme  en  Ethiopie,  de  forte  qu'il  croioic  nous  arrefter  à  ce  que  diront  les  modernes ,  ayants 

que  fitoftpalTé les  Canaries,  tout  eftoitvn  Chaos  defchiffré  premieremet  les  limites  donnez  a l'vne, 

profond  de  marine,&  qu'oultre  la  raerAthlarique,  &  l'aultre  des  lHdes,&  ce  que  les  anciens  en  ont  die 

n'y  auoit  aucune  habitation  d'homes,  &  que  cette  de  rare  touchant  les  chofes  que  Ion  y  voit  de  rares, 

mer  fe  ioignoit  à  celle  des  Indes.  Et  en  cecy  ne  par-  &  fingulieres.Solin,comme  ayant  riré  la  moelle  de  Solin  c  6 

le  il  du  tout  fans  raifon,  yeu  que  ayants  couru  tou-  ceux  qui  l'ont  précédé,  foit  Strabon,  foit  Pline,  ou  ^' 

te  l'Ethiopie,  &  pénétré  le  cap  de  Bonne  efperâce,  autre  ayant  propofé  fes  auteurs  fur  lefquels  il  f'ap- 

Ics  deux  mers  félon  le  dire  de  Strabon  concourenc  puye,     defcrit  tout  le  corps  de  l'Inde  en  gênerai, 

enfcmblc,ainfi  que  quelques  vns  penfent  que  vers  &  dit  qu'elle  eft  oppofite  en  circonférence  de  Cli-  Quellepaïf 

le  dcftroit  de  Magellan,la  mer  de  Su  (e  ioint  à  l'At-  mat,  &  eleuation  a  la  Gaule  (en  quoy  il  ne  fault  ^'^  d'Inde 

lantique,  mais  foit  cecy  dit  comme  en  pairant,&:  point  qui  confidereravneparde  des  Indes,  celle  là  oppoiec  a 

prefquehors  de  noftre  propos.   Apres  cecyStra-  c'eft  à fçauoir  qui auôifincle  Cathai,&  eft  propre- 

^  bon  continue  difantainfi:  Toute  l'Inde  eft  arrou-  ment  ditte  C^/m,  car  palFant plus  oultre,  &  tirant 

fee  de  riuiercs,la  pluspart  defquelles  entrent  en  vers  l'Equateur  elle  eft  plus  auant  que  l'Êfpaigne, 

deux  trefgtandes,  à  fçauoir  rindu,&  le  Gâgé,quel-  &  vne  patrie  de  l'Afrique  )  il  allègue  vn  Megafthe^ 

qacs  vues  fe  vont  feules,  &  fans  entrer  en  ces  deux  ne,  lequel  il  dit  auoir  demouré  auec  les  Roys  In- 

cy,  dcfcharger  en  l'Océan  :  &  toutes  fortants  deS  diens,  &  qui  efcriuit  ce  qu'il  auoit  veu ,  &  defcou- 

r  fusdittes  montaignes  Emodes,Imaë,  ou  Caucafc,  uert  en  celle  terre,  &  après  qu'il  a  dit  (  fuyuant  les 

prcnéî  leur  premier  cours  vers  le  Midy,  &  le  pour-  fables  Grecques  )  que  Bacchus  fut  celuy  qui  dôpta 

■■•fuiucntles  vnes  iufques  a  la  fin,  &  fur  tout,  celles  l'Inde,  &  que  fix  mille  ans  quatre  cens  cinquatevn 

qui  fe  rendent  dedâs  rindu,là  où  les  autres  fe  tour-  après  iceluy  Alexandre  le  Grand  fcit  ce  meline  voi-  Limite 

nent  vers  l'Orient,  ainfi  que  fait  le  Gangé,  lequel  âge  (il  fait  bon  marché  d'années)  mais  que  iamafs  'i'indduf. 

defcendant  des  montaignes ,  comme  il  eft  paruenu  il  ne  paflà  le  fleuue  Hipafis,ainfi  que  font  foy  les  co  P^" 

enlaplainecampaigne,&  fetournantà  l'Orieht,  lonnesladrclTeeseni-nemoiredefesconqueftes,  il  "^^^j^ 

vient  a  lauer  les  murs  de  la  grande  cité  dePalibo-  vientàracompterqucleftle  païs  Indien,  encom-  Phîjoftieti 

tre,  &  làil  fe  iette  en  la  mer  par  vne  feule  bouche  bien  de  fortes  d'hommes  il  eft  diuifé  pour  le  gou-  la  vie  d'^- 

quoy  qu'il  foit  le  plus  grand  fleuue  de  tout  le  païs  uerner  :  ce  qu'cftant  pris  de  Strabon,  ôcDiodore  poUonie 

des  Indes.  Mais  le  fleuue  Indu  entre  par  deux  bou-  SiciHen  en  faifant  auffi  menrion ,  nous  recueiHirôs  ^''^••^•^J- 

au  ches  &  canaux  en  la  mer  Auftrale,embraflant  la  Pa  &  des  autres  le  plus  rare ,  &  puis  vous  qui  aucz  le 

■r-  talcne ,  &  la  faifant  femblable  a  la  figure  du  Delta  meilleur  iugement  le  raporterez  à  ce  qu'en  dicnt 

^'d'Egypte:  &  rient  Eratofthene  que  par  les  exhala-  les  modernes.  DiodoreSicihen  dit  que  iadis  les  In-  Diod.  Jic. 

[,l  tionsdeces  fleuues ,  l'Inde  en  efté  eft  arroufec  de  diens  furent  diftribuez  en  fept  départements  ,  &  1-3. de  fa  Bi* 

tepluyes,&fes  champs  pleins  d'eau,  &  que  par  ce  comme  familles,  ou  fortes  d'hommes  feruants  au  '''iot'^e- 

moienonfemeles  fruits  defquelsviuét  les  Indiens.  bien  public,  &  côferuation  del'e-ftat  de  leurs  Roy- 

Mais  oyons  parler  Pline  pour  voir  qu'eft-cc,  &  iuf-  aumes  :  le  premier  ranc  eft  donné  aux  Philofophes  nuemiT 

ques  où  les  anciens  ont  eftimé  de  l'Inde,  &  l'ont  &  fages, lefquels  comme  font  en  moindre  nombre  les  /nd?é^>. 

eftcndue,&:  cogneuë,carparlàvousvci-rez,queia-  que  les  autres,  au/fi  les  furpafîcnt  ils  enfacrcfte-.le  "'^ 

mais  ils  n'ont  cogneu  celles  pointes  qui  f  auancent  fécond  ordre  eft  des  laboureurs  qui  eftants  francs 

en  la  mer  oultre  requateur,ny  les  ProuincesOrié-  des  charges  de  la  guerre,  &manimentpubHc,  f'a- 

taies  de  cette  grande  terre.  Or  Pline  donc,parlanc  donncntfeulcmêtaulabouragedelaterre:letroi- 

dcs  nations  Indiennes  dit  ce  qui  f  enfuit  :  Les  peu-  jfiefmerariceft  despafteurs,lequatriefme  desarti- 

.5  pleSj&gcntsqueienoublierayde  dénombrer  és  fanSjlefquels  vont  partie  a  la  guerre,  parriefoccu- 

lndcs,dés  les  monts  Emodes ,  le  promontoire  def-  pent  à  donner  fecours  au  labourage  :  le  cinouief^ 

quels  f  appelé  Emaë ,  qui  fuyuant  la  langue  du  païs  me  eft  aux  foldats ,  les  luges ,  &  Magiftrats  font  le 
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fixiefmc  Se  le  Roy  fait  le  reptieCme ,  auquel  les  fus- 
dits  luges  affiftent ,  &  luy  raportent  les  caufes  & 
difFcrents  du  peuple  :  &  d'entre  cenx-cy  font  choi- 
fis  &  ceux  du  confeil ,  Se  ceux  qui  commadent  aux 
Strab  15     guerres.  Plus  au  long  en  parle  Strabon  duquel  le 
ne  veux  faillir  de  vous  amener  les  paroles.  On  tient 
que  toute  la  multitude  des  Indiés  eft  partie  en  fept, 
?ntre  lefquels  les  Philofophes  font  les  plus  honno- 
rez,  &  iceux  font  en  fort  petit  nombre ,  &r  ceux  cy 
font  appelez  en  particulier  par  ceux  qui  offrent  & 
facrifient  :  mais  en  public  font  ils  femons,  lors  que 
lesRoysfetrouuent  touts  les  ans  au  commence- 
ment du  Printemps  aux  cftats  généraux  du  pais,  & 
lors  touts  ces  fages  &  Philofophes  f  affemblent  de- 
uant  la  porte  du  palais  Royal.  Et  tout  ce  que  cha- 
cun d'eux  aura  efcript,  cÔpofé,  &  obferue  celle  an- 
née pour  le  fait  des  fruits  de  la  terre ,  de  la  fante  des 
animaux,&de  l'eftat  de  la  republique,  il  fault  que 
le  propofe.  Et  fi  pas  vn  d'eux  eft  trouué  auoir  faïUy 
troys  foys  en  fes  predidions,  on  luy  impofe  filence 
pour  tout  le  temps  de  fa  vie  :  mais  celuy  qui  dit  vé- 
rité, eft  fait  exempt  de  tout  tribut,  &  fubhde.  Le 
fécond  ordre  eft  des  laboureurs  qui  font  en  grand 
nombre,  &  fort  gents  de  bien  :  ceux  cy  eftantsdi- 
fpenfez  d'aller  a  la  guerre,  &  eftants  ententifs  li- 
cencieufemcnt  a  labourer  en  toute  liberté, ne  le 
mènent  d'aucun  affaire  public,  &  ne  fe  tiennent 
point  aux  villes  :  &  ainfi  en  vn  mefme  temps  il  y 
en  a  qui  combatcnt ,  &  d'autres  qui  en  mefme  pais 
labourent,  &cultiuent  la  terre,  ayants  les  foldats 
La  regioB  qui  leur  feruent  de  boleuert  ôc  deffcncc  :  Et  tout  le 
Indienne      .-^  ^     -^^  apattenant  au  Roy  ceux  cy  prenans 
S  auT  tes  terres  à  fei-me,donnent  au  Prince,la  quatriefme 
Roys       partie  des  fruits ,  &  reuenuz  perceuz  en  icelle.  Le 
troifiefme  rac  eft  celuy  des  pafteurs,&  des  veneurs, 
aufquels  feuls  eft  loifible  de  chafrer,&  de  garder,& 
faire  paiftre,&  de  tuer  le  beftail,  &  de  donner  leurs 
bcftes  a  louage  :  &  pour  ce  que  ce  font  eux  qui  de- 
liurent  le  païs  des  beftes  nuifibles ,  &  empefchent 
que  les  oifeaux  ne  facent  mal  aux  fcméces  qui  font 
fur  terre,il  faut  que  ceux  qui  moiironnet  les  paient, 
&  le  Roy  leur  donne  auffi  gages  pour  leur  diligen- 
ce :  là  où  ce  pendant  ils  font  vagues  errants ,  &  ne 
farrcftanrs  en  vn  lieu ,  ains  habitants  en  des  tentes 
commelesNomades  d'entre  lesScythes.  Orn'eft 
il  loifible  a  vn  home  particulier,  de  nourrir  ny  che- 
nal ny  Eléphant ,  à  caufe  que  ces  deux  beftes  font 
eftimees  eftre  de  poftefTion  &  reuenu  du  Prince,& 
defquelles  ceux  cy  ont  la  charge  :  après  cecy  il  def- 
crit  la  manière  auec  laquelle  ils  chairent,&  ptenent 
les  Eléphants,  mais  pource  qu'ailleurs  nous  en 
pourront  plus  amplement  difcoui  ir ,  pour  ne  mef^ 
1er  tant  de  matières  enfemble ,  nous  pafterons  oul- 
tre,&:  verrons  le  refte  du  difcours  de  Strabon  fur  la 
^itifanscë  police  Indienne.  Apres  les  pafteurs,&  veneurs  roy- 
me  iadis    aulx,le  quatriefme  ranc  des  Indiens  eft  des  artifans, 
refpeâez   &  marchands ,  &  de  touts  ceux  qui  gaignent  leur 
cil  Inde,        ^u  labeur,  &  trauail  de  leurs  corps ,  d'entre  lef- 
quels les  vns  paient  tribut,  &  donnent  au  Roy  des 
coruees,  les  autres  qui  fçauent  forger  armes,  &  ba- 
ftir  nauires ,  font  aux  gages  &  couchez  en  eftat  en 
la  maifon  du  Prince,  comme  aufli  à  luy  feul  ils  font 
feruice  :  d'autant  que  c'eft  luy  qui  donne  aux  géné- 
raux des  armées,  les  harnoys  pour  armer  fes  fol- 
dats, &  l'Admirai,  ou  General  de  la  marine foubs 


le  Roy ,  eft  celuy  auquel  eft  feulement  loifible  de 
fournirnauxà  ceux  qui  voiagent,&  de  leslouër 
aux  marchands,  &  le  pris  de  ce  louage  fault  que 
vienne  au  threfor  du  Roy.  Le  ranc  cinquiefme  eft  c?i 
des  foldats  &  guerriers ,  lefquels  hors  la  guerre  vi-^^' 
ucnt  oifeufemét  &  en  repos  és  places,  &  garnifons 
députées  par  le  Roy,où  ils  font  nourris,  afin  que  la 
neceffité  le  requérant  ils  foyent  prefts  à  marcher 
foudain,fans  rien  apporter  que  leur  corps,d'autant 
qu'on  leur  fournit  tout  ce  quileur  eft  neceiraire. 
L'ordre  fixiefme  eft  des  efpieurs  où  furueillants, 
lefquels  ont  charge  de  prendre  efgard  fur  la  vie  &c 
aftions  de  chacun",  &  de  fecretement  en  aduertir 
le  Prince  :  &  font  aidez  en  cecy  par  les  villes  de  la 
diligence  des  femmes  qui  fe  proftituent,comrae  le 
meftne  ils  pratiquent  és  armées:  &  pour  ce  faire  on 
choifit  les  plus  loyaux  ,  &  vertueux  qu'on  peut 
trouuer  entoutlcpaïs,  ôc  les  derniers  font  les  con- 
feilliers  Royaux,  &  ceux  qui^affiftent  au  Prince, 
lefquels  ont  charge  des  iugements ,  des  offices ,  & 
confeil,  &  tout  le  gouuernement  fault  que  palfe 
parleurs  mains.  Par  leur  ordonnance  il  eft  deffen-  ^ 
du  que  les  races  fe  méfient  confufement  par  maria-  ^ 
ge,&:  que  l'vn  eftat  f  alUe  auec  rautre,ains  faut  que  p 
chacun  prenne  femme  du  ranc,  &  vocation  dek-d 
quelle  il  fera:  comme  auffi  ii'eft  loifible  de  chan- P 
aer  de  fa  vocation  pour  embratTer  vne  autre  :  le 
marchant  demeurant  en  fon  trafic ,  &  le  foldat  en 
l'exercice  des  armes  :  &  y  eft  encor  dcffendu  que 
aucun  ne  fe  méfie  de  plufîcurs  chofes ,  fi  ce  ne  font 
les  Philofophes,  aufquels  à  caufe  de  leur  grande 
vertu,  Scfçauoir  on  permet  d'auoirlacognoilîàn- 
ce  de  tout,&  de  manier  toute  forte  d'affaires.D'en- 
tre  les  chefs  &  gouucrneurs ,  les  vns  font  députez  ^ 
fur  le  fait  des  viures ,  les  autres  pour  l'efgard  des  ^ 
citez,  Scies  autres  ont  la  charge  des  armées:  Les  , 
premiers  ont  efgard  fur  les  riuieres  (  comme  nos  J 
maiftres  des  eaux  )  les  autres  mefurent  les  champs,  ■ 
6c  font  commis  fur  les  Aqueduéts ,  ou  canaux  qui 
font  cftoupez  des  riuieres ,  afin  que  les  eaux  foyent 
efgalement  à  chacun  diftribuees  :  ont  furintcndan- 
ce  fur  les  veneurs, &  puiiFance  de  les  punir  felô  leur 
mérite,  ou  démérite,  comme  auffi  de  recompcn- 
cer  ceux  qui  fe  portent  bien  en  leur  charge.  Ils  re- 
cueillent les  tributs,confiderent  la  befoigne  des  ar- 
tifans ,&  laboureurs  ,&  fur  tout  de  ceux  qui  cou- 
pent les  boys ,  baftillentmaifons,  ou  qui  tirent  les 
métaux  de  leurs  veines.Ceft  areux  à  faire  drefTer  les 
voyes,&  les  faire  pauer,  &  y  planter  de  greffes  pier 
resàchacunes  dix  ftades,  monftrans  &les  diftan- 
cesdesHeuXj&lesadreffcs  pour  y  aller.  Et  quant 
aux  Efcheuins  ou  furintédans  desvilles  ils  y  eftoyct 
partis  en  cinqbandes,  les  vns  commis  furies  arti- 
fanSjles  autres  prenans  garde  aux  hofteleries ,  don- 
nant à  chacun  hofte  fon  lieu  &  logis,regai-dans  co- 
rne on  y  viuoit,  ôc  mettans  des  citoyens  és  maifons 
nô  affez  bien  peuplées ,  côme  auffi  ils  pouruoyoiét 
aux  biens  des  trefpaffcz ,  &;  a  la  guerifon  des  mala- 
des,&  enterrement,&  fcpulture  des  morts.Les  au- 
tres'prenoyent  le  foing  de  fçauoir  la  naiirance,&  le 
iour  de  la  mort  de  tous  citoyens,&  le  moien,(Sc  fa- 
çô  de  leur  trefpas:&  cecy  pour  l'efgard  des  tributs, 
&  afin  encor  qu'on  n'ignoraft  ny  la  naifrance,ny  la 
mort  des  mefchants.  Les  quatriefmes  auoyét  l'œil 
fur  les  taucrnes,&  cabarets,ôc  fur  les  poids,  &  mc- 
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fures,  &  fur  les  fruits  ,  afin  de  faire  vendre  ceux  qui 
fcroyent  au  marché,  &  ne  foufFiir  que  fouuent  on 
cnfeitcfchangc,  afinquele  Roy  ne  fut  fraudé  de 
fon  droit  de  tribut,  &  qu'auffi  on  cntiraft  double 
peage.Lcs  cinquièmes  auoiêc  charge  du  louage  des 
manouuriers,&  deffcndoyent  de  ne  les  changer,ny 
mcfler  les  nouueaux  auec  les  anciens,  &  qui  faifoit 
nvé  au  contraire,  il  failloit  qu'en  paiaft  l'amende:  les 
lioit  derniers  eftoyent  ceux  qui  recueilloyenr  le  difrae 
f  ^  de  chacune  chofe  vendue  au  marché:  &  fil  eftoit 
trouué  aucun  qui  eut  defraude  le  public  en  maniè- 
re de  rctcnirrien  dcu  à  iceluy,il  n'y  luy  alloit  que  de 
la  teftc:  &c  cela  quant  au  particulier,mais  en  public 
ils  auoycnt  efgard  fur  les  meubles  des  maifons  com 
raunes,  fur  les  temples,fur  les  marchez ,  &  pris  des 
viandes ,  &  viures,  fur  les  ports,     fur  tout  ce  qui 
côcernoit  le  feruicepubhc,  fur  pour  l'eftat public, 
ou  pour  le  fait  des  temples ,  &  facrifices.  Apres  les 
>e,5:  gouuerneurs  des  villes  font  ceux  qui  ont  charge  en 
la  troiiîeime  façon  de  gouuerner ,  &  qui  comman- 
dent  fur  la  Gendarmerie,  Icfquels  auffi  font  partis 
(liés  en  fîx  ordrcSjle  premier  defqucls  ell  pour  celuy  qui 
ucr-  eft  chef  delà  marine,  puis  à  ccluy  qui  commande 
fur  la  bouuerie ,  à  fçauoir  le  charriage,  &  bagaige 
porté  en  cepaïs  là  par  desbœufs,eftants  ceux  cy  te- 
nuz  de  fournir  feruiteurs  pour  telle  conduite,  lef- 
quclsvfcnt  de  clochettes,  &  tabourins ,  lors  que 
marchent  en  capaigne  :  puis  y  font  les  Caftadours, 
&  Pionniers ,  &  touts  ceux  qui  fe  méfient  des  en- 
gins,' &  machines  auec  leurs  feruiteurs ,  lefquels  au 
fon  de  la  cloche  ils  enuoyent  a  la  pecoree,  aufquels 
lis  donnent  aifcurance  par  l'efcortc  qui  les  fuit ,  & 
punition  en  cas  qu'ils  fe  portent  mal  en  leur  entre- 
prife.    Les  troifiefracs  ont  le  foing ,  &  charge  des 
gcncs  de  pied, les  quatriefmes  de  la  caualerie,  &  les 
autres  après  des  chariots  branflans,&  armez,  &  les 
iîxiefmes  des  Eléphants.  Et  la  guerre  finie ,  il  faulc 
que  le  foldat  rende  fes  armes  en  l'armoircrie  du 
Roy ,  comme  le  Chcualier  fon  chcual  es  efcueries 
Royales,  &  les  Elephants,au  lieu ,  où  Ion  a  de  cou- 
,  c^.  fturne  de  les  retirer.  Voyez  encor  quelle  difcipline 
e  al-  ils  gardoyent ,  les  bœufs  eftants  ceux  qui  cond ni- 
che- foyent  le  bagage,  comme  feroyêt  en  plufieurs  lieux 
P^"^"^  de  noftre  Europe ,  on  conduit  les  cheuaux  en  lelîe, 
afin  de  ne  fouler,  &  pétiller  ceux  qui  mènent  les 
bœufs,  &  que  lès  chariots  ne  rabaiffent  la  gaillar- 
dife  des  cheuaux  fi  on  eftoit  delfus.  Au  refte  fur  cha 
cun  charriot  il  y  auoit  deux  homes  oultre  le  char- 
ton ,  mais  l'Eléphant  trainoit  troys  archers  oultre 
celuy  qui  en  eftoic  le  condudteur.  Dit  puis  après 
ns  fo  Strabon  que  les  Indiens  font  fobres  a  leur  viure,  5c 
&fut  principalcmêt  alaguerre,&pourcc  qu'ils  nefefou 
cient  de  chofe  qui  foit  fuperfluepour  le  manger,ils 
font  veftus  fort  richemér.  Allègue  oultre  ce  Mega- 
fthene,  lequel  louë  les  Indiens  de  fi  grande poUce 
^^^.^  que  bien  qu'ils  n'culFent  aucune loyefcritc,fieft:-ce 
liage      1^  larcin  y  eftoit  fi  detcfté ,  qu'en  vne  armée  de 
les  400000.  hommes  on  n'oyoit  prefqu'vn  feul  mot 
ns.   de  pillage:  &  dit  que  ce  peuple  eftoit  fans  loy,à  eau 
fe  qu'il  n'auoit  aucun  vfige  de  lettres,ainsque  tout 
ils  obferuentpar  la  mémoire  des  chofespalfees,  & 
ainfi  qu'ils  le  tiennent  de  pcre  en  fils ,  &  ce  neant- 
n  cel  '""^oii^s  à  caufe  de  leur  fimpHcité ,  &  fobrieté  toutes 
s  Iq.  chofcs  leur  fuccedcnt  a  fouhait.  Ils  ne  boiuent  que 
la  belle  eau  pure ,  fauf  que  lors  qui  facrifient ,  qu'il 


leur  eft  permis  d'vfcr  de  leur  bteunagc  de  ceruoifc 
fait  auec  du  ris,  en  dcfault  d'orge  :  ôcainfiBacchus 
ne  fut  pas  bon  Roy  aux  Indiens  fil  oublia  de  leur 
enleigner  l'vfage  de  la  vigne.puis  que  fes  fables  por 
tcnt  que  quelque  part  qu'il  allaft,il  côduifoit  après 
luy  fes  Bacchantes,  &  femmes  enfuriees  de  trop 
boire,  Or  n'y  a  il  chofe  qui  plus  clcremenrmonftre  Indicés  , 
leur  fimp!icité,&  défaut  de  loix,  puis  qu'ils  ne  plâi-  jP"^^  ^"^^j* 
dent  point  enfemble ,  comme  auffi  il  ne  fe  parle  de  l'^j"  ^/j"  n'y 
déports,  gardes  ,  tefmoings,  ceduUes,  féaux,, &  loix. 
autres  cérémonies  de  droit  que  la  finelFe,  &  dcfloy- 
auté  dcs.homines  ont  fait  introduire, en  ce  monde» 
auffi  ils  n'ont  que  la  fimple  parole,  a  laquelle  oîi  ' 
peut  aioufterfoy  fans  demance  quelconque:  com- 
me  auffi  on  y  eft  fi  arequoy,que  la  pluspart  dii 
temps  les  maifons  demeurent  feules  fans  queper- 
fonncfe  prefente  pour  y  emblcr,  ny  piller  la  moin- 
•drc  chofe  de  ce  monde.   Quant  aux  exercices  du 
corps ,  ils  approuuent  grandement  les  fridions,  & 
fur  tout  lors  que  f  eftants  baignez,  &  eftuuez,  ils  fe 
font  frotter  auec  des  petites  rafpes  d'Ebcne,  des- 
quelles ils  vniftent,  &nettoyent  leur  chair,  com- 
me par  ce  moien  la  faifants  plus  poUe ,  &  délicate. 
Ils  (ont  fort  chichesj  &■  auares  a  la  fepulturc,  &  Indiens  fa 
cérémonie  des  pompes  des  morts  (  mais  de  noftrê  pctflusen 
temps  c'eft  tout  au  contraire  )  là  où  ils  font  fuper-  ''*^''*"« 
flus  a  fe  veftir  eux  mefmes.   Veu  que  l'or  leur  fere 
de  veftement ,  &  iceluy  enrichy ,  pourfiié ,  &  reca- 
mé de  pierrerie,  ayants  des  draps  idb  Jinge  veftus, 
touts  femez  de  fleurs,  &  portent  toufiours  quant 
&  eux  de  petits  pauillons  pour  fe  tenir  a  l'ombre 
eftants  fi  foigneux  de  leur  beauté ,  qu'ils  ne  lailFenc 
moicn  qui  puilFe  fcruir  pour  le  fard,&  entretien  de. 
lafraifcheur,  &  netteté  de  leur  face.  Mais  ce  qui 
rend  louable  cette  nation,  eft  ce  que  Strabon  aiou-  y^^jy  ^ 
fte,lors  qu'il  dit  que  les  Indiens  ont  fur  tout  la  ver-  vcriteîou» 
tu,  &  la  vérité  en  recommandation,  qui  eftcaufe,  éesparle$ 
que  bien  que  toutes  autres  nations  rcfpedtent  la  ^n'^'^n?» 
vieilleffe,  fi  eft-ce  que  cette  cy  n'en  tienc  aucun  cô-  ~ 
pte ,  fi  les  vieillards  ne  deuancent  autant  les  autres 
en  prudence, &fagefte,  comme  ils  les  furpalFcnc 
cnaagc.  Ils  cfpoufent  plufieurs  femmes,  non  de  y^^^-^^ 
leur  fantafie,  ou  priies  a leurpofte ,  mais  telles  que  des/ndiV». 
leurs  parents  leur  donnent ,  &  lefquelles  ils  achè- 
tent moiennant  vn paire  de  bœufs, qu'ils  offrent 
aux  parents  defefpoufee  :  &  les  vnes  defquellesils 
ont  pour  en  tirer  feruice,  &  d'autres  pour  auoir 
des  enfants  :  &  icelles  peuuent  fe  prcfter ,  fi  exprès 
ils  ne  leur  defFendent.  Nul  Indien  facrifioitefrant 
couronné  (  félon  quel'obferuoyent  &  les  Grccs,&  Qiiels  les 
les  autres  nations)  ne  fait  encenfement  (  c'cft  ores  Sacrifices 
tout  au  contraire,  r^;  fefaifant  cérémonie  aucune  '^^slndiég, 
fans  parfums ,  &  fufFumigations  )  &  ne  coupent  la 
gorge  a  bcfte  aucune  qu'ils  facrifient ,  ains  la  fufFo- 
quent,afin  que  le  fang  &  efprit  vital  y  demeure,  ne 
voulans  rien  offrir  à  Dieu  qui  ne  foit  entier  &  par- 
fait.Celuyquientr'euxeft  trouué  auoir  tefiiioigné  Loisrigou 
faux ,  eft  auffi  cftropiar  des  extremitez  des  mébres,  reufes  ob- 
corame  des  bouts  des  pieds  ,  &  des  mains  ;  &  ferueesauit 
quiconque  aura  coupé  vn  membre  à  fon  pro- 
chain  ,  eft  non  feulement  puny  de  la  loy  de  ta- 
lion, &  pareille  peine  par  la  perte  de  partie  fem- 
blable  ,  ains  encore  on  luy  coupe  le  poing  le- 
quel a  fait  le  coup  :  mais  fi  à  vn  artifan  on  cou- 
pe la  main,  ou  creiie  l'œil, il  eft  défia  condamné. 
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&  n'y  a  efpoic  quelconque  de  remiflîon, à  caufe 
qu'il  a  ofté  les  moiens  de  gaigner  fa  vie ,  &  de  fa  fa- 
mille à  ce  pauure  artifan,  &  a  fait  ofFcnce  au  pu- 
blic ,  gaftant  vn  membre  neceflaire  à  chacun.  C'eft 
aux  femmes  de  feruir  la  perfonne  du  Roy,  lequel 
les  acheptc  de  leurs  parents  pour  auoir  cette  char- 
ge d'eftre  fes  gardiennes ,  &  les  archers  fe  tiennent 
a  la  porte  du  palais,  fans  auoir  la  hardiefle  d'entrer, 
que  les  femmes  ne  leur  commandent.  Et  aduenanc 
que  le  Roy  fe  chargeaft  tant  de  leur  breuuagc  qu'il 
en  fut  yurogne,  il  eft  permis  à  ces  gardiennes  de  le 
punir,  &  celle  qui  l'occitapour  falaire  l'honneur 
d'efpoufer  celuy  qui  doit  fucceder  a  la  couronne,  a 
laquelle  viennent  les  enfants  du  deffund  ,  &  ainfi 
le  fils  efpoufoit  celle  qui  auoit  cfté  la  meurtrière  de 
fon  pere.  N'eft  permis  au  Roy  de  dormir  fur  iour, 
&denuiaencorfaultil  que  change  de  gifte  fou- 
uent  ,dcpœur  des  embufches,  &  traiftreufes  fur* 
prifes.  Il  ne  fort  point  de  fon  palais,fi  ce  n'eft  pour 
aller  a  la  guerre ,  &  lors  qu'il  luy  conuient  ouyr  les 
plaintes  de  fon  peuple ,  ou  il  fault  que  fe  ticne  tout 
le  long  du  iour  fans  bouger  aucunement ,  non  pas 
pour  aller  repaiftre,  ou  fe  faire  frotter  (  a  la  façon 
du  païs  )  ains  eft  contraint  d'ouyr  les  parties ,  & 
lors  qu'il  mange,  &  qu'il  f'eftuue,  &  lauc,  &  fe 
fait  frotter.  Bien  eftvray  que  quelquefois  il  fore 
pour  aller  au  facrifice ,  &  encor  quand  il  vaàl'af- 
femblee,  &ala  chalfe,  ou  il  marche  auecvn  équi- 
page tout  femblable  à  celuy  dcsThyades,  &  fem- 
mes célébrant  iadis  les  Bacchanales ,  car  il  eft  tout 
ceint ,  &  entouré  d'vn  cfcadron  de  femmes ,  l'ac- 
compaignants ,  Ôc  afin  qu'autres  qu'elles  ne  l'ap- 
prochent,les  voyes  font  toutes  clofes  de  corda- 
ges :  &  les  gardes  du  Roy  fe  tiennent  hors  icclles: 
que  fil  y  auoit  quelqu'vn  fi  hardy  d'approcher  iuf- 
qu'au  lieu  ou  font  ces  femmes, il  feroit  fans  nul  de- 
lay  taillé  fur  l'heure  en  pièces.  Et  marchent  de- 
uant  le  Roy  quelques  vns  auec  des  Nacaires ,  &c  ta- 
bours ,  &  clochettes,afin  que  fçachant  que  le  Roy 
eft  en  ces  carriers  nulofey  aborder  :&  luy  cftant 
en  quelque  parc ,  où  clofture,  il  tue  les  beftes  a  fon 
arc  de  deftus  fon  throfnc  auant  affifté  de  ne  fçay 
combien  de  femmes  armées:  mais  fil  eftencam- 
paigne ,  où  il  n'y  ayt  point  de  clofture,  il  monte  fur 
vn  Eléphant,  &  eft  adextré  d'vne  infinité  de  ces 
femmes ,  les  vncs  fur  des  chariots ,  d'autres  a  chc- 
ual,  &  autres  fur  des  Eléphants,  ainfî  qu'auec  le 
Roy  elles  vont  a  la  guerre.    Cecy  femblera  eftran- 
gea  plufieurs  qui  liront  cecy ,  ôc  voudront  blaf- 
mer,  6c  accufer  les  anciens  demenfongc:mais  ceux 
qui  voyenc  les  hiftoires  Romaines ,  trouuent  des 
Empereurs  qui  ont  vfé  de  telles,  &  pareilles  iîifo- 
lences  que  ce  qu'on  dit  de  ce  peuple  Barbare  :  voi- 
re (Dieu aidant)  vous feray-ie  voir  que  de  noftre 
temps  en  plufieurs  heux  des  Indes  on  obferuedes 
foUesaufll  grandes  que  celles  que  venons  de  vous 
reciter  de  leurs  Roys.  Apres  cecy  il  parle  des  Phi- 
lofophes  Indiens ,  difant  qu'il  y  en  auoit  de  deux 
fortes  les  Brachmans,c'eft  à  fçauoir,&  les  Germas: 
mais  fait  plus  excellents  que  tous  autres  les  Brach- 
mans ,  à  caufc  que  leurs  opinions  font  plus  appro- 
chantes de  la  raifon  ,  &  vérité  que  celles  des  Ger- 
mans.  Auflî  des  que  cesBrachraans  font  conccuz 
(  dit  Strabon)  ils  ont  des  hommes  dodbes  qui  ont  le 
foing  d'eux,  &  lefquels  venants  vers  la  mcre  vfent 


de  ne  fçay  quels  charmes,  &  paroles  fur  la  mere,&: 
fur  le  fruit,  luy  fouhaitans ,  &  promettans  félicité, 
&  bô  fuccez  pour  raduenir,maisil  y  en  a  qui  dient, 
qu'ils  ne  parloyent  ala  merc  que  chofes  bonnes,& 
luy  prefchoyent  fobrieté,  &  continence  :  &  efti- 
moyent  celles  heureufes  qui  les  oyoient  de  bon 
/Cœur,lefquelles  ils  difoyent  que  feroyentabondan  ris. 
tesenhgnee.  Les  enfants  venus  en  lumière  on  leur 
donnoit  des  inftrudeurs  ores  les  vns,  tatoft  les  au- 
tres, mais  quand  ce  venoit  qu'ils  eftoyent  grandc- 
lets,  c'eftoit  alors  qu'on  leur  donnoit  pour  mai' 
ftres  les  plus  dodes,  6c  excellêts  de  leur  efcole.Ces 
Philofophcs  viuoyent  dedans  les  boys  (a  l'imitatiô 
des  GauloysDruydes  )  lefquels  eftoyct  les  plus  pro 
chains  des  villes,  ôc  fy  tenoyent  affemblez  comme 
font  les  religieux  en  leurs  monafteres ,  viuants  fort 
fobrement,couchants  fur  des  materaz,  ôc  peaux  de  Vie 
beftes,ne  mangeans  chair  quelconque(comme  en- 
core  ils  ne  font  )  ôc  f  abftenans  des  femmes  (ce  que 
maintenant  ils  n'ont  garde  d'obferuer)  ne  parlants 
que  de  chofes  ferieufes,ôc  communiquants  de  bon 
cœur  auec  ceux  qui  les  venoyent  accofter ,  comme 
dcfireux  ôc  d'aprendrc,ôc  defairecognoiftre,ôc  en- 
tédre  leur  fçauoir  aux  autres.  Et  les  difciples  vfoyét 
d'vne  grande  reuerence,  ôc  modcfte  refped  eftancs 
deuants  leurs  maiftres  ne  leur  eftant  loifible  de  par- 
ler, toufter ,  ny  cracher ,  ôc  fil  aduenoit  a  pas  vn  de 
cefaircjileftoitfoudain  chalîé  pour  ce  iour  de  la 
compaignie,  ôc  eftimé  homme  peu  honefteôc  fans 
fobrieté,Sc  continence.  Ils  viuoyent  par  l'efpacc  de  J 
trente  ans  en  cette  difcipline  ôc  fuiedion,ôc  lots  g^. 
chacun  des  difciples  feretiroit  en  famaifon  ,luy  e-  ho 
ftant  permis  de  viurevn  peu  plus  licentieufcment  fcc 
que  de  couftume:  car  il  pouuoit  fe  vcftir  de  lin  fub- 
til,ôc  delicat,porter  des  anneaux  aux  doigts,  Ôc  des 
bracelets,ôc  des  bagues  pendues  aux  oreilles,  mais 
le  tout  auec  difcretion  ôc  modeftic ,  ôc  fans  aucun 
defbord,Ôc  fuperfluité:comme  auffi  leur  eftoit  per- 
mis  de  mâger  chair  d'animaux  autres  que  ceux  qui 
font  fecourables  a  l'homme,  ÔC  ce  pendant  les  faul- 
ces,ôc  les  viandes  fort  aigres,ôc  mordantes  comme  tr( 
aulx,  oignons,  ôc  efpicerie  leur  cftoyét  deffendues.  ch 
Auoyent  auflî  hcence  d'efpoufer  plufieurs  femmes 
pour  en  auoir  hgnee ,  difants  que  d'vn  grand  nom- 
bre, il  en  fortiroit  auflî  multitude  de  bons  enfants. 
Il  eft  vray  queiamais,  ilsnephilofophoyentparmy  ^ 
leurs  femmes,afin  que  fi  elles  eftoyent  folles,  ôc  le-  ° 
geres,elles  ne  pubUaffent  les  fecrets  de  leur  efcole,  _ 
ôc  doa:rine:Ôc  fi  elles  eftoyent  bonnes,ayants  gou-fc 
fté  ce  fçauoir,  elles  ne  fe  retiraircnt  de  leur  compai- 
gnie. Car  ceux  qui  mefprifent  ôc  la  mort,ôc  la  dou- 
leur,qui  ne  fe  foucie  ny  du  plaifir,ny  des  aifcs,ny  de 
la  mcfme  vie,qui  ne  veut  eftre  fuiet  a  perfonne,ains 
dcffend  fa  liberté,  tel  eft  par  eux  eftimé  bon,ôcla 
femme  preude,  ôc  vertucufe  :  là  où  fi  leurs  efpoufcs 
embraflbyent  telles  opinions ,  elles  ne  voudroyent 
auflî  viure  foubs  l'obeilfance  de  leurs  marys.  Quat  2 
a  leurs  opiniôs  fur  les  chofes  naturelles,  ils  tenoyêt 
plufieurs  chofes  fuiuat  l'opinion  dcsGrecs  difans  le  ^ 
monde  auoir  eu  cômencemcnt,ôc  qu'il  prendra  vn 
iour  fin,Ôc  q  fa  figure  eft  fpherique  ôc  ronde, ôc  que 
Dieu  eftant  l'auteur, ôc  formateur  d'iceluyj'emplic 
auflî  tout  par  fa  puiirance ,  ôc  le  pénètre ,  ôc  coure 
d'vn  feu  1  clin  d'œil:  qu'il  y  a  plufieurs  ôc  diucrs 
principes  des  chofes,  mais  q  le  mode  a  eu  fa  fource, 
*       '  Ôccora- 
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&c  côitiencement  originaire  de  l'eau:  eftablilfoyent 
(  comme  Aiiftotc)  oultre  les  quatre  éléments  vne 
certaine  Entclechie  ou  quinte  Elîcnce ,  de  laquelle 
foyent  côpofez  le  Ciel,&les  Aftres,  &  que  la  terre 
cft  pofee  au  milieu  del'vniuers:  &  plulîcurs  autres 
chofcs  partie  vraies, d'autres  approchant  de  la  véri- 
té, &  les  aucunes  fabuleufes,  de  forte  qu'il  femble 
ou  que  Platon  aytpefché  fa  dodtrine  d'cux,ou  bien 
qu'ils  foyent  Platoniques.  On  fait  vne  autre  forte 
'fo  de  Philofophes  entre  les  Indiens,  Icfqucls  font  ap- 
pelez  Gymnofophiftes  à  caufe  qu'ils  difcouroyent 
Ce  tenants  touts  nuds  au  Soleil,  affis  ou  croupis  fur 
.7,  le  culcomme  vn  magot,  ou  finge,  &  quelquefois 
tours  debout  pour  vaquer  à  contemplation  :  &  de- 
ceux  cy  parle Solin  en  cette  forte,  l'ayant  puiféde 
Pline ,  comme  le  rcfte  de  fon  œuure  :  Les  Indiens 
(dit-il)  ont  des  Philofophcs  qu'ils  appeler  Gymno 
fophiftes,  lefquels  depuis  le  matinique  le  Soleil  le- 
uc,iufqu'au  foir  qu'il  fe  couche ,  ils  font  entcntiue- 
incHt  tenants  les  yeux  fichez  contre  le  globe  ardér, 
&  trefluifant  du  Soleil,y  confiderants  quelques  fe- 
crets:  &ne  fefoucient  dèpalFer  tout  le  iour  entier 
fe  fouftcnants  fur  vn  pied,  &  iceluy  tout  nud  fur  le 
fablon  ardant,&  èfchaufFé  pat  les  chaleurs ,  &  ray- 
'•   ons  violents  du  Soleil. Philoftrate  en  laviedufaux 
'    &.'impofteur  Apollonic,  dit  que  lors  que  les  Gy- 
mnofophiftes fe  tiennent  ainfique  dit  eftau  Soleil, 
ils  leprient,&  adorent,  &  leur  prière  tend  à  ce  que 
les  heures  qu'il  raefare  par  Ces  courfes,  &  reuolu- 
tionSjil  luyplaife  les  coriuerdr ,  &  accommoder 
pour  le  falut  des  Indiens,  &  pour  la  fertilité  de  leur 
terre.  Et  pource  qu'il  tiét  que  ces  Philofophes  ont 
nefçay  quel  feu,  qu'ils  tirent  dés  rays  plus  brillon- 
nants  du  Soleil,il  aioufte  cncor ,  que  la  nuit  furue~ 
nue,ils  le  prient  encore,  de  ne  fe  point  courroucer 
encor  que  la  nuit  lity  voile  fa  belle  face,  mais  qu'il 
luy  plane  demourer  iiuec  les  Indiens,  ainfî  qu'entre 
.  li.  eux  ils  le  retiennêc.  îe  ne  veux  vous  abbreuuer  plus 
out  longuement  des  difcours  fur  ces  Philofophes, mais 
•    quiconque  en  voudra  voir  au  long  l'hiftoire,  &de 
leurs  façons  de  faire,'  &  de  leur  croyance ,  qu'il  life 
le  fusnommé  Philoftrate  en  la  vie  d'ApoUonie.  Au 
rcfte  le  lifeur  qui  n'eftverfé  aux  hiftoires  ancîéncs, 
&  n'a  guère  fueilleté  de  liures,  notera  que  foubsle 
mot  de  Gymnofopliifte  eft  coraprife  la  généralité 
iges  des  dodleurs  &  Philofophes  des  Indiens,  à  caufe 
is.   que  touts  alloyent  touts  nuds  tandis  qu'ils  eftoyet 
r.li.  en  leur  efcole,&  de  cecy  nous  fait  foyPorphire,ce' 
luy  Apoftac,  qui  pour  embrafler  trop  follement  là 
dodrine  de  Platon ,  renonça  le  Chriftianifme  :  car 
il  dit  qu'ily  auoit  deux  fortes  de  Gymnofophiftes, 
à  fçâuoir  les  Brachraans,qui  venoyent  par  certaine 
fucceflio  de  race  à  la  fainteté,&  preud'horaraie  :  & 
lesSamances  (queStrabon  appelé Germans )  lef- 
quels faifoient  lîmplemenc  profeflîon  de  cette  do- 
drine  de  leur  volonté,  fans  eftre  receuz  au  nombre 
de  des  autres  qui  eftoycnt  les  plus  parfaits.  lelaiffeà 
"  parties  comptes  fabuleux  que  Solin  allègue  d'vn 
certain  Methaftene,des  homes  Cinocephales,  c'eft 
à  dire  refte-  de  chiens,  armez  d'ongles,&  griffts  fu^ 
rieufes  tout  ainfi  que  Lyons  ,fe  veftants  des  cuirs 
des  beftes,&;  n'ayants  aucun  raport  auec  la  voix  hu 
maine,ainsreiremblantsen  parlant  à  l'abboydes 
chiens  glatiffants.  l'obraettray  encor  ce  qu'il  alle^ 
gued'vn  auteur  Ctefie  qui  dit  qu'es  Indes  y  a  des 


femmes  qui  ne  portent  qii'vnc  fois  des  enfants  en 
leur  vie,  &  lefquels  naiiicnt  auec  du  poil  blanc ,  tel 
que  ccluy  d'vn  homme  attaint  de  vicilleffe  :  &  me 
moque  de  ce  qu'il  dit  qu'il  y  a  vne  autre  nation ,  la- 
quelleeftantchenucen  laicuncirc,  noircit  en  vieil- 
lcflc,&  vie  beaucoup  plus  longuement  que  les  plus 
anciens  d'entre  nous.  Et  m'eftonne  que  Munfter 
aye  pris  tant  de  peine  à  faire  paindre  en  fon  o^uure  Montres 
touts  ces  monftrcs  comme  Ci  c'eftoyenr  chofcs  ve-  P^"" 
ritables,&  deuoic  en  faire  autat  du  Sphins,  de  l'Hi-  g^^^^s""^' 
drc,de  Lcrnc,  &  de  la  Chimère,  des  Gérions,  &  de 
Medufe ,  l'hiftoire  defquels  eft  auffi  véritable  que 
de  ces  figures  fauicement  imputées  aux  Indes,  com 
me  fil  eftoit  loifible  de  faire  la  nature  diuerfc  en 
Orient,  en  ce  qlii  eft  de  l'homme,  lequel  quelque 
part  que  foir,  eft  toufiours  bafty  foubs  vne  com- 
pofition  pareille.  C'eft  pourquoyieije  peux  rece- 
uoir  cesMonofceles ,  ou ync-cuifFe,  lefquels  n'ay-  Hommes 
anrs  qu'vneiarabe,&  vne  cuiffe,  (telle  que  les  Poe-  "'ayants 
tes  faignent  leur  fanrofme  Empufe)  neantraoins  P'^^^i 
ces  beaux  Gcograplies  nous  les  veulent  rendre  des  pofclble^" 
plus  ifncls ,  &  légers  à  la  courfe  qu'autres  hommes  que  h  na- 
qui  viiKnt  au  monde:  là  ou  l'im.poffibilitéfaif  con-  ture  les 
treeux,  ny  ayant  pièce  qui  raporte  en  ces  monftres  P^o^^uife. 
pour  aider  au  mouuement  de  cette  vnique  iambe, 
l'ils  ne  f  eflançoyent  ainfi  que  fait  le  ferpent  que  les 
Latins  appellent  lacules,  &:  defquels  nous  auons 
quantité  en  Gafcoigne,  lefquels  ne  pouuanrs  ac- 
taindre  Ce  qu'ils  veulent  en  fe  traînant,  fe  lancent 
&  ruent  tout  ain/î  que  vous  rueries  vn  dardouia- 
uelôt.  Etlefquels  Monofceles ,  ou  Sciopodes,  qui  fciopodes 
iîgnifie  pied-ombrageux,  eftants  alfaillis  des  rais faints par 
ardans  du  Soleil,  ne  font  autre  cas  pour  fen  def-  aaciés. 
fendre  que  fe  coucher  furie  dos ,  &c  haulcer  lepied 
contre  mont,  lequel  par  fa  grandeur  &c  largeur, 
couure  tout  le  corps  de  fon  ombre:  &  ainfi  ces 
pied-plats  Ce  ferucnt  de  garât  de  pluye  de  leur  pied, 
&  d'ombrage.    Nous  allèguent  encore  d'aultres  Sommes 
fohes  quieftqii'ilyavne  région,  ou  les  habitants  viuants  de 
n'ont  affaire  d'vfer  de  viande  quelconque ,  mais  l'odeur  de 
qire  feukment  ils  fe  repailTent  de  l'odeur  des  fruits  porames. 
qui  font  par  la  campaigne  :  &  les  dicnt  fc  tenir  fur 
les  dernières  extremitez  du  Gange,  toutesfois  Ci 
CCS  panures  flaireurs  efcheent  à  fenrir  quelque  mau 
uaife odeur, ils  ont  l'odorat  fi  fubtil,  &  délicat, 
quefoudainils  feuanouiffent,  &  bien  fouuent  fe 
meurent  :  &  que  voulants  aller  loing ,  ils  font  pro- 
uifion  de  pommes,  pour  fe  nourrir  de  l'odeur  d'i- 
celies  :  mais  nous  monftrerons  cy  après  combien 
cela  eft  faulx ,  &  qu'en  ce  païs  là ,  les  hommes  y  vi- 
uent  auffi  bien ,  &  y  font  auffi  bône  chère  ou  meil- 
leure qu'en  autre  contrée  quelle  que  ce  foit  des  In- 
des. Si  ceux  qui  ont  parlé  ainfi ,  euilent  efté  auffi 
fobres  menteurs  ,  que  ceux  qui  nous  allèguent 
(  peur  eftre  vraycment  )  la  vigueur  de  la  furnee  de 
laquelle  les  Brcfiliens  vfent  pour  palFcr  quelques 
iours  fans  manger,  on  eut  aioufté  plus  de  foy  a  leur 
dire,  y  ayant  non  pas  de  la  verifimilitudc  ,  ains 
encor  de  la  raifon  toute  euidcnte  que  cela  fe 
peur  faire  ,  ainfi  qu'en  fon  lieu  i'efpcre  le  vous 
déduire.   Et  afin  que  le  comble  de  mc^tir  ,  ne  ^^P°^sihi 
manquaft  à  ces  racompteurs  de  fables  vieilles 

•  1  j.  .     ^        ..  1       r  turc  quV- 

ils  nous  dient  y  auoir  vn  pais  ,  ou  les  femmes  femme 
conçoiuentacinq  ans  ,  &  la  vie  defqucUes  nefe-  concoiue 
ftcnd  que  iufques  a  la  huitiefme  année  ,  &  de  »  cinq  ans. 
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cccy  y  a  il  eu  des  Philofophes  fi  fols  qui  en  ont  vou 
lu  donner  raifon  comme  fi  la  choie  eftoit  naturel- 
lement poffible,&  fila  qualité  du  cicl,de  l'air,  &  de 
la  terre,  qui  font  (comme  ilsdicnt)le  principe  de 
génération,  auffi  bien  que  le  pere,  pouuoit  fouffrir 
que  la  femme  conceut  à  cet  aage.  Mais  ie  vouldtoy 
Içauoir  d'eux  en  quel  eftat,&  de  quelle  habitude 
eft-ce  queces  femmes  naiflent,pour  eftrc  fi  toft 
bonnes  à l'homme,&  à conccuoir  :  car  fi  elles  font 
foibles,  la  nature  n'y  peut  confcntir  :  fi  elles  font 
fortes,le  mefme  aduiendroit  aux  autres  nations,où 
&  l'air ,  &  le  Heu  n'cft  pas  moins  apte  que  la  terre 
des  Calinges  des  Indes:  mais  la  rcfolution  eft  que 
cecy  eft  aufli  vray  que  le  refte  des  monftres  par  eux 
alléguez,  &  a  bon  droit  faut  mettre  cecy  entre  les 
monftres,  puis  que  il  eft  contre  l'ordre  de  nature, 
laquelle  donne  le  temps  de  faifon  de  l'accroiiremét 
au  corps  tant  du  malle  que  de  la  femelle,auant  que 
■  luy  départir  les  facultcz  de  l'efFufion ,  Se  réception 
defemence  aumoins  pour  y  produire  germe,  non 
plus  que  qui femeroit  du  grain  fur  vn  caillou,  ou 
quifattendroit  d'auoir  du  fruit  d'vn  arbre  auant 
fa  faifon.  le  laiffe,  comme  le  menfonge  me  fafchât, 
à  part,  ceux  qu'ils  difent  n'auoir  point  de  tefte ,  & 
lefquels  ont  les  yeux  aux  cfpaules,  mais  ils  ne  dicnc 
point  par  où  eft-  ce  qu'ils  mangent,car  il  faut  qu'ils 
aycnt  la  bouche  en  l'orifice  de  l'eftomach,  &  que 
leur  digeftion  fe  face  au  lieu  mefme  où  f  aifemble  la 
matière  fecale:  ôcenfomme  ic  lailFc  ces  hommes 
velus,&  hidcufement  heriffez,  ayants  les  dents  co- 
rne chiês,dcfquels  ils  nous  fôt  récit,  &  qui  les  veu- 
lent afleurer  eftrc ,  lefquels  ie  dis  du  tout  fabuleux, 
ou  fil  en  fut  iamais,c'eft  tout  ainfi  que  par  deçà 
nous  voyons  naiftre  rarement  quelques  monftres. 
Mais  retenons  aux  plus  ferieufes  narrations ,  &  au 
récit  de  ceux  que  Strabô  appelé  Germans ,  lefquels 
font  encore  diuifez  les  vns  eftans  plus  parfaits  que 
les  autres,  entant  que  le  mot  de  Gcrman  eft  gêne- 
rai, &  y  a  vne  autre  appelatiô  qui  eft  des  Hylobies, 
qui  eft  mot  Grec  fignifiant  Viuants  es  boys ,  &  fe 
paiffants  des  fruits  qui  fe  recueillent  des  arbres,  de 
f  efcorce  defquels  ils  fe  reueftoyent ,  ne  fe  foucians 
ny  de  breuuage  pouuant  enyurer,  ny  de  l'acointan- 
ce  des  femmes.    Ceux  cy  eftôyent  honnorcz  des 
Roys,quilcsenqueroyent  des  chofes  diuines,& 
eftoyeht  inftruits,  comme  il  failloit  reuerer  &  faire 
feruice  à  Dieu.  O  ultre  ces  Hylobies,il  y  auoit  entre 
les  Germans  des  médecins,  qui  auoyent  le  foing  de 
difputer  tout  ainfi  de  rhomme,c'cft  à  dire  de  ce  qui 
eft  du  corps,  comme  les  autres  de  cequitouchoit 
al'ame:  &  ceux  cy  viuoyent  fort  frugalemét,  mais 
non  aux  champs  ,  ny  par  les  boys ,  &  au  vent  tom- 
me les  autres,  mangeants  du  ris,  &  de  la  farine ,  n'y 
ayât  perfonnequi  leur  rcfufaft  f'ils  en  demandoyét, 
ou  qui  ne  les  logeaft  de  bon  cœur  en  fa  maifon,f  ils 
requeroyét  d'y  eftre  rcceuz  :  à  caufe  qu'on  eftimoit 
que  c'cftoit  en  leurpuilfance  de  rendre  les  femmes 
fécondes ,  &  fertiles ,  &  que  par  leurs  drogues ,  & 
mcdicaments,ils  auoyêtle  moien  de  caufer  la  pro- 
création des  malles ,  ôc  des  femelles.    Or  auoyent 
ils  en  opiniô  que  les  meilleures  médecines  eftoyéc 
celles  qui  fe  prenoyent  au  repos ,  &  non  par  autre 
manière ,  &  l'il  failloit  en  prendre  autrement ,  que 
c  eftoit  par  ondions ,  fridions ,  &  cataplafmes,  à 
caufe  qu'il  n'y  gifoit  point  de  maléfice  :  ôc  ces  mé- 


decins, &  les  Philofophes  foreftiers  ou  Hylobies 
eftôyent  fort  côftans  à  fouffrir  tout  labeur,  &  fouf- 
france,  iufques  à  demeurer  touts  les  iours  conftans 
en  vne  mefme  façon  de  vie,  fans  rié  adoucir  de  leur 
feuerité.    Il  y  en  auoit  vn  troifiefmc  genre  de  ces  5on 
Germans  qui  eftôyent  charmeurs,  forciers ,  &  çn- 
chanteurs,  lefquels  n'ignoroyét point  chofe  qu'on  ^^'^^ 
die  des  apparitions  des  morts ,  ny  de  la  fcience  qui  ji^" 
fe  pratique  par  le  moien  des  corps,  &  vmbfes  des 
trcfpaffez.  Puis  y  en  auoit  vne  autre  forte  de  plus 
ciuils ,  &  courtoys  que  les  fusnommez ,  gcnts  fre-  Phil 
quentants  ôc  villes ,  Ôc  villages ,  fans  eftre  fi  fcru-  ptic 
puleux  aux  viandes ,  ny  en  la  fréquentation ,  &  lef-  ^  '^^ 
quels  encor  n'ignoroyent  la  fcience  des  Démons,  ^["^ 
en  laquelle  fans  mentir  ont  cfté  adextrez  tout  la 
plus  part  des  Philofophes  qui  voulants  fçauoit  les 
fccretsdela  nature,  cftimoyent  les  efprits  malins 
eftre  les  Genies,nonces  de  la  nature  qui  leur  en  dô- 
noit  cognoiffance.  Strabon  met  encor  vne  autre  Pra 
forte  de  Philofophes,  qu'il  appelé  Pramnes , Icf-  JJ^ 
quels  il  dit  çftrc  gents  contentieux ,  &  grands  di- 
fputeurs ,  lefqu-els  fe  moquoyent  des  Brachmans,à  b„ 
caufe  qu'ils  f  amufoyent  a  la  fcience  des  Aftres ,  5c 
a  vouloir  iuger  des  hommes  par  leur  phyfiogno- 
mic ,  ôc  les  appeloyent  fols ,  &  vains  predifeurs  de 
chofes  incertaines.  Ainfi  vous  voyez  combien  la 
vanité  eftoit  emprainte  au  cœur  de  ce  peuple ,  ôc  Ci 
le  naturel  luy  manquoit,  &  bon,  &  gentil,  veu  la 
poHce,  le  fçauoir,  Ôc  la  vie  alfez  ciuile,  &  refor- 
mée: 5c  pour  ce  ne  faut  f  efbahir  fi  plufieurs  grands 
perfonnages  ont  voiagé  iufques  aux  Indes  pour 
parler  à  ces  Gymnofophiftes,  Ôc  Brachmans,  puis 
qu'encor  auiourd'huy ,  ils  font  .  en  réputation  de 
fçauoir ,  bien  qu'ils  n'aprochent  que  de  bien  loing 
ceux  des  fiecles  anciens.  Le  païs  Indien  pourfuit 
Strabon  eft  recommandé  de  fertiUté  à  caufe  de  l'ar-  ^.^ 
roufcment  des  riuieres ,  ôc  que  par  l'exhalation  d'i- 
celles  (  ainfi  dit  eft  )  les  pluyes  y  eftant  quelquefois 
fréquentes ,  la  terre  en  eft  rendue  plus  abondante, 
mais  fur  tout  lafertihté  eft  recogneuë  plus  grande 
le  long  de  la  marine,  à  caufe  du  fimon  que  la  mer 
par  fon  refus  repoulTe  fur  terre  par  l'effort  des  vêts 
qui  font  en  elle,  ce  qui  caufe  qu'en  plufieurs  en- 
droits elle  porte  fruit  deux  fois  en  l'an.  Or  quel- 
les font  les  chofes  rares  que  l'Indie  apporte  i'efpere  Cl 
en  Dieu  que  nous  le  verrons  pourfuyuant  en  par-  P' 
ticulier  chacune  Prouince,  d'autât  que  parlans  foit 
dupoiure,gingembre,canelle,cloudegiroffle,pier 
rerie,&  autres  chofes,  il  n'eftconuenable  dédire 
que  ces  chofes  foycnt  produites  par  toutes  les  In- 
des ,  d'autant  que  toutes  chofes  ne  prouiennent  en 
vn  fcul  lieu,ains  la  nature  (  mais  Dieu  auteur  de  na- 
ture  )  à  cmbelly  chacun  païs  de  quelque  cas  qui  luy 
eft  particulier.   Au  refte  bien  que  le  Poète  die  que  t 
la  feule  Inde  porte ,  ôc  nourrit  le  noit  Ebene ,  n'eft  ne 
à  conclurre  qu'il  foit  ainfi  :  veu  que  de  noftre  J|J 
temps  on  a  eu  cognoitrance  du  contraire,  en  ce 
que  les  Brefiliens  ont  de  l'Ebene,&  d'autres  ar- 
bres autant  ou  plus  précieux  :  mais  il  ne  fault  pour 
cela  accufer  l'antiquité  de  peu  de  fçauoir ,  ou  légè- 
reté de  parole, d'autant  que  de  leur  temps  les  terres 
qu'on  apellc  Indes  Occidêtales  n'eftoiét  point  def 
couuertes. L'Inde  abôde(côme  le  tiennét  les  anciés 
&  l'ont  recogneu  les  modernes)  en  drogues  qui  fer  be 
uem  a  la  rnedicinc,&  des  herbes.  Se  medicinales,&  ce 

falutaires. 


fàldtikéslSc  de  ceUes  auili  qui  (&m  nuifiblcs,  co-m- 
me  éticfor  elle  abôiicfc  en  côleurs,  ainfi  que  verrons 
pair ic  difcours  des  Ptouinces'.  Pôut  cette  caufe  le 
temps  pafTé il  y  audit  loy^qne  quiconque  troùUè- 
roic  qu'èlquè  herb'e,  ou  racine  qui  fut  nuiiiBlc ,  vtl- 
neneufe,  &  Inortelle,  fi  audî  toft  il  n'inuentoit  les 
"^f>  moiens  pour  rcitiedi^r  à  telle  nuifànce,  &  poifon- 
nCj  ilen'p'erdoic  la  vie,  comme  auteur  pernicieux, 
icès  ^  preiadiciable  au  public  :  mais  l'il  trouuoic  reme- 
:s.  defuftîfancpour  feruir  de  contrepoifon ,  les  Roys 
luy  faifoycnt  grand  lionne ur,corame  homme  dé 
grand èfpric,  ôcriépour  le  falut  des  hommes.  Et 
bien  que  l'Arabie,  &  Ethiopie  aportent  plufieurs 
chofes  efquelles  l'Inde  eft  abondante  &c  fertile ,  Ci 
.   eft-ce  queUnde  les  furmonte  en  foeucté  tant  pour 
^  cllrc  en  mefme  elcuation  que  les  autres,  &  pour 
iouyr  des  raions  treschaults  du  Soleil,  que  pour  a-" 
uoirlcs  pluyes  apkifir,  ce  que- n'ont  les  fusnom- 
mees  Prouinces,à  cette  caufe  &  l'eau  y  aidanf,&  le 
cielyeftant  plus  feràin,  on  voit  aufli  &  les  fruits 
plus  fréquents, &;  meilleurs,  &  les  beftes  plus  gran- 
des en  Inde  qu'en  Ethiopie,  ny  Arabie ,  quelque 
chofe  qu'on  die  de  la  fertilité  caufee  par  le  Nil  en 
^y-  Ethiopie,  &  Egypte,  Etquantaux  beftes  quepro- 
duit  le  païs  Indien,  Solin ,  qui  par  tout  fuit  fon  Pli- 
ne,nous  en  allègue  pluficurs  ,tel  que  celuy  que  les 
Grecs  appelent  Monoceros ,  &  les  Latins  ynicor' 
nium,&  nous  Licorne,lequelildefcrit  eftre  vn  ani- 
mal farouche  ,  mugilTant  hidcufcment ,  ayant  le 
corps  &  habitude  comme  vn  cheual,  les  pieds  d'E- 
lephantjla  queue  a  la  façon  de  celle  d'vn  porc,  &  la 
itio  teftc  femblable  à  celle  d'vn  cerf,  au  milieu  de  la- 
£i"  quelleilavne  corne  refplendiiTante, &precieufe, 
longue  de  quatre  pieds,& fî  aiguë  qu'il  n'y  a  chofe 
qu'auec  icelle  il  ne  puifTe  oultrepercer  :  il  ne  dit 
qu'on  ne  le  peut  prendre  en  vie,  trop  bien  le  tuer, 
vcu  fa  grande  légèreté,  le  fuis  marry  que  côtre  l'au- 
torité de  touts  les  anciens ,  Se  l'expérience  mefme 
des  chofes ,  il  y  ayt  des  hommes  de  noftre  temps,  fi 
aduerfaires  de  la  vérité,  &  ayants  vn  tel  &  Ci  farou- 
che efprit  de  contredi£tion,&  l'ame  tant  capricieu- 
fe  que  fans  autre  raifon  que  de  dire  il  n'en  eft  rien, 
ils  font  fi  fols  que  de  nier  qu'il  y  ayt  des  Licornes 
en  nature-:  puis  ne  pouuants  fe  defFendre  de  ce  que 
les  efcrits  de  plufieurs  en  recitent ,  ils  f  arment  d' v- 
ne  froide  raifon,  ou  pluftoft  fe  couurent  d'vn  fac 
mouillé, difants  que  c'eft  le  Rhinocéros  que  Ion 
prend  pour  la  Licorne:maisfilsn'eftoyent  du  tout 
ignorants  &:  de  Grec,&  de  Latin,  ie  leur  diroy  que 
autre  cas  eft  Rhinocéros,  &  autre  Monoceros,  en- 
rla  tantque  le  mot  dcRinoccros  monftre  que  lacor- 
t  finedeceftebefteluyeft  pofeefurle  rauffle&nari- 
nés,  pour  luy  feruir  de  contre-armes  au  combat 
qu'il  a  contre  la  Probofcidc  de  l'Eléphant  :  là  où  le 
Monoceros  entendyne  befte  n'ayant  qu'vne  cor- 
ne ,  &  telle  que  fa  dcfcription  ne  peut  conuenit  au 
Rhinocéros.  Au  refte  de  dire  que  ce  foitl'Afnefau- 
uage,c'eft  mal  parlé ,  veu  que  cettuy  eft  autrement 
ramé  que  la  Licorne,  ainfi  que  l'auez  peu  lire  au 
premier  volume,  d'autantque  noftre  Europe  abon 
de  aflcz  en  telles  beftes  :  &  que  ny  fcs  cornes,  ny  fes 
ongles  n'ont  la  force  expulfiue  du  poifon,que  la 
pratique  nous  a  fait  fentir  eftre  en  celle  du  Mono- 
ceros :  car  ie  n'ignore  pas  que  les  ongles  dcsAlccs 
n'ayent  effort  contre  le  hault  mal,  que  la  corne  du 


rientales. 


ceff  mefm-e  ne  foit  adaptée  ettmedeciiîe,  «^iie  la 
dent  des  Eléphants  n'aye  quelque  vigueur:  mars 
de  GhalFer  le  poifon,  (bulager  vn  attainc  de  venin,le 
■rccha(rer,&  inualider,  vous  netrouuez  point  que 
la  dent  Elcphântine  puifrelc  fairerle  dis  cecy,à  cau- 
fe qu'il  y  a  vn  nonueau  philofophc ,  lequel  l'ans  ia- 
mais  auoir  goufté  la  moindre  raifon  qui  fbit  des  lir- 
ures  des  naturaliftes ,  a  bien  efté  fi  prefomptueux 
que  de  dire  que  ce  que  nous  appelions  cornes  tfe 
Licorne  font  dents  d'Eléphant  ainfi  a.couftrees  par 
la  main,  &  artifice  des-'hommes.  Sur  cecyieme  ra- 
porreauiugementdetouts  les  plus  fubtils  fophi- 
ftiqueurs  de  drogues  qui  viuent  à  prefenr,  qu'ils 
dient  fil  fe  peut  faire  que  de  la  dent  d'Elcphanton 
facepafte,  pour  la  former  en  la  façon  de  celle  cor- 
ne  Mbnocerale  que  nous  âuons  veu  en  l'Eglife  de 
faint  Denys  en  France  :  &  quand  bien  cela  fe  poui- 
roit  faire,qu'i!s  rad  dient  qui  eft  l'homme  qui  fcau- 
roit  luy  donner  la  vigueurcontre  le  venin,puis  que 
cette  dent  ne  la  porte  point  de  foy-mefme  ?  Et  en 
fomrae  ie  m'arrcfte  plus  fur  les  paroles  de  tant  de  ^y^  /fiJo» 
fçauâts  hommes  qui  ont  parlé  de  la  Licorne,  &  de  '^^  '"i*-*:-^' 
fes  vertus,  &àl'cffed  que  nous  en  voyons  ordi-  p"ifo|^™* 
nairementdeuant  nos  yeux  qu'aux  fantafies  d'vn  3.  de  la  vie 
eceruellé,  qui  veut  que  fes  refueries  nousferuenc  d'ApoU. 
de  loy,  &  que  fes  paroles  foyentl'arreft  dePytha- 
gore.  Lequel  fi  auoit  leu  ce  qu'Albert  le  Grand 
cfcrit,  lors  que  faitl'e  Rhinocéros,  &  Monoceros  Albert  Hu, 
femblablcs ,  encore  nenieroit  ildutout  cette  be-  des.ani- 
ftc:  mais  la  defcription  trompe  Albert,  qui  n'a  ef-  maudit» 
gard  qu'a  la  feule  corne  fans  confiderer,  8c  la  figu- 
re ,  &  le  poil ,  &  la  condition  de  la  befle.    le  mè 
fuis  arrefte  icy  plus  longuement  que  ie  ne  pen- 
foy  ;  d'autant  qu'il  me  femble  qu'eftant  fur  le  pro- 
pos delà  Mecque,  ie  vous  ay  dit  que  Loys  de  Bar- 
thème  ,  homme  qui  de  la  mémoire  de  nospercsà 
le  plus  voyagé  qu'aulfre  qui  fe  foit  mis  fur  mer 
il  y  a  deux  cents  ans ,  confciFe  auoir  veu  eftant  a 
la  Mecque  deux  Licornes  ,  les  paroles  duquel  ie 
fuis  content  encôr  de  vous  repérer  icy,  puis  que 
nous  forames  fiauant  en  propos ,  il  defcrit  lerem-  Loys  Bar- 
pie  des  Mahometans  :  De  l'autre  coftc  (  dit-il  )  du-  ^''^"i^.^n 
dit  temple  y  a  vue  court  murée  Ôc  clofe,  au  de-  ^°"'"''^S«^ 
dans  de  laquelle  nous"  vcifines  deux  Licornes  lef- 
quelles  on  monftroit  comme  pour  chofe  rare,  & 
merucilleufe  ,  &  fans  faillir  ,  elle  eft  pour  don- 
ner admiration  ,  ôc  font  de  telle  figure  ,  le  plus 
grand  cftoit  de  la  grandeur  d'vn  cheual  de  deux 
ans  &  deray  ,  ayant  vne  feule  corne  au  front  de 
longueur  d'enuiron  trois  coudées  :  l'autre  Licor- 
ne eftoit  plus  petite,  comme  feroit  vn  polaind'vn 
an ,  ayant  fa  corne  longue  d'enuiron  deux  pieds. 
La  couleur  de  cet  animal  eft  comme  d'vn  che-  Dffcriptiô 
ual  bay  obfcur,  ayant  latefte  comme  vn  cerf ,  le  de  la  Li- 
col non  guère  long ,  auec  des  crins  coures ,  &  ra-  corne.  .. . 
res  d'vn  cofté  ,  les  iambes  fubtiles  ,  feches  ,  & 
longues  comme  vn  cheureuil ,  le  pied  vn  peu  fen- 
du deuant,  &  les  ongles  femblables  à  ceux  d'v- 
ne  chieure,  &  éspafturons  ileflfort  velu.  Vous 
oyez  vn  quia  veu  des  Licornes  ,  vous  lifcz  les 
bons  ,  &  Anciens  ,  ôc  Modernes  autheurs  ,  qui 
la  tefmoignent ,  vous  voyez  l'Efcripture  fainctc 
qui  l'autorife  ,  vous  en  auez  les  cornes  ,  &  fcn- 
tcz  l'expérience  de  la  vertu  que  Dieu  y  a  mi- 
fe  :  &  ce  pendant  vn  feul  homme  vous  deftour- 
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ncraauec  fes  folles  perruafiÔs  de  croire  ce  quevous 
voyez,  &  le  tout  contre  la  vérité  mefrae  quevous 
touchez  de  vos  mains.  Il  y  a  plufieurs  autres  con- 
fiderations  alléguées  par  les  anciens  fur  le  fait  des 
I.".des ,  mais  en  faifant  la  defcription  nous  «fchcs 
rons  de  les  efplucher,cccy  ne  vous  fcruant  que  d'v- 
ne  préface. 

DE  L'INDE  QJI  EST  DEDANS 

LE  GANGE,  ET  PROVINCES 

contenues  en  icelle. 

ChAP.  XVI. 


Y  defTus  Mndc  a  par  nous 
efté  départie  fuyuant  la  de- 
fcription U  département  des 
anciens  en  deux  parties ,  en 
celle  qu'on  nomme  dedans 
le  Gange,  &  celle  qui  eft  au 
dehors  ledit  fleuue:  Celle  qui 
eft  dedâs  le  Gange,  eft  de  fort 
grande  eftendue ,  ayant  vnc  partie  d'elle  qui  eft  de- 
fertcdu  cofté  qu'elle  regarde  le  Septentrion,à  cau- 
fe  que  ce  ne  font  que  montaignes ,  grandes  forefts, 
&  ombrageux  bofcages  ioint  que  le  nombre  inhny 
des  beftes  farouches ,  &  horribles  ferpents  en  font 
la  caufe  principale ,  d'autant  que  quand  la  terre  fe- 
roit  la  meilleure  du  monde,  fi  n'y  ofcroyent  les  ho- 
mes fe  tenir ,  que  premièrement  les  boys  ne  fulTenc 
repurgez  de  cette  vermine ,  d'autât  qu'on  tiet  qu'il 
y  a  des  ferpents  de  fi  effroyable  grandeur  que  plu- 
fieurs ont  plus  de  foixante  coudées  de  long,or  pro- 
portionnez la  grofleur,  &  verrez  quelle  môftre  ces 
beftes  doiuent  auoir,  &  fi  vn  home  feroit  pour  luy 
faire  rcfiftâce  :  &  y  en  a  qui  n'ont  pas  plus  de  dcmy 
pied  de  long,mais  qui  font  plus  nuifiblcs  aux  hom- 
mes que  les  plosgrands,à  caufe  qu'ils  fe  cachent  de- 
dans des  vafes  du  feruice  ordinaire  des  maifons ,  és 
loges, châbres,&  iufques  aux  couches ,  ce  qui  ne  fe 
fait  fans  vn  grand,  &c  trefeuident  dager  des  homes, 
fils  ne  prenét  garde  a  tout  ce  qui  eft  en  leur  maifon 
auant  que  d'aller  à  repos.Et  n'eftoit  l'abôdance  des 
eaux,des  fleuues,riuieres,  &  ruifleaux  où  cette  ver- 
mine eft  tranfportee  par  l'inondation,  &  defbord 
des  riuieres,quiles  chaffét  des  cauernes,&:  cachots 
de  la  terre,  il  feroit  impoffible  d'habiter  en  plu- 
fieurs endroits  de  la  région  Indienne,  Vers  le  Midy 
de  cette  Inde  côprife  dedas  le  Gange  les  môtaignes 
y  font  en  grand  nôbre,&  trefgrandes,&:  qui  ontvn 
efpace  fort  long,&  de  grade  eftédue,  &  icelles  def- 
pouillees  de  tous  arbres  &  verdure  :  mais  la  région 
aflîfe  entre  ces  deux,  &  qui  eft  en  la  câpaigne  rafe, 
corne  elle  eft  belle,  &c  arroufee  de  plufieurs  fleuues 
courants  par  les  champs  &  terres  labourablcs,auflî 
la  voit  on  fertile,bien  peuplée,  abondante  en  toute 
forte  de  fruits,  &  fréquentée  des  nations  cftranges 
félon  que  le  verrez  oyant  le  difcours  que  vous  pré- 
tendons faire ,  ayants  donné  en  gênerai  fes  limites, 
qui  fe  côportent  en  cette  manière.  Au  Septentrion 
luy  gift  le  mont  Emode ,  ou  Imac  félon  le  pais  des 
Bogdians ,  &  Saciens  defquels  auons  parlé  cy  def- 
fus  :  La  région  Perfiane  des  Paropanifades  luy  eft 
au  Ponent,  comme  auflî  font  les  Prouinces  d'Ara- 
can ,  Sigiftan ,  &  Guzerath ,  iadis  (  comme  dit  eft  ) 


comprifcs  foubs  le  nom  d'Aracofie,  &de  Gcdro- 
fie  :  A  l'Orient  le  fleuue  Gangé  luy  fert  de  limite, & 
au  Midy  la  grand  mer  Indienne,laquelle  eftant  fort 
limoneufe,à  caufe  des  fleuues  y  entranrs,fault  aufli 
que  f  efpande  lelongdes  haurcs,félon  lefquels  auf. 
fi  il  nous  conuient  vous  defcrire  les  régions  de  cet- 
te  Prouince.  Dés  qu'on  fort  du  Royaume  G edro- 
fien  ou  de  Guzerath ,  &  en  la  partie  plus  Orientale 
d'iccluy,f  offre  le  Goulphc  de  Cambaià,  ou  de  Diu,  , 
que.les  anciens  ont  recogneu  foubs  le  nom  de  fein 
Cantolpique,où  le  grand  fleuue  Inde  entre,&  f'en- 
gp  ulphe  dedans  la  mer.De  ce  grad  fleuue  parle  Pli-  Inde 
ne  en  cette  manière  :  Inde  fleuue  eft  appellé  Sande  ^^1^ 
par  ceux  du  païs,  ayant  fource,  &  f  efpâdant  en  bas 
du  fommet  du  mont  Caucafe  que  on  appelé  Paro- 
panifle  à  l'obied  du  Soleil  Leuant,  &  lequel  reçoit  Pli. 
en  luy  dixhuit  riuieres  :  &  va  coulant  ainfi  que  dit  ^^■■>- 
Strabon,non  abfolumêt  vers  le  Midy,  ains  entre  le 
Midy  ôc  l'Orient  Equino6tial  ;  &  qui  iadis  (  fuyuâc 
l'opinio  d' Arrian)entroit  en  mer  par  fept  bouches, 
les  fix  defquelles  eftoyent  eftoupees,&  non  nauiga 
bles  à  caufe  des  limons  &  grefle  de  la  terre  qu'elles 
conduifoyent ,  &  ainfi  il  n'en  reftoit  que  l'vnc  par 
laquelle  on  peut  conduire  les  vaifTeaux,  &  les  mar- 
châdifesenlamer.  Ce  qui  peut  eftre  véritable  auffi  le 
bien  que  d'autres  riuieres,  &  de  la  mer  mefme ,  qui  Ind 
ayant  efté  en  plufieurs  endroits  portueufe,  eft  à  pre 
fent  en  ces  lieux  fans  y  auoir  port  quelcôque:  &  de  ^^^^ 
noftre  temps  l'Inde  fleuue,  ayat  perdu  le  tiltrc  que 
Pline  dit  que  ceux  du  païs  luy  dônoycnt  eft  appelé 
par  les  Cambaiens,&  Guzerathiés,  habitas  le  long 
de  fon  lia,  &  canal,Indu,  &  entre  en  mer  par  deux 
feules  bouches,  ainfi  que  nous  auons  recueilly  par 
les  nauigations  des  Portugais  qui  y  ont  fait  le  voia- 
ge:car  ie  ne  fçache  aucun  Frâçoys  de  ceux  qui  fe  viv, 
tent  d'auoir  voiagé,&  qui  font  profefllîon  d'efcrire 
leurs  pérégrinations,  qui  iamais  aye  pénétré  fi  auat 
qu'il  ayt  peu  defcouurir  à  l'œil,  ny  l'Indu,  ny  les  ré- 
gions fur  iceluy  pofees  :  &  fi  quelqu'vn  fe  vouloir 
donner  cette  louange,ie  le  prie  de  n'abufer  le  mon- 
de en  mentât,  mais  qu'il  recognoiffe  fes  auteurs,& 
rende  grâces  à  ceux,les  efcrits  defquels  il  met  en  lu- 
mière pour  fiens  :  carie  m'afleure  q  les  Efpaignols, 
&  Portugais  vniour  voyats  telles  fi  effrontées  ira' 
pudéceSjferôt  voir  a  chacun  le  peu  que  tels  vfurpa- 
teurs  ont  de  p  topre  pour  f  en  parer  a  leurs  defpés  : 
&  fans  leur  en  faire  la  recognoillance  que  laraifon 
demande.Ces  deux  bouchescntrét  en  mer  fur  la  fe-  Ri 
paration  des  Royaumes  deGuzerath,&  de  Câbaia, 
&  fait  l'entrée  en  ce  grad  païs  qui  de  luy  prend  nô, 
ayat  fa  première  Prouince  la  région  iadis  nommée  b^i 
Syraftrene,ayant  des  Ifles  qui  luy  font  voifines ,  leC  cai 
quelles  nous  auons  dit  eftre  celle  de  Diu ,  &  autres 
qui  luy  font  proches,  &  defquelles  auons  parlé,  & 
eft  propremêt  cetteSyraftrene  à  ptefcnt  ditteCara- 
baia,&  a  pris  fon  nom  de  la  cité  capitale  du  paîs,la- 
quelle  fe  nôma  le  temps  paifé  Aftragraphe ,  &  ores  A« 
eft  appeleeCambaia,de laquelle  Bartheme  parle  en 
cette  forte  :  Apres  le  port  fusdit  (  il  fait  mention  du  ^i,^ 
port  de  ched)  eft  vn  trcfgrand  fleuue  appelé  Indu,  Vn 
lequel  va  &  court  iufques  a  vue  cité  ditte  Cam-  eft 
baia,  laquelle  eft  aflîfe  au  Leuant  fur  cette  riuiere,  «. 
&  eft  troys  mille  auant  en  terre  ferme ,  a  laquelle 
on  ne  peut  aller  auec  nauires  &  gros  vaiffeaux, 
ny  guère  auec  des  moiens,fi  cen'eft  lors  que  les 
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eaux  font  grandes,  carily  avn  bras  ,  &  canaT  Hc 
fleuue  qui  va  vers  la  cité  conrremont  trois,  ou 
quatre  milles.  Or  dit  le  fusdit  Bartheme,  vncas 
admirable,  &  lequel  ne  fçay  fi  ie  dois  eftimer  pour 
véritable  ,  veu  qu'il  fcmblc  que  cela  G^k  contre 
nature,à  fçauoir  que  les  eaux  ayent  leur  flux,&  re- 
flux contraire  à  celles  que  nous  auonspar  deçà: 
carnos  croillàns  font  les  plus  grands  ,  lors  que  la 
lune  eft  au  plein:  mais  làil  en  elt  autrement ,  d'au- 
tât  que  les  eaux  y  croliFent  au  decours.Ie  dis  queie 
eft  fcroy  difficulté  de  le  croire  ,  s'il  ne  difoit  auoir  cfté 
'  au  pays,&:  parler  de  ce  qu'il  tefmoigne  par  là  veu'é. 
Se  certaine  expcriêce,qui  eft  caufe  que  ie  ne  luy  ofe 
contredire,  bien  que  ie  fçache  que  l'Elément  de 
l'eau, &  la  mer,  &  les  fleuues  eftre  fuiets  aux  cour- 
fes  de  la  lune.  Cette  cité  de  Cambaià  eft  tout  ainfi 
baftie,  clofe ,  &  murée  que  les  noftres  par  deçà.  Se 
it  trefbonne  ville,fort  riche,  &;  abondante  en  toute 
ia.  forte  de  viures,&  fut  tout  des  fruits,  tes  meilleurs, 
&  plus  délicats  que  l'homme  fçauroit  imaginer.  Il 
y  croift  plufieurs  fortes  de  drogues  telles  que  le 
Turbith,  Galangà,  Nard,  Alfa,  Fœtida ,  Se  autres 
que  on  trouuc  chez  les  apoticaires:comme  auflî  le 
coton  y  croift  en  abondance,  &  duquel  on  y  fait 
des  draps  en  telle ,  &  fi  grande  quantité  que  tours 
les  ans  il  s'y  en  fait  emplette  de  plus  de  cinquante 
ou  foixantfc  nauires  chargez,&  de  draps  de  coton. 
Se  de  foye.  Au  Royaume  de  Cambaia  font  trouuez 
les  diamats  pierres  tant  exquifcs.  Se  precieufes  que 
facilemét  peu  s'en  faut  qu'on  ne  leur  donne  le  pre- 
mier lieu  entre  la  pierrerie,que  les  hommes  ont  en 
admiration, &  cela  eft  en  la  région  de  Decan,de  la- 
quelle nous  parlerôs  cy  apres:&:  en  cemefmepays 
Cambaien  fe  troune  abondance  de  Caffidoines.A- 
pres  ce  LouysBartheme  monftre  en  quel  temps  les 
Mahometans  prindrcntle  pays  de  Cambaia,  qui 
fut  quarante  ans  auant  qu'il  y  allaft,qui  peut  venir 
à  la  concurrence  de  quelques  cent  ans,car  il  faifoit 
fon voiage  cnuirojti  l'an  1500.OU  vnpeu  dauantage 
;s  Se  dit  que  le  Roy  qui  rvfurpa,&  lequel  il  a  yeu,s'a- 
1.1  pelloitSoltanMachumut  ,ouMahomet, duquel 
il  ditchofes  fort  eftranges,&  lefquelles  pour  la 
merueille  d'icclles,ie  vous  reciteray  volôtiers  fuy- 
uant  les  paroUes  du  fusdit  Bartheme ,  qui  font  tel- 
,y  les.CeSouldan  eft  premieremétMahometan  auec 
aia,  îout  fon  peuple  ayant  d'ordinaire  près  fa  perfonne 
zoooo.de  cheual,lefquels  tours  les  matins  viennéc 
luy  faire  la  reuercnce,comrae  on  le  fait  auiîî  prati- 
quer à  cinquante  Eléphants  ,  fur  chacun  defquels 
eft  affis  vn  homme ,  Se  ces  bcftes  n'ont  autre  chofc 
a  faire  que  de  s'humilier  pour  honorer  leur  Roy, 
ainfi  apris  par  leurs  gouuerneurs,eftant  cet  animal 
des  plus  dociles  delaterre.Encor  quand  cette  ido- 
le de  Souldan  fe  leuoit,  ou  tandis  qu'il  eftoitata- 
blcjilyauoit  deplusde  cinquante  fortes  d'inftru- 
mensmuficaux  pour  luy  donner  du  plaifir,  quoy 
iKo  qu'il  fut  ià  chargé  de  grande  vieillefte.  Cecyn'eft 
rié,  au  pris  de  ce  qui  s'enfuit.  Ainfi  qu'on  nous  rap- 
porta (dit  Bartheme)  que  toutslesiours  ilvfede 
quelque  forte  de  poifon ,  nô  pour  fa  nourriture, & 
ralfaficmétjains  en  prend  feulemét  vne  quâtité  tel- 
le qu'il  voit  eftre  necelfaire  a  ce  qu'il  prétend  de  fai 
re.  Car  aiant  intention  de  faire  mourir  quelcun  des 
grands  defacourt,il  fele  faifoit  mener,&  condui- 
re en  fa  prefencCjôc  coramandoit  qu'on  le  defpouil 
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laft  tout  nud,cc  que  fait, il  mangeoit  certain  fruit, 
que  ceux  du  pays  appellentChofolé  qui  font  côme 
vne  noix  mufcate,  &  les  mangeoit  auec  certaines 
feuilles  apellces  Tambor,qui  raportêt  a  celles  d'vn 
pefchier,& auec  celle  il  prend  certaine  chaux  faite  Comme  le 
de  cendres  de  ne  fçay  quelle  forte  d'huiftrcs:&  aiât  'î;"^ Z'*^^ 
bien  mafché  tout  cecy,& fa  bouche  en  eftant  plei-  „^'^/r^'-^ 
•ne.il  iouttle ,  Se  crache  contre  celuy  qu  il  veut  pu-  les  grands 
nir,  lequel  en  l'efpace  de  demy  heure ,  rombe  tout  feigneurs 
roide  mort  par  terre.  Er  s'il  eftoit  fi  mal  gracieux  a  '^^  ^° 
ceux  qui  luy  faifoyent  oftence ,  il  fe  monftroit  pire 
aux  femmes  qui  luy  donnoycnt  plaifirs,defquelles 
il  auoit  vn  nombre  infiny,  car  bien  qu'il  ne  fe  peur 
palFcr  de  coucher  auec  elles ,  fi  eft-ce  que  celle  qui 
alloit  luy  tenir  vnfoir  compaignie,  fepouuoitaf^ 
feurer  que  c'eftoit  le  dernier  iour  de  fes  aifes,car  on 
la  trouuoit  le  matin  morte  ,à  caufe  de  la  veneneufe 
humeur  de  ce  Roy  malheureux  qu'on  difoit  que 
fonpere  auoit  fait  nourrir  de  venin,  &  poifon- des  » 
fon  enfance,comme  Mithridate  s'eftoit  auflî  telle- 
ment armé  (  au  contraire  de  cettui-cy  )  contre  les 
poifons  par  remedes,que  voulanr  mourir  par  poi- 
fon il  luy  fut  impoffibîc. Cette  hiftoire  du  Roy  Câ- 
baien  eftapprouuecpar  Edouard  Barbofte  Portu- 
gais  (  qui  auffi  afait  le  voiage  des  Indes  )  les  paroi-  Bait.off'^ 
les  duquel  ne  me  defdaigneray  de  reciter ,  lors  que  en  fon 
fait  mention  du  fils  de  ce  mangeur  de  poifon.    Ce  voiage 
Roy  (dit-il  )  eft  de  peu  de  temps  ença  venu  à  la  cou  aux/ndes. 
ronne,&  le  pere  duquel  s'appelloit  Sultan  Mahu- 
mathjduqueliene  veuxobmettrc  ce  qu'en  ay  ouy 
dire ,  que  des  fon  enfance  fut  nourry ,  Se  cfleue  de 
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vcmn:&que  fon  perelefert  a  caufe  qu  ence  pavs  , 
on  auoit  coultume  de  le  tuer  auec  du  poifon.  Se  foj,n 
pour  obuier  que  fon  fils  ne  mourut  de  ce  genre  de  indc. 
mopt,il  le  feit  nourrir  de  poifon  des  le  commence- 
ment luy  en  donnant  fi  peu  qu'il  ne  luy  pouuoic 
nuire,&  allantenaccroiflant,ilenprenoir  dauan- 
tage,de  forte  que  la  couftume  fe  changeanr  en  vne 
autre  nature  il  vfoit  du  venin,comme  de  chofe  luy 
eftantpropre:& deuint  fi  vénéneux  que  fon  corps 
eftoit  tellement  infedté  de  venin  que  fi  vne  mou- 
che s'arreftoit  fur  fa  main,foudain  elle  venoit  à 
mourir:&  les  femmes  qui  couchoient  auec  luy,  ne 
furuiuoyent  gucres  après  telle  couche. Et  au  reftc  il 
n'ofoit  laifler  d'en  mâger, car  s'il  l'eut  tant  foit  peu 
difcontinué,fans  faillir  il  fut  aulfi  bien  mort ,  qu'il 
faifoit  mourir  les  autres  par  fon  haleine. Ce  Roy  de 
Cambaià  eft  grand  Seigneur  ,  &  a  de  belles  terres  Forces  du 
en  fa  fuieélion ,  ainfi  que  dirons  cy  après ,  Se  tient  ^'^^ 

vn  fort  grand  peuple  en  fon  obeiftance.côme  aufli  p™^^'^ 
r  n.L  Lic-L  I  1  «contre 

la  court  elt  honorable,ôC  riche,ayant  bon  nombre      n  a 

de  caualerie  qui  le  fuit,&  des  Elephans  en  multitu-  guerre. 

de:auflî  luy  faut  il  fe  tenir  toufiours  fur  les  gardes, 

àcaufequelanoblelFedeGazerath  (  comme  auôs  ^ 

dit)quinepcut,&  ne  veut  luy  faire  hommage,! uy 

fait  ordinairement  la  guerre.Il  ameine  des  Elcphâs 

à  la  guerre  portas  quelques  hommes  fur  eux ,  mais 

bien  qu'ils  gaftét  beaucoup  dépeuple  par  leur  im- 

petuofité,fi  fontils paourcux,&  couards ,  Se  fi  toft 

que  fefcntentblecez,  ils  fe  mettent  auffi  en  dcfor- , 

dre:ce  que  iadis  pratiquaAlexandre  combatant  les  craignent 

Indiens,  donnant  ordrequ'on  bleçaftces  belues  lablelTure. 

pour  les  effraier. Quant  à  la  religion  des  Cambaiés 

pour  le  plus  elle  eft  Mahometane ,  à  taufe  que  le 

Roy  eft  More,  ou  Alcoranifte,  &  pour  auoir  de 

E  E  iiij 


De  l'Inde  eftant 


Q.uflles 

gents  fon^ 
àla  fuitte 
du/îovcle 
C'ambaià. 


Cômcfonc 
veftus  les 
^ahome- 
tansen 
Cambaia. 


Quels  lan- 
gages par- 
le^ en  Câ- 
baia. 


Quelles 
ksfemmes 
deCâbaia. 


Denrées 
comunes  a 
Cambaia. 


Délicate!, 
fes  desCâ- 
baiens. 


plufieurs  nations' de  fa  loyaircmblces  fous  fa  fuie- 
dlion.rels  que  font  les  Mores  blancs, Turcs, des  an- 
ciens Mameliis  cfchapcz  de  la  fuiic  Turquefque ,  à 
la  prife  d'Egypte,  ArabcSjPerfanSjCoraCanois, Ca- 
raman5,& autres,auffi  ail  de'forc  vaillants  homes 
à  fa  fuire,lefqiiels  il  tient  bien  en  ordre,les  paye,  & 
apointe  richement,&  font  logez  fans  que  les  mai- 
fonsieuc  couftentvne  maiile.lls  fe  veftent  de  draps 
d'or,:  ôc  de  foyc ,  de  camelot ,  &  de  coton,  &  touts 
portent  des  bandelettes  entortillées  en  la  tefte  co- 
rne Tulbans,mais  non  fi  hauts  que  les  Turcs, ni  tac 
entortillez,  &  fafcheuxque  ceux  des  Cafelbas  de 
Perfe.Leurs  robes  font  longues ,  &  leurs  chemifcs 
faitesàlamorerque,ayans  des  braies,&  des  brode- 
quins qui  leur  vont  iufqu'au  genoil  faits  de  Cor- 
douan,  &fubtilenient  clabourezauec  des  palTe- 
iTicns  d'or  par  les  bords,  &  le  long  des-  couftures, 
cômeauffi  leurs  efpees  font  eftoffees ,  &  enrichies 
en  leurs  garnitures  d'or ,  &  d'argent ,  Icfquelles  ils 
portent  ceintes,  &  bien  fouuent  fêles  font  porter 
après  parleurs  gents,ainfi  que  font  noz  mignons, 
par  deçà  aufquels  elles  fafchcnt  au  cofté.  Lés  fem- 
mes y  font  belles,blanches,&  gêtilles,font  veftues 
richement  à  l'efgal  de  leurs  marys,&  defquelles  ils 
ptenent  tel  nombre  qu'ils  en  peuuét  nourrir  pour 
leferuicedelafedteMahometane,a  fin  d'auoirli- 
gnee,&  multiplier  en  ce  pays  de  nouuelle  conque- 
fte,&  fepreualoir  de  leurs  propres  forces  contre 
.  les  gentils,& Indiens  qui  leur  font  ordinairement 
la  guerre ,  voire  contre  les  Chreftiens ,  lefquels  ils 
voyenrdeuenirpuilFants  au  pays  des  Indes.  Ces 
Mahometiftes,  Cambaiens,  comme  ils  font  de  di- 
uerfes  nations,auffi  parlent  ils  diuers  langagcs,cô- 
meIndien,Perfan,Arabe,Turc,&  la  langue  des  Gu 
zerathiens,vfent  de  pain  de  bon  fourmét,  du  ris,& 
de  chair  de  toute  fortc,fauf  que  de  porc,  pour  eftre 
defFendue  par  leur  Alfurcan:  &  font  adonnez  a 
plai(îr,&  pairetéps,&  font  volontiers  bône  chère. 
Ils  ont  toufiours  la  tefte  rafe,mais  les  femmes  nour 
rilTent  leur  cheuclure  qui  eft  affcs  belle,&  laquelle 
elles  parenr,&  attirent  alFes  raignoncment:&  for- 
tants  de  leurs  maifons ,  elles  vont  ou  a  cheual ,  ou 
en  charrette,tellement  couuertes,qu'il  eft  impoffi- 
ble  de  les  voir  à  la  face  :d'autant  que  les  hommes  y 
fonteftrangementialoux,  &  lefquels peuuent  les 
répudier  quand  il  leur  plaift,en  leur  payant  vne  cer 
raine  forarae.de  deniers  qu'ils  leur  promettent  lors 
que  les  efpoufent:côme  auffi  elles  fefafchants  d'e- 
ftreàucc'eux,  ont  pareille  liberté  de  les  abandon- 
ner. On  fait  de  belles  toiles,&  tillus  à  Carabaià,  ôc 
a  bon  compte,  comme  encorde  toutes  fortes.  Se 
de  laine,  &  de  coton, &  de  foye ,  &  de  beaux  tapis, 
tant  fans  figures  qu'auec  figures,&  les  velours,  fa- 
tins,tafetas,&  camelots  en  abondance.  Ce  peuple 
eft  fi  adonné  au  plaifir  que  toufiours  il  eft  parfumé 
comme  vne  courtifane  la  plus  dchcate  quifut  onc 
àRome,&  faut  que  toufiours  ayent  des  bouquets 
de  fleurs  aux  mains,&  les  femmes  en  leur  cheuclu- 
re:ils  font  muficiens,  a  fin  que  nulle  partie  de  lafci- 
uetc,&  efFemifiation  leur  mâque,veu  que  laMufi- 
que,  (Se  la  Poëfie ,  font  deux  fubtilcs  ouurieres  d'a- 
mour ,  &  font  fi  deUcats  ,  que  les  feneftres  de. leurs 
maifons  eftants  faites  comme  chambres,  &  à  la  fa- 
condes Ventanesd'Efpaigne,  ils  les  font  parer  de 
tapiflcrie,ou  de  cuir  ouuré,commefi  la  pierre  e- 


ftoic  indigne  que  ces  boucs  fales  s'appuialTent  con- 
treicelle;   Ils  ont  de  beaux  iardins  tant  pour  leur  Cam 
palîetëraps^,  que  pour  l'vfage  naturel  du  pays  qui 
font  idolâtres,  Ôc  lefquels  comme  auôs  dit,en  Gu- 
zeTath,ne#f\3ngét,ny  chaitjUy  poifton,  &  faut  que 
fc  nourrirent  de  fruits, &  herbages.Les  Cambaiés 
fontbons,& fubciIs,touineurs,  ôc  labourent  fort 
proprement  faifants  de-belles  lidieres ,  coches ,  &  fu^^, 
autres  relies  gentiltelFés,  comme  encor  ce  font  eux  pida 
quifont  desMatatnugds,  ouPate-noftresde  tou- 
tes couleurs  enuoyez  par  diuerfes  prouinces,&ris- 
gions  des  Indes ,  dcfquels  l'vfage  en^eft  fort  grand 
par  tout  l'Orient, -beaucoup  plus  encor  que  enU 
Chreftienté ,  ainfi  que  pourrons  voir  continuants 
noftrehiftoire  Géographique.  Ils  font  fort  bons  ^'rr 
ioialliers  ,  &  lapidaires ,  &  s'ils  cognoiffent  ce  qui 
eft  bo.n,ils  font  aufli  fubtils  àfalfificr,  ôc  pierres,&  ^'^^ 
ioyaux  que  gents  qui  foyent  fur  la  terre,  faifans  des  &qv 
perles  fi  belles,  ôc  tranfparentes ,  &  auec  telle ron-  que 
deurquefoiiuent  les  plus  fins  lesprcnentpcurfi-mol 
nes,&  naturelles.  Et  non  loing  de  Cambaia  eft  vn 
lieu  appellé  Limadurà,  où  eft  la  mine  des  Cornio- 
les ,  defquelles  on  fait  les  Pate-noftres  pour  porter 
en  Barbarie.    OrCorniole  eft  vne  forte  de  pierre  pg, 
blanche  comme  lait ,  qui  eft  là  tirée  d'vne  petite  ftrc 
montagne,  ôc  parmy  ce  blanc  y  a  quelques  veines  ''0 
de  verraeil,ainfi  que  le  voyons  en  noftre  lafpe  blâc, 
&  lefquelles  auec  lefeu  ils  rédent  plus  coulourees. 
Ils  en  tirent  a  grolFes  pièces  de  la  mine,  &  carrière, 
&  defquelles  ils  font  niille  petites  gentilelTeSjCom- 
me  anncauXjboutons,^  poignées  d'efpce:les  mar- 
chands achètent  eecy  ,  &  les  enfilent  pourporter 
vendre  en  la  mer  rouge,par  toute  rArabie,Perfe,& 
enEthiopie,&:furtourauRoyaumedes  Nubiens, 
comme  encore  aux  Indes ,  d'autant  que  les  Indiens 
s'en  chargent  fort  volontiers.  En  ce  lieu  de  Lima- 
durà,encor  s'y  trouue  grande  quantité  deCaffidoi- 
ne,  que  ceux  du  pays  appellent  Babayore,  de  la- 
quelle ils  font  auffi  des  Pate-noftres,&  autres  cho- 
fes  pour  porter  fur  eux,ayants  cette  opinion  que 
cela  leur  touchant  à  la  chair,  les  côferue  en  chafte-  cn 
té,&  leur  donne  heareufe,& agréable  fortune.  Et  en 
au  refte  ces  pierres  ne  font  guère  chères  en  ce  pays  <^<= 
là ,  à  caufe  de  l'abondance ,  ôc  que  défia  ils  en  font 
aifes  fournis.   Le  long  delà  mer  y  a  des  lieux  qui 
font  de  grand  trafic,  tel  que  Cnogariqui  eft  vne 
belle  cité,&  alTes  grande,&  au  port  de  laquelle  vot 
faire  efchelle  les  marchands  de  Malabar ,  &  autres 
Indiens ,  ôc  ceux  qui  font  le  voiage  d'Arabie,  &  de 
la  Mecque.L'autre  port  de  mer  fe  nomme  Varuefi, 
ôc  en  touts  les  deux  le  Roy  tient  fes  doanes ,  ôc  les 
fermiers  pour  leuer  les  peages,&  fon  droit  des  mar 
chands  eftrangers  qui  y  abordent:  &  plus  auant  eft 
le  fleuuc  Guandari ,  ayant  vne  ville  de  mefme  nom  ^ 
aflife  fur  l'emboucheure  d'iceluy  dedans  la  mer,&:  no 
eft  vn  bon  port  de  mer ,  à  caufe  que  de  là  auant  on  le, 
peut  aller  iufques  à  la  grande  ciré  de  Cambaia  con-  ui< 
tremont  la  riuiere ,  ôc  que  les  Malabaricns  y  abor- 
dent auec  des  efpiceries,  fuccres,cires,  canelle,ef- 
mail,yuoire,  &  éléphants  :  en  efchange  dequoy  ils 
ont  du  coton  filé,  huile,  fourment,  pois,  chenaux, 
iuments,&  autres  marchandifes.  Or  faitil  dange- 
reuxnauiger  le  lôg  de  cette  code,  &  fur  tout  pour 
les  grands  nauires,  d'autant  que  le  long  de  ce  goul-  ge 
phe  la  mer  decroift  de  telle  forte,  qu'en  peu  d'heu-  po 
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re  elle  demeure  a  fec  fept  ou  huit  lieues ,  le  long  de 
la  cofte.-parainfi  faut  que  ceux  qui  vont  celle  part, 
ayent  des  nochers, <Sc  pilotes  du  pays ,  lefqucls  fça- 
uent  des  adrelFes ,  où  l'eau  cft  fort  crcufc  pour  s'y 
garer,  &  arrefter  durant  ce  grand  dccroiirement. 
Outre  Gti4nd.mc(i  la  ville  de  /^ïw/pofce  aulîi  fur  v- 
fl^'u  ne  riuiere  qui  porte  aullî  le  nom  d'icelle ,  &  eft  le 
•'"^  long  delà  cofte  de  la  mer  habitée  des  Mores,  four- 
nie  de  iardinages,&  alfes  bien  baftie ,  &  fort  riche, 
à  caufe  que  les  marchands  de  cette  ville  vont  fur 
mer  iuCc^UQS  i  Malac4.,BcngaU,  Ternaffkri,Pegu  ,  Marta- 
lan,ôc  Sim4tra,d' où.  ils  portent  or,argent,pierrerie, 
&  cfpiccric:d'où  ils  tirer  encor,&  foyes,mufc,Ben- 
ioin ,  porcelaines,  &  toute  efpecc  de  droguerie  re- 
cueillie  de  rOrient,&  des  Ifles  plus  efloignees  qui 
jcl  font  en  la  mer  Indique.   Etpour  ccttecaufe,on  a 
en-  meilleur  pris  de  toutes  ces  chofes  à/^«f/ ,  que  non 
'fes  pas  à  Cambaia ,  où  autre  place  de  ce  Royaume  :  & 
font  les  Mores  blancs  qui  vont  bien  vcftuz,  &  fore 
richement,  &  les  femmes  defquels  font  belles,  ôc 
non  ainfî  tenues  clofcs  côme  à  Cambaia,ains  vont 
jjçj  par  ville  à  face  dcfcouuerte,ainfi  que  bon  leur  fem- 
(c  ble ,  tout  ainfi  que  nous  voyons  que  font  celles  de 
:oy  par  deça.Sur  le  flcuue  Rauel,  mais  loing  de  la  mer, 
lia.  eft  la  cité  de  C4mpanel,qm  eft  celle  où  le  Roy  fe  tiét 
ordinairement  auec  fa  cour ,  pour  n'eftre  tant  par- 
ray  les  eftrangers,  &  qu'auiîî  le  pays  eft  à  Campa- 
nel  plus  plaifant,elle  cftant  affife  en  vne  campagne 
fpacieufc,belle,fertille,&  riche  en  viures  de  toutes 
fortcs,foit  bleds,legurocs,fruits,  troupeaux,  ôc  les 
boys  pour  le  plaifir,&  déduit  delà  chaffe:  car  tous 
ces  Roys  Indiens,  y  font  fort  adonnez,  ayants  des 
chiens  de  toute  efpece,&  pour  la  Vénerie ,  &  pour 
<oy  la  fauconnerie,comme  aulîî  ils  ont  les  oifeaux  àco- 
iia.  mandement.   Et  d'autant  que  fouuent  ils  prenent 
plaifiràla  chaiïe  de  l'ours,  &  beftes  farouches,  ils 
font  auflî  apriuoifer  des  Leonnes,qu'ils  mènent  al- 
lants à  l'aflemblee,  d'autant  que  couragcufemcnt 
elles  aifaillent  les  autres ,  &  que  le  paifetemps  luy 
en  eftplusgrand,  lors  que  ces  animaux  fi  furieux 
s'acharnent  l'vnfur  l'autre,  l'vn  pour  fa  defFence, 
l'autre  pour  tryomphcr  de  la  proye,contrc  laquel- 
le on  luy  a  lafché  bride,&  qu'on  luy  prefente  pour 
en  auoir  curée ,  puis  que  d'ordinaire  on  la  tient ,  & 
lice,  &enclofe. Sur  la  cofte  de  la  mer,  ôc  au  deflbus 
jj  iel{auel,  cft  la  ville  ditte  Curati,  ôc  fumommee  de 
i\Qî  Mangdor  y  non  qu'elle  foit  du  Royaume  de  Manga- 
lor,car  il  y  a  vn  bel  efpace  de  cette-cy  iufques  à  Ma- 
galor ,  y  eftant  entre  deux ,  le  Royaume  de  Decan, 
duquel  parlerons  cy  après.  A  Curati  a  vn  bon  port, 
&  penfe  que  pource  que  les  Mangaloriens  y  abor- 
dentjOu  qu'ils  en  ont  efté  les  fondateurs,  on  a  ainfi 
nommé  cette  villc,à  laquelle  viennent  aufli  ceuxde 
MaUha^\^^ov^x  znok  cheuaux,grains,drap,coton,& 
autres  dêrccs,  defquels  les  autresIndiens,ont  difet- 
te,&  en  efchangedcquoy  ils  portent  fur  leurs  ba- 
teaux dits  Ionchi,du  fuccre,  qu'ils  nomment  la^a- 
r4,&c  font  quatre  moys  à  faire  ce  voiage.Cette  pla- 
ce eft  auflî  nommée  Cmati,où  fe  tiennent  aufli  bien 
les  idolâtres  que  Mahometans, d'autant  quelcSei- 
'•   gncur  d'icelle  eft  gentilde  religion,&  fortydu  fan'g 
o""  d'vn  qui  fut  caufe  delamortdu  Roy  de  Guzerath, 
ç_^^  en  faueur  des  Mahoractiftes,en  recôpence  dequoy 
il  a  eu  la  Seigneurie  de  cette  ville  ,  &  s'appelloit  ce 
ttaiftre  Milagobin ,  qui  fut  de  fon  temps  eftimé  le 
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plus  riche, &  opulet  homme  qui  fut  en  tout  ce  Car- 
tier des  Indes.  PalPé  Cinati ,  vous  voyez  vn  autre 
port  appelé  Debuy,qui  n'eft  qu'vn  bourg,mais  ha- 
bite de  plufieurs  riches  raarchâds  idolatres,&:  Mo- 
res,habitans  cnfemble,à  caufe  que  les  Malabariens 
font  là  efchcllc,&:  y  defchargent  leur  marchandife. 
Oimc  Deliuy  ctt:  p'axai  gïos  village  encor ,  ôc  habite 
de  Mores  ,  &  Indiens  ,  ayant  port  de  mer,  ôc  où  les 
ncfs,&  lonchi,ôcsambach  (  qui  font  vaifteaux  plats 
par  delfous  )  abordent  auec  toute  forte  de  marchâ- 
difes.  Et  la  place  dernière  du  Royaume  Carnbaien 
le  long  de  la  ma<çine ,  eft  celle  de  T^na  mctyamhi4y<\m 
cft  vne  foi  terclFe,  près  laquelle  y  a  vn  beau  village, 
où  n'y  a  d'autres  habitans  queMores.ou  Mahomc' 
tiftes,lcquel  eft  trefplaifant,&  deledable,ayant  de 
beaux  iardins ,  grandes ,  ôc  riches  Mofquees  :  ôc  y 
voit  on  encor  les  lieux,où  les  gentils  faifoyét  leurs 
orai{ons,& facrifîces.  Ce  lieu  eftant  port  de  mer, 
cft  non  pourtant  de  peu  detrafis,àcaufe  que  les 
Corfaires,&efcumeurs  s'y  retirent,  ôc  lefquels  a- 
bordans  quelques  vaiffeaux  inefgauxàleur  force, 
ne  faillentde  le  deualifer,  ôc  bien  fouuent  pafler 
ceux  qui  font  dedans  au  fil  derefpee,&:  parainfî  les 
marchands  ne  veulent  s'orreftcr  en  lieu  fi  peu  feur, 
ôc  où  le  dager  leur  fcroit  a  tout  propos  à  la  queue. 
AufG  par  cette  confideration  ,  vous  voyez  que  le 
Royaume  de  Câbaiâ,s'il  ne  iouiflbit  du  Guzerath, 
ôc  Gedrofie,feroit  peu  de  cas,n'ayant  fon  eftenduc 
que  depuis  la  mer  iufques  aufleuue  àprefent  dit 
Mmdouàyôc  hdis  Namade  fortat  du  mont  Ftndis,  qui 
font  ores  les  montaignes  de  Bengala,&  qui  vers 
rOrient,fepare  Cambaia  du  Royaume  de  Mandao: 
mais  au  midy  aiant  pafle  Rauél,le  limité  Carnbaien 
eft  là  pofé,d'autant  qu'où  entre  au  pays  de  Iogé:& 
vers  l'Occident,  eftant  borné  du  goulphe,  &mer 
Indienne  r4»i«w<i)'<t»«è«,eft  fa  borne,  &  extrémité: 
ôc  pourcelaiflans  cetteprouincepar  nous  defcrite 
verrons  les  autres  pays  félon  la  marine,&  puis  vifi- 
rcrons  les  régions  de  terre  ferme. 
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depuis  Cambaia  iufques 
en  Calecur. 

C  H  A  p.  XVII. 


E  Royaume  de  Decan,qu'au- 
cuns  mal  a  propos  appellent 
Daquem,  eft  partie  delà  pro- 
uince,  que  les  anciens  nom- 
ment Syraftrene,&  qui  adui- 
fera  de  pres,verra  auflî  que  ce 
qui  iadis  s'appelloit  Syraftre, 
ôc  n'eftoit  qu'vn  bourg,  eft  à 
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prefent  non  la  cité  de  Cambaia  qui  eft  propremét 
en  l'ancienne  région  dePatalene,ains  la  cité  de  De- 
can chef  de  Royaume ,  &  y  a  bien  de  la  peine  a  dé- 
partir les  hmites  de  ces  prouinces,  côme  elles  font 
confidcrees ,  d'autant  que  dés  le  goulphe  de  Cam- 
baia,iufqu'à  celuy  de  Bengalà,  le  premier  apellé  ia- 
dis Canticolpique,&  l'autre  Colchique ,  tant  felô 
la  mer,qu'en  terre  ferme,il  y  a  fept  ou  huit  prouin- 
ccs,&  toutes  portans  le  nom  deRoyaume,tcls  que 
font  logéjOU  loghé^DeljyMandm,  OrtTji ,  qui  font  en 
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Krre  ferme.  Veun ,Goa^Mmgalora  ,Bttcalk/:dnomr,  C.t- 
kcut  ôc  le  CTrand  Royaume  de  Narjînga. ,  ou  MaUiar^ 
Coch'ii,Coilm,c'mlmandel,BiJïnagar,  &c  Tdrmjfen.M- 
quels  viennent  depuis         iufques  au  pays  que 
maintenant  on  appelle  Bengala:&  toutes  ces  Pro- 
Voyiean  uitices  fontfeparees  parplufieurs  petites  riuieres 
Baibarecn  joy^cs  procédants  du  mont  allégué  cydelfus,  & 
fon  hiftoi-  ^ppçji(i  r^W^.quc  maintenant  on  nomme  Gtf/,  la- 
desT       quelle  prefquetoufiours  court  félon  la  code  de  la 
iiier  à  la  veuë  de  ceux  qui  font  voile  le  long  d'icel- 
le.    Mais  de  deux  principales  riuieres  fortans  de  ce 
montrvne  qui  va  versl'Orient,eft  ditte  ou 
Guengà,  laquelle  (  a  fin  qu'on  ne  penfe  pas  que  ce 
foitlc  Gangé  (  que  les  Indiens  appellent  Cmc^on 
G<iMf  )  vas'engoulpher  enmer  aufein  Colchiffue ,  ou: 
Flcmie      goulphe  de  Bengalà,là  où  le  Gange  eft  plus  de  cent 
Gangà  ia-  licu'ès  loing,&  au  grand  fein  Gangetique,ainfi  que 
disSolené  yçj-ronsen  fon  lieu.  Qupy  que  s'en  foit,les  Indiens 
hTuâi'es  eftiment  fainte  l'eau  de  ceGangé,à  caufe  de  la  fimi- 
le  reuei^ï  litude  du  nom  ,  pource  que  le  Gange  eft  eftimé  fa- 
cre  en  leur  endroit,comme  le  pere  de  toutes  lesln- 
dcs.    D'où  aduient  que  les  Mahometans  qui  font 
Seigneurs  des  terres  voifines  de  cet7<<«^<i ,  ne  vou- 
lant's  perdre  aucune  occafion  d'attraper  deniers,& 
exiger  fur  les  gentils,à  caufe  de  leur  extrême  auari- 
ce:voyants  que  les  Indiens  gentils  fe  vont  fuperfti- 
tieufcmcntlauer  dedans  ce  Gangà,  comme  fi  par 
tel  laucment  ils  obtenoyent  remiffion  de  leurs  pé- 
chez, ils  ont  fait  deffcnceque  nul  fut  fi  hardy  d'y 
aller ,  &  s'y  lauer  fans  payer  certaine  fommc  de  de- 
Crufuar    j^jgrs.Du  cofté  de  Septentrion  fort  de  la  raefrae  mô 
tagne,vne  autre  riuiere  ditte  Cmfiiar,vne  autre  vers 
Benhorà    le  midy  qui  eft  nommec  to/^orAimais  celles  cy  vont 
fleuu  °.      fe  ioindre  au  Gangà,là  où  le  Baté  tirant  au  ponenr, 
fait  la  diuifion  de  Cambaia,&  de  Decâ,cale  le  fleu- 
ucAhgan,eft  ccluyqui  fcparele  Dccand'aucc  la 
prouince  de  Malabar:  &  ainfi  ces  confiderations 
^ligaiifleu  pi-ifes,le  lifeur  ayant  les  cartes  en  main ,  verra  aife- 
ue  fcparât  nient  le  limite  des  terres  que  nous  luy  defcriuons: 
Decan  &   y^^^  voyez  donc  quel  eft  le  Royaume  de  Dccan, 
Malabar.   ^  ^^^^^^      eftcndue,ayant  au  Leuant  les  iTionts 
Limites  de  Gâté,  &  Royaume  de  Narfngk  ,  &  Deli,  au  Septen- 
Deran      trion  la  région  de  Faghé ,  6c  partie  de  Cambaia,  Se 
j?oyanmc  au  midy  la  prouince  dcGoa^mais  au  ponent,luy  eft 
indien,        j^ç^^  Indienne  qui  regarde  la  cofte,  &  terres  d'E- 
thiopie.De  ce  Royaume  de  Decan,  parle  Edouard 
Baiboffe  difant  ainfi. Ce  grâd,& belliqueux  royau- 
me eft  feparé  de  Cambaia,pres  de  Maim,cet  le  cha- 
fteau  qu'auons  âfçdéraria  majamhu,ôc  du  pays  de 
B^boffe   G-)i,par  la  ville,&  terroir  de  Caraparm:  de  Narjingk, 
bufommai  par  la  terre  ferme,&  du  Royaume  d'Orizà,par  le 
re  des  in-  moien  d'vn  petit  deftrôit ,  &  point  angoilfeufe ,  6c 
«les.         du  cofté  deCambaia  parles  montagnes  qui  font 
entre  l'Inde,&  le  pays  de  Dely.  Ce  pays  eft  abon- 
dant en  viures,&  àla  terre  fort  frudueufe,  &.  fer- 
tille  ,  Se  de  plusgrande  eftcndue  que  le  Royaume 
Cambaien,&  a  les  naturels  du  pays  beaucoup  plus 
!  vaillants  à  la  guerre,  eftants les  habitans  hommes 

'  adonnez  au  trauail, fans  grande  delicateflc, eftant 

aflesbicnacheual,  &  de  couleur  blanche ,  c'eft  à 
fçauoir'ceux  du  pays ,  car  les  Mahometans  font  de 
d'iuerfcsprouinces,&  parainfi peuucnt  auffi  eftre 
de  couleurs  diucrfes.  Il  peut  auoir  cent  cinquante 
ans, que  les  Rumez  (  ainfi  appellent  les  Indiens  les 
Turcs,Perfans,Ô£  Arabes)  ofterent  ce  pays  aux  gé- 


tils,ainfi  qu'ils  feircnt  celuy  de  Cambaia,  &  y  efta- 
blircnt  leur  puiirance,telle  qu'elle  y  eft  à  prefcnt.Il  Indi 
y  a  plufieurs  citez  en  terre  ferme  fuiettes  à  ce  Roy-  ^P^*^ 
aume,commeencorplufieurs  bons  ports  de  mer,  ^'^^ 
lefqncls  font  ceux  qui  s'enfuyuent,  &  lefquels  font 
depuis  Tend  wrfjrf?wè«>iufques  à  Gok^'i  Cqznok  C haut, 
ou  Ced,  Damdà,MatJen,DabulySangozjtra,&c  Cara^^- 
tan  :  &  en  terre  ferme  font  ces  villes  Mabider,  Fifa- 
por ,  Cidapor,  Solapor,  I{4chol ,  Ctigdrfid ,  BegaifueHer ,  &  yiH 
Baim.Da  temps  de  Barbolfe,  qui  fut  en  l'an  de  gra-,  cite; 
ce  mille  cinq  cent  vingt,les  Seigneurs  qui  gouuer-^  ^<^: 
noyent  ce  Royaume  deDecan ,  eftoyent  quatre  ea*^^ 
norabre,que  le  Roy  nommé  Sultan  Mah.nmuduxa, 
auoit  auancez ,  &  le  nom  defquels  cftoit  tel ,  idal' 
cam,  Nigà,  MjmJet,  Hoda  ^mcham,MiUijuedctliur,Sc 
entre  les  mains  defquels  le  Roy  fioit  fes  affaires,  & 
leurcommettoit  la  charge  déroutes  fes  Seigneu- 
ries:entre  lefquels  eftoit  Idalcan,Nigà,Turc  de  na- 
tion, le  pere  duquel  auoit  efté  lefecretaire  de  ce 
Roy ,  mais  l'ayant  trouué  homme  de  bon  efprit,  le. 
feit  z\xff\Sahm,(\m  eft  titre  de  dignité ,  comme  qui 
diroit  Capitaine  des  gardes  de  la  perfonne  du  Roy,  gni 
aueclegouuernement  delà  moitié  du  Royaume:  De 
&  celuy  qui  iouift  de  telle  autorité  en  Decan,  eft 
dit  sddio,  8c  eft  fort  grand  Seigneur.  Le  fils  fubfti- 
tué  en  l'eftat  du  pere  a  efté  fait  Idalcan,qui  auffi  eft 
nom  de  dignité ,  &  emporte  que  lieutenant  gene- 
neral  du  Roy  par  toutes  fes  terres ,  ôc  Seigneuries,  j?^ 
A  cettuy  eftoyent  fournis  touts  les  blancs  eftran- 
gcts  fe  retirans  a  Decan,&  encor  la  plusgrand  part 
des  citez  maritimes  t  ce  qui  fut  caufe  que  les  troys 
autres,dcux  defquels.à  fçauoir  Malmalet,&:  Onda 
ancham,fontnaturels  du  pays,de  grandes  maifons 
bien  apparentez ,  &  qui  onc  ne  furent  efclaues  ,  &C 
McHquedaftur,qui  eft  Abiffin ,  &  efclaue  du  Roy, 
luy  faifoyent  ordinairement  la  guerre,  le  Roy  le 
foufFrant,ou  (peutcftre)  les  ayant  trop  auancez, 
ne  pouuant  les  empefchcr  de  ce  faire.  Parmy  les  So 
gêtils  de  cette  prouince,il  y  a  des  Brarains  qui  font 
de  la  race  ancienne  des  Brachmans  Gymnofophi-  ^ 
ftes ,  defquels  auons  parlé  cy  delîus,  les  corps  def- 
quels quâd  ils  meurent  oabrufle,ôc  auec  eux  leurs 
femmes,lefquellesrefufans  de  ce  faire  font  vitupe- 
rablemêt  blafmees,ainfi  que  déduirons  plus  ample 
ment  cy  après.  Les  Roys  de  ce  pays  font  adonnez 
a  leurs  plaifirs,pource  ne  faut  s'eftonner,fi  laiifans  ^ 
le  foing  du  Royaume,ils  en  donnent  la  charge  aux  j-j 
eftrangers,  &  leur  fouffrent  en  difpofer  a  leur  fan-  R 
tafie;&  cependant  il  font  auec  leurs  femmes  man-  D 
geants,beuuants,  &;  fe  méfiants  brutalement  auec 
clles,&  pour  fatisfaire  à  leurs  fols ,  ôc  cffrenez  dc- 
firs,ilsprenentcertainesdrogues  les  efchaufans,& 
rendants  plus  prompts,  &  difpofts  à  l'acte  Vene- 
rien.Les  naturels  du  pays  font  rognes,  arrogants, 
&  orgueilleufement  infuppottables,pource  le  roy 
tient  à  fa  (oulde  des  Rumez  à  fçauoir  Turcs,&  Ara 
besenuirondeux  mille  :  mais  des  Perfans  ,il  en  a 
plusgrand  nombre,à  fçauoir  douze  mille,  &  cin- 
quante Elcphans  apriuoifez,  &  adextrez  à  la  guer- 
re:&yfaiton  fi  grand  cas  des  cheuaux  Perfans , 
Arabcs,que  la  caualerie  fuyuant  ce  Roy,  pour  cet-  j 
te  occafion  eft  eftimee  inuincible.  Ce  pays  abonde  n 
grandement  en  ris,a  quelque  peu  de  fourment ,  de  v 
la  chair  a  fuffifance ,  de  l'^reck  ,  qui  font  certaines 
petites  pommes,  auec  lefquelles  ils  mangent.  Se 
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mafchcnt  ces  fucillcs ,  dcfquclles  vfent  touts  les 
Indiens, pour  fe defcharger  l'cftomach,  &  de  la- 
quelle voicy  comme  parie  Barbofle,fairanc men- 
tion du  Royaume  deDccan.  Droit  félon  la  code 
fusdictCjcftvne  autre  riuiere  furnôméedes  Bétel- 
les,  fur  les  riues ,  &  orecs ,  duquel  font  pofez  quel- 
ques villages,auec  de  beaux  iatdins ,  cfquels  fc  re- 
cueille fi  grande  quantité  de  Betcllcs  (  quieft  vne 
fueille  fort  eftimee  pour  la  mafcher  )  qu'ils  en  char 
gcnt  plufieurs  petits  vailFcaux ,  ôc  la  portent  védre 
ailleurs,  &  parles  ports  de  mer  de  ce  Royaume. 
Nous  apellons  cette  plante  feuille  Indienne,laquel 
le  eftde  la  grandeur  de  celle  de  Laurier,  &  ayant 
prcfque  vne  raefme  figure,  &:naillànr  fait  comme 
lelierre,  montant  fur  les  arbres,  &  pour  cet  effed: 
ils  luy  mettét  des  pieux,&  efchalaz,afin  que  mieux 
ellcfcnourrifTcEllc  ne  porte  aucun  fruit,ny  femê- 
ce,ains  faut  en  replanter  les  gettons,  ôc  la  cultiuer, 
fi  on  veut  la  continuer  pour  la  tenir  longuement 
en  force,à  quoy  ces  gents  font  fort  cntcntifs,eu  ef- 
gard  au  prouffit  qu'ils  en  tirent.  D'autant  qu'elle  a 
vne  grande  force,&  vertu  de  conforter  l'eftomach 
de  celuy  qui  la  tiét  en  fa  bouche:&  pour  cctre  cau- 
fe,touts  les  Indicns,hommes,&  femraes,&  nuit,& 
iour  quelque  part  que  foyenr,ou  en  leurs  maifons, 
ou  hors  d'icelles  en  ont  toufioursen  bouche.  Se 
vont  la  mafchant  en  cette  forte. Ils  pulucrifent  l'et 
cofcc  des  cappes  marines,&  deftrépans  cette  pou- 
dre auec  de  l'eau ,  en  trempent  la  fueille  fusditte ,  à 
laquelle  ils  aiouftent  ces  petites  pommes  dittes  cy 
deirus^rff</,&  toutccmellangeprenentils,  le 
mafchent  fans  aualler,fî  ce  n'cft  le  {uc,ôc  fubftarice 
de  ces  trois  chofes,lefquelles  font  les  dents  noires, 
&  la  bouché  vermeille.Ils  dient  qu'elle  eft  fort  bô- 
ne,&  propre  a  dcffecher  les  humeurs  fuperflues  du 
ccrueau,& de  l'eftomach, Se  pour  nettoyer  rvn,& 
côfetuer  l'autre,  comme  encore  elle  vaut  a  rauigo- 
rer  le  cœur  :  elle  dechalfe  les  ventofitez ,  Se  ofte  la 
foif ,  Se  altération,  de  forte  qu'entre  les  Indiens,ils 
n'yachofc  tant  prifee  que  cette  fueille,  &auxef- 
fe(Sts,&  expérience  on  voit  que  ce  qu'on  dit  d'elle 
eft  tresverirable.Iadis  Decan  eftoit  de  plusgtâd  tra 
fie  que  n'eft  à  prefent.  Se  principalement  la  cité  de 
Dâbtil, qui  eftoit  le  plus  riche  port,  &fameufeef- 
chelle  pour  la  marchandife  que  place  du  Royaume 
àcaufe  que  l'abord  y  eftoit  grand ,  ôc  que  les  vaif- 
feauxy  pouuoyent  eftre  à  l'abry  :  mais  le  mauuais 
"traiteméc  a  eux  fait  par  IcsPortugais  en  leurs  ports 
fut  caufe  que  le  trafic  s'y  perdit ,  Se  qu'il  fut  tranf- 
porté àDiu,où  les  Chreftiens  (  comme  auons  dit  ) 
ont  dreiréleurDoanc,Magafin,&  forrerefTe.  C'eft 
pourquoy  BaibofTe  parlant  de  ce  pays  dit,  il  fe  fait 
cncorgrandtraficcnDccan,  maisnonla  dixième 
partie  de  ce  qu'on  fouloit:car  touts  les  marchands 
d'Adcra,cn  Arabie,n'alloyêt  ailleurs  qu'en  ce  païs, 
à  caufe  que  d' Adem  auant  on  venoit  là  fans  faire  cP 
chelle,  ou  defcente  en  autre  part ,  Se  à'icy  on  alloit 
iufques  en  MaLuà,toas  conduifants  de  groffes  mar- 
chandifes,&furtoutdecheuaux  qui  eft  vn  trcfti- 
chctrafic;aux  Indes: &  cecy  eftoit  vn  grand  reuenu 
pourleRoydeDecâj&pourfonSabaio,  Se  autres 
Seigneurs,  Icfquels  ont  perdu  la  plus  part  de  leur 
reucnu»& par  confequét  le  moien  d'entretenir  les 
gents  de  guerre  qu'ils  faifoyent  iadis:qui  eft  l'occa- 
fiôn  que  les  Roysde  ce  pays  ne  font  plus  en  celle 


réputation  de  gratndeur  que  iadis,&  fe  voit  ouuer- 
temcnt  que  le  Royaume  eft  fur  le  point  de  changer 
de  maiftre,commc  ainfi  foit  que  IcsCambaiens  dé- 
pendent auiourd'huy  des  Portugais,  bien  qu'ils a- 
yenc  fait  tout  eftxjrtpoffiblede  les  chalfer  nô  feu-  ^^'"mé 
lemcnt  de  leur  pays,ains  encore  de  Malacà ,  Se  que  "/fjbi'i"^* 
Goa  leur  obéit,  &  les  Indiens  leur  font  plus  atte-  ii/s&lif- 
£lionnez  beaucoup  qu'ils  ne  font  point  aux  Mo-  fces. 
rcs.  Le  Royaume  de  iJfffrf»  abonde  en  Batrame,qui 
font  toiles  trelFubtiles ,  lifFccs,  Se  ainfi  accouftrees 
que  les  noftres  eftans  empoifees,&  defquelles  tous 
les  Mahometans,&  les  peuples  Orientaux  de  Chi-  Chaulport 
na,ouCin,fontleursTulbans,& ornemensdete-  m^re" 
fte.Mais  lailFons  cecy ,  Se  venons  aux  villes  mariti- 
racsila  première  fortant  du  Royaume  de  Cambaia 
eft  ched^oa  C^<<«/,a(Iîfc  fur  vn  fleuue  alTes  grand,& 
fur  l'engoulphement  qu'il  fait  en  lamer:la  terre, & 
ville  eft  grande,  &  les  maifons  de  laquelle  font  a{^  SufîmanSs 
les  belleSjfi  le  toidj&couuerture  d'icelles  corref-  (on  huiie 
pondoit  à  la  ftrudute  du  refte,mais  elles  font  tou-  c'cfl» 
tes  couucftesde  chaume,  &  nonobftant  eftoit  le 
temps  pairé  vn  bon  port  de  mer,auquel  abordoyet 
es  moys  de  Décembre,  lanuier,  Feburier,  &  Mars,  '^'^^''^n- 
les  marchands  de  Malabar, &  ailleurs  portants  des  B^a^^/ji,^^ 
CochijC'eft  à  dire  Noix  d'Inde,ou  Mufcares,des  ef-  &  Beatil- 
pices,  drogues ,  ^recà ,  fuccre ,  &  autres  richelFes.  las. 
En  efchange  dequoy  ceux  de  Malabar  fe  chargent 
de  bleds,legumes,millet,ris,Sufiman,  Se  fon  huile. 
Se  ce  Sufiman  eft  côrae  noftre  lin,mais  fon  huile  en 
eft  plus  delicatecn  fort  grad  vfage  par  toutes  lesln- 
des:y  prennent  auftî  des  Bf4r;//;î^  (comme  ils  difcnt) 
qui  font  toiles  trelFubtiles  propres  pour  la  coiftu-  <^^«"lpla- 
re  des  femmes,&  faut  icy  noter  la  difFeréce  des  Bai-  "  [.çj^j^^"^^* 
r<f>Me,auxBcatillas,car  celles  cy  font  bien  toiles  fort  fokcs/^ 
fubtiles ,  mais  non  pas  lilFees ,  là  où  les  Bairamé  le 
fontjiSc  telles  qui  ne  peuuentferuir  pour  la  coiftri- 
redesfemmes,ayantslamefme  différence  que  par 
deçà  peuuent  auoir  les  voiles.  Se  la  toile  d'atour.  A 
cheuledaa^i  expoféle  cuiure  en  vente,  mais  fort 
chèrement,  à  caufe  que  par  ce  pays  làonenvfe  en  Pechicrî 
lieu  dcmonnoye,&  qu'aufll  on  en  fait  Icferuice  <^^^^y 
pour  leur  cuifine,comme  auffi  nous  faifons  par  de-  '^^^  '^"eles 
ça, Durant  les  moys  fusdits,qui  font  comme  la  foi-  ^^^''^^  "j^ 
rc  de  cette  ville  de  Cheul,elle  eft  fort  pratiquée ,  il  foire, 
y  a  grande  abondance  de  peuple  des  villes,&  bour- 
gades VQifines,qui  y  vient  pour  gaigner  fa  vie  auec 
les  marchands,mais  le  temps  du  trafic  expiré  cha- 
cun s'en  retournant  en  fa  maifon,la  place  demeure 
comme  deferte,&  n'y  fçauroirrcfter  vne  vingtaine  Dandà 
de  mefnages, Durant  la  foire,le  Roy  y  tient  vn  fien  P^'t  àc  ■ 
Pechieri,(iai  eft  comme  vn  fermicr,leuant  les  Daces 
Se  droits  de  péage  dequoy  il  faut  que  luy  rende 
compte:&  les  Portugais  y  font  tenir  ordinaireméc 
vn  fadeur  pour  recueillir  viures  pour  le  fort,& 
garnifon  de  Goà,  de  laquelle  ferons  mention  cy  a- 
prcs,car  c'eft  vne  autre  Prouince.  Le  fécond  port 
de  Decan  eft  celuy  de  Vamdà.miiis  pour  n'eftre  "ran  '^'^''''^u^d 

j  1  '   V        r       .-1    n  fleuue,& 

dément  recommande,  a  caule  qu  il  eft  tropvoifin  villaec. 
de  Cheul,&  non  guère  frcquété  ,il  faut  aufli  le  lait 
fer,nous  fuffifant  d'en  auoir  fait  mention:lequel  a- 
yant  palFé  pour  aller  vers  Dabul  tiranr  vers  le  midy 
vous  trouuez  vn  fleuue  apellé  Mardau4d,Cat  l'oree, 
duquel  eft  alfis  vn  village  de  mcfme  nom,auquel  fe 
tiennent ,  Se  des  Mahometans,  Se  des  idolâtres  In- 
diens ,  Se  iceux  touts_ marchands ,  à  caufe  que  fi^r 
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l'embouclieure  dti  fleuue  fusdit  y  a  vn  bon  port,&  la  raarine.Ceft  lelong  de  cette  cofte  que-fe  treuu<? 

que  d'alFcs  loin^  on  peut  porter  la  marchandife  lefleuuedeCinguicarA  iceluy  paffeonvoKceluyJ^'"! 

par  làiufquesahmer.Etfurtout  yfont  conduits  T-m'^ul,  onks  B.fe//«,derqueliesauons  parle cy  def-  '  ' 

les  draps  de  toutes  fortcs,quc  ceux  de  Malabar  ache  fus,lerqueUes  les  Indiens  nomment  auffi  rambd,Sc 

ptent  comme  encor  ils  fe  chargent  d'arget  vif  cuy-  à  caufe  d'elles  le  fieuue  eft  amfi  renomme  :  &  bien  fl,„, 

ure  &  autres  chofes  cy  deffiis  Ipecifiees.Et  foudain  qu'en  Goà,y  aye  de  cette  fueille,  h  efl-ce  qu'en  Da-  heu 

Dabul  cité  que  auez  pafTé  ce  fleuue ,  &  village  de  Mardauad,  bul  eft  la  meilleure.  Ce  Tambul,  ou  Betelles,eft  le 

des  princi  vous  voycz  la  grande  cité  de  Dabul,  qui  eft  lâ  plus  principal  reuenu  qu'aye  le  Roy  de  Decan  :  & eft  la, B«( 

pales  de    ^^jj^       .^j,  ^^^h^     ^e  Royaume ,  6c  en  laquelle  planre  dicte  Dételles  par  les  Indiens ,  mais  les  Pec-  PJJ^ 

f''^^'^  (  cor^me  auons  dit)  fe  faifoit  iadis  le  trafic  qui  ores  fans,&  Arabes  l'appellent  Tambul  en  leur  langue,  j^^^^ 

eftàGoà,  &àDia,  places  par  les  Portugais  dete-  côme  chacune  nation  tafche  d'accommoder  a  ioy, 

nues. Cette  place  eft  fur  l'emboucheure  d'vne  riuic  &  a  fon  idiome,le  langage  des  autres.En  ce  pays,&: 

re  de  laquelle  ie  n'ay  peu  encor  trouuer  le  nom  en  es  régions  de  Cambaia.Oecrf» ,  Goa,  &  pays  voifins,, 

Dabul  ap  pas  vnauteur,& for  la  pointe,prcs  laquelle  ce  fleu-  il  y  a  de  ces  Philofophes  qu'auonsapcllez5r4w»^.Bra 

port  de     uc  entre  en  la  mer  y  a  vn  baftion  fourny  de  tour  ce  les  plus  grands,&  honorez,defquels  (ont  ceux  que  dic< 

marcbflds.       eft  befoin^  pour  vne  place  deguerre,a  fin.d'em  on  appelle  P^f^w^m ,  à  caufe  qu'on  les  eftiraecftrema: 

pefcher  quico^'nqae  la  voudroit  forcer.  Le  port  y  defcenduz  du  fang  Royal  des  Princes  de  Cambaia 

eft  des  meilleurs  quifoycnt  le  long  de  toute  celle  d'autant  qu'en  ce  pays  les  RoysfaïUoit  ladis  que 

cofte  comme  auffi  iadis  c'eftoit  l'apport  détours  fuftentBramins.côme  encore  à  prefcntenMalabat 

les  marchands  Mores,  ou  Mahometans  d'Arabie,  onlepratique.   Ceux  cy  font  tant  eftimez  que  les 

fut  ce  delaMecque,ou  d'Adem,  de  Perle,  &  d'Or-  marchands  qui  palTent  par  le pays,quoy  qu'ils  tom 

^'t"'fr'f  mus  y  conduifants  des  cheuaux,& autres  denrées,  benr  entre  les  mains  des  brigands,& larrons,pour.  • 

Dabul      de  ceux  de  Guzerach,&  Cambaia,deDiu,&  des  In-  ueu  qu'ils  ayent  vn  de  ces  Bramins  en  leur  compa- 

^  "  '     diens  de  Malabar.En  cette  cité  poitoit  on  fort  grâ  gnie,ils  font  auffi  affeurez  que  s'ils  eftoyent  en  leur 

de  quantité  de  blcds,cuyure,cinabre,  argent  vif,&:  maifonpropre,  n'y  ayant  aucun  fi  hardy  qui  ofe  les 

draps  du  plat  pays,&  encore  du.fourment.Ôc  legu-  deualifer:&  s'il  aduiét  qu'il  y  en  ayt  de  fi  farouches 

mes  qui  eftoit  cauleque  laDoaîîc  reucnoit  a  vn  quede  nepoint  les  refpeaer,& depiller,& deuali- 

grand  prouffir  au  Roy  de  Decan.    La  ville  eft  fort  fer  les  pauures  marchands ,  foudain  le  Braminqui 

bien  baftie,  les  roaifons,&Mofqueesbafticsaires  les  accompaigne,  ou  fe  tue,  ou  (eblece  d'vnpoi-Cc 

^    ,         gcntimêt,&auecce  richemét  meublées,  rnaiscô-  gnard,du  fang  duquel  les  autres  vont  taindrecer- 

me  ailleurs,  elles  y  font  couuertcs  de  chalumeaux:  taines  images,  qu'ils  trainent  pat  les  rues  iufquesâ^^, 

&  le  pays  aux  entours  eft  bien  habité ,  à  caufe  de  la  tant  qu'on  leur  ayt  fait  iuftice  du  tort  que  les  mar- 

fcrrilité  du  terroir,qui  abonde  en  grains,beftail,&:  chands  ont  recea,&  vengeancedu fang  efpanda  de  à  i 

fruiaages.Aprefentc'eft  prefque  lien  que  certe  ci-  leur  compaignon:&  eft  contraint  de  leur  faire  tat  vu 

té,quic1[loitleplaifîr,&  fciourdes  Roys,i'entends  pour  la  reuerence  qu'on  leur  potte,.que  pour  n'ir- 

Dabul  af  pour  l'cfgallcr  à  fa  première  guerre,d'autat  que  les  ritcr  le  peuple  ,  qui  les  ayme,  tk  reuerc  cftrange- 

faillie  pri  po^u^^ais  piquez  de  l'orgueil  desi?ff^w^j,&Z?4Ww  mentrd'autant  qu'il  les  tient  pour  faints  ,&  cftimc 

&'rumer       1^"^  faifoyent  infinies  brauades ,  &  refufoyent  que  fi  iuftice  ne  leur  eftoit  faite,ils  rie  fulFent  punis 

paTlesTor  viurcs  a  leurs  pouruoy  eurs,penfants,auec  l'intelli-  pour  l'auoir  deniee.De  ces  hommes,&  Bramins,dc 

tugais.     gence  qu'ils  auoyent  aux  Cambaiens,  de  ruiner  les  leurs  façons  de  fairc,&  quelle  forte  de  religion  ils 

Occidentaux  ,  vindrent  auec  vne  affes  belle  armée  fuyuent,nous  le  dirons,ac  en  Malabar ,  &  en  Cali^ 

fc  ruer  fur  eux:&  venans  affieger  la  place,les  Indiés  cut,felonla  diuerfité  des  matières ,  car  bien  qu'ils 

fe  tcnans  coys,n'y  eut  que  les  Mores,qui  fc  miffenc  foyent  tous  prefque  fuyuants  vne  pareille  inftiro- 

cn'deffence,  ceux  cyfaifans  tefteaux  Chreftiens,  tion  de  vie,fi  eft- ce  que  félon  les  païs ,  ils  ont  auffi  ^ 

fouftindrent  quelque  temps  l'effort:  ce  qui  encou-  nouuelles  guifcs.  Auec  ceux  de  Decan ,  contradéc 

ra"ca  les  Indiens ,  &  gentils ,  lefquels  fc  mettans  a  les  Cambaiens,&  y  tiennent  leurs  fadeurs ,  car  les  ci 

combattre,  y  fcirent  auffi  peu  que  les  Mores,  car  Mores  font  grands  trafiqueurs,& y  ont  des  raaga- 

perdants  des  plus  huppcz ,  ils  quittèrent  la  brefchc  fins,OLi  ce  que  les  Italiens  apellent  Fondaques,qué 

&  lailferent  (  forcez  )  la  place  vuide  aux  Portugais  nous  pouuons  dire  boutiques,&  airemblees  corn- 

qui  pillèrent  la  place  la  plus  riche  de  toute  celle  cô  raunes.où  ils  fc  retirent  chacun  a  fon  carrier ,  ainfi 

tree,&  y  fcirent  vne  grande  ruine  la  faccageans,  &  qu'on  le  voit  prariquer,&  à  Anuers  en  Brabanr,&  c 

y  mettans  le  feu ,  qui  fut  caufe  qu'elle  fut  prefque  à  Londres  en  Angleterre.  Ayant  paflé  le  fleuuc  de 

^  , . ,      toute  réduite  en  cendre  au  grand  eftonncmcnt  de  Tambul  tant  fameux  aux  Indes ,  à  caufe  des  Betel- 

baftic  r  tout  le  pays,&  des  Royaumes  voifins,chacun  crai-  les,le  lôg de  la  cofte  de  la  mer,  on  trouue  pluficurs 

mais  nôie  gnant  de  s'attaquer  a  des  hommes  qui  fçauoyent  fe  petites  places,&  par  toures,il  y  a  des  ports  de  mer, 

mife  en     venger  fi  hautement.il  eft  vray  que  depuis  cette  ci-  eftant  celle  plagc,autant,ou  plus  portueufe  qu'au- 

fon  trafic.            refaite  par  ceux  qui  peurent  efchaper  de  la  tre  quiïoit  en  tout  le  pays  Indien ,  &  chacun  vou- 

ruine,&  eft  prefque  auffi  bien  pcuplec,que  iamais,  lant  fe  tenir  fur  la  coftc,pour  y  faire  quelque  proij- 

mais  non  fi  riche,ny  tant  fréquentée  des  cftrangers  fit  à  la  marchandife,qui  eft  le  feul  moicn  de  viurea 
♦     /        à  caufe  (  comme  auons  dit  )  que  les  Portugais  tien-     fon  aife  en  ce  pays ,  où  l'exercice ,  ny  des  armes,  ny 

nent  à  prefent  les  places  de  tout  rOricnr,oùfe  fait  des  lettres,  ne  fçauroyentgueresauanccrvn  hern- 
ie plus  de  trafic ,  &  s'il  faut  venir  vers  la  Perfc ,  l'a-     me,eu  efgard  à  la  barbarie  du  peuple  qui  y  habite.  ^ 
drcife  fefaitpluftoft  és  lieux  où  ils  commandent     Entre  les  ports  fusdics  de  Decan  font  renommez 
que  non  pas  es  autres,a  fin  que  les  marchands  puif-     deux,le  premiers  dcfquels  fe  nomme  Arapatan,ou  ^, 
fcnt  iouyr  de  la  faueur  de  ceux  qui  commandée  fur     Carapatan ,  par  addition  d'vne  lettre ,  Ôc  l'autre  d 

Munacem, 


tSo6 
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Manacen.efquels  n'entrent  guère  de  grands  vaif- 
Carapatan  féaux ,  ains  feulement  quelques  barques, & lonchi 
&ivluiiace  de  Ma!abar,qui  vont  f  y  fournir  de  ris,  &  autres  vi- 
^er        utcspour  ce  que  la  région  eneft  fort  abondante,  & 
certains  légumes, qui  efl:  la  pafture  plus  cômune  de 
CCS  nations.  Ayant  palfé  ces  lieux  de  Carapatan  ,  Ôc 
Munaccn,vous  venez  a  la  dernière  place  de  nom 
duRoyaumedeDecan,  par  ceux  dupaysnommce 
Banda  vil-  Bandà ,  &  aflîfefuc  vne  cmboucheure  que  fait  vn 
leforctnar  fleuue  en  la  mer  .-ayants  eftéces  Barbares  fi  bons 
chande.    inefnagers,que  d'aileoir  leurs  villes  non  feulement 
fur  les  palFages  des  eftrangers  le  long  de  la  cofte 
marinejains  encor  a  la  bouche  de  leurs  fleuues,a  fin 
de  pouuoir  &  départir  leurs  denrées  aux  mairchâds' 
forains , Se  des marchandifes  cftrangeres parle  be- 
nefitte  des  riuieres  faire  part  a  ceux  de  leur  nation. 
En  celieu  de  Bandà  pour  eftre  voifin  de  Goà,  voit 
on  grand  nombre  de  marchands  tarit  Mores  que 
paicns  ôc  gentils  ,  qui  trafiquent  auec  les  Malaba- 
riens,&  autrcs,à  caufe  qu'en  ce  port  furgiiTcnt  plu- 
fîeurs  naux  de  toutes  patts  des  Indes, pour  eftre  l'a- 
bord facile,&  a  l'abry  du  vent,6c  l'entrée  fans  difE- 
cultc,&  fans  dager  de  demeurer  a  fec ,  comme  leur 
aduient  en  d'autres  endroits  de  celle  plage.  Tout  ce 
^   ,,      que  ceux  du  pays  fournilfent  aux  eftrangers  ce  ne 
denrée" fe  ris, quelques  millets  groffiers ,  tels  que  les 

vendant  a  panicles ,  ou  ce  qu'on  appelle  en  Gafcoignc  Miilo- 
Bandà.  que,&  des  lcgumes,qu'ils  débitent ,  &  defpefchent 
eny  faifant  vn  grandgaing,&  prouffit:&  ont  pour 
ces  denrées  de  peu  de  valeur  des  Cochi ,  c'eft  a  dire 
noix  d'Inde,du  poiure,  gingébrc,  canelle,  doux  de 
giroffle,&  autre  efpicerie,qui  fe  vendent  alPes  chè- 
rement en  cettrecontree,pour  ce  que  les  marchans 
Arabes ,  &  Perfans  viennent  f  y  charger ,  8<  par  les 
mains  defquels  iâdis  on  nous  en  faifoit  part  en  Eu- 
,  rope,&  a  meilleur  pris ,  &  auec  moins  de  fophifti- 

Biiâei  querie  que  ne  les  auons  a  prcfent.  Se  depuis  que  les 
Decanb  '^^^^"S^^^  ontcmpefché  le  cours  du  trafic  du  co- 
feparâc  de      '^^  rouge.ll  y  a  d'autres  places  entre  Goà, 

la  Scigncu  &  Bandà  fur  le  fleuue  Bardez,qui  font  des  apparte- 
i:te  de  Goà  nances  de  Decan,  mais  pour  n'eftre  de  grande  con- 


leGàngé. 

fequence,nous  en  laiffbns  le  difcours,  comme auffi 
faifons  des  places  en  terre  ferme ,  dcfqucllcs  auons 
defcrit  les  ptincipaics,&  quant  aux  façons  de  faire, 
elles  eftant  femblablcs  ,  comme  le  peuple  n'eftanc 
qu'vn,  auffi  nous  en  furleons  le  difcours,  pouC 
pourfuiurc  noftrc  pointe,fauf  qu'il  faut  voir  encor 
celles  où  le  Roy  fe  tient, &  defquelles  le  pays  eft  re- 
nommé, &  porte  le  titre  de  Decan.  Donc  en  ce 
Royaume  de  Decan  en  terre  ferme  ,  &  loingdc  la 
mer  on  voit  de  bellcs,&  grandes  citez,villes,&  vil- 
lages biê  peuplez  de  Mores, &  idololatrcs ,  mais  de 
Chreftiens  peu  ou  point,  fi  ce  n'eft  depuis  que  les 
Portugais  y  vont,  &  fréquentent  ,  &  qu'ils  ('y  font 
tendus  rcdoubtables:&  eftant  le  pays  beau,gras,& 
fertiljle  Roy  en  tire  auffi  vn  grand  reuenu,ainfi  que 
défia  nous  auons  declairé.  La  principale  cité  donc 
de  tout  le  pays  eft  Decan,  affife  au  pied  d'vne  mon- 
taigne  fur  le  confin  du  Royaume ,  &  feruant  de  li- 
iïiites  contre  les  Roys  de  Narfingà,&  de  Bifinagar: 
y  en  a  vne  aurre  appelleeManidcr,qui  eft  l'ordinai- 
re demeure  duRoy^où  il  vit  a  fon  plaifir,  Se  (  com- 
me auons  dit  cydelîus)  fe  rcpofefur  trois  ou  qua- 
tre Seigneurs  ,lefqucls  gouuerncntle  pays  a  leur 
poftcjfans  que  le  Roy  f  entremette  non  plus  que  fi 
la  chofe  né  luy  tduchoit  en  rien, fi  ce  n'eft  lors  que 
ces  Seigneurs  ont  quelque  différent  enfemble,car 
le  Roy  y  tient  la  main  ,  &  les  accorde  faifant  iuftice 
a  celuy  qui  eft  le  plus  gteué,&  offenfé.  Au  reftela 
cité  de  Decan  eftant  trefbelle,riche,  &  abondante 
de  tout  ce  qui  eft  neceftaire  a  la  vie  humaine,  eft 
auffi  forte,  pour  eftre  (  commei'ay  dit  )  frontière  a 
d'autres  Royaumes:  a  quatre  mille  de  laquelle  y  a 
vne  montagne,de  laquelle  on  tire  les  Diamants  les 
meilleurs  qui  foyent  guère  en  l'Orient  :  mais  tout 
le  circuit  où  tcpofe  cette  mine  tant  precieufe  eft  en- 
clos de  forte  muraille,  &  le  Roy  de  Decan  y  tient 
garnifon  ordinaire, a  fin  queperfonne  n'y  puiffe 
toucher, &  que  les  Roys  voifins  nyfacent  delFus 
aucune  entreprife:or  comme  on  recueille  ces  pier- 
res, nous  le  dirons  eftansfur  la  defcription  de  la 
Prouince  de  Malabar. 
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'I  s  L  E,cité,  &  pays  de  Gok ,  e- 
ftant  vnedes  premières  clefs 
des  Indes  ,  &  première ,  &  fe 
conde,fut  iadis  ce  Royaume 
a  part  foy,&  iceluy  fameux, 
&  puiiTanr,  mais  hommagea- 
^  ^r  iPiT-EfT-T- — T^zp-z^^vn  ^Ic  au  grand  Roy  àeNarjtn- 
„  £<î:occftlepare  dcDecan  pat 

royaume,  vn  grand  Heuueiadis  appelle  ores  Man- 

doua ,  qui  eft  des  premiers ,  &:  des  plus  grands  des 
Indes,  &:  dedans  lequel  en  entre  vn  autre  dit  Gmlif 
Limites  de  duquelle  pays,  &  cité  principale  a  pris  Ton  nom. 
Goà  felo^n  Ce  fleuue  donc  A'iï^am^i  vers  l'Orient  ,&  le  Nord 
?"„!"„"^"  ^^"^^^  Goade  Dccan,à  l'Occident  luy  «ft  la  mer, 
&  au  Midy  le  pays  de  Mangalor ,  &  l'eftendue  du 
grand  Roy  de  Nnrfingà  qui  l'encloft'des  coftez  de 
Midy  &  de  Leuant,    l'ay  dit  que  iadis  ce  fut  vn 
Royaume  a  part ,  &  fuiet  au  Roy  Narfinguien ,  &C 
le  plus  beau ,  plus  vcile ,  &  honorable  detoutsfes 
pays,  &  grandes  Seigneuries.    Mais  les  Mahome- 
tans  feftans  domicilez,  &  aggrandis  es  pays  de 
Camhatk,ôc  Décati  ^zâainz  que  le  Sahaw(  duquel  a- 
îldacan  uons  fait  mention  cydeffus  )  ayant  la  cité  de  Da- 
conquit  le  bul  en  charge  auecle  pays  maritirae,qui  eft  le  long 
royaume   Je  la  coftedepuis  chaul  iufqu'à  S^w^-i ,  voyant  de 
de  Goa     quelle  commodité  eftoit  cette  pièce,  y  feit  entre- 
roydcDc-  P'-i'c,&  conquift  vnc  partie  des  terres  fuiettes  a 
cette  belle  cité  :  mais  Ildacan  fon  fils  en  feit  la  par- 
faite conquefte  ,  &  prenant  Goà  ,  ioignit  fa  Sei- 
gneurie au  Royaume  de  Decan,fans  que  le  grand 
Roy  de  Narjîngk ,  en  peut  auoir  autre  raifon  que  fa 


'y 

eau. 


perte. Or  de  cette-cy  parle  Barbbfli,  qui  y  a  eftc,  & 
fréquenté  long  femps^en  cette  forte  :   Le  langage 
de  GokeR.  différent  a  celuy  de  Decan,  &  de^^^'^r/»-  Barboffsr 
gk:8c  les  habitans  dudit  pays  font-vaillants.  Se  cou-  ^"  [°^^ 
rageux,&  qui  endurent  beaucoup  de  tr3uail,&  fa-  ^^'^^^ 
ligues,  tant  ceux  qui  vont  au  trafic  fur  mer,  que 
ceux  qui  ne  bougent  de  terre  ferme.   Les  ports  de 
Gok  font  ceux  cy,Dandk,  Mai,  Banda,  Gok  le  vieux,  &  Quels  font 
nouueau ,  ^W9ir/<î^^ï//if,  la  pointe  du  fel,lâles  ports 

pointe  de  E^mk  ,  Ôc  Cakato'k  ,  &C  ^miadiua  ;  ïï'^  à.zGo^. 
ayant  pas  vn  feul  de  ces  ports  quin'ayedes  fleuues 
y  entrants ,  &  où  les  naus  ne  viennent  a  toute  heu- 
re. Du  cofté  de  terre  ferme  il  y  a  villes ,  &  citez ,  & 
terres  de  grand  reuenu,  6c  fort  abondantes ,  def- 
quelles  la  plus  part  font  en  la  polfedion  des  Mo- 
res :  &  fe  preparoit  cette  cité  pour  porter  grand 
dommage  aux  Chreftiens  ,  à  caufe  que  fon  port  eft 
fort  propre  a  drelFer  yne  belle  armee,&  qu'on  y  fe- 
roit  plus  en  vn  an ,  qu'au  port  de  Suez  en  la  mec 
rouge  onnepourroitfaire  en  vingt,  pour  auoir  le 
boys  à  commandement,  &  iceluy  propre  a  drefter 
nauires:mais  les  Portugais  les  furprenans,  gaigne- 
renttoutsles  vailFeaux  qu'on  auoit  appreftépouc 
les  combattre  :  mais  comme  ils  conquirent  cette 
cité,  nous  le  dirons  cy  après  ,  feulement  difons  ce 
quepourfuit  Barboffe.   Cette  cité  non  feulement 

tient  ores  en  bride  le  pays  de  Dccan,  ains  encor  aa- ,  ,  ,. 

I       '1       o    ■  I  1         ;       o       •     Indes  on- 

neanty  la  gradcur,& ricnelics  de  Cambaïa^lx  main-  ^^^^  ^^^\^ 

tient  les  Indes  foubs  l'obciirance  des  Portugais  en  fott  de 

dcfpit  qu'ils  en  ayenr:&  cftanc  la  plus  gentiilc,6f  a-  Goà. 

bondante  des  IndcSjauffi  les  Rumcz,  5i  blancs  qui 

f'cntre-fre- 


f  entre-frequcntenCjOnt  coiiftume  de  dire,A{!ons  a 
Gok  iouir  des  ombres,&  forefts  d'icelle,  6c  a  lâuou- 
rer  le  gouft  agréable  desBecclles,qu'on  eftirae  cftrc 
là  les  meilleures  de  coures  les  Indes.  Quant  a  la  de- 
fcription  de  la  place,  qui  eft  Infulaire,  oyons  André 
tio^^d"'"  ^^"-^^^^  '  ^"^  ^"  P^''^'^     '-^"^  manière:  l'Ifle  de  GoÀ 
Gor^n-  ^  quize  milles  de  circuit ,  &  eft  pofee  a  fcize  degrez 
dré  Corfa-     l'equàteur ,  5c  eft  coniointe  auec  là  terre  ferme^ 
li  lettre  i.  du  cofté de  Ponenc  eftant  ceinte  delà  merise  duSe^ 
auDuc'Ia  ptentrion  &  Leuanc  de  la  cofte  Ôc  terre  ferme  ap- 
likis'^^^*^  pelIeePaleacaié,&  de  celle  part  encre  vne  riuierc  cii 
mer,laquelleeneloft  de  deux  coftez  cette  iHe.  Elle 
cft  habitée  de  gcntils,&  idololatres,  lefqucls  cftanâ 
mieux  traitez  des  Chreftiens,  queiadis  ilsn'eftoyéc 
des  MahomeranSjils  ayraent  auffi  lecoraandement 
Les  Ttidiés  des  PortugaiSj^  fuyuent  leur  party ,  6i  leur  faueur 

de  Goà  eftde  ^rand  profEt  aleurcaufe.veu  queles  Indiens 
aymet  les  r  -ii        o  l  i>-  n- 

Chceftiéî.  vaillans,&  ayans  beaucoup  d  mrelh- 

gences  enfemble.AGMfe  voyent  grand  nôbre  d'or- 
feures,& les  meilleurs  qui  foyént  en  toutes  les  In- 
Qucîs  ho'  des,&  les  habitans  font  beaux  hommcs,aians  le  vî- 
mes font  fage  plaifant ,  &  la  couleur  comme  tanee ,  &  bafa- 
ceux  de    née,  non  II  noirs  que  les  Ethiopiens, ou  autres  de 
ceux  qu'on  appelle  Nègres  :  fe  veftent  prefque  a  la 
Turque,  ôc  fur  tout  les  marchands ,  là  où  les  autres 
font  veftus  auec  des  ou  manteaux  faits  a 

l'Apoftolique.  Ils  ont  des  Bramins,  qui  font  leurs 
Naiics  fôt  P''^^''"  ^  religieux ,  ôc  des  autres  dits  Naires ,  lef- 
foldatsna-  'V^^^^  toutsnuds,fauf  qu'ils  fecouutent  d'vn 
turels  Jn-  '^'^^P  Coton  les  parties  hôteufcs:  &  tels  hommes 
dicns.      font  les  foIdatSjfarmants  de  lances,  arcs,  elpees,  ôr. 


targues  j  Ôc  les  eftinle  Ion  les  plus  vaillants,  & 
hardis  gueiriers  des  Indes,  ôc  dclquels  nous  par- 
lerons ailleurs  plus  aràplemenr.  Ce  pays  eftant  Tio;res  eu 
bon,  &:  feiti! ,  â  vne  grande  incommodité  ,  d'au- 
tant  qu'il  nourrit  des  Tygrcs  tresfurieux,  &:  des 
fcrpents  d'vne  grartdeur  elfioyab'e  ,  &c  dcfmeru- 
ree  :  ôc  au  flcuue  de  MAndauk  vit  ccitaine  efpcce 
de  Crocodilles  j  defqueis  y  en  a  qui  oïlc  vingt 
pieds  delongueur,  &  la  groiîeur  qui  vient  corrc- 
fpondrc  a  cette  difforme  figure,  k-rqucls  fô-jnent 
fortansde  lariuiere  fercpaillenr  des  premiers  ani--douà  en 
maux  qu'ils  rencontrent  j  ôc  affailicht  hardiment  Goà. 
les  hommes,Pils  ne  fe  fauuent  auanr  que  ces  belucs 
les  rencontrent.  C'eft  crt  cette  Iflc,  &  cité  qu'il 
faut  que  les  Pcrians,  &  Arabes  qui  conduisent  des 
cheuaux  aux  Indes,  &  âux  Roys  de  Nurftnga  ,  ôC 
aux  Seigneurs  de  Pak-tcaté ,  dcicendcnt  :  car  fils 
faifoyent  autremer.t,  les  Portugais  qui  foncmai- 
ftrcsdelamcr&  foubs  le  congé  defqacls  on  y  na- 
uigue,  leur  ofteroyenr  ôc  vailleaux,  \k  marchandi- 
fe.  Et  eft  a  noter  qu'vn  des  plus  grands  rctse-  _  ^ 
nuz  du  Roy  de  Portugal  a  Gui  eft  le  péage,  &  Ma-  ffc^ç  ^j^r' 
letofte  prifcfur  les  cheuaux,  car  fur  chacune  tefte  uauxaGoà 
il  prend  quarante  ducats,  de  forte  que  les  moin- 
dres années  là  ferme  reuienc  au  pronffîc  du  Roy 
quelques  quarante  mille  ducats  ,  auffi  les  cheuaux 
y  font  trefchers  ,  ôc  fi  nous  femmes  cfbahis  d'en 
voir  icy  vendre  deux  ny  trois  cens  efcus ,  een'eftià 
que  l'ordinaire ,  &  en  y  a  qui  vont  iufqucs  a  mille 
&  deux  mille  ducats ,  à  caufe  que  l'Inde  n'en  nour- 
rit,qiulfauc  quelaPerfe  cnfournifFe  les  Indiens^ 
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que  le  voyage  en  eft  long,  &  les  frais  grands ,  &  les 
porcs,  Scpalfagcs  de  grand  couft,  &  le  trafîcauec 
f^rand  danger.  Au  refte  la  rufe  des  Porrugais  a  efté 
telle,que  voyant  combien  l'Ifle  d'Otmus  au  royau- 
me de  Perfe  leur  eftoit  ptouffitable ,  pour  cefte  oc- 
cafion  caualine,  ils  n'ont  celfé  iufqu'a  tant  que  fous 
prétexte  de  fecourir  le  Roy  d'icelle  Ifle  contre  le 
gouuerneur  qui  confpiroit  contre  luy ,  ils  f'cn  font 
faits  fcigneurs,  6c  ont  contraints  les  marchands  de 
Perfe  voulants  conduire  chenaux  en  Inde  de  prêdrc 
d'eux.paire-  port  a  Ormw,  &  payer  les  Daces,&  là  & 
depuis  a  Goa.  Joignant  l'Ifle ,  ou  pluftoft  Peninfule 
de  Goa  y  a  grand  nombre  de  beaux  édifices  des  Gen- 
tils.&r  Idololatres  Indiens,  &  fur  tout  en  vne  iflette 
là  voifine  qu'ils  nomment  Dinari ,  y  eut  vn  temple 
trefancien  appelle  Paj^odé,  la  ftrudure  duquel  eftoit 
magnifique ,  &  fomptueufe  aucc  infiny  nombre  de 
pourtraits,  &  figures  noires,  la  pierre  eftant  de  telle 
couleur ,  &  elabouree  d'vne  pcrfedion  fort  artifi- 
cieufe ,  ôc  defquelles  en  y  a  encor  quelques  vues  en 
pied,  mais  fans  qu'on  en  face  copte  :  à  caufe  que  les 
Portugais,  qui  ont  ruiné  ce  temple  pourbaftitla 
forterelfedeGM,  nefefoucient  guère  de  ces  folies 
d'antiquailles,où  d'aucuns  f'employent  plus  que  de 
raifon,&  pour  icellcs  en  laiflent  les  fciences  plus  fo- 
lides:nô  qu'il  ne  foit  bon  de  quelquefois  f  y  amufer 
pour  en  tirer  le  fens  de  l'hiftoire:  mais  de  n'en  auoir 
autre  foing  que  de  cela,  ieloiic  que  le  fage  homme 
fen  déporte,  &  que  pluftoftil  regarde  les  mœurs 
des  hommes,  que  la  rcprefcntation  des  anciennes 
figurcs,&theatres  desGécils,où  il  y  a  plus  de  fuper- 
fluicc  que  d'aprentiirage  de  vertu.Or  de  quelle  mô- 
noye  vfoyent  les  Goens  auât  que  les  Portugais  les  af- 
fuiedillent,  nous  le  monftre  Loys  Barthemelors 
qu'il  dit:  Parlât  de  Dsbul,ie  m'enallay  a  vne  Ifle  qui 
n'eft  qu'vn  mille  loing  de  terre  ferme,  &  laquelle  fe 
nomme  Geà^c^m  rend  au  Roy  de  Decan  tous  les  ans 
dix  mille  ducats  d'or,qu'ils  appellct  Fardai,  lefquels 
font  plus  cftroitsque  les  Saraphs  du  grand  Caire: 
mais  plus  crpais,&  mafl)fs,&  ont  en  eux  figuré  d'vn 
cofté  deux  Diables,  ainfi  que  verrôs  que  lés  effigiét 
en  Calccut,  &  de  l'autre  y  a  certaines  lettres,  &  par 
là  vous  voyez  que  la  parfaite  adoratiô  délie  a  Dieu, 
le  Diable  fel'a  tcllcmét  vfurpee  parmy  ces  peuples, 
que  &  les  cérémonies  des  temples,  ôcles  deuoirs 
deuz  aux  Princes.tels  que  les  rcprefentations,&  in- 
fcriptionsdes  monnoyes,cc  maudit'abufeur a  fait 
qu'on  luy  a  confacrees.  Mais  reucnons  aux  moyens 
par  lefquels  les  Portugais  ont  acquis  cefte  piece:car 
nousauons promis  dele  vous  dire,  &  interpréter: 
6i  fur  cecy  ie  vous  diray,  nouidc  mes  inuentiôs,3ins 
les  propres  mots  de  celuy  quiaeftéfur  les  lieux,  à 
fçauoir d'Edouard  Barbolfe,  lefquels  font  dételle 
fubftance.   Paffé  le  village  de  Bandan,  6c  autres,  le 
long  de  la  cofte  tirant  vers  Malabar ,  court  vn  fleu- 
ucjlcquel  fe  defcharge  en  mer  par  deux  bouches,en- 
tre  lefquels  fe  fait  vne  lfle,en  laquelle  eft  affife  la  ci- 
tédcGM,  quiapartint  d'aucresfois  au  royaume  de 
Decan ,  &  eftoir  de  luy  feparce,  &  fut  donnée  aucc 
certains  villaiges  a  vn  vaflàl  du  Roy  de  Decan-,  qui 
eftoit  bon  guerrier,  &  grâd  maiftre  en  la  maifon  du 
Roy,  6c  ceftuy  f  appelloit  Sayaio  fi'ay  dit  que  Sahaiô 
eft  nom  d'office  en  Pecan)  Se  luy  en  feit  le  Roy  pre- 
fent,  affin  que  delà  auant ,  il  feit  toufiour  guerre  au 
Roy  de  2S!(trfwgk ,  comme  il  feit  tant  qu'il  fut  en  vie. 


Ceftuy  mort  la  fcigneurie  demeura  a  fon  fils  apellé 
iddcdd,  ou  Zalbtnddcan,  qui  auflî  fucceda  aux  eftats, 
&  offices  de  fon  pere.  Cefte  cite  eftoit  habitée  de 
plufieurs  Mores  hommes  honorablcs,comme  aufli 
d'autres  qui  eftoycnt  blancs  eftrâgers,  6c  ttefriches 
marchandSjCntrc  lefquels  y  auoit  de  bons  hommes 
d'armes,&  excellents  artifans,comme  aufli  le  trafic 
de  marchandife y  eftoit  fort  grand ,  à  caufe  du  bon 
port,  8i  pource  y  defcendoyent  les  nefs,  &■  barques 
dsla, Mec^ue,d' Adem,d'Ormttf, de  Cambaià,6càe Mala- 
har,6ca.  cefte  caufe  Z<<^i»,ou  idalcan  fe  tenoit  là  ordi-  Comeldal 
nairemét  auecfes  Capitaines,& troupes  de  foldats,  cafe  mam 
fans  que  perfonne  peut  entrer  ne  fortir  de  la  cité  ne  ^"^ 
de  l'Ifle  fans  fon  congé,d'autant  que  touts  ceux  qui 
y  arriuoyent ,  failloit  que  luy  donnaflent  leur  nom, , 
pays,nôbre  de  dérecs,&  luy  diflent  l'occafion  pour 
laquelle  ils  y  venoyét,&au  fortir  ils  eftoycnt  forcez 
d'aller  prendre  de  luy  vne  police ,  6c  pafle-porr,  car 
autrement  on  ne  fut  point  forty ,  6c  fi  eftoit  on  en 
danger  d'auoir  des  baftônades.  La  cité  eft  fort  gra- 
de,bien  baftic  ,  a  de  belles ,  &  grandes  maifons ,  les  Quelle  cff 
rues  droites,larges,&  bien  dreflees,  elle  bié  murée,  'a  cité  de 
flanquee,&réparee,& encor  deffendue  d'vne  force  Goa&foa 
citadelle  :  6c  au  dehors  d'icelle  y  a  de  bèaux  iardins 
pleins  d'vne  infinité  de  bons  arbres  fruidiers ,  & 
grâds  eftâgs,&  viuiers,plufîeurs  mofquees  pour  les 
Mores, &  des  temples  pour  les  Indiens  Idololattes, 
eftant  le  pays  fertil ,  6c  la  terre  trefliien  cultiuee ,  de 
quoy  Idalcan  tiroir  vn  grand  reuenu,  tant  de  la  ma- 
rine,que  des  marchands  qui  venoyent  par  terre  fer- 
me.  Ceftuy  entendant  que  le  Vice-roy  des  Indes 
au  nom  du  Roy  de  Portugal,  auoit  batu  l'armce  du 
Souldan  du  grand  Caire  a  Diu  (ainfi  qu'auons  veu)  '^^^'""^J* 
il  feit  foudain  grand  amas  d'hommes,&  mcfme  des  ^^11^^"^^' 
Turcs ,  6c  autres  Arabes ,.  &  Egyptiens  efchapez  de  ' 
la bataille,&  qui  fcftoycnt  fauuez  a Gflrf,ayants  laif- 
fé  leur  chef  a  GuXerath  :  6c  les  careffant  leur  promit 
de  leur  donner  toutes  les  Indes  a  leur  fecours,&  de 
les  fortifier,  &  remettre  en  tel  ordre  &:  équipage, 
qu'ils  feroycntfuffifans  de  battre  les  Portugais,  fe 
faifant  fort  de  touts  les  Mahometans ,  &  des  Roys 
des  Indes.  Aufli  fans  nul  delay  on  feit  amas  de  de- 
niers ,  on  commença  a  baftir  naus ,  galères ,  fuftes, 
brigantins,ô:  autres  vaiifeaux  a  Goa.  en  grand  nom-  Diligeocè 
bte ,  car  le  pays  abonde  en  matériaux  pour  ce  faire, 
aflemblant  ce  qu'il  peut  d'artfllerie  telle  quelle,  &  contreTes 
toutes  autres  chofes  neceflaireS  pour  vne  armée,  a  Ponugaii, 
laquelle  drefler  les  Mores  auoyent  fait  vne  telle  di- 
ligence, que  défia  leurs  magafins  eftoycnt  pleins  de 
munitiôs,&  l'équipage  prefque  drefle  pour  fe  met- 
tre en  campaignCjCÔme  défia  ils  faifoycnt  des  cour- 
les  aucc  fuftes,  6c  brigâcins,  allants  fur  les  Zambuchi 
vaifleaux  Indiens,  qui  voguoyét  fur  mer,&  alloyéc 
ou  vcnoyêtau  traficaucclapolice,  &  lepafle-port 
du  Vice-roy  de  Portugal.    Le  feigneur  donc  Al-  Ajpjons 
phonce  d'Albuqucrquc,  qui  pour  lors  eftoit  Capi-  jJ^J^'^j 
taine  maiour  de  cefte  armée,  &c  Vice-roy  des  Indes,  ^^.^^y  des 
aduerty  de  ceft  aparefl,  &  informe  des  forces  enne-  indcs. 
myes,fe  refolut  auflî  de  leur  rompre  les  delfcins ,  & 
empefcher  leur  cntreprife.  Parainfi  il  fe  prépare  de 
leur  aller  au  dcuât,&  de  ne  foutFrir  qu'ils  le  vinflenr 
trouuer  :  pource  armant  quarante  Caraueles,  &  de 
nauires  &  galères  tic  qu'il  en  peut  auoir.il  entra  de-  ^^-^ç^ 
dâs  lariuiere,  &  goulphc  de  Gok,6c  vint  dôner  fur  la 
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mais 


mais  auec  force, &  les  Mores  luy  faifans  rcfîftancc. 
lencm'arrefterayfurccqui  aduinc,&  fcpaifa  en 
cette  prifc,  bien  qu'il  s'y  cxccutafl  de  grands  faits 
d'armes ,  ôc  d'vne  part,  &  d'autre:  mais  quoy  qu'il 
en  foit  les  Portugais  prcnans  la  place ,  fcircnt  aulfi 
-  grand  acquefl:  de  prifonnicrs,&  iceux  tresrichcs,  à 
caufe  des  Mores  les  plus  opulents  de  Decan  qui 
s'eftoycnt  là  retircz:eurent  aulli  touts  les  vailîeaux 
tant  de  guerre  que  marchands  des  Turcs ,  &  Ara- 
bes ,  defquels  ils  mirent  les  aucuns  a  fonds ,  &c  les 

s  autres  ils  bruflerent:mettans  ibus  la  main ,  &fuie- 
dion  du  Roy  de  Portugal  cette  viile,commcàpte 
fent  il  la  detient,&  auec  elle  (  ainfi  que  dit  cfl:)cient 
en  bride  la  plus  grande  partie  des  Indes.  Les  natu- 
rels d  ece  pays,  à  fçauoir  les  gentils  Indiens  font 
plus  eftiraez  que  ceux  de  Cambaia,ils  labourent  la 
terre, &  payent  bien  le  trfbut  au  Roy  de  Portugal, 

it  lequel  les  foulageant ,  &  nelcuant  pas  fur  eux  le 

3-  tiers  de  ce  que  les  Mores  exigeoyent ,  ne  refte  d'a- 
uoir  plus  de  reuenu  de  Goà,que  fes  prcdccelfeurs, 
mais  c'eft  à  caufe  du  trafic  des  cftrangers ,  lefquels 
ilforce  de  veniren  ceporr,  s'ils  ne  veulent  ( ainfi 
que  dit  eft  )  pcrdre,&  vailfcaux ,  &  denrées,  C'efl: 
la  caufe  pour  laquelle  les  Indiens  viuent  paifible- 
ment  en  leurs  tcrres,ont  leurs  temples,  i5<Bramuis, 
lefquels  aymerent  mieux  mourir  que  fe  faire  Ma- 
hometiftcs:  ôc  bien  que  le  titre  Royal  foit  beau ,  & 
fort  conuoité,fi  eft-ce  que  ces  hommes  quitteroiét 
l'occafion  d'eilreRoys  pluftoftque  défaire  pro- 
fcflion  de  l'Alcoranifme.  Au  refte  les  habitans  de 
Goà,  font  fi  conftans ,  ou  pluftoft  opiniaftremcnt 
aheurtez  en  leurs  faits,  Scfecrets  en  leurs  crimes, 
qu'il  n'y  a  queftion  fi  forte,ou  cruelle,qui  leur  puif 
fefaire  confeifer  vn,cas,  &c  forfait,  quand  ils  l'au- 

^  ront  commis: &  s'eftans  refolus  de  taire  vue  chofe 
par  eux  faite ,  vous  auez  beau  que  leur  propofer  la 
mort,carilslafouifriront  pluftoft  que  de  defcou- 
urir  vue  feule  parolledecequeleur  demanderez. 
Les  femmes  y  font  alFcs  belles ,  &  gentiles ,  fe  ve- 
ftans  propreraenr,&  prenans  plaifir  a  dancer ,  fau- 
tcr,&  voltiger,ayans  vne  fort  bonne  grâce  a  ce  fai- 
re,&  auec  plus  de  bienfeance  que  pas  d'vne  des  au- 
tres nations  de  ce  cofté  des  Indes.  Ils  ont  au  refte 
vne  fottecouftume  (  de  laquelle  nous  parlerons 
encor  cy  après  ,  &  plus  amplement  )  que  lemary 

^'  mourant,il  faut  que  les  femmes  fe  bruflent  auec  le 
corps  d'iceluy,  ôc  s'il  y  en  a  qui  refufent  de  ce  faire, 
leurs  parents  en  font  diffamez  pour  leur  vie ,  &  el- 
les contraintes  d'eftre  putains  publiques  :  le  gaing 
defquelles  eft  employé  aubaftiment  des  temples 
de  leurs  idoles,  &  en  cet  exercice,  il  faut  qu'elles 
palfent  leur  aage ,  &  foyent  l'œuure  des  idoles ,  8c 
leur  corps  le  magafinpour  la  nourriture  de  leurs 
BraminSj&minifttes. 
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&Mangalor,&  chofes  plus  rares 
eniceux,& despeuples 
qui  y  habitent. 
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Elle  région  Indienne  que 
les  anciens  ont  nommée  A-  Aiiaca,& 
riaquc,  &  Ouc ,  eft  le  mefme  O^'a^qud- 
trait  de  terre  qui  comprend  P'""'** 


1  ,  ,  «■     .     CCS  font  à 

les  pays  de  Decm ,  Goa ,  Cm-  p.acnt. 

tacoln  ,  ÔC  B.U  cJà  ,  àcCqiich 
ores  chacun  fait  vn  Royau- 
me, mais  les  Roys  defquels 
fontfuiets,  &  hommagcables  au  Pvoy  de  Narfin- 
gà,  les  terres ,  &  Empire  ,  duquel  ont  cours  des  le 
icin  Canticolpique,  iufques  a  celuy  qui  iadis  fc 
noramoit  Colchique  ,  &  ores  porte  le  nom  de  Cintacola, 
goulphedeBcngala,  Au!ll  roft  donc  que  vous  for-  &  ion  allie 
tez  de  Goà,  pour  prendre  la  route  de  Calccutvcrs 
le  midy,vous  voyez  auffi  la  ville  de  Cinracolà,  po- 
lee  fur  le  flcuuc  Ahgà,  lequel  fcparc  les  Royaumes 
de  Decan, &  de  Narfingà,  &  eft  pofee  fur  vn  roch, 
faite  en  forme  d'vîic  belle,  & puilfante fortcrcire  ^1^',^^"^^ 
ceinte  de  touts  coftcz  de  la  mer,  fauf  deuers  l'O-  cmbraiïa 
rient ,  Ôc  eftant  fur  les  frontières  de  Goà ,  fert  aufli  cinq  gian  . 
aux  Decaniens  de  limite ,  &c  fauuegarde.  Paffé 
heu  on  entre  au  grand  Royaume  de  Narfingà,  le- 
quel  contient  en  foy  cinq  grandes  prouinces,  & 
chacune  ayant  fa  langue  dmerfc,  ôc  non  pourtant 
fe  peuucnt  ils  entrc-entcndre  ,  defquelles  nous 
parlerons  ainn  que  l'ordre  le  requerra,  &  eftans 
aux  Royaumes  de  terre  ferme,  car  pour  le  prefent 
nous  ne  toucnons  qu  aux  pays  maritimes.  De 
Cintacolà,  le  long  de  la  marine,  vous  venez  a  vne 
ville  ditce  Omr ,  ou  Honor  ,  auec  afpiratioa  ,  la- 
quelle prend  nom  d'vn  flcuue  qui  palfe  par  là^& 
eft  cette  place  foubs  la  iurifdidion  d'vne  peti- 
te principauté  ,  qui  fe  du  de  Garcopà  ,  depen-  Mcrcreo  û 
dant  du  Roy  Nariingueen:  cciicu  dit  Onor,s'ap-  uieie, 
pelioit  auffi  auec  le  flcuue  Po»aran:m:às  auant  que 
d'arriuer  a  Onor  ,  vous  palfez  vne  groife  riuie- 
re  ditte  Mer^eo  ,c^ai  eft  feparant  la  grande  pro- 
uince  de  Bifmstgar  d'auec  Tulimar  ,  qui  eft  vne 
région  fuiette  au  Roy  de  Narfingà  :  &  de  ce 
fleuue  Mcrgeb,  les  Malabatiens  viennent  pren- 
dre du  ris  ,  que  les  pauures  payfans  leur  ven- Baticalàcî 
dent  ,  &  troquent  auec'de  l'eipicerie  ,  auechui-  ^^^"^""j^- 
le,  Succre ,  Noix  mufcatesi  &  vin  de  Palmes. 
Apres  cccy  ,  vous  venez  le  long  de  la  cofte, 
fur  l'engoulphemcnt  d'vne  petite  riuiere  en  la 
mer  ,  laquelle  a  nom  Baticalà  ,  comme- aufîî  la 
place  qui  fur  icclle  eft  affifc,  laquelle  eft  riche, 
belle. ,  groife,  &  puiifante,  ayant  vn  bon  port, 
&  elle  portant  le  filtre  de  chef  de  Royaume: 
car  ainfi  appelle  l'on  routes  citez,  ayants  quel- 
ques neuf,  ou  dix  villes,  ou  Bourgades  foubs  v 
leur  obeilfance:  y  ayant  des  F^oyaumes  qui  ne  th°m'eli^tî 
montent  plufieurs  des  petits  contez  de  l'Europe,  des  Indesl 
De  cette  ville  de  Baticala,paLle  ainfi  LoaysdcBar- 
thème,  Baticala  eft  vne  cité  trcsfameufc  d'Inde,  & 
loing  de  Decan,quelques  cinq  iournees:  le  Roy  de 
laquelle  eft  idololatre,  &  tributaire  au  Roy  de 
Narfingà:  &  eft  trefi^ien  murée,  &  fort  belle,  & 
loing  d'enuiron  vn  demy  quart  de  lieuë  de  la 
mer  ,  ôc  bien  que  ne  foit  port  de  mer  ,  fi  eft- es 
que  la  riuiere  fur  laquelle  elle  eft  pofee,  luy 
donne  allés  de  commoditez  ,  à  caufe  que  les 
marchands  auec  leurs  vaiffèaux  vont  ,  ôc  vien- 
nent à  plaifir  enlacitépour  y  trafiquer,  comme 
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anflî  le  cours  delà  marchandifeeftforc  grand  en 
cette  ville.  Il  y  a  grande  quantité  de  ris,  &  de  Suc- 
crc,&  fuï  tout  de  celuy  que  nous  appelions  Succre 
Candc,ou  Candide,  &  là  on  commence  a  trouuer 
des  noix,&  des  figues,ainri  qu'il  s'en  creuue  en  Ca- 
Iccut.  Ce  peuple  cft  tout  ainfi  detcftablement  ido- 
lolarre,que  les  Calecuthiens ,  fauf  que  les  Mores 
qui  ne  valent  mieux,adorants  la  peruerfité ,  &C  he- 
reficde  Mahomet,  &  quelle  eft  la  folle  religion  de 
cepeuple,nous  le  dirons  eftans  au  Royaume,  &  ci- 
té de  Calecut.En  ce  pays  Batecaleen  n'y  a  point,ny 
cheuaux,  ny mulets, nyarnes,ains feulement  des 
bœufs,  vaches,  beufîles,  &  afoes  des  deux  efpeces, 
defquels  fçauoir  des  bœufs.  Se  afnes,  ils  s'aident 
pour  porter  leurs  hardcs:&  au  reftc,il  n'y  croift,ny 
fourment,  ny  orge ,  ny  efpece  aucune  de  légumes: 
mais  des  fruits  naturels  aux  Indes,il  y  en  a  en  abon- 
dance. A  vn  demy  quart  de  la  villcjfe  treuue  vne  If- 
le dittc  ^mUd'mk ,  habitée  de-  Mores ,  &  Indiens 
idololatres ,  &  laquelle  ne  iouift  de  guère  bon  air, 
comme  aufll  elle  n'eft  guère  fettille ,  bien  eft  bon 
fon  port ,  &  en  elle  fe  treuue  de  bonne  eau  douce, 
qui  eft  caufe  que  les  voiageursla  vifitent  pour  y 
faire  aiguade.Plus  au  long  de  cette-cy  parle  Pierre 
Alûarez,lors  qu'il  dit,le  vingt  deux  d'Aouft ,  mille 
cinq  cens ,  nous  vinfmes  a  vne  petite  Ifle  nommée 
Amiadiuà,qui  apartient  a  vn  More,  &  a  au  milieu 
d'icelle  vn  grand  lac  d'eau  douce,&  eft  defpeuplee 
n'y  ayant  guère  grand  efpace  d'icelle,iufqucs  en  ter 
re  ferme. Elle  fur  iadis  habitée  de  gentils,mais  pour 
ce  que  les  Mahometans  de  la  Mecque,  qui  font  le 
voia^e  deCalecut  payant  par  cettelfle,elle  fut  aufli 
dutoutdeshabitec.LeRoy  deBaticalà  (  cômedit 
le  Barbofte  )  eft  beaucoup  plusgrand  Seigneur  que 
les  Scigneurs,&  roitelets  d'Onor,&:  Grfw/7<i,à cau- 
fe que  Ta  iurifdidion  entre  bien  auant  en  terre  fer- 
me :  &  ayant  fon  port  de  mer  le  meilleur  de  toute 
celle  cofte ,  après  ceux  de  Goà ,  &  Chaul  :  mais  le 
Roy  ne  s'y  tient  point  en  cette  cité,  ains  en  vne  au- 
tre en  terre  ferme,&  peut  eftre  (  comme  touts  Mo- 
res font  foupçonneux)  qu'il  le  fait  craignant  quel- 
que furprife  des  Chrefticns  :  parainfi  il  lailFe  quel- 
que fienEunucque,  auquel  il  fe  fie  pour  luy  garder 
fa  cité,&  y  leuer  les  deuoirs  des  péages  fur  les  mar- 
chands qui  font  efchelle  en  fon  port.  Dedans  cet- 
te ville  demeurent  grand  nombre  deMahoraetans, 
de  toutes  nations,  ôc  auant  que  Goà  tombaft  es 
mains  des  Portugais  elleeftoit  tresgrande,  &  fa- 
meufe,  peuplée,  là  où  àprefcnt  elle  cft  fort  dimi- 
nuée: Scenfommeentoutle  Royaume  de  Cana- 
rin  ,  il  n'y  auoit  lieu  tant  honoré ,  que  Baticalà ,  à 
caufe  que  les  marchands  y  abordoyent  auec  che- 
naux pour  les  pafler,&:  conduire  à  Narfingà,  com- 
me auffi  on  y  faifoit  grand  trafic  de  ris,qu'ils  nom  - 
ment  G;Vrfc.2/f,ôc  eft  du  meilleur  quifclcueen  tou- 
tes ces  contrées.    Or  ay-ie  parlé  du  Royaume  de 
Canarin,  lequel  il  faut  fçauoir  quel  il  eft:orBar- 
bolFe  le  fait  le  dernier  de  la  première  Inde,  qui  eft 
celle  qui  commenceà  Cambaia,  &  s'eftend  iuf- 
qu'au  promontoire ,  ou  cap  Comori ,  &  par  terre 
ferme,  il  eft  feparé  parles  montaignes  de  l'Inde 
metoicnne,  qui  eft  la  Prouincede  Malabar,  ou 
Maliapur ,  &  eft  le  pays  Canarin  ,  celuy  qui  obéir 
au  RoyNarfingueen,  &  contenoic  proprement 


les  pays,  8c  iurifdidions  des  terres  qui  font  depuis 
Amiadiua,iufques  à  Mangalor  félon  la  mer,ayants 
en  fon  obeiftance  touts  les  ports  qui  s'enfuyuent: 
MirgeOyBaticJk,  B4.cdor,Ba,irk,Vira,,Bac4nor,  ridiferam^ 
&  Mangdu:ôc  c'eft  pourquoy  i'ay  dit  que  Baticalà, 
eft  la  plus  renommée  place  du  Royaume  de  Ca- 
narin:^ fi  déformais  reparle  quelquefois  des  Ca- 
narins,eftimez  que  ce  fera  des  fuiets  du  Roy  de 
Narfinga ,  lefquels  ayants  vn  Roy  différent  des  au- 
tres, aufli  auoyent  ils  différent  le  langage.  De  ces 
villes ,  &  ports  de  mer ,  ce  Roy  tire  de  grand  reue- 
nu,  comme  auflîil  fait  de  terre  ferme,  ayant  des 
forterelfes  a  fa  mode  :  mais  de  peu  d'efFed  le  long 
des  orées  de  la  mer  :  &c  toutesfois  la  fortercire  qui 
l'alTeure  le  plus  font  les  eaux  qui  font  fort  bafles  cbe 
és  emboucheures  des  flcuues,  fi  bien  que  les  ar-  enj 
mees  nauales ,  ne  fçauroyent  y  aborder.  Ce  lieu  ^  ^' 
abonde  en  viure,felon  le  pays,&:  en  peuple ,  &c  fait  ™^ 
grand  nombre  de  gents  de  guerre  a  pied ,  &  a  che- 
nal, mais  il  faut  leur  en  amener  dePerfe,  Se  Ara- 
bie,  ou  ailleurs,car  il  n'en  croift  point  en  leur  ter- 
re: ils  ont  auffi  abondance  de  Betelles,  &  Arc- 
cà,  &  autres  chofes  accouftumees  entre  les  In- 
diens pour  leur  plaifir,  &  commodité.  LesBta- 
mins  y  font  en  grand  nombre  obferuants  leurs  an- 
ciennes façons  de  viure,  &  idololatries,  &  eft  tout 
cecy  (comme  dit  eft)  du  Royaume  de  Narfingà,  q 
duquel  nous  parlerons  mieux  a  propos  ,  ayants  g, 
pourfuiuy  la  cofte  de  la  mer.    Le  plus  grand  tra-  a 
fie  que  fe  face  a  Batecalà,eft  du  ris  blanc  (  car  ils  en 
ont  auffi  de  noir  )  du  fuccre  puluerifé,  d'autant 
qu'ils  n'ont  l'induftric  de  le  faire  en  pains  ,  ainfi 
qu'onle  fait  aMadere,&  vendent  la  Arrouà  ,  qui 
eft  vn  poids  de  vingt  cinq  liures  ,  enuiron  demy  ^ 
ducatjComme  encor  ils  font  grand  trafic  de  fer ,  &  ^' 
de  quelque  efpicerie  qu'on  leur  apporte  de  Ma-  b 
labar.  Là  fe  trouue  plufieurs  fortes  de  Mirabolans, 
lefquels  font  fort  bons,  &  defquels  on  fait  confet- 
ue  en  grand  nombre  pour  les  diftribucr  aux  mar- 
chands de  Perfe,&  d'Arabie.   Iadis  on  conduifoit 
icy  des  chenaux  de  Perfe ,  &  Ormus ,  Se  des  perles 
du  goulphe de  Balferà,ou  Elcatif ,  defquellcs  cho- 
fes le  Roy  de-îvfarfingà  allegeoit  les  marchands, 
les  payans  trefbien,mais  àprefent  faut  que  les  Per- 
fans.  Se  Ormufins  defcendent,  &  prenent  terreà  ( 
Goà,pour  crainte  de  l'armée  Portugaifc.  Etbfen^ 
que  les  Portugais  ayent  fait  deffence  aux  Indiens  ^ 
de  ne  vendre  a  autres  qu'à  leurs  fadeurs ,  les  dro-  j 
gues,ny  cfpices ,  fi  eft-ce  que  contradans  auec  les  c 
Arabes,lesîndiens  mettêt  aux  fonds  des  facs  de  ris, 
fuccre, 6c  noix  d'Inde,des  cfpices  pour  trôper  ceux 
qui  leur  en  ont  fait  la  deftence.Cctte  place  de  Bati- 
calà ,  fut  donnée  par  le  Roy  de  Narfingà  a  vn  fien  l 
neueu,leql  bien  que  foir  fous  la  puiirance,&  obeif-  c 
fance  de  fon  oncle,fi  ne  lailPeil  pourtant  de  fe  faire  c 
nômer  Roy.  Or  en  ce  pays  ont  vne  couftume  gail-  ^ 
larde,  laquelle  iadis  fut  entre  les  Françoys ,  Se  Alc- 
mans  fort  ordinaire,c'eft  de  s'apeller  au  combat  les 
vns  les  autres,&  fe  défient  pour  de  fimples,&  légè- 
res occafions  :  Se  des  aufti  toft  qu'ils  fe  font  dônez 
aflîgnation,le  Roy  leur  accorde  le  camp,  afligne  le 
iour,lcur  donne  parrins,5c  ordonc  les  armes.  Auflî 
entrent  ils  au  camp  fans  nulle  autre  armcure  qu'vn 
acouftreracntforteftroit,  fait  de  drap  de  coton. 
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&  redouble  a  Pencfroic  Hc  l'cftomach,  ôc  des  cC- 
paulcs  ,  leurs  armes  offeniuies  (ont  dos  cfpccs ,  Se 
targues  faites  de  pareille  grandeur,  5c  quele  R.oy 
meïme  leur  donné:  ôc  ainlî  équipez ,  ils  entrent  a- 
ucc  grande  allegrelFc  au  camp  qui  cfî:  clos  de  tours 
coftez,  où  ne  font  d  tofî:  qu'ils  font  leurs  oraifons, 
lefquellcs  finies  ils  commencent  à  chamailler  de 
taille,  &  non  d'eftoc,  car  l'vfage  de  la  pointe  leur 
cft  delîcnduauffi  bien  que  entre  les  Alemans ,  &c 
les  Sulifcs:  «Se  dure  leur  combat,iufques  a  tant  que 
Tvii  ou  l'autre  cil  mort,  &  que  bien  fouucnt  touts 
les  deux  ydemeurenf  pour  gages,  en  prefcncc  du 
à  Roy,&  du  peuple,  fans  qucperfonnefoitfi  hardy  , 
'''"^  de  dire  vne  feule  parole,fauf  que  les  Parrins,  chaciï 
defquels  va  encourageant  ccluy  qu'il  fauorife. 
Quelque  grand  Seigneur  que  foit  le  Roy  de  Nar- 
fingà,fi  eft-ce  que  Baticalà  paye  tribut  annuel  aux 
Portugais:  &  ainlî  eft  permis  aux  Baticaliens  de  de- 
biter,&  vendre  à  leurs  voifins,le  cuyure  qui  cft  ti- 
ré de  leurs  mines ,  à  caule  qu'on  en  fait  de  la  mon- 
:  la  noyc ,  &  des  chaudières,  ôc  pots  pour  leur  feruice, 
>yc  comme  auflî  par  deçà  nous  en  vfonsron  y  vend 
:3là  auffi  de  l'argent  vif,coral,alum  de  Roch,yuoire,& 
cinabre,&  ont  deux  fortes  de  monnoye,rvne  d'or 
dicte  Fardai, qui  vient  àla  valeurdeTefcu  piftolet 
d'Efpaignc,  &  l'autre  d'or  qu'ils  nomment  Damk, 
qui  peut  valoir  quelques  cinq  fols  tournoys  :  ÔC 
leur  poids  fc  nomme  i(rf/?^r,quivientala  concur- 
rence de  quatre  quintaux ,  ôc  en  ont  de  moindres, 
comme  l'^rouk ,  fusdit  qui  eft  de  vingt  &  cinq  li- 
ures  :  &  ainfi  vous  voyez  quelle  eft  la  grandeur 
Porrugaife  en  ce  païs  là,puis  qu'ils  tiennent  en  bri- 
de ,  les  plus  grands  Roys  ,  ôc  les  peuples  plus  puif- 
fants  des  Indes. Paflant  toufiours  outre  vers  le  itii- 
dy,&:  le  long  de  la  cofte  marine,  vous  trouuez  vne 
ville  aflife  fur  vn  petit  fleuue  faifant  vn  aftes  beau 
port  de  mer,&  s'apellc  Bayandurjcftant  dekiuriC 
^idiion  àt  Batecalk ,  Ôc  à  laquelle  elle  fournit  le  ris 
qu'on  vend  aux  Malabariens:&  le  feraét  les  Bayan- 
duricns,en  certains  palus  marefcagcux,  les  labou- 
rans  auec  des  beufs,&  des  Buffles  de  lamefme  for- 
te  que  nous  vfons  du  foc,  &  charrue  en  noftre  la- 
an-  ^''i^rage.Et  le  fement  en  cette maniere,ils  mettent 
lafemence  envn  fer  creux  acouftre  a  propos  près 
l'oreille  du  Bœuf,fî  bien  que  en  labourant  le  grain 
eft  efpandu  en  terre  auant  que  le  raion  foit  erom- 
pn,& parfait ,  &  tout  auffitoft  eft  couuert  de  ter- 
re :  car  ils  ne  peuucnt  autrement  faire ,  ny  attendre 
que  le  labeur  fait,  ils  aillent  a  tout  la  main  c{pan- 
dre  leur  fcmence,comme nous  faifons,à  caufe  que 
tout  auffi  toft  qu'ils  ontrompu  la  terre ,  ils  vfoyet 
rclfourcer  l'eau  a  grands  Douillons  ,  ôc  ainfi  il  faut 
que  tout  a  vn  coup, ils  laboarent,iSc  fcraent,&  cou 
urcnt  legrain.  De  cette  terre  ainfi  marefcageufe 
jg  chacun  recueille  deux  fois  l'an  fon  fruit  :  &  ont 
:0rs  quatre  fortes  de  ris,  Ôc  chacune  ayant  fon  nom  :  la 
première  cft  dicte(5/mM//,quieft  le  meilleur, &  plus 
eftimé:la  féconde  eft  appellce  Umhucd^lz  troifiéme 
Canagar^ôc  la  dernière  Pachanl ,  chacune  ayant  fon 
pris  félon  fa  bonté,car  il  fe  treuue  grande  différen- 
ce de  l'vne  a  l'autre. Plus  outre  que  Bajambur,  vous 
voyez  deux  petites  villes  chacune  fur  vne  petite  ri- 
uierc,car  (commeievous  ay  défia  dit  )  ccpeuple 
eft  en  cela  fi  bon  mefnager,qu'iln'a  guère  ville  qui 
ne  foicpofcejOu  fur  lac,ou  fur  riuiere:  l'vne  de  cel- 
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les  cy  s'appelle  Aw.war,  8c  l'autre  Srat^Ti.alor  ,toms 
deux  fuiccs  au  Roy  d:.-  Narfingà,&  de  ces  deux  pie- 
ces  ne  tirclon  gucreque  dii  ris,  qui  eft  trefbon,  & 
duquel  ils  fournillenc  les  Malabaricns ,  lefquels  ne 
viuenc  d'autre  chofc.  Et  après  les  places  fusdirtes, 
vous  venez' a  vne  cité  iadis  nommée  Menoglofum^ 
mais  ores  les  Barbares,  &  habicans  du  pays  l'appel- 
lent Mangalorallife  fur  vne  grande  riuiere  près  la 
mer,ayanc  bon  port,  &  la  ville  cftant  fort  grande, 
eft  auffî  bienpcuplee  tant  dcgentils  Indiens ,  que 
de  Mores  Mahqmetiftcs:  &c  là  les  nefs  fc  chargent 
de  ris  noir,qui  cft  meilleur ,  ôc  plus  fauoureux  que 
, le  blanc,  &  duquelles  Indiens  font  auffipliis  de 
compte:&  de  cette  cité  auant,  comme  plus  l'on  ti- 
re vers  le  midy,le pays  commençc aporter  du  poy- 
urc  trefoon,  ôc  meilleur  que  celuy  de  Malabar, 
mais  il  ne  s'y  en  recueille  en  guère  grande  abon- 
dance.Le  fleuue  de  Mangalor  eft  beau,  plaifant,  & 
de  grand  foulas, à  caufe  qu'il  eft  tout  bordé  de  bof- 
cages  d'arbres  foéfs ,  &  bienflairans  tels  que  font 
les  palmiers ,  Ôc  les  noyers  de  noix  Indienne  :  cette 
cité  fut  iadis  comme  le  marché  public  de  tout  ce 
pays  tel  qu'eft  àprefent  Calccut,  pour  les  Malaba- 
ricns,Goà  pour  ceux  qui  trafiquent  en  Perfe,  ôC 
Arabie,  mais  ores  ce  n'eft  plus  chofe  qui  vaille; 
pource  que  les  Portugais  ont  des  fortcreiîes  à  Ca- 
nanor  ville  voifine,  ôc  qaelepoyurede  MangaloC 
ne  peut  auoir  autre  cours  que  celuy  quiplaift  à 
ceux  de  Goà,  &  autres  places  que  les  Chreftiens 
tiennent.  Laiifant  donc  Mangalor,  quoy  que  fur 
le'tcmps  pafté  vn  Royaurae,on  vient  à  la  grande,& 
populeule  cité  de  Cananor ,  iadis  nommée  Mofins, 
ayant  vn  Roy ,  ôc  riche ,  &  puiffant ,  qui  luy  com- 
mande, &  affife en  beau  lieu,  ayant  bon  port,  & 
grand  accès  de  marchands  qui  yarriuent  de  plu- 
fieurs  endroits  des  Indes,  &  Ifles  voifines;il  eft 
vray  qu'il  ne  naift ,  ny  grain ,  ny  vigne ,  ne  knii  au- 
cun tels  que  les  noftres ,  faaf  quelques  citrons,  & 
des  citrouilles:  ôc  les  habitans  du  pays  ne  mangent 
point  paim, contents  de  fe  nourrir  de  ris  ,  de  chair, 
poiiron,&  des  noix  Indiennes.  La  cité  n'eft  point 
murec,  les  maifons  mal  bafties ,  ôc  n'approchants 
point  aux  baftimens  de  Goà,  &  des  villes  de  Deçà, 
Ôc  Cambaia.  le  païs  fort  fafcheux  a  forcer  par  guer- 
re fi  l'on  entre  bien  auant  enterre  ferme,  à  caufe 
qu'il  y  a  vne  infinité  de  foflez ,  &  grandes  cauernes 
qu'on  y  a  fait  tout  a  propos.  Et  eft  le  Roy  fi  puif- 
fant  qu'il  peut  mettre  cinquante  mille  AW«,qui 
font  gentilshommes,ainfi  que  dirons  cy  après,  lef- 
quels vfent  en  guerre  d'elpees ,  rondelles  ,  lances, 
arcs ,  ôc  artillerie,  l'vfage  de  laquelle  ils  ont  appris 
des  noftres  :  ils  vont  nuds  à  la  guerre ,  &  pied  def- 
chaux,  fauf  d'vndrap  de  coton  qu'ils  fe  ceignent 
dcuant  leurs  parties  honteufes,  ôç  n'ont  rien  en  te- 
fte  en  temps  de  paix  :  mais  à  la  bataille,  ils  por- 
tent vn  petit  chapeau  rouge ,  &  lié ,  &,bridé  auec 
vne  bandelette ,  qui  leur  fait  deux  tours  en  la  teftc-J 
ôc  n'ont  aucun  vfagede  cheual,  mulet ,  ny  afne, 
ils  s'aident  d'Elephans,  mais  non  pas  en  bataille, 
ôc  font  vaillans ,  &  hardis,  &  fort  furieux ,  vfants 
de  feux  faits  artificiellement,  ÔC  d'infinis  inftru- 
mens  en  mufique,lors  que  veulent  commencer  de 
combatre.  Le  Roy  de  Cananor  ayant  fait  amitié  a- 
ucc  les  Portugais ,  &  fouuent  iceux  fournis  dcca- 
nelle,&  autre  efpicerie,en  fin  leur  donna  congé  de 
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baftir  vn  fort  en  fa  terre,&  fin-  la  mer  pour  l'aife  de 
leur  nauigage,&  fe  preualoir  contre  les  Morcs^lef- 
quels  ne  pouuoyent  fouffrir  les  Chreftiens  aux  In- 
des:mais  comme  cette  fortcreffe  fut  vn  peu  auan- 
cee,ceux  de  Calecut  qui  auoyent  guerre  aux  Chte- 
ftiens,prindrent  intelligence  auec  Fe^oy  de-Cam- 
nor  y  ôc  l'importunèrent  tant  qu'à  la  fin  il  fe  refolut 
de  leur  faire  la  guerre,&  le  Calccutien  luy  fournit 
deniers,  ÔC  artillerie,&  les  Mores ,  ne  luy  faifoyent 
que  trop  deferuicc.A  cette  caufc  il  vint  affieger  le 
fort  deCananor  auec  plus  de  cinquante  mille  com- 
batans,&  grand  nombre  de  canons,car  ils  ont  pris 
des  canoniers  Chrefticns,qui  leur  ont  monftré  l'v- 
ragc,& entre  autres  deux  Lombards  nommez  par 
Bartheme  lean  Marie,  &:  Pierre  Antoine,lcfquels  a- 
yants  fait  quelque  faute  au  capitaine  majour  des 
Portugais ,  craignons  d'eftre  punis,fe  retirèrent  au 
Roy  de  Calecut ,  qui  les  apointa,  &  eux  renians  la 
foy,&  fe  marians  auec  des  Indiennes  idololatres,a- 
prindrent  aux  Barbares  à  s'aider  de  l'artillerieîmais 
ils  furent  payez  félon  leurs  mérites ,  car  quelque 
temps  apres,pouircz  du  ver  de  leur  confcience ,  ôc 
folUcitez  par  le  lusdit  Bartheme,  fe  difpofercnt  de 
quitter  le  payen ,  &  fe  retirer  vers  les  noftres ,  auf- 
quels  lefusdit  Bartheme  auoit  reconciliez  les  ca- 
nonicrs,&  obtenu  leur  grâce.  Mais  plus  foigneux 
de  leurs  richfiîcs  quederaifon,  tandis  qu'ils  fai- 
foyent leur  pacquet ,  fans  fe  communiquer  à  leurs 
femmes ,  vn  de  leurs  efclaues  fe  prit  garde  de  leur 
deircin,lequel  il  communiqua  foudain  l'affaire  au 


Roy  de  Calecut.lequeln'en  voulut  rien  croire ,  & 
toutesfois  mit  il  gardes  entour  eux,  a  fin  qu'il  ne 
s'en  fuiflent-L'cfclaue  no  cotent  de  cecy,s'adre(ra  à 
celuy  qui  cft  le  principal  entre  les  preftres  des  Mo- 
res, &  luy  dit  le  mefrac  qu'il  auoit  dit  au  Roy:ccux 
cy  s'adrcflent  a  vn  roitelet  de  terre  ferme  qui  eftoit 
à  la  foulde  de  celuy  de  Calecut,lequel  touchât  de-  Mo 
nicrs  des  Mahometans ,  fcit  tuer  cruellement  ces 
deuxLombards,lefquels  fifcfuflTent  retirez  en  ay- 
ans  le  loifir,  euirent  euauflî  moien  de  faire  peni-  [cd 
tence ,  là  où  fe  foucians  plus  de  richelFcs  que  de  l'a- 
me,  &de  la  vie,  ils  perdirent  l'vn  ,&  l'autre  de- 
meure en  grand  hazard  ,  veu  Teftat  auquel  il 
moururent  :  car  il  ne  faut  tourner  en  confequcn- 
ce  ,que  ce  furent  les  ennemys  delà  foy  qui  les  maC 
facrcrent,  ains  pluftoft  regarder  la  caufe  pour  la- 
quelle on  les  occift ,  qui  eft  pour  vouloir  s'enfuyr, 
&  pour  déceler  lesfecrets  de  celuy  auquel  ils  a- 
uoycnt  la  foy  iuree-.mais  ce  n'eft  a  nous  de  iuger  de 
cecy,Dieu  eftant  le  feijlqui  fçait,  &  cognoit-les 
cœurs,  6c  feulaufliquirecompence,  ou  punit  les 
merites,ou  démérites  des  hommes.  Reucnans  dôc 
anoftre  guerre  de  Canonor,leRoy  qui  eftoit  lors, 
à  fçauoir  en  l'an  de  noftrefalut  1507.  qui  du  viuant 
defonpere(amyfortafFe£lionnédes  Chreftiens)  f^,., 
auoit  toufiourscouué  ce  venin  enfon  cœur,fç3- nar 
chant  que  dedans  le  fort  de  Canonorn'y  pouuoit 
auoir  plus  haut  de  zoo.  hommes,  les  vint  attachée 
d'vne  extrême  furie ,  tenans  les  aflîegez  en  fi  gran- 
de angoiffe ,  que  leur  ayant  empefché  le  moien  de 
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l'eaii  doulce ,  il  failloit  que  routes  les  fois  qu'ils  en 
Voiiloyêc,ils  palTaircnc  la  qucrir  au  pris  de  leur  vie, 
&  en  forçant  les  aduerfaircs  qui  la  leur  dcfFen- 
doyent,  allant  la  quérir  à  vn  trait  d'arc  de  leur  fort 
a  vnpuids  eftailt  entre  le  fort,  &  la  grande  cité  de 
Cananor.  Et  en  cela  voit  on  &  le  peu  d  adrelîe  de 
ces  gents  a  combattre,  &  leur  peu  de  vaillance  au 
pris ,  &  efgard  des  noftres ,  iouit  que  n'cftants  ar- 
mez, ils  ne  pouuoyent  fc  preualoir  des  Chreftiens 

qii'aucc  la  multitude.  Or  venants  alfaillir  la  place, 
>\uec  quel   1  .  .. 

cfforcceux  US  y  procedoyent  en  cette  manière  :  ils  lallcm- 
de  cana-   bloycnt  trois,ou  quatre  mille  a  la  foys,  ayants  auec 
not  al-     eux  autant  de  fortes  d'inftruments  de  mufique ,  &: 
lojent  au       ç^^^  artificiels,  puis  fe  mettoyent  a  courir  de  tel- 
coœbac.       ^^^.^  ^  q^a'Hs  euITcnt  effroyé  des  plus  afTeurez  qui 
ne  fcauent  que  c'eft  que  la  guerre  :  mais  les  Chre- 
ftiens,lefquers  entendoyent  la  différence  des  rufes, 
&  vains  clFroys  auec  les  vraysefFcds  de  la  guerre, 
fe  moquants  de  ces  brauades  &  bateleries/ortoyét 
•brufquementjles  repoulToyenr,  &  alloyent  batans 
iufques  oultrele  puis  fusdit ,  duquel  ilsprenoient 
de  l'eau  a  leur  fantafie:  &  les  Indiens  eftoycnt  con- 
.  traints  de  confelFer  la  vaillance  Chrefticnne  eftre 
autre, &deplus  d'efForrque  detouts  les  Indiens, 
&  Mores  cnfemble.'   Il  eft  vray  que  depuis  qu'on 
les  eut  fi  bien  eftrillez,  que  delà  en  auant  ils  n'ap- 
prochèrent plus  a  deux  traits  d'arbalefte  de  la  for- 
terefre,mais  fi  lesChreftiens  faifoyent  quelque  fail- 
lie il  failloit  auffi  que  fe  tinirent  fur  leurs  gardes,  & 
qu'ils  fuifenc  foigneux  de  ne  fouffrir  qu'on  leur 
vint  donner  par  derrière,  d'autant  que  fouuentils 
venoyentfembufquerauec  cinquante  ou  foixante 
Paroes  fot  p^raos,  (  ainfi  appelent  ils  leurs  barques)  afin  d'a- 
pcns  vaif-  cueillir  les  Chreftiens  entre  deux  de  leurs  troupes, 
j"de  ^"    ^  les  accabler  auec  la  multitude  :  &  toutesfoisil 
n'eftoit  iour  que  venants  aux  mains  les  Indiens  ne 
perdifTcnt  &  vingt  &  trente  hommes  fans  plus ,  & 
cecy,  pour  autant  que  ces  Barbares  ne  voioyoiént 
lî  toft  quelqu'vn  de  leurs  gents  par  terre,  que  fou- 
dainils  ne  fe  meiffent  en  fuite.    Mais  pource  que 
nousfomracs  Chreftiens ,  nous  voulons  auffi  ra- 
compter  les  merueilles  de  Dicu,&  (es  œuures  pour 
la  defFence  des  noftres,  car  les  ennemys  recognoif- 
fsnts  le  Diable  pour  leur  feigneur,  ainfi  que  nous 
verrons  en  Calccur,  ils  eftimoyent  queles  noftres 
l'eulFent  gaigné ,  &  attiré  a  leur  party ,  &  pource 
Indiens    difoyent  ils  que  le  Diable  leur  donnoit  renfort,  & 
dient  que  deft^cnce,  d'autant  que  iamais  ilsne  vcnoyent  aux 
le  Diable  j-^ains,  que  toufiours  les  Chreftiens  nef  en  retour- 
les  c'h^c-  "^'^"^""^  ^"^^    vidoire.Mais  on  cogneut  qui  eftoit 
ftiens.      celuy  qui  combatoit  pour  lesChreftiens  par  ce  qui 
f'enfuit  :  car  après  que  ceux  du  fort  eurent  foufFcrt 
les  trauaux  d'vn  ficge  depuis  le  vingtfeptiéme  d'A- 
uriljiufques  au  vingtfeptiéme  d'Aouft ,  en  fin  Tri- 
Tri  ftan  de  ftan  de  Cugna  Capitaine  de  quelques  troupes , 
laCugna  commis  par  le  Viceroy  aux  Indes  vint  furgir  en  la 
Chef  de    cofte  de  Cananor  auec  troys  cents  corfelets  bien 
\kn"P7e  ^  fournis  de  toute  chofe  neceiraire  :  lequel 

cours  des  ayant  eu  le  fignal  de  ceux  du  fort  qu'ils  eftoyeàt 
ficns.  prcfts  à  combattre,  fe  i-nonftra,&  prit  terre,  &  peu 
f  en  fallut  lors  que  la  cité  de  Cananor  ne  veit  fa  rui- 
ne,chacun  des  Chreftiens,  qui  auoyent  enduré  le 
fiege,  voulant  y  aller  pour  punir  ce  peuple  furieux 
de  fes  defloyautez  :  mais  le  gouuerneur  de  la  place 
ne  voulut  onc  le  fouffrir,  difant  que  ceferoit  folle- 


ment entrepris,  d'aller  bruflcr  lamaifon  d'autruy, 
&  laifTcrlaficnnealamercy  des  ennemys  :  que  ils 
cftoycr  plus  aifeurcz  en  ce  petit  fort  bien  clos ,  que 
non  pas  en  vne  grande  cité,non  dcffcnfablc,  &  im- 
pofliblcprcfqucd'eftre fortifiée:  &par  ainfi  valoic 
mieux  (e  tenir  en  leur  fort ,  &  tenir  cette  populace 
en  bride,  que  de  luy  donner  cœur  auec  leur  propre 
ruine  :&  oultre  ce  leur  remonftra  leur  foiblclïej 
car  ils  n'en  pouuoyent  plus  des  afîauts  precedentSj 
ôc  que  celle  infinie  aircmblce  de  Mores ,  &  Payens 
fe  icttants  fur  eux ,  emporteroyent  en  fin  le  deifuSi 
&  ils  fcroyent  caufe  par  leur  témérité  de  perdre  ce 
■que  auec  fi  grand  trauail  ils  auoyent  gaigné  en  cel- 
le Prouince.Toutes  ces  raifons,  &  que  la  plus-parc 
desfoldats  aflîegcz  eftoyent  bleCez ,  feirent  ouyr 
leur  gouuerneur,  lequel  fagement  preuoioic  ce  qui 
fut  aduenu ,  n'cftani  vrayftmblable  qu'a  la  longue 
les  Portugais  ne  fe  fulFent  laftez,&que  quarante 
oucinquâte  mille  homes. quoy  que  dcfarmcz,n'af- 
foibhflcnt  quatre  ou  cinq  cents  bons  foldats.  Mais 
dira  quelqu'vn, que  ie  ne  recite  rien  de  miraculeux, 
&c  fi  eft-ce  que  i'en  ay  fait  promclTe  :  auquel  ie  prie 
d'attendre  vn  peu  &  ouyr  le,  difcours  de  l'hiftoirej 
laquelle  ie  defchiffre  pour  caufe  :  &  déduis  allez  au 
long  :  Apres  donc  que  les  Mores  eurent  veu ,  &  la  Wotcs  Si 
refiftance  des  alTiegez ,  ôc  la  force,  &  gaillardife  du  ^n^'''"  le^ 
fecours,  defefpercz  d'emporter  la  place ,  qu'ils  n'a-  ^^"'^^ 
uoyent  fçeu  ny  battre,  ny  aiTaillir,  ne  faillirent  auffi 
de  fe  retirer  a  Cananor  fans  nul  apetit  de  plus  faire 
la  guerre  :&  pour  cette  caufe  ils  defpcchercnt  le 
plus  riche  d'entre  eux  appelé  Mamal  Maricat,le-  indiens  dè 
quel  portoit  parole  de  paix  aux  Chreftiens,  lef-  mandent 
quels  le  receurent  amyablemcnt  ,&  ayants  oiiy  fa  la  paix  qui 
commiffion ,  dirent  ne  pouuoir  rien  faire  fans  l'a-  leur  eftac- 
ueu,&  confentement  de  leur  Viceroy,  ôc  Capitaine 
majour,demandent  terme  pour  luy  faire  entendrcj 
lequel  voyant  que  c'eftoit  lors  la  faifon  qu'il  fail- 
loit enuoyer  les  naus  chargées  en  Portugal ,  ôc  que 
celanefepouuoit  faire  fans  auoir  accord  auec  les 
Indiens, il  commanda  aux  Capitaines  de  Cananorj 
&  païs  circonuqifins  d'accorder  auec  lesîndienSi 
Tandis  que  ces  chofes  fe  pafToient  ainfi,  deux  mar- 
chands de  Cananor  (  voicy  le  miracle  que  ie  vou- 
loy  vous  difcourir)  vindrcnt  au  camp  des  Chre> 
ftiens  pour  eftre  amys  en  particulier  d'aucuns  de 
rarmce,lefquels  comme  onparloit  de  ce  ficge,  de-  fijftoirg 
mandèrent  où  eftoit  ce  Chreflien  qui  eftoit  plus  vocable  5? 
grand  que  touts  les  autres  d'vnc  coudée ,  &  lequel  miiâca- 
ne  f  eftoit  pafle  iour  que  n'eut  occis  vingt  cinq ,  &  leule, 
trente  de  leur  compaignie ,  &  bien  que  les  Naen  fe 
fufTent  airemblez  cinq  ou  fix  cents  de  troupe  pour 
l'attraper,  ôc  luy  euffcnt  rué  des  coups  en  nombre 
infiny,  fi  ne  luy  auoyent  ils  peu  donner  onques  at- 
tainte.    Les  Chreftiens,  qui  fçauoyent  bien  qu'en 
leurs  troupes  n'y  auoit  point  d'homme ,  qui  vint  à 
telle  proportion  de  grandeur,  loliants  Dieu  en  leur 
coeur,  dirent  que  ce  Cheualier  n'eftoit  pdint  vrt 
homme,  ains  le  Dieu  des  Chreftiens ,  &  de  tout  le 
monde ,  ou  bien  vn  de  les  Anges ,  ôc  mciragers  Icf- 
quels  font  les  exécuteurs  deiaiuftice,  Lorsvnde 
ces  marchands  refpondit  :  par  le  grand  Dieu ,  vous 
parlez  véritablement  :  car  les  Naeri  m.efiTies  con- 
fefTent  que  ce  guerrier  n'eftoit  pas  vn  Portugais, ny 
homme  mortel, ains  le  Dieu  des  Chreftiens,  lequel 
eftoit,&  eftj&  meilleur,  ôc  plus  puiiFant  que  celuy 
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qu'ils  adoroyent,  &C  toutesfois  ils  ne  le  fçauoycnt 
recognoiftre.  Ainfi  chacun  confeffa  que  nîiraculeu 
femcnc ,  &  non  par  la  force ,  ou  adrelFe  des  Chre- 
ftiens,cc  fort  auoit  eftc  conferué,  comme  ainfi  foit 
que  nul  iugemenc  humain  me  fçauroit  faire  dire 
que  lesindicns  eftans  fi  grand  nombre,fi  bien  four- 
nis,&  armez  d'artillerie,  &  le  fort  desnoftres  n'e- 
ftant  encore  guère  bien  en  defFencc,n'euirent  acca- 
blé aifément,&  hommes,  &  forterelfe ,  fi  Dieu  n'y 
eut  befoigné  d'enhaut,ainfi  que  iadis,  &  parmy  les 
paiens  mcfme,&  parmy  les  Iuifs,&  entre  les  Chrc- 
ftiens ,  on  a  veu  de  femblables  exemples ,  fur  lef^ 
quels  ie  m'amuferoy ,  s'ils  n'eftoyent  plus  que  co- 
gneuz,&  fi  les  anges  deDieu,&  la  gendarmerie  ce- 
lefte  n'auoyentfouuent  combarupour  les  frères, 
ainfi  que  vous  peut  informer  leliure  des  Maca- 
bees.Ce  peuple  de  Cananor ,  n'eft  fi  mefchant  que 
,  j  lesMores.carilprcndplaifira  ouyr l'office diuin, 
Cananor.  &  nes  opiniaftre  point  quand  on  dilpute  contre 
luy  parraifon,&  qu'onîuy  rcraonftre  fon  abus: 
ains  efcoutepaciemment,&  prend  volontiers  en 
paiement  les  chofes  qui  luy  font  alléguées,  confef- 
fant  franchement  qu'il  y  a  vn  Dieu ,  mais  ne  veuléc 
entendre  à  l'adorer,  pource  qu'ils  ne  le  cognoif- 


fent  point,n'e(limans  point  rc{peâ:ablc,que  ce  qui 
peut  tomber  a  l'obict  de  leur  fens ,  comme  fi  Dieu  Indiens  œ 
cftoitchofe  corporelle,  &  vifible,  de  laquelle  on 
peut  auoircognoiffance  autre  que  par  la  foy,  Etlàfjj  '^"  .'5 
vous  voyez  1  herehe  de  ce  roi  quis  cit  rait  bruller  que  par  Ui 
cette  année  à  Paris  fur  cette  querelle,  eftre  non  de  fens  excc- 
fon  inuention,ains  de  ces  pauurcs  barbares ,  qui  a-  rieurs, 
ucuglcz  par  Satan,  ne  fçauent  entendre  que  c'eft 
que  de  diainitc,s'ils  ne  la  peuuent  aprehender.  Au 
refte  àprefent  la  cité  de  Cananor  eft  fi  bien  bridée 
par  les  Portugais,que  noii  contens  du  premier  fort 
duquel  aefté  parlé,  &  qui  fut  afliegé,  ainfi  qu'a- 
uons  dit,qu'encor  ontilsbafty  vn chaftcau très-  Cananor 
fort,qui  eft  comme  vne  féconde  ville ,  car  la  gran-  q^çj 
de  (  ainfi  que  dit  eft  )  reffcmblc  vn  champeftrc  tout  fuie- 
fans  clofturc  quelconque,  &  en  iceluyfe  retirent  ^caux 
les  Chrefticns  du  païs  qui  viennent  au  faint  Bapte-  Po"ugais. 
me  auec  leurs  femmcs,comme  de  iour  a  autre,plu- 
fieurs  font profcflîon  delà  religion  Chreftienne, 
&  fe  retirent  d'entre  les  gentils,tan  t  pour  la  liberté 
de  leur  confcicnce ,  que  pour  eftre  plus  a(reurez,à 
caufe  que  les  Mores  ont  mille  inuentions  pour  le 
tourment  des  Chreftiens.  Or  appert  il  que  ce  peu- 
ple a  iadis  goufté  quelque  cas  de  la  Chreftientc, 
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mais  que  le  défaut  desminîftres  a  cftccaufedurc- 
froidiirementjCar  faint Thomas  l'apoftre  courut 
toute  celle  contree,&  en  fin  (comme  nous  dirons) 
il  fut  occis  a  Mrf/Mf«^,  ou  Malabar,  eft  encore  fort 
reucré  &  là,  &  à  Comori,  comme  i'efpere  vous 
defchifFrer.  Au  refte  ie  penferoy  cftre ,  ôc  ingrat 
&  fentant  ne  fçay  quoy  d'impiété ,  fi  ie  paiFoy  fans 
filence  le  grand  trauail  des  frères  de  la  focieté  de 
Iefus,lefquels  ont  fait  de  fegnalez^proufits  en  la 
vigne  de  noftre  Seigneur,  depuis  Gok  iufques  a  l'O- 
rient le  plus  efloigné,ainfi  que  déformais  ie  pré- 
tends déduire,  citant  ioyeux  que  les  martyrs,  ôc 
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confeiïcurs  qui  ont  replante  l'Euangile  en  Orient, 
foycnt  par  nous  veuz,  Ôcrecogneuz  en  France,  & 
que  nous  aidez  par  leurs  prières ,  ôc  de  ceux  de  leur 
vocation ,  puiflions  continuer  en  noftre  deuoir,  ôc 
nous  enquérir  autant  del'auancement  de  l'Euan- 
gile parmy  les  peuples  eftranges  que  des  chofes  ra- 
res qui  y  font,  &  de  leur  façons  dévie:  &de  tout 
cecy,  félonies  inftrudions  quci'cn  ay  receues^ie 
feray  mention  comme  en  palFant,  bien  coft  après, 
&  en  la  première  occafion  qui  fepourra  prefenter 
pour  fc  faire. 
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ROYAVME  DE  CALECVT 

MAGNIFICENCE    DE  SON 

Roy,  &  façons  de  viure 
du  peuple. 

C  H  A  p.  XX. 


'A  V  T  A  N  T  que  il  n'y  a  guè- 
re à  prefenc  homme  qui  n'aye  . 
ouy  parler  de  Calecut,  ôc  qui 
ne  foit  informe  que  c'efl:  vne 
cicéjdonnât  nom  a  vn  royau- 
me, &  qu'elle  eft  aux  Indes, 
faut  noter  que  celle  terre  qui 
eft  des  le  promontoire  Ma- 
lec,autremêt  Cap  deMergeo  ,iufqucs  a  Cap  Como- 
ri,c'ft  vne  pointe,&  eftreflUreure  faite ,  &  ceinte  de 
la  mer,  dés  qu'on  fort  de  la  région  de  Gedrofie,  de 
Calccut  af  (-yj-f  e  que    prouince  qui  ores  eft  ditte  Calccut,  eft 
!f  comme  en  vne  Peninfule ,  &  fut  iadis  nommée  Li- 
ITlZïn-  myriqae,auoifinant  la  région  des  ^/m  quifont 
fuie         ceux  de  Cochin,&c  Tramncor,  bien  que  Cochm ,  auec 
Ton  goulphefemble  enco.r  retenir  le  nom  ancien, 
fe  no^mmoit  Colchique,des  la  pointe,&  cap  de  Co- 
wrfr/,lors  que  la  mer  double,pour  prédre  fon  cours 
vers  le  goulphe  de  BengaU.  Au  refte  la  cite  de  Cali- 
Calecut  ia-  eut  eft  Celle  qui  eft  nommée  par  PtolomeeCrfwrf»/, 
dis  ditte    d'autres  l'appellent  a«wrf,affife  au  fein  appelé  Ba- 
r/Wrae,qmfut,&  eft  le  grand  marché  pour  le  fait 
Ptolomee      ^.^^  •^ç.i,     ^Qu^es les  Indes duquel  prefque 
tabio.d*.^  tout  le  monde  fe  relTcnt.  Auffi  bien  qu'il  y  ayt  plu^ 
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fleurs  Royaumes  aux  Indes ,  fi  eft-ce  que  cettuy  eft 
le  plus  renommé ,  &  redoubté ,  le  Roy  d'iccluy  ne 
recognoiffant  perfonne,  &  ayant  plufieurs  Roys 
qui  font  à  fon  obeilFance.  Or  la  cité  de  Calecut  eft 
pofee  en- terre  ferme,  contre  les  lïiurs  des  maifons, 
de  laquelle  la  mer  va  bâtant ,  &  ce  nonobftant  elle 
n'eft  point  poi  t  de  mcr,ains  a  vn  raille  d'icelle ,  il  y 
a  vn  fleuue  fort  eftroit,lors  qu'il  entre  en  mer,non 
que  il  ne  foit  grand  de  fon  naturel,  mais  pource 
que  leshabitans  du  pays  l'ont  feparé  en  pluheurs 
bras,&  canaux  pour  atroufer  les  terres,  &  iardins 
voifins  de  la  cité ,  &  qu'ils  le  font  palTer  parle  mi- 
lieu de  la  ville  pour  la  nettoyer ,  &  pour  l'vfage  de 
leurs  temples  ,  ainfi  que  dirons  bien  toft  après:  & 
fur  labouche  de  cette  riuiere  entrant  en  mer  eft  le 
port  de  cette  cité ,  quiaeantmoins  ne  femble  fepa- 
ré d'icelle ,  à  caufe  qu'il  y  a  des  maifons  depuis  le 
corps  de  la  cité,  iufques  au  lieu  où  le  port  eftaflis, 
&  ou  les  Portugais  ont  affis  leur  fortereire,canls 
Pourquoy  y  font  maiftres  auffi  bien  qu'ésRoyaumes  cy  delFus 
les  maifôs  j-nentionnez.  l'ay  dit  quelamer bat  cotre  les  murs 
deCalecut       nnaifons  de  Calccut,  à  caufe  que  la  ville  n'cft 
\Zfvt  point  murée,  ains  eft  figurée  en  longneur,&  de 
£  1-au.  fort  peu  de  largeur,aiant  en  cette  eftreffiilure  quel- 
que  quart  de  lieue  de  long,&  les  maifons  efloi- 
gnccs  l'vne  del'autre/oit  de  crainte  de  feu,ou  plu- 
ftoft  pource  qu'ils  ignorent  l'Architedure.   Il  y  a 
de  lieu  bafty  en  circonference,contenant  cette  vil- 
le champeftrc  enuiron  deuxlieués  Françoifes,  les 
baftiments  en  eftans  fort  mal  faits,&  leurs  murail- 
les de  lahauteur  d'vn  homme  a  cheual,la  plus  part 

Pourquoy  ^ouuertes  de  fueillage,&  fouerre,&  fans  plancher, 
""aU  Cale  ^  "cy  pource  que  s'ils  vouloyent  fonder  plus  bas 
Tu^c.^  ^'^  &donnerpiedquifutprofondalcursfondeméts. 
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il  leur  feroit  impoffiblfe ,  à  caufe  que  l'eau  fe  trouue 
pour  peu  qu'on  creufe  auant  fous  terre,qui  empef- 
che  de  faire  les  fondements,  &C  eux  n'ayans  l'adref- 
fe,&induftriedelafaire  efcouler  :  &  bien  que  les 
baftimens  foyent  fi  pauures ,  &  mal  baftis,fi  eft-ce 
que  on  les  loue  bien  cherement,à  caufe  de  la  gran- 
de fréquentation  du  peuple  qui  s'y  alTerable.  Qnat  • 
à  larehgion  tant  du  Roy  que  naturels  de  ce  pays  ^3^=^^ 
Limyrique,  ou  Calecutien elle  eft  extrauagante, 
car  ils  adorent  le  diable  en  la  forte  que  vous  dirons  ig.ut. 
cy  après:  &  la  càufe  en  eft  telle ,  car  ils  croient  bien 
qu'il  y  a  vn  Dieu  créateur  du  ciel ,  &  de  la  terre ,  & 
ce  qui  eft  en  l'vniuers,&  qu'il  eft  la  première  caufe 
de  toutes  chofes  :  mais  ils  faillent  execrablemenr, 
en  ce  que  voulans ,  &  penfans  rendre  Dieu  plus 
heureux  en  lefaifans  oifif,ils  tiennent  que  Dieu  Calecutiîs 
pour  fedefpecherd'vn  grand  foucy,  aenupyé  ce  'l^^'^'^^ 
maUng  efprit  pour  faire  iuftice  en  terte,  &  qu'il  ^.^.^^^^^  ■ 
fait  bien  auxbons ,  &  punit  les  mefchans.  Cecy'^hofes.cô: 
vous  fait  voir  que  ce  pauure  peuple  a  iadis  humé  mêles  Ma 
les  opinions  Manichéennes  fur  le  fait  des  deux  di-  . 
uers  principes  des  chofes,  &  fur  la  louuerainete  du  - 
diable,en  ce  qui  eft  de  terreftre ,  &  que  par  fuccel-  & 
fion  de  temps,  le  diable  les  a  de  forte  aueuglez, 
que  de  crainte  qu'ils  ont  de  luy,  ils  l'adorent  com- 
me Dieu,&  luy  font  facrifices ,  &c  l'appellent  Dett- 
,  &  le  grand  Dieu  créateur  eft  par  eux  nomme 
Tameram.  Or  en  quelle  fi 

jjUre  eft  adore  c 
my  commun  des  hommes ,  il  le  faut  déduire ,  a  fin 
de  ne  confondre  les  chofes,  Scmefler  la  religion 
(  oupluftoft  fupcrftition)  de  ce  peuple  parmy  fa 
pohce.  Au  palais  ïoyal,il  y  a  vne  chapelle  nÔ  guère 
large, &faiteenformecarree,laported'icel  e  eft 

de  boys,&  enicclle  plufieurs  figurées  entaillées,  j^i.^j^ 
lefquelles  reprefentent  le  diable ,  ainfi  que  le  nous 
effigient  les  paintres:&  au  milieu  de  la  chapellé  on  ceux  deCa 
voif  vne  ftatuc  de  bronze  qui  raporte  le  pourtrait  lecut. 
du  diable,tel  que  fouuentil  leur  apparoit,&  iceluy 
affis  en  vne  chaife  de  bronze ,  ayant  vne  couronne 
fur  la  tefte  faite  a  trois  enleueures,  telle  que  voyôs 
eftre  la  tiare  du  faint  pere:luy  ont  fait  en  outre  qua 
tre  cornes,&  quatre  dens ,  &  la  gueule  efFroiable, 
laquelle  il  tient  ouuertc,a  le  nez  hideux,&  les  yeux 
fort  effroyables ,  &  le  regard  d'efquels  n'eft  que 
pour  eftonnerceux  qui  le  voyent;  fes  mains  c^o- 
chues,comme  d'vn  ancre  de  nauire,&  les  pieds  fais 

tout  ainfi  que  ceux  d'vn  cocq ,  ÔC  en  fomme ,  il  n  y 
manque  rien  en  ce  fimulachre  qui  ne  monftte  qui, 
&  quel  eft  celuy  qu'en  y  reprefente:ie  m'amuferoy  ^^^^.^^^^ 
volontiers  a  efplucher  l'interprétation  des  parties 

paintures 

de  ce  corps  monftrueux ,  mais  le  loifir  ne  m  en  eft  temple 
donné  pour  l'ceuure  qu'il  me  faut  continuer,  ioint  deCalccut 
que  la  chofe  fcmbleroitfuperflue.  Tout  a  l'entour 
de  cette  diableufe  chappelle,on  ne  voit  autre  cas  q 
fiaures  de  diablcteaux,  &  à  chacun  coing  eft  Satan 
affis  en  vn  fiege  tout  enuironné  de  feu  ,  &  ayanc 
plufieurs  petites  araes  autour,  &  englouties  de  ces 
flarames,cÔmecncorluymefme  en  tient  vne  en  (a 
gueule  béante,  £^  del'autre  main  il  en  empoigne 
vne  autre  pour  la  deuorer  après  celle  qu'il  tient 
prcfte  a  aualler.  Voyez  auec  quelle  cérémonie  on 
facrifie  a  l'enncmy  de  pieté.  Touts  les  matins 
les  miniftresde  ces  idoles ,  qui  font  les  Bramins, 
viennent  lauer  l'idole ,  de  bronze ,  de  la  tefte  lul- 
qu'au  pieds  auec  eaux  odoriférantes,  &  après  ce 
^       ^  le  parfument 
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!  ce  leparfummt,&  l'ayants  parfume  radorêt,&:  quel- 
"  que  fois  fur  fepraaine  luy  facrifîcnt  en  cette  manie- 
^"  re:  ils  ont  vne  petite  table  faite  comme  vn  autel. 
Je  &haaltc  dc  terre  enuiron  vn  pied  &  demy,  bien 
:.   ornecj&tapilîee, &furicellcilscfpardcnt  des  ro- 
fes,  &  fleurs  odoriférantes  :  &  fur  cette  cy  mettent 
quelques  vafes  d'or,  &  d'argent ,  dedans  lefquels  y 
a  des  charbons  ardans,  ôc  grande  quacité  d'encens, 
&  autres  telles  chofes  aromatiques,  &  du  fang  de 
coCq,quieft  celuyquc  Sathanavoulu  qu'on  luy 
.  {àcrifiaft,  qui  eft  vne  imitation  ancienne,  &  de  fa 
première  philofophie,  car  nous  lifons  que  le  Cocq 
cftoit  facnfié  a  Hermé  Anubi  en  Egypte.ce  que  Plu 
ije  tarque  tefmoigne  difant.  A  cettuy  (il  parle  de  Anu- 

*  bi,&  Mercure  )  apartenant  les  chofes  balFes,  com- 
me à  l'autre  les  haultes,  on  facrifioit  vn  Cocq  blâc, 
&  a  l'autre  vn  rogcaftre  :  Se  le  Roy  Pyrrhe  voulant 
guérir  ceux  qui  auoycnt  mal  a  la  rate ,  fouloit  aulfi 
lâcrifïer  vn  Cocq  blanc:  comme  auffi  à  Efculape  ia- 
dis  on  offroit  le  Cocq  à  caufe  de  fa  vigilâce,  ôc  qu'il 
cft  eftimél'oifcau  du  Soleil  :  &  paramfi  conuena' 
ble  &  aux  chofes  baires,&:  aux  celeftes.Fay  fait  cet- 
te petite  digrelîîon  pour  le  contentement  du  le- 
éteur.afîn  qu'il  voyc  que  Sathan  eft  le  finge  de  foy- 
mefme ,  Se  qu'ayant  perdu  place  en  Grèce ,  &  Egy- 
pte,il  a  porté  ces  folies  en  ce  païs  Indien,ou  les  Bra 
mins  rendent  tout  ainfi  raifon  de  leur  faulce  reli- 
gion,que  faifoyét  iadis  les  Philofophes,iSc  Editues, 
ou  SacrifîcateurSjde  leur  fottes,&  fatilces  cérémo- 
nies. Mais  reuenons  a  nos  Bratoins,  ceux  cy  ayants 

î-  efpandu  ce  fang  de  cocq ,  prenent  vn  cncenfoir ,  & 
encenfcnt,  &  parfument  plufîeurs  fois  cet  autel, 
puis  auec  vne  clochette  d'argent  en  vne  main,&  le 
couteau  d'argent  auec  lequel  ils  ont  efgorgé  le 
cocq  en  l'autre ,  ils  vont  autour  de  l'autel  fonnans 
de  cette  clochette ,  &  touchans  de  ce  couteau  fan- 
glant  fur  les  braifes,&  f  eftans  affez  long  téps  efcri- 
lîiez  d'iceluy  ils  bruflent  le  fang,ayants  vne  infinité 
de  chandelles  allumées  deuant  cette  idole.  Le  Mi- 
niftre  qui  facrifie,fcme6t  aux  bras,  &aux  ïambes 
certains  bracelets,  &  coHcrs  d'argent  qui  refon- 
nent,  &  font  grand  bruit  eux  allants  par  la  chapel- 
le tout  ainfî  que  les  clochettes,  &  grolfes  fonetes 
qu'on  me6t  auxmulets  de  fommepar  deçà  :  ôc  ayât 
finy  lefacrifice,il  emplit  fes  deux  mains  de  grain,  ôc 
partant  de  l'autel  f'en  va  a  reculons  regardant  tout 
iours  l'autel,  iufqu'a  ce  qu'il  eft  à  vn  certain  arbre, 
là  eftant  il  ictte  par  deifus  fa  tefte  ce  grain,  contre- 
mot  l'arbre  aufîî  hault  qu'il  luy  eftpoflîble,  ce  que 
faitil  rentre  en  la  chapelle,  &ofte  tout  ce  qui  eft 
deifus  l'autel.  Etauant  quenous  fortons  de  la  fu- 
ir perftition  decepeuple,faultnoter,quc  LouysBar- 
thcme,qui  f  eft  tenu  lôg  temps  en  Calecut ,  racora- 

•  pte  d'vn  certain  pardon  gênerai  auquel  touts  les 
ans  vont  les  Idololatres  en  Calecut,  ainfi  que  les 
Mahometans  au  pardon  de  la  Mecque,  duquel  ie 
votis  citeray  les  paroles.Aupres  de  Calecut  (  dit-il) 

ij  y  a  vn  têple  aflis  au  raiUeu  d'vne  mare ,  ou  lac  d'eau 
e  morte,lequel  eft  fait  a  l'antique  à  deux  rancs  de  co- 
"  lonnes,  &c  en  iceluy  y  a  vn  autel  de  pierre  fur  lequel 
on  fait  le  facrifice ,  &  entre  les  fusdits  piliers  par  le 
bas  on  voit  des  nacelles  de  pierrejongues  chacune 
de  deux  pas,&pleines  de  certain  huile  appelé  Ema. 
ToutaTentour  decelac  eft  vne  infinie  multitude, 
d'arbres  touts  demefme  efpece,  &;eftimpoffible 


de  compter  le  nom\3re  deslaitipcs  qui  font  autour 
de  ces  arbres  ,  comme  auffi  tout  autour  du  temple 
allumées  nuit  &  iour,tant  que  dure  la  folennité,  la- 
quelle aduient  le  vingt  cinquiefme  de  Décembre,  En  quel 
en  la  faifon  mcfme  que  nous  célébrons  la  mcmoi-  temps  cft 
rc  de  la  natiuite  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift:  qui  J,^  P^^^^"- 
me  fait  croire  que  ceux  qui  ont  introduit  cette  ido- 
lolatricencepaïsjlefeircnt  prenans  occafion  fur 
les  fcftcs  honnorecs  par  le  peuple  deftitué  de  pa- 
fteurs:&  imitans  le  baptefme  des  Ethiopiens,  pour 
eftre  aucunement  les  fmgcs  de  noftre  faintChri- 
ftianifmc,ordonncrent  le  lauement  qui  y  cft  fait, & 
lequel  vient  efchoirprefque,  &  du  tout  iuftcmenc 
a  la  fefte  des  Roys ,  a  laquelle  (  côme  cy  après  nous 
dirons  )  fe  baptifent  touts  les  ans  les  Ethiopiens. 
Le  vingtcinquiefme  dôc  de  Décembre  tout  le  peu- 
ple de  quinze  iournees  aux  enuirons,  tant  Naeri, 
queBramins,  &  autres  font  obligez  devenir  a  ce 
facrifice,  poury  gaignerles  pardôs  &  eftre  abfouls 
de  leurs  offcnces  :  &  auant  que  faire  le  facrifice  tel  '^5 
que  l'anonsdcfcrit,  touts  felauét  dedans  cette  ma-  ^'j''!'"^'^^ 
re,puis  les  Bramms  prmcipaux  de  la  maifon  du  Roy  leur  par- 
fe  mettent  à  cheuauchons  fur  les  fusdittes  nacelles  don. 
pleines  d'huile ,  duquel  ils  oignent  la  tefte  a  tout  le 
peuple  qui  feprefente,  &  après  cecy  ils  font  lefa- 
crifice  fur  le  fusdit  autel:  avn  coing  duquel  eft  l'i- 
dole, &  grande  &  effroyable  de  Sathan ,  laquelle 
touts  vont  adorer  fcprofternans  parterre  auec  vne 
humihté  fi  grande  que  les  Chreftiens  ne  fe  mon- 
ftrent  pas  fi  deuotieux  deuant  celuy  qui  nous  fau- 
ne, &  garentft,  que  cepcuple  deuant  celuy  quile 
conduit  a  ruine.  Apres  le  facrifice  chacun  f'en  re-  Grand» 
tourne  :  &  durant  cette fcfte,  &  pardon,il  eft  loifi-  fnnchffc 
bje  a  toute  perfonne  tant  foit  elle  attainte  de  for-  du  rem  pie, 
fait,&  fufient  ce  les  bannis  par  le  PrincCjdef  y  trou ^^P* 
uer,  fans  que  nul  ofaft  leur  mettrela  main  dclTus,  '^"P^^'^°« 
ny  fe  venger  &  quereller  ayants  quelque  cas  a  par- 
tir enfemble,car  c'eft  vn  temps  de  liberté,  &  ce  lieu 
eft  comme  vn  Afplc,  ôc  franchife  :  &  voila  quant  a 
la  fuperftition  de  ce  peuple,  qui  cft  bien  la  plus  de- 
teftableque  iamais  peuple  aye  obferué,  &  la  pais 
damnable  qti'homme  fçauroit  imaginer. Auffi  tant  Calecutiês 
plus  ce  peuple  eft  adonne  a  l'idololatric,  de  tant  gransenne 
plus  auffi  detefte-il  les  Chreftiens,&  luy  a  efté  cou- 
traire,  tant  qu'il  a  cfté  le  plus  fort,  &  bien  que  1^^^'""^^^^^^' 
Portugais  y  facent  grand  deuoir,fi  ont  ils  de  la  pei- 
ne a  gaigner  ces  Indiens  eniurez  par  le  venin  Satha- 
nique ,  ôc  allichez  de  la  licentieufe  façon  de  vie, 
qu'ils  ont  foubs  vne  fi  faulce  Ôc  detcftable  croyan- 
ce.Etpour  voir  combien  ces  miferablesfont  efclâ-  Comme k 
ucs  de  Sathan,  eft  à  noter  que  lors  que  le  Roy  de  Koyfait 
Calecut  veut  prendre  fonrepas,ilfault  que  quatre  dommage 
Bramins  des  principaux  portent  les  viandes  deuât  ^'"^'^ 
l'idole  defcrite  cy  deffus ,  &  qui  cft  en  la  chapelle  S,  ?oii 
Royale ,  qu'ils  luy  offrent  en  cette  manière  ils  ioi-  repas, 
gnent  les  mains,&  ainfiiointes  fe  les  mettent  fur  la 
teftc,puis  les  tirent  de  là,  retenas  les  poings  ferrez, 
ôc  hauçans  le  gros  doigt,  côiTie  font  ceux  qui  dient 
l'^Uà  des  Mahoraetiftcs ,  puis  prcfentent  les  vian- 
des que  le  Roy  doibt  mâgcr,f  arreftans  là  auffi  Ion. 
guement  qu'vn  homme  m.cttroit  a  prendre  fon  re- 
pas ,  ôc  après  portent  au  Roy  fon  manger  comme 
fileftoitfandifiépar  le  z?f?mo.   La  magnificence 
duferuiceeftque  cette  viande  qui  n'eft  que  du  ris, 
ÔC  quelques  autres  chofes  de  peu  d'cffed ,  cft  mife 
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dedans  vn  vafe  de boys,&cn  iceliiy  vnc  feuille  ncC- 
lai-2c  de  quelque  arbre,  &pai-  delFus  la  fueiUe  eft 
mife  la  viande  Royale,  lequel  mage  affis  tout  aplac 
/îeueren-  par  terre  fans  nape,ny  feruiette,  &  candis  qu'il  man 
les  Bramins  font  troys  ou  quartre  pas  lomg  de 
^oy  lâdis  f        jpn^s  cnclinez  ainfi  que  les  religieux  par  de- 
<iu.l  man-      ^V^^^^    reuerence  à l'Eglife,  &  ont  leurs  mains 
-     côcre  la  bouche,  &  fans  que  pas  vn  die  vn  ieul  mot 
tantqueleRoy  parle,  ains  efcoutcnt  fes  paroles. 
Son  repas  finy ,  les  Bramins  prencnt  les  reliefs ,  & 
les  portent  en  vne  court  hors  le  palais ,  &c  bâtants 
des  mains  font  venir  vn  grand  nombre  de  corneil- 
les, à  cecy  acouftumees  qui  mangent  ces  reftcs.  Et 
Bramins    quoy  que  ces  Bramins ,  &  prcftres  facent  fi  grand 
commis  à  honneur  &  reuerence  a  leur  Roy,heft-ce  que  le 
dépuceler  ^     j^^,  refpedle  tant,  que  lors  qu'il  prend  femme, 
declwut  il  cerche,  Scchoifitle  plus  honnorable,  &  mieux 
renommé  deces  hommes,  lequel  il  fait  coucher  la 
première  nuit  des  nopces  auec  fa  femme ,  afin  qu'il 
la  dépucelle  :  &  encor  ne  penfez  pas  que  ce  foit  gra 
tuitementqueces  caphardsvont  planter  les  cor- 
nes a  leur  Prince ,  quil  fault  qu'il  les  paie  :  &  n'y  a 
que  le  Roy  qui  aye  ce  crédit,  que  les  Bramins  luy 
facent  la  grâce  de  faire  elfay  fur  les  femmes.  Et  c'eft 
Pierre  Al.  pourquoy  (  dit  Aluarez)  les  maflcs  ,  &  enfants  des 
uare^:,  en  Ro"s  ne  viennent  point  a  la  fucceffion  de  la  cou- 


ronne,  ains  les  enfants  qui  fortent  de  fa  fœur  :  au- 
Bmheme  quel  accorde  Bartheme  difant  ainli  :  Le  Roy  eftant 
l.î.des  In-  mort,&  ayant  des  enfants  manes,ou  neueuz  fils  de 
dcs.c.é.  fes  frères ,  ce  ne  font  ny  fes  fils ,  ny  fes  neueuz  qui 
©rdre  pre-  fucccdent,ains  les  fils  des  fœurs  du  Roy,  fi  elles 
pofteredes      ^^^^^  ^^^^^  ^  ^^.^^  fo^^  plus  proches  de 

cnTalècut  fangducoftédes  filles,  &  le  tout  à  caufe  que  les 
Roynes  font  dépucelées  par  les  Bramins ,  &  que  le 
Roy  eftant  abfent,  il  y  a  toufiours  des  Bramins  qui 
font  fes  lieutenans  découche,  &  conuerfcnt  tout 
ainfi  auec  les  femmes  du  Roy,qu'auec  leurs  pro- 
pres efpoufes.   Et  a  tant  gaigné  la  couftume ,  que 
les  Roys  penfent  receuoir  vnegrade  faueur  &  grâ- 
ce, fi  ces  caphards  fe  iouent  to  utes  les  foys  que  bon 
leur  femblc  auec  les  Roynes  :  &  toutesfois  voyez 
vous  que  nature  leur  fait  refuir  la  fucceffion  des 
enfants  nais  de  telles  commixtions illicites,  &  que 
les  enfants  des  fœurs,cômc  alfeurez  du  fapg  Royal 
Q_ucls  les  font  ceux  qui  viennent  a  la  couronne.  Au  refte ,  & 
Tcftemécs  Roy,  &  Roynes ,  &  touts  Calecutiens  vont  nuds 
&"  fnlt'  ^  P^^'^^  defchaux,  fauf  que  ils  porter  deuât  les  par- 
dcCakcut  ties  hôteufes  quelques  pièces  de  coton,ou  de  foye, 
fans  auoir  rien  fur  la  refte,  fauf  que  les  Mores,  vfans 
de  plus  grande  honefteté  naturelle,  ont  des  chemi- 
fes  qui  leur  vont  iufques  aux  genoulx:  là  où  les  In- 
diens vont  fans  nul  abillement  comme  dit  eft, les 
femmes  ont  leurs  cheueux  treirez,&  acouftrez  roi- 
gnoncment ,  mais  au  refte  elles  vont  équipées  tout 
Inaicns<3e  ainfi  que  les  hommes.  Ny  le  Roy,  ny  les  Naeri,& 
calecm  ne  Gentilshommes  ofcroycnt  manger  chair  fans  con- 
mangent  difpence  des  Bramins ,  qui  ont  gaigné  tant, 

pointclmr  ^  ^^^^  imitent  leurs  façons  de  viurc  :  mais  le 
°'  peuple  mange  toute  chair  ainfi  que  bon  luy  fem- 
ble,fauf  que  bœuf  ou  vache,à  caufe  que  par  tout  ce 
païs  Indien  les  bœufs  font  refpcdez  de  telle  façon 
que  fi  vn  homme  en  tuoit  vn,il  n'en  pourroit  efcha 
pcr  que  par  le  pris  de  fa  vie  :  à  caufe  que  cet  animal 
eft  par  eux  eftimé  de  bencdidion ,  tellement  que 
palfans  par  vn  licu,OLi  il  y  ayt  des  bœufs.  Us  les  tou- 


chent de  la  main,laquellc  foudain  ils  baifent,  com- 
me fils  auoyéc  manié  quelque  chofc  facree.  Le  pa- 
lais du  Roy'enCalecut  n'eft  dedans  la  ville,ains  ioi-  Q.uel 
gnant  icelle  ayant  vn  quart  de  lieue  de  circuit ,  &  ^^^^^^ 
iceluy  bas ,  &  fans  nul  plancher ,  non  plus  que  les  ^  ^ 
maifons  de  la  ville,  &  és  foUues,cheurons,&  poul- 
tres  on  voit  des  Diables  cmpraints ,  &  clabourez 
pour  embeUiirement,  comme  auffi  par  les  cham- 
bres on  ne  voit  autre  paremenr  que  painture  de 
diablerie  :  &  le  paué  des  logis,eft  tout  ialy  de  bou- 
fe  de  vache,comme  par  magnificence.Le  Roy  bien 
qu'aille  nud  fe  charge  de  ioyaux  ineftimables  de 
pierrerie,  comme  auffi  il  eft  vn  des  Princes  les  plus 
riches  de  Leuant  (  fauf  le  grand  Cham  )  en  matière 
d'or,&  ioyaux ,  à  caufe  que  tout  palFe  par  fon  païs, 
&  qu'il  luy  en  fault  paier  le  tribut.  Le  Roy  eftant 
mort,  il  fault  qu  en  figne  de  dueil,  touts  les  habi-  duei 
tants  du  Royaume ,  fe  rafent  la  barbe ,  &  cheueux,  «u: 
non  d'u  tout,  mais  en  partie  félon  qite  le  porte  leur 
deuotion:  &les  pcfcheurs  n'oferoyent  auoir  pef- 
ché  de  huir  iours  après  le  trefpas  de  leur  Prince  :  6c 
eftobferuee  vne  mefmc,  &  pareille  cérémonie  a- 
près  kmort  de  quelque  parent  proche  du  Roy,car 
ce  peuple  refpede  fort  les  Princes  du  fang ,  &  fur 
tout  ceux  qui  font  du  cofté  des  fœurs  pour  eftre  les 
plu§  proches  a  la  couronne.  Ces  Indiens  ont  encor  cal 
vne  eftrange  couftume  obfcruee  entre  les  Nobles,  pie 
ôc  les  marchands ,  qui  eft  que  de  gaieté  de  cœur  ils  f^^n 
'  changent  de  femmes ,  &  fe  les  entrepreftent  tout 
ainfi  qu'on  feroic  d'vn  acouftremenr,ou  autre  cho- 
fe  ;  &  qui  plus  eft  encor  les  femmes  peuuent  auok 
auffi  bien  plufieurs,&  diuers  marys,commelcs  ho- 
mes plufieurs  femmes,  &  en  ayant  des  enfants  c'eft 
aellesàdire&iuger  des  pères  aufquels  elles  pen- 
fent qu'ils  apartiennent.    Quant  a  leur  iuftice  elle  lu 
eft  telle  que  fi  vn  occift  de  guet  a  pehs  vn  autre ,  &  q" 
le  furprend  traiftreufement,  le  Roy  le  fait  prendre, 
&  puis  le  fait  vérifié ,  on  dreffe  vn  pieu  long  de  près 
de  quattre  ou  cinq  pieds,  &  iceluy  fort  aigu  au 
bout,  &  a  vn  pied  près  du  bout  de  ce  pieu  il  fait 
mettre  deux  baftons  en  croix,  &  ce  pieu  eft  misa 
trauers  du  doz  du  malfaftcur,  qui  luy  tranfperce  le 
corps  d'oultre  en  oultre,  &  ainfi  gifant  fur  les  deux 
baftons  croifez ,  il  perd  la  fa  vie  :  &  eft  ce  fupplice, 
&  martyre  appelé  Vncaluer  :  mais  fi  vn  homme  a  y 
blecé ,  fouffleté ,  ou  baftonné  quelqu'vn ,  il  en  eft  q 
quitte  pour  de  l'argent,  &  en  payant  l'amende  au  P 
Prince.  Mais  pour  le  fait  des  debrcs,  ony  obfcrue  ^ 
cecy ,  que  fi  vn  homme  doibt  a  vn  autre ,  le  credi-  ^ 
teur  ne  pouuant  eftre  paié,  f  adrefle  au  chef  des  Bra  f, 
niins ,  &c  luy  fait  fes  doléances ,  lequel  aduerty  du  i 
fait,  donne  vne  gaule ,  &  baguette  en  main  du  cré- 
diteur, auec  laquelle  en  main  f'il  peut  attraper  le 
dcbteur ,  &c  effigicr  en  terre  vn  cercle,  èc  en  iceluy 
enclorre  le  debteur ,  il  luy  dit  lors,  ie  te  commande 
par  la  tefte  du  Prince,&  majeur  des  Bramins,  &  du 
Roy,que  ru  ne  partes  d'icy,fans  me  paier ,  &  que  ic 
ne  fois  content  de  ce  que  tu  me  doibs.  Lors  il  fault 
que  me  paie,ou  qu'il  fe  laiire  là  mourir  de  faim,  n'y 
ayant  homm'e  qui  voulur  luy  donner  vne  goûte 
d'eau,  &  fil  f'en alloit,  &rompoit  cette  prifon  ,1c 
Roy  auffi  le  fcroit  pourfuiure,  &  mourir  cruelle- 
ment, l'ay  parlé  de  l'adoration  pubUque  que  fait 
ce  pcuplc,mais  de  la  particuHere  il  en  fault  toucher 
vn  mot  :  donc  chacun  matin  ils  vont  felauer  au  lac 
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dit  cy  dcirus,&  eftants  lauez  n'ofcroyenr  perfonne 
le  Ja  viuantc  fans  premièrement  auoir  fait  leur  ôraifon 
;^P^''  dcuant  l'idole,  &  chacun  en  fa  maifon  :  laquelle  ils 
licun        eftants  touts  plats  eftenduz  la  face  contre  tcr- 
iccut  re,qui  eft  la  façon  de  prier  de  nos  anciens  pères ,  & 
laquelle  adoration  le  Diable  fcft  vfurpee ,  &  font 
fort  coicment  en  priant,  faifants  de  fort  laides  & 
eftrangcs  grimaces,  ôc  des  geftes  effroyables,  Ôc  fi- 
gnes  furieux  des  yeux  &  de  la  bouche,  monftrants 
par  l'extérieur  qui  eft  celuyqui  les  efmeut,  Seau- 
quel  ils  fadrclfent  :  &  dure  ce  fcruice  vn  grand 
,y    quart  d'heure.  D'auantage  en  ccpaïs  là,  les  hom- 
oi(ft  mes  font  les  valets  de  leurs  femmes,  car  elles  ne  dai 
n-    gnent  fe  mefler  de  la  cuifine ,  ains  fault  que  le  mary 
^  face  le  mefnage,&  tandis  ces  gouffres  de  paillardi- 
fe,famufent  afeperfumcr ,  &  parer,  n'ayant  autre 
foing  que  déplaire  aux  hommes,  que  plus  fouuent 
elles  prient  que  ne  font  priées:  &  vont  chargées  de 
ioyaux,&  pierrerie  aux  mains,  oreilles,  bras,  pieds, 
&:iambes,  de  forte  que  cela  les  rend  alTez  belles, 
auec  ce  qu'elles  font  bien  formées,  &non  trop 
noires ,  ayants  couleur  telle  que  les  Mores  blancs, 
qui  font  comme  de  couleur  d'oliue.    Ce  peuple 
eftant  adonné  a  la  guerre,  a  auffi  plufieurs  cfcri- 
■tc-  meurs  qui  luy  aprcnd  le  meftier  des  armes  :  &  allas 
iCâ  en  guerre,  le  Roy  tient  ordinairement  presfaper- 
fonne  huit  mille  hommes  de  pied,  car  l'vfagedes 
cheuaux  leur  eft  interdit  pour  n'en  auoir  point,  il 
eft  vray  qu'il  y  a  quelques  Eléphants,  mais  non  en 
grand  nombre, fur  lefquels  montent,  &  le  Roy,  & 
^  quelques  Gentilshômes.Ceux  qui  vont  a  la  guerre 
ont  vne  bandelette  rouge  entour  la  tefte,  ainfi  que 
•eut        '^^  Cananor,  car  ces  deux  païs  ont  mefines  fa- 
çons de  faire,&leurs  armes  font  efp ces, laces, arcs, 
rondelles  :  &  l'eftendard  Royal  eft  fait  comme 
de  feuillages  d'arbre,  mis  au  bout  d'vn  bafton,  ôc 
rond ,  &  a  la  mefine  façon  qu'vn  fonds  de  toncau, 
&  auec  cecy  ils  font  ombre  a  la  tefte  de  leur  Roy 
marchant  en  bataille.    Leurs  eftours  &  combats 
s    n'ont  garde  d'eftre  fi  furieux  que  par  deçà,  car  bien 
j^"  4*^'^'^  facent  grande  affemblce,  fi  eft-ce'que  guère 
,çj5  jamais  ils  n'entrent  au  côflit  que  cent  ou  fix  vingts 
t,  de  chacun  cofté ,  ôc  des  aulTi  toft  qu'il  y  a  cinq  ou 
fix  hommes  terraffez  morts  en  la  capaigne,  les  Bra- 
mins f  auancent,&  font  celîèr  la  baterie:  car  il  n'eft 
loifible  de  leur  defobeir(  pleut  a  Dieu  qu'ainfi  re- 
fpedtalfent  les  Chreftiens  leurs  Ecclefiaftiques ,  ôc 
quelesgentsd'Eglife  n'aymaflent  point  l'efFufion 
du  fang  humain  )  ôc  auflî  toft  chacun  Roy  fe  retire, 
infqu'a  vne  autrefois  qu'ils  fe  fontdefier  les  vns  les 
autres  par  les  mefmcs  Bramins  qui  font  moien- 
l«  neurs  de  leur  accord.  Or  voyôs  les  chofes  qui  font 
■  -°  les  plus  rares  en  ce  pais ,  &  premièrement  leur  na- 
uigage,  &  quels  font  leurs  nauires ,  puis  que  tout 
leur  trafic  fe  fait  prefque  fur  mer,  ils  les  font  donc 
de  cinq,&  fix  cens  muids  chacun,  ôc  calfeuftrcnt  fi 
dextrementles  ais,  &  tables  que  l'eau  ne  lesgafte 
poiiif,&  n'y  peut  entrer ,  ôc  les  empoilfent  par  de- 
hors tant  feulement,  ôc  les  clouent  trcfbien,  fans  y 
mettre  vn  feul  brin  d'çftoupe,  quoy  qu'ils  en  ayent 
alfez  pour  f  en  ayder,  côme  ils  ont  du  boys  en  plus 
grande  abôdance  que  nous  pour  fe  fournir  de  tou- 
te forte  de  bateaux.  Leurs  voiles  ne  font  de  lin,  ou 
chanurc,ains  de  coton,&  foubs  les  voiles  principa 
les  ils  ont  vne  autre  Antenne,  laquelle  ils  mettent 


hors  quant  ils  veulent  auoir  du  vent  d'auantage:  Ôc 
pour  ancres  ils  ont  deux  pièces  de  marbre  aulqucl- 
les  font  attachées  deux  grolfes  cordes.  Au  rcfte  tou  £n  qutl 
telacoftedéslcpaïsdePerfeiufqu'aCapComori,  ^^™ps  f-^ic 
que  nous  verrons  cy  après,  eft  fort  dangereufe a  ^^"f"""^ 
palfer  des  le  commencement  de  May ,  iufques  ala  ùJdVcA- 
myAouft,& le  rcfte  de  l'an  elle  eft  fort  facile,  &  tecut. 
aifccanauigucr.  Eftenoultreànoter  ,quepour  la 
confidcrationdcs  courfes  du  Soleil,  foit  pour  l'as 
fccndant  d'iceluy,  ou  rétrogradation,  les  faifons 
font  diuerfes  en  Calecut,  à  celles  que  nous  fentons 
en  Europe:  car  au  temps  d'efté  que  les  herbes  fa- 
nent, ôc  fedcircchent  par  deçà  pour  raifon  desar-  Calecut  eft 
deurs  du  Soleil,  là  elles  font  frefches,  ôc  vcrdoyan-  ^n- 
'  tes, à caufe que  là  touts  les  moys  de  May  luing  "'«^^eTro- 
IuiUet,ôc  Aouft,il  y  pleut  cftrangemenr,  &  de  telle  1^1  l'I' 
forte,qu'il  ncfepaflè nuit.ou iour,qu'ilnepleuue,  quàceur. 
ou  peu,  ou  beaucoup,  &  ne  voit  on  guère  fouuent  ' 
que  le  Soleil  cfclaire  tout  durant  ces  quatre  moys: 
là  où  durât  les  autres  le  temps  y  eft  fi  ferain ,  &  l'air 
fi  clair  qu'il  n'y  pleut  onc,&  n'y  voit  on  nuage 
quelconque.  Ils  ontdiuerfes  fortes  de  bateaux,  les  Cobien  de 
vns  ils  appelét  Zambuchi^  qui  font  plats  par  delfous:  «^e 
d'autres  faits  a  doz  d'afne  par  delTous'  pour  fendre  ^^^""'^  ^« 
lesflots,tels  que  nos  barques,  &  nauires  ,&  tels  ils 
nomment  Campané,  mais  les  plus  petits,  &:  qui  tou- 
tesfois  font  de  dix  pas  de  long ,  font  dits  Pnuos ,  & 
faits  touts  d'vne  pièce,  ayants  leur  maftdc  canne 
d'Inde,comme  encor  les  auirons  font  faits  de  mef- 
me  matière  :  ôc  ont  encore  vne  forte  de  petites  bar- 
ques qu'ils  nomment  ^Imadies,  toutes  aufll  d'vne 
pièce  :  comme  auffi  les  Cathmi  font  a  leur  vfage, 
qui  font  vaiffeaux  d'vne  pièce ,  ôc  de  douze  a  quin- 
zcpas  de  long  ayants  la  bouche  eftroite,de  maniè- 
re que  deux  hommes  n'y  fçauroyent  aller  de  front, 
ains  y  fault  f  y  tenir  debout,  &  l'vn  après  l'autre:  Ôc 
font  pointuz  de  touts  les  deux  bouts ,  allans  a  voi- 
les ôc  rames  auec  plus  de  vifteffe  que  ne  fçauroit 
faire  vne  galère,  ou  brigantin  :  ôc  ceux  qui  font  ces  p 
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Prince.  Q^ant  a  ce  qui  croift  en  Calecut,  il  eft  con- 
uenable  de  le  dire.  En  ce  terroir  donc  croift  l'arbre 
dupoiure,commeenlacitéilf'cn  treuue  quelques  DcfaiptiS 
vns  :  le  pied  duquel  eft  fait  ainfi  que  d'vne  vigne,  '^^.'^  pl^i^e 
e'eftàfçauoirayantbefoing  du  fouftien,  &  appuy 
d'vn  autre  arbre,  d'autant  qu'il  ne  fçauroit  eftre  ^f"^""^^* 
droit  de  foymefme,  non  plus  que  la  vigne,  lors  que 
commence d'efpandre  fes  farmcnts.  Mais  quanta 
la  figure,  lepoiurierraporte  en  fimilitude  au  hcrre, 
àcaufequefehaulçant,ilembrairc,  &  f  entortille 
tout  ainfi  quelclycrrc,&  fait  plufieurs  branches  & 
rameaux  longs  de  pied,&  dcmy,  ôc  fouuent  de  d'a- 
uantage :  fes  fueilles  rclfcmblent  cellesd'vn  Oren-  Quelle  îâ 
ger,bien  que  plus  feches,  &  moins gra{res,&  ayans  feuille  du 
au  rcnuers  quelques  petites  veines,  ainfi  qu'on  en  poimier. 
voit  à  la  fucille  du  Plantain  :&  a  chacun  des  ra-  ^''X  ^ar- 
mcauxfusdits  y  a  cinq,  ou  fix,  &  fouuent  feptpeti-  deÏÏndès* 
tes  grapes  vn  peu  plus  longuettes  que  le  doigt  d'vn  ch.ij. 
hommc,&  ont  la  forme  des  grains  de  raifins  de  Co 
rinthe,mais  plus  fohdcs,&  verds,  comme  le  verius 
de  grain.  Au  refte  ainfi  verds  on  les  recueille  aux 
moys  d'0£tobre,  ôc  deNouembre,  ôc  les  mettent 
les  Indiens  fur  quelques  chofes  feches,  comme  clif- 
fes  au  Soleil,  où  il  les  laifiTent  quatre  ou  cinq  iours. 
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&  lois  le  poinre  dcuient  noir,  &  tel  que  on  le  porte 
par  dcca,  car  d'autre  chofe  n'y  font  ils  pour  lefa- 
conner,comme  encor  ils  ne  taillent  onc  l'arbre ,  & 
ne  fe  Ibucient  de  remuer ,  ny  labourer  la  terre  o^u 
cette  plante  croift,ains  laiflent  faire  a  la  nature, co- 
rne illuy  plaift  de  f  y  gouuerncr.  Et  c'cft  ledefu-de 
ce  fruit,&  autres  de  pareille  eftofFe,qui  a  tranfpor- 
téles  hommes  iufqu'a  fcxpofer  a  mille  périls  fur 
mcr,comme  fi  les  aguifrments  d'apctirs,  6c  les  dro- 
Hiftoire    gues  falutaircs  œanquoicnt  en  Europe.  Q^^nt  au 
du  gingé-  gingembre  le mcfme  auteur  Bartheme,dit  Tauoir 
bic-         veu^  &  ledefcrit  en  cette  forte  :En  ce  lieu  encor 
(  dit-ii  )  naiftle  gingembre,  qui  eft  vne  racine,&  de 
telles  racines  f  en  voycnt  plufieurs  qui  ont  quatre 
&  huit,  &  quelquefois  douze  onces  de  pcfantjle 
pied  de  laquelle  eft  de  trois  ou  quatre  pieds  de  lôg, 
&  faite  tout  ainfi  que  celles  de  quelques  Cannes 
ouroufeaux.    Or  lors  que  les  Indiens  recueillent 
cette  racine,  ils  prenent  vn  rcietton  d'icelle,&le 
plantent  au  mefme trou,  duquel  ils  tirent  lamere 
racine,&  le  couurent  de  la  terre  qui  couuroit  l'au- 
tre, &  au  bout  de  l'an  ils  la  trouuent  auoir  proufTi- 
téfi  bien  qu'ils  la  prenent  pour  yen  replanter  vne 
yi;{iohe    autre.  Elle  naift  en  vne  terre  vermeille  &  glaireufe, 
des  myra-  &  es  monts,& en  plaine:  comme  auffi  font  les  My- 
bolans.     rabolants ,  defquels  on  en  trouue  en  Calecut  en  a- 
bondance:le  pied  de  cet  arbre  eft  tout  ainfi  que 
d'vn  poirier  moien,&:  porte  tout  ainfi  que  lepoi- 
urier  :  de  ce  fruit,  Edouard  Baiboffe  en  met  quatre 
ou  cinq  fortes ,  lefquelles  font  auffi  amenées  par 
Diuafes   Matheolfur  Diofcoride  ,lors  qu'il  dit.  Il  y  a  cinq 
fortes  de  efpeces  de  Myrabolans ,  les  iaunes  ^  ou  citrins ,  les 
niytabo,    clicpules ,  les  indiens ,  ou  noirs ,  les  cmpelics ,  & 
ï'heole  l^ellerics,  mais  il  ne  fait  cet  honneur  a  celuy  qu'il 
lal^Dï^oL  emprunte,quedeluy  rendre  grâces  de  ce  qu'il  ati- 
li.4.  C.154.  ré  dcfcs  efcrits.  Or  oultrelçs  fruits  fusdits ,  de  des- 
quels nous  auons  par  deçà ,  bien  que  les  arbres  n'y 
croitrenr,  il  en  vient  d'autres.a  Calecut,  tel  que  ce- 
Ciccarà  '    luy  que  ceux  du  païs  appelcnt  ciccarà ,  qui  eft  com- 
plante ,  &  me  vne  plante  efpineufe ,  &  le  fruit  d'icclle  long  de 
quel  eft    pied ,  &  demy ,  &  gros  comme  la  cuiilc  d'vn  hom- 
fon  fiuit.  ^^^^  ^  j-iaifl.  ce  fj-L^it  au  aonc  qui  eft  au  milieu  de  la 
plante ,  à  fçauoir  foubs  les  branchettes,  &  efpines, 
&  vne  partie  fe  forme  au  milieu  du  pied  ,&  ce  fruit 
alacouleurverte,&eft  fait  comme  vne  pigne  de 
Pin, mais  plus  fubtilement  elabourc,  &  lors  que 
commence  a  meurir,il  dénient  noir,  &  iaune  en  fon 
efcorce,&  ne  dure  guère  eftant  recueilly, qu'il  ne  fe 
fane  Ôc  gafte  aireztoft.  On  le  cueille  au  moys  de 
Décembre,  &  a  l'odeur  trelToefue,  &  agréable,  & 
au  gouft  on  diroit  que  ce  font  les  melons  les  raeil- 
leurs,plus  fucrez,  &  mufcadels  qu'on  fçauroit  man 
aer  onques ,  &  a  le  gouft  d'orenge ,  mais  mielleux, 
&  des  plus  plaifants  que  fruit  d'herbe,  ou  plante 
quelconque  :  &  a  au  dedans  des  petites  toiles,  com 
me  vous  envoyez  en  vne  grenade,  mais  n'a  point 
des  forains, mais  cela  fert  d'ornement  au  fruit  ,&  de 
plaiTu-  a  ceux  qui  le  mangent.  Il  y  a  encor  d'vne  au- 
Ambà  ar-  tre  forte  de  fruit  appelé  Mangà,  Ôc  l'arbre  fur  lequel 
bL-e,  &  fon  il  croift  eft  àk^rM,  eftant  comme  vn  pou-ier ,  Ôc 
fiukappe-  porte  le  fruit  côme  les  noix  depardeça,  &  le  moys 
lé  Mangà,  j'^ouft  il  luy  rcircmblc..iTiais  eftant  meur  il  eft  iau- 
%  1'^'^     ne,  &  reîuifant  :  &  a  dedans  vn  oz ,  &  nuyaut  fcm- 
*  blable  aux  amandes  :  &  eft  ce  fruit  beaucoup  plus 
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fi  grand  compte  par  deçà  :  Ce  fruit  eftant  verd ,  eft 
conftia,&  mis  en  conferue,&  acouftré  ainfi  qu'on 
fait  des  oHues  ,  mais  il  les  furmonte  en  perfeétion, 
&  en  gouft,&  en  beaulté,ainfi  que  nous  l'efcriuent 
ceux  qui  en  ont  fait  expérience.  En  Calecut  fere- 
cueille  encor  vne  autre  forte  de  fruit  appelé  Cow- ™ 
p^/,  ayant  l'arbre  tout  tel ,  &  fcmblable  a  vn  coi-  ^^^^^^ 
gnier,  côme  auffi  les  feuilles^  femblables  à  celles  du 
coi'' nier, mais  le  fruit  eft  tout  ainfi  qu'vn  Melon,& 
le  taillent  a  trançons ,  on  y  treuue  troysou  quatre 
grains  dcdans,quireiremblent  des  raifins  :  &  eft  ce 
fruit  trefbon  a  manger,  &  de  grands  efFeds  en  mé- 
decine: Ils  ont  encore  d'vne  autre  forte  de  fruit, 
qui  raporte  a  nos  citrouilles,  &  ils  l'appelent  Como-  Com 
Wrf,  qui  a  plus  de  troys  doigts  d'efpais  de  chair,  g» 
long  de  plus  d'vn  pied,&  trellauoureufe  a  manger, 
ôc  a  confire ,  ôc  naift  par  terre  ainfi  que  les  cocouc- 
des,  ôc  melons,&:  concombres.  Mais  des  plus  rares 
fruits  Calecutiens  éft  celuy,que  ceux  du  païs  nom- 
ment Melapolarjda,h  plante  qui  le  porte  eft  de  la  hau  Md, 
teur  d'vn  homme  ayant  quatre  ou  cinq  fueilles  qui  15da 
feruent  de  rameaux,  ôc  fueillage  tout  enfemble ,  &  liifto 
chacune  de  ces  fueilles  fuffit  a  couurir  vn  homme, 
&  quâd  il  pleut,&  de  la  violence  du  Soleil  :  au  mi- 
lieu elle  a  les  fleurs  en  vn  rameau  tout  femblable  au 
pied  d'vne  febue,  puis  fait  quelques  fruits  longs  de 
demy  picd,&  gros  comme  la  hante  d'vne  lance,  & 
le  recueille  Ion  auant  qu'il  foit  raœur ,  à  caufe  qu'il 
fe  meurit  en  la  maifon ,  Se  chacun  rameau  en  porte 
cent  5  &  plus  de  ces  fruits  :  defquels  y  en  a  de  troys  Trc 
fortes:  la  première  fe  nomme  Ciancai>alon,ôc  eft  fort 
cordiale  a  la  manger,  ayant  la  couleur  iaune,  &  l'e- 
fcorce  fubtile  :  la  féconde  eft  ditte  Cacldo^'.lon.hczM- 
coup  meilleures  que  les  autres  :&  la  troifiefmefe 
contente  du  nom  cômun,  à  caufe  qix'elle  n'eft  guè- 
re bonne,  ôc  en  vfe  Ion  comme  nous  faifons  des  fi- 
gues par  deçà ,  mais  ce  fruit  eft  meilleur  que  les  fi- 
gues :  .ôc  d'autant  que  cette  plante  ne  dure,  &  por- 
te fruit  que  deux  ans,on  la  renouuelle  touts  les  ans 
desreiertons  d'icellc,afin  qu'elle  ne  faille  veu  la 
bonté,  Ôc  faucur  qui  eft  en  fon  fruit.  Au  refte  touc 
le  long  de  l'an  vous  trouuez  en  Calecut  des  Rofcs, 
ôc  autres  fleurs  de  toutes  couleurs ,  Ôc  d'vne  foeue- 
té,  ôc  douceur  merueilleufe.  Ils  ont  encore  vn  ar- Ti 
brc  digne  d'eftre  defcrit ,  ôc  qu'ils  nomment  Tendk,  bi 
eftant  tout  femblable  a  vn  Dattier  :  ie  le  dis  digne 
d'eftre  defcrit  pour  les  commoditez  qui  f'en  tirent,  ' 
à  fçauoir  cordes  &  voiles  pour  le  nauigage ,  qu'on 
fait  de  l'efcorce  d'iceluy ,  laquelle  ils  fubtilienr,;^ 
peignent  comme  nous  faifons  le  lin  par  deç^.;en 
tirent  encor  le  fruit ,  qui  eft  comme  des  noix  bon  a 
manger,&  duquel  ils  font  huile,vin,eau,&  fuccrc, 
ôc  quelque  rameau  tombant,le  feuillage  ferî  a  cou- 
urir les  ÎTiaifons,  ôc  en  iccluy  ils  gardent  l'eau  com- 
me nous  faifons  en  des  cruchcs,chofe  qui  eft  admi- 
rable. L'Arbre  fusdit  fait  fes  noix  côme  vn  rameau  Q 
de  dates  porte  fon  fruit ,  ôc  chacun  porte  cent  ou  le 
deux  cents  de  ces  noix,lefquellesont  l'efcorce  telle 
qu'en  d'icelle  on  en  tire  certain  coton ,  ou  pluftpft, 
lin ,  que  on  donne  a  acouftrer  aux  artifans ,  &  de  la 
fleur  de  ce  coton  ils  en  font  des  draps  ôc  toiles  auflj 
fubtiles  que  foye,  &  la  plus  groffe  ils  la  filent  pouj; 
faire  le  cordage  pour  les  nauires.  Et  du  tan  decec-^ 
te  noix ,  on  en  vfe  pour  du  charbon  trefparfait ,  & 
latroificfmeefcorce  eft  le  fruit  qu'on  mange, ie^ 
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quel  cft  de  là  grôlTcur  du  petit  doigt  de  la  main ,  & 
meilleur  beaucoup  que  les  amandes  :  &  au  milieu 
oif-  deccctcnoixà  mcfure  qu'il  naift,  Py  concrce auffi 
"     de  l'eau  ,  &  la  noix  eftanc  en  la  pcrfedion ,  &  ma- 
xurité,  auffi  elle  eft  pleine  d'eau,  de  manière  qu'il  y 
a  relie  noix  qui  aura  vn  verre  d'eau  la  meilleure,  ôc 
plus  plailante  a  boire  qu'on  fçauroic  fouhaiter.  '  Et 
quant  au  vin  qu'on  en  recueille  ils  le  font  en  cette 
fortc,rArbre  eihnr  grand,  ils  empefcbent  que  cer- 
tains rameaux  d'iceluy  ne  portent  point  des  noix^, 
ains  les  coupent  a  moy tié ,  leur  donnant  vne  tailla- 
de  auec  vn  couteau ,  &  de  cette  fentaife  diftille  vne 
liqueur  fort  foeuc,  laquelle  ils  recueillent  foigneu- 
femcnr,  ôc  la  boiuent,  laquelle  &  au  gouft,  &^a  l'o- 
dorer  mefme  altère,  &  eimeut  tout  ainfi  le  cerueau 
que  li  c'cftoit,du  meilleur  vin  d'Orleans,de  Gafcoi- 
gne,oude  Beaulne.  D'vn  autre  rameau  tirans  ce 
iré  mefme  fuc,  &  liqueur  le  font  efpaiffir  au  feu  &  le 
conuertilîent  en  fuccre,  duquel  bien  que  ne  foit 
guère  bon,  ils  fe  fcruenr  encore  :  &  n'eft  iamais  cet 
arbre  fans  auoir  du  fruit  ou  verd,oumeur.  Et  eft 
ce  fruit  prifé  de  telle  forte  que  bien  que  les  Indiens 
fe  faccnt  la  guerre  la  plus  mortelle  du  monde,  fi  eft- 
cc  que  il  n'y  aonc  aucun  fi  cruel,  ny  ennemy  du 
bien  public,  qui  touche  a  ces  arbres  pour  les  rui- 
jr  ncr,  &  abbatre:  &  fil  ad  uenoit  que  quelqu'vn  f  ou- 
°"  bliaftacefaire,iln'auroit  iamais  la  paix  auec  cc- 
^"  luy,auquel  il  auroit  fait  cet  oultrage.  Cet  arbre  du- 
re trente  ou  quarante  ans ,  &  naift  en  terre  arcneu- 
fe,feche,  &  fablonneufc:  &  lors  qu'on  le  plante  du 
fiuit  mefme,  il fault  que  quand  elle  commence  a 
germer,  touts  les  foirs  on  la  dcfcœuurc,  afin  que  la 
loufeede  la  nuit  luy  donne  delfus ,  puis  le  marin 
auant  que  le  Soleil  fe  leue  la  vont  recouurir,&  ain- 
fi  elle  vient  a  fa  perfedtion  :  &  quant  au  fruit  les  In- 
11  diensPappeIent<r«^j,&  lcs  Clireftiens  Noixd'In- 
p  de,  qui  a  ce  compte  eft  le  meilleur  arbre  qui  foit  en 
l'Orient:  &  fur  lequel  pour  famerucilleiemefuis 
arrefté ,  en  prenant  l'hiftoire  de  celuy  qui  la  veu,  & 
a  mangé  du  fruit ,  &  veu  l'expérience  des  commo- 
dirczqu'ilapporreaupaïsoùilcroift,&  ne  trou- 
uc  rien  d 'impoffible  en  fon  dire ,  puis  que  en  d'au- 
très  pais  no uuellcmentdefcoimerrs  on  trouuedes 
'^^  chofes  autant  merucilleufes  que  cette  cy,  ioint  que 
■  nul  nefçauroit  limiter  les  efteds  de  la  nature.  Lors 
que  les  Calecutiens  fement  leris,ils  obferuent  vne 
ox  folle  cérémonie,  car  ils  labourent  la  terre  auec  les 
s  bœufs  ainfi  que  nous  faifons  par  deçà,  &  puis  iet- 
tent  la  femence  fur  terre ,  &  tandis  qu'on  feme ,  il 
n'yainftrumentmuficalenlavilie,  &païs  qui  ne 
relonne  par  la  campaignc  chacun  ie  refiouiiranr,  & 
puis  y  a  dix  ou  douze  hommes  veftus  &  defguifez 
en  Diables ,  ainfi  qu'ils  font  paints  en  leurs  chapel- 
les, Idquels  faultent,  &  gambadent  auec  les  fon- 
ncurs ,  faifans  tout  cecy  afin  que  le  Diable  face  fru- 
ftificr  leurs  grains,  &  les  multiplie.  Que  fçauriez 
^_  vous iuger  de  cecy  finon  que  c'cft  vne  iotteimita- 
tion  des  courfes  que  faifoyent  iadis  a  Rome  les  frè- 
res qu'ils  nommoyent  Aruales ,  lefquek  faifoyent 
des  proceffions  mafquees ,  &  alloycnt  dançans  par 
les  champs  durant  le  printemps  ,  afin  que  leurs 
Dieux  gardaifenr  &  fciirent  croiftre  leurs  femen- 
ces.  La  cérémonie  de  ces  mafquez,&  defguifez 
en  Diables  a  Calecut,  ne  fobferue  pas  feulement 
durant  les  femaifbns,  ains  fi  vn  home  qui  foit  Ido- 
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lolatrc  tombe  malade,  tour  auffî  toft,  &  les  fon- 
neurs ,  &  ces  Diables  f  en  vont  le  vifitcr ,  &  les  ap- 
pelé l'on  mcdeciiis,  (quelle médecine  quclarepre-  Deq'iels 
Icntation  de  la  mort  éternelle  )  de  n'y  vont  que  de  "i^decms 
nuit,  &  fontequipexd'vne  eftcange  façon,  car  ils  [^^"^  ^ 
ont  le  feu  a  la  bouche,  &  aux  mains,  &  aux  pieds 
des  femclles,ou  pïanelles  de  boys  hautes  d'vn  poul- 
ce:  ôc  fontvn  tel  tintamarre,  &  bruit  &  auec  la 
voix ,  ôc  a  touts  leurs  inftruments ,  qu'vne  perfon- 
ne  faine  en  tomberoit  maladc,&  toutesfois  ces  mi> 
feràbics  eftiment  que  cerrc  diablerie  les  foulage  de 
leurs  maladies.  Au  rcfte  ayanrs  mal  a  reftomacb, 
ilspillenr  trois  racines  de  gingembre,  &  en  çxpri- 
menrlefuc,  &  liqueur,  laquelle  jishument,  &a- 
uallent ,  comme  nous  faifons  vn  firop ,  ou  giulep^ 
ou  autre  médecine ,  &  en  trois  ipurs ,  ils  fe  fcntent 
tout  ainfi  allégez  que  fils  iVauoycnt  fenty  douleur 
aucune.  Les  Calecutiens  ont  des  poids  ,&  balan-  Calecutfês 
ces  il  iuftes,  qu'il  eft  impoffible  qu'on  puiffe  frau- 
der  aucun  au  poids  :  &  font  dihgents  obferuatcurs  P^"*''  ^ 
furl'efpreuue,  &rouche  del'or,  nefaillans aucu- 
nement  a  iuger  du  bon, ou  mauuais,  autant  ou  plus 
aireurement  que  changeur  que  nous  ayons  par  de- 
çà. Or  les  marchands  côtradcnt  en  cette  forte  vou 
lans  achepter,&  vendre  en  gros,car  lis  védent  tout  Forme  de 
par  le  moyen  de  celuy  qui  eft  commis  par  le  Roy  contradcr 
lurlcs  doanes:donc  l'achcpteur,  &  vendeur  doi-  enCalecue 
uansf accorder  démarché,  l'oiïiçier  tienr  vnefer- 
uiette en  main  deuant  tout  le  monde,  ôc'dc  l'autre 
main  il  prend  deux  doigrs  du  védeur,  ôc  les  couure 
decertcferuiette,  &en  fait  autant  a  l'achapteur, 
lefquels  rouchanrs  les  doigrs  l'vn  de  l'aurre ,  com- 
me auffi  ils  touchent  la  main  de  l'officier,  en  tou- 
chant les  iointures  des  doigts  ils  fe  difcnt  fans  par- 
ler,^ pris  de  leur  marchadifc,  &  difcnt  ouy,ou  nen- 
ny  fils  ne  f  accordent  :  &  en  fin  ayant  l'officier  vfé 
de  cette  forme  aux  deux  l'vn  après  l'aurre,ils  côrra- 
6tent,&  leur  accord  eft  eftably  tout  ainfi  que  fi  c'e- 
ftoit  icy  deuant  fes  notaires. Nous  auons  dit  cy  dct 
fus  que  les  Calecutiés  ont  Roy,Naires,ou  Gentils- 
hômes,&lesBramins,&quedetous  ceux  là  n'y  en 
apasvn  qui  mage  chair,ouchofeayantfang,& vie, 
&  que  le  fimple  a  hcence  de  fe  nourrir  de  ce  que  b5 

luy  femble,faufquedubœuf:Orcetfepopulaceeft  Deux  for» 
de  deux  fortes,  les  vus  f  appellent  Polmt,  Ôc  les  au-  tes  de  peu 
très  ,  lefquels  font  plus  beftiaux,  quefefen-  P'^  enCa- 

tans  d'aucune  gentileife,  ou  courtoifie.  Lesfem-^""'* 
mes  de  ceux  cyalaident  leurs  enfans  cnuiron  trois 
moys,  puis  leur  donnent  du  lait  de  vache,  ou  de  p. 
chieure,  &  les  ayant  ainfi  faoulez  par  force,  fans  .^  "Xe 
leur  lauer  ny  corps  ny  face, les  mettent  foubs  le  d'cnfans  a 
lablon  touts  couuerts  d'iceluy  du  matin  iufqu'au  calecuc. 
foir ,  de  manière  que  ces  enfants  eftans  noirs ,  vous 
nefçauriez  difcerncrfi cefont  ourfeaux  ou  autres 
beftes,  tant  ils  font  laids  a  les  contempler,  &  fem- 
ble  que  le  Diable  les  conferue  en  ce  fablon'd'où  les 
tirant  la  mere  fur  le  foir,  elleleur  donne  a  manger: 
ôc  ainfi  nourris,  quand  ils  font  grands,  font  auflî 
grands  voltigeurs,  bons  coureurs,  &adextres  fai-  . 
ieursdefobre-fautsf'ilyenaenautre  lieu  de  la  ter- 
re.   Il  y  a  aifez  de  grain  en  Calecut,  non  qu'il  foie 
jjrisdu  terroir  d'icelle, ains  y  eft  conduit  par  les 
Mores,  &  y  font  le  pain  fans  leuain  ,  &  en  façon  de  ^ 
gafteaux  ,  ôc  fouaces  foubs  les  cendres ,  les  faifants  2nt 
deiouraautre,  &  lors  qu'ils  veulent  repaiftre:  ils  a''calecu" 
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ont  du  ris ,  du  lait ,  &  beurre ,  qui  eft  leur  nourri- 
ture ordinaire  :  abondent  en  orenges  ,  Umons ,  ci- 
trons &  pommes  alTez  bonnes  ,  ôc  en  dattes  de 
toutes  forces,  &dequoy  ils  fçauent  faire  confej- 
ucs  &  confitures.  La  monnoie  ordinaire  cil  telle 
que  celle  de  Cananor ,  c  eft  à  fçauoir  vn  diable  al~ 
fis  .  &  couronné ,  commeils  lont  en  leur  temple, 
mais  encor  y  ont  cours  les  pièces  &  de  Portugal, 
&  du  Caire,  &  de  Perfe  pour  la  fociete  des  mar- 
chands, &  que  tout  eftant  or,  ou  argenr,  n  elt  que 
n  ayc  fon  pris  félon  la  valeur  de  fon  poids.Les  l  or- 
tU2ais  ont  eftévn  fort  long  temps  fans  oncpou- 
uoic  gaisner  le  cœur  du  Roy  de  Calecut,  non  qu  il 
ne  voulut  bien  entendre  à  auoir  leur-a«iytie ,  mais 
les  Mores  par  lefquels  il  eft  gouuerné  foit  par  pre- 
fcns  ,oupluftoft  par  charmes,  y  ont  donne  toul- 
iours  empefchement,  iufqu'a  ce  que  la  force  les  y  a 
contraints ,  &  qu'en  plufieurs  batailles  les  Indiens 
ont  eftéeftriUez  d'autre  façon  qu  ils  ne  fe  frotenc 
Qaellcsbe  allants  a  la  guerre.    Quant  aux  beftes ,  &  oifeaux 
£s  U  ;  a  qui  font  en  Calecut  les  efpeces  en  font  diuetfes 
-cnCakcut  niais  les  plus  communs  font  les  Lyons  fcnglierj 
loups ,  cheureux ,  vaches ,  bœuffles ,  cheures  Se 
Eléphants,  lefquels  ne  fault  eftimer  que  nailTent 
en  celle  contrée,  ains  les  y  conduit  on  de  Narlin- 
auà  &  Bifmagar ,  auquel  païs ,  ces  animaux  abon- 
dent Vous  y  voyez  auflî  grade  multitude  de  paons 
fauuâges,despapegaulx  de  toutes  fortes  ,&  cou- 
leurs a  fçauoir  verds ,  &  coulourez  de  vermeil,  de 
ceuxcy  la  quantité  eft  fi  grande,  qu'on  eft  con- 
traint de  faire  le  guet  aux  champs,  afin  quils  ne 
mangent  le  ris  après  qu'on  la  mis  en  terre  :  ces  01- 
fcaux  font  a  fort  bon  marche ,  &  chantent  bien,  & 
aprenent  aifément  ce  qu'on  leur  monftre.  On  y 
Satù  oi-   voit  encore  vne  aultrc  forte  d'oifeau  que  ceux  du 
fcau  qui    païs  appelent  sarn ,  plus  petit ,  &  mieux  chantant 
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leffcmbic        les  papegaulx,  &  en  fomme  pour  ce  que  le  pais 
Jft  tetnpei-é,  &  l'air  doux,  on  le  voit  verdoyer  en 


vn 


CB  Cale- 
cut, 


eu  iciDptiv,,  »A  *      ----- j —  -, 
toute  faifon ,  &  par  confequent  les  oifeaux  y  chan- 
tent melodieufement  tout  le  long  de  l'anneeiayant 
ce  peuple  l'aife  du  corps,par  telle  mufique,&  pour 
les  richeft'es  que  de  toutes  parts  onluy  apporte. 
5ingcs,&  Ce  païs  abonde  en  finges  ,&  marmots,  deiquels 
Maimots  Us  font  marché  a  ceux  qui  en  veulent  achepter,a 
caufedela  nuifance  que  ces  beftes  leur  donnent 
veu  qu'elles  montent  fur  l'arbre  Tendà,  duquel 
auonl  dit  qu'ils  font  leur  vin ,  &  beuuants  celle  li- 
queur, iettent  par  terre  les  vafes  cfquels  onlarc- 
riv,,„„e   cueille.  Comme  cette  région  nourrit  de  bons  ani- 
£  lu  maux ,  &  qui  font ,  &  vtiles ,  &  agréables  a  1  hom- 
(erpcnt  en  me ,  aufli  7n  porte  elle  de  nuifibles  :  &  entre  autres 
Calccur.    ^^e  forte  de  ferpent  treshideux  ,  lequel  eft  aulli 
grand ,  &  aufli  gros  qu'vn  porceau ,  ayant  la  tcftc 
plus  grolTe  &  hideufe  ,  quatre  pieds ,  &  long  de 
corps  a  la  proportion  de  quatre  coudées,  &  fe  tien- 
nêt  en  certains  marefts,&  palus:  on  dit  qu  ils  n  ont 
point  de  venin,  mais  qu'ils  font  dangereux  de  la 
dent   &  fe  iettent  fur  les  hommes  qui  paflent  au 
SerpSts  hô  lieu  où  ils  repairent.  Au  refte  eft  a  noter ,  que  bien 
lo\ll  cl  qu'il  y  ayt  vne  infinité  de  ferpcntaïUe ,  &  icelle  fort 
me  efprits  dansereufe,fi  eft^ce  qu'il  n'y  a  homme  fi  hardy  qui 
de  Dieu  en  ^ç^     toucher  ,  ny  tuer  vn  feul,  à  caufe  que  le  Koy 
les  honnore  auec  grande  fupetftition ,  &  leur  a  fait 


baftit  vne  loge  haulte ,  afin  que  les  eaux  ne  les  fuf- 
foquent,fansefgardàceque  cette  vermine  occit 
vn  grand  nombre  de  peuple,  ayant  levenin  fivio- 
Icnt ,  que  pour  peu  qu'ils  vous  bleccnt  il  n'y  a  plus 
aucun  remède  :  &  cccy  fait  dire  a  ces  fols  Indiens, 
que  ces  beftes  font  efprits  de  Dieu,  &  que  filse- 
ftoyent  autres.  Dieu  ne  leur  auroit  pas  donné  vne 
telle  vertu.  Etne  fault  f  efbahir  fi  les  Indiens  errent 
en  telle  folle  vénération,  puis  que  iadis  les  Ro- 
mains eftimez  fi  fages,  ont  adoré  vn  ferpent  qu'ils 
difoyent  eftre  le  Dieu  Efculape,  &  la  caufe  en  eft 
déduite  par  Macrobe ,  auquel  ie  vous  renuoye  :  &  Mac 
que  les  Egyptiens  auoyent  &  les  chiens ,  &  autres  ^'^J- 
beftes  pour  leurs  Dieux  tutelaires.    Les  Indiens 
donc  rencontrans  lors  qu'ils  vont  aux  chaps  quel- 
que telle  vermine  n'ont  plus  pceur  d'auoir  mauuai- 
le  fortune  de  toute  la  iournee ,  n'y  en  l'affaire  qu'ils 
entreprennent  :  &  ne  fault  dire  que  ce  foyent  men- 
fonges ,  veu  que  entre  nos  Chrcftiens,  &  ie  l'ay  veu 
en  France ,  il  y  en  a  de  fi  fols,  ou  pluftoft  idolola» 
très ,  lefquels  eftiment  que  certains  ferpents  prati- 
quants és  maifons,  foyent  l'heur  d'icclles,  &  pour- 
ce  ne  veulent  qu'on  leur  mcfface  ny  qu'on  les  tue, 
comme  fi  par  la  mort  de  ces  beftes  la  fortune  de 
leur  maifon  f  aneantiflbit.  Et  telle  opinion  ne  pro- 
uient  que  d'vne  fuperftition  retenue  encore  du  Gc-  J« 
tilifme,  d'autant  que  les  anciens  figuroyent  leGe.,6 
nie ,  Ôc  Dieu  naturel,  ou  bon  ange  d'vn  chacun  par  y, 
le  ferpent,  d'où  aduint  que  la  fignification  caufaui 
l'abus  que  les  ferpens  furent  vénérez ,  &  rcfpedez  gi 
toutainfi  que  fi  ce  fut  laDiuinité  :  l'auoy  obmis 
que  le  Roy  de  Calecut  ayant  diuetfes  chambres  cn^^ 
fon  palais,  a  aufli  des  lampes  en  chacune  d'elles,lef- 
quelles  y  ardent  toute  la  nuit,&:  fur  tout  en  fa  gtan  p. 
de  fale,  où  il  y  a  dix  ou  douze  grands  vafes  faits  cô-  al 
me  fontaines,  &  de  fonte,  aufli  haults  qu'vn  hom-  " 
me,  &  chacun  defquels  a  trois  lieux  où  l'on  met 
rhuUe  &  la  mefche ,  efleuez  vn  pied  de  terre,&  qui 
fontalumezlelongdelanuit,  &eftants  ces  vafes 
faits  en  triangle ,  a  chacun  coing  d'iceux  eft  la  figu- 
re effroyable,    hideufe  du  Diable,  fe  tenant  de- 
bout ,&  laquelle  donneroit  fraieur  a  vn  homme 
f  efueiUant  en  furfault,&  la  voyant  a  la  lueur  de  ces 
lampes.  Au  refte,  &  pour  conclurre  ce  chapitre, 
lors  que  quelque  Prince  du  fang  Royal  decede ,  a-  _ 
près  que  l'an  de  dueil  eft  expiré,le  Roy  fait  conmer  , 
touts  les  Bramins  de  fon  païs,  &  des  autres  fes  voi- 
fins,  aufquels  il  fait  vn  grand  banquet  l'efpace  de 
troysiours,&  lors  eft  loifible  de  manger  chair  de 
venaifon  (car  ils  font  grands  chaffeurs)  &  les  troys 
iours  expirez,  le  Roy  donne  a  chacun  des  princi- 
paux de  ces  hommes  Bramins,troys  ou  quatre  Par- 
L,qui  eft  la  monnoye  d'or,  venant  au  piftolet  d'E- 
fpaigne  comme  dit  eft:  &  c'cft  lors  que  touts  es 
fuiefs  de  Calecut  ferafent  la  barbeen  fignedalle- 
erelTe  à  caufe  qu'il  leur  eft  loifible  de  ceCCct  le  dueil 
qu'on  faifoit  pour  l'amour  du  deffunt  Voyez  là 
tout  ce  que  de  rare  on  peut  dire  du  pais  Calecutien 
&  peuple  qui  y  habite  :  Se  bien  qu'il  y  ayt  d'autres 
confideratiôs,  fi  eft-ce  que  ie  vous  ay  propofe  tout 
cequemefembloitdigned'eftremis  en  mémoire, 
pour  le  contentement  de  ceux  qui  font  curieux  de 
la  yraie  hiftoire. 
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fes  en  iccux  remar- 
quables. 


ChAP.  XXI. 


E  long  de  la  cofte  qui  eft  tirât 
auMidy  pour  aller  vers  Cap 
Comori,  le  Roy  de  Calecuc  a 
les  places  qui  f  cnfuiuent  Ca- 
/w»,qui  n'eft  habiceeque  de 
mariniers,  ôc  iccux  Mores  ou 
Mahomctiftes:  puis  Purpdr^n- 
garthonne  cité,  &  fort  mar- 
'3  chande,&  après  icellefont  deux  places,la  première 
fe  nomme  Par4uanor,&cl' a.mie  Itanor,  Se  fur  icelles  y 
adesfeigneurs/lefquels  fouucnt  fereuoltcnt  con- 
tre leur  Prince,  pour  eftre riches,  ôc  fe  voir  fupor- 
tcz  des  Mores, mais  à  prcfent,  &  eux,  &  les  Mores, 
&  leur  Roy  mefme  dépendent  de  la  volonté  des 
Portugais ,  qui  ont  des  forts  en  chacune  place  ,  où 
ils  retirent  ceux  du  païs  qui  fe  Chreftiennenr.Oul- 
tre  /frf»er,eft  la  cité  àe  Fitmnie,  affife  fur  le  fleuue  Mh 
tuà  par  lequel  on  y  conduit  grande  quantité  de  poi- 
urCjdequoy  le  Roy  tire  vn  alFez  bô  reuenUjSc  après 
,r  icelle  vient  la  cité  de  Crangalor ,  laquelle  apartient  a 
deux  RoySjà  fçauoir  à  celuy  de  Calecut ,  &  a  celuy 
deCochin:  &  c'eft  pourquoy  leCalccutien  y  en- 
uoye  vn  gouuerneur  dit  Talapn ,  ayant  troys  mille 
ou  plus  deiVrfzm  a  fa  foulde,  &lefquels  il  paie  fur 
le  reuenu  de  la  place  :  cettuy  à  la  iuftice  en  main,  & 
fait  raifon  aux  marchands  qui  fe  plaignent  de  quel- 
que tort,  ou  angarie  qu'on  leur  fçàche  faire.  Or 
vfent  ils  d'vnc  grande ,  &  foigneufc  diligence  con- 
ij  tre  les  larcins ,  car  fî  vn  Indien  eft  furpris,&  attainc 
le  de  ce  crime ,  foudain  on  le  fait  mourir  en  la  maniè- 
re re  qu'auons  dit  cy  dclFus,  parlants  de  la  Iuftice: 
mais  Pil  eft  More ,  on  le  conduit  hors  la  ville ,  &  là 
il  eft  taillé  en  pièces  à  grands  coups  d'efpees  :  que  Ci 
après  la  iuftice  faite,  le  larcin  eft  trouué,  il  n'eft 
plus  a  celuy,  àquionladcfrobé,ains  au  gouuer- 
neur, lequel  a  liuré  la  vie  du  larron  pour  le  pris  de 
la  chofe  dcfrobee  :  mais  fi  le  larcin  eft  trouué  & 
que  le  larron  f  enfuye ,  la  chofe  demeure  en  depoft 
pour  quelque  temps  chez  le  gouuerneur,  lequel 
expiré  on  le  rend  au  maiftre  d'iceluy ,  fauf  que  la 
qiiatricfme partie  efchoitau  gouuerneur  pour  Ces 
peines,  &falaires.  Dauanrage  fi  l'accufé  de  larcin 
eft  pris ,  &  qu'il  nie  le  fait ,  on  le  tient  huit  iours  en 
prifon  ,  luy  faifant  plufieurs  maux  pour  le  con- 
traindre a  confeftcr,  que  fil  pcrfifte,  on  le  fait  en- 
tendre a  la  partie,  &  luy  demandent  f'il  veut  pas 
croire  l'accuié  a  fon  ferment  :  cettuy  f  y  accordant 
(  car  fouuent  on  les  abfoult  voyant  qu'ils  n'en  pea- 
■  uent  rien  tirer)  on  vfe  de  ces  cérémonies  :  Premie- 
rcmentfauk  que  l'accufé  fe  recommande  a  fcs  ido- 
'  les  diableufcs ,  &  fabftienne  demafcher  lesBetcl- 
les,  &  Arecà  nommez  cydeffus,  &c  luy  font  net- 
toyer les  dents  de  celle  noirceur  que  leur  caufcnt 
les  Bccellcs.   Or  le  iour  que  ce  ferment  doit  eftre 


prefté,  onletircdeprifon,  &:  le  mènent  près  quel- 
que mare,  ou  eftang,  &là  ils  le  fonc  lauer,  ôc  a- 
presle  conduifent  à  vne  de  leurs  maifons  d'orai- 
Ibn,  &là  en  la  prefencc  de  leur  idole  le  fontiu- 
rcr  comme  f  enfuir  :  fil  eft  Gentil  ou  Payen,ils  font 
efchaufervn  pot  d'huile,  iulqu'a  tant  qu'il  bouil- 
lonne, (Se  lors  le  Greffier  prend  la  main  droite  du 
prifonnicr,  &  regarde  fila  quelque  gale  en  icel- 
le, &efcript  comme  il  la  tient  en  prcfence  delà 
partie  :  puis  commande  au  criminel  de  regarder 
fichément  l'Idole,  &  que  troys  foys  il  die,  ien'ay 
point  conamis  le  larcin  duquel  on  m'accufe,  &ne 
fçay  qui  en  eft  le  larron:  ce  que  dit  il  luy  plonge 
deux  doigrs  de  la  fusditte  main  iufqu'aux  nœuds 
dedans  cet  huile  bouillant,difants  que  fil  eft  inno- 
cent, il  ne  fouffrira  malnylcfion  quclconque:6c 
fouuent  on  fait  faire  le  ferment  a  l'accufareur  auflî 
bien  que  a  l'accufé,  &  les  garde  Ion  deux  ou  trois 
iours  ,  pour  voir  lequel  a  eu  les  doigts  bruflez , 
quieft  vn preiugé  de  fon  forfait,  &  a  quiconque 
l'huile  a preualu, il  eft  mis  a  mort  fans  mercy  :  fi 
c'eft  l'acculé,  comme  payant  la  peine  de  fon  dé- 
mérite, fi  c'eft  la  partie,  à  caufe  de  fa  calomnie,  & 
d'auoir  hazardé  la  vie  d'vn  innocenr.  le  vous  lail^ 
feapart  vnc  fefte  folennelle  que  les  Dames, de  la 
maifon  des  Roys  de  ces  païs  de  Calecut,  &  Co- 
chin  célèbrent ,  lors  que  le  ducil  de  quelque  Prin^ 
ce  eft  finy  au  bout  de  l'an ,  à  caufe  que  ce  ne  fcroit 
que  fuperfluité ,  ôc  que  il  n'y  a  autre  cas  que  le  por^ 
tement  d'vn  idole  Diableufe  fur  vn  grand  Elé- 
phant, &  vnc  troupe  millénaire  de  femmes,  cha- 
cune ayant  vn  bacin  plein  de  ris ,  ôc  des  lampes  al- 
lumees ,  ainfi  que  iadis  on  celebroit  lesrecerches 
de  Proferpine  en  Sicile,  &  en  Grèce,  après  que 
Pluton  l'eut  rauie.  le  lailfe  dis-ie  ces  folies  pour 
vous  en  dire  vne  plus  grande,  quieft  que  plufieurs 
Gentilshommes  viennent  après  cette  Idole  com- 
me touts  cnfuricz,  &:  tenants  leurs  efpees  nues  au 
poing ,  auec  lefquelles  ils  fe  frapent ,  ôc  fur  les  bras 
&  fur  les  tcftes  eux  mefmes  fe  bleçans,  muglants, 
&  braians  hideufement,  &  difans  que  ce  font  leurs 
Dieux  qui  les  forcent  de  ce  faire  :  ce  qui  n'eft  point 
fans  exemple  des  ancidis ,  ôc  ne  fut  que  du  furieux 
chaftreraent  que  fe  faifoyent  ceux  qui  fe  confa- 
croyent  à  la  deelfe  Cybelle.  Encore  y  a  en  ces  pom  - 
pes  Calecutiennes  des  bouffons, &  balladins,hom  • 
mes  &  femmes ,  donnans  du  plaifir  a  chacun  par 
leurs  faults ,  gambades ,  ôc  mouuemcnts  impudi- 
ques tels  que  iadis  on  faifoit  à  R  ome  en  la  fefte  par 
les  Latins  appelée  Cerealia ,  dediee  a  la  deelFeCe* 
res  :  &  autres  telles  badineries  qui  font  lesieux  de 
Sathan ,  lefqueis  laifTants ,  fault  que  venons  a  no- 
ftre  hiftoire  Géographique. 

laçoit  qu'ily  enayteu  qui  ont  voulu  dire  que 
Cochin  eft  celle  Cottiarc  ou  Cattiare  des  anciens, 
fi  eft-ce  que  le  mot  mefme  les  conuainc  d'abus ,  ôc 
monftreque  les  Barbaresont  retenu  le  nom  don- 
né par  les  anceftres  n'en  changeant  que  bien  peu 
de  lettres  ,  &  pour  Colchique  difants  Cochin: 
côme  ainfi  foit  que  cette  cité ,  ôc  tour  le  païs  eft  fur 
le  goulphe iadis  dit  Colchique,  &aprefent  tenant 
toute  la  plage  dés  cette  cité  iufques  au  Royaume  de 
Malapur,ou  Malabar,  qui  eft  la  prouince  de  S.Tho 
mas. le  l'apele  de  s.Thomas,à  caufe  que  le  peuple  ds 
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ce  païs  encor  recognoit  la  mémoire  de  ce  glorieux  Coulan,à  caufe  que  les  Malabariens  font  feigneurs 

&raint  Apoftre:  comme  ayant  cfté  le  premier  qui  durefte.  Or  le  tribut  annuel  que  ce  Roy  Cochi- 

onc  leur  prefcha  l'Euangile:  &  de  cecy  parle  Edou-  nois  faifoit  au  Calecutien  eftoit  certain  nombre 

Fdoiiaid    ardBaiboffe  difant  ainii ,  iSc  faifant  mention  delà  d'Elephans,  ioint  qu^il  ne  luy  eftoit  loifible  de  faire 

BatbolTe    cité  de  Crdn^aUr  OU  Caranganor:  Oultre  le  fleuue  battre  monnoie  ny  de  couurir  fon  palais ,&  mai- 

iki.desln-  de  Catua,  qui  fepare  les  Royaumes  deCa-  fons  de  tuile  fil  ne  vouloit  perdre  fon  eftat,&fci. 

lccut,&Cochin',eftla  ville  deCrangalor,enla-  gneurie.  Mais  le  Roy  de  Cochin  ayants  fauorifc 
quelle  le  Roy  de  Cochin  a  quelque  droit  &  iurifdi-  les  Portugais  venants  aux  Indes ,  &  foufFert  que  ce 
dion,  &  où  habitent  des  Gentils,  des  Mores, In-  fut  là  que  premièrement  ils  fe  fortifièrent,  comme 
diens'  luifs,  &  Chrcftiens  de  la  dodrine  de  faine  ilencourutlahainedefcsvoifms,auflîfe  veitilauâ- 
Thomas,aunom  duquelils  ont  vnebellcEglifc,  &  ce  par  les  Chreftiens,  qui  luy  augmentèrent  fon  Qu 


vne  autre  au  nom  de  la  glorieufe  vierge  mere  de  Royaume,de  forte  que  pour  le  iourd'huy  il  eft  plus 

noftreSeicrneur:  &  font  ces  Chreftiens  fort  dcuo-  grand  fcigneur  que  celuyde  Calecut,ne  lercco- J,"^' 

tieux,  mais  ils  ignorent  quelle  dodrine  eft  celle  de  gnoit  plus  pour  fon  Prince,  fait  battre  monnoye  a 

lefus  Chrift,  car  quelque  grâd  nombre  qu'ils  foyêt  fon  coing ,  baftift  comme  bon  luy  femble ,  ne  paie 

dcsCochiniufquesaCholmandel,fieft-cequeils  plus  de  tribut,  &  en  fommc  il  eft  fouuerain  en  fa 

ne  fçauroyent  rendre  raifon  de  lefus  Chrift ,  ny  de  terre ,  a  caufe  de  l'exemption  que  les  Portugais  luy 

raiftcre  aucun  de  la  rehgion  Chreftienne.  Plus  (  ce  ont  donné ,  defquels  il  dépend  comme  de  fes  mai- 

Emanuel  me  femble)  certainement  en  parle  Emanuel  Aco-  ftres,  &  protedeurs.  Ce  Royaume  eft  des  plus  au- 

Acofta  es       Portugais  en  fes  Commentaires,  lors  qu'il  dit  ftrauxdc  l'Inde  première,  voire  &  que  de  ktroi- 

Commen-  aj^fj  ^  f^ifant  mention  du  Cap  Comori,  pres  lequel  ficfme,  où  eft  Malacà,fauf  que  la  pointe  de  laPc- 

frcîrsde  !a  eft  le  Royaume  de  Cochin  :  f  cftant  arrefté  (  il  par-  ninfule ,  &  CherfonnelTe  Malacien  :  eftant  a  qucl- 

focieté  ""de  le  de  Francek  Xanier  lefuite  )  pour  quelques  moys  a  ques  dix  degrez  par  deçà  la  Ugne  Equinodtiale,  La 

/cfus.      Goà ,  non  fans  aduancer  là  le  prouffit  &  accroiiFe-  cité  de  Cochin  eft  fur  vn  grâd  fleuue ,  qui  va  fe  dcf-  J' 

ment  de  la  religion  Chreftienne ,  il  f'cn  vint  en  cel-  charger  en  la  mer,&  dedans  lequel  entrent  les  vaif. 

le  plage,&  orec  de  l'Inde,  que  vulgairement  on  ap-  féaux  tant  des  Portugais  que  des  Mores,  &  Indiens 

peleCap  Comori,qui  eft  a  quelques  trois  cents  venants  là  pour  le  trafic:  mais  fur  l'embouchure 

lieues  de  Goà:  laquelle  région  eft  fort  célèbre  pour  de  cette  riuiere  entrant  en  mer,  les  Portugais,  pour  p, 


cT  ftiê"'  feul  nom  de  Chreftien.   Car  Xanier  f  enquêtant  le  Viceroy  des  Indes  fe  tient  le  plus  ordinairement  ' 

'^'^        d'eux ,  &  leur  demandant  leur  croyance ,  &c  fom-  a  Cochin ,  &  fe  retire  en  ce  fort  auec  fes  foldats  ,  & 

maire  dç  leur  foy&dodlrine,  ils  ne  fçauoyent  re-  artillerie  :  ainfi  le  bourg  eft  pour  les  autres,& pour 

fpondre  autre  cas  finon  que  Nous  fommes  Chre-  les  Gentils, 5c  Indiens,  qui  de  iour  a  autre  (  comme 

ftiens.  En  cette  contrée  Dieu  f  eft  manifefté  par  fon  dit  eft  )  fe  conuertilTent  a  la  foy ,  &  rehgion  Chre- 

CîSà  de-  bon,  &  fidelle  fcruiteur  Xanier,  &  fes  compaignôs  fticnne  ;  comme  encore  en  cei)ourg  fe  retirent  les 

uoir  de    de  la  focieté  de  lefus,  lefquels  ont  fait  (  par  la  grâce  Chreftiens  de  faint  Thomas  ,  defquels  auons  par- 

A'anier    de  Dieu  )  tel  pfouffit ,  qu'au  Royaume  de  Cochin,  lé,  quilaillantslespaïs  voifins,aymentlafrequen- 

lefuiteaux     feianeurie  de  Trauancor  (  de  laquelle  ic  parleray  ration  des  noftres  qui  leur  aprenent  ce  que  leurs 

"'e '^"è^ue     apres,ils  ont  appelé  a  la  cognoiiTance  de  l'Euan-  anceftres  ont  apris  le  temps  pafTé  de  faint  Thomas 

[u^con-"^  gileplus  de  cent  trente  mille  hommes  ,&  de  iour  a  TApoftre.  Et  ainfi  ce  bourg  eft  plus  riche  que  la  ci- 

ucrty.      autre  le  nombre  va  en  accroillant      l'Eglife  pre-  té  Royale,  &  y  aborde  plus  de  marchandifc,&  non 

nant  pied  entre  ceux  qui  eftoyent  efloignez  d'elle,  pourtant  les  Portugais  ne  lailfent  de  trafiquer  en  la 

&  au  temps  que  nous  qui  y  fommes  encor  plantez,  cité,  pour  l'efgard  de  ce  que  y  eft  porté  de  terre  fer- 

nous  efloignons  du  droit  fentier ,  &  nous  portons  me ,  &  afin  que  les  Cochiniens  mal  contents  ne 

fi  mal  en  nos  deuoirs ,  que  i'ay  grand  pœur ,  que  la  tafchaflent  de  fe  f  euolter.  Le  Roy  de  Cochin  eft  i 

vigne  de  Dieu  ne  foit  donnée  a  ces  pauures  Gen-  Bramin ,  comme  de  ce  païs  en  auant  la  pluspart  des 

tils,  qui  en  feront  mieux  leur  prouffit  que  n ous,  &  RoysIndiens,fontdelafamilledesBramins,ouda 

en  rendront  le  fruit  en  faifon  au  pere  de  famille.  le  tout  dependans  d'iceux  :  &  cettuy  eft  leur  grand 

ne  veux  m'arrefter  fur  l'hiftoire  de  ces  bons  pères  Pontife ,  ayant  les  deux  puilFances ,  temporelle,  & 

qui  au  pris  de  leur  fang  plantent  la  foy  de  lefus  fpirituelle  ,  félon  l'ancienne  couftume  des  Gen- 

Chrift  aux  Indes,  car  peut  eftrei'en  feray  vn  plus  tils,  ayant  toufiours  auec  luy  grand  fuite  de  Cai- 

iongdifcours  aGiapan,où  ilstrauaillcnt  encore.  maez, &Bramins,  d'autant  que  d'autres  que  ceux 

De  CalecutiufqucsaCochinn'ya  quequarâteou  de  fon  ordre  ne  luy  doiuent  affifter  en  fale,  &  en 

cochin  ia-  5o.heucs  de  nauigatiô,  auffi  le  temps  pafte  Cochin  chambre  il  n'y  a  que  les  femmes.  A  roppofire  de 

disfuietau  eftoit  de  la  iurifdidion  de  Calecut,&  tous  lesRoys  Cochin  il  y  a  vhe  grande  multitude  d'Ifles  vers  le  ^ 

i?ojdeCa  ^ç^^j^j  nouuellement  a  la  couronne  Calecuticnne  Ponent ,  &  tirant  a  la  cofte  d'Ethiopie,  lefquelles^^ 

fouloyetdepofer&  defapointerleRoy  de  Cochin,  fe  nomment  Maldiuar  ,  defquelles  nous  parle-/ 

&  puis  après  luy  rendoiét  la  fèigneurie  pour  luy  fai  rons  en  la  defcription  du  refte  des  Ifles,afin  de  c 

Quelle  l'e  re  recognoiftrc  de  qui  eft  Ce  qu'il  tenoit  terre:  auflî  n'enlacer  icy  le  plat  païs  de  terre  ferme  auec  les 

ftenHuedu  n'cftoit  grande  l'eftendue  du  païs  Cochinien,com-  terres  cfloignees  d'icelle  ,  &  Icfquelles  ie  meds 

pays  de    me  celuy  qui  ne  poiTedoit  que  quelques  ifles  voifi-  en  auant,  à  caufe  que  le  Roy  de  Cochin  ycom- 

Cochin.    jjes^  &  vne cnclaueure  déterre  ferme  du  coftéde  mande  ,  iaçoit  qu'il  y  ayt  vn  Roy  particulier. 
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mais  ces  Roys  font  comme  nos  Comtes  &  Barons, 
obcilTIints  au  (ouucrain ,  &c  n'ofans  faire  chofe  qui 
liiy  defplaire:  &  trouuons  nous  que  le  Roy  de  Mal- 
diuar,&  iflcs  voiliacs ,  qui  font  de  fcpc  a  huit  cents 
en  nomhre,ic  Chrcfl:icnna,cn  l'an  1551. auec  vnc  in- 
finie multitude  de  les  (uicts  par  la  prédication  de 
Miichior  Carner^àc  la  focieté  de  Iefus,lequel  fc  bazar- 
da entre  les  Paicns,  &  Ido-lolatres  pour  le  feruice 
de  Dieu,&  auanccment  de  fa  (ainte  parole.  Le  long 
delà  mer  donCjlc  Royaume  de  Cochinn'auoit  que 
fa  ciré  Royale ,  <Sc  quelques  ifles  de  celles  AtMaldi- 
uar,  ainsdcsaufljtofton  voioitfur  mer,  la  ville  de 
Porcà,  qui  eftoit  du  Royaume  de  Coulan  (  ores  fu- 
ictau  Roy  de  Cochin)  &  auoic  vn  feigneur  parti- 
culier, &  fcs  fuicts  ne  Ce  méfiants  guère  d'auire  cho 
fc  que  de  pcfcherie  durant  Thiuer ,  mais  en  efté  que 
la  mer  cft  fans  tcmpeftes ,  leur  exercice  fut  le  temps 
palfé  a-voler,iSr  deuaiifer  les  palfants,&  qui  eftoyéc 
les  moins  forts,  Icfquels  a  coups  de  flefches  ilsfai- 
foycnt  rendre, &  ayants  pris  le  bateau,  fe  partoyent 
les  meubles ,  &  denrées  quielloyent  dedans,  mais 
nefaifoyét  aucun  mal  auxpcrfonnes,  &  n'en  efcla- 
uoient  pas  vn,fculement  Iks  mectoient  tours  nuds, 
&lcs  faifoycnt  defcendre  an  premier  port  ,  afin 
qu'ils  fe  pourueulîcnc  de  chofes  neccflaires.  A  cecy 
cftoycnt  ils  fauorifez  par  leur  feigneur ,  lequel  par- 
ticipoitau  butin  auec  eux,  &  les  retiroit  en  fa  ville, 
mais  les  Chreftiens  ayants  pris ,  &  Coulan,  &  Cai- 
colan,  &  Trauancor,  ôc  le  tout  alFuietry  a  lafou- 
iieraineté  de  Cochin  ,  le  feigneur  de  Porcà  a  perdu 
auffi  les  moyens  de  faire  fes  ieux ,  &  fault  que  calle 
voile,  &  baifc  la  main  de  ceux  a  qui  il  voudroit  a- 
uoir  coupé  la  gofgc.  Palfécelieu  de  voleurs  de 
PorcàjVous  venez  a  l'ancienne  cité  de  Curulà(ainfi 
la  nomme  Ptoloïmée)  aflîfeaufdn  ôc  goulphe  Col 
chique,  qui  eftcèluy  de  Cochin,  ôc  ores  qui  eft:  ap- 
pelée Coulan,  a  laquelle  auant  que  venir,  onpalïe 
par  vne  ville  maritf  ne  de  fa  iurifdiâriô  appelée  Ca- 
incoulan  habitée  de  diuerfes  fortes  de  géts,&  abô- 
dantc  en  poiure,  &  non  loing  d'elle  eft  la  cité  de 
Cail,que  les  anciens  ont  appelée  Contacoffylà,afin 
que  nous  conuaincons  de  raenfdnge  quelques  vns 
denoftre  tcmps,lefquels  pour  contrefaire  les  fuffi- 
fans,ont  voulu  de  tant  abattre  le  crédit  des  auteurs 
anciens, qu'ils  ont  ofé  dire  (fans  iaraais  les  auoir  en- 
tcnduz ,  voire  ny  fimplement  Icuz  )  qu'ils  n'eurent 
onc  cognoilTance  de  prefque  rien  des  contrées  des 
Indes  :  &  toutesfois  quand ie  lys  leurs  œuures,que 
ie  raporte  leur  dire,  &  leurs  carres  auec  les  defcri- 
ptions  modernes ,  ie  les  voy  auffi  auoir  palFé  beau- 
coup plus  loing  que  ceux cy ne difent,  bien  qu'ils 
n'ayent  defcouuert  les  terres  que  Dieu  à  lailFees 
pour  ces  aages  derniers.  Caincoulan  donc ,  ÔC  Cail 
font  les  deux  premières  pièces  du  Royaume  de 
Coulan,duquel  eft  chef  la  cité  de  CouUn^ou.  Ciimla, 
ainfi  que  les  anciens  l'ont  appelee,en  laquelle  abor 
dcntplufieurs  natiohs  Mores,Gentils,&Chreftiés, 
&  touts  faifants  grâd  trafic  de  marchâdife,&  ayans 
affaire  auec  ceux  de  choromandel^  Zeilan  ifle  trefri- 
che  &  trcfpuiifante,  Bengalà,  Maiacà,  Sumatra,  ôc 
Pegù  :  elle  abonde  en  poiure, &  les  habitans  y  eftas 
idololatres ,  vfent  auffi  de  pareille  abomination  en 
leurs  facrifices  que  ceux  de  Calecut  :  leur  Roy  eftat 
grand  feigneur,  fort  riche ,  &  puiffant  en  guerre,  la 


pluspart  de  fes  fuicts  eftants  rours  bons  archers. En 
cet  endroit  ie  ne  veux  oublier  ce  que  dit  Edouard 
BarbolFc  Portugais,  qui  a  fait  le  voyage,  à  caufe 
que  la  gloire  en  (es  faints  nous  doibt  eftre  beau- 
coup plus  recommandée  que  le  dcfir  d'ouyr  chofes 
noLiuelics,  &:  eftreinformcz  des  raretez  des  Pro- 
uinccs  cftrangcs.  BarbolFc  donc  parle  en  cette  ma- 
nière :  Vous  clloignant  vn  peu  de  la  cité  de  Cou- 
lan,on  voit  vnc  pointe  de  terre  f  eftendre  en  la  mer, 
fur  laquelle  eft  affifc  vnc  belle,  &  grande  Eglife  en 
i'ho  nneur  de  faint  Thomas  ôc  icelle  baftie  à  caufe 
d'vn  miracle  qu'il  feit  là  auant  que  mourir,  que  les 
Chreftiens  du  païs  (  dit-il  )  me  racompterent  auoir 
dcfcrit  en  leurs  Hures ,  Icfquels  ils  gardent  ôc  hon- 
norcnt  auec  grande  reuerencc  :  ôc  eft  tel  ce  mira- 
cle. Que  le  fanit  Apoftre  fe  retrouuant  en  la  cité  de 
Coulan  fort  pauureraent  veftu,parmy  la  troupe 
des  citoyens  qui  eftoyent  Gentils,  &  Idololatres, 
pour  gaigner  le  peuple  j  ôc  l'attirer  a  la  foy  de  lefus 
Chrift,  Ôc  ayat  auec  luy  quelques  naturels  du  païs, 
qu'il  auoir  conucrtis ,  &  baptifcz  :  Vn  matin  donc, 
comraeilprcfchoit,  on  vcit  paroiftre  en  mer  vne 
grande  pièce  de  boys ,  laquelle  vint  donner  contre 
terre:  le  Roy  la  voulut  auoir,  ôc  commanda  qu'a 
force  d'hommes,  &  d'Eléphants  on  la  conduira 
terre ,  mais  il  fut  impoffible  de  l'auoir.  Le  Roy  fa- 
fché  de  cecy ,  vint  luy  méfrae  en  perfonne,  penfant 
que  (àprefenceferoit  plus  encourager  Icsperfon- 
nes  :  mais  rien  n'y  gaigncrent  :  ce  que  voyant  fainc 
Thomas,  &que  le  Roy  eftoit  marry  de  ne  pou- 
uoir  auoir  ce  boys  ,  luy  dit  :  Me  ferez  vous  cette  fa- 
neur (fire)  fiiefaisfortirceboys  fur  terre,  que  de 
me  donner  autat  de  terre  quei'auray  befoing  pour 
baftir  vn  temple  en  l'honneur  de  mon  feigneur  le 
vray  Dieu  qui  a  fait  le  Ciel ,  &  la  terre ,  par  le  com- 
mandement duquel  ie  me  fuis  icy  acheminé?  Le 
Roy  regardant  ce  pauure  homme  luy  dit,  &  com- 
ment p.ourroys  tu  fournir  à  cecy,  puis  que  toutes 
mes  forces  n'y  ont  peu  fufEre  :  auec  l'aide  du  grand 
Dieu  que  i'annonce  ie  me  fais  fort  de  le  tirera- 
bord,  car  il  eft  plus  fort  que  vous,  ôc  que  touts 
les  hommes.  Le  Roy  luy  feit  mefurer,  &  dcliurer 
laterre  qu'il  dcmandoit,&  faint  Thomas  appro- 
chant du  boys  flotant,  lelia  auec  vn  cordon,  & 
ceinture,  &  le  rira  aiféraent  vers  le  lieu  deircigné 
pour  le  baftiment  de  l'Eglife.  Dequoy  le  Roy  fur 
fort  eftonné,  mais  non  pourtant  voulut  il  ,fe  faire 
Chreftien  :  &  l'Apoftre  Paidadc  ce  boys  pour  le 
baftiment  de  i'Egliie,  lequel  fuffif  à  tout  ce  qui  y 
eftoit  necelîaire,  non  fans  la  merueille  de  chacun, 
ôc  l'Eglife  mife  a  finale  Roy  luy  donna  certaine 
rente  fur  le  poiure  qui  eft  produit  au  païs  de  Cou- 
lan ,  de  laquelle  iufqucs  auiourd'huy  les  Chre- 
ftiens faint  Thomas  iouiiTent  en  fouuenance  de 
rel  miracle.  A  la  fin  ce  Roy  pcrfecura  l'Apoftre, 
lequel  (  fuyuant  le  commandement  de  fon  Sei- 
gneur, &du  noftrc)  fe  retira  ailleurs,  &  fcn  alla 
en  la  région  de  Choromandei ,  &  en  la  cité  de  Ma- 
liapur,où  Malabar,  où  il  fur  occis  &  martyrifé,  ôc 
oùiufque  aprefent  on  monftre  fon  tombeau,  ainfi 
que  dirons  en  fon  lieu:  ôc  voila  quant  a  ce  que 
les  Chreftiens  de  faint  Thomas  racôpterent  à  Bar- 
bolFc: lequel  die  vne  chofe  que  i'ay  trouué  eftre 
vraye^quieft  que  ces  Chreftiens  de  faint  Thomas 
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n'ayans  aucune cognoiirance,oubiépctite,dufaint 
Euano^ile,  enuoyerent  en  Arménie  pour  eftre  in- 
ftruitscn'lafoy,  ôcreceuoirlebaptefme,  ôcquele 
Indlés  in-  Patriarche  Arménien  y  manda  quelque  Euefque  5c 
ftians  par  des  Prcftrcs ,  qui  les  inftruifirent  comme  ilsfçeu- 
les  ^'mc- g^qjjç  jj^puis^cnçails  ont  continué  d'ycn- 
noyer  :  mais  double  malheur  y  aduenant ,  car  les- 
Armeniens  eftans  fchifmatiques  ,  &^errans  en  pla- 
ceurs chofes  de  noftrefoy  abreuoyét  ce  peuple  de 
leur  faulce  dodrine,  &  faifans  trafic,  &  negociatiô 
^rmeniés  des  faints  facrements  (comme  encor  ils  en  vfent)ne 
védcnt  les  vouloyentbaptifer  que  ceux  qui  leur  fourniiroyét 
faints  fa-    ^  l'apointement: 6c  ainfi ils  f  en  retournoyent  char- 
*"T?"  gcz  de  grandes  richeffes ,  &  y  enuoyans  d'autres  ils 
^"      '    alloyét  fcraer,pour  faire  la  récolte  plusa  leur  prou- 
fit, qu'au  falnt  des  Indiês.  l'ay  dit  que  i'ay  tefmoing 
approuuant  le  dire  de  Barboire ,  lequel  ie  vous  vais 
y?cofta  és  alléguer ,  à  fçauoir  Emanuel  Acofta  frère  de  la  fo- 
Commcn-  cieté  de  Ierus,qui  en  parle  en  cette  forte  :  Melchior 
ta.rcs  des  Carner  Euefquc  Niceneen,  &  frère  de  la  fociete, 
lûdcs.      ^y^j^j  ^      le  commandement  du  Pape ,  accepté  la 
charc^e  Epifcopale,  mais  fans  nul  reuenu  »  fi  ce  n  eft 
de  trauaux ,  &  dangers  de  mort ,  fut  fe  tenir  a  Co- 
chin,  où  arriua  auffi  ne  fçay  quel  Euefque  d' Armé- 
nie. Or  Melchior  eftant  foigneux  que  cet  Arménie 
defuoyé  de  l'vnion  de  l'Eglife  vniuerfelle ,  &  Apo- 
ftolique  de  Rome,ne  gaftaft  par  fa  dodrine,  la  pa- 
rité, &  intégrité  delà  foy  qu'il  annonçoitau  peu- 
plc,peu  f  en  fallut  que  les  mefchants  qui  fuiuoyenc 
cet  heritique,nc  l'occiirent:car  luy  iettans  vn  coup 
a'arc,la  flcfche  emporta  fon  bonnet  de  deffus  fa  te- 
ftc,  fans  toutesfois(  Dieu  le  garantiifant)  luy  por- 
ter autre  dommage.  Et  par  là  vous  voyez  fi  les  Ar- 
méniens n'ont  pas  fait ,  ôc  ne  font  encor  des  cour- 
tes aux  Indes  pour  confermer  les  Indiens  en  la  foy 
Chrcftiennc  félon  qu'ils  en  font  abreuuez,  &  y  fai- 
re, &  emplir  leurs  bourfes ,  ainfi  que  ay  allégué  du 
BarboHe.  Mais  palFons  oultre  en  nos  defcriptions, 
'r.;™,ntr,  hors  la  cité  de  Celan,  tirât  toufiours  au  Midy  eft  vne 
t6  ville  en  ville ,  mais  fans  clofturc  appelée  par  ceux  du  pais 
Coulau.    Trtmangato,  le  terroir  de  laquelle  abonde  en  ris ,  & 
chair  de  toute  forte,&  apartiêt  a  vn  coufin  du  Prin 
ce  de  Coulan,  qui  luy  en  fait  toutesfois  hommage, 
&  non  loing  d'icelle  ville  y  a  encor  vn  gros  bourg 
appelé  Brimiao  qui  eft  vn  bon  port  de  mer  :  &  cet- 
Brimi^ao         ^^^^     ^^^^^        principauté,ôc  n'a  pas  lon^ 
^     temps  Royaume,  de  rrrfwrf»^  qui  eft  vne  belle  cité 
Traûancor  aflîfe  entre  Coulan, &  Cap  Comori,ayat  bon  port, 
roj/aume    le  terroir  fertil,&  par  laquelle  viennêt  ceux  de  ter- 
&i"ona{-       fçj-me  qui  font  fuicts  au  grand  Roy  de  Narfmga. 

Le  feigneur  de  Traûancor,  fait  à  prefent  hommage 
a  celuy  de  Cochin,à  caufe  des Portugais,quoy  qu'il 
foit  puilFant  en  terre  ferme  ,  appuyé  du  Narfin- 
gueen,  &  ayant  vn  peuple  vaillant  en  fon  obeiflàn- 
ce ,  mais  qui  eft  bon ,  &  aifé  a  conduire  :  ce  qui  fe 
de    P^""^  ^^^"^  ^"    bonté  raefme  du  Roy  (  car  ainfi  le 
r°fuâcor  pouuons  nous  appeler)  d'ai\tant  qu'ayant  fait  paix 
ceffe  de    auec  les  Portugais ,  il  celfa  axiffi  la  perfecution  par 
perfecuter  j^y    commencée  contre  les  nouueaux  conucrtis  a 
les  chre-  |^      ^  ^      p^yj  ^ft ,  à  fes  propres  defpens  il  leur 


i^icns. 


feit  baftir  vne  Eglife  enuiron  l'an  de  grâce  1566.  nô 
fans  grande  efperance  que  tout  ce  peuple  ne  vien- 
ne a  la  cognoUfance  de  Dieu,&  adore  pour  fau- 
■  ueur  celuy  fon  fils  qui  a  pris  chair  pour  le  falut  du 


monde.  ATracancor  eftl'efchelle,  &  defccntc  de 
lapluspart  descbeuaux  conduits  de  Perfc&  Ara- 
bie ,  pour  le  Roy  de  Narfinga ,  &c  pour  le  feigneur 
decepaïs:ayât  plufieursM«crf^,quifontpefchcurs,Mnc2 
mais  qui  ont  charge  de  delcouurir  les  naus  quiar- 
riuent,  &  le  faire  entendre  en  terre  ferme ,  afin  d'en 
leuer  les  daces.  Ayat  paifé  la  feigneurie  de  Trauan-  Cap( 
cor,vous  venez  a  la  pointe  de  terre  qui  eft  en  la  pre  ti.cn 
miereindc,  &  le  promontoire  de  laquelle  faitvn™" 
Royaume  appelé  iadis  la  région  Pandione,  ôclefein^"'' 
Agaric,  Ôi  le  promontoire  Co/^zV,  où  Cm,  &  âpre- jj^, 
fentC4/7  Cowm.Or  ce  païs,& principauté  de  Como 
ri  a  vers  le  Septentrion  le  Royaume  de  Traûancor, 
Coulan,  a  l'Occident,  &  au  Leuant  luy  eft  le  Roy-  Lim 
aume  de  Malabar,  &  au  Midy  l'Océan,  &c'efticy  Cor 
que  les  Pilotes  doublent  pour  prendre  la  route  de 
Mngdk,  ou  pour  aller  en  MaUca,  Se  vers  llfle  Tapro- 
hane.  Ce  pars  eft  compris  en  Malabar,  &  toutesfois 
apartientilauRoy  deCochin,la  iurifdidion  du- 
quel vient  iufques  a  Chororaandel ,  aflîfe  au  goul- 
phe  de  Bengalà,  il  n'eft  pas  fi  fertil,  n'y  ayant  l'air  fi  p 
bon  que  celuy  de  Cochin,  Coulan ,  &  Traûancor,  Co: 
tant  pour  l'approche  qu'il  fait  de  l'Equateur,  du-  n'ei 
quel  il  n'eft  guère  qu'a  cinq  degrez  de  latitude, 
ioint  que  le  pais  eft  plus  bas  que  les  fusdits,  &  tout 
ceint  de  la  mer  :  &  c'eft  pourquoy  ils  n'ont  tant  de  * 
Palmiers, &  fruits  que  les  autrcs,&  qu'auflî  les  mat 
chands  n'y  abordent  guère  pour  n'eftre  la  terre  guc 
re  portueufe,  pource  qu'ordinairemét  en  ces  poin- 
tes, &eftreffi{ruresoulesvents,oulcs  courantes 
vous  empefchent  l'abort,  &  retardent  le  nauigage. 
Encepaïs  Coraorien  a  pris  grand  auancemcnt  la  Co 
religion  Chreftienne,  d'autant  qu'en  l'an  de  noftrc 
Seigneur  i554.on  feit  dénombrement  de  ceux  qui^^ 
auoyent  receule  baptefme  cent  vingtquatre  mille, 
&  en  l'an  i555.cent  trente  railleiî'&  en  l'an  1565.  il  fc  pai 
trouua  que  les  Chreftiens  qui  font  en  6oa,Cochin,&c  lui 
Cewor7,&:montaignesvoifines ,  viennent  a  la  con- 
currence 4e  plus  de  trois  cents.mille  ames,  lefqucls 
efgalent  (  Se  peut  eftre  furmontent  ceux  d'Europe 
en  purité  de  co«fciencc,&:  foy  aircuree,&  conftan- 
ce  a  tenirÔc  defFendre  ce  qu'ils  ont  rcceu  de  dodtri- 
ne  :  veu  qu'il  y  en  a  eu  plufieurs ,  lefquels  quittans 
biens  &  païs,f  en  font  allez  parmy  les  noftres,pour 
viure  en  liberté  de  confcience,  alfaillis  par  vn  tyran 
perfecuteur  appelé  Badagaa, qni  les  a  affligez  iuf- 
qu'a  tant  que  le  Viceroy  dï  Portugal  leur  a  tenu  la  f^" 
main ,  Se  a  pris  en  main  leur  defFence,  Vis  a  vis  de  fti 
Comori,&  fur  lerepH  du  promôtoire  versl'Oriér, 
eft  la  grade  Ifle  de  ZeiUn,  de  laquelle  (  Dieu  aidant  )  Zi 
nous  parlerons  cy  après ,  côme  au  Ponent  luy  font  <"i 
les  Ifles  de  MaUmar ,  Se  prenant  la  route  entre  l'O- 
rient, &  Septentrion,&  allant  contreraont  le  goul 
phe  de  BengaU ,  dit  iadis  ^rgari^ue ,  &  non  Gangeti- 
,^«?,comme  aucuns  ont  penfé,  d'autant  que  ce  n'eft 
pas  de  ce  cofté  qu&leGangé  fe  defcharge  en  la  mer, 
ains  vers  l'Orient,  Se  au  grand  fein  fur  les  derniers 
limites  des  Indes ,  vous  voyez  la  cité  de  Cad  iadis  C 
nommée  Cont4Co§U,  place  de  grand  apport  de  mar- 
châdifc  à  caufe  des  Perles  fines  qui  font  là  pefchees, 
Se  eft  la  dernière  place  du  Royaume  de  Cochin  :  Se 
pource  nous  ferons  fin  en  elle  de  ce  chapitre ,  pour 
nous  donner  voye  aux  Prouinces  de  la  cofte  de 


Narfinga. 
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DE    LA   SECONDE   INDE  SE^ 

LON    LA    DESCRIPTION  MODERNE, 

comprenant  les  Royaumes  qui  font  au 
goulphcde  Bengalà;  &  première- 
ment du  grand  pays  de  Ma- 
labar,& peuples  d'icc- 
luy ,  &  les  mœurs 
qui  y  font  ob- 
feruees. 
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Elle  région  que  Ptolemee 
nomme  Aruarnés  ,  &  la  ville 
capitale  de  laquelle  il  faitMe- 
lané,cft  lamefme  que  nous 
defcriuons  foubslc  nom  de 
Malabar  ,  ouMaliapur  ,  la- 
^  quelle  eft  affife  en  l'Inde  fe- 
^conde  ,  ou  Metoienne  fuy- 
:g.  uantla  deîcription  moderne  ,  &;  comme  les  an- 
:  .cicns  la  limitent,  elle  cft  en  l'Inde,  dedans  le  Gan- 
gé.Or  cette  Inde  eft  partie  en  deux  Empires,le  pre- 
mier cftant  celuy  que  nous  traitans  à  prerent,&:  du- 
quclauons  defcritplufieursprouinces,3ppeIé Ma- 
labar de  la  cité  capitale,que  ic  penfe  eftre  celle  que 
Ptolomec  nomme  MalurfLt^  pluftoft  que  Mélangé^ 
bien  que  toutes  deux  foyent  grandes ,  &  affifes  fur 
vne  mefme  cofte,&  en  vn  mefme  Royaume,  mais 
leut  eleuation  a  quelque  diflference,fi  bien  queMe- 
f.  langé  pout  eftre  celle  qu'àprefent  on  nomme  Prf- 
a  leacaté,  &  Maliarphk  eft  noftre  MaUhar^  ou  Maliapur^ 
''fainfi  que  d'autres  l'appellent ,  le  nom  ayant  quel- 
"  que  affinité  auec  l'appellation  ancienne.  L'autre 
pays  &  Prouince  de  cette  féconde  Inde  eft  le  grâd 
Royaume  de  Nar(mgà,duquel  fera  traité  cy  après, 
mais  que  nous  ayons  veu  l'eftenduedes  Malaba- 
riens;&  auant  encor  que  de  voir  ceux  cy ,  faut  vifi- 
ter  vne  région  enclauee  entre  les  Comoriens,& 
Malabariens.-ditte  Royaume  de  choremandel,  &c\e 
5.  temps  paifé  Pakrk^  que  Ptolomee  fait  aflîfe  au  fein 
a-  Gangetique:mais  ie  ne  fçay  commeil l'entend.fi  ce 
à.  n  eft  que  les  bouches  du  Gangé  viennent  auflî  bie 
vers  rOccident,qu'elles  font  vers  l'Oriér,au  goul- 
phe  de  zaiton ,  comme  nous  dirons  eftans  fur  la  ré- 
gion de  la  chmk. Palurà  donc,ou  Chororaâdel  que 
d'autres  appellent  Colmendel  eft  loing  de  Coulan 
,  quelques  feptiournees  de  mer  à  ceux  qui  ont  vent 
en  poupe,  &  eft  la  première  qu'on  rencontre  for- 
tant  du  Royaume  de  Cochin,ayant  vn  Roy,lequel 
obeift  a  celuy  de  Narfingà,  &  lequel  n'ayme  guère 
•  les  Chreftiens,  bien  que  fonfouuerain  ne  leur  foie 
^-  point  fafcheux:  mais  il  leur  eft  ainfi  mal  affedion- 
■  néjàcaufe  qu'il  felaiffegonucrnerpar  les  Mores: 
pour  entrer  en  cette  ville,  faut  palfer  vn  goul- 
phe  alfcs  dangereux  qui  eft  entre  celle  cité ,  &  l'If- 
le  de  Zeilan,  à  caufe  qu'il  y  a  plusieurs  efcueils, 
mais  prcnans  le  haut,  &  allansle  long  de  lacofte 
de  terre  fcrme,il  n'y  a  point  danger,  &  c'eft  le  che- 
min des  marchands.  Cette  cité  en  a  vne  autre  fous 
elle  le  long  de  la  marine,  mais  en  terre  ferme,  fa  iu- 
xifdidion  s'eftend  iufques  aux  montaignes  qui  fe- 
parent  le  Malabar  d'auec  les  Narfingueens,de  for- 
te que  ce  pays  n'eft  qu'vnc  cnclaueure ,  &  lifte  de 
terre,commeYnelanguette,empietantfurleMrf/<«- 


^<ï>-,pour  auoir  cours  en  mer, &  libre  trafic  de  mar- 
chandife:&  l'autre  ville  eft  nommée  A'rf^rf/^.if^w'af-Negapacâ 
life  furie  fleuue  Mande,  ôc  enl'vne,  &  l'autrey  a  "^'^^  ^^^^^ 
grand  apport  de  denrées  de  toutes  parts  des  Indes  ug'jJi'an 
Orientales: &  ce  ncantmoins  il  n'y  croift  efpicerie"'^    ^"  ^' 
quelconque,  feulement  peuuentils  fournir  les  e- 
ftrangers  deris,duquel  ils  ont,  &  recueillent  gran- 
de  abondance,  &  des  fruits  tcls,&  femblables  a 
ceux  defqucls  auons  parlé  en  Calecut.  Mais  pour 
rcucniraMalabar,faat  entendre  qu'elle  commen- 
ce a  Maceiran,port  de  mer  Oriental ,  apartenât  au 
Roy  de  Narfingà,&  du  cofté  de  terre  ferme  (  com- 
mei'ay  dit  )  luy  font  les  montagnes,defquelles  elle  On  c^men 
eft  toute  entouree,&  le  long  de  la  marine,  elle  s'e-  ce  Mala  - 
ftend  plus  de  cent  cinquante  lieues.    Au  refte  les  foa 
montagnes  font  fi  hautes,que  le  vent  de  Nord ,  ny  <=^^cn<^"f  • 
de  Ponent,ne  peuuent  paflèr  en  ce  cofté  de  l'Inde, 
deforte  que  fî  quelcun  venoit  de  Coulan  par  cette 
cofte,&  eut  le  vent  froid,tout  auffi  toft  qu'il  apro- 

che  ce  païs,il  le  perd,comme  auffi  les  vents  chauds 
n'y  foufficnt  point,d'où  aduiét  que  ce  pays  cft  frais 
&  gracieux,&  fort  abondant,&  fertil ,  là  où  Cho- 
xomandel,eftant  expofé  aux  vapoureux,foufflcmés 
des  vents  Auftraux,  eft  aufîifterile,  &  fans  porter  fjouard 
arbre petit,ny  grand.  Edouard  Barboire,qni  eft  vn  BaibofTe 
desplus  curieux  recercheurs  de  tous  ceux  quei'aye  lo"e  àe  di- 
veu  des  auteurs  (  parlants  des  pays  nouucllement  ''g^n«^ 
defcouuertsjtefmoigneauoirouy  dire  aux  Indiés  ^'^^^^'^z 
qui  fe  tiennent  le  long  de  celle  montagne  qui  fepa- 
re  les  royaumes  de  Malabar,  Ôc  Narfîngà,qu'ils  ont 
en  leurs  mémoires  que  la  mer  iadis  venoit  iufqu'à 
ces  montagnes,  mais  que  par  laps,  &  fuccefîion  de 
temps  elle  s'en  retira,pour  aller  ailleurs:  &  dit  que 
au  pied,&  racine  des  monts  de  Tulimar  (  ainfî  font  Monts  cte 
ils  nommez  )  on  voit  encor  plufîeurs  apparences  Tulimaf 
delamarine,&toutlepayseftvny,  &efgal,làoù  ftiucm:  de 
les  montaignes  font  fi  hautes,afpres,&  fafcheufcs,  ^^P^*^ 
qu'ileftimpoffibled  y  monter,  que  par  quelques  tLns^^' 
cndroits,&  cette  feule  difficulté  a  feruy  de  grande 
commodité  aux  Malabariens,lefquels  fans  cela ,  le 
Roy  de  Narfingà  eut  il  y  a  long  temps  alTuieclis. 
Ces  monts  font  en  aucuns  lieux  habitez,  &  peu- 
plez ,  y  ayant  de  bonnes  villes ,  &  places  plaifantes 
arroufees  de pluficurs  fontaines,  &  embellies  de 
grands,& délicieux iardinages;  font  encor  fournys  Beftesfe- 
defenghcrs,cerfs,onces,  pardes,lyons,outs,tigres,  pairât  aût 
clephans  fauuages ,  &  de  certaine  forte  d'animaux  de 
de  couleur  grifaftre,qui  raportent  au  cheual ,  mais 
fi  légers,  &adexcres  a  la  courfe  qu'il  eftimpoffible 
de  les  prendre:  ya  encordes  ferpents  en  grande 
quantité,&  d'entre  eux  qui  ont  comme  des  cflerôs  ç 
aueclefquelsilsvoletentd'arbrc,cnarbre:&fi  ve-  volanren 
neneux  que  du  feul  regard  ils  infedent  ceux  qui  ruUmar. 
les  approchent:chofc  qu'on  attribue  au  Bafilifque, 
Ôc  Coccatrix,duquel  (  peut  eftre  )  parlerons  nous 
ailleurs,s'il  nous  fouuient  :&  ce  monrpallé  on  en- 
tre en  la  campaigne  exempte  de  toutes  ces  incom-  Prouinces 
raoditez.  Au  refte  eft  a  noter  que  cet  empire  de  «^""^'P^'^f 
Malabar  eft  de  grande  eftendue,  comme  ayant  en 
iceluy  plufîeurs  Roys,&  riches  Prouinccsjefquels  hit,  ^  ^' 
font  ceux  qui  s'enfuiuent:les  Roys  de  Biftnagar ,  de 
Cotà,Cmonor,Calecur,ranor,Crangamr ,  Coclim,  ôc  Co- 
Un:cmït  lefquels  le  plus  puilfant  eii  grandeur ,  cft 
celuy  de  Cocbm,en  hommes  celuy  de  Codan,  mais  le 
plus  renommé  eft  celuy  de  Calecut ,  comme  aufli 
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fcs  fuiets  font  les  plus  vaillants  de  touts  les  MaUha- 
rienr.&c  ceux  quifoncRoys  dclaProuincc,qui  pro- 
nvemenc  fe  nomme  M.!U^r,n'ont  point  de  ianfdi- 
dion  fur  toutes  les  autres,  bien  qu'il  eft  vraifem- 
blablc  que  iadis  il  cftoit  leur  fouucrain.    Par  ainfi 
les  porcs  concenuz  en  tout  le  circuit  de  mer  qui  eft 
en  la  dénomination  defl^^^U^r^depuis  Man£alor^m[- 
qu'au  Royaume  de  Bfjïnagdr.qm  n  cft  plus  de  Md  i- 
bar,  2i\ns  fuietau  Roy  deNarfmgà,  font  ceux  qui 
s'enruiuent.continuantdelacoftefusditteiufqucs 
a  cap  Comort,&c  d'iceluy  iurquesaNarfinf^à-.  &  pre- 
nons <3c    jniercment  Muiceram ,  Maipoleam ,  Comhullk  Cote  Cott- 
r  r  ^  ^1  re        >  ^''^<^xoram,  Herihalck,  Patanam,  Cananor^Turmopa- 
ancTcnde  un,M4rlariam,Cdmboà,PHcUpatdnam,reri,CorhB4irac^^ 
Malabar.   «o,C!)/jm,furnommé  Pandar4ni,Capocar,  Calecut,  Cha- 
*  lia,  p.trjpuran,  Coriranor,  Punamé,  Belimcor  Chettta, 
Crançrdmr,Cochm,C4ic0Un,Colan,  Beltatan,  &  Camorin, 
&  puislacité  principale  du  pays  Malabarien,dittc, 
&  Malabar,&  Maliapur ,  laquelle  on  dit  que  iadis 
fat  ertoignee  de  la  mer,mais  que  par  certaine  inon- 
dation, la  mer  Tapant  la  terre  qui  eftoit  cieufe ,  elle 
a  gagné  pays,&  fait  que  la  cité  e(l  vn  port,  là  où  el- 
le ne  fouloit  point  l'cftrc  :&  eft  la  ville  mal  baftie, 
Mahbar  ia  ^  f^nj  murs ,  ny  folfez  qui  la  remparent ,  non  plus 
disloing             autres  ciccz  de  cette  Inde,  ainfi  qu'anons 
delamer-  ^         -  .         -  .  ■       n        •  j'^.. 


Naire 

norét 


Vj^UV,   ^  ^ 

veu  en  Calecut:&  le  peuple  y  eft  partie  noir  ,  d  au 
très  vn  peu  bazanez,  ôc  quelques  vns  de  couleur 
oliuaftre,& croit  vnfeul  Dieu  (  comme  font  touts 
les  Indiens,  depuis  Cambaia  iufques  a  Bengalà ,  Sc 
non  pourtant  font  ils  payens,&  idololatres  ,  com- 
j        me  s'il  eftoit  poffiblc  de  ioindre  Dieu,  Sc  Belial  en- 
ricns  con-  femble.Touts  les  Roys  de  ces  pays  de  Malabaroïs, 
fclTent      faut  neceiraircment  que  foyét  de  race  de  Brarains, 
Dieu.&a-  &;preftres,&  n'en  peut  on  choifit  d'autre  famille 

corps ,  ou  qu'il  n'y  en  auroit  plus  aucun  de  fa  race: 
&  eft  prefque  le  langage  détoures  les  Ptouinces 
fusdittes  femblables,ou  s'ils  différent ,  c'eft  en  peu 
de  chofe,&  peuuent  s'encre.entêdre,ainfi  que  font 
les  Italiens  entre  eux.bicn  que  les  Lombards  aycnt 
I       autre  façon  de  parler  que  les  Tofcans,  &  ceux  cy 
que  les  Romains,  Napolitains  ,  &  autres  côpris  au 
Oucllcs    corps  d'Italie  :  &  comme  en  Gaule ,  il  y  a  quelque 
kr^rces  communauté  de  langues, és nations fuiettes  a  vn, 
du  Roy  de  &  mefme  Roy  de  France.    La  prouince  propre  de 
malabar.  Malabar  n'eft  fi  petit,qu'il  ne  face  150000.  Naires, 
-    qui  font  gentilshommes,  touts  portans  efpee,  &C 
targuc,&  grands  archers ,  &  lefquels  font  obligez 
.    .ç  de  fuiurele  Roy  à  la  gucrre.CcsA'4;m  adorent  leur 
tmhdls  Roy,&lerefpca:entdetelle  forte  que  s'il  aduient 
,  -Naires.     qu'il  foit  occis  en  guerre ,  il  faut  auffi  que  ces  fols 
s'expofent  à  la  mort,oa  autrement  ils  font  bannis, 
&  chalTez  de  leur  pays,&  quelque  part  qu'ils  aillée 
ils  font  infamez,&:  deshonorez  tout  le  temps  de 
leur  vie:c'eft  pourquoy  ils  font  loyaux,&  fidelles  a 
leur  Roy,fur  touts  hommes,&  qu'ils  le  gardent,& 
deffcndent  iufqu'au  dernier  foufpir,  s'il  faut  qu'il 
;Walaba-    entre  en  bataille.  Àuant  que  pas  vn  des  Roys  Ma- 
liens n'v.  labariens,quel  que  ce  foie,  aille  faire  la  guerre  a  vn 
lent  de  fur  ^^^^re,il  eft  obligé  de  luy  faire  fçauoir ,  a  fin  qu'il  fe 
eueuc'"   prépare  pour  luy  rcfpondre ,  &c  ainfi  ils  n'vfent  de 
'     rufes,  ny  furprifes  fur  l'cnnemy ,  ny  de  combats  fi 
fanglants  que  nous  faifons ,  n'y  faillant  qu'vn  hola 
deBramin  pour  leur  faire  mettre  a  bas  les  armes, 
tant  puilFent  ils  eftre  acharnez  les  vns  contre  les 


autres.  N'cftloifibleavniV^rVe  dcfortirdefamai- 
fon,tandis  qu'il  eft  en  aagc  d'aller  à  la  guerre ,  fans 
porter  fes  armes:  &  encor  cftant  proche  de  fafin  ,il 
faut  que  tienne  près  de  foy  fes  efpee,arc,  &  targue, 
ie  dis  fi  prcs,qu'il  les  puilfe  prédre  fi  affaire  luy  fur- 
ucnoit.Ont  vne  bonne,&  louable couftume ,  que 
fi  quelcun  leur  a  apris  quelque  cas  foit  pour  le  fait 
des  armes,(oit  pour  autre  chofc ,  quelque  part  que  maift, 
le  rencontrent ,  ils  le  faluent ,  &  luy  font  vne  bien  les  vi, 
profonde  reuerencc  :  &  fi  \n  Naire  allant  par  rue  lat^s. 
voit  vn  autre  Naire  qui  le  furpalfe  d'aage  ,  il  fe  met 
a  genoux  deuant  luy,&  luy  fait  pairage,voire  entre 
les  parens, s'ils  font  deux  ou  trois  frères  enfcmble, 
l'aifné  s*a(rerra,&  les  autres  fe  tiendront  debout  en 
figne  de  fa  grandeur,  &  de  l'obeiffance  qu'ils  luy 
doiucnr.   Quant  aux  Bramins ,  il  y  en  a  de  quatre 
fortes  ,  ceux  qui  proprement  font  Bramins  ,  puis 
les  Patamarcs ,  les  Nambudaries ,  &  les  Nabures, 
qui  font  les  moins  prifez.    La  race  de  ces  gens  eft 
tresancienne,&  font  fortis  de  fangplus  illuftre  que  g^an 
les  mires  :  &  ont  charge  de  faire  l'oraifon,  &c  ont  Mal 
l'inteUigence  de  ce  qui  touche  au  fait  de  leur  telle 
quelle  reUgion,  &  les  plus  honorables  d'entt c  eux 
fe  tiennent  auec  le  Roy ,  comme  auons  veu  en  Ca- 
lccut,&  ne  mangent  cîiofe  qui  aye  vie,nô  plus  que 
fait  le  Roy,  lequel  (comme  dit  eft)  faut  que  foit 
pris  de  cette  foucheBramine  :  &  ne  tuent  onc  des 
vaches  a  peine  de  la  vie ,  cftant  ce  vne  loy  de  leurs 
anceftres ,  à  caufe  que  viuants  du  lait ,  beurres  ,  & 
fourmages  d'icelles ,  ils  eftiment  vn  parricide  que 
de  tuer  celle  befte  de  laquelle  on  préd  nourriture. 
Ces  Bramins ,  comme  iuftement  ont  nos  preftres, 
fe  dient  auoir  autorité  d'excommunier,&  d'abfoa- 
dre,&  pourcc  fontreuerez  de  chacun  ,&  hono 
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rez  de  leurs  princes ,  &  de  telle  forte ,  que  quand 
bien  ils  commcttroyent  quelque  crime  digne  de  j^,; 
mort,fi  n'eft  il  permis  de  les  punir,  &  de  les  exécu- 
ter par  iuftice-.auffi  ne  portét  ils  armes,  &  n'en  ont 
affaire,  d'autant  que  perfonne  ne  leur  fait  tort  au- 
cun, &  ne  les  inquiète,  bien  qu'ils  fe  pourmcnent  E: 
par  les  pays,  où  la  guerre  fera  allumée  de  toutes  de 
parts:à  laquelle  ils  ne  font  tenus  d'aller,  que  pour 
laraifoncydelfus  déduite  ,  qui  eft  pour  accorder 
les  Princes,  &  faire  ceffer  les  combats  aptes  peu 
d'effufion  de  fang.En  ce  pays  de  Malabar,  court  v- 
ne  maladie,ou  pluftoft  vice  naturel,&  indifpofitio  ^ 
commune  à  touts  les  habitans ,  &  s'efpandant  fur  ^. 
les  Bramins,  &  Naires,  &  hommes ,  &  femmes,  &  3 
meimemét  fur  le  fimple  peuple:  qui  eft  que  la  plus  i: 
part  ont  les  iambes  groffcs ,  &  enflées,  &  tels  qui  g 
meurent  ainfi  boufis,&  enflez,que  c'eft  vne  chofe^ 
&  mal  plaifante,&  hideufe  a  regarder.  On  dit  que 
cela  prouient  des  eaux,&  lieux  pat  où  elles  pafTent, 
d'autant  quela  terre  eft  toute  marefcageufe,&  eux 
boiuans  des  eaux  bourbeufes ,  ôc  fe  tcnans  és  mai- 
fons  batres,&  aquatiques ,  ne  faut  trouuer  eftran'4 
ger,s'ils  font  affaillis  de  telle  enfleure  :  or  ceux  qui 
enfontattains,  font  appeliez  en  leur  langue  Peni- 
caez:&  leur  tient  cette  enfleure  des  genoux  en  bas,  | 
fans  que  la  pluspatt  fentét  pour  cela  douleur  quel-  ^ 
conquc.En  quelque  maladie  que  ces  gents  fentét  ■ 
ou  foulfrent,ils  ne  magent  point  chair,ains  le  poif- , 
fon  eft  leur  pafture  :  mais  le  remède  plus  fingulicr 
cft  la  diète,  &  encore  de  fonner  quelques  tabou- 
rins  parl'cfpace  de  deux  ou  trois  iours  deuant  le 
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pacienr^par  aucuns  qui  fe  dient  anoir  puilfancc  par 
relie  ccrcmonic  delcs  gucrir,ainfi  qu  auons  dit  des 
médecins  de  Calecut.  Lepacientquialaiicbui-c 
V  "  mange  du  poifFon ,  &  Ce  laue  fouuent  d'eau  froide 
)ar.  toute  la  telle,  &  parce  moicnils  fêla  font  palTcr 
foudain:qui  cft  vne  cftrangc  manière  de  guérir  les 
ficurcs,&  ne  fçachc  medecin,qui  accorde  cette  or- 
d6nancc,vcu  que  la  pratique  d'icellc  eft  du  tout  re- 
pugnatc  a  la  mefme  difpofitiô  naturelle:  &  s'ils  ont 
flux  de  ventre, ils  fe  le  font  paifer  d'vne  boifFon 
d'eau,  en  laquelle  ils  fôt  bouillir  le  cote  qu'ils  trou 
uêt  au  fruit  Cochi)s,c^uc  nous  auons  defcrit  cy  delfus 
qnicftdelanoixdande:  &  cela  ne  faut  point  a  les 
reftraindre.Et  pour  fe  purger  ils  prenét  des  fucillcs 
de  certainsfiguicrsqu'ils  ont,&:  qu'on  apelle  figues 
es  d'enfer,le  iuft  defquelles  eftans  pilees,  ou  la  femen- 
^-   ceeftanrvfce,les  purge  merueilleufement,  &  après 
^    JapurgationilsfelauêtjComme  aufliils  font  après 
toutes  leurs  adions  :  &  s'ils  ont  quelque  grande 
plaie  ou  bleifure,  ils  ne  font  que  prendre  de  l'huile 
qu'ils  font  des  Cochos  ou  noix  d'Inde,qu'ils  font  ref^ 
chaufcr  vne  heure.ou  deux,  &  fepenfenc  deux  fois 
le  iour,&  en  peu  de  temps  leur  plaie  eft  côfolidee. 
La  plus  grande  iniure  qu'vn  Malabarien  peut  faire 
a  vn  autre ,  eft  de  luy  aller  calFer  vn  pot  de  terre  a  fa 
in  porte  (  ainfi  qu'on  a  de  couftume  de  faire  à  Paris,le 
lus  foir  de  Carefme- prenant  aux  nouucaux  mariez  de 
celle  année  )  Se  pour  pouruoir  aux  inconueniens 
qui  en  pcuuent  aducnir ,  il  eft  deffendu  a  peine  de 
mort  de  ce  faire,  d'autant  que  celuy  qui  reçoit  l'in- 
iure  cft  cftimé  infâme  tout  le  temps  de  fa  vie ,  ceux 
qui  ont  efté  par  delà,deuoient  s'enquérir  de  la  cau- 
fc  de  cette  folle, -&  inciuille  couftume.    Tay  dit  cy 
oy  dcftus  que  les  Roys  de  Malabar  font,  Bramins  de  ra 
'«  ce,&  des  familles  les  plus  honorables:  &  qu'au  re- 
^  fte  les  cnfans  mafles  des  Roys  ne  fuccedent  point  a 
.  la  couronne,non  plus  qu'en  Calecut,ains  les  frères 
du  Roy,ou  fon  neueu ,  à  caufe  qu'ils  font  Bramins, 
If.  d'autant  quelcs Bramins  couchent  auec les  fœurs 
du  Roy,defqueIles  fortent  les  heritiers,d'autât  que 
ceux  qui  viennét  des  Roys,  font  fils  d'autres  dames 
que  Bramines,&  qu'ils  dégénèrent  du  fang  Royal, 
&parainfi  ils  ne  font  que  Naires,comrae  les  autres 
&neiouifrentdechofe  quelconquede  l'héritage. 
Au  refte  ces  gents,&  Bramins,& autres  ayans  a  fai- 
re a  leurs  femmes  font  ceux  qui portcnt,car  la  fem- 
me  eft  celle  qui  m5te,&  l'homme  qui  tient  le  dcf- 
a  fous:&  qui  feroic autremenr,ils  luy  acompteroienc 
'  a  grande  honte,tout  ainfi  que  par  deçà  cette  façon 
•  de  faire  feroittrouuce  vilaine.  Les  Roys  de  Mala- 
bar fe  marient  auffi  fouuent  que  bon  leur  femble, 
&  ayants  tenu  leurs  femmes  pour  quelque  temps' 
les  marient  agents  de  qualité:  auffi  fe  mariants  ils 
prenent  leurs  femmes  a  condition,bien  que  ^'aucu 
nés  leur  facent  compaignie  iuiqu'à  la  mort.  Et  s'il 
luy  prend  volonté  d'en  auoir  des  maifons  plus  illu- 
jtrGS  qui  font  de  ceux  qu'ils  appellent  CaimM7i,ihk 
leur  donnent  fort  volontiers,  &  s'cftiment  pour 
freshonorez,que  le  Roy  fe  plaife  a  tenir  leurs  filles 
les  concubines  :&  ont  la  mefme  couftume  qu'en 
C.alecut,à fçauoir  quelcs  Bramins  font  paiez,&  fa- 
lariez  pour  dépuceler  la  femme  que  le  Roy  cfpou- 
.  le.  Au  refte  les  Bramins  font  mariez,  &  leurs  enfans 
t  héritent  a  leurs  biens,  à  caufe  que  outre  la  couftu- 
me du  païs,leurs  femmes  font  trefchaftes  ,ne  fe  meC 
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lans  onc  auec  autres  qu'auec  leurs  marys,  non  plus 
que  Jamais  vne  Braminc  cft  mariée  auec  autre  que 
celuy  qui  eft  de  cet^  vocation,  ne  pouuant  efpou- 
fer  vnNairc,là  où  lc>femmes  Naires  ont  licence  de 

coucher  auec  lesBramins,lefquels  font  chiés  a  tous 
coliers,&  tels  que  toute  couche  leur  eft  permifc ,  à 
caufe  qu'ils  font  les  meffagcrs  de  leurs  idoles.  Quâc 
aux  Naires ,  ils  ne  fe  marient  point ,  &  n'y  a  pas  vn 
qui  recognoiire,ny  pere,ny  fils,ny  frère,  fe  mcflans 
auecles femmes  deleur  condition,  tout  ainfi  que 
des  beftcs,&  leurs  dames  tat  plus  ont  d'amoureux 
&  plus  en  font  elles  eftimees:  (Sf  ayants  des  fillcs,el- 
Icschoifiirent  autant  de  ieunes  hommes  pour  leur 
faire  l'honneur  de  les  dépuceler  ,&  durant  ce  def- 
pucellemét  l'cfpace  de  quatre  ou  cinq  iours,on  fait 
fefte,  tout  ainfi  que  par  deçà  aux  nopces ,  &  le  def- 
puceleur  defpend  félon  fes  richeires,&  au  bout  du* 
dit  terme ,  chacun  fe  retire,  mais  l'homme  donne  à 
la  fille  vn^Meté,  qui  eft  vn  petit  colier  d'or,  qu'ils 
mettent  au  col  de  leur  amye  en  fignc  de  fa  déflora- 
tion, &  après  luy  les  autres  Naires  viennent ,  ôc  l'e- 
ftreinent  tout  ainfi  qu'on  fait  les  dons  par  deçà  aux 
efpoufees.Ces  Naires  ne  fe  tiennent  guère  auec  ces 
femtnes  qu'ils  ont  deflorees,&  n'y  mangent  "uere 
fouuêr,qui  eft  caufe  que  chacune  d'elles  ayaiirnô- 
bre  d'hommes  qui  racoftent,cette  race  d'hommes 
ne  fçauent  que  c'eft  que  de  confanguinité ,  nul  co- 
gnoifl^ant  qui  eft  celuy  qu'il  doibt  tenir  pour  pere. 
Ils  ont  vne  fotte  couftume  entre  eux,  que  fi  vn  Po- 
leaz,qui  eft  la  plus  balFe  condition  qui  foit  entre 
les  Malabariens  rencontrant  vneNaire  hors  fa  mai. 
fon  la  touche  de  la  m  ain,ou  auec  vne  pierre,clle  eft: 
faitedelaracedesPoleaz,  lefqucls  la  pcuuent,  & 
vendre,&  ruer  comme  bon  leur  femblc,  fi  ce  n'eft 
qu'il  y  eut  vn  Naire  auec  elle:&  fi  celuy  qui  fait  ce- 
cy  cft  pris  fur  cet  atouchement,  on  le  fait  mourir 
fins  remiffion  quclcôque:&  eft  obferué  cccy,  a  fin 
que  ces  femmes  ne  s'adonnent  auec  gents  déplus 
bas  lieu  que  clles,&  ne  méfient  le  fang  noble  auec 
celuy  de  la  populaire,&ncantmoins  leur  nobleffe, 
&  bien  que  quelquefois  ils  foycntfortis  des  Roys* 
fi  eft-cc  que  la  vacatiô  ordinaire  de  ces  Naires  n'eft 
autre  que  de  vendre  huile,  &  poiiFon,  &  de  fe  méf- 
ier des  mechaniques  :  &  leurs  femmes  font  fi  pol- 
tronnes qu'elles  ne  fçauent ,  ny  coudre ,  ny  filer  ou 
faire  chofe  concernant  l'honefte  exercice  des  fem- 
mes,feulement  s'adonnenc  a  pairetemps,&  fe  pa- 
rer pour  plaire  aux  hommes.Ils  ont  encor  vne  cou- 
ftume feruât  de  loy,qui  eft  que  le  fils  ne  peut  venir 
a  plushaut  degré  que  fon  pcrctellcment  que  les  en 
fants  de  Bramins,qu'ils  ont  de  leurs  efpoufcs,  font 
toufiours  Bramins  :&  les  Naires, &  ceux  qui  fortét 
deux,fontNaires,&tousartifans,bo  ufFons,chan- 
rres  muficiens ,  enchanteurs ,  &  d'autres  meftiers 
fcrnblables,eftât  neceft'aire  que  le  fils  fuyue  l'art  de 
celuy  qui  le  tient  auec  luy,&  le  nourrit.   Et  quant 
aux  autres  d'entre  le  peuple,  il  y  a  les  P4r«^,qui 
lont  les  plus  vils  d'entre  la  populace,Icfquels  s'ado 
nent  aux  lettres  félon  leur  mode. &  font  erads  en- 
chanteurs  :  les  Polea^ ,  qui  labourent  la  ter'i  c,  les  ^f- 
tu^,8cMamatos,(ini  fcruent  de  lauandicrs,car(com- 
me  dit  cft  )  les  femmes  en  ce  pays  ne  fe  méfient  que 
de  faire  bonne  chère:  les  Hirauasfont  railleurs  de 
pierrc,les  Carnapczplaifans,dâccurs,  &  balladins. 
les  Macaoi  (  defquels  auons  parlé  cy  dcirus,(onr  pcf' 


Naires  ne 
le  marienE 
poiiu. 


Fefte  de 
defpucclc" 
ment  des 
Naires, 


Suieflion 
des  fem- 
mes Nai- 
res, 


A  quoy  les 
Naires  em 
ployez  en 
temps  de  ' 
paii. 


Enfas  fauE 
en  Mala- 
bar que 
foyenc  de 
l'eftat  de 
leur pere. 


Diuerfît^ 
d'eftatsa 
AJalabar. 


1658 


Du  Royaume 


1659 


cheurs,&  fcruent-a  defcouurir  pays ,  &  à  fçauoir  e 
nombre  des  barcaux  qui  font  fur  mer  ,  a  fin  que  le 
Roy  ne  foie  fraudé  des  droits  de  la  marine;  puis  y 
Simple      font  les  C^mca^  faifeurs  de  falcs,&  d'autres  Hiranas 
peuple      qui  acouftrcnt  les  arbres,  dcfqucls  la  condition  eit 
mieux  po-  j^^iiieurc  que  celle  du  Roy  ,  ny  des  Naircs  ,  à  cauie 
liba^l''  qu  honeftemét  ils  font  manez,&  que  leurs  enfans 
ies  NaU.  rucccd^ntaleurheritagei&ilsn'efpoufent  qu  vne 
femme  feule:&  cependant  n  eft  permis  a  vn  d  eux 
de pafTer  par  vne  rue ,  où  ils  verront  vn  Naire,  car 
s'illefaifoitonletaillcroitenpieces.  Et  s'iladue- 
noit  que  durant  la  guerre,ou  en  maladie.ou  s'efcri- 
mant  le  Roy  ou  vn  Naire  touchaft  vn  de  ces  petits 
du  pêuple,il  n'y  efcherroit  point  de  puniiionrmais 
faudtoit  que  le  Roy,ouNâire,s'allaft  lauer  foudain 
Quels  fer  pour  fe  purger  de  telle  poUution.En  cette  Prouin- 
ptnts  en    ce  il  y  a  des  ferpents  de  deux  fortes,la  première  a  de 
Malabar.  ^^^^  pieds,ou  dauantage,&  fur  la  tefte  vn  rc- 

plillcment  de  (on  cuir,  &  peau  fait  tout  ainfi  qu'vn 
petit  chapeau,&  ces  ferpéteaux  font  noirs,  &  gros 
d'cnuiion  deux  doigts  en  circonférence  de  rôdeur 
&  font  fi  venimeux,  que  s'ils  mordent  vn  homme^ 
la  mort  s'en  enfuit  tout  foudain.  L'autre  forte  eft 
lemblable  en  arandeur,&  grolleur  a  cettuy  cy,raut 
^    ,        qu  il  n'eft  pas  couronné,  &tiennét  que  de  (on  ieul 
tcu7s 'de    louffle,&  haleine,il  fait  mourir  les  hommes:  &  il  y 
ferpens  en  a  des  enchanteurs  qui  les  prenent,  &  les  font  venir 
Malabar,   a  eux  en  vn  cercle  en  difant  ne  (çay  quelles  paroles: 
cequin'eftpasincroiable.cari'ay  veu  homme  fur 
la  riuicre  deDordonnc,vfant  de  ne  fçay  quels  mots 
faire  venir  a  foy  des  ferpents  d'outre  le  fleuue ,  & 
choifir  ceux  qu'il  vouloitpour  faifedes  drogues, 
car  il  eftoit  chirurgien  fort  exceller.  Au  refte  il  n  eft 
non  plus  permis  auxBramins  ,  &  Nairesde  Mala- 
bar,qu'àceuxde  Calecutde  faire  mourir  quelque 
ferp'cnt  que  ce  foit,ains  les  rcfpedent  comme  cho- 
fe  fainte,  &  en  certains  lieux  de  leurs  iardins ,  ils  en 
nourrifrent,&  leur  donnent  du  ris  cuit ,  &  des  yiâ- 
dcs  qu'ils  mangent  eux  mefmes.Ce  fut  en  la  cite  de 
„.„  .  Malabar,ouMaliapur,quefutmartiriféfamtTho- 
£1° rho  mas,d'aurant  que  (comme  dit  BarbolTe,l'ayantrc- 
masVdon  cueilly  des  mémoires  des  Indiens  )  après  que  ceux 
leslndiens  de  Coulan  l'eurent  (  comme  auons  dit  )  pcrfecute, 
dcMala-  i[fc retira àMaliapur,où commençant  aprcfchcr, 
ilfeitvnfingulicrprouffitattirâtplufieursà  laco- 
„      gnoiirance  de  l'Euangile,&  depuis perfccuté par 
Sffe  en  15  les  gcntils,il  fut  occis  en  cette  forte  :  luy  fe  voyant 
fommairc  ainfi  affligé,s'alloit  quelquefois  pourmener  par  les 
des  Indes.  boys,ô<:  lieux  folitaires  pour  pnenmais  comme  vn 
iouril  fut  cnccsfolitudes,aduint  qu'vnidololatre 
allant  à  la  chaire,&  ne  le  voyant ,  ou  ne  le  pouuant 
difccrnei',à  caufe  que  le  faint  homme  eftant  fur  vne 
picrre,il  voioit  bien  vne  chofc  refplendi(rante,mais 
ne  fçauoir  dire  quoy ,  &  icelle  enuironnce  de  plu- 
fieurs  oifeaux  comme  paons, &  autres  de  beau  plu- 
mas^etluy  ayant  fon  arc ,  tira  contre  ces  paons,  Icf- 
qucls  s'enuolâs,&  efuanouiirans,il  fcntit  au  coup. 
Comme  S.  que  (a  fîefche  auoit  entré  en  quelque  chofe  plus 
Ihomas    ^^jj^.   ^e  le  roc,fur  lequel  eftoyent  ces  oifeaux,& 
aDprochant,ilveit  que  c'ettoit  le  corps  du  faint  A- 
poftrc  que  ignoramment  il  auoit  occis ,  dequoy  il 
fut  marry  ,  quoy  qu'auparauanr ,  il  l'eut  peifecuté 
comme  les  autres:a  cette  caufe  il  le  fut  conter  en  la 
villc,&les  gouuerneurs  venants  là  plaignirent  ce- 
luy  mort  qu'ils  auoiéc  hay,ôc  a{îligé,&  tafché  d'oc- 


cir  tandis  qu'il  eftoit  en  vie.Dit  en  outre  que  la  tra- 
ce defes  pieds  reftaemprainte  fur  le  roch,oùile- 
ftoit  debout  lors  que  fut  occis  :  &  que  les  Indiens 
luybâftircnt  vnbeau  fepulchre  cnl'EgUfe  qu'il  a-  ^<^^ 
uoit  baftie,&:  que  le  mettans  dedans,il  leur  fut  ira-  ' 
poffible  d'y  enterrer  le  bras  de  ce  faint  perfonage,  i^^j^ 
car  s'ils  le  couuroient,  lendemain  ils  le  trouuoyent  corps 
dehors, &  pource  voians  qu'il  plaifoit  ainfiaDieu,Thon 
ils  le  laiflercnt,mais  n'y  eut  Chrefticn,  ny  paicn  qui 
ne  luy  feit  honneur,&  reucrcnce,àcaufe  des  grâds 
miracles  qui  eftoyent  faits  a  ce  faint  tombeau.  Ils 
dient  que  ce  bras  ayât  efté  vn  long  temps  ainfi  de- 
hors,aduint  que  ceux  de  la  China  venans  là  en  dc- 
uotion,côrae  de  toutes  parts  des  Indes,on  y  abor- 
doit,ils  voulurent  couper  ce  bras,  &  l'emporter  en 
leur  pays,pour  auoir  vn  ioyau  fi  precieux,rnais  ain- 
fi qu'ils  vouloycnt  exécuter  leur  entreprife,  le  bras 
fe  retira  au  rombeau,&:  depuis  ne  fut  veu.  Tonte 
cette  hiftoire  a  ne  fçay  quoy  de  fabuleux ,  &  indi- 
one  que  nous  le  reccuons,vcu  mefme  que  ceux  qui 
Font  compté  aux  noftres,bien  que  portent  le  nom  Abd 
de  Chreftien,fi  eft-ce  que  le  peu  qu'ils  ont  d'inftru  byk 
aion  aux  faintes  lcttres,nous  difpenfent  d'aioufter  l'  ?. 
foy  a  ce  qu'ils  ont  de  liures ,  comme  ainfi  foit  que  J'^'^ 
ce'gére  de  mort  de  rApoftre,ne  luy  feroit  trop  ho- 
norable ,  &  que  le  Babylonien  Ahdias  qui  a  cfctic 
les  vies  des  apoftres ,  en  déduit  bien  autrement,  & 
plus  olorieuferoentlemartyre,faifant  mourirceS. 
Apoftrc  parla  fentenceiniufted'vn  Roy  tiran,  &: 
dcuant  tout  le  peuple,&  après  vne  longue  confef- 
fion  de  fa  doâ:rine,exhortation  aux  frères,  &  priè- 
re a  Dieu,&  non  ainfi  caché  dedans  lesboys  com- 
me porte  cette  fable  Indienne,    Neantmoins  font 
ces  pauures  Indiens  à  louer,lefquels  auec  vne  fi  gra 
de  difette  qu'ils  ont  eu  d'inftrudiô,  ont  toutesfois  toi 
retenu  quelque  mémoire  bien  qu'ombrageufe  de  5. 
celuy  qui  le  premier  leur  aportala  nouuellc  de  leur  ^ 
faluCjvk  de  l'honneur  que  de  tout  temps  ils  ont  fait 
aux  facrees  reliques  de  ce  glorieux  apoftre.  Car 
tousidololatres  qu'ils  font ,  encor  font  ils  cas  de 
cette  fepulture,dequoy  nous  fait  foy  Barboffe  par- 
lant en  telle  manière.  Ce  tombeau  eft  pofé  en  vne 
petite  chapelle  de  l'EgHfe  fusditte,où  l' Apoftre  fait 
infinis  miracles,  lequel  eftreucré  fingulicremenr,  ç 
&  par  les  Mores,&  par  les  gentils,chacun  fe  difanr  i> 
le  Sci(^neur  de  cette  Eghfe;  laquelle  (  pourfuit  Bar- 1( 
bofle')  eft  drcftceà  la  manière  que  nous  en  vfonsS 
par  deçà  auec  des  croix  fur  l'autel, &  faite  en  voûte, 
&  y  a  vne  grade  croix  au  haut,laquelle  eft  de  boys: 
le  baftiment  de  cette  EgUfc  eft  trcfancien,  &  icehiy 
a  demy  ruiné ,  &  tout  enceint  de  buiifons,  efpineSJ 
&  haliets-.il  eft  vray  qu'il  y  a  ordinairement  vnMo- 
re ,  ayant  charge  d'icelle ,  &  demandant  l'aumofne 
pour  l'édifice,  &  œuure,  Screnant  d'ordinaire  vne 
lampe  allumée  deuant  le  corps  de  l'Apoftre.Touts 
les  Chreftiensqui  font  en  Inde,  vont  fouuentcn^ 
pèlerinage  vers  ce  tombeau, &  s'en  retournas,cni-  j 
portent  pour  reliques  de  la  terre  qui  eft  près  le  fe- 
pulchre de  r  Apoftre, &  fur  cecy  faut  encor  que  i'al 
\zoxxt  ce  que  dit  Abdias  Babylonien  ,  qui  eft  que  le 
co^i-ps  de  faint  Thomas  n'eft  plus  aux  Indes ,  d'au- 
tant que  fes  difciples  le  defrobâs  l'emportèrent  en  ^ 
la  cité  d'Edcife  en  Mefopotamie,trop  bié  ditil  que , 
le  tombeau  y  eft,  &  que  de  la  terre  d'iceluy  le  Roy  1 
Mefdee,qui  auoit  fait  mourir  rApoftre,en  prenant 
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quelquepcu,  la  mit  au  col  de  fonfîls  polfedédu 
diablcjfoudain  il  en  receut  gucrifon.Soic  donc  que 
l'Aportre  ayc  cfté  rranfporré  en  Mefoporamie ,  ou 
quencorilfoicauxlndes./î  eft-ce  que,&;  lors,  &:  à 
prefcnt  il  fe  font  de  grans  miracles  en  cette  Eglife, 
par  les  mérites  de  ce  difciple  denoftre  Seigneur. 
Aurefte  ces  Mores,&paicns  condcmnerét  vniour 
ceux  qui  ayans  la  vraie  cognoiflance  de  l'Euangile, 
n'ont  point  honoré  la  mémoire  de  ceux  qui  en  ont 
ietté  les  fondements,d'autant  que  ceux  cy,  pouffez 
pour  le  feulefgard  extérieur  des  miracles  qui  leur 
donnent  proufïît ,  honorent  cet  Apoftre ,  6c  nous 
qui  en  auôs  rcceu,&  le  falut  fpirituel,  &lefecours 
temporeI,n'en  tenons  aucun  compte.Mais  laiffans 
ce  difcourSjVcnons  a  ce  point ,  que  paffee  la  cité  de 
Malabar,le  long  delà  cofte  marine,vous  venez  en- 
trer auiîï  toft  au  grand  Royaume  de  Bifinagar^qui 
cft  delaiurifdidion  de  Narfingàj&  où  commence 
la  féconde  partie,de  l'Inde  féconde  ainfi  que  cy  def 
fus  l'auons  defcrite,&  de  laquelle  diuiferôs  au  cha- 
pitre qui  s'enfuit  :  ce  pendant  faut  fçauoirque  ce 
pays  de  Malabar  contient  encore  en  foy  quelques 
quinze  milleChreftiens  de  ceux  qui  font  venus  par 
fucceflîon  de  ceux  qucconuertit  lefaint  Apoftre 
s  DidimCjôc  defquels  y  en  a  deux  cens  pour  le  moins 
qui  font  en  grande  réputation  de  cheualeiiepour 
cftre  vaillants  hommes,Ie  refte  eftant  artifans ,  or- 
feures ,  5c  d'autres  eftats ,  mais  pauures ,  &  neant- 
moins  priuilegez,&  viuent  parmy  les  Naires,mais 
leur  religion  eft  fi  froide  que  rien  plus,&  ne  fçauét 
autre  cas  finon  ^ire  qu'ils  font  Chreftiens ,  &  fans 
fçauoir  quelle  eft  la  dodrine  Chreftienne. 

DE    L'AVTRE   PARTIE  DE 

LA     SECONDE  CONTE- 

nant  le  Royaume  deNar- 
finga,&prouinces 
d'iceluy. 

C  H  A  r.  X  X I IX. 

Elle  region,5c Empire, qui 
àprefent  eftappellé  de  Nar- 
fingà  pour  la  cité  capitale  d'i- 
celuy aflîfe  en  terre  ferme ,  & 
vers  les  montaignes  de  Dcly, 
qui  iadisfe  nômoient  Addi- 
fathre,  &  Bitige,  fut  le  temps 
paifé  apellee  Gondale,  &  So- 
re,& les  peuples  d'icelle  furent  Nomades,  comme 
auflî  la  cite  de  Narfingà  fut  ditte  Arcati ,  qui  eftoit 
la  RoyaIe,&  ville  Métropolitaine  des  Sores  Noma 
des.En  ce  temps  là  elle  n'auoit  fi  grande  iurifdidliô 
qu'à  prefentjCÔme  auflî  n'auoienx  pas  vn  des  Roys 
fusnommez,ny  de  ceux  que  nous  reciterons  encor 
par  cy  après ,  &  pource  ne  fçachans  l'cftendue  an- 
cienne,il  faut  que  deduifons  celle  de  ce  temps ,  la- 
quelle fc  comporte  en  cette  manière.  D'vn  cofté  il 
confine  auec  les  Royaumes  de  Goà,&  de  Deçà  qui 
luy  font  au  Septentrion ,  &  Poncnt,  Se  en  ce  cofté 
eft  affife  la  grande  cité  de  Bifinagar,qui  eft  celle  où 
le  Roy  fc  tient  ordinairement,6c  la  prouince  de  la- 
quelle eft  nommée  Canarim,qui  eft  feparee  de  Ma- 
labar par  les  montaignes  de  Tulimar,ainfî  qu'auôs 
dit  cy  dclfus:  vers  l'Orient ,  ce  pays  a  vne  partie  du 


Royaume  de  Bengalà,&  d'Orixà,  mais  du  cofté  de 
terre  ferme, &  entre  le  Nord,&  Ponent,fon  limite 
eft  le  pays  dcDcly,duqucl  parlerons  cy  apres,&  au 
midy  luy  eft  la  Prouince  de  Comari  fur  le  départe- 
ment de  Choromandcl,comme  défia  nous  vousa- 
uons  fait  entcndre.Ce  Royaume  Narfingucen  fou 
loit  iadis  eftre  beaucoup  plusgrand  qu'il  n'eft,  6C 
plus  riche, à  caufe qu'il contcnoit toutes  lespro- 
uinces  qui  font  depuis  Dccan  iufques  a  Bengalà,  là 
où  à  prefent  Decan ,  Goà ,  Orixk ,  &  Malabar  ont  des 
Roys  qui  leur  rontparticuliers,qui  neantmoins  re 
cognoilfcnt  aucunement  ce  Roy  de  Narfingà  :  &  „ 
en  lommc  en  toute  cette  première ,  &  féconde  ln-i°^Tiû^. 
de,n'y  a  Prince  fi  puiffant  qui  foit  pour  s'efgaller  a  gà  dchani 
celuy  de  Narfingà:lequel  a  encor  cinq  grades  pro-  ullé. 
uinces  qui  luy  obeiftent,  &icclles  riches,&  oùily 
a  diuers  langages:rvne  d'icelles  eft  Tulimar^  qui  eft 
le  long  de  la  cofte,Ia  féconde  Liqué,o\x  choromandel, 
la  troifiemc  eft  celle  de  Canarim,  où  eft  affife  la  gra- 
de cité  de  Btftnagar,  ôc  la  dernière  eft  le  pays  de  terre 
ferrae,où  eft  la  cité  de  Narfing3,&  de  laqlle  lapro- 
mnce,&  toutTEmpire portent  lenom. Mais  auant 
que  venÔs  a  la  defcrire,  ny  Bifin3gar,il  faut  voir  les  du  pa'Tde 
places  qui  font  félon  la  cofte  de  la  mer  au  gouiphe  Narfingà! 
dcBégalà,la  première  defquelleseft/'<»Wrfre  qui  eft  * 
vn  bon  port  de  mer,&  cité  fort  marchande,  6c  fur 
tout  s'y  fait  grand  trafic  de  pierrerie,n'y  a  autres  vi- 
ures  que  ris,le  peuple  y  eft  vaillant ,  &  vfe  des  mcf-frPaleacatl 
mes  façons  de  faire  que  ceux  de  Calecut:  eft  ordi-  port  de 
nairement  en  guerre  contre  ceux  de Tarnajfm,  qui  "^^^  en 
eft  vn  Royaume,duqucl  cy  après  fera  faite  menriô.  N^^^ng^. 
Depuis  Malabar iufqu'à cette  Pâleacaté, n'y  fçau- 
roit  auoir  plus  haut  de  neuf  a  dix  lieues,  &  n'y  a 
grands  ports  de  mer  qui  appartiennent  au  Narfin- 
gucen, luy  fuffifantdc  commander  aux  places  de 
Chiricole,  ^remogan^Cakture,  Bm^iran  ,  qui  encor  eft  q  ^j^h 
dit  eftre  du  Royaume  deTarnairarirmais  entre  Pa-  pSt/fur 
leacaté,&:  Aremogan,on  a  oublié  la  cité  de  Pudife-  mer  au 
frf»/f,qui  eil  vne  des  plus  belles  qui  foyent  fur  la  co-  P^v^ 
fte,&  en  la  iurifdidion  duRoy  de  Narfingà, &  non 
guère  loing  de  Mahapur  ou  Malabar ,  car  cette  cy" 
eftant  fort  petite ,  &  prefque  ruinée,  Pudifetanie  a 
fuccedé  enfon  lieu,&;eft  trefriche,àcaufc  quele  ,.ç 
long  de  celle  cofte,  on  pefche  les  Perles ,  ainfi  qtie  ^^^7' 
dirons  (Dieuaidant)  en  la  defcription  de  l'Ifle  de  presdeMa 
ZeiUn.  Ayant  paffc  la  cité  de  Pâleacaté ,ào\ihhnt  le  labar. 
cours  par  mer  vers  le  Scptentrion,&  tirant  au  pais 
de  Bengalà ,  on  voit  la  montaigne  dicte  vdi^irmale^ 
qui  fait  de  ce  cofté  la  fin  du  (usdit  pays  ,  &  Royau- 
me de  Narfingà.  Laifiantsdonclacoftedelamer, 
puis  qu'il  n'y  a  que  les  villes  fufdittcs  faut  entrer  en 
terre  ferme, &  voir  la  grande  cité  de  Bifinagar  capi  Montydi. 
talc,à  prefcnt  de  tout  l'EmpireNarfinaueé,&  loine  §"'1?'''^  't 
de  la  mer  quelques  cent  cmquante  hcues  Françoi-  ^ 
fes,laquelle  eft  aflife  au  pied  du  mont  de  Decan ,  en 
vn  grand  vallon,&:  eft  eftimee  des  plus  g^randes  qui 
foyent  en  rorient,&  bien  clofe  de  murailles ,  le  cir- 
cuit defquelles  la  font  paroiftre  beaucoup  plus  2tâ  .rr  j 
J  II     '  n.        -Il         /  h  '■      P     -fluette  de 

de  que  elle  n  eft,  mais  de  beauté,  on  nefçauroit  y  la  grande 

fouhaiter  rien  pour  l'ornement  de  fon  affiete.   Et  cité  de  Bi- 
non  loing  de  Bifinagar ^(om  à' amies  citez,  6c  icelles  ''nagar.ap 
riches,belles,&puiirantes,  telles  que  font  pdagon-  j^" 
^A,qui  eft  prefqu'auffi  grande  que  la  Royale  Odef- 
chirie,&  Ccnderghifie,qui  font  les  feiours  des  roys 
allants  àUchalTe:  car  ils  ne  chargent  guère  de  faf- 
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chcrics  non  plus  qaele  rcftc  de^Roys  Orientaux, 
Icfquels  ne  s'amuferit  que  a  fe  donner  du  bon  têps, 
&  ic  rcpofans  de  tout  (ur  les  gouuerneurs  des  pro- 
uinces,&  des  villes.  La  cité  donc  de  Bifmagar,  a  la- 
qucUe'il  faut  reuenir,eft  a  quelques  foixantc  lieues 
de  la  môtaigne,bicn  que  toufiours il  y  aye  quelque 
NagunHi   coftau  continuant  dés  le  mont  fusdit,  qui  aeftéla 
flcuuc  pif- ^^yfe  pour  laquelle  nous  auonsditque  cette  cité 
fant  a  Bifi-  ^-^j     mont,eftant  bien  peuplee,&  d'vn  co 

d?s°dic'sô-  fté  ceinte  de  forte  muraille  :  &  de  l'autre  d'vn  gros 
lené,  fleuue  appelle  Nagundi,&  d'vn  carrier  de  la  mon- 
taioue pofce  au  valon,&  fcruant  de  refidéce  au  roy 
de  toutlepaysNarfingueen,  lequel  eft  gentil,  & 
ClieuauK  puiirant Prince, comme celuy quia vne fort  gran- 
de Perte  ç^^^ç  jj,  aédarmerie  tant  de  pied  que  de  cheual, 
conduits  a      _  ^^^^  ^  ^  -  ^^^^  ^^^^^       j  ^^^^  ^he- 

Nar  u>ga.  ^^^^^     Pcrfe,&  Arabie  font  conduits ,  &  parainfi 
tient  on  qu'il  a  quarante  mille  cheuaux  en  guerre, 
Ôc  cinq  cens  Elcphants,aiant  a  faire  contre  les  roys 
d'Onxk  ,  Decan  ,  &  ranafm  :  lefquels  font  plus  def- 
Deux  for-  fendus  parl'affietç  de  leurs  pays  que  de  vaillance 
us  d'hom-  qui  foit  en  eux,&  fi  les  monts  ne  les  garentilloyent 
mes  à  la     ^  comme  i'ay  dit  )  il  a  long  temps  qu'ils  feroyenc 
fuite  da  és  mains  de  ce  grand  Prince.  Lequel  a  de 

SnVà.  deux  fortes d'iiommfs  afon  feruice, à  fçauoir les 
Canarins,qai  font  les  naturels  du  pays,  &  les  Chc- 
lijs,qui  font  les  nobles  de  Guzerath,  defqucls  auôs 
,parlécydcirus,  lefquels  font  les  plus  eftimez  pour 
leur  vaillance,d'autant  que  les  Canarins  font  plus 
délicats ,  &  mois  qu'il  n  eft  befoing  pour  vn  guer- 
c^meBifi-  rier,&  que  les  Chelijs,ne  fe  foucient  des  roignoti- 
nagar  eft   fes,ayants  efté  nourris  toufiours  au  trauail.  La  cité 
peuplée.        Bifinagar  peut  faire  quelques  vingt  mille  feux, 
mais  les  mailons  n'y  font  guère  belles,non  plus 
qu'es  autres  villes  de  toutes  ces  contrées  :  là  où  le 
palais  Royal  eft  magnifiquement  bafty,&  eîabou- 
ré  par  toats^ndroits ,  &  plus  proprement  que  ce- 
luy du  Roy  de  Calecut,où  d'autre  roy  qui  les  auoi- 
finc,pour  les  iardinages,fontaines,&  ruiireaux,qui 
^  fV'T-  embelliffentlelieu,&  font  drefTez  pour  le  plaifir 
mena  des  du  Prince.    Or  ce  palais  eft  hors  la  cité,  quoy  que 
gvads  aux  côtigu  aux  murailles  d'icelle:&cftcouuertdetuil- 
pctus.      le ,  comme  auffi  font  les  palais  des  Princes ,  &  Sei- 
gneurs du  pays, là  où  les  maifons  des  citoiens,  tant 
fo  y  ent  ils  richcs,faut  que  foyent  couuertes  de  pail- 
le,ou  cannes,&  ioncs,& femblables  matieres,a  fin 
qu'on  voye  la  différence  entre  les  grands,& petits, 
&  qu'on  n'y  face,comme  par  deçà,  que  les  fimples 
officiers  d'vn  Seigneur  font  mieux  baftis  qu'vn 
grand  Prince  dedans  les  villes.  Les  rues  de  Bifina- 
oar  (ont  fort  larges,  &  fpacieufes ,  , ayants  de  belles 
Ubertrfs!  places, où  s'airemblent  toute  forte  d'hommes  tant 
iJciran  pour  s'y  tenir,  que  pour  le  trafic ,  d'autant  qu'il  y  a 
gersa  Bifi  toute  liberté,&  n  y  a  fi  hardy  quieut  ofé  dôner  en- 
nagar.      nuy  ne  fafcheric  a  homme  quelque  cefoit,fut  il 
Chreftien,More,ou  gentil,chacun  y  pouuant  viure 
en  liberté  de  confcicnce ,  pource  qu'on  y  trafique 
de  toutes  parts,&  que  de  toutes  loix,  &  religions, 
il  y  aborde  des  marchands.  Le  trafic  donc  y  eftant 
riarand,ony  obfcrue  auffi  vne  grande  iuftice,& 
loyauté,&  y  porte  Ion  les  perles  de  Zcilan,  de  d'Or 
mus,&:  les  diamants  de  Dcc?.n,&  des  mots  de  Nar- 
fingà,où  cette  pierre  eft  auffi  trouucc:  à:  ne  penfcz 
pour  cela  que  cesioyaux  foyent  là  a  bon  marché, 
ains  fort  chers ,  à  caufe  que  le  Roy ,  Princes ,  Sei- 


gneurs, &  autres  ayans  quelque  iîioien,rc  chargent 
de  pierrerie  ,  qui  eft  caufe  que  de  touts  coft'ez  on  y 
en  porte  pour  y  eftre  venduz,commcau  fouhait  du  ^J; 
marchand.   On  y  porte  cncor  force  draps  de  foye 
de  la  Chine ,  &  Garai ,  Se  iadis  de  la  cité  d'Alexan- 
drie d'Egypte,  d'où  auffi  y  viennent  draps  d'efcar- 
late ,  &  de  toutes  couleurs ,  du  corail  elabouré,  & 
mis  en  œuure,&  pate-noftrcs  ,  car  ce  peuple  en  vfe 
autant  ou  plus  que  nous.  On  y  porte  auffi  du  cui- 
tire,argent  vif,  amfian  (  que  nous  auons  dit  eftrelc 
iuft  de  quelques  herbes  chaudes,  &  odoriférantes) 
de  l'eau  rofe,du  fandal,aloé,canfre,  mùfc,  &  autres 
drogues  aromatiques,à  caufe  que  ce  peuple  fe  far- 
de. Se  oingt  ordinairement  de  ces  chofes:& de  Ma- 
labar onyportedupoiure  ,  Scie  tout  eft  achapté 
gaillardement  de  ceux  du  pays  qui  les  payent  par- 
tie en  efpicerie,partie  en  pierrerie,&  le  plus  en  leur 
monnoye,&:  Pardaii(\m  font  ducats,mais  vn  peu  de 
bas  or,lefquels  font  bacus  aNarfingà,  &  ont  cours 
par  toutes  les  Lides:leur  forme, Se  figure  eft  ronde,  Q 
faits  au  coing,ayâts  d'vn  cofté  quelques  lettres  In- 
diennes,&  de  l'autre  vne  reprefentation  d'homme, 
ôc  femme ,  comme  les  doubles  ducats  de  Caftille,  * 
^  oulesefcus,ScteftonsdeNauarreduregne  d'An- 
toine ,  Se  leanne  de  noftre  temps  :  il  y  en  a  d'autres 
qui  n'ont  que  les  feules  lettres  d'vne  part,  6c  non 
pourtant  lailTent  d'auoir  cours  auffi  bien  que  les 
autres:Sc  quant  auxPardai  de  Calecut  auec  la  figu- 
re des  diablcSjils  n'ont  point  icy  cours ,  ôc  ne  font 
receuz  que  par  les  terres,&  pays,  qui  font  du  nom, 
8i  contribution  des  Roys  de  Malabar.Le  Ro)  (cô-  ( 
me  auons  dit)fe  repofant  fur  fes  gouuerneurs  pour  c 
le  fait  du  maniement,ne  fe  foucie  auffi  que  de  viure  ' 
a  fon  aife,  &  les  habitans  de  cette  cité  l'imitas,  font 
fort  dehcieux.  Se  adonnez  auxplaifits,  gentils  de 
feae,c'eft  à  dire  idololatres,affes  blacs  de  couleur, 
pour  n'eftrch  expofezaux  ardeurs  du  foleil,que 
ceux  de  Malabar,à  caufe  de  lafrefcheur  des  monta- 
gnes,Se  porter  leurs  cheucux,qui  font  noirs,efpars 
fur  les  efpaules ,  ayans  le  corps  bien  difpofé.  Se  aie- 
gre  tant  hommes  que  femmes, Se  fe  raportans  pref- 
quealadifpofition,Se  habitude  des  Efpaignols,  & 
Portugais.  Quant  a  leurs  habits,ils  font  fort  gen- 
tils, pour  le  pays ,  car  les  hommes  allant  nuds  delà 
ceinture  en  fus,ils  portent  leur  acouftremét  en  bas 
auec  plufieurs  replis,faits  de  bon  drap,5epar  deflus 
vne  chemife  courte  allantiufqu'à  demy  cuiffie.  Se 
icelle  de  coton  trcffilanc,Se  délié, ou  de  foye,ou  or 
brochc,ouuerte  par  le  deuat  :  Se  en  tcile,ils  ont  des 
bandeletes  qui  leur  ceignent  la  tefte ,  Se  leurs  che- 
ueux  liez,Se  rrcfrez,Se  rais  en  vn  toupet  aufommet 
de  la  tefte,  fur  lefquels  y  en  a  d'aucuns  qui  portent 
des  bonnets  de  foye,ou  de  drap  d'or ,  Se  par  delFus 
leurs  habits  fusdits ,  ils  portent  vne  cappe  bandée 
richementraux  pieds  ils  ont  des  efcarpins,mais  fans 

nulles  chauftcs,Se  tout  le  corps  parfumé, Se  laué  a- 
uec  de  l'eau  rofe  :  Se  marchants  par  ville ,  chacun  a 
vn  laquays  ou  page  qui  luy  porte  après  fon  efpee. 
Ce  n'eft  alTeSjCar  ils  fentent  le  mufc,  faftran ,  Se  au- 
tres drogues,  defquelles  ils  s'oignér  tous  les  iours. 
Se  qu'ils  pilent  auec  de  l'eau  rofc ,  Se  portent  cer- 
tains coHers  d'or  fort  eftroits  au  col,Se  iceux  eftof- 
fez  de  pierrerie,des  bracelets  aux  bras  auec  pareil- 
le richefte,Se  aux  doigts  des  aneaux  trefriches,com 
me  encor  des  bagues  aux  oreilles:  Se  ainfi  parez,ils 
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ont  vil  autre  page  qui  leur  porte  vn  chapeau  haut, 
ik  large,  qui  leur  fait  ombre,  cSc  les  garde  de  la 
plaic,lefquels  font  defoye,fubcilement  clabourez, 
1"  aiicc  des  boutons  d'or,&  quelques  perles ,  &  pier- 
^.  rcrie  qui  y  pendent, &qui  fouurcnt,<S<:  fermée  ain(i 
*  que  bon  leur  femblc.  QrKind  aux  femmes  elles  ont 
vne  robe  de  drap  de  coton  blanc  Se  fubtil,qui  leur 
vadelaccincureiufquesatcrre,&  faultencor  que 
traine ,  &  les  aucunes  portent  ceft  habit  de  foye  & 
de  quelque  gaie  couleur ,  &  (e  ceignent  ccfte  pièce 
a  l'entour  du  corps ,  qui  leur  va  pendant  d' vn  cofté 
iufqu'à  terre,  &  l'autre  partie  elles  fe  la  icdent  fur 
vne  cfpaule  dcmourant  l'cftomac,la  gorge,vn  bras 
&  efpaule  a  defcouuerr, comme  auffi  fait  leur  che- 
iicliire  trefbien  peignce,&  trclFee  fur  le  fommet  de 
la  teftc,&  toute  fcniee  de  Heurs,  &  pierrerie ,  àl'vn 
des  rrouxduncz,&cn  la  narine , elles  fe mettent 
vue  fubtile  vergette  d'or,  auec  quelque  perle ,  ou 
rubi,commechofcgalante,&  donnant  grace,àinfi 
qu'elles  ont  aux  oreilles,  &au  col  vnfermailict,  & 
&  colier  chargé  de  pierrerie,&  aux  bras  des  brace- 
lets, &  des  pate-noftres  de  corail  ,  auec  des  mar- 
ques d'or,  ôc  aux  doigts  des  anneaux  auec  de  fort 
Je  riche,&  precieufc  pierrerie,  &  pour  monftrcr  leur 
,1.  fuperfluitéjOUtre  les  ccintutes,  &  chaifnes  d'or,  el- 
les portent  de  pareils  atours  auxiambes,  ne  laif- 
fants  partie  du  corps  qui  nefe  fente  de  la  parure. 
Ces  femmes  fçauent  trefbien  chanter ,  &ballera 
leur  mode,  ôc  fonner  de  diuerfes  fortes  d'inftru- 
mens, fçauent  faire  tout  plein  de  galantifes,  lauter, 
&■  voltiger,  font  belles,  de  bonne  grâce,  &adue- 
nantes,fe  marient  comme  par  deçà,  Se  ne  font  ainfî 
defbordees  qu'en  Calecut ,  &  autres  terres  de  Ma- 
labar,non  plus  que  les  hommes,  fauf  que  les  grans 
Seigneurs  peuuent  efpoufer  tant  de  femmes  que 
bon  leur  femble,  Auffi  le  Roy  en  tient  vne  grande 
troupe  en  fon  palais ,  lefquellcs  font  filles  des  plus 
grands  Seigneurs  de  fon  Royaume, c?i  fous  celles  cy 
y  en  a  d'autres  qui  feruent  de  filles  d'honneur,  & 
d'autres  qui  leur  font  feruantcs,  &pour  cet  cfFed: 
on  choifitles  plus  belles  de  toutes  fes  Prouinces: 
car  le  Roy  n'eftferuy  que  par  femmes ,  lefquelles 
n'ont  autre  foing  que  de  luy  donnerplaifir:de{or- 
le  que  chacun  iour  elles  allants  fe  lauet  l'vne  après 
l'autre, le  Roy  eft  leiugede  leurs  beautez  ,  choifif- 
fant  celle  qui  Uiy  agrée  le  mieux ,  &  de  la  première 
qu'il  en grolfc,  fi  c'eft  vn  maflie,  c'eft  l'héritier,  &; 
fucceiîeur  de  la  couronne.  Et  adulent  fouuentque 
CCS  pauures  femmes  font  a  briguer  tellement  le 
moiende  fe  rendre  chacune  la  plus  agréable ,  que 
fe  voyâts  auoir  perdu  leur  peine,il  y  en  a  qui  fe  font 
mourir  de  venin  ,  de  douleur.  Se  ennuy  den'auoir 
eftéles  premières.   Miferable  certes  condition,  & 
du  peuple  commandé  par  tels  monftrcs  de  vilen- 
ie nie.  Si  des  femmes  qui  faut  que  foycnt  proftiruecs 
^  pour  le  feul  dcfir  de  voir  leurs  enfants  Roys,  efcla- 
ues,&  de  la  fortune,  &  de  la  volupté. Ce  Roy  aen- 
cor  vn  autre  palais  fcparé  de  ce  ferrail,mais  qui  eft 
ioignant  aceluydes  gouuerneurs  ,&  fes  officiers, 
qui  ont  la  charge  des  affaires  :  &;  là  il  va  fouuent 
pour  fetrouuerau  confeil,où  faut  que  viennent 
les  plus  grands  de  fes  terres ,  dcfquels  il  en  auancc 
les  vus,  &Ieurfait  de  grands iions,  &  prcfents,  & 
defauance,  ou  punit  les  autres,  félon  queil  voit 
leurs  merites,o  u  mauuais  deportemencs.   Et  s'il  y 
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a  quclcunde  ceux  de  fon  fang  quiayent  commis 
quelquecrimCjil  lemande,  lequel  ne  fe  fait  prier 
de  venir,  ains  foudainycft  porté  fur  vneliéiicre 
a  bras,&  fes  chenaux  menez  en  leirc,&  fuiuy  d'vne  •^o"'"  P"ni 
grande  multitude  de  foldats  :  lefquels  eftantsa  la  "ondts 
porte  du  palais  Royal,  fonnêt  diuers  fons  de  trom-  fj„^c3iuï''le 
petrcs,  pour  aducrtirle  Roy  de  telle  arriuee;  6c  de 
lorsonleconduirdeuantluy.  Qnes'il  ne  fçait  do-  Narli=)gà. 
ner  bonne  raifon,  &  fuffifantepreuue  pourauerer 
foninnoccnce,illefaitdefpouiller,  &  coucher  par 
terre ,  où  Ion  le  fouette  eftrangemcnt  :  mais  s'il  eft 
fort  proche  parent  du  Prince,  c'eft  luy  mefme  qui 
fait  le  payement ,  Se  qui  le  fouette ,  &  l'ayant  bien  ' 
cftrillc,lefaic  reueftit  en  fa  gardcrobe,  puis  le  ren- 
uoye  dedans  fa  lidiereen  fa  mailon.Ce  Roy  entre-  ' 
tient  a  fa  fouldc  ordinaire  plus  de  cent  mille  hom- 
mes tant  de  pied  que  de  cheual ,  non  qu'en  l'Inde 
(  comme  i'ay  dit  )  y  aye  des  cheuaux,ains  y  font  cô-  Q.uelles 
duitsd'Ormus,  &  de  Perfe,  &  cncor  ne  viuentils  ^"^''"^«^'^f 
guère  en  ce  pays,  comme  encor  la  plus  part  des  Narfingà. 
guerriers  (ainfi  que  i'ay  dit)  ne  fonr  pas  Canarins, 
ou  Narfingueens  ,  ains  Ormufins ,  Cambaiens  ,  & 
Guzerathicns,  lefquels  font  appointez  par  ce  Roy 
fort  richement,mais  il  leur  eft  fort  difficile,&  prcf- 
qu'impofîible  de  fe  retirer  cftans  vne  fois  enrôliez 
fur  le  papier  delà  foulde  de  ce  grand  Prince.  Ec 
de  cecy  la  raifon  en  eft  telle  :  le  Roy  marchant  en 
bataille,conduit  cinq  ou  fix  mille  femmes  des  plus 
bellcs,lefquelles  fçachent  chanter,fonncr ,  &  dan- 
cer,  eftantd'opiniô  qucle  foldat  nepeut  faire  gras 
efForts,s'il  ne  voit  fon  amoureufe:or  toutes  le^  fois 
que  les  côtreroUeurs  des  guerres ,  &  les  capitaines  Diuerfît^ 
font  monftrcgeneralc,ces  femmes  s'y  treuuét,def-  de  paiens, 
pouillét  les  foldatSjVoyét  les  plaies,  &nôbre  des  ci  ^'^^  ^^urs 
catrices  qu'ils  ont  fur  eux,mcfurent  la  longueur  de  « 
leur  corps,puis  s'enquierér  de  lcurnô,païs',pcre,&  -'"mg»' 
mere,& côdition  de  leurs  eftats,& tour  cela  eft  cf- 
crit  par  le  grefier,ou  fccrerairc  du  gencrahtcllcméc 
qu'vn  foldat  fe  retirât  après  cela, s'il  eft  repris,  il  ne 
luy  va  que  de  la  vie,car  de  les  difpenfer,&  leur  dô- 
ner  côgé  pour  fe  retirer  depuis  qu'ils  fôt  enrolleZjil 
n'en  eft  plus  denouuelle.  Bien  que  tous  les  Narfin- 
gueés,ou  peu  s'en  faut  y  foiet  idolo}atrcs,&  gétils, 
fi  font  ils  partis  en  trois  e(pcces,&  toutes  difFeréces 
en  loix,&  en  façôs  de  faire, D'aurât  q  les  roys,prin- 
ces,feigneurs,&  principaux  du  Royaume,pcuuent 
efpoufer  aurât  de  femmes  q  bon  leur  fcmble,&  les 
enfans  defqls  héritent, ce  qui  n'aduiétpas  (comme  Come  Ion 
auôs  dir)en  Calecut:  &  les  fémcs  font  obligées  a  fe  célèbre  les 
brufler,lors  q  leurs  maris  vont  de  vie  a  trcfpas:d'au  ^""eraillcs 
tant  qu'en  ce  pays  la  couftume  eft  de  btufler  les 
corps  des  morts,ainfi  q  iadis  en  Grèce,  &  a  Rome: 
&lemary  bruflât,lafêmepour  l'honorer,  fefacri- 
fie  d'elle  mefme  en  cette  forte:  fi  elle  eft  poure,  lors 
qu'on  porte  le  corps  du  mary  hors  la  viile,elle  l'ac 
compaigne,  &  ainfi  que  le  mort  eft  mis  au  feu ,  & 
qu'il  brufle,clle  va  fe  lancer  dcdâs  le  feu,  i^fcbruf-  ■ 
le  franchement  auec  iceluy  :  mais  fi  elle  eft  riche, 
bien  aparcntec,  &  de  grande  maifon,  foit  icune,oa 
vieille,  lors  quclemaryeft  mort,  on  luy  fait  vne 
folFe  h  ors  la  ville,  &  icelle  de  la  hauteur  d'vn  hom« 
me,laquelle  ils  empliiFent  de  bois  de  Sandal,  &  au- 
tre tel,oufemblable,  &  raettans  là  deifus  le  corps, 
le  bruflenr  :  ce  pendant  fa  femme ,  ou  fes  femmes 
(  s'il  en  a pluficurs )  lepleuïentjefqiielles  le  voulis 
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honorer,demandent  terme  de  quelques  iours  auât 
que  de  fc  bruflet.-&  tandis  elles  apellcnt  tons  leurs 
parents  ,  &  ceux  de  leur  mary,a  fin  qu'ils  vientient 
les  fcn:oyer,&:  honorer ,  comme  auffi  pas  vn  d'eux 
n'a  garde  d'y  faillir,  &  lors  elles  defpendent  auec 
leurs  parents,tout  ce  qu'elles  ont  a  bâquetcr,chan- 
ter,dancer,&:  fe  refiouir,ayancs  des  boufions^plai- 
iameurs,&  autres  telle  denrée ,  qui  ne  fert  qu'à  fai- 
re rire  les  hommes.Palîé  ce  temps  de  plairir,ellcs  fe 
vcftent  des  plus  riches  habits ,  &  prenent  les  plus 
précieux ioyaux,qu'elles  ayent,  qu'elles  départent 
a  leurs  enfants,a  leurs  parents,  &c  amis ,  puis  mon- 
tent a  cheual  accompagnées  de  grand  nombre  de 
trompettes ,  &  bien  accompaignees,  &  pour  cftre 
mieux  regardées,  on  les  monte  fur  des  chenaux 
blancs,s'il  s'en  treuue,&:  font  conduites  auec  hon- 
neur par  toute  la  cité, iufques  au  lieu  où  elles  doi- 
uent  eftre  bruflees,ôc  où  fut  bruflé  leur  mary:en  la 
mefrae  folTe  duquel  on  met  du  boys  de  pareille  ma 
tiere  qu'auons  dit  :  &  autour  on  y  fait  comme  vn 
plancher,auquel  on  môte  par  deux  ou  trois  dcgrez 
où  quelle  que  Ce  foit  de  celles  qui  fe  bruflent,mon- 
te  ioyeufement  parée ,  &  atournee  fort  richement: 
&  eftant  là  defrus,elle  fait  trois  tours  fur  cet  cfcha- 
faut,&  leuant  les  mains  au  ciel,adore  par  trois  fois 
vers  le  Leuantrpuis  appcUant  fes  parents,  Se  amys, 
elle  leur  diftribue  les  ioyaux  qu'elle  a  encor  fus  el- 
le, &  fait  tout  cecy  auec  vne  côtenance,auflî  ioyeu- 
fe^comme  Ci  elle  ne  deuoit  point  mourir  :  &  s'eftât 
deiraifie,elle  refte  n'ayant  qu'vn  petit  drap  ,  la  cou- 
urant  delà  ceinture  abas:&  fe  tournant  vers  les 
hommes  leur  dit  aduifez.  Seigneurs  combien  vous 
eftes  obHgez  a  voz  femmes,  puis  qu  elles  eftans  en 
liberté,  fe  bruflent  loutesfois  viues  pour  l'amour 
de  vous:  &  aux  femmes  elle  dit  :  regardez ,  mes  da- 
mes, ce  a  quoy  vous  eftes  obligées  a  faire  pour  l'a- 
mour de  voz  marys ,  car  c'eft  ainfi  que  faut  que  les 
accompaignez  a  leur  fepulturc.  Apres  cecy  on  luy 
donne  vn  vafc  d'huile  qu'elle  fe  met  fur  la  tefte ,  & 
faifant  derechef  fonoraifon,  &c  allant  trois  fois  a 
l'entour  de  l'efchafaut ,  &  adorant  vers  le  Leuant, 
fe  lance  foudain  dedans  le  feu  auec  pareille  gaillar- 
dife ,  que  fi  elle  fe  iettoit  dedans  vn  bain  deHcieux: 
&  les  parents  qui  ont  de  l'huile ,  du  beurre,  &  du 
boys  Ccc  tout  a  propos,  luy  iettent  fus,de  forte  que 
envn  inftant  elle  eft  tellement  entourée  de  flam- 
mes,que  elle  ne  refte  a  deuenir  en  cendres,  lefquel- 
les  ils  recueillent,&  iettent  dedans  le  couurant  des 
riuieres.Et  ainfi  en  vfe  Ion  par  tout  ce  pays:  5c  s'il  y 
en  a  quelques  vues  qui  refufent  de  ce  faire ,  les  pa- 
rents les  prenent,&  leur  rafant  la  tefte,les  chalfent 
honteufement  delcur  maifon,  &  de  la  compaignic 
de  ceux  de  leur  race ,  &  elles  finent  d'ennuy ,  ainfi 
m'efprifees  leur  vie: &  s'ils  en  veulent  fauorir  quel- 
qu'vne,  ils  la  mettent  aux  temples  de  leurs  idoles, 
où  elles  prient  leurs  Dieux,  ôcfonnent  desinftru- 
raenrs  deuant  eux,&  faut  que  gagnent  leur  vie ,  en 
fe  proftituant  a  quiconque  les  en  rcquiert.Pareillc 
cérémonie  eft  vfee ,  lors  que  le  Roy  meurt,  où  l'on 
voit  de  quatre  a  cinq  cens  femmes  qui  fe  bruflent 
pour  honorer  fes  funérailles  :  &  eft  vne  grande  pi- 
tié, &  horreur  tout  enfemblede  voir  vne  infinité 
de  perfonnes  d'entre  les  domeftiques  Royaux,  qui 
font  a  l'enuy  a  qui  fera  le  premier  quife  lancera 
dedans  le  feu  fans  s'efFraicr  aucunement  de  s'expo- 


fcr  a  vne  mort  fi  furieufc, 6c  fans  nulle  neceflité.Çc 
peuple  mange  de  toute  efpece  de  viandes,  chair, ÔC 
poiflbns  fans  vfer,de  difcretiô  d'icelles,  fauf  que  de 
la  vache ,  laquelle  par  loy  leur  eft  interdide ,  tout 
ainfi  qu'à  ceux  de  Malabar, &  prefqu'à  touts  les  In-  0"  ' 
diens  :  6c  voila  quant  a  la  première  forte  des  gents  '^^^ 
qui  fe  tiennent  a  Narfingà.    L'autre  manière  font 
ceux  que  nous  auÔs  apellezBramins,defquels  tous  Pw 
CCS  pays  font  pleins,ôc  pource  ne  faut  s'eftonner  fi  li.7. 
Ptolemee  en  ces  cndroits,&  près  les  mots  Bittiges 
marque  la  terre  des  Brachmanes  au  deflbus  desPa- 
dions,defqucls  auons  parlé  cy  deflus.Ces  Bratnins 
ne  mangent  chair,  ny  poiffon  ,  n'efpoufent  qu'vne  ^.^ 
feule  femme, ÔC  aufqucls  leurs  enfans  fuccedent:&  ^^J' 
de  cesBtamins  y  en  a  de  deux  ou  trois  fortes,les  vns  b„ 
font  pauures,&  viuét  des  aumofnes  du  Roy,&  des 
grands  S eigncurs,les  autres  font  riches ,  &  fe  tien- 
nét  en  certaines  maifons  d'oraifon,comme  les  mo- 
nafteres  par  deçà  :  ceux  cy  ne  font  fi  fobres  que  les 
Bramins  communs,  car  ayants  de  grands  reuenuz, 
ils  ne  viuent  que  pour  manger ,  &  fe  donner  de  bô 
temps,&  lors  qu'ils  veulent  manger  chair  (  car  ils 
fc  difpenfent  auflî  bien  que  plufieurs  Chteftiés  qui 
ont  fait  vœu  de  perpétuelle  abftinence  )  ils  fortent 
de  leurs  cloiftres ,  ôc  s'en  vont  affes  loing ,  &  là  ils 
s'en  faoulcnt  a  leur  commandement,d'autât  qu'en 
leurs  maifons  n'eft  loifible  de  nnâger  que  du  ris,  du  ^ 
lait,legumes,fuccres,  &  beurte.La  troifiefme  forte 
de  Narfingueens  font  aufli  Bramins,mais  plus  reuc 
rez,ÔC  cftimez  que  touts  les  autres,  lefquels  porter 
en  leur  col  certains  cordons  de  foye ,  auec  vn  rou- 
leau de  drap  paint,auqucl  y  a  vne  pierre  de  la  gran- 
deur d'vn  cEuf,laquclle  ils  nommentTambarmé.&: 
la  difenr  eftre  leur  Dieu,&  pour  la  reueréce  de  cet- 
te pierre,quelque  mefchanccté  que  ces  galants  cô- 
mettent,on  leur  pardonne, &  ne  leur  oferoit  hom- 
me viuant  faire  defplaifir  quelcôque.  Ceux  cy  font 
ceux  qui  de  peur  des  larrons  conduifentles  mar- 
chandifes  de  pays  a  autre,à  caufe  (comme  auôs  dit)  c 
que  nul  touche  aux  Bramins  ,  Ôc  fur  tout  a  ceux  cy,  fi 
pourucu  qu'ils  ayent  leur  pierre ,  Ôc  Tambarmé  au  ^ 
col  pendue.Us  fe  marient  a  vne  feule  femme,ôc  eux 
mourants  elles  fe  font  pour  l'amour  d'eux  enterrer  ^ 
toutes  viues  en  cette  maniere.On  leur  fait  vne  fof-  u 
fe  profonde,beaucoup  çlus  que  la  dame  n'eft  gran-  ri 
de,où  ils  la  mettent  ainfi  viue  toute  debout,rcnter 
rans  iufques  au  col,  Ôcfoulans  la  terre  aux  pieds, 
puis  luy  mettent  vne  grolfe  pierre  fur  la  tefte,  mais 
ainfi  acouftree,qu'ellc  ne  la  touche  point, ÔC  au  def 
fus  de  la  pierre ,  ils  mettent  encor  de  la  terre ,  ôc  la 
lailïent  mouiir  en  cette  manière  :  fi  grande  force  a 
la  forte, ôc  ambicicufe  opinion  de  demourcr  en  ré- 
putation d'eftre  femmes  de  bien,  ôc  bien  aymantes 
leurs  marys,tellement  que  manquants  a  ce  deuoir 
lavieneleurferoitplus  qu'vne  mort  continuelle. 
C'eft  vn  grand  cas  que  ce  que  Edouard  Barboflc 
racompte  des  femmes  de  ce  pays  Narfingueen,  ÔC 
lesparolles  duquel  volontiers  ievous  ameneray,  l 
lefquelles  font  entelle  fubftance.Les  femmes  de  ce  c 
pays(dit-il)encor  que  foyenc  deUcates,ôcqu'elles  fe 
plaifent  a  porter  tât  de  ioyaux  fur  elles  Ôc  a  fe  parer, 
ôc  parfumer ,  fi  ne  vcux-ie  laiftcr  de  dire  ce  que  i'ay 
veu  de  leur  conftâce'ôc  grâdeur  incroyable  de  leur 
efprit,ôc  le  declairer  après  les  chofes  cy  delïïis  def- 
çrites.Il  y  a  des  filles,lefqUes  f'en  amourâs  d'vn  ho- 
me, 
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me,  &  fouhaitansdel'auoirpourmary,  font  vœu 
a  quelqu'vne  de  leurs  idoles  deliiy  faire  quelcjuc 
grand  (cruice:&  l'homme  fe  contentât  de  refpou- 
fcr ,  clic  liiy  fait  entendre  qu'il  attende  vn  peu  de  la 
recirer  chez  liiy,  à  caufe  qu'elle  veut  faire  quelque 
fefte  a  vne  telle  idole  (qu'elle  luy  nomme)  enkiy 
faifant  offre,  Se  prefent  volontaire  de  fon  fang,à  la- 
quelle feftc  le  maryfetrcuue.  Au  iour  donc  entre 
eux  ordôné,  ils  préparent  vn  charriot  qui  cft  grâd, 
&  tiré  par  des  bœufs,&  furiccluy,ils  armer, &  drcf 
fcnt  vnegrue ,  ou  cigoigne,  auec  laquelle  on  tire 
l'eau  des  puids,au  bout  de  laquelle  ils  mccrent  vne 
chailne  de  fer ,  auec  deux  grands  crocs  :  après  ce,la 
fille  fort  de  fa  maifon  accompaignee  de  fous  fes  pa- 
^ç.■^.  rentSjiS:  amys,  &c  d'vne  infinité  d'hommes,  &  fem- 
Nar  mes, de  balladins,&:  de  boufFons,qui  font  mille  fo- 
lacrics  par  le  chemin, &  la  fille  eft  ceinte  bié  cftroi- 
tcment,{ur  fes  abillemés  blancs, par  dclfus  lefquels 
elle  eft  couuerte  d'vn  drap  de  foyc,  qui  luy  va  iuf- 
ques  aux  pieds,là  où  lerefte  de  fon  corps, de  la  cein 
turc  en  fus ,  e.ft  defcouuert.  Dés  qu'elle  fort  de  la 
maifon  de  fon  perc,deuant  la  porte ,  de  laquelle  eft 
la  charrette  lufditte,on  abaifte  la  cigognc.ou  grue, 
&  y  pofent  delfus  cette  fille,aux  deux  coftcz,  de  la- 
quelle on  met  les  deux  crocs  fusdits  qui  luy  entrer 
dedans  la  chair,luy  baillans  en  main  vne  petite  tar- 
^  gue  toute  ronde,  auec  vn  fâcher  plein  de  limons,& 
orenges:&  foudain  auec  vne  voix  haure,ils  haucét 
la  cigoigne,.,&  fe  mettent  a  chantcr,fbnner,&  dan- 
cer ,  &  la  charrette  s'en  va  droit  vers  le  temple  de 
l'Idole,  où  la  fille  s'eftoit  vouée ,  &  elle  cftant  pen- 
due en  l'air  aces  deux  crocs,  leiquels  bien  que  la 
chatouilléî,trop  plus  que  gracieufement,&  luy  fa- 
cent  ruiffclcr  le  fang  iufques  fur  les  iâbes,h  ne  celîè 
ellapourtat  dechanter,&  monftrer  vne  face  lie,  & 
ioycufe,s'cfcrimanr  auec  fa  t3rgu.e,&  iettant  des  o- 
rcngcs,&  limons  deuat  fon  futur  cfpoux,&  fes  pa- 
îccs  rents.  Mais  cftans  deuant  la  porte  du  temple,ils  la 
ics  defcendcnt  de  cette  cigoignc,&  luy  oftét  ces  crocs 
qui  luy  poignoient  les  flancs, où  elle  eft  gouuernce 
fort  doucement,&  auec  grande  diligence,  &  après 
ce  on  la  met  és  mains  de  fon  mary,faifants  de  grans 
aumofnes  aux  Bramins ,  &  de  grands  prefenrs  a  l'i- 
dole, &  faifans  vn  fomptueux  banquet ,  à  ceux  qui 
les  acompagnêt.Si  toutes  noz  mignonnes  qui  font 
fi  efchaufees  a  fe  mat ier,&  a  amouracher  les  hom- 
meSjfailloit  qu'à  tel  pris  f  achetaiFcnt  vn  mary,elles 
aymeroyent  mieux  eftre  filles  toute  leur  vie ,  qu'a- 
ucc  vne  fi  mal  plaifantc  cérémonie  commejicer  les 
noçes,&  peut  eftre  au  bout  de  l'an  eftre  côcraintes 
de  s'aller  facrifier  aux  ombres  de  leurs  mary  en  fe 
bruflant,ainfi  que  dit  eft  cy  deflus:  ôc  ainfi  les  fem- 
mes de  ce  pays  n'ont  plaifir  aucûpour  le  nopçage, 
aians  afeblecer  fi  lourdement,ny  attente  de  repos, 
leur  mary  eftant  mort ,  puis  qu'il  faut  qu'elles  les 
accompaignent  aufercueil,  &  aillent  auec  eux  en 
l'autre  monde:& m'eftonne,qu'ayanr  dcfia  foixan- 
teans  que  les  Chreftiens  y  pratiquent,  &  y  (ont  af- 
fes  ouys, qu'ils  ne  leur  ont  ofté  ces  cérémonies  tant 
dcteftableSjlefquelles  ne  foni  bien  aux  viuants ,  ny 
conferuent  la  mémoire  des  morts.  Ils  ont  encor  v- 
neeftrange,  &  abominable  façon,  de  confacrerla 
virginité  deleuts  filles  au  diable,qui  n'eft  pas  cho- 
fe  nouuelle,  veu  que  le  temps  palféonena  vféde 
tncfrae,  ôc  paffeles  enfants  par  le  feu  poutics  dé- 
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eftans  del'aage  de  dix  a  douze  ans, on  les  conduit  a  Pucellage 
CCS  monaftcres  de  Bramins,  à  de  certains  idoles  (  ie  '^o^rn^/t'^ 
luis  marry  que  ceux  qui  ont  raie  ces  voiagcs  neie  g,, 
font  cnquis  des  caufcsde  ces  cérémonies,  &  des  fingà. 
noms  des  dieux  qu'ils  adorcnc  )  en  la  compaignie 
de  tours  leurs  parents  auec  grand  ioyc,  toutainii 
comme  fi  on  les  mcnoit  anopçes.  Or  a  la  porte  de 
ces  maifons  d'oraifon ,  Ôc  hors  l'enclos  du  mo- 
naftcre  des  Bramins,  y  a  des  poids  faits  de  pierre 
noire,  creux  delà  hauteur  demye  d'vn  homme,  & 
enuirôncz  d'vn  petit  cfcalier  de  bois,fur  les  degrez 
duquel  y  a  plufieurs  chandelles  allumées  ,àcaufe 
que  cecy  fefait  de  nuit  :  fur  cepuids  y  a  vne  pierre 
haute  d'vne  coudee,ayanr  vn  trou  au  milieu,  &  fur 
ce  trou ,  vn  pieu  aigu,  pour  Vc&eâ.  qu'entendrez 
tout  maintenant.  L'cfcalicr  (usdic  eft  tout  enclos, 
&  tapilTéde  quelques  draps  de  foyc ,  fi  hauts  que 
ceux  qui  font  dehors,ne  fçauroyent  rien  voir  de  ce 
qui  fe  fait  au  dedans:ainfi  la  l'nere  de  la  fille,&  quel 
ques  autres  dames  entrent  dedans  ce  puids,  oùa- 
prcs  plufieurs  cérémonies  faites,&  oraifons  dittes, 
font  monter  la  fillette  fur  le  pieu  aigu,  qu'elles  luy 
font  entrer  en  fon  conduit  naturel ,  iufques  a  effu- 
fion  de  fang,&  la  penfent  ainfi  auoir  faite defpuce- 
lcr,&  coniacrer  fa  virginité  à  leur  idole.    Ce  Roy  Contrequj 
de  Narfingà, à  fouuent  guerre  contre  celuy  de  De-'«^^"y 
can,&  vn  autre  qui  commande  fur  le  pays  d'Orixà,  i^f^  ^"S^ 
lur  letquels  il  a  pris  plulicurs  terres,  &■  contre  lel-  " 
quels  il  enuoye  fes  capitaines ,  &  quelquefois ,  il  y 
va  en  perfonne:  mais  quand  il  fait  le  voiage ,  voicy 
quels  font  les  appareils,  defquels  vfent  les  Indiens.  ' 
Lors  donc  qu'il  veut  marcher ,  il  fort  en  la  campa- 
gne monté  fur  vn  Eléphant,  ou  bien  porté  en  vne 
liiliere  abras  toute  encichie  d'or,&  picrrerie,&  ta- 
pilfeede  foyc,accôpagné  de  princes,  &  Seigneurs,  commels 
&  de  grandes  troupes  de  caualerie,  &de,genrs  de  Roy  de 
pied  auec  plufieurs  Eîephans,  qui  marchent  dcuât  Naiiîngà 
le  Roy  coûts  couuerts  de  foye  :  &  arriué  au  Heu  où  s'aprefte  à 
les  foldats,&:  armée  l'actendenc,  il  monte  a  cheual,  S^^"^"^^' 
&  prenant  vn  arc  ,  ledefbande,  &  tire  vne  flefche 
vers  le  pays  ,  contre  lequel  il  va  en  guerre ,  &i  fait 
entendre  a  quel  iour  il  fera  pour  partir. Cette  nou- 
uelle eft  foudain  publiée  par  tout  le  Royaume ,  & 
chacun  vient  afe  camper,  &  planter  fes  tentes  en 
celle  campaigne,où  l'on  eft  arrefté,  attendant  que 
le  Roy  fe  mette  a  fairele  voiage:Ôc  le  iourprefix  c- 
ftantpalfé,  il  fait  mettre  le  feu  par  toutes  les  raai- 
fons  delà  cité,faufés  palais ,  tant  fiensquedesSci- 
gncurs,ny  és  fortcrefles  ,  où  és  maifons  d'oraifon, 
qni.ne  font  point  couuerres  de  pai!le:&  cccy  fait  il 
afin  que  routs  aillent  a  la  guerre ,  auec  luy  pour  Ce  l!oyis 
y  mourir,  s'il  eftbefoina;  auec  leurs  femmes,  &  Narfmgà 
enfants  en  luy  faifant  feruice.Ce  pendant  n'y  aperr  ^'-^i^^^ 
fonne  qui  le  fuyue,qui  ne  foit  bien  fouldoyé,  &  fur  poutquoj. 
tout  les  femmes  de  bonne  voglie,  &  compofition, 
lefquels  encor  que  ne  combattent ,  fi  caufent  elles 
d'efguillon  aux  foldats  de  bien  faire  pour  gagner  la 
grâce  de  quelqu'vne  de  ces  courtifanes,!efqlles  ou- 
tre leur  grande  beauté,font  riches, &  font  de  grans 
prcfents  a  ceux  qui  le  plus  vaillamment  auront  co- 
batu  à  la  guerre:tellemêt  q  deplufieurs  auttes  pays 
la  ieunelFe  plus  gaillarde,  vient  pour  ce  feul  refpedt 
prefentcr  fon  feruicc  a  ce  Prince ,  lequel  eft  eftimé 
des  plus  riches,  &puiflants,  qui  foyent  en  tout  le 
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Lcuant.   Et  de  cettuy  parle  ainfi  Louys  Bartheme 
en  fes  volages.  Ce  Roy  (  dit-il  )  de  Narfingà  eft  le 
plus  grand  quei'aye  ouy  nommer  en  ces  carriers 
foit  en  ihrefor,ou  en  valfauXjSc  pouuoir,ayant  plu- 
fieurs  Roys  qui  luy  font  hommage  :  fa  cité  eftvfem- 
blablc  a  celle  de  Milan, en  beauté ,  &  affiette ,  fauf 
qu'elle  eft  pofee  fur  vn  coftau,&  monraigne,là  où 
Milan  eft  en  pleine  campaigne,&  où  cft  le  ficge  de 
fon  royaume-.lequel  eft  entouré  de  la  mer  des  deux 
coftez  d'Oricnt,&Ponent,ainfi  que  pourroit  eftre 
le  Royaume  de  Naples  :  ôc  difenc  les  Bramins  que 
ce  Roy  a  douze  mille  pardais  le  lourde  reuenu, 
qui  viennent  a  la  concurrence  de  douze  mille  efcus 
piftolcts.il  cftrdolatre,&  adore  le  diable  tout  ain- 
fi que  ceux  de  Calecut:&  lors  qu'il  vaa  la  chalTe 
(carc'eftleplus  grand  déduit  des  Princes  Indiés  ) 
il  eft  fuiuy  de  deux  ou  trois  Roys ,  &  plufieurs  Sei- 
gneurs, ôc  de  cinq  ou  fix  raille  cheuaux.    Outre  la 
monnoyc  d'or  cy  delfus  defcritte,&  nommée  Par- 
dai,il  en  fait  battre  d'argent, ôc  l'appelle  lonFanon, 
qui  peut  valoir  vn  gros,  ou  vndemyreal  d'Efpai- 
crne:puis  en  fait  faire  de  cuiure  quis'apelle  Cas ,  ôC 
de  ces  pieces,le  feize  valet  vn  Fanon,  qui  font  pour 
le  fcruice  du  pauure  peuple.Pat  ce  Royaume,vous 
pouucz  aller  en  afleurancc,fans  que  petfonne  vous 
face  dcfplaifir,veu  le  bon  ordre ,  que  le  Roy  tient  a 
conferuer  chacun  en  fes  libertez ,  Ôc  tout  le  danger 
que  vous  y  encourez ,  c'eft  de  quelques  Lyons  qui 
fe  treuuent  fur  les  chemins ,  defquels  il  fc  faut  gar- 
der,ô^  deftendre.Ie  ne  vous  deduiray  pas  les  facri- 
fices de cepeuple,ny leurs autrts  façons  défaite, 
car  ayâts  ouy  ce  qui  fe  palTe  pour  cet  efgard  en  Ca- 
Iccut ,  il  n'eft  ia  befoing  de  plus  vous  en  dire ,  d'au- 
tant que  c'eft  vne  mefme  chofe.  le  vous  deduiroy 
auffi  quelque  chofe  des  Elephans,à  caufe  de  la  gra- 
de multitude,  que  ce  Roy  en  nourrit ,  mais  pourcc 
que  i'ay  délibéré  de  vous  endifcourir  en  Mlle  de 
Zeilan,comrae  auffi  (  Dieu  aidant  )  ie  feray  desPer- 
les ,  nous  paffcrons  auffi  outre  a  la  fuite  de  l'Inde, 
lailfants  les  citez  de  Narfingà ,  ôc  de  Zil ,  affifes  fur 
le  fleuueNagundà ,  puis  que  les  façons  de  faire  des 
citoiens  d'icelle,corrèfpondent  aux  mœurs,ôc  reli- 
gion des  habitans  de  Bifinagar,  Ôc  conclurray  auec 
ce  mot,que  le  Roy  deNarfingà,n'a  iamais  rie  vou- 
lu entreprendre  contre  les  ChTeftiens,bien  que  les 
Roys,fes  voifins  l'en  ayent  follicité ,  comme  aii^ffi 
les  Portugais  fe  gardent  bien  de  roff'encer,{çachats 
bien  lesmoiensquilade  fepreualoir  de  ceux  qui 
luy  font  iniurc. 
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ChAP.    XX  II  II. 

A' Y  ditcydelFus  que  les  ha- 
bitans dePalcacaté,ont  guer- 
re ordinaire  auec  ceux  de  Tar 
nalFari,quieft  vnealFes  belle 
Prouince  portant  le  nom  de 
la  ville  capitale  fuiuat  la  cqu- 
ftume  deslndes,ôc  en  l'ancié- 
.  .  ne  région  des  Mefoliens, au 
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mer  Occane,ôc  goulphe  de  Bengalà ,  à  l'Occident, 
les  terres  de  Bifinagar ,  au  midy  les  Comoriens ,  ôc 
au  Scptcntrion,partie  du  pays  dcNarfingà,  ôc  par- 
tie du  Royaume  d'Orixa,duquel  parlerôs  cy  après.  Ptolei 
La  cité  donc  deTarnaftari  eft  celle  que  Ptolomee  |^-7-cb 
nôme  ColFambà ,  ôc  cft  affife  fur  le  bord  de  la  mer,  ^ç^^'^° 
8c  fur  le  fleuue  Adamas ,  pofce  en  planure ,  ôc  tref- 
bicn  murée, ôc  fortifiée, ôc  le  port  bô,ôc  aifé  a  abor- 
der, ôc  le  fleuue  fusdit  venant  de  la  part  Septentrio- 
nale,qui  luy  donne  alFes  de  commoditez  pour  tiret 
du  plat  pays  les  viures  qui  luy  font  neceflaires.  Le 
Roy  de  ce  pays  eft  payen,ôc  idololatre,ôc  trefpuif- 
fant  Seigneur,  ayant  guerre  continuelle,  auec  les 
Roys  de, Narfingàjôc  de  Bengalà,Ôc  mené  cent  elc- 
phants,armez  en  guerre  des  plus  beaux, ôc  puilTans 
qui  foyenten  toutes  les  Indes,  ôc  d'hommes  il  en  Quel 
fait  plus  de  cent  mille,tant  a  pied,qu  à  cheual,eftâs  puiffa 
armez  d'efpees  fort  courtes,  ôc  certaines  rondelles  ^ 
faites  d'efcaille,ou  coquilles  de  tortues.Ôc  d'autres  "° 
qui  font  lemblables  a  celles  de  Calecut ,  lefquelles 
nous  vous  auons  defçrittes,ôc  ont  force  arcs,ôc  la- 
ces faites  de  cannes ,  ôc  rofeaux  d'Inde  fort  daoge- 
reufes,ôc  nuifibles  entre  eux  qui  combatent  fans 
"  armeures.  Allans  a  la  guerre,ils  portent  des  vefte- 
roens  fort  contre  pointez,  ôc  embourrez  de  coton, 
'  a  fin  que  cela  les  puilFe  defFendre  des  coups,  laquel 
le  pratique  n'eft  que  bône,ôc  induftrieufe.Les  mai- 
fcns  de  cette  cité  font  bien  bafties,  ôc  gentiment  lien 
maçonnces,de  forte  qu'on  diroit  que  c'eft  de  la  ma 
nufadure  des  ouuriers  d'Europe:  il  y  croift  du 
grain  qui  cft  bon,ôc  du  coton,  de  la  foye  en  grande 
quantité  ,da  verzin,des  fruits  qui  relFcrablent  noz 
poires,  ôc  pomraes:des  orenges,limons,citrouilles, 
ôc  autres  telles  chofcs,il  y  en  a  en  grande  quantité, 
ôc  des  plus  beaux iardinages  de  rOrient,à  caufe  des 
gentilelFcs  qu'ils  y  font  és  parterres,  ôc  en  la  difpo-  Covc 
fition  des  arbres  qu'ils  y  plantent.Et  quant  aux  bc-  bafli 
ftcs  ordinaires  de  ce  pays  Tarnaflarien,  il  y  a  des 
bœufs,des  vachcSjbrebis,  ôc  chicurcs  pour  les  ani- 
maux domeftiques:&  quant  aux  autres  qui  font 
fauuagcs,il  y  a  des  lyons,fcngliers,loups,cerfs,chc- 
ureux^ôc  des  chats  qui  font  laciuctte  :  des  oifeaux, 
on  y  voit  abondâce  de  paons,faucons,3utours  pa- 
pegaux  tous  blâcs,Ôc  d'autres  qui  font  de  fept  cou-  Qm 
lcurs,les  plus  beaux  qu'on  fçache  voir,  comme  en- 1'^"' 
cor  on  y  rrouue  grand  quantité  de  lieurcs.Il  y  a  en- 
cor  d'vne  forte  d'oifcau  de  proye  plus  grand  beau- 
coup que  n'eft  vne  aigle,du  bec  duquel  ils  font  des 
manches  de  couteaux,  ôc  eft  fon  bec  rouge,  ôc  iau- 
ne  ,  ôc  fort  plaifant  a  voir,  comme  auffi  Foifeau 
eft  noir  ,  Ôc  rouge  ,  ayant  parmy  quelque  plume 
blanche  entre-meflee:  ôc  naift  en  cepaïs  des  plus  fcm 
grands  cocqs ,  ôc  gclines  qu'en  terre  qu'on  fçache:  a  vn 
aufli  le  plaifir  des  TarnalFaricns  eft  de  faire  comba- 
tre  ordinairement  les  cocqs  au  milieu  de  la  place, 
ôc  par  les  rues  maiftrelFes  de  la  cité,les  maiftrcs  deC- 
quels  gaignent  bonnes  fommcsde  deniers ,  ôc  les 
configncnt  en  main  tierce  pour  la  querelle  de  la 
ioufte,Ôc  combat  de  leurs  cocqs.  Ils  ont  des  mou- 
tons fort  grands, ôc  Icfquels  font  hardis,  ôc  qui  cô-  ^.^^ 
bâtent  furieufemcnt  les  vns  contre  les  autres ,  qui  ^-^^^ 
cft  auffi  vn  des  pafletemps  des  hommes  de  ce  pays,  con: 
ôc  onc  encor  des  buffles  plusgrands,ôc  furieux  que  1" 
ceux  qui  nailFcnt  en  Europe.   Quant  a  la  façon 
de  viure  de  ce  peuple ,  elle  eft  telle ,  qu'ils  mangent 
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toucc  forte  de  cliai'r,  faufquedc  bœuf,  pour  les 
-  laifons  ia  foLiuét  dictes, s'alîccnc  a  terre  fans  nappe, 
ny  fcruictce,&:  font  fcniis  dedans  des  vafes  de  boys 
^  qui  font  trefbeaux ,  &  tenus  bien  nettement ,  leur 
breuuage  efl:  de  l'eau  fucrec,  à  ceux  qui  ont  du  fuc- 
créa  commandement  ,  leurs  lits  font  haut  efleuez 
de  terrc,&  de  fin  coton, &  couuerts  de  foye,  ou  de 
cocon  trelliibcil.  Ils  vont  vcftus  de  foye ,  portants 
vn  manteau  leur  couurant  les  cfpaulcs  ,  ôc  qu'ils 
paifcnc  d'vn  codé  par  deffoubsle  bras  ,  à  la  façon 
qu'on  nomme  a  l'Apoftoliquc,&  ces  mâteaux  font 
bien  cotonnez,&  repointez ,  «Se  quelques  vns  por- 
'  tcnt  là  deilous  de  belles  chemifes  de  coton, ou 
de  foye, ttiais  en  la  tefte,  en  gênerai  ils  n'y  portent 
rien  fi  ce  ne  iont  leurs  Bramins ,  qui  ont  vn  certain 
bonnet ,  ou  calote  faits  de  foye,  ou  decarnelot,  Se 
long  d'vn  pied,  au  boutdefquels  ils  portent  vne 
cbofc  faite  tout  ainfi  qu'vn  gland ,  qui  eft  clabou- 
fcce  d'or  bien  mignonne'mêt,&  encore  ont  ils  deux 
efguillcttcs  fort  larges,  &  qui  font  de  foye,  lefqucl- 
îcs  ils  portée  pendues  au  col, &  aux  oreillcs,ils  ont 
force  picrrerie,mais  aux  doigts  ils  n'en  portent  au- 
cunen:;ét:&  eft  ce  peuple  vn  peu  blanc,  à  caufe  que 
l'air  yeft  plus  froid  qu'à  Calecut,  de  manière  que 
les  faifons  de  l'an,  &  les  raccolccs ,  &  moifFons  s'y 
font  pVefqu'au  mefrae- temps  qu'en  Efpaigne,& 
Icalie,quoy  que  ce  pays  foit  pofé  entre  le  Tropique 
d'cfté,&  la  ligne  equinocliale,&  a  quelques  douze 
degrcz  d'icelle:mais  pour  autant  qu'il  aproche  des 
montaigncSjil  a  cette  température.  Quant  aux  fa- 
çons défaire  des  Roys  de  cette  Proumce,ils  n'y 
font  fi  fots  que  ceux  de  Calecut,  à  faire  defpuccller 
leurs  femmes  aux  Bramins, mais  vfent  de  plus  gran 
de  charité,  8c  auffi  fale  vilennie  que  les  autres,  ne 
voulants  efpoufer  fille  qui  porte  fon  pucellage 
auec  clle,ains  les  font  eifayer  par  des  homes  blancs 
foyent  ils  Mores,c'eft  à  dire  Alcoraniftes,ou  Chre- 
fticns,s'il  y  en  a  de  fi  malheureux ,  qui  veulent  s'ac- 
coupler auxinfidellcs  :  car  ces  Roys  ne  fouffrent 
que  pas  vn  de  leur  loy  idololatre/aye  l'auantage  de 
.leur  faire  le  palTage  des  nopces, Voire  les  gêtils  qui 
font  naturels  du  pays,vfent  de  cette  façon  de  faire, 
qu'auant  que  d'clpoufer  s'ils  rencontrent  vn  blanc 
de  quelque  langue,nac,ion,6u  eftat  qu'il  foit ,  ils  le 
mèneront  en  leur  maifon  exprcz,  pour  faire  defpu- 
celler  leurs  accordées.  Et  ne  faut  s'efbahirfi  ces 
gents  font  fi  malheureux, que  de  confacrer  lapudi- 
ciré  de  leurs  fémes  au  diable ,  puis  que  toutes  leurs 
adions  dépendent  du  malin  cfprit,  &qa'àluyon 
fait  radoration,&  fcruice  deuz  a  la  feule  diuinité:il 
eft  bien  vray  que  depuis  qu' vne  femme  eft  mariée, 
il  ne  fait  fcur  s'y  ioucr,  à  caufe  que  les  homes  n'en 
font  fi  libéraux  que  d'autres  que  nous  auons  def- 
crics  cy  dciFus.  ÊnTarnaffarilcs  corps  des  morts 
font  bruflez  tout  ainfi  qu'en  Malabar,&  Narfingà, 
&  lors  de  cesobfeques  on  fait  vn  grand  feftin ,  & 
folennel  facrificc  au  diablc:&  eft  eardee ,  la  cendre 
du  corps  bruflé  en  certains 'vafes  déterre  fubtile- 
raent  faits, &  vernis  fort  gentilement,  lefquels  ont 
la  bouche  eftroite,&  ces  vafes  auec  les  cendres  gar- 
dent ils  en  leurs  maifons,  oùils  les  enterrent ,  ainu 
que  iadisen  vfoycntles  Romains ,  comme  Ion  le 
peut  voir  par  plufieurs  Vrnes,  &  vafes  mortuaires 
qu'on  adefcouuerts  denoftrc  temps,  où  Ion  ne 
trouuoic  que  les  cendres ,  ôc  le  nom  de  celuy  a  qui 
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cftoit  dédié  le  tombeau.     Or  font  ils  cefacrifice 
mortuaire  foubs  quelque  arbre,  &  bruflentlàlc 
corps  auec  boys  d'Aloy ,  Storax ,  Sandool ,  &  en- 
cens,&  quelque  pièce  de  corail, y  aiîiftans  tous  les 
mcncftricrs  de  la  villc,&  des  mafqùez  defguifcz  en 
diables,comme  a  Calecut,  lefquels  fe  refioullPenr, 
ôc  font  grands  fignes  de  lyelfc  :  ce  pendant  la  fem- 
me du  defFunct  fait  de  grands  plaintes,  bat  les  ^'^5'="^sof 
mamsjpioure,  loulpire,  &  fe  tourmente  mfqucs  a  fendmcau 
dcuxheures  delanuit.     Mais  quinze iours après 
le  trefpas  du  mary,ellc  va  fe  facrifier  ainfi  qu'auons 
dit  en  Narfingà,  fauf  qu'icy  les  femmes  mangent 
tant  desBetelles,&  Arecà  mentionnez  a  Decan,  ôc 
Goà,qu'cllcs  en  perdent  tout  fenciment ,  ôc  appre^ 
hcnfion,car  autrement  il  n'y  a  perfonne  fi  conftan- 
te,  qui  voyant  Icsmafques  reprefentants  des  dia- 
bles auec  du  feu  en  leurs  gueules ,  ne  s'efFroyaft,  & 
ne  perdit  la  con^ftance  de  laquelle  vfe  ce  peuple ,  ôc 
ces  femmes,qui  penfent  s'en  aller  tout  de  ce  pas  au  amaïusa'^' 
ciel  s'offransala  mort  fi  volontairement.A  CCS  ob-  raïuafTaii  ' 
fequcs,  faut  queleRoy  affifte,  à  caufe  quece  ne 
font  toutsen  gênerai  qui  vfent  de  cette  façOn  de 
fu  ncraillcs,  ains  les  feuls  Seigneurs  ,  &  plus  grands 
du  Royaumc:& la  femme  qui  refufede  cefaire,eft 
mifcamort,  chacun  la  tenant  pourvue  paillarde, 
&  adultère:  &  ainfi  la  morty  cfcheant  toufiours, 
les  femmes  aymcnt  mieux  de  fe  m-Qnftrcr  coura- 
gcufes  en  mourant  fans  infamie, que  d'encaurir  lufticeob- 
blafme,& mourir  vitupérées,  &  infâmes.   Ils  ont  femee  a 
vne  autre  façon  de  faire  a  Tarnalfaii ,  prefquc  aufîî  ï^arnafTaii 
cff^royable  quelapTecedente,qui  eft  tellc:fi  vnieu-  ^"^"^^^ 
ne  homme  dénient  amoureux  de  quelque  femme, 
&  illuy  veut  faire  entendre  fa  pafl3on,&;  ledefir  I 
qu'ilad'eftreaelîenîs'envalatrouuer  ,  &  parlant 
a  elle,  pour  luymonftrer  quece  ne  font  faintifes 
que  fonaffcdlion  ,  mais  que  c'cft  du  profond  du 
cœur  qu'il  parle,&  qu'il  l'ayme  ,&  qu'il  n'y  a  péril, 
auquel  il  ne  fe  hazardaft  pour  luy  faire  feruice,tan~ 
dis  qu'il  deuifcra  auec  fa  dame,il  prendra  vne  pièce 
de  drap  baignée  en  huile,  laquelle  bien  trempée, il 
allumera  au  feu,&  icclle  bruflant,  il  fe  la  met  fur  le 
bras  tout  a  nud  :  ôc  tandis  qu'elle  fe  confume  fur  la       -  ' 
chair  ,  il  ne  cclfe  de  dcuifer  auec  fon  amourcufe 
fans  faire  le  moindre  figne  quece  foie  de  fe  trou- 
bler, oude  fencir  douleur  quelconque.  Q^uanta 
la  iuftice,  elle  y  eft  pratiquée  tout  ainfi  qAi'à  Cale- 
cuf,àfçaaoirquefi  vnoccift  vnautre,ilne  luyva 
auffi  que  de  la  tefte,&  fait  on  les  procès ,  &  par  cC- 
cnt,ôc  par  tefmoings,qu  ils  confrontent,  &rcco- 
lent,  tout  ainfi  que  par  deçà  ,  &  efcriuenr  fur  du 
papier ,  comme  nous ,  de  quelque  part  qu'ils  le  re-  ; 
couurcnc,là  où  à  Calecut,  on  efcric  lur  certains  ef- 
corces  d'arbre.    Au  refte  vn  marchand  eftrangcr 
cnTarnafiari,nepeut  difpoferde  fon  bien,  &  mar- 
chandifc,&  la  donner  a  qui  bon  luy  femble,  s'il  n'a 
femme  ou  enfans ,  car  lors  il  peut  tefter ,  ains  eft  le 
Royfonheritier,ainfiqucpardeçaonfaitdesAu- 
bénes.   Les  bateaux  de  Tarnadari  font  des  lonchi  J^f  ™f"^ 
defcricscydelfus,  lefquels  font  plats  par  defix)ubs.  Eléphants, 
pourcequebienfouuentlamercftancbâire  ilsde- 
moureroyent  a  feCjfi  le  ventre  de  leurs  vailFeaux  c- 
ftoit  fait  comme  celuy  des  barques ,  ôc  nauires ôc 
tout  Icpaïs  voifin  deTarnalFari ,  eft  nourriffier,  & 
logis  des  Elephâs,  &  de  là  font  ils  portez  en  diuers 
cndrois  du  môdc,&  cômc  ils  for  pris,nous  le  dirés 
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cy  après  fuyuant  noftrc  promelTe.  Palîé  rarmfari,  voye  de  l'Alcora  &  font  à  prefent  la  pluspart  Mo- 

V.ilesma-  l  le  long  de  la  coftc  tirant  a  Bengalà ,  &  de  la  iu-  rcs-Et  quant  au  Royaume  d.Dely,  ilcft  fi  grand,  Gun. 

numes  le  nfdiaion  de  Tar^afan  font  les  villes  fuyuantcs  Pen-  que  le  Roy  en  eft  eftime  le  plus  grand  de  tou ts  les  '^^^ 

TarnafTar,         qui  fe  refTçnt  du  Grcc,fi  la  fignification  Grec-  Indiens  &  qui  auflî  porte  le  nom  deRoy  de  l  Inde. 

que  luy  corréfpondoit,qui  veut  dire  cinq  citez,  La iurifdidion  duquel  s  cftendiufques  au  mont 
rditrmJe,  laquelle  donne  nom  a  vne  Caucas  ôc  va  fe  ioindre  auec  les  terres  qu  auons 
montaigne  fcpafant  le  pays  de  Vccan ,  &  vdj ,  d  a-  lailîees  du  gtand  Cham  de  Tartane  du  cofte  de  aoy. 
uec  le  Royaume  de  Narfingà  :  puis  y  eft  Penacotà,  Tipurà,&  Aracan  de  forte  qu  il  embralTe  vne  par-  c  D, 
CJ,ua..n,ôc  ck«.Mtoutes  aiPes  bonnes  A  ports  tie  des  pays  atroufez  par  les  fleuues  renommez  Hi- 
de  mer ,  mais  iceux  mal  abordables ,  à  caufe  que  ce  dafpe,&:  Sandubale,lefquels  en  fin  fe  loignent  auec 
O^'^!^^-  font  bouchesdefleuues,  8c  grand  nombre  de  fa-  le  Gange  &  furie  premier  defquels  fleuues  (Hidaf 
f  ,      "  bles  &  rochers,qui  en  rendent  fafcheux  le  nauiga-  pc  c'eft  a  fçauoir  on  dit  que  le  grand  Roy  Alexan- 
^           ee  Le  Royaume  d'Orixaauoifine  les  Gangarides  dre  baftit  vne  cite  qu  i  nomma  du  nom  de  fonche  a'^;, 
anciens  ditsainfi  dufleuue  Gangà, duquel  auons  ual  BucephaleMuel  il  perdit  là  aupres,en  vne  ba- drc. 
Limitesdu  parlé,& lequel  auons  dit  eftrc  honoré  encor  à  pre-  taille  contre  le  Roy  Pore  qui  commandoitfurce 
M^^^L  Fent  ^ar  les  Indiens,comme  chofe  fainte:  orxet  O-  cofté  dinde,  où  eft  Roy,le  Prince  de  Deli.Paramfi 
d'Omà.    rixà  eft  renommé  delà  cité  capitale  du  pays  ainfi  a  quicoque  veut  vifiter  ces  chofes  de  plus  près  eft 
ditte,&iadis  nommée  Palurà,  ou  Malapurà,a{rife  requis  auffiquelyfe  Quint  Curfe  enla  vie  d  Ale- 
furlefieuue^mr^  ,que  les  Grecs  ont  nommée-  xandre -.mais  pour  les  limites ,  qu  il  prenne  efgard  ^.^ 
d4m^,onTendi.,  &  eft  limité  ce  pays  en  telle  forte,  aux  bornes  que  nousauons  mifesaupays  deGu- 
^'l'  ^'^  que  le  païs  de  Narfingà,luy  eft  au  midy,&  Ponenr,  zerat,&  trouuera  que  Dely  luy  eft  al  Otient,&  Se.  deD 
LueTco.  celuy  deDcly  au  Septentrion ,&  Bengalà au  Le-  ptentrion,aCambaiàauPonent  aOrixa  aumidy. 
|n  «.      uantprticipLtvn  peu  de  la  partie  Septentriona-  &  a  vne  partie  d  Orient  il  confine  auec  Bengala. 
^           le:efthabite^degentils,&idololatrcs,commele  Auflî  les  modernes  n  ont  pas  ignore  quel  eftoitlc 

Royeftauflîdemefmevocation,&nefoufFregue-  Roy  deDely,veu  q«eBarbofle  enparleen  cette  Barl 
rceftrangers  enfaterre,quicft  loingdela  mer, 6c  fort^eXe  Roy  (  dit-il)  de  Dely^uqueliay  parle  cy 
ayant  guerre  prefque  continuelle  auec  le  Roy  de  delFus  ^  tient  en  terre  ferme ,  &  fut  le  temps  pafTe 
Narfingà ,  q  ui  eft  caufe  que  les  hiftoriens  moder-  fa  iurifdidion ,  &  Seigneurie,  la  plus  grande  qui  fe 
nés, ne  nous  en  donnent  guère  plus  d'fnftru-  ycit ou  trouuaft  en  Leuant,  ayant  fous  foy  les  Re- 
lions que  les  anciens  :  mais  tout  ce  qu'ils  en  peu^  butes ,  CaiBbaiens,Decan,  &  les  terres  voifines  du 
uent  dire,cft  que  les  Orixeens  font  gents  fort  vail-  fleuue  Indù,&  de  Mandao:  par  efquelles  paroUes, 
lants,à  caufe  que  leur  Roy  fait  tefte  a  ccluydcNar-  vous  comprenez  aifement  queleDelyen  tenoit  le 
fingà,qui  eft  vn  des  plus  grands  des  Indes  :  auflî  les     mefme  pays ,  fur  lequel  commandoit  ladis  le  Roy 
terres  d'Orixà,von\  s'eftendant  depuis  les  nryllo-     Pore.Puis  aioufte  le  fusdit  Barbofle.  Laterre  de  ce 
phUues  iufques  aux  Gangarides ,  qui  çft  depuis  les     Roy  va  entourant  tout  le  pays  du  Roy  de  Narfin- 
monts  de  Idj  iufques  au  Royaume  de  Bengalà,  &     gàrôc  puis  dit  ces  mots.  En  touts  ces  Royaumes  le 
Diamâns  première  emboucheure  du  Gangé,ou  Gangà.  en  la     roy  deDely  enuoioit  gouuerneurs  ,  &  capitaines.  Co 
nailTencen  f„^^.  Qceane.Parainfi  le  Roy  Orixean  n'a  point  de     chacun  defquels  fe  foufleua,  &  reuolta  contre  fon  ^^^o 
ports  de  mer ,  &  ne  fçait  guère  que  c'eft  que  le  tra-     Ptince ,  &  fe  fôrent  Roys  ainfi  que  feit  auflî  celuy 
L,  content  des  richefl^es  de  fon  pays  .  où  n^ailfent     de  Cambaïa.Or  entre  Cambaia,&  Dely,y  a  de  fo  t  b.^, 
les  diamants ,  &  quelque  autre  pierrerie  que  les     grandes  montagnes,  tellement  qu  il  eft  impoflible 
marchands  du  pays  vont  troquer  en  Bengalà,quoy     au  Roydc  Dely  de  palfer  contre  les  Cambaiens,a 
raodePaïquc  leur  Roy  encoraye  toufiours  quelque  cas  a     caufe  qu  ils  font  naaiftres  des  deftroits  ,& palfages 
Ses  eft  c  partirauecleBengaleen.  Ileft  vray  quepourautât     delamontagne.  Parainfilb  pays  Dely  en  eft  rude, 
promon.  que  ce  royaume  eft  de  fi  grande  eftenduc  que  vous     &  montaigneux ,  quoy  que  de  grande  eftendue,  a- 
toire  de-   ^^^ns  dit ,  ÔC  qu'il  eft  arroufé  d'vn  des  bras ,  &  ca-     bondant  en  viures  cheuaux  &  éléphants^  fes, lu- 

f.  naux  duGangà,ou  Gangé,il  y  a  vn  cap  ou  promon-     iets  des  plus  redoubtcz  des  Indes.  La  Proumce  eft  v^, 
KèX    toire  que  lesChreftiens^qui  y  ont  nauigé,ont  nom,     fort  bien  fournie  de  villes   &  citez   les  pnn  ipa-  c^- 
''^^      me  cap  des  Palmes,  à  caufe  qu'il  y  a  qSelquesPal-     les  dcfquellcs  font  Erimel,  &  Dely  capitale  du  j^^^ 
miersfqui  leur  font  remarquer  la  plage:  mais  ceux     Royaume  afl^ifes  fur  le  fleuue  Mandoua,  ou  vi- 
du  paîs  l'apellent  Segogorà ,  qui  eft  près  d'vne  des     uent  de  trefriches  marchands  touts  Mahometans, 
boïches  du  Gangé ,  lequel  plffe  à  la  cité  chef,  &     à  caufe  que  les  Indiens  naturels  de  ce  cartier 
Métropolitaine  d'Orixà,apelleei?4m4«^:& ce  non.     ne  fe  fondent  du  trafic,  loint  que  les  moiens 
obftant  ce  cap,  &  quelques  villes  maritimes  de  ce     leur  en  font  oftez  par  fes  Alcoraniftes  ,  le - 
Royaume,  fi  eft-ce  que  iln  y  a  point  de  trafic  par     quels  fi  fçauent  vn  demer  a  prouffiter  en  quel- 
mei  àcaufe  des  bayes,rochers,&  efcueils,&  fablôs     que  Heu,foudain ils  s  y  lancent  defllis,  &  1  empor- 
ou  bancs  qui  font  le  long  de  cette  cofte ,  laquelle     tent.Les  moiens  qui  ont  ainfi  agrandis  ces  Maho- 
eft  toute  peuplée  de  petites  Ifles,lefquelles  portent     metans,ont  efte  tels  que  ceux  qu  auons  dit  en  Gu- 
beaucoup  plus  de  dômage  quedeprouffit  aceux     zerath,&  Çambaia,a  fçauoir  que  ces  Roys  Indien 
qui  y  abordent.I'ay  dit  que  ceux  d'Orixà  cftoyent     ne  faifans  que  fe  donner  du  bon  temps  fioiet  leurs  Ca 
Depuis     ?dololatres,cequieft  v?ay,fi  cen'eft  quedepuis     armées  a  quelques  vaillants  Mahomctift«(e  ren- 
^'^^^Î^P'  quelques  foixanteou  quatre  vingts  ans  en  ça,  le     rans  en  leur  cour ,  lefquels auec  1  autorité  du  1  rin- 
""^''4^' Roy  de  Dely  qui  commande  fur  les  Indes  efloi-     ce  introduiioyent  gents  a  leur  pofte  au  pays,  le^„, 
crnees  delameJ,&  eftvoifin  des  Roys  Mores  de     faifilfoient  des  places  fortes,  &  en  fin  des  Pro- 
Cambaia,Decan,6cpaysvoifins,leuramonftré  la     «inces  entières ,  d'où  eft  adue.>u  que  les  races  des 
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Roys  anciens  font  abolies ,  &  y  commandants  cel- 
les des  Mahomecans  vfurpaceurs.  Car  (  comme  dit 
cft)  ce  païs  fut  peuplé  de  Gentils,  comme  encore 
ilycnaplurieurslcfquels  viuants  foubs  les  Mores 
endurent  de  grandes  afflidions ,  qui  eft  caufe  que 
plufieurs  d'entre  eux ,  comme  dcfefperez  de  fe  voir 
priucz  de  leurs  heritages,&  pouuoir.  Se  ne  voulans 
'M  viure  cfclaues  foubs  la  tyrannie  de  ces  Mores,  vont 
courants  vagabonds  çà  &  là,  fans  iamais  farrefter 
iufquesalamort,  allants  toutsnuds,&:larcftedet 
ie  couuerte,  fauf qu'ils fc  couurent  les  parties  bon- 
teufesauec  certaine  forte  de  braies  fort  eftroitcs, 
&  qui  leur  cachent  proprement  les  parties  que  na- 
ture cômande  de  tenir  fecrettes,  &  ne  veulent  pof- 
fcder  chofe  quelconque,  en  fouuenance  de  la  ruine 
de  leur  païs,  &:  Empire.  Portent  en  oultre  bô  nom- 
bre de  chaifnes  de  fer  au  col,au  trauers  du  corps,  & 
aux  iambes,ayants  le  corps  tout  fouillé  de  cendres, 
côme  auffiils  fen  enfarinent  le  vifage ,  &  portêt  au 
col  vne  fonnette,  ou  plufieurs ,  femblables  a  celles 
que  portent  les  chenaux ,  Se  mulets  de  fomme  al- 
lants par  païs,  &  ces  grandes  fonnettes  fonncntils, 
&  font  retentir,  lors  qu'ils  font  aux  portes  des  pa- 
lais des  Roys  &feigneurs,  &  des  temples  où  ils 
vont  demâder  leur  vie  :  Ôc  vont  a  troupes  ainifi  que 
font  ces  éifeurs  de  bonne  auenturc  que  nous  appe- 
lons par  deçà  Egyptiens  :  ne  f  arreftans  que  peu  de 
temps  en  vn  heu,&  eftants  appelez  par  les  Delycns 
^  Ioghi(dccesloghiparlerons  nous  cy  après)  mais 
^  ces  pénitenciers  fe  nomment  en  leur  langue  Coa- 
J^,  mcz,qui  eft  a  dire  fcruiteurs  de  Dieu.  Ces  géts  font 
c  fort  bien  proportionnez  de  membres,  beaux  de  fa- 
€c,quoy  que  vn  peu  bafanez,  bien  difpofts,  &  allè- 
gres de  leur  perfonne,  portans  les  cheueux  lonc^s, 
&  fans  les  peigner,mais  trefTez,  &  entortillez  a  plu 
ficurs  tours  autour  de  leur  tefte.   Or  fi  on  leur  de- 
mande la  caufe  de  leur  portement,  &  pénitence,  ils 
vous  refpondront  qu'ils  portent  les  chaines  de  fer 
fufdittes,pour  fe  punir  du  péché  qu'ils  ont  commis 
fe  lai/Tans  ainfi  efclauer  à  vne  nation  fi  vile,  &  mal- 
heureufe  que  les  Mahometans  :  qu'ils  vont  nuds 
en  mcfpris  d'eux  mefmes,ayans  foufFert  qu'on  kur 
ayt  ofté  leurs  terres  6c  polTeflîôs,  o  ù  Dieu  les  auoit 
fait  naiftre  :  &  que  pour  cette  dccafion  ils  ne  veu- 
lent plus  nulles  richeires,ny  biens , n'ayants  fceu 
garder  les  leurs, pour  la  garde  defquelles  ils  dc- 
uoycnt  mourir  auant  que  les  abandonner.  Difent 
en  oultre  qu  ils  fe  fouillent  la  face,ôc  le  corps  de 
cendres  pour  fe  fouuenir  que  déterre  ils  font  for- 
tis,  &  qu'en  elle  il  fault  que  retournent ,  tout  le  rc- 
ftc  des  chofes  mondaines  n'eftant<jue  vanité:  &  de 
la  cendre  qu'ils  portêt  en  certains  fachets,ny  a  Ido- 
lolatre  qui  ne  fen  face  donner,&  fen  iette  fur  la  te- 
^  ftc  auec  grande  deuotion.    Ces  Coamez  courent 
j  par  toutes  les  Indes,  &  font  partout  les  treibien  ve 
nuz,&  careiFcz  de  touts  les  Paycns,ils  mâgent  tou- 
tes viandes  fans  fcrupule ,  hantent  auec  toute  forte 
degents,&n'vfentdes  lauements  acouftumez  & 
fuperftitieux  des  autres  Indiens,  comme  auffi  ils  ne 
f  adonnent  a  l'adoration  des  idoles.  Au  Royaume 
"  de  Dely  fe  trouuent  de  bons  chenaux  tant  naturels 
du  païs  qu'y  eftans  conduits  d'ailleurs ,  &  les  habi- 
tants de  la  région  foyét  Mores  ou  Idololatres,  font 
fort  vaillants  hommes,bons  Cheualiers,  alTcz  bien 
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armcz,&:  fur  tout  bos  archers,  8c  robuftes  de  leurs 
perfonnes,  portent  efpees ,  dagues ,  lances ,  malTes 
d'acier  auec  lefquelles  ils  combatcnt,  &  quelques 
roiics  d'acier  larges  de  deux  doigts,  qu'ils  appcJenc 
Cecharanj,  qui  au  dehors  font  aiguës,  &  trenchan- 
tes  comme  rafouers,&  au  dedans  rondes  &  ouuer- 
tes,  &:  de  la  grandeur  d'vne  cfcuelle ,  &  en  portent 
ordinairement  fcpt  ou  huit  en  leur  bras  gauche, 
lefquelles  eftans  en  guerre  ils  prenent  de  la  main 
droite,  &  les  tournant  ,  &  efbranflant  quelque 
temps,  ils  ruent  de  toute  force  contre  leurs  enne- 
mys ,  &  renconrrans  ou  bras ,  ou  efpaulc ,  ou  cfto  - 
mach,  ils  y  font  vn  eftrange  blclTljre,  &  font  fore 
adcxtres  a  tirer  de  ce  Cecharany.  Au  règne  de  De- 
ly fe  trouue  vne  forte  d'arbre  nommé  5<îA;rf»^i,!ara-  Baxanàar- 
cine  duquel  eft  fi  venimcufe  que  fi  vn  homme  en  ^ 
mangeoit,foudain  il  viendroit  a  mourir  :  mais  le 
fruit  au  contraire,  qui  eft  dit  Niraltxi,  eft  de  telle  Sc  vém.  * 
fi  merueillcufe  force  qu'il  n'y  a  poifon,  ny  venin 
qu'il  n'accable ,  &  fecourt  ceux  qui  ont  goufté  de 
la  fufdirte  racine,  &  de  quelque  poifon  que  ce  foir. 
De  ces  fruit  &  racine  portent  fur  eux  ces  Coamez 
dcfquels  auons  parlé,  qui  en  font  prefenr  aux  Roys 
d'Inde:  comme  auffiils  portent  de  la  Licorne,  & 
de  certaines  pierres  qu'ils  nomment  Prf;f.ïr, qui  font  P&izt  pict 
grifaftres  en  couleur,  grands  comme  vne  amande,  contie 
^aifez  tendres,  lefquelles  ont  grandes  vertu  con-  ^^^^nin* 
tre  tout  vcnin,&  poifon,&;pour  cette  caufe  les  In- 
diens font  grand  cas  de  ces  Paxar ,  comme  de  cho- 
fe trcfprouffitable  a  la  fanté,  &  vie  des  hommes.  Et 
d'autant  que  nous  auons  dit  cy  deffiis  que  ces  Co- 
amez font  auffi  nommez  loghi, fault  noter  que 
tel  nom  leur  eft  donné,  à  caufe  du  Royaume  de  lo- 
ghé,les  habitans  duquel  font  vagabonds,  ainfi  que 
cesCoamez,&  ceux-cy  neâtmoins  font  naturels  de 
Dely,&  tels  que  vous  auons  dir,mais  voyons  quels 
fontceuxdeloghé,  &oùeft  ce  Royaume ,  lequel  0-"^' 
eft  limité  d'vn  cofté  à  fçauoir  vers  le  Poncnt  par  le  Jj" 
païs  de  Cambaia,aueclequel  il  guerroyé,  comme  iJ,^}^^   ^  1 
encorCambaialuy  eft  au  Septentrion, Decan  au  Limités 
Midy, &DelyarOricnr, mais  ils  font  feparez  par  dupaysdc 
les  monts,  &  par  la  riuiere  de  Mandouà.De  ce  païs  ^«S^'é.. 
de loghé parle  Louys  Bartheme,  &  duquel  iefuis  j-^^ 
d'opinion  de  vous  alléguer  les  paroles,  lors  qu'il  thème  lu 
dit  ainfi:  Ce  Roy  de  Ioghé,eft  grand  feigneur,ayât  des  Indes,' 
trente  mille  combatans  bons  guerriers,  prefts  tou-  '^-î' 
tes.les  foys  qu'il  feictte  en  campaigne,  &  eft  Gen- 
til, &  Idololatre,  comme  auffi  font  touts  fes  fuiets, 
&  eft  réputé  auec  les  fiens  &  eftimé  fain  t  par  les  au- 
tres Idololatres ,  araifon  de  la  vie  qu'il  meine,  la- 
quelle eft  telle.    Ce  Roy  à  de  couftume  touts'  les  Quelles 
trois  ans,  ou  auplus  tard  dequatre  en  quatre  ans  les  façons 
vne  foisaller  en  pèlerinage  auec  trois  ou  quatre  mil  de  viure 
le  de  fes  fuicts,& auec  leurs  fcmmcs,&  cnfans,mais  de  ceux  de 
aux  frais  &  defpcns  d'autruy:  &  mené  des  chars 
faifans  la  ciuettc,des  guenons,  &  marmots,  des  pa- 
pegaulx,faulcons,  &  autres  telles  denrees,&  va  ro- 
dant,  &  courant  par  toutes  les  Indes  :  ayant  veftne 
vne  peau  de  cheure  par  dcuant,  &vne  autre  pat 
derrière  auec  le  poil  au  dehors  :^t  eft  ce  peuple  vn 
peu  bazané,car  là  commencent  les  Indiens  a  fe  fen- 
tirdelacouleurplusbrunequc  les  Gedroficns,ny 
Pcrfans  :  Ôc  portent  touts  quantité  dcpierreriefur 
eux,&  des  perles  pédantes  aux  orcilles,&  des  man- 
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rc?.ux  qui  lein-  couurent  la  moytié  du  corps  a  l'A- 
poftoliauc,&  les  aucuns  ont  des  chemiles  allez 
longues'  :  &  quant  au  Roy  ,  &  plus  grands  Ici- 
oncurs  ils  pilent  du  Sandal,  &  en  font  de  la  fari- 
ne, de  laquelle  ils  fe  paignent  tout  le  corps  auec 
pluficurs  drogues  odoriférantes  qu'ils  y  mènent. 
Sottes  fu-        refte  ils  font  fort  fuperftiticux ,  car  il  y  en  a, 
perditions      ■  ç^^^^  vœu  de  ne  iamais  r'alfcoir  fur  choie  haul- 
de  ceux  de  fciamais  coucher  tout  a  plat  à  ter 

re',  &  quelques  vns  qui  fe  vouent  de  ne  parler  onc, 
&  chacun  de  ceux  cy  ont  ordinairement  troys  ou 
quatre  qui  les  feruent.Touts  portent  des  cors  pen- 
dus au  col ,  &  allants  en  quelque  cité ,  ils  fe  met- 
tent a  fonner  de  kurs  cors  de  compaignie  (  comme 
font  en  France  ceux  qui  viennent  du  voiage  du 
mont  faint  Michel  )  &cecy  font  ils  afin  qu'on  leur 
donne  raumofne.    Et  fi  le  Roy  ne  va  point  auec  la 
Combien  troupe,  ou  bien  qu'il  farrefte  en  quelque  lieu,  il 
refptâet,  fault  que  troys  OU  quatre  cents  des  liens  aillent  a 
ksloghiés     pecorec ,  &  faire  les  prouifions  pour  le  refte  des 
troupes ,  &  ne  fe  tiennent  plus  hault  de  trois  iours 
en  quelque  cité  qu'ils  arriucnt,  &  font  tant  refpe- 
dez  par  toutes  les  Indes,  qu'il  n'y  a  aucun  qui  ne  fc 
mette  en  deuoir  de  leur  faire  plaifir,  Scfontpriui- 
lcgez  de  telle  forte,  pour  l'opinion  qu'on  a  qu'ils 
foyencfaints,  que  quant  ils  auroyent  tué  quelque 
grand  fcigneur ,  &  Gentilhomme  en  quelque  ville 
que  ce  foit ,  fi  eft-ce  qu'on  ne  leur  en  feroit  defplai- 
PaysJcIo-  lir  quelconque.  Quant  au  païs  de  loghé  il  cft  fort 
ohé  pau-  ^  ^  y       grande  faulte  de  viures ,  &:  le  peu 

''le  ^  )'     '    ^^""^  ^"^^       chèrement ,  à  caufe  que 

"  ^*  ce  font  prefque  toutes  montaignes.  Leurs  logis 
Villes  de  font  mal  baftis ,  leurs  villes  fans  murailles ,  auffi  ne 
jogbcfans  fe  foucient  ils  de  les  fortifier,  à  caufe  de  l'affiette  de 
murs,&  Icnr  pais  qui  eftinuinciblc,  nul  prefque  y  pouuant 
pourq[uo)'.  veulent  faire  tant  foit  peu  de  refiftance,& 

fault  bien  que  foyent  puiirants  ,  puis  qu'eftans  au 
milieu  de  deux  fi  grands  Roys  que  ceux  deDely,  & 
de  Cambaia,  &toutsles  deux Mahometans,  fi  eft- 
ce  qu'il  fe  maintient  en  fa  liberté  ,  &  ne  fe  treuuc 
point  qu'on  aye  fait  fur  luy  aucune  conquefte  :  la- 
quelle feroit  bien  mal  aifee  tant  pour  la  force  du 
païs,  que  pour  n'y  auoir  moien  d'y  lauagcr  ,  &c 
moins  d'y  nourrir  vne  armée.  Au  refte ,  &  les  Por- 
ahiens  f-^gais,  "S^  les  marchands  de  Perfe,  &  Arabie,  ou 
{oM  ceux  autres ,  recouurent  de  ces  vagabôds  la  plus  part  de 
qui  depar  -  la  pierreric  qu'ils  ont,  à  caufe  que  ceux  cy  courants 
tenc  la  pier  comme  ils  font,  ne  laiffent  coing  de  montaigne  In- 
rerie  aux    (j^^^nne  qu'ils  ne  vifitent ,  &  d'où  ils  ne  tirent  auec 
ïn^"-      liberté  ce  qui  peut  y  eftre  de  rare ,  &  précieux,  &  le 
portent  fans  aucun  frais ,  ou  couft ,  &  fans  payer 
ports, péages,  nypalTages  ,  oùbonleurfemble,  le 
vendent,  diftribuent,&  donnent  comme  il  leur 
plaift ,  n'eftans  fuicts  à  loy  de  Prince  aucun  des  In- 
des,  &  voila  quelles  gents  font  que  ceux  de  loghé, 
a  l'imitation  dcfquels  viuent  les  Coamez  de  Dely 
Gingem-  mentionnez  cy  deffus.  Au  Royaume  de  Dely  croift 
bre  croia  le  ajngembre ,  &c  en  eft  porté  a  Cambaia  ,  &  Goà, 
au /?oyau-  g^^^  ^-jj^z  du  Roy  de  Narfingà,  &  n'eft  befoing  de 
me  de  De-  ^^^^^  repeter  la  defcription  de  cette  placé ,  puis  que 
^"  nous  en  auons parlé  cy  deffus.Soubs  laiuiifdidion 

du  Roy  deDcly,eft  vne  Prouinceauoifinantlcmôt 
Manda  à  Caucafe ,  OU  Naugracod  ,  &quifcrt  de  limite  a  la 
Proaincc  Xartarie,  laquelle  les  modernes  appelent  MrfW^o, 
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qui  eft  par  défias  le  païs  marqué  par  Ptolomeeau 
nom  des  Gymnofophiftes,  &c  la  dernière  du  païs 
d'Indoftan,  c'eftadire  -de  l'Inde  qui  eft  au  dedans 
leGangé,  ôciufqu'a  laquelle  on  tient  quepalTale- 
grand  Alexandre.   '  Ce  païs  eft  nommé  de  la  cité 
capitale aflife fur vri  des  canaux  du  Gangé,&la-' 
quelleie  penfe  que  fc  fiommoit  iadis  Margdrà,'8c 
fonfleuuc  Diamme\  bien  que  (  comme i'ay  dit)  il 
foit  vn  bras,  &  rameau  du  Gangé,  &  non  loing 
des  fources  d'iccluy ,  quoy  que  d'autres  (  mais  hors 
de  propos  )  la  pofcnt  fur  le  flcuue  Mandouà,  a  caii-  £imi 
fc  qu'il  prend  fa  fource  en  ce  païs ,  &  Royaume  de^an 
Mandao,  lequel  confine  a  celuy  de  Cambaia  vers 
rOccidcnr,  au  Septentrion  il  a  les  monts  Imaës, 
ouDulinguer,au  Midy  le  païs  deDely,  &  a  l'O- 
rient le  fleuue  Chaberis ,  &  le  Royaume  de  Benga- 
là ,  qui  cft  la  propre  région  Gangetiquc.   On  tient 
que  Mandao  fut  iadis  le  règne,  &  retraite  de  ces  A  ma 
Amazones  qu'on  chante  auoir  cfté  fi  grades  guer-  f^'" 
rieres ,  &  à  cecy  font  ils  pouffez  à  caufe  que  les  Da-  " 
mes  de  Mandao  encor  à  prcfcnr  piquent  gaillarde- 
ment  vn  cheual ,  botecs ,  &  efperonnees  a  leur  mo- 
de, &  que  la Royne allant  aux  champs,  eft  fuyuie 
de  deux  mille  femmes  bien  montées  :  mais  cela  ne 
fert  guère  a  leur  preuue,y  ayant  différence  de  la 
ffuerre  aux pourmenades  d'vnc  Dame,  foit  qu'elle 
aille  a  la  chafie,  ou  qu'elle  f^egaie,  &  contrefacc 
l'homme  en  temps  de  paix: car  il  ne  fe  lyt  point  que 
aprefenr  elles  portent  armes, ny  qu'elles  accom- 
paigncnt  les  hommes  a  la  guerre ,  ou  que  feules  el- 
les y  foyent  emploiees.    Le  Roy  de  Mandao  n'cft 
plus  Idololatrc  (  c'eft  a  dire,  ne  vcnefe  plus  les  ido- 
les des  Indiens  )  ains  fuy t  les  refueries  de  l'Alcoran, 
&  f'eft  fait  Mahcmetifte,  pour  complaire  au  Roy 
deDely  qui  cft  fon  fou uerain>& auquel  ildoibt 
hommage.  Au  païs  de  Mandao  font  les  villes  fuy-  vi 
uantes  Pandan ,  qui  eft  alFez  près  du  mont  Vfibnte  foi 
ou  Imàë>,  Vallé,  Narch,  Serchis,  Capelang,  & 
Moltan ,  qui  eft  fur  la  frontière  de  Cambaia  :  &  du  "g 
cofté  Oriental  vers  le  Gangé  font  les  villes  d'Arua- 
gu,Colomà,Mem  ,Bechlé,Cofpetir,'&  Mandao 
la  mctropoUtaine  de  tout  le  Royaume  ,  ôc  les 
mœurs  du  peuple  fe  raportans  aux  Dèlyens,  foit  en 
religion ,  ou  police.  Près  du  Royaume  de  Mandao 
y  a  encor  vne  Prouince,que  les  Modernes  appe- pj 
lent  Pz^ir,  laquelle  abonde  en  poiure,  &  duquel 
on  fait  trafic  iufques  a  Malacà,  bien  qu'ilne  foit  à, 
pas  fi  bon  que  celuy  de  Malabar ,  ou  que  des  ifles  u! 
deZeilan,Taprobane,oudes  Moluqucstce  païs 
approche  du  Gangé,  &  eft  Hmité  des  flcuues  dePa; 
lu  qui  arroufe  le  païs  d'Orixa ,  &  le  fepare  de  Pidir,  L 
lequel  luy  eft  au  Midy  ,  &  au  Nord  &  Orient  il  a  le  J 
Gangé,  qui  le  fepare  du  grand  Royaume  dc  Ben  ja- 
là,  &auPonentluyeftencor  le  plat  païs  d'Orixa, 
tellement  que  le  Royaume  de  Pedk  peut  eftre  iu- 
ftement  raporté  aux'Cottonages  peuples  marquez  p 
és  cartes  Géographiques  de  Ptolomce,  à  caufe  que  p 
ils  font  les  plus  Orientaux  de  l'Indoftan,&  les  plus  c 
voifins  du  fleuue:  or  les  villes  de  ce  païs  font  Zd-i 
chu^Maiarik,  Ficoldk,  Safigà,  &C  ^ngelt.c^m  fe  peu- 
uent  raporter  a  celles  que  mcd  Ptoloraee  fur  le  ^ 
mefme Cartier,  &  lefquelles  font  les  dernières  de  c 
rinde,  que  les  anciens  ont  nommées  dedâs  le  Gan-  à 
eé,aYansefgard  a  la  fource  du  fleuue,  &  courfe 
^  '  ^        °  d'iceluy, 
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d'keluy  &  a  l'cftenduc  des  Royaumes  qui  font  ar-  uoyaGangd  fils  de  GomerGauloys,3ueC  quelques 

roufez  de  cetre  nuiere  de  laquelle ,  &  des  païs  &  autres  de  fes  frères  :  ce  que  confideré,xl  eft^vraifem 

Proumces  qui  font  oultre  xcelle,  nous  difcourrons  blable  quede  ce  Gange\  le  fleuue  a  pris  fon  nom. 

au  chapitre  luyuant,  où  commencerons  adern,>.  A..ir,        „i  î  l,       ,      ^  * 


au  chapitre  luyuant,  où  commencerons  la  derniè- 
re partie  de  la  diftribution  qu'auons  fait  des  Indes. 


DE  L'INDE  TROISIESME  SELON 

LES   MODERNES,  ET  lADIS  NOM,- 

meelndc  oultre  le  Gange,  &  du 
fleuue  Gange,  &  bouches 
par  lefquelles  il  en- 
tre en  la  mer. 


Ch  AP. 


XX  V. 


Vi  eft  l'homme  ,  ayant  tant 


Auifi  quel  plus  grand,  &  folideargument  en  vou> 
lez  vous  que  de  voir  qu'encore  ce  nom  ne  luy  a  peu 
cftrc  ofté,  &  que  les  Indiens  qui  font  a  prefent  non  Eau  du  CS. 
feulement  appelent  la  riuicre  Gangà  ,  ains  cncor  ti»"""- 
l'honnorent  (  ainfi  que  dit  eft)  à  caufe  de  fa  grande  '/^'^ 
antiquité,&eftiment  qu'il  y  a  quelque  cas  demeil- 
leur  ^n  elle  qu'en  pas  vne  des  autres  de  leur  païs, 
ainfi  que  les  luifs  rcfpedtoycnt  le  lourdain ,  a  caufe 
des  miracles  que  Dieu  auoit  fait  fur  les  ondes  d'i- 
celuy.Or  que  ç'ayt  cfté  vn  Roy  du  païs,qui  aye  do- 
nc nomaccfleuue,oyons  PhiloftratccnJavie  d'A-  phiioftra- 
pollonie,qui  en  parle  en  cette  forte.Ii  fut  vn  temps  te  u  3.  c. 

^.  '   .    que  les  Ethiopiens  fetindrent  en  cette  contrée,  lef- 

loit  peu  de  lettres,  qui  ignore  quels  eftoyet  Indiens  fans  faulre  quelconque,d'au- 
quelle  obfcurite  on  a  cafché  tant  que  l'Ethiopie  n'cftoit  point  encore,  ains  l'E- 
de  mettre  en  la  mefme  Geo-  gyptefeftendoitiufqu'al'IfledeMeroé,&auxCa- 
graphie  pour  la  confîderatiÔ  tadupes,ellc  produifant  les  fontaines  du  Nil  &  pre 
deslîeuuesmisen  auant,foir  nant  fa  fin  aux  bouches  de  ce  fleuue  entrant  en  la 
par  la  fainte  Efcripture  ,  ou  mer.  Alors  donc  les  Ethiopiens  fuiets  du  Roy  Gan- 
par  les  auteurs  prophanes,  géfetenoyenten  ce  Heu  (  c'eft  vn  Brachmane  qui 
comme  ainfi  foit  que  plufieurs  prenants  plus  a  U  parle  a  Apollonie  )  a  caufe  que  la  terre  les  nourrif-  ^ 
lettre  les  efcrits  qu  il  ne  fault,fe  font  aheurtez  auflî  foit  en  abondance ,  &  qu'ils  eftoyent  foigneux  du 
oultreraifon,&ontfait  &dreiredesdifpu  feruicedeDieu.   Mais  après  qu'ils  eurent  occis  le  T 

la  chappe  (  qu  on  dit  )^  1  Abbe ,  fur  quoy  ils  n'a-     fuldit  Roy  Gang4  &  que  les  autres  Indiens  les  efti-  orl  'â 
uoyent  rien  a  perdre.^  le  voy  bien  que  (  fuyuant  ce     merent  fouillez,  &  excommuniez ,  la  terre  auffi  ne  fespropres 
quenousauonstraite  aupremiervolume  aiouftâs     les  foufFrirdauanrage,  &  ne  voulut  qu'ils  fc  tinf-  ^"1^"- 
ce  que  Munfter  a  laiflc)  plufieurs  répéteront  les  in-     fent  là,  d'autant  qu'elle  gaftoit  &  corrompoit  les 
commoditez  delà  fource  du  Gange  pour  le  faire     feraenccs  qu'oniettoit  en  elle  auant  qu'icelles  par- 
leruir  au  Paradis  terreftre,  d'où  l'Efcripture  fainte     uinfll-nt a  eftrc  mcures,& rendoit les  fruits  des  fem 
ditquilaçrislafourcecmaisnousvousauonsdef-     mes  imparfaits,  &  monftrueux,  &  ne  poouoyenr 
lacip  uchececy,&fait  voir,  par  l'autorité  des  plus     nourrirbefte  quelconque,  non  plus  quebaftirau- 
excellents  d  entre  les  anciens,  comme  ces  chofesfe     cun  édifice,  lequel  auffi  toft  nef  en  allaft  par  terre 
doiuent entendre.  Etparainfi  il  nous  fufîiraque,     Etlefantofme,  ouefpritdeGangé  alloit  lespour- 
puis  que  nous  fommes  venus  iufques  au  Gangà,_ou     fuyuant  quelque  part  qu'ils  allairenf,ne  laiflîint  pas 

vn  de  la  multitude  qu'il  ne  tourmentaft,fans  que 
iamaisfutpoffibicde  fe  deliurer  de  ce  tourment, 
iufqu'acequeceuxquil'auoycnr  occis  fuifcnc  en- 
terrez touts  vifs  ,&  foufFrilFent  la  peine  de  leur  dé- 
mérité. Or  ce  Gange  eftoic  grand  de  là  hauteur  de 
dixcouldecs,  mais  fi  beau,  qu'auantluy,il  n'y  auoit  ^ 
eu  homme  qui  l'efgalaft  en  beaulté,  &  cftoit  fils  du 
fleuue  Gangé.  Cette  queiie,  il  eftoic  fils  du  fleuue  Q^g^„_ . 

»  .-       "     ,.,        ,     Gangé,  donne  aflez  a  entendre,  ou  qu'il  non-uiia  ce  fie  cftu-lï 

d  autres  tiennent  qu  il  prend  naifl^ance  aux  monts     fleuue,  ou  que  ce  fut  fon  pcre,  ou  quelqu'vn  de  fes  d'vn  fleu- 
de  Scythie  :  ii  eft-cc  que  Pomponie  Mcle  affieure     anceftres ,  à  caufe  que  c'eft  ainfi  que  l^s  Grecs  par-  "e. 
que  il  fort  des  monts  qui  feparcnt  la  Scythie  d  auec     lent  ordinairement  :  &  ainfi  voyez  vous  d'où  le 
les  Indes  ,&  lefquels  nous  auons  appelez  monts     Gangé  apris  ic  nom,  &  quelle  eft  fa  fource  laquel- 
Imacs,  Vllonte,  ScDalanguer ,  qui  monftre  alFez     leneftpointinccrtaine,ains  venant  des  monts  Scy  ' 

thiens ,  &  de  celle  partie  d'Inde-Scythie  qu'auons 
appeleeAracam,& que  les  anciens  ont  nommée 
Tipure,  comme  encore  a  prefent  elle  en  porte  l'ap- 
pellation.   Ce  fleuue  donc  eft  celuy  que  les  fîints  cngédh 
efcrits  appellent  Phifon,  &  qu'on  cftime  le  plus  i  hi(on  és 

c     r  .    f-""  grand  d'entre  les  riuieresdefquellesiadis  on  eut- CD  Tiinctslec- 

lent  faire  les  anciens.  Quant  a  la  caufe  de  fon  nom,     gnoiirance,en  faquelle  fe  dcfchargent  trente  autres 
elle  (e  recueille  aifemet  des  paroles  de  Berofe  Chai-  i  riuieres,  la  plus  part  defquelles  font  naui^rables  & 
deen,  lors  qu'il  dit  tDés  le  commencement  que  Ba     d'autres  fe  ruants  en  fes  bras  de  telle  fu?eur  que  ïn''.  «' 
bylonetutbaftic,lebonpereIaneenuoyaChame-     paifants  par  des  rochers  ,&  collines  ileftfdnsnul 
leen  Egypte  pour  y  dreffer,  &  planter  vne  Colo-     prouffitiufqu'a  ce  que  tournât  vers  le  Midy  il  paffie 
nie:  &enLibyeCyrene  &par  toute  l'Afriqueil     par  le  lac  de  Chiamay,où  il  farreftc:  puis  tournant  CLW 
voulut  que  lapet  luy  fut  fubftitué,&  l'aidaft  a  peu-     a  l'Orient  par  la  région  des  Palimbfotes  il  corn-  •'>"^ 
pler  CCS  contrées:  quant  al'Afie  Orientale,  iiyen-    mcnce  a  courir  doucement,  &fe  tourner  èncor  au 


1  1;   —  •  ---".^  au  vjuijg^ajUti 

Gange,  nous  voyons  fa  fource,  (Scia  caufe  de  fon 
nom,  fa  courfe,  &  les  bouches  par  lefquelles  il  en- 
tre en  l'Océan,  afin  que  nous  efpluchons  mieux  a 
noftre  aife  l'extrême  Inde,  &  dernière  Afie,&  ache- 
uons  ce  qui  eft  de  la  terre  Orientale.  Quant  a  fa 
fource  bien  que  Pline  en  foit  en  doubte ,  lors  qu'il 
dit  :  Aucuns  le  difent  cftrc  làns  fontaine ,  &  fourcc 
certaine  tout  ainfi  que  le  Nil,&:  que  comme  iceluy 
ilarroufe,  Scengraiffie  les  terres  qui  l'auoifinent: 


que  iln'eft  pas  fans  fourcc  certaine,non  plus  que  le 
Nil, car  fi  le  temps  palfé,  on  a  ignoré  les  Heux  def- 
quclsilsfortent,  fieft-ce  que  de  noftre  temps  les 
hômes  ont  cfté  vn  peu  plus  fpirituels ,  &  foigneux 
que  le  temps  palfé,  &  auons  eu  des  hommes,  qui 
ont  efclercy  les  doubtesles  plus  grands  que peuf- 
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Midy  ananr  que  d'entier  en  rOccan.  Plineaulicu 
Grandeur  cv  dcffus  allégué  ne  fait  moindre  la  largeur  de  ce 
du  flcuuc   fi.iHic  que  de  huit  mille  pas ,  lefqncls  viennent  a  la 
Gange.      concurrence  d'cnuiron  trois  lieues  Françoifes,  (1 
vous  ne  prenez  les  mille  pas  pour  vn  arpent  de  ter- 
re ainfi  qu'aucuns  ont  fait  de  noftre  temps,  mais  h 
vous  les  prenez  pour  le  mille  Italien ,  il  y  aura  aulh 
vn  plus  grand  clpace ,  &  cela  viendra  a  l'aduis  de 
ceux  qui  dient  que  le  Gange  cftant  en  fa  grandeur, 
il  eft  impoffible  de  voir  de  l'vnc  riue  d'iccluy.a  1  au- 
tre, &  quant  a  fa  hauteur,  &  profondeur,  le  moins 
qu'il  aye  c'eft  l'efpace  de  vingt  pas,  qui  eft  vne  pro- 
fondeur fuffifante  pour  porter  le  plus  grand  vaii- 
fcau  qui  foit  en  l'Océan.  le  pourroy  bien  vous  al- 
leauer  ce  qu'en  efcrit  Strabô ,  &  que  d'autres  nous 
en  ont  lailTé  par  mémoire ,  mais  il  nous  fuffit  de  ce 
qui  eft  dit,  &  touche  des  anciens,  afin  de  vous  faire 
ouyr parler  ceux  de  noftre  temps,  qui  n'ont  pas 
mal  entendu  ny  la  Géographie,  ny  l'hiftoire  d'icel- 
le-  entre  les  autres  i'ay  en  main  les  œuures  d'vn  Por 
le- de  Bar  tiigais  nommé  lean  de  Barros,  lequel  fait  paroiftre 
ros,  deca- 

combien  il  a  efté,& diligent  recercheur,& homme 
dei.\liu9.  de  o-randes  lettres,  vcu  la  conférence  qu'il  fait  du 
pafté  auec  les  chofes  prefentes  :  or  eftant  fur  le  pro- 
pos  du  Gangé ,  il  en  parle  en  cette  forte  :  Entre  ces 
Ces  deu:.  deux  promontoires  ,  &  Caps  illuftres  de  Comon 
Caps  (or,r  Occidental ,&  de  Cingapurà  Oriental,  delquels 
l'vn  au     nous  pouuons  eftimer  que  la  mer  a  fepare  les  lllcs 
pays  de        Zeilan,  &  Sumatra,  ainfi  qu'on  efcrit  que  fut  la- 
dis  la  Sicile  du  païs  ItaUen,  giftle  fein  Gangetique 
iVutre'^n  fuyuant  que  le  tiennent  touts  les  Géographes ,  & 
rindcî.&  lequel  nous  auonsaffezhauigé,  &  que  nous  appe- 
au pays  <ie  Ions  goulphe  de  Bengalà ,  par  là  ou  le  Gange  entre 
iWalacà.    fm-ie^fcment  en  la  mer  Oceane.   Les  bouches  de 
Pr.ln  l7  ce  flcouefe  précipitât  en  la  mer,fontmifes  par  Pto- 
c \  tab  u.  lomee  entre  les  dixhuit  &  dixneuf  degrez  du  cofte 
d'^fie.  '  Scptentrional,mais  nous  les  mettôs  entre  les  vingt 
ôc  deux,&  vingt  &c  deux  ôc  demy,&  lequel  ceux  du 
païs  appelant  Gangà,renommé  par  toutes  les  Pro- 
uinces  Orientales  à  caufc  delà  grande  abondance 
de  fes  eaux,  &  pour  ne  fçay  quelle  opinion  de  fain- 
tetéquctoutscftimenteftreencefleuue.  Car  tout 
IndienshS  ainfi  que  nous  eftans  malades  demandons  la  con- 
norent  (u-  feffion  ,&  autres  facremencs  pour  laremaffion  de 
pctflitieu-  j^Qj 

chez  :  suffi  lesindiens  fe  font  porter  au  Gan- 
femcnc  le  „^  ,1  y     a  vn  autre  dit  Gucngà,  duquel  i'ay  parle 
Gange.         deff'us,où  Ion  vfe  de  fuperftition  pareille  )  &  fai- 
fants  vne  loge  fort  petite  lur  la  riue  d'iceluy ,  ils  fe 
font  mettre  les  pieds  en  l'eau ,  f  eftimants  bienheu- 
reux de  mourir  touchez  de  fes  flots,  &  croyants 
quelauez  des  courantes  de  ce  fleuue,  ils  nettoyent 
auffi  leprs  péchez ,  ôc  f  en  vont  au  Ciel  auec  leurs 
Dieux  :&  f  ils  ne  peuuent  en  vie  faire  ce  deuoir,  ils 
ordonnent  qu'après  leur  mort  on  iette  leurs  cen- 
dres dedans  le  fleuue ,  afin  qu'ainfl ils  puilTent  eftre 
purgez,  car  en  ce  païs  on  bruflelcs  morts,ainh  que 
es  P'^ouinces  cy  dc  flus  efcrittes.  Sur  la  fin  donc  de 
^^  'T  iacoftede  Comori ,  laquelle  a  d'eftendue  depuis 
Cap  como  Comori  prcmontoirc,&  le  fein  Argarique,ou  Col 
li  'iufques  chique,iufques  a  Bengalà  quelques  quatre  cets  dix 
aBengalà.  ij^^^-^ig  .     c'cft  en  ce  rccourbement  que  le  Gangé 
f'embouche  &  entre  dedans  l'Océan  parplufieurs 
canaux,  &c  bouches,maisily  en  a  dcux_principales, 
&  les  plus  remarquées  de  noftre  aage.tt  auant  que 
defchiffrer  les  deux  plus  cogneucs  en  ce  teops ,  il 


nous  fault  voir  les  anciénes,qui  par  Ptolomec  font 
mifcs  cinq  en  nombre.  La  prcmiere,&  la  plus  Oc-  Ptol 
cidcntale  eft  celle  quiiadis  fe  nommoit  Cambyfe,^;"^J 
la  féconde  eft  celle ,  qui  portoit  le  nom  de  grande, 
la  troifiefme  eftoit  ditte  Camberyche,  la  quatrief-  bo.. 
me  Pfeudoftomc,comme  qri  diroit  faulce  bouche,  du  ( 
&lacinquielmeAntiboh.  Confiderez  bien  cette 
defcription  ,  &  aifément  vous  cognoiftrez  que  les 
deux  bouches  qui  a  prefcnt  font  envfage,ne  font 
autres  que  celles  qui  fe  nommoit  la  grande,  &  la 
dernière  ditte  Antiboli,  eu  efgard  a  ce  que  leur  fi- 
aure  d'cfpace  fe  raporte  aux  paroles  de  Barros, 
kfquclles  font  telles.   En  laquelle  extrémité  du 
aoulphe  entre  en  mer  l'illuftre  riuiere  de  Gangé, 
faqucUe  bien  qu'aye  plufieurs  bouches  pour  en- 
uoyer  fes  eaux  en  la  mer ,  fi  en  y  a  il  deux  plus  renô- 
mees,qui  font  figurées  par  la  lettre  triangulaire  des 
Grecs  nommée  ^S'^t*  ainfi  qu'on  en  voit  le  fembla- 
ble  en  touts  les  fleuues  les  plus  renommez.La  pre- 


miere  de  ces  deux  bouches  ,  &  qui  eft  la  plus  Occi- 
dentale  f'appele  satigam  àcaufed'vnecitéainfinô-f^^ 
mee ,  &  affife  fur  les  riues  de  l'embouchure ,  où  les  po 
noftres  font  leur  commerce ,  &  trafic  de  roarchan-  G; 
dife :& l'autre  eft  Orientale,  venant  a  ceriueren 
l'Ocean,en  vn  autre  port  did  Chatigan,  lequel  eft 
le  meilleur,  &  plus  renommé  de  toute  la  région ,  a 
caufe  que  làf  alTemblent  touts  les  marchands,  &  y 
eft  faite  deliurance  de  toutes  les  denrées  qui  fortet 
duRoyaume  de  Bengalà,  &  voila  quant  au  fleuue 
Gangé,  fes  courfes,  fource,  grandeur,  nom,  &  era- 
bouchement  au  fein  de  luy  dit  Gangetique.  L'înde 
donc  qui  eft  oultre  le  Gangé,eft  celle  qu'on  dit  que  I 
la fainteEfcripture  appelé Tarfis,  où  Salomon  cn-"^l 
uoya  fes  nauires  pour  auoir  de  l'or,  &  pierrene ,  ce  f, 
qui  eft  vray  femblable ,  veu  que  le  païs  de  Tarte  c 
qui  eft  près  la  Çarmanie,&  moins  l'autre  qui  eft  en 
la  petite  Afie,ne  porte  point  l'or ,  ny  chofe  aucune 
qui  foit  arotnatiquc.Là  où  cette  cy  nourrir,&  pro- 
duit l'or  treftjon,  tresfin ,  &  trefpur ,  les  efmcraul-  • 
des,carboucles,rubis,diaraants,faphirs,&  grenats,  \ 
des  entrailles  des  cachots  de  la  terre  :&  les  perles 
les  plus  precieufes,  blanches,  nettes,  &  fines  qm 
foycnt  en  l'vniuers  :  ainfi  eft  il  a  prefumer  que  Sa- 
lomon eftant  le  plus  grand,  &  riche  Roy  de  fon 
temps,&  le  plus  fagc,&  fçauant  qui  fut  au  monde, 
eut  auiîî  cognoitlance  des  richefles  d'Orient,  y  en- 
uoya  des  hommes,  &  pratiqua  auec  les  Princes 
Oiientauxpour  auoir  ces  precieufecez  feruants  a 
l'ornement  du  temple  deE>icu,&  a  l'cmbcllilTe- 
ment  de  fon  palais,veu  que  ny  la  Iudee,Syrie,  Afty- 
rie  Arabic,ny  Egypte  luy  pouuoyét  fournir  la  pier- 
rede  cy  deflhs  defcrite ,  &  qu'il  falloir  l'aller  quérir 
aux  Indes.    Or  cette  grande  région  eft  limitée  par 
cette  eftendue.  Au  Septentrion  luy  font  les  Serés,  & 
recrion  de  C^,mhalu ,  ià  par  nous  defcrite  félon  le.de- 
paaemcnt  du  mont  Emode:au  Poncnt  elle  eft  bor- 
née par  le  Gangé,a  l'Orient  luy  eft  la  région  de  ch- 
«<i,en laquelle  cilla  grande  ciîédu  ^wfay  près  le 
grand  defert  de  Bclguin ,  &  au  Midy  elle  a  la  mer  In- 
dienne.  Cette  troifiefme  &, dernière  partie  d  Inde, 
contient  en  foy  des  Prouinces  grandcs,&  diuerfcs, 
&  des  plus  belles,  grandes,  riches,  &  peuplées  Iflcî 
de  l'vniuers  :  les  Prouinces  plus  a  remarquer ,  lont 
Scmalk,re>V7à,yfu^,P''gk^'^",  M4Uà,C''mlotk,  Cm- 
p<!L£rewK^  CnchuchmK  &  pu'S  celle  qu'on  dit  hue 
'  lacir- 
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k  circonférence  du  globe  tcrreftre  vers  Mfle  de 
Giapan,à  fçauoir  la  China, &  païs  de  Mangi,qui  ell: 
fuicr  au  grand  Cham  dcTarraric,  dcfqucllcs  Pro- 
uinccs  6c  nations  i'efpere  en  Dieu  de  dire  quelque 
chôfe,de  chacun  en  fon  ranc,  ainfi  que  les  chofes  fe 
comporterôt,&  que  verrons  eftre  necelFaire.  Mais 
auantque  d'entrer  en  ce  difcours  nous  dirons  vn 
mot  de  la  conuerlîon  des  Indiens,  lefquels  bien 
qu'ayent  eu  faint  Thomas  pour  Apoftre ,  &  qu'ice- 
luyfoitaprefentlepatron  des  Chreftiens  qui  font 
en  Orient,neft-ccque  l'hiftoire  Apoftoliquenous 

y.  fait  foy  que  faint  Barthélémy  porta  auflî  l'Euangile 

ipo  aux  Indes  :  ôc  tient  on  qu'il  y  vint  auant  faint  Tho- 

.  mas,&  y  fouffrit  martyre  :  mais  Abdias,  qui  a  efcrit 
l'hiftoire  des  Apoftresfaifant  troys  Indes,  ncfault 
trouuer  impertinét  que  deux  Apoftres  y  ayent  efté 
employez  ,  comme  ainfi  foit,  que  la  commiflîon  e- 
ftoit  grande,&  importante,  &  failloit  deux  grands 
chefs  pour  la  bien  accompHr.  Au  refte  après  les 
Apoftres  y  en  a  eu  aufli  d'autres  qui  ont  porté  la  pa 
rôle  de  Dieu  aux  Indiens,  feftants  defuoyez  delà 
vraie  dodrine  aprifc  des  Apoftres,  fi  bien  que  du 

•  temps  de  l'Empereur  Commode  il  y  eut  vn  faint 
perfonnage  nômé  Panténe,  lequel  de  la  fede  Stoi- 

îic  que  feftoit  retiré  au  Chriftianifme, lequel  eftanc 

lu.  principal  regent  de  l'cfcolc  d'Alexandrie  d'Egypte, 
fut  ordonné  pour  aller  annoncer  la  parole  de  Dieu 
aux  parties  Orientales  :  ce  qui  cft  tefmoigné  par 
Eufebe  en  fon  hiftoire  Ecclefîaftique  difant  ainfi:  Il 
y  auoit  en  ce  temps  là  plufîeurs  prefcheurs  Ib  fidel- 
les  mefîagers  de  la  parole  de  Dieu,  lefquels  ardents 
&  defireux  de  l'imitation  des  Apoftres,donnoycnt 
aulTî  vn  grand  fecours,  &a  pofer  les  fondements 
de  cette  parole  és  cœurs  des  hommes,&  a  luy  don- 
ner auancement.  Au  nombre  defquels  eftoitPan- 
tc'ne,  celuy  que  nous  auons  dit  eftrc  allé  aux  Indes: 

e  Là  où  (comme  Ion  dit)  il  trouual'Euangile  de  faint 
Mathieu  (  qui  auoit  efté  là  receu  auât  qu'il  y  allaft) 
entre  les  mains  de  quelques  vns,  qui  faifoyent  pro- 
feflîon  en  ce  païs  du  Chriftianifme:&  il  appert  que 

,  cet  Euangile  leur  fut  annoncé  par  faint  Barthele- 
my,lequel  y  laiftà  le  fufdit  Euangile  efcrit  en  lettres 
Hebraiques ,  lequel  y  fut  relcrué  iufques  au  temps 
fusnomraéque  Panténefut  en  Inde.  Ccfaintper- 
fonnage  ayant  replanté  fur  le  fondement  des  Apo- 
ftres,le  Diable  y  furfcma  des  fauuageons,tellement 
que  les  Indiens  perdirent  (comme  on  a  auflî  veu  de 
noftre temps)  toute cognoiffance de verité:laquel- 
le  y  fut  derechef  mife  par  Frumentie ,  du  temps  de 

''^  Conftantin  le  Grand,-  que  ce  Socrate  tefmoigné  en 
fon  hiftoire  Ecclefiaftique  :  lequel  confelFe  bie  que 
faint  Thomas  conuertit  les  Parthes ,  faint  Mathieu 
l'Ethiopie,  &  faint  Barthélémy  la  première  Inde, 
mais  que  iamais  aucun  des  difciples  de  noftre  Sei- 
gneur n'eftoit  paiîe  en  l'Inde  intérieure ,  où  il  y  a 

te  plufieurs  diuerfes  nations  Barbares,  Se  icellcs  difFe- 
rentes  en  langue ,  iufques  au  temps  de  Conftantin 

^j-  le  Grand,  &  le  moien  par  lequel  ce  peuple  vint  a  la 
'  cognoilfance  Chreftienne  fut  tel.îl  y  eut  vn  Philo- 
fophe  Tyrien  appelé  Merofie^  lequel  defireux  de  voir 
les  païs  Indiens,  a  ce  incité  par  l'exemple  d' vn  autre 
Philofophe ,  appelé  Metrodere,  qui  auoit  fait  le  mef- 
me  voiage,prit  fon  chemin ,  accompaigné  de  deux 
ieunes  enfants  de  fon  fang,  ôc  parenté ,  6c  bien  ver- 
fez  és  lettres  Grecques  :  Ôc  ayant  yeu  ce  qu'il  vou- 
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loit  en  celle  région  comme  il  eftoit  fur  lepoinft  de 
f  en  retourner  aduint  qu'il  y  eut  rupture  de  paix  en- 
tre les  Indiens,&  ceux  qui  tenoyét  le party  des  Ro- 
mains, cequifutcaufequeles  Indiens  prenants  ce 
pauure  Philofophe,  &  ceux  qui  eftoyent  en  la  nau 
qui  l'auoit  là  côduit,furent  taillez  en  pieces,fauf  les 
ieunes  enfants,  defquels  on  eut  compaffîonà  caufe 
de  leur  aage.Ceux  cy  font  conduits  au  Roy  Indien,  EdcCie .  ét 
qui  prenât  plaifir  en  ce  prefent  feit  l' vn  fon  Efchan-  Frumentie 
fon,  lequel  f'appeloit  Edefic,&  l'autre  nommé  Fru-  ^"^""^  * 
mentie,fut  fait  fon  fccretaire.Le  Roy  venat  a  mou-  r  o°"l/'^ 
rir ,  &  fon  fils  mineur  demeurant  foubs  la  tutelle  dien. 
de  fa  mcre  auec  la  régence  du  Royaume,  mais  le 
Roy  donna  mourant,  liberté  aces  deux  Tyriens  : 
lefquels  la  Royne  pria  de  ne  l'abandonner  point 
tandis  que  fon  fils  feroit  en  minorité ,  voulant  que 
par  eux  il  fut  inftruit.   Ceux  cy  n'ofent  refufer  la 
Royne,ains  prenent  l'adrainiftratiô  du  ieune  Roy, 
&  de  touts  les  affaires ,  ôc  fur  tout  Frumentie ,  qui 
auoit  plus  manié  l'eftat  que  Edcfie.aufÏÏ  quâd  quel- 
que marchand  de  la  iurifdidion  Romaine  venoic 
aux  Indes,  il  f  cnqueroit  toufiours  fil  n'y  auoit  pas 
quelque  Chreftien  en  leur  troupe  :  &  en  ayat  trou-  Soing  âà 
ué  quelques  vns ,  leur  declaira  l'office  &  grandeur  ^^umentie 
en  laquelle  luy,  &  fon  compaignon  eftoyent,  les  P°"^Plan- 
prioit  de  f  arrefter  là,  &  dreftèr  des  heux,où  ils  f  af-  [^^^ 
femblaflent ,  ôc  feiflcnt  prière  a  la  façon  des  Chre-  * 
ftiens.  Peu  de  temps  après  Frumentie  baftit  vn  tem  > 
pie  pour  y  prier,  ôc  les  Chreftiens  auoycnt  gaigné 
quelques  Indiens, lefquels  ils  inftruifircnt  en  la  foy 
de  l'Euangile,  lefquels  ils  ioignirenta  leur  focieté 
pour  le  minifterc  de  la  parole.    Le  Roy  eftant  ma- 
ieur ,  ces  deux  régents  luy  rendent  compte  de  leut 
adminiftration ,  Ôc  luy  demandent  congé  de  fe  reti- 
rer en  leur  païs,ce  que  le  Roy  refufoit  défaire,  ains 
ôc  luy,&  fa  mere  les  prioient  inftammet  de  dcmou- 
rer,mais  ceux  cy  pcrfiftans  en  leur  defir,  on  leur  ac- 
corda leur  congé,&  ils  fe  retirèrent  en  Alexandrie; 
où  lors  (eoit  Eueique  le  grâd,  &  faint  pafteur  Atha-  ^tîiahâfè 
nafe,  auquel  Frumentie  racompta  tout  l'eftat  des  '^craEuef- 
Indes,  &  comme  il  n'y  manquoit  pour  conucrtir 
les  Indiens  que  des  Euefqucs ,  &  clergé  qui  foyent  "nd es!' 
diligents ,  &  foigneux  a  faire  le  prouffit  des  âmes* 
Cecy  fut  caufe  que  Athanafe,  facra  le  mefme  Fru- 
mentie,&  le  feit  Euefque,  lequel  il  enuoya  aux  In-  FrUmcntîe 
des,  où  il  prefcha  l'Euangile,  baftit  plufieurs  Egîi-  Apoftre 
fes,  &■  feit  de  grands  miracles  :  &  cecy  (dit  Socra-  In^iês 
te)  Ruffin  tefmoignoitauoirouy  de  la  propre  bon  '"^c'Ta* 
che  de  ccluybdehe  compaignon  de  Frumentie,qui  ecclef.li.î* 
depuis  fut  Euefque  de  Tyr.  Ainfi  vous  voyez  qui  a  cb.?.  " 
efté  l'Apoftre  du  païs  Indien ,  c'eft  a  dire  des  Indes 
intérieures,  &  dernières,  puis  qu'il  eft  ainfi  quefi 
Panténeleur  auoit  annoncé  la  parole  de  Dieu,  fi  • 
cft-ce  que  àfaufe  de  miniftres  de  l'Eglife  pourpre- 
fcher,& adminiftrer les facreméts,  cepeuple eftoic 
renchetî  en  fa  frenefie  de  l'adoratiô  des  idoles,  ainfi 
que  nous  auons  dit  de  la  féconde  Indc,où  les  Chre- 
ftiens  de  faint  Thomas,bien  que  fe  confelîentChre 
ftiens,font  neantmoins  plus  tels  par  imaginare  opi 
nion  que  par  cognoiffance  de  ce  qu'ils  doiuét  croi- 
re,encor  que  le  patriarche  Arménien  leur  enuoyaft 
(  comme  auons  dit  )  des  Preftres  pour  les  inftruires 
&  voilacequei'auoya  vous  dire  de  ceux  qui  one 
les  premiers  planté  la  foy  aux  IndeSjVous  ayât  defiâ 
dit,  qu'a  prefent  (que  lebefoing  y  cft  plus  grand 
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que  iamais  )  n'y  a  fauke  de  vignerons  qui  labourée 
en  la  vigne  de  noftre  Seigneur ,  &  que  les  frères  de 
la  focieté  f  y  employent  courageufcmentrmais  laif-' 
fants  ces  propos,faur  venir  a  la  defcription  des  Pro 
uinces  ainfi  que ie  vous  l'ay  promile. 

DE  LA   PROVINCE,  ET  GRAND 

ROYAVME     DE     BENGALA,  ET 

chofes  rares  qui  font  en  iccluy, 
ôc  Roys  qui  y  com- 
mandent. 
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Bengalâ  ci 
téiadisdit 
te  Baracu- 
tà. 


Limites<3u 
Royaume' 
de  Bégalà. 


Q_uel  le 

peuple  de 
Bengalà. 


Barthcn-c 
Iiu.des  In, 
des  }.c.  14 


Q_ucls  le 
port,  &  ci' 
té  de  Bciv 
galà. 


Yant  palîé  le  fleuue  Gan- 
ge, &  la  féconde  bouche  d'i- 
celuy,  après  la  ville  de  Pentapo- 
li,  qui  eft  ores  ditte  ^fede^an, 
ou  S.ttigdn  VOUS  venez  a  l'an- 
cienne cité  de  Bar.tcurk  pofee 
au  milieu  du  Delta,  &  pointe 
que  fait  le  flcuuc  aucc  fes  bou 
ches  :  &  eftceBaracurà  la  raefme  que  les  moder- 
nes nomment  Bengalà,çoCce  furie  fein  Gangctique, 
chef  d'vn  grand  Royaume,  &  celle  qui  donne  nom 
a  tout  le  fein  dit  Gangetique ,  &  a  prefent  goulphe 
de  Bengalà.Il  eft  limité  félon  Teftendue  de  les  iunf- 
didions,car  ayant  pluficurs  Prouinccs  foubs  fa  fei- 
gneurie,  il  eft  auffi  diuerfement  borné ,  de  manière 
que 

du cofté Septentrional, la Tartarie  luy  fertde 
limite  vers  les  fleuues  Hipaiîs ,  &  Hifdafpe ,  iufque 
aux  quels  pénétra  le  camp  du  grand  Alexandre  fans 
outrepafler  aucunement  :  &  de  ce  cofté  les  Roys 
d'^rac4n,Mien,  5c  ril>urk,Cont  de  l'obeiffance  de  Bé- 
galà. Au  Ponent,felon  le  fleuue  Guengà  il  aies  païs 
d'Orixa,&ledefertquilefepare  deDcly,&aefté 
iadis,  &  eft  cncor,  caufe  que  le  puiffant  Roy  de  De- 
ly  n'empiète  les  terres  du  Bengalà.  Au  Midy  luy  gift 
la  mer  Indienne,  &  le  fein  Gangetique  dés  le  Cap 
de  Segn^orà  iufqucs  a  Cathigcin ,  qui  eft  la  dernière 
bouche  du  Gangé,ou  le  Royaume  de  Vermàprend 
fon  originc,qui  fut  iadis  auffi  de  la  contribution  de 
Bengalà.  Le  peuple  de  ce  païs  eft  fort  adonné ,  & 
bien  pratiqué  a  la  marchandifc,  courtois  &  priue, 
f  apriuoifant  facilemét,mais  il  eft  menteur  au  poffi- 
ble,&  ce  nonobstant  il  négocie  en  diuers  endroits, 
comme  auffi  on  voitaBengale  grand  nombre  de 
Perfans ,  Ruinez  ,  Arabes ,  &  Guzerathiens ,  &  les 
marchands  de  Caul ,  Dabul ,  &  Goà  :  &  eft  ce  païs 
abondant  en  viurcs,chair,poi!ron,fourment,&  ris, 
&  le  tout  a  bon  marché:  qui  eft  caufe  queBarthe- 
.  me  dit  que  c'eft  le  meilleur  pais  du  monde  pour  y 
■  viure  a  plaifu-,&  fans  trop  defpendre.Et  bien  qu'en 
ce  Royaume  y  aye  bon  nombre  de  ports,  fi  eft  ce 
que  le  principal  eft  aBengalà,&:de  la  bouche  du 
fleuue  Gangéiufques  a  cette  cité  il  yadeuxiour^ 
nées  de  chemin  par  mer,  &  au  plus  grand  reflux,  & 
deci  oilK  met  de  la  maree,il  y  a  toulîours  trois  braf- 
feesde  fonds,  &  par  ainlï  l'abord  y  eft  aifé,&lc 
port  capable  de  grand  nombre  de  nauires.Cette  ci- 
té fait  enuiron  quarante  mille  feux,  &  le  Roy  fy 
tient  ordinairement ,  y  ayant  fon  palais  fait  &  ma- 
çonné de  brique  bien  labourée,  &  migrionnement 
figuree,&  couuert  de  tuile,ainfi  que  nous  en  vfons 
par  deçà  :  6c  là  eft  le  Gangé  le  plus  grand  des  fleu- 


ues Indiés,accreu  par  le  Chaberis,&  lelac  de  Chia- 

may,&  tiennent  ceux  du  païs,  qu'il  a  fource  du  pa- 
radis terreftre.  Ce  qui  me  fait  penfer  que  ce  peuple 
a  iadis  efté  abreuué  des  efcrits  de  Moife ,  eu  efgatd 
qu'au  Genefe  il  appelé  cette  riuiere  Phifon,&  la  dit 
auoir  fource  du  iardind'Edcn,Sr  paradis  délicieux: 
mais  comment,  nous  en  auons  parlé  au  premier  vo 
lume  faifans  mention  du  paradis  terreftre.  Le  Roy  Que 
de  Bengalà  eft  doublement  More,  &  de  face,  &  de 
religion,car  il  eft  Mahometan,  &  forcy  d'Ethiopie,  ^"^ 
quoy  que  les  naturels  du  païs  foyent  affiez  blancs, 
ôc  qui  approchent  de  la  couleur  des  Perfans  :  &  eft 
puiffiant  ce  Roy  a  la  guerre,  eftant  feruy  ordinaire- 
ment d'Abiflîns,  lefquels  ont  le  gouuernement  des  ^^.^ 
affaires,  &  de  l'eftat ,  &  qui  font  appelez  au  Côfeil,  g^, 
&  fe  tiennent  en  lamaifon ,  &  chambres  Royales:  cni 
les  principaux  defquejs  font  Eunuques  ,  lefquels 
fouuent  deuiennent  grands  feigneur^,  &  quelque- 
fois vlurpent  la  feigneurie  fouueraine  du  Royau- 
me :  qui  eft  caufe  qu'après  le  Roy  les  Bengalees  hô- 
notent  ces  taillez,  &  Eunuques  fur  touts  les  fei- 
gneurs  qui  font  a  la  fuite  du  Prince.  En  Bengalà 
f  obferue  vne  fotte ,  &  furieufe  couftume  pour  les  Eft 
Roys ,  d'autant  que  celuy  qui  les  occit ,  pourucu  coi 
qu'il  fe  die  l'auoir  fait  par  la  volonté,  &  congéde  ^0 
Dieu,  tant  f  en  fault  que  foit  puny,  que  pluftoftil  ' 
eft  falarié  de  la  courône  &  fait  Roy ,  pour  attendre  ^ 
qu'vn  autre  luy  face  le  femblable  :  &  n'a  pas  qua- 
tre vingts  ans  que  cette  couftume  y  a  efté  introdui- 
te  à  l'iiÉtation  de  ceux  de  Pacan  Royaume  de  l'Ifle 
Taprobane  :  parainfl  les  Roys  y  font  de  peu  de  du- 
rée ,  &  le  païs  n'en  eft  pas  fi  bien  qu'an  parauat  que 
laptincipauté  fedonnoir  parfucceffion  de  lignée 
mafle,  &  du  plus  proche  du  fang  en  ligne  mafculi- 
ne.  Cecy  eft  caufe  encor  que  les  Roys  font  moins 
refpcdez,  &  que  les  Eunuques  ont  plus  de  preemi- 
nence,ayants  tout  en  main ,  pour  euiter  les  tumul- 
tes ,  &  maintenir  les  eftrangers  Se  marchands  en 
leurs  libertez,franchifes,immunitez,  Ôcpriuileges. 
Le  Roy  Bengaleen  donc  eftât  Mahometan,  ne  fçau 
roit  fe  deftourner  de  la  voye  de  ceux  de  fa  feûe.qui 
eft  d'inquiéter  tout  le  monde  par  armes  :  auffi  fait 
il  auerre  ordinairement  aux  Roys  Gentils  fes  voi- 
fins.lefquels  facilement  il  accable,  ayant  bon  nom- 
bre de  cheuaux,iouiirant  d'vn  grand  païs,  &  de 
bons  ports  de  mer,  &  auquel  ne  défaut  moien  au- 
cun pour  longuement  entretenir  la  guerre.  Carie  / 
Roy  d'Orixa  (  duquel  auons  parlé  cy  deffius)  luy  eft  t' 
tributaire,bien  qu'il  foit  riche,  &  puiirant,qu'il  aye  * 
grand  nombre  d'Eléphants  ,  poiredc  des  montai- 
gnes  ou  croisent  les  diamants:&  fault  que  ce  Roy 
Bengaleen  marchant  en  guerre,  l'aultre  le  vienne 
fcruir  auec  certain  nombre  d'hommes,  &  d'Elé- 
phants, defquels  il  luy  donne  touts  les  ans  quelque 
quantité  pour  tribut ,  &  en  figne  de  recognoiifan- 
ce.  D'autre  part  le  Roy  d'Aracan  cité,  &  région  ia- , 
dis  nommée  Sdmhdacd  deçà  le  Gangé,  &  au  païs  i 
d'Indoftan  ,  luy  fait  auffi  hommage ,  &  conduilent 
les  Araconois  leurs  viures  (  defquels  ils  ont  grande 
abondance  )  a  Bengalà ,  bien  que  quelquefois  il  fa- 
ce  auerre  a  fon  fouuerain.  Il  y  a  encor  vn  Roy  Ido-  ^ 
lolatre,&fortpuiirant  comme  celuy  qui  fournit^ 
defepta  huit  mille  chcuaux  en  guerre,  &  dit fei-  ^ 
aneur  de  cktm  païs  oultre  le  Gangé,  &  le  commcn  r 
cernent  de  celle  lifte  de  terre  qui  fait  la  fcparation  ? 

du  fein 
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du  fein  Gangctique  d'auec  le  grand  fcin ,  &  dernier     bcnr;  &  les  ayâc  les  chaftrcnt  tout  net,  fans  y  lai/Ter 
gonlphe  d'OrientJequcl  Roy  fait  ai^î  &  homma-     rien  des  membres  de  gencrariÔ,les  aucuns  dcfaucls 
gc,Ôi  rnburau  Prince  Bcngalcen,non  qu'il  ne  peut     meurent,  mais  ceux  qu'en  efchapent  font  nourris 
bien  l'émanciper  de  telle  fuiedion,  comme  fcToye'c     delicatcmentAlcfquels  puis  après  ils  vendét  cent, 
bien  &^cluy  d  Aracan,&  celuy  d'Orixa^mais  pour     &  deux  cents  ducats  aux  Petfans  qui  en  fdnt  grand 
auou  attaire  aux  ports  de  mer  qui  font  es  terres  du     copte,  &  les  prennent  pourcftre  les  garde-couches 
Bengalecn,pourydefchargerlesvns  viures,lesau-     de  leurs  femmes,  &  pour  auoir  la  charge  de  leurs 
très  pierrerie  &  ce  troifiefme  de  l'Amfian ,  du  poi-     maifons.  Les  Mahometans  de  Bengalà,  font  fuper-  Comme  fc 
ure,  &de  aloyc,  ils  lont  contents  delerccognoi-     beme't  vcftuzauec  certaines  chemifes  de  cotÔ  fort  parét  ceux 
ltre,&  dcluy  donner  fccours  contre  fes  cnnemys.     larges,  &  qui  vont  iufqu'a  terre,  blanches  &  fùbti-  ^^Ê^^^- 
tt  en  ce  meime  coftc  eft  yn  autre  païs  dit  Aracen,     les,&  par  delfus  vn  ^Imaifar,  on  manteau  fait  a  la 
ou  Aracan,  &iadis  W<ï,  adifFeréceduJ-rfwW^M,     Morefque,& tout  de  foye  ceint  par  dclfus  ayasleur 
é,  ^"  Hndoftan,  &  Inde  dedans  le  Gange ,  qui     dague  au  cofté  eftofee  d'argêt,&  en  leur  doigts  des 

auHifaitobcilFance  au  Roy  de  Bengalà  :  ainfi  que  aneaux  ttefiiches  auecdcla  pierrerie  laplus  prcci- 
Jaic  le  Roy  de  T ipura  près  de  Tartarie,  qui  paie  tri-  cufe  qu'ils  fçauent  choifir,&  leurTulban  eft  de  toi- 
but  annuel  d'aucuns  Eléphants ,  qu'il  conduit  a  ce     le  tresfinc,&  fubtile  de  celles  qu'on  fait  a  Bengalà- 

grand  Prince:  comme  encor  plufieurs  autres grads  ils  font  defordônez  au  boire,&  au  manaer,&  adon 

^  leigncurs  Mores,&  Gentils  font  reuerece  a  ce  Roy,  nez  a  touts  vices,  tiennent  plufieurs  feruitéurs,  ont 

.  ncpouuantsfepaffer  deluy,ny  viurefanslamer,&  trois  ou  quatre  femmes  chacun, qui  vont  pÔpeufe- 

,^  pourcc  porte  Ion  ces  toiles  fines  dehn,&  decoton,  ment  veftues  defoye,&diaprees,&  dorées  au  poffi 

delquelles  fe  fait  gtand  trafic  en  Bengalà:  il  eft  vray  ble:bien  eft  vray  qu'ils  ne  les  fouffiét  point  fortir, 

(commei  ay  dit)  que  ces  Roys  &  Princes  il  a  quel-  quelanuit  qu'elles  vont  vifitcr leurs  voifines,&  co 

que  temps  fe  font  émancipez,  &  ont  dénié  le  tribut  gnoiirantes,&  là  elles  font  grad  chere,&  haulcet  le 

auquel  ils  eftoyetobligez,&  en  vindrét  aux  mains,  gobelet  arAlemande;car  on  fait  des  vins  de  fuccre,  o  uel  breu 

acelollicitezparleRoy  de         lequel  empefché  &  autres  cÔpofirions,lefquels  oultre  que  font  deli-  uagc  en 

par  les  delerts  d'airuiettir  celuy  de  Bengalà ,  tafche  deux,&  plaifans  au  gouft  des  dames,ils  efchaufent  bengalà. 

de  l'aftoibhr  en  luy  oftant  le  cœur,  &  le  fouftien  de  la  cerucllc,&  enyurent  ceux  qui  en  prencnt  vn  peu 

^  ceux  qui  auparauant  luy  furent  tributaires.  Les  ha-  plus  q  de  couftume.xMais  lefimplepeupleporte  de 

^  bitantsdeBengalàont  des  naus  fort  grandes  qu'ils  petites  chemifes  qui  luy  vont  iufqu  aux  genoux  & 

nomment  /onchi,  aucc  lefquelles  ils  font  les  volages  ont  des  braies,  &  quelqs  petits  tulbas  en  tefte  faits 

de  Choromandel,  Malabar,Tarna(rari,Zeilan,  Su-  de  quelques  bandelettes  leurs  faifans  3.  ou  4.  tours 

niatra,&Cambaià:  leur  terre  abÔde  en  coton  tref-  a  l'entour  delà  tefte  :  aux  pieds  ils  ont  des  efcarpcs 

hn,bons  fuccres,gingébre,poiure  long:  &  ont  gra-  de  cordouan  mis  en  ouurage,&  dore,  dequoy  ilsfe 

dequantitededraps  de  coton  excellemmet  paint,  parent  ainfi  q  les  autres  font  de  la  foye,  &  ceux  qui 

duquel  il  fe  veftet,  &  le  blâc  eft  pour  les  marchads,  ont  quelque  peu  dequoy,mettent  des  perles,&  au- 

commeilsenont  aulîide  raie  a  diuerles  couleurs  très  pierres  precieufes  fus  leur  chaufîure  Orreue- 

qu  ils  appeler  Saranet^s, c^ui  eft  fort  eftimé,&  les  Ara  nant  au  trafic  qui  fe  fait  en  Bégalà,faut  fçauoir  que  ^  •  . 

bcs,&  Perfansl'acheptcntpouren  faire  leurs  Tul-  tous  les  ans  vnc  ou  deux  fois  il  part  vn  ImchidcBc-  SeVn? 

bans,&  ornements  de  tefte:  &  en  ont  encor  de  plu-  galà  pour  faire  le  voiage  de  Malaca  (  duquel  païs  a  ^^alaca, 

licurs  autres  manières  qui  font  bons  a  faire  chemi-  nous  parlerons  cy  aprcsj  portât  des  toiles,&  cotôs 

les,  a  caufe  qu'ils  durent  longuement ,  &  les  pièces  tresfins,&  autres  diuerfes  chofes ,  iufques'ala  con- 

lont  lort  grandes  chacune  contenant  plus  de  vingt  currence  de  80.  a^oooo.  ducats ,  &  a  Malaca  ils  fe 

cinq  aulncs,5c  icelles  a  bon  marché,&  eft  ce  coton  charger  d'acier  tresfin,de  riches  couueriures  deKt- 

hle  au  molinparOes  hommes  (car  les  femmesnefe  tieres,  de  courtines,  ciels  délit,  &  rideaux  de  to^te 

raellet  que  de  fc  parer,&  mignarder)  qui  puis  après  forte  de  foye,&  de  belle  tapilferie  pour  châbres  & 

le  tilicnt  &  mettent  en  ouurage  preftaeftre  rendu  fales  faites  a  haure  lice,  &  furfcmees  de  foye  dedi- 

:s  au  marchand.  On  fait  de  bonnes  confitures,&  con  uerfes  couleurs:  &  au  refte  des  cÔfitures  de  mirabo  Ouelles  cS 

leruesaBengala,dcbongmgembre  vcrd,delimÔs,  lans,orenges,gingcmbre,  concombres,  citroulles  figures  eu 

citrons,  orenges  ,&  autres  fruits  nailfants  aupaïs,  carrottes, 6^  autres  fruits  fi  bieacouftrez  &côfits  B^ngaià. 

qu  ils  acouftrent  fore  propremet  auec  leur  fuccre,  a  tout  du  fuccre  que  merueille.Et  font  les'marchan 

iequelils  ne  fçauent  faire  en  pain ,  ains  le  pulueri-  difes  de  Bengalà  fort  prifees  par  tout  le  Leuat  aufli 

lans,  le  mettet  en  des  facs  de  toile  couuerts  de  cuir,  paient  ellps  plus  de  ports,  &  péages  que  les  autres 

&  bien  cou{iis,afin  de  le  garder,  &  en  font  de  bons  &  les  marchands  Bengaliens  cftâs  accorts  &  fins  à 

deniers,  ainfi  que  du  refte  de  leur  marchandife.  En  leur  négociation,  ne  laiffent  coing  d'Inde  où  ils  ne 

ce  pais  y  a  abondance  de  bœufs ,  vaches,  moutons,  penetrent,foit  ala  Taprobane,  foit  aux  Moluq  ucs 

&  de  chenaux ,  mais  fur  tout  les  poules  le  gaignent  i]  ce  n  eft  qu'a  prefent  ils  ne  peuuet  le  fairç  fans  ex* 

qmlont  grandes  oukremefure,& de  tout  a  tref-  près  congé,  &  ayants  leur paircport,  &  po-hce des 

bonmarche  a  caufe  (comme  i'ay  dit)  que  ce  païs  Portugais,  qui  commandent  (  ainfi  que  dit  eft)  fur 

clt  des  plus  fernls  d'Orient,  &  que  tout  Icmonde  prefque  toute  la  mer  Indienne.  De  Malaca  auat  on  Chofesd'e 

porte  a  Bengalà  les  denrees.Nous  auons  dit  que  les  porte  a  Bengalà  du  canfre,&  du  poiure ,  de  fille  de  Cnigc?,y, 

Mores  lont  ceux  qmgouuernent  a  Bengalà,  auffi  y  Bornéo  ,  du  giroffle,  du  m^cis,  noix  raufcates  P'"'"'^ 

ailinhny  nombre  de  marchands  Mahometans,  IcP  fandal ,  foye ,  perles,  porcelaine,  verde-  '^ris  cftain' 

.quelsvontfepourmenerparleplatpaïspourache  plomb,  argent  vif, Damas  blanc,  &  v«d  porté 

ter  les  petits  enfans  a  leurs  pères,  qui  font  fi  mifcra-  du  pays  de  Chinà  ,  bonnets  r.ouges  d'efcarlare 

blcsqucdeles  vendre, &lapluspart  ils  les  defro-  tapis, poignards,  &  efpees  des ifles  de (7/.«e  &ya 
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cinquante  iours  de  nauigagc  de  Bengala a  Malaca 
&  là  quât  on  veut  appeler  quelcun  traiftre,  &  mcl- 
chant,on  ne  luy  donne  que  le  tiltre  de  Bengaleen,  à 
Béaaleens  caufe  que  les  habitats  de  Bengalà  font  eftimcz  eftrc 
quds  efti-  dcnoyaux,fins,rurez,&  grands  engeoleurs  tant  ho- 
mt^  a  A/a  ^^^^       femmes,  &  ce  qui  vous  prend ,  c'efl:  qu'ils 
font  fi  doux  que  merueiUes ,  &  tant  courtoys,  qu  a 
peine  vous  pouuez  vous  depeftrcr  de  leurs  mains, 
qu'ils  ne  vous  atrapent.  Au  refte  lor  cft  plus  cher- 
beaucoup  en  Bengalà,  que  nô  pas  a  Malacà,  a  caule 

qu'a  Malacà  il  y  en  croift  &  de  meilleur ,  &  en  plus 
grande  abôdance:mais  l'argent  y  cft  à  plus  vil  pris, 
lis  ont  cinq  ou  fix  fortes  de  raonnoic  :  celle  d  argec 
Noms  des     ^^^^^^  famcat,  Tael,  Cahu,  Pou,  Bhtjos,  6c  CaUim, 
qui  ont  cours  par  toutes  les  Prouinces,  fuiettes  dii 
"    ■  Roy  de  Bengalà,  fauf  qu'en  Orixa  on  ne  les  met  a  fi 
hault  pris  que  par  les  autres  terres.Et  quat  au  poids 
Q^l  le    de  Bengalà,  il  eft  nommé         &  eft  vn  bafton  log 
poids  de    d'vne coudée,  fans  qu'il  y  ait  balances  pourymcc^ 
Bengalà.  ^^-^g  ^  ^jj^j  ^e  chacun  bout  on  met  la  raar- 

chandife  pendue,  &fy  font  mille  foibcs  &  trom- 
peries aux  marchans  par  les  officiers  du  Roy ,  qui 
font  toufiours  près  des  marchands  qui  troquent  &C 
trafiquent  enfemble ,  qui  difment  les  denrées  qui 
Tyrannies  ç^^^  ^u  marché,  &  font  des  infolcnces  &  tyrannies 
des  offici-  ^^^^  orandes  aux  pauures  marchands, lefquels  faulc 
de  B^al?  que  paflTent  par  là ,  fils  ne  veulent  fouffrir  dauanta- 


ge:  bien  eft  vray  que  les  Portugais  les  tiennent  a 
prefent  vn  peu  en  bride,&  font  caufe  que  les  eftran 
gers  y  font  mieux  traitez  qu'au  parauant,  craignâts 
les  Bengaliens  d'eftre  paiez  a  Malacà  de  pire  mon- 
Vermà,     noye.  Oultre  Bengalà,&  fur  la  cofte  tirant  a  Mala- 
pays,&ci.  cà,  eft  le  Ro^yaume  deVermà,dit  d'vnc  ville  ainfi 
^r'-^        nommée,  &  pofee  fur  le  flcuue  Tocofamé ,  mais  ce 
^      '     païs  n'a  aucun  port  de  mer ,  auffi  les  Mahomctans 
ne  f  y  font  point  retirez  y  manquant  les  moiens  d'y 
trafiquer.  Les  naturels  du  pais  font  noirs  ,&  vont 
touts  nuds,  fauf  qu'auec  quelques  pièces  de  coton 
ils  fe  couurent  leurs  parties  honteufes  :  ils  font  ido- 
lolatres,  &  ont  des  idoles,  &  cérémonies  particu- 
lières, mais  ceux  qui  en  ont  efcrit  fc  font  contentez 
de  nous  dire  que  ce  païs  eft  en  terre  ferme  aflîs  en- 
tre Bengalà,  ôc  Pegù,  confelfans  franchement  n'en 
auoir  autre  eognoiirance,à caufe  que  le  trafic  de 
marchandife  ne  f  y  eftend  point,  de  manière  que  fi 
les  Ecclefiaftiques,qui  vont  planter  la  loy  Chre- 
ftienne  aux  Indes  n'en  defcriuent  l'hiftoire,  nous 
ferons  en  danger  de  ne  fçauoir  que  ce  qui  fcrt  aux 
marchands ,  &  qui  eft  pour  feulement  le  glouft,  & 
infatiable  defir  de  ceux  qui  n'ont  que  le  prouffit 
paintenleurame,quoy  qu'il  en  foit  ceRoyaunic 
Vermeen  eft  enclaué  en  celuy  deBengalà,mais  auât 
Araquan.  en  la  Méditerranée.  Paffé  ce  Royaume  fentrouue 
Scfaconfi-     ^utre  dit  d' Araquan,  mais  différant  a  celuy  de 
deiauon.  pj^^j^ftan  voifin  de  Tartaric,&  qui  cft  eftoignc 
decettuydeplus  de  deux  cents  lieues  ^  fi  bien  que 
l'vn  eft  Septentrional ,  &  l'autre  Auftral ,  &c  parti- 
cipanfdcl'Orient.l'vn  en  la  première  Inde, &  l'au- 
tre en  la  troificfme,  l'vn  loin  g  de  la  mer,  &cettuy 
qui  en  approche  alTez,  &  qui  eft  voifin  du  goul- 
phe  de  Bengalà.  Cet  Araquan  eft  au  Septentrion 
de  Vcrmà,  &  a  Pegù  à  l'Orient,  aucc  le  fl  cuue  Auà, 
qyil'cnceintdu  cofté  de  Midy,  &au  Poncnt  luy 
eft  la  mer  Indienne.  Quelques  vns  feparent  Ara- 
quan d'aucc  le  Royaume  d'Auà,  mais  a  le  biê  pren- 


dre ce  n'eft  qu'vne  chofe  mcfme,  car  f'il  eft  dit  Ara- 
quan,  fi  eft  ce  que  la  ville  capitale  eft  ditte  Auà,  re- 
nommée par  tout  l'Orient,  &  pour  fa  grandeur, 
fon  antiquité ,  fes  grandes  richelîes.  Or  auant  que  Diffi 
paifcr  icy  plus  oultre ,  il  fault  efpluchet  vn  palTage 
vn  peu  difficile  non  de  foy ,  ains  à  caufe  des  opinios  ^^n^ 
des  hommes,fe  contrariants  fur  le  nom  des  chofes.  uà. 
Or  eft  il  que  Gérard  Marchand ,  en  fes  tables  tient 
que  Auà  eft  celle  que  Ptolomec  nomme  en  Inde 
Palybotre  :  mais  de  combien  il  fe  trompe ,  ie  m'en 
raporteaceuxquifçauenttant  foit  peu  de  la  Géo- 
graphie, d'autant  que  Palybotre ,  fuyuant  la  defcn- 
ption  de  StrabÔ  eft  efloignee  des  bouches  du  Gan- 
gé  de  plufieurs  milles ,  &  Auà  eft  par  delà  le  heu  ou 
le  Gange  entre  dedans  lamer:     Palybotre  eft  en 
l'Inde  nommée  dans  le  Gangé,  là  où  Auà  eft  en  l'In 
de  qui  eft  oultre  le  fufdit  fleuueice  qu'auflivous 
pouuez  recueillir  de  Ptolomee ,  qui  vous  met  Pa-  ^  ^ 
lybotre  entre  le  fleuue  Soas,&  le  Gange,non  lomg 
dumontVxcnte,&des  peuples  dits  Praficns :  de 
forte  que  conférant  bien  les  chofes ,  le  fage ,  &  m- 
duftrieuxlifeur  verra, confidcrant  les  pais,  &râ- 
portant  l'aflîete  des  lieux  anciens  aux  modernes, 
que  Palybotre  recogneuc  par  les  auteurs  du  temps  Q 
pafl-é ,  n'eft  autre  c^n^ruiragu  affife  fur  le  bord  du  ^ 
Gangé,  &  bié  loing  des  bouches  d'iceluy,&  le  pais 
où  cette  ville  eft  pofee,  fe  nomme  Aracan,  ce  quia 
trompé  ceux  qui  fe  font  arreftez  trop  cruemet  aux 
noms  modernes,  fans  aduifer  de  près  aux  chofes 
defquellesils  parlent.  Mais  vous  me  demanderez 
(  ca^il  ne  fuffit  pas  de  monftrer  les  faultes  d'autruy 
fi  on  ne  les  corrige)  comment  eft-ce  donc  que  la 
cité  d'Auà  fe  nommoit  le  temps  paflc ,  eftant  prel- 
queimpoffible  que,veu  fa  magnificence, elle  n'ayt 
cfté  iadis  quelque  grande  chofe.Ce  que  le  leur  con- 
feflTe,  &  fuis  en  cet  endroit  auec  eux  de  melme  opi- 
nion,&  cecy  non  fans  auoir  raifon,&  autorité ,  car 
l'expérience  de  noftre  temps  nous  ayant  fait  co- 
gnoiftre  qu'Auà  eft  oult|:e  le  Gange ,  &  Palybotre 
deça,nousafaitauffifçauoir  qu'elle  eft  elloignee 
du  Gangé  vers  le  Leuant ,  &  entre  deux  grandes  11- 
uieres  Auà,c'eft  a  fçauoir,qu'on  dit  eftre  plus  gran- 
de  que  le  Gangé ,  &  ayant  fa  fource  au  lac  de  Chia- , 
may  &  le  grand  fleuue  du  Caipmo ,  qui  lort  du  ^ 
mefmelac:&quifeparecepaïsde  celuy  de  Siara, 
ce  qui  fait  voir  combien  Auà  eft  loing  de  celle  que 
les  anciens  ont  nommée  Palybotre.  Ainfi  Ptolo- 
mee marque  au  mefme  lieu  que  les  modernes  po- 
fent  Auà  vne  cité  Méditerranée  qu'il  nomme  r«|- 
mA ,  que ie  piendroy  volontiers  pour  Aua ,  n  eftoit 
que  Caftaldc  Piedmontois ,  &  homme  d'vn  fingu- 
lier  iugement  en  ce  qui  eft  de  la  Géographie,  a  pris 
pour  Auà  vne  autre  cité  voifine  de  Tugma,appelee 
[/[nfahun  ramenteuë  auffi  par  Ptolomee  :  mais 
noftre  différent  n'eft  de  fi  grande  confequence, 
qu'aifemcnt  il  ne  puiffe  eftre  accordé,  car  ces  ci- 
tez cftansiadisvoifines,&  l'vne  ou  l'autre  ayant 
manqué,  fi  eft-ce  qu'au  païs  Méditerranée ,  Orien- 
tal,&  oultre  le  Gangé  il  eft  refolu  qu'eft  Auà,« 
non  deçà  le  Gangé  ,  ainfi  que  l'autre  (  fe  trom- 
pant) la  marqué  .-par  ainfi  ayants  efpluche  ce  dif- 
férent,  voyons  ce  qui  eft  dit  d'Auà,  &  des  peu- 
ples habitants  en  icelle.    Le  Roy  d'Araquan 
(dit  Barbolfe)  à  fes  terres  entre  Bengalà,&  Ic- 
eù  ,  &  eft  Idololatrc,  &  fort  puifTant  en  terre 
^  ferme 
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ferme,  ayant  vil  poic  de  mer,  où  trafiquent  ceux 
de  Pcgii,  deBengalà,  &  de  Cheliis,  bien  que  il  ne 
loit  de  guère  grande  importance,  ôc  Ce  nomme  le 
portM.ïw/f«/,  &  près  d'iceluy  eft  aflife  vnc  forte- 
rclFc  faite  de  brique  allez  forte  pour  le  païs,&pour 
ceux  qui  l'ont  ballie,  car  ils  n'entendent  pas  que 
c'efl:  que  fortifier  vne  place.  Ce  Roy  eft  bien  four- 
ny  de  clieuaux.  Se  d'Eléphants  pour  la  gucrre,a  des 
mines  d'argent  en  fon  pais,  &  de  deux,  ou  troys 
fortes  de  draps  de  Coton ,  defqucls  fe  vcftcnt  ceux 
5'  d'vne  ville  maritime  dudit  païs  appelée  Codohé,oa 
■''  Codoktos,  laquelle  eft  baftie  fur  vne  pointe  dç  terre 
es  fins  de  ce  païs  auoifinant  la  région  de  Pcgu,com 
me  encor  il  y  a  d'autres  villes  le  long  de  la  mer,  tel- 
les que  font  la  cité  mefme  d'Aracan  ditteiadis  Sam- 
la^  Copini,  Sedoà,  Xarà,  &:  Cofrain  ,  &  cette  eft 
pofee  a  l'embouchure  du  fleuue  Auà,lors  qu'il  f  cn- 
goulphe  en  la  mer,  &  toutesfoys  la  plage  n'y  eft 
fréquentée  à  caufe  que  ce  ne  font  qu'iflcaux ,  &  ro- 
chers qui  empefchent  le  nauigage:  &  là  où  Xarà  eft 
;   a(î]fe,eft  vne  pointe  de  terre  faite  en  Cap,&promô 
toire  que  les  modernes  nôment  pointe  de  Ntgraez^, 
Et  en  terre  ferme  ce  Royaume  d'Aracan  và  f  eftcn- 
dantiufquesalagrâde  montaigne  riommeeapre- 
1-  fent  Capelangan,&  iadis  monts Damafes  approchans 
1  du  païs  de  Sinà,  &  feparant  cette  Inde,  d'auec  la  re- 
i-  gion  deMangi  que  nous  verrôs  cy  après,  &  laquel- 
le eft  fuierte  au  grand  Tartare,  &  le  long^de  cette 
montaigne  y  a  plufieurs  villes ,  &  bourgades,  mais 
]c  peuple  y  eft  fort  farouche ,  lequel  porte  le  mufc, 
&  les  rubis  en  la  grande  cité  d'Auà,  qui  eft  la  princi 
pale  du  Royaume  d'Aracan  :  riche  en  pierrcrie,  & 
de  laquelle  f  en  fait  defpeche  a  Pegu,Bengalà,  Nar- 
fingà,Pacem,  &  Malaca,  tout  fortâtdecemont  de 
Capelangan ,  qui  encor  a  des  efcarboucles  les  plus 
beaux,Orientaux,&  fins,qui  foyent  au  reftedes  In- 
des. Oriaçoit  qu'Aracan,  &  Auà  foyent  compris 
foubs  vne  mefme  Prouince,fi  eft-ce  qu^elle  eftât  de 
grande  eftendue,  ne  faut  f  efbahir  fil  y  a  deux  Roys 
l'vn  fc  tenant  à  Sambà,ou  Aracan,&:  Kautre  a  Tug- 
mà,  ou  Auà,  &  defqucls  deux  nous  parlcrôs  le  plus 
fuccintement  qu'il  nous  ferapoffible.Celuy  d'Ara> 
^  can  (  comme  auons  dit  )  cftpuiifant  enh6mes,che- 
uaux,&  Eléphants,  &  riche  en  deniers ,  &  idolola-, 
tre,adonné  a  la  guerre,  quoy  que  pour  la  plus  parc 
du  têpSjilncfe  fo ucie  que  de  viure  aipn  aife,&  fort 
dclicatem£t,ayant  des  palais  par  toutes  les  villes  de 
fon  obeiftànceauec  toutes  les  délices,  &  commo- 
ditez  qu'on  fçauroit  imaginer  foit  pour  les  eaux 
cleres,  «Se  ruiftelantes ,  les  iardinages  toufiours  ver- 
doyans,&  pleins  de  fleurs,&  toutes  fortes  d'arbres 
fruitiers,  ou  a  prendre  le  plaifir  des  femmes,  dcf- 
quclles  il  a  vn  grand  nombre ,  fans  obferuer  loy  ny 
façon  aucune  de  mariagc-.auifi  fait  il  prendre  touts 
les  ans  douze  filles  fortieunes  pour  mettre  en  fes 
ferrails,&  filles  des  plus  groffes  màifons  du  païs, 
lefquellesilfait  enfcignerachanter,dancer,&  fon- 
ner  de  leurs  inftrumenrs,  &  adextrer  a  toute  vie  pu 
tancfque,  comme  auffi  les  defirs  de  ces  gets  ne  ten- 
dent qu'a  vilennie,  &  les  ades  de  ce  Roy  a  tyranie, 
lequel  eft  obey  plus  de  force  que  de  bône  voulon- 
5-  tédepluficurs  de  ceux  de  ion  Royaume.  Quant  au 
l'J  Royd'Auàilfetient  en  fa  cité  laquelle  eft  cftimec 
des  plus  belles  d'Orierit,plcine  de  marchâds.  Se  où 
fe  fait  vn  grand  trafic  de  pierrei:ie,&:  fur  tout  de  ru- 
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bis,à  caufe  que  la  mine  eft  en  la  fufditte  montaigne 
d^  Capelangan,  comme  auffi  le  mufc  y  eft  en  pris: 
&  pour  cfchangc  de  cecy  les  eftrangers  leur  por- 
tent de  l'argent  vif,cinabre,  corail,  cuiure,  faffranj, 
eau  rofe,iSc  du  velours  qu'on  y  porte  de  la  Mecque 
en  Arabie,  Se  autres  denrées  y  venants  par  la  voyc. 
Se  moicns  de  ceux  de  Cambaia,  Icfquels  y  achcptéc 
les  pierres  precieufes.  Se  le  mufc  a  bon  marché,du- 
qucl  nous  auons  ailleurs  defcrit  la  befle  qui  le  por- 
re,&  le  moien  qu'on  a  de  le  retirer.  Plus  auant  m 
terre  ferme  y  a  vne  autre  cité  côprife  en  la  Prouin- 
ce  d'Auà,&  fc  nomme  Capcllan,  ayant  vn  feigneur  Capellati 
pour  foy,homme  richc,& puilîant,& lequel  aen  fa  '■^^^ 
terre  les  rochers  dcfquels  on  tire  les  rubis,  &  fpi-  "^1^  j*^"* 
nelles  recueillis  és  creuaffies  des  montaigncs  par  où 
paffent  les  riuieres  qui  defcédent  d'icelles ,  lefquels 
rochs  ils  rompenr,&  y  choifiirent  les  veines  des  ru- 
bis,defqucls  quelquefois  ils  trouucnt  en  la  fupcrfi- 
cie  de  la  terre.  Au  rcfte  h  les  rubis,  qui  font  les  plus 
de  rOriétjfont  a  bon  pris  aCapellan,&  y  en  eft  faic 
plus  grand  trafic  qu'en  Auà^les  diamants,pcrles,& 
les  efmerauldcsy  font  beaucoup  plus  chers  quepaf 
deça:&r  pour  la  richefte  du  païs ,  le  feigneur  de  cet- 
te ville  bien  fouuét  fe  reuolte  de  fon  Roy,&  luy  dé- 
nie fon  hômage,i&:  le  Roy  l'apaifepluftoft  par  dou- 
ceur que  par  force,a  caufe  qu'aifemét  il  ne  fçauroic  d*^u4 
le  dôpter,&  qu'ayant  guerre  auRoy  dePegù,ilne  a  auenea* 
veut  nourrir  diflfenfion  auec  les  fiens  pournef'ac-  uec  celuy 
câbler  de  foymefme.  Quâ.t  aux  façons  de  faire  d'A-     Pegu»  , 
uà,  &  Capcllan,  elles  ibnt  femblables  en  police,  S^ 
religion  a  celles  d'Aracan,  &  Vermà,  tours  eftants 
idololatres,«Sc  par  ainfi  les  lailFans  là,voyons  ce  qui 
refte  de  pris  en  toute  la  cofte  de  celle  pointe  de  ter- 
re que  les  anciens  ont  cogneuë  foubs  le  nom  de 
Cherfonelfe  d'or,&  les  noftres  la  nous  ont  defcou- 
uerte  foubs  l'appelation  de  Mâlacà,  comme  la  plus 
riche  Prouince  qui  fe  trouue  guère  en  tout  rOriér, 
&  où  a  prefent  les  Portugais  font  grand  trafic  de 
marchâdife,y  ayans  vnfort,  &  vnlieufenâtpourle 
Roy ,  afin  de  fe  faire  libre  le  nauigage  par  toutes  les 
Ifles  voifines,  qui  font  en  grand  nombre ,  ainfi  que 
i'efpere  vous  déduire  fur  le  lieu  que  fera  de  raifon. 
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cree  que  iadis  on  nommoit  Chcr- 
foneire  dorée.  Se  des  peu- 
ples qui  y  habitent. 
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N  la  partie  de  terre  ferme  de 
la  Chcrfonefte  dorée,  ayant 
paifé  le  païs  d'Araquan,  dés 
le  Cap,  ou  pointe  de  Nigraez 
commence  le  Royaume  de 
Pegù,  qui  félon  Ptolomee  efl: 
défia  de  la  regio  dorée,  &  f  e- 
ftandiufqucsa  la  cité  deTa- 
uai  pofee  entre  le  tropique  de  Cancer,  &  de  la  li- 
gne Equinodiale,  vers  laquelle  il  fait  grâd  appro- 
che, eftant  a  quelques  i3.degrez  d'icelle,  &  où  fe 
fait  vn  grand  goulphe  dit  iadis  xAw'iT,  ayant  plu- 
fieurs illes  ,&  motcs  cfleuees  comme  tertres  que 
faic  vn  grand  fleuue  f'engoulphanc  là  en  mer,& 
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lequel  palFc  par  le  milieu  du  pays  ,  &  Royaume  de 
Peaù  lequel  eft  enceint  de  deux  grolTcs  nuieres  ,  & 
routes  deux  forçants  du  lac  de  Chiamay  ,1'vne  fe 
i?iuieres   nommanc^«^,  &  l'autre C^p«wo ,  la piemierc  def- 
anoufants  quelles  fepare  le  Pegù  d'aucc  le  pays  d  Aua,  &c  Ara- 
le  pays  de  ^^^^  ^  entre  en  mer  au  goulphe  fufnommé  Saba- 
rie ,  a  prefent  de  Nigraez  a  caufe  du  fufmentionne 
promontoire  :&  la  féconde  diuifc  le  Pcgu  d'aucc 
Ics  terres  de  Brcraà,&  de  Siam,  &c  va  auffi  fe  rendre 
dedans  le  goulphe  Nigraez,  près  lacité  de  Marta- 
han ,  qui  eft  des  apartcnanccs  du  Roy  de  Pegù  ,  les 
terres  duquel  ont  grande  eftendue  le  long  du  goul 
phede  Bengalà,  tirant  vers  la  Taprobane:  6c  ces 
Royaumes  de  Pegù,Brcmà,  &  Siam,  trauerfent  par 
terre  ferme  de  l'vn  goulphe  a  l'autre ,  c'cft  a  dire  du- 
feinGangetique,iufquesaccluyqui  porte  le  nom 
de  c'rand  vers  Quinfay ,  duquel  fera  parlé  cy  après. 
Et  voila  quant  a  la  Géographie  ,&  noms  tant  an- 
ciens que  modernes ,  tant  du  goulphe  que  de  la  ré- 
gion :  or  la  ciré  de  Pegù  eft  celle  mcfme  que  Ptolo- 
Triglyphï  mee  nomme  Triglyphon ,  &  luy  donne  tiltre  de 
a  prefent  Royale,  à  caufe  que  les  Roys  du  pays  f'y  tiennet  or- 
P'^?"-       dinairement,&  où  il  dit  que  les  cocqs  font  barbuz, 
Ptolo  1.7.  ^     corbeaux  blancs,  &  lespapegaux  de  pluma- 
d'I'k''  ■  gefemblable:cequeicfuis  content  de  luy  accor- 
der,quoy  qu'il  n'y  ayt  pas  vn  des  modernes  qui 
nous  face  compte  de  ces  cocqs  barbuz ,  mais  natu- 
re fe  iouant  en  plufieurs  chofes ,  peut  aufli  bien  fai- 
re cecy ,  côme  des  moutons  a  la  grande  queue  def- 
quels  auôs  parlé  cy  deffus,  mais  quat  aux  corbeaux 
blancs,il  n'y  a  point  d'incommodité,  car  le  nom  ne 
luy  donne  point  la  couleur,  ains  l'accident  :  ioinc 
que  par  deçà  mefme  nous  voyons  des  corbeaux  fi- 
non  blancs,  a  tout  le  moins  non  tellement  noirs, 
qu'il  n'y  ayt  ne  fçay  quelle  blancheur  grifaftre ,  qui 
fait  faillir  la  reigle  qu'il  foit  impoffible  qu'il  y  ayt 
des  corbeaux  blancs,comme  fi  ce  qui  eft  en  vn  pais 
Barboffe    portoit  neceffité  aux  autres.  Du  Royaume  de  Pegù 
au  fom-   parle  Barbolle  en  cette  forte:  Ayant  paflc  le  Roy- 
maue  des  a„nie,  &  païs  de  Vermà,  vers  leNord ,  ouSeptcii- 
trionLeuantin  eft  vn  autre  païsd'Idolatres,&Gen 
tils,fort  riche,  &  abondant  de  toutes  chofes  à  cau- 
fe du  trafic  de  marchandife,  &  grand  nôbre  de  mar- 
chands qui  y  abordent  :  &  cette  region,ou  prouin- 
Cité  de  Pe  ce  eft  appelée  Pegù ,  ayant  trois  ou  quatre  ports  de 
guoûafsi-  mer,où  habite  vne  infinité  de  Mores,Getils,  ôc  Pa- 
fe.  yens  touts  trefriches  marchâds  :  là  où  la  cite  qui  eft 

la  metropolitai.ne,eft  loing  de  la  mer  quelques  fcpt 
ou  huit  Ueuës,non  pourtant  aflîfe  fur  vne  grofte  ri- 
uicre,  laquelle  court  par  le  milieu  de  tout  le  païs:6c 
dit  on  qu'elle  vient  de  quelques  moncaignes  tref- 
hautes ,  &  que  certains  moys  de  l'année  il  croit  de 
telle  forte  que  fe  defbordant  il  arroufe  la  plus  part 
du  plat  païs,d'où  f'enfuit  vne  grande  abondance  de 
ris ,  y  eftant  femé  par  les  habitans.  Ez  ports  fufdits 
eft  amené  grande  quâtité  de  viures  fur  des  naus  du 
païs,lefquclles  ont  trois,&  quatre  mafts  ou  arbres, 
&  font  de  ces  vailFeaux  que  cy  deftiis  nous  auons 
Marchai!-  apelez  tonchi^inv  lefqucls  on  aporte  ces  viures  a  Ma- 
"  lack,sumatrk,ôc  autres  Prouinces  :  &  fur  tout  porte 
'A"  ^  ^  ^'  Ion  du  ris,du  fuccre,du  miel,&  autres  chofes:com- 
^  '         me  auffi  aux  ports  de  Pegu  abordent  les  vaift'caux 
de  diucrs  heux,portants  des  draps  de  Cambaia ,  & 
de  Paleucate  des  toiles  de  coton  paintes,  &  des 
draps  de  foye  figurez  que  les  Indiens  apellét  Patois 


defquels  on  fait  là  grand  compte,  &  bellc,&  bône 
dcfpechc,les  y  vendant  fort  cheremét.  On  y  porte  _ 
auffi  du  fafFran,  cuiure,  draps  d'efcarlate  de  graine, 
des  corails  ronds,&  en  branche,  mais  acouftrez,& 
nettoyez  de  l'ordure  marine,cau  rofe,  &c  autres  pe- 
tites drogueries  au  pris  de  ce  que  ceux  cy  fournif- 
fentid'autant  qu'ils  ont  du  macis ,  clou  de  giroffle, 
mufc,  &  rubis,que  d'ailleurs  ils  recouurét,  mais  de 
leur  païs  tirent  ils  celle  gôme  qu'on  nomme  laccà, 
de  laquelle  parlerons  bien  toft  après ,  laquelle  y  eft 
tresfine ,  &  fort  eftimee.   Le  peuple  de  ce  païs  va  5alc 
tout  nud,finon  qu'il  couurcles  parties  hôteufes,&  mol 
n'eft  point  propre  a  la  guerre,auffi  ne  fe  foucie  il  de 
tenir  beaucoup  d'armes  chez  foy,  &  le  peu  qu'il  en 
a  ne  valent  guere:eft  merueilleufement  adonne  a  la  y^ft 
paillardife,&  a  carcircr,&  courtifer  les  femmes  :  & 
eft  cas  digne  de  rifee  que  ce  que  Barboffe  racomptc 
de  ces  Indiés  de  Pegù,  qu'ils  ont  quelques  fonettes 
en  leurs  membres  genitaux,qu'on  leur  ageancc  en. 
tre  la  peau  &  la  chair,&  tel  y  en  a  qui  en  porte  trois 
ou  quatre  faits  d'or ,  ou  d'argent ,  ou  de  letton  qui 
leur  vont  tintant  entre  les  cuifles ,  lors  qu'ils  mar- 
chent par  les  rues,&:  cecy  pour  coplaire  aux  fémes, 
lefquelles  ne  voudroyent  point  d'vn  home,  fil  n'a» 
uoit  cette  fonerie  qu'on  acompte  a  galantife,&  gé- 
tileftc  :  car  ceux  qui  en  ont  le  plus ,  &  portent  plus 
grandes  ces  fonettes,font  auffi  en  plus  grande  repu 
tation,les  femmes  ayâtsopinion  qu'ils  font  les  plus 
difpofts,  &  que  d'eux  elles  pourront  auoir  plus  de 
plaifir,&  déduit  que  des  autres.  Leur  Roy  fe  nôrae  N 
Roy  de  l'Elephât  blanc,côme  celuy  qui  eft  riche  en  ^, 
Eléphants,  quinaiftent  és  montaignes  quil'auoifi-  S' 
nent,  que  Ptolomee  nôme  Méandres,  à  caufe  de  leur 
tortuonté,&  dit  auffi  y  naiftre  des  Elephans,  &  des 
Tigres, &  que  ceux  de  Pegù  prenent,mais  le  moicn 
nous  vous  l'auons  promis  de  declairer  en  l'iflede 
Zeilamtât  y  a  qu'il  né  fe  paffe  guère  iour  qu'on  n'en 
prenne  quelcun,que  le  Roy  fait  apriuoifer,  &  dom 
ptetiqui  eft  caufe  qu'ordinairement  il  en  a  quantité  E 
qu'il  vend  aux  marchâds  eftrâgers ,  lefquels  y  vien-  & 
nent  a  croupes,pour  les  conduire  a  pdeacate,&c  puis  ^' 
a  i<[arfinga.,&c  Malabar^Sc  CamUia: zhonàe  auffi  Pegù 
en  cheuaux  &  bons  roucins,  qu'ils  doptent  pour  la 
guerre ,  a  laquelle  quelquefois  ils  font  côtraints  de 
marcher,  &feferuentcncor  en  icelle  de  leurs  Ele- 
phants.  Ce  peuple  eft  grand  chalFeur,  &  a  des  fan- 
ghers  fans  nombre,& d'autre  fauuagine  pour  fe  dé- 
duire a  la  chaffe:la  cité  de  Pegù  eft  bié  murée,  &  les 
maifons  d'icelle  bien  bafties  ,  ôc  les  palais  faits  a 
chaux.  Se  fable,côme  par  deçà,  &  les  faifons  y  font 
prefque  femblables ,  le  peuple  affez  blanc  à  caufe  q 
Pair  y  eft  frais  &  tempéré  en  la  plus  part  delaPro- 
uince  :  le  grain ,  les  chairs ,  &  les  fruits  y  font  tout 
tels  qu'a  Calecut ,  comme  auffi  les  plus  belles  pie- 
ces  de  boys  qu'on  fçauroit  penfer,fe  trouuent  à 
Pegù,  &  des  Rofeaux  d'vne  grofleur  incroyable. 
Ce  Roy  (  dit  Louys  Bartheme  qui  fe  vante  l'auoir  C 
veu ,  &  parle  a  luy  )  ne  tient  fi  grande  granité,  &  J 
réputation  que  celuy  de  Calecut,  ains  eftfi  doux,  ^ 
bening  5c  gracieux,  qu'il  parleroit  avn  petit  en- ^. 
faut  ,  &  porte  fur  foy  de  la  pierrerie  ineftima-  d 
ble7  &  fur  tout  des  Rubis  ,  en  ayant  les  arteils  c 
chargez,  &  les  iambes  encercelees  auec  des  cer- 
cles d'or,  où  ces  gemmes  font  enchaifees,  &  fes 
bras  ,  &  fcs  doigts ,  en  eftants  touts  plains  ,  & 
'  en  fcs 
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en  Tes  oreilles  pendants  des  perles,  diamants  ôc  ru- 
bis ,  qui  le  verroit  de  nuit  a  la  lueur  de  la  chandel- 
le,luy  fembleroit  que  ce  fulFent  des  rayons  du  So- 
leil, tant  Cette  pierrericluy  donne  de  tranfparance: 
Dit  en  oultre  le  fufditBarthemc  que  ce  Royfacri- 
ûc  au  Diable  tout  ainfi  que  celuy  de  Calecut,  ôc  Te- 
ftimc  le  plus  large  ôc  libéral  Prince  de  la  terre ,  afin 
d'accompaigncr  fa  courtoifie  auec  la  libéralité:  dit 
dauantagc  qu'il  a  pluficuts  Chrefliiens  Indiens  en 
fa  compaignie  efqucls  il  Ce  fie,&  qui  vont  a  la  guer- 
re auec  luy,&  font  oïdinairemcnt  a  fa  fuite  :  le  con- 
fcirecftre  le  plus  riche  de  toutes  ces  contrées  fuf- 
dittes,  ayant  affaire  fans  ceflè  contre  le  Roy  d'Auà, 
que  pluileursfois  il  a  vaincu,&  de  retour  de  la  guer 
re  toulîours  rendu  grâces  au  Diable,  ain/î  que  les 
Calecutiens,  comme  encor  les  obfeques  des  morts 
s  y  font  célébrez  a  la  façon  de  Tarnalfari.  Les  ports 
de  Pcgù  font  Dogora,  auquel  on  va  de  Pegù  auant 
en  vn  iour,  &  vne  nuit ,  le  fécond  cft  dit  Martaban, 
qui  cft  a  quatre  iournees  de  la  grande  cite,  &lc 
troifiefmc  eft  dit  Coponin  a  huit  iournees  de  Pegù 
fi  aflîfe  au  milieu  de  ces  troys  villes.  Les  habitants 
^_  de  Pegù  font  demoienne  ftature,  &  plus  gros  & 
ronds  qu'autrement ,  neantmoins  agiles,  adextres, 
&  fort  difpofts  de  leurs  perfdnncs ,  prenent  grand 
peine,  &  font  de  grande  force,  qui  me  fait  cfton- 
ner,queon  les  die  peu  aptes  a  la  guerre:  portent 
leur  cheueux  tondus  iufqu'au  raitan  de  la  tefl:e,lai{^ 
fauts  vn  feul  toupet  de  poil  au  fommet,  ainfi  que 
le  portent  les  Polonois  .-  ont  autour  des  cuilfes  vne 
grande  pièce  de  drap  blanc  qui  leur  y  fait  plufieurs 
tours ,  &  en  la  tefte  ils  ont  vne  coiffure  faite  prcf- 
que  tout  ainfi  que  la  mitre  d'vn  Euefquc ,  ou  com- 
me les  tyares  anciennes  des  Perfans.  Leurs  fem- 
mes font  plus  belles,  ôc  blanches  que  les  hommes, 
fe  veftants  de  mefme  qu'eux ,  gaillardes ,  difpoftes, 
&courtoifesala  hancife,làoù  les  hommes  tien- 
nent vn  peu  de  leur  perfonne,  &  font  eftimez  en- 
tre les  Indiens  plus  arrogants,  &  fuperbes  qu'au- 
tre nation  Orientale  ,  ôc  toutesfois  hors  de  leur 
païs ,  ôc  maifons  ils  font  les  plus  acoftables ,  plai- 
fants,  &  gracieux  qu'homme  fçauroit  fouhaiter, 
qui  eft  caufe  que  les  Dames  de  Malacà  en  font  fort 
amoureufes,&  peut  eftre  que  c'eft  pour  ce  qu'el- 
les ont  quelque  expérience  de  leurs  forces,  &di- 
fpofîtion  au  ieu  duquel  elles  font  friâdes.  La  mon- 
"noie  de  Pegù  f appelé  C^w^^.^,  &  cft  faite  d'eftain, 
'^^  ÔC  de  plomb ,  mais  celle  d'eftain  eft  la  plus  eftimee, 
quoy  que  le  païs  abonde  en  argent,lequel  on  porte 
a  Malacà,  &  enefchangeils  en  ont  de  l'or.  Apres 
no  laperfonne  du  Roy,  eft  honnoréa  Pegù  le  Cebrai 
''<-t  qui  eft  le  General  de  l'armée,  comme  vn  Conefta- 
bic  en  France,lequel  auflî  eft  lieutenant  General  du 
Roy  par  toutes  les  feigncuries  :  après  cettuy  font 
en  honneur  les  TdcadaT^ ,  qui  font  les  gouuerneurs 
des  ports,  &  villes  principales  le  premier  defquels 
cft  Celuy  de  Dfl^r;»?,  qui  eft  le  port  plus  prochain  de 
•  Pegù  :  puis  celuy  de  Martaban ,  qui  eft  vne  bonne 
cité,&  de  grâd  trafic ,  &  au  terroir  de  laquelle  naift 
■  lalrfrt^tresfine,  queles  Perfans,  «Scindiens  appe- 
hnt  Lacomarubatii  :  ôc  bien  qu'il  en  croitfe  en  Nar- 
fingà,  fi  n'approche  elle  aucunement  de  la  bonté, 
&  valeur  de  celle  de  Martaban  :  or  quelques  vns 
dient  que  cette  drogue ,  qui  cft  le  plus  fin ,  &  pré- 
cieux vermillon  que  les  paintrespuilTent  employer 
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a  drelFer  leurs  couleurs ,  &  paintures ,  croift  en  vn 
airbre,  comme  fait  la  gomme  aux  pruniers,  &  ce-  Qieft  ce 
rilicrs  par  deçà ,  mais  d'autres  font  d'aduis  contrai-  1"'= 
re,difants  qu'elle  fe  recueille  fur  les  branches  &  f.oX^^" 
rameaux  des  arbres  :  ce  que  Barboifc  dit  luy  fem- 
bler  plus  naturel,  &:  vraifcmblable,  difant  en  oul- 
tre, qu'il  ne  penfe  pas  qu'ils  en  recueillent  beau- 
coup ,  veu  qu'ils  n'en  port  et  guère  &  qu'ils  la  met- 
tent en  de  petits  vafes ,  qui  eft  la  caufe  de  fa  grande 
cherté.  Et  voila  quant  a  Pegù, duquel  païs  vous 
forçant,  pour  aller  a  Malacà,  faulc  traucrfcr  vne  ré- 
gion dicte  Siam ,  alfez  belle,  &  riche,  Ôc  de  grand 
trafic ,  de  laquelle  ie  vous  ay  promis  de  faire  la  dc- 
fcription.  Siam'prouince  de  la  région  du  Cherfo- 
nelîe  doré,  ôc  de  la  Pcninfule  de  Malacà,  eft  en  celle  Où  eft  la  rc 
contrée,  qui  cft  marquée  par  Ptolomee  foubs  le  g'ou  de 
nom  des  Leftes,& des  Brigands,arroufee  du  grand  ^'am.&  cJ 

flcuueSoban,quiaprefentf'appeleMewrf«,  ôc  porte  ™^  '^'''^ 
1  ii        '       .!!*^  ^  nommée, 

le  norn  de  la  cite  capitale  du  Royaume  qui  le  temps 

pafïe  fe  difoit ,  &  futcogneuë  par  le  nom  AcMar- 
curk.  Cette  Prouince  regardant  deux  goulphesl'vn  iiamcem- 
vers  le  Ponent ,  ôc  du  cofté  de  Pegù ,  l'autre  vers  le  te  de  deux 
Leuant,  &:  le  Midy,du  cofté  de  Campà,  a  plufieurs  goulphes, 
ports,  &iceux  de  grand  apport  de  marchandife:  ôc 
font  tels  les  ports  :  de  la  part  de  Pegù,  &  au  goul- 
phe  de  Nigraez  dés  qu'on  a  paiFé  la  cité  de  Tauay 
qui  eft  la  dernière  de  Pegù,on  voit  Tanazarum,Ma  Pons  de 
ragurà,Longur,  ôc  Queroà,  ôc  lucalan,  &là  com-  "^^"^ 
mence  l'eftrefTiirure^  pointe  de  Malacà  :  mais  du  ^"y'""'*' 
cofté  Oriental,  &  vers  Campà, &  Camboià,elle  a  la 
grande  cité  de  Siam,Bamplacos,Odia,  quifutiadis 
vn  Royaume,  Perperi,  &  Micaon ,  &  là  fe  fait  la  fe* 
paration  de  ce  païs  auec  celuy  de  Malacà  :  &  par  là 
vous  voyez  que  fes  limites  font  au  Ponent  Pegù,  Limitesdu 
&  la  mer  Indienne  augoulphe  de  Bengalà^:  au  Se-  P^ys  de 
ptcntrion  les  païs  de  Pcgù,&  de  Bremà  :  a  l'Orient 
Campaà,&Camboià,&  auMidy  le  goulphe  deCâ- 
boià,  dit  le  temps pafféfein  Permulite ,  h  phge  dii- 
qucl  iadis  eftoit  peu  f'en  fault  toute  commadee  par 
ceRoydeSiam,maisonluyoftap^artie  defaiurif- 
didion  ainfi  que  verrons  cy  après.  Le  terroir  de 
Siam  eft  prefque  verdoyant  en  toute  faifon ,  beau, 
plaifant,gras,  ôc  fertil,  bien  peuplé  de  plufieurs  vil- 
les, &  citez,  &  grande  abondance  de  peuple  :  ayant 
plufieurs  feigneurs,  &  infinité  de  marchands  eftran 
gers,  la  pluspart  defquels  font  chijs ,  c'eft  a  dire  du 
païsdeChiiïa.Aupaïs,  &  Royaume  de  Siam  font  Quels  les 
Idololatres,  &  imitent  les  façons  de  viure  de  Pe^ ù  ''.^'^l^^"'» 
font  reputez  gents  de  bon  efpric ,  accorts  en  leurs 
affaires,  &  de  fort  bon  confeil  :  font  de  belle  taille, 
alFcz  blancs  de  couleur,  &  fe  tondansa  la  façon 
qu'auonsdittede  ceux  de  Pcgù:  Le  païs  eft  gou- 
uerné  auec  iuftice,&  équité,  ôc  fe  rient  le  Roy,  non 
a  Siam,  ains  a  Odiaà  caufe  que  Icpays  y  eft  bofca- 
geux,  &-fourny  de  toute  forte  de  beftes  pour  le  dé- 
duit de  la  chalFe  :  lequel  tient  de  la  réputation  auec 
les  eftrangers,  là  où  auec  les  naturels  du  pays  il  eft 
familier  au  po{îîble,&aye  plus  de  cinq  cents  fem-  i"?^^'.'^ 
mes  en  fes  ierrails  pour  fon' palFetemps,  Icfquel-  ^^^^^  ^ 
les  il  choifit  félon  la  couftume  obferuee  par- 
my  touts  <;cs  Barbares  ,  qui  ne  font  eftat  au- 
cun du  mariage  ,  finon  autant  que  le  plai  ~  Police 
fit  leur  commande.     Qnand  le  Roy  de  Siam  poucLifuc 
cft  mort ,  on  clleit  quelqu'vn  qui  foit  du  fang  «ffiondis 
Royal,  ôc  fur  tout  les  nepueu'X  du  Roy  dcffund,  ^^^^  * 

KK  iij 


idpS  De  rinde  qui  eft  i^pcj 

&  fils  de  fa  fœur  ainfi  qu'en  Calecut  :  &  fil  n'y  a  ^Um  C.mpetit  lequel  a  le  gouuernement  des  ter- 

aucun  de  la  race,ceft  par  voix,  &  fufFragcs  qu'on  y  res  qui  font  fur  les  hmites  de  Pegu,  &  Carnbca,  &  Y.o 

va  &  procède,  d'où  le  plus  fouuentaduient  que  les  fait  guerre  aux  feigneurs  de  Brema,  &  langoma, 

plus  sents  de  bien  viennent  a  la  couronne.  Ils  ont  ayant  foubs  foy  grand  nombre  de  gendarrnene ,  & 

Louange   cecy  de  propre  &  peculier  entre  eux ,  que  de  tenir  eft  rcueré  côme  l'il  cftoit  Roy  au  pais  ouil  eft  gou- 

dcs  veaus  religieufement  fans  mot  dire  de  ce  que  leur  fierez  uerneur.  Le  fécond  Viceroy  eft  ccluy  de  i.«^.r,  ou 

dcccuidc  &nedcfcouurentonciien  deccquileur  Z«g;or,placca(rifefurlegoulphe  de  Camboia, & li- 

eft  prouffitable ,  aufil  font  ils  modcftes  en  parole,  mitrophe  de  Malaca ,  &  ccttuy  eft  du  Pna,;i ,  &  eft  Pe, 

-      bien  enfei2ncz,& fort  ciuils,  &  portants  vnegran-  furintcndant  des  ports  de  toute  celle  cofte  lufquesles 

de  rcuerance  a  leur  prince.Mais  fi  le  Roy  eft  bon,il  a  oâtk  où  le  Roy  fe  tierit:&  de  ce  cofte  le  pais  abon- 

adeslieutenâts,&  gouuerneurs  des  villes,  &  ports  de  grandement  en  poiure,  &lur  les  ports  arriuc 

de  mer,lefquels  font  grands  exadeurs,  qui  fait  que  quantité  de  marchandife,qui  eft  caulc  que  ce  gou- 

il  ne  va  tant  de  marchands  que  feroyent  en  ce  car-  uerneur  eft  trefriche,faifant  fon  prouttit  des  gabel- 

tier,neantmoins  à  caufe  de  la  richeflV  du  païs,on  ne  les,  &  des  prefents  que  touts  marchands  qui  abor- 

peut  fc  garder  d'y  aller  :  d'autant  que  l'or  y  eft  re-  dent  là  font  tenus  de  luy  faire  :  Le  troifielmc  gou- 

Paam  cité  cueiUy  és  mines  de  la  feigneurie  de  Paam,  qui  eft  du  uerneur  eft       ch4ten  qui  commande  du  cofte  de  j-, 

de  Siam    cofte  de  M4/rfM,tirant  a  l'Orient,  laquelle  ville  n'o-  Quedaa ,  &  Tanacarira  fur  legoulphe  deBengalà.ri, 

îebdlc.     beitplusauRoydeSiam,  ainseftdelacontributiÔ  &lertauffi  de  limite  aux  Malaceens  :  cettuy  eft  le™ 

de  Malaca  &  eft  du  partage  des  Portugais.  Au  re-  plus  honnoré  de  touts ,  &  lepremier  des  Viceroys 

ftea  Siam  ne  veulent  fouffrir  les  Mores  en  leur  ter-  ayant  puiflànce  fur  les  autres ,  comme  celuy  qui  eft 

re,lcfquels  fe  tenants  és  ports  de  mer  fuiets  aux  perpétuel  au  gouuernement  de  Tanacanm,  ou  Ta-^ 

Princes  de  Malacà,&  Camboia,  pour  fe  venger  des  nazarum,cômandant  a  vn  grad  pais,  &  iceluy  bien 

Siamois  leur  font  guerre  ordinairement  fçachants  fourny  de  toute  forte  de  viurcs.En  grande  autorité  ^ 

qu'ils  ne  font  pas  trop  vaillants ,  ny  belliqueux,  &  cnuers  le  Roy  font  encor  le  Paraa  qui  eft  fon  grand 

qu'ils  font  aulTilafcifs  que  ceux  du  Pegù,  ôcatour-  fecretaire,  ou  pluftoft  fon  Chancelier,  à  caulc  que 

nants  ainfi  leurs  membres  honteux  auec  des  fonet-  tout  palTe  par  fcs  mains,  &  que  fans  luy  on  ne  Içau- 

Quelle,    tes  cftofFces  de  toute  efpece  de  pierrcrie.  Les  den-  roit  auoir  accez  au  Roy  en  forte  quelconque  :  ôc 

de^tccs     rees  qu'on  porte  de  Malaca  a  Siam ,  font  des  efcla-  pour  compaignon  il  a  le  Cmmft  qui  eft  le  thrclo-  c 

portées  a        j^^fles  &c  femelles  en  grande  quantité ,  du  fan-  ricr  gênerai,  h  bien  que  ces  deux  hommes  peuuent  cf 

dal  bIanc,poiure,argent  vif,cinabre,orpimcnt,am.  tout ,  &  foubs  leur  puiiTance  paflent  les  aftaire-s  du 

fian,macis,  noix  mufcates,cloux  de  giroffle,  draps.  Royaume,  qui  eft  autant  ou  mieux  police  qu  autre 

camelots.eau  rofe,tapifl^:rie  brochée  d'or  de  Cam-  qui foit  és  Indes.  Au  païs  de  Siam  on  recueille  bon- 

boià  cire  canfrc,de  l'ifle  de  2J«r»eà, P«r/;o,  qui  eft  vnc  ne  quantité  de  iceluy  trefexcellent, qui  eft  B 

racine re&mblant  leRhapontiqUe,  queplufieurs  en l'efcorce,  &  cÔme gÔmc d'vn arbrequeles Mo- 

ont  pris'pour  leRhcubarbe,&  noixde  galles ,  tou-  res  du  païs  appelent  luktmahi,  &  y  en  ade  deux  for-  ^ 
tes  lefquellcs  marchandifcs  font  portées  du  païs  de     tes,l'vn  qui  eft  fans  nulle  odeur  qui  ne  le  mettra  lur 
/walacà  c5  la  China.  Malaca  (  comme  i'ay  dit  )  fut  iadis  fuiettc     le  feu,&  l'autre  eft  trefodoriferât^  &  bon  auat  que 
me  oftec   au  Roy  de  Siam,mais  il  peut  auoir  quelques  foixan     ceux  qui  le  tranfportent  le  fophiftiquet.  Ce  peuple  ^ 
aux  Royi  te  dix  ans,&  dauantage  que  les  Portugais  luy  ofte-     va  tout  nud  de  la  ceinture  en  fus,bien  eft  vray  qucil^ 
de  Siam.                 certain  différent  qui  fut  entre  les  Roys     y  en  a  qui  portent  des  robes  de  foyc  fort  eftroites,  j 
des  deux  païs,  d'autant  que  ceux  dePaam  feftanc     ont  viures  abondammét.font  grands  chaffeurs.ont 
reuoltez  contre  le  Roy  de  Siam,  ils  furent  fuportez     de  bons  chiens,  &  forts  chenaux,  &  f  adonnent  fur 
par  le  Roy  de  Malaca,  à  caufe  de  l'ancienne  ligue     toutalachalfedufanglier  quiabondeen  celle  con 
d'entre  Malaca,  &  Paam  :  encore  eurent  ils  vne  au-    tree.  Au  Royaume  de  Siam  du  cofté  deCarnboia  y  a  ^ 
tre  querelle  pour  les  limites  de  Qnedaà  cité  vfur-     vn  peuple  viuant  fort  barbareraent,  &  de  la  farou-  ^ 
pee  par  les  Malaceens,  &  tandis  que  ces  deux  Roys     che  condition  duquel  parle  Barboife  en  cette  ma- 
fentrebatoyent,  &  fe  querelloyent  la  prééminence     niere  :  Allant  par  terre  ferme  vers  le  pais  de  la  Chi- 
l'vn  voulant  retenir  fa  fouueraineté ,  &  l'autre  ta-     nà,il  y  a  vn  autre  Royaume  de  Gentils ,  qui  eft  de 
fchant  de  fe  deliurer  du  ioug  de  feruitude ,  les  Por-     l'obeiiTance  du  Roy  de  Siam,  où  eft  gardée  vne  bc- 
Pottugais  tugais  fupportez  par  celuy  de  Malaca,  fe  fortifierec     ftiale  &  horrible  façon,  &  couftume  de  viure,  luy- 
font  vn    fi  bien ,  qu'en  fin  ils  fe  font  rendus  les  maiftrcs ,  &     uant  que  me  fut  raporté  par  vn  gentilhomme  fort  £ 
fort  en  Ma      mer,&  par  terre.  A  prefent  ceux  de  Siam,  ayans     véritable  :  c'eft  que  lors  que  meurt  quelque  parent  p 
f'*^        laifle  Malaca  trafiquent  auec  ceux  de  China,  Cam-     ou  amy  de  ce  peuple ,  les  furuiuants  amys ,  &  pa-  S 
Où  trafi-  boia,Campaà,Charchi,acaueclesProuincesdeter     rens,  pour  l'honorer  prenent  le  corps  du  dcftuntt, 
qucm  ores  re  ferme  telles  que  font  Brema.&c  Ungema^zxiçc  ceux     &  le  portent  au  milieu  de  la  câpaigne,où  ils  agean- 
ceux  de    àcPegu,BengM,Quedaa,\csCuxjrAts^6ci.\icc\cs\(i^s     cent  troys  pièces  de  boys,lcs  deux  plantées  par  ter- 
voifines:&  n'cftoit  la  tyrannie  des  gouuerneurs  en-     re,  &  l'autre  pofee  delFus  icelles ,  où  ils  fichent  vne 
cote  y  auroit  il  plus  grand ,  &  plus  beau  cours  de     chaifnc  auec  deux  crocs ,  &  là  delfus  il  vous  met- 
marchandife  que  iamais ,  à  caufe  que  les  chofcs  ra-     tent  le  corps ,  &  font  vn  grand  feu  au  delFoubs  & 
res  vont  en  accroilTant  leur  pris,  &  que  cette  rcgiô     tandis  que  ce  corps  cuit,  les  enfants,  &  parents  luy 
abôde  en  plufieurs  denrées  fort  requifes  de  toutes     font  a  l'entour  plourants  ,  &  gemilfants  ,  a  qui 
nations.  Le  Roy  de  ce  païs  Sianois  eft  appelé  corn-     mieux  mieux,  &  fi  haultcment  qu'il  eft  en  leut 
Nom  ordi  munement  PenhoA ,  qui  veut  autant  a  dire  que  fei-     puilTance  :  mais  lors  qu'il  eft  bien  rofty,ils  prenent 
"^'^  î"^  g"^""^            =  ^  ^P"^"      viennent  fes  Viceroys,     des  vafes  qu'ils  empliifent  de  leur  vin  ,  &c  boil- 
5iam  "    &  lieutenants,  le  premier  eû  celuy  qu'ils  nomment    fon  ordinaire  faite  de  ris,  &  de  fuccre,& chacun 
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fon  couteau^  &  commencent  a  tailler,  &  dcfchi-    trion  luygift  le  Royaume  dcSiam  .oùiadis  cette 
quêter  la  chair  du  dcfFund,Iaquelle  ils  mangent  en    pointe  fut  comprife.  Quant  aux  villes  contenues 
bauçantIegobclct,&ceneantmoins  neceflansdc     en  ce  petit  Royaume,  ypus  y  auez  la  capitale,  la- Villes  Jtt 
gcmir,& plaindre:  &  les  premiers  qui  commencer     quelle  le  temps  palféfe  nommoir  TacoU  ,  &  non  Royaume 
a  manger,font  ceux  qui  luy  font  les  parens  les  plus     loing  d'elle  le  promontoire,  qui  ores  porte  le  nom 
proches:&ncfeleucntdelaplace,iufqu'àcequ'ils     de Mw^à  caufe  delà  ville,là  dclfus  baftie:  comme  ^  ,  . 
l'ayent  tout  mâgciufques  aux  oz,  lefquels  ils  bruf-     près  de  Malacà  paffe  vn fleuue  dit iadis  Chryfoan,  îît?=  " 
Icntfuyuantla  couftumede  toutsles  idololatres,     qui  s'engoulphe là  dedans  la  mer:  puis  tournant  racola, 
tant  de  Siam,quc  des  autres  pays ,  &  Royaumes  de    vers  le  goulphe  de  Bcngalà  eft  la  ville  de  Benchao  cel 
,de  'i»^^"^  "S  g^"ts  cy,  qu'ils  donnent  cet-     les  d^Perk  ,  Mtchaon ,  &  Qucdoa ,  que  nous  auons  die 

^  te  iepulture  a  leurs  parents ,  à  caufe  qu'ils  font  de     s'cftre  rcuoltee  du  Roy  de  Si3m,&  là  finit  ce  royau 
,i  leur  fang  ,  &  qu'il  eft  impoflible  de  leur  faire  vn     me  du  cofté  d'Occident  :  quant  a  la  partie  Orien- 
plushonorabletombeau.&où  ilsfoyent  mieux,     tale,ayants  doublé  au  cap  0»f<ï/.«r<ï,  vous  trouuez 
qu'en  leurs  propres  corps ,  comme  les  aymants  a     vne  infinité  d'Illcttes ,  &  après  icellcs ,  la  ville  de 
l'efgaldelcurpcifonne.    Nous  auons  dit  au  reftc     PJrfw,cellcs  de  Ptf«^/«w,&c<«/rf»r4w,de  laquelle  tou-  W^^eCa 
nt  que  levicc-Royde  Siam,  nommé  ^tamCampetit^     tes  lesifles  fusdittes  font  nommées  :  puis  y  eft  5«- '^"'"'''«'^ 

fait  guerreaux  Roys  deiJrfwrf,&/4«^mrf,  qui  font  ^«/,  PaC4ne,Donate\LHgor^Cut,  ôc  Camhn,  qui  cttcn''^'^^'' 
deux  petites  prouinces  contigues,& qui  aboutif-     terre  ferme  ,  mais  non  efloignee  delà  mer  à  caufe 
0^.  fent  au  Septentrion  aucclepaysdePr^«,  de  lagrande  eftreffiifeure  de  celle  pointe*  qui  eft 

aumidy  &Ponent  auec  Siam,  &  a  l'Orient  ont  faite  comme  vnelanguc,entiât  en  l'Océan,' &  tou- 

Camboia  pour  voifin:  côme  auflî  leurs  terres  s'en-  tes  fuictrcs  a  celuy  qui  commande  a  Malacà  àfça- 

clauent  aucc  celles  de  Chinâ,&  font  des  plus  Orie-  uoir  au  Roy  dePortugal,qui  s'en  fcit  Seigneur  ain- 

;   taies  des  Indes  de  terre  ferme.Ces  Roys  ont  guerre  fi  que  ie  vous  ay  dit  cy  dellus ,  lors  que  les  MaUeens 

■   ofdinaire  auecles  Roysde  Pegù,Aracâ, Camboia,  fcfou(ttahirentdei'obeiiranccdesX/<im««.En  ayâts  M.r   ^  r 

&BengaIa:  mais  fur  tout  contrcceluy  dcSiam,à  iouy  vn  fort  long  temps.les  Barbares  vindret  y  po-  fieJccLr 

caufe  que  cettuy  fait  mourir  quelques  cnfans  Roy-  fer  le  fiege ,  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  les  Barba» 

aux,dequoy  la  plaie  fuinte  encor,  car  ces  barbares,  cinq  cent  cinquante  fix ,  mais  ce  fur  en  vain  ,  car  ils  ' 

font  vindicatifs  au  poflîble ,  ôc  ne  les  peut  on  apai-  furent  contraints  de  fe  retirer  a  leur  grande  confu- 

fer  fi  facilemét.Ces  p^ys  abondent  en  Laccà,  fion  :  comme  quelque  temps  aptes      eftant  vice- 

Mufc,&  autres  chofàs  aromatiques,  Ôc  de  l'cfpicc-  Roy  a  MaUc4,sjmm  Mellon,  gétilhomme  Portusais: 

rie,fontvaillants,&cruels,&  qui  prcnans  leurs  en-  les  v/^«»rf»f,  peuple  de  la  grande  Ifle  de  Giapan* 

nemis,  leur  coupent  le  nez  en  derifion ,  Ôc  fur  tout  cruel,  &  belliqueux  vint  auec  foixante  vaifTcaux  dé 

accuxdcrrfwè«4,àcaufequeles  premiers, ils  vfe-  nuit,& fans  eftre  dcfcouuert,pour  bruflcr  &met-  • 

rcnt  cotre  eux  d'vn  fait  femblable.  l'ay  mis  Bremà,  ire  a  fonds  quelques  naus  marchandes,  qui  eftoyét  ^miT' 

j.  &  langonià ,  parmy  ces  régions ,  à  caufe  que  elles  au  port  de  Malacà  :  mais  eux  ayants  défia  pillé  vne  de  nu,c 

font  du  Chcrfoneffe ,  a  fin  qu'il  ne  fallut  répéter  la  nau  de  ceux  de  Bandan ,  ils  fe  vcirent  afiaillis  de  Malacà. 

:o- dcfcription,  lors  que  pafTerons  en  la  terre  plus  O-  quelques  cinq  galères,  qui  les  chargèrent  fi  a  pro- 

^-  rientale ,  ioint  que  les  terres  font  fi  coniointes  en-  pos,que  les  rompants,6c  metans  en  routc,les  chaf- 

femble,qu'il  n'eftoit  impoflîble  d'en  toucher  l'yne  fcrent  plus  de  dcuxcens  lieues  loing  de'Malacà 

fans  quel'autre,n'yfutcôprife.Refte  donc  avenir  C'eft  auflî  en  cette  ville,quefe  tient  ordinairement 

a  la  dernière  4es  Prouinces  du  Royaume  de  Siam,  le  vice-Roy  ,&  capitaine  général  du  Portugais  à 

qui  eft  celle  pointe  de  terre  qui  finit,  la  prefqu'Ifle,  caufe  que  il  eft  comme  au  milieu  des  Indes,  preft'  a 

ou  Cherfonefle,&  fait  l'ancien  promôtoireAirf//e«-  donner,  &  a  receuoirfecours  des  autres  endroits 

colon,^  prefent  dit  cing4j>Hrk ,  aflîs  droitement  foubs  où  s'eftendent  les  forces  Portugaifcs:ioint  que  cet-  '^^ 

la  Zone  torride,ou  ligne  de  l'equateur,&  qui  a  efté  te  ville,  &  pays  eft  la  première  cÔquefte  que  iamais  jv^'ï'" 

cogneue  par  les  anciens,  quoy  que  non  auec  telle  ils  ayent  faite  aux  Indes,  ainfi  que  pouuez  lire  en  de7?nd« 

ia-  pcrfeaion,que  par  les  modernes ,  lefquels  ont  ad-  celle  Epiftre  qu'Emanuel  Roy  de  Portugal  efcrit  a  Oriétales. 

tcc  loufte  l'expérience  aux  dimcnfions  imaginées  par  Pape  Léon  dixième  de  ce  nom.  Les  marchands  de 

les  Aftronomes.  Cette  pointe,&  promontoire  eft  Malacà,  tant  Mahometans  qu'idololatres,  i'entéds 

vn  petit  Royaume,ayât  pour  capitale,  vnc  cité  fort  ceux  qui  y  abordent  pour  le  trafic ,  yportent  auflî 

grande  ditte  Malacà ,  qui  fut  iadis  de  la  contribu-  les  marchandifes  qui  s'cnruyuent:de  la  foye  accou- 

tion  du  Royaume  de  Siam,& où  les  Mores,  &  au-  ftrce  en  gros  efcheucaux,  des  vafesdc  porcelaine 

trescftrangersfedomicilercnt,&ycommencerét  damas.orbroché,fatin  de  diucrfes  couleurs  Mufc'  Q^'^^'" 

exercer  letraficde  marchandife,  &.fc  fortifièrent  Rheubarbe,fer,falnitre,  fin  argent,  perles  o-'rofl^es'  'l""''^^^' 

de  telle  forte  en  richefl'es,  qu'ils  fe  reuolterenr,  &  &  menues,  &  icelles  en  abondance,  de  Fiuoire*  m21c' 

contraignirct  les  naturels  a  fe  faire  Mahometiftes.  poiure ,  encens ,  &  autres  chofes  :  en  efcban^e  def- 

Mais  auant  que  palTer  outre  en  l'hiftoire ,  voyons  quelles  ils  ont  des  eftragers  des  draps  de  Camboià 

vn  peu  les  limites  de  ce  païs,&villes,qui  y  font  cô-  des  efcarlates,  du  fafFran ,  corail,  mis  en  œiuire  ôc. 

pnfes.De  toutes  parts,  fors  que  vers  le  Septentriô,  encor  rude ,  ôc  a  elabourer ,  draps  de  coton  paints 

lu  cefte  Peninfule  ,  iadis  Cherfonnefl^e  dorée ,  eft  en-  qu'on  y  porte  de  pJeacacé,  Ôc  de  blancs  de  Ben^alà 

'^'^touree  delà  mer,  ayant  au  Leuant,  le  goulphe  de  Viennent  à  Malacà,  les  Infulaires  de  la  Giaue^ui 

Camboià,  iadis  fein  Permulite  :  au  Ponent ,  le  fein  ont  des  naus  a  quatre  mafts,&  forts  differcnte's  des 

Gangetique,&  maintenant  goulphe  deBengalà,au  noftres ,  de  gros  afuftement,àcaufe  que  les  tables  ^''^ 

Midy,vn  canal  de  mer,  lafeparant  del'IfledeSu-  eftans  vieilles,ils  les  recouurenr  denouuelles  tel- 7''*""" 

matrà,  qu'on  dit  eftre  la  Taprobane,  ôc  au  Septen-  Icment  que  fouuent,ils  ont  trois  ou  quatre  ais',rvn  Ifle*^'^"" 
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fur  l'autre,  leurs  voiles  font  faits  d'ofier  entrctiffa 
fort  fubrilemcnt.  Ceux  cy  portent  du  ris,chairs  de 
bœuf,moucon,porc,fangliers,dcs  poulles,des  aux, 
ôc  des  oignons  :  comme  cncor  ils  portent  des  lan- 
Où  cour?c  ces ,  cfpc'es ,  targues ,  le  tout  de  fin  acier  :  &  de  l'or 
au  trafic    qjji  croift  en  l'lflefusnomraee:&  de  Malacà,  auant 
ceux  de     s'en  vont  les  marchands  aux  Moluqucs ,  y  cercher 
Aiihci.        airofïle,8c  aBaudan  cercher  des  noix  mufcades, 
iWalaca  la  à  i-jfwrffrrfjfe  fournir  d'or  fin,poiure,Benioin,& des 
pluVi'ichc  autres  iHes,  ils  retirent  de  TAloé  :  de  forte  que  Ma- 
viUe  ciu     lacà  eft  le  porc,  &  defcente  pour  les  marchandifes, 
monde  en  ^  trafic  d'icelles,& de  leur  grande  diuerfité.le  plus 
riche  qui  fe  puiife  trouuer  au  monde ,  où  les  mar- 
chands font  les  plus  opulents  ,&  la  nauigation  la 
plus  facile,&  fur  tout  l'or  y  eft  en  abondance ,  8c  y 
a  des  raines  en  grand  nombre ,  qui  de  tout  temps 
ont  donné  nom  au  pays  de  Chcrfoneife  doré.  Les 
Malaceensfontalfes  beauxhomraes ,  bien  difpofts 
de  leur  perfonnes,&  proportionnez, félon  leur  fta- 
QMclsfont  ture,qui  eft  moienne,comme  aulTi  font  leurs  fera- 
ceux  de     mcs,lefquels  font  de  couleur  grifaftre,entre  blanc, 
^alaca,&     [-,'azané:  &  vont  nuds  de  la  ceinture  en  haut ,  & 
^"cnr^^  aubas,ils  ont  des  robes  de  coton,Ôr  de  foye:  la  ro- 
be  de  deirous,ne  leur  va  que  iufques  a  la  moitié  des 
gcnoux,&  eft  fort  cftroite,  ayans  vne  riche  ceintu- 
re,&  a  icelle,vnc  dague  fort  richement  eftofee.Les 
femmes  font  couuertes  de  draps  dcfoye,&  ont  des 
chemifes  fort  courtes,mais  rccamccsd'or,  &  pier- 
rerie,portas  les  cheueux  longs, &  biê  accouftrcz  a- 
uec  pierrcrie,&force  fleurs  y  cntrelacecs.Us  font  la 
plus  parr  Mahomctans,5:  ont  des  Mofquees,quâd 
ils  meurér,  ils  font  enterrez,&  leurs  enfants  fucce- 
dent  a  leurs  richeffes:leur  logis  font  grâds ,  &  hors 
la  ville  ont  de  trefgrands  iardins,où  les  arbres  frui- 
â:iers,&  les  fleurs  abondenr,&où  ils  ont  force  fur- 
geons  de  fontaines  pour  fe  lauer.Cette  contrée  fut 
Qui  prc.    defcouuerte  par  vn  gentilhomme  Portugais  nom- 
xnictdes    mé  Don  Diego  Lopcs  de  Secchiere,&  l'ayant  ainfi 
chreftiens  vcuc,5c  y  prenant  terrc,ellc fut  vfurpeeparlesMa- 
dcfcouunt  i^oi^êtans  (  ainfi  que  dit  a  efté)  qui  la  prindrent  par 
çrahifon, comme  auffi  ils  furprindrent  quelques 
marchands  Chreftiens,qu'ils  deualiferent,&  quel- 
ques vns  ils  en  occircnt.Cc  que  fçachant  Dom  Al- 
phons  d'Albuquerque  capitaine  gênerai  des  Indes 
vint  auec  fon  armée  a  M^/rfff't,l'a(ficgea,&  alTaiUic 
&  quelque  refiftance  que  fcculfent  faire  les  Maho- 
metans  en  deux  alfaults  qu'ils  fouftindrent  fi  eft-cc 
Par  qui  fut  qu'illapritparforce  &  le  pillage  departy  monta  a 
prilc  Mala  vn  thclor  ineftimable  :  &  foudam  on  baftift  vne 
ca/urles    forte  citadelle  pour  tenir  la  bride  aux  Indiens  & 
/afidellcs.  Mores,quifut  caufe  que  le  Roy  de  Aww,  quia  de 
belles  mines  d'or  en  fa  terre  fe  rendit  tributaire  des 
Chreftiens,comme  fcirent  plufieurs  autres  fes  voi- 
fîns.A  prefent  en  Malaca  y  a  plus  de  Chreftiens  que 
d'autres  ,  Se  le  Roy  de  Portugal  y  a  fait  baftir  vn 
CoUegede  ^^^^^^  pour  les  freres  de  la  focieté  de  lefus  ,  lef- 
mIucI?"  qu^ls  y  ont  fait  vn  grand  ausncement  en  la  religiô, 
ayants  côuerty  des  principaux  fcigneurs  de  la  Pro- 
uince.PairélccapdeC/«^4/'M>-<i  vous  voyez  vn  Ar- 
chipelague chargé  d'iflcs  infinies,  defquclles  nous 
parlerons(Dicu  aidant  )  mais  qu'aions  efpluché  ce 
qui  refte  en  terre  feime  de  l'Afie. 


p^DES  ROYAVMES  DE 

CAMBOIA    CAMPA  A,  ET 

Cachuchina ,  iufques  a  la  grande 
région  des  Sines  ôc  Mangi. 

G  H  A  P.  XXVIII. 

Napcu  voir  iulqu'icy  com- 
bien fe  trôpent  ceux  qui  pen- 
fent  que  le  grand  Cham  de 
Tartarie  commande  fur  tou- 
tes les  Indes,a  caufe  que  faiu- 
dfdidtiÔ  feftend  iniques  aux 
derniers  coings  de  l'orient,  &  ' 
_     .       .        J  au  païs  de  Mangi:  mais  ils  ne 
regardent  pas  qu'elle  eftendue  il  y  a  des  le  Septen- 
trion ,  iufques  aux  parties  auftrales  ,  &  les  grandes 
feparations  des  terres  faites,&  par  les  montagnes, 
&  par  les  riuieres,  de  forte  que  vous  auez  veu ,  en  0"' 
quel  lieu  du  cofté  de  GH-zjrath ,  &  Camhoia ,  font  fe-  j^P^ 
parées  les  terres  du  grand  Tartare,  aucc  celles  des 
Roys  Indiensuellement  que  félon  cette  confidcra-  ^  d 
tion,&:  prenans  efgard  au  grand fleuue Caromo- ks i 
ran,&  aux  monts  qui  feparent  le  Mangi ,  d'auec  la 
China ,  vous  verrez  auffi  que  les  Roys  Indiens  ont 
leurs  Seigneuries  iufques  là  eftendues  ,  &  que  le 
Tartare  commande  en  ce  qui  eft  de  plus  Septen- 
trionales Indes ,  que  nous  appelions  Orientales. 
Donc  en  celle  région,  que  les  anciens  ont  nomme 
Sine,&  qu'encorles  modernes  appellent  Chinà, 
nous  embralfons  les  royaumes  de  Camhoia,  Campaa, 
ôc  Cauchij china, descendants  de  celuy  qui  eft  dit  chi- 
«rf,proprement,  lefquels  ne  font  aucunement  tri- 
butaires  ,nyfuiets  du  Tartare,  ains  auffi  puilfanrs 
que  luy,&  le  Roy  de  Chinà,ayant  plus  de  fept  cens 
liciics  de  pays,  fous  fon  obeilTance.   Or  le  premier 
pays  qui  s'ofFre,ayant  paifé  le  Cherfonelfe  de  Mala- 
ca,ôc  le  goulphc  Pcrmulite,  eft  le  Royaume  de  Câ- 
boia,par  le  milieu  duquel  palfe  ce  fuperbe  fleuue 
Menan,ce  que  Paul  Vénitien  rappelleQman,lequel 
fort  du  monr  Caucafe,&  qui  porte  ce  nom  de  Me- 
nan  en  langue  du  pays,  qui  fignifie autant  que  la  M 
mcre  des  eaux,à  caulc  de  l'abondance  d'icelles  car 
le  fleuue  Mccon,qui  eft  des  plus  grands ,  &  larges,  ^ 
qui  foyent  en  l'Aficjbicn  que  touche  l'extrémité  du 
pays  de  Camboià ,  fi  eft-ce  qu'il  s'en  va  droit  a  la  aj 
China,&  fepare  les  terres  Indiennes ,  d'auec  celles 
du  Prince  de  Tartarie.  Ainfi  vous  voyez  combien 
le  nom  de  Sine ,  emporte  en  foy  de  pays,  &  s'il  eft  a 
reccuoir,que  les  Qrniifaiens,foyent  a  enrcgiftrer  a- 
uec  les  Sineens,  puis  que  la  fcparation  en  eft  fi  gra- 
de, &  que  les  contrées  font  gouuernees  par  Prin- 
ces diuers,&:  de  mœurs,  &  religion  toutes  con- 
traires:car  tout  cela  eft  fort  confiderable:&  défor- 
mais ne  faur  rant  fc  lier  a  Pcolomee.que  les  modcr- 1 
nés  ne  nous  foycnr  plus  refpedablcs ,  à  caufe  de  la  i 
certitude  de  la  vcué,  &  expérience.   PalTé  donc  le  à 
Royaume  de  Siam,Bremà,&  Iangomà,&  les  replis 
du  goulphe  de  Siam,ou  fein  PcrmuHte,vous  venez 
au  pays  de  Camboià,lequel  eft  aflTjs  fur  vne  pointe 
de  terre  faire  en  triangle  ,  laquelle  regarde  l'Ifle  de 
Bornei,  ayant  la  mer  de  toutes  parts,  fors  que  du 
cofté  de  Septcntrion,que  luy  font  les  terres  de  lan- 
gomà  ,  &  de  Campaà ,  le  premier  pays  eftant  plus 
Occidental,que  raucre,quieftdLUûut  Oriental,^ 
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pofc  fur  la  mer  deSur,qu  on  appelle  le  grand  fcin,  quelque  peu  d'or  ,& dents  d'clephant,  &  lesitnar- 
&  la  mer  de  Cimlcs  villes  qui  font  en  cepctit  royau  chands  y  aporcent  toiles  de  Bcngala,lcfquclles(cô- 
me  font  Caraboià  capitalc,&  de  laquelle,la  région  me  dit  eft  )  font  trcsfines,peu  de  poiure ,  lequel  par 
eftnommce,affifc  hir  le  fleuue  laquelle  fe     tout  cepays,&  iufqucs  a  la  China,  eft  auffichec 

nommoit  iadis  BaUnga  Métropolitaine  :  puis  fur  le  qu'il  pourroit  eftrc  en  rEuropc,girofflc,argcnt  vif, 
goulphedeSiam,à  l'Occident ,  elle  a  Zacabedera,  du  ftorax  en  liqueur,  &  fluide  des  pate-noftres 
i:rf»^9r,&Corfl/,aflîfe  fur  la  pointe  de  celle  région,     d'azur,carie  vous  ay  dit,  que  les  pate-noftres  font 

or  où  elle  met  fin  a  terre  ferme,  vers  les  parties  au-  en  grand  pris, &  vfage  par  tout  l'Orient.  Les  façôs 

ftrales,  ayant  près  d'elle  vnellle nommée  Pulocô-  de  vie,leshabits,& la  manière  des  obfcques  de  CE- 

dor,  feparce  du  promontoire  par  vn  petit  deftroir,  boià,fe  raportent  aux  façons  de  faire  des  autres  In- 

&■  canal:&  ce  cap  eft  appelé  par  Ptolomee,  le  grâd  diens,enrant  que  les  corps  y  eftans  bruflcz,il  aduiéc 
promontoire,^  les  modernes  luy  donnent  le  nom     que  le  Roy  mourant  plufieurs  Seigneurs  fe  brufléc 

de  riflc  de  Pulocondor.  La  doublant  vers  le  pays  franchement  auec  le  corps  pour  honorer  leur  Prin  Campaà 

deCampaa,&deCin,vous  voyczPengoulphemét  ce:maisles  femmes  y  font  contraintes,  ainfi  qu'a-  Royaume 

du  grand  fleuuc  Menan,furAgqucl  (  comme  auons  uons  ditalFcs  fouuent,  es  prouincesià  defcriptes. 

dit)  eft  baftic  la  cité  Royale  de  Camboia,&  tirant  Ayant  palFé  CamhoU,  vous  venez#.i  Royaume  de 

pfôs  haut,eft  la  ville  de  Baida.&cpves  d'elle  vne  Iflec  Campaà ,  qui  eft  auflj  fur  la  cofte  de  la  mer  de  Cin, 

te  ditte  Pulofirfu ,  Ôc  là  vous  entrez  au  goulphe  de  ou  grand  Sein,ayant  Camboià  au  midy ,  Brcmà  au 

Campaà,&parmefmemoié,voyezlafinduroyau-  Voncm^Cucmchina  au  Septentrion,  &  Leuant  auec 

me  Camboien.Ic  fçay  bien  que  Marc  Paul  Venitic  partie  de  la  mer  qui  l'arroufe  :  le  pays  eft  grand ,  & 

dit  que  de  fon  temps,&  cnuiron  l'an  de  noftre  Sci-  abonde  en  viures ,  fclon  la  région  ;  les  ports  y  font 

gncur  mille  deux  feptantedcux,le  grand  Chamfeit  fréquents,  &  aflcs  capables  pour  les  grands  vaif- 

guerre  aux  Roys  deMien,&  Bengaià,&:  que  depuis  féaux  :  y  a  des  villages  en  bon  nombre  fur  les  riuie-  yiUcs  du 

il  courut  tout  cepays  iufques  a  la  mer  de  Cin  ,  fai-  res,lcs  villes  principales  font  celles  qui  s'cnfuyuêt.  pays  de'^ 

fans  fes  tributaires,les  Roys  de  BengM^Mien,Çangi~  Vers  le  Poncnr,&  furies  limites  de  Brema^ç9c\a.  vil-  Campaà, 

gù,^mù,Tol9man:&cles  ?iomnces  de  Cinngm,Sedm-  le  dePangomà,aflîfefurlefleuueMcnan,puis  ti-" 

fit,  singm,6c  Paz^m/u  :  comme  encor  il  foumit  Cian-  rant  au  Leuant ,  s'oftre  la  grande  cité  de  Campaa, 

^Ih,  THdtnfM,Smgmm^tu,  Coiganzjt,g^mnzjt^&c  tout  le  en  l'emboucheure  d'vn  fleuue,  qui  fait  vne  promi- 

^  pays  Cineen,qui  eft  iufque  au  fleuue,dit  par  les  mo  nence  de  terre,  ôc  comme  vne  pointe ,  &  promon- 

dernes  Caramoran.   Maisàprefent,ilneiouitde  toire,où  eft  alîife  vne  ville  nommée  ^iore/Z^:  &  vis 

j.  pas  vn  pouce  de  terre  vers  rOccident,outre  le  mot  a  vis  d'icclle,vnelflc  ditle Pulocampaalôc  là  on  prend 

Tfnte,6c  le  païs  Ttpurien.ny  du  cofté  de  Leuant,quc  la  route  vers  Cuchichina ,  le  long  de  la  cofte ,  ôc  fe 

iufques  an  fleuue  de  Mm» ,  qui  eft  celuy  qui  paife  voyent  les  villes  de  Cotan^Canht, choi,  &  Bicipuri^po"  Salzâtgè 

par  la  Chinà,fur  vne  partie,dc  laquelle  il  a  coramâ-  fee  en  vn  recoing  de  goulphe,  qui  fait  la  feparation  ''""'^  '^^ 

dement,à  caufe  qu'elle  eft  contenue  au  pays,  &  re-  de  Capaa,  &  de  Cuchichinà,vers  l'Orient,  mais  au  ^^^g^â 

gion  de  Mangj,dc  laquelle  nous  parlerôscy  après.  Nord ,  la  ville  de  Salzatgù  fepare  les  Royaumes  de      "  * 

d'autant  que  maintenant  ces  peuples  fusnommez  Campaà,& de  Bremà,bornez  par  le  fleuue  Menon, 

fe  fonr  émancipez  de  fa  fuiedion,  &  que  la  monar-  duquel  auons  parlé  cy  deflTus.  Le  Roy  de  ce  pays  eft 

chieduTartare,n'cft  fi  grande  queiadis,foit  que  la  idolatre,fort  riche, 6c  puiftant ,  fe  maintenant  tref- 

confidercz  en  la  Scythie,Sarmatie  Afienne,ou  vers  bien  du  reuenu  de  fon  Royaume:&  touts  fes  fuiets 

IcsBadrienSj&'Icfelbas,  ou  du  cofté  méridional  nourriflent  des  cheuaux,& font  guerre  a  leurs  voi- 

des  Indes:y  obftanr,comme  i'ay  dit,  &  la  puilfance  fins,&  fur  tout  a  ceux  de  Cuchichina ,  l'aife ,  &  les  Aloé  âit 

des  Roys  du  pays ,  &  la  grandeur  des  riuiercs ,  ôc  richelFes  les  empefchat  de  viure  en  paix\  auec  leurs  Cahmhttî 

•  l'afpretc  inacccflible  des  montagnes.  Le  Roy  donc  voifins.Le  plus  qui  croift  en  Campaà.eft  leCalam-  ^^"^  '"^^ 

J^çdeCrfmiwrf,eftpuiirantcnguerre,Ôcfonpaïss'eftéd  bur,qui  fignifie autant  qui  diroit  Aloé,  duquel  ils 
bien  auant  en  terre  ferme,ayant  querelle,&  difcor-  ont  de  deux  fortes,  ainfi  que  dit  Barboife  en  fes  In- 
de ordinaire  auec  les  Roys  de  Jww,  ^rfwrf,  ôc  C^w-  des,  v{ant  dételles  paroles.   Au  dedans  du  pays 
mais  ores  il  vit  en  paix  auec  le  dernier  de  ceux  d'Anfian,ôc  de  Chinà,  mefut  dit,  qu  il  y  auoir  vne 
cy,&  n'eft  fuiet,ny  tributaire  a  home  qui  viue.  Les  grande  Ifle,appellee  Campaà,  ou  il  y  a  Roy,  &  lan- 
Camboiens  eftans  grands  guerriers,s  adonner  auf-  gage  particulier,ôc  où  nailfent  plufieurs  clephans, 
fifortal'artPyratique,  ôc  font  toufiours  fur  mer  lefquels  on  conduit  en  diuers  lieux  des  Indes:  là 
auec  leurs  Lanch4rai,(][ii  font  leurs  nauires,  courâts  naift  auflî  abondance  d'Aloé,  que  les  Indiens  apel- 
fusachacun,Ôcefcumanslamerle  long  du  goul-  lent  Aquilan,ôc  Calambuc,lc  meilleur  eft  Calam- 
phcdeSiara,ôc  versla  mcrdeCur:Sc  ce  furent  eux  buc.Or  BarboflTe  a  cfté  mal  informé  far  cette  terre:  ^.^^ 
qui  au  commanccment  donnèrent  de  grands  affai-  car  elle  n'eft  pas  Ifle  ,  mais  ceux  qui  luy  ont  donné  n'cft  poinî 
res  aux  Portugais,  s'cftans  arreftcz  au  Royaume  de  des  inftruâ:ions,fe  font  trompez  fur  l'Ifle  de  Pulo-  ifle. 
Malacà,  auec  lefquels  depuis  ils  fè  font  arreftez ,  ôc  campaà,qui  n'eft  feparee  de  terre  ferme,que  par  vn 

5  nefontplus  leurs  courfes,  que  cotre  ceux  de  Siam,  canal,ainfi  quclaSicile,  eft  de  la  Calabre;  auffi  de- 

ôcdeBrcmà.    Ce  peuplç  eft  adonné  a  l'adoration  puis  il  dit,que  d'autres  tiennent  Campaà  pour  ter- 

des  idoles,de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres,a  fin  re  ferme, Ôc  telle  l'ont  recogneuë,ceux  qui  l'ont  de 

de  ne  repeter  fouuent  vne  mcfme  chofe  :  le  pays  eft  plus  près  defcouuerte.  Or  quant  à  1' Aloé,ils  en  ont 

fort  plantureux,  ôcfertil,  abondant  en  cheuaux,ôc  en  ce  pays  de  grands  bofcages,  ôc  leCalambuceft 

elephans,  qui  font  apriuoifez,  ôcadextrez,  pour  le  le  vray,ôc  le  plus  parfâit,cftantgommeux,ôc  ayant 

feruice  dela^uerre,ont  de  bon  ris,  Ôc  en  abondan-  des  veines  qui  font  blanches,&  noires,ayât  le  bois 

ce ,  chairs ,  ôc  poiffons^  ôc  du  vin,  fait  a  leur  mode,  mol ,  Ôc  non  dur ,  comme  on  le  voit  en  d'aucuns 
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endroits, &  l'eftimc  Ion  auffi  bon  que  ccluy  de  Zo- 
cocoràine,cn  la  defcripcion  de  laquelle  nous  auôs 
Mincsd'or  parlé  aulTi  de  ce  fimple.    Le  pays  de  Campaà,  n'eft 
aCampaa  f^ns  mines  d'or,mais  le  métal  n'en  eft  fi  bon,  &cf- 
puré,que  ccluy  de  Malacà  ,  d'où  auant  on  porte  a 
Campaà,du  poitron  fec^ôc  falé,daris,  de  l'or,  ôc  de 
l'argcntunais  en  peu  de  quantité  ;  là  où  l'or  y  vaut 
moins  qu'en  Malacà,&:  où  chacû  aborde  plus  pour 
rAloé,quc  pour  autre  marchandifc:  il  cft  vray  que 
pour  ce  que  ce  pcuple/e  plaift  fur.tout  aux  fufFuini 
gations,il  ne  veut  guère  le  defFaire  de  ce  bois,ny  du 
Benioin  :  ioint  que  les  Chreftiens  en  retirent  alTes 
delaTaprobane,  &:pourcene  fefoucient  d'aller  a 
Campaà:  tellement  qu'il  n'y  a  que  ceux  de  Chinà, 
Mahome-  Cochuchinà,&  Siam,qui  facent  ce  voiage.    Et  au 
tans  non   refte  ces  Campit)is,ne  (oufFrent  point,que  les  Ma- 
enduieza  hometans  habitent  en  leur  pays,ny  entrent  en  leurs 
Campaia.  pons , fe  craignants  du  defaftre de  Malacà,  &  ne 
voulans  changer  de  façons  de  fairc.En  ce  carrier  ny 
a  aucun  port  nommépour  le  trafic,ains  touts  lieux 
leur  font  propres  a  tel  vfage ,  &  le  plus  qu'ils  trafi- 
quentjfont  quelques  draps  du  pays ,  qu'ils  troquet 
auec  leurs  voifins.  Apres  Campaà  vient  le  Royau- 
me de  Cochuchinà ,  qui  eft,  ôc  plus  grand ,  &  plus 
f  Siuf-  "^^^  '  'l^^^  ^'^  précèdent ,  &  pofé  entre  iceluy ,  ôc  la 
chuX&""  Chinà,auec  ces  limitcs.Vcrs  l'O  ccidcnt,  il  eft  fcpa- 
fcs  limites  ré  du  Royaume  de  ripHrà,ça.ï:  le  grand  fleuue  Mecon, 
qu'on  eftirae  le  plus  grand  de  rAfie,au  Midy  luy 
eft  Campaà,  au  Septentrion  la  région  de  Moin,  &: 
de  la  chma^on  Cin,&c  au  Leuant  eft  la  mer  Oricnta- 
le,tellcmcnt  que  ce  Royaume ,  eft  comme  limitro- 
phe du  Tartare,mais  les  monts  partiflans  leurs  Sei- 
gneurics,lefquels  s'eftendent  iufqu'au  pays  de  Mâ- 
gijlequel  eftoit  aufli  compris  fous  laiurifdiftiô  du 
Ceux  de    Tartare  :  &  quelque  nom  que  les  modernes  luy  a- 
Cochinchi  ycjn;  donné,fi  eft-ce  que  Ce  pays  eft  contenu  en  l'e- 
nà.nev.ont  -^^çj^j^ç      Cj„çs    5^  extrémité  de  tout  l'Orient, 
lur  mer.  ^  ^  r  ■  r 

Aureftecepeuplenetrahquepomtlur  mer,  pour 

n'auoir  le  cœur,ny  l'vfage  de  nauiguer,  &  quelque 
Aloè  tief-  grand,&  magnifique  que  ce  Roy  foit,  il  cft  fuiet  & 
bon  enCo-  tributaire  de  celuy  de  Chinà,&  faut  que  tienne  or- 
chincliinà.  dinairement  vn  Agent ,  ou  Embafiadeurala  cour 
de  fon  fouuerain.    Ce  pays  abonde  en  Aloé ,  aufîî 
bien  que  Campaà ,  comme  auffi  on  y  trouue  de  la 
Porcelaine,qui  y  eft  affes  chere,à  caufe  que  les  mar 
chands  la  portent  a  la  Chinà,où  ils  la  vendent  pref- 
que  ce  qu'ils  veulent.Làfe  font  auffi  des  tafetas  de 
toutes  fortcs,&  couleurs,&  plus  fins,meilleurs,  ôc 
plus  larges  qu'on  ne  les  fait  par  deça,&  toutes 
Ibyes  parfaites  chacune  en  fon  e(pece:car  ce  peuple 
ne  faUific  rien  en  les  denrees,ainfi  que  font  prefquc 
touts  les  Royaumes  voifins ,  mais  c'eft  à  caufe  que 
les  cftrâgers  leur  ont  apris,cc  qui  ne  peut  eftre  ainfi 
de  ceux  cy,  lefquels  ne  fouffrent  aucun  eftranger 
mettre  pied  en  leurs  villes ,  ains  vont  contracter  a- 
uec  eux  aux  ports  des  riuieres,  ainfi  qu'on  en  vfe 
•    5Qulplue  auffi  a  la  Chinà.     La  plus  fréquente  marchandife 
fort  requis  qu'on  y  porte,eft  le  foulpbre ,  &  lalnitre,  &  falpe- 
cn  Cocliin  H:re,à  caufe  que  ces  peuples  font  grands  faifeurs  de 
chinà,&    fç^jj^  artificiels ,  &  s'y  plaifcnt  fur  toute  chofe,  Ôc  la 
pierrerie,& efpicerie,y  commcnçenr  a  eftre  a  haut 
pris, à  caufe  que  défia  ils  s'cfloignent  du  pays  chaut 
vcu  qu'ils  fontprefque  au  meiine  parallelle,  que 
rEfpaigne,&:  par  deçà  le  tropique  de  cancer.  Au 
refte  fi  nous  voulons  limiter  le  pays  de  Chinà  fuy- 
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uant  Ptolomee,  nous  ne  verrons  que  le  fimplc 
craion  du  commencement  d'iccluy,qui  le  fait  eftre 
de  telle  forte,qa'à  peine  palfez  vous  le  cap  de  Lam^ 
po,qm  n'eft  pas  la  moitié  de  cette  prouince:&  quât 
aux  modernes,ils  ne  fçaucnt  en  donner  raifon,  que 
fuyuat  la  marine,pour  la  caufe  cy  deffius  notee,quc 
nul  eftranger  entre  en  leur  pays,ains  fi  Ion  veut  tra- 
fiquer,  il  faut  aller  aux  ports,&  expofer  famarchâ- 
dife  en  véte,&  lors  les  Chinois  portét  ce  qu'ils  vcu  Nu 
lent  troqucr,&  s'accordent  auec  les  eftrangers  ai-  S^' 
fement,&  quelquefois  c'eft  aux Ifles  que  fe  font  les  çi'J 
c6merces,comme  ala  loy  non  fuieitcs.Cecy  eft  af- 
fermé par  André  Corfali,  difant  ainfi:  cefteannee 
palFeejles  Portugais  voiagerent  versla  Chinà,mais 
on  ne  voulut  foufFrir  qu'ils  defcendiffent  a  terre:&  Cn 
leur  dit  on  querelle  eftoit  la  couftume  du  pays,  fia 
que  les  eftrangers  n'entrent  point  en  leurs  villes,ni  R 
maifons.Puis  dit  que  le  Roy  de  la  Chinà,ne  fc  laif-  ç° 
fe  oncvoir,ny  parler  qu'à  vnfeul:  que  fi  quelcim 
veut  eftre  expédié  de  quelque  affaire  qu'il  aye,en 
faut  que  le  face  entendre  a  yn  député  pour  cet  affai  Lj, 
re,lequel  le  declaire  a  vn  autre,  ôc  ainfi  de  main  en  u 
main ,  iufques  a  cinquante ,  le  dernier  defquels  en  de 
aduertit  le  Roy:&  par  ce  moien  vous  pouuçz  voir  ^ 
combien  il  fait  bon  negotier  en  celle  cerre:lës  limi- 
tes  de  laquelle,  il  nous  faut  declairer  :  en  premier  lo, 
lieu  Ptolomee  la  borne  ainfi.  Au  Septentrion  luy  ?•< 
gift  le  pays  des  Seres,qui  eft  le  Carai,  &  région  de 
Cambalu:  au  Leuant ,  ôc  Midy  la  terre  incogneuc:  ' 
au  Poncnf,  eftl'Inde  outre  le  Gangé  :  &  delàilla 
fait  eftcndre,iufques  au  grand  Sein,qui  eft  (comme 
aucuns  penfent  la  mer  de  Sur,  vers  laquelle  s'ache- 
minoit  Magellan,ayant  pafte  le  deftroit ,  qui  porte 
fon  nom  pour  doubler  vers  les  Moluques  ,  &taf- 
cher  de  faire  le  rond  de  l'vniuers  par  l'Océan.  Au 
refte  on  voit  par  là,  que  les  liles  qui  font  au  grand 
Scin,font  incogneuës  a  Ptolomee,comme  auffi  eft 
la  plage  Septentrionale  deMangi,&  Q^infay.def- 
quels  pays  nous  parlerons  le  plus  cleremenr,&  fuc  ^ 
cintement,qu'il  nous  fera  pofîîble.  La  coftedonc  ^ 
de  Chinà,s'eftend  plus  de  quatre  fent  lieucs,ce  qui 
fufEt  pour  monftrer  que  le  Tartare  n'y  commande 
point,quoy  que  le  temps  pafTé  (  ainfi  que  dit  auôs  ) 
il  yaye  fait  des  courfes,  &  commençant  au  lac  de 
Mz«/^t, dedans  lequel  entre  le  grand  fleuue  Me««,  il 
va  iufques  au  fleuue  de Cwwdr^w,  qui  lefeparedu  ^ 
pays  deMrfn^z,queProloraee  a  pris  propremét  pour  ^ 
la  région  des  Sincs,fans  cognoiftre  que  fuperficiel-  c 
ment  la  Chinà  Orientale,  &^uftrale.    Les  limites 
modernes  font  au  Ponent,  le  Caui,ôc  la  région  de 
rhektb ,  cy  delFus  par  nous  dcfcrits ,  au  Midy ,  que 
Ptolomee  apelle  terre  incogneuë ,  luy  eft  Cochuchi- 1 
nk.zM  Septcntrion,eft  chtqmn,ôc  Mangi,ÔC  a  l'Oriét  j 
le  grand  Sein  de  mcr.ores  dit  mer  de  Cin,  ôc  Océan  ^ 
Oriental. Quant  aux  villes ,  premièrement  félon  la 
cofte  de  la  mer,vous  auez  Canton,qui  eft  en  l'cngonl  ^ 
phement,quc  faitlegrad  fleuue  de  Mero», ou 
6n  la  mer,&  cft  pofee  fur  vne  pointe  de  terre  batuc  £ 
de  trois  coftez  des  flots  de  la  mer,&  ayant  deux  pe-  j 
tites  Ifles,qui  la  ceignent,à  fçauoir^/»ji,  &  Berna-  ^ 
gk  :  puis  y  font  Motan ,  Fuchian ,  C  biche ,  entourée  de  p 
deux  Ifles  nommées  l'vne  ^guAâk,ÔC  Bematerk:ôc  là  f 
la  cofte  fait  vn  long  efpace,(ans  qu'on  treuue  ville, 
village,  ny  port  aucun,  ce  qui  eif  caufe  de  la  ruine 
de  plufieurs  yaifFeaux  ignoransla-route,pour  les 
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efciicils  qui  font ,  &  que  d'ordinaire ,  la  mer  y  eft 
fort  tempeftueufe  :  ioint  qu'il  fait  mauuais  eftre  a- 
uec  les  Pilotes  du  pays,lefquels  endutans  tourmé- 
re,ont  recours  a  leurs  oraclcs.qui  leur  donnent  rct 
c-  ponce  preiudiciable  bien  fouuct  a  quelcun  de  ceux 
'  qui  feront  en  leur  nauire,  Et  aptes  auoir  paiTé  cette 
plage  fi  fafcheufe,  vous  venez  a  Ce^«/ço ,  qui  fait  vn 
^1  goulphe,  &  beau  port,  &  de  là  a  Coiganzù,  cité 
,   qui  eft  la  dernière  deChinà,  pofeepresdufleuue 
4.  Ceromoran,  lequel  eft  fi  profond,  qu'il  porte  des 
vailfcaux  auflî  pefans  que  la  i-ner,&  a  l'obiet  dcCo- 
ianzù,cftla  ville  de  QÎKinzù,quieit  la  première  du 
pays  de  Mangi  fuiet  au  Tartare ,  duquel  nous  par- 
•   Icrons  cy  après.  Les  villes  qui  font  en  terre  ferme, 
^5  font  en  laprouincc  de  Moin,preraierement  Tudtn- 
,i. /»,puis  GHitnxJi^BmnfrOiMoim,ch.d  du  pais^Mai/aro, 
Zebeng^  ^Ijigithai,  Cirt^hianfù,  aiîife  fur  vn  lac  nom- 
mé Gtitan,  ou^/rf» ,  duquel  eft  renommé  lefleuuc 
Mecon:apres  on  voit  pdmgu , Saianfù,  &c  Tingmgtù. 
Entre  toutes  ces  villes  TudinfuyOnTudinflu ,  eft  des 
plus  fcgnaleesquifutiadis  vn  Royaume,  &  auoit 
onze  citez  qui  luy  obciiroyent:mais  le  grandCham 
qui  ra(ruiettit,&  péfe  qu'encore  à  prefent,  elle  luy 
obeit,quoy  queleRoydeCin  luy  face  refiftance. 
}  EtC(?;^rf«2;^«eftrichepourlefelquiycroift,  &  eft 
'"^  fait  par  ceux  du  pays,'lefquels  en  font  defpeche  en 
Tartaric ,  &  pays  voifins:&  du  refte  des  villes  tant 
fur  leMecon.que  plus  auant  nous  les  defcrirons  au 
pays  de  Mangi,nous  fuffifant  de  vous  auoir  effigie, 
le  paysChinecn,{elon  que  fc  comporte  auec  la  plus 
grande  diligence,  &  curieufe  recerche  qu'il  m'a  c- 
ftépofîible.  Reuenans  donc  au  Roy  de  China,  & 
peuple  a  luy  fuiet,  voicy  comme  BarbolFe  en  parle. 
Le  Roy  de  Chinàeft  vn  trefgrand  Seigneur,  & 
paien  de  religion,ayant  grande  Seigneurie  fous  luy 
&par  mer,  &  par  terre,  &  és  Iflcs,  oiiil  rient  bon 
nombre  de  gouuerneurs  (c'eft  ce  qui  a  fait  penfer 
aplufieurs,quele  grandCham  commandaft  fur  les 
Ifles  de  l'Inde  Orientale,cftimants  que  toute  la  ré- 
gion des  Sines,  luy  fut  foumife  )  le  Roy  fc  tient  or- 
dinairemenr  en  terre  ferme ,  &  ne  foufFre  Ion  que 
les  eftrangers  entrent  en  fon  pays  :  ains  fi  quelque 
Embalfadeur  luy  veut  parler ,  faut  que  vienne  par 
mcr,&  que  leRoy  le  fçachant,luy  ordonne  lieu,où 
ilfedoiue  trouucr,&  làil  va,&  luy  parle,  &  le  def- 
^  peche.Cettc  façon  eft  contraire  au  Tartarc,qui  eft 
beaucoup  plus  communicatif,&  lequel  ne  fait  dif- 
ficulté de  receuoir  les  eftrangers  en  fes  terres, ainfi 
qu'auez  veu  au  Catai,  &;  que  cognoiftrez  cncor  au 
pays  de  Mangi.  Aioufte  encor  Barbolle:  monftrant 
quels  fontleshabitansde  Chinà,  &  quelles  leurs 
façons ,  &  manières  de  viure.    Les  habitans  de  ce 
Royaume  font  blancs,de  belle  taille,grands,  &  biê 
difpofts,&  allègres  de  leurs  perfonnes ,  &  les  gen- 
tils hommes  forr  courtois,&:  debonnaireSjComme 
auflî  lesfemmes  y  font  belles,  &gentiles  :  mais  ce 
qui  les  rend  vn  peu  laids,c'eft  que  les  homes  n'ont 
que  deux  ou  trois  poils  en  la  barbe,&  que  tous  hô 
mes,&  femmeSjOnt  les  yeux  trefpetits,  &  tant  plus 
les  ont  tels,&  plus  aufli  on  repute  cela  a  beauté,  & 
bienfeancc.Les  femmes  font  tt efbien  veftues,  por- 
tas  leurs  robes  de  foye,de  drap,ôc  de  coTon,&  l'ha- 
bit  des  hommes  prcfque  faita  l'Alcmande,  ayans 
ij.  chaulFes ,  brodequins ,  &  efcarpins,  &  ont  propre 
langagCjvfans  de  prcfque  pareil  accent,&  façon  de 


profcrer,que  les  Tudefqucs ,  non  que  la  parole ,  Se 
langage  foycnt  en  forte  quelconque  fcmblablcs. 
Qiiant  a  leurs  repas.ils  s'afieent  a  tablc.côme  nous  ^'^ 
par  deçà ,  vfcnt  de  nappes  ,  &  fcruietes,  mettans  a  ^hi- 
chacun  fon  plat,& feruictejVn  coutcau,6c  vnè  cou-  nois. 
pe  d'argent  :  ne  touche  des  mains  viande  aucune, 
qu'ils  doiuent  manger,  ains  vfent  d'vne  fourchette 
d'argentjOU  de  bois,&  tiennent  le  plat  ou  vafe(qui 
eft  le  plus  fouuent  de  Porcelaine  )  enlamaingau- 
che,& près  de  la  bouche,  &  auec  la  fourchette,  ils 
mettent  la  viande  dedans, &  mangent  fort  haftiue- 
ment.  On  leur  fert  plufieurs,  &  diuerfes  fortes  de 
mets, &  de  tous  ils  en  gouftent,ayants  bon  pain  de 
fourmenr,ôi:  plufieurs  fortes  deboiifons  délicates,  Chinoisve 
&  bonnes,qu'ils  auallent  en  ayant  le  morceau  a  la  '^"^b'escn 
bouche,  &:  vfent  de  chair  de  chien ,  qu'ils  treuuent  ^^^^ 
fort  delicieufe,  quoy  qu'il  n'y  aye  nation  qui  s'em- 
poigne  a  l'vfage  de  cette  viande.  Ce  peuple  eft  vé- 
ritable en  fa  parole,  nô  trop  vaillât  en  guerre,  mais 
expert  en  la  marchandife,&  entendant  le  trafic,au- 
tant  ou  plus  qu'autre  qui  foiten  Leuant:  &  font        ,  . 
grande  quantité  dePorceiame de  dmerieslortes, oc  ne,&  ma- 
lafont  en  la  manière  qui  s'enfuit.   Ils  prenent  des  niere  de 
coquilles  d'efcargots  de  mer ,  coquilles  d'œufs,  8c  l'affiner. 

autres  matériaux  qu'ils  puluerifent.puis  les  mettét  ^^■^  lefom 
n.         >•!  r    \  t'  r        i    maire  des 

en  pafte,  qu  ils  mettent  loubs  terre,  par  1  efpace  de  j^j^j 

plufieurs  années,  afin  qu'elle  s'y  puilFe  affiner,  ôc  &  righa- 

laquelle  ils  lailPent  a  leiws  enfants,comme  vn  riche  fettc  en  so 

trefor,& héritage: &  en  ont  toufiours  de  celle  que  >oiage. 

leurs  anceftres  leur  ont  laifie,auec  les  mémoires  du 

lieu  où  ils  l'ont  fouterrce:& l'en  titans ,  ne  faillent 

d'en  y  mettre  d'autre ,  de  forte  que  toufiours  ils  en 

ont  de  la  vieillepour  mettre  en  œuure,&  delà  nou 

uelle  pour  la  cacher  fous  terre,ô£  l'affineriSc  là  eau 

fe  qui  leur  fait  tenir  fi  grâd  copte  des  vafes  de  cette 

terre  ainfi  affinee,& rrefblanche,  eft  d'autant  que 

s'il  y  auoit  du  venin,&  poifon  en  icelay,il  n'a  garde 

d'eftre  long  temps  fansfecairer,&  rompre,  &  def- 

couurir  laforbe,&  venin  qu'on  yauroit  mis  :  &: 

pource  ils  mangent.  Se  boiuent  en  ces  vafes,  &  en 

fo'nt  grand  compte,tant  pour  la  beauté,  que  pour 

la  vertu.  Quand  donc  cette  compofition  eft  en  fa  9^"^^ 

perfeâ:ion,ils  la  tirent  de  tcfre,&  la  mettêt  en  œu-  bondit  en 

ure,  en  faifant  vafes  diuerSjgrâds,  &  petits, lefquels  China. 

ils  paignent,efmaillent,&  verni(rent,ayans  le  foing 

(  comme  dit  eft  )  que  tirans  la  vieille,ils  en  ayent  de 

nouuelle  pour  la  mettre  en  fa  place.En  ce  pars  naift 

encor  abondance  de  foye,  &icelle  trefbonne,  & 

tresfine,de  laquelle  ils  font  des  Damas ,  en  grande 

quantité,&  de  tantes  couleurs,les  fatins,  5c  autres 

fortes  de  draps  de  foye  ;  ils  ont  du  mufc ,  du  Rhcu- 

barbe,argenc  fin,perles  petitcs,&  grandes,mais  no 

bien  rondes, ne  fi  belles  que  celles  de  Zeilan,  ou  du 

goulphe  de  Perfe.Ont  encor  l'induftrie  en  ce  pays 

de  faire  des  vafes,  plats,  &  bacins  de  boys,  falieres, 

&  affiettes  de  pareille  eftofîe,  gentimét  elabourcz, 

&  dorez, comme  de  foye,ils  fçauent  faire  plufieurs 

gétileffcs  a  la  main,car  ils  font  de  bon  efprir,&  pa- 

ciensautrauail,aymanslenauigage:  auffi  font  ils  Oùvoîa- 

voile  fur  leurs  lonchi,  vers  Malacà  ,  où  ils  portent 

dufalnitre,abondancedefer,&  autres  chofcs  croif„J,?u* 

r  t  pour  le 

tantes  en  leur  pays,  &  en  raportent  du  poiure,&  trafic, 
autres  drogucSjCar  a  la  Chinà,  ne  croift  point  d'ef- 
picerie:recouurét  de  Malabar,&  Suraatrà,de  l'am- 
nan,cncens,  faffran,  noix  de  galles,  corail,  draps  de 
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toutes  fortes ,  argent  vif,  &  autres  denrées  ayants 
cours  a  Malacà.En  la  China  fe  trouue  encor  gran- 
de quantité  de  cheuaux.  Se  mulets,  pourceaux,  va- 
ches,&  diuerfitez  d'oifeaux ,  de  pluiieurs  fortes  de 
boilTons,&  fi  on  leur  offre  de  noflre  vin,  ils  le  boi- 
ucntvolontiers,&  le  prifcnt  grandement,  &  non 
fans  caufc.En  fomme  c'eft  vn  bon  pays,  &  riche,& 
le  peuple  vertueux, fî  la  parole  de  Dieu  citoit  aiou- 
fteepourlaperfcdiondu  bon  naturel  d'iceluy ,  & 
croy  qu'à  ptefent  les  îcfuites  y  ont  fait  quelque 
prouffit,veu  qu'ils  y  ont  nauigé,&  qu'allas  en  Gia- 
pan,il  faut  que  pafTent  pat  les  terres ,  &  ports  de  la 
Chinà,fi  la  loy  du  pays  touchant  l'abord  des  eftrâ- 
gersncdonncempcfchemcntau  cours  de  l'Euan- 
gile  en  ces  terres  ;  defquelles  ilnousfcmble  auoir 
aifes  dircouru,&  qu'il  eft  déformais  faifon  de  ren- 
trer,où  nous  auons  laillé  la  Tartaric,  car  c'eft  de  ce 
cofté  que  elle  confine  auec  les  Indes  :  mais  auant 
que  ce  faire,ie  diray  côme  en  fommaire  les  mœurs 
&  façons  de  viurede  touts  Indiens,  ayans  particu- 
larifé  cy  deifus  quelques  nations ,  a  fin  que  rien  ne 
demeure  a  cfplucher,quipuiirefcruir  a  l'embellif- 
femcnt  de  noflre  œuure. 

QVELLES    SONT  LES  MOEVRS, 

ET    FAÇONS     DE    VIVRE  DES 

Indiens  en  gênerai, quelle  leur 
religion  ,  ou  pluftoft 
idololatrie. 
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Vie  des  In 
diensent'e 
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ordinaire 
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O  V  s  auons  vcu  cy  dcfTus  cô- 
me l'Inde  eft  diuifceen  trois 
parties  ,  la  première  defquel- 
les  s'eftcnddelaPerfe  auant 
ou  fins  d'icelle,  iniques  au 
fleuuelndù.  La  féconde  de 
ce  fleuueiufques  au  Gange, 
&latroifiéme  qui  eft  la  plus 
riche  eft  celle  qui  prend  au  Gange,  &  s'eftcndiuf^ 
qu'à  la  haute  région  des  Cinois  :  touts  les  habitans 
de  laquelle  ont  grande  fîmilitude  en  façons  de  fai- 
re auec  les  Occidentaux,  d'autant  qu'ils  ne  font 
point  cruels, ni  barbares, ains  courtois,afrables,be- 
nings,piroiables,&  hQrpitaliers:&  mangent(com- 
me  auon  s  dir)fur  les  tables  hautes  comme  nous,  là 
où  les  autres  s'afleent  a  terre  fur  des  tapis, à  la  façon 
de  faire  de  Turquie.  Us  n'ont  ny  vin,ny  vigne,  ains 
pillans  le  ris ,  ôc  le  deftrempans  auec  de  l'eau ,  &  y 
mcflans  la  liqueur  de  certain  arbre,que  ceux  de  Su- 
matrà  apclknt  Thaï, le  font  deuenir  rouge,  &  de  la 
propre  couleur  de  noftre  vin  :  mais  ceux  qui  font 
voifins  du  Gange,  neboiucnt  autre  chofe  que  de 
l'eau  de  ce  flcuue ,  pour  eftre  plus  fauouïcufc,  que 
de  riuierc  qui  foit  fur  terre. Entre  l'Indu,  &  le  Gan- 
gé,lc  peuple  n'a  point  d'autre  pain, que  de  ris,&  ice 
luy  boulUijdu  beurre,  &  fourraage  ,  &  toute  forte 
de  chairs,  &  fur  tout  de  fauuagine ,  d'autant  qu'ils 
font  grands  chaircurs;&  porrans  les  cheucux  lôgs. 
Il  ne  fe  plaifent  ils  point  a  porter  longue  barbe,ains 
,  ont  des  barbiers ,  comme  nous  auons  par  deçà  qui 
leur  acouftrent  la  barbe:  &  allas  en  guerre,ils  s'en- 
tortillent les  cheucux  autour  du  col  auec  vn  ruban 
ou  cordon  de  foye:quant  auxhabits,ils  en  vfcnc  fe- 
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Ion  la  diuerfitc  des  nations,&Prouinces,felon  que 
l'auez  peu  recueillir  de  ce  qui  a  eftc  dit  cy  dcfTusitat 
y  a  que  le  plus  ordinaire  veftemêt  font  vnettauer- 
fc  de  toile,Ieur  couurant  les  parties  honteufes ,  iuf- 
qucs  aux  genoux  tant  hommes  que  femmes,  &  pat 
dcifus, n'ont  qu'vne  robe  faite  de  cotô,  ou  de  foye, 
les  hommes  iufques  aux  genoux,&  les  femmes  iuf-  C"îia 
qu'aux  talons:&  aux  picds,ils  n'ont  qu'vne  femelle  "^"^ 
par  fous  la  plante, &  lice  dcfTus  le  col  du  pied  auec 
vn  ruban  de  foye,ou  quelque  cordon  de  fil  d'or,(c- 
lon  la  qualité  des  perfonnes,  ainfi  qu'on  voit  que 
font  faits  les  folicrs,&  pianelles  des  ftatues  ancien- 
nes. Au  refte  s'ily  apays  au  monde,  où  il  y  aytdes 
courtifannes,c'cft  aux  Indes ,  n'y  ayant  ville  tât  pc- 
tite  foit  elle,  qui  n'en  fournilîe  vn  bon  nombre ,  &  fon 
de  mignardes ,  &  lefquelles  font  les  plus  attrayan-  ne? 
tes  femmes  de  la  terre  ,  gaignans  les  hommes  auec  doi 
leurs  mignardifes,6<:  attraits:&  cecy  eft  vne  des  oc^. 
cafions  pour  laquelle  les  Indiens,  entre  tous  les  in- 
fidellcsjfontlesfeuls  quines'adônétpointau  pé- 
ché abominable  de  Sodomie,tant  commun,&:  en- 
tre lesTartarès,&  parmy  lesPerfans,  Arabes,Turcs,  Co 
Egyptiês,&  en  fomme,entre  prefque  tous  les  Afia- 
tiques. Et  bien  que  les  femmes  aycnt  diuerfes  façôs 
de  coifFure,fi  eft- ce  que  la  plus  commune ,  eft  celle  /uc 
qu'elles  s'entourtillent  les  cheucux  auec  des  rubâs 
de  foye ,  &  fe  les  couurcnt  auec  des  voiles  trelfub- 
tils,par  fous  lefquels  on  voit,&  ror,&  les  fleui-s,& 
la  pierrerie,auec  lefquelles  ces  femmes  parent  leur 
cheuclurcj  En  l'Inde  intérieure,  les  hommes  n'ef- 
poufcnt  qu'vne  feule  féme,raais  ailleurs  ils  en  pre- 
nent  autant  que  bon  leur  femble,fauf  que  les  Chrc 
ftiens  foyentils  Neftoricns ,  ou  de  faint  Thomas, 
defqucls  auons  parlé  atrcsfouucnt.  Quant  auxfe- 
pultures,  &  obfeques,  on  les  fait  diuerfement  aux 
Indes,car  en  l'Inde  première,  entre  autres  ceremo-  Q 
nies,ils  font  vne  grade  folFc  murée  de  tous  coftez,  '^^ 
6c  atournee  fort  richement, dedâs  laquelle  ils  met-  ^. 
tent  le  corps,rur  vn  lodier  recamé  d'or  ,  &  autour  pj 
d'iceluy  des  paniers  faits  de  palmier  pleins  d'habits 
les  plus  beaux,  ôc  riches  du  defFunét ,  &  lailfent  les 
aneauxau  mort,commcs'ilenauoitbcfoing:eftou- 
pans  la  bouche  delà  folFe,  afin  que  pcrfonne  n'y 
cntre,5c  par  delfus  font  vne  voûte  couuerte  de  tui- 
le, a  fin  que  l'eau  ne  gafte  la  fepulture:&:  ainfiles 
corps  font  conferucz  entiers  fort  longuement. 
En  la  féconde  Inde, les  corps  y  font  bruflez,  &  fou-  ^ 
uent  auec  eux  vne  ou  deux  de  leurs  femmes  toutes 
viues.ainfi  qu'auez  peu  voir,en  Calccut,&  Tarnaf^ 
fari:&  quant  a  la  première  des  femmes ,  la  loy  l'o- 
blige de  fe  brufler  :  &  les  autres  font  prifes  a  fem- 
me par  autres  hommes,lefquels  leur  font  promet- 
tre és  conuentions  de  leur  matiage,qu-'elles  hono- 
reront les  obfeques  de  leurs  maris  en  fe  bruflanf. 
Celle  qui  fe  facrifie  ainfi, outre  qu'elle  eft  conduire 
en  magnificence  (  ainfi  qu'auons  dit  )  elle  eft  accô- 
paignee  des  Bancans  ,  &  Bramins  pour  la  confolcr 
tout  ainfi  que  par  deçà  on  dône  quelque  religieux 
aux  pauures  patiens  qu'on  mené  au  gibet  pour  y  e- 
ftrc  iufticicz:&  ces  Bancans^les  exhortent  a  pacié- 
ce,  &  magnanimité,  &  a  mcfprifcr  la  mort,  euef-  ^ 
gard  ala  brieueté,&  incertitude  de  noftre  vie  :  luy 
promettât  qu'après  fa  mort,  elle  ira  iouyr  auecfon  |( 
raary  de  plaifirs  infinis, &  d'vnevicioyeufe,&;  par-  fc 
durablecelles  eftâs  bruflccs,les  parens  en  recucillét 
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les  cendres ,  qu'ils  mettent  dcdlns  de  beaux  vafes, 
i  lefqiiels  ils  mettent  fous  terre,  &  leur  drclFent  de 
riches  fcpulchres ,  ainlî  queiadis  il  fut  pratiqué  a 
;  Rome.En  l'Inde  intérieure, &  dernicre,quâd  qucl- 
,  cun  eft  mortjles  parents  ,  ôc  affiftans  aux  obfcqucs 
I  fe  couurent  la  tcftcaucc  certains  facs;  &  d'autres 
I  plantent  des  pieux  en  terreau  fomraet,defqucls  ils 
i  mettent  des  papiers  paintsallansiufqu'à  terre,  ÔC 
•  font  là  par  l'cfpace  de  trois  iours  a  plourer  le  mort, 
durant  Icfquels  ils  ne  mangent  ricn,finon  qu'ils  tié- 
nent  en  leur  bouche  vne  certaine  feuille  fort  ame- 
rc:& durant  l'an  ,  les  enfants  du  mort  ne  changent 
d'abiliement,&  ne  mangent  qu'vne  fois  leiour,ne 
rognent  leurs  ongles, ny  font  couper  leurs  barbes, 
ny  chcucux:  &  autour  du  mort  on  voit  nombre  de 
femmes  nues  delà  ceinture  enhaut,lcfqucllcs  a  bel- 
les oncles, &  fièrement  s'efgratisnent  le  vifage ,  & 
a  grans  coups  de  poing  fe  frapcnt  lapoi6lrine,crias 
ay,ay:puis  l'vne  fe  leue,  &  commence  vne  certaine 
chanfon  contenant  les  louanges  du  deffund  ,  à  la- 
quelle les  autres  refpondent,&:  aiouftent  le  temps, 
les  lieux  ,  &  les  moiens  par  lefquels ,  &aufquels  le 
defiFunâ:  a  exécuté  quelque  cas  digne  de  louange. 
Et  après  cecy  le  corps  cfl;  bruflé,  &  les  cendres  pri- 
fes  par  leurs  preftrcs,  lefquels  les  portent  en  yn  lieu 
fccret,& facré  a  leurs  idoles  ,  où  perfonne  nepeut 
entrer  qu'cuxlors  qir'ils  vont  confulter  les  oracles 
qui  méfait  pcnferque  tout  leur  cas  n'efl:  qu'abu- 
non,&  Necromance.  Quanta  la  vie  de  ces  Bancâs, 
&  Brarains,nous  en  auons  a/Tcs  difcouru  cy  deifus: 
tant  y  a  qu'ils  font  fors  mefcbans  homraes,adon- 
nezaforceleric,magie,&  toute  fupcrftition  diabo- 
lique,&pour  cette  caufe  ils  fe  gardent  démanger 
en  public,&  où  Ion  les  puilfe  voif,tant  ils  font  fou- 
pçonneux,  &  craignans  qu'on  ne  les  enforcelle, 
ainfi  qu'ils  en  vfent  a  l'endroit  des  autres.  On  dit 
que  quand  il  leur  plaift  ils  font  tonner,  &  gleiler, 
isèplounoir,  &  efclairer ,  &  font  entrer  par  leurs 
côiurations  le  diable  au  corpsde  ejuelcun  des  leurs, 
ainfi  qu'auonsdit  cydelfus  parlans  des  médecins 
deCalecut,  &dc  laviiitation  des  malades  :  telle- 
ment que  celuy  qui  aura  efté  faify  ,  lors  qu'il  eft  de- 
huré  ne  fe  fouuient  de  chofe  qu'il  aye  faite  ny  ditte 
durant  fon  faifiiremcnt,(Sc  eft  grand  cas,que  eftans 
fur  mer,  &  durant  quelquefurieufe  tempcfte,  ou 
n'ayans  point  vent  a  gré ,  ils  vfent  de  telles  coniu- 
rations  parle  moicnde  quelcun qu'ils  font  faifir 
dudiable,qu'apres  leurs  cérémonies  ils  nefaillent 
d'auoir  ce  qu'ils  demandent  :  qui  eft  vn  grand ,  & 
efFroiable  iugementde  Dieu,  permettant  que  le 
diable  feioiic  ainfi  des  hommes  qu'il  détient  foubs 
If  fapuiifance.Ceux  qui  voguent  en  mer ,  fe  gouuer- 
neur  par  l'eftoile  non  du  Nord,  car  ils  en  ont  per- 
du la  vcuë,  ains  du  Pol  anrartique,  &  de  celle  que 
r  les  modernes  pilotes  appellent  le  crufier,  duquel 
nous  parlerons  en  fon  lieu.  le  dis  qu'ils  en  ont 
perdu  la  velie,  lors  qu'ils  nauigent  a  Malacà,  ôc 
versSumatrà,&Iflesvoifincs,  car  ceux  delaChi- 
nàjfont  en  noftre  Pôle ,  &  fe  peuuent  en  leur  pays 
gouuerner  par  l'eftoile  du  Nord ,  a  fin  que  perfon- 
ne ne  s'abufe,  &  n'eftime  que  nous  abufons  de 
l'aftiette  des  régions  en  ce  qui  eft  de  la  confidera- 
,  tion  cclefte.Aurefte  ils  n'ont  ny  cadran ,  ny  bouf- 
3u  foie  qui  les  guide,  feulement  confiderent  ils  la 
.  hauteur,  ou  baffeur  dcfdittes  efto;lcs  auec  cer- 


taines mefures  qu'ils  ont  approchants  de  not 
aftrolabcs,  obfcruans  les  diftances  qui  font  d'vn 
licuaautre  ,  ayants  toufiours  la  cognoilfancc  d'i- 
ccUcs  tant  qu'ils  fe  trcuuent  fur  mer.  Quanta 
la  religion  des  Indiens,  ils  font  en  général  routa 
idoloiatrcs  ,  Se  font  a  leurs  idoles  de  beaux  tem- 
ples ,  qui  font  femblables  a  nos  Eglifes  touts 
paints.  Se  figurez  d'images  ,&  reprcfentations 
de  leurs  Dieux  ,  mais  pleut  a  Dieu  que  les  fta- 
tucs  de  leurs  temples  fe  rapportalîcnt  aux  images 
de  nos  Eglifes,  &  leur  folle  croyance  a  la  vérité, 
&  finceriré  de  la  noftre,  afin  que  tout  fe  rap- 
portaft  a  vne  mefme  fin,  à  fçauoir  a  la  gloire 
du  vray  Dieu,  Ôc  de  fcs  efleuz,  &  au  falut  des 
ames  de  ce  paunrc  peuple  defuoyé  du  vray  che- 
min de  félicité.  Au  iour  des  folcnnitez  que  les 
Indiens  confacrent  a  leurs  idoles,  ils  les  parent 
de  fleufs  ,  &  rameaux,  &  font  faites  ces  ftatucs 
d'or,  d'argent,  d'yuoire,  &  de  pierre,  ôc  y  en 
a  de  telle  qui  eft  déplus  de  trente  pieds  de  hau- 
teur touchants  iufqu'au  plus  haut  de  leurs  tem- 
ples. Q_nant  a  leurs  facrifices,  &  cérémonies, 
comme  les  peuples  font  diacrs ,  auffi  les  façons 
n'en  font  pas  femblables:d'autant  que  les  aucuns 
auant  que  d'entrer  au  temple  fe  lauent  d'eau  cle- 
rc le  matin  vne  fois  ,  &  le  foir  vne  autre:  les 
autres  fe  profternent  la  face  contre  terre  ,  ÔC 
prient  quelque  efpace  de  temps  ainfi  proftet- 
nez,  &  baifentla  terre  :  les  autres  font  leur  facrifi- 
ce  auec  fufFumigations  ,  ôc  cncenfements  du 
boys  d'Aloé  ,  ôc  autres  drogues  qui  font  bien 
flairantes  :  ôc  ce  qu'ils  offrenr  aux  idoles,  qui 
font  les  reprefentations  de  leur  Dcumà, qui  eft  le 
diable  (car  en  cet  endroit  touts  font  femblables 
en  croyance  )  ce  font  les  viandes  defqucllcs  ils 
ont  accoaftumc  de  viure  ,  fuyuant  la  façon  de 
faire  des  anciens,  lefqucUcs  puis  après  ils  diftri- 
buent  aux  panures  pour  leur  nourriture.  En  d'au- 
cuns endroits  ce  miferable  peuple  eft  fi  abufé 
que  les  Preftres  des  idoles  leur  prefchant  qu'ils 
ne  fçauroyent  faire  feruicc  plus  agréable  a  leurs 
Dieux,  ôc  de  laquelle  ils  peuuent  attendre  plus 
grand  falairc  en  l'autre  monde  eft  ,  s'ils  fe  malfa- 
crcnt,&  foufFrcnt  d'eftre  occis  pour  l'amour  de 
leurs  idoles. Par  lefquclles  parolles  plnficurs  font 
tellement  poulfea  qu'ils  viennent  s'offrir  volon- 
tairement pour  eftie  facrifiez  :  &  foudain  on  les 
mené  fur  vn  efchafiut,  où  eftans  on  leur  prefen- 
te  vn  coller  de  fcr,apres  y  auoir  fait  certaines  cé- 
rémonies :  ce  colicr  eft  tout  rond  parle  dehors, 
mais  au  dedans  il  eft  fait  en  forme  de  rafoir,  & 
au  deuant  pend  vne  chaifne  ,  allant  iufqu'à  la 
poitrine  ,  &  cftant  affis  celuy  qui  fe  facrifie 
mettant  les  iambcs  près  du  menton  ,  met  auf- 
fi le  pied  dedans  cette  chaifne  ,  &  ce  pendant 
les  Bancans  dient  quelques  parolles  ,  &  le  mal- 
heureux de  pacient  eftcnd  fes  pieds  de  grand, 
roideur,  &  dcfoymefmc  fe  coupe  gaillardement 
la  tcfte  :  ÔC  ceux  qui  meurent  de  telle  façon 
fe  facrifians  aux  idoles  font  eftimez  faints  par- 
my  ce  peuple.  En  d'autres  endroits  ,  &  fur 
tout  en  Bifinagar  ,  ils  ont  couftume  a  certai- 
ne faifon  de  l'année  de  porter  comme  en  pro- 
ccffion  vne  idole  entre  deux  chariots  auec  gran- 
de folennité,  ôc  fréquence  de  peuple:  &  for  ces 
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chars  y  a  grand  nombre  de  filles  les  plus  belles  que 
on  fçait  choifir,lefquelles  chantent  infinité  de  châ- 
fons'a  la  louange  de  l'Idole      ce  pendant  que  ces 
chariots paflTcnt ,  ilyenadefi  fols,lerquels  meuz 
d'vncfottc,  &  endiablée  deuotion,  fe  couchent  a 
trauers  la  rue,par  laquelle  ces  chatiots  doiuent  paf 
fer,lefquels  leur  courans  par  defflis  leur  caiTent,  & 
fracairentrouts  leurs  oflements ,  comme  alfcurcz 
de  faire  chofe  agréable  a  leurs  Dieux,cn  quoy  ils  ne 
font  deceuz,le  diable  n'ayant  rien  de  tant  accepta- 
ble que  la  ruine  de  leurs  ames.Il  y  en  a  d'autres, Icf- 
quels  fe  tranfpercent  les  coftez,&  y  font  palFet  vnc 
corde,  laquelle  ils  font  lier  aux  deux  chariots,  & 
ainfi  pcnduz,ils  finent  miferablement  leur  vie,ayâs 
la  mefme  opinion  que  les  précédents ,  que  ce  facri- 
fice  eftant  plaifant  au  diable,il  les  traitera  plus  dou 
cernent  en  l'autre  monde.    Et  pource  que  nous  a- 
uons  parlé,qu'ils  font  des  offrandes  en  leurs  feftes 
au  diablc,il  faut  fçauoir  qu'ils  ont  trois  feftes  l'an- 
née, à  chacune  defquellesil  n'eft  aucun  qui  ne  fe 
vefte  tout  a  neuf,mais  auant  ils  fe  vont  lauer  d'eau 
de  la  mer,ou  de  fleuue,&  par  l'efpace  de  trois  iours 
ils  ne  celfent  de  dancer,chantcr,  &c  faire  bône  chè- 
re.   A  la  féconde  fefte  tout  le  long  du  iour  qu'elle 
dure,ils  ont  plufieurs  chandeliers  ,  ôc  eniceux  vne 
infinité  de  larapes,lefquellesbruflcnt  nuit,&iour, 
&  font  ces  lumières  rcngees ,  Se  dedans,  &  dehors 
les  temples ,  ainfi  qu'auons  veu  au  pardon,  qui  fe 
célèbre  routs  les  ans  en  Calecur.    En  la  troifiéme 
folennité,ils  dreffenc  par  toutes  les  rues  de  grofTes 
pièces  de  bois, comme  fi  c'eftoient  des  mafts  de  na- 
uircs,  &  en  iccllcs  ils  attachent  quelques  pièces  de 
drap  d'or,oUide  foyc,&:  brochez  d'or,  &  delfus  ces 
pièces  de  boys,ils  font  tenir  vn  homme  par  l'efpa- 
ce continuel  de  neuf  iours,  8c  faut  que  cet  homme 
foit  beau  de  face,ayela  contenance  fimple,  debon- 
naircj&:  pitoyable  comme  propre  a  prier  les  Dieux 
pour  le  peuple,  &  impetre  pardon,  &  mifeficorde 
de  Dieu  pour  le  refte  des  çitoiens  :  &  a  cet  homme 
touts  ceux  quipairentjiettentdcs  orenges,citrons, 
limons  ,&  autres  fruits  de  bonne  odeur,  &  gouft 
fauourcux,ce  qu'il  prend  tout  en  pacience.  Outre 
ces  feftes  fusdittes,ils  en  ont  encor  trois ,  efquelles 
ils  fe  lauent  l'vn  l'autre  auec  certaine  eau  iaunilfan- 
te ,  ôc  arroufent  leurs  Roys,  &  Roynes,  &  cela  eft 
fait  par  pa(retemps,auffi  n'y  a  aucun  qui  ne  le  pren- 
ne a  ieu,&:  qui  fefafched'eftre  arroufédefon  voi- 
fin.  Au  refte  ils  s'efiouiflent  a  leurs  nopçages.com- 
me  on  fait  par  deça,&  y  iouent  de  toute  forte  d'in- 
ftrumentSjtels  que  les  noftres,  fauf  que  des  orgues 
qu'ils  ne  fçaucnt  que  c'eft-.faifants  defpcnces  exceC 
fines  a  leurs  banquets,chantans,  dançans ,  &  ban- 
quetans  nuit, &  iour, &  dançent  aux  chanlons,ain- 
fi  qnousl'vfpns  prcfqoe  par  toute  la  Gaule. Ils  par 
tillent  l'an  en  douze  moys ,  lefquelsils  nomment 
félon  le  nom  des  douze  fignes  du  Zodiaque,ce  qui 
.monftre  que  ce  peuple  n'eft  fot,  ny  de  peu  d'enten- 
dement, Si  comptent  la  date  de  leurs  ans,  dés  le 
temps  d'AugufteCefar,  qui  vient  a  la  natiuitéde 
noftre  fanueur  Icfus  Chrift:  argumentaires  vrai- 
femblable,que  les  Chreftiens  y  ont  iadis  plus  ré- 
gné qu'à  prefent,&  que  d'eux  ils  ont,  &  cette  cou- 
ftume ,  &  cette  cognoifFancc.    La  monnoye  y  eft 
aufTi  diuerfe,qu'il  y  a  diuerfitc  de  Roys,  &  couftu- 
mes,lcs  vns  n'en  ayans  point,les  autres  (  comme  és 
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terres  fuiettes  au  Tartare)lafaifans  de  papier,  & 
les  autres  en  ayans  d'or,&  d'argent,  &  cuyure ,  ou 
letton,  ainfi  quel'auonspeu  remarquer  en  la  def- 
cription  de  plufieurs  prouinces.  Quant  a  leurs  ar- 
mes ce  font  d'ordinaire  des  Zagaics ,  ou  lauelots, 
efpees,boucliers,&  rondelles,arcs,&  flcfches,fala-  'j^'^' 
dcs,chemifes  de  maille,&  corps  de  cuiraces.    Les  " 
Indiens  qui  font  plus  près  de  nous,  ont  des  arbale- 
ftes,arquebufcs,&  canons  qu'ils  ont  apris  de  nous, 
&  nous  appellent  Frankes,  ainfi  que  font  touts  les 
O  rientaux ,  mais  le  teftc^es  hommes  font  par  eux 
nommez  Ciechc  :  fe  vantent  de  voir  de  touts  leurs 
deux  ycux,&  que  nous  ne  voyons  que  d'vn,voulâs 
fignilier  qu'ils  nous  furmontent  en  {agefle,&  pru- 
dence.Ils  cfcriuent  fur  des  feuilles  d'arbre  defquel- 
les  ils  font  des  liures ,  &  n'vfent  comme  nous ,  ny  Su 
comme  les  Hebrieux,ou  Arabes,  ains  efcriuent  du  & 
haut  en  bas:6c  en  Cambaià,  ils  ont  du  papier  com- 
me  nous:ils  tiennent  des  ferfs,&  cfclaues  ,  6c  celuy 
qui  doit  a  vn  autre,&  n'a  dequoy  luy  fatisfaire,  luy 
eft  deUuré  pour  efclaue.On  ne  voit  iamais  la  pefte, 
ny  tant  de  fortes  de  maladies  aux  Indes,  que  par  de 
ça,tant  a  caufe  du  bon  air ,  que  de  la  fobtieté  de  ce  pc 
peuple:  &  voila  quant  a  ce  que  i'auoy  a  dire  en  .gê- 
nerai des  mœurs  des  Indiens ,  le  xefte  s'efpluchant 
en  chacune  prouince. 
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XXX. 


Ovs  auons cy  deflus  depar- 
ty  le  pays,&  région  des  Sines 
en  deux  grandes  prouinces, 
l'vne  tirant  au  Midy  Oriétal, 
I  de  l'autre  à  l'Orient  Septen- 
trional ;  la  première  qui  eft  p 
Cin,ou  Chinà,  eft  ià  defcrite,  C 
&  nous  refte  l'autre ,  qui  eft  ^ 
Mangi,laquelle  eft  a  defcrirc:  &  les  auons  feparees  ^ 
pour  diuerfes  confiderations,  tant  pour  cftre  diffé- 
rentes en  humeurs ,  &  façons  de  faire,  que  pour 
n'obéir  a  mefrac  prince,  quoy  que  le  temps  paifé  b 
Chinà  futdc  lafuiedion  du  Tartare,  coramea- 
uons  dit,  mais  àprcfent  elle  a  Roy  du  pays,  &  le 
plus  grand,  &  riche  des  Indes ,  auquel  la  plus  part 
des  autres  Roys  font  hommage,  &  cnfignedecc 
faut  que  tiennent  au  milieu  des  places  de  leurs  vil-  ( 
les  ,  la  rcprefentation  d'vn  Lyon  ou  Lou-Ceruier,  [, 
qui  eft  la  befte  emprainte  en  l'aneau ,  &  cachet  de  c 
ce  grand  Roy  Chineen  :  lequel  ne  fe  fouffre  voira  d 
perfonnc,&  eft  prefquc  idolâtré  de  fes  fuiets,cfpou 
faut  fes  propres  fœurs  (  auffi  bien  q  le  Tartare)a  fin 
que  le  fang  royal  demeure  toufiours  en  fon  entier. 
Nous-auôs  donc  fait  la  feparation  de  ces  deux  gra- 
des Prouinces  au  fîeuuede  Caramoran  ,  &  où  les 
deux  villes  de  Coiganzù ,  Se  Quanzù  feruent  de  li- 
mites a  l'vn',  &  l'autre  Royaume,  qui  font  com- 
mis au  grand  Cathay,&  à  la  région  des  Scres,  ià  par 
nous  defcrite.  Mangi  donc  contenant  en  foy  les 
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païs,&  royaumes  dcche^ti,in,Titinfù,N4n^ui,Xanton, 
Qwnci^SicQ^imftyyh  plus  belle  cité  de  ronêr,eft  aufll 
'°  limitée  en  cette  iortc.Le  lac  de  Qujan,eft  celuy  qui 
^^le  feparc  au  Poncnt,du  païs  Cachaien,&  auMidy  le 
fleuue  Caratnoran  le  diuifc  de  la  Chinà;Ie  lac  de 
D.tnglt ,  le  fcpare  de  la  région  de  Cambalù ,  vers  le 
l  Poncnt  Septentrional, &:  au  Nord  luy  gift  le  deferc 
le  deBel^ian,  &  iufqu'au  promôtoire  Tabin,  par  nous 
défia  mentionné,  s'eltend  le  terroir  de  Qmnlay 
vers  le  Septentrion,  faifantfinace  Royaume,  & 
feruant  de  bornes  a  la  mer  Septentrionale  :  mais  a 
l'Orient  luy  eft  l'Océan  Oriental,  ayant  comme  a 
fonobied  la  grande Ifle  de lapan,  laquelle  (  Dieu 
aidant)  i'efpere  enfon  lieu  vous  defcrire.  Ainfi 
vous  voyez  fi  Mangi  eft  peu  de  chofe,  &fileTar- 
tare  eft  petit  compaignon  en  Orient ,  puis  qu'il  le 
'  polîede  vers  le  Nord,des  la  mer  Cafpie  iufques  a  la 
mer  Orientale,&  des  le  mont  Caucafe,  &  VlFonte 
r-  confinant  aux  Gedroficns  iufques  a  la  mer  Septen- 
trionale,non  encor  parles  noftres  defcouuertc:  & 
félon  lamer  d'Orient,  vous  voyez  qu'il  comman- 
de dés  les  terres  foumifesau  Tropique  de  cancer, 
iufques  au  Pole  Artique,  ainfi  que  peuuent  iuger 
ceux  qui  entendent  le  cours  Cofmogtaphique. 
Par  cecy  vous  pouuez  iuger  quelle  différence  il  y  a 
de  ces  limites  a  ceux  que  Ptolomee  pofeau  pays, 
&  région  des  Sines ,  car  il  ne  touche  prefque  rien 
de  ce  qui  eft  de  Mangi,  &  n'approche  ducoftéde 
Quinci,  que  par  vne  feule  imagination,  &  auec  ce 
!]  gtand  fçauoir  qui  eftoit  en  luy  des  mefures  celeftes 
en  ce  qui  concerne  laconfiderationduglobe,  le- 
quel il  a  mieux  entendu  q  qui  fe  foit  onc  meflé  de 
traiter  de  cette  fciencc.  Au  refte  il  faut  voir  les  vil- 
les,qui  font  en  ce  grand  Royaume,&  premieremét 
celles  de  terre  ferme ,  dés  le  fleuue  Caramoran ,  iuf- 
ques au  grand  fleuue  de  Curât ,  lequel  fe  va  rendre 
en  mer  du  cofté  deQajnfay:&  la  première  qui  s'of- 
fre c'eft  ^chidySc  Pancome,pms  Painfu,  Gindafù,  Cati- 
chtn^Ddné.  P agrafa ,  ôc  Caracaran,  lefquclles  font  au 
Royaume  de  Chequan:  quant  aTainfu,  nous  l'a- 
uons  ailleurs  defcrit:en  la  prouince  de  Nanqui^ionz 
les  villes  à.QSerrk,  ^Jmelech,  Nanqui^  yCchkiluch^yCn- 
ter,8c  GiiengHnflt.Exi  celle  de  Magi,  d'où  tout  le  pays 
.  a  pris  nom ,  &  qui  eft  arroufee  du  fleuue  cy  deifus 
)u  nommé  PuUifan^u,Çont  les  places  i^rcanara. ,  Pai- 
.  da,Lanrm,l^Z^alcan,Taigm,  Quecidnfu,  Satanfu,  Ttngm^ 
&  [anzji,en  toutes  lefquelles  citez,&  pays  qui  leur 
^^obeilfent  le  peuple  eft  idololatre,  car  bien  que  le 
|Tartare  foit  Mahometan ,  fi  n'ailpeu  dompter  de 
tant  les  afFcdlions  de  fesfuiets,  qu'ils  ayent  voulu 
laifler  leur  ancienne  façon  de  viure  :  &  des  places 
principales  de  terre  ferme  eft ou  langui,  à 
caufe  qu'elle  a  plufieurs  villes  qui  luy  font  fuiettes 
tout  ainfi  que  feroit  en  FrEce,vne  cité  chef  de  Pro- 
iiince  ayant  parleraent,ou  fiege  de  prefidiaux,&:  en 
le  cette-cyfe  tient  ordinairement  vn  Cham,ou  Sei- 
;i-  gneur  au  nom  du  grand  Roy  Tartare,à  caufe  que  il 
y  a  des  armes ,  &  de  bons  foldats ,  &  qu'il  y  auroit 
danger  de  reuo!te,fi  le  Roy  n'y  auoit  de  fortes  gar- 
nifons. Quant  a  Saianfu,elle  eft  Métropolitaine  de 
la  prouince,  qui  proprement  fe  dit  Nanghin,  ou 
Mangi, à  laquelle  refpondent  comme  en  dernier 
reffott  douze  grandes-,  ôc  riches  citez ,  elle  eft  fort 
marchande,ôc  nourrit  de  bons, 6c  experts  artifans. 
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le  peuple  y  eft  idololatre ,  on  y  brufle  les  corps  des 
deftunds,  comme  aux  Indes,  &  y  employé  Ion  la 
monnoye  de  papier  qui  eft  coignce  en  Tartarie  :  ëc 
en  fomme  n'y  a  plaifir  foit  de  la  chaffe ,  iardins ,  ou 
riuieres  cnquoyellenefoifonnc.  Cette  grande  ci- 
té fut  vn  long  temps,  &  parl'cfpace  de  trois  ans, 
que  iamaislcTartare  nelapeutaifuiettir,  &  cecy 
pour  nelapouuoiraffamcr,àcaufe  qu'elleeftcn- 
clofe  de  grands  lacs  de  touts  coftez  fors  vers  le  Se- 
ptentrion, par  Icfqucls  lesviures  yabordoycnt  a 
leur  aife.-maisily  eut  deux  Vénitiens  a  la  cour  du 
Tartare,delaracedesMaphees,  &  nommez  l'va 
Nicole,& l'autre MafIie,lefquelsmonftrerent  les 
moiens  de  ruiner  les  maifons  deSaianfu  a  coups  de 
pierre:ce  que  commençans  a  exécuter ,  furent  auflî 
caufe  que  les  citoiens  fe  rendirent ,  &  ainfi  tout  le  «"«"^e  Sa- 
pays  de  Mangi  vint  a  l'obeiifance  du  Tartare,où  la  lendue^u 
pluspart  eft  encore  de  prefent.    Auant  que  pafl^cr  Tanare. 
outre  furies  citez  de  Mangi,  faut  voir  comme  le 
Tartare  fe  feit  Seigneur  de  cette  Prouince ,  &  les 
moiens  en  ibnt  efcrits  par  Paul  Vénitien ,  parlant 
ainfi. La  prouince  de  Mangi  eft  la  plus  noble ,  &  la 
plus  riche  qui  foit  en  tout  le  Leuâr,  &  en  l'an  ii6c). 
en  eftoit  Seigneur  vn  Roy  nommé  Fanfur,  le  plus  .^f  ""f^"^ 
riche,&puiflant  prince  qui  eut  efté,  il  y  auoit  cent  '"^''^  '^^* 
ans ,  mais  eftoit  homme  paifible ,  &  grand  aumof^ 
nier,&nepcnfoitqu'ilyeut  Prince  au  monde  qui 
fut  pour  luy  pouuoir nuire,  tant  pour  cequefon  p^nfurroy 
peuple  l'aymoit  fur  toutes  chofes,  qu'auffi  il  fe  de  A/angi 
voioit  eftredeffendu  de  bien  grandes  riuieres  fer- q^-iel- 
uants  de  réparts  a  fonpays,&  que  fes  villes  eftoyét 
grandes,bien  peuplees,foiroiees,flanquees,&  cein- 
tes de  fortes  murailles.    Parainfi  ce  bon  Roy  ne  fe 
foucioit  de  s'armer  autrement ,  ny  de  tenir  foldats, 
ou  faire  exercer  fes  fuicts  aux  armes ,  feulement  les 
maintenoit  eniuftice,  &  nefouffroit  que  l'vnfeic 
tort  a  rautre,car  fans  acception  de  pcrfonnes  il  pu 
nifFoit  quiconque  vfoit  de  violence,  de  forte  que  lî 
biçn  que  les  marchands  laiffaifent  leurs  boutiques 
ouucrtes,&  leurs  maifons  fans  garde,  fi  n'y  auoit  il 
aucun  fi  hardi  qui  ofaft  y  entrer,ou  y  prendre  quel- 
que  chofe.Cettuy  donc  eftant  tel ,  le  grand  Cham 
au  contraire  f  qui  lors  eftoit  Cublai  Cham  )  n'ay- 
moit  rien  tant  que  les  guet res,&  batailles, &  n'afpi 
roit  qu'à  faire  tort  a  tout  le  monde  pour  fon  aggra  ^'^^"^ 
diirement:&  pource  ayant  côquis  les  terres  du  Ca-  fur'ï/a"ngi 
thai,Câbalù,&  autres  voifines,  &  par  nous  defcri- 
tes,il  fe  refolut  de  conquérir  auffi  le  pays  de  Mâgi: 
&  de  cecy  dôna  il  la  charge  a  vn  fien  capitaine  nô- 
mé  chm/akium^qai  fignifie  cent  yeux,  lequel  entrât 
au  pays  commença  y  vfcr  de  tout  aded'hoftihté: 
ce  qui  eftonna  tellement  Fanfur,  qui  ne  fçauoit 
que  c'eftoitque  de  guerre,  que  montant  fur  mer 
auec  fes  threfors,  &  grandes  richeifesil  laiifa  fa 
femme  aflïegee,  &fe  recira  es  places  fortes  de  fes 
Ifles.    Or  auoit  il  entendu  par  les  refponces  de 
fathan  en  fes  idoles ,  &  par  fes  Aftrologi'ens  &  de- 
uins  que  fa  Seigneurie  ne  luy  feroit  oncofteeque 
par  vn  homme ,  ôc  capitaine ,  ayant  cent  yeux  :  ce  ^'^^f-^^ 
qui  fut  caufe  que  la  Royne  fouffrit  gaillardement  fa^te  a  Éla 
leficge,fe  tenant  pour  alfeuree  que  iamais  l'cnne- fur. 
my  ne  viendroit  a  but  de  fon  entreprife,  eftant  im- 
poflîble  qu'vn  home  eut  cent  yeux.  Mais  comme 
vn  iour  curieufement  elle  s'enquic  du  nom  de  ce- 
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luy  qui  auec  telle opiniaftrcté  pourfuiuoit  le  fîc-ge, 
i?oyaume  oy  ant  qu'il  s'appclloit  chinfahatan  (  c'ell  à  dire  cent 
de  A^angi  yçjjjj  )  clic  fut  i]  cfFroice ,  que  fans  pcnfer  a  Tes  for- 
ces,& a  l'impoffibilité  de  l'affaire,  que  l'autre  peut 
prendre  la  place,cftimant  que  cettiiy  eftoit  celuy  a 
qui  cet  heur  eftoit  deftiné ,  elle  rendit  la  place ,  &c 
fut  côduite  vers  le  Tartare,qui  l'encrctinc  fort  ho- 
norablement durant  fa  vie:  &c  par  ce  moien  il  fe  feic 
Roy  de  tout  le  pays  Mangiea,  &  villes  qui  en  dé- 
pendent. AurqucUes  reuenant,apres  que  vous  aucz 
-    Sin^Tuicitc  palîe  saUnfH ,  vous  voyez  au  raefme  pays  la  cité  de 
de  Mangi.  Stng4ii,z  quelques  fept  ou  huit  lieuës  de  la  precede- 
&  foa  aflie  ic  tirant  çmre  Ponét,&Scptentrion,laquellc  quoy 
que  ne  foie  guère  grande,  fieft  elle  propre  pour  le 
trafic ,  qui  s'y  fait  autant  qu'en  ville  de  la  fuicdion 
S^\e   lus      Tartare.  eftant  cette  ville  affife  fur  le  fleuue 
gïaadVJ  Quian,qui  eft  des  plus  grands  de  la  terre  àcaufc 
fie.  que  Paul  Vénitien  dit ,  que  en  plufieurs  endroits  il 

a  huit.ôc  dix  milles  Itahés  de  large:  &  de  longueur 
depuis  fa  fourcc ,  iufqu'à  ce  qu'il  s'engoulphe  en  la 
mer,il  a  près  de  centiournecs,& lequel  courant  en  ' 
diucrs  lieux,&  plufieurs  citez,&  iufqu'au  nombre 
dcdeuxccnt  fix,  qui  font  pofccs  fur  iceluy,  &  luy 
courât  par  fcize  prouinccs,il  n'y  a  marchandife  qui 
n'aye  cours  a  Singui ,  par  le  moien  de  cette riuiere, 
Cahiffui    Se  fur  tout  y  eft  en  pris  le  fel ,  &  les  draps  de  foyc. 
Ville  fertil  Non  loing  du  fleuuc  fHsdit,y  a  vnc  petite  ville  no- 
ie en  vi-    mce  Caingui,laqlle  eft  fertille  en  ris,&  bleds,  &  la 
plus  part,defqls  font  portez  a  CEbalù,poar  la  four 
iiiture  de  la  cour  du  Prince:  &  au  milieu  de  Cain- 
gui  la  riuiere  y  palîant,  on  voit  auflî  vnc  Ifle  toute 
d'vn  rocher  ,  &  enicellevnmonafterede  preftres 
idololatreSjdela  troupe,  defquels  fort  la  pépinière 
des  abominations  qui  gaftent  tout  ce  pays,& l'cm. 
plilfent  du  feruice  du  diable,  &  iceux  facrificateurs 
des  idoles,font  ceux  qui  empefchent  que  l'Euangi- 
le  n'eft  prefché  en  ce  pays ,  &  lefquels  (  comme  a- 
f  "?ù  Mar         veu  cy  delfus  )  furent  caufe ,  que  lesTartarcs 
ùchi"  mi:  refufcrent  d'obéir  a  l'Euangile.Outre  Caingui.cÇc  la 
des  Chre-  citéde  Cmghknfu',  habitée  de  peuple  adorant  les 
ftiens.      idoles,&  oùfe  font  des  draps  d'or,&:  defoiecngra 
de  quantité ,  le  pays  y  eft  beau  pour  la  chalfe ,  a- 
bondant  en  viures:&;  y  a  deux  Eglifes  de  Chreftiés, 
'  jtiais  iceux  fuyuans  l'herefie  des  Neftoriés,  lefquel- 

les  furent  fondées  des  l'an  mille  deux  cens  feptante 
quatre,  par  vn  nommé  Marfachis ,  que  le  Cham  de 
Tartarie  y  auoit  mis  pour  goauerneui ,  mais  la  foy 
de  ces  Chreftiens  eftant  mal  fondce,ne  faut  s'efton- 
ner,fi  (  comme  ceux  de  faint  Thomas  es  Indes  )  ils 
Tingu'gni  s'efgarent  prefque  de  toute  efpcce  de  religion,  & 
&fanchd  ^ejeticnnentqueles  lieux faints,  &  le  feul  titre  de 
Chreftiens.  Surlefleuuede  Caromoraneftlacité 
de rj«^»'^»',&  encre  ellc,&  les  fusnommees,  il  y  en 
a  plufieurs  autres,  &  des  villes  ,  &  chaftcaux  fans 
nombre,elle eft  belle,grande,&  riche ,  produifant 
des  foyes,coramc  a  fouhait ,  &  les  arrifans  y  faifans 
les  draps  d'or,&  tilTus  d'or ,  &  de  foyc ,  y  font  auffi 
riches  a  merueillcs.Lcs  habitans  y  font  mefchants, 
&  pcruers,&  femble  que  l'air  du  pays  y  face  quel- 
que chofe, 8c  que  naturellement  ils  foyenr  tels  :  car 
Marc  Paul  racompce,  que  du  temps  de  Chinfam- 
baian,  ceux  de  Tmgmgnt  donnèrent  preuue  de  leur 
bonté,carce  chef  ayant  enuoyc  quelques  troupes 
de  Chreftiens  Alans  pour  la  conquefte  de  cette  vil- 


lc,ils  y  entrèrent  fans  refiftance,&  les  citoyens  leur 
fcirent  fort  bon  recueil  ,  maisalaqucuë  gifoitlc 
venin:  car  ces  Alans  qui cftoyent  affamez  s'cftans 
ralTaficz  de  viandes  ,  &  emply  leurs  teftes  du  vin,  fiû 
tel  qu'ils  font  en  ce  pays ,  eny urez  qu'ils  furent  ils  ^' 
s'endormirent:cequevoyansles  citoiens,&  s'ai-^^^ 
dans  del'occafion  prefente,  en  feirent  vn  piteux 
mairacre,fans  en  laiiTcr  vn  feul  en  vie  :  ce  qui  caufa 
aufTi  leur  extrême  ruine:mais  quoy  qu'on  y  aie  rais 
de  nouueaux  habitans,fi  eft-ce  que  les  humeurs  des 
premiers  leur  font  demources.  En  terre  ferme  en-  Taj 
cor.  Se  au  Royaume,  &  iurifdidion  de  la  grande  cjté 
cité  de  Quinfay,eftTapinzù,belle,  &  grande  ville, 
reffortantauQninfay,  le  peuple  en  eftidololatre, 
le  grand  Cham  en  eft  Seigneur,  &  vit  on  plus  du 
trafic  que  d'autre  chofe,  &c  de  ce  que  les  artifans 
mettent  en  bcfoigne.  O  utrc  ra[>inzji,  eft  rgttiît, ci- 
ié,enttelaquelle,&lafusnommee,lepays  eft  tel- 
lement peuplé  de  bourgs ,  &  villages ,  que  n'eftoit 
que  on  voit  les  champs,  &  iardinages  au  dehors,  pj, 
on  penferoit  que  depuis  Quinfay  ccnefutqu'vne  Qi^ 
feule  ville  pat  l'efpacede  fcpta  huit  grandes  iour- 
nées,  où  touts  les  habitans  font  idololatres  ,  &  P^' 
viuent  toutainfi  qu'en  la  grande  cité  de  Quinfay, 
de  laquelle  parlerons  au  chapitre  fuyuant.  Paffé 
;^»/«,vous  venez  a  ZengUn,  qui  eft  afiïfe  fur  vn  co- 


ftau,&  comme  pofee  en  vne  Ifle,  à  caufe  qu'elle  eft 
entourée  de  deux  bras  d'vne  riuiere  qui  fe  part, 
ainfi  fur  la  pointe ,  où  elle  rencontre  cette  montai- 
gne  :  &  en  tout  ce  pays ,  non  plus  qu'en  la  prouin- 
cc  de  Mangi,  ne  fetrouuc  vnfeul  mouton,  quoy 
que  les  bœufs,Yaches,  beufflcs,  chieures ,  &  pour- 
ceaux y  abondent,  puis  ayant  outrcpalfé  Zengian, 
vous  entrez  en  la  ville  de  Giez^à  ,  qui  eft  la  dernière 
delaiurifdidionde  Qwinfay,  ficelle  paffee  ve- 
nez au  Royaume  de  Conchà,  lequel  eft  aufTi  de  la 
contribution  de  Mangi.  Ce  Royaume  s'eftend  en  c 
monts ,  &  valees  vers  Chequan ,  &  eft  trefriche  en  i 
viures,&  beftail,&  fauuagine ,  &  fur  tout  s'y  treu-  J 
ue  du  cMngà ,  &  gingembre ,  &  quelques  autres 
fortes  d'efpicerie ,  mais  non  qui  foyent  a  paragon- 
ner.ny  efgaller  a  celle  de  Malacà,Pegù,&  Indes  qui 
tirent  au  Midy.Les  Concheens  ont  aulTi  d'vne  her- 
be qui  fe  rapporte  au  faffran ,  quant  au  fruit  qui  en 
fort ,  &  duquel  ils  s'aident  en  leuirs  viandes  ,  com- 
me nous  de  noftre  faffran ,  &c  la  tiennent  fort  chè- 
re :  au  refte  c'eft  vn  peuple  furieux,  &  cruel ,  adon- 
né a  la  guerre,  a  laquelle  allant,  il  fefait  couper  j 
touts  fes  cheueux  ,  &c  paint  fa  face  de  couleur  c 
azurée ,  &c  ayant  tué  les  cnnemys  ,  il  en  hume 
le  fang  d'aufTi  bon  cœur  que  s'il  beuuoit  vn  J 
voirre  dcvin.-auffi  eft  il  Anthropophage,  car  il 
mange  la  chair  humaine,  pourueu  que  celuy  que 
il  mange,ne  foit  mort  de  maladie  :  &  eftiment  cet- 
te chair  la  plus  délicate  de  toutes  autres.  Les  prin-  ^ 
cipales  citez  de  Conchà  {ont  Fugiù,  ScCangiu,  par, 
lefquelles  palfe  le  fleuuc  deZaiton,qui  donne  nom  i 
au  cap  duquel  parlerons  cy  après,  &  en  iccllesle< 
Tartare  tient  garnifou  ordinaire ,  a  fin  que  les 
habitans  ne  fe  reuoltent.    En  cette  contrée  fe 
nourrift  grand  nombre  de  Lyons  trcsforts,  & 
furieux ,  &  pource  n'eft  il  feur  d'aller  par  pays ,  fi 
ce  n'eft  a  troupes,  &  bien  cmbaftonnez,à  cau- 
fe que  ces  beftcsne  faignentde  vous  alfalUir,  & 
*  voila 
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voila  quanranx  villes  de  terre  ferme  :  maisauanc 
que  rouchcraux  maiicimcs ,  nous  dirons  vn  moc 
des  mœurs,  &  façons  défaire  générales  du  pays^iJc 
prouince  de  Mangi.    Le  pays  Mangien  abonde  en 
ElephanSjdc  force  que  le  Roy  d'iceliiy  à  prcfcnt  en 
'   nourrie  iufques  a  dix  mille,  ainfi  que  racomprc  Ni- 
^  colas  de  Conri  Vénitien ,  qui  femble  par  là  vouloir 
oltcr  la  Seigneurie  de  ce  pays  au  Tartare  :  mais  il  fe 
peur  faire  qu'il  y  ayc  Royayanr  telle  puilfance,  & 
que  le  melme  foie  tributaire  du  Tartare:au  refte  en 
ce  pays,  les  homes  n'efpoufenc  qu'vnc  femme  feu- 
ie,&  cours  tant  hommes  que  femmes,fe  piquent  la 
chair  aucc  de  petits  caniuctsfort  aiguz,&:  en  ces 
pigueures,&  ouuertures,  ils  mettent  des  couleurs, 
lelquelles  y  demeurent  tellement  empraintes  qu'il 
.  cfl  impoflible  de  les  en  effacer. Ils  font  coûts  idolo- 
*  latrcs,ayans  desidoles,aufquelles  ils  vont  facrifier, 
6c  cencancmoins  coucs  les  raacins  quand  ils  fc  le- 
iienCjils  tournent  vers  Je  Leuant,&  prient  le  grand 
Dieu  du  ciel,qu'il  luy  plaife  les  conferuer  en  fa  loy. 
En  ce  païs  croifl:  l'arbre  nomméTal,dcs  feuilles  du- 
quel ils  s'aident  a  faute  du  papier,pour  cfcrire ,  car 
,  en  pas  vn  carrier  des  Indes,  fauf  en  Cambaià,  on  ne 
-  treuue  point  de  papier,  &  parainfi  faut  que  cette 
^  feuille  leur  férue  au  lieu  pour  faire  leurs  cfcritures: 
Se  au  refte  le  fruit  de  cet  arbre  eftauffi  grand  que 
des  plus  gros  naueaux,bien  qu'il  ne  luy  raporte  en 
fîgurc,&  ledeirus,ou  efcorce,duquel  fruit  eft  meil 
Icurc  que  le  dcdans,&  ce  neantmoins  le  dedans  eft 
comme  vne  liqueur  figée,  &  caillée,  ou  comme  la 
gclee  qu'on  donne  aux  malades, &  de  trefbô  gouft, 
&  faueur  agréable.   Mangent  outre  ce  en  ce  pays 
des  ferpents  fort  grands ,  &  gros ,  &  en  eftiment  la 
viande  trcldehcate:  &  ont  vne  forte  de  fourmis 
rougeaftres,qui  relfembléc  desefcreuices,defquel- 
Ics  ils  fe  repaiffcnt  aucc  dupoiure,  &  eftiment  la 
viande  fort  delicicufe.  Quant  au  refte  de  leurs  fa- 
çons défaire,  elles  fe  raportent  partie  a  ceux  de 
Chinà,defquels  ils  font  voifins,&  partie  aux  Cam- 
baleens,auec  les  terres,  defquels  ikfont  frontière, 
&  pour  le  plus  ont  côuenance  auec  ceux  du  Qiiin- 
fay,qai  eft  au  Mangi,  &  laquelle  cité,  il  nous  faut 
defcrire  auec  le  refte  de  la  cofte  de  Cin ,  pour  met- 
tre fin  a  l'Afie  ,  en  ce  qu'elle  a  de  pays  en  terre 
ferme. 


DES    VILLES  DE   LA  COSTE  DE 

LA     MER    DE      CIN,     ET     DE  LA 

trefexcellence  cité  de  Qmnfay,& 
façons  de  faire  de  ceux 
qui  y  habitent. 

ChAP.  XXXI. 

E  long  delà  cofte  de  la  iner 
de  Cin,  ayant  paffele  goul- 
phe  de  Coiganz^u,  on  entre  au 
Royaume  de  Mangi,  &  au 
port  qui  fut  iadis  appelle  Sta- 
tion des  Sines,  &  maintenant 
port  de  cheejHenn^ou.  eft  le  pro 
moncoire,dit  cap  de  Lampo, 
qui  eft  vne  langue,  &  lifte  de  terre  allant  bien  a- 


iianc  en  mer,  &  firoft  qu'on  a  outrepalTéce  cap, 
vous  voyez  Nimpo  vne  belle  ville ,  ëc  bon  port  de 
mcr:montant  plus  outre ,  &  tirant  vers  le  Septen- 
trion ,  on  vient  a  ^ganora ,  puis  a  T.trrdo  ,  qui  font 
de  la  prouince  de  che^it.tn ôc  de  là  on  vient  au  porc 
dcNangri,  qui  eftcn  vn^oulphe  fait  en  arc,& 
comme  vn  demy  croiirant,[ur  vn  recoing  ,  duquel  P""-<^"^6 
eft  aflifela  vilk  d' Aa/erk ,  puis  .yCfpicik  ,  Bremk ,  &  ^^^l'on 
Smadik,cetZQ-cy  cftant  pofee  for  vue  pointe  de  ter-  ' 
re,a l'entrée  du  goulphe  de  Zaiton,  qui  avnpro-  MarcPauI. 
montoirc  qui  ores  eft  nommé  cap  de  Zaiton,  &  li.i.ch.go. 
porte  ce  nom  d'vneriuiere  entrant  icyenmer,  & 
d'vne  cité  affifc  fur  la  bouche  de  ce  flciuie.  De  tous 
ces  lieux  parle  Marc  Paul  en  cette  forte.  Pall^j  (  dit- 
il  )  cinq  iournecs  on  trouué  la  cité  de  Zaiton ,  bcl- 
le,&  excellente,laquclle  a  vn  port  fur  la  mer  Occa- 
ne,qui  eft  fameux,à  caufe  du  grand  abord  que  font 
là  les  marchands,qui  defcendenc  a  Mangi,qui  vont 
quérir  les  drogues, &  richelfcs,  qui  font  en  cepaïs. 
Se  eft  chofe  mcroyable ,  le  grand  nombre  de  mar- 
chands qui  y  aborde ,  veu  que  c'eft  vn  des  plus 
beaux,  &  commodes  ports  qui  foyent  au  monde, 
&  duquel  le  Tartare,  tire  vnforc  grand  prouffit  QjieMes 
tours  les  ans.   Ayant  parlé  des  droits  du  Roy,  ëc  ■!« 
des  exaélions  fiites  au  marchands,  &  neantmoins 
que  legaingy  eft  toufiours  trefgrand,il  pourfuic 
fou  hiftoirc,difanr.    Ceux  de  Zaiton  font  idolola-,. 
tres,&ont  abondance  de  viures  ,  le  pays  eft  plai- 
fant,  le  peuple  paihble,  &  adonné  au  repos,  &c  a 
l'oifiueré  :  là  viennent  plufieurs  des  hautes  Indes 
pour  fe  faire  piquer  auec  des  poinfons ,  &  efguil-  Flcuueï:.ai 
les, a  fin  depuis eftre  painrs,  comme  auonsdit,à  tonquetss 
caufe  que  ceux  de  Zaiton  font  excellents  maiftres  d'où  vkiît. 
en  cet  office,   La  riuiere  de  Zaiton  eft  vne  bran- 
che-,^ rameau  du  Puluifangîi ,  qui  paffe  au  Qmn- 
fay ,  &  fe  feparc  de  fon  Ut  en  la  cité  de  Tingui  pour 
prendre  cette  routte,&  pour  ce  perd  il  fon  nom, 
&  eftappelfé  Zaiton.    Apres  ce  port,  &  ville  fe  ^°""* 
prefcnce  la  ciré  de  Quelinfu,qui  eft  grande,  &  bei- 
le,&  rcnoramec,à  caufe  de  troys  grands  poncs  qui 
font  en  icclle  faits  de  belle.pierre,  auec  bon  nom- 
bre de  colonnes  de  marbre,  ainfi  qu'auons  d'efcric 
eftre  celuy  de  Cambalù ,  au  Royaume  du  Cachai: 
n'y  ayant  pas  vn  de  ces  ponts,  qui  n'aye  pour  le 
moins  plus  de  cent  pas  de  long  ,  &  huit  de  lar- 
ge:les  habirans  de  font  riches  en  foye,  de 

laquelle  ils  font  diuers  draps  ,  &  ouuragcs,  qui 
font  depuis  portez  aux  Indes  auftralcs.  Ayant 
palfé  cette  cité,fe  prefcntent  Zungik  ,  &  Sacrat,  puis 
Fungm,  ragué^  f^cpun ,  Cdmpu,  qui  eft  vne  des  gar-  villes  gar- 
des  du  goulphe  de  Quinfay  ,  comme  TapinTjt.cÇt  des  de 
l'autre  fcruants  fur  la  bouche  du  canal,  par  lequel  Ci"in% 
on  peut  entrer  au  lac  delacitéfusditte,  oud'ice-  J^'^f'" 
luy  venir  en  l'Océan,  où  eft  le  dcftroit  d'Anian, 
qui  Icparece  pays  du  Tartare,  de  la  grande  ré- 
gion defcouuercc  par  Americ  Vcfpucce  ,  du  co- 
fté  de  ce  goulphe,  qu'à  prefent  on  appelle  de 
faint  Lazare:  ce  qui  eft-  ct)ntre  l'opinion  de  ceux 
qui  penfcntqûe  Q^afay,  &  Themiftitahne  foie  preuue 
que  mcfme  chofe,  trôpez  de  la  firailitude  du  bafti-  monitianc 
met  de  rvne,&  l'autre  de  ces  deux  citez.  Car  ceux 
quic5fidcrerôtleschofesdepres,verrôc  aniTi  que  ^^'^■''^''7 
quâd  bié  la  terre  feroiticycôcigue,  c'cftàdire  q  le  "rhLSÏ 
pays  d'Anian  qui  eft  auTartarejfur  ioint  au  pays  de  tan, 
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Cumirà,  qui  cfl:  le  plus  Septentrional  de  ce  qui  a  e- 
fté  ores  defcouuert  vers  la  nouuelleEfpaigne,fi  cft- 
ce  qu'il  y  a  vn  long  efpace  de  tcrre,dcpuis  cette  ré- 
gion iufques  a  celle  du  Merique ,  laquelle  cft  bien 
fort  auant  en  terre  ferme,  &  auoifinantla  merA- 
Coftc  d"^-  tlantiquc:&  ainfi  il  eft  impoffible ,  que  par  aucune 
niaiieft  le  (,Q„fj  jcration ,  onpuiire  prouuerque  Temiftitan 
^f'^\'  °"  foit  le  Quinfay,ea  efgard  a  la  diftance  qu'ils  ont,5c 
Quinfay  quel'vne  place  cft  Orientale  ,  &  l'autre  eft  Occi- 
dentale,  &  le  Qmnfay  plus  Septentrional  beau- 
coup que  l'autre,  ce  que  le  lyfeur  diligent  pourra 
aiferaent  iugcr  auec  le  globe.  Mais  voyons  le  refte 
des  places  de  cette  cofte  d'Anian,auant  que  venir  a 
la  defctiption  de  la  grande ,  &  merueilleufe  cité  du 
Qiîinfay.  Apres  rapm^H,s'offic  Zinzjt,  puis  Pmgm, 
ôc  la  dernière  eft  Ganiu^QSH  le  refte  qui  s'eftéd  vers 
la  mer  Septrionale,&  pays  d'Argon  (  par  nous  ià 
defcrit  )  &  extremitez  d'iceluy ,  iufqu'au  promon- 
toire Tabin,font  deferts  peu  frequêccz,&  defquels 
perfonnen'acognoiftàncc  ,  &:  ainfinous  aurions 
mis  fin  a  l'AfiejÔc  defcriptions  d'icelle,n'eftoit  que 
Qmnfay  nous  refte  aeffigier  auantquc  nous  en- 
trions aux  Iflcs  de  la  mer  Indienne ,  le  nombre  def- 
quellcs,  côme  eft  jnfiny,  &  innôbrable ,  auflî  nous 
donneront  elles  de  la  peine  a  les  vous  demonftrer, 
Voiageu"  §r  a  feparer  les  Orientales  d'auec  celles  qui  ne  font 
*ï  r  ouV  point,eu  efgard  aux  rufes  de  ceux  qui  ontnauigé  en 
quoy^onc  faueur ,  &  pour  le  feruice  des  Roys  d'Efpaigne ,  & 
falfifié  les  de  Portugal,d'autât  que  ces  pays  eftas  partagez  en- 
cartes de  t    eux  par  la  côfideration  des  lignes  de  hauteur,ou 
nauigatiô.  latitude, au iTi leurs  Pilotes,  &  Aftronomes, nous 
ont  donné  des  inftruâiions  fi  peu  feures  ,  qu'on  ne 
fçait  fur  quelles  fe  fonder.Bien  que  la  cité  de  Coiâ- 
.  zii  fut  renommée  entre  les  Mangiens,& que  Saian- 
^Temot'  renom  comme  capitale,fi  eft-ce  que  la  cité 

Qui^nfay   de  Quinfay  ,  a  toufiours  efté  eftimee  la  Metropoli- 
en  langue  rame  du  Royaume:au(fi  comme  Singui,  fignifie  ci- 
dcMangi,  j^je  la  terre,  Quinfay  pour  fa  beauté,  &  magnifi- 
cence,emporte  autant  qui diroit  cité  celefte ,  ayant 
efté  ainfi  nômee,à  caufe  de  fa  beauté, &  excellence, 
&  pour  eftrc  côme  vn  paradis  terreftre  en  ce  mode, 
à  laquelle  Marc  Paul  Venitié,  ayant  efté  pluficurs- 
fois,&  la  defcriuant  bien  au  long ,  ie  ne  feray  aufiî 
pareffeux  a  le  fuiure,ne  trouuant  point  d'autre,  qui 
fa  paignc  fi  propremét,&:  qui  nous  en  (çache  fi  nai- 
uemcnt  defciire  le  plant ,  &  l'ornement ,  &  le  peu- 
ple qui  y  habite.   On  tient  que  cette  grande  cité  a 
cet  mille  de  circuit ,  &  cecy  non  que  toute  foit  ba- 
Dcfcripti?  ftie,ains  a  caufe  que  fes  rues  y  font  larges  a  merueil- 
de  la  cité  les,fes  places,o  ù  les  marcbez  fc  tiennent,y  font  fpa- 
dc  Q.uin-  cieufes,&  que  le  peuple  y  cft  en  fi  grand  nôbre  que 
fty-        cet  efpace  y  eft  allés  neceiraire,&  eft  fituec  en  la  ma 
nierc  qui  s'enfuit.D'vn  cofté  elle  a  vn  lac  d'eau  dou 
r  """h  68^  ce,  laquelle  eft  trefclere ,  &de  l'autre  vne  grolTe  ri- 
■  ^''^  '    '  uiere  (  qui  eft  celle  de  Puluifangù  )  lequel  s'efpan- 
dant  par  plufieurs  petits  canaux  par  la  cité ,  la  net- 
toie,&  emporte  toutes  les  immôdices  d'icelle,puis 
entre  dedans  le  lac,&  de  là  fe  va  defcharger  en  l'O- 
céan :  qui  eft  caufe  du  bon  air  de  la  cité ,  &  qu'auflî 
on  peut  aller  par  ces  canaux  par  toute  la  ville  aufli 
bien  que  par  tet re  ferme,au(ri  bien  qu'à  Venife,  car 
ils  font  fi  largesîque  les  barques,y  palfent  aifément 
comme  aulTi  par  les  rues,les  charrettes  y  vont  fans 
fafcherie  pour  les  aifances,  &  neceflitez  des  habi- 


tants: &  tient  on  qu'il  y  a  douze  mille  ponts  tant 
grands  que  petitSjlefquels  font  faits  furies  canaux  Gtan 
les  premiers,  &  principaux  qui  foyent  en  la  ville:&  ^ 
font  ces  ponts  faits ,  ôc  voûtez  auec  tel  artifice  que 
vn  nauite,y  peut  palfcr  au  deflbus  pourueu  que  î'ar  & 
bre  foitabatu:&  neantmoinsle  tout  y  eftfibienfancc 
proportionné,  &  les  rues  correfpondent  fi  bien  a 
cette  hauteur  des  ponts,que  les  charrettes,  &  che- 
naux y  paflent  ailement  :  ôc  defquels  fi  le  nombre 
n'eftoit  fi  grand,à  peine  pourroit  on  aller  par  tou- 
te la  cité.D'vn  autre  cofté  de  laquelle,  les  Roys  an- 
ciens ont  fait  vn  grand  folfé  de  longue  eftêdue  fer- 
uant  auxdefbords  dufleuue,  lequel  s'enflant  on'^°^ 
fait  parlàfe  defcharger,  ôcenuoyer  le  trop  de  res°^"j| 
eaux  en  la  mer ,  a  fin  qu'il  ne  porte  nuifance  aux  j„  (j 
baftimens  delà  cité,  ny  empefchement  aux  habi-  Pui, 
tants  en  icelle ,  comme  encor il  fcrt  d'vn fort  rem-  gù. 
part,  ôc  deffence  inexpugnable  a  la  ville,  laquelle 
contemplant  telle ,  n'y  a  homme  qui  n'accufe  le 
Roy  Fanfur,qui  la  quitta,pour  fe  fauuer  dedans  les 
Iflcs, lors  queCublai  Chamluy  feitla  guerre, & 
que  par  force  il  luy  ofta  le  Royaume  de  Mangi.  Il 
y  a  dix  places  grandes, ôc  principales ,  outre  vne  in- 
finité d'autres ,  lefquelles  font  faites  en  forme  qua- 
drangulaire,ayans  demy  mille  de  chacun  cofté ,  du 
quarré.  Se  deuanticclles  chacune  a  vne  rue  large 
pour  le  moins  de  quarante  pas  allant  de  l'vnbouc 
delà  ville  a  l'autre,  ôc  parles  coftez  de  cette  gran-^^ 
de  rue,  on  voit  ponts  infinis  pour  aller  de  part  a 
autre  de  la  cité,  à  caufe  qued'vncoftéde  chacune  au 
place,  on  voit  vn  grand  lac,  ou  pluftoftvn  canal  faj 
trcflargc,  qui  fert pour  l'aife des  marchands,  car 
autour  d'iceluy  font  les  magafîns  de  leur  mar- 
chandife,  qui  font  de  grandes  maifons  faites  de 
pierre ,  ôc  près  des  places  fusdittes ,  efq.uelles  troys 
fois  la  fepmaine  le  marché  fe  tient,  ôc  y  voit  on  fi 
grand  affluence  de  peuple ,  qu'il  n'eft  iour  de  mar- 
ché où  il  ne  fe  voye  plus  de  foixante  mille  perfon-^* 
nes,cariln'y  a  coing  des  Indes,  duquel  auant  on^^ 
ne  vienne  a  Quinfay ,  ôc  les  vns  s'en  allans ,  les  au- 
très  y  arriuent,  ôcpuis  la  ville  eft  la  pluspeuplec 
qui  foit  en  l'vniuersiioint  q  les  habitas  des  bourgs 
quifontvoifins,ôclefquels  (  comme  auons  dit ^ 
par  l'efpacede  plus  de  vingt  lieues,  font  fi  efpais 
des  qu'on  fort  de  Quinfay,  qu'il  femble  que  ce 
ne  foit  qu'yne  mefme  ville  ,  viennent  ordinai- 
rement là  au  marché  pour  y  vendre  leurs  den-  ^ 
rees  ,  ôc  viures  ,  qui  eft  caufe  qu'on  en  y  voit  de 
en  fi  grande  abondance,  qu'on  ne  fçauroit  rien  ai 
defirer  d'auantage  :  ôc  s'eftonnoit  le  fusdit  Vc-'*. 
nitien  de  voir  tant  de  venaifon  ,  ôc  fauuaginc 
touts  les  marchez  ,  que  les  Cheureux  ,  Dains, 
Lieures  ,  Connils  ,  ôc  des  oifeaux  ,  les  Phai- 
fans  ,  Francolins  ,  Perdrix  ,  Cailles ,  Oyes,  Ca- 
nards ,  Poules  ,  ôc  Chapons  y  foifonnans  ,  le 
pris  eneftoit  prefquca  vil  marché:  ôc  auflî  cette 
chair  n'eft  que  pour  le  fimple  peuple ,  d'autant  que 
les  grands,  ôc  les  riches  fe  fournilTent  aux  bouche-  ^ 
ries,ôc  ne  manger  que  du  bœuf,  veaux,  cheureaux,  ^ 
ôc  autres  beftes  domeftiques ,  mettans  les  fusdittes  cl 
entre  les  immôdes.Au  refte  n'y  a  forte  d'herbages,  C 
ny  fruits  qui  ne  fc  treuuent  en  ces  places ,  ôc  fur 
tout  d'vne  forte  depoires  fort  grolfeSjÔc  pefasplus 
de  troys  a  quatre  liures,  ayans  la  chair  au  dedans 
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toatebIanche,&douxflairantc:oncau(îîdes  pef- 
ches  en  leur  faifon  blanches ,  ôc  iaunes  fort  délica- 
tes :  mais  quant  auxraifins,ny  au  vin,il  n'y  en  croift 
point,ains  au  lieu  ils  font  leur  boiffon  de  ris,  6c  efpi 
cerie  qu'ils  trouuent  fort  bonne,  &  de  laquelle  ils 
f  enyurent  auflî  bien  que  on  fait  par  deçà  de  la  li- 
inin-  queur  de  la  vigne,  Quant  au  pollFon  on  y  en  con- 
ffoa  '^"^'^^^^^'^^f  ^"^"r,  (elonles  canaux  du  fleuue,  & 
°"  cncorlelac  en  fournit  en  grande  abondance,  &c  il 
gras  que  mcrueille,&  quelque  grad  nombre  qu'on 
y  apporte ,  fi  eft-ce  qu'en  peu  d'heure  on  n'en  voit 
vn  feul  morceau  au  marché,  à  caufe  que  ces  citoiés 
font  adonnez  a  viure  dehcatcment,  ôc  qu'aux  ban- 
quets on  fert  chair,  &  pollFon  pour  plus  de  magni- 
ficence. Toutes  les  places  fufdittes  font  entourées 
de  belles ,  &  grandes  maifons ,  où  il  y  a  des  bouti- 
ques de  toute  forte  d'artifants,  6c  où  n'y  a  efpece 
de  marchâdife  qu'on  ne  puilfe  trouuer  foit  en  pier- 
rerie,  perles,  ou  droguerie ,  tant  pour  le  plaiiir  que 
pour  la  fanté  des  homes  :  &  par  les  rues  qui  refpon- 
coi-  '^^"'^^iJX  places  fufdittes  y  a  des  baings  d'eau  froi- 
les  dc,accommodczdeferuiteurs,  &  chambrières  qui 
attendét  là,  ceux  ou  celles  qui  fe  veulct  laucr,  &  di- 
fent  que  cela  eft  propre  pour  la  côferuacion  de  leur 
fanté  :  il  eft  vray  qu'en  aucunes  chambres  ils  ont  de 
l'eau  chauldc  po^ir  les  eftrâgers,  qui  n'eftans  acou- 
fturaczalafroide,nepourroyent  auflî  la  fuppor- 
ter,  &  les  Quinfeens  n'ont  garde  de  manger  Ci  pre- 
,    mieremcntilsnefelaucnt  de  cette  eau  froide.  Au 
iJ^"  refte  il  y  a  fi  grand  nombre  de  filles  de  ioye ,  Ôc  de 
j   femmes  pubhques  que  ce  feroit  honte  que  de  le  di- 
ly.         de  racompter  leurs  bobâs,fuperfluitez  en  ha- 
bits, &  ioyaux,&-  a  fe  perfumer,lefquelles  furmon- 
tent  auffi  bien  en  cccy  les  courtifancs  d'Italie,com- 
mea  attraper,  &  gaigner  les  hommes  auec  leurs 
trompeufcs  carelFes ,  &  douceur  de  langage.  Il  y  a 
auffi  des  rues  propres  où  fe  tiennent  les  Aftrolo- 
giens ,  &  médecins ,  lefquels  ont  la  charge  d'enfei- 
gner  les  enfants  a  lire,  Ôc  a  efcrirc,  ôc  a  chacun  bout 
des  places  y  a  vn  palais  où  fe  tiennent  les  députez 
la  pour  le  Roy  pour  prendre  garde  aux  guets  quife 
font  tous  les  iours  fur  les  ponts,  depuis  que  le  grad 
>  Cham  eft  feigneur  de  cette  ville,  afin  que  fediSon 
aucune  n'y  aduicnne  :  car  il  tient  vingt  cinq  mille 
hommes  d'ordinaireen  garnifon  pour  la  garde  de 
cette  ville,  bien  que  les  citoiens  fe  fafchent  die  voir 
ces  gents  armez,  car  ils  ne  font  en  forte  quelcon- 
que amys  ny  des  armes,  ny  de  la  guerre.  Cepeuple 
Is  cftidololatre,commetoutle refte  de  Mangt,ôcde 
s  chmà^  Ôc  a  des  temples  &  monafteres  pour  les  ido- 
"  les,aufquelles  ils  imolent  des  oifeaux,&  offrent  les 
viandes  telles  qu'ils  vfent  en  leurs  repas  :  font  auffi 
grands  obferuateurs  d'Horofcopcs,  auffi  quand  vn 
enfant  eft  né,auffi  toft  le  perc,  Ôc  la  mere  font  efcri- 
re  le  iour,rheurc,&  minute  qu'il  fera  né ,  &  fe  font 
dire  aux  Aftrologiens  foubs  quel  figne ,  &  planet- 
te.eft  forty  l'enfant  au  monde,&  ayants  efcrit  cecy, 
&  l'enfant  venu  en  aage ,  ils  n'ont  garde  de  le  met- 
tre en  aucun  eftat  que  premièrement  il  n'aille  al' A- 
ftrologueauecle  billet  de  fa  naiirance,quiluy  dit 
fa  bonne aduenture,de  forte  qu'il  ne  fc  fait  mariage 
fans  confulter  ces  magiciens,lefquels  fe  tiennent  es 
places  publiques,attendants  ceux  qui  les  mettront 
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en  befoigne.  Ont  les  Quinfeens  vne  loy  fainte,  Ôc 
de  bonne  police,  qui  eft  que  tout  habitant  ne  fuit 
autre  art  ou  vacation  que  celle  qu'ont  fuiuy  fes  pre 
deccircurs,bien  eft  vray  qu'eftants  deuenuz  riches, 
leur  eft  permis  de  ceffer  le  trauail  de  leurs  mains,& 
le  faire  faire  par  autres ,  mais  ce  pendant  fault  tenir 
boutique  (  fil  eft  attifant  ou  marchand  )  &  fe  tenir 
au  meftier  de  leurs  pères.  Ils  font  magnifiques  en 
pamtures,  ny  ayant  mailon  ny  boutique  qui  ne  foit 
panne,  &  madrée  fort  richement:  Ce  peuple  eft 
bon,&  paifible,comme  celuy  parmy  lequel  ne  foyt 
aucun  difcord,  nyproccz,  &  tant  fentrefrequen- 
tants,  qu'on  diroit  que  toute  vne  rue  n'cft  qu'vne 
feule  maifon,  f'aymans  de  telle  forte  que  fans  ialou- 

fie,ou  foupçon  de  leurs  fcmmes,bien  qu'elles  foyét 
belles  en  perfedion,  ils  font  toufiours  enfemble: 
auffi  portent  ils  tel  refpcd  aux  femmes ,  qu'il  n'y  à 
homme  fi  hardy  qui  ofaft  dire  vne  parole  deshone- 
fte  a  vne  femme  mariée.  Ils  font  fort  gracieux  vers 
leseftrangers,  ôc  les  reçoiuent  courtoifement  en 
leurs  maifoas,  les  aident  ôc  fauorifent  en  leurs  afFai 
res,traitent,  &  negociêt  auec  eux  en  vérité,  &  fans 
tricherie  ou  fraude  aucune.  Et  au  contraire  (  com- 
me i'ay  dit  )  ils  haient,&  deteftent  les  foldats,  quoy 
qu'ils  ne  leur  facent  aucun  defplaifir,  &  n'y  ofe- 
royentauoir  pcnfé,  tant  rigoureufemenrleTarta- 
re  les  fait  punir  fils  font  tort  aux  citoiens ,  mais  ils 
ont  vn  defir  de  leur  Roy  ancien ,  &  fe  fafchent  que 
ceux  cy  qui  font  Mahometans  leur  commandent. 
Au  milieu  du  lac  y  a  deux  grands  palais ,  qui  ne  fer- 
uent  guère  a  autre  chofe  qu'a  faire  nopces,  &  dref- 
ferdes  banquets  publics  fil  fefait  quelque  affcm- 
blce,ainfi  qu'on  en  vfe  a  Paris  aux  fales  a  faire  fefte: 
ôc  là  leur  eft  fourny  tout  ce  qui  eft  propre  au  ferm- 
ée ,  là  tenu  aux  defpens  du  public,  afin  que  rien  ne 
manque  pour  la  magnificence  de  cette  cité.Et  pour 
aller  a  ces  palais  il  y  a  infinité  de  vaiffeaux ,  ainfi  pa- 
rez, couucrts,  ôc  tapilFez  que  font  les  Gondoles  a 
Venife,  &  dedans  ces  barques  ainfi  parées ,  ôc  fene- 
ftrees  voit  on  des  tables  dreffiecs ,  &  ceux  qui  veu- 
lent auoir  le  plaifir  des  champs,  &  de  l'air,  f  y  vont 
eibatre,  &  banqueter  auec  qui  bon  leur  femble  d'y 
mencr.Toutes  les  ru€S  de  cette  ville.fontpauees  de 
groirepierre,comme  auffi  font  les  chemins  publics 
de  la  Prouince  de  Mangi ,  fauf  qu'on  a  laiftc  quel- 
ques fentiers  pour  les  poftes,&  courriers  du  Tar- 
tare  :  &  au  milieu  des  rues  principales  vous  voyez 
les  ruiireaux  clers  comme  argent,  &  le  grauoy  au 
fonds  qui  donne  vn  grand  plaifir,  Ôc  fait  grand  fer- 
uicc  aux  citoiens,  dedans  lefquels  on  faitcfcouler 
l'eau  quand  il  pleut,  de  forte  que  vous  pouuez  al- 
ler en  tout  temps  a  pied  fec  par  la  ville.  En  icelle 
vous  auez  auffi  des  chariots  ôc  coches  couuerts  de 
draps  de  foye ,  ôc  au  dedans  parez  de  tapilTcrie ,  ôc 
beaux  couffins ,  ôc  oreillers  pour  vous  y  alfeoir,  ôc 
là  fe  font  pourmener  par  ville  hommes  &  femmes, 
qui  ont  defir  de  voir ,  ôc  les  marchez ,  &  les  autres 
fingularitez,ouquivontvifiter  les  iardmages  qui 
font  les  plus  beaux  de  l'Orient  en  l'enclos  de  cette 
grande  ville:  dedans  lefquels  ils  fe  donnent  du  bon 
temps  tout  le  long  duiour  auec  leurs  femmes,&  le 
foir  ils  r'entrent  en  leurs  coches,&  f  en  retournent 
en  la  ville  fans'eftre  fortis  d'icclle,  tellement  que 
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coufiderans  les  aifes,  plaifirs,  richeffe ,  repos ,  &  h 
berté  de  ce  peuple,on  peut  dire  qu'il  eft  en  vn  para- 
dis terrefti-e ,  a  eftoit  que  les  délices  de  ce  monde 
font  vn  eftrange  acheminement  à  vnc  peine  perdu- 
Obfequcs,  rable.  Quand  quelque  riche  home  eft  mort,touts 
&  ducil  de  fes  parents  fc  veftent  de  dueil ,  qui  eft  porte  non  de 
^uinlay.  drap  noir, ains  de  gros  caneuaz,&  ainfi  équipez 
hommes ,  &  femmes  conduifcnt  le  corps  lulqu  au 
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&  les  gardes  qui  font  aux  ponts  dés  qu'il  eft  nuir, 
vont  voir  fil  y  a  quelqu  vn  qui  tienne  le  feu  allumé 
oultrc  l'heure  deue,  (ce  qui  eft  auffi  obferué  enTur 
quic  )  en  voyans  en  quelque  maifon ,  ils  marquent 
la  porte,  &  lendemain  fault  que  le  maiftre  du  logis 
aille  rendre  raifon,  &  fil  n'a  bonne  cxcufc  il  eft  mis  Police  <j 
a  l'amende,&  quelque  fois  il  y  efchoit  punitiô  cor-  g""  a 
.rpsiulqu'au     porelle  :  fi  Ion  rrouue  quelqu'vn  allant  de  nuit,  il  ^^^J 

ces  Uuentaies  .  (X  au  iiLu  ^    _  guéris,  on  les  contraint  de  trauaiUer.  Enfomme 

cette  cité  comme  elle  eft  avn  recoing  du  monde, 
auffi  eft  elle  des  plus  grandes,  belles,  riches, ÔC 
mieux  policées  qui  foyent  en  l'vniuers  ,  &  a  la- 
quelle impofant  fin  a  T  Afie ,  nous  clorrons  auffi  ce 
liure,  pour  venir  aux  Ifles  qui  font  en  la  mer  tant 
Indique  ,  que  de  Cin  ,  &  celle  qui  embraffe  les 
Moluques,  afin  que  tout  a  vn  coup  nous  efplu- 
chons  ces  païs  Infulaires  que  nous  auons  laif- 
fez  tout  a  propos  en  defcriuant  la  terre  ferme 
d'Afie. 


(  ainfi  qu'on  faifoit  iadis  )  ils  paignent  fur  du  coton 
efclaues,cheuaux,chameaux,habits,  &c  vaiflelle,& 
mettent  tout  celaau  feu,  &  le  tout  auec  le  corps 
cftant  bruflé,ils  fonnent  diuers  inftruments  de  mu- 
fique  tout  a  lafoys.difants  que  lors  les  Dieux  reçoi 
uent  l'amç  du  deffund,  lequel  renaift  en  1  autre 
CSme  on  monde.  Pour  la  police  de  la  cité  a  caufe  de  fa  gran-. 
pouiuoic   deur ,  en  chacune  rue ,  &  au  bout  d'icelle  y  a  vne 
au  feu  fc   jQ^j  de  pierre ,  en  laquelle  aduenant  que  le  teu  le 
pienaiit  a     ^^^^^        viUe,y  ayant  plufieurs  raaifons  qui  ne 
font  que  de  boys ,  chacun  peut  retirer  fcs  meubles: 
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DES    ISLES  COMPRISES 

en  rOcean  dés  le  goulphe  de  Diul, 
iufques  a  la  mer  pacifique. 

LIVRE        C  I  N  Q^V  I  E  S  M  E. 


ET     PREMIEREMENT    DE    LA  GRANDE 

JSiE    DE    lAPAN,    REGIONS  d'iCELLE, 

peuples  qui  y  habitent,  mœurs  ,  loix,  & 
reh'gion  des  lapaniens. 

CHAPITRE  PREMIER. 


Omme  nous  auons  acheuc 
par  les  plus  lointaines  parties 
de  la  terre  OrientaIe,ce  qu'a- 
uionsadirede  l'Afie  enterre 
ferme  &  continent.auffi  vou- 
ions nous  commencer  noftre 
difcours  des  Ifles  par  la  partie 
Ifle  plus  cfloignee  de  nous,  qui 

dit      1*  grand  ifle  de  lapan^on  /apo»,on  zipanglt^  car  de 
an-  toutsces  noms  eft  elle  renommée,  de  laquelle  les 
^-  anciens  n'eurent  onc  cognoilFance,  &  laquelle  cft 
^"^  pofee  au  Septentrion  Oriental  tirant  du  Qninfay 
vers  le  païs  de  la  China,  &  en  pareille  efleuation 
on  qu'eft  l'Efpaigne,  a  fçauoir  de  trentccinq  a  quaran- 
1».  te  degrez,&  laquelle  eft  figurée  en  longueur  deLe- 
a  uant  au  Ponent ,  félon  que  ceux  qui  y  ont  efté  en 
donnent  information  ,'&  contient  en  longueur  fix 
cents  lieuës  (  chofe  fort  difficile  qu'vne  ifle  aye  tel- 
le,& fi  grande  eftendue  )&  trois  cents  en  largeur. 
Orquantadirequecefoyent  fonges  de  cette  ifle, 
&  que  ce  foyent  noms  fuppofeZjnous  auons  les  re- 
lations de  pluficurs  honnorables  hommes  des  Ic- 
fuites,lefquels  (par  la  grâce  de  Dieu)  ont  fait  vn 
grand prouffit en  celle  ifle, qu ils  dient  ceinte,  & 
entourée  dé  plufieurs  autres  ifles,  amenants  infiny 
pcuplealacognoiffance  de  Dieu,quoy  que  pour 
ce  faire  ils  ayent  enduré  de  grandes  pcrfccutions 
par  les  Bonzjes  ^  qui  font  les  preftres  des  Idololatres 
del'Iflc,  defquels,  &  de  leur  vie  nous  parlerons  cy 
la.  ^pi^^s-  La  forme  de  cette  Ifle  eft  plus  ronde  que 
longue,  &  faite  comme  vneouale,  ayant  ducofté 
e   de  Midy  l'ifle  de  Mazjicar  auec  quelques  autres  pe~ 
titcs  prés  le  goulphe  de  la  grande  cité  de  Cangaxi- 
ma,  de  laquelle  fera  faite  mention  :  au  Septentrion 
font  les  ifles  de  Torsà,  Fanfatà,  &  autres  qui  font  re- 
nommées deMeac,  laquelle  eft  la  cité  Royale,  & 
métropolitaine  de  toute  Mfle,  &  où  la  fuperftition 
des  idoles  eft  maintenue  auec  plus  d  opiniaftreté 
qu'en  autre  part  de  laProuince.  Quant  aux  villes 
plus  cogneiies  de  ce  païs  Infulaire,  vers  la  partie 
plus  Septentrionale  elle  a  Meac,  afllîfe  fur  l'engoul- 
phement  d'vnfleuue,puis  Chelà,&  Saendeber,  cet- 
te cy  eftant  pbfee  fur  la  pointe  d'vn  Cap, ou  pro- 


montoire, quiregardele  nouùeau  monde,  où  les 
Indes  que  de  noftre  temps  on  appelé  Occidenta- 
les.  Puis  dcfcendans  le  long  de  la  cofte,  vers  l'O- 
rient on  voit  Banc{ù,pms  Negrlt,  ÔC  Fraz^on,  pofee  fur 
vn  goulphe  :  &  là  doublans  au  Midy,  voyez  la  cité 
de  Cangoximà,apres  celle  de  Hormar,du  cofté  qui 
regarde  le  païs  de  Cin ,  ôc  Mangi ,  puis  Menlai,  & 
Drulai ,  lefquelles  toutes  font  maritimes.  Quant  a 
celles  de  terre  fermc.fl  y  a  Mala6,Amanguc,Homi, 
Cutamé ,  &  Sacaian,  &  plufieurs  autres  defquelles 
les  mémoires  ne  font  paruenues  iufques  a  nos 
mains, &  lefquelles  quelque  iour(  Dieu  aidant)  fe- 
ront mifes  en  lumière  par  ces  vénérables  pères  qui 
fontlàtrauafllants  en  la  vigne  de  noftre  Seigneur 
pour  y  planter  fon  faint  Euangile.  Quant  aux  limi-  Limicesde 
tes  de  cette  Ifle,  c'eft  la  mer  qui  l'enceint  de  touts  l'ifle  de  la- 
coftez ,  neantmoins  en  la  circonférence  du  globe  P^"' 
terreftre,  a  l'Occident  elle  regarde  l'Inde  plus  Ori- 
entale ;  au  Septentrion  luy  eft  vne  partie  de  la  terre 
du  Tartare,vers  le  Royaume  d'Argon,  a  l'Orient  la 
mer  de  Sur,  ôc  au  Midy  les  Moluques,  bien  que  fe- 
parecs  d'vn  long  efpace  d'icelles ,  &  la  nauigation 
de  nous  iufques  a  cette  ifle  n'cft  moindre  que  de  lix 
mille  Helics ,  &  le  voiage  en  eftant  fort  difficfle  & 
fafcheux,  pour  plufieurs  raifons  que  peuuenc  pen- 
fer  ceux  qui  fçauent  que  c'eft  que  de  fexpoferfur 
mer  à  faire  vne  fi  longue  courfe.  Au  reftc  pour  ne-  z.'u.  5. 
ftre  trop  long  iefuiuray  ce  qucCofme  Turrianen  epiftres  de 
efcrit  de  l'an  1561.  à  Antoine  Qnadric  Prouincial  '^pan. 
des  frères  de  la  focieté ,  duquel  telles  font  les  paro- 
les. L'ifle  de  lapan  eft  vn  mefme  Climat  que  l'E- 
fpaigne ayant  plufieurs  &  diuerts  fruits  de  la  terre, 
&:  la  plus  part  non  diiremblablcs  a  ceux  d'Efpai- 
gne,commeauflî  il  y  a  plufieurs  mines  d'argent.  Le  Quel  le 
peuple  y  eft  belliqueux,  &  grandement  ialoux  de  P«"plcla- 
fa  reputatiô,imitant  en  cela  la  gloire  des  Romains:  l^^""'*- 
aufli  le  principal  de  leurs  Dieux ,  &c  idoles  eft  celuy 
de  rHonneur,pour  la  conferuation  duquel  fouuét 
ils  f  entrefont  la  guerre,  plufieurs  font  occis,  &  plu 
fieurs  craignants  l'infamie  fe  tuent  de  leur  main 
propre  :  &  cette  réputation  mefine  .eft  caufe  qu'ils 
ayment,  &  reuerent  leurs  parents,  gardent  lafoy 
aux  amys ,  &  euitent  les  vices  tels  que  font  le  lar- 
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cm  adultère,  &  autres.  Quant  al'adminiftration 
Oucl  le    publique  ils  y  ont  trois  fortes  de  gouuernernent:le 
fouueiain  plus  grand,  &  le  fouuerain  des  feigneurs  ell  celuy 
Phdcc  de  qui  cft  le  chef  de  la  religion  qu'ils  nomment  Foo, 
^'P'"'      aux  loix ,  ordonnances  ,  &  edits  duquel  fault  que 
touts  les  autres  obeillent,  foit  en  ce  qui  eft  de  fpiru 
tuel,ouenl'adminiftration  delà  police  ôciuge- 
ments  de  la  temporalité.  Ec  d'autant  que  foubs  luy 
font  les  Bonzies,ou  preftres  ( defquels  parlerons 
puis  après)  fault  fçauoir  auffi  que  ceux  cy  n'ont  au- 
torité ny  prééminence ,  ou  crédit  en  leur  fede  ou 
dodrine ,  fi  ce  grand  Roy  ne  leur  ratifie  par  fes  pa- 
rondes  '   tentes.  Et  quoy  que  la  nomination  des  Tondes  qui 
font  corne  font  comme  les  Euefques  par  deçà,  apartienne  en 
Euelques   piufieurs  endroits  de  l'iûe  aux  Roytelets,  &  ki- 
enlapan.   ^ng^^rs  fubalternes ,  fi  eft  ce  que  c'eftace  rooales 
*     confirmer,  &  choifir,  &  ceux  cy  font  puis  après  en 
erand honneur  enuerslepeuple.&c'eftaeuxado- 
ner  les  benefices,&  reuenuz  de  leurs  temples  a  qui- 
PuifTancc  conque  leur  plaift  des  Bonzies.  De  ce  f-oo  faut  autti 
du  Voà.    obtenir  les  priuilegcs,&  immumtez  es  choies  tem- 
porelles:carlesdifpenccs,  comme  de  ne  mander 
chair  aux  iours  defFenduz  (  eux  ayants  des  leufnes 
inftituez comme  nous)  ou  autres  chofes  légères 
c'eft  auxTondes  aies  donner  :  &  fe  font  ces  leuf- 
iies  lors  qu'ils  voiagent  en  deuotion  pour  aller  vi- 
fiter  les  lieux  qu'ils  cftiment  faints,à  caufe  de  l'hon- 
neur qu'ils  font  a  leursidoles.Cegrandpontifela- 
ponien  ne  vient  point  a  telle  dignité  par  la  fagefle, 
&  grades  lettres  qui  feront  en  luy,ainfi  que  l'obfer- 
uent  les  Chineens ,  ains  y  fuccede  par  héritage  de 
pere  en  fils  ,  ou  proximité  de  fang ,  &  cecy  y  man- 
quant, il  y  vient  a  beaux  deniers  comptans,  ache- 
tant aùffi  bien  fon  pontificat,  qu'a  prefent  entre  les 
,  ,      Chreftiens  on  voit  vendre  les  bénéfices.  Les  plus 
êiïzLs"n  corropus  d'entre  les  laponiens  font  ceux  qui  deuf- 
ïapan.      fent  eftre  les  meilleurs ,  à  fçauoir  ceux  qui  feruent 
Epiftresde  aux  temples ,  lefquels  en  leur  langue  fe  nomment 
lapan  li.i.  ^^^-^i^!,  lefquels  eftans  adonnez  a  toute  forte  de  vi-^ 
CCS ,  fe'fouillent  cncor  en  l'abomination  du  péché 
contre  nature,&  f  y  adonnent  de  telle  forte  que  tat 
f  en  fault  qu'ils  le  faccnt  en  fecret ,  qu'encor  ils  fe 
glorifient  de  ce  faire ,  &c  veulent  bien  qu'on  le  fça- 
che  publiquement,&  ont  dés  long  temps  acouftu- 
mé  les  oreilles  de  chacun  anepointfoffenceroyat 
parler  de  chofe  tant  deteftable  :  &  ce  pendant  lors 
que  les  Chreftiens  qu'ores  font  en  cette  ifle ,  accu- 
fent ,  &  blafment  ce  forfait ,  comme  chofe  defplai- 
fante  a  Dieu ,  les  înfulaires  y  prenent  grand  plaifir, 
&voudroyent  que  ces  Bonzies  euflent  quitté  ces 
jranier     façons  de  faire  :  mais  le  pis  eft  (  comme  declaire 
aurLtes  François  Xanier)  que  ces  galants  en  lieu  defecor- 
delafodc- nger,'&d'eftre marris  de  leur  ofFence,ou  d'en  a- 
té.U.i.      uoir  honte, ils  fe  moquent  des  Chreftiens  dcuant 
touts,  &  leur  dient  des  iniures ,  ne  ceffants  leur  fa- 
^ionùlla  çon  ancienne  de  viure,abufans  de  la  pudicité,  & 
la  5odo^    fleur  de  la  ieuneiFe  de  ceux  qui  leur  font  donnez  en 
mie.        charge  pour  leur  aprendre  les  lettres ,  &  y  demeu- 
rent auec  CCS  reucrends  dés  l'aage  de  fept  a  huit  ans 
iufques  au  vingtiefme.  Or  y  a  il  plufieurs  (ortes  de 
ces  Bonzies  ,  trois  dcfquellcs  font  côme  nos  raoy- 
rSïns  nes,qu'ils  appclent  Le^u,xd,!k  des  femmes  qui  font 
de  lapa,  &  comme  nos  Nonnains  ,  &  rcligieufcs,  qu'ils  nom- 
leur  vie.    ment  Hamacatk,Ôc  lefquels  ont  des  monaftercs,cô- 
me  les  moynes  pardeça,tant  dedans  que  dehors  les 


villes.  Ceux  qui  fe  tiennent  és  citez ,  ne  Ce  marient 
iamais,  viuent  d'aumofnes ,  ont  la  tcfte,  &  la  barbe 
rafe,portent  robes  longues  a  manche  large:  l'hiuer 
ils  ont  la  tefte  couuerte ,  &  tout  le  refte  de  l'an  ils 
l'ont  a  defcouuert,  ils  mangent  enfemble ,  comme 
les  religieux,  &  icufnent  plufieurs  fois  en  l'année. 
Ces  moynes  ne  mangent  animant  quel  que  ce  foie, 
afin  de  paroiftre  maigres,&;  de  f  ofter  les  efguillons 
dépêché,  ôc  eft  cette  pénitence  commune  a  toute 
forte  de  ces  moynes  de  lapan,  lefquels  on  dit  que  fc 
leuent  a  minuit  pour  prier,  6c  qu'ils  font  leur  orai-- 
fon  en  chantant  par  l'efpace  de  demy  heure,  puis 
f  en  reuont  coucher  iufqu'a  l'aiibe  du  iour,  qu'ils  fe 
leuent  encor  a  la  prière,  &  autant  en  font  a  Soleil 
leuant,a  midy,  &  fur  le  foir,  &  lors  il  font  vn  figne 
lequel  oyant  tout  le  peuple  fe  met  a  genoux,  &  ioi- 
anant  les  mains,  les  leiie  au  ciel,  &  prient  touts, 
mais  quoy  nous  le  dirons  cy  après ,  parlants  de  ce 
qu'ils  adorent.  Ce  font  ces  Lequixil  qui  prefchent, 
de  exhortent  le  peuple,  font  bien  ouys,  &  pleurent 
en  prefchanr,&  induifent  l'affiftance  a  plourer  tant 
ils  font  experts  en  leur  oratoire.   Quant  a  leur  do- 
drine,  aucuns  tiennent  qu'ils  confelFent  vnDicu 
créateur  de  toutes  chofes,ce  qui  peut  bié  eftre:puis 
que  le  commencement  de  leur  fuperftition,&  ido- 
lolatrie  a  pris  fource  d'vn  Bramin,&  Gymnofophi-  Epil 
fte  de  china,  ainfi  que  pourrez  recueillir  de  l'epiftrc  ïapa 
de  Bathafar  Gagne  a  fes  côfreres,  datée  de  l'an  1^6^.  ^P'^ 
&  toutesfois  cette  cognoiffance  d'vn  Dieu  leur  eft 
fort  obfcurcie  par  le  refte.  Se  de  leur  foy,&  de  leurs 
façons  de  faire ,  &  cérémonie,  car  au  Uure  de  leur 
faux  prophète  Xaca,  qu'ils  nomment  Fouquequé, 
&  auquel  ils  croyent  comme  les  Mahometans  a 
leur  Alcoran,il  eft  contenu  qu'il  n'y  a  chofe,ny  na- 
ture quelle  que  ce  foit ,  de  laquelle  les  autres  cho- 
ies,oufubftances  dependent,ou  en  ayent  leur  four-  Tu 
ce,&  principe:  ce  qui  eft  bien  autre  cas  que  de  croi-  des 
re^qu'il  y  ay t  vn  Dieu  créateur  du  ciel ,  &  de  la  ter-  <:pi 
re!  Et  quant  a  ce  qu'on  dit  que  ces  gents  croyent  la 
refurredion  des  morts,le  paradis,l'enfer,&  le  pur- 
gatoire, ie  ne  peux  me  le  pcrfuader,ayant  cet  argu- 
ment, que  puis  que  le  peuple  ne  tient  fa  croyance 
,que  des  Bonzies  qui  inftruifent  la  ieunelTe.qu'auflî 
fon  opinion  eft  femblable  à  celle  de  ceux  qui  l'en- 
feio-nent  :  Or  eft  il  que  Xanier  hôme  de  fainte  mé- 
moire, faifant  mention  d'vn  certain  vieillard  lapo-  E| 
nois ,  &  vn  de  leurs  principaux  Tondes ,  ou  Euef-  /a 
ques,  nommé  Nmxit,  qui  eft  autat  a  dire  que  Cœur 
de  vérité ,  il  dit  que  cettuy  difcourant  auec  luy ,  & 
entrans  fur  le  propos  de  l'immortalité  des  ames  ,  il 
le  trouua  fort  perplex,&  mal  refolu,en  cetendroir, 
&  de  là  il  conclud,  que  cettuy  eftant  comme  l'ora^ 
clc  des  autres,  il  eft  a  prcfuppofer  que  l'opinion  du 
refte  n'eft  guère  meilleure  ny  plus  fainte.Nô  pour- 
tant veux  ie  ofter  foy  aux  récits  qu'on  en  fait ,  fça- 
chantquela  plus  part  des  Gentils  Orientaux  ont 
opinion  de  l'autre  vie ,  &  croyent  que  les  ames  vi- 
uent en  l'autre  monde,mais  de  la  foy  de  l'enfer ,  ou 
autre  telle  chofe ,  ie  n'ay  pas  leu  aucun  qui  m'alîèu- 
re  que  ce  peuple  en  foit  abreuué,car  fil  l'eftoir,il  ne 
faudroit  de  grandes  raifons  pour  le  deftourner  de  S| 
fes  foHes.  En  lapan  y  a  encor  vne  autre  forte  de  ces  ^ 
Lcqiilxil,  &  Hamucdta,  qui  font  veftus  de  gris,&  qui  j 
auffi  ne  fe  marient  onc  :  &  d'autant  que  ces  reli- 1< 
aieux  de  faulce  religion  fe  tiennét  près  des  maifons  n 
^  de  ces 
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rnZâT  C  '  A  '°^'"r  '^'"T^''  "P*^"  ''^"^''^  =  ^       ^^^"f  vn  fccrcc  de  leur  art,  & 

couplent  enrcmble,6.M.'onr  que  faire  de  femari^  dcolcauffi  le  vendent  ils  chèrement  a  ceux  quHe 
fatisfaifants  bien  aux  dcfirs  de  nature  fans  les  hens     veulent  aprcndre.  Ils  vendent  encor  quelques  bre- 

tZ  'T  "  '"'^     Y      °"  foupçonne  de     fants  a  crou  c  au  peuple,  que  quiconque  en  a  vn  de  ^^P- 

feiouei  les  vns  auec  les  autres, àcaufe  qu'ils  fça-     ccuxlà,  nefault  aulfi  que  craigne  que  les  malins 

efprits  luy  portent  aucun  dommage  :  qui  eft  caufe 
que  pluficuis  les  achcptentauant  mourir:  &  par  là 
on  voit  que  ce  peuple  a  quelque  opinion  des  Dia-  ^ 
bles,lefquc]sil  dit  créez  pour  la  punition  des  mef- 
chats  :  &ces  caphards  les  y  cntretiennent,nô  pour 


ucnt  mille  drogueries  auec  lefqucllcs  ils  cmpefche't 
la  conception  d'vne  femme,ou  bien  (i  elle  eft  gref- 
fe, la  font  auorter.  Ceux  cy,  auffi  bien  que  les  au- 
tres,font  grand  nombre  d'oraifons  ,  font  rudes ,  Ôc 
fans  lectrcs,&  ieufnent  fouuet  pour  paroiftre  faints 


rez.cariefavconfciencpHp  pconnr-K-rr^  ,r,;,=„^  .<j^     .  ;  •   •        .   ^    P  ôjv^^^uuiic 


,uV  rez,car  ie  fay  confcience  de  les  appeler  religieux,  & 
moyncs  ne  font  ils ,  a  caufe  qu'ils  viuent  cnfemble, 
font  vertus  de  noir,  &  font  de  grandes  pénitences, 
mais  le  tout  eftant  fait  au  feruice  du  Diable,eft  plus 
a  imputer  a  leur  ruine,  qu'a  chofe  qui  puille  a  Dieu 
eftre  aucunement  agréable.   Quant  a  leurs  idolo- 
latries ,  ils  en  ont  de  diuerfcs  manières ,  car  les  au- 
cuns adorent  vn  idole  qu'ils  nomment  Xaco.^  du- 
ido  quel  ils  ont  cette  fabuleufe  opinion,  qu'il  nafquit 
les  huit  mille  ans,  auant  que  fa  mere  le  conceut  :  &  en 
=  l3  ce  temps  qu  encor  il  eftoit  a  conceuoir ,  il  fournif- 
foit(pourpreuuedcfa  fainteté)aux  hommes  eau, 
&  boys ,  &  autres  chofes  neceiraircs.  Ils  ont  encor 
vneautrcidole  qu'ils  appelcnt  ^miAd-.bclcs  autres 


maintenir  en  réputation.  Auffi  adraoncftent  ils  le 
pcuple,que  comme  eux  il  i'abfticnnc  de  toute  cho- 
ie ayant  fang  :  car  ils  ne  mangent  ny  chair ,  ny  poif- 
fon,non  de  dcuotion  qui  foit  en  eux ,  ains  de  crain- 
te que  leur  r^o ,  ôcTrincefouuerainle  fçachant  ne 
leschaffcdeleurmonaftere:  mais  en  fccret  ils  f'en 
faoulcnt  mieux  que  le  refte  du  peuple  :  Les  lapa- 
nois  adorent  encor  vn  autre  Dieu,qu'ils  appelcnc 
QHtnon^^  qu'ils  dient  auoir  efté  fils  à^yLmiàd,  &  bien 
qu'il  n'y  ayt  guère  grand  nombre  de  ceux  qui  Thon 
norent,fi  eft  ce  qu'on  fait  grand  compte  des  cere-.- 
monies  faites  en  l'honneur  de  cet  idole,  &îi}y  fait 
on  des  prières  continuelles  :  &  eft  grande  pitié  que 

c  „        \.,   „  ;;;7"  1^ Diable fofFrantvifiblemcnt ace  pauure  peuole 

fuyuent^...  quilsdientauoireftefîls  deRoy,&:     fi  eft-ce  qu'il  luy  facrifiediuerfemét,& l'apaife  auec 
fort  fçauant  homme ,  qui  feit  le  hure  nommé  Fou-     les  chofes  les  plus  rares  qu'il  aye  en  fa  polfeflîon  Et 
elaCT'^'^^^f  ^  comme  chofe  lainte,     de  cecy  oyons  parler  Michel  Vilete,  cfcriuant  aux  Epift  dda 

.^.difans  quxl  eft  impoffible  que  homme  foit  fauué     frères  delà  focicté:  Le  Diable  (dit-iî)  eft  en  fi/râd  p'^l-f 
fl,.  fans  le  fecours  de  ce  hure  :  &  que  par  le  bénéfice  de     honneur  parmy  ce  peuple  miferable ,  que  les  lapa- 
/a.  cehure  les  herbes,  &  es  boys  ont,&  reçoiuent  be-     nois  luy  baftilFent  des  temples  fort  malnifiques^& 
nedidion.  Ce  n  eft  alFez  car  il  y  en  a  qui  fuiuants     dedans  lefquels  il  fe  monftre,  &  apparoir  en  vne  fi^ 
I  ancienne  folie,adorent  le  SoLcil,  &  a  Lune,  ayâts     gure  treshorrible,&  hidenfe:  &  elknt  l'ennemy  du 
vn  temple  po^ir  ces  aftres  qu'ils  appelentDcnix,&     monde  adoré  en  diuersheux  par  ce  peuple  pnnci- 
pa,gnentleutD.eua  troysteftes,difansquecelafi.     paiement  eft  il  recogneu  en  vu  mont  ou  eft  aux 
gn.heiavertuduSoleiUelaLune,&desEleméts:     Lxbourgs  de  lacué  Royale  de  M"',Tùlon^ 
afinquonnepenfepomtqueleuridololatrie,auffi     qu'il  yeutiadis  fepc  mille  monafteres  dédiez  aux  J'""^ 
b.enquecelle  des  anciens ,  n'aye  pour  fon  appuy     idoles,biéqu'aprefentlenôbreeneftfortdimmu^-  lit"?: 
d  s  aifons  naturelles,  telles  que  les  defcrit  Macro-     &  entre  iceux  y'en  a  vn  tresrich, ,  &  fréquent  tet  S- 
be  en  fes  Saturnales  :qu,  eft  caufe  que  lefainthô-     lement  des  Infulaires  de  touts  eftats,aag  s  &  fe.es  ^^^^-c. 
rneXanier  dit  que  ceux  d'entre  les  Chreftiens  qui     que  quand  les  Roys  veulent  aller  en  tuer"  b  ' 
iront  a  lapan  pour  femerl'Euangile,fault  que  foy et     ^ou^éit  vne  fomme  exceffiue  d'or  a  ce  temp le  dit 
dodes  pour  oppofer  aux  raifons  prifes  de  la  natu-     boUque,  laquelle  ils  ne  faillent  de  paier  apre^  q  u'iîs 
re  que  leur  allégueront  les  Bonzies.  -Etfurcepro-     ont  acquis  la  vidoire.  Et  lespetits  d'en^tre  les  et 
posienepenfevousfaire  defplaifir,  oti  caufer  en-     toiens  ayans  quelque  angoiire,& neceffité  vontlà 
nuy,fi  vous  allègue  les  paroles  de  Cofme  Turriaa     auffi  a  recours,  aufquels  le  Diable  appaiSffant  en 

^'  ::::7pelr  r  fT"?'''"^  ronge,& vifio;fanlftique,Ieurfait?Sequ-i"  Cc.elc 

pi.  ce  qui  f  enfuit.  Cesfeaes  font  enuiron  douze  en  eft  apaifé  par  leur  deuotion,& qu'il  JesdeUurera  de  I^^^'^^ab» 

,a-  nombrejefquelles  bien  qu'ayent  entre  elles  quel-  perif &  tJute  falcherie:  &  q^'a  l'adueni     urs  a^ft^^^    -  ^^pa 

que  diiference  en  façons  de  feruice,  &  fuperftition  res  leur  fuccederont  ainfi  bien  ou  mal,  comme  fot 

de  cérémonies:  fi  eft-cequ.  toutes  confentent,  &  gneufement,  ou  négligemment  ils  luy  aZntfa  t 

tendent  a  ofter  l'opinion  que  les  ames  foyent  ira-  feruice.  Racomptefemefme  Vilete  qu'oradoir  v^^ 

mortelles  :  &  quoy  que  ces  Bonzies  propofent  au  Bonzie  mort  il  fa  huit  cents  ans(ainli  q'ils  le  ei> 

peuple  diuers  noms  de  Dieux  pourjuy  faire  ado-  nent  )  &  lequel  ils  appelent  cM.xïM^,,d        r    k  / 

rer,fi  eft-ce  qu  entre  eux  ils  n'eftiment  rien  plus  a  aprit  les  lettres  defquelles  ils  vfent  &  touTes  c  s  .^txt' 

^îdlr^T       "T''^'^''  ranailTance  &fafin,  elidiablees  ceremoLs,  &  qui leur'fait  b  ft  n  la 

&  nune ,  difans  que  les  hommes ,  les  beftes ,  &  les  temples  en  fon  nom ,  lequel  leur  faifant  entendre 


plantes  reuicnnent  a  vn  certain  heu  d'où  ils  ont  ori 
gine  :  qui  eft  alfez  cuident  qu'ils  font  efgale  la  con- 
dition de  toutes  ces  chofes  :  car  la  générale  propo- 
lition  de  leur  philofophie  eft  cette  cy ,  que  ce  qui  a 


qu'il  fefafchoit  de  viure  en  ce  monde,  feit  faire  vne  ^^"''^  ^"'^ 


grande  grottefqu-e  en  terre,  où  il  feietta  defoymef-^ 
me,  difant  qu'au  bout  de  ne  fçay  combien  de  mil- 
hers  de  milles  années,  ihcuiendroit  au  monde,  & 


lapauois. 


r        j    •   ^  r   y  ^  ^  ; , -1"^  ^.^  ^t.ia  "«^"^^  ue  iniucs  années,  11  rcuiendroit  au  mondp  Kr 

fourcederien,  fault  auffi  qu'en  vnrien  il  f'anean-  feit  eftouper  la  grotte  :  où  ils  croyen  qu'U  eft  en 

nire,&  y  foit  réduit:  &  qu'il  y  a  troys  ames  en  l'hô-  core,&  fans  mentir  plufieurs  y  on  de  .^es  !  u- 

x«e.lefquelles  entrent,  &  fortent  du  corps  l'vne  fions,  &y  vontluySemandeJfecours:  &  cckb  L 


fpcftaclcs 
Gibon  a 
iapan. 
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touts  les  ans  Ces  obfcques,  quoy  que  iamais  ce  Cô^ 
badaxi  ne  fut  autre  que  vn  des  anges  de  Sathan,  ve- 
nu en  ce  païs  poui-  ia  ruine  de  ce  peuple.  Et  puis 
que  nous  femmes  fur  les  fuperftitions  de  ce  pcu- 
es  pie,  ie  vous  allegueray  les  ieux  qu'ils  appeler  Gibon, 
qui  cft  vn  mot  fignifiant  autant  que  Homme, a 
caufe  que  ces  ieux  font  dits  eftre  dcdicz  a  vn  Hom- 
me, &c  fe  font  en  cette  forte.  Au  moys  d'Aouft  on 
fait  faire  par  toutes  les  rues  des  petits  efchafaux 
propres  a  mettre  images,  5c  de  là  auant  le  peuple 
f  alTemblant  leiour  de  la  feftc,  faprefte  cÔmepour 
aller  a  la  proceffion  :  auant  laquelle  on  voit  aller 
quinze  ou  vingts  chariots  couuerts  de  draps  de 
foye,ou  de  tapiircrie,  &  cniceux  grand  nÔbre  d  en- 
fants qui  ioucnt  de  la  flcufte  ou  du  tabourm,&cha 
cun  de  ces  chariots  eftfuiuy  de  trente  ou  quarante 
ouuriers  de  ceux  qui  ont  dreiré  les  efchafaux  pour 
ycolloqucr  les  ftatucs  fuiuis  chacun  de  la  troupe 
de  fon  meftier.    Apres  viennent  d'autres  chariots 
pleins  d'hommes  armez ,  lefqucls  font  auffi  parez 
de  tapiircrie,  &  de  toute  forte  d'antiquitez ,  car  ces 
gcnts  font  fort  curieux  des  mémoires  anciennes  de 
fcs  anceftrès  :  &  en  cet  équipage  on  f  en  va  au  tem- 
ple des  idoles,  où  le  peuple  eft  en  fi  grande  affluen- 
ce  qu'on  eft  du  matin  iufqu'au  foir  a  parfaire  cette 

Liftieres    cérémonie.  Mais  fur  le  tard  on  voit  fortir  deux  h- 

des  Dieux  ^-^^^^^  l'vneduDieu  qu'ils  honnorent,  &  ceux  qui 
la  portent  fe  faignent  teliemét  qu'il  fcmble  qu'ayet 
arand  peine  a  la  fupporter  :  la  féconde  eft  de  certai- 
ne amye  de  ce  braue  Dieu ,  &  après  celle  de  cette 
Tienne  concubine,  vient  la  troificfme,  qm  eft  celle 
de  fon  efpoufe  légitime  ;  A  laquelle  dés  inconti- 

,  ,  nent  que  le  mary  a  fait  entendre  qu'il  vient  auec  fa 

ïcsdeeffes  concubine ,  ceux  qui  la  portent  fe  mettent  a  courir 

e.p.m.ce  furieufement  ça&lacomme  yuroignes,&mfen-     '^;'^;7; ^r^rquêl^^^^^^ 
par  les  la       ^  exprimants  par  ce  moien  1  enragée  lalou fie  de  fe  retirent  bien 

P-°-     fon  efpoufe.  Lors  le  peuple  donne  grand  indice  de  P°"^      §  §  ^  Coitfait ,  ny  fok  loifi- 

fadouleur,&triftetre,6^plufieursplourent,dau-     blccez ,  lans  que  p    ^       ^  , 

très  fe  mettent  de  genoux  deuant  la  deeirepour  la 
confoler,  Sd'adorent  en  grande  reucrencc  :  en  fin 
les  lidieres  alfemblees,  &  conioinces ,  comme  fi  la 

paix  eftoit  faire  entre  elles ,  C'en  vont  au  temple  de 
compaignie  :  &  ainfi  on  met  fin  a  cette  proceffion, 
&  cérémonie.  Ils  ont  vne  autre  forte  de  ^uperfti- 
tion  non  moins  miferable  que  la  proceffion  fufdit- 
te,  &  au  mcfme  moys  d'Aouft,  auquel  ils  ont  deux 
iours  entiers  dédiez  a  honnorer  la  mémoire  des 
trefpalTcz  en  cette  manière  :  comme  la  nuit  appro- 
che on  allume  infinité  de  lapes  aux  portes  de  leurs 
temples,&  de  leurs  maifons  auec  ornement  de  tou 
te  forte  depainturc  &  tapi(rcrie,allants  ,  &  trotans 
toute  la  nuit  par  rues,  les  vns  pouffez  de  fuperfti- 
tion  &  les  autres  pour  voir  comme  ceux  cy  fe  gou 


peftedes 
ttcfpafTeî;, 
a lapan. 
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quet  pour  les  receuoirplus  honnorablcraent.  Les 
deuxiourseftansefcouleztout  le  peuple  fort  de  la 
ville  auec  des  flambeaux  en  main  pour  reconduire 
CCS  efprics ,  afin  qu'ils  ne  chopent  par  les  chemins, 
fils  cftoycnt  fanS  lumière  :  &  cftants  de  retour  en 
leurs  maifons,c  eft  vn  plaifir,  mais  mcfléde  grande 
compaffion,  de  voir  comme  ce  fot  peuple  recerche 
en  fes  maifôs,y  chaffe  a  coups  de  pierres  ces  cfprits, 
fi  par  cas  il  y  en  auoit  quelqu'vn  qui  fe  tint  caché 
(  car  ils  les  craignent ,  ôc  non  fans  caufe ,  ayants  Ci 
mauuaismaiftre  que  le  Diable)  bien  eft  vray  qu'il 
y  en  a  qui  ne  font  fi  farouches,lefquels  ont  pitié  des 
enfants ,  &  craignent  que  ils  ne  fe  gaftent  par  les 
chemins,  comme  fi  les  efprits  venoyent  a  eux,&: 
f'ils  eftoyent  fuiets  auxincommoditez  corporelles. 
Ordifentilsleuraprefter  ce  banquet  pour  les  ra-  Pourq 
frcfchir  fen  retournants  en  leurs  paradis  qui  eft 
loing  de  là  vne  infinité  de  milliers  de  lieUes,&le-  ^^^^^ 
quel  chemin  ils  ne  font  qu'en  trois  iours  ,&  que 
lors  ils  viennent  là  en  pallant  pour  ferepofer,&y 
repaiftre  :  auffi  c'cft  lors  qu'ils  purgent  touts  les  fc- 
pulchres  ,  &  lors  cft  la  foire ,  ôc  moiffons  des  Bon- 
zies,d'autant  qu'il  n'y  a  fi  panure,  lequel  pour  pur- 
ger, &  purifier  les  ombres ,  &  ames  de  fes  parents: 
ne  face  quelque  prefent  a  ces  miniftres  des  idoles. 
Ils  ont  encor  d'autres  fpedaclcs  fort  cruels,  lef- sp^a 
quels  ils  célèbrent  au  moys  de  Mars ,  en  cette  façô,  doné 
ils  faffemblent  après  midy  en  tel  nombre  que  bon  pâau 
leur  femble ,  &  la  part  qu'ils  veulent  armez  ÔC  em-  ^ 
baftônez,  ôc  ayants  les  figures  de  leurs  Dieux  pain- 
tes  contre  leurs  efpaules  :  eftants  affembleZjils  fe 
diuifent  en  deux  bandes,&  cfcadrons,  &  lors  com- 
mencent les  enfants  premièrement  a  fcntretafter  a 
coups  de  pierre, d'autres  auec  les  flefches  puis  vien- 
nent aux  lanccs,&  longs  baft6s,&  a  la  fin  a  l'cfpee: 


DlCCeZ  ,  lans  qui- p»-"-"-  >-^*»  ^  s ------- 

blc  de  faire  aucun  mal  ny  defplaifir ,  ou  pourfuite  a 
ceux  qui  auroiét  fait  ces  meurtres  :  aufîi  ce  peuple 
eftant  o-uerrier  ne  fe  plaift  qu'aux  armes  &  aux  maf- 
facrcs  fauflî  allants  en  guerre  les  foldats  font  rc-  Coi 
compcnfez  félonie  nombre  de  ceux  qu'ils  tuent  en  ÇoU 
bataille,  ou  félon l'efgard  de  la  grandeur  de  ceux^«; 
qu'ils  auront  occis.  Et  afin  que  l'acheue  leurs  fu- 
perftitions, ils  ont  encor  vn  de  leurs  faints ,  qui  fut 
vn  Bonzie  nommé  Icoxos  qui  eftoit  chef  de  fcde,  & 
le  plus  mefchant,&  fale  paillard  de  tout  le  païs,afin  j„ 
que  ceux  cy  facent  comme  les  Grecs,&  adorent  les  pi 
plus  vicieux  d'entre  les  homrties.Et  quoy  que  le  Ge 
neral  de  cet  ordre  d'Icoxos  foit  le  plus  grand  fodo- 
mite,&  abominable  homme  du  m  ode,  fi  eft-ce  que 
ces  panures  gents  le  rcfpedent  de  telle  forte,  qu'ils 


les  aucrcs  of"cnl    nef  cTo  cm  IVduife/fons  pleure,  &  fans  le  prie. 

IIZI  vllï;"a™u  t  fon  -opS  qn"  i;s    de  L  abLd.e  de  leurs  pèche.  •  &  luy  don„« 


lieu,  où  ils  fe  font  a  croire  de  lestrouuer  ils  les  re- 
cueiilent,lesfaluent,  &c  bienuiennent ,  leur  prefen- 
,    tent  du  ris,&  du  fruit  des  arbres,  5c  autres  viandes, 
les  prient  de  preiidre  leur  repas ,  &  de  fe  rafrefchir, 
Z  ÔC  Lofer  vn  peu  iufqu'a  tant  qu'Us  foyent  deflaf- 

nois.  fez  du  long  voiage  :  ôc  ayants  attendu  vne  bonne 
heure,  laquelle  expirée  ils  f'en  retournent ,  di^nts 
qu'ils  vont  leur  aprefter  le  logis ,  Ôc  dreiler  le  ban- 


Ils  ont  vn  autrë 
Dieu  appelé  Aref«w»,  &vn  autre  nommé  Ddimdo-  D 
crtm,  la  fefte  duquel  ils  célèbrent  au  moys  de  luillet 
ôc  le  difent  auoir  cfté  homme  de  fainte  vie ,  ÔC  eft 
adoré  en  la  cité  de  SacaUn ,  où  Ion  luy  a  bafty  pb- 
fieurs  beaux  temples,  &  en  l'honneur  duquel  tours 

les  ans  ils  célèbrent  ces  ieux,  &  fpedacles  :  fur  le 
midy  ils  font  des  efchafaux  qui  trauerfent  les  rues 
maiftrcUcs  de  la  ville,  afin  que  le  peuple  ne  pmffe  y 

regarder. 
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rcgarder,&  là  vient  la  proccfllon  d'vne  grade  mul- 
titude d'hommes ,  au  premier  ranc  de  laquelle  eft 
^  l'idole  fur  vn  clieual,  ayant  vnc  grande  cfpee  nue 
^  cnlamain,&;accompaignéedc  dcuxicufncs  hom- 
mes  Tes  efcuiers ,  l'vn  dclqucls  hiy  porte  Ton  at c,  Se 
trouircaucc  les  flefchcs,  &  l'autre  Ton  cfpreuier: 
;  après  ces  Efcuiers  on  voie  marcher  vne  grade  trou- 
pe de  caualerie  diuifee  par  bandes ,  &  liurees  de  di- 
uerfes  couleurs,  &  enfeigncs,  &  deuifes,  &  vnc 
multitude  infinie  de  gcnts  de  pied  en  armes,  qui 
font  ce  voiage  par  vœu,  &  pouffez  de  deuotion 
vers  leur  idole  Dumaogint  :  &  Icfquels  allants  par 
rue  dancent,  &  chantent  ces  mots  Xen'^ira^li,M(in- 
Zjttr.i^u ,  qui  fignifie  raille  ans  de  volupté ,  &  mille 
milliers  de  mille  fortes  deioye,  &lyefrei  Apres 
cette  troupe  viennent  les  Bonzies  touts  veftuz  a 
blanc,  &  chantants  les  louanges  de  cet  Ii^ole,ou 
deceluy  qui  eft  reprefenté,  puis  toute  la  noblelFe 
du  pais  a  cheual ,  &c  ayant  des  tyares ,  &  tulbans  en 
tcfte:  &  enfinfixforcieres  veftues  de  linge,  &  fui- 
uies  d'vne  multitude  infinie  de  femmes ,  Se  l'arrie'- 
rcgarde  de  tout  cecy  eft  faite  par  vn  grad  efcadron 
de  gendarmerie ,  qui  vient  au  deuant  de  cette  pro- 
ceflîonpour  receuoir  la  chaffe,  &  lidiere  de  Dai- 
maoginiôc  l'attend  en  celle  voye  cfchaffaudee.  Se 
clofe  qu'auons  dit  cy  detFus  :  &  eft  la  iidiere  toute 
dorec,&  faite  magnifîquement,& portée  par  vingt 
hommes ,  lefquels  chantent  a  voix  alternatiues  des 
chanfons  ,  le  refrain  defquelles  eft  Xenzairaqù, 
Manzairaqù  comme  deffusiSc  paffant  cet  idole  par 
la  ville  il  n'eft  pas  fils  de  bône  mere  qui  ne  luy  don- 
:  ne  quelque  chofe.  Or  le  mont  duquel  a  efté  faite 
:  mention,  &  où  iadis  auons  dit  qu'auoit  fî  grand 
nombre  de  monafteres,  eft  appelé  Fremiaman,  Se 
auoifînant  la  cité  de  Meac,  laquelle  bien  que  foit 
grande ,  n'approche  toutesfois  de  ce  qu'elle  fut  ia- 
;  dis ,  ains  qui  prendra  efgard  aux  ruines ,  &  au  plant 
I.  de  l'ancienne  cité,  cette-cy  n'en  eft  que  le  fimple 
image ,  car  elle  a  efté  ruinée ,  aufîi  bien  que  les  mo- 
nafteres du  mont ,  par  fedition  efmeiie  entre  les 
Roys,  &  les  gouuerneurs  de  rifle,  &  neantmioins 
le  reo.  Se  fouuerain  du  païs  fy  tient  encore,  Scy 
es  eft  la  principale  demeure  des  plus  fçauants  Bon- 
zies qui  foyent  en  tout  le  Royaume  :  Entrî?4sfc[ucls 
°  ceux  là  font  les  plus  eftiraez,le  fçauoir  defquels  au~ 
j.  raeftéapprouuéparletefmoignage  efcrit  de  deux 
des  principaux  de  leur  troupe,  aufquels  apartient 
ceiugement:  ainfî  ceux  qui  veulent  auoir  ces  let- 
tres de  maiftrife ,  vont  fe  prefenter  deuant  ces  Mef- 
ficurs  affis  chacun  en  fon  fiege,  lefquels  ils  honno- 
rent,  &  après  ce  les  autres  les  reçoiuent.  Se  atte- 
ftent  par  efcrit  de  leur  fufîîfance  :  &  ceux  cy  receuz 
donnent  des  queftions  a  vuider  aux  autres  qui  veu- 
lent venir  a  tel  degré  d'honneur ,  de  forte  qu'on  di- 
roit  que  ce  foit  comme  vn  droit  de  dodorie,  entre 
ces  Infidelles.   Au  refte  il  y  a  fî  grand  nombre  de 
forciers,  &  enchanteurs  en  cette  Iflequc  c'eft  pi- 
tié, &  où  le  Diable  fait  des  impoftures  les  plus 
3„  cftranges  du  monde,  &  mefmement  par  ceux  que 
s    les  lapânois  appellent  l amambux k,  c^ui  Cignide  au- 
la-  tant  que  foldats  des  Valees  ,  lefquels  ayants  fait 
1^1^  plufieurs  folies ,  ieufnans ,  Se  priants  le  Diable ,  Sc 
l'adorants  foubs  efpece  d'vn  bœuf.  Se  d'autres 
le  beftes,afin  que  ces  Infulaires  imitent  l'Apis  que 
f,  les  Egyptiens  ont  iadis  adoré  pour  leur  Dieu,  en 


fin  affemblants  vne  grande  troupe  d'aufîî  fols,  & 
infcnfcz  qu'eux ,  ayants  fait  ce  qui  leur  fcmblcluf- 
fircpourgaignerla  grâce  de  leur  maiftre  ,  lequel 
pour  les  tromper ,  fait  femblant  de  fe  plaire  és  œu- 
urcs  de  faintcte,  telles  que  font  ieufne,  &  conti- 
nence, ils  l'en  vont  fur  mer,  montent  en  vne  bar- 
que ,  laquelle  ils  perfent  par  le  bas ,  fe  proumenans 
furl'eauiufqu'accquelcur  vaifFcau  fcnfondrant, 
ils  aillent  voir  leur  Dieu  en  l'autre  monde.  lelaif^ 
fe  a  part  la  pénitence  que  font  aucuns  en  cette  Ifle, 
allants  en  certains  bofcagcs,  comme  aufîî  i'obmcts 
les  Pagodis ,  ou  hermitagcs  defdits  boys,  &  des  ce* 
remonies  qui  y  font  obfcruecs,ou  fantofmes  qu'on 
dity  apparoiftre,  acaufe  que  de  cecy  nous  auons 
difcouruen  noftre  hiftoire  vniuerfclle  :  feulement 
fur  le  propos  de  la  religion  ie  diray  que  ce  peuple, 
fe  dit  auoir  ne  fçay  quel  oracle:duquel  CofmeTur- 
rian  parle  en  cette  forte:  Nous  apreftons  noftre  Epiftresde 
voiage  au  moys  d'Aurilfuyuant  pour  palTer  en  la-  ^apanli.i; 
pan ,  lequel  nous  efperons  que  fera  proufïîtablea 
la  Chreftienté  ,  d'autant  que  l'ancienne  opinion 
porte  que  ce  peuple  a  vn  oracle,  par  lequel  luy  eft 
promis  qu'ilauravn  iour  vne  loy  plus  fainte  que 
celle  qu'il  fuit  a  prefent.    Ce  qui  ne  fe  peut  enten-  Oracle ,  êc 
dre  d'autre  que  de  celle  que  les  Chreftiens  y  prcf-  prophétie 
chent  a  prefent,  puis  que  la  vérité  eft  qu'au  nom  de  ^""^^ 
lefus  faulr  que  le  monde  foit  fauué,&  que  nul  peut 
entrer  au  Royaume  de  Dieu,  fil  n'eft  laué  &  régé- 
néré de  l'eau,  &  du  faint  Efprir.  Orpourvoiren 
fomme  que  tout  ce  que  les  Bonzies  font  n'eft  que 
hipocrifîe ,  Se  que  leur  viure  extérieur  eft  pour  de- 
ceuoir  le  peuple ,  Balthafar  Gague  le  monftre  afTcz  £  „f). 
en  vne  epiftre ,  lors  qu'il  parle  ainfi.  Le  fcruice  du  pan  h.  i.. 
Diable  a  pris  grande  racine  en  ce  païs ,  ayant  porté 
en  cette  ifle  dix  herefîes  pour  le  moins  a  lapan  ,  du 
païs  de  Cin  auant ,  lefquelles  neantmoins  font  ré- 
duites a  deux  principales  :  l'vne  eft  de  ceux  qui 
dicnt  que  les  fupplices,&  falaircs  après  la  mort 
font  éternels ,  lefquels  apreftent  des  banquets  aux 
morts,  dreffcnt  leurs  obfeques,  auec  grande  fu- 
pcrftition,  mais  qui  a  la  fin  au  lieu  d'vn  He^Htefcunt 
w  pace^ils  difcnt  vn  mot  du  païs  de  Cin  ,  qui  eft 
Fomhexet  ,  qui  fignifie  autant  que  qui  diroit.  Fambexes 
Tout  ce  que  nous  aùons  fait  ne  font  que  folies,  mot  de 
Et  de  ce  mot  eft  tirée  la  féconde  herefie  de  ceux,  Chinà  que 
lefquels  comme  beftes  eftants  priuez  de  toutiu-  fignifie» 
gement  Se  raifon,ne  croyent  ou  afferment  qu'il 
y  ayt  Dieu  ,  ny  Diable, ny  ame  quelconque  :  Se 
d'autant  que  la  confcience  les  remord  ,  pour  a- 
paifer  ces  élancements ,  ils  fe  veautrent  en  tout^e 
efpece  de  vilennie.    Et  fault  bien  dire  que  fils 
auoyent  rien  de  vertu  deuant  les  yeux  ,  ils  cm- 
pefcheroyent  vnc  grande  ,  Se  brutale  couftume 
receiie  en  lapan  ,  qui  eft  que  fî  vne  femme  en-  ^^'^"^iiîe 
rantant,ie  voit  auoir  peu  de  moyen  pour  fuften-  i,pf,noi- 
tcr  ,  &  nourrir  fon  fruit ,  elle  ne  fait  difficulté  f^s  rontie 
quelconque  de  l'occir,fans  que  pour  cela  elle  en  Uurs  cn- 
foit  conuaincue,  ny  mife  en  iuftice.  Se  les  Chre-f^"^s. 
ftiens  qui  font  par  delà  fe  font  mis  en  deuoir  de 
faire  abolir  vne  façon  de  faire  tant  inhumaine, 
bcftiale,&  defnaturee:  qui  eft  vn  vray  fruit  des 
femences  de  Sathan  ,  gettees  en  cette  terre  la- 
ponienne.   En  laquelle  y  a  aufîî  vnc  autre  cou- 
ftume ,  laquelle  bien  que  ne  foit  fî  cruelle  ,  fî 
eft  elle  efgale  en  abomination  :  car  les  hommes 
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qui  veulent  aftreindre  leur  liberté  foubs  la  fei-  rieursprincipautezja  collatioti  defqucUes  cft  en 
Serm?t  de  ancurie  de  quelque  puiiTant ,  ou  les  fuiets  iurants  fa  feule  puiffance,  &  lefquelles  on  cognoit  lors 
fidcliié     fhommagealcurs  fcigneurs,ils  fcn  vont  prcfen-  qu'il  les  départ,  a  certains  caraderes  defqucls  il 
des  ferui-       j^^^^^    j^j^  ^  ^           blecent  au  bras ,  &  en  vfc ,  lors  qu'il  figne ,  &  feélle  fcs  patentes ,  &  Icf- 
teuts  quel  ^.^^^^^              cfcriuent  certaines  lettres  qu'on  quelles  on  change  fuyuant  la  dmerfite  des  degrez- 
"        '  ne  peut  lyre ,  &  bruflans  l'obligation  ils  iurent  de  de  chacun,  &  eu  cfgard  a  leurs  mentes  :  fi  bien  que 
earder  perpétuellement  foy ,  6c  loyauté  a  leurs  fei-  vn  Roy ,  de  plufieurs  qu'il  en  a  en  lapan,  changera 
sueurs:  &  puis  que  nous  commençons  entrer  fur  fouuent  de  tihre  de  fa  dignité,  félon  qu  il  fera  fa- 
la  police  temporelle,  il  cft  temps  déformais  que  uory  du  Vob,  où  qu'il  l'aura  gaigné  par  fes  beaux 
lailfons  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  fcdfce  des  idolo-  faits ,  &  mérites.  le  dis  qu'il  y  a  plufieurs  Roys,  Plu: 
lattes  lapanois,  afin  de  voir  quel  ordre  ils  tiennent  d'autant  qu'il  n'y  a  cité  qui  n'ayc  le  fien ,  mais  il 
en  ce  qui  eft  de  l'adminiftratiÔ  de  leur  Empire:  Car  fault  que  ceux  cy  facent  hommage  au  Voo ,  ainfi 
tel  l'ofe-ie  dire  puis  qu'il  n'y  a  perfonnc  qui  aye  fur  qucles  Ducs,  Marquis,  Comtes,&  Barons,le  font 
eux  commandement  ny  puilfance  :  &  bien  que  le  aux  Roys  en  noftre  Europe  :  &  y  a  lufqu'au  nom- 
grand  Cham  Tartare  fe  foit  iadis  efforcé  de  dom-  bre  de  feptante  deux  Prmces  portants  tiltrcdhon- 
Le  rartare  ptcr  cette  ifle ,  fi  eft-  ce  qu'il  n'y  gaigna  rien  que  les  neur,  lefquels  obeilTent  a  fe  louuetam  :  «5c  faut  que 
n'a  peu  do-  coups  &  fallut  que  fes  gés  tournaflent  bride,trou-  tiennent  des  agents  a  la  cour  du  Voo ,  pour  defpc- 
P"'  ^''^^  uants  ce  peuple  plus  vaillant  que  ceux  deMangi,  cher  leurs  affaires,  &  refpondrc d'eux  fipar  casils 
t  p  Tr  &  Prouinces  voifines.  Nous  auons  parlé  cy  deffus  cftoyent  accufez  de  quelque  faulte  d'autant  que 
VcLT     du  grand  Pontife  delapan,  &  de  fa  puifTance.ôc  le-  là  les  grands,  &  les  petits paffent  foubs  mefme  con 
quel  eft  tel  que  bien  fouuent  il  fait  la  guerre  aux  fideration  en  ce  qui  concerne  la  lufticc,  n  y  ayant 
Roys  tcmporels,8c  lequel  eux  eftans  en  querelle,  il  aucipc  exception  de  perfonnes.   Et  bien  que  ce  rc 
,  les  contraint  a  faire  accord  enfemble  ,  tant  par  fes  Roy  fouuerainn'aye  point  vnfculpoulce  déterre,  J»^ 
forces  que  par  l'autorité  qu'il  a  és  chofes  qui  con-  &  que  ce  foyent  les  autres  qui  poffedent  les  fei-  ^. 
C5me  di-  cernent  leur  rcli<^ion.  Or  tout  l'eftat  lapanois  eft  gneuries,  &  domaines,  fi  eft- ce  que  cftantcepeu- 
uifé  1  cftat  j-oj^fijeré  en  j^ux  fortes  de  gouuernement,y  ayant  pie  magnifique,  &  conuoiteux  de  gloire,  fi  autre 
*  ^""""X  deux  Roys  ou  Ducs,  &  Princes  auec  fouueraine-  du  monde ,  il  fait  tant  Ôc  de  fi  grands  prefents  a  ce 
iZZ      té,  l'vn  defquels  a  l'honneur ,  &  les  tiltres  de  gran-  Vob ,  qu'enrichy  de  ces  dons ,  encor  qu'il  ne  leuc 
deur  Ôccettuy  eft  ce  Pontife  :&  l'autre  a  la  charge  ny  taille  ny  emprunt,  ne  luy  eftantloiiible,  h  elt-il 
des  iu2cments,&  cognoilfance  des  caufes ,  &  faulc  le  plus  riche ,  &  puilîant  qui  foit  en  tout  le  pais. 
queaUleala<^uerre,&portctout  le  fais  des  affai-  Or  quelque  puilfance  qu'il  aye  fur  les  autres,  fi  cft- T 
rcs  de  la  temporalité.  Le  premier  eft  celuyqu'auôs  cequepour  troys  occafions  on  le  peut  dcpofcrdc|^ 
G^elle     appelé  r^o,  qui  vient  par  fuccefllon  a  cette  dignité,  fon  fiege,rvnenous  l'auons  defia  ditte,qui  eft  fil 
l'aucprité  ^^gft  n^js  au  nombre  de  leurs  Dieux,  honnoré  fur  touche  du  pied  a  terre, l'autre  f'il  occift  quelqu  vn, 
^l-^^    toute  chofe,  &  de  luy  dépendent  les  Lequixil,  Ha-  ne  voulans  queleur  Roy  ayme  l'efFufion  de  fang, 
d  honcur.  ^^^^^^^^^     Bonzics,ôc  en  fomme  tout  l'eftat  des  mais  qu'il  foit  fans  efguiUon,ainfi  qu'eft  le  chef  des 
confciences,&  eft  côme  vn  Empereur  commâdant  mouches  a  miel  :  &  la  troifiefme  f'il  fe  monftre  en- 
fur  les  autres,  ou  côme  le  Pape  entre  nous  auquel  nemy  delà  paix,  &  repos  du  public:  Ôccenonob- 
chacun  fait,&  prefte  obeilTance.  Or  eft  il  deff^endu  ftant  n'eft  permis,quelquc  faute  qu'il  commette  de 
trefeftroitcment  que  cette  idole  d'homme  touche  le  faire  mourir,  refpeaâs  de  tant  la  maiefté  du  nom 
du  pied  a  terre,  &  en  font  confcience  :  &  fil  aduiét  qu'il  a  porté ,  qu'ils  cftimeroyent  auoir  commis  vn  ^ 
que  de  fon  gré  il  vueille  aller  a  pied,  &  qu'il  touche  grand  forfait  d'efpandre  le  fang  de  celuy  qui  a  eu 
Suieftion  la  terre,foudain  il  cft  depofé  de  fon  eftat  &  Empire:  charge ,  &  de  leurs  corps,  ôc  de  leurs  ames  :  furpaf- 
du  Vo6  de  comme  auflTi  ne  luy  eft  loifible  de  fortir  des  hmites  fffltis  en  douceur ,  &  debonnaireté ,  &  en  refpeddc 
lapan.              palais,ny  de  fe  lailfer  voir  a  tout  propos  &  a  fouueraineté  plufieurs  des  Chreftiens ,  qui  fans  iu- 
la  volee,par  ainfi  ou  il  fe  tient  reclus  comme  vn  re-  fte  raifon  (  fi  raifon  iamais  fe  peut  trouuer  du  fuiet 
liquaire',ou  eft  porté  en  lidiere:ou  fil  veut  fe  pour-  contre  fon  Prince  )  ont  attenté  non  pas  de  feule- 
inener,  il  fault  que  porte  des  pianelles  de  boys  fore  mentdcpoireder  leurs  Roys,  non  défapointablcs 
haultes,afin  que  fon  pied  ne  fraie  contre  terre.  La,  pat  loy  ny  couftume,  comme  cettuy  de  lapan ,  ains 
pluspart  du  temps  il  eft  aflls ,  &  fe  tient  en  fale  en-  cncor  de  les  faire  mourir:  5c  toutesfois  vous  voyez 
touré  de  fes  barons,&  courtifans,ayant  près  de  luy  la  modeftie  d'vn  peuple  efloigné  de  toute  frequen- 
-     d'vn  cofté  fa  dague  ou  poignard ,  &  de  l'autre  fon  ration  de  courtoifie,  &  iouiifant  du  feul  raion  de  la 
arc,  &  fa  troulfc  ou  carquoys  plein  de  fîefches  raifon  naturelle,  lequel  ne  veut  toucher  fon  Roy 
pour  reprefenter  fa  puilfance  :  fa  robe  de  deffoubs  vicieux ,  &  fur  lequel  la  loy  du  pais  luy  donne  au- 
cft  de  noir,  celle  de  deifus  de  rouge,  &  cette-cy  torité(  ayant  commis  crime  )-de  le  defapoinier,la- 
^^couftre-  couuerte  d'vn  voile  fi  fubtil  que  facilement  elle  eft  quelle  punition  femble  a  plufieurs  pire  que  l'extre- 
men:  du   nâfparente  :  ôc  le  bonnet  qu'il  a  en  tefte  a  des  ben-  me  fupplice ,  fils  n'eftoyent  mis  en  vne  grande  li- 
delertes  qui  pendent  ainfi  qu'on  voit  en  la  mittc  bertc ,  ayants  perdu  cette  charge.Le  fécond  fouue-  ^ 
d'vn  Euefque ,  auffi  eft  il  fait  en  pointe  Pyramida-  rain  magiftrat  eft  celuy  des  iugements ,  &  eft  ap-  j 
le,  ainfi  qu'on  paint  les  tyares  des  anciens  Roys  des  pellé  par  ceux  du  païs  Qtàngué  ,  ayant  deux  mi-  „ 
Perfes  :  &  luy  paint  on  le  front  de  blanc ,  &  rouge,  niftres  principaulx  foubs  luy  ,  &  qui  luy  feruent  1; 
Pourquoy  j^^is  de  vous  en  dire  la  caufe  il  n'eft  en  ma  cognoif-  d'afreffeurs  a  fon  ^ouuerncment ,  l'vn  cft  dit  En- 
IcVooap-  ç^^^ç^  Or  eft  il  appelé  Roy  des  honneurs  à  caufe  gé ,  ôc  l'autre  roxo  :  a  ce  Quingué  touche  ,  oul- 
des^h^n-^  quec'eft  a  luy  feul  a  iuger  de  touts  les  autres  de  tre  la  iurifdidtion  des  iugements  ,  la  puiifance 
°"    quel  honneur  ils  font  digncs,d'autant  qu'il  y  a  plu-  encor  de  dénoncer  la  guerre,  ôc  a  punir  ceux 
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qui  cflneuucnt  fedition  au  Royaume, a  quoy  ils 
font  fort  luicts,  &  n'eft  année  au  monde  qu'il  n'y 
aye  de  grandes  guerres  a  raifon  des  reuokcs,  &ne 

o  voit  on  parles  villes  que  changcmêts  de  Roys  l'vn 
vfurpant  la  puilfancc ,  terres  &  fcigncuries  de  l'au^ 

*  trc.-qui  eft  caufe  qu'on  voit  plufieurs  villes  ruinées, 
ainfi  que  cy  dclFus  nous  auons  dit  de  Meac  capita- 
le du  Royaume.  Les  Roytelcts,  &  fcigneurs  des 
villes  fault  que  donnent  lecours  a  ce  Quingué,  6c 
de  corps ,  &  d'hommes,  &c  d'argent  fils  ne  veulent 
eftre  dcpofez  de  leurs  charges ,  6c  leurs  biens  con- 
fîfqucz  eftre  faits  les  plus  panures  de  toute  l'iflc:  6c 
neantmoins  quelque  grande  que  foit  l'autorité  de 
çes. hommes,  fi  eft-ce  que  la  plus  part  des  feigneurs 
Iieticnnêt  compte  de  luy  obéir,  tout  fe  faifant  plus 
par  armes,  force,  &:  violence  que  par  droit,  ny  iu- 
ftice  :  &  n'eftoit  quelque  refped  qu'ils  portent  au 
Foo ,  pour  fe  maintenir  eux  mefraes  en  grâce  enuers 
le  peuple  gaigné  par  les  Bonzics  &  autres  facrifica- 
teurs,  chacun  feferoit  fouuerain  en  fa  terre:  mais 
cecy  les  tient  en  bride,  &  fait  que  le  t^oo  ne  perd  rie, 
ou  bien  peu  de  fon  autorité.  Au  refte  la  grandeur 

'  des  Roys  ne  dépend  de  leurs  richeftes ,  ains  de  celle 

'  de  la  nobleffc  qui  leur  tient  la  main,  6c  du  corps  de 
laquelle  ils  font  tirez.  Se  laquelle  feule  eft  celle  qui 
iouift  des  impofts  mis  fur  les  villes  :  parainfi  l'eftan 
lapanois  eft  diuifé  en  cette  forte.  Premièrement 
y  font  les  nobles,  ou  les  Patrices,  &  principaux 
bourgeois  des  villes,aufquels  aparciennent  les  fub  • 
iîdes  leuez  fur  le  fimple  peuple ,  6c  iouilFent  des 
tailles  &  impofts  faits  fur  la  multitude,  &  par  con- 

5  fcquent  font  trelriches  :  le  fécond  ranc  tiennent  les 
Bonzics, lefqucls  ont  de  grands  reuenuz,  &  font 
efgaulx  ou  quelquefois  plus  auancez  que  les  autres 
en  richclîcs  :  &ainfîpouuez  vous  confiderer  quels 
peuuent  eftre  les  Roytelcts  &  feigneurs  des  villes, 
lefqaels,faifancs  quelque  faulte,  oultre  la  puni- 
tion corporelle,  font  fruftrez  de  leur  bien,  ôc  leurs 
enfants  priuez  de  l'héritage,  lequel  eft  donné  a  cec 
te  noblelfe  :  ou  fi  elle  a  auifi  failly  auec  le  Roy ,  le 
bicndetouts  enfemble  eft  confilqué  non  au  r«o, 
ny  aux  Qmngtié ^  Engé ,  ou  Faxo ,  ains  aux  villes  voi- 

ç  fines  qui  auront  efté  loyales.    Le  troifiefrae  eftat 

:s  font  les  laboureurs  «Scartifans  ,  lefquels  font  les 
ferfs,  &  efclaues  des  autres, pour  lefquels  ils  tra- 

'  luillent  nuit  ôciour,  &  fault  qu'en  tout  temps  ils 
leur  obeiflent,  fans  que  meilleure  fortune  les  puilfe 
aile  ger,  ou  leur  changer  cette  feruitude.  Car  quelr 
que  extrcmepauureté  qui  furprcnne  &:accablela 
noblelFe,  fi  eft-ce  qu'elle  ne  perdra  point  fon  ranc, 
ny  autorité  fur  la  populace  :  &  tant  pullFc  deuenir  • 

i.  riche  le  roturier,  fi  cft-ce  que  iamais  il  ne  peut  eftre 

i.  appelé  aux  honneurs  en  fa  cité ,  comme  iamais  auf- 
fi  n'cft  loifible  qu'vn  urtifan ,  ny  laboureur  efpou- 

^  fe  la  fille  d'vn  Gentilhomme. -afin  de  ne  point  méf- 
ier les  races ,  ce  qui  f obferuoit  iadis  en  France,  & 
auffi  voyoit-on  de  braues,&  vaillants  hommes, 
fans  que  les  Roys  fe  fcruilFent  de  tiercelets  de  no- 
blelFe, ains  eux  eftans  nobles ,  n'auoyent  aulFi  au- 
près d'eux  en  tout  office  d'honneur  quejes  Gen- 
tilshommes. Et  d'autant  que  nous  auons  parlé  cy 
delFus  des  rebeUions ,  il  fault  voir  comme  ces  lapa- 
nois punilFent  les  rebelles.  Si  donc  quelque  Prin- 
ce,ou  feigneur  efmeut  fedition,  ou  fe  reuolte,il 
eft  appelé,  6c  n'oferoit  auoir  failly  de  comparoi- 
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ftre,  fil  ne  fefent  appuyé  des  autres  Roytelcts,  ce 
qui  n'aduient  guère  fouuent,  ôc  cftant  en  la  cité  où 
eft  le  Quengué ,  ou  Roy  des  iugements,  il  n'cft  au-  Q,"cl  iuge 
cunemcnt  emprifonnc ,  tandis  qu'on  voit  fa  caufe,  ''"^"'^ 
&  qu'on  eft  fur  la  délibération  de  le  faire  r"0""r  "cnérea  * 
ouabfouldre:  Orleiourque  le  Roy  luypronon-  lapan. 
cefafentcnce  de  mort, il enuoye  vers  luy  vn  fer- 
gcant(qui  quelquefois  le  trouucra  fe  pourme- 
nant  par  la  ville  )  pour  luy  annoncer  que  pour  cer- 
tain il  luy  fault  mourir  celle  iournee.   Le  criminel 
fans  autrement  feftonner  ,  demande  au  fergeanc 
fil  ne  luy  fera  pas  permis  de  f  occir  de  fa  main  pro- 
pre, (car  ils  acomptcnr  cela  a  grande  faueur,& 
meurtplus  d'hommes  en  lapan  te  tuants  eux  mef- 
mes,  que  de  leur  belle  mort  naturelle  )  que  fi  le 
Roy  luy  odroic,  lors  il  feveft  de  fcs  plus  riches  ha- 
bits, 6c  de  fa  propre  dague  il  fe  fend  des  lehault  de 
1  eftoraach  iufques  au  ventre  en  figure  d'vne  croix, 
6c  ainfi  oultré  il  rend  1  amc  miferablement  :  &c  fil 
meurt  ainfi,  il  n'y  efchoit  point  d'infamie,  nycon- 
fifcacion,  ains  ont  fes  enfants  entier  fon  héritage. 
Mais  fi  le  Roy  veiiltquece  criminel  pafie  par  la 
main  du  bourreau  :  lors  celuy  qui  eft  condamné, 
aiïcrablc  fcs  amys  y  fes  enfants,  fuiets  ,  6c  ferui- 
teurs ,  f  arme ,  6c  tafche  de  deftcndre  fa  vie  a  force 
d'armes  :  ce  que  voyant  le  Roy  y  enuoye  le  Preuoft  Rebelles 
defonhoftel  auec  forces,  lequel  entrant>  &  for-  ^^'^^If^^^ 
çant  la  maifon  de  ce  criminel, taille  tout  en  pièces,  "eclTurp^à 
ruine  la  maifon,  6c  confifquc  les  biens  des  coniu-  ftcrité  en 
rez ,  les  declairant  infâmes  a  perpétuité.    Ils  ont  lapan. 
plufieurs  autres  obferuations  que  ietais,pour  ne 
les  voir  par  trop  necelFaires ,  me  fuffifanr  vous  tou- 
cher ce  qui  eft  le  plus  remarquable  :  parainfi  vous 
ayant  veu la plusparr  de  leurs  façons  de  faire,  foie 
en  leur  religion,  ou  police,  noterez  auffi  que  leurs 
fepultures  font  femblablcs  a  celles  de  Mangi,  6c 
que  les  corps  y  font  bruflez,  comme  par  toutes  les 
Indes  :  mais  il  y  en  a  plufieurs  lefqucls  pouiFez  de 
fupcrftition  Diabolique  fentretuent  comme  bc- 
fteSj&eftiment  que  ce  foit  vn  grand  fcruice  faita 
leurs  Dieux  :  d'autres  (qu'on  appelle  Nengori,  &  Nen^ori 
font  Bonzics  )  ayants  adoré  leur  Dieunommé  C^-  ^  ^'^^^ 
cuhan ,  ayants  efté  cinq  ou  fixiours  en  prière ,  mon-  pui'tme.  ^' 
tent  fur  vne  barque,  ou  nacelle  portants  vnc  faux 
pour  couper  les  ronces,  &  efpines  qu'ils  penfenc 
trouucr  au  chemin  de  l'autre  monde  j  &  veftus  d'à-  ' 
bilicments  neufs  ,  empliftent  leurs  manches  de 
pierres,  &  f  en  raettans  chacun  au  col  vnc  grolFe, 
&  pefante,  fe  lancent  milerablemcnt  en  la  mer, 
afin  de  pluftoft  aller  au  paradis  que  IcurCacubari 
leur  a  promis,  &  d'autres  fe  font  mourir  de  faim, 
&  d'autres  genres  de  mort ,  de  laquelle  ils  font  fi 
peu  de  compte  ,  qu'y  allants  ou  les  diroit  cou- 
rir a  lafeftc.   Les  laponiens  bien  qu'ayent  (  com-  Q^udics 
me  auez  veu)  en  eux  de  grande  barbarie,  fi  font  "i^urs 
il^  les  plus  ciuils  de  l'Orient,  vertueux,  &  preu^  nois^cr'c 
d'hommes,  acoftables,  &  aifcz  a  manier,  &  lur  neiair'^' 
tout  ayants  les  fraudes  ,  &  tromperies  en  detc- 
ftation  ,  aymanrs  l'honneur  6c  réputation  ,  defi- 
rans  d'eftre  louez ,  ne  fe  foucians  des  richelFcs,  &  la 
pauureté  ne  traînant  après  foy  deshonneur ,  ain- 
fi que  par  deçà:  s'entrehonnorants  les  vns  les  au- 
tres ,  prenants  plaifir  aux  armes  ,  &  les  ayraants 
fur  toutes  chofes  :  qui  eft  caufe  que  dés  que 
ils  ont  attaint  l'an quacorziefme  de  leur  aagc,  & 
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nobles,  &  roturiers  portent  refpee,  &  la  dague, 
ayants  le  point  d'honneur  en  fi  grande  recomman- 
dation, que  pour  mourir  ils  ne  fouffriroyent  vnc 
parole  iniurieufe.  En  leur  viure  font  fort  fobres, 
fauf  que  ils  boiuent  vn  peu  trop  licentieufement  ôc 
cft  leur  vin  fait  de  ris,ne  fçachants  que  c'eft  que  de 
la  vio-ne.  N'y  a  rien  que  tant  ils  deteftét  que  les  ieux 
de  dcz,où  cartes,  ou  autres  tels  paiTetcmps  hazar- 
deux,difans  n'y  auoir  rien  plus'indigne  de  l'homme 
que  cet  exercice ,  lequel  rend  l'homme  conuoitcux 
du  bien  d'autruy,&:  qui  bien  fouuent  le  fait  larron, 
ôc  trompeur.  S'ils  lurent  (  ce  qui  adulent  fort  rare- 
ment) ils  prenent  le  Soleil  a  tefmoing,  lequel  nous 
auons  dit  eftre  vn  de  leurs  Dieux  principaux:  ils 
ont  cognoiflance  des  lettres ,  &  parainfi  aifement 
on  les  attire  a  la  religion  Chreftiéne,  car  volontiers 
ils  efcoutent  les  difcours  fondez  fur  quelque  rai- 
fon.euefgard  qu'ils  ont  l'efprit  fort  gentil,  &  l'a- 
prehenfiontrcfbonnc:  comme  auflî  naturelleméc 
ils  défirent  de  rçauoir,&d'ouyr  parler  des  chofes 
diuines.Ne  fe  veautrent  tant  en  la  diuerfiré,&  grâd 
nombre  de  femmes  que  font  le  reftc  des  Oriétaux, 
chacun  fetenât  pour  content  d'vne  cfpoufe  qu'ils 
ayment,  comme  elles  auflTi  font  fort  chaftes  &  pu- 
diques :  haicnt  la  menfongc,  ne  prenent  a  mal  fi  on 
les  reprend  pourueu  qu'auec  raifon  on  conuain- 
que  leurs  faultes:  &  fur  touts  les  hommes  du  mon- 
de ils  ont  en  horreur  les  larrons,  &  les  punilTent  de 
mort, fans  remilTion  quelconque, difans  que celuy 
qui  pèche  en  chofe  de  peu  de  valeur,  ne  fera  con- 
fcience  (  l'occafion  f'y  prefentant)  de  f'attaquer  aux 
plus  grandes.  Ne  veulent  ouyr  mefdire  deperfon- 
ne  abfentc ,  &  font  fi  humbles  ceux  qui  feruent  les 
autres ,  que  rcceuants  le  commandement  de  leurs 
maifti-es,ils  baillent  la  tefte,&  f'cnclincnt  iufques  a 
toucher  la  terre  de  leurs  mains  en  fignc  d'obeiiran- 
ce  :  auffi  les  maiftres  peuuent  tuer,  ou  pardonner, 
comme  bon  leur  femble,  les  feruitcurs  qui  leur  au- 
rôt  fait  offence.Ils  font  haults  a  la  main,  &  fi  amou 
reux  de  leur  valeur  qu'ils  ne  tiennent  compte  de- 
nation  eftrangere  quelle  que  ce  foit,  ains  f'eftimans 
furpalfer  tout  le  mode  en  fçauoir,  &  fageire,ils  font 
tout  plein  d'infolences  fe  moquans  &  de  parole,  ôc 
parfignes  des  eftrangcrs  qui  abordent  a  leur  ifle: 
bien  fçauent  ils  difcerner  du  bon  au  mauuais ,  Se 
pourcevoyans  la  viemefchante  de  leurs  Bonzies, 
ils  les  deteftent  en  leur  fecret ,  &  particulier  :  &  en 
fomme  il  n'y  a  guère  nation  foubs  le  ciel  de  celles 
qui  n'ont  encor  receu  la  dodrine  de  l'Euangile,  la- 
quelle monftre  vn  plus  grand  defir  de  la  vérité  que 
cette  cy,  n'eftoit  que  les  Bonzies  y  donnent  empef- 
chement,&  f  oppofcnt  a  ceux  qui  la  prefchent.  Ce 
pendant  n'ont  ils  tantfceu,  ny  peu  faire  que  lefus 
Chrift  ne  foit  en  plufieurs  lieux  recogneu,car  félon 
la  relation  des  leluites  qui  font  il  a  vingt  ans,  &  da- 
uantagc  en  cette  ifle,il  y  a  fcpt  ou  huit  EgHfes  Chre 
ftiennes,  6c  autant  de  collèges  de  cette  fainte  focie- 
té,a  laquelle  la  Chreftienté  cftredeuable  decede- 
uoir ,  ôc  elle  fe  prépare  vn  loyer  au  ciel  parray  les 
rociragers  fidclles  de  la  parole  diuine.  Le  premier 
collège  eft  a  Bungi  ville  Royale  affife  vers  le  Nord,a 
quelques  trente  troys  dcgrez  &  demy  de  l'Equa- 
teur: le  fécond  a  Cutamé:  le  troifiefme  a  Ftrande,  qui 
eft  vne  ifle  voifine  &  fuictte  a  lapan  ,&  fort  riche, 
où  le  nombre  des  Chrefticns  eft  a  plus  de  deux  mil- 
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le.Le  quatriefme  a  Facatà,  le  cinquiefmecn  la  gran- 
de cité  de  Cangoximk ,  qui  eft  la  plus  Auftrale  de  I'if- 
le, &  pofee  a  quelques  vingt  vn  dcgrez,  &  loing  de 
Songi  quelques  cent  lieuës  :  le  fixiefme  eft  a  y<lmaif 
gut ,  &  cette  Eglife,  &  celle  de  Cangoximà  font  les 
premières  qui  onc  ont  efté  dreflees  en  cette  ifle  cn- 
niron  l'an  de  noftre  Seigneur  1548.  La  feptiefme  eft 
celle  de  Meac ,  vfllTe  capitale  de  tout  les  lapanois,  & 
où  auflî  les  prefcheurs  ont  eu  le  plus  de  peine, a 
caufe  de  l'vniuerfité,  &  monafteres  des  Idolola- 
très  qui  leur  ont  fait  rcfiftance,  neantmoins  le  Roy 
fupportant  les  noftres ,  ils  y  ont  prefché  librement, 
&  conuerty  grand  nombre  de  peuple  au  faint  ba- 
ptefme.  La  dernière  eft  celle  de  Sacamn ,  citéaflîfc 
près  de  Meac ,  mais  qui  vit  foubs  fes  propres  loix, 
fans  eftre  fuiette  a  Roy  quelconque ,  ainfi  que  fait 
Venifc  :  &:  par  toutes  lefqucUes  Eglifes  on  voit  les 
lapanois  nouuellement  conuertis  fi  ardents  en  la  5^ 
foy.,  &embraflants  les  faints  miftcres  de  telle  af- j^^^ 
feaion,  queUeftimpoflible  que  crainte  de  mort  j^' 
aucune  les  en  pullfe  deftourner.  Dieu  vueille  leur 
donnerla  grâce  de  perfeuercr,  &  aux  autres  le  de- 
fir de  fortir  des  mains  du  Diable  pour  apprendre  la 
voye  de  leur  falut,  laquelle  eft  feulement  ouucrte 
en  l'Eglife  Chreftienne.    Al'entour  de  lapan  y  a 
plufieurs  iflettes  fuiettesau  Roy  de  la  grande  ifle, 
telles  que  font  Firande,Torzà,  Ozechimià,  Ma- 
xacar,  Taxumàjôc  autres  defquelles  le  nom  n'eft 
venu  a  noftre  cognoilîance  :  &  lefquellcs  laiflant 
nous  allons  vous  defcrirc  le  refte  des  ifles  de  la  mer 
Orientale,ôc  Indienne. 

DES  IS  LES  DE  L'ARCHI- 

PELAGVE    ORIENTAL,  DIT 

par  les  modernes  de 


faint  Lazare. 
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'I  s  L  E  de  lapan  eftant  po- 
fce  en  celle  grande  mer  fpa- 
cieufe,  en  laquelle  les  anciens 
n'ont  rie  iadis  cogneu  d'ifles, 
ou  habitatiô  humaine,a  don- 
né aufîl  le  cours  des  voiages 
aux  hommes  pour  courirfor- 
tunevers  les  parties,  &  Orî^ 
cntalcs  &  Auftrales,  tât  pour  iouyr  des  richeflcs  de 
celles  ifles  qu'on  appelé  Moluques,q  pour  conten- 
ter leur  curiofité  fur  la  confidcration  des  degrez,& 
eleuation,  &  pour  côtempler  la  reflexion  du  globe 
tournant  de  l'Orient  a  rOccident,& des  deux  vers 
les  pôles  tant  Artique  qu'Antartiquc ,  afin  que  par 
cette  rccerche  fi  diligente ,  ils  parfeiflent  ce  que  les 
anciens  ont  lailîé  d'imparfait, &  môftraflcnt  quelle 
poflibihtéily  aàfaire  ce  partage  par  les  lignes  de  ^ 
l'Orient,  &  du  Ponent ,  félon  que  Pape  Alexandte  | 
fixiefme  ordonna  entre  les  maieftez  des  Roys  de 
Caftille,&  de  Portugal,  lors  qu'on  côraença  a  def- 
couutir  ce  qu'a  prefent  on  appelle  lenouueau  mô- 
de.Or  ont  ils  efté,&  font  encor  en  côtenriô  les  fuf- 
dits  Princes,  en  quelle  partie  du  môde  on  doit  col- 
loqucr  les  ifles  Moluques,6<:  fi  elles  fôt  pointOtie- 
tales,ouOccidétales,&:eftimpoflîbledevuiderce 
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particulières, entant  qirc  les  pilotes  qui  font  ces 
voiagcs,  ou  ils  font  ECpaignoIs ,  ou  Portugais  ,  ëc 
parainlîfauorifants  chacun  a  fon  patty,&:  par  mcP- 
Q.  me  moien  nous  faifans  ces  Ifles  toutes  autres  qu'el- 
les ne  font ,  c'efl:  a  dire  l'vn  les  mettant  en  l'Orient 
(  là  où  elles  font  Auftralcs  )  &c  l'autre  en  l'Occidét, 
pour  chacun  f  en  faire  feigneur  &  eftrc  le  feul  pof- 
felfeur  de  l'cfpicerie  qu'on  en  tire.Ie  fuis  marry  que 
ce  grand  Cofmographe  qui  a  veu  tout  le  monde  en 
vnvoiagede  fîx  moys  n'a  efpluché  bien  cecy,ôc 
corrigeant  auffi  bien  les  fautes  des  cartes  moder- 
nes, cômeindifcrettcmcnt  il  l'attaque  aux  anciens, 
il  n'a  fait  voir  au  vray  en  quel  cofté  du  monde  font 
lesMoluques,&  auquel  des  deux  Roysfufdits  elles 
peuucnt  apartenir  :  car  luy  n'eftant  fuiet  ny  aux  vns 
ny  aux  autres,  &  n'aymant  rien  que  foymefme ,  eut 
vuidé  vn  différent  queTranfyluan  a  touché,Barros 
remué,  &  autres  tafché  d'accorder  fans  que  pas  vn 
yaytdonnéattainte:  mais  ievoy,&  que  luy  igno- 
rant l'affiette  des  lieux,  &  n'entendant  rien  a  la  di- 
fpofition  cclefte,  f  eft  contenté  de  ce  que  les  autres 
luy  ont  malché ,  pour  fe  faire  ioly  de  leurs  plumes, 
&  cependant  crier  que  tout  le  monde  kiy  eft  obli- 
gé pour  fes  reccrches.  Nous  donc  ayans  efgarda 
celle  reflexion  fus  mentionnée  du  globe,  &  fça- 
chans  comme  les  lignes  celeftes  dépendent  du  iu- 
geraent  des  Aftronomes  pour  l'efgard  des  Orients 
félon  les  païs  où  Ion  fe  trouue ,  lefquels  font  diuers 
;s  a  chacun ,  ofe  dire  que  les  Moluques  font  plus  Au- 
ftrales  qu'Occidentales ,  bien  que  l'Archipclague 
qu'on  a  nommé  de  faint  Lazare  (pour  auoir  eftc 
defcouuertatel  iour  que  l'Eglifc  fait  la  mémoire 
de  ce  faint)  commence  vers  la  partie  qu'on  nomme 
Occidentale ,  mais  eftant  d'vne  merueilleufe  eften- 
due  de  mer,  il  fefpandiufques  oultre  la  ligne  Equi- 
)ç  noâriale,  «Scpaifeencor  le  Tropique  d'hiuer  où  la 
>  mcfme  confideration  des  nuits,&  des  iours,&  leur 
;  longue  durée  réciproque  eft  confideree ,  que  Ion 
•  voit  eftre  aux  parties  plus  Artiques,  &  Septentrio- 
nales, fans  que  ie  m'efmeuue  de  ce  qu'on  a  marqué 
lefufdit  Archipelague  vers  lePonent,car  chacun 
(comm.ei'ay  dit  )  tafche  de  faire  pour  foy,&  d'ima- 
giner les  degrcz  pour  les  faire  feruirala  caufe:  qui 
a  efté  l'occaiîon  que  voyans  vne  fi  grade  incertitu- 
de de  ces  dimenfîons ,  i'ay  mieux  aymé  n'en  vfcr  en 
ce  mien  œuure,  que  de  pofer  vne  choie  pour  aifeu- 
ree ,  laquelle  d'icy  a  dix  ou  vingt  ans  on  trouuera 
tout  autre-qu'on  ne  nous  la  die  aprefent;  &  ne  dis 
rien  (ans  occafion  :  car  ic  fçay  vn  homme  lequel  ne 
fait  parade  que  de  longitudes,  ôc  latitudes,  que 
delignes,zones,& zeniths,&  climats,^  parallèles, 
qui  a  farcy  ce  peu  qu'il  a  dit,non  de  fes  mefures,  car 
iln'any  reigleny  compas  en  vfage,  ains  fuyt  feule- 
ment ceux  queie  dis  ne  nous  dôner  rien  de  certain, 
non  qu'ils  i'ayent  ignoré,  mais  chacun  voulant  f'ac 
,  commoder  au  feruicedefon  Prince. le  lailfe  les  ref- 
5b  ueries  d'vn  Coulomb  (  le  prernier  qui  onc  nauigua 
gu  vers  l'Océan  Atlantien  és  parties Occidentales,qui 
nous  faint  la  figure  de  la  terre  faite  en  rôd,  mais  qui 
va  en  pointe  tout  ainfi  que  voyez  vne  toupie,  ou 
vne  poire  :  &  dis  que  fi  Amcric  Vefpucce  n'eut  efté 
aux  gages  de  pas  vn  Roy,  (veu  fon  grand  fçauoir 
aux  Mathématiques  )  il  nous  eut  foulagcz  de  cette 
peine,6c  efclercy  ce  doubte,  qui  rompt  la  tefte  a  tât 


d'homes ,  chacun  (  foit  a  torr,fo!r  a  droit  )  en  difanc 
la  ratelce.Pofé  doncfc  fondement  que  le  (ufdit  Ar- 
chipelague eft  feftcndant  de  l'Occident  al'Oricr, 
&  que  Ion  cours  vapar  delà  l'Equateur,  &;  que  les 
Molucques  font  comprifcs  en  cette  ficnnc  courfe, 
&  droit  foubs  la  ligne  Equino6tialc,  il  n'eft  incon- 
uenient  aufli  qu'elles  ayants  de  la  diftance  l'vne  de 
l'autre,  ncpuifFcnt  eftre  aufil  &  Orientales  ,  &  Au- 
ftrales,&  du  point  touchant  a  l'Occident,  veu  que 
le  Ciel  ne  le  partit  que  par  l'imagination  ,  &  qu'il  t-e  ciel  par 
eft  bien  difficile  de  mefurer  au  cordeau  l'efpacc  de  '^f,  P^"^.  'f"^ 
la  mer  :  que  fi  par  les  inftruments  Mathématiques  S'"^"°"' 
on  y  peut  atteindre,  encor  verrez  vous  que  lesde- 
grez  trouuez,  ne  f'enfuiurapas  que  vous  foycz  d'ac 
cordfur  les  Orients  ou  Occidcnts,  eu  efgarda  ce 
quedelfus,au  moins  pour  en  auoir  alfeurâce.  Mais 
lailfans  touts  ces  différents,  faut  venir  aux  Ifles  qui 
fe  trouuent  au  fafdit  Archipelague,  car  i'ay  délibé- 
ré de  les  vous  entafl^er  toutes,  le  plus  fuccintemenc 
qu'il  mefcrapoffible,  en  ce  qui  eft  de  l'Inde  :  com- 
mençant par  celles  qui  font  hors  la  mer  Indique, & 
venant  aux  autres,  qui  ont  leur  cours  iufques  en 
Afrique,vers  laquelle  nous  drcffons  noftrc  nauiga- 
ge.  L'argument  qui  le  plus  a  côfermé  ceux  qui  met- 
tent les  Molucques  en  Occident  eft  cettuy,que  Fer  Ferdinand 
dinand  Magellan  Portugais  de  natiô,  mais  qui laif-  Magellan 
fa  fon  Roy  pour  quelque  mcfcontentement,&:  alla  ^"f""^^'^' 
feruir  l'Empereur  Charles  cinquiefme,ayant  couru  ' 
toute  la  mer  Atlantique,  paifé  l'Equateur  radant  la  ° 
cofte  Brefilienne,  &paflant  le  Tropique  de  Capri- 
corne,&  f  approchât  a  quelques  cinq  ou  fix  degrcz 
du  cercle  UTiaginé  deTAncartique,  trouuant  vn  de- 
ftroit  (  qui  depuis  a  porté.  Se  porte  encor  fon  nom) 
vint  entrer  en  celle  mer,  qu'ils  nomment  de  Sur,  & 
d'autres  la  dient  pacifique,  en  laquelle  ayant  couru 
fortune  troys  ou  quatre  moys, vint  en  fina  quel- 
ques ifles  :  par  ce  difcours  (  dis- ie)  ils  veulent  cfta- 
bîir  leur  opinion,  mais  l'cftabliirement  en  eft  fore 
froid,  &  mal  feruant  a  leur  caufe  :  Cut  Cile  Bnjti,  Cu- 
fco,  ôc  autres  terres  contenues  en  celle  Ipacieufe  ré- 
gion qu'on  appelé  le  Pcrti  font,  comme  on  les  dit 
Occidentales,  &  l'extreiTiité  mcfme  de  l'Occident, 
&  que  Magellan  doublant  fa  courfe  a  la  fin  de  ce 
païs  fufdit  au  Cap  qu'ils  ont  nommé  des  onze  rail- 
le vierges ,  vers  les  terres  Auftrales ,  qui  me  niera, 
qu'ayant  fait  vne  fi  longue  nauigation  allant  touf-  ^^j. 
iours  auant  en  mer,  il  ne  foit  venu  aux  Indes  Ori-  ceint&en- 
entales,  puis  quela  plus  certaine  opinion  des  fca-  coure  la 
uants,  &  l'expérience  font  voir  que  la  mer  ceint, 
&:  entoure  la  terre  de  toutes  parts?  En  quelque 
forte  donc  que  ce  foit,  Magellan  eft  celuy  qui  a  efté 
caufe queles  Efpaignols  fe  font  perfuadcz  d'auoir 
part  aux  Moluques ,  quoy  que  bien  peu  fefoyent 
hazardez  d'y  pafler  ,  craignants  les  fureurs  de  la 
mer ,  au  deftroit  fus  nommé  de  Magellan ,  duquel 
nous  parlerons  en  fon  lieu,  &  du  cofté  du  Pcrù, 
la  mer  n'eftant  guère  portucufe  ny  de  facile  na- 
uigation, quoy  qu'aprefent  on  die  qu'ils  fy  com- 
mencent acheminer  ,  &  en  querellent  leur  parc 
comme  de  chofe  Occidentale.  Ce  Magellan  def- 
couurit  du  cofté  de  lapan  ,  &'  a  quelques  vingt 
degtez  de  l'Equateur  vne  infinité  d'Iflcs  ,  &  Ic^s 
premières  defquelles  furent  celles  qu'ils  appejle- 
rcnt  Ifles  des  Larrons,  quoy  que  de  fon  propre 
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non  elle  foitditteZamal,  mais  il  luy  donna  cetil- 
tre  a  caufe  que  les  habitants  d'iccUe  font  extrême- 
ment adonnez  au  larcin,  lefquels  on  dit  aller  touts 
nuds,portants  labarbe,&  cheucux  longs,  &  qu'ils 
fentortillent  al'entour  du  corps ,  comme  leur  fer- 
uant  de  ceinture,  &  qu'ils  font  grands  dcftature, 
bien  difpofts  de  leur  peifonne  de  couleur  oliua- 
ftre,  bien  qu'ils  naillcnc  auffi  blancs  que  nous,por- 
tans  leurs  dents  rouges,  &  noires,  cômc  ellimants 
cela  leur  eftre  bien  fcant  comme  chofe  trcfbelle. 
Leurs  femmes  vont  aaflî  toutes  nues,  faufqueles 
parties  honteufes  qu'elles  couurent  d'vne  mem- 
brane fubtile  qui  fe  treuue  en  l'efcorce  des  pal- 
miers, lefquelles  font  belles,  &  délicates,  &  beau- 
coup plus  blanches  que  les  hommes,  ayant  les  che- 
ueux  treflôgs  &c  fort  efpais,  mais  noirs  au  poffible, 
elles  ne  forcent  guère  de  leurs  maifo.nnctres,  ains  là 
tilTéc  leur  matcraz  ou  lodicrs,&des  rets  qu'elles  fôt 
trelfubtils  de  l'etcorce  des  palmiers,  &  touts  enfcm 
ble  viuas  de  poiiFô,  &  fruits  tels  q  leur  produit  leur 
tcrre,mais  touts  ditfercns  des  nollres.  Leurs  armes 
fe  font  des  baftons  longs,&  ferrez  au  bout  auec  vn 
oz  qui  leur  fert  de  pointe, fôt  panures, mais  trclTub- 
tils  &  ingénieux ,  &  les  plus  grands  &  fins  larrons 
qu'on  puilfc  imaginer.  Paffec  Za?nd,  on  vient  a  vne 
autre  iflc  non  guère  grade  nommée  Culua»,  ou  Zul~ 
udn,  les  habuans  de  laquelle  font  fort  courtoys,  & 
acoft3bles,&  là  fe  treuue  defîade  l'efpicerie,  &  cô- 
mence  Ion  entrer  en  celles  des  Moluques:  &non 
loing  de  cectc-cy  y  en  a  vn  autre  nommée  Humum, 
quieft  deshabitee,  &  neantmoins  abonde  elle  en 
eaufrefche,  &l'ory  croift,  &aubord  de  la  mer  le 
corail,  &  des  fruits  en  abondance ,  qui  fait  penfer  a 
ceux  qui  la  defcouurirent.,  que  par  guerre  le  peuple 
y  auoit  efté  accablé ,  &  la  nommèrent  l'ifle  de  bon 
fignc,&acaufequilsveirent  vne  infinité  d'autres 
ifles  autour  de  cctte-cy  ,  ils  nommèrent  cette  mer 
Archipelague  de  faint  Lazare,  pour  y  eftrc  entrez 
au  moys  de  Décembre,  &  le  iour  dcdié  a  la  mémoi- 
re de  ce  faint  qui  fut  frère  de  la  Magdaleine,  &  ce- 
luy  que  noftre  feigneur  refufcita  en  Bethanie  ;  le- 
quel Archipelague  eft  deçà  l'Equateur  quelques 
dix  dcgrez,tirât  vers  noftre  Pôle  Artiquc.  Apres  ce 
on  voit  les  ifles  de  Cend'o ^Hninangan,  Hikifon,  ^ha  - 
rien,BuchHan,ôc  Calegan ,  toutes  riches  en  or  ÔC  efpi- 
cerie,  &  où  le  peuple  eft  idolâtre, que  les  Mores  ap- 
pelent  Caphri,  ayans  toutes  ces  ifles  vn  Roy ,  qui  fe 
tient  en  vne  ifle  nômee  Zuht ,  où  le  peuple  eft  fort 
agilc,gaillard,  &  difpoft,  va  tout  nud,  &  fepaintle 
corps  de  diuci  ics  couleurs,  bien  eft  vray  que  il  por- 
te les  parties  honteufes  couuertes  comme  ceux  de 
Zamal,&  les  femmes  font  veftues  de  la  ceinture  en 
bas  auec  des  toiles  ,&  quelques  draps  defoye,  ÔC 
ont  les  oreilles  percées,  y  portans  de  l'or  pendu,  & 
mis  diuerfement  en  œuure.  Et  afin  qu'on  voye  que 
ces  gcnts  font  Orientaux ,  &  dcpendans  des  Indes, 
ils  vfcnt  des  Bctellcs  &  Arecà,  que  nous  auons  dcf- 
crit  en  Gaà,  &  Cambaià ,  ce  qui  ne  fe  treuue  point 
es  Indes  Occidentales.    Apres  eft  l'ifle  de  Me/(t«^, 
abôdantc  en  chiés,chats,porcs,  poulaille,  cheures, 
lis, gingcmbre,figucs,orenges, coches,  qui  font  les 
fruits  des  Palmiers ,  dcfquels  ils  viuent  d'ordinaire 
en  lieu  de  pain,millet,panis,orge,cire,&  or  en  gra- 
de abondance ,  eftant  enuiron  neuf  dcgrez  de  la  li- 
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gneEquinoûiale.  Le  Roy  de  cette  ifle  de  Mejfam, 
en  a  tout  plein  d'autres  fuiettes,  telles  que  font  Zei- 
lDn,Bohd,  C(inghi4^B(irhitt,  &  Cathigan,  laquelle  abonde 
en  volaille,&  oifeaux  de  diuerfes  fortes,  &  fur  tout 
en  papegauXjôc  de  cette  ifle  va  Ion  a  Zubut,  le  Roy 
de  laquelle  eft  vn  riche,  &  puiflant  Prince.    Les  ^oj 
Roys  de  Zubut,MelTanà,&  ifles  voifines  furet  faits  ^'jBi 
Chreftiens ,  Se  receurent  le  baptefme  enuiron  l'an  f'^^ 
de  noftre  Seigneur  1520,  &  affifterent  auec  grand  ^i?' 
pompe  a  la  mefte  :  mais  non  pourtant  laiffoyent  ils 
d'adorer  les  idoles  &;  leur  porter  facrifices  de  chair 
félon  qu'il  fobferue  par  toutes  les  Indes  :  mais  les 
Chreftiens  oyans  que  ce  qu'ils  faifoyét,  eftoit  pour 
la  fanté  d'vn  malade  frerc  du  Roy ,  feirent  procef- 
fion,&  prièrent  Dieu  en  grade  deuotion,baptifans 
le  pacient  &  fa  femme,  &  famille,  &  foudain  après 
il  fe  trouua  allégé  de  fa  maladie:ce  qui  fut  caufeque 
ces  Gentils  briferent  &C  bruflerent  leurs  idoles,  lef-  bap 
queUes  font  de  boys  creux  par  dedans,  n'ayans  rien 
que  le  deuant,&:  les  bras  quifont  touts  nuds,  la  fa- 
ce large,  5c  hideufe,  auec  quatre  dens  en  bouche 
faites  tout  ainfi  que  les  dcft^enccs  d'vn  fanglier,& 
font  toutes  paintes  ces  effigies  monftrueufes.  Ce 
peuple  adore  le  Soleil, &  luy  facrifie  le  pourceau  en 
cette  manière  :  lors  qu'ils  veulent  le  bénir ,  ils  fon- 
nent  premièrement  quelques  grandes  cymbales 
qu'ils  ont,  puis  portent  troys  grands  plats,  es  deux  lac 
dcfquels  y  a  certaines  viandes ,  &  des  gafteaux  faits 
de  ris,  &  de  miel  cuit,  &  enuelopez  en  quelques  ° 
feuilles,  &  du  poiffon  rofty  fur  les  braifcs:en  l'autre 
ils  portent  vn  drap  de  Un,  de  ceux  qu'on  leur  porte 
de  Cambaià,  &  deux  pièces  de  palmiers  faites  com- 
me bandelettes,ce  drap  de  Cambaià  eft  eftendu  par 
terre,  &  lors  viennent  deux  femmes  vieilles  chacu- 
ne ayant  vne  trompe  de  rofeau  en  main ,  lefquelles 
moncans  fur  ce  drap  font  la  reuerence  au  Soleil,  & 
f  affublent  de  ce  drap  eftendu  :  &  vne  de  ces  fem- 
mes fe  met  cette  bandelette  en  tefte,la  formant 
comme  deux  cornes  au  front,  ôc  l'autre  bandeau 
elle  le  tient  en  fa  main ,  ôc  ainfi  elle  fe  met  a  dan-  Ef 
cer,  &  fonnants  toutes  deux  leurs  trompes  l'vne  «1 
après  l'autre  dançans ,  &  fautans ,  elles  inuoquent 
le  Soleil,  le  prians  d'accepter  leur  offrande, &  font 
ces  danceufes  voltes  ôc  cérémonies  a  l'entour  du 
pourceau  qui  eft  lié  en  ce  lieu.  Celle  qu'auons  dit 
auoir  fait  vne  corne  au  front,  marmotte  toufiours, 
difant  quelque  chofe  au  Soleil,  &  l'autre  luy  re- 
Ipond  :  puis  on  luy  baille  vne  coupe  de  leur  vin  fait 
de  palmes ,  laquelle  tenant  en  main ,  elle  dit  quel» 
ques  paroles,  mais  dançant  toufiour$,&  l'autre 
aufll  luy  refpondant ,  ôc  faifant  fcmblant  cinq ,  ou 
fixfois  d'efpandre  ce  vin  furie  pourceau,  &  fou- 
dain fe  remettans  a  leur  dance.   Apres  ceonpre- 
fente  vne  lance  a  cette  cornue ,  laquelle  fait  fcm- 
blant cinq  ou  fix  fois  de  lancer  cette  lance  contre  ^1 
le  porc,  maisfoudain  fe  met  a  dancer,  &  puis  le  du 
frappe,  &  le  pafle  de  part  a  autre,ce  qu'ayât  fait  elle  P° 
fe  met  vn  petit  flambeau  allumé  en  la  bouche,  & 
l'eftaint,  car  fans  feu  ne  font  Us  iamais  telle  ceremo 
nie:  &  l'autre  trempe  fa  trôpe  au  fang  du  pourceau^ 
ôc  auec  le  doigt  enfanglanté  elle  en  va  arroufer  pre  > 
miercment  le  front  de  fon  mary ,  &  puis  de  touts 
les  autres  afllftants  a  ce  facrifice.    Cecy  fait  ces 
deuxvieflles  fe defpouillent, &: f'en  vom  manger 
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les  viandes  qui  ont  efté  portées  es  plas  fusdits  :  & 
ne  côuient  à  leur  feftin  que  des  femmes  feulement, 
pclansIeporcatoutdafeu,&  la  chair  de  ce  porc 
n'eft  que  pour  ces  vicillcs,&:  celles  qu'il  leur  plaift 
y  appcllcr,duqucl  on  ne  mangcroit  onc,fil  n'cftoit 
occis  en  cette  forte.Ccs  Zubutiés  vont  tous  nuds, 
fauf  que  les  parties  honteufcs,fe  percent  le  prépuce 
ôc  au  trou  ils  mettent  vnancau  d'or  delà  grolîcur 
is  d'vne  plume  :  prennent  autant  de  femmes  que  bon 
n  leurfcmble^mais  ils  en  ont  vnc  qui  eft  la  principa- 
le: leurs  viandes  font  aderay  cuites,&  fortfalces, 
boiuent  alfes  bien,&  demeurent  cinq  ou  fix  heures 
a  prédre  leur  repas. Quand  quelcun  meurt  en  cette 
Ifle,&:  parles  autres  voifincs  (  car  toutes  ont  vne 
mefme  façon  de  faire- )on  obfcrue  cette  cérémonie. 
Enpremier  toutes  les  femmes  plus  grandes  (  i'en- 
tens  en  autorité  )  de  tout  le  pays  es  enuirons ,  vont 
'  au  logis  du  dcffund,  lequel  eft  en  vne  biercaumi- 
°'  lieud'iceluy,&  lient  des  cordes  autour  de  ce  fer- 
cueil,  comme  qui  voudroit  faire  vnpauillon,  fur 
Icfquelles  elles  mettent  quantité  de  rameaux,  ôc 
entre  ces  branchages,il  y  a  vn  drap  de  coton  eften- 
du,&  acoufttc  comme  vne  tente  ;  &  là  dclTous  s'at 
feent  ces  femmes  toutes  couuertes  de  draps  blancs 
de  coton ,  ôc  chacune  ayant  vne  fille  feruante  aucc 
vnefuentoirfait  de  Palmes  pour  leur  faire  vent^l- 
les  ainfi  affifes  menans  grand  dueil,il  y  en  a  vne,  la- 
quelle coupepetit  apctit  tout  le  poil  du  dcffund 
auec  vn  couteau,& vne  autre,qui  eft  la  femme  prin 
cipale  du  tr&fpaflé,qui  eft  couchée  fur  le  corps,  ioi- 
gnant  fa  bouche,fes  picds,&:  mains  a  celles  du  trcf- 
pairé,&  tandis  que  l'autre  coupe  les  cheueux,  cette 
cy  gemit,&  pleure,mais  celfant  de  couper  elle  cha- 
te.  Autour  de  la  chambre  il  y  a  force  vafes  de  Por- 
celaine auec  du  feu,  &  fur  les  braifes  defquels  on 
met  de  la  Myrrhe,  Storax,  &  Benioin,  qui  rendent 
vne  merucilleufe  fœueté  par  tout  le  logis, tenans  le 
mort  cinq  ou  fixiours  en  telle  cérémonie:  laquelle 
finie,ils  l'oignent  de  camphe,&  l'enferment  en  cet- 
te caire,&  cofFre,qu'ils  clouent  auec  groftcs  chenil 
les  de  boys,&  le  pofent  en  vn  lieu  couuert ,  &  clos 
d'ais,comme  la  plus  part  de  leurs  maifons  font  fai- 
tes de  pareille  matière.  Ce  fut  en  ce  pays  que  mou- 
rut ce  braue  capitaine  Ferdinand  Magellan,  laquel- 
le mort  fut  de  grand  preiudice  pour  lors  aux  Chre- 
ftiens,yeu  que  il  marchoit  auec  grand  zele  au  feiui- 
ce  de  Dieu,&  du  Prince ,  auquel  il  auoit  promis  fa 
foy:  &  fut  occis  en  bataille  contre  vn  Barbare  Sei- 
gneur de  rifle  de  Mathan  voifme  de  Zuhut ,  lequel  fe 
nommoit  Ctlafulapu^Xcc^nd  s'eftoit  reuoltédu  Roy 
de  Zubut,  à  caufc  qu'il  c'eftoit  fait  Chrétien,  &  a- 
uoit  prefté  hommage  a  Magellan  pour,  &  au  nom 
du  Roy  d'Efpaigne.  Ce  bon  capitaine  eftant  blecé 
d'vne  flefcheenuenimee,  ainfi  que  la  plus  part  de 
cesliles  en  vfent,feit  retirer  fcs  troupes,  mais  il  fut 
fuiuy  de  iîpres  parles  Barbares,  qu'accablé  delà 
multitude,  il  fut  occis  fans  qu'on  eutmoiende  le 
garentir  :  &  qui  plus  eft ,  iamais  ces  Mathanois  ne 
voulurent  rendre  le  corps ,  ny  de  Magellan,  ny  des 
autres  Chreftiens,làoccis,quelque  grandes  richef- 
fes  qu'on  leur  ofFrit,ains  dirent,qu'il  n'y  auoit  cho- 
fefi  rare  fous  le  ciel  qui  peut  s'efgalcr  a  ce  qu'ils  te- 
noyent,&  qu'ils  fe  deliberoyet  de  garder  ces  corps 
pour  mémoire  a  leur  pofterité.Palle^ubut  eft  vne 
autre Ifle  nommée 5e^/,puis  C^f/'^^^Iaquelleabon- 
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de  cnor,cfpicerie,&  fuccrc,5c  loing  de 2«è?«f  quel- 
ques cinquante  licucs:&  après  cctce-cy  eft  celle  de 
thatraian^idon  que  le  marquePigafcttà,mais  a  bien  ^ubur,5c 
parler  tout  ainfi  que  Zièut,  6c  Mathan ,  ont  vn  mcf-  ^■'achan 
me  pays,&  Z«W  eftant  le  nom  général  de  l'Ifle,  cl-  l^^"] 
le  a  lous  loy,&  en  Ion  encloz  les  régions ,  ôc  villes 
de  Matktn^Mefanà,  &c  Ziilut:  ajnfi  en  eft  il  de  chifpit^ 
qui  n'eft  pas  le  nom  principrj  de  riflc,ains  c'eft  Bu- 
thuan,& Chippit  eft  vne  ville  comme  Mendenao  en. 
eft  vne  autre, &  Chagaian  femblablemenr,qui  efta 
quelques  huit  dcgrez  de  l'equatcur  vers  noftre  po-  Chagniaa 
le:cettcllle  eft  peuplée  de  Mores  fugitifs,&  bannis  f'^auffi 
deBurnei  grade  Ifle,&  vont  cous  nuds.îbnr  cruels,  j'^'eMen- 
&  farouches  ,  ont  des  ferbatanes ,  &  au  dedans  des  ^"^°* 
flefchesenuenimecs,&  leur  carquoys  pleins  de  ces  - 
flefches,  lefquelles  ils  enuenimcnt  auec  le  iuft-  de 
certaine  herbe  :  portent  encor  des  poignards  auec 
la  poignée  d'or,&  chargée  de  pierrerie,  des  lances, 
&  pour  fe  couurir  ont  des  targues,  &  rondelcs,  §c 
des  corps  de  cuirace  faits  de  bons  cuirs  de  buffles. 
Outre  chagaian  eft  l'Ifle  de  Pn!aoan^  aflife  entre  Po- 
nenf,&Septentrion,&iccllefortgrande,&  abon-  Pulaoan, 
dantenris,gingébre,cannesdefuccre,  &plurieurs  &  peuple 
fortes  de  fruits  communs  en  toutes  ces  Ilîcs,  com-  ^^^^'t^nï 
mêles  dades.qu'ils  appellent  Coches, ôc  Bafates:mais 
les  chairs  y  abondent  fur  tout ,  ôc  vne  cfpece  de  û- 
gucsgrodcs  ,&  grandes  outre  la  croyance  de  ceux 
qui  ne  peuuent  fe  pcrfuader  que  ce  qu'ils  voient,ce 
qu'encore  ils  reuoqueroyent  endoubte  s'il  leur  e- 
ftoit  poflîble. Quand  ce  peuple  veut  faire  ferment, 
ou  iurer  paix  auec  quelcun,  ils  fe  frapent  vn  peu  a- 
ucc  vn  coteau  en  leur  eftomach  iufques  a  en  tirer 
du  fang,  duquel  ilsgouftcnt  vn  peu  au  bout  delà  ^ 
langue,& s  en  trottent  le  front,en  figne  de  paix,  &  nie  dcÙi- 
trefafleurce  amitié  :  &  faut  que  vous  faciez  le  fem-  re  alliance 
blable  pour  les  alleurer  auffi  devoftrepart.  ^Pulào^a, 
nud,comme  fcs  voifins,  laboure  la  terre ,  allant  en 
guerre  a  aufli  des  ferbatanes  auec  des  flefches  lon- 
gues feulement  d'vndeniy  pied, mais  auec  des  cro:- 
chcts ,  &  efpines.  Si  icelles  qui  font  enuenimccs: 
portêt  auiTi  des  rofcaux  pointaz,&  crochuz,&en- 
ucnimezrfont  grand  cas  des  aneaux,  &  chcifiicttcs 
de  lettô,dc  fonettcs,pate-noftres,fil  d'archalt  pour 
faire  leurs  hameflbns  a  pefcher;&  ont  des  cocqs 
fott  grands,& appriuoifez,  mais  ils  n'ont  garde  de 
les  mager  meuz  de  ne  fçay  quelle  fuperftition,  ains 
lesnournlFcurpour  auoirlcplaiiir  deles  faire  iou- 
ftcr,&  combattre  enfemble:  ôc  font  d'vne  forte  de  Aracb.vm 
vin  de  ris  diftillé,qu'ils  nomment  Arach,lequel  eft  fait  de  ns 
meilieur,& plus  efchaufantlaceruelle,&  cnyuranc  aPulaoan. 
que  ne  fait  pas  celuy  qu'ils  font  de  fuccre.  De  cette 
Ifle  on  va  a  celle  de  Bornei,  mais  auant  on  voit  celles 
de  Pamodoi-,  CaUrain,  Cailon,  philifpine,  Pamlogon,  Lo-  ■f^"  voifi- 
■z^on,Tagim<ir,ôc  CimhHhon.,ç(qnd\e$  ne  voyant  rie  de  Burnti. 
fingulier,  que  comme  ce  queauez  veu  és  delïïifdit- 
tcs,nous  ferons  aufli  contés  de  les  voir,la  plus  part 
d'icellcs  voifinesdelaligne  equinodiale,  les  vncs 
plus, les  autres  moins,&  toutes  ayant  prcfquc  fcm- 
blablcs  couftumes,&  façons  de  viure. L'Ifle  à^Bur- 
»«  eft  réputée  des  plus  grandes  de  celle  contrée,  à  Del'/fle 
caufe  qu'on  eftime  qu'il  faudroit  bien  trois  moys  a  '^"'""V 
faire  le  tour,LSc;  circuit  d'icelle,  ce  quincmefcmble  ^ 
aucunemét  vraifem blable,  fi  ce  n'eft  qu'on  fut  em- 
pefché  par  tempefte:& eft  droitement  fous  la  ligne 
equino6liale,faice  en  longueur  du  midy  au  Sepren- 
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trion,ayanr  plufieurs  belles  villes  en  icelle,&  tcgai" 
XiHiitcs    danc  à  l'Orient  les  Al»%««,auSeptcncrionP4/o^.r«, 
de  Barnci.      ruUoM,an  Poncnt  MaUcà ,  &  partie  de  \zTdpyo- 
kwe,&c  au  niidy  la  grand  laue  auec  vne  portion  des 
Moîuques.Les  villes  de  Burnn  font  du  cofté  de  Se- 
ptentrion Manado  affile  fur  vne  promincnce  ditte 
i-nôt  de  HddM,  en  vn  goiilphe  de  mer,  &i  prenant  la 
route  de  l'Occident  on  voit  Tah.rnn ,  puis  la  gran- 
-de,&  Royale  cité  de  Burnci,qui  donne  nom  a  tou- 
te l'Iflc  pofec  auffi  fur  vn  goulphe ,  &  fein  de  mer, 
1^'''"      au  coing  duquel  cfi:  vne  autre  ville  nommée  Taiom- 
Bunid.     ^'î'o,en  laquelle  la  mer  femble  fe  tout ncr  a  l'Oriet, 
mais  la  terre  faifant  comme  vn  reply ,  &  reflexion, 
on  voir  la  ville  de  Tangiimenk  ,  puis  celle  de  Tangct- 
ranto,  pofee  fur  vne  pointe  de  terre,  où  la  mer  dou- 
ble vers  le  midy,  &  en  ce  redoublement  eft  affife  la 
ville  de  d'elle  auant  la  code  eft  deferte 

iufques  a  i<TO,qui  eft  la  plus  auftrale.  Se  droicement 
affife  fous  la  ligne  de  l'cquatcur:  &  reprenant  vers 
l'Orient  le  chemin  du  Septentrion ,  del'Iflevous 
Ovielles  "vovez  Tamumpiirk,  &  B.ibacao,  &c  en  fin  Cohol  ville 
lïTinoeurs  maritime:  &  quant  au  dedans  de  riHe ,  on  ne  nous 
des  habi-  en  fait  point  mention  ,  pour  ce  que  les  Chrefticns 
tans  dtBur  ^'y  grâd  demeure  que  par  les  plages,où  auf 

û  eft  ce  qui  eft  de  plus  beau,  &  plus  riche  en  ces  If- 
les.  Orlesmœurs,& façons  de  ce  peuple  font  tel- 
les ,  ils  font  de  reHgion  toiKS  Caphres ,  c'cft  a  dire 
o-entils ,  &  idololatres ,  adorans  comme  Dieux  le 
Soleil,&  la  Lune,le Soleil  côme  Seigneur  duiour, 
&  la  Lune,comme  ayant  puilFancc  fut  la  nuit:  &  e- 
ftiraent  l'vn  mafle,&  l'autre  fcmclle,&  parainfi  les 
appellent  pere,  &  meredes  autres  cftoiles ,  qu'ils 
mettent  au  ranc  des  Dieux,  mais  non  auec  telle 
ç  ,.,  puiir3nce,que  les  deux  premiers.  Le  Soleil  Leuant 
&  Lunc^a- 1^  matin,ils  ont  quelques  vers  en  leur  langue  qu'ils 
dorejca     dicnt  a  fa  louange ,  ôc  le  faluent  pluftoft  que  l'ado- 
Eucnei.     rcr:autant  en  font  la  nuit  a  la  Lune,aufquels  ils  de- 
mandent abondance  de  fruits ,  &  de  beftail,  &  des 
enfans,  ceux  qui  n'ont  point  lignée,  &  autres  cho- 
fesfemblables,&aeHxnecefraires.  Cepeuple,fur 
toutes  chofes  ayme  la  pieté,ôc  debonnaireté  ,  Ôc  la 
iuftice,&  fur  tout  fe  plaift  en  la  paix,  &  oifiueté,  a- 
yanscn  haine,  &  dcteftation  la  guerre  fur  toutes 
Combien       nations  de  la  terre  :  auffi  tant  que  la  paix  dure, 
la  guerre  j^^^^.  adoré  comme  vn  Dieu.mais  s'il  eft  cau- 

cell  <e  d'ouurir  la  guerre ,  ou  qu'il  fe  monftre  la  defîrer, 
Bumei.  fes  fuiets  auffi  ne.ceffieront  iamais , iufques  a  tant 
qu'ils  le  font  mourirpar  les  mains  de  leurs  enne- 
mys.  D'autant  qu'ils  le  forcent  (  s'il  faut  combat- 
tre,ce  que  rarement  aduient)  d'y  aller  en  perfonnc, 
&  eftre  ala  premierepointe  pour  fupporter  l'af- 
faut,&  fureur  de  l'ennemi  contre  lequel  ils  ne  font 
guère  grand  deuoir,iufqu'à  ce  qu'ils  entendent  que 
le  Roy  eft  par  terre:  &  lors  y  vont  de  cul,  &  de  te- 
fte ,  &  auec  vne  grande  fureur  pour  defFendre  leur 
liberté, &  confcruer  le  droit  de  ccluy  qui  doit  eftre 
leur  Prince.-tellement  qu'il  ne  fe  trouue  point  que 
aucun  aye  efmeu  guerre  entre  eux ,  qui  n'y  foit  de- 
meuré pour  les  gages  ,  qui  eft  caufe  que  peu ,  ou 
point  ils  guerroyent.Lcur  femble  encor  grande  in- 
iuftice  de  vouloir  efpandre,  &  eflargir  plus  loing 


fes  limites,  &  pourcene  veulent  qu'on  face  tort  a 
leurs  voifins,ny  aux  eftrangcrs  arriuans  a  leur  Ifle:  luflic 
trop  bienfi  quclcun  s'cfiorce  de  leur  faire  iniure,  W^^" 
ils  fe  mettent  auffi  en  dcuoir  de  fe  venger  :  néant- ^^^^^ 
moins  nelaiffe  prendre  pied  ala  haine,  ains  après 
quelque  léger  rencontre  ,  ils  s'efforcent  de  faite 
paix  auec  leurs  aduerfaires  :  &  n'y  a  plus  grand 
honneur  entre  eux  qued'eftre  le  premier  à  la  re- 
quérir ,  comme  auffi  n'y  a  plus  grand  blafmc 
entre  eux  que  de  fe  faire  tirer  l'oreille  aux  accords, 
&  de  fe  monftrer  durs  a  faire  paix ,  encor  que  vous 
foyez  interefle  par  celuy  qui  le  demâde:  &  que  fçau 
riez  vousfouhaiter  déplus  approchant  de  laper- 
fedion  requife ,  entre  ceux  mefmes  la  loy  defquels 
eft  fondée  fur  charité,  &  qui  fi  froidement  la  prati- 
quent.Si  donc  il  y  a  quelcun  fi  farouche  qui  s'opi-  j^*"^^ 
niaftre  a  la  guerre ,  &c  ne  vueille  faire  paix  auec  fes  ^^^'^ 
voifîns,tous  les  autres  coniurcnt  enfemble  contre  nci. 
luy,comme  contre  vn  hôme  cruel,&  fans  affedion 
humaine ,  qui  eft  caufe  qu'on  ne  voit  guère  iamais 
diffcnfion  de  longue  durée  de  ce  peuple  auec  fes 
voifins ,  ôc  qu'il  vit  en  vne  grande  tranquillité ,  ÔC 
repos  de  toutes  chofes. Des  meuttrcs,ny  larcins  ne 
s'en  parle  parmy  les  Burneens,  tant  ils  font  conti- 
nents des  mains,  &  efloignez  de  fureur ,  ôC  querel- 
les: &  pleut  a  Dieu  que  cette  modeftie  eut  efté  por- 
tee  en  France ,  où  les  vols ,  &  malFacres  font  fi  fre-  \^ 
quents,  qu'il  femble  que  ce  foit  le  propre  du  Fran-  non 
çois  que  de  piller,voler,&:  occire.    N'cft  loifible  a  gnei 
perfonne  de  parler  au  Roy ,  finon  a  fes  femmes ,  ÔC  ^^f' 
enfans ,  &  encor  ne  l'approchent  ceux  cy ,  luy  par- 
lans,ains  de  luy  auant  par  des  ferbatanes  ,  luy  fouf- 
fient  a  l'oreille  ce  que  veulent  luy  dire  :  &  ont  vne 
cftrange  opinion  qui  eft  que  l'homme  eftant  mort, 
ne  luy  demeure  aucune  ame,  cfprit ,  ny  fentimcnt, 
ains  que  toutainfi  qu'auant  naiftreil  eftoit  fans  ce 
bénéfice,  qu'après  la  mort  ils  reftent  tels  ,'quel'a- 
me,&  le  corps  meurent  enfemble:  ôc  de  telle,  &  fi  g^^, 
brutale  opinion  en  auons  nous  aprefent  vnnom-  bui 
bre  infiny,  fcmez,  &  efpars  en  Europe.   Ce  peuple 
bienqu'aye  la  grande  ville  de  Burnei  eftimee  con- 
tenir vingt  mille  maifons,  fi  eft-ce  que  les  logis  ne 
font  de  grande  efi]cace:car  ils  font  baftis  de  bois,& 
peu  de  pierre,fort  petifs,&  auec  vn  feul  eftage,cou  2" 
ucrts  de  feuilles  de  Palmes.fe  veftét  de  coton,quoy 
qu'ils  aycnt  de  toute  forte  de  beftail,tel  que  l'auôs 
par  deça,comme  font  bœufs,brebis,cheures,pour- 
ceaux,  ôc  chenaux ,  mais  les  chenaux  y  font  petits, 
&  fort  maigres  :  &  des  afnes  il  ne  s'en  y  voit  pas  vn 
feul.  Ils  cfpoufent  autant  de  femmes  que  peuuent 
nourtir ,  font  pain  de  ris ,  &  leur  vin  eft  la  Hqueur  abc 
des  Palmiers,  ôc  leur  viandes  oifeaux ,  ôc  poiiFons,  l'/l 
defquels  ils  ont  en  abondance ,  ôc  ayans  tout  leur 
exercice  acha(Fer,&pefi.hcr,  ou  labourer  la  terre,  ^"^^^ 
fauf  quelques  vns  qui  palFent  aux  Iflcs  v oifînes  ,  ôC 
s'adonnent  quelque  peu  au  trafic  de  la  marchandi- 
fe:car  ils  ont  abondance  de  Camphre ,  de  gingem- 
bre,& de  canelle,  comme  auffi  ce  pays  n'eft  guère 
loingtain  des  Moluques,  ôc  de  ces  iimples  nous  ef- 
perons  d'en  parler  ailleurs  plus  amplement. 
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DES  ISLES   TANT  RENOM- 
MEES   DES    MOLV       ES    D'  O  V 
vient  la  plus  part  de  l'crpicerie,  peu- 
ples habirans  en  elles ,  «Se 
de  leurs  façons  de 
faire. 

C  H  A  p.  III. 

R  A  N  D  peine  de  tout  tcps  fe 
font  donnez  les  homes  pour 
peu  de  chofe,  &  fe  iont  expo- 
fez  a  mille  hazards,6c  périls 
de  raortplus  pour  l'auaricc, 
que  pour  autre  chofe,ni  occa- 
fiô  qui  peut  rcuiîîra  quelque 
grand  prouffit  pour  le  falutde 
lame.  On  fçait  que  le  defir  de  ror,&  des  drogues, 
ôc  efpicerie  ont  fait  périr  vn  infinité  d'hommcs,let 
quels  portez  de  trop  de  curiofité,  fe  font  commis  a 
vue  furie  infortunée  de  tempefte,&  les  autres  trâf- 
portcz  d'ambition ,  ont  efté paiez  a  demy  cours  de 
leur  folie,  de  toutl'eiTay  conceuen  leur  fantafic. 
Quatre  ou  cinq  Ifles  cfgarecs ,  &  fans  grand  bruit 
au  pays  où  elles  font,pour  l'efgard  de  ne  fçay  quel- 
le delicateflrc,&  chatouillemét  dugofier  des  friads, 
fe  font  faites  plus  renommer  que  la  terre  faintc ,  ôc 
ont  trouuc  des  hommes  plus  conuoiteux  de  les  cer  • 
cher,que  defireux  de  conuertir  les  miferables  ido- 
lolatrcs  trouuez  es  terres  defcouuertes  par  leur 
chemin.  Donc  laillans  Bumei  auec  ces  richelfes,  ôc 
courtoi(îcs,&  tirant  plus  a  l'Orient,  flechilfant  au 
recourbcment  du  globe,on  voit  l'Ille  cy  delTus  def 
oai  crite  de  Fcndenao,  ou  Mmdenao  ,  &  de  là  on  en  paiTs 
fept  ou  huit  renommées  par  ceux  du  ^zysTarrao,d)C 
'■'    o\i  le  peuple  femblable  a  celuyjdes  autres  defcritcs, 
abondât  en  viures,armes,or,&  gingembre:  &  dix- 
huit  lieuësloing  de  ces  Tarr/o, on  dcfcouure  vne 
grande  Ifle  dit  Sanguin, de  laquelle  fortant,  on  en- 
tre cnvn  goulphe  que  les  noftresont  appelle  de 
faint  Maffé,  auquel  font  les  Ifles  de  CeleU ,  ScTen- 
1^*  daù^Sc  ^mhon  :  la  première  defqucUcs  cft  l'habita- 
IjIj  tion  de  gens  barbares  plus  que  leurs  voilins,à  cau- 
r-  fc' qu'ils  font  Anthropophages,  aufli  quand  les 
n    Roys  desMolacques  ont  quelque  criminel  con- 
^0^  demné  a  la  mort ,  ils  n'ont  de  plus  prompts  bour- 
reaux que  ces  CfWefw,  lefquels  le  vont  demander 
pout  s'en  repaiftre,ainii  qu'à  Paris  les  eftudians  en 
médecine  font  des  corps  des  iufticiez  pour  les  cô- 
fiderations  neceJTaires  de  l'Anotomie.Et  eft  lepeu- 
,^   pledecetteifle  blanc  plus  que  fes  voifins,qui  cfi: 
^  argument ,  qu'il  y  eft  venu  d'ailleurs,  va  nud  de  la 
a   ceinture  en  fus,comme  auflî  il  a  langage  qui  luy  efb 
j)ropre ,  &  cft  riche  en  efpicerie.    Ceux  de  Tendaià 
font  idololatrcSjCorarae  le  rcfte  de  toutes  ces  infu- 
laires,&ditonqueeftansieunes,  &  petits  on  leur 
fait  fier  les  dents,a  fàn  que  leur  viennent  plus  for- 
tes,furquoy  ie  m'en  raporte  a  la  vérité ,  &  ne  force 
perfonned'cn  croire  ce  que  bon  !uyfemblera:ilya 
du  fer  en  cette  Ifle,  lequel  eft  treftîon,  &  s'en  fait 
^'^  trafic  bien  grand  és  contrées  voifines.   Les  Ifles 
^°  d' yimùon  Cont  a.u{ri  auoifinantes  les  Moluques ,  & 
lefquelles  aucuns  ont  mifes  plus  auant  que  les  pre- 
is.  mieres  des  Moluques:  ôc  eftans  en  grand  nom- 
bre, chacune  a  auffi  fon  Roy,  ôc  ne  font  fi  courtois 


que  ceux  de  Bumei  y  car  ils  font  ordinairement  en 
guerre,femairacrans  comme  beftes,&  fefaifans  cf- 
claucs,  les  vns  les  autres ,  ôc  fe  rachaptent  auec  du 
drap  de  Cambaià,duqucl  ils  font  grand  comptc:& 
faut  que  celuy  qui  eft  prifonnicr  en  donne  vne  pie- 
ce  qui  aille  dés  le  haut  de  fa  tefte  iufques  en  terre  a 
fo  n  maiftre,car  il  n  y  a  autre  moien  de  paicr  fa  ran-  Nombre 
çon.Et  les  Ifles /^wiow,  &  CeleU ,  &  autres  voifi- 
nés  font  mifes  entre  les  Moluques  par  aucuns,  là 
où  la  commune  voix,  n'y  en  met  que  cinq  ,  ou  fix, 
les  noms  defquclles  font  tels  :  rerenaté,Mutir,Thido- 
re,Mare',Macchian,ôc  Gitolo  ,  d'autres  au  lieu  de  Maré^ 
mettent  Bticcht<in:\mis  le  nombre  en  cft  fi  grand,  ôc 
toutes  abondent  en  efpicerie  de  telle  forte,qu'il  n'y 
a  pas  grand  a  dire,  qu'on  ne  puiflle  prendre  les  vues 
pour  les  autres:ellcs  font  pofees,  &  deçà,  &  delà  la 
ligne  equinodialc:car  Tarenare,ôc  rhidoré,Cont:  deçà 
la  ligne, mais  non  guère  efloi  2necs  d  icellc;  Gilolb 
eft  droitement  polee  delTouhs,  Machian,  ôc  Bacchim 
font  delà  requateur,aufl]  bien  qu'Ambon ,  Bâdan, 
&  autres  desquelles  eft  impofllble  défaire  la  defcri  tnnhts 
ption  pour  l'infinité  du  nombre.Et  ont  ces  Ifles  au  des  /(les 
Leuant  l'Archipelague  de  faint  Lazare:  auec  partie  Moluques 
de  celle  terre  qu'on  appelle  Auftrale:au  Septétrion 
Pifle  de  Mindanaoylaue^ôc  Bornetaa  Ponent,&  au  mi- 
dy  la  mer  qui  lauc  la  terre  incogneuë,  ôc  qu'on  ap- 
pelle Auftrale  fous  le  Pôle  Antartique.  Or  quelles 
gens  font  aux  Moluques,&  de  quelle  religiô,  nous 
le  pourrons  aprendre  par  ce  qu'en  cfcrit  le  pere  E- 
manuelAcofte  en  fes  Comentaires  de  ce  qui  s'eft 
palfé  en  Oricnt,duquel  ie  ne feray  difficulté  depre-  ^'"^nuel 
drele  fens  defesparolIes,quidifcourt  en  cette  for-  ;^^°/^^^^* 
te.  On  nombre  plufieurs  Ifles  (il  y  en  a  donc  plus  des  Co- 
de fix  )  en  la  région  des  Moluques:entre  lefquelles  mcnt.d'o. 
Termté{  ou  Terenaté)  a  vn  collège  de  la  focieté ,  du-  "cnt. 
quel  auant  on  enuoye  des  ouuriers  par  toutes  les 
autres  prouinces, par  la  diligêce  defquels  plufieurs 
font  venus  a  la  cognoiflancede  lefus  Chrift,  Or 
pour  voir  quelle  religion  ,  ou  pluftoft  fuperftition 
fuiuoit  ce  peuple,  il  aioufte.    Entre  ces  regions,le '^"^ 'l^ 
roitelet  de  l'Ifle  de  Bacchian,  ou  Bazan ,  gendre  du  fj^Molu" 
RoydeMoluque,laiirant  l'an denoftre  Seigneur  quesfefait 
mille  cinq  cent  cinquante  huit  ,  la  perfuafion  des  Ghreftien. 
Mores  (  ie  vous  ay  dit  que  le  nom  de  Mores  empor 
te  les  Mahometiftes  )  ilreceutlavrayefoy  Euan- 
gehque,  ôc  futbaptifé  auec  fon  frère,  trois  de  fes 
fœurs  ,  vne  fienne  fille  naturelle,  aueclamere  qui 
luy  auoit  engendrée ,  ôc  enfemble  auec  fes  parens, 
&  allicz,&  la  nobleffé  de  toute  l'Ifle:&  paffknt  par 
les  Ifles  voifines,  en  perfonneauec  vn  des  frères  de  ftof'ent^Ma 
la  focieté  en  fa  compaignie,  il  attiroit  hommes ,  ôc  hometiftes 
femmes,&  les  efclaues  mcfmes  a  la  foy,  &  les  con- 
traignoit  de  fe  faire  baptifer.    Puis  dit,qu'apres  la 
MelFe  célébrée  le  iour  du  baptefme  de  ce  Prin- 
ce ,  qui  pouuoit  lors  eftre  aagé  de  25.  ans ,  foudain 
ondemohtlaMofqueeMahometane  ,  ce  qui  don- 
na tel  creue-cœur  aux  Mahometans ,  qu'ils  furent 
tout  fut  l'heure  afljeger  lefort  que  les  Portugais 
ont  en  l'Ifle  de  rfre»<<re:  mais  les  Chreftiens  fe  def- 
fendans  trefbicn,&  luy  allant  au  fecours,fans  crain 
drefonbeauperele  Roy  deMoluque  (ily  a  donc 
vne  Ifle  particuliere,ainfi  nommée)  il  fallut  que  les  ap"lleeMo 
Alcoraniftesfcrctirairenr.  Par  fes  parolles  encor  lucijue. 
le  fusdit  Emanuel  monftre  qu'es  Ifles  d'Ambon ,  il 
y  a  vne  Eglife ,  veu  qu'il  dit  que  ce  Roy  de  Bachian 
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fut  là  pont  fecourir  les  Clircftiens,  voyez  parles 
Mahometiftes  :  auffi  met  il  cette  région  Amboicn- 
ne  entre  les  Moluques,&:  fait  le  Roy  d'iccllc  fuiet  a 
celaydesMoluqaes,oii  il  dit  que  l'an  mille  cinq 
cent  foixante  trois,il  y  aaoit  plus  de  dix  millcChre- 
ftiens,  ôc  le  nombre  dcfquels  alloit  toufiours  en 
prenant  accroiireraent.  Aurefteil  monftrequela 
fœur  des  Roys  de  Moluque,  &  Tidoré  ,  femme  fa- 
ge,  &la  plus  fçauante  de  toutes  les  Iflcs  en  la  do- 
drine  Alcoraniquc ,  ayant  difputé  auccXanicr,  ôc 
par  luy  conuaincue ,  vint  au  faint  Baptefme ,  &  fut 
appellee  Elyfabeth,&  auec  elle  Ces  enfans,&  fix  des 
coufins  du  Roy  de  Tidoré ,  entre  lefquels  cftoit  vn 
des  principaux  de  la  maifon  du  Roy,  &  qui  le  gou- 
uernoit  pâilîblement,lequel  en  la  guerre  contre  les 
Chreftiens  auoit  efté  gênerai  de  l'armée  des  irtfi- 
delles,  le  prens  plaifir  en  ce  difcours  plus  que  non 
pas  a  reciter  la  quantité,diucrfité,ny  valeur  des  dro 
gues,  &  cfpiceries ,  &  honoreplus  la  mémoire  de 
ces  faints  pcrcs  qui  ont  ainfi  trauaillé,qne  ie  ne  pri 
fc  toutes  les  richellcs  qui  peuucnt  eftre  en  Leuant: 
careftant  ClKeftien,ie  doyfouhaitcr  que  tout  le 
monde  vienne  a  la  cognoilTance  qu'il  a  pieu  a  Dieu 
nous  donner  de  fa  faintc  parole.  Et  de  tant  plus  en 
fuis-ie  ioyeux,que  iefçayquece  peuple  n'a  guère 
que  fut  idololatre,&  que  d'vne  peruerlîté ,  il  eftoit 
tombé  cnvne  autre,  autant  ou  plus  dangereufe. 
CatMaximilianTranffyluanien  racôpte,que  quel- 
que  temps  auant  que  les  Chreftiens  allaffcnt  def- 
couurir  ces  IlleSjCe  peuple  auoit  erabrafle  l'Alcorâ 
deMahomct,n'y  ayant  lors  autre  dodrine  qui  leur 
chantaft  rien  de  l'imortalité  des  ames,en  laquelle 
ils  fe  refolurent  par  le  moien  que  ie  vay  vous  reci- 
ter.En  ce  pays  ils  ont  vn  oifeau  de  la  grandeur  d'v- 
ne tourterelIe,ayant  la  tcfte  petite ,  le  bec  long ,  les 
iambesfubtiles,  &  hautes  dedemypied,  n'ayant 
point  cflfs,  mais  en  lieu  d'icelles  a  des  plumes  lon- 
gues de  diuerfes  couleurs ,  là  où  le  refte  cft  de  cou- 
leur tanee,on  tient  que  iamais  cet  oifeau  ne  s'arre- 
fte  fur  terre,ny  fe  repofe fur  chofe  aucune  terreftre 
finon  que  lors  que  de  l'air  auant  il  tombe  mort  a 
terrera  la  queue  comme  celle  de  la  Tourtre  ,  &  fe 
tient  en  l'air  fans  bouger  iufqu'à  ce  qu'il  fait  vent, 
Ôc  lors  il  fe  prend  a  voler,  &:  eft  cet  oifeau  appelle 
Mdnucodtatk ,  qui  fignifie  autant  qu'oifeau  de  Dieu, 
oucelefte:par  lafaçonde  viure  duquel  les  Maho- 
metans  aprindrent  a  ces  Roys  batbares,à  croire  l'i- 
i-nortalité  des  ames,  leur  faifant  a  croire  que  cet  oi- 
feau venoit  de  Paradis ,  &c  que  en  Paradis  eft  le  fie- 
ge,&  lieu  oià  fe  tiennent  les  ames  de  ceux  qui  meu- 
rent.   Par  ces  exhortations,  &  les  promeiTes  que 
fait  Mahomet  en  fonAlcoran  de  fon  paradis ,  les 
Mores  gaignerét  ces  Roys,  &  leur  feirent  receuoir 
l'Alcoranmiais  quant  aux  habitans  du  plat  pays,  ils 
font  Caphrcs,c'eft  a  dire  gétils,&  idololatres  ado- 
rans  le  Soleil,&  la  Lunc,&  luy  faifans  pareil  ferui- 
ce  qu'à  Burnei.  Au  refte  les  Roys  de  ces  Ifles  ne  vôt 
en  guère  qu'ils  n'aycnt  fur  eux  cet  oifeau,ayans  fer- 
me efpoir  de  n'y  mourir,  ayans  ce  garant  auec  eux, 
iaçoit  qu'on  les  mette  a  la  première  pointe  tout 
ainfi  que  font  les  Burneens ,  a  fin  que  leur  Roy  foit 
occis  en  bataille.    Ils  font  fort  pauures,&:  neceffi- 
teux  de  toute  chofe, à  caufc  qu'en  leur  pays  ne 
croift  autre  cas  que  efpicerie,  &  ce  n'eft  pas  viande 
qui  donne  nowtriture,&  laquelle  ils  cfchangcnc  a- 


uec  de  rarfcnic,argêt  vif,folimat,&  draps  de  lin,  ic 
ne  fçay,  ne  l'aiât  peu  trouuer  par  efctit,  en  quoy,ny  Poifo 
dcquoy  leur  peut  feruir  cette  droguerie  de  poifon,  g"»'^ 
ou  en  quoy  ils  l'éploientrleur  eft  fait  de  iis,&fen5-  ^^^J 
me  Sagù  en  leur  lâgue,&  vfent  du  poiftbn,& quel- 
quefois  les  papcgaux  font  les  viandes  plus  delicieu 
fes  qu'ils  mangent. Leurs  logis  font  fort  bas,  &pe- 
iits,&  aifes  mal  baftis,6c  femblables  a  ceux  de  Bur- 
nei,auiTi  bien  que  les  peuples  fe  raportêt  en  mœurs  /^qI 
&  façons  de  fairetenfomme  ce  peuple  ne  priferieii  aymc 
querapaix,laquclleilayme,  &  chérit  l'oifiueté  en 
laquelle  il  fe  plaift  grandement ,  &  l'cfpicerie ,  qui  P^'^j 
luy  donne  le  moien  de  fe  fuftentcr,& pour  laquelle 
,  noftre  friandifc  nous  fait  tant  arpenter  de  filions 
de  mer,y  hazardant,&:  corps,&  biensdà  où  ces  bac 
barcsdefireux  du  repos,  &  de  la  paix  cniouilfent, 
nous  cependant  auec  nos  excès  ,  &  fauces  efpicees 
eftans  confits  en  malheur,(Sc  alfaillis  de  tous  coftez 
de  guerre.Toutes  ces  Ifles  portentle  Camphre,  le- 
quel eft  vne  gomme  diftillât  de  certains  arbres,que  Ql'e 
les  Infulaires  appellent  Capar  :  &  cft  cet  arbre  fort 
beau,&  fcuillu,&  cfpandant  granderaétfon  bran- 
chage de  manière  queplufieurs  hommes  peuucnt 
s'y  tenirenfemblea  l'ombre:il  croift  aux  montai- 
gnes  voifincs  de  la  mer,le  boys  en  cft  fort  léger ,  &  f^^^^ 
les  rameaux  fnenus,&  fcrulacees,&  eft'-vn  grâd  cas  (o^ 
que  ce  peuple  cognoitbien  s'il  y  aura  abondance 
•  de  cette  gomme  ou  non:car  s'il  y  a  grandes  tempe- 
ftes,cclairs,tonnerrcs,  vents ,  efmotions  en  l'air,  & 
tremblement  de  terre,ils  font  alTeurez  que  cette  vi- 
fcofité,&  gomme  abondera  en  leur  Capar.ll  y  en  a 
de  quatre  fortcSjl'vn  fe  treuue  ferré  entre  les  veines 
du  boys ,  fait  tout  ainfi  que  petites  lames  de  quel- 
que métal  :  l'autre  fort  hors  l'efcorce ,  comme  fait 
la  réfine  par  deça,s'y  ioignant  contre  comme  gom- 
me,femee  de  petites  taches  rouges,&  puis  aptes  el- 
le dénient  toute  blanche;&  la  dernière  efpecc  eft  la 
meillcure,&  la  plus  fubtile,&  purifiée ,  là  où  celle 
qui  croift  dedans  les  veines  de  l'arbre ,  eft  plus  ter- 
reftre,&  groiriere,non  clcre,  ny  tranfparante ,  noi- 
ratre,&  par  sinfi  qui  n'approche  de  la  premiere.La  Efp 
troifiefmc  efpcce  eft  encore  moindre  que  cette-cy,  Ca' 
&:plusnoirc,&  moins  cftimee:&  la  quatricfme  eft  ^^^^ 
cncor  la  plus  merprifee,&  impure  comme  chargée 
des  rafclures,&  efclacs  du  boys ,  où  elle  fc  tient  en 
grolFeur  d'vne  amand'c,ou  d'v ne  febue:&  quât  aux 
proprieteZjie  laifle  cela  aux  fimpliciftes,côme  aufli 
ie  me  déporte  des  rafcs  des  fophiftiqueurs  de  dro- 
gues,lefqqels  menent,&:  fophiftiquét  le  Camphre 
auec  du  Maftic,eau  ardente,Zedoaire,&  autres  in- 
grediens,car  ce  n'eft  noftre  intention  de  nous  arre- 
fterfurl'hiftoireabfoluementdes  fimples,  Croift 
encor  en  ces  nles,ce  boys  tant  eftimé,&  (  fans  mé-  qui 
tir  )  fort  delicat,&  alfes  neceiFairc  que  nous  appel- 
Ions  Canelle.que  Pigafette  fait  aifes  haut,aiât  trois 
ou  quatre  rameaux  feulement  longs  d'vne  coudée, 
&  efpais,ou  gros  d'vn  doigt ,  mais  le  tronc  eft  ailes 
gros  ayant  la  feuille  comme  le  laurier:  &  la  canellc 
eft  l'efcorce  dudit  arbre ,  qu'ils  cueillent  deux  fois 
ran,&  l'appellent  CaHmana,c\\i\  fignifie  autant  que 
boys  doux,faifans  allufion  au  gouft  de  cette  efcor- 
cc.Au  refteicne  veuxm'atreftcr  icyfuila  difpute,  Vo 
&  doubte,à  fçauoir  fi  le  Cinamome  des  anciens  eft  fcti 
celle  efcorce  que  nous  appelions  canelle,ou  s'il  y  a 
grande  différence, &  de  cecy  ie  vous  renuoye  a 
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Matheol  fur  Diofcoride  qui  en  fait  vn  long  dif- 
■1   couis,nous  fuiîjfant  qu'en  palFantjie  vous  aye  rou- 
ché  le  lieu,  où  ces  fimples  croiflcnt,  &  quelle  eft 
•   leur  figure,ainfi  qu'auons  faic,&  du  poiuie ,  &  des 
clouxdcgiroffle  :  ranty  a  quela  dcfcripcion  qu'en 
fait  Pigafettà  raportc  a  celle  dcDiofcoiide,&:  quad 
elle  n'y  raporteroit  point,encor  eft  il  digne  de  foy, 
d'autant  qu'il  en  parle  en  fîdclle  tefmoing  comme 
celuy  qui  a  veu  le  fimple  au  pays  racfme  où  il  croift 
abondamment. Reuenans  a  nos  Ifles  en  particulier 
eft  Tarenaté,  &c  celle  où  premièrement  abordèrent 
les  Portugais,  à  caufe  qu'auflî  elle  eft  la  plus  pro- 
chaine denoftre  Pôle:  de  laquelle  on  nefcauroit 
vous  dire  autre  cas  finon  ce  que  deirus,qu'elle  abô- 
dc  en  efpiceric,&  q  lesChreftiens  y  ont  fait  vn  fort, 
où  ils  fe  retirent  aucc  leur  marchandifc,6c  les  eccle 
^  (îaftiques  fe  tiennent  parmy  les  Caphres ,  defqucis 
e-  ils  ont  attiré  plufieurs  a  noftre  religion,cômc  auffi 
es  ilsontgaigné  plufieurs  d'entre  les  Mahomeriftes. 
^5  La  féconde  Ifle  eft  Tidoré,^\\\s  petite  que  la  prcmic- 
re,&  abondât  en  mcfmes  chofes:le  Roy  de  laquel- 
le prend  tant  de  femmes  que  bon  luy  femble ,  bien 
qu'il  en  aye  vne  qu'il  chérit  plus  que  les  autres ,  & 
laquelle  eft  la  principale  des  Roynes,  auffi  faut  que 
le  refte  de  la  troupe  luy  face  obeilTance  :  &  le  Roy 
tient  vn  palais  hors  la  cité  de  Tidoré,lequeI  eft  era- 
belly  de  iardinages,& là  font  logées  fes  femmes  a- 
uec  leur  fuite  po^jrles  fcruir,  ainfi  que  le  Turc  en 
vfc  en  fes  ferrails  de  Burfe  Adrianopoli,5i:  Conftan 
tinopIe:&  cette  licence  de  plaifirs  charnels  eft  cel- 
le qui  détient  ces  roitelets  en  la  fupcrftition  Alco- 
ranifte.Lors  que  ce  Roy  mange,il  eft  tout  feul ,  ou 
pour  le  plus  il  n'a  auec  luy  que  la  principale  de  fes 
femmes  pour  luy  tenir  compagnie,&  eft  aiîis  en  vn 
lieu  eminentjd'où  auant  il  peut  voir  toutes  fes  fem- 
mes ,  lefqucllcs  luy  font  autour ,  mais  debout,  lef- 
quelles  .contemplant ,  il  commande  a  celle  qui  luy 
plaift  l^ikieux,  que  celle  nuit  aille  coucher  auec 
luy:  &  luy  ayant  foupé,  s'il  ordonne  qu'elles  man- 
gent cnfernble ,  il  eft  obey ,  finon  chacune  fe  retire 
ri  en  fa  chambre.  Nul  peut  voir  le  Roy, fans  fon  ex- 
|e  prefie  liccnce,&  fi  quclcun  eft  trouuéfoit  de  nuit, 
'"^  foit  deiour  près  la  maifon  Royale,  il  eft  impoflible 
de  le  garentir  de  mort  :  Se  au  refte  chacune  famille 
eft  obligée  de  donner  auRoy  vne  ou  deux  de  fes  fil- 
les  pour  cftre  fes  concubines:  &r  ne  font  les  idolo- 
^  latres ,  &  Câpres  fi  exceffifs  en  cette  defliaifon,  & 
eu  deft)ord  de  mariages  que  les  Mores,  comme  auflî 
if-  ils  ne  font  guère  foucieux  des  cérémonies  :  car  leur 
Dieu  eft  la  première  chofe  qu'ils  rencontrent  le  ma 
tin  fortans  de  leur  logis  ,  ainfi  que  ("Dieu  aidant  ) 
nous  dirôs  en  Aphiique  de  Ceux  de  la  Guinee.C'eft 
-•  vn  grand  cas  que  ce  que  Pigafettà  racôpte  de  ceux 
de  Tidoré  difant  ces  paroUes.    VniourleRoy  de 
1-  Tidoré  cnuoya  dire  aux  noftres,  qui  fc  tenoyent  au 
logis  de  la  marchandife,&  en  leur  magafin,  que  de 
=^  nuitjils  ne  fortilFent  point  de  leur  logis,à  caufe  que 
il  y  a  aucuns  de  fes  fuiets,qui  vaguent  la  nuit ,  &  ne 
femble  point  qu'ils  faccnt  mal  ou  nuifance  a  pcr- 
fonncjlà  où  cependant  ils  ont  les  mains  grelFees  de 
certain  onguent  fi  venimeux  ,  que  touchant  quel- 
qu'vn  de  cet  onguent  fur  quelque  part  de  la  chair 
nuë,que  ce  foir,il  ne  faut  de  tomber  malade ,  &  de 
mourir  dedans  trois  ou  quatre  iours:&  c'eft  (com- 
îfiïiepenfe)  enquoy  ils  employent  ces  drogues, & 
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poifons  que  nous  auons  dit ,  qu'ils  prennent  en  ef- 
change  de  leur  cfpicerie.  Racompte  encor  vne  au- 
tre façon  de  faire  de  ce  peuple ,  qui  eft  telle  que  a- 
yans  bafty  vn  logis  ncuf,ils  n'ont  garde  d'y  aller  s'y 
tenir,que  premièrement  ils  ne  facent  vn  grand  feu 
tout  arentour,ô<:donnélefeftin,6£  baquet  a  leurs  ies°'5IJ^Jy. 
voifins,parens,&amys,& fous  le  toit  d'icclle  met- cccns  do- 
tas vn  peu  de  tout  ce  qui  croift  en  leur  Iflc,en  figne  '^''^■nc  leurs 
que  iamais  ils  n'en  auront  faute  ny  difette.  Nous 
auons  defcrit  la  plante  du  gingenaibre  cy  delFus ,  en 
laquelle  n'y  a  rien  de  bon  que  la  racine,  mais  des 
feuilles,&  ramcaux,qui  reiFemblcnt  celles  des  ro- 
feaux ,  les  Infulaires  s'en  (cruent,  &  les  delFcchcnt, 
&  puluerifcnt  comme  pour  delà  chaulx,  &  pour 
en  fortifier  leurs  baftimens.  Apres  les  fusdittes  font 
Machian,  &  Bachian  l'vnç  a  quinze  minutes  de  la 
ligne,& l'autre  a  vn  degré  du  cofté  de  noftre  pôle,  ^,^„"7e[" 
commeauffi  Mutir  n'en  eft  guère  cfloignee,&  c'eft  fcu"iiies"  u 
ce  Roy  de  Bachian,  duquel  auons  parlé  cydelFus,  gingébrc. 
qui  s'eft  fait  Chreftien  de  noftre  temps,  &  lequel  a 
fait  tefte  aux  Mores  ,  quoy  que  fes  parents  pour  la 
defFcncc  de  noftre  religion,  au  pays,  &  ifle  duquel 
croiiFent  les  Noix  mufcates,qui  font  de  telle  hiftoi- 
re.Les  arbres  portans  cette  noix  font  ferablables  a  ^^aêînanij 
ceux  de  nos  noyers  par  deça,&  avans  les  feuilles  pa  f„ 
rcilles  :  &  lors  que  la  noix  mufcate  eft  recueillie,  quts'^''^'^ 
n'eft  moindre  en  groflèur  a  celle  d'vnùoing,  ayant  *" 
la  peau ,  Se  efcorce  de  delFus  toure  femblable  :  fon 
efcorce première  eft  grolTiere,  &  efpailFe  tout  ainfi 
que  le  tan  qui  couure  nos  noix,  &  fous  icelle  y  a  v- 
ne  peau,&  cartilage  fubtile,laquelle  couure  le  fruit 
qui  eft  rou(Foyant,&vermeil,lequelfert  de  noyau,  ^^^^ 
&  mœlle  a  la  noix ,  &  ce  dedans  font  les  noix  rauf-  """^ 
cates  qu'on  nous  porte,  &  defquclles  nous  faifons  ""^'^* 
fi  grâd  côprc:aucuns  diét  que  la  feuille  eft  fembla- 
ble a  celle  de  nos  amandiers,&  encor  plus  eftroite, 
mais  fans  les  accufer  de  faute ,  i'ayme  mieux  fuyure 
Pigafettà  qui  a  veu  l'arbre,que  eux  qui  en  parlenr  a 
credit,&  par  ouyr  dire.Et  au  refte  ce  fruit  croift  en- 
cor en  rifle  de  Bandan,de  laquelle  parlerons  cy  z-  y^f^^^^^^i 
pres,&parprefquetouteslesadiacentes.  Les  ba-  furDioko 
ftimés,&  maifonsdeBachian,ou  Bazan,&  de  Ma-  nd.ln. 
chian,font  faites  comme  és  autres  Ifles  fus  efcrites,  «^J^-Hi' 
fauf  que  ne  font  tant  efleuees  de  terre,  &  qu'elles 
font  clofcstout  al'entourde  cannes, &  rpfeauxs 
les  femmes  y  font  fort  laides  ,&  vont  toutes  nueSi 
ainfi  que  és  autres  Ifles,fauf  qu'elles  couurent  leurs 
parties  hôteufes  auec  toile  faite  de  certaines  efcor- 
fes  d'arbres ,  qu'elles  font  tremper  longuement  en 
reau,&  eftans  amollies,  les  bâtent  à  tout  vne  pièce 
de  boys,&:  les  font  dcuenir  aufli  longues,&  larges 
que  bon  leur  femble,&  fi  fubtfles  qu'on  diroit  que 
cefont  des  voiles,  &  delà  toileplus  finedequel-  dTeS 
que  beau  lin,  de  forte  qu'on  diroit  qu'elle  ayt  efté  &  leurs  ha 
tiirue:&  les  hommes  en  font  fort  ialoux  quoy  que  bits, 
laides  (  comme  dit  eft  )  fi  bien  qu'ils  ne  foufFrenc 
point  que  les  eftrangers  parlent  a  elles ,  ou  que  les 
Chreftiens  y  porter  des  braguettes  côme  nous  les 
vfons ,  lefqucllcs  ils  deteftent,  tout  ainfi  qu'on  fait 
en  Turquie.  Au  refte  ce  qui  fe  trouue  en  fommeés 
Moluques,eft  ordinairement  le  clou  de  giroffle,  le 
gingembre,la  canelle,leur  pain  dit  Sagù,fait  de  cer 
taine  plante,du  ris,  des  brebisj.cheures,  &  poules, 
figues ,  amandes ,  grenades  de  toutes  fortes ,  à  fça-  aux  SoÎkI 
uoir  douces,&;  aigres,orenges,  citrons,  &  limons,  ques.  " 
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du  miel  que  font  certaines  moafchesplus  petites, 
ou  pareilles  aux  fourmis,  &  le  baftillcnt  es  arbres: 
ont  auflirofeaux  de  fuccre,huiledeafk,ou  dattes, 
melons,citrouilles,&  vn  fruit  qui  fcrt  fort  a  rafref- 
chir,qu'ils  nomment  Camulicdi, cini  fignifie fruit  ra- 
frefchiffant ,  des  papegaux  blancs  qu'ils  appellent  ^ 
C4t/^;,&  autres  qui  font  rouges ,  &  par  euxnômez 
iVOT,qui  font  meilleurs,& plus  chers  que  les  blâcs, 
pluslran-  à  caufe  qu'ils  parlent  mieux  ,&  font  plus  plaifans, 
de  que      6c  aifez  a  eftre  apriuoifez. Quant  a  l'Ifle  de  cdolo  ,ie 
Bumd.     ne  fçauroy  vous  en  dire  autre  cliofe  finon  qu'on  la 
fait  beaucoup  plus  grande  que  n'eft  Burnei,  quoy 
que  ne  foit  tant  habitée,  pour  n'eftre  fi  fertile ,  ÔC 
toutcsfois  abonde  elle  en  cfpicerie ,  &  a  en  foy  co- 
rne les  autres  ,&  des  Mores,&  des  gentils,c'eft  a  ài- 
re  des  idololatres,  &  Mahometans:elle  eft  aufli  co- 
!arT;r  «'^ndee  de  deux  Roys,l'vn  pour  les  Mores,& l'au- 
SLs  trepourlesCaphres,lepremieradiuerfesfemmes, 
&  le  fécond  auffi  ,  mais  non  en  fi  grad  nombre  que 
le  Mahomctan:&  IcsCaphres  font  de  ces  fots  ado- 
rateurs du  iour  a  la  iournee,n'aiant  autre  Dieu  que 
la  première  chofe  rencontrée  le  matin  fortans  de 
leur  maifon,&  fut  ce  vn  ferpent,  ou  vne  grcnoille: 
&  CCS  gérils,&  leur  Roy  font  plus  riches  en  or,que 
les  Moires  ayans  le  meilleur,corame  les  plus  anciês 
poiTeireurs  de  l'Ifle:&  dit  on  qu'à  GiUlo  fe  trouuent 
des  câncs,&:  roufeaux  auffi  gros  que  la  iambe  d'vn 
Xe  Roy    homme,&  lefquels  font  ordinairemét  pleins  d'eau 
Caphre  de  fo,  t  douce,&  délicate  a  boirc,&  que  la  quantité  en 
Gilolo  ne  çj^fo„grande.Le  Roy  gentil,  &  Caphre  n'a  perfe- 
ïo.ntTes'   cuté  onc  les  Chreftiens,ne  fe  fouciant  de  la  foy,i-e- 
Chrefticns  hgion,ny  cérémonie  de  perfonne,& lequel  pourra 
adaenir,qu'onapelleraalareHgiô:maisleCaphre, 
&  Mahometan  les  pourfuit  rigoureufcment,  &  ne 
fouffre  qu  ils'prennêt  pied  a  Gilolb,comme  ils  ont 
fait  au  tefte  de  prefque  toutes  les  Ifles  Moluques. 
Ayant  outrcpafl'é  les  cinq  ou  fix  appellees  ptincipa 
Iflesvoifi.  Icment  Moluques,  on  vient  aux  Ifles  de  chacouan^ 
au^  ^  Sjc'o,  Gmht,èc  Caphi  ,  &c  eft  cette- cy  fuicttc 

Moluques  ^^fRoydeTidoréquicftdesplus  pniifans  de  tou- 
tes les  Moluques:puis  on  va  par  des  endroits  péril- 
leux ,  à  caufe  des  fablons ,  &  baies  qui  font  en  plu- 
ficurs  endroits,  &  vientonal'IflenommeeSou- 
lach  pofcedroitement  fousla  ligne,  leshabitans 
Ifle  de  i-nâ  font'idololatres  ,  &  qui  plus  eft  mangeurs  de  chair 
geuts  d'hô  humaine,ils  vont  tout  nuds  tant  hommes  que  fem 
mes.        mcs,fauf  qu'ils  fecounrentles  parties  honteufes  a- 
uec  qu^W^'^^^'^^^'" PalTé  cette Ifle,  on 
voit  Lumarolk^&cTenetitm:&c  fur  le  mefme  chemin,& 
route  a  dix  Heuës  de  Soulach,fe  trouue  l'iflc  de  Bu- 
ru  (  d'autres  la  nomment  Burto)  qui  eft  fort  grande, 
&  foifonne  en  ris,porceaux,cheures,gehncs,datcs, 
Burro  Ifle  canncs,dc  fuccre  Sagù  (  qui  eft  leur  pain  )  figues,  a- 
''""^  '  ^'    mandes,micl,lequel  ayans  recueilly,ils  enuelopenc 
v^sTah-  en  quelques  feuilles  fcchees  a  la  fumée,  &  en  font 
tartique.    vn  long  rouleau,qu'ils  nomment  Canalr.  ont  encor 
vn  fruir,qu'ils  appellent  C^.w/7,lequel  eft  trefbon: 
&  y  eft  le  peuple  tel  que  celuy  de  Soulach,à  fçauoir 
Caphre,&  Anrhfopophage,&  va  tout  nud,&rif- 
Bandan  If-  le  pofee  a  trois  degrez ,  &  demy ,  outre  l'equateur, 
leAfoa    &  a  feptante  cinq  lieu'ës  des  Moluques.  Aquel- 
affiettc.      qiics  vingt  &  cinq  lieues  de  ^MrM  vers  midy  eft  l'If- 
Edouard  Bandan  cftant  entourée  de  douze  autres  Ifles, 
&f^°^o.a  cfquellcscroiftlanoixmufcate,&  la  plus  grande 
gc     "     defquelles  eft  appellec  Zeroùuà .  BMcian  eft  loing  de 


la ligne,vcrs  l' Antartiquc  a  quelques  fix  degre.z  de 
latitude,&  de  longitude  a  cent  foixante  &  demy,& 
eft  pofee  entre  Ponent ,  &  Septentrion ,  &c  les  Ifles 
fusdittes  qui  la  ceignent,  luyferuentaufli  comme 
de  bouche  d'vn  beau  port ,  par  lequel  on  entre  de 
deux  coftcz: Sc  eft  crefriche en  Macis,qui eft  lafub- 
ftance  delà  noix  mufcate,de  laquelle  ils  ne  font  Bin 
arand  compte:&  y  abordent  marchands  de  toutes  y- 
parts  des  Indes.  De  cette  Iflepaile  LouysBarthe- 
me  en  cette  forte.   Nous  prinfraes  noftre  chemin 
par  l'Otient,vers  l'Ifle  de  Bandan,  laquelle  eft  laide, 
&  raalplaifante,  ayant  cent  cinquante  de  circuit, 
&  la  terre  y  eft  bafle,&  en  planure  :  i\  n'y  a  ne  Roy, 
ne  cTouuerneur  quelconque,  ains  les  habitas  y  font 
vilains ,  &  y  viuent  comme  beftes  fans  aucune  rai- 
fon,ny  entendement.  Leurs  maifons  font  de  boys, 
fort  mal  faites,&:  baires,leurs  habits  font  quelques 
chemifes  (  qu'ils  recouurent  des  marchans  de  Câ- 
baià,y  allans  quérir  des  noix  mufcaces  )  vont  touts  tes 
pieds  nuds,&  la  tefte  defcouuertc ,  ont  les  cheueux  F; 
longs,la  face  comme  ronde ,  &c  aucunement  blan- 
che^&  font  petits  de  ftature,idololatreS  en  rehgiô, 
ado'rans  le  diable ,  ainfi  que  les  Poltar,  &  Htrauk  de 
Cdecut:  enfommefigroffiers  ,  que  quand  bien  ils 
voudroicnt  mal  faire,  ils  n'ont  point  l'efpritpouc 
exécuter  vue  entreprife.  En  cette  Ifle  fetreuuede  ^ 
trois  fortes  de  papegaux,  à  fçauoir  de  rouges  qui 
ont  le  bec  iaune  ,  les  autres  de  diuerfcs  couleurs,  g, 
qu'ils  apellét  Norb  qui  fignifie  luiians-.Sc  ces  deux  u 
cfpeces  font  de  la  grandeur  d'vn  colomb,  l'autre,  " 
&  troifiéme  forte  font  blancs,&  de  la  grâdcur  d'v-  " 
ne  poule,&  les  apcllent  C^f^^qui  fignine  plus  pri- 
fez,à  caufe  qu'ils  font  les  meilleurs,&  parler  mieux 
que  les  autres.    A  coftéde  cette  Ifle  font  plufieurs 
'  autres,telles  que  Zolot ,  Noceuamor ,  &  Galiam,5c  d'i- 
celles  on  vient  a  Maluà,  les  habitas  de  laquelle  font 
fort  fauuages,& auffi  gracieux  queonditeftie  les 
Canibales:auffi  des  que  vous  auezpaifé  Wigncdc 
l'equateur ,  &  tirez  vers  l' Antartique ,  vous  voyez 
les  hommes  touts  farouches  ,  &  non  fi  acoftables  ^ 
que  ceux  de  deçà  la  Hgne,ÔC  prefque  tous  Anthro-  , 
pophages.  Les  Maluens  vont  touts  nuds,  fauf  les  , 
parties  honteufes,&  excepté,  lors  qu'ils  vont  en  1 
guerre,qu'fls  fe  couurcnt  d'aucunes  peaux  de  Buf-' 
fle  deuant ,  &  derrière  :  &  ont  pour  armes  arcs,  & 
flefches,defquels  s'aident,&  hommes ,  &  femmes, 
ayans  quelques  fachets  faits  de  feuilles  d'arbres,ef- 
quels  ils  portent  leurs  viures.   Us  portent  les  che- 
ueux longs,  &  lefquels  ils  mettent  par  des  tuyaux 
de  roufeaux,d'vn  cofté,&  d'autre,&  de  mefme  for- 
te,fls  acouftrent  leur  barbe,tcllcment  qu'on  diroit 
qu'ils  le  fonr  pour  faire  rire  ceux  qui  les  regardent: 
comme  auffi  la  maniere,en  laquelle  ils  accouftrent 
leurs  enfans  eft  eftrange:  car  ils  leur  font  de  petites 
cornes  auec  des  dents  de  porc  enlacées  a  leurs  che- 
ueux, &  au  deuant  leur  pendét  des  queués  de  che- 
ures,leur  cftat  aduis  que  cette  mafcaïade  foit  quel- 
que chofe  de  fort  gentih.cette  Ifle  abonde  en  poi- 
ure,&  long,&  rond,&  en  viures ,  tels  que  portent 
touts  les  pays  Antattiques.    Non  loing  de  Malua 
eft  l'Ifle  de  Timor,  le  chef  de  laquelle  fe  nommée 
^mdbao,\e  peuple  y  va  tout  nud,ayant  des  chefnôs 
d'or  penduz  aux  orefllcs ,  au  col ,  &  aux  bras  pour 
paroiftrc  plus  magnifiques.fls  font  Caphrcs,c'eft  a 
dire  pentils,&  idololatres,rifle  eftant  biê  peuplée, 
°  ÔC  longucj 


&  longue,  ayant  fbn  eftenduc  du  Leuanr,  au  Po 
ncnr,&  eftanc  a  moicicauffî  large  que  ronde, affifc 
quelques  dix  lignes  de  latitude  ourrc  reqiiaceur,& 
a  174.de  longitude.  En  Timor  croift  l'arbre  du  Sa- 
dal  blanc,lequel  allans  coupcr,ils  difcnt  que  le  dia- 
ble leur  apparoit  (  carc'eft  lu  y  fans  autre  qu'ils  a- 
dorent  )  en  diuerfes  figures,^  leur  dit  que  s'ils  ont 
affaire  de  quelque  chofcqu'ilsluy  demandent  :  & 
de  ceux  qui  ont  ces  vifions  ,  la  plus  part  en  deuicn- 
ncntmaladcSjtant  eftplaifante  la  vifitation  de  l'en 
ncmy  commun,&  ancien  des  hommcs:&  faut  que 
taillent,&  recueillent  le  Sandal  a  certain  temps  de 
la  Lune,car  autrement  il  ne  feroirprouffit  quclcô- 
que.  Au  refte  en  i'ille  de  Timor  règne  celle  mala- 
1  die,rantcontagicufcqui  vient  de  l'ade  Venereen, 
i.  êclaquelleainfedélapluspattde  rEurope,laquel- 
le  on  penfc  y  eftre  comme  naturelle ,  ainiî  qu'on  le 
'  dit  eftre  des  Brefiliens  :  &  enfomme,bien  que  ce 
peuple  reuere  le  diable,fi  cft-Ce  que  c'eft  fans  aucu- 
ne cérémonie,  ce  que  tefmoigne  Acofte ,  lors  qu'il 
g.  dit.Lcs Infulaires  Timorecns ,  loingtains  de Solor 
i   a  quelques  quarante  lieues,  ne  fçauent  que  c'eft  de 
•  religion,ny  fuperftition  aucune ,  aufli  tout  le  peu- 
■   pie  de  celle  contrée  eft  trefgroflier,&  fort  rude.  Et 
,   quant  a  Solor  l'ifle  eft  abondante  en  viurcs ,  habi- 
tée de  gentils,ou  Caphres ,  qui  font  prefque  blacs, 
bien  difpofts ,  &  alegres  de  leurs  petfonnes,ayans, 
&Roy,  &  langue  propre,  &  différente  a  celle  de 
leurs  voifms,font  riches  en  or  tiré,  &  de  la  tcrre.&r 
des  fleuues  de  l'Ille:  &  en  la  mer  ils  pcfchét  les  per- 
le les  groifeSjiSc  menucs,&  icelles  fines ,  &  belles  au- 
a  tant  en  couleur.qu'en  rondeur ,  ainfî  que  font  cel- 
les du  goulphe  de  Pcrfe.   De  cette  lile  parle  Eraa- 
nuel  Acofte  en  cette  forte.    OrSolor,  aflîfeahuit 
dcgrcz,&  trois  quartes  de  la  ligne ,  &  loing  de  Ma- 
lacà  quelques  trois  ces  lieiies,cft  vne  rcgiô  fort  fai- 
ne, &  fàlubre,  &  embellie  de  plufîeurs  villes,  com- 
me aufti  il  y  aplufîeurs  Chrefties  conuertisparles 
marchands  de  Portugal  qui  là  abordêt,  fî  bien  que 
n  le  Roy  mefme  l'an  mille  cinq  cent  cinquante  neuf, 
.  fut  baptifé  auec  fa  femme,  8c  les  principaux  du 
Royaume:  &  cnuoya  fon  fîls ,  &  héritier  a  Malacà, 
pour  y  aprendre,&:  les  lettres,  &  la  doctrine  Chre- 
ftienne:les  Mahometans  auffi  s'y  eftans  mis ,  &  in- 
fînuez,&  yayans  fondu  vne  Mofquec,mais  les 
Chreftiens  de  Malacà  ont  tant  fait  que  leur  chef 
cnaeftécha(ré,&  que  le  Mahometifme  n'a  plus 
grand  lieu  en  cette  lîle.  Si  ie  vouloy  vous  déduire 
par  le  menu  l'hiftoirc  de  toutes  les  Ifies  qui  font  en 
cet  Archipelague,  ie  n'auroy  iamais  fait,tât  y  a  que 
vous  en  difant  le  nQm,il  me  femblera  auoir  fatisfait 
amon  deuoir.  De  Gilolo  donc  auant , iufques  aux 
laueSjdel'Orient.c'eft  à  fçauoir  tirant  a  l'Ôccider, 
vous  voyez  les  Ifles  de  Cdinam ,  Gitehé ^  Catlan , 
^rm  ,CH['o,Tior,  luuagnk^SHmhedit^clmpeguk^^lifaâj 
Cafabon,^mh4lab,Bartul)or,Dectillà ,  Eudé,Macacé,  Da- 
rahan,Gninapâ,Nuc0^arà,Suhao,ôc  autres  infînies,que 
il  feroit  impoffible  de  racompter ,  &  en  toutes  lef- 
«  quelles ,  &  les  mœurs  font  femblables ,  &  y  croift 
fent  dechofes  pareilles ,  qui  eft  caufe  queie  palîè 
outre,pour  dcfcrire  les  Ifles  plus  fegnalecs ,  &  fous 
les  Roys,defquelles  les  autres  font  contenues. 
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voifiacs,dcs  habitaiis  en  elles, ôc  des  moeurs 
&  religions  qu'ils  fuyuent. 

C  H  A  P.     II  II. 

fc^-Es  anciés  n'ayans  onc  eu  cognoiflan- 
>ce  des  nies  Moluqucs ,  ny  de  celles, 
>ou  qui  les  auoifincnt,  ou  font  plus 
.  qu'elles  cfloignccs,nc  faut  s'cfbahir, 
ifin'ontauffi  licnpailédcsdeuxGia- 
ues,  grande,  &  petite,  l'eftendue  defqucllts  eft  fur-  i^,^^"/^'* 
montant  les  plus  belles  que  nous  ayons  en  I  Euro-  <T,iacur  & 
pe.La  moindre  d'elles  ayant  plusdc5oo.  litiies  de  eltuation, 
circuir,&  toutes  les  deux  pofees  a  quelques  dix  de- 
grez  de  latitude  outre  la  hgne  equinoétiale;  car  el- 
les font  en  mefme  confideration,&  efloignees  feu- 
lemét  d'vne  demi  lieue  l'vne  de  l'autrejfeparccs  par 
vn  canal  de  mer,  &  affifes  en  l'Archipelague  nômé 
dcLanchidol,qui  auoifîne  la  terre  auftrale,&  inco- 
gneuë ,  tellement  que  les  Giaues  font  des  dernières 
terres ,  que  de  ce  cofté  on  aye  de  noftrc  temps  def- 
couucrtes.  La  plus  petite  eft  celle  aufîî  qu'on  ren- 
contre la  première  des  Moluqucs,  &  laquelle  ceux 
du  pays  nommêt  Ambabà,ou  Cambabà,&  laquel- 
le auft]  il  nous  faut  defcrire  la  première ,  laquelle  4  Petite  al$ 
pour  voifinc  vn  autre  ditte  Pentan  Ifle  fauuage ,  &  ""^  '^'"^ 
toute  bofcageure,&:  de  mauuais  abord,à  caule  que 
lameryeftfortbaire;  &  dcfquellcs  parlant  Marc 
Paul  Vénitien ,  ie  vous  araeneray  auffi  le  fens  de  fes 
paroles  qui  font  telles.Lors  qu'on  part  de  Pentan»  ^^^^  p^^j 
&  ayant  fait  voile  Tefpace  de  1000.  on  trouue  l'K-  u  j. 
le  de  Giaue ,  la  moindre ,  laquelle  n'eft  pourtant  Ci 
petite  qu'elle  n'aye  enuiron  joo.lieiics  de  circuit(ie 
prens  quatre  milles  a  la  liciie  )  auffi  contient  elle 
huit  Royaumes ,  ou  prouinccs,  chacune  ayant  fon 
Roy,  &  fon  langage  particulier,  &  différant  de  la  Grandeur 
langue  des  autres:il  les  dit  eftre  idololatres,  ce  que  '''^^ 
ie  luy  confeifejmais  ceux  qui  font  plus  modernes  '^'■^'"''abl 
que  luy,  les  nous  font  Mahometans,  car  la  fedte 
maudite  de  l'Alcoran  a  pénétré  iufqu'aux  extremi- 
tcz  de  rOrienr,&  du  Midy,&  ay  grand  peur ,  qu'il 
ne  pafTe  vers  le  Ponét,&  n'aille  gaftcr  les  Brcfîliés, 
pourferuirdecontrepoixaux  Chreftiens  quicom*  criauiens 
mécentas'ymultiplier.Ie  ne  veux  parler  par  cœur,  ^^ontoies 
car  del'Epiftre  de  Chriftophle  Acofte  au  gênerai  ^^^^^'^'^i 
des  lefuitcs  datée  du  moys  de  lanuier  l'an  mille '^^"** 
cinq  cent  foixante  neuf,  i'ay  rccueilly  que  les  Gia- 
uicns  peuples  farouches,  ioints  a  ceux  des  Ifles 
d'Ambon,feirent  descourfcs  iufques  aux  Moîu- 
ques,&  que  là  ils  occircnt  grand  nombre  de  Chre- 
ftiens :  mais  que  les  Portugais  qui  font  és  Indes  en 
oyans  le  vent,y  furent  auec  forces,  &  dcchafferent  Epiftres 
cette  vcrmine.qu'il  appelle  Morcs.&Mahomctans  <=bo(e~i 
&  punirent  ceux  d'Ambon  quiauoycnt  fait  venir 
leurs  aduerfaires.Ie  ne  veux  pourtâr  dire  que  (  tout 
ainfi  qu'à  Gilolo, &  auxMoluques  )  il  n'y  ait,(3e  des 
Caphres,&  dcsMores  en  ceslfles,&  que  les  mœuîs 
n'y  foyent  femblables ,  &  telles  que  lors  que  Marc 
Paulyfeitfonvoiage,duqucIie  vayvousfuyurelcs     .  ,  ^ 
paroles.Ce  peuple  abonde  en  trcfor,&  efpiccrie  de  df  hflt 
toutes  fortcs,comme  auffi  l'Aloé,le  Brcfîi  Rappelle  d'Ambabè 
Verzin  par  les  Efpaignoli)  l'Ebene  &  autres  îîngu- 
laritez  n'y  font  point  a  faulte,defquels  on  porte  à 
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Man2i,&  auCathai,a  caufe  que  le  chemin  eft  trop 
lona  pour  les  porter  en  Europe(  mais  ores  les  Por- 
tugais en  ont  ounert  le  paifage.qui  du  temps  de  ce 
Vénitien  cftoitincogneu.)Nousvoulons(pourluit 

Où  l'cftoi  Paul)  particulieremét  efplucher  chafdune  des  Pro- 
ie duNord  uùices  de  cefte  Ifle  a  part  foy  :  mais  il  faulr  premic- 
fautau*    rcraent  fçauoir,  que  rifle  eft  fiauant  verslapattic 
auftralc  qu'il  eft  impoffible  d'y  voir  l'eftoilc  du 
Nord  :  voyez  fi  Paul  eftoit  fort  verféen  l'Aftrono- 
mie,puis  qu'il  ignoroit  que  des  qu'on  eft  a  deux  ou 
trois  degrez  de  l'Equateur  ,  on  perd  auflî  noftrc 
cftoile  artique,  &  cftant  a  cinq  ou  fix ,  du  cofte  de 
Felcch.i.  j^^j^jg  polc,on  la  voit  bien,mais  tout  ainfi  que  fe- 
/îoyaumc  jojt,,n\,oia2eur  de  nuit  quelque  lueur  de  cbadcl- 
teGuaT  le  fort  loingtaine  de  luy,  fans  qu'il  en  fceut  dilcer- 
ner  la  place.  Marc  Paul  fut  en  fix  royaumes  de  cet- 
te Ifle  defquels  il  parle,  &  laiffe  les  deux  au  très  des- 
quels il  n'a  fait  la  recerche  :  le  premier  eft  celuy  de 
Felech  où  le  peuple  eft  fort  beftial.Ôc  fur  tout  ceux 
quife  tiennent  aux  montaignes,lefquels  font  An- 
thropophages :  touts  y  eftoycnt  idololatres ,  mais 
les  Mores  y  trafiquans  ,  ont  fait  aulfi  que  ceux  des 
villes  telles  que  font  Bimà ,  &  Cambabà  font  con- 
Bafmà  X.    uertis ,  ou  pluftoft  peruertis ,  a  la  loy  Alcoranifte. 
iïoyaume       Caphres  ,  &  Gentils ,  foyent  ils  es  villes ,  ou  le 
d'Ambabà  jç^jj^js  aux  montaignes  ,  viuent  comme  beftes, 
•  vfans  de  toute  forte  de  chairs ,  nettes  ,&  immon- 
des adorent  plufieurs  chods,  car  chacun  fait  fon 
Dieu  a  fa  pofte ,  auffî  adorent  ils  la  première  choie 
^Sue  quife  leur  ofFrele  matin  quand  ils  le  leuem.  Lefe- 
a  lauiauc.  ^^^^       ^umc  eft  celuy  de  Bafmà,ou  Bimà,qui  eft 
xicomes  vne  grande  cité  affife  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  en 
fort  difFe-  vne  pointe  de  terre  vers  l'orient  &  regardant  les 
rentes  de  Moluqucsxe  païs  a  roy  auffi,&  langage  qui  luy  eft 
celles  qui  peculier  les  habicans  font  fansLoy,nyiugcmcnt,& 
l'raLr     viuent  à  leur  difcretion  comme  beftes  defraifona- 
'  b!es:ildit  qu'ils  rccognoifl'entleTartare  &luy  cn- 

uoyent  des  prefents ,  mais  ils  ne  luy  font  fubicts  ny 
tributaires  comme  aufii  ils  n'obeiffent  a  homme 
du  monde  qu'à  leur  naturel  Prince.  Encecoftede 
pays  les  clephans  abondent,&  les  licornes  (  que  di- 
ra  icy  l'ennemi  des  licornes,puis  que  defia  deux  au- 
teurs nous  tefrooignent  qu'il  s'en  trcuue)  lelquçl- 
les  il  defctit  ainfi.Lcs  leoncornes,  ou  Hcornes  font 
beaucoup  plus  petits  que  les  éléphants,  ayants  le 
poil  femblable  a  celuy  d'vn  buffle,&  les  pieds  com 
me  l'elephant  :  ont  vne  corne  au  front ,  non  qu  a- 
5amarà  v.  uec  elle  ils  nuifent  a  perfonne,  ains  feulement  auec 
pays  de    Ja  langue,  &  les  genoux,  car  ils  ont  fut  la  langue 
Giaue.     dcschofcsaigues,&  poignantes  comme  efpincs, 
&  voulans  faire  mal  a  qutlcun  le  foulent ,  &  aba- 
tent  des  genoux .  &  le  blccent  de  leur  langue.  Il 
dit  ces  beftes  eftre  fort  fales  ,  &  conuerfer  ordinai- 
rement près  des  bourbiers  :  ce  qui  méfait  penfer 
que  cefoit  d'vne  autre  cfpeceque  de  ces  licornes 
que  Barthemevit  a  la  Mecque,  comme  cy  dcffiis 
vous  auonsmôftré.  Ce  pays  deBafmà  abonde  en- 
cor  en  Singes,  dcfqucls  on  en  porte  a  vendre  par 
toutes  les  Indes,tant  en  vie ,  comme  faits ,  &  com- 
pofez  en  Momie ,  dcquoy  fe  font  pluficurs  forbes 
par  les  marchands.  Le  Royaume  troiuefme  eft  ap- 
pelle  Samarà.où  font  les  plus  farouches,  &  cruels 
de  toute  riflc,  mangeans  les  hommes ,  &  ou  le  te- 
nant le  fusdit  Marc  Paul  l'efpace  de  cinq  moys ,  à 
caufe  que  la  mer  n'eftoit  propre  a  fe  mettre  delTus, 


&  qu'il  faifoit  calfeuftrer ,  &  accouftrer  fcs  vaif' 
feaux,il  fut  contraint  de  fe  retrencher,&  faire  des 
baftions,  &  terraires,afinqueceslnfulaircsnele 
mano^ealTent:  lefquels  viuent  ordinairement  de  ris,  Drag 
comme  ceux  qui  n'ont  aucune  forte  de  pain,  &  W 
leur  breuuage  eft  tiré  des  arbres  qui  relTemblent 
les  Palmiers,  &  la  liqueur  defquels  eft  fi  bonne 
que  ceux  qui  font  fuiets  au  mal  de  rate ,  &  font  hi- 
dro piques  fentent  alegcment  s'ils  boiuent  de  ce 
vin:'&:  ainfi  nature  donne  dequoy  fe  fuftentcr  a  ces 
befte-hommes ,  defquels  le  monde  eft  plus  charge 
qu'il  n'en  tire  de  prouffit.    Le  quatriefme  Royau-  Hori 
me  fe  nomme  Dragoian,  les  habitants  duquel  font  coufl 
grands  Magiciens,  &  enchanteurs  : auflTi  des  que 
quelcun  d'entre  eux  eft  malade  de  quelque  infir-^  ' 
mité  que  ce  foit,fes  parens  enuoyent  vers  les  en- 
chanteurs pour  fçauoir  file  pacienreft  pour  gué- 
rir, ou  mourir.    Les  forciers  s'adreflent  au  diable, 
& 'félon  la  refponce  qu'ils  en  tirent,  ils  aduertif- 
fent  auffi  les  parents  du  fuccez  futur  de  la  mala- 
die:s'ils  le  condemnent  a  mort ,  on  députe  certains 
hommes  (  qui  n'ont  autre  charge  que  ces  horribles 
cérémonies  )  lefquels  dcxtrement ,  &  fubtilement 
vous  eftoupent  la  bouche  au  pacient ,  &le  fufFo- 
quent  foudain,  ôc  furl'inftant  vous  le  taillent  en 
pièces ,  &  le  cuifent ,  &  touts  les  parcns  aflcmblez 
le  mangent  fans  rienlaiffer  iufqu'aux  moelles,  di- 
fans  que  s'il  y  rcftoit  rien  plus  que  les  os ,  il  s'y  en- 
gendreroit  des  vers,qui  cauferôient  vn  grand  tour- 
ment a  l'ame  du  deff"una::  &  par  là  vous  voyez  que 
ils  l'eftiment  eftre  immortelle.  Apres  ce  ils  prencnt  ^ 
les  olFemens ,  &  les  mettent  en  vne  petite  calfctte,  5  < 
laquelle  ils  portent  en  quelque  gtotte ,  Ôc  cauernc  tin 
de  montaigne,oùils  les  enterrent ,  a  fin  que  les  be- 
ftes n'y  puilFent  toucher  aucunement.  Le  cinquief- 
me  Royaume  eft  celuy  de  Lambri ,  ayant  auffi  fon 
peuple  idololatre ,  &  qui  abonde  en  Brefil ,  Cam-  ^ 
phre ,  &  efpicerie  :  ont  aufli  vne  plante  qui  reftem- 1 
ble  le  Brefil,  mais  petite,  laquelle  eftant  née,  & 
creuë ,  ayant  quelques  rameaux,  ils  les  coupent,  & 
les  plantent  en  autre  Heu ,  où  ils  les  lailPent  l'efpace  j. 
de  trois  ans,  &  après  les  arrachent  auec  leur  raci-m 
ne ,  &  s'en  feruent  pour  tainture ,  laquelle  eft  très-  M 
fine ,  &  rrçflîonne.     Le  fixiefme  Royaume  eft  ce-  ^'^ 
luy  de  Fanfur ,  où  naift  le  meilleur  Camphre  qui  le 
puiflc  trouuer ,  &  laquelle  ils  eftiraent  autant  que 
ror,&  la  tiennent  fort  chère.     Pour  crainte  qu'il 
ne  futaduis  a  d'aucuns  que  les  fables  nous  pleuf- 
fent  ,  ie  n'ay  vpulu  efcrire  ce  que  le  fusdit  Marc 
Paul  tefmoigne  auoir  veu  ,  à  fçauoir  d'vn  arbre 
certain  ,  duquel  les  Giauiens  tirent  delà  farine:  d 
ce  que  fi  peut  eftre  vray  ,  ie  m'en  raporte  au  pain  J 
duMahis,  duquel  touts  les  Indiens  Occidentaux 
viuent  ,  &  au  vin  de  Palme  qu.'ils  boiuent  ,  per- ? 
çans  l'arbre  tout  ainfi  que  nousfaifons  par  deçà 
vnmuid  ,  ou  vn  tonneau  ,  car  autant  eft  poftîble 
l'vn  que  l'autre  :  &  Dieu  a  fi  grand  foing  de  tou- 
tes fes  créatures  ,  qu'il  n'en  laifle  pas  vne  fans 
moien  de  fuftcnter  fa  vie.   Q^ant  a  la  grande  Gia- 
ue  Benedid  Bordon  en  fon  Iniulaire ,  s'en  eft  pafle 
fort  légèrement,  n'ayant  leu  autre  cas  que  ce  que 
Paul  Vénitien  en  a  dit  enpaftant  ,  mais  nous  vous  |, 
l'efpluchcrons  vn  peu  plus  araplemcnt,côme  aians  c 
^  de  bôs  auteurs  en  main,lefquels  nous  ont  lailTé  par 
efcrit  ce  qu'ils  en  fçauent.  Elle  eft  donc  affife  au 
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dixicfme  Parallclle  aufl;ral,&;  a  dix  dcgrez  de  la- 
titude, outre  la  ligne  de  l'equatctir,  citant  faite 
en  forme  ronde,  &  ayant  tels  fes  limites.    Au  Le- 
uant  luygill  ^mbaba,  ou  la  petite  (7w«p,aa  midy 
la  terre  de  Beach ,  ou  Loktch  aulhalc ,  &  non  cncor 
dcrcouuerte,ny  cogncuë,  au  Poncnc  partie  de  la 
Tit^roùane y  &:  aiïNoïd,  ou  Septentrion ,  la  grand 
'^mcr  Orientale  du  coftédeTinc  de  Bornei:  &  bien 
que  par  tout  elle  foit  habitée ,  fi  eft-ce  que  les  mo- 
dernes n'ont  vifité  cncor  la  partie  plus  auftrale 
d'icclle,  pour  iuger  ce  qu'ils  en  peuucnc  dire  par 
imagination,ainfi  des  autres  coftez  ce  qu'ils  en  ont 
,.vcu  le  comporte  en  cette  forte,  A  l'oppofite  donc 
xid'^mhahk  eftvn  petit  go  ulphe  de  mer ,  la  ville  de 
Fideidk ,  puis  tirant  au  Nord ,  &  paifant  l'Ifle  d'^- 
«Mw/poTce  entre  les  deux  (?/W»e^,vous  venez  a  la 
ville  de  Pritcddk,puis  a  P4nar!icà ,  vis  a  vis  de  laquel- 
le y  a  pluficurs  liles,  les  plus  grandes  defquellesfe 
nomment  Mmcapion,  ôc  NHcopark ,  les  habitans  def- 
qucllcs  font  fauuages ,  c'cft  adiré  touts  farouches, 
^&befl:iaux,  viuants  de  chair  crue,  ôcfouuentde 
le  celle  des  hommes  ,  &  ayans  le  diable  pour  la  diui- 
nité,  que  Icplusils  rccognoiilcnr.     Apres  vient 
la  ville  àePeptracm ,  puis  yCgrdcaim ,  Se  au  goulphc 
fur  lequel  elles  font  pofceSjfont  les  Ifles  de  Padt,  Ôc 
pa.idarùySc  auflî  toftles  wiWes  de  Tabasn,  Sodabà  ^  Ca- 
iongitn ,  Mitndaltcan ,  &  laft^rk ,  qui  en  fon  goulphc  a 
l'Ifle  de  Qurrimmiabà:i^ms  eft  la  grande  ciré  de  Sun- 
■■  dà,&  la  ville  de  Paribam,&  en  mer  non  loing  d'cl- 
les,  les  Ifles  deNiem^ont,  &  de  j-wW^i,  qui  a  donné 
nom  a  la  cité  principale.  En  cettc-cy  y  aaufll  plu- 
fieurs  Royaumes,  &  Prouinces  tout  ainfi  qu'en 
ceWe  d' yfmbal'à ,ôc  la  plus  part  du  peuple  efl:  Caphre^ 
ou  idololai:re,ayans  diaerfes  croyances,mais  tours 
s'abufans,carles  vns  adorent  le  diable,  toutainiî 
que  ceux  de  Malabar,  &  Calecut  :  les  autres  ado- 
rent le  Soleil, comme  ceux  delapan,d'autres  la  Lu- 
ne, partie  vn  bœuf,  ainfi  qu'auons  dit  que  font 
ceux  de  la  Cinc ,  &  de  Mangi ,  &  la  plus  part  des 
Indiens ,  les  autres  plus  libres ,  ne  voulans  limiter 
leur  adoration,adorenr  la  première  chofe  que  le 
matin  ils  rencontrent,  laquelle  leurfertde  Dieu, 
u  tout  le  long  de  la  iournee  :  il<  bien  qu'ils  foyent  fa- 
3*  touches  &  cruels,  fi  eft-ce  que  les  ayans  appriuoi- 
fcZjils  font  des  plus  loyaux  hommes  en  leur  paro- 
,  le  qu'autres  qu'on  trouuefoubs  le  ciel,  font alPcs 
blancs,de  meîme  ftature  que  nQUS,mais  qui  ont  le 
II  vifage  large,&  le  nez  aplany,les  yeux  grands,  ôc  ef- 
mcriilônnez,  &,les  chcucux  longs:  tels  les  dcfcric 
Barthenie  :  mais  il  les  fait  comme  il  les  a  pratiquez 
bien  peu,  &  en  leur  pays  mefine:  là.où  Edouard 
BarbolFe,  les  blafonnebien  autrement,  qui  les  a 
veuhorsdelafimplicicédeleurlfle,  &  en  parle  en 
cette  forte  faifant  mention  de  Malacà:le  mefme 
(  dit-il  )  font  plufieurs  Mores  de  l'Ifle  de  Giauc 
qui  font  logez  dedans  la  ville,  lefquels  fonthora- 
mes  gros,&  gras,&  petits, ayans  la  face ,  &  poitri- 
ne  fort  large,  &  raalfaitsde  corfage  ,  vont  tours 
I  nuds  de  la  ceinture  en  fus,&  en  bas  ils  portent 
j(s  quelques  draps,  ou  toiles  mal  acouftrcz ,  &C  n'ont 
rien  en  la  tcfte ,  ains  portent  les  chcueux  longs,les 
ont  fort  noirs,&  fe  les  retortillenr,&  rendent  cret 
pelus  auec  induftrie ,  &  les  aucuns  fc  les  font  rairc, 
&  couper.    Ces  hommes  de  grand  efprit,  &  fort 


fubtils  en  toutes  leurs  aflions,  malicieux,  ôc  ruftz 
au  pofljblc,traifl;rcs  fur  rous autres, difanspeu  fou- 
uentjOU  pluftofl:  iamais  ,  vérité,  prompts  a  mal  fai- 
re ,&  ne  fc  foucians  de  mourir.  Et  a  fin  qu'on  ne 
die  que  ceux  cy  ont  apris  cette  façon  deviuredcs 
Malaceens,plus  bas, parlant  de  l'Ille  de  Giauc, il  die 
ainfi.  Ceux  qui  ont  pratiqué  en  cette  Iflc,  tiennent 
qu'elle  efl:  la  plus  gralFe,  &  fcrtille  terre  du  mon- 
de, <&  fe  treuucnt  en  clic  plufieurs  racines  nom- 
mées Ymané  (c'eftdequoy  ils  font  leur  pain  )  du 
ris,&  des  chairs  de  toutes  fortes  tant  fauuages  que 
domcftiqucs,  lefquellcs  ilsfalenr  pour  en  porter 
vendre  aux  nations  loingtaines  :  ils  oht  abondan- 
ce de  poiure,canelle,gingcmbre,caîre,  &  or.  Les 
habitans  font  petits,mais  gros ,  &  refaits  de  corps, 
Ôc  la  face  large  :&  vont  la  plus  part  touts  nuds  de 
la  ceinture  en  fus,  d'autres  portent  vne  petite  robe 
de  foyCjcftroite,  &  qui  ne  leur  va  que  iufques  aux 
genoux.'ont  la  barbe  rafc,  &  les  cheueux  rehauccz 
furlefommetde  la  tcfle  fort  crefpcluz,  &  ancllczj 
Ôc  ncvculent  porter  Tulban,ny  bonnet,  difans 
que  nul  doibt  auoir  la  tefte  couucrte,  &  fi  qucl- 
cun  s'auançoitiufques  a  leur  mettre  quelque  cas 
fur  le  chef,  il  feiou'èroit  auflja  le  faire  occir  tout 
fur  l'heure.  Leurs  maifons  n'ont  point  depian- 
cher,a  fin  qu'il  n'ayêt  aucun  qui  leur  marche  fur  la 
teftc,font  forts  arrogans ,  &  fuperbes ,  traif]:res,& 
menteurs,  &  de  grand  efprit  a  faire  des  vaiffeauXi 
&nauircs:&  bons  maiftrcscanonniers  depuis  que 
on  leur  en  a  eu  monftrél'vfagcde  tirer,  &  faire  des 
armes  a  feu, car  ils  s'y  adonnent  volontiers ,  &  ay- 
ment  lesfcux  artificiels ,  ^  les  harqucbnfcs  :  font 
bonsmariniers,&  vont  fouucnten  courfe,  eftans 
cfcumeurs,&  corfaircs ,  befoignans  outre  ce  en 
acier  fort  proprement,&  faifans  de  bonnes  armes, 
&  n'cft  chofe  qu'on  leur  monftre,  quefoudain  ils 
n'aprcnent,fors  que  la  vertu, &:  la  religion  qui  leur 
efl  falutairc.  Et  pour  cognoiftre  le  maiftre  qu'ils 
feruent,  ils  font  aufîl  grands  Nccromants ,  &  en- 
chanteurs, &:  fçaucnt  faire  des  armes  a  heures  cer- 
taines, &  poinéls  fuyuant  la iiidiciaire,  difans  que 
quiconque  les  portera, ne  pourra  eflrc  occis  en  ba- 
taille, &  fi  auec  leurs  glaiues  coniurcz ,  ils  bicccnr 
quelcun  pour  peu  qu'en  titét  de  fang,ils  n'onr  gar- 
de d'cfchappcr  de  la  mort:mais  ils  font  fort  long 
temps  a  fai^-e  ces  armcs,àcaufc  qu'il  faut  que  fe 
gouuernent  félon  les  poinds,  &  moments  ,aprçs 
es  corps  celeftes  pour  les  cffcd;s,rels  qu'ils  de- 
mandent :  &  de  ceux  qui  fçaucnt  faire  ces  chofes, 
lesRoysen  font  grand  compte,  &  les  employent 
fort  volontiers  en  tels  affaires  ,  à  cauft-  qu'ils 
font  beaucoup  adonnez  a  la  guerre.  Les  femmes 
font  belles  ,  &  blanches  a  Giaae  ,  &  ont  le 
fein  fort  large  ,  la  face  ioycufe  ,  &  prefque 
fe  rapportant  en  largeur  a  celle  des  hommes, 
ont  bonne  grâce  en  ce  qu'elles  font  ,  dcui- 
fent  bicn,&  courtoifement,chatent  encore  mieux: 
mais  fur  tout  elles  fçaucnt  faire  de  beaux  onura* 
gcs  a  l'efguille.  Quant  quelque  homme  de  qua- 
lité meurt  en  aucuns  endroits  de  cette  îfle,  ôc 
parmy  les  Caphres  (  car  les  Mores  ne  font  fi  fa- 
rouches,comme  aufîi  ils  ne  font  point  Anthropo- 
phages,il  efl  bruflé,commc  en  Malabar, ôc  Ternaf- 
farijôc  fautque  lapremicre,  ôc  principale  de  fcs 
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femmes  fepare  richement,  &  fe  charge  de  belles 
fleurs ,  fc  faifant  porter  en  vne  chaire  par  quat- 
trc  hommcs,rit,  6c  conforte  fes  parents  ,  &  fe 
iette  dedans  le  feu, où  le  corps  de  fon  mary  eft 
bruflé.   On  y  obferuc  auffî  en  plufieurs  endroits 
ce  qu'aiionsdit  cftrefait  parles  Dragoians  en  la 
petite  Giauc.à  fçaaoir  qu'on  y  eftoufe  les  malades, 
&  puis  on  les  mange,  car  Barthemc  dit,que  les  cn- 
fans  voyans  leurs  peres,&  mères  vieux,  &^ne  pou- 
uans  plus  rien  faire,  les  vendent  au  marchât,  Ôc  les 
achepteurs ,  les  maflacrent ,  &  en  font  bonne  che- 
re;&  fc  moquent  des  autres  nations ,  qui  fouffrenc 
que  les  vers  mangent  la  chair  de  ceux  de  leur  famil 
le:&  voila  quant  aux  Giaues,&  ce  que  pour  le  pre- 
fent  nous  en  pouuons  dire,  veu  que  tout  (ainfî 
que  dit  auons  )  n'eft  encore  defcouuert,pour  en  a- 
uoic  amples  inftradions. 

DE  LA  GRANDE,  ET  RICHE 
isle'de   svmatra  iadis 
Taprobane,conrideration  d'icelle, 
&  des  Roys,&  peuples 
qui  y  habitent. 

C  k  A  p.  V. 


Evx  qui  de  noftre  temps  ont 
efcrit  le  fit ,  &  affiette  des  ré- 
gions ont  efté  quelquefois 
plus  prompts  a  reprendre  les 
anciens, que  fubrils,  ÔC  pleins 
de  raifons  pour  bien  eftablic 
leurs  blalmes,  le  le  dis  pour 
autant  qu'il  y  ena  eu,lefqucls 
accufans,  &  reprenans  Ptolomee  d'auoir  mal  aflTis 
la  grande  Ifle  que  iadis  on  nommoitTaprobane, 
ce  neantmoins  ils  ont  efté  contrains  de  fuyutc  l'er- 
reur mefme  qu'ils  condemnent,ne  fçachans  où  po- 
ferleurSuraacrà,quauracfme  lieu  ou  Ptolomeca 
pofé  laTaprobane:car  fi  en  la  nauigation  vers  Ma- 
lacà,  cette  Ifle  cftoitmife,  elle  neferoitplus  celle 
qu'ils  apcllent  Sumatrà,ains  pluftoft:  Zeilan,  de  la- 
quelle nous  parlerons  en  fon  lieu ,  à  caufe  que  Su- 
matra eft  iuftement  aflife  au  midy  de  Malacà,com- 
;me  auflî  iadis  Ptolomee  la  defcritte ,  quoy  qu'on 
poutroit  prendre  pied  a  ce  qu'il  dit  que  vn  des  pro 
raontoires  de  Taptobanc ,  le  plus  Septentrional 
correfpondaceluy  deComori  vers  le  goulphe  de 
Bengalà,ce  qui  feroit  faire  vne  mefme  chofe  de 
Zeilan,&  de  la  Taprobane:  mais  ne  failloit  pour  fe 
peu  de  chofe  tant  fe  tourmenter,  car  Ptolomee  n'a 
point  tort  quand  il  parle  ainfi  ,  ncpouuant  mieux 
exprimer  fon  dire  pour  monftrer  l'afllettedc  cet- 
te Ifle  par  fes  dcmonftrations ,  que  luy  oppofant 
vne  région  en  terre  ferme,  laquelle  elle  rcgardaft. 
D'autant  qucle  promontoire  de  A'rf^^^fcrfr ,  qui  eft 
en  la  prouincc  de  Pcdir  en  la  Taprobane,  ôc  la  par- 
tie plus  Septentrionale  regarde  droit  au  cap  Co- 
mori,  que  nous  auons  dit  eftre  appelle  promon- 
toire Cori  par  les  anciens:  &  Ion  ne  peut  ainfi  par- 
ler de  Zeilan,  la  pointe  plus  Septentrionale  de  la- 
quelle regarde  le  Royaume  de  Coromandel ,  &  la 
plus  auftrale  voit  le  fusdit  cap  Comori ,  &c  eft:  auf- 


fi  foingde  la  ligne  quepourroit  cftrcla  plus  Se- 
ptentrionale de  la  Taprobane.    Au  refte  ceux  qui 
ont  fi  hardiment  blafmé  les  anciens  de  peu  de  con- 
fidetation,  ont  eux  mefmcs  efté  fans  grand  iugc- 
mentjôc  n'ont  pas  aduifé  qu'elle  eftendiie,  ils  don- 
nent a  cette  Ifle,  &  comme  elle  eft  partie  par  la  li- 
gne equinodtiale, tellement  que  tout  confidcré, 
ÔC  Sumarràeft  l'ancienne  Taprobane,  &  elle  eft 
bien  affife  par  Ptolomee ,  &  fans  nulle  incommo- 
dité telle  qu'vn  Maximilian  Tranflyluan  nous  y 
forge  pour  faire  de  l'habfle  homme ,  mais  parlant 
enDodteur ,àfçauoirfansraifon,ny  autorité  au* 
tre  que  le,  iel'ay  dit, tant  eftimé  de  Pythagore.  Y^^^ 
Et  quelle  incommodité  y  a  il ,  d'accepter  la  raifon,  en  fi 
que  ievous  donne  en  la  caufe  de  Ptolomee,  puis  pift. 
que  tbucslcs  anciens  ayants  efgarda  la  grandeur  "^i" 
de  cette  Ifle,  ont  ofé  l'appeller  vn  nouueaumon- 
de?  ÔC  que  de  noftre  temps  mefme  plufieurs  ont 
eftimé  plufieurs  Ifles  eftre  terre  ferme  pour  ne  voie 
pointdebout,&  laterrefermeeftre  Ifle,poùrv- 
ne  confidcrationferablable  ?  Elle  eft  donc  pofcc 
foubs  la  lignc,&  tellement  paflant,&  deçà,  ôc  delà 
la  ligne, que  iaçoit  que  delfoubs  icelle,on  ne  voye, 
ny  l'eftoile  du  Nord,ny  celle  de  l'Antartiquejfi  eft- 
ce  que  ou  venant  vn  peu  cnça,vcts  le  Septenttion, 
ou  palfant  outre  vers  les  parties  auftrales,  vous 
defcouurcz,  ou  l' Arrique ,  ou  l'Antartique  pour  la 
guide  de  voz  nauigagcs  ;  d'autant  que  foubs  la  li- ^ 
gne,vous  ne  pouucz  iouyr  de  ces  guides,pour  eftre 
empefchcz  delà  rondeur  de  la  terre,  non  que  du  (m 
tout  on  foit  fraudé  de  ces  clartez,  car  auflj  toft  que  qu 
vous  cfloigneztant  foit  peu  la  ligne,  fi  tournez  a  j]' 
noftre  Ourfe,  ne  faillez  aufliî  de  voir  l'eftoile  du 
Nord,  ÔC  fi  tendez  vers  le  tropique  de  Capricor- 
ne,le  Crufier  (  duquel  nous  parlerons  ailleurs)  ou 
l'eftoile  Canopc,nefautdcvous  efclairer.  C'eft 
pourquoy  Bordon  marque  faute  en  Pline,  lors 
qu'il  dit  que  les  Sepcentrions  ,  à  fçanoirleseftoi- 
Ics  du  Nord,  ne  paroiflent  point  en  la  Taprobane, 
d'autant  que  c'eft  mal  confidcré  les  points  Aftro-  p 
nomiques  :  entant  que  Sumatra  eftant  pour  le  .[ 
moins  eftenduefix,  ou  feptdcgrezcn  nofttcHe-  Bi 
mifphere,elic  ioint  auflî  de  noftre  Nord ,  &  les  Pi-  ^° 
lotcs  peuuent  encor  s'y  aider  delà  guide  de  l'c- ^* 
ftoiie  Septentrionale:  comme  aufli  ceux  quipaf- 
fent  la  lignc,peuuent  eftre  régis  par  les  cftoiles  An- 
tartiqucs  :  lailfans  plufieurs  refueries  des  anciens, 
lefquels  fclailïoycnt  perfuader  quelque  fois  plus 
que  de  r aifon:car  fi  la  beftife  des  hommes,  ny  don- 
ne erapclchement,  il  y  aauflî  bon  moien  denaui- 
ger  outre  l'equaceur ,  que  par  deçà ,  à  ceux  qui  ont 
l'Aftronomie,  &  la  pratique  des  cftofles  enmain, 
ainfi  que  plufieurs  bons  Pilotes  de  noftre  aagc, 
lefquels  enfçauroyent  parler  plus  pertinemment 
que  ceux  qui  en  veulent  pat  trop  Philofopher 
par  leurs  foibles  raifons  efloignees  de  l'cxpe- 
ricnce,  &  aufli  froides  que  celles  de  ceux  qui  1. 
ont  voulu  monftrer  la  Zone  torrîde  eftre  fans  g 
habitation ,  comme  auflS  les  extrémités  des  Pô- 
les ,  lefquels  ont  efté  conuaincuz  par  l'eftait, 
comme  auffi  la  raifon  fait  contre  eux,  ainfi  que 
i'cfpere  déduire  en  autre  lieu, fi  le  propos  s'y 
offre  auecplus  de  commodité.  le  pourroyicy  dif- 
courir  au  long  plufieurs  chofes  aparr^nantcs  aux 
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declinations  des  cftoilcs,  &  eleuadon  de  la  ligne 
pour  le  fait  de  ce  qui  cft  en  Pline,  mais  pinceurs  l'y 
eftantsaireftcz,  ôc  PefFcdtnous  ayant  monftré  le 
contraire  de  ce  que  iadis  on  en  a  creu,  ôc  qu'cnco- 
:on     prcs  l'Equinoccc  on  voit  aucunement  le  Scpten- 
jj'  trion,  encore  que l'vfagc  de  l'eguillc  n'y  aye  plus 
■  de  vigueur,  i'entends  par  la  conduite  de  l'clloiie  du 
Nord,  régi iFant  laBoufTole  en  l'Artique.  LaTa- 
probane  donc  eft  pofce  foubs  la  ligne ,  &  au  com- 
la  mencement  du  premier  climat,  £^  troilîefrne pa- 
ie rallclle  :  quant  a  fa  grandeur  on  la  fait  de  circuit  de 
quelques  fept  a  huit  cents  lieiies ,  fuyuant  la  fuppu- 
•   ration  des  milles  Italiens,  qui  viennent  en  concur- 
rence de  deux  mille  cent  milles ,  defquels  ic  prends 
plus  de  deux  pour  faire  vne  lieiie,  car  autrement 
ces  lieiies  feroyent  bien  courtes,  &  par  là  on  voit 
toufiours  de  combien  de  degrez  elle  cft  capable,& 
fil  elt  poffible  que  Teftoile  du  Nord  à'y  fore  point 
tranfparcnretEt  encore  par  la  temperature,&  bon- 
té de  k  région  on  verra  combien  ont  efté  deceuz  le 
téps  palFé  ceux  qui  ont  eftimé  la  terre  qui  eft  foubs 
la  zone  torride  ou  chaulde,  eftre  inhabitable,  la- 
quelle matière  fera  par  nous  ailleurs  difputce.  le 
^  pourroy  vousdifcourir  icy  ce  que  Strabon  efcric 
de  cette  ifle  &  defon  aflîette,  mais  le  liure  vous 
eftant  en  main,  vous  pourrez  en  tirer  fon  opinion, 
comme  auffi  de  Pline  ce  que  nous  en  auons  allégué 
cy  delFus,  &  pourroy  encor  mettre  en  auant  les  ref^ 
if.  ueties  que  Diodore  Sicilien  déduit  desnauigations 
denefçay  quellambolaux  Indes,  mais  les  chofes 
{ont  de  tât  elloignecs  de  la  verifimilitude,  quei'ay. 
me  mieux  m'en  déporter  qu'emplir  le  papier  de  fo> 
lies ,  6i  matières  pleines  de  fables.  Aurefte,  ce  qui 
afait  que  les  modernes  ont  repris  Ptolornee,  eft 
pource  qu'il  femble  par  trop  efloignerlaTaproba- 
nedu  reite  des  terres,  comme  (i  c'eftoit  vn autre 
monde ,  telle  que  plufieurs  l'ont  eftimee ,  mais  cela 
n'erapefchc  qu'il  ne  l'ayt  bien  affife,  comme  ainfi 
foit  qu'elle  eft  alFez  cfloingnee  de  MaUcà,  qui  eft  la 
dernière  pointe,&  la  plus  lointaine  de  l'Afie  en  ter- 
re ferme  de  noftre  Hemifphere.  Et  quat  a  ce  qu'on 
l'a  eftimee  feparee  du  monde  cogneu,  ne  fauk  f'cn 
clbahir,  vcuque  la  grand  Bretagne  (ores  Angle- 
terre) a  bien  efté  iadisiugee  pour  telle,  &lanom- 
moit  on  feparee  du  rond  du  globe  terrcftre.  Q^y 
0-  que  c'en  foit  la  Taprobane  eftaffifc  és  parties  plus 
auftrales ,  mais  non  fi  efloignce  que  les  Giaues ,  ny 
'  '  les  Môluques  dernières ,  dcfquelles  l'âtiquité  n'eut 
onc  cognoiftànce ,  non  plus  que  de  la  terre  Auftra- 
le,  laquelle  les  modernes  ont  bien  veiie,mais  de 
fçauoirquelil  yfait,  nul,  queic  fçache,  y  a  encor 
donné  atteinte ,  lailîans  donc  toutes  ces  difputes,il 
nousfault  venir  a  la  defcripcion  particulière  des 
lieux,  auant  que  toucher  les  mœurs  des  peuples 
-  qui  habitent  en  cette  iflc  :  or  les  modernes  la  par- 
:e  tiifenten  dix  Royaumes ,& Prouinces, la  princi- 
^  paledefquellcs  eft  celle  dePf^/V,que  Ptolornee  no- 
me /WMm,qui  fut  iadis,  ôc  eft  encor  le  lieu  du  prin- 
û  cipal  trafic  de  toute  Tiflc,  &  porte  lenôdela  cite 
chef  de  la  contrée  :  le  fécond  eft  dit  Paz^em ,  ou  Pa- 
C'tnjz  cité  ayant  vnnom  femblable,  ôc  où  eft  le 
plus  beau,&  le  meilleur  port  de  toute  Me;  Le 
troifiefmefe  nomme  .yCchem,  &eft  vne  pointe  de 
terre  vers  le  Septentrion,  ôc  en  noftre  Hemifphe- 
re ,  car  il  eft  par  deçà  la  ligne  Equinodiale,mais  eft 
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plus  Oriental  que  celuy  de  Pedir,&  a  l'obiet  du 
p^isdcMaUcà,  là  où  le  précèdent  regarde  legoul- 
phe  de  Berjgalà,le  quatriefme  eft  celuy  de  Campât, 
ou  Campdr,  qui  auftî  eft  Oriental,  ôc  vers  le  Midy 
cft  celuy  de  Menancaho^  qui  eft  le  fondement  de  tou- 
tes les  richelFes  de  l'ifle,  a  caufe  de  1  or  qui  y  abon- 
de tant  és  montaignes,  queésfablons  des  riuieres 
où  les  grains  de  ce  métal  font  recueiUis  fans  gran- 
de peine.  De  ce  mefinecoftédu  Midy  eft  le  fix- 
ielrae  Royaume  Zmdk,  ôc  touts  ceux  cy  font  le 
long  de  la  marine,  &  en  terre  ferme  font  les  Pro- 
uinces à'^ndragide,  &c  ^mk ,  comme  auffi  font 
PacM ,  ôc  Sartiocmda  peuvilîtez,a  caufe  de  la  furie 
des  hommes  qui  y  habitent,  lefquels  fe  tiennent  és 
montaignes  de  &  font  tours  farouches,  ôc 

Anthropophages.   Au  refte  cette  ifle  eft  tout  ainii 
partie  que  les  autres  de  cette  mer  enCaphres,  ôc 
en  Mores,  car  les  Roys  qui  fe  tiennent  le  long  de  la 
marine  font  prefquc  touts  Mahomctans ,  &  ceux 
deterrefcrrae  idoloiarres, la  religion  defquels  ne 
diffère  en  rien  a  celle  des  Malaceens ,  Ôc  du  refte  de 
ceux  des  Indes:  &  ne  mepeuxalFcz  eftonner  où  So 
lin,  &  autres  ont  pefché  que  les  Taprobaniens  ayét 
adoré  Hercule,  (î  ce  n'eft  qu'il  fe  fonde  fur  les  cour- 
fes,  Ôc  conqueftes  fabuleufes  que  les  Grecs  attri- 
buent a  leur  Hercule,  comme  ainfî  foit  que  le  So- 
leil ,  ôc  la  Lune  ont  de  tout  temps  efté  leurs  Dieux, 
ainfi  que  du  refte  des  Iflcs  Orientales ,  ôc  titans  au 
Midy,  &  depuis  le  Diable  y  prenant  plus  de  pied, 
Teft  fait  ado  rer  en  la  forte  me(me  que  défia  vous  a- 
uons  fouuenr  dcfcrite  :  auffi  Louys  Bartheme ,  qui 
de  noftre  temps  a  defcouuerte  cette  ifle ,  &  y  a  pra- 
tiqué, en  parle  en  cette  forte  faifant  mention  du 
Royaume  de  Pedir  :  En  cette  terre  (  dit-il  )  on  tient 
qu'eft  le  meilleur  port  de  toute Tlfle ,  en  laquelle  y 
a  rroys  Roys  porrants  couronne ,  lefquels  font  Ca- 
phres ,  ou  Gentils ,  ôc  la  foy  defquels ,  le  viure,  ve- 
ftemét,  &  façons  défaire  toutes  femblables  a  ceux 
deTarnalFari,  qui  cft  a  dire  qu'ils  adorent  IcDia- 
ble:  &  quant  bien  ils  honnoreroyent  Hercule  ,  ce 
feroit  toufiours  Sathan  a  qui  ils  feroyent  reueren- 
ce,  d'autant  que  foubs  ce  mafque  il  fecouurc,  & 
que  l'honneur  eft  offert  a  autre  qu'a  ce  grand  Dieu 
deuant  lequel  fault  que  tours  les  hommes  f'humi- 
hcnt.  Ces  peuples  font  alFcz  blanchaftrcs,  quoy 
qu'il  face  grand  chault  en  leur  païs ,  ont  la  face  lar- 
ge ,  les  yeux  gros ,  &  ronds ,  le  nez  camuz,  les  che- 
ueux  longs,  &fonrpetics  de ftature  .ils  ont  or,  ÔC 
argent,  ôc  eftaing  defquels  ils  font  leur  monnoye, 
en  celle  d'or  d'vn  cofté  eft  l'effigie  d'vn  Diable  & 
deF  autre  celle  d  vn  chariot  tiré  de  deux  Eléphants: 
exprimants  par  là  qui  cft  k  Dieu,  &  feigneur  qu'ils 
recognoilFent,  &  que  leur  païs  abôde  en  Elephâts, 
commcauffioneftimeque  ceux  de  la  Taprobane 
font  des  plus  beaux,  &gfands  qui  foyent  en  tou- 
tes les  Indes,  ny  iflcs  qui  les  auoifinent,&  defquels 
ils  vendent  aux  marchands,  car  ils  font  acouftu- 
mez  au  trafic ,  depuis  que  les  Mahometans  Ç'y  font 
retirez.  Bartheme  dit  que  ce  peuple  n'eft  point  bel- 
liqueux, mais  que  feulement  il  f'adonne  a  famar- 
chandife ,  &  eft  amy  ,  a  caufe  du  trafic ,  des  cftran- 
gers  qui  y  arriuêt:  on  peut  bien  dire  cela  de  ceux  de 
Pedir,  mais  d'en  £xire  vne  generaHté  l'expérience 
en  fait  iuger  du  contraire:  car  {^il  eftoit  fi  paifibîe, 
&  pauurc  guerrier  que  cettuy  dit,  les  Chrefticns  de 
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Maîacà,ne  redoubtcroyêt  pas  tant  ce  peuple  qu'ils 
Roys  de   font ,  &  dcquoy  nous  auons  tefmoignagc  par  vne 
Taproba-  cpjftre  datée  du  moys  de  Décembre  1569.C  clt  Chre 
ftophle  Acoftc  qui  efcrit  au  Genetal  de  i  ordre  des 
lUlT  fr"«  de  la  focieté ,  les  paroles  duquel  font  telles  : 
Epïft  des  Ceftcequerauoypour  leprefcnt  a  vous  efcr.re 
chofcs  des  au  refte  (  trefbon  pere)  il  fault  que  tant  plus  inftam 
Indes.      jnent  vous  priez  en  vos  trciraintes  prières,  &  lacri- 
fices  pour  cette  mairon,&  famille  de  Malacà,com- 
me  plus  grand  eft  le  péril  qui  luy  eftvoifin  Carie 
bruit  court  que  le  Roy  d'Achero,  (  ce  font  des  peu- 
ples de  la  grande  iflc  Taprohane ,  qu'otes  on  appe  e 
Sumatra  )  fe  préparent  pour  venir  afliegcr  cette  vil- 
le &  font  de  pernicieux,  Ôceftranges  complots  & 
deffeins  contre  les  pauures  Malaceens.  Au  refte  la 
Q^^*       Taprobanc  porte  du  pointe ,  5c  principalement  au 
rrin    Païs  de  Pedir,mais  lequel  eft  plus  gros  &  plus  blac 
r^aïà       que  celuy  qu'on  porte  par  deçà ,  &C  plus  mordant, 
&  piquant  au  gouft,lequel  ils  appelent  en  leur  lan- 
auc  Malo^u  :  il  pefe  fort  peu ,  &  le  vendent  a  la  me- 
fure,  comme  nous  faifons  par  deçà  le  bled  :  &  n  eft 
année  qu'on  ne  charge  dixhuit  ou  vingt  nauires 
pour  le  porter  auCathai,a  caufe  que  là  f  en  fait  gra- 
de dcfpeche:  &  l'arbre  qui  porte  ce  pomre  a  le 
tronc ,  branches ,  &  fueiUes  plus  longues  &  plus 
larges ,  &  huilleufes,  que  de  celuy  de  Calecut.Cct- 
te  ifle  abonde  encor  en  Benioin,  &  Aloe,  mais  non 
fi  fin  auc  celuy  àc Soccotera,  ou  de  Sarnait ,  Se  encor 
celuy  qui  y.croift  n'eft  porté  hors  du  païs,  non  plus 
que  le  Benioin,à  caufe  que  les  Roys,&  feigneurs  de 
Tifle  ayment  les  parfums  fur  toutes  autres  délices. 
Ce  peuple  n'eft  ny  rude ,  ny  grofficr,ains  plus  (pin- 
tuel  que  ceux  de  terre  ferme,  auffi  font  ils  les  plus 
beaux  ouurages  à  l'eguille,&  au  meftier  qu'on  fcaa 
toit  dire ,  &  pour  ce  que  l'or ,  &  l'efpicene  du  pais 
QZ^^^"     font  defirez  par  les  cftrangers,vous  voyez  auQi  tou 
maich^ydi-  ^.ji^^  voifines  de  la  mer,pleines  de  chageurs, 

tTslZ.  &  de  gros  marchands  de  toutes  fortes,&  vne  gran- 
trà.         de  poHce  obferuce  pour  le  fait  des  marchadiles ,  1  y 
faifant  defpeche  de  perles,yuoirc,or,argenr,  cftain, 
poiure,Benioin,  &  autres  richelfes.  Les  habitants 
des  villes  vont  veftus  d'vnc  petite  robe  de  foye  leur 
allant  iufqu'aux  genoux,  &  le  refte  tout  nud ,  &  en 
d'aucuns  endroits  ne  portent  rien  fur  tout  le  corps, 
que  fur  les  parties  hontcufcs,  couchent  en  bons 
lifts  de  coton  ,  ayants  les  draps  de  mefme ,  Se  fort 
déliez,  &  les  couuertures  de  fine  foye.  Au  refte  ces 
Sumatriens  font  adonnez  a  la  marine,  font  de  gros 
vailTeaux  nommez  lonchi,  &  des  petits,  qu'ils  appe- 
lent Chiampam,  \e(qnc\s  ils  guident  auffi  fubtilc- 
mét  &auec  autant  d'art  que  pourroycnt  faire  nos 
pilotes,  cÔme  auffi  ils  font  grands  nageurs  &  plon- 
geurs en  l'eau ,  &  excellents  faifeurs  de  feux  artih- 
■     ciels     Les  Mahometans  qui  fe  tiennent  en  Suma- 
Portu-ais  trà  font  ceux  qui  aulTi  font  le  trafic,&  lefquels  guer 
ontvn''fort  royent  les  Chreftiens,car  les  Gentils  ne  (ont  li  cha- 
cn  5uma-  touilleax,car  ils  ont  amytié  aucc  les  Portugais  lel- 
quels  y  onfvnMagafin,  &  vn  fort,  car  fans  cela  ils 
ne  pourroyent  fy  maintenir  côtre  les  Mores  mais 
d'y  auoir  encor  fait  prouffit  pour  le  fait  de  la  toy,  il 
n'en  eft  point  de  nouuellc.   Ces  Mores  font  trai- 
ftres,diffimulez,  &  cruels,  &  fouuét  ils  tuent  leurs 
Roys  &  en  eflifent  d'autres  a  leur  pofte ,  tellement 
que  leurs  Princes  font  plus  efclaues  des  fuiets ,  que 
ccuxcyne  leur  porte»:  d'honneur,  &  rcuerence. 


En  femme  touts  les  Sumatriens  font  defcourtois 
&  mal  acoftablcs,mal  viuants,&  vicieux  tant  hotn  ^um: 
mes  que  femmes  :  &  prend  chacun  tant  d'cfpoufcs 
qu'il  luy  plaift ,  &  n'y  a  loy  qui  les  deftourne  d'au- 
cun forfait,  quoy  que  les  anciens  nous  facent  ne 
fçay  quelle  police  bié  dteftee  en  cette  iftc,  ainfi  que 
Pline  le  racompte ,  mais  ce  fut  iadis  (  fi  iamais  ils  le  ' 
furent  )  car  a  prcfent  ils  font  touts  cfloignez  de  cet- 
tecourtoifie.    Leurs  maifons  font  balfes ,  &  d'vn 
feul  cftage,  tout  ainfi  que  les  cabanes  ,  &  loges  des 
pafteurs ,  ou  comme  font  les  granches  en  France, 
mais  non  fi  haultcs,  a  caufe  de  la  chaleur,  &  n'eft  le 
palais  du  Roy  non  plus  beau ,  ou  magnifique ,  que 
les  maifons  des  autres,  fi  ce  n'eft  en  meubles,  &  ta- 
pilîerie.  Les  viurcs  y  font  tels  que  en  Malacà,&  Ma 
labar,&  fy  trcuue  de  ces  ferpens  qu'auons  parlé  en 
Calecut,&  déplus  grans,lefquels ils  mangent, co- 
rne chofe  de8cate:&  au  refte  iadis,&  encor  au  païs 
de  Bateckou  P^^^r,  qui  eft  montagneux  &  Auftral,  Pay 
&ouhrelahgne  les  hommes  font  Anthropopha- 
aes,&  fe  mangent  l'vn  l'autre  f  eftants  pris  en^uer. 
xe  &  trardent  le  teft  du  chef  de  ceux  qu'ils  manget,  vp. 
comrSe  vn  précieux  threfor ,  &  mémoire  glorieule  agc 
de  leur  cruelle  vaillance:  Ôc  qui  plus  eft  contradas  c^o' 
&trafiquansenfemble,ils  vfent  de  cesteftesdef- 
chat nées  en  lieu  de  mônoie ,  de  forte  que  celuy  qui 
en  a  le  plus  en  fa  maifon ,  eft  eftimé  aufii  le  plus  ga- 
lant, ÔC  le  plus  riche.  Iadis ,  &  n'a  pas  encore  cent  Vc 
ans 'quand  on  vouloir  trafiquer  auec  ceux  de  Su- fit 
matrà,on  n'auoit  garde  de  defcendre  a  terre ,  ains  y  du 
alloit  on  de  la  façon  mcfmcqu'on  fait  encor  en  plu 
fleurs  endroits  de  la  Guinee,car  ceux  de  la  nau,  po- 
foycntfurlehâure  ce  qu'ils  vouloyent  vendre,  & 
les  Infulaircs  au  pareil  y  conduifoyent  de  leurs  dcn- 
rees,&  fi  celles  des  cftrangers  leur  plairoyent,ils  les 
emportoyent  auec  le  confentcment  des  autres,  co- 
mc  ceux  cy  prenoyent  la  marchandife  de  ceux  oe 
l'ifle  :  mais  a  prefent  (  comme  dit  eft)  on  y  trafique 
auec  pareille  liberté  qu'és  autres  contrées  de  l'O- 
rient Les  anciens  nous  ont  auffi  compte  mcrueil- 
les  de  cette  iflc,  defquels  ie  prendray  quelque  mot, 
afinqueicnefemble  mefprifer,  ceux  que  ladmire 
pour  leur  finguHere  érudition ,  &  pour  la  reueren- 
ce  que  touts  hommes  de  lettre  doiucnt  a  1  antiqui- 
té  -  Ils  dient  donc  que  les  Taprobanicns  ladis  efll-  i 
foyentleurRoy  qui  futdefta  vieil homme  de- P 
bônaire,qui  n'eut  point  d'enfants.afin  qu  line  leur  ^ 
laiiraft  le  Royaume,  comme  propre  héritage  :  Que  , 
fitandisquileftoitRoy,illuynai(roit  des  enfants,! 
foudain  auffi  il  eftoit  demis  de  fa  dignité,  &  en  eiii- 
foit  on  vn  autre,afin  que  la  principaulte  ne  fut  ren- 
due,&  tyranmque,  &  héréditaire ,  &c  qu  1  s  ne  per- 
diirentleurdroird'eleaion,&le  moiende  brider 
leurs  Princes  :  Lafouueraineté  defquels  elfoit  en- 
cor tellement  limitée,  qu'on  leur  donnoit  trente  ' 
hommes  fages  pour  luy  affifterésiugemcnts,&  lut 
tout  des  fentcnces  de  mort,  où  la  pluralité  des  voix 
l'emportoit  :  &  encor  ceux  cy  ne  lugeoycnt  en  der- 
nier relTort,  ains  les  appeaux  vcnoye't  dcuat  le  peu- 
ple lequel eflifoit  feptantc  luges, pour  vuidcr  le 
procès:  &  fi  ces  feptantc  deliuroyenr  le  criminel, 
condemné  par  les  trente.les  premiers  cftoyent  cal- 
fez  auec  infamie,  &  chalfez  de  la  maifon  du  Prince: 
&  le  Roy  commettant  quelque  crime ,  ils  ne  le  tu^ 
oyent  pomt,refpe6tants  celle  maiefte  qu'ils  auoyet 
•'      *■      »    A  honnoree, 
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honnoree,mais  chacun  le  fuioit  comme  la  pcfte,& 
n'y  auoic  aucun  fi  hardy ,  qui  ofaft  pailcr  ny  con- 
ucrfcr  aucc  luy ,  d'où  f  cn(uiuoir  la  mort  de  ce  Roy 
mifcrablc.  Plufieurs  autres  chofcs  font  dictes  par 
les  anciens  de  cette ifie,  comme  que  leurs  femmes 
<lc  leur  fulfent  communes,  fans  que  nulle  forme  de 
^*  mariage  y  fut  gardée.  Se  que  les  enfants  y  fniïent 
nourris  auffi  de  touts.  Se  chacun  les  aymant  com- 
me pere  :  que  ils  ayent  des  baings  d'eaux  chauldes, 
&  viuent  longuement,  &c  Tans  nulle  maladie,  ne 
mangent  que  d'vne  viande  par  iour ,  ôc  que  touts 
lesioursils  en  changent  :  tout  cecy  (dis-ie)  com- 
me il  eft  cfloigné  de  ce  qu'on  y  voit  a  prefent ,  auffi 
le  vous  rccite-ie  plus  pour  n'oublier  rie  de  ce  qui 
fepeut  dire  que  pour  vous  en  donner  quelque  af- 
feurancc:  &ainfi voyez  vous  que  la  Taprehane  eft 
celle  que  les  modernes  ont  nommée  Sumittra.,  ÔC 
que  Ptolomee  ne  f'cft  efgaré  en  fon  affiette,  ou  au- 
moins  ne  f  eft  de  guère  cfloigné  de  ce  qui  en  eft ,  a 
qui  prendra  efgard  a  la  grâdcur,&  a  l'eftcndae  mer- 
ucilleufe  de  cette  Pro  uince  marine. 

DE   L'I  S  L  E  DE  Z  E  I  L  A  N,  PAR 

:        CEVX  DV  PAYS  NOMMEE  TENA- 

riffin,&  chofcs  finguliercs, 
peuples, &  mœurs,  6c  ri- 
chelTcs  d'icelle. 
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Eprenant  le  cours  de 
l'Orient  vers  les  parties  tant 
del'Occident  que  du  Septen- 
trion en  la  mefme  Afie ,  &  en 
celle  mer  qu'on  nomme  In- 
dique, &:  qui  eft  dugoulphe 
de  Bengalà ,  ou  fein  Gangeri- 
que,  on  voit  plufieurs  ifles 
i  auoifinants ,  Ôc  la  fus„ommee  Sumatrà ,  &  la  cofte 
Su  deMalacà,  Ôc  païs  Voifins  d'icelle  :  les  principales 
J.  defquelles  font  SoriJur ,  &  Condttr ,  Dmre ,  Nmacar, 
'  Gofmt^ora,Nicobar,Petlir,C4rcufMa,  &  ^nidemahon,  les 
Ifles  d'or,  &plufieurs  autres  que  ie  laifle  a  vous 
defcrire,pour  cftre  defpeuplces  ,  &  telles  qu'on 
n'en  fçauroit  tirer  prouffit,  ny  inftrudion  quel- 
les conque,  cômefcroit  des  Ifles  de  Nomeram,  ôc  yin- 
"  ^-<w<<»,lefquelles  bien  que  foyent  habitées ,&  lur 
fg.  le  chemin  de  Zeilan,y  allant  de  la  Giaue  auant,  nc- 
antmoinspour  le  naturel  farouche  des  habitants, 
il  n'y  a  guère  perfonne  qui  y  aborde,  car  ils  man- 
gent les  eftrangers ,  &  font  du  tout  inacceffibles: 
vont  touts  nuds,hommcs,&  femmes ,  &  ont  pour 
Dieux  les  idoles,  tout  ainfi  que  le  rcfte  des  Indiens. 
Apres  auoir  veu  donc  touts  ces  peuples  farouches 
tant  Auftraux  qu'Orientaux,&  reuilîtants  le  goul- 
phe  de  Bengalà ,  &  le  Cap  Cumeri ,  ou  Cori ,  ainfi 
ft  que lenomme  Ptolomee, foffre la  grande  ifle  de 
Zeilan ,  que  pluficurs  (  fe  trompans  en  ce  que  Pto- 
lomee dit  que  la  Taprobane  regarde  le  promon- 
toire Cori  )  ont  eftimé  que  fut  celle  mefme  que  les 
aaciens  ont  nommé  Taprobane  :  mais  nous  auons 
(cerne  femble)airez  declairé  les  incommoditez, 
ôc  fait  voir  le  contraire  de  leur  faute,  &  de  ce  qu'el- 
le veut  affermer, d'autant  que  la  Taprobane  eft  par- 
tie par  le  beau  milieu  par  la  ligne  de  l'Equateur  en 


eft  pour  le  moins  cfloignee  de  fix  a  fept  degrez, 
prefque  a  l'efgal  commençant,où  eft  la  fin  de  la  Ta- 
probane ;&  ainfi  Zeilan  a  efté  incognciie  aux  an- 
ciens quoy  qu'elle  foit  des  plus  grandes  ifles  qui 
foyenten  l'Occan  Indien.   Elle  a  fon  cftcndueen  Defcriptî» 
pointe  du  Midy  au  Septentrion,  ôc  la  pointe  Au- &  limites 
ftrale  de  laquelle  dicte  Bercleii,  regarde  le  Cap  de  <le  l'ifledc 
Comori,  qui  eft  encorvn  argument  fort  apparent 
pourmonftrer  cette  ifle  cftre  différente  de  la  Ta- 
probane, &  la  plus  tirant  au  Septentrion  eftditte 
Gemmoptitan ,  laquelle  a  fa  vifee  fur  le  Royaume  de 
cboromandel ia  pa.t  nous  defcrit,&  duquel  elle  eft  fe- 
pareepar  vngoulphc:  ôcales  limites  qui  fcnfuy- 
uent:  A  l'Orient  luy  eft  le  gouîphe  deBengalà,au 
PonentleCap  de  Comori,  iadis  promontoire  de 
Cori,&  les  Ifles  de  Maîdiuar:  au  Midy  les  Ifles  d'or,  j/j^  j  j> 
dittes  en  langage  du  païs  ^ndramanik ,  ôc  au  Sep-  djtces  en  ' 
tentrion,  luy  eft  le  Royaume  deMaîiapur,  ou  Ma-  Indien 
labar,  duquel  auons  parlé.    Les  villes  principales  '^'^amania. 
quifontencetteifledeZeilan,  queles  Indiensap- 
pelcnt  Tenarifin,  (ont  GenidMcotk,  Galle,  Bereheli^Col- 
mucho^Negurnho-,  chiUban^Samark,  Gemanapatan,  Ma^ 
rachc,  Beltgan,  chiUo,  ôc  TricaUmaté :  ôc  la  fait  on  de 
telcircuit,  qu'on l'cftirae  auoir  decinqafix  cents 
lieiies  de  cour,  &  eft  la  meilleure,  &  la  plus  riche  , 
ifle  ,  qu'on  aye  guère  defcouuert  de  noftre  temps. 
Elle  fut  iadis  plus  grande  que  n'cft  maintenât,  ainfi' 
queletefmoigne  Marc  Paul  Vénitien  en  fes  voia-  M.PauUi' 
ges,&  Toccafion  il  la  dit  cftre  telle  que  le  vent  Sep-  3. ch.  15. 
tentrional  y  a  iadis  foufflé  de  telle  impetuofité 
que  minant  par  ,  ôc  auec  l'impetuofité  des  va- 
gues ,  quelques  montaignes ,  ils  les  ont  accablez, 
&  fait  cheoir  en  la  mer,  de  forte  que  l'ifle  a  perdu 
vne  bonne  partie  de  fon  terroir ,  d'où  adulent  auflS 
que  vers  le  Nord,  ou  Tramontane,  il  ne  fait  guère  EJouard 
bon  nauigcr.  De  cette  ifle  parle  auffl  Edouard  Bar-  BaibofTe. 
bolFe  en  cette  manière,  laiflânt  les  Ifles  de  Maîdi- 
uar, &  allant  oultre  vers  le  Leuanr ,  ou  le  Cap  Co- 
mori và  en  doublant  fe  voit  vne  trefbelle,  &  gran- 
de ifl  e  que  les  Mores ,  Arabes ,  Perfans ,  ôc  ceux  de  Zc\iâ  ditte 
Syrie,  uppdeni  ZerUn ,  Ôcles  naturels  du  païs  luy  aufïï  Tena 
donnent  le  nom  de  Tenanfn ,  qui  eft  autant  a  dire  i'^ïn,&que 
que  terre  de  dcUces.  Les  habitants  fontGentils,  &  « 
IdololatreSjComme  auffi  le  Roy  eft  Caphre  &  ado-  ™°'^' 
ranc  les  idoles,  &par  les  ports  d'icelle  fe  tiennent 
pluficurs  Mahometans,  qui  font  bons  marchands,  Q_nels  les 
&  font  trafic  de  pluficurs  chofcs  :&  au  refte  tant  Iwbicants 
les  Mores  que  Gentils,  qui  habitent,  &  font  natu-  '^^  2'eilan. 
rels  de  cette  ifle,  ils  font  touts  grands  de  ftature,  & 
aucunement  blancs,la  plus  part  gras,  ôc  ayans  gros 
ventre,  &  fort  adonnez  a  leurs  plaifirs ,  ôc  aux  déli- 
ces, ncTefoucians  des  armes,  comme  auffi  ils  n'en 
fonr  point  fournis,  eftants  feulement  enccntifsaa 
trafic, &  a  faire  bône  chère  :  qui  eft  caufc  que  Marc 
Paul  les  dit  eftre  vils,  poltrons ,  &  couards ,  &  fils 
ont  a  faire  la  guerre ,  il  fault  que  fe  feruent  des  for- 
ces d'autruy,  d'autant  qu'ils  font  trop  deuillets  o„e[leve 
pour  foufFrir  les  trauaux  de  la  guerre.  Ils  vont  ftÎTîicntdc 
touts  nuds  hommes,&  femmes,fauf  qu'ils  couurct  de 
leurs  parties  hontcufes,  &  a  prefent  qu'ils  fcfont 
acoufîumezafecouurir  des  la  ceinture  iufqu'aux 
genoux, auec  de  riches  draps  de  foye,&  les  femmes 
iufqu'a  terre,  &  les  aucuns  ont  leurs  robes  de  co- 
ton tresfin,&  trelFubtil,  &  en  tefte  ils  ont  quelques 
tofles  enuelopees  autour ,  ainfi  que  en  vfcnt  les 
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Comoriens  leurs  voifuis-.leurs  oreilles  font  toutes 
percées ,  ôc  en  iccUes  vne  infinité  de  ioyaux ,  &  de 
pierrerie,  qui  leur  font  leurs  oreilles  plus  longues 
que  ne  leur  dône  la  nature:  les  aneaux  ne  leur  man- 
quants és  doigts ,  &  en  iccux  les  greffes  perles ,  & 
riches  rubis ,  comme  encor  leurs  ceintures  font  de 
fin  or,  affez  larges,  &  toutes  enrichies  de  pierre- 
rie :  éc  leur  langaige  eft  comme  ccluy  de  Malabar, 
Se  partie  reffemblant  celuy  de  Coromandcl,  a  cau- 
fe que  les  habitants  de  terre  ferme  viennent  habi- 
ter en  cette  ifle  pour  le  plaifir,  5c  liberté  qu'on  a 
Zcilan  eft  en  icelle.  Oultre  ces  aifes ,  ôc  cette  liberté ,  le  païs 
pays  fain,  y  eft  fort  tempéré,  l'air  bon,  &  fain,  ôc  les  hom- 
&  fcnil.  j^ç^  y  viuants  longuement ,  ôc  plus  qu'en  région 
de  toutes  les  Indes ,  ôc  en  meilleure  fanté,  y  en  ayât 
peu  qui  fçachent  que  veut  dire  maladie.  Les  fruits 
y  font  en  abondance,  &  treff»ons,  &:  excellents, 
les  montaio-ncseftants  couuertes  d'orenges  doul 
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font  fi  chargez  de  couleur  ny  tant  reluifants  que 
ceux  du  Royaume  à'^nà  duquel  auons  parlé  cy 
deffus ,  mais  ceux  qui  a  Zeilan  font  parfaits  en  cou. 
leur,  font  aufli  plus  prifez  és  Indes  que  ne  font 
ceux  de  Pegù,  a  caufe  (  difent  ils  )  qu'ils  font  plus 
durs ,  &  n'ert  pierre  qu'ils  n'efpreuuent  par  le  feu, 
ce  qui  femble  eftre  cotre  le  naturel  de  chofe  fi  fub- 
tile,  mais  ils  fçaucnt  fi  bien  le  temps  qu'il  faulc  les 
tenir  au  feu  pour  les  charger  de  couleur,  que  guè- 
re iamais  ils  ne  f  y  trompent.   Au  refte  Marc  Paul  Rub 
dit  que  de  fon  temps  le  Roy  de  Zeilan  auoit  deuxS^°* 
rubis,  ou  pluftoftefcarboucles  les  plus  beaux, 
riches  de  l'vniuers, d'autant  que  l'vn  auoit  demy 
pied  de  long,  &  eftoit  auffi  gros  que  le  bras  d'vn  ^eil 
homme, fans  auoirvnc  feule  tache ,&  refplendif- 
fant  comme  feu,     de  telle  valeur  qu'il  n'y  auoic 
threforquilepeut  achcpter ,  &  que  ce  Roy  ne  le 
voulut  onc  vendre  au  grand  Cham  de  Tartarie, 
quelque  requefte  qu'il  luy  en  fceut  faire.  La  cité  ca- 


ces, &aieres,&  de  trois  ou  quatre  fortes  de  goufts      ^  ^  „  ,  t,     r  •  r 

ù  faueurs  :  les  vnes  ayants  la  peau  &  efcorce  plus  pitale  de  cette  ifle,  ôc  en  laquelle  le  Roy  fe  tient  or-  Co 
oulce  que  le  fuc,  &  iuft ,  &  les  limons  y  font  aucc     dinaircment ,  eft  Celmucho ,  aflife  lur  vn  port  de  mer 


OU 

do  .  - 

vne  aigre  douceur  fort  plaifante ,  ayants  encor  plu- 
fieurs autres  fruits  qui  ne  fe  treuucnt  point  en  no- 
ftre  Europe.  Au  refte  tout  le  long  de  l'année  vous 
voyez  les  arbres  vous  donnant  du  plaifir,  y  voyant 
d'ordinaire  des  fleurs ,  ôc  des  fruits ,  les  vns  meurs, 
ôc  les  autres  naiffants,  ôc  les  autres  approchants 
leur  maturité ,  ainfi  qu'au  païs  de  Prouéce  on  peut 
D'OU  auât  voi"^  femblable  fur  les  orengers.  Les  chairs  de 
tft  le  ris  toutes  fortes  y  abondent ,  &  le  poiffon  n'y  fçauroit 
manquer ,  ont  peu  de  ris ,  mais  on  les  en  fournit  de 
Coromandcl,  auffi  eft-ce  le  manger  ordinaire  des 
Indiens ,  ôc  c'eft  du  ris  qu'ils  font  le  pain  qu'ils 
vfent ,  y  ayant  peu  de  païs  és  Indes ,  où  Ipn  mange 
pain  de  bled  aucun  tel  que  nous  auons  par  deçà: 
Ils  ont  le  miel  a  fouhait  &  icelu/ trefbon,  &  du 
fuccre,qu'on  leur  amené  de  Bengalà,mais  du  beur- 
re l'ifle  en  fournit  affez  pour  prouifion  des  Infulai- 


porte  a 
Zeilan. 


Bonne  ca 


ÔC  en  l'engoulphement  d'vne  riuiere,  &  ou  vien> 
ncnt  aborder  les  eftrangcrs  pour  auoir  de  la  canel- 
le,  &  des  Eléphants ,  &  de  la  pierreric  :  &  portant 
pour  cfchange  or,  argent ,  draps  de  Camhatk ,  qui 
font  de  tresfin  coton,  ôc  plufieurs  autres  marchan- 
difes ,  comme  faffran ,  corail ,  argent  vif,  Ôc  cina- 
bre :  mais  le  plus  grand  gaing  eft  en  l'or,  &  en  l'ar- 
gent, car  il  vault  là  plus  qu'ailleurs  :  il  y  a  quatre 
ou  cinq  autres  bons  ports,  ôc  iceux  gouuernez  par 
autres  feigneurs  parents  du  Roy ,  lefquels  fouuenc 
fe  reuoltent  contre  luy ,  mais  il  eft  ordinaire  a  Col- 
mucho,&:aprefenteft  tributaire  au  Roy  deCo- 
mori,  comme  encor  les  Portugais  le  tiennent  en 
bride  auec  leur  armée,  ôc  y  ayants  drcffé  vne  for- 
tereffe.  Au  milieu  de  cette  ifle  y  a  vne  montaigne  M 
treshaultc ,  au  fommet  de  laquelley  a  vn  rocher  af-  p 

,c^.wv.u.x...»..^-t.v.„.^.     fez hault ,& près  d'iccluyvn  eftang,ou  lac  d'eau 

&  e'ncoreë'eft  a  Zcilan  que  croift  la  meilleure     clcre  qui  ordinairement  y  furgconne  :  &  fur  cette 


lan. 


pierre  eft  la  trace  du  pied  d'vn  homme ,  que  les  In- 
diens dient  auoir  cfté  là  emprainte  par  Adam  le  pie 
mier  des  hommes ,  qu'ils  apçclcm  . y€dam  Balà  :  &  Ei 
c'eft  là  où  touts  les  Mahometans  vont  en  pelerina- 
ge,difants  que  ce  fut  là  que  Adam  f  achanina  au  |^ 
ciel: &faifànts  leur  voiagc  ils  font  vcftus  en  pèle- 
rins, liez  de  chaifnes  de  fer,  &  font  couuerts  de 
peaux  de  lyons,  &  autres  beftes  fauuagcs,&  fa- 
rouches ,  &  fur  les  bras ,  &  contre  les  iambes  onc 
des  efguillons,  quiles  poignent  en  allant  de  telle 
forte  que  le  fang  en  ruiffelle  de  touts  coftez ,  difans 
qu'ils  fouffrent  cela  pour  l'amour  de  Dieu,  &  de 
Mahomet,  &  d'Adam  Babà.  Ceux  de  l'Ifle  ne  fe 
foucient  de  ces  voiages ,  finon  entant  que  ces  pele- 
taigncs  clqueiics  nauicnt  les  nuietes  :  11s  luui  luit  rins  viennent  aportants  grande  quantité  d'or  & 
de  :^ciUa  bons,  ÔC  lubtils  lapidaires  ,  ôc  fi  experts  au  me-  d'argent,  &  autres  chofes,pour  fe  fournir  en  Zei- 
grands  la-  ^-^j.  j^^^  poignée  de  terre  des     lan  de  pierrerie ,  qu'ils  achètent  des  perfonnes  par- 

f  montaigucs,  dés  que  la  voyent,  ils  cognoiffent,     ticulieres  qui  en  ont,  &  qui  leur  donnent  a  affez 

fil  y  a  de  la  mine  de  rubis,  ou  autre  forte  de  pierre-  bon  pris,a  caufe  qu'ils  les  vedent  en  fecret  de  pœut 
ric:&aufil  tôft  le  Roy  fait  cauer  au  lieu  qu'ils  dier,  que  le  Roy  ne  leurofte  leurs  loyaux  Au  refte  les 
&  choifit  le  meilleur,  ôc  le  plus  beau  pour  luy.qull     Mores  fault  qu'auant  que  d'arnuer  a  la  montaigne  • 


nellcaZei  canelle  de  toutes  ces  contrées, laquelle  n'cft  per- 
mis a  autre  qu'au  feul  Roy  de  la  faire  cueillir:  com- 
me auffi  en  Zeilan  fetreuuent  de  beaux  Eléphants, 
de  la  façon  de  la  prife  defquels  nous  parlerons  cy 
après ,  afin  que  ne  troublions  le  cours  de  l'hiftoirc. 
Ne  fault  f  efbahir  fi  i'ay  dit  que  c'eft  la  plus  riche 
ifledes  Indes,  veu la  grande  quantité  de  pierrerie 
qui  Py  recueille,  tels  que  font  les  Rubis  ,  qu'ils 
nomment  Marmhoi,  les  Hiacinthes,  Topafes,Chri- 
a  foletes ,  ôc  autres  fans  nombre  :  ôc  c'eft  le  Roy  du 
païs,  qui  fait  recueillir  cette  pierrerie,  &  eft  ven- 
due en  fon  nom ,  ayant  ordinairement  des  hom- 
mes a  fcs  gages,  ôc  expérimentez  au  mcftier, lef- 
quels vont  par  les  creuaces  ôc  rouptures  des  mon- 
Habitants  taigncs  cfquellcs  naiffcnt  les  riuieres  :  Ils  font  fort 


Quelle 
pierrerie 
trouuee 
^eiian. 


fait  mettre  en  bcfoigne,  pour  vendre  aux  eftran- 
gcrs ,  car  ce  qui  eft  de  plus  vil  pris,eft  pour  les  mar- 
chands naturels  de  l'ifle ,  ou  les  laiffe  a  ceux  qui  les 
ont  tirées  ôc  choifies  de  leur  carrière ,  mais  il  faulc 
qu'ils  luy  payent  la  terre.  Or  les  rubis  de  Zeilan  ne 


fufditte,paffent  par  des  paluz  Ôc  marefts,  ôc  par  des  i 
vallons  touts  pleins  d'eau,  &cecy  par  l'efpacede^ 
fix  ou  fept  lieues,ayants  quelque  fois  l'eau  iufques 
a  la  ceinture, &  eftans  contraints  d'auoir  toufiours 
des  couteaux  en  main,  pour  rafcler  les  fangfues 

infinies 
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irt  finies  qui  leur  viennent  contre  les  ïambes,  pour  y 
fucccr  le  fang  :  que  ('ils  n'vfoycnt  de  cette  diligéce, 
il  fcroitimpoiriblc  de  parucnir  iufqu'au  monr,lans 
y  perdre  la  vie.Pairé  ces  caux,ils  cômencent  a  mon- 
ter cette  môtaigne,  mais  pour  parucnir  au  fommec 
où  ert:  le  lac,&  la  trace  fabulculc  du  pied  d'Adam,il 
y  a  de  la  difîiculté,a  caufe  qu'il  y  fault  grimper,&  fe 
niettreen  grand  hazard  de  précipice  :  mais  poury 
ob  uicr  on  afait  des  efchelles  auec  de  grolFes  chaif- 
nes  de  fer ,  par  lefquelles  ces  fols  voiageurs  Maho- 
•metiiles  montent  faire  leurs  dcuotions  :  &  là  arri- 
ucz,ils  fe  baignent  au  lac ,  &  vont  faire  leurs  orai- 
«  fonsaulieudelatracefufdictc.  Cette  ifle  de Zcilan 
l'"  eft  allez  voiiîne  de  terre  ferme,  du  cofté  de  Coro- 
mandel ,  &  de  là  feparee  par  vn  petit  canal ,  par  le- 
quel faut  que  paiFent  tous  les  vaifFeaux  qui  vont  en 
Malabar     Coromandcl,  mais  la  plage  en  eft  fi  faf^ 
cheufe ,  a  caufe  de  l'eftrcffilFure  du  canal,  qu'il  n'eft 
année  au  monde  que  pluficurs  n'y  perilFcnt ,  Ôc  en- 
cor  de  noftre  temps  ëc  enuiron  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur 15x0.  il  f  y  perdit  fi  grâd  nombre  de  vailFeaux 
allans  contre  les  Portugais ,  aueç  intention  de  les 
chalFer  des  Indes ,  qu'il  l'y  noya  plus  de  izooo.  In^ 
diens,quifut  vn  grand  allégement  aux  Chreftiens 
d'eftredcliurez  des  Barbares,  fans  qu'il  fallut  venir 
fc  aux  mains.  Non  loing  de  Zeilan  la  mer  eft  fort  baf- 
°"  fe,  n'ayant  plus  de  dix  coudées  de  fonds ,  &  c'eft  là 
]2  que  ceux  de  Coulan  viennent  touts  les  ans  pefcher 
les  perles  qui  font  des  plus  fines  ,&  tranfparentes, 
qui  fevoyét  guère  aux  Indes:  &  les  pefchcnt  d'eftra 
ge  façon,car  ils  ont  des  p!ongeurs,lefqucls  demeu- 
rent fort  long  téps  foubs  l'eau,  &  lefquels  choifiC 
fcntan  bas  d'icellc  contre  le  grauoys  ces  huiftres 
perlées,  lefquelles  font  plus  petites,  &  liiFees  que 
celles  q  nous  auons  par  deça,&  parmy  la  chair  def- 
quellescfttrouuéce  threfor  perlé ,  duquel  tout  le 
"  monde  fait  fi  grâd  compte.  Le  moien  duquel  vfent 
^"  ces  plongeons  (  que  les  Latins  appelentFrw^^forÉ'î) 
eft  tel,ainh  que  le  tefmoigne  Marc  Paul,  &  duquel 
iul  ie  vous  reciteray  les  parolles:En  fon  Royaumc(dic- 
il,parlantduRoy  de  Malabar)  c'efta  fçauoir  entre 
Malabar,  &  l'ifle  de  Zcilan ,  eft  vn  goulphe  ou  fein 
de  mer,  où  l'eau  ne  fçauroiteftre  haulte  que  de  dix 
pas ,  &  en  d'aucuns  endroits  de  la  hauteur,  &  peu 
moins  d'vn  homme,où  Ion  pefche  les  perles,  &  vfc 
Ion  de  cette  manière  ;  Pluficurs  marchands  falFcm- 
blent  auec  nombre  de  vailFeaux  Se  frégates,  côdui- 
fans  des  hommes  qu'ils  frlarienr,  &  lefquels  fçauét 
plonger,afin  d'aller  au  fonds,&  en  tirer  les  huiftres 
perlées,  lefquelles  ils  portent  en  vn  fcachctfait  co- 
rne vn  rcth,&  filais  qu'ils  hét  autour  de  leurs  corps 
lors  qu'ils  fe  plongent,&  dedans  lequel  ils  mettent 
leur  prife,allants  Ôc  reuenants  au  fonds  iufqu'a  tant 
qu'ils  ont  tiré  ce  qu'ils  peuucnt  trouuer  de  ces  hui- 
ftvcs.leplus  grand  nombre  dcfquellcs  eft  en  vn  lieu 
appelé  Beulà,d'oii  Ion  tire  &c  les  plus  rondes ,  &  les 
'^^  plus  fines  qui  foyent  en  Orient,&  dcfquellcs  le  tra- 
pe-  fi'^^^  fait  piefque  par  tout  le  monde.  Et  eft  vn  grâd 
;    cas  ce  que  le  fufdit  Vénitien  racompte,qu'ayant  en 
ce  goulphe  certains  poilFons  qui  tueroyét  ces  pion 
gcurs,les  marchâds,ou  autres  ayans  charge  du  Roy 
de  Coulan,  conduifent  là  des  Bramins  enchâteurs, 
lelqucls  parleurs  charmes  &  art  diaboliquc,efton- 
nent  tellement  ces  poiiFons,  qu'ils  n'ont  force  ny 
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moien  quelconque  de  nuire  aux  plongeurs:mais  la 
nuit  ils  dcfFont  leur  fortilcgc,  afin  q  pcrfonne  n'ail- 
le fccrctement  plonger,  &  frauder  les  marchads  de 
leur  proie:  lefquels  prcncnt  la  pcfchc  a  ferme  du 
Roy,auquel  ils  en  donnent  la  dixiefme  partie,  &  le 
choix  des  plus  belles,  lefquelles  quelquefois  il  leur 
paie  courroifcment,  afin  qu'ils  ne  perdent  rien  au 
trafic:  6c  fe  fait  cette  pefcherie  en  cccarticrlà,  par 
tout  le  moys  d' Auril:  mais  en  vn  autre  endroit,  &  a 
quelques  foixâte  liciies  dcBeralà,  on  les  pefche  touc 
lelongdu  moys  deSeptébre iufqucs  a  la  my  Octo- 
bre. Autrement  font  les  perles  pefchees  au  goulphe  -^ouysBat 
de  Perfe,&  Royaume  d'Ormus,  ainfi  que  le  delcrit  t'^emc  l.de 
Louys  Bartheme  difant  ainfi  :  A  trois  iournees  de  [^^^^"^^^  ^' 
cette  ifle  fcpefchent  les  plus  groiFes  perles  qui  fe  côme  les 
trouuent  au  mode,  &  les  pefche  Ion  en  cette  forte:  perles  fonc 
Il  y  a  certains  pefcheurs  auec  des  barques  fortpeti-  pcfchees 
tes,lcfquels  ont  vne  grolFe  corde,&  a  icelle  ils  atta-  a^ugoulphc 
chent  vne  picrre,&  i'eftend  la  corde  de  la  prore  a  la      "  ^' 
poupe  du  vai(reau,afin  qu'il  foit  ferme,puis  onrvne 
autre  corde,  &  a  icelle  liée  encor  vnepierre  laquel- 
le eft  au  milieu  de  la  barque,  &  la  corde  iettee  au 
fonds,il  y  a  vn  pefcheur,qui  fe  met  vn  bilFac  au  col, 
&  fe  fiant  trelbien  a  la  corde,  &  fe  mettât  vne  pier- 
re auxpieds,fe  lailFe  couler  au  fonds  de  l'eau,  où  il 
deiîieure  autant  qu'il  luy  eft  poffible:&  eftantau 
bas  il  recueille  les  huiftres,  &  les  med  en  fa  beface, 
fedefFait  la  pierre  du  pied,  &{^en  remonte  auec  fa 
proie.  De  ces  huiftres  perlées  parle  Pline,  en  cette  Pl.I.y.cjj 
forte  :  Les  perles  (  dit-il  )  font  les  plus  prifees  entre 
toutes  les  raretez  de  l'vniuers  :  l'Océan  Indien  les 
enuoyc  fur  tout  autre  :  puis  aioufte  :  on  loiie  prin- 
cipalement celles  qui  naiiFcnt  en  Arabie  au  goul- 
phe de  Perfe,  &  fein  de  la  mer  rouge:  ôc  eft  Ion 
cfcaillc  toute  fcmblablc  a  celle  de  nos  huiftres  :  & 
de  leur  conception  il  en  parle  ainfi  ?Q^uand  lafai- 
fonde  l'an  les  efmeut  a  produire  leur  fruit,  elles 
f  entre- ouurent,  &  humans  la  roufee  elles  conçoi- 
uent,  &  de  cccy  font  engendrées  les  perles, lef- 
quelles font  bonnes,  ou  autrement  félon  la  qualité 
de  la  roufee:  car  fi  purement  elle  y  eft  diftilee,les 
perles  feront  auffi  pures ,  blanches ,  &  tranfparen- 
tes :  &  au  contraire,  fi  la  roufee  y  eft  trouble,  les  C^me  !cs 
perles  feront  auffi  d'vne  cauobfcure.  Parainfi,  lors  peilcsfonc 
qu'elles  font  concciies  l'air  cftant  chargé  de  nua-  ^"g^î^- 
ges,  vous  les  voyez  aulFi  eftre  paUilîantes,  qui  mô- 
ftre  qu'elles  ont  plus  de  fympathie,&;  communi- 
cation auec  le  ciel,  que  non  pas  auec  la  mer,  puis 
que  félon  la  ferenité ,  ou  obfcurité  du  temps  elles 
fontou  fines,ougroffieres:&  fi  elles  font  remplies 
en  téps,  &  faifon ,  elles  font  auffi  de  grolFes  perles. 
Lors  qu'il  tonne,&  efclaire,elles  fe  rclFcrrenr,  com 
me  auffi  félon  qu'elles  ieufnent,  elles  diminuent 
auffi  delà  beauté  des  perles,&  le  tonnerre  caufe  en 
leur  conception  qu  elles  produifent  des  perles 
fans  corps,  faulccs,  &  pleines  d'air  :  les  perles  en 
l'eau  font  molles,  mais  mifes  hors,  elles  fendue- 
ciiFent.  Et  ce  qui  fuit  au  texte  de  Pline ,  lequel  die 
que  chacune  mere  perle, n'a  que  cinq  ou  fix  per- 
les pour  le  plus  :  mais  ceux  qui  de  noftre  temps 
ont  voiagé  ,  ôc  defcouuerr  les  raretez  de  l'O- 
céan, fçauent  bien  ,  ôc  le  tefmoignent,  que  il  y 
a  telle  mere-perle  qui  en  produit  cent  cinquan- 
te, &  d'auantage  :  &  n'eftoit  cela, il  feroit  auffi 
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impoffible  d'en  fournir  Ti  grand  nombre  qu  onen 
voitaprcfent  ,non  feulement  és  mams  des  Prm- 
ces,ainsencor  des  plus  petits  d'entre  le  pcup  e  : 
&  voila  quantauxpeiles,&leur  hiftoire  le  plus 
fuccindement  qu'il  ma  cfté  poflTible  de  le  vous 
dclchiffrer. 
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N  plufieurs  endroits  des  In- 
des ,  nous  fommes  venus  fur 
le  propos  desElephantSjl'hi- 
ftoire  defquels  ie  vous  ay  dif- 
férée iufques  en  cette  iOe  de 
Zeilan  ,  tant  pour  n  eftre  en 
peine  de  fouuent  la  répéter, 
que  pour  autât  qu'elle  abon- 
de en  cet  animal  le  plus  grand  de  tours  les  quatre- 
pieds(carainripouuons  nous  tourner  ce  que  les 
Latins  appelent  Quadrupèdes)  ôc  celuy  qui  le  plus 
approche  de  la  douceur ,  courtoifie  ,&  raifon  des 
hommes  ,  duquel  pour  le  contentement  du  lifeur, 
ie  veux  amener  ce  que  les  anciens  en  ont  efcrit ,  & 
puis  après  nous  propoferons  l'opinion  des  moder- 
nes. Ariftote  par  toute  rhiftoire  prefque  des  Ani- 
maux eft  occupé  a  parler  de  cet  animal,  &  pour  Ipe 
cifier  ce  qui  eft  de  rare  en  iccluy,  tant  en  l'intérieur, 
qu'en  ce  qu'on  y  confidere  d'extérieur,  auquel,  a 
caufe  que  les  opinions  font  efparfes  en  diucrts  en- 
droits, &  de  liures,  6c  de  chapitres,  ie  vous  ren- 
uoye  :  &  ce  pendant  nous  dirons  ce  qu'en  dienc 
Strabon,Phne,SoHn,&  autres  qui  ont  traité  de 
cette  befte:  &  premièrement  Strabon  en  parle  af- 
fez  au  long ,  quoy  qu'il  face  pluftoft  mention  de  la 
façon  de  le  prendre  que  d'autre  chofe  ,  laquelle 
nous  laiflcrons  pour  la  dernière,  orvoicy  ce  qu'il 
en  dit  :  Les  Eléphants  f'acouplent ,  &  conçoiuent, 
6c  engendrent  prefque  tout  ainfi  que  les  cheuaux,a 
fçauoir  au  Printemps  :  le  mafle  eft  faifonnément 
adonné  a  faillir  la  femelle:  &c  fi  on  le  détient  enclos 
en  la  maifon ,  lors  qu'il  commence  a  f  enfurier  d'a- 
mour ,&  defir  de  fa  partie ,  on  luy  voit  aufii  met- 
tre hors  ne  fçay  quelle  grailFe ,  comme  fueur  parle 
poux  qu'il  après  les  temples ,  au  mefme  temps  que 
les  femelles  ont  le  mefme  lieu  de  rcfpiration  ou- 
uert.  Lefquelles  poitent  longuement  leur  fruit,  ôc 
le  mettent  hors  pour  le  pluftard  le  dixhuiticfme 
moys,&  pour  le  pluftoft  le  feiziefme:  &  font  les 
petits  nourris  par  l'efpace  de  fixansde  leurs  mè- 
res :  &  viuent  autant  que  les  homes  les  plus  vieux, 
&  fouuent  ils  paruiennent  iufqu'au  deux  centief- 
i-ne  an  de  leur  aage ,  quoy  que  maladifs ,  &  de  dif- 
ficile guerifon.  Eteftants  fuiets  au  mal  des  yeux, 
on  y  peut  pouruoir  aucc  du  lait  de  vache,  duquel  il 
leur  en  fault  laucr  les  yeux  :  &  encor  on  guérit  plu- 
fieurs des  maladies  de  cet  animal,  luy  faifant  boire 
du  vin  vermeil  :  ôc  fil  eft  blecé,  ne  fault  que  luy  fai- 
re humer  du  beurre  fondu,  car  il  leur  tire  le  fer  de 


la  chair ,  fil  y  eft  demeuré  après  le  coup ,  ôc  au  rc- 
fte  on  oingt  les  plaies  auec  du  lard,  ôc  chair  de 
pourceau  toute  chaulde.  Voila  Strabon ,  quant  au 
principal  du  naturel  de  cette  befte,  fauf  que  de  fa 
capture,  de  laquelle  ie  diray  cy  après,  mais  Phne  Pl-I.! 
en  ayant  difcouru  plus  au  long,nous  fuyurons  auffi  ^J-  5 
fommairementfon  dire,  qui  eft  tel,  &  en  fa  pour-'  * 
fuiteiecommenceray  làoù  finit,  a  fçauoir  au  cha- 
pitre dixiefme,du  liure  huitiefme  :  où  il  eft  contrai- 
re  a  Strabon ,  en  ce  qu'il  dit  que  quelques  vus  tien- 
nent que  la  femelle  de  l'Elephat  porte  dix  ans,  mais 
qu' Ariftote  ne  luy  en  donne  que  deux,  &que  ia- 
mais  elle  ne  porte  qu'vne  fois,  &  ne  produit  qu'vn 
Eléphant  de  fa  portée,  &  que  viuants  deux  cents 
ans,  ils  ont  le  commencement  de  leur  ieuneflea 
foixante  ans  :  les  dit  fe  plaire  aux  fleuues,  ôc  vaguer 
le  lôg  des  riuieres,  quoy  que  pour  eftre  d'vne  lour- 
de malîe  de  corps,il  eft  impoflible  que  nagenf.font 
au  rcfte  impaciens  de  froidure,  ôc  par  ce  moien 
fort  fuiets  aux  trenchees,&  mal  de  ventre  :  ôc  man- 
ger  de  la  terre  ce  leur  eft  venin,quoy  que  pour  leur 
digeftion  ils  auallent  des  pierres  :  ôc  les  rameaux 
des  arbres  font  leur  agréable  nourriture    &  fur 
touts  les  animaux  ils  deteftent  les  rats ,  ôc  {ouris,& 
fil  y  en  a  au  râtelier,  &  mangeoire  de  l'eftable  où 
Ion  les  mea,ils  fe  defdaignent,  Ôc  ne  veulent  y 
rien  manger.  Quand  ils  boiuent  n'y  a  chofe  qui 
tant  leur  donne  de  fafcherie ,  que  font  les  fang-fues 
f'iis  les  auallent,  car  elles  leur  caufent  vne  extrê- 
me douieur  fe  mettants  au  canal  de  leur  rcfpira- 
tion.   Qjjant  aux  lieux  où  naiftcnt  les  Eléphants, 
il  dit  que  c'eft  en  Afrique,  &  Mauritanie ,  en 
Ethiopie  ,  &  régions  des  Troglodytes  ,  mais  les 
plus  grands  font  ceux  des  Indes.   Le  cuir  de  l'Elé- 
phant eft  crefdur  fur  le  dos  ,&  mol  au  ventre, qui 
eft  caufe  que  le  Rhinocéros  combatanr  contre  luy, 
ccrche  toufiours  cette  partie  la  plus  foible  :  fon 
poil  n'eft  ny  heriflbnné  ,  ny  rude  ,  mais  pour  fe 
deffcndredes  moufches,il  replie  fa  peau  naturel- 
lement, ôcen  fes  plifTuresil  enuelope  ces  beftio- 
les  qui  les  ofFencent.   Or  (  fuyuant  ce  qu'en  efcrit  r 
Philoftrate ,  en  la  vie  d'ApoUonic  )  il  y  a  troys  for- 1= 
tes  d'Eléphants,  les  vus  font  pris,  &  nourris  és  P 
marefts,les  autres  és  montaignes,  ôc  la  troifief- ^ 
me  efpece  eft  en  la  campaigne.   Ceux  qui  naiffent  d 
és  palus  font  fots,  Ôc  fans  apprehenfion  :  les  mon-  n 
taignars  traiftres,  capricieux,  &  raefchants,  &  lef- 
quels  fils  ne  font  contraints  par  la  nccelîîté,  ne  fa- 
priuoifent  point,  &  ne  fault  que  les  hommes  fy 
fient.   Mais  ceux  qui  naiflent,&  font  nourris  en 
pleine  campaigne ,  font  doux,  débonnaires,  ôc  pre- 
ncnt  plaifir  a  imiter,  ôc  aprendre  ce  qu'on  leur  en- 
fcigne  :  tellement  qu'on  leur  fait  comprendre  le 
fondesinftrumcnts,  &a  iceluy  faultcr  &dancer, 
&  venir  a  la  cadence,  comme  fi  c'eftoyent  des  hom  - 
mes  qui  enflent  le  iugement  de  l'harmonie.  C'eft  ^ 
grand  cas  ce  que  Pline  dit  que  ces  beftes  ne  f  acou-  ^ 
plcnt  iamais  qu'a  vne,&  ne  fçauét  que  c'eft  que  l'a-  ^ 
dultere,  afin  que  l'honnefteté  de  nature  apparoiile  I 
en  cet  animal ,  comme  en  d'autres  chofes  il  y  reluit 
quelque  raion  ,  Ôc  clarté  de  la  raifon  humaine  :  ces 
beftes  ne  fe  méfient  onc  les  vues  auec  les  autres  que 
n'ayent  attaint  l'aage  de  dix  ans,ie  dis  des  femelles, 
car  les  mafles  commencent  des  les  cinq ,  ôc  ayants 
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eu  aftaire  ciifemble  ,  n'ont  garde  de  retourner 
8.  au  troupeau  des  autres  fans  fe  laucr  premièrement 
y  en  vn  flcuue  d'eau  viue,&  courare.  Et  comme  ainfi 
loit  qu'il  n'y  ayc  guère  beftc  ny  oifcau  ,  qui  ne  Pen- 
tre-batcnt  pour  refgard  des  fcmellcs,lcs  Eléphants 
feuls  font  ceux  qui  onc  n'entrent  en  querelle  pour 
leurs  femelles,  chacun  eftnnt  content  de  fa  partie: 
é  aucclaquelle  (cômc  dit  Pline)  il  ne  facouplc  onc 
enpubliCjtant  la  honte  luy  femblc  eftrc  recora- 
^  mandec,comme  auffi  on  ne  fçait  bonnement  com- 
bien de  temps  la  mere  porte  ion  petite  a  caufe  que 
jamais  on  ne  la  voit  durant  qu'elle  eft  pleine,  qui 
font  grands  arguments  de  l'induftrie  de  cette  be- 
ftc :  a  laquelle  &  Pline,  &  Solin  ont  donné  ne  fçay 
quoy  de  l'intelled,  &  fens  humain ,  veu  qu'il  iouic 
d'vne  grande  mémoire,  qu'il  fe  gouuerne  félon  le 
cours  des  aftres,  &:  que  le  matin  feleuant  il  femble 
faire  larcuercnce  au  Soleil:  non  qu'il  l'honnore, 
ainfi  que  quelques  vnsontpenfé,  ainspouifé  d'via 
inftind  naturel  a  feplaire  aux  raions  leuas  d'iceby^ 
routainlîqueleCocq  eft  did  l'oifeau  annonceur 
du iour,& ayant  ne  fçay  quoy  de  commun  auec 
l'afrreduiour,  lors  quilfert  comme  d'orîoge  par 
les  villages  :  llyaplufieurs  autres,  &  diuerfes  con- 
fiderations  en  l'Eléphant  que  ie  furfoy  pour  n'eftre 
trop  long,  feulemétdiray  quelque  chofe  de  ce  que 
e  met  en  auant  Plutarque,  parlant  de  cet  Animal^ 
',  lors  qu'il  dit  :  D'aucuns  admirent  en  l'Eléphant,  ce 
-  qu'il  monftre  fçauoir  aux  théâtres ,  l'ayant  apris  de 
'  fcs  maiftres ,  a  (çauoir  les  formes ,  &  changements 
des rïgures,&cecy auec  telle  variété,  &fubtilité, 
que  lacilemcnt  on  ne  fçauroit  les  imiter  auec  la 
méditation  retenue,  &  mémoire  de  l'homme.  Puis 
allègue  d'vn  Eléphant  aRome,  lequel  ayant  cfté 
plus  pefanc,  &  greffier  que  les  autres  a  faire  ce 
qu'il  failloitdeuant  le  peuple,  fut  tencé  par  celuy 
quiiegouuernoit,  &lanuit  on  le  trouua  au  cler 
delà Lunefexerçant,  & aprenant  dcfoymefme en 
"  cc,pourquoy  il  auoit  efté  repris,  &  batu  :  dit  en 
•  oultre  (  comme  auffi  font  Pline,  &  Solin  )  que  lors 
quevn  troupeau  d'Eléphants  doibuent  paifcr  vn 
flcuue,  on  fait  paffer  les  plus  petits,  afin  que  files 
grands  alloyent  les  premiers,  ils  ne  rendiffent  l'eau 
plus  violente,  la  retenants  auec  leur  groife  maffe 
de  chair,  ou  afin  que  les  petits  faifants  rclfay ,  ils 
voyent  qu'il  y  fait  bon,  &  qu'il  n'y  a  point  de  dan- 
ger au  palfage.    Didcn  oultre  Plutarque  en  au- 
i.  tre  lieu,  que  les  Eléphants  font  fuiets  a  fureur,  par- 

■  lant  ainfi  :  Ceux  qui  approchent  des  Eléphants 
n'ont  gardedefeveftir  de  blanc,  non  plus  que  de 
rouge,  ceux  qui  approchent  des  taureaux,  a  caufe 

.  que  ces  couleurs  effarouchent,  &  font  enrager  ces 
bcftcs  :  mais  l'Elcphant  (  dit  le  mcfrac  Plutarque) 
eft  gucry  de  cette  fureur ,  en  voyant  vn  mouton,  8c 
en  cecy  il  en  rend  laraifon  fur  laSympathie,ou  An- 

^  tipathie  des  chofes.  Quant  a  la  prife,  cllceftoic 
iadis,  &  eft-  encore  diucrfc  félon  les  païs,ou  fe  treu- 

■  uentcesbeftcs,  orles  chaife  Ion  ainfi:  (félon  que 
le  récite  Strabon)  les  chaileurs  nettoient  trcfbicn 
quelque  parc,  5c  enoftent  route  forte  d'immon- 
dicité,  &  le  retranchent  de  touts  coftez  d'vne  fof- 
fe  fort  large  &  profonde,  faifants  vn  pont  eftroit 
fur  l'entrée,  &  dedans  ce  clos  il  vous  mettent  qua- 
treoucinq  femelles  apriuoiCces,  &  cependant  ils 
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fe  tiennent  au  guet:  car  les  Elephâts  faauagcs  n'ônt 
garde  d'y  aller  deiour,  ains  la  nuit  a  l'obfcurté.  Des 
auffi  tolf  qu'ils  font  dedans,  on  romp  le  pont,  & 
ferme  fccrctemcnt  le  palHige:  &  après  ce  on  y  mes: 
des  Eléphants  apiiuoifez,  iSc;  plus  farouches ,  lef- 
quels  combatent  auec  ceux  cy  :  ou  bien  on  les  lail^ 
fe  là  défaillir  de  faim:  &  eftants  las,  ôc  n'en  pou- 
uants  plus  ils  fe  couchent,  &  lors  les  plus  hardis 
des  chaileurs  entrcnt,lcur  montent  dclfuSjlcs  lient,  - 
&  leurs  mettent  des  fers  &  menottes ,  &c  puis  inci- 
tent ceux  qui  font  ptiuezde  battre  les  autres  iui- 
qu'a  ce  que  les  ayent  terralfez,  &  lors  ils  les  bâtent^, 
lienr,  tabuftcnt,  &  tourmentent  tant  qu'ils  ne  re- 
fiftent  plus  de  les  fuyure  a  l'eflabîe  :  ou  encor  ils  les 
domptent  par  famine,  puis  leur  dônent  peu  a  man- 
ger, leur  parlent,  les  mignardent,  chantent  près 
d'eux,  ou  fonnent  de  quelque  inftrument,de  for- 
te qu'il  y  en  a  peu  qui  ne  i'adouciirent.  Ailleurs  Strab.,^. 
Strabon  racompte  vne  autre  forte  de  capture  des 
Eléphants,  qui  eft  de  couper  l'arbre  01)1  ils  fçauent 
quecesbeftes  vont  f'appuyer,  mais  Pline  fuit  la  Pli.l.s,c. 
première  forte,  &  moien  de  les  prendre,  laquelle 
denoftre  temps  eft  obferuee,  comme  le  tcfmoigne 
Thomas  Lopez  en  fa  nauigation  aux  Indes  Orien- 
tales ,  &  de  mefme  façon  prefque  le  racôpte  Edou- 
ard Barboffe  qu'on  prend  ces  beftes  en  Zeilan,  qui 
eft  caufe  que  voyant  les  anciens,  &  modernes  fe 
raporter  fi  bien ,  ie  ne  m'arrefteray  a  plus  longues 
recerches,  ains  iray  a  lapourfuite  des  ifles  qui  nous 
reftent  en  la  mer  des  Indes  défia  par  nous  tant 
pourfuiuie» 

DES  ISLES  DE  MALDIVAR, 

ETAVTRESENLAMER 

Indienne,  Se  confidera- 
tiond'icclles» 


H  A  p. 


VI  lï. 


lûfs  Je 
■Waldiuaf 
leur  nom- 


N  cette  mer  Indienne  yairi^ 
finiré  d'If!es,partie  dcfqucllcs 
fontdel'Afie,  &  les  autres  de 
la  contribution  d'Afrique,  Se 
dcfqucllcs  nousparlerons  fé- 
lon leur  ordre , &  iuyuant  ce 
qui  f  en  peut  dire,  &  les  îne- 
moires  qui  fen  recouurent. 
Or  les  premières  qu'on  rencontre  partant  de  Ze/7<i» 
pour  prendre  la  route  ou  de  Calemr,  ou  de  Gsà,Coiu 
celles  de  Mrf/^/;W,lefque!les  font  de  fept  a  huit  mil- 
le en  nombre  toutes  fort  petites,  &  baffies,  &  cf-  1,'^^  ç 
quelles  la  mer  entre  en  d'aucuns  endroits,  &  font  fiace. 
fepareesparcanauxdemerde  liciiecnliciie,ouen  ■  - 

moins  d'efpace,  &  la  pluspart  font  defcrtes  ,  ÔC 
d'autres  habitées  où  le  peuple  eft  noir,va  tout  nudj 
mais  eft  bon, doux,  &  acoftable,  bien  que  fut  Ma- 
hometan  plus  qu'autrement  :  viuant  de  ris  qu'on  y 
porte  d'ailleurs,&  de  poiftbn  qu'il  pefche  en  abon- 
dance,eft  abondant  en  noix  mufcates,pour  le  trafic 
defquelles  ces  ifies  fôtvifitecs,carautremét  on  n'en 
tiendroit  point  compte.  Ce  cofté  de  mer  eft  appelé 
^rchipelagm,  a  caufe  &  de  fa  grade  eftcnduc,  qui  va 
iufqucs  en  Ethiopie,  &  a  caufe  del'infiny  nombre 
desifles  qui  y  font:  &  eftpoféal'obiea  del'ifiede 
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Zcilan,les  aucunes  de  ces  ifles  Maldiuadênes  cftâts 
*       atroys.ouqaacredegrezderEquateur,  &  d'autres 
a  huit.neuf  &  dix  :  &c  par  là  on  peut  iuger  combien 
d'efpace  de  mer  elles  peuuét  tenir.Dc  celles  cy  par- 
Edouard   le  Edouard  BarboiTe ,  lors  qu'il  dit  :  A  trauers  ce 
Batbo  iTe   païs  de  M-t/rfè^r, enuirô  cent  vingt  milles  en  mer,on 
enfonvoi  ^pic  yn  Archipelague  d'iflcs ,  que  les  Indiens  dient 
ag^  aux     ^^^^  quelques  dixlcpt  mille  en  nombre ,  leCquelles 
cômenccnt  dés  le  mont  de  Dely  (  ce  qu'cftant  ainfi 
elles  embrafferoyent)  toute  lacofte  qui  cft  depuis 
Cambatk  ,  iufques  a  la  ligne  Equinoûiale,  &  f'e- 
ftroyent  quinze  ou  feize  degrez  de  latitude  )  ÔC 
vont  tirants  ,&  defcendants  vers  le  Midy:  &  les 
premières  font  quatre  petites  ifles  plaines, &  baifes 
de    nommées  de  Mri/^W,  qui  font  peuplées  de  Maho- 
Aialdiuar  metans,  &  de  Malabariens,  &  dit  on  quelles  font 
de  qui  peu  delà iurifdidion, &feigneurie  du  Roy  de  Cano- 
P^"^-      nor.  Soit  qu'il  en  foit  le  fouuerain, ainfi  que  de 
troys  ou  quatre  grands  Roys  que  nous  auons  dcf- 
crits  en  cette  Inde  féconde,  il  y  a  pludeurs  Roytc- 
letsqui  dépendent ,  fi  eft-ceque  les  Maldiuariens 
ont  vn  Prince  qui  leur  cft  propre,& particulier  :  &c 
de  cecy  auons  nous  preuue  par  les  Commentaires 
Emanud  de  ce  qui  f  cft  pailé  aux  Indes  par  la  diligence  des 
^cofte  co-  Pères  de  la  focietc  de  lefus,  où  eftant  faite  mention 
mentaii-c       païs  de  Cochin ,  il  eft  parlé  en  cette  manière  :  A 
des  Indes,  j'obie^^];  Ju  Royaume  de  Cochin ,  on  voit  vn  nom- 
bre grand,&  infiny  d'ifles,lefquelles.on  nomme  de 
Maldiuar.  Le  Roy  de  celles  cy  en  l'an  de  noftre  Sei- 
Sdiuar  gneur  1551.  vint  a  la  cognoilfance  de  noftre  Sei- 
fait  Chre-  gncur  îefus  Chrift,& receut  le  faint  Baptcfme  auec 
fticn.        vne  infinie  multitude  de  peuple  des  habitants  des 
ifles  fes  fuiets  :  &  ainfi  voit  on  que  fi  ce  Roy  Mul- 
diuarien  eft  fuiet  a  celuy  de  Canonor ,  que  la  fuie- 
dbion  n'en  eft  guère  grade,  puis  qu'il  difpofe  a  plai- 
fir  de  la  chofe  qui  eft  de  plus  grande  confequencc, 
en  ce  qui  cft  du  deuoir  d'airuiettiflcment:  n'y  ayant 
euere  iamais  eu  Roy,tanr  peu  eut  il  de  fing  aux  on- 
'^les,qui  n'aye  voulu  que  fes  fuiets  fiiiuiirent  fa  reli- 
gion,fut  elle  bonne  ou  mauuaife.  D'autres  raretcz 
ne  fe'trouuent  en  ces  ifles ,  &  pourcc  nous  paffe- 
rons  oultre  a  dcfcrire  les  autres  qui  f'offrét  le  long 
.les  de  la     cette  plage,telles  que  font  celles  de  .y€duri,llheos, 

cnneen  la  rtrk ,  ÔC  Palanàtra ,  autout  de  laquelle  y  en  a  plu- 
coftcdeca  ficLus  autres  de  mefme  nom ,  fauf  que  celle  où  fe 
tient  le  R.oy  d'icellcs  fc  nomme  Mahaldm ,  les  habi- 
tants de  toutes  lefquclles  font  noirs ,  ÔC  Mahome- 
tants,petits  de  ftaturc,  &  vfants  de  langue  quilciir 
cft  particuhcre ,  ils  font  fans  armes ,  comme  aufli 
leur  foibleffc  n  eft  propre  a  la  guerre ,  mais  au  refte 
crents  de  grand  cfpric,  &  enchanteurs  furtoutsau- 
Isles  dePa  ues  de  celle  côtrec,qaoy  que  (  comme  auons  veu  ) 
landurà  &  toutcs  les  Indcs,  &  ifles  qui  les  auoifment  font  tar- 
de leur     des  de  telle  denrée  d'hommes.  Leur  Roy  ne  vient 
Roy,  com  point  pat  fucccflïon ,  ains  eft  en  eftat  tout  autant 

'L'î  q"'ii  P^ai^^  ^"-^  ^"^'^^  '  lefquels  y  mettent  celuy  que 
poîc  les  marchands  qui  font  naturels  de  Canonor  y  efli- 
'  fent,&  cependant  ce  Roy  eftant  efleufl  rançonne 
eftranc^ement  ceux  mcfme  qui  l'ont  mis  en  eftat, 
côme  afleuré  qu'ils  ne  le  laifleront  longuement  en 
fa  dignité,& que  fil  les  traitoit  doulcement ,  &  fut 
depofé,  fl  n  auroit  dequoy  fe  preualoir  :  &c  paramh 
il  f  enrichit  auxdcfpens  de  ceux  qu'il  fçait  qui  le  de . 


poferonr,  d'autant  qu'on  ne  fait  pas  mourir  le  Roy 
dcfapointé  ,  &  nul  cft  fait  Prince  qui  ne  fe  tienne 
pour  alFeuré  d'en  fortir,tout  aufli  toft  qu'il  viendra 
en  fantafie  aux  elcdcurs.  Parainfi  ie  fuis  d'opinion 
de  ne  dôner  le  nom  de  Roy  a  ces  gents,mais  de  gou 
uerncurs,ou  Iuges,puis  que  rautorité,bié  que  fou- 
ucrainc,n'cftpointavie,  Ôcncpeut  eftrecnuoyec 
aux  fucccffeurs.  En  ces  ifles  furgiffent  la  plus  part 
des  nauircs  qui  viennent  des  Indes ,  ou  des  Ifles  de  Q; 
Giaue,de  Sumatra,  &  autres,  &  des  païs  de  China,  ^Jj 
Malacà,&  Pcgù,&  Bengalà,  prenans  la  route  pour  f^^ 
aller  vers  la  mer  rouge,  àcaufe  qu'As  y  font  aigua-  ij, 
de,  &fy  rafrefcbiflent  de  viures,  &  fouuent  taf- 
chent  d'y  racouftrer,  &  calfeuftrer  leurs  vaiffeaux, 
qui  par  foys  font  fi  malmenez  &  tourmêtez ,  qu'ils 
font  côtraints  de  les  defcharger  pour  ne  perdre  leur 
marchandife  :  &  adulent  encore  bien  fort  fouuent 
que  des  nefs  Indiennes  il  f  en  romp  grand  nombre, 
a  caufe  des  efcueils ,  &  que  fans  y  penfer  ils  y  abor- 
dent, entant  que  cecy  n'eft  pas  leur  chemin, ains 
faudroit  que  prinlfentla  route  de  Malabar:  mais 
craignâs  de  tomber  és  mains  des  Portugais,  ils  pre- 
nent  auflî  leur  voye  en  hauhe  mer ,  &  f'expofent  a 
hazard  trefeuidcnt  de  perdre  leurs  vaifteaux,&  mar 
chandife,  &  quelquefois  la  vie.  En  ces  ifles  on  vfe  ^ 
plufieurs  fortes  de  nauircs ,  grads  &  petits  qui  font  j 
faits  de  Palmiers,  &  confus ,  &  calfeutrez  auec  des  i 
cordes,auec  lefqucls  ils  vont  en  terre  ferme,&  font  c 
ces  vaiîîeaux plats  par  deffoubs,  &  portent  grand 
charge,  mais  leurs  volages  ne  font  que  d'ifle  a  au- 
tre, &  iufques  aux  païs  de  Cochin,  &  Coulan,  aux 
Roys  defquels  les  feigneurs  de  ces  ifles  font  fuiets. 
Près  lefquclles  fe  fait  grand  pefche  de  poiffon,  que 
les  Infulaires  falent ,  &  font  lécher ,  &  defquels  ils 
font  part  aux  eftrangers  qui  là  abordent,  côme  de 
chofe  qui  leur  eft  propre:  comme  encor  en  ces  ifles 
fe  font  des  draps  d'or, 5c  de  foye ,  lefqucls  font  fort 
eftimez  entre  les  Mahometiftes.Ccs  ifles  abondent 
encor  en  ambre,  f  entends  en  ambre  gris,  &  qui  cft 
tant  eftimé  entre  les  odcurs,fur  la  fource,  ôc  hiftoi- 
re  duquel  fl  y  a  fi  grande  vatieté,&  neatmoins  tous 
les  auteurs  accordants  en  cecy ,  que  cette  Hqueur 
cft  en  lamer  engendrée,  &de  laquelle  voicy  com- 
me parle  Matheol  fur  Diofcoride  :  Quant  a  l'am- 
bre qui  cft  vne  autre  forte  de  fcnteur,&  drogue 
odoriferâtc,fl  y  a  diuerfcs  opinions  fur  fageneratiô 
&  origine:Il  en  y  a  qui  pêfent, qu'il  croifle  au  fonds 
de  la  mer ,  ainfi  que  les  champignôs  croiffent  fur  la 
tcrre,&  que  les  flots,Sc  vagues  tempeftueufes  le  ti- 
rent, ou  pluftoft  arrachent  des  creux  &  abifmes  de 
la  mer,  &  lepoufîcnt  fur  les  bords,  &  riues  d'icclle. 
D'autres  dient  qu'il  eft  ietté  hors  par  autre  moien, 
&que  certain  pollfon  nommé  ^^el,  qui  eft  fort 
friant  de  cette  bonne  fenteur,('en  repaift ,  mais  que 
c'cft  a  fon  preiudice ,  carfl  meurt  en  ayant  mange  : 
parainfi  les  pefcheurs ,  qui  fçauent  le  naturel  de  ce 
poiiron,le  voyants  floter  mort  fur  l'eau,  le  a* 
rent  a  eux  auec  des  crochets  ,  puis  le  defcntrail- 
lent,  &  en  tirent  l'ambre,  &  le  meilleur  eft  ce- 
luy ,  qui  eft  le  plus  près  de  l'efpine  du  dos  :  & 
d'autres  tiennent  qu'il  y  a  des  fontaines  qui  le 
vomiirent,  6c  mettent  hors,  tout  ainfi  que  d'au- 
tres font  le  bitume,  le  fouphrc,ou  chofes  fem- 
blables.  Apres  ce  le  fusdit  André  Matheol  fait 
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troyscfpeces d'ambre:  l'vnccftiaune,  qui  au(îi  eft 
r.  le  oicillciir,  &  plus  eftimé  que  les  aucres,&  eft  (Jic- 
il)  porté  deSelachite,villc  qui  eft  aupaïs,&:  région 
"  des  Indes:  Le  fécond  eft  blanchaftrc,& eft  porté  de 
Sincliry  ville  d'Arabie  hcureufc:  Le  tiers  eft  noir, 
qui  auffi  eft  de  moindre  vertu  que  les  autres  :  voila 
les  opiniôs  qu'a  recueillies  Matheol,  Se  qu'il  amei- 
ne,  fans  vous  fçauoir  rendre  autre  raifon  de  ce  Cim~ 
pie:  mais  ceux  qui  ont  veu  les  pais  eftranges,&  qui 
de  noftrc  temps  ont  fait  de  grands  voiagcs,  en  par- 
)n  lent  d'autre  forrCjCntre  lefquels  eft  lean  Léon  Afri- 
■"li  cain,qui  en  parle  ainfi,  faifant  mention  de  l'ambre: 
Pluiîeurs  ticnnét  (  dit-il)  que  la  Baleine  eft  cet  Ani- 
mal qui  produit  l'ambre,  d'autres  dient  que  c'eft  fa 
fiance, &  autres  fon  fperme  &  fcmence ,  qui  diftilie 
des  gcnitoires  du  malle ,  lors  qu'il  veut  f  accoupler 
a  la  femelle,  ôc  qu'il  eft  cndurcy  par  la  force  de 
1.  l'eau  :  Marc  Paul  Vénitien  en  fon  ypiage  des  Indes, 
en  eft  d'autre  opinion,bien  qu'il  confclîe  que  l'am- 
bre eft  ciré  des  Baleines ,  lors  qu'il  dit  qu'en  l'ifle  de 
ZoccororàÇh  defcrirte)  les  Infulaires  lors  que  pre- 
ncnr,&  tuent  les  Baleines,les  actirét  a  terre,  &  leur 
ouurant  le  ventrc,cn  tirent  cette  precicufe  liqueur, 
que  nous  appelons  ambre,  &  d'autres  luy  donnent 
le  tiltre  d'Anibar,&  Ambraccm.  Celuy  quileplus 
ouucrtcment  en  parle  eft  Edouard  Barboire,du- 
,  quel  il  fault  que  vous  allègue  Icsparolles  qui  font 
■  telles.  En  cette  ifle  fe  recueille  grande  quantité 
d'ambre,en  grades  pieces,de  blanc,gris,  &  de  noir: 
fouuenr  (dit-il  )  ie  demanday  a  quelques  Mores  ha- 
bitants de  ces  iflcs ,  f'ils  fçauoyent  comme  naiftoit 
cette  drogue,lefquels  me  dirent  vnc  leur  raifon, la- 
quelle bien  que  ie  n'appreuue  pour  véritable,!!  eft- 
ce,queienc  lailîeray  delà  vous  cicrire:  Ils  tiennent 
que  l'ambre  eft  la  fiente  d'aucûs  grands  oifeaux  qui 
font  en  ces  ifles  deshabitees ,  qui  font  le  long  de  ce 
grand  Archipclaguc,  lefquelles  vont  f'ennuiter ,  &: 
^  prendre  le  repos  denuic  fur  les  pointes  des  rochs, 
&  cfcueils  qui  font  le  long  de  la  mer ,  &c  que  de  là 
auant  ils  defchargent  leur  ventre  en  mer:  fi  bien 
que  cette  fiante  vaf'affinant,a  l'air,  au  Soleil, &  a  là 
Lune  :  &  eft  là  iufqu'a  ce  qu'il  adulent  quelque 
grande  tempefte,ou  orage  de  vens,  que  la  mer  f  en- 
flant emporte  cet  ambre  dedeffas  les  rochs  ôc  cC~ 
cueils,&  cecy  en  petites, &  grandes  pieces,qui  puis 
après  vont  nagjcans  fur  l'eau,  iufqu'a  tant  qu'on  les 
ircuue,  ou  que  les  ondes  les  pouftcnc  le  long  des 
plageSjOC  riues  de  la  mer,  ou  bien  qu'elles  fonten- 
c  gloutiespar  les  Baleines. Celuy  qu'ils  ont,&recoii. 
urcnt  le  plus  blanc,  eft  auffi  par  eux  appelé  PoraLtt, 
&  l'eftiment  le  meilleur ,  &  plus  précieux  :  l'autre 
qu'ils  nprament  Fuctbar  eft  grifaftre,  &  dient  qu'il  a 
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cette  couleur,  pour  auoir  couru  longuement  fur 
mer,&  que  c'eft  l'eau  qui  l'aainfi  coulouré  :  &  f'ils 
l'ont  en  opinion  de  bonté,  fi  ne  l'efgallcnc  ils  point 
a  celuy  qui  eft  blanc  ;  &  quant  a  la  troificfme  force 
d'ambre,  qui  eft  noir,  &  maculé,  ils  difcnt  qu'il  a 
efté  mangé  des  Baleines, au  ventre  defquellcs  il  f'cft 
ainfinoircy  :  &  cecy  pource  que  cette  drogue  eft 
de  telle  vertu  que  ny  la  Baleine ,  ny  autre  belle  a  le 
moien  de  le  digérer,  &  pource  eft  elle  contrainte 
de  le  reuomir,tout  auffi  entier  qu'elle  l'auroit  aual- 
lé  :  &  cette  efpcce  pomment  ils  M/«<ti/jr ,  valant 
moins  que  les  aucres,eftât  plus  pefanr,  &  de  moin- 
dre fenteur.  Voila  ce  que  les  auteurs  modernes 
tiennent  fur  cette  drogue  doux  flairante,  &  fur  les 
opinions  defqucls  ie  ne  fçay  que  dire,  eu  cfgard  aux 
grans  fecrets  de  nature,  &  que  de  reiectcr  les  opi- 
nions d'autruy  pour  n'en  pouuoir  appréhender  les 
raifons,  ou  en  auoir  veu  l'expcricnce,  c'eft  vouloir 
licrafonfens  ce  que  Dieu  fait  en  la  diuerficédcs 
mcrucilles  de  la  nature.  Bien  diray-ic  que  pour  la 
confideratiçn  de  la  Baleine  ie  nepenfe  point  que  Baleine 
cette  liqueur  procède  naturellement  d'elle  ny  de  fa  ï"'^*^  *  i^* 
Icmcnce,  &  moins  de  ia  fiente,  tant  pour  autant  fans  am- 
que  ie  ne  treuue  auteur  qui  m'en  donne  raifon ,  ny  bre. 
preuue  de  cecy,ou  qui  en  face  tant  foie  peu  de  men- 
tion :  ioint  que  noftre  mer  Aquitanique  du  cofté  ' 
de  Baionne  portant  de  ces  Belues  de  mer,&  les  Ba- 
ionnois  en  prenans  touts  les  ans  quelqu'vnc,fi  cet- 
te drogue  fi  délicate  eftoit  de  la  Baleine ,  n'eft  vray- 
fcmblable  que  ceux  cy  n'en  cuflént  quelque  co- 
gnoilTance  :  &  toutesfois,n'eft  aucun  qui  en  parle, 
ou  qui  mette  en  ieu  cette  confideration  de  l'ambre 
en  cette  bcfte  marine.  Non  queievueille  tirer  en 
confequencequefi  les  Baleines  de  noftre  mer,  ne 
font  fertiles  en  ambre,  ou  fi  nous  ne  nous  en  fom- 
mes  iufques  icy  apperceuz ,  que  la  raifon  des  fus  al- 
léguez ne  puilFe  auoir  quelque  valeur:  mais  iedis 
cecy ,  afin  qu'onne  rciettepas  du  tout  ce  qa'eft  die 
des  oifeaux  fufdits  des  Iflcs  de  Palandurà,  comme 
ainfifoit  queil  eft  auffi  aifé,  &c  poffible  en  la  nature 
des  chofes  qu'vn  oifeauface  l'ambre,  comme Tcx- 
jîcrience  nous  fait  voir  de  la  Ciuette,&  que  cy  def- 
îusievous  ay  dit  de  celle  befte  qui  engendre,  & 
produit  le  Mufc  :  mais  de  tout  ie  m'en  raporte  au 
bon  iugement  dulifcur,&  alafentcnccdes  dôdcs, 
&  experts  fimpliciftes  :  Il  y  a  pluficurs  autres  iflcs 
en  cette  mcr,mais  pource  qu'elles  font  de  la  dcfcri- 
ption  d'Afrique,  nous  les  paflbns  auffi  iufqu'a  leur 
lieu ,  failants  fin ,  &  a  ce  liure ,  &  aux  ifles  Indien- 
nes ,  &  a  ce  qu'on  peut  dire  de  l'Afie ,  tant  es  ter- 
res ceintes  de  la  mer,  qu'en  celles  qui  font  con- 
tinentes. 
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entre  les  quatre  parties  de  la  terre.confide- 
ration,plant,ell:endue,&  limites  d'i- 
celleA  des  peuples  diuers  qui 
y  habitent  &  des  mœurs 
de  chacun  d'iceux 
en  particulier. 

CHAPITRE  PREMIER. 
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V  I  prcndroit  cfgard  a  la  dc- 
fcription  ancienne  de  celle 
partie  du  monde  habitable. 
Se  terreftre  que  les  anciens 
ont  faite  la  troifiefme  partie 
de  la  terre ,  &  qu'a  bon  droit 
les  modernes  confiderent  en- 
cor  pour  telle, en  confidera- 
tion  de  ce  nouueau  monde ,  qui  eft  oultrc  l'Océan 
Atlantique,  verra  auflî  que  ceux  qui  ont  iadis  def- 
crit  la  terre  ,  &c  fe  (ont  arreftez  fur  cette  partie,n'en 
ontaufficogneu  la  moitié,  quia efté  caufe  qu'ils 
l'ont  faite  moindre  que  l'Europe,  comme  ainfi  foie 
que  qui  contemplera  fon  eftendue  depuis  lesSyr» 
tes,  ou  pluftoft  depuis  le  deftroiu  de  Gibraltar  iuf- 
ques  au  Cap  de  bonne  efperance ,  il  la  verra  eften- 
dredel'vn  tropique  a  l'autre:  entant  que  par  deçà 
l'Equateur  elle  vient  vers  noftre  Artique,  iufques  a 
trentecinq  degrez  de  latitude,  en  telle  eleuation 
qu'eft  le  deftroit  fufdit ,  lequel  fepare  l'Europe  d'a- 
uec  l'Afrique  :  &  tirant  vers  l' Antartique ,  elle  em- 
porte vne  femblable  eftendue:  là  où  l'Europe  ne 
fçauroit  approcher  de  cette  grandeur,  cftant  toute 
d^eça  le  Tropique  de  Cancer,  &  tirant  à  l'Artiquc 
comme  en  vn  recoing  du  mode,  6c  plus  feftendant 
en  longitudc,que  non  pas  en  latitude. Là  où  l'Afri- 
que (  comme  auons  dit  )  a  fon  cours  plus  en  latitu- 
de, que  non  pas  en  longitude,  allant  de  l'vn Tropi- 
que a  l'autre,  &c  oultrepalfant  l'vn, 5c  l'autre  de  phi 
fleurs  dcgrcz  :  C'eft  pourquoy  ie  ne  peux  receuoit 
ce  que  dit  Pomponie  Mêle,  lafaifant  plus  brieue 
que  l'Europe,  auquel  fcmble  confentir  Strabon: 
mais  en  l'vn  &  l'autre  eft  a  regarder  que  l'Afrique 
eft  par  eux  côfidcrce  tout  ainfi  que  l'Afie,  car  fi  Ion 
prend  ce  qui  proprement  eft  nommé  Afrique ,  on 
verra  auffi  que  c'eft  bié  parlé  que  de  la  faire  moin- 
dre que  l'Europe,  n  eftant  qu'vne  partie  (  ainfi  que 
le  monftre  Ptolomcc)  de  la  généralité  Africaine: 
mais  ayant  efgard  ace  qu'auons  dit  de  fon  eften- 
due, l'Europe  ne  fçauroit  y  appro.cher,&  moins  fe- 


ra a  reccuoir  Strabon,  qui  dit,  que  tant  C'en  fault 
que  cette  région  foit  grande ,  qu'elle  ne  doibc  cftrc 
appelée  la  troifiefme  partie  de  la  terre  ,  &  femblc- 
roit,  à  l'ouyr  parler ,  que  l'Europe,  &  l'Afrique  eh-  , 
fcmble  ne  faifants  point  autant  que  l'Afie  feule, il 
ne  vucille  faire  auflî  que  deux  parties  de  ce  monde 
habitable  :  mais  fi  &  luy,&  le  refte  des  anciens  euf- 
fent  defcouuert  auec  plus  de  raifon  &  expérience, 
que  par  la  confideration  imaginée  du  globe,  aux 
degrez  duquel  la  plus  part  fe  font  aucunement  ef- 
garcz,  ils  eulFcnt  veu  auffi  que  la  largeur  de  l'Afri- 
que eftant  de  la  mer  Atlantique  iufques  a  celle  des 
Indes,  elle  comprend  auflî  vne  fi  efmerucillablc 
eftendue  de  terre ,  que  iamais  homme  encor  n'en 
fceut  rendre  raifon ,  n'y  ayant  aucun  qui  iamais  en 
ayefaitlevoiage:  Scf'ils  enflent  trauerfé  les  païs, 
régions,  &  Royaumes  qui  font  depuis  Jfwf^rf  iuf- 
ques au  Cap  de  bonne  efperance, ils  enflent  auflî 
tenu  vn  autre  langage.  Ce  qui  fera  caufe  que  ie  ne 
m'arrefteray  par  trop  furies  anciens ,  qu'en  ce  que 
vcrrayeftre  iufte  &  neceiraire,&  dequoy  ils  au- 
ront eu  parfaite  cognoiflance.  Et  a  dire  la  vérité, 
qui  regardera  les  deux  Mauritanics ,  &  la  Numi- , 
die ,  qui  ores  font  comprifcs  foubs  le  nom  de  Bar- 1 
barie,  ôi  du  Royaume  de  Fez  :  ôc  confiderera  ce  \ 
qui  proprement  eftoit  dit  Afrique,  qui  eft  main-  ' 
tenant  le  païs,  &  Royaume  de  Tunes,  qui  regar- 
dera ce  que  iadis  on  nommoit  Cyréne,&  qui  a  prc- 
fent  fe  nomme  Barchà,  qui  verra  la  Marmariquc, 
voifineaux  Egyptiens,  les  deux  Lybies,  compre- 
nants pluficurs  Royaumes,  &  les  deux  païs  d'E- 
thiopie, &  celuy  de  Meroé,&:  l'autre  encor  qui 
cftoultrelafourcedu  Nil:  qui iu géra  des  Royau- 
mes de  Nubie ,  Smega. ,  Mellt ,  Guinée ,  ôC  Benm ,  qui 
font  touts  appelez  par  ks  anciens ,  païs  des  Nigri- 
tes ,  puis  palfant  oultre  l'Equateur ,  contemplera  ce 
qui  eft  és  terres  de  Manicongo ,  Gnanie ,  Zanjihar ,  Cf- 
fala. ,  Moz^ambi^ue ,  Qwloà ,  Melinde ,  Belleguan1(e ,  o/rf- 
hi  ,  Mdgada'zji  ,  éc  aultres  ,  il  fera  lors  contraint 
de  dire  ,  que  l'Afrique  eft  quelque  chofe  de  plus 
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grand,  que  les  anciens  ne  l'ont  confiderec  :  &  la 
tes    quelle  eft  toute  ceinte  de  la  mer,  fauf  que  du  codé 
'1""*'  de  l'Afie,&  ainfi  eft  vnc  Peninfule,  ayant  vers  l'O- 
ftPc."ent  iamer  rouge,  &  entre I  Oncnt,  &  Scptcn- 
jj.    trion  celle  terre  qui  cft  du  defcrtdcSuez,  laquel- 
le auec  partie  du  Nil  la  fepare  del'Afie:  &  entre 
l'Orient,  &  le  Midyluy  gifant celle  mer  Indien- 
ne, que  les  anciens  ont  recogneu  cncor  foubs 
le  nom  de  mer  rouge.   Au  Midyluy  cft  celle  ter- 
re Auftrale,  qui  ert  pofee  a  robied  du  Cap  de  bon- 
ne efpcrance,  &  laquelle  les  Pilotes  modernes, 
ont  appellcc  région  des  Papcgaux,  &  Perroquets] 
laquelle  n'eft  encor  defcouucrte  :  auPonentluy 
cft  li  mer  Atlantique,  &  au  Nord  ou  Scpten- 
trion,luy  gift  noftre  mer  Méditerranée ,  laquelle  la 
fepare  d  vn  cofté  de  rEurope,&  de  l'autre  de  l'Afie. 
le  confelFe  que  les  Romains  ont  auec  grand  foinc 
recerchee  cette  Prouincc,mais  que  du  tout  ils  en  a- 
:,ui  yenr  eu  la  vraie  cognoiirance,  leurs  liures  nous  en 
dis  font  alFes  de  foy:car  foit  que  vous  lifez  Polybe,  Ap. 
"l'A-  pian,oti  vn  autre  de  ceux  qu'on  eftime  les  plus  dili- 
gents ,  foit  que  voyez  les  nauigations  de  Hannon 
Carthaginois,  qui  en  aie  plus  defcouuert  que  pas 
vn  des  autres  ,  ou  que  vifitez  ceux  qui  fe  font  iadis 
meflez  de  la  Géographie,  voire,  &  iufques  a  noftre 
fieclc,yous  n'en  trouuezpas  vn  qui  vousmonftre, 
ou  facedefcription  de  pas  vnpays  Africain  outre 
Cap  de  verd,qui  cft  deçà  l'cquateur,  du  cofté  Atlâ- 
tique,&  vers  les  Indcs,qui  ait  eu  certains  aduis  ou- 
^  tre  la  première  pointe  del'Ifle  de  Madagafcar  qui 
.  aefté  cogneuëparPtolomee  la  nommant  Mcnu- 
ihias ,  &  le  promontoire  regardant  de  terre  ferme 
auât  cette  Ifle,eft  celuy  qu'il  nommePraffiejle  der- 
nier de  ce  qu'il  fçait  du  continent,  iufqu'àccque 
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du  monde.  Or  puis  que  nous  auons  dit  (  fuyuans 
l'opinion  Strabonique)  que  l'Afrique  eft  plus  pe-  En  que! 
tire  que  r£urope,ic  fuis  content  de  le  vous  confcf- 
fer  du  cofté  qmiuy  cft  le  plus  Septentrional,  mais  I^^J/^X"" 
là  ou  elle  s'cftend  au  Midy ,  il  n'y  a  proportion  au-  IJ'ueT-E'a- 
cuncd'ellc  auec  TEurope^d'autant  qu'cilel'empot-  lope. 
tc,cc  qui  fe  recueille  plus  qu'aifémcntparce  qu'a- 
uons  dit  fut  les  confiderations  de  l'cftcndue  de  l'vn 
tropique  a  l'autre,  ainfi  que  l'Afrique  eftconrcm- 
plee.Ec  quoy  que  l'Afrique  foit  fi  grande,  &  qu'il  y 
ait  grande  diuerfité  de  peuple  qui  habite  es  régions 
d'icelle,fi  cft-ce  que  eu  cfgard  a  fa  grâdcur,elle  n'eft 
guère  bien  peuplée ,  ny  telle  qu'on  puilfe  pour  cet 
efgard  efgaller  a  l'Europe,oii  outre  la  gt2ndc,&  in- 
finie multitude  de  peuple  qui  y  vit,  ils  y  font  ciuili- 
fez,  &  courtoys.  Là  où  enpluficurs  endroits  d'A- 
friqucjles  hommesfont  fi  beftiaux,que laiffant leur  rEurope 
effigic,&  figure,&  la  parole,ils  n'ont  rien  plus^qui  mitux  peu 
puifFefe  rapporter  a  l'homme.    Au  refte  l'Afrique  pjee.que 
eft  pour  la  plus  part  fablonneufc:&  pofee  entre  les  ^'^^"1"^^ 
deux  tropiques,elle  eft  auffi  expofee  aux  ardeurs  du 
Soleil  ,qui  cft  caufe  qu'on  eftime  que  cette  feule  oc- 
cafion  erapefche  qu'elle  ne  foit  point  fi  abondante, 
&feriille  que  les  autres  terres  efloignees  des  tro- 
piques :  mais  cette raifon  ne  feroit  fuiïifantc  pour 
prouuer  la  fterihté,  veu  qu'il  y  a  des  régions  expo- 
fees  fous  le  Tropique,lefquelies  ne  laiiFent  d'abon- 
der en  ce  qui  eft  necelFaireimais  refloignement,ou 
approche  du  Soleil,fert  en  ces  chofes,  &  le  naturel  Pour^uoy 
des  terrcs,lefquel!es  font  dcfcouuertes,arencufcs,  l'^ifnquc. 
fans  eaux,ny  ombragcs,&:  par  ainfi  deftituces  de  ce  P"" 
qui  cft  neceiraire,&  fccourant  aux  moiens  de  la  fer 
tilité:au  rcfte  n'y  a  nations,ny  terres  fous  le  ciel,où 
moins  on  fouffre  le  tranc  de  fflarchandife  qu'en 
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ceux  de  noftre  fiecîe  ont  desfnc he  le  champ,&  ou-  plufieurs  endroits  d'Afrique,où  les  eftrangers  font 
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uert  le  pas ,  par  lequel  on  a  veu  l'Afrique  telle  que 
clic  eft,aumoins  félon  la  marine:car  il  n'y  a  homme 
qui  ait  pénétré  iufques  au  plus  profond  des  pays 
de  terre  ferme,  foit  ou  vers  le  tant  nommé  Cap  de 
bonne  efpcrance,  ou  vers  les  defcrts  Libyens,  ou 
ceux  qui  font  renommez  de  Nubie.  Et  c'eft  pour- 
quoy  Ptolomee  en  a  laiifé  vne  bonne  partie ,  com- 
tes me  chofeparluy  incogneuc,là  ouïes  modernes 
ont  eu  l'heur  fi  grand  qu'ils  n'ont  lailfc  coing  d'i- 
celle  fans  le  pénétrer ,  ny  fcin ,  goulphe  ,~haure ,  ny 
plage  qu'ils  n'ayent  vifité  depuis  le  dcftroit  de  Gi- 
braltar,Sc  courans  fortune  le  long  de  la  mer  Atlâ- 
tique  iufques  a  requateur,&  outre  iceluy ,  iufques 
outre  le  tropique  de  Capricorne,  &  doublans  le 
pas  au  cap  de  bonne  efperatice &  remontans  vers 


iesmal  venuz,  &  defqucls  on  ne  tient  aucun  com- 
ptc.Mais  l'Europe  eft  cfloignee  de  toutes  ces  incô- 
raoditez:laquelle  bien  qu'en  grandeur  ne  foit  efga-^ 
le  a  l'Afie ,  fi  la  futmontc  elle  en  nombre,  &  abon- 
dance d*hommes:&;  derechef,  bien  que.  l'Afie  foit 
en  plufieurs  endroits  plus  cultiuee,&  mieux  acou-  africains 
ftrec,ou  rêduc  habile  a  porter  touteforte  de  fruits,  en  plu- 
fi  cft-ce  qu'en  plufieurs  endrois  elle  eft  dcshabitee,  '^^"f*  f"' 
noti  que  ce  foit  faute  du  terroir,ainspource  qu'elle 
cft  plus  grande  que  fterille ,  &  qu'il  eft  impoffible 
que  feshabitans  puiftent  fournir  a  la  peupler  par 
touts  les  pays  qu'elle  a  dignes,  &  fuffifans  de  nour- 
rir,&  maintenir  vnc  infinité  de  pcuple.De  ces  co  ur 
toifies  cft  du  toutpriuee  l'Afrique,  d'autant  que 
quand  bien  oiivoudroit,encor  fcroitil  impoffible  DifFeren. 
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le  Nord,courir  iufques  au  (ein  Arabiquc,&  en  mer  d'y  faire arrefter  peuple  en  plufieurs  endroits  d'icel  ce  deTi- 
rouge,  qui  eft  (ainfi  qu  auons  dit)  vn  des  limites     le  oourv  habiter.  &  r^rvnnnr  K.,„  J.^...  17. 


rouge,  qui  eft  (ainfi  qu'auons  dit)  vndeslimitcs 
de  l'Afrique.  Ainfi  nous  difons  que  l'Aphrique  eft 
ceinte  de  trois  coftez  par  l'Océan  Ethiopien,  à  fça- 
uoir  du  midy,Orient,&  Occident,lequel  finit  vers 
Bge  ^'E^paigne  au  deftroit,qui  eft  auffi  nommé  Atlanti- 
borSue,&  la  partie  qui  cft  vers  le  Septentrion  cft  la 
fri-  mer  Méditerranée  (ainfi  que  i'ayia  declairé,& que 
ie  repère  tout  a  propos  )  &à  (on  Orient  equino- 
ébial  ellealariuieredu  Nil,versledefert  de  Suez, 
car  palfant  plus  outre,&  le  longde  la  mer  rouge,lc 
pays  Ethiopien.où  iadis  fe  tenoyent  ceux  qu'on  ap- 


le  pour  y  habiter,  &  cccypour  beaucoup  d'occa-  fie.àrAfii 
fions,  la  principale defquelles  cft  l'indigence  des  'î"^* 
caux,ioint  que  la  terre  y  eft  tellement  menuifee,  & 
réduite  en  poudre,qu'on  diroit  que  ce  font  des  cè- 
dres bruflees,ou  bien  quelque  terre  de  baftimens, 
où  le  feu  auroit  fait  fentir  fa  véhémence.  Dauanta- 
gc  la  grande  abondance  de  fablons,  y  eft  plus  que 
dangereufe,cntantque  lors  qu'ils  font  poutfez  des 
vents.ils  font  vne  tempefte,& tourmente  auffi  pe- -, 
rilleufe  pour  ceux  qui  veulent  y  palFcr.que  font  les 
flots  en  la  mer,durant  quelque  grad  orage  :  &  y  eft  d'Afrique. 
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pelloit  les  Troglodites  cft  de  la  contribution  de  le  daliger  plus  grand ,  pource  que  les  fablons  vne 
I  Afrique.&  non  de  1  Afie,encor  qu  il  foit  outre  le  fois  efmeuz,il  eft  impoffible  de  fe  Pare'tir  ny  efcha- 
iNil,  lequel  partout  ne  fett  de  limites  a  ces  parties     per  de  fuftocation  :  &  acecy  a  dSdemènt  âduià 
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celuy  quiafaitl'œuurefabuleufe  de  Roland  le  fu- 
rieux, lequel  incroduifant  vn  Adolphe,  porcant  la 
médecine  pour  guérir  le  Paladin  Roland  dcfuoye 
de  Ton  fcns,  le  fait  voltiger  par  l'air  fur  ion  Hippo- 
oriphe ,  à  caufe  que  par  terre  il  n'eut  fceu  pafler  les 
Tablons  Nubiens ,  d'autant  que  les  vents  commen- 
coiét  a  les  efmouuoir.Et  l'autre  raifon  qui  téd  cet- 
te terre  fi  mal  habitee,font  les  animaux  furieux  ,  & 
la  vermine  venimeufe,  qui  y  repaire,  laquelle  y  eft 
en  telle ,  ÔC  fi  grande  abondance ,  qu'il  eft  prefque 
impolTible  d'aller  par  les  champs ,  qu'on  ne  foit  af- 
failly ,  ou  de  beftcs  farouches  ,  ou  furpris  par  les  a- 
cTucts  non  crains,  ny  prcueuz  de  quelque  ferpent: 
•  &  faut  que  ceux  qui  labourent  la  terre ,  &  fur  tout 
qui  fanent  lesprez,ou  coupent  les  moiirons,fe  tié- 
nent  bien  fur  leurs  gardes ,  &  arment  leurs  iambes 
de  bottines,&  brodequins,  s'ils  ne  veulent  fentir  la 
morfure  de  cette  vermine.   Et  c'cft  pourquoy  l'A- 
frique n'abonde  point  en  cerfs ,  d'autant  que  cet  a- 
nimal  hait  a  mort  le  fcrpent,&  fuit  les  Hcux  où  il  le 
fent  rcpairer,&  habiter.  Siie  vouloy  vous  déduire 
les  périls  que  plufieurs  Roys  ont  fenty  palfants  par 
l'Afrique.ou  tafchans  de  la  trauerfer,  ie  n'auroy  de 
long  temps  faif.tanr  y  a  que  fi  iamais  l'Ethiopie  n'a 
cfté^dompteepar  aucun  monarque  foie  Alfyrien, 
Perfe,Grec,ou  Romain,  ce  n  eft  pour  l'occafion  de 
la  vaillance,  &  induftrie  des  Ethiopiens ,  ains  pour 
la  fecherelfe  des  terres  qui  font  dcfcrtes,&:  fans  eau 
&  à  caufe  des  fables  mouuas,  qui  au  moindre  fouf- 
fle  de  vent ,  ofFufqueroyent  toute  vne  armée ,  mais 
es  defcriptions  particuHeres,nous  pourrons  plus  a 
noftre  aife  voir  les  commoditez,&  incommoditez 
de  chacune  Prouince.Pource  ne  faut  accufer,com- 
rae  chofefabuleufe,ce  qui  eft  dit  par  Hérodote, 
que  les  Pfylles  peuple  ancien  de  l'Afrique,  prenant 
la  route  vers  les  parties  auftrales ,  &  ne  fe  prenans 
garde  des  fables  mouuans  furent  furpris  des  vents, 
qui  les  accablèrent  par  les  fablons,6c  fuffoquercnc 
par  lafolitude:car  files  negesont  vnefemblable 
force,&  qu'on  aye  veu  l'expérience  de  la  ruine  qui 
s'en  eft  enfuiuie,ne  faut  s'efbahir  fi  le  mefme  aduiêt 
par  ces  deferts ,  où  les  fables  font  h  menuz ,  eu  ef- 
aard  qu'en  plufieurs  endroits  de  la  France ,  il  fait 
dangereux  aller  en  efté  durant  quelque  grande  fe- 
cherelTe.à  caufe  des  fables,&  delapoufficre.  Or  a 
fin  que  plus  aifement  ,&  diftin£temcnt  on  entende 
le  fit,&  aifictte  de  l'Afrique,  il  faut  fçauoir  qu'elle 
eft  diuifee  en  deux  coftez,  &  parties  de  l'Occident, 
à  rO fienf,par  le  mont  Atlas  (  à  prefent  dit  Anchi- 
fa  )  l'vnedefquclles  parties  s'eftend  (  comme  i'ay 
dit  )  vers  les  parties  auftrales.  Se  l'autre,  qui  a  le 
moins  d'efpace,iourne  vers  noftre  mer  Méditerra- 
née. Tout  ce  qui  eft  de  pays,outre  ce  mont  vers  le 
midy.cft  compris  fous  le  nom  d'Ethiopie;  &  ce  qui 
reo-arde  au  Septentrion, eft  plus  commodemét  ha- 
bité, a  le  terroir  plus  gras,&  les  habitans  plus  ciui- 
Ufez',&  courtois,  ainn  que  verrons  en  defcriuât  les 
Proùinces.  Ce  cofté  ainfi  habite,  &  qui  nous  eft  le 
plus  voifin,fut  iadis  (  comme  il  eft  encor)  diuifé  en 
plufieurs  Royaumes  :  mais  les  Romains  depuis  a- 
nullans  ces  Royaurez,comme  ils  eftoyent  ennemis 
des  Royaurez,&  diuiferent  en  Prouince  toute  cet' 
te  belle  eftendue  Africaine  :  &  furent  tels  les  noms 
que  portèrent  ces  Proùinces  :  vers  l'Occident  font 
la  Mauritanie ,  la  Numidie ,  qui  fut  la  première  qui 


s'afTuicttit  aux  Romains ,  puis  celle  qui  eft  propre- 
ment nommée  Afrique,  du  nom  d'vne  ville  affile 
fur  la  mer,  où  pourceque  Apher ,  qui  eft  dit  eftte 
fortydes  premiers  percs dufangdeNoé,y  donna 
le  nom:  &  après  cette  région  Africaine  ,  eft  le  pays 
Cyrcnaique,duqucl  nous  parlerons  aufli  félon  fon 
ordre  cy  après. Qi^ant  au  mont  Atlas,il  eft  prefque 
incroyable  a  quelle  hauteur  il  s'eftend,comme  efti- 
mé  furpaifer  toute  autre  montagne,&  lequel  com- 
mençant  a  haucer  la  croupe  vers  l'Occident ,  don- 
ne aufli  nom  a  l'Océan  Atlantique ,  &  de  la  conti- 
nuant fa  courfe  perpétuelle ,  va  iufquesen  Orient 
baifer  les  Hors  du  Nil,feparant  l'Egypte  d'auec  l'E- 
thiopie.De  ccttuy  parle  Solin  en  cette  forre:le  mot 
Atlas  s'cfleueau  beau  milieu  des  foHtudes ,  &  va- EJci' 
gues  terres  fablonneufes  d'Afrique  ,  &  fortant  far  ^^^^^ 
fes  voifins  en  forme  d'vn  croilfantjil  bauce  fes  cor- 
nes,&  fon  chef  blanchiflant  iufque  dedas  les  nues:  ^^^^ 
&  du  cofté  qu'il  regarde  l'Océan,  qu'il  a  nommé,il 
abonde  en  fontaines,  &  eftreueftude  forefts,  & 
bofcages,fe  rendafpre,&  difficile,à  caufe  del'afpre- 
té  de  les  rochers.comme  celuy  qui  eft  defnué  de  vi- 
ures  ,  &  fans  porrcr  herbe  aucune  qui  verdoyé  :  &c 
vers  la  partie,qui  prêd:vifee  fur  l'Afrique,il  eft  rref- 
gras,&  tresfertil,les  fruits  y  venans  de  leur  bô  gré, 
les  arbres  y  eftans  fi  efpais,&  touffus ,  que  les  om- 
bres y  font  perpétuelles,^  l'odeur  defquels  arbres 
fe  raporte  a  celle  des  ciprez ,  &  lefquels  font  rcue- 
ftuz  d'vne  laine  fcmblablea  celle  que  portent  les  Dtc 
arbres  des  Seres,&  CambaUens  en  Orient.  En  ce  bj  ts 
mefiTie  cofté  naift.l'herbe  Euphorbie,  en  grande  a- 
bondance,leiuft,&  fucdelaquelle,eft  grandement  ^^'^^ 
prouffitable  pour  reclerciffement  de  la  veu'é,&:  ai- 
de en  plufieurs  chofes  a  la  fanté,  ôc  vaut  de  remède 
trefafleuré  contre  toute  forte  de  venin. Le  foramet 
de  ce  mont  eft  toufiours  blanchiftant  de  nege ,  5c 
les  bois  d'iceluy  font  occupez ,  &  habitez  de  toute 
forte  de  beftes  a  quatre  pieds,dc  celles  qui  font  fa- 
rouches ,  de  ferpenrs ,  Se  entre  aurres  animaux,  les 
elephans  y  hébergent,  &  plufieurs  autres  chofes 
que  SoUn  allègue  de  cette  grande, &  renômee  mô- 
taigne  :  laquelle  Hérodote  dit  n'eftre  iamais  fans 
nuagcs,&  pource  le  fommet  d'icelle ,  ne  peut  eftre  Dt 
eucre  fouuent  veu  de  pertonne,fi  bien  que  ceux  du  'v' 


pays  dienr  que  c'cft  vne  colonne  du  ciel:&  de  là  eft  '^^^ 
venue  la  fable  d' Atlas,geant  que  les  Poètes  ont  dit 
fouftcnir  le  ciel  de  fes  efpaules,  &  cecy  pour  autant 
qu'on  tient  que  cet  homme  fut  de  grand  efprit ,  & 
le  premier  qui  en  ces  carriers  enfcigna  la  Iciéce  des 
aftces,&  la  réduit  en  dcmonftratiôs,  ôc  feit  la  fphc- 
rc  :  &  d'autant  que  Hercule  aprit  fous  luy  l'Aftro- 
nomie.lcs  Poètes  faignent  aufli  que  Atlas  le  mit  en 
fa  place  pour  fupporter  le  fais?  du  ciel ,  qu'il  cftoit  en 
las  defouftenir.  Et  dececy  parle  Hcfiodc  difantgc 
ainfi: 

^tl^leplM  f>wfant  detouts  HeJ^ertens 
Se  ternit  tout  auprès  des  hordf  Neptuniens 
surfin  dos  fiuftenmt  {ochefe  meruet^eurel) 
SansfiefihirnuHewentU  chargée lumineu/è 
Pu  ciel,cr  nejïott  onc  fa  tefieflechifint 
Qmy  que  fut  ce fardeau,  jfaaeux,cr  pefànt. 

■    -1  ^ 

En  plufieurs  endroits  en  eft  faite  par  Virgile  & 
mention  de  ce  geantj&  de  fon  fardeau  cclefte  :  du-  n 
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quel  encor  Claudian  parle  en  cette  manière  faifant 
mention  comme  Hercule  fut  mis  en  la  place  de 
>3"-  cet  Atlas  pour  fuppotteria  chaigc  du  ciel,  ôc  dit 
ainiî: 

^infiddii  on  vat  he.mcoii.^  mieux gouttemee 
la  mctchtne  du  ciel  par  Herml  fnl?portce. 
Sans  qu'on  veit  le  Zoiuc ^nullement  s'esbranjlcr^ 
Et  le  vieillard  venant  pour  quelque  temps  s'axer. 
De  fa  charge  du  ciel,  qui  Inj  rji  éternelle 
s'ejionna  du fardeau,  de  fa,  charge  telle. 

D'autre  part,  &  ayant  feparé  {  comme  auons 
dit  )  l'Ethiopie  d'auec  l'Egypte ,  il  touche  les  flots 
de  la  mer  rouge,&  efpandanc  Tes  branches,oubras, 
ores  vers  le  Notd,tantoft  vers  le  Midy,  il  enferre  v- 
ne  infinité  de  peuples, &  nations  :  &  eft  tout  ainfi 
recogneu  comme  IcpcreRoy ,  &  chef  de  touts  les 
monts  d'Afrique,  comme  les  Alpes  en  Europe,  & 
"  î*  IeTaur,ou  Cortheftan  enl'Afie.  Le  premier  d'en- 
tre les  Romains  (  dit  Pline  )  qui  paiîaiufqu'à  cette 
montaigne,  &  quiofay  monter,  fur  vn Suétone 
rc-  Paulin  capitaine  de  quelques  troupcs,lequel  y  alla 
ii    par  l'cfpace  de  quelques  milles:  &  lequel  entre  au- 
'"■^  trcschofes  difoit,  qu'en  efté,lc  fommet  de  l'A- 
tlas eft  couuert  de  ncgcs  fort  cfpailPes,  &  profon- 
des, qui  eft  vn  argument  manifefte  de  fa  hauteur, 
eu  efgard  aupâys,&afficte  d'iceluy,que  fi  le  mont 
n'cftoir  fi  haut,  il  feroitimpoffiblc  (  veu  les  extrê- 
mes chaleurs  qu'il  fait  en  Afrique  )  que  lanege  y 
eut  telle  durce.    Ceux  qui  habitent  la  partie  plus 
voifine  de  ce  mont,  ducofté  aullral  font  auflî  les 
plus  doux,&  acoftabies,  &  ne  font  fi  noirs  que  les 
,  A-  autres  quife  tiennent  plus  outre  vers  le  Midy;& 
qui  font  vers  rOccident,&  voifins  de  rOcean,que 
iadis  onnoramoit  Hefperiens,  &  lefquelsfont  à 
prefent  compris  fous  le  nom  de  Maroco,  6c  ^z^ana,- 
ghk ,  &  iadis  encor  nommez  Terotes ,  Perorfes,  & 
Bermes,quifont  riches  en  yuoire,  à  caufe  que  con- 
tinuellement ils  font  a  la  chalFe  des  elephans.  Ou- 
tre  ceux  cyfont  les  Nigntes,Ôc  Gettdiens ^Icfqucls 
^    on  nomme  maintenant  Sencguecns ,  à  caufe  de 
la  grand  riuicre  Nigds,  que  à  prefent  on  appelle 
Senegà.   Ceux  qui  vers  le  Leuant  font  oppofeza 
ceux  cy,portent  le  nom  d'Ethiopicns,&  eftans  fous 
l'Es  ypte  tiennent  la  part  d'Ethiopie ,  qui  eft  la  plus 
graire,&  ferrilledc  tout  le  reftedupays  contenu 
'ie  fous  le  nom  Ethiopien ,  à  caufe  que  celle  terre  (qui 
^'^  eft  vers  Meroé)  eft  tout  ainfi  3rroufee,& engrelfee 
par  leNil, comme  eft  le  pays  d'Egypte:&  eft  ce  pars 
riche  en  or,&  autres  chofes  exquifes,ainfi  que  ver- 
rons eftans  fur  les  particularitez  des  Prouinces,  ôc 
ont  abondance  d'Elephans,  mais  non  fi  grands,  & 
puiifans  que  font  ceux  de  l'Afie.  Par  delà  ceux  cy, 
vers  l'Orient  font  lesTroglodites  ,  homes  fiers,  ôc 
ant  fauuages,& les  raaifons,&: logis  defqucls(felo  que 
tes.  porte  leur  nom  )  eft  par  les  grotefques ,  &  fpelon- 
qucs,  &  cauernes  de  la  terre,à  caufe  q  par  ce  moien 
ils  obuient,&  au  chaud,&  aux  brillonnements  des 
raions  du  S  oleil, Non  loing  de  ceux  là  font  les  Ich- 
thiophages  qui  fignifie  i"nange-poiiron,à  caufe  que 
j    de  là  prennent  leur  nourriture,  ainfi  que  font  en 
^•^  l'Afie  les  habitans ,  par  nous  dcfcrits  fur  la  coftc  de 
'la  CarmaiMe  déferre,  lefqueîs  font  a  l'obiet  de  ceux 
cy,feparezpar  celle  mer ,  qui  eft  entre  les  goulphcs 
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d'Arabie ,  &  de  Perfc.    Voifins  des  Ichthiophages 
font  les  Anthropophages,  c'cft  a  dire  mangeurs  de  ^ nigeurs 
chair  humaine,  &  après  eux  habitent  les  Ophio-  ^^'^"^es  ^ 
phagcs,ainfi  appeliez, à  caufe  qu'ils  fe  rcpailFent  de  Jf^^ ^  ^" 
ferpcnts  ,  fans  qu'il  faille  acompter  cecyafable,à 
caufe  que  les  anciens  l'ont  ramentcu ,  comme  ainfi 
foit  quedenoftre  temps  on  a  fait  expérience  de  pi- 
res façons  de  vie  d'hommes ,  d'entre  ceux  qu'on  a 
defcouuerts  depuis  quatre  vingts,  ou  cent  ans  en 
ça.   Quant  a  l'Ethiopie,  bien  que  iamais  (  comme 
i'aydit)  homme  ne  la  pénétra  guère  auant,fieft-ce  Ptolomé 
que  PtolomccRoy  d'Egypte,  qui  fut  furnommé  Pf^'ladel- 
Philadelphc,&  home  de  hautes ,  &  grandes  entre-  lll^^^],^ 
prifes,  &  des  plus  curieux  Princes  qui  ayent  once-  thiopk. 
fté,y  enuoya  hommes,non  pour  y  faire  guerre,fça- 
chant  bien  ce  quefes  predeceireurs  Roys  d'Egy- 
pte y  auoyentgaigné,  ains  pour  defcouuiir  ce  qui 
eftoit  de  rare,  &fingulicr  en  celle  Prouince.Augu- 
fte  Cefar  abffi ,  ayant  en  fanrafie  de  s'afiliïevair  les 
Ethiopiens, fcit  vifiter  celle  Prouince:mais  que  les 
auteurs  Latins ,  Grecs,  &:  Africains,  chantent  ce 
qu'ils  voudront  des  armées  quelles  que  ce  foyent, 
fi  eft-ce  que  l'Ethiopie  intérieure ,  ne  vint  iamais  a 
la  cognoilfance  denoz  Europeens,&  moins  fut  el- 
le onc  par  eux  conquife:  ôc  s'ils  y  cuirent  donné'at- 
taintc ,  leurs  hiftoriens  ,  qui  les  flatent  plus  que  de 
raifon,  n'euflent  eu  garde  de  les  oublier  en  vnefi 
haute  conquefte,  ÔC  ou  il  eftoit  a  contempler  vn  Ci 
grâd  Empire, &  la  plus  riche  nation  qui  foit  en  l'v- 
niuers.Ie  lailFe  les  mœurs  des  peuples  fusnommez, 
ôc  des  autres  qui  ne  le  font  encor,  iufqu'àceque 
particuliferons  les  pays  chacun  en  fon  endroit:cô- 
me  auffi  ic  lailFe  a  part  les  folles  narrations  de  ceux 
qui  nous  ont  faint  des  hommes  d'autre  effigie  que  Folles  figii 
celle  que  la  nature  a  donnée  commune  atout  le  "^^s  récitées 
genre  humain,comme  d'en  voir  qui  n'ont  point  la-  ^^"^ 
gue,  d'autres  qui  font  fans  tefte ,  les  aucuns  qui  ne 
parlent  onc,  ains  vient  de  fignesen  lieu  delà  pa- 
role ,  d'autres  qui  ont  les  yeux  a  l'eftoroach ,  d'au- 
tres qui  n'en  ontqu'vn  au  milieu  du  front,  ainfi 
que  les  Poètes  faignent  de  leur  Polypheme.Ie  laif- 
fe  (dis-ie)  toutes  ces  folies ,  bien  que  Solin  fe  foit 
arrefté  a  les  fpecifier ,  Ôc  que  quelques  vns  de  nos 
iTi^&dcrnesont  effigie  pour  lie  fortir  de  la  trace  non 
imitable  des  anciens, car  ie  ne  peux  receuoir  les  im- 
poffibilitez  en  la  narure,&  laquelle  bien  qu'il  y  ait  A/onftres 
des  engeances  monftrueufes ,  fi  eft-ce  qu'elles  ne  loncpar 
s'eftendent  point  de  telle  forte  qu'on  voye  toutvn  accident, 
pays  ne  porter  d'autres  hommes  que  ayans  figures 
fi  hideufes.   Car  eft-ce  a  dire  que  il  on  voit  naiftre         ^g"  , 
.  vn  enfant,  ou  velu,  ou  deifiguré,  ou  ayant  la  tefte  de  la  cité  ° 
faite  comme  celle  d'vn  veau,  ainfi  que  ces  années  de  Dieu, 
on  a  veu  aParis,qu'il  s'enfuiue  que  tout  le  refte  des 
habitans  de  celle  région  porte  vne  mefme  ,&  pa- 
reille formelle  confelîe  qu'entre  les  beftes  en  Afri- 
que,foitpourlemeflangedcsferaences,oupar  les 
imprefîions  de  l'imaginatiue,  il  peut  bienaduenir 
qu'on  voye  de  grandes  altérations  de  figures  en 
icellcs,&  que  pour  cet  efgard  ,1e  prouctbe  a  eu  vi- 
gueur ,  que  l'Afrique  porte  toufiours  quelque  cas 
de  monftrueux,& nouueau:raais  que  cela  aye lieu 
es  hommes,  Se  férue  de  généralité,  côme  d'vn  pro- 
pre en  quelques  nations ,  les  mefmes  raifons  de  la 
nature  me  defFendcnr  de  le  croire. Et  dauantagc  ou 
ne  fçauroir  parler  d'vnc  chofc  plus  aireuremenc 
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que  par  le  tefmoignage  de  ceux  qui  ont  veu,&  fait 
rexpericncc  des  choies  defquclleson  cften  diftc- 
rent.    Or  eft  il  qae  les  modernes,qui  ont  plus  def- 
coiuiert  de  pays  en  Afrique,  que  iamais  les  anciens 
n'en  imaginèrent ,  &  ont  pénétré  iafques  aux  mef- 
mesrolitudes,OLilondit  que  fe  tenoyent  ces  mon- 
ftrueufes  figures  d'homrocs/e  moquent  de  ces  co- 
ptes tout  ainfi  que  des  fables  mifcs  en  auant  pat  les 
Poètes  defcriuants  leurs  Centaures,  leurs  Pans,  E- 
gipans,Faunes,Satyres ,  &  autres  telles  badineries, 
que  l'antiquité  croioit  comme  hiftoire  trefuctita- 
ble.  Au  reftc  quant  a  la  diuerfité  des  beftes  qui  naif- 
•  fent  en  Afrique ,  &c  des  ferpens  les  plus  nuifiblés, 
nous  en  ferons  quelque  métion  en  palfant  fur  cha- 
.  cane  Prouince,car  la  vermine  y  eft  fi  grade  en  mul- 
titudc,&  grandeur  de  corps,que  vous  lyfez  qu  At- 
tilie  Régule  capitaine  Romain  combatit  auecfoii 
armée  contre  vn  ferpent  de  la  plus  monftrueufe 
grandeur  qu'homme  fçauroit  dire,d'autat  que  Pli- 
ne le  defcrit  auoir  eu  fix  vingts  pieds  de  lôg,  &  que 
le  fusdit  Attilie  Romain  alla  au  contre  auec  des  ma- 
chines belliques  tout  ainfi  que  s'il  eut  deu  comba- 
tte la  muraille  d'vne  ville  ,&  la  peau  duquel  il  dit 
auoir  efté  vn  fort  long  temps  a  Rome.   En  fomme 
ce  pays  ayant  efté  la  portion,  &  héritage  de  Cham 
fils  de  Noé ,  il  femble  aufli  qu'elle  ayt  participe  en 
la  malediaiô  d'iceluy,  tant  pour  la  fterilité  en  plu- 
fieurs  endroits  ,  que  pour  la  couleur,  &  les  mœurs 
fiers, &  farouches  des  hommes ,  quoy  que  Chame- 
fen  fut(felon  Berofe  )  enuoyé  en  Egypte,  &  queTri- 
ton  eut  la  charge  de  peupler  la  Libye,&  pays  Cyre- 
neen,&  palîa  iufqiies  en  Numidie,mais  ce  pendant 
ce  Triton  eftoit  forti  de  Cham ,  ou  Charaefcn ,  & 
parainfi  participant  en  la  mefchanceté,&  impietez 
de  fon  bifaieul.  Et  de  ce  Triton  fut  renommé  le  lac 
Si  palus Tritonien,  où  touts  les  anciens  confelfent 
que  fat  nourrie  celle  Pallas ,  ou  Mincrue ,  que  de- 
puis les  gentils  ont  honoré  comme  leur  DeelTe,  & 
de  laquelle  les  Grecs  fe  vantent  cftre  parents,dirans 
qu'elle  nafquit  en  leur  terre:  quoy  que  touts  ceux 
qui  ont  recité  l'hiftoire  de  cette  femme ,  la  font  A- 
f  ricaine,&  la  furnommans  Tritonide,dient  qu'elle 
a  ce  nom  du  lac  Tritonien ,  lequel  prenant  fource 
au  mont  Atlas,Ya  fe  defcharger  en  la  mer  Mediftr- 
^anee  du  cofté  des  Syrtes,&  vers  TripoH  de  Barba- 
rie, prenant  fon  nom  d'vn  flleuue  qui  entre  en  ce 
lac,&  defcend  du  mont  Atlas: &  d'autant  à  prefenc 
eft  incogneu  ce  lac,que  iadis  il  eftoit  fameux,&  re- 
nommé,à  caufe  de  Pallas  ,  qu'on  difoit  y  eftre  née. 
le  ne  vous  feray  plus  long  difcours  fur  cccy,  ny  fur 
rifle  qucDiodorc  Sicilien  nous  fait  en  ce  lac,  la- 
quelle il  appelle  Hefpere ,  me  fuffifant  vous  l'auoir 
marquee,pour  n'obmettre  point  ce  qui  eft  de  l'an- 
tiquité ,  &  d'autant  que  Ptolomee  fait  mention  de 
ce  lac,lors  qu'il  defcrit  fon  Afrique:à  la  particulari- 
té de  laquelle  il  eft  déformais  temps  de  venir,  pour 
efplucher  lesProuinccs  qui  y  font  contenues  ,  & 
chacune  félon  fon  ordre,  mais  auant  que  ce  faire 
nous  diuiferons  derechef  ce  pays  félon  qu'il  a  efté 
vcu,&:  confideré  par  les  modernes ,  car  ie  ne  veux 
que'rien  foit  a  reccrcher  en  cet  œuure,  de  ce  qui  fe- 
ra bon,&  ncceffaire  pour  le plaifir,&  contentcmét 
du  lyfeur. 
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d'avkïcxvv.,    selon   les  moder- 
ncs:origme  des  Africains,partages  des 
peuples,  &  leurs  façons  de 
faire  en  gênerai. 

C  H  A  p.  II. 

Vlle  cognoilTance  de  na- 
tions,Prouinccs,&  regions,y 
eut  onc  plus  certaine  que  des 
efcrits  de  ceux  mcfme  qui  en 
ont  efté  nâtifs,&  lefquels  ont 
pris  la  peine  d'en  efclercir  les 
doubtes:  car  il  faut  que  telles 
mémoires  nous  viennent ,  ou 
des  naturels.ou  de  ceux  qui  ont  voiagé  longuemét, 
Se  n'ont  goufté  fuperficiellement  les  chofes ,  ains  y 
font  cntr°ziufqu'à  s'en  fabuler:  veuque  pafferfim- 
plcmét  par  vn  p3ys,ou  le  rader  le  long  d'vne  cofte, 
ne  fuffit  pour  en  fçauoir  la  verité,veu  que  ceux  mef 
me  qui  y  (ont  habitans ,  &  domicilez ,  &  qui  n'ont 
autre  foing  que  d'en  faire  les  reccrcheSjfont  en  fou- 
cy  d'y  donner  attainte.  le  dis  cecy,pource  qu'il  y  a 
des  hommes,le  defir.  Se  trauail  defque.ls  ie  ne  blaf- 
me  point  tafchans  de  feruir  au  public,mais  leur  in- 
folcnce  ne  me  peut  plairc,d'autant  que  ie  fçay  bien 
que  le  pays  Africain ,  ne  leur  eft  cogneu  autrement 
que  l'on  voit  la  cofte  d'vn  pays  maritime  en  paf- 
fant  auflj  vifte  que  l'œil  peut  defcouarir  les  chofes 
qui  luy  font  obiedees,  &  que  s'ils  ont  mis  pied  a 
terre.  Ce  n'aefté  poury  feiourner plus  haut  d'vn 
iour,&  cncor  cela  és  contrées ,  les  moins  habitées: 
&  neantmoinsces  hommes ,  faiiàns  des  fufKfans, 
veulent  impofer  loy  a  tout  le  monde,  auec  vn  dire, 
ie  l'ay  veu,&  s'attii'buans  ce  qu'ils ,  où  autres  pour 
eux ,  ont  tiré  des  auteurs ,  defquels  franchement  ie 
confcire  eftre  le  redeuablercôme  fi  par  cas  ie  m'ou- 
blie a  m'aider  de  chofc  que  ceux  que  i'accufe  ayent 
cfcrire,ieneleuren  feray  point  ingrat ,  quoy  que 
mon  intention  eft  de  ne  fuyure  que  ceux ,  defquels 
ie  fuis  affeuré  auoir  fait  les  voiagcs:car  de  nosFran- 
çois  qui  ont  clcrit,il  n'y  en  a  pas  vn,qui  ayefait  def- 
cente  (  pour  y  eftte  longuement  )  en  l'Afrique, 
Parainfi  qu'on  ne  fe  lailfe  point  embabouiner  a 
touts  ceux  qui  fe  vantent,  mais  Ufans  les  efcrits,ra- 
portons  les  aux  fources,  &  faifons  plus  de  compte 
de  ceux,qui  recognoiircnt  les  biens  receuz,que  des 
lafrons,&  vfurpateurs,lefquels  n'ayâs  rien  de  pro- 
pre,ofentceneantmoinss'vfurperles  plumes,  ou 
des  anciens,ou  des  modernes  ,  fans  en  rédre  grâces 
aux  premiers  inuenteurs.Nous  donc  ayans  a  efplu- 
cher l'Afrique,ne  voulons  auflfi  y  entrer,fans(apres 
auoir  vifitez  les  anciens  )  voir  ce  que  lean  Léon  A- 
fricain,  nous  en  a  lailTé  en  mémoire,  &  duquel 
(mieux  que  de  tout  autre  )  nous  pouuons  tirer  cc 
qui  eftneceifaire  pour  ce  Heu,  &  cecy  le  plus  fuc- D 
cintement  qu'il  me  fera  poffible,à  ciufe  que  ie  fçay 
que  cet  auteur  a  efté  mis  en  langue  Françoife.  Or 
dit-il  que  l'Afrique  eft  nommée  en  langue  Arabef- 
que Ifrichià,du  verbe  Faracà,qui  fignifie  autât  que  pj 
diuifer,&  partir ,  &  met  deux  caufes  de  ce  nom  :  la  d' 
première  d'autant  que  la  mer  Méditerranée  la  diui- 
fe  de  rEuropc,&  le  Nil  de  l'Afie  :  l'autre  eft  que  le 
Roy  Iphric  eftant  rompu  en  bataille  par  l'Affyrien, 
^  ^  &chaire 
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&c  chafTc  de  Ton  Royaume  s'enfuie  en  ce  pays,  &  a- 
yantpalfclcNil  ,nc  celFaonc  qu'il  ne  fur  en  la  ré- 
gion où  cil  affifelacitc  de  Carrhagercequi  eft  cau- 
11  fc  que  les  Arabes  n'appellent  Afriquc,finon  ce  qui 
^  Occidental.  Le  mefme  fait  la  diuifion  d'Afrique  en 
quatrcjà  fçauoir  la  Barbaric,Numidie,Libye,&  ccr 
re  de  Nègres,  qui  cft  celle  qui  a  le  plus  d'eftendue. 
La  Barbarie  commence  vers  l'Orient ,  au  mont  dit 
■  Meie2^,cim  eftla  dernière  pointe  du  mont  Atlas:  a 
quelques  cent  lieues  d'Alexandrie  d'Egypte ,  Se  cft 
poféau  Royaume  ancien  deBurchà ,  &;aUiNord, 
Septentrion  elle  finift  a  la  mer  Méditerranée, &  s'e- 
ftend iufquesau  deftroit  de  Gibraltar:  &vers  le 
Ponentjil  prend  fon  cours  du  goulphc,  &  deftroit 
fusdit,  iufqu'à  l'autre  poinre  d'Atlas,  qui  eft  au 
Royaume  de  Maroc  près  la  cité  de  Mefa, ou  ce  mot 
va  fe  baigner  en  l'Océan  Atlantique:  &  vers  le  Mi- 
î  dy  la  Barbarie  finit  près  le  mont  Atlas,  à  fçauoir  en 
la  face  d'fceluy  du  cofté  qu'il  regarde  la  mer  Medi- 
^'  terranee.  La  féconde  partie  cft  ditte  des  Latins  Nu- 
raidie,maisles  Arabes  l'appellent  Biledid^erid^ôc  cH 
la  région  en  laquelle  croilTent  les  Dacicrs,  &  auoi- 
finerEgyprc  du  cofté  d'Orient,  s'eftendant  iufqu'à 
vne  ville  nommée  Eleocat  qui  cft  limite ,  &  frontiè- 
re,le  refte  n'eftant  quedefcrcs  fcparansles  Numi- 
des d'auec  les  Nubiens,&  Egyptiens:  vers  le  Ponét 
^"î  cette  région  s'eftend  iufqu'à  la  cicédeNun  pofce 
fut  la  mer  Atlantique  :  ayant  le  mont  Atlas  au  Sc- 
ptentrion,&  auMidyelle  regarde  les  deferts  de  Li- 
bye.   Latroiiicfme  région  eft  celle  que  les  Latins 
ont  appellé  Libye ,  &  les  Arabes  nomment  Sarrà, 
qui  hgnifîe  defert:laquelleau  Leuant ,  commençe 
au  Nil,  à  içauoir  du  cofté  du  terroir  de  la  cité /s- 
loitcat,  (k  prend  fon  cours  vers  l'Occident  iufqu'à  la 
^  merOceane;  au  Septentrion  elle  a  la  Numidie,  ÔC 
au  Midy  la  terre  des  Nègres ,  ôc  cecy  commençant 
au  Royaume  de  Gaogà  voifin  des  Nubiens,  iufque 
en  Occident  a  celuy  de  Gtialatk  ,  qui  eft  fur  la  mec 
Oceane,&  qui  finit  au  promontoire  que  mainte- 
nant on  nomme  Cap  blanc,que  les  anciens  ont  ap- 
pellé  Corne  d'Hefperie.   La  quatriefme  partie  du 
;.  pays  Africain  eft  la  terre  des  Negres,laquelle  à  l'O- 
s  rient  commençe  au  Royaume  de  G<<fl^<à!,  &auNord 
s  a  fes  limites  à  la  Libye,  &  deferts  d'icelle  :  au  Midy 
'  luy  eft  la  mer  Oceane,  vers  le  Royaume  de  Tomlut: 
&  pat  le  milieu  de  ce  pays  de  Nègres  palFe  le  grand 
fleuue  Nigrli ,  lequel  prend  fource  en  vn  defert  ap- 
pellé Seu ,  du  cofté  du  Royaume  de  Medrk,  à  quel- 
ques trois  degrcz  de  la  ligne  equinocStiale  :  &  fort 
<i'vn  trefgrand  lac,&  ne  cefte  iufqu'à  tant  qu'il  viét 
a  redoubler  fon  pas,&  que  tournant  au  Ponent,il 
fe  va  rêdf  e  en  la  grâd  mer  oceane.Tout  ce  difcout s 
monftre  que  l'Ethiopie  n'eft  point  de  la  contribu- 
tion d'Afrique,nonpas  félon  qu'il  l'a  défia  limitée, 
&  qu'elle  tient  fon  ranc  a  part  :  mais  l'occafion  en 
viét  pour  n'auoir  point  efté  defcouuerte,&  qu'aut 
fi  les  Arabes  n'y  ont  pénétré  pour  fe  l'vfurper ,  &  y 
faire  leurs  courfes,  ainfi  qu'ils  ont  fait  par  le  refte 
du  pays  Africain  ,qui  eft  expofé ,  ou  au  Septentriô, 
>  ouauPonent,  ou  a  l'Orient  :  car  les  parties  Meri- 
-  dionales  font  exemptes  des  rauages  des  ^Urbes^ou 
*  ^rdes^c^ai  ont  efté  occupateurs  de  l'Afrique.  Or 
lesparties,&  régions  fusdittes  d'Afrique, font  en- 
core diuifees  chacune  en  fts  contrées ,  ôc  Sei^neu- 
ues:d  autant  que  la  première  qui  eft  la  Mauritanie, 


ou  Barbarie,contient  en  foy  quatre  Royaumes ,  le 
premier  dcfqucls  eft  celuy  deMrfrflr,lequcIencor  cft  -fa  Baiba- 
patti  en  fcpt  belles  iurifdiftions  telles  que  font  cel-  ''''  «^oTime 
le  de  Maroc,qui  donne  nom  a  la  ï>ïomncc,Hea,sm, 
Gnzjdu,  Ditcalk,  Hazjota  ,  &  Tcdlé ,  de  chacune  dcf- 
quelles  nous  dirons  parcy  après  quelque  petit  mot  à^M-lZl, 
en  palFant.Le  fécond  Royaume  eft  celuy  de  ^^2:^,16-  &resre- 
quel  a  fous  foy  autant  de  Prouinces,  &  iurifdidiôs  g'ons- 
que  celuy  de  M-^roclcfquellcs  font  celles  cy  :  Tcmef- 
«e,que  d'autres  appellent  Trcmifjl-n, Fct^,  &  fon  ter-  ^^W^ 
roir,&  finages,  ^^g.ir,  Elulath.  Enifi,  Garct,  Ôc  El-  '^''ioas! 
cMiTi.  Le  tfoificflTic  Royaume  de  Barbarie  eft  celuy 
de  Telenfin,  lequel  n'a  que  ttois  régions  qui  luy 
foyent  fuiettes ,  à  fçauoir  les  monts  rf»e?^,&  Elge- 
Zjtir.Lc  quatriefme  Royaume  eft  celuy  de  Tunif,  a-  Telcnlîn, 
yantfoubs  foy  quatre  régions,  à  fçauoir        (  qui  &  Tes  con- 
eft  àprefent  le  Royaume  d'Alger  )  Conftantine, 
Tripoli  de  Barbarie,  &  Effaab,  qui  embralfe  vne 
bonne  part  delà  Numidie:  ce  pendant  le  pays  de 
BHgtc^oa  ^/^er,ayantefte  long  temps  en  débat  en-  de  Batba^ 
tre  les  Roys  àcTmes,  ôc  de Telenjtn,  Ôc  chacun  en  e-  rie. 
ftant  Seigncur,lors  qu'il  eftoit  le  plus  fort  en  la  câ- 
paigne ,  iufqu'à  ce  que  tout  le  pays  a  efté  efchantil- 
lé,&  quc,&leTurc,&  l'Efpaignol  ont  empiété  fur 
les  Barbarcs,les  accordans  des  pièces  pour  lefquel- 
les  ils  eftoyent  en  dcbat,& gardans  les  gages ,  ils  fe 
font  faits  iuges  de  la  pattie.  Qjjant  au  pays  de  Bde- 

<^«/çm<:/,ou  A'^wj/i/^,  bien  que  les  anciens  luy  ayent 
donné  titre  de  Royaume,& que  de  braues  Princes  fe7a''N  - 
yayentiadiscoramandé,fieft-cequedcnoftrecêps  midk.  ^" 
eu  efgard  a  la  grande  diftance  des  licux,&  places  de 
ce  pays,on  ne  luy  donne  plus  titre  quelconque  de 
principauté,  nyde  Royaume  :  ce  nonobftant  ya 
quelques  régions  plus  fegnalees  que  les  autres:tel- 
les  que  fonc  celle  Jf^fW/f,  qui  eft  en  celle  partie  de 
Numidie  qui  regarde  la  Mauritanie'.  Ôc  la  Seigneurie  /?egions 
deZc^,  quieftvcrslepaysdc£?((ç/^,&  celuy  qui  eft 
proprement  nommé  Bdedulgerid,(im  s'eftend  vers  le 
RoyaumedeTunes:làoùlercftccftmis  par  vn  or- 
dre confus,  &  tellement  efpandu  par  les  deferts 
qu'il  eftimpoffible  d'en  donner  des  certains  limi- 
tes,&:  le  mefme  eft  a  confiderer  de  la  Libye,ou  Sar, 
comme  ceux  du  pays  l'appellent ,  à  caufe  de  fa  foli- 
tude.  Au  refte  les  folitudes,  &  deferts  de  Libye  po- 
fez  entre  la  Numidie,&  la  terre  des  Noirs ,  ou  Ne-  xr 
gres,eftants  partis  en  cinq  portions,  ont  aufficha-  deîms  ï 
cun  fon  nom,du  peuple  le  plus  voifin,  &  font  ceux  (oluudés" 
cy  Zane^à,Gnanz^tgkj-ergk,Lenù  ,&  Berdeoà-.ÔC  ces  de-  de  Libye, 
ferts  ont  des  campaigncs  voifines ,  lefquelles  font 
nommées  félon  la  bonté,ou  malignité  d'icelles,c5- 
m"e  Azoad,ainfi  ditte  à  caufe  de  fa  ftcrilité,&  feche- 
reftc:&  Hair,qui  eft  renommé  de  fa  bonté,  &  pour 
auoir  l'air  temperé,encor  que  le  pays  fe  reflcnte  du 
defcrt.&folitude.  Q_uantalaterredesNoirs,que 
les  anciens  ont  recogneuz  fous  le  nom  deNigrites, 
à  caufe  que  leur  pays  eft  laué,  &arroufé  du  fleuue  ^^''jj^^^" 
Nigrii ,  ou  Sene^à ,  elle  cft  aufti  diuifec  en  plufieurs  des  n""^ 
Royaumes,les  aucuns  defquels  font  hors  de  noftre  gies.  " 
cognoi(rance,à  caufe  que  les  marchans  n'y  ont  peu 
encofc  pénétrer ,  defquels  noftre  auteur  confeife  a- 
uoir  euinftru£tions,  &  aduisde  la  plus  part  de  ce 
qu'il  dit  de  l'Afrique, &  du  refte  il  fe  vante  eftrc  tel- 
moing  oculaire.  Et  fur  cecy  ie  fais  iuge  tout  hom- 
me de  bon  efprit ,  s'il  cft  poffible  a  homme  viuant, 
ÔC  vefquit  il  vn  fiecle  en  voiageanr,  de  voir  tout  ce 
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qui  eft  au  monde,  &  Ci  ceux  là  font  a  croire  qiJi  o- 
•  fenteftrontémencairei'ay  veu,cômcainfi  fou  que 
cet  African  dit  qu'il  y  a  des  lieux,  où  les  (euls  mar- 
chauds  cncrcnr,&  defqueis  il  fe  confcire  eftre  le  re- 
deuable,& d'autres  où  peifonne  n'a  accez,lefqucls 

Rojaumes  font  incogneuz,  &  les  premiers  nous  les  aprenons 
delà  terre  par  le  moien  d'autruy.  Au  refte  fe  vante  noftre  au- 
desNigrcs  ^^^^  J'aucir  efté  en  quinze  Royaumes  de  la  terre 
Nigrite,&  dit  que  plus  en  reftoirencor  de  ceux, 
defqueis  il  n'auoit  aucune  cognoiirance:&  le  nom 
defqueis  il  dit  eftre  ceux  qui  s'cnfuyuent,commèn- 
çant  des  rOccidcnr,& prenant  la  route  de  rOriêc, 
puis  fe  tournant  aux  parties  Méridionales.  GudatA^ 
la  Guinée, Melli,Tomhut,  Gugo,  Gither,  y€gade^yCat}o,C4- 
Jènk;7egxjg,7^anfdr4,Guang4ra^Mrno,Gaogd,6c  Aubicy 
toutes  lefqucllesProuinces  font  affifes,ou  peu  s'en 
fautfurlefleuue  de  Nigris  ,  ou  Senegà,  &  parainfi 
feruent  de  côduite,&  adrelîe  aux  marchâds  qui  s'a- 
cheminent de  Gualatà ,  iufques  au  grand  Caire  en 
Egypte.  Or  font  touts  ces  pays  feparezles  vus  des 
autres  ou  par  quelque  defert,  ou  parlefleuuefus- 
dit:&  chacune  de  ces  régions  auoit  fon  Roy  parti- 
^   ,        culicr  jmais  de  noftre  temps  il  n'y  a  que  trois  Mo- 
^lys  cô.  narques,  qui  fe  font  faits  Seigneurs  de  ces  quinze 
mandent  a  Royaumes,  àfçauoirle  Roy  de  Tombut,  qui  en 
la  terre  de  poftede  la  plus  grande  partie,  le  Roy  de  Borno ,  qui 
W^gi".     cft  moins  party  que  le  premier ,  &  ccluy  de  Gaogà, 
qui  cft  Seigneur  du  refte,&  afon  droit  vers  l'Oriéc 
ôc  fur  les  limites  de  l'Ethiopie.  Du  cofté  auftral,&: 
vers  les  parties  Méridionales,  à  ces  Royaumes  en 
confinent  d'autres,tels  que  font  Bito,  Temian^  Dan- 
n2k,Medrà,Gorhan,Bemn,siafîr,yïmaz_en,Ddmiit,r4n' 
gne,  &  Goiame,  touts  riches  a  merueillcs ,  &  partie 
TuST"  defqueis  font  aiTcs  ciuils ,  &  courtois ,  vfans  de  iu- 
&  volfîns   ftice  ,  ôc  bon  ordre  en  leur  police ,  &  d'autres  qui 
des  Nigri-  font  plus  furieux  que  beftcs,&  ne  fuyuans  prefque 
tes.  en  chofe  quelconque  rien  de  ce  qui  eft  naturelle- 

ment raifonnable  en  l'homme.   Au  fluplusauant 
que  d'entrer ,  ny  fur  les  mœurs  ,  ou  origine  des  A- 
fricains,faut  fçauoir  que  les  habicans  du  pays  tien- 
nent que  la  terre  des  Nègres  a  efté  pluftoft  habitée 
que  pas  vue  des  autres  parties  d'Afrique,  &  que  la 
Barbarie,^  la  Numidic  a  efté  par  plufieurs  fieclcs, 
fans  aucune  habitation,  &  fans  que  corps  d'hom- 
me les  eut  peuplées.    Or  les  blancs  qui  y  habitent 
font  appeliez  El  Barbar  ,  mot  tiré  du  verbe  Barba- 
rà,qui  iîgnifie  autant  qne  murmurer,a  caufe  que  le 
D'oùvient  langage  des  naturels  Africans  eft  tout  tel  enuers 
le  mot      les  Arab-cs,que  feroit  la  voix  de  quelque  beftebru- 
Batbare.    te,d'autant  qu'ils  ne  femblent  former  aucun  accét 
en  parlant,finon  vn  certain  cry  e(clatant,qui  repre 
fente  ne  fçay  quel  murmure  mal  agréable:  &  cette 
interpretation,comment  ce  que  les  Latins  donnée 
de  fignifiance  a  ce  mot  de  Barbare,  comme  qui  di- 
roit  fans  droite,ny  biéfeantc  prononciation,  &  où 
il  ane  fçayquoy  de  confus,  comme  au  cry  d'vne 
multitude.  D'autres  amènent  vue  raifon, qui  n'eft 
pas  a  reiettcr  pour  l'efgard  du  fuccez  des  chofes  ,  fi 
le  temps,&:  efgard  des  fupputaciôs  d'iceluy  le  pou- 
uoyent  foufFnr,&  permettre ,  mais  il  me  fcmble  y 
refifter.encant  que  l'Afrique  a  le  nom  de  Barbarie, 
puis  peu  de  ficelés  en  ça ,  &  ne  me  fçauriez  mon- 
ftrer  aucun  ancien  qui  donne  ce  nom  de  Barbarie  a 
la  Mauritanie ,  que  long  temps  après  que  les  Alar- 
bes  y  ont  fait  leurs  courfes,&;  rauages.  Or  dient  ils 


que  ce  mot  Bar  eft  repîiqué,&  qu'il  fignifie  en  lan- 
gue Arabefque  autant  que  defert:  pource  que  du 
temps  que  le  Roy  Afric,duquel  a  efté  parlé  cy  dcf- 
fus,fut  chafte  d'Arabie  par  l'Alfyricn  (d'autres  tien- 
nenrquecefutpar  l'Ethiopien)  s'en  fuyant  cnE-  j^utt 
gypte,il  fevoioit  toufiours  poutfuiuy  de  fon  ad- 
Scrraire,&  ne  fçachant  plus  que  faire,ny  comme  fe 
defFendre,ou  preualoir  fon  ennemy,il  demandoit  a 
fes  gents  quel  confeil ,  ou  party  il  auoit  a  prendre 
pour  leur  falut,&  conferuation;ils  ne  luy  feirét  au- 
tre refponce,finon  El  Barbar,qui  fignifie  au  defert, 
au  deferr,voulâs  par  làinferer,qu'i.i  n'y  auoit  autre 
moien  plus  beau,ny  meilleur,que  de  fe  retirer  en  la 
folitude,comme  il  feit,&  ne  ceffa  (  ainfi  qu'auons 
dit)  iufqu'àce  qu'ilfe  veitcftoigné  du  tout  de  fa 
partie,&  qu'il  fut  en  la  contrée  ,  où  eft  à  prefent  la 
cité  (  quoy  que  en  ruine  )  de  Carthage:  &  eft  cette 
raifon  (e  conformant  a  ce  que  les  Annales  des  A- 
fricains  portent  touchant  leur  fource,  qu'ils  font 
fortis  de  l'Arabie  heureufe  :&acecy  grande  con- 
formité, auec  ce  qui  eft  dit  que  Châ,  &  fes  cnfans,  ' 
eftant  maudit  par  fon  pere ,  qui  lors  fe  tenoit  vers 
laMefopotamie,  fe  tint  en  Arabie,  &  que  de  làa- 
uant  ilpaftaen  Egypte,  &  diftribuales  colonies, 
qu'auons  dit  parlans  du  lac  Tritonide;  mais  il 
eft  temps  déformais  devenir  aux  mœurs,  &  ori- 
gine des  anciens  Africans  qui  habitèrent  en  cette 
Prouince. 
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des  Africains,  &  comme  les  A- 
labcs  vindrent  en  leur 
Prouince. 

C  H  A  p.    î  I  I. 

Vant  a  l'origine  des  Afri- 
cains ,  ie  fçay  que  lofephe  au- 
teurgraue,  &  qui  en  cet  en- 
droit  conuient  auec  les  faints 
efcrits,tient  que  d'Abraham, 
ils  ont  pris  leur  fource ,  &  en 
font  telles  fes  parolles.  Mor- ^ 
te  Sarrà ,  Abraham  prit  en  fé- 
condes nopces  cheturk,  de  laquelle  il  eut  fixenfans 
tous  hommes  fages,&  induftrieux ,  à  fçauoir  Zem- 
hrané,htz^aré,Madané,Lufdac,&C  Sud  :  Se  chacun  def- 
queis eut  aufli  des  enfans  :  car  Suà,  eut  Sabacan ,  Sc 
D.dan,0^hrc,o\x  .yC^hré^  yfnoch,EhfbM,ÔC  Eldoo-.  Abra- 
ham  les  cnuoya  habiter  touts  en  d'autres  régions, 
lefquels  occupèrent  la  Troglodite,  &  toute  1  Ara- 
bie heureufe  qui  eft  le  long  de  la  mer  rouge.  On 
dit  aufli  quOphré^on  ^/^W partit  auec  grades  trou- 
pes, &  s'empara  de  la  Libye ,  laquelle  les  enfans  de  j 
fes  fuccclfeurs  ont  tenu  depuis,lefquels  la  nomme- , 
rét  Afrique  du  nô  de  leur  aieul.Et  c'eftpourquoy  1 
lean  Léon  parlant  de  la  fource  de  ceux  de  fa  natiô, 
dit  que  leurs  hiftoriens  font  peu  d'accord  fur  cette 
origine:cntant  que  les  vns  tiennent  qu'ils  font  def- 
cendus  des  Paleftins,  lefquels  iadis  chailcz  par  les 
Airyrienss'cnfuirenten  Afrique,  &  comme  ils  ja 
trouuerentbonne,&fertine,auffiilss'y  arrefterér. 
D'autres  font  d'opinion  qu'ils  font  ilïïis  des  Sabcés 
peuples  de  l'Arabie  heureufe,  auant  queiamaisles 
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A(ryricns,ou  Ethiopiens ,  les  chairafTcnt  de  celle 
contrée:  &ccfte  raifon  confcnt à  laduis fus  alla- 
is guédcIofcphe:maislarroificrme  opiniô  cft  qii  on 
A  dit  les  Africains  eft  rc  dcfceduz  d'aiicils  peuples  d'A 
'îc,lefque]s  guerroyez  de  leurs  cnnemy  s ,  vindrcnt 
^  àgarant  en  Grèce  qui  pour  lors  n'eftoit  que  bien 
pcuhabirce.-mais  pourfuyuis  encor  par  leurs  cnne- 
mys, ils  furent  contrainds  depaifcr  la  mer  de  la 
Moree,&  fc  vindrcnt  faire  fcigneurs  de  l'Afrique 
&  leurs  aduerfaires  farrefterent  en  Grèce:  mais  il 
dit  que  cela  doibt  f  entendre  des  Africains  qui  font 
blancs,  à  fçauoir  de  ceux  qui  fe  tiennent  en  Barba- 
rie &  Numidie ,  d'autant  qu'il  fcmblc  que  par  làil 
entend  approuuer  la  courie  desTyriens  fouz  Di- 
don  lors  qu'elle  vint  fonder  la  cité  de  Cartilage: 
mais  défia  la  terre  des  Nègres  eftoit  peuplée,  veii 
que  Hiarbas  Getulien(qui  cft  pays  des  Nigrites) 
-  menace  Didon  de  la  ruyner  fil  ne  vient  à  fa  prctcn- 
te.qui  eftoit  de  l'efpoufer.  Et  ainfi  il  conclud  que 
les  Negrcs,ou  Nigrites  font  vcnuz  tous  de  l'origi- 
ne de  Cus  fils  de  Cham  le  maudit,  ôc  l'aifné  des  en- 
fans  du  grand  pere  de  Noé  :&  auec  ceftc  confide- 
ration  encor  les  Nigrites  feront  du  fang  des  blâcs, 
entant  queMefraira  duquel  font  fortis  les  Palcftins 
&  Egyptiens,eftoit  parent  proche  de  Cus,ainfi  que 
pouuez  recueillir  de  lofephe:  qui  efl:  vne  côclufion 
plus  que  necelfaire  quecommequecefoit  ,Ies  A~ 
fricains  font  venuz  de  la  race  de  Cham  ,  &  tous  les 
Nègres  tât  d'Ethiopie  que  des  autres  pays  qui  font 
d  és  la  Barbarie  iufques  au  Cap  de  bonne  Efperancc 
n'ont  fource  d'ailleurs  que  de  Cus ,  ainfi  que  tous 
auteurs  fontprefque  de  commun  confentemenr. 
Ainfi  vous  voyez  comme  l'Afrique  cft  diuifee  en 
Mores  blancs  ôc  noirs ,  les  vns  eftimez  fortir  de  o- 
fhrè,  &des  Paleftins  &  Sabeens,6c  les  autres  de 
Cus  pere  des  Ethiopiens,  lefquels  n'ont  iamais  fait 
de  difficulté  de  fe  nômer  Cuféens  du  nom  du  pre- 
mier de  leur  race  &  famille  :  mais  ces  peuples  font 
encorpartis  chafcun  en  fon  efgard  :  d'autant  que 
les  blancs,  font  encor  entre  eux  cinq  peuples,  qui 
font  ceux  de  Sanh.tgia ,  Mufinuâa ,  Zenetk ,  Haoara,  cr 
Gumera-AcsMufnmda  font  ceux  qui  fe  tienent  au  mot 
Atlas  en  la  partie  Occidentale  depuis  Hek  iufqu'au 
fleuueSerui:  comme  encore  ils  fe  tiennent  és  val- 
lons qui  font  près  le  mot  fus  nommé  du  cofté  qu'il 
regarde  le  Midy  :  &  ceux-cy  tiennent  quatre  Pro- 
m\ces,FJek,sm,GtizjilA,&c  Maroc.  Les  cumerk  habi- 
tent auffi  és  monts  delà  Mauritanie  à  fçauoir  du 
cofté  que  l'Atlas  regarde  fur  noftre  mcrMediterra- 
nec,&  fe  tiennent  le  long  du  fleuue  appelle  Rif  qui 
eftdu  cofté  desColônes  de  Herculc,&arroufe  tout 
le  royaume  deTeleufin,  qui  eft  celle  Mauritanie 
que  les  Latins  ont  apellé  Cefaree.Ces  cinq  peuples 
ont  eu  toufiours  guerre  cnfemble ,  &  ceux  qui  ont 
cité  les  plus  forts  fe  font  aufll  faits  maiftres  de  la  ca- 
paigne  &  contraignans  iesvaincuz  àlesferuir  les 
forcèrent  auffi  de  fe  tenir  aux  villes,  &  les  plus 
grands,  &viâ:oricuxbaftirent  leurs  maifons  aux 
champs, ainfi  que  voyez  que  fait  la  nobleffe  en 
France,&  autres  Prouinces  de  l'Europe  :  Les  aucûs 
de  ceux-cy,à  fçauoir  les  cinq  peuples  blâcs  d'Afri- 
que,fefpandircntpar  tout  le  pays  Africain,  &  tels 
furent  les  Zenetcs  lors  que  chaiTerent  lesvraysfei- 
gneurs  de  la  famille  d'iddris  duquel  les  Roys  de 
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Fez  auoicnt  pris  origine  :  comme  auffi  les  Zenetcs 
furent  challcz  par  aucûs  Numides  apcllcz  Zankigi^ 
Iclquclies  ruyncrcnt  tout  le  pays  de  Telcufin,& 
Temefnc,mcttâstoutaufilderefpee,faufqucceux  Zanl.agi  ' 
qui  eftoicnt  de  leur  langue  &  famille,  &c  fe  tenans  à  humides 
DHcda  furent  les  premiers  qui  onc  donnèrent  corn- 
mencemcnt  aux  murs  de  la  cité  de  Maroc.  Ce  me  de  Maroc 
Icroit  vn  trop  lôg  difcours  à  faire,  fi  ie  vouloy  vous 
deduyre  toutes  les  familles  qui  ont  eu  cours  en  ce 
pays,vcu  que  eftans  grads  remueurs  de  mefiia^e  & 
rouans  bien  fouuent  au  boutehors  les  vns  côtr^e  les 
autres,  ainfi  q  pouuez  mefme  recueillir  par  les  an- 
ciennes hiftoires,il  feroit  malaifc  d'en  rendre  raifan 
qui  fut,  ou  peut  eftre  certaine:  ioinét  que  (  comme 
i'ay  dit)chafcun  fe  tenant  lors  en  la  campagne,&  és 
villes  n'y  ayât  que  des  artifans  &  marchands,  chaf- 
cû  encorfaifant  du  fouuerain  en  fa  terre,  il  y  auroic 
de  la  confufion  à  reciter  les  feigneuries ,  lefquelles 
.  furent  annulees,lors  que  les  Mahometans  y  meirét 
le  pied ,  &  que  rêuerfans  tout  ils  fe  feirét  feigneurs 
des  Mauritanies  ,  Numidie,  &  de  prefque  toutes 
deux  les  Libyes,ainfi  que  verros  (Dieu  aydant)par- 
lans  des  natiôs  qui  ont  fait  des  courfes  en  Afrique, 
Au  refte  tout  ce  peuple  Africain  diaifé  par  tant  dé  Africans 
lignages  &famillcs,cftendu  par  fi  longues  diftâces  ^^^"^ 
de  pays,& par  fi  diuerfescôtrees,parlétneâtmoins 
tous  vn  mefme  langage,qu'ils  apellet  yCqud^m<i-  ^'"S^S^- 

r;g-,qui  fignifie  langue  noble,& illuftre:laquelle  eft: 
toute  difterétc  des  autres  langages,bien  qu'ils  ayéc 
plufieurs  mots  communs  auec  lesArabes,en  ce  qui 
eft  mefme  de  leur  plus  ancié  langagc,afin  qu'on  ne 
die  qu'il  a  efté  corrompu  parla  luruenuëdes  Alar- 
bes  en  Afrique;  ce  qui  donne  vn  grand  argument 
que  ce  pays  a  efté  premièrement  peuplé  (comme  a- 
uons  dit)par  les  Arabes  venuz  de  l'Arabie  heureu- 
fe.  Enfomme,àprefent  les  Africans  parlent  plus 
Arabe  que  leur  propre  langue ,  pour  la  bantife  des 
Arabes,  quoy  qu'ils  corrompent  la  prononciation 
de  l'autre  langue,  &  peruertilfent  les  mots,  ainfi 
qu'il  en  eft  aduenu  en  Grèce  &  Italie,ou  les  Barba- 
resont  altéré  la  douceur  &naifuetédes  deuxlan- 
gues  les  plus  belles ,  &  riches  de  l'vniucrs.  Quand 
aux  Nègres  ils  ont  langues  qui  leur  font  propres, 
&  fans  auoir  rien  de  commun  auec  les  Arabes,  l'v-  Nègres  fe-  " 
nedefquelles  eft  nommée  J-ww^rfi,  laquellea  cours  P^i°^  P« 
és  royaumes  àeGuaUtk,TombHt,hGiitnee  Melli  ôc  '^'""^^é 
Gag'o:  l'autre  eft  diûe  G^èrr,  vfee  &  parlée,  és  pays  ges^"^*" 
deGder,  Cano,  chefem,  Per^egreg,  &  Guangrk.  Les 
habitans  de  Bomo ,  cr  Gdogk  ont  auffi  leur  langue  Nubiens 
particuhere,  comme  encor  ont  ceux  delà  Nubie,  quel  Un- 
mais  cefte  dernière  a  participation,  ôc  communau-  S^S^  P"" 
té  auec  les  langues  Arabcfque  ,  Chaldaique  ,  & 
Egyptienne:  Là  où  à  prefent  toute  l'Afrique  qui 
eft  félon  la  mer  Méditerranée  parle  Arabefque 
quoy  que  corrompu  ,  fauf  les  habitatjs  de  Ma- 
roc^ lefquels  parlent  l'ancien  langage  Barbaret 
que,ou  Africâ,pour  ce  que  bien  peu  les  Arabes  fre-  w 
quentent  en  ce  pays,  &  n'y  ont  onc  eu  puiifance,  parlTtTJ 
bien  que  le  Roy  de  Maroc,  les  apelle  fouuent  à  fdcan  an- 
Ion  fecours ,  fi  par  cas  il  a  guerre  ou  contre  fes  voi-  tien, 
fins  Mahometans, ou  conrreles  Chrcftiens  dek 
garnifon  d'Arzille ,  Quand  aux  peuples  qui  fe  tien- 
nent  és  pays  àcZenagk,Tergk,Guer:i^igk,  Lentk  ,  &  Ber- 
denk,  ih  font  ceux  mefme  que  les  Latins  ont  NuSides  , 
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apellez  Numides  , hommes  tels,  ôcnvaillans  que 
les  Romains  ne  ccfferent  onc  iufqu  a  ce  qu  ils  eu- 
rent raiiy  des  mains  ce  fecours  Ci  gaillard  aux  ci- 
toiens  de  Carthage:Touts  ceuxcy  viuent  demel- 
me  façon  les  vns  que  les  autres,à  fçauoirfans  rel- 
aie ny  raifon,a  bon  efcient  barbares  ,  comme  aufli 
ils  fc  veftent  fur  le  lourd,&fort  groaieremenc  d'vn 
drap  de  grofTe  laine  qui  ne  leur  couure  que  la 
■  moindre  partie  de  leur  corps,&  en  tcfle  ils  portent 
dcsbendelettcs  de  toile  noire  entortillées  a  lataço 
d'vnTulban.Bien  eft  vray  que  les  plus  gtas,&  plus 
riches  portent  des  chemifes  fort  grâdes,&  a  larges 
manches,faites  de  toile  azuree.ôc  de  coton,quc  les 
marchands  leur  portent  de  la  terre  des  Nègres  :  ils 
ne  môtent  guère  fur  autres  belles  allans  aux  chaos, 
que  fur  des  Chameaux,mettans  quelques  Telles  lur 
ïefpacequieftenla  bo(re,&  prominence,  qui  eft 
furie  dos  de  cefte  befte: &  touts  les  Chameaux  qui 
fcruent  de  monture  ont  le  mufeau  perce,  &  en  ce 
trouonmetvncaneffonou  licol  de  cuir  auec  le- 
quel ils  gouuernét  le  chameau  tout  amfi  que  nous 
faifons  noz  chenaux  auec  la  bride.Ce  peuple  fe  net 
le  plus  fouuent  en  la  campaigne,vit  fous  des  paml- 
lons  faits  de  poil  de  chameau,&  autre  laine  groflie- 
rcqu'ils  tirent  des  dattiers,ôccouchet  fur  des  nat- 
tes faites  de  loncs  treirubtils,&  lefquelles  font  fort 
délicates,^  plaifantes  a  y  gefir  deffus.Q^and  a  leur 
fobrieté  elle  eft  efmerueillable  veu  que  la  plus  parc 
d'eux  font  les  plus  paciens  à  fouffrir  la  faim  qu  ho- 
me fçauroit  dire,&  n'vfent  ny  pain.ny  viande  autre 
quelaitdeChameaux,duquelilsprenenc  touts  les 
matins  vne  grande  efcuellee  tout  ainfi  chauld  qu  il 
fort  de  la  befte:&  le  foir  ils  mangent  quelque  mor- 
ceau de  chair  cuite  auec  du  beurre  &  du  lait,&  ay at 
chafcun  mangé  fa  part  ils  hument  le  brouet.&  po- 
tase  où  elle  aura  efté  cuite ,  puis  bornent  vne  talle 
de  lait,  tandis  la  durée  duquel  ils  ne  fe  foucient  au- 
cunement d'cauouautre  boiffon  &  fur  tout  au 
printemps,&  cecy  pourcc  que  lors  leurs  beftes  ont 
du  lait  en  abondance  &  qu'ils  ne  fortet  point  pour 
les  côduire  a  l'eau  dautât  que  les  chameaux  n  ont 
a  faire  de  boire  tandis  que  ils  mangent  de  l'herbe: 
&  durant  tout  ce  temps  là  il  ne  fe  treuue  yn  feul  de 
entre  eux  qui  laue,ny  fes  mains,ny  fa  face.  Des  leur 
enfance  qu'ils  peuuent  aller,&  trotter  lufques  a 
leur  mort  ils  palîent  toute  leur  vie  a  la  chafle  ou  a 
piller  les  beftes,  &  biens  de  leurs  ennemys,  &  ne  le 
arreftent  guère  plus  hault  de  troys,ou  quatre  lours 
envnlieu,quieftletépsque  leurs  chameaux  peu- 
uent auoir  mangé  l'herbe  du  Heu,  ou  ils  abordent, 
ainfi  qu'en  vfent  auffi  les  Tartares.  Et  iaçoit  que  cy 
delTus  ayt  efté  dit  que  ce  peuple  eft  fans  vfer  de  loy 
ny  raifon,fi  eft-ce  que  chafcune  contrée  a  Ion  I  rin- 
ce  auquel  il  obéit  a(res,tout  ainfi  que  fi  c  eftoit  Ion 
roy,&  luy  fait  honneur,mais  non  auec  la  reucrence 
qui  eft  vfee  parmy  les  autres  nations ,  a  caufc  de  la 
brutalité  qui  eft  a  ce  peuple  naturelle  :  lequel  n  clt 
pas  feulement  ignorant  les  lettres ,  ains  encor  tout 
art  vacation  honefte,&  exercice  qui  foit  vertueux, 
de  forte  qu'a  grand  peine  fetrouue  il  vn  feul  luge 
en  leur  terre  qui  aye  iugemcntpour  vuyder  leurs 
qucrellcs,&  font  Ci  rares  les  hommes  d'efpnt  entre 
eux  que  fi  quelcun  a  débat  auec  fon  voifin ,  ou  a  re- 
ceuiniure,  il  luy  faudra  aller  ôicoan^  cinqoufix 


iournees  pour  trouucr  le  pauillô  de  fon  lUge  :  d'au- 
tant  que  les  hommes  plus  ciuilifez  ne  veulent  con- 
uerfer  parmy  cette  multitude  beftiale:  &icelle  eft  fi 
amoureufe  de  fes  dcferts ,  que  pour  chofe  du  mode 
ne  les  quicteroit,&  ne  les  içauriez  attirer  aux  villes 
pour  les  y  faire  aprendte  les  lettres.  Cecy  eft  caufe 
que  les  hommes  de  lettre  qui  vont  en  ces  deferts 
pour  ouyr  leurs  débats,  &  leur  en  faire  droit ,  font  ^oj 
les  bien  venuz,& encor  mieux  recorapen(ez,y  en 
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ayât  tel  qui  aura  looo.efcus  par  an,d  autres  moins,  f^^^ 
félon  que  ces  panures  beftes  peuuent  luger  de  la  leu 
fuffifance,ou  pluftoft  qu'ils  font  guidez  de  leurs  af-  ges 
fedions.La  noblelîe  de  ce  pays  eft  fi  curieufe  de  fa  ^"J 
grandeur,qu  elle  fait  confcience  qu  onluy  voyela 
face  a  defcouuert,tellement  que  en  leur  Tulbany  a 
vne  pièce  de  toile  noire,  qui  leut  couure  le  vilage  de 
fauf  les  yeux,&  lors  mefme  qu'ils  mangent  ils  font 
toufiours  ainfi  mafquezfedefcouuras  fimplement 
la  bouche,&  tout  foudain  larecouurans  :  &  amei- 
nent  raifon  de  cette  façon  de  faire  fi  fuperftitieufe, 
difans  que  corne  il  eft  fale  a  l'homme  d'aller  vuider 
l'excrement  des  viandes  qu'il  a  mangées, qu  auHi  il 
fe  doibt  hontoier  de  les  prendre  pour  caufer  en  fon 
corps  vne  telle  faleté,Ô£  ordure.ieurs  femmes  font  î 
courtes, &gra{retes,mais  ayans  fort  peudeblan-  j 
cheur,& comme  au  derrière  elles  font  trefpleines,  j 
6c  ^raires,elles  ont  le  fein  &  tcfins  fans  grade  char- 
nure  &  ont  le  foys  du  corps  fort  fubtil,  &  la  cein- 
ture trefetroite:font  fort  douces  &  couttoifes  a  de- 
uifer  ôc  toucher  les  mains,&  fe  lailTent  baifer  aflcs 
familierement,mais  il  y  fait  dangereux  ,  car  c'eft  le 
peuple  du  monde  qui  hait  le  plus  a  porter  les  cor- 
nes &  pour  telle  occafion  ils  f  entre-tuent  comme 
beftes  fans  que  pour  cela  ils  chaftient  les  femmes 
qui  vfent  de  large(re,&  courtoifie  de  ce  qu  elles  ne 
doiuent  point.  Au refte  ils  font  courtois  aux  eftra- 
sers  qui  palTent  en  Carouane  par  ces  deferts  les  re- 
cueillant  &  leur  faifant  bône  chère  en  leurs  pauil- 
lons  ,  mais  cecy  après  qu'on  leur  a  paie  le  droit  de 
eabellc  &  péage  que  toutes  les  Carouanes,quel- 
que  part  que  puiftént  aller,  doiuenc  aux  Prmces 
de  Zanagà,ou  Guenzigà,  &  autres  qmvoiageiit 
parccsfolitudes,&  au  refte  lots  qu'ils  feftoyent 
Icsefttanaers.&lcsiours  des  facrifices  &  de  leur 
Pafque,fcar  Us  font  Mahometans)  ils  mangent  du 
pain  de  millet,  &  panicles  qui  eft  fait  tout  ainfi 
que  des  gaftcaux  &  fouafl'es.  Dauantage  le  long  du 
mont  Atlas  il  y  a  des  Africans,lefquels  parlent  leur 
lancrue  ancienne  barbarefque ,  &  n'ont  autre  vaca- 
tion  ou  exercice  que  de  nourrir  les  troupeaux  & 
haras,&  font  tributaires  au  Roy,en  la  terre  duque 
ils  fe  trouuent  arreftez  pour  y  repaiftre  leurs  beftes 
fauf  que  ceux  dcTemcfne,lefquels  pour  eftre  riches 
&  puilPans ,  ne  font  fubieds  à  Prince  quelconque 
Or  apelle  Ion  cefte  forte  d'hommes  Soam ,  lefqucl: 
parlans  leur  langue  ancienne,  vfent  auffi  celle  de; 
Arabes,  à  caufe  que  toufiours  ils  viuent  Ôc  prati- 
quent en  leur  compaignie  :  &  de  ces  paft-eun 
il  y  en  a  auprès  de  Tunes,  lefquels  ont  eu  d  au 
tresfois  la  hardielfe  de  faire  guerre  au  Roy  d 
Tunes  ,  &  cecy  pour  railon  du  tribut  que  1 
Roy  vouloit  prendre  fur  eux  ,  &  fe  meiren 
deux  raille  chenaux  en  campaigne  vmdren 
aux  mains  auec  le  fils  du  Roy  ,  lequel  ils  detti 
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tenr,&  occirent  en  bataille.  Au  réfl:e,lcs  Afiicans 
ont  iadis  eftéidololncres  corne  le  refte  des  nations, 

■  &  adoroycnt  les  melmes  Dieux  que  les  Pcrlans ,  à 
fcaiioir  le  fcu,&  le  folcii^dreirans  de  bcaux,&  fom- 

t  ptuciix  temples  en  l'honneur  d'iceux^où  le  feu  bru 
lloitniiir,&ioar,tout  ainfi  que  iadis  au  temple  de 
la  Deelll- Veftca  Rome:il  ert:  vray  que  félon  les  na- 
tions en  leur  diucrfitcvl  y  auoit  aufli  diuers  Dieux: 
entant  que  les  Numides,&  Libyens,adoroyent  les 
plarjcttcs,&  leuroiFroyentfacrifîces  :  &  quelques 
vnsdesNcgrites  auoycnt  en  reuerencc  Guighim, 
qui  iigniHe  le  Seigneur  du  ciel,  ayans  fuiuy  la  voye 

■  plus  droite queles  autres,ou  (  peut  eitre  tenans  ce- 
J  la  deleurs  auceftres  venuz  de  la  Paleftinc,tellemét 

que  fans  prcfchcur,ny  dodcor  ils  adoroyent  le 
créateur  de  tout  le  monde.  A  la  fin  ils  furent  atti- 
rez au  ludaifmc  pour  le  voir  proche,&  f'accordant 
aleurcroiancc,  &yperfirt:erent  plufieurs  années, 
iufqu  a  tant  quclafoy,  &  parole  de  Dieuparuinc 
iufqu  a  eux ,  &  en  laquelle  ils  ont  efté  fermes ,  iuf- 
qu a  ce  queles  fedes  diucrfcs  ont  tout  brouillé,  & 
qu'après  l'Arrianifme,  les  Maliometans  y  vindrenc 
planter  l'Alcoranifmc.ainfi  que  dirons  cy  après:  de 
forte  que  touts  les  Nègres  qui  auoifinent  la  Libye 
font  ores  Mahonietiftes,  &  ceux  qui  fe  tiennent  le 
long  de  l'Océan,  font  arreftcz  fur  l'adoration  des 
idoles.  Quant  a  celle  partie  d'Afrique  qu'on  nom- 
me Barbarie,  elle  récent  la  foy  Euangeliquedés  le 
temps  des  Apoftres,à  caufe  que  la  ciré  de  Cartha- 
gc  eftant  des  plus  fegnalees  de  l'vniuers ,  plufieurs 
Chreftiens  auffi  y  furent  annoncer  la  parole  de 
Dieu,&  le  premier  fut  ce  SymonCyreneen,duquel 
cft  faite  mention  en  l'Euangile ,  &  lequel  fut  con- 
traint déporter  la  croix  de nollre Seigneur  ,  lors 
queleSauueureftoit  conduit  pour  nous  au  fuppli- 
ce  vers  le  mont  de  Caluaire.  Eli  encor  nômé  Apo- 
Ihe  des  Africans  Lucie  de  Tarfc  co  ufin  de  S.  Paul, 
duquel  auffi  il  f^it  mention  en  l'Epiftre  aux  Ro- 
mains, lequel  vint  annoncer  la  parole  de  Dieu  au 
pays  Cyrencen,&:  fur  les  limites  de  Lybie.Mais  en 
la  Mauritanie,&  pays  proprement  appelé  Afrique 
eftdit,& nommé  ApoftreS.  Crefcent  difciple  du 
Prince  des  ApoftreMonfeignear  S.  Pierre ,  lequel 
fut  des  premiers  qui  annoncèrent  la  foy  de  noftre 
.Seigneur  a  Carthage:  &  de  ces  bons  vignerons  a 
ptis  pied  celle  fainre  vigne  qui  par  tant  d'années  a 
ôoury,  &prouf5té  en  Afrique,  &  de  laquelle  font 
forcis  t^nt  de  bons  farments  ,  lefqucls  ont  efpandu 
leur  liqueur  par  route  la  terre.  Fut  auffi  enuoyé  a 
Carthage,Epenete,duquelS.  Paul  fait  mention  en 
l'Epift  re  aux  Romains ,  lequel  eut  la  charge  de  pa- 
fteurlurlesfidelles:  afinque  voyez,  quel'Eglifea 
efté  plantée  auffi  toft  en  Afrique  qu'en  Afie,ni  Eu- 
rope. Auffi  tout  auffi  toft  en  font  ils  fortis  des  ho- 
mes excelles, &  en  fan, Se  en  œuure,  entre  lefquels, 
.&  des  plus  anciens  eft  Tertullian  forty  de  fang  illu- 
ftre,&  recômandcde  trefgrande  erudition,&  pour 
auoir  efté  le  précepteur  de  S.  Cyprian:  &  bien  que 
depuis  il  foit  tombé  en  erreur,  &  aye  fuiui  les  folies 
des  Monraniftes ,  fi  eft-ce  que  fes  efcrits  ne  font  de 
peu  deprouffitenl'Eglife,  &  fon  autorité n'eft fi 
reiettee  que  pour  vaincre  les  hérétiques ,  nos  do- 
â:eurs,& anciens ,  &  modernes  attribuent  grand 
clFors  auxraifons  de  ce  grand  perfonuage.  Quel 
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plus  excellent  homm  e  fçàuroir  on  norrimer  que  ce 
glorieux  martyr  S. Cyprian  Euefquc,  &  Metropo-  ^-  Cjpriàii 
litain  de  Carthage,  le  nom  duquel  cft  fi  glorieux^  J""'"!"^ 
ëc  précieux  en  l'Eglife  de  noftre  Dieu,&  lequel  ou-  fe,?  AfiT. 
tre  l'effufion  de  fon  fang  pour  le  nom  de  noftreSci-  can  de  na- 
gneur,à  efté  des  plus  fermes ,  &c  rigoureux  deffcn-  tion. 
leurs  de  la  vraie  doétrine  contre  les  Nouaticns  he- 
retiques,que  de  grand  zelc,  il  en  eft  rombé  en  fau- 
te,lors  qu'il  a  eftimé,quc  les  baptifez  par  les  Schif- 
matiqucs,&  deuoyez,  deuoyent  cftrerelauez  par 
baptefme:m3isiepenfequeleS.  home  a  toufiours 
entéduque  ces  galans  fortis  de  l'Eglife  n'auoyenc 
pointauflî,nylafoy,  nylefensde  l'Eglife  au  S.  Sa- 
crement de  Baptcfme.  Auffi  ce  grand  homme  a  tel- 
lement bataillé  cotre  les  ennemys,&  domeftiques, 
&  eftrangers,qu'en  fin  il  en  a  raporté  la  couronne, 
ôc  eft  mort  pere  de  tout  vn  tropeau ,  &  le  vray  "pa- 
tron, &  exemple  de  ceuxqui  aymentlefus  Chrift, 
&  qui  n'ont  rien  fi  cher  que  fa  dodrine ,  fa  gloire, 
&  fon  feruice.  Le  grand,  &  prefqu'infiny  nombre 
d'hommes  excellents  qui  eftoyenr  du  temps  de  cet- 
te clarté  d'Afrique  S, Cyprian  eft  impoffible  a  met-  f)' 
tre  en  compte  ,  mais  fi  vous  en  voulez  voir  quel-^"^^^ 
quecas,lifcz  les Epiftres  du  lïiefme glorieux EueC  J'P"^"* 
que,ou  vous  verrez  combien  de  fon  temps ,  à  fça- 
uoir  l'an, ou  enuiron,de  noftre  Seigneur  145.  l'Afri- 
que  eftoit  fertille  en  hommes  de  grand  fçauoir,  ar- 
dent Zele  j  &  foy  indeuoyable,  &  combien  la  do- 
drineEuangcHquc,  y  eftoit  viuementplantee.  Ec 
du  temps  de  faint  Auguftin  voyez  ce  grand  perfon 
nageAurelcj  auquel  le  fufdit  faint  Auguftin  dédia  Aurele  È. 
fesliuresdelacitédeDieu,cftre  African,&  Métro- uefque  dJ 
poiitan  dufiege  de  Carthage ,  comme  auffi  en  la  Carthage, 
mefme  faifon,&  faint  Auguftin  viuat/ous  l'entrée 
des  Vvandales  en  Afrique,furent  louez  Eugène,  Se 
infinité  d'autres  faiCms  profeffion  de  leur  foy  con- 
tre les  furieufes  entreprifes  de  Genferich  Roy  des  p  p 
Vvandales,  ainfi  que efcrit  VidorEucfque  de  Bi-  Se  dé 
ferte,lequel  fut  auffi  de  mefme  temps,  &  mis  entre  Canliagc 
lesplusgcnsdebien,&  illuftresdefonfieIe,  Ques'oppol?  a 
dirons  nous  du  plus  dode,  &  excellent  théologie,  G£»rcncii. 
qui  aye  efcrit  depuis  les  Apoftrcs,iufqu'à  fon  téps,  JJj'f^if 
cet  incomparable  pere  de  tant  de  religions,  le  glo-  la  pedeca! 
rieux  faint  Auguftin ,  natif  de  Tagaftc  en  Afrique,  tion  à' A-  ' 
&  tel  que  il  eft  hors  de  toute  puiftànce  d'homme  ftique- 
dele  loiier  felonfon  mérite?  Nous  fouuenant  que 
la  Mauritanie  a  porté  vn  fruit  tant  excellent ,  cela 
nous  fait  craindre,quepuis  que  Dieu  a  laiifé  ce  païs 
oùS.  Auguftin,  &  touts  les  fus  alléguez  ont  planté  •^;A^"g"'^- 
la  parole  de  fon  Euangile,&  fait  de  fi  grand  fruit  en 
fonEglife,il  ne  fera  plus  doux  en  noftre  endroir, 
voyant  que  par  mefme  voye  que  les  Africans  nous  a'Optat 
nous  efloignons  de  fa  bergerie.  Africain  a  efté  cer  Milcuitan 
Optât  Meldiran,ouMileuiran,  lequel  a  e(critcon-  voy  faint 
tre  les  Donatiftes  ^  &  qui  viuoit  du  temps  des  En>  -^"of^e 
pereurs  Valcns,&  Valentinian  :  &  d'Afrique  eftoit 
natif  PrimafieEuefque,  qui  viuoit  enuironl'an  de  aufeurs 
noftre  Seigneur  quatre  cent  quarante  ,  &  tient  on  clcfiafl. 
qu'il  fut  difciple  de  faint  Auguftin:  &  le  bon  Dia- 
cre Ponce,lequel  a  efcrit  la  vie  de  faint  Cyprian.  Et 
fil  faut  y  adioufter  les  hérétiques  ,  vous  mez  P^ce  Dia- 
Nouat,  lequel  foit  que  trop  de  Zele  le  tranfpor- 
taft,ou  que  l'abition  le  guidaftjfe  dcfuoya  du  droit 

S.  Cy. 

chemin ,  &:fe  reuolta  de  l'Eglife,  &:  de  robciifan- 
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ce  dcuc  au  chef  d'icelle ,  &  depuis  Donat,  lefquels 
onteftécropfçauans,  puis  que  l'orgueil  les  a  faits 
regimber  contre  l'efperon  ,  &  fe  leuer  contre  celle 
que  toùts  Chrcftiens  faut  que  recognoiircnt  com- 
me leur  mere.  En  fomme  c  eftoic  ladis  l'Afrique, 
d'où  la  plus  grande  partie  des  Gaules  tiroir  les  E- 
uefquesAp^ft^i^'^s-       pour n'oublier  point  les 
plus  fccrnalcz  d'entre  les  Ethniques  qui  ont  floury 
en  Afrique ,  ou  en  font  fortis ,  voyez  que  celuy  que 
les  Latins  ofent  eftiraer  le  plus  mignard  en  fon  lan^ 
craee  entre  les  Comiques,  à  fçauoir  Terence,  eftoit 
foLti  d'Afrique,quoyqu'on  ne  nous  die  point  de  qU 
le  Prouince:  &  de  ce  mefme  pays  eftoit  natif  Apu- 
lée homme  de  grandes  lettres,^  Platonique  de  fa- 
aion,qUoy  que  fes  folles  opinions  fe  raportenc  au 
Pythaoorifme:  les  œuures  duquel  font  en  lumière, 
^  lefquelles  relîentent ,  ne  fçay  quoy  de  trop  affe- 
ûé  &  curieux  en  la  recerche  des  mots  Latins ,  de- 
quoy  on  a  blafmé  prefque  touts  ceux  qui  entre  les 
Ifiicans  fe  font  meûez  d'cfcrire.Et  a  fin  que  1  Afri- 
que ayant  porté  tant  de  grans  Euefqucs  ,  &  hom- 
mcs'excellens  en  fçauGir,ne  fut  fraudée  de  ceux  qui 
portent  le  glaiue,commc  Monarques,  Ôc  Roys ,  de 
Erapcreurs,laitrant  a  part  les  Hannons,Hamilcars, 
Hafdrubals,Hannibals,Mafini{res,Micipres,Ingur- 
thes,&  autres  grands  guerriers ,  qui  le  temps  paife 
ont  excellé  au  fait  de  la  guerre,  ôc  lefquels  eltoyent 
nais,natifs,&  naturels  d'Afrique,  &  le  nô  defquels 
Seuerc  fut     çm-egirtré  és  mémoires,  &  inftrudions  des  bos 
ll^T'  auteurs,il  nous  faut  voir  de  quel  pays  eftoit  ce 
^'    arâd,&  vaillant  Empereur  SeptUTicSeuere,&  ver- 
rons que  l'Afrique  l'a  porté  ,&  nourry ,  qu  elle  l  a 
donné  aux  Romains,& a  l'Empire  en  fa  grande  nc- 
ceffité:&  lequel  fans  point  mentir,  on  pourroit 
mettre  au  ranc  des  plus  fcgnalez.ôc  excelles  Empe- 
reurs,fi  la  cruauté  de  laqlle  il  a  vfe  contre  les  Chre- 
ftiens,ne  le  rendoit  vituperable:  mais  en  ce  qui  co- 
ccrne  la  police ,  Scia  guerre,il  f'en  efttrouucfort 
'    peu  quil'ayent  furmonté.  African  auiïi ,  &  natiJ-de 
Mauritanie  eftoit  Emilian ,  celuy  qui  vfurpa  l'Em- 
pire enuiron  l'an  de  noftre  falut  155.  après  la  mort 
del'£mpereurDece,maisilnefutque  trois moys 
en  fa  dignité.   Si  ie  vouloy  vous  déduire  touts  les 
homes  illuftres  qui  ont  cfté  en  ce  pays,&  deuant  la 
mort  de  noftre  Seigneur,  &  après  icellefoubs  les 
Empereurs  Romains ,  &  depuis  que  les  Goths  & 
Vvandales  y  ont  mis  le  pied.ce  ne  leroit  lamais  fait: 
car  fil  eft  qucftion  d'hommes  faifans  profeffio  des 
faintes  lettres  pour  fc  mettre  comme  piliers  cotre 
les  heretiques,il  y  en  a  eu  tel  nombre,  que  a  ïamais 
leur  mémoire  viura  és  liurcs  de  ceux  qui  viuoyet  de 
leur  lemps.Et  fi  on  regarde  quels,combien  magni- 
fiques,excellens,  fçauants ,  6c  amateurs  de  bonnes 
lettrcs,ont  efté  IcsRoys  Africains  fortis  de  la  famil- 
le Arabefque,  &  endodrinezen  l'cfcole  du  faux 
propheceMahomet,on  fera  marryde  voir  que  tels, 
&  fi  bons  efprits  ayet  efté  conompuz  d'vne  fi  per- 
uerfe  dodrine.Car  les  Roys  Mâfor,Marm,Iu(cph, 
&  autres  qui  ont  coramâdé,&  fur  Maroc,&:  a  Fez, 
&  aTelenfin,&  qui  depuis  ont  dôpté  les  Efpagnes, 
ont  efté  fi  ftudieux  des  bônes  lettres,  qu'ils  ont  at  - 
tiré  les  plus  illuftres  homes  en  fçauoir ,  &  far  tout 
en  ce  qui  eft  des  fecrets  de  la  nature  ,  &  les  ont  en- 
tretenuz,&  auauccz  en  leurs  mairons,&  tels  ont  e- 
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■  "  *  ftéAlbumazar,Rafis,Auicenne,Auerrois,& autres 
en  grand  nombre,  que  nous  pouuons,  &  deuons 
eftiraer  Africains,bien  qu'on  les  apelle  Arabes,d'aa 
tant  qu'en  Afrique  ont  ils  efté  efleuez,ôc  auancez.à 
caufe que  (  comme  auons  dit,  &  dirons  cy  après) 
l'Afrique  fut  conquife  par  les  Arabes  ,  lors  que 
les  Vvandales  commencèrent  adecheoir  ,  &  que 
l'Empire  fen  alloit  en  décadence  foubs  les  Sei- 
neuf s  qui  le  tenoycnt ,  commandansen  Conftan- 
tinoplej. 
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NATIONS   Q_V  I  O  N  T 

AIT    COVRSES     EK  AFRI- 

que,  8c  comme  les  Vvandales  l'ofte- 
rcnt  aux  Romains,&  comme  de 
puis  les  Arabes,  &  Mahô- 
iriétans  f'enfci- 
icrit  les  mai- 
ftres. 

G  H  A  p.  iiii. 

N  tout  ce  que  iufqu  icy  nous 
auons  particularifé  de  l'Afri- 
que, vous  auez  peu  voir  que 
l'Ethiopie,  &  Egypte,  &la 
plus  part  des  Nègres  n'ont 
par  nous  efté  compris,  noa 
qu'ils  ne  foyent  du  corps  A- 
-_-    -  fricain  ,  mais  pour  ce  que  les 

vns  font  fi  fcparezdu  refte,  qu'il  les  faut  loger  a 
part,&  les  autres  fi  peu  cogneuz  iadis,quilyade 
grandes  confiderations  a  contempler  auât  que  d'y 
mettre  la  plume:qui  eft  caufe  que  pour  l'efgard  des 
migrations  des  peuples,  on  fçait  que  les  Ethiopiés 
foin  Indigènes,  c'eft  adiré  naturels  de  leur  pays, 
fans  queiamais  nation  eftrangc  ayepeu  empiéter 
leur  terre  depuis  les  premiers,qui  la  peuplerent:& 
que  les  Nègres  font  de  mefme  grâce  douez  :  quant 
aux  Egyptiens  nous  leur  gardons  vne  dcfcription 
a  parr:&  parainfi  reftent  la  Libye ,  &  Mautitanies, 
efquelles  il  faut  voir  quelles  nations  onr  pénètre, 
pour  faire  changemét  de  farailles,ou  pour  peuplei 
vne  terre  auparauant  deshabitee.  Nous  auons  C) 
deflus  monftré,fuyuantIofephe,& ceux  qui  ayraêi 

l'entiereté,  &  vérité  de  l'hiftoitc  que  de  Cus  forti; 
de  Cham  fils  de  Noé,&  depuis  d'vn  des  cnfas  d'A 
braham  apellé  Ophré,ouApher,le  pays  Africain  a 
uoit  pris  fource  pour  fôn  peuplement,  &  de  là  ad 
uient  q  ceux  cy  font  appelez  lndigcnes,à  caufe  qu 
dés  le  cômencemcnt  ils  y  font  dcmourcz  fans  qu 
iamais  aucun  eftrâger  les  aye  dechaffez  de^fon  heri 
tage.Et  c'eft  pourquoyHerodote  dit  parlât  du  pai 
d'Afrique.De  laquelle'region  ie  peux  feulcmét  dit 
cecy,que(felon  que  nous  auons  entédu;cllc  eft  h: 
bitec  feulemet  de  quatre  nations.lcs  deux  defquel 
les  font  naturelles  du  païs,&  Indigenes,&  les  deu 
autres  fonteftrangers;  les  naturelles  font  les  Pe 
nes,&  Ethiopiens,  &  les  eftrangcrs  font  les  Grec 
&  ceux  de  Phemlfe  :  ce  qui  eft  repeter,  ce  qu 
nous  auons  monftré  cy  deftus ,  &  de  Didon,  i 
fes  troupes  Tyriennes,  &  des  autres  Afiatiquf 
quichairercntles  Palcftins  de  Grece,&  les  pouli< 
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rent  en  cette  terre.    Or  Thiftoire  de  cecy  eftanc  de 
trop  longue  recetche,  nous  renijoycrons  les  plus 
curieux,à  ce  que  les  anciens  en  ont  dit/oir  des  Pa- 
en  lcfl:ins,ou  enfans  de  Cham,ou  de  MefrainijOu  d'A- 
y-  brahaiTi,ou  des  coiirfes  de^  Tyriens,&Pheni(îîens, 
dcfljucls  Appian  Alexandrin  parle  en  cecrc  forte. 
Selon  que  les  Romains  ,&  les  mefmes  Carthagi- 
nois eflimët  Didon  partant  de  la  cité  de  Tyr,  après 
fon  frère  Pigmalion  tyran  de  Tyr,luy  eut  occis  fon 
mary,eftantadmonefl:ee par fonge, Payant  pris  en 
y.  fa  compagnie  ceux  des  Tyriens  qui  le  dcfplaifoient 
ifdescraautezdePigmalion,  &  faifànt grand  amas 
/cdethrefors,&pecanes,  monta  fur  mer,  &  prit  la 
>  route  de  Libye, &  farrefta  au  mefme  lieu,où  à  pre- 
fcnt  cft  aOife  la  grande  cité  de  Carthage.Mais  cecy 
ne  fait  pas  foy.que  le  pays  Libyen  (  car  fous  le  nom 
de  Libyc,toute  l'Afrique  eft  contenue)  ait  efté  pre- 
mièrement peuplé  de  ce  cofté  par  les  Tyriens,  vea 
que  defia  il  rcftoir,&  que  par  l'odroy  des  naturels 
du  pays ,  il  fut  permis  a  ces  Afiatiques  de  f  arrelter 
]à,&:  y  baftir  vne  ville ,  laquelle  a  efté  telle,  Se  de  Ci 
grand  confequéce  qu'elle  a  fait  tefte  auxplus  puif- 
fantcs  nations  de  la  terre,ain(i  que  pouuez  recueil- 
lir deshiftoriens,qui  vous  dient  comme  les  Car- 
thaginois ont  fait  tefte  aux  Grecs,  fur  la  poireiTioa 
de  rifle  Sicilienne,ont  conquis  les  Efpaignes,&  en 
fin  refifté  a  la  puifFance  des  Romains. Pour  les  plus 
^  anciés  donc  de  ceux  qui  des  premiers  ont  fait  cour 
fe  en  Afrique,font  dits  eftre  lesTyricns,car  d'y  met- 
treHercule  en  compre,ce  feroit  folie,veu  que  fi  Ion 
veut  parler  du  Grec ,  &  celuy  que  les  Poètes  font 
fiIsd'Alcmene,baftarddeIuppiter,  &  filsputarif 
d'Amphycrion ,  ce  ne  font  que  fables  que  ce  qu'ils 
en  racomptent  :  fi  c'eft  le  grand  Hercule ,  lequel  a 
trauerfé,&lesEfpaignes,&  la  Gaule,  &  l'Italie,  ne 
le  faut  mettre  au  ranc  des  eftrangers  en  Afrique, 
.  puis  qu'il  en  cftoit  narif,&  fils  d'Ofiris ,  &  fon  fuc- 
.  cclfeur ,  &  plus  vertueux  beaucoup  que  ce  baftard 
Gregcois,daquelonnelirqueadulteres,&  vols,és 
efcrirs  des  Poètes.  Ainfi  l'Afrique  n'a  guère  cogneu 
d'cftrangers  en  fes  terres,  depuis  les  premiers  Palc- 
ftins  qui  la  pcuplerenr,iufqu'à  ce  que  les  Tyriens  y 
vindrét  habiter  plus  par  prières  que  par  force:mais 
y  eftans  fortifiez,  ils  fe  fcirent  grands ,  mais  non  de 
telle  forre  que  toufiours  les  Libyens ,  Numides,  ôc 
Getuliensn'cuffent  leurs  Roys,aucc  lefquels  fail- 
loit  que  les  Carthaginois ,  pour  falFeurer  en  l'eftat 
fcifrentalliance,ainfi  quepouuez recucillirpar  les 
efcrirs  detoutsies  hiftoriens  qui  ont  traité  de  ces 
chofcs.  Nous  ne  trouuons  donc  point  que,ny  les 
•  Perfans,  ny  les  Medes,  Alfyricns,  ou  Grecs' ayent 
forcé  la  Libye,quoy  qu'Alexandre  fe  foit  pourme- 
néenEgyprc,&  qu'on  le  face  vifitcr  le  rêpled'Am- 
mon  en  Libye,  mais  qu'il  eut  dompté  le  pays ,  il  ne 
fcnparle  vn  feul  mot,  trop  bien  que  les  Libyens, 
Carthaginois, Se  toutes  les  nations  qui  fe  tiennent 
en  Afrique,  iufques  aux  colonnes  de  Hercule  cn- 
uoierent  vers  luy  des  Embairadeurs.Ainfi  voulons 
nous  conclurreque  l'Afrique  n'a  eftéaftaillie  par 
armes  (i'entens  pour  la  dompter,  &  y  pofer  nou- 
uclle  colonie  )  que  par  les  Rom:fins,le(quels  com- 
mencèrent auoir  querelle  auec  les  Carthaginois ,  à 
caufe  de  la  Sici]c,laquelle  les  Africains  auoyét  em- 
pietcecnuiron  l'an  345.  après  la  fondation  de  Ro- 
me, &  du  monde  3557.  cnla  5)3,  01ympiade;&ies 
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Romains  folh'citez  par  aucuns  des  Siciliens  eurent 
■  debar,combat,&  guerre  auec  les  Carthaginois,  ôc 
par  trois  foisilsfeirent  alliance:  mais  a  fin  que  ie 
ne  lois  icy  longuement  fur  vne  chofe,laquclle  eft  a 
chacun  notoire,  après pluficurs grandes  deffaices 
tantd'vnque  d'autrccofté,  &  plus  des  Romains 
quedcsautres,àlafinles  Carthaginois  fuccombe- 
rent  au  faix,  &  comme  eftans  les  plus  forts,ils  por- 
tèrent auffi  les  coups,  &  furet  domptez  par  les  Ro- 
mains,lefqucls  deftruifansCarthage.feirent  quatre 
Prouinces  en  Afrique  deçà  le  mont  Atlas ,  car  leur 
domaine  ne  feftaindit  onc  guère  outre  le  mont 
fufdir ,  à  tout  le  moins  ne  trouuez  vous  point  que 
iaraais  ils  ayent  dompté  la  terre  des  Nègres.  Par  ce 
moien  les  Africans  deuindrencencor  plus  ciuilifez 
que  au  parauanr,reCéuâns  les  loix  Romaines ,  plu- 
fieurs  Italiens  f  y  domicilans,  ôc  les  prêteurs  eftans 
Romains,& laiufticefaiteala  façon  de  l'Europe, 
il  aduintauffi  que  la  langue  Latine  y  deuint  fami- 
lière. Ces  eftrangers  y  ont  commandé  parl'cfpace 
de  jSz.ans  depuis  qu'ils  en  feirent  la  conquefte,  la- 
quelle fur  faire  parScipion  fils  de  Paul  Emile  en 
l'an  <5o8. après  la  fondatio  de  Rome,  du  temps  que 
lonathas  Machabeé  eftoit  capitaine  des  Juifs;  mais 
ils  laperdirentl'ande  noftre  Seigneur  432.  parla 
trahifon  du  Comte  Boniface  (  ie  l'appelle  Comte 
félon  la  façon  ancienne  de  parler  ,  prenant  ce  mot 
de  Comte  pour  gouuerneur  )  lequel  y  appellanc 
Genferic  Roy  des  Vvandales ,  qui  tcnoit  celle  par- 
tie d'Efpaigne,qui  eft  voifine  de  Jamer  qui  regarde 
rAfrique,& laquelle  encor  fe  nomme  Andaioufie, 
comme  qui  diroit  Vvandatie ,  fut  caufe  que  l'Afri- 
quefutrauicauxRomains,&  fouillée  de  l'Arria- 
nifme ,  de  telle  forte  que  les  pauures  Catholiques, 
&  fur  tout  les  gens  d'Eglife  n'cftoyent  autrement 
traitez  que  beftes  de  proye,fur  Icfquellcs  on  achar- 
ne les  chiens,  ainfi  que  verrez  enVidor  d'Vrique 
quenous  auons  mis  en  François.  Et  ce  traiftre  Bo- 
niface ayanr  eu  l'Efpaigne  pour  cfchange  de  i' Afri- 
que,cnfut  chalfé  par  les  Goths  ,Icfqucls  fe  feirenc 
Seigneurs  de  ce  que  les  Vvandales  y  auoyent  lailfé 
deVuide.  Ce  Genferic,ou  Gieferic  régna  quarante 
huit  ans,  faifant  mille  extorfions ,  &  donnant  infi- 
nies perfecutions  a  l'Eglife  de  noftre  Seigneur, 
tant  en  Afrique,  que  Sicile,  &  par  toutes  le^'s  Iflcs 
de  la  mer  Méditerranée,  qui  font  voifincs  d'Italie, 
Efpaighe,&les  Gaules,  tant  les  Empereurs  de  ce 
temps  làeftoyent  an.onchalis,,  &  fipeuilsfe  fou- 
cioient  de  la  grandeur  de  rEmpire,ou  (pour  mieux 
parler  )  tant  ils  eftoiét  mal  feruis  de  ceux  qui  auoiét 
la  charge  des  affaires.  A  ce  Genferic  fucccda  le  pire 
tyran  qm  fut  onc  fils  du  fufdit  Genferic,  &  lequel 
f  apelloit  Honoric,ou  Hunrich ,  le  pere  duquel  fut 
baftard,  ainfi  que  tefmoigne  Procopecn  fa  guerre 
Vvandalique,le  faifant  fils  de  Gogidifque ,  &  frerc 
de  Gontari ,  qui  eftoit  lelcgitime,  mais  lequel  fut 
chafFé  de  fon  fiege  par  ce  baftard,hÔme  grâd  gucr- 
rier,&  parainfi  fauory,&  aymé  des  Vvandales.  Ce 
mefme  Genferic  ( côme  recite  le  fus  allégué  Proco- 
pe)craignant  ou  que  IesAfricans,qu'il  auoit  eftran^ 

gemét  afHigez,nc  fc  reuoltaircnr,ou  q  les  Romains 
(  quelque  hgue  qu'il  eut  auec  eux  )  ne  (e  reirentif- 
fcnt  delà  perte  d'vne  telle  pièce  que  l'Afrique ,  vfi 
d'vne  grande  rufe,ou  pluftoft  d'vne  infignc',  & 
brutale  cruauté  ,faifant  dermanteler  toutes'ies  vil- 
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i2io  Des  conquereurs 

1      •      /^.fnvrereffes  d'Afrique  faunaerandc,&     queiamaisles  Vvandales.  Ce Thrafimondc  ayant 
les,citcz  &  Xk  SS^^  decuoy  il  fac     Igné  vingt  trois  ans^paffa  de  ce  môde,&  eut  pour  J^ort 
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départit  a  fcs  enfans ,  &  courtifans ,  pour  ne  lailier 
aucun  Romain^ny  African  auec  moien  de  luy  po u- 
uoir  nuire  pour  l'aducnir.    Apres  la  mort  donc  de 
Genferic  fuccedaHunrich  l'aifné  de  fes  enfans,fuy- 
uant  l'ordonnance  de  Genferic,  dequoy  Piocopc 
Loj  AcCé-  parle  en  cette  manière.  Peu  de  temps  après  Genfe- 
fenc  fur  la  j-j^  ia  fort  vieil  mourant  ordonna  par  fonteftamét 
fucceffion        les  plus  proches  du  fang  luy  fuccedalFent  par 
du^i^oyau  i^^^^  ^  iacouronne,&.entendoit  desmafles^  qm 
precedoient  les  autres  en  droit  d'aifneire:&  d'autat 
que  Genfon  le  premier,&  aifpé  de  fcs  enfans  eftoit 
mort  fuyuat  la  volonté  du  teftateur,  Hunrich  vint 
àu  Royaume.  Et  d'autant  que  l'hiftoire  de  Proca- 
pe faitorandcmcnta  noftre  propos  ,  le  vousallc- 
eueray  Sot  a  mot,ce  qu'il  dit  de  ce  Roy  Barbarc,& 
de  ce  qui  aduint  de  fon  temps  pour  le  peu  qu'il  re- 
ena  car, Se  Vidor^ôc  lornandé,  ne  luy  donner  que 
dix  ans  de  vie,  après  la  mort  de  fon  pere  Genferic. 
Les  Mores  donc  (  pourfuit  Procope  )  quiiulqua 
lors,craignans  la  puilTance  de  Gen(eric,nc  f  eftoyet 
ofez  remuer,iceluy  mort ,  feirent  de  grands  maux, 
Ôc  affliftions  aux  Vvandales,côme  auffi  ils  en  fout- 
Morcsd'A  frirent.EtfurtoutslesRoysVvandyes,Hunncha 
fnquefere  eftéleplus  cruel  contre  les  ChreftiesCatholiques, 
uolcent  cS-  les  contraignât  par  toute  efpece  de  pcines,&:  tour- 
tre  Haa-  j^^^s  qu'on  fcauroit  imaginer  a  fuyure,  Ôc  embral- 
fer  la,perucrfité'de  l'Atrianifmc,ny  efpargnant,  ny 
'    le  feu  ny  autres  fupplices  non  iamais  ouys ,  ny  pra- 
dcult   tiquez  ,  &  outre  ce  fai'fant  couper  lalangue  a  plu- 
richfurles  fieurs,defquels  de  mon  temps  (  dit  Procope  )  i  en 
Catholi  -   ay  veu  a  Conftantinople ,  qui  auoyent  perdu  la  pa- 
role: &eftoit  fîcrucl,quefilyeuteudcux  fçachas 
qu'il  couchaft  auec  fes  amyes,&  concubines ,  il  ne 
failloit  auffi  tofl:  de  leur  interdire  le  parler,leur  fai- 
fant  couper  la  langue.  Ce  Hunrich  mourut  de  pe- 
l];e,les  Mores  cftants  au  mont  Aurarie  (  &  eft  cet- 
te raontaigne  en  la  Numidie,vcrs  le  Midy,  a  trente 
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fi  frfchaix,ïhrùt7&pëu  acceffiWe.  AHunrich 
régné  dix  fucceda  Gondabond  fils  de  Genfon  frerc  de  Huil- 
ais.        rich,corame  le  plus  proche  du  fang:lequel  eut  plu- 
fieurs  auerres  contre  les  naturels  Africans,&  tour- 
Gondabïd  j^çnj^^ies  Catholiques  plus  furieufemét,&  cruel- 
iTmn-  iemcnt  que  les  predeceifeurs   C^"uy  mmirut  l'an 
richiï.ans  douzicfmcdc  fon  règne  touche  de  pefte,&  Dieu  le 
nunitrant  de  fes  cruautez,auquelThtafimonde  Ion 
frère  (ucceda,lequel  en  fagclîe,&  grandeur  de  cou- 
racre  furpaiToit  ceux  qui  auoyent  cfté  Roys  des 
TluaGmc^.  Vvandales  dcuant  luy:&  lequel  lailfant  les  peines, 
de  fuccede  joyrmens  &  fuppHces  du  corps,commença  par  vn 
boS'ït;  autremoienapcrlVcuterlesChreftiens,à  (çauoir 
Luanget  par  honneurs,dons.prefens,  &  "cheffes  qu  il  leur 
offroit  fils  vouloycntlaiirerla  foy  dclEglife  Ca- 
thoUqûe:&  fils  refufoyent  de  ce  faire,non  pourtat 
leur  faifoit  il  aucun  defplaifir  :  ains  fils  y  en  auoit 
qui  euffent  commis  quelques  crimes,tant  f  en  but 
qu'il  les  punit,  que  pluftoftilleur  faifoit  des  pre- 
fents,afinquepariccuxillesattirafl:avne  vie  p  us 
•     honefte:^  ce  nonobftant  les  Mores  affligeret  plus 


Ôc  fans  auoir  onc  accouftumé  les  exercices  pro 
prcs  a  vn  vaillant  homme  :  auffi  fous  luy  les  Afri-  Hild, 
cains  gagnèrent  vne  bataille  contre  les  Vvandales,  |^"c 
&  folîicuerent  les  Goths  d'Efpaigne  a  guerroyer 
Hildcric,  &  les  Vvandales ,  ce  que  toutefois  ils  ne 
penrent  impctrer,à  caufe  que  Hilderic  eftoit  amy, 
&  allié  de  l'Empereur  Iuftinian,non  encor  appcllç 
a  l'Empirc.mais  qui  manioit  les  affaires  fousluftin, 
auquel  il  fucceda.  Ce  pauure  Hilderic  ayant  régné  ^2 
fix  ans,il  y  eut  vn  fien  coufin  nommé  GiUmer  hgm  [ 
me  vaillant ,  de  grand  efprit ,  ôc  qui  auoit  argent  a  fùca 
fouhait:  lequel  bien  que  fceut  que  la  couronne,  ne 
luy  pouuoit  faillir ,  puis  qu'il  eftoit  le  plus  proche 
du  fang,  comme  fils  de  Genfon  aifné  des  enfans  de 
Genfetic,&  le  plus  aagé  des  Princes  de  la  couron- 
ne,&  quoy  qu'après  le  Roy  il  commandaft ,  &  eut 
tous  les  honneurs  qu'homme  fçauroit  defirer,fauf 
la  couronne,  fi  eft-ce  qu'ilfe  fafcha d'attendre  le 
temps  prefix  de  la  mort  de  fon  Roy:car  il  vfurpala 
tyrannie,accufantHildericdecouardife,&fautede  con 
cœur,le' difant  indigne  de  commander:  &  pour  dei 
mieux' gaigner  le  cœur  des  foldats,il  leur  feit  enten- 
dre que  le  Roy  auoit  inteUigence  auec  luftinian, 
&  luy  auoit  promis  la  ruine  des  Vvandales,  pour 
remettre  l'Afrique  fous  la  main  de  l'Empire.  Cecy 
fut  caufe  que  Hilderic  fut  dcfapointé  de  fon  cftat, 
&  que  les  Vvandales  feirent  Gilimer  Roy,luy  don- 
nansAmer,&  Euagene  frères  pour  prifonniers,def  f,i 
quels  il  feit  auffi  toft  creuer  les  yeux  a  Amer,Ôc  tint 
en  plus  eftroite  garde  Hilderic,  &  Euagene ,  foubs 
prétexte  ,  qu'ils  f  en  vouloyent  fuyr  en  Conftanti- 
noplc,vers  luftinian  Empereur.  Et  d'icy  prit  occa- 
fion,&  fource,  la  guerre  que  luftinian  feit  aux 
Vvandales ,  laquelle  dura  l'efpace  de  cinq  ans ,  que 
Gilimer  régna  en  Afrique ,  lequel  vaincu ,  ôc  mené 
en  Grèce  prifonnier  ,  les  Vvandales  cellcrent  auffi  lu 
de  commander  fur  l'Afrique,  laquelle  reuint  dere- 
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Romelean  deuxicfme,  &  régnant  en  France  Chu- y 
debert,&  la  race  Vvandale  ayant  poiredélc  pays  ce 
Africain  par  l'efpace  de  nonante  fix  ans  ,  qui  eft  vn.» 
iugcmcntdeDieu  fur  les  hérétiques,  carfiGenfe-?^ 
ric,&  les  fiens  n'eullent  cfté  Arriês,ny  perfecute^les 
Catholiques,  il  eft  auffi  vraifemblable  qu'ils  fe  fuf- 
fcnt  maintenuz  en  Afrique,  auffi  bié  que  les  Goths 
en  Efpaigne ,  ôc  les  Bourguignons  ,  ôc  François  en 
Gaule:mais leur  violence  eftant  infupportable,  & 
l'hcrefie  ne  prenantpoint  de  fin,&  ayans  l'ennemy 
en  leurs  entrailles ,  Ôc  Dieu  qui  contrarioit  a  leurs 
deireins,il  eftoit  auffi  impoffible  que  leur  puifl^aii-/ 
ce  fut  de  longue  durée.  Et  voila  les  féconds  eftran-  p 
aers  qui  ont  fait  conquefte  fegnalee  en  Afrique,  ^ 
où  (  comme  dit  eft  ;  les  Romains  reprindrent  pied 
pour  n'y  faire  guère  longue  demeure,ainfi  que  ver- 
rez bien  toft  après.    Or  auons  nous  parlé  fouuent 
des  Maures,  fans  dire  leur  origine,  de  laquelle  eft  ^ 
parlé  en  l'hiftoire  Romaine  faite  par  Paul  Dia-c 
cre  en  cette  manière.    Salomon  gouuernant  la  re-  f 
publique  (  ccttuy  fut  député  en  Afrique  Prêteur 
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&  lieiifcnant  de  l'Empereur,  après  que  Belifairc  eut 
vaincu  Giliraer  )  les  Maurufîcns  vindrent  guer- 
(or-  ro ver  les  Africains  :  Ces  Maurufiens  defcendcnt  de 
laracequclefu  Nauéchallà  en  Egypte  deSydon, 
'jj    région  des  Plicnifficns  :  Icfquels  eftants  paruenus 
en  Egypte,  comme  les  habitants  du  païs  ne  voû- 
liiircnt  les  rcceuoir  ,  furent  contraints  de  palFcr 
ouItre,&  Pen  aller  en  Libyc,OLi  fe  domiciIians,lorS 
que  les  Empereurs  conquirent  le  pais  d'Afrique, 
ceux  cy  l'appelèrent  Hoc  ^  (  regardez  que  ce  ne  foie 
le  pais  qui  a  prefcnt  fc  nomme  Hek  )  drelTants  deux 
tableaux  de  pierre  blanche  fur  vnc  grande  fontai- 
ne, &eniceux  grauans, &iacifans  quelques  let- 
tres PheniiHennes  qui  font  de  telle  fubftance:  Nam 
femmes  ceux  (jui  fuyants  dcuant  U  face  de  le fu. fils  de  Natiè, 
(THonsigim^îre retraite.  Ces  Maurufiens  furent  vain- 
cuz  par  le  fufdir  gouuerncur  Salomon ,  lequel  ren- 
dit toute  la  Libye  paifible,  quoy  que  ce  fut  auec 
grandpeine,  veuqueces  Mores,  &  Libyens  font 
naturellement  chatouilleux ,  ÔC  amateurs  de  nou- 
lîés  uelletez:  &  ne  fçauroit  on  dire, que  les  Maurufiens 
'    foyent  autres  que  les  Mores  de  Barbarie ,  veu  que 
ig  Strabon  les  met  en  vn  coing  d'Afrique  vers  les  co- 
,-   lomnes  (  qu'on  dit  )  de  Hercule ,  comme  les  Efpai- 
(0-  gnols  lelbnt  de  l'Europe  en  vn  endroit  mcfme: 
d'où  nous  tirons  ce  qui  a  efté  dit  cy  deiFus,  que  les 
^°  Mores  font  fortis  de  Paleftine,  lors  que  lesluifsy 
prindrenr  polfeffion  de  la  terre  que  Dieu  leur  auoit; 
promife.Oriaçoit  queles  Vvandalesfuiîent  exter- 
minez en  Afrique ,  fi  eft  ce  que  les  affaires  des  Em- 
pereurs nef  y  portèrent  onc  plus  fi  bien  que  elles 
auoyent  fait  du  temps  que  les  Prêteurs  tenoyent 
les  villes,  &  que  Gcnferic  ne  les  auoit  faites  def- 
manteler,  lequel  defmantelement  fut  caufe  de  la 
nu  ruine  de  ceux  de  fa  nation,  &  famille.  Car  les  Mo- 
lu  res  fe  mutinoycnt  a  tout  propos ,  &  fe  faififfoyent 
f   des  p!aces,faifants  infoléces  infinies,&  foubs  l'Em- 
pereur luftinian,  qui  les  apaifa,  &  foubs  luftin  fur- 
nommé  le  ieune,  &  foubs  Maurice,  ces  Mores  ne 
pouuants  viure  en  repos,  Ôc  le  ciel  menaçât  ce  pais 
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pitaine  Arabe  nommé  ffda  Hiclnti  Nitfîch,  en  Afri- 
que, auec  vnc  armée  de  quatrevingts  mille  comba- 
tants,  lequel  baftit  la  cité  ditte  Crf/rrfo/?//«,afl3fe  près  Cité  de  Ca 
le  goulphe  de  Caps, qui  eft  en  l'ancienne  regiô  Cy- 
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renaiquc.&fcitcecy  tant  pour  fe  faire  fort,  &atti-  baflirc*^"* 
rer  nombre  d'hommes,  que  de  crainte  que  ceux  de  Ahiivic"! 
Tunes  ne  luy  courufTcntrus,  &ne  le  furprinfTenc 
auec  fes  threfors,&  richelFes,  fil  fe  tenoit  en  la  cam 
paigne:  &cefutpourquoy  ilfcit  commandement 
a  fes  gents  de  fonder  &  baftir  des  chafteaux,&  for- 
terelfes ,  pour  faire  tefte  aux  Africans  fils  fe  remu- 
oient  :  mais  d'autre  part,  il  les  exhorta  de  leur  faire 
bonne  compaignie,  les  attirer  par  doulceur,  &  leur 
enfeigner  leur  loy  Alcoranifte ,  d'où  aduint  en  peu 
de  temps,  que  le  long  de  celle  région  chacun  em- 
braflaladoélrincdeMahometh,  &:  f  eigara  dupeu 
qui  luy  reftoit  de  celle  foy  Euangelique,que  les  Ar- 
riens  auoyent  plantée  en  l'Afrique.  Et  voila  la  pre- 
mière courfe  plus  fegnalee  des  Arabes  en  Afrique,  Loy  des 
laquelle  neantmoinsn'eftoitcôtinuee,  a  caufe  que  ■^'^a'^es  de 
les  Généraux,  &  fouuerains  d'entre  les  Mahome-  "^.P^^^'^ls 
tans  feirent  vnc  loy,  par  laquelle  eftoit  defFcndu  a  i^^b/^/^""* 
touts  Arabes,  de  ne  point  paiTer  le  Nil ,  pour  aller  Afrique, 
habiter  en  Afrique  :  &  cecy  pour  ce  qu'ils  crai- 
gnoyent,  que  fi  le  nombre  y  eftoit  par  trop  multi- 
plié, que  ce  ne  fut  a  leur  confufion ,  &  ruine ,  fi  vnc 
fois  ceux  cy  prenoyent  alliance  auec  les  Africans: 
toutesfois  cette  loy  fut  violée  en  la  forte  que  ie 
vous  diray.  Ceux  qui  ont  leu  les  hiftoires  ancien- 
nes, fçauent  que  les  Mahomctans  agrâdis  par  leurs 
conqueftes,  fe  partirent  auffi  les  fcigneuries,  &  en- 
tre les  Admiraux,  &  feigneurs  ils  créèrent  vn  qui 
eftoit  comme  leur  Pontife,  qu'ils  appeloyent  Cali-  Calipten*' 
phe,duquel  touts  dependoyent  en  ce  qui  eft  du  fait  de  dignhé 
de  la  loy ,  &  lequel  vint  a  telle  grandeur,  &c  richef-  entre^les 
fes ,  qu'il  n'y  auoit  Souldan ,  ou  Admirai ,  qui  luy  ^""^'^ 
peut  eftre  efgalé.  Or  aduint  qu'après  que  la  cité  de 
Cairaohan  fut  baftie,  il  y  eut  auffi  vn  Caliphe  nou- 
ueauenicelle,]equehercuolta  contre  fonfouue- 
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cplusfouucnt,  où  les  guerres  ciuiles  font  de  trop  en  Egypte,  par  le  confeild'vnficn  Efclâue  nommé 
longue  durée  en  vne  Proumce,lcfqucllcs  font  cer-  homme  vaillant,  de  grand  cfprir  &haultes  a  î  f-- 

tamsprc^ges  &pronoftics  de  l'extrême  miferedu  entreprifes  :  mais  fon  malheur  fut,  que  comme  il  datèuî  da 
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peuple  affligé  par  ces  tumultes.  Auffi  en  l'an  de  no 
les  ftre  Seigneur  fix  cents  trentehuit,  régnant  Con- 
ftans  petit  fils  de  Heracle,  &  fils  de  Conftancin,  les 
'°  Arabes,  qu'on  appelé  Sarrafins  entrèrent  en  Afri- 
que,  dcfiîrentvn  Grégoire  qui  f'enfaifoit  feigncur 
-  foubs  tiltre  de  la  tenir  pour  l'Empire,  le  chafferent, 
i9  &  rendirent  tributaires  les  Africans ,  Iclquels  auec 
ce  Grégoire  feftoyentreuoltcz  de  l'Empereur,  & 
penfans  eftablir  vnc  nouucile  monarchie,ils  fe  vei- 
j.  rcnt  aiFuicttis  a  vne  natiô  de  laquelle,ilsne  fe  doub- 
;5_  toyent  aucunement  :  aduenant  cecy  lors  quefeoit 
a  Rome  Martin  prem.ier,&  régnant  en  FranceClo- 
uis  deuxicfrae,aurrement  ditLouys  premier  du  nô, 
&filsdeDagobert.  Et  bien  que  ces  barbares  Ma- 
homctans n'eftablllFent  dcfiors  leur  feigneuriecn 
Affiqucjfi  eft-ce  qu'ils  fy  arreftcrent  fi  bien,  qu'il  a 
[^a  depuis  efté  impoffible  de  les  en  chalFericar  ceux 
^  quifeirent  cette  courfe  n'eftoyent  pas  de  ceux  qui 
auoyent  conquis  l'Egypte,  ains  vne  autre  volee,  &: 
conduits  par  Otmen  quife  difoit  leur  Caliphe. 
Soubs  l'autorité  donc  de  cet  O  tmen ,  paiFa  vn  Ca- 
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f  en  fut  allé  en  Egypte,  prendre  pofleffion  de  la  cité  grand  Cai 
du  grand  Caire,  qui  lors  fut  baftie  par  le  fufdit  Ca-  '  " 
pitaine  Gehoar,  comme  il  feit,  eftant  fur  les  plai- 
firs,&:  feftoycments,il  ouit  nouuelle,  que  celuy 
qu'il  auoit  lailFé  gouuerncur  en  Barbarie,  f eftoit 
rcuolté,  &  auoit  iuré  obeilFance  au  Caliphe  de  Ba- 
gadeth,  lequel  luy  donnoit  de  grands  priuiieges, 
grâces,  &immunitez,  &  l'auoit  declairé  Roy  de  , 
toute  l'Afrique,  comme  vray,  &  fidelle  defFcnfcur 
de  la  loy  Alfurcane ,  contre  le  fchifmarique  qui  te- 
noit l'Egypte.  Cette  reuolteeftonna  grandement 
Elchaim  (ainfi  fappeloit  ce  Schifmatiquc)  fc  voyat 
fans  moien ,  loing  de  fon  païs,iceluy  perdu,  &'fcs 
deniers  prefque  touts  employez,  &  fe  doubrat  que 
celuy  de  Bagadcth  ne  luy  vint  faire  guerre ,  auffi  la 
deffiance  de  celuy  de  Bagadeth,  &  le  defpir  conceu 
cotre  fon  Efclaue  qui  le  trahiiFoir,feit  que  Elchaim  Bm,  &  cry 
violalaloydefesanccftres,ace  faire  folhcité  par  pijblicper- 
vnfienfecretaire,quirenhorta  défaire  vnbanpar  n^^ttâcaux 
.^-out  le  païs  Arabe,  &  Egyptien,  que  quiconque  '^^^ 
voudroitpalFeren  Afrique  auec  femmes  &  enfans,  L'fnïuV" 
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il  luy  feroit  loifible  foubs  ces  deux  conditions,  que 
chacun  luydonncroitvn  ducat  pour  tcftedctouts 
ceux  qui  paffcroycnt,&  luy  iureioycnt  de  le  kcou- 
rir  a  fe  venger  de  Ion  aducrfaire.  Chacun  le  fournit 
volonriers°aux  conuentions  duban,&  payèrent 
des  deux  Arabies  deferte,  &  heureufe,  iufqu'au  nô- 
bre  de  cinquante  mille  combatants,  &  infinité  de 
femmes  , enfants,  &  bcftail  qu'ils  conduilirent,  a 
caufe  que  l'Arabie  ne  fuffifoit  plus  pour  les  nour- 
rir :&  de  cccy  fut  fait  curieute  recerche  par  ihnu 
Icanzeon  kÀiî  hiftorien  African ,  ainfi  que  racompte  lean 
partici.de  Léon  en  fon  Afrique.  Cette  troqpe  trauerfa les  de- 
r^fiique.  fcrts  qui  feparent  la  Barbarie  du  païs  Egyptien  Icf- 
qucls  on  nomme  de  Gtiaiemes ,  &  vint  f  arrefter  fur 
r^'P^'î'"  IfS  terres  de  Tripoli  de  Barbarie,  laquelle  ilsaffie- 
Se'c'k  gèrent,  ôcpiindrent par  force, la  faccageants  & 
prik  pat   pelants  tout  au  fil  de  l'efpee  ,  non  fans  grand  dd- 
IcsAtabcs.  p'iaifirdu  Caliphe,  qui  eut  bien  voulu  efpargnct 
fon~^païs  :  mais  le  defir  de  fe  venger  de  fon  ennemy, 
&  la  peur  de  tout  perdre  fil  eut  conniué,luy  feit 
faire  ce  qu'il  n'eut  pas  fait  volontiers  fil  y  eut  peu 
remédier  par  autre  moien.  r ripelt  prife  ,  ils  furent  a 
Cahisvillc  Cah^cké  affifepres  vn  lac  dit  de  dmm,  l'eau  du- 
VriCc.       quel  on  alfeure  eftre  fi  faine,&  repurgeante  qu  elle 
xac  de  Cle  ^^^^.-^     lepreux ,  &  ruinèrent  cette  ville  fans  au- 
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ieûion ,  n'eftoir ,  qu'ils  ne  pcuuent  C'en  defpeftrer, 
ayants  le  mont  Atlas  en  barbe ,  lequel  cft  poIFedé 
par  les  Africans  :  qui  a  efté  caufe  que  ces  Arabes  ne 
l'adonnentqu'ala  pafture  desbeftes,  ôcaviurede 
larcin  félon  la  couftume  de  leurs  anceftrcs ,  &  a  la- 
bourer la  terre,és  endroits,où  elle  a  quelque  cas  de 
grai(re,&  fertiUté.  Au  reftc  pour  ne  laiffer  ce  paiïà- 
ge imparfait, i'aioufteray  que  les  Arabes  qui  vin- 
drent  habiter  en  Afrique,  font  diuifez  en  troys  for- 
tes de  peuple,  le  premier  defquels  cft  dit  chachin,  le  Peupi, 
fécond  HiUl,&c  le  troifîefmc  mMiI  :  chacun  eftant  famill, 
party  en  troys  familles:  entant  que  foubs  Chachin,  P^^ncii 
font  les  Ethe^i.stmait,  &  Sahit  :  Ethegi  eft  encor  par 
ty  en  troys  lignées,  à  fçauoir  2??%* ,  Elmmtejig,  &  ^^^^ 
Sohair  :  &  chacune  de  ces  races ,  eft  diuifee  en  géné- 
rations infinies.  Hilel  eft  auffi  diuifee  en  quatre,  a 
fçauoir  Bemhemîr,l{ithirj,  Deuuad,SHfen,&C  chujlm  :  & 
ces  parties  ont  encor  vne  infinité  de  races,  &  fa- 
milles :  d'autant  qu'il  vous  fault  noter ,  que  les  A- 
fricans,&  Arabes  qui  habitêt  auec  eux,  ont  de  cou- 
ftume de  porter  le  furnom  du  chef  de  toute  vne  fa- 
mille de  fi  longue  mémoire  foie  il,  ainfi  que  vous  le 
voyez  obferuer  pour  la  plus  part  en  Europe.  D'en- 
tre tours  les  Arabes  fus  nommez  les  plus  illuftres, 
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cune  mifericordc:  puis  courants  les  places  voihnes 
de  la  Barbarie ,  &  qui  font  fur  le  chemin  de  Tunes, 
Oiraohan  &  Bugie,ils  furent  affieger  la  cité  de  Cairaohan:la- 
affiegcc.    quelle  eftant  forte,  grande,  &  bien  fournie  de  tout 
cas  nccelTaire,  fouftmt  auffi  longuement  le  fiege_,5c 
y  furent  les  Arabes  par  l'efpace  de  huit  moys,fai- 
fants  tout  effort  poffible  pour  l'auoir,  comme  les 
autres  fcfforçoyent  auffi  pour  la  deftcndrc.  Mais 
a  la  fin  n'y  ayant  point  d'huys  de  derrière  ,  &  touts 
y  eftants  Arabes ,  ne  fçachants  d'où  auoir  fecours, 
voyants  leur  Prince  naturel  qui  les  afficgeoit,& 
iceluy  refolu  de  mourir,ou  de  les  domptcr,ne  vou- 
lants tomber  en  fes  mains ,  fans  luy  vendre  chère- 
ment leur  peau  ,  f  obftinerent  auffi  a  tenir  iufqu'au 
dernier  foufpir,ce  qu'ayants  fait,&  defnuez  de  for- 
ces, &  les  viures  leur  manquant,  on  leur  donna  vn 
allàult  general,qui  les  emporta,&  fut  la  ville  prife, 
Cairaohan  faccaCTee,pillee,les  citoiens  occis,ainfi  qu'on  en  vfa 
prile  &  fac       autres  villes  voifines.  Ce  fut  lors  que  les  Ara- 
"S^*^*      bes  empiétèrent  plus  que  iamaisl*Afiiquc,&  qu'ils 
Afrique    fe  partagèrent  entre  eux  le  païs,eftânt  Elchain  ven- 
partagfe    gé  de  fon  ennemy, mais  cependant  defnué  de  fa  fou 
pat  lésera  ueraineté ,  car  chacun  fefeit  Roytelet  en  la  terre 
qu'il  occupa  :  &  de  là  prindrent  fourcc  les  Royau- 
mes de  MdrocJez^^Sia,  Hà,  ôc  autres  de  la  Maurita- 
nie, iufqu  a  tant  que  les  conquereurs  quelque  téps 
après  furent  batus  &  chalfez  par  les  Africans  ,  qui 
cftoyenc  parents  du  defFund  rebelle,qui  f  cftoit  re- 
jîùcins    ^^^i^^  d'Elchaim  :  ôc  ces  Africans ,  fe  faifants  Roys 
rendéc  les       ^Q^^ji^^j^i     leur  puiflance ,  comme  auffi  en  la 
Arabes  lu-  ^^^^.^^^  Mahometanc  qu'ils  auoyent  aprife  des 
Arabes  :  lefquels  cependant  tiennent  la  campai- 
gne ,  &  tiennent  les  habitants  des  villes  en  biide, 
eftants  &  plusaffieurcz  ,  &  plus  refpedez,  craints, 
&  redoubtez  aux  dcferts ,  que  fils  fe  tcnoyent  aux 
villes,  veu  que  ceux  qui  fe  tiennent  hors  des  folitu- 
des ,  font  comme  les  efclaues  des  Africans ,  &  fur 
Arabes  ay-  jouJ^ceux,  qui  font  habitants  de  Numidic,  a  caufe 
"•'"ixdc-  du  naturel  farouche  des  naturels  de  la  contrée  :  & 
fens.       ces  Arabes  iVauroyent  garde  de  fe  tenir  en  cette  fu^ 


&  vaillants  ont  efté  les  Ethegi,  lefquels  Manfr,  Roy  P^^"^'  ' 
de  Maroc,  &c  celuy  qui  conquit  partie  des  Efpaignes, 
domicilia  és  terres  de  Dncalk^ôc  Tedle  :  lefquels  bien  f„(^u 
que  foyent  en  grand  nombre ,  &  eftimez  vaillants 
en  guerre  eftants  a  cheual  ;  fi  eft-ce  que  de  noftre 
temps  ils  font  tourmentez  par  le  Roy  de  Fez,&  par 
les  Portugais,  qui  font  és  garnifons  d'^^L-^war,  & 
^rTjlle.  Quant  aux  lignées  de  Sumatâ,3c  Scihiâ^cWcs 
retiennent  en  la  Libye,  &  nepaffient  guère  fouuenc 
en  Barbarie ,  &  abondent  en  chairs ,  defquellcs  ils 
fourniftent  les  villes  voifines  de  leurs  folitudes,&: 
cccy  en  efté,  car  l'hiuer  ils  ne  bouger  point  de  leurs  ^ 
dcferts,  &  folitudes.  Les  Deïïegi  fe  tiennent  au  païs  D^'' 
de  Eu^te,  ôc  Mger,  &  partie  d'iceux  font  tributaires  ^^^i 
au  Roy  d' Alger,ac  les  autres  a  celuy  de  Fez  :  a  caufe 
qu'ils  font  voifins  du  mont  Atlas ,  comme  les  pre- 
miers le  font  delamcrmediterranee,  Quanta 
c'eft  la  race  la  plus  grande  qui  foit  entre  les  Arabes, 
&  de  laquelle  fortent  des  plus  vaillants  hommes  de 
lAfrique  :  &  font  domicilcz  le  long  des  hraites 
d'OM«,&  rf/»?/F«, eftants  richcs,&  fort  refpedez  de 
leurs  voifins.  Ceux  cy  ont  pour  voifins  les  H«r«^,  Que 
&  mcK^L  deux  des  plus  pillardes  nations  qui  foyent  bese 
foubs  le  ciel ,  &  lefquelles  font  tellement  haïes  de 
chacun,  qu'elles  ne  bougent  dudefert,  &ne  par-  6 
donnent  a  perfonne  qui  les  aille  vifiter ,  qu'ils  ne  le 
deuahfcnf.llyaplufieurs  autres  familles  Avabef- 
ques  en  Afrique ,  fans  que  pas  vne  aye  feigneur ,  ou 
Prince  fouuerain  de  fa  nation ,  ains  fault  qu'obeif- 
fent  aux  Roys  d'Afrique ,  fi  ce  ne  font  ceux  qui  ne 
fe  foucient  de  fortir  du  dcfert ,  defquellcs  nous  n'a- 
uons  entrepris  de  vous  en  drclfer  vn  catalogue, 
vous  fuffifant  de  fçauoir  que  cette  nation  eft  celle 
qui  achaffié  les  Romains  d'Afrique, &  laquelle  ayac 
affranchy  les  Africans ,  f'eft  elle  mcfme  faite  efclaue 
de  ceux  qu'elle  a  dcHurez.  Au  refte,  quant  a  la  vie, 
&  façons  de  faire  de  ces  Arabes  qui  vaguent  en  Ahi 
quc.ainfi  comme  ils  font  efpars  en  diuers  endroits, 
auffiî  ont  ils  diuerfes  manières  de  viure -.  d'autant 
que  ceux  qui  fe  tiennent  entre  la  Numidie,  &  Li-  pju 
bye,  viuent  fort  pauuremenr ,  6c  en  grande  mifere,  me 
'  imitans 
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imiranscncecylcsAfricanSjbien  qu'ils  les  furpaf- 
Cent  en  gi-andeiir  de  courage  :  ceux  cy  fonr  trafic  de 
Chameaux  en  la  terre  des  Nègres,  &  ont  grand 
abondance  de  chcuaux ,  qu'eh  Europe  nous  appe- 
lons cheuaux  deBarbarie.Touts  ces  Arabes  de  Nu- 
5  Nu  midic  font  adonnez  a  la  chaire  de  Cerfs,  d'afnes  fau 
P°«  uages,aufl:ruchcs,  &  autres  animaux,  (Scpour  la 
J    plus  part  on  les  voie  eftre  grands  rimeurs ,  Se  poè- 
tes en  leur  langue,  defcriuants  enleurs  vers  leurs 
guerres,  chaifes,  &  amours,  auec  grande  douceur, 
&  naïueté,  comme  la  langue  Arabefque  n'eft  point 
ftcrille.ny  mal  polie.  Et  n'y  a  qu  vn  mal  en  eux,que 
eftants  francs,  &  libéraux,  ils  n'ont  le  raoien  d'en- 
tretenir leur  cftat,&  réputation,  &d'vrer  de  leur 
honnefteré  naturelle, pour  eftre  aux  deferts  hors 
de  toute  commodité  :  ôc  ont  ceux  cy  chaflez  les 
|es  Numides  de  cette  terre,  &iceux  contraints  de  fe 
retirer  es  deferts  voifins  des  Nègres, à  caufe  que  les 
bes.  ^^^^^^  aymans  les  deferts ,  ne  fe  font  vouluz  priuer 
'  des  plaifirs  des  ombres ,  &  des  Datiers ,  qui  abon- 
dent es  lieux  folicaires  de  Numidie.  Il  y  a  des  autres 
Arabes,  lefquels  habitent  au  païs  proprement  diét 
Afrique,c'eft  a  dire,  près  le  mont  Atlas,  &  entre  ice- 
Iny,  &la  mer  mediterranee,  lefquels  font  les  plus 
aidz,  &  les  plus  riches  de  touts,  ôc  qui  fe  vcftcnt 
proprement,  font  bien  montez,ont  de  plus  beaux, 
&  grands  pauillons  que  les  autres  (  car  ils  viucnc 
foubs  des  tentes ,  &  ont  des  chcuaux  plus  gras ,  ÔC 
plus  polis,  mais  non  û  légers  que  ceux  de  la  folitu- 
a^s  de.  Ces  Arabes  font  adonnez  au  labourage,  &  ha- 
la-  bitants  en  vn  pars  fertil ,  ils  recueillent  auffi  abon- 
dancc  de  grains ,  Ôc  ont  vneinfinité  de  troupeaux, 
&r  des  bœufs  fans  nombre,  &pourcc  faultqucdc 
iour  a  autre  ils  changent  de  place,&  remuent  leurs 
pauillons  pour  cerchcr  herbage,  viuants  plus'mifc- 
rablement  que  ceux  du  deferr,(S£  ncantmoins  vfenc 
ils  de  grande  libéralité  &:coureoifie  aux  eftrâgers, 
qui  palFent  par  leur  contrée.  Partie  de  ceux  cy  paiéc 
tribut  au  Roy  de  Fez,  les  autres  ont  efté  vn  long 
temps  qu'ils  ne  rccognoiffbyent  aucun  feigneur,& 
ne  paioient  tribut  ny  péage  :  mais  depuis  que  le 
Roy  de  Portugal  a  tenu  le  païs  d'^T^amoy,  &  ^fa- 
is fhi,ôc  les  a  contraints  de  fe  rendre  efclaues,  n'ayans 
dequoyviure,  de  forte  que  plufieurs  palFerent  en 
Portugal  vendants  leur  liberté  ,  pour  fupporter 
leur  vie  miferable.  Ceux  qui  fe  tiennent  vers  Tu- 
nis, &Teleu(in  font  plus  aifez,  a  caufe  que  leurs 
chefs  font  aux  gages  des  Roys  de  celles  terres,&-  en 
tirent  bonne  prouifion  touts  les  ans,dequoy  ils  fu- 
pleent  a  la  neceffité  du  peuple  de  leur  nation,&  fa- 
ila  mille,afin  d'euiter  les  difcordcs,&  les  entretenir  en 
paix ,  &  vnion  enfemblc  :  aulTi  ceux  cy  font  braues 
en  habits  plus  que  les  autres,ont  de  beaux  cheuaux 
&  fe  logent  magnifiquement  en  leurs  pauillons, 
lefquels  fonr  grands,  &  fpacieux  pour  y  loger,  ôc 
eux,  &  leurs  enfants ,  &  les  furuenans ,  &  leurs  be- 
lles,car  il  n'y  a  guère  d'efpace  du  logis  des  hommes 
auec  celuy  des  troupeaux.  Ceux  cy  vont  en  efté  fur 
les  frontières  de  Tunes,où  ils  fe  fournilFcnt  de  tout 
ce  qui  leur  eft  neceiraire,acaufe  que  fur  le  moys 
d'Odobre  les  threforiers  des  Roys  de  Tunes,  & 
,   Teleufinfetrouuentlàpourlespaicr  delapenfion 
que  leur  donnent  les  fufdits  Princes  :  &  fournis  de 
ce  que  leur  fault ,  fe  retirent  au  defert  pour  y  palfer 
Thiuer  (uyuant  leur  coufturae.  Au  Printemps ,  ils 
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ont  le  déduit  de  la  chalfe,  a  laquelle  ils  font  adon- 
nez, &  nourrilîcnr  force  chiens  ôc  oifeaux  pour 
toute  efpece  de  plaifir,  &  delà  volcrie  &  de  la  vé- 
nerie :  &  bien  que  gracicufement  ils  hébergent  les  ■Arabes  lat 
pairants,fi  font  ils  (î  acouftumez  au  larcin, qu'a  pei-  '«s.  aceuîç 
ne,  fc  peut  on  garder  qu'ils  ne  vous  piller  toufiours 
quelque  chofc,  mais  de  toucher  aux  perfonncs ,  ne  ber'o-cnt."^" 
f'cn  parle  aucunement,  d'autant  que  leurs  larcins 
fefon^t  de  galanrife,  &  comme  pouffez  de  ne  fçay 
quel  naturel  a  les  commettre.  Ceux  cy  fontaulîî 
fort  adonnez  a  la  poëfie  en  leur  langue,laquelle  cft 
fort  corrompue  de  fon  ancienne  naïueté,  ôc  neanr> 
moins  ont  ils  vJic  grâce  finguliere  en  leurs  vers ,  & 
ceux  qui  en  fçauent  le  mieux  faire,  font  veuz  de  bô  Poètes  re- 
œiljCareftez,  &  falariez  richement  de  leurs  Princes,  'pt^te?.  ôt 
Quant  aux  femmes  de  ces  Arabes,  elles  vont  afTcz  ^^'"^'.^ 
bicnveftues,fuyuant  lafaçon,  &  mode  du  païs,  ^Xs 
ayants  pour  habit  des  chcmffes  noires  a  grandes,  &  Habits  des 
larges  manches,  fur  lefquelles  elles  ont  ôc  portent  femmes 
comme  vn  drap,  &  linceul  de  mefme  couleur,  ou  '^f^bcs  en 
de  bleu  turquin,&  dececy,fenucIopét  elles  fi  gen-  ^^"^^"^^ 
riment,  que  pliffé,  &  replilFé  elles  viennent  le  ioin- "^""^  ^' 
dre  fur  les  efpaules,  ôc  l'attachent  auec  des  agrafFes 
d'argent  faites  fort  gentiment ,  &  aux  oreilles  elles 
ont  des  bagues  d'argent,  ôc  aux  doigts  auffi  ,  &  fe 
ceignét  les  ïambes  de  petits  cercles  de  mefme  eftof- 
fe,  ainfi  qu'en  vfcnt  les  naturelles  d'Afrique.  Elles 
portent  encor  des  torets  de  nez,  ou  pluftoft  des 
mafquesdetoile,oùn'yaouuerture  que  pour  les 
yeux.ainfi  qu'aprefent  (a  leur  imitation)  en  vfent 
nos  damoifelles,  de  peur  de  ne  mettre  les  hommes 
en  tentation ,  tant  la  pudicité  leur  eft  agréable  :  ôc 
des  que  ces  Arabefques  voyent  vn  homme  qui  ne 
foit  de  leur  parenté, elles  fcconurent  le  vifaae,  & 
neluyparleroyentpour  chofe  du  monde  :  mais  fi 
ce  font  leurs  parents  ou  maris, elles  tiennent  la  face 
dcfcouuerte.Les  Arabes  allants  delifcu  aautre  (fuy-  Côme  les 
uant  qu'ils  font  vagabonds  )  conduifcnt  honnefte-  Arabes  fôc 
ment  leurs  femmes  affifes  fur  des  chameaux,  ôc  en  Soigneux 
certaines  felles  couuerces  de  quclq-ies  tapis,  afin 
que  le  chault  ne  les  ofFenfe.-&  font  ces  felles  fai- 
tes  de  telle  forte  qu'il  n'y  peut  rien  qu'vne  femme  ^,,bes  m. 
leule  :  &  lors  mefme  qu'ils  vont  a  la  guerre ,  ou  le  neqt  leurs 
proprciour  de  la  bataille,ils  ont  auec  eux  leurs  fcm  femmes  a 
mes,  pour  les  encourager  durant  le  com-bat,  &  les  bataille 
inciter  a  ne  craindre  de  fe  hazarder  pour  leur  def-  ^ 
fence.  Ces  femmes,  auant  que  d'aller  vers  leurs  Ttl's 
marys,foit  le  lourde  leurs  nopces,  oucnautrefai-  fcmmes^- 
lon,pour  coucher  auec  eux,  fepaignent  la  face,  le  rabcsfefar 
fein,lcs  bras,& les  mains  auec  certaine  couleur  azu 
rec,  leureftanraduis  que  c'eft  choie  fort  gcntile, 
que  d'eftre  ainfi  peintes,  &  enluminées,  &  tfennent 
cette  couftume  des  premiers  Arabes,  qui  iadis  en- 
trèrent en  Afrique,  qui  i'aprindrenr  des  Africans, 
bien  qu'a  prefcnt  les  citoyens  des  villes  de  Barba- 
rie,qui  font  naturels  du  païs,  n'imitent  point  cette  S^n.„ 
façon  de  faire,ams  leurs  Dames  ayment  de  fe  main-  ^fdcancs 
tenir  en  la  blancheur  qui  leur  eft  naturelle.  Il  cft 
vrayque  quelquefois  elles  ont  certain  encre,  ou 
paincure  faite  de  fumée  de  noix  de  Galle ,  &  de  Sa- 
fran,auec  laquelle  elles  fe  paignét  les  iolies  en  ron^ 
deur,  &lcs  fourcils'  en  forme  d'vn  triangle,  &  fe 
mettent  fur  le  menton  quelque  chofe  qui  refemble 
vnefueilled'oliuier,  laquelle  eftant  loiiée  par  les 
vers  des  poètes  Arabes  en  leurs  chanfons  amacoi- 
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rcs^il  n'y  a  grand  petfonage  African,qui  n'en  vueiU 
le  porter  par  galantiCe,  E:  eft  a  noter,  que  ces  tera- 
mes  n'oferoyenc  porter  que  deux  ou  troys  lours  ce 
fard  ny  paroiftre  deuant  leurs  parents  en  cet  cqui- 
remmes  pagè,a  caufe  que  cela fcnt  fa  courtifane ,  feulement 
à'AÙiqne  en  donnent  la  veue,&  plaifir  aleurs  marys  pour  les 


"P""^  mettreenrut,  &  les  efguillonner a  luxure,  car  ce 
T  ^""^    fontles  femmes  du  monde  qui  apetent  le  plus  la 
leurrpa-    compaignie  du  maHc,  &  leur  eftant  bien  aduis  que 
rents.       par  ce  moien  elles  donnent  vn  grand  accroillemet 
a  leur  beauté.  Q.uant  aux  Arabes,qui  fe  tiennent  es 
deferts  qui  font  entre  la  Barbarie,  &  l'Egypte ,  leur 
vie  eft  du  tout  miferable,a  caufe  de  l'afprete,  ftenli- 
té,  &  folitude  du  païs  où  ils  fe  tiennent  :  &  f  ils  ont 
des  brebis  &  chameaux ,  encor  en  tirent  ils  peu  de 
proufit,cu  efgard  ace  que  les  herbes  leur  raaquent 
Arabes  où  pour  la  nourriture ,  &  pour  les  faire  foifonner  en 
font  plus  j^j^  •.  ^  ^Q.    j^aifi  g^-and  pour  eux,qu'cn  toute  cel- 
le  elienduc  de  païs,il  ne  fe  treuue  prefqiie  vn  pas  de 
^       terre  en  pleine  capaigne ,  où  Ion  puilTe  femer  quel- 
ques grains  pour  en  viure,  &  n'ont  arbres  fruitiers 
pour  les  fecourir,  &  aider  a  nourrir  ,  fauf  qu'en 
quelques  endroits  on  voit  de  petites  contrées ,  ou 
le  terroir  eft  alFez  bon ,  &  où  fe  trouuent  quelques 
dattiers,&  là  fement  ils  bien  peu  de  grain,mais  qui 
n'eftpourfuffireafi  grand  tvouppe,  ioint  que  ces 
terres,Cafals.&  villages  ne  font  de  leurs  apartenan 
ces,ains  font  propres  aux  naturels  du  pais,  lefquels 
ont  de  la  peine  beaucoup  a  garantir  leur  bien  de 
ces  affamez,  &  vagabonds  Arabes  :  lefquels  iaçoit 
que  quelquefois  leur  donnent  chameaux,^  brebis 
Mifcre  des  en  efchange  de  viures,fi  eft-ce  que  cela  ne  peut  fuf- 
^tabesen.  fire  pour  la  nourriture  de  ce  peuple:lequel  elt  con^ 
gageants   Plaint  de  dôiicr  fes  enfants  pour  gage  aux  Sicihens., 
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y  feit  le  voiage  d'Alger  au  grand  détriment,  8c  pre- 
iudicede  la  Chreftienté,  &  que  depuis  les  Efpai- 
anols  fulîent  batus  aux  Gerbes ,  ayants  perdu  Tri- 
poli deBarbarie,côquis  au  parauant  par  le  feigneuf 
Dom  Piètre  de  Nauarre.Mais  cette  année  1573.  Phi 
lippe  Roy  desEfpaignes,&  Prince  vraieraent  Chre 
ftien  6c  Catholique,  voyant  la  delloyauté  du  More 
Tunetan ,  &  les  inteUigences  qu'il  auoit  auec  les 
Turcs  qui  font  a  Alger ,  l'a  defpouillé  iuftement  de  Tunes 
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afind'auoirviures,  6cfi  au  temps  prefix  du  paie- 
ment,ils  ne  fatisfont  aux  marchands,leurs  fils  fault 
que  demeurent  efclaues  toute  leur  vie,  fi  ce  n'eft 
que  les  pères  les  rachaptant  paient  triple  vfure  de 
la  femme  première.  Ce  qui  eft  caufe  que  ces  Ara- 
bes font  les  plus  furieux  de  tours  autres ,  ôc  les  vo- 
leurs les  plus  eftranges  n'y  palTant  aucun  qui  ne 
foit  deualifé,  defpouillé ,  &  quelquefois  vendu  aux 
Siciliens  pourlerachaptdeceux  de  leur  famille:  & 
font  ces  Arabes  mal  veftus,fales,  laids,  maigres,  & 
affamez,  &fecs,  comme  fic'eftoyent  des  Anato- 
mies,  femblant  que  la  maledidion  de  Dieu  foit  lur 
goel  gain  ce  peuple,  &  fur  la  terre  où  il  habite  :  Et  voila  quat 
ont  fait  les  aux  Arabes,a  leurs  couches,  &  a  ce  qu'ils  ont  con- 
^labes  en  q^^js     Afrique ,  où  tout  Ce  qu'ils  ont  fait  de  gaing 
^fnq'^e.  ^.^.^^      ^^^^^     pçypie  African,  qu'ils  ont 

infedédelafede  Mahometanc,  veu  que  de  tenir 
Royaume  ny  feigneurie  ils  n'y  en  polfedent  pas  vn 
feul,  fe  contentants  d'eftre  pcnfionaires  des  Roys, 
&  pour  peu  de  foulde  aller  védrc  leur  fang  au  plai- 
fir de  ceux  mcfmc  qui  ne  fouhaitent  que  de  les  ex- 
terminer. Oulcre  les  Arabes,  &  de  noftre  temps  les 
Chrcftiens  ont  fait  des  courfes ,  &c  des  conqueftes 
Conqneftc  en  Afrique,ie  lailîe  ce  que  les  Siciliens,&  Italiens  y 
des  Chre-  feii-ent  foubs  les  Roys  Normands ,  Ôc  depuis  loubs 
ftiens  en  la  race  des  Federics ,  pour  VOUS  dire  que  de  noftre 
aage,  &  mémoire  les  Efpaignols  y  ont  rendu  fuiet, 
&  tributaire  le  Royaume  deTunes,la  Goulette, 
Afrique,  &  autres  terres  le  long  de  la  mer  mediter- 
ranee  :  bien  que  Charles  le  Quint  Empereur,Pnn- 
ce  certainement  louable, &  de  grandes  cntrepriles, 
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la  feigneurie  de  Tunes,  de  laquelle  fonpere  auoit 
inucfty  le  pere  de  ce  Mahometan  infidelle,  comme  ^ 
encor  il  f  eft  fàify  par  force  de  l'ancienne  cité  de  Bi-  thohq. 
ferre,  enuoyant  le  Roy  Mahometan  en  Sicile ,  puis  l'an  ly 
que  pour  l'empiétement  de  cette ifle,&  celle  de 
Malthe,  il  prenoir ,  &  drelfoit  les  complots  contre 
l'Efpaignol,  duquel  il  eftoit  tributaire.  Et  non  feu- 
lement les  Efpaignols  ont  fait  conquefte  fur  les  A- 
fricains,  ains  encor  les  Portugais  du  cofté  de  l'Oc- 
cident,&  vers  la  mer  Atlantique,oultre  le  goulphe 
de  Gibraltar,  fe  faifants  feigneurs  à'.Arhille,  y£^<ifi,  g 
^^amor,  &c  autres  belles  places  le  long  de  la  mari-  ^] 
ne,  &  defquelles  nous  parlerons  eftants  fur  le  pro-  gj^^ , 
pos ,  ôc  defcription  des  lieux  &  prouinces  où  elles  ^fncj 
font'afTifes.  Au  refte  toute  la  Barbarie ,  Se  pais  en. 
tourc  du  mont  Atlas  participe  plus  du  froid,  que 
du  chauld,y  ayant  ailes  de  fruits,&  grains,fauf  que 
froument,&ainfi  la  plus  part  viuent  depain  d'or- 
be, &c  n'ont  de  guère  bonnes  eaux.  Le.mont  Atlas 
eft'froid,&  toufiours  chargé  de  nége,  &  les  valons 
voifins  fort  fertiles,  mais  plus  du  cofté  de  l'Océan, 
que  vers  la  mer  mediterranee  :  la  Libye  eft  trefde- 
fertc.feche,  fans  eau  qui  foit  bonne,  a  fçauoir  quel- 
ques puids  d'eau  falce,  &  farcie  d'animaux  nuili- 
bles  comme  cy  defTus  a  efté  dit:&  quant  a  la  difpo-  Q.ac 
fition  de  l'air ,  en  Barbarie  le  froid  y  commence  en  J^'P 
Odobre  ,  mais  plus  auec  pluyes ,  que  gelées ,  &  la  ^f^. 
froidure  n'eft  que  le  matin,  en  Feurier  le  temps  y 
eft  muablc,  en  Mars  les  vents  y  font  véhéments,  Ôc 
effroyables,  &  neantraoins  trefneceiraires  pour  les 
arains ,  &  pour  les  arbres  :  mais  en  Auril  tout  va 
F auançant ,  de  forte  qu'a  la  my  May  on  y  mage  des 
ficrues  meures,  &  en  luing,  des  raifins,  ôc  entre 
Iuing,&  Iuillet,les  pommes,  poires,  prunes,  ôc  au- 
tres fruits  femblables  font  en  leur  faifon,  ôc  meure- 
té.En  O  dobre  on  recueille  les  coings,grenades,& 
certaines  pommes,&  en  Nouembre  les  oliues.  De- 
puis  la  fin  de  Feburier  iufques  en  May  il  y  fait  le 
plus  beau  temps  du  monde,toutesfois,  fil  ne  pleut 
point  dés  le  vingt  cinquiefme  d' Auril,iufqu'au  cin- 
quicrmedeMay,onn'cfpere  rien  de  fertilité  celle 
année, &  celle  pluye  eft  par  eux  appelée  Naf4n,com. 
me  qui  diroit  Eau  benifte.  L'efté  y  eft  chaud  met- 
ueilleufement,  le  temps  eftant  toufiours  ferain ,  & 
fil  y  plent,cette  eau  n'eft  aucuncmêt  faine,&  caufe 
d'horribles  fieurcs, defquelles  ils  meurent  dru  corn 
me  mouches  :  &  cette  confideration  eft  le  long  de 
la  Mauritanie,bien  que  la  plus  part  de  Numidie  & 
Libye  fouffrent  mefmes  altérations,  &  encore  plus 
ai-andes,5c  en  la  terre  desNegres,lcs  ondes,&  def- 
bord  du  fleuue  Nigris,  fuplee  a  la  faulce  des  pluyes. 
Les  aages  des  hommes  y  font  aiuers,les  vns  viuans 
plus,comme  les  Libycns,les  autres  moins,  comme 
les  Ncgres,  &  les  autres  font  moiés  encre  ces  deux,  le 
tels  que  ceux  de,  la  Mauritanie.  Les  maladies  qui 
régnent  ordinairement  en  ces  contrées  font  doii- 
°  leur  de 
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leurdetcfte,  tcîgncaux  cilfanrs,  mal  aux  dents, a 
l'eftomach ,  qu'ils  appcleiic  mal  de  cœur ,  grandes 
coliques  ordinaires, fciaciques,  8c  podagres,  &  en- 
cor  font  routs  fuicts  a  cftre  galeux, &  graceleux  :  Se 
quicft  le  pis  de  tour,  cft  que  lagroflc  vérole  y  cil  lî 
frequenre,qu'il  n'y  a  ville  en  la  Barbarie,  ou  la  plus 
part n'ayentpaiîc par  les  piques:  là  où  en  Numi- 
die,Libye,  n.y  terre  de  Nègres,  on  ne  fçait  que  c'eft 
que  de  cette  contagieufc  maladie.  Quant  aux  ver- 
tus &  vices  des  Africans ,  ils  font  fi  mal  balancez, 
que  qui  mettroit  l'vn  en  conférence  de  l'autre,  le 
vice emportcroit  le  poids,  non  que  ce  peuple  ne 
foit  de  bon  naturel,mais  la  religion  qu'il  fuit  la  per- 
ucrty,  &  l'ait  aide  quelque  cas  a  le  rendre  fafcheux, 
mal  plaifantj&peu  acoftable,  mais  nous  laiiTerons 
ce  difcours ,  d'autât  qu'es  particulières  defcriptiôs, 
nous  n'oublierons  de  toucher  les  mœurs  decha- 
cunpeuple  entant  que  verrons  cftre  necefTaire,  & 
aufqucUes  il  eft  déformais  temps  de  toucher ,  ayats 
airezefpluché,  ce  me  femble,ce  qui  eft  de  gêne- 
rai pour  quelque  refpeét  qu'on  vueille  conliderer 
de  cette  Prouince. 

DES  DEVX  MAVRITANIES  CESA- 

REE,   ET  TINGITANE,  COMPRI- 

fes  foubs  le  nom  de  Barbarie, 
Se  des  peuples  qui  font 
en  icellcs. 


de  l'Afrique, 
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'E  V  S  S  E  bien  peu,  commen- 
çant félon  l'ordre  des  Ifles 
dinde,  prendre  mon  entrée 
de  la  defcription  d'Afrique, 
par  le  Cap  de  Bonne  cfperan- 
ce,  &  venir  conrremont  l'E- 
thiopie, n'eut  efté ,  que  ce  fe- 
roit  aller  a  contrepoil,  félon 
que  nous  confiderons  noftre  Hemifphere:  ou  euiFe 
pcucommécer  par  l'Egypte,  ain fi  que  d'autres  ont 
fait,5c  donner  le  long  de  la  cofte  de  noftre  mer  me- 
diterranee ,  pour  puis  après  palfer  le  deftroit  dit  de 
Gibraltar,&  courir  l'Océan  Atlantique:  mais  nous 
eftant  offerte  l'Afrique  toute  nue  après  la  defcri- 
ption des  Ifles  ,  Ôc  nous  cftants  tombez  après  l'effi- 
giement  gênerai  fur  le  païs  qui  eft  propremét  Afri- 
-  que,fommes  auflî  refolus  de  commencer  la  paintu- 
re  de  cette  partie  rroifiefme  du  monde ,  par  la  fepa- 
ration  mcfmc  qui  diuife  noftre  Europe ,  d'auec  l'A- 
frique, &  rOcean,  d'auec  la  Méditerranée ,  afin  de 
puis  après  couler  le  long  de  cette  mer,  de  l'Occi- 
dent au  Leuant,  &  depuis  vers  les  parties  Auftra- 
les.  Afin  donc  que  ic  commence  par  l'Occident ,  la 
Mauritanie  eft  celle  qui  la  première  fe  nous  repre- 
fente,&  laquelle  faifant  vn  coing,  &  anglet  de  l'A- 
frique,la  fepare  aucc  vn  petit  canal  de  mer  de  l'Eu- 
rope, &  lequel  aucuns  ont  dit  que  fut  iadis  terre 
î.  continente,mais  encor  que  la  chofe  foit  poflîble,  fi 
:o  eft-ce  qu'il  n'y  a  prenne  fondée  fur  aucune  autorité 
des  anciens  :  comme  ainfi  foit  que  touts  tiennent 
■  que  le  grand  Hercule  Libyen  y  palPa ,  &  que  de  fon 
temps  ce  canal  eftoir  dcfia ,  &  toutesfois  vous  n'a- 
uez  aucun  auteur  qui  aye  efcrit  de  fon  téps,  ny  plu- 
fieurs  fiecles  après, pour  nous  aireurer  de  ce  que 


quelques  vns  ont  voulu  dire,pouflez  d'vne  feule 
imagination ,  laquellcie  ne  reictte  pas  pour  eftre 
impolTîbleen  lanature,  mais  pource  qu'il  n'appert  Impoflibi- 
rieh  qui  accorde  auec  cette  opinion  :  ioint  que  le  '^'^  YV*^ 
lieu  eft  tellement  difpofé  par  le  fadeur,  6c  créateur  ^^^^^^ 
de  rvniuers,que  les  plus  fages  contempleront,  que  efi^  terre 
auec  grande  raifon  il  a  borné  ce  canal  de  ^rands,  ôc  ferme, 
haults  rochers, afin  de  monftrerlarcfueriedeccux,  Pomponiô 
qui  nous  font  tranfpoferles  mers,  &  peruertir  les 
terres  d'vn  lieu  a  autre  :  &nous,quifommes  Chre-  "^^ 
fticnSjfçauons  queDieo  apofé  des  hmites  aux  flots 
de  la  mer,  qu'il  ne  leur  eft  aucunemet  loifible  d'oui 
trepalFer.  Nous  auons  dit  qui- furent  les  premiers 
qui  la  peuplerentjfans  nous  arrefterny  aux  Indiens  jj^^jj  j  t^i 
qu'aucuns  dient  leur  auoir  donné  le  nom ,  lefquels 
y  vindrent  auec  Hercule,ny  à  l'opinion  de  ceux  qui 
tiennent  que  les  Maures  qui  peuplent  toute  cette  Salufte  eA 
cofte  eftoyent  Medes ,  Arméniens,  Pcrfes,  ôc  Phe-  la  guerre 
niflîens  :  car  bien  que  ceux  cy  y  ayent  fait  des  cour-  I"gii£t!î. 
fes,  fi  auons  nous  défia  fait  voir  deuxplus  ancien- 
nes migrations, que  de  pas  vn  de  ces  peuples.  Ainfi 
ne  refte  qu'a  voir ,  ôc  le  nom ,  ôc  caufe  d'iceluy ,  & 
voir  en  combien  de  parties  eft  diuifec  cette  Mauri-  D'ouvietit 
tanie  :  du  nom,  c'eft  fans  faillir  des  Maurufiens,  ou  1^  "1°' 
Maures  qu'elle  eft  renommée,  ôc  ceux  là  du  mot  ^^""^^^ 
Grec  MaûfsÇj  quifignifienoir,  a  caufe  que  ce  peu- 
ple eft  couloré  de  ce  taint  :  fur  quoy  ic  ne  faisrefi- 
ftance,  bié  qu'il  me  femble  que  tout  le  trait  de  païs 
nommé  Mauritanie,n'a  le  peuple  noir,  ôc  quepluC- 
toft  les  Nigrites  méritent  vne  telle  appellatiô,  mais 
paflons  oultre ,  ôc  accordons  a  l'ancienneté  ce  que 
par contredidtion  n'eft  honncfte,ny  feant  de  luy 
denier,  puis  que  le  mot  eft  de  telle  fignifiance,  qui 
emporte  nô  fimplement  noirceurjains  vne  obfcur- 
té ,  Ôc  tenebreufe  couleur  ,  tellement  qu'il  ne  fault 
tirer  en  confequence  fil  y  a  des  blancs  en  Maurita- 
nie, puis  que  nous  fçauons  qu'il  y  a  plufieurs  fortes 
de  Mores.  Or  les  anciens  ontparric  la  Mauritanie 
en  deuXjl'vne  defquelles  eft  ditte  Cefaree,&:  l'autre:  Deux  Riai 
Tingitane,&  le  département  en  fut  fait  par  Claude  ritanies  êk 
Cefar,fils  de  Germanique,lequel  fucceda  a  Tibete,  '^^^ 
a  ce  incité  pour  voir  ce  peuple  farouche,& difficile  ' 
a  tenir  en  bride  :  l'vne  il  la  nomma  Cefaree,  de  fon 
nom,laquelle  fut  iadis  appelée  M.</5'k^,&  en  laquel- 
le ont  iadis  régné  les  Roys  Inhe ,  ôc  Bochws ,  defquels 
eft  faite  ample  mention  és  hiftoires  Romaines:  l'au- 
tre eft  ditte Tingitane,  delà  cité  dcTingi  ^  ôc  depuis 
Setlnee  ,dela  cité  Sej>cà,  fur  laquelle  (comme  fur  la 
précédente  )  régna  iadis  le  grand  Roy  Mafinifle, 
amy  des  Romains,  &  lequel  les  aida  grandement 
en  la  guerre  contre  la  feigneurie  de  Carthagc.  Cet- 
te région  eft  ditte  fterille,&  fans  rien  qui  foit  de  re-  pomponlè 
marquable,  par  Poraponie  Mêle,  là  où  les  autres  la  Mcle.l.ii 
font  (&abon  droit)  trefabondante  :  mais  Mêle 
parle  du  plus  Commun  en  celle  contrée,  &  les  au- 
tres de  quelques  efchantillons  d'icelie,  kTquclleS 
efgalent  les  meilleures  terres  du  m.onde  en  fcrtili- 
té,là  où  au  refte  il  n'y  a  rien  déplus  fcc,  &afpre,  & 
difficile  a  porter  qu'cft  en  plufieurs  endroits  la 
Mauritanie  :  laquelle  abôde  en  lyons,pardes,ours,  fjn  cjuojâ- 
auftruchcs,  &  finges,  &  la  mer  qui  l'arroufe  vers  bonde  la  . 
l'Occident,  engendre  des  perles  ,  mais  obfcurcs  &  ^;^aurita^ 
non  dignes  a  efgaller  aux  Indiennes  :  porte  auffi  la  "'^* 
Mauritanie  en  (es  montaignes  des  Eléphants,  quoy 
que  non  fi  grands,  que  les  Indiens  :  &  enicellesoiii 
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rrouuc  des  cfcarbouclcs,&  Calcecloncs,afîn  que  la 
rareté  ne  manque  a  cette  contrée.  Or  nous  faalt  il 
voir  celle  qui  cft  ditteTingicane ,  laquelle  les  der- 
niers Romains  ont  nommée  Setinee,  ou  Scutenee, 
LimitesJe  de  la  cité  de  Seutc,  ou  Septc,qui  eft  en  ellejà  où  les 
la  Mauii-  Afiicans  l'appelenc  obftinément  Fez,  a  caufe  d'vne 
tanie  dicte  ^^^^  chef  d'vn  Royaume,  du  quel  nous  parlerons  cy 
pjofo""^  après,  ayants  donné  les  limites  de  cette  région,  qui 
cb°  tabî.  fe  comportent  en  cette  manière:  Au  Poncntellca 
d'.-ïfiiqiie.  laraer  Atlanriquc,auSeprentrion,le  deftroit  de  Gi 
braltar,&  mer  Erpaignole,a  l'Orient  l'autre  Mau- 
ritanie dittc  Cefaree,  &  au  Midy ,  luy  gift  la  Libye: 
&  pris  efgard  a  ces  limites,  nous  poierons  les  na- 
tions qui  y  habitent  félon  que  les  anciens  l'ont  def 
crite,  tels  que  près ,  ôc  le  long  du  canal  du  deftroic 
font  les  Soco(Îjens,& Metagruites,  ayants  vn  pro- 
montoire de  mcfme  nom  ,  appelez  ainfi  a  caufe 
qu'ils  vont  de  coing  en  coing ,  6c  de  place  a  autre: 
après  lefquels  eftoyent  les  Maliccens ,  Vcrbibeens, 
SaUnceens,Cauuiens,Bacuates,  Macanites ,  Voles, 
Bilians ,  langaucacans ,  &  Nedibcres  :  &  au  Midy 
les  Bauiubes,  &c  Maurcufiens  ,  lefquels  le  tiennent 
lelong  de  la  cofte^  regardant  le  Leuant  :  &  tirant 
vers rOcean  Atlantique, on  voit  le  promontoire 
Coté,  queles  modernes  nomment  Spartelle,non 
Cettefihle  guère  loilig  de  la  cité  d'Arzille  :  &  de  ce  cofté  eft  le 
eft  en  Dio  fleuue  Zclia,non  guère  loing  duquel  les  poètes 
dore  5^cil-         ont  iadis  plantez  ces  riches  iardins  des  Hefpe- 
Annq..i.î.  j-jj^s  ^  qy'oji  ditauoir  efté  gardez  par  vn  dragon, 
mais  la  fable  a  pris  lieu  de  ce  que  le  goulphe  eft  là 
fait  comme  vn  reply  tortueux  a  la  façon  que  voyez 
le  retortillement  de  la  quciie  d'vn  ferpent  :  &  bien 
Pli  1 5.  Cl.  que  Phnc  racompte  beaucoup  de  chofes  incroya- 
bles en  fes  œuures ,  fi  eft-cc  qu'en  cet  endroit  il  fait 
du  confcientieux,  &  ne  peut  receuoir  en  paiement 
tant  de  fables,  que,  non  les  poètes  feulement ,  ains 
les  hiftoriens,  ont  crcu ,  &  mifes  en  lumière,  &  fe 
moque ,  &  des  iardins  des  Hcfperides,  &  du  palais 
ringiores  d'Antee fondateur  deTingi,&du  dragon,  garde 
râgerfon  dt  spommes  d'or  qui  eftoyent  au  vergier  fuidit  de 
dee  par  le      Hcfperides, puis  dit  que  ceux  qui  croient  ces  fa- 
bles,  6c  en  voyants  la  choie  delcouuerte ,  tiennent 
qu'en  fouuenance  de  ce  dragon  gardien,  on  voira 
prefentleflusde  la  mer  y  entrer  aucc  plufieurs  re- 
plis, Se  entortillements,  comme  fi  encor  cela  nous 
reprcfentoit  la  garde  iadis  faite  par  le  dragon.  Di6t 
en  oultre,  que  bien  que  le  temps  paffé  on  y  aye  crcu 
ne  fçay  quel  vergier  portant  les  fruits  d'or ,  fi  eft-ce 
que  de  fon  téps  on  n'y  voioit  autre  cas  que  des  oli- 
uiers  fauuagcs,  &  vn  autel  dédié  a  Hercule  :&  en 
fommeil  reprend  les  fables  des  Grecs,  lefquels  ont 
cmplys  leurs  papiers  de  mille  folies, faignants  de  ce 
cofté  vne  grande  ville  d'autre  excellence  que  Car- 
thagc,&  autres  fottifes,  qui  ne  méritent  le  publier, 
ou  d'i-ftre  mifes  en  mémoire. Mais  pourceque  plul^ 
toftnous  defpecherons  matière  en  prenant  &  paf- 
fé,&  moderne  cnfcmble,  &  que  plus  facilement  le 
lifeur  rentcndra,nous  mettrons  les  limites  en  fom- 
inaire  de  l'autre  Mauritanie,&  puis  les  départirons 
félon  que  maintenant  elles  font  confidcrees:  Lafc- 
lofcph  1 1.  condc  Mauritanie  fut  premièrement  ditte  Phutee 
antiq.c.iî.       Phut,nepueu  de  Noë,ainfi  quepouuez  recueil- 
lir de  Iofephe,&  depuis  elleporra  lenom  de  Mally- 
Ic,  &  fes  habitants  Malfyleens  peuple  guerrier,  re- 
muant, &  farouchc,mais  depuis  Claude  Cefar  (co- 


rne dit  cft  )  la  comprit  foubs  le  nom  de  Mauritanie, 
&  luy  aioull:a  le  nom  de  Cefaree,  comme  eftant 
propre,&  particulière  prouince  des  Empereurs  Ro 
mains ,  &  en  font  tels  les  limites  :  Au  Ponent  elle  a  Li 
la  Mauritanie  Tingitane ,  ou  Royaume  de  Fez,  & 
fontfcparees  par  vnfleuue  nommé  Malnk  ia.dis ,  6c 
a  prcfent  porte  le  nom  de  Multilo,a.u  Leuant  luy  gift  ^ 
le  fleuue,qui  la  fepare  de  la  Numidie  :  au  Midy  luy 
eft  la  Getulie,  aucc  vne  partie  du  mont  Atlas,  &  au 
Septentrion  la  mer  Méditerranée,  du  cofté  de  Tifle 
de  Sardaignc  :  mais  quelles  régions,  6c  peuples  ces 
Mauritanies  comprenent  il  le  nous  fault  dire,felon 
que  maintenant  elle  fc  porte.  La  Mauritanie  donc, 
que  nous  auons  appelé  Tingitane,cômence  au  Po-  ^ 
nent ,  aux  bouches  du  fleuue  Ommirabili,qui  eft  m 
près  la  cité  d'Azamor,&  lequel  a  fa  fource  au  mont  f« 
Dcdez,dit  le  petit  Atlas,comme  la  riuiere  iadis  f  ap 
peloit  AT^amh  6c  eft  ditte  (  comme  auons  efcrit  )  a 
prcfent  le  Royaume  de  Fez ,  qui  eft  diuifee  en  fept 
ProuinceSjlefquelles  ÇomTemefne^Fez^,  yi'^^har^  eI- 
h4het,Emf,Garet,  ElchmT^,  chacune  defquelles  feit  le 
temps  pafte  vne  feigneurie  particulière ,  cômeaufli 
Fez  eftoit  fimple  iurifdidiô  iufqu'a  tant  qu'vn  cer- 
tain Marin  l'erigea  en  puilîance  Royale.  Or  la  ré- 
gion de  Tenefme,  félon  la  marine,  commence  fur 
rOcean  Atlantic ,  vers  le  Ponent ,  &c  les  habitants  p 
d'icelle  font  ceux  que  Ptolomce  nomme  Cauues:  i, 
&  va  finir  vers  l'Orient  au  flcuuc  Buragrag,  ayât  au 
Nord  rOcean, comme  aulîî  elle  l'a  a  l'Occident:  & 
eft  ce  païs  affis  en  belle  planure  ,  &c  f  eftend  plus  en 
longueur  que  largeur,  comme  celle  qui  a  quelques  E 
quarâte  liciics  de  long ,  &  de  l'Atlas  a  l'Occan  n'en  * 
y  a  que  trente  :  elle  fut  iadis  la  fleur  de  cette  Mauri-  ^ 
tanic,  comme  ainfi  foit  qu'elle  contenoit  quarante 
villes  &  citez ,  &  plus  de  troys  cents  chafteaux ,  & 
villages  ,  6c  fut  vn  long  temps  Royaume  par  le  7 
moien  d'vn  faux  prefchcur  de  la  fe6te  Mahometa-  0 
ne,  qui remonftroit  au  peuple  qu'il  ne  failloitpas  ' 
obéir  aux  Roys  de  Fez  a  caufe  qu'ils  eftoyent  iniu-  ^ 
ftes,  &  dura  la  race  de  ce  rebelle  cnuiron  cent  ans,  ^ 
6c  ce  temps  expiré,la  région  de  Temefne  fut  reiinie  j 
a  celle  de  Fez, comme  au  parauant.C'eft  grand  pie- 
té que  ce  que  lean  Léon  racompte  de  cetîcProuin-  1 
ce ,  &  de  l'eftrange  ruine  qu'elle  foufFrit ,  6c  par  le  ^ 
Roy  de  Maroc ,  6c  par  celuy  de  Fez  mefme  :  car  ce-  ^ 
luy  de  Maroc  ayant  prife  la  Prouince,bruflé,&  fac-  ^ 
cagéles  villes,  occis  le  peuple  qui  tomba  en  fes  i 
mains  iufqu'aux  enfants  qui  fucçoyent  la  mamelle 
de  leurs  nourrices,  comme  ceux  qui  eftoyét  cfcha- 
pez  f  enfuirent  vers  Fez ,  pour  fe  ietter  és  bras  de 
leur  Roy, duquel  ils  f  eftoyent  reuoltez,  eftants  fur 
le  fleuue  Buragrag  ,  ils  fe  veirent  le  Roy  de  Fez  en 
barbe,qui  leur  dénia  le  palfage,  fans  auoir  compaf- 
fion  de  fes  fuiets  ,  le  priants  de  luy  faire  rriifericor- 
de.  Ainfi,  foit  de  faim ,  ou  parle  glaiue,  ou  parles 
eaux,  il  mourut  plus  d'vn  million  de  perfonnes  en 
l'efpace  de  dix  moys ,  6c  la  Prouince  demoura  par 
cent  huitâte  ans  en  friche,  feruâtde  gifte,&  retrai- 
te aux  lyons, loups,  6c  autres  beftcs  fauuages  :  mais 
depuis  que  la  race  de  Marin  vint  a  la  couronne,  el- 
le donna  auflG  ce  païs  aux  Zenetes^6c  Hdorans  qui  luy  -] 
auoyent  donné  fecours,  lefquels  chaffants  les  Ara-  c 
bes  que  Manfor,  Roy  de  Maroc  y  auoit  mis, ont  dc-« 
puis  huit  vingts  ans  en  ça  tellement  augmenté  les  ï 
forces  de  ce  païs,  qu'ils  ne  craignent  plus  le  Fez ,  6c 
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bien  que  cette  Prouince  Toit  en  fa  iunfdidion/i  eft 
ce  qu'ils  ne  le  rccognoilfent  aucunement ,  ains  luy 
donnent  fouuentde  la  peine:  Et  voila  quant  aux 
;  Temefnicns  en  gênerai,  reftc  avoir  les  villes  qui 
font  a  prefent  en  cette  Prouince.  La  première  ville 
^  donc  de  cette  regiô  eft  ^mfa^c^ne  les  Romains  ont 
^  iadisbaftie  furies  bords  de  l'Océan,  &  loing  d'At- 
las quelques  trente  lieu'és,&:  eft  ores  ruinee,a  caufe 
que  les  Portugais,  qui  commandent  le  long  de  cel- 
le cofte,  trouuerent  eftrange  que  les  Mores  d'Am-. 
fa,ne  vouloyét  recognoiftre  aucun  fuperieur,pour- 
cc  leur  coururent  fus, 5c  faccageants;la  ville,  qu'ils 
trouuerent  vuide  d'habitans,y  mirent  le  feu,  &  aba 
'  tirent  les  murailles,  il  y  a  quelques  cinquante  ôc  ftx 
'  ans,  de  forte  que  depuis  en  ça  elle  n'apoint  eftére- 
mifcfus,quoy  qu'on  voye  encor  &  les  Mofquces, 
&  la  plus  part  des  baftiments  fus  pied  :  mais  î'anc- 
antiifement  des  Roys  de  Fez ,  eft  caufe  de  la  totale 
ruine  de  la  ville.  Non  loing  de  cette  cité,  eft  la  ville 
deManfor,  lenom  de  laquelle  donne  allez  aco- 
gnoiftre,qu'ellc  n'eft  pas  anciéne,  puis  qu'elle  por- 
^  te  le  nom  du  Roy  de  Maroc,  qui  fut  vn  de  ceux  qui 
ontilyatroys  cents  ans  règne  en  Efpaigne  :  cette 
place  eft  ruinée  comme  la  fufdirte.  Non  loing  de 
Manfor  paffe  vn  petit  fleuue  appelé  Guir,  que  i'efti- 
meroy  eftre  celuy  que  Ptolomee  nomme  C»fê,ve\i 
que  il  eft  coulant  en  la  région  deTemcfne,  &non 


trop  efloignédu  petit  Atlas:  aflezpres  duquel  eft 
^dendum,  le  long  des  murs  de  laquelle  palFe  vne 
grande  fource  d'eau  ,  comme  vn  eftang,  qu'on  die 
auoir  cftc  iadis  vne  ferriere  :  la  ville  eft  ruinee,cora- 
melcreftedes  citez  de  Mauritanie,  lefquelles  paf- 
ferent  foubs  la  fureur  des  partiaux,lors  que  les  Ma- 
horaetans  fe  bâtirent  fur  les  différents  des  dodeurs 
de  leur  faulce  doctrine.  Sur  ce  cofté  eft  Tegeget,  ha- 
bitée feulement  de  pauure  peuple,  &  de  quelques 
i-narefchaulx ,  contraints  fy  tenir  par  les  Arabes, 
afin  de  befoigner  pour  les  laboureurs  qui  leur  cul- 
tiuent  la  terre,  car  les  Arabes  en  font  feigneurs ,  ou 
pluftoft  les  forts  y  commandent,&  eft  ce  païs  com 
m,e  terre  de  conquefte.  Sur  le  bord  de  la  mer,  eft  la 
grande  cité  de^<i^^?,ou  /(ai«f,qui  n'eft  point  ancié- 
ne, veu  que  le  Roy  Manfor  en  fut  le  fondateur ,  & 
eft  pofee  fur  l'embouchure  du  fleuue  Buragrag,  en 
la  mer  :  &  la  baftit  ce  Roy  pour  fa  cômodité,à  cau- 
fe que  pour  lors  il  commandoit  fur  les  païs  de  Gra.- 
nade,  &  partie  deCaftille,comme  font  aflez  foy  les 
hiftoires  d'Efpaigne  :  &  voyant  que  Maroc  eftoic 
trop  loing,  &  que  Se\)ù  n'eftoit  alFez  forte  pour 
foufFrir  vn  fîege,ny  l'alFaut,!!  elle  eftoit  aflîegee.  Ra 
bat  n'eft  plus  rien  au  pris  du  palTé,  n'y  ayat  pas  cinq 
cens  maifons  peuplees,là  où  le  téps  de  Manfor,elle 
eftoit  des  plus  populeufes  d'Afrique,  &  maintenât 
en  fon  enclos  on  ne  voit  plus  que  iardins, vignes, & 
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; ,  praëries. Tirant  toufiours  vers  le  deftroit  de  Gibral  quoy  que  les  Barbàres  l'appelent  zM ^  &  eft  de  la  5°!'"»  0°*^ 
»  tar  vous  trouuez  SuVa^  qui  porte  encor  le  nô  ancien    fondation  des  Romai^is ,  &  où  depuis  on  a  fait  vn  mains  ' 
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palais  qui  feruoitpour  la  fepulturc  des  Roys  du 
.     païs,  &  des  Seigneurs  de  leur  fang,    Cepaïs  eft 
fort  peuple  de  lyons,de  forte  que  fouuent  on  n'oyc 
autre  chofe  dire  que  le  nombre  de  ceux  que  les 
lyons  ont  occis ,  &  defchirez ,  a  caufe  qu'il  y  a  des 
boys  touffus,  &  efpais,  où  fe  retirent  ces  beftcs. 
En  cette  cité  de  Selle  les  Gots  ont  dominé  ainiî 
qu'au  refte  de  l'Afrique,  ils  feirent  des  courfes  lors 
qu'ils  eftoyent  fcigneurs  des  Efpaignes ,  &  laquel- 
5alà  prifc  le  ils  donnèrent  a  vn  leur  Capitaine  appelé  Tarie, 
par  les      £[1^      pnfe  par  les  Caftillans ,  mais  ne  la  poifede- 
Chreft.cns  j-gm  long  temps ,  car  le  Roy  de  Fez  la  reprit  :&y 
dai^'^pr"  abordent  grand  nombre  de  marchands  Chre- 
due.        ftiens ,  qui  y  font  les  bien  venus  ,&  fur  touts  les 
Gencuoys  qui  y  ont  leurs  Magafins  ,  ainfi  qu'en 
i7anj:.arà    autres  lieux  de  Barbarie.    Apres  Zalé  ,  ou  Salà, 
ville,&  Sa  .^Q^^5  yoyez  les  ruines  de  Fanzjirk  bailie  fur  le  fleu- 
bù  liuiere.  ^^^^y^^^  qui  encor  retient  fon  ancien  nom,  a  cau- 
fe que  Ptoloraec  le  nomme  Subur ,  &  non  loing  de 
^ahmorà  Fanzarà  eft  M^^wr^,  ou  M<<rwflri ,  a  quelque  petl- 
oùlesPor-  tedemyelieuédelamer,  deuant  laquelle  fut  def- 
tugais  fu-  faiterarmcedesPortugais,parleRoydeFcz,quoy 
létdefFaits  nuelesChrcftienstinffcnt  la  place,  laquelle  ils  fu- 
parlesMo  j^^t  contraints  de  quitter ,  par  le  peu  d'intelligen- 
ce  qui  eftoit  entre  les  Généraux  de  la  part  des  Roys 
de  Portugal,  &Caftille:  Le  long  du  fufditfleuue 
Mecnaféci  Subù,eftlacitéde  Mecnafê,  fort  populeufe,&  af- 
té  fort  an-  fife  en  vne  belle  campaigne ,  loing  du  mont  Atlas 
cicnne.     quelques  fix,a  fept  li.euës,  Ôc  du  Zalé,  enuiron 
'  vingt  &  cinq,  &  quelques  quinze  ou  feize  de  Fez, 
contrela quelle  elle  atoufiours  différent,  &  que- 
relle, quoy  que  ftiiettes  a  vn  mefiTie  Prince  :  Elle  efl  _ 
affez  grande,  forte,  &  bien  murée,  ayant  les  rues 
larges,  &  l'eau  qui  luy  abonde  par  lemoien  dVn 
Aqueduc,  ce  qui  monftre  aifez  qu'elle  fe  feflent  de 
l'ancienne  diligence  des  Romains.  A  fept  lieues  de 
Gemiha  El  Mecnafé ,  vers  Midy  eft  Gemiha  Elchmen,  de  laquelle 
chmen  rui  on  ne  voit  plus  que  les  murs ,  &  les  temples ,  mais 
iceux  fans  couuerture ,  tout  ruiné  par  le  moien  des 
guerres  ciuiles  d'entre  les  Barbares,  comme  mef- 
me  fortune  courut  Camis  Metgark ,  ville  de  l'ancien- 
MeTgLà   ne  fondation  des  Africans,  &  Bamh^fil ,  laquelle 
BanibafiU  apartient  aux  prebflres  Mahoraetans  qui  tirent  vn 
Tefelfek,  bon  reuenu  d'icelle.  l'auoy  oublié  la  ville  de  Tefel- 
villf s  de        ^  baftie  fm-  la  campaigne  fablonncufe ,  entre  les 
oT'' &'  fleuu"  Oâer,  ÔcBat,ôc  loing  de  l'Océan  quelques 
Bat'riuic  cinq  petites  lieues:  mais  les  citoiens  d'icelle  font 
les.'        en  fi  grande  fuiedtion ,  qu'il  n'y  a  fi  hardy,  qui  ofaft 
aller fmon en compaignic, a  caufe  que  fortant  de 
la  ville,  le  long  de  la  riuiere  d'Oder  il  y  a  de  gran- 
des, &  efpaiiresforefts,&  icelles  peuplées  de  lyons 
'   les  plus  farouches  qu'on  voye  gueres  en  Afrique, 
&  lefquels  font  plus  dédommage  la^nuit  que  le 
îour,  tellement  queles  voiageurs  eftant  contraints 
quelquefois  de  fennuiter  en  la  campaigne, fault 
auffi  que  fe  retrenchent ,  ôc  facent  le  guet ,  fils  ne 
veulent  feruir  de  pafture  a  ces  bcftes.  Et  voyez  là, 
ce  qui  eft  de  Temefne ,  &  villes  qui  font  comprifes 
en  elle ,  refte  à  voir  Fez  mcfme,  &  les  chofes  plus 
rares,  &  fmguliercs  d'icelle  ,  puis  qu'elle  eft  des 
plus  renommées  de  toute  la  Mauritanie. 
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Elle  féconde  région  qui 
)j  eft  du  Royaume  de  Fez ,  & 
;  laquelle  auflî  fapelle  propre- 
ment Fez,  eft  la  mefme  que 
les  Verbibes  de  Ptolomee  R 
ont  iadis  habité ,  &  la  cité  de  ^ 
Fez  ,  il  l'a  nommée  Silde  ,  fi 
de  près  vous  raportez  l'aflîe-  p 
te  de  la  prefente ,  a  celle  qui  eft  de  l'antiquitétbien  ,. 
que  lean  Léon  face  l'honneur  a  vn  Mahometan,  f 
d'en  auoir  efté  le  fondateur,  6c  que  pofant  les  fon- 
dements pour  y  auoirtrouué  grande  quantité  d'or 
(  qui  en  langue  Arabefque  eft  nommé  Fez  )  il  nom-  ^, 
ma  aufTi  de  mefme  forte  la  ville  :  &  peut  bien  eftte,  J 
qu'il  luy  donna  ce  nom  l'ayant  accreuë ,  comme  ; 
plufieurs  ont  efté  appelez  fondateurs ,  pour  auoir  1 
renouuellé  les  villes  ,  qui  fans  celà  f'en  alloyent  ' 
en  ruine ,  &  décadence.    Et  eft  a  noter  en  cet  en- 
droit, que  de  qitelque  hiftoire  que  vous  preniez 
inftrudion  ,  vous  verrez  que  les  hérétiques  ,  en 
quelque  religion  que  ç'ayt  efté,  ont  plus  fait  de 
ruine,  ôc  degaft,  que  tout  le  refte  des  hommes, 
tefmointr  ce  qu'auonsdit  de  Genferic,defmante- 
lant  toutes  les  villes  d'Afrique  ,  qui  eftoyent  de 
fon  obcifTance  ,  ôc  de  ces  hérétiques  Mahomc- 
tans  ,  qui  ont  ruiné  durant  leurs  diuifîons  tou- 
tes les  anciennes  places  de  la  Mauritanie  :  fi  bien 
qu'il  eft  a  prefent  bien  fort  difficile  a  iuger  où 
font  les  citez,  ôc  villes  récitées  par  Phnc  ,  Stra- 
bon,  ny  Ptolomee,  car  bien  que  fçachez  les  ré- 
gions, fi  eft-ce  que  les  afTiettes  en  font  différen- 
tes.   Silde  donc  eft  celle  que  Ptolomee  marque 
au  mefme  lieu  ,  où  non  guère  loing  d'où  a  pre- 
fent eft  afTife  la  cité  de  Fez, laquelle  porte  pluf- 
toft  le  nom  du  fleuue  qui  l'auoifîne,  que  non  de 
ror,ainfi  qu'auons  dit  que  d'autres  eftiment,  car 
elle  eft  baftie  fur  ce  fleuue  ,  qui  la  part  par  le 
beau  miHeu,ainfî  que  fonterroircft,  commepo- 
fé  en  vn  triangle  entre  les  riuieres  de  Subù  ,  & 
In^uen  ,  ôc  celuy  de  Fez ,  qui  vient  a  la  trauer- 
fe.   Cette  cité  fut  premièrement  partie  en  deux, 
de  chacim  cofté  du  fleuue,  &  chacune  ayant  fon 
feigneur  ,  fe  difants  Pontifes,  ôc  Mophtis  de  la 
fede  Alcoranifte  ,  mais  le  Roy  de  Luntanà  leur 
courant  fus  ,  les  occit  ,  Ôc  faccageant  les  villes, 
les  ruina,  &  des  deux  il  n'en  feit  qu'vne,&non 
pourtant  eft  demource  la  vieille  en  fon  entier, 
ôc  aiVez  bien  peuplée  encore  a  prefent,  de  laquel- 
le,  comme  auiTi  de  l'autre, il  fault  faire  ladefcri- 
ption  félon  que  maintenant  elles  fe  comportent. 
Fez  donc  ,  eft  vne  trefgrande  cité  ,  &  a  prefent 
la  plus  grande  de  toute  la  Mauritanie, bien  mu- 
rée ,  ôc  afTife  pretque  de  toutes  parts  fur  des 
montaignes  ,  Ôc  collines  ,  de  forte  qu'il  n'y  a 
que  le  cœur ,  ôc  myUeu  de  la  cité  ,  qui  foit  en 
planure  :  l'eau   y  entrant    de  deux  coftez, 
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a  caufe  que  le  fleuuc  Ce  partit  en  deux  canaux, 
l'vn  dcfqiicls  vers  leMidy  arroufc  les  murs  de  la 
jiouucllcFcz,  &:  l'autre  qui  efl:  vers  Poncntjl'en 
valauer  les  rues  de  Tancienne  ville  :  &  l'eau  cftant 

■  cnla'villcily  apluficurs  canaux  pour  la  conduire 
parles  maifons  tant  du  Roy  que  des  feigneurs,  ôc 

.  courtifants ,  &c  des  citoiens ,  &  pour  le  feruice  des 
Mofquees ,  &  hofpitaux  defquels  il  y  en  a  vn  fore 
grand  nombre ,  &  près  Icfquels  il  y  a  des  loges  qui 
feruent  a  retenir  l'eau ,  afin  que  les  rues  eftants  Ta- 
ies, on  dcfbonde  les  canaux  de  ces  referuoirs,  &c 
quepar  rimpctuoficé  de  l'eau  les  ordures  en  foyent 
emportées.  Toutes  les  maifons  prefque  de  Fez, 
font  bafties  de  brique,  &  fort  richement  paintes 
d'azur,  &  autres  couleurs  en  feuillages,  &arbrif- 
feai>x,  caries  Mahometans  n'vfene  de  rcprefenta- 
tion  aucune  de  painture,  foit  d'homme  ,  foit  de 
belle, eftimants  que  ce  foit  vn  genre  d'Idolâtrie, 
bien  que  nous  ayons  veu  que  les  Perfans ,  &  Tar- 
tarcs,  ne  font  en  cet  endroit  fîfuperftitieux  obfer-' 
uatcurs  de  l'Alcoran.  N'y  a  logis  qui  n'aye  fa  court 
autour  de  laquclîç  ils  baftllfcnt,  faifants  des  gale- 
ries pour  aller  de  corps  de  logis  a  autre,  6c  n'y  a 
maifon  qui  n'aye  vue  tourrelle  fort  haulte,ôc  en 
icclle  plufîeurs  chambrettes  bien  airecs,  où  fe  vont 
pourmener  les  femmes  eftants  laiFcs  de  la  bcfoi- 
gne,  d'autant  qu'elles  ne  fortent  guère,  fi  elles  ne 

'  vont  quelquefois  a  la  Mofquee,  eftants  (  comme 
i'ay  dit  )  ces  Mores  les  plus  ialoux  vilains  de  la  ter- 
re,  &  de  ces  tours  auant ,  ces  Dames  peuucnt  voir 
la  plus  part  de  la  ville,  &  encore  la  verdure  de  la 
campaigne  :  ôc  humer  l'air  tout  a  leur  plaifir. 
On  ne  fçauroit  croire  le  grand  nombre  de  Mo- 
fquees qui  font  a  Fez,  qui  viennent  a  plus  de  cinq 
cents,  tant  grandes  que  petites ,  mais  des  grandes 
le  nombre  n'en  cft  exceffif,  là  où  les  autres  ne  font 
que  comme  des  Oratoires  faits  félon  la  deuotion 
d'aucuns  des  particuhers  :  &  toutesfois  n'en  y  a 
pas  vne,  qui  n'aye  fa  fontaine,  a  caufe  que  nous 
auons  dit  que  ce  peuple  Mahometan  ne  fait  ia- 
mais  fa  prière  fans  premièrement  fe  lauer,  &  net- 
toyer ainlî  que  en  vfent  les  Turcs,  8c  les  Arabes: 
ont  auffi  les  Tours  pour  crier  leur  ôc  ap- 

pcllerlepeuplearoraifon,  comme  ailleurs  auons 
declaité.  Au  refte  chacune  Mofquee  n'a  qu'vn  mi- 

!  niftre  pour  dire  l'oraifon  acouftumee  ,  lequel  a 

s  charge  du  reuenu  du  lieu ,  ôc  fault  que  le  difpen- 
ce  a  ceux  qui  font  commis  pour  le  feruicc  d'icelle, 
n'y  en  ayant  pas  vne  qui  ne  foit  alTez  bien  rentee, 
&;  fondée ,  ou  par  les  Roys ,  ou  par  les  Seigneurs, 
&  plus  riches  citoyens  :  &  donne  gages  a  ceux  qui 
ont  charge  de  tenir  les  lampes  allumées,  ôc  de  crier 
la  nuit  a  l'oraifon,car  ceux  qui  crient  de  iour,n'ont 
gage  quelconque,  feulement  eft  aftranchy  de  touts 
impofts,&  des  difmes  qu'il  fault  payera  la  Mo- 
fquee de  fes  fruits ,  &  moiffons.  Or  la  Mofquee 
principale  de  Fez  ,  fe  nomme  Cdrrmen  ,  qui  eft 

'  grande  a  mcrueilles  ayant  enuiron  vn  mille  ,  ôc  de- 
my  de  circuit,  &  trente  ôc  vne  porte  pour  y  en- 

Sc  trcr ,  ayant  trente  ôc  huit  arcs  en  la  voultc ,  en  lon- 
geur,  ôc  quelques  vingt  en  largeur,  Ôc  tout  au- 
tour y  a  plufieurs  porches ,  qui  ieruent  comme  de 
magafins  pour  y  garder  l'huile,  les  lampes,  &  au- 
tres chofes  neceftaires  a  la  Mofquee,  d'autant  qu'il 
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n'y  a  arc  en  la  voultc,  où  l'on  ne  voye  vne  lam- 
pe allumée ,  ôc  fait  on  compte  que  toutes  les  nuits 
il  y  en  a  neuf  cents,  qui  efclairent,  &  au  cœur  de 
ce  temple  y  a  de  grands  valt-s  de  bronze ,  efquels 
on  ne  fçauroit  compter  le  grand  nombre  de  lam- 
pes qui  y  font  allumées.  Contre  les  murs  de  la  Mo- 
fquee y  a  plufieurs  rouleaux,  Scliuretsde  parche- 
min ,  eiquels  les  Dodeurs  de  leur  loy  lifent  le  ma- 
tin au  peuple,  ce  qui  touche  le  fait  de  leur  foy,& 
dodtrine ,  commençants  vn  peu  auant  l'aube  du 
iour,iufqu'a  vne  heure  après  Soleil  leuant,raais 
en  efté  cette  leçon ,  &  prefche  fe  fait  fut  le  tard ,  ÔC 
continue  iufqu'a.ce  qu'il  eft  nuit  clofe  :  eftants  ces 
lifcursfalariez  fort  bien  du  public,  &  aufquels  on 
fournit  liures  ,  chandelle  ,  &. autre  cas  neccftài- 
re,  car  le  Preftre  du  temple  n'a  point  charge  de 
donner  inftruétion  ,  feulement  lemelle  il  défai- 
re l'oraifon ,  &  tenir  les  lampes  allumées  en  la  Mo- 
fquee, d'auoir  foing  des  deniers  ,  Ôc  autres  cho- 
fes qu'on  oftre  tant  pour  le  maintenement  du  lieu, 
que  pour  la  nourriture  des  panures  ,  &  des  pupil- 
les, car  les  Mores  font  en  cet  endroit  fort  chari- 
tables ,  ôc  fcmble  qu'ils  ayent  apris  cela  des  Chre- 
ftiens  de  noftre  Eglife  primitiue.  En  celle  cité 
y  a  auflî  deux  collèges,  ouefcoles,  d'autant  que 
les  Africans  ayment  fort  le  fçauoir ,  ce  qui  fevoit 
par  les  fondations  faites,  &  par  les  frais  que  les 
Roys  ont  employé  a  recueiUir  liures  de  toutes 
fortes  pour  orner  ces  maifons,  fi  bien  que  îean 
Léon  dit  ,  qu'il  fe  trouua  vne  foys,  que  le  Roy 
voulant  fçauoir  ce  qu'il  auoit  delpendu  en  li- 
ures ,  comme  on  luy  prefenta  les  comptes,  il  n'eue 
pas  leu  le  tiers,  qu'il  veit  que  les  frais  montoyenc 
défia  a  plus  de  quarante  mille  ducats,  qui  fut  cau- 
fe, qu'il  ne  voulut  point  lire  plus  oultre,ains  iet- 
ta  les  comptes  dedans  vn  petit  fleuue  ,  qui  pafte 
près  du  collège,  difant  les  vers  quifenfuyuent,  & 
lefquels  font  tirez  d'vn  poëte  Arabefque, 

Ce      efl  hem^O^  cher^ne  doit  efîre  dit  cher^ 
Et  ne  peut  on  ajpz^  ce  qm pUifi ,itche^ter , 


En  fomme,il  fut  trouué  que  a  la  fondation^ 
ôc  ornement  de  ce  collège,  fut  employé  lafom-  ' 
me  de  quatre  cents  &  quatre  vingts  mille  ducats, 
ôc  tant  en  ccttuy,  qu'en  touts  les  autres  il  y  a  des 
regerits  bien  falaricz,  qui lifenr,  &  matin,  &  foir  Bonordiê 
aux  efcoliers ,  lefquels  iadis  fouloyent  y  eftrenour-  '^'^^ 
ris  ,  comme  les  bourfiers  es  collèges  a  Paris, 
mais  a  prefcnt  ils  n'y  ont  plus  que  leurs  cham- 
bres ,  a  caufe  que  les  guerres  ont  gafté  les  iar- 
dins  ,  &  polTeffions  defquels  on  tiroir  le  reue- 
nu pour  les  nourrir  ,  ôc  ce  qui  refte  n'eft  que 
pour  l'entretien  de  ceux  qui  lifent  ,  lefquels  n'ont 
moins  que  de  cent,  ou  deux  cents  ducats  de  ga- 
ge par  an  :  &  faifant  fa  leçon ,  il  y  a  vn  efcolier  qui 
lit  le  texte,  puis  le  regent  y  fait  fon  interpréta-  Comme  11 
tion  ,  ôc  y  ameine  les  doubtes  ,  ôc  difficultez^ 
qu'on  y  peut  faire  defflis  ,  comme  auffiles  efco-  S^^^-^^^* 
liers  difputent  entre  eux,  après  que  la  leçon  eft 
faite  :  lefquels  font  panures  la  plus  part ,  &  ne  vi-  '  " 
uentque  des  aumofnes  des  citoyens ,  ainlî  qu'on 
en  voit  plufîeurs  de  tels  par  les  bonnes  villes  de 
l'Alemaignc.    Bien  que  les  Hofpitaux  y  foyens 
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en  grand  nombre ,  Ci  cft-ce  qu'ils  font  fi  panures, 

Decadccc  qu'ils  ne fçauroyent  entretenir  les  pauures,&  en 

des  hofpi-  toute  la  ville  n'enyaqu'vn  feul,où  Ion  retire  les 

taux  de    (..f].,-angers  qui  tombent  malades  :  ôc  cependant  ils 

font  baftis  fi  fuperbemcnt  qu'on  iugeroit  que  ce 

fulTent  des  palais  d'vn  grand  Prince  :  &  la  caufe  de 

leurpauureté  prouient  d'vn  Roy,  qui  durant  les 

guerres  vendit  le  temporel  de  ces  lieux  de  charité 

aucc  promeffe  de  rachapt,mais  il  mourut  auant 

que  pouuoir  accomplir,  ce  qu'il  auoit  promis.  En 

jyofpital  rhofpital  où  encor  l'ancienne  charité  eft  obferuee, 

de  Fez,    yavncorpsdelogis  pour  les  fols,&  dcuoyez  de 

pour  lèse  lem:  fgns , lefquels  courants  les  rues  font  mal  aux 

■V.""J,r7,,  paffants.lefquels  on  lie,  &  enchaifne,  fermants, 
OC  pour  ic>>  1         •i        t     /^/-»         n       !■  r" 
foie-  grillants  les  feneftres ,  &  galènes ,  ahn  qu  ils  ne 

^   fe  iettent  en  bas  :  il  y  a  des  députez  pour  les  penfer, 
&  nourrir,  &  dés  que  quelqu'vn  remue  pour  faire 
fesicux,foudain  la  gardé  le  charge  a  grands  coups 
debafton,  &c  les  y  tient  on  iufqu'a  ce  qu'ils  font 
guéris  de  leur  folie,  ou  bien  qu'ils  meurent  :  ôc 
touts  les  officiers  de  cet  hofpital  ont  bons  gages, 
comme  aufli  la  peine  leur  eft  fort  grande,  &pour 
y  feruir,ymetonlesicuneseftudians  dupaïs,  afin 
qu'eftants  nourris,  &  falariez  en  fcruant  au  public, 
ils  puiffcntaufli  faire  leur  prouffit,  &  aller  aux  le- 
çons,  fans  eftre  forcez  de  viured'aumofnes.  Il  y  a 
Eftuuespu  infinité d'eftuues  publiques, où  les  cftuuiers  font 
bliques  a  tenus  de  fournir  toute  chofe  necelFaire  pour  lela- 
uemcnt ,  &c  nettoyemcnt,  mais  ceux  qui  y  vont 
leur  donnent  quelque  pièce  de  monnoye  :  &  n'en- 
trent les  hommes  aux  eftuues ,  tandis  que  les  fem- 
mes y  font ,  &  le  mary  mefme  n'oferoit  y  aller  voir 
fa  femme  ,  ains  fil  a  affaire  d'elle  y  cnuoye  vne 
chambrière  :  mangeants ,  6c  beuuants  aux  eftuues, 
&  y  faifants  le  plus  fouuent  leurs  banquets.  Au  re- 
fteilsont  plufieurs  obferuations,  &  du  GentiUf- 
me,  &  du  Chriftianifme ,  fans  qu'ils  fçachcnt  ren- 
dre raifon  de  ce  qu'ils  font,  non  plus  que  de  plu- 
fieurs feftes  qu'ils  gardent  encor  dés  le  temps  que 
les  Chreftiens  y  commandoyent.   Ils  ont  auflî  des 
Hoftele.    bofteleries  ,  &  par  ce  moien  font  plus  a  louër  que 
licîa  Fez.'     Turcs ,  qui  n'ont  cette  commodité  tant  belle  ôc 
&  quelles,  neceiraire,  pour  les  panures  voiageurs  :  n'y  ayant 

J»as  tel  aucun  de  ces  Iqgis  qui  ne  reifemble  vnpa- 
ais,  &hoftel  de  quelque  Prince,  fauf  que  vous  y 
eftes  mal  hébergé,  d'autant  que  pour  voftre  gifte 
on  ne  vous  donne  qu'vne  natc ,  ou  materas,  ôc  vne 
(impie  couucrture ,  ôc  la  terre  dure  pour  couchet- 
te ;  &:  neantmoins  vous  n'en  auez  pas  tant  en  Tur- 
quie, ains  fault  que  portez  fur  quoy  gefir  allant 
par  pars ,  ainfi  qu'auons  déduit  en  Afie.    Et  fault 
noter  que  ceux  qui  feruent  en  ces  hoftelcries ,  font 
touts  acouftrez  comme  femmes,  ont  la  barbe  ra- 
5aleté  des    ,  parlent  comme  femmes ,  &  filent ,  ôc  font  au- 
hofteliers  très  chofes  viles,  &  abominables  ,  ôc  defquelles 
dits  Elche  i'auroy  honte  de  fouiller  le  papier  :  tiennent  encor 
azzFez,    en  ces  logis  des  garfes,  &  filles  de  ioye,  tellement 
que  ce  font  de  vrays  bourdeaux ,  fans  qu'ils  foyent 
fuietsalaiuftice,car  ces  hoftes  ont  vn  iugepour 
eux ,  ôc  deuant  lequel  par  leur  priuilege  ils  vont 
feulement  rendre  compte  des  faultes  qu'on  leur 
met  fus  :  ôc  font  tellement  infâmes  ces  hofteliers 
qu'il  n'y  a  homme  d'honneur  qui  vueille  leur  par- 
ler vne  feule  paroUe ,  ôc  leur  eft  interdit  d'entrer  és 
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Mofquees,  pour  eftre  pécheurs  publics, ôcd'vne 
vie  trelîale  &  trefdeshonnefte  :  ôc  n'eftoit  qu'on  H( 
prend  en  ces  hoftelcries  des  cuifiniers  pour  le 
camp  quand  le  Roy  va  a  la  guerre  ,  on  n'auroit 
garde  de  fouffrir  cette  vermine  dedans  la  ville:  en 
quoyil  faulc  louer  plus  la  modeftie  de  ce  peuple 
viuant  foubs  la  loy  du  plus  lafcif  legiflatcur  qui  fut 
onc,  que  des  Chreftiens  ,  lefquels  fouftrent  les 
bordeaux,  ôc  maquerelages  en  leurs  villes ,  &  ne 
fc  foucient  de  chafticr  les  infolenccs  des  ruffiens, 
ôc  teneurs  de  berlans.  Là  où  les  Mahometiftcs  de- 
teftent  ces  gents  comme  peftes.    Le  mefnage- 
ment  des  Feifeens ,  a  efté  grand ,  car  comme  ils  ont  g 
l'eau  a  commandement  en  leur  ville, auflî  y  a  il  bi 
plus  de  quatre  cents  moulins ,  afin  qu'elle  ne  puif-  'i 
îé  eftre  empefchee  d'auoir  farines,  fi  par  cas  elle 
eftoit  affiegee, ainfi  que  fouuent  elle  a  efté,  &  la 
plus  part  de  ces  mouhns  appartiennent  aux  colle^ 
ges ,  ôc  aux  Mofquees ,  qui  les  baillent  a  rente ,  ou 
a  loiiage  ,  &  de  ce  reuenu  partie  f  en  entretien- 
nent.   Les  attifants,  &  gents  de  meftier  font  di- 
ftinguez  les  vns  des  autres,  ôc  chacun  ayant  fon  ^ 
carrier ,  mais  les  plus  excellents ,  ôc  fameux  fe  tien- 
nentésentoursde  la  grand  Mofquee,  autour  du- j 
quel  vous  trouuez  leurs  notaires,  libraires,  cor- 1. 
donniers  ,  quinquailliers ,  fruiriers,  merciers,  ven- 
deurs de  fleurs ,  bouquets ,  &  orenges,  a  caufe  que 
ceux  qui boiuent  du  vin  portent  des  fleurs,  pour 
n'oftencerles  autres  auec  leur  haleine  vineufe,& 
ainfi  de  toutes  autres  fortes  de  marchandifes  ne- 
celfaires  pour  la  vie  de  l'homme.   le  laifle  a  part 
la  police  de  toute  forte  d'eftats,  &  attifants ,  &  l'a- 
mitié qu'ils  f  entreportent ,  car  ce  feroit  trop  lon- 
guement f arrefter  fur  chofe  de  fi  peu  de  confe- 
quence ,  &  que  chacun  a  fa  place  (comme  dit  eft  ) 
autour  de  la  grande  Mofquee ,  Ôc  chacun  art  ayant 
fa  rue ,  &  contrée  ,  lefquelles  font  dittes  Caïfa-  ^ 
ries ,  qui  eft  autant  a  dire  que  Cpfarees,  a  caufe  que  j 
iadistoutela  Mauritanie  fut  fuiette  aux  Romains,  ^ 
ôc  obeilfoit  a  Ccfar,  cet  a  dire  a  l'Empereur,  &  < 
qu'en  chacune  contrée  de  la  ville  y  auoit  des  ma- 
gafinSjOÙlonportoitles  cens,Ôc  gabelles  deiics 
aux  Empereurs  :  mais  le  peuple  fe  mutinant,  & 
ayant  plufieurs  fois  faccagé  ces  magafins ,  on  drcf- 
fale  lieu  du  threfor, comme  vne  fortereffe, ainfi 
qu'eft  aprefenr  la  place  aux  marchands  a  Fez, la- 
quelle eft  baftie  tout  ainfi  qu'vne  citadelle,  afin 
queperfonne  n'y  peut  entrer  pour  faire  tort  aux 
officiers,  &  fermiers  de  l'Empire.  Quantalanou- 
uellc  cité  elle  eft  toute  ceinte  de  trefbelles ,  fortes, 
ôchaultes  murailles,  &eft  baftie  en  vne  planure' 
aflez  grande  près  du  fleuue,  ôc  loing  de  l'ancien- 
ne cité  enuiron  vne  petite  demy  lieu'é  entre  lePo- 
nent ,  &  le  Midy  :  ôc  entre  les  deux  murs  paife  vne 
partie  de  la  riuiere,  a  fçauoir  du  cofté  de  Septen- 
trion, où  font  les  moulins  :&  l'autre  partie  fe 
fend  encor  en  deux  bras,  ôc  canaux  ,  î'vn  def- 
quels  palfe  entre  les  deux  citez  vieille,  &  nouuei- 
le,  ducoftc  de  la  fortereiFe,  ôc  l'autre  le  long  de 
quelques  vallons,  ôc  iardins  qui  auoifinent  l'an- 
cienne ville ,  ôc  ce  canal  entre  au  grand  collège  faf- 
dit,  &  qui  fut  fondé  par  le  Roy  Abutiman  :  &  fut 
cette  nouuelle  cité  fondée  parlacob  fils  d'Abdu- 
lach  le  premier  Roy  de  la  famille  de  Marin,  lequel 
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conquît  le  Royaume  de  Maroc  :  &labafl:ic  contfe 
le  Roy  de  Tclcufin ,  lequel  fauorifanc  ceux  de  Ma- 
roCjfaifoic  toutempefchemenrpoffible,  a  celiiy  de 
Fez:  lequel  partit  cette  cite  en  troys  ,  en  la  premiè- 
re partie  ellant  (on  palais, (Si  celuy  defes  enFants,& 
frcres ,  ôc  tout  ioignant  Tes  iardins  eft  la  Mofquec, 
fclonlacouftumede  touts  Mahometans.  Enlafe- 
i  condc  on  ne  voit  guère  que  les  ekueries  Royales, 
^(Splufieurs  maifons,& hoftels  pourlcs  Capitaines 
de  là  ruite:&  entre  ces  deux  murs  eft  drelFé  le  corps 
de  garde  des  foldats  députez  pour  la  garde,  &  fuite 
de  (a  court,  &  defenfe  de  fa  perfonne,  comme  auflî 
là  mcfme  y  a  vn  logis, ou  fault  que  fe  tienne  le  gou- 
uerneurdela  ville.  Et  la  troifiefme  feruoit  encor 
auxgarnifons,  &  a  vue  féconde  garde  du  corps  du 
Roy,qui  eftoycnt  quelques  foldats  Leuantins  aucc 
des  arcs,a  caufe  qu'en  ce  temps  les  arbaleftes,  &  ar- 
quebufes  n'eftoyét  entre  eux  en  vfage:  ôc  c'eft  près 
de  là  qu'cft  le  lieu  où  Ion  bat  la  monnoye ,  &  où 
Ion  feelle  tout  l'or ,  &  l'argent  qui  eft  mis  en  befoi- 
.  gne  :  ii'cftant  loifible  a  perfonne  dedans  Fez  de  fai- 
;.  reaneau,  nyioyau  d'or,  ou  d'argent  fi  la  matière 
n'eft  premièrement  marquée  du  feau  du  Roy ,  lî  le 
vendeur  n'y  vouloir  perdre  plus  que  de  moitié  de 
iuftepris  :  &  eft  a  noter  que  ces  bateurs  de  mon- 
noye, &  orfeures  fontIuifs,d'autant  qu'il  n'eft  loi- 
fible  aux  Mahometans  de  fe  meller  de  cet  art,  com- 
me au  ffi  de  befoigner  en  or, ou  argent, n'eft  per- 
mis en  Fez  l'ancienne:  &  ainfi  cette  cité  n'eft  guè- 
re que  pour  le  Roy,  &  fes  officiers,  &:  les  citoyens 
naturels  du  païs  fe  tiennét  és  parties  cy  deftus  men- 
tionnées ,  de  la  police  defquels  il  nous  fault  dire  en 
palfant  quelque  chofe.  Il  y  a  peu  de  Magiftrats 
j  lefquels  ont  charge  de  faire  raifon  a  chacun,  le  gou 
k  ucrneur  quiiugc  des  caufes  ciuiles,  &  criminelles 
en  dernier  reflbrt,&vn  iuge  qui  donne  fentence 
fur  ce  qui  touche  le  fait  de  la  religion,  &  loix  de 
l'Alcoran:  &  encor  vn  autre  iuge,  qui  eft  comme 
le  lieutenant  du  gouuerneur ,  l'office  duquel  gift  a 
prendre  efgard  aux  mariages,  &  caufes  des  libel- 
les de  repude,  a  l'examen  des  tefmoings,  &aouyr 
toutes  caufes,  mais  il  y  a  appel  de  luy  au  premier: 
y  a  vn  Aduocar  gênerai  deuant  lequel  appelent  des 
iuges  fubalternes  qui  ont  fuiuy  l'opinion  de  quel- 
que dodtcur  peu  fçauant.  Le  gouuerneur,  qui  eft 
comme  vn  prefident,  eft  celuy  qui  tire  le  plus  de 
prouffit  des  condemnations,  car  les  autres  n'y  ont 
rien,  fe  contentants  des  gages  que  leur  donne  le 
Prince:  &  la  plus  cruelle  iufticc  qui  fe  face  guère  a 
''^  Fez,  eft  lefufti'ger  en  prefence  du  gouuerneur,  &c 
&le  criminel  aygn't  efté  fouëcé,  eft  conduit  puis 
après  tout  nud  fauf  les  parties  honteufes,  auec  vne 
chaifnedefer  au  col  parle  bourreau,  par  les  rues 
de  la  ville,  &  là  declairee  publiquement  la  caufe 
pour  laquelle  il  a  efté  ainfi  eftrillé.  Les  luges  de  la 
loy  Mahomctane  n'ont  point  de  gages,  ains  vi- 
ucnt  ou  des  reucnus  des  Mofquees,où  de  faire  le- 
çons aux  collèges:  au  refte  le  Gouuerneur  n'a  Gre- 
fier  aucun  foubs  luy ,  ains  donne  les  fentençcs  de 
fa  voix  tout  fur  le  champ,  après  que  les  chofes 
font  prouuees:&:  tient  deux  Capitaines  du  guet, 
lefquels  n'ont  autres  gages,  que  les  amendes  de 
ceux  qu'ils  prenent  la  nuit,  les  trouuants  en  quel- 
que folie.  Leur  abillement  eft  affez  ruftique ,  por- 


tants l'hiuer  vnfayeademy  manche  par  deftus  la, 
chcmife,  Ôc  fus  le  iaye  ils  ont  certaines  robes  lar- 
ges, ôc  cofucs  deuant,  ôc  par  delfus  encor  leurs 
manteaux  a  la  Morefque:  ôc  en  tefte  il  ont  com-  -^couftre- 

me  font  les  bonets  de  matelots  faits  en  pointe,  l"*^'" 
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mais  tans  oreilles  ,  ôc  autour  d  iceux  ils  portent  ^^^^ 

quelques  bandes  de  toile  entortillées,  &  a  la  te- 
fte, &  a  la  barbe,  comme  les  brides  que  nos  an- 
ciens fouloyent  porter  aux  bonets  :  ôc  pour  chaut 
fure  n'ont  que  des  marines  de  toile  ,  faites  a  la 
matelote,  fauf  que  allants  a  chcual,ils  chauffenc 
des  brodequins  :  mais  les  Doreurs,  Ôc  Gentils- 
hommes ont  des  robes  longues,  a  manche  large, 
faites  toutainfi  prefque  que  celles  de  nos  Aduo- 
cats,  ou  que  des  Seigneurs  magnifiques  deVeni- 
fe:  Le  fimple  populaire  eft  veftu  de  quelque  drap 
blanc  de  vil  pris  ,  ainfi  que  voyez  que  (ont  les  paï- 
fants  en  Europe*  Les  femmes  vont  aftez  bien  ve- 
ftues,  fauf  qu  en  efté  elles  n'ont  que  la  chemife.  Comme 
ôc  en  hiuer  quelques  robes  fermées  par  deuant ,  ôc  (ont  veftu- 
ayants  les  manches  larges  :  mais  fortants  dehors,  es  les  fem- 
elles ont  des  chaudes  a  la  matelote,  qui  leur  cou- 
urent  toutes  lesiambes,  &:ala  tefte  vn  voile,  ou 
drap  de  lin  qui  leurcouure,  &  la  face  ,&  tout  le 
refte  de  leur  perfonne,  fauf  qu'il  y  a  ouucrture  a 
l'endroit  des  yeux:  &  aux  oreilles  celles  qui  font 
de  mâifon  portent  de  belles  bagues  d'or,  auec  ri- 
che pierreriè  ,  Ôc  au  bas  de  leurs  marelotes ,  onc 
des  coliers  d'or,  &  aux  bras  de  riches  bracelets, 
ôc  les  moins  riches  les  portent  d'argent  ,  acom- 
ptants  cela  a  vne  grande  magnificence.  Leur  fa- 
çon de  manger  eft  (elon  les  faifons  pour  les  riches, 
d'autant  que  le  fimple  peuple  ne  mange  chair  fre-  Quelles 
fche,  que  deux  foys  la  fepmaine,  &  font  troys  re-  viâdcs 
pas  le  iour,  le  matin,qu'ils  mangent  pain,  &  fruits, 
a  difner  que  la  viande  leur  eft  prelbntee  alfez  Icge- 
remet,  a  fçauoir  quelque  brouët  de  farine  de  four-  *  ' 
ment  en  efté ,  ôc  l'hiuer  ils  y  mettent  de  la  chair  fa- 
lee,le  foir  fi  c'eft  en  efté,  ils  ne  prenent  que  du 
pain,  des  melons,  ou  raifins,  ou  du  lait:  mais  en 
hiuer  aux  viandes  fufdittes,  ils  font  fucceder  de  la 
chair  rouftie:&  vne  forte  de  manger ,  qu'ils  ap- 
pellent C«y^-«/«<,  fait  comme  nos  tartres,  a  fçauoir  Cufcufu 
de  pafte,  qu'ils  mettent  en  vn  vafe  percé  a  petits  quelle  vii- 
trouz,  &  qu'ils  mettent  fur  les  pots  de  la  vian- 
de,  afin  qu'il  en  reçoiue  la  fumée,  puis  y  méfient 
du  beurre,  &  du  brouët  du  potage,  &  de  cela  fe 
farciffent  le  ventre,  &  cette  eft  la  vie  du  populai- 
re ,  là  où  les  Gentilshommes ,  ôc  les  marchands  vi- 
uentvnpeu  mieux,  &  plus  délicatement , mais  a 
faire  comparaifon  d'eux  aux  façons  de  faire  de 
l'Europe,  on  verra  que  la  vie  des  Africans  eft  du 
rout  facquine  ôc  miferable ,  non  qu'ils  n  aycnt  af- 
fez  de  viande  pour  fe  nourrir ,  mais  pour  eftre  vi- 
lains ,  ôc  groffiers  en  toutes  leurs  adions  :  faf- 
feants  fort  bas ,  ôc  fur  des  tables  baffes ,  fans  nap- 
pe nyferuiette,  ôc  fans  vfer  d'autre  couteau  que 
des  mains  ,  chacun  prenant  la  chair  qu'il  veut, 
&  fe  la  mettant  deuant  fans  affiette  ,  l'empoi- 
gne a  belles  dents, tenant  le  refte  en  ro>ain  com-  FaÇon  fof£ 
me  fait  vn  chien,  fon  oz  de  la  pate  ,  lors  qu'il  <aledeir,â 
le  ronge  :  ÔC  pas  vn  ne  boit  qui  ne  foit  bien 
refait  de  manger  ,  ôc  lors  il  boit  vne  grande 
taflTe  toute  pleine  d'eau  ,  car  c'eft  leuj:  boiffon 
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plus  commune  faynant  la  loy  de  Mahometh. Quar 
aux  mariages  ,  ceux  là  fe  trompent  qui  eftimenc 
qu'en  Afrique  les  marys  acheptent  leurs  femmes, 
ainfi  qu'on  l' vfe  en  Turquie ,  comme  ainfi  foit  que 
les  percs  donnent  certaine  Tomme  de  deniers  félon 
Comme  fe  fa  portée,  &  fait  vn  banquet  qui  luy  renient  fou- 
fontles     uent  a  plus  que  le  douaire  qu'il  dône  a  fa  fille:  mais 
mariages  q^anc  aux  habits  il  n'y  eft  pas  tenu,ains  fault  que  le 
mary  face  le  refte  des  frais  ,  le  perc  n'eftant  obligé 
qu'a  fournir  l'argent  couché  au  contrat  du  maria- 
ge, lequel  ils  vont  faire  en  prefence  des  parents  de 
touts  les  deux  collez  dedans  la  Mofquee ,  ôc  après 
laquelle  cérémonie ,  le  fiancé  fait  le  banquet  a  tou- 
te la  compaignie,&;  donne  pluficurs  ioyaux  a  fa 
■        promife.  Et  bien  que  les  pcres  iiedonnent  aleurs 
peresdon-  filles  maifons  ny  héritages ,  ou poMons  en  ma- 
nentaux    riage ,  fi  eft-ce  que  la  coullume  plus  ordmaire  eft 
filles  les    que  fi  die  eft  de  maifon  ,  elle  aura  auffi  de  fon  pcre 
maiiant,    ^  ^^-^  c'cft  de  grace  )  troys  robes  de  drap  fin ,  troys 
de  foyc ,  foie  fatin,  velours  ,  ou  tafetas ,  ou  damas, 
bon  nombre  de  chemifes,&  lincieux  ouurez,oreil- 
1ers  ouurez,  &  richement ,  &  gentiment  :  comme 
encor  le  pere  luy  donne  huit  macéras ,  &  neuf  cou- 
uertures,  vn  tapis  velu  long  d'cnuiron  dix  aunes,& 
notez  que  des  couuertes  du  lid,  il  y  en  a  troys  de 
laine,&  de  toile  reueftue ,  troys  de  foye  cotonnee, 
comme  font  nos  contrcpointcs  ,  &  troys  fimples 
de  coton:  &  vn  tapis  fait  de  fine  laine,  &  compar- 
ty  en  labeur  reprefcntant  des  flambes  de  feu,bordé 
de  cuir  doré  crénelé ,  a  chacun  defquels  créneaux  y 
a  des  houpes  de  foye,  &  des  boutons  de  mefme 
pour  eftendre  ledit  tapis  contre  la  muraille:  ôc  c'eft 
en  femme  le  douaire  qu'on  donne  ordinairement 
aux  filles  en  Afrique  oultre  l'argent  qui  ne  paffe 
Comme    onc  cent  ducats  entre  les  plus  riches.  Mais  voyons 
lesnopces  comme  fe  célèbrent  les  nopccs,puis  que  fçauons 
fontcele-  qyèl  eft  le  douaire.  L'efpoux  donc  le  iour  qu'il 
bïees  à     pi-gj  fa  femme  la  fait  entrer  en  vne  loge  faite  a  huit 
fares,&  toute  baftied'ais,&tapiiree  de  foye,  &  de 
drap  d'or,&  eft  portée  par  des  facquins,-&  croche- 
teurs,  qui  la  mettent  fur  leur  tefte,  accompaignee 
defes  parents  ,  &  de  grand  nombre  de  fiffres  ,ta- 
bours  ,  &  trompettes  :  &  les  parents  du  mary  luy 
vont  au  dcuantauec  torches,  &  ceux  du  pcre  de  la 
fille  vont  après ,  5c  fault  que  aillent  paiïer  par  de- 
uant  la  grande  Mofquee,  &  de  f'arrefter  en  la  place 
qui  eft  deuant  icelle ,  là  où  le  mary  faliie  le  pere ,  & 
parents  de  la  fille ,  &  foudain  f'e»  va  en  fa  maifon, 
où  il  attend  fa  femme  dedans  fa  chambre  :  là  le  fuy- 
ucnt  le  pcre, le  frerc,  &  l'oncle  de  l'efpoufee  (  fi  elle 
en  a  )  Se  eftants  a  la  porte  de  la  chambre ,  offrent  la 
fille,  &  laconfigncntentrelesmainsdelamerede 
l'efpoux  ,&  des  auffi  toft  que  la  nouuelle  mariée 
eft  dedans  la  chambre,  l'efpoux  luy  marche  le  pied, 
&  touts  deux  renferment  en  la  chambre  feuls ,  & 
tandis  qu'ils  deuifent  enfcmble,les  autres  f'occu- 
pentaapteftcrlebanquet,fauf  qu'ily  avne  fem^ 
me  députée  qui  fe  tient  aux  efcoutes  a  l'huys  de  la 
chambre  pour  ouyr  quand  le  nouucau  marié  aura 
Fille  trou  dcfpucellee  la  fille,  &  lors  elle  donne  vne  toile  en- 
uce  non     fanglantee  en  main  a  l'efpoux  ,  lequel  l'en  va  aucc 
vierge  eft  j^^^^  ^^^.^     conuiez ,  criant,  Ôc  leur  donnant  af- 
PMcntr''  feurancequekfilleeftoitentiere,car  fi  autre  il  la 
tiouue,ne  fault  auffi  de  la  rendre  aux  parents  d'elle 


lefquels  f  en  retournent  auec  leur  grande  confu- 
fiort ,  &  les  conuiez  f  en  vont  auffi  fans  prédre  leur 
repas  :  mais  eftant  pucelle,  on  fait  gode  chère  ,  & 
la  femme  qui  a  efté  aux  efcoutes,  eft  carellee ,  & 
.  banquetee,  &  eftrcnee  parles  parentes' &  du  ma- 
ry ,  ÔC  de  la  nouuelle  mariée.  le  laiffe  les  banquets 
qui  fe  font  par  troys  foys ,  ores  par  le  pere  de  Te- 
fpoufee,&:  d'autresfoys  par  le  nouueau  marié,  leurs 
dances,  &  chanfons  ,  les  prefents  donnez  par  les 
parents  a  l'efpoufee ,  car  ce  font  chofes  fuperflues, 
nous  fuffifant  d'auoir  touché  le  plus  neccftaire ,  & 
digne  que  l'on  entende.  Les  Fefliens  obferuent 
pluficurs  cérémonies  defquelles  les  Chrefticns  v-  C" 
foy ent  du  temps  qu'ils  y  auoyent  puiflance ,  corn- 
me  a  la  fefte  de  la  natiuité  de  noftre  Seigneur, qu'ils 
fe  rcfiouiifent ,  &  chantent  certains  hymnes  qu'ils  enc 
n'entendent  point  ;  &  le  premier  iour  de  l'an  que  Fc2 
les  enfants  vont  par  les  maifons  des  Gentilshom- 
mes ,  ainfi  que  i'ay  veu  obferucr  en  pluficurs  lieux 
de  Gafcoigne,&:  Xaintonge  aux  païfants,  qui  vont 
chanter  a  troupes  aux  bonnes  maifons  TAguilan- 
ncuf  :  ôc  comiTie  nous  auffi  ils  font  des  feux  deioyc 
le  iour ,  &  vigile  de  la  fefte  de  faint  lean  Baptifte. 
Et  quant  quelqu'vn  vient  a  mourir,  les  femmes  qui  Ci 
luy  font  parentes  foyent  filles,  fœurs,  ou  confines,  ^ 
faffemblent  toutes,  ÔC  defpouillants  leurs  robes  f. 
prenent  certains  facs,  &  de  la  faleté  de  leurs  pots 
où  ils  font  cuire  la  viande,  &  f'en  frottent  la  face, 
puis  font  venir  fes  vilains  hommes,defquels  auons 
parlé  és  hofteleries ,  lefquels  vont  acouftrcz  en  ha- 
bit de  fcnimcs,  portants  certains  tabourins  faits 
en  figure  carree,lefquels  fonants,  chantét  des  vers, 
ôc  mots  feruants  a  la  louange  du  defFund  :  ôc  fur  la 
fin  de  chacun  couplet  les  femmes  f  efcrient  a  haul- 
tevoix,  &  frapent  leur  poiétrine,  efgratignent  la 
faceiufqu  au  fang,  ôc  f  arrachent  defconfolémcnt 
les  cheueux  :  ôc  dure  ce-feruice  par  l'efpace  defept 
iours ,  puis  font  quarante  iours  fans  rien  faire ,  lef- 
quels expirez  elles  recom.mencent  vn  mefme  dueil 
par  troys  iours  d'ordre,  &  ainfi  en  vfent  les  fira^^ 
pies  d'entre  la  populace  ,  là  où  les  Gentilshom- 
mes y  vont  plus  modeftement  fans  vfer  de  ces  ef- 
gratigneures,  ôc  arrachement  de  cheueux  :  ôc  fault  ^ 
noter,  que  d'autant,  que  durant  que  le  corps  eft  J 
en  la  maifon ,  on  n'y  fait  cuire  viande  quelle  que  ce  ^ 
foit,  les  parents,  ôc  amys  cnuoycnt  a  manger  a;, 
ceuxdclafamilledudefFund,  6c  vont  fouuentles  e 
confoler  :  ÔC  au  refte  on  laue ,  ôc  enterre  les  corps  v 
prefque,  auec  mefme  cérémonie  qu'auons  dit  eftrc  || 
obferuee  en  Turquie.  Ils  ont  hors  les  villes  des 
champs  ,  qui  fcrucnt  de  Cemitieres ,  car  dedans  les 
villes n'cftlacouftume  d'enterrer  aucun:  ôc  met- 
tent furies  morts ,  vne  pierre  faite  en  triangle ,  qui 
eft  longue,  ôc  afiez  fubtile,  mais  fi  c'eft  quelque  < 
homme  de  quahté,on  met  vne  table  carrée  de  mar- 1 
bre  au  chef,  ôc  vers  la  tefte  du  trefpallé ,  &:  vne  au-  ^ 
trc  vers  les  pieds,  ôc  en  icelles  on  voit  pluficurs  j 
vers- Arabes  ou  Africans  grauez,  ôc  incifez,  fer- ( 
liants  pour  confoler  les  hommes  fur  la  neceffite 
d'vn  fi  fafcheux  paftàge ,  ôc  plus  bas  eft  le  nom ,  ôc 
famille  du  trefpafte ,  ôc  l'an  ôc  le  iour  qu'il  fera  par- 
ty  de  ce  fiecle  :  ôc  les  tombeaux  des  Roys  font 
en  vn  palais  hors  la  ville,  où  Ion  voit  des  colomnes 
de  marbre,  &  pluficurs  epitaphes  a  leur  louange. 
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Nousauons  diccy  deffus  qu'il  y  a  des  poètes  vul-     bon  luyfcmble,& ces  pauurcsgcsPcn  vont  fort  cô 
il  gaircs  entre  les  Arab.es,au(îi  a  il  entre  les  Barbares,     tcns,&  payent  tresbien  celle  femme  endiablée,  car 
iefquelscompofent  des  vers  furdiciers  fuieas,&     mieux  ne  la  fçauroy-ie  apeller;  &  ceux  qui  fçauenc 
fur  roue  de  l'amour ,  cxprimans  les  pallions  qu'ils     la  vie  pernicieufc  de  ces  forcicres  les  nomment  Sa- 
louffrencpour  la  chofe  qu'ils  aymcnt,  car  leurs  af-     /'.«<r<*/',quij'ignific  vneinfigne  vilenne.  &  quireffenc 
1  fedi  ons  f  cftendcnt  fïnshontc  iur  tous  fexcs,  com-     de  la  Sodomie  entre  les  femmes  &  commettent  v-  ^^^^cat 
:  me  de  ce  péché  font  infaraezprefque  tous  les  Ma-     ne  infinité  defottifes  qui  valent  mieux  tcuës  que '""'^  "^^"."^ 
homctiftes.  Tous  les  ans  leiourde  lanaiirance  de     de  fouiller  le  papier  de  chofes  tant  deteftables .  Il  y  ^e"e^^u"e" 
leur  faux  prophète  Mahomet  :  ces  poëccs  faifcm-     a  vne  autre  forte  de  dcuinsqueles  Africâs  apellent  1  e  Lath" di 
blcnt  le  matin  en  la  grand  place,  ou  affiftét  les  Ma-     Muhaz^7jmm,qui  e(k  autant  k  dire  qu'enchanteurs,  loic  Frica- 
giftrats  &  principaux  de  la  ville,  &  là  les  poètes  re-     lefquels  on  dit  auoir  puilTance  à  exorcifer  les  de- 
citent  leurs  compolîcions  faites  fur  les  louanges     moniacles,à  caufe  qu'ils  affermer  que  quelquefois 
-de  leur  LcgiOateur:  &  ccluy  qui  cft  eftimé  auoir     cela  leur  afucccdé,  &  ne  pouuas  venir  à  fin  de  leur  dire  Si 

^  fait  le  mieuXjeft  loué,&  eftrené  par  le  iugement  Se  intention ,  ils  dient  que  le  démon  eft  mefchant  ôc  ccur. 
^  fentence  des  Magiftrats  :  &  le  temps  pafle  les  Roys     infidèle ,  ou  bien  que  c'cft  vn  efprit  celefle ,  fur  le- 
faifoicnt  faire  celle  cfpreuue  en  leur  palais,  &  don-     quel  leur  coniuration  n'a  point  de  puiffance  :  &  v- 

noient  au  mieux  faifant  cent  ducats,  vn  cheual,  &  fent  de  parfums ,  6c  figures  diuerfcs  auec  carade- 
vne  efclaue,& 

vne  des  plus  belles  robes  qui  fuflent  rcs  en  coniurant  les  demoniacles ,  &  le  tout  lefai- 

en  fon  cabinet,  &  chafcun  des  autres  auoir  50.  du-  fantpar,&  auec  le  feu.Ils  ont  vne  autre  forte  de  de- 

cats,afindeles  encourager  à  bien  faire:  mais  les  uins,  lefquels  opèrent  par  vne  reigle  qu'ils  nom- 

Roys  ont  oublié  ceftecourtoyfie,  &  les  feigneurs  ment  Zaira^ià,ccQ:  à  dire  Cabale,  laquelle  ils  tien- '^^'^^S'â 

de  la  ville  la  continuent  encore  :  &  ne  fçay  fi  noz  nent  comme  naturelle,  &  rendent  des  refponces  îcluS? 

Tholoufains  ont  apris  les  ieux  floraux  des  Africâs,  trefcertaines,eftans  tresbons  Aftrologiens,&  bien  kraucres. 

du  temps  qu'ils  ont  paffé  en  l'A  quitaine ,  ou  fi  les  verfez  en  la  fcience  des  nombres:aulîi  leurs  figures 

Barbares  les  ont  apris  des  Tholoufains,  bien  que  ie  font  faides  en  croix  dedans  leurs  cercles ,  qui  font 

fçache  que  c'eft  vne  coufturae  qu'on  dit  auoir  efté  pluficurs,  l'vn  enclos  dedans  l'autre  :  &  aux  angles 

ordonnée  par  teftament  de  certaine  dame,  dequoy  delacroixils  marquêtles  quatrcpartics  dumon- 

ie  m'en  raporte  aux  mémoires  qu'en  ont  Meffieurs  de,  à  fçauoir  Leuant,  Ponent,  Septentrion ,  &  Mi- 

de  l'hoftel  de  ville  a  Tholoufe,  affin  de  reuenir  aux  dy,  y  marquans  les  deux  Pôles  Artique,  &  Antarri- 

habitans  de  Fez.  Nous  auons  parlé  des  collèges  de  que,  &  en  l'encloz  du  premier  cercle  font  fiaurez 

Fez,outre  lefquels  il  y  a  de  petites  efcoles  pour  les  les  quatre  elemens ,  partilTans  depuis  chafcun  cet-  Q415ÎS  îe« 
enfans  afin  de  les  aprendre  à  lire ,  &  cecy  nô  en  des     cle  en  quarte  parties,&  chafcune  des  parties  en  au-  «^àTafterel 

liurcs,ains  en  vne  table  telle  que  font  les  Ledeurs  très  fept,  les  marquât  de  quelques  grands  carade- 

aux  Mathématiques  pour  aprendre  leurs  figures  &  rcs  Arabefques,  qui  viennent  à  vingt  &  fept,  ou 

demonftrations  àleursdifciples:&leuraprendon  vingt  h ui6t  pour  élément  :&  en  l'autre  cercle  font 

chafcun  iour  vne  claufe  de  l'Alcoran  ,  fi  bien  que  efiEgiez  les  fept  planettes ,  en  l'autre  les  douze  fi- 

dedans  deux  ou  trois  ans  ils  le  fçauent  tout  par  gnes  duZodiaque,  en  l'autre  les  douze  mois  de  l'âj 

co.jr,  &  demefmeenvfelon  par  toutes  les  bon-  en  vn  autre  Its  28.  maifons  delà  Lune,&  en  l'autre 

nés  villes  de  la  Mauritanie.  Au  refte  c'eft  pitié  de  les  365.iours  de  l'an ,  &  au  dehors  les  vents  princi^ 

voir  le  grand  nombre  desdeuins  &forciers  quife  paux  félon  les  quatreparcies  du  monde.  Apres  cc- 

trouuent  à  Fez,&  y  en  a  de  trois  fortes,  la  première  'fte  figure  ainfi  drelfce ,  ils  demandent  vne  lettre  de 

de  ceux  que  nous  apellons  Geomantiens  faifans  la  chofe  dont  eft  queftion,&  vont  la  multipliant  a- 

leurs  figures  parpoinds,&  confiderations  de  la  ucc  tout  ce  qui  a  efté  nombre  iufques  là  qu'ils  fça** 

ï  terre:  d'autres  qui  mettent  de  l'eau  en  vn  v  aie  de  tient  quelnôbreporte  le  cara£tere,furlequel  tom- 
terre  bien  verny,&  plombe,  <Sc  vne  goûte  d'huile  be  ccftelettre,& en  quel  elemétil  eft,&  ayant  par- 
dedans  reau,qui  dénient  claire  &  tranfparente  c5-  ty,mefuré  &;  mulcipHé,  ils  voycnt  quel  caraélere 

me  vnmiroir,&làilsfediétvoirlesmalingsefprits  des  grands  peut  côuenir  au  nombre  qu'ils  ont  mis 

àefcadrons  ,  comme  fic'eftoit  vne  grande  armée  en  auant,  duquelils  font  ainfi  quedu  premieriuf- 

voulantfe  camper  :  Ôclorsquel'enchâteurlesvoit  qu'à  tant  qu'ils  ayentdreiréi8.caraderes,defquels  Eflran^re? 

arreftcz,  il  leur  demande  ce  qu'il  a  defir  de  fçauoir,  ils  forment  vne  didion ,  &  d'icellc  la  refponce  de  i^c  fubtiV 

&  les  efprits  luy  font  refponce  par  fignes  foit  d'œil,  ce  qu'on  leur  demande,laquelle  oraifon  vient  à  fai-  f^co» 

foit  de  main,  à  quoy  ils  adiouftent  ferme,  &  trefaf-  ,re  vn  vers  Arabe  mefuré  félon  la  pocfie  Arabefquc:  'Icuiner* 

feureecroyâce.Latroifiefmeefpecedeces  forciers  &  eft  cefte  refponce  tenue  pour  certaine  &  fans 

font  des  femmes,  lefquellesfc  vantent  d'auoir  fa-  nuldoubte.  Entre  ces  Mores  &  Mahomctans  y  a 

.  miliarité  auec  desefpris  diucrs ,  y  en  ayant  (à  leur  eu  grand  nombre  de  difcordespour  le  fait  de  leur 

dire)de  rouges ,  blancs,  Se  noirs ,  defquels  en  vou-  foy,&:  faulcc  religion,y  en  ayant  d'interpréteurs  de 

lans  coniurer  quelcun,il.  entre  en  elles,apres  qu'el-  la  loy  auec  le  tiltre  de  dodeursjôc  d'aurres  qui  ont 

les  fe  font  perfumees  de  ne  fçay  quelles  herbes  (  &  porté  le  nom  de  reformateurs  d'icclle  loy  ^  entre 

de  cecy  viennent  les  illufions  de  celles  qu'on  dit  en  lefquels  font  nées  de  grandes  controuerfcs,  &  tel-  - 

France  que  cheuauchcnt  les  Balays  )  &  tout  fou-  les  qu'ils  en  font  encore  diuifez  entre  eax,&  autre- 

dain  elles  changent  de  voix,  &  faignent  que  c'eft  mcntcroitl'African,  autrement  l'Arabe  Afiatiquc,  DiuiKîofts 

l'eCprit  qui  parle  en  elles  :  ce  pendât  l'homme  oula  autreeft  la  foy  du  Turc,&  autre  celle  du  Perfan,  &  entreks 

femme  qui  eft  là  pour  entédre  fonadaenture,demâ  Tartare.Les  Legiftes ,  &  qui  prennent  tout  fuyuâc 

dc,auec  frayeur  &reuerêce  à  ccftefprit,cè  dequoy,  la  rigueur  de  ce  qui  eft  efcriten  PAlcorau  fontfe-  îe"'^J^-^• 

il  eft  en  doubte ,  lequel  leur  fait  .telle  refponce  que  ueres  en  plufieurs  chofes  légères ,  fe  varans  cepen-  ce*  ' 
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dant  en  toute  vilenme,dcfendans  (  comme  ont  fait 
Xegiftes,   les  Caluiniftcs  de  noftre  temps)lps  dances  &  chan- 
&teforma.  fons,là  où  les  reformateurs  de  l'Alfurcan  fe  difpen- 
tejis ,  (e-  fçnt&  chantent  en  mufique,  &  font  dcschanfons 
ks^/aho-  d'amour/ans  qu'ils  mettent  cecy  entre  1^6  péchez: 
mccans.    &  font  ces  réformateurs  à  Fez  eftragcmcnt  eftron- 
rcz  quoy  qu'ils  couurent  leur  vilennie  du  prétexte 
d'vn  zele  de  l'amour  de  Dieu.fe  lailfans  tranfporter 
en  chantant ,  &  dançant  iufqu'à  rompre  leurs  ha- 
bits,à  tomber  par  terre  comme  yuroignes  .  Entre 
ces  fols  y  a  vne  fcde  fai6te  par  vn  de  leur  poète  nô- 
mé  ibnul  F^ni/, ^commentée  par  vn  autre  apelléEl- 
fargani ,  laquelle  maintient  que  les  Sphères,  le  fir- 
Scûe  per.  marnent,  les  elemens,les  planettes,  &  toutes  les  e- 
nkkufc     ftoilcs  font  vn  Dieu ,  &  que  nulle  foy  ,  ou  îoy  peut 
d'ibnul     errer,  d'autant  que  tous  les  hommes  penfcnt  ado- 
faril.  ce  qui  mérite  de  refl:re,&:  que  fils  eftimoicnt  de 

faire  mal,  ils  ne  voudroient  le  faire  pour  chofeda 
monde.  Comme  leur  opinion  eft  deteftable  ,  leur 
vie  eft  auffi  du  tout  bcftialc ,  comme  ceux  qui  cou- 
rent tous  nuds  parles  rues,  &  qui  rencontrans  vne 
femme  qui  Icurplaift ,  vous  l'empoignent  en  veuë 
de  chacun,  comme  chiens ,  &  la  cognoiiTcnt  char- 
r,    nellement,fans  que  perfonne  leur  ofaft  donner  em- 
d«  feaa"  pefchemcnt,à  caufe  que  le  peuple  les  tient  pour 
rcsd'ibnQl  faindsA'que  ceux  mefme,les  femmes  defquels  ont 
efté  ainfi  honnies,  le  trouuent  tresbon ,  Se  fe  repu- 
rent pour  tresheureux  de  telle  accointance  ,  non 
qu'ils  croyét  que  ce  faindl  homme  ayeeu  cognoif- 
fance  charnelle  auec  leur  efpoufe ,  mais  que  ce  a  c- 
fté  vnfeultranfport  d'efprit  qui  le  luyafaite  cou- 
cher dcuant  tout  le  peuple:&  ainfi  ceux  qui  f  entre- 
tuent  de  ialoufie  pour  leurs  femmes,  fouffrent  que 
Cabalifles  publiquement  Ces  caphards  leur  plantent  vnhaulc 
^  ^^'^  ^    cimier  de  cornes  fur  la  tefte.  Ils  ont  encor  des  Ca- 
leur  fupcr.  baHftes,lefquels  difcnt  leurs  oraifons  félon  la  figni- 
"'°'^*     fiance  des  nombres ,  &  portent  fur  eux  des  breuets 
auec  caraderes  paints,  &  ay  as  des  nombres  graucz 
de  tous  coftez,  &c  qui  fe  vantent  que  les  anges  leur 
apparoiircnt,&  leur  dônent  à  entendre  tout  ce  qui 
fe  fait  par  le  môde,mais  ils  font  to''enchâteurs,aufli 
Elcanefin  bié  qiiElhonf  chef  de  leur  fe6te.  A  Fez  y  a  encor  vne 
fignifieic-  autre  forte  de  deuins ,  qu'on  apelle  Elcanefin,  qui 
chercbe     eft  autant  à  dire  q  cercheurs  de  Thefors,  qu'ils  vôt 
thefors.     fo^,iiier  par  les  anciennes  ruynes  des  palais ,  ôc  edi- 
ficcs.ayans  opinion  que  lors  que  les  Romains  furet 
chalfez  d'Afrique  ,  ils  cachèrent  leurs  thefors  es 
grottes,&  cauernes  de  la  terre;  ainfi  ils  ont  leurs  li- 
iires,&  caraderes,&  enchantemens  propres  à  telle 
folie,ne  laiifans  montaigne,ny  vieille  mafure  où  ils 
n'aillent,&  entrent,&  drelFent  leurs  figures. Outxe 
ce  y  a  grande  quantité  d'Alchimiftes,  Icfquels  ne 
Alcliimi-  celFentiamaisdepourfuiure  la  matière  qui  change 
fies  à  Fez  tout  métal, &  toute  veine  d'iceluy,ou  la  multiplica 
&  leurs  h-  ^j^j^  des  metaux  parle  meftangc  desvns  auec  les 
autres,  ayans  lesliurcs  de  Gcber  Chreftien  renié, 
d'vn  Attogrehi  Babylonien, & de  Mugairibi  More 
natif  de  Grenade ,  la  fcience  defquels  combien  elle 
eft  certainc,ie  m'en  raporte  a  ceux  qui  ont  efté  trô- 
pezparlcsimpoftures  de  ces  vénérables  tranfmu- 
teurs  defubftanccs,  la  pluspart  defquels  font  on 
faux  m.onnoieurSjOU  extrêmement  pauures,&  rai- 
ferables.En  Fez  y  a  encor  des  charmeurs  de  fcrpérs, 
d/feTpens  lefqucls  font  tout  ainfi  eftimez  en  ce  pays ,  comme 
à  Ftz..     en  France  les  vendeurs  de  triade  par  les  coings  des 


rues,ou  les  Ciarlatans  en  Italie.  >  Au  refte  les  habi- 
tans  de  Fez  font  mal  accoftables ,  mal  gracieux ,  & 
fans  aucune  courtoifie  a  l'endroit  des  eftrangers,ôc 
les  riches,&  les  dodeurs  fi  arrogants, qu'ils  ne  dai- 
gnent prefque  regarder  perfonne.  Hors  la  cite  y  a 
vn  beaufaaxbourg  qui  eft  comme  leberlan  de  tou  -fau 
te  vilennie,  à  caufe  qu'on  y  vend  du  vin,  ce  qu'on 
n'ofe  faire  en  la  ville ,  &  que  les  paillardes  f  y  pro- 
ftirucnt  fans  aucune  punition,  &  où  on  ne  voit  que  viU 
ieux,paillardifcs,danccs,banquets ,  &  autres  vilen- 
nieSjfemblent  qu'en  ce  fauxbourg  foyent  touts  les 
efgouts  de  la  vilennie  qui  eft  en  la  cité.  Il  y  avn  au- 
tre fauxbourg  pour  les  ladres,  auec  vn  furintendât  Poli 
qui  vifite  la  cité,a  fin  qu'aucun  infedé  de  cette  ma- 
ladie  ne  fe  tienne  dedans ,  ains  fort  mené  parmy  les 
autres,lefquels  ont  de  bons,(Sc  grâds  reuenuz  pour 
les  entretenir,&  nourrir:  &  en  vn  autre  fauxbourg 
fe  tient  touts  lesieudis  le  marché  qu'on  eftime  le 
plus  beau  qui  foit  en  Afrique,eu  efgard  a  la  grande 
multitude  de  peuple  qui  y  aborde  de  touts  coftez. 
Et  eft  vn  grand  plaifirque  devoir  les  iardinages  iatc 
qui  font  hors  de  la  ville,plcins  de  tat  d'arbres  frui-  hor 
tiers  qu'on  les  iugeroit  eftre  de  grandes  forcfts ,  & 
touffus  bofcages,&  les  fruits  defqucls  font  vendus 
en  cettainlieu  delà  ville,  où  il  faut  que  paient  le 
peage,ôc  gabelle:  mais  auec  toutes  ces  incommo- 
ditezjfi  eft-ce  que  le  pays  aux  cntoursal'air  mal 
fain,&  grofir]er,&  pource  voit  on  les  habitas  auoir 
la  couleur  paflc,iaunaftre,&  rernie,&  fouuétaffli- 
gezde  ficbure,  de  laquelle plufieurs  en  meurent,  fut 
Qjjant  au  Roy,  il  ne  fetreuue  point  que  le  temps  àn 
paifé  il  y  eut  aucun  Seigneur  temporel  en  ce  pays, 
ny  autre  Mahometâ  en  rAfriquc,ny  guère  ailleurs, 
lequel  ne  fut  tout  aufli  toft  Pontife ,  &  dodeur  en 
leur  loy:mais  depuis  cette  dignité  Pontificale,  ayât 
efté  mcfprifee,les  chcfs,&;  capitaines  qui  fe  t.enoiêt 
es  deferts,venans  habiter  és  pays  fréquentez,  vfur- 
perent  auffi  les  Seigneuries,  comme  en  Afrique  les 
Zene f es, ceux  de  Lomm à,  ÔC  autres,les  vns  fous  cfpe- 
ce  de  laintetc,&:  d'autres  a  belle  guerre  ouuerte:& 
en  fin  y  ayant  eu  quelques  maifons  qui  dcliurerent  à| 
le  peuple  de  la  tyrânie  de  ces  vfurpateurs,ils  fe  font  f  ' 
faits  la  voye  pour  y  paruenir,  ôc  ont  efté  efleuz 
Roys,&  laiffé  la  fuccefîàon  du  Royaume  a  leur  po- 
fterité:mais  non  pas  que  le  Roy  mourant  il  lailfe 
qui  luyplaift,ains  faut  que  il  aflemble  les  princi- 
paux ,  ôc  plus  puiftants  de  fa  court ,  aufquels  il  face 
iurer  de  receuoir ,  &  eflire  pour  Roy  après  fa  raorc 
ou  fon  fils,  ou  fon  frère  tel  qu'il  leur  nommera:  & 
ainfi  le  Royaume  n'eft  pas  héréditaire ,  finon  entât 
qu'il  plaift  aux  Seigneurs,felon  qu'on  l'obferuc  en- 
cor prefque  de  mefme  façon  en  Poloigne.  Dés  que  ^ 
ce  Roy  eft  efleu,&  publié  Prince ,  après  la  mort  de  ^ 
fon  predeceireur,il  fait  vn  des  plus  grans  Seigneurs 
fon  grand  confciller  auec  le  tiers  du  reueimde  fes 
Seigneuries  :  puis  cflir  vn  fecretaire  qui  fert ,  ôc  de 
cet  eftat,  &  de  threforier,  Ôc  de  grand  maiftre,  a  fin 
que  la  multitude  des  officiers,  en  les  apointant,  ne 
diminuaft  par  trop  les  finances  de  fon  Royaume. 
Apres  il  fait  des  capitaines  ayants  charge  de  la  ca-  o 
ualerie ,  lefquels  il  efpand  par  le  pays  pour  le  gar-  à 
der,&  deffendre,ainfi  que  enFrance  font  pofees  les 
garnifons  des  gents  d'ordonnance:&  met  des  gou- 
uerneurs  par  les  monraignes,  tant  fur  les  Africans, 
que  furies  Arabes  qui  font  de  fon  obeiiTance,  Se 
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lefquels  font  a  chacun  indice  fclon  les  loix  du  païs, 
:i.  ôc  leuentles  tributs,  «Scimpofts  quifont  deuz  au 
ides  Roy  par  le  pcuple:aprcs  y  a  des  gentils  hommes,  a- 

"  û-t  ^'^"'■^  '^"^    ^'^^'^^  '^^'^  chafteau,  ou  village,  qui  de 
cai".  *^'^"^>0"'i'^tro^s,dureuenudefqaclsils  viuent,c- 
ftans  obligez  de  fcruir  le  Roy  durant  la  guerte,ain. 
Cl  qu'on  voit  que  lont  fuiets ,  les  nobles  du  ban,  Ôc 
arncreban  de  Francc:&  ne  me  peux  autrement  per- 
-    fuader,finon  que  la  noblelfc  eftoit  iadis,3inri  apoin 
tec  parle  bénéfice  des  Roys  des  chafteaux,  &  des 
villages,&  que  la  neceffité  des  temps ,  ou  le  peu  de 
foing  des  Roys, ou  autre  changement,&  vfurpatiô 
le  leur  afaits  héréditaires.    Ce  Roy  a  des  cheuaux 
lcgers,defquels il  nourrit  les  cheaaux,  comme  en- 
cor  il  entretient, &  veil  les  mairtres,  mais  d'argent, 
're-    "^^^'■''^'^"'^"'^P^s  la rnaille.-obferuevn  grand  or- 
dre  pour  le  fait  des  viures,y  ayant  vn  comilfaire  gê- 
nerai auec  ample  pouuoir,  comme  aufli  il  a  vn  ca- 
pitaine des  gardes  fecrettcs,  lequel  eft  comme  le 
grand  Preuoft  de  rhoftcl,d'autant  qu'il  a  puilfance 
iur les  officiers  du  Roy,  &  leurenioint  les  exécu- 
tions de  iuftice,&  des  confifcations,prend  les  plus 
ne  grands  Seigneurs,leur  fait  procez,  fi  le  Roy  vient  a 
l^ycommander.CeRoyaaulîî  vn  chancelier,qu'il 
[on  P'us  loyaux  de  fes  fuiets,  cettuy  a  le  feel, 

ôc  fait  les  defpeches:mais  le  fufdit  Preuo!i:,ou  chef 
des  gardes  fecrettes ,  affifte  au  Roy  toutes  les  foys 
qu'il  donne  audiécé,&  efi:  comme  premier,&  grâd 
Chambellan.  Et  marchanr  par  pays  toufiours  de- 
uant  le  Roy,vont  plufieurs  porte  enfeignes  ayants 
leurs  drapeaux  ployez,  fauf  vn  qui  va  toufiours  de- 
Mi-  uant  roft,&  armée, qui  eft  dcfployé,  ôc  tenu  haute- 
_    ment  :  &  ces  porte-enfeignes  fçauent  trefbien  les 
y  voyes,&  chemins ,  &  ferucnt  de  guide  aux  autres  a 
gueer  les  riuieres  ,  &  a  traucrfer  les  bofcages:il  y  a 
grâd  nombre  de  tabourins  de  guerre,  lefquels  font 
faits  d'erain,  &  de  cuiure  en  la  façon  d'vn  plat  baf- 
fin,largcs  par  haut,&:  eftroitsparembas ,  &  deifus 
y  eft  eftendue  vnepeau  de  parchemin,  Ôc  les  porte 
Ion  fur  des  cheuaux  auec  certains  contrcpoixpour 
fupporter  ces  tabours ,  &  les  cheuaux  qui  les  por- 
;s  tent  font  des  plus  légers  ala  courfe  qu'on  fçache 
à  trouuer,à  caufe  que  ce  leur  eft  vne  infamie,f  ils  per- 
dét  leur  tabour  en  bataille,lefquels  font  vn  fi  grad 
bruit,qu'on  les  entend  de  bien  loing,&  rendent  vn 
fon  eifroiable,  &  lefquefs  on  bat  auec  des  nerfs,  & 
membres  de  Bœuf.  Les  trompettes  ne  font  aux  ga- 
ges du  Roy,ains  faut  que  chacune  ville  luy  en  four 
niire,lors  qu'il  va,ou  enuoye  fes  iieutenas  a  la  guer- 
re  :  il  a  vn  maiftre  des  cérémonies ,  lequel  a  charge 
*  de  donnera  chacun  fon  lieues  aifemblees  pubH- 
ques,  &  lors  que  le  Roy  donne  audience ,  &  c'eft  a 
ce  maiftre  cérémonieux  défaire  parler  chacun  fé- 
lon ion  ranc,  &  dignité  eftas  au  confeil,  ôc  fans  fon 
commandement ,  nul  fingere  de  dire  vne  feule  pa- 
lole.CcRoy  eft  feruy  en  fa  chambre  d'efclaues  noi- 
reSjbien  que  ordinairement  il  efpoufe  vne  blanche: 
il  tient  cncor  plufieurs  filles,&  femmes  Chreftien- 
nes  efclaues  a  fon  feruice,&  toutes  font  fous  la  gar- 
oy  dede{esEunucqucs,quifontMores,  &  efclaues 
des  plus  noirs  qui  fetreuuent.  La  garde  ordinaire 
de  ce  Roy  font  fix  mille  cheuaux  bien  fouldoyez 
cinq  cens  arbaleftiers,  &  nombre  efgal  d'arquebu- 
fiers  tours  a  cheual,&:  prefts  au  moindre  de  fes  mâ- 
demensjlefquels  en  temps  depaixn'appiochent  de 
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demy  heuë  du  palais  Royal  :  car  cftant  a  Fez ,  il  n'a 
que  faire  de  gardes.  Quant  aux  cérémonies  obfer- 
uecs,lors  que  le  roy  fort  en  pubhc,cllcs  fe  font  ain-  Ceremo- 
-  fi:  le  maiftre  des  cérémonies  le  faitentcndre  aux  "'^  obfer- 
courriei;s,&  ceux  cy  aux  parents  du  Roy ,  aux  capi-  ^^f^^ 
taincs  ,  aux  gardes ,  &  atouts  les  hommes  d'armes  fJrtâcïla 
de  la  fuite,  lefquels  f'airemblent  touts  en  la  grand  cipagne. 
place  qui  eft  dcuant  le  palais, &  rues  voifines:  ôc  le 
Roy  (ortant,les  courriers  font,&  drelfent  les  râcs, 
&  ordres  a  chacun,  faifans  marcher  les  guides,  ÔC 
enfeignes  lcspremiers,puis  les  tabourins,apres  l'ef- 
cuyerd'efcueric,  auec  fa  fuite  de  piqueurs;  puis  le 
maiftre  des  ccrcmonies,les  fecretaires ,  threforiers, 
leiugc,&  le  grand  maiftre  du  camp  :  aptes  vient  le 
Roy  auec  fon  chancelier ,  ôc  quelque  Prince,roar- 
chants  dcuant  le  Roy  quelques  gentilshommes, 
l'vn  defquelsporte  foncfpec,  l'autre  fon  efcu,  le 
troificfme  vne  arbalefte  :  ôc  autour  y  a  plufieurs  e- 
ftafiers,iSc  l'vn  defquels  porte  la  pertuifane  du  roy, 
l'autre  la  couuertui-e  delà  felle,  &  le  licol  de  fon 
cheual,&  fi  toft  qu'il  a  mis  pied  a  terre,il  couure  la 
felle,  Ôc  met  le  licol  par  deffus  la  bride  :  vn  autre  e- 
ftafierportelesfabotsduRoy,car  il  en  porte  quel-  r- 
quefois  d'ouurez  fort  mignonnement,  &  enrichis 
d'or,&  pierrerie.  Apres  le  Roy  vient  le  capitaine  de 
ces  eftafiers,  puis  les  Eunuques  ,  &  le  refte  de  la  fa- 
mille, &  maifon  Royale,  fuyuie  des  arbalcftricrs,& 
arquebufiers:  6c  le  Roy  eftant  veftu  modeftemcnr, 
ceux  qui  font  a  fa  fuite,  font  beaucoup  plus  braucs 
&  magnifiques:  au  refte  le  Roy  ne  porte  onccou" 
ronue,nGn  plus  que  les  autres  Princes  du  Maho- 
metifme,à  caufe  que  cela  eft defFendu  parTAicov 
ran,comme  fi  cet  ornement  eftoit  cjjofe  mal  aDieu 
agrcable.Ie  lailfe  les  façons  de  planter  les  pauillôs, 
Ôc  tentes  en  la  câpagne,  eftant  chofe  ailes  cogneiie, 
feulement  dis  que  le  Roy  fe  tient  la  plus  part  du 
temps  a  la  campagne  pour  la  deffence  de  fon  pays, 
&  pour  tenir  les  Arabes  fes  fuiets  en  paix ,  &  a  fon 
plaifir  a  la  chaire,ou  aux  cfchets,lors  qu'il  fe  tient  a 
repos  en  fes  tentes.  Voila  quant  ala  cité  de  Fez,  & 
ordre  tenu  en  la  maifon',  &  palais  du  Roy  d'icelle. 
Quant  aux  villes  qui  font  du  terroir,  ôc  iurifdidiô  ^-^^^ 
de  cette  region,vousauez  la  première  Macarmcdâ  jeUla  àl 
aiîîfe  fur  le  fleuue  Inauen ,  en  vne  belle  campaigne,  F^'z,. 
ôc  eft  ville  moderne,  bien  qu'elle  foit  ruinée  toute, 
fauf  les  murailles:&  d'autre  cofté  eft  a  trois  lieaës 
de  Fez ,  z^ttià  fur  le  mcfme  fleuue ,  cité  auffl  baftie 
depuis  quatre  cens  ans  en  ça:  mais  elle  eft  ruinée 
par  les  guerres  ciuiles  :  Ôc  autour  de  Fez  y  a  deux 
hautes  montagnes, l'vne  ditte  Zarbon,  peuplée  Monts  voi 
d'ohuiers,&  habitée  en  plufieurs  endroits,  y  ayant  '^^^^Z 
grand  nombre  deriches  chaftcaax,&  villages:l'au  ^^^^^ 
tre  eft  nommée  Zelagriche,&fertille  en  vignes, «Se ^  ^° 
en  laquelle  n'y  a  guère  citoien  a  Fez,qui  n'aye  quel- 
que lieu  de  plaifir:  &  fur  le  mont  Zarbon  eft  pofee 
la  ville  deGnaHli,qu'on  tient  y  auoir  efté  baftie  par  Gtiaîili  el- 
les Romains, laquelle  iepenfe  que  foit  celle  que  té  au  roy- 
Ptolomee  nomme  Banafc,&  Pline  Valence:elle  fut  aunie  de 
ruinée  par  les  Africans,&  rcbaftie  par  Idris,  là  où  il  ^'"«^ôaftiç 
eft  enterré,  &  fon  tombeau  honoré  comme,celuy  ^° 
de  quelque  faint  homme  :  &  non  loing  d'iccUe  eft  " 
vne  autreancienne  ville,  nommée  Palais  de  Pha- 
raon,^ raifon  ie  ne  la  fçay ,  bien  fçay-ie  que  iamais 
Pharaon,  ny  les  Egyptiens  n'eurent  commande- 
ment fur  cette  Prouincc.    Vous  voyez  puis  après 
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pierre roH^e,  Sc  Mdgh'âk  anciennes  places,  &  quife 
rcircnrcnt  de  la  magnificence  Romaine ,  que  ie  pé- 
feroy  eftre  Tamuftnde,  ôc  Gontiane  pofees  en  cet  en- 
droit par  Pcolomec  :  après  on  voit  les  contrées,  ÔC 
Monts  ro  villages  de  Bemgmnten,  ÔC  .y€fei^y  &  les  montaigncs 
gat,&Gu.  ^çfop-at,  ÔC  Gmn^z^fi;  peuplées  de  Lyons  ,&  autres 
"^S'-"àl'-befte°  faj.ouchcs,&  lefquclies  fcparentla  région 
Te".       '^^      '''^''''^  "^^^  '^'^^S^^'^  '  troificfme  de 

ce  Royaume. 

DES  AVTRES  PROVINCES 

DV    ROYAVME     DE  FEZ, 

des  villes  peuples,&  cho- 
fes  rares  qui  font  en 
icellcs. 


C  H  A  P.  VII. 

G  V  R  ce  que  cefte  féconde 
région  de  Fez  fus  defcripte 
eft  la  principale  du  pays , 
.  nous  y  auons  auffi  fait  plus 
^  ■  d'arreft  qu'aux  autres, refo- 

J^^^l  lue  de  pader  plus  légèrement 

^^lî^rf  P^"^  ^^^^  ^^^^^^  ^"^  fuyuent  tel- 
^'^^tt^'^'eéi^^  que  font  y^T^gar,  ôc  les  au- 
tres quatre:  or  ^2Lg4r  eft  limitée  par  l'Océan  du 
-*zgar  re-coftédeSeptêtrionau  Ponent  luy  eft  le  fleuueM- 
gion  A  fes  ■  ^Q.  cçiuy  que  les  anciens  apellaient  Ltx, 

en  la  région  des  Maficéens  ;  au  Lcuant  luy  font  les 
monts  de  Ctimerk,  ÔC  vne  partie  de  Zarhon  ,  &  ZeUg: 
qui  la  fcparem(comme  dit  eft)du  pays  de  Fez:&  au 
Midy  luy  fcrt  dte  borne  le  Heuue  Bundz^^r.ôc  eft  tou- 
te cefte  région  fertiUe  &  graffe  afiife  en  vne  planu- 
re  &  large  campagne  ayant  iadis  plufieurs  villes  ôc 
citez  qui  iont  à  prefent  en  fort  petit  nombre  à  cau- 
•  fe  des  guerres  Ôcpartialitez  tant  répétées  entre  les 
Quelles    feigneurs  &  tyrans  d'Afrique  :  ôc  l'eftend  en  lon- 
gents  tien  gueur  de  40 .lieu'és,&  en  largeur  de  trente  OU  enui- 
nentlepais  ron,arroufee  du  fleuue  i'ïi^w  quipaftepar  le  milieu 
d'^«:,gar.  j'jcelle,habitee  d'Arabes  plus  que  d'autres,lefquels 
font  apellez  Elculuth  ,  forris  de  la  fouche  de  Mun- 
tafic,  hommes  riches,  &  pompeux ,  &  qui  font  tri- 
butaires au  Roy  de  Fez ,  qui  fe  fert  d'eux  feulement 
à  la  guerre  :  &  de  cefte  région  tirent  viures  tous  les 
Villes  de    monts  de  Gumerà,& ceux  qui  font  voihns  de  Fez, 
la  région  où  auffi  le  Roy  fe  tient  le  plus  fouuent  au  Printeps 
à'Jz^g^u  à  caufe  que  le  pays  y  eft  plaifant,&  l'air  fain,&  qu  il 
y  peut  auoii  le  plaifir  de  la  chaffe.  Les  villes  ôc  pla- 
Xharais  ^^(^ç  région  font  Giumbà ,  qui  eft  de  la  fon- 

'J''''<r'^'L  <^ation  des  anciens  Africans ,  laquelle  neft  rien  à 
j.Tx  prêtent ,  &  ny  paroit  autre  cas  que  les  foifez  de  la 
ville:&  fur  l'Océan  eft  Lharaiscité  anciennement 
Lix,ouLariire  baftie  fur  le  fteuue  Lucm  ou  Xihe 
(ainfi  eftoitditle  temps  paOe)  le  port  de  laquelle 
eft  bon,bien  que  fon  entrée  foit  fort  difficile  &  le 
Roy  de  Fez  y  tient  bonne  garde  en  la  citadelle,  car 
la  ville  eft  prefque  deshabitee  ,  à  caufe  qu'elle  eft 
voifme  d'Arzille,&  Tâger,lcfquelles  font  es  mains 
des  Portugais-.Les  babitans  de  cefte  ville  font  prei- 
Cafar  El-  que  tous  Charbonniers,&  font  trafic  du  charbon 
cabir  cité  g.  coton,qu'ils  portent  vendre  à  /CrTjile.  Apres  eft 


bafliepar  j^^-^^  baftie  par  Manfor  Roy  de  M-irof,  nommée 
MaLc.     tion  de  laquelle  nous  auons  difcouru  allez  au  long 


en  noz  hiftoires  Tragiques.  PafTé  cecy  vous  venez 
en  la  région  diacHdtrff,ayant  au  Septentrion  l'O-  «abat 
cean^aifMidy  le  fleuue  GnargÀ ,  au  Leuât  les  monts  2'°°^^^ 
voifins  du  goulphe  de  Gibraltar ,  &  au  ronent  les 
paluz  d'Argar:  &  eft  plus  grande  la  région  que  cel- 
le d'Azo-ar,&  plus  graire,abondantc,&  fcrtille,co- 
me  auffi  en  icelle  iadis  f'airefterent  les  Romains, 
Si  les  Goths  :  quoy  qu'à  prefent  elle  ne  foit  fi  peu-  ^^^^ 
plee ,  fi  ce  n'eft  le  long  de  la  marine ,  &  eft  pour  la  u  reg 
plus'patt  fuiette  au  Roy  de  Fez,&  les  Portugais  en  de  H: 
tienn^it  vne  autre  bonne  partie.  Les  villes  d'icelle 
font  en  premier  licuExaggen  affife  le  temps  pafle 
par  les  Africans  fur  la  croppe  d'vne  montagne  voi- 
fine  du  fieuue  Guargà ,  ou  Zuergà ,  Ôc  loing  de  Fez 
quelques  trente  cinq lieues,iufqu'à laquelle  lesPor^-'^^^' 
tugais  font  ordinairement  leurs  courfes ,  &pour 
cette  caufe  outils  quatre  cens  chenaux  en  garnifoti 
pour  obuiera  telles  algarades.    Sur  ce  fleuucde 
Guargà  eft  la  ville  de  Bani  Tende  ancienne  habita- 
tion  des  Africans  ,  elle  eft  peu  habitée ,  bien  que  le  leorc 
terroir  en  foit  treffertil:&  non  loing  d'elle  eft  Mer-  nce. 
ob,qu'on  dit  auoir  efté  baftie  par  lesRomains,tou. 
tesfois  ie  ne  fçais  vous  en  dire  le  nom  ancien ,  veii 
que  Pline  mefmedit  que  de  fon  temps  plufieurs 
des  places  de  la  Tingitane  eftoyent  deftruites,com 
me  ainfi  foit  que  ce  pays  a  efté  en  tout  temps  affail- 
li  de  guerres  furieufesfur  toutes  les  régions  de  la^^^ 
terre.  lelaiiTeTanfor,  Aglà,ôc  Natangià,&  poiu- 
fuis  iufqu'à  une  Gefire ,  qui  eft  affife  fur  la  bouche 
du  fleuue  Lix,ou  Luccus  fur  rOcean,en  laquelle  y 
auoit  vne  petite  cité ,  que  les  Mores  abandonnè- 
rent ,  lors  que  les  Portugais  vindrenr  au  commen- 
cement faire  la  guerre  a  cette  cofte  de  Barbarie ,  ÔC 
de  laquelle  les  Chreftiens  fe  faifans  maiftres,y  vou- 
lurent  baftirvn  fort,  mais  le  Pvoy  deFezleur  cm- 
pefchant,  ils  fe  retirèrent ,  &  le  Fcffien  ruina  toute  Bifr; 
rifle ,  ôc  abatit  la  cité  de  fonds  en  comble.   Non  tuin 
loing  de  là  en  terre  ferme ,  &  entre  deux  monts  eft 
fondée  la  ville  de  Bafrà,  fondateur  de  laquelle  fut 
vn  Mahomet  fils  d'idris  qui  bâtit  Fez ,  &  luy  don-  , 
na  cet  Arabe  le  nom  de  Bafrà  en  mémoire  d'vnc 
ville  ainfi  nommée  en  Arabie ,  mais  ores  elle  n'eft 
plus  qu'vn  defcrt,&  ne  f  y  tient  perfonne,bien  que 
on  voye  fus,&  en  pied  les  murailles.   Apres  Bafrà 
eft  Homar  fondée  parvn  filsdufufdit  Mahomet, 
elle  eftoit  belle,bien  muree,&  peuplee,à  caufe  que 
elle  eft  en  bon  air,&  terre  planturcufe,mais  depuis 
que  les  Portugais  tiennent  celle  cofte ,  elle  eft  des- 
habitee. Apres  ces  villes  fufdittes.  Coffre  la  trefan- 
cienne  cite  de  Xilie,ainfi  l'appelle  Ptolomee,  &  la- 
quelle aucuns  dient  que  fut  baftie  par  les  Romains 
fur  la  mer  Occane,eftant  loing  de  Fez  quelques 
quarante  ou  cinquante  lieuës ,  ôc  voifine  de  ce  que 
on  app  elle  les  colonnes  de  Hercule:  les  Africans  la  x 
nomment  ^zjU,Ôc  les  Portugais  Arzille,  laquel-  an 
le  fut  fuiette  aux  Seigneurs  de  Ceute,  ou  Septe,le- 
quel  eftoit  tributaire  des  Romains  ,&  depuis  fut 
prife  par  les  Goths ,  lefquels  y  eftablirent  le  mefme 
Seigneur  que  lesRomains  y  auoiét  mis,&:  fous  lef- 
quels elle  demoura  iuiqu'à  tant  que  les  Vvandales 
chalFez  d'Afrique,  les  Mahometans  fen  feirent 
Seigneurs:  contre  lefquels  armèrent  les  Anglo-Sa- 
xons,  lors  qu'ils  courureat  toute  l'Europe,  efti- 
mans  que  il  fut  aifé  d'en  chafterles  Arabes,  mais 
ayans  îaccagé,  ôc bruflé Arzille,  ilsfe  retirèrent. 
^        "  Cette 
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Cette  cité  fut  l'efpacc  de  trente  ans ,  ainfi  en  ruine 
fans  qucperfonne  larcmitfus  iufqu  a  tant  que  les 
Roys  de  Cordolie  en  Efpaigne  (  defquels  pourrons 
parler  ailleurs  plus  a  propos  }  la  rebaftirent ,  &  la 
feirenc,  &plus  belle,  &pUis  forte,  qu'ell  e  n'auoit 
oncefté,y  mettans  toute  forte  d'hommes  dignes 
de  gouuerner  vne  place,  foit  pour  la  guerre,  ou 
,(-  pour  la  paix,&  maniementdc  la  police:au(fi  Icpaïs 
«  voifîn  eft  trcffertil  en  tout,fauf  que  le  boys  y  man- 
"'quant,ony  porte  (comme  dit  eft)  du  charbon  de 
l'Harais. Cette  ville  ayant  efté  Ci  long  temps  fuiette 
aux  Mahometans ,  aduint  qu'en  l'an  de  noftre  Sei- 
gneur mille  quatre  cens feptante  vn,&  huit  cens 
le  odtantc  deux  de  l'Egire,  qui  eft  fuyuant  la  fupputa- 
ii.  tien  Arabefquede  la  nailFance  du  faux  prophète 
^-  Mahomet,  où  ils  commêccnt  leurs  dates,ainfi  que 
nousfaifonslesnoftrealana[iuité,ou  al'incarna- 
tion  de  noftre  Sauueur  lefus  Chrift,la  cité  d'Arzil- 
Ic  fut  domptée  par  les  Chreftiens ,  ainfi  qu'eft  tef- 
moignéparEftenan,ouEftiennede  Garibai  Can- 
tabrois  en  fon  hiftoire  d'Efpaigne,  difanr  ces  paro- 
les.Dom  Alphons(il  parle  du  Roy  de  Portugal  Al- 
phons  douziefme  en  nombre  des  Roys  d'icellena- 
tiô  )defirât  de  retourner  en  Afrique  pour  côtinuer 
la  guerre  contre  les  infîdeiles,  &  guérir  quelques 
plaies,&  defFaites  reCeues  par  le  palFé,  feit  grand  a- 
pareil  d'armes  par  mer,&  par  terre,pour  y  palPer  a- 
uccplus  grande pui(rance,conduirant  auecluy  fon 
fils,  &  héritier  vnique.  Le  Prince  Dom  lean,  pour 
luy  aprendre  en  perfonne  le  chemin  de  la  terre  in- 


Sejg.  qui 
furet  auee 
le  Roy  de 
Portugal, 
en  Afri- 
que» 


fidelle.Entre  les  Seigneurs,  8c  noblefle  (  qu'il  apel- 
le  Hidalgos  ;  les  plus  fegnalez  quifeirentie  voia- 
geeftoyent  Dom  lean  Coutin  Conte  de  Mariaule, 
Dom  Aluarbde  Caftre,  Conte  de  Monte  Sando' 
fon  fils  Domlean  de  Caftre:DomHcnrique  de  Me- 
nefes  Contcde  Valence,  Ruy  de  Merle  fon  garde 
major ,  Ôc  qui  fut  depuis  Conte  d'Ohuence  :  Dom 
Alphons  dcVafconcelos,  qui  après  fut  Conte  de 
Penele,ayant  la  plus  belle,&  groiFe  armée ,  que  ia- 
mais  Roy  Portugais  fon  predecelFeur  eut  conduit 
en  Afrique:  d'autant  qu'on  tient  qu'il  y  auoit  tren- 
te mille  combatans.  Auec  cette  troupe ,  il  partit  de 
Lifbonnelequinziefmed'Aouft,  vniour  deleudy 
Fan  de  grâce  mille  quatre  cens  feptante  vn,  &  auec 
bon  vent,il  paiFa  en  peu  d'efpace ,  &  vint  a  Arzille, 
qu'il  emporta  bien  toft,  à  fçauoir  dedans  b  vingt  p.ife  d'Af 
quatnefme  dudit  moys  iour  deSapmedy,  &  lors  «.ille  le 
qu'on  folennifela  fefte  du  glorieux  Apoftre  faint  iour 5. Bai 
Barthélémy  fur  le  point  du  Soleil  couchant.En  cet-  'liclemj. 
teprife  de  ville  fut  pris  Muhamed  fils  aifné  du  Roy 
de  Fez,  &  fa  fœur,  ÔC  conduit  prifonnier  en  Portu- 
gal,  où  il  fut  fept  ans ,  &  y  aprit  la  langue ,  puis  fut 
rachapté  auec  grand  fommede  deniers,  fon  pere 
qui  fe  fentant  viei],ne  vouloit  demeurer  fans  auoir 
près  de  luy  celuy  qui  luy  dcuoit  fucccder.  Ce  Prin- 
ce Mahometanfon  peréfftantmort, ne  pouuant 
oublier  la  perte  d'Arzille ,  &  k  honte  de  fa  puilon,  ^'^^"^n  ^« 
netafchoit  auffi  que  delà  recouurer,  il  vint  y  po-  Sr^^f 
lerleficge,  dequoy  parle  le  Tusdit  hiftorienEfpai-  paign^ 
gnol  parlant  en  cette  forte.  L'an  enfuyuant  qui  e- 55  ch.30,  ' 
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ftoic  mille  cinq  cens  huit ,  le  Conte  de  Redon  eftât 
Capitaine  majour  d'Arzille Muley  Mahumec  Roy 
ArtUleaf 'de  Fez  vient  pofer  le  ficge  deuant  cette  cité  aucc 
fiegépai-  cent  mille  Mores  tant  de  pied  que  dechcual,qiu 
ywuicyMa  ^'eft  pour  cette  nation  nombre  exccffif , luyuanc 
homet  roy      '^^^  couftume  de  faite  grands  amas  de  fol- 

dats  pour  leurs  guerres.  Les  Mahometans  feirent 
taatauec  leur  multitude ,  que  non  feulement  ils  fc 
feirent  Seigneurs  de  la  ville,ains  encor  du  chaftcau 
le  Conte  fe  fauuantau  Donjon  auec  fes  troupes 
Pierre  de   qui  peurent  y  cntrer:&  luy  eftant  en  cette  angoiffe 
Nauatre    il  fut  fecouru  par  le  Roy  de  Caftille ,  quiyenuoya 
deliure  Jt  Dom  Piètre  de  Nauarre  Conte  d'Albete,  lequel  a- 
uec  deux  mille  cinq  cens  foldats  des  vieilles  ban- 
des venus  de  NaplesaMalagà,  paffacn  vnc  fienne 
nau,&  quatre  galeres,&  vint  a  la  veuë  d' Arzille,& 
befoigna  fi  bien  aaec  l'artillerie  qu'il  contraignit 
les  Mores  de  fe  retirer  contre  les  murs ,  &  ainfi  il 
prit  terre  fans  qu'on  luy  peut  donner  aucun  empef- 
chement/orçant  le  Roy  Muley  Mahumet  de  fe  re- 
tirer loing  deux  lieues  de  la  cité,  &  lendemain  le 
Conte  le  pourfuiuit  auec  l'artillerie ,  iufqu  au  près 
Tingiorcs  j^p^^^puis      retourna  pour  attendre  le  nouueau 
TpEc    fecours  qui  luy  venoit  de  Portugal.  Toutenmef- 
aux  Porta-  metemps,&  par  lemefmeRoyDom  Alphons/ut 
gais.       prife  la  trefancienne  cité  de  Tingis,qu'on  cftime  e- 
ftrc  des  premières  bafties  de  tout  le  pays  d'Afrique, 
comme  celle  qu'on  dit  que  fut  fondée  par  le  géant 
Antce  (  que  les  Poètes  nomment  fils  de  la  terre)  le- 
quel Hercule  vainquit:Sc  ainfi  le  tefmoignent  Pli- 
ne,Solin,&  Poraponie  Mêle.  Cette  ville  eft  à  prc- 
fent  appellee  Tanger ,  aflîfe  fur  vne  pointe  de  mer, 
Pline  li.5.       guej-e  loing  du  deftroit  de  Gibraltar,mais  plu- 
ftoft  eftant  fur  le  coing  d'iccluydu  cofté  d'Occi- 
ç  ..  dentj&aduifantdroitalacofteEfpagnolledel'Ef- 
'    paigne  Betique,qui  eft  à  prefent  le  Royaume  dcSe- 
uille.Le  terroir  de  Tingi  n'eft  guère  bon,  fi  ce  n'eft 
en  certains  lieux,dù  ily  aquclquesfôtaines,qu'on 
a  dreiré  des  iardinages,mais  le  refte  ce  n'eft  rien  ,  à 
caufe  que  tout  eft  fablonneux;  &  ce  nonobftant  la 
ville  eft  belle,&  richement  baftie,  y  ayant  de  grans 
palais,&  de  fort  belle  ftrudure.Cette  cité  fut  iadis 
Euefché,&  des  premières  de  rAfrique,en  laquelle 
Pompon,  fut  premièrement  annoncé  l'Euangile  par  S.  Symô 
jwde,li.i.  Appftre  denoftre  Seigneur,  ainfi  que  tefmoignc 
Nicephore  cnfon  hiftoire  ecclefiaftique  :  ôc  faut 
bien  que  Tingi  fut  quelque  grand  cas,  puis  que 
(  comme  dit  a  efté  )  l'Empereur  Claude  Cefar ,  fai- 
fant  le  département  d'Afrique  appelle  ce  pays ,  qui 
ores  eft  fous  la  iurifdidion  du  Roy  de  Fe;z,du  nom 
de  cette  cité,à  fçauoir  Mauritanie  Tingitane,  la  re- 
nommant de  la  place ,  &c  plus  renommée ,  &  chef 
de  la  Prouince.  Apres  Tangi  eft  Marzà,  puis  Cazar 
Ezzaghir,qui  fignifie  petit  palais,aflife  entreSeptc, 
Niccp.  Hf.  &  Tangi  eftant  a  fix  lieues  de  l' vn ,  &  neuf  de  l'au- 
cc.l. i,c.  10  tre,&;  fondée  par  Manfor  Roy  de  Maroc,a  fin  de  fe 
faciliter  la  voye  pour  paffcr  de  fes  terres  en  l'Efpai- 
gne  Bcthique ,  Se  Royaume  de  Grenade  qu'il  auoit 
fous  fa  pui(rancc,eftant  fafcheux,  à  caufe  des  mon- 
taignes,d'allcr  faire  le  circuit  vers  Septc  pour  aller 
en  Efpaigne  :  elle  eft  à  prefent  au  Roy  de  Portugal 
qui  la  prit  par  force ,  &  quelque  effay  qu'aye  fait  le 
Roy  de  Fez  delà  rauoir,  filuyailcftéimpoflïble, 
bien  quefouuentily  aye,  mis  tout  fon  effort.  Paf- 
fc  Cazar Ezzaghir,  vous  voyez  l'ancienne  cité  de 


yaume  & 

Septe  (  ores  nommée  parles  Portugais  Ccute)  affi- 
fe  fur  la  gueule  du  deftroit  de  Gibraitar,au  promô- 
toire  que  les  Latins  ont  nommé  Abyle ,  où  les  an- 
ciens ont  tenu  qu'eftoit  vne  des  colonnes  ^e  Her- 
cule:6c  m'cftonne  que  les  auteurs  anciens  ayent  e- 
fté  fi  peu  foigneux  que  de  n'auoir  marqué  cette  ci-  1 
té ,  eftant  de  telle  confequence ,  i'cntends  pour  le  \ 
fait  de  fon  hiftoire ,  car  quant  au  nom  ie  fçay  bien 
que  Ptolomee  luy  donne  le  nom  d'Exilifle.  Elle  c- 
ftoit  fuictte  aux  Goths,  lefquels  lors  que  les  Vvan- 
dales  furent  chalîcz  d'Afrique,  la  prindrent  auec  ^ep« 
pluficurs  autres ,  le  long  de  la  cofte  tant  de  l'Ocea, 
que  de  la  mer  Méditerranée:  &  où  mettans  vn  Sei-  lifl:^ 
gneur  de  leur  nation,  ils  la polfederent  iufqu'au 
temps  que  Iulian  Conte  de  Septe  trahift  fon  Roy, 
&  introduit  les  Mahometans  en  Efpaigne  enuiron 
l'an  de  noftre  Seigneur  iept  cens  dix  huit ,  ie  l'apel. 
le  Comte,  à  caufe  qu'il  en  eftoit  gouuerncur,& 
iouiiroit  dureuenu  ,mais  lafucccflîon  n'en  eftoit  . 
point  hereditaire:&  la  caufe  de  fa  trahifon  fut  pour 
ce  que  le  Roy  Roderic  (  qui  fut  le  dernier  de  la  ta-  lulij 
ce  des  Vveftgoths  en  Efpaigne  )  luy  auoit  faborné  Corr 
fa  femme,  &  cnabufoit  comme  de  fa  concubine:  ^^^^^^ 
aucuns  dient  que  c'eftoit  fa  fille,mais  le  fusnoramé  ^^^j 
hiftorien  Efpaignol  la  fait  fa  femme ,  &  la  nomme  &  pi 
Caua,&  eft  plus  vraifemblable,d'autant  que  leCô-  quo; 
te  ne  fc  fut  tant  piqué  de  l'amourachement  du  roy 
vers  fa  fillc,que  de  fe  voir  armé  de  cornes,&:  porter 
la  honte  que  fa  femme  Tenrollaft  au  nombre  des 
cocuz.Mais  auec  fa  trahifon ,  il  feit  perdre  la  vie  au 
Roy  qui  l'auoit  ainfi  deshonoré ,  &  caufa  la  ruine 
desEfpaigncs,nepenfantpas  que  les  Mahometans  j.g, 
voululfent  f  y  arrcfter  coravue  ils  feirent ,  &  perdit  ^i. 
Ceutc ,  ou  Septe ,  à  caufe  que  les  Mores  la  trouue- 
renr  commode  pour  leur  partage.  Et  dés  ce  temps 
là,cette  ville  a  demouré  en  la  fuiedion  des  Africas 
Mahometiftes  ,  iufques  en  l'an  de  noftre  Seigneur 
mille  quatre  cens  quinze,  que  le  Roy  Dom  lean  de  Cca 
Portugal  palîa  en  Afciquc,le  quatorzième  du  mois  J^? 
d'Aouft,qui  eft  la  Vigile  de  l'Alîomption  de  noftre 
Dame ,  qui  eftoit  le  propre  iour  de  fa  naiiPance,  &  que 
comme  deftiné  a  tout  ce  que  iamais  il  feit  de  rare:  Vo 
car  a  ce  iour  il  nafquit,il  gaigna  la  bataille  d'Alcim-  i'E 
barrotà  contre  le  Roy  de  Caftille,conquit  cette  ci-  5^-' 
té,&  finit  fa  vie.Septe  eft  grande,bien  baftie ,  forte 
àmerueillcs,  ayant  de  beaux  iardins,  &  vignes  du 
cofté  de  midy,mais  le  refte  eft  fort  maigre  pour  y  e- 
ftre  la  terre  fablonneufe,  &  parainfi  legrainy  eft  lac 
cher,fi  les  Chreftiens  n'y  pouruoyent  d'ailleurs,  &  Sci 
de  là  auant  on  defco uure  aifémét  la  riuiere,  &  pays 
de  Grenade,  ny  ayant  grand  efpaceencet  endroit 
de  r  Afriquc,iufques  en  Efpaigne  pour  y  cftre  le  ca- 
nal  trefeftroit. Non  loing  de  Septe,  eft  Tettegnin,  pla- 
cetresfortc,laquellefert  de  grand  empefchemcnt  je 
aux  Portugais ,  leur  faifant  ordinairement  la  guer- 
re, &  bien  qu'vnc  foys  ils  f  en  fuirent  faits  maiftres, 
fi  y  eut  il  vn  More  qui  cfchapa  de  Grenade,  lors 
que  le  Roy  Ferdinand  d'Aragon  la  reprit,  &  lequel 
More  vint  fortifier  cette  place ,  que  les  Chreftiens 
auoyentlaiireedeferte,&fans  habitation  quelcô- 
que,&  la  tenue, ôc  fes  enfans  après  luy.  Au  refte  au  m 
pays  de  ffdat,où  font  toutes  ces  villes  fufdittes  y  a  fïi 
huit  montagnes  entre  les  autres,  à  fçauoir  R^dhonk,àt 
Bemifenfecdré,Benthdros,cheUl,Bemchejfen,^ngerk,QM 
drez^y  Cr  Benkuedarfeth  y  lefquels  touts  portent  le 

nom 


nom  de  Gumerà ,  à  caufe  du  peuple  qui  y  habite ,  & 
neantmoins  ce  ne  font  que  parties  du  grand  Atlas, 
eu  efgard  a  fon  eftendue  telle  que  cy  ddVus  ic  vous 
ay  dcfcrite.Touts  ces  monts  font  riches,  les  vns  en 
vnechofe,les  autres  en  autre,  faufccux qui  font 
voifins  des  places  tenues  par  les  Chreftiens,  car  ces 
Mores  fontfî  mefchans  qu'ils  ayment  mieux  aller 
viure  ailleurs  miferablement  que  d'eftre  fous  la  fu- 
iedion  du  Portugais:  &  fil  fy  tient,  c'eft  es  lieux, 
où  il  fe  fait  fort  qu'on  ne  le  fçauroit  point  aflaillir, 
il  eft  vaillanr,&  hardy,  &  des  montaignards  de  cet 
endroit  fefîe  fort  le  Roy  de  Fez,&en  tiredegrans 
feruices,  à  caufe  que  fans  celTe,  ils  font  encourfe 
fur  les  terres  des  Chreftiens ,  encor  qu'il  y  ayt  paix 
entre  les  Princes.  Et  cecy  fuffira  de  la  Prouince  de 
Habat,  car  il  faut  pourfuiurc  la  defcription  des 
autres.  Apres  Habathfuytau  Royaume  Feflcen 
la  Prouince  difte  Errif,  qui  font  les  Metago- 
nites  de  Ptolomee  ,  bien  que  ce  peuple  feften- 
de  iufqu'a  Tingi  ,  ôc  au  deftroit  duquel  il  faut 
dire  quelque  chofe  :  &  premièrement  d'où  luy 
vient  ce  nom  de  Gibraltar  ,  qui  eft  corrompu 
&  qui  eft  renommé  de  la  montaigne  voifine  du 
canal  qui  eft  en  Efpaigne  dirtc  Calpé ,  bien  que  les 
anciens  Latins  l'ayent  nomme  Fretum  Herculeum^ 
c'eft  a  dire  deftroit  de  Hercule  ,  laquelle  montai- 
gne prit  le  nom  deceluy  ,  qui  auecle  Comte  lu- 
lian  deSeptà  pafla  contre  le  Roy  Rodericque. 
De  cecy  ie  n'en  veux  décider  félon  ma  fantafie 
ains  auec  l'autorité  de  ceux  du  pays  ,  &  par  ce 


qu'en  a  efcrit  l'hiftorien  d'Efpaignë  qui  en  parle 
■en  cette  Torte  :  luUan  fe  voyant  fauorifé  en  Ef- 
paigne ,  prit  plus  grandes  forces  du  Roy  Vluj, 
le  gênerai  duquel  ayant  cfprouué  la  loyauté  da 
Comte  eut  de  renfort  douze  milles  hommes 
Mores  de  nation  auec  vnchef  appelle  Tarif 
hen   Zarck  ,  lequel  eftoit  boiteux.    Cettuy  paf- 
fant  fecrettement  auec  quelq  ues  nauires  marchanî 
le  deftroit ,  non  feulement  donnafon  nom  au  ca- 
nal de  GelelTarif  ^  &  a  la  montaigne  vOifine  d'ice- 
luy  ditte  iadis  Calpé  ,  que  corrompuement  on 
nomme  ores  Gibraltar  ,  ains  encor  nomma  Tari- 
fe de  fon  nom  ,  la  cité  qui  au  parauant  eftoit  ap* 
pcUee  Carteie  ,  &  deftruifit  la  cité  de  Hifpalis, 
ores  Seuille,  &  plufieurs  autres  de  l'Anda-Lu-  ' 
fie  ,  &  Lufitanie  ,  qui  encore  ne  portoitle  nom 
de  Portugal.     L'hiftoire  des  Africans  fait  ceTa- - 
rif  Goth,  mais  quel  qu'il  fut ,  il  appert  qu'il  donna  ,  pa" 
le  nom  au  mont  Calpé,& au  canal,  &deftroit,C3r  ibii^fd- 
vous  netrouuez  aucun  ancien  qui  vous  luy  don-  que. 
ne  ce  titre, quant  au  refte  del'affiete  dece  canal, 
&desdeuxmontaignesquile  ceignent,  à  fçauoir 
Abile  en  Afrique,  &  Calpé  en  Efpaigne  nous  en  a* 
uons  dcfiaparlé,  &  comme  l'opinion  des  anciens  a 
efté  que  c'eftoit  terre  ferme,  &  qu'onyauoitfof^ 
foyépouryioindreles  deux  mers,  &  d'autres  que 
la  nature  y  auoirouuré  par  main  d'hommcctouter-^''"^ 
fois  ce  font  chofes  du  tout  hors  de  probabihté,&  ccmcTuTs 
pource  nous  en  fomraes  déportez,  comme  encûr  li.3, 
nous  n'en  tenons  pas  grand  compte.  Mais  reuenôs 
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au  pays  d'Errif,  lequel  n'a  pas  l'cftendac  fi  auanc  luy  paient  tnbut  de  ce  qu  ils  ont  lepks  commea 

rimir^s  le  cns  MeugonitcUncantm^^^^  Guamar,  où  1  sfçauem  fairelc  Sauon.deqaoy  le 

f^Zo  Zncl  l  aà  coing  du  dcftroic  Hetculcen  vers  le  Roy  tire  alîes  de  proufit  tours  les  ans  mais  venons 

«^•^-f      PoLn^  "vatiranc  al'Oncnr.mrqu'a.flcuue...-  a  la  région  f.xieinje.    Cette^cy  eft  a  prefenc  dute 

L  nue  Proiomee  appelle  Molochat.qai  eft  la  trai-  Garcc.  6c  iad.s  fut  la  tegton  &  pais  d.n  peuple  no-  J  e 

'"''T"'  t  dTpU   de  foixan?;  ôc  dix  lieués ,  an  Septentrion  mé  Herpidkan  .les  limites  de  laque  le^cooipor-  ^ 

Uotl     uy  ftlaincrMedite,-ranee.&auMidvluye(irA-  tenraind     Au  Ponentelle  a  le  HeuueNocor  ,  & 

yyclt  ^  qui  eft  le  terroir  de  laïc-  partie  dda  contrée  dErnf  au  Leuant  la  ruuete 

eft  le  .ion  proprement  dittt  Fez ,  ià  par  nous  defcrite.    Muluià,&  partie  ^^^^^/^f  ^^^^^^  !^ 
pays  d'Er-g^P  ,5  ,rpte.  raboteux,  &  plein  de  treffroides    fent  les  monts  voifins  des  deferts  de  Numidie  & 
'•^-^^^^  mo^nu  g  es  L  i  elles  peuplées  de  grads  bofcages.    au  Nord,ou  Septentrion  luy  eft  noftte  mer  Medt- 
Tbi  n  qu'il  y  ait  abondance  de  ftî.ts/i  eft-ce  que    terranee,regardant  llfle  Forn.er,fa-e,  &  le  Royaume 
,        les  grait?symLquent:leshabica  ancien  de  Valence  :  ce  pays  eft  alfes  grand  com^ 

^"  robuftes  vont  fort  mal  vertus  A  ^'enyurentvolon-  celuy  qui  aquelques  vingt  cinq  lieues  de  long  & 
1^.2:1  iers  'y  a Zre  d  beftes/i  ce  n  eft  des  finges,d'où  vingt  de  large,ma.s  1  eft  fec,  &  areneiix,  mal  p  ai- 
ges  aXft  ve^ulenomd'Abile:y  appudeviUes,trop    faut  A  prévue  lemblable  aux  deferts  de  Numidie: 

bi  n  a  ult  tude  de  villages^  chafteaux,&  les  mai-  &  pour  ce  eft  i  deshabice  pour  la  plus  par  a  quoy  v,,, 
'rs  ftan  couuettesdechaume:oudercorcesdar  a  beaucoup  aidé  ,  que  les  Efpaignols  ont  fait  des  p,,, 
br  &      4tag^  ont  ces  groiU-s  loupes  de    conqueftes  le  long  de  cette coftc, comme  verrons  G.c 

c^af qu'on  voifen  plufieurs  endroits  auxSaïoiars  au  difcours  des  villes  Apres  donc  que  vous  auez 
T"gà  «î--  vo  Ls  derAlpes.La  première  ville  eft  n.^..  Pto-  pafle  la  ville  fufditte  de  Mefemme ,  vous  entrez  en 
b,te  la  dit  la^gath ,  que  a  tort  aucuns  dicnt  a.ioic  vn  goulphe  de  mer ,  fur  lequel  eft  affife  la  première 
efté  baftie  des  Goths/lefquels  n'eftoient  encor  paf-  ville  des  Garenens  nommée  ^r.M,  qm  n  eft  a  pce- 
f  z  enEfpaane^&necognoiftoiétl'Afriqtiedatéps  fent  qu'vne  mafure  fans  nulle  habitation  ôc  de  la 
de  Ptolom'ee.  Apres  y  eft  Belis  furnommé  de  Go-  venez  au  promomoire  Metagonite .  que  les  mo- 
mer'  qui  eft  nommée  pat  Ptolomee  Acrach,  affife  dernes  appellent  Cap  a  ttoys  fourches,hifans  bien 
cm- e  deux  montaignes,&  eft  plus  ancienne  que  peu  d'alluilon  au  nom  ancien  &  ptenans  efgard  a  op 
Z  fondatio'n  des  Goths^  quoy  qu'aucuns    fa  figure.-puis  J,^.^;^^^^:  Z 

Lent  decetaduis.maisilsfe  deçoiuent  plus  que    f  offre  1  anciemie  ville  de  Rifadmm ,  que  liin.  ap- 
deSeprisXe  port  de  cette  cué  eft  boni  les  ha-    pelleRuiTadir  &  lesmodernes  luyont  donne  e 
b  tan  font  gran"  corfaires^  font  de  grands  maux    nom  de  Melelà ,  qui  fut  baftie  par  les  anciens  Afn-  n 
ai^^  ChS^  lelongdelacofte  d'Efpagne.  Bien    cans.& eft  pofce  fur  le  coing  d  vn  goulphe  demcr,  ch  ' 
près  de  a^'    c^^  -e^  vneÇa^ponanc    alfes  grande^  iadis  bien  baftie  A- peuplée,,  caufe 

mefme  nom  que  cette  place,  laquelle  de  noftre  q.i'elle  eftoitle  chefde  toutela  Promnce,&  fe- 
rmes fut  pdfepr  les  Efpaign;is  q\i  la  fortifierét,  ftendoit  loing  fa  iu tifdidion  eftant  riche  en  fer  5. 
&  k  indrent  deux  ans,mais'vn  foldat  ofFencé  en  fa  en  micl,ôc  pource  fut  nommée  Melda.car  les  Afr . 
Lme  par  fon  capitaine  pour  fe  venger  liura  la  cans  fuyuantsle  Lat.n  changèrent  lemotdeRuf- 
ohceaux  Mores,  &  au  Roy  de  Fez  l'an  de  grâce  fadir  en  Melelà ,  ayants  efgatda  ce  en  quoy  abon- 
Secinqren  vmet,lequertaillaenpiecesrouts  doit  cette  ville.  Les  Goths  feigneurums  en  Efpai- 
r'^'^'u    3:    "  ZfL  L\aI  rr.iar.  \JnA  ,1  aooin-    ^ue  ptindtcnt  cette  ville,mais  les  Mahometans  IcJ 


paiïe. 
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millecina  censvinst ,  lequel  tailla  en  pièces  touts  aoutein.  viu^.  ^v.^  v^v  ....  .v^^...^......         -  ^ 

-  Us  Chreftiens  fauf  le  foldlt  traiftre,lequel  .1  apoin-  gne  prindtent  cette  ville,mais  les  Mahometans  es 

ta  fort  richement.Pres  de  Bd^  eftoit  /cUes:  mais  elle  enchairerent,6c  lesGochs  fe  retireret  a  Grenade.^  ^ 

eft  defpeuplee,à  caufe  desEfpaignols  corfaires,&  fi  ainfi  ils  en  ont  iouy  iufques  a  noftre  temps ,  a  (ça-  ^ 

quelcunfytiekil  eft  en  cette  peine,  qu'il  eft  forcé  uoit  l'an  mille  quatre  cent  nonante  ^^jP^>  S!»^  h- 

de  f  enfuyt  dés  q  le  voit  quelque  fufte  arriuer ,  &  a  Efpaignols  la  conquirent  dequoy  parle  ainfi  Efte;  h, 

fon  gâtant  aux  montagnes: c^^res  de  cette-cy  font  uan  de  Garibay  en  Ion  h.ftoire  d  Efpa.gne.Don  ca 

rl|,er  Geblâ,e.  M.^.mi.  que  i'ayme  mieux  de GuzmanDuc  de  MedineSidome,qui  ne  degc  - 

prind^e  pour  la  Teoni  longa  de  Ptolomee,quc  roit  point  du luftre  de fes généreux anceftics ,  dcl  - 

prenaïc  p  ,f.^^_ ^flTifr  Hir  i-3r  défaire feruice a Dieu,& aux  roys  fes  feigneurs,  ,„ 


prendre  pour  la  Teoni  longa  de  l^tolomee ,  que  roit  poiiu  uu         u.  ..o  ^.w.....^  c...^..^-^- ,  — 

pour  ^.U,à  caufequc  mV»^^  eftant  affife  fur  lât  défaire  feruice  a  Dieu  &  aux  roys  fes  fei^neui  s.  j,, 

C  montaigne,  Teoni  longa  luy  raporte  mieux  fe  croifant  contre  les  mfidelles  ,  &  fuyuantb  tra  e 

qu^Trath.qui^ereftpas.afnseftpteslehaiircde  que  fesmajeurs  luy  auoyent  la.lfee,  détermina  de 

la  mer  &  baftie  (ur  le  port ,  fi  bien  qu'il  conuient  a  paflTer  en  Aftique ,  voyant  que  es  guerres  domefti- 

jBetedeG.mer.,&nonaM./.«,«»e,ainfiqu'onamar-  ques  qu'ils  auoyent  contre  les  Mores  auoyent  pns 

réfarPtolomee.-&eftcittcvilleladerniered'Er.  fin  en  Efpaigne.  A  cette  cat^e  ilaflembla  a  fes  pto- 

Vtntn.  r  y  ntvne plaine  voifine,quilafeparedelare.  près  defpens  vue  armeefuffifante  pourfonent  e- 

fià.         Pion  ditte  Garet,&  fixiefme  partie  du  Royaume  de  prife,de  fes  parets,amys,fuiets,feruiteuis.  &  autres 

Fez  a»3n^  que  d'entrer,en  laquelle  faut  entendre  bons  foldats,auec  Icfqls  il  alla  en  perfonne  en  Afn- 

oueenErrifya  plufieurs  monts  appattcnans  aux  que,&.conquit  fur  les  Mores  au  moys  de  Septebic 

AfriclnsdelafamilledeGumerà:&fontceuxcy,  dudic  an  1497.!^  cité  de  Melelà  pays,&cotree  ma- 

BHrethet.GHalid,LwZ,^,mtmPn,^^^^^^  eftant  ce  le  premier  peuple  Ahican  ,  que  les  Elpai 

.  .       '  il    L^^^^  Bcniiiinefen .  Beni  Mef^Mk,  gnols  Caftillans  ont  acquis  outre  la  mer ,  donna,  , 

Moraignes  "^'^^  ciriud.touts  lefquels  font  parties  de  l'A-  commencement  aux  guerres  Afr.canes    qu  on 

i'S'    tlaf:  e"  habirans  font  touts  fuiets  au  Roy  de  Vc^A  depuis  continué  contre  les  mfidelles.   lean  Léo  E 


proumce 


de  F. 


dit  que  cette  cité  cfl:  en  Fez,  &  non  en  Tremiffèn ,  oa 
Tdcnfîi  :  &c  que  les  habitans  fcirenc  entendre  a  leur 
Roy  comme  les  Cadillans  venoycnt  leur  donner 
dcfîlis:mais  il  empefùhé  a  guerroyer  ceux  de  fem-f- 
wf  rcbciles,n'y  peut  cnuoycr  que  peu  de  force,  qui 
fut  caufe  que  les  citoyens  ^enfuirent  aux  monts  de 
'  Biithou:  ôc-le  capitaine  Morearriuant  là.  &  voyant 
an  la  lafcheté  des  citoyens ,  &  que  luy  mefmc  ne  fçau- 
1   roit,priué  de  leur  aide.dclFendrc  la  place,  la  brufla, 
-  &  T'en  alla  vers  fon  prince:  de  forte  que  les  Chre- 
ftiens  y  cntrans  ne  veircnt  que  des  ruines ,  dequoy 
marrySjnelaiiTcrcnt  pourtant  de  fortifier  la  place, 
laquelle  ils  ont, &  tiennent  cncorcs  a  prefent,&  au- 
tant en  aduint  de  la  cité  de  ckifift ,  qui  eft  au  mei- 
•   me  goulphe,&  fur  l'emboucheure  d'vne  riuiere,ia- 
li-dis  ville  fort  marchande,  &  où  abordoycnt  p!u- 
fieurs  vailfeauxdctoutscoftezj&futconquifepar 
le  Roy  Ferdinand  aieu!  de  Charles  cinquiefme:ain- 
fi  vous  voyez  que  comme  le  Portugais  f  eft  auancé 
furl'Ocean,  quel'Efpaignola  fait  lefembiable  en 
.  la  mer  Mcditerranee,pour  brider  les  forces  Maho- 
f.  mctanes.  Apres  cloaftfi,  vient  Tezjijtd  place  forte, 
comme  affife  fur  vn  coftau ,  vers  leqîiel  n'y  a  accez 
que  d'vn  cofté,  &  là  fe  font  fortifiez  les  Mores  fai- 
fanstefteauxChteftiensdeChafafa,  lefquels  fans 
cet  obftaclc  porteroyent  de  grands  dommages  a 
route  la  contrée:  &  eft  Tezzote  ville  moderne. 
Loing  de  la  mer  eft  la  ville  ancienne  de  Mf^^eà,que 
iti'eftinie  eftre  celle  que  Ptolomee  nomme  Herpis, 
is  de  la  fondation  des  premiers  Africans,laquelle  ferc 
de  forterefte  aux  Mahometans  contre  les  forces 
j  Efpaignoles  :  il  ya  cncorfur  mcrvne  autre  place 
nommée  îaftarirt,qui  eft  place  moderne,  &  fondée 
par  les  Mihomerans  forris  delà  race  de  Merin,& 
celles  font  les  villes  de  Garer  :  où  encor  on  voit  ces 
montaignes,  toutes  neantmoins  comprifesau  mot 
Atlas,  à  fçauoir  Echetdeuon ,  qui  f  eftend  depuis  la 
mer ,  iufqu'aa  fleuue  Molochat ,  ou  MiiUia ,  &  eft  ce 
mont  appelle  par  les  anciens  Rifadire,  lequel  eft 
tout  defpeuplé  depuis  que  lesEfpaignols  fc  feirenc 
Ij  Seigneurs  de  chafifa.  Puis  eft  le  mont  de  Sahid  a- 
1  bondant  en  fer,&  orge,&  font  les  habitans  de  tou- 
.  te  celle  contrée  libres,&  fans  paicr  aucun  tribut ,  à 
caufe  qu'ils  font  tours  forgerons,&;  fadonnét  a  fai- 
ie,&  polir  le  fer,lequel  eft  porté  a  Fez  en  balles,  & 
pièces  rondes,car  ils  ne  le  fçauenr  acouftrer  en  bar- 
rcs,ainfi  qu'on  le  fait  en  France,  &  autres  endroits 
de  l'Europe:  &  n'eft  grand  chofequecefcr,  puis 
qu'il  eftimpofîîble  d'en  tirer  de  l'acier ,  combien. 
.  qu'ordinairement  par  deçà ,  n'eft  fer  Ci  peu  repurgé 
j  duquel  vous  ne  ririez  l'acier,  encor  qu'il  ne  îbita- 
uec  telle  perfedion  qu'on  fçauroit  demader.Vous 
voyez  puis  après  le  mont  Azgangan,  iadis  riche,& 
bien  peaplé,mais  ores  deshabité,  à  caufe  de  laprife 
de  Chafafa:  &  quant  au  mont  BcniTeuzin,  il  eft 
auffi  bien  peuplé  quciamais ,  les  habitans  duquel 
font  libres,  &  ne  font  tributaires  a  Seigneur  quel- 
conque, à  caufe  que  les  Roysleurontde  tout  téps 
cfté  fauorables.  Apres  eft  le  mot  de  Guardan,  vfant 
^prefquede  femblablepriuilegc,  a  tout  le  moins 
'  recoignoilTant  le  Roy  feulement ,  auquel  il  don- 
ne chacun  an  quelques  chenaux,  &  efclauesa  fa 
difcretion ,  &  outre  cela  rien  plus ,  &  fans  fournir 
ehofe  aucune  aux  Seigneurs  de  Belii^  nydeMe^eOj 


lefquels  iadis  foutôyent  les  tyratînifer.  AînCicôn- 
fiderecla  rcgion,Hcrpitànc,  vous  la  voyez  diuifce  (Jaretli  ii^ 
en  croys  parties  ,  en  l'vne  font  les  citez,  en  l'autre  "''^'^'n 
CCS  monts,  le  peuple defqucls  portent  le  nom  dé  "^^'^  P"" 
Bitnoya,  Se  la  troifiefme  eft  le  dcfert,  qui  f  cftend  de-  "'^* 
puis  la  mer  Méditerranée  iufqucs  au  defert  de 
Chauz,  &C  par  confequent  le  pays  eft  mal  plaifantj 
&  fec,ne  fy  trouuant  autres  eaux  que  celle  du  fleu- 
ue Miilmu,  qui  n'eft  pour  fournira  fi  grande  con- 
trée pour  ne  l'arroufer  de  toutes  parts ,  quoy  qu'il  cbucder 
foit  gtand,&  alfes  nauigable.  La  région  Hcrpità-  nicie  re- 
né des  anciens  fcftendoit  encor  fur  celle  que  les  g'oa  dé 
modernes  onr  appeliee  ci?auz^ ,  qui  eft  toute  cfloi-  ^ 
gneedelamer,  &feftenden  largeur  fortgrande, 
le  long  du  mont  Atlas,  ayant  auLeuantle  fleuaé 
zha ,  au  Poncnt  ccluy  de  Gn.mlgard^  &c  vers  le  Midy 
courtiufques  en  Libye,  &  au  Septentrion  luy  gift  y...  , 
les  terres  d'Errif,  &  de  Gareth.   Les  villes  de  cette  b  regiorà 
Prouince  fontTeurert  afllfefur  vne colline pofee  de Cliati^î 
en  vne  large  câmpaigne ,  laquelle  eft  toute  entou- 
rée de  dcferts:  &  a  caufé  cette  place  de  grandes 
guerres  entre  les  Roys  de  Fez,  &  de  Telenfin ,  cha-  - 
cun  la  difant  eftre  fiennc.Haddagia  eft  comme  vné 
lOe  entre  les  riuieres  de  Multdo ,  cr  Miditia ,  elle  eft 
ores  déferre,  à  caufe  que  les  Arabes  voifins,  &  qui 
fe  tiennentau  defertdc  Dahm  luy  ont  fait  tant  li 
guerre,  que  les  citoyens  ontefté  contraints  de  la 
quitter,  &:  n'y  voit  on  rien  apfcfent  que  les  mu- 
railles. Apres  vous  voyez  le  haut  mont  P«r<:/«mar-  Dubdûà 
qué  par  Ptolomee  en  la  Mauritanie  Cefareê,  &  P^'^  "3 
toureffois  fon  cofté  plus  Occidental  eft  en  UTin- '^'^Z'''""'^' 
gitane,  commeaufll  eft  la  cité  de  i?/<yM  portant  lé 
nom  ancien  de  fa  montaigne,  qui  eft  fertille  à  racr- 
ueille,  àcaufe  du  grand  noiubrc  de  fontaines  qui 
en  ruillellcntiie  dis  fertille  pour  le  fait  des  iardina- 
ges ,  car  le  rcfte  des  viures  faut  que  foit  pris  au  tel:- 
roir  de  Tezzà ,  la  conquefte  de  laquelle  cuida  cou- 
fter  la  vie  denoftre  temps  au  Seigneur  de  DHhdu^ 
ainfi  queie  vous  en  ayfait  ledifcours  en  mes  hi- 
ftoires  Tragiques.  Vous  voyez  puis  après  la  cité  dç  Te«,à  cîte^ 
Tcza  forte,  &  riche,  appartenant  au  Roy  de  Fez,  &  (a  nchèf 
affifeenlacampaigneau  basdu  mont  Durdii^Si  fat  ^fi- 
le fleuue  Mululo ,  ie  croyque  ce  foit  celle  que  les 
anciens  ontappeilé  cM/.!  :  elle  eft  comme' Tv»;- 
uerfité  de  ce  pays  és  entours  ,  &  ya  des  collège^ 
comme  a  Fez,dc  bons  vins,  &  abondance  de  toutç 
viures.   Et  d'autant  que  lapîus  part  du  terroir  de 
Tezà,  gift  en  montaignes,  faut  fçauoir  que  ces 
monts  lont  auffi  prefque  touts  peuplez,  &  entre 
eft  M<*^,ir,î, lequel  eft  trcshaut,  &  difficile  a  y  mon- 
rer,&  ce  neantmoins  ayant  de  bons  terroirs, 5c  in- 
finité de  bofcagcs,  y  ayant  du  grain,  du  lin,  &de...  . 
l'huile,  &  des  troupeaux,  &  fur  tout  des  cheures:  j/ïê^r* 
ces  montaignars  ne  craignent,  nyredoubtentleut  5c  ChSjJ^ 
Roy,  ayants  combatufouuent  contre  luy  ,  à  eau- 
fc  qu'ils  font  forts,  &d'affiette,  &  d'hommes,  & 
de  viures.    Voifin  a  cettuy  eft  Gmata  fort  bof- 
cageux  auffi  ,  &  és  boys  ayant  des  Léopards  ,  ÔC 
des  Cinges  :  &:  ailleurs  il  abonde  en  lins  ,  &  or- 
ges, auffi  les  habitants  font  touts  tilferans  ,  Ôè 
mauuais  garfons  ,  n  ofans  aller  ,  ny  pratiquer 
au  bas  en  la  camp3gne,pource  qu'ils  font  defobeiC 
fans  au  Roy,&  ne  veulent  luy  paier  tribut:  &  il  eft 
irapoffible  de  les  forcer ,  à  caufe  de  l'afpreté  de  la 
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rnontaignc,  où  abonde  tout  ce  qui  eft  neceiïairc 
A/ont  Me.  pour  la  vie  de  l'homme-Non  moins  fort  cft  le  mot 
gc(a,oùles  de  Mcgera,& qui  fe  tient  franc,  &  (ans  paict  tribut 
hommes  aucun.  En  celle  région  eft  encor  le  mont  Baronis, 
font  aiïcs       ■  Tezà.vers  le  Septentrion ,  le  peu- 

pie  y  eft  affcs  blanc,&  y  croift  des  raifins,quoy  que 
on  n'y  boiue  point  de  vin.  Leurs  femmes  font  bcl- 
les,&  rebondies  de  gtailleunais  les  hommes  y  font 
ialoux  au  poffible.Gucrtenagé  cft  haut,&  difficile, 
bofc3geux,fertil  en  grain ,  lin , huile ,  citrons,  & 
coings,&  eft  peuplé  en  trente  cinq  villages  ou  en- 
uiron.    Gueblen  eft  des  plus  grands ,  à  caufe  qu'il 
f  eftend  iufques  a  Dubdu,  vers  le  Leuant,  &  fi  haut 
que  tout  le  long  de  l'an  on  y  voit  lanege,  y  a  peu 
d'habitans,  à  caufe  de  certaine  guerre  que  les  au- 
,   très  montaignes  luy  feirent  deftruifans,&  ruinants 
ce  quepeurent  y  rencontrer  de  peuple.  leifeten 
cft  riche  en  mines  de  fer ,  &  au  refte  n'y  croift  cho- 
fe  bonne  pour  la  nourriture  des  habitans,qui  font, 
8c  pauures,  S<  miferables,  &  des  plus  fots,  ôc  lour- 
dauts  de  toute  l'Afrique  :  y  eft  encor  le  mont  sdel- 
go,  garny  de  pins ,  ôc  fontaines  :  &  de  Lyons ,  léo- 
pards ,  Si  finges ,  &  de  ce  mont  prend  fource  la  ri- 
uiere  de  Stilu ,  qui  eft  la  plus  grande  de  toute  la 
D'où  ptêd  Mauritanie.   Et  non  loing  de  la  fufditte  fource  eft 

fource  le 

le  m«nt  Benifajga,  &  entre  les  deux  montaignes 
fleuue  Su  ■  palfant  la  riuiere  ,  il  y  a  vn  pont  de  cordes ,  tiré  par 
quelques  hommes  qui  fe  mettët  dedans  vne  cor- 
beille,qui  eft  vne  cho(e  hidcufe,&;  efpouuentable. 
Asde'ko  eft  voifin  Azgafi  bon  terroir,&  abondant 
en  orges,  &  en  huile,  où  encor  on  voit  plufieurs 
meuriers  blancs  pour  la  nourriture  des  vers  qui 
filent  la  foye.    Entre  ces  montaignes  on  voit  deux 
villes  l'vne  àineSofroy,  a  demy  ruinée  ,  bien  que  les 
citoyens  en  foyent  riches,pour  les  huiles, qu'ils  de 
bitent  par  le  pays  voifin:  l'autre  eft  nommée  Mexj- 
ç      3^  da^.t ,  où  fe  fait  la  plus  belle  vailTelle  de  terre  qu'on 
^e^eda   fçauroit  imaginer  :  puis  y  eft  BentsMul,  qui  cft  vn 
gà,  villes,  pas  du  mont  pour  aller  enNumidie:  &  après  eft 
Ham  Lifnan ,  qui  lignifie  autant  que  fontaine  des 
idoles,à  caufe  qu'il  y  auoit  là  vn  temple ,  lequel  eft 
vray  femblable  auoir  efté  dcdié  a  Venus ,  eu  efgard 
jy^ta  LiC-  acequ'ilsobferuoient,d'autât  qu'a  certaine  faifon 
nan  vîUe,  Je  l'an ,  ils  f'y  airembloyent  fur  le  commencement 
&fafigni-  deianuit,&ayansfaitleurfacrifice,on  eftaignoit 
les  chandelles ,  &  luminaires,  chacun  empoignant 
la  première  femme  qu'il rencontroit,&  faiiant a 
busTux^'  fon  plaifird'icclle:&  eftoitdeffendu  acelles  qui 
temple^cn  f'eftoyent  trouuees a  telle  fefte,dc  coucher  d'vn 
Autpc.        auec  leurs  marys ,  ôc  ce  qui  fortoit  de  cet  acou- 
plcment  eftoit  nourry  par  les  prcftres  du  temple,  . 
lequel  fut  ruiné,  lors  que  les  Mahometansfe  fei- 
rent Seigneurs  de  l'Afrique.Pafré  Ham  Lifnan,  on 
vient  a  Mahdià  baftie  près  d'Atlas ,  &  au  milieu  des 
bofcages,mais  elle  eft  ruinée  :  &  non  loing  edsah- 
Ud  Margà,<im  fignific  la  plaine  du  Preux ,  &  eft  vn 
pays  pour  les  charbonniers  qui  fourniftent  Fez 
de  charbon,  le  pays  fcftiliant  en  Lyons ,  lefquels 
font  de  friands  dommages  aux  habitans.Cccy  paf- 
^'""^[^     fé  vouspalîcz  le  vallon  bofcageux^i' X^^-tnC^iw- 
''^Téî     m.iren,&c  le  mont  qui  porte  le  nom  de  Cent-puids, 
K';^!^      duquel  les  Africans  racomptent  mille  chofcs  fa- 
bulcufts.-puis  y  eft  Cunaigel  Gherben ,  qui  fignifie 
palTages  des  corbeaux, &  eft  vn  mont  fans  habita- 


tion quelconque ,  fauf  de  corbeaux ,  &  corneilles 
dont  il  a  pris  le  nom  ,  ou  encor  hébergent  vne  in- 
finité de  Lyons ,  &  Léopards  treffurieux ,  &  terri- 
bles :  &  près  d'iceluy  eft  Tezerghe  petite  ville  fu- 
icttc  aux  Arabes,  lefquels  en  ont  ruinée  vne  autre 
au  près  qui  fe  nomraoit  f^mm  fumihé.  Vient  encoc 
leraontBeni  Merafen,  fort  haut ,  &  froid  ,  lesha- 
bitans  duquel  font  riches  en  afnes,&  cheuaiix, 
d'où  adulent  qu'ils  ont  grand  nombre  de  mulets 
pour  l'acointâce  des  afncs,  aucc  les  iumcns:  ioint  a 
ce  mot  cft  ccluy  de  MexjtUxk,  qui  f  eftend  iufques  • 
aTcmeiné,  &  cftant  froid ,  ne  laiffe  pourtant  d'e- 
ftre  habité  :  &  le  dernier  de  ces  monts  eft  celuy  de 
ZiT^ ,  à  caufe  d'vn  fleuue  qui  prend  là  fa  fource  pccj 
de  la  ville  de  Getfelnin ,  &  qui  va  fe  rendre  dedans 
vn  lac  dit  aufli  Ziz ,  aux  defcrts  de  Libye ,  &  en  ces 
monts  fe  tiennent  les  Znndgoi ,  peuple  vaillant ,  & 
farouche ,  les  plus  grands  larrons ,  &  traiftres  qui 
foyent  en  Afrique:  ayant  pour  armes  chacun  troys  (ou 
Zagaies ,  ou  pertuifannes ,  lefquelles  ils  dardent  fi 
dextremenr  que  iamais  guère  ils  ne  failient  leur 
coup,ont  encor  l'efpee ,  &  la  dague,  &  ont  intelli- 
gence aucc  les  Arabes.   Et  c'eft  ce  que  vous  pou- 
uons  dire  de  la  Mauritanie  Tingitane,  comprife  en 
la  Barbarie ,  mais  auant  que  d'entrer  en  la  Cefarce,, 
il  nous  faut  reprendre  le  Royaume  de  Maroc ,  que 
auons  oublié,comrae  le  premier  de  cette  partie  de 
Barbarie,  &  puis  vous  defcrirons  Telenfin,quc 
d'autres  ontappellé  Tremiflen  ,  commençansala 
marine,pour  venir  vous  ioindrc  ces  régions  du  co- 
fté  d'AtlaSjCk  de  terre  ferme. 


DV   GRAND  ROYAVMEDE 

JylAROC,      DES  PROVIN- 

ces  a  luy  fuiettes,  &  des  peuples 
qui  y  habitent,  compris 
en  la  Mauritanie  Tin- 
gitane. 

C  H  A  P.  VIII. 

^  Elle  Prouince  ,  &  grand 
X  Royaume  qu'en  la  defcriptiô 
'  de  Barbarie,  lorsque  i'aycn 
gênerai  fait  dénombrement 
du  pays  ,  i'ay  fait  la  première, 
par  le  cours,  &  ordre  félon  la 
mer  i'ay  fait  la  dernierc,la  pé- 
fant  mettre  a  fon  ranc  a  paît, 
&  lors  que  ie  viendroy  vers  les  Nigrires:  mais  ayat  ^ 
pris  garde,que  la  plus  part  du  Royaume  de  Maioc  1 
eft  en  laTingitane,&  que  la  mefme  rcgiô  deMaroc  t 
eft  de  l'ancienne  Mauritanie  de  Tingi,  bié  que  tout 
foit  àprefent  peruerti,fi  eft-ceque  ien'ay  voulu 
rompre  les  diuifions  faites  par  les  anciens.   Celle  ^ 
région  donc  de  la  Tingitane,  que  les  anciens  ont  ^ 
appcllédcsTcngcnficns,&Bonerbeens,&la  cite  , 
principale  defquels  eft  celle  de  Bocan  Hemcre,qui  | 
ores  fe  nomme  Maroc,eft  dmifee  en  fept  contrées,  1 
&  belles  Prouinces,la  plus  part  delquelles  a  porté 
nom  de  Royaume,&  font  celles  cy  ,  Hea,sw,Gi*zjt- 
U,Mar6C,DucaU,H47jora,cr  re^//e',defquclles  il  nous 
faut  parler  par  ordre,&  de  chacune  en  fon  particu- 
lier. La  première  delquclles  eft  Hcà,ayant  au  Po- 
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ncnc,&  ScprcnrrionKi  mer  Ôccmc,aù  Midy  le 
moiK  Aclas,<.V  au  Leuanc  le  fleuue  Efi'niul,  lonmt 
du  mcirae  monr.    Le  pays  y  clhiK  afpre.picricux, 
ci'lcué  en  hautes  moaraigacs,fort  bofcageux,ayant 
pluheurs  valons,  &  petites  riuiercs ,  &  ciLmt  pcu- 
P''-'  '''^"''"^  q'i'-'  Pfoiiincc  de  Barbarie,  abondinc  en 
;s  orge,  &  milice,  &:  miel,  duquel  fc  nouinlFent  les 
habitans,fans  tenir  compte  de  la  cire:m,us  de  four- 
mcnt,il  n'en  cft  mcMition  aucune:  6c  ont  d'vne  for- 
te de  fruit  qu'ils  appellent  ^r^à ,  lequel  reircmble 
aux  01iues,mais  fon  arbre  eft  efpineux ,  ôc  duquel 
ils  font  huile  de  peu  de  valeur,&  bonté,  &  toutef- 
,  fois  fenferuent  ils  au  manger,  &  a  fen  efclairer. 
Leur  pain  eft  d'orge,fait  fans  leuain,&  comme  ga- 
fteaux,  <S<rlecuifentendespaeflesdeterre,  telles 
que  celIes,où  les  Italiens  font  leurs  tourtes,  ou  pa- 
rtez en  fouyer  efchaufé  :  car  peu  f  en  tteuuc,  qui 
cuifent  leur  pain  au  four  comvTie  par  deçà  :  viuent 
encorde  farine  d'orge  trempée,  &  remuée  dans  de 
l'eau  chaude,  comme  qui  fcroit  de  la  bouillie ,  y 
mettans  de  l'huile,  fi  cen'eften  efté,  &  au  prin- 
temps qu'on  la  fait  cuire  dedans  du  lait  ,  &  qu'en 
lieu  de  rhuile,on  y  met  du  beurre:  Se  n'ont  ny  nap- 
pe, ny  feruiette,  ains  au  lieu ,  ils  fe  fcrucnt  de  quel- 
ques nattes  qu'ils  cftendcnt  fur  terre  ,  &  là  deffus 
nt  falFeans ,  ils  y  font  leur  facquins ,  6c  miferables  re- 
pas. Les  Heens ,  fe  veftcnr  d'vn  certain  drap  de  lai- 
ne, fait  toutainfi  que  les  couuertures  communes 
que  on  mer  far  les  lits  ,  Icfquelsilsageancent'fuu 
leur  perfonne^^ac  le  font  trefeftroit  fe  ceignans  non 
fur  les  flacs,  ains  vers  les  feiïes,&  couurâs  leur  par- 
ties honteufes  denefçay  quels  frottoirs  faits  auiîî 
de  laine,  &  fur  la  tefte  ont  des  bandes  de  la  raefme 
-laine  longues  de  cinq  pieds,  &  larges  d'vn  pied, 
qu'ils  taignét  en  noir  ,  &  fe  l'entortillent  rellemet 
autour  du  chef  que  le  haut  de  la  tefte  leur  demeu- 
re touhours  a  dcfcouuerr ,  ôc  n'y  a  aucun  qui  por-: 
te  bonnet  que  les  vieillards  ,  ou  les  gents  de  fça- 
uoic ,  fil  y  en  a,  eftans  ces  bonnets  ronds ,  &  dou- 
bles, comme  les  portoyent  iadis  les  gents  d'Eglife 
s.  en  noftre  France,    Leurs  lids  font  des  couuertu- 
res, telles  que  celles  que  nous  appelions  Cateloi- 
gnes,rvne  defquelles  leur  fert  de  Materaz  ,  &  l'au- 
tiededrap,  &  de couuerture,  &  leurcheuer,  &  o- 
rcillers  font  quelques  facs  de  laine  afpres  ,  &  ru- 
des,  &:  ne  leur  donnant  guère  grand  plaifir,  à  les 
fentir  foubs  leur  tefte.  Ceux  qui  font  a  marier  n'o- 
fcroyent  porter  baibe  ,  maisauffi  toft  qu'ils  onc 
femme,ils  fe  lailfcnt  croiftre  la  barbe  ;  n'ont  guè- 
re de  chcuaux,&  ceux  qu'ils  ont,font  lcgers,&  dif- 
pos.Â:  iamais  ne  les  ferrent:  &  eft  ce  peuple  fi  for, 
qu'ayant  la  venaifon  a  commandement,  comme 
cerfs ,  cheureux,  lieures.  Se  autre  telle  fauuagine,fi 
eft-ce  qu'ils  ne  fe  foucient  aucunement  de  chaf- 
icr.  Ils  ont  force  riuieres,&  neantmoins  on  n'y  v- 
a  fc  aucunement  de  moulins ,  ains  ont  chez  eux  cha- 
enn  des  meules  à  bras,  &  c'eft  aux  femmes  a  faire 
leur  farine:  comme  encore  il  n'y  a  prefque  aucun 
qui  fçache  lyre,  ou  cfcrire,  nul  médecin ,  barbier, 
chirurgien,  ny  apoticaire,  eftant  le  feu  celuy  du- 
quel ils  faident  pour  tout  remède:  &  fil  y  a  quel- 
que barbier  ,  ilnefemeflegucrequede  circoncir 
les  erifans.    En  fomme  la  vertu  de  ce  peuple  eft  en 
la  guerre ,  en  laquelle  ils  ne  font  iamais  tore  aux  e- 
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ftr.ingers,ains  leur  donnent  fauf  conduit  :  coitime 
cncor  ils  ne  fçauent  que  c'cfirque  de  faire  mftice, 
&  principalement  aux  moncaigncs,  (?<:  a  peine  les 
gentilshommes  pcuuent  tenir  quelque  policcaux 
villes,  qaincfontengucregrandnombrc,  ains 
routes  leurs  demeures  lont  quelques  chafteaux, 
villages,  &  hameaux,  où  ce  peuple  Barbare  fe  re* 
tire  :  lec|uel  cft  en  guerre  continuelle  contre  les 
Portugais  ,  lefquels  fe  font  faits  Seigneurs  de  la 
plus  part  de  cette  cofle  de  mer  ,  depuis  que  les 
Roys  de  Maroc  font  defchcuz  de  leur  grandeur, 
&  que  leur  gloire  n'eft  plus  telle  que  lors  qu'ils  el 
ftoyent  Seigneurs  de  prefque  toute  la  Barbarie,  & 
que  pour  leurforce,  laTingitane  portoit  titre  de 
Maroc.L'vne  des  villes  de  Heà,  &  des  plus  ancien- 
nés  eft  celle  c[uife  no mme  Tedn'f ,  qui  cftaffifeen 
vnc  large  planure ,  &  belle  campaigne,  &  fut  iadis 
appellee  Tannufut ,  6c  pofec  fur  le  fieuue  Ten0  :  elle 
eft  deshabitce,  quoy  que  bien  baftie ,  à  cau'fe  que 
les  habitans  aduertis  qucles  Arabes  pratiquoycnc 
de  rendre  la  ville,  aux  Portugais ,  voulurent  fen- 
fuyr,  raaisnepeurent  touts,  ains  vne  bonne  partie 
pafta  par  le  trenchantdu  glaiue  Lufitanieu  enui» 
ron  l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cinq  cens  quator- 
ze, comme  aufii  fut  Tecitlerh ,  plus  belle,  &  plus  ri- 
che, &  ayant  bon  port  de  mer ,  &  meilleur  trafic, 
&C  apport  que  Tedncfi,  palFanc  foubs  mefme  fureur 
Hadecchis,  qui  eft  aufll  àprefent  ruinée:  &  ainfî 
voyez  vous  que  les  Portugais  font  maiftres  de 
prefque  toute  lacofte  Africane ,  le  long  de  larncr 
Arlantique.Lefortd'Ileufugaghen  acuité  la  main 
Pottugaife,  pour  ertreaftisenlicuinacceiTiblc,  & 
le  peuple  le  plus  fîer,farouche,&  meurtrier  de  toirî 
le  Royaume:inais  le  fort  de  Tenent  ne  f  cft  peu  gâ- 
rentir,  qu'il  ne foit  mis  en  l'obcidance  du  Roy  de 
Portugal.    Apres  lefquclles  places  vous  voyez  fe^ 
fegclel(,ra^nfa,Gr  Dener.cr  Culei!yit,Elm»ridm,qm  fi- 
gnifie  lafortereiFedes  difciples ,  àcaufe  qu'vn  cer- 
tain hérétique  en  laloy  Mahometane  l'y  tenoit  a- 
uec  fes  complices  ,  y  prefchoit  fa  dodrine ,  6c  te» 
noit  bon  contre  le  Roy,  ainfi  que  font  les  Hucrue- 
nots  en  Francc,à  la  Rochelle,Nifmes,  &  Moncau- 
ban  contre  leur  Icge ,  &  naturel  Prince.    En  Heà 
cft  aufTila  ville    ighilinghi^hiL  affifefurla  croups 
d'vne  montaigne ,  où  les  habitans  naturels  d'Afti- 
que  fe  fortifient  contre  les  Arabes  auec  lefquels 
ils  font  perpétuellement  en  guerre.   Er  far  la  mer 
cft  la  cité  de  Tefethné-  qui  eft  vn  bon  port  de  mer, 
non  toutesfois  capable  pour  les  grands  vaif- 
feaux  :  les  citoyens  y  font  plus  blancs  que  leurs 
voifins,  6c  fort  courtoysaux  cftrangers ,  pour  lef- 
quels ils  ont  vn  hofpital,  comme  cncor  ils  en  lo- 
gent en  leurs  maifons  propres ,  chofe  non  guère 
acouftumec  en  plufieurs  endroits  de  l'Afrique.  A- 
pres  on  entre  au  mont  Atlas,&  régions  d'iceluy,ô<: 
fur  tout  a  vne  partie  ditte  Ideuacal,  quifcparcies 
pays  de  Heà,&  de  Sus  d'enfemble,  allât  cette  mon- 
tagne feftendre  iufqu'à  la  mer,  &  faire  vne  pointe 
entre  Tefethné,&  MeiFa,  cette  cy  eftant  au  païs  de 
Sus,&  l'autre  en  Heà.-les  habitans  de  ce  mont  font 
gro(Iiers,&  riuaux,&  cependant  fort  vaillans  a  la 
guerre:  l'autre  mont  qui  auffi  eft  partie  d'Atlas 
fe  nomme  D<-menferii,6c  vaiufqucs  en  Maroc, fcpa- 
rant  les  defiTus  nommées  régions  de  Sus,  &  Hcà^  6s 
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les  habitans  font  fort  beftiaux ,  &  ont  guerre  auec 
les  Arabcs,font  auffi  riches  en  fer ,  les  Lentifqacs, 
&  les  Buys  croilîeiit  en  ces  monts,&  grands ,  6c  en 
nombre  infîny,  comme  auffi  les  noyers  y  font  en  a- 
bondance.  L'autre  mont  qui  eft  (cparé  d'Atlas  cft 
nommé  Gehelelhaâitl},c^\.\i  fignifie  montaigne  de  fer, 
feparant  Hek  des  régions  de  Maroc ,  ey  Ducalk  :  &  le 
peuple  de  cette  montagne  eft  dit  !{egra^à,  lequel  eft 
paifible,&  fort  obeiffant  a  fon  Prince:  &  c'eft  alfes 

parlé  de  la  redon  de  ^?M.La  principauté  de  Sus.eft  ^  r-  1  ■      ,t  • 

ores  eriaé  en  Royaume ,  comme  au  parauant  que  dequoy  quelcun  fe  plamt,  difant  que  nous  nous  ai- 
Serif feteit  Roy  de  Maroc,  elle  eftoit  vnc  particu-  dons  de fes mémoires ,  comme ù nous nauions  le 
licre  SeiP  neurie  :  &  cft  outre  le  mont  Atlas  tirant  moicn  de  lyre  les  liures  aufli  bien  que  luy ,  &  n  a- 
vers  la  terre  des  Ncgrcs ,  à  fçauoir  fur  Icxtremité  uions  plus  employé  d'ans ,  qu  il  n  a  de  moys  a  les 
de  ce  q  ui  proprement  eft  Afrique,&  dequoy  les  an-  feuilleter ,  qui  ie  dit  fçauant  de  ne  fçay  quelle  veuc 
:le  ciens  ont  euIeplusdecognoiirar.ce:ellecommen.     depays,  là  ounous  auons  pafle toute noftrc  leu- 


de  Sus ,  laquelle  bien  que  foit  ancienne ,  fi  ne  vous 
diray-ie  point  fon  nom  du  temps  iadis,  pourn'a- 
uoir  veu  le  dcffcing  de  Ptolomee,  ou  autre  de  ceux 
qui  ont  marqué  les  pays  defcouuerts  de  leur  aage, 
fi  ce  n'eft  celle  Tamafià ,  que  Ptolomee  marque  en 
cetendroit.  En  cette  cy  fefouloit  tenir  le  lieute- 
nant du  Roy  de  Fez,lors  que  les  Fcireens  comman- 
doyent  fur  la  Mauritanie:  cette  cité  viuoit ,  n'a  pas 
long  temps  en  liberté,mais  ores  elle  eft  foumife  au 
Serif,duquel  auôs  parlé  en  noshiftoiresTragiques: 


ce  a  l'Océan  du  cofté  du  Ponent ,  au  Midy  luy  font 
les  fablons  des  deferts  de  Libye, au  Leuant  luy  gift 
le  grand  fleuue  Sus ,  &  Atlas  luy  eft  a  la  partie  Sep- 
tenrrionale,à  fçauoir  du  cofté  de  Heà.  La  première 
de  fes  citez  eft  pofeepresvn  promontoire  que  les 
modernes  appellent  Cap  de  Gilon,  &  affife  furvn 
petit  goulphe  de  mer ,  reftentant  fon  antiquité ,  & 
Cap  de  21-  eft  Meira,ou  Maira.l'amas  de  trois  villes  pofees  fur 
Ion.        la  pointe  de  ce  promontoire,  entre  lefquellespalîe 
la  fufditte  riuiete  de  Suz,&  n'eft  grand  cas  que  cet- 
te ville,àcaufe  de  la  fterilité  du  paifage,qui  ne  por- 
te guère  que  Datiers.  Sur  le  bord  de  la  mer  il  y  a  vn 
temple  trefancien ,  lequel  ils  reuerenr  grandement 
à  caufe  qu'ils  f  attendét  que  d'iceluy  fortira  ce  pro- 
phète tantiafte  que  Mahomet  a  prédit  deuoir  ve- 
nir pour  reformer  toutes  les  Loix,&  religions  du 
monde:&  n'eft'encor  rien,fi  acette  fable,&  fonge, 
ils  n'en  adiouftoyent  vn  autre ,  difans  que  ce  fut  là 
réplc  de  Baleine  qui  engloutit  lonas ,  le  reuorait  :  ÔC 

MalTa  &ce       ^^^^  ^^^^^  occafion  Dieu  a  donné  telle  vertu  a 
de  luy?"  ce  temple  que  nulle  baleine  pafle  auprès  d'iceluy, 
'     fans  y  perdre  la  vie.Il  eft  viay  que  ces  monftres  ma 
-    lins  palîants  par  là,y  meurent,mais  ce  n'eft  pas  par 
vertu  dutemple,ny  miraculeufement,  ainspoutce 


neffeal'eftude  :  i'ay  fait  cette  digrcflionpour  ref- 
pondre  aux  fortes  vantifes  d'vn,  qui  fe  fait  le  pre- 
mier entre  les  Doftes ,  &  lequel  ne  mérite  de  por- 
ter le  liure  au  moindre  de  ceux  qui  font  profeflîon 
des  lettres,&  qui  y  fçauent  quelque  chofc ,  &  du- 
quel iene  diroy  mot,  fi  ie  voioyquela  modeftie 
peut  loger  en  fon  amc.   Près  de  Tarodant  les  Ara- 
bes ont  les  paftis ,  ôc  retraites  pour  la  nurriturc  de 
leurs  beftes ,  &  les  citoyens  leur  furent  iadis  tribu- 
taires, mais  ores  ils  obeiflent  (comme  dit  eft)  au 
Serif.  Sur  l'emboucheure  du  fleuue  Sus  ,  en  la  mer 
cft  aflife  la  fortereffe  de  GartgHepm,  qui  eft  vnc  pla- 
ce  forte  non  loing  duPromontoire  que  les  anciens  p^j, 
ont  appellé  Dernière  Gammarie  ,  &  les  modernes  Po 
l'ont  nommée  Caf  denon,\c(]ue\  a  fon  regard  vers  le  fur 
Ponent  aux IflesC<<«4nW,defquelles  parlerons  cy  "f- 
après.    Cette  ville  de  Gartguefîem  a  efté  prife  par 
les  Portugais,  lefquels  la  tiennent,  &  l'ont  forti- 
fiée, &  quelque  effort  qu'aye  fceu  faire  le  Serif,  fi  .'^^ 
eft-ce  qu'il  luy  acfté  impofliblcde  la  recouurer.  ^j. 
En  Sus  eft  encor  la  ville  de  re^,  aflîfe  entre  l'O-mo 
cean ,  5c  Atlas ,  &  parainfi  le  terroir  eft  fertille  en 
grainsjcn  fuccre,&  Paftel ,  le  peuple  y  viuant  en  li- 
berté ,  &  commepar  voyederepubhque,  5c  Sci- 


qu'à  vnc  petite  lieue  de  là,  il  y  a  quelques  efcueils  gneurie,maiscefutletempspaire  :  car  à  prcfent  cl- 

gcos  5c  aiauz,où  quand  la  mer  eft  troublée,  5c  ef-  le  cft  au  Senf,  lequel  y  tient  fa  chancelerie:  &  a 

mcuc  venants  les  baleines  a  faheurter,  ne  faillent  dernière  des  places  de  Sus  ,  cftTagauoft  qmeftlaj^' 

aufll  de  fe  blecer  auventre  qui  eft  leur  partie  la  plus  plus  grande  des  villes  de  Sus ,  aflife  en  la  campai- 


Qui  caufe 

deXki-  molle,5c  dehcate,  5c  ainfi  i^iourâs^cllcs  font  iettees 


one,  le  peuple  y  eft  riche,  les  hommes  bruns,5c  les 
7m2  abord  par  les  flot's  de  la  mer:  aufllle  long  de  cette     femmes  trelbelles,  5c  gracieufcs.    Au  refte  au 


fà.  cotte  fe  treuue  abondance  d'ambre  fin  ,  tel  que  l'a 

uons  defcrit  cy  deffuSjSc  lequel  iene  fçay  fi  f'cngê- 
dre  de  lafemencedc  labalcine,ou  autrement,  fuy 


pays  de  Suz,  n'y  a  que  deux  montaignes,à  fçauoir 
celle  de  fjanchift ,  qui  commençc  dés  rAtlas,5c  f  c- 
ftend  iufqu'à  Mefla ,  ayant  de  braues  hommes  qui  T, 


uantcc  queplufieursen  difent.  Apres  Meffa  vient  y  habitent,  lefquels  le  Senfnefceut  onc  conque- 

la  ville  de  Teijeut  aflîfe  en  vne  large  campaignc,  ôc  rir.   L'autre  mont  fe  nomme  Ilalem ,  qm  f  cftend  ^ 

diuifee  en  trois  parties  comme  faite  en  triangle ,  5c  iufqu'à  la  région  de  ZtiTjtU ,  abonde  eri  argent ,  ÔC  g, 

les  parties  feparees  l'vnede  l'autre,  ayant  fon  ter-  cheuaux,ôc  les  habitans  viuet  en  liberté.  Apres  Sus 

toit  gras,5c  fertil,abondant  en  orges,5c  fourmens,  vient  celle  région  qui  eft  ditte  proprement  Maroc, 

ÔC  autres  grains ,  5c  y  croiflant  bonne  quantité  de  laquelle  a  efté  vn  long  temps  la  capitale  de  route 

Teijeut  ci-  fy^cre  lequel  ils  ne  fçauent  point  bien  cuire,ni  net-  la  Mauritanie ,  à  caufe  que  les  Roys  d'icellc  furent  a 

té  de  5us  joyer'quieft  caufe  qu'il  eft  noir,  ÔC  fertaceux  de  ceux  qui  conquirent  toute  la  Barbarie,5c  fur  touts  g 

ton  nchc  Maroc,ôc  du  pays  des  Nègres  :  Ôcnvfent  là  Manfor ,  lequel  paffant  la  mer  feit  de  grandes, con- ^' 

Z  bons"   d'aJtre  monnoyc  que  l'or  ,  tout  ainfi  qu'il  eft  tiré  queftes  enEfpagne,ainfi  q  verrôs  cy  aprcs,car  cette 

Marro-     de  la  tcrrery  a  peu  d'argent ,  duquel  ils  font  grand  hiftoirc  ne  mente  point  d  eftre  tenue  en  hlence.  ^ 

1"''"-      compte  •  5c  pour  petite  monnoye,  ils  vfent  de  cer-  Les  Umites  de  cette  région  font  tclsrau  Ponent  elle  ^ 
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de  Maro 
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lie 


led'AfifinuaI,qiu  lafcparc  dupais  deHea,  &eft 
faite  en  forme  triangulaire  :  elle  abonde  en  toute 
cfpece  de  grains ,  en  bcftail,  fruits,  ôc  bonnes  eaux, 
autât  que pourroit  faire  païs  qui  foit  en  noftre  Eu- 
rope :  lauf  que  les  montaigncs  y  cftants  fort  froi- 
des font  auilî  fterillcs ,  n'y  croilîant  guère  autre  cas 
que  de  l'orge. Ces  villes  font  celles  qui  f  enfuiuent, 
commençant  du  cofté  de  rOccidcnt,& en  premier 
lieu  fut  ^/^/www^i,  pofee  près  vn  flcuuedit  Sejfetut, 
mais  elle  eft  ruinée,  &  en  fon  terroir  fe  tiennent  les 
Arabes.  Apres  iccUe  fut  pofee  fur  le  mot  Atlas  vne 
autre  ditte  Imegiagen ,  ruinée  par  vn  faux  prefcheur, 
des  rebelles  des  Pontifes  de  Maroc,  lequel  feitoc- 
cir  cruellement  touts  les  habitants ,  iufques  a  tirer 
le  fruit  des  ventres  des  mères ,  &  en  battre  les  mu- 
railles,digne  façon  de  faire  d'vn  rebelle,  (Se  d'vn  hé- 
rétique, A  Cette-cy  eft  \o\(\\\ç.Tene7j2ji^  puis  Delgu- 
muhà.,  qui  eft  vne  grande  fo'rterelFe  baftie  fur  vne 
montaigne  treshauice,  &enclofe de  plufieurs  au- 
tres monts,  &aubasdecefort,afource  le  fleuue 
I    v^'?)^»^''^,  qui  eft  autant  a  dire  que  fleuue  bruyant, 
f'  ou  faifant  rumeur,  a  caufe  du  bruit  qu'il  fait  lors, 
qu'il  tombe  de  la  montaigne,  faifant  vn  goufre  co- 
rne ccluy  que  fait  le  Tybre  a  Tiuoli,  près  de  Rome, 
au  lieu  que  les  Italiens  appelent  l'Enfer.   Les  ci- 
toyens de  cette  ville  ont  amytié  aucc  les  Arabes,  ôc 
par  leur  moien  fouuér  ils  fc  reuoltent  des  feigncurs 
de  Maroc,  &  leur  font  la  guerre.  On  voit  après 
/w;;^^^?/?,  pofee  fur  vn  roch  du  mont  Atlas,  &  eft 
alfez  grande,  &  de  la  fondation  des  anciens  Afri- 
cans ,  ayant  près  d'elle  vn  port ,  ou  pluftoft  palFage 
eftroit  du  mont  Atlas,appeIéi(«rrÀf,quifignifieplu- 
meux ,  a  caufe  que  prefque  toufiours  il  y  nege ,  & 
fault  palFcr  par  là  a  quiconque  veut  aller  en  <?«^«- 
Ik.  Cette  cité  fe  commence  a  defpeupler,a  caufe 
que  les  Arabes  luy  font  par  trop  fafcheux,  &r  que  le 
Roy  de  Maroc  la  charge  trop  defubfides.  Enla 
campaigne  voifine  de  cette  ville  font  troys  Cha- 
ftcaux  appelez  TumegL fi, peuplez  aifez  bien ,  a  caufe 
qu'ils  ont  terroir  gras,&  fertille,quoy  que  les  Ara- 
bes oppreftènt  les  habitants ,  &  autant  en  font  ils  a 
Tf/r^/,  ville  qui  eft  a  fept  petites  Hcucs  de  Maroc. 
Cette  grande  cité  eft  eftimee  eftre  des  plus  grandes 
deT  Vniuers ,  qui  eft  caufe  que  ie  fuis  marry  de  n'en 
auoir  le  portrait,  afin  de  la  vous  reprefenter  com- 
meplace  digne  de  cognoilfance  :&  bien  quelean 
Léon  die,  qu'elle  a  efté  baftie  par  le  Roy  lulep  ,  du- 
quel nous  ferons  mention  cy  après,  fi  eft-ce  qu'au 
lieu  où  elle  eft  a  prefent ,  fut  iadis  pofee  la  cité  Afri- 
,j.  cane, que  Ptolomee  nomme  Bocamm  Hememm^en  la 
So  Mauritanie,  &  entre  les  peuples  Tcndeficns  :  bien 
cftime  ie  qu'elle  auoit  efté  ruinée,  &  que  depuis  les 
Roys  de  Lontunà,venants  en  la  Mauritanie,  &  dô- 
ptaqts  la  maifon  de  Fez,f  arrcfterent  en  ce  païs,&  y 
baftirét  cette  ville,en  l'an  de  noftre Seigneur  1024. 
qui  cftiuftemcnt  l'Egire  quatre  cents  vingt  &  qua- 
tre des  Mahometiftes ,  régnant  fur  ce  peuple  Afri- 
canlufcph  fils  de  Tesfin,duquel  nous  parlerons  en 
la  Généalogie  des  Roys  Mahometans  d'Afrique. 
Cette  cité  n'eft  plus  telle  que  iadis,  ains  eft  dimi- 
nuée de  plus  de  la  troificfmc  partie  de  fon  enclos 
f-,  ancien,de  forte  que  a  peine  peut  on  aller  par  les  an- 
ciennes maiftrelfes  rues  d'icellc,acau(c  desgran^ 
des  ruines  des  maifons,eftanr  démolies,  &  fur  tout 
au  chemin  qui  va  vers  le  temple  majeur,  ôc  eft 


employé  le  terroir  au  dedans  de  la  ville  a  planter 
Palmiers,  &  faire  iardins,  d'autant  que  les  citoiens 
ne  polfcdcnt  pas  vn  feul  poulce  de  terre ,  hors  de  la 
ville,  ains  tout  y  eft  vfurpé  par  les  Arabes  :  &ainfi 
la  gloire  de  cette  cité  a  pluftoft  piis  fin,  que  pref- 
que elle  n'eft  fortie  en  lumière,  n'ayant  que  cnuirô 
cinq  cents  ans  de  fa  première  recdification  parlo- 
fepde  Lontunà,  Cequicncor  eft  de  beau  en  Ma- 
roc eft  la  fortcrelfe ,  &  palais  Royal  que  Manfor  le 
puiftànt  Roy  de  toute  la  Barbarie,  y  fcit  baftirauflî 
grand qu'vneaftez  belle  cité,  &  c'cft  ores  le  lieu 
plus  habité  d'icellc,  ÔC  où  iadis  eftoit  le  collège 
p^our  les  leçons  publiques,  d'autât  queiamais  Roy 
More  n'ayma  tant  le  fçauoir,  &  n'eut  tant  de  fça- 
uants  hommes  a  fa  fujie  que  ce  Manfor,auquel  Ra- 
fis,&  autres  grands  pcrfonnages  de  fon  temps  ont 
dédié  leurs  hures.  Le  collège  eft  bien  en  pied,  mais 
les  eftudes,  ôc  leiftures  y  manquent ,  aumoins  pour 
eftre efgalfz au  pané,dautsint  que  les  Roys  font 
ignorants ,  ôc  que  leur  grandeur  eft  du  tout  auihe. 
lelailFela  defcripcion  du  palais,  a  caufe  que  ce  ne 
font  prefque  que  redits,  &  que  Ion  ne  voit,  là  que 
chofes  fuperflues  pour  le  plaifir  du  Prince,  qui  em- 
ployoitlefangdefcsfuiersen  chofes  fi  peu  prouf- 
fitablcs.  Près  de  Maroc,  eft  ^wff,baftie  fur  vn  co- 
ftau  au  mont  Atlas  aflife  près  le  fleuue  Tenfeft  :  elle 
eft  auflî  ruinée,  fauf  que  le  fort,où  fe  tient  bien  peu 
de  perfonneSjn'cftant  plus  le  païs  de  Maroc,ce  que 
on  en  chante ,  ains  eft  comme  vne  folitude  ,  ôc  de- 
fert,quoy  que  le  terroir  en  foit  fenil.fianmmei^fLnt 
Agmet,  &cftfuictteau  Roy  de  Fez,  comme  eft  la 
plus  part  de  Maroc ,  ôc  ainfi  tout  ce  qu'on  compte 
du  Jm/^n'eft  a  receuoir,  car  il  ne  iouit  pas  de  la  cin- 
quiefme  partie  du  païs  fuict  au  Royaume  de  Ma- 
roCjfe  contentant  des  feigncuries  de  Suz,&  Hea,& 
cncor  enicelles  ne  peut  il  faire  tefteaux  forces  Por 
tiigaifes  :  mais  ccpourquoy  on  prife  ce  Scrif,  eft 
d'autant  que  de  rien  il  f  eft  auancé  a  telle  puilfan  ce, 
dequoy  ne  fault  f'efl^ahir,  veu  que  c'eftvn  ordinai- 
re entre  les  Mahometans  ,  que  devoir  naiftre ainfi 
en  vn  rien  les  hommes ,  &  en  vn  inftant  auffi  eftrc 
du  tout  anéantis,  comme  la  race  de  ceux  de  Lon- 
tunà,qaifutaccablceparElmaheh  fimple  raonta- 
gnar,  lequel  ruina  les  forces  du  Roy  de  Maroc, 
foubs  prétexte  de  reformer  les  abus  de  leur  Alco- 
ranifmc.  Mais  laiflànts  cecy  voyôs  les  montaigncs 
de  Maroc,teîlcs  que  font  Ntfifa,Semde\seufank^Serfi- 
uk,Tennele,C[m  eft  mont  &  cité,  Gedmettà,  inféra,  ÔC 
^dimmei  :  lefquelles  font  plus  habitées  que  le  plat 
païs,&  qui  font  ordinairemét  la  guerre  au  fei^neur 
de  Maroc,&  font  pour  la  plus  part  alliez  ces  mon- 
taignards ,  ou  fuiets  des  Arabes.  L'autre  région  de 
Maroc,  eft  GuzuU ,  laquelle  confine  auec Suz^ ,  a  la 
montaigne  llda,yevs  le  Ponent  a  l'Atlas  au  Septen- 
trion, a  Hea  vers  le  Leuant,ayât  au  Midy,  la  Libye: 
fans  qu'en  tout  ce  païs  yayeville,  ne  cité,  ne  cha- 
fteau,ains  feulemét  quelques  villages ,  &  hameaux 
qui  font  affez  riches,fans  obéir  a  feigneur  quelcon- 
que, &  cependant  ce  peuple  fe  maintient  en  paix,& 
exerce  le  trafic  de  fa  marchandife.  QusLnt  â  JJhcM 
qui  eft  vne  autre  prouince  de  Maroc,  elle  eft  voifi- 
ne de  rOcean,  du  cofté  de  Ponent ,  ôc  au  promon- 
toire dit  Ffagmm  par  les  anciens ,  ÔC  par  d'autres 
Mont  du  Soleil,  m^is  les  Européens  modernes  l'ap- 
pellent Cap  de  Cantin  ^  ôi  les  Mores  Gebelelkdu  ^  en 
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leai-lan^uc-.auMidyluycftlcflcuuede  hMA,  au 
Lcaautîa  l'cgion  d=  TcâU ,  &  au  Septentrion  celle 
de  rcm^fu-  :  ayant  peu  de  villes  clofes  ,  &  celles  qui 
V  font  peu  (^en  faulc  que  ne  foyent  fuiettes  aux  1  or- 
^^afî.cité  u,sais,  &  encre  autres  eft  la  cité  d'^^:^,poleeGjr 
de  Dvicalà  lafncr  Atlantique  ,&  forte  tant  d  adiette  que  de 
iadis  My  bonne  m 

uraiUe,laqacllc  de  noftre  temps  a  efte  pri- 
fc  par  les  Portugais  auec  rufe,  car  par  torce  eut  il 
eftéimpoffiblede  l'auoir,mais  foubs  prétexte  de 
les  Poicu-  faire  vn  magafin  pour  leur  marchandile  les  mal- 
gais,        chauds  Cln-cftiensbaftirent  vn  fort  près  la  mer  le- 
quel ils  fournirent  de  toute  forte  d'armes,  &  allail- 
lirent  par  là  la  ci-té ,  &  fecouruz  de  l'armée  de  mer, 
ils  emportèrent  cette  ville,qui  eft  pour  eux  de  gran 
de  confequence.  Apres  AzaÊy  eft  TU,  laquelle  aufli 
f'cft  rendue  aux  Portugais,  fans;  que  le  Roy  de  Fez  y 
ayt  peu  donner  aucun  cropefchemcnt,  quoy  qu'il  y 
allait  en  petfonne  :  &  Elmedinà  de  peut  des  Chre- 
ftiens  eft  deshabitee,  comme  auffi  cft  celle  de  Cent 
^z,amot    p^jjjj  s^autant  eneft  adiienua  JM^'f/^.rfwfMt'ff/?, 
F"'n        Tcrzk  &  W«k«»,toutes  lefquelles  furet  faccagecs, 
c\V         &iifesenruine,lepeuple  fe  retirant  a  Fez,  lors 
T5.3'        que  les  Portugais  ptindrenr  la  cite  d'Azamôr,  aHi. 

fefurrembouchuredu  fleuuc  Ommirabilien  l'O- 
céan, &  ayant  vne  gralFe  campaigne ,  ce  qui  aduint 
i^iftoire    l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cinq  cents  treize,  au 
d'Efpagne  moys  de  Septembre  ,  par  la  diligence  delacques. 
1-35  c-ii-  Ducdc£M^rf»f>^,i-cgnantDonEmanuelenPortu- 
aal.  Cette  cite  cft  ancienne,  &  retient  le  nom  du 
flciiue*Azamà,qui  a  prefent  f  appelle  Deimé   &  le- 
quel palfe  en  cette  ville,touts  le  circuit,pairage,ter 
roir,&  finagcs  de  laquelle  font  ores  fuicts  aux  Por- 
^        ,  tueais.  Les  monts  de  Ducalà  font  ^''»/wp^W,lesba- 
Duc"aTà     bitants  duquel  ne  voulants  paier  tribut  auxChre- 
ftiens,  ont  efté  contraints  de  fe  retirer  a  Fez  :  puis  y 
eft  Mont  rerd ,  qui  fepare  Ducalà  de  Tedlé ,  &  y  a 
vn  lac,qui  nourrit  de  poltron  toute  la  côtrec.L'au- 
jîegion  de  tre  région  de  Maroc,  eft  Hufcork ,  commençant  aux 
Hafcoià  Se  i-nonts  de  Ducalà  vers  Septentrion,  l'Océan  au  Po- 
feslimitcs.  „ent,Tedléau  Leuant,&  Maroc  au  Midy,&  eftant 
feparee  par  le  fleuue  ^ï^^fZ/^'tW  de  Ducalà,  &  Ted- 
lé  &  les  citez  de  laquelle  font  celles  cy  Elmdàina^ 
Elmadina  portugais  prindrent  au  mcfme  temps  que 

îes  Porta  fut  prife  Azamor,  &  affife  près  le  mont  Atlas,  les 
gais.        habitants  de  laquelle  font  touts  conroyeurs,& 
font  les  meilleurs  maroquins  de  l'Afrique,  les  fem- 
mes y  font  belles,  &  blanches,  &  fe  plaifant  fort  en 

l'acointance  des  eftrangers  ,  mais  (  comme  auons 
dit  )  les  Africans  font  ialoux  a  merucille.  Apres  El- 

madinà  cft  ^lemclin,  qui  eft  ores  au  Roy  de  Fez,  & 
Tag-odaft  ah ondanic  en  huiles  ,  miel,  &  raifins  :  pvus 
y  eft  Elmmita  ville  moderne,  ôc  B^h  ancienne,  pofcc 
furvnehaulte  montaigne  :  puis  font  les  monts  de 

Monts  de  Hafcorà,  a  fçauoir  renuene^ ,  qui  eft  la  face  d'Atlas. 

^afcora.  &  cft  bien  peuplé,  &  fertil,  &  les  habitans  (ont  tort 
induits  a  la  guerre:  après  voyez  le  mont  TcnftU^&C 
celuy  de  Go^^Ueme,  qui  eft  fans  habitation  quelcon- 
que fauf  du  cofté  de  Septentrion ,  que  les  oUuesy 
abondent,  &  du  trafic  de  l'huile  dcfquelles  fe  nour- 
riffent  les  habitants  :  &  le  dernier  mont  eft  appelé 

Rceion  de  re>««,qui  cft  habité  par  les  Arabes.r^^/e  eft  la  der- 
■     redlc  &    nicre  des  régions,  &  Prouinccs  de  Maroc,  ayant  le 

les  bornes,  flemje  de 

Quadelhabid  ,  qui  fignifie  riuiere  des 
efclaues,a  l'Occident,  &  Ommirabiau  Leuant,au 
Midy  luy  eft  le  mont  Atlas,  6c  au  Septentrion  la  ré- 


gion de  Tcinefnc:  &  eft  figurée  cette  contrée, com- 
me en  triangle  faifant  fa  pointe  vers  le  Midy,  &  au 
Nord  elle  va  en  f  cilarginànt.  La  principale  cité  de  Villes 
cette  région  eft  ditte  Teji^a ,  ville  ancienne ,  &  la-  Tedie 
quelle  prend  fon  nom  d'vne  certaine  carrière,  & 
pierres  qu'ils  appclent  Tefza,defquelles  toute  la  ci- 
té  a  efté  baftie,  &  eft  aflile  fur  le  fleuue  Dcimé ,  fore 
riche  &  marchande,  &  laquelle  a  prefent  obéit  au 
Roy  de  Fez,  comme  ainfi  foit  que  iadis  les  citoyens 
viuoyent  en  leur  liberté,  mais  les  difcordes  ciuiles, 
les  ont  réduits  en  cette  mifcre.  A  Tefza ,  eft  voifine 
Elfz^4,  baftie  fur  le  fleuue  Ommirabi,dcdans  lequel 
entre  celui  de  Deimé,  &  touts  les  deux  fortantsda 
mont  Atlas,  &  eft  riche  &c  marchande ,  &  en  laiu- 
nfdiaion  de  la  précédente.    Apres  lefquelles  fuit 
Citlnte,  laquelle  a  tenu  la  guerre  long  temps  contre 
le  Roy  de  Fez ,  mais  a  la  fin  elle  luy  a  prefte  obeif- 
fance:  &  la  dernière  place  eft  nommée  £/fW,abô. 
dante  en  viurcs,  a  caufe  qu'elle  iouit  d'vne  campai- 
ane  trcsfertille.  On  tient  que  le  mont  Seggheme, 
?ft  de  cette  région ,  auquel  eft  iointe  la  montaigne  Mot 
de  Magran,qm  f  eftend iufqu'aux  deferts  de  Numi-  gat, 
die,  &cftrihaulc  qu'en  tout  temps  lanegeblan- t^gi- 
chit  fur  fon  fommet ,  &  y  a  des  lyons ,  &  loups  en 
abondance ,  &  parainfi  les  troupeaux  n'y  font  trop 
aiFeurez  fans  vne  foigncufe  garde.  L'autre  mont  eft 
celuy  de  Dedez,  hault ,  &  froid ,  fourny  de  fontai- 
nes ôcbofcages,  Sc  fur  le  fommet  duquel  on  voit 
Iesruinesd'vnecité,maisdedirequelleelIeeftoit, 
iln'eftcnnoftrepuiirance-.ilya  grande  abondaii- ^^^^"^> 
ce  de  falnitrc,mais  les  païfants  font  fi  fots,qu  ils  ne 
fçauent  que  c'eft,  &  nefçauroyent  en  faire  prouf- 
fit  •  ils  n'ont  ny  villes  ny  villages ,  ains  fe  tiennent 
en  des  maifons  efparfes  çà  &  là ,  &  la  plus  part  ha- 
bitent és  grottefques,eftants  larrons,  traiftres,&fi 
mefchands  que  pour  peu  de  chofe  ils  tuent  vn  ho- 
me  &  ont  les  femmes  les  plus  laides ,  &  fales  qm 
foyînt  guère  en  toute  1' Afrique:Et  voila  quant  a  la 
Mauritanie  Tingitane,oresRoyaume  de  Fez,&  n'a 
pas  lÔg  téps  de  Maroc,  la  plus  part  duquel  du  cofte 
de  la  mer  aparçient  auxRoys  de  Portugal,&  de  Ca 
ftille  les  Mores  fe  contentants ,  en  defpit  qu'ils  en 
ayent ,  de  la  terre  ferme  :  &  de  ces  Mores  efpere-ie 
vous  déduire  les  fuccelTions,  mais  que  i'aye  mis  fin 
a  la  Mauritanie  Cefaree. 


DE    LA  MAVRITANIE  CESAREE, 


A  PRESENT  ROYAVME    DE  TE- 

lenrin,ouTremiften,&  peuples 
habitants  en  icclle. 

Chap.  IX. 

'AvTRE  partie  de  Barbarie, 
I  eft  celle  que  nous  auons  dit 
!  auoirefté  appelée  par  les  an- 
ciens Mauritanie  Cefaree,  qui 
eft  celle  que  lofephe  appelé 
Phutee,  &quidepuisaeftéla(ie 
région  des  Maiîylcs,  &  partie  (ù 
de^Numidie,  &  a  prefent  eft  le 
Royaume  de  Trcmiiren,ou  Telenfin,  car  ainfi  l'ap-  ^  < 
pèlent  les  Barbares.  Elle  a  la  Mauritanie  Tmgitane 
au  Poncnt,felonla  riuiere  MuUid,  au  Lcuant  le  fleu  |., 
ue  ^mpfiz^,au  Midy  les  Numides  Getuliens.  &  au  a 
'•^  Septen- 
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Septentrion  la  mer  Méditerranée,  qui  regarde  l'iHe     me  Nomm  oppidum,c'c[i  a  dire  nouuelle  ville,ou  vil- 
deSardaignc:  en  laquelle  ont  habucplufieurs  peu-     leneuue,  ielagirlte,  quoy  que  foit  ruinée  fauf  que 
pies  commadez  aufli  de  plufieurs  Princes  le  temps     les  murs,  &  quelques  antiquailles  qui  font  foy  que 
paire  entre  lefqucls  eft  ce  JjpW,  duquel  eft  faite     les  Romains  y  ont  habite ,  car  au  dedans  les  mai- 
rocntion  en  Appian  Alexandrin, &  lequel  eut  la  fonsrcircmblentdesloges,&cahuetesdcspafteurs 
guerre  contre  les  Romains,  &  fut  vaincu  par  Sci-     gardants  leurs  troupeaux  aux  montai^ncs  :  bien 
pion  iurnomme  Afncan.  Les  premiers  furent  les     que  le  terroir  foit  bon ,  &  qu'on  y  recueille  du  co^ 
Herpeditans.qmeftoyent  difFcrcnts  de  ceux  que     ton  treiTubtil  en  abondance.  Et  fur  la  merde  ce  co- 
nous  auons  defcnts  en  la  Tingitane  :  les  plus  Meri-     fté  y  a  quelques  villes  comme  Tebecrit,  &  Hunain. 
dionaux  eftoyent  es  Mairyliens    fur  Icfquels  eut     puis  HarefgoUefquelles  font  alTifes  en  belle  affiet- 
commandcment  Mafinille,  lefquels  f eftendcnt  iuf-     te,mais  prefque  deshabitees  depuis  que  les  Efpai- 
quesaufleuueNigns,puis  y  a  vnc  infinité  de  na-     gnols  fcfeirent  feigneurs  d'Oran  comme  dirons 
tions  qui  vont  lufqu  au  mont  Dardù ,  Se  d'autres     cy  après,  car  ils  ont  fait  auffi  belles  conqueftes  fe- 
ieiquellcsauoihnoyentnoftre  mer  Méditerranée/    Ion  la  Méditerranée  que  le  Portugais  enl'Atlanti- 
lean  Léon  en  fon  Afrique  aproche  fort  de  Ptolo-     que ,  car  ils  tiennent  &  luhe  Cefaree ,  c'eft  a  dire 
■on  niee  defcnuant  fon  Telenfin,lors  qu'il  dit  ainfi  :  Le     Oné,&  ifle,&  cité  de  terre  ferme,  &  la  colonie  Ar-  ^'^^  ^'^^^ 
Royaume  de  Telenfiaducofté  d'Occident  a  fin  au     zenarie,queles  modernes  appelentArzé  &autres  ^'^^ 
fleuue Z^a,  &  en  celuy  de Maluta ,  ôc  a  l'Orient  luy     ports  feruants  a  brider  les  Roys  de Tremilfen  &  ^^''^h^j 
giftlegrandfleuue,quei'eftimeeftre  celuy  queles     d'Alger.  Apres  Harefcol  vient  la  grande  cité  de  Tre  Z\mcn5 
modernes  nomment  Magrada  ,  &  les  anciens  l'ont     milTen ,  chef  de  tout  le  païs ,  les  fondateurs  de  la- 
,    cogneufoubslenomde  Bugrada,  tam  chantépar     quelle  bien  que  n'ayons  frouucz,fieft-ce  que  nous 
,cs  les  hiftoiresRomaines,auMidyUy  font  les  deferts     fçauons  bien  qu'elle  eft  ancienne,  comrne  eftant 
ï-  de  Numidie,  &  au  Septentrion  la  mer  Mcditcrra-     du  temps  des  Romains  ,&  portant  le  nom  de  Te-  TremifTen 
née  :  Et  hit  ce  Royaume  dit  par  les  Latins  Cefaree,     niiTc ,  aflîfc  au  terroir  des  Telenfics  par  Ptolomee 
&  la  cauiel  auons  nous  la  declairee,  d'autant  que     quiaeftecaufequeles  Africansiufqu  anoftreaagè 
Claude  Cclar  donna  fon  nom  a  la  moitié  de  la  Mau     ont  donné  le  nomdeTelenfin  a  cette  ville   Elle  a 
manie ,  de  laquelle  n^oitié  eftoit  chef  la  cité  ditte     vn  Roy ,  comme  ont  eu ,  Se  ont  encor  la  plusparc 
Ce(aree,qui  eft  a  prefent  nommée       où  fe  tint  le     des  citez  MetropoUtaines  d'Afrique,  lequel  tient  onell^ 
Roy  luha ,  &  auoit  au  parauant  a  nom  loi,  &  puis     vne  maiefté  fi  grande  qu'il  ne  fe  lailTe ,  &  ne  parle  a  raago.ficl- 

3c  Cclaree,  eftant  grande  &  magnifique,  ayant  bon  perfonne  qu'aux  plus  grands  de  fa  court  lefquels  ce  celle  du 

t   port,&vnciflecn  fon  port,  qui  porte  le  mefme  font  puis  après  les  defpcches  félon  fa  fant'afic-  &  a 

^  nom  de  la  ville,  que  les  Romains  auoyent  afFran-  pour  officiers  vn  fien  lieutenant  mènerai  lequel 

au  ^^^V'    P''^'"^  "  "''^  P^"'  S''"'^  marchcenguerreauecpareiHeautorité  qu'ekloy 

cho(e.  Aufli  Ican  Léon  n  en  parle  en  forte  quel-  mefme  :  Le  grand  lècretaire,  qui  cfcrit ,  &  refpond 

conque,quoy  qu  elle  foit  debout,&  afTezcogneué  au  nom  du  Roy:  Le  threforier,  &  puis  vn  autre  qui 

pour  es  aifaults  que  les  Efpaignols  y  ont  donné,  ÔC  diftribue  les  finances  où  il  eft  requis,  &  félon  que  le 

laquelle  fut  auffi  appelée  Grand  Promontoire  par  Roy  le  commandc/le  cinquiefme  eft  le  Capitaine 

Ptolomee,  &  fon  poTt  Gypfarie,  le  fufdit  African  de  la  porte,  oupluftoftlcGrandmaiftre  quicom- 

aufli  ne  fait  mémoire  de  la  ville  de  Zerfen ,  que  les  mande  aux  gardes  de  la  perfonne  Royale-  &  quant 

i   anciens  ont  nommé  J'?^^,  &  quant  aux  autres  il  y  a  aux  Chambellans  bien  qu'il  y  en  aye  fi  ncferuenr 

_  aifez  monftre  fa  diligence  Commençans  donc  no-  ils  finon  lors  que  le  Roy  donne  audience ,  car  en 

Itrc  defcnption  de  Telenfm  vers  les  parties  Meri-  chambre  il  eft  feulement  feruy  par  des  efclaues  Ôc 

dionalcs,  ou  finit  le  Royaume  de  Maroc,  &  l'an-  par  Ces  femmes,  &  Eunuques,  &  quelques  femmes 

cicnneTmgitane du  cofté  des  monts  dcDcdez,&  Chrcftiennescaptiues,& plufieursGaide-couches 

Sofroy,nous  voyons  que  cette  entrée  eft  vndefert,  ou  Eunuques  qui  ont  le  foing  des  femmes  -  a  pre- 

ou  il  n'y  a  arbre.ny  ruiireau,ny  fontaine  pour  fe  ra-  fent  ce  Roy  eft  tributaire  du  Roy  Catholique  de-  r  ov  A'n 

frefchir  ny  ombrager,  durât  ce  defert  plus  de  vingt  puis  que  les  TremilTiens  le  chafTerent  de  fon  fieae  ran  chalfé' 

&cinqlieues,  &toutesfois  les  Arabes  y  habitent,  où  il  fut  remis  par  l'Empereur  Charles  cinquiefmé      les  fiés 

qui  font  de  grands  dommages  aux  marchands,  qui  auffi  bien  que  celuy  de  Tunes   Non  loing  de  Tre-  ^ 

vont  de  Fez  a  Telenfm  &  eft  appelée  Angad  cette  miffen  eft  Hubbed,  qui  eft  comme  les  efcoles  pu-  P'^^'^™' 

fohtude,  lapremiere  place  trouuee  eft  Tenzegzer  biiques  de  ce  païs,  y  ayânt  vn  collège  a  leur  mode,  Tharks  h 

^.  qui  n  eft  plus  rien  eftant  pris  par  les  Arabes ,  lef-  &  vn  hofpital  pour  les  eftrangers.  Et  en  ce  Royau-  quiiu. 
quels  vluants  par  les  deferts ,  ruinent  auffi  &vil-  me  eft  la  côtree  dittc&«, /(./inuis  la  ville  dcS.k.. 
Ics,&  villages,ficen  eft  qu'ils  y  eftablet  leurs  trou-  anciennement  Wm,  ores  ruinée  par  les  auerres  ci- 
peaux.  Apres  y  eft  la  cité  de  Guagidà ,  que  ie  pcnfe  uiles,tclleraent  qu'on  n'en  voit  plus  queles  traces 

,à  eftre  celle  Calama  pour  eftre  pofee  fur  le  fleuucTc-  &  quelques  ruines,  &  près  de  la  mer  eft  la  cité  d'Ar  Ar.  er  c.; 
fin,  ou Sifnie  que  les  anciens  ont  nomme  Siga,  ÔC  zeriadis  colonie  Romaine,  appelée  Arfenarie,  6c  W rô- 
les citoyens  de  cette  ville  parlent  purement  Afri«  pofee  fur  vn  goulphc  de  mer,  &  en  la  bouche  de  la  «"^"i^ 
can,  fans  que  leur  langue  foit  corrompue  de  l'Ara-  riuicre  de  Mma,  &  fondain  on  voit  fur  vne  pointe 
bcfque,3inl.  que  font  des  autres  peuplesd'Afrique,  de  terre,la  cité  d'Oran  par  les  ancie's  appel  ce  W/S 
au  moins  de  la  Barbarie.  Quant  a  celle  que  les  Bar-  ou  ^y^,Iaquelle  eft  chef  de  ce  païs,  &  foubs  l'Em-  n     '  r 

,  bares.appelent  Aed  Kom.  &  qu'ils  dient  auoir  efté  pire,&  puiffiance  des  Efpaignols,cftant  par  eux  con  pr" 

baftie  par  les  Romains  &pource  luy  donnent  ce  quife  l'an  de  grâce  1505.  &  l'huitiefme  dcMay  ilsy  feparlïs 

nom  commefemblablcaRome,ienepeuxpenfer  mirent  le  fiege  par  le  Cardinal  d'Efpaignc  nommé  Efp^'ig. 

que  loit  autre  que  celle  colomc,que  Ptolomee  nô-  Françoys  Ximenez,ayantaueG  luy  Dom  Pierre  de  -^'^"-'J"^' 
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Naaarrc,  &a  l'atTaalt  fut  occis  iufciu'au  nombre 
Voy  EOe  de  qaatrcmille  Mores,  le  propre  iour  de  rAfccn- 
na.ia<  (Ja  fion  de  noftreScigneur,  fans  qu'il  y  mourut  plus 
iibâi  l.  10  j^^^^ij.     trente  Chrcfticns.  Et  cette  priCe  fut  caufce 
ilrr'^'     pour  autant  quelcsOranoys  ne  cclfoyér  par  leurs 
chap.i^'  courfesd'afïl.gerlcsh'l.s  de  lenife  ,  Mallorque ,  & 
Minorquc  ,  ik  emmener  vne  infinité  d'efclaucs, 
pour  ladeliurance  dclquels  ce  bon  Cardinal  aucc 
licence  du  Roy  Catholique  Ferdinand  entreprit  ce 
voiagc,  &  en  eut  la  raifon  que  dcifus ,  cfclauant  les 
Mores,&  mettant  lesChrcftiens  en  liberté. Le  Pro- 
montoire qui  cft  près  d'Oran.eft  par  les  anciens  dit 
d'Apollon,  mais  les  modernes  Elpaignols  le  nom- 
ment Cap  Ferrât ,  non  loing  duquel  cft  la  ville  de 
jWakaqù-  Merlalcabir  ,  ou  Malcaquibir,  place  moderne  a 
bir  cité      quatre  lieues  d'Oran,&  cft  là  mefme  qu'elle  eftpo- 
moderne,  Ijeu       Ptolomce  nomme  le  Grand  port.ou 

rtr]    le  pondes  Dieux,acaufeque  c'eft  le  lieu  le  plus 
l'L.uot  bcau,airé,ôc  capable  pourvn  grand  nombre  de 
vaifleaux,  qui  fetrouue  en  toute  l'Afrique.  Cette 
place  cft  aufiTî  aux  Efpaignols ,  qui  la  prindrcnt  l'an 
de  noftre  Seigneur  mille  cinq  cents  &  cinq.foubs 
la  conduite  du  Marquis  deComares,  nomnie  Dom 
Diego,  Fcrnand  de  Cordobe ,  qui  y  vint  en  Aouft, 
&  l'emporta  l'onziefmc  de  Scptcmbvc,la  fortifiant 
cotumechofe  importante  a  la  Chreftienté.  Quant 
it/afTagra,  a  la  ville  de  Malfagran.ellc  cft  ancienne,  &  fut  iadis 
iadis  Car-  j^ppdce  Gtrfraw^j'^^c  eftoit  ficge  Epifcopal  aftîfc  pres 
tenna.  ^c^uc  Selefjequcl  iadis  le  nommoit  Cartan,du- 

quel  fut  la  cité  renommée.  Apres  fuit  Muftugarim 
Brefch  cft  ancienne  aufll,&  àiue  Carcomà  :  5c  après  eft  Brcfch, 
Vh  desin  aftez  loing  de  Muftugarim  ,  qui  cft  bien  baftie  ôc 
cicbs  ,  ou  peuplec,&:  ayant  cfté  fondée  par  les  Romains,ie  ne 
pluftoft     pcnfe  point  que  foit  autre  que  celle  que  Ptolomee 
Caftta  Ger  j^o^^^i-^e     ces  carriers, Cjf??-^  Germ.momm,  le  camp, 
ïnanoium.  ^  j^enchees  des  Germains,  d'autant  que  nous  auôs 
plulîcuvs  villes  enEuropc,qui  ont  pris  commence- 
ment des  aftictes  de  camps  faites  iadis  parles  Ro- 
mains.drelFanrs  garnifons  en  vnpaïs,&  ne  voulans 
amollir,&  effeminer  leurs  foldats  par  les  villes, Les 
habitants  de  cette  ville ,  &  la  plus  part  des  raontai- 
Africans    gnars  d'A!ger,fouloycnt  porter  vnc  croix  cmprain- 
portée  des  te  fur  les  iouës,mais  ils  n'en  fçauent  la  caufc,qui  eft 
croix  cm-  Queles  Gotscommandans  fur  ce  païs  ,  &  en  ayant 
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pralines  chaflé  Ics  Mores ,  côme  pluficuîs  Mores  fefeiftent 
flux  loufs  (;^|^r^ftjp„s,lcs  Roys  Efpaignols  voulurent  que  fuf. 

CL  pour-     _  .  ^  •  .  î_. 

quoy. 


fent  li'bres  de  tours  impofts  :  mais  voyants  que  les 
antres  Mores  fe  preualoyent  de  telle  immunité,or- 
donnerent  que  les  Chrcftiens  portcroyent  cette 
croix  ainfi  emprainte  au  vifage:  laquelle  façon  leur 
dure  encore  a  prefenr.  Paifé  cette  canaille  croifee 
fans  religion  ,  &  fans  aymer  le  peuple  qui  confrlfe 
fon  falut  gefir  en  la  Croix,  vous  voyez  Serfcl,  aflTifc 
fur  la  mer,  &  de  l'ancienne  fondatiô  des  Romains, 
Cifla  cité,  &  appelée  0;;/rt,puis /Mf/;'.t«><,iadis  M<t«KÇ<ï,&  toutes 
o  es  5ci  '  dcuxEucfchcz,  &  puis  la  belle  cité  de  Tenez ,  iadis 
i'-'-         Tf^Afd,  pofcc  fur  vn  mont,  &  vn  peu  cfloignee  delà 
"^'"T  ri  '  ^  l'^qi^clle  fut  iointe  a 

Tafr  "   '  1^  couronne,  &  fuicdion  d'Alger  par  Huir.^dw,  que 
nous  appelons  Barberouire,  qui  en  occift  le  Roy 
^buchrmen,  &  lahià,  eftant  allé  a  recours  a  l'Empe- 
rene?  pti  reur  Charles,  auant  que  le  fecours  arriuaft,  Barbc- 
Ic-p,ir  R.u-  rouiref'enfeitfeigneur:ioint  que  les  citoiens  cn- 
berouffe.   tendirent  que  ce  leur  Roy  f'eftoit  Chreftienné ,  8c 
auoic  rcccu  le  faint  Baptefme,  qui  fut  la  caufc  que 


plus  volontiers  il  fe  rendit  au  CorfaircHairadin, 
que  depuis  on  a  appelé  Roy  d'Alger.  Entre  Tenez,  Ma^jnj 
&  Alger  tft  Mazunà  loing  de  la  mer,  &  d'ancicnne*^"^' 
ftrudturc  ,  ayant  plufieur^  antiquitez  Romaines, 
qui  monftrcntqu'elleaefté  quelque  cas  de  grand, 
quoy  que  maintenant  elle  ne  foit  rien  ,  a  cau(e  que 
les  Arabes  font  infinies  infolcnccs  aux  citoyens:  & 
fur  la  mer  eft  la  cité  de  Gezcir,qui  fignific  ifles,  dit- 
te  ainfi  pour  autant  qu'elle  cft  voifine  des  ifles  Me- 
diterranees  de  l'Europe.  Cette  Gczeir  eft  la  mefme,  G<-z,f\r 
que  les  Efpaignols  appelcntAlger,ouArger,  &lcs'|g^">^ 
anciens  Salde  Colonie,  &  cité  trefancienne ,  baftie     3  J 
comme  ditican  Léon  par  des  Africans  nommez  Colooi 
Mefgana^&i  pource  la  ville  en  porta  auffîle  nom  de 
Mefganà:  qui  fut  long  temps  foubs  le  Roy  deTc- 
lenfui,  mais  depuis  que  Bugie  eut  cfté  eleuee  en 
Royaume,  Alger  aufti  voulut  eftre  fuiettea  ce  nou- 
ucau  Prince  :  &  les  Algériens  courans  la  coftc  d'E- 
fpaigne,  &  y  faifants  infinies  courfes  le  Roy  Ferdi- 
nand y  enuoya  fes  forces ,  feit  vn  fort  contre  la  cite 
d'Alger ,  &  en  fin  fe  la  rendit  tributaire.  Mais  Bar-  C?mel 
beroulfe  ayant  pris  la  cité  de  Bugie,  &  occis  trai- 
ftrcufement  le  feigncur  d'Alger  prit  la  ville,  &  le  ^'.'''^ 
fort  bafty  par  les  Efpaignols ,  où  il  a  cfté  feigncur 
iufqu  afa  mort,  quoy  que  l'Empereur  Charles  ciii- 
quicfme  ayefait  tout  effort  pourluy  ofter,  &  qu'il 
y  foit  paiTéaucc  grandes  forces  en  propre  perfon- 
nc,  du  voiage  duquel  ic  ne  veux  vous  defcrire  pour  D«iv 
n'cftre  trop  long,ioint  que  pluficurs  l'ont  efcritg«<l'. 
amplement,  dcfquels  vous  pourrez  tirer  ce  qui  fcrt 
fur  cette  matière.  Les  autres  villes  de  ce  Royaume  ^^^^ 
deTelcnfin,ou  d'Alger  font  Tegdent  qui  fignific  an- 

plions 

ciennc  ville,  Mednk ,  TtmenSfufi ,  &  T eddelex^ ,  qu'au-  loa ,  c 
cuns  ont  pris  pour  Saldé  Colonie ,  mais  a  tort  veu  v>c^<1« 
fonaffiete.quieftfurlcfteuue  Bedeles  iadis Sifar, 
ouVifar,&  non  loing  de  Cap  Falcon  ,  que  Pcolo- 
mce nomme .>vWmw promontoire, d'où  Salde  eftTdcli 
cfloignec,&  ainfi  Tcdelez  cft  Iarfad,commc  dodc  ntftS: 
ment  l'a  marqué  Caftalde ,  homme  des  mieux  ver- J^J^' 
fez  en  la  Géographie  d'entre  les  plus  experts  de  no- 
ftreaage:  &  voila  quant  aux  villes  de  TremilTcn  p^^^, 
ouTelenfin.comprifes  es  anciens  peuples  Tclcn- Xtcn 
fics,Mairy!es,Dryitcs,Tolotcs,Nacmufics,Machii-fca. 
rcs,&Malchabies,  les  limites  dciqucls  il  nous  eft 
impoflible  de  vous  dcfchift"rer,  comme  ainii  loit 
que  ceux  mefme  qui  ont  couru  l'Afrique  toute  leur 
vic,&  lefqucls  font  ornez  de  grandes  lettres,  &  di- 
ligens  recerchcurs  de  l'antiquité,  ne  pouuants en 
venir  a  bout,  ont  mieux  aymé  quitter  la  partie,  que 
d'entreprendre  chofc  tp'il  faille  lailfer  a  demy  che- 
min.  Q^int  aux  flcuucs  de  ce  pais,  il  y  a  Siga,  Aza- 
rath.Chilemath,  Cartcnnc,  Seibeth,  Nazabath,& 
Sirar,qiii  fe  raportent  a  ceux  que  nos  modernes 
noinmcnt  Tcfin,  Serem,  Mina,  Sclef,  Aochor,Mi-  leu, 
ron,Scfsaià,Bedcles,  qui  cft  ccluy  qui  fepare  Algiet  tnom 
d'aucc  la  Bugie.  Les  montaigncs  font  Benirczne- T^i^" 
ten,Margarà,Gualhafa,  Agbal,  Gucrencd,  Magra- 
uà,Abufaid  ,  Guanfcris  voifin  des  Numides ,  &  les 
montaigncs  d'Alger.  Quant  alacitédeBugie,quc 


Ptoloineenommcigigil  ,& lamet  au  fain  Numi- ,é,i 
dique,  &  fur  l'cngoulphurc  du  fleuue  Andi ,  a  pre-  i%% 
fent  Maggio,clle  ne  mérite  de  faire  vn  chef  de  Pro- 
uince,d'autant  que  toufiours  elle  a  cfté  foubs  lalu- 
ie(5tion  d'autrny,  &  mefme  foubs  l'obeifTancedes 
Roys  deTclenlIn.  Or  eft  cette  cite  trefanciennc, 
^  belle, 


Celle  OttcfcJoit  met- 
tre au  fucillct  i8(!8. 


]6% 


Ce{àree,ou  Telenfin. 


belle,&  riche, &  bien  muree,aii  pied  d'vnctresliaii- 
tc  monraignc,  ayant  vnc  cicadcllc  (]<ii  Kiy  coinman- 
de,  &  laquelle  cft  alTîfe  fur  la  proche  niontaigne, 
,i-  &  ce  fort  fut  pris  par  les  Efpaignols ,  du  temps  du 
I   Roy  Ferdinad,mais  Barberoullc  depuis  les  en  chaf- 
fa,&  ayant  ofté  la  place  aux  Chrcftiens ,  luy  mcfnie 
;  fallut  que  ('en  fuit  de  Bugie,  &  fe  fiiftua  a  Gegci  cha 
fteau,quitoufîours  luyacftéfidclle.  Apres  Bugie, 
cftlacitcdeMellle,  près  des  defcrts  de  Numidie, 
lefquels  viennent  f'eftendre  peu  T'en  fault  iufqu'a  la 
mer,  &  pourcc  eft  appelé  ce  goulphe  de  Bugie,  fein 
Numidique,&  en  ce  mefmc  cofté  eft  aiîîfe  Necaus, 
a  fur  le  flcuue  Maggior,  qui  fcpare  les  contrées, de 
Bugie,  &  Conftantine ,  &  fait  la  diuilîon  des  terres 
dje Barbarie,  &  dupais,  &  Royaume  que  propre- 
ment les  anciens  ont  appelé  Afrique,  &  lequel  fur 
tout  autre  a  fait  teftc  aux  Romains,  &  f  eft  mainte- 
nu long  temps  en  grandeur, qui  a  efté  le  plus  ciuili- 
fé,  &  d'où  font  forris  les  plus  excellents  hommes 
j  d'entre  les  Africans.EnTremilFenfont  ces  Prouin- 
s  ces aprefent  les  plusrcmarquees,a  fçauoir,Bc«/Viy5"i, 
!-  quieftpaïs  montaigneux,  Nucah,  Tenez^,  portant  le 
nom  de  fa  cité  y^l^er,  (  ores  Royaume  )  ayant  auflî 
nom  de  la  ville  capitale,  Jwirfic^,  Bugie,  stefé^  &  MezJL 
/*,toutes  entourées  des  montaignes  fufdittes, com- 
me aufll  eft Mtf/I/«,po(ee entre  les  fleuues  Mi]orSc 
XfM,les  terres  de  laquelle  contrée  feparent  la  Mau- 
ritanie Cefarce,  d'auec  l'Afrique,  laquelle  il  nous 
fault  effigier  comme  les  autres  Prouinces.  ^ 

DV  ROYAVME  PROPREMENT 

DIT  AFRIQUE,'  ET  AVSSI  C  A  R  T  H  A- 

ginois,embralîànt  ores  la  principau- 
té deTunes,des  peuples,  citez, 
Prôuinces  ,  &  autres 
chofes  eniceluy 
fegnalees. 


Ch  AP, 


X. 


L  ya  de  grandes  montaignes 
oultre  le  fleuue  Major  ,  les- 
quelles tenans  vn  long  cfpa- 
ce  de  païs,font  aufll  la  diuifiô 
de  l'Afrique,  d'auec  la  Mauri- 
tanie Cefaree:  orauons  nous 
dit  que  tout  ainfî  qu'en  l'Afie 
il  y  a  double  confideration 
il  fur  ce  mot  d'Afie  :  l'vne  fur  la  généralité  de  ce  qu'il 
xa&  comprend  toutes  les  terres  dés  le  deftroit  de 
1'  Galiipoli,  iufqu'au  pJus  profond  de  l'Océan  :  l'au- 
'.trefur  la  particularité,  en  ce  qu'vne  partie  de  ce 
grand  païs  a  porté  le  nom  d'Afie,  auec  cette  addi- 
tion de  mineur,  ou  petite ,  &  cecy  lors  que  les  Ro- 
mains furent  faits  fcigneurs  d'vn  efchantillon  de 
tcrte  d'icelle:  En  l'Afrique  auflî  nous  y  voyons  que 
les  anciens  ont  vfé  de  pareille  façon  de  la  départir, 
y  ayant  le  nom  commun  qui  comprend  tout  ce  qui 
eft  de  terre,  dés  le  deftroit  de  Gibraltar  vers  les  par- 
ties Auftrales,  iufqucs  au  Cap  de  Bonne  efperance, 
&  des  le  mefme  deftroit,  vers  le  Leuant  iufques  aux 
_  cxtremitez  de  l'Ethiopie  :  puis  y  eft  le  nom  parti- 
culier d'Afrique,  embrallant  la  propre  région  des 
anciens  Carthaginois ,  &  ce  Royaume  qui  de  pre- 
fcnt  eft  appelé  Tunes,  fur  lequel  pour  la  plus  part 


commande  le  Roy  d'Efpaigne.  Cette  région  com- 
prend auflî  la  Numidie  qui  eft  félon  la  mer,  &  qui 
de  tout  temps  fut  grande  araye  des  fcigneurs  de 
Carthage,  vcu  que  la  plus  part  des  conqucftes  de 
Hannibal  ont  efté  faites  par  la  vaillance  de  ces  Nu-  'humides 
mides,felon  que  pourrez  lire  en  Polybe,Titc  Line,  d'j^^/^^j 
Flore,  Appian,  &  autres  qui  ont  defcrit  les  guerres  thatrinois.'^ 
de  Rome  contre  Carthage.  Ainfi  la  defcription  &  ° 
limites  en  font  pofcz  en  telle  forte:  Au  cofté  de  Po- 
nent,  cette  Afrique  a  la  Cefaree,  ou  Mauritanie  de  Limites  de 
Cefar  és  bornes  de  Bugie,  félon  le  fleuue  Ampfagà:  '^fiique 
au  Septentrion  luy  gift  la  mer  Libyque,du  cofté  de  particulier 
la  Grece,(?<:Sicile,iufques  aux  grandes  Syrtesquila  [j 
feparent  de  la  région  Cyrenaïque:  laquelle  luy  eii  ch.^tab.».' 
au  Leuant,  &  de  laquellelcs  folitudes  vers  Cairo-  d'^fiique. 
han  la  diuifent  :  &  au  Midy  luy  font  les  defcrts  de 
Libye  intérieure,  &  le  païs  des  Getulicns.  Cette 
eftendue  eft  grande,  &  du  plus  beau  païs  qui  foie 
guère  en  Afrique ,  ou  les  ardeurs  du  Soleil  n'y  font 
fl  violentes  qu'en  la  Libye,ny  Ethiopie,  ou  qu'en  la 
région  des  Nègres:  où  les  hommes  font  plus  cour- 
toys ,  tant  pour  leur  race  ancienne ,  comme  fortis 
partie  des  Grecs ,  partie  des  Romains ,  que  pour  la 
hantife,  &  continuel  trafic  de  marchandife  qu'ils 
font  auec  les  Européens:  n'y  reftant  rien  plus  que 
de  les  voir  reiinir  a  celle  foy,de  laquelle  leurs  ance- 
ftres  ont  fait  profeflîon.  LaNumidie  a  pris  foiinô  Numides 
descfFedts,  d'autant  que  le  peuple  Numide  vit  a  la  vjgues 
façon  des  Nomades,  ou  pafteurs  d'entre  les  Scy- 
thcs,  &  Tartares,  vagans  ça  &  là ,  quoy  que  fc  tien-  ^ 
nent  en  leur  regiô,  tk  que  d'eux  elle  foit  ainfi  nom- 
mée: laquelle  eft  meilleure  beaucoup  que  celle  des 
MalFyles  leurs  voifîns,  fe  tenants  en  la  Mauritanie 
qui  eft  caufe  que  Salufte  dit  que  celle  partiedeNu  Salufte  en 
midie,qui  auoifine  la  Mauritanie ,  &c  eft  la  plus  fer-  gu^^e 
rille  &  grafl^e ,  fut  donnée  en  partage  a  lugurthe  le  fj^ç^"^"^' 
baftard  ,&  Adherbal  eut  celle  là  qui  auoit  plus  de 
beauté,que  de  prouffit ,  comme  eftant  fort  portu- 
eufe,&  embellie  de  grands  edifices,mais  fans  hom- 
mes ny  richefles.  Or  fut  iadis  la  Numidie  diuifce  en 
deux,  l'vne  appelée  Occidentale  ,  &  c'cft  la  Mauri- 
tanie Cefaree,  l'autre  Orientale,la  première  fut  ren 
due  au  Roy  MafinilFe  par  les  Romains,  après  qu'ils 
eurent  vaincu  la  feigneu^ie  de  Carthage ,  d'autant 
qu'il  auoit  efté  chaffé  de  fes  terres ,  canl  eftoit  Roy 
des  MalFyliens  :  &  cette  autre  Numidie  voifine  de 
Carthage ,  luy  fut  auflî  donnée  par  les  Romains  a- 
presladefFaite,&prifeduRoySiphax,ainfiqu'Ap  Appian  en 
pian  vous  en  fera  fages,  &  que  le  pourrez  recueil-  ron/;ibyq, 
lir  de  Plutarque.  Puis  le  mefme  Mafinifl'e  ofta  aux  ^^""'1"*' 
Carthaginois  celle  terre  qui  eft  entre  les  fleuues  sdp^iln  A- 
Tifck  Ôc  B.tgr<tda ,  &  la  ioignit  a  la  Numidie  :  &  ainfi  fncan. 
vous  voyez  que  les  conqueftes  de  ce  Roy,  ou  les 
dons  a  luy  faits  ont  eftendu  les  hmites  de  la  Numi- 
die,lcfquels  ont  efté  depuis  rendus  plus  eftroits,  8c 
de  moindre  eftendue.  Au  refte  les  Numides  iadis  Mœursdes 
ont  efté  eftimez  defloya*ux,fans  foy,ny  tenue  de  pa-  Numides. 
rolle,remuants,  ôc  légers,  aymans  toute  nouuelle- 
té ,  fans  qu'ils  peuflent  eftre  ny  gaignez  par  dons, 
prefents ,  &c  plaifirs ,  ny  chafticz  par  crainte  :  fouf- 
frants,  ôc  endurans  tout  labeur,  ne  fe  fouçians  de 
chaud  ny  de  froid, &côtents  dcpcu  de  chofe  pour 
leurvie.-Enfommecèquieft  au  vray  laNumidie, 
n'eft  remarqué  que  pour  auoir  des  beftes  farou-  rh^fidefes- 
ches  en  abondance,  fi  ce  ne  font  quelque  peu  de  es. 


1870 


Des  Régions  d'Afrique. 


187 


villes  qui  regardent  noftre  mer  Méditerranée ,  car 
les  cheuaulx  y  abondent ,  &  aufli  de  tout  temps  les 
Numides  ont  eftéloudz  pour  vaillants  hommes  a 
cheual ,  ce  qui  a  efté  caufe  que  plufieurs  ont  eftime 
quecesbeftes,commelyons,loups,tigres,  ôc  ours, 
ontfaitlaNumidic  ainfi  dcferte,  les  habitants  de 
peur  d'icelles  n'ofants  fe  tenir  aux  champs,  &  y  cul- 
tiucr  les  terres.    Or  cette  région  commence  tout 
incontinent  après  qu'on  a  palFé  le  promontoire  de 
Malfetan,  &  la  région  de  MeliU ,  &c  après  la  pomte 
Collâ  vil-  de  o//o,qui  encor  fe  nomme  ainfi  ayant  le  fleuue  & 
Icsappe-  la  ville  de  mefme  nom,  la  ville  fe  nommant  iadis 
loit  iadis  ^^^^^-^  ^  ^  prefent  CoUo  du  nom  de  la  riuiere,a  l'O- 
eranT     rient  de  la  bouche  de  laquelle  eft  le  promontoire 
Triton,ayantdeuâtluyvneiflcfanshabitation,qui 
fut  iadis  appelée  Hydre,&  oultre  Cap  ferrât,  eft  vn 
autre  promontoire  nommé  iadis  Stobore,  &  a  prcv 
{cnt  cil  àiô:StorÀ,  ayant  vne  ville  de  mefme  nom, 
qui  fut  le  temps  palFé  appelée  Aphrodifie,  où  fe  tc- 
noyent  les  marchez  des  Cyrtcens  (  ainfi  parlent 
quelques  vns,mais  fort  mal  a  propos, car  Aphrodi- 
fie n'eft  pas  Storà ,  ains  Maomefa ,  laquelle  eft  bien 
loing  de  là,&  par  delà  Tunes,tirant  vers  le  païsd'E- 
gypte,  ou  pluftoft  la  mefme  cité  qui  eft  ditte  Afri- 
que,  d'autant  que  Maometà,  eft  celle  que  les  an- 
ciens ont  nommée  Neapolis.  Et  fur  le  fleuue  Ru- 
bricat  a  prefent  Ladog ,  eft  la  cité  de  Bone , iadis 
Vojr  Appiâ  Hippone Royale, baftie par  les  Pheniffîens  ,  puis 
en  fon  £1-  f-Q^^jg^ç      i^s  Siciliens  foubs  Agathoclc ,  fut  ren- 
yXt'u-    dueportueufe,  &  de  bon  apport.  Cette  citéaeu 
ftinEuefq  l'hcut  iadis  que  cette  grande  lumière  de  l  Eglife 
de  Bone,  7  faint  Auguftin  en  a  efté  l'Euefque ,  &  où  il  mourut 
mourut         temps  que  Genferich  Roy  des  V^andales,  la  te- 
1-an  de  gra  ^^^.^  ^fïjçgee.  Paffé  qu'on  a  le  fleuue  Ladog,ou  Ru- 
Paul  Du?  bricat,  qui  eft  limite  de  Numidie,on  entre  en  lare- 
hift.Rom.  gion  proprement  Africane,  &  Royaume  de  Con- 
I.14.&  Vi-  ftantine,la  première  ville  duquel  eftTabacra,  Co- 
aor  d'Vti.  j^j^jç  anciéne,  qui  encore  porte  le  nom  ancien  peu 
fecut        dechofeimmuee,  caries  modernes  l'appelcntTa- 
ftiquc.      barcan,citéiadis  opulente  entre  laquelle  eft  Bone, 
ou  Hippon  où  Ton  pefche  du  corail  le  meilleur  qui 
fe  trouue  en  la  mer  :  &  a  l'obied  de  cette  Tabar- 
Calatàifle  can,eft  l'ifle  de  tout  temps  appeleeGalatà,cômc  cn- 
visavisde  j-orgUe  fe  nomme  ainfi,  en  laquelle  les  fcorpions 
rabarcan.  ^      abondent  en  Afrique)  ne  fçauroycnt  aucune- 
ment viure  PairéTabarcan,eft  le  fleuue  Guadilba- 
har,vous  voyez  le  promontoire  iadis  furnomme 
d'Apollon,ores  dit  Cap  beau,fort  hault,  &  f'eften- 
dant  bien  auant  és  goulphes  de  Tabarcan,  &  de  Bi- 
ferte,  laquelle  fut  pofec  fur  ce  promontoire  envn 
Vtique  ci-  goulphe,&fappeloit  iadis  Vtique  ayant  bon  port, 
tè ,  a  pre    &  laquelle  fut  baftie  par  les  PheniflTiens  qui  furent 
fem  eft  Bi-  fondateurs  de  Carthage ,  en  laquelle  mourut  Ca- 
ton  le  ieune ,  fe  voyant  aflîcgé  par  Iule  Cefar  :  elle 
.     fut  (  dis-  ie  )  baftie  par  les  Tyriens  auant  la  cité  de 
fiîeSerte  Carthage, ce  que  tefraoigne  Silie  ItaUquc,  en  fa 
5ilie  Itali-  guerre  Punique  difant  : 
que. 

La  prochaine  ejl  Vtiijue  anciennement  fondée 
Par  les  Syà<>mens^& partagent  armée 
Des  Tyriens ^auanteju'iU  eHjfentftit  defetn 
De po/èr  aux  remparts  de  leur  Bjt/e  la  main. 

'^'f"'  En  cette  Vtique  fut  Euefque  ce  bÔ  pere  Vidtor, 

Vtique.    lequel  viuoit  du  temps  de  Genferic,&  qui  vcit  tout 


ce  que  ce  tyran  ,  &  Hunrich  fon  fils  exercèrent  de 
cruaulté  fur  les  Catholiques  d'Afrique, dequoy  il  a 
dcfcrirel'hiftoire  que  nous  auons  tourné  en  langue 
Françoife.  Oultre  Vtique  ou  Bifcrte  { que  i'auoy 
oubhé  de  dire ,  qu'elle  a  efté  prife  fur  les  Mores  par  Vtiqu 
le  Roy  Catholique  d'Efpaigne  Philippe ,  l'an  mille 
cinq  cents  fepténte  &  quatre)  eft  l'autre  Cap,&  ^f^P'. 
promontoire  d'Apollon,que  maintenant  on  nom- 1'^,^  ^ 
roe(ie  dis  les  deux  pointes,  &  roches)  les  deux 
fœurs,  ôc  non  loing  des  fufdits  promontoires  eft 
l'ifle  iadis  appelée  Dracontie,  &  a  prefent  Chelbi,  Dra< 
&  plufieurs  autres  telles  que  font  Cani ,  Gamclere,  ine  ; 
&  Reftantin ,  &  entre  ces  promontoires ,  le  grand  ^.^'^ 
Megradà  (  qui  eft  l'ancien  Bagradà)Ce  defcharge  en  gj^^ 
la  mer,  ôc  fepare  la  Numidie  d'auec  l'Afrique ,  c'eft  fl^uu 
a  dire,  le  pais  de  Conftantine ,  d'auec  le  Royaume  Meg 
de  Tunes.En  la  campaigne ,  &  oultre  les  monts  y  a 
plufieurs  villes  Numidienncs.entre  lefquelles  eft  la 
capitale  des  Cirteens,  ditte  auflTi  Cirtelulie,  qui  fut  ^irt 
iadis  Euefché,  &  a  prefent  fe  nomme  Conftantine,  ' 


lic,i 

^^^^^^^ —  ,   _  ..nom 

quin'eft  pas  nom  African,ny  Arabe,  ains  qui  rcticc 
quelque  cas  des  Empereurs  Grecs,  en  laquelle  on  tine 
voit  plus  prefque  qu'en  ville  d'Afrique ,  desinfcri- 
ptions  Latines,  &  medailles,&  antiquitez  gifantes 
par  tcrre,cat  les  Barbares  n'en  tiennent  compte:  & 
par  laquelle  palTe  vn  fleuue  que  ceux  du  pais  nom- 
ment Jw/r^w^r,  lequel  eft  cloz  de  haultes,  ôc  hideu- 
fes  roches,  &fault  le  venir  pafler  a  Conftantine, 
pour  aller  a  Carthage:  Cette  cité  eftant  riche, & 
grande,  eft  neantmoins  fuiettc  au  Roy  de  Tunis, 
qui  quel quefoys  la  donnea  l'aifné  de  fes  enfants, 
pour  en  iouyr  durant  que  le  pere  eft  envie.  En  la 
mefme  région  lointaine  de  la  mer  eft  Mêla,  Tefat,  & 
Tehejfd,\ts  murs  de  laquelle  font  foi-ts,haults,&  lar-  Tt 
ges ,  que  i'eftime  cftre  Colonie  Romaine ,  comme  |on 
eft  auflTi  rrhs ,  lequel  nom  luy  refte  tout  Latin  (ans 
fpccifier  quelle,  veu  que  (  comme  fçauez)  le  mot 
Latin  Vrhs  emporte  généralité  fignifiant  cité  ,  &  Tu 
ville:  mais  eu  cfgard  a  fon  a(ricte,qui  eft  bien  auant 
en  la  Numidie  vers  le  Midy,&.pres  le  fleuue  Bagca- 
dà,il  eft  aifé  a  tirer  que  c'eft  Turudii  cogneuc  par  les 
anciens,  &  de  laquelle  les  Barbares  n'ayants  fceu 
que  le  nom  commun  l'ont  retenu,  ainfi  qu'a  pre- 
fent ils  le  tienncnr.  En  cette-cy  voit  on  vne  infinité 
de  ftatues  de  marbre,  plufieurs  tableaux,  &  infcri- 
ptions  de  pareille  eftofFc,  &  icelles  mifes  fur  les  por 
taux,auec  des  lettres  Latines,lefquelles  ie  voudroy 
que  quelque  amy  de  l'antiquité  nous  eut  tirées  du 
mylieu  de  ces  Barbares,  pluftoft  que  de  nous  repai- 
ftrc  la  veuë  des  figures  d'oifcaux ,  &  de  beftes ,  veil 
qu'il  n'y  a  que  trop  de  beftialité  par  deçà ,  &c  vou- 
droy que  ceux  qui  voiagent,  laiftaftent  leur  rufticj- 
té  &  grolîcrie  aux  Barbares ,  &  nous  en  raportaf- 
fent  les  cho fes  rares,  &fegnalees.  Palfee  Vrbs  on 
voit  Berna  fur  le  chemin  de  Tunis,&  de  Conftanti- 
ne,&  a  l'Occident  du  fleuue  Bagradà,  laquelle  va 
en  décadence  a  caufe  des  irapofts  que  luy  met  fus 
le  Roy  de  Tunes  :  après  fuit  Haim,sammit,  puis  af- 
ha, ,  laquelle  bien  que  foit  fans  nulle  habitation  a 
caufe  des  Barbares,  fi  voit  on  fes  murailles  toutes 
entières ,  faites  degrolFcs  pierre  de  taille,  &  bien 
clabourees:  &  non  loing  d'elle  eft  le  chaftcau  de 
cA^rw, place  moderne,  ôc  fait  par  les  Roys  pour  te-  ^ 
nir  le  peuple  en  bride  :  &  icy  prend  fin  la  Conftan-  c 
tine,  &  Numidie,  pour  donner,  entre  le  Bragada,  n 

commen- 
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commécemcnt  a  l'Afrique, &  ancienne  république  de  Barcha^,cha.Œé  de  fcs  terres  par  le  Roy  d*Egypte: 

de  Carthagc.La  région  qui  prppremenc  cd  ditte  A-  de  forte  qu'on  ne  peut  tirer  aucune  alfeurancc  de 

frique,cft  a  l'Orient  pour  la  Numidie.ainfi  que  cet-  cccy ,  veu  que  les  hiflioriens  mcfmes  d'Afrique ,  ne  ^iccrtitU' 

te  autre  luy  eft  Occidentale,  &  laquelle  eftalFcz  fer  f'accordent  point  enfcmble:  auffi  n'en  y  a  pas  vn  dedd'ori- 

tille,  fi  ce  n'eft  du  coftc  de  Midy,  où  elle  approche  qui  en  face  mention  ,  que  depuis  que  l'Empire  des 

les  terres  de  Libye,carlà  elle  eft  fablôncufc,&  trop  ^Romains  alla'  en  décadence.   Car  alors  touts  les 
fertile  de 

toute  forte  de  beftes  farouches  :  le  peuple  feigneurs  qui  eftoyent  Légats  ^  Comtes ,  Gouuer- 
adonnc  au  trauail,fain,  difpoft,  Se  allègre  de  fa  per-  neurs,  ôc  Lieutenants  f  vfurperent  la  propriété  des 
fonne,&viuant  fi  long  temps,que  fans  nulle  raala-  places  qu'ils  auoyent  en  charge:  &  quandlesMa- 
dic,lavieilleirelcsaccable,filesbeftes,ou  la  guerre  hometans  vindrcnt  en  Afrique,  &  prindrentTri. 
ne  leur  acourciiFent  leurs  iours:  &  en  ce  cartier  met  poli  de  Barbarie,  &  Capis,  les  citoyens  de  l'vne ,  &c 
Plme  les  Zeugitans,  defquels  on  dit  que  font  fortis  l'autre  ville,  fe  retirèrent  a  Carthage,  où  f'eftoyent 
ns  ceux,  que  de  noftre  temps  on  appelé  Egyptiens ,  ÔC  mis  a  garant  les  nobles  du  païs ,  tant  Romains  que 
X  lefquels  vaguent  par  tout  le  monde,  defquels i'ay  Vvandalcs,& Goths,  &  tous  enfemblefe liguèrent 
'  apris  cette  hiftoircd'vnmoderneauteur.qie  vous  pour  fedeffendre  contre  les  Mahometiftes.  Apres 
^  propofe,  non  pour  vous  l'affeurer,  ains  feulement,  plafieurs  côbats,'Sc  batailles,les  Romains  lailFants 
■  afin  qucles  plus  içauârs  y  aiouftent  leur  iugemenr,  Carthage  fcnfuyrent  a  Bonne,  &  les  Gothsfereti-  Cattlagc 
&  dient  quelque  cas  de  meilleur,  &  plus  vraifem-  rcrenr  en  Efpaigne,&  les  Arabes  entrèrent  en  la  ci-  ruinée, 
blable.Or  dit  on  q  ces  Zingans  (ainfi  les  appelé  Ion  té  de  Carthage,qu'ils  faccagerent,  &c  deftruifirent:  ''^P"'*  "^^^ 
pour  Zeugitans)  ayant  de  couftume  de  vaguer  fuy-  &demoura  ainfi  deshabitee  vn  fort  long  temps, 
uant  la  façon  des  Numides ,  paiFerent  en  Grèce  de  iufqu'ace  que  Elmahdt  la  feit  rebaftir,  mais  non  la 
ce  cofté  d'Afrique  auant,  pour  y  occuper  terres,  &  vingtiefme  partie  de  ce  qu'elle  eftoit  au  parauant: 
fy  domicilier:  mais  les  Grecs  les  ayants  furpris,  &  onyvoitencor  quelque  chofe,  &  partie  des  murs 
brudez leurs  nauires ,  ceux  cy  craignants  de  mou-  anciens  iufqu'a  vne  cifterne  large  ,  &  profonde» 
rir,  fe  foumirent  a  la  voulenré  des  Grecs,  qu'ils  près  laquelle  font  cncor  entiers  les  Aqueduttes  par 
voyoienteftre  les  plus  forts,  &  d'autant  qu'ils  c-  lefquels  l'eau  eftoit  conduite  en  lacitc  d'vnemon- 
ftoyent  paiFcz  aucc  leurs  femmes  &  enfants,  on  taignevoifinc:  puis  aiouftc  autour  de  la  ville  & 
leur  donna  liberté  (  pourueu  qu'ils  fe  feilFent  Chre-  fur  tout  vers  Ponent,  &  Midy ,  il  y  a  abondance  dë 
ftiens)  de  vaguer,  «5c  courir  ça  &  là,  querants  leur  iardins,  portans  de  trefbons  fruits,  &  defquels  Tu- 
vie  ainfi  qu'ils  faifoyent  au  parauant.  D'autres  les  nés  eft  fournie  :  la  campaigne,  &  terroir  y  font  fort 
difenteftre  fortis  d'vn  ancien  forcier,  &  enchâteur  eftroits  vers  le  Septentrion ,  a  caufe  du  mont,  Se  Afsîeté  de 
ScythenomméCenee,  duquel  eft  faite  mention  en  delamer, &dulacde  IaGoulette,&  au  Leuant,  Cartbagc 
Strabon,à  ce  induits,  a  caufe  que  cette  canaille  fait  &  Midy ,  luy  eft  le  terroir  de  Biferte,  qui  eft  toute     quellé  è  , 
profeffion  de  la  Chiromance  &  deuination,  mais  Teftenduequepeuuent  auoir  les  finages  de  Cartha- ^'ï^"'  ^* 
c'eft  trop  loing  aller  quérir  la  race  de  ceux,  que  def-  ge.  La  panure,  &  mifcrable  cité  eft  réduite  en  ex- 
ia  nous  auons  dit  eftre  fortis  du  milieu  de  nous  :nô  tremc  mifere,  &  calamité, ny  ayant  que  enuiron 
que  icvueiile  nier,  que  les  premiers  qui  ont  com-  vingt  &cinq  boutiques,  &  quelques  cinq  cents 
mcncé  cette  vie  vagabonde ,  n'ayenc  peu  eftre  ces  maifons  mal  bafties,&  ce  pendant  les  habitats  font 
Zingans ,  lefquels  fortirent  premièrement  de  cette  fi  orgueilleux  que  merucilles  »  quoy  que  le  plus  ri- 
region  d'Afrique,  &  lefquels  non  a  tort  onaap-  chen'aye  pas  feulement  dequoy  faire  vn  bon  re^ 
pelez  Egyptiens ,  car  leurs  courfes  eftoyent  ordi-  pas.  Ainfi  vous  voyez  où  fut  iadis  l'aflletc  de  Car- 
naires  en  Egypte.  Or  après  l'ancienne  race  des  Li-  thage,nô  a  Tunes,ainfi  que  quelques  vns  ont  vou- 
bycns,  que  nous  auons  dit  auoir  peuplé  cette  ter-  lu  dire  de  noftre  temps,car  Tunes  eftoit  baftie  long 
'Jre,  y  font  venus  auflî  les  Pheniffiens  de  Syrie  (ainfi  temps  auant  la  ruine  dernière  de  cette  cité  de  Car- 
que  dit  a  efté)  lefquels  y  baftirent  la  grande  cité  de  thage,ains  eft  pofee  entre  deux  goulphes,  a  fçauoic 
5j  Carthage,  de  laquelle  ie  ne  veux  vous  faire  plus  celuy  de  la  Goulette,  quiiadis  fenommoit  fein  de 
)-  long  dilcours ,  fçachant  qu'il  n'y  a  fi  petit  qui  n  aye  Carthage,  &  celuy  de  Biferte:commc  encore  on  eti 
î-  ouy  parler  quelle  elle  fut  iadis ,  combien  grande,  voit  les  Aqueduts,  murs,  &  anciennes  ruines  :  non 
puilFante ,  riche ,  &  opulente ,  puis  qu'elle  tenoit  que  cependat  ie  ne  penfc  bien  que  Tunes  n'aye  oris 
les  Grecs  en  crainte,  auoit  les  Siciliens  pour  fuiets,  grand  auancement  par  les  ruines  de  Carthacrc  •  la- 
ies Efpaignes ,  qui  prefque  luy  obeiiFoyentj&fer-  quelle  eft  de  tant  plusa  deplourer,côme  elle  a  nouf 
uant  de  fraieur  a  Rome,  Et  bien  que  les  Romains  ry  d'hommes  excellents  ainfi  que  nous  auons  défia 
la  ruinaftenr,  fi  eft-ce  qu'elle  fut  rebaftie  fi  magni-  propoféau  difcours  gênerai  d'Afrique.  Au  recoino; 
uâque,quepar  l'hiftoire  de  Procope',  &  dcVidor  plus  Auftral  du  fein  Carthaginois, &  lac  delà  Gou^ 
d'Vtique,  vous  pouuez  recueillir  que  Carthage  ne  letrcjcft  aiîîfe  la  cité  ancienne  de  Tunes,que  les  La- 
n  dcuoitguereafon  antiquité  en  grandeur,  &  ma-  tins  ont  nôraee  r«»ef«»»,  &  laquelle  eftincogneu'é 
gnificencc:  mais  qui  depuis  l'a  mife  en Teftat  où  el-  aPtolomce,fi  on  ne  la  vouloit  appeler  Colonie 
leeftaprefent,illefaaltvoir,&ieme  mettrayen  Carthaginoifc,  &  l'cftimer  celle  que  Plinenomme 
\r  peine  de  le  vous  monftrer,  &:  déduire.  Cetrecité  decetteforte:  car  de  dire  que  ce  foit  celle  que  Pto- 
_  (dit  lean  Léon)  comme  chacun  fçaic,  fut  baftie  lomee  appelé  r/;<«;_//^,quoy  que  lenom  y  raporte,  fi 
'  par.cerrain  peuple  de  Syrie,  d'autres  donnent  l'hon  eftce  q  l'affiete,  &  defcriptiô  ne  le  peuuent  fouffrir, 
neur  de  cette  fondation  a  vne  Royne  :  mais  Ibnu  cômc  ainfi  foit  que  ThiniiFa  eft  par  deçà  Bifertc ,  & 
Rachichhiftorien  d'Afrique,  afferme  que  les  fon-  au  royaume  de  Bugie,  &  Tunes  eft  par  delà,  &  bien  " 
l  dateurs  en  font  Africans  naturels ,  venuz  là  du  païs  auâc  en  la  propreAfrique  tcndât  vers  les  extrémité^ 
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de  la  Barbarie.   C^ueft-ce  donc  que  nous  conclur- 
rons?  que  Thunes  eft  celle  ancienne  Colonie  de 
Carthacre ,  faite  par  les  Romains ,  &  non  pas  Car- 
thaae  r^efme ,  puis  que  le  nom,  &  les  ruuies  en  pa- 
roilïent  encore  :  &  au  refte Thunes  auoit  ce  nom  il 
va  plus  de  mille  ans ,  Se  auant  que  iamais  les  Ma- 
hometans  pairaircnt  en  Afriquc,ce  qui  me  fera  fort 
Sidonie  A.  aifé  a  prouuer,  comme  ainii  foit  que  Sidonie  Apol- 
poUinaiie  Hnaire  Euefquc  de  la  cité  des  Auuergnars,qui  eltoit 
li  9.dese-  Clcrmont,  en  vnfien  Panégyrique,  adrefle  a  An- 
pift.a^n  ^Yiemie  Augufte  Conful ,  faifant  mention  de  Rici- 
thcmieCS-  ^^^^  ^.^       gyj.^^    j^^^fl^^  (        a  dire  Cartha- 

se)  luy  donne  des  fureurs  Tunifcens  :  vous  hrez 
(  f'il  vous  plaift  )  le  paifage,  car  il  eft  au  premier  Pa- 
négyrique du  liure  neuuiefme  de  Ces  Epiftres  :  Et 
dis  encor  d'auantage  (  m'eftonnant  que  ny  Srra- 
bon,ny  Ptolomee  n'ayant  fait  mention  de  cette 
place  )  que  Thunes  eftoit  durant  que  Sapion  le 
arand  faifoit  guerre  aux  Carthaginois,  ce  queie 
Tite  Lmc  preuue  par  le  propre  texte  de  Tice  Liue ,  qui  parle 
l  io.dés  la  en  cette  forte  :  Scipion  conduifant  aucc  luy  vne  ar- 
fondation  n,ee chargée ,&  enrichie  du  butin ,  &  defpouilles 
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S  entours  delaGouletrCjOn 
.  voit  celle  ertrcffilHirc  de  mer, 
^  qui  a  fait  que  ce  lieu  a  cftéap- 
;  pelé  Goulctte,  ayant  l'entrée 
I  fi  eftroite  qu'on  y  peut  faire 
■  vn  pont  pour  traucrfer  le  ca- 
nal, &  venir  aThuncs:  mais 
auant  que  d'entrer  en  cette 
gueule,  eft  le  fein  de  Carthage,&en  iceluy  vous 
voyez  deux  Promontoires  f'cntre-regardants,  l'vn 
dit  &  facré  a  Apollon ,  qui  ores  eft  nommé  Cap  de 
ZafFran,  &  Pautre  iadis  appelé  Clupce,  du  nom  Pn 
d'vne  ville  là  delFus  affife,  comme  encor  les  r-ui-  toi 
nés  yparoilTent,  &  le  Promontoire  furnoraméde  ^^^"^ 
Mercure  ,  qui  eft  nommé  a  prefcnt  Cap  Bon, 
ayants  des  ifles  qui  les  auoifinent ,  l'vnc  defquel 


de  U  cité. 


iTiperhartree  &cniich  e  du  butin,  (X  oeipouiucs  ^/^ai.vc  h--  _  y 

rplufie  Jrs  cifezTenuoyant  les  ptifonniers ,  &  le  les  eft  appelée  Cozire    fuyuant  le  nom  ancien, 

refte  d  inroye  au  Camp ,  &  garnifon  d'Vtique  mais  les  nautomers  modernes  luy  donnent  le  tjl-  ,  , 

ou  Bilertc  )  iîLrefta  farcie  dcibin  d'auoir  Car-  tre  de  Zemol ,  près  laquelle  y  a  quelques  efcucls,  .c 

(oumicrrej  u  laiici  ■r.r,^^n„^^r,„  n  nftnft  nue  lieux  QUI  mentent  le  nom  diHes.  De 


thage ,  &  prit  Thunes ,  la  garnilon  f  en  eftant  f uye 
(  lequel  eft  loing  de  Carthage  quelques  douze  mil 
les)  a  caufe  que  cette  place  eftoit  forte,  &  par  art, 
ôc  d'afficte  naturelle,poHuant  voir  de  là  auant  rou- 
te la  cité  a  fon  aife,  &  la  mer  qui  eft  a  l'entour.  Qne 
demandez  vous  de  plus  cler  pour  vous  monftrc  r 
rîeor^ePa  que  George  Pachymere ,  f'eft  grandcraem  trompe 
chymf  îe  i.  quand  il  a  dit  que  Thunes  eft  a  prefent  celle  qui  fut 
5.  de  rhift.  iadis  Carthage ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fe  voulut  couurir 
de  Côftan     ^e  queThuncs  a  efté  aggrandy  (  comme  auons 
tinopic.    ^jj.  ^      ruines  de  l'ancienne  Roy  ne  des  Africans. 

Par  ce  qui  eft  dit  cy  dcfflis  ,  vous  voyez  &  l'aflieté, 
&  l'antiquité  de  Thunes ,  de  la  guerre  de  laquelle, 
&  comme  elle  tomba  és  mains  de  l'Empereur  Char 
les  le  Quint,  ie  ne  veux  vous  en  rompre  les  oreil- 
les, car  Paul  loue,  &  Alphons  d'VUoa,  &  autres 
en  ont  allez  amplement  difcouru  :  tant  y  a  que  cet- 
te année  mille  cinq  cents  feptante  &  quatre ,  com- 
me le  Roy  Thunetan ,  ne  fe  fouuenant  des^  biens 
rcceuz  de  la  couronne  d'Efpaigne,  lors  qu'elle  le 
remit  en  fon  fiege,  confpiraft  de  fe  liguer  auec  le 
Turc ,  le  Roy  Catholique ,  luy  a  couru  fus ,  &  fe 
faififfant  de  Thunes  ,&  Biferte,  a  enuoyé  ce  Roy 
pariureprifonnier  en  Sicile ,  afin  qu'il  n'aye  défor- 
mais moyens  de  frauder,  &  trahir  ceux,  aufquels 
il  debuoir  fa  grandeur,  &  fa  vie:ie  lailfe  tout  a 
propos  la  magnificence  de  ce  Roy,  fes  concubi- 
nes ,  cfclaues,  &  garde-couches,  fes  gardes.  Se 
publiques ,  &  fecrettes ,  car  les  fecrettes  c'eftoyent 
des  Chreftiens  reniez  ,  comme  touts  Mahome- 
tans  fe  feruent  pour  plus  grande  affeurance  de  tel- 
le vermine. 


pluftoft  que  lieux  qui  méritent  leiiomd'ifles.  De 
l'autre  cofté  du  Cap  Bon ,  eft  l'ifle  qui  fut  iadis  dit- 
te  Miningis,  ou  Lotophagite,  a  caufe  de  l'arbre  ^ 
Lotos  qui  y  croi(roit5&  en  laquelle  y  eut  iadis  deux  gii 
bt  lies  citez ,  mais  ce  n'eft  plus  rien ,  quoy  que  l'ifle 
foit  quelque  peu  fréquentée,  ôc  changeant  de  nom  " 
eft  appelée  Pantalarie,  Apres  en  terre  ferme  far 
vne  pointe  d'icelle,  qui  eft  auffi  vn  promontoire 
Taphis ,  fut  le  temps  palTé  la  ville  d'Afpis  baftie  par 
Agathocle  tyran  de  Sicile,  &  luy  donna  le  nom, 
pourcequclelieuferaporte  a  la  figure  recourbée 
d'vn  bouclier:  mais  les  Romains  venants  contré 
Carthage ,  ruinèrent  touts  ces  lieux.  Et  non  guère 
loing  du  lieu  où  fut  le  temps  palfé  Curobis ,  mar- 
qué par  Ptolomee ,  eft  affife  la  cité  de  Neapoli,  co-  n 
lonie  Romaine,  laquelle  n'eft  plus  ce  que  elle  a  B 
efté,  &  non  pourtant  eltelle  du  tout  ruinée,  car  il 
y  a  quelques  païfans  qui  f'y  tiennent  ,&  viucnt  du  ^ 
trafic  des  toiles  qu'ils  font,  &  eft  appelée  N.ibel  ^ 
par  les  Mores.  Apres  eft  celle  que  les  Laiinsont 
nommée, fuyuant  l'appellation  ancienne,  Siagul,  y 
qui  ores  eft  Sufe,  quoy  que  d'autres  (  ôc  mieux  a  j 
mon  aduis  ^  dient  que  cetteSufc,?ft  celle  Adrume-  ^ 
te  cité ,  ôc  Euefché  ancienne ,  eftant  d'acccz  diffici- 
le, &  baftie  en  lieu  hault ,  toutesfois  ayant  au  bas 
vn  bon  port ,  &  laquelle  fut  vne  belle  &  riche  vil- 
le, fondée  iadis  par  les  Phcniflîens ,  comme  Car- 
thage. Cette-cy  paffcc  vous  voyez  M  onafter,ou  Ma  , 
ometà.ainfi  appelée  par  les  modernes ,  quoy  qu'on  1 
tienne  que  c'eft  celle  que  les  anciens  ont  nomme 
^phrodi/ïum,  baftic  par  les  SiciUens  en  l'honneur  de 
Venus ,  ce  que  ie  ne  peux  receuoir ,  ains  cette  Mo- 
nafter  e'ft  la  mefme  qui  a  efté  nommée  Neapoli  co- 
lonie ,  car  yCfhrodifînm  eft  la  cité  d'Afrique ,  &  cel- 
le que  d'autres  eftiment  cftre  Afrique ,  ôc  luy  don- 
nent le  nom  de  l'ancienne  Lepte  grande  cité-,  eft 
Lebide  a  prefent  ,  &  non  Afrique  ,  ainfi  qu'on 
la  marqué.   Aufli  voyez  vous  qu'on  raed  cet- 
te Monafter  a  quelques  fix  lieues  de  Sufe  ,  ou 
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Adrumete  ,  &  eft  bien  baftic  ,  mais  paiiurement 
peuplée,  comme  font  la  plus  part  des  villes  de  cet- 
te contrée.  Il  y  a  cncor  pluiîciirs  autres  places, 
Icfquelleseftoyent  dés  le  temps  des  Romains,  tel- 
les que  Citmmur ,non  guère  cfloignee  de  Cartila- 
ge, &  a  quelques  quatre  licu'és  de  Tunes  :  &cMar- 
i^ii,  aifitefurle  port  de  Carthagc,  &  eft  démolie, fi 
cen'cft  quelques  beaux  palais,  où  le  Roy  de  Tu- 
nes fouloit  fe  tenir  en  efté ,  a  caufc  que  l'air  y  eft  fe- 
rain,&  plus  frais,  que  es  autres  lieux  là  voiiîns, 
Nonloingdc  là  eftoit  aulîî  Arriane,qui  porte  le 
nom  de  la  iede  de  ceux  qui  l'ont  baftie,  car  ce  fu- 
irent les  Vvandales  (  que  les  hiftoriens  Africans 
nomment  Goths  )  qui  la  fondèrent,  les  murs  y  font 
entiers ,  mais  le  dedans  eft  fans  prefque  pas  vn  édi- 
fice. Puisy cftHaumamet,  édifiée  parles  Maho- 
mctans,  &  après  y  eft  Eraclie,  fondée  par  les  Ro- 
mains ,  mais  ruinée  par  les  Mahometans.  Près  de 
CCS  villes  fufdittes,  &  nommément  a  l'obied:  de 
Monaftery  a  deux  iflcs,que  les  anciens  appelenc 
Lauinefies,&  d'autres  Tarchies ,  qui  font  afpres. 
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fteriles,  &  fans  grand  proufïît,que  les  modernes 
nomment  Conigliare.  Non  loing  de  ces  ifles  fut 
la  cité  ancienne  de  Rufpine ,  que  les  Romains  de- 
llruirent ,  &:  ruinèrent  :  puis  eft  Lcptis  la  petite, 
qu'aucuns  ont  eftimé  cftre  la  cité  d'Afrique,  ce  qui 
n'cft  vraifcmblable  ,  ains  c'eft  ytj)hroâiJjim  ,  qui 
porte  le  nom  d'Afrique  :  &  quant  a  la  grande  Le- 
ptis  ,  c'eft  vne  de  celles  qui  ont  aidé  a  baftir  a  Tri- 
poli de  Barbarie.  Et  là  auprès  fut  Thapfe ,  cité  infi* 
gnequeles  Romains  démolirent,  qui  eftoit afliiè 
fur  vn  eftang ,  ou  pluftoft  bras  de  mer,  où  fe  faifoic 
lefcl,  &  auprès  y  a  vn  Promontoire  dit  par  les  an- 
ciens Srticrjodii  ,  q^ai  fait  vn  petit  goulphe ,  dedans 
lequely  a  vne  illc  allez  longue,  mais  fort  pierreu* 
fe,&afpre,  &  fe  nommoit  iadis  Ccrccnnc,&  a 
prelent  Gamelare ,  qui  regarde  Lepadufe  d'vn  co- 
fté,  &  Malthe  de  l'autre  ,  laquelle  n'a  efté  defcrit- 
te  en  l'Europe,  a  caufc  qu'elle  eftoit  de  la  contribu- 
tion ancienne  du  païs  Africain  ,&  pource  nous  la 
fault  effigier ,  &  deicrire  en  cet  endroit.  L'îflede 
Malthe  donc  eftant  vraiement  Africane, comme 
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cncor  le  langage  de  ceux  du  païs  le  monftre,  lequel 
raporte  a  celuy  des  Africans  d  u  temps  paffé ,  ie  l'ay 
auffi  voulu  mettre  enfonranc,  &  au  païs  où  elle 
doibt  eftre  raportee  :  comme  ainfi  foit  que  Ptolo- 
meela  med  entrç  les  terres  d'Afrique,  &c  vfe  de 
ces  mots  :  Pelagidi  vet  o  infuU  ^^hric£ ,  h^e  funt.  Les 
Pelagies  (  il  le  dit  pour  les  diftinguer  des  Lotopha- 
gitcs)  iflcs  Africanes  font  celles  cy  Ce/J/rcifle,  &  ci- 
te, cUttcnn ,  (  c'eft  Gozj  )  iile,  &  cité,  &  Melite ,  (  c'eft 
Malthe)  en  laquelle  y  a  cité.  Cette  iflc  eftfeparee 
de  Sicile,  quelques  foixante  milles,  du  cofté  du 
Promontoire  Sicilien ,  dit  iadis  Pachin,  Se  a  prefenc 
Cap  P'fro ,  la  mer,  &  canal  y  eftant  fort  perillcufe 
apalfer,  &  loing  d'Afrique  plus  de  foixante  bon- 
nes heuës  de  mer,  qui  a  donné  occafion  a  plufieurs 


de  l'eftimer  Européenne,  ayant  de  circuit  quelques  q^^^^^^^ 
trente  petites  licu'és,  eftant  prefque  toute  en  plaine  y^^^ 
a  peu  de  montaignes ,  &  ce  nonobftant  pierreufe  A/aithe. 
au  poffible,  &  cxpofee  aux  vents,&  a  la  chaleur:  en 
laquelle  y  a  deux  Promontoires  ,  l'vn  iadis  dcdiéa 
Iunon,&  l'autre  aHerculc,  en  chacun  defquels  y  a-  Promon- 
uoit  vn  temple  côfacré  a  ces  faux  dieux  par  la  folié  t'  ''e* 
antiquitéjfibiê  qu'encor  a/flrf  Euro  Ae  noftre  téps 
on  voibit  de  grandes  ruines  du  temple  Herculéen. 
La  plus  grande  longueur  de  cettejfle,  eft  de  vingt 
milles,  &  fa  largeur  de  douze.  Se  n'y  a  guère  en  no- 
ftre mer  Méditerranée  ,ifle  plus  efloignee  de  terre 
ferme  qu'eft  cette  cy  :  comme  auffi  il  n'en  y  a  point  yt/jîjjj^  ^ 
déplus  portueufe, d'autant  que  du  cofté  de  Sici-  bonde  en 
le,  il  y  a  vne  infinité  de  ports,  qui  ont  feruy  iadis  ports. 
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de  retraite  aux  Gorfaires  ^  &  du  cofté  de  Tripoli 
ellceft  fans  porc,  &  pleine  de  icuees,  &c  parainfi 
mal  accoftable.il  y  a  eu  iadis  plufieurs  lieux  bapti^ 
fez  de  ce  nom  de  Malthe,  ainfi  qu'en  Grèce  près  ce 
tant  renommé  Marathon,  où  les  forces  Perfanes 
furent  défaites  par  la  vaillance ,  &  adrcife  des  Gré- 
geois :  vne  autre  en  Capadocc  non  loing  del'Eu- 
frate,  qui  fut  fondée  par  la  Royn.e  Babylonique  Sc- 
myramis ,  &  cette  cy  infulaire  Melitc ,  de  laquelle 
nous  parlons ,  qui  de  noftre  temps  a  porté ,  &  por- 
te le  nom  de  Malthe.  Elle  eft(  comme  i'ay  dit)  voi- 
fine  de  Sicile,  &  affife  en  la  mer  Libyenne,  ayant 
au  Septentrion  le  promontoire  Sicilien  Pachin, 
ores  Cap  P^j/rfro ,  au  Midy  l'Afrique,  &  la  cité  de 
TripoH  de  Barbarie,  a  l'Occident  luy  gift  l'ifle  Lam 
padufe,&  la  mer  Méditerranée  au  Lcuant,  pre- 
nant fa  longueur,  &  eftendue  vers  la  Moree,  & 
païsdu  Peloponnefe:  &eft  pofee  au  commence- 
ment duChmac  cinquiefme,  &  huitiefme  Paral- 
IcUe,  a  quelques  trente  troys  degrez  de  la  ligne.  Et 
luy  eft  voifuie  l'ifle  de  Goze ,  que  les  anciens  appc- 
lent  gUhcos,  &  d'autres  (comme  Strabon)  Gau- 
dos,  le  port  de  laquelle  eft  pofé  entre  l'Occident, 
&  le  Midy ,  &  eft  a  vne  lieuë ,  ou  enuiron  de  Mal- 
the, &  bien  qu  elle  foit  de  petite  eftendue ,  fi  a  elle 
bon  terroir,  &yauoit  vne  ville,  qui  rccognoif- 
foit  l'Euefque  de  Malthe ,  mais  ores  elle  eft  dcsha- 
bitee,acaufedesTurcs,qui  la  rauagerent  toute, 
en  la  première  defcente  qu'ils  feircnt  a  Malthe ,  de- 
puis que  les  Cheualiers  de  faint  lean  delerufalcm 
[y  tiennent.  L'ifle  de  Malthe,  comme  aucuns  cfti- 
iTîcntapris  fonnom  de  l'abondance  du  miel ,  de- 
quoy  ie  m'en  raporte  a  la  vérité,  ne  voulant  contc- 
fter  caufe,  ny  auffi  ra'ahcurter  en  cette  opinion, 
ainsenlailfantleiugcment  hbre  a  chacun  pour  en 
croire  ce  que  bon  luy  en  femblera  :  tant  y  a  qu'elle 
eft  de  grande  antiquité ,  i'cntends  recogneuë  auoir 
efté  habitée  auant  que  Rome  fut  baftie ,  &  a  eu  des 
Roys,  le  premier  defquels,&  duquel  on  aye  la  pre- 
mière cognoiftance  fut  Batte,  qui  regnoit  là  du 
mefme  temps  ,  que  Carthage  fut  baftie  par  les  Phe- 
niflîens ,  Ôc  Tyriens  :  Se  n'a  efté  de  fi  peu  d'impor- 
tance, que  les  Romains  ne  l'ayent  aflaillie  pour  fe 
la  faire  propre ,  ce  qui  fe  peut  recueiHir  par  Appian 
Alexandrin,  lors  qu'il  dit  les  MeUtcens,ou  Mal- 
thois ,  ôc  Corfes  f  eftants  reuoltez,  lefquels  fe  tien- 
nentésifles,  Cefarles  furmonta  auec  vne  grande, 
ôc  fafcheufe  guerre ,  a  caufe  qu'ils  tenoyent  la  mer, 
ôc  efcumoyent  par  tout  auec  leurs  courfes  ôc  rible- 
lies ,  faifant  tuer  les  petits  enfants ,  &  le  refte  expo- 
fer  en  vente.    Puis  qu'il  eut  fi  grand  peine  a  les 
dompter, c'cft  donc  a  dire,  que  les  Malthois  e- 
ftoyent  riches,  &  puiflants  ,  ôc  que  nonobftanr, 
que  lors  que  les  Romains  vainquirent  Carthage, 
ces  înfulaires  eulfent  pafte  Coubs  vn  mefme  ioug, 
fi  auoyent  ils  repris  cœur,&  feftoyent  remis  fus, 
reiettants  la  feruitude  Romaine.  Ce  dcquoy  ie 
trouueplus  loUable  le  peuple  Malthois,  eft  du  re- 
cueil qu'il  feit  a  faint  Paul ,  auquel  cette  ifle  eft  dé- 
diée, comme  y  ayant  demouré  trois  moys,&au 
mefme  heu  du  logis  Grottefque  du  faint  Apoftre, 
les  Infulaires  ont  bafty  vne  chapelle,  comme  auflî 
y  font  les  mémoires  du  lieu  où  fe  rompit  la  nef,  en 
laquelle  eftoit  faint  Paul ,  lors  qu'il  eftoit  mené 


prifonniera  Rome.   Et  eft  vn  grand  cas  que  de- 
puis le  temps  de  la  venue  de  l'Apoftre  en  cette  ifle,  ^' 
on  n'y  a  veu  efpece  aucune  de  ferpents ,  bien  que  ^ 
au  parauant  il  y  en  eut ,  ainfi  qu'on  recueille  des  ^ 
Adesdes  Apoftres,oùileft  dit  que  faint  Paulre- 
muant  quelques  farments,vne  vipère  lemordit, 
&  chacun  cftimant  qu'il  deut  là  mourir,  il  ne  feic 
que  fecou'ér  la  main  ,  ôc  ietta  le  ferpent  au  feu,  fans 
qu'il  fcntit  mal ,  ny  lefion  quelconque  :  voire  les 
fcorpions  qui  ailleurs  font  nuifibles  ,  ôc  le  de-  i 
uroyent  cftre  là,  autant  ou  plus  qu'autre  part, a  ' 
caufe  des  chaleurs  exccffiucs,fieft-ce  qu'on  les  y' 
manie  fans  qu'ils  portent  nuifance.    Ce  n'eft  pas 
toutjfi  encor  Dieu,  pour  conuaincre  l'erreur  de 
ceux  qui  font  la  guerre  a  fes  faints ,  ne  donnoit  for- 
ce, ôc  vertu  aux  chofc?  infenfibles  ,  qui  ont  eu 
l'heur  de  loger  les  faints ,  car  les  pierres  tirées  de  la 
Grotteoufaint  Paul  fut  prifonnier ,  font  pdrtecs 
a  prefcnt  par  rEurope,non  fans  grands  effeds  con- 
tre les  ferpents ,  ôc  leur  morfure ,  &  fur  tout  remé- 
dient elles  contre  le  poifon  des  fcorpions ,  ôc  vipè- 
res :  ôc  font  appelez  ces  morceaux  de  Rocher  la 
Grâce  faint  Paul.   le  me  fuis  eftonné  que  ceux  qui 
ont  repris  ïean  Qmntin,  homme  de  finguliere  éru- 
dition, de  ce  qu'il  dit  que  le  Concile,  qu'aucuns 
appelent  Mileuitan ,  fut  célébré  a  Malthe,  foubs  le  ' 
Pape  Innocent  premier  du  nom,  &  auquel  aflifta 
faint  Auguftin  ,  ôc  Aurelle  Euefque  de  Cartha- 
ge, &  Syluan  Euefque  de  Malthe, ne  monftrcnt 
plusclerement  lafaulte  de  c"e  grand  perfonnage, 
ôc  ne  font  voir  où  eft  cette  ville  Mileuitane,  puis 
que  il  ne  leur  plaift  point  que  ce  foit  Malthe,  où 
cette  alTemblee  d'Euefques  fut  faite,car  ayant  feuil- 
leté la  plus  part  des  Géographes  ,  ie  ne  trcuue 
point  autre  cité  Mileuitane  que  cette-  cy ,  &  ce  qui 
me  fait  pehfer  que  Quintin  a  bonne  raifon  ,  eft 
que  les  décrets  font  appeliez  en  Latin  Melitenfa, 
qui  fignifie  Malthois ,  &c  que  d'autre  part  on  choi- 
fit  le  lieu  propre  pour  le  Légat  du  Pape,  qui  vint 
pour  aflîfter  au  Concile,  au  nom  du  faint  fiege  vni- 
uerfel,  contre  les  herefies  de  Pelage:  fi  quelqu'vn 
a  des  raifons  qui  foyent  plus  reccuables,  qu'il  les 
mette  en  auant,  &  ie  me  rendray  de  bon  cœur  de 
fon  cofté,  n'ayant  point  apris  d'cftre  opiniaftre, 
où  auec  preuue  on  me  fait  paroiftre  la  vérité  de  ce 
qu'on  recerche.    Ce  qui  plus  donne  a  prefentdc 
luftrc  a  cette  Ifle ,  eft  le  ficge,  ôc  demeure  qu'y  font 
les  frères,  &  feigneurs  Cheualiers  de  l'hofpitalde 
faint  lean  de  lerufalem  ,  lefquels  eftants  chalfez 
l'an  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift,mille  cinq  cens 
vingt  &  deux, de  Rhodes, que  par  long  temps ih 
auoyent  pofledee,  furent  mis  par  l'Empereur  Chat 
les  cinquiefme  en  cette  Ifle  :  laquelle  eftant  (com- 
me i'ay  dit)  fort  portueufe,eft  neantmoins  cein- 
te de  haults,  ôc  effroyables  rochers,  &  de  la  mei 
trefprofonde  :  ôc  fur  le  cofté  Oriental,  eft  le  foti 
pofé  fur  vn  hault  rocher  ,  y  font  aufli  le  Bourg, 
qui  eft  au  bas  du  roch,  fur  lequel  eft  pofé  le  Cha- 
fteau  dit  de  faint  Ange:  &  a  troys  lieues  du  Bourg, 
eft:  la  cité  de  Malthe ,  où  les  édifices  font  plus  gen- 
tils qu'en  place  quelle  que  ce  foit  de  l'ifle.  Q^ât  au 
fort  faint  Elme,ou  pluftoft  faint  Herme,  il  a  efté  ré- 
duit en  vne  forte  cité  parle  feigneur  llluftrifs.  Jean 
de  la  Vallette  grand  Maiftre  de  l'ordre,  après  qu'il 
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cm  clcliuré  cette  iflc  dufiege,  que  les  Turcs  vin-' 
if-  drent  y  pofcr  l'an  mille  cinq  cents  foixante  ôc  cinq, 
après  auoir  fait  perte  de  pluficurs  braues  Cheua- 
*  licrs ,  Icfqucls  ne  moururent  fans  faire  mourir  vn 
infiny  nombre  de  Turcs  :  &  dcquoy  y  ayant  hiiloi- 
re particulière,  i'en  furfcrray  auOî  le  difcours ,  fauf 
que  ie  diray  que  le  peuple  y  ell  artl-z  farouche,  ôc 
le  ferelîèntant  des  façons  de  faire  d'Afrique,  toutes- 
fois  bon  Chreftien,&  lequel  a  fait  tout  dcbuoir 
contre  les  Turcs,  pour  la  deffence  de  Ton  païs ,  il 
vit  efcharccment  pour  cftre  l'ifle  fi  peu  fertille,que 
ellenefuffît  a  le  nourrir,  neantmoins  les  herbes, 
&  fleurs  quiy  croillentjfont  les  plus  fo'cues  &  odo- 
riférantes qu'on  fçauroit  fouhaiter ,  qui  a  efté  cau- 
fe  du  nom  mielleux  de -l'ifle  ;  mais  ayant  la  Sicile 
pour  yoifine  ,  elle  en  eft  auflî  fupportce,  l'autre 
,n  eftant  des  plus  fcrtilles  du  monde.   L'air  y  efl:  fort 
bon,  &  fain,  &  T'y  trouuent  plufieurs  fontaines, 
/mon  du  cofté  de  Midy ,  que  la  tetre  y  eft  treifeche: 
lecotoii  y  croift  abondamment,  les  iardins  y  font 
beaux  ,&  les  fruits  les  plus  fauourcux  de  la  terre, 
les  femmes  belles ,  &  aiFez  gracieufes ,  lefquelles  fe 
tiennent  cnciofes,  félon  l'ancienne  couftume  du 
païs,  ioint  que  les  hommes  y  fontialoux,  ôc  fou- 
i  pçonneux aupofllble  :  l'Euefché eft  a(rezriche,& 
:f-  le  Pafteur  f  y  tenanr,a  fon  ranc  auec  le  grand  Prieur 
Ecclefiaftiquc  de  l'ordre,  lequel  ne  recognoift  que 
le  faint  fiege  :  Si  ie  n'auoy  difcouru  plus  au  long  de 
cecy  en  autre  lieu,  ie  m'arrcfteroy  aufll  en  cet  en- 
droit, maisilne  fault  fi  fouuent  repeter  les  cho- 
fes,  &  par  ainfi  retournons ,  où  nous  auons  laifle 
la  terre  ferme  de  Barbarie,   Apres  donc  qu'on  a 
pairé  Cap  Bon,  ou  promontoire  de  Mdfture,  la 
"  mer  commence  eftre  farouche,  &  tellement  bouil- 
lante  qu'elle  reiette  des  fablons  en  fi  grande  quan- 
tité, que  cachez  foubs  l'eau,  bien  fouuent  les  pau- 
ures  voiageilrs  y  heurtants  f'y  engouffrent  de  telle 
forte ,  qu'ils  y  perdent  &  vaifl^eaux ,  &  le  plus  fou- 
uent la  vie:  &  de  cecy  font  caufe  les  vents  qui  ef- 
meuuent  les  flots, pource  que  la  terre  y  eft  fort 
balFe,  &  que  les  vents  Auftrals  y  poulfent  les  fa- 
blons du  defert  ,  de  forte  que  l'arène  allant  ,  & 
eftant  remuée  d'heure  a  autre,  caufe  l'abord  de  cet- 
te plage  des  plus  difficiles  qui  foyent  en  la  mer  Mé- 
diterranée :  qui  a  efté  l'occafion  que  cette  plage  a 
porté  le  nom  de  Syrtes ,  l'vneditte  grande,  &  l'au- 
i,  tre  petite  :  le  long  defquelles  eft  la  ville  àeTobttlhk^ 
''Madis  TafhrHrk  village, qui  ores  eft  prcfque  toute 
^'  dcshabitce  a  caufe  des  Arabes,  &:  n'y  a  que  quel- 
ques maifonncttes  de  religieux  Mores ,  qui  fe  tien- 
nent en  vn  hofpital ,  où  ils  hébergent  Icspaffants, 
&  a  ces  hommes  ne  fom  les  Arabes  aucun  defplai- 
-fir.    Apres  y  eft  la  ville  ditte  ^lmaddlà ,  qui  eft  mo- 
derne ,  &  fuiette  au  Roy  de  Tunes ,  &  a  guerre  or- 
nj  dinaire  aùec  les  Arabes ,  elle  fut  afîîegce  par  Pierre 
,  de  NauarrCjl'an  de  noftre  Scigneur,millc  cinq  cens 
&  dixneuf  :  mais  fans  qu'il  y  peut  porter  aucun 
preiudice.    Et  après  icelle  eft  ^/^.t/^c^w ,  cité  anci- 
enne ,  qui  eft  fur  le  goulphe  de  Caps ,  &  penfe  que 
cefoit  celle  que  Ptolomee  appelé  Macodame,  po- 
fee  fur  le  fleuue  Triton,  lequel  Pengoulphe  en  mer 
près  la  ville  ancienne  de  Tacapà,  laquelle  mainte- 
nant  eft  ditte  Ca^es.  Cette  Capes  (  ou  Tacapà  com- 
me  les  anciens  la  nomment  )  donne  nom  au  goul- 
phe,  dedans  lequel  eft  l'ifle  des  Gerbes,  pour  la- 


quelle auoir  les  Efpaignols  Ce  font  fi  fouuent  mis 
en  peine,  &  non  fans  caufe, vcu  que  par  elle  (eftant 
voilinc  de  terre  ferme)  on  fe  facilite  les  moiens  d'a- 
uoir  la  cité  de  Tripoli  :  cette  iflc  eft  fablonneufe,  & 
fans  eau  doulce,  fi  cen'eft  en  quelques  puids  tref-  ^'^'/"^^ 
profonds,  comme  aufli  il  n'y  a  que  quelques  ha- 
meaux efpars  ça  &  là,  &  vnfortaîlisfurlamer,  où 
fe  tient  le  feigncur  de  l'ifle.  De  noftre  temps  l'Em- 
pereur l'auoit  prife  parlemoicn  des  CheuaUers  de 
Malthe,  mais  on  la  reperdit  par  ne  fçay  quel  mal-  De  cette 
heur,  comme  auflî  on  fcit  Tripoli,  duquel  au  par-  P^"^  ''oy 
auant  f  cftoit  fait  maiftre  le  Comte  Don  Pierre  de  ^'fed°aChe 
Nauarre,  Sur  la  bouche  du  goulphe  de  Caps,  eft  uàlier'vH- 
vn  chafteau  appelé  MachreT^,  h ^(iy  anciennement  legaignon 
pour  la  deffence  de  l'entrée  du  goulphe,  &  les  ha-  a  l'Emp. 
bitants  duquel  font  tifleranrs ,  ôc  mariniers,  &  par-  Cbailes 
lent  l'ancien  langage  des  Africans.  Et  vn  peu  loing  '^'"'î'^'^^* 
delamer  en  terre  ferme,  eft  la  grande  cité  de  Cai-  Cai'tohan 
.  rohan  baftie  (  comme  auons  dit  cy  deflus)  par  les  cité  ,  &  fei 
Arabes,  qui  premièrement  vindrént  habiter  en  A-  fôdateurs, 
frique:  &  de  cette  cité  fortit  ce  Tarich  ,  lequel  par  ^^'"^ 
la  foUicitation  du  Comte  Iulian  de  Ceute.ouSe-  P'^^^'"^ 
pte,  entra  en  Elpaigne ,  &  y  ruina  la  plus  part  des  quic  icj 
villes,  &  eftablit  lapuilfance  des.MorcSj  defquels  Efpaigne* 
ie  vous  deduiray  bien  toft  les  fucceflions  en  Gre- 
nade, &  autres  lieux  de  l'Efpaignc.  Cette  cité  de 
Cairohan,  eft  affife  en  vnc  campaigne  fterille,  & 
areneufe,  &  où  il  ne  croift  arbre,  ny  grain  quel-  i 
conque,  ains fault  que  tout  y  foit  porté  deSufe^ 
ouMaometà,  ou  autre  des  villes  maritimes,  &  fer- 
tilles  :  Ôc  quant  a  l'eau  n'y  ayant  puids ,  ruilîeau,  ny 
riuiere,  ny  fontaine,  onlavaquerir  a  fix  lieues  de 
là  ,  au  mont  Guflet,  lequel  eft  abondant  en  belles 
fontaines ,  &c  fur  lequel  on  voit  vne  infinité  de  rui- 
nes de  murs,  &  d'édifices  :  a  prefent  Cairohan  n'eft  Defchpurt 
rien  au  pris  du  palîe,  &  quoy  que  les  murs ,  &  edi-  ^^j,*^  ^'^'J' 
fices  foicnt  entiers ,  fi  eft  elle  pour  la  plus  part  def-  (^^^ftç;^^^^ 
peuplée,  eftant  impoflîble  d'habiter  en  païs  fi  in- 
commode de  toute  chofe,  &  où  la  vie  n'a  moien 
de  fe  fuftentcr.    Ayant  le  long  de  la  marine  palfé 
les  GeibeSjOn  voit  les  villes  de  Cal.tâem,  Pot[on, 
J(afimar ,  Zoar.t,  Lebede ,  qui  eft  vne  des  Leptcs,  dc 
l'ancienne  Tripoli,  que  on  dit  auoir  efté  celle  zp- 
ftii ,  qui  eft  ditte  la  grande  :  &  vers  le  goulphe  de 
Caps,  eft  la  ville  à'Elhammk,  &  celle  de  Cabanà: 
'  puis  on  voir  le  lac  de  C^îte,  l'eau  duquel  onditque  j^^^ 
nettoyé,  &  guérit  les  lépreux,  qui  vonr  pour  f^y  bisfjlurai- 
lauer,  &  en  eft  l'eau  chaulde  fortant  du  mont  dit  rc  au?  U* 
Benitejrem.  Reuenants  a  l'ancienne  Tripoli ,  elle  eft  àtes, 
deçà  celle  qui  ores  eft  ville  Royale  :  &  fault  noter 
que  cette  cité  a  pris  le  nom  de  Tripoli,  pource  que 
de  la  ruine  de  troys  autres,  elle  a  efté  baftie  ,  6c 
pource  eft  ditte  Tripoli  ,  comfnequi  diroir  troys 
citez,  l'vne  defquelles  eft  Taphrà ,  l'autre  Leptis  la 
grand  ,  &c  la  troifiefme  Heod.    Ce  furent  donc 
les  mefmcs  Africans  qui  la  rebaftirent  ,  comme 
ainfi  foit  que  les  auteurs  anciens  ne  cognoi^- 
fent  point  ce  mot  de  Tripoli  en  Afrique  ,  ains 
au  lieu,  où  elle  eft  ores  afl!île,  Strabon  y  met  Nea-  Strab.  l.i^, 
poli,  &  Lepta ,  non  Neapoli  qui  eft  au  goulphe 
de  la  Goulette,  &  proprement  appelée  Colonie 
Romaine,  afin  qu'on  ne  fe  trompe  és  vocables,  g"^°''^'^^ 
car  il  y  a  deux  villes  en  la  Barbarie  ayants  vn  racfme  &^foa"af- 
nom.  Cette  cité  eft  pofee  en  vne  planurefablon- fiete, 
neufe,&  qui  eft  fertile  en  dattiers,  ayât  des  maifons 
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plus  belles, &  mieux  baftics  que  Tunes,Ics  murs  de 
la  ville  hauts ,  &  beaux ,  mais  non  alfcz  forts  pour 
faire  refiftance  au  canon ,  l'eau  y  manque  fi  ce  n'eft 
és  cifterncs  ,  car  il  n'y  a  ny  puids ,  ny  fontaines  :  la 
richeiTe  des  habitants  git  au  trafic ,  car  fans  cela  ils 
mourroy  ent  de  faim,  eu  elgard  a  la  fterilité  de  leurs 
finages  quifcrelfentent  des  folitudes  deNumidie. 
rtipolidc  Cette  ville  a  fouuent  efté  prife  des  Chreftiens ,  & 
Baibatic  toufiours  perdue,premieremcnt  par  les  Geneuoys, 
quilaprindrcht  lors  que  le  Roy  de  Fez  tenoit  le 
Roy  de  Tunes  prifonnier ,  mais  elle  fut  racheptee 
pourlafommede  cinquante  mille  ducats, la  plus 
part  defquels  furent  depuis  trouuez  eftre  faux  :  De- 
rechef elle  fut  prife  du  temps  du  Roy  Ferdinand  de 

Caftille,  députe  a  ce  voiageDom  Pierre  de Nauar-  ^  .  . 

re,qui  emmena  prifonniers  a  Palerme,les  feigncurs     ueu  de  Mahometh,&  fils  du  mefitie  Mohani,  quoy 
d'icelle ,  lefquels  dcliurez  de  prifon  par  l'Empereur     qu'on  le  die  fils  d'vji  certain  Maula,  mais  on  n'adui- 
Charles  cmquiefm^ont  tenu  de  luy  la  ville.iufqu  a     fe  pas  que  les  Arabes  ont  couftume  ,  d'auoir  noms  diu 
ce  que  le  Turc  en  pratiqua  la  reuolre.  Et  en  cet  en-  .  diucrs,cequi  caufe  de  grandes  obfcuritez  en  leur 
droit  finit  le  païs  de  Barbarie ,  &  entre  Ion  és  de-     hiftoire  :  Ce  Roy  Hizid  ,  ou  Gezid ,  fut  le  premier 
ferts  Marmariques ,  ôc  de  Barcà  le  long  de  la  mer,     qui  cômença  de  faire  fortir  fes  gents  d'Egypte  pour 
&  Syrtcs  ,  defquels  nous  pourrons  dire  quelque 
cas  cy  après,  ayants  defcrit  les  Roys  Mores  félon 
que  défia  en  auons  fait  promeilc  :  O  r  les  monts  qui 
font  en  toute  cette  Barbarie ,  &c  Royaume  de  Tu- 
A/ontsdu  nés  font  ceux  de ZrfM, qui  font  au  païs  de  Bugie, 
Royaume  pyjs    j-nont  ^ura^^ ,  qui  f'cftend  au  païs  de  Con- 
de Tunes,  f^anting.  ^  ceux  de  Bone,  touts  fertils  ,  &  bien 


ce  Hofmen  caufa  grade  diffenfion  entre  les  Arabes, 
ncantmoins  Haly,ou  Mohani, fecouru  d'>!fa:4,fem- 
me  du  faux  prophète  Mahometh ,  paruint  a  la  cou- 
ronne: |certuy  rôpant  la  paix  que  les  Arabes  auoyéc 
auec  l'Empire  de  Conftantinople ,  dreifa  vne  gran- 
de armée  en  Alexâdrie  d'Egypte,  laquelle  il  cnuoya 
contre  les  Grecs,&  parties  voifines:&  ce  furent  les 
premiers  Mahometans,lefquels  ayants  couru  la  Si-  Mot 
cile.paflerent  en  Efpaigne  l'an  de  grâce  676.  régnât  ^^''^ 
cnEfpaigneBambeRoy  Goth,  lequel  deffit  cette 
troupe  Mahometifte:  comme  auflî  l'Empereur  de  p^^j 
Conftantinople  vainquit  Mohani,  &c  le  contrai-  cre 
gnit  de  luy  demander  humblement  la  paix.  Cettuy 
cftant  mort,occis  par  vn  parent  du  fufdit  Hofmen, 
eut  pour  fuccelTcur  Hizid  premier  du  nom,  &  nep- 


habitez.  Apres  y  eft  celuy  de  l^goAn ,  qui  eft  au  ter- 
roir de  Tunes ,  &c  eft  defpeuplé ,  bien  qu'on  y  voye 
plufieurs  antiquitez  des  Romains  :  après  on  voit 
les  monts  de  BemTefren^  6c  ^ufuft,  qui  vont  iufques 
aCairohan:  &  nonloing  de  Tripoli,  eft  celuy  de 
Gdrian ,  fort  fertil  en  bleds ,  oliues ,  &  faffran ,  efti- 
mé  le  meilleur  de  la  terre: il  y  a  plufieurs  autres 
montaignettes  dépendantes  de  celles  cy,  que  ie 
lailFe  pour  euiter  prolixité  ,  ioint  que  dcfcriuanc 
l'Atlas,  tout  cecyy  a  efté  compris,  veul'eftendue 
d'iceluy  de  l'vne  mer  a  l'autre ,  ainfi  que  défia  nous 
vous  auons  declairé. 

DE  LA  SVCCESSION  DES 

ROYS     MORES,    ET    M  A  H  O  M  E- 

tans ,  &  comme  ils  ont  com- 
mandé en  Efpaigne. 
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O  v  R  mieux  venir  a  la  de- 


aquerir  le  païs  African,  ce  qu'il  feit  l'allaillant  par  fj, 
mer,  &  par  terre,gaignanr,fans  qu'on  luy  fcic  gran-  qiu 
de  refiftance,  tout  iufques  a  Carthage, laquelle  fut 
ruinée ,  &  Tunes  agrandie ,  &  faite  belle  des  ruines 
de  la  précédente  :  6c  cecy  a  donne  occafion  a  quel- 
ques Grecs  de  penfer  que  Tunes,  &  Carthage,  ne 
foit  qu'vne  mefme  chofe,  mais  f'ils  fe  trompent  ou 
nom  iepcnfel'auoirairez  declairé  cydcfllis.  De  ce 
Gezid  vint  vn  fils  nommé  Maulà,  qui  luy  fucceda  a 
lacouronne,&  Caliphat  d'Egypte,  &aux  autres 
fienncsfcigneurics  :  Cettuy  n'cft  guère  renommé, 
pour  aij|>ir  régné  peu  de  temps, fi  ce  n'eft  pour  fa  li-  m 
beralic^allegcant  [on  peuple  des  fubfides  que  fes  ne 
prcdeceireurs  luy  auoyét  mis  fus  :  mais  d'autre  part 
il  rendit  aux  Grecs,  ce  que  Gezid  auoit  conquis  fur 
l'Empire  en  Afrique.  Aluymort,fuccedaMaroan, 
l'an  de  grâce  é8i.&  après  Maroan,  Abdallà,qui  luy 
querella  la  courône,&  ces  deux  cftants  morts,  vint 
au  Royaume  Abdemelic,fils  d'Abdalla,Princefort  a 
belliqueux,&  grand  guerrier ,  lequel  en  l'an  de  no-  li 
ftrefalut  702.  commença  la  conquefte  d'Afrique,  1^^' 
tandis  que  les  Princes  Grecs  eftoyét  occupez  a  C'en-  ^ 
tre-occir,&  perfecuter ,  6c  y  eftendit  fes  limites  des  ^ 
le  païs  Egyptien,  iufques  a  l'Océan  Occidental,  & 
iufqu'au  dcftroit  de  Gibraltar:&  ce  nonobftant  les 
Goths  tindrent  en  Afrique  quelques  terres  le  long 
de  la  marine,  ainfi  que  font  a  prefentles  Roysd'E- 


fpaigne,  &  de  Lufitanie  :&  ce  pendant  les  Arabes, 

fcriptiô  de  cette  hiftoire  Mo-  trouuâts  la  plus  part  des  Africans  infedez  de  l' Ar» 

refque,  &  Mahoraetane,bien  rianifme,facilemcnt  auec  la  force  &  la  liberté  char- 

qu'en  Arabie  nous  ayons  fait  nelle,ils  les  attirèrent  a  leur  loy  damnable  de  l'Ai-  i 

•v-m^^  le  difcours  des  fuccelïeurs  du  furcan:  &  encor  pour  plus  fedonnfr  d'autorité, y 

^W^è  faux  profère,  &  tyran  Maho-  femerentleur  langue  Arabefque  de  telle  forte,  que 

raeth  ,  fi  faut  il  en  faire  quel-  peu  fe  trouue  de  villes ,  où  la  langue  ancienne  d' A- 

'f         que  répétition  &  rcditte,  afin  frique  y  foit  parlee,ou  fi  elle  y  eft  vfee,ce  n'eft  qu'a 


A/ohanî 
tua  Hof- 
men I,  du 
nom. 


de  ne  lailfer  aucune  confufion  ou  defordre  enl'hi 
ftoire.laquelle  doibt  eftre  clcre,&  fans  aucune  am- 
biguicé  :  a  cette  caufe  ie  dis  que  Mahometh  eftant 
mort  en  l'an  de  grâce  fix  cents  vingt  &  huit,le  dou- 
zicfme  de  Décembre,  eut  pour  fuccefteur  Abuba- 
car,  d'autres  l'appelent  Vbequar,  auquel  fucceda 


uec  vne  corruption  aufli  grade,  qu'on  voit  que  les 
Goths, Vvandales,  &  Lôbards.ont  corrôpu  leslan 
gages  naturels  des  natiôs  qu'ils  ont  dôptees,ou  co- 
rne les  Romains  l'ont  pratiqué  iadis  és  terres  qu'ils 
ont  affinetties.  Or  quelque  altération  defoy  qu'il  y 
ayt  eu,&  du  temps  des  Arrians,  &  du  téps  des  Ara- 


Homar,  6c  a  cettuy  Hofmen,  lequel  ayant  querelle  bes,&Mahometiftes  enAfrique,fi  eft-ce  q  toufiours 
auec  Mohani.que  d'autres  nomment  Hali,fut  ailflî  Dieu  f  y  a  laiffé  quelques  familles  efleuës ,  &  chot- 
par  luy  occis  î'an  de  noftre  Seigneur  655.  la  mort  de    fies,  Icfquelles  ont  fuiuy  la  foy  ancienne  de  l'Eglife^ 
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ainfi  qu'à  Maroc,  oùil  y  auoit  vnerace  de  gentils 
ift.  hommes  Chrcftiens  appeliez  Farfancs  bons  chcua- 
î-  licrSjlefqucls  vindrcnt  vers  le  Roy  d'Efpaigne  Ican 
'^'premier  du  nom.eftant  lors  a  Alcalà  de  HenarcsriSc 
de  noftre  temps  on  en  a  veu  cncor  a  Tunes ,  lors 
^njque  Charles  cinquiefmey  vint,  lefquels auoycnt 
jc.  leurEglife  fcparee  dcraflcmblce  des  Mores ,  &;  les 
apelloit  on  Rabacincs, lefquels  afin  que  plus  libre- 
ment vacalîent  au  feruice  de  Dieu  ,&  iouiflenc  des 
faints  Sacrements ,  il  feit  aller  deraourcr  a Naples, 
leur  faifant  de  grands  grâces, &  priuileges.  l'ay  dit 
es  cecy ,  a  fin  qu'on  ne  penfe  point  que  l'Afrique  foit 
'"'du  tout  de(nuec  de  noftre  religion,&  le  feulMaho- 
met  y  regne:car  ce  n'eft  en  vain  que  tant  de  fang  de 
bons  martyrs  y  a  elle  cfpandu:  &c  n'eft  a  croire  que 
les  glorieux  amys  de  Dieu  martirifezen  Afrique, 
oy  ne  prient  pour  leurs  concitoiens,&  qu'vniour  l'E- 
es,  uagile  n'y  reflourillejainfi  que  défia  nous  en  voyôs 
i'^''  de  grandeis  apparences.  En  l'an  de  grâce  fcpt  ceiic 
fcpt ,  eftant  mort  Abdemelic ,  fut  appelle  a  la  cou- 
''ronne  Vlidpïemier  du  nom,&  fotty  du  fang  de 
Mahomet,  &c  delà  fzmille d'^ben  Bitmeia ,  les  Sei- 
gneuries,duquel  eftoycnt  fi  grandes  que  il  côman- 
doit  a  toute  l'Afrique  3  dés  le  deftroit  de  Gibraltar 
iufques  a  la  mer  rouge ,  &  palfoit  encor  iufques  en 
Orient,  &  donnant  vne  grande fraieur  a  tout  le 
monde:  mais  d'où  il  tiroir  fa  grandeur,  il  veitaufli 
fadiminution ,  &  abaiffement.   Car  aduenant  en 
l'an  de  noftre  Seigneur  fept  cent  douze  (  d'autres 
dient  dix  huit,mais i'aynie  mieux fuyure le  Chroni- 
queur  d'Efpaigne  que  tout  autre  en  cet  endroit) 
,16  que  Roderic  RoyV  vifigoft  en Efpagne  fe  ioiia  plus 
quel'honefteténe  fouftroitauec  CaM  l'efppufedu 
Comte  de  Septe  appelé  Iulian,cettuy  marry  de  tel- 
le iniure  follicira  Muça  Aben  Zair, Arabe  de  natiô, 
&  lieutenant  d'Vlid  en  Afrique  depalFerenEfpai- 
'^^  gnercettuy  le  faifant  entendre  a  fon  maiftre,  &  Sei- 
gncur  Vlid,  eut  licence  de  donner  quelque  rroupe 
jne  légère  au  Comte,  pour  courir  les  terres  d'Efpagne, 
;nc  &  Lufitanie,qui  encor  n'auoit  point  a  nom  Portu- 
gal :  &  voyant  que  les  affaires  fuccedoycnt  a  fou- 
hair,il  enuoya  plus  grandes  forces ,  &  en  fin  Aben 
Zair  pairaldy  mefmc  auec  plus  de  pullFancc  que  ia- 
mais,&  conquirent  Seuillc  cesMahometans,&:  cô- 
traipuirent  les  Chrcftiens  de  fe  retirer  auxAfturies, 
&  Bifcaie,où  lanoblelFe  Efpaignole  fe  conferua 
plufieurs  années  pour  ladefFenle  delà  foy  Chre- 
10-  ftienne,  &  repeuplement  des Efpaigncs ,  d'autant 
ion  que  les  Arabes  appcllans  leurs  Roys  Miramome- 
^"  lins  qui  fignifie  autant,les  plus  grands  des  croyans, 
°]Mes  Chrcftiens  ne  pouuans  fouffiir  cette  iniure,  fe 
mirent  en  armes ,  &C  commencèrent  la  guerre ,  la- 
quelle n'aonc  celFé  iufqu'à  noftre  temps  que  les 
Mahometans  ont  du  tout  efté  chairezde  l'Efpai- 
gne.V'id  donc  fut  onziefme  Roy  des  Mahometâs, 
*    &  le  premier  qui  de  cette  nation  régna  en  Afrique, 
'""^  lequel  mourant  l'an  de  grâce  fept  cent  dix  huit,laif- 
fa  pour  fuccelPeur  CuUma  premier  du  nom,douzié- 
me  Roy  des  Arabes,<Sc  fécond  d'Efpaigne  des  Prin- 
r-    ces  Mahometâs. Ccttuy  mit  au  lieu  de  Muça  Aben 
ore  Zair,  vn  autre  gouuerneur  appelle  Alahor ,  lequel 
paya  le  Comte  Iulian,&  autres  traiftres  de  leur  deC 
loyauté,car  les  Chrcftiens  ayants  batu  fort  lourdc- 
fcs  ment  les  Mores  d'Efpaigne,  Alahor  fe  doutant  que 
icci  ceux  qui  auoy  ent  auancez  les  Africans  (  ne  penfans 


point  qu'ils  fe  vouluffent  arrcfter  )  ne  fuflenc  auffi 
caufc  de  telle  deffaite,non  content  de  les  defpouil- 
1er  des  Seigneuries  qu'on  leur  auoir  donné ,  qu'en- 
cor  il  leur  feit  trenchcr  les  teftes.  Apres  ce  il  conti- 
nua fcs  conqueftes,  &  gaignala  Catheloigne,  rui- 
nant de  fonds  en  comble,  l'ancienne  cité  deTarra-  ^i^dulazis 
con,  qui  eft  vraifemblable  auoir  donné  nom  a  la  ^^P^""^^'* 
Prouince  Aragonnoifc:  prindrent  auflï  Barcelone,  /Roderic. 
&  Rou(îîllon,&  l'iOe  de  Sardaigne:  &c  ce  fut  en  ce 
temps,quele  fils  de  Muça  AbehZair ,  nommé  Ab-  ^bdulazis 
dulaziSjlequel  auoit  efpoufé  la  royneEgilonefem-  tué  par  fcs 
me  du  defFundt  Roy  Roderic ,  commença  vfurper  '"iets. 
la  Seigneurie,  ôc  fouueraineré  en  Efpaigne  fen  di- 
fant  Roy,  & pofant  fon  fiege  Royal  a Seuille  parle 
confcil  de  fa  femme  Egilone:mais  fon  delfein  fut 
plus  proufficable  a  vn  autre  qu'a  luy,  d'autant  que 
les  Mahoraetans  iefoupçonnans  d'eftteChreftien, 
le  malFacrercnt  tandis  qu'il  faifoitfoa  oraifon,  &  ^oJaf\ 
mirent  en  fa  place  vn  fien  capitaine  nommé  ^mh^  coidouc. 
S>c  lequel  fut  pofer  fon  fiege  Royal  en  la  cité  de 
CordolicjOÙilaeftéiufqu'autemps  de  noz pères, 
ainfi  que  verrez  fuyuant  noftre  récit. Cet  Aiub  vcf-» 
quic  cinq  ans  en  fa  principauté,  &  luy  fucceda  vn 
Seigneur  Mahometan  appcllé  Alhir  ^  lequel  prati- 
quant fa  grandeur,  vint  a  mourir  Culma,  qui  ordô- 
napour  fes  héritiers  deux  fiens  confins  apellez  Ho'  H\zÀ^  u 
mar ,  &  Hizid  fils  du  Roy  Vlid ,  cy  delPus  mention-      nom  & 
né,&  moutât  l'an  de  grâce  fcpt  cent  vingt,les  deux  ^"  ^oy<^^ 
fufdits  vindrent  a  la  couronne,  &  Homar  mourar, 
Hezid,ou  Gizid  fécond  du  nom  ,  &  troifiefme  roy 
More  fur  l'Efpaigne  eut  tout  l'Empire,  lequel  en- 
uoya Adhan  pour  gouuerneur  en  Efpaigne ,  lequel 
aucuns  appellent  Azan,&  d'autres  Abraham  fils  de 
Mf//f,lequcl  eftant  le  troifiefme  Prince  gouuerneur  ^ 
de  Cordoiie,  y  baftitle  pont  qu'on  voit  auiour- jg  fa,t  des 
d'huy  fiir  le  fleuue  Betis,qui  ozcsk  nomme  Gnad al-  coorfes  en 
(juittir:  Se  auftj  ce  fut  luy  qui  le  premier  des  Mores  <^aule. 
commença  de  courir  fur  les  Gaules,  &quitafcha 
de  fe  faire  Seigneur  des  terres  que  les  Goths  auoiéc 
polTcdé  en  Languedoch,  Se  Gafcoignc:  mais  auanc  , 
que  d'y  arriuer,<Sc  eftant  aTortofe  cité  adife  furie 
fleuue  £éra,au  pays  de  Catheloigne, il  mourut  :  au- 
quel fut  fubfticué  au  gouuernement  Zaman, lequel 
palfa  les  monts  Pircnees,  6c  prenant  la  cité  de  Nar- 
bonne,n'ofa  fe  ruer  fur  Tholoufe,  laquelle  auoit  e- 
fté  le  fiese  Royal  des  Princes  Goths.En  cette  guer- 
re  moinm  Zaman,  &  fut  mis  en  Ion  heu  vn  que  Ht-  i^jj-ômaa- 
T^id  enuoya,appellé  Abdcrrahamen;  auquel  temps,  aoicGczid 
qui  fut  l'an  de  grâce  fept  cent  vingt  deux.  Pelage 
Roy  Chrcftien  en  Efpaigne,  &:  dafangdes  Goths 
conquit  la  cité  de  Léon,  &  deux  dns  après  mourut 
Hizid  Royfouuerain  des  Mores  ,  auquel  fucceda 
Hifcan,  qui  eftoic  le  plus  puitrant  Roy  qui  eut  encor 
efté  entre  les  Mahometans, comme  celuy  qui  auoic 
fous  fon  Empire  partie  de  l'Afie  mineur,la  Syrie,les 
Medes.Hircans  Perfes,toutes  les  Arables,  la  ludee, 
rEgypte,quelque  partie  d'Ethiopie:  puis  l'Afrique,  ^^^^^ 
Sicile,Pouille,&  Calabre,  plufieurs  terres  en  Gau-  'Jj^^'J- 
le ,  &  toutes  les  Efpaigncs  fi  bien  qu'il  fe  pouuoit  Çentea 
vanter  d'eftre  le  plus  grand  Prince  du  monde.  Ce  Gaule, 
fut  lors  que  le  Duc  de  Guienne ,  voyant  que  Char- 
les Martel  vouloir  ledefrauderdefondroir,  &le 
priuer  de  fa  Seigneurie  eut  recours  au  gouuerneur 
de  Cordoiie  appellé  Abdcrrahamen,  lequel  entra 
en  Gaule  auec  vne  efFroiable  armée  montât  iufqu'à 
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re entre  en 
Gaule. 


cinq  cent  mille  tant  hommes  que  femmes ,  &  cn- 
^  Cecy  ad  f,;ns,c.ir  fa  piercnte  eftoit  de  f  y  domiciler,tout  ain- 
fi  qiie  fcs  predeceircurs  aaoyent  fait  en  Afiique ,  &: 
Eipaigne.    Mais  le  Prince  Aqiùcanic  Eitde^  faifant 
paix  auec  MacteljVint  combatte  le  fiisdit  More  au- 
près de  Tours, oià  Abdcrrahamen  fut  occis  aaec 
380000. hommes,  &  ainfi  cette  vermine  fiitchaf- 
Mort  d'Eu  fee  de  Gaule,  pat  ccluy  qui  l'auoit  introduite.  En 
de  Duc  de  l'an  denoftre  falutfcpt  cent  trente  trois  mont  ut 
Guienne,  Eudc  Duc  de  Guiêné  lailfant  trois  enfans,Hunauld 
&    quels  j,'^^^  ^  fçauoir,  Vaifer,  &  Aznar,  qu'aucuns  eftimét 
fesenfans.  ^^^^^        ^^^^      ^^j^y  Aznarqui  fut  le  premier 
Comte  d'Aragon,  eut  cncor  vne  HUe  appellee  Me- 
nimc,laquelle  fut  mariée  a  Froile  premier  du  nom, 
Roy  de  Léon  :  apresla  mort  du  Duc  Eude  Charles 
Mattel  voyant  le  chemin  fraié  pour  exécuter  ce 
Vfur  ati?  qu'auparauantiln  auoit  peu  faire,  vint  a  main  ar- 
d/iniu  meeenGuienne,  qu'il  conquit  iufques  aux  monts 
furie        Pirenecs.    Cette defraifonnable conquefte du  ba- 
Guienne.  fl-^r  j     Pépin  Hcriftel,  donna  quelque  iutle  occa- 
lîon  aux  Princes  déshéritez  fe  retirer  a  garant  aux 
infidclles,puis  que  c'elloyent  les  Chrcfticns  qui  les 
priuoyent  de  leur  héritage:  les  Mores  y  entendent, 
Ôc  entrent  en  Gaule,gaftans,&  rauageans  tout  iuf- 
ques en  Bourgoigne  :  mais  derechef  Charles  Mar- 
tel les  vainquit,  Se  chatra:mais  en  Tan  fept  cent  trc- 
te  cinq.vn  Mahometan  appelle  Athin  entra  encor 
vn  coup  en  Gaule  du  cofté  de  Languedoc ,  &  vint 
auec  fon  ofl:  iufques  a  Narbonne ,ôc  a  fon  fccours 
vint  vn  autre  Seigneur  More  appelle  Amorce ,  tan- 
dis que  Charles  Martel  ayant  repris  Auignon  que 
les  Mahometans  tenoyent,  vint  affieger  Athin  a 
Narbonne  :  mais  le  Prince  François  ayant  vaincu 
Athin  aflle  Amoree,comme  Athin  ne  fc  veitaifeurcaNarbon- 
géaNaibï  ne  fcnfuit  enEfpaigne:  &  le  François  lailFanr  vn 
ne  s'enfuit  gom^ç^ne^r  enGuienne,  pour  refiftcr  aux  infidei- 
lcs,luy  donna auffi  charge  de  fecourirles  Chre- 
ftiens  qui  eftoyent  en  Efpaignc:  aducnant  tout  cc- 
cy  du  viuant  de  Hifcan^lequcl  mourut  l'an  fept  cet 
quarante  huit ,  luy  fuccedant  Vlid  fécond  du  nom, 
ëc  fixiefme  Roy  d'Efpaigne  d'entre  les  Mahome- 
tans. Contre  cet  Vlid  fe  reuolterent  touts  les  Mo- 
Reuolte  eftoyent  en  Efpaignc,  &  cette  rébellion  feit 

des  Mores  grand  bien  a  Alphons  Roy  des  Chreftiens  en  Efpa- 
d'Elpaign.  gne,  car  il  recouura  plufieurs  terres  :  &  ne  viuant 
Vlid  que  deux  ans  en  fon  Empire,luy  fucceda  Abra- 
ham fils  d'Vlid  fccond  :  mais  fa  grandeur  ne  luy  fut 
longue,  d'autant  queMaroan  Prince  Arabe  forty 
Hibraliem  del'vne  des  filles  de  Mahomet,  faucrifédc  quel- 
jtoy  des    ques  puilfans  Seigneurs ,  non  feulement  fe  reuolta 
yworesoc-  contre  Hibrahem,ou  Abraham,  &  luy  ofta  fon 
Royaume,ains  encor  le  priua  de  vie.Maroan  fccôd 
du  nomenuoya  pour  gouucrneur  en  Efpaignc  vn 
JhdaWsA'  ^PP^'^^  rhoaLi,  &  lors  fe  leuerent  de  grandes  gucr- 
labeci,  roy      ^""^      Mahometiftes  Arabes ,  6c  ceux  d'Afri- 
des  Mores  que,&  f  armant  contre  le  Roy  Maroan,vn  puilfant 
Seigneur  appelle  Abdalla  Abcn  Alabcci ,  qu'on  di- 
foit  eftre  defcendu  d'vne  fille  de  Mahomet  :  ôc  ce 
pendant  eftant  mort  Thoabà,  fut  fait  gouucrneur 
en  Efpaignc ,  vn  Arabe  nommé  lufeph ,  ou  lofeph 
mortel  ennemy  de  la  religion  Chreftienne.  Le  fuf- 
dit  luccp  ,  ou  lofeph  feit  auffltoft  la  guerre  aux 
Chreftiés,&  fe  rua  fur  les  terres  de  Gallice  l'an  fepc 
cent  cinquante  fept  :  mais  il  fut  vaincu  par  le  Roy 
FroskyCt  pendant  qu'en  Afrique  combatoyent  pour 


la  couronne  les  deux  maifons  d'Abcn  Humry.i ,  & 
Abé  Alabcci:&  ala  fin  Maroan  dufangdcs  Hnmey^ 
eftant  vaincu,  &  occis  Abdalla  de  la  race  d' Atabe- 
ci,&  forcy  de  Frff/wrf  fille  aifnee  de  Mahomet  vint  a 
la  couronne,  «5c  ainfi  les  Seigneuries  d'Arabie,  & 
Afrique  demourerent  en  la  race  de  ces  Alabcci ,  iuf 
qu'à  ce  que  les  Almorauidcs  les  en  chaiïcrcnt.  Ce 
pendant  commença  vne  autre  race  en  Efpaignc,  la- 
quelle venoitdcs  Humcya,  &  de  laquelle  cftoit 
chef  vn  nommé  Abderahamen  Abcn  Humeya  ,  le- 
quel vint  en  Efpaignc  auec  intétion  de  f  y  faite  roy, 
&  tenir  tefte  a  la  race  d'Alabeci  :  &  a  cette  caufe  ne 
futpas  fitoft  en  Efpagne  qu'il  feit  guerre  a  lofeph, 
&  ne  ceffa  iufqu'à  tât  qu'il  leut  fait  mourir,&  qu'il 
fc  fut  fait  Roy  d'Efpagne:  &  ainfi  fut  diuifé  f  Empi- 
re Mahometan ,  y  ayant  vn  Roy  fur  les  Arabes ,  vn 
autre  fur  les  Africans ,  ôc  le  troifiefme  en  Efpaignc. 
lenepourfuiuroy  d'auantage  cecy ,  n'cftoit  queie 
fuis  fcur  que  plufieurs  gens  de  bon  efprit  prcndrôt 
plaifir  en  ces  tcc-rchcs,&:  en  la  diuerfité  de  l'hiftoi- 
re,de  laquelle i'ay  efté  plus  curieux prefquc  que 
d'autre  chofe  en  tout  cet  œuurc,fçachant  quelcs 
dcfcriptions  des  lieux  ne  font  grand  chofe,  fi  par 
mefme  moien,on  ne  defctit  auflli  les  hommes.  Ab- 
derrahamen  donc  premier  Roy  de  Cordouc,  &  di- 
xielme  en  nombre  entre  les  Mahometans  vfurpa- 
teurs  d'Efpaigne ,  fe  refolut  de  fe  tenir  a  Cordouc, 
mais  pource  que  Tolède  eftoit  comme  la  capitale 
du  Royaume  Efpaignol ,  il  voulut  que  fon  fils  C«./f- 
mu  ^hm  Humeya  fut  gouuerneur  en  icellc:  &  puis  (c 
mit  a  faire  la  guerre  au  RoyChrcftien  d'Efpaigne, 
contre  lequel  il  ne  gaigna  que  des  coups:  &  pis  en- 
cor luy  aduint:car  dés  auffi  toft  qu'il  fe  dit  Miramo 
melin  d'Efpaigne,les  Mores  qui  eftoyent  a  Valence 
ne  voulurent  luy  obéir,  ains  fedifoyent  fuiets  du 
fang  d'Alabeci,mais  Abdcrrahamen  fut  aflicgerVa- 
lence,&  la  prit:ce  nonobftant ,  les  diuifions  conti- 
nuèrent en  Efpaignc ,  d'autant  (\nHidttahaU  fefeic 
Roy  de  Saragolfe,  mais  auffltoft  il  fut  defapoinic 
par  ^Uutar ,  &  Dcniffez  Mores  fes  capitaines ,  & 
cecy  fut  caufe  qu'il  vint  en  France  vers  Charles  le 
orand  qui  le  remit  en  fon  Royaume  l'an  fept  cent 
fcptantc  huit  auec  condition  que  les  Chrcfticns  vi- 
uroyent  en  liberté  de  confcience,&  auroyent  exer- 
cice  libre  de  religion  en  fes  terres.  Abdcrrahamen 
eftant  mort  l'an  fept  cent  oaante,cut  pour  fuccef 
fcur  Hifen  fon  fils  premier  du  nom,  lequel  bien  que 
puifné  vfurpa  l'eftat  fur  ce  qui  donna  occafion  d'v- 
ne autre  diuifion  au  Royaumc,d'autant  que  la  plus 
part  des  voifins  prefterent  obciffance  a  Culemà.le- 
qucl  remit  le  fiege  Royal  a  Tolède,  &  fc  feit  apcl- 
1er  Miramomelin,&  ce  fut  de  là  que  prit  commen- 
cement le  Royaume  de  Tolède ,  comme  aufTidcs 
diuifions  des  Mores  ont  eu  fondement  le  refte  des 
Royaumes  en  Efpaignc.    Les  deux  frères  curent 
cruerre  enfemble ,  &  combatirent  près  de  Vilchcs, 
où  le  Roy  Hilcn  eut  la  viaoire,&  delà  fut  afîîeger 
Tolède,  qui  fans  coup  ferir  fe  rendit  par  compofi- 
tion:  &Culemà,defcfperédeplus  recouurcrfon 
héritage ,  f  en  alla  en  Afrique  pour  en  tirer  fecours, 
ôc  recouurer  fes  pertes:  &  Hifcnfcit  guerre  en  Frâ- 
ce  pourrauoir  le  Languedoc  côquis  par  quelques 
fiens  predecelfeurs  ;  mais  y  ayant  fait  quelques  ex- 
ploits heurcux,à  la  fin  par  le  fecours  de  l'Empereur 
Charles  le  grand,  ce  Roy  More  fut  abatu  de  relie 
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forte ,  que  la  plus  parc  de  Ces  villes  payoient  tribut 
au  fufdit  Empereur ,  dont  Hifen  en  mourut  d'j  faf- 
iHa»  chérie  l'an  fepc  cent  nouante  qu.arre.  A  ceRoy  vail- 
)yclc  lantfuccedafonfilsaifnc  Hali  fj.itm  ^qae  d'autres 
'"^V  nomment  Alhacan,qui  fut  1(? premier  qui  ordonna 
la  garde  desChrefticns  reniez,  a  fa  porte,&  en  auoic 
cinq  mille  ordinaires  pour  eilre  près  de  fa  perfon- 
ne,  comme  à  prefent  le  Turc  fe  fort  des  Iani(rai.res. 
Durant  que  certuy  Pamufoit  a  fes  grandeurs ,  CuU~ 
mu  fon  coufin  pratiquait  les  ciroiens  de  Tolède,  8c 
paiTant  auec forces  d'Afriqueen  Efpaigne,fe  feit 
Seigneur  de  Valence,  &:rcgaigna  Tolède,  mais  la 
„  (,3  ioye  ne  luy  en  fut  de  durée,  car  Haly  Hatan  luy  al- 
lant contre,  vindrent  aux  mains ,  Ôc  Culemay  per- 
dit,&  la  bataille,&  la  vie,&  fon  frereAbdallà,qu'il 
auoit  amené  là  d'Afrique  fut  pris,  ôc  bien  traité  par 
Haly  Hatan ,  lequel  fut  neuf  ans  fanspouuoir  re- 
couurer  la  cité  de  Tolede,mais  il  l'eut  a  la  fin  par  fi- 
nelfe,  &furprifc,faignant  de  vouloir  faire  paix, iSi 
l'Ab  tout  bon  traitement,  &c  en  feit  mourir  cinq ,  ou  fix 
mille  des  principaux  :  &  en  celle  faifon  les  Chre- 
ftiens  fccourus  par  les  François ,  faifoyent  de  gran- 
des conqueftes  en  Cathelogne,&  le  Roy  HalyHa- 
tan  mourut  l'an  huit  cent  dix  neuf,  ôc  eut  pour  be- 
ritier,&  fuccclfeur,  fon  fils  Abderrahamen fécond 
du  nom, lequel  courut  fur  Barcelone,  ôc  la  prit  (ur 
les  Chreftiens,mais  il  n'en  iouit  guère  longuement 
&  derechef  régnant  en  France  Louys  le  debonnai- 
on-  re,comme  Aymon  gouuerneurde  Gui^nne,  fe  fut 
ïcn-  reuolcé  contre  fon  Roy,fur  fe  ioindrc  a  ce  RoyMa- 
'  !fs  hometan,&  auec  luy  afficgea  derechef  Barcelone: 
mais  ce  fut  a  leur  honte,cftants  contraints  de  fe  re- 
tirer fans  nulle  conquefte,&  vit  en  outre  la  reuolte 
de  Saragoire,&  deTolede.  Ainfi  continua  le  royau- 
me  de  Tolède ,  &  en  fut  fait  Roy  vn  More  appelle 
„     Miica  ^ben  Fleazjn,  qui  fut  fécond  Roy  de  ce  ficge, 
de    lequel  laiffant  fon  fils  pour  gouuerner  fon  pays,al- 
la  guerroyer  les  Chreftiens  en  Nauarre,&  au  Con- 
té de  Catheloigne,  mais  il  y  fut  fi  bien  eftrillé  que 
perdant  fon  armee,il  y  fut  blccéa  mortjlaiifant  fon 
fils  AbenLopé  Roytroifiefrae  deTolede,  lequel 
craignant  Abderrahamen  feit  alliance  auec  Ordo- 
j_  ^  gne  Roy  de  GalUce,  &  les  Afturies  Abderrahamen 
mort,luy  fucceda  fon  fils  Mahomet  fécond  du  nom 
fi  Ion  met  en  ranc  le  faux  prophète  des  Arabes  .-le- 
quel a  l'entrée  de  fon  Royaume,fentit  la  reuolte  de 
met  Ces  fuietSjfecourus  par  lesChreftiens,mais  ce  fin,& 
;Cor  cauteleux  Mahomet  les  vainquit  par  rufe ,  &  occit 
^'"c  treize  mille  Mores,& huit  raille  Chreftiens  :  ôcne 
pouuant  prendre  Tolède  mitgarnifons  a  Cotite, 
Alcaia  de  Henares,Talauere ,  ôc  a  Calarraue  :  &  en 
fin  eut  la  cité  preffee  de  famine,  par  compofition 
l'an  huit  cent  quarante  quatre,puis  fe  donnant  aux 
plaifirs  ,  il  mourut  l'an  de  grâce  huit  cent  feptante 
quatre,  en  ayant  régné  trente  cinq.  Almudirpre- 
mier  du  nô,&  fils  de  ce  Mahomet  vint  a  la  couron- 
ne,auquel  obciiFoyent  ceux  deCordoiie,Seuillc,& 
toute  i'Andalufie:cetAlmudir  fut  adonné  aux  plai- 
firs,&  faletez  du  corps,laiflrant  plufieurs  fils ,  &  fil- 
les,fans  que  pas  vn  luy  fuccedaft^ne  feit  onc  guerre 
aux  Chreftiens,  comme  aufll  il  ne*  fut  onc  par  eux 
inquicfé,&  mourant  l'an  huit  cent  feptante  fix, eut 
pour  fuccefteur  Abdallà ,  troificfmedu  nom,  &  fe- 
ptiefme  Roy  de  Cordoiie,  lequel  eftoit  fon  frère, 
oUjComme  d'autres  dicnt,fon  nepueu,  lequel  palFa 


aulîi  fon  temps  en  paix  auec  IesChrcftiens,&  mou- 
râc  l'an  huit  cent  optante  neuf,  eut  pour  fuccelfcur  Abderalia- 
^hderahamm  troifiefmc  du  nom  ,  que  d'aucuns  ap  -  &fon 
pellcnc  ^Imançor  aïs  d' Abdallà,  lequel  dés  que  fut  tiue  ot- 
Roy,fe  feit  nommer  en  fes  titres  A'nanz^er  Ledwall.i,  gueiUeui. 
qui  fignific  deffenfeur  de  la  loy  de  Dicu:de  fon  téps 
les  Chreftiens  mirent  lefiege  dcuantTalauere  au 
Royaume  Caftillande  Tolcderil  y  enuoya  fecours 
que  les  Efpaignols  deffirent,prcnanrs  la  ville,  ôc  le 
gênerai  de  l'armée  Mahomecane:  ce  qui  incita,  ôc  Mores 
efraeur  tellement  le  cœur  de  ce  Roy  inildelîe,  qu'il  ^^'^'Y^"/ 
emioya  en  Afrique  vers  le  Roy  Almotaraph, lequel  ckreftiens 
commandoir  furlaTingitane  ,  à  fçauoir  fur  ¥cz,ôi 
MarroCjlefquels  cnuoyerenr  forccs:&  ainfi  lesMo- 
res,  Afcicans,&  Efpagnols  fe  rueret  és  terres  Chre- 
ftiennes  le  long  de  Duero  ,  &  ville  faint  Efteuan  de 
GormaZjOÙ  les  Mahometans  furent  vaincuz,&  les 
généraux  des  deux  armées  Morefqucs,occis  en  l'an 
huit  cent  nouante  quatre,  &  le  Roy  Ordogne  en-      ,  , 
tra  brulquementes  Seigneuries  du  More,  &  paf-  ^^^^^ 
fant  lesriuieres  deTaib,  &  Guadiane,  vintiufqu'à  Gallice. 
Baiadoz:âc  Abderrahamen  paiTa  en  Gallice,  &  les 
Chreftiens  le  fuiuirenr,  où  la  bataille  fut  cruelle, Se 
fanglante  durant  du  matin  iufqu'au  foir ,  fans  fça- 
uoir qui  eut  le  meilleur,&  chacun  des  Roys  fe  v au- 
tant d'auoir  la  vidoire.    Cet  Abderrahamen  a  le 
plus  tourmenté  les  Chreftiens  que  pas  vn  des  roys 
Mahometans  d'Efpaignc ,  car  il  courut  iufqucs  en 
N3uarre,&  depuis  en  Caftille,qui  n'eftoit  lors  que 
vn  Comté,  &  le  Comte  duquel  pays  demanda  fe- 
cours a  Ramirc  Roy  d'Efpagne,lequel  vainquit  les 
Mores  près  de  la  ville  d'Ofme,  régnant  fur  les  Sar- 
ragoçans  vn  Roy  Moreappellé  Aben  AÏa,  lequel e-  ^^''^"lia, 
ftoitfuietduRoydeCordolie:&IemefmeAbdera  ^u'"  les 
hamen  efmeur  vue  perfccution  cotre  les  Chrefties,  t  hieftiens 
lefquels  iufqu'àlorsauoyent  vefcu  en  liberté  par- 
my  les  Mores  en  payant  aux  Roys  le  tribut,  ainfi 
que  fe  pratique  aucunement  en  Turquie,  En  fin  ce 
perfccuteur  ayant  fouuent  efté  vaincu  par  les  Chre  ^^b  ^^" 
ftjens,mourutr3ndenoftre  falut  neuf  cent  trente  "fa^j* 
neuf,  &  laiftà  pour  fucccfTcur  Haly  Hatan  fon  fils,  fccuLcur 
lequel  feit  de  grands  maux  en  CaftilIcfoUicicé  par  des  due- 
vn  banny  appellé  Don  Velà  de  Naiera,prit  Burgos, 
&  autres  villes,oCcit  plufieurs  gens  d'Ëglife,  ôc  fut 
le  plus  cruel  ennemy  de  touts  les  Mahometans  qui 
onc  régnèrent  en  Efpaîgne,&  mourut  l'an  neuf  cet 
cinquante  neuf,luy  luccedantHifen  fecôd  du  nom, 
que  d'autres  appellent  Yxecà ,  lequel  ne  feroii; onc 
d'autre  chofe  que  de  porter  le  nom  de  Roy,y  ayant 
vn  Seigneur  Mo  re  apcllé  Ibné  Aben  Hamur,lequel  ^^^^g 
commandoit  par  tout,  &  manioitîcs  affaires  a  fa  lentlaGal 
fantafie  :  ôc  foubs  ce  Roy  y  eut  vn  Conte  Gallicien  lice, 
nommé  Rodrigo  Velafquezquifollicitales  Mores 
de  venir  en  Gallice,lefquels  y  palTans,  vindrent  iuf- 
ques  a  Compoftelle,  &  abatircnt  quelque  patrie 
del'Eglifede  faint  Iaqucs,mais  fin-  l'heure  fes  rrou- 
pes  furent  alFaillies  d'eftranges  maladies,tellerncnt 
qu'il  f  en  retourna  fans  rien  faire;  neanrmoins  de-  Q^uerel- 
puis  y  eut  vn  gênerai  pour  le mefmeRoy  Hifen,  le-  lesdesici 
quel  courut  les  pais  de  Léon ,  ôc  Gallice  faifànt  de  S'-^^urs 
grands  faits  d'armes,&  fe  rendant  cfpouuentable  a  f^l^^^^'^^^ 
tous  les  Chreftiens ,  les  haines  particulières,  def- jgy^ '^^j^.^^^ 
quels  eftoyentcaufedecesdefaftres:  de  forte  que  ftrc. 
la  Catheloigne  fut  derechef  pour  la  plus  grad  par- 
tie foumife  aux  Mahometiftcs.  Entre  lefquels  auffi 
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f'cncuanr  des  diuifions,a l'exemple  des  Chreftiens, 
il  y  eut  vn  More  appelle  Caleraà  qm  ofta  le  royaa- 
Tro.b'cs  me  a  Hifeii,  qu'il  mit  en  prifon  ,  &  te  fcit  M.ramo- 
cntre  les    j-^^elin  de  Cordoue,eftanc  là  venu  de  Barbarie,  d  ou 
il  tiroir  fccours  :  mais  vn  autre  paillant  Seigneur 
f  oppofant  a  cettui  cy,lc  dcchalTa,  &c  vfarpa  la  Sej- 
oncurie,& r-appelloit  Mahomet,  lequel  perfecutat 
fes  amys  de  Ton  predecctreur  ,  il  y  en  eut  qui  fe  re- 
uolterent  &  entre  autres  vn  more  Toletan  nora- 
fTTu  méAbdallà,  lequel  remit  fus  la  Royauté  en  la  cité 
remis  fus  deTolcde  l'an  neuf  cent  nonante  trois,& cent  qua- 
par  UiMo  rantc  neuf  ans  après  que  pour  la  dernière  toys  elle 
I".         fut  foubmife  aux  Roys  de  Cordoue ,  &  de  làauant 
elle  eut  Pvoys  propres ,  fans  que  iamais  elle  retour- 
naft  és  mains  des  Roys  de  Cordoiie.  Ce  RoyTole- 
dan  falliades  Chreftiens  pour  fe  preualoir  contre 
,      1rs  forces  de  celuy  de  CordoUe:&  ce  pendant  Cu- 
uoublcs    Icmà  chairé  de  fon  Royaume ,  fauonfé  des  Chre- 
enEfpai-  ftiens  feit  la  guerre  au  Roy  Mahomet ,  qu  il  vam- 
gne  entre  nuit ,  Sc  fe  remit  en  fon  fiege:ce  qui  fut  caufe  qu  il 
les  Mores,  jj^-j  en  liberté  Hifen,  que  nous  auons  dit  cydelfus 
auoir  efté  chalTé  de  fon  Royaume  par  Culcmà  .le- 
quel comme  eftant  Roy  leoiîime,&  de  la  fucceffio 
&  famille  Royale, fut  receuauffi  par  fes  fuiets:  & 
prit  plufieurs  villes  d'Andalune ,  lefquelles  durant 
les  cruerresciuilesauoyent  efté  vfurpeesparlesty- 
i-ans,&  rebelles,&  feit  la  guerre  aux  Africans  ,  Icf- 
qnels  defendoycnt  le  party  deCulemafon  aduer- 
Mores  âu  faire.Eut  aufli  guerre  contre  Obcydalla  roy  de To- 
"''^"r"    Icdc  en  laquelle  leToletanfut,&:vaincu,& occis, 
deux  ta-  '  .  _  T     .  ■  r--D_..  J^T^'i^r^' 


ét,„„s       auquel  fuccedaHayran  feptiefme  Roy  deTolcte: 
mais  comme  Hifen  penfoit  iouyr  de  fes  eftats  paiti- 
blement,il  fe  veic  allailly  pis  que  iamais  par  vn  Mo- 
re nommé  Haly,fauorifé  par  les  Africâs,lequel  auf- 
{i  le  châtia  de  fon  fiege  l'an  cent  vn  :  mais  il  ne  fut 
lonauement  Roy ,  car  vn  autre  Haly  Hatan  le  def- 
monta,&  le  feit  malTacrer  traiftteufement  l'an  cent 
trois  c'e  qui  irrita  les  Mores.de  forte  qu'ils  eHeurét 
pour  Roy  vn  coufm  de  Haly  appellé  Cacin ,  ayant 
defoncofté  les  Mores  d'Afrique  nommez  Berbe- 
ruzes,&  Haly  Hatan,  eftant  fuporté  par  ceux  d'Ef- 
paiane,lequel  voyant  qu'il  ne  pouuoit  ofter  Cacm 
^Wcrtaha  de  fon  fiege,follicita  Abderrahen  Almortada  a  fem 
men  OCCIS  parer  du  Royaume  de  Cordoue:&cettuy  lecouru 
parla  tia-  par  le  Roy  de  SaragotTe.ôf  Almundar  Roy  d' Aben 
b,for.des  ^jp^.^  &  par  les  citez  de  Toitofe,&Valence,quoy 
que  du  domaine  de  Cordoiie ,  &  autres  Mahome- 
tans  qui  tenoycnt  les  citez  principales  d'Efpaigne, 
fefei't  fcioneurd'vnc  partie  du  royaumcCordoiicn: 
mais  rrahy  par  les  tiens  mefmçs ,  il  fut  occis  en  vne 
èntrcprife faite  contre  la  cité  de  Grenade,&  fa  tefte 
fut  portée  a  Cacin  en  CordoUe.Ce  Cacin  mourât, 
luy  fucceda  en  l'an  cent  fept,  Hiayà  fils  du  aisnora- 
Mahomet  nié  Mahomet,mais  il  ne  fut  guère  long  temps  roy, 
ro\  deCor         y  gftre  pariienu  par  le  moien  des  Berberuzes, 
doae  occis  ^^^j^j^       ];,s£fpaignols  appellansBuz  Seigneur 
fonaefo/ de  Grenade,  &  parles  menées  de  cettuy  fut  occis 
ion  tieior.  ^.^^.^^^  ^     1^  couronne  cfcheuc 

•a  Abdcrrahamen  quatriefme  du  nom  ,  lequel  ne  ré- 
gna qu'vn  moys,cSc  dixfcptiours,luy  fuccedâtMa- 
homet  quatriefme  du  nom,lcs  richetres,&  auarice, 
duquel  furent  caufe  de  fa  ruinc,car  les  tîensmefmes 
defireux  d'auoir  fes  threfors ,  le  feircnt  mourir  par 


poifon,  n'ayant  régné  qu  vn  an  ,  &:  qnatre  mois:  Se 
eut  pour  fuccelTcur  Hilcn  tioitiefme  du  nom:l'Ef- 
paignc  eftant  a  lors  route  farcie  de  roitelets ,  &  n'y 
ayant  prefquecité  chef  de  Prouincequi  n'eut  vn 
Roy  qui  luy  commandoit:ce  qui  abailTa  la  gloire  de 
lamaifon  de  Cordoide,lcs  Roys  de  laquelle  auoyet  Hifencli! 
efté  les  grans,&  fouucrains  de  tous  les  Mores  d'Ef-  '^«^^d^ 
paigne.  Ce  Roy  cncor  ne  fut  de  longue  durée ,  non 
que  fesfuiers  le  haïircnt,ains  pourcc  que  il  auoit  vn 
lieutenât  de  bas  Heu,&  lequel  traitoit  cruellement 
le  pcuplc,&  a  cette  caufe  ils  punitét  le  roy  de  la  fau 
te  de  Ibn  officier,&  le  chafterent ,  &  depofcrent  de 
la  couronne  •-  &  luy  fut  donné  pour  fuccclfcur  Al- 
mundir  fécond  du  nom,lequel  fe  vint  prefenteraux 
Cordouans  pour  eftre  leurRoy  comme  forty  du 
lang  de  leur  faux  prophète  :  il  eft  receu,&  cfcouté,. 
mafs  ceux  quil'aymoyent  i  luy  confeillerent  de  fe 
déporter  de  fouhaiter  la  couronne,  veu  les  périls 
qui  fotFroyent  en  icelle ,  &  que  la  cité  eftant  en  ar-  ^^^^^ 
mes,& les  humeurs,  &  affedions  des  citoyens  di-^^.^^,^^ 
uerfement  menées ,  il  valoit  mieux  qu'il  lailiaft  fon  vniour 
cntreptifc,que  l'expoferau  péril  de  perdre  fa  vie:  tier  00 
mais  ce  fol  prince  en  lieu  de  fuyure  leur  confeil ,  &c  P«  1«  1 
de  les  en  mercier,  il  leur  refpondit,  faites  moyau- 
iourd  huy  Roy,&  me  tenez  pour  tel,&  demain  maf 
facrez  moy,fil  vous  en  prend  cnuie.Cecy  fut  fi  mal 
receu  par  l'atTerablec ,  que  conceuans  opinioti 
que  cefcroitvnmauuais  RQy,fileftoit  confirme 
en  l'eftat ,  tant  f  en  faut  que  luy  odroyatrent  le  ter- 
me par  luy  requis  pour  regner,que  fur  l'heure  ils  le 
taillèrent  en  pièces: &  fur  l'inftant  mefme  comma- 
derenta  Hifen, que  fans  l'occir  ils  auoyentdefa- 
pointé,qu'il  fe  retiraft,&  fortit  du  palais,&  de  la  ci- 
té.ce  qu'il  feit  auec  (es  enfants,&  famille,&  f  en  al- 
la  en  vne  fienne  forterelTe  :  mais  eux  vo^ans  qu  a  la 
longue  ce  Roy  leur  pourroit  faire  quelque  tort ,  & 
defplaifir ,  furent  forcer  la  place,  prindrent  ce  Roy, 
&  fes  enfans  qu'ils  emprifonnerent  a  Cordoue.Or 
iaçoit  que  le  malheur  fut  fi  grand  pour  ceux  qui  te- 
gnoyét  en  Cordûiic,fi  eft-ce  que  touliours  fe  trou-  j^,^^^ 
uoit  quelque  fol ,  lequel  pour  régner  falloir  prodi-  „^^^^ 
gue  largelfe  de  fa  vie,  entre  lefqucls  fut  vn  puitîant 
More  natifd'Algafur,&  appellé  lohar  ,vint  a  fe  fai- 
re Roy  l'an  cent  douze  de  noftre  falut,&  tint  laSei- 
gnemie  deux  ans, qui  eftoit  beaucoup,cu  efgard  au  W 
peu  de  temps  que  fes  predeceireurs  auoyent  regnç, 
auquel  tcps  Don  Sanches  Roy  de  Nauarre,&  Con- 
te de  Caftille,f'aidànt,  ôc  vfant  de  ces  diuifiôs  d'en- 
tre les  Mores  courut  tout  bruflant,tuant,&  facca- 
0cat  iufqu'aux  portes  de  CordoUe,  fans  que  iamais 
fl  trouuaft  vn  feul  Mahometan  qui  luy  feit  refiftan 
cc,&  fen  retourna  en  fa  maifon  chargé  de  burin,& 
ayant  acquis  vne  grande  réputation.   lohar  ayant 
(  comme  dit  a  efté  )  régné  deux  ans  mourut ,  &  luy  ^^i, 
fucceda  (ce  qui  n'eftoit  aduenu  il  auoit  aft'cs  long  fj(,  d 
temps)  vnfien  fils,  appelle  Mahomet  cinquiefme  lar  r 
du  nom  ,  ôi  detniet  Roy  More  de  Cordoue,  cette  "^r. 
monarchie  prenant  fin  l'an  de  noftre  Seigneur  mil- 
le vingt  fepr,&  ayant  commencé  l'an  fcpt  cent  cm- 
quante  huit,&  par  le  défaut  de  ce  Royaume  eut  vi- 
aueur  celuy  de  Tolède ,  duquel  il  faut  parler ,  puis 
quelaraifon  veut  que  ayans  ofté  les  Mores  d  Ahl- 
que,nous  les  y  voyons  encor  retirer. 
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des  Roys  Mores. 


i8p3 


DE  LA  SECONDERA  MILLE 

ROYALE  I     A  v'^K  ES  LA 

ruine  du  Royaume  de  Cordoue ,  a 
commandé  fur  les  Efpagnes, 
dittelamaifon  de 
Tolcdc. 

C  H  A  p.     X  III. 

A  dcfcheute delà  maîfondcs 
Roys  de  Cordoue ,  fut  caufe 
ik^  que  les  Roys  Chrcftiens  d'Ef- 
\rj  pagne  eftendirent  leurs  limi- 
ccs,&:  recouurerenc  plufieurs 
terres  fur  les  Mahoraecans,  & 
fur  tout  du  cofté  dcPortugal, 
Gallicc,&  Cathelognc,  tSc  fut 
cftably  le  royaume  de  Caftille,qui  n'eftoit  que  Cô- 
té l'an  raille  trente  quatre,en  eftanc  RoyFcrdinand 
fils  deSanches  Roy  de  Nauarre,&;  furnommélc 
grand, lequel  crpoufariicriticre  de  Lcon,  &  fœur 
du  Roy  Bcrmude.  En  celle  faifon  regnoit  a  Tolède 
vn  Roy  More  appcllé  Almenon,  ou  AlyMaymon 
neuuiefmeen  nombre  des  Roys  qui  ont  comman- 
dé en  celle  cité,  contre  Icquelle  Roy  fufdit  Ferdi- 
nand premier  fut  faire  la  guerre  Ci  violéte,  que  pre- 
nant les  villes  de  Talamancà ,  Vzeda ,  Guadalaiar, 
Alcalà,Madrid,&  autres, il  eftonna  le  More  de  tel- 
le forte  qu'il  fe  rendit  fon  valfal,  &  luy  fcit  homma 
gc  de  ce  qu'il  pofTedoit  en  Tolède.  A  cet  Aly  May- 
mon  fucceda  vn  fils  nommé  Hifen  Aben  Htimeya, 
fous  lequel  y  eut  de  fort  dodles  Mores  en  Tolède, 
■  &  plufieurs  Chreftiensy  viuansenliberréde  con- 
'  fcicnccjlefqucls  on  nommoir  Muçarauez.  Sur  les 
derniers  ans  de  Ferdinand, ce  Roy  Tolctan,  &  plu- 
fieurs autres  roitelets  qui  fe  tcnoyent  ésRoyaumes 
d'Aragon,  &  Valence ,  mais  ils  furent  contrains  de 
reuenit  a  leur  première  obeillance.  Durant  que  les 
choies  fe  paiToyent  ainfi  enErpaigne,y  eut  grande 
diuifion  en  Afrique  entre  les  Princes,  d'autant  que 
comme  ceux  du  fan^  de  Humeya  (  ainfi  qu'auons 
veu)tinircnc  l'Efpaigne  ,  &  ceux  d'Aben  Alaueci 
fuifenr  Seigneurs  d'Afrique  toutes  les  deux  famil- 
les fortics  de  deux  filles  del'impofteur  Mahomctùl 
i-  Pcfleua  vne  famille  de  Mores  en  Afrique  fort  riche, 
&  puillante ,  &  icelle  portant  le  nom  des  Alraora- 
'  uides, laquelle  chalfa  du  Royaume  African  ceux  de 
la  race  des  Alaueci,&  fang  du  faux  prophète  (pleut 
A  a  Dieu  qu'on  en  eut  auffi  bien  defraciné  la  dodri- 
ne  Alcoranifte  )  &  le  chef  de  ces  Aîmorauides  fat 
nommé  îofcph  Aben Tcffin,  duquel  eft  nommé  vn 
flcuue  en  Barbarie,au  pays,&:  Royaume  de  Tremif- 
fenn'ay  mis  cecy  en  auant  pour  autant  que  en  autre 
lieUjii  nous  fera  befoing  de  nous  en  fouuenir.  Les 
Mores  Erpaignols,&  Africans  qui  n'aymoyent  pas 
'y  les  races  de  Hameya,&  Alaueci,  fe  mirent  foubs  la 
^^puilFancedeccî  Almorauide:&  mourant  le  royTo- 
letan  Aly  Maymon ,  eut  pour  faccelîeur  Flifen  fon 
fils  vnique,ce  quiaduin:  l'an  de  grâce  mille  feptan- 
tc_qiiacre,auqucl  ceux  de  Cordoiie  feirenr  la  guer- 
re,mais  luy  fecouru  par  îeRoy  de  Caftille  fon  amy, 
les  chaftia  fi  bien ,  qu'ils  n'eurent  plus  la  hardielfe 
de  courir  fes  terres  pour  luy  nuire.  Or  pour  ne  laif- 
■f.  fer  le  Tefte  de  cette  vermine  Mahometane,  pour 
lors  y  auoit  des  Roys  en  Scuille  qui  fc  nôraoiéc  aI- 


muncamuz  Aben  Amet,Amundafar  en  Grenade, &: 
a  Valence  Abubacar,  mais  ce  dernier  eftoit  fuict  au 
Roy  de  Tolède,  contre  Icfqucls  Cid  grand  capitai- 
ne Erpaignol,&  pilier  des  Chrcfl:iés,combatit  plu- 
fieurs fois  heureufcracnt ,  &  conquit  bon  nombre 
déplaces  fur  Almundacar  portant  titre  de  Roy  de 
Sarago(rc:&'  ce  pendant  mourut  Hifcn  roy  deTo- 
lede,lai!rant  pour  fuccclfeur  Hiayafonfrcre  furnô-  HiajàHcr- 
méAlcadurbilé  ,  homme  vicieux,  &  diifolu,  &  le 
dernier  des  Princes  deTolede,pour  eftre  hay  de  fes  Xolede. 
fuiets,à  caufe  de  fes  ieuneiîes  ,  cruauté ,  &  folies, ce 
qui  fut  caufe  que  le  gouuerneur  de  Valence  nom- 
mé Albubacar  fe  reuolta,Sc  que  tant  les  Chrétiens 
Muçaraucs  de  Tolède,  que  les  Mores  prièrent  les 
vns  le  Roy  Alphons  de  Caftille,  ôi  leplus  puilîant 
des  Chreftiens  E(paignols,de  femparer  de  Tolède, 
&  les  autres  le  Roy  de  Badaioztcettuy  vint  en  laci- 
té,&  chaffa  Hiaya  :  dequoy  mal  content  Alphons,  rolec^e  rc 
fut  contre  Tolède,  &  remit  Hiaya  en  fon  throfne,  conquife 
lequel  continuant  en  fes  vilcnnies^on  pria  derechef  '"t  les  Mo 
Alphons  de  le  chairer,ce  qu'il  feir,&  rcgaigna  pour  ^'^^^  ^'^ 
les  Chreftiens,la  cité  de  Tolède,  l'an  mille  odante 
trois:& Hiaya  fecouru  par  le  mcfme  Roy  Alphons 
tranfporta  fon  Royaume,  &  ficge  de  Seigneurie  a 
Valence.  En  laquelle  faifon  Aimancamus  Roy  de 
Seuille  eftantle  plus  puiifanc  dctouts  les  Mores, 
donna  fa  fille,la  plus  belle  princctTe  de  fon  temps,a 
Alphons  roy  de  Caftille, laquelle  fe  nomraoit  Cai- 
da,m3is  le  nom  luy  fut  changé  au  baptcfme,  &  fut 
appellee  Marie:cet  Alphons  pour  faire  plaifirafon 
beaupere,&  luy affuiettir  touts  les  Mahometans 
d'Efpaignc,  enuoy.a  versîofeph  AbenTeffin  Roy  ^^^r^^'f^^ 
d'Afrique  pour  auoir  forces  d'Almarauides ,  a  hii  ly^bea 
d'aifuiettir  les  Roys  deSaragolfe ,  &  Dénia;  &  a1-  ^xa. 
niuncamuz  vfant  de  pareil  deuoir  enuoya  au  grand 
gouuerneur  de  Maroc  nôraé  Aly  Aben  Axà,  le  priât 
d'amener  le  plus  de  forces  qu'il  luy  feroic  poiîjblc: 
ce  que  le  More  feic ,  mais  ne  fut  long  temps,  fans 
prendre,tout  a  propos, querelle  contre  le  Roy  Se- 
uillien, de  manière  que  venans  aux  mains  Almunca- 
mus  fur  occis  :  qui  fut  caufe  que  tours  les  Mores 
d'Efpaigne ,  fadreifans  a  ce  Marrochicn  Aben  Axà, 
leqiiel  fereuoltant  contre  luceph ,  oulofephfon  ^'7  ^^^^^ 
ptince  fefeit  Seigneur,^  tyran  de  touts  les  Maho-  f^^ç^^  j^^'^ 
metans  qui  eftoyent  en  Efpaigne ,  &  renouuella  le  xforesd'cf 
titre  ancien  des  Roys  de  Cordoiie,fe  faifant  appel-  paigne. 
lerMiraraomelin,&  dénia  de  paier  tribut  aiuChre 
ftiens  :  &  courant  les  terres  de  Tolède,  le  Roy  Al- 
phons luy  vint  au  deuant  auec  fes  l-orces,mais  il  fut 
vaincu  par  le  More,lequel  recouura  facilement  les  Aben  ^ra 
places  conquifes  par  le  Caftillan.  Ce  nonobftanr  ^^"^  cnbu- 
Alphons  deux  fois  vaincu, ne  perdit  cœur,  ainsve-  '^'^^  '^^^ 
nantaflieger  Aben  Axàa  Cordoiie ,  le  mit  en  telle  p^ons. 
necefilté,  qu'il  f  humilia  iufqucsafe  dire  vaftiil ,  ôc 
paier  tribut  au  Roy  de  Caftille.-  Se  lors  paffa  auec 
grandes  forces  en  Efpaigne  le  grand  roy  d'Afrique, 
lucepTeffin,&  prit  Aben  Axà,auqui  l  ii  feit  trécher  îucep  Roy 
latefte,gaignaCor^ouë,Scuille,&:  toute  l'Andalu-  d'Afnque 
fie,&  fut  faite  vnion  des  Mahomccans  d'Efpaigne,  £fpaig. 
&  d'Afrique  fous  vnmefnc  Roy, iSiiMiramomelin:       '  -^ 
ce  que  fait  par  Iucep,  il  f  en  retourna  en  Afrique,& 
fut  fe  tenir  en  la  cité  de  Marroc ,  l'an  mille  oélante 
neuf.  Ce  luceph  mourut  l'an  de  grâce  mille  cent  a- 
yant  régné  douze  ans  fur  l'Eipaigne,  &  luy  fucceda 
fon  fils  Haly  Aben  Teffin  Muamomelin  d'Afaque, 
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&  d'Efpagne-.lcqael  airemblant  vne  fadeufe  armcc 
de  fes  Almorauides  palfa  en  Efpaigne,  &  fat  contre 
le  bon  Roy  Alpbons  de  Caftillc,  lequel  eftanc  vieil 
enuoya  fon  fils  a  la  guerre,lequel  y  fut  occis,  &  les 
Chrcftiens  vaincuz ,  non  pourtant  palferent  outre 
les  Mores  craignis  l'heur  du  bon  vieillard  Alphôs, 
lequel  mourant  fans  hoir,laiira  pour  héritier  fon 
nepueu  Alphons  Roy  de  Nauacrc,&  d'Aragon:cet- 
tuy  courut  les  terres  des  Almorauides,  le  Roy  dcf- 
quels  Aly  AbcnTeffin  mourut  l'an  mille  cent  rrcn- 
te,&:  fut  fon  héritier  Albo  Haly  Abcn  Tcffîn  fon 
fils.'du  regneduquel  viuoic  a  Cordolie  Albo  Hall 
Auinccni,qui  ell  ce  grand  médecin  que  nous  apcl- 
lons  Auicéne,lequel  floutiffoit  l'an  mille  cent  qua- 
rantc,fut  aufli  en  honneur, Se  bruit  en  celle  mefme 
faifon  Aben  Roys.quc  nous  difons  Aucrrois,&  A- 
ben  Zoar  tous  hommes  fegnalez,  &  bien  verfez  en 
la  cognoilTance  des  caufes  naturelles.  De  ces  hom- 
mes de  grand  fçauoir  partit  l'occafion  des  troubles 
qui  furent  depuis  entre  les  Mores, &  entre  les  mai- 
fons  des  Almorauides,& Almohadestcar  il  y  eut  vn 
grand  Philofophe  appelé  Aben  Thumert  dode  en 
rAftrologie,ô<'  fcicnces  obfcures,  lequel  fcit  enté- 
dre  a  vn  ieune  More,quc  les  Aftres  luy  promettoiéf 
la  monarchie  des  Mores.  Ce  ieune  homme  eftoit 
de  bas  lieu,&  fils  d'vn  potier  de  terré,  bien  que  fut 
de  haut  cœur,&  d'entreprife  relTentant  l'ambition 
qui  couuoit  en  fon  ame,&  f'apelloit  Abdelmon, le- 
quel aioufta  tellement  foy  au  dire  de  ce  philofophe 
Thumert  ,  que  f'adrelfant  a  vn  religieux  Mahomc- 
tan  fort  fçauant  en  rAlcoran,!uy  dcclaira  la  predi- 
aion  def  humerr,  &:  enfcmble  le  pria  de  luy  vou- 
loir tenir  la  main, luy  promettant  au  refte,  que  l'af- 
faire fucccdât  félon  que  les  Aftres  hiy  promettoiér, 
illcferoit  le  plus  grand  d'entre  les  Mahometiftes. 
Almohadi  (  ainfi  fappelloitce  caphsrd  legiftc  de 
l'Alphurcan)  refoîu  de  le  fecourir,ne  fccut  trouucr 
plus  beau  ,  ny  meilleur  chemin,  que  de  femcr  nou- 
ueautez  en  leur  religion  ,  de  manière  qu'il  fe  mit  a 
interpréter  l'Alcoran  contre  le  fens  de  cous  les  au- 
tres doéleurs,  &  accôraodant  le  tout  aux  humeurs 
des  Afiicans ,  &  ceux  cy  efbahis  de  cette  dodrine, 
luy  preftent  l'oreille.la  reçoiucnt,&  ont  cet  home 
en  grande  opinion  de  fainteté.  Voyant  que  l'affaire 
f'acheminoit  félon  fon  defir,il  f  auança  a  faire  daua 
tagc,  Sw'apropofer  qu'Abdelmon  eftoit  perfonne 
cflciie  de  Dieu, qui  parce  ieune  homme  vouloit  pla 
ter  fa  faincc  loy  Alphurcanifte  par  tout  le  mode:  ce 
qui  fut  caufc  que  cet  Abdelmon  ,  eftoit  honoré,  & 
refpedé  comme  chofe  de  Dieu  cnuoyee.Et  lors  a1- 
raahadi  cômença  dcfcouurir  fon  mafque,&  apref- 
cher  contre  la  race  des  Almorauides ,  les  difant  ty- 
rans,&  vfurpateurs, comme  ceux  qui  auoycnt  chaf 
fee  la  famille  d'Alabeci ,  &  le  fang  du  prophète:  & 
palTant  outre,f  attaqua  a  la  petfonne  du  Caliphc  de 
Baldac  fouuerain  Pontife  de  leur  loy ,  &  contre  le 
refte  de  fes  Affaquis ,  &  miniftres,  &  en  fommc  di- 
fant qu'AbdeUnon  eftoit  du  fang  de  Mahomet,  il 
gaigna  la  plus  part  de  la  noblelFe ,  a  cjuoy  le  fauori- 
foit  Aben  Thumert  auec  fes  prédirions, &:  figures 
aftronomiques  :  &  auec  telles  forces,  ce  fils  de  po- 
tier fe  fcit  grand, &  combatif  fouuent  contre  le  fou 
uerain  Roy  d'Afrique,  &  des  Mores  d'Efpaignc. 
Ainfi  futdiuifé  l'eftat  Africanen  Almorauides,  & 
Almehades,&  eftoicbefoing  que ie  vous  recitafte 


cette  hiftoire,afin  de  vous  eclcrcir  plufieurs  chofcs 
par  nous  alléguées  en  la  defcription  de  Barbarie, & 
alla  la  chofe  hauant  que  le  Roy  Albo  Aly  Abcn 
Teffin  eftant  occis  en  bataille,  ce  gentil  potier  Ab- 
delmon  fut  fait  Roy ,  &  Miramomclin  d' Afiique, 
les  hérétiques  Almohades,  ayans  la  Seigneurie,  (Se 
gouuernement  de  tout,  puis  quele  Roy  eftoit  de  des 
leur  feâ:e,&  auoit  par  eux  efté  auâcé,  ce  qui  adaint 
l'an  mille  cent  quarante  fept:durant  lefquellcs  diui 
fions,  Alphonce  premier  Roy  de  Portugal  gaigna 
plufieurs  places  que  les  Mores  tcnoyent  en  Lufita- 
nie,côrac  auffi  fcit  le  Comte  de  Barcelone,  fçachâs 
bien  f'il  faifoit  bon  pefchcr  en  eau  trouble.,  Mais 
Abdelmon  non  content  que  l'Afrique  luy  obéir,  ^1, 
fedifpofa  audî  de  palier  enEurope:&  fairuiettii  les  do 
Mores  d'Efpagnc,  qui  obcilfoyent  aux  Almorain-  M 
des,mais  ce  fut  Elmohadi  quifeit  le  voiagc,&Thu. 
mert  fe  tint  auec  le  Roy  ,  lequel  par  la  diligence  de 
ce  prefcheur  fut  fait  monarque  des  Morts  d'Afri- 
que, &  d'Efpaigne:  où  ces  Almohades  commencè- 
rent a  vfer  d'eftrange  tyrannie,  &  contre  les  Chrc- 
ftiês,&  contre  les  Mahometâs  qui  n'eftoyent  point 
de  leur  opinion  ,  &  cecy  par  ce  ver  de  terre  Abdcl- 
mon,lequel  oubliant  fon  origine,vfoit  d'infolencc 
infupporcable  fur  les  Chrefticns ,  fut  lefquels  il  fcit 
dç  grandes  conqueftcs  ,  après  lefquclles  mifts  a  ef- 
fe£t,il  f'cn  retourna  victoiicux  en  Afrique,  où  eftât 
il  pofa  fon  fiegc  Royal  a  Marroc,  fe  gouuernant  en 
doux,&  gracicuxPrinccparleconftil  dcThumert, 
&  Almohadi,  lequel  mourut  l'an  mille  cent  cinqua  ^ 
te ,  &  furent  faites  par  le  R  oy  fes  obfeques ,  autant 
honorables,  que  f'il  eut  efté  le  monarque  des  Ma- „ 
hometans,  &  a  efté  fon  tombeau  honoré ,  &  vifité  pi 
tout  ainfi  que  fi  c'eftoit  le  fepulchre  d'vn  faint  hô-  « 
me,tous  le  tenâs  pour  prophcte,&  le  diable  y  vfanc 
de  grandes  illufions.  Abdelmon  premier  Roy  a1- 
mohade  venant  a  mourir,  eut  pour  fucccftcur  (on 
fils  Aben  lacob,  lequel  comme  fon  pere,curlts  a 
Royaumes  Mahometans  d'Efpaigne,  &  d'Afrique: 
cettuv  ayanchaine  mortellecontre  les  Portugais, 
paflalaraer,&  vint  en  Efpaigne  l'an  mille  ccnto- 
dante  quatre,&  vcnat  a  la  bataille  cotre  les  Chrc-  | 
ftiens,y  fut  blecé  amort,  luy  fuccedant  luccph  ion 
frère  furnommé  Mazemuth,  lequel  porta  degrâds 
dommages  en  Efpaigne ,  mais  fut  contraint  de  re- 
paifcr  en  Afrique  ,à  caufc  des  diuifions,  &:  partiali* 
tez  quidefiacommençoycnta  f'y  cfleuer:  aulqucU 
les  ayant  mis  fin, f'cn  rcuint  en  Efpaigne ,  &  fut  po- 
fer  le  fiege  deuant  la  cité  deToledc,ce  qu'autre  na- 
uoit  fait  depuis  le  temps  que  les  Chrefticns  l'eurét 
rcconquife;  auffi  n'y  gaigna  il  rien ,  ams  fallut  que 
f  en  rctournaft  gaftant  le  pays  iufques  en  Andalu-  < 
fie,efperant  d'emporter  l'année  après  lafufditte  ci-  ^ 
té  de  Tolède:  mais  ily  prouffitaautanc  que  la  pre- 
mière fois,à  cette  caufe  il  prit,&  pilla  Vcia,&  plai- 
fancc,Sainte  croix  ,  Trugille,  &:  Monrangcs,  &  en 
fomme  il  ne  lailfa  coing  du  RoyaumcToletan ,  où 
il  ne  feit  fa  fureur,  &  colère:  puis  pallant  en  Portu- 
gal,il  y  prit  la  cité  de  Sylucz,  Alcaçar  dtl  fal ,  &  de-  ^ 
ftruit  Cezimbre,  &  Palmele,  &  autres  fortetcircs, , 
puis  f  en  alla  en  Andalufie ,  &  de  là  en  Afrique  en  fa , 
cité  de  MarroCjOÙ  eftant  il  mourut  plein  de  richef-  r 
fcs,&:  vidoircs  l'an  de  noftre  faUit  mille  deux  cent, 
ayât  pour  héritier  fon  fils  apcllé  Mahomet  le  verd, 
à  caufe  qu'ordinairement  ilportoitvne  perruque 

ver  ce; 


des  Roy  s  Mores. 
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Verte  :lec[uelpaira  en  Efpaigne  l'an  uio,  &  feit  de 
grandes  conqueftes  fur  les  Chrcftiens,  &  derechef 
repalPa  ill'an  iiiz.  auecplusde  forces  que iamais 
Miramomelin  ne  vint  en  Efpaigne,&:  tient  on  qu'il 
f  auoit  80000.  cheuaux.  Se  grand  nombre  de  Roys 
p  Mores,&  infinité  de  fanteric  :  contre  lequel  f  ache- 
minèrent  les  Roys  Chrcftiens  de  Nauarre,Leon,& 
'.  Caftillc ,  Se  fut  la  bataille  furieufe ,  &  fanglante  de 
toutes  parts,  mais  a  la  finies  Mahometans  eurent 
du  pire,& y  perdirent  zoooGo.  hommes  morts,& 
grâd  nombre  de  prifonnierSjôcAben  Mahomet,  & 
fon  frère  AbenZcit  Ce  fauuerent  a  courfe  de  cheual^ 
Se  craignant  de  perdre  Maroc,  il  repaflalamcr  le 
pluftofl  que  luy  fut  poffible,  lailfantlcs  miferables 
Mores  d'Efpagne  fi  defconfortez, qu'ils  ne  fçauoiéc 
de  quel  bois  faire  flefches. Cette  route  diminua  grâ 
demétderautorité,(S<:  crédit  d'Aben  Mahomet  a1- 
mohade,  d'autant  quepluficurs  qui  au  parauant  le 
craignoyent,&  refpedoyent,le  quittcrent,&  entre 
autres  fon  propre  frerc  Zeitabozeit,  lequel  f  empa- 
rant de  Valence,f  en  feit  Roy,&  Seigneur.-Aben  Ma- 
homet fon  coufinfe  dit,  &  nomma  RoydcBaeçàj 
&  vfurpa  Cordoue,les  terres  du  domaine  de  Tole- 
de,&  de  l'Andalufiera  Seuille  y  eut  auflî  vn  More  a- 
pelle  Albullalé,  qui  eut  le  refte  des  peuples  de  l'An- 
dalufie,  &  tenantplus déterres  que  pas  vn  des  aii- 
tres:&  quelquetemps  après  fefleua Aben  Hut,for- 
ty  du  fang  des  Roys  de  Sar3goire,lequel  fefeit  Roy 
de  Grenade,ainfi  que  verrons  cy  après. Ces  vfurpa- 
tions  donnèrent  fin  aux  Princes  Mahometans  du 
fang  d'Abdelmon,  &  de  la  fcâ:edes  Almohades  en 
Efpaigne,  de  laquelle  ils  iouirent  quelques  52.  ans 
fans  plus,quoy  que  d'aucuns  y  en  aiouftét  encor  ly. 
&  dicnt  qu'ils  y  régnèrent  foixante  cinq  ans  j  fans 
que  iamais  les  Mores  fe  vinlFent  plus  a  ioindre,&: 
alfembler  leurs  forces:bien  que  toufiours  quelque 
troupe  pafibit  en  faueurdes  Mores,  pour  les  main- 
tenir contre  les  Chrcftiens.     Quelques  vns  de  ces 
Mahometans  fefcirent  tributaires  des  Chrcftiens, 
comme  feit  Abcn  MahometRoy  de  Baeça,lors  que 
le  Roy  Dora  Ferdinand  eftoit  a  Guadalhimar,  8c 
qu'il  prit  QiTefadâ,  où  ilfeit  paffer  au  fil  del'efpec 
700o.Morcs,S'a(ruiettit  encor  a  luy  Zait  AbenZeit 
frère  du  orand  Roy  de  Maroc ,  qui  feit  Valence  tri- 
butaire^fe  Roy  de  Caftille ,  Ôc  lequel  Roy  Zait  fut . 
depuis  Chreftien,&  de  fon  palais  a  Valence  fut  fait 
vn  conuent  de  faint  François,à  caufe  que  ce  Roy  e- 
ftant  Morc,y  auoit  fait  raartycifer  deux  faints  reli- 
gieux de  l'ordre  des  mineurs,  lefquels  auant  que 
fouffrir  mort,luy  prédirent  fa  conuerfion.   En  l'an 
1127. Aben  Hut  oyant  que  Mahomet  Roy  de  Baeça 
eftoit  mort,vint  a  Murcie,  &f'y  feit  Roy  fous  pré- 
texte de  challer  les  hérétiques' Almohades  d'Efpai- 
gne,&  d'y  vouloir  remettre  fus  la  première  croya- 
ce  félon  qu'ils  la  tenoyent  de  leurs  pères ,  ôc  tuoic 
lesAlmohades  (ans  nulle  merci,faifant  lauer,&  net- 
toyer les  Mofquees  fort  fuperftiticufement,les  cfti- 
mant  pollues  par  les  autres  :  ce  qui  luy  donna  tant 
de  faueur,qu'en  peu  de  temps  il  fut  fait  roy  de  Mur 
cie,&  de  la  plus  part  de  l'Andalufie.'quoy  que  Zael, 
dernier  Roy  de  Valence,&  Abenillale,roy  de  Seuil- 
le luy  feiffent  refiftance,commcfortis  d'Abdelmon 
premierRoy  des  Almohades, lefquels  eurent  fin  81. 
an  après  que  Abdelmon  y  planta  la  doélrine  de  fon 
agent  Almohadij&-  y  eftablit  fa  puilTance*  Mais  en 


l'an  1255.  Roys  Chrcftiens  venans  alFaillir  Cor- 
doiie,la  prindrent,le  Roy  Aben  Hut  aiant  efté  occis 
par  vn  ficn  feruiteur,  &  les  Mores  Efpaignols  trou- 
blcZjCÔmcncercnt  a  vfurpcr  chacun  fa  SeigneuriCi 
mais  leur  plus  grade  force  fut  trâfportec  au  royau- 
me de  Grcnadc,ainfi  q  verrez  au  chapitre  enfuiuâr; 

DES  ROYS  DE  GRENADE,  ET  DE 

VALENCE,   ET  MVRCIE,    ET   DY  SVC- 

cez  de  ceux.deMaroc  iufques  a  noftre  temps; 

^  C  H  A  p.     X  1 1  li 

Ar  les  difcours  pafTez  vouS 
pouuez  iugcr  combié  il  feroiÉ 
diflScile  demonftrcr  les  prcde= 
ceifeurs  detous  IcsRoysMo- 
'.^^^res  tant  d'Efpagne  qued'Afri- 
l^ue,  puis  que  les  plus  vils,  & 
7i,^^abiets  y  font  paruenuz  a  la 
^    ^  ^'courône,tel  que  auez  veu  Ab- 
delmon fils  d'vn  potier  de  terre,  &  celuy  qui  fut  le  f^s^ç^^^' 
premier  Roy  de  Grenade ,  lequel  eftoit  auffi  de  bas  dt  bas 
lieu,  &  natif  d'Ationà,  &futfurnommé  Alhamar,  Ikuti 
lequel  après  la  mort  d'Aben  Hut  fut  haucé  au  troC- 
ne  Royal  par  les  Mores  l'an  1236. luy  prcftant  obeif. 
fanceplufieurs  citez  de  l'Andalufie,  entre  lefqucl- 
Ics  fut  Grenade ,  laquelle  f  agrandit  pource  que  les 
Roys  Chrcftiens  d'Efpaigne  faifans  de  grandes  cô- 
qucftes  furies  Mores ,  ceux  qui  fuioyent  des  villes 
prifcs  auoyent  leur  retraite  a  Grenade,  &  la  peuplas 
furent  auflï  caufe  que  les  Roys  y  eftablirêr  leur  fie- 
ge,&  demeure.  A  ce  Mahomet  premier  Roy  dcGre-  ^ 
nade  fôppofa  au  commencement  vnpuiifant  Sei- 
gneur More,appelé  Soyfcmel, mais  il  luy  rcfiftapar 
les  raoiens  du  Roy  de  Caftille ,  lequel  f  alFuiettit  le 
Roy  dcMurcie,&  prit  plufieurs  villes  au  païs  d'An 
daluficjComme  encoreilcontraignitcc  Mahomet 
a  luycftre  tributaire:  &  le  laiifant  en  paix,  feiettà 
fur  les  Scuilliens ,  lefquels  n'auoyentprefté  obeif- Sojfcrniel 
fancc  au  Roy  de  Grenade:  &  qui  en  l'an  mille  deux  j' 
cent  quarante  huitjle  rendireiit  au  Roy  deCaftille,  ^j^j^  ^  * 
lequel  feréfolut  auffi  de  paffer  en  Afrique  contre 
Caid  Arrax  Roy  de  Maroc  :  mais  il  mourut  a  Seuille 
l'an  mille  deux  cent  cinquante  deux,  quatre  ans  â- 
ptes  laprife  de  cettecité ,  quiauoit  demourécinq 
cent  trente  quatre  ans  fous  la  fuieétion  des  MoreSi  ^   .^j  , 

Mahomet  roy  de  Grenade  renouuella  paix,&  con- .  ' 

r  1       •  r>         II  T  11     1  anciene 

fédération aucc  Dom  Aiphons  Roy  de  Caftille,  le-  reprifepat 

quel  il  fut  vifiter  iufques  aTolede.  Toute  l'Anda- les  Chrc- 

lufic  n'obeiffbir  point  a  ce  Roy  Mahomet,  car  il  y  a-  ^'^'^^  ''^^ 

uoitvnRoyaAigarneappelléAben  Mofad^  &  fans  '^^S'^^" 

faillir,fi  les  Mores  n'eulFentainfidiuifé  leur  puiftàn-  ' 

ce ,  a  peine  les  Chrcftiens  fe  fulfcnc  fi  toft  remis  en 

poireflîon  du  Royaume  perdu  par  les  Goths.  A 

Xerez ,  Se  Nieble  y  auoitvn  autre  roytclet  nommé 

Aben  Amet  touts  deux  valîaux  du  Roy  de  Caftillei  RoysMij- 

lefqucls  en  l'an  mille  deux  cent  foixante  vrtauécleres  fuiets 

roy  de  Grenade  fe  reuolterêt  contre  le  Caftillan,5£ 

prindrcnt  fur  luy  plufieurs  villes.  &  fortcreircsv  *'*.^'^'^* 

Pour  lapourfuitcdc  ce  roy, Mahomet  feit  venir  de 

Maroc  mille  cheuaux,les  foldarsvcnus  dcflivs  fe  nô-  j^^^jj^^ 

mans  Mcrins,ou  Marins  touts  d'vne  mcfme famille  seign.  Mo 

&  enuoyez  par  lucep  Roy  de  Maroc  :  lefquels  furet  rescnEfp,- 

fi  bié  careirezpar  Mahomet ,  que  fes  fuicts  en  ayans 
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cnuie  &  defpit  Ce  reuolterent ,  &  feirent  plufieurs  fortis  d'icclle,&  dequoy  ils  ne  fe  glorifient  pour  les  . 

maux  aux  terles  fuiertes  aleursPrinces.ray  icy  par-  grands  hommes  qui  en  font  forns  ,  quoy  que  leur 

Succefr.0.  lédeIuceproydeMarocfortydeIacob,&perede  originefutf  comme  du  eft  )  d  vn  potier  de  terre, 

aes^oys  ce  Mahomet  Lnomméleverdqui  far  defFait  en  comme  auffi  fut  ladis  celle  dAgathocle  Roy  de  Si- Jo, 

«i*=Maroc.£.  j  mort  régna  a  Maroc  fon  nepueu  elle  &  de  noftre  t^emps  celle  de  BarberoulTe  Roy  " 

•  JidArràx,daquelauons  parlé  cydcirus,cinqaief-  dVlger  natif  de  1  iQe  de  Metelin,& fortis  d  vn  hom 
me  de  la  race  des  Almohades  en  Afrique ,  gouuer-  me  de  bas  lieu,&  potier  de  rerre  le  mcftier  duquel 
nant  toutle  pays  dés  l'Océan  Atlantique  iufques  luy  defplaifant,  il  fe  rendit  Coifaire    &a  efte  des 
cnEaypte  Cettuy  entre  autres  gouuerneurs  en  a-  plus  grands  capitames  de  noftre  fiecle.  Reuenans 
uoit  Vifa  Tremiiren,appellé  Gomar^nça  Aben  Zie  a  Mahomet  roy  deGrenadeA  a  fon  fuccez.il  voyat 
d'vne  race  ditteAbdalnesfuiette  aux  Almohades.  que  fes  affaires  n  alloy et  pas  bien  fil  eftoit  en  gaer  ^, 
lequel  pour  ne  fe  porter  comme  il  deuoit  en  fon  re  auec  le  Roy  de  Caftie  demanda  moien  de  Par-  fer 
go\uernemét  tomba  en  l'inimitié  du  RoyCaidAr-  lementer,&  venuza    abouchement  fut  accorde  gn 
rax ,  qui  le  fut  affieger  en  vn  chafteau  appellé  Tre-  que  le  More  quitteroit  la  ig^e  du  roy  de  uura  ,  &  ^ 

,        mezelir  mais  v n  co ufin  de  Taffiegé  faignant  de  fc     de  fes  Mores,  &  paieroit  luy  &  fes  hoirs  aux  Roys  , 
^''^        r  ndre  u^oy  &  luy  monftrer  les  lieux  plus  foibles     de  Caftille  de  deux  cet  cinquâte  mille  ¥araucdois 
de  la  place7ocdt  tLilheufem^  que  les     monnoye  de  CattUle  :  &  que  le  Roy  Cattil  an  luy 

fotdats  eftôyent  troublez,  &  eftônez  pour  la  mort  rendroit  les  terres  de  Malagà,&  Guadix,&  le  Gie- 
du  Rov ,  Goramança  fort  du  chafteau  ,  leur  donne  nadois  donneroit  fecours  aux  Chreftiens  pour  co- 
Cammen-  fus .  &  n  fait  vn  grand  malTacre ,  &  fe  feit  Roy  de  quérir  le  Royaume  de  MurcieXe  Caftillan  n  ayant 
cerné:  des  Thremiffen ,  la  race  d.fquels  a  duré  alîes  longue-  fait  le  contenu  de  ce  qui  auo.t  efte  accorde,  Maho- 
Royaumes  „  An  mefme  téps  y  auoit  vn  lignage  a  Fez  que  met  demanda  fecours  au  Roy  de  Maroc  lequel  tat  J< 
J^  %-Ci  a  pe  SS  nom'mé    plus  facilement  luy  enuoya  comme  il  cftoit  rnarry 

'^^    Merfn,lequel  eftoit  premièrement  Chreftien,  mais     que  le  Caftilla  auoit  prife  la  ville  de  Calix  fur  le  de-  , 
•        ^s  fuc  eJTeuis  fe  feirent  Mores:  vn  de  cette  race  nô-     ftroit ,  laquelle  luy  eftoit  recommandée  :  encor  ne  , 
mé  BucarbenMerin,eftant  gouuerneur  deFez  pour    fut  ce  pas  aires,car  Mahomet  feit  tat  que  plufieu  s 
Caid  Atrax  oyantlefucce?des  Almohades  a  Tre-     des  plus  grands  de  Caftille  fe  reuolterent  contre  e 
m  zezi  &  comme  les  fugitifs  auoyent  efté  défaits     Roy,pour  lefquels  gagner  le  Caftillan,  employa  le 
par  les  fiens,il  fe  nomma  auffi  Roy  de  Fez,&  vn  au-     Roy  de  Maroc,mais  ils  ne  voulurent  onc  y  entedre 
ue  fien  frère  apellé  Aben  lucep  fut  fait  Seigneur  de     que  le  Caftillan  n  accomplit  touts  les  articles  de 
R  baté  non  fans  grand  eftohnement  des  Ilmoha-     l'accord  palTé  entre  luy,  &  Mahomet  Roy  de  Gre- 
des  lefquels  feirent  Roy  de  Maroc  Almorcadàpa-     nade.  Durant  cecy  mourut  en  1  an  mi  le  deux  cent 
rent  dl  deffund  Caid  Atrax ,  lequel  feit  foudain     feptance  trois  au  moys  de  Ianuier,que  les  Moresa- 1 
ï  7ïo;  'aerreauxMerinsdeFez,lefquelslevainquirent,&     pellentludemi  e  Roy  Mahomet  premier  du  nom 
de  Mafo7  de  là  en  auant  la  Seigneurie  de  ces  deux  citez  furent     en  Grenade,  ôc  luy  fucceda  fon  fils  apelle  auffi  Ma-  J 
t^Zl  CcpLL  Aben  Bucar  Merin,  mourant  laiffa  vn  fils     homet,&  furnommé  Mir  Almus  Lemin ,  non  que  ^ 
l^^des.      J^,,  aage,nomméHiayà  qui  fut  mis  fous  la  tutel-    pluf.eurs  des  Mores  ne  tafchaOent  d^  f^^^'e  tomber  i 
le  de  fon  oncle  Aben  Iucep,mais  l'enfant  montant,    la  couronne  en  main  au  puifne  des  enfans  deMaho 
l'oncle  fut  fait  Roy  de  Fez ,  èc  eftimé  grandement     mct,apelle  lucep  AbenAlhamar,mais  les  Seigneurs 
entre  les  Africans,de  forte  qu'on  le nômoit  le  gr'ad     CaftiUans  qui  eftôyent  a  Grenade,  rompirent  ce 
vieillard  des  Merins.A  cettuy  fe  retira  vncoufin  du     coup,&  feirent  donner  '^«^^^""f  ,  ^  ^ 
Roy  Almorcada  de  Maroc.lequel  auoit  a  nom  Bu-     me  luy  eftant  deue  luftement  CeMahomet  fécond. 
,  ,      début  rereuoltant  contre  fon  Prince,  &  priant  de     follicita  eRoy  deMaroc  Aben  lucep  de  palier  en 
^".■^^ "^  fecours  ce  Merin,luy  promettant  vne  gtande  eften-     Europe,luy  offrant  les  ports  d  Algcnze ,  &  Tarife. 
Marô:  "  due  de  païs  pour  l'agrandifTement  du  Royaume  de     &  lucep  enuoya  gents  pour  p-endrc  les  ptce^^^^^^^^ 
Fez  fil  luy  faifoit  auoit  la  Seigneurie  de  Maroc.  lu-     dittes  enfonnom  pour  fa  plus  grande  alfeurance, 
cep  Merin  fut  ioyeux  de  cet  offre,  &  luy  donnant  le     &  lors  luy  rnefmepaira  en  Efpaigne  auec  17000. 
fe?ourstelquedefiroit,lefeitau(riiouyrdel'eftat     l--",^-he"al  &  feviretluy  &  M^^^^^^^^ 
de  Maroc,m\is  l'ingrat  Almohade,  oublia  détenir     corderet  d  airaillir  par  deux  endroits  les  M^^^^^^ 
Defloyau-  la  promefl^e  a  celuyV"  l'auoit  ainfi  auancé ,  &  qui     Abe  Iticep  vamquit  de  fon  cofte  v"  gênerai  du  oy 
plLeft  le  menaça  de  luy  ofter  ce  qiial  auoit,  côme     deCaftille,latefteduquelil  enuoya  a  Mahomet  & 
^^^^^°^-chofeappartenantauxAlmohades:cequifafchade     furent plufieurs dommages  aux  Chreftiens, &o^^ 
forte  lePrincedeFez,qu'ilfeitguerreauxMarro.     cift  on  l'Aicheuefque  deTolede  qui  eftoit  Prince 
ch  ns  laquelle  ayant  duré  trois^ns,  en  fin  eu  vne     du  fangRoyal  d'Aragon:puis  le  Roy  de  Maroc,pa 
bataill  il  vainquit'ac  tua  Budebuz,8cf  empara  du     le  confentement      Grenadien  feit  trefues  ^ 
S  nvamne  &  Seigneurie  de  Maroc,donnant  fin  aux     deux  ans  auec  le  roy  deCaftille:apres  laquelle  mou 

f:zi^.lzz£t^^^^^^  ^"^\'r^"7/°!;'M'^"°d'1'?a&erMT 

mohades.       Je  Maroc  -«c  ce  fut  ce  Iucep,qui  enuoya  fecours     lacob  fécond  Roy  de  Maroc  de  la  fatnille  des  Me- 

*  g^'g"'^'  ^Mahomet  Roy  de  Grenade ,  ainfî  qu'auons  dit  cy     tins  l'an  mille  deux  cent  odate  huit ,  lequel  voulat 

delïïi      Au  refte  vous  voyez  combien  ce  difcours  pafTer  le  deftroit  pour  venir  en  Efpagne  fut  empef- 

vo     Jert  pour  eclercir  ce  qu'auonsdit  cy  defTus  chépresdeTanger  ouTingi,& pourcet'en  retout 

defc  iuans^lesProuinces  delà  Barbarie  :  d'autant  na en  Afrique.  Et  Mahomet,f aidant  des  querell  a 

nu'     eft  fai  e  mention,^  des  Meiins,&  des  Almo.  Chreftiennes  courut  l'Andalufie ,  &  y  aquit  que  ■ 

hades  la  race  defquels  ne  fut  pas  tellement  efta.nte  ques  terres,&  a  la  fin  portant  le  titre  de  vainqueu. 

que  S  co  a  prefent  les  Roys  de  Tunes ,  ne  foyenr  il  mourut  l'an  de  grâce  x30z.au  moys  de  May ,  qu 
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les  Mores  appellent  Rliamadan.  A  cctcuy  fucccda 
et  Mahomet  Alharaartroifiémc  Roy  de  Grenade  Ton 
fils,ayant  vne  autre  mafle  appelle  Mahomet  Aben 
^   Naçaril'aifné  qui  fut  Roy,eftoit  aueugle,quoy  que 
non  denaiirance,  &  non  pourtant  lailfa il  a  guer- 
royer les  roys  Chreftiens  par  le  moien  de  Farraché 
Sei  gneur  de  Ceute  Ton  beau  frerc ,  neantmoins  fal- 
lut il  qu'à  la  fin  il  feit  hommage  au  Roy  dcGaftille: 
aueclefquels  viuantenpaix,  il  y  eut  vn  More  lien 
fuicr,lequel  vfurpât  la  cité  d'Almcrie/e  porta  pour 
Roy,&  fe  nomraoit  ce  galant  Aborrabéjlequcl  paf 
fa  en  Afrique  pour  vfurper  Genre  qui  appartenoit 
auxRoys  de  Grenade,  pour  nuire  par  touts  moiens 
aupauureaueugle  Mahomet,  lequel  n'ayant  peu 
eftre  defpoiredc  de  fon  Royaume  par  les  Chreftiés, 
le  fut  par  fon  propre  frère  Mahomet  Aben  Azar, 
a-  qui  f'en  empara,&  fut  le  quatrième  Roy  de  Grena- 
'y  de  faifant  cruellement  mourir  fon  innocét,&  auea 
^'  gle  frere.Ce  Roy  meurtrier  penfant  eftre  a  repos  a- 
pres  la  mort  de  fon  frere,&:  ayant  paix  auec  le  roy 
deCaftille,iIfe  veitafiailly  d'ailleurs,  car  toute  la 
cité  de  Grenade  fe  mutina  par  le  moien  d'vn  fien 
nepucu  appelle  Hifmael  fils  de  fa  fœur ,  efpoufe  du 
fufdir  Farrachen  Seigneur  de  Cente,  &  de  Malagà, 
cftant  cet  Ifmaël  fupporté ,  &  fauori  par  fon  pcre, 
i.  &  par  Ofmin  de  la  race  desMcrins  de  Maroc,  &  au- 
1-  très  Mores  de  leur  ligue,  ôc  venans  aux  mains ,  Ma- 
y,  homet  fut  vaincu ,  &  affiegé  en  la  citadelle  de  Gre- 
nade,laquelle  il  rendit  par  compofition  quittant  la 
couronne  alfmaël,& f'en  allant  a  Guadixpaifer  le 
refte  de  fes  iours,  ce  qui  aduint  l'an  mille  trois  cent 
treize. Ifmaël  fut  le  cinquiefrae  Roy  de  Grenade  du 
cofté  des  femmes,  la  ligne  mafcuHnc  eftât  mâquee 
par  fon  moien.  Il  fut  alfailly  parles  Chreftiens  en 
faueur  de  fon  oncleMahomet,& perdit  vne  batail- 
le ,  &  pluficurs  villes ,  ce  qui  fut  caufe  que  pour  fe 
preualoir  des  forces  Caftillanes ,  il  enuoya  vers  le 
Roy  de  Maroc  pour  auoir  fecours ,  luy  donnant  en 
recôpence  quelques  terres,&  en  cette  guerre  furet 
occis  les  Princes  de  Caftille  lean ,  ôc  Pierre ,  après 
]g  la  mort  defquels  il  vefquit  en  paix,iufquesà  tant 
jcqu'vn  fien  coufin  appellé  Mahomet  ^confpira 
«contre  luy,  à  caufe  d'vne  efclaue  Clircftiennc 
trefbelle  que  Mahomet  auoit  prife ,  8c  que  le  Roy 
vouloir  retenir,  prenant  fon  prétexte  d'ailleurs ,  & 
difanr  que  le  Royaume  luy  appartenoit  mieux  qu'à 
Ifmaël,  eftantluydufang  Royal  du  cofté  des  maf- 
les,  là  où  l'autre  n'y  venoit  que  par  les  femelles, 
touteffois  ne  paruinr  il  a  fon  deifein ,  car  bien  qu'il 
bleçaft  leRoya  mort,  fi  eft-ceque  parla  grande 
loyauté ,  &  vaillance  d'vn  More ,  les  confpirateurs 
furent  pris ,  &  exécutez  auant  que  le  Roy  mou- 
rut,auquel  fucceda  fils  Mahomet  fonRoydeGrc- 
nade,ce  qui  aduint  l'an  mille  tt ois  cent  vingt  deux, 
non  pourtant  efchappa  le  traiftre  auteur  de  la  con- 
:  piration,ainfi  que  verrons  cy  après. Ce  filsd'Ifmaël 
i  eftoic  bas  d'aage,&  pource  fut  fait  Regent  Ofmin 
vn  des  confpirateurs,  mais  qui  n'eftoit  defcouuerr, 
à  caufe  que  fans  forme  de  procès,  on  auoit  exécuté 
les  meurtriers  fufdirs ,  ôc  feit  cet  Ofmin  allés  le  de- 
uoir  de  fa  charge,  femonftrant  le  mortel  ennemy 
des  Chreftiens,mais  a  la  fin  forcé ,  il  fallut  que  feit 
trefues  auec  le  Roy  de  Caftille ,  ÔC  qu'il  luy  fur  tri- 
butaire, ce  qui  aduint  l'an  mille  trois  cent  trente. 


des  Roys  Mores. 
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Alors  regnoit  a  Maroc  Albohacen ,  vers  lequel  fut 
M  ah  omet  pour  auoir  fecours  contre  le  Roy  de  Ca-  -i^'boLacl 
ftille,  qui  auoit  rompu  la  trcfue,  6c  couroit  les  ter- 
rcs  de  Grenade:mais  Albohacen  ayant  guerre  cors- 
tre  BorcxefinRoy  de  Trcmillcn  fexcufapour  vri 
tcmps,&  enuoya  ce  pendant  en  Efpagne  vers  le  roy 
de  Caftille,qui  n'y  prouffiterent  rien, &  a  certe  cail 
fe  Mahomet  luy  feit  la  guerrc,&  conquit  quelques 
places  au  pays  deMurcie.  Et  pource  que  i'ay  parlé 
des  roys  de  Maroc  de  la  race  des  Merms,il  faut  voit 
quels  ont  régné, &  en  quel  temps  cette  famille  pé- 
rit. Nous  auons  dit  que  lacob  Aben  luccp  fut  ce-  5ucce/riôti 
luy  quichairalesAlmohades,&  fe  feit  le  premier  des  Roys 
Roy  de  Maroc  du  fang  des  Merins:à  luy  fucceda  A-  "^e  Maroci 
bé  lacob  qui  fut  occis  en  trahifon  par  vn  fien  ferui 
teur, radis  qu'il  tenoit  aflîegee  la  cité  de  Tremilfen. 
Apres  luy  régna  fon  filsBuçalc,mais  il  eur  pour  cô- 
petiteur  Aben  lacob,  furnommé  Botebid,qui  chaf- 
fa  ceBuçalé  defonfiege.    Parainfi  Botcbid  fut  lé 
quatriefme  Roy  de  Maroc  de  la  race  des  Merins,le- 
quel  mourant  a  Tanger  eut  pour  fucceffeur  fon  fré 
re  Abortabé,lequel  ayant  régné  deux  ans  mourut, 
ayantpourfuccelFeur  vn  fien  oncle  nommé  Aben  ^^^^^^ 
lucep  fixiefme  des  Merins  qui  tint  le  Royaume  d'A-j-enf^e  jg 
frique ,  ôc  lequel  ayant  vn  fils  nommé  Albohali ,  le  pere,&le 
feit  Roy  paifible  de  Fez,dequoy  fe  repentat,&  vou-  fils, 
lant  le  defapoinrer,le  fils  chalîa  fon  pere  de  Maroc, 
&  l'eut  fait  mourir  fans  la  prière  des  Almohadesde 
Tunes.  Ainfi  fut  Albohadi  fcptiefme  Roy  Marro-  ' 
chien,mais  alfailly  par  fon  pere  il  perdit  la  royauté» 
&  Aben  lucep  rentrant  en  fa  dignité ,  le  déshérita, 
ôc  nomma  pour  fon  fucceffeur  Albohacen  ,duquel 
nous  auons  parlé  n'agucres  qui  fut  l'huitiefme  du 
fang  des  Mcrins:côtre  lequel  fut  Albohali,& affie- 
gea  la  cite  de  Maroc ,  où  il  ne  peut  rien  faire  autre  [çf^^^L 
cas  quepillerle  terroir  d'icclle,  mais  Albohacen /c prefque 
fut  l'aflieger  a  Soiumâça,&  le  contraignit  de  quit-  toute  la 
ter  fon  titre  Royal,  &  de  luy  donner  Bozien  fon  fils  Barbarie, 
pour  oftage:& lors  il  feit  guerre  au  Roy  de  Tremif- 
fen,qui  auoit  fecouru  Albohali,  les  terres  duquel  il 
conquir,fe faifant  Roy  de  Maroc,de  Soiumança,& 
Tremiiren,&  vers  lequel  (  comme  auons  dit  )  vint 
a  garant  le  Roy  de  Grenade.  A  cet  Albohacen  fuc- 
ceda fon  fils  Albohacen  neuuieme ,  &  dernier  Roy  JCaùfes 
de  Maroc  du  lignage  des  Merins ,  lequel  y  a  règne,  occupeniÈ 
cenonobftant,iufqu'à  noftre temps  que  MuleyMa 
hamet,ô<:  MulcyHamet  furnommcz  Xarifes,qui  fi- 

gnifie  faints ,  &^çe!igieux  par  leur  caphardifc  ,&  fe  reliaioH» 
vantans  eftre  fortis  du  fang  de  leur  faux  prophète^  ^ 

l'aifné  fut  fait  RoydeMaroc,&  le  puifné  de  Sus, le- 
quel prenant  fon  aifnéprifonnierfe  feit  Roy  de  Ma- 
roc, Sus  ,  &  Fez,  &  cecy  l'an  mille  cinq  cent  qua- 
rante, ayant  iufqu'à  lors  duré  le  fang  des  Merins  a 
Fez,& ccluy  des  Almohades  a  Tunes,  ainfi  que  dit  P"'^"^ 
auons.  Que  ce  grand  vifiteur  des  ondes  de  la  mer,  g[f  "J^^- 
qui  fe  vante  auoir  veu  tout  le  monde  pour  auoir  fj-J^/  "° 
fait  deux  voiages  maigrement  nous  recite  ainfi  les 
fucceffiôs  de  Maroc,& puis  ie  luy  confelFeray  tenir 
de  luy  le  fuccez  de  l'auanccment  du  Xarif ,  que  i'ay 
mis  en  mes  hiftoires  Tragiques  ;  car  autrement 
ie  feroy  marry  de  dire  que  d'vn  fablon  altéré 
i'eulfe  puifé  vn  rorrent  d'eau  viue,  Ôc  eftimpoffi- 
ble  quvn  homme  ne  fçachsnt  rien,  donne  co- 
gnoilfance  a  ceux  qui  ont  eftudié  toute  leur  vies 
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fans  que  ie  me  Coude  fi  l'on  a  vcu  beaucoup  de  pais 
ou  non,  mais  bien  fil  y  a  dererudition  pour  cou- 
'    cher  auec  iugcment  fon  dire  par  efcrit ,  fans  auoir 
des  hommes  a  gage  qui  nous  facenr  les  œuures  dcf- 
quels  nous  voulôs  auoir  la  gloire,  ainfi  que  fait  ce- 
iuy  que  i'entcns  taxer  par  mon  dire,&  lequel  ie  nô- 
meroy,n'eftoit,queie  pardonne  a  fa  fimplicite,  &C 
au  defir  qu'il  a  de  perpétuer  fa  mémoire ,  a  quoy  ie 
ne  veux  luy  donner  aucun  empefchement.  Reue- 
nans  anoftre  propos  Mahomet  Roy  de  Grenade, 
fcit  tant  que  Albohacen  luy  enuoyafon  fils  Abo- 
5ecoursde  mclic auec 8000. cheuaux,lequel palTa en Efpaignc 
Maroca    ç^^^^  refiftancc  de  perfonne,&  fut  affieger  la  cité  de 
Grenade.  Gibraltar  l'an  de  grâce  mille  trois  cent  trente  trois, 
&  Mahomet  fut  pofer  le  fiege  deuant  Cafiro  del  ^9, 
au  pays  de  CordoUe  ,  lequel  il  leua  ,  oyant  que  les 
communes  feleuoyent  pour  luy  courir  fus,  &  ce 
pédant  Gibraltar  fut  prile,Sc  le  capitaine  qui  eftoit 
dedans  enuoyé  prifonnier  en  Afrique  :  mais  le  Roy 
Sfeparic  CaftiUan.voyant  que  cette  ville  feruiroit  d  efchel- 
prince  de  le  aux  Mores.fut  l'aiTieger.y  tenant  enferme  dedans 
^/aioc.    le  prince  de  Maroc  qui  fe  difoit  Roy  d'Algezire ,  & 
Gibraltar,  &  le  mit  en  telle  angoiffe ,,  qu'il  fut  con- 
traint d'enuoyer  a  Mahomet  pour  auoic  fecours,& 
cettuy  y  Yint,&  arrefté  fur  le  fleuue  Guadiar  en  ad- 
uertit  Abomelique,lequel  fortât  de  Gibraltar  auec 
Accord  en  ç^^  forces  fut  fc  ioindre  au  Grenadien,fe  campans  a 
TJcZZ  vne  lieue  du  Caftillan ,  auec  refolution  de  luy  don- 
ïcVcnade  net  la  bataille.  Ce  qui  ne  fut  point  exécute ,  a  caufe 
que  les  Roys  feirent  trefues  enfemble  que  Maho- 
met paya  le  tribut  accouftumé  au  Roy  de  Caftille, 
&  que  le  Prince  African  feit  retirer  fes  forces  en  A- 
frique.  Apres  cccy  fut  faite  vne  grande  confpiratiô 
par  les  enfans  d'Ofmin,appellez  l'vn  Abraham ,  ÔC 
l'autre  Abucebet,  contre  la  tefte  du  Roy  de  Maho- 
/Wabomet  metjlaquelle  ils  communiquèrent  a  Mahomet  Abê 
^oy  de    ^iharaar, 6c  autres  leurs  amys,&  familiers,lefquels 
^'^"f."^^   fans  delay  l'exécutèrent  le  moys  d'Aouft,mille  trois 
°T       cent  trente  trois.l'onfiefme  an  du  règne  de  ce  Roy, 
&  le  vingt  troifiefme  de  fon  aage ,  &  le  tuèrent  a 
coupî  de'dague,  eftanc  le  raiferablc Roy  deuifant 
auec  fes  amys  en  fa  tente. 

DV  RESTE    DES  ROYS  DE 

GRENADE    DEPVIS    CE  MA- 

homet  iufqucs  a  noftre  temps,  que 
le  Roy  Catholique  Ferdi- 
nand les  a  chalTez  des 
Efpaignes. 

C  H  A  p.  XV. 

Près  lemaiTacre  de  Maho- 
met fut  appelle  au  Royaume 
lucep  premier  du  nom,furnô- 
mé  Abcn  Amer,  fils  du  def- 
fun£l:,&  feptiefmc  roy  dcGre- 
nade:  lequel  fut  haucé  au  roy- 
aume par  Roduâ.lequel  voiât 
fon  Roy  mort,  &  le  peu  de 
moien  qu'il  auoit  de  veger  l'iniure  qu'on  luy  auoit 
faite,f  en  alla  en  route  diUgencc  a  Grenade ,  &  en- 
trant au  palais  Royal,où  les  enfants  du  deffund  e- 
ftoycnt  nourrysl'aifné  defquelsfappelloit  Fatra- 


chen,&  le  puifné  lucep  Aben  Amet  :  &  prit  le  plus 
ieune ,  auquel  il  eftoit  plus  afledionné ,  ôc  comme 
autorifé  en  la  cite ,  il  feit  tant ,  qu'au  preiudice  de 
Farrachen,il  le  feit  declairerRoy  non  feulement  ^J^'^ 
en  la  cité',,ains  encorpar  tout  le  tefte  du  Royau- j^^J^ 
me  fuyuants  les  autres  villes  ,releâ:ion  delaMe- 
tropoUtaine,  à  cecy  confentans  les  traiftrcs  qui 
auoyent  meurtri  Mahomet,  &  AbomeHqueRoy 
d'Algefir,&  de  Ronde  Prince  de  Maroc:lequclin- 
cita  le  nouueau  Roy  de  Grenade  a  rompre  la  trefue 
faite  auec  le  Caftillan,dcquoy  f'enfuiuirent  de  grâ- 
des,&  cruelles  gucrtes,lequel  faccorda  a  cecy  plus 
pour  luy  plaire,  &  fatiffaire  aux  defirs  de  la  noblef- 
fe,que  nô  de  volonté  qu'il  en  eut,  &  pourcefemit 
il  fous  la  garde,  &  protcdion  du  roy  Albohacen  de 
Maroc,qui  le  receut  pour  amy,&  a  cecy  luy  fauoti- 
faut  plufieurs  Seigneurs  de  Caftille  reuoltez  côtre 
leur  Prince;  pour  raifon  defquels  le  Roy  Caftillan 
feit  trefues  auec  les  Roys  Mores,  &  quitta  le  tribut 
annuel  que  luy  fouloit  faire  le  Roy  de  Grenade: 
tout  cecy  pratiquant  leRoy  de  Maroc  afin  de  fe  roc, 
preualoir  contre  le  Roy  de  Tremiffen ,  pour  puis  a-  nad 
près  paffer  auec  toutes  fes  forces  cnJEfpaigne,co ra- 
me il  fcit  .-car  ayant  fait  mourir  Botexefin  Roy  de 
Thremiffan,  Se  conquis  fes  terres, il  f'apreftapour 
faire  guerre  aux  Chreftiens.  A  l'ouuerture  de  cette 
guerre ,  le  Prince  de  Maroc  Abomelique  eftant  allé 
en  courfe  fur  les  Chreftiens,fut  furpris ,  &  comba- 
tu  fi  vaillammét  que  blecé  a  mort,il  tafcha  de  f'en- 
fuyr,mais  fon  voiage  ne  fut  long,ains  mourut  prés 
d'vn  ruiffeauau  moys  d'Odobre  mille  trois  cent 
trente  neufce  qui  donna  fi  grande  triftcffe,à  Albo-  q 
hacen  qui  auoit  choifi  ce  fils  pour  luy  fucceder, 
que  fans  plus  délayer  il  paifa  la  mer,auec  forces  ef- 
froiables,  d'autant  qu'il  auoit  plus  de  deux  cens 
voilesjlefquelles  ofant  ataquer  l'Admirai  dcCaftil- 
le,futoccis,  &  fes  troupes  defFaites  par  les  Mores  Al 
fur  le  deftroit  deGibralrar.Dc  la  deffaite  de  l'armée  J| 
Chreftienne  Albohacen  aduertit  auffi  toftle  Roy 
de  Tunes  fon  beau  pcre,  &  touts  les  autres  Princes 
d'Afrique ,  faifant  admoneftex  touts  Mahometans 
par  leurs  Alfaquies ,  &c  prefcheurs  Alcoraniftesa 
entreprendre  ce  voiage,ainfi  que  les  Chreftiens  en 
vfent  publias  la  croifade  pour  la  deffenfe  de  la  foy: 
Se  ne  fut  vaine  cette  exhortation:  car  en  cinq  mois 
ilpalTacnErpaigne,  iufqu'au  nombre  de  feptante  ^ 
mille  hommes  d'armes,&  quatre  cet  mille  de  pied, 
Mais  lesviures  leur  eftant  coupez  fur  le  deftroit  par  ^ 
rEfpagnol,il  f  en  fallut  peu  que  le  Roy  de  Maroc  ne 
fe  retiraft,  neantmoins  attendit  il,  &  feioignanta 
celuy  de  Gren3de,commc  auffi  les  Roys  Chreftiens 
de  Portugal,  &  Caftille,  ioignircnt  leurs  forces. 
Tellement  qu'en  l'an  mille  trois  cent  quarante ,  au 
moys  d'Odobre,queles  Mores  appellent  Saphar, 
fut  donnée  la  bataille  a  Tarife ,  en  laquelle  furent 
deffaits  les  Mores  ,  non  fans  horrible  cfliifion  dc.| 
fang,y  cftans  faits  prifonniers  Abohamar  fils  d'Al-  ^ 
bohàcen,&  Abohame  fon  coufin ,  &  Albohadi ia- . 
dis  Roy  de  Soiumança:&  ces  roys  deMaroc,&Grc- 
nade  fe  fauuants  a  la  fuite:  &C  des  Chreftiens  ne  de- 
meura onc  vingt  homes  morts  en  cette  bataille:  le 
roy  deMaroc  paifa  foudain  aCentc,&  f  en  alla  en  fô 
païs,a  fin  q  fon  fils  puifné  apelé  Abderamen  ne  f'em 
paraft  du  Royaume:  ôc  fut  diueifemét  apellee  cette 

bataille, 


des  Koys  Mores. 
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bataille,  des  vns  cl  Salade,  à  caufc  qu'ainfi  fe  nome 
le  fleiiuc  prés  lequel  elle  fut  donnée:  d'ancres  la  re- 
nomment de  Tarife,pour  la  ville  voifine  du  lieu  du 
rencontre;  ôc  autres  là  dienc  de  Bcnemerin ,  à  caufe 
que  là  fut  vaincu  Albohacen  roy  delà  race  des  Ma- 
c  tins.  Apres  laquelle  les  RoysChrcftiensfcirent  de 
-  grands  exploits  furies  Mores,  &  leur  oftercnr  plu- 
lîeurs  villes,&  fortereiîes  :  &  afllegerent  Algezire, 
de  laquelle  auoit  cftcRoy  Abomelique  aifnc  des 
enfans  d'Albohacen,  pour  la  defFence  de  laquelle  fe 
^  trauailloit  grandement  le  Royiucepde  Grenade. 
.  Mais  quelque  diligéce  qu'il  fceut  faire,  &  quelque 
e  fecours  quiluyvint  d'Afrique,  fi n'ofa il prcfenter 
.1  bataille  au  Caftillan,lequcl  en  fin  emporta  la  place 
par  côpoficion,&  le  Roy  Albohacen  mandant  aux 
Mores  fesfuiets  qu'ils  fe  rendiffenc,  ce  quiaduint 
l'an  1344.  cftant  fait  accord  entre  les  Roys  que  Al- 
gezire demoureroit  au  Caftillan,que  lucepRoy  de 
Grenade  luy{eroittributaire,&  queleCaftillan  ré- 
droit a  Albohacen  fes  filles  qui  furent  prifes  a  la  ba- 
taille de  Tarife,&  fut  palfé  cet  accord  en  l'an  fufdic 
^  1344.1e  26.du  moys  de  Ragé ,  car  c'eft  ainfi  que  les 
c  Mores  apellent  celuy  qui  eft  par  nous  apellé  Mars. 
;  Cependant  Abohanen  fils  du  Roy  de  Maroc  ferc- 
'  uolca  contre  fon  pere  en  Afrique,  &  en  Efpagne,& 
feit  que  ceux  de  Gibraltar  refuferentde  fe  rendre 
aux  Chreftiens,lefquels  furent  affiegez  par  Alphos 
roy  de  Caftille,lequel  mourant  de  pefte  au  fiege,& 
^  luy  fuccedant  Don  Piètre  fon  fils  furnômé  le  cruel, 
.les  Chrefticns  lailferent  auffî  en  paix  cette  ville  en 
lapoffeffion  d'Abohanen  fils  rebelle  du  Roy  Albo- 
hacen.   Ce  Roy  Dom  Piètre  ayma  mieux  viure  en 
paix auec les infidelles,  qu'auecles  Chreftiens,& 
fouffrit  que  l'eftat  More  fe  maintift  en  fa  grandeur: 
mais  files  Grenadiens  viuoyent  en  repos  ceux  de 
Maroc  eftoyent  en  trouble,  à  caufe  des  différés  en- 
tre le  fils  Abohanen,&lepereAlbohacé:&aurefte 
\  lucep  Roy  deGrenade  fut  tué  par  fes  fuiers  ayat  ré- 
gné ZI,  an,  palfant  de  ce  ficclc  l'an  de  grâce  1554.  & 

•  luy  fucccdavnfien  oncle  maternel  appellé  Maho- 
.  met  Lagus,qui  fignifie  le  vieil,  &  fut  frère  d'Ifmaël 

fils  de  Farrachen  Seigneur  de  Malagà,  &  eut  amitié 
cfttoite  auec  le  Caftillan ,  lequel  il  fccourut  contre 
leRoy  d'Aragô:mais  ce  Mahomet  ne  iouyt  de  guè- 
re long  aife  en  fon  Royaume,  d'autant  que  Maho- 
met Alhamar ,  qui  fignifie  le  rouge ,  lequel  feit  tuer 
le  Roy  IfinacljCÔme  dit  a  efté  cy  deffuSjf'eftant  for- 
tifié des  enfants  d'Ofmin  fon  ancien  amy,  fempara 
aufllj  du  palais  de  Grenade,  &c  chafla  Mahomet  La- 
giis  de  fa  Seigneurie. Puis  vfanc  de  fes  rufes  acouftu 
mees  feit  alliance  auec  le  Roy  de  Caftille,&  cepen- 

•  dant  auoit  intelligences  auec  celuy  d'Aragon  con- 
tre le  Caftillan ,  Se  tafchoit  de  faire  entrer  celuy  de 
Maroc  en  cette  ligue.  Mais  Albohanen  fils  d'Albo- 
hacen furnommé,ne  voulut  trahir  le  Caftillan,ains 
l'auertit  des  trahifons  de  ce  Alhnahar  pour  lefquel- 
les  caufes  le  Roy  Dom  Piètre  de  Caftille  feit  mou- 
rir ce  Mahomet  publiquement  a  Seuille ,  fous  pré- 
texte de  faire  iuftice  de  ceux  qui  auoyent  traiftreii- 
fement  meurtri  le  Roy  Ifma'él  :  &  fut  faite  cette  iu- 
fticede  Roy  l'an  i3<jz.  eftat  remis  Mahomet  le  vieil 

1  enfaSeigneuric,lequel  fut  an  fecours  de  Dom  Pie- 
:  tre  en  toutes  les  guerres  qu'il  eut  contre  l'Arago- 
nois.  Apres  ce  le  Roy  Mahomet  conquit  plufieors 
terres  fur  les  Chreftiens ,  f  aidant  des  querelles ,  & 


1905 


partiaiitcz  qui  eftoyent  entre  Dom  Pictte,  &  Hen- 
ry lebaftard.Ence  temps  regnoit  a  Fez  Abaifer  Ab- 
dclazis  forti  du  fang ,  &  race  des  Mcrins .-  &c  Maho- 
met refufa  la  paix  a  Henry  Roy  de  Caftillc,tant  il  e' 
ftoit  amy  du  dcffundt  Dom  Pierre,  &  pourcc  fut  af 
ficgcr  Algezire,laquclle  il  prit,  &  tuina  de  fonds  en  ^Igezite 
comble,  pour  les  grands  defaftresqne  elle  auoit  '^'^'^  P^"^ 
caule  a  la  lecteMahometane  :  puis  mourut  ce  vieil-  i^f^^^, 
lard  l'an  de  noftre  (alut  mille  trois  cent  fcprante  ^ 
neuf,luy  fuccedant  Mahomet  Guadix  fon  fils,iSc  di- 
xicfme  au  nombre  des  Roys  de  Grenade,  Il  fut  fur- 
nommé  Guadix  pour  ce  que  dés  ion  enfance ,  il  a- 
uoit  toufiours  efté  fort  atfedionné  a  aggrandir^cn-  MàKotiicl 
richir,& embellir  Guadix  cité  l'vne  des  principales  Ouadix 
du  pays  de  Grenade  :&  fut  le  premier  des  Roys  de  pourquov- 
Grenade,lequel  tint  faSeigneuric  fans  eftre  inquie-^^"'^"^'"*' 
té  de  violence  quelconque.Aufll  fut  il  loyal  en  pa- 
role,& aiant  fait  paix, ou  trefue,il  ne  la  rompit  onc 
fut  ce  auCaftillan,ou  auxMores  d'Afriquc:trop  bie  |^^|^^  ^ 
foccupail  afortifier  les  villes  frôtiercs,&  a  farmcr  ca^dix^^â 
pour  l'aducnir  de  tout  ce  qui  eftoitncceffaire  pour  nie  loy^ij 
la  guerre,  fil  y  failloit  venir ,  &  mourut  l'an  mille 
trois  cent  nonante  deux,  ayant  rcgné  onze  ans  f;u- 
lemenr.A  cettuy  fucceda  lucep  (on  fils  ,  lequel  n'a- 
yant encor  régné  guère  long  tem.ps,vcir  fon  fils  Ma 
hometfe  reuolter,  &  (e  mettre  en  deuoirdc  luy  o- 
fter  la  couronne,à  ce  folliciré  par  vn  grâd  Seigneur 
More  appellé  Aben  Mohayà  :  mais  le  Roy  de  Maroc 
fe  pofant  atbitre  accorda  ce  différent,  &  feit  que  le  îucepafTail 
fils  fefoumit  a  la  volonté  de  fon  perc.  Ce  lucep  eut     P'"'  '"'^ 
quatre  enf3ns,àfÇauoir  lucep, aifnéjMahoracc  le  re  P'^op^^ 
belIe,lctroifiérae  fut  nommé  CidiAly,&:  le  dernier  . 
Cidi  Amet ,  &  vefquit  en  paix  auec  fes  voifins ,  ne 
péfant  qu'il  y  eut  aucun  qui  luy  portaft  haine:mais 
le  Roy  de  Fez  le  prit  a  contre-coeur,  &  pour  l'oftcf 
de  ce  monde  luy  enuoya  de  beaux  prefents ,  côme 
l'vn  amy  en  enuoye  a  rautre,&  entre  autres  des  che 
mifcs  magnifiquement  ouurecs,  mais  tcllcmét  em- 
poifonnecs  que  le  Roy  les  vcftanr,il eftoir  impoffi-  E^^an^ê 
bIed'cfchaperdelamort:auffilepauurcPrinccac-  atmedé 
ccptant  les  dons, &  veftatvne  de  ces  robes, ou  che-  mort  dé 
mifcs,laforccdupoifonlefaifitde  telle  forte,  que  iucep, 
fans  que  iamais  on  y  peut  dôner  remède,  il  mourut 
le  trétiéme  iour  après,  ôc  de  noftre  faUit  mille  trois 
cent  nonante  fix.Mahomet  fon  fécond  fils,  qui  f  e- 
ftoit  reuolté  contre  luy ,  futfon  fi.icccftéur,  &  fut 
furnommé  Aben  Baluà,  vfurpant  la  couronne  fur  "^^^^^ît^^^ 
fon  frerc  aifné,  lucep ,  puis  que  au  pere  il  ne  l'auoic 
pcnrauir:  &  désauffi  toft  que  fut  Roy  il  tafcha  de 
fe  faire  amys  les  Roys  d'Afrique  ^  puis  feit  la  guerre 
aux  Roys  de  Caftille, mais  il  perdit  deux  batailles 
l'vne  l'an  1406.  &  l'autre  ,407.  F-t  l'année  après  il 
mourut  a  Alhambre ,  qui  eftoic  le  palais ,  &  fort  de 
Grenade,  où  fouloyentfe  retirer  les  iRoys,&  fut 
Roy  après  luy  lucep  fon  aifné,lequel  eftoic  pnfon- 
nieraSalobrenârmais  fi  toft  que  le  tyran  fut  mortj 
on  mena  l'héritier  légitime  a  Grenade,  lequel  eut 
guerre  contre  les  Caftillans,  contre  lefquels  il  en- 
uoiafes  frcresCidiAly,& Cidi  Amet  auec  5000. che 
uaux,&  80000. hommes  de  pied,!efqueis  furéc  de-         ^  '^^^ 
faits,y  mourant icooo. Mores. Er  d'autat  qu'en  Gi- 
braltar  y  auoit  pluiicurs  Mores  Afncas,&  j-ort  affe-  de. 
6lionnez  aux  Marins  de  Maroc,  ils  fe  reuolcerent 
de  lucep, fecourus  parle  Roy  de  Maroc,  qui  y  cn- 
uoya  Aben  Bucid  fon  frcre  auec  mille  cheuaux; 

TT  iij 


(, 


ipo5 


DelaNumidie 


n^ais  luccpfutlcs  affieger,  &  gaignant  le  Prince 
^•oen  Bu-  African  ,  le  follicita  de  conqiiefterle  Royaiime  de 
cui  Piiiice  p(,2  &  Maroc,  ce  qu'il  fcic  en  dcrpouillant  ton  tre- 

dc  Mjroc         •■   »  '  -  ^«lU <~ll<>c  Ar-  (^iKrolrar'^^niP 


re,&  Iuccp,dompra  les  rebelles  de  Gibraltar:apies 
laquelle  conquefte,&  aiant  fait  trcfucs  aucc  le  roy 
dcCaftille,&  lailléfonpaïs  en  repos,il  mouriu  l'an 
Gibraltar       „oftre  Seigneur  mille  quatre  cent  vingt  trois, 
^cle     &defonregnelequin2ierme.Mahonnet  AbenAzar 
Grenade,  fumommé  le  gaucher  fucceda  a lucep  fon  pere,  le- 
quel fur  par  trois  fois  chaffe  de  la  Seigneurie  ,  pre- 
Ahcn  Azar  fièrement  par  le  moien  d'vn  galant  appcllé  Maho 
trois  fois  ^gj.  iep„tj(.  qnife  feit  Roy  l'an  mille  quatre  cent 

^         fut  bien  recueilli, &  eut  ll-cours  pour  rccouurcr  ks 
terres  :  &  ce  pendant  le  tiran  alloit  maltrairant  les  _^ 
amys  du  Roy  fugitif  A  entre  autres  vn  aptllé  Abcn 
Carrax,  qu'il  chafTade  Grenade,  &  eut  mieux  fait 
pour  luy  de  le  faire  mourir ,  d'autant  que  il  fut  cau- 
fe  de  fa  rnivic.  Veu  que  pratiquant  les  Roys  de  Ca- 
ftiUe  ,  Ôc  de  Tunes,  Mahomet  le  fugitif  reuint  auec 
forces,&recouarant  fcs  terres,fcit  tre  nch  ci  la  terre 
a  cet  vfurpateur-.mais  il  fut  ingrat  entiers  le  Roy  de 
Caftille,auffi  Dieu  permit  qu'il  fut  chaRié  de  Ion 
ingratitude:  d'autant  que  les  Seigneurs  Moi  es  du 
fant^  deMahomet  Alhamar  fe  reuoltercnt,&  vn  nô- 
rcélucep  AbenAlmao  fe  feit  Roy  de  Grenade  l'an 
mille  quatre  cent  trente  deux.Cct  Almao  ne  fu  1 16- 
jhtMoz-  guenîentRoy,carilnevefquitquefixmoys  après 
meokùh  fon  aiianccmenta  la  couronne,  amsmouvut  1  an 
roy  a  Ci.e-  mefme  de  mille  quatre  cent  trente  dcux,&  au  mois 
de  luing.que  les  Mores  apellent  Sauel:  &  derechef 
fut  mis  en  fon  fiege  Mahomet  le  gauchicr,lcquel  e- 
ftant  homme  qui  ne  pouuoir  viure  en  rcpos,com- 
mença  guerre  contre  lés  Caftillans:  mais  cependât 
y  eut'vn  fien  neucu  nommé  Mahomet  Abcn  Hoz- 
mcn,lequcl  venant  a  Grenade  fe  feit  m  ai  lire  du  pa- 
,  lays,&  du  Roy  mefme ,  lequel  il  empriioima  &  fe 
Abeirdael   ^^^^  Grenade, aduenant  cette  ficnne 

priuation  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  quarante 
cinq  au  moys  de  Septembre,  appelé  par  les  Mores 
Almuhataz.Contre  cet  x^ben  Hozmen,lcs  amis  de 
Mahomet  Aben  Azar.voyas  ne  le  pouuoir  tirer  de 
prifon,fufciterét  vn  fien  coufin  nômé  Abe  Ifmael, 
qui  elloit  en  Caftillc,lequelauec  congé  du  roy  Ca- 
Gibraltar  ftiUan  vint  a  Grenade,  &  fut  fait  Roy  compétiteur 
piife  >v  del'autre:maisAbenHozmencombatantvaillam- 
lesChre-  ment  les  Chreftiens,Sc  les  vainquant  il  defpoireda 
celuy  qui  luy  querelloit  la  couronne ,  &  tout  aulTi 
toft  il  l'en  veit  dcfpouillé  par  le  mefme.   Aben  If- 
maël  fécond  du  nom,vint  a  la  couronne  l'an  de  no . 

bah^cèioy  ftre  falut  1455.&  eut  de  grandes  guerres  auec  lesCa 
ftillis-.mais  en  fin  il  perdit  plus  que  gaigner  en  ice  - 
Ies,car  les  Chreftiens  conquirent  la  cité  de  Gibral- 
tar'qui  feruoir  de  retraite,^  pairage  aux  Mores  de 
Barbarie,  qui  fut  caufequ'Ifraa'él  feit  paixauecles 
Chreftiens,puis  paiTa  de  ce  fiecle  l'an  1465.  au  mois 
d' Auril,que  les  Mores  apellent  Sahaben-.luy  fucce- 
?T        dant  fon  fils  Muley  Albohacen,  celuy  qui  auoit  rÔ- 
Mulcr'  pu  la  trefue ,  &  qui  fut  depuis  caufe  de  la  ruine  des 
Barbares,^  Mores  en  Efpaigne.  Or  ce  mot  Muley 
eft  autant  a  dire  que  Roy,&  Seigneur.aulTi  les  roys 
d'Afrique  tous  de  noftre  temps  portet  ce  titre,ainU 
que  les  Arabes,au  commencement  celuy  d' Admi- 
ral,&  depuis  de  Sultan ,  qui  fignifient  Seigneur,  Se 
Pnnce.Et  feut  noter  que  les  premiers  Roys  Maho- 
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metans  d'Afrique  ne  prindrent  point  les  noms  de 

Mulcy.ny  Sultan  ,  ains  pour  fe  monftrer  afFc6l:ion- 
ncz  a  la  folle  perfuafion  dcl'Alcoran,  ils  fe  dirent 
Miramçmclins,qui  lîgnifieCainfi  que  dit  eft)defFen 
fcurs  de  la  loy.  Muley  donc  Albohacen  furnommé 
le  grand  fut  quelque  temps  en  paix  auec  les  Chre- 
fticns,mais  cftant  hoiïime  vaillât,  &  de  haut  cœur,  JJj'' 
&  voyant  les  affaires  de  Caftille,&  les  grandes  diuij^°^' 
fions  qui  y  eftoycnt,il  fe  rua  fur  la  Caftillc  de  toute  ^ua 
fa  puifiance,puis  en  l'an  1470.il  vint  en  l'Andalufie 
aucc  tel  effort  que  chacun  penfoit  voirla  ruine  du 
pays ,  mais  ayant  tout  couru,  &  pillé  le  plat  pays,il 
f'cn  retourna  fans  ptendre,ni  vfurper  vn  fcul  pouce 
de  terve.aprcs  f'enluiuit  vne  trefuc,laquelle  leMo- 
rc  rompit  aufiî  toft  prenanr  d'cfcalade  vne  ville  nô- 
mcc  Zaharà,ce  qui  fut  caufe  de  fa  ruine:  caries  Ca-  ^ol 
ftillansancmblans  leurs  forccs,vindrent  fur  leGre-f^P^ 
nadoisA  piindrcnt  la  cité  d'Alhamà,ce  quidonna ^° 
vn  merucilleux  cftonnement  a  touts  les  Mahotrie- 
tans  deGrcnîdepour  eftre  cette  ville  fort  voifinc 
de  leur  Royale  cité,&  pource  enuoyerent  ils  en  A- 
fiique  pour  auoir  fecouts,  mettans  en  auant  que  fi^n, 
on  nepouruoioit  a  cette  foys  aux  affaires,  quelcprii 
Mahometifme  fcroit  du  tout  aboly  en  Efpagne.Pis  les 
ciicor  aduintil  aux Grenadois , car ill'elmeut vrie^'^ 
grande  diuifion  entre  Albohacen,6c  fon  fils  Maho 
met  BosbdcHn  furnommé  le  petit,que  d'autres  ap- 
pellent Baly^aley  Alcadurbile,  lequel  chaffant 
fon  pere  de  Grenade, &  Albohacen  fe  retirant  a  Ba- 
ça,i[  l'enfuiuit  de  grands  meurtres,  &  fcandales,nô 
qiie  pour  cela,ny  les  vns,ny  les  autres  laiflailent  de 
combatre  contre  les  Chreftiens,fi  qu'en  vne  batail 
le  fut  pris  Mahomet  Boabdelin ,  &  depuis  dehure,  &  ! 
ik  fait  Roy  l'an  de  grâce  mille  quatre  cent  odante  Gi 
cinq.Et  en  fomme  pour  n'eftre  plus  longuemêt  fur 
ce  propos,ce  malheureux  fils  Boabdelin,ayât  tour- 
mencez,&  fon  pcrc,&  fon  oncle,  fallut  que  rendit 
la  cité  de  Grenade  au  Roy  Catholique  Ferdinand, 
&  a  Madame  Ifabel  fon  efpoufe  la  cité  de  Grenade,  ^ 
en  l'an  de  noftre  Seigneur  î45)i.perdanr  les  Mores, 
&  Mahometans,&  le  Royaume,&  les  forces,  &  le  ^ 
nom  de  Seigneurs  enErpagne:&  feuls  cftaslesXa-  fi, 
rifes  en  Fcz,d'autant  que  Muley  Hamet  Xetifc  chaf  m 
fa  Muley  Mafamet  de  Fez,qui  eftoit  du  fang  desMc 
iins,&  1"  Almohades  a  Tunes ,  dcfquels  ayans  af- 
fcs  dircoaru,il  faut  que  retournions  a  la  defcnptio 
du  rcfte  de  l'Afrique. 


DE  LA  NVMIDIE  A  PRE  SE  NT 

BILEDVLGERID,  ET     DES  TER- 

res  des  Negres,&  peuples  habixans  en 
icelles ,  leurs  mœurs ,  &  fa- 
çons de  vie. 
* 
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E  fçay  bien  que  cy  dclfus 
nous  auons  defcrit  la  Nunii- 
die  félon  que  iadis  elle  fe 
comportoit ,  mais  non  félon 
qu'elle  eft  a  prefent,&  depuis 
qu'és  migrations  decantd'e- 
ftrangers  en  Afrique ,  les  Nu- 
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de  Lcutà,&  de  Barchà  auoifinans ,  &  l'Egypte  d'vn 
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cofté,&  la  Nubie,  &c  la  terre  des  Nègres  :  Cette  Nli 
àe  midie  deferte  donc  a  au  Leuâc  la  Cyrcnee,  au  Ponét 
partie  des  Nègres, &  Guineés,  au  midy  les  Guyneés 
6c  Libycns,&  au  Sepceiitriô  l'Atlas,  la  fcparâc  de  la 
Barbarie.  Et  d'aurât  que  ce  païs  cft  fans  prcfque  pas 
vne  vilic.ains  feulement  parcy  en  Ii^-neaux,nous  en 
palFerons  anffî  leplus  fuccindteméc  qu'il  nous  fera 
polîible,  ayants,  (  corne  dit  eft  )  dcfcrit  laNumidie 
des  Roys  anciens  qui  y  commandoyent  lors  que 
les  Romains  guerroyoyent  Carthagc.  Le  long  de 
.  la  mer  y  a  encor  quelques  villages  qui  font  des  an- 
ciens Numides,  lefquels  ont  leur  habicatiô  le  long 
es  du  defert  de  Barchà,qui  eft  celuy  qui  ferc  de  fepara- 
5  don  a  la  Barbarie,  &  Egypte  :  cftants  les  habitants 
'  de  ce  defert  (îmefchants, larrons, &  voleurs,  a  eau 
'  fe  de  leur  grande  pauurcté,&  inlîgne  miferc ,  que 
prenants  quelque  voyageur ,  ils  luy  font  boire  du 
lait  tout  chauld,  a  caufc  que  cela  le  contraint  de  vo 
mir,  puis  lependantlatefteenbas,  il  vomir  tout  ce 
qu'il  a  dedans  le  ventre:  &  cecy  font  ils  pource 
qu'ils  fçauent  qu'il  y  en  a  lefquels  auaîlcnt  leuroi', 
afin  que  il  on  les  fouille ,  on  ne  leur  rrouue  point 
deifus:  &  les  faifantsainli  vomir,  ou  aller  du  def- 
foubs ,  ils  fe  font  forts  de  faire  fortir  l'or  fils  l'ont 
dedans  le  ventre,  &  lequel  ils  vont  fouiller  par  les 
:n  immôdiccs.  Vers  l'Océan  donc,car  de  la  mer  Adan 
tique  auant  f'cftcnd  la  Numidie,  iufqucs  aux  de- 
feris  de  Nubie,  vers  l'Orient  font  les  pnïs  de  Z3.rr«î, 
&  re//?f,&  la  ville  deTclTet  affife  fur  vne  riuitTe,nô- 
meele  fleuued'Or ,  ôc  eft  cette  ville  fur  les  anciens 
limites  delà  Prouince  dcSarra,  qui  fut  ancienne- 
ment ditte  Libye  intérieure;  Le  tcrrou-  de  cette  vil- 
le eft  pauure,  ne  portant  que  quelques  l'aimes ,  6c 
dattiers, &  bien  peu  d'orge,&  de  millcr,  auec  quoy 
ra  les  habitants  fuftentent  leur  miferable  vie,  forcez 
I*  de  paier  grand  tribut  a  leurs  voihns  Arabes,  qui  fe 
tiennent  par  les  deferts.  Ils  font  noirs ,  6c  laids ,  & 
(ans  aucune  cognoiffance  de  lettres ,  en  quoy  les 
femmes  les  furpalTent,  comme  auflî  elle  les  (urmon 
tent  en  blancheur,  ôc  en  bon  point,acaufe  que  tou 
tes,fauf  celles  qui  cnfeignent  les  enfants  a  lire,  ou 
qui  filent,  viuent  oifeuies ,  &  fans  rii  n  faire.  Apres 
u  TelTet  vous  voyez  quelques  chaftcaux  ,  tels  que 
'i*  Ceux  de  GH<tâen,ifj-dn,  &  yfcchà  ,  affis  aux  deferts ,  6c 
fur  les  limites  de  Libye  ,&  des  plus  panures  gents 
de  l'Afrique,  fauf  que  ceux  d'Ifran  trafiquent  du 
cuiure  qu'ils  ont ,  &  mettent  en  œuure  en  leur  ter- 
re, &  le  vendent  en  la  terre  des  Nègres,  comme  a 
GuJatà,Sc  Tomhut,  ÔC  a  Gartgiujfen ,  (  qui  cft  aux  Por- 
tugais) affife  fur  l'Océan,  ils  portent  leurs  draps  de 
village,&  les  toiles,  &  autres  chofes.Et  palfé  le  ter- 
°-  roirdeces  chafteauxvous  entrez  au  païs  de  Darà, 
"  commençant  au  mont  Atlas  vers  leNord,&  f  eften 
dant  vers  le  Midy  iufques  en  Libye  :  &  eft  cette 
Prouince  fort  eftroite,  les  habitants  d'icelle  fe  te- 
nants fur  vn  fleuue  appelé  auffi  Dark ,  lequel  en  hi- 
uer  reftemble  en  largeur  vne  mer,mais  l'tfté  vn  hô- 
melepaife  en  plufieurs  endroits  a  pied  fec, Scie- 
quel  fine  fe  déborde  au  moysd'Auril,nefaut  que 
les  pauures  gents  fattendent  de  recueillir  grand 
cas  de  leurs  femences ,  mais  fil  fe  dcfborde ,  ils  f  af- 
:tj.  feurent  de  quelque  abondance  :  baftilïants  leurs 
on  maifons  du  long  du  fleuue  fufdit,iefquelles  font  de 
pierre ,  6c  de  croye ,  ôc  couuertes  de  tables  de  Dat- 
tiersjle  bois  defquels  n'eft  propre  pour  édifices  :  Se 


en  ont  de  deux  fortes, a  fçauoir  mafles,  &  femelles, 
les  mafles  ne  portants  que  fleurs,  mais  le  fruit  eft 
recueilly  des  fcrnellcs  Ces  gens  font  fi  pauures  que 
les  dattes  font  leur  nourriture  ,&  quelque  peu  de 
farine  d'orge,  dequoy  ils  font  ne  fçay  quels  pota- 
ges, &;  bouillie,  car  du  pain  on  n'en  mange  point 
qu'es  iours  des  bonnes  feftcs.  En  cette  Prouince  y  a 
quelques  citez,  ôc  entre  autres  BemSatâ  partie  en 
deux,  ôc  régie  par  diucrs  feigneurs,  d'où  fcnfuiucnt 
fouuent  de  bien  grandes  querelles,&  fur  tout  pour 
le  fait  des  eaux,lors  qu'ils  arroufcnt  leurs  terrcs:les 
cicoiens  fonr  courtois,  6c  foufrriront  bien  vn  mar- 
chand eftrangcr  en  leur  maifon  vn  an,  &  plus ,  fans 
qu'ils  luy.demandentpourfapenfion  autre  cas  que 
ce  qu'il  luy  plaira  leur  donner,  llsontpeudeclie- 
uauXjlefqucls  ils  nourriffent  de  Dattes  en  lieu  d'or- 
ge, ou  d'auoine,  &  du  faint  foin  que  l'on  appelle 
Farfa,  dequoy  On  fait  grand  compte  en  plufieurs 
lieux. La  chair  de  laquelle  ce  peuple  fe  nourrift ,  cft 
de  cheurcs,ou  de  chameaux  fort  vieux,o.u  de  boucs 
ia  touts  caffez  de  vieillefte,  qui  eft  vne  viande  tref- 
mal  apetilTante  :  mangent  encor  des  auftruches,  la 
chair  defquelles  eft  dure,  &  de  mauuaife  odeur,  & 
fur  tout  celle  des  cuifles ,  laquelle  eft  par  trop  vif- 
queufe,  &  gluante:  les  femmes  y  font  belles,  giaf 
fes ,  &  courtoifes ,  6c  Icfquelles  font  d'affez  bonne 
côpofition  :  ôc  pource  qu'ils  ont  des  ferfs,  &  efcla- 
ues  noirs ,  &  noires ,  6c  qu'ils  fe  iouënt  a  leurs  fér- 
ues, ôc  en  ont  des  enfants ,  aufli  y  en  a  il  fort  peu  de 
telle  femence  qui  foyent  blancs.  Encore  y  a  il  vne 
autre  Prouince  ditte  Seghelmtjfe^  qui  f  eftend  le  long 
du  fleuue  Zis ,  qui  a  fa  fource  au  mont  Sofi-ot ,  &  f  &- 
ftend  iufqu'aux  deferts  de  Libye ,  contenant  en  fon 
eftéduc  les  peuples  des  Zemres^Handagies,  ôc  HMara, 
defqucls  au ons  allez  fouuent  parle' ,  faifants  men- 
tion des  Roys  de  Lontuna. ,  &  de  la  famille  des  Me- 
rins  Princes  de  Fez,  ôc  de  Maroc,  &  fur  ce  fleuue 
ZiSjfont  les  contrées,  &  régions  de  chentz^^Miiygd' 
rà, ôc  i{hftel, c^ui  fcipandent  vers  le  Midy,auec  celuy 
de  Scghclmc(re,lequcl  cft  peuplé  de  plufieurs  gros^ 
&  puilïànts  chàfteaux,  &  oiàily  a  vne  infinité  de 
fcorpions,&  la  chaleur  y  eft  eftrange,&  exccffiue,a 
caufe  des  fablons,  lefquels  bien  fouuent  f  elleuent, 
&  font  occafion  que  les  habitants  ont  les  yeux  en- 
flez ordinairement.  Qruit  a  la  cité  qui  donne  nom 
a  cette  conîree,îean  Léon  dit  qu'vn  Capitaine  Ro- 
main la  fonda,&  l'appela  sigiUmmeJfe,  a  caufe  qu'el- 
le eft  la  dernière  ville  de  l'eftat  de  Mclla ,  qui  eft  le 
Royaume  de  &de  Heà ,  mais  ie  ne  fçay  fi  on  le 
doibt  croire ,  comme  ainfi  foit  que  Méfia  eft  bien 
cfloignee  delà,  &  que  aufll  elle  ne  portoit  ce  nom 
du  temps  des  Romains  3  elle  eft  ores  toute  ruinée. 
Vous  y  auez  encor  les  contrées,  &  chaftcaux  de  Te- 
helheh,Toggk^Fayzjilk^Tez^(rim^  Bcni  GumiyMazjiUg,  6c 
^huhonan  fur  le  fleuue  chir^chaftir,  les  habitants  de 
laquelle  contrée  f  exercent  a  tirer  le  plomb,&  l'an- 
timoine de  deux  veines,, &  mines  qu'ils  en  ont  en 
leur  terre,  &  puis  le  portent  a  Fez  pour  vendre,  & 
fcn  nourrir  :  Bcni  Bepri^  où  auflî  on  voit  vne  veine 
de  fer  :  Gmcho,  Fighig,  où  fe  font  des  draps  de  laine 
les  plus  fubtils  d'Afrique ,  auffi  fe  vendent  ils  trcf- 
cherement,  &  en  font  les  habitants  de  bon  e(prit, 
6c  f'adonnans  a  la  marchandife ,  ôc  aux  lettres ,  al- 
lants faire  leurs  eftudes  a  Fez:  Tefehit ,o\x\ç.s  hom- 
mes font  noirs,  &  les  femmes  brunettes,  &  alfcz 
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belles  :  &  vers  le  Leiiant  eft  la  contrée  -àe  Tegora- 
r/»/,laquelle  eft  fort  fcchc,  &  maigre,  &  aucc  grand 
trauail  les  habitants  y  font  venir  les  grains  :  y  eft 
après  Mefth ,  où  trafiquent  les  Nègres,  ôc  Techort  ci- 
té ancienne  de  Numidie,laquclle  cft  fuictte  au  Roy 
de  Tunes.  Vous  voyez  encor  Gdrgau.cné  reflentant 
fon  antiquités  ancienne  habitation  des  Numides, 
&  alîcz  riche ,  ayât  vn  fcigneur  fouucrain  fauf  qu'il 
eft  tributaire  a  fes  voifins  les  Arabes:  &  au  Midy  eft 
laProuincede'i^e^',  quiapour  limites  au  Nord,  le 
Zebpto-    Royaume  d' Alger  &  Nubie,  au  Leuant  leRoyau- 
ksUmîtes.      de  Tunes,  &  au  Ponent  le  païs  de  Mcfilk  au  Roy- 
'  aume  de  Fez,&  au  Midy  les  deferts  de  Libye  :  après 
y  auez  les  citez  de  Pefearà^Borgi,Nefrk,  qui  eft  ruinée, 
TeoUchk,  où  les  habitants  font  fort  mal  acoftjbles, 
Deiifen  ou  Deafen  cité  trefancienne,  &  affife  aux  monts ,  &  fur 
Dcumeiré  les  limites  d'Alger,&  de  Numidie,au  pied  du  mont 
cité  Numi  Auraz  qui  eft  vne  partie  d'Atlas,&  la  tient  on  auoir 
dieonc.  i^g^-^  p^j.     Romains,comrae  encor  il  y  a  vne 

infinité  de  ruines  qui  fe  rcirentcnt  de  la  magnifi- 
cence des  baftiraents  des  anciens.  Elle  fut  ptitc  par 
les  Sarrafins  fur  vn  feigneur  Romain  ,  lequel  ne  la 
voulut  onc  rendre  que  par  force,  auflî  les  Mahomc 
tans  y  tindrent  vn  an  le  ficge ,  &  la  prenants  par  af- 
fault  taillèrent  touts  les  habitants  en  pièces ,  ôc  dc- 
iDolirent  les  maifons,  car  ils  ne  peurentles  murail- 
les :&:  y  trouue  Ion  encore  infinies  médailles  de 
toute  cfpéce  de  métal  aiiec  figures,  &  infcriptions, 
&plufieurs  tombeaux,  qui  monftrent  que  cette 
ville  a  efté  quelque  grand  cas,  &  eft  d'aucuns  âpçc- 
\ct  Deumejfen.  Apres  laquelle  cft  la  Prouincc  pro- 
Biledulcre  ptement  ditte  Bikdulgend ,  a^ui  f'eftcnd  iufques  au 
rid  pro-"    goulphe  de  la  Goulctte,  ayant  les  citez  àtTeufar  ha 
uince.       biteedeBarbarcs,ou  Africans,&  d'Arabes: Les  na- 
turels du  païs  fe  nomment  Farn4/k,ôc  les  autres  Mer 
dez^,  eftants  ces  deux  faélions  touliours  en  querelle 
Caphfâ  ci-  les  vns  contre  les  autres.  Apres  y  eft  Caf>hfa,cné  ia- 
tc  &fon    dis  baftie.ou  fortifiée  par  les  Romains,  auffi  eft  elle 
aisiete.     ^^jj^^  ^^^^  muree,  &  ayant  de  fuperbes  édifices,  ou 
a  tout  le  moins  les  ruines  d'iceux,  ayant  efté  fou- 
uent  ruinée  par  guerre,rair  y  eftant  mal  fain,  le  ter- 
roir fterile,lcs  habitants  pauures,&  mefchâs,ayans 
des  oliucs  en  abondance,  des  dattes,  des  toiles ,  & 
autr<fs  chofes,  quils  vendent  aux  eftrangers  :  après 
Deferts  de      ^oit  Nefxjtok.Teorregu^lapten^Gadene-^^&cFezxfn-. 
Xibye  cô-  &  de  là  VOUS  entrez  aux  deferts  de  Libye.  Ceuxcy 
me  diui-    font  diuifez  en  cinq  parties ,  l'vne  eftant  ditte  Zan- 
^^z.,         Id^a,  qui  cft  toute  deferte ,  &  Ci  feche ,  qu'il  ne  f  y 
trouue prefque  vnc  feule  fontaine, ruilTeau  ny  ri- 
uicre,  commençant  a  l'Océan  Atlantic  au  Promon 
Defertde  ^^^^^      anciennement  Hefperi  Cornu,  &a  pre- 
i^an^a.    fent  Cap  blanc ,  a  caufe  de  la  blacheur  desfablons, 
gha  ou  A-  qui  a  regard  fur  les  Canaries ,  defquelles  nous  par- 
ianagha.    lerons  en  fon  lieu,  &  feftcnd  vers  le  Leuanr  iuf- 
qu'aux  falincs  de  TegaT^à ,  au  Septentrion  luy  git  Si- 
ledulgerid,  &  les  régions  de  Sn^,ôi  de  Heà,  6c  au  Midy 
luy  font  Tomhut,  ôc  GnaUtk,  qui  font  rcgions„de  ter- 
re de  Nègres:  ôc  en  ce  dcferr  ne  fe  trouue  guère 
d'eau, que  de  trente  en  trente  lieues,  &  encor  cft  el- 
le amere  ôc  (alee  ,  qu'on  tire  des  puids  trefpro- 
fonds,  &  non  acrcz,  par  ainfi  ie  vous  hUTe  pcnler  fi 
cette  eau  croupie  peut  cftre  fauoureufe  nyfalutai- 
Jz,^o3d        .  £j^j.j.ç     parties  de  ce  grand  defert  en  cft  trou- 
rdcfeitde  ué  vne  appelée  ^z.to'^d ,  qui  fcftend  du  Nord  au 
zihye.     Midy  ,1e plus miferable qu'on fçauroir voir,  d'au- 


tant qu'on  chemine  plus  de  quatre  vingts  lieues 
fans  trouuer  vne  goûte  d'cau,ny  maifon  ou  habita- 
tion quelle  que  ce  foit:  &c'eft  icy  que  ont  large 
campaigne  les  lyons,tigres ,  ôc  autres  beftes  farou- 
ches,courants  iufques  fur  le  bord  de  la  marine ,  ou 
les  voiageurs  qui  font  fur  mer  les  voyent,  comme 
les  menaçans  tranfportees  de  faim,  &  de  foif,  com- 
me auflî  les  hommes  qui  palfent  par  terre  ce  defcrr, 
y  meurent  de  foif  ôc  de  chaleur.  L'autre  defert  fe 
nomme  Zww/?çrf,qui  f'eftcnd  dés  Tegaza,  iufqu'aux  ^«en' 
folitudes  de  Hair,  du  Ponent  au  Leuant,  &  au  Se-  J^'^^f 
ptentrion  eft  ioint  au  defert  de  Scghelmefle.Ttbcl-  ^ 
helt ,  &  Benigorai ,  ôc  au  Midy  luy  gift  le  defert  de  ncs. 
Ghir,qui  auoifine  le  Royaume  de  Guber  au  païs 
des  Nègres ,  ôc  eft  encor  ce  defert  plus  fec ,  fterile, 
ôc  mal  plaifant  que  le  fusnommé  :  &  en  iccluy  y  en 
a  vn  autre  particulier  appelé  Gogdem ,  par  lequel  on 
va  neuf  iournees  fans  trouuer  vne  feule  goûte 
d'eau,fi  ce  n'eft  qu'il  pleuue,&  que  par  l'abondan- 
ce de  l'eau  du  ciel ,  il  ^emphlfe  quelque  lac  ôc  marc 
foflbyez  pour  cet  cfFed.  Le  defert  troifiefme  porte  Targ 
le  nom  du  peuple  de  Targà ,  ayant  celuy  de  Hair  au  ^«'c 
Ponent ,  a  l'Orient  celuy  d'Ighidi ,  au  Septentrion 
lesfablonsdeTuath,Tegorazin,  ôcMcffab.&au  ^' 
Midy  le  defert  d'Agadez:  Ôc  n'eft  fi  fafchcux  que 
les  deux  précédents ,  f  y  trouuant  d'aflez  bonnes 
eaux,  quelques  herbages,  ôc  l'air  y  eftant  bon,  Ôc  fa- 
lutaire  :  ôc  ce  qui  cft  le  pliis  efmerueillable ,  eft  que 
les  habitants  quif'y  tiennent  y  recueillent  touts  les 
matins  laManne,laquclle  toute  frefche  ils  vendent 
ÔC  aux  marchands  ,  ôc  a  leurs  voifuis ,  qui  eft  caufe 
que  ny  en  cet  endroit,ny  a  Agadez  ,  les  palfants  ne 
tombent  point  malades  ainfi  qu'ailleurs,confortez 
par  le  rafrefchiircment  de  cette  celefte  roufec.  Le 
quatriefme  defert  Libyen  eft  nommé  Berdoà,a.  caufe  Ber 
du  peuple  qui  y  habite,  ayant  Guargalà ,  ôc  Guade-  '^^^ 
mis  au  Septentrion,qui  font  contrées  de  Numidic,  • 
auoifmans  le  Royaume  de  Tremiffcn  :  Ôc  eft  ce  de- 
fert fort  dangereux,  a  caufe  que  les  habitants  deua- 
lifentl-es  marchands  qui  y  pafiTenr  fils  les  voyent 
eftre  les  plus  foibles.  Le  dernier  defert  eft  celuy  de 
Zf»f4,quicommencevers  le  Ponent  a  ce  fufdit  de  Lci 
Berdoà,ôc  f'eftand  iufqu'a  celuy  d'Angclà  vers  l'O-  Jd 
rient ,  lequel  eft  en  la  région  Marmarique  ôC  voifin 
des  Egyptiens  :  au  Septentrion  luy  font  les  deferts 
dcBarchà,  qui  font  auflî  des  Marmariques,  ôc  au 
Midy  il  f  eftend  iufqu'au  defert  de  Bornb,  en  la  ter- 
re des  Nègres.  Quant  a  Angelà il  eft  auflî  compris 
foubs  Lentà ,  Ôc  f  efpand  iufques  au  Nil ,  Ôc  eft  ie  iad 
grand  chemin  de  la  Mauritanie  pour  paffer  en  Egy- 
pte,a  caufe  qu'il  fault  trauerfcr  les  deferts  Libyens, 
fi  on  ne  veut  faire  le  voiage  par  mer ,  lequel  fans 
ITientir  eft  le  moins  dangereux.  Entre  la  Nuraidie, 
ôc  Libye,  on  voit  quelques  contrées  habitées  telles 
que  celle  de  Num ,  qui  font  quelques  Cafals  ou  ha- 
meaux Ôc  villages ,  où  fe  tiennent  des  peuples  plus 
panures  que  la  mcfme  indigence,  ayants  quelque 
peu  d'orge  ôc  des  Dattiers  qui  ne  valent  guerc:plus 
riches  font  ceux  de  Tegazà,  ayants  des  mines  de  fel 
de  roch,  blanc  comme  nege,ôc  ainfi  caillé  que  fi 
c'eftoyent  des  veines  de  marbre ,  ôc  duquel  les  Te- 
gaziens  font  grad  trafic,le  vendant  a  ceux  dcTom- 
but  qui  en  ont  grande  indigence  :  mais  cette  con- 
trée eft  Cl  mal  faine ,  ôc  fi  fterile ,  que  a  peine  y  peut 
on  fi  arrefter  long  temps  fans  y  eftre  malade,  Ôc  ne- 
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antmoins  la  neceflicé  fait  que  ces  pauures  gents  ha- 
zaïdcnt  leur  vie  pour  auoir  dequoy  manger  des  Ca 
roannes,  qui  vicnent  là  quérir  du  fcl.  l'euilc  mieux 
fait  (dira  quelqu'vn  )  forçant  de  Libye,  de  conti- 
nuer l'Egypte  en  eftanc  Ci  voirm,que  d'Angclà ,  qui 
va  iufques  au  Nil, mais  la  terre  des  Nègres,  ayant  de 
pareille eftendue,  &  allant  baifer  vers  le  Nord  les 
limites  d'Egypte,nous  y  fera  auflî  venir  quand  il  fc- 

*  ra  bcfoing ,  de  laquelle  il  nous  fault  vn  peu  parler, 
auant  que  fortir  de  ce  propos,  vcu  mefmement  que 
les  Nigrites  font  compris  en  la  Libye,  félon  la  dc- 

c.  fcription  de  Ptolomcc.  Or  cette  Libye  de  laquelle 
ic  nous  auons  defcric  les  deferts ,  eft  de  i'eftendue  qui 
i'cnfuit  :  les  deux  Mauritanies  luy  font  au  Septen- 
trion,comme  auffi  eft  l'Afrique,  c'eft  adirele  Roy- 
aume de  Tunes ,  &  tout  lepaïs  Cyrenaique  le  long 
du  mont  Atlas,  iufques  en  Egypte:  au  Leuanc  du 
Soleil ,  luy  gift  l'Ethiopie  fuiette  a  celuy  qu'on  ap- 
pelé Prete-Ian  :  Se  ces  limites  font  bornez  feule- 
ment par  les  deferts  &folitudes  fiis  mentionnées, 
&auPonent  elle  a  pour  clofture  &  limite  la  mer 
Atlantique.  On  veut  dire  que  les  Libyens  ont  efté 
nommez  d'vnc  Dame  appelée  Libye  femme  d'Epa- 
phefils  delupiter,  &  a  cecyfaccordent  les  auteurs 
'^^  prophanes  tant  Grecs  que  Latins  :  mais  les  plus 
cler-voyans,  &  qui  fuyuenc  les  premières  origines 
auvray,  tiennent  (auec  lofephe)  que  n^n  la  fem- 
me d'Epaphe,que  Hérodote  dit  eftre  naturelle  d'A- 
frique,donna  nom  a  cette  Prouince,ains  que  ce  fut 
vn  des  nepueuz  de  Noé,  duquel  forçant  Cham  eut 
pour  fils  ce  Mefraim ,  qui  peupla  lepaïs  d'Egypte, 
&  de  Mefraim  fortit  Libye,  qui  donna  ce  tilcreau 
païs  fufdit,&  a  toute  la  région  Africaine,  laquelle  a 

•  eftc  compriie  foubs  le  nom  de  Libye:  ôc  depuis 
j.^  Aphre  fils  d'Abraham, &  Cethurepairant  en  Libye 
g  donna  fon  nom  au  païs,lequel'de  luy  fut  appelé  A- 

frique ,  ainfi  qu'auons  dit  au  commencement  de  la 
defcription  Africaine.Et  eft  cette  région  Libyenne 
en  la  foîitude  qu'auons  dit,  tant  pour  la  fterilité  de 
la  terre,que  pour  les  chaleurs,  i'entêds  les  chaleurs 
en  telle  forte,  que  le  ne  veux  pas  dire  que  ce  foie 
pour  les  ardeurs  fimplemêt  du  Soleil,veu  que  d'au- 

^  très  font  qui  fe  tiennent  (oubs  la  zone  bruflante, 
qui  n'ont  pas  la  fterilité,  ny  1'"'^  folitudes  pareilles 

te.  aux  Libyens ,  ains  procèdent  ces  ardeurs  de  ce  que 
le  païs  eft  tout  fablonneux,defcouuerc,fans  arbres, 
&  bofcages,  &  efloigné  des  ombres  des  montai- 
gneSjioint  que  les  beftes  farouches  y  font  en  fi  grâd 
nombre  que  les  hommes  n'ypeuuent  habiter  fans 
grand  péril  de  leur  vie:  ie  ne  veux  pourtant  nier 
que  les  chaleurs  véhémentes  des  élancements,  & 
reuerberation  des  rays  du  Soleil,  n'y  ayent  grand 
effort,  carie  ne  fuis  point  paradoxeur,  ny  amy  de 
contradiélion ,  crop  bien  dis-ie  que  naturellement 
le  Soleil  ne  cauferoit  cecy,f'il  n'y  auoic  quelque  ac- 
cident qui  aidaft  a  la  chaleur ,  ôc  ardeurs  du  Soleil, 
a  fçauoir  les  fablons,  ôc  les  vens  qui  le  plus  régnent 
en  Libye:  &  de  cecyic  ne  veux  que  l'autorité,  Ôc 
tcfmoignage  de  ceux  qui  ordinairement  voiagent 
le  long  de  la  cofte  de  l'Océan  Atlantic,  lefquels  me 
pourront  accufer  ou  abfouldre  demenfonge,  ainfi 
que  ie  monftreray  (  Dieu  aidant  )  parlant  de  la  cau- 
le  de  la  noirceur  des  hommes  habitants  tant  en  la 

1  Libye  intérieure ,  qu'en  Ethiopie.  Aureftecequi 
caufelafteriUtédecepaïseft  qu'il  n'y  pleut  guère 


fouuenr,&  y  plouuant,vous  fçauez  que  les  fablons 
font  altérez  ôC  que  foudain  cette  eau  eft  engloutie: 
es  lieux  plus  gras  il  y  a  quelques  herbages ,  &  là  ils 
nourrilîent  leurs  beftes  telles  que  font  brebis  chc- 
urcs,&:  bœufs, &  quelques  petits  chiens,  mais  har- 
dis, ôc  farouches ,  ce  qui  eft  tefmoigné  par  Virgile 
en  fes  Georgiques  difanc  ainfi  : 

/èr[  de  te  compter  des  païieurs  de  Lihye 
Et  quoy  de  leurs  pa^^:i^,demeure,c^'  de  leur  vie? 
ils  ont  peu  de  mitjàns,&'  nmt,^:^  tour  varans 
Ca  <cr  Itn  ils  sfn  vont  les  troupeaux  repatjftns^ 
Lefquds fans  fe  loger  errent,     fe  repaijfenty 
Et  enques  les paflenrs  de  cheminer  ne  cejfent  : 
Le  houuierje  parieur  en  ^jrtqtie  h^ibitant 
Toufours  lO"  fiir  /on  des  fa  maifon  aportanty 
Ses  armes,    fon  chien,  fon  carqmU,<cr  fa  trouve ^ 
Et  que  de  tour  a  tour  fon  hagaige  il  retrouve. 

Bien  que  Virgile  allègue  icy  nommément  les 
Libyens ,  fi  eft-ce  que  cecy  ne  leur  conuient  point, 
pluftoft  fe  raporte  aux  Nomades  de  Barbarie ,  mais 
il  a  vfé  du  mot  commun, d'autant  que  (  cômenous 
auons  dit)  la  Libye  emporte  toute  l'Afrique,  de 
forte  que  les  Carthaginois  ont  efté  appelé  Libe- 
pheniflîens ,  pour  auoir  efté  habitatcurs  de  Libye^ 
&  ayants  fource  de  PheniiTe.  A  cette  caufe  retour- 
nants a  nos  Nègres ,  vous  auez  veu  l'cftendue  de  la 
Libye,  laquelle  va  iufqu'aux  bouches  que  fait  le 
fleuue  Niger,  ou  Sencgà  dedans  l'Océan,  entre  les 
deux  Promontoires  de  Cap  de  Vcrd,  &  Cap  Rou- 
ge, 6c  qui  eft  a  quelques  dix  dcgrcz  de  la  ligne  equî- 
noâriale:  &  ainfi  vous  voyez  que  les  régions  que 
elle  contient  font  celles  cy  GuaUtk ,  la  Gmnee,  Melli, 
Tombiit,Gago,Guher,^gade7:^,  Cano,  Cafena,Zeg'zjg^Z(tn 
fara,Guangara,Borno,Gaoga,ôc  Nuhie,  defquelles  nous 
dirons  de  chacune  vn  petit  mot,  afin  de  nelailFcr 
fans  récit,  les  chofes  qui  méritent  bien  qu'on  en 
parle.  Ne  fault  fcfbahir  fi  nous  nepouuons  vous 
alléguer  les  auteurs  anciens  fur  ce  qui  concerne  le 
fait  des  Nègres ,  veu  qu'il  n'y  a  pas  long  temps  que 
les  Mores  mefmes  en  ont  la  cognoiftànce,  &  qu'ils 
onttrauerfé  les  deferts  pour  voir  quelles  gents  fe 
tenoycntoultre ces  folitudes,  car  de  fe  mettre  fur 
mer  du  cofté  de  l'Occan ,  on  ne  la  veu  guère  prati- 
quer que  de  nofîre  aage ,  ôc  quant  aux  anciens ,  on 
fçait  qu'ils  n'ont  eu  cognoiirance  guère  plus  oultre 
que  de  Cap  de  Verd,&  iflcs  Canaries. Les  premiers 
donc,qui  ont  fait  la  defcouuertc  de  ces  Nègres,  au- 
moins  qu'on  fçache,  ont  efté  les  Mahometans ,  let 
quels  ayants  conuerry  les  peuples  de  Libye  voifins 
de  Numidie  a  leur  faulce  religion,  voyants  que  ces 
Libyens  trauerfoyent  les  deferts  fufdits ,  &  en  ti- 
royent  plufieurs  richelfes ,  commencèrent  auffi  a  y 
faire  le  voiage,  &  trouuerent  ce  peuple  Nïgrite  di- 
uifé  en  plufieurs  contrées  telles  qu'auons  nom- 
mecs,  &:  qu'encor  Pïolomee cognoic  iufqu'alali- 
gne  Equinoâriale,  les  appelant  MaHciens ,  Macha- 
retes,Dorades,Sophuceens,  Anticoliques,  Pharru- 
fiens,  Mathices ,  &  autres  diuers  noms  iuiques  a  la 
Nubie,  ôc  comprenant  tout  ce  païs  foubs  le  nom 
de  Libye  intérieure  :  lefquels  peuples  on  voit  cftre 
viuants  comme  beftes  fans  Roy,police,religion,ny 
honefteté  quelconque  en  leurs  façons  défaire,  les 
ynsplus  brutaux  que  les  autres,felon  qu'ils  eftoyéc 
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voifins  de  ces  premiers  Libyens  qui  les  vifitoyenr, 
les  autres  plus  fors,&  moins  cognoiflants,  lefquels 
f  approchoyeur  auffi  de  la  ligne  Equinodtiale,  ainfi 
qu'encor  on  le  pratique  en  ceux  de  la  Guinée.  Et 
eltoit  ce  peuple  fi  beftial  qu'il  ne  fçauoit  prefque 
j-acons  de  fcmer  du  grain  pour  fon  viure ,  viuant  fimplcment 
vie  des  Ni  de  chairs,&:  poiffons,  &  vfant  des  femmes  fans  rci- 
gri:es.      de,  ny  loy  de  mariage,  chacun  gifant  auec  la  pre- 
mière qui  luy  venoit  en  main,  car  paiflans  leurs  be- 
ftes,  ils  habitoyent  hommes  &  femmes  en  mefmes 
logettes,  &  eftant  leur  gifte  par  terre,     fur  des 
peaux  de  leurs  belles.  Au  refte  paifibles,& fans  fai- 
re guerre  a  perfonne ,  comme  auffi  ils  ne  fortoycnt 
onc  de  leur  païs ,  pour  fçauoir  les  terres  eftrange- 
res  :  &  quant  a  leur  adoration,  d'autant  que  iamais 
il  n'y  eut  nation  qui  n'eut  quelque  opinion  de  diui- 
Adoration  nité  emprainte  en  foname,ily  en  auoit  qui  ado- 
desNigri'  royent  le  Soleil      fe  profternoyent  par  terre  luy 
tes-         faifants  reuerence ,  dés  que  le  voyoient  poindre  le 
matin  :  les  autres  auoyent  le  feu  en  honneur  tel, 
que  iadis  les  Perfans,  &  c'eftoyent  ceux  de  GmUta: 
d'autres  fe  reflentoyent  quelque  peu  de  la  Chre- 
ftienté,  ôc  c'eftoyent  ceux  de  Gaega ,  pour  eftre  voi- 
fins des  deferts  d'Egypte,où  iadis  tat  de  faints  Her- 
mites  ont  conuerfé  ,  &  planté  par  bon  exemple,  & 
faintes  admonitions  la  foy  véritable,  &  facree  de 
l'Euangile,  Vautres  ayants  d'autres  façons  de  fai- 
re, félon  que  bricuementie  m'efForceray  de  vous 
, ,  particularifer,&defcrire.  Celuydonc  quilepre- 
J^yX    ^  mier  des  Mores,  ou  Mahometans,y  feit  paiTerfes 
-Fe^  dSp-  gentsfut  lucep  Aben  Almorauide,  qui  baftit,ou 
ta  les  Ne-  pluftoft  reedifia ,  &  aggrandit  la  cité  de  Maroc ,  & 
grescn      commanda  fur  les  cinq  peuples  fus  nommez  delà 
Libye,  aufquels  il  enfeigna  le  Mahoraetifme,  &  les 
Libyens  fufdits  des  deferts ,  l'efpandirent  par  quel- 
ques terres  des  Nigrites ,  aufquels  ils  enfeignerenc 
quelque  ciuiHté,  &  les  moiens  qu'ils  debuoyent  te- 
nir en  leur  viure.  Au  refte  les  Libyens  ayants  fait 
cette  conuerfion,ou  pluftoft  peruertifFement, fe 
ont  roys    partagèrent  auffi  les  régions  des  Negres,&  f'en  fei- 
de  leur  lia.  rent  des  Royaumes,  y  eflifants  des  Roys  a  leur  fan- 
tion.        tafie,iufqu'anoftre  temps,  que  les  Nègres  ont  com 
mencé  d'ouurir  les  yeux,  &  de  f'emanciper  de  telle 
fuieaion,&  fe  choifir,  &  créer  des  Roys  de  leur  na 
tion  propre  :  &  eft  fi  longue  l'eftendue  de  ce  païs 
Noir,  que  pour  nous  eftre  incogneuë ,  que  félon  la 
marine,  il  n'y  a  eu  auffi  encor  pas  vn  qui  aye  def- 
chiffré  ce  qui  eft  bien  auant  en  terre  ferme,  iufques 
aux  fources  du  fleuue  de  Sene^a.  Et  eft  a  noter  que 
CofleAr-  fclon  la  cofte  de  la  mer  Atlantique  ,&  partant  du 
lantique    defttoit  de  Gibraltar ,  qui  eft  faifant  coing  a  la  Bar- 
ores  porte  barie ,  les  modernes  ont  donné  nom  a  toute  cette 
nom  d'E-  eftenduc  depuis  Cap  Cantin ,  de  cofté  d'Ethiopie: 
tluopie.     ^  depuis  le  Cap  fusdit  on  ne  voit  guère  que  des 
areines ,  &  fablons  ,  a  caufe  que  ce  ne  font  que  de- 
ferts &  montâignes,&  la  cofte  ePcant  baife,  ôcblan 
chilîante  a  paufc  de  ces  fablons,ce  Cap  & promon, 
toireapar  les  modernes  efté  nommé  Cap  blanc, 
Goulphe   entre  lequel,  &  CapdeVcrd  gift^  vn  goulpheque 
d'Argin  &  les  pilotes  modernes  ont  nommé  Four  d'Argin,a 
fonafsiete.  caufe  qu'en  la  bouche  d'iccluy  y  avneifletre  ainfi 
nommée,  comme  aulTi  le  païs  dp  terre  ferme  voifui 
du  goulphc  porte  le  nom  d'Argin,  lequel  goulphe 
entre  plus  de  trente  lieues  en  terre,  entre  les  deux 
fiisdits  Promontoires:  Oultre  ce  il  y  a  quelques 
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autres  ifles  nommées  Garze,  pour  certains  oifeaiix 
de  mer  qu'on  y  trouue  en  abondance,  &  defquels 
ontdccouftume  les  vaiiFeaux  paflants  plus  auant 
en  Ethiopie,  de  f  en  charger  pour  leur  prouifion  & 
viure  :  y  a  encor  vneifle  troifiefme  ditte  Cmri,  mais  'fesi 
toutes  font  fi  petites,  qu'il  n'eft  ia  befoing  de  f'ar- 
refter  fur  leur  defcription  :  toutes  eftant  fablon-  ' 
neufes,  feches,  &  fans  habitation  :  il  eft  vray  qu'en 
Argin,on  trouue  de  l'eau  doulce ,  qui  eft  caufe  que 
les  vailFeaux  y  furgiffent ,  mais  de  iour  feulement 
a  caufe  des  fables,rochers ,  &  efcucils ,  &  que  l'eau 
eftfibâlTe  en  aucuns  endroits  que  fi  de  pas  a  autre 
onn'vfede  la  fonde,  c'eft  fe  mettre  en  hazard  de 
f'enfondrer ,  ou  de  demeurer  a  fec,pource  eft  il  be- 
foing d'auoir  des  Pilotes  qui  fçachent  fuyure l'or- 
dre ,  &  fil  de  l'eau  pour  ne  tomber  en  ces  dangers. 
Les  Libyens  donc  ayants  amené  del'Idololatriea 
vneherefieperuerfe  ce  pauure  peuple  Nigrite,  taf- 
cherent  auffi  de  f'en  faire  les  maiftres ,  ôc  feigneurs 
temporels ,  &  drelFerent  vn  fiege  Royal  en  vn  païs 
de  terre  ferme  GmUtk ,  lequel  eft  confiné  aux  Aza- 
naghez ,  defquels  il  nous  fault  difcourir  auant  que 
d'entrer  fur  les  terres  proprement  dittes  des  Nè- 
gres ,  quoy  que  ceux  cy  foyent  compris  par  aucuns 
entre  ces  Nigrites.  Ces  Azanaghcz  (s  tiennent  en- 
tre le  Promontoire  de  Cap  Blanc,  &  le  fleuue  de  ghi^ 
Senegà,  ayants  pour  voifins  les  habitants  de  Sus  PJJt 
au  Septentrion,  mais  feparez  par  les  montaignes, 
auPonentleur  eft  l'Océan ,  la  région  de  TegaTjzji 
a  rOrient ,  &  au  Midy  Gualatà,  mis  entre  les  Roy- 
aumes dés  Negres.Le  peuple  Azanagheen  eft  noir, 
difpoftsdefaiperfonne,  &  viuant  de  peu  dechofe, 
tant  pour  habiter  en  vn  païs  pauure,  &  ftcrile,que 
pour  ce  que  fon  naturel  l'incline  a  telle  fobrieté: 
ce  font  de  ceux  defquels  auons  parlé  cy  delFus ,  qui 
en  mangeant,fe  couurent  le  vifage,afin  de  ne  mon- 
ftrer  la  bouche  :  eftimants  que  ce  foit  auiFi  grande 
faletc  de  mettre  la  viande  par  delFus ,  que  de  la  vui- 
der  par  le  derrière.  Et  fault  bien  dire  que  ce  peu-  5in 
pie  eft  fimple ,  &  que  guère  iamais  on  n'auoit  cou-  <■ 
ru  le  long  de  fa  cofte:  car  les  Portugais  y  paiFants 
auec  leurs  vaiiFeaux ,  ces  panures  gents  eftiraoyent 
que  ce  fuiFent  des  grands  oifeaux  que  leurs  naui- 
res,oudes  poiiFons  félon  qu'ils  haulçoyent  ,  ou 
bailFoyent  leurs  voiles ,  &  d'autres  penfoycnt  que 
ce  fuiFent  des  efprits ,  &  fantofracs,en  ayans  pœur, 
&  tenants  pour  certain  entre  eux  qu'il  y  a  desc- 
fprits  qui  vaguent.  Leur  monnoye  n'eft  or ,  ny  ar- 
gent, ains  certaines  pierres  a  nombres  certains  qui 
ont  cours  en  leur  terre:  &  leurs  femmes  font  efti-  ^ 
mees  les  plus  belles  ,  comme  plus  grandes  font  les 
leurs  mamelles,  de  forte  qu'elles  ont  autant  de  pei- 
ne  a  fe  les  aggrandir ,  que  nos  mignonnes  par  deçà 
a  fe  les  endurcir ,  &  faire  feparees  Fvne  de  l'autre 
pour  complaire  plus  que  pour  la  ncceffité  natu- 
relle.  Ce  païs  eft  fterille,  &  treiîuiet  aux  locu- 
ftes,  &  fauterelles,  comme  auffi  prefque  toute  l'A-  gij 
frique,  auffi  eftiment  ils  cela  comme  vnepeftilen-  ge 
ce  trefcontagieufe ,  de  manière  que  fi  touts  les  ans  tei 
ils  cftoyentalFaillis  de  cette  vermine,  il  Feroit  im- 
poffible  que  cette  terre  peut  nourrir  ame  viuante, 
veu  la  gtande  corruption,  &  infedion  d'air  qu'el- 
les caufcnt  aux  contrées ,  où  le  vent  les  tranfporte, 
&  où  elles  meurent.    Mais  auant  que  de  fpccifiec  • 
les  païs  Nigrites,  en  fçachants  les  limites,  il  fault 
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defcnre  leurs  mœurs  en  gênerai,  &  puis  nous  vien- 
drons aux  chofes  particulières. 

DES   FAÇONS  DE  VIVRE,  ET 
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V  I  eft  ccluy  des  anciens,  qui 
nous  aye  onc  peu  ,  ny  fceu 
defcouurir  au  vray  ,  ce  que 
maintenant  nous  pouuôs  dcC- 
crire  par  la  vraye  inftrudion 
des  hommes  croyables  de  no- 
ftre temps,  chacun raportant 
ce  qu'il  aveu,  fans  qu'il  y  en 
ayt  pas  vUjftl  n'eft  fo\,5c  eceruellé,qui fe  foit  vanté 
d'auoir  cognoiiTance  de  tout ,  &  d'auoir  couru  pàr 
tour,  eftant  celachofeimpoffiblea  vn  feul,  &:  vef- 
quit  il  l'aagc  efgal  a  ceux  du  premier  fiecle  ?  le  dis 
cecy  pource  que  fi  a  prefent  nous  auons  a  parler 
sî  des  terres  Negrites,  ôc  Libye  intérieure,  ne  pou- 
'1  uons  nous  fonder  (ce  qui  nous  eft  vn  grand  re- 
gret  )  furies  efcrits  des  anciens,  ains  fault  que  les 
modernes,  nous  en  donnent  les  inftrudtions:  & 
afin  que  ie  ne  fraude  aucun  de  fon  honneur,  6c  que 
pcrfonne  aufli  nefvfurpe  ce  qui  point  ncluy  apar- 
tient ,  &c  qu'on  cognoifle  encor  les  larcins  de  ceux 
qui  fc  vantent  d'auoir  veu  ce  qu'ils  ont  pillé  des  au- 
treSjie  diray  que  il  n'y  a  homme  de  noftre  fiecle  qui 
aye  traité  l'hiftoire  des  Nègres,  &  Royaumes  con- 
"  tenuz  en  leur  Prouince,que  Ican  Léon  African, 
&  que  Louys  de  Cadamofte  Vénitien,  qui  ont  déf- 
ia couuert  le  païs,  &  lean  de  Barros  Portugais ,  ayant 
fait  vnemefme  defcouuerte:  5c  lefquels  i'ay  auflî 
^'  en  fantafie  de  fuyure,  fans  lire  feulement  chofe 
qu'autre  en  aye  efcrir ,  ôc  fur  tout  de  quelques  vns 
(j,  qui  ont  tout  pris  de  ceux  cy  fans  leur  en  rendre  gra 
.  ces:  la  trace  defquels  ie  ne  veux  pourfuiure,  n'ayat 
acouftumé  de  me  targuer  des  harnoys  d'autruy 
pour  les  dire  miens ,  ains  confeife  ce  que  ie  prends, 
&  allègue  franchement  les  auteurs  aufqucls,  6c 
vous,  &moy,  fault  que  nous  difons  cftre  redcua- 
bles  :  (Se  bien  que  ie' n'aye  couru  les  terres  eftran- 
ges ,  Ôc  que  mes  forfaits  ne  m'ayent  forcé  de  fortir 
de  Gaule,  pour  euiter  la  main  du  magiftrat ,  pour 
me  fauuer  enperiiTant,  &c  auec  vn  deshonneur  gai- 
gncr  réputation,  fi  eft-cc  que  la  ledure  des  bons  li- 
uresmefait  parler  de  tant  plus  hardiment ,  que  ie 
fuis  aflcuré  de  l'intégrité  des  auteurs  :  non  fans  que 
iencrougilFedehonte,  que  contre  ma  couftume, 
il  me  faille  a  chacun  bout  de  champ,  repoufier  les 
traits  d'vn  que ievoudroy  couurir,  tant  i'ay  com- 
paffion  de  le  voir  faillir  en  blafonnant  les  moder- 
nes ,  ôc  en  vitupérant  ignoramment  les  anciens. 
Vous  auez  veu  les  limites  des  Nègres ,  &  partie  de 
leur  façon  de  croire ,  comme  encore  ie  particulari- 
feray  cy  après  :  mais  en  gênerai  ils  font  prcfque  fans 
aucune  loy  ny  religion,  finon  ainfi  que  les  guide 
a-  leur  naturel,  &  ceux  qui  ont  receu  le  Mahomctif 
vs.  me  n'y  font  trop  bien  fondez,  ôc  ne  fcn  foucient 


pas  beaucoup,  ôc  moins  encor  en  ont  ils  tenu  com- 
pte ,  depuis  que  les  Chrcfticns  pratiquent ,  ôc  con- 
uerfcnt  en  leurs  terres,  defquels,  oyants  parler  que 
la  religion  de  Mahomet  eft  abufiue,  ils  trouuenc 
bonnes  les  parolles,  mais  ne  pcuuét  gouftcr  la  per- 
feétion  de  la  noftre,  tant  ils  font  ôc  greffiers,  & 
adonnez  a  leurs  volontez,  ôc  plaifirs.  Ce  peuple 
pour  la  plus  part  va  tout  nud,  fauf  qu'ils  portent 
vue  pièce  de  cuir  fait  comme  des  brayes  pour  cou- 
urir leurs  parties  honteufcs ,  mais  les  feigneurs ,  ôc 
ceux  qui  ont  quelque  moien,  portent  des  chemi- 
fes  de  coton,  lequel  croift  abondamment  en  leur 
terre,lequel  leurs  femmes  filent,  Ôc  en  font  du  drap 
qui  n'a  que  demy  pied  de  large ,  ôc  ne  fçauroyent  le 
faire  déplus  grande  largeur, a  caufe  qu'ils  n'ont 
l'induftrie  de  faire  le  meftier  plus  grand,  ôc  coufent 
ainfi  enfemble  leur  tilfij ,  ôc  en  font  des  chemifes 
qui  ne  leur  vont  que  iufqu'a  demy  cuifle,  les  man- 
ches font  larges,  mais  fi  courtes  qu'elles  ne  leur 
couurent  que  la  moitié  des  bras,  &  de  ce  mefme 
coton  ils  fe  font  des  brayes  qui  leur  vont  dés  le 
hault  des  hanches  iufques  furie  col  du  pied,  ôc  lar- 
ges au  poffible,  ainfi  que  les  portent  les  matelots 
le  long  de  noftre  riuiere  de  Garonne,  mais  ceux  cy 
les  portent  plus  larges  beaucoup, &  pliftees ,  y  ayât 
vue  queuë  qui  leur  traine,  qu'ils  eftimcnt  que  ce 
foit  chofe  fort  magnifique.  Q^uant  auxfemm-es,  ÔC 
filles,  elles  vont  toutes  nues  depuis  la  ceinture  en 
fus,  mais  au  bas  elles  ont  des  pièces  de  ce  coton  co- 
rne des  lincebx,  qu'elles  f  entortillent  autour  du 
corps,  ôc  qui  leur  pendent  iufqu'a  demy  iambe,  al- 
lants &  hommes,  &  femmes  touts  pieds  nuds  ne 
portants  chofe  quelconque  en  leur  tefte  ,  ains  tref- 
fent  leurs  cheueux  fort  gentilement,  ôc  les  lient  a- 
uec  des  rubans  &  hommes,  ôc  femmes,  lefquels  ils 
ne  portent  guère  longs.  Au  reftc  les  hommes  font 
plufieurs  chofes  qui  font  de  l'office  des  femmes, 
comme  filer,&  lauer  leurs  drapeaux,&  elles  ce  pen 
dant  viuent  oifeufcs,  fi  ce  n'eft  pour  le  fait  de  leur 
mefnage ,  Ôc  viurc  ordinaire.  11  fait  chault  exceffif 
en  ce  païs,  de  forte'que  le  moys  qu'ils  fentêt  le  plus 
froid  de  toute  l'année,  n'eft  pour  fefgaler  a  noftre 
Auril,  &  ainfi  les  chaleurs  y  font  continuelles,auffi 
font  ils  pofcz  entre  le  Tropique  d'efté,  &  la  ligne 
Equino(5tiale.  Ce  peuple  eft  fort  fimple,  &c  peu  ac- 
cort  és  affaires  qu'on  leur  propofe,mais  rufez  en  ce 
qui  leur  touche  particuliercmcnr,babillard  au  poC 
fible  voulant  toufiours  dire,  ôc  n'acheuant  onc  fon 
propos,trompeur,&:  menteur,  fale  en  fon  manger, 
Ôc  fans  aucune  gcntilefll-,  fort  net  en  fa  pcrfonne,  a 
caufe  qu'il  ne  fepafieiour  qu'il  nefe  lauecinq,ou 
fix  foys  de  belle  eau  pure.  Ils  font  fort  charitables, 
car  quelque  eftrangcr  qui  paiFe  par  leur  païs ,  ils  le 
hébergent  volontiers  ,&  luy  donneront  vn  repas, 
&  le  gifte  d'vne  nuit  fans  en  vouloir  falairc  quel- 
conque :  ie  vous  lailFe  a  penfer  fi  la  pcrfcdfciô  Chre- 
ftienne  les  auoit  illuminez ,  quels  fruits  de  charité 
on  verroit  produire  en  eux,  puis  que  la  nature  lésa 
faits  fi  afFc£tionnez  a fecourir  leur  femblable.  Ces 
peuplcs,c6me  touts  autres  font  adonnez  a  la  guer- 
re ,  &  les  feigneurs  ont  débat  les  vns  contre  les  au- 
très,  &:  fouuent  auec  leurs  voihns  :  leurs  combats 
fc  font  a  pied,a  caufe  qu'ils  ont  peu  de  chenaux,  lef- 
quels ne  peuueni  viure  en  leur  païs,a  caufe  des  cha- 
leurs qui  y  font  (  corne  dit  eft)  exceffiues  :  d'armes. 
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ou  harnois  ils  n'en  ont  point ,  Se  quand  ils  en  au-  Scnega,au  Midy  auec  le  Royaume  de  Gagb  &  par- 

royent  éncov  ne  pourroyent  ils  les  porter  tant  le  tie  de  ccluy  de  Guber ,  au  Ponent  luy  eft  Budomel, 

chauld  leur  eft  nuifible  :  &  ainfi  leurs  armes  ce  font  &  la  bouche  du  flcuue  fufdit,au  Leuat  luy  eft  Aga- 

pourfe  couurir  certaines  targues  larges,  &  rondes,  dez,&  au  Septentrion  Gualatà,&  a  quelques  dou- 

Dant.ac  fa  faites  du  cuir  d'vne  befte  qu'ils  appelent  Danù ,  ou  ze  dcgtez  de  ligne  :  &  penfe  que  ceux  de  Tonibut 

figure  ani         lequel  ils  prenent  parles  deferts,  &  eft  fembla-  font  les  mefmes  que  Ptolomee  nomme  Arodtes. 
mal  en  A-  jjlç  j^yfi 

bœuf  mais  plus  petit,  &  plus  beau,  ayant  Car  Tombut  eft  nom  moderne,qui  eft  pris  delà  ci- 

Se  iambes,&  cornes  plus  menues.  Se  fubriles  :  il  eft  te  capitale  du  païs ,  édifiée  de  la  mcmoire  de  nos  Cu. 

blanc  de  couleur  en  fon  poil ,  mais  fes  ongles  font  pères,  par  vn  Roy  More  nomme  Menfe  Suleiraan,  ^  ^ 

trefnoires  :  il  court  fi  légèrement  que  peu  d'autres  Se  affife  a  quelques  cmq  ou  fix  hcucs  d  vne  des  bou 

animaux  le  furpaffent.fi  ce  ne  font  les  chenaux  Ara-  ches  du  Niger  entrant  en  la  mer  Atlantique  a  l  op- 

bes,qui  font  fauuages  par  les  deferts  :  Se  eft  impof-  pofite  des  illes  de  Cap  de  Verd  :  Se  font  fes  maifons 

fible  de  le  prendre  li  ce  n'eft  en  efté  que  les  ongles  faites  fort  pauurement  comme  des  loges,&  caban- 

offencees  par  l'ardeur  des  fablons      continue  de  nés  bien  baffes  faites  de  quelques  piliers  &  pieux, 

leurs  courfes,  car  ils  font  chalTez  fouuent ,  ils  font  &  couuertes  de  paille  :  bien  eft  yray  quily  a-vne 

contraints  de  f  arrefter ,  &  lors  on  les  prend ,  &  du  Mofquee  de  pierre ,  &  baftie  a  chaux ,  &  fable  par 

cuir  qu'on  vend  trefcheremér,ils  font  ces  targues,  vn  Architede  de  Grenade ,  &  vn  palais  tait  par  le 

fidiires  qu'iln'yaquel'arquebufadequilespuiire  mefme  maiftre,  où  le  Roy  loge,  &  quelques  yns  de 

tranfpercer  D'armes  ofFenfiues  ils  ont  des  Arfa-  fa  fuite  :  Ce  nonobftant  la  ville  eft  marchande.  Se  y 

Dards  dâ  eaies,a  fçauoir  des  dards  treflegers,  lefquels  ils  fça-  porte  Ion  pluficurs  chofes  de  PEurope,  par  le  moie 

gereuxdcs  uent  darder,  &fubtilement,  &  de  grande  adrelFe,  des  Mores  de  Barbarie,  &  des  Portugais,  le(qucls 

^^ë'"'    Se  le  fer  defquels  a  demy  pied  de  long ,  Se  plufieurs  (  comme  auons  dit  )  commandent  le  long  de  cette 

petites  pointes ,  Se  comme  crochets ,  qui  font  fore  cofte  :  les  viures  y  font  a  bon  marche,  faut  le  lel,le.  Ct 

dangereux  a  tirer  de  la  chair  de  ceux  qui  en  font  at-  quelony  portedeTegazzà,ainfi  que  vous  auons  c"^< 

tain?s ,  car  ils  emportent  la  pièce  :  ont  encor  des  monftré,  qui  en  eft  a  plus  de  deux  cents  lieues .  Se 

Garnies  Morefques  (  c'cft  a  dire  des  efpees  )  lefquel-  Se  en  fault  traucrfer  plus  de  huitante  de  deiertiauflx 

les  font  faites  en  forme  de  demy  croilFant,  non  du  la  charge  dufcl,fy  vend  près  de  cent  ducats.  Le 

toutfi  recourbées,  &  toutes  de  fer,  car  en  tout  ce  Roy  de  Tombut  eft  riche  en  or,  car  ces  régions 

païs  ils  n'ont  aucune  forte  d'acier,  bien  que  le  fef  y  font  fertiUes  en  ce  métal,  eft  fcruy  magmfiquemet. 

abonde ,  car  ils  ne  fçauent  le  faire .  ny  en  choifir  la  Se  refpedé  autant  qu'autre  Roy  quel  que  ce  (oit  de 

mine:  portent  encor  des  baftons  longs,  comme  l'Afrique:  &  nul  parle  a  luy  qu'il  ne  femette  de  ge- J 

nos  iauelines ,  fans  qu'ils  ayent  d'autre  forte  d'ar-  noulx ,  Se  iette  de  la  pouffiere  fur  fa  tefte ,  Se  lut  les 

Combats   mes  :  Se  font  leurs  guerres  trefcruelles,  Se  fanglan-  efpaules,i'entends  qu'ainfi  en  vfent  ceux  qui  ne  luy  ^, 

cruels  des  tes  pour  aller  ainfi  touts  nuds,&  d'autant  que  gue-  parlèrent  onc,  ou  qm  viennent  luy  taire  quelque 

Nègres,    je  de  leurs  coups  ne  tombent  en  vain ,  eux  eftants  EmbalTade.  Allant  ce  Roy, 5c  les  fiens  en  guerre,ils 

hardis  Se  beftiaux,  fe  bazardants  fans  nul  refped,  vfent  de  flefches  enuenimees ,  &  ayant  vamcu ,  il 

Se  pluftoft  fe  lailFants  malfacrer  comme  beftes,que  vend  (es  prifonniers  au  marche  au  plus  ottrant ,  Se 

f  enfuir,  bien  qu'il  foit  en  leur  puiiîance  :  &  nef'cf-  dernier  encherilleur.  Il  n'y  a  guère  de  cheuaux  a 

froyent  pour  voir  leurs  compaignôs  roides  morts  Tombut,  ains  les  y  meine  Ion  de  Barbarie  :  que  h  le 

par  terre,y  eftants  acouftumez ,  Si  ne  craignants  la  marchand  qui  les  conduit  paffe  le  nombre  de  dou- 

Quels  les  mort  en  forte  quelconque:  ils  font  bons  nageurs,  ze,le  Roy  choifit  celuy  que  bon  uy  femble  ,mais 

bateaux     &  ont  quelques  petits  bafteaux  faits  d'vne  pièce,  c'eft  en  le  payant  honneftement  :  les  ïuits  iont  mal 

des  iVe-   fur  lefquels  ils  vont  pefcher,  mais  de  nauires  ils  venusàTombur,  maisiene  vouseniçauroy  dircla 

S'"-        n'en  ont  vfage  quelconque.  Et  voila  quant  a  leurs  caufc:  les  Tombutiens  font  gents  adonnez  a  la  mu- 

façons  en  gênerai  foit  en  leur  maifon,  oùalagucr-  fique,  &  a  fe  donner  du  bon  temps  &ayment  les  c 

re,refte  a  continuer  la  defcription  desProuinces  de  lettres,  &  les  gents  de  fçauoir  félon  leiir  portée:  Le  k 

cette  terre  des  Nègres,  la  première  defquelles  eft  païs  deGualatà  eft  fuied  au  Roy  delombut.  Se  ^ 
Gualatà,  commeauflielle  eft  laplus  petite, &de     depuis  qu'il  l'a  pris,  il  l'a  auffi  tellement  appouury. 
Royaume  peu  de  confequence,  n'y  ayant  en  tout  fon  circuit     que  les  habitants  ont  efte  contraints  de  qmtter 
des  Ne-   que  troys  ou  quatre  villages,  quoy  que  iadis  ce  fut     tour,  &  fe  retirer  parles  folitudes  ATombutla-.^ 
gres.        le  fiege  Royal  des  Libyens  commandans  aux  terres     uoifmc  vers  le  Leuant  la  cite,  &  Royaume  d  Aga- ^ , 
desNi^rites.  Ces  Gualateens  font  trefnoirs,&  ont     dez,quieft  le  2V/ç;r4we  des  anciens,  &  cftant  fur  es  ^ 
^   ,  ,     leur  langage  a  part,  qui  eft  appelé              eft  cet-     frontières  delà  Libye  intérieure,  du  corps  de  la- & 
Sli  L  de  te  nation  trefuile,  qîoy  que  fort  plaifante ,  &  fola-     quelle  il  eft  aoffi  :  ayant  le  fleuue  Senega  au  Ponet  d 
Gualatà.   cieufe  entre  les  eftrangers  :  leur  viure  eft  du  millet,     Gudata  au  Septentrion,Cano  a  1  0"ent,&  le  grad 
Se  la  chair  y  eft  trefchere,  Se  tant  hommes  que  fem-     cours  Se  lid  du  Senega  ou  Niger  au  Midy ,  Se  elt  le 
rocs  portent  la  face  couuertc,  comme  les  Azana-     commencement  du  païs  Se  Royaume  des  anciens 
shez  n'y  ayant  ciuilitc ,  gentillelfe ,  ny  courtoifis     Nigrites  :  portent  le  nom  d'Agadez  d'vne  cite  que 
quelle  que  ce  foit  parmy  ce  peuple:  les  limites  du-     les  Libyens  modernes  ont  baftie,  &  la  plus  voiline, 
quel  font  au  Septentrion  les  Azanaghez,  l'Océan     fauf  que  Gualatà  des  Mores  qm  font  furnommez 
a  l'O  ccident  Targà  defert  a  l'Orient,  Se  le  Royau-     blancs,les  baftimens  y  eftants  auffi  beaux  que  ceux 
medeTombutluyeftauMidy  :  Scfoubslaiurifdi-     de  la  Barbarie,  a  caufe  que  les  citoyens  font  pref- ^ 
Limitcsdu  £tion  duquel  puis  quelques  cent  ou  fix  vingts  ans     que  touts  eftrangers,  &  peu  de  ceux  du  pais,lel-^^ 
Royaume                            Gualatà.  Or  cepaïs ,  Se  Pro-     quels  encor  font  ou  artifams ,  ou  foldats,  prenants  ^ 
tlt         uincedcTombuteftlimicépai:leflcuueNiger,ou    gages  du  Roy  :  la  condition  duquel  eft  miferable,d 

^  pourcc 
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l  pburce  que  dépendant  du  peuple  qui  fe  tient  au 
dcfert,  fil  luy  defphiifl;,  il  cft  auffi  alfeuLe  de  ne 
iouyr  guère  de  la  couronne  :  &  au  relie,  il  cfttri- 
.  burairc  a  celuy  de  Tombut.  Les  terres  duquel 
!  ayant  pallc,  limitées  (comme  auons  dit)  de  la  ri- 
1  uicre  Nigris ,  on  vient  au  Royaume  de  Bodumel, 
■-'  &  dcScncgà,  qui  porte  le  nom  du  fleuue  :  lequel  a 
j  eftédefcouucrc  de  noftre  temps,  ainlî  que  le  deicrit 
lean  de  Barros  gentilhomme  Portugais  ,  parlaiit 
Is  en  cette  forte:  La  terre  qui  eft  par  les  naturels  du 
r  païs  en  leur  commun  langage  nommée  laUpho-,  gift 

•  entre  deux  grands,  &  notables  fleuues, afçauoir 
Cam^à ,  Se  Gambeà, leCqueh  a  caufc  des  cours  diuers 
qu'ils  font,  font  auffi  nommez  diuerfement,  félon 

.  les  peuples  les  terres  defquels  ils  arroufent  :  d'au- 
tant que  là  où  celuy  que  nous  appelions  Canagà, 
fcngoulphe  en  la  mer  Occidentale  ,  les  peuples 
lalophesle  nomment  Uf^g^eA,  les  Tucorueles ,  le 
difcnt  M<y9  ,  &  les  Caragols  Ce/// ,  Se  courant  par  la 
Prouincede  Bagano ,  qui  eft  plus  Orientale,  ils  le 
nômcnt  Ztmhdà,  Se  fouuent  a  caufe  de  luy  ils  don- 
nent ce  mefme  nom  a  la  Prouince:  Se  au  Royau- 

•  medeTungubutù,  ils  le  nomment  /z:,^.  Et  bien 
"qu'il  coure  par  vne  longue  diftance  de  païs,  ve- 
"  nant  des  fources  Orientales  des  lacs  que  Ptolomee 
!'  nomme  Chelonides,  a  prefent  de  Maitagazi,  Sc 
c  Amafen,  Nubà,  Sc  Gir  riuiere  allant prefque  d'vn 

droit  cours ,  iufqu'a  ce  qu'il  fe  defcharge  en  la  mer 
Occidcntale,a  degrez  de  quinze,&  demy  de  latitu- 
de: &  ne  fçauons  quel  nom  les  autres  peuples  luy 
donnent ,  mais  nous  en  gênerai  l'appelons  Canaga, 
e  (  où  Senega  )  du  nom  d'vn  feigneur  dé  certaine  ville, 
saueclequel  nous  eufmes  trafic.  Se  commerce  au 
commencement  que  fut  dcfcouuerte  cette  Pro- 
uince. Continue  cncor  le  fufdit  de  Barros  fon  dif- 
cours  en  cette  manière  :  Se  venant  ce  fleuue  de  bien 
loing,  il  ne  vient  point  auec  fi  grand  effort ,  Se  vio- 
lence d'eaux  fe  ietter  en  la  mer ,  Se  la  mer  ne  monte 
pas  tant  par  iceluy  que  par  les  riuieres  de  Gambeà, 
&  de  Cantor  :  il  fait  plufieurs  ifles ,  la  plus  part  qui 
feruent  de  repaire  aux  beftes,&  aux  ferpents.  Se  vi- 

•  lennie,  &  en  d'aucuns  endroits  il  n'eft  point  naui- 
gableacaufedcsefcueils,  &  rochers  quiletrauer- 
fent,  &  cmpefchent  les  bateaux  d'aller  plus  oultre, 
&  mefmemét  par  l'efpace  de  150,  lieues  du  coftéde 
la  bouche  qu'on  appelé  Collé:  car  il  fait  là  des  Cata- 
ratrcs,  ou  cheutes.  Se  précipices  tels  que  font  ceux 
du  Ni!,&  ces  lieux  ont  efté  appelez  par  les  naturels 

iedupaïsj^«(«J<<,  par  lefquels  il  court  auec  telle  vio- 
le Icnce  qu'on  peut  aller  au  delfoubs,  lelongduroch 
apied îec,  pourueuque  le  ventne  le poulFe point 
d'embas ,  &  face  reiaillir  l'eau  contre  le  roch  ,  car 
alors  le  palfage  eft  cmpefché.  Se  n'ofe  l'on  aller  par 
delfoubs  le  Canal,  lequel  cft  nommé  BwrfÀ,  par  ces 
Barbares,qui  fignifie  arc,a  caufe  que  les  eaux  eftans 
fufpcndues  en  l'air  font  la  forme  d'vn  arc  en  leur 
courfe.  Dedans  ce  grand  fleuue ,  entrent  plufieurs 
autres  notables  riuieres ,  lefquelles  venans  de  lieux 
inhabitables,  &  defcrts ,  Se  qui  font  le  repaire  des 
beftes,  les  peuples  auec lefquels  nous  auons  com- 
merce,neieur  ont  point  aufli  donné  de  nom,  com- 
me auffi  les  noftres  ne  les  ont  nommez, quoy  qu'en 
^  nos  tablesGeographiques  nous  ayonsmarqué  leur 
cours  en  graduation.  Entre  les  autres  fleuues  qui  y 
entrent ,  y  en  a  vn  qui  vient  du  Midy ,  Se  des  terres 
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des  Ncgrcs  ,  qui  font  proprement  appelez  Gui- 
ncens  ,  ou  Genicns  ,  lequel  pour  par  des  lieux 
ayants  la  terre  rougcaftre  ,  a  auffi  l'eau  qui  imi- 
te aucunement  cette  couleur,  &  le  Cmaga,  afon 
eau  blanche  ,  Se  fort  clerc  :  Se  a  cette  caufe  les 
Caragolcs  appelent  le  lieu  ,  où  fe  ioignent  ces 
deux  fleuues  enlemblejG/^/Jfm/iàjqui  fignifie  blanc, 
Se  rouge  :&  difcnt  que  ces  riuieres  (ont  contrai- 
res l'vne  a  l'autre:  car  ayant  beu  de  l'eau  del'vn. 
Se  puis  foudain  boire  de  l'autre,  cela  fait  vomir, 
là  où  lors  qu'ils  font  conioints  ,  ils  ne  font  point 
vn  tel  efted:.  L'autre  fleuue  Gdmheu,  a  l'obiet  de 
Cantor,  n'a  telle  diuerficcdenoms,  d'autant  que 
dés  le  lieu  où  l'on  tire  l'or  (qui  eft  au  Royaume 
de  Melli  )  les  Nègres  du  païs  le  nomment  Gum- 
ha.  Se  nous  Gambea  ,  ou  Garnira  :  la  plus  grande 
partie  duquel  va  fe  repHant  ,  Se  faifant  diuerfcs 
vireuouftes  iufques  a  rant  qu'il  entre  en  l'Océan 
a  treize  degrez  Se  demy  ,  vers  le  Cap  de  Verd, 
Se  conduit  plus  grande  quantité  d'eaux  que  ne 
fait  le  Senegà,  Se  eft  plus  profond,  a  caufe  qu'il 
y  entre  plufieurs  grolFes  riuieres  ,  lefquelles  ont 
leiH  fource  au  pais  appelé  Manâinga.  Les  prin- 
cipales fources  de  ce  fleuue  font  celles  que  Pto- 
lomee attribue  au  Niger,  Se  le  lac  eft  en  Libye, 
Et  pource  que  tortueufcment  il  vient  ,  l'efFort 
auffi  defes  eaux  va  fe  rompant,  de  forte  qu'il  ne 
vient  point  de  violence  contre  nos  nauires,  lors 
qu'ils  montent  le  long  d'iceluy  durant  le  flux:  &a 
my  chemin  du  lieu  où  fe  recueille  l'or,  ce  fleuue  fait 
vne  petite  iflc  que  les  noftres  appelent  l'ifle  des 
Elephans,  a  caufe  du  grâd  nombre  de  ces  beftes  qui 
yrepairent.  Les  deux  riuieres  Gambrà,  &  Senegà, 
produifcnt  grand  abondance  de  poiffion,  &  d'arii- 
maux  aquatiques,  côme  chenaux  matins,  ou  Hip- 
popotames, grands  Iczarts,  lefquels  font  au  vray 
Cocodiles  du  Nil,  tant  célébrez  par  les  hiftoires, 
&  des  ferpents  qui  ont  de  petites  aifles,  mais  non  fi 
monftrueux  que  plufieurs  fabuleufemcnt  nous  les 
paignent.  Ettoutcecycft  propofé  par  Barros  du 
fleuue  Canagà ,  qui  cft  celuy  que  les  anciens  ont 
appelé  Niger  ,  Se  que  d'autres  de  noftre  temps, 
comme  Louys  Cadamofte,  nomment  Senegà,  du- 
quel il  parle  en  cette  forte.  Ce  fleuue  cft  grand, &  a 
plus  d'vn  mille  en  fou  embouchure ,  ayant  affcz  de 
fonds  en  fa  profondeur,  faifant  vne  autre  bouche 
plus  auant ,  Se  vne  ifle  au  milieu ,  &  par  là  il  entre 
en  mer  par  deux  bouches, èfquclles  il  y  a  des  bancs, 
&efcueils,  qui  eft  caufe  que  montant  ou  dcfccn- 
dant  félon  le  flux  qui  ef^  de  fix  en  fix  heures  ,  com- 
me auffi  eft  le  reflus,  il  fault  fuyurele  fil  de  l'eau: 
&  en  y  a  qui  ont  penfc,que  le  Niger,  ou  Senegà, 
fut  vne  partie  du  Nil,  lequel  fut  diuifé  en  deux 
bras  ,  Se  canaux  ,  l'vn  tirant  au  Midy  qui  eft  le 
Nil  ,  Se  l'autre  au  Ponent  ,  Se  mer  Atlantique, 
qui  eft  le  Niger  :  mais  de  cecy  ie  ne  veux  enre- 
fouldre  pour  cette  foys ,  efperanr d'en  parlerplus 
au  long,  mais  que  foyons  fur  les  fources,  cour- 
fe. Se  accroiflements  du  Nil:  aurefte,  auant  que 
le  Niger  prenne  fon  cours  vers  le  Ponent,  après 
qu'il  eft  forty  du  lac  de  Nuba,  qui  fe  dit  eiicor 
Niger,  il  fe  perd  quelques  30. lieues  par  deflTous  ter- 
re ,  puis  reifort ,  &  après  vn  long  trait  il  f'cn  va  paf 
ferparlelacdcBorno,  &  lors  il  prend  fon  chemin 
vers  le  Ponent,  &  arroufeles  Prouinccs  fufdittes, 
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&  celles  defquelles  nous  parlerons  au  chapitre  qui    les  Scnegheens  en  peuuêt  autant  auoir,q  leur  puif. 


fenfuit. 

DES   ROYAVMES   DE  SENEGA, 

BVDOMEL,  GVBER,    CANO,  MELLI, 

Guinée,  Se  autres  :  des  peuples  y 
habitants  ,&  de  leurs  fa- 
çons de  vie. 


Ch  AP. 


X  VIII. 


A  ç  o  I T  que  prefque  tout  le 
païs  laué  par  le  fleuue  de  Sc- 
^^^a  negàfoit  par  aucuns  attribue 
P^M^I  au  mefme  nom  du  fleuue,  fi 
cft-ce  qu'il  y  a  vne  propre  cô- 
trce  qui  Pappele  ainfi ,  &i  qui 
'^^^^  porte  le  nom  d'vne  ville  voi- 
finede  la  mer,  fur  l'embou- 
chure de  l'vne  des  branches  &  bouches  que  fait  ce 
fleuue  entrât  en  la  mer,  laquelle  bouche  le  nomme 
auffî  senega ,  qui  a  efté  caufe  que  les  Portugais  ont 

.  ainfi  appelée  toute  la  riuiere.Le  païs  de  Sencga  doc 
Ximites       ^  ,  .  1    ■K.T  11    )    iT  -r 
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fance  feitend  pour  les  nourrir:  le  Roy  les  départ  en 
diucrs  villages  qui  font  députez  pour  l'entretene- 
mét  de  leur  train,  en  chacun  y  en  ayant  huit  oij  dix», 
mais  fe  tenans  chacune  en  fon  logis  feparc,  &  ayâts 
certain  nôbre  d'efclaucs ,  &  femmes  captiues  pour 
Icsferuirqui  labourent  les  terres  aflignees  par  le 
Prince,  pour  la  nourriture  de  ces  fémes  :  lefquellcs 
quand  le  Roy  les  va  voir  font  tenues  de  ledefraier 
auec  fa  fuite,  chacune  de  ces  dames  luy  enuoyant  le  Le . 
matin  au  leuer  du  Soleil,la  viâde  toute  prefte  chair 
6c  poiifon,  dequoy  il  fe  repaift,  &  fert  corne  d'efta- 
Ion  a  ces  femmes ,  allant  de  l'vne  a  l'autre  :  car  des 
qu'vne  eft  enceintejilxne  la  touche  plus,  &  ainfi  ces 
Mores  font  chargez  d'enfans,  ôc  tellemet  q  la  mul- 
titude les  fait  mourir  de  faim,les  côtraint  de  dcfro- 
ber,  &  de  fe  rendre  efclaues  de  leur  propre  volôtc. 
Eftant  en  Senegà,Sc  patTant  plus  outre  en  la  terre  des 
N^^res,  il  n'y  croift  aucune  forte  de  nos  bleds  com  Noj 
me  fourment,  feigle ,  orge,  efpeaute,  ny  auoine,  &  ne  v 
moinsencorfy  trouue  il  du  vin,  a  caufe  des  chav  ^"l" 
leurs  excefliues,  &  qu'ils  fôt  neuf  moys  en  l'an  fans 
voir  tomber  vne  feule  goûte  de  pluycja  fçauoir  dc-^'" 
puis  le  moys  d'Odobr*,  iufqu'a  la  fin  de  luing  :  ils 
ont  eflayé  fi  le  fourment  y  pourroit  venir,  en  ayant 
recouucrt  des  Chrefliiens,  mais  ce  grain  demadant 
l'air  attrépé,  &  la  terre  ny  trop  humide,  ny  aufli  al- 
térée, il  a  efté  impofllble,  qu'il  y  ayt  peu  proufiîter. 
Ils  ont  donc  du  ihillet  de  plufieurs  fortes,  a  fçauoir 
du  petit,  &  du  plus  grâdet  de  la  Millocque,  que  lès  Qa 
Biernoysappellentjôc  dupanicle,  qui  eftgrand,  &  ek 
ayant  fon  tuyau  aufli  gros  q  des  roufeaux:  ont  auffi  "° 


en 


me  de  5e-  thiopie,&  le  peuple  qui  fe  ti^nt  le  long  des  riues  du 
negà,  Niger  f  appelé  Gilole ,  ayât  pour  limites  au  Leuant 
vn  païs  nômé  Tuchtifir^^LW  Midy  le  Royaume  àcGdm 
tri,auNordla  riuiere  .v/g^er,  &  au  Ponent  lamer 
Oceane  :  &  ce  fleuue  fepare  les  Libyens  d'auec  ces 
Nigrites,&  Ethiopiens, Or  la  cofte  qui  eft  félon  les 
bouches  de  ce  fleuue  eft  fort  bafle ,  voire  &  depuis 
Cap  de  blanc,que  nous  auons  appelé  ^/^m  Cor»«, 

<7ap  de    iufqu'a  Cap  de  Verd ,  qui  eft  celuy  que,  Ptolomee  des  poids,&  des  feues,  &  p'hafols  qui  fôt  aufl[î  gros 

Verd  jadis  nome  Rhifadium^cWe  eft  de  cette  mefme  forte,c5me  que  nos  noifcttes ,  ôc  touts  diuerfifiez  en  couleurs 

RklTadui.  defiailacftédeclairécydeirus:  Ôc  pource  ne  fault  de  toutes  fortes: &  fement  cecy  en  Iuing,& recueil- 

fcfl^ahir  fi  on  y  voit  des  coûtâtes  des  eauXjpuis  que  lent  leurs  fruits  en  Odobre,à  caufe  que  c'eft  alors 

faut  que  les  fleuues  venants  de  Heu  plus  haut, entre  qu'il  pleut,  &  que  les  riuieres  fe  defl^ordét  pour  ar- 

en  mer  auec  violence,  fi  ce  n'eft  le  canal  qui  eft  nô-  roufer ,  &  engrelfcr  leurs  terres  :  &:  eft  ce  peuple  fi 

mé  S€negà,\cc]nel  (  corne  auons  dit  )  y  entre  fans  ve-  poltron,&  lafche, qu'il  ayme  mieux  viure  efcharfc- 

hemence.  Mais  voyons  vnpea  les  couftumesdece  met  le  long  de  l'année, que  de  trauaillervn  peu  d'à- Se 

païs, car  de  grandes  villes  n°y  en  ail  guère,  ôc  aure-  uantage,& femer  pins  de  terrepour  en  viure  mieux 

ûe  les  noftres  n'ont  encor  fait  de  grâds  voiages  en  a  fon  aife ,  ou  pour  en  vendre  a  ceux  qui  en  ont  ne- 


terre  ferme  pour  en  pouuoir  donner  ny  le  nombre 
^jiel  le    ny  les  defcriptions  :  ils  ont  donc  vn  Roy,non  qui  y 
^oy  de  5e  foit  appelé  a  telle  dignité  par  fucceffion ,  ains  félon 
"Tiitft°  l^f^"îafie,& vol6tédesfeigneursdupaïs,lefquels 
^^^^  ^     fouuentf'airemblcronttroys  ou  quatre, qulferont 
vn  Roy  a  leur  pofte ,  &  lequel  foit  de  noble  hgnee, 
qui  dure  tât  qu'il  leur  plaift,  &  félon  qu'enuers  eux 
il  fe  côporte  :  fouucnt  ils  le  dechairent,&  quelque- 
fois il  deuient  fi  puilFant  qu'il  les  dôpte:  &  en  fo ra- 
me ce  Roy  vit  toufiours  en  fufpens,&  craint  ou  d'e 
ftre  occis,  ou  pour  le  moins  depofé  de  fon  eftat:car 
il  a  fes  fuiets  qui  font  trefpauures ,  ôc  trefmefchâts, 
&  n'a  ville  qui  foit  murée, ou  fortereflb  pour  f  y  te- 
Pauurcté  "i^'j  &  f^h'e  tcftc  a  ceux  qui  fe  reuoltent .  Les  richef- 
dujf?oy  de  fes  de  ce  Roy  font  de  peu  d'efFed ,  car  il  n'a  tribut, 
Senegà,    gabclle,ny  taille  qu'il  leue  fur  fon  peuple,  feulemêt 
vit  il  de  vols ,  ôc  pilleries  fur  fes  voilîns  les  prenant 
efclaues,  ôc  leur faifant labourer  les  terres  de  fon 
domaine,lcrefteil  vedaux  Azanaghez,&  aux  Por- 
tugais, depuis  qu'ils  ont  commencé  de  trafiquer  en 
cette  côtree,  &  aux  Arabes  qui  leur  dônent  des  che 


ceffité:  &  eft  la  terre  fi  gralfe,  que  fils  la  remuoyent 
bien,  ils  en  tireroyent  cent  foys  plus  de  prouftît,  ÔC 
la  labourent  auec  des  hoiies  ôc  befches,  comme  on 
fait  icy  les  vignes  &  iardins^mais  ils  y  vont  fi  delica- 
tcmét  qu'ils  ne  defcouurét  point  plus  hault  que  de 
deux  doigts  auant  fous  terre:  &  c'eft  leur  pain  q  les 
grains  fufdits,  leur  boilFon  c'eft  la  belle  eau,  ou  du 
lait ,  ou  du  vin  de  Palme,  qui  eft  certaine  liqueur  Q 
d'vn  arbre  ayât  mefme  figure  que  ceux  qui  portent  *' 
les  dattes,  &  duquel  tout  le  long  de  l'année  les  Ne- ^' 
gres  tirent  cette  liqueur  qu'ils  appelent  Miguol ,  la 
tirants  en  cette  forte,  ils  incifcnt  le  pied  de  l'arbre 
en  deux  ou  troys  lieux,duquel  reflburt  vne  liqueur 
comme  grifaftre,  &refl"emblânt  l'eau  qu'on  efcou- 
le  du  lait ,  mettants  des  vafes  delfoubs  pour  rece- 
uoir  cette  eau,  laquelle  eft  dehcarcaboire,  &en- 
yure  prefque  tout  ainfi  que  fi  c'eftoit  du  vin:aufl!i  la 
première  qui  fort  eft  doulce,&  fauoureufe,.reirem- 
blant  le  vin  en  mouft ,  ôc  foudain  perd  fa  douceur, 
ôc  f  aigrit  iufqucs  a  ce  que  elle  eft  purifiée  :  mais 
au  troys  ,  ou  qUatriefine  iour  elle  deuient  doul- 


uaux  en  efchâge:  Ce  Roy  tient  tant  de  femmes  que     ce  auec  vne  pointe  qui  luy  donne  le  gouft  plus 
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Et  eft  loifible  a  vn  chacun  d'en  tirer 
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les  arbres  cftanrs  communs ,  comme  âuffi  font  les 
friiidicrs  dcfquels  ils  onc  en  qiucité,  ôcde  plufieurs 
de  tels  que  les  noftres,  &  lefquels  fi  eftoycnt  culti- 
ueZjComme  nous  en  vlons,  rcndroyenr  abondance 
de  fruit,  eu  efgard  alabonté  du  terroir  qui  cft  en 
campaigne  belle, &  plaifante,  &c  arroufee  de  toutes 
parts  de  belles  riuieres  :  ont  auflî  des  arbres  li 
nous  font  incogneuz,(S(:  es  lacs,  ôc  riuieres  des  poif- 
fons  du  tout  difFercnts  aux  noftres  :  ont  auflî  d'vne 
forte  d'huile,  que  Cadamofte  confe/fe ignorer  de- 
quoy  ils  le  font,  mais  il  le  dit  auoir  l'odeur  des  vio- 
lettes de  Mars,  le  gouft  côme  noftre  huile  d'oliues, 
&c  la  couleur  comme  du  fafFran.  De  beftes,  ce  païs 
en  nourrir  de  fort  différentes  a  celles  qui  font  par 
deçà,  ôc  fur  tout  des  ferpents ,  les  vns  vénéneux ,  &c 
les  autres  non,&;  en  y  a  de  fi  gros,qui  engloutiffent 
vne  cheure  :  les  Nègres  font  grans  enchanteurs,  ÔC 
mefmement  de  telle  vermine,  ôcauec  leurs  char- 
mes ils  empefchent  que  ne  leur  porte  nuifancea 
leurs  beftes ,  ôc  troupeaux ,  y  en  ayant  qui  font  des 
cernes,  où  ils  feront  venir  touts  les  ferpents  de  la 
contrée ,  puis  choifilfent  les  plus  venimeux ,  qu'ils 
tuent,&  en  efpraignent  le  fang,  qu'ils  méfient  auec 
certaine  femencc ,  &  graine  d'arbre,  &  en  font  ne 
fçay  quelle  compofition ,  auec  laquelle  ils  enueni- 
ment  leurs  glaiues,&  flefchesallâts  a  la  guerre:  Or 
fî  les  ferpents  fe  peuuent  charmer  nous  en  auons 
veu  cy  deftus  d'autres  exeples,&  allègue  qu'en  Frâ- 
ce  melme  y  a  eu  des  homes,  &  croy  y  en  auoir  (  veu 
le  grand  nombre  de  forciers,  &  enchanteurs,  qui 
courent  aprefcnt  par  l'Europe  )  qui  vfoyent  de  pa- 
reillepratiquc.  Quant  aux  animaux,  ôc  troupeaux 
domeftiqucs  qui  font  en  Senegà  ,  on  y  voit  des 
bœufs,vachcs,  ôc  cheures,mais  brebis  ou  moutons 
non,  a  caufe  des  chaleurs  exceffiues  :  ôc  les  boeufs, 
&:  vaches  font  beaucoup  plus  petits  que  par  deçà, 
&  touts  de  couleur  noire,ou  tachetée.  Mais  d'ani- 
maux farouches  ce  pays  en  eft  foifonneur,  y  ayant 
abôdancc  de  Iyons,lyonnes,leopards,onces,loups, 
cerfs, &  des  Heures, &  Eléphants  fauuages,d'autânt 
que  les  Nègres  ne  f  adonnent  a  les  apriuoifer ,  ainfi 
que  font  les  Indiês,  &  les  voit  on  aller  a  troupeaux, 
comme  icy  les  bœufs, pourceaux,ou  moutons:  des 
oifeauxils  en  ont  aulïî  de  diuerfes  efpeces,  ôc  fur 
tout  des  papcgaux  &  perroquets ,  aufquels  les  Nè- 
gres veulent  mal  de  mort,  a  caufe  du  dômage  que 
ces  oifeaux  portent  a  leurs  millets,  &  autres  femen- 
ces  :  lefquels  font  leur  nids  fur  des  Palmiers,  &  les 
baftilfent  de  ioncs,  Ôc  tous  ronds  côme  vne  pelote, 
ou  grolfe  balle ,  choifilfants  le  rameau  plus  fubtil 
qu'ils  peuuent,au  bout  duquel  ils  pendent  vn  ionc, 
&  a  iccluy  leur  nid  attaché ,  y  ayant  vne  feule  bou- 
che &  entrée:  &  cecy  f5t  ils,  enfeignez  de  la  nature, 
afin  que  les  ferpents  n'aillent  gafter  ou  leurs  oeufs, 
ou  leurs  petits.  Ces  Nègres  ont  auffi  vn  autre  que 
on  appelé  poules  de  Pharaon, &  des  oyes  differétes 
des  noftres, (k  plufieurs  autres  chofes  rares,  ôc  d'au 
tre  figure  que  celles  que  nous  auons  icy,  defquclles 
a  fait  vn  traité  lea  Léon  en  fon  Afrique.  En  ce  Roy- 
aume de  Senegà  les  Nègres  tiennét  en  d'aucuns  en^ 
droits  le  marché  deux  foys  la  fepmaine,  où  tous  les 
villages  aux  entours  viennent  portants  leur  coton, 
ôc  filé,&:afiler,&  mis  en  œuure,  leur  huile,  grains, 
&  légumes.  Se  trafiquent  leurs  denrées  par  efchagc 
de  chofe  a  autre,car  ils  n'ont  efpece  quelconque  de 
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monnoie,  les  femmes  de  ce  païs  fotit  allegreS,& 
ioyeufcs,chantans,&  dançâs  fort  volontiers;  ôc  fur 
tout  celles  qui  font  ieunes,  &  ne  daUcet  que  la  nuit 
a  la  clarté  de  la  Lune,  n'ayants  autre  forte  d'inftru- 
ments  que  certains  tabourins,&  des  violons  n'ayas 
que  deux  cordes ,  qu'ils  fonnent  des  doigts ,  ce  qui 
eft  fans  accord,ou  plaifir  quclconque.Ie  me  fuis  vn 
peu  arreftéfurce  Royaume  de  Senegà,  a  caufe  que 
pareilles  font  les  façons  de  faire  de  plufieurs  autres 
païs  leurs  voifins,lcs  plus  proches  defqucls  font 
ceux  de  Budomel,  qui  eft  vn  païs  nommé  du  feigneur 
qui  y  commànde,  ôc  cft  fur  le  flcuue  Niger ,  ayant  à 
l'Occident  la  région  de  Senegà ,  le  fleuue  au  Sep- 
tentrion,&  au  Midy  la  contrée  de  Cantor,&  Gagb 
a  la  partie  Orientale.  EteftafFez  loing  de  la  mer, 
ayant  la  terre  balFe,  &  plaine  fans  pas  vne  feule  mô- 
taigne:le  peuple  y  eft  pauure,&  mal  logé,  n'y  ayant 
que  quelques  mefchants  villages,  ôc  les  baftimcnts 
bas  comme  des  cabannes  de  nos  pafteurs,  gardants 
les  tropeaux  aux  monts  Pyrénées  :  &  les  feigneurs 
duquel  païs  ne  font  riches  d'autre  chofe  que  d'ho- 
mes fur  lefquels  ils  ont  commandement,  qui  les  rc- 
uere  ,  ôc  leur  obéit-plus  que  nous  ne  faifons  ceux 
que  Dieu  nous  a  donnez  pour  Princes  :  ayants  des 
villages  députez  pour  leur  entretien ,  d'autant  que 
iamais  ils  ne  farrcftent  en  vneplace,  ayant  aufll  di- 
uerfes femmes, côme  celuy  de  Senegà,  entât  que  ce 
peuple  eft  eftrangement  adonné  a  la  paillardife,cô- 
me  auffi  il  eftialoux,&  ne  fouffrequeperfonnc  en- 
tre où  fe  tiennent  les  femmcs,voire  le  pere  a  dcfiâce 
de  fon  fils  mefme.  Où  ce  roy  fe  tienr,auat  que  venir 
au  heu  où  il  repofe,y  a  fepr  grades  courts,  &  enclos 
allant  l'vn  vers  l'autre,  ôc  a  chacun  vn  grand  arbre, 
afin  que  ceux  qui  y  vonc,puiirent  eftre  a  l'ombre  at^^ 
tendans  de  parler  a  leur  Prince,dedans  la  fale,&  lo- 
gis duquel  n'y  a  fi  hardy  qu'ofe  entrer  que  les  Chre 
ftiens ,  &  Aianaghez  qui  vont  a  la  cour  de  c<  Roy, 
foit  pour  niarchandifc,  ou  autres  affaires.  Au  relie 
ce  Roy  Noir  monftre  vne  fi  grande  granité,  ôc  gran 
deur,qu'il  ne  fe  laiife  point  voir  qu'vne  heure  le  ma 
tin,&  vne  autre- fur  le  foir,  &  ceux  qui  font  receuz 
pour  luy  parler  tant  foycnt  ils  grands ,  &  fuifent  ils 
fes  proches  parents,fault  que  mettent  les  genoux  a 
terre,  &  tiennent  la  tcftc  baffe,  ôc  fe  iettent  de  tou- 
tes leurs  deux  mains  du  fablô  fur  les  efpaules,  &  fur 
la  tefte,carils  y  vont  touts  nuds,eftant  cette-cyla 
manière  auec  laquelle  ils  faluét  leur  Prince:  &puis 
vont  fe  trainants  ainfi  de  genoux  iufqu'a  ce  qu'ils 
font  deuant  luy ,  côme  nous  faifons  Iciour  du  grad 
Vendrcdy,allancs  faire  la  reucrence,&  honnorer  la 
figure  delà  croix  de  noftre  Seigneur:  de  eftants  a 
deux  pas  près  d-eleur  Roy,  ils  farrcftent  pour  luy 
parler,  ôc  racôptcr  leurs  affaires ,  mais  en  fe  iettane 
toufioursdufablonfur  la  tefte,  &  les  efpaules  ,  ôc 
tenants  la  tefte  baffe  en  figne  de  reuerence,  ôc  humi 
lité,  ôc  cependant  le  Roy  fait  femblât  de  ne  le  point 
voir,&  parle  auec  d'autres:  mais  ayant  celuy  là  finy 
de  parler,le  Prince  luy  refpond  brieuemet ,  &  aueC 
vne  face  ôc  côtenâce  qui  reffent  fon  orgueil,&  bar- 
barie tyrannefque.  Or  eft  il  tellement  craint  ôc  re- 
doubté,que  fi  Dieu  defcendoit  du  ciel,  ne  pourroic 
eftre  plus  reueré  qu'eft  ce  tyran ,  lequel  on  refpefte 
ainfi.a  caufe  qu'il  ef^fi  rigoreux,  que  pour  la  moin- 
dre faute  que  facent  fes  fuiets,  il  leur  préd  leurs  fcm 
meSjSc  enfanSjSc  eux raefmes, ôc  les  vend  aux  cftrâ- 

VV  ij 


fnftrnmêi 
de  mufi- 
que  quels 
cn.3encgà» 


Royaume 
de  Budo- 
mel ,  &  feS 


Negrel 
fort  ja- 
loux ,  ât 
pailiatdSi 

Oidre  du 
logis  da 
i?oyo'e  BiJ. 
domel. 


Auec  quel- 
le grâdeuiê 
ce  Roy  do 
ne  audîena 
ce. 


du  ^oy  de 
Budomdo 


i^i6  Du  Royaume  de  192; 

Ters  ou  les  fait  efchues^  auffi  en  cela  feulement  fe  (corne  dit  eft)  il  y  a  peu  de  villes  entre  les  Nègres, 
?oanoift  la  fouueraineté  de  ce  Prince,  lequel  eft  Ma  &  en  tout  vne  grande  prouince  ne  f  en  trouuera 
hometâinftruit  par  les  Arabes  qui  frequentet  en  fa  qu  vne,  &  encore  icelle  fans  mur  nyclofture  quel- 
terre  mais  fi  froidemét  qu'il  n'y  auroit  pas  grad  af-  conque,  commandant  fur  vne  infinité  de  cafals ,  & 
fairealetourneravncloymeilleure.Nonloingdc  nombre  infiny  de  peuple:  auffi  ces  Nègres  n'ont  , 
Gambrà.  Budomeleft  la côtree didc Grfmir^ , du  fleuueainfi  l'induftrie  de baftir,ny  murer  leursedifices.Ainfice  i 
&peuple  nômé  qui  eft  vne  des  bouches  delà  riuiereiv/;çer,&  lieu  eftant  le  domicile  Royal,  fine  fe  reilentilnen 
nô  loing  du  Promôtoii-e  Rhlfad.um  ouCap  deVerd,  dauantage  de  la  magnificence  aux  baftiments ,  car 
où  le  peuple  eft  farouche  outre-mefure,  &  ne  fouf-  les  maifons  y  font  fales,bien  qu  il  y  en  ay  t  quelques 
fre  que  les  eftrasers  defcendent  en  leur  terre,&  f'ai-  vns  qui  ont  quelque  apparece,mais  c  eft  pour  le  le 
de<farc,&flefches  cnuenimees  en  la  forte  qu'a-  gis  duRoy,& defafuite:& toutesfois  les  habitants  J 
uons  veu  cy  defliis ,  &  vit  comme  le  refte  des  Sene-  font  touts  riches  marchands  a  caufe  de  1  abondace 
2ueens:&c'cft  défia  en  cet  endroit  que  les  Pilotes  de  l'or  qu'ils  poffcdent.  Il  y  a  du  pain,  &  de  la  chair 
cômencent  a  perdre  l'eftoile  du  Nord,  qui  leur  pa-  a  fuffifance.mais  point  de  vin,  ny  frmts,trop  bie  fy 
toit  fort  baffe  en  la  mer ,  côme  auffi  ils  cÔmencent  trouuent  des  melons,  pepons,citrouilles,  &  autres 
rs^un-  de  voir  le  chariot  Auftral,& les  Antartiques,  qles  telles  chofes  qui  font  trefparfaites  en  leur  efpece,& 
k  duNord  modernes  ont  appelé  le  Crufier.z  caufe  qu'elles  font  du  ris  autant  qu'en  autre  heu  :  l  eau  doulce  n'y  ma- 
c5mence  a  faites,  ou  pofees  en  forme  de  croix ,  mais  la  princi-  que  point  .Le  palais  du  Roy  eft  clos  de  muraille,  & 
faillir  aux  p^le  eftoilc  de  l' Antartique  ne  peut  là  eftre  veuë,  fur  tout  le  ferrail,  ou  il  tient  fes  femmes ,  &  concu- 
voiagcurs  ^^r  ilfault  que  perdent  l'Artique,  auant  q  de  iouyr  bines,  &  le  Heu  auffi  où  le  Roy  donne  audience:les 
de  la  veué  de  l'Antartique ,  &  de  fe  gouuerner  par  denrées  d'Europe ,  comme  draps,  &  toiles,  &  che- 1 
icelle,cn  faifant,  &  continuant  leur  voiage.  Apres  uaux  y  font  merueilleufement  chers,  &ccuxqucnb: 
dST'  Gambrà  f'offre  le  Royaume  de  Melli,  quieftfurvn  y  portent,font  auffi  leur  prouffit,a  caufe  qu  ils  ont 
ftSirii  bras  du  Senegà,  &  a  le  principal  hd  d'iceluy  au  des  lingots  d'or  en  cfchange,mais  lefely  eftplus 
tes.  1      NordouSeprentrion,auMidylesdefertsdcGilo-  cher  que  toute  autre  chofe.   Les  habitants  vont 
lof  au  Ponent  vne  grande  eftédue  de  bofcages,  qui  tous  nuds  en  efte,  fauf  qu  ils  couurent  leurs  parties 
vont  iufques  a  l'Océan,  &  au  Leuant  luy  eft  le  païs  honteufes  de  quelque  pièce  de  cuir ,  mais  en  hiuer, 
de  G4£o:  ce  païs  porte  le  nô  d'vn  gros  village,dedâs  ils  fe  veftent  de  peaux  de  moutô  Se  foubs  les  pieds  ( 
lequel  fe  tient  ordinairement  le  Roy ,  abondant  en  quelques  femelles  de  peau  de  chameau  :  ils  (ont  b 
chair,en  grains  tels  que  auôsdit  cy  deirus,&  en  co-  ignorants  au  poffib  e,  &c  a  peine  f  en  trouue  il  de  c 
ton  y  ayant  grand  nôbre  de  marchands,  &  arrifans  mille  vn  qui  Içache  lire,  &  efcrire,  auffi  le  Roy  les 
tant  du  païs  que  des  eftrangers ,  que  le  Roy  ayme  traite  en  beftes,  car  il  fait  de  fi  eftranges  impofts,  & 
mieux  que  ceux  qui  luy  font  naturels,ayâs  des  efco-  exadions  fi  infupportables ,  qu  a  peine  ont  ils  le 
les  &Mofquees,6c  vfans  de  loix,&dcpolicc,  com  moien  de  fe  nourrir ,  après  auoir  fatistait  aux  le- 
me  les  plus  ciuils,  ingénieux,  &  courtoys  que  tout  uees  du  Prince.  Au  Royaume  de  Gago  eft  voifm 
autre  peuple  des  Nègres,  auffi  furet  ce  les  premiers     celuy  de  Guber ,  qui  eft  voifin  du  fleuue  Senega.  & 
qui  onc  embrafferent  la  loy  Mahometifte ,  &  qui     lequel  palFc  par  vn  grand  lac  qui  porte  le  nom  de  ' 
eurêt  pour  feigncur  vn  qui  eftoit  forty  du  fang  d'A-     Guber ,  qui  luy  eft  au  Septentrion  au  Leuant  les  ^ 
ben  lucep  Roy  de  Maroc ,  mais  a  prefent  ce  fei-     terres  de  Cano ,  &  ZegT^^eg ,  au  Midy  les  montaigncs 
eneur  quicftd'vne  autre  famille,  &  des  naturels     fufdittes  de  Meleghette,  &  a  l'Occident  la  région 
Nesres  n'eft  fi  grand  &  puiiîant  que  fes  predecef-     de  Gag'o ,  de  la  ville  duquel  il  eft  lomg^  plus  de  cent 
Royaume  feurs.  Le  Royaume  de       eft  plus  Auftral  que  les     lieués,le  refte -eftant  ou  boys  ou  loHtudes.  Ce 
de  Gag6.  deirus  nômez,  eftant  limité  du  cofté  de  SeptentriÔ     pais  a  plufieurs  haultes ,  &  difticiles  momaignes, 
&fes  limi  par  le  Royaume  de  Tombur,  &  le  fleuue  de  Jweç^,     efquelsfont  nourris  troupeaux  inhnis,  &ont  du 
avant  a  l'Orient  le  païs  de  Guber,  au  Ponent  Melli,     railler,  &  autres  grains  non  cogneuz  par  deçà,  & 
&auMidylesdeferts&môraigncsdelaMeleghe-     la  ville  de  Guber  eft  ians  clofture  comme  es  au- 
te  &  Guinée  &  abonde  en  or,côme  auffi  font  tou-     très ,  qui  a  efté  de  noftre  remps  pnfe  par  le  Roy  de 
te'scesProuinces  de  Nègres  dés  qu'on  a  palTé  Cap     Tombut,qui  feft  enfeigneury  de  ce  pais  faifant 
de  Verd,qui  eft  le  Promontoire  (ainfi  que  fouuent     mourir  le  Roy  ,  &  chaftrer  les  enfants  diceluy, 
i'aydit)  que  Ptolomee  appelé  i^^^jr^i.^»»,  &  lequel     pour  luy  feruir  d'Eunucques,  &  efclaucs  a  (a  lui- 
Dcfcripti»  on  nomme  a  prefent  ainfi,  pource  que  la  première     te:  ce  qui  a  efte  caufe  que  Guber  eft  appouurie 
du  promï  foys  quelcs  Portugais  le  defcouurirent,ils  le  veiret     &  a  dcmy  deshabitee.Oultre  Guber  vers  e  Leuant 
toire  Rbif  tout  couuert  d'arbres  qui  font  ordinairemet  touf-     eft  Cam  païs  enuirôné  de  roontaignes,&  delcrts,ha 
fadic,  ores       ^  verdoyans,  côme  Cap  blanc  fut  ainfi  nÔmé,     bité  de  pafteurs  plus  que  d'autres  gents,&  plein  de 
vëx?^     poiir  eftre  fablonneux,&  d'vne  areine  blanche.  Or     bofcages,  arroufcz  de  plufieurs  bellts  fontaines  & 
*      ce  promontoire  verd  eft  fort  beau ,  &  hault  de  ter-     nommé  de  la  cite  capitale,  de  laquelle  feft  aufli  ait 
roir  ayant  deux  coftaux,  &  montaignettes,  qui  en-     fouucrain  le  Roy  de  Tombut ,  contraignant  celuy 
trent  bien  auat  en  la  mer,faifants  vn  petit  goulphe,     de  Canh  d'efpoufcr  vne  fienne  fille  &  de  luy  eftrc 
&  la  terre  qui  eft  aux  entours  la  plus  belle ,  ôc  plai-     touts  les  ans  tributaire.  Apres  Cano    eft  Cf  - 
faute  qui  le  trouue  prefque  guère  en  partie  qu'on     nà ,  païs  montueux  ôc  afpre,mais  ou  le  recueil- 
fçacherrouuer,  &  eft  habitée  de  Ncgres  qui  font     le  orge,  &  millet,  le  peuple  y  eft  trefnoir,  ayant 
fuiets  au  Roy  de  Senegà  :  Mais  reuenons  a  noftre     les  leures  grofl^s,&  le  nez  camuz,  &  gents  panures 
Royanme  Royaume  de  Gagô,il  eft  nômé  ainfi  d'vne  ville  fans     a  merucilles  :  Zf^^f^,  eft  auffi  vne  autre  Prouince 
de  Gagà           ^^^.^  ç^^^^        flçy^^^     i  va  fe  rendre  de-     voifine  de  O»o,luy  eftant  au  Midy,  &  a  (on  peuple 
Som   dans  ieSenegà,où  le  Roy  fc  tient  ordinairemet,  car    trefrichc,  fe  tenant  oultre  le  fleuue  Niger  tirant 
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vers  le  Èenin ,  le  païs  eft  alfez  fertille,  &  aiioit  iadis 
vn  Roy,  qui  fut  occis  par  ccluy  de  Tombât,  qui 
3.  Tcft  fait  Roy  de  la  terre.  Zanftrà.  eft  limitrophe  de 
Zegzeg,  &C  luy  gift  au  Leuant ,  le  païs  a  le  terroir 
treibon ,  mais  le  peuple  fot  &  groffier ,  de  belle  & 
grande  ftature,  mais  noirs  comme  charbon,  quant 
aux  autres  Prouinces  qui  font  vers  le  Leuant,  & 
voifins  de  l'Ethiopie,  nous  en  parlerons  cy  après, 
ayants  difcouru  les  terres  qui  font  le  long  de  la  mer 
Occidentale. 

DES   ROYAVMES   DE  LA  GVI- 

NEE,     BENIN,     MELEGHETE,  ET 

autres  le  long  de  la  mer  Ocea- 
ne ,  tant  deçà  que  delà 
l'Equateur. 


Senegà,&  autres. 


Ch  AP. 


XIX. 


E  long  de  la  cofte  d'Afrique, 
prenant  la  route  depuis  Cap 
de  Verd  iufqu'au  Cap  de  las 
Palmas,  &  Cap  de  las  Baxas, 
qui  font  en  la  Guinée,  où  Ion 
commence  a  doubler  vers  le 
Leuant  pour  voir  Caftel  de 
Mine,&  le  païs  de  Benin,vous 
voyez  diuers  goulphes ,  mais  en  peu  l'on  aborde  a 
le.  caufe  de  la  balfeur  des  eaux,&  le  long  d'iceux  quel- 
p  ques  villes ,  ou  pluftoft  cafals ,  &  villages  des  Ne- 
'  gres,  tels  que  Pagion,  qui  eft  fur  le  Promontoire 
qu'on  appelé  Cap  Roux ,  ou  Cap  Rouge ,  où  eft  la 
cinquiefme,&  dernière  bouche  du  grand  fleuue  Se- 
negk,  ou  Niger ,  car  les  autres  font  celles  de  Sencga, 
qui  iepare  le  Royaume  de  Tombut  d'auec  celuy  de 
SenegàjCelle  de  Garnira, ,  laquelle  eft  au  goulphe  de 
Cap  de  Verd,  celle  de  Cantor  :puis  celle  qui  eft  a 
Cap  Rouge,  &  cette  dernière  qui  fait  diuifion  du 
païs  de  Gambra,d'auec  celuy  de  Melli,&  eft  a  quel- 
ques cinqdegrez  Se  demy  par  deçà  la  ligne  Equi- 
noctiale.  Or  ayant  pziVé  Pagian,vous  venez  a  Magu 
pada^ân  Royaume  de  Mellt,pms  a  Farta,  &  de  là  a.  Ma 
j>4n,ôclà.  on  voit  celle  grande  raôtaigne  que  les  Por 
tugais  ont  appelé  Xm'e  Lyonne,  comme  qui  diroit  le 
mont  aux  Lyons ,  iaçoit  qu'on  n'y  voyc  point  de 
tj.  lyons ,  a  caufe  qu'ordinairement ,  ainfi  que  la  cfcric 
vn  Portugais  en  fon  voiagc  vers  l'ifle  faint  Tho- 
mé,  fafommité,  &  croupe  eft  occupée  d'vn  nua- 
ge trefefpais,  lequel  fans  ceffe  vomit  des  efclairs 
&  tonnerres  ,  lefqucls  on  oit  continuellement  a 
vingt  cinq  ou  trente  lieues  en  la  mer,  &  quelque 
fplédeur,  ou  chaleur  feraine  du  Soleil  qui  puifte  pa^ 
roiftre ,  (î  eft-ceque  toullours  ce  nuage  enuironne 
ce  fommct  montaigneux:de  ce  miracle  de  la  nature 
ie  ne  veux  m'arrefter  icy  pour  en  faire  vnc  curieufe 
reccrche,laquelle  ie  bifle  aux  Naturaliftes ,  &  Phi-  > 
ficienSjComme  leur  propre  matière.  Ces  efclairs, & 
feux  celeftes ,  ou  pluftoft  ces  vapeurs  efmeuës  en  la 
"  montaigne  par  les  attractions  du  Soleil,  qui  attire 
,  les  vapeurs  de  ce  mont ,  lequel  eftant  fi  hault  qu'il 
femble  oultrepafler ,  &  de  fait  oultrepalFe  les  niies, 
nefautfcfbahir  fidechofes  fi  contraires  que  font 
lechauld,  &  froid,  f  engendrent  ces  efmotions  & 
bruits  effroyables  en  la  regiô  de  rair,&:  fi  de  la  col- 
lifion  des  nuaçes  les  feux  en  reirourcent  en  efclairs. 


&c  fouuéten  fouldres:  mais  iepafteplus  oultre  que 
ie  n'auoy  délibéré, mais  ie  l'ay  fait  afin  qu'il  ne  fem- 
ble que  les  caufcs  naturelles  ue  doiuét  cftrc  traitées 
par  nous  en  la  mcfmc  defcriptiô  des  effcéts  de  la  na 
turCjVeu  que  les  philofophes  fçauét,  que  tât  plus  la 
région  eft  chauldc,&  l'air  adôné  aux  chaleurs,  plus 
aufii  fouuét  aduiennent  ces  orages  tempeftueux,& 
enflambez,ne  pouuat  cette  matière  eftre  attirée  en 
haut  pour  y  eftre  cuite,&  digérée  q  par  les  chaleurs 
foit  du  printemps,foit  de  l'eftéjfoit  de  l'autonne,  & 
lerefte  de  telledifputeie  la  laifle  aux  Philofophes, 
èc  les  raifons  auffi  pourquoy  pluftoft  en  cette  mon 
taigne  q  non  pas  és  autres  voifines,  car  tour  ce  païs 
eft  montaigneux,  &  plein  d'afpretez  feparât  les  Ga~ 
goans ^à' a.uec  la  Gmnee,  ôc  pourquoy  fans  êelFe,  cômé 
ainfi  foit  qu'il  eft  impoflîble  q  la  matière  foittouf 
iours  difpofce  pour  ces  efclairs,  &  tonnerres  :  & 
quant  a  moyie  ne  penfe  point  que  cecy  foitconti- 
nuel,car  ceux  qui  ont  defcrit  cecy,  il  eft  certain  que 
n'ont  eu  loifir  de  f  y  arrefter  fi  lôg  temps  qu'il  nous 
faille  tenir  pour  relolus  que  toufiours  il  y  tône:  bié 
leur  pourrôs  nous  accorder  de  l'efpefteur  nuageufe 
qui  toufiours  accompaigne  le  fommet  de  ce  mont, 
ayans  efgard  a  fa  hauteur,  &  au  païs  où  il  eft,  afça- 
uoir  près  de  la  ligne  Equinoéiiale ,  où  le  Soleil  fait 
fes  plus  grandes  attradliôs,  &  telles  que  les  anciens 
meuz  de  telle  raifon,ont  tenu  pour  tout  certain,  ÔC 
rcfolu,qu'il  eftoit  impoffible  que  les  hômes  y  peuf^ 
fent  viure,mais  ce  fera  vne  autre  difpute  pour  nous 
&  confideration  apart.  l'eftimedonc  que  ceux  qui 
nous  ontlailFé  en  main  les  mémoires  de  cette  mon- 
taigne,  fe  font  informez  d'icelle ,  &  qu'on  les  a  ab- 
breuuez  de  cette  fi  longue  côtinuité  de  fouldroye- 
mcnt,&  tônerres,pource  que  le  plus  fouuent  telles 
efmotiôs  y  aduiennent:  ôc  de  fait  il  y  a  quelque  rai- 
fon  que  lors  que  le  Soleil  eft  en  fon  point  de  l'afcê- 
dantj  où  de  rétrogradation, q  ces  vapeuts  foyent  et 
meUcs,&  qu'es  deuxEquinocces  il  caufe  ces  effroys 
en  cette  môtagne  plus  long  temps  qu'és  autres  fai- 
fonsïcar  nous  auons  veu  eu  nos  mots  Pyrénées  pat 
l'efpace  déplus  de  15. iours, au  moys  d'Aouft  qu'on 
n'oyoit  qu'vn  bourdonnement  perpétuel  au  creux 
d'icelleSjleur  fommité  eftât  chargée  d'vn  nuage  va- 
poreux,quinous  menaçoit  de  future  têpefte  aux  va 
lees.Or  fi  la  raifon  eft  plus  apparente  en  cette  Serre 
Lyonne,eftant  fi  prochaine  de  la  ligne  Equinodia- 
le,côrae  ainfi  foit  que  la  reflexio  Solaire  eft  plus  vé- 
hémente a  5.  &  4.degrcz  d'icelle ,  que  non  pas  lors 
qu'on  eft  perpédiculaireraét  foubs  icelle ,  ainfi  que 
peuuent  refmoigner ,  ceux  qui  ont  fait  ces  voiagcs. 
Au  refte  eft  encor  a  côfidercr  vne  autre  obicruatiô, 
qui  eft  qu'en  celle  efpace  qui  eft  depuis  le  tropique 
d'cfté,qui  eft  celuy  qui  nous  regarde,iufques  a  la  li- 
gne Equinoâ:ialc,les  nauigâs  ne  fentent  iamais  for- 
tune: Se  de  cecy  fait  affez  de  foy  ce  qui  eft  en  Pierre 
Martyr  en  fes  Indes  Occidentales,lequel  racompte 
que  lors  q  Chriftofle  CC)lomb,far  en  l'ifle  qui  ores 
fenômcEfpaignolcjily  aduintvne  horrible  têpefte 
Ôc  orage  de  vents,tellement  que  la  mer  en  fut  fi  en- 
flée, qu'elle  fe  defborda,  &gafta  tout  vne  grande 
eftendue  de  païs:  Les  Barbares  (  pourfuit  il  )  dirent 
(  voyans  ce  Vracan  )  que  iamais  ny  de  leur  teps ,  ny 
de  la  mémoire  de  leurs  pères ,  celà  n'eftoit  aduenUj 
&  qu'il  failloit  que  Dieu  fut  courroucé  pour  les 
mefchancetez  coramifes  en  l'ifle  par  les  Chre-* 
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ftiens  puis  que  cotre  l'ordre  commun  il  enuoyoir,  a  la  riuicre  de  la  Guinée  fur  laquelle  eftla  ville  por- 
pour  les  punir,vnefi  horrible  tempefte:  des  rai{ons     tant  le  nom  de  Gm»;,  ou  Genesa,  puis /rw^,  qui  eft 

^  r  .  .  '   ^  ,      »   .   tout  ce  qu'on  voit  en  celle  partie  qu'on  appelé  Gui  Vill 

nce,  car  auffi  toft  vous  entrez  en  cilolof,  où  font  les 
places  de  Temtà,  és  montaignes  de  Ttmian  ,  puis 


dececyiefuis  auffi  content  de  m  en  raporter  aux 
naturaliftes  ,  aufqucls  apartient  de  noter  telles 
caufes,  iaçoit  qu'elles  foycnt  trefdifficiles  a  ame- 
ner, entant  que  les  vents  font  tirez  des  thrcfors 
de  Dieu,  &  que  les  hommes  a  peine  fçauroycntils 
rendre  raifon  de  ce  qui  eft  hors  de  leur  cognoiflàn- 
ce:  mais  laiiTants  cecy,  il  eft  déformais  temps  de  ve 
Diuersnos  jiiranoftre  Guinée,  que  les  habitants  dupaïsap- 
&  fis  P'^le"'^  Genni,&  d'autres  cheneoa,  &  ce  font  les  mar- 
hmùes.     chands  Libyens,  &  Arabes  qui  y  abordent,laquellc 
eft  iointe  ^u  Royaume  de  MeUi  vers  le  Septentriô, 
mais  au  Ponent ,  &  au  Midy  luy  eft  l'Océan  depuis 
Serre  Lyomie,iufqu'au  cap  de  las  Baxas,&  a  l'Oriêc 
luy  gift  la  région  ditte  de  Meleghette.  Ce  païs  eft  fi 
En  quoy  fertil  qu'il  n'y  a  vn  feul  arbre  portant  fruit,  bien 
abonde  la  abonde  il  en  orge,  &  ris,  en  chair,  &  poiifon,  &  en 
Cumee.    ^^q^qj-,  duquel  les  habitants  font  trafic  aucc  ceux  de 
Barbarie ,  ayants  en  efchangc  des  draps  d'Europe, 
du  cuiure ,  lctton,armes ,  &  chofes  femblables  :  & 
n'vfent  d'autre  monnoye  que  de  l'or  fans  eftre  coi- 


Ger^y  CtiracTi,  Opault,S<.  Omedon,  C[m  eft  vne  place 
aflifefurle  fleuue  Meglio ,  lequel  fait  la  feparation  Me, 
de  la  Guinée,  &  Gilolofd'auec  la  Meleghette  :  icy  flcu 
eft  vn  petit  goulphe,  qui  entre  au  Ponent  du  Cap  P^'^ 
a troys pointes,  ainfî  dit  a  caufe  que  le  promon- j^'^, 
toire  fait  troys  prominences ,  f  auançant  en  la  mer 
tout  ainfi  que  fi  c'eftoit  la  fleur  d'vn  trèfle ,  celle  du 
milieu  f  auançant  plus  que  les  autres ,  &  regardant 
le  Midy,  &  c'eft  de  là  qu'on  redouble  pour  allcra 
Caftel de  Mine,  place  baftie  par  les  Portugais,  &  cal 
tant  renommée  pour  les  riches  mines  d'or,  qui  de  M'i 
noftre  tempsy  ont  efté  defcouuertes.  Sur  ce  Cap, 
&c  Promontoire  eft  samà^  puis  Caftel  de  Mine  ef- 
loigné  quelque  peu  de  la  mer ,  après  ce  eft  Careo ,  & 
Ttmtan ,  afllîs  au  pied  des  montaignes  aufquclles  il 
donne  nom ,  &  qui  font  la  feparation  de  la  Guinée 
d'auec  les  Royaumes  de  Melli,  ôc  de  Guher:  ôc  eft 


ené  ny  mis  en  œuure ,  &  quelque  pièce  de  fer ,  qui  TemiM  vnc  petite  prouince  montaigneufe  voifine 
leur  fert  pour  achepter  ce  qui  eft  de  moindre  pris,     de  Gilolof,  &  de  Meleghette.  Or  Meleghette  por- 


comme lait,miel,  pain,  &  aultres  viures  communs 
&  entre  autres  les  fruits  des  dattes  qu'on  leur  por- 
te de  Gualatà,&  Numidic  la  deferte.Or  n'y  ail  cité, 
Guinée  ville,ny  chaftcau,fauf  vn  gros  bourg.ou  village,ou 
chef  du  eft  le  palais  de  leur  feigneur,  &  les  maifons  de  leurs 
royaume  dodeurs,  ÔC  preftres  Mahometans ,  car  la  pluspart 
ncftqu'vn  delafuitedu'Roy  font  Alcoraniftes ,&  celles  des 
gros  villa  jnajchands,&  des  hommes  de  quelque  qualité,  lef- 


tecenomd'vne  petite  ville  (a  la  façon  dcccpaïs)tci 
aflife  fur  vn  flcuufe,  qui  fe  va  dcfcharger  dedans  vn  fict 
goulphe  qui  eft  entre  les  deux  Promontoires  de 
Cap  de  troys  pointes ,  &  Cap  de  faint  Paul ,  ôc  en 
toute  celle  Prouince  n'y  a  que  cette  place,  &vnc 
autre  nommée  Tucarez^  :  car  aufli  toft  on  entre  en  la 
contrée  ditte  Daumà,  qui  eft  bien  auant  e'n  terre 
ferme ,  ôc  affife  le  long  d'vne  riuiere  ditte  del  Gado. 

t3I 

laquelle  eft  grande  &  de  longue  eftendue ,  êc  vient 
fe  rendre  en  mer  envn  goulphe  près  vn  promon 


nom  de 
Guinée. 


quelles  font  couuertes  de  foUerre  ou  rofeaux,&  re- 

ueftucsdecraye,  Icshabitansfeveftansdedrapsde  _     .      .  .  ^ 

fuftaine,ou  coton  noirs,ou  azurcz,dcfquels  ils  f'af-     toire  dit  Cap  de  la  Mote:  en  ce  païs  de  Daumà  font  ^ 
f ublent  encor  la  tefte ,  mais  les  dodeurs ,  ôc  Alfa-     les  villes  de  Daumk ,  qui  donne  tiltre  a  la  contrée,  M 
quies  portent  tout  blanc  leurabillement,  &eftce     puis  P^wr^,  &  Ville  longue  qui  par  fon  nom  mon- 
village  les  moys  de  Juillet,  Aouft,  Ôc  Septembre  cô-     ftre  que  ce  font  ceux  d'Europe  qui  l'ont  ou  baftie, 
j-leuue  de  me  vne  ifle  enuironné  des  eaux  du  Sencgà ,  lequel     ou  bien  nommée  après  qu'ils  l'ont  defcouuerte ,  & 
Senega     croift ,  &  decroift  tout  ainfi  que  le  Nil ,  qui  a  efté     qu'ils  f  y  font  domicihez.    Apres  vous  voyez  le  C 
croift  ainfi  caufe  que  plufieurs  l'ont  ainfi  cftimé  eftre  forty  de     promontoire  dit  Cap  de  faint  Benoift,dit  ainfi  d'au  "| 
que  le  Nil  ^çÇ^-^^  n^i^  ^  ^  eftre  vne  branche  d'iceluy  :  ce  qui     tant  que  le  iour  de  la  feftc  de  ce  faint  Abbé  on  le 
cnEgypte.  ^ous  peut  faire  iuger  quelle  cftenduc  de  païs  tien-     defcouurit,  car  de  nom  ancien  nous  n'en  trouuons 
nent  les  bouches  de  cette  grande  riuiere,puis  que  fî     point ,  ny  moderne  de  ceux  du  païs ,  qui  ne  fe  mcf- 
pres  d'elle  eft  la  Guinec,qui  eft  a  plus  de  deux  cents     lent  point  guère  du  nauigage  pour  auoir  leur  a- 
Jufqu'ioù  heuës  du  Royaume  de  Senegà.  Oriaçoit  qu'il  y  ayc     drefle  par  la  confideration  des  Promontoires  :  & 
s'cflend  le  païs  particulier,  portant  (  comme  auôs  dit  )  le  nom     là  eft  fait  vn  goulphe  entre  ce  Cap,  &  Ville  longue, 

dedans  lequel  entre  le  fleuue  £/?afr<« ,  lequel  fepa- E 
rcle  païs  de  Meleghette,  d'auec  celuy  de  Bénin,  ft 
cettuy  eft  comme  vne  folitude ,  n'y  a  que  la  ville  de  P 
Bénin ,  affife  fur  vne  riuiere  que  les  Chreftiens  ont 
nommée  Fleuue  royal, &  a  l'engoulpher  duquel  on 
voit  vn  goulphe  qu'on  appelé  goulphe  du  Roy  Pe- 
fcerie:  5c  en  terre  ferme  vous  voyez  a  plus  décent 
lieu'ès  delamer  le  païs  de  BiafFar  voifînduBcnin, 
par  lequel  palfât  le  fleuue  Niger  fe  cache,&  perd  en 
terre  (  ainfi  qu'auôs  dit)  par  Tefpace  de  tretc  lieues, 
ôc  tout  le  long  duquel  iufquçs  a  fa  fource,que 
nous  auons  dit  eftre  au  lac  de  Maitagaxj  ,  vous 
ne  voyez  guère  de  villes  ny  villages  ,  eftants  les 
païs  de  Medrà,  ^mafen  ,  ÔC  Biaffar  touts  montai-  / 
gncux  ,  ou  pleins  de  deferts,  Ôc  de  bofcages,  &  î 
vrays  repaires  de  Lyons  ,  ôc  beftes  auffi  gra- 
cicufes.    Ainfi  reuenants  le  long  de  la  cofte  de 
la  mer  au  païs  du  Bénin  ,  qui  eft  recommande 

pour 


de  Guinee,fi  eft-cc  que  communément  toute  k  co- 
fte depuis  Serre  Lyonne  iufqu'au  Royaume  de  Ma^ 
^  niconge ,  qui  eft  oultre  l'Equateur  eft  compris  par 
les  noftres  (oubs  le  nom  de  Guinée  :  a  caufe  qu'ils 
ont  prefque  mefmes  façons  de  viure,&  nommé- 
ment ceux  de  Guinée  y  Ôc  du  Bénin,  des  mœurs  des- 
quels auant  que  ie  parle  il  nous  fault  defcrire  la  co- 
fte iufques  en  Maniconge ,  qui  eft  l'eftendue  de  dix 
aonzedegrez  de  latitude,  quatre  ou  cinq  deçà  l'E- 
quateur ,  ôc  fix  oultre  la  ligne ,  car  autant  eft  oul- 
tre icelle  pofé  le  païs  de  Maniconge.  Dés  donc  que 
on  pairé  la  fufditte  montaigne  de  Serre  Lyonne,  on 
iîiuiercde  voit  la  riuiere  de  faint  Paul,  pour  ce  refped  ainfi 
faintPaul.  nommée,  qu'a  tel  iour  elle  fut  defcouuerte,  au  def- 
fus  de  laquelle  y  a  quelques  villes ,  ou  cafals  de  Nè- 
gres, tels  que  font  sdan,  ôc  ftW»,  puis  on  vient  en 
la  reflexion ,  &  recourbement  que  par  les  Caps  des 
Baxas,  &  celuy  des  Palmes,  on  fait  vers  le  Leuant 
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pour  l'abondance  de  l'or  qu'on  recueille  ,  après 

Je  auoirpairé  legoulphedu  roy,vous  voyez  le  fleuue 
de  rinfanr,àcaufe  qu'il  fut  dcfcouucrc  par  l'Infant, 
ou  Prince  de  Portugal,  és  premiers  voiagcs  que  ia- 
mais  les  Portugais  feirent  en  ces  côtrces,  &  iceluy 
trsuerfc,on  vient  a  la  riuiereCamaroncs,fur  laquel 

j  ,  leeftpofecla  ville  dcBiafrà,Ôca.ii  pied  des  monts  de 
Medrà ,  eft  le  çros  village  de  Boreà ,  &  fur  le  bord  de 

g.  la  mer  eft  ^moedo,c^CmjJo  fur  la  bouche  du  fleuue 
Dangrâ,pais  la  ville  de  Mucark  pofee  vis  a  vis  de  l'If- 

I  leS.Thome,&  droitement  fous  la  ligne  equino- 
6tiale.Et  lors  on  commcnçc  d'entrer  au  Royaume 
de  Damur,qui  eft  de  grande  eftendue  du  Ponét,  au 
Leuant,&  la  cité  capitale,duquel  eft  bien  auant  en 

^1  terre  ferme,&:  fur  le  commcncemét  des  fources  du 
fleuue  Niger,  qui  lefepare  aiiLeuant  du  pays  de 
^»^«/,corame  au  Midy  ileft  diuifé  d'auecla  regiô 
de  Gtfwwîf  par  la  riuiere  ditte  Bancaré,ôc  ayant  auPo- 
nent  i'Ocean,&  auSeptentrion  les  montagnes  qui 
le  fcparcnt  du  pays  de  Benin,comme  encor  au  Mi- 
dy  luy  gift  le  Royaume  de  Manicongo,duquel  il  eft 
fcparé  par  la  grade  riuiere  de  Zaire,  en  laquelle  en- 
trent les  fleuues  de  BancaréyFkmbk,  &  5/^;, qu'on  dit 

111  fortir  demefmefourcequele  Nil,  a  quelques  dix 
degrcz  outre  la  ligne  cquinocStiale.  Le  long  de  la 
marine  dôCjVOus  voyez  le  fleuue  Gahan,  &  foudain 
le  promontoire  dit  Cap  de  Lopo  Gonçal,  du  nom 
de  celuy  qui  le  defcouurir,  puis  le  fleuue  Fafi ,  Cap 
fainte  Catherine,Cap^n»îf>'o,le  fleuue  Fremo,h  pla- 
ce ditte  Serre  Compide,puis  le  Cap  Aimadàqui 
fait  le  dernier  limite  de  Damut  parvngoulphe  où 

^.  entre  en  mer  le  Zaire,    Le  pays  de  Manicongo  eft 

j.  grâd,&  eft  arroufé  de  plufieurs  grofles  riuieres,car 

es  au  Leuant  il  a  le  Nil  vers  le  mont  Zebil ,  au  Midy 
le  fleuue  dit  ores  de  fainte  Helaine,  fortant  du  rnef- 
me  môt,qui  fepareManicongo,de  ZanzibarrauPo- 
nent  luy  gift  le  grand  Océan ,  ôc  au  Septentrion  la 
riuiere  de  Zaire,  de  forte  que  Manicongo  eft  vne 
Ifle  en  terre  ferme ,  comme  eftant  borné  de  toutes 

1^  parts ,  ou  de  la  mer ,  ©u  de  quelque  riuiere.  En  ce 
pays  vous  aucz  la  ville  de  Zaire,d'où  le  fleuue  préd 
Ion  nom,puis  Coylà ,  6c  Car  la  mer  eft  ^ngolik ,  ôc  la 
ville  capitale  eft  Manicongo,  de  laquelle  toute  la 
Prouincea  efte  renommee,&  voila  quant  à  l'eften- 
due  de  ce  coftc  de  l'Océan  Ethiopique,  ores  il  faut 
voir  les  mœurs  du  peuple  habitant  en  ces  Prouin- 
ces.I'ay  compris  toutes  ces  Prouinces  en  vne  mef- 
me  defcription ,  à  caufequc  leurs  façons  deviure 
font  prefque  femblables,&  fur  tout  en  ce  qui  eft 
de  la  religion,car  bien  qu'il  y  ait  nôbre  trefgrâd  de 
Mahometans,lefqucls  font  anfll  bien  efpandus  par 
l'Afrique, que  nous  vous  les  auôs  fait  voir  enAfie,fi 
eft-ceque  en  Guinée,  Bénin,  Meleghette, Damut, 
Go2<<w/,Gangué,&  Manicongo ,  il  y  a  plus  d'idolo- 
latres,que  de  Mahometans ,  &c  aprefcnt  les  Chrc- 
fticns  y  commencent  a  femer  le  vray  grain  de  la  pa- 
role diuine:&  a  fin  que  ie  ne  die  rien  du  mien,&  ne 
donne  fuietau  Cofmographe  repreneur  d'vferde 
fcs  calonnieSjie  vous  allegueray  vnPilote,qui  a  fait 
le  voiage,&  duquel  fi  i'aooy  auflî  bien  le  nom  que 
les  efcrits,ne  feroy  difficulté  de  le  mettre  en  auant, 
pour  ne  luy  defrober  fon  labcur,ainfi  que  fait  le  fuf 
dit  Cofmographe,qui  enrichy  des  defpouilles  d'au 
truy,(e  pcnnade,&;  enorgueillit,&  fe  vante  d'auoir 
veu  ce  où  iamais  il  ne  iecta  la  vciie ,  &  qui  ne  rend 


grâces,  ny  aux  premiers  auteurs ,  ny  a  ceux  qui  luy 
drelfent  les  mémoires,  qu'il  ne  fçauroit  rédiger  par  ielîurede 
efcritjtant  il  eft  fuffifant  en  l'art  duquel  il  fait  pro-  "^^^ 
fefl!îon.Orvoicycôme  parle  lefuldit  Pilote.  Pour 'L* 
eclercu-  (  dit-iI  )  ce  trahc  des  Nègres ,  eft  a  Içauoir  la  tour  Ve 
qu'en  toute  la  cofte  d'Afrique  qui  regarde  au  Po- ronois. 
nent  il  y  a  diuerfcs  Prouinces, &  pays,tcls  que  font 
la  Guinec,Meleghette,le  Royaume  de  Bénin, &  ce- 
luy de  Manicongo  ,  qui  eft  a  fix  dcgrez  entre  la  li- 
gne equinodtiale  vers  le  PolcAntartique,&:  en  ter- 
re  ferme  y  a  plufieurs  roys.Sc  Seigneurs  des  Nègres  ^"  ^^elle 

0  ^   r  I  .    .  °    ,  reucience 

OC  pluueurs  peuples,  qui  viuentcn  communauté  j^jj-^^j^gg 
partie  eftansMahometiftes,&  en  partie  idplolatrcs  /vegrcs. 
lefquelsPentreguerroyent  enfcmble.Le^oys  font 
adorez  du  peuple,  lequel  croit  qu'ils  foyent  venus 
du  ciel,&  pource  leur  parlent  les  fuiets  de  loing,  & 
fe  tenans  deuant  eux  a  genoux  :  &  plufieurs  de  ces 
RoySjvfent  de  telle  cérémonie,  quepourn'ofterau 
peuple  cette  opinion  conceuë  d'eux,  ils  ne  mangée 
onc  en  pubhc,&  ne  foufFrent  qu'on  les  voye  fe  re- 
paiftre,  a  fin  que  ce  fot  peuple  croye  qu'ils  viuent  Wegres  a- 
fans  manger  aucunement.  Ils  adorent  le  Soleil,  ôc  «Joi^^f: 

tiénent  qucles  ames  font  immortelles,  &  qu'après  ^'^ 

1  ?    ,  •  1       1  ^  Guinée, 
la  mort,les  hommes  vont  auoir  leur  demeure  pour 

iamais  auprès  du  Soleil.  Entre  touts  ces  pays  ceux  ceremo- 
de  Bénin  en  confideration  de  cette  leur  croyance,  nied'obfe- 
vfênt  de  telle  ceremonie,leur  Roy  venant  a  mourir,  qucsauBc 
&  l'obferucnt  encore  a  ptefent.  Dés  que  le  Roy  eft 
decedé  tout  le  peuple  f  airemble  en  vne  grande  câ- 
paigne ,  au  milieu  de  laquelle  il  creufe  vn  puids,  & 
foflé  trefprofonde,large  par  embas ,  &  eftroite  de 
bouche, 6c  entreetdedans  laquelle  ils  defcendent  le 
corps  du  Roy  defFun6t,&  foudain  ie  preféntét  tous 
fes  feruitcurs,&  domeftiques,Sc  ceux  qu'on  eftime 
luy  auoir  efté  plus  chers, &  fauoris,  fur  quoyil  y  a 
grande  contention  entre  lcscourtifans,chacû  vou- 
lant auoir  cet  auantage  que  d'eftre  réputé  le  mieux 
aymédefon  Prince,  fonraufli  choifis,  &  f  offrent 
volontiers  pour  luy  aller  tenir  compagnie  en  l'au- 
tre monde.  Dés  que  ces  fauoris  font  mis  touts  vifs 
fous  terre  auec  le  corps  du  deffunét ,  on  cftoupe  la 
bouche  de  la  foffe  auec  vne  groirepierre,&  le  peu-  FauoiisJu 
pie  ce  pendant  ne  bouge  de  là,ne  nuitjne  iour.  Le  Roy  enter 
fécond  iour  des  funérailles  viennent  quelques  de- "^^^  vifs  a- 
putez  pourleuer  la  pierre  fufditte  ,  &  demandent  "^'^^^^"^ 
aux  enterrez ,  f  il  y  a  encor  quelcun  d'eux  q  ui  foie 
allé  feruir  le  Roy ,  &  ils  luy  difant ,  que  non:le  troi- 
fîémeiouril  y  retourne,&:  fouuent  on  luy  reipond 
que  certain,  duquel  ils  luy  difent  le  nom, eft  allé  le 
premier,  ôc  vn  autre  le  fécond  a  faire  le  voiage,  car 
ils  font  grand  cas  qued'anoir  encet  aduantage  de 
marcher  le  premier,  &  tout  le  peuple  qui  eft  au- 
tour de  la  folîe  en  parle  auec  grand  merucille,efti- 
mans  pour  heureux ,  Ôc  bien  fortuné  celuy  qui  eft 
allé  deuant:en  fin  tous  ces  miferables  meurent  de- 
dans cinq,ou  fix  iours  fuffoquez  en  cette  fofle.  Ce  /'^«^"^^^ 
que  cognoiflans  ceux  d'enhaut,en  ce  que  les  autres  f^'^^  ^ 
ne  leur  refpondentplujjils  en  donnent  foudain  ad-  noy  def- 
uis  au  Roy  fuccelFeur  du  defFunâ:,lequel  vient  faire  fund. 
vn  grand  feu  fur  le  puids  ,  ôc  folîe  funerale  de  fon 
predecefleur ,  où  il  faitroftir  grand  nombre  debe- 
ftcs  donnant  a  difiier  au  peuple ,  car  par  telle  cere-  -f^"te  de 

monieil fe penfe eftrefait vrayement  Roy,ôc  d'à- 1^"'^^"'^'''^ 
•  '  j   1  e  j    ••  ^  ■  -France 

uoir  mente  de  les  bie,ô(:deuement  gouuerner.Ain-  Anrarci- 

fi  vous  voyez  la  faute  de  celuy,qui  en  fa  France  An-  que. 
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tartique  defrat  IcsGuincens  en  general,n'auoir  au-  France  ayant  le  gouft  du  poiure ,  mais  non  fi  bon. 

TuneTc  i^on  arrcftee ,  mais  qu?la  première  chofe  ôc  t.aïf  quoy  que  plas  vchemenc  :  ils  ont  encor  du 

kma  m  pa°  eux  rencontrée  leur  feït  de  Dieu  tout  poiure  fort  violent,  &  piquant  aii  gouft  ,& deux 

rn"  du  our,fut  ce  vne  mouche,vn  lézard,  ou  v-  fois  plus  que  le  vray  qu  on  aporte  des  Indes,de  for- 

ne  chofe  p  u  V  le,là  où  ce  Portugais  qui  a  vihté  le  te  que  demy  once  de  cettuy  feroit  prefque  autant 

p  ys  di  tou^^  le  contraire:bien  confeffe  il  qu'en  ter-  qu'vne  liure  de  poiure  commun ,       eft  caufe  que 

f  e  f  rme  &  bien  auant  en  la  Guinée,  il  y  a  quelques  les  Portugais  le  nomment  Pincienta  del  Rabo,qux 

NeorTs  fiTup  rftitieux,que  châgeans  tous  les  iours  fignifie  poiure  de  là  queue ,  la  caufe  de  ce  nom  eft 

deD  u  i^adorentc^  q^  ilsren-  alfes aifee  aentendre,(ans queie  vous  en donneau- 

ct^re:K:Orlt:teurdeîaFr'anceAntartique,n;o-  tre interprétation.  ^.^^^^^^^^^^^^^^ 

feroit  dire  (fans  lourdement  mentir)  qu'ayant  fait  d'herbe ,  qm  reiTemble  les  PI  aholes  qui  lont  par 

,    e  vo  ate  auec  le  fieur  de  Villegaignon ,  il  aye  onc  deçà ,  ayant  les  gonfles  femblables   mais  le  grain  ^ 
p;Œ.c.;ecofte,&moifse'uleloi^^  f         "'^ ^l^^^ 

L  fia  propos  ce  qui  fe  fait  au  fufditpays:& moins  amafcher  lagoulFe  f 

encor  depuis  car  f'cnretournant  enFrance  auec  gembre fort  delicat,&  les  Noirs  i  apelkt  Vmas,i5c 

^defoS  Vmekignon  ne  vouloir  point  fe  fer-  vfent  d'icelle  en  acouftrant  leur  poUlon ,  y  meflans 

uh  il  nlrlnc  n  le  moien ,  ny  le  pouSoir  de  def-  de  leur  poiure.    Le  trafic  plus  grand  qui  fe  face  en 

c  nd  e  en  cette  cofte  veu  le  peu  de  force  de  ceux  de  ce  pays  eft  d'or,à  caufe  que  toutes  ces  cotrees  abo- 

fa  roupe  S  ^^nt  en  ce  metal,qui  eftle  plusfin  quon  troutie 

l  f3sPortuU^P--ycnt  eau  douce  où  ^-^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

la  commodité  leur  fouifroit ,  &  loing  de  toute  ha-  efpure  qu  on  fçache  :  &  c  eft  pourquoy  le  Koy  de 

b.tat  on  &  ai^f  me  la  confefe  plus  de  cent  foys  le  Portugal  feft  fait  maiftre  de  la  plus  part  des  ports,  ,,,, 

m  frauVeurk  l'ay  fceu  par  d^autres  qui  ont  fait  &  fur  tout  en  la  Guinee,Bemn,&  Manicongo^  fai-  , 

e  vS4e   &  la  pluspart  defquels  eft  en  vie ,  qui  fant  baftir  au  Cap  a  trois  pomtes  le  C.ftel  deMmc,  coft. 

poutrôfdirffi  mon  rLt  eft  menteur,ou  véritable:  qui  eft  vne  place  forte,où  Ion  ne  ^uffre  entrer  a^^^^  G. 

maisie  voy  que  ce  bon  homme  apris  vne  particu-  viuante,  que  les  fadjeurs,  &  f  gents  du  fufdit  Roy, 


^r;:iZ::^;^^é:Z^^  {;iq.els;e^ueillentrordesN^es,leurdonnant 
ljn::;ï;fidererdep4res,nypen.r,qu'ilyades  ::;n;2!te±;±^:^:^SŒ; 
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nuimeritentd'eftreafleureespardiuersteimoi'  laoïon.ix  giauu^^     x..... , 

Tnon  pourtant  accufe-ie  le  fufdit  auteur,  des  monts  en  trainent  cette  raine  riche.  Au  refte  les 

SoÛTlon  bonzele  &  la  peine  qu'il  prend  de  fe  Roys  de  ces  Prouinces,ont  des  fermiers  qui  leuen  Po, 

f  re  co^no£  pou^^^         &  homm^  de  bô  en-  le  tribut  fur  leur  peuple,^  voit  on  fouuent  infinité 

enlm?nt  a  quoy  pour  vrav  il  paruiédroit  fil  ne-  d'efclaues,defquels  les  roys  font  trafic,&  les  Chre- 

ft^ffiaml^r^uxL'fespropres'opim  ^^^"^ ^^'^"^ ^^^^^^^-^ ^Jj^  a" ^ 

fies  Au  refte  ces  peuples  Guineens,&  leurs  voifins  treuue  des  pères  qm  vendent  de  bon  cœ^T  icu" 

Neg.es     daBemn,&Mel?ghmefontexceffifsamanger,ôc  propres  enfants  ,  ^' P^^^^^  P"^ '^^^'l^^f,^/^^^^^^^^^ 

oincens  fom  quatre  OU  cinq  repas  leiouriufqu'a  fefaouler  duits  a  troupeaux  comme  bœufs ,  ou  mouton  ,i  s 

^^"^^'^    comme  pourceau?  qui  eft  chofe  fort  mal  propre  ne  prennent  que  des  patenoftres  de  voirre  de  di- 

^^2"-  poriafant  de  gen?s  qui  habitent  vneregion'  fi  uerfes  couleurs,des  ouurages  fur  du cumre,  eton 

chaude  q ue  celle lù  ils  S  tiennent:  ôc  mang^  fans  ou  autre  metal,qu'ils  pnfent  fort ,  quelques  to  les  ve 

auok  h;u?e  qu  eut  foit  députée  a  prendre  leur  re-  ôc  autres  bagatelles  de  peu  de  pris  :  &  amènent  ces  e 

Tas  Tbo  ue^  leur  vin  de  Palme  enfants  mafies,  &  femelles  touts  nuds ,  a  fin  qu  on 

Ldit  &  d  aut"  s'dX    eau  clere  :  font  fans  che-  iuge  de  leur  difpofition,&  ceux  cy  font  fort  loyeux 

u eu   fauf  VI  p  t^^^  toupet  au  fommet  de  la  tefte,  d'y  aller,  efperants  qu'en  pays  eftrange  i^  viuron 

mais  iu  refte  du  corbs  ils  ne  fouffrent  d'auoir  vn  mieux  a  leur  aife  qu'en  leur  propre  terre,&quauffi 

^u  poi Itant^^^^^^^^  eftre.   Ornonobftanc  leurconditiônefçauroity eftrepu•e.Outrecepeu- 

A   cr^r  ^  boire  fi  cft-ce  qu'ils  viuent  fort  longuemér,     que  deferts  lufques  auCap  de  bonne  elpcrance,tei 
Tl^lt^.SZ^^:^^c.n.ar^^^l^     lement  quenous  ne  pouuons  que  vou^^^^^^^^^^ 
&%mme  ,ap-e  toufioursgaiU^rds,fi  Ce  n'eft  a  certaine  faifon     les  pomtes,& Promontoires  félon  qu  a  pie  entUs 
g"-  de  fan  qu'ils  fc  Tentent  ras,foibles,&  pefans,  com-     font  confiderez:  ôc  paramfi  ayant  paffe  le  Aeuue  S. 
it  f  as1  oyent  la  fieure,  &  de  laquelle  maladie,ils     Helaine  fuinommé  vous  voyez  la  pointe  deC...W  ^ 
?a  le.en  1  à  caufe  que  le  fang  eft  ce-     pofé  a  quelques  dixdegrez  outre  la  ligne  equino-, 

uv  Spl"^^^  àiale,ôr  après  icel  e  Cap  de  Loui  fait  du  mont  Zc.p 

b  ude  &  en  qu  lies  faifons  ils  font  ainfi  affligez,  bil ,  &  Cap/^.ci  pofe  és  deferts  ^e^-^'  -^^^^^^^  3^ 
nous  le  dïrons^en  la  defcrip.ion  de  l'Ifie  faint  Tho-  Ion  dit  que  fe  retireret  quelques  Arabes,  mais  c  ux 
r^Tcomme  auffi  l'efpere  \!(  fil  m'en  fouuient) vous  qui  allèguent  cecy,fe  trompent  g;-ndement  anifi 
TeduU-e  d'autres  chofes  qui  feruêt  a  plufieurs  poins  que  nous  verrôs  és  defcnptions  de  Qu>loa,  &  deMe 
Sd  tables  ur  cette  cofte Ethiopique.  Lelong  linde  Prouinces  delamerEthiopique:]quirefpond 
de  laque  le  ctoift  vne  certaine  efpece  d'efpicerie  au  Leuant:tant  y  a  que  ce  defert  contient  les  Caps 
nu  les  noftres  ônr  appelle  Meleghette,à  caufe  que  Nègre,  &  de  las  Balzas ,  lefquels  font  oppofe  u 
^^P^^^   ?e  navs  ai"fi^^^^^  paysduBrefileneleuation  devmgt  degrez  delati- 

£^Sf.  itS:^;'^^^^^^^^^  rude.ApresonvientaCapdeContritan,puisaur. 
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re  des  Bas, laquelle  cft:  perpendiculaîrement  foubs 
la  conllderacion  aftronomique  du  tropique  d'hi- 
uer,pu  de  Capticorne,  oppofcca  ce  Piomonroire 
Brefilicn,que  les  modernes  nomment  Cap  de  Prie: 
où  de  rechef  on  voir  vne  grande  afpreté  de  terres, 
6c  folitudedu  paifage du cofté  d'Occident:  &  ce 
pendant  on  paffe  les  goulphes  de  S.  Antoine, &:  de 
S.Thomas,&  les  monts  de  Penedal,  qui  font  a  trér 
te  degrez  outre  l'equateur^puis  la  pointe  deCaine- 
cà  adnifant  vers  le  Ponent  celle  riuiere  de  Plate,  ou 
d'argét  tant  renommée  au  pays  Brefilien,que  d'au- 
cuns ont  appelle  Amérique,  &:  delà  on  vient  au 
Cap  de  bonne  efpcrance,  duquel  nous  parlerons 
au  chapitre  enfuyuant. 

DV  CAP  DE  BONNE  ESPE- 

RANCE,     ET     ROYAVMES  DE 

Cefalà,Morambic,&:  autres  de  l'E- 
thiopie plus  Orientale. 

C  H  A  p.  XX. 

Vant  qucnous  venonsa  la 
defcription  particulière  du 
Cap  de  bonne  crperance,&: 
païs  qui  font  en  Ethiopie  vers 
la  mer  Indienne  que  nous  a- 
uons  lailPec  vcnans  vifiter  l'A- 
frique ,  faut  voir  vn  peu  vn 
doute  tant  agité  par  plufieurs 
fur  le  fait  de  la  couleuc  des  Negres,&  caufes  d'icel- 
^  le,les  vns  le  raportâs  a  vne  raifon,  &  d'autres  a  vne 
'  autre.  Car  il  y  en  a  qui  tiennent  que  les  ardeurs  du 
jt  Soleil  fontcatife  de  cette  noirceur^  là  où  Strabon 
femble  eftre  d'opinion  contraire,  lors  qu'il  dit, que 
'J  la  chaleurn'eft  point  caufc  delacouleur  noircie, 
côrae  ainfi  foir  que  ceux  qui  font  au  ventre  de  leurs 
mères,  bien  que  le  Soleil,  n'aye  point  cfpandu  fur 
eux  fes  rayons, fî  eft-ce  pourtant  que  naiflrans,il  vie- 
nent  noirs  ,  &  bafanez  fur  terre:puis  aioufte  qu'ils 
deuiennent  tels  par  la  force  de  la  femence  de  leurs 
pères,  aufquels  ils  font  faits  femblables.  Ceux  qui 
en  donnent,&  raportet  la  caufe  au  Soleil  tel  qu'cft 
jj  Alexandre  Aphrodifee,  lequel  fenquerant  d'où 
vient  que  le  Soleil  noircit  vn  homme,  &  blanchit 
le  linge ,  amollit  la  cire ,  &  endurcie  la  fange,il  ref- 
pond  aulfi  que  l'aptitude  de  la  maticrepaeicnte  efl 
caufe  de  cecy:  car  (  dit  il  )  les  matières  de  noftre 
corps  (  fauf  la  pituite  )  toutes  les  foys  qu'elles  font 
trop  efchaufces,elles  font  noircir  le  cuir  ôc  la  peau, 
j  Auquel  accordeAlbert  le  grand, homme  fans  me n- 
1.  tir  vraiement  admirable,&  digne  de  fon  nom  en  ce 
a  qu'il  a  traité  des  chofes  naturelles ,  lors  qu'il  dit 
quelcs  hommes  auftraux,  8c  qui  fe  tiennent  es  par- 
tics  chaudes,&  méridionales.  Se  fur  tout  les  Ethio- 
piensjfont  noirs  tant  pour  la  chaleur  du  Soleil  des 
lieux  oùils  fe  tiennent,que  pour  la  difpofition  cha- 
leureufe  de  leurs  corps:d'autât  en  premier  lieu  que 
la  femence  de  génération  eft  en  eux  chaude,  &  que 
la  matrice  des  femmesxjui  reçoiuent  cette  femen- 
ce,eft  auflî  trefchaude ,  5c  fort  feche ,  d'où  aduienc 
quelaferaencc  de  l'homme  conceue ,  eftat  digerce 
par  vne  violente  côcoétion,  le  fang  du  fruit  formé 
deuientadufté,&  btuflé,  êc  l'hunlidefubtil,  eftanc 
rais  hors  par  l'humeur  du  lieu, 5c  ce  qui  eft  de  giot 


fier,  &  terreftrc,  &  eft  auflî  adufte,  il  demeure,  & 
caufe  la  noirceur  au  corps,  ôc  au  cuir  des  hommes:  La  feméce 
là  où  les  parties  plus  terrcftres  font  auffi  treffortes,  ""'^  ^^^^ 
ôc  les  oz  trefblancs ,  ainfi  qu'on  peut  voir  es  dents  nDhe"*^ 
dcsMores:là  où  leur  chair  taiiice  du  fang  adufte  cft 
noiraftrc,&  bafîinee.  Toutes  ces  raifons  font  tref- 
bonnes ,  Ôc  puifces  de  la  mefine  nature ,  mais  ie  ne 
peux  de  tât  attribuer  a  la  force  du  Soleil,  que  ie  fais 
a  la  femence,  à  laquelle  ce  dernier  donne  le  plus  de 
force,quoy  que  le  premier  caufateur  cnfoitfait  le 
Soleil  par  fon  dire: &:  qu'il  foir  vray,en  Ethiopie  les 
hommes  blancs  font  des  enfants  qui  leur  reftem- 
blenr,&  par  deçà  les  noirs,  accouplez  aux  blâchcs, 
ont  des  enfans  qui  fe  raportent  a  leur  couleur  •- qui 
eft  vn  argument  trefapparent  de  la  vigueur  de  la  fe- 
mence, n  on  n'y  vouloir  adioufter  la  force  de  l'ima- 
ginaciue,ce  qui  a  vigueur  en  quelques  chofes,mais 
non  toufiours,  &  parainfinous  fommes  contents 
pour  ne  foruoyer  de  la  raifon  des  anciens,  de  croire 
que  la  femence  ià  difpofee  y  peut  beaucoup,  &  que 
la  chofe  ainfi  commencée  reçoit  fes  dernières  im- 
preflions  par  la  veheméce  du  Soleil,puis  que  nous 
voyons  que  ceux  qui  font  long  temps  auhafle,fen- 
tcnt  auffi  vne  fort  grande  altération  de  leur  cou-    "  ■• 
leur:  ioint  que  touts  les  peuples  fusdits  félon  qu'ils 
font  ou  plus  près ,  ou  plus  loing  de  ces  ardeurs  ,  ôc  poû\llr. 
clancemens  des  rayons  perpendiculaires  du  Soleil,  p^i^  À, 
ôc  plus  auflî  ils  font  noirs ,  ôc  ont  le  poil ,  &:  chc-  gué  de  cha. 
ucux  crefpeluz,qui  eft  vn  indice  trefaparcnt  de  grâ-  ^^^i^- 
de  chaleur  :  fur  quoy  fi  quélcun  a  de  meilleures  rai,- 
fons,ien'empefche  point  qu'il  les  pi'oduife,&  efta- 
bUire,eftant  en  ces  chofes  loifible  a  chacun  de  croi- 
re ce  que  bonluy  enfemble,n'eftant  cecy  vn  article 
defoy,bicn  que  les  raifons  faur  quefoientiuftcmêc 
pofees  fur  les  vrays  efFedts  de  la  nature.  Il  y  a  encor 
vne  autre  conlïderation,  qui  eft  furil'opinion  des 
anciens, &  de  plufieurs  modernes  ,  qui  eftiment  les 
terres  pofees  fous  la  zone  torrîde,ou  ligne  equino- 
éliale  eftre  du  tout  dcfertes,fterilles,  feches,  &  fans 

fruit,  ny  femence  quelconque,  &  de  tant  plus  on  ^P'"'*"* 
firti         '  ■   ■  ,  i^^,  ancienne 

Icll  aheurcea  cette  opmion,  qu  on  aveu  les  plus  que  la^o- 

fçauans  auoîr  choppé  contre  cette  pierre,  &  f  eftre  ne  tornde 
arreftez  a  vne  fi  mal  aduifee  diuifion  des  Zones  Ce-  inhabi- 
leftes,que  fi  celaauoit  lieu, la  plus  part  de  la  terre 
feroit  inhabitable  :  car  de  cinq  Zones ,  ils  tiennent 
q  ie  les  crois  font  fans  habitation ,  Se  ont  Ariftote 
pour  garanr,auquel  il  Gmble  que  ce  foit  herefie ,  Il 
on  vouloit  conrredire:lequel  raifonnant  (  fuyuant 
fa  couftume)  fubtilemcnr,  &  auec  quelque fonde- 
nicnr,dir,que  la  Zone  du  milieu,qui  eft  celle  de  l'e-  j^"  UeJô 
quareur  eft  inhabitable, à  caufe  de  la  violence  des  res  ch.*. 
chaleurs, & les  deux  cxtremitez  auflî  a  caufe  que  le 
froid  y  cft  infuportable:mais  Ptolomee  par  fesdcf- 
cripcions  monftre  bien  le  contraire,&  plufieurs  au 
très  bons  auteurs  fontvoirque  l'equateur  n'cft  fi 
violent,que  Ics  hommes  n'y  puiffent  viure,  ny  tant 
fcc,6c  bruné,que  les  arbres,  &  plantes  n'y  verdoiet 
CD  rout  e  faifon:  comme  auflî  les  Pôles  ne  font  tant 
airailiis  de  froidure,  qu'il  n'y  ayc  infinis  milliers 
d'homes  qui  habitent  en  noftrc  Artique ,  ainfi  que 
l'ont  dcfcrit  Olaé,  &  lean  le  grand  en  leurs  defcri- 
pcions  des  régions  Septétrionalcs:&  quant  au  Pô- 
le Autarcique  ceux  qui  ont  defcrit  les  courfes  de 
Magellan  nedoubtent  point  que  le  pays  n'y  foit 
habité, (Se  que  la  terre  y  eftant  peuplee,natuce  n'aye 
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feîane   &po.r  rcfgard  derequateur,  Albert  le  les  deuxTrop.ques  de  Cancer ,  &  Capncornc,oa 

-.Iberc  d.  grand  c^  deifus  par  nous  allc.gué,dit  qu'en  celle  re-  ne  fent  point  continuelle  alteranon  de  ^hakur  que 

knac.  des  gionquelcs  anciens  ont  nommé  bi  uflee ,  fous  1  e-  en  la  forte  que  vous  auons  du,  a  Içauoir  lois  qucic 

quateur  la  demeure  y  eft  plus  douce  ,&  tempérée  Soleil  y  eft  perpendiculaire  ,  d'autant  que  lors  par 
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T''  qu'autre  part  fous  lestropiqucs.non  que  toufiours     la  part  ou  il  pafte  vn  raoys  auant vn  moys  aprci 
Me-  cela  foit  ainfi,  ainsfclon  l'efgard  de  la  prefence  du     l'airy  eft  nubileux,  &  chaud,  ainfiquem  ontcon-^J^ 
teorcs.      Soleihcar  lors  que  le  Soleil  occupe  le  folftice  d'hi-     fclTé  deux  ou  trois  de  ceux  qui  ont  fait  le  voiage:K  ^^aut 
ucr  à  fçauoir  le  tropique  de  Capricorne ,  c'eft  fans     les  habitas  y  font  fort  trauaillez  de  cette  chaleur,&  !*cqu, 
mentir  que  la  faifon  eft  plus  douce,  &  tempérée  au     ne  f  y  paife  guère  iour  fans  qu'il  n'y  pleuue  deux  ou  ajcai 
tropique  de  Cancer  que  fous  l'equateunSc  au  con-     trois  heures,&  me  fuis  laifte  perfuader  a  André  le-  ^^^^ 
traire  le  Soleil  occupant  le  tropique  d'efté,  tout  eft     uet,qui  fcit  ce  voiage  auec  Villcgaignon  que  1  eau 
tempéré  vers  les  patries  auftrales  :  d'où  fenfuir  que     de  cette  pluye,  ou  pluftoft  brouage  eft  chaude ,  (a- 
toure  cette  confidcracion  feraporteala  prefence,     lce,&  de  mauUais  gouft,& qu'eux  ayâs  faute  d  eau, 
ou  efloignemenr  du  Soleil.  Lequel  fe  tenant  au  Pa-     penfoyent  fe  defaiccrcr  par  cette  roufce ,  mais  ils  fc 
ralelle  de  l'equateur  ,  eft  auftî  plus  fuppottable  a     trouuoyenr  dcçeuz,à  caufe  de  la  corruption  d  iccl- 
ceuxqui  habitent  fousiceluy , quoy  quedcuxfois  lc:ceqiiieftvraifemblable,euefgardauxattradios 
l'an  il  leur  foit  pcrpendiculaire,&fereflefchi{re  en     du  Soleil,  ôc  que  ces  pluyes  ne  font  guère  moins 
foymefme,non  qu'il  farrefte,  fiché  en  mefme  lieu,     maladifues,  que  celles  de  quelque  orage  en  efte, 
Preuiics,8c       ç^^^  cercle  eft  eftendu  ,  &  prefqued'vn  droit     lors  que  delà  véhémence  des  vapeurs  corrôpues, 
raifonseui  ^^^^^        départ  de  l'equinocce ,  vers  lequel  il  ne     nous  voions  plouuoir  des  crapauts,&:  grenouilles, 
fousî'cqua  retourne  point ,  fans  y  interpofer  comme  vne  bar-     Au  reftc  ce  temps  pluuieux ,  ik  pefant  que  dij 
teur  y  a  ha  riere  de  quatre  des  moindres  fignes  :  qui  eft  caufe     eft  l'hiuer  des  terres  equinodiales  :  mais  le  Soleil 
bitaiion.    que  la  chaleur  &  fa  vchcméce  ne  farrefte  point  en     f'efloignant,  la  faifon  leur  eft  douce,  &temperee, 
vn  lieUj&iie  le  brufle  point  facilement,  veu  l'efpa-     fans  qu'on  y  voye  figne  quelconque  de  f^chcrefle, 
ce  de  temps  qui  eft  la  chaleur  du  Soleil  montant, ôc     ny  bruflcmét,ny  défaut  de  fruits,  herbages,  &  ver- 
de  celle  qu'il  fait  en  rétrogradant ,  &  aduient  que     dure,ainfi  que  les  anciens  nous  ont  voulu  prouuer 
l'vne  chaleur  n'y  rencontre  pas  l'autre ,  &  par  con-     auec  des  raifons  fans  nulle  équité.  Et  c'eft  alfes  dif- 
fequcnt  ne  fc  peut  faire  que  la  cHaleur  y  foit  vehe-     couru  fur  cette  matîere,de  laquelle  on  pourra  con- 
méte  &accreuédelaforteque  l'onaiadiscftimé.     fulterles  Aftronomes ,  &  naturaliftes  ,  &furtout 
Ainfi  les  gens  de  bon  cfprit  cognoiilent  combien     qu'on  voye  le  fufdit  Albert ,  f'appuyant  fur  les  rai- 
faillent  ceux  qui  fe  fondans  fur  la  reflexion ,  ôc  ra-     fons  de  Ptolemce,&  Marin  Tyric  Géographe ,  lef- 
bat  des  rayons  perpendiculaires  fur  les  habitas  des     quels  monfttent  alfes  euidemmcnt ,  ce  que  ic  viens 
terres  qui  font  fous  l'equateur,  eftiment  auffi  que     de  vous  déduire  comme  en  palfant.  Or  venons  au  (.^^ 
par  icelle  ils  font  bruflez,  &■  par  confequent  infe-     Cap  de  bonne  efperance,  la  figure  duquel  eft  ainficb, 
rent  que  Celle  partie  eft  inhabitable  :  comme  ainfl     cffigiec  parlean  de  Barros  enïbn  hiftoireindiale. 
foit  quefefgalité  dcsïours,&:  des  nuits  eft  caufe     Du  cap  des  courantes  (  dit-il  )  nauigant  vers  le  Cap 
que  cette  violence  de  chaleur  eft  temperee,comme     de  bonne  efperance ,  où  il  y  a  trois  cent  quarante 
auffi  elle  eft  corrigée  pat  la  profonde  encrée  que     Iiciicsdecofte,laterre  va  faifant  vne  pointe,dc  for- 
fait le  Soleil  fous  l'Orizon  :  de  forte  quelachaleuE     te  que  le  Cap  des  Courantes  demeure  a  vingt  qua- 
accreué  aucunement  pat  le  cours  iournal, de  douze     tredegrezducoftéAuftral,& celuy  de  bonne  cfpe- 
heures ,  eft  tempérée  par  l'efgalle  longueur  de  la     rance,a  vingt  quatre,&  dcmy,  &  de  ce  Cap  illuftre 
nuit,&  fait  que  la  volubilité ,  &  hafte  du  cours  des     iufqu'à  la  région  de  Pangelonges  au  Royaume  deMa- 
rayons  en  eft  moins  vehemente.Or  que  cette  cour-     nicongo,la  coftc  va  faifant  pfuficurs  replis,&  rcfle- 
fe  folaire  pailant  par  la  ligne  de  l'equinocce  ne  foit     xions ,  à  caufe  que  fa  grandeur  fait  paroiftre  qu'il 
fi  tempérée  que  i«dis  ,on  le  peut  tirer  de  là,  que  le     f'eftcnd  vers  le  Septentrion.  La  figure  de  la  pointe 
Soleil  eftant  là,il  y  fait  fa  courfe  fort  foudaine,là où     de  ce  Cap  de  bonne  efperance,forr  hors  le  corps  de 
elle  eft  plus  tardiue  luy  palfant  parles  moindres  fi-     terre  ferme,  comme  fi  on  l'auoit  taillée  ,&  coupée  d 
,  .      gnes  duZodiaque:& ne  peut  on  receuoir  cetteopi     du  Cap  dit  des  ^^«/i^»,  qui  eft  a  vingt  ,& cinq 
^uccdes  qui  dit  qu'il  n'y  a  rien  de  tempéré  entre  deux     lielies  de  cette  pointe  tirant  au  Lcuant,comme  il  fe ''^ 

anciens^^rc  chofes  trefchaudes,d'autât  que  défia  nous  ne  pou-     monftre  feparantle  pouce  des  autres  doigts  de  la^^ 
futee.       uons  accorder,fans  lourdcmét  faillir,  qu'en  mcfme     main,&  tournant  la  main  en  bas, eftant  ainfi  feparc 
temps  tous  les  deux  Tropiques  fbyent  trefchauds,     ce  Cap  vers  le  Ponent  du  refte  de  la  terre,  &  eft  eC- 
veu  qu'il  eft  impoffiblc  qu'en  mefmc  faifon  ils  iouif    moulïe  en  fa  pointe  a  la  femblâce  du  doigt.-&  pref- 
fent  delà  prefcncc  du  Soleil:&  vous  (çauez  par  ex-     que  verslaiointure,  ôc  mitan  d'iceluy  gift  vn  tref- 
perience  que  le  Soleil  f'efloignant  de  quelque  par-     beau  pays,  qui  fait  vne  large  campagne  fur  le  fom- 
tie  de  la  terre  que  ce  foit ,  il  en  caufe  auffi  le  refroi-     met  du  Promontoire,  laquelle  eft  belle,  Ôc  plaifau- 
dilfement,  par  le  deifus  gaigné  des  éléments  infe-     re,verdoiant,& eftant  chargée  d'herbes, &  plantes 
rieurs. Et  pour  n'entrer  point  en  ttop  lôg  difcours,     fœfues,&  doux  flairantes ,  laquelle  pour  fa  beauté 
puis  que  la  raifon  monftre  que  les  régions  qui  font     les  noftres  ont  appelé  la  table  du  Promontoire.Dc 
^egions^  fous  l"cquateur,fonr  auffi  remperees,  ce  feroit  foHe     laquelle  auant  fi  on  regarde  vers  le  Ponent  on  voit  ^ 
teur  fon"^  I*-   de  les  dire  injiabitablcs  ,  veu  mefmcment  que     vn  port  appelé  de  la  conception,  pofé  en  cet  efpace 
babiiecs.  la  dcfcouuerte  qu'on  en  a  fait  de  noftre  téps ,  nous     qui  reftc  entre  le  Cap,  ôc  l'autre  pays  qui  doublé 
a  auffi  fait  voir  du  contraire  ;  ôc  fçait  on  que  par  la     vers  leLeuanr:  ôc  là  où  fe  fait  le  Cap  des  Agulhas,y 
viaye  relation  de  ceux  qui  y  ont  voiagé,  ôc  deça,&:     avnport,GugouIphefieftroit,  quepluûofton  le 
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doibc  apeller  four,veu  fon  entrée  en  terre,laqucllc 
il  coupe  dioit  au  long  du  prom6toirc,&  de  fa  bou- 
che iufqucs  là  où  il  finic,il  y  a  dix  liciies  d'cfpacc.  Et 
làon  voicfefleuci- vn  ordre  de  montaigncs  toutes 
rde  pierre  viue  auec  de  grandes,&:  afprcs  pointes,  &■ 
précipices,  la  hauteur  defquelles  femble  toucher 
aux  nues, qui  a  efté  caufc  que  les  noftres  l'ont  apcl- 
fa-  leeOs  picos  fragofoSjC'eft  a  dire  les  pointes  aipres, 
°  6c  fafcheufcSjau  bas  defquelles  court  vne  groÂe  ri- 
uiere  venant  de  terre  ferme  que  depuis  on  a  appelé 
riuiere  de  rinfant,laquellc  vient  des  deferts  apellez 
de  Zanzibar.  L'abord  de  ce  Cap  eft  trefdangereux, 
ôc  périlleux  pour  les  vents,qui  ordinairement  y  cô- 
batent  les  vailFeauXjCe  qui  a  efté  caufe  que  les  Pilo- 
5.  tes  luy  ont  donné  le  nom  de  Lyon  de  la  mer,  à  cau- 
an  fedesrugiflcmens ,  &  bruit  que  font  les  flots,  lors 
que  les  vents  les  efmouuent:raaisCap  de  bonne  ef- 
^'pcrance  fut  il  nommé  par  les  premiers  quiledef- 
couurirentjlefqucls  pêfans  que  cette  terre  fut  ioin- 
tc  a  la  terre  auftrale ,  ôc  qu'il  n'y  eut  aucun  palFage 
pour  aller  en  Leuant,voyans  ce  reflcfchiiTement  de 
rner,les  vents  efmeus,  &  les  courantes  des  eaux,ils 
fe  commencerêt  alFeurer  qu'il  y  auoit  là  vn  deftroit 
de  mer,  &  que  la  cofte  tournoir  vers  l'Orient ,  & 
paflans  outre,  &  voyants  que  leur  opinion  cftoic 
comme  véritable ,  ils  appellerent  ce  Cap  de  bonne 
e(perâce,comme  f  attcndans  de  voir  ce  que  depuis 
ils  vcirent,  àfçauoir  le  pas  ouuert  pourpaiîer  de 
l'Occident  en  Orient,&  faire  le  voiage  dcCalecut, 
&c  des  Indes. Et  fut  dcfcouuert  ce  Cap  enuiron  l'an 
^ç^  de  noftre  falut  mille  quatre  cent  odtante  fcpt,  fous 
le  Roy  lean  deuxiefrae  du  nom  régnant  en  Portu- 
galjdcputé  a  cette  charge  vn  capitaine  nomméBar- 
,  telemy  DiaZjSc  vn  religieux  de  l'ordre  S.Françoys, 
appelléfrere  Antoine,  qui  le  premier  fut  celuy  qui 
jp  mit  pied  a  terre ,  &  donna  nom  a  la  fufditte  riuiere 
:  de  l'Infant  qui  eft  près  le  fufdit  Promontoire ,  ainfi 
que  auons  recueilly  d'Efteuan  de  Garibay  en  fon 
hiftoire  EfpaignoUe.Tout  le  long  de  cette  cofte  y  a 
^'  abondâce  de  beftail,qui  a  efté  caufe  qu'vn  des  pro- 
j  môtoires  d'icelleportelenom  de  Cap  des  vaches, 
defquelles  ce  peuple  ,  qui  eft  fort  beftial ,  donnera 
vne  des  plus  belles  pour  vne  clochette,  ou  groife 
fonette,ce  qu'ils  ne  feroient  pour  or,ny  argent  que 
on  leur  fceut  monftrer,à  caufe  qu'ils  ayment  ce  fon 
fur  toutes  chofes  du  monde.Le  peuple  y  eft  brutal, 
groflier,lourd,&  fans  nul  efprit ,  ou  cognoifFance, 
noir,laid  au  pofl3ble,fans  nul  cheueu,ou  poil  en  te- 
ftcjtout  le  chef  taigneux,&:  fale ,  les  yeux  chaflîeux 
&  fe  veftât  de  ^eaux  a  tout  le  poil  iufques  a  la  cein- 
ture couurans  leurs  parties  honteufes  auec  vn  cuir 
Telu,&  qui  eft  fait  tout  droit  a  la  façô  d'vne  braiet^ 
te  Lanfquenette ,  ou  corne  vne  guaine  de  couteau: 
les  femmes  fe  veftent  auffi  des  mefraes  peaux,  &  y 
pendent  les  quelles  desbeftes  mefmes,lefquelles 
leur  feruent  deuant ,  &  derrière  a  courir  leurs  par- 
tios  honteufes, &  pour  leur  plus  grande  deformité, 
m  elles  ont  les  mamelles  fort  grades,&  fort  longues. 
Les  hommes  n'ont  pour  toutes  armes  que  certains 
d'atds  fort  aigns,&  ayas  vne  pointe  de  fer  au  bout, 
mais  peu  en  y  a  il  qui  l'ayent  de  telle  eftoffe  pour  le 
peu  d'vfage  qu'ils  ont  de  ce  métal ,  &  y  ayant  plus 
d'or,que  d'autre  chofe:ils  viuent  fans  loy  quelcon- 
que,mangent  la  chair  cruë,parlent  du  gofier,  Ga- 
lice fignes,ôc  fifTleraenSjils  f  entre  entendent, ôc  dit 
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lean  d'Empoli  fadeur  du  Roy  de  Portugal,  quia 
fait  ce  voiage,  &  la  dcfcrit,  que  bien  qu'ils  eulFcnt  /eand'Em 
auec  eux  de  bons  Truchemans  qui  fçauent  le  lan-  P"!'  ^" 
gage  delà  plus  part  des  peuples  d'Aphrique ,  fi  ne  1°^^^^^  " 
peurent  ils  iamais  rie  côprédre  au  barragouin  de  ce 
pcuple.Pafté  ce  Cap,&  celuy  des  vaches, doublant 
vers  le  Leuât,&  tirant  a  Tlfle  de  Madagafcar,qui  o- 
res  fe  dit  deS.Laurés,on  voit  vne  terre  que  les  mo- 
dernes ont  nômec  Baie  Hermofe,qui  fignifie  belle^ 
après  laquelle  eft  le  port  de  Rafel ,  la  terre  ditte  de 
Nadal,le  portdefainte  Luce,  ce  qui  vous  fait  co- 
gnoiftrc  en  quel  temps  on  defcouurit  ce  pays,à  fça-  Noms  mo 
uoir  vers  les  feftes  de  Nocl,&  ce  port  palfé  on  voit  detncs  im- 
la  pointe  de  fainte  Marie,laquellc  eft  prés  le  lieu  où  po^^z 
entre  enmerlefleuuefurnômédel'On&delàauât  jg^^^^^J^^j. 
on  voit  quelques  cazals  le  long  de  la  marine,côme 
BelHgarM,<^ai  eft  fur  le  fleuue  Ndgoà,  &  ^Ugok ,  qui 
eftfurl'embouchcured'vne  grande  riuiere  que  les 
modernes  ont  nommée  le  fleuue  duS.Efprit,lequel 
eft  a  quelques  vingt  huit  degrcz  outre  la  ligne  equi 
noâ:iale,lequel  on  ditfortir  dulacmefme,  auquel 
prend  fa  fource  le  fleuue  Zaire  qui  pâire(ainfi  qu'a- 
uonsveu)enManicongo,  comme aufli  fait "i^Mitwj^i 
riuiere  arroufantle  pays  de  Cefalà,  duquel  nous  z'uama  ri- 
parlerons  bien-toft:  èc  palfé  ce  grâd  fleuue  on  voit  uieie  de 
lemontMi<Mir<i,partieduquelfaitle  CapdesCou-  ^'^f^là. 
rantes,duquelauons  parlé  cy  deflus ,  &  lequel  fans 
caufe  n'eft  point  ainfi  nommé,  eu  efgard,&  aux 
monts,&  au  deftroit ,  &  canal  qui  eft  entre  la  terre 

ferme,  &  rifle  de  Madagafcar,  &  auxriuieres  qui  "^^^^^^^ 
1  -lin      ^  en  fes 

entrent  en  mer  près  de  ce  promontoire,  lequel  eft  „ai,igatios 

droitement  fous  le  Tropique  de  Capricorne,  &  de  auxindes. 
ces  Courantes  fait  foy  Thomas  Lopez  en  fes  naui- 
gations.Dés  qu'on  a  pafle  ce  Cap,&;  les  dangers  de  -Royaume 
ces  courfesfurieufes  des  eaux  en  la  mer  Indienne^  '^^  Cefalà, 
on  voie  les  terres  de  Cefdk^ç^ni  eft  vn  grand  Royau-  ^^^^ 
rae,fuiet  a  vn  Roy  gentil  apellé  (  ainfi  eft  le  nom  de 
touts  les  Rôys  qui  y  commandent ,)  Benomotapà, 
&acaufédeluy,lepayseftau(îidit  demefmefor-  lean  de 
te,lequel  eft  comme  vne  Ifle,à  caufe  que  deux  grof  Barros  hif. 
fes  riuieresle  ceignent,  &  embraflent,  &  pource  ^"'iienne, 
plufieurs  modernes  luy  ont  donné  le  nom  d'Ifle:  ie  ^^'^^  ^•^'^'^ 
dis  deux  grolfes  riuieres,iaçoit  que  comme  ditlean    '  ' 
de  Barros,  que  ce  n'en  foit  qu'vnc  mcfme ,  laquelle 
procède  d'vn  lac  leplus  remarquable  d'Afrique, & 
lequel  plufieurs  ou  pluftoft  touts  les  anciens  ont 
{ouhairédefçauoir,àcaufequec'eft  de  luy  qu'a  fa  . 
fource  le  Nil,ainfi  que  leZaite,  duquel  auonspar- 
lé  cy  deflus.' tellement  que  de  celacfortent  troys 
grofles  riuieres  prenants  diuers  cours,&  différents 
l'vn  de  l'autre.-c  ar  le  Nil  tend  au  Septétrion,le  Ztu~ 
màza  Leuant,  &  partie  au  Midy,  &  le  Zaire  a  l'Oc- 
cident. Au  refte  le  fleuue  qui  vient  a  Cefalà  fortant 
du  lac  fufdit, &  ayant  couru  vn  long  efpace  depaïs, 
il  fe  partit  en  deux  bras,&  canaux ,  l'vn  defquels  va 
fe  rendre  au  Cap  des  courantes  qu'on  apelloit  fleu-  ^ 
ue  du  lac,Sc  depuis  a  efté  dit  riuiere  du  S.  Efprit  par 
vn  Marquis  qui  cnfcitla  féconde  defcouuerre  en 
l'an  de  noftre  falut  mille  huit  cent  quarante  cinq. 
L'autre  bras  du  fleuucZuamà  viêc  fortir  au  dcirous 
deCefala  quelques  vingt  cinq  lieues,& l'apclle  Ion 
Cmmà,  &  au  plat  paysZamber ,  &  eft  ce  bras  plus 

,       ,  ^   '    1       1    oV/>    •  fi-      neuues  au 

abondant  en  eau  que  celuy  du  S.bfptit  ayant  c&ms  p^y^  ^^q^ 
nauigable  de  deux  cent  cinquante  lieues:  &  d'autât  f'alà. 
qu'en  iceluy  entrent  ces  autres  riuieres  ranhame'^ 
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r      J  ^^p„^r,i^  ]cfnnEh  Portugal  ayant  pris  alHancc  aucc le  roy  du  païs,  & 

tous  a^o'^^]";»"^,/'»^      rrnn.iedu  Pcauier  d  or  fur  Icflcuue  Cuamk,  lequel  porte  le  no  de  Ccfala,lc 
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fil-  ,  &  contentement  des  lifeurs  ,  &  pour  a  fin  que 
chacun  voye  la  grande  diligence  de  ce  Prince  de 
Lufitanie ,  fcftant  fait  Seigneur  des  ports  les  plus 
riches  du  raôde,&  pour  le  fait  des  métaux,  8c  pour 
les  drogues,^:  pour  les  cfpiceries.Or  le  pays  de  Ce 
falà  eft  il  grand  qu'il  contient  prés  de  fept  cent  cin- 
quante liclifs  de  circuit ,  ayant  pour  limites  au  Le- 
uant  la  mer  Indicnne,&  Ifle  de  S.Laurcns ,  ou  Ma- 
dagarcar,au  Ponent  le  grâd  fleuue  Ziiamk,â  fçauoir 
le  bras  dit  du  S.  Efpric,  au  Midy  le  mont  Mauick,  Ôc 
au  Septentrion  le  P^^oyanme  de  Mofanibique,  con- 
tenant en  foy  pluficurs  regions,&  Prouinces  félon 
la  grandeur  de  la  terre,  tels  que  font  Toraà  riche  en 
prouinces  mines  d'or,B«f«A,  ^ga^ ,  Boro,Qtuticm,&c  autres  infi- 
comprifcs  nies  contrées, qui  ne  font  venues  encor  a  noftre  co- 
cn  Cefalà  onoiirancei&  moins  a  celle  des  anciens,  quoy  qu'il 
foit  vraifcrablable,que  d'aucuns  y  ont  penetré,vca 
les  marques  des  beaux  édifices  qu'on  y  voit  encor, 
&  furtoutauFvoyaurae  ou  Prouince  àcButHa.,o\x 
Chafteau   ç^^^  les  mines  les  plus  anciennes  qu'on  puiife  re- 
*  clTà  ^"  marquer  au  fufdit  pays  Cefaleen  :  d'autant  qu'au 
^  ^"     milieu  de  la  campaigne  d'icelle  region,il  y  a  vn  fort 
bafti  en  forme  quarree  tout  fait  de  pierre  trefdure, 
au.dçdans  &c  par  dehors  de  belle  pierre  li(rec,&  mi- 
fe  en  œuurc,&  toutes  de  grâdeur  mcrueilleufe  fans 
qu'on  voye,ny  chaux,ni  fable  qui  les  ioigne  enfem- 


ble,&  les  murs  de  laquelle  ont  plus  de  douze  pieds 
de  large ,  n'ayans  la  hauteur  telle  qui  fe  puifTe  pro- 
portionner  a  la  largeur  :  &  fur  la  porte  de  cet  edih-  J 
ce  y  a  des  lettres,^  caraderes  que  nul  fut  More,ou 
autre  a  fceu  lyre,ny  expofer  quelles  lettres  ce  font: 
&  le  nomment  ceux  du  pays  Simbacs,  qui  fignifie 
court,à  caufe  que  c'eft  en  ces  forts ,  y  en  ayant  plu- 
fieurs  autres,où  fôt  les  mines,  faits  de  mcfmc  façô,  ^ 
quoy  que  non  fi  magnifiques,  efquels  les  Roys  ont  ^ 
couftumedefetenir,ou  d'y  faire  loger  leurs  fcm- i 
mes:  &  eft  ce  fort  loing  de  lam.ér ,  &  du  chaftcau 
des  Portugais  enuiron  cent  fcptante  lieiies,&  a 
vinat  ou  vingt  vn  degré  de  latitude.   Au  refte  ce 
peifple  de  Cefalà,  &  Benomotapà  ne  feroit  guère  ^ 
roalaifee  a  conuertir  a  la  foy  Chreftienne ,  veu  que  ^ 
dcfia  ils  croyentvnfeulDicu,qu'ils  appellent  Mofi-  ( 
m,ôc  n'ont  idole,ny  chofe  quelconque  qu'ils  ado- 
rent :  &  comme  tours  les  Nègres  foyent  adonnez 
aux  charmes,forceleries,  ôc  enchantemens:ceux  cy 
les  punilfent  de  mort,non  pour  efgard  qu'ils  ayenc 
a  religion  quelconque ,  ains  pour  le  feul  preiudicc 
que  ces  forciers  portent  aux  biens,  &  pcrfonnes  de 
ceux  fur  lefquels  ils  font  leurs  charmes.  Il  y  a  deux 
autres  pechez,lefquels  ils  punilfent  auffi  feueremét  , 
que  la  forceleric  ,  à  fçauoir  le  larcin  ,&  l'adultère,  1 
car  il  fuffit  pour  faire  condemnervn  homme  pour  ] 
^  •  le  fait 


ip44 


De  Cefak- 


le  fait  d'adaltere ,  de  le  voir  aflîs  fur  le  lid,  ou  nat- 
te,où  f'alferrjla  femme  d'vn  autrc,&  faut  que  l'hô 
me,& la  femme  meiirêt  enfemble, fans  cfpoir  quel- 
conque de  grace,ou  de  rcmifîlon.  Et  pour  l'cfgard 
des  mariages,  ces  noirs  efpoufent  tant  de  femmes 
que  bon  leur  femble,  &  qu'ils  ont  moien  de  nour- 
rir,mais  ce  pendant  la  première  eft  la  principale,  8c 
faut  que  les  autres  luy  facent  feruice,&  les  enfants 
d'iccUe  font  les  heritiers,ainfi  que  les  aifnez  empor 
rent  l'héritage  en  Bearn,&  Bigorre.  N'eft  permis  a 
homme  d'efpoufervne fille  auant  qu'elle  ayreu  fes 
fleurs,à  caufe  que  le  mariage  cftant  inftitucpour  a- 
'  uoir  lignée ,  &  celle  n'eftant  encor  habile  a  conce- 
uoir,laquelIe  n'a  eu  fes  moys,  ils  ne  veulent  que  h 
nature  foit  forcee,raais  que  les  filles  attendent  leur 
temps:qui  eft  caufe  que  lors  que  leurs  moys  les  fai- 
fiircntla  première foys.leurs  parents  font  vn  fcftin 
aleurs  alliez,&  amys.Quanr  a  leur  religion,il  n'y  a 
que  deux  chofes  où  ils  facent  feftes,&  cérémonies, 

■  à  fçauoir  les  iours  des  naiiTanccs  de  leurs  Roys ,  & 
'  lors  qu'ils  meurent.  Se  tours  les  fept  iours ,  ils  font 

quelque  mémoire  de  ces  chofes,6c  fur  tout  des  def- 
funds  en  cette  forte  :  ils  prenent  les  oz  du  deffunâ: 
foit  Roy,ou  autre  grand  defcendant  du  Prince,  ou 
de  fa  femme ,  Se  enfants ,  lefquels  oz  font  marquez 
pour  cognoiftre  a  qui  ils  ont  efté,  &  d'e  fept  en  fepc 
iours  ils  vont  au  lieu,ou  ils  les  tiennent ,  qui  eft  co- 
rne vne  court  toute  defcouuerte,  &  là  ils  eftendenc 
la  table,&  delFus  pain,  Se  chair  cuite,  &  ofFrét  cecy 
5  aux  trefpalfez,  qu'ils  prient  de  leur  donner  cede- 
quoy  ils  ont  affairc,&  fur  tout  font  prière  pour  l'e- 
ftac,&:  fancé  de  leurs  Roysil'oraifon  finie,le  maiftrc 
de  la  maifon.accôpagnc  de  ceux  qui  ont  aflîrté  a  la 
priere,routs  veftus  de  blanc,  f'affied  a  table ,  &  fait 
grâd  chère  de  cette  viande  prefentee  aux  defïunds. 
Dauantage  bien  que  ceux  du  pays  Ccfalee  portent 
toute  forte  de  draps  qu'on  y  mené  de  diuers  pays,fi 
^  n'eft  il  permis  au  Roy  d'en  auoir  d'autres  que  ceux 
.  qui  fe  font  au  païs,à  caufe  qu'on  craint  qu'il  ne  foit 
r  empoifonné  par  quelque  habit  eftrange  :  on  le  fert 
a  genoux ,  Se  les  feruants  faut  que  facent  l'cftay  de 
tout  ce  qu'il  boit  ou  mange:&  toutes  les  foys  qu'il 
boit  ou  toulîejil  fautaufli  que  toutsles  afllftas  f'ef- 
crient  luy  difans  quelque  mot  a  fa  louangemul  luy 
parlant  qu'eftant  aflis,&  fil  permet  auxChrcftiens 
de  luy  parler  debout  c'eft  faueur,  qu'il  leur  fait.  Se 
refped  qu'il  leur  porte.Lcs  maifons  de  Cefalà  font 
toutes  de  bois, faites  en  pointe  côme  le  delTus  d'vn 
pauillon ,  Se  couuertcs  de  terre,  ou  autre  chofe  qui 
reçoiuc  la  pluye."  outre  ce  ne  fe  donne  iugcmêt  au- 
cun,&  fur  tout  en  ce  qui  côfifte  en  crime  de  mort, 

■  que  par  la  bouche  du  Roy, bien  qu'il  ayeafles  d'of- 
ficiers,&  n'y  a  point  de  prifons,d'autant  que  toutes 
matières  font  vuideesfur  le  champ,&  n'y  ayant  teC- 
moings,on  Penraporteau  ferment, faifans boire 
certaine  poudre  dedans  del'eauaucrimineljlaquel 
le  fil  ne  vomit  pointjil  eft  abfous,  Se  lavomilTànt 
condemné  a  mort.  La  richclfe  de  ce  pays  eft  en  l'or 
qui  y  croit ,  &  le  Roy  tient  infinité  d'ouutiers  pour 
fouiller, &  amafter,  à  caufe  que  de  touts  les  coings 
du  monde  on  y  aborde.mais  fur  touts  (  comme  i'ay 
dit)  les  Portugais  y  commandent,  à  caufe  de  leur 
fortereffe.  Se  qu'ils  ont  l'Empire  de  la  mer  entre 
leurs  mains.  Allant  en  guerrc,il  n'ont  point  de  che- 
uaux,  ains  combatenta  pied,  ayants  pour  armes 


arcs,&  fl[cfches,dards,  petites  dagues,&:  haches  de 
fer  qui  taillent  trefbien,&  font  acérées  :  mais  fur  Corne  Ici 
tout  le  Roy  fe  fie  a  deux  cens  chiens  qu'il  tient  près  Cefaiccns 
de  faperfonne  ,  comme  la  plus  fidclle  garde  qu'il 
paille  auoir:  (Scgaignant  la  bataille,Ie  butin  eft  pat-*  ^"  S*^""^^' 
ry  entre  le  Roy,  les  capitaines ,  &  foldats  efgale- 
ment,  comme  aufti  chacun  eft  tenu  d'y  aller  a  fes 
defpentSjbien  que  fouuent  le  Roy  leur  face  prefent 
de  quelques  viures:  Se  tant  qu'ils  font  en  guerre  ils 
ne  fe  lauent  onc,ny  les  mains,ny  la  face,  en  fignc  de 
triftelFe  iufqu'apres  la  vidoire.Ils  ont  plufieurs  au- 
tres obferuations ,  mais  cecy  eftant  le  plus  remar- 
quable, ie  I'ay  aulfi  difcouru  ,  pour  pourfuyure  les 
Royaumes  fuyuants  au  refte  de  l'Ethiopie. 

DESROYAVMESDEMO- 

S  A  M  B  I  C,  I  L  O  A,    M  O  M- 
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mœurs,richeires, &cho- 
fes  rares  qui  fe  treii- 
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A  s  s  E  le  Reiiaen4do,vons  eft. 
trez  auRoyaume  de  Mozam- 
bique,lequel  félon  ce  fleuue  à 
fon  cftendue  vers  l'Occident 
au  mont  Zeth ,  d'où  fort  l'vne 
des  fourccsduNil,  fie  versle 
Nord,au  mont  Bethzjum^  d'où 
^^^^  .  ^    .  ^  procède  l'autre  fource,  &  le- 
quel les  modernes  ont  apellé  mont  de  laLune,a  l'i- 
mitation des  anciens  :  au  Midyluy  eft  Cefalà, &  a 
l'Orient  l'Océan  Indié,&  le  canal  de  Madagafcar, 
Ifle  que  les  anciens  ont  cognciie  fous  le  titre  de  Me 
nuthias.Q^elques  vus  ont  apellé  ce  pays  Ifte,à  eau 
fe  que  la  ville  principale  eft  pofce  fur  vngoulphe, 
&  toute  ceinte  de  mer  auec  fon  paifage,  ioint  que 
Louys  de  Bartheme  qui  luy  donne  ce  titre,ne  péné- 
tra guère  auant  en  terre  ferme ,  comme  luy  mefme 
confeire,difant  qu'il  n'y  a  guère  loing  de  cette  terre 
Infulaire  iufqu'au  continent,  &  que  c'eft  !à  où  les 
Portugais  ont  bafty  leur  fortereirc,&  où  ils  fonta- 
mas  d'or,&  d'yuoire  en  quoy  abonde  tout  ce  pays 
montaigneux  de  Mozambique.  André  Corfahfuit 
fon  aduis  lors  qu'il  dit.   Depuis  nous  doublafmes 
noftre  chemin  vers  tramontane,ou  Scptcntrion,a- 
yans  veuë  du  Cap  de  bonne  efperance ,  Se  vinfmes 
furgir  a  Mozambique  Ifle  fterile,&  non  guère  grâ- 
de,iointeauec  la  terre  ferme  pofec  a  quinze  degrez 
outre  la  ligne  equinodtialc  vers  le  Pôle  Antarti- 
que.habitee  de  Mahometans,  Se  fur  laquelle  com- 
mande le  Roy  de  Portugal.     Quant  a  ceux  qui  fe 
tiennent  en  terre  fermc,ils  font  touts  beftiaux  fins 
nulle  cognoilFancede  loy,  honefteté,ou  police, 
adorans  le  Soleil  comme  a  Cefalà,  auec  les  habirâs 
de  laquelle  ils  ont  communie  langage,  &  depuis 
Cap  de  verd  veu  cy  delFus,  iufques  a  la  mer  rouge, 
il  nefe  trouue  guère  autre  chofe  en  toutela  cofte 
de  la  mer  Ethiopique,foit  au  Ponent  foit  a  l'O- 
rient, pour  trafiquer, quede  l'or,  ou  de  l'yuoire, 
qu'on  porte  védre  a  la  mine  de  Cefalà,  à  caufe  q  les 
Portugais  ayants  là  desforterefles,  contraignent 
ceux  dupaïs,  a  y  porter  leurs  denrées,  afin  que  les 
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Mores  n'enfeiffent  prouffit,&  tiralfent  des  Ca-     fe font,  entant  que  le^  Promontoire  Praffium  eft 
Quelsles  pires,  OU  gentils ,  celles  richetTes  qui  nous  ont  fait     outre  a  ligne  quinze  degrez  tirant  a  l  Antartique,  Md 
itbuâs  de  1,  ,^er  iufqu'aux  fins  plus  efloignees  du  mô-     là  où.Mehnde  n  eft  qu  a  deux  degrez  de  la  ligne 

^o^amb.  l  L,3habitansdeMozambiquefo"^^°i"'^f°'^'^     vers  le  mefme  Pôle  :  de  manière  que  le  Cap  de  Me- 
fales  &  laids,  vont  toutsnuds,&fecouurent,&     linde  eft  celuy  que  Ptolomee nomme  Promontoi-, 
brouillent  toùtle  corpsde  certaine  terre  coulou-     re  des  Notiques,qui.eft  le  commencement  de  lare-  , 
ree  bien  couurent  ils  leurs  parties  hontcufes  de     gion  des  Azamiens  :  &  par  confequent  faudra  que 
quelque  drap  de  coton  afuré,  ont  lesleures  per-     ce  foit  Mozabique  que  ce  PraflTmmde  Ptolomee.  I 
?ces  &en  ces  pertuïs  ils  portent  des  olTelets,  des     puisque  la  graduation  luy  conuiem  a  peu  près,  & 
aneaux .  ou  pierrerie ,  ont  vn  Serif ,  ou  gouuerneur     ne  f  en  fçauroit  faillir  vn  demy  degré ,  qm  n  eft  pas 
qui  leu^  adminiftre  iuftice ,  bien  qu'il  luy  foit  mal     tant  que  de  mentir  de  quatorze.  Or  ceux  qui  ont 
T       T    aifc  d'en  venir  a  bout,  eu  efgarda  labeftife  de  ce     fait  difficulté  de  receuoir  Mozambique  pour  Praf- 
pe^en  f.  p  uple  :  non  que  tous'  foyen't  fi  beftiaux ,  car  ceux     fiam,re  font  fondez  fur  ce  que  Ptolomee  n  a  point 
Ik^nos  LiLprochent  des  terres  fuiettes  au  grand  Empe-     fait  mention  des  Ifles  Penda,  Zenzibar.  Munfià,  &  p. 

?eur  d'Ethiopic,que  nous  appellonsPrete-Ian.font     autres  qm  font  le  long  de  cette  cofte  ams  f  eft  atre-  ra., 
plus  ciuils,Sc  fçaient  lyre,&  ont  des  liures  efcrits  a     fte  feulement  fur  celle  qu  il  nomme  Menuthias,  & 
leurmode:&dececymefaitfoyThomasLopezen     les  noftres  S  Laurens,  ou  Madagafcar:  quieft  vne 
opiniSdes  ç  naui2ations,lequelfur  ce  propos  patle  en  cette     raifon  fort  froide,comme  ainfi  (oit  qu  en  la  raefme  de, 
""'""^  ï  manière    Qu'ilsontdes  liures  ,& amples  inftru-     mer  rouge ,  de  laquelle  Ptolomee  auoit  pleine  & 
ZI         dions  quip^tent  quela  mined'où  leRoySalo-     parfaite  cognoiffance,  il  y  a  obmis  quelques  iHet-  lE 
^  mon  leuoifde  trois  en  trois  ansfi  grande  quantité     tes,fans  que  pour  cela  on  ayt  dit  que laraais  line  pe 

d'or,eftoit  celle  mefme  de  Cefalà ,  &  que  la  Royne  netra  iufques  en  cet  endroit: &  ain fi  qui  n  aura  d  au 
de  Sabà  qui  luy  porta  de  fi  riches  prefens  eftoit  na- 
turelle de  cette  terre.Si  cela  eft  vray,ou  nô,  ie  m'en 
raporte  au  iugemét  de  tout  homme  de  bon  efprit; 
tant  y  a  qu'il  y  a  affes  de  verifimilitude,  que  Salo- 
mon eftant  le  plus  magnifique  Roy  de  fon  temps, 
Recommandant  iufques  a  la  mer  rouge,  eft  afles  a 

croire  qu'il  enuoyafesvaifleaux  le  long  de  la  cofte   yj  ,  ^ 

Orientale  d'Ethiopie  pour  auoir  de  l'or,pour  le  ba     pfend  fa  fource.duquel  nous  parlerons  cy  après:  & 
ftiment ,  &  ornen.ent  du  faint  temple  :  au  reftc  l'e-     ayant  defcrit  1  Azamie,&  la  région  portant  le  Cina 
■    P     difice,  duquel  auons  parlé  cydeffus  du  chafteau     morne,  il  viem  a  celle  de  Praffie  Promontoire,  les 
IZL  qui  eft  en  Cefalà,  peut  donner  fondement  a  cecy.     habitans  de  laquelle  il  nomme  Anthropophages, 
feXt    &plus  encor  que  la  Royne  Sabà  eft  ditteen  l'E-     quoyquaprefentils  nelefoyent  point,aumoins 
fortisdcla  uaLle  auoir  efté  Dame  des  terres  Auftrales:ce     que  nousayons  par^efcnt  deceux  quiont  fait  ce 
^^y"^     quinefeditpointdel'Arabie,delaquellelepaïsde     voiage.    Or  que  le  Promontoire  Praffie  foitMo- ^ 
Paleftine  n'eft  trop  enoi2né,ains  delapluspro-     zambique.vn  de  ceux  de  noftre  aage  1  amarque,  p 
fonde  Ethiopie,où  l'or  (comme  voyez)  efttrou-     lean  deBarros  Portugais,  que  letrouuedes  plus  n 
ué  en  abondance.   Outre  celés  Roys  d'Ethiopie,     feurs,  &  diligents,  &  fur  tout  en  la  confideration  P 
pour  la  plus  grande  gloire  de  leur  antiquité,fe  van-     Géographique  qu  autre  qui  ay  t  efcrit  de  noftre 
tent  d'eftre  defcenduz  de  cette  Royne ,  &  la  con-     temps.-cettuy  en  fes  Décades  de  l  hiftoire  Indienne 
feffent  auoir  iadis  commandé  fur  les  terres  Ethio-     parle  en  cette  forte.  En  la  partie  d  Afrique  fur  l  E- 
piennes:touteffois  (  comme  i'ay  dit  )  ie  ne  lie  l'opi-     thiopie  que  Ptolomee  nomn,e  intérieure  ou  eft  af-  J 
nion  de  perfonne,  &  ne  vous  affeure  cecy ,  comme     fife  la  région  Agifymbà    c  eft  1  Azamie  )  qui  eil  la  ^ 
texte  d'efcriture,a  fin  que  les  mefdifans  ne  m'impo     terre  la  plus  Auftrale,de  laquelle  il  aye  cognoiiTan- , 
fent  rien  de  ce,où  ie  ne  penfay  onc ,  quoy  queie  ne 
voye  rien,qui  nous  empefche  de  croire  ce  que  Lo- 
pez  dit  que  portent  les  liures  de  ces  Mores.  Auant 
-  que  palier  outre ,  nous  auons  encor  a  cfplucher  vn 

doubte  qui  n'eft  pas  de  peu  d'importance,  pour  la   i 

confideiation  des  noms  anciens  ,&  a  fin  de  les  ac-     mencement  de  laquelle  prenam  fon  bout  ala part 
commodet  aux  modernes.  Es  tables  de  Ptolomee     Orientale  d  icelle ,  eft  le  Promontoire  Praffie,que 
eft  faite  mention  d'vn  Promontoire  qu'il  appelle     Ptolomee  afl^eoit  au  degré  quinze  vers  les  parties 
Praflîum   Pra{rium,fur  lequel  les  modernes  fe  font  aheurtez,     Aaftrales    &  Pôle  Antartique,  &  en  cette  gra- 
Promo" .  &  y  ont  fait  de  grands  doubtes,les  vns  difans  d'vn,     duation  l  auons  nous  veu  eftre  &  l  auons  vérifie,  ^ 
en  Ptolo.  8c  d'autres  ayants  opinion  diuerfe.  Car  il  y  en  a  eu,     lequel  les  naturels  du  pays  apellent  Mozambique 
lefquels  fans  confiderer  les  eleuations ,  &  l'affiettc     où  à  prefent  nous  auons  vne  fortereffe,qm  fert  d  e! , 
des  terres  fous  la  confideration  des  degrez  Aftro-     chcUe ,  ou  port  a  noz  nauires  faifants  le  voiage  des 
nomiques,feperfuadantsqueles  anciensn'ont  eu     Indes.  Pour  eftre  les  habirans  de  Mozambiqueru- 
copnoilfance  guère  plus  auantque  delà  ligne  E-     raux,& ne  vou  ans  guère  pratiquer  auecperlonnc, 
quinoaiale,veulent  auffî  dire  que  ce  Promontoire     &  fc  tenans  en  leurs  motagnes,on  ne  fçait  aufli  l'ils 
fufnommé  Prafllum,&  duquel  parle  Ptolomee,     om  grand  nombre  de  villes  en  terre  ferme  quanta^ 
eft  celuy  de  Melindc ,  qui  eft  proprement  la  région     la  cofte  vous  y  auez  la  cite,&  forrerelTe  deMozam- 
que  le  fuidit  Ptolomee  marque  en  fes  tables.  Mais     bique,que  les  Portugais  tienet,&  f  y  font  fortifiez 
ceux  qui  ont  cet  aduis  ne  regardét  pas  le  tort  qu'ils     pour  fc  faciliter  la  defFence  des  mines  de  Cefalà,  ils 
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très  raifons  que  les  fufdittes ,  iè  fuis  d'aduis  qu'il  ne 
die  mot,ains  fuyue  les  mieux  fentans,  &  lefquels  fc 
gouuernent  félonie  vrayfit  des  Prouinces ,  &  les 
degrez  confi'derez  tant  félon  la  reiglc  anciêne ,  que 
par  l'induftrieufe  dihgence  des  modernes  :  comme 
ainfi  foit  que  Ptojomee  a  defcouuert  païs  bié  loing 
outre  l'equateur,  &  iufqu'aux  monts  d'où  le  Nil 


cc,&  fur  laquelle  il  fait  fa  computationMeridiona-  c 
le,gift  vne  autre  terre,qui  ne  fut  par  luy  incogneiie 
de  fon  temps,&à  prefent  la  partie  qui  eft  fur  la  met 
eft  trefnotoire,  depuis  que  nous  auons  defcouuer- 
tes  les  Indes  par  cette  noftre  mer  Oceane.  Au  com« 


94^       Quiloà,Momkizà,&  Melinde.    ^  ip4p 


ont.  Fartan,  ôc  réUmo,  ôc  les  flcuucs  de  riado ,  Farnm, 
faint  Michel,  &  Dde ,  lequel  fcpai-e  ce  pays  d  auec 
la  région  de  Qujloà  aflife  l'ur  le  Tein  que  Pcolomee 
appelle Barbanque,  ou  afpre  mer,  &;  la  région  cft 
par  luy  nommeeTroglodiciquc.Or  cette  région  de 
tQmloàeft  ainfi  limitée.  Au  Leuancluy  eftlamer 
d'lnde,ou  fein  Barbarique,au  Ponent  le  Nil,au  Se- 
ptentrion le  pays  de  Cemen,&  région  de  Melinde, 
&auMidyhiy  gift  Mozambique.  Or  cepays  pot- 
te  le  nom  de  la  cité  principale,  comme  ordinaire- 
ment en  adulent  a  ces  pays  Barbares ,  ainfi  qu'alFcs 
fouuent  cnauez  veu  l'expérience,  &  laquelle  cité 
cft  l'vne  des  plus  belles,  &  riches,  &  mieux  peu- 
plées qaifoyent  guère  en  toute  cette  cofte,  &  la- 


quelle eftaffifevisavisdclagrandecitéde  Maga- 

daxo  capitale  de  l'IIle  de  S,Laarens,& enttciceJle, 

ôc  le  Cap  des  courentes ,  comme  auOl  iadis  cette 

cité  de  Qm'loà  commandoit  depuis  Zanzcbar  Illc,  OiâdeSeU. 

iufques  au  Cap  des  courantes ,  6c  eftoit  dame  des  g"<^"r'e  ia 

mines  de  Cefalà,  ôc  des  pays  de  Mombazà,  Mehn-  j'^i'^^^ 

de,  des  Ifles  de  Pendk  ZdUTjhdr  Monjik.,  Como- 

ro:  mais  ils  perdirent  Ccfalà.lors  queles  Portugais 

vihdrent  aux  Indes,  à  caufe  des  guerres,  &  diuiliôsi 

que  ces  Ethiopiens  auoyent  enremble,&  dequoy  fe 

preualans  les  Chreftiens ,  ils  prmdrent  pied  le  long 

de  cette  cofte:&  cftant  telle  cette  cité  de  Quiloà,ic 

vous  enay  misicyle  pourtrair, pour  leplaifirde 

ceux  qui  fe  delc6tent  en  telles  figures.  De  cette  cité 


parle  lean  de  Barros  en  cette  manière.  Le  fit,  &  aC- 
fiete  de  la  ville  de  Qmloà  eft  en  vne  terre,  laquelle 
bien  quefoit  de  la  terre  ferme  de  Zanguebar,fi  elt- 
ce  que  la  mer  la  va  ceignant  auec  vn  goulphe  de 
telle  forte,qu'elle  en  a  fait  vneifle.-puis  paiïantou- 
tr^  il  continue.Elle  eft  en  pays  alFes  fertille  portant 
des  Palmes  ,  oranges, citrons,  limons ,  ôc  herbes 
toutes  telles  que  celles  qu'on  recueille  en  Europe, 
cônie  aufîî  il  y  a  quantité  de  troupeaux,  ôc  haras  de 
bœufs,  &  moutôs,poules,pigeons,  rourterelles,& 
autres  oifeaux  qui  font  de  noftre  cognoidance.  Le 
pain  commun  de  cfe  pays  fe  fait  de  millet,  &  de  ris, 
Ôc  de  quelques  femences  de  racines  qu'ils  plantent, 
auec  plufieurs  fruits  fauuages,defquels  les  pauures 
A'iuent,&  fe  fuftenrentrles  eaux  font  de  puids,&  nô 
guère  faines,à  caufe  que  la  terre  y  eft  Iimoneufe,& 


rnarefcageiife ,  &  que  la  cité  eft  affife  lelong  d'vn 
fleuue  qui  fait  comme  vn  lac,&:  qui  deuant  la  ville 
fcflargita  lafaçon  d'vn  port.Laplus  gtandepartie 
des  maifons  font  faites  de  pierre ,  &  chaux ,  ayants 
desrerraftcs  deflus,  à  la  mode  d'Italie,  &  hors  les  p„„,„„^- 
maiions  on  voit  grand  nombre  de  lardms  fore  les  rues  de 
plaifansjà  caufe  qu'ordinairement  on  y  voit  la  ver-  2.uiloa  c. 
dure  :  qui  fait  que  tant  plus  ces  iardins  ont  d'e-  ^^roues. 
ftendue,  &  plus  eftroiccs  en  font  les  rues  :  faifans 
cecy  tout  a  propos  les  Mores,  a  ftn  d'auoir  meil- 
leur moien  de  fe  deffendre  en  lieu  eftroic ,  d'autant 
qu'ils  peuuent  aller  par  fur  les  terralfes  de  leurs 
maifons  d'vn  logis  a  autre.  Et  au  coing  de  la  cité 
eftoit  le  palais  Royal  fait  en  façon  de  fortqre(- 
fe  auec  remparts ,  bouleuerts  ,  &  baftions,  &  por- 
tes qui  feruoycnt  d'aller  vers  la  marine,  &  près 

X  X   i  j 


ipjo  Despays,& 

y  a  vne  place  pour  calfeuftrer  les  vailleaux ,  à  caufe 
noy  de  que  le  port  eft  en  face  de  cette  fo  ttereffe^de  laqucl- 
Oulloà  foj^f  faijs  Seigneurs  les  Portugais,&  fut  le  roy 

f^^r^\   du  pays  priué  de  fes  terres,    les  no  ftrcsfe  font  af- 
par  IcsTot  feurez  du  port,&  du  fort,  a  fin  que  ces  Barbares  ne 
tugais.     leur  puiirent  porter  aucun  preiudice,à  caufe  que  le 
Roy  fe  monftrant  orgueilleux ,  voulut  faire  refifta- 
ce,&  fe  6ant  en  fes  forces,  rcfufa  d'obéir  aux  Chre- 
ftiens,caril  eftoit  Mahometan.mais  la  place  eftant 
prife,  &  grand  nombre  d'hommes  occis  ,  le  Roy 
Ten  fuit  en  l'Ifle ,  où  les  Portugais  ont  fait  baftir  la 
forterelîe  cydelius  effigiec ,  icnans  fous  leur  puif- 
fance  prefque  tout  ce  Royauine  le  long  de  la  mari- 
Defcriptio  ne.*  Car  au  plat  pays,&  vers  le  lac  de  Zaflan,où  eft 
du  plat     l'jde  de  Zanan,par  lequel  pafle  le  Nil,&  f  y  fournit 
'^f     de  plus  grand  force ,  il  y  a  quelques  villes ,  où  les 
^         Chreftiens  n'ont  donné  artainte ,  telles  que  font 
Gorga  chef  de  côtree,  comme  auffi  eft  Sthtt  chef  d'v- 
ne  autre  Prouince,&  de  l'obellfancede  Quiloà:  & 
outre  lefquelles  terres  font  les  Prouinces  de  G4/rf- 
^embre  &         Fmgt,  Cafttes  ,  où  Ion  dit  y  auoir  dés  Amazo- 

^aflan  fon  nes,:^!'»"'*^^'''^''^^'^^''*"'^'^^''^ P°^"^ 
taines  du   tre  les  deux  lacs  de  Zemhre ,  ou  Z^ttre,  ôc  de  celuy  de 
Nil-        z^/.î«,qui  font  (comme  dit  eft)  les  deux  fontaines 
du  Nil ,  foitans  des  monts  de  la  Lune ,  à  fçauoir  de 
BeSh'^n   ZetKo^  Bethtjm:  &  fur  ces  Prouinces  y  a  diuetsSei. 
monfs"&  gneurs  qui  commandent,les  vns  Caphres,  ou  gétils, 
fource  du  &  les  autres  Mahometiftes ,  le  nombre  de  ceux  cy 
Nil.         eftant  petit  a  l'efgard  des  autres,  mais  ceux  cy  eftâs 
les  plus  riches,pour  eftre  auffi  plus  induftricux  que 
lesCaphres.   Au  reftc  les  habitans  de  Quiloàfont 
\"  diuers  en  couleur  (ce  qui  fait  contre  ceux  quiat- 
QuUoà     tribuent  la  noirceur  aux  chaleurs  du  pays  )  car  or- 
dinairement ils  font  de  couleur  oliuaftre,ni  blancs, 
ni  no.irs,d'autres  y  font  blancs  comme  ceux  deBar- 
4)arie,  &  d'autres  noirs  comme  les  plus  noirs  d'E- 
thiopie:ils  font  richement  vcftus  de  bons  draps,de 
foye ,  &  de  coton ,  &:  leurs  femmes  de  mcfme ,  qui 
prenent  grand  plaifir  a  fe  parer  d'or,  &:  de  pierrcrie 
Dcuar  gm  aux  bras,aux  iambes,&.aux oreilles.  ladislesMo- 
loà  vieille,  Qojloà  alloyent  trafiquer  en  Cefalà, 8c  enle- 

&  nouuel-  ^^pyçj^j  p^j^  ^  pour  le  porter  en  Arabie,  mais  ores  ce 
trafic,  &  traite  font  rompus,  n'en fortant  rien  que 
par  le  congé  des  Viceroys  qui  font  par  delà  au  nom 
du  Roy  de  Portugal.  Au  reftc  il  y  a  deux  places  dit- 
tcs  Quiloà,à  fçauoir  vne  nomee  la  vieille,  qui  n'efl: 
qu'vne  tour ,  &.  vn  petit  village  affis  en  vne  penin- 
fule  ,&  la  grande  Quiloà,de  laquelle  auons  fait 
iïe^iô  de  raention:& allantveisleLeuantlacofteyeftdan- 
<  cmen  a-  gcreufe,à  caufe  des  bayes,bâcs,  ôc  rocs  cachez  {ous 
bonde  en  p^j^  par  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  licUcs  ,  &  delà 
Eieph^s,&      prend  le  chemin  vers  Mombazà.  Mais  auât  que 
de  venir  là,on  paife  le  pays  de  Cerne»,  ou  qui 
fert  de  limite  aux  Royaumes  de  Qniloà,  5c  Mom- 
bazà, ôc  duquel  n'auons  que  le  nom,à  caufe  que  les 
Chreftiens  ne  l'ont  defcouuert ,  peut  eftre  pour  n'y 
auoir  que  des  folitudes ,  d'autant  qu'en  toute  celle 
contrée  on  ne  voit  que  des  Tigres,&  Elephans,cô- 
,  me  auffi  la  regio.n  deMelinde  abonde  en  ces  beftcs, 
reeTnT  ^       ^  faute  de  Rhinocéros  ,  defquels  il  faudra 
fcs  bornes,  parler  cy  après  en  fon  Heu.  Mombazà  donc  eft  vne 
petite  région  limitée  par  la  mer  Indienne  au  Le- 
uant ,  ayant  le  pays  de  Quiloà  an  Midy ,  au  Septen- 
trion Melinde,&:  le  lac  de  Zaflan  ,&  terres  de  Xoà 
fuicttes  a  l'Empereur  d'EthiopiCjà  l'Occidêt.Dece 
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paYs,5c  cité  capitale  d'iceluy  en  fon  voiage  aux  In- 
des parle  Edouard  Barbolîe  en  cette  manicre.Pafle 
qu'on  a  Qmloà,ôc  allant  vers  la coftc  d'Arabie  dit- 
te  heurcule ,  pour  pafter  aux  Indes ,  ioignant  terre 
ferme  eft  vne  autre  Iflc,où  il  y  a  vne  cité  de  Mores, 
qu'on  appelle  Mombazà  fort  belle,  Ôc  fort  grande,  de 
ôc  où  les  maifons  font  hautes,  ôc  alîes  magnifiques 
bafties  de  pierre ,  ôc  bien  cimentées  a  chaux,  Ôc  fa- 
ble,  y  ayant  des  rues  tout  ainfi  qu'à  Quiloà ,  ôc  o- 
beiftant  avn  Roy  qui  leur  com.mande  :  tant  hom- 
mes qui  femmes  font  de  couleur  (^liuaftre  entre 
blanc, Ôc  noir,ôc  vont  trcfbien,ôc  richemét  veftuz,  Q 
auffi  le  lieu  eft  de  grand  trafic ,  à  caufe  du  port ,  qui  ^' 
eft  des  meilleurs  de  cette  plage, ôc  où  f  arreftent  di- 
uers vailTeauXjtant  de  ceux  qui  vont  a  Cefala,com- 
me  d'autres  qui  viennent  de  Camboià,ôc  Melinde, 
où  qui  font  le  voiage  vers  les  Ifles  àtZenxjhar^  Mm 
fk,(Cr  Pe»/rf,defquelles  fera  parlé  en  leur  lieu.Cette 
ville  de  Mombazà  abonde  en  viures,  ôc  fur  tout  en 
gras  moutons  qui  ont  laquelle  ronde,  en  vaches,  ^ 
chicures  trefgroffes ,  ôc  grafles ,  en  volaille ,  ris,  &  al 
millet,orenges  de  tout  gouft,ôc  douces,ôc  ameres,  p; 
des  limons,citrôs,ôc  grenades, ôc  toute  forte  d'het- 
bes  bonnes  a  mâger ,  ôc  des  eaux  douces  beaucoup 
meilleures  qu'à  Quiloà.  Etpource  quelesMom- 
baziens  font  diuifez  les  vns  des  autres,  Ôc  que  ceux 
de  la  cité  capitale  font  Infulaires ,  ôc  les  autres  fe 
tiennent  en  terre  ferme ,  auffi  auoyent  ils  le  temps 
j^aîfé  guerre  continuelle  enfemble ,  puis  faccor- 
doyent,ôc  trafiquoient  paifiblemet.-riches  en  miel, 
cire,ôc  yuoire.Mombazà  n'a  plus  deRoy  que  celuy  ^ 
de  Portugal ,  qui  la  prit  lors  que  Quiloà  fut  faifie  ^ 
enuirô  l'an  mil  cinq  cent  vingt  ôc  vn,y  faifant  tout  ( 
prefque  pafter  au  fil  de  l'efpce,  ôc  le  Roy  f  en  eftant  r 
fiiy,  lequel  eftoit  caufe  de  cette  ruine:  la  cité  pillée  ' 
fut  mife  a  bas ,  ôc  des  ruines  d'icelle  fut  faite  la  for-  J 
tereffe  ci  defibus  effigiee,Ôc  y  feit  on  vn infini,ôc  ri- , 
che  butin  d'or,argent  cuiure,yuoire,draps,d'or,  Ô: 
de  foye,ôc  autres  marchandifes,car  c'eftoit  le  maga 
fin  de  prefque  toutsles  plus  riches  Mores  de  l'E- . 
thiopie,auffi  n'a  elle  autre  iurifdidion  que  fon  feul  | 
terroir  qui  f'eftend  du  Leuant  au  Ponent  iufquesa  i 
Orgdea  ville  aflTife  fur  le  flieuue  Onchit,  lequel  fe  va  ' 
rendre  dedans  le  Nil  au  pied  du  mont  ytma.rci ,  qui 
eft  és  terres  du  grand  Roy  d'Ethiopie,    Prenans  le 
cours  vers  le  Septentrion ,  ôc  tirant  a  noftre  Pôle, 
a  quelques  deux  degrez  delà  l'Equateur  eft  le 
Royaume  de  Melinde ,  non  guère  cfloigné  de  la  ci- 
té de  Mombazà,  ôc  laquelle  luy  eft  au  Midy,  ôc  la 
mer  Indienne  a  rOrient,le  mont  Amarà,  ôc  terres 
du  Prete-Ian  au  Septentrion,  Ôc  partie  a  l'Occi- 
dent, auec  vne  autre  partie  quiregarde  les  terres 
de  Canzé,  Ôc  de  Xoà  félon  le  fleuue  Onchit  aiioi- 
finant  larcgion  porte  Cinamome,8c  delà  auant 
en  terre  ferme  commence  l'Empire  duRoyChr^- 
ftien  d'Ethiopie  ,  lequel  au  mont  Amarà  fait 
nourrir  touts  les  Princes  du  fang  Royal  auec 
foigneufe  garde,  a  fin  que  pas  vn  n'en  forte, ôc 
que  perfonne  n'aille  vers  eux  ,  pour  pratiquer 
quelque  menée  contre  l'eftat  de  celuy  qui  eft- 
Roy  légitime:  ôc  n'y  a  fi  puilîanr ,  ou  fauori,  le- 
quel approche  de  ce  mont  ,  fans  paffe-port  du 
Roy  ,  qui  ne  foit  occis  par  les  payfans  commis 
a  la,  garde.     Et  c'eft  de  là  que  on  prend  les 
Roys,  Ôc  les  plus  proches  du  fang  ,  fil  aduicnt 

que 
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que  le  Roy  meure  fans  hoir,auec  lequel  Ce  tiët  VaiC- 
né  de  Tes  enfants,comme  alFeuré  de  la  fucce{fion,& 
s  lequel  n'a  garde  de  confpirer  Contre  le  perc,crai- 
1  gnant  qu'on  n'en  mit  vn  autre  en  fa  place.Coullu- 
nie  vericableracnt  digne  de  louange,  &  par  laquel- 
le onpouruoit  a  de  grands  inconuenients ,  entant 
que  les  Roys  font  hors  de  foupçon  que  les  Princes 
IcconrrerollcntjOU  luy  facent  tcfte,ou  que  perfon- 
ne  les  chatouille,  pour  leur  faire  entreprédre  quel- 
que nouucauté;  &  enfemble  eft  pris  efgard  a  la  con 
tinuation  du  fang  Royal ,  entant  que  par  ce  moien 
E  on  netrouue  point  que  iamaisil  aie  manqué, ou 
^  qu'il  foit  forty  de  la  ligne  directe,  veu  que  les  Prin- 
^  ces  confinez  au  mont  Amarà  font  mariez ,  ont  des 
enfans ,  font  bien  traitez ,  S>c  feruis,  ont  le  plaifir  de 
la  cha{re,entant  que  les  limites  du  pays,  où  nul  n'a- 
proche,  font  affes  grands,  &  la  m-ontagne  fort  fpa- 
cieufe:  mais  foit  dit  cccy  comme  en  palTant ,  &  par 
manière  de  digrcflîon ,  queic  ne  pouuoy  obmcttre 
cftant  fi  prés  de  cette  montaigne ,  &  fur  les  limites 
des  Roys  qui  ne  rccognoilfent  l'Ethiopien  ,&  des 
:  terres  de  fon  obeifTance.  Le  pays  de  Melinde  donc 
1  porte  le  nom  delà  ville  capitale,  qui  n'eft  qu'vn 
gros  village,  ou  pluftoftvne  ville  champeftre,affife 
le  long  de  la  plage  marine,  &  Icshabitans  en  font 
Mores,  &  ont  vn  Roy,  comme  vous  auez  veupar 
tout  ce  pays,que  chacune  contrée  a  fon  roiteletdes 
maifons  font  bien  bafties,  aucc  pluficurs  eftages,& 
feneftres,&:  des  rerraffes  pour  raifon  du  Soleil,  ain- 
fi  qu'àQuiloà,  &  Mombazà:  les  habitans y  font 
noirs,  ôc  les  aucuns  de  couleur  d'Oliue  bie  meure. 


vont  tout  nuds  de  la  ceinture  en  fus ,  &  en  bas  ont 

des  robes  de  cotô,& de  foye,& en  tefte  ont  de  fore     .,  ^ 

beaux,  &c  riches  Tulbans  :  t'adonnent  au  trahc ,  &     pays  dé 

leurs  denrées  font  or  (enquoy  lepays  abôde)  yuoi-  Mdinde. 

re,cire,&  autres  chofes:&  en  efchange  on  Icurpor 

te  de  l'argent, du  cuiure,draps, coton,  &  argent  vif, 

&  du  fourmenr ,  car  ils  n'qnr  que  du  inillet,  &  du 

ris, corne  d'autre  grain  il  neie  trouue  guère  en  tou^ 

te  l'Ethiopie.  Q^iit  aux  fruits  ils  ont  en  quantité, 

ôc  de  beaux  iardinages,&  des  chairs  en  abondance: 

le  Roy  de  Melinde,  feft  toufiours  monftré  grand 

amy  des  Porrugais,ôc  ne  leur  a  l^ait  onc aucun  em- 

pefchement,  ôc  auffi  ail  vefcu  en  paix  fans  perdre 

vn  feulpoulfe  déterre  de  fa  Seigneurie ,  qui  n'cft  jVieUmliei 

pas  grande,  &  touteffois  qui  feftcnd  plus  que  celle  'dota 

deMombazà;ils  (ont  idolarres,&  adonnez  aux  for 

tilegcs,  &  nefont  rien  fans  premièrement  en  vfcr, 

„    ^  r  •  r.-        A I  r  ■       Pierre  AU 

&  quececy  ioit  vray ,  Pierre  Aluarcz  en  les  nauiga-  uaiet,  en 

tions  dit  que  le  Roy  de  Melinde  venant  a  abouche-  (Vs  uajigâ 
ment  auec  le  gênerai  de  l'armée  Portugaifc ,  auant  cions, 
que  monter  a  cheual ,  fcs  deuins  coupèrent  la  gor- 
ge a  vn  raouton,&  feirenr  deflTus  plufieuts  fottifes, 
ôc  fimagrecs,puis  le  Roy  luy  palfa  tour  a  cheual  pat 
dcirus,&  toutsfe  mirent  a  crier  a  gorge  defployee, 
ne  fçay  quelles  parolles ,  qu'on  du  (eruir  a  cnchan- 
temcnr.Et  voila  tout  ce  que  ie  peux  dire  de  l'Erhio-. 
pie  intérieure  anciennement  Agifymbc,  &  prefque 
incogneiie  que  des  modernes,  où  i'ay  defcrir  ce  qui 
eft  le  plus  fcgnalc,  fauf  les  Ifles ,  que  ie  pourfuiuray 
toutes  d'vn  train, ayanr  mis  fin  a  l'Afrique,  a  fin  de 
ne  mefler  le  continent  auec  les  terres  infulaires, 
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DE  r  ETHIOPIE  VOISINE 

d'  EGYPTE,     PEVPLES  D*I- 

celle,&  mœurs,  &  loix  qu'il  obfer- 
uent  &  des  richefles  tant  du 
Roy  que  des  fuiets ,  &C 
de  leur  antiquité. 

Chap.  XXII. 

E  grand  Empereur,  &  Roy  E- 
thiopicn  que  les  Chreftiens 
apellent  Prete-Ian ,  les  Mores 
le  nomment  Aticlabafli,&  les 
Abiffins,  c'eft  à  dire  les  fuiets 
dudit  Roy ,  le  nomment  Ace- 
gué,&  Neguz  qui  eft  autant  a 
dire  que  Roy ,  6c  Empereur, 
comme  auffi  le  nom  de  Gian  emporte  quelque  cas 
Noms  du  de  precieux,&  fegnalé.Or  ce  Prince  fans  mentir  eft 
Roy  à  £-  ^  nombrer  entre  les  plus  grands  monarques  de  l'v- 
niuers,eu  efgard  a  reftendue,& limites  de  fes  terres 
Ôc  Seigneurics,lefquelles  vont,&  f'eftédent  de  l'vn 
a  l'autreTfopiquejCe  qui  vient  a  la  concurrence  de 
cinquante  degrez  de  latitude ,  qui  emportent  plus 
de  mille  lieues  de  chemin ,  &  cecy  eft  fa  longueur, 
mais  fa  largeur  va  du  Leuantau  Ponent,àfçauoir 
dés  la  mer  rouge  iufques  a  l'Océan  ,  &  mer  Atlan- 
tique.Et  pour  plus  clcrement  monftrer  ces  bornes, 
ic  dis,fuyuant  les  fins  que  les  modernes  lay  ont  dô- 
né,que  l'Egypte  luy  eft  au  Nord,&  Septentrion,  ôc 
l'auoifine  vers  la  Nubie  :  au  Leuant  eft  la  mer  rou- 
ge, Se  partie  delà  mer  Indiennc,&:  fein  nommé  Bar- 
barique  iufques  au  pays  de  Melinde,&;  Ethiopie 
aux  anciens  incogneuë ,  &  par  nous  cy  deflus  def- 
crite:au  Midy  elle  regarde  les  mons  de  la  Lune  qui 
luy  feruent  de  clofture,  &  muraille  naturelle  :  mais 
a  l'Occident  ce  pays  eft  borné  par  le  fleuue  Niger, 
ou  Senegà,ôc  les  Royaumes  de  Nubie,de  Manicô- 
go ,  &  du  fleuue  Nil  qui  l'arroufe.   Des  terres,  ÔC 
royaumes  qui  font  fous  la  puiflance  de  ce  roy,  font 
foy  les  titres  mefmes  qu'il  prend  en  fes  patétes,def- 
quelles  nous  auons  veu  diuers  exéplaires,  enuoyez 
"tant  a  la  fainteté  du  pafteur  vniuerfel  de  l'Eglife 
feant  a  Rome,  qu'au  Roy  de  Portugal.  Lors  qu'il 
parle  en  cette  forte ,  car  c'eftoitceluy  quiregnoit 
feant  a  Rome  Léon  dixiefme  du  nom.  leDauid 
fouuerain  de  mes  Royaumes, vniquement  aymé  de 
Dieu,colonne  de  la  foy,forty  de  la  race  de  Iuda,fils 
Titresv  fur     Dauid,  fils  de  Salomon ,  fils  de  la  femence  de  la- 

Ethiopiés.  chair ,  &  félon  la  grâce,  fils  de  S.Pierre,  6c  S.Paul, 
Empereur  delà  haute,  &  grande  Ethiopie,  &  de 
Rojaumes  rrefgrands  Royaumes  iurifdidions,  &  terres  :  Roy 
fuiets  a  de  Goa,Cafattes,Fatigar,^n^ote,Barù,Bal(gmnx^art^- 
1  Emp.  d'E  ^gg^irang(t,GoUmé ,  où  font  les  fources ,  &  fontaines 
t  lopie.  ^^'^i\^^fn^ra,BagtMmeâri^  Amhee^Vangu(?i,Ttgremd~ 
hon ,  sahaim,  sMa,  BarnagM ,  6c  Seigneur  iufques  en 
Nubie,  laquelle  f  eftend  iufques  au  pays  d'Egypte. 
Confiderant  ces  titres, que  ceux  qui  fçauêt  la  Geo- 
graphie,  voyent  auffi  quel  doit  eftre  le  tour,  6c  cir- 
cuit des  Prouinces  fuiettes  a  ce  grandRoy,&  fil  eft 
poffible  a  homme  qui  viue  d'en  pouuoir  parler  par 
ce  mot  de  vaine  vantance,  le  l'ay  veu  ,  comme  ainfi 
foit  que  le  bon  homme  d'Eglife  Dom  François  Al- 
uarez,qui  f'y  eft  tenu  long  temps,Sc  auoit  faufcon- 


duit  du  Roy  (  car  autrement  on  ne  marche  par  l'E- 
thiopie) ditn'auoix  veu  la  troifiefme  partie  desSci- 
gneuries  de  ce  monarque  :&  touteffois  y  ail  des 
hommes  fi  impudents,  lefquelsofent  (parlants  de 
toutes  les  Prouinces  qui  font  fous  lé  ciel  )  dire,que 
ils  en  comptent  par  veué,  &  que  c'eft  a  eux  d'en  dif 
courir,  6c  non  a  ceux  qui  iamaisne  feirent  de  fl 
longs  volages  :  6c  defquelsiepeuxiurer ,  que  fils 
ont  veu  des  Abiffins  en  lerufalem,  ou  Egypte,  c'eft 
toutjCar  iamais  ils  ne  mirent  le  pied  en  Ethiopie  fu- 
iette  au  Prete-Ian  ,  ny  i'ay  grand  peur  en  celle  qui 
eft  Occidentale. Mais  lailTons  chacun  en  fa  folie, & 
voyons  l'Ethiopie  félon  que  les  anciens  l'ont  con- 
fideree,  pour  puis  après  voir  comme  a  prefent  les 
modernes  nous  la  defcriuct:&  premièrement  quât 
afon  nom,  elle  futiadis  ditte  Etherie,  mais  félon 
Strabon  ,  il  n'y  a  qu'vne  partie  d'icelle  qui  portaft  pij 
ce  nom,&  laquelle  eftoit  la  dernière  vers  la  Libye,  ch 
&  a  la  région  appellee  porte  Cinamome  :  le  mefme  ^» 
PUne  dit  que  l'Ethiopie  fut  premièrement  cncoi: 
dittcAtlantie  du  géant  Atlas  qu'on  dit  auoir  règne 
en  Afrique,&  que  vn  fils  de  Vulcan  nômé  Ethiops 
yabordant,luy  donna  le  nom  d'Ethiopie.  D'autres, 
la  raifon  defquels  me  fcmble  la  meilleure,  tiennent 
que  les  ardeurs  du  Soleil ,  ont  donné  cette  appelia-p. 
tion  au  pays  Ethiopien,comme  ainfi  foit  que  nous  j^, 
feuls  a  fçauoit  Grecs ,  Se  LatinSjCognoiflTons  cette  i'£ 
terre  fous  ce  nom:entant  que  le  mot  Grec ,  fi- 
gnifie  autant  que  ie  bruflc,&  û'^iî  ,  qui  fignific  face, 
ont  donné  nom,&  fait  le  vocable  a  l'Ethiopie.  Au 
refte  lofcphe  en  fes  antiquitez  donne  la  fource  des 
Ethiopiens  a  Chus  fils  de  Cham  le  nKfchant  fils  de 
Noé,  6c  pour  cette  occafionle  premier  nom  que 
iamais  eut  ce  peuple,ce  fut  Chufeen  de  celuy  qui  y 
conduit  la  première  colonie.  Comme  qu'il  en  fait, 
û  ne  receuray  ie  fi  toft  vne  fable  de  Vulcan ,  igno- 
rant au  vray  fi  cettuy  a  point  efté,où  fi  c'eft  vn  nom 
fuppofé,  8c  ayme  mieux  croire  que  les  Chufeens 
ontparles  Grecs efté  nommez  Ethiopiens  ,  àcaufc 
des  ardeurs  de  leur  terre  ,&  que  la  plus  part  de  ce 
pays  gift  foiibs  la  zone ,  ou  ligne  trefchaude  de  l'e- 
quateur,&  defquels  nous  auôs  pris  le  mot  d'Echio-  Et 
pie.  D'autres  tiennent  que  ce  peuple  n'a  pris  nom  « 
ny  du  mot  Grec,  qui  emporte  bruflement ,  ny  d'E-  °' 
thiops  fils  de  Vulcan,ains  de  certaine  nation  Qrié-  p 
taie  ditte  Ethopeenne ,  laquelle  fe  tcnoit  fur  le  fleu  ^ 
ue  Inde-.mais  ne  voyant  ancien  qui  me  marque  ces 
Ethiopiens  des  Indes ,  ie  n'ofe  receuoir  cecy ,  &  ne' 
veux  auflîlc  reiettér,  pour  la  reuerence  de  celuy 
qui  le  met  en  auant.   O  utre  ce  les  Ethiopiens  ont 
iadisefté  appeliez  Auafes  parles  Egyptiens,àcaiifc 
de  ladiuerfitc  des  couleurs  des  terres  de  ce  païs,  ôC 
que  le  peuple  mefme  fe  diftinguoitpar  cette  mefme  / 
varieté,de  forte  qu'encore  a  prefent  le  nom  leur  en  p 
demeure,y  aiant  vne  région  ditte  Abas,ou  Abaflîe,  ^! 
de  laquelle  les  Ethiopiens  font  appelez  Abi{I]ns,& 
par  ce  nô  cogneuz  prefque  par  tout  l'Orienti^uoy 
que  propremét  les  Abiffins  font  ceux  là  qui  h^bitêt 
vers  le  Nord,&  les  plus  Septêtrionaux,  lefquels  a- 
uoifinent  les  deferts  quifeparcnt  l'Egypte  d'auec 
l'Ethiopieiporrans  la  face  marquee,fuyuant  la  cou- 
ftume  du  pays,d'vn  fer  chaut,qui  a  efté  caufe  q  plu- 
ficurs  onteftimé  qu'ils  fefeiffent  cette  impreflîon 
en  lieu  de  baptefme ,  ce  qui  eft  efloigné  du  tout  de 
leur  intétion:  au  refte  ils  font  circôcis  a  l'imitation 
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des  Egyptiens  dcCqucls  (comme  de  leurs  voifins) 
ils  ont  apris  plufieurs  ceremonics,oii  pluftoft  pour 
le  dire  parents  des  luifs ,  a  caufc  que  la  Royne  Saba 
(commeils  dient  )  fut  acointce  par  Salomon  ,  du- 
quel elle  eut  vn  fils,lequel  porta  la  coguoilTànce 
d'vn  vray  Dieu ,  Ôc  les  façons  de  viure ,  ôc  cérémo- 
nies luïfucs ,  pour  le  fait  de  la  circôciiîon  en  Ethio- 
pie: bien  eft  vray  que  touts  Ethiopiens  n'obfer- 
uent  telles  couftumes ,  ôc  mefmcmét  ceux  qui  font 
les  plus  Auftrals ,  ne  ceux  qui  auoifinét  les  Libyens 
&  Nigritcs,  pource  que  ils  font  la  plus  part  Maho- 
metans  qui  font  bien  circoncis ,  mais  ne  fuyuent  la 
loy  du  baptefme,  &  les  Caphresne  fe  foucient  de 
pas  vne  de  telles  façons  de  faire.  L'Ethiopie  bien 
que  foit  riche ,  fi  eft  il  a  penfer  que  non  par  tour, 
nomplus  que  l'Egypte ,  ains  feulement  aux  plus  ar- 
roufczdu  Nil,  Ôc  lerefte  fe  nourrit  despafturages, 
'  poury  eftrela  terre  fimple,  feche,  Scinfertille,  ôc 
l'air  non  guère  tempéré  pour  caufer  fertilité  a  la 
terre.  Neantmoins  toute  la  région  eft  trefpeuplee, 
&  fur  tout  le  long  des  riues  du  Nil ,  ôc  par  les  ifles 
qui  font  faites  par  cette  grande  riuiere  ,  où  il  y  a  di- 
uers  villages ,  ôc  habitations  a  caufe  de  la  greilè  de 
la  terre,  ôc  herbages  pour  la  nourriture  de  leurs 
troupeauXjiadis,  ôc  pourlapluspartencor,  cepeu- 
ple  eftoit  cruel ,  Ôc  farouche,  touts  camuz ,  ou  peu 
fen  fault,ayants  la  voix  aiguë,  ôc  parolle  haulte,  ôc 
cfclatâte  lors  qu'ils  parlent,  allants  toujours  touts 
nuds(  ce n'eftpar  tout,  ains  en  quelques  endroits 
des  folitudes ,  car  il  y  a  des  lieux ,  où  il  fait  grandes 
froidures)  a  caufe  des  grandes  ardeurs  du  Soleil, 
pour  lefquelleseuiter,  ils  fe  retirent  aux  palus,  ôc 
vers  les  lacs,defquels  ils  ont  ôc  de  trefgrands ,  ôc  en 
boh  nombre,  qui  ont  fource  du  Nil,  ôc  le  long  des- 
quels ils  fe  tiennent ,  ôc  où  ils  fe  lancent ,  ôc  le  bai- 
gnent bien  fouuent,  mangeâts  les  herbes  qui  croif- 
fent  le  long  de  ces  eftangs ,  ôc  grand  amas  d'eaux  : 
d'autres  viuent  des-fruits  des  arbres  fauuages,  d'au- 
tres qui  fement  certaines  feraences ,  comme  du  Se- 
fame,Loth,&  autres  herbes,  les  graines  dcfquelles 
leur  feruent  a  faire  du  pain,  d'autres  qui  viuent  de 
racines,  &  les  autres  eftants  bons  archers ,  fadex- 
trét  a  la  chafle,&  fe  nourrilTent  de  fauuagine ,  mais 
la  pluspart  fe  fuftentent  de  lait,&  fourmage,  Ôc  des 
chairs  de  leurs  troupeaux  :  ôc  iadis  ils  furent  fi  be- 
ftiaux,que  fe  mefler  indilFeremment  comme  bcftes 
auec  leurs  mères ,  fœurs,  tantes,  niepces ,  ôc  confi- 
nes fans  aucun  refpedt  de  la  reuerence  deiie  a  la  con 
fanguinité  :  ôc  fi  defiiaturez  enuers  les  morts ,  que 
les  vns  les  iettoyent  en  l'eau,  &  les  y  plongeoyenc 
auec  vne  pierre  au  col,  penfants  ne  leur  pouuoir 
donner  fepulture  plus  honnorable  :  d'autres  plus 
courtoys  mettoyêt  leurs  oflements  dedans  des  va- 
fes  de  voirre ,  ôc  les  enterroyent  en  leurs  maifons, 
ouïes  gardoyent  en  quelque  recoing  d'icelles,ou 
en  des  cruches  de  terre,  ainfi  qu'en  vfoyent  les  Ro- 
mains des  cendres  de  leurs  parents,les  corps  eftans 
bruflcz,  ôc  plufieurs  autres  telles  obferuations  que 
d'eux  on  treuue  es  liures  des  anciens  auteurs,  ôc 
defquelles  ce  peuple  eft  ores  tout  cfloigné ,  ainfi 
que  verrons  cy  après  :  mais  ores  fault  voir  fa  defcri- 
ption  par  le  menu  félon  que  les  anciens  l'ont  con- 
fideree,  y  adaptans  autant  qu'il  nous  ferapoffible 
les  noms  modernes ,  afin  de  contenter  le  Hfeur ,  & 
denelaifièrricn  de  manque,  &  mutilé  pour  laco- 
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gnoilfance  de  la  chofe.  Coroençans  donc  au  Nord, 
ôc  au  lieu  où  l'Egypte,  ôc  Ethiopie  font  fcparez  par 
les  deferts  de  Bello  ,  qui  eft  vne  Prouincc  que  les  an-  Bellà  pro- 
ciens  ont  attribué  aux  Colobes,qui  font  voifins  de  "'"Ç^Ethi- 
la  mer  rouge,  vis  a  vis  de  l'ille  d'^ftarta ,  ores  Sna-  ^colo- 
chem  de  laquelle  auons  parlé,dcfcriuants  la  mer  rou  be. 
ge,  le  long  du  mont  Prionote,  lequel  fait  vn  cher- 
ronelTe,  &:  pointe  en  la  mer,  mais  le  lieu  a  caufe  de 
l'afpretedumonteft  prefquc  inacceflible,  &  fans 
aucun  abord.  Apres  vient  le  promontoire  Apemic,  Promon- 
&  près  iceluy  le  païs  porte  de  l'encens ,  contre  l'o-  toire^pc» 
pinion  de  ceux  qui  dient  que  la  feule  Arabie  eft  fer- 
tille  en  cet  arbre  encenfier.  Apres  eft  le  mont  Ifie, 
ayant  vn  port  au  bas,  qui  eft  celuy  de  Suachem ,  & 
vn  autre  port  encore  foubs  le  mont  iadis  appelé 
des  Satyres.  Apres  les  Colobes,  viennent  ceux  que  Sirtibcs 
Ptolomee  nomme Sirtibes,  &aprefentfontnom- 
mezGanfileens,d'vne  ville  affife  fur  le  Nil  appelée  de"GâfiUi 
Ganfile,lefquels  on  dit  eftregrads  defmefureracnr, 
mais  il  fault  pardonner  a  la  fimphcité  des  anciens, 
qui  nous  font  des  homes  de  huit  couldees  de  haul- 
reur,  comme  fi  les  hommes  fe  proportionnoyenc 
tout  ainfi  qu'vne  colonne  ou  quelque  Coloife  :  ôc 
qui  n'ont  efgard  a  cette  rcigle,  que  les  païs  chaulds 
nenous  portent  guère  des  hommes  grands,  bien 
que  nous  lifons  que  par  les  paluz  Nilotiques ,  il  y  a 
eu  des  pafteurs  de  grande  ftature,  mais  non  fi  lour- 
de qu'on  nous  fait  ces  Sirtibes.  Le  long  de  la  mer 
de  ce  peuple  eft  le  mot  Monodadile,  que  les  Grecs  Monoda^ 
ont  ainCï  appelé,comme  qui  diroit  vn  doigr,a  caufe  âile  mon- 
que  deloingauantilreprefente  vne  telle  figure,  le  '^'g^e. 
nom  moderne  ie  confelFe  ne  lef^uoir,&  fuis  d'ad- 
uis,  que  celuy  quia  couru  la  mer  rouge  (fans  ia- 
mais  y  monter)  nous«n  die  des  nouuelles.  Apres 
ce  mont  y  en  a  vn  autre  dit  Gaure,  au  pied  duquel  ^g^^g 
eft  le  popt  que  les  anciens  ont  dit  des  Dieux  falu-  taigne. 
taires,  ainfi  appelé  par  quelques  Princes  y  fauuez 
de  fortune  Ô£  orage,  &  a  l'obier  de  ce  port  ya  quel- 
ques ifles  que  Ptolomee  appelé  Chelenophagires,  ïfîes  Cheîé 
a  caufe  que  les  habitants  y  viuoyent  de  chair  de  nophagi- 
tortues  de  mer  :  &  de  là  on  entre  au  païs  des  Api- 
tes,  qui  eft  la  région  de  Dafila,  fuiette  au  Royaume 
de  Barnagaz,  où  eft  la  cité  de  Ptolemais ,  &  la  con-  Bamao-a^ 
treedesBabylenees,  &  les  villes  de  Sautar,  Giabcl,  Royaifme 
Laccari ,  Abarach ,  &  Ercocco ,  où  abordèrent  les  iadis  ^pi- 
Portugais  fortâts  de  l'ifle  de  Macjua,  paur  aller  vers 
le  grand  Roy  d'Ethiopie  :  ôc  le  long  de  cette  cofte, 
&  au  plat  païs  il  y  adeslyons  en  abondance,  lef- 
quels  lors  que  commence  a  régner  la  Canicule ,  le 
Soleil  entrât  en  cet  aftrcj,  eft  impolfible  que  fe  rien- 
ncntlà,pourlegrandnoiT(bredemoufches  quiles 
airaillent,  lefquelles  f'engendrent  de  la  corruption 
des  eaux  :  ôc  font  contraints  ces  lyons  de  fe  retirer 
és  parties  moins  humides.  Apres  ce,legoulphe  va 
en  fe  courbant,  au  lieu  appelé  par  les  anciens  Adu- 
lite,qui  eft  vraiement  la  pointe  d'Ercoccb ,  qui  Ce-  Goulpîie 
ftend  iufquesaBebul  en  vne  reflexion  que  fait  la  d'Ercoccô 
mer  vers  l'Arabie,  &  fur  le  commencement  du  de-  fut  iadis  le 
ftroit  par  lequel  on  fort  hors  le  goulphe  d'Arabie, 
oudelamerrouge,  laquelleyeft  fort  eftroite,&: 
angoifl'eufe,chargee  d'ifles,  &  où  l'eau  eft  baffé,  ôc  Merroueé 
chargée  de  matière  hcrbeufe,&  femblant  qu'il  y  ouhetbeu- 
ayt  des  arbrespardelTus  l'eau  nageans,  de  manière  Te,  &  ver- 
que  l'eau  y  eft  tranfparente  en  verdure,non  que  na-  doyante. 
turelleracnt  elle  le  foit,  ains  a  caufe  delà  réflexion 
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de  cette  verdure  :  au  rcfte  la  mer  y  eft  aifec  a  naui- 
ser  comme  non  fuiette  en  cet  endroit  a  cempcftes, 
abôdance  en  pollfon ,  &c  fur  tout  en  chiens  de  mer, 
&  ce  goulphe  n'ayant  cfcueil ,  ny  roch  pour  cauter 
Mer  tou-  dommage,  ny  deflourbier  aux  nauigans ,  car  la  ter- 
gc  non  té  •     cft  plaine,  &  fans  nulle  montaigne,ergallc  a  la  re- 
peftueufe.  continent  ,  6c  belle  a  mcrueille  pour  le 

|râd  nombre  de  palmes,  oliuiers,  &  lauriers  qu'on 
voit  tout  le  long  de  cette  plage.  Quant  au  Royau- 
me de  Barnagaz.il  cft  de  fort  grande  eftendue,  mais 
le  païsy  eft  montaigneux.ainfi  que  pouuez  recucil- 
„  lir  des  liures  que  Françoys  Aluarez  a  faits  de  1  E- 

d  °  Barna-  thiopie,&  defquels  fi  n'eftoyent  en  Françoys.i  euf- 
g.^l.        fe  fait  vn  fomraaire  en  ce  lieu,  mais  les  ayanr  en  vo- 
ftre  langue,i'en  furfoy  le  difcours,  comme  amfi  foit 
qu'ils  font  aufli  en  Caftillan ,  Se  en  langue  Italien- 
ne.Mais  reucnants  le  long  de  la  marine,  ayants  pal- 
fé  Ercoccb,  qui  eft  l'ancienne  cité  Adulie,  &  laquel- 
le a  à  Ton  obiet  l'ifle  de  Mrf2L«^ ,  vous  venez  z  Zana- 
ç-m,  &  7amk ,  qui  font  de  la  Prouince  de  Laccà ,  puis 
au  port  de  Fellk.izàis  Antiphile,  après  eft  Bérénice, 
qui  fut  furnommé  Panchryfos  (  c'eft  a  dire  toute 
B^renicé   d'or  )  &  eftoit  la  Métropolitaine  des  Troglodites 
cité  par    &  fut  ainfi  nommée  par  les  Roys  d'Egypte  fuccel- 
qui  baftic.  fç^,-s  d'Alexandre ,  lefquels  ont  fait  des  entrepriles 
fouuent  fur  l'Ethiopie  fans  y  rien  gaigner ,  a  caufe 
des  difficultez  a  paffcr  les  deferrs.  Quant  a  Adulic 
ou  Ercocco,  elle  eft  de  la  fondation  des  efclaues  fu- 
Adulie,  o  gicifs  d'Egypte,  &  eft  acinqiûurnees  de  Ptolemai- 
res  cft  Et-  de, que  nous  auons  dit  eftre  Suachem,&;  eft  le  mar- 
cocc6 ,  &        de  toute  la  contrée,  où  fe  fait  trafic  d'iuoire,  & 
par  qui  fo-  des  cornes  du  Rhinocéros ,  cuir  des  Hippopota- 
mcs,&  cheuaux  marins,&  des  coquilles  de  tortues 
les  plus  grandes  qu'on  fçauroit  voir,  &  des  efcla- 
ues. Et  puis  que  nous  fommes  fur  le  propos  du  Rhi 
noceros ,  il  le  fault  defcrire ,  &c  enferable  iuger  fi  la 
defcription  des  anciens  feraporte  a  celle  des  mo- 
dernes :  &c  voicy  comme  Strabon  parle  de  cet  ani- 
mal,&  de  fa  figure  :  Cette  regiô  (  dit-il  faifant  men- 
nefcriDtiï  tion  de  l'Ethiopie)  a  des  Pardestrefpuiirants,&  des 
1   Jno-  Rhinocéros,  lefquels  (  félon  le  récit  d'Artemidore) 
ceros.       ne  font  fi  grands  que  les  Eléphants  qui  les  furmon- 
Strab.1.16.  tent  quelque  peuenftature,  ce  qu'il  afleureauoir 
vcu  en  Alexandrie:  mais  celuy(dit  Strabon)  que 
i'ay  veu ,  auoit  la  couleur  qui  raportoit  a  celle  du 
Buys ,  c'eft  a  dire  iaunaftrc,  toutesfois  eftoit  il  a  l'E- 
lephant  relTemblable.de  la  grâdeur  d'vn  taureau,la 
figure  approchât  a  celle  du  fenglier,  &  mefme  quâc 
au  groing.excepté  le  nez,  &  mufeau  qui  eftvne  cor- 
ne  recourbée ,  &  plus  dure  qu'oz  quel  qu'on  puifle 
trouuer,  &  de  laquelle  ces  beftes  f'aident  pour  ar- 
mes. Il  a  encor  deux  ceintures,  comme  les  entortil- 
lements d'vn  dragon,  qui  l'enceignent  depuis  le 
doz  iufques  au  ventre,  l'vne  tirant  vers  fes  crins,  & 
D'où  vift  iiibe,  &  l'autre  vers  le  rable  du  doz:&  nous  (  dit- il  ) 
le  mot  de  parlons  de  celuy  qui  par  nous  a  efté  veu,  &  con- 
iîhmoce-  temple  foigneufement.  Diodore  SiciHen  ne  f efloi- 
ros.         gj^e  de  la  defcription  fufditte  ,  Sc'adioufte  que  cet 
animal,  pour  l'efFcd, eft  dit  Rhinocéros, a  caufe 
qucfurlcnezila  fa  corne, vcu  quelemotGrec  plv 
fignihc narine,  &  hÏ^c:.  qui  veut  autant  a  dire  que 
Diod.  5ic.  ^^^^^^  .  ^  ^^j^y      paroUes  de  Diodore  :  Il  y  a  vn 
antiq.i.4.  ^^^.^^^j  jir^pour  la  chofe  qui  eft  en  luy,  Rhi- 

noceros.efgal  a  l'Eléphant  en  force,  mais  moindre 
en  grandeur,  ayant  la  peau  trefdure,la  couleur  iau- 


naftre,  &  fur  le  mufeau  portant  vne  corne  cfraouf- 
fec,&  fans  pointe,  mais  qui  efgalleleferendurtc: 
laquelle  il  efguife  contre  les  pierres  ayant  a  com- 
battre l'Eléphant  pour  raifon  de  leur  pafturage  :  & 
pourfuit  le  combat  de  ces  deux  beftes,  que  Pline,&  PU». 
Solin  ne  faillentde  defcrire  ôc  aufquelsie  vous  ren- 
uoye:  Oyons  comme  les  modernes  paigncnt  cec 
animal,  &  fils  f'cgarent  point  de  ce  que  les  anciens 
nous  en  ont  laiffé  par  efcrit  :  d'entre  toiits  ces  mo- 
dernes n'en  ay  leu  qu'vn  de  ceux  qui  ont  voiagé  en 
Afrique,  qui  en  face  mention,  &  c'eft  Nicolas  de  Nicol 
Conti  Vénitien  ,  qui  parle  en  cette  forte  :  Il  y  a  en-  ^^«"j; 
cor  vn  animal ,  qui  a  la  tefte  femblable  a  celle  d  vn  ^ 
porceau ,  la  queue  comme  vn  bœuf ,  fur  le  bas  du 
front  vne  corne  comme  la  licorne,  mais  plus  cour- 
te, quoy  que  plus  d'vne  bralTee  de  long,  ayant  la 
couleur,  ôcftature  de  l'Eléphant,  auec  lequel  il  a 
loufiours  guerre  :  ôc  cette  corne  cft  ditte  guérir 
tout  venin,  &  pource  on  en  fait  grand  compte: 
ainfi  vous  voyez  que  cettuy  n'eft  dift'erenten  guère 
grand  cas  a  l'opinion  ancienne,fi  ce  n'eft  qu'il  efga- 
lela  grandeur,  &  la  couleur  du  Rhinocéros  auec 
celle  de  l'Eléphant,  qui  n'eft  pas  faulte  fi  grande 
qu'on  ne  puilfe  couurir.  Ayant  pafle  la  pointe  des  ^ 
Aduhens,  &  Ercocciens,  vous  trouuez  deux  lacs  : 
qui,  comme  le  Nil  nourrifient  des  Crocodiles,  & 
Hippopotames,  ou  cheuaux  de  riuiere,  defquels  le 
Nil  eft  foifonné  amerucilles,  &  qui  font  furieux, 
mais  non  a  l'efgal  des  Crocodiles,  &  de  là  on  vient  Lacs 
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au  porr,&  promontoire  de  Mofylon,  ainfi  nomme  J^^J^' 
iadis,  acaufe  que  touts  les  baftiments  y  eftoyent  ^^^^ 
faits  de  boys  :  mais  a  prefent  il  a  changé  de  nom,&  q^^, 


f appelé  i?fl«»o  au  Royaume,  Se  païs  de  Dangali 
qui  eft  vn  gouuernemét  foubsmis  au  Roy  d'Ethio- 
pie d'autant  que  touts  les  feigneurs  qui  font  en- 
uoyez  par  luy  és  gouuernements  des  Prouinces, 
portent  tiltres  de  Roys ,  mais  ils  ne  les  ont  hérédi- 
taires ,  ains  tant  qu'il  plaift  au  fouuerain  oui  les 
apointe,  ôc  defapointe  quand  il  luy  vient  en  fanta-  .^J 
fie,&  fil  les  appelé  en  cour ,  il  ne  fault  faillir  de  fy  j 
aller  prefenter,  non  en  grand  equipage,ains  a  demy  i^ur 
nud,car  ils  ne  fçauent  fi  c'eft  pour  crime,  ou  aultrc  uilTc 
occafion  qu'on  les  appelé  :  &  fe  tiennent  ainfi  luf^ 
ques  a  tant  qu'ils  fçauent  quelle  eft  la  volonté  de 
leur  Prince ,  &c  qu'il  les  a  employez  en  fon  feruicc: 
En  ce  lieu  de  DangaH,&  Docono,la  mer  fait  vn  pe- 
tit  goulphe ,  &  foudain  vient  a  tellement  fe  reftrcf- 
fir  que  le  canal  ne  fçauroit  auoirplus  haultdedix 
'1      .  ....      1    1   o.  r..„  i  ,1  « 


a  douze  bonnes  lieUes  de  large:  ôc  fur  lequel  y  a  Car 
cinqoufixifiesempefchantslepalTage:  Scportans^^^ 
ai-ande  nuifance  aux  voiageurs  ,  lefquels  fault  que 


fcomme  auons  dit)  fc  prenent  bien  garde  de  faire  l'Ei 
voile  de  nuit,  comme  ainfi  foit  qu'encore  en  plein  pie 
iour  les  plus  accorts ,  &  expérimentez  ont  airez  a 
faire  a  fe  garentir  des  rochers  voifins  de  ces  ifles. 
Apres  la  région  de  Dangali  on  vient  au  port  de  Py. 
thâgeli,qui  eft  celuy  de  Z«/oi,  au  païs  d'Adel,&  ceK 
le  contrée  porte  &  nourrir  de  la  Caflclle  qui  ne 
vault  guère,  &  de  laquelle  les  marchands  ne  tien- 
nent point  compte  :  y  croift  auffi  de  l'encens ,  qui  Ma 
n'eft  fi  bon  que  celuy  d'Arabie  :  on  tient  que  iadis  thn 
fur  vn  fleuuc  voifin  vcnoit  celle  lentille  d'eau ,  quc^^J 
l'on  a  nommé  Malabathre  ,&  laquelle  Marheolcj^j 
dit  qu'il  n'y  a  homme  de  noftre  temps  qui  enaye,fac 
cftimant  que  la  race  eu  eft  perdue,tout  ainfi  que  du  lia 
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Baume  en  Syrie.  Ayant  paiïe  Zeila,  vous  venez  a 
Daphné  porr  ancien,  ayant  la  ville  de  Coi/a  prefent 
î^w,auoifinant  le  mont  dit  le  temps  paiFé  Ele- 
phant,&  ores  mont  FelU^,  entre  lequel,  ôc  la  mer  y 
a  vn  vallon  portant  l'encens,  &  la  rayrrlie,&:  abon- 
dant iadis  en  Cinamome,  de  laquelle  la  femence  eft 
perdue,  car  les  marchands (  qui  ne  lailfcnt  coing 
du  monde  fans  le  fouiller)  n'en  font  mention  quel- 
conque,ce  qu'ils  feroyent  auffi  bien  que  des  Indes, 
où  l'on  va  quérir  cette  drogue  fi  douce  &  aromati- 
que du  Cinamome,  que  nous  appclôs  canclle:auffi 
te   iadis  pour  l'abondance  de  cette  plante  arboreufe 
le  cap  que  les  modernes  appeler  de  G.trcLsfmi,  eftoit 
nomme  promontoire  Aromatique,  où  eft  la  cité 
d'v/€f.«W,  aprefent  Mette,  quiferuoit  d'apport  aux 
marchands  trafiquants  le  long  de  cette  cofte ,  ainfi 
que  fait  maintenant  Adem  en  Arabie,  laquelle  luy 
eftoppofee.  Eticy  on  double  le  cap  &  du  Lcuant 
on  tourne  félon  la  cofte  vers  le  Midy,&vers  l'E- 
thiopie intérieure,  &fcin  Barbarique,  iufques  où 
fut  iadis  le  Roy  Sefoftris  d'Egypte ,  fans  qu'il  ofaft 
palier  oultre  lefufditpromôtoire,  pour  continuer 
îèsconqueftes.  Cette  plage  a  efté  auffi  incogneiie 
aux  anciens,  &  la  première  place  qu'on  y  treuue  eft 
îj.  Carfur,des  anciens  diiteOponé,&  après  eft  lepro- 
jnémontoireZingi,  duquel  cncor  maintenant  eft  re- 
nommé le  peuple  qui  l'auoifine:  Ôc  courant  ce  fein, 
oh  voit  vn  recourbemét  de  la  mer  tirant  vers  yijun, 
dis  êc'^zjlle,iadisVvne  Epnà,  Se  l'autre  Tonicd  appc- 
.  lees,qui  furent  deux  villes  marchandes,  &  plus  bas 
Opim,  non.loing  de  laquelle  en  mer  eft  l'ifle  Cimure, 
de  laquelle  parlerons  cy  après  ,  puis  y  eft  la  grande 
ï-  cité  de  Mrfg-rfi^t2:^(7,en  laquelle  trafiquer  ores  les  Por- 
tugais,ayant  vn  bon  port  de  mer,&  cftant  frequen-  ^ 
'  tee  des  Indiens ,  ôc  des  ifles  voifines ,  puis  f  offre  la 
dernière  Prouince  maritime,  qui  eft  Bam,  comprife 
és  tiltres  du  Roy  d'Ethiopie,ayant  fur  mer  les  deux 
villes  de  Pafe,  ôc  Bram,lcs  terres  defquelles  feparent 
les  iu^ifdidions  du  Roy  de  la  grande  Ethiopie ,  ôc 
du  Roy  de  Melinde  :  ôc  par  mefme  moicn  donnent 
finanoftredefcription  klon  la  mer ,  pour  voir  ce 
qui  eft  en  terre  ferme,  ôcl'eftendue  des-feigneuries 
du  Pretc-Ian. 

DES   PROVINCES,  ET  REGIONS 

SVIETTES  AV  PRETE-IAN  AV  Mi- 
lieu de  l'Ethiopie ,  ôc  de  l'ifle 
de  Meroc. 


iç6i 


de 


C  H  A] 


XXIII. 


N  la  terre  continente  donc 
du  Royaume  Ethiopien  vers 
leMidy,&;  non  guère  loing 
des  Catara6tes,portes,&  pré- 
cipices du  Nil  à'.Amhutn,  ÔC 
Zo<ï,  font  les  villes  de  Bilibra- 
nas,^ndk^  Latremit,  ^golk,  Go~ 
raua,^mhian,ôc  ^fi^a,^la.ccs 
pofees les  vnes  foubs  la  ligne, les  autres  a  vn,  6c 
deux  dcgrez  d'icelle  vers  le  Tropique  de  Capricor- 
ne, &  pôle  Antartique ,  ôc  lefquelles  ioignent  aux 
Royaumes  de  Melinde,&  Quiloà  :  car  les  Cafates, 
ôc  Goiamefontau  Prcte-Ian  ,  ainfi  que  portent  fes 
tiltres,  entant  qu'il  dit  que  le  Royaume  de  Goiame 


eft  celuy  où  naiffent  les  fources  du  Nil  des  deux 
lacs  par  nous  mentionnez  de  Zaflan,  &:  Zcmbre,ou 
Zaire,  ainfi  nommez  pour  quelques  villes  en  iceux 
pofees  :  celuy  de  Zembre  eftant  au  Royaume  de 
Goiamequieftle  plus  Occidental ,  &  lequel  a  fes  Goizme 
limites  au  Ponent  à  Damut,  au  Midy  luy  gifantle  ^^oy-^ume 
païs  de  Manicongo,au  Septentrion  la  région  de 
Vangué,  ôc  a  l'Orient  le  Nil ,  qui  le  fepare  du  païs 
d'Ambian,  ôc  eft  toute  celle  contrée  abondante  en 
or,  mais  le  trafic  y  eft  rare  à  caufe  que  les  deferts,  & 
montaignes  en  défendent  raccez,&:  que  mefmeies 
naturels  du  païs  ne  fc  foucient  de  vifiter  les  eftran- 
gers,nyencor  veulent  qu'on  palfe  iufques  au  con-  Ethiopiés 
tinent  de  leurs  terres:  entant  que  ceux  mefme  de  -Weduer- 
Quiloà  ne  pafteroyêt  pour  mourir  les  monts  pour  fanées  no 
venir  iufqu'au  bord  de  la  mer ,  ôc  fans  exprès  com-  ^"^o^^^bles. 
mandement  de  leur  Royne  veulent  endurer  que 
homme  pénètre  iufques  au  cœur  de  leur  Prouince. 
En  la  région  d'Ambian  fe  fait  l'affemblee  des  deux 
bras,  ôc  canaulx  du  Nil,  .en  vn  lieu  appelé  chedaflan, 
&  près  d'vne  ville  nommée  ihernk  lariuiered'On-  Oùs'alTem 
chit, qui  venant  du  païs  de  Quiloà,  arroufe  les  ter-  '''^""'^ 
res  de  Xoà ,  &  va  fe  mefler  auec  le  Nil  :  &  entre  ces  JJ^^"*' 
deux  bras  du  grand  flcuue  font  partie  des  villes  fuf- 
dittcs,&  encore  celles  qui  l?enfuiuent  Caffates,  chef 
de  Royaime,Qii^ra,  Tmti,  ^gagy  Gtark^Cotlk,  ÔC  Ga~ 
gk,  ôc  puis  le  Nil  eft  tout  côpris  en  vn  lid,  ôc  cours, 
Ôc  prend  fon  chemin  vers  le  Septentrion ,  ayant  au 
Ponent  les  Royaumes  de  tangué,  Tigraiy  ôc  ^mhUn- 
cuntiua,  qui  confinent  auec  le  Niger,ou  Sencga,  tel- 
lement que  c'cft  vne  féconde  Mefopotamie,t'eften-  Mefopota 
dant  iufques  au  Royaume  de  Nubie ,  qui  luy  eft  au  ^'^ 
Septentrioni&ayantleNilal'Orient:  &les  villes 
de  ces  païs  font  yimgne,  chedajlan,  Maitdgaft ,  qui  eft  , 
fur  le  Niger, Siré,Amafèn,  Ambiancantiuà,  Ceme- 
nia,  ôc  Abiarai,  le  terroir  de  laquelle  fepare  l'Ethio- 
pie, &  Royaume  du  Prete-Ian  d'auec  la  Nubie.  Et 
entre  le  Nil,  ôc  le  fleuue  Aftabora ,  a  prefent  dit  Ta- 
^rf/z,iufques  a  l'ifle  de  Guegueré, que  les  anciens  ont 
ap pelée  Mffo/, vous  voyez  les  Royaumes  à'^mark^  /Weroé  if- 
oLtbi,Beîegu<tnz^e,BdgdmiÂn,ôcTigremahon:  le  premier  le.efta  pie 
dcfquels  a  fçauoir  Amarà  eft  celuy,  (  comme  auons  ^nc  Gue- 
dit  )  où  font  nourris  les  enfants  Royaux,&  où  l'Em  g'^"^' 
pereur  Ethiopien  tient  fortes  garnifons  pour  em- 
pefcher  que  ces  Princes  ne  fortent  :  ou  que  perfon- 
ne  les  acofte  que  ceux  qui  font  députez  pour  leur 
feruice:  car  (comme  i'aydit)  nul  Prince  du  fang 
eft  en  cour,  ny  en  Prouince  y  ayant  gouuernemenc 
que  celuy  qui  doit  fucceder ,  ains  font  touts  tenuz 
en  cette  prifon,pour  euiter  les  reuoltes ,  &  confpi- 
rations  :  auffi  ne  fe  lyt  il  point  que  iamais  il  y  ay  t  eu 
feditionny  guerre  ciuile  pour  la  fucceffion ,  pour 
ce  bon  ordre^  ce  qu'on  ne  fçauroit  dire  de  Royau- 
me quel  que  ce  (oit  en  l'vniuers.  Au  refte  cette  mô-  Defcriptig 
taigne ,  eft  tellement  faite  (  fclon  que  dit  Françoys  du  mont 
Aluarez  )  qu'elle  femble  taillée ,  &  cifee  a  la  façon  Amarà. 
d'vne  forte  muraille ,  &  eft  fi  hauîte ,  qu'on  diroit  ^^^^'''^'^^^ 
qu'elle  fouftient  le  Ciel:  n'y  ayant  que  troys  por-  (-q^  Efhio^ 
tes,  où  entrées  pour  y  môtcr,  ôcencorles  chemins  pie.c.5?, 
pour  y  aller  font  fi  efpineux,  &  chargez  de  haliers 
qu'il  eft  prefque  impoffible  d'y  pcnetrer,&  les  por- 
tes font  haultes,  &  toufiours  clofes,  ôc  encor  ne 
fault  les  approcher, car  quiconque  y  eft  furpris,  on 
luy  creue  les  yeux,&  coupe  fans  remiffion,  ôc  bras, 
6c  ïambes.  Au  bas  delà  montaigne  y  avn  vallon 
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duquel  on  ne  trouue  aucune  i{rue,eftant  clos  de 
toutes  parts  par  la  montaigne,  &  eft  ce  vallon  plai- 
fanr,&  délicieux  pour  les  tieuucs,  fontames  ,  chaps 
cultiuez,  &  arbres  fruitiers  qu'on  y  treuue,&de 
Vallon  du  beaux,&  grands  villages  :  &  làfe  tiennent  les  Prin- 
moiu^ma  ^-^g  plus  proches  du  fang  auec  leurs  femmes,  non 
ra  où  (ont       -igur  donner  plus  de  liberté, ou  plaifir^ains 
Ed'Zïs  afinquelaprifonleurenfoit  plus  eftroite ,  eftants 
en  pnfon.  plus  libres  ceux  qui  font  au  hault  de  la  montaigne, 
fpacicufedeplus  de  douze  iournees  que  ceux  des 
valêes  :  &  ce  nonobftant  que  la  place  foit  fifolfejfi 
eft-ce  qu'autour  du  fufdit  il  y  a  fi  grand  nombre  de 
foldats  &  Capitaines  ,  qu'il  eft  impoffible  d'y  don- 
ner attainte ,  fans  tomber  en  leurs  mains:  qui  eft 
caufe  que  nul  eft  fihardy  d'expérimenter  la  fortu- 
Pavs  à' A-  ne.  Le  Royaume  d'Amarà  eftvn  beaupaïs  ,  affez 
maràabon  fourny  de  millet ,  &  autres  femences  ordinaires  en 
Ethiopie,  mais  il  y  fait  dangereux  a  caufe  des  Ti- 
gres  qui  y  font  en  abondance,  &  fur  tout  y  font  en 
danger  ceux  qui  font  a  clreual,  pour  ce  que  cet  ani- 
mal pourfuit  fort  les  cheuaux,  &  mulets, afin  de 
Xacd'/Tma  f  en  repaiftre.  Il  y  a  vn  grad  lac,& en  iceluy  vneille 
rà ,  &  i'ifle  dediee  a  faint  Eftienne ,  pour  vne  Eglife,  &  mona- 
s.Emcne.  ^^^^    ]^^^y     ^^^^  du  premier  martyr  :  ôc  abon- 
de ce  lac  en  cheuaux  marins ,  que  ceux  du  païs  ap- 
pelent  GomarM,  S>c  en  certains  poiffons,  qui  reffem- 
blent  des  congrcs,il  eft  vray  qu'il  eft  fait  comme  vn 
ferpent,  &-alatefte  hideufe,  &  reprefentant  celle 
d'vn  crapault,ce  nonobftant  eftimé  des  plus  fauou- 
reux ,  &  gras  poilTons  qu'on  puifle  trouuer  foit  en 
ViUesd'A-  nner,ou  en  eau  doulce.  Le  Royaume  d'^w^ofe,  eft 
marà&O-  voifin  de  celuy  d'Amarà ,  feparez  par  le  fleuue  dit 
labi.         _yi:ncona ,  mais  entre  ces  deux  eft  le  pais  d'Olabi ,  & 
les  villes  de  Barcenà,  fur  le  fleuue  cdellk ,  qui  fort  du 
lac  d'Amarà,puis  FM«çi,affife  fur  vn  autre  lac,  après 
y  eft  Bdm^ché d'vne  Prouince  ^fid(m,IugaheU,&C 
fainte Croix:  &  fur  le  fleuue  Anconà,  &  au  païs 
d'Olabi,  eft  la  cité  d'Olabi,  puis  fainte  Marie  d' An- 
conà, &  Buganà,  puis  vous  entrez  au  fufdit  païs 
Angote     d' Angote ,  qui  eft  borné  au  Leuant  par  Fatigar ,  & 
Royaume  Magadazo,au  Ponent  luy  gift  la  riuiereTagazi,  au 
&  fcs  limi-  i^jdy  Olabi ,  &  au  Nord  les  Royaumes  de  Dobas, 
tes  &  villes  g^Tjgremahon,  &  de  ce  dernier  eft  Angote  feparé 
par  vn  fleuue  nômé  Sabalette,  &  par  vne  treshaute 
!       montaigne,de  laquelle  ce  fleuue  prend  fource ,  fur 
lequel  fleuue  font  affifes  les  villes  à'^ngotink,  Bach- 
la,  Corcora,  &  Betmarta  :  ÔC  fur  le  fleuue  Anconà ,  eft 
pofee  la  ville  capitale  d' Angote,  &  non  loing  de  la- 
quelle eft  vne  autre  ville  qui  porte  le  nom  de  faint 
Pierre,  pour  vn  monaftere  en  icelle  bafty ,  car  pref- 
que  toutes  les  Eglifes  font  monafteres ,  &  les  feuls 
moynes  font  ceux  qui  adminiftrent  les  chofes  fain- 
tcs  au  peuple,&  qui  font  receuz  aux  prelatures,  biê 
qu'fly  ayt  des  preftrcs  feculiers ,  lefquels  font  ma- 
riez, &:lapluspartaufll  plusignorans  que  les  plus 
"  Amples  de  ceux  d'Europe.  Le  païs  y  eft  beau  ,  alFez 
bofcageux,&  plaifant,raais  auffi  fafcheux  qu'Ama- 
rajacaufedesbeftcs  farouches  telles  que  font  les 
lyons ,  &  les  tigres  :  il  y  croift  du  fourment  Se  au- 
tres grains,  &  bleds  tels  que  pardeça ,  eft  bien  peu- 
plé, ôc  n'y  a  village,qui  n'aye  ton  Eglife  :  &  la  mon- 
noyequiacours  en  ce  Royaume  c'eft  du  fer,  tout 
ainfi  fait  que  des  balles  ,&  petites  boules ,  comme 
encor  le  fel  y  a  cours  au  lieu  de  raonnoye,donnants 
troys  ou  quatre  pierres  de  fel,pour  vne  de  ces  baies 


de  fer,  ainfi  que  par  deçà  pour  vn  tefton  nous  don- 
nerions trcze  fols  :1e  rcfte  des  fmgularitez  de  ce 
Daïs,vous  le  pouucz  recueillir  de  Thiftoire  d'Ethio- 
pie d'Aluarez,qui  en  parle  amplement  &  defcritau  ^juara 
longles  édifices,  &baftiments  des  monafteres  & 
EgUfes  de  ce  Royaume.  Entre  le  Nil ,  ôcleTagazi  '^^-'t-JJ 
font  les  pais  de  Beleguanze ,  qui  eft  ainfi  dit  d'vne 
ville  pofee  fur  la  riuiere  de  Tagazi  :&  celuy  deBa- 
garaidri,  auxmontaigncs  duquel  on  dit  auoir  de 
bonnes  mines  d'argent  :  puis  y  eft  le  païs  de  Tigre- 
mahon,ayât  en  foy  les  villes  de  Mdchaâa^Souct,  ^zjt- 
ga,Bdz^a,  ôc  Ermita.  Là  où  le  Tagazi  vient  fe  ioindre 
auec  le  Nil,  &  où  eft  faite  la  fe-paration  des  Royau- 
mes, &  gouuernements  de  Barnagaz ,  ôc  Tigrema- 
hon.Soubs  la  iurifdidiô  de  ce  dernier  font  les  peu- 
ples Agoas,lefquelsfontMahometans,  coirime  les 
gents  de  cette  fede  font  efpâduz  par  toute  l'Ethio- 
pie  y  viuants  en  liberté  de  leur  confcience ,  &  y  Mahon 
ayants  auflî  bien  des  Mofquees,  que  les  Chreftiens  tansor, 
y  ont  leurs  Eglifes.  Il  eft  vray  que  le  païs  deTigre- 
mahon  vient  vers  le  Leuant  oultre  le  Tagazi,com-  fupjjj 
mandant  fur  les  villes  de  Cam,  ^gor,  Malua,  ^ngtt-  £„  M 
gt^Bellette  :  Angugi  eftantEucfché,l'Eglife  cathedra-  pie. 
le  de  laquelle  fe  nomme  cherm ,  qui  eft  a  dire  (aint 
Quirice,  a  caufe  qu'elle  eft  fondée  au  nom  de  ce 
faint.  Soubs  fa iurifdidion  font  encor  Curwrf  le  pe- 
tit, a  différence  de  celuy  qui  eft  fur  le  fleuue  Saba- 
lette :  puis  y  eft  Bumcé,Mdmàelli,Sin,  Sarane,  DoTjtr- 
fi,ôc  autres  :  mais  plus  au  Leuant ,  &  tirant  vers  la 
m'arine,  en  la  région  que  les  anciens  ont  attribué 
aux  Troglodites,  auoifinants  le  fein  Batbarique, 
font  les  païs  de  Fdtgar,  Ballî,  Deha4,  ôc  Doar4  :  le  pre- 
mier porte  le  nom  d'vne  ville  alTife  fur  vn  lac  qui  fe- 
pare  ce  païs  de  celuy  de  Magadazo,  ayant  en  foy  les 
villes  de  Zachet,  Adel,  &  Fatigar  chef  de  la  cotree, 
auec  plufieurs  villages  •.BaUi  a  le  fleuue  de  Corot 
au  Septentriô,qui  le  fepare  de  Doarà ,  ayant  les  vil- 
les àc  Montra,  Fdgué,Belmeluch ,  ÔC  Balli  a(ri[c  au  pied 
du  mont  Gariman,qui  eft  celuy,  que  Ptolomee  ap-  Moni 
pelc  mont  Analite  :  par  lequel  le  païs  de  Balli  eft  le-  Rte,  a 
paré  de  celuy  de  Dobas  :&  le  refte  qui  eft  Leuan-i««^' 
tin,  a  efté  par  nous  defcrit  és  Royaumes  qui  font  le 
long  de  la  marine:  Or  to-uts  ces  païs  de  Dobas,Bal- 
li,Doarà,& Laccà  font  du  Royaume  d'Angote, qui 
tient  plus  de  trente  &  cinq  iournees  de  païs,a  caufe 
que  c'eft  l'ancien  fiege  des  Roys  d'Ethiopie ,  telle- 
ment qu'ayant  palTé  le  fleuue  de  Coror ,  tirant  vers 
le  Scptcntrion,&  prenât  la  route  d'Egypte,  on  voit 
Dobas,Cazelle,  Angebà,  &  la  trefancienne  cité  de 
Caxtmh,  affife  fur  vn  lac ,  Ôc  pofee  entre  les  deux  ri- 
,  uieresdeCoror,&Marabo.  C'éft  en  cette  grande  c^,, 
cité  que  les  Ethiopiens  tiennent  que  fut  iadis  la  re-  té ,  i 
fidence  de  la  Royne  Saba ,  laquelle  fut  vifiter  Salo-  Me:: 
mon  cfmeué  du  renom  de  fa  grande  fagefle  :  ÔC  fc 
nommoit  Maqueda,felon  que  portent  les  Chroni-  ^^^^^ 
ques  Ethiopiennes,  que  le  feigneur  Aluarez  fedit  ptoil 
auoir  veuës,  ôc  leu  ce  qu'il  en  récite  en  fon  hiftoire  me , 
Ethiopique:  difant  que  ces  annales  eftoyent  en  lan-  fe,' 
gue  Abiflîne,  &  que  iadis  elles  furent  prifes  de  l'He  '^J.  ^ 
bricu,&  du  Caldce.Ce  fut  auflî  a  Caxumb  qucfai- 
foit  fa  refidence  ordinaire  celle  Royne  Candacé  de 
laquelle  eft  faite  mention  aux  Ades  des  Apoftres, 
laquelle  fe  nommoit  en  propre  nom  ludith,  &  qui 
nafquit  a  deux  mille  de  cette  cité,  &  fut  la  première 
qui  planta  la  foy  du  crucifié  fils  de  Dieu,  &  vray 
^   ^  Dieu, 
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Dieu,  &  vray  homme  Icfus  Chrift  jioftre  fauueur: 
■â-  comme  auflî  elle feit  baftir  la  première  Eglife  qui 
cft  cncor  dcbour,&'fort  bclle,&  magnifique,  por- 
^  tant  le  tikre  de  fainte  Marie  deSyon  :  a  caufc  que  la 
j  table,  &  pierre  facrcc  de  l'autel  fut  la  portée  du 
ne  mot  de  Syon  en  Hierufalem ,  car  de  ces  pierres  ont 
o-  couftume  les  Abiflins  de  renômer  leurs  Eglifes  :  & 
fût  conuertie  cette  bonne  dame  a  la  foy  par  vn  fîen 
Procureur,&  A gent  Eunuque,que  le  Diacre  s.Phi- 
lipprinftruifit  en  la  doctrine  Euâgelique,  ainfi  que 
faitfby  l'hiftoire  de  faint  Luc  es  A6tes  des  Apo- 
ftres.  Auflî  eft-cecncore  le  lieu,où  Iç  plus  fouuent 
fait  demeure  le  Roy  Ethiopien  auec  fa  cour,  ôc  y 
donne  audience  en  vn  lieu  nommé  ^mhacabete^c^ni 
fignifie  le  parc  aux  lyons ,  a  caufc  que  iadis  on  y  te- 
noit  de  ces  beftes  pour  le  plaiiîr  des  Princes,  mais  a 
prefent  les  iugcs  y  tiennent  le  plaidoyer ,  Se  y  font  a 
chacun  iuftice  :  &  hors  ce  parc  font  les  maifons  de 
la  ville ,  qui  n'eft  point  murée ,  non  plus  que  ne  le 
font  ordinairement  les  autres  places  d'Ethiopie, 
i  L'Eglife  de  Caxumb,  eftlaplushonnoreed'Ethio- 
&  pie,  a  caufe  de  fon  antiquité ,  &  y  acent  cinquante 
Chanoines ,  qu'ils  nomment  Debeteres,  ôc  autant 
de  moyneSjCar  les  religieux  font  plus  priuilcgez 
que  touts  autres  Ecclefiafliques  :  Ôc  deux  chefz  ap- 
pelez Nebret't,  l'vn  fur  les  Chanoines,  ôc  l'autre  fur 
les  moyneSjChacun  ayant  fa  court,  ôc  faifant  iuftice 
,  de  ceux  qui  luy  font  fuietsdefquels  font  richement 
retîtez,  ôcont  touts  les  iours  après  la  mefle  leur 
pain  &  leur  vin  (  tels  qu'ils  le  font  )  de  rente  touts 
les  iours, fauf  que  le  iour  du  grand  Vendredy,  qu'ils 
ne  mangent  chofe  quelconque.  Non  loing  de  Ca- 
xumb eft  la  cité  de  Sabaim ,  nommée  auflî  es  tiltres 
du  Roy  d'Ethiopie,  de  laquelle  fut  renommée  celle 
Royne,  qui  alla  voir  Salomon  iufques  en  ludee,  ôc 
eft  ôc  la  cité ,  ôc  la  contrée  foubs  la  iurifdidion  du 
Roy  de  Tigrcmahom,&  le  long  de  la  grande  riuie-^ 
.  re  du  Nil.  Il  y  a  plufieurs  autres  chofes  remarqua- 
bles,mais  il  me  fufSt  d'auoir  fpecifié  les  régions,  ôc 
villes  principales,a  caufe  qu'Aluarez  vous  en parti- 
cularife  le  refte,  comme celuy  qui  a  couru  tout  le 
]  païs  a  fon  aife.Donc  palTé  Caxumb, on  voit  les  pla- 
ces  Àc'^tmetrit,B4cinette^Cothen(t,CermUCamarm,Bar^ 
ua,  qui  eft  au  païs  de  Barnagaz,  Bara, ,  Temei,  Mona^ 
fterede  la  vifion ,  duquel  Aluarez  compte  chofes 
merueilleufes,parlant  ôc  de  fa  grandeur,  ôc  du  grâd 
nombre  des  moynes  qui  y  font,de  leur  aufterité,  ôc 
reformation  ,  Se  comme  de  la  on  prend  ordinaire- 
ment les  Patriarches  qui  commandent  fur  touts  ' 
les  Abiffins  :  Apres  y  font  Callotte,  Carna,  ôc  Cantm4, 
qui  cft  fur  le  Nil,  &  vis  avis  de  l'ifle  deMeroé,de 
!e,  laquelle  il  nous  fault  dire  quelque  chofe.  C'eft  elle 
\  mefme  a  qui  eft  ce  païs  de  Sabaim, d'où  vint  la  roy- 
ne  Maquedà  en  ludee,  vers  Salomon ,  la  région  ca- 
Sa  pitale,  &  chef  de  touts  les  Ethiopiens,  pour  ce  que 
les  Roys  f  y  tenoyent,  a  caufc  de  la  force  du  lieu ,  ôc 
quelàfe  ioignent  les  branches  &  hts  du  Nil,  où 
pluftoft  duTagazi,&  du  Nil  enfemble,  de  laquelle 
Lucan  parle  en  cette  forte  :  la  monftrant  eftrc  po- 
fee  entre  rEquateur,&  le  folftice  du  Cancer. 
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Enclofêejî  MeroeiJîeUlle^i^  féconde  , 
D'hahitmts  lesflm  noirs  qm  fe  voyent  au  monde, 
L'Ehene  elle  produit  :  O"       f  femllars 
Et  les  lojs  verdoyants  tomhragent  toutes  parts 


si  ne pement portant  aueccjues  ces  emhra^es 
K^paifer  de  l'efléles  chàleureujês  rages. 
Tant  la  ligne  du  nio/ide  ejl  luy  departijfant 
Lé  chauldyUrs  qu'au  lyonje  Soleil  ej}  pajfant. 

Cette illeprirle  nom  de  Meroé  par  l'accident  D'oùvienc 
delamortdeMeroéfemmc,&fœurduRoyCam-  j,^""'? 
bifé  fils  de  Cyre  monarque  des  Perfans,  lequel  ayat  Stt2^î  ij 
dompté  l'Egypte,paira  iufques  en  Ethiq^ie,  ôc  con-  • 
quit  la  cité  AzSaha ,  ôc  fon  efpoufe  y  mourant,  &  y 
eftant  enterrée,  il  luy  donna  auffi  le  nom  d'icclle,  Eufcbe  en 
quoy  que  d'autres  font  d'aduis  contraire, &  tien- les  Cluo- 
nentquccenom  luy  fut  donné  par  Meride,mere  niques, 
du  Roy  Chenephris ,  ou  Chenshris ,  qui  comman- 
doit  en  Egypte:  ôc  ie  trcuuc  meilleure  cette  der- 
nière opinion,  d'autant  que  Hérodote  faifant  men-  Herod.j.' 
tion  du  voiage  de  Cambifé  en  Ethiopie,  ne  dit  mot 
de  cette  Meroé,  bien  qu'il  parle  du  mariage  de  ce  Cambifé 
Royinceftueuxauecfafœur,  laquelle  depuis  ilfeit 
mourir  en  bgypte,pour  ce  que  elle  1  auoit  libremet  pQ^J-g  ' 
repris  de  fa  cruaulté,&  felonnie.La  cité  eft  aflîfe  en  fœur ,  puis 
vn  coing  le  plus  alFeuré  de  l'ifle  quelques  vingt  Ôc  l'occift. 
cinq  lieues  loing  de  la  riuiere,  où  les  bofcages  font 
les  plus  touffus,  ôc  e{pais,&  où  les  forefts  verdoyét 
prefque  en  toutes  faifons  :&  abonde  cette ille  en 
Elephans,Rhinoceros,  Lyons,&  autres  telles  Ôc  fu- 
rieufes  beftes,  defquelles  l'Ethiopie  eft  toute  for- 
millante.    Nous  auons  defcrit  ce  qui  refte  de  l'E- 
thiopie, iufques  en  Egypte,  du  cofté  de  la  mer  iuP  Prouinces 
ques  au  Nil,  &  dedans  le  Nil  cncor  les  Prouinces  y  d'Ethiopie 
contenues,  &  celles  encor  qui  font  hors  le  Nil  vers 
le  Ponent,&  lefleuueNiger,  faufquelaNubie,  de 
laquellenous  diros  vn  petit  mot  enpatiant,  &  puis  lan. 
nous  touchcronsles façons  de  viurc  générales  des 
Chreftiens  d'Ethiopie.  Nous  auons,tout  a  propos, 
lailFé  cy  delFus  les  Prouinces  Ethiopiénes  de  Guan- 
guarà,  Bornb,  Gaogà,  &  Nubie,  pour  les  troufter 
en  cet  endroit,  quoy  que  foycnt  de  la  contribution 
du  Pretc-Ian ,  induits  pour  cette  feule  raifôn  que  la 
plus-part  d'icelles  font  d'Ethiopie,  &pofees  entre 
le  Niger,  Ôc  le  Nil,&  que  pas  vne  n'eft  comprife,  ny 
en  l'Egypte,ny  en  la  Libye  :  a  cette  caufe,commeii- 
çant  par  celle  qui  eft  la  plus  Septentrionale ,  a  fça- 
noir  Guangarà,elle  eftpofee  entre  les  dcferts  deBi-  «^uangarà^ 
ledulgerid ,  qui  eft  la  Numidie ,  ôc  le  païs  Nubien,  ^«y^umc 
ayant  les  deferts  de  Sar  (  c'eft  la  Libye  )  au  Septen-  ^f"' 
trionlepays  de  Crfwo  a  l'Occident,  au  Midylefleu- 
ueA'g-m,auecle  lac  de^orwo ,  &  au  Leuant  la  Nu- 
bie, ôc  bien  que  ce  pays  foitde  grande  eftendue,  fi 
eft- ce  qu'il  n'y  a  pas  vne  ville,  ains  feulement  quel- 
ques Cafals ,  ôc  villages ,  le  peuple  a  vn  Roy ,  &  ils 
font  adonnez  a  la  maixhandife.  Apres  vient  la  gran 
de Prouince de Borno , quiaau  Poncnt  Guangarà,  Bornoroji. 
au  Septentrion  Gaoga,zu.  Leuât  la  Nubie,  ôc  au  Mi-  ce 
dy  la  riuiere  de  Senega  ou  Nigris,  laquelle  ayant  en  '^^^^^ 
fon  cours  du  Midy  au  Septentrion,prend  là  ion  che 
min  du  Leuant  au  Ponenr,  pour  f'aller  rendre  en  la 
mer  Atlantique.    Cette  Prouince  cft  diuifee  en 
monts,  Ôc  campaignes  pleines  ôc  rafes ,  les  vallons 
cftants  bien  cultiuez,  ôc  peuplez,  &  efquels  fe  tient 
le  Roy  auec  fa  gendarmerie:  ôc  es  montaignes  cft  le 
fimple  peuple  gardant  les  troupeaux:ils  vont  touts 
nuds  en  efté,& en  hiuerils  fe  couurent  des  cuirs,&  Q„g.\^  \ç 
peaux  de  leurs  beftes,  defquelles  ils  font  leurs  lits,  laçants 
&  couches  :  &  eft  ce  peuple  fans  fuyure  aucune  re-  de  Borno^ 
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ligion.ny  Chreftiennc,ny  luifue,  ny  Mahometanc, 
ne  rccognoilFants  loy,  ny  droit,  ou  courtoifie,  ou 
Les  Bot.    honncftecé  quelconque,ayants  leurs  femmes  com- 
neés  n'ont  munes  comme  aufli  leurs  enfants  cômuns.n'ayans 
point  nom  ^^^^  ^J^j  f^jf  propre  a  peifonnCjains  leur  eft  impo- 
propic.        ^^j^^       accidents  qui  leur  aduicnnent ,  nom- 
mants vn  borgne,  ou  vn  boiteux  du  nom  de  fon  de- 
faftre,  comme  fi  c'eftoit  fa  propre  appellation.  Ce 
Gaoea      peuple  eft  trefriche  en  or,  &  toutesfois  ne  fait  grad 
royaume,  trafic  fi  ce  neft  d'efclaues,  qu'il  prend  de  toutes 
&  les  limi  parts ,  ôc  les  efchangc  auec  des  cheuaux.  Quant  a 
ï^s.  Gaogà,  c'eft  vne  grande  Prouince,  ayant  Bornb  au 

Ponent,la  Nubie  au  Leuant,au  Midy  les  deferts,5c 
vne  partie  du  Nil,  &  au  Septentrion  elle  court,  &c 
ftftcnd  iufqucs  en  Egypte  :&  comme  ce  pays  eft 
plein  de  grades  folitudes,  auffi  a  il  le  peuple  le  plus 
'      ,  ,    greffier,  ignorant,  fot,&  brutal  qui  fc  trouue  en 
habhâ'tsdl  toute  l'Afrique,  &  mefmemêt  ceux  qui  fe  tiennent 
Gaogà.     aux  montaignes ,  lefquels  vont  touts  nuds,  fauf  les 
parties  honteufes ,  font  leurs  maifons  de  quelques 
branchages,  &:neantmoins  font  la  plus  part  Ma- 
homctans ,  ôc  obeilloycnt  n'a  pas  cent  ans  aux  fei- 
gneurs  d'Egypte,  mais  ores  font  en  liberté  foubs 
vn  Roy  qui  les  conduit,  f'il  faut  aller  en  bataille,  ÔC 
tient  la  plus  part  des  deferts  de  Barchk,  ôc  iufques  au 
pays  de  Cyrcnee ,  qui  eft  de  la  contribution  d'Egy- 
pte. Le  dernier  de  ces  Royaumes  eft  celuy  de  Nu- 
Nubie  ,  8c  bie,que  Strabô  a  cogneu,  ôc  le  nomme  ainfi  qu'en- 
feshmites-  modernes  l'appelent ,  difant  :  A  main  gau- 

Srrab.l.iy  ^he  du  cours  du  Nil  fe  tiennent  les  Nubeens  ,qui 
eft  vn  crrand  peuple  de  Libye,commençant  dés  l'if- 
le  Meroé  iufqucs  aux  reflexions  du  Nil,  ceux  cy 
n'obeiircnt  point  aux  Ethiopiens,  ains  font  entre 
eux  diuifczcnplufieurs  Royaumes,  Ôc  Prouinces, 
Tellement  que  prenant  garde  aux  parolles  de  Stra- 
bon,  les  Nubiens  font  compris  en  Libye, &  neant- 
PtoUi.5.c.  moins  Ptolomee  les  met  en  celle  Ethiopie,  qui  eft 
g.tab.d'A-  voifine d'Egypte:  mais  Strabon  prend  ce  mot  de 
Libye  pour  toute  l'Afrique  :  ainfi  que  font  plu- 
fiexirs  autres  auteurs  en  diucrs  endroits.  Oc  la  Nu- 
bie eft  limitée  du  coftédePonent  auec  le  pays  de 
Gaogà,qui  eft  de  fes  anciennes  apartenances,  &  y  a 
des  deferts  qui  en  font  la  feparation  :  Ôc  f'eftendant 
le  long  du  Nil,  va  fe  ioindre  vers  Midy ,  aux  deferts 
de  Goran  vers  la  région  d'Amazcn  :  au  Nord  Se- 
ptentrion luy  eft  le  païs  d'Egypte,auLeuant  leNil, 
ôc  païs  Ethiopien:où  la  riuicre  eft  fi  baire,&  limon- 
neufe  qu'il  eft  impoffible  d'auoir  palTage  pour  aller 
en  Egypte,  a  caufe  que  le  flcuue  f  efpand  par  le  plat 
païs,&  noye  ceux  qui  fe  bazardent  de  voiager.  La 
Dangala   principale  cité  d  il  païs  cft  D dngalk  ,c^m  eft  grande, 
cité  capita^  j^j^j-,  habircc,  mais  les  baftiments  y  font  fort  pau 
le  de  Nu  yres,&  mal  drcftcz,  bien  que  les  habitants  en  foyêt 
riches,&  alfez  courtoys:lcfquels  iadis  furent  Chre- 
ftiens,  mais  a  prcfcnt  on  ne  fçauroit  dire  quelle  re- 
ligion eft  celle  qu'ils  fuyucnt,  n'y  en  ayant  d'afteu- 
ree,  foit  pour  le  fait  du  Gcntilifme,  ou  del'Alcora- 
nifme,car  quant  au  Chriftianifme,  il  n'en  y  a  forme 
Cliofcs  cf-  quelconque  Ce  païs  eft  trefriche  en  or,  &  yuoire, 
quelles  a-  abonde  en  fuccrcs,  &  foiu-ment,fandal,  &  ciuettc, 
'    bonde  le  &  font  les  Nubiens  trafic  auec  les  Egyptiens,  &  les 
pays  de    marchands  d'Alexandrie ,  &  du  grand  Caire  auf- 
quels  ils  vendent  (mais  foubs  grands  (ermenti)  cer- 
taines drogues  fi  venimeufes,  qu'en  vn  quart  d'heu 
rc  elles  defpcchent  vn  homra«,  ôc  lefquclles  il  n'eft 


loifiblcahommede  vendre  fans  exprès  congé  de 
leur  Roy,lequel  a  guerre  continuelle,  ores  auec  les 
Turcs  d'Egypte ,  tantoft  auec  les  Noirs  de  Goram, 
&  le  plus-louucnt  auec  le  grand  Monarque  des 
Ethiopiens.  Les  autres  villes  de  Nubie, font  Tituti^ 
ôc  Nubie,  qui  a  dôné  nom  a  la  Prouince,&  laquel- 
le eft  alTife  fur  le  Nil ,  puis  y  eft  Hmy.ôc  plufieurs 
villages,  ôc  le  tout  (  comme  dit  eft)  feparé  par  le 
Nil,des  terres  fuiettes  au  Monarque  de  l'Ethiopie, 
des  habitants  de  laquelle  il  faultvn  peu  defcrirc-  les 
mœurs  le  plus  fuccinûement  qu'il  nous  fera  poffi- 
ble. Iadis  les  Ethiopiens  adoroyent  le  5oleil,  lors  Hcr 
que  fe  leuoit ,  ôc  le  foir  f  allant  coucher  ils  le  mau- 
dilfoyent  pour  les  priuer  de  fa  clarté,  &  lumière:  ils  °  ' 
choififibyent  pour  leur  Roy  celuy  qui  eftoit  le  plus 
beau  d'entre  touts,  le  mieux  formé,  &  proportion- 
né de  fes  membres ,  ôc  qui  f'entendoit  le  mieux  au 
pafturage  :  mais  ce  font  des  refueries  des  Grecs,  qui 
ont  ignoré  la  vraye  police  des  Ethiopiês,  là  où  leur 
hiftoire  chante  tout  du  contraire ,  ôc  fait  la  conti- 
nuation de  leurs  Roys.fans  aucunement  auoir  for- 
lignc,ny  changé  de  famille.  Ils  receuoyent  l'opiniô  Etlii 
qu'il  y  auoit  deux  Dieux ,  iVn  immortel,  auteur  de  di(o 
tout  cet  vniuers,rautre  mortel,  ôc  fans  aucune  cer-  au" 
titude,&:  cfgaloyent  en  hôneur  aux  Dieux,  &  leurs  " 
Roys,  &  les  hommes  les  plus  fegnalez,  ôc  remar- 
quables :  pour  le  fait  de  l'adoration  du  Soleil ,  Lu- 
cian  en  fon  Damide  fait  les  Ethiopiensauoir  leiour 
pour  leur  Dieu  :  &  d'autres  les  abeftifent  de  telle 
forte,  qu'ils  dientqite iadis  vn  Chien  leur  a  com- 
mandé comme  Roy,  enquoy  ie  penfe  qu'on  fait  al- 
lufion  a  ce  Dieu ,  tefte  de  chien  adoré  en  Egypte, 
ainfi  que  verrons  cyapres:maislaiirants  a  part  tou- 
tes ces  folles  fuperftitions  ,il  fault  voir  comme  a 
prcfent  les  Ethiopiens  fe  comportent  en  leur  reli- 
gion,ainfi  que  ie  l'ay  recueilly  de  Damian  de  Goez  ^'^ 
Portugais,Françoys  Aluarez,&  SabeUique,  quien  gj 
parlent  alTez  amplement:  Le  Royaume  d'Ethio- op 
pie,  eft  pour  la  plus  grande  partie  Chreftien ,  ayant  fi 
vn  Roy  fouuerain  auquel  eft  permife,  ôc  donnée  la  ^1 
collation  de  touts  les  beneficcs  duRoyaume,  eftâc 
fienncs  les  Abbaies,Euefchez,&  autres  dignitez,&  „ 
Prelatures  Ecclefiaftiques ,  quoy  qu'il  ne  foit  ny  5î 
preftre  ny  aucunemenr  promeu  en  l'ordre ,  ôc  ranc  E 
facré  du  clergé,  afin  que  perfonnc  ne  fabufe  lurle'^ 
mot  de  Prete-Ian,  car  ainfi  le  fault  efcrire  (  félon 
que  le  tefmoigne  Damian  Goez)  ôc  quifignifieau-  j 
tant  que  Roy  puiirant,excellent,  ôc  précieux  :  Il  y  a  / 
prefque  infiny  nombre  d'Archeuefques ,  &  métro- 
politains ,  chacun  defquels  a  foubs  foy  pour  le 
moins  vingt  Euefques,  ayants  vn  grand  &  fouue- 
rain auquel  touts  feraportent,  lequel  fuit  lacouC 
ordinairement ,  ôc  lequel  dépend  du  Patriarche  du 
grand  Caire,  qui  iadis  fe  tcnoit  en  Alexandrie  d'E-  ï 
aypte:  bien  que  de  noftre  temps  ils  ayent  recogneu  ° 
fe  faint  fiege  Apoftolique  de  Rome, non  comme 
collatcur ,  ou  ayant  puiffance  d'eftablir  leurs  Euef- 1; 
ques,  ains  feulement  comme  chef  des  EgHfes ,  &  la  d 
mercdc  la  bergerie  pour  le  fondement  de  la  do- *j 
étrine,  ainfi  que  de  tout  temps  les  fidelles  ont  tef-^ 
moigné  de  ce  faint  fiege,  ôc  de  l'Euefquc  vniuerfel, 
qui  y  prcfide.  Le  Roy,  Archeuefques ,  ôc  Euefques  ^ 
allants  par  païs,&  marchants  en  public,  on  leur  J 
porte  toufiours  deuant  la  croix,  ôc  vn  vafe  plein  de  ^ 
terre  ,  afin  que  l'vn  leur  ramentoiue  qu'ils  font  t 

mortels, 


r 
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mortels ,  8c  l'autre  que  par  la  paffion  de  Icfiis  cru- 
cifie ,  ils  font  fauuez.   Les  Prcftrcs  fy  marient, 

"mais  les  moynes  non,  afin  d'au'oir  lignées,  mais 
leur  première  femme  eftant  morte  ne  leur  cft  loi- 
lîble  de  conuoler  aux  nopccs  fécondes, en  cela 
plus  louables  ôc  honneftcs  que  les  Huguenots, 

'  ôc  Luthériens  ,  Icfquels  changent  fouuent  depa- 
fture,pourle  rallafiemcnt  de  leur  lubricité,  bien 
que  les  Eglifes  Occidentales  (  imitants  l'inftitu- 
tion  primitiue  des  Apoflres  )  n'ayent  oncreceule 
mariage:  &  Ci  quelque  homme  de  bien  marie,  e- 
ftoit  appelle  au  clergé,  il  n'auoic  plus  accointan- 
ce  auec  fa  femme  ,  fans  encourir  la  cenfure  des 
fainres  conftitutions ,  &  cftre  retrenché  du  corps 

i  du  clergé.  Il  y-a  grande  diuerfité  de  religieux  qui 

:  font  vœu,&  profeffion  de  chafteté,  obédience,  & 
pauureté,  viuants  en  commun,  ôc  faifants  de  gran- 
des abftinences  foubs  la  reigle  de  faint  Antoine» 

.  ôc  de  fiint  Macaire  ,  bien  qu'ils  ayent  d'autres 
faints  Abbez,  ôc  religieux  qui  ont  bafty  plufieurs 
de  leurs  monafteres  :  ôc  denoz  faints  ils  ne  rcco- 
gnoilfent  que  la  gloricufe  vierge  Marie  mere  de 
Dieu,  faint  Michel,  les  Apoftres,  ôc  notamment 
faint  Thomas,  &  faint  Mathieu,  cettuy  ayant  con- 

'  uerty  les  habitants  de  Meroé ,  &  l'autre  eftant  paf- 
fé  d'Ethiopie  aux  Indes  pour  y  gaigner  les  Indiens: 
entre  les  Martirsils  honnorent  faint  Eftienne,  ôc 
faint  George,  ôc  des  confeffeurs,  les  deuxfufnom- 

'  mez  Hermitcs  faint  Antoine,  &  faint  Macaire:puis 
(  comme  i'ay  dit  )  ils  ont  nombre  de  faints  particu- 
liers d'entre  ceux  quiontvefcu  faintementen  leur 

.  Prouince.  Or  iaçoit  qu'il  y  ayt  plulîeuiis  villes ,  ôc 
citez  au  païs  de  l'Ethiopie ,  quoy  que  fans  mur, 
ny  folTé  :  le  Roy  neantmoins  n'y  loge  guère,  ou  du 
tout  point  :  ôc  fil  efcheoit  qu'il  y  relide  ce  ne  fe- 
ra que  pour  vniourou  deux,  ôc  cecy  par  vne  an- 
cienne ôc  immemorable  couftumc  ,  a  caufe  que 
la  loy  du  païs  veut  que  le  peuple  voye  fon  Roy, 
&  qu'il  ne  fe  tienne  point  caché  aux  villes,  ioinc 
que  fa  court  eft  û  grande,  comme  eftant  le  train 
ordinaire  de  plus  de  cent  mille  hommes,  que  fil 
arreftoit  guère  longuement  en  vn  lieu,  il  n'y  au- 
roit  moien  de  fupporter  la  charge  d'vne  telle  fui- 
te. Et  de  touts  coftez  des  Royaumes,  &  feigneu- 
ries  de  ce  Monarque  ,  on  fait  choix  de  foldats 
pout  fon  feruice,  lefquels  font  marquez  d'vn  fer 
chaud  où  le  figne  de  la  croix  cft  empraint,  mais 
cette  impreffion  fe  fait  légèrement  ,  ôc  non  feu- 
lement ce  bouton  de  feu,  ôc  impreffion  ,  ôc  cara- 
derc  eft  donné  au  front  des  Soldats ,  ains  encor  de 
touts  autres,  ce  qui  adcceu  quelques  vns  (  com- 
me i'ay  dit  cy  deifus  )  qui  ont  penfé  que  le  feu  fer- 
uit  de  baptefme  en  Ethiopie.  Ils  reçoiuent  la  cir- 
concifion,mais  non  par  contrainte,  ains  en  vfe  qui 

•  veut,  &  fans  cérémonie  quelconque,  obferuans  ce 
retailleraent  auffi  bien  a  l'endroit  des  femmes  que 
des  hommes,  quoy  que  les  luifs  ne  pratiquèrent  ia- 
mais  cefte  façon  de  faire:  mais  quad  au  baptefme  ils 
ne  le  c  onferent  que  la  créature  n'aye  quarante 
iours,lî  c'cftvn  mafle:  ôc  foyxante  Ci  c'eftvnc  fe- 
melle, &  Cl  on  lesblafmc  de  cette  faulte,  a  caufe 
des  maulx  qui  peuuent  fen  enfuiuir,  filacreatu- 

^  rc  meurt  fans  baptefme  ,  il  vous  paient  des  rai- 
fons  mefmes  que  rendent  noz  Huguenots  ,  qu'il 
fuftît  de  lafoy  des  parents,  &  fur  tout  de  la  mere 


&  que  la  faincle  communion  qu'elle  a  réccu  eftant 
enccinte,a  fandtifié  l'enfant  en  fon  ventre.  L'enfant 
eft  porté  à  l'Eglife  comme  par  deçà,  &  baptifé  a  la  Paprefme 
porte  d'icelle:  &  no  fur  les  fonts, l'eau  y  eft  bénite,  melme  ca 
l'enfant  arroufé  de  cette  eau  auec  les  mefiiies  pa-  ^''*'°P'^ 
rolles  que  nous  difons,&  y  vfants  del'onârion  ain-  jeca!'^'^ 
fi  qu'en  l'Eglife  Romaine  Ôc  au  front,  &  aux  elpau- 
les  de  l'enfant  qu'on  baprife:y  ayant  vn  Parrain  qui 
tient  l'enfant  par  fous  les  eftelles  ,  ôc  le  preftre  te- 
nant vne  efguiere  d'eau  d'vne  main,  fait  l'infufioii 
de  l'autre  difant  ie  te  baptife  au  nom  du  Pere,& du 
Fils, ôc  du  faint  Efprit, &  en  fomme  vfant de  mefme 
cérémonies  que  celle  de  noftre  Eglifc  Catholique, 
Il  eft  vray  qu'ils  ne  baptifent  que  le  Samedy,  &leComunio 
Dimenchepource  qu'en  ces  feuls  iours  ils  celebrét  àdnee  ause 
la  fainte  Meire,&  fans  icelle  ils  ne  confèrent  la  gra-  ^"fa'"  «^"^ 
ce  au  baptefme,  pour  autant  qu'ils  donnent  la  f^^  «"'^'ip'if^' 
cre  communion  a  l'enfant  nouuellcment  régénéré. 
Outre  ce  faint  Sacrement  de  régénération  touts 
Ethiopiens  obferuent  encor  vn  baptefme  annuel 
au  mefme  temps  que  nous  cclebrôs  la  fefte  de  l'ap- 
parition de  noftre  Seigneur,  qu'ordinairement  on 
nomme  les  Roys,en  laquelle  folennité  touts  vien- 
nent a  vn  certain  lac,  Ôc  après  quelques  prières  fai- 
tes par  l'Euefque  ils  defcédent  touts  nuds  en  l'eau,,  Rebaptîfe» 
Ôc  C'y  baignent,  ayants  opinion  que  ce  lauement  ment  en 
ferrapurgation  pour  ceux  qui  ayants  efté  Chre-  Ethiopie, 
ftiens  feftoyét  faits  Mores,  puis  reuenoyent  par  re-  *  en  quel, 
pcntance  a  rEglife,qui  eft  vne  grande  erreur,com-  l? 
meainfi  foit  que  le  Sacrement  de  pénitence  fuffit  ^luaic^,  ^ 
pour  telle  chofe.    Quand  a  la  fainte  communion  cha.  55.  de 
ils  la  reçoiuent  auec  trefgrande  reuerence,  &  ho-  l'hift.  d'E- 
norcnt  le  pain  auant  que  foit  confacrc  en  honneur  ^^"op»^' 
de  ce  qu'il  doit  ertre,  croyans  laprefence  réelle  de 
la  fubftance  du  corps  de  noftre  Seigneur  facramen* 
tellement  en  l'Euchariftie.  Les  Ethiopiens  efpou- ni  ' 
lent  par  permiIlion,dcux  ôc  troys  femmes ,  toutef-  je  femmes 
fois  ceux  qui  en  vfent  ainfi,ne  font  reccuz  a  la  fain-  permifech 
te  communion,  Ôc  n'entrent  point  en  l'Eglife  com-  Ethiopie, 
me  eftans  excommuniez  :  au  refte  les  mariages  n'y 
font  de  guère  longue  durée,  &pour  peu  d'occa- 
fionils  fefeparent,  &  comme  il  y-a  deux  fortes  de 
mariages,auffiy-ail  de  deux  manières  d'elpoufail- 
les.  Car  ceux  qui  fe  font  hors  l'Eglife,  font  ccle-  Deux  fox- 
brez  en  cette  forte. L'efpoux  ,  &  l'efpoufee  font  '^^ 
en  vne  courr,  ôc  place  deuant  leur  logis  affis  g^f^jo  ^j" 
fur  vn  lid  l'vn.  près  de  l'autre,  ôc  là  viennent  ' 
troys  Preftres  ,  lefquels  a  haulte  voix  chantent 
^lleluya  fouuent,  &ainfi  alternatiuement com- 
me qui  diroit  vefpres  par  deçà  ,  allans  troys  fois 
a  l'entour  du  fiege  des  mariez  :  puis  prennent 
vn  toupet  de  poil  du  fcmet  de  la  tefte  du  mariéj 
ôc  autant  de  l'efpoufee  ,  lequel  poil  ils  trem- 
pent en  du  vin  fait  de  miel  ,  puis  mcdent  le 
poil  du  mary  fur  le  chef  de  la  femme  ,  &  ce- 
luy  d'elle  fur  la  tefte  de  l'efpoux  au  lieu  mef- 
me ,  duquel  on  luy  à  coupé  le  fien  ,  ôc  y  ref- 
pandent  de  l'eau  benifte  ,  puis  fe  mectcnt  a  fai- 
re grand  chère.    Apres  ce  nopçage,ils  font  vn 
moys  fans  fortir  de  leur  raaifon  ôc  fans  que  per- 
fonne  y  entre  qu'vn  feul  homme,  qui  fera  com- 
père de  l'efpoux  :  &:  fi  la  femme  eft  de  mai- 
fon  elle  fe  tient  enfermée  cinq  ou  fix  inoys, 
ayant  toufiours  la  face  couuerte  d'vn  voile 
noir,  fi  ce  n'eft  qu'elle  cngroiraft,  car  lors  ellefs 
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fortir  dehors  :  Se  voila  quant     terelFez  en  leur  réputation ,  &  honneur,  N'eft  loi- 


légitime 
comme  ce 


•       l'efpoufee  Cont  conduits  a  la  porte  del'Eglife,  où  luyplaift  choifir,  lequel  n'en  a  qu'vne,  nomplus 

cftanrsalTis,  vient  rEuefque,  ou  Ton  commis  auec  que  les  Preftres  feculiers  :  &  c' eft  aux  marys  adon- 

la  croix ,  &  de  l'encens,  lequel  approchant  des  ma-  ner ,  &  eftablir  douaire  a  leurs  femmes ,  fans  qu'el-  ^< 

riez  leur  met  les  mains  fur  la  tcftc ,  les  exhortant  les  aportcnt  autre  cas  que  leur  corps ,  ôc  vn  bon 

afefouucnitdecequieftefcritenl'Euangile,quils  defir  de  feruir,  &  obéir  a  fon  efpoux  :  Ôc  ce  qu'ils;^, 

ne  font  plus  deux ,  ains  vne  feule  chair  ,  &  que  les  leur  donnent  font  perles ,  aneaux  ,  chaifnes  ,  draps  ft, 

cœurs,  &  volontez  doibuenteftre  ainfi  vnis  que  defoye,  &  autres  meubles,  car  vous  auez  enten- 

les  corps  feront  enfemble  :  &  fe  tient  là  iufqu'a  du  quelle  monnoye  court  par  l'Ethiopie.  Quant 

tant  que  la  meiTe  eft  ditte  :  laquelle  finie  on  leur  di-  a  l'acouftrement ,  vous  n'y  cognoiflez  différence  Q 

Sainte  c5  ftribue  le  faint  fâcremenr ,  ôc  l'Euefque  leur  donne  quelconque  des  hommes  aux  femmes ,  a  caufe  que 

raunio  d.  labenedidion:  &ainfiilsfen  vont  paracheucrla  touts  portent  leurs  robes,  qui  leur  vont  iufqu'aux  | 

flnbuéaux  f^fte  en  leurs  maifons ,  où  fe  tiennent  encloz  félon  pieds,  &  fans  aucune  ouuerture  :&  auec  les  man- 

efpoufezle     qu'auons  dit  cy  delfus.  Au  refte  eft  a  noter  qu'il  ches,  &  longues,  &  larges  :&  ne  fe  foucielondc 

no^pccs"    ne  fe  dit  qu'vne  meflTe  en  chacune  Eglife,  &  ne  la  quelle  couleur,  pourueu  que  ce  ne  foit  du  noir, 

célèbrent  onc  fans  encenfements ,  difants  que  c'eft  cette  couleur ,  &  parure  n'eftant  iamais  portée  que 

mal  fait  de  faire  autrement ,  ôc  que  c'eft  peu  refpe-  pour  le  dueil ,  &  laquelle  ils  prennent  pour  vn 

€lcr  vn  fi  hault,&  diuin  miftere  :  oultre  ce  fault  grand  figne,  &  argument  de  triftelfe.  Et  lors  que  q 


en  chacune  ^^^"[^^5  ^  lefquels  paffcnt  plus  de  là  moitié  de  l'an  que ,  ils  eftendent  vn  cuir  de  bœuf  fur  le  fercueih 
îh?opie.  ^  en  ieufnes  ,  &  lors  qu'ils  ieufnent  ,  ils  ne  difent     Ôc  les  Preftres  venants  pour  le  porter  en  terre,  font 


point  mefte  que  de  nuit,  &c  touts  fe  communient,  quelques  recommendaces ,  &  prières  fort  conr- 
puis  f  en  vont  prendre  leur  repas  :  or  quels  font  les  tes ,  puis  enleuent  le  corps ,  &  l'emportent  a  l'E- 
iours  députez  a  tels  ieufnes  vous  le  trouuerez  en  glife  ,  la  croix  marchant  toufiours  deuant  auec' 
A'.uarez  hi  phiftoire  d'Ethiopie,  par  le  feigneur  Aluarez,  le-  l'encenfoir,  &  l'eau  benifte,  &  vont  fî  haftiuement 
ftoue  d'E-  quel  efpluche  diligemment  ce  qui  f obferuoit  par  qu'il  eft  prefqu'impoflîble  de  les  rataindre.  Ete- 
thiopic.        monafteres ,  où  le  plus  fouuent  il  logeoit ,  eftât  ftanis  près  de  rEglife,n'introduifent  point  le  corps 
^'           enEmbairade  versle  grand  Monarque  Ethiopien.  en icclle,  ains  le  mettent  foudain  en  fa  foire,l'âyans 
Ce  peuple  allant  en  guerre ,  imite  encor  fes  ance-  encenfee ,  &  ietté  dedans  de  l'eau  benifte ,  fans  di- 
ftres ,  car  il  porte  de  grands  arcs ,  ôc  a  des  piques,  re  ny  obfeque ,  ny  vigiles ,  feulement  difent  quel- 
le halcbardes  pour  armes  ofFenfiues,  mais  pour  ques  chapitres  de  l'Euangile  de  faint  lean:  moins 
deftenfiues  ils  ont  des  motions ,  &  corfelets ,  quoy  chantent  ils  la  melTe  des  trefpalFcz,  comme  aufli 
i?anc  des  que  non  en  ^rop  grand  nombre.  Et  quant  a  l'or-  ils  n'en  difent  point  pour  la  deuotion  particuhere 
eftats  en    dre  des  eftats ,  l'Ecclefiaftique  tient  le  plus  grand  d'aucun  viuant ,  puis  q^i'ils  n'en  chantent  (  cora.- 
Ethiopie.  lieu  après  le  Roy,  après  lefquels  font  les  Teuqua-  médit  eft)  chacun  iour  qu'vne  feule  en  chacune 
tes ,  &  Balfamatcs ,  c'eft  a  dire  les  doéteurs ,  ôc  qui  Eghfe:  ils  plourent  leurs  inorts  par  l'efpace  de  qua- 
fontprofeffion  d'enfeigner  les  lettres  ,&  de  iuger:  ranteiours,  car  autant  dure  leur  dueil,  &  puis  ils 
&  puis  après  eft  refpedee  lanoblelFe  :  mais  en  cha-  laiHent  le  noir  pour  veftir  leur  acouftrement  ordi- 
cun  de  touts  ces  eftats  celuy  eft  le  plus  reueré ,  le-  naire  :  Le  iour  des  grandes  feftes,  &  lors  qu'ils  font 
quel  eft  auflî  le  plus  vertueux ,  fage,  fçauanr,  pur,  quelque  fcftin  fomprueux,  le  fécond  feruice  eft  de 
Gens  pre-  Rentier  en  fa  vie,  &  ceux  qui  reçoiuent  foulde,  chair  crue  bien  efpicee,  &  de  laquelle  le  fangaefté 
nâsfoulde  en  quelque  ranc  que  foyent  mis ,  font  auflî  mis  en  efpraint,  ôc  fur  cette  viande  ferefFontils,comn)c 
melprjfcz  ^^j^^^p^^     ^^^^          d'eftait,  ôc  font  pource  c&u  fur  chofc  la  plus  délicate  qu'ils  ayent ,  ôc  eft  en  tel- 
les caufes  niez  comme  de  nul  pris,  &  mérite.  Les  Ethiopiens  leeftiraequcleRoy  mefme  l'acompte  a  grande  ra- 
vuideesen  n'ont  loy  aucune  rédigée  parefcrit,  ains  y  eft  tout  rcte,&en  mange  les  iours  des  bonnes  fcftes,  ou 
Ethiopie  vu;dé  félon  droit,  ôc  équité,  ôc  fuyuant  la  raifon  des  banquets  publics,  ôc  lors  qu'il  tient  cour  ou- 
fans  dioit  de  ceux  qui  font  commis  au  iugement  :  ôc  au  refte  uertc.  Les  Ethiopiens  ne  fçaucnt  faire ,  ny  tiftre 
les  iuges ,  bien  qu'ayent  cognoiirance  de  mort  fur  draps  de  laine  ,  qui  eft  caufe  que  bien  qu'ils  ayent 
les  criminels  ,  Ci  ne  peuucnt  ils  procéder  a  l'execu-  des  beftes ,  ils  font  neantmoins  veftus  de  lin,  ou  de 
tion  ,  fans  premièrement  en  faire  leur  raport  au  coton, ou  defoye.  Ils  efcriuent  plus  fouuent  en 
gouuerneurdelacitéoù  ils  fe  tiennent ,  lequel  ils  langue  Arabefque  ,  qu'autrement,  iaçoit  qu'ils 
nomment  Lycomcge,  qui  eft  repréfcntant  la  per-  ayent  propres  lettres  Ôc  caraderes  AbifîinSjCom- 
fonne  du  Roy  :  comme  auflî  eftants  en  cour,il  faut  me  auflî  ils  ont  leur  langue  particulière,  mais  non 
que  les  matières  criminelles  foyent  efpluchecs  de-  par  tout  fcmblable ,  ains  félon  les  païs,  elle  y  eft  di- 
uant  le  Roy,  fans  qu'il  faille  vfer  de  tant  de  proce-  uerfe ,  ôc  les  mots  fort  dinars ,  ôc  dilSciles ,  cora- 
dures ,  cfcripturcs ,  Ôc  recolemcnts  que  nous  pra-  me  de  langue  peu  des  autres  pratiquée.  En  forame 
to^i- tiquons  par  deçà.  S'ily  avne  femme  accufee  d'à-  les  Ethiopiens  font  tout  ainfi  diuers  en  façons 


ntdcs^nî  '^"^'^'^'^'^3^  que  le  fait  en  foit  aucré,cclà  ne  va  de-  qu'en  langages ,  mais  la  rehgion  entre  les  Chrê- 
mes adul-  higcs ,  ains  en  apartient  le  vuidange  au  ma-  fliens  y  eft  fcmblable ,  fans  qu'il  y  ay  t  fchifmes ,  hc- 
tcrcsi      17 ,  ôc  aux  parents  qui  par  telle-faulte  fe  fcntent  in-    relies  ,  ny  diuifions'  fur  le  fait  de  la  doûrine,  a 

caufe 
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caufe  qu'il  n'y  a  que  les  Ecclefiaftiqucs  qui  fe  méf- 
ient de  chofc  de  telle  confcqucnce.  Et  voyez  là  ce 
que  i'ay  a  vous  déduire  de  ce  grand  Empire  du  Pre- 
te-Ian  ,  duquel  fi  vous  requérez  d'auantage,  cecy 
nefuffifantavousfatisfaire,  vous  pourrez  lire  les 
auteurs ,  que  ie  vous  ay  alléguez  fur  cet  aiïaire. 


DV  PAYS    DE  CYRENE, 

ORES     BARCHA,     ET  PEV- 


plcs  qui  y  habitent. 


Ch  a: 


XXI  III. 


s  TANT  l'Egypte  l'vne  des 
premières  régions  qui  furent 
onc  habitées  après  le  grand 
déluge,  il  ne  fut  auffi  onc  que 
les  habitants  en  icelle  ne  fe 
^4  ^MS^^  Toyent  glorifiez  de  leur  anti- 
' quité  :  &pource  plufieurs  fe 
font  arreftez  a  la  defcrire ,  & 
a  cfplucher  fes  raretez  ,  qui  fera  caufe  que  nous 
nous  en  paiferons  plus  légèrement ,  puis  que  &  an- 
ciens  &  modernes  ont  traité  au  long  cette  matiè- 
re. Or  ayants  lailfé  les  deferts  ,  qui  feparent  les 
Nubiens  d'auecce  pays  Egyptien,  plus  hault  vers 
la  marine  font  auflî  les  Cyreneens ,  que  les  folitu- 
des  feparent  d'auec  les  Numides ,  félon  que  nous 
huons  peu  recueiihr  par  les  defcriptions  cydelfus 
mifes,  Eteftcepaïs  de  Cyrene  la  mefme  région 
que  les  modernes  appelent  Barchà ,  ayant  ce  grand 
defert  fablonneux  au  Ponenc,  qui  fait  les  Syrtes,  ôc 
fablons  fi  dangereux  en  mer,  par  la  violence  des 
vents ,  ainfi  que  dit  a  efté,&  qui  la  fepare  de  la  Bar- 
barie: au  Leuant  luy  gift  la  Marmarique  qui  eft  des 
contributions  de  l'ancienne  Egypte,  bien  qu'on  la 
mette  és  deferts  de  Nubie,  &  au  Midyluy  gift  l'e- 
ftendue  des  fohtudes  de  Libye ,  comme  auffi  au 
Nord  elle  a  la  mer  furnommee  Libyenne.  Cette 
Prouince  quoy  qu'expofee  a  la  chaleurjie  refte  d'e- 
ftre  tresfercille  ,  bien  qu'a  prefent  les  courfaires 
foyent  caufe  qu'elle  n'cft  fi  bien  habitée  que  iadis, 
&  en  tout  temps  on  y  fent  la  foëueté  des  fleurs ,  ôc 
plantes  odoriférantes,  &  fur  tout  du  faffran,  &  des 
rofes ,  côme  auffi  les  bleds  y  prouiennenc  en  gran- 
de abondance  ,  comme  toute  l'Egypte  a  de  tout 
temps  porté  la  louange  d'cftrelaplus  fertille  terre 
d'el'vniuers,  enquoylaCyrenee,  ou  Barchà  l'imi- 
te, mais  elle  eft  eftrangement  fuiette  auxfauterel- 
les,  quinefaillenc  touts  les  treys  ans  de  tout  ga- 
fter,  &  molifonner  les  champs  au  grand  malheur, 
&  regret  des  habitants.  Le  long  de  la  mer  donc 
vous  voyez  ce  que  les  anciens  ont  appelé  les  autels 
des  Phileneens ,  qui  a  prefent  f  appelé  les  falines ,  a 
caufe  du  fel  qu'on  y  fait.  Se  auprès  le  chafteau  an- 
cien Automale ,  qui  maintenant  eft  nommé  Zana- 
re,  le  long  de  la  cofte  que  iadis  on  nommoit  la 
grande  Syrce  :  &  de  là  vous  doublez  le  Cap  vers  le 
Septentrion  ,  &  venez  au  promontoire  dit  Dre- 
pan ,  puis  fur  la  fin  des  Syrtes  vient  le  promontoi- 
re Boree ,  lequel  va  f'eftendant  iufques  au  goulphe 
de  CoqHslmco ,  qui  eft  proprement  celle  cité  que  les 


anciens  ont  dicte  Bérénice,  Sc  qui  encor  aucuns  Bérénice 
nomment  Bcrnicho,faifancs  quelque  allufion  au 
nomancien,  a  caufe  que  rcfpoufe  d'vn  des  Ptolo  " 
mees  ainfi  appelée  la  rebaftit,  &fortifia,  comme 
ainfi  foit  qu'auparauant  elle  eut  le  nom  des  Hefpe- 
ridcs,  car  c'eft  là  que  les  poètes  faigncnt  que  fut  le 
iardin  de  ces  Atlantides  tant  renommez,  &  cecy  a 
caufe  de  la  fertihté  de  cette  contrée  :  mais  Strabôn  SivAb,\.i-j, 
la  nomme  Barcé ,  non  loing  de  laquelle  eft  ce  fleu- 
uetant  gazouillé  par  les  poètes,  &  lequel  porcc 
le  nom  d'oubly,  a  fçauoir  Lethé,  qu'ils  font  vn 
des  fleuues  infernaux,  &  duquel  parle  Lucan  en 
Cette  manière: 


Hefperide 
par  Pli.1.5. 
h  5. 


Tout  autres  vit flotant  Lethé â'vn  fini  tout  côy 
Lequel  des  noirs  enfers  (  comme  on  dit  )  tire  a  fôy^ 
j'oMy  des  faits  fa[fez^,Cr  quifut  la  demeure 
Du  dragon  funtetllant  la Jûperie parure 
Des  iardms  He^eridss. 

EtpalTécefleuue  fe  monftre  l'ancienne  cité  de 
Arfinoé,  ditte  ainfi,  par  vne  Royne  d'Egypte,  dcS 
femmes  des  Ptolomces,  comme  zinÇi  foie,  qu'au- 
parauant elle  fe  nommaft  Teuchirà,  &  ores  elle  eft 
appelée  Tachora ^ouTrechora ^zy2int  vne  petite  ifle 
vis  a  vis  d'elle  en  la  mer,  laquelle  fut  iadis  nom- 
mée Mirràex.  Et  puis  f  offre  Pcolemaide ,  diuerfe  a 
celle  qui  eftoit  en  la  Paleftine,  &:  le  nom  de  la- 
quelle vous  monftre  allez  qui  enaefté  le  baftif- 
feur,  ou  a  tout  le  moins  celuy  qui  la  refondee  ;  car 
on  cient  que  Teree,  lequel  feit  le  voiage  d'Egypce 
auec  Bato  premier  fondateur  de  Cyrene,  fut  auffi 
celuy  qui  donna  commencement  a  cette  ville:  elle 
porte  cncorle  nom  du  Roy  Egyptien,  veu  que  les 
voiageurs  l'appelent  Pcolomcte.   Apres  laquelle 
eft  le  Promontoire  que  Strabôn ,  &  Ptolomec  ap- 
pelertcp^^c»»,  mais  les  niodernes  luy  ont  donné  le 
nom  de  Cap  de  I{axafen  ou  !{axaotin ,  &c  les  Italiens 
le  nomment  Cap  de  Carcne,  lequel  bien  que  ne 
foie  guère  hault ,  fi  entre  il  fort  auant  en  la  met ,  & 
cfticy  que  finir  le  mont  Atlas,  au  pied  duquel  eut 
iadis  vne  ville  portant  mefme  nom  que  le  pro- 
montoire. -  Oultre  ce  promontoire  fut  iadis  la  ci- 
té d'Apollonie ,  où  fe  tcnoyenc  les  foires  des  Cyre-^ 
neens  ,  &  où  fe  faifoic  l'apport  de  toutes  marchan- 
difes,  a  prefent  elle  gift  par  terre,  &  n'y  a  guère 
que  les  ruines,  &  quelque  habitation,  qui  auec 
fonluftrcachangéde  nom,  d'autant  que  mainte- 
nant on  l'appelé  Bonandrie,  5c  eft  vn  bon  port  com- 
meauffiiadis  elle  fut  l'abord,  &  arfenal  des  Cy- 
reneens ,  du  temps  qu'ils  commandoycnt  fur  la 
mer,  &  fur  la  bouche  du  porc  y  a  vne  petite  ifle 
appellce  Lea  ,  &  dcdiee  iadis  a  la  deeife  Venus: 
&d'icy  auant  iufques  en  Libye,  le  nauigage n'cft 
guère  feur  ,  qui  eft  caufe  que  ceux  qui  prenent 
la  route  d'Afrique  ayment  mieux  fe  garer  vers 
l'Afie  ,  ou  Europe  ,  ou  ifles  de  l'Archipelaguei 
que  fexpofer  en  hazard  le  long  de  la  cofte  Afri- 
caine ,  baffe  d'eaux  ,  fablonncufe  ,  &  fans  porc 
qui  foit  propre  arcceuoir  les  galees,  &  nauives. 
Apres  eft  le  promontoire  Zcphirie ,  qu'on  dit  eftre 
celuy  qui  eft  dit  Bonandrie  ,  &c  non  pas  la  ci- 
té d'Apollonie  ,  Se  où  cette  Prouince  prend  fin 
pour  donner  commencement  au  vray  Ecryptc 

YYij" 


Lucâ  5.  c3ë 
U  guerié 
ciuileé 


Pcolemais 
cncor  eft 
dit-te  Pto- 
lemete. 
Pcol.l.4.c^ 
4.tab.3.  de 
Afriq. 
Cap  de  Jfà 
Jir.iotiril  Cil 
eft  la  fin  dii 


PromofoJ. 
re  ^-phuÊ 
ores  rap 
Bonâdrie,, 
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AuqueUuant  que  nous  entrions,  il  fanlt  premiè- 
rement voir  les  villes  Mediterranees  de  ce  pais  de 
MTcl^^  auquel  y  a  des  moncaignes  facrees  ladis  a 
Hercule  &  qui  regardent  les  Syrtes.puis  vn  grand 
lac  :1e  mont  ores  eftdit  Meys,le  lac  fut  ladis  dit 
Paliure  &  ores  porte  le  nom  de  Goram,a  caule 
d'vne  ville  qui  là  deflTus  eft  baftic,  ainfi  appelée  :  & 
icycftvne  grande  folitude  qui  fert  de  repaire  aux 
Eléphants.  Et  ayant  palîé  ces  monts  qui  font  en- 
cor  de  l'Atlas ,  on  voit  la  région  des  Barceens,  dct- 
qucls  encor  tout  le  païs  porte  le  nom  de  Barcha,& 
oultre  ces  monts  font  les  peuples  nommez  P  y- 
liens  d'vn  Roy  qui  leur  commandoit,defquels  les 
Pl.I.y.c.t.  anciens  difcnt  de  grandes  chofes ,  &  defquels  Pli- 
ne parle  en  cette  forte: Tel  ôcfcmblable  fut  cnA- 
frique  le  peuple  des  Pfyliens  ,  nommé  (  félon  Aga- 
tarchide  )  d'vn  Roy  dit  Pfylle ,  le  fepulchre  duquel 
eft  en  vn  coing  des  grandes  Syrtes  :  le  venin  des 
corps  de  ce  peuple  eftoit  fi  dangereux,  qu'ils  fai- 
foyent  mourir  les  ferpents  mefmes,  ou  les  allou- 
DecesPfy  piffoyent  par  leur  odeur  feule,  &  ne fe  foucioyent 
liens  voy  j>cxpofcr  leurs  enfants  contre  les  plus  furieux  de 
.rfuluGelle  ^.^^^^  ^^^^^-^^^  Et  Lucann'obmet point  cette  for- 

dës' nu£"  ce  cachée  au  naturel  de  ce  peuple ,  lors  qu  il  dit: 


fuyuent  :  En  premier  lieu  eft  cW^ii,  voifine  d'Ar 
finoé,  puisNcapoUaffifeen  vn  vallon  non  guère 
loingde  Ptolomette,  &  bien  auant  en  la  foUtudc 
eft  la  ville  ancienne  de  Barcé ,  ainiinommee  de  Mt- 
ck  Royne  du  païs ,  de  laquelle  (  comme  auons  dit  ) 
tout  le  païs  a  pris  fon  nom ,  &c  les  habitants  de  la- 
quelle ont  iadis  efté  vaillants  hommes  ,  comme 
ceuxqui  foufFrirentl'efpace  de  huit  moys  le  fiege 
des  Perfans ,  ainfi  que  le  dcclaire  alfez  aulong  He-  Hti 
rodote ,  ôc  lefquels  l'ayants  prife  par  compolition 
la  ruinèrent,  &  occirent,  &c  fcirenx  captifs  les  ha- 
bitants. Apres  Barcé  cité  Grecque  quoy  qu'au  mi- 
heu  des  deferts ,  vient  la  grande ,  &  mémorable  ci- 
té de  Cyrene ,  de  laquelle  parle  ainfi  Strabon.  Cy-  ^7^ 
rené  eft  vnetrefgrande  cité  allîfe  enlacampaigne,  J^J 
&  reprefentant  la  figure  d'vne  table,  ainfi  qu'elle 
nous  apparut  de  la  mer  auant  :  Les  Thercens ,  qui  chà 
eftoycnt  defcendus  des  Spartains,  en  furent  les  fon  5ti, 
dateurs ,  ôc  le  chef  de  cette  colonie  fut  vn  nommé 
Batte,  qui  eft  autant  a  dire  (félon  Hérodote)  en 
langue  Punique,  que  Roy,  dc  fouuerain  :  aulTi  ont 
ils  eu  les  Cyreneens  fort  long  temps  des  Roys,  iuf- 
qu'a  ce  que  les  Romains  les  domptèrent,  &  redui- 
rent  le  païs  en  Prouince,qu'ils  foumirent  aux  Can- 
diots ,  ôc  les  habitants  en  font  pour  la  plus  part  pa- 
ftcurs.  Cette  cité  a  efté  illuftrce  par  les  philofo- 
phes  dclafede  Cyrenaique,dc  laquelle  fut  clief^^ 
vn  Ariftippe  difciple  de  Socrate, lequel  Ariftippe  ^ 
eut  vne  fille  nommée  Arête,  laquelle  fuccedaafon 
pere  a  l'efcole ,  lifant  en  l'auditoire  public,  où a- 
uoit  enfcigné  Ariftippe.  Dc  cette  ville  fut  auffi  na- 
tif Callimaque  ,  comme  Eratofthene ,  le  premier 
grand  poète ,  &  l'autre  Mathématicien ,  fort  hon- 
norezpar  les  Ptolomees  Roys  d'Egypte ,  &  Car- 
neade  eftimé  entre  les  premiers ,  &  plus  excellents 
d'entre  les  Académiques.  Mais  ie  ne  fais  fi  grand 
Plutarq  en      Le  mefme  confefTe  Plutarque,lors  qu'il  dit  que     compte  de  tout  cecy  ny  des  grands  perfonages  en 
llT.V:  Caton  le  ieune  furnommé  d'Vtique ,  conduit  auec     la  philofophie  que  Cyrene  a  P-d"US  que  le  fa. 
G«o"i'nuyplufieursdeceshommesquieftoyentnommez     de  ce Symon  Cyreneen,  duquel  eftfaite  m  ntion  ^ 
Pfvlls  lefquels  gueriftbyent  les  morfures  des  fer-     aufaintEuangile  ècquel'Euangelifte  appelepere' 
pets  fu  ç^^^  eftoit  entré,le-     d'Alexandre,  &  de  RufFe  If^-/^  «"^/ft^  - 

quel  ils  en  tiroyent,  puis  auec  leurs  charmes  ils  excellents  annonciateurs  de  la  parolle  de  Dieu  ny 
adouciiroyent  ces  beftes  venimeufes  de  telle  forte,  corl.me  ie  prife  l  heur  aduenu  a  cette  région  lors 
qu'elles  ne  faifoyent  depuis  aucun  dommage.  Mais  que  Lucie  cou fm  de  faint  Paul  vint  a  Cyrene,pour 
•  fcomme  dit  Solin)ce«e  nation  eft  perie,  eftant  y  prefcherl'Euangile,  &  eneftre  le  premier  Euef- 
'"'•^ieuTr'g  on  pd^^^^^^^  les  Nafamonifns,  &  n'ont  q^e  l'an  de  noftre  Seigneur  trente  &  neuf  &  fi. 
rienlaileles  Pfylliensquelafeule  marque  de  leur  ans  après  le  glorieux  Euangelifte  famtMarc  yfat 
nom ,  le  refte  /en  allant  en  fumée.  Et  toutes-fois  pour  mefme  effed ,  &  pour  aider  a  Lucie  en  1  ceu 
puis  que  tant  d'auteurs  en  ont  fait  mention,  il  eft 
aft^ezvrayfemblable,  qu'il  en  a  efté  quelque  cho- 
fe  n'eftantirapoffibleceque  d'eux  on  racompte. 


jin\<\. 
Herod.l  4 

Xucâli.de 
la  guerre 
ciuile  5, 


fn failfeufle  v'mant le  venin  ne  reâenke 
pes  ferpents fiirieux,ny  leur  gueule  trefglonte 
Les  pJjUiens  Marmarics  :  lefquels  ont  tel  effort^ 
En  U  Ungue,que  mieux  elle  chafe  la  mort 
Que  nul  fmfle  qm  foit  :  car  du  foifon  n'ont  cure, 
A'e  craignent  des  ferpents  U  dent  ny  la  morjùre. 
Car  le  lieu  les  fait  tels  que  ils  vittent fans  fraieur 
^uecques  les  ferpents,  er  ne fentent  douleur^ 
Ia(^oit  qu'ils foyent pofiz.  en  ces  deferts  fam^ges 
^u  milieu  des  poifons^o^  ferpentines  rages. 


ti^ae, 


Sol 


ure  Euangelique  :  &  cettuy  feftant  retiré  y  vint 

l'Apoftrc  faint  Symon,  furnommé  Zeloté,  coufin 

oroche  (  félon  la  chair  )  de  noftre  fauueur  lefus 
Icn  eltantirapoiiiDietcquc  ucuAwn  lav-wii-t^vv,     ^1  u  1,1.1  s^>.     ,     .     ,     1  j 

puis  que  défia,  ôc  fouuent  nous  auons  monftré  Chnft  lequel  attici  Ja  plus  part  de  ce  p  uple  a  la 

Le  plufieurs  ont  cette  force,  que  par  charmes  ils  foy  Chreftiennc  a  h  vérité  de  i^E"^n§ile  &  au 

affbiipirent  les  ferpents,  Scfontd'iceux  toutainfi  faint  baptefme.  Cyreneabonde  en  bleds,  &  vins, 

que  bon  leur  femble.    Ayant  paffé  les  Pfylliens 


lairii  uiiuiciiiic.  vj^n-ij».  o.uun'j».   , 

que  Don  leur  lemoie.    .y.nc         ...  .    ^  bonsVafturages  fauf  que  du  cofté  q"i  ^^j^ 

5ous  voyez  vn  long  trait  de  pays  tout  defert,  6c  vers  Septentrion,  &  vers  le  Midy  appro  hant  le 
l  ^     .  1    .A.-:  u„n.«>.  fo_     -W,-    ^  va  n  nfipnrs  VI  kfrcsdefauels  lene  peuxdi- 


fauuage ,  qui  ne  fert  que  de  repaire  aux  beftes  fa 
touches,  &  aux  ferpents,  &  parainfi  ne  fault  fe- 
ftonner  fi  Caton  ayât  a  trauerfer  ces  folitudes  pour 
aller  en  Afrique,  il  voulut  f  armer  de  ces  forciers, 
ôc  charmeurs  de  ferpents.  Or  les  citez  cfloignees 
de  la  mer ,  qui  font  en  Barchà ,  font  celles  qui  f  en- 


T'W«vv~£'.  J  V'JLA. 

Nil ,  il  y  a  plufieurs  villages  defquels  ie  ne  peux  di- 
re le  nom ,  me  contentant  d'eftre  paruenu  en  Egy- 
pte, félon  que  maintenant  cette  région  eftconfi 
deree,  de  laquelle  nous  parlerons  au  chapitre  en 
fuyuant. 
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DE   L'ANCIEN,   ET   RICHE  ROY- 

AVME   d'eGYPTETANT   SELON  E 

iadis  il  le  comportoir,quc  fuyuant  la 
defcription  des  modernes ,  ôc 
des  mœurs  du  peuple 
ijui  y  habite. 


.  H  AP. 


XXV. 


LvsiEVRS,  &  iceux  des 
plus  excellents, ont efté d'o- 
pinion que  le  païs  d'Egypte 
eft  côpris  en  l'Afie,  i'entends 
toute  celle  partie  qui  ell  oul- 
tre  le  Nil,  tirant  vers  la  mer 
rouge  :  &  de  cet  aduis  a  eftc 
Pomponie  Mêle ,  lors  qu'il 
dit  ainfi  :  la  première  partie  de  l'Afie  eft  l'Egypte, 
d'entre  la  Cyrenc,  ôc  les  Arabes ,  &  en  cecy  il  a  fui- 
uy  Hérodote,  qui  fait  cette  région  partie  Africai- 
ne, Se  partie  Afiatique,  ainfi  que  le  pouuez  recueil- 
lir par  le  difcours  qu'il  en  fait  en  fon  Euterpé,  au- 
quel ie  vous  renuoye:  mais  quant  a  moy,ie  ne  peux 
receuoirieur  raifon  n'cftanr  point  fondée  comme 
ilfault,  pluftoft  ayme-ie  adhérer  a  Prolomee  qui 
dittouti'Egypte  eftredu  corps  de  l'Afrique,  lors 
qu'il  fait  la  mer  rouge  le  limite  d'ACie,ôc  d'Afri- 
que, &  au  continent  ce  peu  d'efpacc  de  terre  qui 
eft  es  deferts  de  Suez^,  depuis  la  mer  rouge,  iufques 
anoftrc  Méditerranée.  Et  a  fait  cecyauec  grande 
confideration  :  car  fi  leNileftoit  cekiy  qui  fcit  la 
diuifion  des  deux  parties  ,  d'Afie  c'eft  a  fçauoir ,  8c 
d'Afrique,  qui  eft  l'homme  fi  fimple,quincvoye 
bien  queprefque  tout  le  païs  Ethiopien,  qui  foubs 
l'Egypte  feroit  de  rAfie,&  que  la  mer  n'auroit  plus 
l'honneur  de  faire  ce  partage ,  ce  que  iamais  encor 
aucun  n'a  mis  en  auant,bien  que  les  fusnommez 
facent  partie  de  l'Egypte  Afiatique.  Etnefçayen 
quoy  ils  pcnfcnt,quand  ils  parlent  ainfi ,  veu  que  fi 
ce  qui  eft  oultre  le  Nil  eft  d'Afie ,  il  ne  refte  rien  de 
l'E  gypte,  qui  puilFe  eftre  mis  en  ranc  de  l'Afrique, 
entant  que  ce  qui  eft  deçà  la  riuiere ,  eft  tout  de  la 
contribution  de  la  Cyrcnee,  Barchà ,  &  Marma- 
rique  :  &  ainfi  ce  feroit  malparlé  de  dire  que  l'Egy- 
pte eft  Africane ,  ôc  Afiatique ,  &  que  le  Nil  en  fait 
la  feparation  &  fert  de  hmite  aux  deux  parties.  Ce 
que  par  nous  arrefté  ,  comme  ie  penfe  que  tout 
ho  mmede  bon  iugcment  l'accordera  auec  nouSj 
ilfaultauffi  que  comme  les  Roys  anciens  d'Egy- 
pte, ont  commandé  fur  les  régions  Marmarique, 
&  Cyrenee,  &celle  qui  eft  ditte  Mareotique,auoi- 
finantla  cité  d'Alexandrie, qu'aufll  nous  les  em- 
bralfonsen  noftre  Egypte, quoy  que  défia  nous, 
les  ayant  feparees ,  en  ayons  fait  la  defcription  par- 
ticulière :  &  lefquelles  toutes  viennent  fe  rendre 
en  noftre  mer  ,  fauf  la  région  Thebaide  ,  de  la-* 
quelle  parlerons  cy  après,  laquelle  fe  va  rendre  en 
la  mer  rouge,  &aufcin  Arabique,  ce  que  plus  fa- 
cilement on  verra  par  le  defchifrement  particuHer 
que  nous  en  ferons,  mais  qu'ayons  pofé  les  limi- 
:  tes  de  cette  populeufe  Prouince.  Le  païs  d'Egy- 
'pte  donc  eft  rendu  fort  pour  eftre  ceint,  &  encloz 
naturellement  de  trefdifficiles ,  &  inacceffibles  li- 


mites ,  ayant  au  Ponent  celle  région  de  Barchà,  ou 
Cyrcnee,  qu'auons  cy  dclîus  defcritre,  &:vne  par- 
tie des  deferts  delà  Libye  intérieure  dix  cofté  de 
Gaogà, où  la  folitudc  n'a  pas  moindre  eftcnduc 
que  de  quinze  iournccs,  &  où  non  feulement  la 
fteriliré,  &  faiilte  d'eaux,  ains  le  péril  des  bcftes 
venimcufes  rend  l'accez  fort  dangereux  a  ceux  qui 
y  abordent.   AuMidyluygift  le  païs  d'Ethiopie, 
du  cofté  que  le  Nil,  a  caufc  de  fcs  portes  ôc  préci- 
pices n'eft  point  nauigable  aucc  grands  bateaux, 
quoy  que  les  efquifs  y  aillent,  mais  non  fans  gran- 
de fraieur,  &  efpouuentement  :  comme  encore  les 
monts  de  Libye  viennent  de  ce  cofté  Auftral  iuf- 
ques au  Nil,  qui  rendent  l'accez  plus  malaifé,  ÔC 
difficile  :&  n'eft  poffible  d'y  venir  pour  y  eftre  la 
folitude  longue  de  douze  iournees.    A  l'Orient 
luyfontaufli  les  champs  fablonneux,  qui  le  fcpa- 
rentde  la  Paleftine,  Ôc  de  l'Arabie  Pierreufe,ou 
Petree,iufqhes  au  fein  Arabie,  oumerrouge,  ôc 
eftce;  dcfert  long  de  huit  iournees  .  Et  au  Septen- 
trion luy  gift  la  mer  Egyptiaque ,  &  Méditerranée, 
les  bords  de  laquelle  font  difficiles  a  l'aborder,  L'Egypre 
&plus  fafcheux  pour  n'y  auoir  que  bien  peu  de  '^^  dMci, 
ports  pour  le  foulagemenc  des  marchands  ,  oix^^^^^^^y'^ 
autres  qui  fy  adreffent  :  entant  que  du  cofté  de  P°"'^^"°J'* 
Septentrion,  la  mer  eft  fi  fafcheufe  par  vn  long 
efpace  de  pays  ,  qu'il  n'eft  poffible  d'y  faire  voi- 
le ,  i'entends  fafcheufe  pour  n'y  auoir  port  ny 
retraite  quelconque  ,  iufques  a  tant  qu'on  vient 
en  Alexandrie  ,  &  n'y  a  pays  au  monde  moins 
portueux  qu'cft  l'Egypte  ,  qui  a  efté  caufe  que 
les  Egyptiens  ont  iadis  efté  fi  riches  ,  ayants  la  - 
terre  fertile  ,  ôc  la  mer  qui  les  deffendoit  des 
courfes  ennemyes  :  ioint  qu'ils  auoyent ,  Ôc  ont 
des  moyens  trefgrands  de  ruiner  leurs  ennemys 
entrants  en  Egypte, par  les  foffcs  incogneuës du 
Nil,  ainfi  que  le  pratiquèrent  fur  les  Chreftiens  ^  ^  [«j^.^ 
du  temps  que  faint  Louys  Roy  de  France  ,  fut  du  feig,  dé 
a  la  conquefte  de  la  terre  fainte,  ôc  qu'il  prit  la  loinuille 
cité  de  Damiate,  Ce  pays  eft  fans  grandes  j^luyes,  dclaviedë 
non  que  du  tout  il  n'y  pleuue  ,  ainfi  que  quel-  ^-^^^yss 
ques  vns  ont  eftimé,  mais  les  pluyes  qui  y  tomv 
bent,ne  fuffifent  pour  l'engretlement  ,  Ôc  ferti- 
lité de  leur  terre,  ains  à  cela  fournirent  les  def- 
bords  du  Nil  ,  en  fa  faifon  comme  (  Dieu  ai- 
dant )  nous  dirons  cy  après  :  car  ce  fleuue  leur  LcNiH*ctt 
fert  de  roufec  ,  de  pluye  ,  de  greife  ,  ôc  de  me-  dcpluye« 
liorcment ,  ou  amendement  pour  la  terre  ,  ôc  roufec  aa 
prouffite  aux  mariniers  qui  nauiguent  fur  ice-  P^y* 
luy  ,  ôc  aux  laboureurs  qui  cfpardent  leur  fe-  S^f'' 
mence  par  le  bénéfice  de  cette  riuiere  :  de  laquel- 
le, &  du  pays  Egyptien,  Diodore  Sicilien  pour-  pj^j^  ^j^- 
fuit  les  louanges,  &  fa  grande  fertilité,  le  nom-  l.i.  desan- 
bre  des  hommes  ,  les  richelfes  ,  &  la  puiffance  tiq. 
des  Princes  qui  y  ont  commandé.    Ce  pays  a 
efté  iadis  fi  puilfant  ,  qu'il  furraontoit  touts  au- 
tres en  multitude  d'hommes,  ce  qui  a  donné  ar- 
gument a  Pline  de  dire  que  les  femines  d'Egy-  Pl.lj.c.fi 
pte  portoyent  fept  enfants  d'vne  ventrée  ,  mais 
craignant  d'eftre  accufé  de  menfonge  ,  il  a  re- 
cours a  fon  garent,  ôc  farme  du  tefmoignagedc 
Troguc  Pompée  :  ôc  pour  cette  grande  multi- 
tude, aufll  dit  on  qu'il  y  auoit  plus  de  dix  mille 
villes,  ce  qui  ne  me  femble  vrayfemblablc  ,  vciî 
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l'efti-cffilTurc  du  païs ,  lequel  n  efl:  guère  habite  que 
Diuifion    Iclonedelariuiereacaufedefaferulue.  Orad^e 
moderne   ce  pays  diuifé  en  troys  parties ,  depuis  que  '^s  Ma- 
P^y'  hometansfenfeirentlesmaiftrcs,carccquieftde- 
'^"^SyP^^-  puis  le  cn-and  Caire iufqu'aRofette,qui>ft,  ceque 
les  anciens  ont  appelé  la  bouche  Cartopique,^eft 
par  eux  nommé  la  riuiere  d'Ernf:  &  ce  qui  eft  de- 
puis le  Caire  iufques  aux  limites  de  Barbarie ,  ils  le 
nomment  Airahid,qui  fignifie  rerroir,  &  le  bras  du 
Nil  qui  eft  au  hault  du  païs,  &  qui  l^eftend  vers  Pc- 
lurie,ouDamiate,&Tencire,eft  par  eux  appelé  Be- 
chrià  qui  fignifiemarefts.ou  pays  de  riuiere.  Touts 
ces  pays  font  tresfertils,  mais  AlTahid ,  qui  eft  l'an- 
5ahid  eft  cieiiueThebaide,au-pa(relcs  autres  en  grams  le- 
laThebai-  gumcs,  troupeaux,  volailles,  ôc  lin,  dequoy  on  lait 
grand  trafic  en  Egypte  :  la  riuiere  d'Errif  abonde 
plus  en  fruits ,  &  en  ris ,  ôc  celle  des  marefts  ou  Be- 
chrià  furpalTe  les  autres  en  fuccre, coton,  &  vn  cer- 
tain fruir  qu'ils  nomment  Mausiâu  refte  les  habi- 
tants d'Errif,  &  Bechrià  font  plus  ciuils ,  acofta- 
blcs,  &courtoys,que  ceux  d'AlTahid , a  caufe  de 
lahantifcdescftrangers  qui  vont  &  viennent  tant 
de  Grèce,  que  des  parties  Occidentales  de  noftre 
Europe ,  &  de  la  Barbarie,  &  de  Leuant ,  loyent  ils 
Syriens,  ou  Arabes  :  Là  où  en  AlFahil  nul  eftran- 
ger  fréquente,  a  caufe  que  le  pays  eft  oultre le  grad 
Caire,  où  les  marchands  ne  pénètrent  point,  fi ce 
ne  font  quelques  vns  y  venants  d'Ethiopie.  Aure- 
D'ou  for.  fte  les  Egyptiés  font  fortis  de  Mefrain  fils  de  Chus, 
ris  les  Egj  &  petit  fils ,  ou  nepueu  de  Cham,  qui  eft  caufe  que 
ptiens.     lesHebrieuxappelent  Mefraim  le  pays  d'Egypte: 
77  \°'   ^  les  Arabes  y  aprochants  le  nomment  Mefréimais 
^csantiq.'  (comme  dit  lean  Léon  en  fon  Afrique  )  ceux  du 
lean  Lcon  pays  fe  difent  eftre  defcendus  d'vn  appelé  Chibth, 
s.part.d'A  lequel  ils  tefmoignent  auoir  efté  le  premier  qui 
commanda  fur  ce  pays,  &  qui  le  peuplant,  y  com- 
mença baftir  maifons ,  &  quelques  villages.  Or  ce 
mot  de  Chibth  approche  de  celuy  d  Egypte,  & 
par  confequent  femble  fuyure  les  fables  Grecques, 
qui  dicnt  qu'vn  certain  Roy  ayant  ce  nom ,  ôc  frè- 
re de  Danaé,  caufa  que  ce  païs  fut  appelé  Egypte:ie 
dis  les  fables  Grecques,  non  pas  que  ie  reiette  la 
jufebe  en  caufe  du  nom ,  puis  qu'Eufebe  la  reçoit,  mais  les 
fes  Chio-  comptes  qu'on  fait  fur  la  vie  de  ces  deux  frères  Da- 
niqucs.     j^aé  ^  ^  Egypte  :  ioint  que  la  fuite  des  Roys  Egy- 
ptiens touts  honnorez  du  tiltre  de  Pharaon, peu- 
ucnt  caufer  obfcuriré  fur  l'hiftoire  a  qui  n'y  rcgar- 

Quel  fat    ^^^^     P"^"-  P^"^      ^'^^^  ^PP^"" 

le'ifojciui  lé  Egypte,  &  par  les  Egyptiens  Chipth,  eft  ce  Ra- 

fe  iiômoit  mcfcz  Pharaon  qui  regnoit  du  temps  que  Moife 
Egypte-    mourut  au  defert  ,  èc  fut  furnommé  Chipth,  & 
donna  fon  nom  au  païs  d'Egypte,  qui  au  parauant 
fe  nommoit  Mefraim ,  &  Aërie ,  car  c'eft  ainfi  que 
en  parle  EufebcjContre  lequel  ie  ne  voudroy  m'op- 
pofcr, voyant  que  l'hiftoire  eft  pour  luy,  ôc  que 
ce  Rhamefez  ayant  eftc  fi  grand  perfonnage  que  le 
fueTiJ"*"  fait  Cornille Tacite,  & Diodore Sicihcn,  &eftant 
des  aniiaL  futnommé  Egypte  ,  ne  fault  trouuer  eftrange  fi 
Diod.s'ic.  pour  l'amour  de  luy  fes  fuiets  voulurent  eftre  ap- 
aiitiq.  li.  z.  pelez  Egyptiens,  quoy  qu'il  y  en  aye  qui  tiennent 
que  ce  païs  a  efté  dit  Egypte  du  nom  de  fa  riuiere  le 
Nil,  pource  que  Homère  luy  donne  le  nom  d'E- 
gypte, mais  la  raifon  en  eft  trop  froide,  pour  y  fon- 
der quelque  fohdité,  ou  affeurancc.  Et  voila  quant 


a  la  fource  &  nom  des  Egyptiens,  fortis  de  celle  ra- 
ccraaudidke  de  Cham,&  les  Roys  defquels  ont 
prefque  toufiours  fait  la  guerre  au  peuple  de  Dieu, 
ainfi  qu'on  peut  recueillir  des  faintesEfcriptures: 
refte  a  pourfuiure  &  faire  la  defcription  particu- 
lière du  païs  tant  chanté  de  touts  les  auteurs,  qui 
fera  caufe  que  ie  m'en  paftcray  légèrement,  puis 
que  touts  les  liures  font  plains  des  faits  ,&  des  ri- 
chelîes  de  ce  peuple.  Auoifinant  l'Egypte  font  ceux  Dcf( 
que  nous  auons  dit  cy  defTus  auoir  chafFc  les  Pfyl-  P*'^V 
liens  de  leur  païs ,  a  fçauoir  les  Nafamones,  que  les  ^^^^ 
Grecs  nomment  Mefamones,  comme  fe  tenants 
au  milieu  des  Tablons,  ôc  peuple  iadis  voleur,  & 
f'arreftantlelong  dela  mer  pour  deualifcr  les  ba- 
teaux poufTez  de  la  fortune,  ou  bien  laiffeza  fec, 
comme  fouuent  il  adulent  a  ceux  qui  font  voile  le 
long  de  cette  plage  :  qui  fut  caufe  iadis  que  les  Ro- 
mains  tafcherent  fur  tout  de  ruiner  cette  nation,  ' 
ScnecefTerent  onc  qu'ils  n'en  eufTent  defpechélc 
monde -.ielaiffe  les  folies  qu'on  dit  de  ce  peuple, 
parmy  lequel  y  en  auoit  vn  autre  appelé  Andro-  And 
gyne  ,  pour  eftre  Homfenin,  c'eft  a  dire  touts  y  ncs 
ayant  les  deux  fexes ,  &  chacun  defquels  ayant  l'v- 
ne  de  leurs  mamelles  comme  homme,  &  l'autre  j^^' 
comme  vne  femme.  Apres  ceux  cy  eftoit  la  région  ^^^^ 
Ammonie ,  qui  fîgnific  autant  qu'areneufe ,  ou  fa- 
blonneufe  ,  Ôc  après  icelle  font  les  monts  Ana- 
gombres ,  après  lefquels  font  les  pafteurs ,  ou  No- 
mades ,lefqueJs  ont  iadis  efté  fi  puifTants,  qu'ils 
ont  ofé  faire  la  guerre  aux  Roys  d'Egypte  :  ôc  tou- 
tesfois  c'eft  vn  pauure  pays,  ôc  depuis  le  bas  du 
montCaffie,  iufques  a  la  mer  il  n'y  a  point  dequoy 
nourrir  le  peuple  qui  y  habite -.mais  le  long  delà 
marine  le  pays  y  eft  beau ,  fertil ,  ôc  bien  peuple 
depuis  Prf/mff ,  qui  eft  au  defert  de  Bordone  iuf- 
ques au  promontoire  Zigi  defcrit  cy  delfus,  &  aux 
efcueils  qu'a  prefent  on  nomme  Blmches-nm ,\3.- 
dis  LeHCfgmm,SiCz\iCe  que  les  rochers,  ôc  coftaux 
qui  font  là,  font  touts  blancs ,  &  où  l'on  voit  vne 
infinité  de  fepulchres ,  &  tombeaux  touts  derao- 
lys ,  &  vis  a  vis  de  ce  lieu ,  y  a  vne  iflette  en  mer ,  en 
laquelle  y  a  vn  affez  bon  port ,  &  là  eft  le  promon- 
toire Hermee,  &  vn  autre  appelé  Glauce,  ayant 
fon  port  nommé  Leucafpis ,  qui  eft  celuy  que  les 
modernes  ont  appelé  Port  vieil,  ayant  vne  ville,  f 
qu'on  nomme  Monefter,  Seau  bas  vn  peu  loing 
de  la  mer,  eft  laTour  des  Arabes,  de  laquelle auant 
on  va  vers  les  folitudes  Ammoniennes.  Or  en  cet-  i, 
te  Prouince  fablonneufe,  fut  iadis  la  cité  Ammon, 
la  prouince  de  laquelle  fe  nomme  ores  rf«w,mais 
la  cité  n'eft  plus,  &  en  icelle  fut  le  temple  de  Jupi- 
ter où  il  eftoit  adoré  en  forme  d'vn  mouton  fait,& 
bafty  au  milieu  d'vn  bofcage  ,  où  anciennement 
eftoit  la  fontaine  du  Soleil ,  laquelle  en  plein  midy  i 
quele  Soleil  eft  plus  chauld, auoit  fon  eau  aufîi  f 
froide  que  glace  ,  &  fur  le  tard  chaulde  au  poffi-  J 
blc ,  mais  a  minuit  toute  bouillante.  Au  plus  hault  j 
de  cette  folitude  ,  qui  approche  le  Nil,  eft  la  re- 1 
gion  Scythiace  ,  où  iadis  fe  retiroycnt  les  Chre-  I 
ftiens  pour  fe  garentir  ,  non  tant  des  pêrfccu-  i 
tions  des  tyrans,  comme  des  alFaults  de  la  chair,  ^ 
&  des  chatouillements  de  ce  monde  ,  tout  ainfi , 
que  de  l'aultre  cofté  du  Nil  il  y  en  auoit  qui  f 
fe  retiroycnt  aux  deferts  de  Thcbaide.  Vers  lef-  j 
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quels  fe  retira  Paul  premier  hermitc,  ainfi  que  di- 
f  rons  cy  aprcs ,  &:  lequel  fut  vifité  par  faint  Antoi- 
■'  ne  ^  leque  l  fe  tenoit  auflî  en  Thcbaide  ;  aux  (ieferis 
de  laquelle  fe  retiroyent  ceux  de  Thebcs,5c  de  Me- 
phiSjCOfnrae  ceux  d'Alexandrie  auoicnt  leur  retrai- 
I  te  au  dcfcrt  de  cette  région  Scythiaceenne.Laquel- 
Icpaifcc  on  en  entre  en  la  terre  qui  proprement  f  a- 
pclle  Egvptc,  car  ce  qui  dciruscd  dcfcdt ,  eftoude 
la  Libye,laqucllecft  Libye  Egypiienne,ou  des  Na- 
famoncSjOU  des  Cyrcnecns,  ôc  Marmariqucs.  Le 
commencement  de  cet  Egypte  eft  a  Port  viel ,  qui 
eft  fur  le  Nil, «Se  au  haut  duquel  eft  la  grande,  riche, 
&  populeufe  cité  d' Alexâdric,capitale  iadis  de  tout 
le  Royaume,  &  baftic  par  Alexandre  Roy  des  Ma- 
f  cedoniens:  à  ccincitc,  pource  que  venant  du  tem- 
ple d' Ammon,où  le  preftre  flateur  de  l'idole  l'apel- 
la  fils  de  Iupiter,voy.,ut  le  port,  où  à  prefenr  eft  A- 
lexandrie,eftte  aireuré,&:  de  bon  abri,la  campagne 
belle,&  fertille,la  commodité  de  la  riuiere  du  Nil, 
il  commanda  a  Dinocrate  fon  architecte  de  baftir 
^  cette  ville,laqaelle  de  fon  nom  il  apella  Alexâdrie: 
.  ce  qui  aduint  en  l'Olympiade  cent  treize,&  en  l'an 
du  monde  trois  mille  fix  cent  quarante.Et  auant  la 
venue  de  noftre  Seigneur  pour  noftrefaiut  enterre 
trois  cent  vingt  fix  ans,&  quatre  cent  vingt  fix ,  a- 
pres  la  fondation  dc_Rome.  La  forme  de  laquelle 
fut  faite  fuyuant  la  fimiHtude  de  la  place  où  elle  eft 
foodce,aiant  fa  figure  longue, Se  f  eftcndant  du  Po- 
ncntau  Leuanr  •  loing  deRofette  quelques  vingt 
cinq  liciies ,  6c  ayant  deux  marcftz  qui  la  ceignent, 
l'vn  du  cofté  du  Midy,ôc  l'autre  du  Septentrion, & 
font  ces  lacs  nommez  Mareotides.  Du  baftiment, 

■  forme,  grandeur,  &  édifices  de  cette  ville  parle  au 
^  longDiodore  Sicilien  defcriuant  les  geftes  du  grad 

Alexandre:car  quant  a  maintenant  elle  n'eft  rien  au 
,  pris  de  ce  que  elle  fut  iadis,veu  ce  qu'en  dit  Belon, 

■  duquel  ie  vous  reciteray  les  paroles.  Car  d'efcrire 
de  la  ville  d'Alexandrie  par  le  menu  après  tant  de 
grands  perfonnages,ce  ne  feroit  que  reditte.elle  eft 
fituee  en  pays  fablonncux ,  deflus  vne  pointe,  car 
d'vn  cofté  elle  a  la  mer  Méditerranée ,  &  de  l'autre 
le  grand  lac  Mareotis,de  moult  grande  eftendue. 
Les  mefmcs  murailles  qu'Alexandre  le  grand  feit 
anciennemét  edifier,font  encor  en  leur  entier:mais 
dedans  laville  n'eft  la  plus  part  que  ruine  des  anciés 
baftimcns.  Elle  fut  exprelFement  ruinée,  lors  que 
les  Roys  de  France, &  de  Chipre  forcèrent  leSoul- 
dan  de  la  quitter,lequel  ne  la  pouuât  gardetjla  feit 
démolir:  mais  depuis  on  y  a  reedifié  des  maifons 
peu  a  peUjfelô  qu'on  y  a  voulu  habiter,  &  n'eftoiét 

ç  que  les  marchands  Chreftiens  y  tiennent  quelques 
n  hommes  pour  le  trafic,  elle  feroit  bien  peu  de  cho- 
•  fe:&  voila  ce  que  Belon  en  dit.  Et  a  fin  que  Theuet 
ne  penfe  que  ie  meiprife  fon  tefmognage,  ie  dis  que 
fa  defcription  eft  vnpeu  plus  finguliere  que  celle 
de  Belon ,  foit  pour  l'efgard  des  cifternes ,  montai- 
gnes  artificielles, &  colonnes  qui  font  en  la  fufdit- 
tecité,&  pour  la  prifonoùfut  enclofe  fainte  Ca- 
therine,en  quoy  ie  loue  le  fufdit  Theuet,  afteuré  en 
cet  endroit  de  fon  dire,fçachant  qu'il  a  fait  ce  voia- 
ge,&  que  foigneufement  il  a  recerché  ce  qui  eft  de 
singulier  tant  en  Alexâdrie  qu'au  Cairermais  ie  me 
dis  déporté  d'alléguer  fes  liures  ,  tant  pour  ce  que 
i'ay  des  anciens  defquelsie  me  peux  aider  auccaf- 
fcurance,qu'au(îî  pource  que  il  eft  trop  amoureux 


de  foy,&  qu'il  fe  vanteroit  qu'on  n'a  rien  a  dire  f'il 

ne  fort  de  fa  boutique  :  ioint  que  i'ay  des  amys  en 

cette  ville  de  Paris  qui  ont  plus  fréquenté  l'Egypte 

que  luy ,  Se  aufquels  i'en  ay  ouy  difcourir  auec  rai- 

fon  fuffifantepour  contenter  les  oreilles  les  plus 

chatouiIleufcs,entre  lefqncls  eft  le  Seigneur  Clan-  Claude 

de  d'Aubray  homme  fcgnalé  en  fes  vertus,  &  rares  t  ^^^-^Y 
.     I      '  ■       j   i>      •     •  '    ^  ?        I      Parificn  a 

parties,homme  curieux  de  1  antiquité ,  &  lequel  a-  ^lonné  in- 

yant  fait  long  feiour  en  Egypte,  &  eu  les  moicns  de  ftruaions 
tout  voir ,  m'a  auflî  quelquefois  fait  le  difcours  de  dcl'fcgy- 
ce  qui  eft  a  remarquer  en  celle  Prouince:&  duquel  P"^^^  '"^^t 
en  cet  endroit  ie  me  tiens  pour  redeuable,  non  que 
ie  nie  que,&  le  liure  deTheuer,&  fes  recits,ne  foiêt 
par  moy  reçeiiz,&  queie  ne  les  loiie,  &  approuue, 
encor  que  ils  foient  adreftez  par  des  adminiftrcs,& 
coadiuteurs,  car  ils  n'en  peuuentcftre  que  meil- 
leurs,^: d'vn  iugement  plus  foliderprotellât  neant- 
moins  que  depuis  le  tcmp5,que  luy,&  moy,  baftif- 
fions  fa  Cofmographie,en  l'an  mille  cinq  cent  foi- 
xante  fix,ic  ne  (çache  auoir  regardé  liure,  ny  papier 
fortant  de  fa  boutique,afin  derechef  qu'il  ne  fe  glo 
rifie  point  quei'aye  rien  du  fien ,  mais  que  pluftoft 
il  recognoifte  ceux  defquclsil  i^aide,  &  fans  lef- 
quels  il  ne  pourroit  faire  voler  fa  mémoire  a  la  po- 
ftericé.  Ainfi  celle  feule  partie  d'Alexandrie  eft  ha" 
bitee,  laquelle  regarde  vers  la  mer ,  mais  celle  qui 
eft  au  Midy,  eft  aaffi  ruinée ,  &  ayant  vne  face  foli- 
taire ,  bien  que  les  ruines  donnent  alTes  euident  in- 
dice de  fa  magnificence,  &"  dequoy  ie  lailfe  Icdii^ 
cours, pource  que  plufieurs  f  y  font  employez,  aux 
efcrits  defquels  ie  vous  renuoye.  Car  fi  nous  vou- 
lions pourluyure,  &  recercher  tout  ce  qui  eft  eCcxit 
de  cette  ciré , il  en  faudroit  faire  vn  gros  volume:  à 
cette  caufe  ie  m'arrcfte  en  cecy ,  que  comme  elle  e- 
ftoit  la  capitale  d'Egipte, quant  au  règne  temporel, 
auflî  fut  elle  la  Métropolitaine  de  l'Egypte,  ôc  Li- 
bye en  ce  qui  touche  le  fait  ipirituel ,  &  le  premier  ^  M^rcÊ. 
qui  y  planta  la  parole  EuEgelique,fut  S.Marc  cou-  uanpelifte 
fin  deS.Barnabé,difciple,&  commetrucheman  du  i  Euefque 
Prince  des  Apoftres  S.Pierre,  eft^nt  appelié  a  cette  d'^lexan- 
chaire  l'an  quarantecinq  de  noftre  falur.  Auquel 
fucceda  en  la  dignité  epiicopale  S.  Anizan,ouAnan  j^^^^, 
citoicnAlexandrin,&:  difciple  du  fufdit  faint  Euan-  fies.l.3.c.r. 
gelifte,  lequel  y  tint  le  fiege  epifcopal  depuis  l'an  Eufcb.  hif. 
de  noftre  Seigneur  foixante quatre, iufqu'en  l'an^*^-''-^ 
odante  fix ,  &c  mourut  en  repos ,  ayant  fait  grand  |. 
prouffit  en  l'Eglife  (le  noftre  fauueur.  Acettuy 
îucccda  Albilie  l'an  odante  fept,  &  tint  le  fie-  ^nanz 
ge  treize  ans ,  ayant  pour  fucceiFeur  Cerdon:  au- uclqucd'ii 
quel  fucceda  Prime  du  temps  que  Traian  tenoit '"^^^ndiie . 
l'Empire  de  Rome ,  lors  que  les  luifs  fe  ruèrent  fu-  î^i^^'^P''*'^'' 
rieufement  furies  Chreftiens  tant  en  Alexandrie, ^"^^ 
qu'és  régions  de  Cyrene,&Thebaide:&  lors  fut  re- 
baftie  la  cité  par  Adrian  Empereur  ,  ayant  eftépar 
les  Romains  mefme  dcmohe.  A  Prime  fucceda  lu-  g^^^^ 
fteenl'Euefché.ou  Patriaichat  d'Alexandrie,  &  a-  tian  en  la 
près  luy  y  futEumené,qui  tint,& gouuernale  trou-  vie  d'A- 
peau  Tefpace  de  treize  ans,auqucl  fucceda  Marc  fe-  drian. 
cond  du  nom, en  l'an  de  noftre  Seigneur  cent  qua- 
rante quacre,lors  qu'il  fut  ordonné ,  feant  a  Rome 
Pie  premier  du  nom  ,  que  la  fefte  de  la  refurrecftion 
de  noftre  fauueur  fut  folenuifee  le  Dimenche.  Cet- 
tuy  ayant  tenu  l'Euefché  dix  ans,mourut,&  luy  fuc 
céda  Celadion,  qui  futl'huiticfme  Métropolitain 
d'Alexandde:apres  kn^uel  vint  Agrippin,qui  cegif- 
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foie  le  troupeau  Alexandrin  feant  Sotera  Rome, 
à  fcauoir  l'an  de  grâce  cent  foixante  ncuf,&  luy  fut 
fucccircur  Iulian  dixiefme  en  nombre  entre  les  Pri- 
mats d'Egypte,  du  temps  duquel  fut  bruHe  le  tem- 
ple de  Serapis ,  Dieu  grandement  rcueré  par  les  E- 
gyptiens.en  Alexandrie  :  comme  auffi  du  temps  de 
cet  Euefquefut  ouaertela  première  efcole  Chre- 
ftienne  en  Alexandrie ,  de  laquelle  vniuerfité  forti- 
rent  depuis  tant  de  grands  perfonnages,  &  excel- 
lents pafteursen  l'Eglife  Catholique:  &  le  regenc 
qui  fcit  cette  fi  fainte  ouuerture  fut  Pantene  Philo- 
fophe  Stoique,duquel  auons  parlé  cy  deffus,  le  di- 
fans  vn  des  premiers  qui  ont  iamais  annonce  la  pa- 
role de  Dieu  aux  Indes.  A  ce  S.  Euefquc  Iulian  def- 
fund  fat  furrogé  Demetrie,qui  tint  le  fiegc  quara- 
tc  trois  ans,àfçauoir  depuis  l'an  denoftreSeigneur 
cent  nonante  &  vn ,  iufques  a  l'an  deux  cent  vingt 
&  vn,durant  laquelle  faifon  furent  inftruits  en  Alc- 
xandrie,&  flourircnt  en  grand  fçauoir,  &  rare  éru- 
dition Clément  Alexandrin  Preftre,  duquel  nous 
auons  les  efcrits,&  le  grand ,  &  fçauant  interprète 
des  faints  efcrits  Origene,la  mémoire  duquel  eft  a- 
areable  en  l'Eglife  :  &  le  feroit  d'auantagc,  f'il  ne  fe 
fut  abufé  par  le  vice  commun  des  hommes  qui  eft 
de  cuider  plus  fçauoir  que  les  autres.  Du  temps  de 
cet  Euefque,fut  affligée  la  cité  d'Alexandrie  par 
l'Empereur  Antonin  furnommé  Caracalle ,  lequel 
en  vne  publique  aflemblee  ,  feit  malFacrer  par  fes 
foldats  la  plus  part  delaieunelFe  Alexandrine.  A 
Dcmetrie  fucceda  Philete,&  a  cettuy  Heracleas,le- 
quel  mourut  l'an  de  grâce  deux  cent  quarâte  neuf, 
auquel  fut  donné  pour  fucceflèur  Denys,du  temps 
duquel  la  cité  fut  affligée  d' vne  gticfuepcftilence, 
l'an  de  grâce  deux  cent  cinquante  quatre: &  luy  vi- 
uant,fema  fonherefie  Paul  Samofatecn  quinioit 
que  lefus-Chrift  fils  de  Dieu  fut  defcendu  du  ciel, 
bien  qu'il  confeffaft  qu'il  fut  nay  de  la  vierge.  A  ce 
bon  Prélat  Denys  fucceda  Maxime ,  qui  fut  le  qua- 
torziefme  Euefque  d'Alexandrie:&:  après  luy  vint  a 
la  dignité  Theonas,&  après  luy  vint  Pierre ,  lequel 
fut  marcyrifé  foubs  l'Empereur  Diocictian,  l'an  de 
noftre  falut  trois  cent.Cettuy  occis  fut  Euefquc  A- 
chillas  dixfeptiéme  au  nombre  des  Métropolitains 
des  Egyptiens: &  après  Achillas  vint  Alexâdre,fous 
lequel  aduint  le  fchifme  deteftable ,  caufé  par  l'or- 
gueil  d'Arrie  chafle  pour  fon  impieté  d'Alexandrie 
par  le  fuidit  Euefque,d'où  f  enfuiuirent  de  fi  grands 
malheurs  partout  le  monde,  la  feéte  des  Arriens 
f  efpandant  iufqu'aux  nations  les  plus  loingtaines, 
ainfi  que  vous  en  font  foy  touts  ceux  qui  ont  efcrit 
l'hiftoire  ecclefiaftique.  Alexandre  Euefque  (  durât 
la  vie  duquel  fut  célébré  le  Concile  gênerai  de  Ni- 
cee  l'an  de  grâce  trois  cens  vingt  huit  )  eftant  decc- 
dc,fut  efleu  en  fa  place  ce  grand,&  illuftte  prélat  le 
glorieux  dodeur  s.Athanafe,lequel  fut  tout  le  têps 
de  fa  dignité,furieufement  perfecuté  par  les  héréti- 
ques :     ayant  enduré  tancoft  banny,  tantoft  feant 
enfonEglife,  infinis  outrages ,  il  mourut  l'an  cin- 
quante fix  de  fon  pontificat,&  de  noftre  falut  trois 
cent  feptante  cinq,aiant  Pierre  fecôd  du  nom  pour 
fon  fucceireur,&  cettuy  mort,y  vintTheophile  par 
l'autorité  duquel  furent  condemnez  les  liures  d'O- 
rigene  au  Concile  célébré  en  Chipre  l'an  de  grâce 
quatre  cet  cinq:à  quoy  ne  voulant  confentir  s.Iean 
Chrifoftorac,fut  auflï  condéné,  ôc  bâny  par  lafcn- 
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tence  du  mefme  Concile.  Apres  ce  Théophile  fut 
promeu  al'Euefché  Cyrille ,  lequel  fcit  chalfer  les 
luifs  d'Alcxandrie,d'où  f'enfuiuirent  de  grans  trou- 
bles, ôc  maftacres,  l'an  de  noftre  falut  quatre  cent 
dix  neuf.Et  après  cecy  cette  pauureEglife  commen- 
cea  decheoir  par  ceux  qui  y  entrèrent  telsque  furéc 
Eutiché,Diofcuré,&  Timothec,lefquels  furent  ex- 
cômunicz  comme  hérétiques:  Se  fur  promeu  al'E- 
uefché vn  nommé  PierreMoggCjl'an  de  grâce  481. 
Apres  lequel  ie  ne  trouueplus  la  fuite  des  pafteurs 
Alexandrins,à  caufe  que  les  Perfans  idololatrescô- 
racncerent  enuahir  de  ce  cofté  les  rerres  de  l'Empi- 
re de  Rome  ,  foubs  lequel  pour  lors  flechiflbitlc 
Royaume  d'Egypte.  Entre  les  hommes  illuftrcs  a- 
lexandtins  a  efté  Ambroife  Diacre,grand  amy  d'O- 
rigene,lequel  faint  Hierofme  blafme,  pource  que  il 
ne  tint  compte  de  fon  amy  le  voyât,&  vieil,&  pau- 
ure,comme  ainfi  foit  qu'il  fut  riche,  &  abondât  en 
biens  :  y  fur  encor  Denys  auditeur  du  fufdit  Orige- 
ne,ôc  lequel  eut  la  charge  de  catechifer,&  inftruirc 
les  enfans  en  Alexandrie;&  après  luy  Pierre,  lequel 
a  caufe  de  fon  grand  fçauoir ,  &  erudirion  porta  le 
nom  du  fécond  Origene.   Mais  des  plus  a  admirer 
eft  le  précepteur  de  faint  Hierofme  nomme  Didi- 
meaueugledc  fon  enfance,  mais  tel  ,&  ayant  l'ef- 
ptit  fi  gentil,qu'il  entendoit  la  Georaetne,les  figu- 
res,&  proportions  d'icelle,au  refte  bon  théologie, 
les  liures  duquel  faifans  menrion  du  faint  Efpfit,S, 
Hierofme  fondifciple  a  iadis  tournez  de  Grec  en 
Latin.   On  tient  encor  que  rout  ainfi  que  Arricc- 
ftoit  Alexandrin,  le  plus  pernicieux  hérétique  qui 
eut  eftédepuis  la  mort  de  noftre  fauueur  ,iufqu'à 
fon  temps,  qu'auffl  Bafilide  fut  natif  de  cette  mef- 
me cité,a  fin  que  comme  elle  auoit  produit  de  bon 
gfain,elle  veit  auffi  fon  champ  infedé  de  domma- 
geable yuroye.   Au  refte  le  dernier  Pattiarche  qui 
onc  a  eu  charge  de  l'Eglife  primatiale  d'Egypte,a  c- 
fté  ce  grand  Euefque  lean  furnommé  l'Aumofnier, 
vn  rare  cxémple  de  vertu ,  &  charité  pour  feruir  de 
patron  a  ceux  de  fa  robe.  Se  lequel  défaillant  le 
pays  Egyptien  auffi  vint,  &  tomba  entre  les  mains 
des  Sarrafins,&  Mahometiftes.  Au  refte  faut  noter 
que  le  Macédonien  ne  fut  le  premier  qui  feit  peu- 
pler ce  lieu  où  eft  Alexandrie,  car  défia  il  y  auoit  ha- 
bitation, &  fappelloit  No  ,  ainfi  que  Ictefmoignc 
faint  Hierofme  fur  le  prophète  Naum,de  forte  que 
y  ayant  défia  vne  ville,  Alexandre  nefeit  quel'ag' 
grandir,&  fortifier,&  y  faire  les  palais,  Se  magnin- 
cences,defquelles  on  voit  encore  les  ruines.  De  cet 
te  cité  parle  ainfi  le  bon  Archeuefque  deTyrqui  a 
defcrit  les  guerres  de  la  terre  faince.Ainfi  (dit  il  )cn 
cette  cité  il  y  a  abord  de  tous  les  peuples  tant  d'O- 
rient que  d'Occident,  &  fert  de  marche  public  a 
tout  le  monde  :  eftant  illuftre  par  fes  titres  tant  an- 
ciens que  modernes,ayant  efté  honorée  par  la  pré- 
dication de  faint  Marc ,  fils  fpirituel  du  Prince  des 
apoftresjcnuoyé  diuincment pour  laconuerfion, 
&  confirmation  de  cette  Eglife  :  &  embellie  par  la 
parole,&  dodtrine  des  faints  pères,  Se  glorieux  pre 
lats  Athanafe,&:  Cyrillc,comme  auffi  elle  eft  prifee 
à  caule  de  leurs  tombeaux:  ayant  le  fécond  lieu  en- 
tre les  Patriarches,&  eftant  la  Métropolitaine  d'E- 
gypte,Liby,  Se  Pentapoli,  &plufieurs  autres  Pro- 
uinces.  Apres  cecy,  le  fufdit  Euefque  declaire  com- 
me les  Chrefticns  tenans  Alexandrie  affiegce ,  con- 
traignirent 
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craignirent  le  Souldan  nômé  Syracon  de  la  quitter 
17  aux  Chrefticns,  quoy  qucSaladin  luy  tint  la  main, 
&  Icfccoiirat  contre  les  noftres.    Pour  voir  cette 
cité  bien  defcrite ,  &  effigiee  faut  lyre  Strabon  qui 
la  vciicprcfqueen  fa  gloire, &:  magnifiicence,&  mô 
ftrc  comme  le  port  d'icelle  eftfait  alafaçond'vn 
arc,&  comme  vn  croilTant  de  lune,  lequel  enccint, 
&  encloft  celle  Ifle  qu'on  a  appelle  Pharos ,  ôc  la- 
quelle feruoit  de  guide  iadis  a  ceux  qui  couroyent 
fortune  en  mer,  &  de  laquelle  voicy  comme  parle 
^'  rEucfquc  de  Tyr  en  fon  hiftoire  fainte.   Cette  Ifle 
''^  de  laquelle  nous  faifons  mention ,  eft  par  eux  apel- 
lee  Mahelech  ,  abondante  en  toucs  biens,  &C  ayant 
le  terroir  fertil  au  poflible:&  ailleur  il  dit  ainfi  par- 
lant de  la  cité  d'Alexandrie,&  de  cette  Ifle.    Or  eft 
elle  afllfe  non  guère  loing  de  la  bouche  du  Nil  ap- 
pellec  Heracleocique ,  &c  par  d'autres  Canopique, 
qui  eftla  cité  de  RofettejOU  pluftoft  Refljth,touts 
les  noms  anciens  eftants  abolis,  ôc  eft  Alexandrie 
loing  du  cours  delariuiere,quelques  fix  mille,bien 
eft  vray  que  la  riuiere  croilfantjclle  vient  par  quel- 
ques canaux,&  conduits  iufques  en  la  ville,  &  cet- 
teinfluxiô  d'eaux  eft  receu  en  des  cifternes  a  ce  dé- 
putées pour  le  feruice  des  citoyês,&  là  gardée  tout 
lelongdel'anxôme  auflîilsfenferuenc  pourl'ar- 
ïoufement  des  vergicrs,  Sciardins  qui  font  hors  de 
la  ville.Ainfi  fon  affiete  eft  trefcoramode  pour  l'cf- 
gard  des  trafics,&  commerces  de  marchandife:  elle 
a  deux  ports  feparez  par  vne  languette  de  terre  treC 
eftroite,au  bout  de  laquelle  eft  aflife  vne  tour  tref- 
haute.qu'ils  apellent  Phare,laquelle  on  dit  que  Iu- 
le Cefarbaftit  pour  les  necefljtez  des  nauigans ,  & 
qu'il  y  conduit  vne  colonie.Ce  bon  Euefque  fe  trô 
j  pe  en  cecy,car  long  têps  auant  Cefar  le  Phare  d'A- 
,a.  lexâdrie auoit  efté  drefle  parle  Roy  Ptolomec  Phi- 
le-  ladelphe,&:enfut  l'Architcde  vn  Softrate  Gnidien 
•   qui  la  feit  d'vne  belle  pierre  blanche  ;  &c  là  de  nuit 
■'^  on  mettoit  vne  lanterne,a  fin  que  les  nautoniers  fe 
gardalîent  de  mal  aborder,&  fulfent  inftruits  quel- 
le parts  ils  pouuoyent  venir  defcendre.  Oreftoic 
cette  Pharos  iadis  Ifle,mais  elle  fut  faite  Peninfule 
par  CleopatreRoyne  d'Egypte  la  plus  fuperbc  que 
iamais  Prince  quiy  aye  cômandé,&  a  laquelle  Am- 
i[C.  mian  MarceUin  attribue  lafondatiô  de  cette  tour, 
&c  non  au  fufdit  Ptolomec  :  mais  peut  eftte  qu'elle 
auoit  efté  démolie,  &  que  cette  femme  la  feit  re- 
mettre fus.  Au  refte  la  cité  d'Alexandrie  fut  loiiec 
iadis  fur  tout  pour  la  Biblioteque  que  les  roysPto- 
lomees  yauoyentfait  drelFer  eftimec  la  plus  belle 
;    del'vniuers ,  &  laquelle  contcnoit  fept  cens  mille 
,     volumes  :  mais  elle  fut  bruflee  lors  que  Cefar  prit 
la  ville ,  &  la  faccagea  plus  par  mefaduenture ,  que 
par  defirdu  vainqueur ,  qui  eftoit  afles  amoureux 
des  bonnes  lettres,mai$  quoy  tout  f  oublie  durant 
lafareur  du  corabat.En  cette  Peninfule  eftoit  iadis 
"^^^  le  temple  du  Dieu  Serapis  tant  honoré  iadis  par  les 
*î^'  Egyptiens,eftiraé  vn  des  baftimês  les  plus  fuperbes 
„    de  rvniuers,&  dreifé  par  le  mefme  Alexandre,&  la 
das.  figure  de  ce  beau  Dieu  eft  defcrite  par  Macrobeen 
b.  1.  cette  manière.  Ils  mettent  (  dit  il  )  vn  panier  fur  fa 
""■^  tefte,&  font  au  firaulachre  la  figure  de  troys  beftes 
.     au  milieu  desquelles  eft  la  tefte  d'un  Lyon, au  cofté 
dexcre  celle  d'vn  chien ,  Se  au  feneftre  eft  la  figure 
de  la  tefte  d'vn  loup  tauiirant:5^  toutes  ces  formes 
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font  coniointes  enfemble  par  l'entortillement  de 
la  queiie  d'vn  dragon, la  tefte  duquel  vient  a  regar- 
der la  face  dexcre  de  cet  idole  :  à  caufe  que  les  trois 
temps  font  par  cccy  fignificz,à  fçauoir  le  pairé,qui 
eft  le  loup,  le  futur,  qui  eft  fignifié  par  le  chien  fla- 
tant,&:  le  prefent  par  le  Lyon:  tant  fubtilcmcnt  ia- 
dis les  anciens  fçauoyét  couurir  leur  vanité,&  ido- 
lolatrie.Or  qui  eftoit  ce  Serapis,tafchc  de  le  declai- 
rer  Ruflîn  en l'hiftoire  ecclefiaftique.  Aucun  (  dit  , 
il  j  penfent  que  ce  Serapis  foie  luppitcr ,  fur  la  refte 
duquel  ils  mettent  vne  mefure  a  bled ,  à  caufe  qu'il 
regit,&  gouuerne  tout  auec  raefure,ou  pource  que 
abondamment  ildiftribue  les  viures  aux  mortels. 
D'autres  fignifienr  par  là  la  vigueur  du  Nil,  pource 
que  par  fa  fécondité  ,  &  atroufcment  tout  le  pays 
d'Egypte  eft-  noutry,&  fuftenté:mais  d'autres  tien- 
nent que  ce  fimulachre  a  efté  fait  en  l'honneur,  ôc 
fouuenancedenoftre  Iofeph,à  caufe  que  durant  la 
grande  faminc,il  fubuint  par  fa  fageflé  aux  neccfli- 
tez  des  Egyptiens.  D'autres  dienr  qu'il  fe  treuue  és 
anciênes  hiftoires  des  Grecs  qu'il  y  eut  iadis  vn  pè- 
re de  famille,  ou  Roy  en  Egypte  fe  tenant  en  la  cité 
deMcmphis,  lequel  les  bleds  manquants  aux  Aie-  Decc5e- 
xandrins  en  vn  temps  de  grande  cherté ,  &  diferte,  tapisvoiez 
leur  en  fournit  a  fuffifancc,&  que  pour  ce  bénéfice  Eufeb.  1,4. 
on  le  mit  au  nombre  desDieux. Et  fut  ordonne  que  '^^'^  P'f- 
fetoitfi  hardvque  l'appeller  homme,  P^'^'^^^S» 


quiconque  leroitu  hardy  que  l'appeller  uuiumc-,  g^.  ^o^^^. 
que  fans  remiflion  quelconque ,  il  en  perdit  la  vie.  leTucit.li. 
Au  refte  (  ainfi  que  Suide  recite,  ôc  que  nous  aîions  lo.dcs  an- 
dit  cy  dclfus  patlans  des  Euefques  Alexandrins  )  ce  "aies, 
fimulachre  fut  abatu  par  Théophile  Euefque  d'Ale 
xandrie,marri  que  le  peuple  f'amufaft  auximpietcz 
anciennes,  &  mefme  au  temps  que  (  par  la  grâce  de 
Dieu)  ils  auoyent  vn  Prince  fi  bon,&  Chreftié,que 
eftoit  l'Empereur  Thcodofe  :  à  la  louange  duquel 
S.Eucfque,ily  eut  vn  Sophronie,quifeit  vn  liurea-  , 
prouuant  la  fubuerfion ,  ôc  ruine  de  cet  idole,  ainfi 
que  ccfmoigne  S.Hierofme  és  vies  des  hommes  il- 
luftrcs.En  fommc  les  anciens  ont  eftiraéque  ceSe- 
lapis  eft  le  mefme  Pluton  honoré  par  les  Grecs ,  ôc 
que  fon  Ifis  eftoit  la  mefme  que  Proferpinerce  que 
Porphire  tefmoigne,lots  qu'il  parle  des  noms  qu'il  Voy  Via- 
nomme  en  Grec  i'^TK^gif^/MTcc ^  c'eftadire  de  fept 
ltttres,&  qu'il  eftime  abominablcs,&  de  mauuaife  j^J'J'^'^' 
fignification,à caufe  du  chien  troi-tcftu  quia  puif-  poiphir.  L 
fanceenrair,enreau,&cnlatcrrc,&lequelilapcl  des  refpô- 
leDemô  trefpernicieux:&  parla  vous  voyez,àleur  ces. 
confefllon  mefme  que  celuy  qu'ils  adoroyent  fous 
le  nô  de  Serapis,n'eftoit  autre  que  le  diable,  Quel- 
cû  pourra  trouuer  mauuais  queie  m'arrefte  fi  lon- 
guement fur  ce  propos,  mais  ce  queie  fais  eft  pour 
le  contcntem.ent  des  curieux  en  ce  qui  eft  de  l'anti- 
quité ,  ôc  que  ce  feroic  grande  fimplicicé  a  moy  de 
parler  du  temple  de  Serapis  au  Phare  d'Alexandrie, 
fi  ie  ne  môftrois  qui  eftoit  ce  Serapis, 6c  pour  quel- 
le occafion  on  luy  faifoit  telle  reuerence.  Au  refte, 
auant  que  fortir  de  la  cité  d'Alexandrie,ie  diray  que 
elle  nous  a  produit  celle  fainte  vierge  Catherine, 
que  tous  hommes  d'eftude  recognoilfent  pour  mi- 
roir,  eftant  paruenue  a  fi  grand  fçauoir  en  vnaage 
fi  tendre  que  de  dix  huit  ans  ,  qu'elle  furraonta  les 
plus  do£tes  homes  delà  Grec.e,&  a  laquelle  laieu- 
neflc  doit  adreflxr  fcs  prieres,a  fin  que  par  fes  orai- 
fons  elle  obtienne  de  Dieu ,  que  ce  que  les  enfants 
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pourfuiuenc  en  eftudiant  redonne  a  la  gloire  de 
^ufoncli.  DieuA^eruicedefonEgUfe.  Et  auant  que  clorre 
dcscitec  ce  chapitre,  ie  VOUS  propoferay  les  vers  de noftre 
iUufties.    CafcoiiA'  Aquicanic  Auione,  lequel  parle  d'Alexâ- 

drie  en  cette  forte. 

Xrf  troifiefme  mdfon  du  laurier  pheleen, 
£j}  lefiegefmjptnt  du  lté»  ^ntiecheen: 
Et  le  qMtriefme  Ueu  voudrait  bien  entreprendre 
lacitécjue  hajiifi  le  grand  Roy  Alexandre. 
Les  deux  /ont  en  débat ,  <cr  purjùment  les  deux 
Vn  meÇme  lieu  d'honneur  d'vn  cœur  amhicietix. 
Les  deux  pleines  de  vice,     ajans  en  leur  terre 
yn  peuple  vicieux, chacune  en  fiy  enferre 
Vne  troupe  infen[ee:0"  cette-cy  qui  voit 
Le  Ntl  l'enutronnant^cr"  qui  fi  recognoit 
Forte,  o^putlfanteen Jit,cr  en  terroir  féconde , 
s'enorgueillit  aufi fur  tout  peuple  du  monde. 
1^ autre  auf^i  a  dequoy  haitcer  fin  front  haut  atn 
^      ^yant  fiuffcrt  l'effort  de  la  Perfenne  mam. 
.Allez,  hraues  «Vf 2L,C^ fiyez.  deux  ejgalles 
Comme  aufi  le  vom  voy faites  de  mains  Royales. 
Glorifiez^  vom  deux  le  mm  Macédonien, 
Fuis  que  par  Itiy  auez.  d'eftre  ainfi  le  moien. 
Par  Alexandre  grand  tu  es  .Alexandrie, 
Seleuce  a,  ^ntwche,a  donné  nom, &  "vie. 

Ainfi  louée  Alexandrie  pour  Tes  bobans,  & 
orgueil ,  nous  la  verrons  a  prefcnt  toute  changée, 
&  auec  k  religion  Chreftienne  auoir  auflTi  perdu  le 
luftre  de  fa  gloire,  comme  toutes  chofes  ont  leur 
rouément,&  vicilîîtude-.nonque  les  Chreftiens  en 
foyent  tant  bannis,qu'ils  n'ayent  des  Eglifes  en  cet- 
te cité,mais  la  liberté  n'y  fçauroit  eftre  pareille  que 
du  temps  que  les  Roys  Chreftiens  y  auoyent  com- 
mandement. 

POVRSVITE  DE  LA  DESCRI- 
PTION    DES     VILLES,  ET 
payfage  d'Egypte,&  du  cours  du 
Nil,  ôc  conûderations  du 
croiftj&decroift 
d'icelle  ri- 
uiere. 

Chap.  XXVI. 

YANTpafle  Alexandrie  tirât 
vers  l'Orient  a  quelques  deux 
petites  lieues  eft  vn  bourg  ap- 
pelé NecropolijOÙ  il  n'y  a  gue 
re  que  des  iardinages,  &  fepul 
tures,  ou  maifons  propres  a 
enterrer  les  morts  félon  l'an- 
cienne façon  de  faire  des  Egy- 
NecropoUpricns:  auflî  le  mot  Nccropoli  fignific  ville  des 
ville  des  morts  :  puis  on  vient  au  Promontoire  que  les  mo- 
dernes apellent  Cap  de  Bicchieri,  à  caufe  d'vne  pe- 
tite ville  affife  entre  Alexandrie,  &  Rofette,  &  delà 
on  entre  a  vn  goulphe  qui  eft  celle  bouche  premiè- 
re du  Nil ,  que  les  anciens  ont  nommé  Hcraclcoti- 
quCjOu  Canopique,  iaçoir  qu'aucuns  feparent  le 
Canopiquc  d'auec  le  Heracleotique,  comme  nous 
verrons  cy  après.  Or  cette  bouche  du  Nil  qu'ores 


on  dit  Raffid,ou  Rofette ,  prit  le  nom  de  Canope, 
ou  Canobe  d'vn  maiftre  pilote  de  Menelas  Roy  de 
Sparte,  qui  là  fut  enterré  (  f'ilfaut  adioufterfoya 
celle  hiftoire  Troienne  queDidis  de  Crète  a  com- 
pofé  )  ayant  eftéferu  d'vn  ferpent ,  ainfi  qu'il  mit 
pied  a  terre,  eftant  là  poufte  Menelas  venant  de 
Troie  par  la  violence  des  tempeftcs  :  &  de  ce  Ca- 
nope fait  mention  Virgile  en  fes  Georgiques  di-Virg 
fant: 


desG 


moïcs. 


Car  du  coflè  que  la gent fortunée 
Qui  a  pris  nom  du  Macedon  Pellee 
Se  tient  le  long  du  nH  ça  la  courant^ 
Et  le  terroir  ej^andu  arroufanî. 

Et  ce  qui  f  enfuit  faifant  allufion  a  ce  que  por- 
te  rhiftoire,que  le  grand  Alexandre  aggrsndit  cet- 
te place,&  luy  oftât  le  nom  ancien  de  Canope,  luy 
dôna  celuy  de  la  cité  capitale  de  Macedone  apellec 
Pelle  ;  près  de  cette  ville  on  dit  q  iadis  on  trouuoit 
des  Efmeraudes  allés  verdoyantes,mais  non  pures, 
ny  ayâs  la  couleur  nette  félon  que  requiert  le  natu- 
rel parfait  de  cette  gemme.   Mais  auant  que  paftcr  Pto 
outre ,  il  faut  dire  quelles  font  les  bouches  du  Nil, 
puis  que  nous  fommes  fur  le  commencement  d'i-p^^ 
celles,  félon  que  Ptolomee  enfaitla  defcription. 
Le  Nil  donc  fc  defcharge  en  noftre  mer  Méditerra- 
née par  fept  bouches ,  ou  par  dix  ,  comme  d'autres 
dicnt  :  quoy  que  les  vues  foyent  moindres  que  les 
autres ,  ôc  que  de  noftre  temps  on  ne  face  compte 
que  de  deux,à  fçauoir  de  celuy  dcRofette,&  de  Da 
miate:  &toutslefqucls  (ainfi  qu'on  a  creu  iadis) 
ont  efté  faits  par  humain  artifice,fauf  celuy  qnipor 
te  le  nom  de  Heracleotique:  ioint  que  les  autres  ne 
font  nauigables ,  à  câufc  des  palus  qui  ne  fouffrent 
qu'on  y  entre  qu'auec  des  barqu«s,&  efquifs,  mais 
les  grans  vaiircaux,n'y  fçauroyent  donner  attainte.  j^.. 
Ceux  donc  qui  en  font  dix  les  départent  en  cette 
forte .-  la  première  eft  celle  qu'on  nomme  Canopi- 
que,qu'ils  cftiment  autre  que  celuy  de  Rofette,  fur 
quoy  ie  ne  veux  donner  autre  iugement  que  celuy 
que  donne  l'Archeuefque  de  Tyr  parlant  de  mefmc  (•„ 
fuiet,lequel  en  parle  en  cette  manière.  Car  le  fleu-  £u 
ue  eft  la  diuifé  en  parties  qu'il  fepared'enfcmble,  p 
fans  plus  les  conioindre  iufqu'à  tant  qu'il  entre  en  '^^^ 
la  mer,à  laquelle  il  fe  mefle  par  quatre  bouches  :  la 
première  partie  regarde  noftre  Syrie  entrât  en  mer 
entre  deux  trefancienncs  citez  maritimes,  à  fçauoir 
Taphie,  &  Pharamie:la  féconde  eft  a  Damiate,  cite 
ancienne,&  illuftre,la  troifiémc  eft  a  Sturion,&  la 
quatricfme  a  RelTid  (  c'eft  Rofette  )  lieu  voifin  d'A- 
lexandrie, &  non  loing  d'icelle  a  grand  peine  de 
quatre  milles,  où  le  Nil  fe  ioint  aux  flots ,  &  ondes 
de  la  mer.   Nous  ayants  fait  diligente  recerche  lur 
les  entrées  de  ce  fieuuc  en  la  mer ,  n'auons  rrouue 
d'autres  bouches  que  celles  cy  qu'auons  defcrites: 
qui  nous  fait  cfbahirpourquoy  eft  ce  que  les  an- 
ciens ont  dit  que  le  Nil  entre  en  mer  par  fept  bou- 
ches.Et  ne  trouuons  autre  cas  pour  rcfolution,  & 
rcfponce  finon  que  la  terre,  &  la  face  des  lieux  a  e- 
fté  altérée  par  la  longue  traite  des  fieclcs ,  ou  bien 
que  les  anciens  n'ont  point  eu  parfaite  cognoillan- 
ce  des  chofes, ou  peut  eftre  que  le  fleuue  abondant 
a  lors  fc  feit  des  voyes  outre  ces  quatre ,  lefquelles 
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dclailFantjil  fcft  remis  en  fon  premier  cours,  &a 
ceiré  d'entrer  en  la  mer.  Vous  voyez  que  ccr  Euef- 
;c  que  nepeut  receuoir  qu'auec  difficulté  plus  de  qua 
1^  tre  bouches,  pour  n'en  y  auoir  que  ce  nombre  de 
j  (on  tcmps:& touteffois  ienevoudfoy  aller  au  co- 
tre de  Ptolomee  qui  eftoit  naturel  Alexandrin ,  qui 
en  fait  neuf,me  tenant  a  cecy,que  les  Tablons,  &  li- 
mons de  terre  conduits  par  le  Nil  ont  peu  eftouper 
les  bouches  qui  maintenant  ne  paroiiTent.  Apres  la 
bouche  donc  du  Canope,vient  celle  qu'on  dit  He- 
raclcotique,qui  cft  des  plus  Occidêtâux,&  eft  ainfî 
appelé  du  nom  de  Hercule,qui  en  Grec  cft  dit  He- 
raclcjàcaufequeiadis  làdelîus  eftoit  bafty  le  tem- 
ple dédié  a  Hercule,  D'aucuns  dient  que  cettuy 
^  eft  leproprelieu.où  àprefenteftaffisle  chafteau 
deRaflîd,  ou  Rofette  :  Se  d'autres  font  vnc  mefrae 
chofe  du  Canopic,&:  du  Hcraclcotique,fi  peu  il  y  a 
^de  conformité  d'opinions  entre  les  anciens,  car 
Ptolomee  nefaifantque  neuf  bouches  au  Nil  cô- 
prent  ces  deux  enremble,&  d'autres  qui  luy  en  don 
nent  dix  les  feparentjfur  quoy  nous  ne  pt>uuons  al- 
léguer autres  raifonsque  celles  qu'auonsia  ame- 
nées de l'Euefquc de  Tyr,car  noz  modernes  qui 
ont  voiagé en  Egypte,  ont  efté  peu  curieux  en  cet 
endroit,  Ôc  il  vaudroit  mieux  qu'ils  fe  fuflTenr  arre- 
ftez  fur  ces  confideration^  qui  font,  &  naturelles, 
&  prouffitables,  pluftoft  qu'a  nous  parler  des  mé- 
dailles, &  destrançons  de  pierre  auec  des  infcri- 
s  ptions  a  eux,&  aux  autres  incogneiics.  Et  puis  que 
s.  les  departcmens  du  Nil,eftoyent  fi  confufement 
traitez  parles  anciens  ,  ils  nous  en  deuffent  auoir 
defchifFré  lecours,&  monftré  au  vray  le  nombre 
des  bouches, Mais  quoypils  fçauoyent  fi  peu  ce  quî 
cft  propre  a  vn  bon  Geographc,que  laiilans  le  plus 
necefiaire,  ils  fe  font  amufez  comme  des  petits  en- 
fants a  nous  repaiftreles  ycuxauec  des  paintures 
fans  dodtine,  &  a  nous  donner  des  Ichneumons, 
Crocodiles,&  autres  chofes ,  que  les  anciens  nous 
ont  aifes  apris,fans  que  nous  euflîons  befoing  que 
ceux  cy  nous  en  dônafient  plus  ample  cognoifl^an- 
ce.  Mais  paiFons  outre  furies  autres  bouches,  la 
troifiefme  defquclles  eft  celle  qu'on  difoit  Belbiti- 
quc,qui  ne  paroit  plus,&  venoit  le  Nil  fe  ietter  en 
la  mer  près  vn  promontoire  fablonneux  qu'on  ap- 
pelle Corne  d'aigneau,entreRofette,&  IcCap  d'el- 
le Brûle ,  &  plus  outre  fut  iadis  vn  lieu  appcllé  l'ef- 
changuette  de  Perfce.Le  quatrième  cmboucheraet 
duNil  eft  encore,&  f'appclloit iadis  Scbcnitique  o- 
tes  eft  dit  Sturion,&  aînfi  rccogneu,&  nommé  par 
.j  l'Euefquc  deTyr  ayant  liciic,  &c  demye  de  large, 
&  faifmt  vn  aiFes  beau  port  auant  que  d'entrer  en 
lé  la  mer. Le  cinquiefme  eftappellé  Pnieptimi,raais  il 
cft  tout  hmonneux,  &  pourcenon  receu  entre  les 
bouches  duNil,  nonplusquelefixiefmedit  Diol- 
cos ,  qui  a  efté  caufe  qu'on  les  a  nommez  en  Grec 
Pfeudeftomes,qui  fignifiefauces  bouches.  Le  fe- 
pticfme  eft  dit  Pathmitiqtie  jl'huitiefme  Mendefi- 
que,  le  neuuiefme  Tanicique,  &  le  dernier  Pelufia- 
que ,  qui  eft  celuy  de  Damiate  comme  d'aucuns  e- 
ftiment,  iaçoit  que  d'autres  fontd'aduis  que  Da- 
miate foit  celle  qui  iadis  fut  Mendefie  ,lefquels  fe 
trompent  grandement ,  car  la  bouche  Mendefique 
cft  Septentrionale,  &  vafc  rendre  en  mer  au  lieu 
appcllé  encor  pour  le  iourd'huy  Migni,  ôc  plus  en- 
cor  faillent  ceux  qui  dient  que  la  cité  Pelufiura  eft 


BoucheTa 
nuique  o- 
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Belbais ,  que  les  Barbares  nomment  ainfi,afl]fe  fur 
les  palus  nommez  Bairenà,&  iadis  Barathrcs, com- 
me ainfi  foit  que  Belbais  n'eft  point  pofee  fur  la 
bouche,  &  entrée  du  Nil  en  la  mer,  ains  bien  bas 
contrcmont  le  fleuue  tirant  vers  le  grand  Caire: 
d'où  fenfuir,que  Damiate eftant  pofee  fur  mer,  & 
la  bouche  du  Nil  y  eftant  encor  en  fon  entier,  eft 
vraiement  lePelufiumdes  anciens.  Et  quant  a  la 
bouche  Tanitique,il  la  faut  faire  la  dernière ,  &  nô 
lapenultime ,  ainfi  que  quelques  vus  ont  fait ,  veu 
qu'elle  eft  renommée  delà  ville  qui  encor  eft  de- 
bout, &c  porte  le  nom  approchant  a  celuy  de  la 
bouche,car  les  Barbares  la difent  TeneiFé,  affife  en 
la  région  Thebaide,&  laplus  voifine des  deferts 
par  lefquels  on  va  en  Syrie.  Tout  ce  pays  cft  fort 
marefcageux ,  ôi  neantmoinsil  ya  bon  nombre  de 
villages,&  ayatpalFé  Damiate,  on  voit  la  motagne 
nommée  Gerree,puis  la  région  Cafibtide,  puis  l'e- 
ftang  ou  lac  Sirbonide,qu'àprefent  on  apelle  Sag- 
non,qui  eft  plein  d'eau  marine,  &  parainfi  nô  pro- 
pre a  boire,  que  Strabon  (mal  a  propos)  aeftimé 
cftre  vn  lac  Afphaltite)  &  làés  entours  fe  tenoyêt 
iadis  les  Sirbotes  ,  qu'on  difoit  eftre  d'vne  hau- 
teur exceffiue ,  ce  que  nous  auons  monftré  cy  def- 
fus  eftre  impoffible.  Apres  lefquels  cft  le  mont  Caf- 
fie  fait  tout  ainfî  qu'vn  Promontoire  fort  fec.  Se 
fans  auoir  fource  quelconque  de  ruiiFeau,ny  fon- 
taine,&  là  eftoit  bafty  le  temple  de  îuppiter  Cafien 
tant  renommé ,  &c  où  auffi  fut  enterré  ce  grand  ca- 
pitaine Romain  Pompée,  occispar  la  trahifon  du 
Roy  d'Egypte:&  outre  ce  mont  eft  l'ancienne  cité 
de  Rhinocurcjà  prefent  nommée  Pharamie,qui  fe- 
pare  l'Egypte  d'auec  la  Paleftine  :  ôc  fut  ditte  Rhi- 
nocure,  à  caufe  que  Attifané  Roy  Ethiopien  ayant 
pris  les  voleurs  qui  couroyent  le  païs,commeileut 
délibéré  de  les  faire  mourir,  adoucilTànt  fa  fcnten- 
ce,il  les  alFembla  touts ,  &  leur  feit  couper  le  nez, 
puis  les  contraignit  defe  retirer  au  plus  profond 
des  deferts:  &  ils  vindrent  en  ce  lieu, où  ils  baftirent 
vne  ville,  laquelle  eft  priucc  de  toute  commodité 
de  viures,y  eftât  tout  le  pays  fterile:&  fut  nommée 
Rhinocure,  àcaufedes  narines  des  hommes  cou- 
pées par  l'ordonnance  du  Roy  d'Ethiopie ,  ainfî  le 
compte  en  les  antiquitez  Diodore  Sicilien.  Mais 
quelle  que  foit  l'origine,  fî  eft-ce  que  cette  ville  eft 
encore  debout  pofee  au  milieu  des  palus  qui  font 
le  long  de  la  merfeparans  l'Egypte  de  la  Syrie ,  du 
cofte  de  Gazera,&  Afcalon,où  nous  auons  laifFé  le 
cour  Afiatic  félon  la  mer  en  la  Paleftine:  &  c'eft  en 
cesriues,  6c  le  long  de  ces  mareftz  qu'on  recueil- 
loit  iadis  l'efcorcc  de  l'arbre  nommé  Papyre  fur  La- 
quelle on  cfcriuoit  ,&  de  laquelle  encor nous  ap- 

ftellons  papier  (improprement)  la  carte  fur  laquel- 
e  nous  cfcriuons,  &  la  defcription  duquel  arbri? 
vous  trouuerez  en  Diofcoride,quile  dit  cogneu  de 
toutSjlàoùil  n'eft  tel  qu'en  Egypre,&  duquel  parle 
ainfi  Matheole.Sà  racine  eft  tortue ,  grolFe  comme 
le  bras,  &  laplus  grande  hauteur  de  cet  arbre  ne 
paiFe  point  dix  coudées ,  le  tronc  eft  fait  en  triagle, 
&  les  branches  vont  toufiours  en  eftraiffiiFantiuf- 
qu'à  la  cime  qui  eft  toute  pointue.  Il  ne  produit 
graine  quelconque,trop  bien  des  fleurSjdefquellcs 
les  anciens  fouloyent  faire  des  chapeaux,&  guirlâ- 
des  pour  leurs  idoles,  mais  Marhcol  prenant  cecy  piineli  ij. 
del'hiftoire  naturelle  de  Pline,ie  vous  côfeille  aufli  ch  u. 
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de  voir  loriginaii-c:  tant  y  a  que  cet  arbre  Ce  trouue 
en  plufieurs  endroits  en  Leuant,  mais  roufiours  es 
lieux  raarcfcageiixA  non  loing  des  riiucres.  Pat- 
fez  les  palus  de  Pharamie.ou  Rhinocure,  vous  ve- 
nez a  Anthedon,que  les  modernes  appellent  Larif- 
fe  zCCiCc  fur  vn  goulphe,&  près  vn  fleuue  de  mefme 
nom,  lequel  feparé  du  Nil,  va  premièrement  vers 
Damiate,puis  Pefpand  par  le  defert ,  Ôc  en  fin  vient 
fe  rédre  en  mer  près  de  Lariire,qui  fut  iadis  l'abord 
des  marchands  en  Egypte,  ôc  le  fiege  d'aucuns  roys 
de  ce  Royaume:&  voila  quant  aux  places  Egyptie- 
nes  aflifes  fur  la  mer  Méditerranée ,  &  qui  font  ad- 
uifans  le  Septentrion:ores  faut  voir  celles  qui  font 
vers  l'Oricnr,&  fut  le  goulphe ,  ou  mer  de  la  Mcc- 
que,ou  de  BoharCorfim,qui iadis  fe  nommoit  mer 
rouge ,  ëc  fein  Arabique ,  à  caufe  que  de  l'autre  co- 
fté,&  en  r  Afie  luy  eft  le  pays  d'Arabie.  Cette  mec 
eft' habitée  le  long  de  fesriues,&  bords  d'infinis 
peuples  farouches,^  cruels,&  par  confequêt,  qui 
dreffent  des  aguets  a  ceux  quiabordent  quelque 
part  que  ce  foit  en  icelle,mais  plus  dâgereufe  pour 
lesbancs,&  efcueils  qui  y  font,ainfi  qu  auons  mô- 
ftrc  cy  deifus.  A  l'entrée  dôc  de  cette  mer  a  la  poin- 
te Septentrionale  d'icelle  y  a  vn  promontoire  dit 
iadis  Zephirie,fur  lequel  eftoit  bafty  le  temple ,  oa 
oratoirede  Venus  Arfinoé,  qui  monftrc  que  cette 
chapelle  efloit  de  la  fondation  des  Ptolomees  :  8c 
au  pied  de  ce  Ptomontoire  eft  la  ville  que  les  Ara- 
bes apellent  Eant^&c  les  modernes  qui  nous  la  mar- 
qucnt,la  nomment       ,  ou  Suez  port  de  mer,  qui 
futauffi  appelle  iadis  du- no  m  d'vn  Roy  du 

pays,lequelonditauoir  lOj^e  A^enelâs  >  &  H 
venants  de  la  ruine  de  Troie, &  eft  S  uez  a  quelques 
trois  ionrnees  du  grand  Caire,  eftant  le  commen- 
cement du  goulphe:&  n'eft  point  port,  ains  feule- 
ment vne  plage,  &  icelle  encor  fort  mal  habitée ,  à 
caufe  de  fa  grande  fteriUté.Et  eft  la  mer  fi  fafcheufe 
en  cet  endroir,que  l'homme  qui  veut  y  faire  voile, 
faut  bien  qu'ouure  les  yeux ,  fil  ne  veut  fcntir  bien 
toft  après  fa  ruine:le  Turc  y  tient  fes  garnifons,ainfx 
que  faifoit  iadis  le  Souldâ  d'Egypte:il  y  a  des  Chre- 
ftiésArabcs,les  aucuns  defquelsreçoiuét  la  circon- 
cifion ,  &  d'autres  la  reiettent,  &  ne  fe  fréquentent 
point  lesvns  les  autres,  à  caufe  de  cette  diuerfité 
d'opinions,&  font  deux  carefmes,l'vn  dcuar  la  na- 
tiuitédenoftreSeigneur,&  l'autre  deuant  Pafqucs 
comme  nous:&:  y  en  a  de  folitaires ,  &  hermites,& 
qui  font  de  fainte  vietd'autres  trafiquent  au  Tor ,  a 
Zidé,&  a  la  Mecque  ;  &  cecy  ay-ie  tiré  d'Edouard 
Baibolfe,  afin  que  les  mefdifantsnc  dientque  ce 
foit  de  mon  inuention.    Au  bas ,  &  pied  du  fufdit 
mont  Zcphirie  feftendant  vers  le  Midy,  eftoit  le 
temps  pafie  la  cité  d'Arfinoé ,  qu'on  a  auffi  nommé 
Cleopatride,que  Ptolomee  Philadelphe  y  baftit 
pour  l'amour  de  fa  fœur,côme  auffi  au  fleuue  Tro- 
glodytiCjilimpofa  le  nom  de  Ptolomee  :  &c  c'eft  là 
où  les  Roys  d'Egypte  voulurent  iadis  faire  la  con- 
iundion  de  la  ui'cr  auccleNil,  a  fin  qu'on  peut  al- 
ler par  vailfeaux  de  l'vne  mer  a  l'autre.  Et  nô  loing 
de  là  eft  le  port  que  les  modernes  apellent  port  de 
Pharaoïïî  à  caufe  que  ce  fut  là  que  le  Roy  Egyptien 
pourfuyuant  les  enfants  d'Ifraël, fut  cngloutypar 
les  abifraes  de  la  mer  rouge  :  &c  fur  les  bords  pref- 
quc  de  laquelle  y  a  fcpt  puids,  après  lefqucls  on 
vientà  vn  lieu  dit  Grondol,&  de  là  a  Aziruth^iadis 
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nomme  ^f>hroàitez^,  c^n\  eftaffisfur  vnlacfaifant 
comme  vn  port,mais  qui  n'eft  guère  acce(rible,cô- 
me  auflj  de  ce  cofté  la  mer  rouge  n'eft  guère  por- 
tueufe.  Apres  f  oft're  la  ville  de  HiheUzjit,  puis  Su- 
gm.  Vacant Fiaé,  cr  Copr,  que  d'autres  nomment  ^^^^ 

ayant  bon  port,  &auoifinee  d'vn  defert 
qui  porte  le  nom  de  la  ville  :  laquelle  fe  nomma  ia- 
dis Bérénice',  Se  auparauant  HiUm  ,voiCine  du  mont 
Sabanite,&  où  hebergeoyent  les  palfans  dés  toute 
antiquité,  &  futdreffee  cette  voye  par  Ptolomee 
Philadelphe ,  qui  fcit  que  tant  par  mer  que  par  tet- 
re  lesvoiageurs  peulîentallcr  fans  aucun  péril,  la 
région  eftant  auparauant  feche,infertille,  &  fans 
habitation  quelconque.   Apres  Cffir,  eft  s^mnon 
loing  du  mont  que  les  anciens  appelloyent  Penca- 
dadile,à  caufe  qu'il  eft  fait  a  cinq  pointes,  &  ef- 
cueils paroiifans  hors  la  mer  auec  mefme  figure 
que  les  cinq  doigts  de  la  main.  Apres  San  eft  Zibit 
la  dernière  ville  d'Egypte  de  ce  cofté,  pofee  près 
l'ancien  Promontoire  dit  Bazie ,  qui  fait  le  fcpara- 
tion,&  fert  de  borne  entre  l'Egypte ,  &  la  pays  des 
Ethiopiês:&  voila  quant  aux  villes  d'Egypte  félon 
la  matine,maintenant  faut  parler  du  Nil ,  puis  que  fou, 
c'eft  luy  qui  partit,&  arroufe  toute  la  terre  propre-  ' 
ment  nommée  Egypte.  Ce  fleuue  a  iadis  efté  nom-  = 
raédiueilement,&;  ont auflî  efté  diuerfes leS opi- 
nions fur  la  variété  de  fes  noms:  les  vns  l'ont  apel- 
lé  Aigle,à  caufe  de  la  violence  de  fon  cours  près  des 
catara6tcs,ôc  feneftres,d'où  il  prend  fa  fource,  d'au 
très  luy  donne  nom  Egypte  entre  lefqucls  eft  Ho- 
mère (  ainfi  quei'ay  dit  cy  deifus  fuyuant  l'opinion 
d' Ammian  Marcellin)  pour  ce  que  celuy  qui  nôma 
le  païs,voulut  auflTi  que  le  principal  fleuue  portaft  ^.^ 
fon  nom  d'Egypte  :  a  efté  auffi  didNile  ou  Nilee,à  jj^ 
caufe  du  royNil,qui  partiflant  ce  fleuue  en  canaux,  & 
le  fit  prouffitable  a  tous  les  habitas  de  fon  Royau-  r 
me  ,  &  pour  ce  a  fin  d'imortaUfer 'la  mémoire  de'^^^ 
leur  bienfaaeur,lcs  Egyptiens  appellerent  Nil  cet- 
te riuiere:  les  faints  efcrirs  le  nomment  Sibor,qui 
eft  autant  adiré  que  trouble,  pour  cequefcseaux 
font,&  troubles,.?:  hmôneufes:&:  eft  encor  appelé 
Geon  au  Genefc.  Comme  les  opinions  font  diuer- 
fes  fur  le  nom  de  ce  fleuue ,  aufli  le  font  elles  fur  fa 
fource,ie  dis  entre  les  anciens,car  nos  modernes  en 
ont  eu  vn  peu  plus  certaine  cognoilTance.  Les  an- 
ciens fefont  trompez  les  aucuns  difant  que  le  Nil 
venoit  des  parties  Occidentales  du  mont  Atlas, 
mais  pat  ce  que  défia  nous  auons  dit,il  appert  tout 
le  contraire,ce  que  Ptolomee  a  cogneu  faifant  for- 
tir  ce  fleuue  des  monts  de  la  Lune,  que  les  moder- 
nes appellent  Zech,  Ôc  Bethzun ,  &  monftrant  que 
les  riuieres  Aftabore ,  &  Aftapode,  à  prefent  dittes 
Tdcw^c^  ^haiii,e{ioyem  celles  qui  caufoycnt  com- 
me le  Nil  f  efpandoit  en  grandeur:en  quoy  encor  il 
eft  trompé,  comme  ainfi  foit  que  ceux  de  noftre 
téps  qui  font  paifez  en  Ethiopie ,  ont  fceu  par  ceux 
du  pays  qu'il  y  a  plus  de  mille  riuieres  entrans  de- 
dans le  Nil,&  qui  font  caufe  qu'il  eft  fi  grand, &  de 
telle  eftendue.Et  bien  qu'il  foit  coûtât  ores  a  l'Oc- 
cident ,  tantoft  a  l'Orient,  fi  eft-ce  que  paruenu  en 
l'Ifle  àeGnrguere,  ou  Meree',  il  continue  fon  cours 
toufiours  vers  le  Septentrion  iufques  a  tant  qu'il 
fe  defcharge  en  la  mer  Mediterranee.il  y  a  vne  infi- 
nité d'Iflcsfurce  fleuue , laplus illuftre defquellcs 
eft  la  fufnômee  Meroé,  de  laquelle  auant  ce  fleuue 
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commence  a  refpancîreparlacampaigne,&  arrou- 
fer,&  fcrtilicr  les  chaps  dn  païs  d'Egypcc:  &  là  for- 
9  ce  par  les  montagnes  il  le  départ  en  rameaux  diners 
Se  fait  les  bouches  fLirdicces,&  celle  PcninfiilcEgy- 
ptienne^que  les  anciens  ont  nommé  Delta,  à  caufe 
de  la  figure  triangulaire  qu'elle  repre(cntc:la  poin- 
te de  laquelle  commence  foadain  que  vous  aucz 
pairéle  Caire,  venant  du  Midy  au  Septentrion,  Se 
l'vne  des  cornes, ou  coings  du  triangle  allant  a  Da- 
miate  vers  le  Leuât,&  l'autre  au  Ponent  vers  Porc 
vieil  d'Alexandrie;  &  ainfi  le  Delta  a  fa  bafe,  &  lar- 
geur du  cofté  Septentrional  le  long  dcnoftremer 
Mcditerranec,&  le  Leuanr ,  &  Ponent  luy  font  les 
codez  qui  vont  Peffrefliffans  vers  rEchiopie,celuy 
4e  Ponent  regardant  la  Libye,  &  pays  Marmari- 
que,ou  de  Barchà,&  celuy  de  Leuant  le  mont  Caf- 
fie,&:  lesTroglodites  affis  fur  la  mer  rougeioù  fonc 
compris  les  defeits  dcSahid,iadis  nommez  deThe- 

•  baide.Ce  quia  efté caufe  que  on  a  mis  l'Egypte  cn- 
trcles  Illcs,ainfi  que  Pline  le  tefmoignerôc  l'efpace 
contenu  entre  ces  bras  Nilotiques  eft  appelle  l'E- 
gypteinferieuc,riche,  &  fertil,  à  caufe  des  inonda- 
tions,  accroift ,  &  decroift  de  cette  riuiere  dequoy 

1  ont  parlé  au  long  entre  les  anciens  DiodoreSici- 
lien,puis  Hérodote,  lequel  impoffibilite  les  matiè- 
res lors  qu'il  dit  que  des  mots  auftraux  il  ne  fe  peut 
faire  que  les  ncges  caufenr  l'accroifl:  de  quelque  ri- 
uiere, comme  {'il  nioit  qu'il  y  eut  des  ncges  :  mais 
nous  vous  auons  défia  fait  voir  le  contrairc,&  fous 
Ja  ligne  equino6tiale4  Strabon  encor  qui  attribue 
cecy  aux  pluyes  qui  tombent  en  Ethiopie,  lefquel- 
les  durant,  leNilauffi  fe  defbordc  en  Egypte,  8c  a. 
mefure  qu'elles  cefllent,  le  Nil  auffi  vient  a  fe  reti- 
rer. Pline  amené  encor  d'autres  rai(ons  lors  qu'il 
dit.Toutesfois  aiours  certains,  eftant  grandement 
accreu,il  f  efpand  par  toute  la  terre  d'Egypte^Sc  n^- 
ge  fécond,  &  fertil  paricelle.  Or  on  a  allégué  plu- 

•  fieurs  occafions  de  ce  defbord,&  accroifl:,mais  les 
plus  probables  font  les  reucrbcrations  des  vents 
Etefies  (  qui  font  ceux  qui  foufïlenr  entre  le  Leuar, 
Se  le  Septentrion, à  fçauoir  ceux  que  les  pilorcs  ap- 
pellent le  Nordeft)  lefquels  repouiFent  la  mer  con- 
tre fes  bordstou  bien  ce  font  les  pluyes  d'efté  tom- 
bans  en  Ethiopie,où  les  mefmes  vents  Etefies  chaf^ 
fent  les  nuages  des  autres  parties  du  monde.  Mais 
Timce  mathématicien  (pourfuit  Pline)  aioufte  vne 
autre  raifon  fecrette,  &  ditquela  fontaine  du  Nil 
f  apcllePhiole,&  que  le  fleuue  fe  cache  en  terre  par 
des  mines,ôc  foufpiraiix  fouterrains,faifant  euapo- 
rcr  des  fumées  par  les  rochers  où  il  eft  enclos. Mais 
le  Soleil  luy  donnant  deifuSjle  tire  hors,  &  le  tenât 
ainfi  fafpens, caufe  cette  abondance,  &  qu'il  fe  tiét 
caché, a  fin  de  n'eftre  deuoré  :  que  cecy  aduicnt  dés 
que  le  Soleil  entre  en  la  Canicule,  &  l'aftre  eftant 
perpédiculaire  fur  la  fource  de  cette  riuiere:laquel- 
ieraifon  bien  qu'elle  aye  quelque  fondemenr,fi  eft' 
ce  que  n'eft  fi  véritable  que  celle  des  pluyes  Ethio- 
piennes,ce  que  l'experiéce  a  fait  voir  a  noz  moder- 
nes,quoy,que,&  leSoleil  par  fesattradions ,  &les 
vents  en  rechaffani  les  nuages  y  ayent  grand  effort, 
&  que  cette  force  foie  a  côfiderer  en  ce  que  ces  ac- 
croifts  aduiennent  durant  les  ardeurs  des  ioursCa- 

_  niculaires,&  ces  mefmes  opiniôs  font  déduites  par 
Ammian  Marcellin  en  fon  hiftoire.  Mais  pour  ne 
vous  détenir  longuement,  5c  le  Soleil  par  fes  attra- 
ûiôs  caufe  les  pUues  quelque  part  qu'il  foit  ou  voi- 
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fin  ou  foit  perpendiculairc,&  de  tar  plus  il  aprOchc 
le  folftice  d'efté, où  qu'il  fen  cfioigne  de  fix,ou  fcpc 
dcgrez ,  comme  font  les  Ethiopiens  voifins  de  l'E- 
gypte,autant  auffi  font  les  pluyes  plus  vehcmcntcst 
tellement  que  l'hiucr  comméçant  au  pays  d'Ethio- 
pie j  qui  eft  en  la  faifon  que  le  Soleil  l'approche  de 
nous, les  pluyes  y  font  aufij  violentes,  à  fçauoir  dc- 
'  puis  que  leSoleil  entre  au  figne  du  Cancer ,  qui  eft 
a  lamy  luing,  iufquesa  ce  qu'il  entre  aufignedu 
Lyon,qui  eft  au  moys  de  Iuillcr,durant  lequel  téps 
le  Nil  va  en  accroiftant:  mais  cftât  au  fignc  de  Lyô, 
il  commence  a  diminuer  iufques  a  ce  que  le  Soleil 
encre  au  figne  de  Libra,  &  lors  il  rcuient  a  fon  pre- 
mier cours. Qui  voudra  voir  plus  au  lôgles  raifons 
de  cecy,outre  ce  que  les  anciens  en  ont  dit, qu'il  ly- 
fe  ce  que  le  Seigneur  Hierofme  Fracoftot  refpond 
furlesqucftions  duNila  leanBaptifteRhamufie, 
car  ilmefuffit  de  vous  toucher  les  points  princi- 
paux  furies  caufes  qui  me  femblent  les  plus  verica-  furl'ac 
bles:&  au  rcfte  que  ie  ne  fais  icy  l'office  de  philofo-  rroift  du 
phe,ains  de  hraple  hiftorien,vous  recitant  les  cho-  NiU 
les  les  plus  rares  de  l'vniuers,  entre  lefquelles  l'ac- 
croift,&  dec>-oift  duNii  femble  tenir  des  premières 
places:comme  ainfi  foit  que  tout  ainfi  que  la  Lune 
eft  caufe  du  flux ,  &  reflux  de  la  mer ,  le  Soleil  aufii 
caufe  l'enflcure ,  ou  diminution  du  Nil,  félon  qu'il 
raproche,ou  bien  qu'il  en  eft  efloigné  en  rétrogra- 
dant. Au  refte  cette  inondation  eft  celle  qui  caufe 
la  fertilité  du  pays  d'Egypte,  laquelle  eft  grande,ou 
petite, félon  quel'accroift  eft  grand,  ou  moindre 
que  les  autres  années,  &  du  moien , comme  cela  fe 
cognoit,ielediray  defcriuantlagrâdecitédu  Cai-  Moëridaë 
re,car  il  faut  pourfuiure  les  villes  qui  font  en  terre  ^^^^ 
ferme  au  pays  d'Egypte,& nommcmét  vers  la  par-  ^"'^'^'^^s 
tie  Occidentale  aux  entours  du  lac  Moëris ,  lequel 
femble  vne  mer,&  reçoit  les  eaux  du  Nil,  lors  qu'il 
eft  en  fon  accroift,laquelle  les  habitans  du  pays  re- 
fcruent  pour  arroufcr  leurs  terres  ,  car  ils  y  ont  fait 
deslcuees,&:  qui  portoitlenom  du  Roy  qui  lefcit 
faire,  où  encor  fut  dreflé  fon  tombeau  auec  celuy 
de  fa  femme  auec  chacun  vne  belle  Pyramide,  &  là 
auprès  fut  la  cité  dicte  des  Crocodiles ,  de  laquelle 
parle  Diodore,faifant  mention  du  Roy  Moëris, en  oai^ze 
laquelle  fut  vn  Laberinth  de  fuperbe  n:ianufadu-  giï,  &ores 
rc.    Et  delà  on  vient  ala  rcgiondes  Oafites  an-  <iute  Gad^ 
ciens,  la  région  defquels  eft  ores  nommée  Gade-  '""^2' 
mez  qui  fut  la  contrée  des  pafteurs  Egyptiens 
entre  plufieurs  autres  qu'ils  en  tenoycnt  :  &  près 
des  Gademefiens  eft  le  lac  Lycomede ,  non  loing 
duquel  fut  iadis  la  petite  cité  de  Mercure  ,  a  la 
difFerence  de  la  grande  qui  eft  en  la  grande  If» 
le  du  Nil  ,  &■  laquelle  ville  eft  nommée  Benif^ 
uaif ,  ditte  cité  de  Mercure,  à  caufe  que  ou 
tient  que  ce  fut  là  que  Mercure  ,  ayanc  occis 
Argus  gardien  de  la  vache  a  luppiter,  f enfuit  ^ 
&  enfcigna  plufieurs  chofes  proufîïtables  aux  ci- 
toyens,  lefquels  pour  recognoifFance  luy  bafti- 
rcnc  cette  ville,  lanommans  de  fon  nom, &  impo-  ^  > 
fans  ce  mefme  nom  au  moys  de  Septembre.   A-     ^  "g*^  ° 
près  y  fut  la  cité  Andron,  qui  fignific  ciré  des  hom-  Unt  Dera 
mes,  &  puis  y  eft  Latoné  que  les  modernes  nom-  te. 
ment  Derroré  vn  peu  efloignee  du  fleuue  ,  5^ 
laquelle  fut  iadis  tellement  adonnée  a  l'idolola- ■''^'f  S.'^^* 
trie ,  qu'il  n'y  auoir  beftc  fi  monftrueufc  qu'ils  n'a-  ^"f^^  ^^^[ 
doraftënt  comme  Dieu,  ainfi  que  faifoicnt  !e  re- i^gge^^ji/ 
fte  des  villes,  &  citez  d'Egypte, puis  y  eft  Zugà,  Smdon, 
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&Sindon,qui  iadisfe  noramoir  Sais  grande  ci- 
té &  ores  vn  beau  village,  en  laquelle  fut  le  temps 
pafle  honorée  la  Deeffe  Pallas,  au  temple  de  la- 
quelle eftoic  enterré  le  Roy  P^f  "^"f V,^,?""" 
cette  ville ,  &  la  cité  d'Alexandrie  fut  1  Afile  d  Oh- 
ris  où  ils  cftimoient  que  fut  la  fcpulture  de  ce  Prin- 
ce trefancicn,&  après  eft  celle  Necropoli  cy  deflus 
VoyScrab.  nommée  en  la  defcription  d'Alexandrie,&  de  la  al- 
li-'7.        knt  le  long  du  Bcuue  vers  le  grand  Caire  y  a  plu- 
fieurs  erans  viUages,qui  eftoicnt  iadis  de  belles  vil- 
Bclonli.i.        ^^^^^^^  NaucraaflTife  furie  Nil.baftie  par  les 
9      '  Mylefienst^  après  la  région  des  Profopites,la  cite 
capitale  dcfquelsfe  nommoit  Nicie,  qui  ores  eft 
ditte  Foua,de  laquelle  Belon  parle  en  cette  forte.Ec 
tant  feifmes  que  veinfmes  loger  a  Foua,qui  eft  vne 
grande  ville,  &  qui  anciennement  n'eftoit  tnoin- 
dre  que  le  Caire:&  cncor  pour  le  iourd'huy,il  n  y  a 
Sebenic  la-  ville  en  terre  ferme  d'Egypte  après  le  Caire,qui  foic 
dis  cité  o-  pi^js  atâde  que  Foua,laquelle  furpafle  de  beaucoup 
rcs  village       candeur  Rofette.  A  l'oppofue  de  Foua  y  a  vne 
grande  iHe  cultiuee  de  cannes  de  Succre ,  de  Syco- 
^"^rir?  mores,Palmiers,deColocaires,  &  toutes  fortes  de 
bleds,  légumes,  &  ris,  qui  eft  le  plus  grand  teuenu 
qui  foit  en  Egypte.Palfé  les  Prolopites,on  entre  au 
carrier  des  Pharmutiacs,&  Xoëtes,puis  cnThauca 
&  aThuanis ,  où  vn  homme  eftoit  honoré,  lequel 
viuoit  des  viandes  qu'on  luy  preparoit  pourlefa- 
crifice  :  laquelle  palTcc  vous  voyez  vn  bourg  iadis 
grande  cité  appclleeSebeninte,rctenanc  fon  ancien 
nom,abondante  en  bleds,  &  fruits,&  où  prouient 
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mains  fut  aufli  démolie  de  fonds  en  côble  ,  &  jjaf- 
Eufebc  eiî  fé  cette-cy  on  entroit  au  païs  des  Neutiés,&  voioit 
ks  Cluo"  on  la  cité  de  Leonde,  ainfi  nommée  a  caufc  que  les 
''''i^^*-     habitans  d'icelle  adoroyent  vn  Lyon  pour  leur  fou 
ueraine  diuinité.Et  fortât  du  Delta  Egyptien,  vous 
venez  au  pays  Memphitique ,  ainfi  appelle  a  caufe 
delà  fuperbe,&  ancienne  cité  de  Memphis,  qui  a 
prefent  eft  appellee  Meffer,car  ce  font  chofes  diuer 
Diod  Sic  fesqueMemphis,&legtâdCaire,ainfiqueievous 
dcT  amiq.  feray  voircy  dcilbubs.    Cette  trefancicnne  cité  de 
11,1  ch.i.    Memphis  fut  baftie  a  l'Occident  du  Nil  par  Minée 
Roy  Egyptien  ,  ainfi  que  dit  lofcphe ,  mais  Eufcbe 
attribuée  cela  a  Epaphe  fils  de  luppiter,  qui  rcgnoit 
fur  la  féconde  Egypte,  c'eft  a  dire  outre  le  Delta,  & 
D'où  Mé'       Ecrypticnne,du  téps  mefme  que  Moyfe  guidoit 
pbisapris     peuple d'Ifraël  parles  folitudes  :  maisacccyeft 
lonnom.   ^^^j^^y^i^ç  Djodore  Sicilien  ,  lors  qu'il  dit ,  parlant 
du  Roy  Mcnà,ou  Minée.  De  la  race  de  ce  Roy  for- 
tât puis  après  Ogdoë,  qui  fut  furnommé  Vchorce, 
'  fut  baftilîeur  de  la  cité  de  Memphis  la  faifant  de  cet 

cinquante  ftadcs  de  circuit,  la  plus  illuftre  cité  d'E- 
gyprc,&  en  la  plus  belle,&  cômode  afliette  de  tout 
le  pays,où  le  Nil  fe  diuifant  en  plufieurs  parties  fait 
lafigure  d'vn  Delta  lettre  Grcgcoife.  D'autres  diét 
(  comme  pourfuit  le  mefme  Diodorc)  que  cette  ci- 
té fut  ditteMcmphis  du  nom  de  la  fille  de  celuy  qui 
cnfut  lebaftiffeur,  laquelle  cftoit  adonnée  a  l'art 
magique.comme  la  plus  part  des  Egyptiens  f'adon 
noyent  a  cette  fcicncefuperftirieufc.  Apres  le  bafti- 
mcnt  de  cette  cité ,  les  Roys  Egyptiens  quidans  la 
cité  de  Thcbes  qui  eftoit  au  parauanc  leur  fi^gc 
Royal, (e  retirèrent  en  cette-cv,&  raatre,qui  eftoit 
des  plus  magnifiques  de  tout  l'Orient,  cornm  ença 
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d'aller  en  diminution,  &  l'autre  a  prendre  accroilTe 
ment, comme  auflTi  lots  qu'Alexandre  eut  fondé  ^ 
Alexandrie,  Memphis  alla  en  décadence,  de  forte 
qu'à  prefent  vous  n'en  voyez  plus  que  les  ruines,& 
lafuperflueftruduredes  Pyramides,  furladefcri-  â\ 
ptioh,& denôbrcment  dcfquellesie  ne  veuxm'ar-  dti 
rcfter ,  n'y  ayant  guère  ancien ,  ny  moderne  qui  ne 
f'y  foit  atrefté,  qui  font  pofees  le  long  d'vn  marais, 
ou  paluz  iadis  nommée  Acherufie ,  &  maintenant 
Nitron,&:  auprès  d'icelle  vn  coftau,ou  môtaignet- 
te  iadis  Aphricil,  &  ores  porte  le  nom  du  mareft,  Jj| 
le  long  duquel  font  ces  folles  defpcnces  de  Pyrami 
des,&  fepulchresdes  Roys  d'Egypte:  car  de  dire 
(  comme  aucuns  ont  fait , ignorans  la  fupputation 
des  années  )  que  ce  fuftent  là  les  greniers  de  lofeph 
lots  que  la  famine  alTaillit  le  pays  d'Egypte,  ce  fe- 
roit  f'abufer  plus  que  de  iufte  compte,comme  ainfi  ra 
foit  que  du  temps  de  lofeph,  &  de  Pharaon ,  foubs  vc 
lequel  vint  cette  famine ,  la  cité  de  Méphis  n'cftoit 
point  encore,  &  les  Pyramides  eftoyent  encor  es  ^.^ 
Idées  efloignecs  de  ceux  qui  depuis  les  inuenterét. 
Car  ce  Pharaon  amy  des  Hebrieux  ,  &  quitenoit  P 
pour  fon  lieutenant  gênerai  lofeph, fe  nommoit  Ç- 
Amafis,  qui  eftoit  chef  de  la  Dinaftie  des  Politans, 
quelques  i^i.  ans  auant  que  Memphis  fut  baftie.  ^ 
Mais  cet  vn  grâd  cas  ce  que  Hérodote  cfcrit  de  ces 
Pyramides  que  bien  que  les  Roys  les  euftent  faites 
baftir  pour  fy  faire  enterrer,  fi  eft-  ce  que  pas  vn 
d'eux  n'y  a  eftémis,à  caufc  q  le  peuple  cfmeu  afu- 
reur.partie  pour  l'infoléce  des  princes,&  pour  leur 
cruauté,partie  pour  fe  voir  opprefléde  trauail,& 
defubfides,mit  en  pièces  les  corps  des  Roys  fon- 
dateurs de  ces  folies, ou  bic  les  ietta  hors  des  fepiil- 
chres,pour  les  cxpofer  en  proye  aux  bcftes ,  &  aux 
oifcaux  :  ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  d'entre  eux 
commandèrent  a  leurs  ieruiteurs  qu'ils  les  enterrai 
fent  cnqiielque  licufecret,  afin  que  le  peuple  ne 
f'acharnaft  ainfi  fur  leurs  corps,&  oircments.  Paffé 
Memphis,ou  Meifer,  iadis  eftoit  la  cité  d'  Acanthe, 
Ôc  vn  boys  de  mefme  nom,&:  après  la  cité  des  Cro- 
codileSjkquclle  depuis  fut  apelleeArfinoé  du  nom 
d'vne  Piinccire  du  fang  Royal  des  Ptoloraecs,  que 
ie  penfe  eftre  celle  qu  ores  on  appelle  Dealmaraih 
le  long  du  Nil,&  quifutnommcedes  Crocodiles, 
à  caufe  que  ce  fot  peuple  adoroit  la  befte  qui  luy  e- 
ftoit  la  plus  nuifible ,  ôc  en  laquelle  ville  il  y  auoit 
vne  Py  tamide.    VaÛé  cette  ville  le  Nil  fe  départ  en 
deux,&  fait  vne  alfcs  grande  Ifle ,  où  eftoit  iadis  la 
cité  dcdiee  a  Herculc,qui  fut  grande,mais  elle  n'eft 
plus,&  en  icelle  les  Egyptiens  adoroyenr  vnt  peti- 
te befte  ditte  Ichncumon ,  à  caufe  que  c'eft  elle  qui 
fait  mourir,  &  les  afpis,  &  autres  ferpcnts ,  &  les 
Crocbdiles:  &  pour  tel  falutils  rccognoiftbyent 
l'inftrument  pour  Dieu  ,  en  lieu  de  f  adrelîer  au  fa- 
deur de  route  créature. En  la  mefme  Ifle  eftoit  vne 
autre  cité  qu'ils  renommoyent  duChien,en  laquel- 
le Anubis  leur  Dieu  tefte  de  chien  eftoit  religieufc- 
ment  honoré,  &  où  Ion  dedioit  quelque  viande 
pour  les  chicns,laqucllc  eftoit  réputée  pour  faintc; 
a  fin  que,&:  chiens ,  &  chats,  &  Bœufs,&  loups,& 
Crocodiles ,  &  autres  beftes  fullcnt  le  fuiet  de  l'a- 
doration,&  feruice  faux,  &  fuperftitieux  de  ce  peu 
pleNilotiquc:&  n'eftoit  autre  cctAnubis  que  Me! 
curc,auquel  ils  donnoyent  la  tefte  du  chien,à  caufi 
dcraccorfire,&  fagacité  de  cette  befte.  Deccbeai 
Dieu  parle  Lucan  lots  qu'il  dit: 
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Dans  les  temples  i^mams  nom  auetis  ik  receuë 
Ton  ifUyO"      Dieux  Demy-chiens  l'tncogneu'è 
Fi^iire^Cr-  les  chanjons  elmoumnts  a pUurer. 

ft.        Saint  Auguftin  appelle  cet  Ainibis  Cynoce- 
*  phale,  c'cfta  dire  teftc  de  chien,  &c  Eufcbeditqne 
èet  Aniibis  eftoitpaint  enchicn,à  caufe  qu'allant 
i,i  en  guctre,le  chien  eftoit  paint  en  Ton  enfcignc.  Et 
c-  approchant  du  licu,où  derechef  le  Nil  fc  mypartit, 
g-  &  fait  la  grande  Ifle  d'AfuanjCn  icclle  Ifle  eft  la  cité 
ditce  iadis  Heraclcopolis ,  qui  fignific  cité  de  Her- 
cule ,  &c  cette  cy  eft  la  grande ,  a  i'obict  de  laquelle 
(qui  n'cft  plus  rien  )  au  pied  des  monts  d'Ethio- 
?,^pie  eft  celle  que  les  anciens  ont  ditte  Hermo- 
f  poly  (  c'eft  a  dire  cité  de  Mercure  ou  la  garde 
de  Mercure  )  à  prcfcnt  ditte  Benifita'if ,  ailjfe  fur 
vn  bord  du  Nil ,  &  dedans  l'Ifle  font  les  places 
de  Man,  &Salud,  que  i'eftime  eftre  celles  qui  e- 
ftoycnt  dédiées  a  Anubis,&  ou  iadis  on  portoit 
les  tailles,  &  tributs,  leuez  au  pays  de  Thebai- 
11-  de.  Vn  peu  loing  du  fleuue  eft  celle  cité  qui  iadis 
fe  nomraoic  Lycos,  c'eft  a  dire  loup  ,  à  caufe  que 
cettebcftey  eftoit  adoree,&  la  caufc(  mais  bien  fa- 
buleufe  )  en  eft  telle,  que  les  Ethiopiens  venans  ia- 
dis faire  des  courfcs  fur  l'Egypte,  les  loups  faflcm- 
blans  les  chalFerent  ,  &  pour  ce  fait,  les  Egyptiens 
leur  ordonnèrent  vn  temple,  &  des  facrifices,&  en 
mémoire  baftirent cette  ville,  qu'ils  nommèrent 
Lycos, qui  fignifie  le  loup:quoy  qu'il  en  foit,cllc  eft 
cfl  debout,&  des  plus  grandes  d'Egypte ,  &c  riche,  & 
n-  delicieufc,&  eft  nommée  Mania.  Il  y  a  eu  plufieurs 
autres  places  le  long  du  fleuue  du  cofté  Occidécal 
d'iceluy , comme  Hypfclé,  Aphrodite,  Ptolcmais 
fnrnommeede  Hermé,  quifutprefqu'auffi  grande 
que  Memphis,mais  elle  eft  auflî  bien  ruinée  que  la 
fufnommee:  après  y  fut  Abydus  ,  à  prcfent 
Q.tich,  mais  trefpetite,  &  telle ,  qu'à  peine  croira  Ion 
bu  que  iadis  elle  ayt  cftéefgallecn  grandeur  a  Mem- 
phiSjOU  a  Thebes,&  qu'en  icelle  les  Roys  ayct  fait 
leur  refidenceroucre  celle  là  eft  ^2:^wf^,que  les  an- 
ciens ont  appellé  Bubafte,puîs  Munjik^ç^  Elchian  aP 
fifes  fiirleNil ,  comme  aufîî     B<trhanâk  ^  qui  eft  la 
plus  auftrale  de  celles  qui  font  a  l'Occident  d-uNil. 
'^''Et  au  dcfert  dit  d'Ekocarh,  (  que  nous  auons  die  Scy- 
thiacjom  les  villes  d'Srnet,  Couzj^k,  ^fcor,  Eleocath, 
^Ihtittch^  Palemk,  ^  Elhnchiark ,  &  tout  cecy  eft  co- 
pié eftre  en  la  partie  inférieure  de  l'Egypte,  à  fça- 
uoir  en  celle  partie  qui  eft  regardant  la  Barbarie,& 
qui  auoifinele  Nil,&  où  eft  comprife  au  Delta  d'i- 
celuy.Mais  en  la  partie  Orientale  de  la  riuiere  eft  la 
j(.  région  de  Said,ouThcbaide,ayant  vers  noftre  mer 
lis  MedicerraneCjla  cité  de  Tanez ,  iadis  nommée  aufîî 
If-  TaniSjOuTaphnis,  à  prcfent  prefque  ruinée,  &  les 
champs  de  laquelle  font  apellezTaneens,&  fil  y  a 
quelques  habitans,c'eft  pour  l'amour  des  paftura- 
te^  ges  qu'ils  f y  retirent,  &  fe  logent  parmy  les  murs 
abacuz,  &  les  édifices  abatuz ,  &  demolys  de  cette 
;z.  ville:  qui  eft  celle  où  premièrement  les  Ifraelitcs 
™^  fentirent  iadis  la  capriuicé  Egyptienne,  &  de  la- 
quelle  ils  furent  deliurez  par  Moyfe,  &  contre  la- 
quelle  parle  le  prophète  quand  il  dit.    le  ruineray 
les  fimulachres  ,  &  feraycclFer  les  idoles  deMem- 
phis ,  &  n'y  aura  plus  de  Roy  en  Egyptc,la  terre  de 
îo.  laquelle  i'cftonneray  :  &c  gafteray  la  contrée  de 
Phaturez ,  metrray  le  feu  en  Taphnis ,  &  fetay  mes 
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jugements  en  AîexandriCi    Apres  Taphnis  fut  Ba^ 
chufi  colonie  des  Arabes  ^  &:  après  la  re<iion  des 
Hcliopoliccs,queles  luifs  appellcrent  RamclFé,  Se 
où  les  luifs  aprindrcnt  la  cercmouie  de  l'adoiarion  Voy  les  ar4 
du  veau,deuât  lequel  ils  flcfchirent  le  gcnoi!  cftans  ^^^^y^  '''j'^ 
audefert,  &  Moyfe  fur  la  montaignc.   Il  eft  vray  ^[^''^ 
que  depuis  Onie  Pontife luif  fuyant  de  Hierufa^ 
lem  ,  &  rcceu  par  le  Roy  Ptolcmee ,  rcbaftift  cette 
cité,&  yfcit  édifier  vn  temple  femblabie  a  celuy 
de  Hierufalem  ,  comme  auffi  la  cité  rcircmbloit  lâ 
Métropolitaine  de  toute  la  ludee  :  mais  les  luifs  a- 
yans  guerre  contre  les  Romains,  cette  ciré  du  So- 
leil (  car  c'eft  que  fignifie  le  mot  Heliopolis  )  fut 
ruinée  dcfondsen  comble,  où  encore  paroiffcnt 
les  mafures ,  &c  reftes  des  démolitions.    Apres  la- 
quelle fat  le  chafteau,  &  cité  dit  Litus  (  que  Cam- 
bifé  Pcrfan  rauageant  l'Egypte auoit  deiDolie ^la- 
quelle rebsftie  par  quelques  Babyloniens  (  ainfi  Jtrabô.i^s 
que  letefmoigne  Strabon  )  fut  auffi  appellee  Ba- 
bylonne  d'Egypte,partic  de  laquelle  eft  ores  de  l'e- 
ftendue  du  grand  Caire,  duquel  nous  parlerons  cy 
après,  mais  qu'ayons paracheué  le refte  de  la def- 
cription  d'Egypte.   Non  loing  du  grand  Caire  c- 
ftoit  lavilledc  Aphrodicopoli  dedans  vne  Ifle  du  •<^pis  Olta 
Nil ,  en  laquelle  on  nourriftbit  la  vache  facree ,  de  '^g)'?» 
laquelle  fbrtoit  le  Dieu  Apis  tant  honoré  enttc  les  j^^^^^f 
Egyptiens  ,  6r  a  la  figure  duquel  les  hiifs  feirent  le  ^ni.Mâtè» 
veau  d'or  en  la  folitude.  Et  vcifine  du  Nil  eft  la  ci-  ii.îi. 
té  de  Heliopoli  diuerfe  a  celle  ,  où  fc  retira  le 
Pontife Onias ,  car  cette  cyfur  fondée  par  Helie 
Pertinax,&;  eft  la  mefmequi  fc  nommoit  Pelu- 
fium,&  que  les  modernes  nomment  Damiate  ia- 
dis ceinte  de  triple  rouraillc,roai's  ores  prcfque  rui- 
née :  en  cette  cy  eftoit  le  temple  du  Soleil  fort  ma- 
gnifique duquel  fut  preftre  ce  monftre  de  vilennic 
Hcliogabale  Empereur  de  Romc:yauoit  Suiîi  j^^j'^^'^^ 
deux  Obelifqucs  y  pofcz  par  Pheronné  Roy  fils  de  Damiale* 
ScfoftriSjqui  auoyenc  cent  coudées  de  hauteur  j  &C 
offcantcdepicd,  &:  largeur   &  en  cette  cy  fouloit  Vo^'  ivlang 
on  immoler  les  hommes. Cette  ville  auoit  efté  rui-  f'^"^" 
née  par  Cambyfé  Roy  de  Perfe  ,  mais  (  comme  i'ay  ^  ^S;-?^^* 
die  )  Helie  Pcrtinax  la  remit  fus ,  les  Sarrafins  l'oc- 
cupcrcnt,le  Roy  (aine  Louys  les  en  challa,  mais  cil 
fin  le  bon  Prince  faîlat  que  l'achaft  prife ,  ainfi  que 
auons  monftré  dcfcriuants  les  fuccezde  la  cité  de 
Hierufalem.  Dcuant  Damiate  y  auoit  vne  efciiau- 
guete,ôc  haute  tour  d^ù  fe  îcnoit  Eudoxe  Mathé- 
maticien, &  dclaquelle  auantil  fouioit  conteni- 
plet  le  cours  dcsaftrçs:&  où  les  bras  du  fleuue 
falTemblcnt  eftoit  Anciron  ,  &  v.crs  l'Orient  fut 
la  cité  ditte  Alabaftrice  ,  à  caufe  de  la  gran- 
de abondance  d'Alabaftre  qu'on  tiroit  d'vne  Antînoéd. 
montaigne  la  voinne  :  &  après  eftoit  la  région  A"- 
fuiette  a  la  cité  d'Ancinoc  fort  excellente,      "  "j^'^j*  ^" 
baftie  iadis  par  rErapcrcur  Adrian  ,  en  fcaue-      ! 'n-^^ 
nance  d  vn  uen  Ragazze  ,  oc  mignon  ayme  par  Eufeb,  en 
luy  moins  honeftemcnt  que  la  vertu  ,  ny  natu-  (a  Chro- 
re  ne  permettent  ,  lequel  eftant  là  mort,  l'Empe- 
reur  l'yfeit  inhumer,  &  y  baftir  cette  cicé  fip'^'^f," 
magmnque  ,  <x  mit  Ion  AntinoG  au  nombre  j^j^j^ 
des  Dieuîî,  &  a  la  ville  il  donna  le  nom  d'An- 
tinoë.  En  ce  Cartier  fut  auffi  la  cité  de  Cheno- 
bofcie  où  eftoit  le  temple  dédié  a  Perfee  fils  de  Da- 
naë,&  non  loing  les  monts  Porphiritcs,dits  ainfi  a 
caufe  du  marbee  Porphiré  qu'on  y  trouuoit, lequel 
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eftoit  tacheté  de  plufieurs  marques  blanchafttes: 
&  de  tel  Ccn  trciiue  en  nos  monts  Pyrénées  ;  &  de 
là  vous  entrez  en  la  région  de  Sahid,ayant  palfc  va 
bras  du  Nil ,  qiii  ^ncor  porte  le  nom  des  toile  i  ra- 
iane,pource  que  Traian Empereur  la  feit  creu  er, 
pcnfant  (  comme  auoyent  défia  elîayelcs  Ptolo- 
mces  )  ioindre  le  Nil  aucc  la  mer  rouge,a  fin  de  na- 
uiouer  d'vnc  mer  a  autre.Cette  région  Thebaidc  a 
prîs  le  nom  de  l'ancienne ,  &  excellente  cite  de 
Thcbes  Egyptiennes  baftie  iadis  par  OfyriSjOU 
(  comme  autres  dient  par  Hercule ,  mais  elle  eft  en 
ruine,&  n'y  voit  on  que  quelques  mafurcs,  &  reh- 
qncs  de  fcs  murailles  qui  font  encor  voir  quelle  e- 
ftoit  fa  grandeur ,  ayant  près  de  neuf  milles  de  lon- 
gueur ,  8c  la  moitié  prefque  de  plus  en  circuit ,  qui 
ne  font  ores  que  des  villages  ,  &  hameaux,  quoy 
Q  a'cile  fut  la  cité  capitale  du  Royaume,&  le  palais, 
&  demeure  des  Roys.  Laquelle  Homère  dit  auoir 
eu  cent  portes ,  &  autant  de  maifons ,  &  palais  de 
Princes.  Au  terroir,&  iurifdidion  d'icellc  font  ces 
deferts  fameux,  &  tant  célébrez  parl'hiftoire  ec- 
clcfiaftique,  defquels  fortit  comme  d'vnefainte  ef- 
cole,fi  grand  nombre  d'hommes  folitaires.qui  ont 
efté  vnlong  temps  les  vrays  piliers  de  l'Eglife  tels 
qu'eftoyent  Paul  premier  Hermite ,  natif  des  Thc- 
bes fufdittes:le  grand  faint  Anthoine,  Hilarion,les 
deux  Macaircs ,  &  vn  nombre  infiny  d'autres  reci- 
tez par  les  hiftoires  facrces.   Près  des  Thebcs  ou 
Said,y  a  vn  mont  auquel  ontrouuedcs  Grenats 
qui  ne  font  des  plus  fins ,  &  nets ,  ayans  la  couleur 


d'vn  charbon  qui  va  f  eftaignant  :  on  y  trouue  aulfi 
des  pierres  d'Agate ,  les  Grenats  ont  la  veine  fragi- 
lc,&  parainfi  non  guère  eftimez.  En  cette  Prouin- 
ce  le  long  du  Nil ,  où  elle  eft  treffertile ,  &  plantu- 
reufc.vous  voyez  les  villes  de  Muiar,  ^njène,  Muafi-  ''^"^^^j 
rà,yenerie,c[\ii  eft  près  Vlûed'^/HariyAlmonk,  leums,  ^^^^ 
Georgia^Gr  Cam ,  laquelle  eft  voifine  de  l'Ifle  de  Sic-  fuà. 
né,que  les  modernes  appellent  Afha,z  caufe  que  le 
premier  nom  d'elle  fignifioit  laideur,  Ôcfaletc  en 
langue  Arabefque,  &  pource  les  Arabes  l'appelle- 
tent^fnà,  qui  veut  autant  a  dire  que  belle,  aufli 
eft  la  cité  gentille ,  Se  bien  baftie ,  &  quoy  que  les  Symé 
Romains  la  deftruififlent  iadis ,  &  l'eufTent  ruinée,  1«  ba( 
fieft-ce  que  les  Mahometans,  l'ont  rebaftie,  &  eft 
riche,  &:  marchande,  pource  qu'on  y  trafique  de 
Nubie  auant ,  &  du  païs  d'Egypte.   On  y  voit  de 
mcrueilleux  édifices,  &  fur  tout  desfcpulchresa' 
uec  desinfcriptions  en  lettres,  ôc  caradteres  Egy- 
ptiens, &  quelques  vnes  en  lettres  Latines.  Cette  , 
cité  eft  droitement  pofee  fous  le  tropique  d'efté,&  J^'^"^ 
folftice  chaleureux,  où  iadis  y  auoit  vn  puids  creu-  Ttopic 
fé  a  cette  feule  fin,qu'on  y  peut  remarquer  le  folfti-  Caacci 
ce:  a  caufe  qu'en  plein  midy  on  n'y  voioit  ombre 
quelconque  ,5c  tout  le  puids  eftoit  illuminé  pour 
auoir  le  Soleil  vetical,  &  perpendiculaire.  Eticy 
finit  la  terre  Egyptienne  tant  ducofté  d'Afrique, 
que  vers  la  mer  rouge,  comme  aufîî  ie  mettray  fin 
au  chapitre  pour  voir  le  Caire ,  ôc  ce  qui  eft  en  luy 
de  rare ,  ôc  les  Roys  qui  ont  commandé  en  Egy- 
pte. 
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DE  LA  GRANDE  CITE 

du  Caire,fàfondation,&  grandeur, 
de  la  colonne  du  NiI,pour  co- 
gnoiftre  la  fertilité  de  Fan- 
née,  &  des  qualitez  du 
peuple  &  pays 
d'Egy- 
pte. 


CHAPITRE  XXVII. 


O  V  s  auons  dit  cy  deflus  que 
certains  Babyloniens  furent 
le  temps  palîc  farreftcr  en 
Egypte  le  long  du  Nil  ,  & 
qu'ils  y  baftiient  vnc  cité 
qu'ils  appellcrent  Babylon- 
ne  :  d'où  f  en  cft  enfuiuy  que 
le  Caire  a  porté  le  nom  dcBa- 
7  bylone  :  mais  pour  autant  que  cette  grande  ci- 
té n  eft  de  Ci  long  trait  que  celle  Babylon  que 
Strabon  a  pofee  prés  de  Memphis,  il  nous  faut 
vn  peu  de  plus  près  efplucher  les  matières ,  a  fin 
d'cfclercir  le  doubte  qu'on  pourroit  auoif  ,  ne 
voyants  plus  aucune  marque  de  cette  Babylo- 
ne.   Le  Caire  donc  eftant  le  chef,  &  la  Mctto- 
policaine  cité  de  toute  l'Egypte,  &  n'a  pas  long 
temps  de  la  Paleftine,Syrie,Arabie,  Cyrene,  &  Ly- 
bie ,  cft  diuifee  en  tro^s  parties  ,  comme  Cil  y  auoit 
trois  villes  coraprifes  en  vn  fcul  enclos:celle  qui  cft 
-  au  milicu,&  affife  fur  vn  petit  coftau,eft  aufli  la  pla 
'   ce  qui  proprement  fe  nomme  le  Caire ,  c'eft  a  dire 
forteieffe ,  baftie  par  les  modernes  :  celle  qui  eft  a 
main  droite  fe  nommoit  iadis  Bubacum,  &  celle 
qui  eft  a  main  gauche  cft  la  vrayc  Babylone  cy 
dclRis  mentionnée,  qui  eft  fur  la  riue  du  fleuue, 
y  faifant  vne  iHe  ,  &  où  font  les  plus  plaifants, 
&  beaux  iardinages  d'Egypte; laquelle  a  efte  ag- 
arandie  par  les  Sultans  ,  qui  depuis  quatre  cens 
ans  ont  tenu  le  pays  Egypte  ,  entant  que  com- 
me ailleurs  auons  dit ,  cette  cité  eft  baftie  de- 
puis  que  les  Mahoraetans  fe  feirent  Seigneurs 
d'Eoyptc  enuiron  l'an  de  noftre  Seigneur  fix 
cent  trente  cinq  ,  non  que  tout  auflî  toft  ils  y 
,b  befoignatfent ,  ains  le  premier  ce  fut  Haumar, 
qui  fy  arreftà  ,  &  fe  tint  au  lieu  dit  Babylon, 
&  par  les  Arabes  Mifrulhetich  :  mais  la  conti- 
nuation  de  fa  grandeur  vint  (comme  efcrit  lean 
Léon  en  fon  Afrique  )  d'vn  efclauon ,  efclauc 
aufli  de  condition  ,  &  Chreftien  renié  ,  nomme 


Gehoar  ,  el  Chctib  ,  &  cette  pièce  qu'il  baftift 
eft  la  cité  murée  ,  &  ce  qui  eft  dit  proprement 
le  Caire ,  contenant  quelques  odantc  mille 
feux ,  &  où  fe  tiennent  les  plus  riches  mar- 
chands,  où  auflî  fe  font  les  trafics  de  plus  gran- 
de confequence  :  &  eft  cette  cité  baftie  en  vne 
plaine  foubs  vn  mont  appellé  Mucattun,loing  ^^^^1^^° 
du  Nil  enuiron  deux  milles  ,  ayant  troys  por-  csLixe. 
tes  ,  l'vnc  ditte  Babé  Nanfré  ,  c'eft  porte  de  h 
vidoirc  ,  qui  regarde  au  Leuant ,  Ôc  vers  les 
deferts  de  la  mer  rouge.    La  féconde  qui  adui- 
fe  vers  le  Nil,  &  l'ancienne  cité  fc  nomme  Beb 
Zuaïlà  :  ôc  la  troifiefme  a  nom  Bebel  futuh, 
qui  eft  autant  a  dire  que  la  porte  des  tryora- 
phes  :  ôc  c'eft  en  cctte-cy  que  fc  tiennent  pour 
le  plus  ordinairement  les  marchands  d'Euro- 
pe,  le  fondique,  &  Magafin  defquels  eft  prés  ^H^^^ 
ia  porte  de  Beb  Zuaïlà,  ôc  outre  les  Mofquees 
qui  y  font ,  &  la  principale  defquelles  fc  nom-  jraujr- 
me  Gemih  el  Hazharé  ,  c'eft  a  dire  temple  illu-  bourgs  dû 
ftre    il  y  a  vn  grand  hofpital  ,  bafty  par  Pipe-  Caire  par- 


Gemih  et 


ris  le  premier  Souldan  d'entre  les  Mameluz. 
Le  refte  de  ce  qui  cft  au  Caire  cft  comme  faux- 
bourgs  ,  d'autant  que  Beb  Zuaïlà  eft  vn  faux- 
bourg  plus  grand  beaucoup  que  la  cité  fus  def- 
crite  ,  f'eftendant  vers  le  Ponent  vn  iTiille  & 
demy  ,  ôc  au  Midy  il  va  iufqu'au  palais,  &  for-  j^Hotip&t 
tercfle  du  Souldan,  &  au  Septentrion  il  va  iuf-  qui  fondé* 
qu'au  faux-bourg  dit  Beb  Elloch  ,  &  ce  cartier 
de  ville  eft  trefriche,  Ôc  bien  bafty  ,  ôc  C'y  tien- 
nent des  habitans  les  plus  magnifiques.  Au 
Leuant  de  ce  cartier  ,  cft  l'autre  que  on  nom- 
me Gemch  Taïlon  ,  à  caufe  que  Taïlon  Heute- 
nant  du  Souldan  de  Bagadeth  ,  ôc  gouuerneur  g^j, 
d'Egypte  en  fut  le  fondateur  ,  auant  que  le  loch. 
Caire  fut  bafty,  ôc  lequel  lailîant  l'ancienne  ci- 
té fe  vint  tenir  en  ce  faux- bourg  qu'il  auoit 
fondé.     L'autre  faux-bourg  eft  Bel  Elloch, 
qui   eft  habité  d'artifans   plus   que  d'autre 
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forte  d'hommes,  &  là  voit  on  vne  grande  place,  & 
vn  palais,&  vn  collège  portas  le  nom  delazbachia, 
à  caille  que  lazbach  efclauc  d'vn  Souldan  en  fut  le 
fondateur,&  eft  ce  carrier  de  ville, le  lieu  où  fe  reti- 
Bulach  eft  rent  tous  ceux  qui  veulêt  faire  quelque  deibauche, 
cctjuiia-  à  caufequelà  font  les  tauernes  ,&  les  femmes  pu- 
disfenom  Cliques,  &  quetouts  les  bateleurs f'y  aflerablenc 
inoit  Buba  ^^^^^^^^  ^  j-^^     retraite  propre  pour  géts  de  fi  peu 
de  valeur.  Apres  eft  le  bourg  dit  Bulach,  lequel  bie 
que  foit  feparé  de  la  ville,ou  cité  nouuellc ,  fi  eft-ce 
que  toufiours  trouuez vous  des  maifôs,&  des  mou 
lins, qui  font  vne  côtinuation  de  ville:&  cettuy  eft 
Gharafà    proprement  l'ancienne Bubacim  aflTife  fur  le  Nil,a- 
par  qui  ba  yant  de  trelbeaux  baftimens,&  eftant  le  lieu  ,  où  fe 
tiennent  ceux  qui  leuent  les  péages  fur  ceux  qui 
vont  furleNil,&d'Alexâdrie,&deDamiate  pour 
trafiquer  au  grâd  Caire.Et  tirât  vers  le  mont  fufdit 
de  Mucaltun  eft  le  bourg  ditCharafa  en  forme  d'v- 
ne  cité,mais  efloigné  de  celle  qui  eft  ceinte  de  murs 
enuiron  deux  milles.  Se  du  Nil  vn  mille  :  &  puis  on 
voit  l'ancienne  cité  que  Hamré  lieutenant  gênerai 
Nafiffe  de  l'Admirai  Haumar  feit  baftir ,  laquelle  eft  pofee 
Se  ù.  riclief  fm  le  Nil ,  fans  aucune  clofture  de  muraille ,  &  en 
fe.  cette  ancienne  ville  dicte  Mifrulhetich  eft  le  tom- 

beau d'vneMahometane  ditteNafilîe  parente  de 
Mahomet,queles  Cairiens  honorent  côme  fainte, 
3c  racôpcent  plufieurs  faux  miraclesfaits  par  iccUe, 
de  manière  que  les  offrandes  aportees  en  icelle  va- 
lent vne  fomme  infinie,  de  laquelle  on  nourrit  les 
pauures,&  les  miniftres  qui  ont  le  foing  de  ce  tom- 
,.    beau.CetteMofquee,&  tôbeau  fut  pillé  par  les  la- 
des°obS  niffaires  de  Sultan  Selin ,  loris  qu'il  prit  le  Caire,  & 
ch.59.     '  occicleSouldand'Egypteran  i5i7.&y  feircntbu- 
tinde50oooo,  feraphs,qui  font  pièces  d'or  venans 
ala  valcurdespiftoletsd'Efpaignc.  Nonloingde^ 
cette  citépremiere  eft  le  Heu  oùcroift  le  Baume  a 
vn  mille, &  demy,lequel  fe  nome  Almathria ,  &  les 
noftres  l'appellent  Materee  :  ie  defcriroy  le  Baume, 
mais  nous  en  auôs  parié  en  Iudee,&  qui  en  voudra 
voir  dauâtage,lyfe  Belon  en  fes  obferuatiôs,  lequel 
aiant  veu  la  plante,la  peut  auflî  au  vray  defcrire,qui 
fruits  qui  fait  l'efcorce  rougeaftre,  ie  dis  la  premiere,car  celle 
font  au  iar  q^f  eft  auprès  du  boys  eft  verdoyante,le  bois  en  eft 
din  de  iWa  l5lanc,&  la  feuille  comme  de  Lentifque ,  &c  ne paf- 
fant  la  hauteur  de  deux  ou  trois  coudées ,  &  faut 
couper  cet  arbre  tous  les  ans,tout  ainfi  que  la  vigne 
car  autrement  il  ne  fçauroit  durer  fans  altération: 
mais  ie  m'arrcfte  fur  la  defcription,laquelle  i'auoys 
dit  ne  vouloir  toucher,&  laquelle  derechef  ie  lailfe 
a  Belon,  &  aux  autres  qui  l'ont  vcu,  &  manié  a  Ma- 
teree,où  Belon  dir,qu'il  n'en  veit  q  cinq,ou  fix  pla- 
tes,y  ayât  efté  psr  deux  fois,&au  mefme  iardin,qui 
eft  clos  de  toucs  coftez  de  bonne  muraille,  y  a  plu- 
fieurs autres  plantes  rares ,  &  de  plaifir  comme  Se- 
beftes.  Sycomores  portans  leurs  figues  greffes  c6- 
1        me  vn  œuf,&  rouges  en  couleur,qui  ne  valent  rien 
eftans  feches,voireny  autremcnt,pour  eftre  dures, 
&  pleines  de  grains, &  d'vn  gouft  non  guère  agrea- 
ble:&  nô  guère  loing  de  Macérée  y  a  vn  Obelifque 
qui  eft  plus  grand  que  ccluy  d'Alexandrie ,  mais  ie 
laiire,&:  les  Coloires,&  Obelifques,  &  Pyramides, 
Poiitaine  ^  ^gus  tels  miracles  de  l'cfprit  humain  aux  ama- 
qui  caufe  ^^^^^^  d'antiquailles,me  fuffifant  de  vous  dire  où  ils 
la  nourii-  ^  1   »  r  r  • 

tute  du  poicz.Dauantage  a  la  Materee,  y  a  vne  tontai- 
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Baume ,  &  tient  on  que  fi  cette  eau  leur  manquoit, 
que  des  arbres  viendroyent  aulîî  a  faillir:  &  la  plus 
commune  opinion  eft  que  c'eftoitlàque  fe  retira 
la  vierge  Marie  fuyant  la  perfecution  de  Herode,&: 
qu'encore  y  voit  on  vne  feneftre,où  la  vierge  mere 
de  Dieu  mettoit  l'enfant  lefus-Chrift  fauueur  deS.^ 
tout  le  monde  :  &  qu'en  la  mefme  fontaine  qui  ar- 
roufe  les  Baumes ,  elle  lauoit  les  drapelets  efqiicls  j-'^' 
noftre  Seigneur  eftoit  enuelopé,&  auffiy  baignoit 
celuy  quiaarroufé  de  fon  fang  fon  EgUfe  :  ce  qui 
n'cft  pas  trop  difficile  a  croire ,  puis  qire  l'Euangile 
nous  fait  foy  de  la  fuite  de  noftre  Dame  en  Egypte. 
AU  refte  pour  n'oublier  rien  de  rare  de  ce  qui  eft  en 
Egypte, il  vous  peut  fouuenir  que  défia  fouuenc 
nous  auons  dit  que  le  Nil  eft  celuy  qui  caufe  la  fer- 
tilité du  pays  Egyptié,&  que  félon  qu'il  croift  peu, 
ou  aflTes,  ou  trop^  on  fait  auflî  iugement  de  l'abon-  Co 
dance  de  l'année:  Se  pour  a  quoy  mieux  paruenir^"* 
dedans  le  grand  Caire, ôc  au  milieu  du  Nil,  vis  a  vis  ^^j' 
de  l'ancienne  cité ,  il  y  a  vne  Ifle  nommée  Michias,  i^^'^ 
Lquelle  Ifle  eft  tout  ainfi  faite  artificiellement  c6-  gyj 
me  le  canal  du  Nil  y  a  efté  conduit  par  art,  ôc  indu- 
ftrie  des  Roys  d'Egypte:&:  au  bout  de  cette  Ifle  y  a 
vn  palais  bafty  par  vn  des  Souldans  modernes,  & 
cette  Ifle  eft  appcllee  Michias  (  comme  dit  eft  )  qui 
fignifie  mefure,  à  caufe  qu'en  elle  on  voit  marquée 
la  mefure  de  rab,ondance,ou  de  la  cherté,&  fterili- 
té  des  viures  en  Egypte,  &  eft  vne  experiece  que  les 
anciens  ne  cogneurent  onques.  En  ce  palais  (  que 
Belon  appelle  tour)  y  a  vne  maifon  feparee,&  clo- 
fe,au  miheu  de  laquelle ,  en  lieu  defcouuert  on  vcit 
vne  folfe  car«e,aiant  dixhuit  bralfes  de  profond,  & 
a  vn  coing  de  cette  profondeur,y  a  vn  côduit  d'eau 
fouterraii7,qui  va  iufqucs  au  Nil:&  fur  la  fin  de  l'a- 
quedut  iu  milieu  de  la  fofleeft  plantée  vne  haute 
colonne  marquée  d'autant  de  braflcs  qu'elle  a  de 
hauteur. Or  quand  leNil  commence  a  croiftre,qui  ^ 
eftaa  dixfeptiefme  de  îuing,  l'eau  commence  aulîiN 
toiî  a  venir  par  cet  Aqueduc ,  &C  entrer  en  la  foffe,  ta 
8c  a  mefure  que  l'eau  croift  elle  monte  aufli,&  cou 
ure  la  fufditre  colonne  :  6c  il  y  a  certains  hommes 
députez  pour  voir  fon  accroiirement,  lefquels  faut 
que  le  dient  a  quelques  enfants  qui  portent  vn  tul* 
ban  iaunefurla  tefte,  lefquels  le  vont  publier  par 
la  ville ,  &  fauxbourgs  chacun  leur  donnant  quel- 
que prefent  pour  la  bonne  nouuelle.  Or  le  fleuuc 
pontant  iùfqu'à  la  mefure  de  quinze  braflès ,  c'eft 
figne  d'vne  grande  fcrc'iliré,  &  abondance,f  il  eft  au 
basdequinzc,  & iufqu'à douze,  la  cueillette  fera 
médiocrement  abondante,  &  defcendanf  iufqu'à 
dix ,  cela  fignifie  quelque  cherté  ,  mais  fi  l'eau  fur- 
paife  les  quinze  braffes  de  la  colonne ,  &  vient  iuf- 
ques  au  haut  d'icelle ,  cela  leur  donne  vn  grand  ef- 
froy,craignants  non  feulement  la  fterilité,  ains  en- 
cor  la  ruine  de  leurs  maifons  par  teUe  inondation: 
&  a  cette  caufe  ces  enfans  fufdits,6c  les  officiers  du 
Prince  publient  ce  defl^ord,  &  incitent  le  peuple  A 
prières, &  aumofnes,afin  d'apaifer  l'ire  deDieu.Au 
refte  durant  que  le  Nil  croift,ou  decroift,il  eft  per- 
mis aux  marchands  de  vêdre  leurs  bleds  a  leurfan- 
tafie:mais  dés  auflî  toft  que  les  oââte  iours  de  l'ac-  î 
croift ,  &  decroift  font  paflez,Ie  Conful  de  la  place 
met  le  taux  des  viures  félon  qu'il  voit  que  le  Nil^ 
aura  efté  bon  aux  terres ,  fans  qu'il  y  ait  homme  fi  j 
hardy  qui  ofe  palier  cette  ordonnâce:  ôc  après  cecy  ( 
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eft  faire  vne  grande  feftc  qui  cftcncor  vne  reflem- 
blancedes  fupcrftitions  que  iadis  faifoyenr  les  E- 
gypticns,lors  que  ils  folennifoyérjles  fcftes  facrees 
au  Nihvcu  quepar  l'cfpace  dercptiours,&  defcpr 
nuits  on  ne  C'amuCc  qu'a  banqueter,  faulrer,  clian- 
rcr,&:dancer5& palier  le  temps  fur  la  riuiere  tout 
ainfi  que  font  les  fsigneurs  aVcnifefepourmenans 
en  Gondole,  Auffi  ceux  du  grand  Caire  tant  hom- 
mes  que  femmes  font  gays,&  ioyeux,gêts  qui  pro- 
mettent  beaucoup,mais  de  peu  de  tenue , adonnez 
Is  '  a  la  marchandife  ,  allants  bien  vefluz  en  hiuer  de 
la-  draps  de  laine,  ôc  certains  habits  biencotonnez, 
mais  en  efté  ils  portêt  des  chcmifes  trelTubtiles,  ÔC 
par  delFus  quelque  robes  de  loye  coulouree,ou  biê 
de  Camelot  &  par  dcflfus  les  Tulbans  ils  medenc 
des  voiles  qu'on  leur  aporte  des  Indes. Les  femmes 
vont  auffi  richement  veftues,&  portent  de  magni- 
fiques ioyaux  auec  des  chapeaux,ou  guirlandes  fur 
le  front,&  des  coliers,  &  iaferans  bien  &  richcmét 
atournez,&  fur  la  tcfte  des  efcofîîons  de  grâd  pris, 
ÔC  faits  en  pointe,&  hauts  de  demy  pied  leur  robes 
longues  &c  diuerfes  couleurs  auec  les  manches 
eftroites,  &lefontpaireraenté,  &ouuré  de  tref- 
bellcSj&fubtiles  recamures,ayantslaface  couuer- 
te  de  certains  voiles  faits  de  poil  tiiïu  qui  fôt  noirs, 
par lefquels elles  voyent  les  hommes, fans  qu'on 
des  les  puiffe  voir.  Ces  femmes  ne  dagneroyent  riê  fai- 
*    re,ny  couldre,  ny  filer,  &  moins  aprefter  le  repas 
pour  leur  famille  :  ayants  fi  grande  liberté  que  les 
marys  eftans  en  boutique  elles  f  en  vont  iouer  ,  8c 
voir  leurs  parents,  ou  bien  faire  d'autres  voiages 
plus  plaifants,  fans  que  les  marys  fenquierent  de 
leurs  affaires:  eftans  Ci  desbordees  en  leurs  defirs 
charnels,que  fouuenr  on  en  voit  qui  font  aiourner 
leurs  marys,pour  ne  les  fournir  nuit  &  iour  félon 
qu'elles  defirent,& de  ces  com.plaintes  aduient  le 
plus  fouuentla  roupturedcs  mariages.  l'ay  fuffi- 
fammcnt  defcrit  en  mon  hiftoire  vniuerlelle  les 
mœurs  du  peuple  Egyptien  félon  que  iadis  il  fe  cô- 
eli.  portoitjComme  auflî  ie  n'y  ay  oublié  leur  faulce  re- 
ligion,&  pluralité  de  Dicux,car  corne  plus  ce  peu- 
ple a  efté  réputé  fage  ,  &  fçauant  &  plus  auflîail 
tailly  encequieftdelarehgion  ,  félon  que  Tauez 
peu  recueillir  des  villes  fondées  au  nom  des  beftes, 
lefquelles  eftoyent  par  eux  adorées.  Neantmoins 
les  Egyptiens  ayans  eu  l'honneur  que  de  voir  Dieu 
en  chair  en  leur  terre  lors  que  lefu-chrift  enfant 
fut  porté  en  Egypte  fuyuant  les  Prophéties  ,  auffi 
''^"s  fureïii  ils  des  premiers  qui  receurentla  parolle  E- 
1°'?'  uangehque,fans  que  de  leur  naturel  ils  fefoyêt  in- 
jjç.  suerez  a  perfecuter  lesChreftils,ains  f'il  y  a  eu  pour- 
fuite  ,  elle  eft  venue  ou  des  Romains ,  ou  bien  des 
luifs.Non  que  pour  celai'eftimelesEgypriens  plus 
louableSjCar  la  nouueauté  de  la  dodrine  leur  plai- 
foit  plus  que  la  faint été  d'icelle,  ayât  de  tout  temps 
:îens  efté  adonnez  a  tout  changemét,  ÔC  a  receuoir  nou- 
^,  uelles  impreffions  de  diuinité  auffi  bien  que  les 
Grecs,  lefquels  ont  d'Egypte  efpuifé  tout  ce  qu'ils 
auoyent  defuperftition,idololatrie,Auffi  alon  veu 
que  l'Egypte,  comme  il  a  nourry  des  hommes  les 


plus  excellents  qui  ayent  guère  efté  en  l'Eglife  il  a 
auffi  produit  des  plus  monftrueux,  &  abominables 
ÔC  a  tout  vent  de  dodrine  ils  fc  font  lailFcz  trâfpor- 
ter.Er  quececy  foitvray,  voyez  que  la  première  pé- 
régrination d'Abraham  en  Egypte ,  y  aporta  la  cir- 
concifion, laquelle  y  a  toufiour  duré,  ÔC  l'Aftrono- 
mic,qui  depuis  y  fut  changée  en  diuinatiô:  &  après 
les  Grecs  y  entrans  Dieu  fçait  fi  les  fables  Grecques 
y  gaignerent  pars, puis  que  6c  la  Paleftine ,  6c  la  Sy- 
rie,fe  relîentirent  de  cette  conragion,ainfi  que  font 
foy  les  liures  faints  des  Machabecs.  Eftans  fournis 
aux  Romains,ils  receuret  les  folies  Italiennes  quâd 
a  leur  faulce  religion, &  en  efchangc  ils  enuoyerenc 
en  Italie,& iufques  en  Gaule  les  Sacrifices  d'Anu- 
bis,Ifis  ôc  Serapis,  &  autres  telles  badincries.  Ce 
pendant  ils  adorent  Iefuchrift,f'affedionncnt  fain- 
tement  a  fon  Euangilc  ,  mais  des  que  la  fureur  des 
pcrfecutions  f amortit,  ôc  qu'Arrie  commença  a 
publier  vne nouuelle  opinion,  ils  fe  changent  :  ôc 
forrans  de  ce  laberinth  d'Arrianifme,ils  preftét  l'o- 
reille au  Mahomctifme  ,  auquel  ils  fe  font  artéftez 
comme  les  enfans  légitimes  de  Chaim  le  pire  de 
touts  les  hommes.  Et  voila  quand  aux  humeurs,  ôc 
qual,itez  de  ce  peuple  ancien,  ôc  volage ,  ôc  tel  que 
noftre  Seigneur  le  compare  a  vn  roufeau:&  fi  adô- 
né  a  fes  plaifirs  ,  quede  rout  temps  fes  voifins  luy 
ont  donné  le  tiltre  d'effeminatiô  :  &;  f  il  a  efté  fi  lôg 
temps  fans  eftre  afluiedy  le  fault  attribuer  a  l'affie- 
tc  du  païspluftoft  qu'a  la  vaillance  du  peuple,  veu 
qve  des  auffi  toft  qu'on  a  eu  mis  le  pied  dedâs,tout 
auffi  eft  allé  en  combuftion.Et  quand  aux  qualitez 
delà  terre,  l'air  y  eft  trelchauld  &  nuifible,  com- 
men'ayant  des  pluyes  que  peu  fouuent  Ôc  encor 
ce  ne  font  prefquequeroufees,  &  lefquelles  font 
plus  de  mal  que  de  bien  ôc  caufcnt  de  bien  gran- 
des maladies  :  tellement  que  par  l'altération  du 
temps  on  y  fent  infinité  de  Catherres, de  fiebures, 
d'enfleures,  &  de  Hernies;&  leurs  médecins, bien 
que  (peut  eftre  )  ils  cognoiffenr  que  cela  procè- 
de de  l'intempérie  de  l'air,  neantmoins  l'attribuent 
ils  aux  chairs  falees  que  ce  peuple  mange,  3c  a  leur 
groffiere  nourriture.  Ils  font  auffi  fort  faiets  a  la 
pefte,  ôc  fur  tout  au  Caire,  qui  fait  voir  que  les 
inondations  du  Nil  ,&  les  grandes  chaleurs,  cau- 
fent  cette  maladie:&  encor  n'y  a  païs  au  monde,ou 
le  mal  deNaples,ou  grolFe  verolle  efpande  plus  fon 
venin  qu'en  Egypte  tant  pour  y  eftre  les  habitans 
paillards  que  pour  l'indifpofition  de  l'air,  qui  leur 
engendre  des  humeurs  qui  aifement  fe  conuertif- 
fent  en  ces  pernicieufes  vifccfirez.  En  fomme  l'E- 
gypte eft  vn  païs  de  promiffion  pour  les  grains  & 
des  plus  populeux  de  l'vniuers,  riche  a  mcrueille, 
fort  d'3il]ette,plaifant  en  diuers  lieux,mais  en  d'au- 
tres fi  chault  qu'il  eft  impoffible  d'y  habiter,  ôc  ne- 
antmoins touts  ceux  qui  iamais  ont  afpiré  a  la  mo- 
narchie du  monde  ,  n'ont  auffi  penfé  d'auoir  rien 
fait,  f'ilsn'eftoyent  les  maîftres,  &  feigneurs  de  ce 
grand  royaume,  des  roys  &  Princes  duquel  11  eft 
déformais  temps  déparier, 
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Des  Monarques, 


^■DE  LA  PRINCIPAVTE 

EGYPTIENNE,     ET  DES 

rucceflîons  des  Roys  qui  ont 
règne  en  Egypte. 

C  H  A  p.       X  X  V  II  I. 

N  T  R  E  toutes  les  nations  O- 
riemalesilfemble  que  l'Egy- 
pte fcreffente  le  plus  de  l'an- 
tiquité pour  la  continuation 
de  la  principauté  qui  a  conti- 
nué des  incontinent  prefque 
que  Noë  commença  a  repa- 

w  ^-^-y    rer  le  monde  après  le  déluge: 

Voy  Bcro  car  Mifraim  fils  de  Cham,qui  eft  par  Berofe  appel- 
le l.j.       lé  Ocean,fut  celuy  qui  peuplant  l'Egypte,  y  tonda 
aufli  la  première  Monarchie: &  le  pere  duquel  ve- 
nant au  fufdic  païs  y  planta  les  maudides  femcnces 
de  la  Magie,&  pour  cette  caufe  il  y  fut  honore  cô- 
mevndieu.  Apres  ces  Mifrains  vint  a  ccfte  prmci- 
,  ç.    pauté  vn  Dcnys  fils  d'Ammon  roy  de  Libye,  lequel 
adopta  Ofyris&luy  donna  le  nom  de  luppiter,  le 
chi:    '  "  faifant  roy  d'Egypte  auquel  fut  iointe  par  mariage 
celle  Ifis  qui  a  depuis  efté  honorée  pour  Deeire 
prefque  par  tout  le  monde.    C'eft  Ofyris  ne  peut 
Gcnefc  II.  eftre  autre  que  ce  Pharaon  qyù  rauit  Sarra  l'efpou- 
fe  d' Abraham,puis  qu'il  regnoit  de  ce  temps,  ôc  la- 
quelle il  luy  rendit  fans  la  toucher, eftantpuny  de 
Dieu  pour  auoir  commis  ce  rauiiTemcnt.Et  ce  pen- 
dant Eufebenous  propofe  le  gouuernement  d'E- 
Dinafties  gypte  par  Dinaftics, &  Principaultez  efcheans  a  di- 
dcs  Jîgy-  uerfcs  familles ,  de  forte  qu'il  y  eft  la  Dinaftie  des 
pticns.      Pafteurs,qui  régna  cent  trois  ans,puis  celle  desPo- 
litans,  &  ainfi  des  autres:  mais  parlant  de  celle  des 
Pafteurs,il  me  femble  fe  trôper  difant  qu'ils  furent 
Eufeb.liu.  ^ij^ii^pellez  pour l'efgard des Ifraelices,  quiycxer- 
des  temps.  Paftoural,  comme  ainfi  foit  que  la  fa- 

mille des  Pafteurs  eftoit  faillie  long  temps  aupara- 
uant  que  les  Hebrieux  defcendiffent  pour  habiter 
en  Egypte.  Ofyris  cftant  occis  traiftrcufement  par 
fon  frère  Tryphon  Egyptien,  le  royaume  d'Egypte 
tomba  aufll  es  mains  de  ce  tyran,affin  que  par  effu- 
fion  de  fang  cette  principauté  fut  eftablie,laquclle 
auoit  auffi  pris  comm  encement  par  violence:  mais 
ce  Tryphon  fut  pourfuiuy,  &  occis  par  Ifis  femme 
du  défunt  Ofyris,  &  Orus  furnommé  Apollon  fon 
fils,lcquel  fut  le  dernier  de  la  famille  ,  &  Dinaftie 
des  Pafteurs.  Apres  laquelle  commençant  celle  des 
Politans,qui  dura  trois  cens  quarante  ôc  huit  ans, 
le  premier  qui  régna  fut  Amafis  dit  Pharaon(car  ce 
nom  eftoit  commun  aux  roys  d'Egypte,comme  le 
motdeCefaraux  Empereurs  de  Rome  ,&  de  Sul- 
tan aux  roys  de  Turquie ,  ou  depuis  en  Egypte  le 
nom  de  Ptolomee  :  5c  fous  ccft  Amafis  int  lacob 
durant  la  grande  famine  en  Egypte,  ou  fon  fils  lo- 
feph  eftoit  le  lieutenant  gênerai  du  roy,  &  côman- 
Genef.  46.  doit  fur  toute  la  Prouincc.CcftAmafis  régna  vingt 
De  ceftc    cinq  ans, auquel  fucccdaChcbron,  qui  tint  le  roy- 
famine,     aume  trezc  ans:& aprcs  ceftuy  Amcnophis,qui  re- 
voyluftin.  gi^a  vingt  &vn  an,  auquel  fut  fubftitué  Mcphré, 
Paul  0/0*  quicint  la  principauté  douze  ans,  &  le  fuyuicMif- 
fc.liu.i  C.8  pharmutofis  cinquiefme  roy  d'entre  les  Politans, 
&  ceux  qui  proprement  furent  apellcz  roys  d'Egy- 
pte, car  des  autres  l'hiftoire  en  eft  fort  obfcure  ,  a 
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caufe  de  l'antiquité  &  que  peu  nous  en  donnent  af- 
fcurance.  Ce  Mifpharmutofis  ayant  régné  i6.  ans, 
laiirapourfuccelfeur  Tuthemofis,  qui  tint  la  fei-  Cruel , 
gncurie  neuf  ans  ,  auquel  fucceda  Amenophisfe-  ^jj^^^ 
cond  du  nom ,  que  d'aucuns  apellent  Mcnnon,  &  J'*'^ 
Mcnà,quifut  celuy  qui  feit  l'cdit  contre  les  He- EjoJ  , 
bricux  touchant  le  maftacre  dosenfans  mafles,  a 
quoypourueutlafageiredesfages  femmes  qui  re- 
ceuoyenties  enfants,ainfi  que  tefmoigne  la  fainte 
efcriture.  A  ceftuy  les  Egyptiens  drelFerent  vne  fta- 
tue,qui  fut  apellee  la  pierre  parlant,a  caufe  que  de- 
dans ceft  idole  le  Diable  rendoit  refponce  touts  les 
matins  a  foleil  leuant  :  &  dura  cecy  iufques  a  la  ve- 
nue de  lefu-chrift  au  monde.    Ceftuy  ayant  régné  laolc 
trente  &c  vnan.laiflale  monde,&  futOrus  le  grand  Mcnn 
fon  fucceft'eur,&  ce  fut  ceft  Amenophis  celuy  qui  ^^^^^ 
baftit  Thebes,  &  plufieurs  autres  villes  en  Egypte.  ^^^^^^ 
Orus  ayant  régné  trente  huit  ans,  eut  pour  fuccef- 
feurAcenchré  qui  commanda  fur  l'Egypte  douze 
ans,&  après  luy  Achore  neuf  ans,du  temps  duquel 
viuoit  ceft  excellent  philofophe  Mercuij  furnom- 
mé Trifmegifte  qui  fignifie  troys  foys  grâd,  duquel 
nous  auonsencor  en  main  quelques  œuures  ,  qui 
reftentent  le  grand  fçauoir  de  ce  perfonnage.  A 
Achore  fucceda  Cenchré  Pharaon  ,  qui  fut  celuy  Voy 
quifoppofaauxcommandemensde  Dieu  ,  &  ne  de. 
voulut  ouyr  Moyfe  le  priant  pour  la  deliurance  du 
peuple  Hebrieu  &  qui  en  fin  fut  accablé,&  englou 
ty  auec  fon  armée  par  les  flots  de  la  mer  rougc,ayât 
règne  feze  ans, &  eft  par  Tacite  apellé  Sochom,  du-  Coti 
quel  il  fait  demerueilleux  comptes,côme  auffi  font 
plufieurs  autres  hiftoriens  ,  &  auquel  fucceda  A- 
cherré  qui  régna  huit  ans,apres  luyChrerré,quinze 
ans  du  temps  duquel  fut  baftie  la  cité  de  Memphis 
a  quelques  quatre  lieues  du  Nil.  Apres  vint  a  la  cou 
ronne  Danaë  qu'on  dit  auoir  eu  50. enfants,  le  frè- 
re duquel  apellé  Ramefé,  &  furnommé  Egypte,  le 
chafiant  de  fon  royaume  f'en  feit  fcigneur ,  &  don- 
na au  païs  Erien,  &  Mifraim  le  nom  d'Egypte ,  qui 
luyaduréiufquàprefcnt,&regna  68.  ans.du téps  ^3 
duquel  Phœnix,&Cadme  Egyptiens  natifs  deThe-  fto 
bes,ou  Diofpolis,  pallerentenSyrie,  &ybaftirent  pti 
les  citez  de  Tyr,&  Sydon,&  donneret  nom  au  pais  J'u 
de  Phcniffe.  A  ce  Ramelîé  fucceda  Pharaon  Meno- 
phis,que  Diodore  Sicilien  apelle  Miris ,  lequel  ba- 
ftit le  Laberint  qui  eftoit  en  Egypte,  &  quelques  ^ 
vues  des  Pyramides:  &  en  ceftuy  manque  la  famille  ^,1 
&  Dinaftie  des  Politans,  commençant  a  celle  des  ch 
Larthes,quidura  i94.ans,& le  premier  roy  fut  vn 
apellé  Zff/,  qui  régna  55.  ans,  &  fon  fucceft'eurfuc 
Ranfé,qui  tint  la  feigneurie  l'efpace  de  66.ans,ayac 
pour  héritier  Sefoftris,  qu'on  fait  fi  grand  conque^ 
reur  qu'il  alTuieait  la  Syrie,  &païs  Pheniflien,  & 
courut  iufques  en  Thrace,les  vaillances  &  coque- 
ftes  duquel  parle  au  long  Diodore.  Il  régna  quara- 
te  ans,&  laiffapour  fon  fucceffcur  Amenophis,que  ^ 
d'autres  apellét  Pheron,mais  abufans  du  mot  Phe- 
rdn  pour  Pharaon ,  6c  lequel  perdit  la  veu'ë  pour  a-  ^ 
uoir  efté  peu  rehgieux,  &  depuis  la  rccouura,  mais  a, 
comment,  lyfezle  au  fécond  liure  de  Hérodote.  C 
Ayant  tenu  la  feigneurie  Egyptienne  16.  ans  il  eut  cl 
pour  fuccefleur  Thuorislc  dernier  de  la  race  des 
Larthes,lequel  Homère  apelle  Polybé  en  fon  >0- 
dyirce,vers  lequel  il  die  que  Menelas  fe  retira  aprcs 
la  ruine  de  Troic:ceftuy  ayant  régné  fept  ans  mou- 
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rut  &  fut  le  païs  Egyptien  fans  roy  gouuerné  par  la 
famille,&  DinaftiedesDiapolitanspar  l'cfpace  de 
cent  fcprantc  fcpt  ans ,  qui  fut  lors  que  le  royaume 
1.  des  luifs  fut  partage  entre  Roboam ,  &  Icroboam, 
afçauoir  l'an  du  monde  25)63. Et  au  bout  de  l'cfpace 
;  fufdit  fut  fait  roy  d'Egypte  vn  apelle  Smendez^,  que 
i  les  luifs  ont  nommé  Sefac^vers  lequel  f  enfuit  Icro- 
'  boam  craignant  Salomon^qui  fc  doubtoit  que  ce- 
'<  ftuy  n'afpiraft  a  fe  faire  roy ,  comme  il  fcit  après  la 
mortdufufditSalomon  :  ceSmendcz  rcgna  vingt 
cinq  ans,&  eut  pour  fucceireurPfeufenfé  quarante 
&vnan,  &  après  luy  Nephcr  Ch erré  quatre  ans, 
qui  eut  pour  héritier  Amenophis  quatriefrae  du 
nom,qui  ayant  régné  neuf  ans  lailFa  la  couronne  a 
Ofochore,qui  rcgna  ^6.a.ns,ôc  après  luy  Spinacé  5). 
qui  eut  pour  fuccefTeur  Perfufenné  ,  lequel  ayant 
gouuerné  Icroyaume  Egyptien  par  Pefpace  de  35. 
ans,  &  après  luy  Cheophé,qui  rcgna5o.ans,&  au- 
,  quelfucccdaCephrenné  qui  mourut  ayant  régné 
ans,  duquelfuc  héritier  Ofochron  furnoramé 
Hcrculc,qu'oneftimefils  de  Cheopé,&  ne  vefquit 
roy  que  6.ans:&  après  fa  mort,  cotre  la  couftume, 
les  Preftres,&  Sacrificateurs  en  efleurent  vn  a  leur 
porte  apcllé  Afychis,  ou  Auifis,  lequel  eftoit  aueu- 
gle,  &  cftant  dechairépar  Sabace  roy  d'Ethiopie, 
,  l'Ethiopien  fe  feit  roy  d'Egypte  &  y  régna  cinquan- 
te ans  ,  Se  eft  eeluy  que  les  faintsefcrits  appellent 
Su4,  ou  So,  ôc  cependant  vn  Prince  du  fang  royal 
d'Egypte  nommé  Sochore  fe  porta  pour  roy  par 
l'efpace  de  quarante  Ôc  troysans,&  luy  mort  y  eut 
vn  Sacrificateur  du  temple  de  Vulcan  nommé  Spe- 
thon  qui  gouuerna  le  païs  trente  trois  ans, ce  non- 
obftant  après  Sabace  Ethiopien  régna  vn  autre  E- 
thiopien  nommé  Tabach,  fi  nous  croyons  Eufebe, 
quoy  que  d'autres  tiennent  que  ce  Tabach  ne  ré- 
gna point  en  Egypte,  ains  vint  feuleméc  au  fecours 
du  roy  des  Egyptiens  ccluy  qu'auons  dit  auoir  efté 
Sacrificateur  au  temple  de  Vulcan.  Et  lors  y  eut  ia- 
tcrrcgne,c'cft  a  dire  que  le  païs  d'Egypte  fut  fans  a- 
uoir  Prince  fouucrainl'efpace  de  deux  ans:  &  pour- 
ce  que  vn  peuple  acouftumé  au  gouuernemcnt 
royal,ne  pouuoit  facouftumer  au  gouuernement 
Ariftocratique,il  fallut  reuenir  aux  roys  après  que 
par  l'efpace  de  quinze  ans  on  eut  obey  a  douze  gou 
uerneurs  qui  cômandoyêt  touts  en  efgalité  de  puif- 
fance.Mais  Pfamnetic  l' vndes  douze  ayant  fait, co- 
tre l'aduis,  &  volonté  des  autres ,  alliance  aucc  les 
Cariés, &  Ioniens  d'Afie,il  fe  fortifie  par  leur  moie, 
&  alTuiedit  ceux  des  Egyptiens  qui  voulurent  luy 
ic  cmpefcher  l'vfurpatiô  de  la  couronne:  ôc  ayant  re- 
y  gné  cinquante  &  quatre  ans,  mourant  il  lailfa  Ne- 
cos,ouNccaofonfuccc{reur,lequel  feit  la  guerre 
'■  aux  luifs, &  occift  en  bataille  lofias  le  bon,&  fidel- 
leroy  de  Iudce,&  Hérodote  pour  lesHebrieux  did 
que  l'Egyptien  vainquit  les  Sjïkns.Cc  Necao  ayant 
tenularcigneuriedixfeptans,lalai{ra  par  mort  a 
,  Ptamnis  qui  ne  la  tint  que  fix  ans,  &  luy  fucceda 
î  Aphrié,quç  Hieremie  apelle  Haphram ,  lequel  feit 
guerre  aux  Cyrenecns,qui  le  vainquirent  &c  mirent 
en  fuite.  Ceftuy  ayant  régné  trente  cinq  ans,  laiffa 
le  gouuernement  a  Amahs'fecond  du  nom  du  têps 
que  les  luifs  furent  conduits  efclaues  en  Babylone. 
Il  eue  pour  fucceircur  Amafis  qui  régna  quarante 
&  quatre  ans,&  lequel  fe  reuolcant  cotre  fon  Prin- 
ce(que  Hérodote  apelle  Apricz;il  luy  toUift  fa  cou- 


rônc,  ôc  tint  le  Royaume  en  paix,hcur,&  repos  fut 
aymé,&  honoré  du  peuple, &  ayant  régné  quaran- 
te ôc  quatre  ans, luy  fuccedaPfamnetic  Ion  fils, que 
Cambyfé  roy  de  Perfe,&  fils  de  Cyrejdefpouilla  de  Cambifé 
f  in  royaume, &  fe  feit  fcigneur  d'Egypte  lors  que  "j^|.'^'^'[^£ 
Tarquin  le  fuperbe  regnoit  a  Rome  Ôc  demoura  le  gy^^J  ' 
païs  d'Egypte  cent  dix  ans,  fous  la  puilfance  des  Hcio.liu  3 
Perfans,raais  régnant  en  Perfe  Darie  furnommé  le 
baftard,  les  Egyptiens  fe  rcuoltans  feircnt  leur  roy 
vn  du  fang  royal  apellé  Amarthee,  lequel  ayant  te- 
nu le  pais  fix  ans,  mourut  &  eut  pour  fuccelfeuc 
Ncpherité  qui  régna  auffi  fix  ans,  auquel  fucceda 
Achoris  douze  ans,  &  après  luy  Pfarauth  ôc  Ne- 
pherite  vn  an,aufquels  fucceda  Nedtanebe  par  l'e- 
fpace de  dixhuiét  ans,&  après  luy  Theon, deux  ans 
feulement  qui  eut  pour  fucceffeur  Neâanebe  fé- 
cond du  nom:contre  ceftuy  feit  la  guerre  Darie  Ar- 
taxerfe  furnommé  Ochus  roy  de  Perfe,&  vfurpant 
rEgypte,Neâ:anebe  ayant  régné  dix  hui£tans,f  en-  De  ce  Ne» 
■fuit  auec  fes  thefors  en  Ethiopie,  &  ainfi  les  Per- 
fans  derechef  fe  feirent  maiftres  de  rEgypte,&  en  q^gci^ 
iouyrent  vingt  &  troys  ans, iufqu'a  ce  qu'Alexan-  vied'^ge» 
dre  roy  deMacedone  les  priua  de  l'Empire  d'Afie,  filas. 
&  qu'après  fa  mort  les  Ptolemces  fe  feirent  roys 
d'Egypte  le  premier  defquels  fut  Ptolomé  fils  de 
Lage  vn  des  Capitaines  de  la  fuy  te  d'Akxandre,lc- 
quel  eut  guerre  contre  Perdicas ,  ôc  Antigone ,  ôc 
fur  vaincu  fur  mer  par  Demctrie,  &  en  fin  conquit 
l'Ifle  de  Chypre,&  ayant  régné  quarante  ans  il  laif- 
fa  pour  fonfucceffeur  Ptolomé  fon  fils  furnommé 
Philadelphe,  c'eft  adiré  ayrae-frere,  lequel  fut  grâd 
amy  des  îuifs,  Ôc  enuoya  des  vœux  au  l'aint  temple 
delerufalcm.   Ce  fut  ce  Prince  celuy  qui  careifa  ' 
grandement  les  gents  de  fçauoir,&:  drelTa  celle  ma- 
gnifique Bibliorhecque  d'Alexandrie  de  laquelle  Commeti- 
auôs  parlé  cy  deirus:&:  par  la  lequeftc  &  foing  du-  "^^"^  '^^ 
quel  (  follicité  par  Demetrie  Phaleree  )  la  fainte  Bi-  p^t^"efj,"g 
blc  fut  traduite  en  Grec  par  les  fcptâte  interprètes,  en  Egypte 
fous  luy  auffi  fut  baftie  la  tour  du  Phare  &  efchau-  l'â  du  mô- 
guette  d'Alexâdrie  de  laquelle  a  efté  faite  mention  àc^é^i. 
cy  deifus.Ce  bon  Prince  ayant  règne  paifible  trcn-  ^'y^- 
te huid,deux auec  fon perc,&  trente  fix feul, mou-  ^^ç^^ 
rut  ôc  lâiifa  le  royaume  a  fon  filsPtoloraé  dit  Euer-  ^es  temps! 
CTerez  lequel  n'imita  point  fon  pere,ains  f'alliant  a-  Epiphanie 
uec  les  roys  de  Syric,perfecuta  les  luifs.  Se  propha-  H.  des  me- 
na le  faine  temple  de  lerufalem,y  mourant  par  fon  fures,  & 
moien  félon  que  recite  Eufebe  foixante  mille  luifs  P°^^^- 
durant  cette  guerre.  Ayant  fait  tributaires  les  luifs, 
comme  Onias  grand  Pontife  voulut  luy  faire  de- 
nier le  tributjCe  roy  f'apreftoit  pour  ruiner  ce  peu-  p^^i^^^^ 
pie  qu'il  haioit  a  mort,  mais  il  fut  apaifé  par  vn  Ca^  Eutr^cté 
picaine nommé  lofeph,  de  forte  qu'il  pardonna  la  perfecutc 
faulte  des  Hebrieux.    ïi  régna  dis  fept  ans,  ôc  eut  les  luifs, 
pour  fucccifeur  Ptolomé  Epiphané,  ou  l'iUurtre; 
qui  régna  vingt  ôc  quatre  ans,&;  après  luy  fut  fixief- 
me  roy  de  cette  race  Ptolomé  furnommé  Philorae-  V^y  lofe- 
tor,auquel  dédia  Ariftobule  luiffes  commentaires  j^""^* 
qu'il  auoitfaits  fur  les  liures  de  Moyfe:&  cotre  ce- 
ftuy vint  Antioque  roy  Syrien,  mais  n'y  ayant  rien 
gaigné,f  en  retourna  en  lerufalcm,  où  il  pilla  leté- 
ple:qui  fut  caufequ'Onie  fils  du  grand  Ponrife  O- 
nie  vint  en  Egypte, &  obtint  de  Philomeror  le  cou* 
gé  de  baftir  vn  temple  en  Egyptc,ainfi  que  i'ay  dit 
cy  deffus  en  la  defcription  de  Heliopoli.  Ayant  ce 
Ptoloiiîé  régné  trente  cinq  anSjluy  fucceda  Ftolo- 
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me  Eucraeté  fécond  de  ce  (amom,Sc  lequel  a  caufe 
de  fa  deformité  on  apella  Phifcon.qiu  ayant  règne 
vhwt  neuf  ans,  eut  pour  fuccelfeur  Ptolome  La- 
thure  que  d'autres  apcllentSother.ceft  adiré  fau- 
ueur  lequel  fut  affligé  par  Alexandre  foncoufinA 
la  mcre  d'iccluy.de  lorte  qu'ils  le  chairerét  du  roy- 
aume, qu'il  auoic  tenu  dix  fcpt  ans,  mais  Ptolome 
Alexandre  ayant  régné  vn  an,  fut  chaffé  par  la  pro- 
pre mere  ,  qui  tint  la  fcigneurie  près  de  dix  ans,  ce 
qui  fut  caufe  que  IcsEgyptiens  fafchez  de  l'infolen- 
ce  de  cette  femme  rapellerét  le  fufdit  Ptolomé  La- 
thure,&:  le  remirent  en  fon  royaume  qu'il  tint  en- 
core huid  ans,  paifiblement  :  durant  lequel  temps 
paysCyre-  pj^io^^^roy  des  Cyreneens  venant  a  mourir  feit 
nfauj  Ro  les  Romains  héritiers  de  fon  royaume  ,  ce  qui  fut 
jnains  vov  comme  vn  prefagc  del'afTuicaiirement  du  pais  de 
Eufeb.lia.  Eayote.Ce  Lathuremortluy  fucccda  Ptolome  dit 
dcsccmps.  ^tilcté,  quifutpere  de  celle  Cleopatre qui  depuis 
fut  la  concubine  de  Marc  Antoine  Romain,  &  de 
la  fuite  de  ccft  Aulcté,chairé  par  les  Alexandrins,&: 
venant  a  garant  a  Rome,  vint  aufiî  la  ruine  de  plu- 
fieurs,  &  furent  caufez  de  grans  malheurs  ,  lequel 
fut  remis  en  fon  fiege  par  Gabinie.  Ce  fut  auflî  lors 
que  cette  folle  garfe  Cleopatre  fut  faite  royne  auec 

Stra         f'^'^^'^'  ^'^4'^^^     ^^^^^  ^  ^^'^       recours  aux 
bo?.liu/i7  Romains,tcllement  que  Cefar  la  remit  en  fes  tcr- 
&ciccr.!i.  res.charmé  par  la  beauté  ,&  bonne  grâce  de  cette 
i.desEpift.  femme  lafciue,  qui  vendit  fa  pudicité  au  Romain 
familières.         ^^j^      ç^^^     ç^^  f^ere,  lequel  fuyant  la  fu- 
reur deCefar,&  de  fa  fœur  fe  péfant  fauuer  fur  mer, 
fa  barque  périt  en  mcr,&  le  miferable  Prince  fut  a- 
,.     bifmé  dedans  les  ondes:  &  ce  fut  lors  que  la  cité  de 
?ch  i^''  Alexandrie  fut  pillée  par  les  Romains,  &  celle  grâ~ 
de  Bibliothèque  que  Pliiladelphcauoirdreffé  a  fî 
grands  frais  fut  bruHce,  &  la  face  de  cette  belle  cité 
defiPormee  par  celle  qui  dcuoitpluftoft  la  garentir 
qu'en  caufer  la  ruine,  En  fomme  cette  femme  vola- 
ge fur  celle  qui  ayant  gaigné  le  cœur  de  Marc  An- 
toine Romain,le  feit  confpirer  cont  re  les  fiés  mef- 
mes,  &  prefumant  de  porter  tiltre  d'Emperiere  de 
Romc,feit  que  Antoine  donna  le  royaume  d'Egy- 
pte a  vn  fils  qu'il  auoit  eu  de  cette  Princcffe  la  plus 
inconftâte  malicieufe,ambicieufe,  &  remuante  qui 
fut  onc,&  laquelle  ne  ceflTa  onc  de  côfpirer  la  mort 
des  plus  grands  pour  en  auoir  les  defpouilles,  ainfi 
qu  elle  tafcha  d'en  vfer  contre  le  roy  de  ludee  He- 
rode.Mais  alafinfaifantselle,&  fonmai7,oup!uf. 
toft  fon  paillard  Marc  Antoine,  la  guerre  a  Oda- 
uian  Cefar  après  plufieurs  batailles  indifférentes 
tât  d'vn  codé  que  d'autres,en  fin  venans  aux  mains 
près  le  Phare  d'Alexandrie,  Antoine  &  elle  furent 
vaincuz,&  conduitzatclleneccffité,  qu'ils  fc  tuè- 
rent de  leurs  mains  propres,  Antoine  par  glaiue,  & 
cette  royne  malheureufe  par  venin  ,  aymant  mieux 
eftre  cruelle  contre  foymefme  que  de  tomber  cz 
mains  de  fon  ennemy  &  eftre  conduite  comme  ca- 

«  r  !•  ptiue,& en  tryomphe  a  Rome.  Ainfi  fut  elle  payée 
Orole  iiu.  r    -  '  ,      ,  ,. r         ■  •    i-  •    r  r> 

6  ch. 19.     de  fes  ribauldifcs,  qui  en  premier  heu  auoit  elpoule 

5tiabon     fon  frcre ,  lequel  fut  auffi  puny  de  fa  dcfloyauté  ,  a 

liu.i7.      cau(e  queilfeit  mourir  Pompée  fon  bicnfaicteur, 

Plutarq.cn    ^ç^i^^y-^^  en  Egypte, Car  (  comme  dit  cft  )  il  fur  oc- 

M^Antoi-  cis,  &  précipité  en  la  mer,  puis  abufé  de  Cefar, 

ac,  en  fin  caufe  de  la  ruine  de  Mate  Antoine,  &  de 

tout  le  pais  d'Egypte,  lequel  'dcflors  tomba  fous 

le  puillancc  des  Empereurs  de  komc.  Des  mefchâ- 


cetcz  de  cette  femme  parle  Lucan  quand  il  ditf  Lm 

lo., 

si  ma  fœtir  p4r  Cefar  eft  eftimer  helle  ' 
l^en  ne  refle  de  hon  four  nom, tout  efl  ftmr  elle: 
Le  roj  efl /on  marj^mAU  Cefar  fon  paillard: 
Et  nom  efl  ans  (lanitt^fans  rafon  nj  efgarà 
^  vne fi  farouche, Cr  tnmjie  lugefe. 
Coupables  fomnifs  dits^maii  d'entre  nom  ^uiejî-ce 
Qm  n'eflime  mefchante,  &  rie  luge  a  hon  droit 
Cleofatre  nmfible:Cr  <j»i  ne  la  cognait? 
De  quel  homme  lamau,  f  ahftint  cttte  mefchantt\ 
Et  quand  la  vit  on  onc  d'emhrafement  contente? 

Ainfi  vne  femme  fut  la  ruine  d'Egypte,entant  que 
iamais  depuis  cette  Prouince  ne  peut  eftre  remife 
en  celle  gloire  ancienne  qui  l'auoit  d'autresfois  té- 
duë  des  plus  flouriftantes  de  la  terre.Elle  a  demeu- 
ré fous  l'^^beiflance  Romaine,  iufqu'a  tant  que  le» 
Perfans  foubsSaporé  la  reconquirenr,&  depuis  les 
Arabes  de  la  fede  Mahometane,  de  la  fucceflîon 
defquels  auons  parlé  en  Afrique:  &  quand  aux  Ma- 
melus  nous  en  auons  auflî  fait  mention  en  l'hiftoi- 
re  Turquefque,parainfi  nous  ferons  icy  fin,&  a  l'E- 
gypte,  &  a  l'Afrique ,  mais  que  nous  ayons  dcfcrit 
les  Ifles  qui  font  du  long  de  la  coftc  Africaine  tant 
ducoftédeleuant,quede  celles  qui  font  en  occi- 
dent,  &  en  la  mer  Atlantique. 


4^DE  TOVTES  LES  ISLES 

Q_V  I   SONT  SVR  LES  COSTES 

d'Ethiopie  tant  en  Leuant  qu'en  Po- 
nent:&  premièrement  des  Ifles  de 
pfWi/4,M«»/}«.  Zenzibar,  &  Mada- 
gafcar,  a  jirefent  Ifle  de  fainc 
Laurens ,  &  autres  Ethio- 
piqucs. 


Ch  AP. 


XXIX. 


N  defcriuant  l'Arabie,  &  co- 
ftc de  mer  qui  tire  vers  les  In- 
des,ie  vous  ay  aufli  defcrites 
les  Ifles  Africancs  qui  font  au 
fein  Arabie  ,iufques  au  Cap 
de  Gardafuni,  &  depuis  iuf- 
ques  en  l'Ethiopie,  Se  païs  de 
_  Melindc,& en  celle  plage  qui 

iadis  fe  nommoit  fein  Barbaric:or  ceftuy  eftant  ou- 
tre rEquateur,nous  auons  auffi  lailFé  les  Ifles, pour 
delà  auant  reprendre  noftre  cours  du  Nord  au  Su, 
c'eft  du  feptcntrion  au  midy,  pour  derechef  courit 
au  hault  vers  le  Ponent,  &  depaindre  ce  qui  eft  en 
la  mer  Atlantique.  Les  premières  îfles  donc  qui  fc 
oiTrent  outre  l'Equateur  en  la  coftc  Ethiopienne, 
&  a  quelques  cinq  degrez  outre  la  Hgne  vis  a  vis  de 
MomhaT^k  font  Pendà,&c  Al««/?ii,&Zanzibar,qui  font 
peuplées  de  Mahomctans,& fertiles  en  viures  tels 
que  font  Ris,Millet,  Orenges,  Citrons,  Limons, 
Cannes  de  Succrc,  lequel  ils  ne  fçauét  point  acou- 
ftrer,chair  abondamment, &  leur  montaigncs  font 
bofcagcufes  .  Ce  peuple  a  des  roys,&:  les  habitans 
vont  porter  leurs  fruits  cz  terre  ferme  auec  de  pe- 
tits vaiffeaux  mal  faitz,&  fort  foibles,&  fans  nulle 
couucrture,  ayants  vnmafts,  &  en  lieudeclouds, 
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lif  z  de  cordes,  &  les  voiles  faites  d'cfcorces  de  pal- 
miers:ccccc  canaille  eft  (»ns  nulle  indLiftrie,fainean- 
te,maigre,&;larchc,bicnqu'ony  viueaplaifir  ,  &c 
veftenc  de  foye  ,  qu'ils  ayent  pour  leurs  viures  a 
Mombazades  marchands  de  Camhaià,  leurs  fem- 
mes font  braucs,&re  veftenc  de  foye,porcentgrâd 
nombre  de  ioyaux  d'or,  &  d'argent  aux  oreilles,  au 
col,a!.ixbras,& aux  ïambes  Apres  IcfqucUes  vient 
la  grande  Ifle  que  les  modernes  ont  apellé  de  faint 
Laurens,&  ceux  du  païs  nomraêt  Madagafcar,  mais 
auant  que  d'y  paruenir  on  palfe  a  celle  de ':(enz^il>ar, 
qui  eft  entre  MomhdTjt,  ôc  Qinloa,z  l'obied  d'vnPro- 
montoire  que  les  modernes  nomment  Cap  de  lean 
de  Morhe,  en  eleuatiô  de  fix  degrcz  oultre  la  ligne, 
•  &eft  de  fort  grande  cftenduë,  les  habitans  de  la- 
quelle font  Caphres,c'cft  adiré  Gentils, &  idolola- 
trcs,ayans  propre  langage,  &  n'eftans  fuiets,ny  tri- 
butaires apcrfonne.ijs  font  gros  de  corpulence, 
g  mais  la  grandeur  n'eft  point  proportionnée  a  cette 
gro(reur,car  fielle  l'eftoir,  on  les  péfcroit  eftredes 
geants:&  ceneantmoins  ils  font  foits,  &  robuftes 
&  l'vn  deux  feul  po rte  vn  aulTi  gros ,  &  pefant  br- 
dcau  qucferoyent  troys  ou  quatre  des  plus  forts 
de  pardeça,au(I]  mangent  ils  a  l'aduenant:  ils  font 
noirs,vont  huds,rauf  qu'ils  couurêt  aucc  quelques 
draps  leur  parties  honteufes.    Leurs  cheueux  font 
trefnoirs  &  trcfpeluzde  telle  forte.qu'a  grand  pei- 
ne leur  peut  on  faire  eftendre  quoy  qu'on  les  laue 
bien  longuement,& qu'on  les  peigne  pour  les  de- 
fentortillcr:  font  bien  fenduz  de  gueule,&  ont  le 
nezcamuz,&quivaferchauçant  vers  le  front  en 
as  de  treftlcs,les  yeux  gros  &  furieux,&  les  oreilles 
grandes, & en  fommen'ayans  rien  de  beau,  nôplus 
que  leurs  femmes,  qui  font  laides  dtfmefuremcnt 
ayants  grande  bouche,  gros  nez,&  gros  y  eux,  &  fur 
tout  leurs  mains  font  gro (les, &  les  mamelles  dcf- 
formementenfleesàlsviuent  de  chair,  lait  ,  lis,  &: 
dattes, font  du  vin  auec  du  Succre,&  autres  leurs 
compofitions,lequel  efb  trefbon,&enyure  prefquc 
aufli  bien  que  celuy  de  vigne.  Cette  llle  abonde  en 
•Elephans,des  dents  duquelilsfont  grand  trafic,cô- 
i^meauflilesCirafflesy  fonten  bon  nombre,  &  y 
naiirent,&  font  nourries:&  eft  vne  befte  rrefbelle 
ayant  les  ïambes  dedeuant  treflongues  &  haulces, 
&  celles  de  derrière  fort  courtes,  le  col  lôg,  la  tefte 
petite,&  relfemblant  a  celle  d'vn  Cerf,  auec  de  pe- 
tites cornes  cfmouirces,les  crins  deliez,&  ronds, les 
pieds  comme  vn  Bœuf,la  queue  luy  pendât  iufqucs 
fur  les  iatrets,  &  plus  chargée  de  poil  beaucoup 
que icelle  d'vn  cheual,&fon  poil  cft  blac,&  toux, 
mais  le  roux  ne  luy  vient  que  côme  des  taches,ain(i 
qu'on  voit  les  cheuaux  pomellez,&  eft  la  plus  dou- 
ce,&arayable  befte  qu'on  fçauroit  Toir,la  dclcri- 
,,.  ption  de  laquelle  i'ay  retirée  de  Mate  Paul  Vcnitiê 
.    en  fon  voiage  aux  Indes,&  des  obferuations  de  Be- 
liu.  lon,affinqueraultrcnedie  que  ic  la  tienne  d'eux, 
^br.  puisquedeiai'ay  proteftédene  lyre  feulement  va 
feul  mot  de  leur  efcriture.  En  cette  Ifle  y  a  encor 
des  moutons  touts  différents  aux  noftres,  lefquels 
font  tours  blancs  fauf  la  tefte  qu'ils  ont  toute  noi- 
re.comme  aufli  les  chiens  font  de  mefme  (orte  :  a- 
bonde  encor  cette  Ifle  en  ambre  gris,  qu'on  eftime 
procéder  de  la  baleine,  &  lequel  les  marchands  e- 
ftrangers  viennent  quérir ,  comme  aufli  ils  y  vien- 
nent acheter  des  dents  d'Eléphant.  Les  feigneurs 


(car  il  y  cnaplufieurs  enZcnzibar)  fe  font  fouuêc 
guerre  les  vns  les  autres, a  caufe  que  le  peuple  y  eft 
fort  martial,&  ne  craint  aucunement  la  mort  :  ne 
ayants  point  de  chcuaulx  ,  mais  en  leur  place  ils  fe 
leruent  de  chameaux  &  d'Eléphants, (ur  lefquels  ils 
montent  pour  combarre,vfants  de  Lances,  Efpees, 
&  de  pierres  en  com.bacant:& allants  a  la  bataille 
ils  font  boire  de  leur  vin  aux  Elephans,affin  de  les 
rendre  plus  furieux,  &  gaillards  a  la  guerre.  Et  en 
lomme  cette  Ifle  ne  nourrit  que  des  Barbares,  & 
cruels,&  tels  qui  ne  vont  iamais  hors  de  leur  païs, 
&  ne  veulent  que  les  cftrangers  f'arreftent  en  leur 
terre,ains  leur  portent  fur  la  riuc  de  la  mer  ce  qu'ils 
ont  en  fantafie  de  leur  vendre,comme  en  vfoyenc 
iadis  ceux  de  terre  ferme  en  Qtiiloa^Momhazjt,  &  Ce- 
fdk  auant  que  les  Portugais  y  arriualfent:  &C  enco- 
re (comme  auons  dit  )  ne  ioufFrent  ils  qu'on  entre 
guère  auant  en  terrc:&  eft  cette  Ifle  de  Zcnzibar 
au  milieu  du  troilîefme  Climat,  &  a  l'huidtiefme 
Patallclle  deuers  l'Anrartique .   Apres  Zanzibar 
donc  f'offre  l'ifle  àcMad.->gafcar,  laquelle  eft  au  Po- 
ncnt  de  celle  de  Ze;7.ia,mais  efloignee  d'elle  près  de 
trois  cent  licues,&  a  à  fon  occidét  la  coftc  dîhhio- 
pie,au  {cptétriô  les  fufdides  de  Zenzibar,  &  Tmâa, 
pofee  au  mefme  Climat,  &  feftendant  de  quinze 
iufqu'afcze  degrcz,  oultre  la  hgne,fa  longueur  e- 
ftant  du  fcptentrion  au  midy.  Se  l'eftime  Ion  des 
plus  grandes  qui  fe  trouuent  au  monde,côrne  aafll 
elle  eft  des  pl  us  riches.La  cofte  de  cette  Ifle  qui  re- 
ga  ide  le  plus  au  feptentrion  eft  vne  pointe, &  Pro- 
montoire dir  ores  Cap  de  fainte  Marie,  puis  la  mer 
va  en  doublant  vers  le  midy  &  fe  fait  vn  port,&pe- 
t i t  go  u  1  p h e  en t  r e  1  e s  fu fdi t  P ro m  o n t oire,  &  V n  au- 
tre qui  eft  nômé  pointe  de  faint  Sebaftien,&  au  de- 
dâs  de  ce  goulphe  y-a  plufieurs  Mettes  defpeuplees 
fl  ce  n'cft  de  quelque  pefcheurs.  Et  palFee  la  pointe 
de  faint  Scbaftian,on  voitCap  Donatal.z^xcs  lequel 
la  cofte  court  au  midy  ,  &  eft  faite  comme  vn  arc, 
ayant  outrepalfé  le  CapdeTriftan  Danzjt,  &  delà 
on  voit  le  port  de  Cady,puis  Ca^  de  Bandk  qui  ache- 
ue  ccftarciufqiiesala  pointe  faint  Antoine,  non 
loing  de  laquelle  entre  en  mer  vn  flcuue  apellé 
Oraccl,apres  lequel  on  entreaux  montaigncs,  car 
prefque  toute  cette  Ifle  en  eft  entourée  &  pleine  en 
terre  ferme, Et  font  CCS  bolcages  fournis  de  fandal 
rouge,qui  eft  vne  grande  richefle  :  après  fe  fait  vn 
goulphe,  qui  eft  la  partie  plus  auftrale  de  l'ifle,  &i 
droitcmcnt  pofce  fous  l'Equateur  entre  le  Cap  fuf- 
dit  de  faint  Anthoine,celuy  de  faint  Vincent, oultre 
lequel  au  Leuant  eft  la  cofte  que  les  modernes  ont 
apellé  cofte  des  Iflcttes,  a  caufe  qu'il  y- a  vn  grand 
nôbre  d'Ifles  iufqu'au  port  faint  laques,  &  au  Cap 
de  fainte  luftine,  lequel  tourne  au  Leuant,iufques 
a  >f  n  autre  dit  aufli  de  fainte  Marie,  qui  regarde  la 
mer  vers  Zeilan,  &  tirant  derechef  au  feptentrion 
on  voit  Cap  de  faint  Roman,puis  l'ifle  d'Antiperà, 
dideainfid'vne  ville  de  terre  ferme  en  Tlfle  faint 
Laurés,&  delà  vous  tirez  a  la  pointe  de  Tumibaia, 
laquelle  vous  conduit  a  vne  Ifle  nommée  de  lainte 
Clere,  pofee  en  vn  goulphe.  Se  de  la  iufqu'au  pre- 
mier Cap  de  fainte  Marie, qui  eft  au  Nord,  y-a  plu- 
fieurs villes  telles  que  font  ^habonik,Muatega,  Ma- 
uatafa^Frarwnfaia,  Mancamk,  ^rcoufia,  puis  Uganda, 
&  la  rade  d'oUgamTjt,  en  laquelle  font  les  Ifles  de 
fainte  Maxie,nommees  duCap  fufdit,qui  eft  a  Tob- 
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iea  de  i'aurre,  did  auflî  de  fainte  Marie  en  la  partie 
plus  aufl:ralc:bicn  eft  vray  qu'a  prefenc  celuy  du 
Nord  ayant  perdu  le  nom  de  Tainte  Marie,eft  apel- 
lé  Cap  d'^mUr,6c  celuy  de  fainte  Marie  eft  au  le- 
uant:&  l'autre  extrémité  de  l'I/lc,  qui  eft  vers  l'an- 
tartique  fc  nomme  Cap  Salidc,eftans  pofez  l'vn  de 
l'autre  a  quelques  (  ainfi  que  dit  eft)  quinze  dcgrcz 
de  latitude:  &  ainfi  font  trompez  ceux  qui  diét  que 
cette  Ifle  a  fept  âte  deux  degrez  de  lôgitude  &  en  la- 
titude elle  gift  a  onze  degrez  &  trente  minutes,lef- 
quels  en  parlans  en  Clerc  d'armes,  &  comme  vou- 
lans  dire  quelque  cas  de  nouueau,appuyez  non  par 
iugement  qu'ils  en  aycntfait,  car  ils  n'y  furent  onc 
ains  fuyuans  l'aduis  d'vn  certain  pilote  peu  expert 
en  la  contemplation  des  graduations, car  fi  cela  a- 
uoit  lieu, cette  Ifle  feroit  longue  de  plus  de  fix  a  fcpc 
ccnslieiies,  là  où  elle  ne  contient  que  deux  cents 
trente  fix  licues,par  la  fupputation  de  Iean  de  Bar- 
ros,  &  d'enuironfoixantedelargeur,y  côprenanc 
les  Iflettes  voifmcs,les  efcueils,&  autres  chofes  qui 
font  le  long  de  la  rade:  ie  vous  ay  fait  ce  difcours,  a 
caufe  que  Thomas  Porcarci  faifant  la  defcription 
des  Ifles  f'eft  laillé  abreuuer  des  forbes  d'vn  de  noz 
Françoys,  qui  en  parle  comme  celuy  qui  copte  fans 
fonhofte:mais  venons  a  propos  de  noftre  Ifle  en- 
tre elle,  &  le  païs  de  Mozambique  le  canal  y  eft  fi 
eftroit,qucencor  qu'il  ne  face  vent  quelconque  fi 
eft-ce  que  pour  l'efgard  des  courantes  des  eaux  les 
vaifleaux  qui  palTent  par  là  font  tranfportez  en  def- 
pitqueilsenayent  &  tombent  en  grands  périls,  ôc 
infortuncs,quiaeftécaufequele  Cap  de  terre  fer- 
me a  efté  apellé  par  les  modernes  Cap  des  couran- 
tes. Cette  Ifle  ayant  l'air  tempéré  eft  aufll  fort  bien 
peuplee,& les  habitans  font  Mahometiftes  ayants 
plufieurs  roys,  quoy  que  Marc  Paul  die  qu'il  y  a 
quatre  SiethijC'cft  a  dire  vieillards, qui  la  gouucr- 
nent,mais  i'ayme  mieux  fuyure  les  modernes  qui  y 
ont  plus  longuement  pratiqué,iomt  que  l'eftat  y -a 
receu  changement  depuis  le  temps  que  Marc  Paul 
voiagea  le  long  de  cette  cofte.    le  ne  veux  vous  a- 
breuucrdes  fables  du  fufdit  Marc  Paul, de  certain 
oifeau  nommé  Ruch,  &  de  l'incroyable  force  & 
grâdeur  d'iceluy,veu  qu'il  femble  que  vueille  nous 
renouuelier  le  Romans  de  Huon  de  Bordeaux, que 
vn  Griffon  porta  tout  armé  par  l'efpace  de  plu- 
fieurs milles :car  il  fait  ce  Ruch,fipuiflant  qu'il  en- 
leue  vn  Eléphant  en  rair,puis  le  laiirant  tomber  de 
roideurlcfaitcreuer,  pour  puis  après  en  prendre 
curée:  ie  vous  ay  allégué  cecy  affin  de  vous  faire  ri- 
re auec  moy,qui  m'eftonne  que  ce  méfier  magnifi- 
que ayt  efté  fi  fimplc  que  de  nous  laifler  par  efcrit 
vne  chofe  tant  abfurde,&  hors  de  toute  verifimili- 
tude:mais  il  venoit  deloing,&  portoit  fon  faufcô- 
duit  pour  impunément  mentir,  comme  font  d'or- 
dinaire ceux, qui  ne  fçachans  que  dirc,inuentét  des 
impofl3bilitez,afïin  qu'on  les  eftime  auoir  veu  plus 
que  touts  les  autres.  Cette  Ifle  abonde  en  ris,  mil- 
ler,Orenges,  Limons, Citrons, &  Gingembre  que 
ceux  du  païs  mangent  tour  verd,  &  du  cloud  de 
Giroflfle  aufl"i  bon, ou  meilleur  que  celuy  des  Indes, 
des  Cannes  de  Succrc,qu'ils  ne  fçauent  mectre  en 
ceuure  non  plus  que  ceux  de  Zanzibar:ont  auflî  du 
SafFran,duqucl  ils  tiennent  grand  compte  :  Se  des 
pepons  fi  gros  qu'a  peine  vn  homme  les  peut  em- 


brafTer,  &  de  toutes  couleurs,  comme  blans ,  rou 
ges,Sc  iaunes,&  Icfquels  font  beaucoup  meilleurs, 
ik  plus  délicats, que  ceux  qui  croilfent  pardcça.  Le 
fendalycftavilpris,acaufede  l'abondance  qui  en  Sen 
fort  des  montaignes  les  plus  auftrales ,  &  tient  on  J^'  : 
qu'il  y-avne  certaine  racine  femblable  a  vn  refort, 
laquelle  a  la  force  de  guérir  totit  venin,mais  ie  m'e- 
ftonne  que  ceux  qui  ont  fait  ce  compte  n'ont  aufTi 
bien  porté  (fi  iamais  ils  furent  en  Madagafcar,  ce 
qucienepeuxmeperfuader)  de  cefte  racine,  com- 
me ils  ont  du  Petun,  &  autres  fimples  qu'ils  nous 
font  fi  miraculeux  de  ce  nouueau  monde.  Au  rcftc 
ceux  de  Madagarcar,felon  que  recite  Edouard  Bar- 
bofle,ont  pour  leur  viure  ordinaire  vne  certaine  ra-  ig, 
cine  qu'ils  nomment  /g;»rfw/,fcmblable  a  celle  que  cin 
les  Barbares  occidentaux  de  Cula,  &  de  l'Ifle  Efpai-  qu' 
gnole  appellent  luccà,ôc  BMtaù^ôc  laquelle  ils  plan- 
tent&  en  font  leur  pain,  &  pour  le  refteils  ont  de  ' 
la  chair  en  abondance  :  leurs  païs  eftant  beau,  & 
fertil  &  plein  de  fauuagine ,  mais  la  chair  qui  plus 
leur  plaift  ,eft  celle  de  Chameau  qu'As  eftimenc 
plus  fauoureufc  Se  délicate  ,  &  plus  faine  pour 
eux  que  toute  autre:  ils  ont  des  fengliers  les  plus 
grands,  &  furieux  qu'on  fçache  des  Cerfs,  Dains, 
6c  Cheureux  ,  &  autres  beftes  ,  tant  femblabics  B( 
que  diuerfes  aux  noftres  :  puis  des  Lyons ,  Onces,  pa 
Léopards,  Loups- Ceruiers,  &c  Girafïles,  Se  des 
Oifcaux  de  diuerfes  fortes,tellemét  qu'ils  ont  beau 
moien  de  f'adextrer  ala  chaire,a  la  pourfuite  tat  du 
gibier  que  de  la  Sauuagine.Entre  les  fruits  qui  font 
communs  en  cette  Ifle  eft  la  noix  îndiennc,que  les  c 
Infulaires  apellentChitorin,duquel  fruits  les  eftrâ-  cl 
gers  font  grand  compte,  tant  pour  leur  feruir  de  I' 
nourriture  que  pour  autant  que  ce  fruit  dône  bon 
gouft  a  leur  vin ,  le  mcftant  dedans  les  vafes  où  ils 
le  portent,  Se  dient  que  ceux  qui  f'adonnent  a  boi- 
re de  cette  boiiîon  dedans  laquelle  y-a  du  Chito- 
rin,qu'ils  font  auffi  hors  de  danger  d'auoir  mal  de 
teftc,n'y  douleur  de  rate.Il  y-a  grand  nombre  de  ri- 
uieres  d'eau  douce,&  des  ports  bons  Se  feurs  en 
plufiears  endroits, mais  defquels  les  Mahometans 
f'cftoyét  faits  les  maiftres,iufqu'a  la  venue  des  Por- 
tugais, caries  Caphres,  ou Idololatres  fe  tiennent 
loing  de  la  marine  aufll  les  Mores  y  aportent  toute  - 
efpece  de  marchandifc  eftrangere,  pour  troquer  a-  < 
uec  ce  qui  croift  en  cette  Ifle  tel  que  le  Scndal.l'am- 1 
brc  gris, les  dents  d'Elephant,le  fruit  des  noix  d'In.  , 
de.  Se  l'argent  qui  croifl  en  leur  Ifle  bié  qu'il  ne  foit 
de  guère  bon  aloé.  Les  habitans  qui  font  naturels 
du  païs  font  rudes, gtofTiers,  &  beftiaux, vont  touts 
nuds  fauf  les  parties  honteufes,qu'ils  couurét  auec 
quelques  toiles  de  Coton,ne  font  trop  noirs ,  ains 
pluftoft  de  couleur  ohuaftre,mais  ayar  les  cheueux 
touts  crefpeluz,côme  ceux  de  Zenzibar:  vont  fou- 
uent  ala  guerre  les  vns  cotre  les  autres,  ayans  pour 
toutes  armes,desZagaies,ou  lauelines  fubtiles,def^ 
quelles  ils  portent  vne  poignée.  Se  bien  ferrées ,  Se 
qu'ils  dardent  fort  adextrement  cotre  leurs  cnne-j 
mys.  Ils  ont  des  bateaux  coufuzcomnve  en  Zenzi- ^ 
bar,qu'ils  apellent  Almadies,ou  Ionchi,mais  ils  ne  ] 
voguent  que  durant  bonace.  Se  ne  vouloyent  que  i 
les  eftrâgers  entrafTent  en  leurs  païs, mais  à  prefent 
qu'As  font  baptifez  toutes  chofes  y  font  changées. 
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DES    I  S  L  E  S  Q_V  I  S  O  N  T 

DEPVIS     LE     CAP     DE  BONNE 

efpcrancc  iufqiies  au  flcuue  de  Senegà,& 
chofesplusfegnalccscnict'llcs. 

C  H  A  p.  XXX. 

L  mercioit  impoHîble  vous 
defciire  par  le  menu  toutes 
les  Ifles  qui  font  le  long  de 
la  cofte  Ethiopienne  vers  le 
Lcuant,&  ducoftédcMada- 
gafcar,  pource  me  fuis  ie  con 
tenté  de  ûcfchifFrcr  les  prin- 
cipales: &:  a  prcfentjqueie  re 
prens  mon  cours  au  Poncnr ,  &  repaOe  le  Cap  de 
bonne  efpcrancc,  puis  que  nous  auons  veu  ce  qui 
ed  en  terre  fermc,il  faut  aivfll  vifiter  ce  que  les  mo- 
dernes nous  ont  defcouuert  au  milieu  de  TOcean. 
Or  eft  il  qu'outre  le  Cap  de  bonne  efperance,a 
trente  fixdegrez  de  latitude  outre  l'Equateur ,  gic 
vne  Ifle  faite  en  figure  ronde ,  ayant  quelques  cin- 
quante lieiiesde  circuit,  &  pofee  au  milieu  de  la 
.  mer,laquelle  on  nomme  Ifle  de  Triftan  deCugnà, 
à  caufe  qu'ainii  fe  nommoit  celuy  qui  en  feit  la  dcf- 
couuertc ,  ÔC  auprès  de  laquelle  y  en  a  quatre  d'au- 
tres ,  non  fi  grandes  :  &  plus  auant  l'en  trcuue  vne 
autre  de  pareille  grandeur,  &  qui  eft  a  trente  huit 
degrez  delà  la  ligne  equinodiale,laquelle  fut  nom- 
5  mce  l'Ifledc  Gonçal  d'Aluarez ,  du  nom  de  celuy 
qui  le  premier  la  defcouurit  :  elles  font  en  bon  air, 
éi  paroilîent  trefbcUes ,  mais  nul  a  encore  efcrit  fi 
elles  font  habitées  ou  non,aumoins  quei'ay  leu, 
ny  entendu  dire ,  &  pource  il  me  fuffit  de  les  vous 
auoir  marquées.    Ces  deux  îfles  pafTe'es,  &  tirant 
toufiours  au  Sc|)tenrrion,&:  partie  regardant  le  Po 
nent,on  trouue  l'Ifle  que  les  modernes  ne  fçachans 
r.  autre  nom  propre,  ont  appciîee  ifle  de  faintcHelai- 
Je  ne ,  en  laquelle  Loys  de  Bartheme  fe  dit  auoir  efté, 
&  où  ii  tefmoigne  auoir  veu  certains  poiffons,  ou 
pluftoft  belues  marines  de  grandeur  telle  ,  &  fi  cx- 
cefliue,  qu'ils  rcflembloient  quecefuffent  des  mai- 
fons  qui  cheminairent  en  mer,&  faifoyent  telle- 
ment brouiller  i'eau,&  efmouuoirles  flots,  que  de 
pœur  qu'ils  eurent  que  ces  monftresne  leur  cau- 
ialFent  quelque  malheur,ils  defchargerenrl'artille- 
lie  pour  les  en  faire  aller.  Veirent  en  outre  vne  au- 
tre Ifle,  qu'il  nommèrent  de  l'Afcenfion , à  caufe 
queleiour  detellefcfte,  ils  la  defcouurirenr ,  prés 
laquelle  il  y  auoit  des  oifeauxqui  rellembloyent 
^,^j,des  cannes, fi  priuez  qu'ils  fe  laiflbyenr  prendre, & 
venoyentfepoferfur  leurnauire,ce  qui  leur  faifoit 
ny  penfer  que  l'Ifle  eftoit  dcshabiree  :  &  neantmoins 
m-  quand  ils  auoyent  pris  ces  oifeaux,  ils  les  trou- 
uoycnt  fiers, &  farouches,  ôc  tafchans  de  f  en  aller: 
là  où  auant  qu'on  les  prit,ils  regardoyent  les  hom- 
mes, comme  fils  fe  fulîent  efbahis  de  telle  vciie: 
auifi  continue  il,en  toute  cette  Ifle ,  n'y  a  autre  cas 
quepoiflbn,&  oifcaux,(Sc  quelques  bofcages,  fans 
qu'on  y  aye  defcouuert  homme  quelconque:car 
fii  yen  auoit,  les  oifeaux  en  eullent  donné  quel- 
que apparence.   Il  palîcencor  plus  outre  parlant 
par  expérience,  comme  ayant  fait  le  voiage,  & 
fçâchant  l'vfage  de  laCalamite,  que  quelques  iours 
après  auoir  paffé  cette  Ifle  ,  il  commencèrent  a 


voir  l'cftoile  du  Nord  ,  &  routeffois  plu  fleurs 
dicnt  qu'on  ne  peut  nauigcr  fans  voir  la  fufdit- 
te  eftoillc,  fi  Ion  ne  fcgouuerne  parle  Canope,  & 
Crufier de l'Antarcique.    Mais  (dit- il)  laillcz  les 
parler  a  leur  fantafie  ,  car  nous  voguafmes  touf- 
iours foubsla  conduite  du  Nord,  &  quoy  qu'on 
ne  voye  ladirte  clloile  ,  fi  cft-ccqucla  Calamité 
fait  toufiours  fon  deuoir       tire  vers  le  Nord  ,  i^:  *• 
Pôle  Artique.   Venant  droica  noRre  Pôle,  &:  a 
deux  degrez  de  la  ligne  de  l'Equateur  tirant  a 
l'Anrarrique ,  eft  l'îfle  dicte  Anobon  a  quarante 
liciies  de  l'Ifle  fiuntThomé,ou  faint  Thomas  ,  &  Anobo  liîe 
eft  cette  Anobon  deshabitce  ,  fcruant  de  retraite  a  1'^^'^^^'^' 
ceux  de  faint  Thomas  pour  y  aller  a  la  pefcherie, 
neantmoins  faut  il  quefc  tiennent  (ur  leur  gardej 
à  caufe  qu'elle  abonde  en  Crocodiles  dangereux, 
&  vipères  ,  &  autre  telle  vermine  rref-venimcu- 
fe.    De  là'on  vient  tirant  du  Midy,  &de  l'Antar- 
tique  anoftre  Pole,&  droitement  foubs  la  ligne 
cquino6liale, l'Ifle  de  faint  Thoméj  laquelle  a  efté 
dèfcôUuerte  il  y  a  quelques  fix  vingts  ans  par  les 
Portugais,  qui  eft  faite  en  forme  circulaire,  ayant  p^({{ç.fr 
quelques  dixfept  grandes  lieues  (  c'eft  a  fçauoir  elcuatiou 
vn degré  ) de  large,  &i'Orizon  de  laquelle  palTe  de  l'IfleS» 
par  les  deux  Pôles  Artique,  &  Antartique,  ayant  Ttomé. 
toufiours  la  nuit,  &  le  iourefgaux,  fans  qu'on  y 
voye  aucune  différence  ,  ioit  que  le  Soleil  foit  au 
Cancer,  ou  qu'il  tourne  au  Capricorne  :  l'eftoi- 
le  du  Nord  y  eftinuifible  ,  bien  que  les  gardiens 
de  l'Arrique  foyent  vn  peu  veux  en  leur  roouue- 
ment:mais  au  lieu  on  voit  eftrefôrc  hautes  cel- 
les eftoiles  de  l'Antartique  ,  que  les  modernes 
(à  caufe  de  leur  figure  croifce  )  ont  appelle  le 
Crufier  :  8c  ne  fut  onc  cogneuë  ,  ny  marquée 
par  pas  vn  des  anciens  ,  non  plus  que  ces  autres 
dcfcrittes  de  ce  cofté  ,  ny  celles  qui  rirent  vers  la 
terre  plus  Occidentale.    A  quelques  quarante 
lielies  de  cette  grande  Ifle  eft  vne  autre  Iflerte  ^^î-famt^ 
bien  habitée  aprefent  ,  cc  cultiiice  ,  laquelle  on  = 
nomme  l'Ifîe  du  Prince  ,  à  cauie  que  le  reuenu  des  aiuiëï 
qu'on  tire  des  fuccrês  d'icelle  ,  appartient  au  Prin- 
ce ,  c'eft  adiré  au  fils  aifnéde  la  maifon  Roya-  îfleau 
le  de  Portugal.    Or  àa  temps  que  l'iflc  ùiint.  Pimcc 
Thomé  fut  defcouucrte  ,  elle  eftoit  fans  habita-  po'-^i'iu'^y 
tion  quelconque  d'hommes, ains  touty  eftoiccn 
bofcages  touffus  ,&  forefts  trei-efpaifles  ,  les  ar- 
bres dcfquelles  eftoycnt  toufiours  verdoyants ,  & 
ayants  les  fommets  fi  hauts  ,  qu'ils  fembloycnt       -  . 
toucher  aux  nues  ,  &  les  rameaux  delquels  n  al-  xiiomé  ia 
loyent  point  en  f'eflargi(rant,ainfi  que  fo  nt  nosar-  dis  tout 
bres  par  deçà  ,, ains  montoyent  toulîours  en  haut,  boys, 
qui  caufoit  que  cefont  des  plus  beaux  ai  bres  qui 
foient  au  mode, &  par  côfequêt  le  païs  trefdeleéla- 
ble,à  caufe  de  fa  perpétuelle  verdure. On  la  depuis 
deffrichee,&  ofté  la  plus  grade  partie  de  ces  bofca- 
geSjtellemét  qu'on  y  a  bafti  vne  belle,  &  grade  cité  P^^^-^oafan 
nômee  Pauoafan,ayâtvn  bon  &  grad  port,  lequel  jî"^^" 
regarde  le  Lcuanf,vers  le  païs  d'Ethiopie  ,  les  mai-  (gj^j  xjbo- 
fons  de  laqlle  font  faites  de  bois,&  couuertes  d'ais,  mé. 
qui  eft  figne  que  la  pierre,  n'y  eft  en  guère  grande 
abondance, &  les  habitans  de  laquelle,  au  comme- 
cement  y  eftoyent  receus  de  toutes  nations  qui 
vouloyent  venir  y  habiter,mais  depuis  q  le  nôbre  a 
efté aifès  multiplie, le  Portugais  n'a  voulu  guère 
plus  en  accepter  que  de  ceux  de  fa  nariô.  Et  a  fin  de 
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voir  vnepreuuc  euidcnteque  le  Soleil  n  eft  poinc 
Les  E  uo-  caufequc  les  hommes  foyent  noirs  en  Ethiopie,  &: 
pecus  font  ^^,^.^.5  [i^ux ,  mais  que  cela  vient  de  la  difpofition 
ei'rnl'en  des  femcncesjes  enfans  des  Earopcens  y  font  blâcs 
Shiopie.  comme  par  deçà,  fi  ce  n'eft  que  leurs  femmes  blan- 
ches mourants,ils  elpoufent  les  filles  des  Ethiopies 
qui  fe  Chreftiennent,  &  viuent  a  noftte  fâçon ,  car 
les  enfans  qui  en  (ortent,  ne  font  plus  blancs  ,  ains 
noiraftres.  Le  trafic,qu  on  fait  le  plus  en  cette  Ifle, 
eft  de  fuccres, qu'ils  vendent  touts  les  ans  aux  mar- 
Trafic  de  chands  qui  viennent  le  quérir ,  lefquels  en  efchan- 
fuccics  en  ge  leur  portent  du  vin,dcs  faiines,de  l'hiâile,  tour- 
rine  fâint  mages,  efpees,  cuir  pour  faire  fouliers,  coupes,  ôc 
Thomé.    vafcs  de  voirre,&:  autres  gentillefles:  6c  n'eftoit  cet 
apport  de  viurcs,  les  Européens  n'y  fçauroyent  vi- 
ure ,  pour  n'eftre  point  accouftumez  a  la  nourritu- 
re des  Ncgres,qu'ils  acheptent  en  la  Guineejv*^  aux 
pays  de  Bénin,  &  Manicongb,auec  lefquels  ils  font, 
labourer  les  terres  ,  ÔC  culiiuer  les  cannes  des  fuc- 
cres ,  &  y  a  tel  homme  riche  qui  aura  150.  Nègres, 
d'autre  100.&  iufqu  à  300.  tant  hommes  que  fem- 
mes,qui  luy  font  efclaues:  l'obligation  defquels  eft 
de  labourer  toute  la  fepraaine  pour  leurs  maiftrcs, 
A  auoy  on  fa^f  le  Sabmedy ,  qui  eft  pour  eux  &  pour  fe  gai- 
cx?rce  les  gner  dequoy  viure.lls  fement  le  millet ,  par  eux  ap- 
cfclaues    pellé  Zaburrb,les  racines  de  rigname,duquel  auos  , 
Nègres  en   ^^^^  cy  deirus:&  femét  de  plufieurs herbes  dom^- 
rifle  faint  î^i   jes,telles  que  font  choux,lai6tues,poirees,per- 
Tbomi.    ç^Q^^ç^^^,^^  autres,lefquels  en  peu  de  temps  pouf 
fent ,  &.fortent  hors ,  &  bien  que  foudain  cette  fe- 
mence  vienne  en  perfea:ion,fi  eft-ce  que  les  graines 
qui  fortent  depuis  ces  plantes,ne  prouffite  pour  le- 
roer,  ains  enfant  faire  venir  dereohefde  l'Europe. 
La  terre  y  eft  rougeaftre,&  iaunaftre,ac  allés  mafli- 
ue  comraecroye ,  mais  il  y  fait  telle  &  fi  grade  tou- 
fee  touresles  nuits  que  cette  terre  ne  fc  réduit  point 
en  pouffiere.ains  molle  comme  cire,  &  parainfi  el- 
Quelle  la  le  produit,& porte  aifement  tout  ce  qu'on  y  fcrae. 
terre  de     Et  pour  argument  de  la  greffe ,  &  bonté  de  ce  ter- 
Hfle  faint  roji-^d  Ion  eft  quelque  temps  fans  que  les  Nègres 
Thomé.  &  jj.auâillent,&  le  cultiuent,&  mefme  és  collines,  & 
Se'"    plaines,foudainlesarbresy  croiffcnt,&ydeuien- 
'      nentenpeu  de  ioursauffi  grands,  que  par  deçà  en 
plufieurs  moys:&  pource  font  ils  contraints  de  les 
tailler,&  couper,  &  puis  donner  le  feu  aux  troncs, 
&  racines  de  ce  qui  aura  eftc  bruflé ,  ôc  puis  y  plan- 
tentles  cannes  de  fuccre,lefquelles  font  meures  en 

cinq  moys.Et  mefnagêt  ces  cannes  fuccr  ces  en  cet- 
te forte:  celles  qui  auront  cfté  plantées  en  lanuicr. 
Comme    ils  les  coupent  au  commencement  de  luing ,  celles 
on  gouuer     feu  riet,à  l'entrée  de  luillet,  qui  font  alors  meu- 
"'^^'"l'if.        &ainfi  continuans,il  n'eft  moys  en  l'an  qu'ils 
'    "  n'en  plantent ,  5c  en  recueillent,  fans  que  le  Soleil 
leur  porte  aucune  nuifance,  lors  qu'il  leur  eft  per- 
pendiculaire,  és  moys  de  Mars,  &  de  Septembre, 
car  alors  tant  fen  faut  que  fes  rayons  foyent  vehe- 
mens,ainfi  que  quelques  ont  eftimé,que  pluftoft  il 
y  pleut  fans  ceffe,  &  l'air  y  eft  chargé  de  nuages ,  ce 
qui  eft  trefpropre  pour  les  fuccres.  Aurefte  lere- 
uenudufuccrey  cfttrefgrand  ,  entant  que  la  deci- 
me,qui  en  vient  au  Roy  de  Portugal ,  peut  monter 
a  deux  cens  quarante  mille  liures  de  fuccre,  qui 
n'eft  pas  peu  de  choie,  &  fi  touts  payoient  (  car  il  y 
mlhL  en  a  d'exempts  )  le  nombre  mÔteioit  encor  a  daiia- 
Thomé.    tage.llya6o.inftriiments,ôc  engins  drcffez  pat  Icf- 
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quels  l'eau  court,qui  fcrt  a  piller  les  cannes  ,  leiaft 
desquelles  on  met  en  de  trefgrandes  chaudieres,le- 
qucl  bouilli  ils  drclTcnt  les  pains  de  fuccre  de  quin- 
zc,&  de  vingt  liures, &  le  purger  auec  la  cendre:  & 
és  lieux  de  rifle,où  ils  n'ont  point  l'eau  a  comman- 
dement ,  ils  y  employeni  les  Nègres  ,  <Sc  efclaues  a 
force  de  bras,&  quelquefois  des  cheuaux  :  &  de  ce 
quiaeftépillc,& d'oùlcfuc  eft  hors,  ils  en  nour- 
riffent  les  pourceaux ,  lefquels  bien  que  ne  viuent 
d'autre  chofe,fi  eft-ce  qu'ils  engrclîcnta  merueiU 
les  ,  ôc  leur  chair  en  eft  rendue  fi  faine,  &  délicate 
qu'elle  eft  ordonnée  aux  malades.  Or  quelquedi- 
liaencc  qu'on  aye  mis  en  cette  Ifle  pour  faire  les 
fiKcres  durs,  &  blâcs,fi  ne  peuuent  ils  y  aduenir,& 
en  imputent  la  caufe  a  la  greffe ,  &  trop  grande  hu- 
meur de  la  terre  ,auffi  les  fuccres  fe  fenrent  de  cette 
humidité  :  mais  il  me  femble  que  l'efpeffeur ,  &  les  ^^^^ 
attrapions  vapouteufesdu  Soleil  y  font  plus  que  cLtt 
l'humeur  delà  terre,  qui  empefchcnt  que  les  for-  tcifl 
mes  ne  fechent  :  car  en  quelque  forte  que  le  Soleil  P"" 
les  regarde,il  n'eft  iamais  autre  que  chaut,&  hurai-  . 
de,fauf  qu'és  moys  de  luing ,  luillet ,  ôc  Aouft,que 
les  vents  Leuantins  y  foufflants  de  l'Ethiopie.font 
fecs ,  &  froids ,  mais  encor  ne  fuffifent  ils  pour  les 
deffecher  :  qui  eft  caufe  que  les  laboureurs  ont  in- 
uenté  vn  moien  pour  pouruoir  a  ce  que  le  Soleil  ne 
leur  peut  faire  mal  :  Car  ils  font  vn  petit  planchée 
d'ais  bié  clos  de  toutes  parts,  &  fans  nulle  feneftte, 
ny  ouuerture  que  la  porte,&  là  ils  dreffét  cômc  vn 
petit  efchafaut  elleué  quelques  fix  pieds  de  terre,& 
deffus  ils  mettent  des  pièces  de  boys  loing  quatre  pot 
pieds  l'vne de  l'autre,  fur  lefquelles ils  pofent  les  [d 
formes,ou  pains  de  fuccre ,  &  fous  cet  efchafaut  ils  fut 
font  du  feu  de  gros  boys  fec ,  qui  fans  flamme ,  ny 
fumée  feconfume  toutainfi  que  du  charbon  ,  & 
ainfi  ils  font  deffecher  leurs  fuccres  tout  auffi  bien 
que  dedans  vn  lieu  là  où  il  y  auroit  vn  poile:  &  dés 
que  lesnaus  arriuent  ,  ils  le  vendent  ,  car  il  n'eft 
point  de  telle  garde  que  celuy  de  Madère.  Cette 
Ifle  n'eft  encor  après  du  tiers  habitée ,  6c  par  cou- 
fequent  non  encor  defpeuplec  de  boys,qui  eft  cau- 
fe que  dés  que  quelque  marchand  loit  Efpaignol, 
ou  Portugais  vient  pour  f'yarrefter,  le  fadeur  du 
Roy,luy  afligne  a  bon  marché  autant  de  terre  qu'il 
luy  fait  befoing ,  laquelle  il  fait  dcffricher,  ôc  culti- 
uer  par  fes  Ncgres,lcfquels  il  ne  nourrit  point,  ains 
le  Sabra  edy  leur  eftant  franc,il  faut  que  lors  ils  gai- 
gncnt  pour  fe  nourrir  le  refte  de  la  fepmaine,qui  eft 
vne  condition  beaucoup  plus  miferable  que  celle 
des  beftes ,  lefquelles  on  nourrit  après  qu'on  en 
a  tiré  feruice.   Ainfi  ces  Noirs  faut  que  fe  veftcnt 
f'ils  veulent  fe  couurir,  mais  ils  vont  touts  nuds 
hommes,a<:  fcmmes,fauf  que  les  parties  honteufes, 
couchent  fur  belle  terre  auec  quelque  rnefchante 
natte,  &  viuent  de  l'Ignaraé,  duquel auons  parlé,  ^ 
qui  eft  comme  des  pois  blancs,defquels  ils  font  fa-  ^ 
rine,puis  des  torteaux,  ou  pains  qu'ils  cuifcnt  fous  c 
les  cendres  :  &c  ainfi  la  racinéde  l'Ignamé  eft  le  1 
principal  fouftien  de  leur  vie  ,  &  pour  leur  boi-' 
re,  ilsvfentde  l'eau,  ou  du  vin  de  Palme,  duquel 
ils  ont  en  grande  abondance  ,  ou  encor  ils  boi- 
uent  du  lait  de  cheures  ,  &  de  brebis.   Et  d'au^ 
tant  qu'il  ne  vente  guère  en  cette  Ifle,auffi  y  a 
il  fi  grande  multitude  de  moufcherons  ,  plii\ 
atands  que  par  deçà,  &  beaucoup  plus  fafchcux, 
^         ^    ^  &fur 
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&  fur  tout  a  ceux  qtlifè  ticnnenraux  boys,  où  il 

0  faut  que  foycnt  ceux  qui  trauaillcnt,  &  bcfoigncnt 
^  au  fuccrcjque  fi  les  Negces  n'y  pounioycnc ,  il  leur 

1  fcroit  prefquc  impoflîble  de  rien  faire, &  poiircc ils 
!  font  leurs  maifonnetccs  comme  des  efchafauts 

fort  haurs  ,  &  carrez,  plantez  fur  quatre  pilliers  de 
boys,(.S:  là  fc  vont  la  nuit  repofer  ,  Ôiksfemmcsy 
portent  leurs  enfans  ,  eftimans  par  ce  moicn  fe  def- 
fendre  de  cette  vermine ,  laquelle  ne  règne  pas  tant 
loingdes,nycnla  villedc  Pauoafan,  Outre  cette 
incommodité ,  il  y  a  des  fourmis  en  fi  grand  nom- 

^brc,  que  les  fiiccres  bien  fouuentcn  font  gaftcz, 
•car  ces  petites  beftiolcs  ne  laiffenr  rien  a  ronger,  8c 

j  gafterjfans  qu'on  y  puiffe  donner  remède  quelcon- 
que: il  eftbienvray  quedésauffitoft  qu'il  a  pieu 
tant  peu  foit,  tout  cela  l'en  vaen  vn  inftant,  &  Ce 
perd ,  comme  fi  iamais  n'en  auoit  efté ,  en  quoy  la 
nature  mefme  fccourt  les  habitans ,  qui  encor  font 
endommagez  par  les  rats,&  fouris ,  qui  là  f  engen- 
drent de  la  putréfaction  de  l'air,  à  caufe  (comme 

^  dit  eft  )  que  la  chaleur  y  eft  humide,&  que  de  telles 

;  caufes  procède  la  génération  de  telle  vermine, 
ainfi  qu'onles  voit  fe  procréer  dedans  lesnauires. 
Se  autres  lieux ,  où  la  coniundion  du  mafle ,  &  fe- 
inelle,n'eft  point  precedente:qui  a  donné  occafion 
a  quelques  vns  de  vouloir  Philofopher  de  mefme 
manière  fur  l'engeance  desgrolfes  beftes  qui  font 
parles  Ifles  loingtaines,&  deshabitees  :  aufquelsie 
refpons,  que ie ne croy point  qu'ilyayteu  iamais 
Ifle ,  où  il  y  ayc  des  beftes  telles ,  que  iadis  il  n'y  ayt 
eu  quelque  habitation ,  eftanc  hors  la  nature  l'en- 
geance d'icelles  fansfemence.  Nous  ayans  parle 
fouuent  de  la  racine  Igname,  qui  eft  le  feul  pain,& 

■  viure  ordinairedes-  Nègres  par  tout  celle  cofte  E- 
^  thiopicnne ,  &  au  pays  Brefilien ,  6c  en  l'Ifle ,  ores 

ditte  Efpaignole,  où  cette  racine  eft  nommée  Bac- 
tatà ,  eft  faite  de  telle  fortede  dehors  d'icelle,  à  fça- 
uoir  fon  efcorce  eft  noire,  mais  dedans  elle  eft  bien 
blanche,  &eft  grolfe,  &  grande,  comme  vn  des 
plus  gros  naucaux  qu'on  puilfe  trouuer  en  Limo- 
lîn, ayant  le  gouil:  de  la  chaftaigne ,  mais  beaucoup 
meilleure ,  &  plus  tendre  :  ôc  ces  racines  mangent 
ces  Nègres  rofties  fous  les  braifes,  &  quelques  fois 
boullues,quiles  raffafient  bien-fort,  &  leur  don- 
nent grande  nourriture, elles  ne  fonr,ny  froides,ny 
chaudes  en  leur  qualité,  qui  eft  caufcque  facile- 
ment on  en  fait  d)gcftion,&  par  confequent  on  les 
cftime  fort  faines.  Et  d'autant  qu'il  f  en  fait  grand 
trafic,les  Nègres  auffi  en  plantent  en  grande  quan- 
tité en  cette  forte,  ils  coupent  cette  racine  a  tran- 
çons  ,  y  lallfant  a  chacun  quelque  peu  d'efcorce, 
&  plantent  cecy  en  la  terre  qu'ils  ont  frefchemcnc 

■  cultiuee,c'eft  a  dire  de  îaquelleils  ont  ofté  les  her- 
g  bes,&  y  plantent  viïbafton  auprès  qui  foit  long,  à 
,  caufe  que  l'Igname  nai(rant,*&  croiiTant  vient  f  en- 
tortiller autour,  ainfi  que  par  deçà  font  les  poix 
ramez,  ou  comme  les  hobelons,  &lacoleuuree 
par  deçà  :  ôc  eft  fa  feuille  comme  celle  d'vn  citron- 
nier,mais  plus  petite,  &  plus  fubtile:  eft  cinq  moys 
auant  que  meurir ,  &  ils  cognoilfent  le  temps  de  fa 
maturité  par  les  baftons  ,  car  autrement  ils  au- 
royent  bien  grand  affaire,  à  caufe  de  l'herbe  qui 
croift  autour  fi  efpaifte,  qu'on  ne  fçauroit  choifir 
cette  autre  icy  qui  eft  fechefans  l'aide  de  ces  ba- 
ftons:lefquels  trouuez ,  ils  voyenc  comme  leur  me- 
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rc  rccine  en  a  fait  quatre  ou  cinq  d'aUtres  bien 
grolf  s,  Icfqucllcs  ils  recueillent,  6c  les  tiennent  Commc^ 
quelque  temps  au  Soleil ,  6c  auvent,  a  fin  qu'elles  'fi^l'^f  "^^^j 
fechcnr,&  meuiiircnt,&  faifonnenr.  Vn  cas  efmer- 
ucillablc  fe  voit  il  en  cette  llle ,  qui  eft  qu'au  miheu 
d'icelle  y  a  vnemontaignc  treshaute  toute  reue- 
ftue  d'arbres  rrcfgrands  ,  beaux,  &  hauts ,  6î  touf- 
iours  verdoyants,  fi  touffus,  &  efpais,  qu'à  gran- 
de difficulté  peut  on  aller  au  fommct  delà  fufdit- 
tc  montaigne.  Auquel,  &  au  milieu  de  ces  bofca- 
ges  on  voir  d'ordinaire  comme  vn  nuage,  laquel-  Monrâgnc 
le  n'en  part  onc  ny  nuit,ny  iour,  quoy  que  le  Soleil  mciueineu 
foit  furla  ligne  de  l'Equateur,  ou  efloigné  d'elle,il  '^''f 
foit  en  l'vn,ou  l'autre  tropique.  De  cette  nue  voie 
on  deftiller  fans  celfevne  douce  roufee  ,  qui  coule 
par  les  feuilles ,  6c  rameaux  de  ce  boys  en  fi  grande 
quantité,  que  de  toutes  parts  on  voit  ruilfcler  des 
ruiireaux,les  vns  plus  grands,  les  autres  moindres, 
félon  le  cours  que  l'eau  prend  plus  d'vn  cofté  que 
d'autre:  6c  c'eftauec  ces  eaux,  que  les  Nègres  ar- 
roufent  leurs  fuccres ,  encore  que  l'Ifle  abonde  en 
fontaines  d'eau  clere  6c  viue ,  en  quoy  on  voit^ 
combien  font  trompez  ceux^ui  tiennent  que  fous 
la  Zone,  qu'ils  nomment  Torride^  il  n'y  a  habita- 
tion quelconque,  6c  qu'il  eft  impolTible que  les 
hommes  y  viuent,ou  puiffent  durer,  puis  que  l'ex- 
périence vous  fait  voir  du  contraire,  laquelle  eft  ^ 
plus  a  refpedler  que  toutes  lesraifons  que  fçau- 
royent  alléguer  tours  les  Philofophes  qui  foit  au 
mondcjla  raifon  depcndanr  plus  de  l'expérience 
que  de  l'imagination.  Touts  les  arbres  prcfque  qui 
croiifent  en  cette  Ifle  font  fauuages,  &ne  porrenc 
aucun  fruit,  6c  touts  en  gênerai  font  fans  nulle 
moëlle,  lors  qu'on  vient  aies  tailler,  &  la  caufe  Les  arbres 
vient  de  ce  que  toute  lafubftancc  f'efpandpar  /^'"ff 
corps,&  extérieur  des  arbres ,  tellement  que  le  de-  ,^  f^-^^j 
dans  demeure  fans  moëlle:  il  y  en  a  qui  attribuent  xhomé. 
la  caufe  de  cecy  a  la  trop  grande  abondance  de  l'hu 
mcur  ,  qui  accable  la  moelle:  aufîî  touts  les  arbres 
fruidiers  ayans ,  os ,  &  noyaux ,  qu'on  y  a  portez^ 
bien  qu'ils  y  foyent  grands  ,  6c  beaux ,  fi  n'ont  ils 
peu  porter  fruit  quelconque.   Et  de  touts  lesftui-*, 
étiers  n'y  a  eu  que  le  Cocos  d'Ethiopie,  que  par  de- 
çà onappcllenoix d'Inde,  quia  prouffité en  cette 
Ifle,  comme  en  tcrrre  correfpondant  a  l'a  qualité^ 
6c  duquel  fruit  ils  fe  fuftcntent ,  6c  en  tirent  leur 
boilîon,ainfi  que  défia  ailleurs  nous  auoris  dit.  Au 
refte  les  faifons  de  l'an ,  font  fort  différentes,  icy  a-  Comms; 
uec  les  noftres  par  deçà,  caufant  cecy  le  Soleil,  qui  les  faifons 
ésdeuxEquinoccesdeMars,  &  de  Septembe  leur  j^^^P^''" 
eft  perpendiculaire:  6c  durant  leiquels  (  comme  g^^^ 
i'ay  dit  )  il  y  pleut  fans  ceire,&'  comme  le  Soleil  fen  noftialc. 
efloigne  ,  le  tempsauffiy  deuient  cler  ,  &  ferain: 
qui  eft  caufe  que  ceux  du  pays  eftimentces  deux 
moys  comme  deux  hiuers  pour  les  pluycs,  les  eaux, 
&  les  nuages  :  comme  aufîî  ils  nomment  les  moys 
de  May,Iuing,îuillet,&  Aouft,moys  de  vent,à  cau- 
fe que  le  Soleil  eft  en  fcptétrion,&  que  lors  ils  font 
vifitez  par  quelqs  vers,  a  fçauoir  par  le  Sueft  qui  eft 
vn  vêt  pofé  entre  le  Leuant,&  midy,  par  le  Sudueft  Mois 
quieftplusduPonent  que  du  Midy,  6c  par  celuy  f'oif^s  en 
du  Su  ,  qui  eft  le  propre  vent  Méridional,  car  les '3*=  '^'"ï 
ventsSeprentnonaux,n  y  lontlentis  enlorte  quel- 
conque.  Au  temps  donc  que  régnent  les  vents  fuf^  reux'aux 
dits  poureftre  ynpeu  frais,  les  Nègres  qui  vonï  Ntgrcs, 
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touts  nuds(ainfiqucditeft)  fentans  le  temps  co- 
traire  a  leur  complcxion,  deuiennent  fecs  comme 
boys  tombent  malades  ,  &  y  meurt  grand  nom- 
bi-c,le  moindre  froid  qui  puilfe  faire  pénétrant  leur 
corps  ,  &  leur  caufant  vnc  grande  altération  de 
leur  faiué:comme  au  contraire  les  blancs,  &  Euro- 
péens trouuent  cette  faifontrefbonne,  &  comme 
correfpondantealeurcomplexion,&P°"'^^^  ils  fe 
portent  lors  mieux  que  tout  le  refte  de  l'année. 
Mais  quand  fe  vient  au  temps  que  le  Soleil,  efloi- 

t.mTs  font  gné  de  nous  eft  vers  le  tropique  de  Capricorne, 
les  grau-    c'eft  lors  que  les  pauures  Européens  fe  trouuent 
des  Cul     mal  ,  à  fçauoir  es  moys  de  Décembre ,  lanuier  ,  &c 
leurs  en    feburier  :  car  c'eft  leur  plus  grand  efté ,  &  les  vents 
ï}!^'        ne  tirans  point,la  faifon  y  eft  fi  chaude,que  comme 
les  Nègres  eftoyent  au  bas  durant  la  froidure ,  les 
blancs  font  auffi  alors  fi  atténuez,  ôcfoiblespour 
cette  chaleur,  à  caufedes  véhémentes  attrapions 
Europcens  que  fait  le  Soleil  de  vapeurs  en  l'Ifle  ,  que  la  plus 
en  quel     part  ne  peuuent  fefouftenir,  &  bien  qu'ils  n'ayenc 
lempsma  point  de  fîebure,  fieft-ce  qu'ils  fentent  vnnefçay 
ladts  fois  qi^elafFoibliffement  par  tout  le  corps,  quiles  era- 
^î'I'S"^.    pçfchede  cheminer faut  que  pour  fefouftenir, 
&appuyer,ils  portent  vnbafton  en  main  ,  &  per- 
dent tout  appétit  de  manger ,  &  voudroyent  touf- 
iours  auoir  l'eau  a  la  bouche ,  pour  ofter  celle  alté- 
ration qui  les  angoilTe.    Et  le  meilleur  remède 
qu'ils  puilfcnt  trouuer  pourpouruoir  a  cette  leur 
indifpofition,eftlafaignee,àcaufequelefangdo- 
cft  p'rlprc  minant  en  eux,  &:  caufant  cette  aduftion  en  eux ,  ils 
remède  en  ne  font  fi  toft  faignez,&  des  bras,&  de  la  tefte,que 
l'Ifle  faint  foudain  ,  &  blancs ,  &  nègres  ne  fe  voyent  allégez 
Tho^é.    de  ces  indifpofitions.   l'ay  dit  qu'il  y  a  vne  cité  ca- 
pitale, qui  eft  Euefché ,  laquelle  fe  nomme  Pauoa- 
Pauoafan        ^  ^  qui  bien  que  foit^au  Cartier  le  plusfaindc 
kdeTlfle  rifle,fieft-ce  qu'il  ne  fe  paflTe  guère  fepmaine,quc 
S.TJiomé.  les  Européens  qui f  y  tiennent,  n'y  ayent  la  fiebure, 
qui  leurpalfe  en  deux  heures,felonla  complexion 
des  hommes  ,  &  faut  que  foycnt  faignez  troys  ou 
quatre  foys  l'an  :  &  les  iours  deleur  efté ,  ils  n'ont 
earde  de  fortir  dehors ,  ains  fe  tiennent  en  leurs  fa- 
fes  les  plus  froides,&  bafles  auec  leurs  femmes ,  & 
enfans,&:  quelquefois  deux  ou  trois  voifins  enfem- 
blc ,  pour  fe  recréer ,  &  paffer  ce  temps  fafcheux  le 
plus  ioyeufcment  qu'il  leur  eft  poffible.   Si  bon 
compte  n'en  ont  les  eftrangers  y  arriuants,  lefquels 
Riuifre  de  font  foudain  faifis  d'vne  grolTe  fiebure  qui  leur  du- 
Pauoa(an  re  vingt  iours ,  &  le  premier  remède  eftlafaignee, 
fjit  faine.  &  félon  que  la  fiebure  les  tourmente, ils  leur  don- 
nent a  manger  iufqu'au  quatorziefme  iour ,  lequel 
efchappéjon  f  alfeure  de  leur  guerifon.    Mais  a  ce 
malheur  nature  leur  a  donné  vne  grande  commo- 
dité, qui  eft  vneriuicre  fort  petite  quipaffeparlc 
milieu  de  la  ville, ôc  qui  eft  trefclere,  de  laquelle  on 
donne  a  boire  aux  malades ,  à  caufe  de  fa  légèreté, 
&  laquelle  ne  leur  fait  mal  quelconque  ,  fans  la- 
quelle il  feroit  impoffible  d'y  habiter.  D'auantagc 
c'eft  vn  grand  cas  que  tant  en  cette  Ifle,que  pays  és 
entours,  &  fur  tout  vers  rOccident,le  peuple  y  eft 
Les  Euro-  fuiet  a  celle  mauditte  infedion  de  maladie,  que 
pecnsnc    no US  appelions  la  verolle ,  OU  lemaldeNaples,  &: 
de  laquelle  les  Nègres  ne  tiennent  aucun  compte. 
JeS  Tbo^  En  fommc  il  y  a  peu  d'£uropecns,cn  cette  iHe,  qui 
tné.         y  blanchifle  de  vieilleire,&  qui  y  paife  les  cinquan- 
te ans,là  où  les  Nègres,  pour  eftre  en  pays  propre  a 
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leur  complexion  y  viuent,&  cent,&  fix  vingts  ans. 
Ony  afeméplufieurs-foisdubled,  lequel  y  vient, 
&  croift  fort  grand,mai$  ce  n'eft  qu'herbe ,  d'autât 
que  iamais  l'efpy  ne  porte  grain  quelconque-.com- 
mc  auffi  les  vignes  és  maifons  de  îaint  Thomé,bien 
que  deuiennent  belles  &  grandes,fi  eft-ce  que  leur 
grapes  ne  paruiennent  gueres  a  maturité ,  &  verrez 
a  vne  mefme  faifon  quelque  raifinmeur  fur  la  vi- 
crne  ,  du  verjus  &  des  fleurs  tout  enfemble,  &  ad- 
uient  cccydeux  fois  l'an,  à  fçauoir  en  lanuier,  &  En  (; 
Feburier,Ôc  en  Aouft,  &  Septembre ,  mais  n'eftant  ^^Jj" 
bien  faifonné  ce  fruit  ,  il  ne  vient  aufli  a  fa  peife- 
dion  :  les  figues  y  abondent,  &  y  font  trefbonnes,- 
&  délicates ,  comme  auffi  en  tout  temps ,  vous  y 
trouuez  des  citrouilles.   Le  poiffon  y  foifonne  en 
tout  t  emps,&:  en  certaine  faifon ,  il  y  a  des  baleines 
orandes,&  petites  en  grand  nombre,&  des  oifeaux 
comme  Perdrix, Mauuis,  Eftourneaux , Merles,  & 
paffereaux  verds,  qui  chantent  trefbien ,  &  des  Pa- 
pegaux  grifaftres ,  &  autrefortede  volaille,ilfeny 
trouue  infiniément  :  &:  pour  conclurie,  files  fai- 
fons  n'y  eftoyent  tant  inefgales,il  y  feroit  bon,mais 
l'indifpofition  de  l'air  eftant  vn  accourciffement 
de  la  vie ,  il  nous  fufEra  d'auoir  prouué  que  les  an- 
ciens fefont  deceuzjde  faire  partie  quelconque  du 
monde  inhabitable,  puis  que  celle  qti'ils  eftiment 
la  moins  apte,  eft  fibien  peuplée  :&  où  la  voix  E- 
uangelique  de noftre  Seigneur  lefus  Chrift  eft  par- 
uenue,  yfaifant  grand  fruit  enuers  les  Ethiopiens 
qui  font  voifins  de  cette  Ifle. 
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nees,&  de  Madère,  ôc  de  leur  defcou- 
uerte,  Ôc  peuples  qui  y  habitent. 
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^LvsiEVRS   de  noftre 
ji^  temps  fc  font  mis  en  deuoit 
'/:^Édt  prouuet  laconuenance  de 
J^^vraffiette,  des  lieux  modernes 
"  ^ife^^'^"^  anciens,  &  rapporter  par 
4les  degrez ,  comme  eft-ce  que 
l^l'^rlT^fiadis  ils  auoyent  a  nom:  or  n'y 
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^v^^iadis  ils  auoyent  a  nom:  or  n  y 
...  pi^'&^z  il  homme,  tant  peu  foit  il 

verfé  és  liures  des  Poètes ,  qui  n'aye  ouy  parler  des 
Hefpcrides ,  ôc  ne  fçache  qu'il  y  a  eu  des  Ifles  qui 
ont  porté  le  nom  d'icelles ,  mais  de  donner  l'alFeu- 
rance  de  leur  fit ,  pas  vn  n'y  a  donne  attainte ,  leur 
manquant  l'expérience  pratiquée  de  la  chofe ,  fi  ce 
n'eft  Ptolomee,  lequel  a  marqué  les  Ifles  Fortu-  ; 
necs  au  Promontoire,  où  font  proprement  afllfes 
les  Hefperides ,  à  fçaubir  adix  fept ,  &c  dix  huit  de- 
grez deçalahgne  ,  comme  ainfifoit  que  les  Ifles 
Fortunées  fonta  vingt  fcpt,  ou  vingt  huit  degrez 
par  deçà ,  ôc  ainfi  on  voit  de  combien  on  fe  doibt 
arrefter,  iene  dispas  aux  anciens,  qui  n'ont  point 
fait  de  fautes  fi  lourdes:  mais  bien  a  ceux  qui  ont 
tranfcrits  leurs  hures,  Ôc  qui  ne  pouuants  difcer- 
nerlcs  nombres  Grecs  ,  ont  efté  caufe  que  les  plus 
icrnorants  ofcnt  maintenant  a  chacun  bout  de 
champ ,  accufer  Ptolomee  de  chopperaent ,  &  peu 
de  veué.   Mais  ils  feroyent  mieux  (  fils  font  fi  fça- 

uans 
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liants  qu'ils  fc  difent  )  de  radrclfcr  les  limes  du-  pilote  luy  met  Cas  de  maintenir,  Sc  au  reftc  ne  faut 
-  dit  Ptolomce  en  bonne  forme  ,  &  nous  obliger  qu'iirarrefte  au  dire  dcsTuCdits  touchant  l'efpace 
^  touts  ,  &  a  l'ancien  auteur  ,  &acux  ,  veulébe-  du  chemin,  puis  que  les  graduations  luy  en  ecîer- 
foing  qu'on  a  de  telle  confidcration  :  car  quant  a  cident  le  cœur  :  car  puis  c|u'il  n'y  a  que  dix  degrez 
s  la  dilpute  que  fait  Solin  des  Gorgonidcs  ,  &  Hef-  des  vncs  Ifles  aux  autres ,  il  cft  bien  aifé  a  compter, 
^  peridcs,il  ne  faut  f'y  arreftcr ,  puis  que  le  ballimcnt  f'il  y  peut  auoir  quarante  iournces,  puis  que  les  dix 
eneftdreiréfardesf:îbles:làoùPtolomeencmar-  degrez  ne  viennent  point  iufques  a  deux  ^"^'"^  ^^^d  ^^'cft 
che  qu'auecfa  folidité  d'vne  grande  dodrine,  Ôc  lieiics.    Ainfi  nous  fommcs  refoluz  que  les  Ifles  lYcoine 
auquel  n'y  a  homme  fi  fçauant  foit  il,qui  ne  doi-  de  Cap  de  verd  ,  que  Ptolomee  noramele  Pro-  d-Hefperie 
ue  fe  confelFer  eftre  redcuable.    Or  y  ayant  eu  montoire  Arfinarie  ,  font  les  anciennes  Hefperi- 
deux  hommes  pratics  de  la  mer  ,  qui  ont  difcou-  des,puis  que  elles  Peftendentiufqu'àce  recourbe- 
ru  fur  ces  Ifles  Gorgones  ,  &  Hcfperidcs ,  &  fur  la  ment^allcgué  parSolin,iufqu'au  Promontoire,que  , 
différence  d'icelles  auec  celles  qui  font  nommées  Ptolomeenomme  Corne  deHefperc  ,  &  les  mo- 
Fortunees  ,  de  a  prefent  Canaries ,  &  touts  deux  dernes  Cap  Roux ,  eftant  cette  plage  la  dernière  de 
d'accord  que  les  Gorgonides  font  les  Ifles  de  Cap  la  cofte  proprement  nommée  Atlantique,  &  que 
de  verd,  fi  efl-ce  que  l'vnfe  plaint  de  ce  que  l'autre  il  nefauc  accufer  ceux  qui  abufentdunom  d'Hef- 
^  dit  que  les  Poètes  tiennent  que  toutes  les  Ifles  qui  peride,puis  qu'ils  fe  gouuernent  fuyuant  l'opinion 
s  font  lelono-  de  cette  Atlantique,  &  Occidentale,  des  anciens,  qui  appelloyenc  tout  ce  quieft  Occi-  Mot  Hef- 

*  font  les  Hefperides.  Mais  fi  celuy  qui  parle  ainfi  a  dental  Hefperie  :  ainû  que  les  Grecs  ont  donné  ce  pciie  cft 
r  grand  droit  (  car  il  fait  ce  difcoursfurles  nauiga-  nom  a  l'Italie ,  au  refpedt  deleur  pays  quieft  plus  J^^^"^"" 

°  lions  de  Haymon  Carthaginois  )  vous  le  iugerez  vers  le  Leuanr.    Et  c  eft  ainfi  que  tout  qui  eîcrir  q^^-^^^^, 

par  les  parolles  de  l'autre  ,  qui  eft  vn fameux  hi-  doibt faire,  àfçauoir  blafmer l'infolence  desmo-  taui. 

ftorien,  5c  grand  capitaine  Efpaignol  homme  de  dernes  ,  &  deffendte  ceux  qui  ne  pcuuent  plus 

crand  fcauoir  ,  Ôc  folide  iugement  appelle  Don  mordre,  &  lefquels  fi  eftoyenr  en  vie ,  on  n'oferoit 

Gonçal  d'Ouiede  en  fonhiftoire  des  Indes ,  lequel  regarder  qu'auec  reuerence  ,1e  nom  defquels  nous 

•  venant  furie  poind  des  Hefperides  ,  &  confide-  doibt  eftre  précieux,  &  recommandé.  De  ces  Ifles 

rant  combien  les  anciens  ne  difputans  que  par  v-  de  Cap  de  verd  parle  ainfi  lefufdit  Pilote  Portu-  PiloiePor- 

ne  arande  lumière  de  iugement  auoyent  laiilé  de  gais.De  l'Ifle  des  Palmes  (  c'eftle  chemin  d'Efpai-  tugais  au 

■  lieux  obfcurs  fur  la  Géographie,  tafche  de  les  nous  gne,  titant  vers  l'Ifle  faint  Thomé  )  on  a  couftume 

eclercir  ,  lors  qu'il  parle  en  cette  forte.    Ontienc  deprendredeuxchemins,àfçauoirque  filesnaus  j"^,^^"' 

qu'A  y  a  eu  troys  Atlas,  l'vn  defquels  fut  de  la  Mau-  fetrouuenr  fournies  de  poilîon  falé,  elles  vont  le 

litanie,  &  frère  de  Hefperc,  &  que  touts  les  deux  long  de  l'Ifle  du  Sel,  qui  eftl'vnedc  celles  de  Cap 

pairerent  en  Afrique,  vers  la  partie  Occidentale  de  verd ,  dittes  ainfi,àcaufed'vn  Cap  en  Afrique, 

quieftducoftédeMaroCjOÙl'vnfarrcfta,  &Hef-  qui  a  prefent  eft  ainfi  nommé.    Cette  Ifle  eft  a  fei- 

pere  palFa  és  Ifles  qu'on  nomme  Fortunées,  &  que  ze  degrez,&  demy  deçà  requateur,&  va  toufiours 

decettuy  onlesappella  Hefperides.   Mais  quant  alaquatteduSudueft,quieft  entre  le  Ponent,  &  ifleJn-Iel, 

a  moy  (  pourfuit  il  )  ie  penfe  que  ces  auteurs  fe  Midy,  &  de  l'Ifle  des  Palrnes  iufques  a  cette-cy ,  y  a  &  ce  qu'cU 

trompent,eftimansque  les  Poètes  appellent  Hef-  deux  cens  vingt  cinq  lieiies,  lequel  voiagefi  on  a  leprodmr, 

peridcs,  les  Ifles  Fortunées,  ou  Canaries,  comme  vent  a  propos  eft  defpeché  enfix,ou  huit  iours. 

^  a  prefent  nous  les  appelions ,  puis  que  Solin  efcrit  Or  eft  cette  Ifle  deshabitee,  àcaufede  laftcrilité, 

1  qu'outre  les  Ifles  Gorgones, font  les  Hefperides ,  y  Se  pource  qu'elle  eft  fi  bafle  ,  que  pour  peu  que  la 

"  ayant  d'efpace  quarante  iournees  de  nauigation,  mer  foit  efmeiie  >,  elle  entre  au  pays  ,  où  il  y  a  des 

&  qu'elles  font  pofees  aux  plus  cfloignez  goul-  lacs,  efquels  elle  entrant,  après  que  le  Soleil  vient 

phes  d'icelle  mer.    Ces  Gorgones  (  félon  Ptolo-  auTropique  d'efté,  &  palFe  perpendiculairement 

mee,& autres  vraysCofmographes,font  celles  que  fur  cette  Ifle  ,  y  ayant  pafle  cette  eau  fe  caille,  & 

maintenant  on  dit  en  gênerai  Ifles  de  Cap  de  verd,  conuertit  toute  en  fel ,  ainfi  qu'en  adulent  a  toa- 

&  en  particulier  portent  ce  nom  celles  cy  l'Ifle  de  tes  les  Ifles  de  Cap  de  verd  ,  &  encor  aux  Cana- 

May,de  bonne  Vifte,du  Sel,  du  Feu,  l'Ifle  Brauc,&  ries,  mais  en  cette  plus  qu'es  autres ,  laquelle  pour 

ainfi  des  autres  voifines.  S'il  y  a  donc  des  Gorgo-  cette  raifon  eft  nommée  Ifle  du  Sel  :  après  laquelle  y.^^^^"" 

nés  iufqu'aux  Hefperides  quarante  iournees  de  eft  celle  de  bonne  Vifte(c'eft  a  dire  plaifanre  veiie,  ^ 

chemin  demer,  elles  ne  peuuenr  eftre  a  ce  compte  oua  voir  )  &  nonloing  d'ellcvne  autre  appellee 

autres  queces  noftres  de  noftreinde  Occidenta-  Ifle  de  May,  ayant  en  foy  vnlac  contenant  plus 

le,n'en  y  ayant  d'autres  vers  le  Ponentau  droit  des  de  deux  lieiies  de  long  ,  &  autant  de  large  ,  tout 

Gorgones.Puisaioufte,delàontire,querAbulen-  plein  de  fel,  où  lonpourroit  charger  plus  de  mil- 

fcfe déçoit  luymefme  fort  inconfidcrément,lors  lenauires  :  &'quoy  queïoyent  fuiettes  au  Roy  de  ifl^^^May 
qu'il  dit  que  les  Poètes  appellent  Hefperides  les     Portugal  ,  fi  eft~ce  que  perfonne  n'y  paye  port,  abonde  m 

Ides  Fortuneestcar  fils  le  difoyent ,  ils  ne  feroyent  péage  ,  ny  paflage.    En  toutes  ces  Ifles ,  qui  font  fel. 

aufli  fans  faillir  lourdement ,  comme  en  plufieurs  dix  en  nombre,les  cheures  qui  y  abondent  en  quâ- 
autres  chofesils  fe  trompent ,  veu  que  des  Gorgo-  tité,portent ,  &  produifent  troys  ,  ou  quatre  chê- 
nes iufques  aux  Fortunées  ,  il  n'y  fçauroit  auoir  ureaux  d'vne  ventrée,  qui  eftvn  manger  trefdcli- 
plus  haut  de  deux  cent  lieues,  ce  quineferoitpas  car,&fauoureux,ces  cheures  vfans  a  leur  boire  de 
le  chemin  par  mer  de  quarante  iournees  félon  que  l'eau  delà  mer.De  l'Ifle  du  fel, on  vient  a  l'Ifle  famt 
le  dient  les  auteurs  fus  alléguez.  Vous  ne  fçauriez  lacques ,  qui  eft  auflTi  entre  celles  de  Cap  de  verd  a 
conclurreparlà,finonqued'Ouiedenie,cequele     quinze  degrezpar  deçà  la  ligne ,  elle  eft  longue  de 
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dixfepc  licucs,ayant  vne  cité  le  long,  de  la  mer  (ba- 
iHe  faine    ftic  de  noftic  temps  )  laquelle  on  appelle  la  grande 
laques  o-  jiiiicre,  poiirce  qu'elle  cft  pcfee  entre  deux  monts 
T  T'    forts  hauts  A  par  Je  milieu  d'icelle  y  palTevnegrof- 
l'onugais.  Te  riuiere  d'eau  douce ,  qui  a  fa  fource  a  deux  hcues 
'  jointe  de  la  ville:&  depuis  celle  fourceiufqu'à  la  ci- 
té on  ne  voit  autre  chofe^le  long  des  deux  riues  du 
fleuue,  que  de  beaux  iardins,  oùlcsorenges  ,  ci- 
trons, grenades,  figues,  &  autres  fruits  abondenr. 
Beauté  du  U  toute  forte  de  bonnes  herbes  , il  eft  vray  que  la 
pallage  de  araine  ,  que  elles  produifcncne  vaut  rien  a  (cmer, 
r  iflc  laint  ^j^^     ç^^^  rccouurer  tours  les  ans  de  l'Europe,  Il 
1^1"".      ycroiftauflidcsCocoSjCer  a  dire  noix  d'Inde,qui 
Ibnt  coiT.me  Pali-niers,  defqucls  on  vfc  en  chofes 
(  comme  dit  auons  )  par  roure  l'Ethiopie.  Cette 
cité  cft  baftic  du  cofté  de  Midy  ,  ayant  les  maifons 
belles,&  faites  de  pierre,&  a  chaux,&  fable,  les  ha- 
bitans  y  font  Portugais  ,  &  Efpaignols,,y  ayant  vn 
gouucrneur,  ôc  prefident  au  nom  du  Roy  de  Por- 
Ville  de  ri  tugal,&  touts  les  ans  on  y  eflit  deux  iuges,  l'vn  qui 
"'^-'j     f  cognoift  fur  les  affaires  de  la  marine,  6c  l'autre  fc 
Sice       mefle  delà  police  de  la  cité  ,  &  du  reftedel'ine. 

Cette  Ifle  eft  fort  montaigneufe,  &  a  des  lieux  af- 
pres  ,  &  raboteux  ,  Scefquels  ne  fe  trouue  arbre 
quelconque,  il  eft  vray  que  les  vallons  y  font  bien 
cultiuez  :  au  refte  lors  que  le  Soleil  entre  au  Can- 
cer,  qui  eft  au  moys  de  luing,il  n'y  celTé  point  de 
plouuoir,qui  cft  caufe  que  les  Portugais  nomment 
ce  temps  la  Lune  des  eaux,  ou  des  pluyes  :  &  dés  le 
commencement  d'Aouft,ils  fe  mettent  a  femer  leur 
j     millet  qu'ils  appellent  (  comme  i'ay  dit  )  Zaburrb, 
mais  aux  Indes  Occidentales  on  l'appelle  Mahis,c- 
ftantcornme  des  pois  blancs,&  duquel  vfent  touts 
ceux  de  cette  cofte  d'Afrique,&  par  toutes  les  Ifles 
fufdittcs:comme  encor  on  y  feme  du  ris  ,  ôc  du  co- 
ton qui  y  croiiîent  bien,&  dequoy  ils  font  trafic  a- 
uec  les  Nègres  en  Afrique.    Le  premier  qui  de  no- 
ftre  temps  adcfcouuertcs  cesifiesacfté  Loys  Ca- 
damofte  gentilhomme  Vénitien  en  l'an  de  grâce 
mille  quatre  cens  cinquante,lequel  y  entrant  (  ainfi 
que  luy-mefme  en  fait  le  difcours  en  la  defcription 
Voyles    dcfesvoiages)  lestrouua  deshabitees, mais  belles 
deuxhurfs  au  po{r]ble,&:  lepaïs  plaifant,&  propre  a  y  faire  re- 
timisde^^  fidence:à  quoy  pourueut  l'Infant  de  Portugal  don 
Cadamo.  Henry  fils  de  Don  lean  Roy  de  Portugal ,  qui  défia 
fte.         dés  l'an  mille  quatre  cens  trente  trois,  auoit  com- 
mencé cette  defcouuerre,  &  a  faire  des  voiages  en 
mer,eftant  homme  de  fainte  vie , grande  érudition, 
&  defireux  de  publier  la  foyde  l'Euangile  par  le 
En  quel     môdCjComme  aufTi  ce  fut  luy  qui  peupla  partie  des 
llntlJ^  Ifles  qui  font  le  long  de  la  cofte  d'Ethiopie,iufqucs 
couuertcs  a  celle  de  faint  Thomé.  Tirant  plus  outre  vers  no- 
ies ïfles  de  ftre  Artiquevous  defcouurez  le  rcftedcs  Ifles  de 
Cap  de      Cap  de  verd,àfçauoir  rifle  du  Feu ,  l'Ifle  de  Brcue, 
verd.       l'Ifle  faint  Nicolas  ,  l'Ifle  fainte  Luce  ,  celle  de  faint 
Vinccnt,&  celle  de  faint  Anthoine.  Vous  faites  vn 
long  chemin, & padez  outre  le  tropique  d'efté  iuf- 
ques  a  la  concurrence  de  vingt  huit  dcgrcz  de  lati- 
tude par  deçà  la  ligne  ,  vous  venez  a  dclcouurir  les 
Ifles  Canaries  ,  que  les  anciens  ont  appelle  Fortu- 
nees,&  y  en  a  fept  en  nombre ,  les  quatre  defqucl- 
les  font  ChrcfticnneSjà  fçauoir  Lanzarotre ,  Fortc- 
&  no'm'^dcs  "^'""^"^^,13  Gomere,&  l'Ifle  du  fer  :  les  trois  autres 
lflcsCana^°"t  peuplées  d'idololatrcs,  qui  font  appellees  la 
tics. 
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grande  Canarie,TenerifFe,  &  la  Pàlmc ,  defquellcs 
qui  voudra  lyre  ce  qu'en  dient  les  anciens, qu'il  ly- 
Ic  Solin,  &  Pline  en  ce  que  i'ay  allégué  cy  defliis 
parlant  des  Hcfperides,  a  fin  qu'il  ne  me  faille  plus 
tac  vferde  rcdittes.On  les  appelle  fortunees,a  cau- 
fe de  leur  beauté ,  &  pour  la  température  de  l'air,  Can, 
veu  que  ismais  il  n'y  fait,ny  froid  ,  ny  chaut  qui  ex-  ^^^^ 
cède,  &  qu'il  femble  que  ce  foit  vn  paradis  terre- ^^^^^ 
ftre:  dont  ne  faut  f  eftonner  fi  plufieurs  les  ont  pri- 
fes  pour  les  Hefperides,  defquelles  les  poètes  ont 
tant  chanté defables,  ainfi  que  ailleurs ie  vous  ay 
dit.   Au  refte  toutes  portent  le  nom  aptefent  de 
l'vne  d'icelles  ditte  Canaric,laquelle Solin  dit  eftre  Can 
ainfi  nommée  pour  l'abondance  des  chiens  qui  yfdo: 
eftoyentjôc  pour  eftre  des  plus  beaux,  &  furieux '^''•7 
qu'on  fccut ,  ôc  dcfquels  il  dit  qu'on  feit  prefent  de^^^ 
deux  a  lube  Roy  de  Mauritanie ,  ce  que  i'il  cft  vray 
ou  fauxie  m'cnrappotteala  verité,tanty  aqueic 
ne  peus  croire  que  les  chiens  luy  aycnt  donne  ce 
nom  ,  veu  que  ce  peuple  ne  parloir  point  Latin, 
pour  prendre  ce  nom  chienin,&  faut  qu'il  y  ayt 
quelque  raifon  plus  apparente.    Et  quand  bien  il  y 
eut  eu  des  chiens  en  fi  grande  abondance,  fi  cft-cc 
que  le  nom  eut  cfté  propre  au  pays ,  &  non  pris  des 
Latins  :  ôc  fi  luba  l'a  donné  tel ,  ou  baillé  la  raifon 
femblable  a  celle  que  Solin  ameine,  encore  n'eut  il 
pas  oublié  le  mot  Barbare.  D'auantage,ce  qui  me 
fait  dire  que  ces  mots  fontfai^s  aplaifir,  eft  quelc 
mefme  Solin,appelle  Niuaria  vnc  de  ces  Ifles,com- 
me  qui  diroit  Ncgeufe,  pour  auoir  des  montaigncs 
chargées  de  nege  en  tout  temps, que  fi  cela  eft  vray, 
il  faut  que  cefoyentdcs  Latins  ,  quiayent  impo- 
fé  ce  nom, félon  l'occurrence  de  là  chofe.  Au  refte 
ces  Ifles,  comme  elles  font  gouucrnees  par  diuers 
Seigneurs, au  fll  fait  cftimer  que  le  peuple  eft  diuers  ^" 
en  complcxions,&:  façons  de  viure,  tellement  que^^jj 
les  Chreftiens  n'ont  rien  de  commun  auec  lesefti 
mœurs  de  ceux  qui  adoroyent  les  idoles,ny  en  Bar-  coi 
barie,  nyenrehgion,  &  police.   Et  bien  que  Ion  P^^ 
donne  la  louange  auxEfpaignols  d'auoir  defcou-^°' 
uert  ce  pays  Infulaire,  fi  ay-ie  leu,  ôc  il  me  fouuient 
de  l'auteur, que  cet  honneur  eft  deu  a  quelque  gen- 
tilhomme Françoys,qui  retiré  là,auec  la  femmc,les 
enfans  qui  en  fortirent,  aliénèrent  la  place  aux  EC- 
paignols,afin  d'auoir  appuy,&:  contre  les  naturels 
du  pays,  ôc  contre  les  Mores  de  l'Afrique.  ledispj; 
qu'il  me  fouuient  de  l'auteur ,  car  c'eft  Pierre  Mar-tji 
tyr,celuy  qui  a  efcric  l'hiftoire  des  Indes  Occidcn-  ma 
tales,qui  en  parle  en  cette  forte.    Ces  Ifles  (  dit-il  ) 
bien  quefulfent  venues  a  la  cognoiflance  des  an-"' 
ciens ,  fi  cft-ce  que  la  mémoire  en  eftoit  effacée,  & 
en  l'an  mille  quatre  cens  cinq ,  il  y  eut  vn  Françoys 
de  nation  ,  nommé  Guillaume  de  Bcntachor  (ie 
cuide  que  ce  furncm  ayt  cfté  corrompu  )  lequel 
ayant  congé  d'vne  Roynede  Caftille ,  de  defcou- 
urir  nouuellcs  terres,  trouua  les  deux  Canaries, 
qui  ores  fe  nomment  Lancelotte,  &  Forteuentu- 
re  ,  lefquclles  après  fa  mort  ,  fes  héritiers  ven-vé 
dirent  aux  Efpaignols.    LaGcmere  ,  &  l'Ifle  deEf 
fer  ,  furent  trouuees  par  vn  Seigneur  Efpaign'ol 
appcllé  Fcrnand  Darias  :  Ôc  les 
tioir  la  grande  Canarie  ,  Palme  ,&Tcneriffe  ont 
de  noftre  temps  (  ain-fi  parle  le  fus  dit  Martir)  a  fça-' 
uoir  l'an  14^1.  defcouuertes  par  Pierre  de  Vcra  Se 
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Alphôfcdc  Lucquo.Ainfi  vous  voyez  que  les  Fran- 
çoys  en  ont  eftc  les  picmici'S  poireircurs:  mais  que 
les  enfants  ne  pouuants  viure  loing  de  l'Europe,ou 
ciaignans  de  ne  pouuoir  fe  maintenir  longuement, 
aymcient  mieux  vendre  leur  patrimoine,quc  le  per- 

-  dre  par  hazard  de  guerre.  Mais  lailfans  ce  propos, 
oyons  comme  Loys  deCadamolle  parle  dcsCa- 
naries  en  Ces  nauigations.Lc  viure  (dit  il)  des  Chre- 

\  fticns  habitans  en  ces  Ifles,  eft  de  pain  d'orge,chair, 

e"  &  lait  abondamment,  &  fur  tour  lait  dechicurcs,à 

a  caufe  qu'ils  abondent  en  ces  beftes,fans  qu'ils  aycnt 
vin,  ny  fourmét,li  d'aillcur  on  ne  l'y  porce,ny  fruir, 

^"  ny  autre  chofe  de  courtoifie.On  trouue  en  ces  Ifles 

iç  grand  nombre  d'aines  fauuagcs,&  fur  tout  en  celle 
qui  eft  diète  du  fer,cftâs  efloignees  les  vnes  des  au- 
tres,&  40.  &  50.1ieucs,&  font  a  la  file  l'vne  de  l'au- 
tre, ('encre- regardants  du  Lcuant  ou  Ponenc.  C'eft 
de  ces  Ifles  qu'on  tire  grande  quantité  de  cuirs  de 
boucs  &  de  chcures ,  dequoy  on  fait  de  bons ,  6c 
parfaits  marroquins ,  ôc  cordouans ,  du  fuif ,  &  de 
bons  fourmages ,  &  les  peuples  font  différents  en 
Ungage,  les  vns  des  autres,&  f  entre-cntedcnt  bien 
peu,  n'ayans  aucune  place  forte,  ny  murée,  &  habi- 

c  cent  par  hameaux ,  &  villages  :  il  eft  vray  qu'ils  ont 
des  retraites  aux  mots,  où  il  eft  impoffible  de  les  aC- 
failliràcaufedes  difficultczdespairages,&  cecy  eft 
des  Ifles  fuieétes  aux  Chreftiês,  les  quatre  Ifles  def- 
quels  font  grandes,  la  moindre  defquelles  n'a  point 
moindre  circuit  de  quelques  35.  ou  40. lieues.  Cel- 
les qui  font  habitées  parles  Idololatres ,  font  plus 
grandes,  &  mieux  peuplées,  &  principalement  la 
grade  Canarie,cn  laquelle  on  trouue  de  huit  a  neuf 
mille  habitans  :  mais  Teneriffe  la  furpafle  en  gran- 
deur,  &  eft  mieux  habitée,  y  ayant  de  14.  a  15000. 
ames  :  la  Palme  n'eft  guère  fournie  dcgcnts,  bien 
qu'elle  foit  trefbelle  a  la  voir:  & eftans  ces  t roys  If- 
les fortes,  à  caufe  des  montaignes  qui  font  trcshau- 
tes,  &  de  l'abondance  du  peuple  qui  eft  vaillant,  & 
furieux,  &  leurs  lieux  d'accez  trefdifficile ,  ilaefté 
auflî  impoffible  aux  Chreftiens  de  les  alfuiedlir.  Or 
Teneriffe  eft  la  plus  haute  Ifle  du  monde,  laquelle 
en  temps  ferain,  on  peut  voir  de  plufieurs  lit  lies  bié 
loing,  y  en  ayant  qui  iurentlcs  auoir  vciies  de50.  a 
60.  lieues  loing,qui  font  cent  cinquante  milles  d'I- 
talie, d'autant  qu'elle  a  vnc  montaigne,au  beau  mi" 
lieu  faite  en  ponce  de  diamant,  qui  eft  creshaute,  Se 
laquelle  ard  fans  ceffe,  comme  le  Mongibel  de  Sici- 
le,ayant  15.  grandes  lieiies  de  haut,&  môtee,  &  par 
là  on  peut  cognoiftre,  que  le  lieu  eft  fulphuré,  mais 
les  Chreftiês  n'y  ont  accez,  pour  en  voir  les  fecrets, 
&  ce  qu'ils  en  fçauêt  vient  par  le  raport  de  ceux  qui 
ont  efîéprifonniers,  des  barbares  de  ces  Ifles.  Tant 

j  en  cefte  Iflc  qu'es  aurres'^deux  pay  eues ,  il  y  a  iufqu'a 
neuf feigneurs  qui  font,  comme  Ducs  oii  Comtes, 

5.  lefqucls  ne  viennent  a  lafeigneurie  par  fucceflîon 
de  pcre  en  fils ,  ains  eft  Prince  ccluy  qui  a  le  plus  de 

"  force  &  puiffance,  qui  eft  caufe  que  toufiour  ils 
font  en  guerre,  &  f  entre-occient  comme  beftes, 

5  n'ayans  pour  armes  autre  cas  que  des  pierrcs,&  des 
arfegayes  comme  dards,  auec  vne  corne  aiguifee  au 

es  bout ,  en  lieu  de  fer ,  auec  lefquelles  ils  foffencent, 
&fe  tuent,  car  ils  ne  font  point  couuerts,  comme 
ceux  qui  vont  touts  nuds,fi  ce  n'eft  qu'ils  fc  mcttét 
Mae  peau  de  cheure  deuant  ,&  vne  autre  derrière, 
pour  couurir  leurs  vergoignes,  &  f'oignêt  le  corps 


de  fuif,  greffe  de  bouc,  &  auct  le  fuc  de  quelques 
herbes,  pour  armer  leur  peau  contre  le  froid.  Il  eft 
vray  qu'il  ne  fait  pas  grand  froid  en  ces  cartiers ,  à 
caufe  qu'il  eft  fort  auftral ,  &  alFes  expoféau  tropi- 
que d'Efté  :  or  comme  ceux  qui  fe  tiennent'  es  Ifles  Quelle 
Chrcftiéncs,ont  quelqucsvillagcs,au  côttaire  ceux  '"^i^fitatio 

cy  ont  leur  habitation  par  les  eroctefqucs,&cauer-  -^^  ^^j^" 
,1  ^       ,,  ,    liens  Ido- 

ncs  de  leurs  montaignes,  viuants  de  pam  d  orge,de  loiatres. 

lait,&:  de  chair,dequoy  ils  ont  abondance,ont  aufli 
des  fruits,&  fur  tout  des  figues:&  pour  eftre  le  païs 
chaud,ils  recueillent  leurs  bleds  aux  moysdeMars, 
&  d'Auril.  De  leur  religion,  elle  eft  diucrfe,  les  vns 
adorent  le  Soleil,d'autres  la  Lune,  &  les  eftoiles,&  Soleil, 
d'autres  inuentent  quelque  nouucllc  façon  d'ido- 
lolatrie:  &  quand  a  leurs  mariages ,  il  eft  permis  a  j^jç/^paj 
chafcun  de  prendre  tant  de  femmes  que  bon  luy  les  Cana- 
femble,  &  non  pourtant  font  elles  a  chacun  cora- lients. 
munes,  comme  quelques  vns  ont  eftimc,  mais  ils 
auoyentefgard  a  cefte  fotte  licence,  &aurefteny  a 
pas  vn  d'eux  qui  vueille  cfpoufer  fa  future  efpoufc 
vierge,  ains  en  donnent  la  première  pointe  a  leur 
feigncur,ôi  feftiment  pour  honorez.,  &  fauorifezii 
le  Prince  daigne  faire  l'entrée ,  &  coucher  vne  nuit  Q^^js  les 
auec  l'Efpoufce.  Etne  faut  trouuer  cecy  eftrange  ^e^s'cfna- 
entre  ces  barbares,  veu  qu'il  n'y  a  pas  deux  cens  ans  ^^^.^^^ 
qu'en  certains  lieux  de  l'Aquitaine,  il  y  auoit  des 
feigneurs  qui  auoyét  réduit  en  telle  feruitude  leurs 
fuiets,qu'ils  eftoyent  contraints  d'offrir  leurs  filles 
la  première  nuit  des  nopces.a  la  voiôté  du  feigneur, 
feruant  cela  de  rccognoiffance,  de  leur  affuieAifle- 
racnt.  Mais  les  fuccclfeurs,  plus  honeftes ,  voyans 
que  cela  relfentoyt  par  trop  fa  tyrannie,ont  efchan- 
ge  cecy  en  vn  péage,  que  ceux  du  lieu  luy  ont  quité 
pour  fe  racheter  de  telle  feruitude.    Les  Canariens 
ont  encor  de  couftume ,  qui  eft  auffi  vn  grand  trait 
de  Barbarie,  c'eft  que  quelqu'vn  venant  nouuelle-  Sotte cere-_ 
ment,  a  lafeigneurie,  il  y  en  a  qui  pour  honorer  la  moniede 
fefte,f  offrent  volôtiers  a  la  mort,&  f'en  vont  touts  Canariens 
de  compaignie  en  vncvalee,  où  ayants  faits  quel-  ^j^J'^^^' 
ques  ceremonies,&  dit  plufieurs  paroleSjfcruants  a  nouueau 
ce  fot  feruice,  celuyqui  fefacrifie,  fe  précipite  du  feigueura 
haut  d'vn  rocher,  &  auant  qu'il  foit  en  bas,  il  eft  en 
cent  mille  pièces,  &  le  Prince  eft  obligé  de  bien  fai- 
re, &  fupporter  la  ncceflité  des  parents  du  mort, & 
deleur  faire  tout  honneur  poflTible.  Or  comme  ce- 
cy a  eftéfçeu,  eft  faciles  voir  en  cecy,  que  comme 
les  Chreftiens  des  autres  Ifles  fe  tiennent  fouuent 
en  aguet  pour  entrer  de  nuit  és  Ifles  des  Payés  pour 
les  prendre  efclaues,&  les  enuoyer  vendre  en  Efpai- 
gne,  il  aduient  fouuent ,  qu'ils  font  defcouuerts,  &  ^^na- 
faits prifonnicrs,  lefquelsils  netuentpoint  (-iffin  j^^j^j j^^^j 
qu'on  ne  les  eftime  fi  farouchement  barbares  )  ains  Piiton- 
leurfont  efcorcher  leurs  cheurcs,  &  les  defpecer  niers. 
ainfî  que  bouchers,  eftimans  ceft  office  le  plus  vil 
que  l'homme  puiffe  exercer,  iufqu'a  tant  qu'ils  onc 
payé  leur  rançon, &  lors  courtoifcmcnt,ils  les  deli- 
urent  :  parainfi  ceux  cy  ayants  efté  long  temps  par- 
mycesgents,  voycnt  toutes  leurs  façons  défaire, 
car  d'autres  n'en  fçauroycnt  rendre  raifon,puis  que 
perfonnen'a  auec  euxaGointance,ne  fe  foucians  du 
trafic,  &  contants  de  ce  que  leurs  Ifles  porter  pour 
leur  viurc.Ces  Canariens  font  les  plus  légers  hom- 
mes au  faut,  &  ala  courfe,  quifoyent  en  l'vniucrs,  p^^^^  ^ 
d'autant  queacouftumez  a  courir  par  les  monts,  &  agiijfé  des 
a  fauter  de  rocher  en  autre ,  touts  pieds  nuds ,  auflî  Canaries. 

AAa  iiij 


Des  îfles  Canaries 

font  ils  des  faults  incroyables,  &  courent  comme 
Ccifs  asiles,  &  difpos  comme  Bafqiies,&  des  plus 
gais  &  fains  hommes  du  monde.  Au  refte  ils  tuent 
fi  droit  auec  ^le  pierre ,  qu'ils  frapet  où  ils  veulent. 
&  ont  le  bras  fi  fort  &  dur,  que  d'vn  coup  de  pier- 
re ils  mettrôt  vue  rondelle  en  pieces,&  atterreront 
vn  homme  :  mais  fi  fubtils  a  gauchir  au  corps,qu  a- 
uec  grande  difficulté  on  les  peut  attaindre,  f'eftants 
exeixczainfi  dés  leur  enfance.  D'auantage  ils  ont 
couftumede  fcpaindrc  hommes  &  femm.es  toute 
leur  chair ,  auec  le  iuft  de  quelques  herbes ,  qui  les 
coulourent  en  verd  ,  rouge  &iaune,  eilimans  en 
eftre  plus  beaux,  &c  plus  galans,&  faifans  auffi  grad 
compte  de  cefte  parure,  que  nous  pourrions  faire 
Eftranges  Je  quelque  riche,&  magnifique  vertement.  Et  yoi 
fontaines        ^^^^^       Canaries ,  ou  Iflcs  Fortunées,  en  1  vm 


'  la  quand  aux  Canaries ,  ou  lilcs  Fortunées,  en  i  vne 
aux  Cana-  ^^ç^^^^^^^  Pomponie  Melc  dit  y  auoir  deux  fon- 
ïomponie  taines  infignes  ,  de  Teau  de  IVne  dcfquelles  fi  quel- 
Mele  Uu  3.  cun  venoit  a  boire,roudain  il  fe  mettoit  a  rire  h  det- 
merurémét,qu'il  ne  tarderoit  gueres  araourir:mais 
le  remède  eftoit,  déboire  de  l'autre  fontaine ,  qui 
tout  auffi  toft  faifoit  palFer  ce  rire  paffionné.Il  ne 
Pline li.jt.  marque  point  l'Ifle  oùfont  ces  fontaines  ,  qui  me 
Philoftrate  fait  penfer ,  que  ce  ne  font  que  fables ,  bien  que  ie 
liur.i.       fçache  qu'il  y  a  des  eaux ,  qui  ont  de  merueilleufes 
vertus,  ainfi  que  le  defcrit  Pline, &  le  pourfuit  Phi- 
loftrate en  la  vie  du  forcier  Apollonie  Tyance-.mais 
venons  aux  autres  lûes.  Près  des  Canaries ,  on  en 
voitencor  troys autres,  Tvnc deiquclles  eft nom- 
mec  AlegrelTc ,  l'autre  Gracieufe ,  &  la  troifiefme 
•    porte  le  nom  des  Sauuages,  cftans  pofees,au  milieu 
du  fécond  Climat ,  au  fixiefme  parallelle  ,  &  en  l'c- 
leuation  de  Pôle ,  que  i'ay  dit  cy  delFus.  Apres  lef- 
quelles  vient  celle  de  Madère,  tant  recogneue  de 
noftre  temps ,  qui  iadis  fut  didc  l'ifle  de  lunon ,  ce 
quimonftte,  queceftedeelley  fut  adoree,&  que  le 
païs  eftoit  habité,  bien  que  depuis  il  demouraft  en 
folitude,&  eft  en  eleuation  de  32,degrez  de  Latitu- 
de  pofee  au  milieu  du  3. Climat,  huiticfme  parallèle 
ayant  fon  plus  long  iour  de  14.  heures.  De  cefte  cy 
parle  le  Cadamoftc,  en  fes  nauigations,cn  cefte  for- 
te :  Le  18.  de  Mars,  nous  parnfmes  de  Tlfle  de  Porc 
faint,  &  arriuafmes  a  Monchrico,  qui  eft  vn  des  ports 
de  rifle  de  Madère,  efloignee  de  Port  faine  quel- 
ques quarante  millcs,auflri  fe  voyent  elles  l'vne  l'au- 
tre,lors  que  le  temps  eft  fcrain, Cefte  îflc  a  efté  peu- 
plée par  le  Roy  de  Portugal ,  du  temps  mefme  que 
les  Hefpcridcs  furent  dcfcouuertcs ,  SccnfutTin- 
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miers  habitans  y  meilîent  le  feu,lequel  y  feit  fi  grad 
rauac^e,  que  les  Portugais  furent  contraints  fe  reti- 
rer auec  leurs  femmes, &  enfants  en  leurs  vailîcaux, 
pour  euirer  cefte  furie,les  aucuns  fe  fauuâs  en  l'eau, 
où  ils  furent  deux  iours  fans  manger  ny  boire  quoy 
qu'ils  eulîent  l'eau  iufqu'a  la  gorge.  Ainfi  la  plus 
part  de  ces  boys  mys  a  net,Ôc  eftans  deffrichez.l'Ifle 
futdiuifee  en  quatre  parties,  la  première  ayantaEncom 
nom  M  onchrico,  la  féconde  fainte  Croix,  la  troi-  jj^^P^" 
fiefraelePonzal,  &  la  quatriefme  porta  nom  de  k 
chambre  des  Loups  :  &  quoy  qu'il  y  ait  d'autres  Madct 
places,  fi  eftce  que  celles  cy  font  les  plus  apparétes, 
eftant  la  figure  de  l'ifle  triangulaire ,  comme  laSi- 
cile,&  faite  comme  vn  Delta  Grec,  ayant  de  circuit 
quelques  quarante  liciies,n'y  ayant  aucun  port  fer- 
ré, bien  qu'il  y  ayedebons  hautes  pour  (urgir,lc 
païs  eftant  tresfertil,  &  abondant  en  route  chofe 
qu'on  y  fçauroit  femcrny  planter.  Etiaçoit  quele  Madcr 
païs  y  foit  montaigneux  comme  eft  la  Sicile ,  fi  eft  t'fi'^JJ 
ce  que  le  bled  y  vient  a  fouhait ,  &  au  commence- 
ment  la  terre  rendoit  pour  vn  fextier  de  bled  fetné,  q^^,, 
foixante  fextiers,  là  où  a  prcfent  elle  a  diminué  d'vn 
tiers ,  5c  ne  rend  que  quarante.  L'ifle  abonde  en 
eaux,  &c  fontaines  cleres,  6c  agréables,  y  ayant  huit 
riuieres  d'eau  douce  qui  courent  le  long  d'icclle, 
furlefquelles  on  a  fait  des  engins ,  &  fies  pout  fier 
ordinairement  du  boys ,  &  faire  des  ays ,  dcquoy  fe 
fournit  le  Portugal,^  autres  Prouinces,&  fur  tout 
y  met  on  enbefoigne  deux  fortes  de  boys,  plus  a 
prifer  que  les  autres ,  a  fçauoir  du  cèdre  qui  eft  très 
odoriférant ,  &  duquel  on  fait  de  beaux  coffres,  & 
layettes,  à  caufc  qu'il  ne  fc  corrompt  onc ,  &  n'en-  ^^^^ 
gendre  aucune  vermine ,  l'autre  efpece  de  boys  ra- 
re,  eft  de  l'If  que  les  Latins  nommer  Taxum,qui  eft  Madi 
aiiflTi  rouge  en  couleur,  que  pourrpit  eftre  le  brefil. 
Mais  ce  qui  plus  rend  recomandablc  l'ifle  de  Ma- 
dère, font  les  fuccres  les  meilleurs  de  la  terre,3  cau- 
fe  des  eaux,&  pour  y  eftre  le  païs  chaud,&  l'air  fec,  Sa" 
n'y  falfant  iamais  froid  qui humede  les  fuccres,ain- 
Cl  qu'il  en  aduient  és  Ifles  de  S.  Thomé,  &  du  Prin-  ^^.^ 
ce  lous  la  ligne  equinodtiale  :  Auflî  fait  on  en  cefte  uc. 
Ifle  de  diuerfes  confittures  ayants  le  fucre  a  coman- 
dement,  &  comme  le  Miel,  &  la  cire  n'y  manquent 
point,  quoy  que  non  en  grande  abondancetquand 
aux  vins ,  il  y  en  aaffes  pour  la  nourriture  des  Infu- 
laires,  voire  pour  en  faire  largefleaux  eftrangers,  ^'g 
veu  rabondance,&  fertilité  des  vignes,qui  portent  '^^^^ 
plus  de  raifinsque  de  feuilles,&  les  grapes  eftans  i,; 
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LL  d'Ef-  uenteuï  ,  le  Prince  Henry  fils  du  Rov  lean ,  duquel  grandes  de  pied  &  demy,  &  fouuent  d  auantage,& 
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auons  parlé  cy  deirus,laquclle  fembloit  ne  auoir  ia- 
mais efté  habitée ,  àcaufe  qu'il  ny  auoit  autre  cas 
que  bafcagcs.  Auflî  le  fufdii  Prince  l'ayant  defcou- 
uerre,&  voulant  la  pcuplcr,pour  eftre  affes  voifine 
d'Efpaigne  ,  pour  auoir  là  vne  retraite  pour  les 
Chrcftiens ,  faifans  la  guerre  en  Afrique,  y  epuoya 
deux  gentils  homes  pour  gouuerneurs ,  affin  qu'As 
ladcftrichaflcnt,rvn  dclqucls  eut  a  nom  Triftan 
TelTcrà,  qui  eut  la  moitié  de.l'lfle,  du  cofté  du  porc 
de  Monchtico,  &  l'autre  fe  nommoir  lean  Gonzal 
Zarcho,  quitenoyt  la  partie,  appellcele  Fonzal. 
On  appella  l'ifle  Madère,  à  caufe  que  ce  mot  figni- 
fieboysen  langue  Efpaignolle,  vcuque  du  temps 
de  la  dcfcouuerte  ,  il  n'y  auoic  vn  fcul  pouce  de  ter- 
re,qui  ne  fut  pleine  de  bofcages,  &c  forefts  de  haute 
&  touf  lie  fuftaye,telkraent  qu'il  fallut  que  les  pre- 


grolfes  a  l'equipollent ,  &  le  vin  qui  en  procède  ne 
doibt  guère  au  Grec,  aufll  le  plant  premier.y  aefté 
porté  de  Candie,&  autres  Ifles  &  païs  Grecs,le  roy 
de  Portugal  ayant  efté  foigneux  de  l'enrichir  de 
chofe  tant  necefTaire,  que  le  vin  pour  la  vie  de  l'hô- 
me.  En  fommc  cefte  ifle  eft  vn  vray  iardin  de  déli- 
ces, &  de  richcire ,  &  fi  tempérée  qu'on  y  a  veu  des 
raifins  meurs  a  Pafqucs ,  habitée  de  Portugais ,  ÔC 
fréquentée  de  toute  forte  de  marchands  d'Europe, 
qui  y  vont  trafiquer,  d'où  procède  la  richefle  de 
toute  l'Ifle.Cefte  Ifle  a  de  noftre  remps  efté  le  tom- 
beau d'vn  vaillant  feigneur  Gafcon  fils  de  ce  grand  Piç 
Capitaine  le  feigneur  de  Monluc ,  lequel  dcfireux 
dcdefcouurirles  terres  eftrangcs,fi)iuy  du  feigneur 
dePompadour,  &  vn  grand  nombre  denobictre 
Aquicanique,  auec  intention  de  gaigner  l'amitié  de  Ei 

quelque 
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quelque  Roy  More,  pourauoirle  moien  de  baftir 
vn  fore  fut  la  cofte  d'Ethiopie ,  qui  fcniit  de  garant 
auxFrançoys  affligez  tant  par  les  Efpaignols ,  que 
parles  Portugais,  tout  aufll  toft  qu'ils fe  veulent 
hazardcr  de  i'arreiler  en  quelque  lieu,  comme  lî  de 
droit  humain ,  ou  diuin  tout  le  monde  eftoit  don- 
né a  ces  deux  nations,  &  que  les  autres  Chreftiens 
nepuillcnt,  6c  doiuet  tafcherde  faire  prouftit  a  pu- 
bhcr  la  foy  aux  peuples  eftrangcs  :  apuiez  fur  ne 
Içay  quelpartagc  qu'Adrian  fixiclme  feitdu  mon- 
de nouuellemcnt  dcfcouuert  entre  les  roys  de  Por- 
rugal,&  de  Caftillc.  Le  ieune  Monluc  donc  pouflc 
de  fortune,  &  tempefte  de  mer ,  aborda  a  Madère, 
penlanteftre  en  terre  amye,  &;  enuoyant  quelques 

■  vnsdes  fienspour  auoirde  l'eau  doulce,  fut  rem- 
barré, &  les liensfaluezaharquebufades,  defquels 
quelques  vns  moururent  :  luy  irrité  de  ccftebçon 
de  faire ,  fait  defcente ,  &  en  dcfpit  des  Portugais  il 
gaigne  le  port  6c  la  »ille  tout  eniemble ,  mais  il  fut 
blecé  d'vne  balle,ce  nonobftant  la  ville  prife  6c  fac- 
cagee,  luy  fait  feigneur  de  la  plus  parc  de  l'Ifle,  n'en 
jouyt  guère  longuement ,  ains  mourut  de  la  bleiru- 
re,  &  fut  enterré  en  l'Eglife  des  frères  mineurs  de 
l'obferuance  qui  font  a  Madere,laquelle  après  celle 

,  mort  reuint  entre  les  mains  des  Portugais ,  à  caufe 
quelesFrançoysayans  perdu  ce  cheftant  fegnalé  fc 
retirèrent  en  France  chargez  du  butin,&  defpuilles 
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des  malgracicux  citoyens  de  Madère.  Non  loing 
de  la  quelle  eft  l'Ifle  de  Port  faint  qui  cft  fort  petite, 
&  laquelle  defcouurit  &  gaigna  au  mefme  temps 
queMadi-re  fut  prife,  lefeigncur  Infant  Henry  de  Poit  faint 
Portugal, la  nommant  Port  lainr,à  caufe  que  ce  fut  P^i" 
leiourde  lafefte  de  Tous-faints,  que  les  Portugais 
ladefcouurirent.Elleeftfertillcen  fourmcnt,&:  au- 
ttes  bleds, abôde  en  chair  de  Bœufs,  &  de  Sengliers 
&  Connils,  6c  du  poilfon  il  y  en  a  fuffifammenr,  6c 
du  meilleur  miel,&  cire  du  monde, fi  la  quantité  en 
eftoit  grande:  mais  ce  qui  plus  la  rccomade  cft  qu'il  ^^ng  âe 
ycroyftdecellegôme  qu'on  appelle  fang  de  Dra-  Dragon  a 
gon ,  qui  fort  d'vn  arbre,  ainlî  qu'aillcur  ie  vous ay  Ponfainc* 
declairé,le  fruit  duquel  arbre  refcmble  noz  cerifes, 
fauf  qu'il  eft  iaune  de  couleur,  eft  fort  agréable  au 
gouft  de  ceux  qui  en  mangent.  Ceftc  lile  eft  loing 
de  terre  ferme  d'Afrique  quelques  foixante  bonnes 
lieiics,rcgardant  le  mont  Atlas,  du  cofté  de  Fez ,  & 
du  proinontoire  quiiadis  fe  nommoit  Mont  duSo- 
leil,&  ores  eft  dit  Cap  deCantm,eftant  cefteiflcau 
mileuduj.  Climat, 8.  Parallèle,  &  ayant  fon  plus 
longiour  de  14.  heures,  &icy  nous  mettrons  fin  a 
l'Afrique,  &  Iflesd'icelle,  fur  la  defcription  des- 
quelles nous  auons  vfé  du  plus  de  diligence  qu'il 
nous  a  eftépolfible,  marquans  ce  qui  eft  de  plus 
rare,  &  laiffans  les  chofes  qui  nous  fembloyent  fu- 
perflues.  •  ; 
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DES  TERRES  D  E  S  C  O  V- 

uertes  de  noftre  temps,  aufquelles  on  a 
donné  le  nom  de  nouueaumon- 
de,&  d'Indes  Occidenta- 

les,  ou  Amérique. 

LIVRE  S  EPT  lES  ME,   ET  DERNIER. 

ET  PREMIEREMENT    P  O  V  R  QJ^  O  Y  ON  LES  A 

INDES,     ET    SI  IVSTEMENT 


APPELLEES 


le  nom  leur  eft  approprié. 
CHAPITRE  PREMIER. 


Pierre 
Martir  au 
fommaire 
des  Indes 
occidenta 
les. 


O  N  fans  bonne ,  &  iuftc  oc- 
cafionce  Pierre  Martyr  qui  a 
cfcrit  les  premières  dcfcouuer- 
tes  des  terres  neuues  faites  par 
le  Geneuoys  Chriftophle  Co- 
lomb, i'entends  faites  de  no- 
ftre temps  5  pourcc  qu'on  fe 
tient  afléuré  que  les  anciens 
en  ont  eu  quelque  cognoilfance,  lors  qu'ils  ont  dit 
qu'outre  l'Océan  Atlantic,  ilyauoitnefçay  quelle 
grande  iHe ,  fans  qu'ils  ayent  fceu  ny  limiter  cefte 
ïfle,ny  luy  donner  nom  quelconque:Non  fans  cau- 
fe  (  diS'ie  )  a  il  impofc  le  nom  de  nouueau  monde  a 
ces  terres'trouuees  de  noftre  temps  :  comme  ainfi 
Pourquoy  ^^.^  ^  ^^^^-^  ç^^^^^^  ^       ^cfte  terre  face  la  moitié  du 
neuTesfôs  corps  globeux,  ôcrond  del'vniucrs  rerreftre,  & 
didesneu-  que  fur  l'enuiellcffement  du  temps,  Dieu  nous  aye 
ueau  mon-  youlu  faire  voir  fes  merueilles ,  monftrant  les  pais 
eftre  habitables ,  que  les  plus  fçauans  difoyent  (ans 
habitation ,  &  là  auoir  vnc  grande  eftcndue  de  ter- 
re, où  les  anciens  faifoyent  des  abifraes  profonds 
del'Occan:  &  que  pour  cefte  occafion  nulf'ofoic 
hazarder  a  courir  fortune  outre  les  Canaries ,  iuf' 
qu'a  tant  que  de  noftre  temps  les  hommes(pouirez 
fans  doubte  de  l'cfprit  de  Dieu  )  ont  ofé  tenter  le 
cuay ,  &  voir  fi  les  anciens  fe  trompoyent ,  ou  fil  y 
auoyt  quelque  cas  de  plus ,  &  fi  Virgile  apellant  la 
Buccoii.    grande  Bretaigne  fcparee  du  monde,eftoyt  trompe 
Egloguéi.  en  fon  opinion ,  &  fi  outre  l'Affrique  tirant  au  Po- 
nent,il  y  auoyt  quclqqe  habitarion  d'hommes.  Or 
ce  qui  a  efguillôné  l'efprit  de  ces  nouucaux  defcou- 
,    ureurs,  n'a  efté  autre  confideration  que  celle  mef- 
me,  qaife  prend  du  iugement,  &  demôftration  des 
Aftronomes,  &  des  anciens  Cofmographcs ,  lef- 
quels  faifans  la  terre  ronde ,  &  partilLins  le  monde 
en  fes  560.  dcgrez  &  parties  tant  de  longitude  que 
Terre  ap-  Je  latitude ,  voyans  les  nombres  incogneuz  en  leur 
pcliee  ron-  pcrfea:iô,&  que  prefque  la  moitié  de  l'Hemifphere 
''outsa'u-    "'eftoit  effigiee  habitable,  n'ont  peu  croire  que 
Kml!^'    tout  le  refte  fut  eau    &  moins  que  la  terre  fut 
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efchantillec ,  &  qu'elle  ne  iouit  de  la  perfedion  cf- 
feéluéedu  nom  de  rondeur,  que  l'efcriturefaintc 
mefme  luy  donne,  ôc  pource  fe  font  mis  fur  mer,& 
ont  par  iceile  fait  recerchc  delatcrre.  Ceux  cy  en 
outre  côfiderans  ces  chofes,  ne  fe  font  auflî  voulus 
arrefter  fur  l'opinion  des  anciens  en  plusieurs  cho- 
fes :  &  bien  qu'ils  ayent  receu  la  diuihon  du  monde 
en  fes  Zones  ou  ceintures,  fi  n'ont  ils  trouuc  bon  le 
département  fait  par  ceux  de  laterre,ou  du  globe 
d'icelie  en  troys,à  fçauoir  qucl'Europejl'Afie  &  A- 
frique  fuifent  tout  ce  qui  eft  de  terre  au  mode,  d'au- 
tant que  la  prarique  leur  a  fait  defcouurir  des  terres 
feparees  de  toutes  les  troys  fus  dides.  Et  fi  l'Afie  eft 
fepareede  l'Europe  par  la  mer  mcditerranee  d'yn 
cofté,de  l'autre  par  le  fleuue  Tanaïs,  fi  l'Afrique  de 
l'Europe  par  le  deftioit  de  Gibraltar,  &  la  mefme 
Afrique  eftdiuifee  de  l'Afie  parla  mer  rouge,  & 
partye  du  defert  de  Suez ,  a  plus  forte  raifon  ferons 
nous  de  ce  nouueau  monde,  vnc  quatriefme par- 
tye delà  terre,  tant  pour  fa  grandeur  furmontant 
toutes  les  autres,  que  pour  fes  bornes  feparees  de 
toutes  les  autres.Et  qu'il  foy  t  ainfi  regardez  Ci  a  fon 
leuantellen'eft  efloignceparvn  merueilleuxefpa- 
ce  de  mer  de  l'Afrique  :  fi  au  feptentrion  elle  n'eft 
prefque  fansHmite,  n'eftantcncor  alfeuré  fi  lona 
trouuécedcftroir  qui  la  fepare  des  Ifles  de  Grod- 
lant,  &  Thilc  bien  que  piuficurs  aifeurent,  qu'il  y  a 
eu  des  Pilotes  qui  ont  trauerfé  ce  canal,  pour  du 
Nord  auant  faire  le  voyage  de  Leuant,  ce  qui  feroîf 
vn  grâd  bien,&  proffit  a  toutes  les  nations  Septen- 
trionales, quand  a  l'occident  elle  regarde  les  terres 
Leuantines  du  Q^uinfav,  Ôc  n'a  Ion  elfayé  quelle  di- 
ftance  il  y  a  par  mer  de  l'vn  païs  a  l'autre,  &  quand 
au  Midy ,  le  deftroit  de  Magellan  la  fcpare  de  celle 
terre  auftrale  que  les  Efpaignols  ont  nommée  terre 
du  feu.    Or  toute  cefte  terre  eft  auiourd'huy  naui- 
guee  au  lez,&-  au  long  parlesChrefticns/auf  ce  co- 
fté  qu'auôs  dit  cftre  de  la  part  de  feptentrion ,  q  nul 
fieftencorhazardé  de  vifiter,  à  caufede  la  grande 
froidure,  &  pour  les  glaces,  &cncorpour  n'eftre 
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Des  terres  neuues. 


1  afTeurez  Cil  y  a  point  de  deftroic  a  paAl-fj  &  prcnanc 
la  confideration  de  ccfte  rcrre  du  Nord  au  Midy  el- 
le dcfcéd  en  poince,coramc  deux  Pcniufulcs  failanc 
i  vne  eftrefljlRirc  de  terre,  ou  Ifthme  très  cilroyt.  De 
I  ces  deux  Peninfulcs  la  plus  Septentrionale,  côticnt 
!  en  foy  ce  qu'on  appelle  les  terres  neuucs,la  Floride, 
:s  la  grade  Prouince  du  Mexitjue,&  la  nouuelleEfpai- 
t.  gne  :  l'autre  Peninfule  embralFe  (tirant  plus  au  Mi- 
dy) toute  celle  grande  cftcndue  de  terre  qu'on  ap- 
pelle le  Pcru ,  6c  le  païs  du  Brefil ,  comprenant  vne 
infinité  de  Prouinces,  telles  que  font  Caribane,  où 
fe  tiennent  les  Canibales  mangeurs  d'horames,les 
Tifnadecns,  Brcfiliens,  Acutiens,  Parancens,  Pico- 
rcens  Patagons,  Charcafiens,  ceux  de  Cu/co,  ôc  au- 
tres infinis  compris  fous  la  généralité  des  noms  de 
Peru ,  ôc  du  Brefil ,  partie  dcfquelles  terres  ont  efté 
dcfcouuertes  par  l'Erpaignol,&  des  autres  les  Fran- 
çoys  en  font  les  premiers  defcouureurs,  en  d'autres 
le  Portugais  commande,  ainfique  le  plus  brieue- 
ment  que ic pourray ,  i'efpere  le  difeourir  cy  après, 
chacun  ayant  fon  lieu  propre,lc  Portugais  vers  l'o- 
rient le  long  de  la  cofte  des  Caribes,  ou  Canibales, 
l'Efpaignol  vers  leponent  iufqu'a  la  mer  de  Sur,  ou 
Pacifique,  &  le  Françoys  vers  le  Septentrion,  ôc  en 
la  Prouince  ores  nomee  nouuelle  France,  l'ay  pro- 
pofc  tout  cecy,  affin  que  le  lyfeur  voye  côbien  nous 
faillonsjdifans  qu'il  n'y  a  que  troys  parties  du  mode 
habitable  :  veu  qu'il  eft  impolTible  de  comprendre 
ces  terres  nouuelics,  fous  pas  vne  de  ces  troys  paC"" 
ties  prefupofees  du  monde,non  plus  que  celle  terre 
auftralc,a  laquelle  pas  vn  encor  n'a  donné  attainte, 
&.  laquelle  eft  outre  le  deftroit  de  Magellan.  Or 
plufieurs  ont  eu  diuerfes  opinions  fur  le  nom  de 
tout  ce  continent  defcouuert  par  les  raoderneSj  les 
vns  luy  ayants  donné  nom  d'Iile(mais  a  grand  tort, 
fi  ce  n'eft  qu'ils  le  preneur  comme  les  Egyptiens 
nomment  leur  Delta  Ifle,  àcaufeque  detoutsco- 
ftezil  eft  ento'uré  du  Nil,  &  comme  tout  le  monde 
p.  n'eft  qu'vne  Ifle  ceinte,&  comme  pottee  de  la  mer: 
:  car  euefgard  a  fa  grandeur,  qui  furpatfeles  deux 
0  plus  grandes  des  autres  parties  de  la  terre ,  ce  feroic 
fimplicité  que  luy  attribuer  ce  tiltre  d'ifle  :  ioint 
que  ceux  qui  l'ont  courue  vers  le  Septentrion,  ne 
fçauent encore  (comme i'ay  dit)fic'cft  continent 
auec  la  terre  deNoruegc,  &  Lapponie,  ou  fil  y  a 
quelque  canal,  qui  en  face  la  fcparatio.  D'autre  luy 
jjjOntimpofé  le  nom  d'Amerique,pour  mémoire  de 
■A  ce  grand  perfônage  AmericVefpucce  Florentin  au- 
,  quel  on  eftredeuable  deladcfcouuerte,delaplus 
grande  partie  de  ces  terres  :  mais  ils  feroyent  trop 
générale  vne  chofe  qui  eft  particulière,  cômeainh 
foitque  le  fus  nommé  Vefpucce  (fuyuant  quefcs 
narrations, que  i'ay  en  main  en  font  foy)n'a  defcou- 
uert que  celle  Pcninfule,qui  eft  vers  le  Midy,  ôc  f  e- 
ftcnd  a  l'Antartique,  ôc  ainfi  la  Mcxifue,  Floride,  La- 
hradcr,  Canada,  Hochelaga ,  c?"  Bacaleos  nç  feroyent  de 
"*  ccfte  dcftribution  Americale,  fmon  comme  l'Afie 
'.   eft  confideree  pour  l'cfgard  d'vne  feule,&  la  moin- 
dre partye  d'icelle.  Et  fans  métir  ie  trouueroy  meil- 
e.  leur  que  de  luy,  &  autres  qui  en  ont  fait  la  defcou- 
ncrte ,  ces  terres  prinfent  le  nom  ,  comme  de  toute 
antiquité  on  l'a  obferuc  pluftoftque  de  leur  don- 
ner des  noms  qui  font  de  peu  de  couleur,  ôc  efquels 
la  raifon  n'eft  guère  euidente.  Car  fi  l'Europe  a  pris 
le  nom  foyt  d'Europs ,  ou  d'yne  femme  ainfi  nom- 
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mee,  (comme  l'aucnsailleur  monftre)  n'eft  il  pas 
raifonnable  que  ctftuy  ayant  defcouuert  vn  païs, 
non  cogneu  auparauanr  de  pcrfonnc.aye  l'iionneur 
de  fa  deicouuercc ,  &  foie  de  tant  refpedlé  par  nous 
que  fon  nom  foitconfacré  a  ceux  qui  de  fiecle  en 
fiecle  lyront  les  HiftoircsJ  Lesl-rançoys  qui  ont 
voiagé  en  l'Anrartique  furent  bien  fifoigneux  du 
nom  de  celuyqui  les  y  auoit  cnuoycz ,  que  la  pre- 
mière fortcrcfie  qu'ils  y  baftircnt,ils  la  dédièrent  au 
nom  de  cckiy  qui  penfoyt  y  eftablir  aux  defpcns  du 
Roy  vne  colonie  quiferuit  de  retraite  aux  héréti- 
ques, &  lefquels  fous  prétexte  de  faire  ce  voyage, 
pcullent  courir  les  terres  voifines,&  planter  le  Cal- 
uinifme  au  cœur  de  ces  barbares  fans  nulle  co- 
gnoiiTance  de  Dieu,ny  de  loy,ou  police.  Auffi  com- 
me le  deifcin  eftoyt  contre  l'honneur  de  Dieu,  &  le 
falut  des  hommes, Dieu  n'a  voulu  fouffrir  que  cecy 
ayt  durée,  ains  fut  le  fort  accablé,  ôc  les  noftres 
chaftcz  de  celle  terre ,  laquelle  ie  m'aifeure  leur  fut 
demouree  fi  les  feuls  Catholiques  y  fulfent  allez,& 
fi  Colligny  n'eut  efté  l'auteur  de  ce  voyage,commc 
auffi  ilfut  du  malheur  de  ceux  qui  font  morts  aU 
conquefte  de  la  Floride.  D'autre  voulans  aftcoir  vn 
nom  plus  fortable  a  cefte  tcrre,ont  eu  auffi  efgard  a 
l'affiete  d'icelle,  ôc  contemplans  les  courfcs  du  So- 
leil félon  qu'on  les  imagine  du  Leuant  au  couchât, 
ils  ont  veu  que  toute  ccfte  terre  eftprefque  toute 
(ou  peu  f'en  faut)Oct:identale.  A  cefte  caufe  ils  luy 
ont  donné  le  nom  d'Indes  occidétales,  ôc  cecy  non 
fans  quelque  apparente  raifon,  quoy  qu'elle  ne  foit 
point  necelfaire ,  qui  depéd  ncantmoins  du  fcul  iu- 
gemcnt  du  globe,  a  quiconque  y  voudra  de  près 
regarder,  ôc  fans  aucun  tranfport  qui  le  face  varier 
aucunement.  Ceux  donc  qui  ont  fait  le  voyage  dii 
tour  du  monde,  voyans  l'cfpace  de  mer  que  te- 
noyent  les  Ifles  qu'on  nomme  Moluqucs ,  prenans 
efgard  fur  la  côfideration  du  globe,  les  ont  diuifces 
en  Occidentales,  ôc  Leuantines  :  or  quiconque  re- 
gardera pourquoy  ils  l'ont  faitj  il  verra  auffi,  qu'ils 
fe  font  arreftez  a  ce  recours  des  eaux  qui  fc  font  en 
celle  partye  de  l'Oceâ  qui  porte  tikre  de  pacifique,, 
d'autat  qu'il  femblefe  lier,  &  marier  auec  le  flux  dd 
lamcr  deMangi,  6t  feioindreauec  vn  efchantillon 
déterre  partypar  vn  canal  de  mer,  qui  fcpareles 
terres  Occidentales  d'auec  celles  que  nous  tenons 
pour  Leuantines,  ôc  cecy  félon  le  iugement  des 
points  tenuz  pour  aifeurcz  par  les  aftronomes. 
D'autant  que  la  partie  de  ce  nouucau  monde  qui 
eft  la  plus  Occidentale,  au  païs  appelle  Quiuira,  & 
Anianaffis  fouzl'Artiquc,  &  en  raefmcclcuacion 
que  la  Noruege  en  Europe ,  &  la  terre  de  Mongal 
en  Orient,a  laquelle  elle  eft  voifine(commc  dit  efi) 
n'eft  feparé  du  Qninfay  que  par  vn  canal  de  mer,le- 
quel  n'eft  de  guère  longue  eftendue,  qui  a  efté  cau- 
fe que  nefçachants  quel  tiltre  phisiuftc  donnera 
ces  terres  nouuelles ,  ils  n'ont  trouué  mauuais  de 
leur  attribuer  le  nom  des  Indes,non  moins  propre^ 
ment  que  les  anciens  ont  fait  a  toute  la  terre  qui  eft 
près  le  fleuue  Indus  iufqu'a  l'Océan ,  comme  ainfi 
foyt  que  l'Inde  foyt  proprement  celle  eftendue  qui 
eft  dcz  la  Gedrofieiufques  au  fleuue  Gange,  &  que 
lereftèa  efté  ainfi  nommé  pour  tenir  vne  générali- 
té de  tiltre  aux  peuples,  qui  fembloycnt  conuenir 
en  façons  de  faire.  Or  eftil  quepar  le  rapoit  de 
ceux  qui  ont  vifité  les  Indes  Orientales ,  Ôc  ont  de- 
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meure  au  inonde  nouueau,  on  y  voit  quelque  luni- 
litudc  de  mœurs  entre  ces  deux  peuples  feparcz  de 
peu  d'cfpacc  de  mer,  quoy  qu'a  prcfcnt  ils  ne  l'cn- 
rre-frequcncent,  pour  ce  que  leurs  voyages  ne  f'c- 
Indiens     ftcndcnc  que  iufqu'aux  Moluqucs,  &  laues,  &  Ta- 
oricntaur,  probanc,  mais  ie  pcnfc  que  iadis  ils  ont  eu  quelque 
&Ocdaé- f^.gqucntation  ,  &  que  d'eux  ils  ont  apris  leur  ado- 
taux  paiti  Soleil,&  autres  cérémonies:  Ôc  depuis  de 
'"œursTé  "cnans  farouches  pour  ne  hanter  pcrfonne,  ils  font 
blabks.     auflî  tombez  iufqu  ala  brutaUté  de  fe  rendre  An- 
thropopha'ges,  ôc  en  d'aucuns  lieux  fi  mal  acco fta- 
bles,qu'apeinepeuuentils  endurer  aucun  eftran- 
<Ter  aborder  en  leur  païs  fans  luy  mal  faire  :  comme 
au  contraire  d'autres  font  fi  gracieux,  quevolon- 
tiers,ils  fe  rendent  famihers  a  ceux  qui  abordent  en 
leur  terre,  comme  font  ceux  de  la  Floride,  Canada, 
&  autres  terres  contenues  en  celle  partie  Occiden- 
tale, qu'on  nomme  la  nouuelle  France.non  fans  iu- 
fte  occafion ,  quelque  cas  que  fçachent  alléguer  les 
Efpaignols,car  les  noftres  l'ont  pluftoft  d'elcouiier 
te.  Se  peuplée  qu'eux,  ainfi  que  verrons  en  fon  lieu, 
car  icy  nous  auôs  autres  chofes  a  defmeflcr. Ainfi  les 
homes  ingénieux  iugeront  des  noms  les  plus  apro- 
chansde  laraifon,  ioyt  d'Amérique  ,  de  nouueau 
monde,  ou  d'Indes  Occidentales,  car  quand  a  moy 
ie  n'y  donne  fentence  que  tant  que  ie  voy  que  Ter- 
reur commun  nous  femblepoferloy ,  &  leur  don- 
ner le  nom  ludicn ,  quoy  que  plus  fauorablcmenr, 
&  iuftement  (  comme  femble  )  on  feroit ,  rendant 
l'honneur  des  dénominations  aux  premiers  qui  en 
ont  fait  la  defcouueite.  Comme  ainfi  foit  que  leur 
diligence  a  plus  fait  que  iamais  ne  peut  effcduer 
l'Empire  Romain,  quoy  que  fcs forces  fuffent  in- 
croyables ,  ny  en  cognoiftre  le  Macédonien ,  quel- 
que curieux  qu'il  fut  de  faire  reccrchc  fil  y  auoit 
d'autres  mondes, fuyuant  que  quelque  refueur  phi- 
lofophe  luy  auoit  fait  entendre  :  &  les  plus  fçauans 
n'ayanspeu  comprendre  ce  que  ceuxcy  nous  ont 
fait  voir  a  l'œil,  defcouurans  ce  que  iamais  (qu'on 
treuue  par  efcrit)ne  vint  a  la  cognoilTance  des  hom- 
mes, fi  ce  n'eft  qu'on  penfe  que  les  anciés  ont  com- 
pris ce  païs  fouz  le  nom  Atlantique.  Enfommeil 
eft  de  noftre  temps  aduenu  ce  que  iadis  quelques 
anciens  ont  prédit,  comme  le  pouuez  tirer  de  ces 
vers  de  Seneque. 


Sencque. 


Es  ans  derniers  l'Ocean  ouurira 
les  pas  ctichez^,  Cr  nom  defcommrd 
ynegranà'  terre,  CT  de  nouueaux  Pilotes 
DefcoHuriront  far  les  marines  cesles 
Mondes  nomeatix,  Tlojléplm  ne  bornant 
La  terre,  en  mer  par  elle finijfant. 

Ces  vers  femblent  euidemment  defcouurir,  &r 
prefager,  ce  que  nous  voyons  aduenu  de  noftre 
aagc,vcu  que  rOcean,commc  fil  auoyt  donné  am- 
ple ouuerture  de  tes  filions  marins  ,  afaitparoiftre 
quelle  grande  eftendue  de  païs  il  y  a  au  monde,  ou- 
tre ce  que  nous  tenions  pour  habitable  :  car  vers 
feptentrion  l'Ifle  de  Thyle ,  ores  dide  Iftand,  a  efté 
de  toute  mémoire  cftimée  la  dernière  des  terres  de 
ce  cofl:é,&:  telle  la  nôme  Virgile  en  fcs  Georgiqucs, 

.   .,  ,.    parlant  ainfi  a  fon  Augufte  Cefar. 
Vugil.liu. 

gfques .  ^      OliJîtH  demendras  le  pieif grand  de  la  mer. 


Siftid  friéprin p.ir  le  fltge  Nocher, 
Et yj  ferdf  Jèruy  par  zhjle  la  dernière 
l'f.e  de  l' Océan. 

De  cefte-cy  parlant  Solin,luy  donne  vn  filtre  Solia 
femblablede  dernière  Ifle  de  l'Océan.  Lors  qu'il 
dif.ily  aplufieurs  autresiljflés  es  entours  de  la  grâ- ^j^'"^ 
dcBretaignCjCntrelefqucllcsià  dernierequifevoye  pj,', 
de  ce  colté  en  l'Ocean,  eftThylé,cn-laquclle  durât  Mel. 
le  Solftice  d'cfté  ,  lors  que  le  SoLcil  pallc  par  le  tro- 
pique de  Cancer,  il  ne  fait  nuit  quelconque  :  mais 
auSofticed'hiuerlesioursy  font  fi  courts  que  le 
leuant,&  couchât  y  font  foudain  f'entre-fuyuants. 
Seneque  cncor  femble  prédire,  ce  que  nous  voyôs 
tous  les  iours,qui  eft  que  de  nouueauxTyphis,c'eft 
a  dire  Pilotes  ,  tel  que  fut  celuy  qui  conduit  les  Ar- 
gonautes en  ColchoSjdefcouurirôt  les  parties  plus 
efloignees ,  ôc  non  iamais  defcouuertes  de  la  terre. 
Et  affin  que  ie  ne  laifle  rien  en  arrière  de  ce  qui  peut 
feruir  icy,  ie  ne  feray  côfcience  de  m'aider  de  ce  que 
nous  amis  en  lumière  ce  diligent,  ôc  non  iamais  af- 
fes  louéfcigneur  AbrahamOrtelie,auquel  nousde- 
uons  treftouts  beaucoup,  pour  nous  aucirmis  auf^j^ 
net  en  fon  théâtre  du  rond  de  la  terre,les  cartes  tant  trc. 
vniuerfelles  que  particulières ,  ceftuy  fur  ladcfcri- 
ption  du  nouueau  monde  dit  qu'en  l'an  de  grâce 
I5'b5.  fut  trouuecen  vneforterelîedideRocque 
de  Sinna,furlebordde  rOcean,vne  colonne  cat- 
ree,regnant  en  Portugal Emanuel,  en  laquelle  ces 
verseftoyent  engrauez. 

yduen  tur fax  a  litteris,0^  or  dîne  reilis, 

CÙm  videos  Occidens  Orientu  opes. 
Ganges,  lndii4,Tagm,  erit  mirahtle  vijtf, 

Merces  commutahit  fuas  vterque  jihi. 

Si  vous  pefez  bien  ces  vers ,  vous  y  verrez  vnc 
predidionplus  importante  que  celle  de  Seneque, 
car  cefte  infcription  promet  l'alliance  de  l'occident 
aucc  rorient,&  le  trafic  que  nous  voyons  a  prefent 
cftre  entre  les  Portugais ,  ôc  les  Indiens  quife  tien- 
nent le  long  desriuieres  del'Indus,  &  du  Gange: 
mais  c'eft  ailes  nous  arrefter  fur  ce  lieu ,  il  eft  défor- 
mais temps  que  nous  entrions  fur  la  particularité 
des  Indes  Occidentales,  la  defcription  de  laquelle 
ieveui  commencer  par  les  parties  plus  auftrales, 
affin  de  la  venir  paracheucr  au  Septentrion,  &  aux 
terres  qui  nous  font  dciies,  puis  que  les  noftres  en 
font  les  dcfcouureurs,  &  que  les  noms  des  Pro- 
montaires,Ifles ,  &  riuieres  font  aifes  de  foy  de  no- 
ftre polTeffion,  auant  que  IcsEfpaignolsy  donnaf- 
fent  attainte.  Mais  ie  prie  ceux  qui  lyfentcecy  de 
penfcr,  &  croire,  que  moyn'ayant  fait  nul  de  ces 
voyages,m'cftudie  auffi  a  la  recerche  de  la  vérité  de 
ce  qui  eft  en  ces  terres ,  &  la  tire  non  des  efcrits  dç 
ceux  qui  les  ont  rauis  fans  recognoiffance  aceux 
aufqucls  i'cn  rendray  l'honneur  en  les  alléguât  :  car 
vn  certain  faifeur  de  fingularitez  Antartiques,  a 
bien  ofé  vfurper  la  louange  de  chofe ,  non  par  luy 
faite,  comme  en  toute  autre  chofe  il  fair,  eu  cfgard 
a  fa  grande  fuffirance,&  moyen  de  coucherîien  qui 
foit  bienfait  parefcrit.  Ainfiie  protefte  (  comme 
i'ay  fait  par  tout  ceft  œuure  )  de  ne  m'attribuer  riea 
que  la  diligécc  des  recerches,&  le  iugemét  de  la  di-i 
pofitiô,  affin  que  nul  m'accufe  du  vice  de  plagiaire, 
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I  auquel iamaisie ne  tafcliay  d'encourir,  &  qucienc 
veux  fuyure  le  fufdic  Cofmographe  par  lettres  roy- 
aux, &  fans  lettres ,  ny  dodnne ,  en  pas  vn  de  fcs  e- 
fcrits ,  ayant  les  bons  auteurs  en  main,  dcfqucls  par 
la  grâce  de  Dieu,  i'ayaccouftumé  d'efpuifcr  l'enti- 
chilFement  de maplume,  laquelle iufqu'àprcfcnt  a 
fait  alFes  voir  a  chacun  (lie  fuis  a  mettre  au  ranc  des 
hommes  qui  font  fans  aucun  iugeméf,.ny  cognoif- 
fance  des  lettres. 

DES  REGIONS  PLVS  AVSTRA- 

L  E  s    DE     l'a  m  e  R  I         E    I  V  S         E  S 

alariuierede  Plate,  peuples  y  conte- 
nuz,  &  chofes  plus  fegnalccs  en 
icclles,&  tout  compris  fous 
le  nom  de  Cufco. 

CHAPITRE  II. 

o  V  T  E  s  les  terres  comprifes 
fous  le  nom  d'IndesOccidéca- 
les  comme  elles  ont  diuers  fci- 
gneurs  principaux,  &  lefquels 
font  ainfi  qu'Empereurs,  & 
monarques:auffi  font  elles  di- 
uerfement  nommecs,tellemêc 
que  dés  le  deftroitde  Magel- 
lan, qui  eft  l'extrémité  de  ccfte  terre  vers  l'Antarti- 
que,  &  a  quelques 51.  degré  de  latitude  outre  la 
ligne  de  l'Equinodlial  -,  iufqucs  au  goulphe  faint 
Michel,  par  deçà  le  Tropique  de  Capricorne,  le- 
quel goulphe  eft  a  neuf  dcgrez  de  la  ligne,  com- 
mande le  Roy  Cufco,  comprenant  fouz  foydi- 
uerfcs  Prouinces  iufqu'a  la  concurrence  de  plus  de 
huit  cens  lieues  de  pais ,  ayant  au  Midy  ledeftroic 
de  Magellan  qui  le  fcpare  de  la  terre  du  Feu  a  nous  in- 
cogncue ,  au  Midy  luy  eft  la  grande  &  riche  riuicre 
de  la  Plate,  &  les  grandes  montaignes  qui  la  fepa- 
rent  du  pays  du  Brefil  :  au  Ponent  luy  gift  la  mer  de 
su  dicte  Pacifique,  &  au  Septentrion  le  pays  du 
Peru  qui  proprement  eft  ainfi  nommé,  d'autât  que 
maintenant  pour  le  plus  ordinaire,  les  Efpaignols 
appellent  Peru  tout  ce  quifeftend  depuis  le  fleu- 
ueDarien  iufques  au  fufdit  deftroit  AcMagellan  ,z 
fçaiioir  cequi  eft  compris  en  celle  Peninfulc  plus 
auftrale,  de  laquelle  auons  parlé  au  précèdent  cha- 
pitre. Or  eft  il  que  fur  la  pointe  de  ce  pays  qui  ap- 
proche le  plus  le  deftroit  Magellanique ,  les  Efpai- 
gnols ny  autres ,  n'y  ont  donne  de  grades  attaintcs, 
&  ainfi  n'eft  loifible  a  homme  d'en  parler,  fi  ce  n'eft 
controuuant  des  bourdes ,  faufque  roue  le  long  de 
lacofte,onanommé  les  Caps,les  ports,  les  Iflcs,  & 
les  riuieres ,  com  me  auffi  nous  taicherons  de  le  fai- 
te,fuyuans  la  defcription  Géographique  qu'en  fa 
carte  en  a  fait  Paul  de  Forlan  Veronois ,  laquelle  ie 
trouuc  plus  feure,&  accomphe,que  celle  qui  eft  au 
Théâtre  d'Ortelie.  Il  eft  vray  que  le  Pighafettefai- 
fant  mention  du  voyage  àcMugell.m,  en  la  compai- 
gnie  duquel  il  fe  dit  auoirefté,  il  fait  mention  de 
certaine  terre afles  voifinedu  deftroit  fufdit,  com- 
me celle  qui  eft  pofeea49.  degrez,  &  demy  outre 
l'equateur,&  que  le  Capitaine  Magellan  nomma  des 
Patagones,fans  qu'il  rende  la  raifonpourquoy.  Or 
pourfçauoir  quel  eft  ce  peuple,  ievous  deduiray 
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fommairemcnt  ce  que  le  fufdit  Pighafette  en  ra- 
compte,affin  que  on  n'cftime  que  ic  fois  vn  côrrou- 
ueur  de  peuples,  &  qu'à  la  volcc,  &  à  ma  fantaficie 
face  des  comptes.  Il  dit  donc  que  le  peuple  fc  tcnât 
en  ce  pays  eft  grand  outre  mefure,  &  la  ftature  du- 
quel eft  relie  que  les  plus  grands  d'entre  nous  au- 
royentalFes  a  faire  de  leur  aller  iufqu'à  la  ceinture: 
&c  qu'vn  de  ces  Geans,  venas  a  eux  en  figne  de  paix, 
de  loing  auant  fe  prit  a  chanter,  &  danccr,  &fcie- 
dtcrdela  poufTicrcfur  latcftc,  qui  font  figncs  de 
ioyc, &  recueil  parmy  ces  cftrangcrs.Et  monftrât  la 
fimplicité  de  ces  grandes  maftcs  de  chair ,  il  dit  que 
ce  Géant  leuant  les  doits  au  Ciel  j  vouloir  dire  que 
les  Chreftienseftoyent  dcfccnduz  du  Ciel ,  tant  il 
feftonnoit  de  les  voir,  où  ils  n'auoyent  iamais  veu 
aborder  humaine  créature.  Il  les  depaint  en  cefte  Ornement 
manière.  Il  auoit  grande  &  large  facc,!e  corps  bien  P^"* 
proportionné, gaillard,  &di(pofts au poffible,  fc 
paignans  les  ioiies,  &  les  fourcils  de  certaine  herbe 
qui  lescoulouroir  deiaune,  ôcfur'es  ioLiesils  a- 
uoyent  emprainte  de  cefte  painture  vne  figure  d'vn 
cœur  humaindeurs  cheueux  taints  en  blanc,qui  eft 
la  couleur  qui  le  moins  nous  agrée,  poureftrctef^ 
moing  de  noftre  viellelFe ,  &  ayans  pour  veftemenc 
la  peau  de  ne  fçay  quelle  befte ,  couflic  fur  eux  affes 
fubtilement,  &  de  laquelle  ils  fe  couuroient  du 
pied  iufqu'à  la  tefte ,  cftant  ceft  animal  (  ainfi  qu'ils 
pouuoyent  conicdurcr  par  la  peau  entière  qui 
eftoicfurce  géant)  de  forme  d'vn  mulet  quant  a  la 
teftc,.&  oreilles,  le  corps,  &  le  col, comme  vn  cha- 
meau,&  la  queiie  femblable  a  celle  d'vn  chcual.  Or  oncUe  la 
ces  géants  portants  des  arcs  gros,&  forts,maffifs&  Uue, 
courts,la  corde  defquels  eft  faite  des  nerfs  de  la  fuf-  cuir  de  la* 
diète  befte,  (laquelle  Pighafettenc  nommatpoint,  ^^^ellefe 
icnem'ingereray  de  fupHera  fon  défaut)  &  leurs  l^^^^^ 
carquoys  pleins  de  flefches  de  cannes  fort  longues,  ^"2°"=. 
empenees  corne  les  noftres ,  mais  lefquclles  au  lieu 
de  fer  ont  des  pierres  aiguës  au  bout,  Icfquelles  ref- 
femblent  celles  qui  nous  feruent  aufuhl  pour  en 
tirerdufeu.  Cepeuplcpourmonftrer  figne  d  aie-  Armes  des 
grelle  delpouiUe  les  peaux  fufdides,  &  fe  meda  Pacagons. 
baller,  &  chanter  hauçant  la  main  en  hautcom.me 
prefque  touts  les  peuples  qui  font  en  ce  nouueau 
monde,  de  l'vn  pôle  a  l'autre  vfent  de  ces  mcfmes 
danceufes  cérémonies  :  ont  la  voix ,  &  organe  fore 
grolFe,  comme  aufîi  vnrel  tuyau,  &  corps  ne  peut 
eftre  fans  auoir  le  fon  alFcs  farouche,  n'ayans  pour 
leur  viurc  que  des  racines  qu'ils  fcchent ,  ôc  en  font 
farine  mangeans  la  chair  a  demy  criie ,  &  vfans  la 
belle  eau  clcre  pour  leur  boire.  Quand  a  leur  re-  Cefte  rad. 
ligion,  ils  adorent  le  mcfme  que  tout  ce  peuple  P^r 
Occidental  &laplus  part  des  Orientaux,  ainfi  que 
vous  auons  monftré,  à  fçauoir  le  Diable,  qu'ils  ^^^^^ 
nomment  Setebos,  &  lequel  ils  craignent  grande- 
menr,  comme  celuy  qui ledr apparoir  fouutnt,  & 
donne  de  grands  effrois:  ce  que  Pighafette  d^cftre 
aduenu  a  vn  qu'ils  auoycnt  mis  fur  leur  nauirt,  car 
corne  vn  des  Chrefticns  eut  fait  vne  croix, &  la  bai- 
fantla  monftrafta  ce  Patagon  :  leBarbare  fe  mit  a  LcDiafcie 
CïietSetehiis      luy  dire,  ou  faire  figne  que  fil/aifoiî  'honoré 
plus  ce  figne  que  Selehes  luy  cntreroir  au  corps:  P*f'<^sf'ata 
aulTi  tiennent  ils  que  quand  quclcun  d'entre  eux  f°e"iitî'"s'e^ 
vient  a  mourir,  que  ces  setehes  leur  apparoilFent  tcbos. 
dix  ou  douze  a,  la  foys  ,  fautans  &  danjanSj 
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&  ayans  le  coxps  painr,ainfi  que  ce  peuple  le  porte, 
Appari-     &  toufiour  vn  qu:  eft  plus  grand  que  les  autres 
t.oL  du         faic  grand  fcftc ,  &  Ce  nt  voyant  P^^.^;"^'^^ 
Diabkaux    rendre  lame.  D'autres  fois  le  malin  Eprit ,  &  leur 
Patagons,  ^^^^^^^  fe  prefentc  deuant  eux ,  ayant  les  cheucux 
qui  luy  vont  iufqu'à  terre ,  ayant  deux  cornes  en  la 
rcfte  &  vomiffant-feu  par  la  bouche,  &deuant,& 
derrière  :  qui  eft  vn  figue  euident  de  la  cnpciuue,ea 
laquelle  il  détient  ces  panures  gcnts ,  cnoignczde 
toute  cognoiifancc  de  vérité.  Et  encore  n'expri- 
me  Ion  point,  fils  ont  quelque  cérémonie  en  ho- 
t  Sus  notant  ce  Setebos  que  tant  ils  redoubtent  :  qui 
me  fait  penfer  qu'ils  n'ont  que  1  opinion  du  mal 
que  ccft  cfprit  leur  peut  faire ,  fans  qu'il  luy  hcenc 
autre  honneur  que  de  ceftc  crainte.  Au  refte  ces 
Geans  n'ont  maifon ,  ny  ville ,  où  ils  f  arreftent  or- 
dinairement ,  ains  dreirent  comme  de^s  pauillons 
des  peaux  de  l'animal  duquel  ils  feveftent   &  les 
portent  auec  eux  quelque  part  qu'ils  veulent  al- 
Q,,els  cUe  1er  :  ils  porreiir  les  cheueux  tout  ainfi  coupez  que 
uoTx  por  voyez  eftre  la  couronne  d'vn  moyne  ,  ôc  le  poil 
teiuces         ■  ils  le  lailfent  venir  fort  long  ,  puis  le 
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lient  fur  la  tcfte  en  pointe  .  ôc  f  en  ferucnt  pour 
y  mettre  leurs  flefches  lorsqu'ils  vont  a  ta  chaiie. 
Ces  géants  lors  que  fe  fentent  mal  difpofez  de 
reftomac,ils  fe  font  vn  vomitoire  fort  eftrange, 
d'autant  qu'ils  mettent  en  la  bouche,  &c  bien  a- 
.      liant  plus  d'vn  grand  pied  vnc  de  leurs  Hefches 
dedans  le  gofier ,  &  vomiflTent  des  flegmes  ver- 
tes auec  du  fang  tout  enfemble ,  &  amfi  ils  le 
fentent  foulagcz  :  mais  auant  qu'vfcr  de  ce  remè- 
de ils  prennent  quelques  chardons  touts  crads, 
Eflran.es  le  manger-  defquels  eft  caufe  que  leurs  flegmes 
facoirs'de  font  ainfi  verdoyantes.  La  tefte  leur  faifant  mal, 
fe  guérir   jjs  dyent  que  c'eft  le  fang  qui  fe  falche  d  eitre  en 
entre  les        jj^^  ^  ^        pource ,  affin  de  fortir  il  leur  cau- 
Patagons.     ^^^^  fafcherie  ,  a  celle  caufeils  fe  donnent  vnc 
taillade  au  fronc,au  bras ,  &  a  la  iambe  ,  &  pref- 
que  par  toutes  les  partyes  du  corps,  vfans  d  vne 
(anglante  defchiqueteure  de  leur  chair ,  pour  cf- 
uenter  ce  fang,  qui  leur  fait  celle  nuifance  Or 
la  regfon  des  Patagons  ,  &  géants  eft  dahes 
grande  eftendue ,  commençant  atfes  près  de  la  ri- 

liTeSn   Sties  de  charca. ,  ôc  celles He  Parafa,  &  cerlesen- 
desPaia-    corde  chdt ,  les  premières  leur  eftant  au  Septen- 
gons.       trion,  les  fécondes  au  leuant ,  ôc  les  ;roifiefmes 
au  Poncnt ,  &  le  refte  fait  la  pointe  du  deftroit 
dés  le  fleuae  Orafez,  iufqu'a  celuy^  qui  porte  le 
nom  de  fainte  croix,  ou  encoriufqu  au  Cap  faint 
Dominique,  qui  eft  Leuantin,  &  tournant  vers 
la  riuiere  de  Plate  :  dedans  laquelle  entrent  les 
fleuues  qui  Cenfuiuent  ,  &c  lefquels  fortent  des 
monts  de  la  région  Patagone,  afçauoir  Mfcoretas, 
Xamez^ ,  Canma^na ,  &  Camtramà. ,  mais  faut  noter 
ïlcuucsen  fleuues  nefont  de  la  région  des  Patago- 

transe»  la  ^i^^  ^.^^^  royaumes  de  chmck  ,  &  de  charcita, 
Vhic  '  qui  font  de  la  contribution  de  Cufco.  Et  d'autant 
que  ,  comme  auons  dit  en  ccfte  région  gigan- 
tine,  n'y  a  point  de  ville  il  n'eft  aufiibefoing  de 
nous  arrefter  leur  delcription  ,  ioint  qu'on  n'a 
guère  defcouuert  le  païs  qui  eft  en  la  terre  con- 
tinente ,  pource  nous  fuffira  defplucher  ce  qui 
eft  félon  la  marine,  depuis  les  monts  de  Chmca^ 


qui  feparent  les  Patagones  d'aucc  l'Empire  du 
grand  Roy  de  Cujco.   Venant  du  fleuue  de  la 
Plate,  (  où  encor  on  ne  fçache  que  deux  Fran-  ^^.^.^ 
çoys  pour  le  plus  qui  y  ayent  pénétré  )  &  palTc,  ^'J^^ 
tirant  vers  le  Pôle  Antartique,  le  Cap  fus  nom-  pjçp, 
mé  de  faint  Dominique  ,  Se  Cap  blanc  ,  on  i>om, 
vient  au  port  dit  de  Trauail ,  qui  eft  en  la  terre  des 
Geans  Patagones  ,  dedans  lequel  fengoulphc 
vne  affcs  grande  riuiere  ,  que  les  Efpaignols  ont 
appelle  fleuue  de  Serran,  pour  vn  Capitaine  qui 
en  feit  la  première  defcouuerte  ,  qui  fappelloit 
lean  de  Serran ,  caries  noms  des  heux  nefont 
mis  fans  occafion.   Au  dclTous  de  ce  port  y  a 
quelques  ifles  dittes  des  Patos  :  &  pource  que  la 
cofte  eft  des  plus  belles  qu'on  fçache ,  auffi  de  Cofl 
païs  a  autre  prefqueon  treuue  d'atfes  bon  ports,  Pata 
comme  celuy  qui  eft  dit  de  faint  Iulian,  q^ui  eft  |û« 
a  quelques  quarante  fept  degrez  loing  outre  la'"" 
ligne,  puis  de  celuy  de  faint  lacques,  dedans  le- 
quel f'engoulphe  vne  alîes  belle  riuiere  que  les 
modernes  nomment  de  faint  Alphons  :  &  de  là 
on  vient  au  Cap  de  fainte  Croix ,  puis  a  celuy 
qu'on  appelle  des  onze  mille  vierges  ,  qui  fait 
l'vn  des  coings  de  l'eftreflifurc  du  dcftroit  de 
Magellan  vers  le  Leuant  ,  &  a  fon  obictt  celuy 
qui  eft  dit  Cap  du  feu  en  la  terre  auftrale  non 
dcfcourte  :  &  pafle  ce  Cap,  on  entre  en  vn  grand  d;, 
port  appeîlé  port  de  la  vittoire,  où  la  mer  i'çf  prc 
largit  au  miUcu  prcfque  du  canal,  &  entre  bientoi- 
auant  en  la  terre  auftrale:  &  l'ayant  outre- palïé.J^ 
la  mer  va  auffi  en  f'eftreffiffant ,  iufqu'à  vne  ifle,^^ 
qui  eft  dedans  le  deftroit ,  qu'on  a  nommé  l'iHe 
negeufe  ,  d'autant  que  ce  païs  eft  froid ,  qui  eft 
caufe  que  lesPatagoiTS  fecouurent  ainfi  de  peaux 
pour  l'armer  contre  la  froidure  5'&  tout  auffi  toft 
on  voit  vne  autre  ifle ,  qu'on  a  nommé  du  feu ,  puis 
l'autre  poinre  du  deftroit  faifantvn  Promontoire 
appelle  Cap  dcfiré ,  à  caufe  que  Magellan  letrou- 
uant  feit  rencontre  de  chofe  defiree  ,  puis  qu'il 
pouuoit  palTer  par  là  de  Leuant  au  Ponent ,  &a 
l'obict  de  ceftuy  il  en  a  vn  autre  en  la  terre  au- 
ftrale, auquel  on  a  donné  nom  de  Cap  mal  co- 
gneu ,  pour  ce  que  nul  y  a  fait  encore  defcente. 
Et  icy  où_  double  le  Cap  vers  le  Septentrion, 
trouuantvn  grand  nombre  d'iflesdeshabitecs  ,  &  il 
déferres ,  &  froidureûfes ,  lefquelles  on  a  auffi  ap-  <■ 
pellees  ifles  Menues,  &  après  voit  on  le  port  dit 
Coratar  ,  &  en  lin  la  riuiere  d'OrafeT^  faifant  vn 
bon  port,  &  icy  commencent  a  fefleuer  les  mon- 
taignes  faifans  des  prominences ,  &  efcueils  dange- 
reux en  la  mer  iufqu'au  fiauue  de  Salmes ,  qu'aucuns 
ont  nommé  de  Maure,  qui  en  entranr  en  mer  coure 
le  longd'vne  plage  faifant  vn  long  Promontoire 
appelle  Cap  de  fainte  Marie ,  où  finiffiant  le  païsfo- 
licaire  des  Patagons ,  on  voit  la  terre ,  &  royaume 
de  Chmck  fuiet  au  fus^iommé  fouuét  Roy  de  Cufco. 
Ce  païs  de  Chmck  eftant  prefque  tout  montai- 
gneux ,  abonde  auffi  en  riuieres ,  &  en  mines  d'ar- 
gent,veu  que  toute  celle  Peninfule  Auftrale  eftcô- 
mepaueedc  métaux  :  car  vers  l'Occident  luy  font 
les  riuieres  fufdittes,que  nous  auons  dit  fortir  des 
montaignes  Patagones,  &  lefquelles  entrent  en 
la  riuiere  argenteufe  ou  de  Plate  :  &  vers  le  Po- 
nent font  lesïiuieres  de  Maure,  ^mMos ,  momhto, 
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de  faint  Françoyà ,  Se  DMatk,  qui  fcpare  chlnca  de 
Chili ,  par  les  hauts  fommcts  de  pluiîeurs  grandes 
"  montaignes,  &  les  fufdidesriuieresfcngoulphent 
^     en  la  mer  de  Sur,  autrement  nommée  Pacifique, 
A'inCx  vous  voyez  que  ce  païs  de  chmck  eft  limité  au 
Midy  de  celuy  des  Patagons,a  l'Orient  de  la  riuierc 
de  Plate,  au  Septentrion  du  royaume  de  ch.trcM,  ôc- 
Se  au  Ponent  il  a  chtli ,  Se  la  fuldide  mer  de  Sur,  où 
l    Pacifique.  De  ce  païs  de  C^/wf^i  fait  mention  Fer- 
nand  Alarchon  en  fes  relations  de  la  conquelle  du 
Peru ,  difant  ainfi.  De  Cuxamalcà  iufqu'à  la  cité  de 
C«/?oilyaquaranteiournees,  &  icelles  bien  gran- 
des, &  y  eft  le  païs  peuplé  par  tout.  Au  milieu  de  ce 
chemin  eft  Cw/WiTrf, qui  eft  vn  peuple  puilFant,  Se  en 
grand  nombre  :  Se  eft  tout  ce  païs  Ci  abondant  en 
n-  beftail ,  que  la  plufpart  deuient  fauuagc  par  les 
^  boys,  d'autant  que  les habitans  les  lailfent  ainfi  al- 
ler, nelespouuant  nourrir  pour  le  grand  nombre 
qu'ils  en  ont.  Et  bien  que  les  Efpaignols  eftans 
celle  part  entuaifent  touts  les  iours  180.  fi  eft  ce 
qu'il  n'y  paroilFoit  rien,&  n'en  fembloit  le  nombre 
diminué  aucunement.  Quand  a  la  terre  qui  eft  fé- 
lon la  mer  par  l'efpace  de  plus  de  50,  lieiies ,  clic  eft 
lâblonneufe ,  Se  plaine  ,fans  qu'on  y  voye  herbe 
.  quelconque,  &  qu'il  y  pleuue  que  fort  peu.  Se 
le  neantmoins  y  eft  le  païs  fertil  en  leur  racine  de  Ma- 
"  his,&  fruits  naturels,à  caufe  qu'ils  labourent  le  ter- 
roir. Se  l'arroufent  des  eaux  des  fleuues  qui  en  naif- 
fent ,  Se  qui  dcfcendcnt  des  montaignes.  Les  mai- 
fons  de  ce  peuple  qui  eft  champeftre,  font  de  ioncs 
&  fueillarts.à  caufe  que  quand  il  ne  pleut  point  il  y 
fait  grand  chaut,quoy  qu'ils  foyent  a  35.degrez  ou- 
tre la  ligne  vers  le  Pôle  Antartiquc ,  y  ayant  peu  de 
n' maifons  qui  foyent  faites  auectoit,  &  murailles, 
ains  feulement  comme  loges,&  cabanncs.  Ce  peu- 
ple eft  de  peu  d'cffaitj&plufieurs  y  font.  Se  deuien- 
nent  aueugles,  à  caufe  des  fablons  mouuans  lef- 
quels  y  eftans  poulfez  des  vents ,  caufent  en  eux  ce- 
fte  calamité:  &  font  encor  panures  d'or,  &  d'ar- 
gent qui  croifle  parmy  eux ,  &  toutcsfois  en  ont  ils 
par  le  moyen  du  trafic  qu'ils  font  auec  ceux  des 
montaignes.  Ils  font  veftuz  de  coton ,  &  viuenr  du 
s  Mahis  ,  ainfi  que  prefque  par  toute  l'Inde  occiden- 
'-  taie.  Se  iceluy  cuit ,  Se  bien  dur,  vfans  de  chair  a  de- 
*  my  crue.viuans  aftes  pauureraent.  Se  eftans  en  ordi- 
naire trauail pour  fuftenrer  leur  vie,&  toutesfois le 
fci  gneur  dechincà  a  plufieurs  autres  Caciques  ^  ou 
Roitelets  fous  luy,&  touts  enfemble  recognoiflenc 
celuy  de  Cnfco  ^om  leur  fouucrain ,  qui  eft  l'occa- 
fion  que  ie  comprendray  fuccintement  l'hiftoire  de 
ces  nations  fous  dedifcours  deCuJco,  puis  que  les 
mœurs,  &  adoration  de  ces  peuples  font  prefque 
tf^  femblables.  Auprès  chincà  qui  eft  vne  ville  fur  mer 
Se  du  cofté  d'Occident  eft  la  cité,  &  païs  de  Chili,  qui 
commence  au  fleuue  de  Manie ,  &  f'eftend  iufqu'au 
port  de  chirincgk,  la  cité  capitale  duquel  païs  (dide 
Chili  )  eftât  affife  fur  l'emboucheure  du  fleuue  fuf- 
dit,au  pied  d'vne  alFes  haute  montaignc,puis  tirant 
du  Ponent  au  Septentrion  on  vient  a  vn  port  dit 
,   P«tcalmk,  a  quelques  36.  degrez  outre  la  ligne,  puis 
c  f  offre  le  port  Qmntero^Tcnônié  de  la  ville  àtQuintete\ 
affife  furie  fleuue  dit  Z;wrfr^,qui  fort  des  grandes 
montaignes  de  chinck ,  Se  va  faire  fon  entrée  en  k 
mer  près  le  port  â'^ntogaio  a  quelques  trante  trois 
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degrez  de  la  ligne.  Et  outre  la  fufditte  riuicre  de  d' 
tnurk^  eft  la  ville  de  Capiapk  dedans  les  montai- 
gnons,mais  en  vallon  fcrtille  de  Mahis,  Se  fruits,& 
de  là  tout  le  païs  f'eftand  en  montaignes  iufqucs  au 
lac  de  Titicacha,  lequel  fcpare  les  royaumes  de  Colao, 
Se  charca^,  des  feigncuries  de chtnca  ,  Se  de  Chili,  y 
ayant  au  long  de  ce  lac  plufieurs  villes ,  telles  que 
font  Ciummatas,  Potojt,  Chilachi,  Colochi,  chipitk,Capa~  j^j^j, 
cick,  iLm,  suqmro,      Caitank,  &  au  milieu  du  lac  eft  Hu  pais  de 
la  ville  de  Solé:  Se  ainfi  vous  voyez  que  chili  a  pour  Chili, 
limites  chinck  au  Septentrion  Se  Ponant  auec  la 
mer  Pacifique, auMidy  les  m©ntaigncs,&  le  fleuue 
Limara,  Se  a  l'Orient  le  lac  de  Titicaf, lequel  eft 
nommé  encor  deCuchiao.  Outre  le  lac  fufdit  vers 
le  Lcuant  eft  le  païs  de  CoLo  enccint,  &  enclos  du 
lac  fus  nommé,  &  deux  grandes  riuicrcs  ,rvne  def-  P^î* 
quelles  va  fe  ieder  dedans  le  lac  fufdit,  &  l'autre  jçj^* 
prenant  facourfe  vers  le  nord  puis  fe  tournant  a 
10  rient  entre  dedans  le  grand  fleuue  de  Mara-  - 
gnon  ,  duquel  fera  parlé  cy  après  :  &  ainfi  au  Po- 
nent,Midy  Se  Lcuant  ce  païs  eft  entouré  d'eaux.  Se 
au  Nord  il  a  les  montaignes  le  feparans  du  païs  qui 
proprement  eft  appelle  C«/?o.  Or  ce  païs,  &pro-  Pais]de  C© 
uincede  Colao  efta  26.  degrez  outre  la  ligne  vers  ^^o  fans 
rAntartique,&fortefloignédelamer,fibienque  bofca- 
ceux  du  païs  ne  fçauenr  que  c'eft  que  la  mer:  le  païs 
y  eft  hault.  Se  d'aiFcs  belle  planure,  &  froid  exceflî- 
ucment  ,  Se  neantmoins  ils  n'ont  boys  ny  foreft 
quelconque  pour  en  tirer  leur  chauffage,  ains  faut 
que  ils  en  recouurent  de  ceux  qui  fe  tiennent  le 
long  des  fleuues,  ou  de  la  mer,  qui  fe  nomment  In- 
gri,  aufquelsils  donnent  du  beftail  en  efchangc,  Sc 
deleurs  Mahiz,  &  légumes,  de  quoy  encorils ne 
recueillent  en  guère  grande  quantité ,  eftant  le  païs 
fterilleàcaufedefafroidure.Et  bien  que  le  beftail  y 
abôde,  fi  eft-ce  q  le  peuple  n'en  vfe  guère  pour  fon 
alimét,nô  qu'il  ne  le  voulut  faire,mais  fonCacique  Tyrannie 
ou  Roy  ne  leur  permed:  Se  il  n'eft  loifible  en  ce  des  Caci- 
païs  de  tuer  beftc  quelconque  fans  l'exprez  congé  tjuesde 
du  Prince  :  voire  &  lemcfme  Cacique  n'oferoit  en  ^"'^ 
tuer  fans  licence  du  fouuerain.  Ce  païs  eft  bien  peu-  ^  ^ ^"P'^* 
plé,  pourn'auoir  efté  deftruit  par  guerre,  comme 
les  autres  Prouinces  du  C«j/?ci,  ayant  des  villes,  Sc 
villages  aftes  grands,mais  les  maifons  y  font  balfes, 
&  petites  ,  les  murs  de  pierre,  &  cimentez  de  terre, 
&  couuertcs  de  ioncs.  Se  rofeaux.  Et  de  ce  roitelet 
deCufco  eft  le  lac  fus  nommé  de  r/f/^^p  dedans  le-  ticafà  doû- 
quel  entrent  plufieurs  petites  riuieres.  Se  lequel  prend  fon 
cent  Helies ,  Se  dauantage  de  long ,  ayant  plufieurs 
villes  que  cy  deiFus  i'ay  récitées,  a  fes  cntours,  &  au 
milieu  on  y  voit  deux  petites  ifles.,  en  l'vnc  dcf- 
quelles  y  a  vn  temple,  dedans  lequel  les  Colaens 
adorent  le  Soleil,y  ayant  vne  grande  pierre ,  Se  ido-         f '^^^ 
le  a  laquelle  ils  font  leurs  offrandes  Se  facrifices, 
qui  font  des  pièces  d'or,  &  d'argent,  cnquoycc- 
fte  Prouince  eft  fort  abondante  :  Se  eft  par  eux 
appellee  cefte  pierre  Tittcafà,  de  laquelle  le  lac, 
&  l'ifle  portent  leur  nom ,  &  là  le  diable  leur 
rend  fes  oracles ,  &refpondace  qu'ils  luy  deman- 
dent,qui  eft  caufe  que  ce  peuple  miferable,  f  y  afFe- 
dionne  dételle  forte  que  luyportans  grand  hon- 
neurils  la  prient  en  toutes  leurs  neceftîccz  &  aifai- ^^^"<J  "ô- 
res.  En  cefte  ifleyaplusdefix  cens  hommes  natu- ["^^ '^^  P"^*^' 
rels  du  païs,deputcz  pour  le  feruicc  de  ccft  idole,  Ôc  uams'-r* 
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plus  de  mille  femmes  qui  ne  font  autre  cas  que 
bralfcr  leur  Mahie,  duquel  aiUeurnous  parlerons, 
&  en  faire  leur  brcuuage  qu'ils  appellent  Chica ,  a- 
ucc  lequel  elles  laucnt  leur  Dieu  de  Pierre  Tittcafa, 
tout  ainfi  que  iadis  au  temple  d'Apollon  y  auoit 
des  preftrcs,  &  preftreffes  feruants  au  diable,  & 
abufans  le  peuple  auec  Tes  refponces ,  ainfi  qu'en 
Pays        vfcnt ces  Edicucs,  &  miniftres  en  CoUo.  Ce  païs 
Colao  fort         ^  ç^^^.  f^^^^n^  de  fruits,  fi  eft  il  trefriche  en  or, 
^"'es^d'oi  &  argent»  pour  le  grand  nombre  de  mines  qu'on 
&d"argéc.  y  treuue:  lefquelles  font  le  long  des  fleuucs  tout 
ainfi  que  Grottefquea»  outre  le  lac,&  près  vne  ville 
nommée  CuchiM  ,  ou  Cuchiao  ,  dedans  lefquelles 
Grottes  vont  hommes,  &  femmes  pour  la  tirer,  y 
entrans  auec  des  cornes  de  cerf  qui  leur  fcruent  de 
hoiies,  &desfacs  de  cuir  pour  y  medrcce  qu'ils 
cauent  de  terte  ,  &  tout  aulTi  toft  ils  tirent  de  l'eau 
des  fleuues  ,  &  fur  quelques  pierres  liiFees  qu'ils 
ont  là  ,  ils  lauent  leur  mine.  Or  ces  mines  entrent 
bien  auant  par  fous  terre,  y  en  ayant  qui  y  vont  iuf- 
qu'à  vint  coudées ,  &  entre  autres  y  en  a  vne,  qu'ils 
Mine,  de    nomment  Gmrnacaho^  qui  eft  profonde  de  quarante 
Guarnaca  brafles,&  fi  eftroite  qu'il  n'y  peut  entrer  qu'vne  feu 
V*      le  perfonne,&  y  med  on  fi  foigneufe  garde  qu'il  eft 
5' ur  "     impofnble  qu'aucun  en  defrobe  rien ,  à  caufe  que 
le  Cacique  y  tient  gents,  &  faut  qu'il  en  rende  com- 
pte  au  grand  Roy ,  qui  fe  dit  feigneur  des  biens  ,  & 
des  perlonnes.  Et  f'eftend  cefte  région  dorec,&  ar- 
gentcufe  iufqu'a  ce  grand  fleuue  lequel  pour  abon- 
Defcriptio  der  en  argent ,  les  Efpaignols  ont  appelle  Rio  de  la 
du  g.  and   plaù,(\\ii  cft  a  dite  riuiere  d'argent ,  laquelle  prend 
fl  -uue  de      fo^jce  aux  monrs  des  Caribes  fagittaires ,  &  ar- 
^7"^  °"  chers,&aplusde  cinq  cens  lieues  de  cours,  &  lar> 
■  ge  a  meruciUes ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  belles 
liuiercs  qui  f'engoulphent  en  icelle.  Cefte  rjuicre 
apartient  a  rE(pa1gnol,bien  qu'aucuns  dicnt  que  le 
Portugais  en  a  fait  la  defcouucrte,  ôcyaquclques 
villes  auxentours,  Icsvnes  fondées  par  lesElpai- 
gnols ,  où  ils  ont  conduit  des  colonies  d'hommes 
de  leur  nation ,  &  des  Indiens  Chreftiennez ,  &  de 
leur  obeiirance  ,  entre  lefquelles  font  la  ville  du 
S.  Erptit   faint  Efprit  aflîfe  fur  le  fleuue  Caramagna,\oïs  qu'il 
ville  fur  le  fe  med  en  la  grande  riuiere  de  Plate,qui  encor  por- 
flcuuc  Pa-  te  le  nom  de  PArAmà ,  d'vne  Prouince  par  laquelle 
elle  a  fon  grand  cours  :  d'autant  que  fortant  des 
monts  du  Brefil,  ellefe  part  en  deux  branches  ,  la 
plus  grande  defquelles  eft  dide  Paunk,  6c  la  moin- 
dre rtu<iy:  Se  au  Ponent  d'icelle  y  a  encor  vne  autre 
,  ,  branche  dide  riuiere  de  Paraguat,  laquelle  f'em- 
f.merc  de'  bouchant  dedans  le  grand  canal,  près  du  Heu  où  el- 
Platc.       les  fe  ioignent  eft  baftie  la  ville  de  fainte  Anne ,  qui 
Sainte  An-  eft  aufli  vne  colonie  Efpaignolle,affin  de  tenir  cefte 
nevillcfur  grande  riuiere  dc  touts  coftez  en  fuiedion  pour  le 
leflcuue    &  ^jg^  ^^^j     jçyfl^f^  l'or  &c  l'argent  y  foifonnans 
Parana.  ^.^^  ç^^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^  villes 

des  naturels ,  il  y  en  a  deux  l'vne  nommée  Ntngdfas, 
pofee  vnpeu  loingdu  fleuue  P4ragftaji^  &  l'autre 
Mepené,  aflîfe  au  pied  des  monts  de  Charcas  ,  mais 
letouteftfuiet  al'Efpaignol,  dez  le  temps  que  Pi- 
Voy Pierre  zarre  General  fcit  mourir  ^taUlipÀ  Roy  deCufch. 
Martyr    Ce  qui  eft  outre  le  fleuue  dcPanarà^on  l'eftime  cftre 
cnk.nfom  ^^\^  contribution  des  Portugais  félon  la  bulle  du 
irauc  d.s  p      Alexandre  fixiefme  ,  &  ainfi  affin  que  de  ce 
cïdencale,.  cofté  ic  VOUS  defpcche  le  peuple  qui  y  cft,  Ôc  ce 


qu'on  voit  le  long  de  la  cofte  :  comme  vous  fortez 
de  la  riuiere  de  p/<îffauport  àesBafes,  vous  voyez 
Cap  de  Batel,  qui  cft  vers  le  leuant  feptentrionalj  & 
au  royaume  de  chinca  font  les  Cap  Blanc ,  de  fainte 
Helaine,  de  troys  Pointes  (différant  a  celuy  de  la  Caps  i 
Guinée  en  Afrique  )  &  vis  a  vis  de  Cap  blanc  font 
les  ifles  des  Loups  marins ,  les  iflcs  des  eaux,  &  cel-  ^l'^^^^ 
les  de  Pierre  Aluarez  fur  la  bouche  du  fufditport  piat^, 
des  Bafles ,  ôc  doublans  vers  le  Septentrion ,  f  offre 
le  Cap  de  fainte  Marie ,  Sc.montant  toufiour  onne 
voit  que  l'entrée  du  fleuue  Tibiquiri ,  au  delFus  du- 
quel eft  le  port  dit  Faraiol,puis  la  riuiere  dide  Peu- 
plée, le  port  de  Prf/^,  au  defllis  duquel  cft  l'ifledu 
rempart,  &nonloinglelieu  fengoulphe  le  fleuue 
dit  de  fainte  Catherine ,  a  quelques  vintefix  degrez 
de  la  ligne  tirant  vers  l'Antartique ,  puis  vient  la  ri- 
uiere dide  de  faint  Françoys,  pourauoir  cfté  def- 
couucrte le  lourde  la  fefte  de  ce  glorieux  confef- 
feur  :  puis  on  vient  en  celle  contrée  que  les  noftrcs 
ont  appelle  France  Antartiquc  ,  &la  riuiere  de  la- 
quelle ils  appellent  lanare ,  vers  laquelle  le  fieur  de 
Villegaignon  Nicolas  Durant  Chcualier  de  Mal- 
the  f'acheminal'an  1557.  &  où  il  feit  baftir  vn 
.  fort  de  trifte  augure  qu'il  nomma  Colligny  ,  à  jj^'^^jj. 
caufe  que  fous  l'aueu  de  Gafpardde  CoUigny  lors  chcua 
Admirai  ,  &  depuis  rebelle  au  Roy  ,  &  perfecu-  de  Vi 
teur  de  l'EgHfe ,  il  auoit  entrepris  ce  voyage,  qui  ne  gi'gn 
fut  de  grand  effcd,tant  pour  auoir  le  Portugais 
pour  voifin  &  ennemy,  quepource  que  en  la  com- 
paignie  Françoyfe  ladiuifion  y  furuenant  pour  le 
tait  de  la  rehgion  ,  il  y  eut  auffi  de  laconfpiration 
des  Caluiniftcs  f  oft'ençans  que  leur  chef  les  priuaft 
de  la  proye,  pour  laquelle  obtenir  il  les  auoit  tirez 
des  abifmes  infernaux  de  Geneuc.  Maisluy,  foit 
qu'A  ne  voulut  du  tout  renoncer  fon  ancienne  foy, 
ou  craignant  que  les  Catholiques  qui  eftoyenta- 
uecluy  ne  l'accufalfent  enuers  le  Roy,  &  que  la 
pcnfionde  quelques  milles  deliuresluy  futoftee,  f^j^ 
rompit  auflî  les  defTeins  des  Caluiniftcs ,  ôc  en  feit  „tei 
faire  le  faut  eii  l'eau  a  quelques  vns  qu'il  fceut  auoir  Cali 
cfté  les  plus  fedicieux.  En  renuoya  encor  quelques  ft"- 
vns  de  ceux  qui  fe  difoycnt  Catholiques ,  mais  Icf- 
quelsil  fencoit  chatouflleux,  &  inquietateurs  du 
repos  public,  ainfi  que  iel'ay  ouyde  leur  propre 
bouche,  m'enquerant  pourquoy  eft-ce, qu'ayans 
fait  vn  fi  long  voyage ,  ils  auoycnt  kilTé  leur  Capi- 
taine :  r  vn  defqucls ,  qui  fait  le  plus  du  fuffifant ,  & 
eftoit  (  ainfi  que  luy  mefme  difoit  )  fon  Chapelain, 
ou  pluftoft  faifeur  de  prières,  merefpondit,  que 
leur  Chef  l'en  auoir  rcnuoyc ,  a  caufe  qu'il  luy  te- 
noit  teftc  pour  le  fait  de  la  religion  :  ce  que  ie 
croiroy ,  pour  ce  que  ceftuy  eft  ecclefiaftique ,  n'e- 
ftoit  que  ie  le  fçay  fi  peu  verfé  en  Théologie ,  que 
ienefçayf'illit  vne  fois  l'an  quelques  leçôs  de  fon 
breuiaire:ioinr  que  luy-mcfme  m'a  confefle  que  le 
Seigneur  de  Villegaignon,  auoit  ordinairement  les 
oeuures  de  ce  fubiil  Théologien  l'Efcot  en  main, 
pour  l'armer  contre  les  Caluiniftcs ,  fur  ladifpute 
du  faint  Sacrement  de  l'autehce  qu'il  n'eut  fait ,  f'il 
eut  cfté  autre  que  bon  Catholique  De  vous  fpeci- 
fier  quelles  font  les  mœurs  d'vn  peuple  de  cinq  ou 
fix  lieués  de  païs ,  que  tenoyent  les  François ,  non 
qu'en  celaie  comprenne  quelques  vns  qui  lesve- 
noyent  vifiter  comme  amateurs  de  nouucUeté ,  ce 
^  fcroit 
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feroit  {'arrcftcr  fur  peu'de  cas,  &  que  cela  faut  que 
foitembrairéauec  les  façons  de  viure,  de  tous  ceux 
qui  le  tiennent  le  long  de  la  cofte  des  Caribes ,  ou 
Canibaics.defquels  nous  parlerons  ayansfait  men- 
tion du  refte  du  païs  de  Cufcb ,  a  tout  le  moins  iuf- 
qu'àla  grande  riuicre  de  Maragnon, fur  laquelle  on 
a  amené  de  bien  grâds  doubtes.  Au  refte  ie  n'ay  dé- 
libéré de  m'arreftcr  fur  ce  païs  que  nos  Frâçois  ont 
vifitcpour  ne  les  frauder  de  leur  labeur,  fi  ce  n'eft 
que  ne  voulans  mettre  la  main  a  la  plume,ils  me  fa- 
ccnt  la  faneur  de  me  donner  leurs  inflruétions  auec 
la  condition  que  ie  ne  les  oublieray ,  non  plus  que 
ie  fais  les  autres  que  i' allègue,  &  efpere  alléguer  en 
mes  œuures,eftant  refolu  en  cette  opinion,qu'il  eft 
impoflible  qu'vn  home  fçachc  tout,&  que  par  ain- 
fi  il  faut  que  reccrchionsle  fecours  lesvnsdesau- 
tres.Reucnans  donc  au  flcuue  de  P,inamd,oi\  dePla- 
te ,  du  cofté  d'Orient ,  il  entre  en  iceluy  les  riuieres 
de  faint  Sauueur ,  le  fleuue  noir ,  &  celle  qu'auons 
.  appelleelariuiere  d'Vruay  :&  le  peuple  qui  l'auoi- 
finent  font  de  mefmes  façoh  de  viure,que  ceux  qui 
fe  tiennent  le  long  de  Cap  de  Frie,qui  fignifie  autat 
que  froidure, 5c  font  Anthropophages,comme  les 
Canibales ,  &  prefqu'auflî  grans  que  les  Patagohs, 
_^  au  refte  fales ,  cruels,  &peuacoftables,  &neant- 
ie  moins  les  ont  ils  domptez,  ôc  les  attiret  a  leur  pof- 
fible  a  la  cognoilTànce  de  lefus  Chrift ,  &  au  faluc 
que  les  hommes  reçoiuent  au  baptefme.    Mais  re- 
prenansnoftreProuincedeCtf/dà,  prés  d'icelleeft 
Icpaysde  C<trf^rf/,  dit  ainfi  d'vne  cité  pofee  fur  vne 
desbranches  du  grand  Aeaue  de  Maragnon,  comme 
auffi  eft  la  cité  deColao,8c  ie  ne  trouue  point  le  nom 
de  cette  riuiere ,  quoy  que  Pizarre  en  fes  relations , 
j"  la  dit  eftre  foifonnee  en  or,vfant  de  telles  parolles. 
ç  le  ne  veux  oublier ,  ce  que  dit  Atabalipa ,  qu'il  y  3- 
;.  uoit  vn  païs  nommé  Celdo,oiiil  y  a  vn  grand  fleuue, 
&  en  iceluy  vne  Ifle,  dedans  laquelle  y  a  certaines 
maifons,&  entre  autres  vne  trefgrande.toute  cou- 
uerte  de  laines  d'or  faites  a  tuyaux  defouerre,  de- 
quoy  les  Indiens  qui  vindrent  de  CoUo  ,  en  porteréc 
vne  poignée  :  voire  aioufta  que  les  poutres,  &  foli- 
ues  de  celle  maifon,  eftoyent  toutes  reueftues  de 
plaftrons,&  lames  d'or,  &  le  paué  de  grains  de  ce 
mcfrae  métal ,  tout  ainfi  qu'ils  le  tiroyent  de  la  mi- 
ne. Puis  aioufte,  que  ie  fufdit  grand  Cacique  Ata- 
balipa difoitj/sju'on  ne  tire,  &pefchepas  for  en 
celle  riuiere,comme  és  autres,auec  vn  vafe  fait  tout 
ainfi  qu'vn  bacin  de  barbier,  ains  qu'ils  font  vne 
folle  auprès  de  l'eau ,  où  ils  mettent  la  terre  prife  de 
lamine,  où  ils  font  venir  par  vn  canal  de  l'eau  du 
fleuue,aucc  laquelle  ils  la  lauent,  &  icelle  lauee ,  ils 
oftent  l'eau, &  recueillent  les  grains  de  la  mine  qui 
font  en  grande  quantité,  6c  iceux  encor  fort  grans, 
&  ainfi  vous  pouuezvoir  fi  fans  caufe,  les  Efpai- 
gnols  ont  pris  fi  grande  peine  a  defcouurir  cette 
terre ,  puis  que  le  falaire  leur  en  reftoit  fi  grand ,  6c 
proufitable,(Sc  que  pour  auoir  de  l'or,  il  n'y  a  dager 
auquel  les  hommes  ne  fe  bazardent ,  fuftent  ils  les 
plus  coliars,&  faineans  de  la  terre,  PalTé  Carchas, 
&  tirant  a  l'Occident,  on  voit  outre  le  lac  fufdit  de 
TtticdCa  par  nous  defcrit ,  pàrmy  les  montaignes  de 
grandes  villes  dcces  barbares,  telles  que  QuogU- 
^t*t(i,rarap4ci,Tacal;»i,  ^tacama,  Pack ,  puis  le  fleuue 
Çajco,  ôc  le  port  de  Cepaiapo  ,puis  la  ville  de  pifacjuà, 
qui  eft  vnpeuloingdelamer,  &  aiTifeaupied  d'yn 


Promontoire  nommé  des  MofTiIons ,  à  caufc  d'vn 
port  ainfi  appclé,dedans  lequel  entre  le  fusdit  Pro- 
montoire, comme  aufll  eft  la  ville  de  r^rrf/'.tM  ,  & 
cette  cy  palFce,  on  vient  a  celle  terre ,  &  prouince 
qui  proprement  eft  dicte  Cnfco,  &  de  laquelle  nous 
déduirons  au  chapitre  qui  f  enfuit. 

DES  PROVINCES  DE  CVSÇO 

E  T     QJV  ITO,      ETAVTRES  Ï)V 

Peru,peuples  d'iccllc,&  mœurs, 
&  religion,&  autres  chofes 
remafquables  en  CCS 
Royaumes. 

C  H  A  p.   1 1 1. 

I  E  N  que  les  prouinces  fus 
defcrittes  foyent  du  Royau- 
me de  Cufco,  fi  eft-ce  qu'il  y  a 
vne  région  ,  laquelle  eft  ainfi 
proprement  appellee,laquelle 
eft  de  grande  eftendue  ,com- 
\  me  ccluy  qui  f'eftend  depuis 
la  riuiere  de  Pifagm  qui  eft  en 
l'eleuation  de  vingt  vn  degré  outre  la  ligne,iufques 
a  celle  de  faint  Mathieu,qui  eft  pofee  a  deux  degrez 
de  la  ligne,qui  vient  a  la  concurrence  de  quatre  ces 
lieiies,eftant  ce  grand  païs  limité  au  Ponent  parla 
merpacifique,au  Septentrion  du  pays  de  Quito, & 
de  lanouuelle  Carthagene,  au  Lcuantluy  gift  le 
grand  fleuue  de  Maragnon,  &  au  Midy  les  pays  de 
Colao,&  deCharcas.   Or  ce  pays  eftdenouuclle 
inftitution,quant  a  la  Royauté,  &  eft  parconque- 
fte  tombé  és  mains  des  Seigneurs  de  Qmto,  qui  eft 
vn  grand  Royaume,  duquel  parlerons  cy  après ,  & 
en  quelle  forte  ie  le  diray,fuyuant  ce  que  i'en  ay  re- 
cueiliy  del'Efpaignol  Alarchon  en  fes  relations,lc- 
qucl  en  parle  en  cette  manière. Nous  auons  (  dit-il) 
parlé  de  l'cmprifonnement  â'^tahdipk,  &  de  la  ma- 
nière de  fon  camp  &  armee,à  prefent  il  faut  vn  peu 
difcourir  de  fon  perc ,  &  comme  il  fe  feit  Seigneur, 
&  autres  chofes  de  fa  grandeur  &  magnificence, 
fuyuant  ce  que  le  Roy  Atabalipa  mcfme  racompta 
au  gouuerneur  duPcru,au  nom  du  Roy  d'Efpagne. 
Leperedoncd'Atabalipà,fenommoic  Cufco,  qui 
auoit  fi  grade  Seigneurie,qu'il  y  auoit  plus  de  trois 
cen  s  lieues  de  pays  luy  faifant  obeiilànce ,  &  luy  e- 
ftant  tnbutaire.Son  ficge  propre, &  païs  de  fa  naif- 
fance,fut  vne  prouince  plus  loing  encor  que  Qui- 
to vers  le  Nord  :  cettuy  Peftant  mis  en  campaigne 
pour  conquefter  pays ,  comme  il  fut  arriué  au  ter- 
roir qu'à  prefent  on  nomme  Cufco ,  il  y  prit  fi  grâd 
plaifir,le  voyant  fi  beau,  riche, fertil ,  &  abondant, 
qu'il  fe  refolut  d'y  faire  fa  demeure,&  pource  y  ba- 
ftit  il  vne  grande  cité  qu'il  nomma  de  fon  nom,  a 
fçauoir  Cufco  (  de  laquelle  nous  parlerôs  cy  après) 
&  où  il  fut  tellement  obey,&  redoubcé,que  fes  fu- 
iets  l'adorèrent  comme  Dieu,  &c  en  plufieurs  villes 
auoyent  ils  faites  desftatuesenfonnora,  aufquel- 
les  ils  facrifioyenjc  comme  au  Soleil ,  ou  autres  de 
leurs  DieuXj&DcelFes.Cectuy  eut  cét,que fils,que 
filles,  la  plus  part  dcfquels  vindrent  prifonniers  és 
mains  des  Efpaignols,au  temps  qu'ils  conquirent 
le  Cufco ,  à  fça  uoir  en  lande  noftre  Seigneur  mille 
cinq  cens  trétc  deux,  a  iùî  qu'il  ne  femble  que  nous 
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parlons  de  quelque  faifonoù  il  faille  f'arrefter  fur 
En  Cufco  les  douces,&  fur  la  va  rieté  des  opimos.  &  memoi- 
U,  hô.ncs  j„  hiftoricns  :  &  huit  ans  auparauant  cette  co- 
cipuulcnt  le  fufdit  Cufco  eftoittrefpairé.  Luymourat 

lailla  pour  fuccelTeur  vn  ficn  fils  nommé  comme 
luy  alcauoirCufcb  qu'il  auoit  d'vne  fienne  femme 
leaitime:ie  la  nomme  legitune,  non  qu'ils  tiennent 
ertnd  compte  du  mariage ,  prenans  autant  de  km- 
-   mes  que  bon  leur  femble ,  ains  pource  que  c  eftoïc 
celle  que  le  plus  il  aymoit:  &  voulut  quefon  fecod 
Cufco  roy  fils ,  appelle  Atabalipà ,  eut  la  Seigneurie  de  Quito 
houoré  a- fon  ancien  patrimoine,  OÙ  au«i  il  mourut  ,& Ion 
Pf"        corps  y  fut  enterré  fort  honorablement,mais  fa  te- 
ftc  fut  portée  a  Cufcb  fa  cité  bien  aymee ,  là  où  elle 
eft  honorée  comme  quelques  faintes  rehques,  &  a 
laquelle  le  peuple  fait  de  grands prefents  d'or,  & 
d'argent ,  ainfi  qu'au  refte  de  leurs  idoles.  Aduint 
quête  pere  mort,  comme  l'ambition  caufe  tout  ce 
qui  fe  peut  imaginer  de  deHoyauté  au  monde,  les 
frères  ayant  vefcu  quelques  années  en  paix  chacun 
en  fon  eftat,vindrent  en  fin  a  f'entrc-faircla  guerre, 
Gaerrc  en  l'aifné  fe  mettant  en  effort  de  chafler  le  pmfne,  & 
tre  1«  en.  feul  fe  faire  Roy,  &  monarque  de  tout  1  eftat,  & 
fans  dcCuf  Seianeuries  de  feu  fon  pere.  Atabalipà  qui  eftoit  le 
'ô.         plusieune  &  le  plus  fin,&  malicieux,oyant  les  def- 
feins  de  fon  aifné,le  feit  prier,  de  luy  lailfer  fon  pays 
paifible,puis  que  fon  pere  l'en  auoit  inuefty  :  mais 
voyant  que  fes  requeites  eftoyent  mefprifees ,  il  fe 
refolut  d'anticiper  l'autre,  &  le  priuer  de  fes  ferres. 
Ainfi  fe  mettant  en  campaigne  auec  le  plus  de  for- 
ces qu'il  peut  tirer  de  fon  pays  de  Quitb,il  vint  cô- 
M  ch'/dT  tre  Ton  frère ,  &  curent  iournee  prés  vne  ville  dittc 
Qu.,o  rui  nmipomlk  affife  entre  les  monts  quifont  entre  le 
ncc ,  &  mi-  lac  âeTaxawa,ôc  la  riuiere  de  Mara^nen^zMe  en  vne 
lcafcu,&  vallée  airesgrâde,& au  mefme  roya^ime  de  Quito: 
^^"2-  fut  vaincu  l'aifné  Cufcb,&  la  cité  de  Tomipom- 

bàbruflec,& démolie,  pour  fcftre  voulue  deffcn- 
dre  contre  l'effort  d' Atabalipà,  comme  il  auoit  dé- 
libéré de  faire  le  femblable  a  tout  le  refle  des  terres 
de  l'eflat  de  Cufco  ,  mais  il  f  aduifa  qu'il  valoit  mi- 
eux de  pourfuiure  fon  ennemy  vaincu  ,  &  eftonné, 
que  f  amufcr  aux  villes,&  luy  donner  moien  de  re- 
mettre fus  vne  armée,  f'eftant  retiré  en  fa  grade  vil- 
le de  Cufcb.   Ayant  donc  Atabalipà  mis  au  fil  de 
l'efpce  touts  Ceux  qui  fe  trouuerent  en  la  ville 
fufditte,  fans  efpargner  vieil  ,  ny  ieune,  femme, 
ç   ny  enfant,il  vint  derechef  contre  fon  frère,  &  tout 
cond^du    le  pays  fe  rendit  a  luy ,  chacun  fe  doubtant  d'vn  pa- 
nom  priué  rcil  defaflre,que  ccluy  de  Tomipombà ,  &  en  fin  il 
de  fon  e-   prit  auffi  fon  freie  qu'il  détint  prifonnier ,  &  fe  fcic 
ftatpar  A-  i^Q^arquc  de  toutes  les  terres  ,&  Seigneuries  da 
^l^f^""    deffund  Cufcb  fon  pere.  Cet  Atabalipà  (  afin  que 
je  ne  difcontinue  l'hiftoire  commencée ,  fut  de  Ion 
temps  le  plus  cruel  tyran  de  la  terre,  comme  celuy 
qui  pour  ion  plaifir  a  fait  mourir  plufieurs  milliers 
d'hômes ,  &  qui  pilloit  fon  peuple  par  fes  impofts. 
Fin  mal-    ^  exadtiôs  du  tout  infupportables:  Se  lequel  fut  a 
la  fin       P^'^  1"  Efpaignols  en  bataille,  qui  depuis 
ubairpà    lefeirent  honteufement  mourir  en  la  place  publi- 
'    que  de  la  cité  de  Caxamalchk  (  de  laquelle  parlerons 
cy  après)  pour  ce  qu'il  confpiroit  contre  les  Chre- 
fticns,&  auoit  fait  folhciter  les  CarybesAnthropo- 
phages,pour  leur  faire  la  gucrre:il  fut  eflranglé  at- 
taché a  vn  poteau ,  &  Pil  ne  fe  fut  Chreftienné ,  on 
l'eut  bruné  tout  vif,  félon  que  le  portoit  fa  fenten- 


ce.Exemple  qui  nous  fait  voir  a  l'œil  le  peu  d'afTeu- 
rance  des  heurs ,  &c  fcUcitez  des  humains  :  veu  que 
ce  grand  Roy  ,  qui  n'aguerre  faifoit  trembler  plus 
de  feptcent  lieues  de  pays  fous  le  fimple  récit  de 
fon  nom ,  fe  voit  prifonnier  d'vne  troupe  contem- 
ptible  d'eflrangers,qui  n'eut  fceu  monter  a  fix  mil- 
le hommes,  Ôc  finablementvenira  telle  extrémité  Atabal  , 
que  fon  procès  luy  fut  fait  comme  au  plus  beUftre  * 
de  la  terre,  &  qui  plus  eft,quedeuant  Tes  propres  J^^^^" 
Juiets,il  fouffrit  mort  honteufe.    A  cettuy  fucceda 
fon  frère  nommé  aufTi  Atabâlipa,appellc  a  cette  di- 
gnité par  les  Efpaignols ,  lefquels  le  lailToyent  Roy 
fous  l'hommage  du  Roy  d'Efpaigne,  ne  voulans  a-  Ccten 
bolir  cette  race  Royalc,a  fin  que  le  peuple  ne  fe  mu  nie  de 
tina(t,&  ne  les  chafTafl,  ou  occift:  &  fut  facré  aleur  Roys 
mode,quiefl  qu'auant  que  d'eflre proclamé  Roy,  ^"'^J 
il  fut  quatre  iours  enfermé  fans  parler  a  perfonnc:  ^^^^^ 
puis  le  cinquiefmc  iour,touts  les  Caciques,ou  Sei- 
gneurs luy  viennent  faire  la  reuerence ,  luy  baifans 
Tes  mains,&  la  iouë,  &  hauçans  la  veuë  au  ciel,ho- 
norent  le  Soleil,  &  le  remercient  de  ce  qu'il  luy  a 
pieu ,  leur  doner  vn  Roy  defcendu  de  la  ligne  natu- 
relle de  leurs  princes  légitimes.  Apres,  luy  Uent  vn 
bandeau  riche  autour  du  chef,  qui  luy  defcend  iuf- 
ques  au  front,&  luy  couure  prefquc  les  yeux,&  ce- 
cyefl  la  couronne  Royale  des  monarques  de  Cuf- 
cb, &  celles  cy  les  cérémonies  de  leur  couronnc- 
mcnr,pour  la  confirmation  defquelles ,  &  en  fignc 
d'hommage,  touts  les  Seigneurr làprefents  faut 
que  luy  offrent  vn  pennache  blanc,  comme  fe  con- 
feffans  fes  tributaires:puis  fe  mettét  a  châter,&  baU 
ier  ioyeufemét,fel6  la  couflume  de  toutes  cesindes 
Occidentales,où  toutes  cérémonies  fe  font  en  dan- 
çât:&  n'cfl  permis  au  grand  Çacique  &  roy  qu'on 
couronne,de  fe  veflir  iufqu'à  ce  iour  d'aucune  robe 
de  pris,  ne  de  porter  aucun  ouurage  entef1:e,ains 
porte  le  dueil  du  deffund,  iufqu'à  ce  qu'on  le  cou-  ^t, 
lonne  comme  dit  efl.  Ce  Cacique  Atabalipà  fecÔd  1. , 
du  nom  fe  porta  modeflement  a  l'endroit  des  me 
Chrefliens.fans  vfer  d'aucune  nouuelleté,bicn  que 
plufieurs  le  foUicitaflcnt  a  ce  faire ,  qui  auoient  in- 
tellic^ences  auecvn  capitaine  nommé  cW/cwcfc/wrf, 
prifonnier  pour  fes  trahifons,cs  mains  des  Efpai- 
anols.  Et  entre  les  forfaits  plus  fegnalez  de  ce  bar- 
bare, efl  la  mort  d'Atabahpàcy. dernier  mention- 
né,auquel  donna  du  poifon  auant  partir,  a  fin  que 
la  couronne  vint  aux  Princes  de  Quito ,  &  aux  en- 
fans  de  cet  Atabalipà, exécuté  ( comme auez veu) 


par  iuflicc.Cettuy  mort  les  Cufcoens,  furent  quel-  ^ 
que  temps  fans  Roy  ,  à  caufe  des  querelles  d'entre 
les  Seigneurs  de  Cufcb,&  de  Qnitb,chacun  voulât 
auoir  le  Roy  qui  fut  de  fon  pays  :  &  fur  tout  Chili- 1'( 
cuchimà,  homme  de  grande  autorité  (quoyqued« 
prifonnier  des  Efpaignols  )  pratiquoit  pour  ceux 
de  Quitb ,  &  tafchoit  de  faire  Roy  Aticoc  fils  du 
premier  Atabalipà,&  ceux  deCufcb  en  prefcntoiét  ^ 
vn  qui  efloit  fils  de  Cufcb  fécond  du  nom.  Mais  e- 
fiant  mort  ChiUcuchimà  en  vne  ville  àinc  S4ahifa-  q 
gagM  afTifc  fur  le  fleuue  Rimac ,  qui  va  fe  rendre  en  m 
icelluy  de  Maragnon,ic  dis  mort  pariuflice,&  bru-  n 
fié  tout  vif,  à  caufe  qu'il  auoit  mis  tout  le  pays  en 
combuflion,&  les  Efpaignols  en  grand  dangei  par  ^ 
fes  menees,le  General ,  &  Gouuerneur  au  nom  du  ^, 
Roy  d'Efpaigne,feit  ,ôc  nomma, auec  le  confente-  r 
ment  de  tous  les  Seigneurs, grand  Cacique ,  vn  fils  c 
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d'vn  Prince  dufang  dit  GuMnactibafiene  du.  icune 
Acabalipà  dernier  deccdé ,  &  cecy  en  l'an  de  grâce 
mille  cinq  cens  trente  trois  ,  &lefcit  a  fin  que  le 
Royaume  ne  fur  diuifé ,  &  que  les  Caciques  ne  fe 
ioigniflentaceuxdeQuit6,quineceiroyentde  re- 
muer mefnage  a  tous  propos.  len'ay  pointfceule 
nom  propre  de  ce  roy  cinquicfmc  de  Cufcbif'il  n'e- 
ftoit  appelle  du  nom  de  Ton  perc,a  fçauoir  Guaina- 
cabà,qui  auffi  fut  le  nom  ancien  d'vn  Roy  du  païs, 
auquel  leshabitans  font  grande  reuerencc,&  le 
corps  duquel  gift  en  la  cité  de  Cufco  tout  entier,& 
enuelopé  auec  de  fort  riches  abillemens,ne  luy  mâ- 
qiiant  rien  que  le  bout  du  nez  :  &  au  temple  oià  eft 
ce  corps  Idololatré ,  y  aplufieurs  images  faites  de 
craye,où  de  plufieurs  marieres  molles  mifes  enfem- 
•  ble,& que  depuis  on  fait  fecher  pour  tel  vfage ,  &: 
ces  ftatuesfont  lerepofitoire  des  ongles,  &  che- 
ueux  qu'on  coupoit  a  ce  Guainacabà  durant  fa  vie, 
&  des  habits  qu'il  veftoit  en  Ton  viuâr,&  a  ces  ido- 
les, &  fauces  reliques ,  ce  peuple  fait  pareille  reue- 
rence  quefi  c'eftoient  des  Dieux  ,&  plus  reuercnt 
ils  le  corps, lequel  fouuent  ils  tirent  hors,&  le  met- 
tent en  place  châtans,  ôc  dançans  a  leur  mode  tout 
autour,&  nuit  ôc  iour  fe  tenans  auprès  d'iceluy,  ne 
luy  fernant  d'autre  cas  que  d'enchalTer  les  mou- 
chcs,qui  viennent  a  dos  a  cette  charoigne.  Et  faut 
quetoutsles  Caciques  inférieurs. qui  viennent  vi- 
fîter  le  grâd,ou  font  mandez  par  luy,  pour  luy  faire 
la  reuerence,qu'auant  fe  prefenter  a  luy,aillent  ren- 
dre grâces  a  ce  Guainacabà,&  a  ces  ftatues ,  &  puis 
au  Cacique  de  ce  qu'ils  font  maintenus  en  leurs 
Scigncuries:maîs  c'eftafles  difcouru  decesRoys,la 
grandeur  defquels  n'a  efté  de  grade  duree,puis  que  . 
dés  le  troifiéme  roy  elle  a  efté  alfuiettie,  ores  il  faut 
venir  a  la  defcription  particulière  des  lieux,  pour 
voir  enfinles  mœurs,& religiô  en  gênerai  de  tout 
iyj  ce  peuple.   Or  tout  le  païsCufcocn  eft  diuifé  en 
lys  quatre  parties  qui  font  belles  &  grandes  Prouin- 
co.  ces, diuifees  comme  eh  figure  d'vne  croix:celle  qdi 
eft  vers  le  Nord, ou  Septentrion,  Se  qui  regarde  le 
pays  de  Quito ,  eft  par  ceux  du  pays  nommée  Can- 
cdfuetio^cdle  de  Ce/<ïo, qui  eft  au  raidy  a  nom  CoHafit- 
io.le  cofté  Occidental,  &  auoifinantlameï  de  Su, 
eft  non:]mé  Condifuies,&  ce  qui  eft  au  Leuant  vers 
le  fleuue  de  Maragnon  eft  dit  Candafmo.  De  la  par- 
tie de  Collafuio ,  nous  en  auons  parlé  cy  dellus ,  la 
difans  fcrtille  en  or:celle  qui  eft  vers  la  mer,  &  no- 
mee  Condi/mo  eft  au  propre  pays  de  Cufcb  ,  &  bien 
que  le  pays  foit  petir,fi  eft  il  deledable ,  nonobftâc 
qu'il  foit  raboteux,&  plein  de  montaignes,&  bof- 
^"  cages, & de  bien  grandes  riuieres.  Et  faut  bien  dire 
*  que  ce  peuple  foitjnduftrieux  d'auoir  facilité  les 
chemins  par  l'afpreté  de  ces  montaignes  ,  y  faifant 
des  dcgrez,&  montées  Ci  aifees  qu'ils  y  courent  co- 
rne fi  c'eftoit  en  pleine  campaigne,  mais  la  voye  n'y 
eft  bonne  pour  les  cheuaux  y  allans  faire  conquefte 
acaufe  que  les  habitans  fe  tiennent  aux  pentes  ,  & 
collines  de  CCS  montaignes  raboteufcs ,  où  l'accez 
eft  trefdifficile.    La  plus  patt  des  villes  de  Cufco 
<îii  font  arroufees  du  gr^d  fleuue  de  Maragnon  (  du- 
ame  qy^l  parlerons  ailleurs  )  telles  que  font  celles  de 
Cur^ml>a,Caruca,Paflo,^oÇee  fur  le  fleuue  dit  Mira^  ôC 
en  la  partie  Orientale  ditte  C^nddfmo  ,&  Corongo^ 
Ichoca,Guanc.ifanga,  qui  eft  vn  petit  lieu  fuiet  a  la  ci- 
té de  Gmacktco,hq}xe\lc  eft  grande  aircs,&  affife  en 


Indes  Occidentales. 


2®53 


vn  beau  vallon  entre  les  monts ,  bien  3cree,&  gen- 
tilment  baftie.    Afeptlieiiee  loingdclaquellceft 
^ndamdrc4, mais  auant  que  d'y  arriucr ,  on  paffc  le 
fleuue  d'^porfma,\cc^uc\  fort  du  lac  de  rarama.ik  fe 
va  rendre  dedans  le  Maragnon  prés  de  Curambà,a'- 
uànt  encor  que  devoir  lafufditte  ville  on  palFe  a 
Tamho,^ais  on  prend  larôute  de  la  ville  deTotopam- 
ha. ,  qui  eft  vn  païs  de  pafturagcs ,  &  où  les  bergers 
vont  garder  leur  bcftail,  toutainfi  qu'on  en  vfe  du- 
rant l'efté  en  nos  monts  Pyrénées ,  tant  du  cofté  de 
Gafcoigne  que  des  Efpaignes.Paifé  Ptng.t ,  on  vient 
a  .yfiramb.'t ^qui  eft  vne  grande  ville  fur  le  Matagnô, 
fur  lequel  il  y  a  des  ponts  faits  d'eftrange  façon  ,  & 
touteffois  ne  f'en  trouue  il  point  d'autres  en  celle 
Prouince:  or  les  font  ils  en  cette  forte.  De  tous  les 
deux  coftez  du  fleuuconfait  vne  muraille  forte,  &  fj°t^^es' 
bien  cimentée,  puis  ont  deux  cordes  auffi  grolTes  pg^js  en 
que  la  cuiirc,& font  feparees  ces  deux  cordes  l'vne  Cufco* 
de  l'autre  autant  que  peut  auoir  de  largeur  vne 
charrette,  &  les  cordes  ont  la  longueur  toute  telle 
que  la  riuierc  eft  large ,  &  entre  icelles  y  en  a  plii- 
fieurs  autres  cntrelalîees  ,  tout  ainfi  que  qui  fait  vn 
filais,ou  reths  a  pefchcr ,  mais  elles  font,  &  fortes, 
&  bien  rondes:aafquelles  y  a  de  groflcs  pierres  qui 
feruent  de  contrepois  au  pont,au  milieu  duquel  en 
plufieurs  endroits  il  y  a  de  gros  piliers  de  pierre 
faits  pour  fouftenir  ces  cordes  :  ôc  parla  faut  pafler 
fi  Ion  veut  rien  trafiquer  en  ces  contrées ,  &  y  paier 
le  peage,car  autrement  on  n'ouurira  point  le  pont, 
lequel  eft  fermé,  &  y  a  ordinairement  des  gardes, 
PalFé  le  fleuue,  le  pays  eft  fertil  de  Mahiz  qui  la  ra- 
cinCjdelaquelleils  font  leur  pain  ,  comme  auffi  les 
troupeaux  y  abondent:&  après  f  offre  la  cité  deGa- 
rax, qui  eft  fort  grande,  &:  affife  en  la  plaine  auprès 
d'vne riuiere,  &  icelle ayant  vnSeigncur  parcicu-  ^ 
lier,  ainfi  qu'ont  toutes  les  autres  cy  deffiis  efctit- 
tcs  :  après  laquelle  eft  vne  grande  bourgade  nom- 
mée Sucdracody ^non.  loing  de  là  eft-Wf/;?r(?/-o, laquelle 
eft  affife  fur  le  grand  chemin  Royal,  par  lequel  on 
va  a  Cufcb  par  les  montaignes.  Mais  qui  prend  la 
route  des  vallons, on  vaa  A^rf>r'(r4,où  les  eaux  com- 
mencent a  prendre  le  cours  vers  la  mer  ,&  le  che- 
min va  f  eftrefift3nt,afpre,&  difficile,  à  caufe  que  le 
païs  eft  froid,plein  d'eaux, &  de  negcs,tout  au  con- 
traire des  terres  qui  font  le  lorig  de  la  mer ,  lefquel-  Terre  mâ- 
les font  feches, chaudes, &  fi  altérées, que  fi  n'cftoit  litime  de 
qu'on  les  arroufe  des  ruifFeaux ,  &,  riuieres  defcen-  ^^^'^^ 
dans  des  ra5taignei5,il  feroit  impoffiblc,qu'il  y  vint 
fruit,ny  femence  quelconque,  car  il  n'y  pleut  gue- 
re,&  y  plouuantj'eau  ne  fuftit  pour  abreuuer cette 
terre  altérée.  Ayant  paffiéMrfrwrf  on  vient  a  G/w^-  Pa^pupcr^ 
canga,  puis  aPdrpuvga  ,  ou  Pdrmon^d ,  c^r:  ces  deux  cité,  &  fon 
noms  a  ce  lieu, lequel  eft  près  de  la  mer ,  non  loing  PAàis. 
de  port  vieil,  &  eft  vn  fort  palais  ceint  de  quatre 
murailles,paint,&  cmbelly  de  plufieurs  ouurages  à 
la  façon  d'Europe,  &  ayant  deux  tigres  enleucz  a  la 
principale  porte  de  la  ville:  &;  de  là  on  va  a  Guu- 
macayo  vnpeu  efloigné  delà  mer, puis  aGitama, 
clidchn,Suculdcumhi,S!C  de  là  à.PdC(ichdwd,qm  eft  la  ci-  Pscaîcîia- 
té  où  eft  adoré  le  Dieu  principal  des  Cufcoens ,  &  ^^iXa^^" 
où  ilstenoyent  les  plus  grandes  richeffies  de  leur  ^^^^  ^ 
terre,&  vers  lequel  on  venoit  de  plus  de  trois  cens  idole . 
liciies  a  faire  leurs  vœux ,  pèlerinages,  &  (àcrifices. 
Cette  idole  eftoit  faite  de  bois  aiîcs  fale,&  pdfee  en 
ynefale  bien painte,&  fort  obfcure,  &  où  il  ne  fen- 
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toit  guère  bô:&  a  ce  fimulachre,  ce  miferable  peu- 
ple artiibue  l'honneur  de  Ton  falut ,  &  vie  jdifant 
que  c'eft  luy  qui  fait  croiftre  leur  Mahiz,  &  nourrit 
toutes chofes, aux  pieds  duquel  ils pofent  l'or,  6c 
argent  qu'ils  luy  prefententm'y  ayant  aucun  fi  Har- 
dy qui  en  ofe  approcher,que  les  feuls  Pagez,  &  mi- 
niftrcsde  l'idole.lefquels  encor  faut  que  foyent  ef- 
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encore  cent  ans;& comme  elle  eft  la  principale  du 
païs,aufiî  eft  elle  la  mieux  baftie ,  eftant  en  l'eleua- 
tion  de  vingt  degrez  de  latitude  outre  la  ligne  equi- 
nodiale,  &  eft  grande  ,  &  Tes  raaifons  fuperbes,  ôc 
magnifiques, à  caufe  que  c'eftoit  la  demeure  des 
Roys ,  &c  retraite  des  Princes ,  &  Seigneurs  qui  c- 
ftoicnt  a  leur  fuite,  n'y  ayant  Cacique,  ny  Seigneur 


Icuz  &  choifis  par  la  rcfponce  de  celuy  malin  efpric  qui  n'y  eut  fon  palais,  comme  les  Cardinaux  a  Ro- 
qui  parle  dedans  l'idole  :  &  non  feulement  n'eft  il     me,&  les  Princes  de  France  a  Paris ,  &  en  lorameil 


nia 
aux  Pa^ez, 


pas  permis  d'y  entrer,voire  ne  de  toucher  les  murs 
de  la  maifon  de  cet  idole.  Ceux  doue  qui  vcnoyent 
liiole  de  là  pour  receuoir  quelque  bien,  &c  faueur  de  ce  faux 
Pachalcha  j^j^^  p^rfcs  oracles,  fc  venoyent  prefenter  aupor- 
D^l!,  tier,  luy  declairans  ce  dequoyils  vouloyent  faire 
rcqucfte  :  ce  portier  entroit  dedans ,  oC  patloit  au 
diable,puis  venoit  dire  dehors  fi  la  grâce  leur  eftoit 
oclroyec,ou  refufee.Et  a  fin  de  voir  les  rufes  de  Sa- 
than,& comme  il  fçait  contrefaire  l'ange  de  lumie- 
re,auant  que  nul  Pagez, &:  P^'^^^'^^  ridole,entraft 
en  fa  chapclle,il  failloit  que  ieunaft  quelques  iours, 
&  qu'il  Pabftint  de  fes  femmes  ,  Se  alors  Satan  leur 
pailoit,&:donnoit  telles  refponces  qu'on  peut  ou 
doit  efperer,ny  attendre  de  l'ennemy  de  nature  hu- 
maine.Ce  pauurc  peuple  dit  que  cet  idole,ou  celuy 
qui  parle  eniceluy  leur  fait  entendre  qu'il  eft  leur 
Dieu ,  qu'il  eft  en  fa  puilFance  de  les  ruiner,  &  abif- 
mer,fils  l'irritent.  Se  courroucent,  &  ne  le  ferucnt 
comme  il  apartient,&  que  tout  ce  qui  eft  au  mon- 
de eft  en  fa  puiftancetmais  ce  fimulachre  fut  mis  en 
pièces,  &  la  chapelle  démolie  par  les  Chreftiens 
l'an  mille  cinq  cens  quarante,  &  l'or  ,&  pierrerie 
qui  eftoyent  dedans,  &;  aux  pieds  de  ridole,ferui 
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bas  pat  les  euircnt  cramte  que  le  pays  ne  tut  rume,puis  que  les 
Chreftiens  noftres  eftoyent  fi  franchement  entrez  dedans,  5c 
fi  hardiment  auoyent  ofé  toucher, &  ruiner  la  cho  - 
fe  qu'ils  n'euifent  eu  la  hardieife  de  tant  feulement 
regarder. Cette  ville  àepachalchama,  eft  des  plus  grâ- 
PacKalcha       qui  foyent  au  Perii,-  &  eftoit  auffi  des  plus  fre- 
""^  qucntees,àcaufe  de  ce  temple  d'idololatrie ,  où  le 


n'y  demouroit  que  bien  peu  de  pauures  gens  qui  c- 
ftoient  là  pour  le  feruice  desCaciques.La  plus  gra- 
de partie  de  ces  maifons  font  faites  de  pierre,  d'au-  ^^^^^^ 
très  n'ont  que  la  face  faite  de  fi  folide  matière,  &  le 
refte  eft  fait  de  tcTre,lefquelles  ne  reftét  d'eftre  bel- 
les,&  rengees  par  vne  fimmetrie  galante  en  bon  or- 
dre,&  auec  iugement  tel,qu'on  ne  fçauroit  rie  fou- 
haiter  pour  la  perfeélion  de  l'architeéture.Les  rués 
y  font  faites  en  croix,&  fort  droites,  &  toutes  fore 
gentiment  pauees,au  miUeu  de  chacune  defquelles 
y  a  vn  conduit  d'eau  tout  muré,&  enceint  de  belle 
picrre:mais  pour  ce  ruilFeau  &  aquedut,les  ruës  en 
font  eftroites  de  telle  forte,  qu'il  n'y  fçauroit  aller 
de  front  qu'vn  homme  a  cheual  d'vn  cofté ,  &  vn 
autre  de  l'autre  :  touteffois  la  commodité  de  l'eau 
fait  plus  fupportable  l'autre  incomraodité,eftant  la 
ville  plus  nette  par  le  moien  de  ces  canaux  quil'ar- 
roufent.Cette  grande  cité  cftpofee,&  aflife  fur  vnc 
haute  croupe  de  montaigne,  a  la  pente  de  laquelle 
yaplufieursmaifons,  côme  auffi  au  bas  delavalcc  Affimi 
voifine:la  placeyeftcarreeaulieuleplus  vnydela  '^"^"^ 
ville,  Se  eft  pauee  de  pierres  menues,  autour^ de  la- 
quelle  y  a  quatre  palais  des  quatre  Seigneurs  prin- 


rent  de  butin  aux  Efpaignols ,  quoy  que  les  Indiens     cipaax  de  la  ville  lefquels  font  de  pierre   &  paints 
-         -  '  r       ■  '     ■  &elabourcz  auffi  magnifiquement  qu'home  fçau- 

roit imaginer,&  fur  tout  y  fait  beau  voir  le  logis  de 
l'ancien  Cacique  Guainacabà  le  vieux,  la  porte  du- 
quel eft  faite  de  marbre  blanc.  Se  rouge.  Se  parti  en 
d'autres  couleurs  diuerfifiecs.  La  cité  eft  comme 
entourée  de  deux  riuieres ,  qui  ont  leur  fource  a 

   .  deuxlieijesdelaville,lcfquelslacoftoyentdedeux 

fes  du  Pe!  Soleil  cftokrdm-éyquoy  que  le  nom  de  Ttucafa  ne     coftez,&  c'eft^  de  là  qu'on  fait  venir  l'eau  en  la  vUlc, 
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luy  fut  donnéjComme  ainfi  foit  que  le  Dieu  princi- 
pal de  ces  Indiens  eft  par  eux  appellé,  SeàiiPacca- 
nmca. ,  comme  il  fe  rreuue  és  relations  du  Seigneur, 
Alarchon,  oùil  dit  que  chiUcuchimà  eftant  fur  le 
poin6t  d'eftre bruflé, ne  voulut  oncfe  faire  Chre- 
fticn  a  l'exemple  de  ion  Seigneur  Atabalipà  ,ains 
prochain  delà  mort, il  appclloita  fonfecours  ce 
raccamdca,c[ne  i'eftime  eftrc  le  Soleil,car  bien  qu'ils 
ayent  d'autres  moindres  Dieux,ainfi  qu'auoyent ia- 
dis  les  autres  paicns ,  fi  eft-  ce  que  le  Soleil  eft  repu- 
té  le  plus  grand  entre  eux,  Maisreuenanta/'iiM/- 
chdmà,  elle  relTemble  eftre  fort  ancienne ,  eu  efgard 
aux  ruines  qu'on  y  voit  de  beaux  édifices  qui  ont 
de  la  magnificêce  efgale  a  ceux  de  l'Europe.Pour  al 
1er  de  cette  ville  a  Cufco,il  faut  trauerfer  les  monts, 
comme  par  tout  ce  païs  (  comme  i'ay  dit)  les  mon- 
taignes  y  font  fréquentes,  &  auec  ce  a  Gamangà, 
conuient  palfer  le  fleuue  de  Maragnon,  Se  de  là  on 
vient  a  Vrcos ,  puis  a  Xafàiunà ,  &  de  là  a  la  Royale 
citédeCufcb,  chef  du  pays,  Scdubaftiffeur  de  la- 
quelle nous  auons  fait  mention,  &  laquelle  donne 
j.  .      nô  àtourelaProuince. Cette  grandecitéeftbaftie 
de^lTcité  denoftre  temps, en  ayant  efté  le  fondateur 
de  Cufcà.  cdk  Cu/coKoy  de  Quito  pere d'Atabalipà n'a  pas 


&  lefquels  a  deuxlieiies  au  defius  fe  ioignét  enfenj- 
ble:  Se  bien  qu'ils  croiifent ,  fi  eft-ce  queiamais  on 
ne  les  voit  fe  defborder,y  ayant  des  ponts  pour  ve- 
nir a  la  ville.Sur  le  mont  qui  eft  le  lieu  principal  de 
la  cité,&  lequel  eft  tout  rond,  y  a  vne  fortereffe  af-  po^i 
fes  grande ,  mais  richement  baftie ,  les  feneftres  de  de  Ci 
laquelle  ontveuë  fur  la  cité.  Se  au  dedans  eft  bien  m"u 
logeable,&  plaifante,aiant  au  milieu  vne  tour  ron- 
de,&:  fiiitetout  ainfi  qu'vne  vouteaplufieursde- 
ftours ,  l'vn  plus  haut  que  l'autre ,  Se  au  dedans  les 
chambres  y  font  petites  ,Se  la  pierre  fubrileraent 
taillée,  &  mife  en  œuure  ,  &  conioinres  les  vues  a- 
uec  les  autres ,  auec  telle  induftrie  qu'il  femble  que 
elles  foyent  fans  chaux ,  ny  ciment  quelconque  :  & 
les  pierres  fi  biê  hlTees  Se  vnies,qu'on  les  eftimeroit 
eftre  des  ais  rabotiez  par  vn  fubtil  menufier:  &  y  a 
tant  de  tours ,  &  chambres ,  Se  garderobes  qu'on 
n'en  fçauroit  dire  le  nombre:de  façon  que  ceux  qui 
l'ont  veuëdifent  qu'en  l'Europe  n'en  y  a  point  de 
femblable,foit  en  grandeur,beautc ,  ou  force  pour 
f  en  aider  de  defFence,car  elle  ne  peut  eftre  batue,ni 
mince ,  eftant  toute  affife  fur  vn  roch ,  eftant  chofe 
fort  merueilleufe  d'y  voir  des  pierres  mifes  en  œu- 
ure auffi  grandes ,  Se  maffiues  qu'on  les  eftimeroit 
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cftre  autant  de  pièces  de  rochcr,&  la  moindre  dcf- 
quelles  ne  fçauroit  cftre  portée  par  trois  charretcs, 
qui  fait  foy  de  l'indaftrie  de  ce  grand  Roy  qui  a  fait 
^  baftir  cette  fortc"re(re,fi  grande  qu'on  y  logeroit  ai- 
femét  cinq  mille  foldats.  Les  flancs  de  ce  chafteau, 
où  font  ces  grandes  pierres  font  tellement  difpofez 
qu'on  ne  peut  les  battre  en  face,ains  feulement  co- 
rne engliitant^lc  rempart  cftant  fi  bié  terraifé  qu'on 
y  feroit  aller  trois  charrettes  de  front  :  &  font  faits 
ces  rampartSjComme  Ci  c'cftoyent  trois  dcgrezj'vn 
dl'^^Cufcù  ^""""'^^"Ç^""^ P^"^    hauteur  de  l'autre,  &  en  cftref- 
ijuels,^"  ^l'ï^ant,!!  bien  que  leprcmier  eft  plus  grad  que  tous 
combien       deux,le  fécond  plus  que  le  troifiefme,  &  de  cet- 
fous,       tuy  auant  on  vient  au  Dongeon  de  la  fortcrelTe.  Au 
rcfte  c'eftvn  grand  cas  des  armes  trouuees  là  de- 
dans, comme  rnalFes,  lances,  arcs,  flefches,  rondel- 
lcs,6<:  des  pourpoints  de  cetons  fort  efpais,  ôc  bien 
bourrez,  a  fin  que  les  coups  ne  les  puiilenr  outre- 
P'^^^^i'-^  toute  forte  de  veftemens  pour  les  foldats, 
trou"uVcT'  ^  '^^^  nchelFcs  d'or,argêt,&  autres  metaux,eftanc 
au  fort  de  "^ortcommelcm3gafindesRoysdeCufcb,&  le 
cuico.     Jieu  où  il  failloit  porter  les  tributs  de  tontes  les  Pro 
uincesfuiettes.  De  ce  fort  auant  on  delcouure,  & 
peut  battre  la  ville  de  touts  coftez,&  bien  loing  en 
la  campaigne,&-  pource  ne  faut  f  cftonncr  Ci  les  Ef- 
paignols  fe  font  mis  en  peine  de  la  gaigner,pour  te- 
Grandeur  nir  ce  peuple  en  bride,  &  fîl'ayans  eiic,ils  n'y  ont 
dcCuko   ^'"^  Souffert  le  Prince  du  pays,  pour  y  faire  fa  refi- 
dence.Et  cft  fi  grande  la  cité  de  Cufco,qu'vn  fecre- 
traire  de  Pizarre  (  qui  depuis  l'a  conquife  )  dit  qu'y 
ayant  demeuré  huit  iours,il  neluy  fut  poffible  de  la 
voir  toute,  &  y  auoit  dételles,  &  fi  grandes  richef- 
fes  quemerueilles,  a  caufe  que  c'eftoit  le  lieu ,  où 
Cufcb  ,&  Arabalipaauoyent  enclofes  toutes  les 
defpouilles  desProuinces  par  eux  ruinees&  pillées. 
Cette  grande,  &  populeufe  cité  fut  prife  par  les 
En  quel     Chreftiens,fans  grande  effufion  defang,ran  deno- 
remps  fut       ^^^^^  mille  cinq  cens  trente  quatre,  en  laquelle 
priie  Cuf-  ils  fonderét  vneEglifc,y  mirent  des  ecclefiaftiques, 
CD  par  les  ôc  y  feirent  célébrer  le  diuin  fcruice  :  demoliirans 
Efpagnols  j^j  idoles  qui  y  furent  trouuees ,  entre  autres  y  fu- 
rent veiies  douze  ftatues  de  femmes  toutes  de  fin 
or,aufll  grades  que  font  les  Dames  par  del3,&:  aaffi 
belles ,  &  bien  faites  comme  fi  elles  eulTent  efté  en 
vie  :  Se  lefquelles  Ce  peuple  auoit  en  pareille  reue- 
rcnce,quc  Ci  elles  eulfent  efté  Dames  de  tout  le  mô- 
de,&  en  vie:il  les  veftoycnt  de  beaux, &  treffins  ac- 
couftremens  de  coton,les  adoroyent  comme  leurs 
Deeiîes ,  leur  ofFroyent  a  manger ,  &  jeur  faifoyent 
facrifice  comme  aux  autres  Dieux,&  leur  parloient 
tout  ainfi  que  fi  elles  euilent  peu  entendre.  Et  pour 
ce  que  fouuent  il  eft  faite  mention  de  leurs  facrifi- 
ces,ileft  a  noter  que  depuis  les  p.îtdgons  iufques  en 
Camdà^a,  fçauoirpar  tout  ce  païsnouuellement  dcf- 
couuert,on  factifie  au  diable  le  fang  humain ,  ainfi 
Xerezen        ledefcrit  Françoys  de  Xcrez  fecretaire  du  Pi- 
fa  relation  zarre,duquel  ie  vous  allegucray  les  parolles  tour- 
dreffee  a  nees  en  noftre  langue.   Ils  vfent  (dit-ilparlant  de 
I  Esnper.  ceux  de  Cufco,&  pars  voifins  )  de  plufieurs  autres 
^"^5  5-faIctez,  &:  vilennies  en  leurs  facnfices,  &  temples, 
lefquels  ils  ont  en  grande  reuercnce,  Ôc  y  offrent  ce 
qu'ils  ont  déplus  precieux,&  de  meilleur.  Touts 
les  moysils  yfacrifient  leurs  propres  enfants, du 
fang  defquelsils  oignent,  &  lauentîes  vifages  de 
leurs  idoles, 6c  les  portes  des  temples ,  où  elles  font 
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drefices,commc  encor  ils  en  efpandent  fur  les  tom-  - 
beaux  de  ceux  qui  font  morts:Scceux  mefme  qu'on  Horribles 
mcne,&  conduit  a  telle  boucherie ,  &  maifacre  de  ^«"'fices 
bénéfices  y  vont  rians,&  f  efiouilfans.&volonticrs 
ils  courent  a  la  mort  en  dançaQt,&  chantanr.felon 
la  couftumedupays:  &  lors  fouhaitent  ils  ce  genre 
de  mort ,  quand  ils  ont  pance  pleine ,  ôc  la  tefte  ef- 
blouye  de  trop  boire  de  leur  Chicà,&  breuuage. 
Ils  facrifient  auffi  des  brebis:  ÔC  les  temples  font'cn 
cecy  différents  aux  autres  maifons,  à  caufe  qu'ils 
font  clos  de  fortes  murailles,  ôc  affis  aux  plus  hauts 
lieux  de  leurs  villes.Puis  aioufte  le  fufdit  Xcrez ,  de 
mefmcs  habits  ,  &  pareils  iicrificcs  vfentccux'de 
Turabez,&  tous  les  habitans  de  cette  terre:cc  que 
fans  mentir  cft  chofe  horrible  a  ouyr  ,  &plushi- 
deufe  a  voir,  que  le  diable  fe  vante  qu'on  luy  facti- 
fie le  fang  des  hommes,pour  le  rachaptdefauels  le  „  ,  . 
fils  de  Dieu  fait  homme,  a  efpandu  le  fien  mourant  de  laTé 
en  la  croix.Prenant  le  chemin  de  Cufcb  auant  vers  de  Caxa« 
Caxdmdcha  cité  des  principales  du  Pcrù ,  ôc  fubiu-  malcà. 
guee  par  Françoys  Pizarre  qui  eftoit  heutenanc 
pourleRoyd'Éfpaigne  és  Indes  Occidentales,  on 
paîFe  par  les  villes  de  CogUqa^^  Ftlcas,  Bamhb,  Cumhi, 
Cr  Gam-ificho.  Or  la  cité  de  CaxamJchà  cft  affife  a 
quelques  treize  degrez  outre  la  ligne,  &  poFcefur 
ie  fieuue  que  les  Efpaignols  ont  appelle  de  faine 
Michel:  &  eftla  principalede  toute  celle  contrée 
qui  auoifine la  mer,  du  cofté  du  païs  de  Carthage- 
ne,&  eft  baftie  fur  le  fommet  d'vne  montaigne  aiâc 
vne  licUede  planure,  &  au  pied  vn  vallon  arroufé 
dedeuxriuieres,  &  parainfi  y  ail  deux  ponts  pour 
venir  par  deux  lieux  a  la  cité  fufditte.  Aumilicu  de  Po^éreffâ 
laquelle  on  voit  vneplace  carrecpropre  a  mettre  ^^gl^'^^i^. 
des  foldats  en  ranc,& ordre  pour  combattrc,&  la-  "ufriJa 
quelle  de  toutes  parts  eft  elofe  de  forte  muraille,  ni  x.imaka. 
ayant  que  deux  aduenues,  ôc  portes  ,  ainfi  qu'on 
pourtoitiugerdu  marché  de  Meaux  en  Bric  au  roy- 
aume de  France,  &;  par  lefquelles  on  va, &  vient  en 
la  cité,&  au  dedans  cette  place  eft  affes  bien  baûie: 
&  encore  dedans  y  a  vn  compartiment  fait  a  huit 
carriers  ,  qui  eft  le  heu  le  plus  fort  de  la  place  ^ 
eftant  encor  ceint,  &  muny  deTorte  muraille,  - 
&  où  il  y  a  diuers  Aqueduûs  pour  le  feruicede 
la  forterelîe:  a  laquelle  eft  conioint  vn  autre 
fort ,  auquel  on  va  par  vne  montée  de  mar- 
bre, ôc  en  ce  fécond  fort  y  a  vne  fauce  porte 
pour  fortir  en  la  campaigne  fans  fortir  du  mur, 
qui  entoure  la  place,  mais  le  chemin  y  eft  fi  e- 
ftroit  ,  qu'il  n'y  fçauroit  pafler  qu'vn  homme  a 
la  fois  :  &  pour  dire  tout  a  vn  mot  ,  il  n'y  a 
point  de  telles  citadelles  par  deçà  ,  &  faut  bien 
dire  que  ce  peuple  foit  de  gentil  efprit,  puis  que 
il  obferue  fi  parfaitement  ce  qui  eft  requis  pour 
rendre  vne  place  prefqu'imprenable.   En  cette 
ville  encor  y  a  vne  grande  maifon  ,  ou  pluftofi: 
palais  enclos-de  muraille,  ôc  a  l'entrée  duquel  y 
ayant  vne  court  embellie,  d'arbres  diuers  y  plan- 
tez artificiellement,  ôc  c'eft  là  qu'on  dit  eftre  le 
grand  temple  du  Soleil  ,  quoy  qu'il  en  ait  d  au- 
rres  en  la  viile,&  dedans  lefquels  quand  ils  veulent  ^ 
entrer,i!s  defchau{rent  leurs  folicrs  ,  auffi  bien  que  Sokîucl 
les  Turcs  allas  en  leurs  Mofquees. Le  peuple  dcCa-  xamaleà. 
xamalcà  eft  le  plus  ciuil,  ôc  cdurtois  qui  foit  au  Pe- 
rà„vfant  de  plus  de  raifô,&  modeftie:les  femmes  y 
vont  honeftement  veftues ,  ayans  des  ceintures  lar- 
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acs,  &  ouurees  fur  leur  robe,  ôc  par  deflus  vn  man- 
Habits  &  tcau  qui  les  couure  de  la  tefte  iufqu'à  deray  iambe: 
fjçons  des  &  ce  font  elles  qui  filent,  SctiiTent,  &  font  lesac- 
ciio)és  de  couftremens,  &  de  leurs  tiiarys,  &  d'elles  mefmes, 
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&  encor  les  efcarpins,&  fouliers  pour  leur  chaulfu 
re,  &  les  hommes  portent  des  chcmifes  fans  man- 
ches, &pardcfrusilsont  certains  manteaux  pour 
Atabilipà  leurcouuerturc.  Ce  fut  en  ccfte  ville,& au  fort  d'i- 
fiitprisa    celle  que  fe  retirèrent  les  Chreftiens  aduertis  delà 
C.iïamal-  ai-ande  armée  queconduifoit  contre  eux  ^tabalipa 
fe  grand  Cacique  de  Cufco, ce  fut  auffi  a  Caxamal- 
ca  qu'il  fut  fait  prifonnier ,  ôc  que  depuis  il  perdit  la 
vie  en  punition  des  maux  par  luy  faits,&  de  fcs  crn- 
autez,ayant  fait  mourir  tant  d'hommes,le  fang  def- 
quels  il  facrifîoit  a  fcs  idoles.  En  Caxamalck  auoyent 
anHi  les  Roys  de  Cufco  vn  palais  fort  fuperbe ,  ôc  la 
plus  part  de  leurs  thefors,  y  ayant  vn  aquedut  ve- 
nant de  la  montaigne  voifine,  l'eau  duquel  eftoit  Ci 
chîîde ,  qu'on  n'y  eut  peu  fouffrir  la  main  dedans, 
Banis  de    mais  on  fait  venir  par  vn  autre  aquedut  de  l'eau 
Caxamal-  froide,  lefquelles  fe  mellans  enfemble  entroyent  au 
«^à.  baing  député  pour  le  feruice,  ôc  filon  ne  vouloir 

que  de  la  chaude,aifement  on  la  faifoit  venir,&  pa- 
reillement de  la  froide ,  le  baing  eftant  affes  grand, 
fait  de  pierre,  ôc  paué  bien  proprement:pres  lequel 
y  en  auoit  vn  autre,  mais  non  fi  beau,  ne  fi  grand,& 
en  touts  les  deux  y  a  des  degrez  de  pierre  pour  y  de- 
fcendre  ,  ainfi  qu'on  voit  es  bains  de  Cauderez ,  ôc 
.  Baignieres  en  noz  monts  Pyrénées.  Les  Efpaignols 
Pays  mari  ^^^^^  ^^^^  d'entrer  fi  auant  au  païs,de  Cufco  auoyent 
cufco.^     défia  conquis  toute  la  cofte  de  la  mcr,donnant  aux 
places  des  noms  de  leur  païs  depuis  le  capdetroys 
pointes, non  celuyd'Afrique,nydupaïs,des  Pata- 
gons,  ains  d'vn  qui  fur  la  mer  Pacifique,&  au  Cufco 
en  éleuation  de  zo.dcgrez  &  demy,iufqu  àleur  Ca- 
ftilled'or  :  ayants  le  long  de  la  cofte  les  villes  qui 
f  enfuiuenr  auec  leurs  ports,  qui  font  ccluy  4e  ChU- 
ck ,  près  le  fufdit  Promontoire ,  le  long  duquel  y  a 
plufieurs iflcs ,  port         ,  puis  Cap  de iVrfjfe,  &  a- 
pres  la  cité  di£be  des  Roys,baftic  ôc  nommee.par  les 
Efpiaignols  qui  y  ont  conduit  vne  colonie,  laquelle 
villf  eft  affife  (ur  la  mer ,  ôc  enl'emboucheure  d'vn 
fleuue,  ayatit  bon  port,  &audeuant  d'iceluyvne 
Villes  co.  ifle  dide  la  i/we,  après  y  font  les  ports  de  CaUo,Gua- 
lonies  des      &  Pcrol,  auquel  eft  baftic  la  ville  de  TrufiUe,  la- 
Efpaigaols  quelle  paft-ceroft"rent  les  ports  deGuanapé,  &de 
Cafmk,  nonloing  duquel  eft  affifela  ville  de  faine 
Michel,  &  d'elle  eft  renommé  le  fleuue  fur  lequel 
les  Efpaignols  l'ont  baftie.  Et  fur  ce  fleuue  font  po- 
fees  les  citez  de  FUiacondà  Ôc  Caxawalck  fus  defcritte, 
de  laquelle  auant  on  commence  entrer  au  païs  ôc 
royaume  de  ^/Vo, l'ancien  domaine  (comme  auons 
dic)des  Roys  modernes  de  Cnfco.  Cefte  prouince  de 
Cuito  faut  bien  que  foit  quelque  cas  de  grand ,  puis 
que^le  Roy  d'icelle,  fecouru  de  fes  fculsluietsauoic 
tant  conquis  de  terres ,  ôc  que  les  feuls  feigneurs  de 
Cuito  ,  font  ceux  qui  ont  le  plus  fait  aux  Efpaignols 
derefiftance,  &  de  forte  qu'encore  nehfonsnous 
pas  qu'ils  fe  foyent  faits  feigncurs,ou  ayent  conduit 
guère  gvâd  nombre  de  colonies  en  cefte  Prouince. 

QHi'o  Laquelle  eft  pofee  en  eleuation  de  6.ôC  7.  degrez  ÔC 
loyaume     -         .  .    .     .  1  — 


nibales ,  defquels  Cufco  fe  feruit  contre  les  peuples 
qu'ils  dompta,  &  fes  fuccefteurs  contre  les  Chre- 
ftiens ,  au  Ponent  luy  gift  le  païs  de  Tumbez  fuiet  a  . 
l  Efpaignol ,  ôc  Cufco  luy  eft  au  midy ,  ôc  eft  de  deux 
coftez  ce  païs  entoure  de  deux  riuieres,  a  fçauoir  de 
celle  qu'auons  nommée  ^porimà  qui  luy  eft  au  Po- 
nent, ôc  de  celle  qui  eft  dide  Cicemago  qui  luy  eft  au 
Leuanf.&apeude  villeseniacontribution,maisle 
peuple  y  habitant  eft  vaillant  ôc  robufte.  Lapre-  ^^y™, 
miere  qui  f  off're,fortant  de  Cufco  eft  appellee  Tarmk  qI^^^^ 
pofee  au  pied  des  monts ,  ôc  fur  le  chemin  de  Cacd-  xaufa  gia. 

d'icelle  on  vient  a  Jïrf«/rf,affife  fur  le  fleuue  de  cité  au 
de  CzfffWrf^o,cefte  cité  eft  grade,  &•  pofee  en  vn  beau  Fys  de 
vallon ,  ayant  l'air  bon  Ôc  ferain ,  ôc  le  terroir  fcrtil, 
&  plantureux,  le  fleuue  y  courant  eft  profond,  & 
furieux  :  la  ville  baftie  comme  les  noftrcs  par  deçà, 
&  fi  bien  peuplé,  qu'il femble  que  touts  les  iours  il 
y  ayt  quelque  grand  marché ,  vcu  raffemblce  ordi- 
naire de  peuple  qui  y  aborde  des  places  voifines  luy 
cftans  fuieftes.  Cefte  grande  cité  fut  faccagee,&  Xauxàbni.: 
bruflee  par  les  Caciques  de  Gnito ,  mefme  en  defpit  nee,&  pai 
des  Efpaignols  après  la  mort  du  Roy  ^tabalipa^  qui. 
mais  non  toute,  &  lors  qu'ils  feemparoyent  pour 
brufier  le  refte ,  ils  fe  vcirent  furpris  des  Efpaignols 
qui  dcliurerent  ce  qui  reftoit  de  la  furie  des  Barba-  Xauxà  fai- 

res  :  Puis  fortifians  la  place ,  ôc  y  faifans  dreffer  vne  Colonie 
.  _   .   -  .    ^  ^.  '   ,.    .      1  ..  deChre- 
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r^l"'^-  demy  de  latitude,  ayant  pour  bornes  au  Septecrion 


le  pais  Efpaignol  dit  ores  Carthagene,au  Leuant,la. 
noiiuelle  Andalufie ,  ôc  partie  des  Carybes,  ou  Ca- 


Eglifc,  lafeirent  chef,  ôc  métropolitaine  de  ce  païs,  ^^^^^^  '- 
y  conftituans  des  officiers  pour  le  fait  de  la  police 
temporelle ,  ôc  des  preftrcs  ôc  religieux  pour  ce  qui 
cohcernoit  le  fait  des  confciences ,  iufqu'à  tant  que 
la  fainteté  du  Pape  eut  pourueu  fur  le  fait  de  la  ber- 
gerie pour  luy  donner  vn  pafteur:  d'autant  que  par 
la  grâce  de  Dieu,  il  n'y  a  plus  région ,  ny  coing  du 
monde,  où  le  faintfiege  apoftolique  de  Rome  ne 
foit  recogneu  comme  le  chef  vniuerfel  de  l'Eglife 
Chrefticnne.Et  fi  quelques  ccrueaux  légers  de  l'Eu- 
rope,  fedefuoyent  de  ce  chemin,  pour  vn  cent  de 
peruertis  de  par  deça,il  y  en  a  dix  mille  de  conuertis 
es  Indes  tant  orientales  qu'occidentales.  Outrela 
cité  de  Xattxa  vous  auez  celles  de  Tamhô,  T tcht/ambl, 
GAtnachuco ,  chininos ,  Guito ,  qui  donne  nom  au  païs,  ^qI^^J^ 
Pe:^<tW,ôc  autres  dénombrées  és  relations  de  Zfrc2L, 
qui  font  du  royaume  fufdit  de  Guito  :  lequel  il  me 
femble  auoir  fuffifamment  defcrit ,  a  qui  prendra 
efgard  au  peu  d'inftrudiôs  qu'on  en  recouure,  veu 
que  ceux  qui  ont  defcritte  cefte  defcouuerte,ont 
plus  de  peine  a  racompter  leurs  faits  (ce  qui  eft  leur 
propre  fuiet)  qu'a  faire  l'hiftoire  Géographique  des 
terres.  O  r  auant  que  mcdre  fin  a  ce  chapitre,  ie  di- 
ray  que  la  conquefte  de  Cufco  a  efté  fi  malheureufe  a 
ceux  qui  l'ont  defcouuert  qu'a  grand  peine  fe  trou-  ^ 
ue  il  vn  homme  feul  de  ceux  qui  ont  commandé  en  Cas  notai 

ce  voYa£e,qui  ne  foit  mort  violemmêt,ou  en  guer-  l^'^ 

•'o'T  •  n-     or  j  chers  con« 

re,ou  par  trahifon,ou  par  iuflice,ôc lurtout  de  ceux 

qui  fe  trouuerêt  au  iugemcnt  d' yAuhdipà,  car  Dieu  Cufco.' 

eft  iufte  iuge,  5c  ne  trouue  bon  qu'ayant  defpouillé 

vn  Roy  de  fes  terres,on  le  face  cruellement  mourir, 

pour  ce  qu'il  cerche  les  moyens  de  fofter  de  ferui- 

tudc  ,  ôc.ie  ne  dis  rien  du  mien ,  car  Alarchon  fur  le 

proefme  de  fa  féconde  relation  fait  vn  diicours  af- 

fcs  long  fur  le  fuccez  peu  heureux  de  tours  ces 

Capitaines,  lefquels  nous  laiflerons  pour  voir  la 

courfe  du  fleuue  Maraignon,  ôc  peuples  qui  l'auoi- 

fincnr. 

Du  grand 

^  ■ 


206l 


Peuples  Canibales. 


206^ 


DV  GRAND    FLEVVE  DE  M  A  R  A- 

GNON,   ET    DES    PEVPLES   DITS  CA- 

ribes,  ou  Canibales,  de  leurs 
façons  de  viurc. 


c  H  A  p. 


1 1 1 1. 


'Est  chofcplus  mal-feante  a 
l'homme  de  bon  efpritqucde 
donner  Ton  adiiis  fur  quelque 
chofeque  cefoit,  a  la  volée, 
&  fans  y  auoir  longuemenc 
penfé ,  car  il  aduicnt  louuenr, 
qu'après  la rcfolution,  on  eft 
forcé  dédire  au  contraire  de 
ce  qu'on  apropofé,  laraifon  faifancau  contre.  Ci 
ce  n'cft  qu'il  yayt  des  fols,  lefquels  fopiniaftrent 
contre  la  vérité,  &rnc  veulent  receuoir  en  paye- 
ment chofe  quelconque,  que  celle  qui  eft  eftour- 
diment  grauee  en  leur  fanralie.  le  dis  cecy  pour 
autant  que  plufieurs  fe  font  tourmentez  fur  le 
cours  ôc  fourcc  des  riuiercs  les  plus  grandes  ,  &C 
grofles  quifoyentés  Indes  Occidentales,  ôc  tou- 
tes les  deux  defquelles  qui  viennent  fe  defcharger 
en  vnc  mefme  bouche ,  ëc  goulphe  de  la  mer  Ocea- 
ne  qui  refpond  a  l'Ethiopie  plus  Occidentale.  Ces 
deux  fleuues  font,  celuy  fouuent  cy  delFus  par  nous 
allégué  ,  de  Maragnon ,  6c  la  riuiere  d'O reliane 
(ainfi  nommée  de  celuy  qui  la  defcouurit  )  ôc 
que  d'autres  appellent  des  Amazones:  ôc  prouienc 
la  variété  de  ce  que  les  vns  les  dyentn'eftre  qu'yne 
mefme  chofe,  «Scies  autres  que  ce  font  deuxriuic- 
res,  entre  lefquels  ie  voy  que  font  touts  ceux  pref- 
que  qui  ont  drelfé  les  cartes  Géographiques  du  Pe- 
ru ,  ôc  effigie  le  cours  de  ces  riuiercs ,  entre  lefquels 
font  Diego  Guttier  ,  lequel  eft  fuiuy  Par  Orteliq  en 
fon  Théâtre  du  rond  des  terres ,  &  Paul  de  Forlan 
Veronois:  le  pre  mier  defquels  môftre  euidemment 
quelefleuucditOrelIaneoudes  Amazones,  n'cft: 
différent  de  celuy  deMaragon,  &  enfource,  &  en 
fon  erabouchemcnt  dedans  la  mer,caril  fort  du  co- 
fté  de  la  Caftille  d'or  &  royaume  de  Panama,  ôc  en- 
groffi  des  fleuues  de  fainteEulalie,  àeDeyte,  delà 
Magdaleine,  &dela  riuiere  noire,  il  fe  va  a  la  fin, 
ayant  couru  plus  de  fepta  huit  cens  iieiicsde  païs 
engoulphcr  en  mer  du  cofté  de  Caribanc,  qui  eft  la 
région  ores  dide  Carthagene  au  Peru:Là  où  l'autre 
grand  fleuue ,  qui  eft  dit  Maragnon ,  a  fa  fource  au 
païs  de  Cufco  plus  de  Soo.lieiies  ioing  de  rautre,& 
fon  cours  du  Ponent  au  Midy,puis  tournant  au  Le- 
iiant,&  a  la  fin  redoublant  vers  le  SepLétrion,ilfen 
va  rédre  le  tribut  accouftumé  des  fleuues  a  l'Océan 
&  f  engoulphc  en  iceluy  près  le  Cap  des  Alindes,&: 
plus  de  (jo.  lieiiesloingde  celuy  d'Orcllane.  Mais 
Paul  de  Forlan-'fait  celuy  des  Amazones  bien  petit 
au  pris  de  Maragnon ,  ôc  ne  rend  l'efpacedes  em- 
bouchures fi  grand,  ny  fa  fource  de  fi  longue  traite, 
lafaifant  fortir  des  monts  de  Q^to,ôc  nouuellc  An- 
dalufie.  Tout  cecy  eft  aifé  a  dire,  mais  difficile  a 
prouuer ,  ôc  me  femble  que  ces  deux  hommes  bien 
que  foyent  excellens  en  leur  art,  fe  font  toutcsfois 
lailfez  trop  facilement  feduire ,  &  circonuenir  par 
le  fingularifeur  de  l'Antartique,  lequel  faifant  du 
fiiffifant  plus  qu'il  n'cft,&  comme  aueugle  quiiugc 
des  couleurs,  voulant  refouidre  des  chofcs  qu'il 


ne  fçair  poinf,a  parle  de  ces  fleuues  tout  auffi  afteu- 
rcmcnt  que  fil  l'auoit  nauigé,  lequel  il  ne  vcit  onc, 
ôc  aucc  telle  ffice  efFrontce,  comme  fil  l'auoit  cou- 
ru au  lez ,  ôc  au  long ,  penfant  que  ceux  qui  ont  leii 
les  bons  Hures  des  modernes  felaiflent  aller  après 
fes  rcfucrics ,  &  aiouftent  foy  afes  bourdes  fuppo- 
fees.  le  fuis  content  de  luy  accorder  ce  qu'il  dit  des 
terres  que  leur  vailfcau  allant  au  Cap  de  Prie  a  ra- 
dees,  &;ne  luy  contrediray  en  ce  quicft  des  païs 
queie  fçay  qu'il  a  vcuz  :  mais  où  fa  propre  bouche, 
ôc  celle  de  ceux  qui  aucc  luy  ont  fait  le  voya^^c, 
m'ont  parlé  autrement  qu'il  n'cfcric,  &  que feule- 
nient  il  fe  fonde ,  fans  la  vcLie ,  fur  le  labeur  des  fai- 
feurs  de  Cartes ,  lefquels  puis  après  il  blafine  :  icne 
peux  auffi,  &  ne  dois  taire'  vne  telle  impudence ,  en 
chofe  meimcmcnt  qui  eft  de  tel  refpcâ;  que  la  con- 
fiderationde  celle  riuiere  de  Maragnon.  Laquelle  Orellane, 
les  plus  experts,  ôc  mieux  voyans  confelîcnt  eftre  * 
h  mefme  que  celle  qu'on  appelle  des  Amazones,  ^1^°",^^^ 
ou  d'Orcllane,  a  caufd  que  le  Capitaine  Françoys  mVflV"uc^ 
d'Orcllane  la  defcouurit,  iScnauigca  le  premier  des  ^ 
noftrescnl'an  denoftre  Seigneur  15  4  z.  ainfique 
i'ayrecuilly  de  Confal  Fernaud d'Ouiede,  duquel 
(  fil  ne  vous  eft  fafchcux ,  comme  i'eftime  qu'il  ne 
fera  )  ie  vous  amcneray  les  parolles  tournées  en  no- 
iftrc  lâgue  auplus  près  qu'il  me  fera poflîble,  lequel  Fernand 
parle  comme  f  enfuit.  Pourcercher  ccftcCanelle,  «^'Ouiecic 
Ôc  autres  chofes  non  cogneiies  du  païs ,  le  Capitai- 
ne  fufdit  Don  Françoys  Pizarre  gouuerneur  du  Pe- 
ru  alla  auec  fes  troupes  d'Efpaignols  :  ôc  allant 
auallc  long  d'vn  fleuue,  il  fut  aduerty ,  que  palfanï 
plus  outre  il  y  auoic  difette  de  viures  ,  ôc  qu'en  cer- 
taines montaignes  afpres ,  on  trouueroit  quelques 
arbres  de  cefte  canelle,  mais  en  petit  nombre,  ôc  Canelle 
fauuagcs,  félon  qu'ils  font  produits  de  la  nature,&:  ciouueéaiî 
efloignez  l'vn  de  l'autre ,  fi  bien  que  l'cffed  ne  cor-  Peiu,  mais 
refpondroit  point  au  defir  de  ceux  qui  les  auroyent  ^"  P^"^^ 
trouuez,  parainfique  celle  canelle  qu'ils  auoycnc  1"^^""'^° 
veu  ,  n'eftoic  chofe  de  laquelle  ils  deulFent  faire 
grand  compte.  Et  les  noftresendurans  défia  alfcs 
pour  la  faim  qui  les  aflailloit  durcment,le  fufdit  ge- 
neralfe  délibéra  d'enuoyer  le  Capitaine  Françoys 
d'Orcllane  auec  50.  hoir.mes  a  fa  fuite  pour  cercher 
viurcs,&  pour  defcouurir  la  qualité  du  païs  auquel 
ilseftoycnt,  cependant  Gonçal  Pizarre  fe  tint  là 
auec  le  refte  des  tioupes,  attendant  nouuelles  de  ce 
qu'Orellan  auroit  defcouuerr.  Ceftuy  auec  fes  50. 
compaignons ,  fortit  de  la  troupe  de  Gonçal ,  le  fé- 
cond iour  après  lanatiuité  denoftre  lauueurlefu- 
chrift  en  l'an  1541.  &feraitaual  vn  fleuue  dcdalîs 
vne  barque,  &  ayans  quelques  Canoës  d'Indiens 
pour  luy  faire  compaignie  ,  ayans  quelques  meu- 
bles, ôc  des  malades ,  de  la  munition ,  ôc  pouldrcs, 
y  ayant  quelques  vns  des  foldats  arbalefticrs ,  ôc  les  1 
autres  qui  faidoyent  de  l'harquebufc.  Or  ce  fleu- 
ue naift  en  vne  Prouince  appeliee^/-2/«^M/xà,loing 
quelques  30.  lieiies  de  la  mer  de  Sur ,  ôc  eft  le  Pôle 
auftral,&Antartique,  lequel  dcfia  le  fufdit  Gon- 
çal Pizarre  auoic  trauerfé  auec  fes  troupes.  Orcl- 
lan  tant  plus  alloit  par  cefte  riuiere,  ôc  plus  la 
voyoit  f'cngroflîr ,  &  deuenir  roidc ,  &  furieufe,  &  ^ 
plus  grande,  ôc  légère  en  fon  cours,  àcaufe  des 
autres  fleuues  qui  des  deux  coftez  cntroycnt  en 
icelle,  de  forte  que  pour  les  courantes ,  il  n'eftoic 
iour  qu'ils  ne  feiflent  plus  de  vingt  cinq  lit  iies  fans 
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guère  fe  pener  a  tirer  TsuirOjCheminans  ainfi  l'efpa- , 
ce(le3.  iours  fans  voir  habitation  quelconque ,  ny 
trouuec  rien  qui  fut  bonamâger.Se  voyans  fi  efloi- 
gnez  ,  &  n'auoir  plus  de  viures ,  &  foldats  &  Capi- 
taine confultent  enfemble  ce  qu'ils  auoyent  a  faire, 
&  fil  failloit  point  tourner  en  arrière  :  mais  voyans 
les  diflSculteZjVoire  impollîbilité  d'aller  contremôt 
le  fleuue,  ioint  qu'ils  fe  faifoyent  a  croire, qu'il  ne  fe 
pouuoit  faire  qu'ils  ne  trouualTent  bié  toft  quelque 
cazal  d'Indiens  pour  f'y  fournir  de  viures.ils  furent 
encore  deux  iours  pourfuiuant  leur  fortune  fans 
trouuer  maifon,  ny  buron,  ny  trace  quelconque  de 
pcrfonne  humaine.  Ce  fut  lors  qu'ils  fe  tindrenr 
pourperduz,n'ayans  dequoy  manger,&  n'eftant  en 
leur  puitFance  de  retourner  en  arrierepour  faire  3. 
lielics  leiour  a  force  de  rames,  &  defurgiren  quel- 
que lieu  encore  moins ,  pour  autant  que  c'eftoyent 
boys  toufFuz,  &  fi  efpais ,  qu'on  n'y  eut  fceu  paifer 
aucunement,  ny  defcouurir  voye  ,  ny  fentier  quel- 
conque. Leur  faim  eftoit  trcfgrande,&  le  péril  de  la 
mort  leur  eftoit  fi  proche  qu'ils  le  touchoyent  de  la 
main,  fans  y  auoir  moyen  d'efchaper  que  par  la  feu- 
le,mifericorde  de  Dieu ,  &  cecy  en  pafiant  outre,  ôc 
allas  le  long  de  ce  fleuue  iufques  en  la  mer  vers  no- 
ftre  Pôle  Artique ,  où  ils  conieduroyent  que  cefte 
riuiere  venoit  f  engoulpher,  en  quoy  auffi  ils  ne  fu- 
rent point  deceuz.Parainfi  n'ayans  plus  dequoy  vi- 
ure^ils  fe  prindréc  au  cuir  de  leurs  fellcs,  &  cftriuie- 
rcs ,  &  de  certaines  peaux  fauuages,  aueclefquelles 
les  foldats  fouloyét  doubler  leurs  valifes,fans  efpar- 
gner  ny  fouliers  ,  ou  efcarpins  pour  alléger  leur 
faim,  &  en  pluficurs  endroits  ils  mangerêt  des  her- 
bes incogneiies,&  defqlles  ne  fçauoyent  fi  le  gouft 
eftoit  nuifible^  Maisvenans  aux  lieux  oùilyauoit 
hommes  &  habitations ,  encorfut  leur  delaftrefi 
grand ,  qu'ils  eftoyent  contraints  de  gaigner  viures 
a  force  d'armes.  Et  eftans  arriuez  en  certain  iieu,oiji 
les  Indiens  eftoyent  paifibles ,  ils  feirent  vn  brigan- 
tin ,  quoy  qu'ils  n'euiFent  point  de  poix  pour  le  cal- 
feuftrer,  ny  clouds  pourleioindrc,  mais  f  aidèrent, 
ainfi  qu'il  pleut  a  Dieu,  &  fans  l'aide  de  ce  vailPeau, 
iamais  ils  ne  fuffènt  venus  iufques  a  l'eauyfalee  :  8c 
auecceftuy,  &  leur  barque  ils  pourfuiuircnt  leur 
voyage,n'ayans  autre  Pilote  que  Dieu,  quileur  fer- 
uoit  de  Pilote,&  de  guide,  n'ayâs  ny  carte,ny  Bouf^ 
foie  ny  cognoilTance  aucune  du  voyage,  ou  du  lieu 
où  ils  alloyêt.  Plufieurs  d'entre  eux  furêt  occis  aux 
rencôtrcs  qu'ils  auoyent  eu  auec  les  fauuages ,  bien 
qu'ils  eulFent  fait  vn  grad  ôc  piteux  maffacre  de  ces 
brutaux  barbares ,  lefquels  ne  fçachant  que  c'eftoic 
que  rarquebafe,&  les  arbaleftes,fe  ruoyês  fans  rien 
craindrc,iufqu'àce  que  le  bruit  du  canon,la  fumée, 
ôc  puanteur  de  la  pouldre  les  cftxoyant  ils  Pen- 
fuioyent,eftimans  que  ce  fulFent  tonnerres.  Se  feux 
celeftcs.  Enfomme  (pourfuit  le  fufdit  d'Ouiedc)il 
n'y  a  lieu  au  monde  où  la  guerre  ne  foit  en  vfage,  ôc 
entre  ces  Indiens  on  y  voit  fort  peu  fouuent  la  paix 
eftre  logée  :  on  voit  plufieurs  terres  peuplées,  &  de 
bien  grandes  ifles  fur  cefte  riuiere,  &  des  prouinccs 
populeurcs,&  peuple  infiny,  &  entendirent  par  ces 
Indiens  qu'il  y  auoit  eu  quelques  Chrcfticns  qui  (e 
tenoyet  en  vue  Prouincc  voifinc,  lefquels  f'eftoyéc 
perduz  il  y  auoit  long  temps  de  l'armée  d'vn  Capi- 
taine nommé  Diego  d'Ordcs ,  aues  lefquels  ces  In- 
diens ne  peuret  auoir  cômerce.  Us  fedifoyent  eftre 


rencontrez  en  vne  Prouince,où  ils  eurét  guerre  pe- 
rilleufe,  Ôc  fort  aipre  auec  des  Dames  guerrières ,  & 
archieres,qui  fe  tenoyent  là  comme  cômandans  fur 
le  païs,lefquelles  ces  Efpaignols  appellerét  Amazo- 
nés ,  defquelles  il  racôpte  de  mefmes  follies  que  les  gt, 
anciens  ont  efcrit  des  dames  Scythiênes  que  luftin  i 
met  en  fon  hiftoire:mais  PierreMartyr  fe  moque  de 
cecy,&  dit  que  ces  femmes  font  de  la  race  des  Cari-  0] 
bes,  &  qu'elles  fe  tiennent  par  les  boys,  pour  euiter  ^ 
toute  côpaignie  d'homes, &  viurc  chaftement  tout  '^^ 
le  temps  de  leur  vie,  Ôc  f'il  y  en  a  qui  aillét  recercher  fg 
les  hômeSjCe  n'eft  que  pour  autât  que  les  hommes  de 
font  toufiour  en  courfe  pillas  par  mer,  ôc  par  terre,  oc 
ainfi  que  diront  cy  apres,neâmoins  d'O  uiedc  pour- 
fuit que  les  Indiés  feirêt  ce  raport  a  noz  voyageurs. 
Et  pour  faire  fin,  ôc  abréger,  ces  Efpaignols ,  Ôc  en- 
femble leurCapitaine  Françoys  d'Orellan,donnâts 
inftrudiô  de  tout  ce  qu'il  auoiét  veu  a  la  maieftc  de 
l'Empereur  Charles,  difoyent  que  de  cefte  bouche 
du  fleuue  de  Maragmn ,  par  laquelle  ils  vindrent  en 
l'Océan  Aclatic,  iufques  a  CuhdgHà.,c[\xi\s  nomment 
l'ifle  des  Perles,cn  \z  cofte  de  terre  ferme,il  y  3  400. 
lieiies  d'efpace,&  de  voyage  d'eau  doulce,auât  que 
de  patuenir  a  l'eau  falee,ils  feirent  plus  kjoo. lieiies, 
eu  efgard  aux  deftours  qu'ils  faifoyent,aux  replis  & 
tortuofitez  du  fleuue. Lequel  bien  qu'aye  plufieurs 
bouches,  par  lefquelles  il  entre  en  mer,  fi  eft-ce  que  ^] 
toutes  font  enclofcs  en  plus  de  40. lieiies  d'eau  dou>  j| 
ce,laquelle  encor  pénètre  plus  long  efpace  dedâs  la  ^ 
mer,fi  grande  eft  la  violence  des  flots  de  cefte  riuie- 
re, &  arriuerét  cesEfpaignols  a  la  mer  le  zé.d'Aouft, 
ayans  efté  huit  moys  a  faire  leur  voyage.Iufques  icy 
parle  O  uiede ,  par  lequel  vous  voyez  que  l'Orella- 
nc,&  Maragnon  eft  vne  mefme  riuiere,qu'elle  a  di- 
uerfes  bouches,  &que  icelles  font  efloignees  les 
vnes  des  autres ,  mais  non  tant  que  Ion  dit ,  ôc  fans 
qu'il  faille  faire  diuifiô  de  ces  fleuues  puis  que  ceux 
qui  la  font,ne  feirét  onc  le  voyage,  ôc  ne  font  a  rece 
uoir,  parlans  côtre  ceux,qui  feuls  ont  pénétré  cefte 
riuiere  fi  mal  aifeé  a  nauiger ,  &  a  laquelle  les  def- 
couureurs  ont  dôné  le  nom  de  Maragnon,  ôc  d'au- 
tres ,  pour  gratifier  a  la  mémoire  de  celuy  qui  a  fait 
ladefcouuerte,rontappelleeOrellane.S'ily  aqucl- 
cun  quiaye  hiftoire  plus  refcéte  que  cefte  cy,&  rai» 
fons  plus  euidéteSjie  ne  fuis  fi  glorieux,  ôc  vain  que 
ie  les  reie6te,encor  queie  n'ayc  trouué  bons  les  cô- 
pres  faits  a  lavolcc  par  ceux  quiprefument  d'eux 
mefmes  plus  que  de  raifon,&fans  aucun  merite,bié 
qu'il  me  femble  qu'on  doit  plus  aioufter  de  foya 
ceux  qui  par  le  tefmoignage  de  plufieurs  tefmoins 
oculaires  parlent,  qu'à  vn  qui  forge  les  chofes  en  fa 
fantafie  :  mais  venons  a  la  cofte  du  Bxefil  que  nous 
auons  laiiree,lors  que  difcourions  de  la  riuiere  de 
Plate,  puis  que  vers  les  Caribes  nous  auons  efte 
acheminez  par  la  defcription  de  ce  grand  flcuué 
d'Orellane, Maragnon, ou  des  Amazones.  Parlans 
de  la  dcfcouuerte  de  Magellan,  nous  auons  rompu 
noftre  voyage  droit  fous  le  tropique  de  Capricor- 
ne, qui  eft  le  propre  lieu,  où  le  feu  fieur  de  Villegai- 
gnô  f'acheminaauec  quelques  vailfeaux  Françoys, 
en  intention  d'y  planter  la  foy  ôc  religion  Chre- 
ftienne,ainfi  que  luy  m«fmc  le  dit  en  vne  ficnne  epi- 
ftre  adrelîante  a  FAdmiral  lors  feigncur  de  Cha- 
ftillon, nommé Gafpard de  Colligny,  de  laquel- 
le ie  vous  mettray  icy  les  mots,car  ie  l'ay  vers  moy, 
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comme aiiffi  d'antres  que  ledit  fieitrdc  Villegai- 
gnona  cfcritcs  fur  le  fait  de  fa  conférence  ancc  les 
i-   miniftrcs  Caluinill;cs,&:  datée  du  dernier  de  Noué- 
"   hvei^6^.&:  parle  en  ccfte  forte  :  Môfcigncuril  vous 
peut  fouucnir  du  vœu  que  vous  &  raoy  fcifmes  en 
voftre  maifon  ie  iour  de  laChâdelcur  l'an  1555. après 
la  mclîede  laquelle  nous  communiaimesa  l'vfage 
de  l'Eglife  Romaine.  Ce  vœu  fut  que  d'auancer,  & 
promouuoyr  le  royaume  de  Dieu  entant  que  nous 
pourrions,  &  d'en  placer  &  eflablir  au  païs  du  Bre- 
iil  la  vraye  cognoilfance  félon  l'inftitutiô  de  l'Eglife 
primitiuc.  Depuis  ce  téps  ie  me  fuis  aperceu  que  le 
principal  cftude  de  l'vn,  &  de  l'autre  tend  a  ce  but, 
ciiidâs  faire  facrifîcc  aDieu  en  cxpofant  vie,  &  biés, 
fbing,&  entendeméc,pour  l'exaltation  ôc  gloire  de 
fon  faint  nom, mais  en  baftimens  differens,&  cours 
contraireSjChafcun  fciugeât  auoir  pris  le  bon,fainr. 
Se  vray  chemin,  &  lepourfuiure.  Pluficurs  autres 
chofes  dit  fur  ce  propos  le  fufdic  dcVillegaignô  qui 
ne  feruéc  en  ceft  endfoit:mais  que  i'ay  mis  en  auant 
pour  vous  môftrer  qui  eftoic  le  baftilFcur  du  voya- 
ge fufdic,&  a  quelle  intention  il  le  dreiroir,à  fçauoir 
pour  planter  le  Caluinifme  es  terres  incogneues,&: 
femerladiuifion  entre  les  Chreftiens  Ancarciqucs, 
auflî  bien  comme  Sachan  Ce  ioiic  en  l'Artique  par  le 
venin  d'hereiie,  duquel  il  ainfcdlé  la  plus  part  des 
peuples  de  l'Europe  :  &  fi  ie  dis  vray  ,  i'cn  fais  iuges 
les  plus  gents  de  bien  de  ceux  qui  ont  vcu  l'équipa- 
ge drelîc  pour  aller  au  Brefil,&  contéplé  le  mcflan- 
ge  de  Caluiniftes,  Se  catholiques  qui  y  eftoyent  re- 
ceuzindifFeremmenc.  Sous  le  Tropique  de  Capri- 
corne donc  (comme  dit  eft)auons  nous  rompu  no- 
ftre  voyage:  aumefraelieu  iufqu'auquel  courut  ce 
grand  perfonnage  Americ  Vefpucce,  qui  fut  le  pre- 
f  micr,  quidefcouuric  ccfte  cofte  depuis  le  Cap  de 
^  faine  Auguftin ,  qui  eft  en  elcuation  de  huit  degrcz 
outre  la  ligne  Equinodiale  iufques  au  Tropique  de 
Capricorne,  qui  eft  le  propre  païs  où  Villegaignon 
farrefta  auec  fes  troupes  bigarrecs:ce  qui  fera  caufe 
que  ayant  vn  peu  legereméc  defcrite  la  cofte,  ie  fui- 
urayauffi  le  fufdic  Vefpucce  en  la  pourfuyte  qu'il 
fait  des  mçurs  du  peuple  que  le  ficur  deVillegaignô 
j  appelle  du  Brefil,à  caufe  que  l'abondâce  de  ce  boys, 
i  qui  eft  par  toute  cefte  côtree,luy  a  donne  auffi  l'oc- 
cafiô  de  ce  nom  encre  les  Efpaignols,quoy  que  d'au 
cuns,&  laplus  grade parrye,  l'appcllêt  l'Amérique, 
pour  Americ  Vefpucce  defcouureur,  &  quelques 
vns  la  nomment  France  Antartique,pource  que  les 
Fiâçoys  y  ont  fait  fouuéc  quelques  gaillardes  cour- 
fes,&  y  en  a  eu  qui  y  onc  fait  bien  longue  refidence. 
Lailîàns  donc  la  riuiere  fur  laquelle  f  arrefta  le  fieur 
^  de  Villegaignon,  affin  que  ie  ne  mette  la  faucille  au 
bled  d'autruy  ,  vous  venez  tirant  au  Nord  au  porc 
que  les  Portugais  ont  nommé  de  S. Vincent  qui  eft 
en  eleuatiô  de  zi. degré,  &  demy,  &  après  iceluy  eft 
le  port  S,  Sebaftian  aucc  quelques  ïiles  de  mefme 
nom,&:  fait  le  Cap  de  bonabry,  où  la  mer  courne  a 
rEft,ouleuantiufqu'au  Cap  dit  de  Frio,lequel  gift 
en  eleuantio  de  21. degrcz  entre  la  ligne  equinodia- 
le.  Se  au  dclFous  d'iceluy  eft  le  flcuue  dit  de  Genec, 
après  y  eft  le  porc  de  S,  Sauueur,  dedâs  lequel  encre 
IariuiererenommeedeS.Pierrc,apres,&non  loing 
de  l'engoulpheméc  de  laquelle  eft  le  porc  Seur,ayâc 
aftes  près  de  luy,rifle  de  faince  Barbe  a  18.  degrez  de 
la  ligne,  puis  f  offre  YnprojTionçoire-dit  Cap  Abro- 
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ioz,&:  en  iceluy  entre  la  riuiere  didc  de  s.  Auguftin, 
puis  celle  d'Anguie^cv'  plus  haut  le  fleure  Dubulg  re- 
nômé  d'vne  ville  que  les  Portugais  y  ont  baftie,car 
les  habitas  du  païs  ne  fe  fouciéc  de  celles  fondatiôs, 
n'ayans  l'induftrie  qu'ont  ceux  de  Ctt/co,ôc  fur  l'em- 
bouchure de  ce  flcuue  dedans  la  mer,  gift  vne  ifle 
qu'on  a  nomee  de  Tours  les  faints,qui  eft  en  eleua- 
tiô de  i4.dcgrez  de  latitude:&:  outre  vous  voyez  le 
flcuue  de  S.lerofmc ,  &  après  ce  le  fleuue  royal ,  fur 
l'embouchure  duquel  eft  fondée  la  ville  de  fainte 
Marie,&  puis  leport  Real,  où  fouloyét  abordcr,& 
encor  abordent  les  marchâds  Françoys  qui  vontau 
Brefil  tât  pour  le  Gayac,Boys  d'Efquillc.Salzaperil- 
le,&  Brefil,  que  pour  autres  dérccs  qui  croiffenr  en 
cefte  contree.De  là  on  vient  au  flcuue  renommé  de 
S.  Françoys  à  caufe  que  le  iour  de  fa  feftele^  Chre- 
ftiens le  defcouurircnr,  &  après  fuit  ce  Cap  tant  re- 
nommé de  S,  Auguftin,gifant  a  8. degrcz  outre  la  li- 
gne Equinodiale,  &  qui  eft  leprcmier  abord  quç 
font  au  Brefil  ceux  qui  voguent  là  depuis  les  iAes 
Canarics,ainfi  que  verrez  au  difcours  d'Americ,  fi 
prenez  la  peine  de  le  lyre.  Ce  Cap  a  pris  le  nô  d'vne 
ville  là  baftie  par  les  PortL)gais,côme  nuiTi  a  la  riuie- 
re qui  entre  en  mer  près  de  ccfte  ville,  entre  laquel- 
le,&  Cap  dit  Prin}ero,ox{k  vne  ville  nommée  Permm- 
huco^^ais  la  riuiere  des  Brâches,puis  Cap  Frimero  en 
eleuatiô  de  4. degrez  de  latitude,Outre  Cap  Primera 
y  a  vne  ville  dide  Corican ,  puis  doublant  de  l'Eft  a 
rOaeft,a  fçauoir  duLeuat  auPonét  vous  venez  a  la 
ville  de  S.  Roch,a{îîfe  fur  le  fleuue  appellé  de  S.Do- 
minique,a  quelques  deux  degrez  près  de  la  ligne, 
mais  c'eft  vers  l'Antartique,  &  bien  que  cefte  terre 
foit  auxCanibalcs,qui  fe  tiennent  au  cô[incnt,fi  eft 
elle  es  mains  des  Portugais  le  long  de  la  marine,  &z 
pource  nous  la  defcrirôs  le  long  de  la  plage  Septé- 
trionale  iufques  au  flcuue  fus  delcric  de  Maragnon. 
Donc  après  le  fleuue  de  S.Dominique  vous  defcou- 
urez  vne  pointe  haute  en  mer,  qui  entre  bien  auanc 
en  icelle,rout  le  païs  eftant  môtaigneux,  &  la  cofte 
bofcageufe,  faifant  vn  goulphe  aftes  grand ,  que  les 
Chreftiens  ont  appellé  goulphe  des  Nègres,  ou  des 
Efclaucs  qui  eft  a  vn  degré,  &  demy  près  la  ligne,& 
en  pareille  eletiatiô  eft  Humos  petite  ville,&  retrai- 
te fur  vn  flcuue  entrât  en  mer,  après  laquelle  f'oftl'c 
Cap  dit  d'Eft,  c'eft  adiré  de  Lcuanc  pource  qu'il  re- 
garde la  partie  Oriétale,&  lequel  fait  vne  courbure 
qui  f'cfpand  longueméc  en  mer,où  le  fleuue  de  Ma- 
ragnô  entre  en  mer  plus  de  4o.lieiies:il  eft  vray  q  la 
iurifdidion  Portugaife  ne  f'eftend  pas  iufqu'a  là,& 
ne  pafte  point  le  Cap  dit  Pnmero  vers  le  Scptétrion, 
fuiuant  i'alignemét  du  partage  fait  par  le  Pape  Ale- 
xandre G.  entre  les  roys  de  Portugal,  &  de  Caftille: 
pource  faut  reuenir  aux  mœurs  despeuples  fe  tenâs 
le  long  de  ces  coftcs,ainfi  qu'en  aiiôs  fait  des  autres 
au  moins  mal  que  nous  a  efté  pofllble.  Et  reuenant 
aux  Brefiliens,  ie  vousay  prorcfté  de  ne  me  point 
aider  des  cfcrits  des  Françoys  qui  en  onr  parlé,  non 
plus  que  i'ay  fait  au  refte  de  ce  nouueau  monde 
Amérique,  ains  le  feul  Vefpucce  fera  celuy  que 
i'imiteray,  &  f'il  vous  manque  rien  de  la  defcri- 
ptionde  ces  peuples, foit  pour  leur  religion,  qui 
eft  nulle,mariages,qui  font  aftes  modcftcs,ccremo- 
nies  de  raaftàcres,d  ances,  chants,parfums,  chaftés, 
façons  de  manger,  &  boire ,  moyen  de  tirer  feu  ,  5c 
autres  telles  chofes,  pour  ce  que  ceux  qui  y  ont  cfté 
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vous  en  defcriuent  au  long,  ie  n'en  diray  auflî  autre 
chofe,fauf  que  ie  vous  veux  bien  aduertir, qu'on  at- 
tribue plufieurs  chofes  a  ces  Brefdiés  qui  eft  le  pro- 
pre de  ceux  qui  font  au  païs  du  Mexicque,  &  partât 
fera  il  befoingque  lefage  lyfcur  prenne  iugemenc 
furies  efcrits  de  ceux  qui  veulent  eftrecreuz,  fans 
auoir  garât  de  leur  dire  autre  que  leur  aduis,  lequel 
n'cft  encor  fi  bié  fondé  qu'il  mérite  que  chacun  C'y 
arrcfte.  Or  voicy  donc  ce  que  Vcfpucce  dit  de  ces 
Brefiliens  defquels  il  a  fait  la  defcouucrre.  Ayans 
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fes  nauiga  reccvchcr  ce  pais,&  fçauoir  les  couftumes,  ôc  laços 
nons.       de  viure  des  habitans:&;  pour  ce  nous  feilmcs  voile 
le  long  de  lacofte  prefque  l'efpace  de  600.  HcUes 
fouuent  furgillâns,  ôc  faifans  efchelle,  comme  aufli 
plufieurs  fois  nous  venions  a  parlementer  auec  ce 
peuplcjlequcl  nous  receuoit  auec  honneur,  &  tref- 
Counoifie  courtoifement,  de  forte  que  telle  fois  nous  y  auons 
demouré&ij.  &  zo.  iours  meuz  de  la  feule  bonté, 
&  innocence  de  vie  de  ces  hommes  :  d'autant  que 
volontiers  ils  logent  les  eftrangers ,  ainfi  que  pour- 
rez cognoiftre  par  ce  qui  vous  fera  cy  après  dcclai- 
ré.  Cefte  terre  ferme  (pourfuit  Vefpucce)commêce 
huitdegrez  par  delà  la  ligne  Equinoftiale,  vers  le 
Pôle  Antartique,&  nous  nauigafracs  tout  le  lôg  de 
cefte  cofte  que  nous  pairafmes  outre  le  Tropique 
d'hiucr  vers  le  Pôle  Antartique  iufques  à  la  concur- 
deftroii;  de  ^^^^^         degrez  &c  demy,où  nous  auions  l'hori- 
Magellan.  ^on  efleué  de50.  degrez.  Cequeievey,  n^eft point 
venu  a  la  cognoiffance  des  homes  de  noftre  temps; 
a  fçauoir  le  peuple  de  ce  païs,  fes  façons  de  viure,  fa 
courtoifie,&bonté,la  fertilité  du  terroir,la  fcrenitc 
&  falubrité  de  l'air,  les  corps  celcftcs,&:  fur  tout  les 
cftoilcs  fixes,&  arreftees  en  l'huitiefme  Sphere,non 
cognelies  iufqu'à  prefent  en  noftre  confideration 
aftronomique.  Apres  il  pourfuit.  Ce  païs  eft  des 
mieux  peuplez  que  i'aye  oncques  vcu ,  &  les  habi- 
tans  font  fort  priuez,&  paifibles,n'ofFencét  auam, 
vont  tout  nuds  côme  ils  fortent  du  ventre  de  leurs 
mcres,&  nuds  ils  nailfenr,  nuds  ils  viuét,  nuds  auflî 
f  en  vont  ils  mourir.  Ils  font  bien  formez  de  corps, 
ôc  proportionnez  fi  bien  qu'il  n'y  manque  chofe 
quelconque ,  leur  couleur  eft  aucunement  rougea- 
ftre,àcaufeque  lefoleil  les  halle  pour  eftre  ainlî 
nuds  fansceire,&  ont  les  cheueux noirs,  maislôgs, 
ôccfpandusfur  leurs  efpaules ,  &  en  tout  ce  qu'ils 
font,ils  font  prôpts  &  adcxtres  au  pollîble.  Ils  ont 
le  vilagebeau,  &  le  regard  plaifant ,  ôc  agréable, 
mais  ils  fe  le  difformcnt  auec  vne  façon  de  faire  fore 
eftrange,  &  merueilleufe:  à  caufe  qu'ils  fe  percent 
les  ioiies,le  nez.les  leures,&  les  oreilles,y  faifans  de 
grandes  &  larges  taillaides  ,  Scia  chair  oftce,  ils  y 
mettent  certaines  pierres  reftcmblans  marbre  ou 
Cïiftal,ou  tresfîn  Alebaftre,ou  bien  quelques  oflè- 
lets  trelblancs ,  qu'ils  ageancenr,  &  poliltcnt  aflez 
induftricufement:ce  qui  eft  fi  laid,  que  de  prime  fa- 
ce il  vous  ferable  voir  quelque  monftre  treshideux, 
y  en  ayant  tel,  qui  portera  feptouhuitdc  ccspier- 
res,du  poids  de  ié.onces,&  longues  de  demy  pied: 
mais  aux  oreilles  ils  ont  des  ornements  plus  pré- 
cieux, a  fçauoir  des  anneaux  &  perles  pendues  fé- 
lon la  façon  ancienne  des  Egyptiens,&  Indiens. Or 
font  ce  les  feuls  hommes,  quife  défigurent  ainfi  la 
face,  car  les  femmes  fe  contentent  d'auoir  les  oreil- 
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les  parées  de  quelque  gentileire,lefquelles  font  def- 
meîurement  addonnees  a  luxure,  &  pour  raflafiet  Pai 
leur  glout  apetit,  elles  donnent  certains  breuuages 
a  leurs  marys  de  quelques  herbes  qu'elles  cognoif-  " 
fent,  lefquels  leur  font  enfler  la  verge,  &  deuenic 
plus  grande,  d'où  aduient  fouuent  que  plufieurs  en 
perdét.les  genitoires.  ils  n'ont  laine, lin,ny  coton, 
auflS  n'en  ont  ils  afFaire,puis  que  les  vefteraés  n'ont 
entre  eux  aucun  vfage,comme  encor  tout  eft  com- 
mun entre  eux,  fans  qu'il  fe  face  aucun  compte  de 
biens  patrimoniaux,  ôc  n'ayans  Roy,  Prince  ne  fei- 
gneur,  chacun  cftant  Roy  de  foy  mefme,  &  chacun 
fe  donnant  la  loy  telle  qu'il  veut  fuyure.Quand  aux  (an  j 
mariages  la  licence  en  eft  dclbordee,  chacun  ayant  roj 
autant  de  femmes  que  bon  luy  femblc,  Ôcfaccou-P" 
plant  indifterément  a  quelle  que  ce  foit,fans  efgard 
aucun  de  parcntc:fi  bien  que  le  fils  acofte  fa  mcre  le 
frère  couche  auec  fa  fœur,&  cecy  publiquement.Sc 
fans  honte,  non  plus  que  fi  c'cftoyent  des  beftes  ir- 
raifonablcs.  Ils  ne  fe  foucient  de  rompre,  &  diflbu- 
dre  leurs  mariages,  à  caufe  qu'ils  font  fans  loy  ,ny  (,„ 
raifon  autre  que  celle  qui  procède  de  leur  plaifir,  id 
n'ayans  téple  ny  rehgion,ôc  n'adorans  aucun  Dieu,  qu 
ny  idole:  icy  accufe-ie  ceux  qui  leur  font  recognoi-  4" 
ftre  vn  Toupan,  &  veulét  par  là  donner  a  entendre 
qu'ils  recognoiffent  ce  grand  pere  de  toutes  chofts 
qui  eft  créateur ,  &  gouuerneur  de  l'vniuers  :  mais 
fils  auoycnt  cefte  philofophie  emprainte  au  cœur, 
auflî  auroyent  ils  quelque  mouuement  naturel  a 
pryer,  &  adrefler  quelque  forme  d'exercice  de  reli- 
gion,ainfi  que  font  les  autres  hommes:  or  eft  il  que 
ceux  qui  fe  font  tenuz  les  fept ,  ôc  les  huit  ans  fouz 
le  Capricorne ,  n'ont  iaraais  cogneu  ces  confidera- 
tions  en  ce  pcuple,bien  qu'ils  le  pratiquaflent  farai' 
lieremcnt,ilne  faut  donc  point  faihdrc  des  noms 
ayans  fignifiance  telle ,  ôc  mains  faire  que  les  Brefi- 
liens ayentdes  mots  Grecs  qui  fignifientce  grand 
Tout  qui  nous  régit ,  fauue ,  dcfFcnd ,  Ôc  conferuc. 
Cat(corame  pourfuit  Vcfpucce)  ils  ont  vne  detefta-  Bi 
ble  liberté  de  viure,  fe  raportant  a  la  façon  de  viure  fii 
des  Epicuriens  ,  ils  ne  trafiquent  auec  perfonne, 
ôc  ne  cognoiffcnt  aucune  raonnoye  :  ôc  ce  nonob-^ 
ftanr,  ôc  quoy  que  tout  leur  foit  commun,  fi  ont  ils 
des  guerres  irréconciliables  cnfemble,ôc  côbattent 
crueilemcnt,mais  fans  ordre  ny  difcipline  quelcon- 
que. Les  vieillards  enhortent  les  ieunes  a  la  guerre, 
ôcles  attirent  a  telle  opinion  que  bon  leurfcmble^j 
par  leurs  harangues,  ôc  ayants  occis  leurs  ennemys  |j 
en  guerre,  ils  les  defchirent  en  pièces,  les  roftiflent, 
ôc  les  mâgent  comme  viande  trefdelicate,  ôc  agréa- 
ble a  leur  gouft.  l'ay  ouy  (dit  Vcfpucce)  vn  homme 
fe  vanter  glorieufcmêt,  ôc  côme  d'vn  trait  de  gran- 
de louâge,qu'il  auoit  mangé  plus  de  300.  hommes,  Bt 
ôcie  fus  par  l'efpace  de  ij.iours  en  vn  de  leurs  grads 
villages,  où  les  pièces  de  chair  humaine  eftoycnt'j^ 
pendues  toutes  falees  és  poutres,ôc  foliues  de  leurs  ^ 
loges ,  ainfi  que  en  vfons  de  quelque  pièce  de  fen- 
glier,  ou  quelques  langues  fumées  que  nous  met' 
tons  en  noz  cuifincs.  Leurs  armes  font  arcs,  ÔC 
flefches,  ôc  quelques  baftôs  de  Brefil,  ou  autre  ma- 
tière maflîue,auec  lefquels  ils  f'affrontent  en  guer- 
re, ôc  fe  tuent  comme  beftes,  cftant  bien  aiféde  q 
f  entre  occir  puis  qu'ils  font  fans  aucune  couucr- 
turc.  Leurs  femmes  bien  que  foyent  paillardes,  du 
ôc  adonnées  a  luxure  ,  fi  font  elles  nettes  au 
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poffibic,  belles ,  &  fans  eftre  haflecs  du  folcil,  bien 
formées, &  proportionnées, (ans  rideaucune,encor 
que  elles  ayét  porte  des  cnfans,&rans  que  les  retins 
leur  pendent, ou  aillcnt  branllant.Dc  l'honefteté  de 
CCS  femmes, &  de  leur  grade,  ou  trop  libérale  cour- 
toifieenay-ieouy  difcourir  a  vn  qui  en  parloir  co- 
rne le  fçachat.  Se  en  ayant  pratiqué  TefFait  fort  lon- 
guement ,  qui  me  difoit  que  les  filles  y  font  plus  li- 
brcSjque  les  mariees,&:  qu'vn  pere  Ce  tient  pour  co- 
tent qu'on  vfe  de  fcs  filles,mais  de  Tes  femmes  non, 
dcfquelles  bien  que  ne  foyent  ialoux,fi  ne  veulét  ils 
point  qu'on  abuîe.  Elles  font  leur  pain  du  Mahis,& 
learboi(ron,portent  leurs  viurcs  quand  ils  vont  en 
guerre,  ont  le  foin  delamaifon,&  d'aprefter  le  mâ- 
gcr,  tandis  que  les  hommes  font  le  long  des  fleuues 
^  apcfcher ,  carils  viuent  plus  depoilFon  que  d'autre 
,  chofc,ayanslamer  voifine,  &lesriuieresabondan- 
a  tes  en  pefcherie,  a  ce  les  fccoutans  la  nature,d'autâc 
quepeUjOU  point  f'aidcntils  de  lachalFe.  Non  que 
l'exercice  leur  en  defpleut ,  mais  fe  voyant  nuds,  & 
Icurpaïs  eftant  bofcageux,  &  plein  de  beftes  furieu 
fcs  de  toutes  fortes ,  ils  n'ofent  entrer  és  boys  pour 
chairerles  moindres,  encore  qu'ils  foyent  bons  ar- 
chers, &  légers  a  la  courfe,  mais  ils  ont  peur  d'eftre 
pris  en  lieu  de  prendre.  Ce  qui  donc  eft  a  cftimer 
pour  rare  de  ce  peuple  eft  la  bonté  du  ciel.tempera- 
ture  del'airjôf  fertilité  de  la  terre,où  les  arbres  croif 
fent  fi  grands,&  fi  gros,qu'a  peine  le  peut  croire  ce- 
luy  qui  ne  la  veu  par  expérience:  puis  eft  a  côfidercr 
le  long  aage  qu'ils  viuêt,qui  eft  d'ordinaire  prefque 
de  ijo.ansriSc  cecyCpeut  cftrc)àcaufe  du  vent  orien- 
'tal  qui  y  règne,  &  foufïle  fans  celFc,  &  qui  leur  ferc 
ainfi  que  par  deçà  nous  eft  le  Septétrional:  Se  ne  les 
voit  on  guère  malades:  que  fils  fe  fcntér  mal  difpo- 
fez  ,  le  fuc  Se  iuft  des  herbes  foudainleur  fcrucnt  de 
remède,  eux  eftâts  mefmes  leurs  propres  médecins, 
&  apoticaires.  Se  chirurgiens ,  &  fur  toute  maladie 
!  font  ils  fuiets  a  la  grâd  gorre,&  mal  de  Naples,d'au 
tant  que  tout  auffi  toft  prefque  qu'ils  f'acoftent  de 
leurs  femmes,  ils  font  auffi  faifis,  mais  ils  ne  tiennéc 
compte  de  ce  mal,ayans  le  Gaiac,qui  foudain  les  en 
deliure.  Et  non  fcuicmét  ceux  cy,ains  toute  la  cofte 
d'Ethiopie  (ainfi  qu'auons  veu)  eft  fuiedte  a  ceft  ac- 
cidét  que  les  hommes  y  foufFrent  vne  telle  alteratiô 
de  fanté  dés  qu'ils  fe  iouent  auec  les  fémes:&  eft  for 
tic  de  ces  païs  loingtains  la  verolle  ,  Se  portée  en 
l'Europe  par  lesEpaignols,  lefquels  en  ayant  laiifé 
l'infection  &  peftifere  femence  au  royaume  de  Na- 
ples,  furent  les  occafions  que  depuis  les  Françoys  y 
recueillement  ce  fruit  qui  fert  de  falaireaux  ferui- 
teurs  de  Venus,  &  que  plufieursont  nommé  mal 
FrançoiSjd'autres  mal  de  Naples,  aurres  mal  Efpai- 
gnol ,  mais  qui  eftoit  la  douleur  propre  a  celuy  qui 
en  eftoit  faify:  Se  des  caufesde  laquelle  ie  lailFe  la 
difputeaux  doétcurs  en  mcdccine,cÔmeauffl  ie  fais 
les  Brcfiliens,  &  la  cabale  de  leur  croyance ,  leurs 
comptes.  Se  nôbres  d'ans  par  les  Lunes  ,  leurs  ban- 
quets, maiFacres,  mariages, &  autres  confideratiôs, 
^  a  ceux  qui  y  ont  frequenté,puis  qu'Araeric  Vefpuc- 
i  ce  ne  m'en  a  chanté  autre  chofe ,  car  ie  veux  voir  les 
:  façons  de  viure  des  Canibales,  Le  nom  defquels(fe- 
I  Ion  que  le  tefmoigne  PierreMartyi)a  pris  fource  en 
j  vne  Prouince  appellee  iadis  Frahk^tk.  a  prcfent  Car- 
thagene,  vn  peu  au  deffus  du  Peru,  laquelle  fe  nom- 
.  me  aulîi  Cmlaniti  d'où  adiiiet  que  les  peuples  habi- 
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tas  en  iccllc  font  dits  Caribes,&  Canibales,les  plus 
cruels  de  touts  les  hommes ,  Icfqucls  fe  font  depuis 
clpanduSjiSc  parles  illcs,  &  par  le  contincnt,dcpuis 
le  païs  de  r.>rik ,  iufques  au  Cap  de  faine  Auguftin: 
carils  font  fi  vaillants,  &  hardis  que  quatre  de  ceux 
cy ,  dcfFcront  quinze  de  toute  autre  forte  de  ces  In- 
diens occidentaux,  Qnieft  caufeque  donGonçal 
d'Ouicde  en  fon  hiftoire  des  Indes ,  dit  que  pour  la 
vaillance  feule  ces  hommes  font  appeliez  Caribes: 
.  d'autât  quece  mot  Caiibi  en  langue  Indiéne  d'Oc- 
cident,veur  ai^tant  a  dire  que  hai  dy,vaillanr,&  bra- 
ue  :  lefquels  (  pourfuir  il  )  font  archicrs ,  &  vfent  de 
flefches,  &:  fuieârcs  fi  venimcufcs ,  Se  mortelles  qui 
itn'ya  remède  prefque  aucun  pourgarétir  ceux  qui 
font  attaincs  de  telles  faicttes  :  lefquels  ainfi  bleceZj 
mourent  enragez,&  fe  tourmentent  comme  infen- 
feZj  Se  maniacles ,  fe  mordans  leurs  propres  mains. 
Se  dcfchirâs  leur  chair,  fi  violet  eft  la  douleur  qu'ils 
Tentent,  pour  le  venin  qui  court.  Se  fefpand  parle 
corps.  Se  va  gaignant  les  parties  plus  nobles.  Et  fi 
qdelcun  en  elçhappc  c'eft  auec  vn  foing  trefgrâd,5£ 
merUeilleufe  diligence  qu'on  fait  à  trouucr  prefer- 
uatifs  pourobuier  au  venin,  qu'il  nefefaiflSfFe  des 
parties  interiures.Ces  Infulaires  donc  deuenus  pof^ 
felFeurs  de  terre  ferme,  fe  font  renduz  fi  cfFroyablcs 
que  Se  les  Indiens^  ou  Brefiliens ,  &  les  Efpaignols, 
Se  Portugais  les  ont  rcdoubtez,&eftimez  prefque 
comme  inuicibles  :  lefquels  ont  mangé  vn  nombre 
trefgrad  de  Chrcftiens,qui  fe  font  en  hardis  à  pren- 
dre terre  en  leur  païs  Se  prouince,  ainfi  qu'en  font^ 
foy,&  Vefpucce,&Barbo(Fe,&  Pighafete.Car  Vef- 
pucce  efcriuant  au  Magnifique  feigneur  Pierre  So- 
detinGonfalonier  de  Florence,dit  qu'a  cinq  degrez 
outre  la  ligne,quicft  au  vray  le  païs  ores  détenu  par 
les  Caribes,  il  dcfcouurit  vn  peuple  ne  rclFentât  rie 
de  l'homme  que  la  feule  figure,  défiant  au  poflîble, 
fans  queiamais  il  en  peut  apriuoifer  vn  feul  pour 
prendre  langue,&  fçauoir  quelles  gens  habitoyenc 
en  cefte  contree,&  pour  y  trafiquer, &  en  auoir  des 
viures.Puis  môftrela  trahifon,&;  malice  de  cesbar- 
bares,lefquels  faifoycnt  figne  aux  Chrefticns  de  de- 
fcendre.  Se  aller  vers  eux,  Se  comme  deux  fe  fulFcnt 
difpéfez,auec  congé  du  chef  pour  dcfcouurir  terre, 
ils  y  furent  pour  iamais  plus  n'en  reuenir.De  rechef 
vn  beau  ieune  homme  y  fut  enuoyc  pour  parler  aux 
femmes  que  ces  barbares  auoyent  cnuoyeespour 
attirer  les  noftres,mais  eftât  amadoué  par  ces  furies 
en  terre,  ils  vcirét  defcédrc  du  mont  vne  autre  fem- 
me, ayant  vn  leuier  en  fa  main,  laquelle  eftant  où  le 
Chreftien  eftoit  entouré  des  autres, vint  alFener  pat 
derrière  vn  fi  Iourd,&  pefant  coup  de  fon  leuier  fur 
lateftedc  ce  panure  ieune  homme,  qu'elle  l'abatic 
mort  par  terre,&foudain  les  autres  fem.mes  le  prin- 
drenr,&  remportèrent,^  les  homes  vindrent  aueC 
telle  furie  fur  le  rcfte  des  Portugais,  defcochâs  vne 
infinité  de  leurs  flefches  enucnunees,quef'ilsn'euf- 
fent  defiaché  quelques  coups  de  canon  ,  ces  cruels 
Caribes  leur  euftentfait  quelque  gtandenuifance. 
Tant  y  a  quenoz  gens  vcirét  de  la  mer  auant  côme 
ces  diablelîes  defchiquetoyêt  le  ieune  homme  afsô- 
raéj&dreflans  vn  grand  feu  le  roftilFoyent,  Se  man- 
geoiét  ala  veiic  de  ceux  qui  eftoyét  au  nauire.ne  ces 
Caribes  parle  en  autre  lieu  Ouiede  en  fonhiftoiré 
des  Indes  occidétales,lors  qu'il  parle  en  cefte  forte: 
Mais  retournât  a  noftre  propos,  ie  dis,  q  la  couleur 
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deces  Caribes  eft  entre  blanc  &  noir,  &  font  plus 

Q^Uc     petits  de  ftatureqiie  ne  font  ordinairemétles  Eipai- 

habicudc   gnols,  mais  font  bien  faits ,  Ôc  proportionnez,  fauf 

cà^'^^bal'  î  qu'ils  ont  le  frôt  fort  large,  &  les  nariues  ouuertes, 

*  &  fendues  outre-  mefure ,  le  blanc  dp  l'œil  furieux, 

couuert ,  &  farouche  :  6c  fe  font  artificiellement  le 

front  ainfi  large ,  lors  que  les  cnfans  font  petits ,  & 

des  que  fortent  du  ventre  de  la  mere ,  aplaniffans  le 

frontj  apoinétans  le  fomet  de  la  telle,  ce  qui  les  fait 

paroiftre  laids  au  poffible.  Ils  vôt  touts  nuds,n'onc  _ 

point  de  barbe, Ôc  f'arrachent  tout  le  poil  qu'ils  ont 

fur  le  corps  fauf  celuy  de  la  tefte,toat  ainfi  que  font 

le  reftedes  Btefiliensiufques  alariuierede  Plate, 

eftimans  que  le  poil  leur  porte  quelque  melfeance. 

femmes     Leurs  femmes  vôt  auflî  toutes  niie,  mais  de  la  cein- 

dc  Caniba-  ture  en  bas  elles  ont  quelques  pièces  de  coton ,  qui 

les  comme  leur  vôt  iufqu'à  myiambe  pourcouurircequeho- 

yeftues.     neftement  on  ne  doit  porter  a  defcouuerr,mais  les 

plus  grandes  dames ,  les  portent  iufques  aux  talons 

ainfi  que  par  deçà  les  quelles  eftoyêt  iadis  permifes 

^    feulement  aux  dames  plus  fegnalees  en  grandeur,& 

'  M  nobleire.Ic  dis  que  ces  femmes  vôt  ainfi  couuertes, 
Canibales      T.,  ^  ^,  r      t  ■  i 

vont  tou-  rnaisiiraut  entendre  que  ce  lont  les  manees,car  les 

tes  nues,  filles  vonft  niies  tout  ainfi  que  les  hommes  :  &  tant 
homes  que  femmes  ont  les  cheueux  lôgs,&  fubtils, 
.  mais  mauuaifes  déts.  Les  Canibales  font  fi  furieux, 
cruels,&  brutaux,  que  bien  que  continuelleraét  ils 
foyent  en  guerre,  Ôc  prenét  plufîeurs  de  leurs  ennc- 
mys,fi  eft-ce  que  iamais  ils  n'en  pardônent  a  vn  feul 
malle,  ains  les  tuent,  &  en  font  bonne  chère  de  la 
les'caai  '  femmes  prifonnieres  ils  les  gardent 

...i  pour  Pen  feruir  en  toute  chofe:&:  fi  elles  viennent  a 
tcnt  leu  is  engroller,quelq.ue  vn  d  entre  eux  le  mellat  auec  el- 
prifômers.  les  ,  ils  mangent  le  fruit  qui  en  fort ,  tout  ainfi  que 
•  ^  nous  faifons  des  veaux,  aigneaux,  &  cheureaux:  & 

prcnans  quelques  enfans  eftrangers ,  ils  les  chaftréc 
ôc  engraiffent,  côme  chapons  en  mue,puis  les  tuer, 
ôc  les  mangent.  Quand  ils  veulent  aller  en  guerre, 
ou  fc  parer, &  faire  braues,ils  fepaignét  aueclefuc, 
Gonçal  &  iuft  des  fruit  d'vn  certain  arbre  appellc  par  eux 
Ouiede  en  duquel  Ouiede  parle  en  cefte  forte  :  Entre 

maire  des  arbres  qui  lont  es  Indes,  tant  es  Illes.qu  en  terre 
Indes, cLa.  fermc,ily  en  a  d'vne  forte  qu'on  appelleA'rf«g-«<i,qui 
77.  y  croift  en  grande  quâtité,&  font  fort  droits,hauts, 

&  beaux  a  les  voir,defquels  ils  font  des  iauelots,  & 
Defcripiio  lances  longues  &  autant  grolFes  que  bon  leurfem- 
Yau^ur  t>l'^54^"*"ont  de  couleur  entre  blâc,&  grifaftre.Ceft 
Si  fa"force.  ^^^^^re  porte  vn  fruir  aufîi  grad  que  la  telle  d'vn  Pa- 
uot,&  auquel  il  eft  fort  femblable,eftant  bon  a  ma- 
ger  lors  qu'il  eft  meur,  duquelfruitils  tiret  del'eau 
trefclere  aucc  laquelle  les  Indiens  fe  lauent  les  iam- 
bes,  ôc  quelque  fois  tout  le  corps,  lors  qu'ils  fc  fen- 
tent  fafches ,  Ôc  auoir  la  chair  foible  ôc  amatie ,  & 
eux  las,&  recruez.Et  quelquefois  pour  plaifir,ils  fc 
paignent  de  cefte  eau ,  laquelle  outre  la  vertu  aftri- 
itiue  qu'elle  a,  elle  fait  encorque  tout  ce  qu'elle 
touche ,  vient  petit  a  petit  a  fe  noircir  de  telle  forte 
que  fi  c'eftoit  dulaiet,  &eft  impoflïble  d'ofter,  ou 
effacer  cefte  couleur  que  dix  ou  douze  iours  nefe 
palFent,  &  celle  qui  touche  les  ongles,  n'a  garde 
d'en  fortir,  iufqu'au  changement  des  ongles.  Auflî 
voulans  aller  en  bataille,  ils  fepaignét  auec  ce  A"<i«- 
guà,  (  comme  dit  eft)  ôc  auec  Bixà ,  qui  eft  vne  cou- 
leur, laquelle  ils  reduifent  en  petites  pelotes  côme 
de  terre  ro  uge ,  &  pcnfent  eftre  ainfi  parez ,  &  plus 
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braues,  Ôc  plus  furieux,  ôc  effroyables  a  leurs  enne- 
mys.  De  leurs  habitations  parle  Pierre  Martyr  en  Pici 
cefte forte:ils  ont  des  bourgs,  ôc  villages  non  loing 
les  vns  des  autres,  ôc  conterians  enuiron  xo.  ou  30.  '^^^ 
maifons  chafcun  village,  &  icelles  faites  en  rôd  au-  Q^. 
tour  d'vne  place  ronde  :  &  les  logis  dreflez  ,  ôc  ba-  vili 
fties  de  boys  en  la  façon  qui  f  enfuit  :  En  premier  ils  ^og  \ 
plantent  tout  autant  de  gros  arbres  par  terre,qu'ils 
voyent  fufïîrepour  la  circonférence  du  lieu  où  ils 
prétendent  baftir  :  après  pofent  quelques  trefs  de 
trauers,aiguifez,&  lefquels  font  appuyez  fur,&  co- 
tre ces  grâds  arbres,  affin  qu'ils  ne  tôbcnt,&  quand 
a  la  couuerture  ils  la  font  en  forme  de  pauillon ,  où 
d'vne  tente,  tellemêt  que  toutes  leurs  maifons  font 
pointues ,  ôc  couuertes  defeilles  de  Palmes,  ou  au- 
tres femblables,  qui  font  propres  a  les  garder  de  la-  Q-i^ 
pluye:  mais  par  le  dedans  il  y  a  des  cordes  de  coton 
tédues  de  poultrc  a  autre,  fur  lefquelles  ils  eftédent 
des  toiles  de  coton, leurs  lits  (côme  par  tout  le  païs 
BrefiUen,&  ifles  voifines)font  pédus  en  rair,&  faits 
de  cotô,&  herbages,  ôc  moufle  affes  délicate,  Ôc  aa 
deuât  des  maifons,  ils  ont  des  galeries  ou  portiques 
pourfeioiier,  Scproumener,  &  fur  ce  propos  dit 
Pierre  Martyr:que  f  eftants  les  Efpaignols  cmbatus 
en  certaine  demeure  de  Caribes,  ils  veirét  deux  fer-  Les 
pents  de  boys  qui  feruoyent  de  piliers  a  vne  porte, 
ce  qui  leurfeit  penfer  qu'ils  les  adoroycnt  comme 
Dieux  :  mais  ils  furent  depuis  informez,  qu'ils  te- 
noyent  cela  pour  feul  embelIilTèmét,&  qu'ils  ne  re- 
uerét  rien  que  le  Ciel,  encore  qu'ils  facét  quelques 
figures, &  rcprefentations  de  coton,lefquelles  ilsfe 
difcnt  faire  a  la  relfemblâce  des  Diables, qui  de  nuit 
leur  apparoiirenr,defquellcs  apparitiôs  i'efperc  par» 
1er  cy  après  plus  amplement.  Au  refte  ce  peuple  n'a 
peu  en  forte  quelconque  eftre  apriuoifé,ny  dompté 
pardoulceur,  n'aymantl'acointance  d'homme  qui 
viue ,  comme  auflî  il  eft  hay  de  touts  autres,  qui  le  ^-^^ 
fuyent  cômepefte,  ôc  il  ne  redouble  chofequifoit  rki 
au  monde,tant  il  eft-  artogant:il  trauerfe  les  fleuues  font 
a  nage  ,  ôc  nageant  ne  laiiFe  pourtant  de  tirer  fu- 
ricufcmêt  de  l'arc  fur  fes  aduerfaires:  ayât  fait  quel- 
que  butin  d'hommes  ils  fe  retirent  ou  dedans  les 
boys ,  ou  fur  des  montaigncs  inacceflîibles ,  &  là  ils 
prencnt  curce  de  leurs  pauures  captifs,  lefquels  be- 
ftialement  ils  deuorent:  vfans  en  guerre ,  ôc  durât  le 
côbat  de  certams  rabours  de  boys  creufé,  ou  quel- 
ques coucourdes,&des  cornets  de  quelquesgoquil 
les  de  mer,auec  lefquels  ils  font  vn  fon,auflli  hideux 
qu'ils  font  furieux,  ôc  effroyables.  Et  pour  conclu- 
re c'eft  la  nation  la  plus  meichantc,  cruelle, lafciue, 
trompeufe,traiftreiîe,dcfloyale,  dcfcourtoife,  &  a- 
bominable  qui  foit  au  monde,ne  fçachant  que  c'eft 
que  Dieu ,  ny  loy ,  ny  iuftice  encore  qu'elle  aye  des 
Caciques,  &  roitelets  quiluy  conmiandent,  &lcf- 
quels  font  auflî  hauts  a  la  main ,  a  l'endroit  de  leurs  , 
fuiets,que  ceux  cy  a  l'endroit  de  touts  autrcs:&  def  ciqu 
quels  c'eft  afTes  parlé  pour  chofe  qu'ils  vaillenr,fuf-  f"g 
fifant  de  les  auoir  remarquez,pourvoir  ce  qui  nous 
refte  de  la  Peninfule  première,  qui  eft  où  la  Caftille 
d'prfefair  limite  du  païs  de  Mexique.  Bien  faut  no- 
ter,que  iaçoit  que  les  Efpaignols  ayét  nômé  le  trait 
du  païs  qui  eft  depuis  les  bouches  deMaragnon  iuf^ 
ques  a  la  Prouince  de  P^wà  du  titre  d'Andalufie ,  fi  ^ï*^" 
n'ôt  ils  fait  grades  côqueftes  de  ce  cofté,leur  fufïîfat  jufq, 
d'auoir  deicouuert  le  païs,  ôc  nômé  les  lieux  felô  la  Pari; 
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marinejlefqueîs  vôt  la  bende  d'Eft  àOueft,  &  d'Eft 
au  Nord-eft,c6mc  les  BalFes  de  Liireo,outre  le  fleu- 
ue  Orellane,CapBlac  deçà  l'equateur^puis  la  riuic- 
re  verde,entre  laquelle,  ôc  vne  autre  nômee  Arefî- 
Ce,eft  pofee  la  ville  d'Arbolcdes  qui  figniiîe  le  bof- 
cage:puis  y  cft  la  riuicre  douce ,  &  outre  icclle  Cap 
deCanoas,  puis  la  riuiere  falee,  après  laquelle fe 
prefente  Cap  haut,  qui  eftle  commencement  du 
goulphe  de  Parie,  iufqu'auquel  vont  lesCanibales, 
&  duquel,  &  autres,  nous  parlerons  au  chapitre 
fuyuant. 

DES  ROYAVMES  DE  PARIA, 

BENZVELA,    SAINTE  MAR- 

the,&  Caftille  d'or,Vraba,  ôc  Da- 
rien ,  ôc  des  peuples  qui  y 
habitent,  ôc  leurs  fa- 
X  çons  de  faire. 

G  H  A  p.  V. 

E  s  Efpaignols  faifans  la  def- 
couuerte  des  terres  qu'à  pre- 
fent  ils  polFedent  au  continéc 
de  laPeninfulejCn  laquelle  eft 
compris  le  Peru,  ont  partie 
changé  les  noms  anciens  des 
Prouinces,  ôc  a  d'autres  ils 
leur  ont  lailfé  leur  première 
appellation,  comme  a  celle  Prouince,  qui  Te  nous 
offre  la  premiere,apres  la  nouuelle  Andalufie  iadis 
Beragua,  ôc  qui  fut  des  premières  defcouuertes ,  ils 
luy  ont  lailTé  le  nom  de  Paria ,  ainfi  que  des  habitas 
elle  eftoit  appellce,  ôc  laquelle  eft  toute  pofee  deçà 
laligneequinoâriale,  ayant  auLeuantla  nouuelle 
Andalufîe,  au  Ponent  la  Prouince  de  Benezjtelà ,  au 
Septentrion  la  mer  du  Nord ,  Ôc  au  Midy  les  mon- 
taignes  qui  la  feparent  du  Perù,contenant  en  foy  la 
Prouince  Cumanà  ,  renommée  d'vn  fleuue  aflcs 
gr3nd,quilafeparc  du  pays  àcBenzueù.  Ayant  doc 
paffé  le  Cap  dit  haut,on  defcouure  vn  grand  goul- 
phe non  loing  de  l'Ilîe  de  laTrinité  a  quelque  vingt 
degrez  deçà  la  ligne  vers  noftre  Artique,  &  fut  ce 
goulphe  appelle  par  Chriftophle  Colomb  ,  qui  le 
premier  le  defcouurit.  Bouche  du  Dragon,  à  cau-^ 
y  fe  fdit  Ouiede  )  que  l'emboucheure  de  cette 
j.  mer  auoifînant  la  terre  eft  faite  tout  ainfi  que  la 
gueule  d'vn  Dragon  en  fonouuerture,  qui  Iciyfai- 
foit  aifément  defcouurir  toute  la  coftequi  eft  le 
long  de  celle  Prouince  :  comme  auffi  la  terrt  voifi- 
ne  a  i'Ifle  fufditte  de  la  Trinité  fut  par  luy.nommec 
Palmaré,pour  la  grande  abondace  de  Palmiers  qui 
embeUiffoyent  cette  terre,  au  dedans  duquel  goul- 
phe on  voit  vn  grand  nôbre  d'Iflettes  propres  pour 
a-  la  pefcherie,  d'autant  que  toute  celle  cofte  abonde 
m  en  perles,mais  non  telles, qui  méritent  d'eftre  efga- 
"  lees  a  celles  des  Indes,ou  du  goulphe  de  Perfe,  En 
ce  goulphe  fe  fait  vne  grande  courfe  d'eaux  fi  fu- 
rieufe  qu'il  femble  que  ce  foyent  des  torrents  def- 
cendans  impetueufement  de  quelque  montaigne, 
&  ces  courantes  ont  cours  du  Leuant  au  Ponent, 
&foudain  on  entre  en  cette  bouche  faite  comme 
vn  trefgrand port,oii f engoulphent  ces  courantes, 
&  a  de  largue  quelques  quatre  petites  Helies  Fran- 
çoifes  :  ôc  fur  cette  bouche  de  Dragon  y  a  vne  Ifle^ 
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que  Coulomb  appella  Marguerite  :  ôc  eft  cas  mer- 
ueilleuxdevoir,cn  cet  endroit  les  deux  courantes.  Grandes 
l'vne d'eau douccjl'autre d'eau  falee,  l'vne  voulant  «^^"'^"tes 
fe  defcharger  en  raer,&  l'autre  luy  donnant  efapcf-  phe^de  Pa- 
chement ,  faifant  vn  grand  bruit  par  leur  combat.  lia.  ^ 
Et  caufans  de  gros  bouillons  flotans  ,&  efcumes 
efpelFes  iufqu'a  tant  que  l'eau  douce  vient  a  f  efpan- 
dre  en  mer,  &  qu'elle  veft  la  qualité  falee  d'icelle,  - 
car  lors  ces  efcumes,&  bouillonnemens  ccirent,& 
les  flots  perdent  leur  furie.    Ces  premiers  defcou- 
ureurs  fceurentque  ce  pays  fe  nommoit  Paria,  Ôc 
qu'il  y  auoit  des  terres,&  Prouinces  fuicttes  dittcs  Prouinces 
Cumam,Manac4panà,  tsr  CmUna.Ôc  veircnt  les  habi-  ^'^"'P^'^^s 
tans  eftre  gens  courtois,&acoftables,blancscom- 
me  nous,fauf  que  pour  aller  tous  nuds,  excepté  les 
parties  honteufes  qu'ils  couurent  d'vn  drap  de  Co- 
tô,ils  font  haflez  du  Soleil,&  portas  diuers  ioyaux  Ornement 
au  col  d'or,& de  perles  tant  hommes  que  femmes,  des  Pariés, 
qui  donna  indice  affes  euident  des  richelFes  de  celle 
Prouince.Mais  auant  que  pafler  outre,nousverrôs 
ce  qui  eft  le  long  delà  marine  feruant  a  la  defcri- 
ption  de  la  terre ,  ôc  puis  parlerons  des  mœurs  des 
hommes:il  y  a  donc  trois  riuieres  qui  f  embouchée 
en  ce  goulphe,  &  fur  laplus  grande  defquelles  eft 
aflîfe  vne  des  habitations  de  ce  peuple  alFcs  loing  Dcfcriptio 
de  la  mer,ditte  Viap(iro^(\\xc  lesChreftiens  y  ont  for- 
tifiee,àcaufe des  courfes  ordinaires  des  Canibalesi 
mais  fur  l'engoulphure  de  ce  fleuue  en  la  mer  eft  af- 
fîfe  la  ville  de  Panà,qui  eft  le  port,  &  abord  des  Eu- 
ropéens ,  ôc  au  dedans  duquel  on  voit  fept  Mettes 
pofees  en  rond,  &  la  plus  grande  qui  eft  entourée 
des  fix  plus  petites  :  &  eft  la  cité  de  Paria  pofee  a  fix 
degrez  de  latitude  par  deçà  la  ligne.  Puis  montant 
le  long  de  la  cofte  vers  le  Nord,  on  voit  deux  poin- 
tes faifans  l'entrée  de  ce  port,  l'vne  au  Cap  haut,  ôc 
l'autre  a  l'Occident ,  qui  double  le  Cap  vers  le  Po- 
nent,puis  reprend  cours  au  Nord  iufques  au  com- 
mencement du  goulphe ,  ôc  là  derechef  la  mer  re- 
garde le  Ponent  le  long  de  la  cofte,  ayant  au  Nord 
vne  infinité  d'Mes, defquelles  parlerons  cy  apres,& 
fur  la  cofte,vne  ville  ditte  Pairà ,  d'où  auant  on  viéc 
auportdesfalines,  Ôc  de  là  au  port  d'rrapacan,  de-  ^"^^"^ 
dans  lequel  fengoulphe  la  grande  riuiere  de  C«wrf-  îrôSncf 
«<è,quiadonnénomatoutlepaïs  voifîn,&  fur  la- 
quelle, aires  loing  de  la  mer  eft  la  ville  Cumanà ,  ôc 
le  fleuue  entrant  en  mer ,  on  voit  la  ville  ditte 
Mocht4Rà:ôc  le  long  de  la  cofte  vers  le  Nord,font  Bt- 
gnerotto^Cr  Cunank^apies  laquelle paroit  comme  v- 
ne  langue  de  terre  entrant  en  mer,  qui  eft  vn  goul-  Bensuclâ 
phe  grand,  &  large,  par  lequel  on  entre  au  pays  de  riuiere.vil 
Benzuela,  &  au  coing  duquel  eft  la  cité  qui  donrte  * 
nom  au  pays,&;  qui  le  préd  de  la  riuiere  de  Benzue- 
là,par  le  miUeu  de  laquelle  ce  fleuue  paire  auâr  que 
defairehommageal'Ocean:  fur  l'entrée  dugoul- 
phe  eft  vne  ville  baftie  par  les  Chreftiens ,  Ôc  nom- 
mée faint  Romain,qui  fert  d'abord  aux  Efpaignols 
venâs  des  Mes  voifines,Iefquellesils  ont  occupées 
furies  Caribes,pour  delàveniraupaïsd'Vrabà,  ôc 
vers  la  grande  riuiere  de  Darien,  &  autres  terres  du 
continent  qui  leur  font  fubiettes  ,&  contient  l'e- 
ftendue  dcces  Prouinces  Parienncs  del'vn  goul- 
phe a rautre,quelques  foixante  heiies,  ou  enuiron,  , 
ayants  le  pays  beau,  &  délicieux,  ôc  abondant  en  du  pays  de 
fruits,beftes,&oifeaux,&  en  belles  &  grandes  ri-  Pariàf 
uieres,   Ces  Pariens  en  gênerai  bien  qu'ayons  dit 
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que  vont  tours  nuds,  fi  eft-cc  que  fouuent ,  Se  lors 
qu'ils  veulent  paroiftrejfe  couurenc  de  toile  de  co- 
ton ,  les  hommes  iufqu'aux  genoux ,  ôc  les  femmes 
iufqu'au  pied:mais  ayans  telle  difFerence,que  l'abil- 
Icmét  des  femmes  eftfimplc,&  fans  doublure  quel- 
conque, là  où  celuy  des  hommes  eft  doublé ,  &  fait 
tout  ainfi  qu'vne  contrepointe  emplie  de  coton. 
Or  habitent  ils  cnfemble,c'cft  a  dite  en  des  villes,& 
Chiaconi  villages  non  murez ,  ny  en  des  maifons  fortes  ,  ains 
gouuer.    bafties  prcfque  comme  celles  des  Canibales  :  mais 
nuds  de'  ''^  font  vn  peu  mieux  policez ,  car  ils  ont  desgou- 
Paiià.       ucrneurs  annuels  qu'ils  appellent  Chiaconi,qui  fi- 
gnifie  les  plus  honorables,  aufquels  ils  obeillent  en 
tout,  &  par  tout,  &c  n'outrepaffent  chofe  quelle 
que  ce  foir  qu'ils  cômandent:  &  foit  qu'ils  faccntla 
Police  des  guerre,ou  la  paix,ils  fe  tiennêt  deuât  luy,tenâstout 
Pariens     lours  les  yeux  fichez  fur  luy,  &  executans  foudain 
*      °'   ce  qu'il  veut  ,au  moindre  fignc  qu'il  fçauroic  faire: 
&  fil  y  a  quelcun  qui  dcfobeiire,  il  eft  fans  aucun 
delay  malfacrépar  les  autres  :  quant  au  refte  des 
mœurs, &  pour  le  fait  de  leur  religion, d'autant  que 
tous  les  peuples  de  cette  cofte  font  efgaux  en  façôs 
de  faire,nous  en  ferons  auffî  vn  difcours  gênerai ,  a 
Canchicte  fin  qu'il  ne  nous  faille  repeter  fouuent  vnemefme 
Prouincc  chore,mais  pluftoft  nous  pourfuiurons  ce  qui  refte 
abondant  pour  la  Geopraphie  de  ces  belles  Prouinces.  Non 
en  or.       loing  de  Curianà  eft  vne  autre  Prouincc  ditte  Can- 
chiete,abondante  en  or,mais  qui  n'eft  guère  fin,  & 
duquel  ceuxdupaïs  font  les  coliers  qu'ils  portent 
au  col ,  defquels  ceux  de  Paria ,  &  autres  leurs  voi- 
fins  fefourniirent:le  peuple  y  eft  courtois,  6c  acco- 
ftable.   En  Parià  eft  auffi  vne  Prouince,  ôc  contrée 
que  ceux  dupais  nomment  Haraiafoitxenommee: 
Haraia  rc  ^^^^^  eux, à  caufe  de  l'abondâce  du  fel  qui  y  croift, 
gion  riche  ^  duquel  les  Pariens  faccommodcnt.  Et  fe  fait  ce 
en  ici.      fel  en  cette  forte,lors  que  les  vents  foufflent  impe- 
tucufement  en  cette  contree,ils  pouflent  aufîî  l'eau 
de  la  mer  en  vne  grande,  ôc  large  campaigne  du 
païs,  où,  les  vents  fappaifans,  &  le  Soleil  donnant 
deflus,en  peu  de  temps  cette  eau  fe  caille,  &  deuiéc 
fel  qui  eft  trefblanc,&  en  fi  grande  abondance,que 
Cercmo.   fi  Ion  y  alloit  auant  qu'il  pleut ,  on  pOurroit  y  char- 

nic  cnuers  aer  plufieurs  nauircs ,  mais  dés  qu'il  pleut ,  ce  fel  fe 
les  morts  -  -      .    -  _  . 
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refoulten  eau,ôc  fefcoule  fans  proufit  quelcôque, 
parainfi  il  le  faut  ofter  de  là  auant  que  les  pluyes 
viennét.Ie  diray  vne  obferuation  de  ce  pays  de  Ha- 
raia qui  eft  foit  eftrange:c'eft  que  fi  quelque  hom- 
me de  marque  vient  a  mourir  (  comme  il  faut  que 
touts  paflent  par  ce  chemin)ils  le  mettent  tout  nud 
fur  vne  grille,  foubs  laquelle  ils  font  du  feu  lente- 
mentja  fin  que  petit  a  petit  la  greffe  fefcoule  de  fon 
Cariai  peu  corps,&que  la  chair  f  y  dciïeche,n'y  reftant  rié  plus 
plefott     quclap  cau,&  les  os:ce  que  fait,ils  le  falent  trefbié, 
couitoys.     gardent  en  leurs  maifons,&font  a  ces  corps  grâd 
honneur, &  reuerencc:&  demefmcfaçondefepul- 
tilre,&  obfeques  vfent  ceux  de  Catiai,  qui  font  des 
plus  courtoys  que  lesChrefticns  ayent  defcouuerts 
en  toutes  ces  Indes  Occidentales, &  fi  liberaux,que 
iamais  ils  ne  voulurêt  receuoir  rien, que  les  noftres 
neprinflentpremieremét  de  leurs  prefents  enfigne 
Arbrcnaif  d'amitié,&  alliance  perpétuelle.  Et  en  ces  contrées 
fans  a  Pa-      ont  abondance  d'arbres  qui  portent  la  canelle, 
rià.         mais  qui  font  fans  odeur,  ou  gouft  qui  mérite  le 
pris  ,ôc  n'y  a  en  eux  que  l'imitation  de  la  figure  de 
ccluy  qui  eft  aux  Indes  Orientales:  comme  aufll  on 
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y  treuue  des  arbres  de  la  Cafte ,  auec  leur  fruit  pen- 
dant,mais  au  dedans  duquel  n'y  a  grand  moelle ,  I3 
feule  beauté plaifant, fans  qu'on  l'en  puifte  prcua- 
loird'autfc  chofe. Ils  ont  auffi  abondance  d'arbres 
de  Mirabolans,  qui  portent  du  fruit  venât  a  fa  per- 
fe6bion,non  queil  foit  fi  naturel ,  que  celuy  qu'on 
apporte  de  Leuant.   Ayant  pafte  le  grand  goulphe 
de  Benezuelà,on  vient  au  pays ,  &  Royaume  dit  de 
lainte  Marthe,  du  renom  d'vne  ville  que  lesE(pai- 
gnols  y  ont  baftie,  laquelle  eft  pofee  a  onze  dcgrez  Limi 
par  deçà  laligne,&  eft  comprifeau  Royaume  anciê 
de  Benezuelà ,  lequel  perdant  fon  nom  premier,a- 
pris  celuy  de  fainte  Marthe  ayant  les  limites  qui  ^^^^^ 
fenfuyuent:  Au  Ponent  luy  eft  lepaïs  d'Vrabà,  6c 
riuiere  de  Dariene,au  Septentrion  la  mer  du  Nord, 
ôc  la  grade  Ifle  Efpaignole,  au  Midy  la  Caftille  d'or 
ôc  montaignes  de  Carthagene,  ôc  au  Leuât  luy  gift 
le  païs  de  Parià,duquellefleuue  Cumanàlefepare. 
Les  places  principales  de  ce  pays  font  la  cité  de  Bé- 
zuelà  (  de  laquelle  auons  défia  parlé)  affîfefur  le 
goulphe,lequel  eft  large,&  plein  de  plufieurs  Ifles, 
oùlonpefche  les  perles,  puis  voulant  fortir  de  ce 
goulphe,on  voit  vncanalfort  eftroital'iirue.du- Oef^ 
quel  eft  encor  vn  autre  goulphe ,  fur  lequel  eftiflî-  delà 
Ce  hviWe  de  Co^uihecoa,  ôc  au  bout  du  goulphe  eft  le  S.Mi 
promontoire  portant  le  nom  de  cette  ville,  dcuanc 
lequel  y  a  plufieurs  Ifles  telles  que  font  CHraco4,  Boi- 
narè.cr  ^rd4,ôc  autres  infinies ,  lefquelles  furent 
iadis  fuiettes  aux  Canibales  :  ôc  paflc  ce  cap  de  C«- 
^uihocoa ,  vous  en  venez  radcr  vn  autre  dit  Cap  La- 
uella,  oii  fefait  vn  goulphc,au coing  Oriental  du- 
quel gift  vne  ville  nommée  Seturinà:mais  au  Nord 
eft  le  port  de  Gaira  auec  vn  fleuue,&  ville  de  mefmc 
nom,&-  puis  la  cité  de  fainte  Marthe  colonie  des 
Efpaignols ,  comme  aufli  font  plufieurs  autres  vil- 
les afTifes  fur  le  flcuue  fufdit  de Gaira,tc\ies  que  An- 
tioche ,  Ôc  Negnà ,  veu  que  ce  pays  a  efté  des  pre- 
miers  peuplez  de  la  terre  ferme,ayâs  defir  les  Chre- 
ftiens  d'exterminer  les  Câribes,lefquels  fe  tenoyét  pj^^^ 
en  celieu,&  d'où  côme  nous  auons  dit)  ils  auoyét  j, 
pris  leur  ancienne  origine:eftant  Cumana,Benz^ueU,  mair 
CrCarihana  prouinces  voifines,&:  pofiïedees  par  ludc: 
ces  Anthropophages  maudits,cogneuz  fous  le  nô 
de  Canibales.   Et  que  cecy  foit  vray,  oyons  parler 
Pierre  Martir ,  qui  viuoit ,  ôc  efcriuoit  cecy  du  jéps 
mefme  qne  ces  pays  furent  defcouuerts ,  ôc  duquel 
voicy  lespatolles:  Quatre iours  après  partans  de 
l'Ifle  de  faint  Dominique  ,  allèrent  vers  le  Ponenr, 
ôc  defcouutirent  de  treshautes  montaignes  en  ter- 
re ferme,&  icelles  chargées  de  ncge ,  où  ils  veircnt 
de  grandes  courantes  d'eau  vers  le  Ponent,  ôc  fcm-  mair 
bloit  que  ce  fut  vn  torrent  qui  rauift ,  ôc  emportaft  fontî 
toute  chofe.De  ces  monts  fort  le  fleuue  G4tra  a  on-  ^î"'  ' 
ze  degrez  par  deçà  requateur,où  les  noftres  furent 
deftaits  auec  Rodeiic  Coîmenar  par  les  Caribes,  ôC 
plufieurs  autres  riuieres  delà  Prouince  des  Cara- 
mam:o\x  il  a  deux  beaux  ports,rvn  ayant  le  nom  de 
Carthagene ,  ôc  l'autre  de  fainte  Marthe  a  onze  de-  ^^^^^ 
grezdeçalaligne:maisceluy  deS.  Marthe  eft  plusjcS. 
voifin  aux  monts  dits  des  Naucs,  àcaufe  que  pref-  thc. 
que  il  gift  au  pied  ôc  racine  de  ces  montaignes  :  là 
oùceluy  de  Carthage  eft  plus  vers  le  Ponent  quel- 
ques cinquante  lieiies,&  dauantage.  En  ce  port  de- 
puis nommédeS.Marthe,on  trouua,&  cxperimé- 
ta  que  les  habitans  eftoyent  trefcruels,&  treffarou- 

ches. 
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Paria,  Vrabà,&  Beragua. 


ches ,  &  grands  archers  autant  les  femmes  comme 
les  hommeSjlefqucls  voyans  les  ChreftiéSjIcur  vin- 
dret  au  contre  auec leurs  flefchcs  cnuenimees^fans 
f  efFraier  d'vne  armée  de  mer  alîcs  forre,iufqu'à  tant 
qu'ils  fe  veirent  accablez  par  la  tcmpeftefurieufe  de 
l'artilIerie.Par  là  vous  voyez  que  ce  font  des  Cani- 
bales,  Icfquels  fortans  des  monts  de  Caribana,  cou- 
royent  la  cofte  de  la  mer  pour  furprendre  quclcun, 
chalfant  aux  hommes,  tout  ainlî  que  nousfaifons 
après  le  cerf,  ou  le  fenglier  :  monftre  auiîî  le  fufdic 
auteur  l'induftriede  ces  Caribes  ,  e'smaifons  des- 
quels on  trouua  des  "nates  diuerfifiees  en  couleurs, 
,^  ôc  ageancees  bien  gentilment ,  où  ils  auoyent  paint 
&  reprefenté  plulieurs  figures  d'animaux  les  plus 
furieux,  &  des  draps  de  coton  figurez  de  mefrne 
forte, &  auec  quoy  ces  Caribes  couurent  leurs  lits. 
Se  tapilfent  leurs  chambres ,  &c  toutes  leurs  loges. 
Ce  païs  abonde  en  iardinages ,  fruits ,  &  herbes  de 
toutes  fortes ,  &  en  fontaines  fans  nombre ,  que  ce 
peuple  faifoit  courir  par  canaux  le  lôg  de  leurs  ter- 
res en  femencccs  de  leurs  ^gteT^y  Incca^Mahiz^^  BaU- 
y  taz^ ,  &  autres  fruits  naturels  de  ce  pays ,  defquels 
pourrons  parler  cy  après,  &  en  dire  quelque  mot 
■•  en  palFant.    L'air  y  eft  fi  fain  que  merueilles,le  ter- 
roir beau,fertil,&delicieux:&  n'y  auoit  que  ce  mal, 
qu'vnc  terre  fi  bonne,  &  heureufe  fut  habitée,  6c 
polfedee  par  la  nation  la  pire ,  &  plus  cruelle  de  la 
terre,  &c  laquelle  les  Efpaignols  ont  chalfee  de  cet- 
te contrée, &  des  Iflcs  voiiines ,  voyants  qu'il  eftoit 
impofTible  de  les  a  doucir,  5c  apriuoifer,&  luy  faire 
oubher  fa  cruauté  naturelle.Outre  ce  pays  Cariba- 
neen,ores  defnué  d'habitans  fi  deteftables ,  &  peu- 
plé tant  d'Efpaignols,que  d'Indiens  Chrcftienncz, 
cftla  riche  région  d'Vrabà ,  laquelle  comprend  la 
riuiere  de  Darien ,  &  la  prouince  ditte  Caftille  d'or 
iufques  a  Nicaragua,  ayant  fcs  limites  tels  au  Midy 
luy  gift  le  PÉ'w,depuis  le  Cap  faint  Laurens,&  la  ci- 
té defaint  laques  iufqu'aux  montaignes  des  Cari- 
bes, &  de  Beragua^&c  Carthagenc:  au  Leuanr  luy  eft 
le  pays  de  Benzjnela ,  au  Poncnt  la  mer  pacifique ,  & 
la  région  de  Nicaragua, Ôc  au  Septentrion  la  mer,  où 
font  les  IflesC«érf,  &  Efpaignolle:  &  contient  vne 
grande  eftendue  de  païs ,  iufqu'à  la  nouuelle  Gre- 
nade,laquelle  auoifine  le  pays  de  Tcmiftitan  ,  &  la 
defcouuerte  des  Françoys  du  cofté  de  la  Floride. Et 
font  les  villes  y  contenues  celles  qui  fenfuyuenr. 
Ayant  pafFé  la  ville,  &  fieuuc  de  on  vient  au 

Cap  de  GHzj(,oii  la  plage  commence  tendre  au  Po- 
nent  vers  le  port  de  Beragua,on  Carth3genc,le  loog 
a  duquel  font  les  Iflesdes  Arènes,  de Czim Bernard^ 
"  d'Ebarù^Ôcàes  Tortues,aprcsefl  lavilledeBarul,& 
après  Vrabà,chef  de  la  Prouince.  Car  le  Roy  d'Ef- 
paigne  Ferdinand ,  ayant  ouyles  conqucftes  defes 
^  capitaines,il  départit  les  gouuerncmens,  ôc  voulut 
.  que  BeraguàjOu  Carthagene,fut  le  fiege  d'vn  de  fes 
gouuerneurs,&  qu'Vrabà,ou  Darien  feruit  de  cour 
&  palais  Royal  a  l'autre,car  ces  places  ne  font  guè- 
re efloignees  l'vne  de  l'autre. Et  allans  contremonc 
Ja  fource  du  fleuuc  de  Darien  ,  &  prefque  près  des 
fources  d'iceluy,efl:  la  ville  d'Anzcrmàau  bas  du 
mont  Butiricà,  puis  tournant  vers  la  marine  ,  ôc  au 
^Ponent  a  la  mer  pacifique,outrc  la  cité  de  Cartha- 
gene,font  Cao<fue ,  chtlimuT^ata,  Puchio ,  Tumbez^ ,  les 
ports  de  Calango ,  &  de  Crf/o,auec  les  Caps  ou  pro- 
montoires defainteHelaine,  &  de  faint  Laurens, 
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puis  la  cité  defaint  laques,  baflie  par  les  Pizarres, 
lors  qu'ils  auoyent  la  charge,  &  de  cette  Caftille  ^-^^ques  ci 
d'or,&  delaconqucftcdu  Perù.  Etnon  loingde  la 
cité  Metropohraine  de  faint  laques  eft  l'Ifle  nom- 
mée de  la  Plate,  puis  le  Cap  de  PafFaos,  lequel  eft 
pofé  droitement  fous  la  ligne  equinodlialeiau  pre- 
mier degré  de  laquelle  tirant  a  noftre  Artique  eft  le 
port  faint  François,ayant  non  loing  de  luy  l'Ifle  de 
Gallo  :  puis  le  port  faint  Mathieu ,  a  l'obiet  duquel 
cftrifleGorgone:gifantfurla  gueule  du  port  faf- 
dit,dedans  lequel  entre  vne  grolFe  riuiere,  après  la- 
quelle vient  &  f  offre  le  port  de  Bonne  aduenture, 
puis  l'Ifle  de  la  Palme:  &  icy  eft  proprement  ce  que 
on  appelle  Caftille  d'or,ayant  fur  la  mer  de  Sur,  les 
villes  de  characinc^O"  Cnchama^ôi  là  finit  la  peninfu-  ^ 
le  du  Perù ,  &  commence  l'ifthme ,  &  eftrefTifFure  namà  !flîî 
ou  deftroit  de  terre  ferme  ,  que  les  Barbares  nom-  au  deftroïc 
ment  Panama,  dit  ainfi  d'vne  ville  chef  du  pays  ,  car 
Panama  eft  vne  alTes  belle  Prouince  en  ce  que  con- 
tient  ce  deftroit, &:  a  de  belles  villes, &  entre  autres 
celle  de  nom  de  Dieu  baftie  par  le  gênerai  Dom 
DicgoNicuelFede^frrfg-j<<<,quiyfeitdrefFer  vnfort 
&  quelques  maifons  pour  la  retraite  des  fiens,i'an  i^^f^'^fle 
mille  cinq  cens  fept,&  depuis  on  y  continua  les  ba-  fonda  la  ci 
ftimens,fi  bien  qu'à  prefent  elle  tient  ranc  entre  les  té  du  nom 
plus  fortes,  &  puilîantes  des  Indes  Occidentales, '^^  D^^»» 
OreftPanamàle  grand  palFage  du  Petùau  Mexi- 
que, car  ilyfautpafTerendefpitqu'onenaye,  foie 
qu'on  vueille  aller  par  mer  ou  par  terre  :  d'autant 
que  c'cft  vne  lifte ,  &  langue  de  terre,qui  fepare  les 
mers  de Nord,&  pacifique,eftant  trefeftroit  cepaf^ 
fageau  lieu  où  eft  Prfwrtwîd  baftie,  laquelle  a  efté  la 
première  place  de  terre  fcrme,où  iamais  il  y  eut  fie- 
ge d'Euefque ,  quoy  que  la  ville  ne  foit  grand  cho- 
lc:&oùfe  tenoit  l'audienceRoyale  du  pays, laquel- 
le maintenant  eft  a  la  cité  de  nom  de  Dieu,  pour  e- 

ftre  de  la  feule  fondation  des  Chreftiensr&f'eftend  j 
■\    •    •rs-CL-      1  '  •  r  •  «randeuî 

la  mnldiction  de  PanamA  juiques  a  Nicaragua ,  qui  du  pays  de 

eft  l'autre  coing  de  ce  deftroit,  où  commence  la  fe-  Panama, 
conde  Peninfule,en  laquelle  eft  le  pays  du  Mexi- 
que,&  la  nouuelle  Grenade,  ou  pays  de  Cemlà.  Et 
n'eftoit  que  les  monts  y  font  grands,&  afprcs,il  n'y 
a  pas  grand  cfpace  de  terre,pour  faire  vn  canal,  qui 
peut  ioindrc  les  deux  mers,  pour  aller  prefque  tout 
autour  du  monde  :  &c  nommément  eft  le  lieu  tref- 
eftroit là  où  eft  afîifc  la  ville  de  Cucamà,  zu  pays  de 
Darien  ,  Se  Caftille  dorée.  Quant  au  pays  de 
Nicaragua  ,  il  f  cftend  iufqu'à  la  région  de  lucatan  en 
eleuation  de  dix  neuf  dcgrez  de  latitude  vers  noftre 
pôle  artique,  aiant  plufieurs  belles  villes,tclles  que 
Ibnt  du  cofté  de  la  mer  pacifique,  après  auoir  pafTé  vilks  cîe 
port  de  Guère,  la  place  de  iVrff^,  &  dedans  ce  port  Nicataguà 

Qiii^ar '.^msCz^àc  Berica,  Se  non  loing  d'ice-  furlapla.  . 
luy  les  villes  de /'4W,grrf^î«f,  ^^icoU,  Grenaâe,Nicxra-  g^dela 
^f*^  chef  du  pays,  &  de  laquelle  la  contrée  portele 
nom,&  où  Grenade  eft  afiife,  eft  le  Promontoire 
ditdcCortcz,àcaufeque  Fernand  Coitez  gênerai  ^ 


Cor- 


de l'armée  Efpaignolle,&  celuyqui  côquitlanou-  tez  de  qui 
ucllc  Efpaigne,  ou  le  pays  de  Mexique ,  fut  iufqu'à  porte  le 
làjôc  que  de  delTus  ce  mont  Se  Cap  auant,il  defcou-  nom, 
urit  la  mer  pacifique.  Et  au  dedans  du  pays,  vn  peu 
loing  delà  mer  font  les  villes  de  Guatufco  ,  Cumat, 
Fraca,  Noco^MaJîs,  Nacenddnm^  Malwcc^Leon^cr  Chira.  ^.^j.  ygjj 
Mais  du  cofté  du  Nord ,  Se  regardant  les  Iflcs  pre-  Septentn© 
raierement  defcouuertes  par  Colomb ,  font  les  vil- 
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les  qui  T'cnfiiyucnria  fçauoir  dés  qu'on  a  paiïe  nom 
de  DicUjOn  voie  Cerfè<ïro  ,  puis  du  peuple  de 

laquelle  nous  auons  parlé ,  lequel  eft  trcfrichecn 
or,  au  porc  defquels  y  aplufieurs  petites  Iflcs  :  bc  là 
on  double  le  Cap  vers  le  Nord ,  6c  vient  on  a  Qm- 
cari,puis  au  Cap  de  grâces  a  Dieu, car  ainfi  luy  don- 
nèrent nom  les  foldats  du  gênerai  Nicueffe  ayants 
cuité  le  péril  de  la  faim,  de  la  fortune  de  mcr,&  des 
mains  furieufes  des  Canibalcs.  Apres  on  voit  la  cité 
de  rrugiUo  portant  le  nom  d'vne  ville  d'Erpaigne,& 
iccUe  pailee ,  fofFrc  le  Cap  Camaron ,  les  lllcs  de 
Guanaxos ,  &  la  ville  deChetemà  affifefur  l'cm- 
boucheure  d'vne  grande  riuiere,qui  fait  vn  beau 
porr,&  fcpare  cette  Cailille  Pamancà ,  cr  Ntcdraguk 
de  la  terre  peninfulaire  de  Iucatam:&  font  les  plus 
fegnalez ports  de  cette  Caftille,  ceux  de  faint  Jean 
prés  leCap  de  grâces  a  Dieu, le  port  dcsCheuaux,5c 
celuy  d'Adurcs  :  &  des  Ifles  qui  ne  font  a  mettre  en 
compte  pour  f arrefter  a  la  dcfcrire,  y  font  celles  de 
faint  André,&  de  fainteCatherine,celledes  Caima- 
nes,&  de  faint  Lazare  :  &  tout  cecy  eft  compris  en 
la  région  du  Perù,&  Peninfule  diuifant  cômc  par  le 
milieu  toute  cette  moitié  du  monde  habitable,  que 
les  modernes  ont  apellce  Amérique.  Et  en  laquelle 
auant  quciamais  les  Efpaignols  fc  domicilalfcntjils 
y  ont  perdu  plufieurs  homes,  &  foiiffertde  grads 
traûaux  ahans,  &  fafcherics;  farreftans  première- 
ment fur  la  bouche  du  fleuue  de  Darien,oiuls  eu- 
rent combat  aux  fauii3ges,&  les  vainquircnr,ayans 
fait  vœu  a  Dieu  de  baftir  là  vne  Eglifc  au  nom  de  la 
glorieufe  vierge  mere  denoftre  Dieu  ,  &  Seigneur 
Icfus  Chrift  :  ce  qu'ils  effectuèrent,  de  forte  qu'en- 
cora  prcfcnr,&  la  ville,  &  l'Eglife  portent  le  nom 
de  fainte  Marie  l'Antique  de  Darien  :  &  après  cecy, 
les  compaignons  de  Nicuelfe  palferent  outre  en  la 
conquefte ,  &c  ce  capitaine  (  comme  dit  eft  )  fonda 
la  cité  du  nom  de  Dieu. Mais  c'cft  aircsdifcouru  fur 
cecy,&  fur  la  defcription  de  ces  Prouinccs ,  rcftc  a 
tenir  noftre  promcire,&  a  defchifrcr  les  mœurs, re- 
ligion,&  façons  défaire  de  tous  ces  peuples  de  ter- 
re ferme,  puis  que  nous  auons  dit  que  leur  vie  ,  & 
manières  font  prcfque  toutes  fcmblables  :  &  f'il  y  a 
quelque  différence,  nous  tafcherons  de  ne  la  lailler 
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DES   MOEVRS,  ET  FAÇONS 

DE     FAIRE     DES  INDIEKS 

Occidentaux  de  terrefcrmeiuf- 
qu'au  pays  de  Mexique. 

C  H  A  p.   V  I. 

A  caufe  principale  pour  la- 
quelle iadis  nos  majeurs 
voiagcrent  en  pays  cftrangcs 
fut,  non  pour  rairafier  celle 
faim  infatiable  qui  tient  alté- 
rez les  cœurs  des  hommes  a- 
uareSjlcfqucls  ne  lailfcnt  pé- 
ril,  où  ils  ne  fe  bazardent, 
l^°"hâm7s  po^f^^u  c|u'il  y  ayt  quelquecasagaigner,ainsafin 
de  cognoiftre les  mœurs, loix,couftumcs,&  façons 
de  viurcde  ceux  qui  habitent  és  Prouinces  loing- 
loingtainï  taines:  &  pour  cette  caufe  les  Géographes  ,  voyans 
à  quelle  fin  tcndcc  les  defcriptions  des  pays  que 


les  bômcs 
voiagcnc 
és  pays 


ce  n'eftpas  fimplemenr  pour  la  confideration  des 
afficttes ,  &  des  interualles  de  l'vn  pays  a  l'autre,ny 
pour  entendre  quelles  chofes  y  croiffenr ,  ou  quels 
animaux  y  font  nouriis:ains  pour  l'efgard  des  hom- 
mes qui  y  habitcnt:n'ont  aulTi  oublié  cet  argument 
comme  le  plus  ncccifaire  pour  l'inftrudtiô  de  ceux 
qui  lifcnt  leurs  liurcs.   Auffi  qu'ay-ie  affaire  quels 
fruits, quels  grains, quels  arbres, quelles  herbes,  ou 
pierres  viennent  en  vn  païs,fi  i'ignore  quels  en  font 
les  hommes  qui  y  font  domicilez?  Pour  l'homme, 
&i  pour  fon  feruice  eft  faic-toiit  ce  qui  eft  au  mon- 
dc,&  tant  les  beftes,les  poidons,  &  oifcaux  que  les  *  ^ 
plantes  ,  &  les  minéraux  font  pour  leproufEt  de  femi 
l'homme,  mais  l'homme  eft  celuy  qui  donne  a  fon  hom 
femblablcinftru6fion,&  luy  aprend  comme  il  doit 
façonner  fa  vie,foit  qu'il  luy  monftre  par  efcrit ,  ou 
que  l'autre  auec  la  lumière  de  la  raifon ,  en  tire  ce 
qui  luy  fera  duifable,&  qui  luy  tournera  a  grand  a- 
uantagc.  Et  quand  bien  les  plus  fages  ont  vifité  les 
terres  des  barbares, encore  n'a  ce  pas  efté  fans  y  fai- 
re vn  grand  prouffit ,  veu  qu'il  n'y  a  nation  fî  rude, 
&  brutale,parmi  laquelle  ne  reluife  quelque  forme 
d'honefteté,ô<:  de  laquelle  l'homme  de  bon  fens,& 
gentil  iuge"ment,ne  puiiFe  tiïer  &  plaifir,  &  inftru-  ^'"^ 
dtion,  quand  ce  ne  feroit  quepour  deftourncr  fon  j^^^' 
ame  de  l'appétit  défaillir  a  l'imitation  de  ces  peu-  onn 
pies  eftranges.    C'cft  pourquoy  ayant  defcritiuf-  Te  a[ 
qu'icy  Icplus  breuement  qu'il  m'a  efté  poflible  les  1"^'' 
païs  Occidentaux  de  nouucau  defcouuerts, depuis 
le  deftroit  de  Magellan  au  pôle  Auftral,  &  Antarti- 
que,iufques  a  rifthme,&  deftroit  de  terre  qui  fcpa- 
re le  Perùd'aucc  le  Mexique,il  m'â'fcmblé  auftî  rai- 
fonnablc  d'en  exprimer  les  mœurs  (bien  qu'en  aiôs 
particuiarifé  quelque  chofe  )  &  vous  faire  voir 
quelles  gêts  ce  lonr,&  de  quelles  humeurs,de  quel 
le  religion ,  &  quelleeftoic  leur  police,  auant  que 
les  Chreftiens  les  acointaflénr.  Nous  auons  dit  cy 
defTus  que  prefque  tours  les  Indiens  qu'on  appelle 
Occidentaux, fe  raporcent  en  mefmes  façons  de  vi- 
ure,&  en  religion  (ii  Ion  doit  appellcr  religion  leur 
fottcidololatrie)  lauf  que  les  Caribes,&  ceux  qui 
font  les  plus  Orientaux  ,  Icfqucls  habitent  depuis 
le  Cap  (aint  Auguftin  iufqu'à  lariuiere  de  Plarc, 
lefquels  encor  fuyuent  en  plufîeurs  chofes  les  façôs 
de  viure  des  autres, ainfi  qu'auons  veu  :  &  les  Cuf^ 
cocns,&  du  pays  de  Perù  ,  qui  font  beaucoup  plus 
courtoys  que  ceux  qu'on  appelle  Brehliens.  Or 
quelque  beftife,&brutalité  qui  foie  en  cux,&  quoy 
qu'ils  femonftrent  tels  qu'il  fembleque  la  raifon  Qu^j 
foit  en  eux  eftainte ,  fi  cft-ce  que  tant  les  Infulaires  cioy, 
que  ceux  de  terre  ferme  (  veu  qu'ils  conuiennet  en  ' 
mœurs  )  ont  cette  opinion  (  félon  queracompte 
Pierre  Martitjl'ayant  tiré  d'vn  liure  Efpaignol  d'vn  p.  ^ 
Auguftin  prcfcheur  de  celles  contrées  )  qu'il  y  a  vn  j-^ 
premier  moteur,tout  puiirant,etetnel,& inuifîble,  mair 
lequel  a  deux  noms,à  fçauoir  locaunà,  o-  Guamaono-  Inde 
fflfi;que  ce  Dieu  cy  a  vne  mi;re,a  laquelle  ils  donnée 
cinq  nomSjà  (ç^noiï ^tt,iheira,M<tmona,Guacarapitit^ 
liellti ,  c?"  Guimitz^OiC.  mais  que  fous  ce  Dieu  éternel,  t^'^" 
&  tout  puiirant,&  lequel  eft  fans  fîn  y  a  diuers  raef- 
fagcrs,lefquelsils  nomment  en  leur  langueC'f>»/,ou  ç^\^^ 
THira:  6c  ont  certe  opinion ,  que  touts  leurs  Roys,  [ndi( 
&  Caciques ,  chacun  en  fon  particulier,a  vn  Cemt, 
lequel  le  regarde,corame  aufll  le  Cacique  adore  ce 
Cemifôclc  voit  de  nuit  en  diuerfes  fîguies,&  le  Cemi 
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riiiftruic  de  plufieiirs  choies  :  aaflî  luyfont  ils  des 
=    images  toutes  celles  qiienos  paintres  effigienc  des 
g^"  petits  diabletfeaux,  félon  les  lieux  où  ils  leur  appa- 
roidentjCar  fi  c'eft  es  boys  (  veu  que  ce  pays  eft  fore 
bofc3geux)ils  font  fon  idole  de  bois,fi  és  caucrnes, 
ils  la  dreflent  de  pierre,  &c  G  par  leurs  fetnences ,  ils 
la  font  de  leurs  racines, mais  d'ordinairc,ils  fontces 
effigies  de  Coton, &:  les  paignenr  de  couleur  noire, 
cxprimans  des  feux  fortans  de  leur  bouche ,  &  leur 
faifans  des  pieds,&:queuë,tout  ainfi  qu'à  vn  ferpétj 
car  c'eft  en  telle  figure  que  ce  raalin  eiprit,  feleur 
rcprefente.Et  eft  vn  grand  cas,  que  les  deux  extre-* 
mitez  du  monde  de  l'Orient,  ôc  Occident  foyent 
ainfi  fuiettes  a  Satan ,  que  de  l'y  voir  adoré ,  ôc  que 
viliblement  il  fe  reprefente  a  fcs  adorateurs ,  &  leur 
face  des  refponccs,  ainfi  quciadis  és  oracles  de  la 
Grece.Ils  ont  vne  fotte  opinion ,  touchant  le  prin- 
cipe deschofes  (bien  que  ie  les  excufe,  &  les  loue 
l'o  plus  que  ceux  qui  font  le  monde  éternel ,  comme  fi 
en  iceluy  y  auoit  quelque  diuinité)  d'autant  que  fe- 
^.^  Ion  leurs  ^rettes ,  qui  font  les  vers ,  ôc  Poëfies  que 
j  les  pères  enfeignant  a  leurs  enfans ,  ôc  que  chacun 
fçait  pour  les  recorder  tous  les  iours,ils  ont,&  diét 
qu'il  y  a  vn  lieu  au  pays  Infulairc  ,  ôc  en  iceluy  deux 
grandes  Spelonques,la  plus  grande  nommée  Caxi- 
haxdgua,,  Ôc  la  moindre  ^imaïamâ. ,  efqucllçs  ils  diét 
qu'habitoyent  touts  les  hommes  fans  en  fortir  au- 
cunement.car  le  Soleil  qui  ne  vouloir  qu'ils  le  veif- 
fcnt,lcur  auoit  ainfi  commâdé:  ôc  pour  leur  en  em- 
pefcherl'ilfuejilen  mit  vn  hors,  pour  eftrelcur  fur- 
ueillant,  lequel  fenommoit  Machochaël  :  lequel 
voulant  voirlepaïs,futfepoutmener,&n'eftant  a 
faplace,lors  que  le  Soleil  reuint ,  il  fut  conuerty  en 
vn  rocher,a  caufe, de  fa  defobeiffance.  Et  ainfi  con- 
tinuans  leur  folics,comme  fils  auoycnt  ouy  parler 
des  metaraorphofes  d'Ouidc,il  n'y  a  oifeau,  ou  be- 
10  rte  qui  ne  foit  fortie  dequelque  homme  de  ceux 
quivoulans  fortir  deccsipelonques  eftoyent  con- 
uettis,&  tranfrauez  en  icellcs.En  fin  la  race  des  hô- 
je  mes  eftât  faillie  de  ce  cofté  desfpelonques,fauf  d'vn 
ir  appellé  Vaguomonà  elle  fut  par  luy  réparée ,  &  par 
"  vne  belle  femme  qu'il  trouu-a  en  vne  Grotte,  telle- 
ment queluy  fepourmcnam  auec  les  fiensne  fut 
plus  compte,que  le  Soleil  les  tranfformaft  en  cho- 
fe  quelconque. Q_uant  a  l'origine  de  la  mer  ,  elle  eft 
fi  fortement  rc,£icee,  que  i'auroy  honte  de  la  vous 
reciter-,  tant  y  a  qu'ils  croyent  que  c'eft  Dieu  qui  a 
tout  créé,  mais  que  les  Cemisfont  de  luy  donnez 
aux  hommes  pour  leur  garde  ,  &  pour  gouuerner 
les  chofcs  qui  fe  font  au  monde  :  ôc  en  cecy  font  ils 
ifiinftruits  par  certains  forciers,ou  leurs  preftres, 
lai  qu'ils  nomment  Eott!j<,oareifuinà  (  quifignifieau- 
'"^  tant  que  maiftre  )  lefquels  iont  les  vrais  &  fidelles 
miniftres  du  diable ,  ôc  entretiennent  ce  peuple  en 
'  'cette  fauce  croyance,  és  lieux  où  les  Chreftiens 
n'ont  planté  leur  puillance,    Ge  font  ces  ^o/f/y;  qui 
leur  rafrefchiflent  la  mémoire  de  ce  que  delFus ,  ôc 
comme  ils  n'ayenc  liure,ny  efctiture  quelconque,û 
eft-ce  qu'en  leurs  dances,  &  chanfons  (cârilsdan- 
cent  tour  ainfi  aux  chanfons  que  font  les  villageois 
par  deçà  )  tout  cecy  y  eft  racompcé,comrae  encore 
font  les  geftes  de  leurs  peres,&  anceftres.  Au  rcfte 
iaçoit  que  locatink  (oiz  \e  grand  Dieu  tour  puilFant^ 
fi  eft-ce  qu'ils  n'en  font  pas  fi  grand  compte  que  du 
CemijOu  TnirÀ^ï  caufe  qu'ils  l'imaginent  comme  rie 
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ne  faifant,pour  ne  le  voir  pointdà  oùCemi  qui  leur 
apparoift ,  leur  parle,  les  efpouuante,&  menace, &  Pourtjuoy 
l'elh'ment  eftre  ccluy  qui  fait  croiftre  leurs  fruits,&  ^'"^[ 
leurs  fcmences.Et  eft  ce  peuple  fi  fol,  quenonfeu-  Sls^nd-g! 
Icment  il  effigie  la  figure  du  diable  en  fes  raaifons,  ^uelè^ 
foit  en  or,pierre,  bois,  ou  autre  maticre,ains  encor  gtâdDicil 
l'einpraignét  en  leur  chair  propre,  en  leurs  ioyaux, 
ôc  fut  les  bancs ,  où  ils  Pafteenr,  és  chambres  où  ils 
couchent,&:  en  fommepar  tout  oùils  vont,  ils  ont 
toufiours  la  figure  deTcnncmy  du  genre  humain, 
comme  vn  obict  le  plus  phdfant  qu'on  leur  fçau- 
roitreprefenter.    Et  eft  a  noter  que  le  diable  a'cfté 
auffi  bon  maiftre  en  ce  pays  ,  qu'es  autres  endroits 
du  monde,  entant  qa'auec  trois  nœuds  de  grand 
cfrait,il  f  eft  lié,&  aftraint  les  cœurs,  ôc  volôccz  des 
*  hommes,afçauoirlaMagie,la  reHgion,& la  mede- 
cine,d'autanc  que  la  plus  part ,  &  les  principaux  de 
leurs  medecinsfonr,&deuins,&Preftres,leurcom- 
muniquant  les  cérémonies,  &  idololatries ,  &  pre- 
difant  ce  qui  eft  a  venir,  ôc  gueriiFans  leurs  malades  Ouiecîê  îii 
plus  par  Magie  ,  ôc  enforcellemens  que  par  autre  5-  «Je  l'hift. 
moicn  quelconque.Mais  reuenanr  a  leurs  chanfons  ïn^"» 
elles  ne  font  (  comme  dit  Ouiede  en  fon  hiftoire 
des  Indes  )  autre  cas  qu'vn  récit  hiftorial  des  cho- 
fes  entre  eux  aduenues ,  ayant  vn  refrain  que  touts 
ceux  qui  font  a  la  dance  chantent,  refpondans  a  ce- 
luy  qui  fait  tout  le  difcours  de  l'hilToire ,  lequel 
quelquefois  durera  toute  vne  iournee,pour  ce  eft  il 
befoing  quelquefois  que  le  maiftre  de  la  dance  cha- 
gedeton,&quefai(ant  certaines  pofes, "on  fonnc  Qyçjj  j^. 
cependant  d'vne  force  de  tabour  qu'ils  ont,qui  eft  .abours  " 
fait  d'vne  feule  pièce  de  bois  tout  rond  ,&  creux,  des  Indics 
auffi  gros  que  le  corps  d'vn  homme,  fans  qu'ils  y  O'ciden- 
meitenc,ny  peau ,  ny  parchemin ,  feulement  y  font 
quelques  troux ,  ôc  batans  deffus  ,le  fon  en  eft  en- 
roue, &  fans  grâce  quelconque.En  ces  eh-anfônsils 
comprenent  les  généalogies  de  leurs  Roys,  ôc  Sei- 
gneurs, leurs  geftes,  guerres,'&  batailles,  les  pefti- j 
lences,famines,fantez,  oufertilicez  qu'ils  ont  eu  le  fukrfonî 
tempspalfé,  &  tout  ce  qu'ils  veulent  que  Icspecits  faits  les 
enfans  ,&  les  plus  ieunes  apprçnnent,a  fin  que  cela  Areùesdeg 
nef  oublie,  &  que  la  poftcricé  n'ignore  les  hauts  Indicnâ». 
faits,& les  vidoires  de  leurs  anceftres.  Et  ces  dan- 
ces publiques  ne  fe  font  guère  qu'en  quelque  gran- 
de &  folcnnellefefte,comme  après  vne  vidoire,oti  ' 
leur  Roy  femarianr,ou  pour  quelque  ioyc  apparte- 
nant a  tout  le  peuple,  &  félon  que  lafefteeftplus 
grade,  plus  auffi  y  ail  d'aflPemblee ,  ôc  lors  hommes 
&  femmes  dancent  tous  enfembb-,  là  où  és  moin- 
dres feftes  chacun  fexe  fait  a  part  foy  fa  dance.  Ef- 
criuantcecy,ilm'eft  fouuenu  d'auoirleu  que  Char- 
les le  grand,  voyant  le  peu  de  foing  que  les  anciens  I 
Gaulois  auoyent  eu  de  rédiger  par  efcrit  les  faits  granYfciÉ 
de  leurs  anceftres,feit  faire  des  Lays,&  Vaudeuilles  ladh  com- 
en  langue  vulgaire,contenans  les  geftes  des  anciés,  poferdes 
&  voulut  qu'on  les  feitaprendre  par  cœur  aux  en-  ^^y^ 
fans,  &  qu'ils  les  chantaiirent ,  a  fin  que  la  mémoire  H^^l"^^ 
endemouraftdepereenfils,  &  de  race  en  race,  &  hommes 
que  par  ce  moien  d'autres  fulfent  incitez,  ôc  a  bien  illuftres. 
faire,&  a  efcrire  les  geftes  des  vaillans  homes. Mais 
laifiàns  ces  dances  ,  faut  reuenir  a  leur  religion  ou 
pluftoft  fuperftition  diabolique  :  lors  que  ce  peu- 
ple veut  aller  en  guerre,  où  qu'il  eft  preft  d'entrer 
au  combat,ou  de  commencer  quelque  chofe,  il  nâ 
garde  de  ce  faire,  quepremiereraétil  ne  confulce  le 
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Tetjmnk  ou  Deuin,  a  fin  que  cettuy  parle  au  Ce- 
Tcquinà  ini ,  duquel  ayant  rcfponce ,  il  la  va  raporter  a  ceux 
coDiulté  i^jy  enonc donné  lacharge,&  Icurexpofe  ce 

dkilr  aducnir  lendemain,  &  quelques  iours 

enfuyuans  ,  plus  conduit  par  coniedure  qu'au- 
trement ,  &  qupy  que  fouuent  il  aduicnne  tout  au 
contraire,  fi  eft-ce  que  cela  eft  plus  imputé  au  pé- 
ché des  malheureux  qui  demandent  confeil.qu'à 
la  malice,  &  menfonge  de  ccluy  qui  le  donne:  le- 
quel fe  vante  de  vérité,  &  pour  lefiaccez  de  fes 
(^'cft  ce  predidionsjl  conferme  l'opinion  de  fa  prefuppo- 
qucledia  fee  deité  au  cœur  de  ce  peuple-.fe  dit  eftre  celuyqui 
blc  fait      meut,&  regiftlc  monde,  hauteur  de  ce  qui  eft,  &C 
croire  aux  f^.j-a^qQ'i[  fçait  ce  qui  eft  a  venir  ,  &  Ce  qui  aduicnt  a 
Indiens.    ^^^^  moment,&  a  toute  hcurc,que  c'cft  luy  qui  fait 
tonner,  &  pluuoir,par  qui  le  Soleil  monftre  fes  ra- 
yons,qui  donne  les  fruits  a  la  terre, &  les  ofte  quad 
bon  luy  femble ,  &  en  fomme  il  f  attribue  tours  les 
offices  deDieu,pourluyderrobcrrhonneur,&  fer- 
uices  qu'on  doibt  au  pere  de  toute  chofe  creé,pour 
fc  faire  adorer,  &c  trainer  après  luy  les  homes  a  rui- 
ne.C'eft  pourquoy  ces  panures  gentsle  craignent 
ainfi,&  le  reuerent  &  honorent ,  &  qu'ils  luy  font 
Quels  les   des  facrifices  :  mais  quels  ?  du  fang  ,  &  de  la  vie  des 
facrifices   hommes: &  où  les  eftrangers  leur  manquent,  c'eft 
des  Indiés  d'eux  mefmes  qu'il  faut  que  choifilîent  la  vidime: 
Occiden-       d'autres  endroits  en  lieu  de  fang  ils  offrent  au 
taux.        Cerni  de  bonnes ,  &  foëfucs  odeurs ,  &  des  chofes 
qui  font  de  mauuaife  odeur,  &  font  puantes, ce  qui 
n'eft  pas  de  plaifant  aSatan,qui  eft  le  pere,&  auteur 
de  toute  falcté,&  vilennie.  Faut  noter ,  que  il  y  a  de 
plufieurs  fortes  de  langages  entre  ces  lndiens,fi  biê 
que  les  vns  ne  correfpondent  aux  autres,  &  ne  f  en- 
tre-entendent  aucunement,  fur  quoy  ie  nepcux  a- 
Diucrsla  uo^e^  la  faute  du  Cofmographe  par  Idées,  lequel 
gages  en    fait  parler  vn  mefme  langage  a  toutes  les  nations 
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cidcntale.  Occidentales,&  qui  plus  eft,ayant  vn  petit  dictio- 
naire  d'enuiron  deux  cens  vocables,qui  eft  és  grads 
volumes  des  Nauigations  ,  il  f  en  aide  comme  d'vn 
C'cft  fur  la  glaiue  a  toutes  mains,  &  iaçoit  que  ces  vocables 
fin  du  7.  foient  propres  au  langage  de iïfir/'Ê'/rf^ii  ,  &  des  pays 
volume,  Floride,&:  autres  qui  font  vers  noftre  Polc(où 

iamaisce  defcouureurfuppoféde  toutlemondene 
mitlepied  )  fiies.accommodeilpar toutelaterte 
Indienne, &  Occidentale  :  &  quelquefois  eft  fi  im- 
pudent que  les  dire  dn  creu  de  l'Inde  Orientale  ,  & 
de  cecy  fais-ieiuges,&  mes  ycux,qui  fçay  commeil 
envfe,&  lesgensdebon  efprit,  qui  ont  les  liurcs 
des  Nauigations  en  Italien, ou  Efpagnol,qai  pour- 
ront voir  fi  ie  ments  en  defcouurant  les  foibes ,  diC 
impoftures  deceluy,qui  n'a  honte  que  les  Efpai- 
gnols,&  autres  de  ceux  qui  ont  nauigué ,  voyenc 
qu'en  Francc,il  y  ait  des  hommes  effrontez,qui  pê- 
fent  tout  le  monde  auffi  greffier  qu'ils  font  vains, 
&  fans  aucune  prudence.  Or  a  propos:ccs  peuples 
eftans  difterés  en  langage,le  font  auffi  en  armes,  les 
vns  eftans  archers ,  &  les  autres  vfans  feulement  de 
maffiîeSjOU  efpees  de  bois  fi  maffiues,  &  fortes,que 
donnans  fur  vn  morion ,  ou  bourguignotte ,  ils  c- 
^ârmcs  ftonnent  lefentimcnt  des  hommes,  tant  ils  font 
d'entre  les  robuftes  :  &  neantmoins  ne  font  fi  vaillans  que  les 
Indiens,  archers, qui  font  ceux  que  cy  deffiis  nous  auons  ap- 
peliez Caribes  ou  Canibales.tousAntropophages, 
cruels,defloyaux,6c  mefchans,  &  les  plus  abomina- 
bles Sodomites  quifoiétau  mode;  lefquels  on  nô- 


me  auffi  couronne«,à  caufe  que  ils  ont  comme  vne 
couronne  fur  la  refte  lors  qu'ils  fe  tondét,&  a  l'en- 
tour  d'icelle  ils  lailfent  croiftrele  poil,  quoy  que 
non  guère  long, comme  ainfi  foit  que  touts  Indiés 
Occidentaux  ne  prenent  aucun  plaifir  de  porter  du  Indii 
poil  fur  leur  corps ,  fauf  que  celuy  de  la  tefte.  Ce 
font  ces  couronnez  qui  enucniment  leurs  flefches, 
defquelles  fi  quclcun  eftattaint,  il  eft  pvefqu'im- 
poffibled'efchaper,& meurt  enragé  côme  vnchiê 
le  mordâr  luy-mefrae,  &  fc  defchirant  a  belles  déts 
pièce  a  pièce:  &  font  ce  venin  de  certaines  pommes  Qn£ 
doux  flairantes,  ^  fort  petites,  &  d'vne forte  de  fotc 
grandes  fourmis,de  Scorpions,  &  autres  beftes  ve-  P°'^ 
nimcufes, qu'ils  méfient  cnferable,  &  en  font  parte  ^'^^ 
auffi  noire  que  poix  ,  &  en  frottent  leurs  flcfches, 
ainfi  qu'il  me  fouuientvous  auoir  défia  defcritcy 
deffiis.  Au  refte  ces  couronnez  font  les  plus  grans, 
&  puilTans  de  tout  ce  pays  Indien  ,  fauf  les  Patago-  ^.^ 
ncs,  &  ceux  qui  fe  tiennent  lelong  delariuiere  de  gp^j 
Plate,  &  lesYucatacns  qui  habitent  vers  le  Septen-  ùon 
trion  ,  lefquels  font  plus  grands  beaucoup  que  ne  Seig 
font  les  plus  hauts  de  ftature  d'entre  les  Alemans, 
ou  autres  peuples  d'Europe  recommandez  de  gra- 
de maffede  corps. Et  comme  les  langues  font  diffé- 
rentes ,  les  Seigneurs  des  païs  auffi  onrdiuerfes  ap- 
pellations:cn  d'aucuns  endroits  les  nommans  Qjie- 
ri,en  d'autres  Caciques,en  certains  Tibà.,3c  en  quel-  ^^"^ 
ques  autres(j«rfyzro;mais  pour  le  plus  cômun,le  mot  ç^°^ 
de  Cacique  eft  de  grand  eftendue,&en  plufieurs  buec 
régions  on  appelle  ainfi  le  fouuerain  Prince  :  là  où  trch 
ceux  qui  après  luy  font  les  plus  riches, &  puiffants,  ^^Ic 
&  ont  bon  nombre  de  vaffaux,  &  ftiietsfoubscux, 
font  appeliez  x^f/^o,  &  comme  ceux  cy  font  foumis 
au  Cacique, ils  ont  auffi  fous  leur  iurifdidion -des 
Seigneurs  qui  ont  terres, &Seignëuries,lefqueIs  on 
appelle  Calra^qui  font  comme  Cheuàhers,  ou  (im- 
pies gentilshommes  diftinguez  du  peuple,  &plus 
autorifez  que  le  vulgaire,  fur  lequel  auffiils  corfl-  ^^j^ 
mandent:& viennent  les  plus  petits  a  l'honneur  de  p^y, 
Cabra  enfe  portants  vaillamment  a  la  guerre;  car  font 
comme  par  deçà  le  Roy  ennoblit  ceux  qui  fefontbiij. 
portez  en  gens  de  bien  au  combat ,  &  qu'il  les  fait 
Cheualiers  del'acollee,auffi  le  Cacique  fait  Cabra, 
ceux  qni  côbatent  brufquement  &  font  blecez  a  la 
bataille  en  faifant  quelque  acte  fegnalé,  &  qui  dô-  . 
netefraoignagedeleurvaillance  :  ôc  dclàen  auant  g^j-gj 
ils  ne  fe  méfient  plus  parmi  le  peuple,  ains  font  ho-  !i 
norez,&:  refpe6tez,  &  leurs  enfants  luccedent  a  la  /wacj 
nobleffe  des  pères  ,  &  font  nommez  Cabra,  &  par 
confequent  obligez  d'aller  a  la-guerre,  fi  le  Caci- 
que a  affaire  de  leur  feruice.  Leurs  femmes  portent 
auffi  bien  le  nom  d'Efpaucs  (  qui  eft  a  dire  Mada- 
me )  que  font  les  efpoufcs  des  Caciqùes.  Et  plir  là 
vous  voyez  que  ce  peuple  n'eft  pas  plus  barbare 
que  furent  iadis  plufieurs  de  celles  nations  qui  fe 
vantent  d'auoir  cfté  toufiours  les  mieux  policées, 
d'autant  que  les  Romains ,  dés  le  commencement 
n'auoyent  que  des  loix  militaires,  comme  ont  ceux 
cy ,  &  f'il  y  auoit  quelque  bon  ordre  entre  eux ,  ce 
leur  procedoit  de  l'inclination  naturelle,  tout  ainfi 
qu'à  ce  peuple,qui  dépend  de  l'autorité  de  fon  Ca- 
cique:&  fil  faut  parler  de  la  religion, on  fçait  quel- 
les  victimes  les  Romains  ont  iadis  offert  a  leur  ^^^^ 
Dieu  Saturne.   Et  d'autant  que  nous  auons  parlé  ^u^s 
desEfpaueSjC'eftadiredes  efpoufesdes  Caciques,  Inde 
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&  SeigneurSjilfaut  voîranfil  quels  font  les  maria- 
11-  gcs  de  ces  Indiens ,  qui  font  diiicfs  félon  la  qualité 
dcsperfonncs  :  d'auranc  que  les  Caciques  efpou- 
1^^  fcnraLitanc  de  femmes  qu'il  leur  plaift ,  &  vne  celle 
jj  qu'ils  iugent  la  plus  belle,  eft  auiîi  la  plus  efiimcc: 
Icfquclles  ils  prenenc  des  filles  des  principaux  de 
leurs  terres  (  carils  n'efpouferoyenr  pour  rien  vne 
cftrangere  )  auec  les  lufditres  fc  ioignenc  ils  par 
mariage,&  font  de  grands  banquets ,     danccs  fo- 
Jcnnelles ,  &c  publiques  a  lafefte  des  uopçes  Roya- 
'5  lcs:&  le  premier  enfanr  maOe  qui  fort  de  ce  maria- 
gejcft  celuy  auffi, auquel  (  le  Roy  mourant)efchoic  " 
l'héritage  du  Royaume.  Et  n'y  ayant  point  de  hoir 
niafle,ies  filles  aifnees  font  celles  qui  fuccedent, 
iefquelles  ils  marient  auxplus  riches,  &  mieux  ap- 
parentez deleus  valFaux  :  mais  filyauoic  des  en- 
fans  du  fils  aifné  decedé,  i'entcns  des  filles,  elles  ne 
viennent  point  a  la  fuccefîion ,  ains  feront  héritiers 
ceux  qui  forciront  de  fa  fcEurpuifuee  pour  les  e- 
ftimerallcuremenî  du  fang  du  Prince,ce  qu'ils  n'o- 
.j-fcnt  faire  de  la  part  du  frère ,  a  caufe  de  la  defian- 
c  ce  de  la  femme  qu'il  aura  efpoafce.    Quant  au 
finiple  peuple,  il  n'efl:  loifîble  3  pas  vn  d'elpoufer 
qu'vnc  feule  femme,  laquelle  quelquefois  ils  ré- 
pudient pour  en  prendre  vne  autre,  bien  que  cela 
n'aduicnt  guère  fouuent,quoy  qu'a  peu  d'occâ- 
fion  ,ils  lepcuuent  faire,  &  n'y  faut  que  le  confen- 
tement  dcî'vne  des  parties  ,  ou  des  deux  cnfem- 
'  ble ,     fur  tout  lors  que  les  femmes  ne  peuuent  a- 
.  uoir  des  enfans:  lefqueis  font  affcs  continentes, 
bien  qu'il  y  en  ait  grand  nombre  qui  ne  font  guè- 
re chiches  de  leurs  perfonncs,  ains  volôtiers  fe  pre- 
ftcnt  a  ceux  qui  les  requièrent ,  &  fur  tout  les  plus 
grandes,  Iefquelles  dientque  cen'eft  a  vne  si'an- 
cieDame,&:  quieftdefangiliuftre  de rcfufer cho- 
fe aucune  qu'en  luy  demande ,  &  que  c'eft  vn  traie 
devilcnnie.   Il  eftvray  qu'elles  n'ont  garde  de  fe 
méfier  auec  des  hommes  de  balfe  elloiïe  ,  &  fur 
tout  aymcnt  elles  les  Chreftiens ,  &  li  quelcun  des 
prmcipaux  les  ayme,  elles  fen  fentent  fort  gîo- 
licufes,  &  leur  gardent  loyauté ,  pourueu  qu'ils  ne 
foyent  longtemps  loing  d'elles ,  d'autant  qu'elles 
n'ont  de  couftume  de  fe  contenir  loneuement ,  & 
pource  font  promptes  d'aller  au  change.    La  plus 
grande  mefchanccté  que  ie  voyc  en  ces  femmes 
cil,  qu'ayans  opinion  que  c'eft  aux  vieilles  d'auoir 
des  enfans,  &  non  aux  ieuncsqui  deuroyent  em- 
ployer leur  ieuneffc  en  piaifir,  &  aHegrelfe,  de  non 
■  a  porter  cette  charge  en  leurs  ventres,  elles  fça- 
uent  faire  des  compohtions,  &  drogues  (  fe  fen- 
tans  grolfcs  )  pour  Te  faire  vuider  le  germe ,  &  fruit 
fans  douleur  quelconque,  qui  eft  vne  faute  abo- 
minable ,  bien  que  non  ace  peuple,  qui  nemcfu- 
re  rien  que  félon  fa  fenfualité  :  vfent  encor  de  cet- 
te Gouftume  maudicte,afin  que  leurs  retins  nefe 
ficrtrillcnt  point ,  defquels  elles  font  eftrangcmenc 
foigneufes ,  &  aufîî  curicufes  que  nos  mignonnes 
qiuontdes  eaux  ,  &  fards  ,  auec  lefqueis  elles  fe 
font  refierrer  leurs  mamelles  trop  pendantes,  & 
[■  cfpandues.  le  lailTe  d'autres  folies  de  ces  femmes 
que  les  noftrcs  par  deçà  pratiquent  pour  don- 
ner piaifir  a  leurs  fauorics  ,  &  lefqueis  fe  font ,  par 
ne  fçayquel  artifice,  telles  que  les  plus  rufez  les 
prendroyenc  pour  pucelles  :  bc  diray  que  ces  in- 
diennes en  d'aucuns  endroits,  portent  comme  vn 


linceul  qui  leur  couurela  chair  depuis  la  ceinturé 
iufqu'aux  genoux  ,  a  fin  de  ne  monftrer  leurs  par- 
tics  hontculcs ,  là  où  en  d'autres,  elles  vont  auffi 
nues,  qu'elles  (orrirent  du  ventre  de  leurs  mères. 
Les  hommes  d'autorité  allans  touts  nuds  ,  ainfi  Cômc  !es 
que  font  la  plus  parc  des  Indiens,  portent  leurs  '^^^ 
verges  dedans  des  canelles,  &  comme  des  eftuis  hou"^!^"" 
flics  d'or,  les  autres  les  couurcnt  auec  autres  cho- 
fes,  laiiKints  toutesfois  pendre  leurs  genicoires , 
ayans  opinion  que  ce  ne  foit  point  malf-ant  que 
de  faire  parade  de  telles  pièces:  mais  en  pluficurs 
Prouinces  (  ainfi  qii'auons  veu  )  &  hommes,  ôc 
femmes  vont  tbuts  nuds,  fins  couurir  partie  hon- 
tcufe  quelconque,  non  plus  que  les  beftes  bru- 
tes. Or  en  pluïieurs  endroits  de  ces  pays  Indiens, 
&  far  tout  en  terre  ferme,  lors  que  leur  Cacique, 
&c  Seigneur  qui  eft  le  plus  grand,  &  principal  Eflrange 
vient  a  mourir  ,  les  femmes  ,  &  letuiceurs  ordi-  façon  de 
naiies  qui  le  feruoyent ,  foccient  eux  rocfmes , 
ayans  opinion  ,  félon  que  leur  fait  entendre  ie  ^iHH^J^ 
Tuira  ou  Cemi  (  c'cft  a  dire  le  diable  )  qui  leur  u"c  k"uis^' 
fait  a  croire,  que  celuy  qui  f  occira  ,.!ors  que  le  Ca-  Seig.  - 
cique  meurt,  il  fen  ira  auec  luy  au  Ciel,  &  que 
là  il  le  feruira  a  table  ,  où  és  m.cfmes  offices, 
cfquels  il  eftoit  employé  du  viuant  de  fon  Sei- 
gneur &  Prince  ,  adiouftans  que  celuy  qui  n'v- 
ie  de  ce  deuoir  enuers  le  Cacique,  perd  fi  rc-^ 
compence  en  l'autre  monde  ,  d'autant  que  lors 
que  naturellement  il  vient  mourir,  il  meurt,  & 
corps  ,  &  ame  ,  &  eft  réduit  en  rien  tout  ainfi 
qu'vne  .befte.    Ainfi  auec  cette  cruelle  façon  de 
faire, ils  confeflent  l'immortalité  del'ame,&la 
rccom.pence  de  ceux  qui  font  leur  deuoir  ciî 
ce  monde,  bien  que  charnellement  ,  &c  bruta- 
lement ils  la  confiderent,  mais  non  toutesfois, 
fi  gofFe  ,  que  font  les  Mahometiftes.    Ont  en  a'^ïies"imo« 
outre  opinion, que  les  efprits  des  morts  renien-  telles, 
nent,  ik  que  fe  tcnans  cachez  le  long  du  iour, 
la  nuit  ils  vaguent  ça  &là,&  mangent  vn  fruit 
qu'ils  nomment  Guabanà  ,  que  quelquefois  ils 
entrent  dedans  les  lidls  des  femmes  Indiennes 
en  forme  humaine,  &  qu'elles  cognoillent  bien 
fi  fe  font  des  morts,  en  leur  mettant  la  main 
fur  le  ventre  ,  car  dés  aufli  toft  qu'elles  leu':  Indiens 
touchent  le  nombril,  foudain  ils  fcfuanouif- 
fent:  à  caufe  qu'ils  ont  opinion  que  les  efprits  '/PP^"''^  ' 
lont  lans  nombril  ,  &  que  fe  tranlrormans  ,  ils 
ne  peuuent  receuoir  cette  partie  humaine.  Ils 
dicnc  encor  que  les  efprits  apparolifent  de  nuit 
par  les  chemins  publics  ,  &  fi  celuy  qui  les 
voit  a  bon  cœur  ,  &  tient  ferme  fans  boueer 
de  là  ,  foudain  le  mort  fen  va  ,  &  ne  fcait  on 
qu'il  dénient  :  mais  fi  l'autre  feftonnc,il  fe  voit  Rufes  de 
aufîî  toft  chargé  de  cette  ombre, qui  le  bat  de  Satan pous 
telle  forte  que  bien  fonucnt  il  en  demeure  nm-  rendie 
lilé  de  quelque  membre.    Ce  qui  me  fait  pen-  '^«^'^o^'^té, 
fer  que  toutes  ces  apparitions  font  des  rufes  de 
Sathan  ,  qui  par  tours  moiens  tafche  de  tenir 
ce  panure  peuple  en  abus  ,  &  en  la  crainte  de 
fcs  forces  ,  (Se  menaces  ,  car  pour  vne  promef- 
fe  de  bien  qu'il  leur  fait  ,  il  les  effraye  de 
cent  menaces  ,  comme  l'auteur  de  mort  ,%,&c 
ruine  ,  &  comme  celuy  qui  ne  fuyt  ,  carelFe  - 
ny  fauorife  les  hommes  ,  que  pour  les  attirer  a 
la  mefrae  perdition  qui  l'a  conduit  a  damnatiori  , 
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étemelle.   Nous  auons  dit  cy  defliis,  que  les 
Boitij,  on  Tequinà  font,  &  deuins,  &  facrifî- 
cateurs,&:  médecins ,  car  ils  cognoiilent  les  her- 
bes, &  vcrtuz  d'icelles.  Se  en  font  de  merueil- 
leufes  preuues,  &  fur  tout  a  guérir  des  plaies: 
Eftrange   or  quelque  Cacique  eftant  malade,  on  appelle 
façon  de    ^^^ff^  toft  vn  de  Ces  Tequinà,  lequel  encreprc- 
îcsm"T""^"^  la  cure  du  patient,  f oblige  auffi  a  ieufner 
des.         &  a  manger  de  l'herbe  ditte  Chohobba  (  qui  eft 
vn  fimple,  duquel  ils  f  aident  pour  Ce  faire  cnfu- 
rier)auffi  dés  qu'ils  en  ont  pris, ils  fortent  hors 
d'eux  mefme,  roulent  les  yeux  en  la  tefte,  &font 
mille  eftrangetez, telles  que  celles  d'vn  Phrene- 
tique,  &  maniacle.   Quelque  temps  après  auoir 
fait  ces  firaagrees,  il  fait  coucher  le  malade  au 
milieu  d'vne  chambre, où  il  ne  laiife  entrer  que 
deux  ou  trois  des  parensles  plus  proches  dupa- 
cicnt  :  puis  il  fait  la  ronde  autour  d'iceluy  ,  luy 
faifant  des  mines  les  plus  eftranges  du  monde 
tordant  la  bouche,  enflant  les  ioues,  bâtant  des 
mains,  &  frapant  des  pieds  a  terre,  &  quelque 
fois  foufflant  a  la  face  du  malade ,  où  luy  fucçant 
le  col  ,  les  temples ,  le  front ,  &  par  ce  moien  di- 
fant  qu'il  retire  a  foy  la  maladie: puis  luy  frotte 
les  efpaules,  les  cuiffes,  ôc  les  iambes,ce  qu'a- 
yant fait ,  il  ferre  les  deux  poings ,  &  f  en  court 
vers  la  porte,  où  il  fccoiie  les  mains,  par  cette 
manière  difant  qu'il  iette  hors  le  mal  du  pacient, 
ôc  promedl  fa  fanté  prochaine.   Apres  retour- 
nant vers  le  malade  luy  donne  a  boire  du  iuftde 
quelques  herbes  pour  le  purger,ou  luy  ordon- 
ne la  diète  iufqucs  au  iour  enfuyuant ,  qui  eft  le 
plus  vray  moien  de  le  guérir  que  les  précéden- 
tes diableries.    Que  fil  voit  que  le  pacient  foie 
pour  guerir  de  cette  maladie, il  retourne  encore 
vn  coup  faite  fes  cérémonies  ,  ôc  fingcrics  :  6c 
faifant  femblant  de  fouffler  en  fes  mains, il  tire 
Impofture  fecrettement  de  fa  bouche  vne  pièce  de  leurMa- 
&"euhis'  hisoudepoilfonjOU  quelque  os, puis  dit  aupa- 
d'entre  les  ^ient  qu'il  auoit  mangé  cela  fans  le  pouuoir  di- 
Jndiens,    gérer,  mais  que  par  fon  art  il  luy  auoit  tiré  du 
corps  :  ôc  tient  on  fi  gtand  compte  de  ces  os,  ou 
autre  chofe,  que  le  Boitij  aura  tenu  lors  en  fa 
bouche,que  les  femmes  le  retirent  Ôc  gardent  auec 
grande  reuerence ,  ayans  opinion  (  voire  difent  l'a- 
uoir  expérimenté  )  que  cela  fait  deliurerplus  aifc- 
ment  celles  qui  font  en  trauail  d'enfant.  Mais  fi  le 
Cacique  eft  pour  mourir,  lors  les  Tequinà  dient 
que  le  Cemis  eft  courroucé  contre  luy,  à  caufe 
urquoy  ,     ^       ç^^^  ^^^^^  ^^^^  belle  maifon ,  & 
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les  Boi"    oratoire,  ou  pour  ne  luy  auoir  rait  1  honneur  Se 
ti;  ne       reuerence  qui  luy  eftoir  deiie ,  Ôc  que  parainfi  il  le 
gueriffans  veut  faite  mourir.  Eftant  mort  ce  n'eft  pas  tour, 
kîiîiala-         |g  J3oi[ij  n'en  eft  pas  encore  quitte,  veu  que 
"*         les  parens  plus  proches  du  mort  veulent  fçauoir 
fî  c'eft  le  Cemis  qui  l'a  puny ,  ou  fi  cela  eft  aue- 
nu  par  la  faute  du  deuin  ,  qui  n'auta  accomply 
les  ieufnes  requis  ,  Ôc  neceftaires  :  &  le  pratiquent 
en  cette  forte,  ils  font  infinies  grimaces  a  l'en- 
Su  erfîi-  corps  du  deffundl  durant  la  nuit,  ôc  a- 

tiondefon  P^es  ils  fe  mettent  a  dormir  au  long  du  corps, 
ges.        f\3^  fe  dient  auoir  fongéroccafion,d'où  aduient 
fouuent  que  les  Boitij  font  occis,  &  punis  par 
les  rufcs  mefmes  du  diable,  qui  par  eux  feduit  les 
autres.Orreuenansalafepulture  des  Caciqucs,ils 


font  enterrez  en  leurs  maifons,  &en  de  beaux  fe- 
pulchres  de  pierre,  dedans  lefquels  on  met  de  l'or, 
ôc  meubles  plus  précieux  qu'ils  ayent,  comme  en- 
cor  aux  tombeaux  des  petits  on  med  leurs  hoiies,  , 
ôc  du  Mahis, comme  fil  leur  failloit  des  viures  ï 
pour  faire  leur  voiage,&  fî  en  l'autre  monde  ils  dc- 
uoyent  enPor  labourer  la  terre,  ôc  f  exercer  enGt 
la  mefme  vacation,  que  celle  qu'ils  fuyuoyent  vi-^'' 
uans  par  deçà.    C'eft  vn  cas  efmerueillable,  que  ce 
que  le  Seigneur  Gonçal  d'Ouiede  racompte  en  fes  Iq 
narrations,  que  le  malin  efprit  voulant  monftrer  fa 
puiflance,  ôc  fon  cçrroux  contre  ce  peuple,efmeut 
quelquefois  de  fi  hideufes,&  eftroiables  tcmpeftes 
(  que  ce  peuple  appelle  Hauracans  )  que  fouuent 
les  maifons  f  en  vont  en  ruine,  &•  qu'on  verra  en, 
l'efpace  d'vne  heiie  ou  plus  ou  moins ,  touts  les  ar- 
bres defracinez,&  des  rochers  rêuerfez,  c'en  deifus  1 
delfoubsrtoutesfois  dit-il  que  depuis  qu'on  a  cele-  ! 
bré  lafainteMeife  en  ces  pays  là  ,  ôc  conferué  le  Po! 
faint  Sacrement  dedans  les  Eglifes ,  Satan  n'a  plus  fai 
iouè  fesieux,  ny  effraie  ces  Indiens  auec  la  fureur  i^' 
de  ces  Hauracans  ,  ôc  tempeftes  ,  ôc  n'a  plus  telle  | 
puilfance  que  iadis ,  voire  m'apparoift  il  plus  cora-  j^i^ 
meilfaifoitaux  Indiens,  &  ne  les  efpouuente  par  cfi 
fes  menaces.  En  d'aucuns  endroits  de  terre  ferme, 
ils  obferuent  que  lors  que  les  Caciques  meurent, 
les  fuiets  prencnt  leurs  corps,  ôc  les  appuyent  con- 
tre vn  roch ,  ou  contre  vn  poteau  de  boys ,  autour 
duquel  ils  allument  vn  grand  feu,  gardans  neant- 
moins  diligemment  que  ny  les  bras  ,  ny  la  flamme 
touchent  ce  corps  en  forte  quelconque ,  ôc  conti- 
nuant ce  feu,  iufques  a  tant  que  toute  la  graif- 
fe  ôc  humeur  font  efcoulez  de  ce  corps  par  les  on- 
gles des  pieds ,  ôC  des  mains ,  ôc  que  tout  eft  fî  fec,  O 
que  lapeaufeioind  aux  os  ,  &  que  la  chait  en  eft|°| 
cfcoulee,&  ainfî  equipez,ils  les  mettêt  en  vn  coing 
feparc  de  leur  maifon, préparé  pour  tel  effe£t,&par  q„ 
ce  moien  on  fçait  le  nombre  des  Seigneurs  qui  ont 
régné ,  à  caufe  que  touts  font  là  mis  de  ranc  :  ôc  f'il 
aduient  que  quelcun  d'entre  eux  foit  mort  en  ba- 
taille, le  corps  duquel  onn'ayepeurecouurer,  ou 
le  porter  en  fon  pays  pour  le  mettre  auec  fes  pre- 
deceifcurs,  alors  il  faut  que  les  Tequinà  compofent 
des  Arcites,&  chants  faifans  mémoire  de  leurs  vies, 
geftes,  &■  hauts  faits,  &  qu'ils  les  aprenent  aux  en- 
fans  du  deffunâ: ,  a  fin  que  la  mémoire  nef  en  per- 
de point,  ôc  que  pariceux  ils  declairent  la  caufe 0 
pour  laquelle  ils  n'ont  efté  pofez  au  fepulchre  de  co 
leurs  anceftres.  Ainfi  vous  qui  faites  fî  peu  de  corn- 
pte  des  gcnts  de  lettrc,&  ne  vous  foignez  de  voftre  " 
gloire  après  la  mort,  dcuriez  eftre repris  de  voftre 
grofferiepar  ce  peuple,  lequel  n'ayant  le  bénéfice 
(duquel  vousaucz  largeiïe)  de  pouuoir  lailTèr  par 
efcrit  la  fouuenance  des  fàits  de  leurs  majeurs, 
le  font  a  tout  le  moins  auec  leurs  chanfons  :  ôc 
font  fî  fîmples  ces  gens,  que  voyans  les  Chre- 
ftiens  fe  faire  entendre  des  nouuelles  de  loing- 
tain  pays  auant  par  lettre  ,  ils  eftimcnt  que  le , 

•  o        >l   1-  1  •  I" 

papier  aye  ame  ,  &  qu  li  die  tout  a  celuy  a  qui 
on  le  porte,  pour  le  voir  lyre,ce  que  fonamyluyuci 
mande.  Au  refte  c'eft  auxiours  des  cnrerremens  efc 
des  Caciques,  que  fefont  les  dances  publiques, 
defquelles  auôs parlé  cy  defrus,&  où  Icmaiftre,  ou 
maiftrefte  de  la  dance(c'eft  a  dire,celuy  ou  celle  qui 
fait  le  rccit  de  l'Areite  )  commence  baiFcment 
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ce  qoihiy  vicnr  a  la  fantafie,  6c  toiits  les  autres  le 
r«yacnt,&danccntoresauanr,  ores  arrière,  com- 
me qui  danceroic  des  braiifles  de  Champaignc: 
6c  après  aiioir  bien  dancé  ,  ils  fe  mettent  a  boi- 
re de  leur  vin  qu'ils  nomment  Chicà  en  telle  quan- 
tité quefouuentils  f'enyurcnt  de  telle  forte  qu'ils 
1«  demeurent  (ans  fcntiment  quelconque.    Et  eftans 
f'^"  ainfiyurcSjilsfontdcsdifcoursruria  mort  de  leurs 
Caciques, furautrcs  occurrences,rclon  qu'il  leur 
vient  en  lafantafie,  &  bienfouuent  parmy  leurs  ri- 
golcmenrs,  &  yurogneries,ils  drclTcnt  des  menées, 
6c  complotent  des  trahifonSjCar  ils  font  fins,&  ma- 
licieux au  polî]blc,&  difljmulez  autant  qu'on  fçau- 
rbit  dire ,  ôc  vindicatifs ,  fils  y  a  gens  au  monde:  de 
maniercque  bien  qu'il  s  faignent  d'cftre  appaifez,  fi 
les  ^^^■'^^'3^"-'fO"fi<3Lirs ils  gardent  vnerancutur,  (Se  Ci 
la  chofe  f  offre  ,  ils  fe  vengent  lors  que  moins  on  y 
icà  pcnfe:ainfiic  dis  que  beuuant  ils  font  leurs  côplots 
contre  qui  bon  leurfcmb!c,&  ne  l'oublient  poinr, 
quoy  qu'ils  repofcnt  après  leur  boire.  Or  ce  vin  die 
C^'V.i,&:  duquel  ces  Indiés  vfenr,fe  fait  en  cette  for- 
te:Ils  prenenr  du  Mahis  (  qui  eft  le  grain,duquel  ils 
font  le  pain  qu'ils  mâgent  )  en  telle  quantiïc  qu'ils 
ont  délibéré  de  faire  de  leur  boiiron,&  lemettét  eu 
l'eau  a  tas  &  torteaux ,  où  ils  lelailfent  iufqu'à  tant 
qu'il  f  enfle  :&  ainfifaifonné  le  cuifent  en  f  eau,& 
ayant  donné  quelques  bouillons,oftent  la  chaudiè- 
re,oùil  cuir, du  feu, &lelaiflént  repofer  tout  ce 
iour,mais  il  n'eft  encore  bon  a  boire:le  fécond  iour 
qu'il  a  repoféjil  comraêce  a  cftre  bon,mais  au  troi- 
fîefme  il  eft  parfait ,  au  quatricfme  beaucoup  meiî- 
leur,mais  pafsât  le  cinquiefme,il  f  aigrit,&  iufqu'au 
feptiefme,il  va  en  empirant ,  mais  lors  il  ^  du  tout 
gafté,&:  fans  aucun  vfage:&;  lors  que  ce  cbicà  eft  en 
lôn  gouft,il  eft  de  pareille  faneur  q  le  Citre,ou  Cer- 
uoife,&  beaucoup  plus  fain,  &  qui  auec  cela  nour- 
rit trefbié  &  engraiife  ceux  qui  en  vfent.  Et  pource 
que  i'ay  dit  qu'ils  font  ce  vin  ou  chtcà  de  Mahid,  faut 
fçauoir  que  ces  Indiens  ont  de  deux  fortes  de  pain, 
ç  l'vn  fait  deM<i^^,qui  eft-  vneefpece  de  grain:  l'autre 
de  CtiTi^bi^qui  eft  vne  racine.   LeMahn  eft  vn  grain 
m  qui  naiften  des  colFeSjqui  ont  enuirondemypied 
de  long ,  &  pleines  de  grains  femblables  a  nos  poix 
blâcs,lequel  on  rjecueiile  en  cette  manière:  Preraie- 
rement  on  clioifit  la  terre  où  nallfent  des  arbres, ou 
Rofeaux,comme  la  plus  fertille,que  celle  où  croif- 
:s  fent  fimplement  des  herbes, &  en  arrachent  ces  câ- 
^.  nes,rofeaux,&  arbres  qu'ils  y  tiennent,apres  ils  ou- 
urent  &  holient  cette  terre ,  6c  après  cela  ils  la  bru- 
flent,  demaniere  que  ainfi  puluerifee,  les  cendres 
feruent  d'autant  de  fumier.  La  terre  Gultiuce,vn  In- 
dien prend  vn  bafton  sigu ,  &c  anffi  haut  qu'vn  ho- 
me, &  le  fiche  en  terrc,&  l'en  tirant  hors ,  vn  autre 
foudain  metfept  ou  huit  des  grains  du  Mahis ,  au 
trou  qu'il  auront  fait  auec  fon  bafton;&  ainfi  plan- 
te Ion  tout  le  refte,  autant  qu'ils  ont  délibéré  d'en- 
feraencer  de  terre:Et  n'eft  guère  long  temps  ce  Ma- 
his a  naiftrc,de  rnaniere  qu'en  quatre  moys  on  le  re- 
cueille,&  en  d'aucuns  endroits  il  ne  refte  que  trois 
qu'il  ne  lefaille  relferrer.  Au  refteil  faut  que  foyent 
foigneux  deluy  ofter  les  herbes  des  entours.  Et 
lors  que  le  Mahis  eft  grand,  c'eft  adonc  qu'ils  ont 
le  plus  d'aftaire,  &  font  contraints  de  faire  des  lo- 
ges pour  eux  ou  leurs  enfants  fur  des  arbres,  a  fin 
qu'ils  chaiFent  les  Perroquets  ,  &  Papegauxqui 
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viennent  a  troupes ,  comme  les  eftourneaux  par 
deçà  feruent  furies  vignes,feictterfur  les  champs 
chargez  de  Mahis.    La  plante  du  Mahis  eft  fort 
rclfemblable  aux  roufeaux  qui  croiifcnr  par  de- 
çà , mais  n'ontletuyau  fi  gros  ,  ny  lafueille  fi  af- 
pre,  ains  plusdouce,  &p!us  longuette:  &n'ya 
tuyau  quin'aye  vncfpy,ou  plumage,  tel  que  ce- 
luy  du  millet.  Se  cniceluy  y  a  pour  le  moins  deux 
cens  grains  bien  clos  ,  &  couucrts  dedans  leurs 
colfes,  a  fin  de  les  dcifcndre  des  ardeurs  du  So- 
leil, mais  le  plus  grand  danger  leur  vient  (  comme 
dit  eft  )  des  Papegaux,  &  des  Singes  qui  y  courent 
pour  f  y  repaiftrc.    Ce  grain  eft  moulu  par  les  In- 
diens dedans  vne  pierre  creufc,aucc  vne  autre  pier- 
re qui  eft  ronde ,  c<r  font  tout  ainfi  que  les  paintres 
en  moulant  leurs  couleurs,5<:  méfient  vn  peu  d'eau 
auec  le  grain  en  le  brifant  ,  &  de  cette  mouture 
fort  vne  pafte  faite  en  maftc  „  qu'ils  mettent  de- 
dans certaines  feuilles  ,  ainfi  que  font  du  pain  de 
Millet  ,  ou  Miftras  les  Biernois  ,  ou  Bigordans 
en  Gaicoigne,  &  ainfi  préparé  vous  pofent  cette 
pafte  foubsles  braifesoù  le  pain  Mahifal  cuit,  & 
fait  croufte  delFus  ,  &  dcfToubs,  &  de  la  mie  au  de- 
dans, laquelle  eft  plusfauoureufe  que  la  croufte: 
mais  qui  le  veut  manger  bon  ,  faut  le  prendre 
chaut ,  car  fil  eft  froid,  il  n'eft  plus  agréable  a  la 
bouchc,ny  tant  facile  a  mafcher:car  eftant  froid ,  il 
eftfec,&:afpreaupoffible,  6c  fe  moifift,  &  chan- 
fit  en  peu  de  temps  ,  pour  cftre  troplaué,  6c  n'a- 
uoir  rien  de  leuain  qui  le  confcrue.    L'autre  forte 
de  pain  fe  fait  du  Caphi  qui  eft  la  racine  d'vne  plan- 
te nommée  Tticà.  ,  qui  eft  prefque  femblable  au 
Chanureen  fireillcs,  &  hauteur,  fauf  que  lafueil- 
le eft  plus  large  que  celle  duChanure:  &  vfent  de 
pareille  diligence  a  planter /'r«C(i  ,  qu'ils  font  a  fe- 
mer  le  Mahis  ,  plantants  fept  ou  huit  feftus  d'icel- 
le  en  vn  mcfrae  trou,dela  mefme  façon  prefque 
qu'on  plante  par  deçà  la  vigne  ,  &  y  en  a  de  deux 
lortes ,  l'vne  qui  eft  bonne,fueilles  &  tout ,  6c  l'au- 
tre fi  venimeufe  qui  fi  quelcun  en  mangeoit,& 
hommes  6c  beftes ,  ne  faiUiroit  auflî  toft  de  creuer: 
6c  de  cette  cy  ne  tiennent  compte  les  Indiens  pour- 
ce  qu'elle  ne  leur  fert  d'aucune  chofe  que  pour 
i-nalfaire,mais  de  l'autre  ils  font  foigneux,&  lanet- 
toyent,  6i  cultiuent  fouuent,  &  icelle  vient  enco- 
re beaucoup  pîuftoft  que  le  Mahis,  Le  fruit  de 
cette  plante  eft  tout  ainfi  que  font  nos  Carrottes, 
mais  beaucoup  plus  gros  ,  &  plus  grand,  qui  a  fon 
efcorce  comme  de  couleur  tanec  ,  &  d'autres  c^ri- 
faftre,  6c  fortafpre,  &le  dedans  d'icelle  eft  tref- 
blanc  :  &  pour  le  pain  q^u'ils  nomment  Cazabi, 
ils  gratenc  ,  &  ralpent  cette  racine  d'Yucà  ,  & 
l'ayans  ainfi  gratee ,  ils  la  mettent  en  vn  fac.de 
cinq  pieds  de  long  ou  plus  ,  &  de  lagroffeur  de 
la  iambc  ,  &  ce  lac  eft  par  eux  (au  pays  d'Vra- 
bà  ,  Parià  ,  6c  Caftille  d'or  ,  &  par  toutes  les 
Ifles  voifines  )  appellé  Cybucan  ,  lequel  ils  font 
de  palmes  tilfues  :  6c  faident  de  ce  fac  comme 
nous  faifans  d'vn  efcouloir,  voulans  couler- vn 
lait  d'amendes  :  &enefcoulent  leiuft,  leqiiel  eft 
mortifère,  6c  venimeux,  &  fi  dangereux  que  fi  vn 
ho  mme  en  prenoit  tât  foit  peu , il  feroit  iitipoffible 
de  legarentir  de  mort  foudaine,car  fapoifon  eft 
prefente ,  6c  fans  aucun  remède.  Mais  ce  qui  refte 
après  que  ce  iuftenefthors  (  chofe  merueilleufe) 
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eft  comme  de  la  pafte  nette ,  &  trefblanche ,  qu'ils 
font  cuire  foubs  vn  couuerclc ,  ou  pot  de  terre ,  tel 
que  celuy  duquel  on  f  aide  a  faire  des  partez  en  la 
bt:aire,&:  aftre  du  fouyer,  félon  que  ils  veulent  que 
leur  pain  foit  grand,&  eftendent  trefbien  cette  pa- 
Come  on   fte,&  la  prcllent  tant  qu'il  n'y  refte  pluft  iuft,ny  fuc 
fait  le  pain  quelconque,  &  lorsque  cette  pafte  eft  bienprife, 
du  Yuca.    -j j  2^  mettent  quelquefois  au  Soleil ,  puis  la  man- 
gent,&  en  eft  le  pain  trefbon,  &  fauoureux,  D'a- 
nantage  faut  fçauoir  que  celle  eau  qu'auons  did 
qu'on  efpraind  au  commencement  de  la  racine 
Tiick ,  fe  corrige  en  la  faifant  bouillir  aucunement, 
&  la  tenant  au  ferain  quelques  iours ,  &  d'icelle  fc 
Eau  du     feruent  les  Indiens  en  lieu  de  miel,  &  autres  li- 
Yucacom  queurs  douces  pour  leurs  fauces  :  puislarebouil- 
mcconi-  lans  encor,  &  remettans  au  ferain ,  elle  deuientai- 
gre ,  àc  f  en  feruent  fans  nul  péril  en  lieu  de  vinai- 
gre :  &  ainfi  d'vne  mefme  racine ,  ils  tirent  pain ,  & 
fauces,  &  f'il  eft  befoing  du  venin,  veu  ce  qu'auons 
dit  de  l'eau  qui  eft  enclofc  en  cette  racine.    Or  ce 
pain  Cazabi  dure  vn  an  ou  plus,  &  le  porte  Ion  de 
lieu  a  autre  fans  qu'il  fe  gafte  aucunemenr,  &  ceux 
qui  vont  fur  mer  en  vfent  en  lieu  de  bifcuit ,  &  ne 
Y^ù'a^ne  fe    Corrompt  aucunement,fi  ce  n'eft  qu'il  fe  mouil- 
conomp/  le:car  dés  auflitoft  qu'il  reçoit  eau,il  fechanfift,& 
de  long     perd  fon  gouft,&  eft  afpre  au  poffible.Il  y  a  vne  au- 
temps.      tre  forte  de  7«M  que  les  Indiens  nomment  Bontata, 
le  iuft  &  fuc  de  laquelle  n'eft  point  venimeux,  ains 
la  mange  Ion  fans  l'efpraindre,eftanc  cuite  fous  les 
cendres ,  comme  on  fait  par  deçà  les  Garrottes ,  & 
Paftenagues,&  efttrefbonne  auec  vn  peu  de  vin, 
ou  de  vinaigre.   Quant  a  celle  la  fubftance,  &  iuft 
laquelle occift,  les  Indiens  £'cn  feruent  lorsqu'il 
y  a  quelque  Cacique  qui  a  defir  de  mourir  ,  a  ce  in- 
ftigué  parle  Tftirà  ^011  CfWi^j  (  lequel  fouuent  leur 
donne  de  confeils  femblables  )  veu  que  le  fufdit 
LeTuirà    Cacique  aftemblera  ceux  qui  le  voudront  accom- 
confeille   paigner  a  la  mort,  ôc  afe  facrifierau  diable  (def- 
aux  Indiés  quels  le  nombre  eft  grand  )  &  les  ayant  exhortez  a 
defe  tuer.  j^Q^^rir^^  jeclairé  les  caufes  pour  lefquelles  il  veut 
f  en  aller  de  ce  mondc,felon  l'inftrudion  duTuirà, 
chacun  prend  vne  fois  a  boire  de  ce  iuft ,  &  eau  du 
Yucà,&  foudain  ils  meurent  fans  qu'il  y  aitmoien 
ny  remède  pour  les  garentir,au  refte  cette  racine 
n'eft  en  fa  perfeftion ,  ny  prefte  a  eftre  recueillie 
Combien^  qù'vn  an  après  qu'elle  aura  efté  plantée,  &  iceluy 
fans'terre  accornply ,  on  commence  auffi  a  fen  feruir  pour  la 
auantqu'e-  nourriture.   Bien  que  ces  peuples  f  efpandent  par 
flïc  raeur,  toutes  les  Prouinces  fufdictes,h  eft-ce  que  leur  ha- 
bitation plus  ordinaire  eft  près  des  fleuues,&le 
'      long  de  la  mer,acaufe  qu'ils  viuent  plus  de  poiflbn 
que  d'autre  viande,  &  que  plus  facilement  ils  en  re- 
couurent  que  de  la  lauuagine ,  de  laquelle  aufli  ils 
font  pourfuite.  Se  fen  fariilfent  le  ventre.    Ils  pef- 
chent  auec  des  rets, lefquels  ils  font  trefbien  de  co- 
ton,duquel  la  nature  les  a  pourueus  en  toute  abon 
dance,&:  qui  vient  en  leur  pays  fans  labeur  de  main 
Coton      d'homme, il  eft  vrayquece  peuple  en  acouftre  en 
croiftena-  ^u^uns  lieux ,  lequel  eft  trefolanc ,  &  délié,  &  du- 
Indes"  Oc*  4'^^^       feruent  foit  pour  ces  reths,ou  pour  leurs 
cidentales  hts,ou  pour  couurir  leurs  parties  honteufes.  Qnât 
aux  fengliers,&  autre  fauuagine  ,ils  les  prennent  a- 
uec  les  cordes ,  ôc  quelquefois  a  forces  d'hommes 
leur  courants  fus,  6c  leur  criant  après,  eftans  en 
grand  nombre,  armez  d'arcs.  Se  deflefches.  Se  de 
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leurs  maflues  de  boys,  iufqu'à  tant  qu'ils  les  ont  ré- 
duit en  lieUjd'où  ils  puiftent  leur  tirer  a  leur  aife:& 
les  ayants  pris,  les  efcartelent  auec  des  pierres  du- 
res,&  faites  a  propos,n'ayans  point  l'vfage  de  cou- 
teaux ,  ny  autres  inftrumens  de  fer  :  puis  les  roftif-  Côm 
fent  fur  aucuns  pieux  faits  tout  ainfiqu'vne  grille,  ^^^^^ 
&  qu'ils  appellent  Mrhacoaz^,  &  de  mefme  forte  ils  ^^^^^^ 
roftiftent  le  poi!ron:& faut  que  le  mefme  iourque 
ils  prenent.foic  le  poilfon ,  foit  les  bcftes,  qu'ils  les 
roftiirent,carautreraentilsfegafteroient-,veu  que 
le  Soleil  leur  eftant  proche,pour  eftre  continuelle- 
ment entre  les  deux  Tropiques ,  il  f  enfuit,qu'il  fait 
auffi  plus  d'attradions  d'humeurs,  &  caufe  cette  Chal 
pourriturcAulfi  les  arbres ,  Se  plantes  n'efpandent  temp 
point  leurs  racines  en  fonds  de  terre ,  ains  en  eflar-  ^^J^ 
gi(rant,de  forte  qu'ils  tiennent  autant  parle  bas,  ^^^^ 
que  par  en  haut  de  large ,  pour  ce  que  fi  fort  pro- 
fondement,vous  crenfez  la  terre ,  elle  eft  trelTeche, 
&trefchaude,là  où  la  fuperficie  d'icelle  eft  humi- 
de,&  tempérée:  a  cecy  ayant  befoigné  celle  infinie 
Se  trefbonne  mefnagerc,  la  prouidence  diuine, 
comme  ainfifoit  que  naturellement  tout  ce  car- 
rier de  terre  deut  eftre  inhabitablepour  les  ardeurs 
du  Soleil,  &  pour  ce  non  fans  grande  raifon,les 
anciens  cftimoyent  impolfible ,  qu'il  y  eut  habita- 
tion d'hommes  fous  la  Zone  torride,ou  ligne  equi- 
nodiale.  Mais  (  comme  i'ay  dit  )  le  fadeur  de  la  na- 
ture y  a  pourueu  fi  bien  que  l'abondance  des 
pluyes,&:  les  eaux  qui  tombent  des  montaignes ,  le 
grand  nombre  des  fontaines,ruiireaux,eftangs,pa-  p^u 
luz,marefts ,  &  trefgrandes  riuieres  qui  font  en  ces  on  p 
régions  chaudes,ont  fait  que  le  Ciel  n'y  efpand  fes  habi 
ardeurs  ffcfurieufes  que  l'humidité  ne  les  corrige, 
Se  rende  habitable,  ce  qu'autrement  on  tiendroit 
pour  ne  l'eftre  point.  Outrccequelesnuitsy  foncï» 
feraines,  &  iouitrantes  d'vn  doux  air,  dequoy  les 
anciens  n'ayans  cognoiiîance  ,  onteu  opinion  de 
cette  impoflibilité,  que  on  peut  habiter  fatbs  la  li- 
gne equinodiale.D'auantage  les  ombres  dès  monj , 
taignes,  la  profondeur  des  forefts,  ôc  la  fercnité 
qui  eft  le  long  des  fleuues ,  touts  enuironnez,  8c 
comme  murez  d'aibres  de  toutes  fortes,  font  faci- 
le l'habitation  de  ce  pays,  &  nous  donnent  argu- 
ment d'excuferla  fimplicitédc  nos  anceftres,  qui 
fans  pratique  ont  parlé  de  ce  que  les  modernes  dif- 
courenr  auec  aireurance,comme  l'aians  veu  a  l'œil. 
Se  goufté  par  expérience.  Car  bien  que  laplus  part 
du  pays  du  Perù  foit  droitement  fous  l'equateur, 
ou  nefefloignant  guère  de  la  ligne  vers  l'Antar- 
tique,  &  que  les  Prouinces  de  Darien  ,  Partà,  Fraha, 
Panamk,CdfiiUe£er  ,      Carthagene Soyçnz  entre  la 
ligne  partiftant  le  Zodiaque,  ôc  le  Tropique  de 
Cancer, fi  eft-ce  quecette  temperie  de  l'air, que  Sail 
ie  vousay  dittey  eft  familière,  ôc  parainfi  la  rei-  uen 


gle  des  anciens  y  a  efté  trompée,  laquelle  dépend 
plus  de  l'opinion  ,  Se  verifimilitude  que  de  la  ^^'^^^ 
pratique  ,  ôc  expérience  de  la  chofe.  Au  refte 
ce  qui  eft  l'efté  a  nous,  eft  leur  hiuer,non  qu'il  y  fa- 
ce froid,mais  pour  ce  que  c'eft  alors  queJes  pluyes 
y  font  grades, ôc  lefquelles(comme  dit  eft  )  caufenc 
que  la  chaleur  n'eft  fi  exceffiue,que  on  pourroit  iu- 
gcr  naturellemet,  côme  auffi  leur  efté,  qui  eft  a  no- 
ftre  hiuer,n'y  eft  point  plus  exceffif,d'autant  que  le 
Soleil  ne  f  efloignant  guère  de  là,  ne  caufe  auffi  les 
chaleurs  plus  vchemétcs  qde  couftumc  :  bien  leur 
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occafionne  il  quelques  foiblcfPcs  (i'entens  aux  Eu- 
ropéens qui  font  pardclà)  lors  qu'il  Parrcfte  aux 
follticcs.ainh  que  dcfianous  auons  die  cy  delFusî^ 
durant  les  pluycs ,  ceux  du  pays  ne  font  fi  gais ,  que 
lors  qu'il  y  fait  chaut,  chacun  cftant  aifctté  a  la  dif- 
polirion  du  temps  qui  correfpond  afon  naturel.  Et 
d'autant  que  plufieurs,  oyant  parler  de  ces  peuples 
cftrangcSjles  efliment  tout  tels  que  fi  c'eftoient  des 
belles  fans  raifon ,  ny  iugcment  quelconque,pour 
î  a-  leur  faire  voir  leconcraice  de  leur  aduis,&:  (entir 
"  que  Dieu  a  créez  routs  hommes  tout  audi  bien  rai- 
fonnablcs  qu'animez,  ôc  que  les  ames  de  touts  ont 
uj.  vne  mefme  (burce  diuine,&  que  fil  y  ^  de  l'ofFufca- 
tioq  en  icelles,  cela  ne  vient  du  défaut  de  la  chofe, 
ains  de  quelque  accident  exrerieur,a  fin  (  dis-  ie  )  de 
faire  voira  chacun  la  faute  de  ceux  qui  ont  telles 
opinions,  ie  fuis  content  de  vous  defcrirevn  dif- 
cours  que  fcitvn  vieillard  Indien  deuant  Chrefto- 
phle  Colomb  ,  qui  eft  celuy  qui  le  premier  deicou- 
urit  ces  Indes  Occidentales:  &  ce  difcours  puifé 
des  liurcs  de  Pierre  Martyr,  qui  pour  lors  eftoit  ala 
court  Efpaignole,  &  recueilloit  les  chofes  plus  re- 
marquables quife  palfoyent  en  celle  terre.Or  voi- 
cy  comme  le  fufdit  Martyr  parle.  Le  matin  enfuy- 
uanr,  comme  l'Admirai  Colomb  eftoit  a  la  Mclfe 
'^"^(car  touts  les  matins  il  lafaifoit  chanter)  furuinc 
vn  vieillard  aagé  d'enuiron  quatre  vingts  ans, 
homme  ayant  vne  grande  grauité  en  fon  vifage,  & 
fuiuy  depluficurs  Indiens  touts  nuds,fauf  les  par- 
ties honteufes  :  cettuy  voyant  célébrer  le  diuin  fer- 
nice,Parrefta  attentif,  ôc  efmerueillé,laquellc  finie, 
il  préfenta  a  Colomb  vn  panier  de  fruits  du  pays, 
&  Colombie  recueillant  fortgracieufemcnt  ,  Ôc 
le  faifant  aifeoir ,  le  vieillard  commença  a  luy  par- 
ler en  fon  langage  (  que  le  truchcman  interpréta  au 
capitaine  Chreftien)  ôc  luy  dit  les  chofes  fuyuan- 
e  tes.  Nous  auons  entendu  que  fort  hardiment  tu  as 
"couru  toutes  ces  terres  iufqu'à  ce  iour  prefent, 
'  quoy  que  iamais  tu  ne  les  enfles  veues,&  que  tu  as 
grandement  cftortnezces  peuples  qui  y  habitent: 
pour  cette  caufe,ie  te  confcille,  ôi  enfemblet'en 
pric.quepuis  que  tu  fçays  que  nos  ames  fortans  de 
noftre  corps  ont  deux  voycs,  pour  palîcr  par Tvne, 
ouTautredes  deux,  à  fçauoir  vne obfcure,  &  te- 
nebreufe,où  paffentlcs  ames  de  ceux  qui  ont  efté 
fafcheux,  cruels,  &  moleftes  a  la  génération,  &  ra- 
ccdes  humains  :  ôc  vne  autre  luifante,  ôc  clere,or- 
donnee  pour  ceux  qui  ayment  la  paix  &  le  repos, 
toy  eftant  mortel  ,  Ôc  attendant  le  falaire  de  tes  a- 
dtions,  qu'ils  teplaife  te  comporter  doucement  en 
ce  pays  ,  &  ne  faire  tort  ,  ny  fafcherie  apcrfonne. 
Cette  harangue  eftonna  (  &  non  fanscaufe)  Co- 
lomb ,  qui  ne pcnfoit  pas  trouuer  tant  de  Philofo- 
phie  enlateftedece  barbare  :  &:laquelleie  vous 
ay  mife  icy ,  a  fin  qu'on  voye  que  ce  peuple  n'eft  ny 
beftial,  ny  tant  groffier  qu'on  le  chante,ains  l'ofe- 
iedivc  plus  pur  en  fes  deifeins  que  nous ,  qui  auons 
les  bons  liures  ,  auec  la  lumière  delà  rajjToUjfans 
que  pour  cela  nous  vfons,  ny  des  enfeignemens  des 
vns,ny  de  la  conduire  de  l'autre ,  là  où  ceux  cy  gui- 
dez de  l'vn  feul ,  vous  voyez  quelles  raifons  ils  ont 
enpeudeparollcstcomme  auffi  vous  iugez  que  le 
fard  du  langage  eftant  d'eux  efloigné ,  ils  ne  difcnt 
paroUe  qui  ne  porte  ,  &  laquelle  ne  fc»it  de  quel- 
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que  grand  cfFed.    Q_ue  fils  n'ont  point  de  loix 
cicrittes,  auffi  n'ont  ils  tant  de  trâfgreff]ons,&  fau-  Leslndiés 
res,aufquelles  ils  foyent  conuicz  par  la  cognoiffan-  ^"""^ 
ce  déplus  de  loix ,  qu'il  n'y  a  de  faits  pour  icelles:  ^"î-"/''"' 
ôc  au  reftc  ils  ne  font  fans  policc,puis  que  les  fuicts 
iont  obeilfans  aux  Seigneurs,  &  qu'on  obfctuedes 
chofes  relies  qu'auons  dit,&  eft  a  conicdurcr,qu'il 
y  en  a  d'autres  ,  mais  que  les  Chrcftiens  ne  les  ont 
encore  mifes  en  lumière,  d'autant  qu'elles  font  mé- 
tales,&  plus  mifes  en  clFait  qu'autrement ,  vcu  que 
(  comme  auons  dit  )  ce  pauurc  peuple  eft  fans  nul- 
le cognoillance  delettrcs. 

DE    LA    FAÇON    C^V  E  LES 

INDIENS  BASTISSENT 

leurs  maifons ,  des  beftes,& 
oifeaux  ordinaires  en 
leur  païs,  &  de 
quelques 
fimples. 

G  H  A  iP.   V  1  r. 


E  s  Indiens  baftiflent  diuerfe* 
ment  leurs  maifons,&  loget- 
tes,  &  touts  n'ont  point  vne 
mefme  façon  de  baftir,ains 
chacun  pays  a  fa  mode,  ainfi 
qu'auez  veu  defia,que  lesCuf^ 
coens  font  affes  magnifiques, 
là  où  CCS  autres  ne  lesimiccnr. 


les  façons 
de  baftir 
deslndiés. 


BefucLù 
eft  Vil  ar- 
bre i]ui  fcrt 
diuerfe- 
mcQt  aux 
Indiens, 


&  nefe  foucientde  telle  magnificence.  Les  vns 
donc  font  leurs  maifons  rondes,  ôc  comme  rapor- 
tans  a  la  forme  d'vn  pauillon ,  ôc  apellet  cette  forte 
Caney  :  ÔC  d'autres  qui  ont  dçux  efgouts ,  ôc  recoi- 
uent  les  eaux  dedeux  coftez.,  &  les  nomment 
hj'o:Ôc  rvne,&  l'autre  forte  de  fort  bon  boys,  &  les. 
parois  iont  reueftues  de  cannes  ,  &  roufeaux  Hees 
auec  certains  liens,  que  ce  peuple  appelle  Befuchi^ 
lefquels  nailFenten  certains  grands  arbres,  auec 
lefquels  elles  font  enlacées  ,  ainfi  queleHcrre  par 
deçà  auec  nos  ormes  &  diroit  on  que  ce  font  des 
couroycs  routes  rondes  y  en  ayant  de  grolfes,  ôc  de 
fubtiles,felon  qu'ils  en  ont  affaire.  Et  de  ce  Beficho 
pillé  les  Indiens  prenentla  decoélion  fetrouuans 
itial  ,  &  en  vfent  comme  nous  faifons  du  Reubar- 
be  ,  ou  autre  drogue  pournous  purger,  laquelle 
n'eft  nyfafcheufe,  ny  violente,  corrofiue,  ny  peril- 
leufe.  Ces  roufeaux  defqucls  on  fait  les  paroys, 
font  fichez  en  terre  quatre  ou  cinq  doigts  pro- 
fond ,  &  entrelacez  fi  proprement  ,  Ôc  liez  a- 
uec  grâce  ,  qu'il  eft  impofiîble  prcfque  que  ie 
vent  y  entre  en  forte  quelconque.  Quant  a  la 
couucrture  de  ces  maifons  ,  elle  eft  faite  de  ma- 
tière auffi  légère  que  les  fondcmens  font  foli- 
dcs  ,  à  fçauoir  de  paille  ,  ie  dis  paille  ,  non  de 
bled  ,  ains  de  ioncs  ,  roieaux  ,  &  herbes  fore 
longues,  bien  cmbardelces  ,  &  accouftrees  fi  Dequoy 
dextrement  ,  ôc  artificiellement  ,  que  la  pluye,  ^'"^'^^ 

ny  palfe  non  plus  que  fi  ces    lo^is  eftovenr 

'         j       .j^  r,^       ^  "/<-iJi.  leurs  maj" 

couuerts  de  tuile  :  comme  aufli  vous  voyez  par  fons, 

deçà  que  les  maifons  de  village  couuertes  de  pareil- 
le eftofte,ne  font  non  plus  fuiettes  a  l'eau  que  celles 
qu'on  couure,ou  de  tuile,ou  d'ardoife.    Or  les  In- 

E  E  e  iij 


Quelles 
les  paroys 
des  maifôs 
Indiennes. 
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diens  ne  font  qu'vn  eftage  en  leur  loges,  ne  fça- 
chans  quec'eft  delà  mignonfe,  &  art  d'Archite- 
dureilà  où  les  Chceftiens  (  imicans  touterfois  leur 
façon  de  baftir  )  font  leurs  logis  a  deux  eftages ,  Ôc 
quelquefois  Ci  amples,  qu'ils  y  logeroyent  le  train 
d'vn  bien  grand  Seigneur,  &  fetrouuent  bien  de 
ces  materiauXjVeu  la  difette  qu'il  en  ont  d'autres 
chofes  pour  baftir,  de  forte  qu'es  païs  de  Partà ,  r- 
ralk.  Se  Darien,  les  villes  ne  font  plus  fuperbement 
bafties  que  de  la  façon  queie  viens  de  vous  dire. 
La  troifiefme  façon  de  baftir  cft  en  la  Caftille  d'or 
Maifons    en  vue  Prouince  dide  ^hrayme,  &  pays  circonuoi- 
fur  des  arr  fins ,  qui  eft  fort  eftrange ,  d'autant  que  le  pays  e- 
bres  au     ftaijc ,  &  bofcageux,  &  li  marefcageux  ,  que  le  plus 
'c'^lt^     fouuent  l'eau  y  eft  de  la  hauteur  d'vn  homme,  il 
d'or'""^     faut  auflî  que  ils  habitent  fur  les  arbres ,  où  ils  font 
des  chambres  bien  proprement  adaptées ,  &  dref- 
fent  desdegrez  le  long  de  ces  arbres  auec  les  fuf- 
dits  liens  de  Bejncco  ,  fi  bien  faits  qu'vne  femme  te- 
nant fon  enfant  entre  les  bras,  y  monte  tout  a  fon 
aife,&  tout  ainfi  qjîe  fi  elle  cheminoit  fur  terre  fer- 
me.Defcendans  de  là  ils  ont  leurs  Canoas  (  qui  font 
certaines  barques  toutes  d'vne  piece,faites  d'vn  ar- 
bre qu'ils  creufent  de  telle  grandeur  que  bon  leur 
femble  ,  &  auec  ces  barquerottes  ,  ils  f  en  vont  en 
terre  ferme  pour  cultiuer  leaisMahps,Tnccà,Bafatd7ij 
Pourquoy  ^t€7^,5c  autres  chofes  qui  leur  font  neceifaircs 
ces  Indics  pour  viure.   Et  baftiflent  ainfî  leurs  loges  en  ces 
baftifTenc   j-^^^^  marefcageux ,  &  inacceflîbles  tant  pour  eftre 
înarefts     ^^"^^  du  danger  du  feu  quepourroyent  mettre  en 
leurs  luaifons  leurs  aducrfaires,que  pour  fc  deffen- 
_      dre,&  de  ces  leurs  ennemis ,  &  des  beftes  fauuages 
defquelles  ce  pays  foifonne  grandement.   Et  font 
ces  hommes  des  marefcages  fort  vaillants,bien  que 
n'ayent  l'vfage  des  arcs,ny  flefches,  ains  de  maflucs 
de  boys, telles  qu'on  en  a  veu  plufieurs  par  deçà,  & 
ont  donné  de  grands  affaires  aux  Chreftiens  auanc 
qu'on  les  aye  peu  domptcr,à  caufe  que  leur  retraite 
eftoit  toufiours  en  cesmarcfts  prefque  inacceffî- 
bles,tantpource  queles  grands  vaiiTeaux n'y  fçau- 
royent  entrer  que  pour  eftre  le  pays  tout  plein ,  & 
couuert  de  bofcages.  Au  refte  les  plus  ciuilifcz ,  fe 
tiennent  en  la  campaigne,  mais  diuerfcment  encor 
Diuers      les  vns  des  autres ,  bien  qu'ils  baftiffent  leurs  mai- 
Jieuj  habi-  fons  tout  ainfi  qu'on  fait  par  deçà  les  villages ,  & 
tezpar  les  bourgades ,  par  voifinages:  ôc  mefmemcnt  és  lieux 
"  *^"^*    où  fe  tiennent  les  Caciques  :  &  d'ordinairement  fe 
retirent  ils  ésvallons,&  le  long  des  riuieres  comme 
défia  nous  auons  dit,  d'autres  cerchcnt  les  montai- 
gnes  ,  d'autres  les  boys  :  les  vns  ayment  la  folit ude 
&  ont  leurs  maifons  efparfes,ça  &  là,  ainfi  que 
voyez  les  bordes,     maifons  champeftres  en  Gaf- 
coigne,  &le  long  des  monts  Pirenees,  &  les  au- 
tres fe  plaifent  en  la  focieté  de  leurs  voifins  ,  & 
parainfi  font  des  hameaux,  6c  gros  villages,  &  là 
loge  le  Cacique  (  comme  dit  eft  )  reueré ,  &  feruy 
de  fes  fuiets,qui  luy  cultiuent,&  fement  fes  champs 
de  Mdhis ,  font  fon  pain ,  &  fon  Tdck ,  cr  chtck ,  ne 
mangent  rien  qu'ils  ne  luy  prefentent,  ôc  lors  il  le 
départ  a  chacun, ainfi  que  bon  luy  femble  :  aucuns 
vont  a  la  chalfepour  luy,  d'autres  ala  pefcherie. 
Cacique  ^  pourueu  qu'il  ne  faille  point  aller  a  la  guerre,  car 
eftrcueré,  alors  on  met  cecy  apart,  &  fe  contentent  du  Ma- 
his  pour  leur  nourriture.  Et  lorsqu'ils  ont  guer- 


re ,  ôc  marchent  par  pays  pour  aller  contre  leurs 
aduerfaires,il  y  a  toufiours  douze  Indiens  dépu- 
tez pour  le  feruice  du  Cacique,  ôc  iceux  choifis 
des  plus  forts  de  toute  la  troupe,lefquels  ont  char- 
ge de  le  porter  par  chemin ,  luy  eftant  couché  fur 
vn  lidpofé  fur  vn  long  bafton,  ôc  pièce  de  boys 
qui  eft  de  matière  légère  :  ôc  vont  ces  Indiens  tan- 
toft  courants  ,  ores  le  grand  pas,  ayants  ce  fardeau 
fur  leurs  efpaules  :  ôc  eftans  las  quelques  vns  de 
ceux  qui  le  portent, d'autres  fe  mettêt  foudain  d^f- 
fous,fans  qu'il  faille  f  arrcfter,ny  troubler  aucune- 
ment l'ordre  de  leur  marcher:  fi  bien  que  en  vn 
iour ,  allans  par  vn  pays  plat ,  ils  feront,  ainfi  char- 
gez.quinze  bonnes  lieiies.    Or  la  plus  part  des  In-  ^" 
diens  commis  a  cet  office,ou  font  Efclaues,  ou  Na- 
borià  :  or  Naborià  font  certains  Indiens ,  lefquels 
bien  que  ne  foyent  ferfs  naturels ,  ny  efclaues  de 
perfonne ,  fi  faut  il  en  defpit  qu'ils  en  ayent ,  qu'ils 
fer uent  de  la  façon  fufditte ,  ôc  en  toute  chofe  qu'il 
plaira  au  Cacique  de  les  employer.   Il  ne  fuffit 
pas  de  vous  auoir  dit  quels  font  les  logis  de  ces 
Indiens,fi  encor  ie  ne  voits  dis  en  quels  lids  eft-ce 
qu'ils  couchent, puis  que  nous  auons  fait  men- 
tion que  le  Cacique  eft  porté  dedans  vn  lit  par 
douze  hommes  :  Leurs  lids  donc  font  appeliez 
Han-.acoi^  qui  font  certaines  couuertures  de  coton  Haï 
trefbien  tilfues ,  ôc  de  bonne,  ôc  belle  toile,  ayants  fon, 
deux  ou  tioys  bralFees  de  longueur,  ôc  non  du 
tout  fi  larges:  ôc  aux  bouts  ces  couuertures  font  '^^^ 
pleines  de  cordons  faits  de  certaines  herbes,  ou 
plantes  dittes  Cahuyk ,  Ôc  £?e«^^«f»,femblables  pref- 
que a  nos  lis  iaunes,quant  a  la  fleur ,  mais  defquel- 
les on  fe  ferr ,  comme  par  deçà  du  lin  le  plus  fubtil 
qu'on  fçauroit  voir  :  lefquels  fils  ôc  cordons  e-  Hei 
ftants  longs  ,  ôcfouurans,  ôcferrans  fontlafor- plai 
me  d'vne  arbalefte  :  ôc  lors  que  veulent  rcpofer ,  ils  ^«1 
les  Hent  a  vn  arbre  d'vn  cofté,  ÔC  a  vn  autre  d'au- 
tre  auec  des  cordes  de  coton  qu'ils  appellent  Htcos^ 
de  forte  que  ce  li£t  demeure  quatre,  ou  cinq  em- 
pans, ou  deux  pieds  haut  de  terre,  ôcfe  tient  ain- 
fi en  l'air,  tout  ainfi  qu'on  voit  eftre  faite  vnc 
fronde:  ôc  la  figure  duquel  lidic  vous  eufTe  mi- 
fe  enfemble  auec  celle  des  baftimens  des  Indiens, 
n'eftoit  que  le  lyfeur  de  bon  efprit  iugera  ailes  bien 
par  cette  noftredefcription,  quelle  en  peut  eftre  la 
figure:  ôc  beaucoup  mieux,  que  fi  ie  l'euffe  fait 
paindre,  d'autant  que  le  pourtrayeur  ne  vous  eut 
peu  faire  voir  au  dedans  la  chofe  telle  que  el- 
le fe  comporte.    Au  refte  lors  qu'on  eft  cou- 
ché dedans  ,  cela  fe  cloft  de  foy-mefme  ,  fans 
qu'il  foit  befoing  d'autre  couuerture ,  il  cft 
vray  que  fils  viennent  a  camper  en  quelque  lieu 
montueux  ,  Ôc  où  il  face  froid  ,  ils  font  aufli 
vn  peu  de  feu  de  charbon  foubs  le  Hamacas 
pour  fe  refchaufer ,  ôc  c'eft  ainfi  qu'ils  en  vfent 
a  la  campaigne  :  mais  en  leurs  maifons  ,  ils  ont 
les  pilliers  propres  pour  les  mettre  ,  ôc  pour  i^j 
les  retirej;,tout  ainfi  que  qui  retire  des  rideaux:  fort 
ôc  y  font  fort  nettement,  tant  pour  y  eftre  l'air '"jr 
ferain,  ôc  tempéré,  que  pour  ce  que  ce  peuple  eft"*' 
fort  foigneux  de  fe  tenir  propre  en  fon  lidt ,  ôc  en  fa 
chair  propre.  Et  ayans  parlé  du  Cabuya ,  ôc  Hene- 
quenilme  femble  que  nel'ayafles  amplement  de- 
fcritjôc  pouye  vous  allegueray  ce  qu'en  dit  Gonçal 
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Indiens  Occidentaux. 


d'O  uiede  en  Ton  hiftoirc  des  Indes.  La  Cal,ujà(  dit 
I     il  )  eft  vne  forte  d'herbe,les  fueilles  de  laquelle  ref- 
■^^  femblent  le  chardon,  toutesfoys  font  plus  larges, 
'  °'  plus  groires,&  plus  vcrdoyatesilà  où  le  Henequen' 
cfttout  ainfique  le  chardon,  &  a  les  fueilles  plus 
eftroites.  Se  plus  longues ,  que  celles  du  Caùnja  :  Et 
de  CCS  deux  herbes  fait  on  du  fil ,  &  des  cordes  alfes 
belles,&  fortes,mais  le  Henechen  a  le  fil  plus  fubtil 
que  l'autre,  &  les  Indiens  voulants  mettre  en  œu- 
ure  ces  herbes  ,  ôc  faire  de  ces  cordes ,  ils  en  vfent 
ainfi:  ils  prcnent  les  feillcs  fus  didtes,  &  les  tiennent 
quelque  téps  au  fonds  des  riuieres,  ou  des  ruilFeaux 
les  chargeât  de  pierres,  ainfi  que  par  deçà  on  en  fait 
Iç  du  lin,&  chanure,&  ayant  efté  ainfi  quelques  iours 
,    fous  l'eau,  ils  les  tirent, efpandent,&  font  fecher  au 
foleil,puis  les  brifent,&  en  font  fauter,  &  fortirl'e- 
fcorce,&  le  boys  ainfi  que  par  deçà  encor  on  fait  au 
lin  &  châure,  &  ainfi  il  ne  refte  rien  que  le  poil  tout 
pur,&  qui  eft  de  la  lôgueur  de  la  fufditte  feille,  que 
derechef  ils  bâtent,  &accouftrentfi  bien  que  cela 
femble  du  plus  beau  lin  qu'on  fçauroit  dire ,  &  de- 
quoy  ils  font  des  cordes  telles  que  bon  leur  femble, 
tât  du  cdujà  que  du  Henechen.  Apres  cecy  le  fufdit 
Ouicde  racôpte  vne  particularité  de  l'efprit  de  ces 
Indiens  lors  qu'il  dit  ces  parolles:  Il  n'eft  point  con- 
uenable  que  ie  taife  vne  particulière  inuétion  de  ces 
n  Indics,  que  nature  leur  a  apris  depuis  que  les  Chre- 
ftienslescomencerent  amal-traiter,&  les  tenir  en 
prifon  liez,  &"enchefnez  comme  beftes,  les  fers  aux 
pieds, 6c  fouuêt  des  colliers  au  col:  d'autât  qu'auec 
le  fil  du  Cadujià,  on  Henechen  ils  ropoyent  les  fers 
en  cefte  forte.  Ils  mettoyent  vn  de  ces  fils  fur  le  fer 
qu'ils  vouloyent  rompre,&  tirans  d'vne,ac  d'autre 
main,  ainfi  que  font  ceux  qui  fient  vne  pièce  de 
boys ,  &  mettans  vn  peu  de  pouldre  au  lieu  où  le  fil 
fraye  contre  le  fer,  ils  vont  le  rongeans,  &  co  upans 
^etit  a  petit  auec  tel  artifice,&  prefqu'auflî  toft  que 
fi  c'eftoit  quelque  chofe  têdre,  qui  eft  vn  cas  efmer- 
ueillable,  que  cefte  matière  foibleaye  l'effort  de 
vaincre  le  fer,  qui  femble  eftre  le  dompteur  de  tou- 
te autre  chofe.  Etpuis  quenous  enfommes  là,ie 
diray  encor  ,  ce  qui  eft  recité  par  le  mefme  d'O  uie- 
de en  fon  fommaire  de  l'hiftoire  des  Indes, lors 
•qu'il  dit  ainfi:  IL  me  vient  en  mémoire  dédire  vne 
'•  chofe  que  i'ay  contemplé  plufieursfoys  en  ces  In- 
diens, c'eft  qu'ils  ontleteft,  &  oflemensdelatefte 
^  plus  efpais  quatre  fois  que  les  Chreftiens  :  par  ainfi 
.  quand  on  eft  a  la  guerre  contre  eux ,  &  qu'on  vient 
aux  mains ,  il  faut  fe  prendre  garde  de  ne  leur  don- 
ner point  du  taillant  de  l'efpee  fur  la  tefte ,  car  on  a 
veu  plufieurs  glaiues  reboucher  ou  f  en  aller  en  pie- 
ces  pour  la  durté  du  teft  de  ces  hommes ,  que  natu- 
re a  armez  en  la  partie  plus  dangereufe,  &  a  laquel- 
le on  f  attaque  le  pluftoft,  d'autant  que  depuis  que 
la  tefte  eft  ofFencee,le  refte  du  corps  n'eft  pour  guè- 
re longuement  plus  durer  eu  haleine  au  combat. 
Cy  deirus  auons  parlé  comme  ces  Indiens  ont  des 
Te-jHitià  qui  leur  feruent  de  médecins,  toutesfois 
leur  cures  plus  ordinaires  fe  font  par  chacun  en 
fon  particulier ,  d'autant  que  fe  fentans  vn  peu  mal 
difpofez,  oubienilsfaidentdela  decoétion  qu'a- 
uons  dit  cy  defliis  du  Befucho ,  ou  bien  ils  fe  tirent  du 
.fangcuxraefmes,  non  qu'ils  choifilFent  les  veines 
(aipfi  que  nous  faifons)  ains  pluftoft  fe  font  des  in- 
cilions  au  gras,&  mol  des  iarabes,&  es  parties  plus 
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charncu  fes  des  bras.ou  bié  au  large  de  la  paulme  de 
la  main,  &  l'inftrumcnt  duquel  ils  f  aident  pour  tel 
office,eft  vne  pierre  viue  fort  aiguc,laquclle  ils  gar- 
der pour  ceft  cftédt:  ôc  quelque  foys  ils  le  font  auec 
vne  dent  trelFubtile  de  quelque  ferpent,  ou  auec 
vnepiece de  roufeau  qu'ils  accouftrétfort propre- 
ment pour  ceftaftkire:auffieftla  Phlebotomye  le 
remède  le  plus  fréquent  entre  tontes  les  nations 
eftranges,cc  quimefemlple  fort  efloigné  détoure 
confideration  naturelle ,  veu  que  le  fang  eft  le  fou- 
ftien  de  l'homme, &  queiamais  on  ne  peut  tat  bien 
faire,que  fi  vn  homme  n'eft  bien  fort  attaint,  on  ne 
luy  efpuife  plus  de  bon  fang  que  de  corrompu  :  ôc 
quand  a  ces  Indiens,ie  ne  voy  raifon  qui  puilfe  def- 
fendre  que  leur  façon  de  faignee  puilfe  leur  eftre 
prouflStable,  veu  que  fans  confideration  de  veine 
ils  incifent  feulement  la  chair.  Au  refte  ce  peuple  eft 
du  toutfansbarbe,iedisdefonnaturel,  Scfautat-  uoir  00/" 
tnbuer  cela,  &  a  la  chaleur  &  a l'efpefl'eur,&  durté  fur  le 
de  leur  cuir,lcqueln'eftant  point  porcux,nefoufFre  «^«^pj  fauf 
aullî  que  le  poil  forte,ioint  que  l'humeur  leur  man-  ^"'^ 
quant,la  barbe  ne  leur  fçauroit  aulfi  croiftre,&  dav  ' 
uantage  ils  font  fi  foigneux  de  Parracher  le  poil, 
qu'en  la  plus  part  des  Prouinces  de  ces  païs  occi- 
dentaux,il  n'y  a  rien  que  les  hommes  deteftent  tant 
que  de  fe  voir  du  poil  fur  le  corps,  iaçoit  qu'il  y  en 
aye  a  qui  le  poil  vient  au  menton,  mais  non  en  gue- 
re  grand  nombre,  foit  pour  les  raifons  fufdiaes,ou 
pour  autre,qui  ne  nous  font  point  manifeftes.  Ou- 
tre ce  les  Indiens  Occidentaux  ont  de  couftume  de 
fe  paindre  la  plus  grande  partie  du  corps  d'vne  cer- 
tame  couleur  noire,  &  laquelle  leur  dure  toufiour, 
ou  qu'on  efface  auec  grande  peine  Ôc  difficulté,  ôc 
cecyauxbras,&eni'eftomach,  &  non  iamais  ala  Indiens  fe 
face,d  autant  qu'ils  difent  que  ces  marques  en  la  fa-  paignêt  le 
ce  font  fignes  de  feruitude ,  &  auec  cela  ils  portent  ""^P^- 
encor  de  beaux  pennaches  de  diuerfes  plumes  d'oi- 
leaux  faits  aulTi  ptoptement  ou  plus  que  les  plus 
excel  ens  plumaffiers  en  fçauroyent  faire,ny  drelfer 
auec  leur  artifice.  Seplaifent  encore  grandement  a 
porter  au  col  des  carquans  &  colliers  d'or ,  pierre- 
ne  &  patenoftres  tels  qu'on  fait  par  deçà ,  comme  ^iL^'^'T 
auflinous  auons  veu  qu'on  en  vfe  par  toutes  les  In-  Sna^ïs? 


des  OrientaIes,leur  eftant  aduis  que  c'eft  vne  gran- 
de galantife  que  d'aller  ainfi  equippé,  ôc  qu^lsen 
font  plus  beaux,  &plus  hardis,  Ôc  puilfans  lors 
qu'ils  vont  a  la  guerre.  Ils  portent  encor  des  brace- 
lets ou  de  perles ,  ou  nacques  d'icelle ,  ôc  de  petites 
coquilles,&  iceux  marquetez  d'or,  &  lefquels  ils  fe 
mettent ,  &  entortillent  depuis  le  coulde  iufqu'aux 
mams,le  fcmblablefaifans  auxiambes  dés  le  genoil 
lufqu'à  la  cheuille  du  pied ,  &  fur  tout  les  dames  de 
maifon  font  celles  qui  vont  ainfi  parées,  non  fdfele- 
^'^"Jf"^  aux  bras,  Ôciambes,ains  encor  fur  la  gorge,  Ornemenc 
auffi  bien  que  les  damoifelles ,  &  bourgeoifes  f'cn  ^"g'âdes 
parent  en  France ,  ôc  autres  Prouinces  de  l'Europe:  ?7" 
Rappellent  touts ces  ioy aux  cha^uir à  enleurlan-  ddemaks" 
gage  :  outre  lefquels  elles  ont  encore  de  petits  cer- 
cles d'or  pendus  aux  oreilles ,  ôc  au  nez,  comme  vn 
ours  qu'on  boucle  de  peur  qu'il  n'ofFenfeperfon- 
ne,  &  lefquels  leur  pendent  fur  les  leures,  ce  qui  eft 
chofe  qui  les  difforme  grandement  ,  quoy  qu'elles 
f'en  tiennent  pour  trefbien  parées. Il  y  a  des  Indiens 
qui  fe  coupent  les  cheueux  de  la  tefte ,  quoy  que 
touts  tant  hommes  que  femmes  fe  plaifent  grande- 
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ment  a  porrer  longs  cheueux,  &  nourrir  leur  per- 
raquc,laaf  les  Canbes  couronnez ,  defquels  a  efté 
faite  mêtion  cy  delfusiquand  aux  femmes  elles  por- 
tent leur  cheuclure  longue ,  &  pendante  iufque  fur 
leurs  efpaules,&  au  milieu  d'icelles  ,  laquelle  elles 
coupent  vniemcnt,&  cfgalement,  &  en  font  l'offi- 
ce auec  certaines  pierres  trefdures,  &  ttenchantes, 
car  le  fer  n'eft  entre  eux  en  vfage  :  auec  lefquellcs 
pierres  mefmes  elles  fe  pènflcnt  les  fourcils ,  &c  ac- 
courcillent  les  cheueux  qui  leur  viennent  donner 
fur  la  veiie.Et  aduenant  que  ces  femmes  deuinlfent 
fi  gralTes,  que  les  mamelles  leur  pendillent ,  &  de- 
uallalFent,  ainfi  qu'a  quelque  cheurcufcnourrilFe, 
où  a  quelque  molle  &  lafche  tripière ,  elles  ont  des 
baftons  d'orfaits  tout  a  propos,lefquels  font  longs 
dedemy  pied',  bien  &  fubtilement  clabourcz,& 
nouez  par  les  bouts ,  &  a  ces  troux  y  a  des  cordons 
de  coton  qui  y  font  attachezd'vn  defquels  cordons 
leur  va  fur  les  efpaulcs,&  l'autre  par  defliis  les  cfTel- 
les,  &  auec  celle  vergette  d'or  elles  fupportentle 
faix  de  leurs  mamelles. D'entre  ces  dames  principa- 
les aucune  vont  a  la  guerre  auec  leur  marys  :  ou  fi 
elles  mefmes  font  roynes,  comme  il  y  en  a  plufieurs 
qui  héritent  de  l'cftatjou  qui  font  tutrices  de  l'héri- 
tier ,  elles  vont  a  la  guerre.  Se  font  l'office  de  Capi- 
taines commandants  furies  troupes,  &  fe  faifans 
porter  ainfi  qu'auons  dit  cy  deffiis  que  fe  font  por- 
teries Caciques.  Plufieurs  autres  chofes  fe  peuuent 
dire  de  ce  peuple,que  nous  laifibns,  à  caufe  que  par 
les  particularircz  despaïs  nous  en  auons  difcouru 
quelque  peu, &  qu'encore  i'efperc  en  difcourir  lors 
que  leray  fur  le  propos  des  ifles  :  a  cefte  caufe  nous 
déduirons  comme  en  fommairc,ô£  les  belles,  &  les 
fruits  ,  &  les  plantes  plus  feignalez  qui  croiflent  en 
ces  païs,  tant  par  les  ifles  qu'en  terre  ferme,  &  cecy 
imitant  toufiour  ceux  qui  y  ont  efté,  &  y  ont  com' 
mandé,  &  recognollfant  la  faueur  que  nous  tirons, 
fans  fupprimerle  nom  deceuxa  quilapofteriréfe- 
ra  a  iamais  redeuable.  l'ay  defcrit  cy  dclfus  quel  çft 
IcTigre,&  autres  belles  furicufcs,defquclles  &  l'A- 
fie,  &  l'Afrique  foifonncnt: or  le  feigncurd'Ouiede 
defcrit  vne  forte  d'animal  furieux ,  qui  eft  fort  fré- 
quent en  laProuince  nommée  Caftille  d'or,  qu'il 
dit  eftre  appellé  OiTi^î  par  ceux  de  la  contrée,  &  il  le 
dit  cftre  de  la  race  des  Tigres,&  Pâtheres,non  qu'il 
l'ofe  affermer,  àcaufeque  ceft  Of^;  ne correfpond 
en  légèreté,  Érviftcflc  de  courfeaux  Tigres,  fi  ce 
n'eftquc  le  naturel  du  païs  luy  caufaft  celle  pcfan- 
teur ,  comme  ainfi  foit  que  des  autres  marques  peu 
f  en  faut  que  ne  raporte  au  Tigre,  ayat  la  telle  com- 
me vn  Lyon,  mais  plus  grolFe,  &  tant  la  tefte  que  le 
refte  du  corps  marquetée  de  plufieurs  taches  noi- 
res,(Jinfi  que  font  defcrits  les  Tigres:  cefte  befte  eft 
forte,&  renforcée  de  cot(age,&  de  iambes,bien  ar- 
mée de  dents,  &  crochets  tels  que  ceux  de  quelque 
puilfant  Dognc,mais  plus  durs,acerez,&plus  grads, 
&  la  griflc  !i  furicufc,  qu'il  n'y  a  Lyô  royal  fi  hardy, 
qui  l'cfgalle  ny  en  fierté,ny  en  force,trop  bié  le  fur- 
palfeil  en  gaïUardife.  Les  habitans  de  terre  ferme 
prenent  ces  Tigres  (ou  pour  mieux  dire  Ocht)  en  ce- 
■  fte  fotte,ils  prenent  leur  arc,  &c  vn  petit  chien  pour 
l'irritcr.concrc  lequel  abboyât  ce  chien,&  quelque 
foysle  mordant  aux  fcfies ,  çefte  befte  ne  daignant 
f'attachcrau  petit  chien  ,  eft  côtraint  pour  fe  dcfpe- 
ftrer  de  luy,de  f'en  raqijjper  en  vn  arbre:ainfi  monté. 
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&  le  chien  fc  tenant  au  delTous  abbayant,  vient  l'ar- 
cher, qui  fe  tient  caché  durât  la  chalFe  de  fon  chien, 
6c  de  quelques  15. ou  20.  pas  loingauât,  il  defcoche 
fur  le  ceft  Ochi^  6c  tout  auffi  toft  fe  met  en  fuyte,  car 
il  n'a  garde  d'attendre  cefte  befte  enfuriee  pour  fe 
voir  ainfi  blecee:bien  y  reuien  il  deux  ou  troys  heu- 
res après  auec  fon  chien,  pour  voir  fi  fon  coupa 
porté,  &  f'il  a  point  occis  cefte  befte:carde  l'ap- 
procher autrement  il  n'y  a  homme  fi  hardy  qui  l'o-  ^^'a: 
faft  entreprêdre.  Auffi  voit  on  fouucnt  que  ces  Ochi 
mangent  les  Indiens,  &  les  gouuerneurs  ont  efté  ^^^.1^ 
contraints  défaire  tendre  cordes,  drelFer  des  huces  chi. 
contre  ces  beftes  pour  en  defpeupler  le  païs ,  met- 
tant pris,&  falairc  a  quiconque  porteroit  des  tcftes 
de  ces  animaux  pillards,  ainfi  que  iadis  il  y  auoit  re- 
compêce  a  Athènes  pour  ceux  qui  faifoyent  le  fera- 
blable  desLoups  coûtas  le  païs  d'Attique.Et  a  Dieu 
fait  vne  grade  grâce  a  cefte  contrée  de  ce  que  Vochi 
n'eft  fi  léger,  c5c  difpos  que  les  Tigres  enAfie,  & 
Afrique,car  fils  l'eiîoyentjil  n'y  auroit  moyen  d'al- 
ler par  la  campaigne  qu'en  grandes  troupes,  &  ar- 
mé que  d'arquebufe,  le  bruit  de  laquelle  eftône  ceft  1 
animal,  lequel  eft  fi  farouche,  queiaçoit  qu'onle^'^f 
prenne  fort  petit,&  ieune,fi  eft  ce  que  iamais  on  ne  || 
ie  peut  tellement  apriuoifer,  qu'a  k  fin  il  nemon-Occ  i 
flre  quel  il  eft,&  qu'il  ne  gafte,&  mage  fon  maiftre,  ulc 
ainfi  que  le  fufdit  d'Ouiede  Fefcrit  a  l'Empereur 
fon  maiftre.  Et  eft  vn  cas  merueilleux  que  la  nature 
(oupluftoft  celuyquieft  auteur  de  la  nature  )aye 
pourueu  fi  bien  a  fes  créatures,  que  les  païs  où  n  aif- 
fent,&:  font  nourries  ces  beftes,ont  auflî  ordinaire- 
ment les  hommes  plus  cruels,  '&  farouches  qu'és 
autres  contrées ,  affin  qu'ils  foyent  plus  courageux 
a  fe  preualoir  contre  icelles,&  affin  que  par  le  mini- 
ftere  de  ces  animaux, Dieu  punilFe  les  forfaits  de  ces 
peuples.  En  terre  ferme  y  avn  autre  animal  que  . 
ceux  du  pais  appellent  Beori,  qui  eft  de  là  grandeur 
d'vne  mule,ayant  le  poil  gtis  obfcur,  mais  fans  cor- 
nes encor  qu'il  raporte  aucunement  au  Buffle,  quioc( 
a  efté  caufe  que  d'aucuns  hiy  ont  donné  le  nomdetali 
Vache,  &C  en  eft  la  chair  fort  bonne,  bien  que  foit 
plus  molle  que  celle  denoz  Bœufs,  onlachalFea 
touts  les  chiens,  &pour  mieux  la  prendre  faut  la 
garder  de  fe  iedcr  en  l'eau, car  depuis  qu'elle  y  eft,il 
eft  auffi  impoffible  de  l'en  tirer^  n'y  ayant  chien  qui 
l'aborde,  a  qui  ce  Beori  ne  facelailFer  la  vie,  &a 
belles  dents,  &  a  grands  coups  de  pied  :  mais  a  les 
dents  &  deft^enfes  fi  furieufes,quc  quelquefoys  elle 
en  portera  toute  l'elpaule ,  &  poitrine  d'vn  leuron, 
&c  d'vn  chien  courant,  voire  d'vn  limier  fi  elle  le 
peut  atteindre.  La  plus  furieufe  des  beftes  qui  foit  ^.^ 
en  ces  Indes  eft  le  Chat  Ceruier,qui  rapporte  a  noz  ^'^^^ 
chats  gris,  mais  qui  font  beaucoup  plus  grands,  & 
approchans  de  la  grandeur  d'vn  Once ,  &c  c'eft  ce- 
ftuyqueles  Chrefticns  craignent  furtoutautfe,à 
caufe  qu'il  eft  léger  a  metueille,&  qu'à  cefte  viftelFe 
eft  iointe  vne  grande  fureur,&  force,&  adrelFe.lly 
a  auffi  &  des  Lyons,  &  des  Léopards  tout  ainfi  Ly 
qu'en  la  Barbarie,  mais  qui  font  plus  petits,  &c  non  Lei 
fi  hatdis  ou  généreux ,  &  font  de  peu  de  cœut,  & 
fenfuyent  dés  que  voyent  les  hommes  :  il  eft  vray,  ^^^^ 
qu'il  ne  fait  pas  feurde  les  pourfuiure,  car  alors  ils 
font  fentir  qu'ils  font  Lyons  ;  &  tels  que  la  fuite  ne 
leur  eft  fi  naturelle  que  la  cruauté ,  &  Feffufion  du 
fangdes  autres  animaux.  Les  Renards  de  ces  païs 
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la  (fi  Renards  il  les  faut  appcller)  bien  qucrelFem-  pieds,  ny  les  ongles  n^ontla  forcedelefouftenir  à 
.  blenr,  &  en  coriage  &  en  rufes  a  ceux  d'Europe,  fi  caufe  de  la  pefanteur  du  corps  au  refpea  de  la  fub^ 
_  •  eft-cc  qu  ils  font  différents  en  couleur ,  car  ceux  cy  tilité  de  fes  iambes,  tellement  que  voulant  marcher 
I    font  noirs  au  poiTible,  &  ayans  la  peau  auffi  douce     il  eft  contraint  d'aller  fe  crainant  fur  le  ventre:il  aie 

que  vn  velours  bien  fin,ou  que  le  poil  d'vnetauple:  col  haut  &  droit  ,&  tout  efgal  corne  le  pilon  d'va 

i    ilyaauffidesCerfs  &  desDainsdelaracfraefaç6  mortier,  fauf  qu'au  bout  il  a  la  tefte  vn  peu  plus 

.    que  les  noftres ,  fauf  qu  ils  ne  font  fi  difpofts ,  &  le-  groffette,&  fa  face  toute  ronde,  &  tout  autour  d'i- 

gers  a  la  courfe:  on  y  voit  auffi  grand  nôbre  de  fen-  celle  vn  cercle  de  poil ,  qui  la  luy  fait  relTembler 

s  ghers  plus  petits  que  par  deçà  nô  fi  forts,  &  cruels,  plus  longue  que  large  :  les  yeux  petits  &  ronds ,  & 

.  &ncltans  11  bien  armez  de  mire,&deffences,  bien  les  narines  comme  celles  d'vn  crros  Singe  mais  la 

qu'encor  ils  font  affes  de  maux  &  les  Indiens  ap-  gueule  fi  petite,  qu'il  fembleimpoffible  qu'il  puiffe 

■  pdlentchuchte  cefte  befte.  qu'ils  chaffcnt  a  coups  prendre  aucunenourriture,  &  va  toufiour  tournât 

d  arcs,  &auec  des  dards,  &  leur  tendants  des  cor-  la  tefte  çà  &  là,  comme  f'il  eftoit  faifyde  quelque 

des.  Ceux  qui  ont  efté  en  ces  Indes  occidentales,  eftonnement.il  ne  tafche  iamais  que  de  faccrocher 

dient  qu  il  y  a  vne  befte  reft'erablât  du  tout  a  l'ours,  a  quelque  arbre ,  &  lors  il  ne  celFe  onc  tant  qu'il 

mais  no  fi  hardie,ny  farouche,  &  qui  eft  fans  queUe  foitau  fommetdes  branches  les>lus  hautes- il  eft 

du  tout,  Payant  lemufeau  plus  long,  &  la  veue  fans  qucUe  ,&  fon  poil  eft  entre  blanc  &  grifaftre 

courte  lequel  ceux  de  noftre  temps  ont  appelle  &  crie  hautement,  &  va  fa  voix  en  baiffanfcommè  Chien  le- 

,r  Ours  Fourmier,  à  caufe  que  fa  nourriture  eft  de  commençant  d'vn  haut  ton,  &  finiffant  fort  bas-  S^r  tft  be- 

n  formis,luy  allant  par  les  lieux  des  formillieres,&  le-  mais  il  ne  chate  onc  que  la  nuit ,  cÔme  auflî  de  iour 

fchant  fi  longuement  par  les  creuaces  de  la  terre  ilalayeUeoffufqueedelaclartcdufoleil  ce  qui  fait 

qu  il  fait  vne  grande  ouuerture,  &  lors  a  fon  plaifir  iuger  que  c'eft  vn  animal  nodurne,  comme  encore 

ilferepaift  de  ces  troupes  Mirraidones,  &  eftceft  plufieurs  affeurent  qu'il  vit  de  vent,  &  que  iamais 

Ours  couard,  &  fans  force  ny  deffence  quelcÔque:  homme  ne  le  veit  manger,&  que  toufiour  il  tient  la 

il  y  a  encor  des  Connils ,  6c  des  Licures ,  quoy  que  tefte  vers  le  vent:&  ceux  qui  en  ont  veu,  &  tenu  en 

non  11  grands  que  font  par  deçà,  &  lefquels  fe  tien-  leurs  maifons  dient,qu'ils  en  ont  eu  chez  eux  l'efpa» 

nent  le  plus  fouuent  es  boys,  où  les  Indiens  les  pre-  ce  de  douze ,  &  de  15.  iours,fans  que  iamais  on  les 

net  auec  des  laqs,& autres  fubtilitez,defquelles  les  aye  veu  manger  chofe  quelconque  :  mais  quand  a 

pailansontdecouftumed'vferpardeçàencas  fcm-  moyiepenfe,  qu'outre  le  plaifir  qu'il  prend  a  hu- 

blables.  Outre  ces  beftes,qui  font  comme  domefti-  mer  lair,  il  ne  f'enfuit  pas  ainfî  vers  les  arbres  fi  ce 

ques,  il  y  a  vne  forte  d'animal  fort  eftrange,&diffe.  n'eft  poury  prendre  fa  commune  nourriture  foie 

rent  a  tout  tant  que  nous  en  auons  par  deçà,  &Ief-  delaroufee,  ou  autre  chofe  de  laquelle  onne'feft 

quels  a  caufe  de  leur  forme,  lesEfpaignolsontap-  peu  aperceuoir.  Au  refte  il  eft  fans  aucun  venin,  ny  chien  le 

pelle  Bardez  d  autant  que  cefte  befte  eft  tout  ainfi  poifon.fans  malice,ny  fureur,il  ne  mord,ny  efgrati-  ger  fans 

faite  qu  vn  cheual  barde,  ayant  fa  peau ,  &  couuer-  gne,  &  quand  bien  il  le  voudroit,  il  luy  eft  impoffi-  venin  ny, 

ture  raporrat  a  celle  d'vn  lezard,coulouré  de  blanc,  ble,en  l'vn  y  obftant  la  foibleffe  de  fes  ïambes, &en  mo^fure. 

Se  gris ,  mais  tirant  plus  fur  le  blanc  qu'autrement,  l'autre  la  petitelfe  ôc  eftreflîffure  de  fa  bouche ,  ce 

&  par  delfous  ces  bardes  ÔC  couuerture  fortent  fa  qui  conferme  l'opinion  a  ceux  qui<:royent  que  ceft 

queue,  fes  pieds,fon  col,  Ôc  fa  tefte ,  chacune  de  ces  animal  ne  mange  rien.  Quand  aux  Sin^^es  il  y  en  a 

pièces  en  fa  place.  La  grandeur  de  ceft  animal  eft  de  toutes  fortes  ,&  en  grand  nombre      des  plus 

comme  d'vn  chien  commun ,  fans  qu'il  face  mal  a  rufez,&  malfaifants  qui  foyent  au  monde,  félon  les 

perfonne,  ou  qu'il  aye  le  pouuoit  d'en  faire,  car  il  récits  qu'en  fait  lefufdit  d'Ouiede ,  &  fur  lefquelles 

eft  vil ,  couard  ,  ôc  craintif ,  Ôc  habite  fous  terre,  ÔC  particularitez  ie  nepretens  point  m  arrefter.En  ter-  chiens 

par  des  creuaces  des  rochers,tout  ainfi  que  font  les  referme  encor,  Ôc  mefmesau  païs  desCaribes,il  y  a  muets  au 

connils ,  lefquels  il  imite  a  grater ,  ôc  a  laper  de  fes  des  chiens  de  tours  poils  &  couleurs  tels  que  ceux  P^y^  'l" 

pieds  pour  fe  faire  famaifon  fous  terre.  d'Ouiede  qui  font  par  deçà,  mais  qui  iamais  n'abboyent  ny 

dit  que  ceftannimal  (qu'il  ne  nomme  point  félon  rendent  aucune  voix,encor  qu'on  les  bate,  ouaf- 

quc  les  Indiens  l'appellent  )  eft  trefLon,&  délicat  a  fomme,du  refteils  feftoyent  leurs  maiftres  fautent 

manger,  &  plus  fauoureux  beaucoup  que  le  che-  &  dcmenet  la  queue  tout  ainfi  que  les  noftres,fauf 

,ureau,  &plus  délicieux  a  le  manger  :  die  en  outre  qu'ils  ne  font  point  fi  priuezny  domeftiques,fe  ref- 

que  Cl  on  eut  veu  ces  petites  bcftes  auant  que  d'ar-  fentans  de  l'air  du  païs,où  ils  prenent  nourriture  le 

mer  les  cheuaux  de  bardes ,  que  fans  faiUir  on  eut  laiife  a  dire  aux  naturaliftes  la  caufe  pour  laquelle 

pris  de  là,  l'inuention  de  telle  couuerture.  Il  defcrit  ces  chiens  ne  font  l'office  couftumier  aux  beftes  de 

encor  vne  autre  forte  d'animal  le  plus  difforme  telle  erpece,qui  eft  d'abboyer  aux  eftra^ers,  &  bien 

qu'eft  poffible  devoir,  &  qu'il  nomme  (en  fens  c6-  qu'on  lyfe  qu'il  y  a  des  chiens  qui  ne^difcnt  mot 

traire)chien  léger,  à  caufe  qu'il  eft  fi  lent,  Ôc  tardif  a  pourfuyuan  jleur  proye,fi  n'en  trouuez  vous  point 

faire  fon  chemin,  qu'en  vn  iour  entier  il  nefçau-  qui ayt  efté  toute  fa  vie  fansabbayer,  Ôc  faut  met- o  •  a 

ton  auoir  fait  cinquante  pas  de  chemin ,  ôc  a  Ion  trc  ces  chiens  Caribeens  parmy  les  Grenouilles  Se-  fonîmake 

beau  que  le  pouffer,ou  piquer  pour  l'auancer,  qu'il  ryphiennes,  pour  le  filenccdefquclles  aeftéfaitle  desîndes 

n'a  garde  d'en  remuer  dauantage.  Ceft  animal  a  prouerbe ,  Ôc  n'eftoit  que  l'auteur  par  moy  allégué  «^^^^P- 

deux  pieds  de  longueur,  ôc  proportionné  al'aue-  dit  auoir  nourry  de  ces  chiens  muets ,  ie  n'en  eiUFe 

nant  en  groffeur,  ôc  hauteur,  eftant  vn  peu  moins  mis  en  auant  l'hiftoire.  Encemefme  païs  il  y  a  vne 

gras  que  long,  ôc  ayant  quatre  pieds  fubtils,  ôca  befte  que  les  habitans  nomment  cWf^^  laquelle  Cli'"^^''^ 

chafcundes  ongles  tout  ainfi  que  celles  d'vn  pied  eft  petite,  ôc  tanee  de  couleur ,  ayant  le  poil  fubtil,  '"'f"f''.'^ 

d  oifeau,mais  toutes  iointes  enfemble  :  or  ny  les  les  dens  aiguës ,  ôc  fur  tout  les  crochets,  ou  dens  de  pdon 
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chien ,  la  queiie  longue ,  &  les  oreilles  comme  vne 
fouris  :  ces  mefchâtes  beftelletes  vont  de  nuit  man- 
ger la  volaille  que  les  Chreftiens  y  nourrilfentjtout 
ainfi  qu'vne  fouine,  ou  Renard,  ou  Belette ,  ou  a 
tout  le  moins  elles  les  efgorgent,  &  en  fuccentle 
fang.Ce  qui  eft  d'admirable  en  cefte  befte  eft  que  fi 
Comme  le  elle  a  des  petits,  elle  n'a  garde  de  les  laiffcr  allant  au 
Chiurca    pillage,ains  a  comme  vn  Tcin  en  Ton  ventre,  duquel 
garde  fes  die  eftend  &  ouurc  la  peau,  &c  là  dedans  elle  enfcr- 
pctits,      me  fes  petits  de  telle  forte  qui'on  diroit  que  c'efl: 
vne  bourfc,  ou  efcarcclle,  fans  que  pourcourfe 
qu'elle  face,pas  vn  des  petits  f'en  aille  a  terre:  &  lors 
que  bon  luy  femble,clle  ouure  fon  fein,  &  les  met  a 
bas  :  &  au  dedans  de  cefte  peau  font  fes  mamelles, 
affinque  les  petits  enfermez  ne  foyent  fans  rece- 
uoirnourriture.  C'eft  animal  eft aulTi  puât  que  mal 
plaifant,  &  ne  vaut  ny  pour  plai(îr,ny  pour  prouffit 
aucun,qui  eft  caufc  que  les  Chreftiés  en  font  mou- 
rir autant  qu'ils  en  rencontrent. Et  voila  quand  aux 
beftes  rares  qui  font  en  ce  païs  là,  &  mefmes  par  les 
païs  d'Vraba,  Panama,  Daricn,&  Carth2gene,bien 
qu'il  y  cnayt  d'autres  diuerfes  cfpeces ,  defquelles 
quelque  iour  ceux  quiont  voyagé  vers  ces  côtrees 
nous  pourront  donner  aduertinemét:i'cntens  ceux 
qui  y  pratiquent,  &  non  ceux  qui  pourauoir  veu 
vn  coing ,  &  extrémité  de  l'Antartique ,  fe  vantent 
d'auoir  vifité  (quoy  que  faucement  )  tout  le  circuit 
de  la  terre  ,&  fyfurpent  (  comme  ils  font  vains ,  &: 
fans  fentimentde  leurfottife)  parleurs  cfcritsles 
îiauigatiôs  de  Co]omb,de  Magellan,  ôc  de  Vefpuc- 
ce,comme  fi  tout  le  monde  eftoit  fi  beftial,qu'il  n'y 
ayt  plufieurs  qui  verront  la  faulceté  de  ces  auteurs, 
&  le  larcin  qu'ils  font  de  l'honneur  des  autres. Mais 
lailfans  ces  beftes  auec  Icrefte  des  beftes  Indien- 
nes,  voyons  quels  oifeaux  fe  trouuent  en  ces  païs 
nouuellement  defcouuers  :  quand  a  ceux  que  nous 
coonoillons  par  deçà  ils  en  ont  bon  nombre,  tels 
Oifeaux  1"  o"*^s>Gerfauts,Faucons,Efperuiers, 

<)u'o^n"aou  Tiercelets,Laniers,  Aigles,Mi!ans,  &  toutes  autres 
ucaux  In-  fortes  d'oifeaux  de  proye:  ïl  y  a  encor  des  pigeons 
des  occi-   fauoages,a  fçauoir  R.amiers,&  Bifets,des  Tourtres, 
dentales.    Mauuis,  Arondelles,Cailles,&  autres  telles  efpeces 
de  gibier.  Se  volaille  par  nous  alîes  bien  cognciie:  y 
a  aufli  des  Perroquets,  &  Papegauxprefque  infinis. 
Se  de  diuerfes  fortes,  couleurs,  &  plumages,  &  des 
mieux  chantans  qu'on  fcache.  Outre  lefquels  il  y  a 
encorvn  oifeauque  onanômé  Queiie  Fourchue, 
Oifeaudit  pour  l'auoir  figurée  enfourche,  &  lequel  eft  mis 
queue  four  entre  les  oifeaux  de  proye,  qui  eft  tout  noir,&  vole 
chac  quel,  fort  haiit,&  roide,&  dure  longuemét  en  rair,ayant 
les  cfles  aiguës ,  &  la  queiie  large  comme  celle  d'vn 
Milan,  lelquel  il  furpalFe  en  grandeur,  comme  auflî 
en  vol, car  ceftuy  vole  quelquefois  20.  Se  30.  lieiies 
auant  en  mer ,  qui  eft-  figne  euident  de  fa  force ,  n'y 
ayant  lieu  où  il  puifte  repofer,&  on  fçait  qu'il  n'en- 
tre point  en  reau,&  que  c'eft  vn  oifeau  qui  fe  nour- 
riftfurterre.lly  a  encorvn  oifeau  auquel  les  Chrc- 
ftiens  ont  dôné  nom  de  Qtieiie  de  ionc,pour  auoir 
la  queiie  longue,  &  déliée  ,&  auflî  fubtileprefque 
qu'vnionc:  &  ceftuy  vole  fort  roidement,  &eft 
qucuca     blanc  en  fon  plamage,&  plus  grand  qu'vn  Ramier: 
lonc.       y  en  a  d'autres  qu'on  a  appelle  Palfereaux  fimples,à 
caufe  de  leur  fimplicité,car  ils  fe  lailFent  prédre  fort 
aifement  :  ils  viucnt  en  l'eau  ,&  font  noirs  par  def- 
fus.  Se  au  deftbus  grifaftres,  ont  les  pieds  larges  cô- 
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me  vne  cane,eftant  befoing  que  l'ayét  tel  pour  nou- 
er ,  mais  font  de  raauuaisgouft  au  manger,  bien 
que  fouucnt  les  mariniers  vient  de  cefte  chair  pour 
leur  viure.  On  en  voit  vne  autre  efpecc  qu'on  efti- Pafl 
me  les  plus  (ubtils  a  voler  furtouts  les  oilcauxdu^^J 
mondc,lefquels  font  touts  noirs.  Se  de  la  grandeur 
d'vn  Mauuis,  mais  fi  légers  au  vol,  qu'il  n'y  a  car-  J^^, 
reau  d'aibalcfte  qui  aille  fi  roidem,ent,&  vont  touf- 
iour  a  fleur  d'eau.  Si  font  fi  adcxtres  a  haucer  Se 
baifltr  leur  vol, félon  que  la  mer  eft  agitee,qu'on  di- 
roit qu'ils  font  liez  auec  les  flots ,  Se  les  ondes,  l'ar- 
reftans  fur  l'eau  quand  bon  leur  femble,  ayants  les 
pieds  comme  vne  oye,qui  aefté  caufe  que  les  Chre- 
ftiens  les  ont  appelle  canards ,  ne  fçachans  comme 
ceux  dupaïs  les  appellent. Sur  terre  y  a  des  oifeaux, 
que  les  Chreftiens  nommét  Pafterea.uxdenuit,lcf-  Pal 
quels  ne  paroilTent  finon  lors  que  le  foleil  va  fe  dei 
coucher  ,  tout  ainfi  que  font  les  Chauue-fouris ,  a-  ^ 
uec  lefquelles  ces  Palfereaux  ont  la  guerre  fans  cef- 
fe,&  les  pourfuyuétj&r  attaquent  dés  que  les  voyêc 
fortir,  leur  plumage  eft  entre  noir  &  gris,  faufque 
fur  les  efles  ils  ont  comme  vne  bcnde  de  blanc ,  & 
font  de  la  grandeur  d'vn  Chardoneret ,  ouvnpcu 
dauantage,  ne  celTant  toute  la  nuit  de  voler ,  mais 
dés  que  le  iour  vient  aparoiftre,  il  fe  cache  auflî  iuf- 
qu'au  foir.  Or  ayant  dit  que  ces  PaiTereaux  de  nuit 
ont  guerre  aux  Chauue-  fouris,faut  fçauoir  que  ces 
autres  oifeauxSouriflîers,ouRatepenades  font  fort 
dangereux ,  &  plufieurs  Chreftiens  au  commence- 
ment ont  efté  en  danger  de  mort  pour  leur  morfu- 
re,car  ils  leur  fuccoyent  le  fang,  mais  à  la  fin  ils  ont 
fccu  le  remède  par  les  Indiens,  qui  eft  tresfacile:car  cï 
il  ne  faut  que  prendre  de  la  cendre  auflî  chaulde 
qu'on  la  peut  loufFrit ,  Se  la  mettre  fur  la  morfure: 
ou  bié  auoir  de  l'eau  auflî  chaude  qu'on  lapeut  en- 
durer.  Se  en  lauer  la  playe ,  car  elle  reftraint  le  fang,  les 
&  fi  vous  deliure  du  péril  de  mort.Il  y  a  d'autres  de 
ces  Chauue-fouris  qui  font  fort  grattes ,  Se  que  les 
Chreftiens  efcorchent,  &font  cuire,  &  les  dient 
eftre  de  trefbon  gouft.  Se  fort  dehcates  au  manger. 
LesCocqs  d'Inde  y  âbondcnt,comme  eftant  leur 
propre  païs.  Se  lefquels  les  Efpaignols  appellent  û 
Paons,  pour  la  reflemblâce  qu'ils  ont  a  noz  Paons,  ' 
&pource  que  corne  eux  ils  font  auflî  la  roiie,  mais 
n'ont  fi  beau  plumage,bien  eft  vray  que  le  gouft  du  de 
Coq  d'Inde  eft  plus  délicat  beaucoup  que  du  Paô.  oc 
Ilsontencor  vne  forte  d'oifeaude  mer  quelesin- 
diens  appellent  Alcatraz,  qui  eft  plus  grand  qu'vne 
oye.  Se  ayant  fon  plumage  partie  gris.  Se  partie  iau- 
ne,le  bec  d'vn  bô  pied  de  long,  &  large  par  le  bout, 
fauf  qu'il  fait  vne  pointe  aiguc,  ôc  a  le  gofier  fort 
gros ,  Se  large  pour  receuoir  fa  nourriture ,  &  a  les 
pieds  tout  ainfi  que  les  autres  oifeaux  qui  fenour-  ^ 
rilîent  en  l'eau.  C'eft  Alcatraz  vit  tout  ainfi  de  poif-  ^. 
fon  que  le  Cormoran, &  eft  toufiour  en  aguet  pour 
furprendre  les  Sardines,ou  Sardelles, defquelles  ce- 
fte cofte  de  mer  eft  chargee:mais  quand  il  a  fon  go- 
fier plein  ,  furuicnt  l'oifeau  qu'auons  nômé  Queiie 
fourchue  qui  luy  donne  tant  d'aifauts  qu'en  fin  il 
luy  fait  vomir  fa  proye ,  de  laquelle  ceft  autre  fe  rc- 
paift.La  chair  de  l' Alcatraz  eft  tren3onnc,&  fauou- 
reufe,  mais  il  eft  fi  gras ,  quefouuentileftimpoflî- 
ble  de  le  manger,  trop  bien  le  prend  on  pourauoir  ^ 
la  greflc,  de  laquelle  on  fe  fert  a  f'efclairer  de  nuit  la 
mettant  aux  lampes,  car  elle  ardtrefbicn,  &faic*ï 
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bonne  lumière   &  fi  ne  fent  mal  aucunement  :  les     mentAfci,  laquelle  eft  de  hauteur  allant  iufqu'à  la 
Cormoras  &  Courbeaux  de  mer  font  en  ce  païs  en     ceinture  d  vn  homme ,  &  fdon  la  bonté  du  terroir  Afci  plan^ 
grandnombre.Sc  vic.it  de  chaire  pareille  que  l'Ai-     elle  dénient  auflî  plus  grande,  elle  a  les  feilles  prei- '^«^^'d^f- 
:    catraz  contre  le  poiifon  pour  fen  repaiftre.  En  ce     que  comme  leperfil,fait  vn  tronc  auec  pluficurs  ra- 
paisyavneefpecedege  ines  qu  ils  nomment  odo-     meaux  efpars  çà  &  là,porte  la  fleur  petite,  blanche 
rees,oubienflairantes,lefquellesfontfortcharro-     &  fans  nulle  odeur,  maislefruic  diuerfifié  en  cou- 
gnicres,&nyafaIetequellesnemangêt:enesfont     lcur,&  venant  en  des  coulfcs  comnie  de  la  vefTe  ou 
auffi  grandes  que  Paons ,  &  font  toutes  noires  fauf    chofe  femblale ,  les  grains  en  eftant  fort  menus  'les 
le  col,ôc  la  tefte  qm  tiennent  du  grifaftre,  ôc  ce  gris     vns  plus  gros  que  les  autres ,  comme  auffi  ils  difFe- 
neftpomtplume,ainspeauqmleurcouurelccoI,     rent  en  couleur  :  car  il  y  e«  a  de  routes   iaun-^s  & 
&  la  tefte.  Ces  oifeaux  ne  valent  rien  a  manger ,  &     verds,les  autres  noirs,&  afurcz,mais''le  tout  proce- 
pource  ne  le  foucie  o  de  les  nourrir  que  pour  plai-     dant  de  la  bonté,ou  iterihté  du  terroir  où  ccfte  her- 
fir,  &  a  caufe  que  durant  que  viuent.  elles  fentent     be  eft  plantée.  Laquelle  fcrt  a  ces  Indiens  de  mcfme 
toutainfiqueMufc,  maismortesellesperdentce-     quefait  anous  lepoiure,  ayant  prefquc  vnpareil  ' 
ftebonne  odeur,  &  des  plumes  onen  faitdesem-     gouft,& eux  f'en  aidas  tant  au  polifon^qu'à  la  chair 
penons  aux  traits ,  &  aux  flefches.  Ce  païs  abonde     qu'ils  mangent,  &  quant  a  la  feille,ellc  eft  accomo- 
cn  1  erdrix  mais  qm  font  auffi  grandes  que  les  pou-     dee  &  pillée  pour  les  faulccs  donnacs  gouft  a  leurs 
Iespardeçà,comeauffilesPhaifansyabôdent,mais     viandes,que  cesgrains  font  plus  apAdlFantes que 

iioniibeaux,&figradsquelesnoftres,quoyqu'ils  lepoiure,  commeauffiils  font  plus  fains  qu'autre 

k  neleurdomentrienenfaueur,&delicateire:Ielaif-  forte  d'Efpicerie.  Tant  les  ifles,que  terre  ferme  de  CctrouiU 

■|  le  tant  d  autres  lortes  d  oifcaux  tant  cogneuz  par  ce  païs  abondent  en  Citrouilles ,  &  Cocourdes  Ôc      &  Co- 

■  nous,qued  autres  qui  font  hors  de  noftrecognoif-  longues  &  rondes,& de  toutetelle  forme  "ouft  & 

fance   &  touts  de  diuerfes  couleurs ,  &  beaux  par  faueur,que  celles  qui  croilTent  en  Europc:'&  les  In-  Tjf'" 

excellence ,  comme  auffi  ie  me  tais  des  infedes ,  &  diens  les  fement  non  pour  en  manger,  ains  pour  en  hs 

Moul^hes  Abeilles,Tans,Frelons,  Guefpes,Hane-  faire  des  Cale-balfes.d'autat  qu'il  n'y  a  pas  vn  d'en- 

tons,PapilIos,  Locuftes,  Fourmis,Rats,Souris,Le-  tre  eux  qui  allant  par  païs  n'en  aye  vne  pendue  a  la 

zards,Crapauts.  Serpents  de  toutes  fortes,  &  autre  ceinture,  toute  pleine  d'eau ,  ainfi  que  les  Laquais 

tellevermme  qmcroift  ences  Indes  occidentales,  &Goiatsen  Gafcoigne  ont  leurs  Conies  pourfè  ■ 

afiin  que  le  vienne  a  toucher  les  arbres ,  Se  Plantes  rafrefchir  ayans  fôif  en  cheminant.  Les  Indiens  ont 

dclquelles  n  a  point  efte  fait  mention,  car  nous  encor  vne  plante  qu'ils  nommet  B//^^/,  qui  a  les  fcil-  Bduiplâ- 

auos  parle  des  Mahis,Yucca,&autres,lefquelslaif-  les  comme  l'arbre  que  nous  appelions  vn  Plan  Ôc 

fant  nous  dirons  cnpalTantde  quelques  autres  les  ne  porte  fruit  quelconque,  feulement  f en  feruent 

plus  rares,  ôc  necelîaires  a  declairer ,  &  où  le  lyfeur  ils  pour  couurir  leurs  maifons,  pour  n'y  auoir  ionc 

aura  le  pxus  de  contentement.  Nous  auons  donc  rofeau ,  ny  autre  matière  qui  tant  refifte  a  la  pluyJ 

parle  du  pam  de  Mahis ,  &  celuy  qu'on  appelle  C^-  que  fait  ce  Sth^i ,  car  il  y  plcuue  tant  qu'il  voudra  fi 

:(rfé^maismentionnansle  Bat^t^  ,ôc  ^te^^,  nous  eft-ccqueiamaisl'eau  n'ypcnetre,  &  encor  quele 

,  n  auons  pas  declairé  que  c'eft,  en  ayans  referuéen  mettez  dedans  la  riuiere,  fi  demeure  cefte  plante 

ceft  endroit  la  déclaration.  O  r  /'  Uiez.  eft  celle  plan-  toufiour  fans  humeur  :  Auffi  de  l'efcorce  d'icclle  ils 

te  mcfme  qui  en  l'ifle  faint  Thome  fous  la  ligne  font  des  paniers  ôc  corbeilles ,  pour  mettre  leurs  f 

Equmodialeeftnommee  Igname,  laquelle rellem-  hardes,& nomment  ces  Corbeilles  ^/^«<*.,qu'ils  re-  „  r 

ble  du  tout  a  noz  naueaux ,  ou  aux  plus  grolFes  ra-  couurent  ôc  fourrent  des  feilles  du  B,hai,  tant  pour  "oa 

ues   telles  que  ce  lesquicroilFenten  Limofm:les  mieux  conferuer  ce  qu'ils  mettet  dedans,  que  pour  nicLcs 

teilles  reflembicnt  le  Lyerre,  mais  plus  longues ,  &  les  garder  des  eaux  des  riuieres  qu'ils  pafl"cnt  &  de  ^^àkns, 

ayans  des  venes  qui  les  partifl'ent  tout  ainfi  qu'on  la  pluye  :  ôc  fouuent  ces  Indiens  ,  par  faute  d'autre 

voit  au  Plantain ,  Ôc  eft  cefte  racine  treflkuoureufe,  viande,  allans  par  païs,  mangent  de  la  racine  de  ce- 

&  de  grande  nourriture,  ayant  prefque  le  gouft  de  fte  plante ,  laquelle  eft  d'alfes  bon  gouft ,  treiblan- 

Chaftaignes,  leurefcorce  eft  blanche  ,&  en  d'au-  che,&  fort  tendre,  &  ainfi  ils  ne  lailTent  ^uere  cho- 

cuns  tance ,  mais  au  dedans  on  iugeroit  que  ce  font  fe  de  laquelle  ils  ne  fe  feruent,  ou  qu'ils  ne  fcachenc 

des  raues ,  qui  a  efté  vn  grand  plaifir  aux  Cheftiens  employer  en  quelque  cas  pour  leur  vfaae  Les  In- 

pour  la  nourriture  de  leurs  efclaues,  car  ils  ne  leur  dies  font  auffi  vne  certaine  meflaifon,ou  mcflanae 

:  donnent  guère  autre  cas  que  de  ced^ie^,  qui  les  de  toutes  bonnes  herbes,  qu'ils  eftimet  eftrefainc^s 

■  fupporte.&fouftient  en  leur  force  rentre  les  meil-  &  bonnes  a  manger,qu'ils  cuifent  enfembie  ôcy  ^"^^^ 
leurs  fruits  qu'ayent  ces  Indiens  font  les  Batataz  mettét  parmy  des  fleurs  des  autres,  &  de  l'Afci  (qui 
quireflemblentprefqucr^z.2:,maisilslefurmon-  eftlcurpoiure)  ôccecy  leurfcrc  de  nourriture,  ôc  Us  iadils 
tent  eniaueur,  ôc  delicateffie,  quoy  que  plufieurs  l'appellent /r^c^e,  qui  eft  autant  a  dire  que  herbes, 
cftiment  que  c'eft  vne  mcfme  chofe.  Il  y  a  vne  plan-  car  le  mot  Ir^che  eft  gênerai ,  pour  route  forte  de 

te  qui  rcfl'erable  noz  grands  chouIx,que  les  Indiens  plantes,&  herbages.  Outre  les  plantes  fufdiftes  eft 

,nommenr/rfW4,laquelleafaracine  barbue,  mais  celle  que  les  Indiens  en  aucuns  lieux  appellent  ^o- 

cs  bonnes  gens  lanettoyent,  &  font  cuire,  &  eft  ««^m4,d'autres^/rf^«^,  &  ailleurs  a  d'sutres  noms 

leur  viande  ordinaire ,  d'autant  que  ce  peuple  eft  d'autant  que  de  dix,douze  quinzc,ou  vingt  lieiies  à 

grand  mangeur  d'herbes  cuites ,  mais  de  crues  bien  femblable  efpace ,  les  langages  font  fi  dilFents ,  que 

peu ,  en  cela  eftant  plus  fage  que  nous  qui  gaftons  les  voifins  n'entendent  point  les  vns  les  autres ,  Ôc 

nozeftomachsauecnosfalades,mangeanslesher-  ainfi  on  peut  voir  fi  les  vocables  du  Cap  de  Prie 

besaueccequecllesontdegroffier,craireux,&ter-  peuuent feruir  aceux delà  CaftiIled'or,ou  Prouin- 

reftre.Ces  Indies  ont  encor  vne  Plante  qu'ils  nom-  ces  voifines.  Ce  firaple  duquel  eft  queftion  eft  vne 
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efpece  de  chardon  fort  efpincnx ,  &  difficile  ama- 
nier,  ayant  les  feilles  longues  comme  celles  d'vn  ar- 
tichaut,  mais  rudes,  &  efpincufes  plus  que  l'herbe 
que  les  fimpliciftes  appellent  Ehion  :  &  au  milieu 
de  ces  fcillars  naifl  vn  bafton  rond ,  &  au  bout  d'i- 
celuy  vne  pomme  faite  tout  ainfi  que  le  fruit,ou  Pi- 
gnet  d'vn  Pin,  &c  au  fommet  elle  a  comme  vn  bou- 
quet femblable  a  celuy  des  artichauts  lors  qu'ils 
font  en  fleur.  Quand  au  goufl  &  faueur,le  feigncur 
d'Ouicdc  dit  que  ce  fruit  raporte  au  gouft  du  coing 
le  plus  doux  qu'on  fcauroic  manger,  Ôc  qu'en  grof- 
feur  il  eft  comme  vn  melon ,  iaune  au  pofTible  en  fa 
couleur .  &  ayant  fa  figure  tout  ainfi  que  la  Pignc, 
aureftele  fruit  eft  charneux ,  plein  deiuft,  &  fort 
agréable  a  le  manger  fauf  qu'aux  yuroignes,  à  caufe 
qu'il  leur  ofte  la  faueur,  ôc  iugeracnt  du  vin;.&  y  en 
a  de  trois  efpeces,  mais  celle  qu'on  appelle /^iwwÀ 
eft  la  plus  parifeite,  ôc  délicate  au  manger.  Et  voila 
quand  aux  Plantes,  refte  a  parler  des  Arbres  com- 
muns &  peculiersa  ces  Indes,  tantésifles,  qu'es 
Prouincesde  terre  ferme.  le  laiffe  a  part  les  arbres 
qu'on  y  a  porté  d'Efpaigne,&:  ailleurs,pour  nous  e- 
ftre  cogneuz,&  parleray  fîmplemêt  de  ceux  qui  fôt 
hors  de  noftrc  cognoiiîance,  &  le  premier  eft  celuy 
que  les  habitans  du  païs  appellent  Mamey, Vaïhïe  en 
eftant  grand ,  .ôc  qui  a  les  feilles  fort  frcfches ,  &  le 
fruit  aufîî  grand  que  les  deux  poings,ayant  couleur 
de  poire,&  lapeau  tanee,&  trois  os,ou  noyaux,qui 
font  amers  comme  fîel ,  mais  la  chai  de  ce  fruit  ra- 
porte a  celle  des  Pefches ,  ôc  ne  fçauroit  on  trouuer 
viande  plus  dehcieufe.  L'autre  arbre  rare  eft  Ic  GHa- 
nahano  qui  aies  rameaux  droits,la  feille  longue  & 
large,  &  fort  verdoyante,  comme aufîi  l'arbre  eft 
treshaut,  ôc  trefgrand,  ôc  porte  yn  fruit  auflî  grand 
qu'vn  melon,  ôi  côme  vne  Pigne,  ayant  des  ouura- 
ges  au  bout,  tels  que  on  diroit  que  ce  font  des  efcail 
lc5  :  le  dclFus  cftcouuert  comme  d'vne  efcorcede 
Melon ,  mais  au  dedans  y  a  de  la  chair  fort  aqueufe, 
ayant  quelque  peu  d'aigreur  qui  donc  plus  de  piai- 
fir  au  gouft,  &  au  dedans  encor  y  a  quelques  grains 
tout  fcmblablesa  celuy  de  la  CafFe  :&  le  meilleur 
de  ce  fruit  eft,  qu'il  n'eft  point  difficile  a  digérer. 
Apres  y  voit  on  le  Guayaha,  qui  a  les  feilles  comme 
le  Meurier,  fauf  qu'elles  font  plus  petites,  &  eftant 
flouryileft  fort  odoriférant  :  &  produit  certaines 
pommes,  qui  font  femblables  a  celles  de  par  deçà, 
mais  plus  pefances  encor  que  fuirent  efgales  en  grâ- 
deur ,  &  qui  font  pleines  de  grains ,  ou  pépins  ,  qui 
caufent  qu'elles  font  mal-plaifantes  a  mager  a  ceux 
qui  ne  les  ont  accouftumees ,  mais  fï  on  en  a  vfé,  on 
nevoudroir  manger  autre  chofe  au  deirert,àcaufe 
que  elles  font  faines.  Quand  aux  Coco,  &  Palmes 
nous  en  auons  afTes  parie  ailleur ,  bien  diray  en  paf^ 
fanr,  qu'il  y  a  vne  forte  de  Palmier  fort  dur,  &  noir 
duquel  ces  fauuages  Indiens  font  leurs  flefchcs, 
dards,  &  autres  armes  ofFenfïues  a  longue  hante, 
foit  picques, lances,  ou  iauelots, d'autant  qu'és  païs 
<i"Vraba,&  Efqueua,  &  le  long  de  la  mer  Pacifique, 
les  Indiens  faident  de  piques,  &  autres  longs  ba- 
ftonsen  leurs  batailles.  lelallFeles  Pins  naturels, 
Chefnes,  &  autres  tels  arbres  femblables  aux  no- 
ftres,lefquels  croifTcnt  le  lôg  de  la  mer  deSur,com- 
me  auffi  les  Figues ,  &  raifms  qui  viennenr  naturel- 
lement en  la  Caftille  d'or',  &  vers  legoulphcfaint 
Blaife,  vers  le  païs  àcBtragnky  ôc  de  Dation:  comme 


auffi  ie  laifîe  les  Poiriers  qui  ne  font  autres  que  ce- 
luy mefme  que  cy  delTus  auons  appellé  Mamey: 
pour  dire  qu'en  ces  Indes  y  a  vn  arbre  que  les  natu- 
rels du  païs  appellent /:/«^/,  qui  eft  grand,beau,  & 
droit,rombre  duquel  eft  fi  faine,que  fï  tât  les  Chre.  ^ 
ftiens  que  les  naturels  du  païs,veulent  fe  rcpoferal-  '"'r 
lants  parpaïs ,  ils  ccrchent  ccft  arbre ,  pour  fe  cou-  f^."  ' 
cher  a  fon  ombrage,qui  f  efpand  grandemét  au  lez, 
ôc  au  long-.ceft  arbre  porte  fruit,  &  bien  flairant, & 
beau  au  regard ,  &plaifanta  la  faueur,raportanta 
noz  Pruneaux ,  majs  qui  a  le  noyau  plus  grand ,  & 
quiagaife  cftrangement  les  dents.  On  f  aide  cndi- 
uerfes  fortes  de  ceft  arbre,  &  fur  tout  fonefcorce 
eft  trefbône  a  la  faire  bouillir  en  l'eau  frefche,  pour 
f'en  lauer  les  iambes  aiant  chcrainé,d'autant  que  ce- 
la ofte  du  tout  la  laffitude.Mais  l'arbre  le  plus  recô- 
mandé  de  ces  païs  occidentaux  eft  celuy  que  les  In- 
diens appellét  Guaiacan,lcs  Efpaignols  Palo  fanto, 
&nous  le  nommons  Gaiac  retenans  l'appellation 
naturelle  de  fon  païs  :  ceft  arbre  eft  moindre  qu'vn 
Noyer ,  ayant  la  fcille  menue ,  comme  auffi  il  porte  D 
vn  certain  fruit  iaune,  &  trefpetit,  &  tel  qu'il  fem-  pi 
ble  que  ce  foient  deux  fcbues  iointes  enfemble:  fon  ^ 
efcorceeft  toute  marquetée  deveid  &  gris, tout 
ainfî  qu'on  diroit  eftre  vn  chcual  pomclé,  &afa 
moelle  fort  noire,  &:leboys  dur  a  merucillc  :  ora 
quoy  eft-ce  qu'il  ferr ,  &  quelles  font  fes  forces ,  & 
vertu,  ie  neveux  le  déduire ,  veu  qu'il  n'y  a  fi  petit  a 
prefent  prefque  en  rEurope,qui  ne  fçachebien  que 
le  Gaiac  eft  vn  fingulier  remède  pour  dclFecherles 
humeurs  de  ceux  qui  ont  trop  humé  des  eaux  côta- 
gieufes  deVenus,&  fe.font  plôgez  plus  qu'il  ne  faut 
au  puant  goulphc  de  vilennie,dequoy  ie  laifTc  le  dif- 
cours  aux  medecins,&:  chirurgiés,pour  fuyure  nos 
brifees.  Bie  diray(quoy  que  defia  ailleur  ie  l'aye  dit)  t 
que  cefte  maudite  infedion  que  nous  appelles  ve-  Ii 
rôle,  ou  mal  de  Naples,  eft  venue  de  ces  Indiens,ou  à 
plufîoft  des  Efpaignols  qui  fe  ioiierent  aux  Indien- 
nes,lefquelles  y  font  treiruie6bcs,mais  foudain  elles 
fe  guerifTent  ayants  herbes,&  arbres  a  commande- 
ment pour  fe  foulager,  ôc  du  païs  mefmes ,  d'où  ce 
mal  fortit ,  on  a  auffi  tiré  le  remède  tant  pour  l'cf- 
gard  du  Guaiac,que  du  boys  dcSquil!e,&  de  laSal- 
zapcrille.  Aux  pays  fufnommez  fe  voit  encore  tant 
es  Ifles  que  terre  ferme  vn  arbre  que  ceux  'du  pays 
appellent  Z<Jg;«i,qui  eft  grâd,beau,&  droit,&  aiânt  ^ 
la  couleur  entre  blanche,&  grifc,porrant  fon  fruit  [, 
femblable  a  ccluy  du  pauot,  Ôc  lequel  eft  bon  a  b! 
~  manger  lors  qu'il  eft  paruenu  a  fa  maturité.  De  ce 
fruit  tire  Ion  certaine  eau  claire,  auec  laquelle  les 
Indiens  fe  lauent  les  iambes  eftans  laz,  &  tout  le 
corps  quelquefois,f  ils  fentent  leur  chair  eftre  foi- 
ble  &  amatie  :  laquelle  eau  outre  la  force  qu'elle» 
d'aftraindre,  fait  encore  que  tout  ce  qu'elle  touche 
deuient  petit  a  petit  auffi  noir  qu'vn  charbon, &  eft 
impoffible  que  pour  lauer,  ny  froter  cefte  rioirceur 
f'en  aille ,  ains  faut  que  face  fon  cours,  ôc  f^efface 
d'elle  mefme,douze  ou  quinze  iours  apresqu'on  en 
a  vfé,&  de  ceXa^uà  fe  paignenr  (ainfî  qu'auons  dit)  ^ 
les  Iiidiens,  lors  qu'ils  vont  en  bataille,  affin  de  fe  |^ 
rendre  plus  effroyables  a  leursaduerfaires.Tout  le  3} 
long  de  la  cofte  de  lamer  on  voit  vne  force  d'arbre  b; 
fort  dangereux,  ôc  qui  reiremble  a  vn  poirier,  fauf 
que  fes  feilles  font  plus  petites ,  ôc  plus  rondes ,  ôC 
fon  fruit  eft  du  tout  raporcé  auxPoircsraufquetees, 
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mais  il  n'eft  fi  bon ,  quoy  qu'il  foit  beau,  &  plaifant 
Li-  alevoira  mcrucillcSjii'y  ayant  homme  qui  le  voye, 

*  quiaulîî  ncfouhaite  d'en  manger,  mais  fil  eftcn- 
doit  la  main  ,  il  pourroit  dire  aaiîî  qu'il  auroic 

ife-  trouué  fa  maladuenturc.  Car  ce  fruit  iî  beau  eft 
irs  celle  mauditte  engeance  de  pommes,  defquelles 

•  auonsdit  cy  delfus  que  les  Caribcs,  ou  Canibales 
font  le  venin  pour  en  infeder  leurs  faiertcs,  fi  bien 
quelableifurc  en  eft  fi  dangercufe  qu'il  eftimpof- 
fible  de  fe  garentir  de  mort,  qu'en  lauant  fort  la 
playeauec  l'eau  de  la  mer,  &  encor  bien  peu  en 
rcfchapent  vfans  de  ce  remède.  Et  ce  nonobftant 
ces  pommes  ont  bonne,  &:fœfue  odeur:  mais  du 
goufl:  nul  en  fçait  nouuelles ,  car  êc  iceluy ,  &  l'ar- 
bre fur  lequel  il  croift  font  fi  contagieux ,  que  fi  vn 
homme  rcpofe  fous  iceluy,  les  yeux  luyenflét,  & 
la  tefte  luy  dénient  pefante  aupoflîble,  &fi  vne 
feule  goûte  de  la  roufee  de  ceft  arbre ,  tomboit  aux 
yeux  de  quelcun ,  il  en  deuiendroit  auffi  toft  aueu- 
gle  :  &  le  boys  de  ceft  arbre  mis  au  feu ,  put  eftran- 
gement,  <Sc  fon  odeur  engendre  mal  de  tefte.  Ces 
Indiens  tantes  Ifles  que  terre  ferme  ontvn  arbre 

.  qu'ils  appellent  Caimeo,qui  a  Ces  feilles  prefque  ron- 
des, 6c  lefquelles  ontl'vncofté  trefuerdoyant,  ôc 
l'autre  comme  fec  en  tout  temps  ,  ôc  fon  £ruit, 
comme  d'vn  changeant  en  couleur,  &  long  com- 
me vne  iointure  du  doigt  :  mais  non  fi  gros  que  le 
doigt,au  dedans  blanc, &  plein  de  fuc  efpais,  ôc  vif- 
queux,au  rcfte  fain,&  de  bonne, &  facile  digeftion. 
La  différence  entre  les  C^/W/à  des  Ides,  &  ceux  de 
terre  ferme,cft  que  les  Infulaires  ont  le  fruit  lono-, 
là  où  enterre  ferme  il  eft  rond,  &  le  boys  en  eft 
dur,  &  fort,  ôc  propre  pour  mettre  en  ouuracre 
pour  le  feruice.  Ont  en  outre  vne  autre  forte  d'a^- 
;  bre  dit  Biguero ,  lequel  eft  fort  grand,  &  a  fa  feille 
large  par  le  bout ,  &  qui  va  Peftreflîirant  vers  le 
bas,  &  eft  affes  longue,  fe  raportant  prefque  a  celle 
de  l'herbe  que  nous  appelions  lapacience:  lefruit 
eft  comme  des  Citrouilles  aftes  grandcs,defquelles 
auffi  il  a  le gouft,&  s'en aidelon  a  diuerfes  chofes& 
pour  tenir  l'eau ,  &  autres  fortes  de  vafes  :  du  boys 
on  fait  des  chaires,  ôc  autres  meubles  pour  le  ferui- 
ce des  maifons.  L'arbre  GKa'^/mà,  eft  celuy  duquel 
ils  font  Icsbaftons  a  porter  leurs  Caciques  (ainfi 
f  qu  auons  dit  cy  delFus  )  ôc  de  fon  fruit  ils  font  cer- 
taine boiironqui  Icsengraiife  comme  pourceaux, 
&  le  ffuacos  rcflemble  a  vn  Cormier  ,  ou  Sor- 
bier (  ainfi  que  les  Gafcons  le  nomment  )  mais  il  ne 
fait  le  fruit  femblable,  ccftuy  les  faifant  comme  des 
pommes ,  les  vnes  blâches,d'aucres  rouges,&:  d'au- 
tres tirans  fur  le  noir,  &  n'eft  ny  des  meilleurs  ,  ny 
des  pires  qu'on  fçache  dire,  ayant  plus  gros  le 
noyau  que  ne  porte  la  proportion  de  facharnure, 
trop  bien  eft  il  bon  contre  le  flux  de  ventre.  Le  /a~ 
rumk  a  la  feille  comme  noftre  Figuier,  &■  prefque 
auffi  grand  qu'vn Noyer,  mais  fon  fruit  eft  long 
comme  le  doigt  de  la  main,  &  relFemble  vn  gros 
ver  pendu  a  fon  arbre ,  ôc  neantmoins  eft  doux ,  ôc 
gracieux  au  gouft,  au  refte  les  cimes  &  tendrons  de 
ceft  arbre  font  propres  grandement  a  guérir  les 
playes,quoy  que  foycnt  enuieillies ,  à  caufe  que  les 
iufts  d'iceux  font  corrofifs,  &  manger  la  chair  pour- 
rie.Sc  corrompue, &  en  font  reuenir  de  nouuellc.  Il 
y  a  encor  vn  arbre  nommé  par  les  Indiens  Gmahara, 


im 


qmafa  feillegrandc,  &  ronde,  &  ayant  pluficurs 
veuies  fefpandans  par  icclle,ainfi  qu'on  voit  en  ccI- 
le  d'vn  Chefnc,&  icellcs  veines  font  rouges,  &  fore 
fubtiles  fauf  celle  qui  palfc  par  le  miheu  qui  eft  vn 
peu  grolFette,  &  de  ces  feilles  fe  lont  aidez  vn  téps 
les  Chreftiens  pour  efcrire  a  faute  de  papier,&  d'en- 
cre,prenâs  vne  eguillc  ou  efpingle,&  paignans  def- 
lus  ce  qu'ils  vouloyent  dire, car  la  feille  eftant  verte, 
ce  qu'on  y  efcrit  deuicnt  blanc,  &  tranfparant  au' 
poffible ,  tellement  que  on  y  lyt  a  l'aife  ce  qui  fera 
dellus  empraint,fans  que  la  feille  fe  gafte,ne  rompe 
enyefcriuanr.  Lefruit  de  ceft  aibreeft  tout  ainfi 
que  quelques  grapillons  de  raifinscfpars,&  rares.  Quel  le 
ayansla  couleur  comme  deRofe,  ôc  aifes  bonsa  fuîTc  du 
mager,quoy  qu'il  n'y  ay  t  guère  de  chair,à  caufe  que  Guaiabara. 
Je  noyau  eft  auffi  gros  qu'vne  balle  depiftole,  ôc 
d'autres  prefque  côme  auellanes,le  boys  en  eft  rou- 
gcaftre,  maison  ne  peut  guère  fen  fcruir  encore 
qu'il  foit  gtos,  ôc  maffif ,  pource  qu'il  eft  efciatanr, 
ôc  tropfafcheux  au  couper,  &  a  mettre  en  befoi- 
gne.AuG«4/4è.tr^  eft  fe'blablclcCopei,fur  les  feilles  Copci  ar* 
duquel  on  peut  auffi  efcrire  ,  mais  ceftuy  eft  plus  ^yanc 
grand  que  le  fus  efcrir,  &  a  moindre  la  feille,  mais 
plus  efpaiircbeaucoup,&  apte  pouryefcrire,à  eau-      *  ^ 
fe  que  les  veines  y  font  treirubtiles,6c  qu'elles  n'em 
peichentaucunement  qu'on  n'y  forme  a  l'aife  fes  Cibucam 
lettres.  Le  Cibucan  a  la  feille  comme  les  Saules  par 
deçà,  &  lefruit  comme noiicttes , ou auellanes, &  Guiabo,  « 
le  Guiabo  eft  tout  ainfi  que  nos  Orcngers,  ayans  la  Jiiftoi- 
feille  aprochant  de  celle  du  Laurier,  ôc  les  pommes 
longuettcs,qui  eft  vn  bon  fruic,mais  au  dedans  du- 
quel f  engendrent  facilement  des  vers,  ayant  vne 
courÔne  de  petites  feilles  au  bout  femblables  a  cel= 
le  de  la  fleur  d'vnegrenade,  lefquelles  tombent  le 
fruit  eftant  meur.  Le  boys  en  eft  tortu ,  l'ombrage 
bon,  Ôc  fain,&  la  fleur  auffi  doux  flairâte  que  le  lof- 
femin.  Il  y  a  encor  d'vn  arbre  qu.e  les  Chreftiés  onc 
appelle  des  Pate-noftres,  &  du  Sauon ,  à  caufe  que  , .  . 
le  frmt  leur  fert  a  rvn,&  a  l'autre  de  ces  vfages.-puis  i'"e'^  - 
yeftleMrf«^/e'quinaiftés  lieux  marefcageux,  &  le  ' 
long  de  la  mer,  Ôc  des  ruiffieaux,  ôc  riuicres,  ayans  la 
feille  comme  nos  Poiriers  :  mais  plus  longue,  ôc  Manglé 
plus  grofl^e ,  &  entre  les  rameaux ,  les  vns  font  feil-  arbre  &  fa 
lus,  ôc  les  autres  non,  ôc  ceux  cy  tendent  en  bas,  &  defcriptiô. 
fe  cachent  fous  l'eau,  &  après  ils  en  produifenc 
d'autres ,  de  manière  que  d'vn  fcul  Mangléil  en/orc 
infinité  d'autres,  &  n'en  faut  qu'vn  pour  en  peu- 
pler toute  l'oree  d'vn  flcuue.  Ceft  arbre  produit 
vn  fruit  long  de  pied  &  demy,  tout  ainfi  fait  que 
le  boys,  ôc  gaine  de  la  Cafl^e,  de  couleur  tanee, 
ayant  des  grains,  Ôc  de  la  moelle  dedans,  qui  eft  Oil^I  le 
vne  viande  de  fort  mauuais  gouft,  quoy  que  les  ^orebin- 
Indiens  en  vfent  aiîes  fouuent.  En  ces  Indes  Occi-  'J'^  ^" 
dentales  croift  encor  le  Terebinthe  qui  eft  noir  de  à!mZ'î 
couleur,a  la  feille  come  l'Oliuier  mais  plus  longue, 
ôc  velue,toutesfoys  ne  correfpond  il  a  la  defcriptiô 
que  les  fimpliciftes  anciens  donner  au  Terebinthe,  - 
ôc  bien  que  ccftuy  foit  gommeux,  fi  eft-ce  que  fa  lil 
queur  nefentpointa  laTermentine,  qui  eft  caufe 
que  lefeigneur  d'Ouiede  n'ofe  décider  quel  arbre  Ouiede  If. 
eft  ceftuy  cy,&  enlaifte  le  iugeméc  à  ceux  qui  ferôt  9-  de  l'hi- 
plus  verfez  en  la  cognoiifance  parfaite  des  fimples. 
LeC«Weft  leplus  grosarbre  qu'on  voye  entout 
ce  pays  Occidental,&feroit  prefque  impoffible  de  chapTo  * 
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'      croire  ce  qu'on  cfcrit  de  ceft  arbre,  &  de  fagrof- 
Cc.ba  at^   feur,que  quatorze  hommes  enfemble  n'en  peurenc 
bre,fagrof  embralferva  fculcnfa  largeur:  &  par  fa  grandeur 
feui,&ron  onpeuciu'^er  de  l'ombrage  quin'eft  point  dange- 
reux  a  ceux  qui  repofent  delîous.  Le  boys  en  eft 
{pongieux,&  léger,  &prcfque  fen^blable  a celuy 
du  Liege,il  eft  taillé  airement,& ne  f  en  peut  on  fer- 
uir  pour  ouurage  quelconque  :  qui  eft  caufe  qu'on 
lelaiirepour  le  plaifir  de  l'ombre ,  puis  qu'a  autre 
effedon  ne  fcauroit  fen  feruir,fon  fruit  eft  long 
comme  le  plus  grand  doigt  de  la  main,  gros  de 
deux  doigts  ôcrond,  plein  de  certaine  lame  fubti- 
le  comme  coton ,  &  eftant  meur ,  il  f  ouure  de  foy- 
mefrae  a  l'ardeur  du  Soleil,  &  lèvent  emporte  ce- 
ftelaine,de  laquelle  tombent  quelques  grams  fem- 
blablesaceux  quifortentauffi  delà  plante  du  co- 
QueUles  ton.   Les  Tamaris  croilTans  en  Europe  n'appro- 
Tamaris    chent  aucunement  a  la  grandeur  de  ceux  de  ces 
pais  Occidentaux,  la feiUe,  &  ramage  eft  lembla- 
ble  mais  ils  différent  en  ce  que  le  boys  des  Tama- 
ris de-ces  Indes  eft  efpongieux ,  &  léger,  &  de  ceux 
d'Europe ,  il  eft  plus  pefant ,  &  maffif ,  &  que  ceux 
des  Indes  portent  certain  fruit  relTemblant  des 
Cerifes ,  mais  qui  ne  vaut  rien  a  manger.  Entre 
les  arbres  les  plus  cogneuz  qui  foyent  en  ce  pays 
Brefil  &    Occidental  eft  celuy  que  nous  appelions  BrefiUle- 
fonhiftoi-  quel  abonde  par  toutes  celles  Promnces,  5i  lur 
ic.  tout  en  l'eftandue  de  pays  qui  regarde  au  Leuaric 

depuis  la  terre  des  Canibales  iufqu'a  la  nuierede 
Plate,  qui  a  efté  caufe  que  tout  ce  pays  là  porte 
au  iourduy  le  nom  de  terre  du  Brefil.    Or  ceft 
arbre  fe  raporte  en  figure  a  vne  efpece  de  Chel- 
ne  qui  eft  par  deçà  appelle  Ycufe  ,  ou  Eufe  ,  & 
que  les  Gafcons  nomment  Eftaufin  :  il  eft  vray  que 
le  Brefil  n'eft  point  droit ,  ains  rortu ,  &  fubtil ,  & 
tionfx  haut  que  les  fufdits  Chefnes,  ayant  la  fcil- 
le  comme  efpineufe ,  Ôc  toutesfois  fans  nulle  afpre- 
té ,  &  l'efcorce  duquel  arbre  fofte  nettement  de 
deffus  le  corps ,  &  tronc  d'iceluy ,  fans  qu'ils  faille 
fy  peiner.    De  vous  dire  en  quoy  il  fert  ,  quel 
protiffit  on  en  tire,  &  le  trafic  qui  fen  fait  par  tout 
le  monde ,  ce  feroit  employer  le  temps  en  vain ,  cc- 
cy  eftant  cogneu  a  chacun  par  expérience  com- 
mune.   Au  refte  (  félon  la  relation  commune  de 
ceux  qui  ont  cfcrit  l'hiftoire  de  ces  pays  nouuelle- 
luuuuu.    mem  trouuez  &  defcouuerts  )  il  f  y  treuue  fort  peu 
verdoyâts  d'arbres,  qui  y  perdent  leurs  feilles  en  quelque 
aux  Indes  ^^^^^  que  ce  foit,  d'autant  que  les  vues  cheans, 
Occidcn.  fo^^j^jn  d'autres  viennent  en  leur  place ,  ce  qui  eft 
vn  argument  fuffifant  pour  prouuer  que  l'air  y  eft 
tempêté,  &  que  les  ardeurs  du  Soleil  n'y  fontfi 
o-randesque  les  anciens  ontpenfé,faifans  inhabi- 
table la  terre  qui  eft  &  fous ,  &  és  entours  de  la  li- 
ane Equinoétiale.  Mais  vne  autre  chofe  y  eft  a 
?onfiderer,  que  fi  ces  arbres  gardent  toufiour  leur 
feillao^e,  auffin'en  outils  point  tant  de  force,  & 
nourriture  au  dedans ,  &  n'en  font  pas  fi  folidcs: 
ce  qui  fe  voit  par  les  édifices  qu'on  fait  de  boys  ,  là 
Le  Boys    où  les  poultres,  trefs,  cheurons,  foliues,ais,  tables, 
mijcnœu-  gf  autres  chofes  quiferuentatels  vfages  ne  durent 
urc  fc gaftc  ^^^ç^^^       ,  fans  fentir  la  vermoulure ,  fi  ce  n'eft 
^"oc  que  les  premiers  baftilfeurs  aycnt  vféduboys  vcrd, 
cïdïules.'  d'oùeftenfoiuyle  defFaut  des  matières  :  mais  quoy 
qu'il  foit  il  me  femble  que  la  force  du  dedans  fe 
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diminue  grandement  parce  qui  eft  mis  dehors,  fi 
ce  n'eft  és  arbres  que  la  nature  a  produits  tels  que 
toufiour  ils  foyent  reueftus  de  verdure,  tels  que 
font  les  Lauriers ,  Orenges ,  Pins  ,  &  autres  de  no- 
ftre  cognoiirance ,  &  de  ceux  qui  font  de  pareille 
vigueur  en  ces  Indes  Occidentales  :  non  que  ie 
vueille  nyerque  le  fit,  &  naturel  des  lieux  n'aye 
•  grand  cffed  en  cecy ,  &  que  plufieurs  pays  portent 
les  arbres  moins  fuicts  a  la  froidure  que  d'autres, 
neantmoins  n'en  voyez  vous  guere,qui  ne  f  accom- 
modent  aux  faifons  ,  &  où  les  arbres  ne  defpouil- 
lent  leur  verdure.,  pour  en  receuoirde  nouuelle. 
Tout  ce  pays  abonde  envrie  forte  d'arbre,  ouar-  Ar 
brilTeau  que  les  Efpaignols  ont  appelle  l'arbre 
Confondant,  à  caufe  de  la  force ,  &  vertu  qu'il  a  de 
confolidcr  les  playes  ,  lequel  eft  tout  efpineux,  &  a  f,i 
les  feilles  mal  plaifantcs,piquantes  &  chargées  d'el- 
pines,&  le  plus  fauuage  en  figure  que  homme  fçau- 
roit  dire ,  lequel  porte  fon  fruit  comme  vne  Oliue: 
mais  armé  encor  d'efpines,  &  auffi  rouge  quels 
plus  fin  Cramoify  qu'on  vous  fcauroit  monftrer, 
&c  de  ce  fruit  fait  on  ne  fçay  quelle  pafte,  de  laquel- 
le les  femmes  fe  fardent ,  &  font  venir  les  ioues 
vermeilles ,  &  coulourees ,  &  les  leures  aufli  rouf- 
foyantesque  le  plus  fin  corail,  ou  rofe  incarnate 
du  monde ,  quant  aux  feilles  ,  qui  font  comme 
des  coftcs  on ,  en  tire  les  efpines  ,  ôc  les  pille  Ion ,  &C 
en  fait  des  emplaftreî,  pour  ceux  qui  fe  defmettenr, 
ou  dénouent  quelque  membre,  ou  iointure,  ayants 
premièrement  remis  la  iointure  en  fa  place ,  & 
ceft  emplaftre  les  guérit  auffi  bien  &  parfaire^^ 
ment  comme  fi  iamais  ils  n'y  auoyent  fenty  ny  mal 
ny  rupture,  &  fe  tient  cefte  compofitionfi  ferme 
furlachair,  qu'il  eft  impoffible  de  l'en  ofter  fans  j 
emporter  la  pièce ,  iufqu  à  ce  qu'elle  a  fait  fon  j 
opération,  mais  alors  elle  fen  ofte  d'elle  mefmc.  | 
Les  feiUes  font  comme  celles  d'vn  chardon,  &  | 
auffi  mal  gracieufes ,  &  l'arbre  ne  croift  guère  plus  j 
haut  que  peut  eftre  la  ftature  d'vn  homme.  Ef  | 
affin  qu'il  ne  femble  rien  manquer  de  rare  a  ce  j 
pays,  il  y  a  vn  arbre  qui  fe  raporte  aucunement  j 
au  poirier,  mais  a  les  feilles  comme  le  Grenadier,^ 
mais  plus  fubtiles,  &  eft  par  ceux  du  pays  nora-^ 
mé  Goaconax  ,  qui  eft  long  ,  &  droit  comme; 
vne  torche  ,  de  laquelle  on  faide  ,  comme  parf 
deca  les  paifaiis  prenent  le  bafton  du  bouillon  i 
bbnc  eftantfec,  pour  aller  denuit,&fcn  efclai- 
rertout  ainfi  que  d'vn  flambeau.  Or  de  ce  Goa- 
conax, fort  vne  Hqueurde  merueilleuxefFaits,&: 
qui  correfpondent  a  la  force  du  vray  Baulme, 
quant  a  l'effca;  des  bleffures  que  Ion  guérit,  5c 
confoHdc  auec  laHqueur  fortant  de  ceft  arbre,  ie 
dis  fortant  artificiellement  :  car  on  rompra  vn  ba- 
fton d'iceluy  en  pièces,  &  le  fera  Ion  bouillir,  & 
de  cefte  dccodion  fort  comme  vn  huile  liqui- 
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,e  ,  qui  eft  ce  dequoy  on  Paide  pour  tel  effed, 
Je  à  caufe  qu'on  f'eft  bien  trouué  de  telle  inuen- ^ 
tion,  on  luya  auffi  donné  le  nom  de  Baume,  & 
tftcas  merueilleuxque  ceft  huile  eftanchele  farig 
auffi  toft  qu'il  eft  adapté  fur  vne  playe:mais  il  eft  de 
fi  grande  force  a  confolider  que  fi  on  n'y  prend  gar- 
dc^de  près,  il  reiPerre  pluftoft  qu'il  ne  faut,  &  auant 
que  les  playes  foyent  bien  nettoyées,  &  pour- 
ce  faut  que  l'homme  qui  en  vfe ,  y  procède  aucc 
^  difcre- 
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difcreti'on,  en  rant  que  routes  cxtrcmitez  fontvi- 
GÏeufcs  éschofesmcfmcs  déplus  grade perfedion. 
le  pourroy'  vous  alléguer  plufieurs  aurres  forrcs 
d'arbres ,  mais  il  fufiîra  de  ceux  cy  qui  font  les  plus 
fegnalez ,  d'autant  qu'il eft  dcfonnais  temps,  que 
nous  voyons  ce  qui  eft  proprement  appelle  a  pre- 
fcnt  lanouuclleEfpaigne. 
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DES    PROVINCES  COMPRI- 
SES    SOVS    LA    NOVVELLE  ES- 

paigne  outre  rifthme  d'Vrabà  vers  le  Se- 
ptentrion :  (Scpremiejcmenrdu  pays 
de  lucatan,  &  régions  voifines, 
des  peuples  y  habitans, 
&  de  leurs  façons 
«  de  faire. 


C  H  A 


P.     I X. 


E  grand  goulphe  qui  ores 
porre  le  nom  de  Darien ,  ou 
nom  de  Dieu  ,  eft  (  comme  a- 
uons  veu  )  celuy  qui  coule  le 
long  de  celle  lifte,&  languet- 
te de  terre  qui  vnit  les  deux 
PeninTules,  tant  du  cofté  de 
Midy,que  du  Septentrion,  ôc 
deTramonrane,&  cepeu  d'efpace  de  terre,  caufe 
aulfi  qucla  mer  Septentrionale  nefc  ioindde  ce 
cofté  auec  celle  qu'on  nomme  Pacifique.  Or  après 
auoirveu,&:  dcfcrit  les  terres  d'Vrabà,Parià,  Pana- 
ma, &  voifincs,  Sifceu  les  mœurs  des  peuples  ha- 
birans  en  elles,  il  faucauffi  voir  celuy  qui  eft  plus 
Septentrional ,  &  lequel  comme  fcfloig  ne  de  cet 
autre  par  efpace  de  lieux,  luy  eft  auffi  différent,  & 
en  langage,  ôc  en  façons  défaire.  Ayant  paffé  la 
fufditte  Peninfulc  du  nom  de  Dieu,  ou  pluftoft 
l'Ifthme,&  cftreffiffurede  terre,  fe  prefente  vne 
Prouince  que  les  prettiiers  defcouureurs  mirent 
entre  les  lOes,  &  ont  demouré  en  cette  opinion  vn 
fort  long  temps,  ôc  iufqu'à  ce  que  l'expérience  leur 
a  fait  cognoiftre  du  contraire  :  laquelle  Prouince 
,  porte  le  nom  de  ïucatan  :  &  n'eftoit  fans  grande 
taifon  qu'on  eftimoit  cecyvne  Ifle,veu  qu'ayans 
couru  long  temps  aux  entours,  ils  n'y  voioyent  ap- 
parence quelconque,  que  cepays  ne  fut  tout  en- 
touré d'eau,  cequevousiugerez  facilement  en  o- 
yantraffiette,&de(cription.   La  terre  qui  Rappel- 
le ïucatan  gift  en  cleuation  de  vingt  a  vingt  vn  de- 
i  gré  de  latitude  par  deçà  la  ligne  Equinoûiale ,  ôc  a 
quelques  deux  ou  trois  degrez  outrele  Tropique 
de  Cancer,  fi  bien  qu'encore  eft  elle  entre  les  deux 
Tropiques  :  &  pour  autant  qu'elle  eft  de  grande  e- 
ftcndue,ceux  qui  premièrement  la  defcouurirent 
l'ayanscoftoyeeversleLeuanr,  Occident,  &  Se- 
ptentrion, ôc  n'ayants  onc  peu  vifiter  la  fin  du 
goulphe  du  cofté  Auftral,  ferefolurentauffi  qu'il 
n'yauoit  plus  de  terre,  &  que  c'eftoit  vneifle,  à 
caufe  que  vers  l'iUe  nommée  Efpaignolle,  qui  eft 
la  première  conquefte,  &  gaing  des  Efpaignols, 
.  on  ne  voie  que  la  mer,  vers  le  goulphe  de  Caftille 
d'or ,  c'eft  vn  grand  bras  de  mer  qui  l'enceint ,  &  fi 
on  regarde  au  Mexique,  on  ne  voitauffi  rien  que 
de  l'eau ,  &  du  cofté  d'Vracà  le  païs  n'auoic  en- 
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core  efté  dcfcouuert  pour  en  fçauoir  iugcr  auee 
quelque  affeurancc.  Mais  auant  que  de  fpccificr 
ny ïucatan,  ny  autres  païs  voifins  il  faut  fçauoir 
que  toute  celle  cftendue  qui  eft  la  plus  vers  Se- 
ptentrion ,  &  qui  eft  a  l'oppofitc  des  Indes  orien- 
tales vers  la  grande  ifle  de  lapan  ,  a  efté  nommée 
parles  modernes  la  Nouuellc  Efpaigne  ,  luy  don- 
nans  vn  nom  gênerai,  comme  ainfi  foir  que  des 
fus  defcritesrvnecftappcllce  Caftille  d'or ,  l'autre 
Carthagene  ,  ôc  l'autre  Andaloufie  ,  mais  cefte 
cy  pour  auoir  les  limites  plus  longs  ,  ë<  prcfque 
fans  qu'on  en  fçache  la  fin  ,  on  fcft  contenté  au 
commencement  de  ce  nom  commun,  bien  que  de- 
puis on  leur  en  aye  impofé  d'autres.  Cefte  nou- 
uelleEfpaigne  donc  f'cftcndanr  du  dix  iufqu'au  cin- 
quante degré  de  latitude  vers  le  polc  Artique, 
comprend  aufti  plufieurs  prouinces ,  &c  eft  bornée 
en  cefte  forte:  Au  Leuant  luy  eft  la  mer  de  Nord, 
&  les  ifles  Cuba ,  Efpaignole ,  Borichen ,  &■  autres 
qui  font  au  goulphe  Mexican:au  ponent  luy  pift 
la  mer  deMangi,  au  midy  la  Caftille  d'or,  &rî- 
fthmequi  lafepare  du  Pcru  ,  &  au  feprentrion  la 
nouuelIeFrancc,& les  monts  lafeparants  delà  ter^ 
reincogneiie.  Les  païs  Ôc  régions  principales  de 
cefte  Efpaigne  nouuelle  font  en  premier  lieu  N'ca' 
ra^ua^ôc  ïucatan,  puis  Ttcoii}i(epec,Mexicfue ,Mechua~ 
cctn^roptra,Ccmlà,(^m  ores  eft  ditte  GïcmLàe,Totnteac, 
^flatlan^qm  eft  le  long  de  la  mer  rouge,nô  de  celle 
d'Arabie,  mais  d'vne  autre  qui  eft  es  derniers  limi- 
tes de  roccidenr,eften  reflexion  du  globe,rcaardât 
vers  la  terre  de  Mangi  cy  delFus  dcfcripre  en  l'A- 
fie  :  puis  y  font  Tolm.  &  g^tiuira,  ÔC  plus  outre  011 
n'y  a  encor  rien  dcfcouuert  :  vers  leuant  font  les 
Prouinces  de  MdrdU ,  Terlichmechi ,  Capajchi ,  Cdt^ 
cooi ,  Tagtl,  Cofa ,  la  Floride ,  ^uacal ,  ^palcan  ,  Meco- 
fa,  ,  chiUgct  ^HocheUga,  ou  la  nouuelle  France,  SA'^ 
gueniti.Cdnada  ^  Norumheg ,  Labrador ,Baccaleos .V Atcz- 
dye,  Pigne-Maircc  ,&  autres  infinies,  defquclles 
nous  tafcheronsde  defcrireles  principales,  felou 
que  verrons  cftre  necelfaire  ,  ôc  que  les  mémoi- 
res nous  en  feront  en  main,  carie  ne  pretens  point 
dire  chofe  de  mon  inuention  ny  vous  difcourir 
autre  cas  que  ce  que  i'auray  recueilly  de  ceux  qui 
ont  vifité  ces  nations  eftranges ,  \ôc  fuis  marry^ 
qu'il  me  faille  pluftoft  aider  du  tefmoigiiage  des 
eftrangers  en  ces  dcfcouuertes  que  de  nos  Fran- 
çoys,  defquelsie  fçay  qu'il  y  en  a  vn  bon  nombre 
qui  ont  couru,  vifité,  &efclairé  toutes  ces  terres, 
qui  en  ont  pris  poffefsion  au  nom  des  Roys  de  fufîeurs 
France,  &  en  ont  de  belles.memoircs ,  toutesfois 
n'enay-ie  peu  tirer  autre  cas  que  le  feul  bruit  de 
leurs  voyages  ,  ôc  vn  nud  récit  de  leurs  conque- 
ftes  ,  fans  aucune  defcriprion  des  pais  ,  ny  des 
mœurs  des  homnnes  qui  y  habitent,  ny  des  façons 
de  faire,  ou  de  la  religion  a  laquelle  ils  font  af- 
fedionnez,  &  fcmble  que  les  noftres  foycnt  ia- 
louxde  leurs  geftes,  &  qu'ils  ne  veulent  que  nous 
ayons  la  gloire  de  lesilluftrer,  ou  bien  qu'ils  ont 
peur  que  pluftoft  qu'eux  mcfme  nous  les  me- 
ârons  en  lumière:  mais  quand  a  raoy  ie  leur  pro- 
tcfte  n'empiéter  rien  fur  leur  terre  ,  ny  vouloir 
m'aider  de  ce  que  i'ay  veu  en  paffànt  des  mé- 
moires des  fieurs  Conte  de  Manague  ,  Capi- 
taines Laudonyere  ,  ôc  Gorgoux  ,  à  caufe  que 
ie  n'ay  rien  de  parfait  de  leurs  efcrits ,  & 
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queie  neveux  leur  faire  defplaifir  envfurpant  ce 
que  peut  eftre  ils  veulent  publier  fous  leur  nom,  ce 
qui  fera  bien  fait,  &  beaucoup  mieux  rcceu  de  cha- 
cun que  fivn  autre  eii  dcfcriuoit  l'hiftoire  :  &  ce 
pendant  ie  me  fonderay  fur  ce  que  lacques  Cartier, 
&  autres  en  ont  defcrit,&:  fur  les  mémoires  des  pre- 
miers qui  nous  ont  faite  la  defouuerte  de  ces  terres: 
mais  iaiirâsapart  ces  difcours,ilfaut  teuenirala  def 
cription  patticuliere  des  Proainces  fufdifteSjCom- 
méçans  a  H^cata»  ,  de  laquelle  nous  auôs  défia  bor- 
né Teftendue  8c  les  limites,  &  raonftrc  que  iadis 
onreftimoitifle,  là  où  elle  eftvrayement  enterre 
ferme.  En  telle  ^eftendue  de  païs  peninfulaire,qui 
Queleftlc  peut  eftre  de  quelques  cétdixhuit  liciies  de  circuit, 
circuit  du      ^oit  plufieurs  villages,  car  de  villes  clofcs  n'en  y 
pays  delu-  a  il  point  que  Ce  que  les  Chreftiens  y  ont  bafty  de- 
puis,  comme  C^impdan^  xaques^  Cacupar^ne,  de  autres 
aufquels  ils  ont  lailîedes  noms  anciens ,  &  dela- 
Ouicde     quelle  terre  ie  vous  allegueray  ce-qu  en  dit  Gonçal 
hift.desfii-  Ouiede  enfon  hiftoire  des  Indes ,  parlant  en  cette 
desOccid.  forccila  première  terre  qu'ils  veirent,fut  celle  de  la 
ii.i7.cha,}.  prouince  de  lucatan,  fut  la  cofte  de  laquelle  ils  ad- 
uiferent  quelques  tours  de  pierre  nô  guère  hautes, 
qui  font  leurs  Mofquees,  &  oratoires  de  ce  peuple 
idololatre:&  eftoyentpofez  ces  édifices  fur  cer- 
tains degrez ,  &  leur  toit  couuert  de  paille ,  à  fça- 
uoir  de  ionc,&rofeaux(  comme auons  dit  cy  def- 
fus  des  autres  nations  Indiennes  en  l'Occident  )  & 
au  femmet  de  ces  tours, on  voioitla  verdure  de 
quelques  petits  arbres  fruitiers ,  tels  que  font  les 
Guaiabes,&  autres  de  pareille  eftoffe.Là  veircnt  ils 
le  peuple  veftu  de  coton  aucc  des  langes,  ou  fer- 
mettes deflicz,&  blancs,  &;  qui  auoit  de  petits  cer- 
cles d'or  aux  oreilles,  &  des  chaifnes,&:  autres 
loyaux  d'or  au  col ,  &  portoyent  quelques  chemi- 
fc^  de  coton,mais  fort  courtes, &  diuerfement  cou- 
Queîslcs   lources  :&  les  femmes  portoyent  la  tefte  &  l'efto- 
habics  du   mach  couuefts,&  auec  leurs  brayes ,  elles  auoyent 
peuple  de  certaines  feruiettes,  comme  voiles  qui  leur  fer- 
lucatan.    ^^y^^^  ^e  couuerture.    Puis  adioufte  qu  vn  Pilo- 
te appelle  Antoine  Alamine,  difoit  y  auoir  veu  des 
croix  dreifces,  cequ'ilacomptoitachofe  fabuleu- 
fe ,  veu  que  ce  peuple  eft  eftrangement  idololatre: 
mais  ie  n'y  voy  aucune  raifon  d'en  doubter ,  eftant 
vraifcmblable  que  ces  hommes  ayent  goufté  iadis 
le  Chriftianifmc,  mais  que  depuis  ils  fc  font  remis  a 
leur  ancienne  idololatrie ,  ainfi  que  ceux  des  Indes 
Orientales, lefquels  fe  fouuiennent  bien  de  faine 
Thomas,mais  ont  abandonné  fa  dodrine:  comme 
ainfi  foirque  ceux  cy  adorans  leurs  idoles  ne  font 
fi  grodîcrs  qu'ils  ne  dient  bien  que  ce  n'eft  aux  ido- 
les qu'ils  font  honneur,  ains  auxchofespar  elles 
reprefentees:  parainfi  la  Chreftienté  y  eftant  perie, 
la  croix  y  pourroit  eftre  demource ,  ou  bien  quel- 
ques Chreftiens  y  ayas  pris  tcrre,auoiét  aufiS  plan- 
te ce  facre  fignal  en  mémoire  de  leur  arriuee ,  ainfi 
qu'on  fait  les  François  en  Canada ,  Hochelega^  ôc  au- 
tres Prouinces  ,  &  lesEfpaignols  es  terres  de  leurs 
premières  conqueftes.Mais  reucnans  a  noftrc  pro- 
pos,ce  pays  eft  grand, &  fertil,ayant  de  toutes  for- 
tes d'animaux  domeftiques,  &  autres  tels  que  les 
auons  defcritSjôr  des  heures,  connils,  cerfs,  oyes, 
Se  de  cannes,  tourtourelles,&femblable  volaille  rap- 
lucatan,    portant  a  celles  qu'auons  par  deçà  :  Le  peuple  y  e- 
ftant  farouche ,  cruel ,  &  mal  plaifant ,  foupçon- 


neux,&  défiant ,  &  qui  ne  prend  plaifir  cnl'acoin- 
tance  des  eftrangers.   Auant  qu'on  fceut  que  ce 
pays  auoit  a  nom  Iucatan,les  Efpaignols  l'appelle- 
rent  Cofte  de  faint  Lazare,à  caufe  d'vne  Ifie  qui  eft 
en  ce  o-oulphe ,  &  en  l'endroit  qui  correfpondace  Ouie 
goulphe  ,  ce  peuple  eftoit  veftu  d'autre  façon  que  ^^.ct 
cy  delfus  du  cofté  de  Camfeccio ,  ou  Campdon  ,  ce  que 
le  fufdicGonçaltefinoigne,  lors  qu'il  dit  ainfi.  Ce 
pendant  on  voioit  entre  certains  arbres ,  &  petits 
bofcages,qui  eftoyent  au  vallon  plufieurs  Indiens, 
aucuns  defquels  fe  mirent  deuant  les  arbres  fufdits  ^^^^ 
armez  de  leurs  arcs&  flefchesmifes  en  leurs  car- habit 
quoys,  defquels  quelques  vns  en  portoyent  deux  de  lu 
pleins  de  fagettcs,  d'autres  portoyent  des  rondel- 
les, &  courtes  lances:  &  tout  autour  du  corps  ils 
f'entourtilloient  certaines  bandelettes  larges  com- 
me la  main  a  l'entour  du  corps^commençansa  la 
ceinture ,  &  finilfans  aux  cuifes  ,  fi  bien  qu'ils  f  en 
couuroyent  les  parties  honteufes  auec  vn  bout  de  j 
ces  langes,  &  bandeaux ,  poiruans  aifement  fofter 
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pour  pilfer ,  à  caufe  qu'il  leur  feruoit  comme  d'vne  ^^^^^ 
brayette,venantparlafourcheuredes  cuiires,  &  fe  \^^^ 
ioignant ,  &  liant  auec  celuy  qui  eftoit  entortillé  a  guci 
la  ceinture.Et  tant  plus  vn  homme  eft  de  haut  lieu, 
&  plusauffi  aild'enuelopement  de  ces  bandeaux 
autour  du  corps  dés  la  ceinture  iufqu'aux  cuiires, 
car  tout  le  refte  eft  nud ,  ainfi  que  le  refte  des  peu- 
ples de  ces  contrées.  Or  fi  le  peuple  eft  groffier  il  fe 
cognoit  par  ce  que  le  fufdit  d'Ouiede  pourfuir, 
lors  que  il  monftreque  lors  que  le  capitaine  lean 
Gr'^/W/«^  fut  pour  defcouurircepays,  leslucatans 
luy  voulans  deftendre  de  prendre  terre ,  fe  campè- 
rent ,  Se  drefterent  vne  palliffade  de  bois  de  la  hau- 
teur d'vn  homme ,  a  fin  qu'on  ne  les  peut  furpren- 
dre,&  furent  toute  la  nuit  veillans ,  &  faifans  foi- 
gneufe  garde ,  fonnans  de  leurs  tabourins ,  &  cors 
faits  de  certaines  grandes  coquilles  de  mer:  toutes 
lefquelles  chofes  monftrent  que  de  longue  main 
ces  hommes  font  adextrez  a  la  guerre ,  &  fages ,  & 
accorts  a  fe  garder  de  leurs  aduerfaires ,  &  qu'ils  a- 
uoyent  ouy parler  des  Européens, lefquels  ils  ne 
vouloyent  que  f  arreftalFent  en  leur  terre.   Et  puis 
qile  nous  en  fommes  fur  lepropos  de  laguerre,ie 
vous  exprimerayde  quelle  cérémonie, ils  vfent a- fem 
uant  que  de  venir  aux  mains  contre  leurs  ennemis,  «n 
&  cecy  par  la  relation  du  fufdit  d'Ouiede ,  qui  le 
peut  dire  l'ayant  veu,6c  duquel  font  tellesles  paro- 
les. Entre  tous  ceux  cy  y  en  eut  deux  qui  f'auance- 
rent,&  commencerét  faire  figne  aux  noftrcs  qu'ils 
euilent  a  fe  retirer, &:  qu'ils  ne  fe  finirent  plus  où  ils 
eftoyent  campez  :  &  voyansqueles  Chrefliensne 
faifoyent  point  femblât  de  bouger.l'vn  de  ces  deux 
f  âuança  auec  vn  flambeau  allumé,  lequel  il  mit  fur 
vne  pierre,difant  quelques  paroles  en  fa  lâgue,puis  „(, 
f  en  alla  vers  fes  copaignoss.Le  Capitaine  Grigial-  gu 
ua  f'enquit  du  truchemâ,que  cela  fignifioir,  lequel 
luy  dit,que  c'eftoit  \cGHimaro,on  facrifice  qu'ils  of- 
froyent  aleurs  idoles,  les  priant  qu'il  leur  pleuft 
les  faire  vidorieux  fur  les  Chreftiens:  Ôc  adiou- 
fta  qu'ils  en  vfoycnt  ainfi  toutes  les  foys  qu'ils 
vouloyent  donner  la  bataille  aleurs  ennemys  :  & 
qu'auflî  toft  que  ce  flambeau  feroit  bruflé,ils  ne  fe- 
royent  long  feiour  fans  les  venir  combattre  :  com- 
me aufli  ils  n'y  faiUirent  point.  Et  par  là  vous  pou- 
uez  voir  que  ce  font  prefque  mefmes  cérémonies 
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que  celles  des  Feciaux  anciens  de  Rome  Se  que  ce-     drcfTe  des  idoles,  &  que  le  Cemis  prend  plaifir  a  e 


ftuy  qui  £xic  tel  facrifîce  eft  leur  Hérault  ou  miniflre 
facrihcateur,  puis  que  feulil  ofFroit  le  feu  a  leurs 
Ccmis,ou  Idoles,  defquellcs  nous  parlerons  cy  a- 
pres,& de  leurs  facrifices.  Aurcfte  la  pluspart  du 
peuple  de  lucatan  ne  fe  plaift  guère  le  lôg  de  la  ma- 
rinc,ains  fe  tiêt  au  plat  païs,Sc  Pil  approche  la  mer, 
ilnefaultauffi  toftavomirtout  ce  qu'il  a  en  Ton 
eflromaclî.auffi.n'aymentils  point  lepoilFon,  &:ne 
pourchaflentde  le  pefcherjainfi  que  font  prefque 
is    touts  les  autres  Indiens  d'occident  :  auffi  ail  beau 
nt  moien  de  fe  tenir  loingdc  la  mer.veu  que  fon  païs  a 
près  de  50.  iournecs  de  chemin  du  goulphe  faint 
Lazare  iufqu'aceluy  de  Mexique,  la  terre  ycftant 
niontaigneufe,  6c  pleine  de  bofcages,  ôc  le  peuple 
viiiantdeMahis,&  autres  grains,&  racines  cydef- 
fus  defcrittes  ,  comme  auffi  il  abonde  en  or  en  au- 
cuns endroits  ,  mais  il  n'eft  fi  bon  que  ccluy  de  la 
uouuclle  Caftille,  ou  que  celuy  qui  croift  es  Pro- 
uinces  du  Peru.I'ay  parle  cy  delFus  du  moien, &  ce- 
remonie  gardée  par  ce  peuple  en  denôçant  la  guer- 
fcr  re,il  fault  auffi  voir  comme  ils  fe  gouuernêt  en  fai~ 
1-  faut  accord, &paches  auec  ceux  contre  lefquels  ils 
ontcombatu.  En  premier  lieu  le  plus  ancien  d'en- 
tre-cux,ou  IeurCacique,fait  çftédre  quelques  feil- 
lardsparterre,&làil  f'a{reoidj&  fait  auffi  aifeoir 
celuy  auec  lequel  il  fait  la  paix,auquel&-  a  touts  les 
affiftans  il  meét  en  main  vn  roufeau  allumé  par  vn 
bout,& lequel  brufle  petit  a  petit  fans  faire  flam- 
nie,tout  ainfi  que  la  mefche  d'vne  arqucbufe,  mais 
la  fumée  de  laquelle  eft  fort  odQrante,&  fouef-flai- 
lantetapres  cccy,auant  que  fe  mettre  a  parler,  les 
principaux  metroyent  leurs  mains  a  terre,  puis  les 
baifoyentenfignedepaix.oude  falut  &  alTeuran- 
ce:&  foudain  ils  viennent  a  parlementer,  &acon- 
clurre  leur  accord,  puis  fembralFentôc  fe  baifenr, 
Pentrefontdesprefents,  mangent,  &boiuent  cn- 
.  femble  auec  pareille  alFeurance  que  fi  toute  leur  vie 
'  ils  auoyentefté  les  meilleurs  amys  qii'on  fcauroit 
eltre,fans  qu'ils  dreflent  trahifon  ny  embufche  aux 
:  cune  depuis  qu'ils  ont  faite  cefte  folennelle  Cere- 
monie.  Qiiand  a  l'abomination  de  leurs  facrifîces 
ic  m'en  fulfe  volontiers  pafré,n'eftoit  qu'il  ne  faulc 
rie  lailFer  qui  férue  a  inftruire  la  pofterité, &luy  fai- 
re voir  combien  Dieu  eft  mifericordieux,  d'auoir 
«fFacé  ridololatrie  abominable  de  ces  païs  ,  &  ex- 
termine les  homes  les  plus  mefchants  ôc  corrom- 
pus qui  fuftet  fur  la  terre,  ainfi  que  pourrez  voir  ôc 
,^  recueillir  de  ce  qui  f  enfuit  fur  le  fait  de  leurs  facrifi- 
'  ces.  La  plus  part  de  ce  qu'ils  facrificnt  a  leurs  ido- 
les font  les  homes  mefmes,ainfi  quediray  cy  après, 
"  d'autres  leur  offrent  des  fufFumigatiôs,  qu'ils  mec- 
■  tent  en  certains  vafes  de  craye  faits  a  pieds  tout  ain- 
fi que  nos  refchauffoirs,&  la  matière  de  laquelle  ils 
cncenfent  eft  rufine,&  autres  liqueurs  qui  leur  fer- 
uent  au  heu  du  vray  encens  duquel  ils  ont  faulte:& 
a  Ion  veu  de  leurs  idoles  d'abominable  effigie,& 
qui  reircntl'infedion  en  laquelle  ce  peuple  eftoit 
fouillé,&:  entre  autres  la  figure  de  deux  homes  ac- 
couplez ainfi  que  vfent  les  Sodomites:  &d'vn  au- 
tre  qui  de  fes  deux  mains  tenoit  fon  membre  tout 
.  ainfi  defcbapperonné  que  celuy  d'vn  Turc,ou  d'vn 
luifqui  eft  circoncis:  qui  eft  vray  indice  du  règne 
de  Sathan  en  ces  contrées  puis  que  le  péché  contre 
nature  y  eft  refpedé  iufqu'a  là  que  a  tel  ade ,  on  y 
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ftre  adoré  fous  telle  figure,a  laquelle  ils  offrent  les 
encenfemens, comme  eftanr  plus  couttoife  que  les 
autres  qui  fe  plaifent  en  l'efFufion  du  fang  humain. 
L'autre  genre  de  facrifîce  fe  fait  par  fang,  &  auant 
quede  mafïacrerla  vidime,  qui  n'eft  autre  qu'vn 
hommc,iIs  vfent  de  certaines  cérémonies,  lefqucl- 
les  i'ay  recueillies  de  diuers  auteurs  en  cefte  forte.   — r-/- 
11s  ne  font  guère  leurs  cérémonies  que  le  long  des  '""tan. 
fîeuues,&nuieres,dc  forte  qu'eftans  alFemblcz  en 
grande  corupaignie,  ils  vont  de  l'vn  bout  a  l'autre 
de  la  plage  où  fe  doibt  faire  le  facrifîce:  &  l'vn  d'en- 
tre-cux,  queiepenfeeftre  leur  Boitij,ou  facrifîca- 
teur  ôc  forcier,fort  de  la  froupe,&  vient  près  de  la  ■ 
riuiere,&là  eftendant  les  bras  auec  le  poing  clos, 
les  pofoit  puis  après  fur  le  fablon  &  areine  du  bord 
ôc  oree  d'icelle:ce  que  fait  il  f  en  reuiét  vers  la  trou- 
pe de  fes  côpaignons,lefquels  font  touts  affis:  mais 
îuy  reuenantils  feleuent,&  vont  autour  d'vn  cer- 
ne fait  par  le  fufdit  facrificateur,  lequel  parfaifbit 
fon  olîîce,ainfi  que  ie  vay  vous  le  reciter  fuyuant  le 
tefmoignage  d'Ouiedc  qui  en  parle  en  cefte  manie- 
re,faifant  mention  d'vne  petite  ifle  voifine  a  luca- 
tan,qui  eft  celle,où  fe  font  la  plus  part  de  ces  facri- 
fîces. Leiourenfuyuant  (dit  il  )  qui  eftoit  le  18.  de 
luing  15-2  2.  le  Capitaine  defccndit  en  celle  Iflètte 
auec  quelques  vns  des  fiens ,  &  pafTant  par  vn  fcn- 
tier  entre  quelques  arbres  defqucls  il  y  en  auoit  qui 
portoyent  fruir,il  veit  dcuant  luy  certains  anciens^ 
baftiments  de  pierre,comme  d'vne  muraille  ruinée 
d'vn  tcmple,qui  eftoit  en  partie  abatiie.  Et  prefque  ^^^^ 
au  miheu  de  l'Ille  y  auoit  vn  édifice  alFcs  haulr  efle-  mee  des' 
ué,auqucl  ils  monrerér  par  vn  efcalicr  de  pierre,  ôc  facnfices,' 
prefqu'au  fomet  de  ceft  efcalicr  ils  virét  vn  animal 
fait  de  marbre  qui  reprefentoit  la  figure  d'vn  Lyon 
tenant  fa  langue  hors  la  gueule,&  ayant  vn  trou  en 
fa  refte:&  près  de  ce  marbre  y  auoit  vn  vafe  de  pier- 
re fait  tout  ainfi  qu'vnBenoiftier,qui  eftoit  a  bas  en 
terre, &  tout  fanglant:  ôc  deuanticeluyy  auoir  vn 
peudeboys,quivenoit  a  fe  replier,^  flefchirfur  fe 
vafe.  Non  guère  loing  duquel  on  voioit  vn  Idole 
depierremis  debout  fur  terre,  &  ayant  vne  plume^^,^"'P;'° 
en  fa  tefte,&  la  face  tournée  vers  ce  bcnoiftier  ainfi  fa'cnfices!* 
fanglant:&:  plus  oultre  y  auoit  plufieurs  pièces  de 
boys  comme  la  fufdidle.toutes  fichées  en  terre,  & 
près  d'icellcs  infinies  tcftes  d'hommes,  ôc  des  ofTc- 
mcnts  de  ceux  qui  auoyét  efté  facrifiez,comme  en- 
cor  on  y  trouuapluficurs  corps  pourris,qui  fem- 
bloyent  de  petits  enfants  :  ôc  congneut  &  fceut  on 
que  ce  peuple  facrifioit  en  cefte  Ifle  fes  enfants,  &  Forme  ds 
qu'on  leur  arrachoit  le  cœur  du  ventre  auec  certai-  Sacrifice 
nés  pierres  aiguës  ôc  trâchantcs  comme  rafoirs,  ôc  '^^  ""'^  '^^ 
que  c  eftoit  des  cœurs  qu'on  faifoit  offrande, &  fa- 
orifice  aux  Idoles, lefquels  ils  Hoient  dedâs  des  fais, 
&-fagots  de  boys  dePin,puisIcs  brufloyent  deuanc 
l'effigie  de  leur  Cemis.  Et  après ,  ce  il  prenoyeat  la 
chair  plus  folide  des  bras,&:  iambes  de  ces  panures 
facrifiez,&  les  mifans,ils  en  faifoyent  bonne  chère, 
&:lereftcilslemettoyentfous  terre:ce  que  le  mef- 
me d'Ouiede  tefmoigne difant  ainfi:ce  mefme  iour  . 
quelques  côpagnons  de  la  fuite  de  Gngialua.fuïenz  "^''''•^■'7 
pefchcr  le  long  de  la  cofte  de  lucatan,  &  portèrent 
auCapitaine  certaines  petites  tenailles  comme  ccl- 
les,defquelles  les  femmes  fepinfetent,& arrachent 
les  fourcils,Yne fonette  auecdes  efies ,  vne  tefte  de 
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Cemy,ou  de  Diable, deux  aifles,  vne  cannelle,  vne 
tcfte,&  tour  cecy  cftoit  d'or.  Dirent  en  oultre  que 
fur  le  bord  de  l'eau  ils  auoyent  trouuc  vn  folfc  au 
fablon,qui  eftoit  couuert  de  terrc,&  certains  char- 
dons par  de(rus,&  là  dedans  troys  perfonnes  enter- 
rces  puis  peu  de  temps,  lefquelles  auoyent  eftéef- 
Torgees  ,  &  ouuertcs  en  rcftomach  au  droit  du 
cœur.où  au  lieu  du  cœur  ils  auoyet  trouué  l'or  fuf- 
dit  rais  en  œuure:  &  que  là  aucc  ces  mores  y  auoit 
vn  Cemis,ou  Idole  de  métal:  &  ces  facrifiez  eftoyéc 
de  l'aage  l'vn  de  1 3.0LI  i  4.  ans,&  les  autres  de  cinq 
a  fix  feulement:  lefquels  ils  prenoyent  fur  leurs  cn- 
ncmys,quoy  que  fouucnt  ils  en  vfent  ainfi  de  leurs 
enfants  propres:comme  cncoreils  fe  coupét  d'eux 
^lTJr  \.lmcCmcs  les  oreilles  pour  les  facrifier  a  ces  Idoles: 
oreilles      &  cehiyqu  auonsdit  que  venoit  vers  1  eau  eitoïc 
auffi  l'exécuteur  de  ces  malfacres  ,  &  ofFroit  les 
cœurs  des  morts,allumoit  le  feu,&  departoit  le  re- 
lie du  facrifice,qui  eft  ce  que  pour  le  préfet  ic  peux 
dire  de  îucatan  ,  voulant  pourfuiure  les  prouinccs 
voifincs.  Tirantvers  lamerdeSur,y-avnepointe 
de  terre  que  les  modernes  nomment  Cap  Cortez, 
acaufede  Fernand  Cortez  Capitaine  gênerai  des 
Efpaignolsquidefcouurirétlanouuellc  Efpaigne, 
&  le  lôg  de  cefte  cofte  eft  le  païs,&Prouince  de  At- 
cara^m,  ayant  pour  borne  vers  l'occidentla  mer  de 
^.  Sur  au  Leuant  la  Prouince  de  Panama,  au  midy  la 

&  "sTim?  mer,& partie  du  païs  delà  CaftiUe  d'Or,  &  au  fe- 
ptêtrion  !ucaun,ôc\e  grand  royaume  du  Mexitjur.Sc 
les  places  principales  qui  font  en  ce  païs  font  Nica- 
r^^«4,qui  dône  nom  au  çaisManiap,r4paean,Camco- 
II,  Fo»feca,rapajîpa,ôcamj:es\elongàe\ameï:  Pacifi- 
que,car'vc'rs  terre  ferme  les  lieux  n'y  font  fi  frequé- 
tez  deChreftiés,a  caufe  des  retraites  des  Indiens,& 
que  auffi  le  trafic  n'y  eft  guerre  efchaufc,ny  le  paifa- 
gc  fi  beau  que  le  lôg  de  la  marine,mais  ce  qui  encor 
rend  ce  païs  maritime  plus  fréquenté  eft  que  la  pef- 
cherie  des  perles  y  eft  trefbonne.  mais  les  huiftres 
perlées  font  beaucoup  différentes  a  celles  qu'on 
pefche  en  Leuant, 6c  és  feins,  &  goulphcs  de  Balfe- 
rà,&  de  la  Mecque ,  c'eft  a  dire  en  la  mer  rouge,  & 
au  goulphe  de  Perfe.  Ces  coquilles,Nacchcrons, 
ou  clcailles  de  perles, font  de  la  longueur  du  coude 
iufques  au  bout  des  doigts  ,eftroites  au  bas,  &  lar- 
ges par  deifus  ,  &  en  la  largeur  ,  eft  ce  que  fe  fait 
rouuerrure,&  que l'huiftrc  f ouure,  &  fe cloft de 

perles  de       ^  ;  &  a  la  fi2;ure  tout  ainfi  que  ces  plus 
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grandes  coquilles  que  portent  les  pelerms  vcnans 

de  faint  lacques,  ayants  le  poiffon ,  qui  eft  au  de- 
dans,fort  charnu, mais  de  mauuais  gouft ,  &  enco- 
re de  pire  digeftion ,  le  luftre  de  ces  Nâcchcrons  eft 
fort  grand,  à  caufe  qu'ils  reluifcnt  tout  ainfi  que 
fies  perles  qui fctrouucnt,&  cecy  iufqu'au milieu, 
mais  de  là  en  auant  ils  perdent  ce  luftre,  non  pour- 
tant reftentils  comme  azurez,&  au  dehors  font  af- 
pres,&  rabotcux,ayâts  quelques  canaux,de  lamef- 
me  forte  (  ainfi  que  dit  eft  )  que  les  coquilles  des 
pèlerins  venansde  Cornpoftelle  en  Gallice.  Les 
perles  qui  font  en  ces  conches ,  ou  Naccherons,  ne 
font  point  fincs,ny  de  bonne  couleur,  ains  pluftoft 
troubles,&  de  couleur  tirant  fur  le  tané,  y  en  ayant 
de  noires ,  &  quelques  vues  de  blanches ,  mais  qui 
ne  font  guère  bonnes.  De  ces  coquilles  fe  feruenr, 
&  aidet  ceux  du  pays  pour  labourer,&  houër  leurs 
terres  en  lieu  de  pics,houës,6c  befches,  les  mettans 
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au  bout  de  quelques  baftons  :  Sc  cecy  a  caufe  que 
leur  terroir  eftant  poudreux,  &  mol, ne  faut  guère 
fe  donner  de  peine  pour  le  remuer.    Et  eft  a  noter 
qu'encore  en  ce  pays  naiirent  les  bonnes ,  ôc  vraies 
perles  és  efcailles  rondes ,  ainfi  qu'es  lieux  defquels 
auons  parlé  cy  deftiis  ,  qui  eft  caufe  que  les  mar- 
chands, qui  vendent  CCS  chofes  au  poids,  meflenc 
des  perles  obfcures  de  ces  Naccherons  parmy  les 
bonnes,a  fin  que  elles  pèlent  dauantage ,  comme  a 
.  prefcntiln'y  a  chofe  qu'on  ne  fophiftique,  &  n'v- 
'  fe  Ion  plus  dé  loyauté  au  trafic,ny  de  foy ,  ou  entie- 
reté ,  en  aétion  qu'elle  que  ce  foit  d'entre  les  hom- 
mes.   Plufieurs  autres  chofes  pourrions  nous  dif- 
courir  fur  ces  Prouinces  de  Iucatan,  &  Nicaragua, 
mais  en  la  généralité  du  Mexique  cecy  y  eftant  cô- 
pris,nous  palferôs  auflî  outre ,  comme  encor  nous 
laifterons  la  pefcherie  des  perles,en  aians  parlé  am^ 
plemcnt  en  Afie,&  que  (  peut  eftre)  nous  en  dirons 
encor  quelque  mot  en  l'Ifle  du  Cubaqua  eftâns  fur 
le  propos  de  ces  Ifles  O  ccidentales. 
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Chap.  X. 

N  T  R  E  les  plus  gras,&  beaux 
pays  des  Indes  qu'on  appelle 
Occidentales,  celuy  du  Mexi- 
que eft  des  plus  renommez  a 
prcfcnt,  tant  pour  eftre  des 
plus  cogncuz,  des  mieux  peu- 
plez de  Chreftiens ,  que  pour  Mcxi 
la  grande  cité ,  qui  en  eft  capi-  P*y« 
tale,&  que  les  Chreftiens  y  ont  eu  de  grands  affai- 
resale  conquérir,  ayants  des  hommes  rcfolus,& 
accorts  pour  ennemis,  &  vn  fin  Roy  qui  leur  fai- 
foit  tefte,&  vn  peuple  infini  a  furmonter.  Or  eft  ce 
pays  Mexican  proprement  celuy  que  on  nomme  la 
nouuelle  Efpaigne,  à  caufe  que  ce  fut  en  icelle ,  que 
premièrement  abordèrent  les  Efpaignols  ayants 
conquis  les  Ifles  qui  l'auoifinent  du  cofté  de  la  mer 
Septentrionale.  Et  eft  l'eftendue ,  &  limites  de  ce 
pays  depuis  la  riuiere  grande ,  que  depuis  on  nom-  com 
ma  de  Grijalua ,  iufqu'à  celle  de  Pamco ,  qui  eft  du  gran 
Leuant  au  Septentrion,&  de  cette  cy ,  iufqu'à  celle  ft^"' 
de  Gttaiaual  qui  a  fa  fource  au  mont  Suala,  qui  eft  du  " 
Septentrion  au  Ponent  en  circonférence  de  quel- 
ques quinze  degrez  de  latitude, qui  eft  vn  grand  ef- 
pace  de  pays,comme  auflî  il  comprend  vne  infinité 
de  nations,  &  diuerfes  Prouinces,  lefquelles  ont 
défia  par  nous  efté  recitees:&  a  ce  païs  la  mer  Arlâ-  ^.^^ 
tique  au  Leuant,la  mer  Pacifique  au  Ponét,au  Mi-  ^^y^ 
dy  les  terres  de  /ucatan,Sc  Nocardgua,ôc  au  Nord,ou  can. 
Septentrion  le  pays  de  Ceuola,autrement  dit  Gre- 
nade ,  duquel  fera  parlé  en  fon  lieu,fuyuant  l'ordre 
deu  a  fa  defcription.  Or  ce  pays  Mexican  fut  encor 
appellé  nouuelle  Efpagne,pour  reprcfenter  d'aflîe- 
te  l'Efpaigne  Europeenne,foit  en  confideration  des 
vallons, &  campaignes  que  des  lieux  montagneux,  ^^a 
fauf  que  les  montaignes  y  font  plus  afpres,raboteu-  Efp; 
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fes,  ôc  difficiles  que  celles  de  l'Efpaigne  ancienne, 
ioint  qu'elles  y  font  de  telle  longueur,  qu'il  y  en  a 
qui  durent  plus  de  deux  cens  lieiies  d'cftcndue,ce 
qui  n'eft  chofe  nouuelle ,  puis  que  les  Alpes ,  a  qui 
bienles  voudraprendre,en  durent  beaucoup  da- 
le  uantage.    Au  refte  en  cette  nouuelle  Efpaigne, 
il  y  a  de  grandes  riuieres,de  belles ,  &  cleres  foncai- 
^'  nés  d'eau  douce,  &  de  grands  &  bien  tofFus  bof- 
cagcs  parmy  les  monts,&  es  vallôs,  ôc  plat  pays,les 
arbres  plus  fréquents  defquels,Pins,  Cedres,Chef- 
neSjCipreSjErables,  Tilleux,  Sapins,  &  autres  tels, 
qui  aymcnt  les  hauts  lieux  :  &  au  milieu  de  la  Pro- 
uincc  font  les  coftaux  amenés ,  &  plaifants,  §c  en- 
s  tourez  d'vne  campagne  fertillc:  là  où  le  pays  voiiîn 
es  de  la  mer  eft  tout  raonrueux,  &  les  montaignes  ef- 
*  pandues  del'vne  mer  a  l'autre,  ainfî  que  voyez  en 
Gaule  les  monts  Pirences  f'efpandre  des  l'Océan 
au  fein  Cantabric,  iufqu'à  la  mer  Méditerranée  du 
cofté  deNarbonne.Et  eft  cet  efpace  d'vne  mer  a  au- 
tre, a  fcauoirde  celle  de  Sur  iufqu'à  l'Atlantique, 
ou  mer  de  Nord,où  il  y  a  moins  de  diftance  de  cent 
cinquante  lieiies,  en  d'autres  lieux  de  cent  foixante, 
ailleurs  de  deux  cens,&  quelquesfois  l'interualle 
en  monte  iufqu'à  cinq  cens,&:  d'auantage,car  il  n'y 
a  pas  eu  encor  homme  qui  ayetrauerfé  tout  lepaïs 
au  long,&  au  large  de  celle  grâdeProuince,&  n'eft 
iour  qu'on  n'y  face  quelque  nouuelle  defcouuerte. 
.  En  cette  grande  Prouincey-a  mines  d'or,  &  d'ar- 
gent, d'eftain,  acier,fer,  &  cuiure,  &  de  toutes  for- 
tes de  fruits  qui  femblêt  fe  raporter  a  ceux  de  l'Eu- 
rope,quoy  que  n'ayent  le  gouft  Ci  fauoureux,ni  l'o- 
deur tant  fœfue,&  plaifante.La  terre  y  eft  trefferti- 
le,  produifant  tout  ce  qu'on  y  feme,  &  ne  refufant 
nos  grains,  &  rendent  en  aucuns  endroits  deux  ou 
troys  foys  l'an  ce  qu'on  y  plante,  &  feme:  &  quant 
aux  hommes,  &  leurs  actions,  nous  en  parlerons 
ailleurs,  ayants  defcritcc  qui  eft  adiré  des  autres 
particularitezdela  Prouince.   Celuy  donc  qui  en 
feit  non  la  defcouuerte,car  plufieurs  en  ont  eu  l'hô 
neur,&  entreautresvn  Diego  Velafquez,  fut  Dom 
Fernand  Cortez  Efpaignol ,  Ôc  excellant  capitaine, 
.  lequel  auffi  en  a  efcrit  des  mémoires  qu'il  apelle  re- 
lations adrellees  à  fon  Seigneur  Charles  Empereur 
cinquiefme  du  nom ,  ôc  Roy  des  Efpaignes  :  lequel 
Cortez ,  pource  qu'il  a  efté  homme  de  marque ,  ôc 
qu'il  efcrit  à  vn  fi  grand  Roy,  i'ofe  auffi  fuyurc, 
comme  afleuré  qu'il  ne  traite  rien  qui  nefoitveri- 
rable,veu  que  dcuant  Dieu ,  ôc  deuant  les  Roys  (  fi 
iamais  )  ilfaut  quenoftreparolle  foitcfloignee  de 
menfonge.Ce  Cotrez  donc  partant  des  IflesFernâ- 
dine ,  ôc  Ifabelle,  prit  auffi  terre  en  ce  païs  Mexican, 
non  du  cofté  que  auoit  fait  auparauât  Grtjalu(t,zms 
plus  haut ,  ôc  comme  fil  eut  pris  la  voltc ,  ôc  route 
de  la  Floride  vers  le  Nord,  &  defcenditen  vnerc 
gion  nommée sienchimalemynon  loing  du  fleuue  Fa- 
««rtjfurla  cofte  de  la  mer,  où  depuis  onabafty  les 
villes  de  Seuille,qui  iadis  fe  nommoit  Cipual^^lftie- 
ria^yille  -riche,ôc\oL  cité  de  vraye  Croix:  &  fur  tout  ce 
païs  commandoit  alors  vn  Roy  A'^^cWéMontezjmk, 
qui  feit  de  grandes  carefles  aux  Chreftiens ,  &  leur 
f  donna  Ubre  palfage  par  fes  terres.    En  la  Prouince 
,  de  Sienchiraalem ,  pour  eftre  montueufe,  il  y  fait 
grand  froid,quoy  que  prefque  elle  foit  ibus  la  ligne 
du  Tropique  d'eftc,mais  (  comme  dit  eft)  il  faut  ra- 
porter cecy  aux  montaignes ,  ôc  non  a  la  qualité  de 
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la  région.  Auffi  eft  cepaysainfi  froid  fort  afpre,  ÔC 
ftcrille  ,  tant  pour  l'efgard  des  rigueurs  froidureu- 
fes,  que  pour  le  défaut  des  eaux:  &  en  ce  pays  trou- 
ualon  vne  montaignc,fur  laquelle  eftoitvne  de  ces 
tours  qu'auonsramenteu  au  pays  de  lucatan,  qui 
font  les  lieux  où  ce  peuple  va  faire  fes  facrifices:auC 
fi  y  auoit  il  grande  quantité  de  bois  porté  exprès 
pour  cet  affaire  :  ôc  eft  tout  ce  pays  pauureamer- 
ueilles.Mais  le  païs  qu'ils  appellent  de  Cartenai  ne 
fe  monftre  fi  pauure  que  le  fufdit,  yeu  que  les  bafti- 
ments  y  font  de  pierre,&:  baftis  aucc  autant  de  ma- 
gnifîcence,qu'on  fçauroit  faire  en  Europe:  en  quoy 
eft  a  noter,  que  chacune  de  ces  Prouinces  fufdittcs 
de  Cimpual,  Sienchimalcm ,  ôc  Cartenai  cftans  fu- 
iettes  au  Roy  duMexique,ont  neantmoins  des  Sei- 
gneurs qui  luy  font  vaffaux,  ôc  luy  font  telle  obeif- 
fànce,quef'il  demandoit  leur  vie,  il  n'y  en  a  pas  vn 
qui  nefeftimaft  heureux  de  l'employer  pour  fon 
feruice.  Apres  le  pays  de  Cartenai,  vient  celuy  d'Y- 
ftal-maftitan,  qui  eft  vn  vallon  fort  richc,fcrtil,  & 
bien  peuplé, &  leSeigneur  d'iceluy  fe  tenant  en  vne 
forterefle  des  plus  fortcs,&  d'art,&  d'affiette  natu- 
relie  qu'on  fçauroit  guère  voir  en  l'Europe,  ayant 
vne  ville  clofe  près  d'iceIle,non  fi  petite  qui  ne  face 
près  de  cinq  mille  feux ,  les  maifonsy  eftans  bien 
bafties,&  les  citoiens  plus  riches  qu'en  pas  vne  des 
fufnommees.  De  là  on  vient  a  Tafcaltecal,  mais  a- 
uant  que  d'y  parucnir  fortant  d'Yztalmaftitan  a 
FifFue  du  vallôjil  y  eut  iadis  vn  mur  de  grolFe  pierre 
de  la  hauteur  d'vn  home  ôc  demy,ayant  vingt  pieds 
de  large ,  qui  alloit  de  l'vn  mot  a  l'autre  de  ces  deux 
qui  entouroycnt  le  vallon ,  ôc  fur  les  créneaux ,  ou 
dcffences  d'iceluy  mur  y  auoit  des  dcgrez  larges  de 
pied  Ôc  demy,pour  f'y  appuyer,&  pied  fermir  pour 
ruer  des  pierres,lors  quilfaudroit  combattre,  & 
l'entrée  n'eut  fceu  auoir  dix  pieds  de  large,  ôc  en  la- 
quelle le  mur  eftoit  double,&  qui  n'alloit  point  de 
droit  fil,ains  en  tournoi3nt,a  fin  que  facilement  on 
n'y  peut  point  entrer.  Et  ainfi  en  auo'yent  iadis  vfc 
les  Grecs  en  rifthme,&:  deftroit  de  teïre  qui  fepare 
l'AfFrique  d'auec  le  Peloponnefl^e:  auffi  ceux  cy  fe- 
ftoyent  ainfi  fortifiez  pour  auoir  guerre  ordinaire 
contre  ceux  de  Tafcaltecal,par  là  où  vous  cognoif- 
fcz  q  ces  Mexicans  font  gens  de  meilleur  efprit  que 
ceux  qui  font  outre  l'Ifthme  de  Panama ,  ny  és  re- 
giQS  d'VrabàjOu  deCartagene.  Or  lepaïs  deTafcal- 
tecal  eft  ceint  de  touts  coftez  des  terres  Mexicanes, 
ôc  non  pourtant  nefutilonc  poffible  au  Roy  du 
Mexique  de  fe  rêdre  cette  terre  tributaire,laquelle 
eft  gouuerneeprefque  tout  ainfi  que  Venize,ayant 
des  magiftratsquien  ont  Ufurintendance,  &  où  le 
peuple  choifitvn  capitaine  gênerai,  &  fouucrain 
chef,qu'on  appelle  Magifcacin,  ôc  fousccttuy  y-a 
diuers  Seigneurs,  &  Princes ,  qui  luy  obeiffent,  & 
n'oferoyent  faire  chofe  aucune  fans  fon  congé,  ôc 
licence.  Ce  peuple  fe  tenoit  enclos  en  fon  pays,vi- 
uant  de  fesViures ,  ôc  fe  veftant  du  crcu  du  pays ,  à 
fçauoir  de  coton  (  car  la  région  y  eft  froide)  ôc  endu 
rat  plufieurs  autres  neceffitez:  pour  ce  feul  refped^, 
qu'ils  ne  vouloir  obéir  a  perfonne.    Il  y-a  vne  cité 
chef  du  païs,de  laquelle  voicy  corne  Fernand  Cor- 
tez parle  a  l'Empereur  fon  maiftre.  La  cité  (dit-il) 
de  Tafcaltecal  eft  fi  grande,  &  fimerueilleufe,que 
bien  queie  laifTe  plufieurs  chofes  que  ie  pourroy 
reciter,  encore  femblera  cecy  incrQyable,  d'autant 
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que  ie  l'eftime  plus  grande  que  la  cité  de  Grenade  ce  balleufe^penfans  faire  quelque  chofc  agréable  a 

(  cette-cy  eft  des  plus  grandes  d'Efpaigne  )  &  plus  ceux  qu'ils  prienr,  par  relie  baterie  de  dances ,  ainfi 

force,riche,i-nicux  baftie,&  mieux  peuplée  que  Grc  que  verrons  (  Dieu  aidant  )  eftans  fur  les  peuples 

Place,  &   nade,'lors  que  les  Mores  laperdirent ,  &  beaucoup  qui  tireur  plus  vers  le  Septentrion, &  qui  ne  font  Ci  Acc 

marché  de  ^j^j^  âbondâte  en  toute  chofe  necelfaire  a  la  vie  hu-  policcz,&  ciuils  que  ceux  du  Mexique.  A  cettePro-  ^^^^ 

"   maine,&éschofcsmefmesquenousauonsparde-  uince  font  voifines  deux  autres  auffi  bônes,  riches,  j^, 

ça,comme  pain,gibier,poiirons,  rat  de  riuieres  que  &  fertilies,l'vne  ditteAccafingo,&  l'autre  Izuchan  que 

d'eftangs,&:  de  venaifon  de  toutes  fortes:  &  au  mi-  confédérées  cnfemble ,  &  lefquclles  eftant  fauori- 

lieu  de  la  cité  y  a  vne  place ,  où  Ion  voit  routs  les  fees  par  le  Roy  de  Mexique,donnercnt  de  grans  af- 

iours  plus  de  trente  milles  perfonnes  pour  vendre,  faires  a  Cortez,  auant  qu'il  les  eut  conquifes ,  car  il 

&  achepter,foit  or,argent,pierrerie,veftemêts  faits  n'y  eut  pont,foiré,dcftroit,boys,ny  montaignc,  où 

de  plumes  d'oifeaux/i  bien  que  c'efl  des  plus  beaux  lonnc  luydreiraft  des  aguets,  &  où  fouucnt  on  ne 

marchez  du  monde.  On  y  véd  herbes  de  toute  for-  mit  ks  pieux  de  boys  fous  terre  pour  faire  trelbu- 

te,&  pour  viure ,  &  pour  feruir  de  remède,  onr  du  fcher  les  cheuaux,veu  que  c'eftoit  la  chofe  (après  le 

charbon ,  &  des  bains ,  de  forte  qu'il  n'y  a  ville  en  bruit  de  refcopeterie,&  du  canon  )  du  monde  que 

Afrique  qui  foit  mieux  pourueuë  que  cette  cy,  ny  leplusilsredoubtoycnt.  lene  veuxoubUeravous 

où  Ion  vfe  de  telle  poHce:& d'autant  que  (comme  dire  ce  que  Cortez  allègue  comme  chofe  miracu- 

i'ay  dit)il  n'y  a  point  Seigneur  particulicr,mais  que  leufe  en  la  nature,que  fouslamefme  ardeur  du  So- 

c'eft  vne  communauté ,  où  plufieurs  grands  com-  leil,&:  en  l'eleuation  d'iceluy  en  fa  latitude  de  vingt 

mandent,  &  chacun  defqucls  eft  riche ,  &  puiffanr,  degrez  deçà  l'equateur ,  on  trouuaft  de  la  negc ,  & 

ayât  des  villes  fous  fa  puifTance,!!  eft- ce  que  iamais  glace,  &  afin  de  mieux  vous  en  affeurer  ,ie  vous  al- 

ils  ne  f'entre-querellent,  ains  fil  y  a  affaire  entre  les  Icgueray  (  en  noftre  langue  )  fes  propres  paroUes. 

voifms ,  ils  f  en  méfient ,  &  fil  y  efchoit  noife  entre  A  cofté  de  cette  ville  de  Churultecal,il  y  a  deux  mô 

quelques  vns  des  leurs,  ils  f  aftemblent  côme  a  vne  taignes  treshaures,&  treffroides,  &  efquelles  fur  la 

diete,&  vuident  le  difFerent,&  querelle.  Ec  quant  fin  d'Aouft,il  y  a  fi  grande  abondance  de  nege,  que  Me 

alaiuftice,elleeftdeuëauAî4^//?4«»,lequelenpeu  leforamet  d'icellesenefttoutblanchilfant:  &cel. 

Comme    d'heure  cognoit  des  crimes ,  &  en  fait  foudaine  iu-  le  qui  eft  la  plus  haure,vomit  plufieurs  fois,  tant  de  Mo 

TeilaTrons  ftice,& fur  tout  des  larcins ,  defquels  ils  en  font  la  iour  que  de  nuir,  de  grandes  gorgées  de  fumée,  qui  JJ^ 

a^Tafcalte  punition  en  cette  forte.  Le  criminel  eftanr  pris  fur  fefleue  auec  telle  viftelTedu  copeau  de  ce  mont, 

cal.         le  fait,  il  eft  auflil  toftcondemné  par  le  M^^z/frfcw,  quvn  carreau  d'arbalcftene  va  fi  toft  que  cette  va- 

d'cftre  conduit  en  la  place  publique ,  &  deuant  luy  peur  fait  f  en  entrant  parmy  les  nuages.   Et  iaçoic 

marchant  vn  crieur ,  &  trompette  qui  declaire  les  qu'au  fommet  de  certe  montaigne  régnent  de  tref- 

caufes  pour  lefquelles  on  le  mené  au  fupplicc:&  a-  grands,&  trcs-vehementsfouffles  de  vents,fi  n'ont 

yant  fait  le  tour  de  la  place ,  on  le  conduit  a  vn  cer-  ils  point  la  force  de  rompre,ny  ployer  tant  foit  peu 

tain  grand  édifice  fait  en  forme  de  Théâtre  qui  eft  cette  violence  fumeufe,qui  fait  voir ,  ôciugerqu'v- 

au  milieu  de  la  place ,  &  derechef  eftoit  publié  là  le  ne  vigueur  plus  grande  d'exhalation  fouterraine  la 

forfait  du  criminel,  &  après  ce,  auec  vne  pièce  de  pouire,& la  fait  refifter  contre  les  vents  qui  ont  la 

bois  faite  comme  vnleuier,oupluftoft  a  la  ferablâ-  campaigne  vuide,  &  libre.   Apres  cecy  aioufte  le 

ced'vn  mart'eauau  bout,  on  donne  tant  de  coups  fufdit  Cortez.    Mais  pource  quetoufiours  i'ay  eu 

fur  la  tefte  de  ce  miferable ,  qu'à  la  fin  il  en  perd  la  foing ,  &  defir  de  faire  entendre  a  voftre  maiefté  la 

vie  deuant  tout  le  peuple.   Demefmcsloixvfenra  vérité  en  particulier  des  raretez  des  chofes  qui  font 

chumltecd,  &  a  Gmfmcango  villes,  &  Prouinces  voi-  par  deça,a  fin  de  recercher  la  caufe  de  ce  fecret,i'en. 

fines.lefquelles  auffife  maintiennent  en  leur  liber-  uoyay  quelques  vns  du  païs  auec  dix  de  mes  foldats 

té  ,  &  ne  voulurent  onc  recognoiftre  les  Roys  de  Efpagnols  tels  que  ie  les  eftimay  propres  a  faire  tel- 

Mexique ,  bien  que  depuis  ils  fe  foyent  alTuicttis  au  le  recerche,  &  leur  commanday  exprès ,  que  com- 

royd'Efpaigne.Quant  a  leur  religion  vousenauez  me  que  ce  fut,ils  monraiTcnt  iufqu'au  plus  haut  de 

veudefia  quelque  chofe  cy  deffus  en /««frf»,  &  en  ce  mont,&feiirent  tout  deuoir  pour  voir  d'où  pro- 

verrez  encor  (Dieu  aidant)  lors  que  fera  befoing  ccdoir  cettefumec.Orilsfy  trauaillerent  aupoflî- 
queendifcourions  fur  la  police  générale  du  Mexi-     ble,  maisnepeurcntoncy  paruenir,y  obftantles 

que.  Quant  a  la  ciré  de  chumltecal ,  efloignee  quel-  vents  tourbillonnants,&  les  cendres  qu'ils  faifoiêt 
S  ché  &  '^^^y^  iournee  de  Tafcaltecal,&  deux  ou  trois  voler  de  toutes  parts,ioint  que  l'autre  diflSculté  d'y 
fa  defcri-  ioumces  de  TemHi(tm,ou  Temiftitun,e\\e  eft  aflife  en  arriuer  proccdoit  des  ncges,&de  l'extrême  rigueur 
ption.       vne  campaigne  rafe,  &  contient  près  de  quinze  a     de  la  froidure  qu'il  y  faifoir.  Neantmoins  fauoifi- 

vingt  mille  raaifons,&  infinité  de  bourgs,  &  villa-  nerent  ils  de  tant  du  fommet,  que  tandis  qu'ils  y 
gcs  aux  cntours,eft  trefbien  baftie.Sc  murée,  les  ci-  cftoyér,  il  fortit  vne  fi  cftrange  euaporation  de  cct- 
toiens  font  courtois ,  quoy  que  fins ,  Se  defioyaux,  te  fumee,&auec  tel  bruir,&  impetuofité,qu'il  femr 
vont  veftus  de  coton,&  de  foye,&  plus  proprcmêt  bloit  que  la  montagne  d'eut  abifmer,&  voler  en  ef- 
que  ceux  de  Tafcaltecal ,  defquels  iadis  ils  eftoyent  clats ,  ce  qui  fut  caufe  qu'ils  tournèrent  en  arrière, 
mortels  aduer&ires,il  y  aplusdedeux  ces  maifons.  Voila  les  propos  de  Cortez,  qui  femblenr  eftimer 
ou  tours  de  leurs  idololatries  ^  &  en  chacune  des     que  les  negesdoiuenteftre  contre-naturelles  en  ce  Nei 

hommes,ou  religieux  ayans  chargede  leurs  facrifi-  pays  chaud ,  comme  fi  la  chaleur  eftoit  confiderce  J^^' 
Graud-nô-  cés.lefquels  chantent  deuant  les  idoles,  ôc  y  dan-     autrcmêt  queparlercbat,&  repcrcuffion  des  rays 

îd^'  cent, comme  touts  ces  Occidentaux  (  ainfi  que     duSoleiI,laquellen'aheHenchofefihaute,quidea  (oit 
fes"a  Chu  fouuentauonsdit)ne  font  feruice  aux  Cemis,ou     ia  eft  hors  dcreuerberation,ainfi  qu'on  le  peut  iu- 
luUecal.    autres  faux  Dieux,fans  quelque  morefque ,  ÔC  dan-    ger  de  plufieurs  endroits  d'autres  montaignes,  ou 
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le  pays  eftant  chaud  a  mefueilles,  les  ncgcs  ne  rc- 
ftcnt  pourtant  d'y  eftie  c's  faifons  les  plus  chaudes 
de  l'année.    Et  quant  aux  fumées,  &  grands  vents 
„oi  on  en  fut  faire  vn  pareil  iugement ,  que  de  ce  qui 
eftaduenu  fouuent  au  Mongibel  en  Sicile,  &  quel- 
quefois au  Vefuue,ou  mont  de  Somme  au  Royau- 
me de  Naples,ou  bien  qu'en  l'vnedes  Canaries, 
ainfi  que  nous  en  auons  parlé  en  leurs  lieux.  Le 
^'"long  de  la  defcente  de  cette  montaigne  negcu- 
fe,  &  fumante  eft  le  droit  chemin  pour  tirer  de 
>  Tafcalrccal  au  pays  de  C«/«Jî  ,  qui  eft  celuy ,  où  cft: 
.   affifc  la  grande  cité  duTemiftitan  chef  du  Royau- 
mc,&:  monarchie  du  Mexique.   Outre  celle  mon- 
raigne  fafditte,&  es  vallons  enclos  des  fufdits 
monts,cftla  Prouincede  Guafacingo ,  qui  eft  vn 
pays  n'ayant  commerceaucc  pas  vn  de  fes  voifins, 
à  caufe  que  toufiours  ils  ont  la  guerre  enfemble:  & 
Inaptes  Guafacingb,  vient  lepays  de  C^/ro ,  qui  cft  a 
quelques  vingt  deux  degrczdeça  la  hgne,où  les 
baftiments  ncfont  fi'magnifiques ,  que  es  région^ 
fufnommees,ains  les  fait  on  de  foliues ,  &  terre,  & 
font  couuertsde  paille  &  roufcaux,&  faits  d'vn 
bas  eftage,ainfî  que  les  drcftent  les  habitans  d'Vra- 
bà,  Se  terres  voifines:  &  y  fait  grand  froid, pour  e- 
ftre  ce  vallon  entouré  de  deux  hautes  iTioncaignes, 
5c  fans  guère  iouyr  des  rays  du  Soleil,  d'où  fcnfuic 
que  le  pays,n'y  eft  auffi  guère  riche  ne  fertil.   Il  y  a 
neantmoins  d'alFcs  belles  vilies,&  encre  autres 
m.ijueruca.où.  il  y  a  plus  de  trois  mille  feux ,  &  de  là 
auant  tout  le  pays  cft  ou  plein  de  lacs, ou  raboteux 
àdcmontaignes,par  ainfion  y  va  fur  des  chaulfces 
larges  d'enuiroiî  vne  lancc,iufques  a  vne  autre  bel- 
le cité  ditte  l7^t>ifilapa,\zc^\àd\s  eft  affife  a  cofté  d'vn 
grand  lac  d'eau  falee,&  les  maifons  de  laquelle  (qui 
.ne  font  en  moihdrenombre  que  de  quinze  mille) 
font  pour  la  plus  part  fondées  en  reau,&  bafties  de 
belle  pierre,y  ayants  des  palais  grands  ,&  magnifi- 
ques ,  n'y  manquant  rien  pour  l'ornement  d 'iceux, 
qucla  menuiferie,  &  marqueterie,  dequoy  encore 
les  Mexicans  vs'auoyent  la  cognoifTancé,  là  où 
quant  a  l'ageancemcnt  de  l'architedure ,  ils  f'en 
font  appeller  maiftres,  ainfî  qu'en  font  foy  tant  de 
belles  villes,  excellents  temples,&  fuperbespalais, 
&  grandes  fortereires,qu'on  a  veu  par  rout  ce  beau 
Royaume.   Au  refte  n'y  achofe  adefirer  pour  le 
plaifir  des  iardinages  qui  ne  foit  veu  au  palais  ci''%- 
ta^aUfa ,  &  en  ce  iardin  y  a  vnlac  d'eau  douce  fait 
en  forme  quadrangulaire,  &c  tout  entouré  d'vn  . 
'  bord  de  grofFes  pierres  larges,  puis  le  long  d'iceluy 
des  Porciqaes,ou  loges  tomes  pauecs,  &  (î  au  lar- 
ge, que  quatre  hommes  f'y  peuuenc  pourmener 
tour  a  leur  aife,  chacun  des  cartiers  de  ce  quadran- 
gle  ayant  quatre  cens  pas ,  &  tout  le  circuit  (  a  ce 
compte  )  cftant  efgalé,cn  monte  feize  cens.    Et  en 
ce  iardin  on  voit  des  herbes  odoriférantes  détou- 
res fortes,  d'arbres  fruitiers,  autres  pour  le  plai- 
fir,  &  en  l'eftang  route  efpece  de  poilFon  d'eau 
douce ,  &  d'oifeaux  qu'on  peut  appriuoifer  en 
fa  maifon  eftants  aquatiques.    l'ay  mis  ces  cho- 
fes,  non  pour  en  faire  grand  compte,  ny  pour 
vous  y  amufec,  pour  l'excellence,  ou  mignoti- 
fe  des  chofes  ,  ains  feulement  a  fin  de  combat- 
tre la  rudefte  de  ceux  qui  penfent  que  ces  hom- 
mes, pour  eftre  clloignez  de  nous  ,  &  comme 
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hors  de  noftre  monde,  foyent  beftiaux  fans  rai- 
fon ,  police,  art ,  cognoilfance ,  cfprit ,  inucntion , 
ny  gentillclFe  quelconque  :  là  où  ceux  qui  les 
ont  pratiquez  ,  les  ont  auffi  cogneuz  fins,  ac- 
corts  ,  fages,  de  bon  efprit,  &  difcours,  &  de 
fubtilc  &  auffi  gentile  inuention  ,  que  la  plus 
part  des  noftres  qui  font  bien  des  habiles:  pour 
dequoy  eftre  informez  ,  ie  vous  prie  lyre  ce  qui 
eft  efcrit ,  &  par  Cortez  (  ia  par  nous  allégué  )^/- 
w^rfl,  nommé  Diego  Codoy,  &  autres  qui  ont  ef- 
crit amplement  de  ces  chofes ,  à  caufe  qu'il  nous 
eft  impoffible  de  Vous  en  difcourir  fi  au  long 
que  it  voudroys,  &  comme  le  fuiet  le  mérite. 
Le  lac  falé  d'/flapalapà  va  fe  rendre  a  Tcmifti- 
tan,  &  de  cette  cy  à  la  grande  cité, il  n'y  a  que 
troys  liciies,  &  y  allant  par  terre,  on  n'a  d'efpa- 
ce  qu'vne  chaulFee  bien  pauee,  &  large  a  tenir 
huit  cheuau'x  de  front:  mais  auant  que  de  par- 
uenira  Temiftitan,on  voir  troys a'utres  citez  af- 
fifcs  d'vne  &  autre  parc  de  l'eftang  fufdit:  la 
première  Ce  nomme  M ejîcaloingo ,  qui  eft  pour  la 
plus  part  baftie  dedans  le  lac  ,  la  féconde  eft 
appelîee  Hjiciack  ,  &  la  troifiefme  ffuchtlohuhieo, 
efqucUcs-  on  fait  le  fel  ,  lequel  eft  porté    &  di- 
ftrib  ué  par  les  pays  circonuoifins  ,  fait  en  fa- 
çon de  pains,  ainfi  que  le  fuccre  ,  Se  n'eft  de 
petit  reuenu  a  prefent  ce  fcl  aux  Efpaignols  qui 
y  commandent.    Or  laifferay-ic  pour  le  prefent 
la  grande  &  fameufe  cité  de  Temiftitan  ,  pource 
que  i'ay  délibéré  de  la  vous  defcrire  a  part,  & 
la  fingularifer  félon  fes  particularitez  :  iointque 
nous  auons  lailfé  plufieurs  villes  le  long  de  I3 
cofte  de  la  mer,  qui  font  de  la  contribution  du 
Mexique,  Ôc  lefquelles  auant  que  venir  a  Temi- 
ftitan ,  il  eft  raifon  que  ie  vous  defcriue.  Mais 
auant  que  de  pafler  outre,  ie  diray  vn  petit  moc 
qui  feruira  a  confirmer  ce  que  i'ay  dit  a  luca- 
tan  ,  lors  que  i'ay  fait  mention  qu'on  y  trouna 
la  reprefcntation  de  la  Croix,  c'eft  que  d'autre- 
fois les  Chreftiens  font  parucnuz  en  ces  Indes 
Occidentales:  &  de  cecy  ma  preuue  eft  euiden- 
te,  ÔC  prife  des  parollcs,  &  confeffion  de  ceux 
du  pays  mcfme.    Car  le  Roy  Mcxican  nommé 
Montezuma,  ayant  receii  le  Capitaine  Fernand 
Cortez, lieutenant  gênerai  en   ces.  cartiers  là 
pour  le  Roy  d'Efpaignc,  donna  alFes  de  foy  de 
cecy,  lors  qu'il  luy  dift.    Il  y  a  ia  long  temps 
que  par  les  hiftoires  ,  &  mémoires  de  nos  an- 
ciens, nous  fçauons  pour  certain,  que  moy,  & 
touts  ceux  qui  habitons  en  cette  Prouince,  n'a- 
uons  prife  d'icy  noftre  origine  ,  ains  fommes  fo- 
rains ,  &  cftrangers  ,  &  veinfmes  icy  d'vn  pays 
loingtain  du  monde  :  comme  auffi  nous  fça- 
uons que  nous  arriuafmes  en  ces  cartiers  foubs 
la  conduite  d'vn  grand  Seigneur  ,  ôc  Capitai- 
ne, duquel  nos  predecefFeurs  eftoycnt  fuïets:  le- 
quel nous  lailFants  icy  ,  F  en  retourna  voir  fon 
pays  :  ôc   quelque  temps  après   reuint  vers 
nous  ,  ôc  trouua  que  nous  auions  pris  a  fem- 
mes, ôc  efpoufes  les  filles  des  habitants  de  cet- 
te contrée,  comme  auffi  nous  y  auions  drelFe, 
&  eftably  noftre  demeure  ,  ôc  défia  engendré 
des  enfants.    Neantmoins  felFaya  il  par  tout 
moien  de  nous  faire  lailFer  ce  pays  pour  nous 
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en  retourner  a  noftre  premier ,  ce  que  nous  refufaf- 
mcs  de  faire  ,  Se  ne  voulûmes  a  caufe  de  ce,le  recc- 
uoir  pour  noftre  Seigneur,  Se  Capitaine  :  qui  fut 
caufe  que  nous  laiftant  icy,il  f  en  retourna  en  fa  ter- 
re: Se  que  iufqu'àcette  heure  nous  auons  certaine 
alTeurance  quefes  fuccelTeurs  viendroyent  vniour 
fubinguer,&:  conquérir  cette  Prouince,  &  nous 
faire  leurs  fuiets  Se.  valfauts  ,  commeiouiftants  de 
ce  qui  eft  propre.  Et  confiderant  le  lieu  d'où  vous 
dictes  eftre  parry,&  les  chofes  que  vous  racomptez 
decegrâd  &  puilTantroy  quivousaenuoyé.nous 
croyons  aufiî  que  ce  foit  luy  qui  eft  noftre  vray  Sei- 
gneur.   Ces  propos  de  Montezjtmk  feruent  atîes  ce 
me  fembleaprouuer  que  les  Mexicans  font  forcis 
des  Européens,  Se  que  il  n'eft  pas  vraifemblable 
que  quelcun  iadis  n'aye  eu  des  defirs  de  voiager 
femblables  a  ceux  de  prefenc ,  mais  que  l'adreife  de 
nauigucr  neneftoit  fi  grande ,  ioint  que  les  hom- 
mes ne  prenoyent  fi.  grâd  plaifir  a  fe  tenir  efloigncz 
de  leurs  maifonsi  aw  reftelacourtoifefaçonde  vi- 
ure  des  Mexicans,qui  différent  en  mœurs  ,  Se  dou- 
ceur a  tous  leurs  voifins,fait  paroiftre  afTes,  que  ou 
les  Europeens,ou  les  Africans  furent  ceux  quileuc 
donnèrent  origine,&3  que  de  quelque  religion  que 
ils  fufTent  au  parauant,fi  eft-ce  qu'ils  imitèrent  par- 
tie de  la  fuperftition  fanglante  de  ceux  de  cette  cô- 
trcc  ,  comme  ainfi  foit  qu'encor  de  noftre  remps 
(où  les  Chreftiens  ne  commandeur  )  ce  peuple  fa- 
crifie  les  hommi^sa  fes  idoles,ainfi  que  défia ie  vous 
ay  fait  voir  en  l'Ifle  des  facrifices ,  qui  auoifinc  la 
Prouince  de  lucatan.  Le  long  de  la  cofte  de  la  mer 
regardant  a  l'Eft  Nordeft ,  à  fçauoir  au  Septentrion 
Oriêcal  vers  l'Ifle E(paignolle,ouIfabelle,lesChre- 
ftiens  ont  fait  baftir  quelques  villes,&  d'autres  for- 
lifieeSjCommc  vne  qu'ils  ont  nommé  fainte  Croix, 
ou  la  vraye  Croix,à  caufe  qu'à  tel  iour  de  folennité 
ils  y  furgirenr,  &  nonloing  de  laquelle  gift  celle 
que  ceux  d'Efpaigne  apellet  ^/wwV,  qui  eft  vn  vo- 
cable qui  fe  relFcnt  aucunement  delà  douceur  de 
noftre  Europe,  aufTi  faut  il  fçauoir  ,  qu'auparauant 
elleauoitanora  Nautecal,  mais  Qualpocà  Mexicâ 
ayant  voulu  furprédre  les  Chreftiés  de  vrayeCroix, 
fut  luymefme  deceu,  &  fa  ville  prife,&  fuiette  aux 
Efpaignols,qui  luy  changeans  de  nom,rappellcrcc 
Almerie  du  nom  d'vne  eue  Efpaignole  non  guère 
loing  du  pays  d'oùCortez  auoitpris  fon  origine. 
Le  long  de  la  mer  encor  font  fotdncham  ,  qui  porte 
le  nom  d'vn  ûeiiuc,Qtuf'tcJco,rockepec,CoJ}ofta  Zetr,' 
Ville  riche,  queles  Efpaignols  ont  ainfi 
nômee,  puis  ^iotiixetk.  Se  chilk,  qui  eft  fur  la  riuie- 
re  de  Panuco,&  la  dernière  fur  mer  de  celles  duMe 
xique.  Se  non  loing  de  la  marine  cftla  Prouince  de 
Malinakelefte^aCCiCc  fur  le  cours  d'vne  grande  riuie- 
re,oùily  adel'orcn  alîcs  grande  abondance:apres 
laquelle  eft  celle  àe  ramai!ialapk,çms  Cuzulà  ,  Se  a- 
pres  Tenis ,  qui  eft  la  plus  voifine  de  Temiftitan, &: 
les  hommes  de  laquelle  font  les  plus  hardis,^  vail- 
lans  de  tout  le  pays  Mexican  ,  &  qui  font  prcfque 
tours  piquiers,  portans  leur  boys  long  de  quinze  a 
feize  pieds, Eft  aufli  le  long  de  la  marine  la  Prouin- 
ce de  Tuchicebcque,puis  y  eft  celle  de  Mazamalcb, 
pat  laquelle  paffe  vn  grand  fleuue  qui  trauerfc  deux 
grandes  monraignes,appellecs  sannin,  &  qui  fait 
vn  goulphe  en  mer  au  port  de  chdchimerk ,  que  les 
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Chreftiens  ont  renomme  de  faint  Iean:mais  il  n'y  a 
fleuue  en  tout  ce  pays  qui  ayc  le  fonds  fufïiiant  Cano 
pour  y  entrer  auec  de  gros  vaifFeaux,  feulement  les  ^^^^^ 
efquifs  y  peuuent  pénétrer.  Se  les  Canoës  (  que  les  ^^^^  ^ 
Mexicans  nomment  Accalet)  qui  font  petits  ba-  vaiffE 
teaux  faits  tout  d'vne  piece,&  dù  creux  de  quelque  faiti 
grand  arbre,y  font  aufli  les  feuls  qui  feruent  fur  ces  ^l'^nc 
riuieres.Ce  fleuue  fufdit  paffe  encor  par  la  Prouin- 
ce  nommtc  Qufcalcalco^  Se  là  eft  ce  fleuue  alfcs  pro-  ^^^^ 
fond,ayant  pluficurs  villes  fur  fes  bords,&  le  paifa-  ^^1^^ 
geal'entour,qui  f'eftend  en  vne  belle  planure,  ôc  uincc 
au  reftetreffertil,  6c  bien  peuplé,  &  où  les  habitans  de  en 
font  hardis  ,  Se  ennemis  morrels  de  ceux  de  Culuk,  S^"* 
qui  font  les  natifs  de  la  région  de  Temiftitan:  &  en 
ce  pays  fe  veftentles  habitants  de  belles  robes  de 
foycjôc  de  diuers  plumages  d'oifeaux  entretifFus  de 
bonne  grâce, 6c  encore  de  peaux  de  Tigres ,  qui  eft 
vraifemblable  que  la  région  abonde  en  telles  be- 
ftes,car  de  trafiquer  en  pays  eftranges,il  n'y  a  point 
de  raifon  de  le  dire:au  reftc  certe  contrée  n'cft  guè- 
re loingtainedu  fleuue  Putunchan,  que  ores  on  ^^^^ 
nomme  Grijaink  du  nom  d'vn  capitaine  Efpaignol,  ^^^J 
qui  le  premier  le  defcouurit ,  Se  le  long  d'iceluy  eft  Q^^^^^ 
aflîfela  cite  de  Cumatan.laquellc  eft  belle  Se  gran- 
de,6£  de  la  fuiedion  duRoy  de  Mexique,  &  depuis 
de  l'alhance  des  Chreftiens.  Non  loing  du  pays  de 
Culnk  eft  celuy  de  Tepeack ,  qui  eft  fur  le  droit  che-  Tcpc 
min  qu'il  faut  prendre  depuis  la  marine ,  Se  les  vil-  prou 
les  de  la  vraye  Croix,  6c  Almerie  pour  aller  a  la  gra-  ^^^^ 
de  cité  de  Temiftitan  :  les  Tepeacaens  outre  qu'ils 
font  vaillants  en  guerre,  font  encor  Antropopha- 
ges.  Se  parainfi  ont  efté  difficiles  a  dompter,6c  plus 
dangereux  d'abordée  que  routs  les  autres  qui  font 
en  ces  conrrees  :  auffi  les  Efpaignols  y  ont  bafty  vn 
fort  pour  les  tenir  en  bride,  leqjuel  ils  ont  appelle 
l'Afreurance  des  limires,  ou  Sicurezzà  des  confins,  sien 
6c  y  ont  ordonné  le  fiege ,  &  audience  Royale:rant  cité 
pour  ce  que  le  pays  eft  ferrfl,que  pour  eftrepofc  au  P"''' 
milieu  des  autres  rerres  nouuellcmenr  conquifes. 
A  quelques  quinze  lieues  de  cette  yil!e,c'eftvne  au- 
tre Prouince, 6c  vne  cité  demefmenom,  que  ceux 
du  pays  nomment  Guacachulk^ziTiCe  au  pied  Se  raci- 
ne  d'vne  monraigne,par  laquelle  il  faut  pafler  pour  j^^j 
aller  au  Mexique  :  Se  eft  l'aflTiete  de  cette  ville  forte  fon 
amerucille,ayantd'vn  coftéles  monts  treshauts, 
&  trefafpres ,  ôc  d'accez  irapoflîble,  6c  de  l'autre 
deux  riuicres  diftantes  vne  de  l'autre  enuiron  vn 
trait  d'arbalefte ,  qui  cnuironncnr ,  Se  arroufent  la 
campaignCjal'entoury  a  de  grandes  ôc  profondes 
fpelonques,qui  empefchét  qu'on  n'y  peutaller  que 
par  quelques  fentes  fotteftroitcs,parlefquellesa 
grâd  peine  pourroit  aller  vn  homme  a  cheual.  D'a- 
uantage  eft  cette  ville  bien  clofede  murs  de  belle 
pierre ,  Se  icelle  cimentée  a  chaux ,  ôc  fable,par  de- 
hors ayans  quelques  quinze  ou  feize  pieds  de  hau- 
teur ,  ôc  au  dedans  font  au  niuean ,  ôc  rez  a  rcz  de 
terre,  en  fommevous  nefçauriez  demander  rien 
de  plus  fort,  ou  mieux  drelléjUC  qui  donne  plus 
d'alfcurance  de  l'induftrie  des  habitants  de  celle 
Prouince.  Nonloing  de  Gttdcachda  eft  la  ville /o- 
cupatmo ,  qui  eft  afTife  fur  la  montaigne  ,  ôc  aifes 
prés  de  celle  où  nous  auons  dir  que  fort  la  j^j 
furoee  en  la  Prouinoe  de  churdtecal  :  puis  a.  n\\ 
quatre  lieuës  de  GuAcuchdk  eft  la  cité  d'îzzua-  pU' 
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can  affife  en  vne  belle  campaigne.  S:  au  pied  d'vne 
belle  colline,  ayant  vne  forte  citadelle  d'vncofté» 
&  vn  flcuue  trcfprofond  de  rautre,lcquel  palîc  de- 
dâs  la  villc,& cette  riuicre  eft  entourée  de  grottef- 
qucs  larges,&  obrcurcs,ayants  vne  grande  profon- 
deur, «&:  cncor  ces  grortcrqucs  font  armées  d'vne 
balfe  muraille,  d'où  auant  les  habitans  combatenc 
:ô  a  coups  de  pierres.  Lepays  abonde  en  vers  filans- 
foyc.Pairce  cette  côtice,on  vient  aG"«^<g-«a«^(;,puis 
fitaca^Sc  de  là  a  Cttcul/i ^c^ui  eft  vn  pays  où  croift 
ror,commc  auffi  fait  ar<<wrff«/rf,lefquelles  rcgions 
ont  de  belles  citez ,  &  riches  villes ,  &  eft  Calftracà 
loin^d'/z^Z.iuckin  quelques  quarante  litiics.  Et  re- 
uenant  a  la  Prouince ,  &  cité  de  Tafcalrecal,  de  la- 
n  quelle  auons  parle  cy  deirus,pres  d'elle  font  les  cô- 
rrces  de  CecitUmt,  ôc  XaLcingo,  puis  les  villes  de  €04- 
ttncan,GajJuta,  Contehequc,  ÔC  rhefaico,cnc  en  la  Pro- 
uince fufnommee  d'Acutuacan,  qui  n'eft  guère 
loing  delà  grande,  &:  Royale  cité  de  Tcmiftican, 
comme  auffi  n'eft  la  ville  à'  Antengo  qui  eft  trefgrâ- 
de,&  trefbicn  munie,&  peuplée.    Ce  fut  en  cette 
Prouince,comme  voiiinc  de  celle  de  CuUui ,  que  les 
Chreftiens  ont  eu  de  grâds  affaires,  &  où  plufîcurs 
ont  eftéfacrifîcz  auxidoles  ,  leurs  cœurs  arrachez 
du  ventre  (comme  dit  eft)  &lerefte  rais  enfepul- 
ture.En  celle  mefme  côtree,  &  fur  le  chemin  de  Te- 
miftitan,y  allant  de  Te\fwo  auant ,  on  voit  la  cicé  de 
Xaltock  affife  dedans  vn  lac,où  les  Chreftiens  eurêc 
i  aufli  de  la  peine  contre  les  paiens,  lefquels  voiilans 
combattre  font  ordinairement  des  cris,  &  huées, 
hortibles,&  cfFroiables,târ  pour  f  encourager,que 
pour  faire  peur  aux  autres.  Apres  la  ville  fuiditte  eft 
celle  de  GuomicLn,pms  TenamcU^ôc  foudain  yCca^n- 
7^alco,c\n\ eft  fur  le  lac,&  d'icelle  on  vient  a  ^tacH- 
voifme  deTcmiftitan:de  iorte  que  (  comme  i'ay 
dit  )  ce  pays  eftant  plein  d'cftangs ,  ôc  riuieres,ccu'x 
de  la  région  viennent  de  l'vne  ville  a  l'autre  en  peu 
de  temps  par  leurs  .AccJer^ou  Canoës.    Le  long  de 
rhepico  eft  Aculma,puis  A'capicklà^cim  eft  vne  pla- 
ce forte,&  affife  en  haut  lieu,  &  non  loing  delar^- 
m,in,dco  (  nous  l'auons  nommée  )  au  pays  de  Calco: 
ôc  m'eftonne  comme  il  eft  poffiblc  qu'il  ayt  tant  de 
belles  villes  en  Ce  pays,lequcl  eft  tout  plein  demô- 
taignes,&  icclles  trefdangereufes,  &  inaccelîibles, 
&  cependant  vous  voyez,  que  prefquede  licUea 
autre  on  voit,  &  rencontre  des  villes  clofes ,  telles 
que  Guaftapequé,  &  Gilutequé,puis  Coadmahaced 
baftie  fur  vn  mont,  ôc  entourée  de  grottefques ,  ôC 
de  fpelonqs:mais  aiât  traucrfé  la  dernière  de  ces  vil- 
les,lepaïs  eft  defcrt,fterille,&  fec,fans  qu'on  y  treu- 
ue  vne  feule  goûte  d'eau  par  l'efpace  de  plus  d'vne 
bo  nne  iournee  de  chemin ,  ôc  cccy  iufqucs  a  la  cité 
àeStchimtUs ,  qui  eft  fondée  fur  vn  lac  d'eau  douce: 
ôc  après  elle  fe  monftrent  Cuioacan  ,  rshildufco,  Cui~ 
rrfçK.(f4f<t,&M/2Lf«<?yîie,eomme  encore  non  loing  de 
là  font  Qjtemicafvtar ^  Mermdcb  ,  Gnifco  ,  qui  eft  auffi 
nom  de  contrec,&  aptes  y  eft  C9adm,icdd,&^  Otnmik, 
puis  Matalcinde  qui  eft  vne  alîes  belle  Prouince,& 
toutes  les  fufdittes  font  (ou  peu  f'en  faut  du  cofté 
delà  mer  Atlantiquc,&  vers  la  Floride,ou  lePanu- 
:o,&  Ceuolà.qui  font  Septentrionales, &Orienta- 
les,mais  vers  la  partie  Occidenrale,&  auoifinant  la 
iner  de  Sur,eft  la  grande  Prouince  de  Mechuacan, 
:omme  auffi  eft  celle  de  Teconntepec,Tai(tB:eTdco^Ti(x- 
^(hefié,Gmf.xto,ôc  ^nlicabk.Enh  Prouince  de  Aie- 
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chitactn  font  les  villes  de  r-Iuiacilà,'Ctacdtulà,  ôc  d'au- 
trcs,m3is  ne  font  fi  bien  peuplecs,ny  baflics  que  ks 
fufdittes  qui  font  de  la  iurifdidion  de  Tcmiftitan,  MerhuacS 
comme  aulfi  les  habitans  ne  font  fi  courtoys,  quoy  ''"J""t-c, 
que  tous  fuyuent  vne  mefme  façon  de  viurc,  quant  ^J"" 
a  ridololatric:  y  a  encor  vne  Prouince  nommcc 
Colinuw^Xe  nom  fcul  de  laquelle  ,  fans  autre  cas  de 
de  fon  hiftoirc,eft  venu  a  noftre  cognoiftànce. 

DES   PROVINCES    DV  MEXI- 

QJ^  E     Q^V  I     SONT      SELON  LA 

mer  de  Sur,oH  Pacifique,  ôc  autres 
confiderations  faifansa 
ce  propos. 

C  H  A  p.     X  I, 

^\  ^  V^y^  Mexican  font  vôifins 
''^  les  peuples  nômezTerli  Chi- 
chimechi,  &  a  iceux  la  grande 
Prouince  de  Mechuacan  cy 
delfus  mentionnée  ,  laquelle 
giftavingtdegrezdc  latitude 
auoihnant  la  mer  Pacifique, 
&ayantlepeuple  vnpeuplus 
farouche  (  comme  dit  efl)  que  ne  font  ceux  du  Me- 
xique.   Cette  Prouince  a  diuerfes  régions  qui  luy 
font  fuiettcs,tclle  qu'eft  Cumao  terre  fertille  &  abô- 
danre,non  moins  que  celle  qui  eftappellee  Cuma- 
^wVoji-nais  font  différentes  en  langage,là  où  au  vray 
Mexique  toutsprefque  fc  peuuent  entendre  les  vns 
les  autres,  quoy  que  non  différentes  en  façons  de 
faire,  d'autant  que  les  habitans ,  auffij^ien  là  qu'au 
Mexique  principal ,  facrifient  les  hommes  a  l'idole 
Oir^z/f/ifl,eftimants  qu'ils  luy  enuoyent.au  ciel  les  a- 
mcs  de  ceux  qu'ils  maffacrent:  ôc  (  ce  qu'on  acom- 
ptera  a  fable  ,  ôc  folie  )  les  hommes  de  ces  cartiers 
portét  comme  vne  barbe  faite  de  paille  au  méton, 
mais  de  vous  en  dire  la  caufe  ie  ne  fcauroy,puis  que 
Nimno  GHjtna,àç  quiie  l'ay  apris,  ne  m'en  réd  point 
autre  compte,  que  la  fimple  chofe,commcil  con- 
feffe  l'auoir  veuë.    Au  refte  faut  noter  en  palFanr, 
que  (  comme  i'ay  dit  cy  delfus  )  la  chofe  qui  le  plus 
eftonna  oncles  Indiens  Occidentaux  ayans  affai- 
re en  gucrreaux  Chreftiens,furent  les  chenaux,  car 
ils péfoyent  que  ce fufrcntchofesfees& immortel- 
les: &  a  cette  caufe  les  Chreftiens  ,  pourlcs  nour- 
rir en  cette  opinion  ,  dés  qu'il  y  auoit  quelque  chc- 
ual  -blecé  a  mort ,  ils  fe  gardoyent  bien  que  les  In- 
diens le  veiffent  mort ,  ains  dés  qu'il  cftoic  fans  vie, 
ils  le  tailîoyét  en  pièces,  &  les  departoycnt  de  telle 
forte  qu'il  eftoit  impofîible  d'en  trouucr  vn  feul 
morceau,non  pas  aumoins  qui  fut  pour  donner  in- 
dice queiamais  ce  c'eut  cfté  vn  cheual.  Dauantage 
ce  peuple  eft  plus  beftial  quelcs  Mexicans  ,  caren 
matière  d'adoration  il  ne  pénètre  point  plus  auant 
que  du  fens  commun,  comme  ainfi  foit  que  leuc 
Roy  mefme  ayant  ouy  parler  du  Roy  d'Efpsgne, 
du  Pape,  &  de  Dieu,  ne  pouuant  comprendre  ce 
qu'on  luy  difoit  de  Dieu,  ny  de  l'obeiffance  que 
nous  faifons  au  chef  vniuerfel  de  l'Eglife  :  il  f  offrit 
de  tenir  le  Roy  de  Caftille  pour  fon  Dieu,  ôc  de  l'a- 
dorer au  lieu  defes  idoles  :  mais  on  luy  remonftra 
que  lesRoys  font  homes  côme  les  plus  petits, &  fu- 
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iets  a  la  mort  :  mais  qu'il  n'y  a  qu'vn  Dieu ,  qui  aye 
fur  tout  commandement ,  ôc  auquel  foit  dcu  tout 
feruice,honneur,&  adoration.   Apres  les  Prouin- 
ccs  fufdictes  T'offre  celle  de  Cuifeo,  ayant  vne  belle  e- 
Cuifeo      ftendue  depaysdelaiurifdidion  deronfinage,& 
Prouiace.  arroufce  d'vn  grand  flcuue,  ayant  fource  d'vn  grad 
raarefts,&eftang.  Les  villes  y  font  comme  cham- 
peftres,ayans  des  oratoires  pour  leurs  Cemis,  ain(i 
que  par  le  refte  du  Mexique.  D  auantage  ce  pauure 
peuple  confelToic  franchement,  que  le  diable  (car 
pour  autre  ne  recognoiirent  ils  point  celuy  qu'ils 
adorent  )  eft  celuy  qui  leur  fait  faire  les  idoles ,  & 
falesràgurcs,aufqueUesils  font  reuerence,& les  cô- 
traint  de  luy  (acrifier  chair  Ôc  fang ,  8c  fur  tout  des 
eftrangcrs,cclaluy  cftant  deu,  commeauffiilfedit 
&  vante  d'eftre  le  Seigneur  &  Roy  de  tout  le  mon- 
de. Apres  Cut/eo  f  eft  les  pays  de  Tonola,  &  ccluy  de 
Cu'm<tccaro,&c  de  Coiùtlà-.&c  en  la  regiô  deTonola  font 
les  places  de  Zaf?atHU,ÔC  ^ximociintld,^ais  Ixtatlan^ 
ôc  ^cacotlà ,  defquels  lieux  font  habitans  les  Indiés 
appeliez  Chichiraecas  :  &  tout  auffi  toft  on  voit  la 
ville  ,  &  région  de  ToUlnlà  pofee  fur  vn  roch,qui  eft 
coiînme  taillé,  &  cifé  de  touts  coftezfors  que  par  v- 
ne  entree,&  à  vne  iournee  delà  eft  la  place  de  AUche- 
tUn  ,  5c  en  ce  pays  on  laboure  la  terre  auec  des  bef- 
ches,&houcsdecuiure,  delàon  vient  a  Teulchan 
qui  eft  capitale  de  celle  Prouince ,  non  guère  loing 
de  laquelle  eft  xdfâ ,  ôc  tout  le  pays  abondant  en 
Mahis,car  c'eft  la  nourriture  des  habitans  aufli  bié 
qu'en  pariamà,  ôc  és  Prouinccs  Perucnnes ,  comme 
auffi  ils  font  fans  nulle  vertu  ,  ny  courtoifie ,  &  du 
tout  adonnez  a  menfongé ,  fi  adonnez  a  mal  faire, 
ôc  fur  tout  a  facrifier  les  hommes  ,  que  quoy  qu'ils 
k  vantent  d'eftre  Chreftiens,fi  ne  peuuent  ils  fe  re- 
tirer de  cette  mauditte,  &  fanglante  boucherie  de 
facrifices.  Auffi  ces  brutaux  hommes  voulants  mô- 
ftrer  les  defirs  qu'ils  auoyent  de  fe  deftourncr  de 
leurs  cruautez,enuoyerent  (  qui  cftoit  leur  manière 
de  dcfîer  leurs  ennemyO  au  gênerai  des  Efpagnols, 
vn  idole  fait  de  coton  ,  ôc  iccluy  tout  enfanglâté,& 
vn  rafoir  de  pierre  au  milieu  d'iceluy,auec  lequel  ils 
ouurcnt  l'cftomach  de  ceux  qu'ils  maftacrcnt ,  & 
dédient  alcurs  Dicux:&  parceschofes  ils  vouloiét 
donner  entendre  aux  Chreftiens  qu'auec  ce  rafoir, 
ils  leur  fendroyét  reftomach,&  que  de  leurs  cœurs 
ils  fcroycntprefent  a  leurs  idoles.  O  litre  les  terres 
fufdittes  eft  la  ville  de rf/^<iw ,  puis  &  après 

Teulinchan  affife  fur  vn  roch  taillé  tout  a  l'entour, 
ôc  grand  a  merneilles,  &  ence  pays  l'oi  eft  afles  a- 
bondanl,&  là  cftoit  le  plus  beau  temple  qui  ait  eftc 
veu  en  toutes  celles  contrces,fauf  qu'àTemiftitan: 
où  Ion  voioit  des  ftatues  d'homme  faites  de  pierre, 
ôc  icelles  d'excellente  ftature:  ôc  au  refte  ce  temple 
Teulinchâ  eftoit  endos  d'vn  beau,  &  fuperbe  palais,  bafty 
&  fddefcri  tout  ainfi,ou  mieux  que  par  deçà,  fauf  que  pour  le 
ptioii.  fjiit  delà  menuiferie:&  près  de  là  pafle  vne  greffe  ri- 
uierc,qui  fe  va  rendre  en  la  mer  Pacifique ,  comme 
auffi  les  fontaines  d'eau  clerey  ruiffelent  a  plaifir, 
&  n'y  a  qu'vn  mal  qu'vn  fi  beau  pays  foit  habite 
par  la  pirc,&  plus  defloyalc  génération  d'hommes 
qui  viuent  fur  terre.  A  prefent  ce  palais ,  ô:  ce  tem- 
ple font  ruinez,car  ce  peuple  guerroyant  l'vn  l'au- 
tre ne  pardonne  non  plus  aux  édifices  qu'aux  pcr- 
fonnes,  ?ins  commeil  occift ,  &  facrifie  tout , auffi 
les  baftiments  font  palfez  par  les  flammés.  PafTé. 
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Teulinchan ,  on  voit  xdtemngo ,  où  le  pays  eft  tout 
môtaigneux,tel  qu'eft  le  refte  duMechuacan,aprcs  Indi 
faut  pafter  Guaxacà ,  GmutUm,  CimtgUn ,  ôc  Nefpk, 
chacun  de  ces  deux  derniers  ayant  vn  Cacique  :  &  J"^^^ 
de  là  on  vient  a  la  region,6c  Prouince  nommée  A:-*-  j 
Itfco  ,  qui  eft  en  eleuation  de  vingt  vn  a  vingt  deux 
degrez  de  latitude:  oùlepays  eftbofcageux,  &le 
peuple  rude,groffier,&  fauuage,  abondant  au  refte 
en  huiftres,&  poillon  de  diucrfes  fortes,  en  miel,& 
cire,&  grande  quantité  de  coton ,  ôc  ce  pays  va,  ôc 
f'eftend  iufqu'àîamerPacifique,aiant  d'affes  beaux  Alli 
lieux  fui  les  hautes  d'icelle  ,  tels  que  font  Mutochat,  Py 
ckiametU,  Culuacm,  ôc  PtrUtm ,  Ôc  va  iufqu'au  Cap  '  ^' 
Vermcin,qui  feparc  cette  Prouince  de  celle  de  Ce- 
uola ,  ou  Grenade ,  mais  la  principale  ville  de  cette 
région  eft  nommée  Tefique,  qui  eft  pqfee  en  vn  fit 
Ôc  plan  fort  tempéré,     arrouféd'vne  infinité  de 
belles  fontaines  ,  par  laquelle  paile  vne  bonne,  Ôc 
aiîes- grande  riuiere ,  ayant  le  terroir  gras ,  &  fertil, 
ôc  produifant  toute  forte  de  fruits  du  pays,  &  fur 
tout  du  coton,côme  auffi  en  mefmes  chofes  abon- 
de la  cité  de  Xalifco,  de  laquelle  eft  renoimmec  tou- 
te la  Prouince,  ce  flcuue  quipalTcaTcpiqueaeftc 
nommé  par  les  habitans  du  pays,la  riuiere  du  S.  Ef- 
prit,  à  caufe  que  ce  fut  le  iour  de  la  Pentccofte  que  J 
k  defcouurirent  les  Efpaignols.  Les  habitans  de  ce 
pays  (  comme  i'ay  dit  )  font  greffiers,  ôc  beaucoup  pti 
plus  barbares  que  ceux  du  Mexique  ,  au  refte  vail- 
lans,& 

hardis,adextrcs,&  légers ,  ôc  lefquçls  cora- 
batans  contre  ceux  de  l'Europe,  fçauoyent  gaillat- 
dcment  gauchir  aux  coups  des  lances ,  &  au  heurt, 
ôc  choc  des  chenaux,  lefquelseftanspaffcz,  ils  ne 
failloyêt  d'alTaillir  a  coups  de  flcfches:  ôc  font  leurs 
armes  arcs,  flefches,  &  rondelles  de  coquilles  de 
grandes  Tortues,fi  fortes  qu'vnearquebufade  aa- 
roit  affaire  a  les  pénétrer,  des  lances  aiguës,  ôcde 
grolTes  malPues  de  bois,ont  encor  d'autres  rondel-  Q 
Tes  de  cuir,tel  qu'on  iugeroit  que  ce  fut  de  Buffle,  jf: 
Leurs  habits  font  de  coton ,  ôc  de  plumages  d'oi-  ^ 
féaux  cntretilîus  fort  artificiellement ,  ôc  encor  fur 
latcftc  ils  portent  de  grands  pennaches.  Pafle Tc- 
pique,on  vient  a  Sila      après  faut  paffer  vn  grand 
flcuue  que  ceux  du  paysnôment  delaTrinité,pour 
ce  qu'à  tel  iourdefefte  les  Européens  le  paiîerent 
la  première  fois,  ôc  près  d'iceluy  eft  vne  ville  appel- 
lee  Omitlâ,qu  on  eftime  la  capitale  de  tout  le  païs, 
ôc  où  fc  tient  ordinairement  le  principal  Cacique: 
le  fleune  fufdit  eft  nommé  Guaiauoal  par  ceux  du  Fl 
pays,&  fepare  le  xalifco  d'auec  la  région  à'^fiutUn,  la 
qui  eft  vne  région  afles  grande ,  ôc  plus  outre  de  ce 
cofté  plus  Septentrional  aucuns  ont  voulu  dire 
qu'il  y  a  des  femmes  fe  tenans  feules,  &  ayant 
leur  monarchie  tout  ainfi  que  les  anciens  ont  dit 
des  Amazones,  &  que  nos  modernes  nous  ont  ^ 
-  chanté  d'aucuns  vers  le  grand  fleuue  d'Orella- 
ne,  mais  ie  ne  le  veux  afleutcr  fans  plus  gran- 
de preimc,  comme  encor  ne  le  reiette, comme 
fl  c'eftoit  chofe  impoffible.    Toute  la  cofte  de 
la  mer  de  ce  cofté  eft  bordée  d'Iflcs,  ôc  en  terre 
ferme  de  hauts  monts,  &  profonds  bofcages,  elle 
eft  neantmoins  en  aucuns  endroits  plaine,  &  are- 
neufe,  ayant  le  fablon  blanc,  ôc  net,  ôc  ce  qui  caufc 
auffi  de  ce  raefme  cofte  que  la  mer  eft  blâchc,  com-  ^ 
me  auffi  on  luy  a  donné  ce  nom,&  plus  vers  le  Sep-  ch 
tentrion  outre  le  pays  d'Aftatlan  y  a  vn  goulphc  &  de 
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fcindeincr,  qu'on  appelle  cncormcr  rongCjaufli 
bien  que  le  fcin  Arabique ,  pour  rcfgard  de  fa  cou- 
'"gf  leur  que  l'eau  reçoit  du  reulrcb2t,&:  reflexion  delà 
^    terre  qui  efl:  le  long  des  haures,  ou  pour  les  Tablons 
p^"  qui  font  au  fonds  de  fes  ondes. Nô  loing  de  cegoul- 
phe  cft  le  pays  de  Troperà ,  que  d'autres  appellent  fo- 
pirà,  fort  bofcageux ,  ôc  plein  de  monraigncs,  où  il 
n'y  a  que  des  villages,  quoy  que  leurs  baftimens 
foycnt  faits  de  pierreries  habitans  font  riches  en  or, 
&picrrerie,  &  fur  tout  ont  ils  des  cfracraudcs ,  ils 
font  plus  blancs  que  lesMexicans,  ou  Xalifceens, 
ont  quelques  fortes  d'armes  d'argenr,où  il  figurenc 
de  mille  fortes  d'animaux,  &  quant  a  leur  religion  elle 
'    cft  fort  forte  :  car  ils  adorent  ce  qu'ils  ont  en  leurs 
;    maifons,  foithetbes,beftcs,ou  oifeaux,aufquclsils 
chantent  des  oraifonsen  leur  langue,  &fontvoi- 
^5  fins  deXalifco,  mais  differéts  en  mœurs  a  leurs  voi- 
5.  fins.  CarlesXalifcecns  vont  la  plus  part  du  temps 
toutsnuds,  difficilcmétreçoiuét  autre  religion  que 
]euridololatrie,  &  facrificcs  fanglants ,  ôcfcmbla- 
blcsaceux  du  Mexique,  font  vaillans  (comme  dit 
"  eft  )  leurs  demeures  font  faites  comme  des  loges  de 
pafteurs  aux  montaigncs ,  ou  des  pefchcurs  le  long 
delà  mer,  f'attendcnt  feulement  a  la  guerre,  &a 
nourrir  leur  beftialEt  en  x4i/co  a  vne  certaine  cfpe- 
ce  d'hommes  appeliez  chichimecas^ç^m  fe  tiennent  es 
boys  fans  nulle  maifon  ny  loge,  viuans  de  ce  qu'on 
leur  donne  pour  f  honneur  de  leurs  idoles  ,  vont 
touts  nuds,  &  fenoirciifans  le  corps  ou  defuyc,  ou 
autre  matière,  fe  lient  auec  vne  cordelle  le  membre 
m  naturel  a  leurs  cuilfes ,  &  parainfi  les  autres  les  re- 
I!  putentpourfaints,  &  vont  vers  eux  en  lafaifon  des 
*  lacrificcs  en  certains  vallons,  où  font  leurs  temples 
couuerts  de  paille,  &  ayats  quelques  feneftres  ron- 
des, S<  icclles  parées  de  tcftcs  de  morts ,  en  figne  & 
figure  des  doux  facrifices  qu'ils  y  prefentcnt.  Aufti 
dcuant  le  temple  voit  on  vne  folle  grande ,  &  pro- 
fonde, la  bouche  de  laquelle  cft  ceinte  d'vne  figure 
d'vn  ferpent  fait  d'or,&  d'argent,&  autre  m.eflange 
de  métaux  qu'on  ne  fçauroit  dire  que  c'eft,&  ce  fer- 
pent tient  le  bout  de  faqueiie  en  fa  gueule:  pour 
quoy  il  cft  là,  ou  fi  c'eft  a  luy  qu'ils  facrifient,  ainfi 
quefaifoyentiadis  les  Grecs  a  leur  Efculape,  iene 
.fçauroy  vous  en  alfeurer,  fi  cft-ce  que  fans  caufe 
n'ont  ils  mis  là,cefte  figure.  Au  rcfte  de  temps  a  au- 
tre ils  m.ettent  le  fort  a  qui  d'entre  eux  fera  facrifié, 
^  &  le  fort  en  ayant  choifi  vn ,  ils  luy  font  de  grands 
banqucts,Iefeiloyenr,  &  careiTcnt,Ie  courônent  de 
le  flcurs,puis  luy  dreftent  fur  la  bouche  de  la  folFe  fuf- 
dictevnliél d'herbes douxflairantes,&  fleurs  tref- 
focfues, fur  lequel  ils  le  couchent, luy  mertâts  grade 
quantité  de  boys  fecde  touts  coftez,  &  allument 
ainfi  vn  grand  feu  de  toutes  parts  fous  ce  miferable 
homme,  lequel  bien  que  ne  (bit  point  lié,  endure  fi 
pacieniment  la  mort ,  qu'il  ne  remue  nomplus  que 
hleftoit  afonaife,  ceftuymort  eft  par  eux  eftimé 
faint,&leur  fert  de  Dieu  tout  le  long  de  l'année,  ils 
l'adorent,  &  luy  chantent  hymnes  &  cantiques  a 
leur  mode,  &  après  mettent  fa  tefte  és  troux,  &  fe- 
neftres qu'auons  cy  delTus  dit  auec  les  autres.  Ils  fa- 
crifiét  cncor  a  leurs  idoles  les  prifonniers,mais  non 
auectelle  cérémonie,  &  fi  les  font  brufler  en  vne 
autre  fofle  plus  bafle  que  celle  qui  eft  cflcuepour 
leurs  concitoyens.  le  pourr'oy  icy  pourfuyurece 
quirefte  de  pays  de  ce  cofté  Septentrional  Orienté 
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de  la  nouuelle  Efpaigne,mais  il  faut  acheuer  le  Me- 
xique, &  cnfcmble  rcferucr  vn  Chapitre  au  pays  de 
CtnoUk,  qui  eft  ccluy,qui  f  offre  après  Topirk,  ëc  Xali- 
yci;,à  caufe  que  maintenant  il  porte  le  nom  du  roy- 
aume de  Grenade.   Du  cofté  d'Orient  du  pays  de 
M  exique  cft  la  Prouince  de  Panuco  entre  les  riuicres  P^nuci 
de  Gnfaliiit, ôc  Palmdr,&:  }poite  ce  pays  le  n,om  du  fei-  '^^ouince 
gncurqui  y  commandoit  lors  que  les  Européens  f^^^  P"' 
f  en  feirêt  les  maiftres:  elle  eft  a  quelques  24.OU  z8.  r^","""'^^ 
degrez  de  la  hgne  cquinodiale  vers  noftre  Pôle,  &  tes, 
fous  mcfme  elcuation  que  le  pays  d'Egypte  :  orce 
qui  incita  les  Efpaignols  a  f  y  doraiciler  fut  la  com- 
'i-nodité  du  port,  a  ayans  trouué  lieu  encor  le  long 
de  celle  cofte  qui  fut  propre  pouryfurgir  auec  les 
grands  vailFeaux ,  ainfiils  fondèrent  vnfort  furie 
flcùue  nommé  Panuco  ,  6c  cecy  par  le  con(entcmenc 
du  feigneur  mefme  de  celle  Prouince ,  qui  a  cfté  le 
vray  chemin  pourleur  faciliter  la  voye  aie  faire  fei-  ^'"^  ^^on- 
gneursdu  Mexique,faifants  venir  homme,  armes,  Parles 
cheuaux ,  ôc  munitions  des  Ifles  qui  eftoyent  a  leur  [^Tif^l^^'^ 
deuotion  &  obeiiïancc.  En  cefte  Prouince,  qui  eft  uierc  de 
prefque  toute  maritime,  &  aftife  au  goulphe  Mcxi-  f'anuco. 
can,  &  non  guère  loing  de  laFloride,  ya  plufieurs 
villes,  &  citez,  &  le  tout  fuict  au  Roy  Mexican,tel-  i 
les  que  (ont  Pumco ,  que  les  Chreftiens  ont  bafty 
fur  l'embouchure  dufleuue  ainfi  nommé  en  la  mer 
de  Nord ,  Methsîan ,  Coloaton ,  Tamdca  ,  Quinechà , 
Colia^ ,  qui  eft  fur  le  fleuue  de  P^t/wrfr ,  lequel  fepare  P^>''"*^P*' 
cefte  région  d'auec  celle  de  rfl?*^,  laquelle  feftend 
iufqu'àlariuieredide  des  Géants,     a  celle  qu'on 
renomme  du  faint  Efprit  en  la  Baie  de  Culate ,  où 
cômence  la  terre  de  laFloride,de  laquelle  parlerons 
(Dieu  aidant  )cy  après,  &  courant  vers  terre  fer- 
me ,  au  pays  de  Panuco  ,  eft  limitée  la  terre  qu'auons 
iiommee  cy  delFus  TetUchichmecht ^  qui  eft  toute 
montaigneufc,  &  outre  les  monts  de  laquelle  il  n"y 
a  encor  perfonne  (  qu'on  fçache  )  qui  aye  fait  aucu- 
ne defcouuerte.  Outre  la  fufdide  commodité  du 
port,  le  pays     Panuco  ç(k  prouffitable  aux  Chre- 
ftiens, pour  abonder  en  vne  cfpecede  Bitume  tref- g||.^^^ 
bon,  Sc  proprepourcmpoiftèrleurvaifFeaux  &na-  paifait 
uires ,  &  bien  qu'ils  en  ayent  en  l'Ifle  de  Cuba  (  de  croiffant 
laquelle  fera  parlé  cy  après)  fieft-ce  queceluy  de  ^"^anucâ. 
Panuco  eft  le  meilleur,^:  auffi  plus  abondant,Iequel  fonçai 
on  voit  fur  la  mer,rout  ainfi  qu'en  ludee  l'Afphalte  ^^^^'^"^^ 
de  la  mer  morte.  Le  pays  de  Panuco  cftant  conquis  des  Indes 
par  les  Européens,  ne  leur  demeura  guère  long  Occiden- 
temps  paifible,  d'autant  que  ce  peuple  Mexican '^''^> '^^•^» 
eft  bien  le  plus  remuant ,  &  fafcheux  a  tenir  en  bri- 
dequi  foit  fous  le  Ciel,  ôc  fur  tout  eft  il  difficile 
a  contenir  fous  l'obeiirance  d'vn  feigneur  auquel 
il  n'a  accouftumé  de  feruir.    AufTi  après  que  la 
ville  de  Panuco  fut  baftie ,  comme  les  Chreftiens 
pcnfoyent  eftre  a  repos ,  ils  veircnt  vne  grande  fe- 
dition  efmeiie  en  vn  lieu  nommé  Taceiuco  ,  qui 
fefpandit  zTensHichipk ,  0^  Tamagmlche ,  &  autres 
lieux  de  laiurifdidion,  &y  eftoyent  allez  ces  Pa- 
nucecns  fi  dextremcnt ,  que  les  Efpaignols  ne  fceu- 
rent  onc  tien  de  la  forbe  iufqu'a  ce  qu'ils  fe  veirenc 
charger  d'apointement.  Qlu  fut  caufe  que  les 
Chreftiens  falFcmblans  en  armes,  &  auec  l'artilîe- 
rie,prindrent  la  route  de  la  ville  de  faint  Eftienne  du  1*^^""'°  ^«i 
Port  (  car  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  a  prefent  Panuco)  i^il^^f' 
mais  ne  fceurcnr  tant  fe  diligenter  que  les  Mexicans  du  port. 
n'euflTeat  fait  mourir  grand  nombre  desgarnifons 
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Cortcz  rc' 
lacion  4.  a 
l'Empe- 
reur. 


Peuples 
voifîas  de 
Paiiuco, 
quels. 


Qn^els  les 
La  us  de 
ceux  de 
P^nuco. 


Cacap 
fruit  fer- 
uaut  de 
îDonnoyc 
au  Mexi- 
que. 


Efpaignols  tant  de  pied  que  de  caualerie,  ce  qui 
procéda  de  la  diuifiondes  chefs  Efpaignols,  qui 
auoyent  querelle  cnfemble  fur  le  gouuernemenr, 
ainfi  que  Cortez  mefme  le  tefmoigne.  En  fomme 
ces  pauurcsMc-xicans,ayât  fait  afTez  de  maux,  &  ra- 
uages,&  facrifié  ceux  qu'ils  prindrêt  vifs  des  Chre- 
fticnSjfurêt  en  fin  vaincus,  &  plus  de  trois  cens  des 
Principaux  pris,lefqucls  pour  auoir  cftc  auteurs  de 
laconfpiration,&  auoir  fait  mourir  lesChreftiens, 
oh  frit  brufler  publiquement.  Non  loing  de  l^muco 
eft  le  Promontoire  dit  Cap  de  ^iWrf ,  &  puis  y  a 
deux  fortes  de  nations  que  les  Efpagnols  n'ont  onc 
peu  alFuicttir ,  les  vns  Rappellent  Cmfutechi ,  &  les 
autres  M//?;,forts,  gaillards ,  ôc  difpofts  au  poflible, 
vfansde  Iances,ou  piques  trcflongues,  dures,grof- 
fes,  &  bien  faites,  &  defqu  elles  ils  fe  fçauent^aider 
fort  valcureufemét:ioint  que  leur  pays  eft  prefque 
inacccfir]ble,&  qu'on  n'en  fçauroit  aprocher  a  che- 
ual,n'y  conduire  rartilleric:&  puis  que  l'Efpaignol 
confeiFe  telles  difficultez,  il  eftaiféa  croire  qu'il  a 
efté  chaftié  par  ces  Barbares,  lefquels  il  dit  que  fol- 
licitent  les  autres  a  fereuolter,  &  leur  reprochent 
leur  peu  de  hardieflre,&  courage  que  defe  laifler 
ainfi  gourmander  a  yne  poignée  d'hommes.  De  di- 
re quelles  gents  font  ceux  de  Panuco,ce  feroit  cho- 
(è  fuperflue,veu  que  le  pays  eft  purement  Mexican, 
&  par  confequentjles  hommes  font  de  mefmes  hu- 
meurs,que  ceux  qu'auons  dcfcrits  cy  delTus,  &  vôt 
veftus  de  cotô,ou  de  foye,ou  de  plumages,ne  por- 
tent point  de  chauffeSjny  efcarpes ,  &  fil  y  en  a  qui 
en  portent,  fi  n'oferoycnt  ils  auoir  les  pieds  chauf- 
fez eftantsdeuant  leur  Prince  , lequel  ils  aymcnt, 
craignent ,  &  honorent  fur  toutes  chofes  ,  ôc  pour 
lequel  eftant  affligé  ,  ils  font  de  grandes  lamenta- 
tions ,  ôc  fe  mettent  en  tout  péril  pour  le  deliurer, 
fil  eft  en  peine.  Et  pource  que  fouuent  nous  auons 
parlé  des  marchez  qui  fe  font  en  pluficurs  villes, 
comme  a  Tafcaltecal,  Iztapalapà,  &  autres  du  Me- 
xique entre  les  habitas  du  pays ,  il  faut  auflï  fçauoir 
de  quelle  monnoye  eft-ce  qu'ils  vfent:fur  quoy  eft 
a  noter  que  tout  ce  peuple  fait  fon  trafic  par  efchâ- 
ge,comme  auffi  font  plufieurs  nations  ,  ôc  en  Afie, 
ôc  en  Afriquecmais  au  Mexique  toute  chofe  n'a  va- 
leur indifféremment  aux  marchez  pour  l'efchangc, 
ains  vn  feul  fruit  qu'ils  nomment  Cacap,lequel  eft 
tout  ainfi  fait  qu'vne  amende,&  eft  en  tel  pris,  que 
on  n'oferoit  l'auoir  non  moins  refufé  qu'en  Tarta- 
rie  celles  pièces  de  carte  coulées  ,  defquelles  auons 
fait  mention  en  l'Afie.  Mais  il  fuffit  de  ce  difcouis 
du  pays  Mexican,  eftant  déformais  temps  de  def- 
crircla  grande  cite  de  Temiftitan,  &  les  mœurs, 
&  façons  de  faire  du  peuple  obeiflant  aux  loix  d'i- 
celle. 


DE  LA    GRANDE,  RICHE,  ET 

POPVLEVSE      CITE     DE  TEMI- 

ftitan  capitale  du  royaume  de  Mexique, 
ôc  ores  de  tout  le  pays  de  la  nouuelie 
Efpaigneidcs  mœurs,  loix,façons 
deYiure,Ôc  religion  des  ha- 
bitans  d'icelle. 

C  H  A  P",   X  I  I. 


Y  delTus  nous  auons  vcu  le 
plan, ou  peu  T'en  fault  de  tout 
le  païs  Mcxican,au  milieu  du- 
quel  nous  auons  IzilVé  la  cité 
Capitale,qui  eft  côme  le  cen- 
tre du  païs, auquel  ont  adrefle 
le  refte  des  circonférences  da 
corps  d'iceluy  par  le  moicn 
des  lacs  defquels  auons  fait  mention  cy  deilus,  ôc 
la  mémoire  defquels  feruant  grandement  anoftre 
defcriptionil  ne  fera  pas  mal  fait  d'en  faire  etîcor 
vne  petite  recapitulation,comme  aufîî  vn  lomraai- 
re  du  plan,  Ôc  fit  de  toute  la  Prouince,  car  par  ce  j^j 
moyen  vous  entendrez  mieux  les  particularitez,6c 
reffigie,&  carte  de  cefte  grande  ôc  royale  ville ,  la- 
quelle ie  vous  ay  faite pourtrairc  en  ceft  endroit. 
Nous  auons  dit  donc  que  la  Prouince  du  Mexique 
eft  enuironnee  de  toutes  parts  de  treshautes  mon- 
taignes ,  ôc  qu'en  icclle  y  a  vne  campaigne  rafe ,  ou 
planure ,  ayant  fdixante  dix  lieues  de  circuit  :  ôc  en 
cette  campaigne  y  a  deux  lacs  qui  prefque  l'occu- 
pent toute,  à  caufe  que  les  deux  tiennent  peu  f  en 
faut  l'efpace  de  cinquante  lieiies,  ôc  l'vn  d'iceux  eft  , 
d'eau  douce,  ôc  l'autre  de  la  falee.  Or  cette  plaine 
eft  diuifee  d'vn  cofté  par  certaines  collines  qui  font 
au  milieu  d'icclle,&  les  lacs  fufdits  en  fin  fe  ioignét 
enfemble  en  vne  certaine  plaine  qui  eft  entre  ces 
deux  coftaux,&  les  plus  hautes  montaignes  ,  où  le 
defttoit  feftendla  longueur  d'vn  trait  d'arbalefte,: 
par  lequel  l'vn  lac  entre  en  l'autre, &  ainfi  fans  pré-  ' 
dre  terre,on  va  de  lac  a  autre,&  entre  Ion  en  la  cite 
de  Tcmiftitan,&  autres  villes  affifes  fur  les  lacs,lef-  ^ 
quelles  font  en  grand  nombre,  ainfi  qu'auez  peu  ^. 
recueillir  par  ce  qui  a  efté  dit  cy  delïïis.  Et  d'autant  5 
que  ce  lac  d'eau  falee  eft  grand ,  ôc  f  efpand  par  plu-  ci 
fieuts  milles  en  largeur,  il  a  auffî  fon  flux ,  ôc  reflux  n 
tout  ainfi  que  les  ondes  de  l'Océan  :&  toutes  les 
fois  que  ce  lac  croift,il  entre  auec  autant  de  violen- 
ce en  celuy  d'eau  douce,  comme  fic'eftoit  vndes 
plus  furieux,&  bruiants  fléuues  de  la  terre:&  quad 
celuy  d'eau  doucccroift,&  afonflux,&  decours,il 
vfe  de  pareille  gracieufccé  a  fon  voifîn,&  fe  fait  fai-  C 
re  place:cette-cy  tient  plus  de  tréteiieiies  de  cours, 
ôc  vient  de  la  part  Septentrionale,  ÔC  eft  eftroit ,  ôc  ^. 
long,le  canal  de  ce  lac  doux,& celuy  d'eau  (aîee  eft  ' 
prefque  fait  en  rond,  ôc  regarde  le  Leuant,&les 
deux  enfcmblevont  ferendrc  en  la  mer  de  Nord? 
ou  goulphc  de  Mexique.  Au  refte  faut  fçauoir  que 
les  villes  qu'auons  ditcy  deiruseftre  pofees  furie  ^ 
lac  deTemiftitan,ne  font  point  aflîfes  fur  autre  que  |^ 
fur  celuy  d'eau  douce,&  notamment  Cuetauacâ  ,0-  ^ 
res  dit  F'enezjiiolâ,Me7^^uiejuf,Cai0acan,Sichlmtlcs,H»t- 
chiUyuface^,  Mepulcingo ,  ôc  autres  plufieurs,  à  caufc 
que  chacun  a  cerché  fa  commodité  en  bafti(ranr,& 
le  plaifu-  de  l'eau  douce.  D'auantage  touts  les  deux 
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lacs  foifonnans  en  poiiron  ,  fi  eft-ce  que  celuy  du 
lac  Talé  cft  plus  petit  beaucoup  que  de  l'aucrc,(^uoy 
que  de  touts  les  deux  il  foit  bon,mais  du  doux  plus 
que  de  lautre^comme  aufii  il  furpalFe  l'autre  en  tel- 
le fertilicéimais  c'eft  ailes  dit  cecy,  il  faut  venir  aux 
parcicularitez  delà  grande  cité,  en  laquelle  il  fau- 
dra encor  que  les  lacs  foycnc  mis  en  compte.  Sur 
Plan  5:  def  '^^"'^      h^tkk  la  grande  &  populeufe  cité 

cdp"n6  de  de  Temiftitan,efloignee  quelque  deux  bôncs  lieues 
Temiftitâ.  de  terre  ferme       y  a  quatre  entrées  pour  y  venir 
faites  en  chaulîeejde  largeur  d'vne  piquerla  ville  eft 
grâde,non  comme  Paris,ou  Vcnize.ainli  que  d'au- 
cuns ont  voulu  compter ,  fils  ne  mettoyent  en  ieu 
les  autres  villes  qui  luy  font  a  vne,  a  deux  ,  ou  trois 
^ietics  près  ,  ains  luy  fuffit  qu'elle  le  foit  autant  que 
Roiien  ,  ou  cliofe  fcmblable  :  ayant  fes  quatre  rues 
Quelle  la  principales  trcnarges,& alignées  droitemêtrcom- 
S""'^^"/   me  auffi  font  toutes  les  autres,la  plus  part  defqucl- 
ftîcan!"^'    les  font  en  l'eau ,  &:  les  autres  enterre  ferme,  &  y 
faut  aller  par  les  Canoës,  ainfi  qu'à  Venife  par  les 
Gondoles,n'y  ayant  ruë,qui  n'aye  fon  iiFuc ,  par  la- 
.  quelle  on  peut  palier  rcau,&  achacunedesiffuesy 

^  a  des  ponts  de  boys  ,  &  fi  ]arges,que  dix  hommes  a 

chenal  y  paireroyent  de  front, vnis,&  polis  au  pof- 
fible,  ôclefquels ponts feruiroyent  beaucoup  a  ce 
peuple  voulant  fe  rcuolter  cotre  vn  Seigneur,d'au- 
Rucs,&ca        queies  leuants  on  ne  fçauroit  luy  mal-faire, 
"^rl^^^  eftant  toute  la  ville  en  l'eau,  ôceuxcômandans  par 
™'  les  aduenuesd'icelle:qui fut  caufc  que  Cortez  en- 

tré enTemiftitan,&-  preuoyant  cette  incommodi- 
té,feit  faire  des  Brigantins  pour  f  en  preualoir,&:  y 
mettre  fesfoldats,làoùil  aduiendroit  quelque  re- 
uolte  telle  que  depuis  il  fentit  &  experimenta,ainfî 
que  pourrons  toucher  en  fon  lieu,  &  comme  en 
palfanr.  Orla  cité  deTemiftitan  eft  aflTifc  fur  le  lac 
falé,&  non  du  tout  au  mi!ieu,&  adeuxlieuës&  de- 
mye,  ou  près  de  trois  de  circuit,  qui  n'cft  pas  la  rac- 
fure  qui  la  doiue  efgaler  a  noftreParis,ny  a  d'autres 
belles  citez  de  l'Eutopeicomme  ainfi  foit  que  ceux 
Temiflitâ  qui  y  ont  eilé,font  eftat  qu'il  y  peut  auoir  quelques 
aflife  furie  foirante  mille  habitans,  qui  n'cft  pas  grand  chofe 
^^'^^    '     au  pris  d'vne  infinité  de  villes  de  la  Chreftienté  qui 
fourniroyent  vn  plus  grand  nombre  d'hommes: 
mais  c'eft  grand  cas ,  qu'entre  ces  hommes  Barba- 
res onaye  fceu  drefter  vne  telle  place,  labaftir  fi 
Nôbrc  des  proprement,  &:  la  rendre  Ci  puiffante  ,  fi  riche,  &  fi 
habitas  de  bien  peuplée.  Les  rués  fufdittes  qui  attrawerfent  le 
Temiftitâ.  lac ,  &  Icfquelles  entrent  en  la  cité  font  rehaucecs 
de  terre,&  pauces  fort  proprement ,  l'vne  defquel- 
les  vient  plus  de  lieiie  loing  auant  hors^e  la  cité, 
&  Tautre  enuiron  lieiie  &  demye ,  &  paifent  par  le 
milieu  de  la  viUe,où  elles  fe  ioignent  en  vne:la  troi- 
fiefme  vient  de  terre  ferme ,  &  eft  tirée  d'vn  quart 
de  lieiiehors la  ville,&  nô  plus,&  par cette-cy  cou- 
le vn  petit  ruiircau  en  la  cité  qui  eft  de  trelbône  eau 
Eau  douce  douce, de  laquelle  boiuent  les  habitas, comme  cel- 
vicnc  d'v-  |ç  q^^j  3  fafource  viue  d'vn  roch  a  trois  quarts  de 
ne  fontai-  jj  ^^ç    ^iHe  qù  il  y  a  vne  grande  fontaine ,  l'eau 
ftican.       de  laquelle  on  a  fait  venir ,  &  ruifteler  par  ce  gros 
canal  en  la  ciré  pour  le  feruice  des  citoyens,  D'auâ- 
tage  outre  les  trois  grandes  rues ,  on  ne  peut  aller 
ailleur  par  terre ,  ains  conuient  monter  fur  les  Ca- 
nocs,ou  Accalers,fi  on  veut  fe  pourmener  par  vil- 
le,trop  bien,comme  i'ay  dit,les  ponts  fupleent  a  ce 
defautjComme  aufli  ils  le  font  és  autres  yiïles ,  def- 


quellesauons  parlé  cy  deffus.  En  cette  grandecitc 
il  y  3  de  belles ,  &  trefgtandes  places ,  où  Ion  vend 
tout  ce  qui  leur  eft  nccellairepour  la  vie:&  fur 
to utes  eft  a  prifer  la  grande  place,  que  ceux  du  païs 
appellent  TuteUda,  qui  eft  fi  amplc,qu'il  y  peut  plus 
de  quarante  milles  perfonnes,&  là  fait  on  le  mar- 
ché touts  les  cinq  iours,eftant  difpofee  en  telle  for- 
te ,  qu'il  n'y  a  forte  de  marchandife ,  qui  n'aye  fon 
cartier,fans  qu'on  y  méfie  les  denrecs,comme  pref-      "  ' 
que  on  le  pratique  aux  hafles  a  Paris.  Car  d'vn  ce- 
fté  on  vent  les  vaillcaux ,  &  ioyaux  faits  d'or,  d'ar-  Ttmift 
gcnt,  cuiure,  plomb,  &  autres  telles  chofes  :  &  les 
petites  gentillelfes  faites  d'os ,  ou  de  coquilles ,  ou 
de  corailjOU  bien  qui  font  ouuragees  en  plume,ain- 
fi  que  gentiment  ils  le  fçauent  faire:  &  d'vn  autre 
vous  voyez  la  pierre,  chaux ,  ie  dis  la  pierre,  &  ïail- 
lee,&  a  tailler,de  la  brique  cuite, &  a  cuire,  du  bois 
efcarré,  &  mis  en  œuure  en  toutes  façons ,  &  preft 
a  l'afleoir  pour  faire  quelque  édifice.  Il  y  a  vn  Car- 
tier où  Ion  vend  toute  forte  d'oifeaux  qu'on  prend 
a  la  pipee,ou  en  autre  façon,&  les  tiennent  pendus 
par  le  col ,  a  fin  qu'on  les  puilfe  remarquer  au  plu- 
mage,&  vfenr  auffi  bien  de  ceux  qui  font  de  proye 
que  des  domeftiques,  defquels  ils  ont  grand  nom- 
bre.  On  y  vend  des  conils,lieures,cerfs,de  petits 
chiês  chaftrez  qu'ils  nourrifient  pour  mangcr,cho- 
fe  qui  ne  fe  voit  point  ailleur  :  il  y  a  vne  contrée  où  Chiés 
-  Ion  vend  les  herbes  déroutes  forres,&  pourmede-  ^^^^^^ 
cine,&  pourlacuifine,  comme  encore  de  toute  ef-  ^^^^^ 
pece  déracines  quife  treuuent  en  la  Prouince  :  &  gr^ife 
auec  ce  au  mefme  lieu  vous  voyez  les  drogues,  &  pour! 
les  onguentsA'  cmplaftres,  comme  encor  les  bou-  aiang' 
tiques  de  barbiers  où  ils  fefont  lauerla  tefte,&rai- 
re  la  barbe:  tout  au  près  font  les  hofteleries,où  cha- 
cun qui  veutjVa  prendre  fa  refeûion  en  paiant,ain- 
fi  que  nous  envfons  par  deçà  aux  cabarets  ,&  ta- 
uernes.Vous  y  voyez,&  des  hommes  qui  attendéc 
que  les  marchands  ayent  fait  leur  empiète ,  a  fin  de 
porter  ce  qu'ils  ont  acheté  en  leurs  maifons,  ainfi 
que  font  les  crocheteurs  a  Paris  ,  qui  a  peu  de  pris 
font  ce  feruice  aux  marchans.  Le  bois.le  charbon, 
&  autre  matière  feruanr  au  feu, la  paille,  &  au- 
tre matière  a  faire  paillaces ,  èc  materas ,  les  nattes, 
&  lits  fe  vendent  en  vn  autre  endroir  :  les  herbes  de 
la  cuifine  font  feparees  des  medecinales  ,  &  des 
fruits  vous  en  voyez  de  femblables  aux  noftrcs ,  & 
fur  tout  des  prunes ,  Si  des  cerifes,  des  pomcs ,  rai- 
fins,figues,&  duMamcy,que  nous  auons  defcrit  cy  Que 
deflus:le  miel,la  cire  y  abondenr,&  fur  tout  y  a  d'v-  f'uj' 
ne  efpcce  de  miel,  qui  eft  tiré  des  cannes,  &  tuyaux  ' 
delaplanteduMahis,  quicftauflî  doux  que  le  fuc- 
cre,£^  y  véd  on  encor  du  vin  fair  de  ce  miel,  car  vin 
de  vigne  ne  {'en  y  vfe  que  celuy  que  les  Chrefticns  y 
font  venir. Ils  font  de  la  foye  de  toutes  couleurs,  & 
auffi  fine  que  celle  de  Grenade  :  corne  encore  il  n'y 
a  forte  de  couleur  pour  les  paintres  qu'on  n'y  treu' 
ue,&  de  fi  fines,&  viues  qu'il  eft  impoffible  qu'au- 
tres les  puilTent  furpalTer.  D'autre  part  on  voit  des  ^ 
peaux  de  cerf  couroyees  auec,&  fâs  le  poil,  &  tain- 
tes  en  blâc,ou  autres  diuerfes  coulcurs,car  ils  en  fôt 
trefbôs  maiftres.En  fomme  il  n'y  a  chofe  foit  pour 
la  friandifc,foit  pour  autre  vfage  de  la  vie  des  hom- 
mes qui  ne  fe  puifle  tecouurer  en  ces  hafles:  &  rien 
fy  véd  aupoids,trop  bien  alamefure,  ôccependat 
on  ne  voit  qu'aucun  foit  mefconté  ou  qu'il  f  y  face 
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aucune  tromperie.  Aurefte  au  milieu  delà  place 
y  a  vne  maifon  grande,  &  fpacieufe,  qui  etl  le 
lieu  des  plaids  ,  où  toufiour  fe  tiennent  dix  ou 
î«-  douze  hommes  qui  iugcnt,  &  décident  de  tours  af- 
faites,  &difFcrens  qui  aduicnnent  en  cefteplace, 
j-j.  comme  auffi  c'eitaeux  afe  foigner  que  les  delin- 
quans  foyentpunis,  &  que  partout  lapolicefoit 
gardée.  Er  quant  aux  maifons  de  la  fufdiae  cité,el- 
les  font  grandes,  amples ,  &  Tpacieufes,  comme  én- 
cor  il  y  a  despahis  en  grand  nombre,à  caufe  que  du 
temps  que  ce  pays  auoic  Ces  Roys,  touts  les  Princes 
&:Icigneurs  venoyent  certaines  faifons  de  l'an,  fc 
tenir  en  ccfte  ville  près  de  leur  fouucrain,  outre  ce 
les  principaux  de  la  ville  eftans  trefriches ,  ont  aufîi 
de  belles  ik  magnifiques  maifons,  éfquelles  on  voie 
de  beaux  iardins  tant  par  le  bas,  que  delFus  les  edifi- 
"j!  baftiiïent  en  terralfes ,  ainfî  qu'on  fait  en 

.  plufieurs  endroits  de  l'Italie,  &  de  Turquie,  Vous 
y  voyez  encordes  Aqueduds  par  vne  des  rues  pa- 
yées qui  viennent  de  dehors  la  cité,  &  font  ces  A- 
queduds  fi  beaux  que  leurs  canaux  ont  deux  grads 
pas  de  large,  &  de  haut  autant  que  la  flature  d'vn 
homme ,  &  par  ces  canaux  conduit  on  l'eau  doulce 
î  en  la  vilIe,outre  celle  du  ruilFeau  fufdir,  &  fert  cefte 
s  eau  pour  leur  boire,  &  autres  vfages  neceffaires  :  le 
fécond  conduit ,  &  Aquedudeft  vuide,  &  ne  fert 
a  autre  cas  qu'a  vuider  les  immondices  de  la  viile,& 
lors  qu'on  la  veut  nettoyer,  ils  ne  font  qu'ouurir  le 
grand  Aquedud ,  &  l'eau  d'iceluy  entrant  en  ce  fé- 
cond emporte  les  ordures,  6c  les  entraine  dedans  le 
lac,  &:pource  que  ces  canaux  faut  que  palîentpar 
l'eau  falee.ils  y  ont  pourueu  auffi  par  bons  moyens, 
carils  ontfait  de  gros  conduits  fous  leurs  ponts, 
par  lefquels  J'eau  court,  ainfi  que  voyez  es  foiîcz  de 
Paris  les  fleuftesSc  canaux  des  fontaines  qui  vien- 
nent en  la  ville.  On  y  porte  aulÏÏ  de  l'eau  a  vendre 
fur  des  Accaler,ou  Canoës,  laquelle  eau  ils  prenent 
des  canaux  fufdits  és  ponts,  où  il  y  a  des  tuyaux  qui 
ferment  a  vis ,  ôc  là  emplillent  leurs  vafes ,  6c  puis 
fen  vont  par  les  canaux  du  lac  demander  qui  veut 
le  del'  eau.  Dauatage  fur  les  auenues  des  grandes  rues 
^  il  y  auoit  de  petits  logis ,  6c  en  iceux  des  gardes  qui 
auoyent  la  charge  de  leuer  les  daces ,  6c  gabelles  de 
toute  efpcce  de  marchandife  qu'on  portoit  au  mar- 
ché, y  eftans  ces  officiers  dépurez  pour  le  Prince, 
comme  aufTi  ils  l'eftoyent  aux  foires,efquelles  ils  le- 
uoyent  la  gabelle,  6c  péages  des  marchâdifes  y  por- 
tées :  ce  qui  monftre  affez  que  ce  peuple  eftoit  bien 
policé,  &le  plusciiiil  de  toutes  les  régions  Occi- 
dentales ,  veu  que  Ja  court  eftant  a  Temiftitan ,  il  y 
cft  gardé  vn  tel,&  fi  bon  ordre.que  pour  cela  les  vi- 
ures  tant  fen  faut  que  viennent  a  y  manquer,au'en- 
corils  nefontpoint  plus  chers  que  lors  que  le  Roy 
eftoit  en  autre  contrée.  Auffi  eft-ce  chofea  efmer- 
lieillerque  ce  peuple,  tant  efloigné  delà  coghoif- 
fancede  Dieu  ,  ncptariquanr  auec  autres  natjons, 
eftant  enclos  d'vne  infinité  de  peuples  beftiaux ,  ôc 
prefque  fans  raifon  aucune,foit  neantmoins  fi  ciuil, 
&  fentant  de  telle  forte  fon  bien  ,  que  fi  la  religion 
ncluy  eut  manqué,on  le  pouuoit  dire  le  plus  acco- 
ply,  &  fage  de  l'vniucrs.  Mais  auanc  que  ie  parle  de 
la  religion  de  ces  Mexicans ,  nous  dirons ,  d'autres 
chofes  a  obferuer  entre  eux ,  &  premièrement  de  la 
'c  manière  comme  ils  fe  veftent  :  ils  ont  donc  certains 
manteaux  faits  de  Cocon,  tout  ainfi  que  des  draps 
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dclid  ouhnceux,  ouurez  fort  gentiment,  orlez, 
bordez ,  8c  frangez  de  bonne  grâce ,  6c  de  tels  cha- 
cun en  3  deux  ou  trois,  qu'ils  fe  lient  deuant  l'eftct- 
mach:mais  quand  aux  partyes  qui  ne  fe  doiuent 
nommer  que  honteufes,ils  les  couurêttant  deuant 
que  derrière  auec  certains  linges  qui  font  grands  6c 
larges  comme  des  feruiettes  a  torcher  les  mains,lef- 
quels  font  faits  de  diuerfes  couleurs,  ayans  leurs    ,  ^ 
franges  &  boutons,  &  des  cordons  pourlescein- 
dre,  lesflocsdescordôs  eftans  amfiaccouftrcz  que 
l'vn  leur  pend  deuant,  &  l'autre  derrière,  llspor- 
têt  des  Efcarpins  fans  qu'il  y  ayt  delfus  couucrcure, 
faufqavn  peu  au  bout  des  doigts  làoùeft  attachée  Quelle  y 
vnecourroye  qui  vient  eftreliee  aux  talons,  ainfi  cbauffurc 
qu'on  fait  ces  folicrs  qu'on  appelle  a  l'Apoftoli-  ''«ceux  de 
que,  qui  n'ont  que  la  femelle ,  &  ces  couroyes ,  ou  "r*^'"'"''»- 
efguiellettesa  les  faire  tenir  fur  le  col  du  pied,  6c 
aux  talons,mais  aux  iambes,  ils  n'ont  chaulfe  aucu- 
ne, non  plus  le  Roy,  &  Princes,  que  le  moindre 
d'entre  le  peuple ,  &  en  tefte ,  ils  n'ont  iamais  chofc 
aucune  pour  les  afFubler,fi  ce  n  eft  allans  en  guerre, 
ou  en  leurs  feftes,  &  dances,  qu'ils  ont  des  bedeaux  Q^d  l'or- 
aueclefquels  ils  f entortillent  la  tefte,  prefqueala  ncmenc  dé 
femblance  des  Tulbans  des  Maures  :  mais  d'ordi-  t«fte  dei? 
naire  ils  n'ont  que  lescheueux  qu'ils  portét  longs, 
6c  lefquels  ils  fe  hcnt ,  &  trcffenr  en  diuerfes  fortes' 
&  comme  bon  leur  fcmble,  en  eftâs  fort  foioneux', 
6c  que  fouuent  ils  font  lauer ,  pour  euiter  que  l'or- 
dure ne  f  y  engendre.  En  temps  d'hiuers(car  ils  fen- 
tent  quelques  froidures,  poureftreaffis,  &pofez  Vtftemcns 
au  lac,  6c  entourez  deraonrajgnes,mais  autrement  d'hiuerdes 
lepayseftchauld,  comme  celuy  qui  eft  expofé  aux  Mexicans. 
ardeurs  dufoleil  entre  l'Equateur,  &lcTropique 
d'efté,)  ils  ont  des  pehlfons  faits  déplume  trefme- 
nue,&  mife  fubtilement  en  œuure.fi  bien  qu'il  fem- 
ble  que  ce  foit  du  cramoify ,  Ôc  faits  de  mefme  forte 
que  vo  us  voyez  le  poil  des  chapeaux  velus  de  foyc 
qu'on  porte  par  deçà  pour  la  froidure,&  en  font  de 
rouges,noirs,iaunes,gris,&  autres  couleurs,ayanrs 
(comme  dit  eft)  les  taintures  a  difcretion.  Les  fem- 
mes portent  deschcmifes  de  coton  fans  manches, 
lefquelles  relfcmblent  vnfurplis  ou  Rocquet,  lef-  Quel  l'ha- 
quelles  font  longues  6c  larges,  6c  ouurees  fort  fub-  ^it  des  fera 
tilement,  d'autant  que  ces  femmes  font  excellentes 
en  l'ait  de  tels  ouurages,&  ayans  des  franges  fi  bien 
faites  que  c'eft  merueille,&  de  ces  chemifes  elles  en 
portent  deux  ou  troys  diuerfes ,  i'vne  eftant  plus 
longue  que  l'autre  :  puis  de  la  ceinture  en  bas  elles 
poi-rent  vne  autre  forte  de  veftemcnt  qui  eft  de  co  ^ 
ton  tout  pur,  qui  leur  vaiufque  aux  talons  ,&  eft 
ouuréproprement,  &  frangé  comme  leurs  chemi- 
fes. Elles  ne  portét  rien  en  tefte,que  leurs  chcucux, 
qu'elles  ont  longs,  &  beaux ,  quoy  que  noirs,  &  k 
plus  part  de  couleur  de  Chaftaigne,  rellcraentque 
vcftues  comme  dit  eft,  &  ayans  les  cheueux  efpars 
fur  les  efpaules,  elles paroiffent  auffi  forrgentiles, 
&  les  fait  bon  voir  en  ceft  équipage,  &  ainfi  vont 
elles  aux  pays,  où  il  fait  quelque  froidure,  mais  le 
long  de  la  mer ,  où  il  fait  plus  de  chaud,  les  femmes  Colffun 
ont  certains  reds,  oupluftoftdu  Refeaufait  com-  àes  ftm- 
mevn  voile  de  couleur  tanee,  &auec  ceftuy  elles  ^'^sfic-Tc- 
f'entortillent,&  enfermer  leur  cheuelure.Ec  quand 
a  ce  qui  touche  leur  entrerencmcnt,&:  communau- 
tc,chacunMexicâefpoufetant  de  femmes  que  bon 
luy  femble,  ainfi  qu  auôs  dit  qu'en  vfent  les  Mores^ 
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mais  il  y  en  a  vnc  qui  cft  la  principale ,  &  comme  la 
mcrc  de  famille ,  &  les  enfants  qui  Torrent  de  ceftc- 
Mariages  cy  font  Ceux  qui  viennent  a  la  fucceffion,  là  où  ceux 
dccei  xdu  qui  fortent  des  autres  ne  peuuét  auoir  part  en  l'he- 
Mcxique.  j-itag^-^ains  font  reputez  comme  baftards:  la  nature 
leuraprenant  (en  dcfpic  qu'ils  enayér)cequicft  ho- 
ncftecnicelle,  Scque  dcfon  inftinclclle  leur  fait 
voir  que  chacun  deut  fc  contenter  de  fonvaifleau, 
puis  que  les  fruits  prouenants  des  fécondes  &  tier- 
ces,font  dcclairez  non  naturelcs,  &  illégitimes.  Ils 
font  quelques  cérémonies,  fcftes,  &  danccs  efpou- 
fans  leur  première  femme,  &cellequi  eftladame 
principale,  ce  qu'ils  ne  font  point ,  lors  qu'ils  fonc 
venir  les  autres  en  leurs  maifons.  Au  refte  ils  ont  en- 
Sottf  cou  corceftecouftumeque  les  hommes  voulans  pilîer 
ftumVdcs  f'accroupilfentainfi  que  font  par  deçà  les  femmes, 
Mtxicans.  là.oii  les  dames  pillent  debout:  mais  c'eft  peu  de  cas 
que  ccfte  confideration,  &  pour  ne  lailTer  les  parti- 
cularitez  de  ce  peuple,  ayâts  parle  du  nopçage,  faut 
voir  de  quelles  viandes  eft-ce  qu'il  fe  nourrit,  en 
premier  lieu  fon  pain  efl:  fait  du  grain  de  Mahtf ,  ou 
de  T.iytil  qui  cft  différant  au  Mahn  ,  &  rciremblant  a 
nos  Panicle,  ou  Millet  du  plus  gros ,  ayant  diuerfes 
couleurs, comme  ce  grain  que  nous  appelions  Bled 
Sarrafin,  duquel  ils  font  le  pain  en  cefte  forte.  Ils 
Côme  on   mettét  vne  grade  chaudière  de  terre  au  feu  ,  laquel- 
^""Tlfrairt"     tiédra  quatre  ou  cinq  féaux  d'eau,&;  font  delTous 
tan.*^"'     vn  grand  feu  iufqu'a  ce  que  ccfte  eau  bout  trcfbicn, 
ôc  lors  ils  l'oftent  du  feu ,  Se  icdent  dedans  le  grain 
de  T.iyul^&c  par  delTus  iceluy  vn  peu  de  Chaux,  afiîn 
qu'elle  oftcTcfcorce  quicouure  ce  grain,  &  deux 
ioursapres  cftantccfte  eau  refroidie,  ilslauent  ce 
grain  ou  en  leur  maifon,ou  ailleur  en  quelque  ruif- 
ïcau,tant  qu'il  foit  rc  purgé  de  la  chauxqui  pour- 
roit  y  eftre  :  après  ce  ils  le  meulcntôc  briïcnt  auec 
certaines  pierres  faites  tout  a  propos ,  &  le  btifans, 
ils  y  mettent  de  l'eau  par  delfus ,  tellement  que  la 
inoufture  luy  fert  de  pcftrilTure  ,  &  moulant  &  pe- 
ftrilFantils  font  leur  painauffi  tout  a  vn  coup,  le- 
quel ils  font  cuire  en  certains  vafesdc  terre,  aufli 
grands  qu'vn  criblc,&  le  mangêt  tout  chaud,  pour 
ce  qu'il  eft  meilleur  ainfi  que  fils  le  lailfcnt  refroi- 
dir. Voila  quand  au  pain,  leur  viande  ordinare  font 
des  gelines,qui  font  prefque  auffi  grades  que  paôs, 
&  fort  dclicieufes ,  &  bonnes  a  manger,  &  ont  de 
Viâdes  or-  quatre  ou  cinq  fortes  de  cailles, dcfquelles  les  aucu- 
dinaitcs     ncs  reilcn-iblcnt  des  pcrdris,&  de  Ces  oifeaux  ont  ils 
des  Mexi  grande  abondâce  :  mais  l'oifeau  que  plus  ils  prifcnt 
'  font  leurs  oycs ,  &  cannes  domelUques,  defquelles 

ils  nourrilfent  quantité,  tant  pourcc  que  la  viande 
leur  en  eft  agréable ,  que  pour  la  plume  de  laquelle 
ils  f  aidét,  &  en  font  leurs  beaux  habits, defquels  ils 
fe  parent  les  iours  des  feftcs,&allans  ala  guerre, car 
c'eft  là,qu'ils  vont  parez  tout  ainfi  que  fils  alloyenc 
aux  nopces,  auffi  ces  leurs  oiieaux  domeftiques  ont 

le  plumaçc  diucrlîfié  en  couleur,  qu'ils  leurdcf- 
Oi  féaux  ^  ri- 

ordinaires  pouiHent  touts  les  ans  pour  l'en  preualoir,  comme 

au  Mexi-  dit  eft ,  comme  auffi  ils  f  aident  a  mefmes  fins  des 
que.  plumes  de  leurs  Papegaulx,  defquels  ils  nourrilTent 
vn  grand  nombre.  Pour  leur  viure  &:  manger  en- 
core ils  tuent  plulîeurs  Cerfs,  Cheureuls,  Lieures, 
&Connils,  comme  encor  ils  ayment  grandement 
les  herbes  des  lardinsj  Icfquelles  ils  magcnt,&  ver- 
tes, &  en  diuers  potages ,  &  ne  mangent  prefque 
viande  qu'ils  ne  faupoudrent  de  cefte  forte  de  poi- 
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ure,qu'auons  dit  cy  deifus,  &  qu'ils  nomment  chil, 
&  font  des  plus  fobtcs  géts  du  mode,  &  Icfqucls  fe  Chllcf 
contentent  de  peu  de  viande,côme  ne  viuans  point  ^"'""^^ 
pour  manger:  mais  pluftoft  mangeans  pour  foufte-  '^^'"^ 
nir  ce  corps,  ou  bien  que  leur  compltxion  ne  le 
pourroitfouffrir,  &  parainfi  fcroycntplus  fobrcs 
parneccffité  que  d'hontfteté  qui  leur  (oit  naturel- 
le. Les  feigne uts  y  font  fcruis  fomptucufcmcnt,  & 
de  plufieuis  fortes  de  viâdcs,  potagcs,faulces,foua-  J""^^ 
ces  ,  &:  gafteaux,  &  paftilTerie  de  toutes  fortes  de  ^^^^J^ 
bcftes,&  oifeaux,de  fruits,  &  herbages:  car  ils  font  Mexi^ 
bonsmaiftres  a  faire  ces  tentc-appetits,  &  au  lieu 
depoiure,ouautre  efpicerie ,  ils  y  mettent  de  leur  Mcxic 
chil^  que  nous  auons  dir  eftre  auffi  bon ,  poignant,  pa 
&  fauouieux  pour  tel  effc  a,&  encore  meilleur  que 
lepoiureou  gingembre  qu'on  porte  de  Calicut. 
Toutes  ces  viades  font  portées  aux  fcigneurs  dedâs 
de  grands  plats,&  efcuelles  de  diuers  metaux,&  fur 
des  paniers  faits  de  Palmiers  auec  grand  artifice,  & 
n'y  a  logis  de  ces  fcigneurs  que  ne  voyez  de  ces 
corbeilles ,  &  les  ficgcs ,  où  ils  f'alîeent,  font  fî  bas 
que  merueilles  ,  &  non  du  tout  fi  hauts  que  les  pla- 
cets,ou  caquetoirs  des  dames  Fiaçoifcs  :  &  ont  des  ^^^^ 
nappes  de  coton  fort  blanchcs,auec  lefquelles  ils  fe  ,,.^^^1^ 
nettoyét,&  la  bouchc,&  les  doigts,  font  feruis  par  Mexit 
deux  ou  trois  Efcuyers,  &  Gétilshommes  feruants,  àtablc, 
&  font  manger  auec  eux  ceux  que  bon  leur  fembîc 
de  leur  fuite ,  &  les  autres  mangent  a  la  féconde  ra- 
.  ble  des  reliefs  qui  fe  leucnt  de  deuant  le  fouuerain. 
Le  vin  ordinaire  qu'ils  boiucnt  fe  fait  de  diuerfes 
chofcs,mais  la  plus  excellente  eft  celle  qu'ils  appel' 
lent  Chdcamtlé,  laquelle  cft  compofee  des  graines  ^Haa 
d'vn  certain  aibrequi  a  fon  fruit  relfemblant  a  vn  ^^^^^'^ 
Concombre,  &  au  dedans  des  noyaux  femblablcs  ^j^jj, 
aux  noyaux  d'vne  datte.Ceft  arbre  cft  des  plus  tcn-  fout  le 
dreSjSc  délicates  qu'on  fçache,&  parainfi  ne  peut  il 
venir  finon  en  rerre  chaude,  &  vient  dcfcnntnce,& 
auantque  lefcraer,  il  faut  planter  deux  autres  ar- 
bres qui  ayants  naturellemét  la  feille  large ,  &  ceux 
cy  cftans  parucnuza  la  hauteur  d'vn  homme,  ou 
dauantaçc,  on  ft  me  ôc  plante  ccft  arbre  du  c/?^^- 
fi4tlc,  afhn  que  les  deux  autres  le  tiennent  couuerr, 
&  le  dcfîcndcnt  du  Soilel ,  du  vent,  &  du  chaut ,  Sc 
de  la  froidure,  car  fans  cela  il  feroit  impoffible  de  le 
conferucr.  Et  t  ft  en  fî  grand  pris,&  cftimation  ccft 
arbre,que  les  noyaux  d'iceluy  (  ainfi  qu'auons  défia  ^ 
dit)ferucnt  demonnoye  principale  en  cepays,  &  (juoj 
chacune  d'iceux  vaut  a  la  côcurrtnce  de  noz  liards, 
ou  dauantage, ayant  cours  par  tout  le  Mexique.  Ils 
ont  vne  autre  forte  de  vin  qu'ils  nommét  Cacao,  qui  Caca( 
cft  d'vn  fruit  fait  tout  ainfi  que  des  Citrouilles ,  les  f""^' 
erains  duquel  on  btife,  &:  puluerife  auec  plufieurs  "  j 

^  ■      r  •   -1   •  n.  ,  fond! 

autres  petites  Icmences ,  puis  ils  icttent  celte  poul-  ^.-j^j, 

dre  dedans  certains  baffins,  qu'ils  emplillcnt  d'eau, 
&C  méfient  auec  vn  cuciller,  ôc  i'ayanr  bien  ineflé,ôc 
broyé  le  changent  de  baffin  a  autre,de  forte  qu'il  en 
fort  vne  grande  efcumc  ,  laquelle  ils  recueillent  en 
vn  vafefait  tout  a  propos, &  voulans  boire  cefte  li- 
queur la  mettent  dedans  certains  cueillers  d'or,ar- 
gent  ou  de  boys,  &  ouurcnt  fort  la  bouche  en  hu- 
mant cecy,afEn  que  n'eftant  qu'efcume,il  fcfcoule 
comme  goûte  a  goûte  dedans  la  bouche.  Et  eft  ce- 
fte boilTon,au  iugement  des  Européens,  la  plus  fai- 
ne,&  de  meilleure  fubftance  que  route  autre  chofcfjjj  1 
qu'on  puilfe  trouuer  en  ces  Indes  Occidentales,  caô, 

d'autant 
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d'autant  que  fi  vn  homme  prend  vnc  taffcc.ou  voir-  bas ,  eft  fuict  a  altération,  &  changement  •  mais  le 
rede  cei^  hqueur,  il  pourra  cheminer  tout  vn  iour  défaut  eft  en  ce  quelcs  vns  ont  cÔtemplé  ccftc  fou- 
fans  £onffzn  aucune  defaillance,encor  qu'il  ne  man-    uerainete  trop  terrcftrcment,  &  ne  pouuans  afpircr 

gcny  borne  nenplus  de  toute  celle  iournee,&  vaut  plus  haut  que  de  ce  que  lefcns  commun  compred 

mieux  en  temps  chaud  que  froid,à  caufc  que  de  fon  ont  auffi  mefuré  ce  qui  eft  Dieu  félon  la  fantafie  de 

naturel  cefte  boilFou  eft  froide.  Ils  ont  encorvne  la  partie,  fenfuclle,  feflongnans  par  ce  moyen  du 

troilielme  forte  de  vin,  ou  beuuande  (  car  le  mot  de  droit  chemin  de  la  vérité.  D'autat  que  prefque  tou- 

vmne  doit  eftre  approprié  a  ce  qui  ne  l'eft  pas,  puis  tes  les  iiations  de  la  terre  fe  font  amufees  a  vouloir 

que  nous  ..luons  d'autres  vocables  pour  exprimer  paindreDieu  tel  que  font  les  hommes  &l'expri- 

noftre  dire)  qu'ils  prennent  d'vn  certain  arbre,  ou  mans  ainfi,  le  diable  fe  fourrant  parmy  leurade- 

pluftoft  Plance,car  il  eft  entre  les  arbres  plantes  cÔ-  ftourné  le  fcns,&  l'oftant  du  Cie!,l'a  fait'arreftcr  ça 

^  mevnmctifj  &  fc  nomme Mrf^ww,  &eft  cxjmmc  bas,ainfi  que pouuez  lyre  par  l'hiftoire  tât Grecque 

^  vne  efpecede  chardon,  ayant  fa feille  grolfe,  &  lar-  que  Romaine,où  voys  voyez  vne  confufe  mulcitu-  Comme 

,  ge  a  merueihe,&  longue  d'vnecoudée,& au  milieu  de  de  Dieux ,  puife^dcsadions  mefmes  des  homes  les  d,tur 

de  ces  fcilles  fort  vn  tronc  de  la  hauteur  d'vn  hom-  &  la  diuinité  appuyée  fur  les  chofes  qui  ne  font  P^'= 

me,  &  quelquefois  il  double,  &  aufli  gros  que  le  point:  mais  feulement  font  npmmees  pour  fianifiJ^^^""^^' 

corps  d'vn  enfant  de  fixans,& en  certaine  faifon  de  ancede  quelque  paffion,  ou  quahté  aduenanten 

l'an,  que  ce  tronc  eft  en  fa  perfeârion,  &  maturité,  l'homme.  le  ne  dis  point  cecy  fans  occafion  com- 

on  y  va  le  percer  auec  vne  tarière,  Ôc  cecy  vers  le  me  ainfi  foit  quelcs  Mcxicans,que  nous  auons  def- 

pied ,  duquel  fort  vne  liqueur  qu'ils  reçoiuent  en  ia  faits  pour  des  plus  fages ,  refolus ,  &  fpirituels 

certaines  grandes  efcorfes  d'arbres  pour  l'y  confer-  d'entre  les  peuples  nouuellemens  defcouuerts,font 

uer,&auboutdedeuxioursilsvousboiucntdece-  aulTi  aheurtez  en  la  commune  peruerficé  des  an- 

fte  liqueur,  fioutrément  qu'ils  ne  ceflTent  de  haucer  ciens,  ayants  des  Dieux  en  auffi  grand  nombre  que 

le  temps,iufqu'a  ce  que  fans  aucun  fentiment  ils  tô-  prefqu'il  y  a  d'adtions,^  vacations  entre  eux  fi 

bcnt  par  terre  enyurez  de  cefte  liqueur,  -Scrcputent  bien  qucceluy  mefme  aureur,& pere  de  toute  men- 

a  grand  honneur  d'auoir  ainfi  dringué,  &  de  f  eftre  fonge,  qui  afait  ce  nombre  infiny  de  Dieux  que  les 

ainfi  beftialement  enyurez  :  ce  que  ie  ne  trouuee-  fables,& la  fottifc  des  Grecs,  ont  receuiadis  en  leur 

ftrange  en  ces  nations  fauuagcs ,  &  inciuiles ,  trop  fauce  fcience  diuine,  leur  a  auffi  enfeigné  vnc  prati- 

bienm'off'encc-ie  que  en  la  Gaule  Belgique,  &  par  que  pareille,  &  monftté  lavoye  del'Idololatriela 

toute  la  Germanie ,  &  pays  feptentrionaux  faifans  plus  deteftable,  ôc  cruelle  qu'on  fcauroit  dire-  mais  j^'^ï,""  ■ 

profeffion  du  Chriftianifme,  par  laquelle  l'yuro-  la  plus  agréable  a  l'inuçteur,  Sachan  c'cft  afçauoir  cans 

gnerie  eft  interdide,on  voit  les  hommes  faire  gloi-  qui  ne  feplaift  qu'en  la  ruine  des  hommes,  Icfquels 

re  d'vn  vice  abominable,&  f  attribuer  a  louange,ce  iont  facrifiez  aux  idoles  en  ce  pays  Mexican  ,  ainii 

qui  deuroit  eftre  puny  feuereraent.  Ce  Magueis  qu'uuôs dit,  &  qu'encore i'efpcre déduire cy  après, 

leur  eft  de  grand  prouffit,  car  ilscn  tirent  vin,vinai-  Mais  afin  que  l'autorité  de  ceux  qui  ont  veu  la 

gre,  miel,  matière  pour  fe  veftir,  pour  faire  cordes,  chofe,  &  qui  cftas  perfonnes  pubUques,  en  ont  faic 

tuile  pour  couurir  leurs  maifons,à  caufe  que  la  feil-  le  récit  véritable,  donneplus  de  force  a  noftre  dire: 

le  eft  large,&efpaiire,(Sc  des  efguilles  pour  coudre,  afïîn  aufli  que  ceux  qui  n'ont  pas  leu  les  hiftoire's 

les  pointes  de  ce  chardon  raportans  aux  eguilles,  modernes, voyans  de  femblables  difcours  en  autres 

voire  de  la  feille  mefrae,  ils  font  vnc  autre  forte  de  hures,ne  penfent  que  ceux  qui  les  trairêt,ayent  veu 

boiftbn  auec  de  l'eau,  &  ayants  fait  roftir  fous  les  ce  dequoy  ils  parlét  :  mais  que  pluftoft  ils  l'ontpris 

braifes  ces  feilles  qu'ils  efpraigncnt,  &  cefte  liqueur  de  ceux  qui  l'ont  tiré  des  vray s ,  &  originaires  au- 

enyure  prefque  auffi  bien  que  celle  qui  eft  tirée  du  teurs ,  ie  vous  allegueray  mot  a  mot,  les^paroles  du 

tronc  de  l'arbre,  &la  quatriefme  efpece  de  vin  de  General  Fernand  Cortez,quicôquic'le  Mexique  &  Cort 

ces  Mexicans  eft  le  Chicà,  duquel  ayans  parlé  cy  cnofta  l'Idoblatrie,  lequel  en  efcrit  a  l'Empereur  fa z.rdatS 

deifus  ,  nous  n'vferons  de  répétition  fuperflue ,  y  Charles  cinquicfme,  en  cefte  forte.  En  cefte  cité  y  a  ^  ''Empe. 

ayant  alTcs  de  matières  neceffaires,  pour  emplir  le  bon  nombre  d'édifices  comme  nos  ParroilTes  ôc'^""^" 

papier ,  fans  nous  amufer  a  redire  fi  fouuent  vne  monaftercs ,  és  plus  honorables  defquelles  dem'eu- 

chofe  ,  de  laquelle  le  lyfeur  pourra  fe  fouuenir,  rent  les  hommes  ,  qui  félon  leur  façon  de  faire  & 

ftlprendplaifiral'hiftoitequi  luy  eneft  propofee.  couftumefont  eftimezlcs  plus  religieux,  lefqûcls 

,       „  fa"sccfteyhabitent,&pourceuxcyonafaitbaftir£'!:"''^',^ 

DE   LA  RELIGIEVSE   SVPERSTI-  plufiears  maifons,outre  les  temples^  oratoires  ef  en 

TioN,   FOY,    CEREMONIES,  ET  quels  ils  pofent  leurs  idolcs.Touts  ces  rcligieux,ou  que. 

facrifices,&  du  refte  des  mœurs  tniniftrcs  de  Sathan  (ou  pluftoft  fingcs  de  la  fainte- 

desMexicans.  té  de  noftre  vraie  rehgion,  efguillônez  a  cecy  par  le 

diablejvont  ordinairemét  vertus  de  noir,  &  ne  leur 

C  H  A  p.   X 1 1 1,  eft  loifible  de  fe  couper  les  cheueux  dés  le  iour 

qu'ils  entrent  en  ces  lieux,iufques  a  ce  qu'ils  en  for- 

O  V  s  pouuÔs  dire  icy  auec  Ciceron,  tenr ,  leurs  parents  les  en  retirant ,  car  ils  n'y  fonr  l^'"^^' 

qu'il  n'y  a,  &  n'eut  iamais  nation  fous  point  que  par  certaine  efpace  de  téps.  Or  touts  les 

le  Ciel ,  qui  n'aye  eu  quelque  opinion  enfants  des  grands  feigneurs  du  pays,  &  des  princi- 

VC^^iSî  W  ^  laquelle ,  pouftee  de  la  paux  de  la  ville,  portent  ceft  habit,  Ôc  fuyucnr  cefte 

J^^vS^J^Xraifonmefme  delanature,  n'ayeco-  profeffion,& manière  de  viurc,  iufqu'a  ce  qu'il  viêc 

gneuqu'ily  a  quelque  puiiTance  inuifible,  quire-  en  fantafie  a  leurs  parents  de  les  en  retirer  pour  les 

gift  les  chofes  vihbles ,  eu  efgard  que  ce  qui  eft  çà  marier,  &  pluftoft  y  font  choifis  les  aifnez  des  mai« 
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fons,  &  ceux  qui  doiuent  fucecder'a  l'héritage,  que 
Chaftcré    non  pasvn  des  autres.  Tandis  que  ces  Reclus  fe 
tni:inte    tiennent  en  ces  lieux,  il  ne  leur  cft  loifible  d'aller 
d"^^'^'"^  voir  les  feramcs,ny  les  acointer  en  forte  quelcôque 
que         (voy cz  les  rufes  du  diable,  qui  (efaintaymer  la  cha- 
ftcté)  comnneauffi  il  eftdcffendu  aux  femmes  de  les 
viruer,ny  entrer  en  ces  lieux  fi  reformés:  t)ù  ces iiou 
ueauxfolitaires  faut  qu'a  certains  iours  Pabftiennét 
de  certaines  viandes,  (Scpour  tant  y  a  il  du  reuena 
ordonné  pour  l'entretenement  de  ces  feigneurs ,  ÔC 
de  ceux  qui  les  inftruifent.  Or  aTemiftitany  ayant 
vne  infinité  de  ces  maifons  des  Idoles,  ilyenavne 
qui  e(l  la  principale,  &  plus  belle  de  toutes, la  gran- 
deur &c  parties  de  laquelle  il  feroit  impofllble  a  lan- 
gue humaine  depouuoir  exprimer,  comme  ainfi 
Beauté  du  joit,  qu'en  l'encloz  d'icelle ,  qui  eft  tout  fermé  d'vn 

^Icdcsfdo  ^^^^ 

mur,&  iceluy  tresfort,  il  y  entreroir  vne  petite 
P^'^^"^"  ville,  fans  malaifer  en  rien  ce  qui  eft  défia  en  cefte 
miftitan.    clofture.  Dedans  ce  pourpris,  Ôc  tout  autour  d'ice- 
luy  il  y  a  de  beaux  logis ,  &  en  iceux  de  grandes  fa- 
les  ,  &  chambres  bien  drelîees ,  où  fe  tiennent  ces 
moynes  fans  aueu,  ny  reigle  légitime,  &  autour  des 
murs  y  a  quarâte  Tours  tref  hautes,  &  bien  bafties, 
par  le  dedans  dcfquelles  on  va  par  cinquâce  degrez, 
la  moindre  defquelles  eft  auffi  haute  que  le  plus 
haut  clocher  qui  foit  enEfpaigne,fi  bien  maçônees, 
&tant  fubtileracntaccouftrees  en  leur  charpente- 
rie ,  qu'on  ne  fcautoit  rien  faire  de  mieux ,  ou  qui  fe 
reflentit  mieux  du  fçauoird'vn  bon  &  fçauanr  ar- 
chitecte. D'autant  que  toutes  les  pierres  qui  font 
en  œuure  és  chapelles  de  ces  temples ,  où  ils  mett  et 
leurs  Idoles,font  engrauces  de  diuers  images,  &  les 
Tours  du  poultreSjtrefs,  &  cheurons  font  paints  de  pluficurs 
TeL^!f^itâ'^  fortes  de  couleurs,  &  grande  variété  depaintures. 
a  quoy  cm-  Au  refte  ces  Tours  font  les  Heux,  où  Ion  feuloit  en- 
p!o)»ces.    terrer  les  feigneurs,  ôcRoys  de  cefte  Prouince,  ÔC 
n'y  a  chapelle,  qui  ne  foit  dcdiee  a  vn  Idole  particu- 
lier, &  rel  que  porte  la  deuotionde  ceux  qui  font 
drelfer  ces  oratoires ,  d'autant  que  chacun  félon  fes 
âfFediôs  a  vn  Diable  qui  luy  eft  affedé,  ÔC  auquel  il 
fait  fes  facrificcs.En  ce  grand  temple  deTemiftitan, 
qui  eft  aflîs  au  milieu  de  la  cité,&  auquel  fouloycnt 
ies  Roys  aller  faire  leurs  oraifons ,  y  a  trois  grandes 
fales  ,  &  icelles  pleines  d'vne  infinité  d'Idoles  de 
merueilleufe  grandcur,&  haiiteur,grauecs,elabou- 
rees,&  richement  embellies,  &  fur  les  pierres,  ôc  es 
foliues  y  en  auoit  de  petites  figurées  ,  affin  qu'il  n'y 
eut  rien  de  vuide,  de  fans  tefmoignagc  de  cefte  vile- 
nie. En  ces  fales  y  a  d'autres  petites  chapelles ,  qui 
Lieuse  jeiifs  portes  fort  eftroites ,  Se  au  dedâs  il  n'y  en- 

^^r'sd^icm  ti'^  ^ucune  clarté  du  iour ,  comme  aulîî  n'cft  loifi- 
f\e  où  nul  ble  d'y  aller  finon  aux  religieux ,  &  encore  d'entre 
entre  que  iceux ,  il  n'y  en  a  qu'vn  petit  nombre ,  &  là  dedans 
les  Reclus,  n'y  a  que  des  ftatues,  iic  ldoles,que  ie  penfe  eftre  de 
leurs  Dieux  plus  reuerez ,  vcu  que  dehors  il  y  en  a  fi 
grand  nombre  que  dit  a  efté:au  refte ,  i'eftirae  que 
ce  font  les  fecrets,où  ces  religieux  ont  familière  ha- 
bitude auec  le  Diable ,  car  non  fans  caufe  y  entr  cnt 
ils  feuls  ,&  fans  occafion  ne  font  ils  ce  lieu  fans  au- 
cune clarté,  puis  qu'on  fçait  que  le  Diable  eft  l'amy 
&  le  pere  des  ténèbres.  Eft  encor  a  noter  que  touts 
Idoles  la-       Idoles  ,  &  ftatues  font  falies  du  fang  des  facrifi- 
"J"  des   ccj.d'aurant  que  de  chacune  viairaeilleur  en  frot- 
hommcs.  tenr  lafacc,  &  font  ces  ftatues  d'vne  dcfmefuree 
grandeur/urpalFans  en  hauteur  le  plus  grand  hora- 
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me  qu'on  fçauroit  voif,  &  font  faites  toutes  dés  fe- 

méces,  defquellesils  vfcnta faite  leurpain,lefquel-  Dcqi 
lesils  meflent  &  peftriirentenfemble,  &  pour  les 
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viiir  &  incorporer,  prenent  du  fangdeceuxqu'ils  ^, 
facrifiét:  fur  quoy  eftans  torribeZiil  faut  vn  peu  dif-  L„. 
courir  de  leur  manière  de  facrificcs,  les  plus  cruels  les. 
&  deteftablcs  qu'on  fçauroit  lyre ,  ny  poutpefifer, 
ÔC  laquelle  façon  de  faire  lyfant  ^  il  me  Icroble  ouyr 
reciter  ce  queiadis  pratiquoyét  quelqtWS  vns'd'en- 
tre  les  Scythes,  lors  qu'ils  vfbyeiït  de  pareille  façon 
de  facrificesvCar^eux  c>  (ainfi  que  i'a'y'tiié  d'vn  me.; 
moire  efcrit  par  vn  Gentil  homme  de  la  fuite  de 
Fernand  Cortez  )  prenansceluy  qui  doit  cftteim- 
molé,  le  conduifenr  premièrement  par  les  rues  & 
places  delà  ville  bien  paré,  ôc  auec  grand  fefte, 
chants,&  dances,  qui  expriment  affcslcurallegrcf-  Oftir 
fe,  ôc  tâdis  qu'ils  vâ  ainfi  par  rues,  chacun  luy  va  ra-  ^^^'^"^ 
compter  fes  menuz  affaires,  affin  que  luy  allant  au  ^^^^^ 
pays ,  où  demeure  fon  Dieu ,  il  luy  en  puiife  faire  le 
récit ,  &  que  le  Dieu  luy  en  donne  alegement ,  &  y 
mette  ordre  &  remède,  puis  luy  donne  quelque 
chofc  a  mcnger,  ou  autre  cas^foit  en  richefie  ouau- 
trement,tout  ainfi  que  font  les  vilageois  ayants  oc- 
cis  le  Loup,  ou  le  Renard ,  &  recueiUans  la  recom- 
pcnce  de  ceux  qui  ont  fait  vne  fi  belle  prife,portans 
lapeau,ou  lateftedelabeftemalfaifante:  auffi  tou- 
te cefte  quefte  redôdc  au  prouffit  des  facrificateurs, 
qui  portent  le  tout  au  temple,  où  ils  font  grand 
chère,  &  danccnt,  &  baient  après auoir  bien  ban- 
queté, &aueceux  celuy  mefme  qui  doitferuirde 
viftime,  tant  ils  font  aueuglcz,  que  la  mort  leur  eft 
doulce  pour  obéir  au  Diable,  Ôc  pour  en  aller  rece- 
uoirvnepireen  l'autre  monde.  Tout  cecy  fait,  ce- 
luy qui  doit  faire  l'exécution ,  le  dèfpouille,  &le 
conduit  fur  le  perron,  &  efcalier  de  la  grande  Tour 
du  temple  principal,  qui  eft  au  milieu  de  la  place,& 
où  eft  vne  ftatue  affife  fur  vn  fiege,  ôc  ayant  vne  rô- 
délie  en  vn  de  fes  bras,  Ôcvneefpee  en  l'autre  (car 
airtfifont  figurées  toutes  leurs  ftatues,  &  fimula-ido 
chres)  là  il  l'appuyé  du  doz  contre  le  perron,  &  luy  uo 
lie  vne  main  d'vn  cofté,&  l'autre  d'vn  autrc,&  tout 
ainfi  en  fait  il  des  pieds,qu'il  luy  efcarquille  l'vn  ça, 
l'autrelà ,  comme  qui  mettroir  vn  homme  pour  le 
faire  mourir  fur  la  roiie,  ôc  dés  qu'il  eft  ainfi  cquip-  Nu 
pé,  touts  fe  mettent  derechef  a  baller,  &  chanter  rc/i 
(car  nulle  cérémonie  publique  (  comme  ditcft)fef^''' 
fait  en  ces  pays ,  (ans  qu'on  n'y  chante ,  ôc  dance  en  ^" 
les  faifant  )  autour  du  pacient,  pour  l'encourager  a 
mourir,  ainfi  qu'il  en  aura  (  peut  eftre)  encouragé 
d'autres  en  fon  temps  :&r  finie  la  chanfon,  on  luy 
vient  expofer  la  principale  charge  de  foncmbalfa- 
de  qu'il  doit  porter  au  Dieu ,  a  l'honneur  duquel  il 
f  en  va  eftre  facrifié.Et  lors  vient  le  facrificateur,qui 
n'cft  pas  des  plus  petits  d'entre  le  peuple,  ainsles 
plus  honorez, &  grâds  font  ceux  qui  ont  telle  char- 
ge, lequel  prend  en  main  vn  rafoirde  picrreauffi  Ce 
trenchant  que  fil  eftoit  d'acier ,  &de  la  grandeur 
d'vn  couteau  de  tripière,  &  en  vn  clin  d'ceilil  vous 
luy  donne  vn  tel  coup  par  l'cftomach,  qu'il  luy  ou- 
uretout  neddés  la  gorge  iufqu'au  ventricule,  & 
l'homme  eftant  tout  vif,  il  luy  arrache  le  cœur  du 
ventre,  encore  tout  chaut,  raouuant,  ôc  bouillant, 
lequel  le  plus  grand  des  facrificateurs  prend  ,  ôc  re- 
çoit  tout  fur  rheurc,&:  auec  le  fang  d'celuy,il  oingt  ai 
laboucheScla  face  de  leur  Idole  principal:  ce  que  rer 
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fait  il  prend  encor  de  Ce  fang,  Se  en  iefte  cotre  le  So<- 
leil,fi  c'eft  deiour,  ou  Ci  c'ell  de  nuit,  cotre  quelque 
eftoile,  ce  qui  a  fait  iiiger  a  plufîcurs,  que  ce  peuple 
adore  les  corps  celcftcs,  corne  auffî  en  plufieurs  en- 
droits il  le  confeiïe.Et  après  ces  cérémonies,  ils  pai- 
gnétde  ce  fang  le  refte  des  faces  des  autres  idoles,  Sc 
lcfueil,(S<:  comice  de  la  porte  du  lieu, où  eft  leur  pria 
cipal  limulachre,  puis  brullent  le  cœur,  les  cendres 
duquel  ils  rcferuent  côme  fi  c'eftoyêt  quels  faintes 
reliques.côme  encor  ils  bruflét  le  corps  du  facrifié, 
ôc  en  conferuét  les  cendres  en  vn  vafe,feparé  de  ce- 
luy  du  cœur ,  ôc  telle  eft:  la  façon  de  facrifîer  prati- 
quée en  Temiftitan,ôc  par  laquelle  font  iadis  pallez 
plufieurs  pauures  Chreftiês  tant  Indiês  que  des  Ef- 
paignols,lors  queCortez  tenoit  aflîegee  ceftie  ville. 
Aucunesfoisils  obferuent  les  heures,&:  raométs  en 
iacrifiantjSc  roftiflent  le  cœur,&  les  os  des  ïambes, 
&  des  bras  enuelopez  en  de  grolïes  pièces  de  chair, 
&■  cecy  gardent  ils  auec  grande  reucrence,&:  ainfi  il 
n'y  a  Prouince  qui  n'aye  fcs  particulières  façons  d'a- 
dorer,&  de  facrifîer,d'autant  que  les  vns  adorent  le 
foleiljd'autres  la  lune,&  eft;oiles,les  aucuns  des  fer- 
pentSjd'autres  des  lyons,  &  telles  beftes  farouches, 
côme  fils  auoyét  apris  cela  des  Egyptiés,  &  de  tout 
cecy  ils  ont  des  effigies,  Se  llatues  en  leurs  téples.ôc 
tours  dédiez  a  leurs  idololatries.  Et  afïinque  les 
Grecs  ne  fepenfent  feuls  en  la  deteftiable  adoration 
de  leur  Iryphalle,oulcs  Latins  en  l'abominatiô  du 
Priape,il3  verront  que  ce  monde  nouueau  a  trouué 
vn  mefme  Pédagogue  qu'eux,d'autat  qu'au  pays  de 
PanMo{cy  dclFus  defcrit)les  habitas  y  adorêt  ce  mé- 
bre  qui  eft  caufe  de  la  génération  en  l'homme,  qu'il 
tiennent  en  leurs  têples,&  par  toutes  les  effigies, & 
fimulachres  qu'ilsont  de  relief,&  en  bolFe  par  leurs 
maifons,places,(5c  villes,auec  touts les  geftes  lafcifs 
defquels  vfent  l'home,  &  la  femme  couchas  enfem- 
ble,  &  fontplufieurs  autres  vilennies  qucie  lallfea 
part  côme  indignes  d'eftre  récitées ,  tant  pour  leur 
laleté,que  pour  rinfameté,&  abominatiô  d'icelles. 
Or  a  chacun  afFaire,&  necefîîté  qu'ont  ces  Indiens, 
ils  ont  auflî  vn  Idole  propre  foit  pour  la  guerre,foit 
pour  le  fucccz  de  leurs  grains,&  femences,ou  pour 
leur  pefcherie,  fans  doubtequelcôque, ils  voyéc 
le  diable  le  plus  fouuêt  en  la  raefmc  figure  de  l'ido- 
■  le  qu'ils  adorent, lequel  encor  parloir  dedans  ces  fi- 
mulachres,  &  leur  comâdoit  qu'ils  luy  ofFrilFét  des 
.  cœurs  des  hommes,  &  fur  tout  de  petits  enfans,car 
c'eft  l'offrande  la  plus  ordinaire  qu'on  luy  face,  & 
principalemêt  a  la  Floride(ainfi  que  dirôs)où  les  pè- 
res mefmes  conduilent  leurs  enfants  au  facrifice.  Se 
faifoit  le  diable  a  croire  a  ce  peuple  infortuné  qu'il 
ne  mange  autre  viande  que  cœurs ,  &  dequoy  il  ne 
ment  point, puis  qu'il  ne  demâde  que  de  gaigner  les 
cœurs  &  volontez  des  hômes ,  pour  les  attiterauec 
luy  en  ruine.  Er  en  fômc  ce  maudit  Se  maling  efprit 
leurimpofoir  plufîeurs  autres  chofes,  qu'ils  cxccu- 
toyétjfans  y  faillir  aucunemêt  :  aufîî  font  ces  Indiês 
les  plus  deuotieufes  géts  quifoyét  au  môde,  &  qui 
le  mieux  obferuét  les  points  iSc  cômandemés  d'vne 
j  religiô  depuis  qu'ils  l'ont  receue:de  forte  que  volô- 
tairement  ils  i'olfroyent  a  eftre  facrifiez,  péfans  que 
parce  moyen  ils  fauuairent  leurs  ames  ,  encore  fe  ti- 
royent  ils  du  fang  des  bras,cuiires,langues,oreilles, 
^  Se  autres  lieux  de  leurs  corps  pour  en  faire  prefent  a 
s  leurs  maudidtes  idoles.  Aufîî  hors  les  villes  ont  ils 
.  des  lieux  côtne  hermicages^ôc  oratoires  où  ksvoya 


geurs  vôt  faire  leurs  oraifons,5<:  y  efpâdre  leur  fang 
Se  en  faire  prefent  aux  idoles  :  ils  en  ont  auffi  fur  Les 
montaignes,&  par  les  boys,  Icfquelslcs  Chreftiens 
ontruincz,  pour  cmpcfchcr  lacôtinuatiô  de  chofe 
tant  abominable. Nous  auons  dit  que  ces  tours  qui 
font  autour  du  pourprisdu  grand  téple  eftoyent  les 
lieux  où  Ion  fouloit  enterrer  les  roys  de  Mex  ico,  Sc 
chacû  roy  ayant  fa  tour,ou  biê  vn  pourpris  ,  &cha- 
pelleen  icclle  pour  fon  fcpulchre  :  mais  le  fimple 
peuple  a  vnc  autre  forte  de  fcpulture  :  car  ils  font 
vne  fofTe  muree,qui  eft  de  chaux, &  fable,&  en  iccl- 
le ils  mettent  le  corps  du  trefpafrétoutaffis,&  près  Commeke 
deluyfonefpee  &  fa  rôdelle,&  quelqs  ioyaux.d'or,  Mexicans 
&  autre  richciïe,felô  laportee  de  la  maifon  dudef-  foni  '^""^ 
funtj&cnfcmble  quelque  viade,  côme  luy  apreftâs 
dequoy  fe  nourrir,  fi  par  cas  il  ne  rrouuoit  quelque 
hoftelerie  où  repaiftre  enfavoye.  Que  fi  c'eft  vne 
femme,ils  luy  mettêt  fa  quenoillc,&  hireau,&  tous 
les  outils  dumeftier  a  labourer  qui  font  propres  a 
vneferame,difansqla  part  où  elles  vôt,  il  faut  auflî 
que  Pemployêt  a  faire  quelque  chofe, d'autres  bruf^ 
loyent  les  corps,  puis  enterroyent  les  cendres,  ainfi 
qu'auôs  veu  en  pluficurs  des  Indes  oriêtales.  Se  qi»e 
iadis  accouftumoyét  les  Grecs,  Se  Romains  Se  plu- 
fieurs  autres  natiôs  de  l'Europe.  En  fôme  ce  peuple 
a  des  vertus  quelques  vnes,  mais  des  vices  infinis,  il 
eft  fodomite,il  f  eniure  fur  tout  autre, &  eft  fi  friant  Vicesordi- 
de  la  chair  humaine,  qu'eftat  a  la  guerreil  fe  hazar- 
deraaderort  grans  périls  pour  tuer  fon  ennemy,& 
remporter,affin  d'en  faire  bonne  chère.'  Au  refte,la 
cité  de  Temiftitan  n'eft  plus  fi  grade  que  iadis,  car  il 
cnfut  bruflé  vneparticjors  q  les  Efpaignols  laptin 
drent:  Se  où  le  tëps  palTé  fut  ce  grand  téple  des  ido- 
les, &le  Palais  du  roy,  on  a  fait  la  Citadelle  &forc 
où  les  Chreftiês  fe  tiennêt,&:  d'où  auant  ils  côman- 
dent  &  fur  la  ville,&  fur  le  lac,  &  places  voifines  af^  QoeUe  cd 
fifes  en  iceluy.Le  long  de  ccfte  Citadelle  y  a  plus  de  à  prdcnt  U 
400.  maifons  belles,  Se  magnifiquement  bafties  de  ville cieTe- 
btlle  pierrcjpuis  deux  grades  places  auec  leurs  por-  miftitan, 
tiques,&  pourmenoirs  couuerts,&  où  le  têps  palfé 
fut  celle  grade  place  de  laquelle  auons  parlé  cy  def- 
fus.eft  maintenât  l'Eglife  cathédrale  dediee  au  nom 
de  laglorieufe  vierge  Marie  mere  de  noftre  fauueur 
lefus  Chrift,qui  eft  vn  beau  édifice,  &  d'atFesbôre- 
uenu:Il  y  a  outre  ce,deu.x  conuéts  de  religieux,  l'vn  QuellesE 
des  frères  de  S.  Dominique,  Se  l'autre  de  S,  Fran-  gliTtsàTe 
çoys  gens  de  bône  vie ,  &  choifis  pour  feruir  d'exé-  miftitait». 
ple,&:  encore  de  grande  literaturepourprefcher,&: 
pour  vaincre  auecraifons  les  idololatres ,  lefquels 
ne  font  fi  grofîîcrs, qu'il  n'y  en  ayt  encor  qui  f'cfFor- 
cent  de  donner  eftablilîèment  a  leur  folie, par  quel- 
ques caufes  quifemblêt  auoir  quelque  appuy  en  la 
raifon  naturelle.  Il  y  a  encor  plus  de  trente  autres 
Eglifes,où  Je  peuple  qui  fe  côuertit  va  ouyr  ordinai- 
rement la  melFe,  &cftinftruités  chofes  de  noftre 
fainte  religiôtil  y  a  outre  ce,  vn  riche  &  grand  hofpi- 
tal ,  &  des  hermitages ,  &  retraites  pour  les  voya- 
geurs ,  Se  les  maifons  des  Indiens  fonr  pour  le  plus 
bafties  de  touts  coftez  delà  Citadclle,lefquels  font  Q,jgj5.|,g 
gens  de  grand  efprit,  &dcs  plus  ingenieux,&  indu-  jn^Tfoju  " 
fttieux  qu'on  voye  guère  fiir  terre ,  &  ayans  l'apre  ceux  de  Te 
henfion  fi  gentille  que  de  quelque  art  que  ce  foit,  il  miftiuu, 
ne  leurfaut  monftrer  fouucnt  vne  chofe,  que  fbu- 
dain  ils  ne  la  fcachent  faire,  Se  eft  ce  peuple  fi  haut  a 
la  main.  Se  faifant  fi  peu  de  compte  des  femmes^ 
que  pour  rien  il  ne  voudioit  leur  communiquer 
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vnfccret,  encore  qu'ils  fulTent  afTeurezquciamais 
elles  ne  le  diroyent  a  perlonne.   Leur  police  fuc 
iadis  la  mieux  drelFee  que  de  toutes  les  nations  des 
terres  qu'on  appelle  le  nouueau  monde  :  car  ils 
auoycnt  vn  feigneur,  qui  eftoit  comme  vn  Roy, 
Se  Empereur ,  ayant  fous  foy  d'autres  Roys  ,  Ducs, 
Ordre      Comtes,  gouuerneurs  ,  Capitaines,  &  Genrils- 
pour  le     hommes  pour  le  fait  de  la  guerre,  les  feigncurs 
lolicecn  "^^ttoyent  des  gouuerneurs  tels  que  bon  leur  fem- 
Tcmîftitâ.  bloit  en  leurs  terres  ,  Ôc  y  font  cncor  fi  craints, 
&redoubtez  (car  touts  n'y  font  pas  exterminez) 
qu'ils  fontreuercz,  &  honorez  comme  chofes  di- 
uines.  La  iuftice  y  eftoit  fi  rigourcufe  ,  que  pour 
le  moindre  crime  duquel  vn  homme  eut  cftécon- 
Quclle  pu  uaincu,  ou  il  failloit  perdre  la  vie,  ou  demeurer 
ninon,  &  perpétuellement  efclaue,  &  fur  touts  crimes  les 
poorquels  ^  ^  allaflinements  y  eftoyent  punis'  fans  rc- 

Tcmiftua  iTii^o"  quelconque,  vfansde  telle feuerité  que  fi 
quelcun  entroit  dedans  vn  champ,  &  en  prenoit 
quelquefruit ,  ou  quelques  efpis  de  leur  bled,  il 
eftoit  liurc  pour  efclaue  aumaiftre  du  champ,  ou 
ilauoit  commJsla  faute.  Mais  la  plus  cruelle  loy 
(  ôc  qui  fut  iadis  pratiquée  entre  les  Françoys)eft 
celle  qui  veut,  que  fi  quelcun  auoit  confpité,ou 
fait  trahifon  contre  la  perfonne  du  Roy,  &  fou- 
L07 cruel- uerain  Prince,  eftoit  occis  fans  grâce  ,  écauecluy 
le  quoy    touts  ccux  de  fa  parenté  iufqu'ala  quatricfme  ge- 
'^ont^^les  ""^"^^i^io".  qui  eft  vnechofe  plasiniufte  quenecef- 
Traiftres   ^^i^^f-  Car  bien  que  le  crime  de  felonnie  ,&  trahi- 
cn  Terni-  fon  f  eftande  jongucmcnt ,  ôc  que  le  public  y  foie 
ftican.      interelTé,  fi  eft-ce  que  les  perfonnes  non  coupa- 
bles ne  doiuent  en  foufFrir,  pour  les  coupables ,  Se 
quoy  que  les  biens  iuftement  d'vn  chef  de  famille 
doiuent  eftrc'confifquez,  fans  que  pour  cela  les 
héritiers  ayent  occafion  de  fe  plaindre,  fi  eft-ce  que 
les  vies  ne  doiuent  palferpar  la  rigueur  des  biens, 
ny  par  la  fentence  de  celuy  qui  eft  le  chef  de  la  ra- 
ce, puis  qu'il  eftainfi  que  le  fils  innocent  ne  doit 
porter  l'iniquité  du  pere  qui  aura  oftencé,  Se  en 
ceft  endroit  imitation  n'a  point  lieu  ,  quoy  qu'on 
trouuedes  exemples  en  l'efcriture  faintc  quifem- 
blent  autorifer  cecy  :  mais  il  y  a  des  accelfoires ,  qui 
donnent  couleur  au  principal,  ioint  qu'il  y  a  aufli 
d'autres  exemples,  quiferuent  pour  la  preuuedu 
contraire,  d'autant  que  (comme  dit  eft)  le  fils  fans 
coulpe,  ne  doit  porter  l'iniquité  de  fon  pere.  Et 
quand  a  la  habitude  ,  6c  difpofition  de  ce  peuple, 
il  eft  difpofts  de  fâ  perfonne ,  de  belle  taille ,  Se  plu- 
ftoft  font  ils  grands  que  petits,  de  couleur  vnpcu 
tirant  fur  le  bazané.  Se  comme  roulFatrcs,  de  bonne 
façon, &  hardie  contenance  &  geftes  feigneuriaux, 
'  adextres ,  gaillards ,  Se  puilfants ,  tels  qui  font  pro- 
pres a  fouftrir  tout  trauail  ,&  quand  il  eft  befoing, 
les  plus  fobres ,  &  continents  hommes  de  la  terre, 
Loix  me  ^         pairent  de  moins  pour  viure,  auffi  font  ils 
litairesdcs  ^on  belliqueux, vaillants.  Se  hardis.  Se  lefquels  fans 
Mcxicans.  nul  effroy  fe  prcfentent  gaillardement  aux  hazards. 
Se  périls  de  mort  a  la  guerre.  Ils  fouloyent  iadis 
f  entreguerroyer.  Se  auoir  de  grandes  querelles  en- 
femble,  &  touts  ceux  qui  eftoyent  pris  aux  com- 
bats,ou  eftoyent  facrifiez,&  mangez, ou  bien  ils  les 
detcnoyent  pour  leurs  efclaues ,  &fî  les  ennemys 
alloyent  alFieger  quelque  place,  &  que  iàns  force 
les  affiegez  fe  rendiflent,  ils  reftoyent  fculemét  vaf- 
faux ,  Se  fuiets  des  vainqueurs ,  fans  qu'on  leur  feic 
autre  tort  ny  iniure ,  que  fils  eftoyent  |)tis  d'ailaut. 


touts  auflî  demouroyent  ferfs,  &  a  la  difcretion  des 
vainqueurs. Ils  ont  les  ordres, &  police  de  la  guerre 
telle  qu'il  y  a  des  généraux  qui  y  commandent.  Se 
fous  iceux  des  moindres  Capitaines  de  4  o  o.  ou  de 
200.hommes,&  chacun  chef  a  fon  enfeigne,lcqucl 
porte  fon  drapeau  au  boutd'vne  hante  :  mais  tel- Orà 
lemcnt  lié  a  foy  qu'il  eft  impoffible  de  luy  oftcr^"< 
fans  le  tailler  én  pièces,  Usfalarient  &  fouldoyent 
encor  trefbien  ceux  qui  les  (uyuent ,  Se  feruent  a  la 
guerrc,Ôc  fi  quelcun  d'euxfait  quelque  cas  fegnalé,enti 
quant  bien  il  feroit  efclaue,il  eft  recorapcnfé,&  ou-  Mo 
tre  ce  mis  en  liberté,  le  font  Capitaine,  Se  feigneur^ 
luy  font  honneur.  Se  l'auancent  fur  touts  autres,  & 
puis  on  me  dira  que  ce  peuple  foit  beftial,  puis  qu'il 
fçait  fi  iuftement  mefurer  les  mérites  des  hommes: 
ils  font  vn  fignal  aux  cheueux  de  ces  hommes  vail- 
lans ,  affin  que  touts  les  autres  le  recognoiiTent  par 
cefte  œuure  vertueufe,  qu'il  aura  mife  a  fin,  d'autât  fj" 
que  (  comme  auons  dit  )  ils  ne  portent  rien  que  les  gnei 
cheueux  en  tefte,  &ainfi  toutes  les  foys  que  telles  mu 
gens  font  quelque  cas  de  fegnalé,ils  luy  en  donnent 
aufli  la  marque, &  foudain  la  recompence,&  les  fei- 
gneurs  les  careftent,  Se  les  refpeâ:ent,leur  donnant 
des  biens.  Se  plufieurs  grâces,  8c  priuileges  plus 
qu'aux  autres.  Quant  aux  armes  qu'ils  portent  tant 
ofFenfiues  que  deifenfiues ,  elles  font  telles,  en  pre- 
mier lieu  ont  ils  comme  des  cafaques  faites  ainfi 
qu'vn  pourpoint  coutonné,  auffi  efpais  que  delà 
grolfeur  du  doigt.  Se  tel  y  en  a  qui  redouble,  fi  bien  |^ 
que  cela  eft  fort ,  Se  fuffifant  a  parer  aux  coups ,  & 
par  dcflus  ils  en  portent  vn  autre ,  auec  des  chaufes  cao 
qui  f  entretiennent  enfemble  ,  &  qui  fe  lacent  par 
derrière.  Se  font  d'vne  grofle  toile.  Se  ce  fecod  fayc, 
ou  cafaquin,&  chaufes  font  touts  couuerts,  &  fur- 
femez  de  diuers  plumages  de  diuerfes  couleurs: 
mais  fi  bien  ageancez,qu'on  diroit  que  tout  ceft  ha- 
billemcnt  eft  de  plume, qui  les  fait,  Se  rend  plus  ga- 
lants ,  comme  auflî  la  chofe  eft  a  voir  trefplaifante, 
ôccognoiton  la  différence  des  bandes  des  foldats 
aux  couleurs  de  ces  plumages ,  tout  ainfi  que  noz 
hommes  d'armes  font  diftinguez  parles  couleurs 
qu'ils  portét  en  leurs  cafaques.  Qoad  aux  feigneurs 
Se  principaux  Capitaines,  ils  ont  des  iacs  de  maille,  fcl 
comme  nous  par  deçà,  mais  qui  font  faits  d'or  ou  M 
d'argent  doré.  Se  le  tilTu  qu'ils  portent  de  coton  & 
de  plume  leur  fert  beaucoup,  pour  n'cftre  point  at- 
f  aints  des  dards,ny  des  flefchcs,  lefquels  reboucher 
y  frapans  contre ,  comme  encor  les  efpees  n'y  ont 
guère  grand  effbrt,ny  prifc.  Ils  f'armêt  la  tefte  d'vn 
nefçay  quel  abillemcnt  quireffemblc  la  tefte  d'vn 
ferpent,  d'vn  Lyon ,  Tigre ,  ou  autre  belle  befte  fu-  ^ 
ricufe,  ayant  fes  raachouires.  Se  la  tefte  de  l'homme 
eft  dedans  cefte  cy  tout  ainfi  comme  fi  elle  en  eftoit  de 
deuorce,&  cecy  eft  fait  de  boys  legcr,&  deftus  il  y  a  da 
des  pennachcs,&  quelques  lames  d'or,&  de  lapier- 
rcrie,  de  forte  que  cela  eft  beau  a  voir.  Se  encor 
donne  merueille  a  ceux  qui  le  regardent.  Ils  ont 
aufli  des  rondelles  de  diuerfes  fortes.  Se  compofees 
de  cannes  &  roufcaux  fortmafîifs,  &  entre-tilfus 
auec  du  coton  double.  Se  par  deflus  des  plumes,  Se 
quelques  plaftrons  d'or  touts  ronds  Se  fi  forts  qu'a 
peine  vn  carreau  d'arbalefte  le  pourra  penetrer.mais  ^' 
ne  peut  rcfifter  que  fortuicemêt  a  rarquebufe:mais 
les  flcfches  n'y  fçauroyet  porter  nuifâce  quelcôque,  ca 
ils  ont  encor  d'autres  rondelles  plus  légères, &  plus 
galantes ,  Se  mieux  emplumees ,  mais  elles  ne  leur 
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feruent  qu'en  leurs  feftes,&  bals,  &  lors  qu'ils  aflî- 
ftéc  a  leurs  facrifîces,veu  queiamais  ils  ne  vont  fans 
armes.  Quand  aux  armes  offenfiucs  les  plus  or- 
dinaires ce  (bnt  arcs,  &  flcrches,  &  quelques  dards 
qu'ils  tirent  &C  lancent  comme  d'vn  bafton  ferrez. 
Se  armez  de  quelque  pierre  viue,ou  d'vn  os  de  poif- 
fon qui foit  fort,  &aigu,  &en  vifcnt  fort  droitc- 
mcnt ,  &  y  a  de  ces  dars  qui  ont  trois  pointes ,  auec 
lefquels  ils  font  aufli  trois  blelFures,  &ain(î  d'vn 
coup  ils  en  font  trois,qui  a  porté  nuifance  du  com- 
mencement aux  Chreftiens,  qui  ne  fedoubtoyent 
de  telle  rufe.  Leurs  efpees  font  faites  de  boys  tout 
ainfi  que  celles  que  nous  auons  a  deux  mains, 
quoy  que  la  poignée  n'en  foit  fi  grande,  &  ont 
trois  doigts  &  d'auantage  de  large,  &  au  taillant 
ils  laiiFent  des  places  vuides ,  &  creufes,  où  ils  met- 
tent certaines  pierres  viues  faites  comme  vn  ra- 
foir,  &  lefquelles  ont  le  fil,  &lc  trenchant  acéré 
au  poflîble,  fi  bien  qu'auec  ces  glaiues  on  a  veu 
tel  Indien  donner  fi  grand  coup  fur  le  col  d'vn 
cheual,  qu'il  le  ieda  tout  mort  a  terre:  car  c'eft 
contre  les  chenaux  qu'ils  {'attachent ,  à  caufe  de 
l'ennuy  qu'ils  leur  donnent,  &  qu'ils  les  craignent 
plus  que  tout  l'effort  que  les  Chreftiens  leur  fça- 
chent  faire,  ainfique  défia  nous  auons  dit  ailleur. 
Ce  peuple  combat  encor  auec  des  pierres  a  l'imi- 
tation des  anciens,  &  porte  des  fondes  defquelles 
ilfaidedextrement,  &  en  tire  fort  ioing,  6c  touts, 
ou  la  plus  part  portent  toutes  ces  fortes  d'armes 
fufdidcs,  &Ies  fait  le  plus  beau  voir  m,archeren 
bataille  qu'homes  de  la  terre,  tant  ils  vont  d'ordre, 
&  fi  obeiffans  ils  font  a  ceux  qui  leur  commander, 
&  font  fi  vaillants ,  &  hardis  qu'ils  ne  craignent 
:  homme  qui  viue ,  attachent  fans  effroy  les  hom- 
mes de  cheual,ne  fe  foucient  des  bleirurcs,&  (cora- 
'  me  i'ay  dit  )  ils  font  fipeu  de  cas  de  mourir ,  qu'ils 
y  vont  comme  a  la  fefte,  &  aux  nopces.  Tandis 
{qu'ils  combatent ,  ils  danccnt  &  chantent  ,  & 
quelquefois  ils  font  des  cris ,  vrlemens ,  &  fifïlets 
•  les  plus  effroyables  du  monde,  &  fur  tout  fils  fe 
voyentauoir  tant  foit  peu  d'auantage,  fi  bien  que  , 
quiiamais  ne  les  aura  veu  combattre,  il  ne  pour- 
ra eflre  fans  f'effroyer  de  leurs  cris,  6c  brauadejtant 
ils  vont  furieufcment  en  bcfoigne.  Au  reftc  c'eft 
bien  la  plus  cruelle  génération  d'hommes  en  guer- 
re qui  fe  puifle  trouuer  au  refte  du  monde  :  car 
elle  ne  pardonne  a  frère,  parent,  nyamy,  &n'en 
.  prennent  pas  vn  a  mercy ,  fufTent  ce  les  plus  belles 
femmes  du  monde,  aufquelles  les  Canibales  mef- 
mes  fcroyent  grâce  &  courtoifie,  ils  tuent  tout, 
&  les  mangent ,  &  fils  ne  peuuent  emporter  la 
proye,  &  butin,  ils  le  bruflenr.  Ileftvray  qu'il  ne 
ieureft  loifible  d'occir  les  feigneurs,  ains  les  tien- 
nent prifonniers  fous  bonne ,  &  eftroite  garde, 
&  leur  donnoyent  vne  prifon  en  telle  forte  :  ayants 
fait  certaine  fefte  propre  a  cecy,  il  y  avn  circuit 
de  muraille  au  milieu  des  places  de  chacune  vil- 
(c  le,  qui  eft  clos ,  &  fortifié  ,  &  le  mur  haut  de 
douze  ou  quinze piedz  pour  le  moins,  &ymon- 
toit  on  par  degrcz ,  &  au  haut  d'iceluy  y  auoit 
pjj  vne  efpace  comme  d'vn  ieu  de  paulme,  &  là  e- 
ftoit  conduit  ce  feigneur  prifonnier ,  &  lié  d'vnc 
petite  corde  par  le  pied  contre  vne  gro fie  pierre 
mife  en  cefte  place  pour  ceft  efFed,  ôc  luy  don- 


noyent en  main  vne  cfpee ,  &  vne  rondelle ,  ôc 
ainfi équipé,  il failloit que  combatit celuy  mefme 
qui  l'auoit  vaincu  &  pris  en  bataille:  que  fi  dere- 
chef ceftuy  vainquoit  ce  feigneur  ennemy  ,  on  le 
tenoit  pour  vn  trefuaillant  homme  ,  &c  eftoic 
merqué  (  comme  auons  dit  cy  delTus  )  &  fon  Roy 
luy  faifoit  quelque  prefent ,  &  luy  donnoit  des 
grâces,  immunitez,  &  priuileges.  Mais  file  pri- 
ibnnier  le  vainquoit ,  &c  fix  autres  encor  après 
luy,  ils^eftoyent  obligez  de  ledcliurer,  &  cnlem- 
ble  luy  reftituer  tout  ce  qu'il  auoit  perdu  en  ce- 
fte guerre  ,  qui  eft  vne  loy  qui  fe  relTent  d'vne 
grande  generofité,  &  gaillardife  ,  &  encor  mon- 
ftrcMionneur  &  refped;  que  ce  peuple  porte  aux 
Princes ,  puis  qu'ils  ont  tel  cfgard  fur  ceux  mef- 
mes  qui  leur  foyent  enncmys,  que  de  ne  vouloir 
fouffrir  qu'ils  foyent  occis  :  mais  pluftoft  leur  font 
achepter  leur  liberté,  non  par  argent  ou  richef- 
fes,  ains  par  leur  propre  vaillance.  De  forte  que 
fi  quelque  peuple  d'entre  eux  venoit  a  violer  ce- 
fte loy ,  il  feroit  réputé  par  touts  les  autres  trai- 
ftre  ,  ôc  defloyal  ,  comme  infradteur  de  la  fainte 
couftume  ôc  ordonnance  introduite  par  leurs  an- 
ceftrcs.    Et  voila  quant  aux  particularitez  des 
mœurs,  &  façons  de  viure  des  Mexicans,  &  en 
quoy  ils  différent  aux  autres  peuples  qui  Icsauoi- 
finent,  en  quoy  auflîils  leur  font  femblables  :  re- 
fte a  parler  de  leur  Roy,  de  fa  court,  de  fon  fer- 
uicc ,  ôc  fa  fuite ,  ôc  magnificence.  - 

DE  LA  MAGNIFICENCE,  ET 

RICHESSE    DV     ROY    DÉ  MEXI- 

quc ,  quelle  eftoit  iadis  fa  fuite ,  ôc 
comme  la  Cité  deTemiftitan 
fut  prifc  par  les  Chre- 
ftiens. 


Cha 
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0  V  s  auez  veu  cy  dclFus  com- 
me les  Roys  de  la  grande  Cité 
de  TemiSltû  font  venus  de  l'Eu- 
rope, ainfi  que  le  Prince  Mon- 

î  te':(umk  confclfa  a  Fernâd  Cor- 
tez  ,  que  ayant  trouué  les 

1  mœurs  du  pays  de  la  forte 
'qu'aucz  veu  cy  deffus ,  ils  ne 

voulurent  y  changer  chofe  quelconque  :  mais  de 
trouuer  leur  fuite  &  fucceffion ,  il  n'y  a  ordre  quel- 
côque ,  puis  que  ce  peuple  ne  f  eft  onc  foucié  d'im- 
môrtalifer  autrement  fes  princes  que  par  l'erc- 
étion  des  Tours,  où  il  a  drelTc  leurs  fepulchres, 
ôc  dequoy  encor  ceux  des  Européens  qui  y  ont  Hiftoirc 
pratiqué  ,  ne  fe  font  guère  mis  en  peine,  pour 


du  Mexi- 
que nico- 


en  tirer  la  vérité,  ôc  donner  cognoifiàncc  a  la 
pofterité  de  ceux  qui  ont  quelquefois  comraan-  gn^ue* 
dé  en  vne  telle,  ôc  fi  grande  monarchie  que  cel- 
le du  Mexique.  De  forte  que  de  plufieurs  Roys 
qui  ont  renu  ce  pays,  nous  n'enfçauons  le  nom 
que  de  deux,  ôc  de  ceux  cy  à  caufe  des  affaires  qui 
ont  efté  entre  eux ,  ôc  les  foldats  du  Roy  des  Efpai- 
gnes.  A  cefte  caufe  comme  ie  n'ayc  le  moyen  de 
difcourir  (  félon  ma  couftume  )  les  Princes  par  or- 
dre, &  félon  le  cours  de  leur  généalogie,  qui  onr 
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rcgnc  en  ce  pays  Mexican ,  ie  me  contentcray  de  ra- 
compter  quels  ont  efté  les  deux  qui  ont  régné  de 
noftrcaagc,  &  contre  Icfquels  les  Chrefticns  ont 
eu  affaire,  &  fur  lefqucls  ils  ont  conquis  la  nouucl- 
le  Efpaigne,  de  vous  déduire  quelles  furent  leurs 
forces,  richelfes,  magnificence,  &  grandeur  par 
lefquelles  ils  efgalloyent  (mais  que  dis-ie  efgaller?  ) 
ou  pluftoft  furpalfoyent  l'orgueil  des  plus  grands 
Roys  de  la  terre.  Comme  ainfi  foit  que  ces  Princes 
Barbares  ont  cecy  en  recommandation,  fur  toute 
autre  chofe,  que  de  paroiftre  admirables ,  d'eftre  a- 
dorcz,&  noncommunicables,  &  de  plus  reluire  en 
or,&:  pierrerie,qu'en  iul1ice,debonnaireté,religion, 
Differéce  ^^^"'^^'^^  >  '^^^  lesnoftres,  Se  fur  tout  les  Tref- 
d.  s  Roys  Roys  de  France  font  populaires ,  doux, 

Barbatts    affables,  communicatifs  ,  fans  pompe,  fans  trop 
d'auec  les  grande  fuite, ny  enuironncz  d'vne  troupe  barbaref- 
Cbreftiés.  que     foldats,fî  la  mifcre  du  temps  ne  leur  a  fait  vn 
peu  altérer  l'ancienne  façon  défaire,  nyrenduz  ef- 
froyables par  vne  feucricé  de  dcffaites  d'hommes 
pour  peu  de  raifon,ain(ï  qu'on  voit  en  l'hiftoire  des 
Barbares  :  affin  que  Icslifeurs  voyenr  la  différence 
du  Chreflien  au  Pàyen,&  idololarre,  &  du  barbare 
a  ceux  qui  onf  cflé  de  tout  temps  nourris  parmy  les 
douceurs, &  courtoifîes.  Mais  iem'cfgareicy  furvn 
fuiet  qui  mérite  vnlong  difcours ,  &  oublie  (  fans  y 
penfer  )  l'hiftoire  des  puiifans  Roys  de  Mexique. 
Desrichefles  duquel  Fcrnand  Cortez  dit  qu'il  efl 
impofTible  a  homme  d'en  pouuoir  fufïifammcnt 
difcourir,  veu  qu'il  polfedoit  fî  grand  nombre  de 
ftatuesd'or  &  d'argent,  &  tellement  enrichies  de 
pierrcric  que  la  grandeur  en  diminueroit  la  croyan- 
ce:  mais  fi  bien  faites, &  auec  tel  art  elabourees  que 
RichefTes       piyj  fubjjls  ftatuaires,  &c  orfeures  ne  trouue- 
du  Roy  de       ^        .  j  -       •       r   n    n    •  ■ 

Mcii<iuc.  "^oy^"^  rien  a  redirc,ains  pluftoft  a  imiter  en  ces  pie- 
ces,§«r  cependant  ce  peuple  n'ayant  point  i'vfage  du 
fer,  il  feflonne  comme  celafefl  peu  faire ,  ny  atiec 
quels  inftruments  ces  Indiens  ont  fceu  mettre  l'or 
6c  l'argent  fi  bien  en  œuure.  Quand  aux  vcflcmcns 
faits  de  plume  ils  eftoyent  fi  fubtilcment  ouurez,  8c 
entre-tiffus  qu'il  feroit  impoffible  de  faire  mieux 
ny  auec  la  cire ,  ny  en  racamure  auec  la  foye ,  quoy 
qu'aifement  de  ces  deux  matières  on  face  par  deçà 
plufîeurs  ouurages  trefexquis.  Qnand  aux  terres 
del'obeifTance  de  ce  Roy  Mexican  ,  on  tient  qu'el- 
_     .  j,  les  f'eflendent  plus  de  deux  cens  lieiies  en  longeur, 
ft^nduedu  ^' 7 ^  plufîeurs  grandes,  &  belles  Prouinces  qui 
royaume   ^'^Y  obeiffent  &  font  tributaires  ,  comme  aufîi 
Mexican.  grand  nombre  defeigneurs  qui  faut  que  viennent 
a  certaines  faifons  luy  faire  la  reuerencc ,  &  fe  tenir 
pour  quelque  temps  ou  a  Temifl-itan,  ou  autre  parc 
où  le  Roy  faifoit  fa  refîdcnce ,  &  dauantage  failloic 
il  que  les  fufdits  feigncurs  tinlFent  leurs  fils  aifnez, 
aufquels  apartenoit  de  leur  fucccder ,  en  court  près 
leur  Roy  pour  luy  faire  fcruice,  pour  aprendre 
les  armes,  &  pour  feruir  d'hoftages  fi  par  cas  les  pè- 
res attentoycnt  quelque  cas  contre  le  fouuerain: 
mais  affin  que  ces  feigneurs  n'euffent  moyen  de 
Enfinsdes  reuolte,  ny  de  faire  chofe  preiudiciante  au  Roy, 
Princes     bien  qu'ils  culTcnt  de  belles,  &  fortes  citez  en  ôc 
TaToundu        leuriurifdidion,  fi  efl-cequcle  Royyrenoit 
Roy  Me.  garnilbns ,  gouuerneurs,  &  iuges,  &  des  thefo- 
xicaa.      rierspoury  leucr  le  tribut,  lefquels  auoyent  le  dé- 
nombrement, ôc  de  la  valeur  des  reuenu,  ôc  du 
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nom  de  ceux  qui  ledeuoyent,  &vfent  decertainSv 
caraderes  pour  lettres  qu'eux  feuls  entendent, 
lefquels  ils  grauent ,  &c  peignent  fur  des  feilles 
d'arbre,  &  aprefenr  fur  du  papier,  qui  leur  fer- 
uent  pour  enrcgiflrer  ces  chofes  ,  ôc  c'eft  pour- 
quoy  le  Roy  Montezumà  dit  a  Cortez  que  par 
leurs  efcriturcs  ils  fçauoyent  que  iadis  des  hommes 
de  bien  loing  eftoyent  venus  en  ce  pays,  &  qu'ils  Me 
eftoyent  fortis  de  leur  race.  Car  fils  n'euffent 
eu  quelque  caractère,  ou  figure  pour  exprimer"'"'' 
leur  conception,  ils  n'euffent  fceu  faire  ce  récit  fi  j  °" 
alfeuré ,  quoy  que  par  leurs  chanfons  (  comme 
direft  )  ils  facent  le  difcours  de  leur  hiftoire.  Au 
refte  chacune  prouince  efl  tenue  a  tribut  cer- 
tain ,  ôc  différent  a  celuy  de  fa  voifinc ,  &  faut 
que  elle  le  porte  a  la  court  du  Prince  ,  félon  la 
qualité  du  feruice  qu'elle  eft  obligée  de  luy  fai- 
re, d'autant  que  lesconquifes  font  plus  chargées 
de  tributs  &  fubfides  que  celles  qui  font  de  fou 
ancien  domaine  ,  ôc  que  celles  qui  de  leur  bon 
gré  luy  ont  prefté  obeilfance.    Ce  Roy  auoit 
plufieurs  beaux  ,  ôc  riches  palais  ,  tant  en  la  cité 
de  Temiftican  ,  que  places  circonuoifines  ,  lef- 
quels font  fi  bien  ,  ôc  fuperbemenc  baftis  ,  qu'il 
n'y  a  grand  feigneur  en  l'Europe  qui  ne  feic  com- 
pte de  la  magnificence  de  ces  édifices ,  mais  en- 
tre autres  eft  celuy  qui  eft  a  Temiftitan ,  où  les  iar- 
dins  font  les  plus  beaux  qu'homme  fçâuroit  ima- 
giner ,  tours  entourez  d'allées  ,  ôc  portiques  ,  & 
de  cabinets ,  où  les  colonnes  de  Marbres  ôc  de 
lafpe  ne  manquoyent  ,  ôc  où  les  loges  reffen- 
toyerit  quelque  cas  de  la  gentilefiîe  d'efprit  de 
quelque  fubtil  architecte.   Au  refte  le  palais  fi  Q)" 
ample  que  le  train  ôc  fuite  de  deux  grans  Prin-^*!^ 
ces  y  euffent  peu  loger  enfemblc,  ôc  en  ce.ftuy  y 
auoit  dix  viuiers  ôc  eftangs ,  où  ce  Roy  tenoit 
vne  infinité  d'oifeauxde  riuiere  de  toutes  les  for- 
tes qu'on  pouuoit  recouurer  par  toutes  les  pro- 
uinces fuicftes  a  fa  iurifdiétion ,  ôc  de  toutes  les 
beftes  bonnes  a  manger,  &  lefquelles  fe  peuuent 
cngreffer  eftans  enfermées  ,  Ôc  pour  les  oifeaux 
portez  de  la  mer,  il  y  auoit  les  eftangs  d'eau  fa- 
lee  qu'on  y  faifoit  venir  du  lac  falé  ,  &  pour 
ceux  de  riuiere  ,  on  faidoit  de  celuy  d'eau  dou- 
ce, ôc  tant  es  vns  qu'es  autres  de  ces  eftangs  ily  yiu 
auoit  des  efclufcs ,  par  le  moyen  defquelles  on  ma] 
pouuoit  faire  efcouler  toute  l'eau  pour  les  net-  W 
toyer  vne  en  deux  fois  chacune  année.    Et  cha- 
cun  oifeau  y  eftoit  nourry  félon  que  naturelle- 
ment  ilaymoit  la  viande,  les  vns  depoffon,  d'au- "^"^ 
très  de  vers ,  ôc  d'autres  de  Mahis ,  ôc  autres  de 
menues  femences,  a  cecy  eftans  députez  des  hom- 
mes qui  n'auoyent autre  charge  :  voire  yen  auoit 
il  qui  ne  feruoyent  a  rien  autre  cas  finon  a  me- 
dicamcnter  ,  &  guérir  ces  oifeaux  eftans  mala- 
des :  ôc  autour  de  ces  viuiers  y  auoit  de  magnifi- 
ques loges ,  ôc  portiques ,  où  ce  fuperbe  Roy  alloit 
fepourmener  pour  auoir  le  paffe-temps  de  cefte 
ficnne  nourriture  :  ôc  pour  voir  la  curiofité  de  ccft 
hommc,&  fi c'eftoit  quelque grofîîer,ny  lourdaur,  Rac 
il  aùoit  au  racfme  lieu  vn  corps  d'hoftel  qui  ne 
feruoit  qu'a  y  nourrir  des  hommes  blancs  rie  dis 
blancs  de  telle  forte  Se  eux,  &  leurs  femmes,  ôc  [^Ys 
enfants ,  que  leurs  faces ,  corps ,  cheueux ,  foureis,  Mes 
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Si  paupières  cftoycnt  de  ceficmcfmc  couleur,  d'où 
il  prcnoic  ces  gcnrs  fi  rares  le  fiifdic  Corcez  ne 
nous  en  a  lailTé  inftriiétion  quelconque  :  mais  Me- 
xicans  ne  font  ils  point  ,  vcu  que  ceux  de  ce 
pays  font  bazanezla  plus  part,  &  pas  vn  qui  foie 
blanc  iufqu'a  porter  le  nom  de  telle  blancheur. 
Plus  oultrc,  &c  le  long  des  fufdics  viaiers  au  mefine 
paliîis  on  voyoic  comme  vn  grand  cloiftre  auecforc 
grand  nombre  de  colonnes  bien  coraparties ,  &ie 
lieucftoit  pauéde  pièces  de  marbre  cxcellenr,  Ôc 

■s  tout  ainfi  comparty  par  couleurs  qu'vn  ieu  d'ef- 
chccs ,  ou  de  Dames ,  &  là  y  auoit  des  loges  de  la 
hauteur  d'vn  homme  faites  en  figure  quarree.  Se 
ayans  fix  pas  de  largeur  en  leur  citconference,&  au 
milieu  de  chacune  de  ces  loges  ,  on  voyoit  de  toute 
forte  d'oifcaux  viuants  deproye,  depuis  vn  efmcril' 
Ion  iufques  a  l'aiglcj  ou  autres  de  telle  forte,  &:  y  en 
ayant  vn  grand  nombre  de  ceux  qui  ne  font  point 
cogneuz  en  Europe ,  Se  en  chacune  loge  y  auoit  des 
perches  pour  le  repos,  &  où  pcuïFent  le  percher  ces 
oifeaux,  &  vne  autre  dehors  :  mais  qui  cftoit  cou- 
uertcd'vn  rethstout  ainfi  que  d'vne  tente ,  ou  pa- 
uillon  :  de  forte  que  l'vne  feruoit  aux  oifeaux  de 
nuit  le  temps  cftanc  pluuieux,  &  l'autre  eftoit  pour 
les  mettre  a  l'air,  lorsqu'ils  eftoycnc  quelque  peu 

r  malades,  &né  donnoiton  autre  pafture  a  ces  oi- 
feaux que  des  poules ,  &  ie  vous  laiiîe  a  penfer  quel 

^nombre il  y  en  failloit ,  veu  ladiuerfité  des  efpcccs, 
&  la  quantité  qui  là  en  eftoit  nourrie.  En  ce  mefme 
palais.  Se  plus  bas  que  les  loges  fufdiâres  y  auoit.  Se 
a  encor  de  grands  fales,&  icellcs  remplies  d'vne  in- 
finité de  cages  faites  de  boys,  &iointes,  &  enla- 
cées enfemble,  cfquelles  on  tcnoit  enfermez  des 
Lyons, Tigres, Loups, Renards, &  Chats  furieux  de 
diuerfçs  fortes,  y  ayant  trois  cens  hommes  députez 
pour  la  garde.  Se  le  foing  de  toutes  ces  bcftcs,  &  de 
CCS  oifeaux,  pourcc  que  c'eftoit  leplaifir  du  Prince. 
Lequel  encor  auoit  vn  corps  de  logis  député  feule- 
ment pour  y  tenir  enclos  vn  grand  nombre  d'hom- 
mes. Se  de  femmes  monftrueux,  tels  que  font  les 

'  Nains, bofrus,boiteux,borgnes,eshanchez,&  con- 
trefaits, &  les  plus  laids  quife  pouuoyent  choifir 
entoures  fes  Prouinces ,  Se  chacuncefpece  deces 
contrefaits  auoit  fa  loge  a  part.  Se  des  gardes  qui 
prenoyent  foing  de  leur  fournir  toute  chofc  neccf- 
faire,  plufieurs  autres  fingularitezy  auoit  il  :  mais 
ie  vous  ay  racompté  cecy ,  pourvoir  en  quoy  cft:  ce 
que  le  Roy  Mcxican  feplaifoit,  &  fi  cela  nemon- 
ftre  pas  qu'il  deuoir  eftre  homme  capricieux.  Se 

a  remu3nt,puis  qu'il  feplaifoit  en  vne  variété  de  cho- 
fes  tant  (uperflues.  Mais  voyons  comme  il  eftoit 
feruyen  fon  palais  ordinairement.  Toucs  les  ma- 

g  tins  on  voyoit  de  cinq  a  fix  cens  hommes  fouts 
d'autorité  venir  au  palais  ,  les  vns  defquels  faf- 
feoycnt,  les  autres  fe  pourmenoycnt  par  les  fales, 
&  par  les  loges ,  ainfi  que  voyez  que  fait  noftrcno- 
blclfe  Françoyfe ,  attendant  que  le  Roy  forte  pour 
aller  a  laMefte,  fans  toutefoys  que  pas  vnde  ces 
feigncurs  Mexicans  eut  la  bardielïe  d'entrer  où 
eftoit  leur  Prince,  Se  cependant  leurs  feruiteurs. 
Se  domcftiques  fe  tenoyent  en  vne  ou  deux  courts 
du  palais,  &  en  vne  grande  rue  quieft  au  deuanc 
d'iceluy,  &:  touts  entemble  demouroycnt  là,  fans 
cnbouger  du  matin  iufqu'au  foir,  car  ils  y  pre- 
noyent leur  repas  a  l'heure  mefme  que  le  Roy 


eftoit  fcruy,  lefqueis  on  feruoit  de  mefme  quela 
bouche  du  Piince ,  &  de  viandes  aufll  exquifcs ,  & 
délicates  :  car  ce  Roy  tcnoit  toufiour  court ,  &  ta- 
ble ouucrce  a  tours  venans  ,  fans  que  le  manger,  ny 
le  boire  fut  denyéa  pcrfonnequi  en  eut  affaire.  Il 
eftoit  fcruy  en  cefte  forte,  il  y  auoit  trois  censieu- 
nes  hommes ,  quelquefoys  d'auantage  ,  qui  por- 
toycnt  Ja  viande  a  diîhcr.  Se  a  fouper,  (  car  ils  pren- 
nent ces  deux  repas  )  cha,ir  (Se  poilfon  enfemble,  a 
rAlcmande,ou  (comme  Ion  dit)  en  difncr  de  Com- 
mifFaire,  de  toutes  les  fortes,  &  cfpeces  qu'on  pou- 
uoit  auoir  ny  rccouurer ,  &  à  caule  qu'il  fait  vn  peU 
froid  en  celle  ville,  à  caufetant  des  lacs,  que  des 
montaignes  quiluy  font  aux  cnuirons,  fous  cha- 
cun plat  il  y  auoit  des  Rechaulds  ,  &pofoyentccS 
viandes  fur  la  natte  fort  nette  &  polie,  a  bas  en  la 
grand  falc,  de  forte  qu'on  ne  voyoic  rien  que  plats 
en  icelle.  Le  Roy  falFcoit  fur  vn  coufîin,ou  orcillcC 
de  cuir  fort  excellemment  elabouré ,  Se  mis  en  ceu- 
ure,  Scloingdcluy  mangeoycnt  cinq  ou  fïx  vieil- 
lards,  aufquelsil  donnoit  des  viandes  qui  luy  e- 
ftoyent  feruies,  &  deuant  luy  eftoycnt  quelques 
Gentils  hommes  feruants,  qui  commandoycnt  a 
ceux  qui  eftoyentprcs  des  viandes,  déporter  cel- 
les que  le  Roy  auoit  en  fantafie  de  manger.  Ce 
Roy  felauoit  les  mains  au  commencement ,  &ala 
fin  de  table ,  &  ne  fe  feruoit  onc  qu'vne  fois  de  la 
touaillc  de  laquelle  il  f  eftoit  cllliyé,  qui  eftoit  fai- 
te de  fin  coton,  ainfi  que  iepcnfe  auoir  dit  cydef- 
fus,  commcaufîj  il  eftoit  dcfFendu  déporter  plus 
deuant  luy  les  plats.  Se  efcuclles  quiluy  auoyent 
efté  feruis  vne  fois,  ains  failloit  les  refaire.  Se  les  re- 
mettre en  œuure,  tant  fuperftiticufcment  on  fer- 
uoit cefte  idole:  lequel  changeoit  d'habilicmens 
quatre  foys  leiour,  fans  que  iamais  plus  il  veftit 
ceux  qu'vne  foys  il  auoit  defpouillez ,  qui  eftoit  vn 
bon  reuenu  pour  fes  valets  de  chambre,  &  autres 
de  fa  fuirc.  Touts  ceux  qui  entroyent  au  palais, 
failloit  que  fuiFenc  pieds  nuds,  &  le  Roy  lesfai- 
fant  appcller,i!s  y  alloyent  aucc  la  tcfte  bafîè.  Se  les 
yeux  regardans  en  terre.  Se  tout  le  corps  incliné.  Se 
courbé.  Se  luy  parlant,  n'eufFent  ofé  l'aduiierala 
face,  qui  eftoit  fignc  de  grand  honneur,  &rieue- 
rence  ,&  tenoyent  ces  gens  les  Chreftiens  pour  ef- 
frontez.  Se  vfans  de  peu  de  refpeét  cnuers  leur 
chef,  voyans  que  parlants  a  eux  ,  ils  le  rcgar- 
doyent  alFeurément  a  la  face.  Lors  que  ce  Roy 
fortoit  de  fon  palais  (ce  que  guère  fouucnt  il  ne 
faifoit ,  ayant  touts  lesaifes  eniceluy  que  homme 
fçauroic  fouhaiter  )  touts  ceux  qui  l'accompai- 
gnoycnt,  ouqui  le  rencontroyent ,  tournoycnt  la 
face  d'autre  cofté  pourne  le  voir  point,  fcftimans 
indignes  de  regarder  en  face  ccluy  qu'ils  rcpu- 
toyent  comme  vn  Dieu  en  terre,  &  tandis  qu'il 
palFoit,  il  n'y  auoir  homme  qui  remuaft  iufqu'à 
tant  qu'il  eftoit  ourrepalFé  ,  i>e  deuant  luy  mar- 
choit  vn  de  fes  officiers  ayant  en  main  trois  peti- 
tes verges  ,  pour  fignifier  la  venue  du  Prince,  ou 
(peut  eftre  )  pourrmonftter  quelque  fienne  puif- 
fance ,  ainfi  que  iadis  deuant  le  Conful  Romain 
marchoycnt  les  Uéleurs ,  ou  fergeants  auec  les  faif- 
féaux  de  verge,  pour  môftrer  l'autorité  d'iceluy  ma- 
giftrat,&  la  puifFance  que  luy  auoit  dôné  le  peuple, 
comme  au  fouuerain  officier  de  l'Empire.  Il  alloit 
en  lidiere,  portée  par  des  hommes,  en  la  façon  que 
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défia  auons  dit  que  les  Roys  vôt  en  bataille,&  por- 
toit  vne  de  ces  verges  rufdides  en  main ,  laquelle  il 
nelaiiroit  point,  iufqu'atant  qu'il  fut  paruenu  la 
part  qu'il  prercndoit  aller ,  ce  qui  fait  encor  croire 
qucpar  làil  fignifîoitfapuifrancc,  &  lafommifllon 
du  peuple  fous  le  ply  decefte  vergedeiuftice,  n'y 
ayât  autre  qui  la  portaft  que  luy,&  celuy  qui  le  pre- 
ccdoit  c5mc  fon  grand  maiftre,ou  fon  Coneftable, 
&  voila  quant  a  fon  cftat  particulier ,  veu  quepouc 
le  fait  delà  religion,  ô:  iuftice  nous  en  auons  defîa 
parlé,&  parainlî  faut  voir  le  changemét  de  cefte  re- 
publique,&  monarchie  du  Mexique.Fernand  Cor- 
tez  ,  duquel  fouuent  auons  fait  mention  cy  delTus, 
eftant  arriué  auec  forces  au  pays  du  Mexique,côrae 
il  eut  veu  le  Roy  du  pays  appelle  Monte'^mk ,  home 
accort,  &  des  plus  magnifiques  de  la  terre,  &faic 
aucc  luy  alliâce,bien  qu'il  ne  fe  fiaft  pas  trop  en  luy, 
fi  eftoit  il  contant  de  fe  gouuerner  quelquefois'fui- 
uant  fon  plaifir,&  de  luy  gratifier,pour  ne  defplairc 
au  peuplc,qu'il  voyoit  eftre  grandement  afFeétioné 
Montczu-  a  fon  Prince:  neatmoins  auoit  il  des  aduertiffemens 

f"^  "^^y.  de  plufieurs  endroits  des  complots,&  menées  de  ce 

hommehn  „  ^        .  .       .  i       •     j  n  

&  accoir.   ^^y>      ne  pratiquoit  ne  tant  que  la  rume  de  Por- 
tez ,  &  de  ceux  de  fa  fuite  ,  &  que  pour  y  paruenir  il 
auoit  fecretement  fait  leuee  d'hommes, mis  des  em- 
bufches  en  plufieurs  lieux,  &  fait  creufer  des  folfcs, 
&  plâter  des  pieux  pour  accabler  la  caualerie  Chre- 
ftienne,  &  nonobftant  Cortez  diffimuloit  fçauoir 
ces  chofes,côme  auffi  Montel^mk^àe  fa  part  femon- 
llroit plus  que  affecliôné  enuers  luy,  &:  defireux  de 
viure  en  l'obeiirance  du  Roy  d'Efpaigne,  auquel  il 
Cortez  n'o  aaoic  iuré  foy,&  hommage  es  mains  du  fufdit  Cor- 
fe  retenir   tez  Capitaine  de  l'armée  Efpaignole.  Ayant  donc 
Montezu-  Cortez  affaire  auec  vn  Prince  firufé,  &  qui  nefe 
relfentoit  prcfque  rien  de  la  grofferie  du  pays,il  taf- 
choit  auffi  par  touts  moyês  de  l'attraper,  &  le  faire 
prifonnicr,mais  ne  voyoit  comme  il  le  pourroit  ho- 
ncftemét  faire,eu  efgard  a  ce  que  deffus,  &  qu'il  n'y 
auoit  occafîoniufte,  de  laqullc  il  fe  peut  couurir 
pour  ce  faire.  Tandis  donc  qu'il  eftoit  fur  ces  déli- 
bérations ,  &  fancaftiquoit  fur  les  moyens  de  fe  te- 
nir ce  Roy  prifonnier,  &  qu'il  voyoit  les  fcandales, 
&  troubles  qui  procederoyet  de  telle  prife,&  d'au- 
rrepart  cantemploit  en  quel  danger  lay,&  les  ficns 
eftoyent,  &  feroycnt,tantqueceRoy  feroitenli- 
berté:roccafion  f  offrit  la  meilleure  du  môde,pour 
efFeduer  l'entreprife  délibérée.  Vous  aucz  veu  cy 
Almérie    <^efÏLis,quele  long  de  la  marine  au  pays  Mexicâvers 
ville  de       ^^'^  '^'^  Nord,  ou  Atlantique,  efi  la  ville  de  Nau- 
mer  au  Me  catel,qui  depuis  a  eftc  nommée  Almerie,ccfte  ville 
xique.      fcreuolta  contre  les  Efpaignols,  Scies  citoyens  y 
feirent  ce  qu'ils  peurent  de  malfacre  fur  les  Chre- 
fties,a  cefecouruz,  &  foUicitezpar  Mû«fe':^«vî^  Roy 
Mexicâ,qui  vouloir  ofler  ce  port  de  mer  aux  Efpai- 
gnols ,  afîîn  d'auôir  meilleur  marché  des  autres  de 
ia  Prouince.  Gecy  fut  defcouuert  çat  Qualpopoca  fci- 
gneur  de  la  fufdifte  ville  de  Naucatel ,  ou  Alraerie, 
lequel  l'ayant  au  parauant ,  de  fon  bon  gré,  rendue 
aux  Chrcftiens,  drelFa  la  trahifon  fufdide  contre 
les  Efpaignols,  lefquels  l'ayans  pris ,  &  puny  félon 
Combien  fes  démérites ,  a  ce  les  fecourant  le  fufdit  Montez»- 
i^fé  le  roy  ^-^  r  ^^^ç^  -  j  çftojr  qu<.  d'auoir  fait  armer  les  fiens,& 
deles  delauoiier,  voyant  la  choie  delcouuerte ,  oc 
luy  prefqneen  la  puiflance  des  Chreftiens.  Pour 
aufquels  faire  accroire  qu'il  n'eftoit  coupable  ny 
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confencant  de  telle  encreprife,  il  feit  venir  quelques 
vns  de  fes  officiers ,  aufquels  il  donna  fon  feau  ,  qui 
eftoittout  depierrerie,  lequelilportoitafonbras, 
leur  cnioignant  d'aller  a  la  cité  de  Naucatel,  qui  efb 
a  feptante  lieiies  de  Temisiitan ,  &  qu'ils  printîent  & 
luy  amenalFent  le  fufdit  Qmlptipock^ôc  Ces  complices, 
qui  auoyentfait  le  malFacre  des  Chreftiens,  &la 
où  ils  refuferoyent  de  venir ,  qu'ils  les  contraignif- 
fent,  6c  feifFent  amas  d'hommes  des  communautez 
voifînes.  Cortez  trouua  touts  ces  deuoirs  bons,  &  j^^^, 
receuables,  mais  pour  cela  ne  refte  il  de  prier  le  roy  màn 
de  ne  point  bouger  de  fa  compaignie,  non  qu'il  piifc 
prétendit  le  tenir  comme  fon  prifonnier ,  ains  pour 
bonsreipeds,  &  pour  ralTeurance  des  deux  par- 
ties :  dequoy  le  Roy  ne  femonftra  guère  content, 
&  fil  eut  eu  le  moyen  d'y  contredire  ,  il  ne  fe  fut 
ainfi  fournis ,  &  moins  fîé  a  la  parolle  des  eftrâgers. 
C'eft  grand  cas  que  Montez  um.i  f  en  allant  chez  l'Ef- 
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paignol ,  les  Princes  &  feigneurs  du  pays  vindrent  ^^^^ 
pour  porter  fa  lidicre  defpouillans  leurs  habits ,  & 
retroufTans  leurs  chauffes  ,  alloyent  touts  pieds  aie» 
nuds  fans  dite  mot,quoy  que  non  fanS  larmoyer,lc  leur 
portèrent  au  logis  de  l'Efpaignol ,  plus  cft  il  encore 
a  admirer  l'obeifTancc  de  ce  peuple,  lequel  voyant 
emmener  fon  Roy,  voulut  f  efmouuoir  :  mais  au 
fimple  mandement  du  Roy  il  fapaifa,  ôc  ne  dit  de- 
puis vn  feulmot  pour  chofe  qui  aduint,  pcnfant 
queleRoyle  voulutainfî,  Scqu'ileut  pratiquéle 
tout  auec  le  Capitaine  Cortez ,  &  fa  fuite.  Donc 
Qualpcpncà  eftant  conduit  a.  Tetwfittan ,  &  ouy  par 
Cortez  furceft  affaire,  dit  auoir  fait  cecy  de  fon 
propre  mouuemenr,  &  fans  folicitation  aucune  de 
îbn  feigneur  Montezjuma.  :  mais  oyant  que  pour  eftre 
ainfi  fans  aueu, Cortez  le  condennoit  a  eftre  bruflé,  bruf 
il  dit,  ^confeifaque  fon  Roy  luy  auoit  enchargc  f*'' 
de  malîacrer  les  Chreftiens,&  que  fans  fon  côman- 
dement,  ils  n'euffent  eu  garde  de  l'entreprendre,  ce 
nonobfîant  ce  miferable  feigneur  fut  bruflé  non 
fans  eftonnement  du  refte  des  Indiens  ,  qui  voyans 
vne  poignée  d'hommes  les  braueriufqucs  fur  leur 
fumier,  falfeurerent  de  quelque  chofe  de  pis,  & 
neantraoins n'y  euthomme,  quiremuaft  aucune- 
ment, ce  qui  donna  hardieffe  a  l'Efpaignol  de  faire 
lier  le  Roy  Mmtezjtmk  declairé  aUteur  du  crime,  par 
celuy  qui  auoit  efté  bruflé,mais  peu  de  temps  après 
il  le  mit  en  pleine  liberté.  Cependant  les  Efpai- 
gnols vfoyent  de  toute  courtoifie  enuers  MonteTj*- 
»î<i,iufqu'a  luy  permettre  de  fe  retirer  en  fon  palais, 
ce  qu'il  ne  voulut  faire,  difant  que  filfe  feparoic 
d'eux,  aifcment  les  feigneurs  du  pays  l'efmouue- 
royent  a  faire  quelque  reuolte,  fi  bien  que  fouuent 
il  alloit  feiouer,  &  recréer  és  autres  fîénes  maifons, 
&  palais  de  fciour,accôpaigné  de  4.0U 5. Efpaignols 
aufquels  il  faifoit  diucrs  prefents ,  côme  encorilfe 
plaifoit  a  les  baqucter  auec  les  barons,  &  feigneurs 
de  la  Prouince.  Apres  donc  la  rétention  de  Muwftf- 
Zjmk  faite  par  les  Efpaignols ,  il  y  eut  vn  Prince  pris 
Mcxican  appellé  Camacin ,  lequel  fe  reuolca ,  lequel 
fut  trahypar  le  moien  mefmedu  fot  Mmtezjtmk^ 
qui  feit  venir  l'autre  fous  faparolle,  &  eftant  a  Tc- 
miftitan  on  le  mit  en  prifon.Ce  ne  fut  pas  tout,ains 
.  Montezumà  voyant  que  le  peuple  nepouuoit  e- 
ftre  fans  auoir  vn  gouuerneur  qui  fut  de  fa  langue, 
pria  Cortez  de  mettre  en  fa  place  Cucnzc^cin  fon 
frerc  puifnépour  eftre  Roy ,  ce  que  l'Efpaignol  fai- 
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(àntjles  Mexicans  Seigneurs,  ôc  autres  luy  iurcrent 
a-  hommage,  &c  luy  ojjeirent  ainfi  qu'ils  auoyent  a 
l'^^  Montezumà.    Ce  fut  lors  que  cepauure  Roy  fut 
dcfpouillé  de  fcs  richeiles,  6c  d'icelles  en  fut  garnie 
la  main  aux  Chreftiens,  lefquelles  eftoyent  de  va- 
leur ineftimable,&:  qui  monftroienc  alTes  la  magni- 
ficence tant  de  ce  Roy,  que  de  ceux  qui  auant  luy 
auoyent  tenu  cette  couronne  :  non  pourtant  eftoit 
Montezumà,  tellement  defapointé  que  toutes  cho- 
fes  ne  dépendirent  cncor  de  luy ,  &  que  le  peuple, 
&Scigneurs  ne  luy  feiiFent  pluftoft  obeilîance  qu'à 
fon  frerc.Ce  qui  fe  veitlors  que  Certez^^  Se  Aaruaez^, 
lequel  lay  querelioic  la  charge  de  la  nouuelle  Efpa- 
gne,eurent  guerre  enferable:  car  Naruaez  fe  mit  en 
tout  deuoirde  pratiquer,  &gaigncr  Montezumà 
1    pour  afFoiblir  les  forces  de  Cortez  :  à  quoy  fans 
s   faillit  Naruaez  fut  parucnu.  Ci  fa  partie  ne  fe  fut  ad- 
uifce  de  Ces  rufes ,  &  ne  l'eut  furpris  auant  qu'il  eue 
moien  de  mettre  fin  a  l'alliance  commencée  auec  le 
Mexican,tellement  que  Naruaez  vaincu  ,  &  pris,le 
Roy  Montezumà  n'eut  le  loifir  défaire  ce  qu'il  fe 
'faifoit  fort  d'exécuter.  Or  tandis  que  Cortez  eftoic 
a  la  guerre  contre  fon  aducrfaire  Nauacz  (  fuppor- 
tc  par  le  Viceroy  de  Mfle  Fernandinc  )  les  Indiens 
de  Temiftitan,  voyans  le  peu  dénombre  d'Efpai- 
gnols  qui  cftoyent  au  fort  delà  Royale  cité  de  Te- 
miftitan,vindrent  les  alîîeger,'  mettans  le  feu  en  di- 
uers  endroits,  comme  encoreils  commenc'erenta 
miner  laforterelFe  :  &  fi  Montezumà  n'eut  efté  es 
mains  des  Chreftiens,  6c  ne  leur  eut  deffendu  de 
palfer  outre,c'eftoit  fait  des  Chreftiens:car  ceux  cy 
cftans infinis  en  nombre,  6c  refolus  de  mourir,  ou 
de  les  forcer,  ils  les  eulîènt  emportez  fans  faute 
quelconque.  Ainfi  ils  ceflerent  de  les  combattrc,& 
de  fapper,  &  d'vfer  du  feu ,  mais  non  de  les  tenir  af- 
a  fiegcz,ncfoufFransqueperfonnefortitplus  loing 
^  que  deux  pas  hors  de  la  forterelfejleur  oftans  les  vi- 
"  urcs,&:  bruflans  quatre  brigantins  que  Cortez a- 
uoit  fait  drelTér  fur  le  lac  pour  tenir  les  citoiens  en 
bride.Certe  nouuelle  eftonna  grandementCortcz, 
tant  pour  les  hommes  qui  eftoyêt  au  fort,  dcfqucls 
il  auoit  grand  affaire,  (|ue  pour  ce  que  toutes  les 
richeiles  qu'iiauoir  retiré  par  le  moien  de  Monte- 
zumà de  toutes  les  régions  Mexicancs ,  cftoyent  en 
ce  fort,&  que  luy  pris,elles  fcroyent  diffipecs,ioinc 
que  par  ce  moien  il  perdroit  la  plus  belle  cité  d'Oc 
cident ,  &  auec  elle  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  par 
tout  ce  coing  du  monde  :  &  pour  cette  caufe  il  fcn 
retourna  versTcmiftitâ  parle  chemin  le  plus  court 
qucluyfut  poflible.    Mais  vne  chofel'efFroyafur 
toute  autrc,qui  eft  que  comme  auparauant  tous  les 
fuiets  de  Montezumà  euftcnt  couftumc  de  luy  aller 
au  deuant ,  a  cette  fois  il  fe  veit  fans  eftre  carefte  de 
perfonneice  qui  luy  feit  doubter  que  fes  gês  de  Te- 
miftitan ne  fuflent  morts,&  que  les  Indiens  ne  fuf- 
fent  cnaguet  en  quelque  lieu  pour  luy  donner  def- 
ius,&  le  defFairc.  Mais  il  fut  hors  de  ce  danger,& 
rentra  en  fon  fort  auec  fcs  troupes ,  fans  que  per- 
fonnc  luy  donnaft  aucun  empcfchemenr  :  ainfi  il 
penfoit  eftre  alfeuré,  quand  voicy  lendemain  touts 
les  citoyens  qui  eftoyent  pour  porter  armes ,  vin- 
drent  contre  le  fort  auec  les  plus  effroiabics  cris,&  ■ 
i   vrlemens  qu'homme  fçauroitimaginer,&  iettoyét 
ta  tant  de  pierres  a  coups  de  fonde  dedans  le  fort, 
qu'il  fcmbloitque  ce  futlagreile  quitombaftda 
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ciel, comme  auffiles  dards,  &  lesflefchcsy  tom- 
boyent  auffidru,&;  menbquela  pluye,de  forte 
qu'on  n'eut  ofé  aller  par  les  couns,  &  places  dcl^ 
couucrtcs  delà  citadelle.  L'efcarmouche  fut  atta- 
chée fort  chaude,&  les  citoyens  combatoicnt  vail- 
lamment,&  les  Chreftiens  ne  pouuoyent  leur  nui- 
re que  bien  peu,à  caufe  que  foudain  ils  rcpalToycnc 
les  ponts, &  il  n'y  auoit  moien  de  les  fuyure:  au  re- 
fte  ils  mirent  le  feu  en  plufieurs  endroits  ce  qui  dô- 
na  defort  grands  affaires  au  Capitaine  Efpaigno!: 
mais  en  fin  a  grands  coups  de  canon,&  par  le  ai  oie 
de  l'efcopeterie,&  des  arbaleftiers,on  les  feit  recu- 
ler.   Derechefcommençanslamcflce,  &  Cortez 
craignant  qu'à  la  longue,  ils  ne  l'cmportaiîent  en 
lalfant  fes  hommes, commada  que  Montezumà,  & 
Cucuzcacin  fon  fils  fuftent  mis  hors,  &  fe  mon- 
ftralfent  fur  la  terraffepour  parler  a  ce  peuple,  & 
l'apaifcr  :  mais  le  mifcrable  pcre ,  &  Roy  de  Mexi- 
que Montezumà  fut  blecé  d'vn  coup  de  pierre  par 
fcs  propres  fuiets,  de  forte  que  le  troifiefme  iour  a-  Motitczu- 
près  il  mourut  mon  pourtant  Cortez  commanda  ™^ 
qu'on  portaft,  &  Icpere,  &  le  fils  a  leurs  fuiets,  ce  tTcZ^ 
qui  n'empefcha  pourtant  que  la  bataille  ne  fur  con- 
tmuec.  Le  mefmeiour  que  Montezumafut  blecé, 
les  chefs  des  Mcxicis  demâderét  a  parlemeter  auec 
Cortez  :  il  y  fut ,  &  leur  demanda  qui  les  mouuoic 
de  l'affieger  ainfi  fans  occafion,  veu  les  grans  biens 
qu'ils  auoient  receu  de  luy,&  fes  bons  deportcmés 
pour  le  bien ,  &  proufit  de  la  Prouincc,  a  quoy  ils 
refpondjrent  pour  toute  refolution,  qu'il  eut  a  for-  Pailment 
tirdeleur  pays,  &  queiamais ils  ne cefTcroycnt  de  ^""^^^'^^ 
le  combattre  tant  qu'ils  l'auroyent  cbaifé  des  fins,  MtxkâDs 
&  limites  de  leur  pays. Mais  tout  ce  qu'ils  faifoyent 
eftoit  pour  attirer  les  Chreftiens  hors  la  citadelle, 
&  les  retenir  entre  les  pots  pour  en  auoir  meilleur 
marchéxe  que  cognoifFant  leCapitainc  Efpaignol,. 
leur  dift,  qu'il  ne  les  requcroit  point  d'accord  de 
peur  qu'il  eut  d'eux,ni  de  leurs  forces,ainsfculeméc 
meudecompaflîon,  &  n'ayant  volonté  de  ruiner 
vne  fi  belle  cité  que  la  capitale  de  Mexique,que  fils 
ne  prenoycnt  efgard  a  eux ,  qu'ils  en  viendroycnt  ^     ,  ^ 
mais  trop  tard,au  repetir.Tout  cecy  ne  feruit  d'au-  pie  mispar 
tre  cas  que  d'allumer  le  feu ,  &  faire  recommencer  ks  Mtxi- 
kmeflec,qui  futfiforte,queiamais  les  Efpaignols  "ns. 
ne  peurent  auoir  ilFucpour  feruer  fur  le  peuple: 
pluftoft  les  Mcxicans  prindrent  le  grand  temple, 
duquel  a  efté  parlé  cy  dcftus,ôc  vne  des  tours,  & 
chapelles  de  leurs  idoles  ioignante  a  la  citadelle, 
d'où  auant  ils  donnoyent  de  grands  affaires  aux  '^^^'«^sns 

Chreftiens,quincpouuoientmonterlesdegrezde  '^'"^'-^  '^'^ 
r       n  !  t      .  ^  !â  tour  diî 

ces  tours  fans  eftre  accablez  de  pierres,pour  en  def-  g^and  té. 

nicher  ces  barbares  :  mais  a  la  fin  Cortez  y  fut  en  pie. 
perfonne,  &  quoy  qu'auec  grand  peine  il  l'en  feit 
maiftre,y  mit  le  fcu,&  tailla  touts  ceux  qui  eftoyêt 
dedans  en  pièces,  ce  qui  fut  caufe  que  le  cœur  & 
hardiefFe  commença  a  faillir  aux  Mcxicans ,  qui  ne 
fauâçoyent  plus  tât  que  de  couftume,  neantmoins 
fe  tenoyent  ils  en  cettç  refolution ,  de  ne  laifFer  les 
Chreftiens  iufqu'à  tant  qu'ils  les  enflent  vaincus, 
&  fait  mourir,ou  parle  combat  afîidu  ,  ou  bien  de 
laffitude,  ou  de  famine.  Les  noftrcs  cognoifFans  a 
quoy  tendoyent  les  paiens,feiren!:  fi  bien  qu'ils  ga- 
gnèrent les  ponts  de-la  ciré,i'encensvnd  bonne  par- 
tie,a  fin  de  fe  faire  iffue  pour  fortir  quand  il  fcroit  Xemiftita 
befoing:  Se  d'autant  que  les  Mcxicans  anoyenc  def^'amcs 
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dcfpaué  toutes  les  chaulîees  fors  qu'vne ,  pour  f'ai- 
der  des  pierres  a  l'alfaut  de  la  cicadclle,les  Chrcftics 
fe  failirent  de  la  chaufec  qui  encor  eftoit  entierc^de 
laquelle  fi  les  Indiés  fe  fulfent  faits  maiftrcs,il  n'eue 
iamais  eftéen  la  puilfance  de  Cortez  defauuer  Tes 
Le  fc-u  mis  troupes.  Mais  ayant  cette  rue  qui  alloit  iufques  en 
aTcmifti  jçj-jp  ferme, &  quatre  ponts  a  fa  deuotion ,  il  mit  le 
feu  en  plufieurs  endroits  de  la  ville,  &c  abatic  plu- 
lieurs  tecralFcs ,  Se  leuees  qu'auoyent  fait  fes  enne- 
mis pour  le  combattre  en  fa  citadelle.  Or  nonob- 
ftât  touts  ces  fucceZjfi  eft-cc  qu'à  la  longue  il  n'eut 
peu  fouftenir  le  choc  contre  tant  d'hommes ,  tant 
pour  auoir  peu  des  foldats  Européens ,  que  pour 
voir  la  plus  part  fi  abatus  qu'ils  n'en  pouuoyenc 
plus, (Se  les  autres  qui  eftoyent  blecez ,  &  touts  qui 
eftoyent  aifaillis  de  faute  de  viures  :  a  cette  caufe 
Correzfcit  fi  bien  qu'il  tira  du  fort  la  plus  part  des 
rich elles  qu'ils  y  auoyêt  mis,&  fur  tout  ror,&  Tar- 
ies Efpai-  gcnt,lapicrrerie,&  rartillerie,&  le  plus  fecreteraet 
^en't  U  ché  pofllble  fe  retirèrent  hors  de  Temiftitan,&: 

deTcmifti  laiirercnt  la  forterclTe ,  attendans  qu'vne  meilleure 
tan.  faifon  leur  fut  prefcnrec  pour  fe  venger  des  iniures 
recciies,  &  pour  chaftier  l'infolence,  &  ingratitu- 
de de  ces  Barbares. Et  ne  fcearent  les  noftres  aller  fi 
finement  en  befoigne,qu'ils  ne  fulfent  deicouucrts 
par  les  Indiens, qui  fe  mirét  a  les  pourfiiiurc,^  leur 
donner  de  la  peine  a  merueilles  iufqu'à  la  ville  de 
Cacacuba  ^  qui  eft  fur  le  lac,&  hors  de  toute  lachauf- 

les  Chre-   IcCjdc  forte  qu  il  n  y  auou  harnois  deChrcliien  qui 
ftiens  fe    ne  fut  comme  herilfé  de  flefches  ,  aifaillis  par  le  lac 
fauucnt.    par  ceux  qui  eftoyent  fur  lesCanoes,&  par  terrc,de 
ceux  qui  leur  venoient  fur  la  qutiie,contte  lefquels 
f'ils  vouloyent  fe  tourner  pour  les  battre, ils  les 
voyoientauflî  toft  faire  le  plongeon  dedans  l'eau: 
&  ainfi  en  fomme  les  Chreftiens  furent  perfecutcz 
deB^iKr  P^"^  les  Barbares  de  lieu  a  autre,  car  ils  fe  dclibe- 
paysde     royent  d'enofter  lamemo-ire  de  leur  Ptouince:& 
Culua.      pluseuficntfaitdemal,fi  a  vn  rencontre  ils  n'cuf- 
fent  efté  defFaits,&  la  plus  part  de  leurs  côdudeurs 
occis,  &  fur  tout  y  fut  tué  le  gênerai  de  leur  armée, 
la  mort  duquel  abailfant  forgucildeces  barbares, 
fut  caufe  auflî  qu'ils  ceilc-rent  d'aller  fi  furicufcméc 
contre  les  Chreftiens,  &  leur  fuite.  Ces  defaftres  fi 
grands  nefafchoyent  pas  tant  Cortez  que  la  peur 
que  les  autres  pays  ne  fe  fulfent  reuoltez ,  &  n'euf- 
(ent  occis  les  garnifons  Chreftiennes  :  mais  Dieu  le 
regarda  en  pitié,  car  les  Indiens  ne  lailferent  de  le 
fecourir,  &  fe  raonftrercnt  eftre  fort  marris  dcfes 
AfFûibliffe  Partes,  car  il  auoit  perdu  quelque  nombre  de  bons 
meiii  des    foldats  Efpaignols,  &  quelques  deux  milles  Indiés 
forces       de  fes  confederez  qui  eftoyent  venus  a  fon  fccours, 
Chreftien-  outre  que  les  enfans  deMontezuma  fes  piifonnicrs 
auoyent  aufii  efte  tuez  par  ceux  deCulua.qui  ne  les 
daignèrent  rcfpedter  comme  fils  de  leisr  Roy  def- 
,fund-,&' qu'eux  mefmes  auoyent  fait  mourir,com- 
me  cy  dclfus  a  efté  declairé.  Plufieurs  des  Chieftiés 
fe  voyans  afi-bibiisjôd  craignans  que  leurs  amys  ,  les 
SoUl-ts     cognoilfans  en  fi  pauure  equipage,ne  lestrahilfcnt, 
Cucftiens  g,  falliaifcnt  de  leurs  enncmys,  furent  quelque 
veultut  le  après  leur  General  pour  le  folliciter  de  l'en 

aller  es  villes  le  long  de  la  manne:  maisluy  qui 
voioic  plus  loing ,  &:  cognoilfoit  quelle  plaie  il  fe- 
roit  a  Ton  honneur,  &  quel  tort  a  toute  la  nation 
à!!r->p'uat  Chrcftiéne,  ne  voulut  onc  y  entendre,  ains  fe  refo- 
pc  Couez  lut  de  renouiiellec  la  guerre  plus  forte  que  iamais. 


&  reconquérir  Tcmiftitan,  &  tout  le  Culua ,  cfpe- 
rantquef'il  domptoitlcs  Culuaens,  facilement  il 
auroit  la  raifon  du  reft:c.    Et  fut  fagement  aduiféa 
luy,  car  fil  eut  fuiuy  le  confcil  des  fiens,  il  eut  tout 
perdu  en  péfant  fauuer  vne  partie.  AufG  au  premier 
rencontre  qu'il  eut,eftant  au  païs  d er<t/,/?.îWj/, du- 
quel auons  parlé  cy  dclfus  ,  contre  ceux  de  Culua, 
qui  l'auoyent  fuiuy  ,  il  en  fcit  mourir  plufieurs  mi- 
liers  ,cut  leurs  richefles,  Se  les  chalfahors  de  toute 
la  Prouince  fon  alliée  :  ce  qui  luy  donna  tel  crédit  ^'^^^ 
que  plus  de  cent  mille  Indiens  luy  vindrent  offrir  'J^^^'^' 
leur  fcruice,  comme  eftonnez  de  fa  bonne  fortune. 
Apres  la  mort  de  Montezuma,&  de  fes  enfants,fut 
appellé  a  la  couronne  vn  fien  frère  nommé  CuttrA- 
mcin ,  qui  eftoit  auparauant  Seigneur  d'Iftapalapa, 
&  ennemy  mortel  du  nom  Chreftié:il  vint  3  la  Sei- 
gncurie,à  caufe  que  l'aifné  des  fils  de  Montezuma, 
nommé  Cucuzcacin  eftoit  mort  a  l'alfaut  d'vn  des 
ponts  a  Tcmiftitan, &  de  deux  puifnez,qui  reftoyct 
encor ,  l'vn  eftoit  fol ,  &  l'autreparalytique,  &  par 
ainfi  inhabiles,  &  fvn,  &  l'autre  pour  régner.  Ce 
nouucau  Seigneur  Cuetrauacin  ne  fut  fi  toft  apellé  q^^^^ 
au  Royaume,  qu'il  fe  mit  a  fortifier  la  grande  cité»  cinR 
&  a  recouurcr  armes  de  toutes  parts ,  &  pour  en-  Maii 
courager  mieux  fes  fuiets  a  faire  la  guerre  aux  Chre  ^""'^ 
ftiens ,  il  leur  remit  le  tribut,  &  daces  qu'ils  luy  de-  ^^^^^ 
uoyêt,pourueu  que  touts  d'vn  accord,&  auec  tou- 
tes leufs  forces  ruinalfent ,  &:  les  Chreftiens,  Se  les 
Indiens  qui  ('eftoyent  alliez  d'eux, &  qui  les  fauori- 
foyent  en  leurs  encreprifcs.  D'autre  part,les  Chre- 
ftiens fortifiez  tant  denouueaux  fecours  d'Efpai- 
gnols.que  de  leurs  confederez,vindrcnt  fans  effroy 
le  ruer  fur  la  Prouince  de  Culua,  &  de  Tcmiftitan, 
&  quelques  gras  empefchemés,  q  les  ennemis  leurs  j^ufj 
culfent  mis  par  les  chemins,  coupas  de  gras  arbres,  Mexi 
&  les  attrauerfant  par  les  voyes,a  fin  que  ny  les  che  po"t 
uaux,ni  l'artillerie  n'y  peuflxnt  pafler,fi  eft  ce  qu'ils  j*^'" 
y  paruindrcnt,&  gaignerent  la  cité  de  Coattbctjué^les  ^^^^ 
chefs  de  laquelle  leur  vindrent  au  deuant  auec  vne 
bannière  d'or  pofce  fur  vne  verge  pefant  quatre 
marcs  d'or,qui  eftoit  le  figne  qu'ils  y  alloyent  en  fi- 
gnedcpaix,&  fe  donnèrent  aux  Chreftiens  ,  com- 
me auflî  feircnt  Co^t  'mcan,  Guafitk,ôc  ^Hrengo,a.aec 
leurs  Seigncurs:prindrent  par  force  Iztapalapa ,  ôc 
mirent  le  feu  en  icclle,ne  voulans  f'y  tenir  pour  n'y 
eftre  en  a{fcurance,a  caufe  que  les  Barbares  auoyéc 
rompu  les  leuees  ,  &  chauifees  du  lac,  qui  les  eut 
noyez  ,  f'ils  f  y  fulfent  arreftez  quelque  temps  d'a- 
uantage.En  la  cité  àtTafcahecal ^  les  Chreftiens  fei- 
rent  faire  treize  ou  quatorze  Brigantins  pour  com- 
battre fur  le  lac,  &  fe  prcualoir  contre  Temiftitan, 
lefquels  bateaux  furent  portez  a  force  d'hommes 
par  l'efpace  de  plus  de  treize  liciies,&apres  ce  prin-  ViU< 
drcnt  les  villes  de  Xaltocit^Ghantincan^Ten.iinca^yfccu-  ^^^^^ 
f?u7^dlco,8c  yffrffKi4,la  plus  part  defquelles  ilsbruf-  ci,^, 
lerent,fe  fouuenans  des  maux  qu'ils  auoient  receuz 
parleshabitans  d'icelles, comme  encor  ils  prindréc 
^Acapicht,où  ils  feirent  vn  fi  horrible  maftacre  d'en- 
ncmys,  que  lefleuue  quientouroit  la  ville  eftoit 
tout  rouge  du  fang  efpandu,fi  .cruellement  f  y  por- 
toiét  les  Indiés, qui  eftoiêt  du  parti  Chreftien, pour 
fe  végerdeccux  de  Culua, qui  eftoyét  caufe  de  cet- 
te guerre.  Le  fuccez  de  ces  viâoires,ofta  aux  Tcmi- 
ftitanois  lafaueurde  ceuxde  ra7i,ai?an ,  Neuten^Sc 
MafctiUngo  j  en  fomme  n'y  eut  ville,  ny  village ,  ou 
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deTemiftitan. 


montaigne,  oùlcs  cnncmys  fefufTcnt  fortifiez  aux 
encours  deTemiftitan ,  que  les  Chrefticns  ne  for- 
çairenr,prenâs  &  bruflâs  la  cité  de  Coadinabaced, 
Se  autât  en  fcirenc  a  Sichimilco,qui  n'eft  qu'à  qua- 
tre lie  lies  de  Temiffitan,  Tout  cftant  apaifc  aux 
encours  de  Tcmifticanparcie  par  force,  parcicpar 
Cornpofition,les  Chreftiens  iuiuys  de  plus  de  cin- 
quante mille  combacans  du  pays,f'aprefta  pour  fai- 
re fa  dernière  main  contre  les  rebelles  de  Temiftitâ, 
ce  qui  aduint  le  moys  d'Àuril  en  l'an  de  grâce  mille 
cinq  cens  vingt  vn.Er  bcfoigna  fi  bien,&  auec  telle 
diligencc,que  le  premier  poinc,qu'il  feit  ce  fut  d'o- 
'  ftcr  l'eau  douce  a  ceux  de  la  ville,d'autant  que(cô- 
.  me  auos  deiïa  dit)  elle  eft  toute  aflîfc  fur  le  lac  falé, 
&  que  d'Vne  oudcux  liciies  loing  vn  ruiffèau  d'eau, 
douce  vient  par  Aqucdudtes  en  la  ville  fufdicce,  A- 
prcs  ce  comme  les  noftrcs  fc  mirent  fur  le  lac,  les 
Temiftitanois  eneftans  aducrtis  parles  fignals  de 
feu  faics  fur  les  Tours  des  idoles  de  la  ville  d'Ixcapa- 
]apa,fe  mirent  auflî  fur  le  lac  auec  leurs  Accaîers,ou 
Canoës  pour  cmpefcher  l'entrée  de  leur  ville  aux 
Chreftiens,mais  ils  furent  deffaits  ,  Se  rcpouftez  de 
telle  rorte,que  la  caaalerie  ce  pendant  prit  la  chauf 
fec ,  ôc  fe  feit  maiftrelTe  des  leuees ,  Ôc  terrafics  qui 
cftoyent  le  long  du  lac,  &  quieulfent  peu  caufcr 
vne  grande  ruine  a  l'armée  Chrefticnne.Et  aptes  ce 
batâs  le  fer  tandis  qu'il  eft  chauld,  quoy  que  la  plus 
parc  des  citez  quifont  lelong  dulacfefufTcncre- 
uoltee  (  tant  ce  peuple  eft  inconftant ,  &  dcfloyal  ) 
ils  pourfuiuirent  fi  viuement  leur  pointe  qu'ayans 
gaignec,&  la  chaufTee  fufditte ,  8c  le  lac  auec  leurs 
BrigantinSjils  entrèrent  dedans  la  ville  de'Temifti- 
tan,&gaignerent  ccll^  grande  &  magnifique  pla- 
ce, de  laquelle  auons  parlé  en  ladefcription  de  la 
ville,comraeencorfut  prifela  tour  du  grand  "tem- 
ple,&  occis  touts  ceux  qui  la  dcfFendoyenc  nô  fans 
vn  grand  effroy  du  reftc,lefquels  pourtant  ne  feiréc 
femblant  quelconque  de  (e  rendre,  tant  ilsfefen- 
toyent  auoir  fait  de  maux,  que  iaraais  les  noftrcs  ne 
Icsprendroycntamercy.  Et  fans  mentir  quilyroic 
au  long  les  deuoirs  de  ce  peuple  a  rompre  ponts,  & 
chauirees,  a  refaire  des  leuecs,  ôc  terraftes,  &afc 
fortifier,  pour  empefcher  que  les  noftrcs  n'entraf- 
fcntjil  iugeroit  que  ils  font  des  plus  vaillans,&  fub- 
tils  guerriers  qui  foyent  fur  terre.En  fomme  les  no- 
ftrcs entrèrent  en  la  cité ,  ôc  C'y  fortifièrent  pour  du 
tout  en  chalfer  les  partiaux  dîi  Seigneur  d'icelle:  ôc 
ce  qui  rendoit  la  victoire  fi  longue ,  ayant  pris  tant 
de  lieux  de  cette  ville,  cftoit  le  grand  nombre  des 
ponts,  n'y  ayant  que  les  deux  rues  fus  efcrittesqui 
fuifent  en  terre  ferme ,  Ôc  eftant  neceffaire  de  com- 
battre en  l'eau  ,  fi  bien  que  les  Efpaignoispour  f'e- 
ftrc  trop  anancez ,  cuiderenc  perdre  en  vn  rien ,  ce 
que  par  grand  trauai!,&  en  long  temps  ils  auoyent 
reconquis:caren  vn  aiîaut  ils  perdirent  de  vaillans 
hommes  Chreftiens, vne  pièce  d'artillctie,  &c  quel- 
ques milliers  dlndiens  leurs  alliez,  ôc  quelque  nô- 
bre  d'Efpaignols  eftans  prifonnicrs  des  Mexicans 
furent  ala  veuë  delcurs  frères, &  amys  facrifiez  de- 
dans là  ville,  en  la  façon  que  vous  auons  defcrics 
leurs  facrifices ,  fans  qu'il  fut  poffiblc  d'y  remédier, 
ains  auec  vn  regret  indicible  cftôyér  forcez  de  voir 
cepiceux,  ôc  cruel  fpcâr^jclc  que  ces  pauures  Mar- 
titsfu lient ainfi  offerts  parles  miniftres  de  Sathan 
fur  le  Perronfacré  aux  idoles.  :Ecpour  ne  voùs  de- 
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tenir  fi  longuement  cnvn  lieu,  les  noftrcs  voyant 
les  difficultczqui  d'heure aautre  f offroyent  pour 
i'opiniacrife  de  ce  peuple,  fe  refolurenrde  ruiner 
tout  ce  qu'ils  prendroycnt  delà  ville  de  Temiftitâ, 
ce  qui  leur  fucceda  a  grand  auantage,  tant  pour  le 
nicurtre,&  carnage  qu'ils  feirent  des  ennemis,  que 
pour  les  infinies  richeiïcs  qu'ils  trouucrent  és  rui- 
nes.Et  bien  que  fouucnt  les  Indiens  vinftcnt  a  par- 
lementer pour  la  paix,  fi  eft-ce  que  iamais  elle  ne 
vint  a  eff^ed ,  d'autant  que  ces  pauures  malheureux 
eftoyent  refoluzde  mourir  pour  aller  au  ciel  auec 
leur  Of/?;/«iô,qui  eft  vne  idole,  de  laquelle  auÔs  fait  ^"^^  <^er. 
mention  cy  deffus.  A  cette  caufe  voyant  les  Chrc-  "'^re^Sc  fac 
fticns  qnecesfolsncvouloyenc  entendre  a  la  paix,  deXemi- 
leur  donnent  vn  alTauc  gênerai ,  ôc  par  eau ,  ôc  par  ftuan. 
terre,&  occirenr  plus  de  cinquante  nnilles  hommes 
faifant  prifonniers  les  Seigneurs  qui  auoycnc  efté 
caufe,  &  delareuolce,&:  d'vne fi  longue  guerre. 
Ainfi  fur  prifc,pillee,  faccagee,  Ôc  bruflee  la  grande 
cité  deTemiftitan,  laquelle  n'eftplus  fi  gtande,  &  . 
peuplée  que  iadis  eftant  ruinée  plus  de  la  troifiémé 
partie,&  y  efta  nt  mort  fi  grande  multitude  de  peu- 
ple qu'on  ne  fçauroiten  exprimer  le  nombre:  ÔC 
pource  lailFansce  propos,  nous pourfuyurons  le 
refte  de  cette  nouuelle  Efpaigne,qui  defire  qu'on  le 
voye  auflî  bien  en  lumière  que  ce  qui  acftédcfcriî 
cy  dellus. 

DV  PAYS  DE  CEVOLA  A 

PRESENTDIT  GRENADE, 

régions,  Repeuples  y  contenus,& 
de  leurs  mœurs ,  &  fa- 
çons de  faire. 

C  H  A  p.  XV. 

O  V  s  auons  fait  cy  dcflus  mê- 
tion  des  places  qui  font  Iclôg 
de  la  mer  de  Sur,  ou  Pacifique 
és  pays  de  Mechuacan ,  &  xJif- 
co,  outre  lefquelsla  cofte  eft 
affes  deferte,  ôc  folitaire  iuP 
î  qu'à  Cap  Vermeil,  qui  eft  au 
païs  d'Aftatlâ,  &  fur  l'embou. 
cheure  que  fait  le  fleuue  dit  Guaiaual  en  la  mer  fuf- 
difc:y  eftant  le  peuple  (  pour  le  peu  qu'il  y  en  a  )  af- 
fes bien  veftu ,  &  fort  riche  de  perles ,  ainfi  que  di- 
rons ,  parlans  des  Ifles,  mais  tel  qui  n'auoit  aucune 
cognoilFance  d'autres  hommes ,  fi  bien  que  voyans 
les  Chreftiens  y  abordans ,  ces  Indiens  les  nommè- 
rent Hdyotk  qui  fignifie  hommes  du  ciel.  Or  courac 
lelong  de  cette  plage  on  entre  enfin  en  vne  gran- 
de, ôc  fpacieufe  Prouince  de  Ceuola ,  contenant  en  Marc  <3c 
foy  troys  Royaumes,ou  côtrees,nommees  Vfacus,  Nizze  cis 
&Totoneac,&' eft  cette  cofte  tirant  au  Septêtrion,  f^'^ela, 
de  laquelle  il  vous  faut  donner  les  limites.il  f'eftéd  "°"^* 
en  longueur  du  Midy  au  Septentrion  depuis  Cap  ^ 
Vermeil,  ôc  la  Baie  de  la  Trinité ,  ôc  Cap  de  Califor- 
w?e,iufques  aux  mots  de  Tolm^ôc  ^ais  de  Qtnmra.^àe- 
puis  le  vingt  deuxième  degré  de  latitude  iufques  au 
quarante  cinquiéme,ce  qui  monftrc  la  grande  efté- 
due  de  cette  Prouince:&  en  largeur  il  va  dés  la  mer 
de  Sur,ou  Pacifique  iufques  au  fleuue  de  Guaiaual, 
qui  le  fepare(côme  dit  eft  ) de  la  no-uuelle  Efpaigne, 
ôc  ainfi  la  Prouince  a  les  bornes  qui  f'cnfuyuet.  Au 
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Du  Royaume  de  Ceuola 
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Archipela- 
gue  de  S. 
Lazare  eu 
la  mer  de 
Sur. 


Villes  de 
Ceuola  ou 
Gcctiadc. 

Tutoiitcac 
Tiguas ,& 
Axa  flcu- 
ucs. 


Defttoit 
deNian  où 
&  quelle 
réparation 
il  faic. 


Comme  le 

mode  peut 
cftre  naui^ 
gué  a  l'en 
tour. 


Defcriptio 
de  la  cofle 
de  la  mer 
Pacifique. 


Pintades 
peuples 
pourquoy 
ainfî  dits. 


Midy  le  pays  àcXalifco,ôc  partie  de  la  mer  Pacifi- 
que,aii  Septentrion  la  région  de  jgHW/rrf ,  &  Tolm, 
ffuec  partie  des  montaignes  de  Totoneac,au  Ponât 
luy  eft  la  mer  de  Sur  qui  regarde  l'Archipelaguc  de 
faint  Lazare  qui  aeftédefcrit  es  Indes  Orientales, 
Se  eft  près  des  Moluques  :  &  au  Leuant  (  félon  no- 
ftre  confideration)  luyfont  le  Mexique  ,&  partie 
de  la  Floride.  Or  félon  la  mer  Pacifique  fur  la  fepa- 
ration  de  ce  paysd'aucc  celuy  de  Quiuira  fur  le 
flcuuer/^«4  qui  vient  des  monts  d'Apalchcn  auoi- 
finans  la  nouuelle  France,  font  les  places  de  Qutca- 
nik,Coamà^&CMar4ta^8i  le  port  de  fainteClerc:&  fur 
le  grand  flcuue  dcTigtiM eft  la  cite  de  Ceuolà,de  la- 
quelle parlerons  cy  après,  &  Abacus,  ores  Grena- 
de chef  du  pays ,  de  laquelle  ferons  auffi  mention: 
ôc  Totontedc ,  qui  porte  le  nom  d'vnc  riuiere ,  fur  la- 
quelle eft  affile  chucho.ôc  Axa,  ôc  chichuich,  &  £f«"- 
uirk  chef  de  Prouince,fur  le  fleuue  ^xk ,  &  de  là  a- 
uant  vers  le  Septentrion  la  terre  eft  incogneuë.  Et 
félon  la  marine,le  lôg  de  la  cofte ,  depuis  les  monts 
qui  feparent  ces  pays  de  la  terre  incognuë  ,  vous 
voyez  Sierra  Neuada,  qui  fignifiemontaignene- 
geufe,qui  eft  a  quelques  quarantecinq  degrez  de 
latitude  vers noftre  pôle ,  &  c' eft  de  ce  cofté  qu'on 
eftime  qu'il  y  a  vn  dcftroit  appelle  de  Nian ,  qui  fe- 
parc  la  terre  d'Orient  d'auec  ces  Indes  que  nous  a- 
pellons  Occidentales  :  côme  il  y  en  a  vn^autrc  vers 
la  mer  gelée  du  cofte  de  Labrador,fepaiat  ces  nou- 
ueaux  pays  des  terres  Septentrionales  du  cofté  de 
Neruege  ,  &  Biarmie  :  qui  a  cfté  que  plufieurs 
ont  eftimé  chofe  fort  aifee  de  pouuoir  nauiguer 
tout  autour  du  rond  &  circuit  de  la  terre  ,puis 
qu'en  cet  endroit ,  il  y  a  ouuerture  :  mais  n'y  ayant 
tncor  aucun  qui  nous  afleure  du  voyage ,  nous  ne 
voulons  auffi  en  donner  le  récit  plein  de  certitude. 
De  Sierra  Neuada  donc  vcnand  du  Nord  au  Sud,  a 
fçauoir  du  Septétrion  auMidy,on  vient  a  port  prc- 
mier,puis  a  Cap  Neua,&  de  là  a  vn  port  dit  de  tous 
les  faints  ,  à  caufe  que  le  iour  de  toutsfaints,  les 
Chreftiés  les  defcouurirét:  puis  on  defcouurc  port 
de  Fuego  (  c'eft  a  dire  du  feu  )  qui  regarde  le  goul- 
phc  delà  Chine,  duquel  auons  parle  en  l'Inde  O- 
licntale  :  &  là  on  double  vers  le  Nord,  5c  vient  on 
au  port  dit  de  faiht  Michel,puis  au  Cap,&  Proraô- 
toire  nomme  de  la  Croix,  &  de  là  a  vn  lieu  dit  les 
Ancres,puis  auxçonsd'Eiek,^Jcondtd4,àcsCAnocs 
&  de  l'Abbé ,  au  Cap  des  courantes  ,  fafcheux  tout 
outre ,  à  caufe  des  grandes  rauines  d'eaux  qui  cau- 
fent  de  grands  dangers  aux  voiageurs:&  iceluy  paf- 
fé  ,  on  vient  a  vn  autre  Cap  dit  de  faintc  Croix,qui 
fait  vne  pointe  du  goulphc  dit  mer  rouge,ayant  vn 
autre  Cap  au  pays  de  Mechuacan  dit  Cap  Vermeil, 
duquel  auons  parlé  cy  deifus:  &  le  long  de  cette 
cofte  y  a  plufieurs  Ifles,defquelles  fera  faite  mêtion 
en  leur  licu,lelpn  que  verrons  eftre  requis  pourl'e- 
clerciiremcnt  de  la  matière, &  ce  pendant  nous  vié- 
drons  fur  le  propos  de  Ceuola,&  des  citez  qui  font 
en  ce  pays ,  &c  autres  fingularitez ,  ôc  chofes  que 
pourrons  y  defcouurir,qui  foyent  dignes  qu'on  les 
recite.   En  celle  région  y  a  vne  forte  de  peuple  que 
les  Efpaignols  apellercnt  Pintado.cet  a  dire  paints, 
à  caufe  qu'ils  fe  paignent  la  face,  l'cftomach ,  ôc  les 
bras  de  certaines  couleurs  pour  paroiftre  plus  bra- 
ues,ainfi  qu'auo'ns  vcu  que  font  les  Canibales  auec 
leur  Bixk.ôc  le  pays  defquels  fe  nomme  rc^p^»  auoi- 


fmat  le  pays  deCeuola,  les  cites  principales  duquel 
ne'font  a  efgaler  à  Temiftitan,ny  tant  fuperbemenc 
bafties,ror  y  abôdât  plus  qu'au  Perù,&:  le  peuple  y 
eftant  riche  enTurquoifes,  &  Efmeraudes  (fil  faut 
aioufter  foy,  a  Marc  deNizze)dc  forte  qu'ils  en  por-  Queli 
tet  &  aux  anreilles,& aux  narincs,oùilsfe  font  des  ^'^J^^' 
troux.ainfiqueles  Brcfiliêsauxleures,pour  ceque  ^-^^^^^ 
Icurfemble  beau  &  magnifique, mais  cfta  noter 
que  ce  font  les  hommes,  &  non  les  femmes  qui  fe 
gaftent  ainfi  la  face.Ce  peupleCeuoleen  pour  eftre 
defia  Septentrional  eft  aftes  blanc  en  couleur,  grâd 
en  ftaturc,  comme  fonttouts  ceux  de  lanouucllc 
France,de  la Floride,Canada,&  Prouinces  a icelles 
confinées:  ils  vont  vcftus  (ainfi  que  dit  Marc  de 
Nizze,mais  a  tort  )  de  coton, &;  de  cuirs  de  Bœufs, 
qu'ils  fçauêt  fort  propremct  acouftrcr,font  magni- 
fiques en  vafes  d'or ,  &  d'argent,  parent  les  entrées 
de  leurs  maifôs  de  ces  metaux,&  des  fufdittes  pier-  JJv, 
reries,  couchent  en  bons  lids.lefquels  font  efleuez  innci 
deterre,toutainfi  quelesnoftres,lesTurquoyfesy  Ccuo 
font  employées  pour ,  ôc  au  lieu  de  monnoye,ainfi 
que  les  Cacaos  en  Mexique,  &  comme  les  cartes 
colees  enTartarie,leurs  armes  font  arcs,&  flefchcs, 
ÔC  quelquefois  ont  des  lôgs  baftôs,&  pour  fe  cou- 
utir  ont  des  pauois  qui  leur  couurcnt  tout  le  corps 
de  la  tefte  iufqu'aux  pieds  ,  qui  font  de  cuir ,  &:  fi 
forts  qu'à  peine  vn  coup  de  trait  les  peut  pénétrer, 
&  au  haut  defquels  ils  font  des  troux,  a  fin  qu'ils 
puiffent  voir,&  difcerner  leurs  aduerfaires.  Or  les 
premiers  qui  ont  donné  cognoiftance  de  ce  païs 
en  ontauffi  compté  d'aulTi  belles  que  font  nos 
bourdeurs,lefquels  ayans  licence  de  mentir  pour 
auoir  efté  loing  ,  fe  difpenfent  de  tout  dire ,  fans 
fe  foncier  de  repaiftre  de  baies  ,&  Princes,  & 
Seigneurs ,  ôc  grands  &  petits  fans  difcrction ,  ny 
confideration  quelconque  ,  ainfî  qu'vn  frerc 
Marc  de  Nizze,qui  faignoit  Ceuola  eftre  vne  ci- 
té ,  quoy  qu'il  en  foit  tout  au  contraire ,  &  le  bon 
pere  f  eftant  laiflc  perfuadcrpar  ceux  du  pays  que 
la  chofe  eftoit  telle  qu'il  la  defcrite,là  où  Françoys 
Vafquez,qui  depuis  en  a  fait  la  conquefte,  tient  bic  y^, 
vn  autre  langage ,  parlant  en  cette  manière ,  ôc  les  ^ , 
paroles  duquel  ie  vous  ameneray,à  caufe  qu'il  don-  a  1' 
ne  inftrudion  des  chofes  telles  qu'il  les  a  trouuees 
difant  ainfi.  Refte  maintenant  a  rendre  compte  des  " 
fept  citez.  Royaumes,  &  Prouinces ,  dcfquellcs  le 
beau  pere  prouincial,  donna  inftrudtiona  voftrc 
Seigneurie ,  fur  quoy  ie  peux  dire  en  vérité,  qu'il  ne 
vous  a  rien  raporté  félon  que  la  chofe  le  porte,  ains 
pluftoft  tout  au  rebours,  fauf  que  le  nom  des  citez, 
ôc  des  grandes  maifons  depierre:car  bien  qu'il  y  ait 
desTurquoifes  (comme  il  dit)  fi  ne  font  point  el- 
les faites  ne  de  brique,  ny  a  chaux,  &  fable,neant- 
moins  font  bien  bafties,ayâs  deux,ôc  troys  eftages, 
auec  chambres  allés  logeables, &  paueesôc  propres 
pour  l'hiuer,côme  fi  c'eftoyent  des  eftuues,&  leurs  q 
cfchelles  font  côme  nos  efchelles  a  main,fans  qu'ils  ba 
ayent  des  efcaliers  de  pierre, comme  nous  auons  de 
par  deçà. Et  quant  aux  fept  citez,defquelles  il  fait  fi 
grand  cas,ce  ne  font  que  fept  petites  places,&  tou- 
tes font  contenues  fous  le  nom  de  royaume  de  Ce- 
uolà,fans  qu'ilyait  cité  qui  porte  en  fon  particu- 
lier le  nom  de  Ceuola:mais  celle  a  qui  i'ay  donné  le 
nom  de  cité ,  ie  I'ay  auflî  appellee  Grenade ,  à  caufe 
qu'elle  raporte  a  la  cite  qui  a  tel  nom  en  noftre  E- 

fpaignc. 
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fpaigne.  Or  (pourfuit  ledit  Vafquez  )  le  lieu  où  ie  comme  ainfî  foit  que  cettuy  ayant  conquis  la  Pro- 
fuis aprefent  nefçauroit  auoir  plus  haut  de  deux  uince  en  eft  plus  certain,  que  le  beau  pere ,  qui  ne 
jv  cens  maiions  toutes  clofcs  de  pierre,  &  toutes  les  fcit  que  palFcr  fur  les  limites. Et  pour  ce  que,  par  la  T'otôteac, 

*  autres  fept  font  de  mefme  forte  &  grandeur,  quel-  relation  dumefme  religieux,le  pays  ,&  Royaume  ^j.^^^^^"" 
ques  vnes  moindres, & les  autres  plus  grandes.  Le  deTotonteac  eft  mis  comme  chofe  rate,  &  plei- 
peuple  de  cepays  me  feitible  d'affes  belle  ftaturc,&  ne  de  mcrucillcs ,  d'autant  qu'il  fait  que  le  peuple 

de  grandeur  conuenable,accort,&  gentil ,  mais  nô  y  va  veftu  de  draps  de  laine ,  tout  ainfi  que  par  de- 
de  Cl  bon  efpritque  iepenfe  qu'il  fçache  faire  les  ça  :  Vafquez  dit  n'en  eftre  rien ,  non  plus  que  du 
,  maifons  li  belles  que  elles  y  font  :&  vont  prefque  Royaume  de  iW<irdr<î,duquel  il  tefmoigne  n'en  eftré 
:s  tous  ces  homes  tous  nuds,fauf  que  les  parties  hon-  aucune  cognoilTance  par  toutes  celles  Prouinces, 
f  teufcs(cecy  eft  au  côtrairedu  récit  deMarc  de  Niz-  &  que  c'cft  vn  nom  fuppofé  par  le  fufdit  beau  pere. 
ze  )  &c  ont  des  manteaux  qu'ils  paignent  de  la  mcf-  Quant  au  Royaume  d'Acus ,  ce  n'eft  qu'vne  petite 
me  forte  queie  vous  en  ayenuoyc  la  figure  :  &  ne  vilie,où  fe  recueille  du  coton, & eft  nommée  cette 
fy  recueille  point  de  coton,à  caufe  que  le  pays  y  eft  ville  par  ceux  du  pays  Acucu,  mais  d'eftre  fi  grande  Acucu  vil 
treffroid,quoy  que  leurs  habits  foyent  faits  de  cet-  que  la  faifoit  le  fufdit  religieux, point  de  nouuelles.  Je,  &  P;d- 
te  matière,  &  qu'on  en  trouue  défilé  en  leurs  mai-  &  moins  encor  queles  richeflcs  y  foyeilf  fi  gran-  uince. 
fons ,  Se  portent  leurs  chcueux  ainfi  acouftrez  que  des, bien  que  les  Turquoifes  y  abondent,  &  que  les 
font  ceux  duMexique:&  font  bien  formez,  &c  dif-  plus  panures  en  portent  fur  leurs  perfonnèsvAu  re- 
ports de  leurs  perfonnes  :  ils  ont  des  Turquoifes,  fte  le  fufdit  Vafquez  dit  que  certains  vieillards  du 
quelques  Efraeraudes,&:  du  Chriftal,  &  abondan-  pays  eftans  venus  ver^  luy  (  car  le  refte  ayant  kiifé 
ce  de  poulesj&gelines  qui  font  &  plus  grandes,  &  leurs  villes  feftoyent  retirez  fur  quelques  coftaux 
meilleures  que  celles  du  Mexique ,  quoy  que  ceux  où  ils  auoyent  leurs  forts,  &  là  conduit  leurs  fem- 
du"  pays  dient  qu'ils  n'en  mangent  point,  mais  que  mes  ,  enfants ,  &  meubles  )  luy  dirent  qu'il  y  auoic 
feulement  ils  fe  fcruent  de  la  plume  pour  f  en  parer  plus  de  cinquante  ans  qu'on  leur  auoit  alfeuré  que 
&  du  Mahis  ils  en  ont  en  abondance.  Quant  a  l'air  là  viendroit  vne  nation  eftrangere,&  du  pays  a  eux 
f  du  pays,il  y  eft  prefque  tel  qu'au  païs  Mexican,ores  incogncu  ,  qui  airuiettircit  tout  leur  païs  ,  Se  leur 

*  chauld,&  tantoft  pluuieux,les  neges.  Se  les  froidu-  enfeigneroit  vne  nouuelle  religionxe  qui  fut  caufe 
res  y  font  bien  fou  uent  fort  grandes,ce  qui  eft  eau-  que  franchement  ils  leur  donnèrent  leurs  enfants 
fe  que  ce  peuple  baftit  ainfi  pour  f  armer  contre  le  pour  les  inftruire  en  la  foy  Chrcftienne,  &  leur  ap- 
froid ,  &  qu'il  fe  veft  de  peaux  en  la  faifon  que  l'hi-  prendre  les  myfteres  de  noftre  religion.   Au  refte 

uer  les  vient  airaillir:&:  pour  plus  grande  prcuue  de  quant  a  leur  adoration,  on  ne  peut  comprendre  ^^^^ 

delafroidure,onn'yvoit,ny  arbre  fruidier,ny  for-  qu'ils  adoralFent  autre  chofe  que  l'eau  ,  difans  que  d'Acucu» 

te  de  fruit  quelconquc.Tout  le  païs  eft  en  planure,  c'eft  elle  qui  eft  caufe  de  leur  donner ,  ôc  nourrit  le 

fans  qu'on  y  voye  vne  feule  montaigne,bien  y  voie  Mahis,aueclequelils  fe  fouftienncnt  Se  viuent.  Se 

on  quelques  collines.  Se  coftaux  qui  ne  font  de  nefçauent  dire  pourquoy  ils  le  fonr,  fi  ce  n'eft  que 

guère  grande  hauteur:il  y  a  peu  d'oifeaux.ce  qui  eft  ainfi  en  ont  vfé  leurs  anceftres.    Les  armes  de  ce 

vraifemblable  eftre  caufé  par  la  froidure  :  &  pour  peuple  font  la  mafle  de  boys ,  l'arc ,  Se  les  flefches, 

n'y  auoir  aucune  montaigne  voifine.    N'y  a  encor  qui  font  faites  a  deux  pointes, &  ferrées  de  certains 

des  arbres  qui  foyent  propres  pour  les  baftiments,  os  bien  poignans,& aiguz.  Ils  font  ialoux  de  leurs 

quoy  que  pour  le  chauffage,  il  yen  aye  a  fuffifance,  femmes,qu'ils  ne  fouftrent  que  perfonne  les  voye,  ^^^^^ 
mais  ce  font  des  Cèdres  petits,  &  dcfquels  n'eft  a     Se  fi  quelcû  vouloitfeioiierauecelles,il  nefemet-  ^ 

faire  guère  grand  compte.  De  l'herbe  il  y  en  a  pour  troit  qu'en  danger  de  fa  vîe:&  ces  femmes  vont  ve-  i^^^^ 

la  nourriture  des  cheuaux:quant  a  leurviure,ils  ont  ftues  de  certaines  chemifes  de  coton,qui  leur  vont 

leMahis,&  des  Phafeols,&  delà  venaifon.  Se  Cm-  iufqu'aux  pieds,& font  fendues  par  deuant,&:  ccin- 

;e  uagine  comme  cerfs,  connils.  Se  Heures  ,  Se  autres  tes  par  dcirus,&  la  fente  eft  clofe  auec  certains  cor- 
telles  beftes  qui  font  familières  par  deçà ,  mais  la  dons  de  coton,  ainfi  que  nos  dames  fe  ferrent  auec 
meilleure  viande  que  on  y  aye  ce  font  des  Tourte-  des  laftets,  &  deuant ,  Se  derrière  :  Se  par  deiîus  ces 
relles,defquelles  ils  ont  en  abondance.Ils  font  fort  chemifes  elles  portent  encor  vn  manteau  qui  eft 
fubtils  Se  diligents  a  moudre  leurs  racines,  de  forte     ou  de  coton  paint ,  ou  de  cuir  de  vache  mis  en  œu- 

ij  qu'vne  femme  de  ce  pays  fera  plus  a  vn  iourquene     ure  ,  ainfi  que  dit  eft  cy  deirus,côme  auffi  elles  ont 

fçauroyent  faire  quatre  du  Mexique:  ils  ont  du  fel,  certain  ornement  de  tcfte,  fau  fi  fubtilcmét,  qu'el-  Accuftre- 
&  bon,&  en  grande  abondance,  qu'ils  tirent  d'au-     les  porteront  vn  feau  plein  d'eau,  ou  d'autre  chofe  ^^""^ 


cuns  lacsloing  vneiournee  de  leurs  fept  citez  :  &  delfus  marchans  haftiuement  ,&  haut  &  bas ,  fans  ^'^^j.ypjj^ 

font  fi  groflSers  qu'ils  ne  fçauet  que  c'eft  de  la  mer,  rien  efpandre,  tant  ces  gens  font  aptes  en  tout  ce  &  Xoton- 

foit  de  Septentrion,  ou  de  Ponenc ,  auflî  en  font  ils  qu'ils  font ,  &  fi  adroits,que  il  eft  dommage  qu'ils  tcac. 

a  cent  cinquante  licuës  de  la  plus  voifine  :  ils  ont  ne  foyent  employez  en  quelque  chofe  de  bon. Il  y  a 

abondance  de  lyons,  tigres  ,  ours ,  porcs  efpics ,  Se  diucrfes  autres  villes ,  ou  pluftoft  champeftres ,  fur 

.  certaines  beftes  qui  reiremblcnt  vn  mouton ,  mais  lefquels  commandent  diuers  Seigneurs,  mais  tous  ^^^^^» 

Jt'  font  de  la  grandeur  d'vn  cheual  ,  ayant  grandes  panures  ,  tels  que  font  ceux  de  Quicamà ,  Se  Coa-  ^ 

Dlà  cornes ,  Se  petite  queue  :  il  y  a  des  cheures  fauua-  ma ,  lefquels  font  touts  differérs  aux  autres  fufdits,  [ceux, 

gcs,  des  cerfs,  pardes.  Se  des  cheureux  fort  grands:  Se  plus  cruels  Se  farouches,portâs  d'ordinaire  leur 

Se  c'eft  ce  que  Vafquez  a  racompté  de  Ceuola  face  couuerte,&:f'ils  la  portent  à  defcouuert,  ils  fe 

raonftrant  combien  le  bon  pere  Marc  de  Nizze  la  noircifient  auec  du  charbon,  &  fur  la  refte  vne 

f'eftoit  trompé  a  donner  récit  fi  grand  de  villes,  &  pièce  de  cuir  de  cerf,corame  vn  morion,& par  def- 

citez  plus  grandes ,  queny  Temiftitan,  nyCufco,  fus  quelques  vergettes  couuertes  de  pluraagesi 
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ayants  arcs, &  flerches,& quelques  baftons  longs, 
ma{fifs,&  dLirs,&  bruflez  par  le  bouc  pour  leur  hi- 
re  pointe,  qui  leurfcruenc  d'armes  :  ils  font  gents 
fort  difpofts ,  &  grands  de  ftature ,  fans  graille ,  ny 
chair  qui  les  chargc,ce  qui  les  fait  alegres  ,  portent 
les  narines  percées  auec  quelques  chofcs  y  pendât, 
comme  pate-noftres,&  autant  en  font  aux  oreilles: 
&  tant  petits  que  grands,  ont  vn  cordon  fur  le  nô- 
bril ,  lequel  eft  fait  de  diuerfcs  couleurs ,  au  milieu 
duquel  y  a  comme  vnequtlic  faite  de  plumes,  qui 
leur  pend  par  derrière:  aux  bras  es  lieux  les  plus 
charnuZjils  portét  vue  bende  large  comme  la  main 
liée,  &  toutautour  qlqucspieces  d'os  decerf,auec 
lefqucUes  ils  fe  frotentlors  qu'ils  fuent  :  &c  allans 
par  pays  portent  au  bras  gauche  vn  fâcher  plein  de 
certaine  poudre,  de  laquelle  ils  font  leur  bruuage: 
ont  le  corps  tout  marqué  de  feu,  &  les  cheueux 
coupez  par  le  deuant ,  ôc  ceux  de  derrière  qui  leur 
vont  iufqu'à  la  ceinture  :  les  femmes  y  vont  toutes 
nues ,  fauf  qu'elles  font  vn  certain  habillement  de 
plumes  colees  enfcmble  qui  leurcouurc  le  deuâc 
6c  le  dcrricre,autanf  que  peuuent  fouffrir  pour  ce- 
ler leurs  parties  honteufes ,  ôc  quant  aux  cheueux, 
elles  les  portent  comme  les  hommes,  Us  adorent  le 
Soleil, ne  mangent  cho(c  quelconque ,  que  pre- 
mièrement ils  n'en  iettent  vne  partie  en  l'air,  dilans 
qu'ils  l'ofFrcntau  Soleil, &  neluy  font  autre  facrifi- 
Ce:&  font  fi  fimplcs  qu'ils  cftimoyét  que  les  Chre- 
ftiens  arriuans  en  leurpaïs  fulfcnt  enfans  duSoleil, 
&  pource  leur  fcirent  grand  honncur,ôc  les  voulu- 
rent retenir  pour  eftre  leurs  Seigneurs,  ilshono- 
royent  vne  certaine  vieille  nommée  Gu^tuz^dca,  qui 
fe  tcnoitle  longd'vn  lac ,  laquelle  ils  difoyent  ne 
manger  iamais  ,  qui  eft  a  prehippofer  que  c'cftoic 
quelque  fotcicreque  le  diable  enfeignoita  main- 
tenir ces  peuples  en  erreur.  Us  entretiennent  aflcs 
honcftcment  leur  mariages,  &  n'ont  les  hommes 
qu'vne  femme, il  eft  vray  qu'ils  les  répudient  quâd 
bon  leur  femble,  &  les  femmes  laiflent  auflî  Icuis 
maris, fi  elles  voyent  qu'ils  f acoftcnt  d'autrcs:&  ils 
font  fi  ialoux  que  prefque  ne  foufFrent  que  perfon- 
ne  parle  auec  elles.  Plus  haut  que  Ceuolàvcrsle 
Nord,&  auoifinant  le  pays  ores  appelle  la  nouuel- 
le  France, eft  la  Prouince  â'^€f)alachen,z  quelques 
cinquante  degrez  deçà  la  ligne,la  région  n'eft  guè- 
re richc,quoy  qu'on  eftime  qu'il  y  a  des  mines  d'or, 
le  peuple  y  baftit  groffieremcnt.y  eft  mal  veftu,  vit 
deMahis,&  fauuagine:le  païs  y  eft  plat,&  fans  mô- 
îaignes  que  bien  peu, le  terroir  dur ,  &  areneux,  ou 
fablonneuXjil  y  a  grande  quantité  d'atbres  comme 
noyers,  pins,  chefncs,ccdrcs,  &  autres  tant  de  ceux 
que  nous  aaons,que  d'autres  qui  font  hors  de  no- 
ftre  cognoilîance.Le  pays  abôde  en  lacs,  &  viuiers 
grands, &  petits, &  fort  difficiles  a  trauerfer,  à  cau- 
fe  tant  de  leur  profondeur  que  pour  les  arbres  y  tô- 
banSs^"  trauerlans,  qui  empefchent  le  palîàge.  Les 
grains  defqucls  ils  viuent  eft  le  Mahis ,  le  pays  y  eft 
froid  comme  ccluy  qui  eft  en  mefmc  eleuation  que 
la  Pruirc,&  la  Poloignc,neantmoins  y  a  de  trcfbôs 
paftnrages  pour  les  troupeaux, y  aoifcaux  de  diuer- 
les  fortes ,  des  oyes , canes  ,mauluis ,  &  autres  tels 
que  ceux  de  l'Europe,  des  efpreuiers,gcrfaulfs,  fau- 
cons,&:  de  coure  efpccede  ceux  que  nous  apcUons 
deproye.  Au  refte  tout  ce  peuple  eft  de  fort  grande 
ftature,vatoutnud,vfe  d'arcs  demerueilleulegrof- 
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feur,  &  long  de  fix  a  fept  pieds,  &  en  tirent  ces  ho- 
mes fi  iuftcmét,quc  de  deux  ces  pas  auâc  ils  ne  fail-  Q.tn 
liiôt  onques  leur  prife.  Us  font  eftrangcs  médecins  P*°f 
en  leurs  maladies, entant  que  ils  donnent  des  tailla- 
des  fur  le  lieu  où  ils  fentent  la  douleur ,  &  faut  que 
celuy  qui  fait  l'eftat  de  médecin  ,  fucce  tout  a  l'en^ 
tour  du  lieu  douloureux,&  croyent  que  par  ce  fuc- 
cemenc  ils  en  tirent  la  maladie  :  &  fur  tout  prifenc 
ils  a  vfer  de  cautères ,  &  boutons  de  feu  lors  qu'on 
fe  fent  malj&  le  tiennent  pour  vn  fouuerain  reme- 
de.Or  en  ces  cartiers  y  adiuers  peuples, &tous  fore 
fauuagcs  tels  que  font  ceux  qu'on  nomme  ^««■^«e- 
nes^ôiDeagtiums,\cs  Mttri,mes,ôc  /^ua/ès,toas  lelquels 
font  cruels  outre  mefure  ,  &  adonnez  a  croire  aux 
fonges ,  qui  eft  caufe  que  fouuent  ils  occient  leurs 
propres  enfans,fe  difans  l'auoir  ainfi  fongé,  &  qu'il  Dim 
eftoit  necclfairede  lefairc  :  ont  encor  vne  autre  P'*^ 
cruelle couftume  de ietter  leiirsfilles,&  les  expofer  1°^^^ 
a  la  mercy  des  beftcs  :  &  leur  raifon  eft  que  touts 
leurs  voifinsfont  leurs  ennemis,  &  ont  auec  eux 
guerre  ordinaire  :  que  fi  par  cas  ils  raarioyent  leurs  Cecj 
filles  aces  leurs  ennemis, ils  feroyent  caufe  de  leur  cité  1 
accroiftre  les  forces  de  leur  propre  fang,  &  ainfi  ils 
fe  verroycnt  vn  iour  par  eux  airuiettis:&:  de  les  ma-  "^'j^^' 
rier  auec  ceux  dé  leur  natiô,ils  ne  le  veulent,  difans 
qu'ils  font  tous  parents, &  que  cela  n'eft  pas  honc- 
fte,quel'vn  parent  efpoufe  l'autre  ,  pat  ainfi  ils  ay- 
ment  mieux  les  occir,5£  fepouruoir  de  femmes 
d'autre  part,lefquelles  ils  achetentde  leurs  propres 
ennemys,&  le  pris  n'eft  que  d'vn  arc  le  meilleur, &: 
le  plus  fort  qu'ils  ayenr.  Ceux  cy  viuent  miferable- 
ment ,  mangeaUvS  toute  efpccede  vermine,  tant  ils 
font  panures, au  refte  fi  larrons ,  qu'il  n'y  a  homme 
fi  fubtil  qni  ne  foit  defniaifé  par  leurs  vols,&;  fubti- 
litcz  latronnefieSjfi  peu  charitables  que  le  perc  ra- 
uitaufils  ce  qu'il  a,  ôc  le  fils  vfe de femblablc  trai- 
tement au  pere.  Leurs  maifons  font  faites  comme 
les  loges  des  pafteurs,pofces  fur  quatre  piliers  de  Ma 
boys,&  couuertes  de  la  paille  de  lcursMahis,ou  de  dcsp 
rameaux  d'aibres ,  ôc  changent  de  logis  touts  les  <i'^f 
iours, ainfi  qu'il  faut  que  trotent  pour  fepourchaf- 
fer  a  viure.  Il  y  a  d'autres  peuples  appeliez  Gammes^ 
d'autresG.t«itg-4</<?i,puis  les yCuaudres,ôc  les Malicones, 
Coaios  ,  Sufoles,      lAtaioi ,  lefquels  touts  adorent  le 
Soleil ,  &  luy  font  le  mefmc  facrifice  que  dit  eft  cy 
dcflus ,  luy  oftrans  de  tout  ce  qu'ils  mangent  auànc  in;! 
que  d'en  rien  prendre.    Ccpauurcpeupleeftfort  vilil 
tourmenté, &  vifiblement  du  diable  qui  luy  appa- 
roit  en  forme  d'homme  de  fott  baiFc  ftature,  ayânt  " 
barbe,mais  tel  que  iamais  ils  ne  luy  voyent  la  face, 
que  comme  en  pairant,lcqucl  dés  que  voyoient,  ils 
cofelTent  que  les  cheueux  leur  drelfoiet  en  la  tefte, 
&  qu'ils  trébloyent  de  fraieur,^6<r  auat  qu'il  entraft 
es  maifons  de  ce  peuple,  on  voioit  vn  tifon  de  feu 
tout  ardant  a  la  porte,  &  tout  foudain  cet  hom- 
me venoit,&  faifoic  fcs  ieux,&  rauages,batant,fra- 
panr,  &  blelTant  ceux  de  la  maifon  où  il  entroit  :  & 
lors  qu'ils  luy  demandoyent  fa  demeure,  il  leur  fai- 
foit  fignc  que  c'cftoic  fous  terre:  &  par  là  on  voit  la 
miferablc  condition  de  ce  peuple  priuéde  la  co- 
gnoiftacc  de  Dieu, &  cfloigné  de  la  giace  que  Dietl 
nous  a  fait  nous  deliurant  de  la  fuicâion  de  l'enne- 
my  de  l'humain  lignage.    Ce  peuple  eft  fi  foc  qu'il 
ne  Içauroit  difcerner  les  faifonspar  le  cours  du  So- 
lcil,ny  de  la  Lune,quoy  que  naturellement  il  fem- 
ble 
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ble  que  cette  cognoiflance  foit  donnée  aux  hora- 
mes,&  moins  fçait  il  que  c'cfl;  que  desmoys  ou 
confideracion  de  l'année, feulement  fçauent  ils  l'or- 
dre du  temps  par  les  fruits ,  ainlî  qu'ils  meuri  iFe'nt, 
où  félon  qu'ils  voyent  que  les  poilfons  fe  meuuent 
en  l'eau, &  fegouucrnent  par  quelques  eftoiles  :  &c 
ont  leurs  maifons  comme  ceux  defqucls  eft parle 
cy  delTus.  Au  refte,  ce  peuple  eftant  fi  panure,  ôc  le 
pays  tant  mal  plaifantjles  Chreftiens  n'ont  eu  audî 
guère  grand  foucy  de  f  y  arrefter,  pour  n'y  pouuoir 
viure,&  neantmoins  yauroitil  efperance  d'attirer 
ces  hommesalafoyEuangeliquc:  ce  qui  aduiédra 
quelque  iour  que  nos  Françoys  continuans  la  tra- 
ce de  leurs  anccftres ,  iront  reprendre  la  polFcAîon 
des  terres,par  iceux  plufloft  que  par  aucuns  autres 
defcouuertcSjfans  fe  lailTcr  rauir  l'honneur  qui  leur 
cftdeu,ny  l'héritage  conquis  par  ceux,  les  traces 
defquels  ils  doiuent  enfuiure:& pource  eftanspres 
des  pays  de  la  defcouuerte  Françoyfe,  c'eft  raifon 
d'en  parler  vn  peu,auant  que  fortir  de  terre  ferme, 
&  que  défaire  fin  ai  noftre  volume. 


DES   AVTRES    TERRES  Se- 
ptentrionales COMPRI- 
fes  fous  les  noms  de  nouuelle  France, 
la  Floride,Hochelagà,  Canadà,Bac- 
caleos,&  Labrador,&  chofcs 
en  icelles  contenues.  Se 
plus  remarquables. 

C  H  A  p.    X  V  I. 

E  ne  porte  point  d'enuie,  ny 
aux  Efpaignols,ny  aux  Portu- 
gais, encore  qu'ils  aycnt  fait 
des  defcouuertes  de  grande 
confequence,  &  qu'ils  ayenc 
comme  rafclétout  ce  qui  eft 
de  richeiFe,  &  en  Leuat,  Ôc  en 
Ponent  :  mais  fuis  marry  que 
ce  foit  eux  qui  enuient  l'honneur  des  autres ,  &  ne 
veulét  point  recognoiftre  ceux  qui  par  manière  de 
dire,leur  ont  mis  le  pain  en  la  main,veu  que  (  com- 
me nous  auons  monftré  en  defcriuaht  l'Afrique)  le 
premier  qui  onc  defcouurit  lcsCanaries,qui  les  cô- 
quit ,  &  leur  en  départit  la  conqucftc ,  fut  vn  Fran- 
çoys :  &c  par  ceux  de  cette  mcfme  nation,  ont  ils  eu 
la  cognoiifaiice  des  terres  Septentrionales,  des  le 
goulpheMesiean,iufqu'àla  terre incogncuë ,  qui 
regarde  la  mer  glacée,  lefquelles  contiennét  diuer- 
fes,&  icelles  grades  Prouinces,telles  que  font  No- 
rumbeg ,  la  nouuelle  France ,  Se  autres,  defquelles 
i'efpere  difcourir  leplus  brief,&  fuccintcmét  qu'il 
me  ferapofîîble.  Or  toute  cette  eftendue  de  pays 
eft  fi  grande  qu'elle  court  dés  le  vingt  cinquiefme 
degré  de  latitudedeça  la  ligne  equinoâ:iale,iufques 
au  foixante  ôc  cinquiefme,  ôc  iufques  au  Pôle  Arti- 
que  jqui  eft  autant  que  pourroit  faire  de  longueur 
toute  la  Barbarie  en  Afrique,  &  l'Europe  iufques  a 
lamer  plus  Septentrionale,  qui  vient  a  la  concur- 
rence de  près  de  fix  cens  lieuës:  ôc  les  limites  de  la- 
quelle eftendue  en  gênerai  font  confiderez  en  cette 
forte.  Vers  le  Ponent,  Reparles  terres  àesCanagades, 


&  pays  de  la  Floride. 


2175 

defquels  a  eftc  faite  mention  cy  deftuSjla  nouuelle 
Efpaigne  eft  celle  qui  fcpare  ce  pays  par  les  monta- 
gnes de  Ceuolà  :  ôc  d'autre  part  par  le  goulphedu 
Mexique,oij  eft  confidcrcc  la  région  nômee  la  Flo- 
ride:au  Midy  luy  font  les  lfies,&:  la  merAtlantique 
du  cofté  de  Cubà,&  l'ifle  Efpaignole:  au  Leuât  luy 
eft  la  mer  du  Nord ,  ores  ditte  de  la  nouuelle  Fran- 
ce,&  au  Septentrion  luy  gift  celle  terre, qui  eft  dit- 
te incogneuë  vers  la  mer  glacée,  Auffi  de  ce  cofté 
ont  quelques  Portugais  fait  courfe iufques  a  cin- 
quante fix  degrez  de  latitude ,  &  a  vn  fleuue  qu'ils 
nommèrent /^o  Neuado ,  qui  fignific  riuicre  chargée 
denege:&  die  on  que  ce  Portugais  nommé  Gafpar 
de  Port-rcaI,nauiga  celle  cofte  en  l'an  1500.  poufie 
là  de  la  tempefte  :  depuis  feit  ce  voiage  vn  Vénitien 
foubs  l'autorité  du  roy  Henry  d'Angleterre  feptief 
me  du  nô,lequelpafla  iufques  aux  degrez  67.  mais 
&  l'vn  &  l'autre  de  ceux  cy  fallut  que  f  en  retour^ 
naft  fans  rien  faire,foit  pour  les  grandes  froidures, 
foit  qu'ils  n'culTent  ce  qui  eftoit  befoing  pour  fe  te- 
nir ôc  arrefter  parmy  ce  peuple ,  lequel  n'eft  point 
trop  fafcheux,quoy  que  foit  giâd,fort,  &  puiftant: 
mais  depuis  y  ont  voiagé  au  no  du  RoyTrefChrc- 
ftien,Iean  Verazzan  Florentin,&  après  luy  lacques 
Cartier  Breton, non  fans  y  faire  proufit,£<<:  conque- 
fte.Mais  d'autant  qu'il  y  a  des  mémoires  par  efcrir, 
de  Tvn  &  de  l'autre  de  ces  deux  cy,  i'ay me  mieux 
aufîî  m'aider  de  leur  dire,que  d'autre  que  ce  foir,  ÔC 
de  les  fuiure  prefque  mot  a  mot  en  leurs  inftru- 
élions ,  ôc  mémoires  ,  &  en  premier  lieu  du  Veraz- 
zan ,  qui  dédia  fcs  efcrits ,  &  fa  defcouuerte  en  l'an 
mille  cinq  cens  vingt  quatre  au  grand  Roy  Fran- 
çois premier  de  ce  nom,  duquel  le  fuiuray  les  paro- 
les leplus  brieucment  que  iepourray,  ne  voulant 
déduire  tout  ce  qu'il  difcourt ,  ains  feulement  ce 
qui  me  femblera  le  plus  necelfaire  :  or  voicy  donc 
comme  il  parle.  Ayans  outre  pafle  l'Ille  de  Madère 
qui  apartiét  au  roy  de  Portugal,nous  fufmes  pouf- 
fez d'vne  horrible  tempefte,  qui  nous  guidant  vers 
le  Nord  ou  Septêtrion,apres  que  la  mer  fut  aquoi- 
fee,nous  ne  laiffafmes  de  courir  la  mefme  route 
l'efpace  de  vingt  cinq  iours ,  faifans  plus  de  quatre 
cens  lieiies  de  chemin  parles  ondes  de  l'Océan:  où 
nous  defcouurifiTies  vue  terre neuue,  non  iamais 
(  qu'on  fçache)cogneuc,ny  defcouuerte  par  les  an- 
ciens, ny  parles  modernes  :&  d'ariuee  elle  nous 
fembla  eftre  fort  bafte  ,  mais  approchans  a  vn 
quart  de  lieiie  ,  que  nous  cogneufmcs  p,ar  les 
grands  feux  qu'on  faifoitle  long  des  haures,  & 
orées  de  la  mer ,  qu'elle  eftoit  habitée,  Ôc  qu'el- 
le regardoit  vers  le  Midy.  Et  nous  mettans  en 
peine  de  prendre  port  pour  furgir,  ôc  auoirco- 
gnoilfance  du  pays  ,  nous  nauigafmes  plus  de 
cinquante  lieues  en  vain  :  fi  que  voyants  que 
toufioufs  la  cofte  tournoit  au  Midy,  nous  dcli- 
bcrafmes  de  rcbroufler  chemin  vers  le  Nord  fuy- 
uant  noftre  courfe  première.  En  fin  voyants  (  dit  ce 
mefme  Verazzan  )  qu'il  n'yauoit  ordre  de  pren- 
dre port,nous  furgifmes  en  la  cofte,  ôc  cnuoyal- 
mes  vn  efquif  vers  terre  ,  où  furent  veuz  grand 
nombre  des  habitants  du  pays,  qui  approchèrent 
du  bord  de  la  mer ,  mais  dés  que  veirent  les  Chre- 
ftiens leur  eftre  voifins,ils  fenfuirent,  mais  non 
tellement  qu'ils  ne  regardaiPent  fouuent  derrière 
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eux,  &nepnnirent, &plaifir,  &  memeillea  voir  quel  fait  efleuer  quelque  nuage  &  brouillas,  mais 
ce  qu'ils  n'auoyent  accouftuméd'adaifer  en  leur  cela  Tepaife  tout  foudainement,  &  reuicntlapie- 
tcrre  :  &  fen3ahiiroyenc,&  des  habits  des  noftrcs,  miere  clarté.    La  mer  y  eft  coye  ,& fans  violence, 
ôc  de  leur  blancheur ,  &  effigie ,  leur  monftrant  où  ny  tourbillonnement  de  flots  ,  &  quoy  que  la  pla- 
plus  commodément  ils  pourroyent  prendre  ter-  ge  foit  balle  ,  &  fans  aucun  port ,  fi  n'eft  elle  point 
re.   Puis  continue  :  ils  vont  touts  nuds/auf  qu'ils  fafcheufe  aux  nauigans ,  d'autant  qu'il  n'y  a  pas  vn 
couurent  leurs  patries honteufes  ,  auec  quelques  cfcucil  ,&  queiufqu'à  rez  de  rerre,a  cinq  ou  fis 
peaux  de  certains  animaux  qui  fe  rapportent  aux  pas  d'icelle,  on  tveuuefans  fluz,nyrefluz,  vingt 
cls  les  Martes,  &  icelles  peaux  font  attachées  a  vne  cein-  pieds  d'eau ,  &  y  eftant  la  profondeur  ainfi  efga- 
habkans   ture  d'herbe  qu'ils  font  propre  a  cccy ,  &  fort  e-  lemcnt  vnie.    Qjiant  a  la  haute  mer  on  y  peut  fa- 
de lanou-  ftroite,  ôc  tilFue  gentilment,&  accouftree  auec  cileraentfurgir,  bien  que  vne  nef  fut  combatue  de 
ucllc  Fraa  plufieurs  queues  d'autres  animaux ,  qui  leur  enui-  la  fortune,  mais  près  delà  rade,  il  y  fait  dange- Hi 
ce  Septcn-  j-qj^^^jj^  lecorps,  &  Icurcouurent  iufqu'aux  ge-  reux:le  peuple  y  eft  fi  gracieux,  que  ce  Florentin  P° 
tnoaa  c.    j^q^^^  ^     f^j^.    ^çf^-^     a^^cuns  d'eux  portent  com-  fufdit  racompte ,  que  euxvoubns  fçauoir ,  quel  c- 
me  des  chapeaux,  &  guirlandes  faites  de  beaux  ftoit  lagent  quihabitoit  le  long  delà  cofte,  en-  ce 
pennaches.   Ce  peuple  efb  de  couleur  vn  peu  ba-  uoyerenr  vn  ieune  marinier  ,  lequel  fautant  en 
zanee ,  comme  quelques  Mores  de  la  Barbarie  qui  l'eau ,  pour  ce  qu'ils  ne  pouuoyent  prendre  terre, 
auoifincnt  le  plus  l'Europe:  ont  les  cheueux  noirs,  à  caufc  des  flots,&courantes,a  fin  de  donnei: quel- 
touffus  ,  &  non  guère  longs ,  &  lefquels  ils  fe  lient  ques  petites  denrées  a  ce  peuple ,  leur  ayant  iettc 
touts  vnis,  &  droits  fur  la  tefte,  tout  ainfi  faits  que  de  loing ,  pour  fe  craindre  d'eux,  fur  poulie  par  les 
fi  c'eftoit  vne  quelie  :  ils  font  bien  proportionnez  vagues  en  defpit  de  fa  gorge ,  lefquelles  le  poufle- 
de  membres  ,  de  ftature  moienne,  vn  peu  plus  rcntdemy  mort  fur  le haure.  Les  Indiens  (ainfi  les 
grands  que  nous  ne  fommes ,  larges  de  poitrine,  appelle-ie  touts)  le  voyans  en  cet  cftat,le  vont 
les  bras  forts  ,  &c  difpofts ,  comme  aufiî  ils  ont,  &  prendre ,  &  porter  bien  loing  de  la  marine,  auec 
pieds  ,  &  iambes  propres  a  la  courfc  :  &  n'ayants  grand  eftonnement  du  panure  marinier,  qui  pen- 
rien  qui  ne  foit  bien  proportionné, fauf  qu'ils  ont  foit  qu'ils  l'allalFcnt  facrifier,  &pour  ce  crioitiia 
la  face  large ,  quoy  que  non  touts  ,les  yeux  noirs,  l'aide ,  &  au  fecours ,  comme  auflî  les  barbares 
&  grands ,  le  regard  prompt ,  &  arrefté:ils  font  af-  crioyent  penfans  l'alTeurer.   L'ayants  mis  au  pied 
fesfoiblesdeforce,  mais  fubt1ls,& aigus  d'efprit,  d'vn  coftau  a  l'obied  du  Soleil ,  ils  le  dcfpouille- 
Ouellefit  agiles,  &  des  plus  grands  &  villes  coureurs  de  la  rent  tout  nud,  f'clbailFans  de  la  blancheur  de  fa 
deï'a^noû-  terre.   Or  quant  au  fit,& plan  de  Cette  tcrre,&  de  chair,&  allumans  vn  grand  feu  ,  le  feirent  reucnir, 
uelle  Ftaa  l'orec  maritime ,  elle  eft  toute  couuertc  de  menu  &  reprendre  force  :  &  ce  fut  lors  que  tant  ce  pau- 
«.          fablonqui  va  quelques  quinze  pieds  en  montant,  ute  icune  homme  que  ceux  qui  eftoyent  au  ba- 
ôc  feftend  comme  de  petites  collines,  &  coftaux,  teau ,  eftimoyent  que  ces  Indiens  le  dculfent  maf- 
ayants  quelques  cinquante  pas  de  large  :  5c  naui-  facrcr,&  immoler  faifans  roftir  fa  chair  en  ce  grad 
gant  plus  outre,  on  treuue  quelques  ruiireaux,&  brafier,&puis  en  prendre  leur  curée, ainfi  que 
bras  de  mer  qui  entrent  par  aucunes  folTes  ,  &  font  les  Canibales.  Mais  il  en  aduinttout  autre- 
canaux,lefqucls  arroufent  les  deux  bords.   Apres  ment,  car  ayant  repris  fes  efprits,  &  efté  quelque 
ce  on  voit  la  terre  large  ,  laquelle  furmonte  ces     temps  auec  eux,  il  leur  feitfigne  qu'il  f  en  vouloit 
hautes  areneux,  ayant  de  trefbelles  campaignes,     retourner  au  nauire,oii  auec  grande  amitié  ils  le 
&  plaines  qui  font  couuertcs  de  grands  bofca-     reconduirent  l'acollans  fort  amoureufement ,  & 
ges,&  foreftstreftoufFues,fiplaifantes  a  voir  que     pour  luy  donner  plus  d'alTeurance,  ils  luy  feirent 
abondera  c'eft  merueille  :&  les  arbres  font  pour  la  plus  parc     largue  entre  eux,  &  farrefterent  iufqu'à  tant  qu'il 
nouucllc   lauriers ,  palmiers,  de  hauts  ciprez,&:  d'autres  qui     fut  a  la  mer.    Ayants  traucrfé  pays  quelqùes  cin- 
France,     font  incogneuz  a  noftre  Europe ,  &  lefquels  ren-     quante  lieuës,ils  vindrent  a  vne  autre  contrée  plus  y 
doyent  vne  odeur  trelTœfue,  qui  feit  penfer  aux     belle  &  plaifante  que  l'autre,  &  où  les  habitanse- d 
Françoys,que  ce  pays  participant  en  circonfc-     ftoyent  plus  blancs  ,&  qui  fe  veftoyent  de  ccrtai-e 
rence  auec  l'Orient,  ne  peut  eftre  qu'il  ne  foie     nés  herbes  pendantes  aux  rameaux  des  arbres,  &" 
aulTi  abondant  en  drogues,  &  liqueurs  aroma-     lefquelles  ils  tiflent  auec  cordes  de  chanure  fauua- ' 
tiques,  comme  encor  la  terre  donne  afies  d'indi-     ge,  duquel  ils  ont  grande  abondance.  Ils  viuent 
ces  qu'elle  n'eft  fans  auoir  des  mines  d'or,  &  d'ar-     de  légumes ,  lefquels  reftemblent  aux  noftres ,  & 
gent,  &  autres  métaux  :  &  eft  encor  cette  terre  a-     de  poilTon  ,&  d'oifeaux,  qu'ils  prenent  aux  reths, 
bondante  en  cerfs  ,  dains ,  &  Heures  ,  y  a  des  lacs,     &  auec  leurs  arcs ,  les  flefches  defquels  font  faites 
ôc  eftangs  cngtand  nombre,  &  des  fleuues  ,  ôc     derofcaux,&:  de  cannes,  &  le  bout  defquellcs  eft 
ruilleaux  d'eau  viue,  &  des  oifeaux  de  diuerfes     armé  d'areftes  de  poiiron,ou  des  os  de  quelques 
efpeces ,  pour  ne  lailTer  chofe  qui  puille  feruir  a     beftes.Ils  vfent  de  Cano'és,&:  vaiffcaux  touts  d'vne 
Eleuation  pyfagg  des  hommes.    Cette  terre  eft  en  eleuation     piece,ainfi  qu'auons  dit  que  font  ceux  du  Mexi- 
uelUFran"  de  trente  quatre  degrez ,  ayant  l'air, pur ,  ferain,  &     que:  &  y  eft  le  paifage,&  terroir  fort  plaifanr, 
cc,"^      "  fort  fain,& tempéré,  entre  chauld,& froid,  &  ne     fertil,  &  plantureux,  bofcageux,  &  chargé  d'ar- 
fent  on  point  que  les  vents  qui  font  violens  &     bres,mais  non  fi  odoriférants  ,  à  caufe  que  la 
impétueux ,  foufïlent,  &  refpirent  en  cette  région,     cofte  tire  plus  vers  le  Septentrion ,  &  par  ainfi  e- 
y  reguans  les  vents  d'Orient,  &  d'Occident,  &  fur     ftant  plus  froide,  les  fleurs,  &  fruits  n'ont  la 
tout  en  Efté  :  y  eftant  le  Ciel  cler  ,  ôc  fans  pluye ,  fi     véhémence  en  l'odeur  que  celles  des  contrées  fuf- 
\  ce  n'eft  que  quelquefois  le  vent  Auftral  fouffle ,  le-    dittes.  Ils  y  virent  des  vignes  naturellement  là  ve- 
nues. 
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nues,  8c  fans  que  perfonne  fe  foucie  de  les  cultiucr, 
^3-  non  plus  que  faifoycnt  les  hommes  au  commen- 
'°  ccmenr,lors  queNoé  façonna, la  vigne,  car  c'eft 
■ç"  ce  que  l'efcnturc  appelle  planter  :  ëc  ces  vignes 
vont  fehauçant  fur  les  arbres,  ainfi  qu'on  les  voie 
accouftrees  en  Lombardie,  &  en  pluficurs  en- 
droits delà  Gafcoigne  :  &  eft  ce  fruit  bon  &  de 
mcrme  gouft  que  par  deçà,  &  bien  qu'ils  n'en  fa- 
cent  point  du  vin,n  eft-ce  qu'ils  le  mangent:  ôc 
fils  ne  cultiuent  cet  arbriircau,  a  tout  le  moins 
oftent  ils  les  fucillards  qui  peuuent  luy  nuire,  & 
empefcher  que  le  fruit  ne  vienne  a  fa  maturité. 
On  y  voit  auflj  des  rofes  fauuages  ,  des  lys,  &  vio- 
lettes, &c  d'autres  herbes  odoriférantes  ,  ôc  qui 
font  différantes  des  noûres.   Et  quant  a  leurs 
maifons  elles  font  faites  de  boys,  &  fur  les  ar- 
bres, ôc  en  d'aucuns  endroits  ils  n'ont  autre  gi- 
fle que  la  terre,  ny  couuerture  que  celle  qui  eft  le 
fiege ,  ôc  demeure  des  eftoiles ,  ôc  parainfl  ils  font 
trcftouts  logezal'enfeigne  du  croiiFant,  Ôc  cou- 
chent fur  le  lid;  de  la  mere  Vniuerfelle  de  tours 
les  animaux, comme  auflîfont  touts  ceux  qui  fe 
tiennent  le  long  de  celle  cofte,&  filsfe  veulent 
mettre  a  couuert,  il  n'y  a  que  les  boys ,  &  les  mon- 
[.  taignes  qui  leur  feruent  de  retraite.    Plufieurs  au- 
^  très  chofes  racompte  le  fufdit  Verazzan  que  ie"^ 
laiire,à  caufe  qu'il  ne  donne  point  de  nom  a  pas 
vne  des  terres  fufdittes ,  bien  qu'il  met  les  fitua- 
tions,  ôc  degrez,  comme  d'vn  pays  qu'il  defcrir, 
£i  lequel  il  fait  en  mefme  eleuation  qu'eft  la  cité 
de  Rome,  àfçauoir  a  quarante  degrez  de  la  ligne, 
qui  feroit  a  ce  compte  la  terre  en  la  nouuelle  Fran- 
ce, à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'Arcadie  :  où  il 
ditqu'ily  veit  deuxRoys,  &  leur  train,  touts  al- 
lansnuds,  faufque  les  parties  honteufes  couuer- 
^  les  de  peaux  foit  de  ceif ,  &  d'autre  fauuagine: 
hommes ,  ôc  femmes  beaux ,  ôc  courtois  fur  touts 
autres  de  celle cofte,  ne  fe  foucians  d'or,ny  d'ar- 
gent, comme  auffi  ils  netenoyenr  en  admiration, 
ny  les  miroirs  ,  ny  la  lueur  des  armes  des  Chrc- 
ftiens ,  feulement  fenqueroyent ,  comme  on  auoit 
rais  cecy  en  œuure  :  veit  leurs  logis  ,  qui  eftoyent 
faits  comme  les  chaflîs  d'vn  li6t,fouftenus  de  qua- 
tre piliers,  ÔC  couuertsde  certaine  paille,  comme, 
nos  nattes  pour  les  deffendre  delapluye:  ôc  fils  a- 
uoyent  l'induftrie  de  baftir  comme  par  deçà, il 
kur  fcroitfortaiféjà  caufe  de  l'abondance  qu'ils 
ont  de  pierre  de  toute  forte  ,  les  bords  de  la  mer 
'S  cneftans  touts  couuerts  ,&  de  marbre ,  &  deiaf- 
pe,  ôc  autres  efpeces  :  ôc  changent  de  place,  ôc 
tranfportcnt  ces  leurs  logetres  toutes  les  foys 
que  bon  leur  femble,ayans  en  vnrien  drelîé  vn 
logis  feiTiblable,  &  chacun  pere  de  famille  y  de- 
mourant  auec  les  fiens,fl  bien  qu'enverra  en  v- 
ne  loge,  ôc  vingt  &  trente  perfonnes.  Eftans  ma- 
lades ils  fe  gueriflfent  auec  le  feu,  ainfi  qu'auons 
dit  cydeffus,&  meurent  plus  de  grande  vicillef- 
fe  que  d'autre  chofe:&  viuent  de  légumes,  comme 
té  les  autres,  obferuants  le  cours  de  la  Lune,  lors 
qu'il  faut  les  femer:  ôc  font  fort  pitoyables  vers 
leurs  parents,  lors  que  meurent  ,  ou  qu'ils  font 
^j.  en  aduerfitc ,  car  ils  pleurent ,  &  les  plaignent ,  Ôc 
eftants  moits  chantent  ne  fçay  quels  vers  ramen- 
teuans  leur  vie  paflee,  ainfi  que  font  ceux  de  la 


nouuelle  Efpaigne  en  leurs  Areytes.  Mais  com- 
me i'ay  dit  ce  Verazzan  ne  dcclajirant  point  le  nom 
des  lieux, il  faut  voir  les  mémoires  de  lacqucs  Car- 
tier Breton,  ôc  excellent  Pilote  ,  des  elcrits  du- 
quel vn  certain  plagiaire  dcnoftrc  temps  f'eft  ai- 
dé, fans  rendre  grâce  aunom  de  ccluy,  auquel  il 
en  eft  rcdeuable,  veu  que  chacun  fçait  queiamais 
il  ne  feit  levoiagcdc  la  partie  Septentrionale  :  or 
voicy  donc  comme  Cartier  en  parle.  Ayant  Mef- 
fire  Charles  de  Mouy  Chcualier  Seigneur  de  la 
Milleraye,  &  Vice  Admirai  de  France  ,  fait  iurcr 
les  Capitaines, Maiftres,&  compaignons  des  naui- 
res,de  biê  ôc  fidclemét  fe  porter  a,uTéruice  du  Roy 
Tres-Chrcftien  foubsla  charge  du  fufdir  lacques 
Cartier, nous  partifmcs  dclaint  Malo  auec  deups 
naus,  chacune  de  foixante  tôneaux,  ôc  armées  cha- 
cune de  foixantevn  hommes,  &  cecy  le  vingtief- 
me  d'Auril  l'an  mille  cinq  cens  trente  quatre ,  ôC 
eufmes  fi  bon  vent  qu'au  dixiefmede  May,  nous 
arriuafmes,  ayans  le  temps  a  fouhait,  aux  terres 
neuues ,  &  cntrafmes  au  Cap  de  bonne  Vifte,  qui 
eft  en  vingt  huit  degrez  de  latitude  :  mais  pour 
la  grande  abondance  des  glaçons  qui  eftoyent  le 
long  de  celle  terre,  il  fallut  entrer  en  vn  port  ap- 
pellé  fainte  Catherine  ,  elloigné  du  Cap  (iifdit  au 
Sud  Sudoueft  a  quelques  quatre  ou  cinq  lieiies: 
après  nousfcifmes  voile  (dit  Cartier)  auec  vent 
de  Ponent,  tirants  vers  le  Nord  depuis  Cap  de 
bonne  Vifte,  iufques  aflfle  des  Oifeaux,  laquelle 
eftoit  toute enuironnee  d'vn  banc  déglace  rom- 
pu  en  pièces  ,  comme  quand  la  riuiere  de  Seine 
charrie,  ce  nonobftantnos  barques  pafterent  ou- 
tre pour  auoir  de  ces  oifeaux,  defquels  il  y  en  a  en 
grande  abondance,  ôc  defquels  noftre  barque  fe 
chargea  en  moins  de  demye  heure  pour  en  faier 
pour  vnlong  voiage,carils  font  rrefgras,  &:  fort 
bons,&  de  grand  appétit.  Ces  oifeaux  font  nom- 
mez Aporrah  ,  &  îontde  la  grandeur  d'vn  Geay, 
blancs,  &  noirs, ayants  les  efles  courtes,  ôc  par  ain- 
fi ne  volants  guereplus  haut  que  du  fil  de  l'eau, 
mais  làdeflus  ils  vontauflî  vifte  que  fçauroyent 
faire  les  autres  en  l'air.  Outre  ceux  cy  y  en  a  vne 
autre  efpece  qui  vont  en  l'air,  &  fur  la  mer ,  plus 
petits  que  les  autres,  qu'on  appelle  Godets,  &  la 
troifiefme  efpece  eftdc  ceux  qu'on  nomme  Mar- 
gaux,qui  font  &  plus  grands,  &  plus  blancs  que 
les deftufdits ,  &  font  difficiles  a  prendre,  àcaufe 
qu'ils  becquerenr ,  &  blecent  ceux  qui  penfent  les 
prendre  auffi  facilement  qu'on  fait  les  autres.  A- 
pres  ce  le  vingt  feptiefme  de  May ,  nous  arriuafmes 
au  goulphe  des  chafteaux,  qui  eft  pour  le  moins  a 
cinquante  cinq  degrez  de  la  ligne,  mais  les  glaçons 
y  font  fi  grands  que  les  Pilotes  furent  contraints 
d'entrer  cnvn  port  fur  vné  entrée  de  goulphe  dit 
Carpont.  Or  toute  cette  terre  depuis  Cap  de  Ras, 
iufque  a  celuy  dcDegrad  ne  font  qu'Ifles  pofees  l'v- 
ne  auprès  de  l'autre,  &  font  faites ,  &  fepareespar 
aucuns  petits  fleuues,  par  lefquels  on  peut  auec  de 
petits  bateaux  aller  de  l'vne  a  l'autre:  &  pource  y  a 
de  bons  ports,  &  entre  autres  ceux  de  Carpont, 
ôc  deDegrad.  Or  entrants  au  goulphe  fufdit  des 
chafteaux  vers  le  Pon  enry  a  deux  Illts,  qui  font 
dangcreufes,  à  caufe  qu'elles  font  baifes,  &  ayans 
des  efcueils ,  l'vne  defquelles  fut  renommée  de 
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fainte  Catherine,  qui  eftle  port  du  goulpheaux 
chafteaux  ,  &  ayant  la  terre  feche,  &  mauuais 
fonds  pour  y  prendre  terre,  &  parainfi  ceux  qui 
font  voile  par  là,faurqae  facent  quelque  circuit 
pour  pouuoir  approcher  de  terre  auec  leurs  vaif- 
feaux:  l'autre  eft  dirte  Belle-Ifle  ,  a  l'imitation 
d'vne  qui  efl:  en  noftre  Gaule ,  fur  la  cofte  de  la  pe- 
tite Bretaigne  ,  laquelle  Cartier  nomma  ainll , 
pour  cftrç  natif  de  celle  Prouincerlaquelle  il  vou-  . 
loit  comme  rcnonueller  en  ce  pays  eftrange  par 
luy  defcouuert.    Outre  leport  des  chafteaux ,  eft 
ccluy  qui  eft  nommé  des  Goûtes, qui  eft  regar- 
dant au  Nord ,  ôc  a  douze  lieiies  d'iceluy  eft  le  porc 
des  balances,  ayant  a  quelques  vingt  lieues  loing 
vn  lieu,  auquel  lesnoftres  donnèrent  le  nom  de 
Sablon  blanc,  qui  eftvne  pièce,  &  languette  de 
terre  ferme,  ayant  afcscoftez  deux  Iflettes ,  l'vnc 
defquelles  eft  celle  de  Breft,  &  l'autre  l'Ifle  des  Oi- 
fcaux ,  de  laquelle  a  efté  faite  mention.    Ce  blanc 
fablon  eft  vn  Cap,  &c  Promontoire  tout  fablon- 
neux,  qui  va  en  f'artondilTant  iufqu'à  l'Ifle ,  &  Cap 
de  Breft,  &  eft  vn  lieu  foit  propre  pour  la  pefche- 
ne,ayant  vne  infinité  de  petites  Ifles  qui  l'enuiron- 
nent.  Paftecs  lefqucUes  eft  le  port  de  faint  Bar- 
nabe, &C  vers  le  Ponenc  entre  iceluy  y  a  encor 
plufieurs  autres  ports,  &  entre Icfqucls  eft  celuy 
que  les  noftres  nonirnerent  de  faint  Antoine, a- 
pres  lequel  eft  la  bouche  d'vn  petit  fleuuc  fen- 
goulphant  en  la  mer,  où  les  Françoys  plantèrent 
vne  croix,  &  y  grauerent  les  armes  ,  &  le  lys ,  &  le 
nom  du  Roy  Trcf-Chreftien ,  appellans  ce  port 
de  faint  Seruan,pres  lequel  y  a  vne  Ifle  ronde  com- 
me vn  four,  ôc  icelle  enuironnee  de  plufieurs  au- 
tres ,  lefquelles  donnent  cognoiffance  des  ports, 
&  femble  que  vous  y  adrciîent,&  acheminent. 
Plus  outre  eft  vne  bône  &  aftcs  grande  riuierc  que 
les  Françoys  appellerent  de  faint  lacques, laquel- 
le abonde  en  Saulmons ,  &  pres-celieu  y  a  vn  des 
meilleurs,  &  plus  beaux  ports  du  monde,  lequel 
fut  nommé  Port  de  lacques  Cartier,  comme  en- 
cor  il  en  porte  le  titre,eftant  a  quelques  cinquan- 
te cinq  degrez  de  la  ligne:  &  fila  terre  eftoit  auflî 
bonne  que  les  ports, ce  feroit  vn  grand  bien ,  mais 
tout  ce  pays  eftant  coupé  par  les  fleuues,  on  n'y 
voit  prefqu'vn  feul  pouce  de  terre,  qui  ne  foie 
couuerr  de  grauoy,cailloux,&  gros  rochers:le  lieu 
y  eftant  fi  fauuage ,  qu'il  eft  plus  propre  pour  les 
beftes  farouches ,  que  pour  feruir  de  demeure  aux 
hommes  :  auffi  ceux  qui  f  y  tiennent  quoy  que 
foyent  beaux ,  &c  de  grande  ftature,  fi  font  ils  fiers, 
cruels  ,  Se  du  tout  indomptables,  portent  leurs 
cheueux  liez  au  fommet  de  la  teftc,tout  ainfi  qu'vn 
gros  floc  qu'on  met  au  bout  d'vn  cordon:  & 
au  milieu  de  ce  toupet  de  poil ,  ils  mettent  vne  pic- 
ce  de  boys ,  a  fin  de  le  faire  tenir  droit,  &  embel- 
liftent  cela  de  plumages,  6c  tant  hommes  que  fem- 
mes vontveftus  de  peaux  de  beftes,  bien  eft  vray 
que  les  femmes  portent  leurs  habits  plus  iuftes,  ëc 
eftroits  que  les  hommes ,  &  fe  paiguent  la  face  a- 
uec  certaine  couleur  qui  tire  fur  le  rougeaftre ,  ont 
leurs  barques  faites  toutes  d'vne  pièce,  &  d'efcor- 
ces  d'arbre ,  auec  lefquelles  ils  pefchent  des  Loups 
marins ,  defquels  cette  cofte  foifonne  :  Ôc  dit  Car- 
tier que  il  a  entendu  que  ce  peuple  ne  fe  tient 


point  là  ordinairement,  mais  qu'il  y  vient  d'vne 
terre  plus  chaude  pour  f  y  pouruoir  de  cette  pef- 
chérie,  &  autres chofes  appartenantes  a  leur  vi- 
ure.    Apres  cecy  nos  gens  palîans  outre  Breft ,  & 
prenans  la  route  auftrale  pour  auoir  cognoilTance 
des  terres  qu'ils  auoyent  veu'és,  penfans  que  ce 
fuirent  des  Ifles,  mais  eftans  au  milieu  du  goul- 
phe,ils  vcirent ,  que  c'cftoit  terre  ferme,  y  ayant  vn 
Promontoire  quienavn  autre pofé par deflus, ce 
qui  fut  caufe  qu'on  le  nomma  Cap  double  :  &  fur 
le  commencement  du  goulphe,on  trouuaqu'il  y  a-^ap 
uoit  de  fond  de  tous  coftez  près  décent  braires,& '''' 
y  a  depuis  Cap  de  Breft  iniques  a  cette  terre  fer- "^"^^ 
me  quelques  vingt  cinq  lieUes;&  tout  au  long,  on 
voioit  de  hautes  montaignes  ,&  és  vallons  d'iccl- 
le  plufieurs  logetîes  faites  d'arbres  ,  &  rameaux 
de  la  façon  de  nos  granges,  qui  fut  caufe  que  les 
Françoys  appellerent  ces  lieux  les  monts  des 
Granges  :  lequel  palfé  ils  trouuerent  vne  pointe  Mo 
de  terre  qui  venoit  en  baiflant  iufques  a  la  mer,  &c  G" 
pour  cette  caufe  l'appellalon  Cap  pointu  :6c  là 
font  le  goulphe  de  faint  lulien,  &  le  Cap  Real ,  & 
Cap  de  Lait ,  qui  eftvneiflettc  fort  balîe  regar- 
dant vers  le  Septentrion,  &  par  tout  ce  cofté  c'ell 
la  plus  belle  pefcheriede  Mourlics  qui  foit  guè- 
re en  toutes  les  terres  neuues.    Puis  on  voit  vn^"^ 
grand  goulphe  qui  eft  a  quarante  huit  degrez  de 
latitude,ayant  vne  Ifle  (ur  l'entrée,  &c  laquelle  nos 
gens,  pour  ce  que  leiour  de  faint  lean  Baptiftc 
ils  la  defcouurirent ,  l'appellerent  auflî  l'Ifle  de 
faint  lean  :  ôc  près  d'icelle  plufieurs  autres  Ifles 
pleines  des  oifeaux cy  defllis nommez,  &  ayans  le 
meilleur  terroir  qu'homme  fçauroit  fouhaiter, 
où  nos  gents  veirent  la  campaigne  couuerte  de 
bleds  fauuages,  d'herbes  flouries,  qui  fembloyent 
que  le  laboureur  y  eut  employé  fon  art,  &  fça- 
uoir  :  y  veirent  auflî  quelques  grapes  de  raifins, 
des  fraifes ,  des  rofes  incarnates  ,  6c  en  fomme  de  gj 
toute  forre  d'herbes  doux  flairantes,  ÔC  fœucs  en  ho 
odeur.    Dient  auflî  y  auoir  veu  certaines  befles  de 
aufl]  grandes  que  Bœufs  ,  ayants  des  dents  qui  j^'F 
leur  fortent  hors  la  gueule,  tout  ainfi  que  celles 
d'vn  Eléphant ,  lefquelles  viuent  auflî  bien  dedans  jj 
la  mer ,  que  fur  la  terre:  ôc  fut  nommée  cette  Ifle 
de  Brion,en  rhonneur,6c  memoirçde  feutrefiUu- 
ftre  Seigneur  Meflîre  Phihppes  Chabot  Comte  de 
Burenfais,  ôc  de  Chargny , Seigneur  deBrion,& 
Admirai  de  France,  lequel  fut  auteur,  ôcfbllici- 
teur  de  ce  voiage,  comme  lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  fur  la  marine  :  ôc  pour  recognoiftre  cette 
faucur, Cartier  donna  a  ce  lieu  fi  pkifanr,lenô  d'vn 
des  plus  braues,6c  vertueux  cheualiersde  fontêps, 
a  fin  qu'àiamais  on  veit  combien  ceSeigneur  a  efté 
foigncux  de  la  gloire, ôc  auancement  du  nom  Fran- 
çoys, ôc  du(eruice  de  fon  Prince.  Paflèe  l'Ifle  de 
Brion,  font  l'Ifle  d'^Uz^ai,  ôc  le  Cap  faint  Pier- 
re,ainfi  nommé  pour  ce  que  au  moys  de  luing ,  ôc 
le  iour  dédié  a  ce  glorieux  Prince  des  Apoftres 
ôc  détoure  l'Eglife  ,  cette  terre  fut  defcouuerte:  q 
mais  toutelacoftey  eftpierreufe,  ôc  de  difficile  a-  Pi 
bord  :  ôc  de  là  tirans  vers  le  Midy ,  Ôc  entre  le  Su, 
ôc  Eft,  ils  vindrent  furgir  a  vn  Cap  qui  eft  tref- 
beaUjôc  en  la  terre  ferme  de  Nurumbeg,ôc  donnè- 
rent nom  a  ce  Promontoire  Cap  d'Orléans,  en 
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mémoire  de  ce  trcfpuiiïlaiit,  rrcfilluftre ,  &  vaillant 

-  Prince  ChatlesDuc  d'Orléans,  &  pnifné  des  en- 
fans  du  grand  Roy  Françoys  premier  de  ce  nom, ne 

"  voulanr  carticr,  quelepaysparliiy  dcfcouuert  fut 
fansauoirlcnom  de  fcs  Princes,  Toute  cette  terre 
efl:  bairc,&  cnplanure  ,&  la  plus  belle  qu'homme 
fçauroit  voit ,  comme  celle  qui  eft  chargée  de  bof- 
cages,&  praeries  ,il  eft  vray  qu'elle  eft  importueu- 
fe  pour  les  Tablons  ,  &  rochers  qui  l'cnuironnent: 
&  lefleuuc  qui  eft  le  long  de  ce  Cap  ,  fut  nommé 
la  riuiere  des  Barques  caufe  que  nos  gens  y  vei- 
rcnt  vn  bon  nombre  des  vailfeaux  des  gents  du 
pays,  lefquels  nepouuants  aborder  pour  auoir  le 

ri  vent  contraire  ,  ils  fe  contentèrent  dénommer  le 
lieu  félon  l'occurrence  qui  leur  eftoit  prefentee. 
Cette  cofteeft  en  eleuation  de  cinquante  dcgrez 
de  latitude ,  ayant  le  pays  trefbeau ,  où  le  lieu  eft 
bofcageuXjOn  ne  voit  d'autres  arbres  que  pins,  cè- 
dres ,fapins ,  frefnes,  ormeaux,  faules,  &  d'autres 
non  accouftumez  de  voir  en  Europe,  mais  tours 
lefquels  font  fans  fruit:  mais  oùlaterren'eft  bof- 

^  cageufe,  elle  monftre  auffi  des  fignes  de  grande 
fertilité,  veu  les  chofes  qu'on  y  voit  croiilre  de 
leur  bon  gré.  Se  fur  tout  du  fegle ,  auffi  beau  com- 

■  me  fi  le  laboureur  y  auoit  employé  fon  art,  &  la- 
bourage :  la  terre  y  eft  tempérée ,  &  le  Soleil  alPes 
chaud, il  y  a  des  oifeaux  en  abondance ,  &  n'y  man- 
que rien  que  bons  ports  pour  y  defcendre.  Fut  en- 
cor  defcouuert  par  nos  gents  vn  goulphe,  qu'ils 
nommèrent  de  faint  Lunaire,  lequel  eft  fait  en  for- 
me triangulaire,&  ayant  bon  fonds, mais  cnuiron- 
né  de  bancs, fablons,&  quad  on  aproche  la  terre 
ferme,  c'eft  lors  que  l'eau  deftaut  aux  nauigateurs, 
&  qui  leur  empcfche  la  defccnte.  Apres  cettuy  eft 
leCap  d'Efperance  ,  portant  cenom  pourl'cfpoir 
qu'eurent  les  Francoys  detrouuer  le  palTage  pour 
aller  enterre  ferme  ,  &  près  de  là  y  a  vnport  qui 
n'eft  guère  grand, &  vnc  retraite  qu'ils  renommè- 
rent defaint  Martin,  pouryeftre  abordezleiour 
qu'on  cclcbrelafeftedela  tranflation  de  ce  grand 
Euefque.Eftansle  long  de  ce  goulphe,  les  gents  du 
pays  vindrent  fur  des  barques  dançans  ,  &c  fautans 
a  leur  mode,  &  comme  nous  auons  dit  qu'en  vfent 
touts  ces  Indiens  Occidentaux,  ôc  enfin  appro- 
chans  desnoftres  leur  dirent  en  leur  langue,  iv<«- 
feuTonâumen  ytjfurtiih,  qui  fignifie  nous  voulons  a- 
uoirvoftre amitié.  Des  Chreftiens  prindrent  terre 

^  quelques  vns ,  &  les  fauuages  les  voyans  fe  mirent 

a  adancer,  &  ballcr ,  &  faire  plufieurs  fignes  d'alle- 
grcfle,  &  efiouilfance,  comme  de  fe  ietter  de  l'eau 
de  la  mer  fur  leurs  teftes  en  fignifiance  de  foy ,  6c 
donnans  dupoiffonrofti  auxnoftres  :  &  vindrent 
iufqucs  dedans  la  mer  iufqu'aux  genoux,  hommes 
&  femmes  toufiours  dançans ,  &  faifans  mille  ge- 
ftes  des  mains  pourattirer  lesnoftres  a  leur  ami- 
tié. Ce  goulphe  fut  appellé  de  Chaleur ,  à  caufe 
que  le  pays  y  eft  auffi  chauld  que  l'Efpaigne ,  &  eft 
celle  Prouince  qu'on  a  nommée  de  Labrador, 
c'^ft  a  dire  du  laboureur ,  à  caufe  que  le  terroir  y 

•  eft  proprepour  le  labourage  :1a  coftey  foifonne 
en  faulraons ,  le  peu  pic  y  eft  beau  &  grand ,  tirant 
vn  peu  fur  lebazané:  mais  non  guère  plus  que  les 
Efpaignols  fe  tenans  fur  la  cofte  d'Andalufie:  &  le- 
quel facilement  fe  conuertiroit  a  la  foy  Chreftien- 
ne,fi  les  npftres  f'y.^rreftoyent,!5c  eftoyent  plus  foi- 


gneux  dcce  bien  que  des  richeftcs.  Loing  de  ce 
goulphe  a  quelques  dix  huit  liciics  eft  le  Cap  dit 
de  Pré, où  lariuicrc  de  la  mer  a  vn  grand  flux,  mais 
le  fonds  n'tft  capable  pour  les  grands  vailleaux ,  la 
coftey  tournant  au  Septentrion ,  &:  quelque  peu 
vers  l'Orient:  le  peuple  qui  férienr  làpeuta  bon 
droit  eftre  nommé  fauuage^à  caufe  de  farudelle, 
&  fimplicité,  &  lequel  ciUc plus  pauure qui  viue,  Quel  le 
n'ayant  rien  en  ce  monde,  que  les  peaux  defquel-  çvj"^j'^p'|^ 
les  ils  fe  vcftcnt,  &  les  barqucrottcs ,  aucc  lefquel-  " 
les  ils  vont  a  la  pcfchcrie  :  ils  vont  touts  nuds  ,fauf 
que  auec  ces  peaux, ils  fe  couurent  les  parties  hon- 
tcufes,  &  quelques  autres  peaux  fort  vieilles  qu'ils 
fe  icttent  furies  efpaulcs ,  comme  en  Efcharpc» 
Ceux  cy  ne  font  point  de  la  condition,  &  langa- 
ge des  autres,  bien  qu'ils  vfent  des  mefttcs  façons 
de  bals,& danccs, lors  qu'ils  vous  accoftcnt,  &:  en 
toutes  leurs  acî:ions:ils  ont  toute  la  tcfte  rafe,fauf 
vn  toupet  de  poil, qu'ils  ont  au  fommet  &  haut  d'i- 
cellc,  lequel  ils  laiÎFent  croiftre  auffi  longprcfquc 
que  la  queue  d'vn  chcual ,  &  lefquels  ils  le  lient  a- 
uec  des  couroyes  de  cuir,&  c'eft  l'ornement  du- 
quel ce  pauure  peuple  fait  le  plus  de  compte.  Ils 
n'ont  point  d'autre  mairon,ny  logis, que  leurs  bar- 
ques mefmes  ,  Icfquclles  ils  rcnuerfent  c'en  deflii^ 
delfoubs,  5c  fe  couchent  deffioubs,  n'ayants  pour 
gifte  que  la  belle  terre  nuë ,  ils  mangent  la  chair,  & 
le  poiffiona  demy  crads ,  &  ne  font  que  fimplc- 
ment  l'efchaufer  fur  les  braircs,&  puis  en  prennent 
gouluément  leur  cutee.  Voyans  nos  gents  prés 
d'eux,  ils  fe  mirent  a  danccr  en  deux  ou  trois  bcn-  Careife» 
des, ayans  cependant  fait  fuyr  dedans  les  boys  leur  ^Jesfauua- 
femmes  les  plus  ieuncs ,  &  les  petits  enfants  :  mais  |jg  j^j^^" 
les  noftres  donnants  de  petites  gentilleires  a  quel- 
ques vnes  qui  eftoyent  reftées,  celles  cy  les  merciâc 
leur  frottoyent  de  leurs  mains  &lesbras,ôc  l'cfto- 
mach,qui  fut  caufe  que  tout  le  refte  vint  voir  les 
Chreftiens,  &  dançans  dirent  plufieurs  chanfons 
fuyuant  leur  façon  ordinaire.  Ils  ont  des  reths 
apefcher  faits  de  chanurc  qui  croift  defon  gré  en 
celle  contrée  :&  au  refte  ce  peuple  ne  vient  vers 
lamarine,ficen'eftcsfaifonsqu'iIfautpefcher:  ils 
onr  d'vne  forte  de  millet,  qui  eft  auffi  gros  que  pe  Quds 
tits  poiSjSc  de  femblable  en  voit  on  au  pays  duBre-  fruits  croif 
fjbduquel  cespauures  gêts  manget  en  lieu  de  pain,  ^^"^'^^ 

&  en  ont  en  fort  grande  abondance  ,  &  le  nom- P^j  ^ 
11       °  •      -i  rr  1  brader, 

ment  en  leur  langue  X^itfiiige ontauili  des  pru- 
nes qu'ils  font  fccher  comme  nous  pour  l'hiuer,  & 
les  appellent  Honefik  ,  Ils  ont  encor  des  noix ,  pom- 
mes, figues ,  &"autres  fruits  :  les  noix ,  ils  les  nom- 
ment Cahihyd  ,  &  les  febues  Sahii  :  fi  on  leur  mon-  - 
ftroit  quelque  chofe  de  ce  qui  croift  par  dcça,pour 
fçauoir  fil  en  vient  en  leur  terre,  ils  fecouoycnt  la 
tefte,  en  difant  Kohia,  qui  fignifie  qu'ils  n'en  ont 
J)oint,  Au  tefte  ils  ne  veulent  manger  chofe  quel- 
conque qui  fente  le  fel  en  quelque  forte  que  ce 
foit,  donnans  a  entendre  par  figne,  que  cela  leur 
eft  nuifible  :  &  font  les  plus  grands  larrons  du 
monde  ,  &c  ne  faut  que  leur  tenir  l'œil  dclFus,  grands laï- 
car  tant  fubtil  foyez  vous  a  les  regarder  ,  enco- ions, 
re  font  ils  plus  accorts  a  tromper  voftre  veu'c  en 
faifant  leur  leuee.  Sur  cette  cofte  les  Fran- 
çoys feircnt  drelTèr  vne  croix  a  l'entrée  du  port, 
&  cecy  en  prefence  d'aucuns  des  habitants  du 
pays ,  en  laquelle  ils  grauereAt.  les  fleurs  de  lys ,  & 
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ces  mocs  en  groffe  lettre,  Viuc  le  Roy  de  Frâce:  ces 
bonnes  gents  regardèrent  faire ,  ôc  la  voyans  plan  - 
teejfes  gents  fc  mirent  touts  de  genoux,  &  a  mains 
iointes  l'adorèrent,  leur  faifans  figne  de  faire  le 
rcmblable,&  leur  monftrans  le  ciel,pour  leur  don- 
ner entendre,  que  de  là  dependoit  noftre  rédem- 
ption :  dcquoy  ils  fefbaiflbyent,  &  tenoyent  les 
yeux  fichez,&  fur  la  croix,&  fur  ceux  qui  l'auoienc 
plantée.    A  la  fin  le  capitaine  de  ces  fauuages  vint 
vers  lesChrefticns,&  tant  par  fignes  qu'autrement 
d-'^Labra     rnonftra  que  tout  ce  pays  cftoit  a  luy,&  que  le  ca- 
dorfe  faf-  picaiue  Françoys  ne  dcuoir  planter  cette  croix  fans 
chent  que.  fa  licence:ce  qui  monftre  que  ces  gens  ont  le  point 
on  vfurpc  d'honneur  en  recommandation, & qu'ils  voioycnc 
leur  terre,  jjjçn  que  cela  eftoit  vn  figne  d'vfurpation  que  fai- 
foyent  lesnoftres  fur  leur  terre.    Pourfuyuant  le 
flcuue  voifin  de  Cap  de  Pré,  il  y  a  vn  goulphe  fait 
en  demy  croifTant ,  qui  donne  bonne  grâce  a  tou- 
te la  cofte, laquelle  on  defcouure  aifement  de  la 
raerauant,  &  après  ils  rrouuercnt  vn  Promon- 
toire qu'ils  appellercnt  Cap  de  faintLoys,&  vn  au- 
tre,auquel  ils  donnèrent  Içvjiom  deMommorency, 
en  fouuenancede  ce  grand  Conncftable  Anne  de 
Mommorency,quipour  fcs  vertus,  fageflTe,  &  vail- 
lance a  eu  l'heur  de  fetuir  quatre  Roysde  France 
Caps  de  S.  ^^^""^  Marefchal ,  grand  Maiftre,  &  depuis  Cone- 
Loys,&  de  ft^ble  de  France.  Et  ce  fut  tout  ce  que  laques  Car- 
Mommo-  tier  defcouuritlc  long  de  la  coftede  Labrador,& 
rency.      de  la  terre  plus  Septentrionale ,  nous  rcftant  a  dcf- 
couurir  ce  qui  refte  tirant  vers  la  Floride ,  où  nous 
voulons  mettre  fin  au  pays  continent  pour  venir 
aux  nies ,  car  ces  pays  cfpluchez  n'aurons  plus  a 
vous  defchifFrcr  que  ce  qui  eft  infulaire,partie  en  la 
mer  de  Su,ou  Pacifique,& partie  en  icelle  de  Nord 
&  goulphe  de  Mexique. 

DES  TERRES  DE  CANADA, 

SAGVENAI,  HOCHELAGA, 

6c  la  Floride,&  autres  comprifes 
en  la  nouuelleFrance,&:  des 
meurs  des  peuples  ha- 
bitans  enicellcs. 

C  H  A  p.    X  V  1 1. 


A  R  la  féconde  relation  du 


De  k  nouuelle  France 

defco 


^  bon  Pilote  laques  Cartier, 
^  nousauôsauflîeu  la  cognif- 
^  fance  des  terres  qu'il  ne  peut 
jjr  defcouurir  en  fon  premier 
voiage,  duquel  a  eftc  faite  cy 
dciTus  mention, &  fur  tout 
des  terres  de  Hochelagà,Sa- 
guenai ,  Canadà,  Ôc  h  Floride,  lefquelles  il  veit,  & 
defcouurit  félon  la  defcription  queie  vousenvay 
fairc.Lc  fufdir  Pilote,  ôc  capitaine  lacqucs  Cartier 
faifant  fon  fécond  voiage,  prit  la  voltc  vers  le  Car- 
tier plus  au  Nord  &  Septentrion ,  ôc  vers  le  gouj- 
phe,&  cofte  des  chaftcaux ,  pour  ce  qu'il  le  fioit  de 
trouuer  a  la  fin  quelque  chemin  parla  riuiere  de 
Hochelagà  pour  aller  en  terre  ferme,  fansf'aller 
hazarderiufqu'au  goulphe  du  Mexique, &  expéri- 
menter la  gracieuferé  Efpaignolle  :  fçachant  bien 
que  tant  les  Efpaignols  que  les  Portugais  ne  pre- 
nent  pointplaifir  qu'autre  qu'eux  aille  vifiter.ny 


uurir  ces  terres, comme  fila  feule  bienfeance 
ou  l'opinion  les  en  faifoit  les  héritiers  légitimes. 
Pour  donc  euiter  cecy,ils  prindtent  le  mefmc  chc- 
min,&  route,  Ôc  vindrent  furgiraBlancfablon,  & 
de  là  aux  Ifles  de  faint  Guillaume ,  Ôc  puis  a  Tlfle  de  'fl«<i 
fainte  Marthe,  près  laquelle  y  aplufieurs  efcueils 
fort  dangereux,  &  de  là  aux  Ifles  de  faint  Germain, 
qui  eft  auflî  vne  baie  perilleufe  ,  ôc  hors  les  fufdit- 
tes  Ifles  on  voit  vn  banc  de  fablon  qui  dure  enuirô 
deux  lieuës,&  ayat  quelques  quatre  braflcs  de  hau- 
teur par  delFus  l'eau  :  ôc  cecy  paiFc  on  vient  au  Cap 
dit  deThiennot,  qui  eft  le  nom  d'vn  marinier  qui 
le  premier  en  feitla  defcouuerte  :  lequel  palfc  eft 
Cap  de  Rabaft ,  près  lequel  eft  vn  port,  ôc  vne  Ifle 
àfles  grande,laquelle  reflemble  vn  Cap  de  terre  fer- 
me, &  là  eft  le  chemin  pout  aller  en  Canada,mzisz~ 
uant  que  d'y  paruenir,il  fautpalFcrparlepaysdc 
Sagucnai  qui  eft  le  plus  Septentrional  déroute  la 
contrée:  mais  auantque  d'y  paruenir,  &  courant 
du  LeuantauPonét,le  long  du  goulphe  de  S.  Lau-  / 
rês,  en  elcuation  de  quelque  cinquâte  deux  degrez 
de  latitude,on  voit  l'Ifle  de  l'Aflumption.d'autant 
qu'elle  fut  defcouuerte  leiour  de  la  noftre  Dame  jq^jJ^ 
d'Aouft  qui  eft  la  fefte  de  l'Aflumption ,  ôc  trcfpas  l'affom 
de  la  glorieufe  vierge  Marie  mere  de  noftre  Dieu,  ption. 
ÔC  Scigneur;&:  non  loing  de  là  eft  le  pays  de  Saguc- 
nai,duquel  voicy  les  limites.  A  l'Orient  luy  eft  le 
flcuue  de  Sagucnai, duquel  le  pays  porte  le  nom, au  ^"«s 
Ponent  luy  eft  la  terre  ditte  de  Hochelugk  ,  au  Nord 
la  terre  incogncuë,&  au  Midy  la  nouuelle  France,  ' 
qui  eft  proprement  le  pays  qui  porte  le  nom  de 
Norumbeg.En  cette  grande  riuiere  entrât  au  goul- 
phe fufdit  il  y  a  desHippopotames,ou  chenaux  flu- 
uiatiles,la  cofte  y  eftant  fafchcufe ,  tant  a  caufe  des  Hippo| 
vcnts,que  pour  l'efgard  des  courantes,qu'auflB  que  tames 
l'air  y  eft  la  plus  part  du  temps  efpais ,  obfcur,  &P*5"*^ 
caligineux.  Et  eft  vn  grand  cas  que  il  ayc  fi  peu  de 
lieux  ou  les  grands  nous  puiiîcnt  furgir  en  terre 
ferme,  qu'il  fallut  que  les  noftres  fulFent  plus  de 
deux  moys  a  coftoyer  par  les  Ifles, iufqu'à  tant 
qu'ils  vindrétcn  Canada(ce  mot  fignifiepropreméc 
terre,  &ainfi  tout  pays  pourroit  eftre  ainfi  appel- 
lé  )&  là  vint  vers  eux  le  Roy  ou  ^fl«^4»»^,  qui  de 
fon  nom  propre  fappelloit  Donnaccna,  lequel  (  fuy-  ^"'^ 
uant  la  couftume  du  pays  )  leur  feit  vne  longue  ha-  jeCw 
rangue  auec  geftesfort  eftranges,  mouuanttout 
le  corps  '.ôc  les  membres  d'vne  merucilleufe  ma- 
nière ,  ôc  fe  frapanc  fans  celfe  ores  l'eftomach, 
ôc  tantoft  les'cuilfes,  qui  eft  vne  cérémonie  qui  fert 
de  fignifiance  d'allegreirepour  celuy  qui  parle,  &  cerem 
d'alFeurance  pour  celuy  auquel  la  parollc  eft  a-oiejdc 
dreflee.  Encore  vfent  ils  du  baife-main  voulants  CaniKî' 
monftrer  amitié  ,  ôc  familiarité  a  quclcun ,  &luy""" 
mettent  la  main  fur  le  col,  comme  les  Seigneurs  ^ 
qui  nous  careflent  ont  accouftumé  de  faire, &  nous  ' 
de  leur  baifer  les  mains  ou  cmbrafler  la  cuifle.  Au 
refte  le  lieu  ou  les  Françoys  f  arreftercnt  en  C4nai* 
fut  appelle  fainte  Croix  ,à  caufe  que  le  iour  de 
la  fefte  de  la  Croix  ,  ils  y  auoyent  arrcfté  leurs 
nauires  ,  ôc  c'eft  là  auprès  où  le  fufdit  ^gott- 
kinna,o\i  Seigneur  Canadeen  faifoit  fa  rcfidcncc 
ordinaire,  &  le  nomme  le  lieu  ou  village  Stadaco- 
na,qui  eft  en  pays  trefl3eau,&  fcrtil  Ôc  embelly  d'ar.  "y 'o! 
bres  touts  tels  que  ceux  qu'on  voit  en  France  tels  gneor. 
que  font  Chefnes,  Ormeaux,  Frefnes,  Noycirs,  Cè- 
dres 
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dres,  Ciprcz ,  Aubefpins ,  &  des  arbres  fruitiers  en    anoyét  eftc  en  France  vindrer  vers  les  nauires  Fran- 
r-  grande  quantité  comme  pruniers  de  Damas,  ou  au     çoys,  hauçansles  mains  au  Ciel,  &lcur  chapeau 
moins  des  fauuageons  luy  reiTcmblans,  &  qui  por-     fous  les  bras,  &  tcnans  les  yeux  fichez  en  haur,& fe 
tende  ftuit  de  mefme  forte,  &  ont  du  plus  beau     mirent  a  crier  trois  fois  Iefus,& lefus  Maria, &  lac- 
Chanure  qu'on  fçauroit  voir  en  France,mais  qui  ne     ques  Cartier ,  faifant  des  gcftcs,  &  contenances  les 
porte  femcnce  quelconque.  Toute  la  fcfte  que  ce     plus  eftrangcs  du  monde ,  comme  qui  aiiroit  vcu 
peuple  fçait  faire  ,  c'eft  de  danccr ,  &  chanter,  &  de     quelque  chofe  effroyable. On  leur  demande  qui  les 
haranguer  ceux  aufquels  ils  font  bon  recueil ,  &     mouuoit  d'ainfi  faire,&  qu  clloit  il  aduenu  de  nou- 
quant  a  leur  religion  eftant  cômune  a  tous  ces  pays     ueaurils  dyeût  que  de  fort  pitcufes  nouucllcs,  &  re- 
nous  en  parlerons  cy  delfous ,  afîîn  qu'il  ne  faille  fi     comcncerent  a  faire  leur  admirations ,  ôc  ceremo- 
fouuent  redire  vne  mefme  chofe.  En  ce  goulphe  de     nyes.  En  fin  Jacques  Cartier  leur  demandant  de  re- 
j.  la  Croix,y  a  vne  belle  iflc  que  les  noftres  appellerct     chef  a  quoy  tcndoyent  ces  contenances ,  ils  dirent 
l'iflede  Bacchus  pour  lavoir  fi  plaifante,  &  deli-     que  leur  dieu  (qu'ils  appellent  Cudrmgm  )  auoit 
cieufe,longue  enuiron  de  dix  lieues.toutepleine  de     parlé  en  Hochelaga,  &  que  ces  trois  hommes  ve- 
[  boys,&  fans  nulle  habitatiô,  fauf  en  quelques  lieux     noyenc  de  fa  part  dire  aux  Frâçoys,qu'il  y  auoit  tant  Cudrua- 
pres  de  l'eau ,  qu'il  y  a  des  logettes  pour  ceux  qui  y     de  glaces ,,  &  de  ncges  fur  les  chemins  que  touts  g»»  dieu 
vont  a  la  pefchcric,  qui  eft  le  plus  grand  foing  de  ce     ceux  qui  feroyent  le  voyage ,  mourroyent  auflî  par  ^"^^ 
peuple ,  lequel  auflî  f  adonne  fort  a  labourer  fa  ter-  les  chemins,dequoy  les  Chreftiês  fe  moquerét  tant  HochSa^-^ 
re,& le  refte  du  temps,  il  l'employé  a  la  chalFc.  Les  pour  voir  que  c'eftoitvne  chofe  controuuee,  que  ga,!*^  ^ 
noftres  au  premier  voyage  menèrent  deux  Cana-  pour  ne  fc  foncier  des  predi<aiôs,ny  menaces  de  Sa- 
deens  en  France  pour  y  aprendre  la  langue,defquels  than,quand  bien  ce  que  ces  trois  hommes  difoyenc 
fe  nommoyent  l'vn  Domagatà ,  &  l'autre  Taigma-  eutefte  véritable,  a«^uoir  qu'ils  venoyenr  de  la 
gni,  defquelsie  Capitaine  fe  fiant,  fcveittrahy  de-  partdeleur  Dieufuppofé.  Erpuis  quenous  fom- 
puis,  car  ce  peuple  auec  toutes  fcs  courtoifies  eft  &  mes  venus  là,  il  faut  Içauoir  que  ce  peuple  ne  reco- 
defiant,&  tel  qu'il  ne  fe  fait  guère  bon  fier  en  luy:cc  gnoit  point  autre  Dieu  que  Sathaiî ,  &  ne  fçait  que 
que  T^noagni  feit  cognoiftre  a  ceux  qui  luy  a-  c'eft  que  de  l'éternité,  fauf  qu'il  croit  l'immortalité 
uoycntîait  du  bien ,  d'autant  qu'il  leur  feit  cnten-  des  ames:bien  honore  il  ce  Cudruagni,  lequel  par- 
dre  que  fon  Roy  fe  plaignoit  que  les  noftres  por-  le  fouuent  a  ces  panures  gents,ôi:  leur  prédit  le  bon  Quelie  !a 
toyent  armes  en  faprefence,  comme  ainfi  foitque  oumauuais  temps  qui  leur  doit  auenir,  &  dyent  "opnce 
luy,ny  pas  vn  des  ficns  n'en  portoyent  aucunement  que  quand  il  eft  courroucé  contre  eux,qu'il  leur  ie- 
le  venans  vifiter,  &  puis  leur  dit  que  fon  Agouhan-  de  de  la  terre  dedans  leur  vcuc,&  quant  a  luy  baftir 
nà,  ou  Roy  cftoit  marry  qu'ils  vouluflent  aller  a  temples  ny  oratoires,  il  n'en  eft  rien  dit  par  les  rcla- 
Hocheldgd.  Toutcecyeftoit  faintpar  ce  galant,  &  rions  du  fufdit  Cartier  :  mais  il  eft  vraifemblable 
neantmoinsle  feit  il  trouuerbon  au  Roy,  lequel  qu'ils  luyfacrifient  des  hommes,  &  que  cecy  foie 
pour  gaigner  les  noftres ,  &:  les  deftourner  de  ce  vray ,  ie  le  recueille  de  ce  que  le  mefme  Cartier  dit, 
voyage  les  vint  vifitcr,dançant  &  chantant  comme  que  luy  eftant  auec  le  Roy  Demacsna  en  fon  villa- 
ilsauoyent  decouftume,  &  harangant  félon  fon  ge  deStadacona  au  pays  Canadccn  il  vcit  la  peau 
vfage  il  feit  prefent  au  Capitaine  Francoys  d'vnc  de  cinq  teftes  d'hommes  ,  eftcnduesfur  des  pièces 
fillctceded;xadouzeans,& lorslepeuplefeittrois  de  boys  tout  ainfi  qu'on  eftcnd  des  peaux  de  par- 
cris  &  vrlcments  les  plus  hideux  du  mode  (car  ainfi  chemin,  &  demandant  que  c'cftoit,  luy  fut  refpon- 
envfent  ilsroutes  lesfoys  qu'ils  font  quelqueac-  du  que  c'eftoyent  cinq  de  leurs  ennemis  appeliez 
clamationdeioye)  &  depuis  luy  donna  deux  gar-  Toudamans ,  lefquels  deux  ans  au  parauât  atioycnt 
fons,  pour  lequel  don  les  Indiés  feircnt  vn  cry  fem-  furpris  les  fiens  allans  a  vn  autre  leur  village  appel- 
blable,  &  faifoir  ces  prefents  a  celle  fin  de  deftour-  ié  mnguedo  ,  où  ils  les  cnclouirent  de  feu ,  &  les 
ner  le  Capitaine  du  voyage  àc  Hochelaga.  Et  pour  malfacrcrenr.  Or  eft  il  a  prclfuppofer  que  ces  Ca-  ^^^^ 
monftrer  les  rufes  de  ce  peuple,ces  deux  qui  auoyêt  nadeens  ayans  pris  leurs  ennemis  les  facrifiercnr,  &  mans  peu- 
fait  le  voyage  en  France,  voyans  que  le  Capitaine  pour  mémoire  de  leur  vengence  ils  conroyerent  pic  enne- 
perfiftoit  en  la  volonté  de  paireroutre,fepenfa  qu'il  ces  peaux  de  teftes,  &les  gardèrent,  veu  qu'en  la  «"y* 
luy  en  ofteroit  la  fantafie ,  eftimant  que  les  noftres  Floride  (  ainfi  que  dirons  cy  après  )  les  hommes,  &  Caiiadcés, 
aiouftaifent  foy  a  leurs  (uperftitions ,  &  folles  ido-  enfans  ferucnt  a  ce  peuple  de  facrifice.  Or  ces  Ca- 
latries.Car  ils  accouftrerêr  trois  hommes  tout  ainfi  nadeens  croyent  qu'eux  mourans  f  en  vont  au  Ciel 
.  que  nos  paintres  nous  effigient  le  diable  (figne  que  auec,  &  parmy  les  Eftoiles  (  qui  eft  vne  opinion  des 
c'eft  le  Dieu  que  ce  pauure  peuple  recognoit  )  auec  anciens  Grecs  qui  difoyent  que  les  hômcs  eftoyent 
des  cornes  d'vne  coudée  de  longueur,  lefquels  ils  conucrtis  en  aftres ,  &  eftoilles  )  &  que  de  là  auant  ^     ,  ^ 
feirent  entrer  en  vne  de  leurs  barques  qu'ils  nom-  ils  fen  viennent  ça  bas  fe  coulant  le  long  del'hori-  fg^diTcn? 
ment  Caftomt ,  ainfi  qu'ils  font  toute  forte  de  naui-  fon,  tout  ainfi  que  font  les  eftoilles:&  puis  après  ils  eftrc  eftol- 
tes  )  fans  que  perfonne  fen  fut  aperceu ,  &  ceux  cy  Pen  vont  en  des  beaux  champs  pleins  de  beaux  ar-  leî  après 
auoyentdcs  peaux  de  chiens  blancs  &  noirs  furie  bres,fleurs,&  fruits  les  meilleurs  du  monde,qui  eft  mo"» 
dos,  &  la  face  noircie  de  charbon ,  ces  trois  hora-  le  paradis  des  Mahometas ,  fi  ceux  cy  y  adig^ftoyét 
mes  vindrét  le  long  du  goulphe,  &  celuy  du  milieu  les  garfes  que  Mahomet  promet  en  fon  Alcoran, 
faifoit  de  grands,&  longs  difcours  fuyuât  leur  cou-  pour  monftrer  la  faletc ,  &  impudicité  de  fa  vie.  Il 
ftume,  fans  regarder  toutesfôis  aucunement  les  eft  vray  que  ces  Canadeens  ne  font  fi  opiniaftres 
Chrefticns,&fallercnt  rendre  la  part  qu'eftoit  l'A-  en  leur  croyance,  qu'a  peu  de  fermon  on  ne  leur 
gouhanna  &  lerefte  des  Canadeens,  où  ils  feirent  faceacroire  que  leur  Cudruaigni  n'eft  autre  cho- 
vne  longue  harangue,  &  tout  al'inftant  ceux  qui  fe  <juele  diable,  ^l'ennemy  commun  des  horo- 
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mes  ,  &  Ci  Cartier  eue  eu  des  hommes  d'Eglifein- 
ftfuics  en  la  langue  du  pays,il  ciu  attiré  tout  ce  peu- 
Canadecs  pie  a  la  cognoiliànce  de  Dieu  ,  veu  que  l'Agouhan- 
aifeia  c6        ou  Roy  ne  dcmandoit  autre  casque  leBaptef- 
ueiur  a  la  Carticrn'ofa  le  faire  baptifer,  &  luy  com- 

muniqucr  vne  chofe  fi  fainte  que  ce  facrcmét,  qu'il 
nefutinftruit  enlafoy,  &  fceut  les  myftercs  de  ce 
qu'il  auoit  a  croire, &  c'cft  pourquoy  il  le  mena  de- 
puis en  France.  Ileft  vray  qu'il  vfad'vnecxcufe  dif- 
férente au  Roy  voulant  cftre  baptifé,  luy  difant  que 
cela  ne  fepouuoir  faire  fans  le  Chrefme,  ôc  faine 
huile, ce  que  fut  aifé  a  luy  perfuader ,  a  caufe  que  les 
deux  fus  nommez  qui  auoyent  efté  en  France,  a- 
uoyét  veu  ainfi  baptifer  des  enfans,&  y  obferuer  la 
cérémonie  de  l'huile  facree.Ce  peuple  ne  fe  foucic 
point  des  richeffes  (&  ie  vous  diray  cy  après  qu'eft- 
Bicns  c5-  ce  que  le  plus  ils  eftiment  )  ains  viuent  en  commun, 
munscn-  n'ayans  terre  ny  autre  cas  qui  leur  foit  propre,  6c 
^"^^j^*^^^' mefmement  ceux  de  S^tgueuay  qui  font  vagues,  Ôc 
'   changeans  a  tout  propos  déplace,  &  domicilie,  &: 
portans  leurs  loges,quelque  part  qu'ils  aillent,ainiî 
que  font  encor  les  Arabes ,  %»quc  iadis  feirent  les 
Scithes.  Us  fe  veftent  aifes  mii'erablement  de  peaux 
de  beftes ,  ôc  leur  Roy  n'eftant  point  mieux  habillé 
que  les  autres:  mais  l'hiuer  ils  ont  des  chaulîes  tout 
Q_uel  l'a-  d'vne  venue ,  &  des  foliers  de  peaux  pour  fe  garen- 
biUement  tir  des  froidures  qui  y  font  grandes  a  l'égal  des  pays 
desCaiu-  deDannemarch,  &  Notuege,  à  caufe  qu'ils  font  en 
deens.       n:)efme  eleuation  du  pôle  :  mais  l'efté  ils  vont  pieds 
nuds,&font  fi  endurcis  au  froid  que  fouuét  ils  font 
touts  nuds  a  leur  pefchetie  tout  vn  iour,  &  hômes, 
&  femmes,  qu'il  gèlera  &  negera  eftrangemér,  fans 
qu'ils  fe  foucient  de  CCS  rigueurs  froidureufes.  Au 
refte  ils  obferuent  le  mariage  aiFes  honefteraenr,  & 
les  femmes  mariées  ne  violent  point  les  droits  d'i- 
celuy,il  eft  vray  que  les  hommes  efpoufent  deux  ou 
'^affes  femmes,  &  fe  tiennent, &  viuent  touts  en  paix 

des  Cana  fous  mefme  couuerture,  &  en  leurs  maifons  qu'ils 
decns,  &   appellent  Cttnoca,  trâuaillans  ordinairement  que  les 
leurs  voi-  femmes  font  employées  a  mefmcs  chofes  que  leurs 
marys,  àfçauoir  au  labourage,  remuans  la  terre 
auecdes  pièces  de  boys  pointues,  àcauic  que  le  fer 
n'eft  entf e  eux  en  vfage,&  allans  a  la pefcherie,  puis 
faifans  leur  Caraconi ,  qui  eft  le  pain  qu'ils  mangent, 
.   &  lequel  ces  femmes  font  en  cefte  manière.  Elles 
pain  des    ^"^^  de  certams  mortiers  de  pierre ,  oc  aucc  des  pi- 
CanadccDs  Ions  de  boys  elles  pilent  leur  grain,  quieft(ainfi 
cômc  ileft  qu'auons  dit  )  comme  du  millet,  neceirans  iufqu'a 
f*"*         tant  qu'elles  l'ayant  tout  fi  bien  moulu  qu'il  foit 
tout  en  farine ,  laquelle  elles  mettent  en  pafte,  & 
puis  les  ferment  comme  desgafteaux,  &  fouaces, 
ou  comme  la  tourte  de  Limofin ,  &  la  mettent  fur 
vnepierre  fort  large,  &  bien  chaude,  laquelleils 
couurent  auffi  auec  des  couuerclcs  trefchauds,cui- 
fans  aufli  bien  leur  pain  de  cefte  forte  comme  fi  c'e- 
ftoyent  des  fours.  De  cefte  mefme  forte  de  bled  ils 
feferuent  en  potages,commeauffi  ils  fontdcs  feb- 
ucs  ,  èc  pois  ,  defquels  ils  ont  en  abondance,  &  des 
concombres,  &  melons  auec  lefquels  ils  fuften- 
tent  leur  vie. Mais  reuenâs  aux  mariages, il  n'eft  loi- 
fible  a  la  femme  de  fe  remarier  depuis  que  leurs  ma- 
rémcsde  rys  font  morts  (  cefte  loy  feroit  mal  plaifante  anos 
^*^"^^^ÎV^^  femmes  Françoyfes  ,  lefqucUcs  eftans  cnleurvicil- 
onc  eftans  leire(car  les  ieuncs  font  a  excufer)&  hors  d'cfperan- 
7eufues.    ce  de  porter  cnfans,qui  eft  la  fin  du  mariage,  font  fi 


affamées  dumafle,  qu'il  eft  impoflîblede  les  de- 
ftourner ,  quoy  qu'elles  ayent  des  cnfans ,  aufquels 
elles  doiuent  quelque  refpeâ:,pour  leur  feruir  d'of- 
fice de  mere  :  mais  ie  parle  des  folles,  &non  d'vn 
nombre infiny  de  fages  &c  modeftes.  Les  Canadea- 
nés  donc  ne  peuucnt  conuoler  a  fécondes  nopces, 
ains  faut  que  tout  le  temps  de  leur  vie  elles  aillent  Otnem 
veftues  de  peaux  noires,  &c  qu'elles  fe  falilFent  la  fa-  «le^^euf 
ce  aucc  du  charbon  pile,  &  delagrailleyentremef-^"'"^"'' 
lee,  Remettent  cecyfur  leur  vifage  de  refpaiffeuc 
d'vn  bon  doigt  ou  du  doz  d'vn  gros  couteau,  & 
ainfi  elles  font  par  cefte  marque  recogneues  pour 
veufucs ,  ie  voudroy  que  toutes  les  mignardcs  de  la 
Chreftienté  qui  ne  fe  contentent  point  de  la  beauté 
que  Dieu  leur  a  donnée,  fullcnt  condennees  par 
l'ordonnance  des  Roys  d'eftre  parées  de  femblable 
fard  toutes  lesfoys  qu'elles  ordifTent  &  mafquent 
leur  face  des  drogues  portées  de  pays  loingtains,  & 
des  compofitions  inucntees  par  les  rufes  du  diable. 
Comme  la  loy  des  veufucs  de  ce  pays  eft  trop  ri- 
goureufe,celle  des  filles  auffî  eft  par  trop  infolentc, 
vilaine,  &  reirentantle  defbord  d'vn  pays  adonné  ^^^^^^^ 
a  toute  infedtion  &  ordure ,  d'autat  que  dés  que  les  tion  de 
filles  y  font  en  aage  de  pouuoir  fouffrir  les  embraf- 1«  en  i 
fcmens  des  hommes,  tant  f  en  faut  qu'on  les  marie, 
ainfi  que  par  les  natiôs  qui  leurs  font  voifinte ,  ains  ^""** 
(imitans  la  façon  de  faire  des  Cypriotes  &  Babylo- 
niennes ,  qui  confacroyét  iadis  leur  pudicité  a  l'im- 
pudique deefle  Venus)on  les  medt  toutes  en  vne  de 
leurs  maifons  expofees  a  quicôque  en  veut,  iufqucs 
a  tant  qu'eftantlà,  elles  trouuent  homme  qui  les 
choififle,  &  les  emmené  en  fon  mefnage,&  voit  on 
plufieurs  tels  lieux,où  il  y  a  auflî  bon  nôbre  dcfillei 
attendant  party ,  qu'on  voit  en  France  de  petits  en- 
fans  a  l'efcole  fous  la  difcipline  de  quelque  bon 
maiftre,&fçauantpedagogue,d'autant  que  ce  peu- 
ple ne  penfe  point  faire  chofe  mal  feante,fi  fes  filles 
font  fi  vilainement  proftituees ,  &  ainfi  vous  voyez 
le  fruit  de  l'adoration  de  leur  Cuâtuaigni^^uis  qu'il 
leuraprend  vnfifalemeftierque  la  ruffianerie,  &: 
que  le  pris  des  mariages  eft  tiré  d'vne  laie  proftitu- 
tion  que  font  les  pères,  &  mères  de  leurs  propres 
filles. Et  c'eft  pourquoy  le  Roy  Canadeen  ne  fe  fou- 
cia  point  de  donner  la  fille  de  laquelle  auonî  fait 
mention  cydelFus,  au  Capitaine  Françoys  ,  quoy 
qu'elle  fut  fon  propre  enfant,  veu  le  peu  décompte 
qu'ils  tiennét  de  la  pudicité ,  fans  que  tout  cela  leur 
redonde  a  deshonneur  aucun, puis  que  la  couftumc 
fait  trouuer  la  chofe  honefte,  &  qu'elle  la  permeâ:, 
&  autorife.  Nous  auons  dit  que  ce  peuple  laboure  Au« 
latctreauec  vne  pioche  de  boys,  laquelle  eft  tout 
ainfi  faite  qu'vne  demie  efpee,  ôcne  fe  trauaillent 
par  trop  a  remuer  le  terroir ,  qui  eft  indice  qu'il  eft  kurti 
trcfbon,  &  fertil  ,  &  appellent  leur  bled,  qui  eft  tel 
qu'auons  dit,  àfçauoir  gros  comme  poids  ronds, 
&  lefquels  ils  appellent  Ofifi,  qui  eft  cogneu  prcf- 
quepar  toutes  les  terres  Occidentales,  &  mefmC'^ 
mentauBrefil,  oùilbn  vient  en  trefgrande  abon- 
dance,&  quand  aux  Cocombres,  Melons,  Febues,- 
&  autres  fruits  defquels  ils  ont  quantité,bien  qu'ils 
ayent  le  gouft  femblable  auxnoftres ,  fi  font  ils  du 
tout  différés  en  figure ,  affin  qu'on  ne  voulut  point 
glpfer  queles  pays  font  du  tout iouiffans  dépareil- 
le température,  puis  que  nos  grains  n'y  pcuuenc 
croiftre,ou  aumoins  y  proufitcr.Par  touts  ces  pays 
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de  C4mda,S^guemi,  Nurimleg^Sc  HocheUga,  on  vfe  de 
i«  certaine  herbe,que  Carner  ne  nous  a  point  defcrite 
{&c  ic  péferois  que  ce  fut  le  Pctun,puis  qu'on  a  veu 
ç_  que  lesefFedts  d'iceluy  font  fe  raportans  ace  que 
ceftuy  dit  de  fon  herbe  Canadccnne)  de  laquelle  ils 
font  tort  grande  prouifion ,  comme  de  chofe  a  eux 
trefneceiraire  durant  l'hyuer,  auffi  cft-ce  en  efté 
qu'ils  la  recueillent  i'aymans,  Sceftimans  fur  tour, 
&  les  hommes  feuls  en  ayans  l'vfage,  en  la  forme 
qui  f  enfuit  :  Ils  la  font  fecher  au  foleil ,  puis  la  por- 
tent dedans  vn  cornet  de  pierre  od  de  boys ,  &  ice- 
luy  enfermé  envn  petit  fachet  de  peau,  &  puis  a 
*  routes  heures  ils  lapulucrifenr,  &  la  mettent  a  vn 
bout  du  fufdit  cornet,  &  au  delfous  vn  charbon  al- 
lume, &  de  l'autre  bout  du  canal,  &  corner,  ils  hu- 
meur, &  attirent  a  eux  ccfte  fumee,iufqu'a  ce  qu'cl- 
lelcurfort,  &  par  les  narines ,  &  parla  bouche,  & 
difent  que  cefte  herbe  a  l'efFeâ;,  &  vertu  de  les  tenir 
chauds,  &  fains,  S>c  iamais  ils  ne  vont  fans  porter  de 
cefte  poudre,  laquelle  a  Icgouft  &  faueur  depoi- 
ure,  &  gingembre,  ce  qui  m'ofte  l'opinion  du  Pe- 
tun ,  qui  n'a  rien  de  commun  auec  telle  qualité ,  la- 
■  quelle  cft  mordicante ,  ainfi  que  les  Chreftiens  qui 
en  ont  goufté  le  racomptent.Du  temps  que  l'hyucr 
règne,  &:quela  terre  cft  couuerte^dencges,  &  gla- 
çons, ce  pcuple(qui,  comme  auons  dif,ne  craint  au- 
cunement la  froidure)  fadonnealachaire,&  prend 
grande  quantité  de  toute  efpece  de  fauuagine,com- 
me  Ours,  Cerfs,  Daims,  Lieures,  Martes,Renards, 
a  &autres,defquelles  ils  manger  la  chair  cruc,fi  quel- 
'  quefois  ils  ne  la  font  fecher  au  foleil,  ou  a  la  fumée, 
comme aufli  ils  en  vfentde  leurpoiffon,  ccquene 
faut  trouuer  eftrange,vcu  que  les  fauuagcs  d'Efcof- 
fen'vfent  point  de  guère  plus  délicat  appareil  de 
leurs  viandes  en  ayans  cfpraint  le  fang,car  ils  les 
mangent  fans  cuire  :  il  eft  vray  qu'en  cccy  font  ils 
plus  fages  que  les  Canadeens,  qu'ils  faupoudrent, 
&efpicent  leur  venaifon,  6c  ainfî  elle  eft  plusfa- 
uoureufe ,  là  où  les  Canadeens  n'ayment  fauce  au- 
cune, &  ne  veulent  manger  chofe  qui  fente  le  fel  en 
j,  forte  quelconque.  Ce  peuple  encor  abonde  en  Gi- 
.  bier  autat  qu'autre  de  la  terre,veu  que  les  Canards, 
Outardes,  Oyes  fauuages.  Grues,  Cignes,  Merles, 
Tourterelles,  Bifets  ,  Ramiers  ,  Pafles  foliraires, 
Francolins,  &  Eftourncauxy  fontauffi  fouuent  ou 
plus  veuz  qu'en  partie  quelle  que  ce  foit  de  la  Fran- 
ce. Au  reftele  pays  de  Canada  eft  cnuironnédes 
j  hautes  motaignes  de  Sagtmiai^  vers  Septentrion ,  au 
Leuant  luy  gift  le  goulphe  de  faint  Laurens,  au  Po- 
nent  le  pays  de  ffochelaga.ôc  aii  Midy  la  terre  de  Nu- 
rumbeg,  &  contient  ccfte  région  plufieurs  peuples 
&  Prouinces,  grand  nombre  de  villages.  Se  bour- 
gades (ans  nulle  clofture  ou  muraille ,  quoy  que  ce 
peuple  aye  l'induftrie  naturelle  de  fe  fortifier  de  pa- 
lis, ôc  terraftes  ayant  a  batailler ,  &  ayant  ce  pays  le 
grand  fleuue  deSaguenai,  &ccluyde  Bochelaga  qui 
le  ceignent,&  entourent,  auffi  y  a  il  des  ilîes  vne  in- 
finité &  entre  autres  celle  où  eft  le  village  de  stada- 
conk  ,  qui  eft  la^maifon  royale  du  feigneur  Canadeê: 
mais  auant  que  d'y  arriuer ,  on  voir  quatre  côtrees, 
qui  font  nommées  ^Airaf{é,starnaun,Tailla  ^  Scita- 
din ,  &  là  eft  le  port  de  fainte  Croix,  où  les  noftres 
f'arrefterent:  &  en  terre  ferme  plus  auant  eft  le  peu- 
ple ou  côtrce  de  Tegnmondahi^{i\x:  vne  haute  montai- 
gne,&  au  bas  eft  Uûchdai,chefda  pays  de  HecheUga^ 
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duquel  il  eft  déformais  têps  de  dire  quelque  cJiofc. 
Elle  cft  pofee  en  cleuation  dc55,  a  60.  dcgrezd'cle-  Limites  du 
uation,  &  figurée  en  vn  triangle,  la  pointe  duquel  P^y* 
vient  finir  au  grand  goulphe  de  fainte  Croix,  &  a  la 
terre  de  Lalradour  au  Leuât,les  môtagnes  delà  terre 
incogneue  auScptentriÔ,  Canada  au  Ponent,&  Bm- 
f4/m,oùle  pays  des  Morues  au  Midy,  &  entourée 
de  toutes  parts  de  riuiercs,  (ans  que  de  la  Septétrio- 
nalequeles  montaigncs  l'cnuironnenr.  Or  le  lieu 
de  UocheUi  eft  affis  iur  vne  pointe,  qui  eft  où  les 
fleuues  Sagucndi  ^      HecheUgA  faifemblent,  qui  eft 
caufe  que  Jes  courantes  des  eaux  y  font  tresfafcheu- 
fes ,  &  dangereufes  ,  faifanrs  plufieurs  bras ,  &  ca- 
naux, &  iccux  caufans  plufieurs  belles  ifles,  efqucl- 
Ics  croifTenr  toute  forte  d'arbres,  &  où  l'on  voit  les 
vignes  en  abondance,non  cultiuees  de  perfonne,  & 
pource  portas  leurs  raifins,  &  plus  petits,  &  moins 
gracieux  au  gouftque  les  noftres.  Les  habitans  de 
ce  pais  font  les  plus  courtoysde  touts  les  autres  de 
ces  régions  feptentrionales ,  &  fi  aifez  a  apriuoifer 
que  dés  que  veirentlcs  Françoysils  nef  en  fuirent  ÎTochela- 
ainfi  qu'auoyent  faillies  autres,  pluftoft  vindrent  gansfonc 
leurprefenter  du  poiffon  ,  &  autres  viurcs ,  &  leur  ^'^^ 
monftrer  le  chemin  de  qu'ils  leur  deman- 

doyent  difants  atout  propos  ^'guya'^ ,  qui  eft  vn 
vocable  de  falut,  recueille  &  bienuiennement.  Ee 
n'eftoit  pas  fils  de  bonne  raere  qui  ne  fefaifoit  tou- 
cher &  fcs  enfants  par  les  Chreftiens ,  ayans  opi- 
nion que  cela  leur  portoit  bonheur ,  à  caufe  qu'ils 
les  eftimoyent  fils  du  foleil,  &  aymez     QuenhU,  dire/liens 
qui  eft  le  Ciel,&  par  ainfi  ne  pouuans  eftre  là  venus  eftimez  fiîs 
que  pour  le  grand  bien  déroute  laProuince.  La-d"^o^eiî' 
quelle  eft  fertille ,  belle,  &  plaifante,  &  chargée  de 
boys  de  chefnes  tels  qu'en  France,  &  où  les  noftres 
veirent  les  chemins  chargez  de  glâds  ,  pour  eftre  ce 
fruit  alors  en  fa  maturité:mais  aprochans  de  la  pla- 
ce de  Hochelaga, ,  ils  veirent  les  champs  labourez,  & 
couuerts  de  leur  ofil^,S>c  au  milieu  de  la  campaigne 
eft  le  viMage,ou  Cité  royale  iointe  a  vne  montai^ne 
cultiuee,  laquelle  ville  les  Chreftiens  appellerénc 
Mont-real  laquelle  eft  figurée  comme  ie  voysvous  Defcriptifs 
la  defcrire.  Elle  eft  faite  toute  en  rond,  &  clofe  de  UoçL- 
palilFadespar  trois  endroits,  comme  on  fcrmeroit  laga. 
vnelice ,  ou  la  place  où  deux  doiuent  combattre  en 
champ  finguher,ou  d'homme  a  homme  :  Icfquelles 
cloftures  font  figurées  en  forme  pyramidale ,  & 
croifees  tout  autour:  là  où  la  clofture  du  milieu  eft 
faite  perpendiculairement,rvn  boys  eftant  lic,mor- 
taifé,& comme  coufu  auec  l'autre.  Toutceferrail, 
&  enclos  a  enuiron  deux  lances  de  hauteur,  &  n'y  a 
qu  vne  porte  &  entrée  pour  y  venir,  laquelle  eft 
clofe  auec  des  barres  &  grands  pieux  pourempef- 
cher  ceux  qui  voudroyent  y  entrer  par  force ,  pour 
eftre  le  lieu  defFendu  delà  mefme  nature.  Le  long 
de  ces  portes  y  a  des  deffenc^s ,  qui  font  comme  de 
longues  allées,  ayans  quelque  cipace  de  largeur,  & 
par  derrière  y  a  des  efchelles  pour  y  monter,&  tou- 
tes ces  allées  font  pleines  ,  &  chargées  depierres  QucJlelâ 
pour  lancer,&  ruer  a  ceux  qui  tafcheroyent  de  for-  clofture  de 
cer  laplace,&  ne  faut  trouuer  cecy  eftrange,ny  dif-  Hochela- 
ficile  a  croire,veu  que  les  plus  bellcs,&  grandes  vil-  ë^- 
les  &  citez  de  Mofcouie,  ne  font  point  bafties  en 
plus  grande  magnificence,  ny  clofcs  que  de  palilFa- 
des.  l'eulFe  de  bon  cœur  vous  reprefenté  le  plan,  & 
la  mainere  du  baftimét  de  ce  Iieu5fi  de  bonne  heure 


il  nous  fut  torabé  entre  les  mains,  mais  la  pièce 
nous  eftant  communiquée  trop  fard,nous  en  diffé- 
rons auffi  le  pourtraitiufques  a  vne  autre  édition, fi 
l'occafion  fe  prefente  de  le  vous  effigier.  Cefte  ville 
ainfi  clofe  n'eft  des  plus  peuplées  du  monde  :  car  ce 
n'eftque  le  logis  royal,  n'y  ayant  qu'enuiron  50. 
,    palais,(Sc  grandes  maifons,  chacune  ayantjo. pas  de 
SaTfonsde  long,&  cnuiron  15.de  large,toutcs  de  boys,&  cou- 
Hochela-  uertcs,& mutées, ou pluftoft  clofes  d'efcorces  d'ar- 
ga.  bres,  qui  fontauffi  larges  que  l'efcorce  du  liège,  ou 

des  plus  grandes  qu'on  fcache  trouuer  bienvnies, 
&  amortaifees  cnfemble.  Au  milieu  de  chacune  de 
ces  maifons  y  a  vne  grande  Gourt,&  és'cntours  font 
les  chambres ,  &  Taies ,  &  en  cefte  court  fait  on  le 
feu,&!acuiUne,  car  ils  ne  l'oferoyent  faire  au  de- 
dans ,  craignans  le  feu ,  fils  l'approchoyent  de  ma- 
tiete  llcombuftible  quelè  boys  fec.  Ces  logis  ne 
font  fi  petits  qu'ils  ne  foyent  de  deux  ou  trois  efta- 
ges,&  ont  des  greniers(comme  pardeça)où  ils  met- 
tent leur  Ofizi  ou  bled, duquel  ils  font  leur  pain  ou 
Hochcla-  Caraconi ,  &  viuent  touts  enfemble ,  a  fçauoir  fepc 
geens  vi-^  OU  huit  raefna2.cs ,  hommes,  femmes ,  &  petits  en- 
uet  &  ma  .  ^,    r  ■     1  r       ■  r  r 

geutencô-  fants,  &  puis  le  loir  chacun  le  retire  auec  larael- 

mua,        gnie  en  fon  logis,  &  va  coucher  en  fa  châbre,  ayant 
pour  gifte  ôc  lidt  plus  précieux  des  icfcorces  d'ar- 
bres ,  &  pour  fecouurir  quelques  mefchatcs  peaux 
des  animaux  fauuages  qu'ils  auront  mâgez,&  telles 
Lids,&  vc  font  les  mignardifes  de  ce  peuple,  comme  encor  de 
Hochela'^^  mefmc  parure  ils  fe  couurent ,  &  veftent  durant  les 
geens.       grandes  froidures.  Nous  auons  dit  cy  dellus  que  ce 
peuple  eft  le  moins  côuoiteux  de  richeffes  qu'autre 
de  la  terre ,  non  qu'il  ne  les  aymaft  bien ,  mais  pour 
cftce  fi  fimplc  qu'il  n'en  a  point  l'vfage ,  ou  (peut 
eftre  )  pour  eftre  fi  pauure  que  du  tout  ilen  eft  def- 
nué,  aumoins  qu'il  fçachedire,  que  fa  terre  porte 
P  u  les  de  <lLielquccas  de  rare,  &  fort  précieux.  Or  de  dire 
la  nouueU  qu'ils  n'ayment  les  biens,  on  a  veu  le  contraire,  veu 
le  France   que  pour  vn  petit  prefent,  on  leur  a  fait  entrepren- 
atnysdu    ^re  des  chofes  impoflibles,  tant  ils  font  hommes, 
gaing.      ^'g^  ^  j-j.ç  amoureux  du  gaing ,  auquel  n'y  a  hom- 
me qui  n'afpiredc  toute  fa  force.  N'ayans  donc  or, 
argent,ny  picrrerie,  ils  fe  parent  de  certaines  chofes 
recueillies  en  leur  grande  riuiere,qui  font  concrees 
de  l'efcume  de  l'eau,  ainfi  que  fait  (ou  peu  f  en  faut) 
le  Corail  en  noftre  mer  Prouençale,&  le  long  de  la 
riuicre  de  Gènes,  &  appellent  cefte  precieufe  blan- 
.    chcur  (car  elle  eft  auffi  blanche  qucnege,  ou  Alba- 
uec'eft    ft:rc)E/tt''^Kv',laquel!eils  tirent  de  leur  grande  riuiere 
&  côbicn  en  la  façon  que  ie  m'en  vay  vous  reciter.  Ayant  ce 
prifé  des    peuple,  quelcun  en  fes  mains  qu'il  doiue  facrifier, 
Hochela-  ^pres  l'auoir  occis  fuyuât  leur  cérémonie,  &  efpan- 
Sacrffice  fangcn  l'honneur  de  leur  Cudruaigni,  du- 

dcs  Ho-    quel  auons  parlé  cy  dtlFuSjauant  querenterrcr(car 
chelagcés.  ils  ne  lailîent  point  les  corps  fans  fepulture  )  ils  le 
defchiquetét  auec  leurs  coteaux  de  pierre,  &  a  pre- 
fent auec  ceux  qu'ils  ont  eu  des  Chreftiens  ,  le  long 
des  feircs,dcs  coiffes, &  efpaules.  Se  par  touts  les  en- 
droits charnuz  du  corps:  puis  vous  attachent  ce 
corps  ainfi  defchiqueté  a  vne  force  corde,  &  le  def- 
cendentau  fonds  dufleuue  duquel  porte  le  nom 
Cômcl'E-  )a  Prouince,&  le  laitTent  làl'efpacc  de  dix  ou  douze 
mr^ni  cit  |-je^ji  es^  &  quand  ils  l'en  oftent  ils  y  treuuent  cefte 
Hochela-  niatiere  f'eftant  comme  aiointe,&  incorporée  auec 
ga,  ces  defchiqueturcs  &r  taillades  :  ôC  de  ceft  Efùrgni 

Yfent  ils  tour  ainfi  que  nous  de  l'or,  ou  argent  pour 
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f  en  parer,  &c  en  font  des  patenoftres  qu'ils  portent 
au  col,&  lefquelles  ont  grande  vertu  pourtftéchcr 
lefang  du  nez,  a  quoy  font  fuiets  ces  barbares ,  iSc 
dequoyfont  foyles  noftres  qui  en  ont  veu  l'expc- 
rience.  heKoy  ou  ^gouhanna  de  BochiLt£a,ç{i  [o\i- 
uerain  de  Canada^  Saguenat^S^  pays  voifins,  &  les  au- 
tres luy  font  tributaires,i'entends  pour  le  recognoi- 
ftre,  &  ceftuy  vfa  de  grandes  cérémonies  a  la  récep- 
tion des  Françoys  arrinans  en  fa  terre ,  dcfquellcs  ic 
croy  qu'il  vfe  enuers  routs  eftrangers ,  &  pourcc  il 
faut  que  ie  la  vous  declaire,  ainfi  que  Jacques  Car- 
tier  la  nous  a  defcrite.  Au  deuant  des  Françoys  fut 
enuoyé  vn  des  principaux  feigneurs  de  la  fuite  de  ce  rgiatj 
^xzuà  ^gotihannd ,  auec  vne  infinité  de  peuple ,  le-  C5m 
quel  feit  arrefter  les  eftrangers  en  vne  grande  place  ^°y' 
carree,qui  eft  entre  leur  première  palilfade,  &  la  ri-  ^^'^^ 
uiere  :  là  vindrent  les  femmes,  &:  petits  enfants, qui  uent' 
entourèrent  &  le  Chef,  &  les  foldats  Françoys ,  les  cftiâ; 
careirans,leur  frottans  les  btas,  &  touchans  le  vifa- 
ge,&  baifans  les  mains,vrlans,  &  plourans  de  ioye, 
&faifans  des  harangues ,  fautans  &  dançans  ainfi 
qu'eft  la  couftume  de  toute  la  Prouince,monftrans 
par  là  le  plaifir ,  &  contentement  qu'ils  ont  que  les 
hommes  du  Ciel,  &  cnfans  du  Soleil  viennent  les 
vifiter  de  fi  loingcain  pays,&  daignent  prendre  leur 
alliance.  Finies  ces  careires,les  hommes  font  retirer 
cefte  troupe  de  femmes, &  cnfans, &  f  alfeent  a  ter- 
re auprès  des  eftrangers  en  tour  tel  ordre  en  vn  cer- 
cle, ainfi  qu'on  fait  par  deçà  quand  on  veut  voir 
iouer  quelque  Comedie:mais  n'ont  efté  guete  long 
temps  en  cefte  forte,que  les  fcmmes(touiourchan-, 
tant  &  dançant  )  reuiennent  auec  des  nattes  faites 
de  leur  Ofizi,  &  d'efcorces  les  plus  fubriles  d'ar- 
bres ,  &  ouurces  prefque  comme  des  tapis, lefquel- 
les elles  eftendent  en  la  place  :  &  y  font  afléoir  gra- 
cieufement  leurs  hoftes ,  qui  eft  vne  gracicufe  céré- 
monie, &  qui  ferelTent  d'vne  douceur  qui  n'eft  a 
renger  entre  les  façons  de  faire  d'vn  peuple  barba- 
re.Eftans  ainfi  affis  voicy  venir  dix  hommes  portas 
leur  Roy  fur  vne  grande  peau  de  Cerf,  &  lepofans 
a  terre  ,il  monftre  fes  bras ,  &  iambes,  affinquelcs   ^  ' 
eftrangers  luy  touchent,  qui  n'eft  pas  petite  taueur  j^fpe 
que  fe  lailfer  manier  fi  familièrement,  &c  oyanspar-  des( 
1er  par  leTruchcmâ  les  noftres, il  accepta  leur  ami- 
tié, &  les  pria  de  le  fecourir  contre  le  peuple  qu'il 
nommoicenfa  \Ano\\ç  ^gmionda  qui  eft  autant  a-  ^P" 
dire  que  mefchant  &  mauuais,  &  lequel  il  difoic 
eftre  armé  iufques  aux  mains,  ainfi  que  (ont  les  no-  q^^^ 
ftres,  mais  leurs  armes  iîc  font  de  métal  quclcon-  j^^a 
que,ains  de  cordes,  &  de  boys  enlacez,  &  tiiFus  en-  des/ 
fcmble.  mais  les  monts  eftans  rudes  &  difficiles,  &:  o'^'^ 
les  chemins  incogneuz  aux  noftres ,  ils  ne  fe  mirent 
auffi  en  deuoir  de  cognoiftre  de  plus  pres  ce  peuple 
fi  farouche.  Au  refte  les  Hochelageens  fonr ,  outre  „ 
la  courtoifie  qui  leur  eft  naturelle,fort  modeftes,&  p,„j 
pacients ,  &  aiFes  fobres,  quoy  que  IcurProuince  H  ic 
ioit  des  plus  abondantes  de  toutes  les  régions  def-  ga. 
quelles  ayons  parlé  de  ce  cofté  :  ils  font  forts ,  puif- 
fants  &robuftes,  &  de  relie  forte,  qu'accompai- 
gnans  quelquefois  les  noftres,  &  les  voyâs  las  &: 
recreuz  du  chemin,  ils  les  prenoyenr ,  &  portoyenc 
auec  vne  pareille  facilité  qu'vnloup  emporte  vn  ai- 
gneau,  fans  que  la  charge  luy  donne  aucun  empef- 
chement.Les  Françoys  eurent  vne  gtande  maladie, 
qui  eft  commune  en  ces  pays ,  &  aufii  contagieufe, 
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que  lapeftepar  deçà,  de  laquelle  ceux  quicftoyent 
:    attains  {entoycnt  vn  ne  içay  quel  cnroidiircment 
'^'^  de  nerfs,  &  enfleure  deiambes  ,  &  ayants  tout  le 
'  corps  chargé  de  taches  (emblables  au  pourpre.  Se 
leur  haleine  eftant  fi  puâtc,  qu'eux  mefmes  ne  pou- 
iioyent  la  foufFrir,au  refte  les  genciues  leur  cnflanr, 
&  pourriflancdc  telle  forte  qu'alaplus  part  les  déts 
leur  en  tôbercnt:  mais  ils  furent  foulagcz  par  la  de- 
coétiô  d'vn  arbre  appcllé\y€mecla,  qui  eft  auffi  gros 
&  grand  qu'vn  Chefne,  mais  le  refte  de  fon  hiftoire 
n'a  cftédcfcrittc  par  ceux  qui  ont  expérimenté  fa 
force,  duquel  ils  leuoy  et  les  fueilles,  &  refcorce,& 
fin  faifoyent  cuire  le  tronc,  vfansdc  ladccodtion  de 
n-  deux  iours  l'vn,  &  le  marc  ils  le  mettoycnt  fur  leurs 
iambes,&  ainfi  ils  guérirent,  &  nous  laiiFans  Hoche- 
ltfg.t  paftcrons  outre,  &  dirons  que  la  contrée  de 
BMcaleosc(ï  des  plus  Septentrionales  &  maritimes, 
j  eftant  a  foixantc  degrez  de  la  hgne ,  quoy  que  d'au- 
j,  cuns  la  marquer  a  cinquante,  mais  a  torr,car  eftanc 
ainfijil  eft  impofllble  qu'elle  fut  fi  froide  qu'elle  eft, 
y  eftant  la  mer  la  plus  part  du  temps  glacée,  le  peu- 
ple y  eft  de  belle  taille,  d'alFesbon  efprit,&  vaveftu 
de  peaux  d'animaux  comme  le  refte  defes  voifins: 
mais  pource  que  i'inftru6tion  qu'auons  de  cefte 
Prouince  n'eft  guère  grand  cas,  ie  me  pafferay  audi 
'•^  légèrement  pour  vous  parler  de  la  Floride,qui  eft  la 
contrée,  où  les  Françoys  ont  fait  diuers  voyages,  & 
experimêté  fouuent  diuers  alîaults  de  fortune.  Ce- 
;.  ftc  terre  fut  defcouuerte  en  l'an  1 5 1  2.  par  vn  Efpai- 
gnol  nommé  lean  Ponce,  lequel  cerchantvne  ne 
'  fçay  quelle  fontaine  de  louuence,  que  les  Indiens 
diroyeni(fe  moquans  des  noftres,ou  le  croyans  ain- 
fî  ie  n'en  (çay  rien  )  eftre  vers  les  parties  Septentrio- 
nales :mais  il  fut  trompé  en  farecerche,  fauf  que 
courant  par  ce  grand  infinyd'ifles  qui  fontcnceft 
Archipclague  de  la  mer  de  Nord,il  defcouurit  cefte 
terre  ferme  de  la  Floridc,qui  eft  vne  pointe  de  terre 
comme  vne  manchc,entrant  en  mer  plus  de  i  oo.de 
long,&  50.  de  large,&  la  pointe  de  laquelle  eft  a  25. 
Ig  ouz6.  degrez  de  latitude  vers  le  Pôle  Artique  & 
I  va  feftendant  vers  le  Nordeft,  &  eft  entourée  de 
>-  plufieursifles,qui  font  comme  bancs,&:  efcueils,& 
faites  tout  ainfi  qu'vne  ceinture ,  lefquelles  a  caufe 
de  leur  difficulté  font  appellees  les  Martyres,&  ap- 
pella  cefte  région  Floride,  à  caufe  de  fa  beauté,  ÔC 
pource  que  lors  qu'il  y  aborda,la  plage  cftoit  toute 
verte,&  flouriflante.  l'ay  dit  que  la  Floride  eft  affife 
auzé.degré,  mais  il  faut  entendre  la  pointe  plus 
auanceeen  la  mer,  comime  ainfi  foit  que  la  plus 
haute  partie  d'icelle  vient  iufques  au  32. degré  de  la- 
titude Septentrionale,  &cft  au  troifiefme  chmat 
fous  la  mefme  eleuation  prefque  que  l'Efpaignc:  ce 
qui  fut  caufe  que  lors  que  les  Françoys  eftans  en 
la  Canada  fenquirent  des  terres  efloignez  de  celle  où 
5  ils  eftoyenf.on  leur  dit  qu'a  vne  Lune  (  c'eft  a  dire  a 
autant  de iournees  que  court  la  Lune  en'fon  cours 
ordinaire,  car  c'eft  ainfi  que  nombrent  les  Cana- 
deens)ilyauoit  vne  terre  plus  chaude  que  la  leur, 
où  les  glaces ,  &  neges  ne  regnoyent  point ,  &  qui 
abondoit  en  fruits ,  herbages ,  &  fleurs ,  beaucoup 
plus  que  le  pays  où  ils  f  eftoyent  arreftez.  La  forme 
donc  de  la  Floride  eft  en  Peninfule ,  &  côme  trian- 
te gulaire  ayant  la  mer  qui  la  baigne  de  touts  coftez 
le.  faufvers  leSeptentrion,&  al'Ocean  a  l'Orient  qui 
eftlamer  Atlantique,  al'Occident  luy  giftlepays 
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Mexicart,au  Midy  les  ifles  de  Cuba,  &  Efpaignolîc, 
au  Septentrion  luy  font  FocWrf^^,  &autres  terres 
cydelFus  defcrites  ,  &  outre  la  raifon  fufdidc  elle 
porte  le  nom  de  Floride,  à  caufe  (comme  aucuns 
dient  )  qu'elle  fut  defcouuertele  iour  de  Pafques 
flourics.  Les  habitans  de  ce  pays  font  hommes  [ort 
vaillâts  &  adroits,hardis,  robuftes,adextres,lcgers, 
&  forts,  aifes  fubtils,  &  fins,  gracieux  a  qui  les  fçaic  Quels  les 
manier,&  acoftables,  au  refte  malaifez  a  apaifer  de~  peuples 
puis  qu'ils  ont  quelcun  en  haine ,  ôc  de  cecy  fçau-  j^^  p'i'qj."^  * 
roycnt  que  dire  les  EfpaignolSjlefquels  iufqu'a  pre- 
fentne  les  ont  peu  dompter ,  ains  y  ont  lailfé  plu- 
fleurs  de  leurs  (oldats  &  des  plus  gentils  compai- 
gnons,  tellement  que  la  Floride  eft  leur  Ccmitiere, 
d'autâc  que  lors  qu'ils  ont  recerché  les  mines  d'or, 
6c  d'argent,ils  ont  auffi  vfé  d'vne  cruauté  li  extrcm.e 
fur  les  habitans ,  comme  leurs  propres  hiftoiietis  le 
tefmoignent ,  &  f'en  plaignent ,  que  le  pauure  peu- 
ple a  mieux  aymé  dcftendre  leur  vie,  &  liberté,  que 
de  fouftrir  vne  telle  tyrannie. On  fçait  que  les  Roys 
Catholiques  ont  efté  contrains  pour  cefte  raifon 
de  calTer  pluficurs  de  ces  Chefs  6c  gouuerncurs, 
mais  encore  n'ont  ils  peu  faire  celFer  leur  gloute 
auarice  ,  ny  eftaindre  ce  feu  de  fureur  qui  les  poufle 
a  defpeupler  ces  régions  de  leurs  anciês  pofTe fleurs 
en  les  accablant  plus  que  la  raifon  ne  le  comman- 
de. Et  bien  que  ce  foit  vne  iufte  ire  de  Dieu  fur  ces 
Barbares,  à  caufe  des  énormes  péchez  qui  ont  ré- 
gné ,  &  encore  régnent  entre  eux ,  fi  ne  peuuenc  les 
Chreftiens  f  cxcufer  de  cruauté,  &  felonnie,  nepre- 
nans  efgard  ala  fimplicitéde  ce  peuple,&  ne  le  gui- 
dans  (comme  ils  doiuent)alavoye  defalur.  Or  ce 
pays  Floridien  commence  a  la  grande  riuiere  que 
lesmondernesonr  appelléde  faintlean,  quile  fc- DefcriptiS 
pare  du  pays  de  Nommbeg  en  la  nouuelle  France ,  6c  panicDlie- 
prend  le  long  de  la  marine  le  Promontoire  dit  Cap  ""e  deï'edëé 
Rouge,  le  port  du  Prince,  allant  du  Lcuant  au  Po-  pj^|.j^jj^g'^ 
nenr,  puis  la  riuiere  des  Canoës  ,  de  laquelle  auons 
parlé  cy  dcfliis,  puis  celle  de  fainte  Helaine,  après  le 
fleuue  dit  Sec ,  &  par  les  habitans  du  pays  Soia,  qui 
vient  des  monts  de  CeiioU,  après  y  eft  Cap  Sec,  6c  le 
Promontoire  dit  de  laCroix,auquel  on  commence 
entrer  en  la  pointe  de  la  Peninfule ,  premièrement 
defcouuerte  par  Ponce,  &appelleeia  Floride,  la- 
quelle va  iufqu'a  pont  de  faintlean,  &  au  fleuue  dit 
des  Fleurs, &  là  elle  eft  feparee  des  peuples  cy  deffus 
fpecifiez,qui  font  du  royaume  de  Ceuola,  ou  Grena- 
de,ainfi  que  maintenant  on  l'appelle.  le  fuis  raarry 
qu'ilfaille  que  i'accufe,  &  la  cruauté,  ôcl'auarice 
des  Efpaignols,  lequels  ne  pouuans  peupler  tout 
l'Occident,  commeprefque  toute  l'Europe  ne  fuf- 
firoit  a  y  conduire  les  Colonies  qui  fuffilîent  pour 
emplir  le  vague  qu'ils  y  ont  fait  de  peuple,fi  ne  peu- 
uentils  fouffrirque  perfonney  aborde  pour  y  ha- 
biter, &:  fe  dient  feigneurs  de  ce  de  quoy  pcrfonney 
ayant  droit  ne  les  a  faits  héritiers. le  ne  dis  cecy  fans 
caufe,  comme  ainfi  foit  qu'vn  certain  Capitaine 
Normâd  appellé  lean  Ribaud ,  ayant  ces  ans  paflez  Riuiere  de 
dcfcouuert  en  la  Floride  vne  grande  riuiere  qu'il 
appelladeMay,  à  caufe  que  le  premier  iour  de  tel  ^"defcout 
moys  il  l'auoit  defcouuerte ,  &  y  commençant  a  uerte. 
dreirervn  fort  pour  afi"eurerla  demeure  des  Fran- 
çoys, il  fut  furprispar  les  Efpaignols,  lefquels  le 
traitèrent  non  de  bonne  guerre  ,  mais  plus  cruelle-' 
ment  que  n'euflcnt  fait  les  Canibales,car  ils  l'efcor* 
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cherenr,  &  enuoyerent  fa  peau  en  Europe:  exemple 
indigne  d'vn  Chrefticn ,  &  mal  fcanc  a  vne  nation 
Cruel  maf  tant  renommée  que  celle  d'Efpaigne ,  qui  a  de  cou- 
I^"^  Ri     ftumede  guerroyçr  plus  pourThonneur  que  pour 
bauld  Ca  f^acharner  fur  les  hommes,  fi  ce  n'eft  qu'on  penfe 
pitaine.     que  les  Chreftiens  eftans  en  ces  pays  Barbares ,  hu- 
mans  l'air  du  pays,  en  reçoiuent  aulTi  les  mœurs,  & 
façons  de  vie.  Neantmoins  fut  vengé  ce  maflTacre 
parle  Capitaine  Gourgucs ,  lequel  ofta  auxEfpai- 
gnoislefort  delaCarlinc,  que  Ribauld  auoir  fait 
Se  nommé  en  fouuenance  du  Trefchreftien  Roy 
Carline    Charles  neufiefme  du  nom ,  fon  fouucrain  Prince, 
fort  bafty  &  Roy  heureux  des  Françoys,  l'ame  duquel  efl;  en- 
en  la  Flo-  tre  les  mains  de  Dieu,  &:  ce  fort  fut  par  luy  demoly, 
ride.        voya.nt  que  pour  lors  il  n'auoit  moyen  de  f  y  arre- 
fter,  &c  qu'il  luy  fuffifoit  d'auoir  vengé  fur  les  meur- 
triers l'iniure  faite  au  nom  Françoys,  ôc  la  cruauté 
exercée  fur  le  fufdit  Capitaine  par  eux  efcorche, 
tuât,  &  faifantpalFer  au  fil  de  l'efpce  tout  tant  qu'il 
C   icaine  '^i^ouua  d'Efpagnols  là  venus  duMcxique,&  empor- 
Gourgues  tant  l'artillerie  qu'ils  auoyent  prife  fur  Ribauld  ,  &c 
venge  ia    rafant  a  fleur  de  terre  la  place.  Il  me  fcmble  qu'il  y  a 
mort  de    gffes  de  terre  pour  les  homes ,  &  que  puis  que  l'Eu- 
Ribauld.   rope  nous  nourrit  en  vn  petit  canton  d'icelle,  que 
les  conquefles  eftrangeres  font  auflî  bien  loifibles 
aux  Françoys,  Italiens,  Alemants,  &Anglois,  fils 
les  veulent  entreprendre ,  qu'aux  Eipaignols  ny 
Portugais ,  veu  que  (  comme  i'ay  dit)  il  n'ya tefta- 
ment ,  ny  donation  des  proprietaites  qui  leur  don- 
ne plultoft  ces  terres  qu'aux  autres,  &  leur  accorde 
que  ils  ont  raifon  de  defFendre  ce  dequoy  dés  long 
temps  ils  ont  fait  conquefte,  &  qu'ils  lailtcnt  a  tout 
le  moins  le  reftc  pour  l'exercice  de  la  ieunefle  oifiue 
des  autres  nations-.affin  que  par  l'vnion  de  touts  les 
Chreftiens  on  puilTe  voir  vn  iour  toutes  ces  rcgiôs 
peuplées  de  nos  frcres,&  loUas  Dieu,  &  recognoif- 
fans  ion  fils  lefus  Chrift  pour  fauucur,  veu  qu'il  efl 
impoffiblc  que  feuls  ils  puilFent  fatisfaire  a  vne 
charge  de  telle  confequence  :  mais  il  eft  déformais 
temps  de  parler  des  mœurs,  &  façons  de  faire  des 
peuples  de  la  Floride.  Ces  peuples  viuent  tout  ainfi 
par  communautez  que  les  Canadeens  ayants  tou- 
tesfois  vn  Roy,  ou  ^gouhanna  qu'ils  refpcdent ,  & 
auquel  ils  obcifFcnt,  &  vfent  dépareilles  façons  de 
viure,  &  demefmes  fruits  &  femences  ,  faufquela 
Floride  eft  beaucoup  plus  fertille ,  pour  n'eftre 
Floridiens  point  fi  Septentrionale.  Dauantage  les  hommes  y 
plus  vail   font  plus  brufques,  vaillants ,  &  difficiles  a  manier: 
Canàckê"  °"     eftime  Anthropophages,  ce  que  ie  croy  faci- 
■  lement,  quoyque  nos  Françoys  les  tiennent  pour 
fort  accoftables,  mais  il  faut  imputer  cefte  gracieu- 
fetéa  ce  que  lesnoftresy  abordansfe  declairerenc 
leurs  amys  ,  car  fils  eulFcnt  eu  guerre  enfcmble ,  ils 
'  cuiFent  auffi  goufté  lacourtoiiîe  Floridienne  auflî 

bien  que  les  Efpaignols ,  quelques  vns  dcfquels  fu- 
rent occis,  facrifiez,  &  mangez  par  ce  peuple,  le 
fçay  bienquele  Capitaine  Gourgues  envnefienne 
relation  que  i'ayltue,  feloiiefort  d'vn  Roy  Flori- 
de"lTFlo^  dien  nommé  J^f/roiî,  lequel  luy  feit  le  meilleur  vifà- 
ride.  ~  S*^'  ^  P^"^  grand  recueil  du  monde ,  mais  (  comme 
dit  eft)  il  faut  raportcr  cecy  a  la  declarariô  du  Fran- 
çoys fe  difant  fon  amy,&  luy  offrant  fecours  contre 
les  aduerfaires.  Quoy  qu'il  en  foit,ce  peuple  rapor- 
te  fort  aux  Canibales  en  giadeur,  &  en  façons,  fauf 
qu'ils  ne  font  fi  farouches ,  ny  tant  difficiles  a  apti- 


uoifer ,  &  ont  pour  armes,  arcs ,  &  flefches ,  &  des 
malFues  de  boys ,  &  des  pierres  comme  lesFioche-  Armt 
lagcens,  fans  que  le  fer  leurfoit  en  vfage,  fionne 
leur  fournit  de  l'Europe ,  &  que  les  Chreftiens  qui 
les  vifitent  &  fréquentent  ne  leur  mettent  entre 
les  mains.  Quand  a  leur  adoration  elle  eft  auflîe- 
ftrangeque  des  autres,  car  ils  font  idololatres,  & 
quoy  qu'ils  ne  drelFent  point  des  ftatues,  &  fimula- 
chres,  ainfi  que  font  les  Mexicans:ie  n'ofcroy  afteu- 
rer  qu'ils  foycnt  fans,veu  que  le  Diable  eft  allés  fub- 
tilpour  les  auoir  ainfi  bien  induits  a  faire  des  fta- 
tues, qu'a  farreftcr  aux  chofes  vîfibles ,  car  ic  n'ay 
veu  es  inftrudionsny  des  Efpaignols,  ny  des  Fran- 
çoys ayans  fait  le  voyage ,  quelles  eftoyent  les  figu- 
res des  Dieux  adorez  par  ce  peuple.  Et  neantmoins 
il  eft  certain  qu'ils  ont  des  temples,  ou  aumoins  des 
maifons ,  ainfi  qu'ils  baftiflent  leurs  granges,  où  ils 
habitent,  efquellcs  ils  adorent  le  Soleil,  &  la  Luue: 
l'vn  pour  l'eftimer  le  pere  de  tout,  ainfi  quefaifoyéc 
iadis  les  Grecs,&  Romains,côme  pouuez  recueiUir 
des  Saturnales  de  Macrobe,  &  l'autre  comme  la 
mere  donnant  humeur  aux  chofes  que  le  Soleil  vi- 
uifie  :  car  ne  pouuants  paiFcr  outre,  ny  voir  iufques 
a  celuy  qui  eft  auteur,  &  du  Soleil,  ôcdela  Lune,  Florii 
pour  eftreinuifible,  &  non  comprehenfible,  que  adore 
par  la  lumière  delà  foy,  auffi  ils  famufcnt  après  la 
créature,  eftimansle  Soleil  eftre  celuy  qui  donne  ^""^ 
vic,&  accroiftement  aux  plantes,  6c  femences:ils  le 
croyent  immortel, à  caufe  de  fon  cours  ordinaire,le 
penfent  loutpuiflant,  puis  que  naturellement  ils 
voyenrles  eftcéls  de  fes  vertus,  &  le  prouffit  que 
porte  facourfe,  &  fa  lumière.  Et  ne  doute  point 
qu'ils  n'ayent  des  raifonsa  defFendre  leur  fortes  cé- 
rémonies, auffi  bien  qu'eurent  iadis  les  Grecs,quoy 
que  non  fi  fubtiles, ayans  vn  mefme  maiftre  d'efco- 
le,  lequel  leur  aiguifera  le  ccrueau,  fi  les  Chreftiens 
ne  luy  empefchent  le  cours  de  fa  foUe,  batans  le  fer, 
tandis  qu'il  eft  chaud,  &c  attiras  ce  peuple  au  Cbre-  , 
ftianifme,  auanc  qu'il  deuienneplus  refolu.  Quand  çu  \^ 
a  ce  que  leshabitans  delà  Floride  facrifîent  a  leur  uelle 
Soleil,  qu'ils  appellent //ce^:,  ou ce  font  ho- ce  »[ 
fties  fanglanres ,  &  telles  que  touts  ces  Occidétaux  ^'"^ 
offrent  au  Diable,  d'autant  qu'ils  luy  maflacrenr,5c 
prefenrent  leurs  ennemys  qu'ils  prennent  en  guer- 
re, &  ceux  cy  leur  manquant ,  ils  mettent  au  fort 
leurs  propres  enfants,  &  n'y  a  homme  quiolaftcô- 
tredire ,  depuis  que  le  fort  tombe  fur  fa  famille.  Et  ^ 
de  mefme  facrificc  vfent  auffi  les  Mexicans,  veu  que  facnl 
Correz  en  fa  relation  dit ,  que  lors  qu'il  feit  prifon-  Solci 
nier  le  grand  Roy  du  Mexique  Mente'^uma,  il  luy  feit 
promettre,  &  a  touts  les  feigneurs,qu'ils  neferoyét 
plus  mourir  leurs  enfans  pour  les  prefentera  leur 
grande  idole.  En  quelle  forte  fe  fait  ce  facrifice, 
l'ayant  apris  des  mémoires  des  Capitaines  Laudo- 
niere,  &  Gourgues,  ic  ne  leur  en  feray  tort,  confef- 
fant  franchement  que  ie  le  tiens  d'eux,  aufquels  i'a- 
ioufte  foy,  comme  a  tefraoins  oculaires,  &  des- 
quels ie  veux  qu'on  penfe  queie  me  targue ,  &  non 
dçsefcrits  de  celuy  quife  vante  qu'on  ne  dit,  rien 
qui  ne  parte  de  luy,quoy  qu'il  n'aye  rien  qu'il  ne  luy 
faille  emprunter  des  autres.  Or  voicy  donc  comme 
cefait  ce  facrifice.  Eftant  efcheu  le  iour  qu'on  le  £^^^" 
doit  foUénifer  (ie  parle  d'vn  facrifice'general)  touts  ct-jgc 
falFerablent  en  vne  grande  campaigne,  oùils  dref-  plorii 
fent  leurs  loges,  Scaumilieud'icelle  eftlefiegede 
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leur ^^Çfl»A<<»W'î,ou.roitclct,qui n'cfl: pas  fimagnifi- 
qucquecclay  du  Turc,  Pcrfan,  ou  duTartare,  veu 
qucceroy  Floridien  eft  alîis  furvn  li6l  de  natte  de 
leur  Ofizj,  &  de  quelque  coton ,  fur  lequel  il  eft  ac- 
coudéjf'apuyant  fa  face  cotre  la  pauline  de  fa  main, 
comme  fait  vn  home  cfpris  de  quelque  grande  tri- 
ftelfe.Et  tandis  qu'il  eft  ainfi  rcfuant,on  voit  lesSci- 
gncufs  de  fa  fuite  chantans,&  dançans  (fuyuat  leur 
couftume)autour  de  ce  Roy  couché,  fans  qu'il  face 
fcmblât  de  fefoucier  de  leurs  allegreircs,pluftoft  di- 
roit  on  qu'il  fc  contrifte  pour  le  malfacrc  qui  fc  va 
faire,&  qu'il  en  eft  marry,ou  bie  qu'il  prie  fon  nicu, 
de  l'auoir  pour  agréable.  La  dance  ayant  dure  quel- 
que temps  d'vncoftc,&  la  refuerie  du  Roy  d'vn  au- 
tre, voicy  venir  les  parens,  perc,  mcre,  &  autres  qui 
nrtouchet  de  plus  près  de  fang  a  ccluy  qui  doit  eftre 
facrifié,conduifans  la  mifcrable  vid:ime,laqUelle  ils 
prefcntent  deuant  leur  Prince.  Oùcftansils  fepro- 
fternent  par  terre, comme  fiis  luy  requ«royét  grâce 
&  mifericorde  pour  celuy  qui  doit  mourir,  &  eftre 
immolé.  A  la  fin  voians  qu'il  ne  fcmeut  aucunemét 
pour  leur  humilité ,  &  qu'il  faut  pafter  outre ,  &  o- 
beir  au  fort,  ils  fe  leuent,  &  prenâs  l'enfant,  le  met- 
tent a  dancer ,  Se  faire  plufieurs  tours  aux  enuirons 
du  fiegc  royal, &  durant  ccfte  dance  ils  tiennêt  ceftc 
pauure  créature  en  l'air, cômc  roft"rans  au  Soleil,  & 
a  chacune  fois  qu'ils  acheuent  vn  tour ,  ils  la  pofent 
fur  l'cftomach  de  leur  Prince.  Acheuee  leur  dace,  & 
chanfon,  que  ie  penfe  contenir  les  louanges  de  leur 
Dieu,  ils  prcfencet  ceft  enfant  au  Roy,  qui  luy  med 
premicreméc  la  main  fur  la  tefte,puis  le  prenant  luy 
donne  le  premier  coup  pour  l'alfommer ,  laiirant  le 
refte  de  l'exécution  aux  parêts ,  qui  la  paracheuent: 
ce  que  fait  ils  banquctêr,mais  non  de  celle  vidbime, 
aumoins  ainh  que  racofnprent  les  noftrcs  :  ie  croy 
bien  qu'il  ne  font  pas  confciencede  f  acharner  fur 
les  eftrangcrs,&  delcs  manger  (comme  dit  cft)auiîî 
bien  que  les  Canibales.  Au  refte  il  eft  permis  aux  pa- 
rents de  l'enfant  facrifié  de  l'enterrer^comme  il  leur 
plaira,  d'iu  tant  que  ce  peuple  a  en  grande  recom- 
nnandacion  la  fcpulcure,&  la  fouhaitent  comme  vn 
grand  heur,  efperâs  d'eftre  mieux  a  leur  aife  en  l'au- 
tre mode ,  fi  on  les  enterre(felon  leur  modc)auec  le 
plus  précieux  de  leurs  meubles.  Et  que  cccy  foit 
vr3y,le  capitaineGourgues  en  fa  relation  racompte 
que  lors  qu'il  alla  a  l'alfaut  contre  le  fort  de  la  Car- 
line  que  les  Efpaignols  auoyent  pris  après  la  mort 
du  Capitaine  Ribaut,  ayant  en  fa  copaignie  vn  des 
feigneurs  Floridics  nommé  olotoraù  neueu  du  Roy 
J^tf/j-o^jquicftoit  vn  vaillant  home,  ceieune  Prince 
afteuré qu'il  mouroiten  ceft  alfaut  (car ils  ont  ne 
fçay  quelles  manières  de  diuination,  mais  touc  par 
le  moyen  du  Diable  qui  leur  apparoir  )  pria  le  fufdit 
Capitaine  Gourgucs,de  dôner  après  fa  mort,ce  que 
lors  il  luy  promettoit ,  a  fa  femme,  affin  qu'elle  en- 
'  terraft  ces  dons  auec  luy,d'aucanc  qu'il  efperoit  par 
ce  moyé  eftre  bie  reccu,  &  baucoup  mieux  venu  au 
royaume  &  village  des  efprics,  d'autat  que  cours  ces 
peuples  croyent  en  gênerai  l'immorcaUté  des  araes, 
&  la  félicité  des  gens  de  bien  en  l'autre  monde,  f  e- 
ftiraans  ceux  qui  font  de  grande  parécé,eftre  fils  du 
Soleil, côme  au  fil  ils  appelloyenc  les  noftres  Exiaftà 
Ifmay,c'eft  a  dire  enfans  du  Soleil,  &  penfans  qu  ils 
fulLent  venus  pour  les  fecourir  contre  \<is  Tm(tngmk 
leurs  aduerfaires,&  appellans  la  Lune  leur  tate,qui 
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font  des  rcfucrics  Grecques,  aufquels  ils  font  reue- 
réce(côme  dit  efl)  &  les  falucnt  en  dançant,n'ayans 
meilleur  moyé  d'exprimer  la  ioye  qu'ils  ont  de  leur 
faire fcLuice.  Et  voila  qitandala  defcriprion  delà 
terre  ferme  des  Indes  Occidentales,  quei'ay  efplu- 
ché  le  mieux  qu'il  m'aeftépofllble,  tk.  fuyuant  les 
mémoires, &:  inftruftions  que  i'en  y  peu  rccouurer, 
&pourceeftil  déformais  temps  de  toucher  les  In- 
fulaircs. 


DES  1  S  L  E  S   Qjy  I  SONT  ES  I  N- 

DES      OCC1DENTA.LES     TANT     EN  LA 

m.er  Paeifiquc,qu'en  celle  du  Nord, & du 
Goulphe  Mcxican  ,  &c  première- 
ment de  celles  qui  font  en 
la  mer  deSu,  du  co- 
ftédeMechua- 
can. 

C  H  a'  p.     XVII  I. 

y:^Y|^/^/-~n  o  m  m  e  iamais  il  n'y  eut  hora- 
^îi=r-.i)M^,  me  qui  aye  vifité,  ny  fcen  touc 
le  circuit  de  la  mer,  ny  les  fe- 
crcts  contenus  en  l'eftendue 
d'icelle,  aufiin'ya  il  eu  encor 
aucun  qui  aye  veu  ce  qui  eft  au 
vray  des  Ifles ,  &  moins  qui  en 
(cache  le  nombre ,  lequel  eftâc 
infiny,&  nô  defcouuert,  feroit  auffi  impoffible  d'en 
parler,  alfeurement,  &  vfer  de  grand  prefomption  a 
qui  fevanteroit  d'en  donner  cclcrcilTement.  Or  eft 
il  que  ces  pays  que  nous  auons  nommez  (  imitants 
touts  les  modcrnes)Indes  Occidentales,eftans  bor- 
nez  de  toutes  parts  de  la  mer,  ont  auflTi  des  Ifles  qui 
les  auoifinét,ôc  lefqucUes  nous  délibéras  de  defcri- 
re,ne  nous  lierons  a  la  neceffité  de  les  racôpter  tou- 
tes, veu  qucl'impoflTibilité  nous  feroit  faucer  no- 
ftreproraeire,&  que  pour  ce  faire  il  faudroit  baftic 
vn  volume  auflî  grâd  ou  plus  que  ceftai  cy,&  pour 
ce  tafcheray-ie  de  toucher  les  plus  fegnalees,  &  cel- 
les defquelles  on  a  le  plus  de  cognoiiîance,  pour  eu 
auoirfait  ladefcouuerce.  Orcômençanspar  celles 
qui  font  en  la  mer  Pacifique,&  auoifinas  la  terre  fer 
me  des  pays  Occidécaux,à  caufe  que  nous  auôs  def- 
crit  les  plus  remarquables  de  l'Orient,  nous  auons  , 
auflS  dit  que  le  long  de  la  Prouince  de  Culuacan,cy 
dcftusdefcrittc,  ily  a  plufieurs  Ifles,  mais  la  plus 
part  deshabicees ,  quoy  que  belles,  &  efquelles  on 
pourroit  drelfer  debonnes villes ,  pourla  fertilité 
qui  apparoir  es  terres  d'icelles  :  entre  autres  y  en  a 
vnequicftal'efgaldu  pays  du  Culuacan,  afçauoir 
en  eleuation  de  trente  dcgrez  de  latitude  deçà  la 
lip-ne  eqainodiale,  laquelle  (  comme  die  Françoys    viloa  en 
vîloa)  eft  abondante  en  Loups  marins,  au  refte  in-  fcirelatics 
habitable ,  à  caufe  qu'il  y  a  plufieurs  monts  qui  vo- 
miirent  fans  ceftc  des  fumees,ou  pluftoft  de  la  pouf- 
fiere,  &  cendres  bruflees  qui  forcent  de  certains 
trous,  &  cauernes  de  ces  môtaigncs,  &  appella  ion 
ces  lieux  l'Ifledes  Loups  marins,  pourla  grande 
multitude  deces  beftes  aquatiques.  En  la  mefme  Loups  ma- 
plageyavneautrelflcdegrandeeftêdae,mais  tou-  nas  . 
temontaieneufe  &  és  monts  n'y  paroilîant  guère 
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autre  cas  que  des  grandes  cauernes,  &  profondes 
grottefqueSjncâtmoins  elle  eft  habitée,  &:  les  hom- 
mes y  font  grâds,&  charnus,forts  &  gaillards.mais 
"on  n'a  point  dônénom  acefteifle.  Etnonloingde 
terre  ferme  decemefme  cofté  font  les  Ifles  deS.Ia- 
ques,de  S.Thomas,&  de  S.Philippe,renortimecs  de 
ces  Apoftres,  à  caufes  q  les  iours  de  leurs  feftes  elles 
furent  defcouuertes  ,  au  refte  la  cofte  de  la  mer  y  eft 
trefdâgcreufe ,  à  caufe  des  fablons  blancs  qui  y  font 
amôcelcz,  bien  que  la  mer  y  foit  fort  profonde,&  y 
a  grand  refluz,ce  que  les  pilotes  iugerétaifemétpar 
le  tranfport  que  font  les  ondes  de  ce  fablô  de  heu  a 
autre.  Et  en  ce  cofté  eft  Tlile  des  Perles,  vis  a  vis  du 
Promontoire  dit  Cap  de  fainre  Croix  au  royaume 
de  Tototcac  en  eleuatiô  de  quelques  16.  degrez  de 
Iatitude:laquelle  ifle  ceux  du  païs  nômcnt  Terareijmj 
mais  les  Chreftiés  luyont  donc  le  nom  des  Perles, 
àcaufedugradnôbred'icelles  qu'on  pefche  lelôg 
-  de  celle  CQ,fte,&  de  fi  belles  que  Gonçal  Ouiede  dit 
•  auoireu  telle  perle  de  cefteifle  qui  eft  auffigrofte 
que  le  boulet  d'vnearquebufe  de  caUbre,&rôdc  de 
mefrae,&dit  quecefte  Ifleeft  encor-appellee  des 
Heurs,pour  eftre  belle,&  verdoyante,ainri  que  font 
la  plus  part  des  Ifles  de  cefte  côtrcc.Pius  vers  leSep- 
tcntriô,&  a  l'obieà  du  port  dit  de  l'Abbé,en  cleua- 
uatiô  de  30, degrez  delatitude  gift  vne  grade  Ifle,& 
iceilebien  habitée,  que  les  Chreftiés  nômerent  des 
Cedres,ayât  zo. lieues  de  circuit,&  regardât  auSep- 
têtrion,côme  aulîî  elle  eft  afles  froidureufe,3U  refte 
plaifante  a  voir,  bofcâgeufe,&  ayant  les  terres  pro- 
pres a  eftre  cultiuees  ,  &  après  d'elle  vne  Iflette  que 
les  Chreftiens  ont  nômee  du  Repairc:mais  mettans 
pied  à  terre  en  celle  des  Cèdres,  ils  veiret  d'vn  cofté 
les  môtaignes  toutes  bruflces ,  &  ayans  la  terre  aux 
entoursaûffi  noire  que  charbon,  &  tout  ainfi  que 
l'efcume  du  fer ,  après  qu'on  le  tire  efpuré  du  four- 
neau, &  en  d'autres  endroits  ces  monts  auoyêt  leur 
terre  blanchaftre,  &  entre- meflee  de  quelques  col- 
linesayât  diuerfes  couIeurs,&  quoy  que  la  terre  fut 
fi  mal  plaifante,  &cômeimpoffible  a  eftre  habitée, 
fi  veirêc  ils  des  traces  de  pieds  d'homes,  &  petits  en- 
fans,& quelques  mefchâres  loges,  côme  celles  que 
font  les  pefcheurs  le  long  des  grandes  liuieres.Mais 
de  l'autre  cofte  de  l'Ifle  ils  veirent  le  pays  eftre  tref- 
plaifanr,  &:  amené,  &  y  furgilfans  expérimentèrent 
les  Infulaires  eftre  farouches,  d'autât  qu'ils  vindret 
leur  defFendre  la  defcéte ,  ayans  pour  armes  de  gros 
baftôs,&  leuiers  longs  vne  brairee,&  demye,&  des 
pierres  defquelles  ils  f aident  fort  dextremêf,ils  ont 
auflî  des  arcs ,  &  leurs  flèches  faites  de  Pin,  &  leurs 
maifons  font  faites  de  la  forte  que  i'ay  dit ,  afçauoir 
comme  les  cabanes  ruftiqucs  des  pafteursfurnos 
mors  Pyrénées,  mais  couuertes  de  genêts,  &  rofma 
nns,&  appuiees  fur  de  gros  pihcrs  de  boys,auec  vn 
arbre  au  milieu  pourfupportex  le  fardeau  du  refte 
du  baftimer.  Or  appellerét  ils  cefte  Ifle  des  Cèdres, 
à  caufe  que  touts  les  vaifl'eaux,  ou  canoës  de  ces  In- 
diens font  faits  de  ceft  arbre,mais  touts  d'vne  pièce, 
qui  venoyent  a  la  grolfeur  de  deux  hommes ,  &  a  la 
largeur  de  trois  coudées,  lefquels  ils  font,  façonnêt 
&  baftiifent  auec  certaines  pierres  trenchêtes,&:  ai- 
guifees  defquelles  vfcnt  prefque  touts  les  peuples 
Occidétaux,fi  ce  n'eft  e's  pays  que  les  Chreftiés  pof- 
fedenr,defquels  ils  ont  apris  l'vfage  du  fer.Ces  Infu- 
laircs  font  les  plus  fiers,&  farouches  hômc5.quc  les 
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Chreftiés  ayent  guère  defcouucrt,  &  y  fuJTent  con- 
fîderez  les  Canibdes,&  leur  peut  on  dôner  le  tiltre 
de  faûuages,  tant  ils  font  difficiles  a  apriuoifer,d'au. 
tant  que  quelque  carelfe  qu'on  leur  (çcut  faire,  les 
ayâs  pris,;il  eftoit  impoflible  de  les  apaifer,ou  tenir 
car  ils  mordoyét  ceux  qui  les  tenoyét,  &  tafchoyéc 
de  fe  baiifcr  pour  prêdre  des  pierres.  Cefte  Ifle  abô- 
de  en  fauuagine,côme  Cerfs,&  Dains,&  Chamois, 
toutesfois  le  peuple  y  vit  plus  de  poilfon  que  de 
chair,vfant  du  Mahis  pour  pain,ainfl  que  tout  le  re- 
fte des  ces  regiôs  tant  infulaires  que  de  terre  ferme. 
Plufieurs  autresifles  fe  treuuêt  en  ce  goulphe  corné 
celles  des  Cahons^àes  Diamats.de  ^che-fmie^Aii  l'^. 
nuhtdde,  Xaltfio,  &  celles  que  les  Efpaignols  ont  nô- 
mé  des  (Jrf/tf^e(^w,maisjpourcc  que ie n'en ay  d'autres 
inftru(5tiôs,il  faut  pafler  a  celles  de  la  mer  de  Nord, 
&  lefquelles  furent  les  premières  defcouuertes  par 
Chriftophe  Colomb ,  côme  aufl^  elles  font  les  plus 
bellcs,&  fameufes  des  Ifles  Occidentales,  entre  lef- 
quelles eft  celle  qu'on  appelle  Efpaignolle,  laquelle 
ie  m'en  voy  vous  defcrif  e  félon  que  la  vous  paignét 
Pierre  Martir,  &  autres  auteurs  qui  en  font  IcW-G 
cours  fuyuantle  raportde  celuyqui  la  defcouurit"^"' 
premièrement:  &  de  laquelle  voicy  comme  Gonçal 

d'Ouiede  parle.  L'ifleEfpaignoUe  a  de  longueur  de- Tn' 
puis  la  pointe  du  Higuei,iurques  au  Cap  de  TiburÔ  de 
plus  de  150.  Heiies  qui  eft  du  Leuant  au  Ponét,  ôc  de"^'"' 
large,&  de  la  plage  de  la  natiuité  qui  eft  du  cofté  de 
Septentrion  iufques  au  Cap  dit  deLobos,  ou  des 
Loups,  qui  eft  au  midy,elle  a 50.  hciics,  &  la princi- 
pale  cité  d'icelle  gift  a  ip.  degrez  de  latitude  versée 
la  part  du  Midy,  Ôc  eft  au  cômencemét  du  3.CHmat,  pai 
au  y.Parallcle.  Au  refte  cefte  grande  Ifle  eft  pofee  ciî 
la  mer  Oceane  Occidentale,  entre  la  ligne  Equino- 
6tiale,&  le  tropique  de  Caficer,eftât  (  côme  dit  eft) 
a  ip.  degrez  vers  la  part  méridionale,  où  eft  affife  la 
cité  de  S.Dominique:  mais  du  cofté  de  Septentrion 
elle  eft  a  zo. degrez  &  dauâtage,&  eft  fa  figure  tout 
ainfl  côme  d'vne  feille  de  Chaftaignier,  côracnçant 
par  vne  eftreflîflure,TSc  continuant  en  largeur,  &  fi-  Qi 
niflant  en  pointe.  Elle  fut  premièrement  nommée'"'? 
SjitfqueU  par  ceux  du  pays,qui  fignifie  autant  que  le  ^' 
Tout,d'autant  que  ceux  qui  la  peuplerét  f  enfuyans 
de  rifle  Mamim  qui  luy  eft  voifinc,pour  les  faéliôs, 
&  difcordes  qui  eftoyent  entre  eux,la  voyans  fi  gra- 
de, pour  ne  voir  fin  ny  hmite ,  eftimçrent  que  ce  fut 
tout  le  continent  du  monde,  &  que  le  Solefl  ne  ref- 
chaufaft  que  cefte  cy,  &  les  Ifles  voifines.  Puis  paf- 
fans  outre,  &  voyans  quelques  môtaignes  treshau- 
tes  auec  des  rochers  afpres,  &  pleins  de  précipices, 
l'appellerent  Haiti,qui  eft  autant  a  dire  qu'afpre,  & 
raboteux:puis  voyans  d'autres  m.ontaigncs,qui  ref-  cor 
fembloyent  ceux  de  Math'mk  appeliez  Cipmgi,\\s  dô-  del 
nerent  aufll  le  nom  de  Cipanga  a  cefte  grande  Ifle.  A  P*' 
la  fin  Chriftophle  Colomb  Geneuoys  l'ayant  def- 
couuerte  en  l'an  de  noftre  feigneur  149Z.  luy  chan- 
geadenom  rappellantEfpaignolIe,cômeàprefent  Efp 
elle  en  porte  le  nom,  en  fouuenâce  du  peuple  qui  la  le 
peuploir,&pource  que  la  cité  principale  d'icelle  fut 
renômee  de  S.Dominique,clle  eft  aufll  de  plufieurs 
nommée  comme  fa  ville  Capitale.  Elle  eftoit  du 
cômencemét  diuifee  en  quatre  parties,&  les  depar- 
temens  en  eftoyét  faits  par  quatre  grandes  riuieres,  'f" 
qui  ont  leur  fource  &  origine  des  môtaignes  fufdi-  j-JJ' 
iâes",  de  forte  que  du  coûé  Oriental  le  fleuue/K«»4  gnc 

l'arroufe. 
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l'arroufe,  au  Ponét  elle  eft  lauce  par  la  riuicre  ^Iti- 
bunico^an  Midy  par  celle  de  Nalià,  Sc  au  Septentrion 
l'engraifle  lefleuue  dit/4cche\  il  y  a  encor  d'autres 
groiîcs  riuieres  telles  que  Ditmaun^  qui  regarde  vers 
rOriét,  &  Oz^ttmèi  (de  laquelle  parlerôs  cy  apres)nô 
loing  de  laquelle  cfl:  fitueela  cité  capitale ,  didte  S. 
Dominique.  Ce  premier  departemét  derine,aeftc 
trouuéparles  modernes  fort  mal  a  propos, lefquels 
ont  cogncu  qu'elle  eft  diuifee  en  j.  Prouinces  prin- 
cipales en  cefte  fortejfi  Ion  cômécea  lapartieOrié- 
^^  taie  on  voit  le  païs  dit  Cdizjmu,(\\i\  en  la  lâgue  de  la 
it  contrée  fignifie  chef,  ou  cômcncemér,  laquelle  cô- 
n  fine  vers  le  Midy  auec  le  fleuue  0':^4»î;î;,lequel(côme 
dit  eft)paire  par  la  cité  de  S.Dorainique,&  au  Septé 
''  triô  elle  a  les  môtaignes  treshautes  de  Haiti:la  feco- 
de  contrée  eft  nôraee  O*^rf^o,qui  eft  entre  les  monts 
fufdits  ,  &  vn  fleuue  appelié  laciga. ,  la  troificfme  fe 
nôme  CaUhb,  laquelle  embrafle  tout  ceft  efpacc  qui 
eft  entre  Cuhaho,  ôc  le  fluue  Iacché,&c  (^eftcnd  iufques 
aux  monts  de  Cihani^  où  il  a  de  belles ,  riches  mines 
d'or,&;  cfquelles  naift  le  fleuue  Neihk^  lequel  du  co- 
fté  de  Midy  va  fe  defcharger  en  la  mer.  La  quatrief- 
me  Prouince  eft  appcllee  Bainoà,  Se  cômence  aux  li- 
mites de  Ciï/dio,f'eftendât  vers  le  Septétrion,  où  eft 
le  fleuue  dit  Bagalom,Ôc  où  lesEfpaignolsfeirêt  leur 
première  demeure ,  &  le  refte  eft  vers  le  Ponent,  &c 

-  f'appelle  la  Prouince  Gaaccaiarimi,qui  fignifie  autâc 
q  les  FelPes,  cômc  fi  ce  pais  eftoit  le  derrière  de  cefte 

.  Ille,  auflîeftcecoftélepluscftroit  de  tout  ce  pays 
infulaire.  Lequel  eft  eftimé  abondant  en  toute  forte 
de  biens ,  tellement  que  ceux  qui  ont  efcrit  de  cefte 
Ifle,  côfelfent  franchemêt  qu'elle  ne  doit  rie  en  fer- 
tilité a  la  Sicile ,  ny  a  l'Angleterre,  6c  que  quâd  bien; 
vn  Prince  n'auroit  autre  biê  que  cefte  Ifle,fi  amalFe- 
roit  il(la  mefnageât  côme  de  raifon)en  peu  de  téps, 
autat  de  richefTes  en  icelle,que  pourroyét  faire  ceux 
qui  cômandêt  fur  la  Sicile,  &  grade  Bretaigne.  Elle 
iouift  d'vn  air  fort  tempéré,  ny  trop  chaud,  ny  trop 
froid, &  ftl  y  a  quelque  grade  froidure, c'eft  es  lieux 
voifins  des  môtaignes,qui  caufent  q  les  vents  froits 
y  régnent.  Et  de  cefte  douceur  de  l'air  eft  tefmoing, 
j,  ôc  donne  argumét  manifefte  que  de  toutes  parts  de 
e  rifle  on  voit  des  arbres  touiour  verdoyans,chargez 

-  de  fruits,  &  de  fleurs,  &quiiamais  ne  perdent  leur 
feillage  finô  lors  que  les  nouuellcs  feilles  rechafsec 
les  autres,d'autât  que  la  force  de  celles  cy  rauit  l'hu- 
meur aux  autres  pour  f  en  fortifier,  &feruir.  Les 
herbes  domeftiques  qu'on  y  a  porté  d'Europe  y  vié- 
nent  &  croilFent  plus  qu'on  ne  veut ,  &  quand  aux 

i  grans  ils  ne  viennent  pas  fi  bien  en  la  campaigne,où 
la  terre  eft  fort  graiPe,  qu'ils  font  es  collines,  ôc  és 

■  monraignes ,  à  caufe  qu'és  bas  tout  T'en  va  en  herbe 
par  trop  guallarde,  fans  queil  y  ayt  que  bien  peu  de 
femêce:là  où  furies  mots  où  ilfait  quelqpeu  froid, 
l'efpy  y  eft  gros,<Sc  la  graine  abôdante, &en  fi  grade 
quâtitc  que  c'eft  merueille.  Le  beftail  qu'on  y  a  por- 
té d'Efpaigne  tant  grâd  que  petit ,  y  eft  creu  de  telle 
forte,quepour  l'infinité  du  nôbre,on  en  alaiflé  de- 
uenir  vne  grade  partie  fauuage ,  qui  eft  caufe  que  la 

[  chair  y  eft  comme  a  vil  pris ,  ôc  les  chenaux  a  grand 
marché,quoy  qu'au  parauant  il  n'y  en  eut  point. Le 
coton  y  eft  aufll  en  telle  quâtité, que  fi  on  f amufoit 
aie  cultiuer,  ceferoit  du  meilleur  qu'on  fçauroic 
trouuer  au  refte  du  môde,côme  encor  il  y  a  du  Gin- 
gêbre,de  la  Caflcjôc  du  Sucre,&  de  fi  bon  qu'on  en 


charge  des  vaiffeaux,  pouf  en  chuôyer  en  Efpaigne, 
3c  encor  y  enuoye  l'on  du  Maftix,  de  \'A\oé,àu  Bre-  Simp/es 
filjde  tresfin  azur,&  autres  gétileires,defquellcs  no-  ^^°!|j|^"£j- 
ftre  Europe  eft  défaillante. Les  Orcngcs,Citrons,&  paignolc» 
Limons  y  croiflent  comme  par  defpit,  mais  il  y  a  vn 
mal, que  les  arbres  portans  fruit  a  noyau  n'y  prouf- 
fitétaucunemét:car  bien  que  les  01iuiers,&  autres 
femblables  y  croifsêt  trefl3eaux,fi  ne  pottêt  ils  fruic 
quelcôque,feulemét  ontils  du  feillage,  &  brâchars 
corne  à  fouhait. Les  pôpons,melôs, figues, &  raifins 
y  viennent  trefbcaux  ôc  de  trefbon  gouft  ôc  faueur, 
ôc  les  vins  foucfs ,  &  délicats  au  poHîble,  côme  en- 
cor és  môtaignes  de  Cthantyi\  y  a  dés  mines  d'or  aiîes  Mines  d'of 
riches,&  continuelles,  comme  celles  qu'on  ne  voit  ^"  '  ifle^f- 
mâquer  aulîî  toft  qu'on  en  a  tiré  quelque  chofe^ain-  P^'S'^''^"'' 
fi  qu'il  en  aduiêt  a  plufieurs  autres.  Et  pour  côfide- 
ration  des  merueillès  de  la  nature,  qui  font  en  cefte 
Ifle,en  la  Prouince,qui  eft  vers  le  Leuant,&  q  nous 
auôs  cy  dclFus  appellee  CatTjmu,  on  voit  a  vn  déray 
quart  de  lieliedeîa  mer  vn  mont  treshâut,auec  vne 
trefgrande,&:  trefprofondefpelôque,rentree  de  la- 
quelle eft  faite  tout  ainfi  q  la  porte  de  quelque  pa- 
lais treiruperbc,&  dedâs  cefte  cauerne  on  oit  tôber 
des  fleuues  auec  fi  grand  bruit,  ôc  vehemêce, qu'on  McrueiUcs 
les  oyt  plus  de  deux  petites  lieiies  françoyfes  loing:  delà  nam- 
ôc  en  eft  l'effort  fi  rude,&  violent,que  fi  vn  homme    qui  font 
trop  curieux  en  approche,  ôc  fe  tient  vn  peu  lôgue-  ^".l'Ae  Ef- 
mentjil  eft  en  danger  d'y  deuenirfourd. De  ces  fleu-  ° 
ues  fe  defgorgeas  dedans  cefte  grotte,  ôc  fpeionque 
naift  vn  grâd  lac,  duquel  fortét  de  gros  bouiilôs,  ôc 
flots  d'eau  qui  retournct  comme  en  eux  mefmes,& 
lefquelsvomiflenc,  Screngloutifset  leurs  eaux  fans 
ccire ,  de  telle  forte  que  fi  quelqu'vn  y  vouloit  en- 
trer,il  luy  feroit  auflî  impoffible  de  fe  fauuer,fans  e- 
ftre  deuoré,  &  abifmé  en  ces  gouffres.  Ce  n'eft  pas 
tout,car  a  quelques  15. bonnes  lieues  de  la  cité  de  S. 
Dominique,&  côme  vis  a  vis  d'icelle  fur  vne  môtai- 
gne  treshaute,  il  y  a  vn  lac  d'eau  douce  ,  &  iceluy  a- 
bondant  en  poiffbns  de  diuerfes  efpeces  :  Et  a  ce  lac  ^ae  d'çajî 
enuirô  trois  quarts  de  lieu  de  circuit,  ôc  fait  en  rôd,  douce  fur 
&*tout  clos  de  la  hauteur  de  la  fufdiéle  montaigne,  vne  mon- 
de laquelle  reialliflent,  &  faillent  diuerfes  fources  feigne- 
d'eaux  trefcleres  &  trefdouces ,  ôc  bié  que  tout  aux 
cntours  du  lac  il  n'y  a  que  rochers,  &  cailloux  af- 
pres,&  fterilles,fi  eft  il  que  les  bords  du  lac  font  her 
buz,  &  verdoyans  en  toute  faifon.  En  diuers  autres 
endroits  de  cefte  Ifle  il  y  a  des  lacs  tant  d'eau  falee,q 
douce, &  fur  tout  en  la  Prouince  feptétrionale  que 
nous  auôs  nômetBamoà^il  y  en  a  vn  qui  eft  d'eau  fa- 
lee,  &  lequel  a  7.  lieiies,  &  dauantage  de  long,  ôc  5, 
ouenuiron  de  largc,& l'appellent  ceux  du  pays  H4-  j^acdeHâ 
gueygahon, mais  les  Chreftiésluy  ontdônélenom  de  gueygabôi 
nier  Cafpie,  à  caufe  que  de  celuy  ne  fort  aucune  qui  eft 
riuiere,quoy  que  plufieurs  courét  dedasce  lac,mais  d'eau  falee. 
quâd  a  moy  ie  péfe  qu'ils  f  euapore  par  fous  terre, & 
par  les  veines  fccrettes  d'icelle,aufli  tiét  on  q  la  mer 
entre  par  les  pores  de  la  terre  ou  par  des  canaux 
fouterrains  dedâs  ce  lac,&  l'argumét  eft  pris  de  ce  q 
on  y  trouue  des  poilFons  lefquels  naturellement  ne 

viuet  ailleur  que  dedâs  la  mer: &  au  milieu  d'iceluy  ^'^^'^^^ua 

M 1  11       ^  rizaca  au 

eque  ceux  du  pays  appellent  Gum^ca,  lacde  Ha- 

où  le  retirer  les  pefcheurs  pour  faire  leur  proufit  du  gucygaba. 

poifl~on  qui  y  foifonne.  Non  loing  de  ce  lac  y  auoic 

vn  vallon  long  de  quelques  i5.1ieiics,Pcftendant  du 

Leuant  au  Ponent, 6c  ayant  ô.lieiies  de  large  du  Mi- 
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dy  au  Septentrion ,  ôc  prcs  de  ceftuy  vn  autre  encor  fçauoyêt  l'vfage,  que  Martyr  nous  racompte,  qu'ils 

qui  redouble  prefqu  en  efpace,  laquelle  contrée  eft  font  fi  polletros  &peu  foigneux.qu'ayâs  du  cotô  eh 

Voy  Picr-  dide  Ma^uanà,  en  laquelle  a  vn  beau  lac  d'eau  dou-  abondace,  &  de  tresfin,&  trefbô,  ils  aymcnt  mieux 

re  Martyr     non  guère  grand,pres  lequel  fe  tenoit  en  vn  beau  foufFrir  les  rigueurs  du  froid,5c  des  pluyes,que  de  le 

•?c'des   P^'^*^    Cacique  Caramatcxio,  ayât  plufieurs  mai-  cultiuer,&  façôner  pour  C'en  couurir,ainfi  que  font 

lîides  Oc-  fons  d'Indiés  le  long  du  lac  fufdit,lefquels  auec  leur  leurs  voifîns,  ôc  ayas  du  Mahis  &  luca  a  commâde- 

cidental.    Cacique  ou  roy,f  adonnoyent  a  la  pcfcherie,  &  par  ment,ils  ne  fe  fouciét  guère  d'autre  chofe.  On  tient 

là  voit  on  les  grads  affaires  efquels  font  occupez  ces  encor  qu'en  la  côtree  ou  Prouince  nômee  Cdizjmu,  Mit 

Princes,&  quelles,  ôc  côbien  grandes  font  leurs  ri-  ôc  es  parties  d'icelle  dides  Gudnama,&cGtMnagHa  on 

che0es,&  magnificêces.  Il  lailfe  ce  que  Pierre  Mar-  voit  des  fontaines,  l'eau  defquelles  eft  trefdoucc,& 

tyr  d' Anglerie  defcrit  du  poilfon  Manati  apriuoifé  fauoureufe  au  deifus,  Ôc  en  (a  fuperficie ,  tellement  Cai; 

^ffon^  &  P^"^    CaCàk  Caramatexts,  Ôc  lequel  eftoit  fi  domcfti-  qu'on  en  boit  aifément.àu  milieu  elle  eft  falee,mais 

Fon  hiftoi-  que ,  qu'il  viuoit  du  pain  du  Mahis  qu'on  luy  don-  au  fonds  trefamere ,  ce  qui  procède  de  la  matière  a- 

rc.           noitjfe  lailfoit  manier,  venoit  quand  on  l'appelloit,  luraineufe  qui  eft  au  bas,laquelle  fe  purgeât  caufe  q 

ôc  fouuent  fouffroit  que  on  luy  môtaft  deflus  a  che-  le  haut  purifié  par  l'air  rend  l'eau  aifee  a  boire,quoy 

uauchôs,  Ôc  paiFoit  les  hômes  d'vn  cofté  de  ce  petit  qu'il  femble  qu'ily  ayt  du  fecret  q  nature  fe  teferue 

lac  a  l'autre.  Or  eft  ce  poilfon  (ainfi  que  le  defcrit  le  feule,  fans  qu'autre  en  fçeut  au  vray  difcourir  la  rai- 

.      fufdit  Martir  )  fort  laid  a  le  Yoir,ayât  fon  corps  gros  fon,  veu  que  fi  l'eau  de  ces  fontaines  palfant  par  des 

eôme  d'vn  cheual ,  ou  autre  befte  a  quatre  pieds:&  conduits  alumineux,&  fulphure2,retient  aulfi  la  fa- 

n'a  point  de  pieds,  mais  en  lieu  on  voit  quelques  os  ueur  de  telles  matières,  elle  l'aura  auffi  bien  au  haut 

qui  luy  fortent  au  delfous  du  vêtre,  ôc  lefquels  font  qu'au  bas  ainfi  que  la  mer,  veu  que  le  foleil  luy  eftât 

dursj&maflîfs  &  eft  tout  couuert  d'efcaillc  tefdure  proche  augméte  par  fes  ardeurs  cefte  faleurexe  qui 

ayât  la  tefte  corne  vnBcuf,  Ôc  fort  pefant  au  remuer:  me  fait  penfcr,  ôc  croire  tout  enfemble  que  c'eft  vn 

mais  la  chair  duquel  eft  trefbonnc  ôc  fauoureufe,&  fecret  de  la  nature ,  la  caufe  duquel  ou  nous  eft  im- 

,    plus  délicate  q  d'autre  poifTon  qu'on  fçachemâger.  poffible  de  rendre  pour  nous  eftre  incogneue,  ou  fi 

11  dit  que  ce  poilfon  ayât  efté  long  téps  au  lac  de  ce  nous  y  pouuons  donner  quelque  attainte,  c'eft  ne- 

Huracan   Cacique,  il  furuint  vn  grâd  Huracâ,  c'eft  a  dire  ora-  antmoins  auec  grande  difficulté  ,  tout  ainfi  que  de 

C'eft  ota-    ge  venteux,&  accôpaigné  de  grades  pluyes  (a  quoy  celle  fontaine  de  Libye ,  l'eau  de  laquelle  eft  tiède  J^^r 

gc&  raui-  toute  celle  côtree,  tant  es  Ifles,qu'en  terre  ferme,eft  au  leuer  &  coucher  du  folcil,fur  le  midy  elle  eft  auf-J  I 

ncsd'eaux.       ç^^^^q.^^  lefquellesfeirét  tellemét  delborderles  fi  froide  qu'vn  glaçô,mais  a  minuit  elje  eft  trefchau  bye, 

fleuues  voifins,que  f  efcoulâs  en  ce  lac,ils  emporte-  de.  Qui  dônera  raifon  de  ce  que  les  anciés  ont  châ-  Solj 

rent  le  poilfon  fufdit  en  la  mer,fans  que  iaraais  il  fut  té  de  l'eau  de  la  fontaine  Salmacis  en  Carie,laquelle 

poflîbledelevoir,ôc  voila  quât  ace  poi(fon,fur  le-  faiioit  deuenir fi  enflammez  du  defir  des  femmes, 

quelle  me  fuis  arrefté,  côme  fur  chofe  prodigieufe  ceux  qui  en  beuuoyent,qu'il  eftoit  impolTiblc  d'e- Eau 

qu'vn  poilfon  fe  fut  ainfi  apriuoifé.  Enlafufdifte  ftaindrecefeu  en  eux.filsn'accopliifoient  ce  qu'ils 

Bahuan    Prouince  de  Batmk  y  a  vn  fleuue  nommé  Bahiian,(\m  auoiêt  en  fantafie?On  me  pourroit  dire  que  les  her  [^^i 

fleuue  ayât  palfe  par  le  milieu  du  pays  de  Magnana,  ôc  qui  prend  bes,les  pierres,&:  les  minéraux,  par  lefquels  palfent 

l'eau  falec.  fa  fource  au  pied  d'vne  haute  montaigne,  ôc  a  fon  ces  fources,  ôc  ces  eaux,  leur  dônêt  auffi  ces  forces, 

cours  fort  long,  mais  eft  falc  côme  l'eau  de  la  mer,  &  qualitez,  mais  ie  ne  voy  encor  raifon  qui  me  cô- 

dedâs  laquelle  il  f'engoulphe,fans  que  iamais  il  pcr-  tente,que  la  première  qui  eft  que  l'auteurdc  nature 

de  ce  gouft  falé ,  quoy  que  plufieurs  autres  riuiercs,  f  eft  referué  des  fecrets  en  icelle,  qu'il  a  voulu  q  fuf- 

ôc  fontaines  trefdouces  y  entrer. Et  loing  du  lac  falé  fent  incogneuz  aux  hômes.  Et  ne  me  foucie  point 

dit,&  mer  Cafpie,& parles  Indiés^^^«C''^rf^o,quel-  de  ce  qu'on  die  que  la  veine  de  ces  fontaines,foit  fa 

^ -^^î^ie.                                 môtaignes  didtes  Diagons  Iee,&  alumineufe,&  q  par  deflus  il  y  coure  de  feau 

Teriflc'Èa  efquelles  on  caue,  &  tire  du  fel  trefdur,&  auffi  trâf-  douce,côme  ainfi  foit  q  nous  voyons  és  rjuieres  où 

paignolc.  parât,  ôc  cler  que  Criftal,&  de  ce  fel  fe  feruét  les  In-  le  flus  de  la  mer  a  pouuoir  au  montant ,  q  l'eau  flu- 

diens  de  terre  ferme,  qui  ont  défaut  de  celuy  qui  fe  uiale  reçoit  le  gouft  de  la  falee,& ainfifi  Ion  neme 

fait  de  l'eau  de  la  mer.  Et  affin  que  ie  n'oubHe  rie  de  rend  vne  raifon  plus  prenâte ,  ie  fuis  d'aduis  que  on 

ce  qui  eft  rare ,  ôc  fingulier  en  ccfte  Ifle ,  fur  le  fom-  demeure  a  ce  qui  a  efté  dit  defia,que  l'hôme  ne  fçau 

met  des  môts  dits  Cibaui,d'où  nous  auôs  dit  qu'cft  roit  rendre  la  caufe  de  tout  ce  qu'il  voit  deuant  fes 

choify  l'or,&  qui  font  en  la  Prouince  CaUhe,  qui  eft  yeux  effedué  par  la  naturc,ou  plufto'ft  par  l'auteur 

méridionale,  on  voit  vn  vallon,  ôc  plaine  capaigne,  d'icelle.Mais  lailîans  a  part  ces  confiderations,c'eft 

qui  f  eftéd  é.ou  y.lieiics  en  ]ôgucur,&  en  ayât  quel-  raifon  q  difons  quelque  chofe  des  mœurs&  façons 

Vallon  de  qyçj  ^     large^  ^  ^e  vallô  eft  nômé  Cotohi:  or  ia-  de  viure  des  Haïtiens,  auât  que  Hfle  fut  fuiette  aux 

Cotoln,  &  ^^.j.           ^  -    j-^yi^    j^^^j^  ^^.-^^^  femblêt  fur-  Efpaignols ,  &  auant  que  d'en  venir  là,  ie  vous  di- 

^  P^"^-  p^^^j.     j^y^g^  fj     oj^j  ji^  d'autres ,  defquels  four-  ray  ce  qui  eft  allégué  par  Pierre  Martir ,  c'eft  qu'en 

dét  infinité  de  ruilfeauXjSc  fontaines,  qui  arroufenc  la  contrée  de  Guaccaiarimà,  qui  eft  des  plus  Occi-  s'a\ 

le  vallon  fufdit,  &  auquel  vous  voyez  diuerfifier  les  dentales  parties  de  l'Ifle,il  y  a  des  hômes  fauuages,  en 

4.faifons  de  l'année  a  fçauoir  le  Printêps,l'Efté  I'au-  non  qu'ils  foyent  velus,ainfi  qu'on  penfe,  ôc  qu'on  j^^P 

tône,&  l'hiuer,là  où  és  autres  on  ne  voit  guère  que  nous  le  paint,mais  qui  fe  tiennent  feparez  du  cona- 

le  Printêps,&  l'Autône.  Es  monts  donc,qui  enfer-  merce ,  ôc  compaignie  des  autres ,  ont  leur  habi- 

Faineantl-       cefte  vallée  on  dit  qu'il  y  a  de  l'or  en  abondâce,  ration  és  boys ,  ôc  par  les  cauerncz,  &  grottefqucs 

fçdcs  habi-  j^^.^           habitâs  du  pays  font  fi  lafches,&  fi  pa-  des  montaignes  ,  ne  viuent  que  de  fruits  ,  ôc  de 

Efpaisno  refleux,qu'ils  ne  fe  fouciét  de  le  creufer  :  Ôc  côment  ce  quela  terre  leur  produit  gratuitemêt:ilsfontfans 

le           vferoyét  ils  de  telle  diligêcepour  ror,duquelils  ne  loyiny  feigneur,&neparlét,ouaccoftentperfannc 
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voire  ayaiis  efté  pris ,  il  a  efté  impodiblc  de  les  ap- 
priiioifer ,  en  fommeilsfonc  du  tout  beftiaux ,  fauf 
quedelafigure,carils  font  bien  proportionnez,  & 
formez,vont  tours  nuds,&  coûter  aufli  viftequ'vn 
Cerf,  ôc  a  grad  peine  les  peut  on  rattaindrc,comme 
encor  on  n'a  peu  oncques  les  dompter.  Au  refte  les 
autres  habitans  de  celle  Ifle ,  i'entens  ceux  qui  font 
les  naturels  du  pays,  &  quei'appelleray  Haitiens,  font 
r«  fort  fimples,&  de  peu  d'cfprit,ne  fe  foucians,(com- 
^     me  i'ay  dit)que  de  viure  a  l'ombre  oifiucment,  auffi 
n'ont  ils  befoing  de  guère  grandes  chofes ,  comme 
ceux  qui  vont  touts  nuds ,  ôc  aufquels  la  terre  pro- 
duit tant  de  forte  de  fruits,  qu'ils  leur  fuffifent  pour 
leur  nourriture ,  d'autant  que  en  tout  temps  les  ar- 
bres font  chargez  de  fleurs ,  ôc  de  fruits ,  Ôc  meurs, 
ôc  non  meurs  tout  enfemble ,  que  fils  auoyent  ap- 
pétit d'autre  chofe,  il  ne  failloit  que  aller  vers  la 
nier,ou  vers  leurs  riuieres  pour  y  pefcher,&  de  là  ils 
tiroyentautâtdepoiiron  qu'il  leur  faifoit  befoing. 
is   Ces  pauures  gents  n'eftans  accouftumez  au  trauail, 
"u-  n'ont  peu  auffi  durer  depuis  queles  Efpaignols  ont 
^"  efté  en  leur  Ifle,  d'autant  que  contrains  d'eftre  tout 
le  long  du  iour  au  foleil,  ou  par  les  monts  a  cercher 
ror,ou  le  long  des  fleuues,a  cribler  les  fablons,il  en 
eft  mort  Ci  grande  quatité  que  plufieurs  des  auteurs 
Efpaignols  accufent  la  cruauté  de  ceux  de  leur  natiô 
lefquels  ont  accablé  ces  Haitiés  par  trop  de  rrauaiî, 
ne  leur  donnant  iamais  relafche ,  ôc  non  feulement 
font  ils  morts  deceftahan,  mais  qui  plus  eft,  ils  fe 
font  fait  mourir  d'eux  mefraes,aymans  mieux  fortir 
de  ce  mode ,  que  d'y  viure  en  vne  fi  extrême  miferc, 
ôc  ceux  qui  ne  fe  fonr  occis,ne  fe  font  voulus  marier 
pour  n'engédrer  point  des  enfans  qui  feruifséc  d'ef- 
çj  clauesauxChreftiens:  voire  les  femmes  fe  fentans 
or-  eftre  grofleSjOnt  vfé  de  ne  fçay  quelle  herbe  auec  la- 
s    quelle  elles  fe  faifoyenr  efcouler ,  ôc  perdre  le  fruit 
qu'elles  auoyent  au  ventre.  On  tient  que  les  Efpai- 
gnols  fe  faifans  feigneurs  de  cefte  Ifle,  il  y  auoic 
fjooooo.  perfonnes,  mais  en  peu  de  temps  le  nôbrc 
en  fut  fi  eclercy,  que  les  hiftoriês  d'Efpaigne  mefme 
fe  honroyent  de  l'iniuftice  des  officiers  royaux ,  lef- 
quels contrela  volonté  du  Prince  tourmentoyent 
ce  pcuple,quoy  qu'afirâchy  par  les  Roys,  informez 
de  fa  feruitude.  Quand  quelque  dame ,  ôc  efpoufe 
d'vn  Cacique  (  car  en  cefte  Ifle  y  auoit  diuers  Roys 
ôc  feigneurs  félon  les  contrées  d'icclle)  eftoit  acou- 
on  chee  d'vn  mafle,touts  les  voifins  du  pays  vont  la  vi- 
les  (îtej-  en  fa  gefinc,  ôc  entrans  en  fa  chambre,  chacun 
^  dône  vn  nom  a  fa  fantafie  a  l'enfant,  l'vn  le  nômanc 
li-  (mais  en  termes  du  pays)ou  bien  torche  reluifante, 
ou  falot  plein  de  flaraes, d'autres  vainqueur  des  en- 
nemys,  ou  plus  luifant  que  fin  or,  ôc  autres  tels  vo- 
cables,Sc  fi  c'eft  vne  fille,  ils  la  nommêt  plus  foëfue 
que  quelque  fleur,  plus  odoriférante  que  quelque 
herbe  aromatique,ou  plus  doulce  que  certain  fruit 
qu'ils  vous  nommcnr,ou  l'appellent  Oeil  du  foleil, 
ou  des  eftoiles:  de  forte  qu'il  y  a  eu  des  roys  qui  ont 
^"  efté  nommez  Huiho,  qui  fignifie  autant  que  Altefle, 
.  d'autres  THreigtMhohni,c^[ii  eft  a  dire  Roy  plus  refplé- 
[f.  dilFant  que  l'or,  vn  autre  fut  dit  Starei,  qui  veut  dire 
■   flâboyant,&  vn  autre  porta  le  nom  de  Dmheinitjuen 
c'eft  a  dire  riche  fleuuc,  Ôc  au  refte  faut  fçauoir  fi  vn 
des  fuiets  allât  parler  au  Cacique,eut  oublié  vn  feul 
de  ces  noms,&  en  eut  il  eu  vingt  ny  trenre,ou  daua- 
tage,le  feigneur  f  en  fut  oftencé,  ôc  luy  en  eut  mon- 
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ftré  manuais  vifage,  ôc  fil  eut  laiiïc  routs  ces  tiltres 
par  mefpris,ounegligence,ce  n'eut  efté  auflî  fans  en 
rcccuoir  punition.  Les  Caciques  mourants  (  cômc 
i'ay  dir  parlant  des  Indiens  de  terre  ferme  fc  tenans 
en  Vraba,&  Carthagene,  ou  Caftilled'or)  ordônér  LesElpou- 
de  leur  fucccfi^on,  nômeht  leurs  hcritiers,a  fçauoir  ^'^ 
leurs  enfans  mafles  aifncz,&  limircnr  le  nombre  de  ues'^auec'' 
ceux  qui  doiuent  les  accompaigncr  au  rôbean,c'eft  leurs  ma- 
a  dire,  qui  doiuêc  eftre  enterrez  aacc  eux,  ôc  mis  en  rys. 
vne  mclme  fofTcrcar  ils  ont  en  grand  hôncur,&:  ref- 
pcd  leurs  Roys,  &  Caciques.  Les  habitans  de  cefte   Qi^f^e  la 
Ifle  font  petits,  &  de  môindre  ftarure  que  les  Efpai-  î-^."!' 
gnols, OC  lont  vn  peu  baianez  de  couIcur:ils  ont  des 
femmes  cfpoufes ,  obferuans  ces  dcgrcz  de  confan- 
guinité ,  à  fçauoir  la  mcre ,  la  fille ,  &  la  fœur  :  mais 
hors  de  là  tour  autre  degré  leur  eft  indifférer,  ôc  loi- 
fiblc:ils  onr  le  front  largc,les  cheueux  noirs  ôc  lôgs, 
leur  allant  iufques  fur  les  efpaules  ,  mais  pas  vn  feul 
poil  de  barbe,  Ôc  vôt  touts  nuds  (ainfi  que  dcfia  i'ay 
dit)  comme  ils  fortirêt  du  verre  de  leurs  mères,  fauf 
qu'ils  couurent  les  parties  honteufes,auec  vne  ben-  Veftcment 
delette  de  toile  de  coton  aufll  large  que  la  main ,  ôc  dcîHaiciés 
toutesfois  cefte  couuerture  n'eftfi  bien  ageancee, 
qu'ils  ne  môftrent  facilement  tout  ce  qu'ils  porrér, 
ôc  cecy  fans  aucune  vergoigne,nô  plus  que  ceux  de 
terreferme.  Nous  auons  môftré  quel  eft  le  Crf':^^^/, 
ou  pain  de  ce  peuple,&  quel  lemlitcca^ôc  leur  breu-' 
uage,  par  ainfi  ne  faut  repeter  fi  fouuent  vne  chofe, 
car  de  mefme  pain,boiflbn, racines  &  femécesvfcnt 
ces  infulaires,  que  font  ceux  du  côtinent  au  pays  de 
Carthagene, &du  royaume  de  C?L\me  Marthe.  Au  re- 
fte les  Haitiens  mangent  d'ordinaire  certains  petits 
animaux  appeliez  Coriez^  &n/<ï4',lefquels  font  côme  Coriez ,  &■ 
des  Cônfls  de  par  deçà  :  mais  beaucoup  plus  petits,  ^tiasquels 
ocneantmonis  délicats,  Ôc  lauoureux  au  manger, 
vfent  auffi  d'vne  efpece  de  ferpésdits/«4"K<*^,lefquels  j  yanas  fcr- 
viuent  en  terre, &  en  ï  eau,& font  fort  hideux, & ef  pents  def- 
pouuentables  a  voir,&  cepêdant  leur  chair  eft  tref-  quels  viuét 
bône,&  femblable  a  celle  d'vn  Cônil,  &  beaucoup  l«Haitiés. 
meilleure,  &ont  ces  ferpents  quatre  pieds,  &  la 
queiie  toute  femblable  a  celle  d'vn  lézard,  les  dents 
fort  aigues,&  fur  tout  les  mires,  ou  celles  qu'on  ap- 
pelle Chienines,&  vne  certaine  peau  faite  côme  ce- 
fte chair  (uperflue  qu'ôt  les  cocq  d'Inde,  &  qui  leur 
pend  dés  leur  bouche  iufques  fur  la  poitrine,&  ont 
les  geds  tour  ainfi  onglez,  ôc  auec  griffes  qu'vn  oi- 
feau,toutesfois  n'ont  ils  point  prife:  ôc  eft  cefte  be- 
fte  ferpentine  fi  paifible,  qu'elle  fera  iz.  ou  15.  iours 
hee  au  pied  d'vne  table  fans  rien  manger,  ôc  fans  re- 
muer aucunement ,  ôc  au  refte  n'eft  mal  faifante  ny 
venimeufe,  n'ayât  rien  du  ferpét  que  quelques  trais 
de  fafigure.îlyaplufieurs  autres  animaux  de  diucr- 
fes  fortes, &  du  tout  differens  a  ceux  que  nous  auôs 
en  Europe,  defquels  nous  auons  fait  défia  quelque 
raétion ,  neantmoins  fi  quclqu'vn  en  defire  fçauoir 
dauâtage,  qu'A  lyfe  l'hiftoire  naturelle  des  Indes  du 
fei  gneur  Gonçal  d'Ouiede,  lequel  le  (atisfera  plus  a 
plein ,  côme  celuy  qui  en  peut  parler  au  vray.lc  fça- 
chât  par  expericnce.Entre  vne  infinie  diuerfité  d'oi- 
feaux  qui  font  en  cefte  Ifle,fl  y  en  a  vn  des  plus  admi 
rables  qu'home  fçauroit  voir,  ôc  lequel  ie  ne  fçay 
fi  ie  dois  mettre  entre  les  oifeaux,  ouinfedes,  veu 
fa  petiteflè,  d'au  tant  qu'il  n'excède  guère  la  grofleur 
du  pouce  de  la  main  ,&  eft  de  la  race  ,&  genre  des 
Cerfs  volants, ôc  fi  cogneu  en  l'ifle  Haiti,  qu'il  n'y  a 
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fi  petit  qui  ne  vous  monftre  le  Çocuio ,  car  ainfi  fe 
Defcriptlo  nomme  ccftoifelet.  Lequel  a  deux  eflcs  fort  dures, 
(juCocuio  ^fonsicelles  deux  autres  plus  fubtilcs,  couuerres 
r-n^^Ff  "  ■  ^  côferuees  des  premières, lors  qu'il  ne  vole  poiur, 
îiob-  ^  &  ces  plus  grandes  font  routainfi  faites  que  celles 
^  d'vne  Chauue-fouris:  il  a  les  yeux  eftincelans  côme 

deux  châdelles  allumées,  de  forte  que  volât  de  nuit 
en  vn  lieu  obfcur,  il  le  rend  cler  corrime  fil  y  auoit 
vne  lampe,&  fe  tenant  dedans  vne  chambre  obfcu- 
re ,  on  pourra  aucunement  lyre  &  efcrire  a  la  lueur 
de  ccfte  fplendeur  Cocuioenne ,  &  mefme  force  de 
lumière  a  il  fous  les  eflcs,  fi  bien  que  fa  clarté  fere- 
les  "nainés  double  en  volant ,  à  caufe  qu'il  rend  telle  lueur ,  & 
f'âidcnt  du  par  les  yeux,&  par  le  fous-eIles,où  il  y  a  comme  des 
Cocuio.    eftoilettes  diuerfifiees  en  couleur,defquellès  procè- 
de ceftc  lumière,  qui  eft  caufe  que  les  Haiticns,  &  a 
prefent  les  Chreftiens  habitans  en  cefte  ille  f  en  fer- 
uent  allans  de  nuit  par  les  boys ,  enfilans  quatre  ou 
cinq  de  cesoifelets.affin  de  ne  f  efgarer  par  les  fentes 
bofcageufes  ,  ou  pour  recognoiftrc  l'vn  l'autre ,  ôc 
fur  tout  celuy  qui  marche  le  premier  en  porte  vn  fur 
fa  tefl:e,afïîn  que  les  autres  le  fuyuét  a  cefte  lumière: 
ce  qui  n'eft  chofc  cotre  nature,veu  que  nous  auons 
de  ces  versluifans  la  nuit,  defquels  on  fepourroit 
prcfqu'aider  en  femblable  occurréce  :  mais  lailfons 
cecy  ,  &  voyons  ce  qui  eft  plus  necelfaire  en  la  co- 
'gnoilfance  de  cefte  hiftoire.  La  religion  de  ce  peu- 
ple eftoit  toute  pleine  d'impiété ,  veu  que  (  comme 
auons  dit  cy  delTus,  &  en  la  terre  ferme)  ces  Indiens 
adoroycnt  le  Diable  fous  le  nom  de  Ccmi,  &  Tmrkj 
Se  que  pour  l'exercice  de  cefte  fuperftition  ils  a- 
rdiofô  des  "^y^"'-  '^^^  Preftres ,  &  facrificateuts  appeliez  Boitl, 
Haiciens.    &  Te^uirik,  qui  eftoyent  &  magiciens,  &  médecins; 

auons  dit  auflî  que  leurs  idoles  eftoyent  formées  de 
cotô  taint  en  noir,ayans  la  queiie,  &  les  pieds  com- 
me ferpcnts,  affin  que  Sathan  côfelfaft  par  ce  moyê 
que  c'eft  luy  mefme  ce  premier  fcrpent ,  qui  par  fa 
malice, &  cautelle  deceut  l'homme  pere  des  autres, 
parvn  faux  donner  a  entendre.  Non  pourtant  ce 
peuple  confeiFoit  qu'il  ya  vn  premier  moteur  de 
.  toutes  chofesjequel  eft  eternel,&inuifible,mais  ils 
liés  cioyét  raïUoyent  en  ce  qu  us  diloyent  que  ce  premier  rao- 
vn  Dieq    teur  a  vne  mcre,&  fous  luy  ces  ruirà^on  Ccmys,cô- 
eterne!,     me  fes  meftagers  &  exécuteurs  de  fa  volonté.  Vous 
mais  ih  a-     ^^{fi  ^[^       cliicû  Cacique,  ou  roitelet  auoit  vn 
D°iab°lc^^   Cemy  particulier,  auquel  il  faifoic  honneur,  &:luy 
offroic  facrifîces,  l'elEgianc  ores  d'vne  forte,tanroft 
d'vne  autre,  félon  que  le  malin  efprit  luy  appatoif- 
foit  de  nuit, d'autant  qu'il  fe  leur  offroit  en  diuerfes 
figures, &  bien  fouuêt  fi  effroyables  qu'il  feroit  im- 
poffible  de  le  declaircr.  Vous  ay  aufTi  efcrir  que  ces 
Jt^m     re^»?»«i  font  comme  leurs  do6teurs,  &  mai- 
ftres  d'efcolc,  lefquels  leur  enfeignent  certains  vers 
en  leur  langue,  qu'ils  leur  font  aprendre par  cœur 
dés  leur  enfance,  carl'vfagedes  lettres  y" eftoit  in- 
cogneu  auant  que  les  Chrcftiés  y  arriualFent ,  &  en 
ces  vers  font  chantées  les  loUangcs  de  leurs  Dieux, 
Ces  Vers  ^      vidoires  de  leursCaciques  raportees  de  leurs 
font  par    ennemys, qu'ils  chantée  en  leurs  alTemblees,&  lors 
eux  nom-  qu'ils  font  quelque  folenncl  facrifice,  tel  que  nous 
mez  Arei-  yQ^g  ^uos  delcrit  cy  delîus.  Ces  Eoiti  encor  leur  ap- 
prennent les  principes, &  origines  des  chofes,  auec 
autant  de  fables  qu'on  en  peut  tirer  des  transfor- 
mations poétiques  des  Grecs,  defquels  les  Latins 
ont  efté  fi  fols, que  de  pefcher  iadis  la  fource  de  leur 
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idololatrie:mais  laifTons  toutes  ces  chofcs,puis  que 
nous  en  auôs  difcouru, comme  auflî  de  leur  maniè- 
re de  baftir  leurs  maifons,  faut  voir  quelle  eft  leur 
cité  Capitale.  Or  eft  il  a  noter  que  lors  que  Chri-  , 
ftofïle  Colojnb (duquel  auons  défia  parlé)ayât  dcf- 
couuert  cefte  ifle,  fe  refolu  de  f  y  fortifier,  ôc  y  baftir 
quelque  ville  quiferuit  de  retraite  aux  fiens  contre 
l'infolence  des  Infulaires,  &  premièrement  baftit  il 
vn  Chaftcau  de  boys  y  laiirant  quelque  troupe  Ville; 
d'hommes, lefquels  a  fon  retour  il  trouua  auoit  efté  ^'"_p 
occis  par  les  Haitiens,&  fa  fortereflé  mife  par  terre, 
ce  qui  luy  caufa  qu'au  milieu  de  l'ifle  vers  le  feptcn-  guojj 
trion  il  fonda  vne  ville,  laquelle  il  nomma  Ifabelle, 
du  nom  de  la  royne  de  Caftille,  femme  de  Ferdinâd 
Roy  d'Aragon ,  &  puis  oyant  qu'en  la  Prouince  de 
Cihao ,  y  auoit  de  l'or ,  il  y  fut ,  &  y  baftit  vne  place 
qu'il  appella  faint  Thomas,  &  affin  d'auoir  plu- 
fieurs  retraites  en  cefte  ifle,  entre  les  deuxfufdites 
places ,  il  en  baftit  vne  autre ,  a  laquelle  il  donna  le 
nom  de  la  Conception,  &  près  des  minesilenfeit 
vne  autre  :  qu'il  appella  la  ForterefTede  l'or  &  de- 
puis ayant  charge  de  fon  Prince  d'habiter  vers  le 
midy,  du  cofté  de  l'ifle  où  font  les  mines, il  y  fut,  & 
y  fonda  la  cité  de  faint  Dominique  affife  fur  vn  grad 
fleuue,  &  iceluy  f'engoulphant  là  auprès  dedans  la 
mer ,  &  pafiant  par  le  milieu  de  la  ville ,  qui  eft  vne 
grande  cômodité  tant  pour  le  port,  que  pour  auoir 
moyen  de  courir  la  plus  part  de  l'ifle  par  le  moyen  ^aint 
de  l'Ozama.car  c'eft  ainfi  que  fe  nomme  cefte  riuie-  '^'"'^ 
re.  Cefte  ciré  principale  fut  parluy  nommée  faint  j^i^^, 
Dominique, foit  qu'il  lacommençaft  a  fonder  vnie  tfp 
iour  de  DimenchejOU  le  iour  de  la  fefte  de  faint  Do-  gnolc 
minique  fort  honoré  par  les  Efpaignols,ou  bicn(ce 
qui  me  femble  le  plus  vraifcmblable)  en  fouuenan- 
ce  de  fon  pere,  lequel  auoit  a  nom  Dominique:  elle 
eft-  alFife  en  vne  belle  planure,ayant  l'Ozama  du  co- 
fté de  Septcntrion7lequel  la  ceint,  comme  aulîî  fait  j^*^,^^' 
la  mer  du  cofté  meridional,là  où  vers  l'Occident  &  p^j^j 
le  Nord ,  elle  f  eftcnd  en  fes  édifices  alFcs  beaux ,  &  que, 
rues  fort  larges,  ayant  fon  port  dix  ou  douze  pas 
loing  de  la  villc,de  forte  que  les  vailFeaux  furgilîenc 
iufqu'au  près  des  maifons, fi  bié  que  ieftât  vn  ponr, 
on  peut  fans  grand  peine  porter  fes  denrées  dedans 
les  barques.  Il  y  a  vn  chalieau  qui  fert  de  fort  ôc  ci- 
tadelle,laquelle  eft  afFjfe  fur  la  folFe  &  embouchure 
du  fleuue  en  la  racr,&  laquelle  fert  de  garde,&  def- 
fcnfeau  port,ne  manquât  rien  en  cefte  ville  qui  fér- 
ue pour  la  commodité  delà  vie  humaine.  Elle  eft 
érigée  en  Euefché ,  comme  aufiî  le  lieu  le  mérite.  Se 
y  a  plufieurs  Eglifes  tat  collegialcs,qué  parochiales, 
ôc  des  monaftcres  des  frères  des  ordres  de  S.  Frari- 
çoys,&  S.Dominique,lefquels  ont  grandemêt  tra- 
uaillé  en  ces  dcfcouuertcs  ,  pourl'accroift  delafe-  , 
raence  de  l'Euangile  en  ces  contrées.  Orne  penfèz 
que  les  Efpaignols  fe  foyent  enfeigneuris  de  cefte 
ifle  a  leur  aife,  ôc  fans  effufion  de  fang,  veu  qu'ils  a- 
uoyét  a  faire  a  des  hommes  vaillans,  ôc  des  Princes 
belliqueux  &  hardis,&  fi  puifrants,quc  lôg  téps  on 
ne  les  a  peu  dompter ,  tefmoin  le  Roy ,  ôc  Cacique 
Caonaho,  cotre  lequel  eut  longue  guerre,  ôc  fort  dâ- 
gereufe  le  capitaine  Alfonce  de  Hogiede,qui  en  fin 
/le  vainquitjÔc  feit  prifonnier  auec  fon  frère,  &  mou 
rurét  ces  deux  Caciques  de  fafcherie  de  fe  voir  cap- 
tifs, &  plus  encore  de  defpit  de  ce  qu'on  lesalloit 
mener  en  Efpaigne,  ôc  le  Roy  Guariomx,  ôc  auec  luy 
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iiifqu'a  quatorze  Caciques,conrre  Icfquels  côbatic 
Barrhelemy  Colôb  frère  de  Chriftoftlc  ,  la  deflfaice 
duquel  futcaufe  que  les  Efpaignols  dcmourerenc 
paifibles  en  l'ifle ,  de  forte  que  ce  Gnarionex,  &  fon 
frère  M^ioùanex  furmontez ,  le  refte  fe  tint  coy ,  iuf- 
qu'à  ce  que  le  Cacique  Henry  fe  rcuolca  contre  les 
Efpaignols  pour  vneiniuftice,  &  tort  qu'on  luy  a- 
uoit  fait.ainfi  que  pourrez  recueillir  des  œuures  de 
Gonçal  d'Ouicde,&:  qu'il  me  fcmblevous  auoir 
difcouru  en  mes  hiftoires  tragiques  :  parainfî  laif- 
fans,  comme  aifes  bien  defcritte, cette IfleEfpai- 
gnole,ilfaut  voir  celles  qui  luy  font  voifines,&: 
qui  méritent  qu'on  femploye  fur  la  defcription 
d'icellcs. 

DES  ISLES  DE  CVBA,  ET  lA- 

MAICA,    PAR    Q^V  I      D  E  S  C  G  V- 

Uertes ,  8c  conquifes  de  ce  qui  eft  de 
rare  en  icelles,des  peuples  y 
habitans,6£  de  leurs 
mœurs,  ôc  façons 
de  viure. 

C  H  A  p.  XIX. 

Près  l'ifle  de  Haiti,ou  Efpai- 
gnolc  foffre  la  grande  Ifle  de 
Cuba,ainfi  des  habitans  natu- 
rels ditte  &c  nommee,maisdts 
Chreftiens  Fernandine,  à  cau- 
fe  que  Colomb  la  defcouurâc 
luy  donna  ce  nom  en  fouue- 
nance  du  Roy  Ferdinand  d'A- 
ragon ,  foubs  lequel  il  feit  cette  defcouuerte:  du  fit 
&  affiette  de  laquelle ,  voicy  comme  parle  Gonçal 
d'Ouiede  en  fon  hiftoire  naturelle  des  Indes,  /L'ille 
de  Cuba  eft  loing  de  cette  noftre  Efpaignole  vingt 
lieuës ,  à  raifon  de  quatre  milles  par  litUe ,  à  caufe 
qu'il  y-ao6tante  milles  dediftance  del'vneal'au^ 
tre.  Or  f  eftend  cette  Ifle  dés  la  pointe ,  ou  Cap  de 
Mâici,  qui  eft  la  partie  la  plus  Orientale  de  Cuba, 
iufqu'à  lapointe  faint  Nicolas,  qui  eft  l'Occiden- 
tale :  cette  Ifle  f  eftend  en  longueur  près  de  trois 
cens  lieiies,quoy  que  plufieurs  cartes  ne  luy  en  dô- 
ncnt  que  deux  cens  vingt,les  vues  plus,&  les  autres 
moins:mais  ceux  qui  l'ont  arpentée  voiageans  par 
terre ,  ôc  vifîtee  particulièrement ,  dient  qu'elle  a  à 
peu  près  de  trois  cens  lieu'èsde  long,  car  (dit-il) 
ainfi  l'ay-ieouy  dire  au  Capitaine  Diego  f^ela/^nez^^ 
qui  fut  long  temps  en  cette  Ifle  lieutenant  gênerai 
de  l'Admirai,  qui  fouuent  nous  afferma  cet  efpace: 
&  le  mefme  fçay-ie  de  la  bouche  du  Licétié  Alfons 
Zuaze,lequel  outre  qu'il  y  a  demeuré  longuemét, 
a  auffi  rodé  &  couru  ce  pays  Infulaire  au  lez ,  &  au 
long:mais  plus  que  par  tout  autre,  ay-ie  efté parti- 
culièrement informé  par  le  capitaine  Philippe  de 
Naruaez ,  qui  fut  vn  des  conquereurs  de  cette  Ifle, 
&  qui  plus  que  tout  auttela  vifîta,  &cogneut  le 
plus  particulièrement  les  adreffes  d'icelle  :  &  fans 
luy  encory  en  a  plufieurs  autres,qui  luy  donnent 
trois  cens  lieuës  de  long, ôc  foixante  trois  de  large, 
où  elle  eft  la  plus  efpandue  en  largcur,ce  qui  eft  de- 
puis la  pointe  ou  Cap  des  iardins,iufqu'à  celuy  que 
on  nome  de  lucdnau^  quoy  que  cette  trauerfe  n'ail- 
le droitement  du  Nord  au  Midy,à  caufe  qu'elle  téd 


quelque  peu  du  Sudueft  au  Nordoueft,  prefque 
d'vn  demy  vent,  mais  cela  ne  donne  guère  grand 
empcfchement  à  ce  que  venons  de  dire^.  Et  outre 
cecie  largeur,  riHc  nefçauroit  auoir  en  quelque 
lieu  que  ce  foirpl' haut  de  quinze  ou  vingt  lieues, 
à  caufe  qu'elle  eft  lôgue,mais  trcfeftroite.  La  poin- 
te ,  Ôc  Cap  de  Maici,  qui  eft  au  Leuant,  e(t  a  vingt 
degrcz,&  demy  de  la  ligne  Equmo6liale:mais  la 
partie  plus  Auftrale,  qui  eft  a  la  pointe  ditte  des 
Jardins, qui  font  certaines  Iflcttcs  portans  ce  nom, 
ayans  plufieurs  bancs  fort  dangereux,  eft  en  eleua- 
tion  d'vn  peu  plus  que  dix  neuf  dcgrc  z  de  latitude 
de  la  ligne  tirant  deuers  noftre  Pôle  Artique.  Mais 
la  pointe  de  lucanank^c^m  eft  au  Nord, ou  Tramon- 
tane, gift  a  vingt  deiixdcgrez  &  demy  de  latitude; 
&  la  pointe,ou  Cap  de  famtAntoine,qui  eft  la  par- 
tie plus  Occidentale ,  &  la  dernière  de  l'ifle ,  eft  a 
vingt  vn  degré  &  demy.  Et  cette-cy  eftlavraye^lf- 
^ictte,&  plan  alfeuré  de  l'ifle  de  Cuba ,  &  fcs  vrays 
limites,ayant l'ifle EfpaignoUe  au  Leuant,  la  terre 
de  lucatan  (  par  nous  defcrite  )  au  Ponent ,  comme 
aiifîî  ellea  dece  mefmecofté  les  terres  delanou- 
uelle  Efpaigne  au  continent  du  Mexique:&:  au  Mi- 
dy  elle  regarde  lapins  Occidentale  partie  de  l'ifle 
EfpaignoUe ,  qui  eft  la  pointe  de  faint  Michel ,  que 
d'autres  nomment, quoy  qu'impropremenr,leCap 
de  Tiburon  :  elle  a  encor  au  Midy  les  Ifles  des  Le- 
zardSjCelles  des  IardinSj&  la  grande  Ifle  de  lamaica^ 
de  laqueljé  nous  parlerons  cy  après.  Vers  le  Nord 
ou  Septentrion  elle  a  les  Ifles  de  Lucai ,  &  Bimini, 
&  la  belle  Prouince  de  la  Floride  en  terre  ferrae:& 
voyla  quant  a  fcs  bornes:  au  refte  cette  Ifle  eft  mo- 
f  ueufe,&  afpre,ayant  neantmoins  de  bonnes  riuie- 
rcs,  &i  icelles  riches  d'or ,  &  de^  eaux  bonnes,&  fa- 
uoureufcs,&:  vne  infinité  de  lacs,  &  cftangs  tant 
d'eau  douce  que  fa!ee,dequoy  nous  laifferons  a 
parler,  pour  particularifer  quelques  chofes  necef- 
faires  a  dite  cnl'hiftoire,  de  laquelle  après  la  def^ 
cripcion,  6c  Topographie,  nous  deuons  eftre  foi- 
gneux  fur  toute  chofe.  Quelques  vus  ont  voulu 
dire  que  cette  Ifle  fut  nommée  Alpha,&  0:mais  la 
raifon  ils  ne  l'allèguent,  &  ienevoyguer^  grande 
occafion ,  pour  laquelle  les  modernes  l'ayenc  ainfi 
appellee,&  quant  au  nom  de  ceux  du  pays, il  eft  du 
tout  efloigné  de  cette  appellation, &  c'eft  ainfi  que 
la  nomme  Pierre  Martyr  en  fes  relations,  lequel 
auflî  l'appelle  Giuana ,  mais  il  faut  auflî  bien  en  cet 
endroit  qu'en l'aurie,veuqueGonçal  d'Ouiede  tef 
moigne  queiamais  cette  Ifle  ne  fut  ainfi  ditte,  ny 
par  les  Chreftiens, ny  par  les  Indiens,ou  Infulaires, 
ces  derniers  la nommans  Cubà,&  les  Chreftiens 
Fernandine,en  fouuenance  (  comme  i'ay  die)  du 
roy  Ferdinandjdu  temps  duquel  elle  a  efté  defcou- 
ucrte:rout  ainfi  qu'ils  donnèrent  le  nom  de  la  roy- 
ne  Ilabech,a  l'ifle  de  Haiti ,  qui  depuis  a  efté  ditte 
Efpaignole.Or  le  principal  lieUi  &  cité  capitale  de 
Cuba,  eft  lacité  de  faint  îacques  ,  qui n'eft guère 
grande, mais  a  vn  bon  port,  &  trèfle  ur, à  caufe  qu'il 
y  a  deux  bonnes  lieuës  de  la  bouche  de  la  mer  en- 
trant au  port  iufques  a  la  cité,  &  faut  que  les  naui- 
res  entrent  audit  port  par  vne  bouche  eftroite  :  & 
n'eft  point  ce  canal  faiiant  le  port  quelque  fleuue, 
ains  vnfeul  bras  de  la  mer,  lequel  eftant  palfé  ce 
deftroit  &  bouche  va  f'eflargifrant,&  faifanr  com- 
me vn  petit  goulphe,ayant  plufieurs  petites  Ifles,fï 
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commodes  que  les  vaiffeauxy  peuuenteftreal'a- 
bry  prefque  fans  nulle  corde,&  fans  eftre  liez ,  rauc 
la  ineryeftcalme,&loingdetoutetourmente:ou- 
ti'e  ce  y  a  fort  bonne  pefcherie ,  Se  de  poiffbns  déli- 
cats,&  entre  autres  du  Tiburon, duquel  auant  que 
palFer  outre  ,ie  fuis  content  de  dire  quelque  chofe 
eneftantfurlepropoSjafinqu'vne  autre- fois  il  ne 
Ouiede  li.       faille  faire  quelque  digreffion  outre  faifon,  a- 
lî-dcl'hif.  yant  aneceflaireraentle  vous  defcrire.  Et  pour  au- 
des  Indes  tant  queie  ne  fuis  tefmoing  oculaire,  ains  que  ic 
Occid.  C.7.  f^jyg  ^  g.  m'appuye  fur  la  foy  d'autruy ,  ie  vous  alle- 
gucray  aulîî  Gonçal  d'Ouiede ,  le  plus  diligent  en- 
tre ceux  qui  ont  efcrit  des  Indes  Occidentales  ,  le- 
quel en  parle  en  cette  maniere.Ce  poilPon  a  grande 
gueule,&  foft  ouuerte  felô  laproportiô  du  corps, 
d'autant  qu'il  y  en  a  qui  ont  douze  pieds  de  long, 
«Si  d'autres  d'auantage,ôc  fix  de  large,&grofleur  en 
leur  circonférence  :  &  la  plus  part  d'eux  ,onr  deux 
rancSjSc  ordres  de  déts,&  icelles  efpaiires,&  fepa- 
rees  l'vne  derautre,&  fort  aiguës  &  cruelles,&iccl 
Hiftoirc         faites  tout  ainfi  chacune  que  Ion  voit  eftre  les 
du  poiffon  ^^^^^  d'vnc  grande  fie,&  par  ainfi  la  morfure  en  eft 
dit  Tiburô  dangereufe  :  il  eft  ayant  cuir,  comme  les  loups ,  ou 
veaux  marins,  &  non  rcueftu  de  poiLquoy  que  fon 
cuir  foit  dur,  &  qu'on  le  façonne,  &c  couroye  pour 
faire  ceintures  ,  &  autres  chofes  pour  eftre  de  lon- 
gue durée. Il  eft  léger ,  &  viftenoiianrau  po  (Tible, 
de  forte  qu'il  n'y  a  nauire,  ou  galère  fipoutreefoit 
elle  du  vcnt,quecepoiflbnnela  deuance,&  le  voit 
on  quelquefois  fuyure  les  vaifteauXjfans  fc  laiFer, 
plus  de  deux  cens  lieu'és,attendant  quelque  pToye, 
car  il  eft  glout  a  merueille:fi  bien  que  les  mariniers, 
luy  iettans  quelque  amorce  en  mer  auec  vne  groffe 
corde,  &  vn  croc,&  hameiron  propre  pour  l'arre- 
fter,il  engloutit  de  telle  forte  le  tout  enfemble,  q  il 
aualle  autat  de  corde  qu'on  luy  laifte  aller;mais  fen 
târ  qu'on  le  traine  pour  le  tirer  au  nauire,c'eft  alors 
qu'il  bat  le  vaitfeau  de  telle  violence  ,  qu'il  fem- 
ble  que  le  doiue  enfondrer.On  le  mange, &:frais,& 
faié ,  mais  n'eft  guère  délicat  que  pour  les  gents  de 
la  marine,  qui  f'enfourniflent ,  à  caufe  qu'il  eft  de 
^        garde,&  qu'auffi  la  prouifion  en  eft  bonne,pour  e- 
ihre  de  grande  nourriture  :  &  de  la  graifte  d'iceluy, 
on  fe  fert  pour  engrailFer  les  chables ,  Se  cordages 
du  nauire,à  caufe  que  cela  empefche  ,  qu'ils  ne 
pourriirent,&  ne  fe  gaftet.  Ce  poilîon  quelquefois 
Tiburo  eft  "''^"'^^'^  ^^^^  "^^  dedans  les  fleuues  d'eau  douce,oii 
dâgereux  a  dangereux,tât  pource  qu'il  mange  le  pe- 

ceuxquife  tit  poiiron,& en  defpeuple  les  riuicres,que  pource 
baignent,  que  fi  vn  homme  f  y  baigne,  il  ne  faudra  de  l'atta- 
cher ,&  d'en  prendre  fa  curée,  comme  auflîil  fait 
des  troupeaux,  &  beftailpaiilans  le  long  des  orccs 
de  la  mer,où  des  fleuues, ou  ce  Tiburon  habite,  car 
fouuent  il  fort  fur  l'herbe  pour  fe  iouër:  &  mefme- 
ment  fi  quelquefois  il  y  a  rencontré  pafture.  On 
tient  qu'il  a  fon  membre  génital  double, 6c  chacun 
auflî  long  que  le  bras, ou  plus,felon  que  le  poilFon 
îe  membre  ^  toutesfois  la  femelle  n'a  qu'vn  vafea 

double.  receuoir ,  qui  fait  pcnfer  a  plufieurs,  qu'il  ne  f  aide 
que  del'vn  ou  de  l'autre  des  membres,acoftant  la 
femelle.Il  court  ordinairement  a  fleur  d'eau ,  pour 
defcouurir  proye,qiii  eft  caufe  que  fouuent  il  fert 
de  butin  aux  mariniers, lefquels  a  force  de  crocs,& 
auirons  le  carelFans  le  contraignent  auflîidc  leur 
fcruir  de  pafture:  &:  voila  quant  a  la  digreflîon  que 


ie  pretendoy  faire  de  ce  Tiburon ,  l'hiftoire  duquel 
meritoit  bien  d'eftre  par  nons  mife  en  ce  heu ,  puis 
que  toute  cette  cofte  en  eft  fertille.  Reuenans  ala  Quif 
cité  de  faint  lacqucs  en  l'Ifle  Fernandine ,  eft  a  no-  f"^^^"' 
ter  qu'elle  eft  auiourd'huy  fiege  Epifcopal,  &:  le  q^^" 
premier  qui  en  fut  Euefque ,  eftoit  vn  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique  appelle  Bernard  de  Me- 
fa:& depuis  furEuefque  après  luy  le  confefteur  de 
la  Royne  Eleonor  Royne  dePortugai,&  depuis  ef- 
poufe  du  grand  Françoys  premier  du  nom  Tref- 
Chreftien  Rov  de  France,  lequel  eftoit  Flamand,& 
aulfi  de  l'ordre  de  faint  Dominique  :  le  troifiefme  a 
efté  auilî  de  ce  mefme  ordre  des  prefcheurs,  appelé 
Michel  Ramircz,prefcheur  du  Roy  d'Efpaigne ,  ne 
fçay  fi  encor  il  eft  en  vie.  Et  puis  que  nous  fommes 
fur  le  propos  des  Euefques,  &  que  i'auoy  oublié 
en  l'Ifle  de  Haiti,  devousdirequilepremieryfut 
nommé  pafteur,  il  faut  le  remettre  en  ieu,  puis  que 
l'ame  eft  la  principale  chofe  a  confiderer  en  l'hom- 
me,&  ce  qui  luy  touche  eft  aufli  le  plus  a  confide- 
rer.  Faut  donc  fçauoir  que  la  Royne  leanne  mere 
de  l'Empereur  Charles  le  quint,ôc  héritière  de  Ca- 
ftille,&  Aragon,&  des  terres  neuues,fcitbaftirrE-  Q,ai( 
glifc  Cathédrale  de  la  cité  de  faint  Dominique  eni>£u« 
l'Ifle  Efpaignole,&  obtint  duPape  qu'elle  eut  titre 
d'Euefchéjôc  en  fut  nommé  le  premier  Prélat  vn 
bon  &  faint  religieux  de  l'ordre  de  faint  Françoys 
nommé  Garzie  de  Padille ,  mais  ce  vénérable  perc 
mourut ,  auant  que  palFer  en  l'Ifle ,  Se  y  aller  pren- 
dre polFeAlion  de  fon  Euefchc  :  à  cettuyfucceda  A-  ' 
lexandre  Geraldin  Romain  de  nation:  après  luy  le 
fut  vn  moyne  de  l'ordre  de  faint  Hierofme ,  Efpai- 
gnol  de  nation, &  appellé  Loys  de  Figmroa. ,  mais  il 
ne  palfa  onc  en  la  terre  :  où  il  eftoit  requis  ,  Se 
luy  fucceda  a  la 'dignité  vn  nommé  Sebaftian  de 
Ramires,  qui  y  a  efté  iufqu'ànos  iours,maisiene 
fçay  aprefent  a  qui  eft- ce  que  la  charge  en  a  efté 
donnée. Reuenans  a  l'Eglife  deCuba,elle  a  de  bons 
reuenuz,&:  vne  belle  troupe  de  Chanoines,&Cha- 
peliains,y  faifans  ordinairement  le  diuin  feruice.  Se 
lefquels  y  font  richement  rentez.a  fin  qu'ayans  tra- 
uaillé  a  l'autel,  d'iceluy  auffi  ils  fe  puilfent  nourrir 
&  fuftenter.Outre  la  cité  de  faint  Iacques,il  y  a  en- 
cor  d'autres  terres,  &  villes  en  cette  Ifle  de  Cubà, 
comme  celle  de  iï<ta<tM,  qui  eft  au  bout  de  l'Ifle  du  Antr 
cofté  de  Septentrion,  ôc  celle  de  la  Trinité,  qui  eft  j"^' 
vers  le  Midy  :  puis  y  font  les  places  du  faint  Efprit, 
du  port  du  Prince,&  de  Baiamon,laquelle  eft  a  frè- 
te liciies  de  la  cité  capitale  :  neantmoins  toutes  ces 
villes,&  citez  ne  font  guère  bien  peuplées ,  à  caufe 
que  la  plus  part  des  habitans  fen  vont  ça&là  aux 
nouuelles  conqueftes.  Se  fe  fafchent  de  f'arrefter  és 
lieux  defquels  ils  font  paifibles  poirefleurs,comme 
ordinairement  les  hommes  font  conuoiteux  de 
chofes  noijuelles:ioint  que  la  plus  part  de  ceux  qui 
paftent  en  ce  pays,  font  ieuncs  gents ,  vaillants ,  &  j,, 
aufquels  les  mains  démangent  de  f  elîàyer  és  guer-  &  pc 
reSjOU  bien  lefquels  eftans  necefl[îreux,voycnr  que  quo] 
les  premiers  qui  fe  fonrarreftez  a  Cubà,  ontauflî 
choify  les  meilleurs  cartiers  d'icclle:&  pour  ce  faut 
que  fepouruoyent  aillcur:  Se  f'adreflcnt  ou  a  Haiti 
plus  riche,ou  ala  Floride,  non  encor  domptée,  ou 
aux  terres  nonconquifes  du  pays  de  Mexique.  Les 
Cubeens  raportent  prefque  en  façons  de  faire  aux 
HaitienSjbien  qu'il  y  ayt  quelque  différence  au  lan- 
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gage  en  quelque  chofé,mais  non  tant  qu'ils  ne  C'en- 
rre-entendcnt  :  vont  veftusde  mefme,  c'eft  a  dire 
toutsnuds,fauf  que  les  parties honteufcs  qu'ils  fc 
couurent  aucunement  :  de  la  ftature ,  coaleur,reIi- 
;«  gion,viures,Sc  couftumes  ils  font  tous  femblablcs, 
"^^  l'auf  qu'en  la  cérémonie  des  mariages.  D'autant 
qu'à  Cuba  elles  y  font  fort  eftranges,  veu  qu'au  no- 
pçage  des  Caciques,&  roitelets,tous  les  Seigneurs 
du  fang  Caciqual ,  faut  que  touchent,  &c  abordent 
l'efpoufee,auantquele  maryaye  moicn  de  la  tou- 
chcr:autant  en  font  les  hommes  de  maifon,fi  vn  de 
leur  fane  fe  marie,(5c  d'entre  les  Plebeens  ou  popu- 
laires tout  de  mefme,car  tous  ceux  qui  font  appel- 
iez a  la  fefte,faut  qu'elPayent  la  portée  de  la  mariée, 
fcfacent  l'entrée  au  mary:&  toutlcferuicedu  dcf- 
puccllcmcntfiny,  &  que  la  fille  a  fouffert  le  choc 
deplufieurs ,  elle  fort  auec  grand  furie  de  fa.  cham- 
bre branflanr  le  bras ,  &  tenans  le  poing  ferré ,  & 
hauçant  la  main,&  crie  ces  mots  Mdntcato^ManicatOy 
'   qui  fignifie  qu'elle  a  efté  efforcée ,  ôc  qu'on  la  dcf- 
*^pucelee:ôc  dit  cecyfi  haut,  6c  auec  telle  grâce,  ôc 
"  çonftahce, qu'on  voit  bien  qu'elle  fe  louë,  &fe  vâ- 
te  d'auoir  vaillamment  fouftenu  l'alFaut  de  tant 
d'hommes. Et  non  fans  caufe,  veu  qu'en  ce  pays  ils 
acomptoient  a  grande  gentillcffe  que  de  fe  fouiller 
en  paillardife ,  qui  pis  eiî:  ,ils  eftoyent  adonnez  a  la 
fodomie,  comme  encore  la  plus  part  de  leurs  voi- 
fins  de  terre  ferme.  Leurs  mariages  n'eftoyenr  gue- 
,  re  afleurez ,  d'autant  que  les  hommes  a  la  moindre 
.jfantafie  qui  les  prenoit,  ils  abandonnoyent  leurs 
;.î  femmes,  comme  auflile  plus  c'eftoyent  elles  qui 
laifToyent  leurs  marys,  comme  n'y  ayant  plus  de  li- 
cence, ny  moins  d'autorité,  ou  derefpeden  l'vn 
qu'en  l'autre  :  ôc  bicnfouuent  elles  le  font  a  bon 
droit,eu  efgard  ala  vie  deteftable,  ôc  contre-natu- 
relle de  ces  homraesdesCaciques  en  prenoyent  tat 
qu'il  leur  plaifoit,&;  les  autres  autant  qu'ils  auoyêt 
moien  d'en  nourrirai  eft  vray(commei'ay  dit)qu'il 
y  en  auoit  vne  qui  eftoit  laprincipale,&  les  enfans 
"  de  laquelle  font  les  plus  auoiiez.Ils  eftoyet,  &  font 
j^encor  idololatres ,  adorants  le  diable  fous  le  nom 
deCemi,  comme  en l'Ifle  Eipaignole,  &  auec  les 
mefmes  cérémonies ,  luy  (àciifians  les  hommes  & 
les  petits  enfanSjà  fçauoir  le  fang,&  les  cœurs,ainfi 
qu'auons  dit  &  monftré  a  lucatan ,  ôc  en  l'Ifle  des 
facrifices:car  en  gênerai  toutes  ces  nations  ont  efté 
cftrangcment  fanguinaircs,&  ont  tafché  d'appaifer 
Satan  parrefFuflon  du  fang, ainfi que  luy-mefme 
leur  auoit  enfeigné.Et  les  Cubeens.ôc  les  Haitiens, 
comme  efgaux  en  vices,  &  corruption ,  outre  leur 
defbordeepaillardife,font  lesplusmefcognoiffans, 
ôc  ingrats  homes  du  monde,mêteurs,  ôc  defloyaux 
au  po{I]bIe,& non  fans  caufe,  puis  qu'ils  n'ont  eu 
autre  maiftre  d'efcole  que  le  pere  de  menfonge  :  ôc 
quoy  que  Pierre  Martyr  racompte  chofes  merueil- 
leufes  (  informé  d'autruy  )  de  ces  Indiens  touchant 
t  leur  zele,&  deuotion  a  la  foy,&  religion  Chreftié- 
)c  ne,fi  eft-ce  que  Gôçal  d'Ouiede,quien  peut  mieux 
(••  parler,pour  y  auoir  efté,&  fréquenté  longuement, 
en  parle  tout  au  contraire,  6c  voicy  quelles  font  fes 
paroles.  Par  l'expérience  que  i'ay  de  ces  gents,  les 
ayants  pratiquez,ie  croy  que  pas  vn  d'eux ,  où  îaien 
peu  n'eft  Chreftien  de  bon  Cœur,&  voulonté,  Ôc  Ci 
quelcuneftantd'aagefefaitbaptifer  ,il  y  procède 
plus  de  ne  fçay  quelle  légèreté,  que  dezele  qui  le 
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guide ,  ôc  de  fait,  il  ne  luy  relie  que  le  nom  changé 
au  baptefme,  duquel  cncor  bien  fouuent  il  perd  la 
fouucnance. Au  rcftcjil  n'eftprcfque  demouré  pas 
vn  feiil  naturel  du  païsCubee  en  vie,foit  qu'il  foiêt  Cubecns 
morts  aux  guerreSjOU  de  maladie,  ou  accablez  par  P'^^^"^ 
le  trauail,auffi  biê  que  ceux  de  Haiti,&  fcmble  que  minczr"" 
Dieu  aye  enuoyé  là  les  Efpaignols  pour  exterminer 
cette  race  mauditte,  ainfi  que  iadis  les  luifs  pafferét 
en  la  Palefl:ine,pour  mettre  en  ruine  les  Cananeês, 
ôc  le  rcfte  des  femences  abominables  de  celle  terre. 
A  uifi  en  CCS  Ifles  il  n'y  auoit  vice  dcffédu  que  le  lar- 
cin,lequel  encor  eftoit  puny  légèrement, Ils  ont  les 
balsjôc  danccs,& leurs  Areytes, &chanfons,tout 
ainfi  que  lcsHaitiens,côme  auffi  ils  vfent  d'vn  mcf  Jeu  âepzar 
me  palFetêps  &c  ieu  de  la  balle  qui  leur  eft  ordinal-  me^ou  de 
re,  &prefquefemblablea  noftreieu  de  paulme,&  '^'^aHf  en 
duquel  voicy  comme  Gonçal  d'Ouiede  parle  di-  f''^^'?'^^^" 
faut  ainfi.En  chacune  terre  habitce,ils  auoyent  vne  g„oIe. 
place  hors  les  maifons  députée  pour  le  ieu  de  la 
balle:  ie  veux  dire  le  moicn  qu'ils  ont  en  yiouanr,  Oniede  li, 
veu  que  fans  menrir,il  y  a  du  plaifir  aïe  voir,&  me-  del'hift. 
rite  la  chofe  qu'on  la  marque ,  ôc  en  face  mémoire.  '^"^  '"«^es 
Ils  ioiient  donc  a  ce  ieu  dix  a  dix,  ou  vingt  a  vingt,         ^  ^' 
de  tant  du  plus  que  du  moins,  ôc  tout  autour  du 
lieu  où  ils  ioiient,  il  y  auoit  vn  grand  nombre  de 
regardâs,pour  lefquels  il  y  auoit  des  fieges  de  picr- 
re,mais  pour  les  Caciques ,  ôc  Seigneurs  on  prepa- 
roit  quelques  bacs  de  boys  mis  gentilment  en  œu-  Dequoy 
ure,&  ouurez  de  relief,&  les  apeilét  Duho^^  fin  que  ks  Cubcés 
leurs  roys  eftans  nuds,comme  les  autres  ne  fe  mor- 
fondilTent  les  felTes.  Or  les  balles ,  Ôc  Pelotes,  auec  If^^""'  ^ 
lefquelles  ils  ioiient,font  faites  de  certaines  racines 
d'arbres,  5c  d'herbes,  &:iuftd'icelles,  lefquelles  a- 
uec  autres  ingrediens  ils  méfient  enfemble,  &  la 
broient  ôc  font  liquide,tellement  qu'on  diroit  que 
e'eft  delà  poix,  ou  delà  cire:  Se  font  cuire  toutes 
ces  matières  enfemble,  Ôc  en  font  pafte,  de  laquelle 
ils  forment  vne  Pelote,  ôc  ballon  aufîî  grand  que 
ceux  que  l'on  empUt  de  vent  par  deça,&  en  font  de 
plus  grands  encore.    Et  quoy  que  cette  compofi- 
tion,  &  raeflange  de  matières  foit  comme  la  poix 
noire, fi  n'eftellefi  liquide  qu'elle  prenne' ou  fe 
tienne  a  la  main  ,  ains  eftant  feiche,  elle  eft  vn  peu 
fpongieufe,ôc  fimple,&  fort  légère ,  fi  bien  que  ces  , 
balles  fautent,  Ôc  reiallifTent  beaucoup  plus  en  l'air 
que  les  ballons  qu'on  enfle ,  &  emplit  de  vent.  Et  comme 
d'autant  qu'elles  font  maffiues ,  aufîî  ne  les  frapent  les  Cubeés 
ils  point  de  la  main,  &  n'ont  des  braçars  comme  iouencaa 
par  dcça,ains  des  efpaules,  des  hanches ,  &  du  pied 
ils  la  poulFcnt  fi  dextremét  qu'ils  ne  la  laifFcnt  prcf- 
que  choira  terre  :  quelquefois  luy  donnent  ils  du 
coulde,oresdugenoil,Ôc  tâtoft  de  la  tefte:  &pour 
eftre  le  coup  bon,il  faut  que  foit  dôné  en  l'air ,  fans 
qu'ils  fe  foucient  des  bonds, bien  qu'elle  en  ait  fait 
ny  trois  ny  quatre:mais  de  toucher  la  balle  a  fleur 
de  terrcjle  ieu  ne  vaut  rie:  ôc  ne  font  point  de  chaf^ 
fes,ains  le  gaing  du  ieu  confifte  a  la  faire  o  utre  -paf^ 
fer  vne  certaine  ligne  qu'ils  limitent,  ôc  laquelle 
palPee  iceluy  qui  l'a  poufTee  iufques  là,eft  celuy  qui 
emporte  la  vidoire ,  ôc  après  ce  ils  recommencent  Les  fera- 
vn  autre  ieu.  Et  a  cet  efbat  f  adonnent  hommes  ôc  mes,  &  fil- 
femmes, &  filles,  Ôc  mariees,&  celles  qui  font  fem-  iouenj 
mes  couurent  leurs  hontes  auec  certaines  pièces  de 
coton  iufqu'à  demy  cuilTe ,  là  où  les  puccUes  n'ont     ^  yIaïu 
rien  de  couuertj  foyent  elles  au  ieUjOu  ailleitrs,ains 


21]6 


Deffle  de  Cuba 


2217 


bà. 


Acre  ani- 
mal quel 
en  Cuba. 


vont  tout  ainfi  qu'elles  font  forties  du  ventre  de 
leurs  m  eres:comme  encor  en  mefme  équipage  al- 
loycnt  hommes  &  femmes,auant  que  lesChreftiês 
y  abordaflent.  Ainfi  les  Cubeens  f  adonnent  a  mef- 
mes  chofes  que  lesHaitiens,vfent  de  pareils  grains, 
mefme  pain,&  d'vne  femblable  façon  d'agricultu- 
re:ont  d'vne  certaine  forte  d'animaux, comme  con- 
nils,mais  vn  peu  plus  grands,  ayans  la  queue  com- 
me vne  fouris,&:  le  poil  herilîe  ,  comme  vn  teffon, 
Gabiniqui  ^  rclfemble  prefqu  vn  renard ,  qu'ils  pèlent,  &  ef- 
ITaeTca  corchent ,  &  en  cft  la  peau  blanche,  &  le  mangent 
de  bon  apetit:ils  l'appellent  Guahtnifmax^&c  eft  de 
couleur  bafanee  entre-grifaftre,  &  ayant  quelque 
peu  de  vermeil,  &  la  tout  ainfi  que  celle  d'vne  be- 
lette. Ils  ont  encor  d'vne  ancre  forte  de  befte,  ra- 
portât  prefqu'au  fufdit  aniraal,qu'ils  nôment  .Aère, 
qui  eft  de  la  grandeur  d'vn  connil ,  &  quelque  peu 
rougcaftre  en  couleur,ayant  la  chair  dure  &  de  dif- 
ficile concodtion ,  &  non  pourtant  ces  Cubeens  le 
mangent,  &  rofty,&  boullu,  ne  fc  foucians  qu'eft- 
ce  qu'ils  mangent,  pourueu  qu'ils  fe  Iaoulent,veu 
qu'ils  ne  Içauent  que  c'eft  que  netteté,ny  moins  de 
la  médecine  pope  fçauoiriuger  de  la  fubtilité,  ou 
Oualitédu  P^^^"'^^"'^  des  viandes  aifees  ou  difficiles  a  digérer. 
pa7?,ïlf  Le  pays  eft  plus  froid  en  cette  îfle  de  Cuba,  que  nô 
le  de  Cuba  pas  en  l'Efpaignole,  àcaufe  (comme  auons  dit) 
qu'elle  eft  plus  Septentrionale,&  que  défia  elle  gift 
a  vingt  deux  degrez  &  demy  de  la  ligne  Equino- 
diale,mais  ne  faut  prendre  cecy  pour  froidurc,tcl- 
le  que  nous  fentons,veu  qu'elle  eft  en  mefme  eleua- 
tion  que  le  pays  d'Egypte ,  &c  ainfi  a  noftre  refped, 
la  région  y  cft  trefchaudc,ce  qui  fe  voit  au  haflc  des 
Cubariche  habitans  en  icelle.  Au  refte  cette  Ille  eft  riche  en  or, 
ep  mine     ^     3      j^-^     g^and  quantité ,  comme  auffi  il  y 
cubre^     ^  ducuiure,  &  du  meilleur  qu'on  fçauroit  dire,Ôc 
du  plus  aifc  a  mettre  en  œuure,&  en  eft  la  veine,&: 
minière  en  vne  montagne  qui  eft  a  trois  lieues  de  la 
cité  de  faintlacques.Et  puis  que  nous  fommcs  fur 
CCS  fecrets  mineraux,il  eft  a  noter  que  l'auarice  des 
hommesaeftéfi  grande  que  pour  defentrailler  les 
métaux  du  creux  plus  profond  de  la  terre,on  a  cau- 
fc  la  mort  de  plus  d'vn  million  d'amesés  Ifles  de 
Cubà,&  de  Haiti,ainfi  que  i'ay  défia  dit ,  &  que  les 
hiftoriensrncfmesd'Efpaigneleconfeflent.  Or  en 
Pierres ro-  '^n  certain  vallon  de  Cuba,  lequel  eft  pofé  entre 
des  en  Cu-  deux  montaignes  ,  &  contient  enuiron  trois  liciies 
banaifient  Je  long, on  treuue  vne  infinité  de  pierres  toutes  rô- 
enTneœi-  des,tout  ainfi  que  boulets  d'artillerie  :  mais  ie  dis  fi 
rondes  qu'il  eft  impoffible  que  l'art  fceut  faire  fi 
bien  en  f'y  trauaillant, qu'en  fe  ioUant  a  fait  la  natu- 
re.Et  y  en  a  auffi  de  petites, comme  la  balle  d'vn  ar- 
quebufe  :&  au  refte  n'y  a  canon,  tantfoitil  gros,& 
grand,qu'on  ne  trouuaft  là  des  pierres  proportion- 
nées pourferuir  afon  calibre.   Et  ne  fçauroit  on 
fouiller  fi  peu  foubs  terre  ,  qu'on  n'en  treuue  tout 
ainfi  que  fi  c'eftoit  vne  mine,  bien  que  encor  le  def- 
fus, &  fuperficic  delà  terre  en  eft  toute  couuerte,6(: 
fur  tout  le  long  d'vne  riuicre  qu'ils  appellent  Con- 
tre-Maiftre,laquelle  eft  a  quinze  lieiies  de  la  cité  de 
S, laques  tirant  a  faint  Sauueur  de  Baiamon,  qui  eft 
vers  la  partie  Occidentale.Outre  cecy,l'Iflc  de  Cu- 
ba  foilonne  encor  en  Bitume,  ou  poix  a  empoilfer 
dc'^enBitu-  1"  nauires ,  &  croift  cette  liqueur  fur  la  cofte  de  la 
mer,  qui  eft  &  regarde  vers  le  Septentrion  &  Tra- 
montane, près  la  place  ditte  le  port  du  Prince,  & 
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fort  d'vne  fontaine  a  groftes  pieces,tout  ainfi  qu'a- 
uons  dit  que  fait  le  Bitume  en  Paleftine  au  lac  Af- 
phaltite:&  eft  cette  poix  trefbonne  a  calfeuftrer  & 
empoilTcrles  nauires,  touteffoispour  larêdre-plus 
propre,&  faire  qu'elle  tienne  mieux ,  la  faut  méfier 
auec  dufuif,  ou  auec  de  l'huile,  car  fans  cela  elle 
n'eft  point  de  guère  grande  tenue.De  telles  fontai- 
nes on  en  voit  en  plufieurs  endroits  de  ces  nouuel-  pjyg^ 
les  terreSjComme  a  Panuco,duquel  auons  parlé,  &  fontai 
au  pays  du  Peru,  vers  la  mer  Auftrale,&  fur  le  Pro-  bitum 
montoire  ou  pointe  que  les  modernes  app  client  de  ^^«J 
faintcHelainCjOÙ  il  y  a  deux  de  ces  fontaines  bitu-     '  ' 
mineufes  ,  l'vne  defquelles  on  dit  que  produit  vne 
liqueur  raportant  a  laTefmentine.   Il  f  en  treuue 
auflî  en  l'Ille  de  Cubaguà,  de  laquelle  nous  parlerôs 
cy  après:  &  au  pays  de  Venezuëîe  :  qui  eft  fur  la  co- 
fte des  Canibales,6£  non  loing  de  la  nouuelle  Car- 
thagene  il  y  a  vn  lac  qui  produit  de  mefme  liqueur 
propre  a  empoifirer,môftrant  q  la  nature  n'a  rié  ou- 
blié en  ces  terres  nouuelles,  qui  puifFe  feruir  pour 
la  cômoditéjôc  vfagedela  vie  deshommes.Quant 
aux  oifeaux  qui  abondent  en  l'Iflc  deCubà,ou  Ber-  l'jfigj 
nandine,on  y  voit  lesGrues  en  toute  faifon,&  là  el-  ba. 
les  font  leur  nid,&  y  pondent,fi  bien  que  les  petits 
enfans  des  Infulaires  y  prenent,  &  les  œufs  ,  &  les 
pouflîns  des  Grues  parles  campaignes ,&  autres 
lieux  de  cette  Ifle.    Il  y  a  auffi  vne  certaine  efpece  ^"^^\ 
d'oifeaux,que  les  Efpaignols  ont  appelé  Perdrix,&  ^^^^^ 
touteffois,  &  au  plumage,  &  a  la  voix  ,  &  gemiffe- 
ment,ils  relTemblent  des  Tourterelles, il  eft  vray 
qu'au  gouft  il  y  a  de  la  differéce,  d'autant  que  il  n'y 
a  Tourtre  qui  foit  d'vn  gouft  fi  délicat  que  font  ces 
Perdrix  Cubeennes:on  en  y  prend  vn  nombre  infi- 
ny,&  les  Infulaires  les  portent,viues,&  ainfi  farou- 
ches a  leurs  maifons.où  dedans  deux  ou  trois  iours 
elles  font  fi  priuees  que  fi  toufiours  elles  y  auoyenc 
efté  nourries,&  leur  chair  eftant  délicate  au  mager 
eft  encor  plus  a  louer,  à  caufe  que  facilement  on  la 
digère:  &  ayans  la  plume  comme  les  Tourterelles, 
ont  neantmoins  vne  bêde,ou  collier  de  plume  noi- 
re tout  autour  du  col,ainfi  qu'a  par  deçà  vne  Calé- 
dre,mais  plus  large,&  qui  luy  va  plus  bas  fur  l'cfto- 
mach,&  ventricule.  Outre  ces  oifeaux  il  y  en  a  en- 
core vne  infinité  de  paffiagers  ,  &  de  diuerfcs  efpc-  ^.^^ 
ces,lefquels  tous  les  ans  viennét  du  cofté  du  fleuue  jj-^ 
desPalmes,qui  eft  le  limite  de  la  nouuelle  Efpaigne  en  l'I 
du  cofté  de  Septentrion,  &lafeparantdelaFlori-  Cubi 
de,&  de  là  prenent  leur  vol  es  Ifles  des  ^lacrans^Sc 
deCuhàyôc  trauerfansle  goulphequi  cft  entre  ces 
Ifles,&  terre  ferme  deCaftille  d'oi, Darien^Si  Fraha^ 
ils  f'cnvont  vers  la  merde  Sur  ou  Pacifique  en  fi 
grand  nombre,  qu'il  fembleque  l'air  en  foit  tout 
paué,&  couuert,&  dure  vnmoys  ou  deux  cepalfa- 
ge,&:  commencent  au  movs  de  Mars:&  font  touts 
ces  oifeaux  de  proie ,  &  rauiffians  comme  aigles,& 
autres  de  mefme  forte.  L'ifle  de  Cuba  abonde  auffi 
en  vermine,  tout  ainfi  que  l'Ifle  de  Haiti ,  mais  elle  Serp 
nourrit  de  plus  gros  ferpents,  lefqucls  font  auffi 
corpulents  &  gros  que  la  cuifTe  d'vn  homme,  &  q^. 
longs  de  vingt  cinq  pieds,  &  d'auantagc,niaisne 
font  mal  a  perfonne,&  les  Cubeens  les  mangeoyéc 
comme  viande  fort  délicate:  ces  ferpents  font  la 
guerre  aux  animaux  nommez  cy  delTus  Guabini- 
quinaxjfi  bien  qu'ils  ^es  engloutiffient  tous  entiers. 
Voila  quant  a  l'Ifle  de  Cuba,  &  chofes  en  elle  plus 
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rares,  quant  a  fa  conquefte  elle  fut  faite  au  temps 
mefi-ne  que  deHaiti,&dccettccyauant  lesEfpai-. 
|nols  ont  drelfé  tous  leurs  voiagcs  vers  la  terre 
feime  duMexique,  ainfi  qu'on  peut  recueillir  des 
liures  de  ceux  qui  ont  fait  ces  voiages, 
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Ican,  Guadalupc,  Se  Lucaià,  des 
peuples,&:  tarerez  d'icel- 
Ics,  &  des  façons  de 
viuredcs  Infu- 
laires. 

C  H  A  p.      X  X. 

'I  s  L  E  de  lamaica  (  qu'à  pre- 
fent on  nôme  de  faint  laques  ) 
eft  a  quelques  vingt  &  cinq 
lieiies  de  celle  de  Haïti  ouEf- 
paignole,&  luy  gift  au  Ponér, 
&ellen  fon  eleuation  Septé- 
trionale  a  dixfept  degrezde  la- 
titude de  la  ligne  Equinodia- 
Ie:ie  dis  a  vingt  cinq  lieUcs  de  Haiti,qui  aura  efgard 
:iÔ  au  coftéplus  Occidental  de  Mile  fufdittc,  &  a  la 
de  pointe  de  faint  Michcl,car  qui  voudroit  la  mcfurer 
•   auCapdeHigucy.quieftleplus  Oriental ,  il  y  au- 
roit  près  de  deux  ces  licucs,ainfî  on  parle  de  ce  qui 
eft  le  plus  proche,  &  non  de  tout  le  corps  deMf- 
le  Efpaignole.  lamaica  eft  longue  d'enuiron  55. 
iiciies,  &:  quelques  vingt  fept  de  largeur,  mais  les 
naturels  du  pays  la  dient  cftre  beaucoup  plus  o-ran- 
_<ie,Ia  faifans  longue  de  près  de  odtante  lieiies,  mais 
i  aime  mieux  m'en  raporrer  au  raport  des  mariniers 
&  Pilotes  que  de  tous  autres,à  caufeque  leur  iuge- 
mét  en  eft  plus  alfeuréjpour  l'expérience  qu'ils  ont 
en  telles  occurrences  :  qui  la  font  a  dix  fept  dcgrez 
de  laligneoù  elle  eft  la  plus  auftralc,  mais  oùelle 
tend  le  plus  vers  le  Septentrion,  elle  eft  a  dix  huit 
degrez  de  l'Equateur.  Le  Promontoire  plusOrien- 
tal  de  cette  îile  eft  nommé  Cap  deMoranr,  duquel 
partant,&  coftoyant  vers  le  Midy  delà  part  du  Po- 
nent ,  on  voit  Maima ,  6c  Cix  lieues  après  le  port  de 
laguaho,  duquel  auât  on  va  a  la  Prouince  à'^guak^ 
au  bas  de  laquelle  eft  la  place  nommée  Oriftan ,  & 
fur  la  fin  del'Ifle  eft  la  pointe  ditte  de  Negrillo  : 
puis  tournant  vers  leSeptentrion,  on  va  vers  vne 
terre,&  bourgade,que  les  Chrefticns  ont  nommée 
SeuiUe  qui  ef.  la  capitale  de  tout  lepays,aumoins  de 
ce  qui  eft  fous  lapuiftance  des  Chreftiens ,  auflî  eft 
elle  pofee  au  milieu  de  toute  l'Ille:  &  non  loing 
'e  de  la  grande  Ifle  on  en  voit  vne  petite  apellee  Meld- 
-  là  en  laquelle  fe  tiennent  les  Caciques,  &:  les  Infu- 
laires  fuiets,ou  amys  des  Chreftiens.Puis  cirant  a  la 
partie  plas  Orientale,  fe  prefente  le  port  appelle 
Guai£atà,âc  après  cettuy  eft  celuy  de  faint  Antoine, 
quiefttre/bon.  Se  capable  d'vn  grand  nombre  de 
vaiireaux,&:qui  eft  a  l'abry  des  vents:  Ôc  telle  eft  la 
.  circonférence  du  circuit  de  cette  Iflc,a  ceux  qui  na- 
uigucnt  tout  autour  d'icelle,&  laquelle  peut  auoir 
de  tour  quelques  cent  cinquante  lieiies.  Au  Midy 
d'icelle  font  les  Ifles  de  faint  Bernard ,  &  en  terre 
ferme,  elle  regarde  la  Prouince  de  Carchagene,dc 


laquelle  elle  eft  loing  quelques  fix  vingts  lieiies:  au 


Leuant  luy  gift  (  comme  i'ay  dit)  i'Ifte  Efpaignole 
endiftâccde  vingt  cinq  lieiies  depuis  Cap  de  Mo- 
rat  en  Iamaica,iulques  a  Cap  deTiburon,ou  poin- 
te faint  Michel  en  Tlfle  Efpaignole:  vers  le  Ponent 
luy  gift  a  trente  cinq  lieues  les  Ifles  renommées 
des  Lézards  pour  la  quantité  de  ces  beftes,  lefquel- 
Jcs  font  auffi  defertcs,&  en  folitude,&  en  tetre  fer- 
me,Iamaica  voit  a  fon  Occident  la  Prouince  de  lu- 
catan,  laquelle  iadis  on  eftimoit  (  comme  i'ay  dit  )  lawaica 
que  ce  fut  vne  Ifle,  &  du  cofté  duport  del'Afccn-  ^'  "'^'^^ 
fîon,  lucatan  eft  la  plus  voifine  de  cette  terre  Infii-  f '^™''' 
lairedefaintIacques:Iaquelleaducoftédu  Nord,  cXa  â'" 
ou  Septentrion  l'ifle  de  Cuba,  a  quelques  vingt  &  hhai! 
cinq  lieiies:  &  ainfi  vous  voyez  les  confins,  termes, 
&  limites  de  cette  Ifle ,  laquelle  côrae  elle  eft  belle 
&  plaifante,  elle  eft  auflî  fcrtiUe,  &  en  fruits,  en 
grains,  &  herbages  tout  femblables  a  ceux  qui 
croiiTent  es  Ifles  Efpaignole,  &  Fernandine  ^  com- 
me aufllles  mines  d'or  y  abondent,  mais  n'y  font 
mifes  en  œuure,par  faute  d'hommes ,  car  il  n'eft 
prefque  dcmouré  vn  feul  naturel  du  pays  vif 
en  cette  Ifle,  dés  que  les  Chreftiens  f'y  arrefterenr. 
Non  pourtant  l'air  y  eft  fain,  &  tcmperé,le  pays  ar- 
roufé  de  plufieurs  riuiercs ,  ayant  des  bofcages  en 
bonnombre,du  beftail  en  grande  quantité,ie dis  de 
celuy  que  Ion  y  a  porté  d'Europe,  lequel  y  a  foifoil- 
né  comme  a  fouhair,commc  auflî  les  fuccres  y  vien- 
nent fort  bons,  &  les  cotons  fort  déliez,  &  fubtiîs, 
defquels  &  des  lins  ,  &  du  beftail  a  corne  les  Efpai- 
gnols  y  habitans  tirent  vn  fort  grand  prouflîr.  Les 
deux  meilleures  villes  de  cefteifle  font  Seuille(cy  ^ 
delFus  nommée)  qui  eft  gouuernee  parle  feigneur  '"'^^ 
fpirituel,à  caufe  que  c'cft  vne  Abbaye  aife  nche,&  '^^^^"^''^^ 
debonreuenu,  ^eftl  Eglife  principale  de  tour  le 
pays,&  l'autre  ville  eft  Oriftan:  mais  ne- font  fi  bien  c   ■»   .  ^ 
peuplées  que  iadis ,  à  cauf^  que  chacup  dcRn:ux  de  de  î-  ^Xl 
i'enrichiren  terre  ferme,  lailFe  cesîflcs  ,  qaovque  cùKbbs^l 
(peut  eftre)elles  ne  doiuent  rien  au  côcinenc  en  fer- 
tihté,  &  abondance.  Quant  a  la  religion,  cercrne- 
nies,  &  mœurs  du  peuple  qui  iadis  viuoir  a  umaia^ 
iln'eftbefoingd'endifcourir,  veu  que  ce  n'eft  que 
mefrae  choie  ,  auccce  que  font  ceux  des  Ifles  de 
_  Haiti ,  6c  de  Cuba ,  cftans  idololatres ,  Scdomites, 
paillards,defloyaux,&  fai-neant,  côme  les  fufnom- 
mez,  auflî  ont  ils  encouru  ^vne  pareille  ruine:  ils 
auoyent  auflî  mefme  forte  de  viures,  grains,aïbres,' 
&  fruits,pareils  animaux,poiirons,&  oifeaux,  Ôc  en 
fomme  vne  mefme  façon  de  vie ,  qui  fera  caufe  que 
le  ne  m'y  arrefteray  d'auantage,  feulement  diray 
qu'en  cefte  Ifle  y  a  vn  nombre  infîny  d'Oyes  fauua^ 
ges  lefquelles  pafl^ent,  &  f'arreftent  quelque  tempâ 
en  cefte  contrée,  qui  eftoit  caufe  que  les  Infulaires 
iadis  inuenterent  vn  gentil  moyen  pour  les  prédxc: 
car  ils  ont  des  Cocourdes  grandes  a  mcrueilles,lef- 
quelles  iiscreufcnt,  6c  y  font  des  ouuertures  aux 
yeux,&  lesiettent  en  l'eau^les  oyes  au  commence-  mS'^&''' 
ment  f en  eftroyent,rnais  aflreurees,el!es  approcher  comme  ks 
&  montent  delfus:  ôc  lors  les  lamaiqueens  fe  four-  I^-^Jens  les 
renren  l'eau  (car  ce  font  des  meilleurs  nageurs  du  Pr^n^^ent, 
monde  )  ayants  en  tefte  de  ces  Cocourdes,foubs  le 
mafque  defquellesils  prenent  ordinairement  vne 
infinité  de  ces  oyes,defquelles  ils  viucnt  pour  eftre 
trefl^onnes. Apres  Iamaica,&  les  deux  fufdittes ,  v- 
ne  des  plus  renommées  Ifles  de  cette  mer  de  Nord,  ffle 'o  "s 
eft  celle  de  Borichcn,  laquelle  eft  la  mefme  que  les  lesn/^'  ^ 
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Chreftiens  appellent  Iflc  de  faint  ïcan,laqacl  e  cft  a 
^'Orient  de  rEfpaignoUe  a  quelques  trente  heues, 
Mona  me,  &  en  cet  cfpace  de  chemin.entre  les  deux,a  (çauoir 
&  fa  defcri  ^^^^ç  ^aiti ,  &  Bodchen  gift  vne  petite  iQe  nomee 


entre  naiLi,  wv.  i 
Al.rz^.qai  cft  bairc,&  en  planure,  laquelle  fert  aux 
Chreftiens  voiageans  pour  y  prendre  de  l  eau  dou- 
ce en  laquelle  elle  abonde  ,  &  ay  pefcher,  pour  la 
fertilité  du  poiffon  qui  eft  en  ce  goulphe,  lomt  que 
le  Cazabi,ou  pain  des  Indiens  T'y  fait  le  meilleur 
qu  en  tout  le  pays  Infulaire  ,  &  que  ce  font  les  plus 
beaux  &  plantureux  iardinages      où  croiilcnt  les 
meilleures  herbcs,&  des  plus  fauoureux  melons  de 
la  terre.Soudain  palTce  cette  Monk,  on  vient  a  Bon- 
chen  vers  l'Orient,laquellc  en  fa  pointe  Occiden- 
tale a  vue  Iflctte,  ou  pluftoftvn  efcueil  tout  rond 
&  haut ,  mais  qui  eft  deshabité ,  lequel  f  apelle  Zi- 
chee  qui  fert  plus  d'empefchcment  que  de  prouttit 
a  ceux  qui  courent  fortune  le  long  de  cette  cofte. 
ATiettç  &  DoncriaedeBoriché,ou  defaintleana  cinquan- 
l.mues'de  te  cinq  lieues  de  lÔg,  &  quelques  dix  huit  OU  vingt 
1-  ifle  cJeBo      lar^e ,  mais  c'eft  où  eft  fa  plus  grande  largeur, 
lichen.      a-au tant 'qu'il  y  a  des  endroits  où  elle  nepalle  les 
douze  ou  les  quinze  félon  que  le  porte  la  confi  de- 
ratio  de  fa  figure:fon  coftéOccidetal  gift  a  dix  fept 
degrez ,  &  celuy  qui  eft  le  plus  Septentrional  eft  a 
dixhuit'degrez  de  latitude  versnoftre  Pôle  Arti- 
que  :  &  ainfi  fa  longueur  va  du  Leuant  au  Ponent. 
'  Au  rcftefaut  fcauoir  (ce  qui  fert  a  ceux  qui  voia- 

Sent  )  que  toute  la  cofte  qui  tourne  auSeptentnon 
le  long  de  cette  Ifle  eft  fort  periUeule,  fauf  du  cofte 
où  eft  la  ville  principalc^à  caule  que  les  vents  y  font 
„  furieux,  &  que  la  cofte  y  eft  trop  defcouuerte     A  • 
l'Orient  ellea  plufieurs  Ifletres , qu'on  appelle  les 
.Yièrges.    Vierges:mais  ie  ne  fçauroy  vous  dire  la  caufe  de  ce 
no  m -.comme  auffi  vers  le  Midy  il  y  en  a  d'autres,  ôc 
au  Ponent  a  l'efctieil  de  Zichee,&  par  ainù  ne  faut 
f'efbahir,  fil  y  fait  dangereux  aborder,puis  que  les 
cfcueils  &  lesîflettcs  y  font  enfuricr  la  mer,&  qu'il 
n'y  a  qu'vn  port ,  auquel ,  &  vers  lequel  il  ayt  feurc 
adreire,fi  ccn'eft  vers  le  Midy,  où  il  a  vne  bonne 
quantité  de  ports,lefquels  font  aiPes  bons ,  &  aifez 
aaborder.    Par  le  miUeu  de  cette  Ifle  feftend  vne 
PleuuesdeiTaonraigne,  qui  la  fepare  en  deux,  &  laquelle  eft  de 
Borichc,&  ^an^ç  cftendue:  &  d'icelle  procèdent,  &  fourccnt 
Wnoms  ^,i-,^^,3,i,,ieres,quiarroufcnt  toute  l'lfle:le  prin- 
cipal defquelscft  Cairahon  ,\ec]ue\  f'engoulphe  en 
mer  du  cofté  du  Septentrion ,  ou  Tramontane  :  ôc 
vn  peu  plus  vers  leLeuanc,mais  furlamefmc  cofte, 
eft  vne  autre  riuiere  nommée  Tainiabon  :  mais  le 
troificfmc  nommé  Baiamon  feioint  a  la  mer  du 
.  ,  cofté  du  canal  qui  fait  celle  petite  Ifle,  en  laquelle 
Se 'ëa  cft  baftie  la  cité  capitale  du  pars  infulaire:&  laqiiel- 
Borichen   le  porte  le  nom  de  faint  lean. Le  canal  ou  goulphe, 
fut  lequel  eft  affife  la  cité  de  faint  lean  fait  vn  port 
trefl)eau  ,  &  trefriche  ,  mais  qui  eft  pofee  fur  le  fuf- 
dit  flcuue  de  Baiamon,dedans  lequel  entre  vn  bras, 
ôc  comme  languette  d'eau  falec,qui  vient  de  la  mer 
en  la  fofl'e  du  fleuue  fufnommé,  ôc  eft  la  ville  battie 
entre  les  deux  canaux ,  ayant  la  fofl'e  du  fleuued'vn 

La  ville  de  cofté,&  celle  de  la  mer  de  l'autre.  Cette  cite  eft  al- 
S  Ican  a  ç^^  belle, (Se  riche,&  peuplec,&  eft  Euefché,  le  pre- 
^av^T  mier  pafteur  de  laquelle  fut  vn  nommé  Alphons 
Manfo,&cnlamefmecitéyavn  conuent  des  frè- 
res de  faint  Dominique,a  fin  que  nous  n'oublions 
■point  leschofes  qui  concernent  le  fait  ecclefiafti- 
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que  puis  que  nous  fommes  Chreftiens,  &  que  nos 
efcrits  f  adrellét  aux  Catholiques.il  y  a  encor  d  au-  ■ 
très  fleuues  en  lamefme  lilc,  comme  fur  la  cofte 
Septentrionale,  &  tirant  au  Leuant  eft  la  ""iere  Louyfc  : 
qac  les  Chreftiens  appelèrent  Loyfe  en  fouuenan-  ^oj^;-<lc 
ce ,  &  pour  l'amour  d'vne  Royne,  &  Cacique  de  ^^^.^^^^^ 
cette  Ifle  -  laquelle  receuant  le  baptefmefut  nom-  neoccife 
mee  Loyfe  ,  laquelle  fe  tenoit  près  ce  fleuue,     la- par  UsCa 
quelle  fur  depuis  mairacree  par  les  Canb^,ou  Ca- 
mbales,lcfquels  (  comme  auons  dit  cy  deflus  )  cou- 
royent  alors  cette  mer,&  dominoyent  fur  ces  Ifles. 
Il  y  a  vne  autre  fleuue  vers  l'Occident  qm  e  nom-, 
me  Canm.pins  y  font  le  Mammahm,  &  le  CebucO  f 
quels  font  fertflles  en  or:mais  le  plus  grand  de  Ifle 
&c  le  plus  nauigableeft  celuy  qu'auons  appelle  cy 
delfus  Cairabon  qui  arroufe  la  fufnommee  eue  de  ^^^^^^^ 
faint  lacques.    Surlapartie  Occidentale  de  cette  ^esenlM 
Ifle  y  avne  petite  vflleappellce  faint  Germain,  a-  UdeBm 
yanî  fon  port,lequel  n'eft  guère  bon  ny  acoftable,  chcn. 
à  caufe  qu'A  eft  trop  ouuert  &:  a  defcouuert,& de- 
dans lequel  f engoulphe  vne  riuiere  appellee  Gua,^ 
rde   Sur  cette  raefme  cofte  Occidentale  y  ad  au- 
tres fleuues  tels  que  A^uada  ,&  cMrm^,  eniVf: 
lefquels  deux  y  a  vne  place  appelée  Soto-Maior  du 
nom  d' vn  capit  aine  Efpaignol,qui  la  feu  baftir.  De 
l'autre  cofté  de  faint  Germain  vers  Midy,  &  lur  la 
cofte  Occidentale  font  les  riuieres  de  Maiagues,&: 
Corigues ,  &  tout  aufli  toft  on  atriue  au  Promon- 
toire nômé  Cap  Rouge,  qui  regarde  au  Midy  vers 
la  Prouince  de  renezude  au  pays  du  Peru  :  &  pal  e  a.fcnu 
ce  Cap  le  long  de  la  plage  Méridionale,  on  vou  a  riiuac 
.  fofl'e  d'vn  fleuue  arroufant  les  terres  d'vn  pcup  e  nclxen. 
nommé  iadis  Gmmca:èc  plus  auant  qui  prend  la 
voltedel'Orient,on  trouuevn  autre  bouche  ron- 
de d'vn  fleuue,faifant  vn  bonport,appelle  lauco,  & 
non  loing  duquel  eft  la  riuiere  de  b^mw^/^  puis  vn 
autre  ditte  ScUrugua,  au  droit  de  laquelle  eft^vne  II- 
le  ditte  Angle, quoy  que  elle  foit  toute  ronde  en  la 
fi2ure:outre  laquelle  font  les  falinesprcfque  au  mi- 
lieu de  cette  cofte  Auftrale,pres  lefquelles  font  les 
fleuues  de  GtMiam4,&c  GMihanaA  vn  autre  dit  Gua. 
mnei ,  puis  celuy  de  Macao  ,  de  là  venant  a  la  pomte 
plus  Orientale  de  llfle,  on  voit  vne  autre  nuierc 
que  les  Inlulaircs  fouloyent  appeller  Faiardo.Toii- 
tes  ces  riuierestant  du  cofté  de  Midy,que  de  Septe- 
trion,naifll-nt  de  la  montaigne.fulditte,qui  trauer- 
fe  toute  cette  Ifle  du  Leuant  au  Ponent,  &  fem- 
ble  que  touts  ces  fleuues  allent  Pefpandans  par  l'Il- 
le,pourrengraiirer,ôc  arroufer:  ils  font  touts  forts  ^^^^ 
petits,  quoy  qu'A  y  en  ait  de  bons  ,  &  toujours  e 
Cairabon  emporte  l'auantageflequel  court  vers  ie  „e  & 
Septentrion,  où  l'Ifleeft  la  plus  riche,  à  caufe  des  uUe. 
mines  d'or  qu'on  y  a  trouuees,  &  du  grauoys  dore 
qui  fc  voit  en  ces  riuieresrainfi  l'Ifle  eftant  en  vn  ait 
falubrc,&  tempéré,  &  les  eaux  y  abondants,fl  {'en- 
fuit que  la  terre  y  eft  aufll  fertfllc,&  planturcuie,& 
abondante  en  toute  chofede  laquelle  foifonnent 
les  Ifles  de  cda,Hain,  &  lamaica,  fou  qu  on  conli- 
dere  ce  qui  y  eft  naturel,  ou  lesfruus  &  animaux 
qu'on  y  a  porté  d'Europe:  comme  encor  les  habi- 
tans  y  font  touts  nuds,  &  ayans  vn  mefme  parler, 
ou  peu  f'en  faut,mefracs  cérémonies, loix  ('i  cela  le 
doit  appeller  loy,  qui  (  ft  fait  du  fcul  inftinét  de  na- 
ture )  religion, mariages,dances,Areytes,facrifices, 

ieux,  armes ,  &  exercices  de  la  guerre.    Or  ayans 
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dcfcrit  ce  qui  apartient  au  fie ,  &  plan  du  lieu ,  il  ne 
fera  point  incommode  :  mais  pluftoft  prouffirable, 
&  neceflairc  a  ceux  qui  ne  lifent  les  liures  Efpai- 
gnols  mcncionnàns  l'hiftoire  de  ces  conqueftcs,  de 
difcourir  vn  peu  fur  ce  quifelt  palféau  conqueft, 
ScdefFcnfcde  cefteifle,  àcaufe  que  le  recicen  cil 
plaifant.  Se  digne  qu'on  le  die  aux  Françoys  puis 
que  les  Efpaignols  nous  en  ont  fait  largelle,cn  leurs 
liures ,  aufquels  fans  mentir ,  nous  en  deuons  reco- 
gnoilFance.  lean  Ponce  natif  de  la  cite  de  Léon  en 
Efpaigne,fut  ccluy  qui  le  premier  elTàya  de  conqué- 
rir Borichen ,  ayant  ouy  parler  des  mines  d'or ,  def- 
quelles  ce  pays  eftfcrtil  :  caries  Chreftiens  n'en  e- 
ftoyent  feigncurs  pacifiques,  encore  que  Chrifto- 
phle  Colomb  y  eut  donné  attainte,  &en  eut  pris 
pofTeilîon  au  nom  de  fon  Prince,&  feigneur  le  Roy 
de  Caftille.  Ce  lean  Ponce  arme  vn  vailTcau,  prend 
des  guides  en  llfle  EfpaignoUe,  &  vient  a  Borichen 
vers  vn  des  Caciques  (  car  en  chacune  Ifle  il  y  a  di- 
uers  Caciques ,  &  roitelets  )  des  principaux,  lequel 
fenommoic  »^^««èrf«4,dunomd'vn  fleuue,quile 
rcceut  &  carefTa,  en  figne  dequoy  il  prit  le  nom  de 
Ican  Ponce,  Se  fa  mere  fut  appellee  Agnez ,  le  mary 
d'icelle  Françoys ,  &  le  frère  du  Cacique  fefcirap- 
peller  Agnafco,  du  furnom  d'vn  foldat  qui  eftoit  en 
lacompaignie  dufufdit  lean  Ponce,  ôiencecyils 
ne  feirent  rien  que  fuyant  la  couftume  du  pays,  lors 
que  ils  font  quelque  alliance,  Se  nouuelle  confédé- 
ration :  car  ces  Indiens  portent  le  nom  du  chef  de 
ceuxaueclefquels  ils  fe  confedercnc.  Se  alUent.  Ce 
que  fut  caufequc  ce  lean  Ponce  ayant  gaigné  l'a- 
mitic  des  Infulaires,fut  aufll  fait  par  le  Roy  d'Efpai» 
gne  Viceroy,&  gouuerneur  en  cefte  Ifle,  en  laquel- 
le il  baftitla  première  place  que  iamais  les  Chre- 
ftiens y  baftiflent,  laquelle  il  nomma  Caparrà,  mais 
eftant  alTife  en  lieu  mal  acré,à  fçauoir  marefcageux. 
Se  enclos  debofcage,  fi  que  perfonne  n'ypouuoit 
viurefain,  il  le  mua  plus  près  de  la  mer:  mais  oû 
l'air  luy  eftoit  libre,  après  que  par  l'efpace  de  douze 
ans  il  eut  pris  lapaciéce  d'endurer  cefte  incommo- 
dité. Auecle  fufdit  lean  Ponce,  vint  en  rifle  faint 
lean  vn  Gentil-homme  Efpaignol  nommé  Chri- 
ftophle  de  Soto-Maior,lequel  baftitlaplacequea- 
uons  nommée  cy  deflus  Guanica  a  vn  des  bouts  de 
l'Iile,  qu'on  eftimeeftre  le  plus  beaulieu  pourvn 
port ,  qui  foit  au  monde ,  &  de  là  auant  on  defcou- 
urecinq  fleuucstouts  riches  en  or,  les  noms  des- 
quels fenfuiuenti?«?«,  Horomicà,  Icm,  In,  chimi- 
nen,tonts  loing  de  Guanica  quelques  cinq  lieiies:or 
quelque  beauté  qu'eut  cefte  place,&  quelle  que  fut 
l'araenité  du  paifage ,  fi  cft  ce  que  les  Moufcherons 
qui  volent,  de  nuit  les  aiTaiUirent,  Se  affligèrent  de 
telle  forte,  que  n'y  pouuans  remédier,  iisfurent 
contrains  de  quitter  ce  heu ,  Se  f  en  aller  a  Aquada, 
qu'ils  nommèrent  Soto-Maior  du  nom  de  leur  ca- 
pitaine. Les  affaires  des  Chreftiens  eftans  en  repos 
en  cette  Hle,&  iceux  ne  fe  foucias  que  de  recercher 
C€  qui  y  eftoit  de  rare,&  de  riche,  vpicy  que  la  châ- 
fe  tourna,d'autant  que  vn  des  Caciques ,  frère  d'A'- 
queibana,  duquel  il  portoit  auffi  le  nom  comme 
encorlenom  de  Chreftophle  de  Soto-Maiof  ,.qBi 
eftoit  ennemy  mortel  des  Chreftiens  ,  voyant  què 
fonaieUl  eftoit  affeétionné  aux  Chreftiens ,  fans'  a- 
uoir  efgard  que  le  bon  homme  liiy  donnait  touc 


ce  qu'il  auoit  en  fa  puiirance,cônfpira  cotre  luy.  Se 

en  finie  feit traiftreufement  mourir, d'autant  que 

(  côme  auons  dit  )  ces  peuples  font  les  plus  ingrats 

de  la  terre.  Se  dételle  nature  qu'ils  ne  font  iamais 

aifes  f'ils  ne  font  quelque  mefchanceté.  Commife 

cette felônie.ilairembla  les  autres  Caciques, &  tin-  des  ai 
1  r  1  1'       ■  I    Vi     /!•        ciques  co- 

drent  conleil  entre  euxd  occir  toutslcs  Cnreitiens  treie^Giits 
qui  eftoyenten  leur  Ifle,&  que  chacun  Cacique  ftiens. 
maflacreroit  ceux  qui  feroyéc  en  fa  Prouince:  Se  de 
forte  que  ce  Chriftophle  Aqueibana,commanda  a 
Guarionex  Cacique  d'aller  mettre  le  feu  en  la  ville 
de  Soto-Maior  nouuellement  baftic,  lequel  exécu- 
ta fa  charge, d'autant  que  le  pays  eftant  bofcageux, 
il  luy  fut  aifé  de  fe  tenir  caché  aux  boys, fans  que  les 
Chreftiens  f  en  doubraifent  qui  ne  fe  defioyent  de 
l'entreprifeien  forame  n'eut  efté  vn  capitaine  nom- 
mé DiegoSalazar,il  ne  fut  pas  efchapé  vn  feul  Chre 
ftien,mais  cettuy,qui  eftoit  vaillant  au  pofiible  do- 
nant  cœur  a  fcs  compaignôs,  que  bien  que  les  Bar- 
bares fuffent  plus  de  3  o  0  G,  hommes  touts  coiira- 
geux,fi  les  repoufta  il,&:  fe  retira  auec  les  fiens  a  Ca 
parra,où  eftoit  le  Viceroy  lean  Ponce.Ce  fut  le  co- 
mendemét  de  la  rébellion, qui  ne  cefla  pour  fi  peu, 
carlefufnômé,CafiqueAqueiban3,voiât  queChri- 
ftophle  de  Soto-Maior,  auql  il  auoit  promis  obeif- 
fance,ne  fe  déficit  point  de  luy,fe  refolut  de  le  faire 
mourir:  &  de  cecy  le  Seigneur  Chreftiê  fut  aducrty 
par  vncfîéne  amyefœur  duCaciq.mais  il  n'en  vou- 
lut rie  croire ,  trompé  des  careifes  que  luy  faifoit  le 
defloyal  Barbare  :  voire  ne  voulut  le  fufdit  Sotô-  Areîtes 
Maior  aioufter  foy  a  vn  fien  Trucheman,lequel  f  e-  chantez 
ftant  fourré parmy  ceux  qui  dançoyent,&:  chan- 
toycrtt  leurs  Areytes  de  nuit.  Se  fe  mettant  nud 
comme  eux,  &  le  corps  paint  de  Bixa  (ainfi  qu'a- 
uons  dit  qu'en  vfcntceux  de  terre  ferme  )  il  ouyc 
que  l'Areyte  qu'ils  chantoyent,  cen'eftoit  que  la 
conipiration  fur  la  mort  du  fufdit  Soto-Maior,  ^  Borichê 
Se  dés  Chreftiens  qui  eftoyent  auec  luy.  Car  c'eft  on  iouê  la 
en  ces  dances  qu'ils  propofent  ce  qui  eftafaire,&  more  des 
font  les  difcours  de  l'exécution  de  leurs  entrepri-  hommes 
fes  :  ônt  encorvne  autre  couftume ,  que  f'ils  ont  a 
tuer  ,  &  maftacrer  quelcun,  ils  le  ioiient  au  ieu  que 
ils  nomment  du  Batey ,  c'eft  a  dire  du  Ballon ,  du- 
quel auons  parlé  cy  deflus,  de  forte  que  les  vain- 
cueurs  font  ceux  quiontla  charge  de  faire  le  maf- 
facre:& ainfi  auoit  Aqueibana  commandé  aux  fiés 
deioiier  lamort  de  Soto-Maior  fon  Vatihao,  c'eft  à 
direScigneur,dequoy  ceTruchemâTaduertir,  fans 
qu'il  voulut  nô  plus  le  croire  qu'il  auoit  fait  famie, 
iufqu'à  ce  qu'il  veit  que  c'eftoit  a  bon  efcienticar  â 
lors  il  voulut  f  en  aller  vers  lean  PonccjCe  q  Aquci- 
banaluy  o6troya,& luy  donnàefcorte,  mais  cefut 
celle  qui  le  trahit^Comme  auffi  le  Cacique  mefme  y 
vint, pour  mettre  fin  a  laTragedie,& fut  rué  ce  pau 
ure  Seigneur  par  les  Indiens,  qui  l'aifommerent  chrifto-  - 
auec  leurs  leuiers  ,  Se  eipees  de  boys.  Se  Tache-  phlc  Sato- 
-uerenta  coups  de  flefches,puis  l'enterrèrent  non  Maior  oc- 

fi  profond  en  terre  ,  qu'on  ne  luy  defcouurit  les  "'P^^ 

i      11        n  r  a  )i  ceux  de  Bq 

piedSi  de  laquelle  mort  lortit,  &  procéda  la  gUer-  àchen, 

re  de  cette  Ifle, laquelle  pour  mériter  le  récit,  il 

faut  que  fuccintemcnc  ie  vous  deduife.  Les 

Barbares  ayants  rué  la  moitié  des  '  Chreftiens 

qui  eftoyent  en  l'Ifle  ,  lean  Ponce  n'eut  fceu  a^~ 

ubir  fix  vingts  hommes  en  fa  troupe ,  Se  encoié 
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la  plus  part  malades, &  impotcns,  veu  que  les  plus 
frais, &  puillàns  auoyenc  palléfous  larufe,  &  tra- 
hifoa  des  Barbares,  ce  neantmoins  fe  refolut  de  fe 
defFendrc  auecce  qu'il  auoic  de  force ,  attendant 
qu'il  eutfecours  del'IfleEfpaignolerpource  dépar- 
tit fcs  troupes  a  trois  capitaines  vaillans  ,&  experi- 
iTientez-a  la  guerre,les  noms  defquels  font  ceux  cy, 
Michel  de  Toro  ,  Dtega  SaUzjtr,  6c  Loys  d' ytlmanfk,  ÔC 
feit  fon  lieutenant  général  vnfagc  homme  appelle 
lean-Gil,  refolu  d'attêdre  la  fortune, &  de  ne  mou- 
rir ,  fans  vendre  fon  fang  bien  chèrement  a  ces  infi- 
IndiésOc-  jjgiçs.  Lefquelsau  commencement,  voyans  com- 
penfent  jes  "^"^     "  petit  nombre  de  Chreltiçns  auoit  dompte 
clireftiens  tant  de  vaillantes  nations,  &  Ifles  puiffantes,  pen- 
clhc  im-  foyent  auffi  que  venans  du  pays,où  fe  Icue  leSolcil, 
inor;els.    jjs  fuifent  celeftes,&  par  confequent  immortels,  ce 
qui  fut  caufe  que  long  temps  ils  furent  fans  ofer 
attenter  de  rien  faire ,  comme,  eftimans  que  ce  fe- 
roir  foîie,puis  qu'ils  ne  pouuoyent  eftre  blecez,  ny 
occismeantmoins  pour  f  efclcrcir  de  ce  doubte,fut 
donnée  charge  a  vn  Cacique  appelle  f^r4?94»,  d'ef- 
fayer ,  fi  les  Chreftiens  eftoyent  mortels  ou  non,  ce 
qu'il  feit ,  &  ayant  veu  que  celuy  qu'il  tua  ne  bou- 
geoir point ,  &  qu'il  fe  pourrillbit  après  quelques 
iourSjil  fe  tint  afTeuré  qu'on  les  pourroit  faire  mou- 
,      rir.    Et  delà  prie  fondement  la  mort  de  Chrefto- 
phlcdeSoto-Major,  &  du  refte  des  Chreftiens  en 
l'aifemblee  qu'auons  dittc:  ce  que  veu  par  lean 
Ponce  il  aflTembla  fes  forces, &  vint  contre  les  Bar- 
Barbares    j^^jj-çj         contrée  ditte  ^ejusiband  mes  le  fleuue 
leanPôce.  de  Crfa«/«  :  ou  ureit  vn  grand  maliacre  de  Barba- 
res, fans  qu'il  perdit  vn  feul  homme,  ce  qui  remit 
ce  peuple  en  opinion  de  l'immortalité  des  Chre- 
ftiens ,  fi  qu'il  difoic  que  ceux  qu'çn  auoit  occis 
eftoyent  refufcitez,  ou  bien  qu'il  cftoitimpoffible 
que  pcrfonne  les  furmontaft.  Et  plus,encorfe for- 
tifièrent ils  en  cette  fantafie, voyans  que  Salazar 
auec  vne  troupe  de  foldats  prefque  touts  mala- 
des, &  ou  ieunes,  &  fans  expérience  ,^qui  eftoyent 
en  nombre  de  quarante  ou  cinquantc,deffit  fix 
cens  Indiens,  que  conduifoit  le  Cacique  MaloAo- 
Mabodo-         ,  fans  que  Salazar  perdit  vn  feul  homme, ou 
macaCaci  ç^xic  pas  vn  receut  playe,  ny  bleffure  quelconque, 
que  vaincu  ^jj^j  pluftoft  f  enrichirent  les  Efpaignols  des  def- 
paLl  Efpai-  pouilles  des  Barbares,  à  fcauoir  de  certaines  pie- 
2ar.         CCS  d  or ,  comme  des  lames ,  que  les  plus  honora- 
bles d'entre  ces  Indiens  ont  de  couftume  dépor- 
ter pendues  au  col.    Vn  autre  rencontre  eurent 
les  Chreftiens  contre  les  barbares  en  la  Prouin- 
ce  de  [agueca  ,où  ils  eftoyent  afleniblez  enrefolu- 
tion  d'y  mourir  treftouts ,  ou  de  chafter  les  Chre- 
Barbarcs    ftiens  de  leurifle,  puis  qu'ils  voyoicnt  qu'ils  n'e- 
delFiits     ftoyent  point  mortels,  mais  il  fallut  quéfuccom- 
foisVy*  ^^^^"'^j^  ^^^^  domptée  du  tout  cette  Ifle  foubs 
gacci,      1*  main  Efpaignolle ,  non  fans  grande  eflPufion  de 
fang,  car  ces  Infulaires  eftoyent  vaillans  hom- 
mes ,  &c  qui  pis  eft ,  auoyent  appelle  a  leur  fecours 
les  Caribes.    Au  refte  ie  ne  yeux  oublier  vne  hi- 
ftoire  mémorable  d'vn  chieny  que  le  gouuprneur 
de  Borichen  amena,  qui  f'appelloit  Berezillo  ,  1er 
quel  eftoit  fi  furieux,  &fiadcxtrcque  comme  ia- 
inais  il  n'aboyaft  aux  Chreftiens ,  neantmoins  aux 
guerres  qu'ils  eurent  contre  les  Barbares  en  cet- 
Se  Ifle,  il  feit  telles  preuues,  ôc  gafla 'tant!  d'In- 


diens, que  le  nom  du  chien  Berezillo  eftoit  plus 
redoubtc  que  du  plus  vaillant  des  foldats  Chre- 
ftiens, duquel  qui  voudra  fçauoir  d'auantage,  ly-  Gonçal 
fe  Gonçal  d'Ouiede  qui  en  fait  vnafles  ample  dif-  '^'  der 
cours, auquel  vous  remettant ,  ie  mettray  fin  a  cet-  ^ 
te  Ifle,  mais  que  ie  vousaye  dit,  que  les  habi- cjdcnta 
tansd'icelle  farmoyent  d'arcs,  &  deflefches,lef-chap.,i 
quelles  ils  enuenimoyent  ainfi  que  i'ay  dit  cy 
defrus,auflï  eftoyent  ils  Caribes  ,  parainfi  An- 
thropophages ,  &  facrifians  les  hommes ,  defquels 
faifoyent  de  bons  repas  :  ils  font  demefme  ftatu- 
re  que  ceux  de  Haiti,  non  fi  bazanez,  vont  touts  Qie!sc( 
nuds,  font  agiles,  adextres,puiirans,&  de  gfand^^j^°"' 
cœur,  bons  guerriers ,  &  par  mer,  &  parterre,  &  jj^J"'^ 
beaucoup  plus  hardis  que  ceux  de  Cubà,  6c  de 
rifle  Efpaignolle,  aufquels  (  comme  i'ay  dit) ils 
font  femblables,  quant  au  refte,  foit  pour  la  fuper- 
jftition,  foit  pour  les  mariages,  foit  pour  les  ieux, 
&  Agriculture,  comme  aufli  ils  ont  mefmes 
grains ,  mefines  arbres,  6c  mefmes  troupeaux,  & 
pour  dire  en  vn  mot, les  vns  n'eftans  meilleurs 
que  les  autres,  veu  que  ça  eftc  la  nation  la  plus 
corrompue  de  la  terre,  ôc  la  plus  defloyale ,  &  in- 
grate quiiamais  fut  au  monde.    Aptes  cette  bel- 
le Ifle  de  Borichen,  foft^ce  celle  de  Lucaia.quieft 
a  vingt  fix  degrcz  de  latitude ,  où  elle  cft  plus  Au-  Lucaiii 
ftrale ,  mais  où  le  plus  elle  tire,  au  Septentrion ,  cl- 
Iceft  a  vingt  huit  degrez,  &  cft  des  plus  expofees 
au  Nord  de  celles  qui  (ont  voifines  de  l'Efpaignol- 
le  ,  a  laquelle  elle  fe  rapporte  en  fruits ,  arbres ,  & 
beftes,  ôc  .en  la  façon  de  viure  des  Infulaires, & 
eft  fort  voifine  de  terre  ferme  du  pays  de  la  Flo- 
ride. Il  y  aplufieurs  autres  Ifles  Pauoifinans ,  def- 
quelles  nous  dirons  cy  après  quelque  chofc ,  là 
où  cependant  il  nous  faut  toucher  celle  de  Gua-  r  „  , 
dalupe  ,que  ceux  du  pays  nomment  Caruqucria,  nij 
&  là  vous  nomme  entre  autres ,  pource  qu'elle  eft  dis  Ca 
la  principale  d'entre  celles  où  habitent  les  Caribes,  l'Etna 
la  nationla  plusfurieufe,  &  moins  aifee  a  appri- 
uoifer  qu'on  aye  veu  en  ces  terres  nouuellement 
dcfcouuertcs.    Cette  Caruqueria  cft  a  quelques 
dix  huit  degrez  delà  ligne Equinoâriale  foubs  le 
fécond  Climat,  &  au  fixiefme  Parallèle ,  ayant  fon 
plus  long  iour  de  treize  heures  6c  demye:  ayant 
huit  belles  riuiercs  qui  la  ceignent,  &  arroufenr, 
&:  eftant  des  plus  fertilles  de  ces  carriers,  de  la- 
quelle jefpire  vn  air  fi  folief ,  &  doux,  &  tant  a- 
greable  que  merueille,  a  ceux  qui  nauiguent  le 
long  de  fa  cofte  :,mais  comme  elle  eft  plaifante, 
Se  dclicieufe,  les  habirans  font  pernicieux,  &  a-  des  C 
bominablcs  :  &  de  laquelle  voicy  comme  Pierre  bcs. 
Martyr  parle,  a  fin  queie ne  vous  die  rien  qui  for- 
te démon  inuention.Ils  nbmmerent  cette  Ifle  Ma- 
rigalant  (  il  parle  d'vnequi  eft  voifine  de  Guada- 
lupé)  àvn  bout  de  laquelle  ayants  veu  deloing  iodes 
vne  haute  montaigne ,  en  vne  autre  Ifle ,  ils  f'y  ciden 
acheminèrent,  &  defcouurirent  vne  grande  ri- 
uiere,vers  laquelle  ils  dreficrent  leur  cours,  & 
veircnt  que  la -terre  eftoit  Tiabitee,  &  la  premiè- 
re peuplée  qu'ils  euflent  trouué  depuis  les  Ca- 
naries.   Et   comme  depuis  l'expérience  leur 
feit  cognoiftre, cette  Ifle  eftoit  celle  des  Carii- 
baleS  j'ce  qu'auflî  leurfeireru  entendre  les  Indiens 
qu'ils  auoyent  amené  de  Haiti  pour  leur  feruir  de 

Truchemans  • 
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TruchemanSj  Se  interprètes.  Reuificans  cette  Ifle, 
ils  troiuierentplufieurs  hameaux,  Ôc  bourgades  de 
vin^c  ou  trente  raaifons,  chacune  baftics  coûtes  en 
rond  autour  d'vne  belle  place  ronde  >  comme  aum 
tous  ces  logis  cftoycnt  baftis  en  rôd  en  cette  forte. 
En  premier  lieu  ces  barbares ,  qui  pofent  le  fonde- 
mét  de  leurs  loges  ,fichét  autant  d'atbres  treshauts 

|,j  qu'ils  voyent  fuiiïre  pourlacirconferécc  du  logis, 
éc  de  ia  grandeur,puis  y  appuient  cotre  qlque  pou- 

irs  très  courtes  pour  empefchcr  la  cheute  defes  grâds 
piliers,  qui  le  viennent ioindretouts  enfembleen 

*  pointe ,  toixtainfi  que  le  bout  d'vn  pauillon  :  après 
iiuoir  bien  lié,  &  vny  ces  pièces  de  bois alFes  près 
l'vne  de  l'autre ,  ils  les  couurent  li  proprement  des 
fueillcs  de  Palmiers,  Se  autres  arbres,  qu'il  n'y  a 
pluye  quiypuitrc  pénétrer,  ny  vent  qui  efbranfle 
leurs  loges  :  mais  au  dedans  ils  eftendent  certaines 
cordes  faites  d'efcorces  d'arbres ,  Se  par  delTus  iccl- 
les  (  lefquelles  ils  lient  aux  trefs,&  piliers  fouftenâs 
le  corps  du  logis)  ils  vous  mettent  des  toiles  de  co- 
ton,qui  les  defFend  du  vent  :  Se  quant  a  leurs  liéts, 
6e  couches  mifes  en  l'aitjil  me  femble  qu'ailleurs  ie 
vous  en  ay  difcouru.  Au  deuant  de  leurs  maifons 
(  cômcauflîi'ay  dit  ailleurs  )  ils  ont  des  portiques 
pour  prédre  l'air, &  y  aller  iouër,&  où  (  a  fin  qu'on 
voye  la  gétilelfe  d'cfptit  de  ces  hommes  )  les  Chre- 
ftiens  vdrcnt  les  effigies  de  quelques  hommes  qui 
cftoyent  fouftenus  de  certains  ferpents,  ce  qui  leur 
feit  penfer  que  ces  Indiens  les  recognoilFoyét  pour 
Dieux,mais  ils  entendirent  que  non ,  Se  qu'ils  ado- 

.  rcnt  le  Ciel,&  luy  dediét  leurs  fanglants  factifices: 
il  eft  vray  qu'ils  font  des  ftatues  de  coton  (ainfi  que 
les  Haïtiens  )  fuyuant  les  figures  que  de  nuit  ils 
voyétdes  Cemisqui  leur  apparoilfent.Lacourtoi- 
liedece  pejiplc  Caruquerien,  leur  fut  defcouuerte 
en  ce  que  f  en  eftans  fuys  les  habitans  de  ces  villa- 
ges,ils  y  trouuerent  trente  ieunes  garfons ,  Se  fem- 
ines,partie  defquels  lesCanibales  referuoient  pour 
manger, &:  le  refte  (  a  fçauoir  les  femmes)  pour  f  en 
feruir  pour  cfclaues ,  veuqueie  vous  ay  dit  cy  def- 
fus,  qu'ils  ne  tuent  guère  les  femmes  prifonnieres, 
ains  les  font  leurs  concubines  ou  f'en  feruent  pour 
leur  drelTer  leur  mefnage.  Ces  panures  gents  f'en- 
fuirent  aux  Chreftien's,&  leur  comptèrent  leur  de- 
faftre:  aufli  trouuerent  ils  les  pots  pleins  de  chair 
d'homme,&  dedans  les  loges,  quantité  d'oiremens 

ut  de  bras.  Se  iambes  des  hommes  occis,  &  deuorez,à 

lef  caufe  que  n'ayans  point  de  fer,  ils  font  de  ces  os  de 

°'  bonnes  Se  fortes  pointes  a  leurs  faiettes  :  Se  meflêc 
la  chair  des  hommes, aucc  celle  des  oifeaux  ,  Se  des 
beftes  enfemble,&:  en  font  bonne  chère.  LesChrc- 
ftiens  voyans  que  le  mont  qui  eft  en  cette  Ifle ,  rei^ 

oy  femble  celuy  où  eft  affife l'EgUfe  de  noftreDame  de 
Guadalupé  en  Efpaigne,  ils  luy  donnèrent  auflî  ce 
mefraenom,  en  fouuenance  Se  honneur  de  là  vier- 
ge mcre de noftreDieu , àlaquelle  ilsauoyent  fin- 
guliere  deuotion,&  aporté  ce  titre  du  depuis,d'au 
tant  que  les  Chreftie,ns  l'ont  peuplée  en  chairants 
cette  mauditte  génération  de  Caribes,  lefquels  fe 
font  retirez  en  terre  ferme ,  au  lieu  duquel  nous  a- 
uons  parlé  cy  delFuSjfaifans  des  courfes  le  long  de 
la  cofte  de  la  mer ,  Se  mille  rauages  en  terre  ferme. 
Et  voila  quant  a  Tlfle  Caruqueria  fuiette  aux 
Caribes,  refte  a  voir  les  autres  qui  font  le  long 
de  cette  cofte,  bien  que  foyenc  en  nombre  infi- 


ny,Se  defquellesnous  toucherons  feulement  les 
plus  fegnalces. 

DE  L'ISLE   DE  CVBAGVA,  ET 

A  V  T  R  E  s     Q^V  I     LVY     SONT  AV- 

tour  en  la  merde  Nord ,  Se  le  long  de  la 
cofte  de  Caribana,  comme  elles 
furent  conquifes,  des  peu- 
ples y  habitans ,  Se  des 
chofcs  qui  y  a- 
bondent, 

C  H  A  p.     XX  ï. 

Yant  paftc Guadalupé Pof*- 
fre  vne  grade  Ifle  que  ceux  du 
pays  appellent  Matttma^  de  la- 
quelle nous  auons  dit  cy  dcf- 
fus  eftrefortis  ceux  qui  peu- 
plèrent l'Ifle  de  Cuba,&:  Pier- 
re Martyr  tient  que  les  Indiés 
dirent  a  ChreftophleColomb 
fâiiant  la  defcouuerte  de  cette  mer,  qu'en  cette  Ifle 
n'y  a  d'autres  habitans  que  des  femmes,  non  que  ce 
foyent  guerrières,  telles  qu'on  faint  les  Amazones 
en  terre  ferme,  mais  qui  feruent  de  femmes  aux  Ca- 
nibales, lefquels  y  vont  a  certaine  faifon  de  l'année 
pour  f'accoupler  auec  elles, &  les  enfans  en  fortats 
font  ainfi  départis,  que  fi  ce  fontmafles,  elles  les 
nourriflentiufqu'à  tant  qu'ils  font  grandclcts,puis 
les  renuoyent  a  leurs  pères,  mais  les  filles  demeurée 
aucc  leurs  mères.  O  utre  ce,fi  en  autre  faifon  que  en 
racouftumee,les  homes  y  vouloyentaller,ces  fem-- 
mes  en  fuyentles  embraiTcments,  Se  fe  retirent  en 
certaines  cauernes  ,  Se  Grottefques  fouterraincs 
qu'elles  ont, où  fi  par  force  on  tafche  d'entrer,  c'eft 
lorsqu'elles  f  aident  des  flefches  cnuenimees, d'au- 
tant qu'elles  font  bônesmaiftreflesatirerde  l'arc. 
Si  cecy  eft  vray ,  ou  nonie  m'en  raporte  a  ce  qui  en 
eft,C3rien'y  voy  nulle  verifimilitude ,  entant  que 
les  Canibales  ont  leurs  femmes  auec  eux.  Se  qu'il 
eft  hors  deverifirailitude,  que  ces  femelles  ""qui  ne 
valent  guêtre  mieux  que  leurs  mafles,foicnt  fi  cha= 
ftes  qu'on  les  fait,veu  que  par  tout  ces  pays, les  na- 
turels d'iceux  hommes  Se  femmes  font  d'vne  mon- 
ftrueufe  inclination  adonnez  a  lapaillardifc;mais  il 
eft  permis  de  mentir  a  ceux  qui  ont  fait  des  loing- 
tains  voiages,  ayants  pour  couuerture  que  qui  ne 
voudra  leur  aioufter  foy  :  qu'il  f'en  face  certain  par 
la  veuë,^  par  ainfi  ayme-ie  mieux  les  croire  piteii- 
femét,que  de  faire  le  chemin,  pour  remporter  auflî 
peuoumoins  d'afleurancejde  ce  qu'onnous  dit, 
que  nous  en  auôs  par  le  dire  de  plufieurs  voiageurs, 
defquels  le  but  ne  tend  qu'à  racôpter  ce  quiiemble 
rare,&  fouuét  qui  tend  a  l'impoflîble,côme  de  cel- 
le fabuleufe  fontaine  de  Iouuêce,qu'on  feit  a  croi- 
re a  lean  Ponce  eftre  en  l'Ifle  de  Bimini ,  a  la  pour- 
fuite  de  laquelle  lepauure  capitaine  perdit  la  vie, 
fans  auoiriamais  entendu  nouuellc  de  fa  conque- 
fte,  ainfi  ne  faut  aioufter  foy  atout  raport ,  ny  aux 
hiftoires  qui  excédent  plus  que  la  nature  ne  peut 
porter,  fi  cen'eft  en  ce  qui  eft  du  feruice  de  Dieu, 
Se  faits  miraculeux,  où  lemaiftre  de  la  nature  fe 
ferr  comme  il  luy  plaift  de  fes  créatures.  Non  loing 
de  cette  Ifle  Matitine,on  en  voit  vn  autre  a  quel- 
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ques  dix  lieues  d'iceUe,abondante  cnrouts  biens 
Ifle  JcMô-  (  félon  que  les  porte  la  contrée  )  Se  laquelle  ceux 
reiiat.       jj^^-    defcouurirent,  appellerent  Monferrat,  pouc 
ce  qu'elle  eft  toute  clofe  de  hautes  montagnes, Pat 
D'ucrf     ^ccette-cy  onen  defcouure  vneautre  ditteparlcs 
Iflcs  au     Chreftiens ,  fainte  Marie  la  Ronde ,  à  caufe  que  le 
goulphe,  plant  de  cette  terre  eft  tout  fait  en  rondeur ,  &  la 
&  Archi-  fuiuante,ils  nommèrent  faint  Martin ,  &  après  elle 
pc  laguc    y j^e,  a  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  fainte  Ma- 
clien°""       l'ancienneioutre  laquelle  eft  celle  que  les  Indiês 
apellcnt  Ay  ay,mais  les  noftres  la  diét  fainteCroix, 
laquelle  eft  grande,&  plus  que  toutes  les  fufdittes, 
pofee  a  quelques  feize  degrez  de  latitude,  au  fecôd 
Climat, ôc  cinquiefme  Parallele,ayant  fon  plus  lôg 
lourde  treize  heures,&vn  quart,3infi  qu'ont  a  peu 
près  les  autres  fesYoifînes.  Le  nombre  defquelles 
eft  infiny  ,  les  vnes  defquelles  paroiftent  eftre  plai- 
fanres  a  voir,&:  toutes  bofcageufes,les  autres  fteri- 
les,&  feches,pierreufes,môtueufes,  ôc  d'accès  dif- 
ficile:les  autres  eftoycnt  rouftbyantes  pour  les  her- 
bes,&:  fleurs  quiembelliiroiét  lepaifage,&  en  d'au- 
tres onvoioitles  rochers  efmaillez  de  diuerfcs ,  & 
icellcs  viues  couleurs,qui  feit  péfer  a  plufieurs  que 
c'eftoyent  des  mines  de  quelque  riche  pierrerie.En- 
tre  cette  infinité  dlfleseft  celle  de  la  Trinité  a  dix 
degrez  de  l'Equateur,  ayant  quelque  peu  plus  de 
vingt  cinq  lieues  de  long,  &  dix  huit  ou  vingt  de 
large, expofee  au  goulphe  du  Dragon  du  cofté  de 
terre  ferme  vers  le  pays  des  Caribanes  :  dedans  Ic- 
Toutes  CCS  quel  goulphe  y  a  plufieurs  autres  Ifles,comme  cel- 
L^dhfuieN       qu'on  appella  les  Teftigos,c'eft  adiré  les  tcf- 
tes  auxCa-  moings,puis  la  Gratieufe,l'Ifle  aux  paflereaux,Mflc 
nibalcs.     àc  Poregari ,  ceWcs  des  rochers ,  de laquelle 
auffi  on  nomme  orcht^lia^çnis  Corazjfo^ôc  après  l'If- 
le  appellee  laMarguerite,&  luy  donna  Ion  ce  nom, 
à  caufe  qu'elle  eft  près  du  lieu  oij  Ion  pefche  les  per- 
les, &  a  enuiron  tréte  cinq  lieuës  de  circuit,  &  près 
d'elle  vers  le  Nord,ou  Septentrion,font  les  Ifleaux 
ou  efcueilsqu'auons  appeliez  Teftigos,  ayant  au 
Midy  l'ifledes  Canibales  ditte  fainte  Croix.  L'ifle 
de  la  Marguerite  eft  bonne,  &  fertille,fauf  qu'elle  a 
défaut  d'eau  douce,  &  font  côtraints  les  Infulaires 
Ifle  Mat-    d'en  aller  quérir  iufques  en  terre  ferme,&  au  fleuue 
gucrite     de  Cumana  :  ce  ncantmoins  les  arbres  y  croiftenc 
pourquoy  beaux,&:  y  a  de  trefbons  pafturages,  ôc  le  terroir  eft 
aiufi  dute.  ^^^^ç^^q^^ç  po^ir  le  Mahis ,  dequoy  les  Indiens  font 
leur  pain.   Enmefmeeleuation,  &:cncette  mefme 
mer  furent  defconucrres  les  Ifles  de  la  Dominique, 
la  Defiree,Marigalant,des  Barbuz  de  S.Luce.  Tous 
les  fainrs,la  Barbue,  l'Eguille,  le  Sombrero  y  on  le 
Chapeau,  faint  Chreftophle,la  Noyée,  celles  de 
BabHeca,qm  ne  font  que  bancs  aftes  dangereux,«i*.^- 
muana,^uis  celles  de  Maiagmft,ScMamgH/t ,  après  lef- 
qucUes  font  les  Illes  de  Guanahani,  &  les  Princef- 
fes,vne  apellee  Huno,  puis  les  autres  nômees  Gua- 
mmà,Zaguareu,Bahama,  ÔC  Bimmly  de  laquelle  auons 
fait  mention  cy  defiiis  parlans  de  lean  Ponce,  allât 
a  la  defcouuertede  la  fontaine  fabuleufede  lou- 
uêce:&  eft  tour  ce  chemin  marin  compris  au  goul- 
phc,&  Archipelague,qui  eft  depuis  la  Prouince  de 
Combien  Catibanaiufques  ala  Floride,auquely  atrois  cens 
grâ(],&  fpa  foixante  bonnes  lieuës  de  chemin  de  mer ,  auanc 
ckT  ela^^'  que  trauerfer  ce  grand  goulphe.Entre  toutes  les  IC- 
gue'où  fot     fufdittes  la  plus  renommée  eft  celle  de  CnUguay 
ces  Ifles.    non  pour  fa  grandeur,car  elle  ne  contiét  plus  haut 


de  trois  lieux  de  circuit  en  fa  circonférence  ,  ains 
pour  autre  commodité  qui  eft  la  richcire,&  le  grâd 
nombre  des  Perles  qu'on  en  tire,  &  eft  efloignee 
de  la  ligne  de  l'equateur  vers  noftre  Pôle  quelques 
dix  degrez  &  demy  :  de  laquelle  voicy  côme  parle  Gonç 
Gôçal  d'Ouiede  en  fon  hiftoire. L'ifle  de  Cubagua 
eft  airespetite,&  trefterille,fans  qu'il  f'y  treuue  vne 
feule  goûte  d'eau  de  fleuue ,  ny  de  fontaine ,  lac  ou  ind.o 
eftang,&  fans  auoir  lieu  aucun  où  Ion  puiflc  femer 
ny  planter,ou  faire  chofe  qui  férue  pour  la  nourri- 
ture de  l'homme, moins  où  Ion  aye  moien  de  nour- 
rir du  beftail  pour  fe  fouftenir,&  touteffois  eft  elle 
trefriche ,  &  bien  habitée ,  non  obftant  toutes  ces 
difficultez'.Sc  eft  telle  fa  richelTe,  que  a  peine  fçau- 
roit  ontrouuer  en  tout  ce  pays  Occidental,pays 
qui  (  félon  fa  portée  )  foit  de  tel  prouffit  qu'eft  cet- 
te petite  Ifle ,  en  laquelle  y  a  vne  bonne  cité,  appel-  Citéd 
leela  nouuellc  Cdix^comvae  auflii  Cubagua  eft  nom- 1"^'" 
mee  l'ifle  des  Perles  ,  à  caufe  que  de  là  on  tire  vne  g^^^ 
infinité  de  ces  gemmes,lefquelles  on  y  pefche  auec 
vn  prouffit  merueilleux.    Orn'eft  cette  Ifle  efloi- 
gnee  de  terre  fei  me  du  cofté  duPeru  plus  haut  que 
de  cinquante  lieiies,  laquelle  luy  eft  auPonent  a 
contempler  la  pointe  des  falines  a  la  bouche  du  I-imiti 
Dragon:  mais  qui  regarde  au  Midy ,  ôc  vers  la  Pro-  j''^'^'^ 
uince  d'^raikyeïle  n'eft  loing  de  terre  ferme  qu'en- 
uiron  quatre  lieiies, du  lieu  c'eft  afçauoir  où  le  fleu- 
?  ue  C«»ïrf«<«  f  engoulphe  en  la  mer  Atlantique,  du- 
quel fleuue  les  Infulaires  fe  fourniffent  d'eau  dou- 
ce eftant  (comme  dit  eft  )  cette  Ifle  fâns  riuiere,e- 
ftang,lac,  ou  fontaine.  Ainfî  Cubagua,  ou  l'ifle  des 
Perles  a  vers  Ponent ,  ôc  Midy  la  terre  ferme ,  &  au 
S  eptentrion  l'ifle  de  fainte  Croix,  qui  eft  l'vne  des 
Ifles  des  Caribes ,  ôc  au  Leuant  la  mer  Atlantique, 
ôc  la  terre  qui  luy  eft  la  plus  voifine  eft  l'ifle  de  la 
Marguerite,  de  laquelle  auons  fait  cy  deffus  men- 
tion,  d'autant  qu'elle  ne  luy  eft  diftante  qued'en- 
uirô  vne  lieuë  de  la  part  Septêtrionale.  Les  perles, 
que  ces  Infulaires  appellent  Thenoras,ôc  Cori/cia^,  fu- 
rent caufe  que  les  Chreftiens  f'y  arrefterenr,  &  y 
baftirent  la  fufditte  cité,fans  fe  foncier  de  l'inferti- 
lité de  la  terre:&  recogneurent  que  la  mer  abôdoic 
en  cecy,pour  y  auoir  trouué  les  Indiens  qui  les  peC- 
choient,  ôc  qui  les  tirant  de  l'eau,  ne  tenoyenc 
compte  que  des  plus  grolles,  ôc  plus  rondes,  ôc  ils 
lespefchent  enla  manière  qui  f  enfuit  félon  que  le 
recite  d'Ouiede,&  que ie  vousmedts  en  auant,a  fin 
que  voyez  la  différence  de  cette  pefcheric,  a  celle 
qui  fefait  en  Leuant  és  Ifles  d'Ormus ,  &  de  Baha- 
rem  au  goulphe  de  Perfe,  comme  deflTus  ie  vous  ay 
declairé.   Or  voicy  donc  comme  ils  fy  gouuct- 
nent:ils  fe  mettront  fept  ou  huit  bons  nageurs  de 
dans  yne  Canoë,  qui  eft  vn  bateau  fait  tout  d'vne 
piece,de  tels  qu'vfent  tous  les  Indiens  de  ccttePro-  Corn 
uincefl'vn  defquels  fe  tenat  au  bateau  pour  le  gou-  '^"'^ 
uerner,  les  autres  feiettenc  en  l'eau,  ayant  chacun  "J-^j^ 
vn  petit  reth  ou  filay  ataché  au  col, ou  a  l'en- perla 
tour  du  corps,  &  là  fe  tiendront  vn  quart  d'heu- 
re, ou  d'auantage,amaflàns  ce  qu'ils  rencontrent  Gom 
de  cescfcailles  d'huiftresoù  font  les  perles,  &  a- 
yants  fait  leur  prife  remontent  en  haut ,  ôc  entrez  ^^^^ 
en  la  Canoë,  ils  fe  repofent  quelque  temps ,  ôc  def-  j^j  ^ 
chargêt  ce  qu'ils  ont  dedans  leur  filay,&  ayans  pris  ch.  10 
vn  peu  a  manger  f  en  reuont  en  l'eau  continuer  leur 
pefcheric.  Et  quand  ce  vient  au  foir,  ils  fe  retirent  a 

leurs 


leurs  maifons,  &  portent  ceshuiftres  aleursmai- 
ftreSjOu  aux  fa6teurs,qui  les  ayant  fait  rep3iftre,Ieur 
fait  ouurir  les  cfcaillcSjOÙ  fc  trouiient  ces  Perles,  de 
la  grolTeur  d'aucunes  defquellcs  c'eft  merueille  que 
ce  que  d'Ouiede  en  recite.  Or  le  lieu  en  CubagMaoù 
Jon  lespefche,eftaquatrebrairesdefonds,&y  font 
les  Infulaires  fi  ftilez ,  que  iamais  ils  ne  C'en  reuicn- 
ncntfansprife:  Ôc  quand  aux  autres  confiderations 
des  PerleSjfî  elles  Pendurcifent  eftans  hors  de  l'eau, 
ou  non ,  ôc  comme  elles  fe  concreent,il  mciemble 
que  nous  en  auons  parlé  ailleur,  vous  alléguas  Pli- 
ne, &  autres  qui  en  ont  fait  mention  particulière. 
Au  refte  cft  à  fcaucir  que  ces  huiftres  font  palFage- 
reSjCc  qui  Peft  pratiqué,&  cogneu  par  la  continuel- 
le pefcherie,d'autanr  que  ayant  pefché  en  vnlieu,&: 
•  iccluy  efpuiré,&  allant  en  vn  autre,on  en  voit  a  fuf- 
fifancc,  puis  reuenant  an  premier,  le  nombre  en  eft 
prefque  auffi  grad ,  qu'il  eftoit  dés  la  première  fois. 
En  l'illedeCubaguaoutrela  richefTe  des  Perles,on 
y  voit  du  falnitre,qui  caufe la  frerilité  delà  terre,tel- 
,  leméf  qu'on  n'y  voit  arbre  ny  herbe  quelcôque  que 
du  Gudiac,  quelques  ronces  Se  efpines  :  il  y  a  vn  bon 
port  du  cofté  del'Ifle  delà  Marguerite  vers  leLe- 
uantfur  vne  pointe,  &  coing  de  Cubaguaeftvne 
fontaine  fort  petitc,qui  diftille  vne  certaine  liqueur 
telle  que  de  l'huile,  qui  fe^coulc  en  la  mer, (Si  va  fur 
l'eau, qui  dône  quelque  odeur  bitumincufe,&  tient 
onceftc  liqueurpour  trefbonne,  ôi  faine,  feruanc 
grandement  en  mcdecine,&  aucuns  luy  ont  donné 
le  nom  de  sterm  Ptcmenif ,  fiante  du  Diable,  mais 
ie  ne  fçay  qui  les  a  meuz  de  luy  donner  ce  tiltre  fî 
mal  propre  aux  créatures  que  Dieu  nous  eflargic 
pour  noftre  vfàge.Le  gain  des  Perles  eft  fi  grand  en 
Cubagua ,  que  le  Roy  d'Efpaigne  en  tire  iufques  a 
1500  o.  ducats  du  feul  gaing  le  donnant  a  ferme,& 
ainfi  ne  faut  f  efbahir  fi  les  Efpaignols  n'ont  tenu 
compte  de  la  fterilitéôc  incommodité  du  lieu ,  puis 
que  le  prouffit  y  eft  fi  grand, &  le  gaing  leur  y  vient 
fans  grand  peine.  Neantmoins  leur  a  coufté  beau- 
coup d'hommes  ccfte  Ifle,  d'autant  que  les  Indiens 
de  terreferme,  quifont  la  plus  part  Canibales  fu- 
rieux,&  vaillâs  au  poffible,  ayans  ruiné  vn  fort  que 
les  Chreftiens  auoyent  fait  en  terre  ferme ,  ÔC  occis 
vnbonnombre  dereligieux  defaint  Françoysqui 
eftoyent  a  C«wrf»<i,&iceuxmartyrifez  cruellement, 
&  entre  autres  vn  nommé  frère  Denys ,  homme  de; 
fainte  vie,ces  Canibales(dis-ic)ayans  rauagé  ainfi  ce 
pays  Cumanee  palFerent  en  Cubagua,  mais  la  trou- 
uerêt  vuide,car  vn  Capitaine  appellé  Antoine  Flo- 
rez,quoy  qu'il  eut  trois  cens  hommes  auec  luy,per- 
dant  cœur,&  ne  fe  fouuenant  qu'auec  moindre  nô- 
breon  auoic  defFaits  les  Barbares,  fe  retira  a  Haiti, 
laiflant  Cubagua  en  proye  aux  Canibales.  Mais  ce- 
fte  Ifle  fur  reconquife  en  l'an  1522.  par  vn  Capitai- 
ne plus  vaillant,&  de  meilleur  cœur  que  le  fufnom- 
méFlorez,&  fenommoit  ce  fécond  lacques  de  Co- 
lefteglion ,  lequel  pour  ofter  le  moyen  aux  Caribes 
&  autres  de  courir  les  Ifle;î,fut  gaigner  en  terre  fer- 
me le  pas  &  embouchure  dufleuue  Cubank  ,où.il 
baftit  vne  fortereffe,  par  le  moyen  de  laquelle,  fans 
nul  contredit ,  il  regaigna  Cabagua ,  ôc  ce  fut  lors 
que  la  cité  de  CaHs  y  fut  fondée  auec  vne  bonne  ci- 
tadelle ,  ôc  après  cecy  on  feit  paix  auec  les  Barbares 
de  terre  ferme ,  eftant  grande  fimplicité  de  dire  que 
le  Roy  d'Elpaigne  commandepar  tout  ce  pays,  veu 
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qu'il  y  a  infinis  peuples  qui  ne  le  cognbiflent  que 
fimplementpar  ouyr  dire.  le  n'auroy  iamais  fait,  fi 
ievouloy  vous  déduire  toutes  lesifles  quifont  le 
long  de  ceftecofte^^y^i^  du  Leuât  au  Ponent  iuf- 
qu'au  pays  du  Mexique,  ôc  région  de/ucatan^  feule-  Cozumc! 
mentparleray  comme  en  palïantde  celles  qu'on'a  Iflfj  a  pré- 
nommées fainte  Croix,  mais  les  Barbares  la  nom-  croix""^^ 
ment  Cozumel, laquelle  eftpofeeadixneufdcgrez 
de  latitude  vers  le  pôle  artiquc,  ôc  non  loing  de  lu- 
catan,quc  les  Chreftiens  penfans  que  ce  fut  vne  Ifle 
(ainfi  qu'auôs  dit)  appellerent  fainte  Marie  des  Re- 
medes,i&  de  laquelle  ie  ne  parleray  dauantage,  puis 
que  défia  nous  auons  monftré  quelles  font  les  fa- 
çons de  viure  des  habitans  de  celles  côtrees  ôc  Pro- 
uinces  de  la  Nouuelle  Efpaigne.  En  ccfte  mefme 
mer  de  Nord,&  tirant  vers  la  Floride,eft  vne  Ifle  de  Ifle  Je  Ma! 
laquelle  fait  mention  AluaroNaueZjlaquelleilnô-  hado,  ôc 
meMalhado,  pour  les  grandes ,  &:fafcheufes  tra-  '^'■^^^^ 
uerfesque  les  Chreftiens  yfouffrircnr  parl'efpace  J-J^"' 
de  plus  de  deux  3ns,n'ayans  onc  moyen  de  fortir  du  /^  luaro  Na 
goulphe,  ou  elle  eftpofee  pour  la  véhémence  des  un  en  fa 
courâtcs  lefquellcs  y  font  ordinaires.  De  cefte  Ifle,  rtladoni 
ôc  habitans  d'celle  le  fufdit  Aluaro  parle  en  cefte 
forte  :  Nous  mifmes  nom  Malchado  à  cefte  Ifle,  le 
peuple  que  nous  y  trouuafmes  eft  grad,  &  bien  dif- 
pofts,  &  ne  porte  pour  toute  armes  que  des  arcs,  & 
des  flefches,mais  ils  en  tirent  fort  dextrement,&  en 
vifent  fi  droitement  que  peu  ou  point  ils  faiUent 
d'attainte,  ilsontl'vnde  leurs  retins  pertuifez ,  ôc 

quelquefois  touts  les  deux  de  part  a  autre ,  ôc  par  le  . 
/  •     n.   -1  Sot  orne- 

trou  qui  y  eft,  ils  portent  vne  canne  ou  rouleau  y  j^^^z  de 

trauerfant ,  qui  eft  de  la  longueur  de  pied,  ôc  deray,  ceux  de 
ôc  gros  comme  le  doigt,  £Jc  dauantage,  ont  aufll  Malhadoo 
tioiiee  la  leure  de  deiîous,  &  y  mettent  auflî  vn 
roufeau  fort  menu,  cômeficela  leur  feruoit  de  pa- 
rement :  ils  viuent  de  certaines  racines  qu'ils  rirent 
de  deffous  l'eau,  ôc  du  poiflbn,  &  par  ainfi  faut  que 
de  temps  a  autre,  ils  changent  de  logis,  felorrqu'ils 
voyent  que  cefte  nourriture  leur  manque.  Ce  peu- 
ple fur  tout  autre  ayme  fes  enfants,  ôc  qui  les  traite 
plus  doucement ,  que  fil  aduient  qu'vn  pere perde 
fon  fils ,  le  pere ,  mcre ,  parens ,  Ôc  tout  le  peuple  en 
font  dueil,  ôc  le  plourent  tout  le  long  d'vne  année,  Obfeques 

II*  (j c  ceux  (i s 

commençans  leur  plainte  au  poingt  d  u  iorjr,  puis  a  Maihado. 

midy.&lurleloir,  &ianfiny,  ils  luy  font  fes  obfe- 

queSjtnais  le  rriettent  en  terre  auec  grands  pleurs  ôc 

gemiffemens  dés  qu'il  eft  mort:  car  le  reftc  de  l'an 

ils  le  conferuent  en  leurs  maifons ,  où  ils  font  leurs 

fepultures,  ainfi  que  parles  autres  régions  de  ces 

Indes.  Cequefaitilsfelauent,&ne(5toyenttoutle 

corps,d'autât  que  tant  que  le  dueil  dure,  ils  fe  falif- 

fcnt  touts  de  boiie  ,  &  c'eft  leur  accouftrement  de 

dueil ,  tout  ainfi  que  par  deçà  les  robes  noires  :  par 

ainfi  l'an  expiré^ils  depouillét  ce  dueil,  &  reuôt  ain-  De  qtieî 

fi  nuds  que  de  coufturae.  Ils  vfent  de  telles  ceremo-  parement 

niesa  tous  les  morts  fauf  qu'aux  viellards,  defquels 

■  I         .  ^,   ^  •      1  ,.1    deceux  de 

ils  ne  tiennent  compte  queIcoque,ains  dyent  qu  ils  i^i^g  jyjaj, 

ont  fait  leur  temps,  &  qu'ils  ne  feruét  plus  qu'a  oc-  hado. 

cuper  la  terre,  &atollir  ce  que  feruiroit  pour  la 

nourricuredes  cnfans,veu  que  ce  peuple  vit  mifera- 

blemenc ,  &  le  plus  fouuent  il  fouffre  vne  eftrangc 

famine.  Ils  enterrent  (  comme  dit  eft )  leurs  morts 

treftouSjfauf  que  ceux  qui  font  médecins  entre  eux, 

(de  la  médecine  defquels  auons  parlé  cy  delFus ,  qui 

fe  fait  en  fucçant  la  partie  malade)  lefquels  ils  bruf- 
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lent ,  &  tandis  que  leur  feu  ard ,  touts  font  autour 
Médecins  dancans ,  &  fefiouilîans ,  puis  puluerifans  les  olTe- 
'    '    rncns,  ils  gardét  ceftepouldreiafqu'au  bout  de  l'an 
qu  ils'fîniifent  leur  daeil,  ainfi  que  dit  eft,  &  lors  ils 
mcflent  ces  cendres  auec  de  l'eau  ,  &  la  font  boire  a 
leur  parcns  comme  chofe  fort  falutaiie  &  prouffi- 
table. Leurs  mariages  font  plus  honeftcs  que  de  pas 
vn  de  leurs  voifins ,  d'autant  que  chacun  n'efpoufe 
qu'vne  femme  ,  fauf  que  ceux  qui  font  eftat  de  mé- 
decine entre  eux,iefquels  en  peuuent  efpoufer  trois 
Mariage  a  on  quatre,  lefquels  viuent  fort  amyablemcnt  en- 
Malhado   femble  ,&  fi  quelqu'vn  marie  fa  fille ,  ccluy  qui  la 
doit  efpoufer  faut  que  porte  tout  ce  qu'il  prendra, 
foie  pcichant,  foit  a  lachaffe,  enlamaifon  de  fon 
beau  pere,  fans  qu'il  ofaft  en  manger  aucune  chofe, 
&  de  la  maifon  de  fon  beau  pere  auant  on  luy  porte 
puis  après  fon  repas.  Et  tout  durant  ce  temps,  &  il 
n'entre  en  la  maifon  d'où  il  prend  femme,  &  pas  vn 
parent  de  fa  future  efpoufe  ne  vient  chez  luy.Ôc  fils 
fe  rencontrent  par  voye,tant  {'en  faut  qu'ils  fentre- 
falucnt,  &  carclFcnt,  qu'ils  f  elloignent  le  plus  qu'il 
leur  eft  poflible,  tenans  la  tefte,  &  les  yeux  baiifez, 
&  rcgardans  en  terre,d'autant  qu'ils  tiennent  pour 
Eftransès  deteftable  de  fe  parler,&  de  f  entreuoir  iufqu'a  tant 
façons  de  que  leur  alliance  foit  parfaite,  là  où  les  filles  ont 
faire  des    plus  de  liberté,  pouuans  parler,  auec  les  pères,  me- 
^^1^^^-     res,  &  parents  de  fon  promis.  Ont  encor  vne  forte 
couftume,qu'apres  qu'ils  ont  perdu  par  morr  quel- 
que leur  fils,  ou  frère,  ils  font  par  l'efpace  de  trois 
moys  fans  foitir  dehors  leurs  logis  pour  fe  pour- 
chaffer  dequoy  manger ,  &  fi  leurs  parens  ne  leur 
portent  dequoy  viure ,  ils  fe  laiireront  cruellement 
mourir  de  faim.  En  cefte  Ifle  le  boys  eft  cher ,  c'eft  a 
Queli  les  ^^^'^    ^  ^"  ^  grand  défaut,  &  leurs  loges  font  la  plus 
loais!&    partfaitcs  de  monceaux  d'efcailles  d'huiftres,  def- 
qucUes  ce  miferable  peuple  fe  nourrit ,  ôc  reueftues 
de  quelques  nattes  d'efcorces  d'arbres,&  leurs  lids 
ce  font  peaux  des  animaux  qu'ils  pténent  a  la  chaf- 
fe,defquelles  encore  ont  ils  fi  petite  quantité  que  la 
plus  part  faut  que  couchent  fur  la  terre  nue.  Et 
dcensvont  P^"^^^  quelle  delicateffe  eft  en  la  vie  de  ce  peuple 
toutsnuds.  allant  tout  nud,  &  couchant  amh  fur  la  dure  :  car  li 
ne  porte  abillement  quelconque ,  fauf  que  les  fem- 
Fémesdemes  ont  certaine  moulle  comme  laine,  ou  coton 
Malhades  qu'îles  citent  d'aucuns  arbres  ,  dequoy  elles  cou- 
dequoyfe  ^jç^^iç^j-j  parties  honteufcs  ,&  les  filles  auec  des 
couurent.  p^^^^^j^^  beftes  priies  parcAix  qui  les  veulent  â- 
uoirafcmmcs.  Ils  n'ont  feigneur,  ny  homme  qui 
leur  commande ,  Sc  touts  ceux  qui  font  d'vne  race, 
vont  auflTi  toufiour  enfemble,  &  ceux  qui  ont  entre 
eux  cognoillsncc,  fils  ont  eftélong  temps  fans  fe 
voir ,  ôi  qu'ils  fe  rencontrent ,  ils  font  longuement 
fans  fe  parler  gemiirans,  &  plourans  vne  bonne 
demy  heure  :  après  celuy  qui  eft  vifité  hauce  le  pre- 
mier la  tefte,  &  dône  tout  ce  qu'il  a  à  l'autre,  lequel 
le  reçoit,  &  f  en  va  fans  luy  dire  vne  feule  parolle,&: 
ont  d'auties  eftrangcs  façons  de  faire  qui  ne  font  a 
racompter ,  nomplus  que  leurs  feftes,  &  facrifices, 
qui  reftemblent  les  ccrcmonyes  obferuees  en  la 
nouuelle  Efpaignc,  defquellcs  nous  auons  parlé  af- 
fes  amplement  ce  me  femble.  En  cefte  cofte  melme, 
&  a  vingt  deux  degrés  de  latitude  &  de  noftre  pôle 
Alacrans'   Septentrional,  font  les  Iflcs  des  Alacrans  :  car  ainfi 
pouVq^uoy  les  appellent  les  naturels  du  pays ,  qui  eft  autant  a 
ainfididcs  dire  que  des  Scorpions,  à  caufe  que  comme  cefte 
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beftiole  eft  mortelle ,  &  venimeufe  a  celuy  qu'elle  Goi 
mord  ,  les  Ifles  auffi  portans  ce  nom  ont  mefme  cf-  Ouicr 
fcd,  d'autant  que  nul  prefque  y  aborde  fans  y  finir 
miferablement  pour  les  raifons  que  ie  vays  vous  di-  in^es 
re.  Ces  Ifles  eftans  plufieurs  en  nombre ,  font  auffi  cidem 
toutes  cloîss  de  bayes,  falaifcs ,  fablons,  &  efcucils<:^. 
par  l'efpace  de  plus  de  douze  lieiics ,  &  font  ces  fa- 
blons tels ,  qu'ils  femblent  eftre  terres  labourables 
de  diuerfescouleurs,lesvncs  eftans  blanches,lesau. 
très  azurées,  d'autres  rouges,  noires,  ou  autrement 
coulourees,  &  la  caufe  en  eft,  que  les  eaux  eftans 
baires,on  voit  les  fables,qui  font  deffuSjÔc  c'eft  cel- 
le blancheur  qu'on  aduife  de  loing,  &  les  efcueils, 
&  falaifes  qui  font  fous  eau  ,  font  ces  liftes  de  cou- 
leurs  diuerfes,qui  de  loing  y  paroiflenr,  qui  fait  que  ^ 
les  vaifleaux  qui  f  y  rencontrent  tombent  en  grand  ç^^y 
danger  de  naufrage.  Or  entre  ces  efcueils ,  &  lieux  des  ^ 
fi  perilleuxil  yatrois  Ifleaux  qui  font  les  Iflcsdesdâns, 
Alacrans ,  que  Zuaze  Efpaignol  appelé  Ifles  des  fe- 
pulchres,  d'autant  que  la  plus  part  de  fes  troupes 
y  périt  de  faim ,  &  de  foif ,  ÔC  d'autres  miferes. 
Il  eft  vrayque  félon  la  diuerfité  des  maux  y  endu- 
rez, il  leur  donna  des  noms  particuliers,  veu  qu'a  la 
première  il  donna  le  nom  de  Soif,  du  fang  desTor- 
tiies,  à  caufe  que  là  il  y  eut  vingt  hommes  qui  fe 
conferuerent  en  vie  par  l'efpace  de  douze  iours  en 
humant  du  fang  des  Tortiies  marines ,  la  féconde  j^^j^ 
fut  par  luy  appellee ,  N'ayez  foing  de  ce  que  deurez  craos 
manger,  affin  que  fes  gens  eulfent  efpoir  enDieu, 
qui  ne  les  laifleroit  périr,  felô  qu'il  la  promis  en  l'E- 
uangile.  Alatroifiefme  futdonnéle  titre  de  Fon- 
taine d'Helyfee  ,  d'autant  que  les  Chreftiens  mou- 
rants de  foif.  Dieu  les  fauorifa  en  ce  qu'il  adoucit 
l'eau  falee  d'vne  fontaine,  tout  ainfi  queiadis  Hely-  i.it 
feeenmedantdu  felcs  eaux  ameres,  les  guérit  de 
leur  fterilité,  &  amertume,  Plufieurs  autres  Ifles 
font  en  cefte  mer ,  defquelles  il  nous  eft  impoflSblc 
de  difcourir  ce  qui  eft  dedans ,  à  caufe  que  ceux  qui 
ont  voiagé,  n'ont  eu  le  moyen  d'y  furgir,  &  voir  en 
quoy  elles  font  fertilles,  vne  partie  des  noms  vous 
diray-ie  feulement  comme  la  Lmane ,  l'Emferade,  la 
Btrmude,  Sentane,  l'Ifle  des  fept  citez.celle  de  Iean,de 
faint  Pierre,les  ^cores,Vl{\e  de  Garça,Câïnt  Baudain, 
rifle  des  Démons  qui  auoifine  la  terre  de  Bacalcos, 
ôc  de  la  nouuelle  Frâce,  cy  dclRis  par  nous  defcrke. 
En  quoy  ,  Ôc  fur  quoy  ie  pretens  faire  fin  a  ceft  œu- 
ure,auquel  ie  protefte  celuy  qui  voit,  &  cognoit,& 
fçait  toutes  chofes,  n'auoir  rien  efcric,  que  ne  l'ayc 
recueilly  de  bons  auteurs,  &  la  plus  partdefquels 
i'allegue  fur  les  marges ,  aymant  mieux  me  targuer 
de  la  diligence  d'autruy ,  que  d'eftre  eftiméfaux  in- 
uenteur  de  mes  refueries ,  &  d'abreuuer  les  miens 
de  bayes ,  Ôc  folies.  Priant  les  lyfeurs  débonnaires 
que  fi  i'ay  fait  chofe  qui  leur  foit  agréable,  qu'ils 
m'en  fçachent  auflTi  gré,  &voyent  de  quelle  affe- 
éfion  i'ay  trauaillé  ,  &  leur  plaife  prier  Dieu  pour 
celuy ,  qui  ne  fouhaite  de  viure  que  pour  rrauaillet 
pour  le  public,  quoy  qu'encoril  n'eri  ayefenty  au- 
tre prouffit,  que  le  contentement  que  plufieurs 
gens  de  bien  reçoiuenten  fa  peine.  Mais  au  con- 
traire ,  fi  ie  n'ay  fait  chofe  qui  leur  plaife ,  ou  fil  y  a 
des  fautes  (  comme  ie  fuis  homme  fuiet  a  failHt) 
qu'A  leur  plaife  me  fupporter,  &  ne  mefdire  de 
mon  fait,ainspluftoft  me  remonftrer  charitable- 
ment en  quoy  i'auray  fdUly,veu  que  (  la  Dieu  grâce) 
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ienc  fais  orgueilleux,  ny  téméraire,  pourrcfufcr 
l'admonition  deceluy  qui  me  rcmonftreraauecla 
candeur  deiie  en  vn  tel  affaire.  Voyez  là  donc  (  ly- 
feurs  Chreftiens  )  le  corps  vniuerfel  de  ce  bas  mon- 
de, &  globe  terreftre,  auquel  ie  donne  pluftoft  le 
tiltre de  Géographie,  &hiftoirc  mondaine  qu'au- 
tre quelle  que  ce  foit,  fçachant  bien  que  ie  n'ay 
point  traité  ce  qui  eft  de  la  confidcration  celcfte,  & 


lacaufepourquoy,  icl'ay  déduite  des  le  commcn-» 
cernent  de  ceft  œuure,  ou  i'ay  difcouru  mon  inten- 
tion, 6c  que  c'eft  que  ie  pretendoy  en  mettant  la 
main  a  la  plume,  pour  le  façôner,&  en  faire  prefent 
aceux  qui  de  long  temps  Ce  plaifent  en  mes  trauaux, 
&auferuice  que  i'ay  voiié,  &voae,àDieu,àfon 
Eglife,  a  la  France,&  en  gênerai  a  toutes  les  nations 
faifans  profeffion  vraye  du  Chriftianifme, 
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Age  de  fe  marier  ,  colonne 
305?- 

l'Aagc  des  Brefiliens  ,  viuans 
de  PoilFon  j  cft  ordinairement 
de  150. ans. col.  2070 
Aagcz  de  60. ans  auoyenr  per- 
miflion  de  Ce  faire  mourir 
depoiron,&où  317 
Aaron  n'a  eu  en  main  le  liure  d'Alfurcan 
I  2  17 

Aaron,roy  des  a rabeSjfe  failît  de  Cypre  772 
Aaron  Sarafin  ,  &  roy  de  Pcrfe  ,  fut  doux  aux 

Chreftiens  ,  pour  l'amour  de  Charlemagne 

1  o  4  6 

Aaron  commadoit  fur  l'Orient  du  temps  de  Char- 
lemagne 13515 
Aaron  Mahometifte  399 
Aaron, Admirai  22.  des  Sarafins,&  fes  raids  1185». 

enuoieprefens  à  Charlemagne  1190 
Aaron  Chumoid.chefdes  Arabcs/'humiliedeuanc 
les  reliques  de  S.Nicolas  401 
AbacuSjVilleau  pays  de  Ccuolà  ii68 
Abalgiris.cité  de  Mede  125)4 
Abandde  quelle  région  122 
Abancides^  peuples  ,  pourquoy  ainfi  nommez 

Abacach, ville  du  Pretejan  1957 
Abare  quel  homme  209 
Abariuy  ,  ou  Arabin,  mont  eriludee  ^  où  mourut 
Moyfe  looi 
Abaruis cité  d'Afie Mineur  642 
Abacué,  Bourg  en  Mefopotamie,  pour  quoy  re- 
nomrié  1238 
Abas,region  du  Pretejan  1955 
Abdall3,roy  More  1885 
Abdallà  ,pere  du  faux  Prophète  Mahometh,  de 
quel  eftat  eftoit  115)6 
Abdamultahb,  Prince  fi  beau,  que  toutes  les  da- 
mes du  monde  en  deuindreuramoureufes,  faul- 
{ementdit  ayeuldufaux  Prophète  mahometh 
1196 

Abdelmon  dompte  les  Mores  d' Efpagne 
1895 

Abdemonaplé  Arabe  marchant,  qui achepta Ma- 
hometh Je  faux  Prophète  1194 
Abdere  par  qui  fondée  ,  &  de  fes  noms 

3  43 

Abderrahamen,  roy  I.  de  Cordoue,i887.  perfecu- 
teur  des  Chreftiens  1889.  occis  par  les  fiens 
1890 

Abdias,  ôcHelifee  enfeuelys  à  Samarieou  Sebafte 

AbdiaSj&Halifee  enfeuelys  à  Samarie  ou  Sebafte 
9190 

AbdiljVillede  Guzerath  1570 
Abdulazis  ,  roy  des  Mores  ,  tucparfes  fubiedts 

1885 

Abee,à  prefent  Calamate,YiIle  Meflîenrie  iiy 


Abel  occis  par  fon  frcrc  Cain  en  Damas  959 
Aben  Lopé,roydeTolcdc  1888 
Aben  lacob, roy  d'Afrique,  &  d'Efpagne  1895 
Aben  Hut,  roy  des  Mores  ,  tué  par  fonferuiteur 
1896 

Âben  lucep^roy  de  Maroc, en  Efpagne  1899 
Abercu,  ville  entre  Mcde,&  Sufe  J311 
Abgare,roy  d'Edcflè  ,  pourquoy  efcriuit  à  lefus- 

chrift  .  1241 

Abgare  acheta  le  royaume  d'Edelfe,  &de  qui 

1417 

Abia,filsdeRoboam,4.roy  dclerufalem  1015 
Abian,villedu  royaume  d'Adem  1162 
Abide,cité  de  Syrie  959 
Abies,  quels  hommes  en  Thracc,qui  iamais  ne  fc 

marioient  363 
Abikobez,mont  admirable,felon  les  Alcoraniftes, 

quel  1230 
Abimclech  ruina  Sychar  ,  ôc  y  femà  dii  Sel 

990 

Abiror,viIledeMede  1292 
Abillîns,quels  officiers  en  Bengalà  1687 
Abiffins  Moynes  d'Ethiopie  ,  combien  aufteres 
^87 

Abohamen  fe  reuolte  contre  fon  pere,roy  de  Ma- 
roc       '  1904 

Abomehque,roy  de  Maroc,occis  parlesChreftiens . 
1903 

AboOjCitéde  Galatie  709 
Abon, mont  d'Arménie  898 
Aborella,vilIedeCampa3  1705 
Aborigines,  qu'eft  à  dire  iio 
Abraham  narquit,Noé  encores  viuant  1013 
Abraham  en  quel  aage  du  monde  viuoit  307 
Abraham  où  fe  tenoit  premièrement  1232 
Abraham  où  feit  fa  première  maifon  1175 
Abraham,ne  voulant  adorer  le  feu,fut  en  danger  de 

fa  vie  1257 
Abraham, premier  monarque  d'Aflyric  17 
Abraham,pere  des  luifs  975 
Abraham  eut  fix  enfans  de  fa  femme  Chetura 

1799 

qu'enfeigna  a  braham  aux  Egyptiens  2005 
Abraham  deliura  fon  patent  Loth  de  fes  ennemys 

961 

Abraham  quels  roys  vainquit ,  pour dehurcr  Loth 
1272 

Abraham, & Ifaacinuoquez par  les  Mahometans, 
qu'ils  prient  Dieu  pour  eux  1175 

àAbraham,&  Ifaac  font  facrifîceeftrange  les  Ma- 
hometans 1175. 1174.1175 

Abraham  n'a  bafty  le  temple  de  la  Mecque 
1204 

Abraham  tua  fon  roy  Mahometh  1902 
Abraham  More,  gouuerneur  de  Cordoiie 
18  8  j 

Abraim  ,  peuple  en  Perfe  ,  pourquoy  ainfi  dis 

A 
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Abroioz,C3p  ainfi  nommé  auBrefil  Z067 
Abrare,riuierc  de  Cappadoce  819 
Abftencges  defcenduz  de  G«mer  69^ 
Abubacar  ou  Vbc(]uar,rucceireur  de  Mahomerh, 

au  royaume  ï88z 
■flbucebct  tua  fon  loy  de  Grenade  1902 
Abuchomcn,roy  occis  par  Barberouffe  1866 
Abufach  ,  Souldan  d'Egypte  ,  alTaut  Rhodes 

1113 

Abufaid,  Montagne  de Thelcufin  18^7 
Abyde  cité  cnLybie  648 
Abydc  ,  ores  Chafteau  de  garde  à  Galliopoli 

Abydc  dcfcript  comm£  il  eftàprefenc  (^47 
Abydus, ville  d'Egypte,  ores  Abutich  195)^ 
Abyron,cité  dcSyrie.&  fcs  noms  5)45 
Abyfme  merucilleux  en  l'ifle  Efpagnole 
2203 

Abyfme  efpouucntable,  &  dangereux  en  Babylone 

1246 

Abyfme  bouché  caufant  la  perte  du  païs,commenc 
ouuert  '  140 

Abyfmes  du  rrouTrophenien  152 
Acabcne, région  en  Mefopotamie  J23J 
Acadamon,Hcuue  deBithynie  502 
l'Académie  d'Athènes  combien  feuere  375) 
Académie,  Efchoie  dePlatonjhorslaville  d'Athè- 
nes 840 
AcamaSjOres  cap  S.Epiphanie  7^5 
AcaméjCitc  au  PretejanjOres  Mette  i960 
A'Can, quelle  ftatue  ^  810 

Acanthe,quelle  herbe  265 
Acanthe,quclle  cité  13 
Acanthe,cicé  d'Egypte  "  IPP^ 
Acaparura, ville  de  Bithynie,iadis  curpi  502 
Acapichijville  de  Mexique,  MalfacEee  par  IcsChre- 
fticns  21(j5 
Acapichtlà, ville  forte  de  Mexique  2130 
Acapuzalcb,ville  de  Mexique  '  Z130 
Acarnanie  ,  l'autre  partie  d'Albanie  ,  ou  Epire 
55 

Acarnanic,eft  de  la  contribution  du  royaume  d'E- 
pire  5»8 
Acarnanie  pillée  ,  &  domtee  par  Maliometh  z. 

557 

Acarnanicns  ponrquoy  ainfi  nommez  57 
Acarnaniens  où  habitent  8.14 
Acarnaniens  comprins  fouz  le  Duché  de  Leuadie 
76 

Acarniensfifagcs, quAriftoteen  afaidtijo.  liures 
57 

Accapuzalcb,  ville  de  Mexique  ,  prinfedes  Chre- 
ftiens  zi6<j 
Accafmgb  ,  prouince  au  royaume  de  Mexique 

2125 

ACchàjChafteauenNumidie  1908 
Acciaiols  famille  illuftfe  de  Florence  173 
Accorlu,  vnedes  ligues  des  Arméniens  909 
Acelie  ,  temple  d'Apollo  ainfi  nommé  à  Elis 

^37 

Achab  ,  roy  d'ifraël  Idolâtre  ,  occis  en  bataille 

IOI(j 

Achaïe  ,  fils  de  Neptune  ,  &  de  Larilfe 

ÎOI 


Achaïe proprement  didte  ,  enlaMoree,  &d%fes 
villes 

Achaïe  eftoit  la  Theflalie  30 
Achaïe,maintenant  la  Moree 
Achaïe  poutquoy  nommée  la  Grèce  18 
Achaïe,partie  de  Grèce  25 
Achaïe  quand  rédigée  en  prouince  248 
Achaïe  fubiette  aux  terre-trembles  nz 
Achaïe  ,  (Se  de  fesnoms,&  regions,&  fit  100 
A chaïe, &  de  fes  mons 

des  Ifles  d'Achaïe  iS^ 
des  villes  d'Achïe  nj 
des  riuicres  d'Achaïc  m 
Achaïes  deux^la  Grecque,  &  celle  du  Peloponnefe 
127.130 

Achaïe  la  petite,  &  fon  affiette  130 
Achaïc  rendue  au  Turc  248 
Achaïens  combien  iadis  grands  ,  Ôc  puilfans 

Achaïquc,aide  de  fainâ:  Paul  lé'i.KÎi 
AchapSjCapitaine  des  Sarafins  contre  les  Chrc- 
ftiens  311 
Achas  quand  regnoit  en  ludee  -  370 

Achaz,filsdçIoatham,  13.  delerufalem.  Idolâtre 
malheureux  1017 
AchballùjCité  grande  à  merucilles,  habitée  des  ve- 
neurs 1537 
Ache  Herbe, qui  feruoit  de  couronne  es  ieux  Ne- 
roeens  178 
Acheetrahiftre  pendu  9<j6 
Achee  donna  le  nom  à  Achaïe  100 
Achee  ,  fouillé  du  fang  de  fes  fubieds  ,  f  enfuit 
iS 

Acheens  ,  ainfi  fappelloient  tous  les  Grecs 

116 

Acheens  où  habitent  14 
Acheens  quels  peuples  3 
Acheens  font  indigènes  120 
Acheens,partie  des  Grecs,  d'où  prindrent  ce  nom 
18 

Acheens  font  tous  les  Grecs  félon  Homère  iS 
Achelo'èjtroisflcuuesdecenom  6^ 
Acheloë  fleuue  tant  renommé  d'Epire  d'où  fo4:t,  &c 

par  où  il  coule  61 
Acheloë  fleuue  d'Achaïe  54 
Acheloëjfleuue  célèbre  en  Grèce  125 
Acheloë  fleuue  ,  à  prefent  Afpri ,  ou  Gcrom- 

lee  8 
Acheloë,  fleuued'Achïe  57 
Acheloë  deftoutné  de  fon  cours  par  Hercule 

133 

Acheloë  d'où  ,  6c  pourquoy  ainfi  nommé 
63.  64 

Acheloë  quelles  pierres  precieufes  porte  ,  &  poif- 

fons  admirables  ^$4 
Acheloïdes,  Ifles  appcllecs  Echinades, pourquoy 

ainfi  dictes  88 
Achemcnie,roy  de  Chaldce  ,inuenteur  desHoro- 

fcapes  1247 
Acheron,  trois  riuieres  ainfi  appellees  60 
Acheron,  fignifiepriuationde  ioyc,  &  appelle  le 

Tartare 

Acheron  appellé  des poëtcs,  vn  des  fleuues  d'en- 
fer <5i 

Achcron 


de  la  Cormographie 


Acheron,  riuicrc  d'Epirc  ,  d'où  fort  ,  &  pat  où  il 

coule  ^ 
Achcron  paluz  morteI,où  eft  ^8)' 
Deux  Acherons  ^55 
Achcrufe  paluz  ,  d'où  fore  le  fleuUe  Acheron 

60  •  , 

Acherufe,fpelunque,où  Hercule  tira  cerbère  des 

enfers 

Acherufie  ,  lac  en  Egypte  ,  à  prefent  Nitron 
1995 

Achillas  ,Eaefque  dixfeptiefme  d'Alexandrie 

Achille ,  fils  de  Pelee,roy  de  Theffalie  19 
Achille,filsdelaDeeireThetis  35 
Achille  comment  caché  de  fa  mere  Thctis  ,  de 
peur  qii'il  âllaft  à  la  guerre  de  Troye 

Achille,Capitaine  des  Myrmidons  à  la  guerre  de 
Troye 

Achille,tranfportéenSarraatie  47^ 
Achille,tuantTené,fe  caufa  la  mort  yio 
Achille  occis  par  Paris,fils  de  Priam  9^ 
Achille  où  fut  occis  par  Paris  ^  6(35 
Achille  ne  tua  Hedor  ,  ainsfut  tué  par  ledit  He- 
'  <aor  ^55 
Achille  où  enterré 

Achillee,cité  en  Phrygic,par  qui  baftie,&:  nommée 

Achiues  appeliez  du  prince  Achee  100 
Achiues  ,  ainfi  furent  appelez  tous  les  Grecs 
101 

Achmat  trahiftre  comment  puny  auec  fes  enfans 
1535 

Acmat  BafTa  fe  reuoltc  à  Solyman  fon  roy 
T75 

Achor,ville  &:  vallée  en  Sàrtiarie  99^ 
AchuljVillcdeMangi  ^7^^ 
Acilefine,  contrée  en  Cappadoce  819 
AciferàjVilledeMangi  172-1 
A comath  /rcre  de  Selin,  roy  des  Turcs ,  en  grandes 

angoiifes  5(35.f'enfuit 
Acomath  comment  meurt  5*^7 
Acone,  port  en  Bithynie  J05 
AConite  herbes  venimeufe  503 
Acores  ,  ïfles  es  Indes  occidentales  2.233 
Arrabon,fleuue  d'Albanie  ^  892 

Acrath  ,  ores  Belis  de  Gomere  ,  cité  de  Fez 

1850 

Acre,citédelaTana,ruince      ^  479 
Acre  aifaillie  par  Saladin  ,  où  il  fut  défait 
1077 

Acreprinfe  par  Saladin  1078 
Acre  reprinfe  par  les  Chreftiens  1084 
Acrie,cité  Laconique,6c  fon  affiette  192 
Acriotiri,Chafteau  en  Carie  690 
AcrifefeitdrefTervne  chambre  d'Erain,  pour  gar- 
der fa  fille  ,  139 
Acrifc,  roy  des  a  rgiues ,  fondateur  de  la  cité  de  La- 

riirJ  41 

Acrite  ,  à  prefent  Cap  de  Gallo,  voifin  de  Mo- 
don  9. 
Acrite  promontoire  ,  ores  Capo  Gallo 

Z23  ^  ,  ' 

Acrocerauniemontenchaonie  5(î 


Acroccraunies  monSjliiTiites  d'Épirè,ou  AlÎDanie 
54 

Acroceraunies  moris  en  Chaonie  5(5 
Acroccraunies  mons,  limites  d'Epirc,ou  Albanie 

54 

Acroceraiînics,mons  d'EpirCjà  prefent  Cimariot- 
ti,ou  mons  de  Chimare  ,  pourquoy  ainfi  di- 
des  5^ 
Acrocorinthc,mont3igne  à  Corinthe  157 
Acfaph  ,  cité  de  la  haute  Galilée  ,  n'eft  plus 
986 

AcfatcultUjtoydeTartarie  -  875 

Adee  donna  le  nom  au  pays  d'Attique  109 
les  ofTemencs  d'Adeon  enterrez  ,  deliurerent  le 
pays  d'vn  horrible  phantofme  149 
Adie  ,  iadis  le  port  Adion  de  qui  fondée  75 
Adie,eft  colonie  d'Augufi;e,fepareédeNicopoli,& 
auteurs  accordez  fur  ce  73 
Adium,cité  à  prefent  Alcipc  8 
Acucu  ,  ville  &  prouince  au  pays  de  Ceuola 
2171 

Acufagores,  efcueilsenCandic  297 
Adad,roy  i.deSyrie  9^^ 
Adades  ,  Ce  nom  eftoit  propre  aux  roys  de  Syrie 

9(jI 

Adaïa,  ville  du  royaume  d'Adeh  ^ 
A  dam  créé  de  l'vttiîjrejÔc  le  diable  de  feu,  felô  l'im- 
pofteur  Mahometh  ^^^4 
AdamfutmisenDamas,quartdilfutietté  hors  du 

Paradis  terreftre  9S9 
Adam  ,  &  Eue  plorerent  cent  ans  la  mort  de  leur 
'  fils  Abel  en  Ebron  ,  où  ils  furent  enterrez 
1004 

Adam  quel  pèlerinage  inftitua  ,  félon  l'Alcoràii 
1^30 

Adam  ,  en  montant  âuciel  ,  lailFafon  veftige  au 
mont  de  Zeilan  ^775 
ceux  de  Paradis  ônt  la  ftature  d'Adam,  &  la  beaulte 
delefus-chrift  ^  i^jo 

Adam  adoré  des  Anges  ,  félon  l'Alcoran 
1212 

Adam,cité  de  Syrie  937 
Adat, ville  de  Mede  ^^9^ 
Adel.ville  de  Magadazo  ^9^1 
Adel,pays  au  royaume  du  Pretejan  1959-  chapitre 
de  ce  ^9^^ 
Adam,  ville,  &  royaurfle  en  Arabie  1162. 
1157 

Adem,ville  de  grand  renom, &  fa  defcription  1393. 

pourtraite  ^395 
Adefle, cité  de  carie  ^ 
Adhefit,roy  25.de  Perfe  aiant  régné  7.moys,fut  oc- 
cis .  ^3<'4 
Adiabcnes,quels  peuples  1^62 
Adodà, ville  de  Syrie,baftie  par  Simeon,prince  luif 
960 

Adolefcentdeteftable  adoré  ^  283.284 

Adonis  efFeminc,aimc  de  venus ,  adoré  en  la  belle 
ville  de  Dion  '  4^ 

Adonis  grandement  reueré  238 
Adonis  fignifie  le  Soleil  2,04 
à  Adonis  on  faifoit  obfeques  au  Printemps  957 
Adonis,fleuue  en  Syric,à  prefent  fe  nomme  Chien 

938  ^  .. 

A  ij 
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u^donis,  cft  yn  fleuue  de  Tang.qui  fort  du  monr  Li- 

Adonizebcch,roy  des  Chananeens  1007 
Adoration  faite  au  grand  Tartare  15 1  2.  &  àplu- 

iîcurs  autres  j^j^ 
Adoracion,qa'onfairoità  vne  vieille,  pource  que 

eiie  ne  mangcoit  point  2172 
Adoree,mont  en  Bithynie  joz 

Adra,cité  d'Arabie  Pctree,oùfe  tenoit  Og,  roy  de 
Bafan  ^  ^^^^ 

Adramytie,  ciréd'Afie  <S(î^ 

Adrafde  fortune  ,  de  qui  ainiî  nommée 

Admel ,  Ange  de  mort ,  félon  Mahometh 

1231 

AdreielAnge,  qui  tuera  toutes  créatures  àla  fin  du 
nionde,puis  f  occira  luy  mcfrae  1x31 
Adrian  Empereur  fort  adonné  à  la  langue  Gre- 

Adrian, Empereur  Romain ,  com.bien  deteftable 
283.284 

Adrian  Empereur,  comment  dcfeit  Barchocheba, 
qui  fe  difant  le  Chrift, amalFa  zooooo.  hom- 
mes forts  .  1041.1042 
Adrianopoliiadis  Oreftiade  4x3 
Adrianopoli  où  affife  354 
Adriatiquc,Merfafcheufemeut  furieufe  j8 
Adrieville,dequi  ainfidide  4 
Adrcfte  cnfcigna  l'art  de  tiftre  les  draps 
131. 

Adronique,  Capitaine  defloyal,  fait  perdre  la  ba- 
taille 42c, 
Adrumete,  cité  de  Batbarie,ores  Sufe  1875 
Adultère  premièrement  enfeigné  par  Ninc 
1270 

Adultère  eftroitement  défendu  en  Tliebcth 
^555 

Adultère feucrementpuny  auxParthes  1^06 
Adultère  detefté  des  Eiephans  1779 
Adultères  detcftczpar  les  Lions  143^ 
Adultères  comment  punis  félon  l'Alcoran 
1208.  1217 

Adultères  comment  punis  euArmenie  5)27 
Adulceresparqui,  &c  comment  punis  au  Preteian 
1970 

Adultères  feuerement  punis  en  Cefalà  15543 
Adultères  punis  de  mort  en  Tartarie  1494 
Adultères  doiucnt  eftre  malFacrez  378 
Aduocats  mangeurs  de  peuple  en  abondance  en 
France  604 
Adures, port  en  caftille  d'Or  2080 
A'elio.vne  des  Harpyes ,  &  que  fignifie  286 
^tre  ,quel  animal  en  l'Ifle  de  Cuba  xii6 
^rie  en  Homère  ,  eft  JVÎodon  ,  yille  Laconi- 
que ^  205 
^fchylc,iuge d'Athènes, le  premier,  qui  ordonna 

les  ieux  Olympiques 
Afer,  ou  Apher  neueu  d'Abraham  1795) 
Afcr  donna  nom  à  Afrique  175)1 
Afflidion,  &  defefpoir  fîgiaifié  par  vne  enfcigne 
noire  205 
Africains  d'où  fortis.ÔC  de  leurs  meurs,  &  langage, 
chapitre  de  ce  lyc,^ 


igage 


Africains fortis  d'Afie,&commentfè  doit  entendre 
cela  o 

r       .  lOOO 

Ahicams  comment  diftribuez  par  Hérodote 
1807. igo8 

Africains  vfenc  tous  d'vn  mefme  lanj 
18  01 

Africains  aiment  fort  le  fçauoir 
Africains  fort  falcs  en  leur  boire  ,  &  maneer 
1855 

Afticains  pour  quoy  portent  des  croix  empraintes 
auxioiies  ^g^.^ 
Africains  quels  dieux  ont  adoré  1804 
Africains  à  quelles  maladies  font  fubieârs 
1815).  1820 

Afriquenommee  d'Aphrc , fils  d'Abraham  ,  &de 
cechure  j^j^ 

Afrique  defcripre  ,  &c  diuifee  félon  les  modernes, 
chapitre  de  ce  j^^j^  j^^g. 

Afrique  eft  toute  comprinfê  foubs  le  nom  de 
Lybie  jgog 
Afrique  eft  peninfule  i  7  8  8.  pour  quoy  peu  ha- 


bitée 


1787 


Afrique  efchuë  en  partage  à  Cham  ,  fils  de  Noc 
1794 

Afrique  partagée  par  les  Arabes  1814 
Afrique  quatrième  partie  de  la  terre ,  liure  de  ce 

J7Î6 

Afrique  ,  région  proprement  ditte  ,  où  eft 
1872 

Afrique  comment  fut  diuifee  de  l'Europe  193 
en  Afrique  pays  defert  plus  de  trois  cens  lieuës 
1935 

Afrique  pourquoy  fafcheufe  à  palîer  :  &  comment 
diuifee  175)0 
Afrique  quels  grands  hommes  aporté  1805.1805 
Afrique  de  quel  air  airee  1819 
Afriqueprinfeparles  Romains  1811 
Afrique  de  quels  peuples  a  efté  domptée,  chapitre 
de  ce  1807 
Afrique  ,  ou  le  royaume  de  Carthage  ,  chapitre 
de  ce    _  ^  i8é8 
Afrique,  cité  de  Barbarie,  dittc  iadis  Aphrodifium 
187 

deux  Afriques,  &  deux  Afîes  1868 
Agabus  Prophète,  predift  les  mifcres  de  lerufa- 

^em  ^  1025J 
Agadezcitéj&fon  royaume  ic,i^ 
Agag,region  en  Quiloà  jcjjo 
Agag,prouince  en  cefalà  19^2 
Agamcde  inuoqué  par  le  prcftre  du  trou  Thro- 

phonien  j^j 
Agameranon,fils  d'Atree,queIlesfeigneuries  auoic 

187 

Agamemnon  Colonnel  ,  6c  chef  des  Grecs 
ï  7 

igamenanon  baftit  vn  autel  aux  douze  grands 
dieux  de  la  Grèce  660 
Agarefclaue,mered'IfmacI  1177 
Agaran,grande  ville  de  Mefopotamie  1236 
Agarenes,font  Sarafins  39<j 
Agarenes  de  qui  ainfi  nommez  ÏI47 
Agarenes ,  ou  Agranes ,  ôc  Sarafins,  ou  Ifmaëlitcs 
mefmcpcuple  J159 

Agarenes 


o{  de  la  CofmbgrapHil.  ' 


garencs  quels  rauagesfeirent  en  la  Chreftientc 

jjl  '         ^   •  7  )  jinnii()'>  ' '-'ulnii-H' ■' ■. 

.garenes  pUlcint  4a  Sicile  - 1 .  m  -,  vil  1 1  m  1 .  •  •  !•)  f  h.  ^oS 
,gathepierre,cn  Cyprc  7. 
Lgathe  pierre  d'où  vient  y:i  ,i .  i  ii]'.  334 

Lgathes.pierres  au  pays  Meflcmeil-.)iH.ji --«:^/  l'IiS 
Lgathyrfes, peuples  ,  d'où  foitisiy  ^\,ni..]^y.nLi4iS 
Igatufe  Ifle  '  •  ■,''.v--:Mi<ju\.n^iy 
tgauiondapeuple,coramentacriuo  lu/iiufc.i.ai?'? 
tgbaljmontaignedeTeleufmi.Jj.r',  Jt-j  ;ji«i)i'f^<î? 
igelas,quefignifie  l.-.M.t-'J  )t,'i -i.luM'j  3pl?^ 

LgenQr,roy  des  Argiues  ,  !  (,-.  =,rvil  I  .nj'.  '  '3î7'' 
Lgenor,roy  d&Tyr,pere  de.eadme,d'Earcvpei&dl& 

Phénix  _  ^"^^ 

kghà,  eft  les  général  dcSi  laniUaites  f  u^XurC 

\gide,  cité  de  cilicie  '  t^f 

\grnet,cité  ruinée  en  MaréC  .  :  :  -  i?6!t 
(Vguignelanneufcomnienc6çkb:ïiauiqur;de.Un 

1855  tuioUi-^fci/  -/t'  YOi.OI  -/I 

^gnon,fils  deNicie,Capitaind  1  Atliem^n.  ;  i  1  v  /  H 
àgor»villedeTigrettiathon  !  ;  ■  ^'  1/15)65 
Agouhamà  ,  roy  de  la  Floride! ,  6£  fa  contenance 

Agouhama  fignifîe  roy  ,  fettila  nouucUe  France; 

A^ra,ville d'Arabie       u         m  ■  'Mf^ 

Agracaim,viUede  Giaiïe  yn-îiiJ  -jb  vrioj  J  1764 
y  AgricuUure  par  qui  inuented  i  •  ;  <  -  -  ■  :  -  1 18 
y  agriculture  poiiir  qupy;at}andbnnççdes;iôi.tti-  \ 

A^iomela,iâdis  Sperehiejjjriuicrpi'.qucîllés  régions 
■  arrp'ufe.!  .vjo  ) ?i  'j  --îm'/ji  T.-iv.j»)'--.  ■>)h/)...^-3i^. 
i\grîppin,Euefque  11. d'Alexandrie  ■iS'Si 
Àg«aià,Ifle  ■>  -h  voj.->iiî.<'l«ifi  '  ,o-./}.'>ji,7d7 

Agulba5,Ç^P  en  Cefalà.t-lii'îiq  Ln,rj;d  ■>!  •5iLn'I^>4l 
Aiaces,quels  prcftres  u  .840 

iViaguà  1,1  quelle  planîC; .  ési  Jndes  ©ccidentalcs 

AiaxfortydufangTeûcriçn'!  ■>)  «1"'^^^^ 

Aiax  Telamonien,roy  de  Salamis      ,î^s>.f  ?  1 
a\iax  où  enterré      ]\;::r,fio:  >:Ty\  ^.l^f-'f-'  ,~'''3^4*<55^ 
^iaXjCit^d'Aral^ieihçijreufe;)  -A  -i;,- ' 

Aiazze,ville  de  Cilicie  •  ^4° 

Aidadelli,prouince encànCj  A.-  ;  :;; or:;  r.)n.'.'' -^^9 

i^ii4,cif c4'A r?Jjiie]Pfiçrçf»^a!r.qSi ftla^.     ;-,t,i  ;«49 
Aina^,quelfc Ifle  .  ,;:;)  ,-,  -.i./os''^' '-'^7 
Aimant ,  pierrcjqili^çti^elç,  .feç%;-5r>fN  '>7Ln;.x 
J>tmmt  i-.^mmm-  Magpéfs  ^  yO^^Î  fe, tspuiac  • 

Aimant,pioçrç:&p,Cypçç.^,^j  vo/:  7^» 
ics  Caitib?jç^.q,'Aiffientri^n;r.&;.riç  fontaimez  de 
^^pcrfonne  vo-H  2''°73 

lipmançgo^lp-be,ia4is  Xprfinel ,  gj^,  ^^î,îir;xz  w 
Aiptuxetït,vîUe  de  Mexique  ï^r-i^^S 
L'Air  fignifié  parluno  ^^inl  x-sb  -vnnq,-::bni?0^ 
4k  fignifié  par  Efculape.,. &  combien  ^êft.nccellai- 
:;re     "  ■  ^    ^  .>,.o..:-150 

AiD  de  diuin^iojv  à  I>elphe  fo4:taot,iif  la,  Eeric 

Air,  toulîours  miraculculemenc  omcur  ^r^çpm- 
ine,l^;nu,i<3:-.en  Hamfeç  jiregiç^.  d'Arménie, 
8^5.'  85)7  '  > .  . 


2055 


L'Aicdes  hauts liéuxeft  lef  lus fain'if.jtjv  ^i'> 
AirambàjVille  du  royaume  de  Cufcb  ,1: 
Aifcàjlieu  du  ftp ukhre de Mahometli  Mil  119^ 
Aifcà,elloit  la  mieux  aimec  des  femmes  de  limpo- 
denrMahomcth  '  ^^99 

Aipbjtoy  des  Mofes,àfficgeCordoue  ^  1885 

Aizpon  herbe  ,  qui  immortalife  les  hommes 

Alabande  ,  cité  &  fleuuc  j  iadis  fut  Ifle  en  carie 

Alabaftreoùcroifjt  i (IV J-J;i(>*  )<)•/-!  '''^7 
Alabaftre  au  terroir  de  Damas,  &  fon  naturel 

-,   958  ^  '     v  ^  ■■  ■ 

Alabaftre,  le  plus  beau  delà  terre,  croift  en  carma^ 

,nie  r.>'.\/.  . 

Alabaftre  en  l'Atahie  Petrceîfd'!  f-fis-ir?.».-.  vm:  ii47 
Alabaftre  riuiere,qai  fort  du  mont  Ide  664 
Alabaftrite,citéd'Egypte,pourqupyainfi  npmmee 

Alabre.citédeGalatie  7^7 
Alacrans  ,  Ifles  és  Indes  pccidcmales  ,  ppur 
j ,  qup^y  -ainfi  diètes, -22,3.2,  combien dangeïcufcs 
2233 

Aladin  ,  autrement  Saladin  ,  Soldan  d'Egypte 

Aladoli,  prince  cappadocien  ,  défait  par  Selm, 
gr^ndTurc,     ,    ,        ,  •  5^8 

Alains  d'où  fortis,&  où  habitent  874.888.1524 
Ala^ns  furent  les  GQt$,^  vuandales  481 
AUins  gens  cruels,  ècbarbaaes  '  -  481 

Alains  ont  brigandétPUt  le  monde  i473 
Alains  chalfez  de  leut  pays  par  les  Tartares 

Alamundat.roy  des, Sarafins  j  fait  Chrcftien  ,  &  fa 
fubtile  refponfe  ,  "81 

^langiacha^ià,,  ville  de  Mede,   },  i,  1304 

Alanie,regiondeSarmatic  v  .;]  V  479 
Alarbes  ,  ou  Arabes;  occupateurs  de  TAfriquc 

AÎauues, peuple  de  Lyuonic  47^*  Chetfm,ores 

;.yuolehgou fletjue  de Lyuonie  ,  ,  ,  47*^ 

Alban,fleuue&,çitp4'Alb,aniei  ,  ,  895 

Albaiiie,  iàdis  Epire,  &  de  fes  noms,  &  ptoqinces 

;:.;53-  54;  r:'i.->  ■     ■  ' 

A.lhanie,iadisEpire,quelpays  I4'95> 
/ilbanie  dite  Zitrachà ,  8,i?  4.  ,&  de  fes  noms,&  de- 

fcription  890.891  :,,  .  . 
Albanie  partie  en  deux  ptinçipales  prouinces 

5  5.&  de  fes  villes  .      .  ^5 

Albanie  combien  fertile  J^9P 
^lbanie,eft  auxillyricns  /vs':     -  . 

Albanie  quand  aîfailliedps  "Turcs  ,  99 
Albanie  vfurpee  parMahometh  2.  55S> 
Albanienne  ,  cité  d'Albanie ,  dide  Telebe  ; 
893 

Albaniensoùfitue^,  v  ,C  vr.:  14.490 
Âjbaniens  voient  mieux  de  nuidt,  que  deiour  :  & 
.""/.-'d'xjù  fprtis,&  nômez:&;  ont  les  cheueux  blancs 
cntous  aages  .890.891 
!Albaniens  font  de  naturel  groflîer,bcaux,&  bons 

892      .        -,  ■/  :  ^ 

tijbaniens  auoiët  plufieurs  roys  enfemblç,&:pou^- 
!  .quoy:&:  cequ'iis  adoroient  ,.^^^;„r,-:       '  895 
ÀLbaniens  ores  Chrcftigns     .  ,     ~  v      -  895 
■ A  iij 
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Aîfigubas,citédeChinà 

Altadé,  roy  iz.  d'Atryric,&  fcs  faifts  :  .h  ncn  iZ74 
Althepie,regiondelaMorcc,d'oùainfi,nommee 

Aldbunico,riuiereés  Indes  occidentales  woz 
Aluuiut,  roy  de  Perfe,ôcfes  faits.  L  vu.  w  .n:.i370 
Alybcs,  quels  noms  :^,n,r.r.<.l  y^?»* 

£>  Alymayno.roydeTolede     .      '    .,,  ,^ 
Alyfe,  pere  de  Penelopé,  duquel  lalviUe  d  Azilie  a 

prinsnom  rr 
Alyaben  Axà  fc  fait  roy  des  Mores  en  Efpagne 

Jclllnrà,  vne  des  deux  {pelonques,.QU iadis  feafei^ 
toicnt  tous  les  hommes  enfcmble  ^iopj: 
Amalfi,  quels  gens  de  bien,  &  charitables  auteofc 
niers^         .  :    _  ix^lMo. 

Aman  cité,  chef  de  comagene  en  Syrie  M 
Aman,  Dieu  tutelaite  des  Pcrfes  ,n  a'I.  ■)  sio  /^al^e». 
Aman,cité  pies  de  Damas,  iadis  Apamec  jcjt  js  $^9, 
Aman,  fleuue  de  Damas  :    l«  "i?""^? 

Aman,  à  prei^nt  mont  Noir  ^^i.;^^^^. 
Amantie,  citcMacedonique  /ui  /io.wi.;  v^9. 

Amaquerucà,  ville  de  Mexique     ;  ju-Kj  zn-^-^ni^- 
Amarà,royaume du PreteiafnzjM ob t:.H!v  , 
Amarà,  pays  abondant.enitigre%irjijob  Ah'-dâ0^_ 
Amarinthe, fleuue  du  Pelpponsrç>  voi . 


cftrangçscoftumcs  voTr,'$<îi4'ié7'5 
Amazones  ne  furent  onc  au  moilde  .  i ,  s  806^  865 
Ambà^quel arbre,  &  fon  fruift; ,  1  ^ t ,n I o.V  .  u , n 
Ambabàifle,  &  Tes  richeffeSaio  )  ,')iîYi'  ->lj.'3i"*7^i 
Ambafladeurs  de  Perfe  pourquoy.,  &  CQnomertt 

tuez  des  Macédoniens,  deguifcz  en  filles  ç)i 
Ambian,  regipn en  Quiloà  .  n-jdfi.V  ■i^\^n^W$9 
Arobiancantiua, royaume  ! -,h  -  ;K.ni5>^t 

Ambiiiq^i comment oftecdeLacedempne  ,3:71 
A  mbition  nelaifle  en  repos  les  courtifans  14,55 
Ambon  quelles iflcscompren<l  i  vj  J,  .  1  ./  =  ï7fi2^ 
Ambon  ifles faites  Chrcftiennes,nagjjer,^s,,,„;ii7H 
Arabracie  citéi  à  prefçnt  4i|elaite,où,pof^ 

Ambracie,  fi«gç  royal  des  l^açid.fSb'ff  i^^^  m 
'  8 


,  ihe 


Araarufiei^illage4eNegr«popt>  ,h 


Imarynthe ,  ville  de  N^gr^popt,,^  forv^tç-fî»» 
Ama(en,  pays  deiert  .  .Un/Ji  )  ,^£iîi 

A^CTiafic  ,  fils  de  loas  10.  roy  de  Ierufalfiiîii)0,Gfirs 

Amafic,  cite  de  cappadofi^,  p^tys  derStrabann  ,80^ 
^mafie  cité,  &  région  en  Cappado^e  8i©7>^? 
4mafo>rby  d'^gypte^lp  preinier,($uidompt*Çyr 
Zpre  --Av77<=> 
Ama0s  I?liâr:aon,rQy  d'^^ypte/«P<S.bs l^^u el  f  ft oit, 
■  ,  Ioreph,&  fonpereIacob  :  io-5ij£3r.  1  L,;  ^006 
Amafis ,  roy  d'Egypte,  défait  paricambyfe,  roy  i, 
.:^Perfb  .,,L,:v>.h'r..^.-^.i:..-.^''^3^. 
^mafis,roy  d'Egypte,  eftoit  Vhmm»^mA^l 

Amafis  cruellement  tiré  de  fon  toipfee^,  U  TjMi9 
Amafis  z.  royd'^g,ypjt3'll9S%ffl;«f.U?.  Wjf^Çe^K^ 
captifs  en  Babylônfiaicil  înîicqoi  iup  ,2nofn 
Am,aftte:vCité4e  'Ciliç|e;î  euoj  ^no  zrnon  zo'J  ^etT-fl?'. 
Apafttis ,  ores  SanvftftfiÇiïvillie-  dePpRftn-.u  :nMf^l 
Arputhie ,  ville  y  à'mi  #1  pi^f^Qeot^Q^înilftÇf  ^c^ÇPA 
;'Pybs  YOi  :iv£b  :io73i  ^^•nmi■]  eoihxjp  33f'Jj4-| 
Amathon,  riuiere  de Laconiçii,T3'b  ouunh^-i'jil^^K 
Amachus  fleuuçjàja^fçii:^  Pia/TU&nc  onuaH  aarlWil 

o-)lpéc)  o)urij-Vij-.  nù)  -jlr.'i<i 

AïHase'n,.qi?el^,ft3f3Hre?ri-jb30£J  nD'(oii3  ,33(î|P^ 
Amazon  mont,  partie  du  J^jJ^o.q     ,Mb--)b  oPcP9 

Amazones,  femmes  vaillantes  %q89^ 

Ana^azones  ont^fp.çROçiç^^qu^çJ^rfRÇÇe  .^^oW^^ 

Am,azones-,baftu'PPl  S-phçÇ^  ^^M^^^'> ' ^  ^^i' ^Mi. 
Amazones  où  prem'ierçjïïfin|%bi^rfi>S3,%^ 


fein  Ambracien,  ores  gq}j\^^cip^?f^k^yi \,ns^.-^l 
À'mbracicn  fein,  où  fut,  ^,^q^,f^\9m,??fAQ9m. 
--Augufte  _  iirjiiuî.^ 

ÂbraicioxspoMrquoyhppç^içptyM^^^^  rM. 
Aipbre ,  fcnteuv  merueillcufc,  où  croift  J7|5 
(kina:  /^mbtoifo  intç^rdi^,  j^%)i%  ArMnRPf;^R 
Xheodofe,  &  luy  ^ziâkit'p p4^i'm^^  /uLiy  y.'î-fi 
Ambroife  Diacre  d'Aiexandçjf  Jgr^n^anjy^^Q^i- 

Ani^brofe,  ville  Phocéenne  u 
Ame,  commeîu,     pri,ns  ççjqiptjaHX-HeM^^ 

.An)e.derhommçcDtnmem,eft,re;adueMb^^^ 
ARiçeftimce  mortelle  par  les  Burnecns  ;^Mi7n 
del'Amc  d'Vly(restip,mereapprintff,,^^'§^^^a^ 

crit  deTroye  ■  -    .  ;  !  -  [,  :^n|(no;j 

^mes ,  de  leur  nature,  font  toutes  capables^^,^,^i- 

A^îics  dés  hommes  rauis, par  les  Mufes  , 
An^ef  poç^ll^fis  irpnwxtelles  par  1^§  Indiens  pçn^ 

dentaux  b  î '-iJ 

Atjics  cuoquees  des  enfer?  parMqrçute  ;  ,-3.^^ 
fçjl^iopinipn.de  Pythagfrç.,  touchant  les  Aniç^ 

Imes  mortelles  iufques  mi^^m^JmM^. 

;}>omet        3^  '  ,i  a.înii^UonW;^^'^^ 

trois  Ames  en  chacun  homme,i^i)ii^^e^et5|Çf^ 

4meft,1a  plus  excellente  cite  de,p,af,^tjpj ,  „  ,,gJO 


^m?rV  Admirai  31 .  ies'Va'^rilj.^îlic^ii^^^^ 

Àrncr,  ville  de  Me;niqilRT  .ji^^j;,  on  c!  m  .'i^^M 
^ê^ijerique,  oulenouueau  mondç,  n^^g^^rçs^|fi: 
Içpnuc"  21035.  d'où  ainfî no^np^e^^ .  ^^^^  ,f J^î^f 

,Jpux  contient  ^  2Dp£Tflrjrno;{^î|T, 
j^methyftcjpierrëenCj'pre  -r.^i 
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Amfn'an  ,  quelles  liqueurs  faifans  dormir  ,  ôc 
cnyuraiis  1^72 
Amida,  pcrc  du  Dieu  des  lapanois  1733 
Amide  ,  ores  conftance  ,  ville  de  Mefoporamie 
IZ37 

Amiadiila,  ifle  es  Indes  ores  defertc  1616 
Amiadinà,  port  de  Goà  160c, 
Amimone  flcuue,  où  124 
M.  Amiot,  Euefque  d'Auxerre,  Se  fes  louanges 

A  mile,  flcuue  feparanncappadoce  de  Galatie  8of 
Amife ,  ores  Simife,  cité  de  Galatie  712 
Arais  duroy  de  Bénin  enterrez  auec  luy  tous  vifs 

•  Amitié  comment  peut  eftreenxre  les  citoyens  305). 
37i  ^ 

Amitié  des  Dauphins  enuers  les  hommes  198 
Amledos,riuiere  de  l'Amérique  2045 
Ammec,  ores  Amit,  cité  de  Mefopotamie  1142 
Amme  ,  ville  d'Arabie  deferte  iiy y 

Ammon,citédeTemia  1575, 
Ammon ,  Dieu  de  Lybie  133c) 
Ammonie ,  région  fablonneufc  15)75) 
Ammonites,  gens  incogneux,  &  fans  aucun  re- 
nom ^2.7 
Amoclapallé  ,  port  de  Goà  1605) 
Amoedo,  ville  de  Meleghcte  1932. 
Amon ,  ou  Philadelphe,  cité  Syrienne  ^ôo 
Amon, homme  mefchant,  16.  roy  de  lerufalem, 
occis  par  fes  domtftiqucs  ioi§ 
AmorrheensfortisdeChanaan  1013 
Amorrheens  clos  de  trois  fleijues  ii^o 
àl'Amour  temple  dédié,  où  120 
à  Amour  mutuel  facrifices  ordonez,  &  pourquoy 

l'Amour  permis  aux  filles  de  Thrace  3(^4 
Amours  des  Grecs  deteftables  25- 
Amours  d'Alphee  &  Arcthufe  i^i 
deux  Amours  auflà  bien,  que  deux  Venus  z^z 
Ainoureux  quelle  forte  couftume  ont  en  Tarnafla- 
"  1673 
AmpcIos,pxomonfoire  de  Candie  25)9 
Atî:peIos  promontoire  de  Samos  316 
Amphiaracs,  combats  ou  ieux  ainfi  nommez  166 
Amphiaraiis  deuin  ,  engloutti  de  la  terre  adoré 

J66,  270 

Atnphidyon  donna  lenom  à  Athènes 
Amphidyon,du  quel  furent  nommez  les  iuges  Am- 

phidyoniques  ip7 
Amphidtyons,  eftats  de  toute  la  Grèce,  par  qui  in- 

ftituez,  &  ainfi  nommez,  &  par  qui  tenus  141 
Amphiayoniens,au  conleil  defquels  tousles  Grecs 

eftoyent  redeuables  jig- 
Amphidtyoniens  feirent  faire  vn  temple  à  Delphes 

de  l'argent  facré  i^p 

Amphidyoniens  auoicnt  en  main  l'eftat  de  toute  la 
Grèce 

Amphie  rainée  par  les  Lacedemoniens  218 
Amphiloche,  Euefque,  &  natif  de  cogne  en  cappa- 

824 

Amphilochie, partie  d'Epire  5f.  &  fa  defcription 

T7  -  , 

Amplilochie  ville,  où  affîfe  -  8 

Amphilochiens  peuples,  où  fe  tiennent  8 
Àmphilôquc,  filsd'Amphiaras  ,  duquel  eft  diète 


Argos  Amphiiochiqûe 
Ampbiloquc  confcille  aux  mignons  de  Pénélope, 

de  ne  ruer  Thelcmac 
Anphimale  fcin,  oresgouîphedelaSude  302 
AmphionBœotien,  vndes  plus  anciens,  &  excel- 
lens  poètes  L  yriqucs  108 
Amphion  braue  fonncur 

Amphion,  roy  de  Thcbcs  iç^^ 
Amphipolis,  pourquoy  ainfi  difte  13.  ^ç) 

Amphipolis  cité,  ancienne  colonie  des  Athéniens: 

à  prefent  conteza  13-49 
Amphipoli,  ville  de  Syrie  ^^cf 
Amphilfe,  à  prefent  Lambine,  ciré  d'EtoIie  734 
Amphitrion  purgé,  ôc  expié  du  meajtre,qu'il  auoic 

commis,  &  comment 
Amraphcl,  ou  Minie,roy  f.  de  Babylonc,&  fes  faits 

117X.  1272 

Ampfagà,  riuiere  de  Mauritanie  igcTj 
Amù,  flcuue  de  Margiane,  quelle  vil'k  laucifine 
1447 

Amurath Turc, lcpremier,qui pafla armce  en  Gre- 
ce  24S 

Amurath  Turc,  vfurpc  les  terres  de  l'empire  Grec 
467 

Amurath  fait  paix  auec  les  Grecs,  &  empefché 
d'entrer  en  Europe  471 
Amurath  feit  creuer  les  yeux  à  fon  beau  frère  547 
Amurath, comment  mefuroit  fa  foy:  fut  le  premier, 

qui  eftablitloix  aux  Turcs 
Amurath  fanguinaire,fcuere,carefl^anr  le  vaillans 
hommes,  &  comment  mort  ^^6.  le  feit  feigneur 
des  Tribales  jg 
Amurath  refigne  fa  couronne  à  fon  fils,&:  fe  fait  re- 
ligieux, &  pourquoy  yyo.  meurt  472.  occis  46^ 
Amurath  z.  toy  7.  des  Turcs,  &  fes  faits  544 
Amura  th  roy  3.  des  Turcs,  &  fes  faits  533 
Amurgo  iflc,  iadis  Brutore,  &  fa  defcription  322 
Amuri,  roy  d'Ifraél,  fondateur  de  Samarie  jSS 
Amyce,pontenBithynie  ^03 
Amyce,  roy  des  Bebryciens,  occis  par  PolIux,frere 
d'Helene 

Amycleemont,  pourquoy  nommé  Taygete  1,44 
Arayntez.  royiô.deMacedone  <,j 
Amynte9.  roy  de  Macedone,  régna  jo.  ans  92 
Amynte,royi9.d'A(ryrie  127^ 
Amythaon,  pcre  du  grand  médecin  Melampe  142 
Amythaonides,  quels  peuples  jg^j- 
le  iour  de  l'An  comment  celebré  à  Fez  1855- 
pourquoy  lesTartarcs  f  habillent  de  blanc  au  iour 
de  l'An  ifi3.  &  comment  il  prient  1^4 
Ans  des  Indiens,  &  leur  date  ,  1714 

Ans  des  Grecs  fupputezpar  les  Olympiades  53. 

Z40  . 
Ans  comptez  par  les  Lunes  aux  Brefiliens  2070 
Ans  comment  comptez  par  les  Tartares  1^2^ 
Anarcharfis  occis  pour  vouloir  introduiere  nou- 

uelle  religion  2Z 
Anacharfis  occis  par  fon  neiieu ,  roy  des  Scythes, 

pource  qu'il  facrifioit  à  la  façon  des  Grecs  24 
Anadorie,  eftlacitédeMilet  6S(} 

Anadorie.à  prefent  Bonizze,  ville  d'Albanie,de  qui 
fondée,  &  nommée  '  75- 

Anagombres,  quels  inons  Î979 
Anaïtide,  quelle Dceire  810 
Analite  mont,  à  prefent  Gariman  ic)6j 
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Anantade, Dieu  tutelaire  des  Perfes  14^8 
Anaphly ftc  village,  fait  ville  en  Bœotie  168 
Anaie,  ville  en  Galatie  7H 
Anaftafe,  grand  Bibliothécaire  de  Rome  1194 
Maftafe  Empereur  de  Conftantinoble  hérétique 

Anaftorie,  maintenant  vodife 

Anaximandre,  difciple  de  Thaïes ,  d  ou  natif  6Z6 

Anaximandre  predift  aux  Lacedemomes  vn  terre- 
tremble,  qui  ruina  Lacedemone 

Anaximene,natifdeMilet  _ 

Anaximene,  de  quelle  rufe  vfa  à  l'endroit  de  ion 
difciple  Alexandre  G^A-^^S 

Anchiale,  &  Tarfe,citez  bafties  en  vn  lour  par  5ar- 
danapale  •  ^37.845 

àux  Anciês  faut  plus  adioufter  de  foy ,  qu'aux  mo- 
dernes 

Aticilé,  bouclier  cnuoyc  du  ciel  17° 
Ancirc,  ores  Angorie,  cité  d'Afie  ^0- 5<^<^' ^4^^ 
AncirCjCité  deCappadoce 
Ancire,  cité  habitée  de  trois  nations  7o8 
Ancirc,  cité  de  Galatie,  d'où  ainfi  nommée  714 
Ancire,  nom  de  deux  citez  ^ 
Ancobarite,  région  en  Mefopotamie^  1^3^ 
Ancona,  fleuue  du  Royaume  d'Amarà  ^S>C^ 
Ancre,  marque  naturelle  des  Seleuques,fang  royal 
de  S yrie 

-  Ancre,  ladisAfiné,  cité  de  la  Moree  185 

Ancres,  lieu  au  pays  de  Ceuolà  ^^^^ 

Andalufie,iadis  Beraguà  ^°74 
Andi,àprefcntM3ggib,fleuuedeTeleuhum  1^67. 

1868 

Andracà,  ville  deCappadoce  eio 
•  Andramnià,  iflesd'or  ^773 
Andrape,  cité  en  Galatie  7i3 
faind  André  d'où  natif  5>ûô 
faind  André  iufqu'oû  alla  prcfcher  l'Euangile  ziz. 
8î5J 

faind  André  l'Apoftre,  frère  de  faind  Pierre,mar- 

tyriféàPatra  8. 161.  Z47. 

le  chefs  fainâ:  André,  patron  d'Achaie ,  emporte 

en  Italie  Z49.  porté  à  Rome,  &  par  qui  i^z 
faind  André,  iûe  en  Caflille  d'or  2obo 
André  dorie  cfpouuentoit  le  Turc  12.7 
Aiidrenopoli,  cité  royale  iadis  des  Turcs  530 
AndrenopoU  ,pourquoy  ainfi  nommée,  ladis  Ore- 

ftias,prinfe  duTurc  Î3^449 
AndrenopoU  cité,  où  demeurent  les  concubmes, 

&  font  inftruifts  Its  enfans  pour  le  Turc  3 H 
AndrenopoU  prinfe  par  Muftapha,  Turc  î4î 
Andriopoli,  citédeThrace  99 
Andro,  quelle  iile  /^^^ 
Andrôclc,toy  Athénien  ,  prend  la  volée  en  Alie  16 
Androcle,  fondateur  d'Ephefe  <^^9 
Androgynes  ,  peuples  aiansles  deuxfexes,hommes 

&  femmes  ■'^79 
Androlicic,  cité  de  Carie  ^9i 
Andromache,  femme  d'Hedor,  captiue,  Ô£  fem- 
me de  Pyrrhe,  fils  d'Achille  97 
Andromache,  femme  d'Hedor,  d'où  natiue 
Andromède  par,qui,6c  où  fut  expofee  à  vne  balcne 
5)8z 

Andron,  cité  des  hommes  en  Egypte  I99Î 
Andronic  alTocié  à  l'Empire,  par  fon  pere  4T7 
Andronic  Paleologue,  fait  empereur  Grec  ,  & 


fa  vie  4^0 
Andronic  fe  retire  au  Turc,  vfurpc  l'Empire  Girec, 

&  delTiis  par  ledit  Ttirc  4''8 
Andronic,  rebelle  à  l'Einpcreur  Andronique,puny 

440 

Andronic  mefchant  empereur  pendu  par  les  pieds 
par  le  peuple,  comme  fut  Gafpard  de  Colligny 

44^ 

Andronic  le  ieune,  hôilame  fedicieux  4^i 
Andronic  le  ieune,  aiant  auancé  la  mort  de  fon 

ayeul,  fait  Empereur,  &  fa  vie  4<?} 
Andromiclcieune  Empereur  deccdc  4^î 
Andromic  z.  Empereur  contre  les  Bulgares  4*^4 
Androniquemiftfon  pere,  &  fon  frère  en  prifon, 

&pourquoy  184 
Andronique  chalTa  fon  pere  de  l'Empire  Grec 

Andronique  tuteur  mefchant  du  petit  Alexis  Em- 
pereur ^        .  439 

Andronique  fait  Empereur,  aiant  tué  le  petit  Em- 
pereur, duquel  eftoit  tuteur,  &  fa  vilaine  vie 

44*^  i  n 

Andronique, fils  d'Emanuël  Empereur  de  Con- 
ftantinoble 4^ 
Andronique  fucccda  à  l'Empire  de  Grèce, après 
Eraanuél 

Andropord ,  quel  hômme  <^78 
Andros ,  vne  des  Cyclades,  &  fcs  noms  3?«> 
Anet  en  quel  temps  doit  eftre  femc  2.65 
Angà  ,  ville  marchande,  au  païs  de  Sufe  _i3if 
l'Ange  de  Dieu  aucugla  le  camp  des  Alfyricns 

740  -  . 

l'Ange  de  Dieu  ,  qui  defeit  18^0000.  Aliyriens 

l"Ange  Gabriel  enuoye  à  tous  les  prophètes,  diioïc 
l'hcretiqueSergie  "5>î 
le  bon  Ange  figuré  cnferpent  1^4^ 
faind  Ange,  chafteau  fur  l'ifle  de  corfou  80 
Anges  ne  peuueni  mourir  i^^i 
les /^nges  niez  par  les  Sadduceens  io3<î 
Anges  faits  de  feu,  félon  Mahomet         izn.  12.15 
/inges  adorent  Adam,  felonTAlcoran  i2.ii 
Anges,  nommez  Arot  &  Marot,  quels  félon  les  aI- 
coraniftes  ^^3° 
Anges  mauuais  affligent  les  hommes  1005 
Angeli,  ville  du  Royaume  dePidir  i^79 
Angecà,  montagne  de  Habat  1^47 
Angilà,  partie  du  dcfert  de  Lybie  1911 
en  Angleterre  ne  peut  viure  aucun  loup  87 
Angleterre  pourquoy  fut  nommée  Bretagne  47^ 
Anglovs  en  la  terre  fainde,  quels  1049 
vn  AUgloys  hérétique  contraint  de  quitter  fa  mai- 
fon  par  horribles  vifions  H9 
Angloys,  anciens  ennemis  des  François,  ont  pour 

enfeigne  la  coix  rouge,  &  pourquoy 
Angloys  vonr  en  Syrie  ^°97 
Angloys  faccagcntCypre  773 
Angolià,  ville  au  royaume  de  Manicongo  1932' 
Angori,  cité  d'Afie,  iadis  Ancire  54° 
Angote,  royaume  du  Preteian  '^9^- 
Angotinà,  ville  du Preteian  ^9^^ 
Angugi,  ville  de  Tigremathon  ^9^1 
Anguric,  cité  de  Galatie  7  H 

i4nianéifle,oùa(rie  ^7  4 

Anicete  Pape  du  temps  de  famdt  Polycarpe  ^67^ 
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Anic,  picftic  d'Apollo  330 
Anigci ,  autrement  Alphee  ,  riuicre  renommée  au 

Peloponefe  ijo 
Animaux  immondes  non  facdfiez  par  les  Idolâtres 

1476 

petits  Animaux, aians  les  dens  comme  Elephans 

faindAnizan,  ou  Anan,  Euefque  2.  d'Alexandrie 
1981 

Anne  ,  grand  preftre  des  luifs^où  auoit  fa  maifon 

S90 

Anne  de  Sicile,  efpoufe  de  îcan  Duce  4^4 
Anne,  ville  d'Arabie  defcrte  11 
Anneaux  en  vfage  pour  cacheter  les  lettres  37S 
Anniuerluife  pour  les  trci-palFez  en  Calicur  1^41 
Anoch  ,  neueu  d'Abraham  1799 
Antandre,  ville  ruinée  en  Afie  66^ 
Antcchrift  figuré  par  le  Turc  61^ 
Antee,  quel  géant  i8zz 
AnteroSjfignifie  amour  mutuel,  auquel  on  facri- 

fioir,  &  pourquoy  135- 
Anthcdon,  ville  de  Bœotie,  Sc  fon  alîiete  164. 
Anthcdon ,  citéd'iELgypte,àprefentLariira  1990 
Anthec  en  Homère,  cft  Thurie  ,  ville  Laconique 

i03 

Anthemufie,  région  en  Mefopotamie  113^ 
Antheron,  ville  ancienne  de  la  Paleftine  984 
Anthie,  c'eft  à  dire,  florie,  non  de  luno  182 
Anthie  ,  cité  d'Achïc,  pourquoy  stinû  nonimee 
246 

Antholie ,  compagnon  de  Hercule  709 
Anthropopl-iages,mangeurs  d'hommes  en  Afrique 
i75'5 

Anthropophages  es  iflesGiaues  1964 
Anthropophages  en  la  région  dePraflîe  ï5'47 
Anthropophages  fauuages  17^9 
Anthropophages  quelles  régions  ont  defercc  d'hô- 
fnes  i^iç) 
Antibure,  cité  de  Galatic  717 
Anticlee ,  femme  d,e  Mach  aon,  fils  d'Efculape  217 
Anticyre,  dide  Cypariire,renommeepour  l'hellé- 
bore 645-.  où  cft  137 
à  Anticyre  on  enuoye  les  fots,  &  pourquoy  14.6 
Antigon,  roy  de  Bichynie,  fonda Nicee  505- 
Antigon  occisà  Cefarec,  &  pourquoy  1023 
Antigone  le  grand,  troifieme  famille  de  Maccdone 
91.514 

Antigone  Epiphane,  ou  Epimane,  roy  7.  de  Syrie, 
facrilcge,  &  mort  de  vermine  96^7.  968 

Antigone  Hierax,  c'eft  à  dire,elperuier,roy  de  Syrie 

Antigone,  chef  d'Epire,  à  prefenr  croie  99 

Antigonie,  eft  Alexandrie,  poarquoyainfi  appel- 
Ice  6f6 

Antigonie,  baftie  par  Antigon, à  prefent  Argyro- 
caftre,  cité  d'Albanie  ^9 

Antigonie,  cité  de  ThcflaHe,  fondée  par  le  grand 
roy  Antigone  49 

Antigonie,  eft  la  cité  de  Nicee,  fondée  par  Anti- 
gone '  yoç 

Antigonie,  autrenaent  Mantinee ,  ville  d'Ajrcadie 
283 

Antimaque,  poëteGrec  <Î43 
Antine,illeenla  mer  Rouge  1389 
Antinoé,raeredeDanaë  18 


l'Antimoine  croift  en  Colchide  87$ 
Antioche  par  qui  baftie,  &  nommée  930.  962 
Aiitioche  3  premicremcnt  ditte  Alexandrie  1315 
Antioche  ,  ville  de  Syrie,  fort  dclicicufe  9^9 
Anthioche  partie  en  quatre  villes  ,&  fon  affiette, 
&fortcrcirc  949 
Antqiochc,  cité  de  comagene  en  Syrie,  ores  Alcp 
947 

Anthioche  de  Syrie  fortie  d'enfer  1230 
Antioche prinfeparBandacar,  Souldan  d'Egypte 
105)7 

Antioche  prinfe par  les  Chrefticns  Latins  1049 
Antioche  prinfe  fur  les  Sarrafins  1195 
Antioche  oftce  aux  Chreftiens  9^1 
Antioche,  vne  en  Syrie:  vne  autre  en  Carie  690 
Antioche  de  Lydie  par  qui  fondée  ^16^ 
Antioche,  de  Pifidie  par  qui  habitée  716 
Antioche  de  Pamphilie,  pourquoy  nommée  Pifi- 
die, &  Cefaree  798 
Anthioche,  ou  Trallis,  cité  de  Carie  5)61 
Antioche,  région  en  Aappîdoce  824 
Antiochete,  ville  de  Cilicie  834 
Antiochides,  famifle  Athénienne  fort  fegnalee 

Antiochiens  deliurez  par  Foulques,  roy  de  letufa- 
leni  V  1062 

Antiochis ,  concubine  d'Aatioque,  roy  7.  deSyrie 

Antioque,  roy  de  comagene  ,  décapité  à  Rome 

H8  ^ 
Antioque,  roy  d'Afie,  vaincu  par  les  Romains 

310 

Antioque  le  grand  fàcrilege ,  tué  mrferablen>ent 

S)66 

Antioque  vfurpateur  de  la  feigneutie  de  fon  frère 

Antioque  le  plus  caut,&  defloyal  de  la  terre  ^10 

Antioque  I,  nommé  Sauueur,  roy  de  Syrie,  &  d'A- 
fie, cfpoufa  fa  belle  mere,  du  viuant  de  fonperc 
5>f3'  ^97  '  ~ 

Antioque2.  r0y3.de  Sytie, furnomraé  ««s  Eycu, 
&fes  faits  964 

Antioque  3.  confcrmé  en  fon  royaume  de  Comage- 
ne par  les  Romains  949 

Antioque  le  grand  5.  roy  de  Syrie  96^ 

Antioque  f ,  roy  9.  de  Syrie,  eftranglé  auec  fon  Ca- 
pitaine Lyfie  9(5g 

Antioque  6.  roy  12.  de  Syrie  comment  vint  au 
royaume,  f  occift  970 

Antioque  7.  roy  14.  de  Syrie,  furnommé  Dieu,  c6- 
mentfaitmounr  96'9.io2o 

Antioque  8.  nommé  Gryphe,&  Philamator  roy  if. 
de  Syrie,  feit  mourir  fa  mere,  &  fut  occis  971 

Antioque9.royi(j.  de  Syrie,  furnomraé  Cizicen, 
maffacré  en  bataille  972 

Antioque  Eupator,  roy  9.  de  Syrie,  ÔC  Ces  faits  f)6S 

Antioque  10,  nommé  débonnaire,  roy  18.  de  Syrie, 
&fes  faits  972 

Antioque  11.  nommé  Afiadquc,  roy  22.  ÔC  dernier 
de  Syrie,  &  fes  faits  7  2 

Antioque  Denys  roy-21.  de  Syrie ,  mallàcrc  en  ba- 
taille 971 

Antipacfu,  iflepres  corfou  8a 

Antiparre,  duquel  defcendit  la  féconde  famille  de 
Macedone  91 
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Antipatre  Macédonien  de  quelle  eau  empoifonna 
Alexandre 

Antipatre  Macédonien  combien  cruel     291.  zçi 
Antipatre  fait  gouuerneur  de  ludee  par  Cefar 
1016 

Anripatride  baftie  par  herode,  en  vain  affiegee  par 
GodrefFtoy  deBuillon  10^4 
Anripatride  prinfe  par  Baudoiiyn  lo^ô' 
Antipatride,  ores  Airuii,Yille  de  ludec,  par  qui  ba- 
ftie, &  nommée  999 
l'Antiquité  difficile  à  rechercher  159 
Antirrhium,&  Rhium  deux  promontoires,  com- 
me Rappellent  à  prefcnt  12.7 
Antitaure,  région  &  mont  en  cappadoce  820 
Antitaur«,montagne  auoifinant  l'Arménie  85)8 
S.  Antoine  Ermite  où  fe  tcnoit  1980 
S.  Antoine  dequoy  eftoit  habillé  124^ 
S.  Antoine  vit  vn  Faune  r42f 
S.  Antoine  Abbé  veic  vn  Hippocentaure,  &  vn 
Satyre  I37 
S.  AntoinehonoréauPreteian  1968 
S.  Antoine,  goulphe  ^9i^ 
M.  Antoine fefcitnômerBacchuSj&Ofitis  1422 
M.Antoine  pourquoy  fcit  occir  Cicero  zp^ 
M.  Antoine  vaincu  par  A  vguft  Cefar  72 
Antoine,  baftard  du  Duc  d'EtoliCjfe  fcit  feigneur 
d'Athènes  ■  174 

Antoine,  fortereffe  de  Icrufalem  1010 
Antonine ,  pourquoy  fut  ainfi  nommée  Byzancc 
384 

Antonin,  furnommé  Caracalle,  Empereur  tref- 

crucl  îi>82 
Antonin  Vere  quelle  mcdalle  auoic  1418 
Antonin  Empereur  aimoitpatfaiteiticnt  les  lettres 

Grcqnes  23 
Antonin  Empereur,  furnorrmé le philofophe  911 
Antoniopolij  cité  de  Mefopotaraie  ,  pourquoy 

ainfi  dite  1237 
Anubiade,ifle  es  Indes  occidentales  2201 
Anubis,  autrerncnt  Macedon,  peupla  la  Maccdo- 

ne  27 
Anubis,  tefte  de  Chien,  adoré  en  Egypte  i9S>S-  ap- 

pellé  Cynocéphale  i99<' 
Anubis  adoré  des  égyptiens  en  figure  de  chitn 

"49 

Anzcrraà,  ville  du  pays  d'vrabà  2078 
Acedc,  vne  des  trois  Mufes  Ii7 
Aones,  quels  peuples  J6^2 
Aonie,  pourquoy  fut  ainfi  didfce  laBœotie  107 
Aorhe,  iadis  Orique,  cité  en  Epire  .  p 

Apalachcn,  proiiince  au  pays  de  Ceuola  21-72 
Apamee  par  qui  fondée,  &  nommée  696.  963 
Apamee,  femme  du  grand  roy  Seleuque  965 
Aparacnc  cité,  &  contrée  en  Surie  9S^ 
Apamic,  ville  de  Mefopotamie  1239 
Apanthie,ville  de  Grèce  n 
Apaftachit,  queldeferc  141^6 
Apelles,  peintre  fans  pareil, d'où  natif  324 
Apémim  mont, qui  diuife  d'Italie  H-  7^ 

Aperamie,  aurrcméi  Myclee,ville  deBithynie  ^01 
Aperiopoli,  village<le  Candie  3^3 
Aphcfant,  mont  de  cilicie,  d'où  Perfec  print  fon 
vol  auec  fon  chenal  volant  .  S43. 

Aphefante,  mont  d'Argie  J45 
Aphctc,  vne  ruede  Lacedemone  208 


Aphere,  chafteaufurlefleuuielordan  tj^p 
Aphidantes,  quels  peuples  271 
Aphre,  fils  d'Abraham,  &  de  Ccthure,  donna  nom 

à  Afrique  jcjii 
Aphrodifie,  cité  d'Afie  664 
Aphrodifium,cité  de  Barbarie,  ores  Aphriquc  1875- 
i^phrodite,  ville  d'-^gypte  1556 
Aphroditopoli,  cité  d'Egypte,  où  eftoit  nourrie  la 

vache  facree  ic^py 
Aphrodium,cité  de  Cypre  76^8 
Apicorne,  quelle  place  en  Candie  300 
Apie,  eft  la  MoreCjOu Peloponefe  118 
«TT/oi,  fignifie  poires  np 
Apire,  cité  deLycie  702 
Apires  royauiTie, iadis Barnagaz  19^7 
Apis  des  égyptiens  ores  adoré  à  lapan  1736 
ApiSjDicu  des  ^gypriés,  accablé  par  Cambyfc  1338 
Apis.Uieu  des  ^.gyptiés,à  la  figure  duquel  les  Juifs 

feirent  le  veau  d'or  1997 
Apochapfe,  Admirai  29.  des  Sarrafins,  &  fes  faits 

1192 

Apoley,  eftconftantinoblc  398 
Apollinaire  d'où  natif,où,  &  quand  martyrifé  698 
A  polio  luif,  aide  de  fain<ffc  Paul  161 
Apollo,  filsdeLatone,  nourry  par  trois  Nymphes, 

où  116 
ÀpoUo  que  fignifie  2^0 
Apollo  au  milieu  des  Mufes  119 
Apollo,  frcre  de  Diane  133 
Apollo  figuré,  aiant  la  tcfted'yuoyrc  193 
Apollo,  &  Neptune  feirent  les  murs  deTroye,que 

fignifie 

Apollo,  &  Diane  comment  apaifez  par  fept  cnfans 

Apollo  reçeut  le  don  de  dcuinerde  Themis  138 
Apollo  &  Diane,  Dieux  des  rues  274 
Apollo  A^ticn  d'où  ainfi  did:  7f 
Apollo  Aéticn  où  auoit  fon  temple  72 
Apollo  Epidelie,  &  la  caufe  de  ce  nom  ipr 
Apollo  Lycée,  Dieu  fameux  des  Argiues,  Se  pour- 
quoy 180. 181 
Apollo  Lycée  pourquoy  ainfi  nomme  2<j4 
Apollo  Lcucadien  pourquoy  appelle,  le  faux  Dieu 
84 

Apollo  Lathrce  où  adore  132 
Apollo  Ifmcnien  où  adoré  124 
Apollo  Gryneen  666 
Apollo  Ptoen,  &  fon  oracle  véritable  164 
Apollo  Pataree,  Dieu  menftrual  701 
Apollo,  &  Hercule  eurent  débat  à  caufe  d'vn  tré- 
pied 194 
Apollo  pourquoy  did  Tymbreen  66j 
ôpollo  compitathonoréàArges  181 
Apollo  Clarion  678 
Apollo  Didymee  687 
Apollo  Didymee,  &  fon  oracle  joi 
Tipollo  pourquoy  furnommé  Epicurien  282 
Apollo  pourquoy  lurnomméTheoxenie  2^9 
Apollo  trompeur  en  fes  oracles  Î42 
Apollo  le  preuoyant  où  a^oré  121 
Apollo  pourquoy  fc  feit  oyfeau  13^ 
Apollo  quelle  refponfe  feit  aux  Spartains  27f 
Apollo  en  quel  lieu,  ôc  commet  rendoit  fes  oracles 
à  Delphes  139 
à  Apollo  on  ofFroit  les  prémices  des  cheueux  20 
^  à  Apollo 


à, Apollo  quels  factifices  offerts  171.  ijz 

Apollo  reuerc,  6c  confulté  de  tous  les  Grecs  à  Del- 
phc  loy 

Apollo  combien  magnifiquement,  &  fuperftitieu- 
fement  honoré  à  Delphes  138 

Apollo  deuinc  muet  àDelphes,nofl:re  Seigneur  ve- 
nu 140 

Apollo  encorcs  adoré,  où  147^ 

Apollonie  Rhodien  PhiloropIie,&  orateur  du  tcps 
deCicero  730 

Apollonie,  grand  médecin  de  Ton  temps  ,  768 

Apollonie,grandimpofteur,&magicien,d'où  natif 
Sz4.  ijScr 

Apollonie  Thianec,  grand  prophète  &  magicien, 
cntendoit  leiargon  des  oireaux,&  la  voix  des  be- 

Apollonie  Thianec, alla  vifîter  les  Gyranofophi- 
ftes  Indiens 

Apollonie,  ville  d'Afïyrie,  du  tout  ruinée  ix66 
Apollonie,  cité  de  carie,  ruinée  ^cji 
Apollonie,  autre  cité  au  mont  Saind  a  thos  45) 
Apollonie,  cité  deThefTalie  4P 
Apollonie,  cité  en  Gallatie  Pifidiennc  ji6 
Apollonie,  ville  de  Paleftine,n'eft  plus  <,8i 
Apollonie,  à  prefeutvalone  j 
Aponomeree,  partie  de  Chic  330 
Aporiraa,  riuiere  au  royaume  de  Cufcb  20^3 
Aporrah,  quels  oifeaux  en  la  Floride  njcf 
Apofalathe,  Admirai  30.  des  Sarrafins,  &  Tes  faits 
115J2 

Apoftres,perchansenIa  mer  de  Galilée,  appeliez 
parlefus  Chrift  ^87 

les  Apoftres,quoy  que  luifs  de  nation  ,ont  efcript 
en  Grec,  &pourquoy  23 

les  Apoftrcsfaifoient  miracles  de  leurs  mouchoirs 
.954 

Apoftres  honorez  au  Preteian,  quels  icxîg 
-Apoftrophie,pourquoy  fut  ainfi  nommée  Venus 

Apotropees,  quels  Dieux  *  265 
Apparition  des  eiprits  des  morts  1^0 
Apparition  d'vn  horrible  phantofine,  qui  gaftoit  le 

païs  Orchomenien  14^ 
Aptère,  fécond  roy  de  Candie  308 
Aptère,  ville  de  Candie,  qui  n'eft  plus  30^ 
Apulée,  homme  de  grandes  lettres,  d'où  natif 

î8o(S- 

Aquada,lîeuuedeBorichen  ziii 
Aquangis  en  Turquie  à  quoy  obligez  61^ 
Aqueibana  Cacique,  ennemy  des  Chreftiens 

2Z22 

A  quel  Amarig,  ainfi  f  appelé  le  langage  Africain 
1801 

l'Aquitaine  feparee  des  celtes  par  la  riuiere  de  Ga- 
ronne 103 
Ar,  ville  du  royaume  d'Adem  ikTz 
Ar,  ciré  métropolitaine  d'Arabie  Petree,autrement 
Petra,ouRechem  114c, 
Arà,  ville  d'Arabie  heureufe  u^t 
Arab,  eft  l'Arabie  heureufe,  &  fa  defcription,  &  di- 
"ifion  iifé.  IIÎ7 

Arabes  dodes  à  Cordoiie  i8c)4 
Arabes  d'Adem  font  veftuz  de  coton,  Soye,  came- 
lot, &  efcarlatte  11(34 
Arabes  Numides  poètes  en  leur  langues         18  k? 


de  là  Cofrbographié 


Arabes  ne  font  veftuz,que  d'vlie  chemife  pour  tou^ 

Arabes  habitent  en  des  tentes,pource  appeliez  Sec 
nites 

Arabes  pourquoy  ont  prins  le  nom  de  Sarafins 
1177 

Arabes  prohibe?  par  loy  de  ne  pafler  le  Nil  815 
Arabes  ont  diucrs  noms  1883 
Arabes  comme  fe  feirent  feigneurs  d'Afrique  1807 
Arabes  Scenites,  font  les  Sarafins  H77 
Arabes  de  quelles  meùrè  font 
Arabes  loyaux  jj^^ 
Arabes  baftards  de  corps.  Se  d'Efpric  1 
Arabes  pillards,  ôc  larrous  1233. 1817 

Arabes  mefchans,&  voleurs  {,^7 
Arabes  Alcçraniftes  domptez  par  les  Turcs  ^iS 
A  rabes,nommez  Sarafins  fléau  des  Chreftiens 
Arabes  folicitez  contre  les  Chreftiens  105)2. 
Arabes  aiment  à  fe  tenir  âui  deferts  1814^  vont  en 

Afrique,  diuifez  en  trois  peuples  181  j 

Arabes  donnent  leurs  crifans  en  gage  aux  Siciliens 

1818 

Arabes  Thraconites,  où  habitent  t^fr 
Arabes  d'où  defcenduz:  &pourquoy  ditslfmacli- 
tes,& Agarenes  1147^ 
Arabes  ont  deftruit  Carthage  1875 
Arabes  quand  palferent  en  Afrique  i8iz 
Arabes  palFerent  en  Grèce  auec  Càdme  ipç 
Arabesàlafouldedes  roys  iSitf 
Arabes  comment  faits  amys  de  Baudoiiyn  loyf 
Arabes  domptez  par  l'Empereur  Traian  11^3, 

Arabes  vaincuz  par  Romain  3.  Empereur  420 
Arabie  heureufe  eft  foubs  le  tropique  Cancer,  ver? 
l'Equateur 

Arabie  heureufe  comment  diuifee,  &  pourquoy 
ainfi  Hommee  jij<5- 
Arabie  heureufe  éft  comme  vne  peninfulc  11^7 
Arabie  heureufe  combien  grande,  &  fa  diuifion 

Arabie  heureufe  quelles  prouinces  contient  1160. 
1170 

d'Arabie  Petrce,  de  fes  noms,&  defcription,  chapi- 
tre de  ce  ii4(?.  1147 

d'Arabie  deferte,  &  heureufe  de  fes  noms,  &  deC- 
cription,  chapitre  de  ce  11^4 

Arabie  n'abonde  en  bons  fruits,  ains  en  beftcs  fa- 
rouches {l<^y 

Arabie,  ores  Adem,  cite  d'Arabie  heureufe 
Aracam,  quel  Royaume  1686' 
Aracan  ,  région  outre  le  Gange  ,  iadis  Sambà  . 
i<^88 

Arace,  cite  de  Syrie,  n'eft  plus  4^47 
Atacene,  région  en  Arabie  iijc> 
Arach,  vinfaitderis  1745) 
Arachofie,  oreS  Cardandan,  région  au  foyaume  de 

Catai  i^^o.i^^i 
Arachofie,chapitrc  de  ce  ijc"! 
d'Arachofie,&  de  fes  villes  ij^tfi 
Arachofiens  où  habitent  451 
Arachte,  ou  Aracynthecitc,  ouaffifc  131 
Arachtc,ou  Aracythe,  à  prefent  Spagraaguinrifî, 

fleuued'Epire,  d'oùfourt  éi 
Aracynthe  59 
Àradie,  ifle  de  Syrie,  à  prefent  deferte  ç)fz 


Table  du  fécond  Tome 


Arasé,  fleuued'lbetie  ,  887 

Araià,prouinceés  Indes  occidentales         ^  1129 
les  Araignées  rendirent  la  Gcdiofie  deferte  d'hom- 
mes " 

Araignées,  qui  font  mourir  les  hommes  en  riant 

Araiones  venimeafes  ncnuifenten  Candie  196 
Arakàjfignifieboiffondelait  en  Tartare,  qui  cn- 
yureaufïîbienqueduvin  S70 
Aralie,  royy.desAlfyriens,  ôcfcsfaits  '  IZ75 
Àramees  de  qui ainfi  nommez  950 
Aramene,  région  fort  fettile  en  Galatic  711 


Arance,  ville  &  région 
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Irane,  à  prefent  Irtine,  cité  d'Arménie  Mineur 
8z8 

Arangee,  cité  Métropolitaine  de  Lango  324 
Atantie  région,  de  qui  ainfi  nommée  iî3 
Araquan,  quel  royaume  i<î90 
Araft,  ville  de  Mede  ^^9^ 
Arat,  prince  du  Peloponefc  131 
Arate,  prince  équitable  de  Sicyon  ^  i<^3 
Arate,  homme  de  bien,empoifonné  par  le  roy  Phi- 
lippes  ^^^4 
Arath,citédePaleftine  S>S)7 
Arath,montagne  d'Armenie,la  plus  haute  ds  mon- 
de, où  fe  pofa  l'Arche  de  Noé  ■  î)OÇ 
Arath,ou  Ede(re,cité  de  Mefopotamie  1239.  quand 
faite  Chreftienne  ^^4^ 
israthà,  ores  Germos,  cité  des  Zagatees  1441 
Aratte,  fleuue  d'Albanie  74 
Araxaeut  vn  fils  nommé  Scythe,  qui  donna  nom 
aux  Scythes  H7i 
Araxc,  ville  de  Lycie  ^  7°5 

Araxe  ou  Tornefe, promontoire  244.  où  87.  251 
Araxe,  fleuue  d'Arménie  89^ 
Araxe  d'oi^i  fort  858 
Araxe  diuifeles  monts  des  Maffagettes  33 
Araxe  demeure  comme  porté  en  l'air  903 
Ataxine,  région  en  Arménie  89^ 
Arbacé,roy  i.desMedes  I30î 
Arbacé-dcfeit  fon  roy  Sardanapale,  &  fut  le  i.  Roy 
des  Medes  1277.  brufiaNiniue  1^78 
Arbel  ou  Bel ,  le  premier  des  hommes,  qui  fut  ap- 
pelléDieu  ^^-îf 
Arbelle,  cité  de  Syrie,  ores  Arabel  960 
'  Arbellices, quels  peuples  ^^^i 
Arbiané,roy    des  Medes  13° ? 

Arbis,  fleuue  de  Gedrofie  M''4 
franc  Arbitre  en  l'homme  receu  par  Mahomet 

IX20  * 

Arbre  en  Canadà ,  qui  garifl:  les  maladies 
2 194 

Arbre  du  Sandal  blanc,&  fon  hiftoire  merueilleufe 
1760 

Arbre  farineux,  duquel  on  fait  du  pain  i7<>î 
rAibre,quiportelepoiure,defcript  i<î3î 
Arbre,  d'où  fort  le  fang  de  Dragon  ^033 
Arbre,  dedans  lequel  fut  trouué  vn  homme  arme 
185 

Arbre  fatal  à  Megare  ,  prodiiilant  des  armes 

Arbre,  qui  remet  les  defnoueures,  &  fa  defcription 
2115 

ArbrePapyre,ouPapyercnyEgypte  1989 
Arbre  mortifère  j  reflemblant  au  laurier  ijôz. 


Atbre  pernicieux  ,  Ôc  mortifère  en  Gedrofie 

Arbre  Baraxanà ,  aiant  la  racine  fort  venimeufe,  & 
le  fruid  fort  bon  contre  le  poifon  1677 
Arbres,  le  feu  defquels  enyure  904 
Arbres  enfenciers  au  païs  de  Babylone  1248 
Arbres  aymez  des  moufches  à  miel  ,  quels 
121 

Arbres,  qui  portent  fruidts  deux  fois  l'année,  où 
124^ 

A  rbres  des  Indes  occidentales  font  tous  verdoyans 

en  tous  temps  _ 
Arbres  toufiours  verdoyans  en  l'ifle  faind  Thomé 

2021 

Arbres  fruitiers  des  Indes  occidentales,  quels 
2110 

Arbres  portans  la  Canellc  en  abondance  au  royau- 
me de  Parià  ^  ^076 
Arbres  portans  le  clou  de  girofle,  où  f  f7 
Arbres  portans  la  foye  '5j|7 
Arbres,  portans  fruit  à  noyau,  font  ftcriles  en  rifle 

Efpagnole  ^^^3 
Arbres  produits  d'vn  arbre  à  Megare  iSf 
Arbres,  qui  ont  donné  nom  à  plufieurs  villes 

166 

Arbres  pourquoy  plantez  par  le  grand  Chan  lur 
les  chemins  ^^^^ 
Arbres  d'Afrique,  quels  ^791 
Arbres  de  la  nouuelle  France  ,  quels  218 
2186 

Arbres  comment  croiflenc  "y 
Arbuc,ouPerfepoli,citéenPerfc  ^H 
l'Arcenvfage pour  armes 

Arcs  merueilleux  au  ciel  contenans  trois  loleils 
486 

Arcà,  cap,  oùpofé  ï93î 
Ariacà,  cité  des  Zagatees  i44i 
Arcadie  prouince  en  la  nouuelle  France  2178 
Arcadied'oùaprinsCenom  ^3^^ 
Arcadie,  &  fon  aflTiette  '31 
Arcadiens  font  indigènes 

Arcadiens  rudes,  &  agreftes  ^9 
Arcadiens  defaids  par  Metellus  i  JÎ 

Arcas,fils  de  Callifton,  chef  de  tous  les  peuples 
d'Arcadie  ^38 .17^ 

Arche  de  Noé,  m  ont agne  en  Arménie,  la  plus  hau- 
te du  monde,  où  fe  pofa  FArche  de  Noe 
9oy 

Archelaïs,citédeCappadoce  810 
Archeîaïs ,  cité  de  ludee  baftie  par  Hcrodes 

1000 
Archelasd'oùforty 

Archelas,  homme  fainét,  enterre  en  Bethléem 

Archelas  bafl:ard,  feit  mourir  cruellemet  fes  frères, 
&futlei2.  roydeMacedone  S)i 

Archelas,  roy  de  Cappadoce  _  9'7 

Archelas  2.  roy  de  Macedone  i?.  qui  fut  occis, eltat 
à  lâ  châfTc  •  ^       ^  ^ j 

Archelas,  filsd'Herode,  roy' de  ludee  foubs  Augu- 
fte  97<î.'°7 

Archelas,  roy  de  ludec,  pourquoy  enuoye  en  exil  â 

Vienne  .  .    ^  /•    t  , 

l'Archeucfqne  de  Conftàntinoble  fe  foubmet  au 

Pape 

*  Archieçh 


de  là  Cofmographie 


Archiechj  ville  de  Medç  125)^ 
Alchimedon,  quel  vaillanthommc  112 
l'Archipelagiie  raer  ,  iàdis  nommée  Egce  314. 

rArchipelaguejfignifieprincefTe  des  mers  ,  6 
lArchipelague  oriental,  dit  de  S.  Lazare,  &  defcs 

illes,  chapitre  de  ce  1743 
Archipclague  de  faind  Lazare  en  la  met  de  Sur 

2168 

l'Archipelaguetempeftueux  7 
l'Archipclague  3  quelle  cofte  de  mer  comprenc 

,1781 

le  grâd  Archipclague  quelles  ifles  comprend  lyôo. 
2228 

Archippe,difciple  de  S.  Paul,& Apoftrc  des  ColoC- 
fîens 

Archis,  ville  de  Syrie  5)37 
A  rcoà,  ville  delà  feigneuried'Adem  1161 
Atdalej  fils  de  vulcain,  baftit  vn  temple  aux  Mu{ès 
16  j 


Ardanar,  cité  de  Guferath 
Ardemat  ,  cité  de  Guzerath 

Ardià,  cité,  où  fe  tenoienc  les  Mages  de  Perfc 

Ardis  roy  ^.  de  Lydie  .  (Î47 
Are,  fille  d'Ariflippe,  fuCc^dâ  à  Ton  perc  à  l'efchole 

Arecà,  pommes.  Se  leur  vfage  1601. 1602 

Arecà,  fuccre,  &  autre  richeflcs  160^ 
Areites,  quels  carmes,  ou  vers  des  idolâtres  Haitiés 
2io8 

Areites, quelles  poëlîcs  aux  Indiens  occidentaux 

2082 

Areites,  vers  chantez  pour  confpiratibti  contre  les 

Chreftiens  2223 
Arènes  ondoyantes  ainfi,  que  la  mer  1441 
Arènes  en  Arabie  heureufc,  dangereufes  comme  la 

mer  1172 
Areopagitcs,  iuges  feueres  171. 3-7^ 

Areopagiteseftablispar  Solon  377 
Areftan  cheurier,  &  fon  chien,  qui  garda  Efculape 

enfant  1(55 
Arête,  roy  de  Petrce  1147 
Arête,  ce  nom  eftoit  propre  aux  roys  d'Arabie  ïîji. 

"77 

Arethe,  cité  de  Syrie  py7 
Arethufe  de  femme  changée  en  ync  fontaine 

Arethufe  fontaine  combien  exccllcntè 
A  rgà,  quel  fruit  à  Heà 
Argannautes  ne  font  fabuleux 
Arge,  filsdelupiter 
Arge,  fils  d'Agenor,  fondateur  d'Argos 
Arge,  fils  d'Appride ,  &  de  Niobé ,  duquel  furent 

nommez  les  Argeens  18 
Argee,  cinquième  roy  de  Macedone,  de  quelle  fine 

rufevfa  contre  les lllyriens 
Argee,  mont  en  Cappadoce  820 
Argeens  d'où  fortis,  &  par  qui  nommez  18 
Arges,ciré  de  Grèce  8 
Arges,  cité  de  la  Morcc  ,  oftee  aux  Vénitiens 

162 

Arges  cité,  la  plus  fameufe  du  Peloponefe  9 
Arges,puiiraniefeigneurie  183 


Argent  comment  peut  eftrc  fait  de  fer  : 
Argent   pourquoy   défendu  à  Lacedemone 

371  .  ^' 

Argent  défendu  en  trafic ,  &  marchandifc 
374 

Argent  en  abondance  en  Zuzulà  18^5 
Argent  monnoyc  non  en  vfage  iadis  à  Sparte 
208 

l'Argent  non  vfitc  en  monnoye  en  Tartàrie 
IÎ17     .  ,  ■ 

Argent  vif  à  Zcilan 

Argentar,  iadis  le  mont  Hemc 

Argie,  ôc  fes  apartenanccs 

Argie  abonde  en  ea  ux,  &  fa  fertilité 

Argiens  pouiquoy  dids  de  Virgile  les  bien  aimez 
deluno  jg^. 

Argiens  vfoyent  de  la  circoncifion  180 

Argille  de  la  terre  d'Ebron  merueilleufei  &  en  qaof 
1004 

Argin,quelgouIphc  1914.  ipij; 


ï77f 
Î4 
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;  1^70    Argipeesipeuplcs  tous  camus  1475).  ont  le  ciel  pour 

iadis  Parfis  maifon  i^^q 

Argiropile,  gendre  &  fucceffeur  de  CodftantinS. 

Empereur  ^ig 
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Argiue,rcgioh  des  plus  renommée^  dé  la  Grece^ 
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Argiues  d'où  ainfi  dids  ig 
Argiues  pourquoy  feuls  f  appelloicnt  Achcens ,  ôc 
Dana'és  jgo 
Argiues  quels  peuples  5 
Argiues  ■  ainfi  f'appelloyent  rous  les  Grecs 

12^ 

Argiues  pourquoy  portèrent  le  nom  d'Achaïe 
18 

Argiues  quand.  Si  pour  qupy'  commencèrent  à  ne 
porter  plus  longs  cheïtcux  20 
Argolique  fein.  Se  fon  eftendue  ^ 
Argon,  région  en  Tartarie  j^èo 
Argon,  ou  Ardife,  roy  i.  de  Lydie  674 
Argouantes  quand  feircnt  le  voyage  en  Colchos 

Argosnauirp  d'oùprint  fon  nom  148 
Argos  quels  noms  diuersauoit  180 
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Argos,  ville  capitale  de  Grce,  d'où  font  norrjmci 
les  Argeens  ï8.  i2f 

Argos  de  quelle  ruines  faide  278 
Argos  réndueaux  Vénitiens  ij6 
Argos  prinfc  par  les  Vénitiens  contre  jcs  Turcs ,  ^. 

(on  excellence  igj; 
Argos  comment  vint  és  mains  des  Romains  185 
Argos  ,  deux  citez  en  Grèce  de  ce  nom,  Ôc  de  qui 
fondées,  ôc  nommées  175).  74 

Argos  Amphilochique  de  qui  fondee,&  nommée^ 
aflîfeau  Peloponeie  7J 
Argus  aiJôit  cent  yeux  i^çS 
ArguSjgardicn  des  bœufsfacrczàluno  178 
Argyrocaftrei  iadis  Antigonie  ,  cité  d'Albanie 
6i>.74 

Ariaden  BarberoulTe,  grand  corfaire  contre  les 
Chreftiens,  pour  leTure  576 
Ariadnéoù  rauicpar  Bacchus  322 
ArianPhilofophedutempsdel'Erap.  Traian,  812 
Arianifme,  quelle  Hercfie  ixix 
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Atiaque,  quelle  prouince  es  indes  iSi^.  iôi'; 
Ariarata,  premier  roy  de  Cappadoce  805 
Anbbe,  roy  dT.pire  97 
Aricandc,  liuicic  de  I  ycie  702 
A-i'icandrc,  cicéde  Galatie  7'3 
Aridee,fils  d'Alexandic.pourquoy  perdit  le  royau- 
me 91 
Aridon,  àprcfent  Strouife,riuiere  du  Peloponefe 

Arie,  roy  6.  des  AfTyriens  1^72 
Arie,  nom  ancien  de  Mede  ii88 
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Mars  811 
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furonc  1983 
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877 
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feaux,  &  font  riches  en  or,  &  argent  486 
Arimathie  lieu,  d'où  fut  natif  lofeph  d'Arimathie 

985 

Arinces  où  habitent  480 
Aiio,  fleuuede  Candie  30Z 
Ariobarzane  fait  Roy  d'Arménie  par  Pompée 

Ariobarzanc  Phrygien  roy  3  de  Pont ,  &  fes  faits 

ÎH 

Arion, excellent Muficien,  comment  fauué  parles 
Dauphins  196 
Arion  excellent  ioueur  de  Harpe,  d'où  natif  3}4-. 

Arion  inucnta  les  danfes  en  rond       *-  198 
A  r*"phec  s  où  habitent  '  52-2- 
AI  ice,  cité  en  Syrie  94^ 
Arifmané,  eft  le  mauuais  Dieu  des  Manichéens 
1331 

Ariftagore,  fondateur  d'^mphipolis  ij 
Ariftec,  roy  6.  des  Mcdes  130^ 
Ariftidc  natif  de  Smirne  168 
Ariftippe,  difciple  de  Socrate,chef  de  l'a  fede  Cyre- 
naïque  ■  '  197 î 

Ariftobule  quels ptcfens  feit  àPompee,&  fa  miferè 

lOif 

Ariftobule  fait  mourir  fa  mere,&  comment  il  mou- 
rut 1023 
Aiiftobule  2.  &  4.  roy  de  ludee,  4.  comment  ob- 
tint le  royaume  1024 
Ariftobule  2.  &  4.  roy  de  lerufaleiTi,  trient  prifon- 
nier  à  Rome,  où  il  meurt  lôzf 
Ariftocratie,  quelle  façon  d'Empire  i44 
Ariftrtctàtie  detéftée  des  rôys  6S6 
Ariftocratie  des  Romains  quâd  tourtteeeri  Monar- 
chie 98 
Ariftodeme,  prince  des  Megalopolitàins  281 
Arîftbttiene MefTenien/eul  occift  300.  Lacedenio- 
niens:  il  auoit  le  cœur  fort  velu  22 
Ariftomene,&foh  tombeau  2ao 
Axiftophanc  poëte  ,  de  quelle  langue  a  vfc 
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Ariftotl:,  pere  des  philofophes,  d'où  natif,  &  de  fa 
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Aiiftote  le  plus  grand  naturalifte,  qui  fut  onc 

903 

Ariftotc  efcriuit  de  la  republique  d'Arges  183 
Ariftotcà  fai£t  i5o.liure  de  la  police  des  Acarna- 

niens  ^7 
Ariftote  dequoy,  &  comment  mourut  191. 192 
Arithmétique  enfeignee  aux  Grecs  par  Cadme 

934 

Armatrite,  roy  9.  deSAflyriens,  de  fes  vilains  faits 
1273 

Armaurie,  ville  d'Arménie  90  8 

Armedon,iflevoifine  de  Candie  2519 
l'Armée  de  Mithridate  eftoit  de  cent  cinquâte  mil- 
le homme  639 
Armées  d'vn  million  de  combatans,  &  de  fix  cens 
mille  f40 
es  Armées  des  Turcs  n'y  a  aucunes  femmmes 
6zo 

Armées  ,  fe  voyans  ,  f'cn  vont  fans  combatrc 

Armene,coftau  du  mont  Taure  711 
Arménie  mineur  où  fituee  493 
en  Arménie  quelles  villes  font  debout  910 
Arménie  Maieur,  &  de  fes  prouinccs,  &  peuples 
89<? 

ArmenieMineur,  &fonall3ette  826 
Arménie  Maieur,&  de  fes  prouinces^  &  noms  89(3, 
897 

Arméniens ,  font  les  premiers  peuples  de  la  terre 

Arméniens  iadis  bons  guerriers  827 
Arméniens,  peuples  fadieuz  909 
Arméniens  pourquoytonduz  en  croix  92^ 
Arméniens  vendent  le  S.  Sàcremens  en  Indie 
1^48 

Arméniens  quels  erreurs  ont  924 

Arméniens  cnuoyerét  au  concile  dernier  de  Tren- 
te, &  y  obéirent  89J 

Arméniens  prient  pour  les  morts,  &  nient  le  Pur- 
gatoire 926 

Arméniens  quels  roys  ont  euz,  &  comme  furent 
faits  Chrefticns,  &  leur  façon  de  viure  913 

Armes  cômandees  d'eftrebien  exercées  par  Minos 
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les  Armes  de  Pallas  171 

Armes  des  Turs  -611 

Armes  des  Indiens,  quelles  171^ 

Armes  des  Nègres,  quelles  1918 

Armes  des  anciens  Locrietis  .  103 

Armes  des  Mexicains,  quelles  2155 

Armes  des  Thraces  ^6<j 

Armes  des  Zamaliens,  quelles  i74<î' 

Armes  charmées  iy^^ 
Armjgnagois  compris  en  la  Nouempopulane  en 

Guienne  830 

Armireville,  &goulphedecenom  n 

ArmireehMecedone  ^7 
Armoiries  anciennement  portées,  &  quelles 

Armoziquc,  cite  d'Iberie  ;  887 
Armuzà,  citcd'Ormus  ^79 
Arnaut,  coliite  de  comingc,  occis  en  Egypte 

Àrnee,  ville  de  Myfie,  ruinée  ^<^4 

Arnon,fleuue  d'Arabie  ^^^^ 
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Àrnon,  torrent  en  Palcftihe  991 
Arnoficns, peuple  de  Lyuonie  47<5' 
Arnoult,  grand  maiftre  des  Templiers  1077 
Aroërcitc,chefdcs  Moabitcs  li^o 
Aromate,  promontoireen  Arabie  heureufc  u66 
Aromate,  à  prefcnt  Cap  de  Gardafumii  au  Preteian, 
iç}6o 

A  rondelles,  ifle  7°^ 
les  A  rondelles  ne  font  des  petits  à  Daulidc  138 
Atot  ôi  Marot,  quels  Anges  félon  les  Alcoraniftes 
1130 

ArphazatfutfourccdcsHcbricux  S>7S 
Arroches  en  quel  temps  doiuent  cftre  femccs  16^ 
Arrogance  des  corfiots  abbatuee  par  les  Lacede- 

moniens  79 
Arrouà  ,  pont  de  vingt  cinq  lieues  à  Baticalà 

i(jI7 

Arrouù,  quel  poids  à  Baticalà 
Arfacé,  roy  i,  des  Parthes,  ôc  fcs  faits  1407*  1408 
Arfacé  2.  roy  2.  des  Parthes,  régna  41.  an  1408 
Arfacé,  roy  des  Parthes,  combien  defloyal  contre 
fon  frère  5)65" 
Arfacé,  roy  d'Arménie,  occis  919 
Arfacides  chaffez  de  Medie  1421 
Ar(ame,roy  10.  de  Perfe  1347 
Arftfut  ainfi  appelleeThrace  341 
Arfenal  des  Rhodiotsnon  vifitc  730 
Arfenie  Patriarche  courônc  Paleologue  Empereur 

Arfie,  région  en  Arménie  909 
Atfinoé,  ville  dupaysCyrenelin,parqui  nommée 

i5>75  . 

Arfinoë,  ville  de  Pamphilie  ruinée  798 
Arfinoé,  cité  des  Crocodiles  en  Egypte  1995 
Arfinoé,  bourg  en  Cihcie,  pourquoy  ainiî  di£t  834 
Arfire,  maintenant  Arlîngan,  ou  Arzichan,  cité  de 
l'Arménie  Mineur  828 
Arfi (Tarn  lac,  fur  lequel  nagent  toutes  chofes  900 
Arfonga,  cité  fur  le  fleuue  Euphrate  ^67 
Artaban  i.  roy  7.  des  Parthes  1409 
Artaban  transporta  la  monarchie  de  Babylone  aux 

Perfes  ii8f 
Artaban,  aiant  occis  fon  roy  de  Perfes  ôc  Ces  enfans 

fe  feit  roy  154  4 

Artaban  3.  roy  lô.  des Parthee,  &  fes  faits  i4if 
Artaban  2.  roy  20.  des  Parthes  1417 
Artaban  4.  roy  25.  des  Parthes,  &  fes  faits  1419 
Artaban,  roy  8.  des  Medes  1306 
Artabane  vfurpa  la  couronne,  aiant  tué  fon  roy,  & 

perfecuta  les  Chreftiens  527 
Artabaze,roy  1.  dePont  513 
Artabaze,  roy  d'Arménie,  mort  en  prifon  9if 
Arrabaze,fe  reuoltant  contre  fon  roy,  y  perdit  la 

vie  1347 
Artacé,  portenBithynie  fo2 
Artaxare  mage,  fils  d'vnc  paillarde,  corainent  fc 

feit  I.  roy  dePerfe  1344 
Artaxatà,  cité  des  Parthes  1410 
Attaxata,  cité  en  Perfe  Î^S 
ArtaxerfeMnemon,roy  dePerfe  fij 
Artaxerfé,  roy  6.  de  Perfe,  &  fes  faits  I34y 
Artaxiate, métropolitaine  d'Arménie,  fondée  par 

Hannibal  908 
Artaxie,  roy  d'Arménie ,  fait  guerre  aux  Romains 
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Art  militaire  bien  gardé  en  Turquie  61^ 
l'Art  de  potier  iadis  en  grand  honneur  16} 
Arts  libéraux  mefpriièz  des  Lacedemonicns 
373 

Arts  libéraux  quand  font  en  honneur  2 
Arts  libéraux  nourris  en  Grèce  37c) 
Arts  plantez  par  les  Mufes  en  Attique  ui 
Arts  des  femmes  où  inuentez  32  j 

Arte,iadis  Ambracie,  citéd'Epire  95» 
Artecatmis,  roy  4.  des  Medes  1^0^ 
Attee,  ville  de  Myfie,  ruinée  6^64 
Atteens,  ores  les  Perfes  1318 
Artemife,  royne  de  Carie,  feit  guerre  aux  Grecs 
206 

Artemife  enterra  fon  mary  Maufole  en  fon  ventre 

687 

Arthemifie  mont,  d'où  aprins  fon  nom  142 
A  rthemie,  promontoire  en  Carie  68^ 
Arthemite  ifle,  autrement  Rhene  330 
Arthcmifie,  temple  de  Diane,  ainfi  diâ:,&  vnport 

de  ncgrepont  199 
Artillerie  du  Turc,-  dorit  efl:  bien  fourny  6ii 
Artiné,  toy7.des  Medes  305 
Artifan  fedentaire  chafTé  de  Lacedemone  372, 
Attifans,  &  meftiers  feparez  à  Fez  1831 
Artifans  de  lapan  ferfs  des  nobles  1740 
Artifans  Tartares  donnent  vn  iour  la  fepmaineau 

roy  i{'22 
Artifans  tiennent  le  rroifieme  ranc  entre  les  Indiês 

1^79.  &  comment  refpedez  1^80 
Aruagù,  ville  de  Mandao  ^^79 
Aruba,  ifle  voifine  du  royaume  S.  Marthe  2077 
Arxarate,  ville  d'Arménie  5>o8 
Arxarté,  ores  Cheflel,  fleuue  où  131 1 

Arzîlle,  ville  de  Fez  1842 
Arzilla,  cité  au  royaume  de  Fez,pourtraitei,&  prin- 

fe  parles  Portugais  184^.  deliurec  par  Pierre  de 

Nauarre  i84<£' 
Afa,  fils  d'Alba,  y.  roy  de  lerufalem,  &  fes  faits 

Afabel Syrien  vfurpa  le  royaume,  après  auoir  fait 
mourir  fon  roy  s>6i 

Arfacé  Parthe  oftala  Monarchie  aux  Maçcdoniês 
1348 

Afan  prifonnier  diiTurc  116 
Afan  Turc  défait  par  les  Chrcfliens  ^16 
Afanchif,  cité  d'Arménie  91Î 
Afandre,  roy  14.  de  Pont,  ôc  fes  faits  520 
Afaphi,  païs  tenu  par  les  Portugais  18 lé^ 

Aftjamee  fontaine,  l'eau  de  laquelle  defcouure  les 

pariures  S^f 
Afcalon  prinfe  par  les  Chreftiens,  ôc  comment 

10  «'7 

Afcalon  par  quellw  conditions  rendue  à  Saladin 
1081 

Afcalone,  ores  Scalone,  ville  de  Paleftine ,  où  fut 
prinfe  l'Arche  de  Dieu  973 
Afcalonites  mortels  ennemis  des  Chreftiens  io6z 
Afcanis  lac,  &  quelle  eft  fon  eau  ^05 
Afcatade,  roy  18.  d'AlIyrie  î27f 
AfcatanCas,mont  voifindeSacee  1468 
Afcenfion  ifle,  pourquoy  ainfi  nommée  xoi6 
Afci,  racine  es  Indes  occidétales-,  qui  fert  de  poiure 
2107 

Afcoiadidà,port  au  païs  de  Çcuola 
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Afcor,  ville  d'Egypte  1^96 
Afcre,  païs  de  l'ancien  poëcc  Hedode  116 
Afcre  ville,  &  païs  d'Hefiode,  pai  qui  baftie  117.  où 
afllfc  141^ 
Afcrcphic*,  &  fonafficrre  kjj.  i<>4 

Afiatiqiics  mois,  &  fupcrfliix 
Afiatiqucs  vilaincraeiu  vicieux  yii 
aHc  &  Afrique  en  quoy  difFeient  1785) 
Afîc  en  particulier  defcripce  49? 
Afie,  aurrcracnt  Natolie  330 
A  fie  comment  fut  diuifee  de  l'Europe  .15)3 
Afie,  monarchie  de  Pei  fe,  de  du  cham  de  Tarrarie 

11(jO 

Afie  pillée  fept  fois  par  les  Scythes  fzj 
Afie  fubicûe  aux  Ioniens  66S 
Afie  reconquife  par  Mahomet  I.  ^43 
Afie  occupée  des  Turcs  1^25 
Afie  occupée  des  Gaulois ,  conduics  par  Brtn- 

ne  36 
Afie  en  général  defcripre,  &  de  fon  nom  488 
Afie  la  balle-  habitée  des  Turcs  barbares  ^23 
Afie  outre  le  mont  Taurus,  defcripte  84<S' 
Afie  fubic£teaux  rerrctrcmbles  ^■77. 49) 

Afie  mineur  quelle  eftcnduea,  &  combien  riche 

454.  fon  aflTictte,  &  fes  ptouinces  6^6 
Afie  la  mineur,  dite  Romanie  1184 
Afie  mineur  comment  confideree  493 
Afie  mineur,  à  prefcnc  Natolie,  ou  Turquie  4^1. 

874 

Afie  mineur  donnée  aux  Romains  par  Attale  <J37 
Afie  mineur  fort  afFecflionnccà  Apollo  G6j 
deux  Afies,  ôi  deux  Afriques  ïSâS 
Afiné,  ville  ores  Phancromeni  où  fituce  125 
Afin  é  cité,  à  prefent  Fauetonimy  9 
Afiné,  àprefcnt  l'Ancre,  cité  delà  Morec  x8f 
Afiongaber,  cité  dePaleftine  997 
Afifinnal,  fleuueau  royaume  de  Maroc  i26o 
Afncs  petits  enEpirc,  à  caufe du  froid,  contraire  à 

ceft  animal  ' 
Afon,  cité  de  Lycic  700 
Afon,  flcuuede  Lydie  700 
Afape,  flcuuc  de  la  ÎVÎorcc  2.68 
Afopc,  fleuue  Bœotique  115 
Afope,  riuicrepres  deThcbes  11 
Afopc  didd'Homerc  lonc- portant  ixS 
Afope  fleuue,  vomit  des  vapeurs  fulfurces  ii6 
Afope.  pliifieurs  flcuucs  ainfi  nommez  153 
A  fope,  cité  Laconienne,  par  qui  baftie,^  nommée 

191 

Afope  diùe  CyparilTe  des  Acheens  i^z 
Afope,  roy  des  Plattcns,  pourquoy  précipité  au 
fleuued'Afope  lio.  li^azi? 

Afpcndc,  cité  de  Pamphilie  801 
Aiphaltelac,  &  (a  defciiption,  ^  de  fes  merueilles 

99i- 99^.994 
Afphalte  t  ecueilly  en  la  mer  Afphaltique  89 
Afpicià,  ville  de  Mangi,  1721 
Afpis,  ille  près  Lycic  701 
Afplcdon,  quel  homme  ijo 
Afplenos  herbe,  qui  diminue  la  rate  298 
Afportc,  chafteau  en  Cappadoce,  ores  Zorach ,  & 

Archami  818.819 
Afpri  fleuue,  iadis  Acheloë  8 
Afpri,  iadis  Achcloé,  fleuue  d'Achaïc  î7 
Afpride,pere  d'Arge,  duquel  furent  nommez  les 


Argccns  18 
AfTa  fœtida,  drogue  croifiant  és  Indes,  quelle  1^94 
AiT^r  Ardon,roy  ^.des  Alfyriens  de  la  z.  famille 

1281 

AiPe,  cité  de Troade,  ruinée  660 
Afiompiion,ifles  en  la  nouuelle  France 
A  (Tor,  cité  Se  région  en  Syrie  9^7 
Aniian,ifleen  Egypte  15)9^ 
Affuere,  roy  des  Perfes,  dit  Daric  1341 
AlFur  cité  des  Alfyriens  1269 
AfiTur  baftie  par  Niniue,  &  donna  nom  àAfîytie 
1263 

Airyried'oùaprinsfonnom  804.1262 
l'AiPyrieeut  Abraham,  pour  fon  premier  Monar- 
que 17 
AfTyrie  comment  partagée  1277 
Aifyrie,  &  Syrie  différent  u^i 
Aifyrie*,  ôc  Chaldee,&  Babylone,mefme  païs  12^3 
d'Aflyric ,  &  des  fes  roys,  chapitre  de  ce  1260 
Alfyriens  peuple  d'Afie  491 
Allyriens  obtindrent  la  première  manarchic  608 
AlTyriens  combien  de  temps  ont  tenu  la  monarchie 
en  Niniue  127-7 
Affyriens,  &  Syriens  comment  différent  ef6i 
-  Affytiens  combien  voluptueux  1267 
A  Ifyriens  aueuglez  par  lange  de  Dieu  740 
Aifyriés  iSyooo.  occis  par  l'armée  celeftc  ioiS.uSï 
Alfyriens  quels  Monarques  ont  cuz  126^7 
Aftaborà,  à  prefent  Tagafi,  fleuue  196Ç 
Aftabore,  ôc  Aftapode,  riuieres  qui  caufentleNil 
1991 

Aftace,  efl  Nicomedie  499-^00 
Aftacc  par  qui  baftie,  &  ruinée  509 
A  rtamariflc  habitée  feulement  des  Chrefticns,  & 
pourquoy  '^94 
Aftaquc,  maintenant  Afte,  ou  Strate ,  ville  d'Alba- 
nie 

A  ftarotb,  cité  de  Syrie,  où  habitoit  le  roy  de  Bafan, 
nommé  Og  961 
AftartàjOrcs  Soaché,ille  de  la  mer  Rouge  1388.19 Ç7 
Aftarté  quelle  Deeffe  204 
Aftatlan,  pronince  en  la  nouuelle  Efpagnc  iiiç 
Aftazcnc  goulphe,  à  prefent  Nicomedie  499 
Afterie^illeprcs  Lcucade  8{ 
Afterie,  à  prefent  Stelle,  fleuue  d'Aîgic  i4j' 
Afterieifle.oijfuttrouuélcfcu  329 
Afterie  iflc,  Ôi  de  fa  defcriprion,  de  fon  uom,&  na- 
ture, à  prefent  difteDidafcalie  S6 
Afterion,  fils  de  Minos,  occis  par  Thefee  i6y 
Afterodie,  quelle  Dame  -  129 

Aftirc,  cité  de  Troade,  &  fes  mines  d'or  ^48 
Aftolphe  commenr  voloit  par  l'air  1790 
Aftagraphecité,  chcfdeprouince  csîndes  1^93 
Aftraté,  futnom  de  Venus,  &  pourquoy  20} 
l'Aftiologie  enfeignee  à  zoroaft  par  Noé  1147.1248 
l'Aftrologicpar  quiinuentec  118 
Aftrologiens  de  Quinfay,  quels  1724 
Aftrologucs  des  Tartarcs  en  quoy  fçauans  1522 
Aftron  riuicrc,fortant  du  mont  Idc  664 
AftronomieinuenteeparBel  I2^f 
A  ftronomic  par  qui  enfeignee  aux  Grecs  934 
Aftronomie  par  qui  changée  en  diuination  aoof 
Aftyage,  roy  10.  &  dernier  de  Mede  1306 
Aftyage,  dernier  roy  des  Medes  1309.  chalfé àcaufe 

d'vnfonge,quel  '31° 

Aftyage 


Aftyagepriucde  Ton  royaume  par  Cyrc  1335 
Aftybare.roy^.dcs  Mcdcs  1306 
Aft:ypalee,à  prefcnt  Haiyfarnc  314 
Aftyrcjboutgcn  Afic  66} 
Atabalipàjioy  de  Cufcb  ,  mort  malheureuremcnc 
2050 

ArabaIipà,roydeCufco,  &  cas  notable  de  fa  mort 
iniufte  io<5r 
Atabire,montcn  l'Iflede  Rhodcs,àprefent  Arthe- 
mitc  j2.y 
Atacamà.ville  des  Indes  occidentales  2048 
AtacotlàjVilleaupaysdeTonolà  2132 
Atacubà,ville  de  Mexique,  prinfe  des  Chrefticns 

AtaioSjpeupleadorantlefoleil  2173 
Aralanre.amoureufede  Meleagrc,  tualefanglier 

Calydon  d'admirable  grandeur  133 
Atalante  imitatrice  de  Moyfe  par  impofture  ,  & 

comment  200. 2001 

Atargacis,Deeire  de  Syrie  honorée  à  Edefle  I23P 
AtergatisouDercette  deeire,pourquoy  muce  en 

^oiffon  1240.1141 
Atfas,Iflertes  de  la  mer  Rouge  138S 
Atlialie,mcre  du  defunâ:  roy  Ochofie ,  fucceda  au 

royaume  de  lerufalem  tyranniquement  tuee 

J016 

Athamas  pour  quoy  fait  Dieu  marin  200 
S.  AthanalcjEuerque  19.  d'Alexandrie,  combien 
pcrfecutéparles  Hérétiques  714.15)82 
Atbanafe,  glorieux  prélat  enterré  en  Alexandrie 

AthanafcjEuefqued'Ancire  824 
Arheïftcs  Caluiniftes  1215 
Athcnagore,PhiioropheChreftien  1240 
Athènes  nommée  par  Minerue  que  fîgnific 
III. 170 

Athènes  combien  grande,&  belle  171 
Athenes,excellenie  ville  de  la  Grèce  10 
Athencs.milerablement  defolee  &  ruinée  172 
Athènes  faccagcc  par  Sylle  Romain ,  rebaftiepar 
l'Empereur  Hadrian  176 
Athènes  d'où  ainfi  nomraee/on  aflîette  ,  &  cxcel- 
^f"ce  16S.169 
Athcncs,leiefuge  des  affligez  i6ç) 
Athènes, &  fa  fortcrelTe  prinfe  par  les  Turcs  175 
Athènes  quand  bruflee  par  les  Spartains  1346 
Athènes  par  qui  donnée  aux  Vénitiens  174 
Athènes  duché  ^61 
lo  uangcs  d  Athènes  108,109 
Athéniens  d'où  fortis  i^p 
Athéniens  parcns  des  -iCgyptiens  178 
Athéniens  conuoiteux  de  chofes  nouuelles  379 
Athéniens  pourquoy  cftoient  toufiours  en  débat 
auecles  Peloponefiens  109 
Athéniens  quelles  commoditez  ontinucrecs  pour 

les  hommes  ' 
AthenicnSjChcfsdes  Attiques  112 
Athéniens  les  plus  hazardeux  de  tous  les  Grecs,  & 
quelles  belles  villes  ont  bafties  Kj 
Athéniens  comment  viuoient,&  de  leurs  meurs,& 
couftumes  '^^^ 
Athéniens  combien  ingrats  contre  Miltiade  16 j 
Athéniens  pour  quoy  feirent  guerres  aux  Egine- 

in 
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Athéniens  quelles  guerres  ont  eues 
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Athéniens  rcceurcnt  la  foy  par  S.Paul  171.171 
Athéniens  challez  de  Sparte  par  les  Hercules  is 
Athin  More  entre  en  Gaule  i88j 
Athosmont,à prefcnt  Mont  faind,  où  viuent  les 
Cdnds  religieux  de  l'ordede  faind:  Bafile  12.31 
Athofc,villedeTheiraIie,  ou mçjntfaind,  nommé 
Athos  ^c, 

Atlante.maintenant  Taiantifee  153 
l'AtlantiquitemerjComment  eftimeedes  anciens 
1578 

Atlas  geant,pourquoy  dit  porter  ie  ciel  1 7  9  i.  pcre 
des  mons  d'Afrique  1792.158 
Atlas  mont.àprefent  Anchifai79o,  &foneften- 
duc  ^  j^^j 

AtraclefCjCité  de  Cypre,qui  n'eft  plus  l^^.TJO 
Atrafté,contree  en  la  France  nouuellc  ucjo 
AtraXjVillede  Macedone,ruine  41 
Atree,pere  d'Agamemnon,&  roy  de  Mycene  187 
Atropos,  vne  des  trois  Parques  ,  &  que  fignific  ^ 
207 

Attabcica,vndesnomsdclamereduDieu  des  In- 
diens occidentaux  2081 
Attale  I.  roy  i.de  Pergame  ^79.9^f 
Attale  donna  l'Afie  mineur  aux  Romains  637 
At talcs, ain fi fe  nommoient  les  roys  de  Pergame 

Attalie,ores  Satalie,  ville  de  Pamphilie  797 
Attc,  où  Atys,  mal  propre  à  engendrer  ,  vagabond 
par  le  monde  ,  habillé  en  femme  ,  &  pourquoy 
244.245 
Atteilas  quel  païs 

Attide.de  laquelle  le  païs  d'Attique  fut  nômc  109 
Attile,  roy  cruel^quelle  vifion  eut  740 
A ttilie  Régule  combatit  auec  toute  fon  armée  con- 
tre vn  ferpent  17^4 
Attique,  région  d'Achaïe, par  qui  ainfî  nomracc 
loi.iôgi 

Attique  pourquoy  appellce  lonie  iG.  Se  par  qui 
P.'^'^plee  4.19 

Attique  par  quels  noms  f'appelloit  anciennement 
109 

Attique  où  pofee,& fon  eftendue 
l'Attique  la  plus  remarquée  des  régions  de  Gre- 

Attique  diuifee  en  quatre  parties  112. 180 

Attique  pour  quoy  à  prefent  appelée  Caloier  205 
Attique  eft  le  milieu  de  la  Grèce  108 
l'Attiquedefcripte 

Attiques.nation  belliqueufe,&  furieufe  lu 
des  Ifles  d'Attique 

Attique  fterile,&  pourceimmune  de  guerre  17 
Attiqueparquipillee,&  deftruite  ito 
AttiqueseloquenSj&florilfans  en  tous  boas  arts 
m 

lesAttiguesfurpaflbientles  autres  Grecs  en  dou- 
ceur de  parler 
Attiques  pour  quoy  diéts  Aborigiries  no 

Attiqucs,oubliansrAgricultuie,fe  rendirent  bons 
mariniers  uq 
Auà,cité  du  royaume  de  Pegù  aux  Indes  1547 
Auà.prouince  de  l'Inde  intérieure  iSS^aô^i 
AuàjOres  royaume  i6^z 
Auà,riuiere  au  royaume  de  Pegù  i(Jp4.  plus  grande 
queleGangé  1691 
Auares  deteftcz  par  i'Alcoran  uo^ 
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AUaricc  ,  caufe  àeS  difcordes  entre  les  citoyens 

309  .11 
l'Auarice  eh  combien  de  dangers  ameine  les  hom- 

Auàricc  comment  chaflee  par  Lycurguc  371 
Auarice  du  Turc  combien  grande  654 
Auaricc  des  Cananoriens  caufc  de  leur  mort  1610 
Auarice  extrême  des  Mahometiftes  i<îoo 
Auauares^peuple  adorant  le  Soleil  2-173 
Auchanite,region  au  païs  de  Babylonc  1247 
Audà  Euefquc  de  faintevie ,  abatit  le  temple  dedic 
au  feu  ^554 
Audiences  en  iugement  comment  le  font  auxTurcs 
607 

Aueo,quclChafteau  /45 
Auerne  ,  d'où  fortent  fumées  mortelles,  ou  elt 
685 

Aucrroïs,grand  Philofophe^d'où natif  1807 
Aueugle  guary  par  Helie  ,  ja  longtemps  mort 

Aueuglementfaitfoudainàtousanitaaux  par  vne 

plante  '5^3 
Aucuglez30o,PrincesChreftienSenla  terre  Sam- 
ûe^  qui  furent  caufe  des  quinze  vingts  de  Paris 
10556 

Augures  pat  qui  inuentez  ^^5 
Augures  par  qui  premièrement  obferuez  695 
AuguftcCefar,  neueu  &.  fils  adoptif  de  Iules  Ce- 
far,&  fon  heritier,cffigié  à  Laccdemone  206 
Augufte,cicé  de  Cappadoce.  que  Pompée  nomma 
Diofpoli,autremem  Magnopoli  819 
Augiifte,villedeCilicie,eft  bas  842- 
Augtifte,iadisGamala,citédeIudee  S>S>9 
S.Auguftind  oùnacif  1805 
S,  Augu ftin,grande  lumière  de  l'Eglife,  Euefque  de 
Hlppone  1870 
S.  Au^uftin,  C3p,ville,6c  riuiere  au  pays  duBrclil 
io67  ,  ^ 

Auincenne  Médecin,  &  grand  Philofophe,  d'où 
natif  1807.1445 
Aulicaba,  prouince  en  Mexique  2.130 
Aulidc,dequi  fils  ^^3 
A ulite  cité,à  prefent  appellee  Torrette  U3 
Aulide  port,  où  les  Grecs  dreflerent  leur  appareil, 

pour  aller  à  Troye 
Aulidiensiadis  tous  potiers  î<'3 
Aulon,àprefcnt  la  ValonejCitc  d'Albanie  69 
Aulon,\illede  Meflenie  ^3° 
Aumofnes  des  Arméniens  pour  les  morts,  combiê 
qu'ils  nient  le  Purgatoire  9^^ 
Aumofnes  grandes  des  Turcs  586. 2003. 600 

rAumofncs  quand,ôc  comment  recômandees  en- 
tre les  Tartares  15^^ 
quelle  eftrange  opinion  ont  les  Turcs  des  Aumof- 
nes ^°3 
Aumofnes  recommandées  par  Mahometh  iiox. 

1103. 12.04. izo6. 1108 
Auogufes, quel  peuple  874 
Aiiraz,mont  au  royaume  de  Thunes  1882 
Aurellc  Empereur,  pourquoy  feit  tuer  tous  les 
.  Chiens  de  la  ville  de Tios  5°3 
Aurele  Africain, &  Euefque  de  Cartage  1805 
Aureliam  Emp.aimôit  parfaitement  la langueGrc- 

que  ^5 
Auftruches  en  abondance  eft  Mauritanie  iSii 


Auftruches,  nourrirure  de  ceux  deDatà  1909 
Autels  dediezà  Bacchus,  àThemis,  &  auSolcil 

1^7  \ 
Autels  de  Cefar,où  font  851 
Autels  Phileneens  ,  à  prefent  les  Salines  1472 
AUtergbjVilie  de  Mexique  2130 
Authane,fils  de  Neptune  164 
Auxefie.ôcLamie filles  lapidées,  &  feftespource 

inftituees  168 
Axàjfemme  de  Mahometh  impofteur  1883 
Axàjfleuue  &  ville  au  pays  de  Ceuolà  2168 
Axan,chef  desTurcs,vainqueur  gracieux  enuers  les 

Chrcftiens  429 
Axie,àprefent  Vardary  ,riuiere  deMacedone,  qui 

faiârdeuenirlcbeftialnoir  34 
Aximocuntlàjville  au  pays  de  Tonolà  2131 
Axore,ville  de  Macedone  34 
Axylon,region  fans  bois  en  Galatic  717 
Azafi,citédeDucalà  1862 
Azamà,fleuue  au  royaume  de  Maroc,ores  denuc 

i86z 

Azamà  ,  fîeuue  de  Mauritanie  ,  oresOmmirabili 

1823 

Azamor,  ville  de  Maroc,  prinfepar  les  Portugais 

1862 

Azamor,pays  tenu  par  les  Portugais  1816 
Azanaghà,font  les  Hefperiens  1792 
Azamaghez,quels  peuples  1915 
Azaoad,partie  du  defert  deLybie  1910 
Azarà,villcau  païsdeSufe  1315 
Azaraih,fleuuedeTeleufin  1867 
Azel  poilfon,  duquel  eft  tiré  l'Ambré  1783.1784 
A2gar,region  au  royaume  de  Fez  1797.1842.1823 
Azilie,maintenantAlcipo,  ville  dA'lbanic,  par  qui 

baftie  ^  7^ 

Aznar,premier  compte  d'Atagon  1886 
A zoad, région  fcche,&  fterile  1797 
Azoarfignifie  article  en  l'Alcoran  1203 
Azor, ville  des  Philiftins,  ores  Chafteau  Beroald 

985 

Azot,citcde  Paleftine  ,  prinfe  par  les  AiTyriens 
u8i 

AZugà,villedcTigremathon  19^3 
Azuroùtrouué  ^559 
Azut  fin  de  l'ifle  Efpagnole  220J 

B  ' 

BAal,  ou  Bel  premier  Dieu  des  Idolâtres  12^5 
Baal,autrement  Papis,  Idole  dreifee  par  les  If- 
raëlites,d'oùcommencea  9i<» 
Baaras,racine  d'vnc  admirable,&  eftrage  puifTance 
enludee  ^  1002.1005 

Baba  pourquoy  aueugléparHerodc  1034 
Baba,ville  d'Ormus  n^'^ 
Babacamber,lac  au  païs  Badrien  Hi^ 
Babacab.villedeBurnei  175^ 
Babagore,matiereàfairedes  Patenoftres  aàx  In- 
des 1597 
Babaren,Ifleenlamet  Rouge 
Babatjncs,font  Chrcftiens  de  Thunes  1884 
Babech.ville  d'Arabie  heureufe  "7^ 
Babel,&  Haby lone  n'eft  vne  mefme  ville  1252 
Babelcut,IfleenGedrofie  ^571 
deBabylone,dcfesnoms,&  afllette  im5 
Babylone,chcfd'Afryric,&deChaldee  i^J 
^  Babylone 


I 


"  Baby îone,cicc  d'AfTyriCjà  prefent  Bagadeth  898 
Babylonc,  ou  Babel,  mcrropolicaine  de  Ghaldec, 
par  qui  baftie,&  nommée  1250.  fon  circuit ,  & 
hauteur  12,^1 
BabyloneouBagadcthjprinfcparleSophy  U87 
Babylone  d'Egyprc,appelIee  Litus  1515)7 
Babylone  en Egyptc,ell  vncpartiedu grand  Caire 
2000 

Babylone  quand  efcheut  aux  Pcrfès  1285 
Babylone  comment  prinfc par  le  moyen  de  zopyre 
BabyloneeSjContree  au  royaume  d'Apires  15)57 
Babyloniens  premiers  Idolâtres  du  monde  1254 
Babyloniens  quand  commencèrent  à  tenir  la  mo- 
narchie liSi 
Babyloniens  quels  Monarques  ont  euz  1267 
Babyloniens  moiflbnnent  deux  fois  l'année 
1245 

des  meurs  des  Babyloniens  anciens  1255 

Babyloniens  comment  veftuz,  &  leur  molleife,  & 
ôcpourquoy  nommez  Porte-fceptres  1257 

Babyloniens  iadis  confacroient  leur  pudicité  à  Ve- 
nus 2184 

Babyloniens  comment  marioient  leurs  filles 
1257. 1258 

Babyloniennes  pourquoy  eftoient  contraintes  de 
feproftituer  1255, 
Babyrfe,chaftcau  royal  en  Arménie  <jo8 
Babytaceens,peLiples  feuls  de  tous  les  mortels,  qui 
deteftoientl'or  li^p 
Bacaleos,qucl  païs  en  la  nouuellc  France  215)4 
BacaleoSjtegion  es  Indes  occidentales  2235 
BaccaIeos,prouince  en  la  nouuelle  Efpagne  211J 
Bacanor,port  au  royaume  deNarfîngà  i6ij 
Bacchanales  introduites  par  Orphée  3(^3 
Bacches,  femmes  factees  à  Bacchus  ,  dieu  vineux 
262 

Bacchian,IfleMoluqne  1757 
BacchianfefaitChreftienne  1753 
Bacchis  deuinereire  ,  prédit  la  ruine  de  Sparte 
218 

Bacchu,eftlamcr  Csfpie  45)0 
Bacchus  où  nourry,&  par  qui  959.1158 
Bacchus  nourrypar  Macris,quelle  femme  78 
Bacchus  pourquoy  farnommé  Lampteris  259 
Bacchus,patron  des  bons  beueurs ,  yurongnes 
"5 

Bacchus  furibond  120 
Bacchus,le  Dieu  vineux,  nommé  îe  Trompeur  ,  Sç 
pourquoy  ^2 
BacchuSjdicu  Vineux ,  à  qui  on  feit  vne  ftatue  d'or 

Bacchus,Dieuyurongne  ,  célébré  parles  infenfez 

158  ' 

Bacchus  quels  gratids  miracles  faifoit  en  fon  tem- 

,  ■  ■ 

Bacchus, vn  des  grands  guerriers, qui  fut  onc,natif 
deThebes 

Bacchus  furmonta  Triton  dieu  Marin  5?  comment 

Bacchus  ne cogneut  oncles  Indes  1576 
à  Bacchus  feftes  ordonnées ,  &  les  tintamarres  des 
i-nalingseiprits,qu'onyoyoit  n6 
Bacchus  cephalenien  53(5 

Bacchus  Saote,& autels  à  luydedîçz  '  167 
Bacchusjlfle  en  la  Floride  z\Z6 
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Bachfi,  Necromantiens  mangeans  les  corps  des 

morts  1489 
BachufàjViUe  d'Egypte  15197 
BaclhàjVille  duPrctcjan  15)62 
Baâ:rans,quels  peuples  45)0 
Bacinctte,  ville  de  Caxurab  \c)6^. 
Badrianc  région  ,  l'vn  des  plus  anciens  royaumes 

du  monde  14^.2 
Ba6trians,peuplefarouche,&inciuils  1448.  foub- 

mis  auxParthcs  1445) 
Baddans  faifoient  manger  leurs  parens  aux  chiés 

I4é6.i4(j7 

desBaâ:tians,chapitredece  1438 
Baarie,ores  B0ccarà,ciré  deMargiane  1445 
Badrie  par  qui  érigée  en  royaume  1481 
Ba6triens,peupledePere  132.4 
Baâ:riens,peuples  horriblement  hideux  1444 
Badagaa,  perfecureur  des  Chreftiens  en  coulan 
1645) 

Badeà,ores  Batha,ville  de  Teleufin  \Î6) 
Badruhemen,ville  d'Arabie  heureufe  1172 
B3gaboni,fleuue  de  l'Ifle  Efpagnole,  és  Indes  occi- 
dentales 2202 
B^gadeth,iadis  Babylone,piinfe  par  Solyman  i-j6 
Bagamidri,royaume  du  Pretejan  15X31 
Bagdath,&  Baldac,deux  citez  en  Alfyrie  \i6^ 
Bagoas  Eunuque  ,  aiant  empoifonné  fon  roy,  & 
tout  lefang  royal  ,  huma  le  poifon  luy  mefme 
1347^ 

B3gradà,fleuue  de  Numidie,ores  Megradà  1871 

Bagradà,ores  Lefdri,fleuue  de  Petfe  1320 

Bahà,  ville  d'Ormus  ,  138(1 

Bahar.quclpoidsàBâticalà  1618 

Bahiran,eftlemois  deDecembre,honoré  des  Turcs 
38(î 

Bahuan,fleuuc  aiant  l'eau  fallee  en  l'Ifle  Efpagnole 
2i04 

Baiamon,fleuue  en  l'Ifîe  de  Borichen  2220 
Baiarath  Turc  prend  Modon  227 
Baiareth1.roy4.des  Turcs, &-fes  faits  537 
Baiareth  i.appelé  foudroyant  1457.  leue  le  ficgc  de 

deuant  Conftantinoble  1458 
Baiareth  auoit  fix  cens  mille  combatâs:&:  en  quelle 

mifere  il  mourut  ' 
Baiareth  vaincu  par  fon  frère  Seîin  578 
Baiareth,  roy  Turc  ,  feruoit  de  chien  à  Tamerlan 

i4j5^ 

Baiareth  forcé  de  renoncer  fa  couronne  à  fon  fils 
Selin,&  meurt  de  poifon  565.  meurt  en  Perfe 
580 

Baim,villc  du  royaume  de  Decan  1601 
Baings  deCaxamaleà,quels  ;  ,  zo6o 
Bains  chaux.âf  médicinaux  effNegrepont  15)5 
Brinoà,prouince  enl'IfleÈlpagnole,  és  Indes  occi- 
dentales '"/^'^^  2202 

8airan/oi;it  les  Pafque?  des  Turcs,  comment  cele- 
.  brees^ 

Bairaraé,  toiles  Indiennes,fprt  déliées  i(?oj[.&  [nh- 
.  tiles  au  royaume  de  Decan  '  1^03 
Bairù,port  au  royaume  de  Narfingà  1617 
salaam  contraint  de  benic  les  Hebrieux  1015 
^alachjCité  capitale  de  Parthie  i^-ji 
Balach  citéychef  du  royaume  de  Balaxam  137* 
Balas,  quelles  pierres  precieufes  12  6^ 

Balara,fleuue  deMargiane  1446 
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Balamal,villc  d'Arabie  heureufe  ,  nyi 
BaUxâm,quelroyaûmeen  Parthic  1371 
Balaxians  grands  chaireurs,&  comment  fc  vcftenc 

1571.137^  ^         ,  o 

Balbiirt,regïonenCappadoce  010 

Baldach.citcde  Mefopotamie  12.3^ 

Baléares  ,  àprefenc  Maiorque  &  Minofqueifles, 

don:  les  habitans  fçauent  bien  tirer  de  la  fonde 

57  if 
Baleariensàquoyaddextroientleurs  entans  1475 

Baleariens  grand  rueurs  de  pierres  108 
Balee,roy  8. des  Afryriens,&  fes  faits  IZ73 
Balee,roy  2,.roy  ii.d'Aflyrie,&  fes  faits  U73 
Bâlencs  grandes  comme  maifons  iOi6 
Bâlenes  fortansde  lamer,pourpaiftre  ^  1564 
Balenes  de  saionne  ne  portent  point  d'Ambre 
1785 

àalenes  en  la  mer  Méditerranée  582. 
Balenes  ne  viuent  en  la  mer  Méditerranée  félon 

aucuns, chofefaulfe  ^ 
ialenesen  la  mer  Méditerranée,  contre  l'opinion 

des  abufez 

Balenes  engendrent  l'Ambre  ^7^4 
saleté  fondateur  de  Corinthe  ^7•'^^^ 
Bàlkam  mont,où  ,  54 

Ballî,païsauPretejan  î^^^J 
calficches, quelle  faiiaille  S>9 
Spaca,condu6teur  des  Albanoîs  99 
Balforà,quel  defïrbit  près  la  mer  Rduge  13S7 
Balrhafar^roy  de  Babylone,combicn  ord^  &fale  en 

fes  mœurs  ^^55 
BachaSjlacsduÉrefil  ^535 
Balzc,qaelroydcMacedonc  ^5 
Balze,feigneur  dcMacedone  99 
kambbjCitc  du  royaume  de  Cufcd  1057 
Bàmbyce,ouEdeire,cicéde  Mefopotamie  11^9 
Éanahor,ville  du  royaume  de  Narfingà  1619 
BanalfejVilledeFez  1841 
i  Bancani,  font  les  Mafchans  au'païs  de  Gîiferath 

1565.  n'ofent  allumer  chandelle  de  nuid  1566 
Bancani  fe  laiflent  mâger  auxpoulx,leur  abiis  ^66. 

ils  fe  parent  d'or,&  pietreric  i5^7 
Bancansinduifent  les  femmes  à  februflet  1711 
Bancaré,riuicre  au  païs  de  Damut  1^3^ 
Bandà,portdeGoà  ^9^9 
Bandà,  ville  fort  marchâftde  ail  royaurhé  de  Decan 

1606 

BandanIfle,otiaffife  ^75^ 
Bahdiat  ,  fleuue  de  timofin  ,  comment  fcperd 

I5Z 

S.Baudin,Ifleés  Indes  occidentales  223} 
Bândodacar,faitSouldan  d'Egypte  '  lopj 
Bàhdù,viUeeul'Ilîedelapati  îj^-S^ 
sanibafil,  ville  du  Pretejari  t^^o 
Bànicres  desTurcs.quelles  621 
Bannis  comment  tecenz  à  Atbenes  578 
és  Banquets  des  Parthes  n'affiftent  les  femmes 

Banquets  des  Grecs  de  maintenant  combien  dif- 
foluz  380.3^1 
Banquets  Attiques 

Banquets  des  Perfes,quels  1328 
Banquets  des TheiTaliensdifTolui:  3° 
Banquets  des  Macédoniens  ,  &auttd  Grecs  fom- 
ptueux 


Banquets  de  Fez  à  l'imitation  des  Chreftiens 

1835.  . 

le  Baptcrmcguarift  les  maladies  du  corps  1747 
leBaptefme  comment  doit  eftte  conféré  aux  adul- 

tes,au  parauant  infidèles  2188 
Baptefme  quand  donné,  auxcnfans,  au  Pretejan 

15)68. fait  comme.pardeça  is)69 
Baptefme  des  circafles,  peuple  Sarmatique,qucl 

853 

Baptifte  des  vrfins  ,  grand  maiftre  des  Cheualiers 
de  Rhodes  1120 
Barà  fe  reuolte  contre  fon  roy  de  Perfe  1362 
Barach  Bais,gencral  des  Turcs  contre  les  Vénitiens 

135 

Barachjiuge  &  gouucrneur  d  Ifrael  130 
Baracurà  ,  oresBengalà,  cité  d'auprès  le  Gange 
:686 

Bacamia,  riuiereen  l'IfledcBorichen  2221 
Baraxamà.arbre  ayant  la  racine  fort  venimcufe,  & 

le  fruit  fort  bon  contre  la  poifoii  1677 
Barban,quel  goulphe  687 
BarbandàjVille  d'Egypte  195"» 
Barbarà,ville  du  Pretejan  19^0 
Barbare,  que  fignifiece  mût  I75>8 
Barbares  fortent  du  païs  Aquilonairc  15 
Barbarie  première  région  d'Afrique  ly^è 
Barbarie  corhmentdiuifee  1297 
Barbarie  quelles  régions,  &  peuples  comprend 

1820 

Barbarie  quelles  villes  comprend,  chapitre  de  ce 
1815 

Barbarie  conuertie  des  premiers  à  la  foy  1804 
Barbe  ne  nourriflènt  iamais  les  lugariens  485 
Barbe  de  paille  portée  par  lesMechuacans  213! 
Barbes  des  leunes  gens  dédiées  au  temple  d'Hip- 
polyte 

Barberouflcjfils  d'vn  potier  de  terre,  roy  d'Alget  ^ 

1899 

BatberoufTcjgrand  corfaire,contre  les  Chreftiens, 
pourleTurc  57*' 
Barberouffe  va  aux  Indes  '  i5^4 

Barberouife  comment  fe  feit  feighéûr  d'Alger 
1867 

BarboràjIfleenlamerRougc  î394 
Barcé,cité  de  sarcà  1975 
Barceloniîe  défendue  par  les  Chreftiens  1888 
sarceuà, ville  du  royaume  d'Amarà  19^^ 
Bairchàjdefert  de  Numidie,&  fes  habitans  1908 
Barchocheba,Iuif  feditieux,fe  difant  le  chrift^amap 

fa  200000.  hommes  forts ,  &  comment  défait 

1041.1042 

Bardané,  roy  17.  des  Parthes,  tuéparfesfubieds 
141 5.2416 

Barde]  tyran,  occis  4^7 
Barde"  perfecuteur  des  Images,tuc  407 
Bardé,  quel  animal  es  Indes  occidentales  zioz 
Bardei  ,  fleuUc  fepatant  les  royaumes  Dccaft  ,  & 
Goà  ï^o*^ 
Bargylie,ville  de  carie  687 
sariens,  quels  mons 

S. Êarnabc,compagnon  de  S.Paul,d'où  natif  776 
Barnagaz,royaume  du  Pretejan  1963.195* 
Barnc.citc  d'Arabie  Petree  1^5"^ 
des  Barques,  riuiereen  la  FranGcnouuefle  ,  pour- 
quoyainfi  dite 

^  S.Barthe- 
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S.Barthelemyprefcha  aux  Indiens  ïSS^ 
Baril, ville  du  Prctcjan  1962 
Baril, prouincc  du  Pretejan  ip6o 
Barul,villed'Vrabà  2078 
BarurhjCicc  de  Syiic,appcîlee  Berith  9l^'9lS> 
Baruth  afficgec  par  Saladin  1074 
Baruth  prin(edcs  Chreftiens  1058 
Baïuth  prinfe  par  les  Mahometiftes  1098 
Baruch  prinfe  par  Henry  6.Emp.  &  deliura  19000. 

Chreftiens  9087 
Baruth  prinfe  par  les  Chreftiens,  &  affligée  par  lu- 
lianl'Apoftat  t)^o 
Baruth  ruinée  par  terre-tremble  941 
Bafchazreuoltez  contre Mahometh  i.  543 
les  Bafchi  promettent  longue  vie  à  ceux ,  qui  plan- 
tent les  arbres  i^ii 
Bafchidores,qucls  peuples  1472- 
Bafcre,païs  dépeuplé  par  les  Turcs  575 
Bafile  de  balïe  maifon  déclaré  Emp.  407 
Bafile  Empereur  de  quelles  belles  vertus  eftoit  or- 
né &  fes  conqucftes  418 
Bafile  quand  regnoit  en  Orient  526 
Bafile  Émp.vaincu  des  Bulgares  417 
Bafile  délibère  de  corriger  les  loix  408 
Bafile,& Conftantin  alfociez  à  l'Empire  417 
Bafile  chambellan,  abufant  de  Tapuiflànce,  occis 
417 

BafilcjEmpereur  de  Trapczonde  decede  465 
Bafile  Emp. meurt  blecé  d'vn  cerf  409 
Bafile,Eucfque  d'Ancire,tomba  en  l'erreur  des  Ma- 
cédoniens 8n 
Bafile,Parriarche  de  Conft  antinoble,  contraint  de 
approuuer  le  fait  du  peuple, quel  441 
S. Bafile  d'où  natif  822.  condifciple  de  S.  Grégoire 
deNazianze,  &;  quelles  loix  feit  à  fes  moynes 
823 

religieux  de  S. Bafile,au  mont  Athos  12 
S.Bafilc  cité  d''Argî'e,iadis  cleone  117 
Bafil8medecin,faitEuefqued'Ancire  7I4 
Bafilene,contree  en  Arménie  909 
Bafilicate,quelpaïs,&où  6i 
Bafilifque,qucl  fcrpent 

Bafilifque,villede.Ncgrepont  201 
Bafiliques,eftoient  ainfi  nommez  les  Rypheens,  & 

pourquoy  849 
Bafilopof  amie,c'eft  à  dire ,  fleuue  royal  tant  renô- 

méjiadis  Eurote  5'.i4<j 
BaskacdjCitédeSarmatie  Afiatique  8^7 
Bafmà,royaumc  abondant  enfinges  1762 
Ba(rà,ville  de  Fez  ruinée  1845 
BalFaz  comment  peuuent  tenir  terre  61^ 
Baftards,n'eftoient  tenuz  de  fubuenir  à  leurs  pères 

378 

Baftie,quelle  place  de  candie  300 
Bataille  perdue  pour  auoir  de  grands  cheueux 
20 

Batanee,region  en  Syrie  660 
Bâtâtes  font  dattes  174c) 
Bateaux  de  cuit  fiu  le  Phraat  898 
BateljCap  es  terres  Neuues  2047 
Bathecham,ou  Empereur  des  Tartares  869 
Bathe,cham promet  de  ne  perfecuterdecinqans 
les  Chreftiens  810 
Bathon  hiftotien,natifdeSino.pè  «710 
Baticalà,  ckéôc  riuiere  es  Indes  orientales  1  6 1 5. 


comment  a  perdu  fon  cours  1S16 
à  Bafilicà  ya  vn  pont  de  vingt  çinqlieiics  i6ij,  paye 

tribut  aux  Portugais  1618 
BaticaIà,royaume  és  Indes  orientales  ,  chapitre  de 

ce  1600.1614.1615 
Baratà ,  racine  excellente  à  faire  de  trefbon  pain 

2020.2015 

Batata,racine  és  Indes  occidentales  ,  qui  nounift 
fort  2106 

BaubcjfoUe  femme,qui  monftra  fon  deuant  à  ceres 
179 

BaudouyrljComte  de  Flandres,fait  Emper.  de  Con- 

ftantinoble  312 
Baudouyn  Empereur,fe  fauue,quitrant  Conftanti- 

noble  456 
Baudouyn  chalTé  du  fiege  royal  de  Conftantinoble 

190, fa  vie  447 
Baudouyn2.roy3.de  lerufalem,  homme  vertueux 

1059. 1074 

Baudouyn  2.roy  delcrufàlem,prinspar  les  Turcs, 
&  comment  deliuré  1060 
Baudouyn,comted'Edeire  1241 
Baudouyn/aitroy  de  lerufalem  1054 
Baudouyn3.faitvn  voyage  périlleux  1065 
Baudouyn  3. querelle  auec  fa  mere  1066 
Baudouyn  5.  fait  roy  de  lerufalem  ,  &  fes  meurs 
1064 

Baudouyn  3.  cmpoifonné  parvn  luif  Médecin 
1068 

Baudouyn  4.  fait  roy  6.  de  lerufalem ,  fut  ladre 
1071 

Baudouyn  4. meurt  de  fafcherie  1075 
Baudouyn  5.  après  auoir  efté  roy  de  lerufalem  fepc 

ans, mourut  cmpoifonné  par  fa  mere  1076 
Baudouyn  fait  Emp.par  quii\ze  cleéteurs,  5c  fa  vie 

498 

Baudouyn  Emp.  défait,  Scprins  par  les  vualaches, 
&  meurt  449 

Baudouyn  Empereur,  fe  retire  au  roy  de  Naples 
4J7 

Baudouyn  Emp.  Latin  en  Conftantinoble,&  fa  vie 
452 

Baudouyn  de  Beauforr,en  la  terre  faintc  447 
Baudouyn  vaincu  par  les  Afcalonites  1056 
Baudouyn  blecé  à  mort,  &:fauué  de  peril,&  pour- 
quoy reictta  fa  femme  1057 
Baume  bon  &  beau  en  lericho  ,  cité  de  Samarie 
99  ^ 

BauiTied'Engaddi,quel  -  looi 
Baume  à  pleins  vaiifeaux  au  temple,ou  Mofquee  de 

Abraham  1174 
Baume  en  quel  lieu  d'Egypte  croift  2002 
Baume,planteprecieufe,croiirantenIcricho  16^5 
Baume  artificiel  de  l'arbre  Goaconax  2113 
Bayandur,ville  maritime  de  Baticalà  1618 
Bayfingir,aiant  fait  mourir  fon  roy  ,  fe  feit  roy  de 

Pere  1369 
BazàjVilledeTigremathan  1965 
Bazefignifie  grandeur  5^ 
Beach,quel  païs  1764 
Beatillas,  toiles  Indiennes  fort  fubtiles  x6'o3 
Béatitude  du  Chreftien,  quel  liure  ainfi  appelle 

1036 

Béatitude  du  Paradis  de  Mahometh  ,  quelle 
1230 

Bcb 
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Bcb  Elloch,faux-bourgda  grand  caire  2001 

BebzuaïlàJ'vrie  des  portes  du  grand  caire  iooi 

Bebee,lacenThciralie  41 

Bebrycic,efl:laBithynie  49T 

Becar, ville  de  Guzcrarh  1570 

Bechlc,  viliedeMandao  1^79 

Berfangil,  eftlaBirhynic  666 

Bcelphegor,  quelle  Idole  195'' 

Beelphegor,  Dieu  des  lardins,  autrement  ditPria- 

pe  1^55 
Beelfamc,  Dieu  das  Phéniciens  ^36 
Beclfemen,  ou  Baal,  que  fignifie  1155 
Beelzebut  reifufa  d'adorer  Adam  ,  félon  l'Alcoran 

Begaquelle,ville  du  royaume  de  Decan  1601 
BeggàjCitédeNumidie  1871 
Bcglerbeys  ,  font  gouuerncurs  généraux dè  Tur- 
quie ■ 
Behadar,fignifievaillans  6Z3 
Bel, fils  de  Ncmbrob  &  roy  fécond  d'AifyriejCom- 
mencaBabylone  i^Ji 
sel,  nommé  lupiter  ,  inueuteur  del'Aftrologie 

BeljfuccefTeurde  Nemrob,roy  de  Babylonc  1245 
Beljfecondroyd'Alfyric  1Z65.U68 
BeljperedcNine  17 
BeljperedeDanaëj&d'Ègyptc  18 
Bèl  comment  fut  occafion  de  l'Idole  Baal  9S^ 
Bcl  efl:  aufli  dit  Iupiter,qui  chaffa  fon  pcre  Sabatie, 
nommé  Saturne  1x69 
Bel,prcmier  Dieu  des  Idolâtres  1155 
Bel, Dieu  des  Babyloniens ,  couchoit  auec  lès  fem- 
mes,&  mangeoit  des  viandes  ,  &  comment  def- 
couuert  2-39''M4 
Belbine  Ifle,àprefent  Elbeneoùaflîfe  112 
Bele,ou  PagidiCjfleuue  de  Syrie  54^ 
Beleguanze,royaume  du  Pretejan  15)61 
Belgian  mont,  où  fontenfeuelis  les  roys  de  Tarta- 
ne 1501 
èeldon  auec  Brcnne  mena  les  Gaulois  en  Grèce 

o 

m 

Belgrade,iadis  Albe,  clef  de  Hongrie  557 
Belgrade  prinfc  par  les  T«rcs,  ôc  foudainement  re- 
perdue 

Belgrade  rendue  à  Solyman,grandTurc,fort  dom- 


mageable aux  Chreftiens 


573 


BeliaSjOU  BHliire,riuiere  de  Mefopotamic  1244 
BelinaSjCitc  de  Syrie  954-955 
Belineiuch, ville  de  Balli  1963 
Belinas,ou  cefarcc,villc  de  Syrie  556 
Bclis  deGomerCjCité  deFcz  1850 
Eelle-ifle  enla  nouuelle  France,  &cnBretaigne 
2180 

Bélier  facrifié  à  Hercule  130 
Bélier  facrifié  au  trou  deTrophonie  151 
Belierophon,  quel  vaillant  homme  159-70* 
Bellerophon,appeHc  la  chimère  617 
Belierophon  combatit  la  chimcre,eftant  monte  fur 

fon  cheual  Pegafe  lio 
Bellette.villedeTigremathon  19<>3 
Beloch  I.  roy  lo.des  Airyriens,&  fes faits  1273 
Beloch  z.roy  2o.d'Afîyrie,f'airocia  fa  fille  1275 
Bellonenquoyaerrc  2.6 
Bcllonaires,preftres  de  la  deeffe  Bellonne,Comment 

ils  fc  defchiqucroient  en  facrifiant  83 1 


BcUone,  nommée Duellonne,Deeflè  des  combats 

d'homme  àhomrae  851 
Belore,quel  defert  1467 
Belueder,citc  de  Lydic,iadis  colophon  678 
Belues  farouches  adorées  161 
BelueSjfortans  de  lamer,pour  paiftrc  1564 
Bemagà,Ifle  1707 
Bemifenfecaré,montde  Habat  1847 
Benafe,ville  de  cappadoce  804 
Bengalà,pays  és  Indes  orientales  1577.1600 
Bengalà,prouincc  de  l'Inde  intérieure  1685 
Bengalà,  royaume  és  Indes, quel  1675).  &  fes  fingu- 

laritez  1686 
Bcngalà,quel  goulphe  314 
Bengalà,quelles  montagnes  .1599 
Bengalecnscommentf habillent,  &  delcur  breu- 

uage  1689. quels  eftimez  1690 
Benhoràjfleuue  es  Indes  du  Gange  1600 
Beni  Said, ville  de  Numidie  1509 
Beniamin  Euefque  6. de  lerufalem  ijD4i 
BenichefFen,  montagne  de  Habat  1847 
Beniguedarfeth,montagne  de  Habat  1847 
Bcniharos,montagne  de  Habat  1847 
Benimegher,montdeDucalà  1862 
Bcnin  royaume,chapitre  de  ce  i5>28. 1798 

Benioin  où  prins  1598. où  abonde  1700 
Benioin  de  Siam,&  fon  naturel  1699 
BcnirafîdjContreeau  royaume  d'Oran  i86j 
Benitefrem,mont  en  Barbarie  1881 
Benitcznetan,montagnc  de  Teleufin  1867 
Benmerodach,roy  2.des  Babyloniens  1282 
Benomotapà, quel  pays  194^ 
Benorà.fleuue  de  Tarnaifari  i<'74 
Benudas,roy  de  Syrie,tuc  par  Afabel ,  fon  feruiteur, 

^quifefeitroy 
Benzuelà,riuiere,ville, &prouince  au  royaume  de 
Paria  ^075 
Beori,quel  animal  es  Indes  occidentales  2101 
Beraguàjàprefentlanouuelle  Andalufie  ^074 
Beraguà,quelles  régions  comprend  2078 
Berangiereefpoufe  de  Eaudouyn,Eropereur  Grec 

452 

Eerdeoà,partie  des  Nègres  I75>7 
Betdoà4.partie  du  defert  deLybie  1911 
Berecynthe,chafteau  fàcrc  à  cybele,  autrement  pef- 

finunt  <594 
Berenicé,ouBerenicho,citcdecyrene  1972.1925 
Berenicé,citc  au  Pretejan  1958 
Beriare  defert,où  on  voit  plufieurs  troupes  de  ma- 

lings  efprits  1^33 
BerieàjCap  au  pays  de  Nicarguà  2079 
Berille,Euefque  des  Beftriens,du  temps  d'Origene, 

eilant  cheut  en  crreur,fe  conucrtit  1152 
Berin,villeaupaïsdeSufe 
Beris,ou  Beas,ou  Echime ,  montagne  d'Atmcnic 

905 

Berment, ville  de  Guzerath  1570 
Bermes,font  les  Hcfperiens  179^ 
Bermie,montdeThefralie  3» 
Bermude,lfle  és  Indes  occidentales  2233 
Beron,  ville  d'Arabie  heureufê  "69 
Berroë,  cité  deMacedonc,  pourquoy  ainfi  didle 

Berfabé,  quel  terroir  en  la  terre  faintc  97^ 
Berfabee,citc  de  Paleftine,&  fon  affiette  1002 

Berteue, 


Bertefîe,mo4itdcTheflaIie      '  31 
Bertoldd'Eftc  afficgeArgos  1S5 
Bcrtol  d'Efte  TurCjtué  par  les  Vénitiens  dcuantCo- 
rinthe  i6i 
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Burùine,enquoy  fertile  1758 
BuiraSolyman,coiiard,& cruel  1574 
BufyriSjCité  d'Egypte^où  Pan  eftoit  adoré  i994- 
Buthrotejà  prefent  Buthrinte,cité  d'Epire  55 
Buthrote,ouBurhrinte,baftieenvn  lac,  cité  d'Al- 
banie d'où  ainfî  diûe  6^ 
Buthrote  pourquoy  appelleeTroye  par Eneas  5)0 
Butin  à  qui  donné  après  la  guerre  par  les  Alcorani- 
ftes  121J 
Butu"à,prouince  en  Cefalà  1942 
Buuine,mont  iadis  nommé  OetejOÙ mourut  Her- 
cule 27,103 
BUySjbois  propre  aux  moufches  à  miel  121 
Buzù,fignifîe  ceruoife  en  Tartarc  By6 
ByzaSjfils  de  Neptune  &  fondateur  de  Byzance  385 
Byzancepf't  qui  fondée  358 
Byzance  pourquoy  nommée  Antonine  384 
Byzancc,à  prerentConftantinobIe,par  qui  premiè- 
rement baftie,&  nommée  113,01^  lîtuee  14 
Byzance  rebaftie,&  appelée  conftantinoble  385 
Byzance,quand  fut  fait  fiege  impérial  98 
Byzance  l'vn  des  plus  beaux  forts  ,  qu'on  (ccut  onc 
219 

Byzantins  fubiedVs  aux  Lacedemoniens  386 
Byzantins  faits  tributaires  des  Gaulois  385 
Byzantins  comment  affligez  par  l'Emp.Seuere  382 
Byzantins  refufentobeiirance  à  conftantin  384 


C.  Cefte  Icjttre  fait  la  fin  de  tous  les  noms  des 
circafles  8^4 
Caante,quel  homme  124 
Cabaià,quelle  cité  I55>3'iy5>4 
Cabaiens  combien  délicats  ijsx» 
Cabale,quelle  fcience  1837 
CabaliftesdeFeZj&leur  fuperftition  ^  1838 
Caballine  fontaine,pourquoy  ainfî  nommée  155» 
Cabaline  fontaine,oùeftoit,&  quelle  vertu  poéti- 
que auoit  159 
Cabanà,ville  de  Barbarie  1881 
Cabcllà,fleuue  d'Amaxa  1962 
Cabis  lac,qui  guarift  les  Ladres  1881 


Cabis,  ville  de  carmanie  i^jj 
Cabo  conello,promontoire  230 
Cabrà,quels  gentils-hommes  aux  caribes  io8y 
Cabubathrà^mont  tieshaut  en  Arabie  ngj 
Câbul,païs  en  Perfe  ,  1324 

Cabul,region  au  pays  d'Aracofie  1561 
CacabuSjIflettes  de  Lycie  702 
Cacalchamà, ville  du  royaume  de  Suitb  2061 
Cacamacin,rebelle,prins  2161. fait  roy  2161 
Cacan,roy  des  Bauares  184 
Cacao  ,  féconde  efpece  deboilTon  en  Mexique 
2i4y 

Cacap,fruit  feruant  de  monnoye  en  Mexique 
11^6 

Cachere,citéd'lberie  887 
Cachos,quelspapegaux  1979 
Cachuchinà,prouince  de  l'Inde  intérieure  168} 
Cachuchinaroyaume.chapitredece  1705 
CacianfùjCitc  du  royaume  de  catai  1529 
CacinfùjvilledeTenduch  15^8 
Cacique,roy  d'Arménie  W 
Cacique,ainfî  Pappelle  le  roy  es  Indes  occi4cntales 
2204 

Caciques,quelle  dignité  en  cufco  20J1 
CaciqueSjfont  les  feigneurs  des  caribes  2085 
Caciques  confpirateurs  contre  les  chreftiens  2223 
Caciques  eftraugement  enterrez  2207 
Cacobafilica,lieu  defcouuert  dans  Paphos,oùil  ne 

pleur  point  76S 
Cacola.ville  capitale  de  Malacà  1701 
CacubarijDicudelapan  1741 
Cachariens,nagueres  en  grand  nombre  conuertis 

en  pierres  1477 
Cadahà,païs  en  Pcrfe  1324 
Cades.ou  Pharan,ores  cydiffe^cité  de  Paleftine ,  & 

fa  fituation  997 
Cadi,quc  fîgnifie  1175 
Cadilefchers/ont  les  Euefques  des  Turcs  59$ 
Cadis  quelle  diguité  aux  Turcs  jjy 
Cadis,preftres  des  Turcs,ne  boiuent  iaraais  vin 

,  .  . 

Cadme,fîlsd'Agenor  fondateur  de  Tnebes,&  in- 
uentcur  des  lettres  Grecques  942 
Cadme  eftoit  Egyptien, &  fes  faits  2007 
CadraefaitduMoyfe,cnquoy  123 
Cadme  porte-lettre  en  Grèce  21 
Cadme,accompagné  des  Arabes,  pafla  en  Grèce 
i9y 

Cadme  porta  les  arts  ,  ôc  fciences  aux  Grecs 

934  ,  ^ 

Cadme  feit  fourdrc  de  fon  pied  le  fleuue  Ifme 

123 

Cadme  conduit  en  Boeotie  par  vnc  vache  1J4 
Cadme  comment  donna  le  nom  au  païs  de  Boeocc 


107 


21 


Cl  Cadme  a  inuenté  les  lettres^ 
CadiTie  occiftleferpent,quiempefchoit  l'abbord 
du  fleuue  d'Ifmene  ^^ 
Cadme  mont  &  riuiere,qui  fc  pcrd,&  fe  remonftrc 
^90 

CadumBafsàchaffé  de  Hongrie 
Cadum,ou Eunuques  ,  garde-couches  du  Turc 
625 

Cadufiens,quels  peuples  ^^9© 

Cad  ufiens  défaits  par  Tamerlaa  1 454 

^  Caf, 
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Gaf,i"nontagne,qui  fouftient  le  cicl,de  peur  qu'il  ne 
tombe  furnouSjfclon  Mahoraeth  12.25? 
cairates,chef  de  royaume  1961 
cafFates,rcgion  des  Amazones  15)50 
cahis,  ville  d'Afrique,ruinee  par  les  Arabes  1814 
des  calionsjfle  és  Indes  occidentales  2zoi 
caiabbjContrce  en  l'Iile  Efpagnole ,  es  Indes  occi- 
dentales zioi 
caiamay  lac  des  Indes  491 
caiazze,Ij[leenlamer  Rouge,iadis  l'Ifle  des  Pho- 
ques 1149.1388 
caibe  cap,qui  fepare  cilicie  de  la  Syrie  840 
caïd  Arrax,roy  de  Maroc  i8$S 
caïeEuefque  ii.de  1er  ufalem  1045 
caïe,martyr  d'Apannee  5)^5 
caie,hommeillufl:re,duquel  fait  mention  S.  Paul, 
d'où  natif  824 
cailles  en  grande  abondance  à Temiftan  2'i44 
caimaneSjInfulaires  en  caftille  d'or  2080 
cain  occift  fon  frère  Abel  en  Damas  5)59 
caina,fleuue  Indien  1579 
caindu,citéaupaïsde  catai  155(> 
cainguijVille  abondante  en  viures  17 18 

cainitb,aibredes  Indes  occidentales, &  fonhiftoi- 
re  iiio 
caiongàjVilledeGiaue  1764 
caïphe,chafteau  de  Syrie,  ores  Scaphatic  5)46 
caïque  fleuuCjOrcs  caftri  ^64 
cairabon,riuiere  en  l'Ifle  de  Borichen  tLZio 
cairaoham,cité  d'Afrique,par  qui  baftic  1813.  prin- 
fc&  pillée  1813 
cairc  grande  cité  d'Egypte,chapitre  de  ce  2000 
Caire  métropolitaine  d'Egypte  491 
le  cairep3rquifondé,&bafti  1813 
caire  en  Afie  489 
caifarieSjfont  les  rues  de  Fez,&  pourquoy  ainfi  di- 
tes 1851 
caiftfCjVille  de  cilicie  840 
caiftre,&  cité  de  Negrepont,  &  fon  affiette  198 
à  caïftre  quelles  chofes  merueilleufes  y  eut  199 
caitachi,forîe  place  en  Arménie  ,  909 

cazimù  ,  prouince  en  l'Ifle |Efpagnole  és  Indes 
occidentales  2202.  ôc  fes  fontaines  miraculeufes 
2205 

calbin,riuieredeLycie  700 
calabre,paitie  d'Italie  ,  fut  iadis  la  grande  Grèce 
16 

en  calabre  les  arbres  portent  fruids  deux  fois  l'an- 
née 1245 
caladeris,ville  de  Barbarie  1881 
calaiatte,ville  d'Arabie  1384 
calais  &  Hethe  chaflerent  les  harpyes  277 
calalù,citédeTenduch  1558 
calamàjores  Guagidà,villc  de  Teleufin  18^4 
calamate,cité  de  Meirenie,a{îîegee  215 
calambut,enlndien,eft  Aloé  1705 
calame,iadis  Thiamis,riuiere  d'Albanie  70 
calamcjherbe  aroraatique,où  croift  872 
calamite,pierre,quitire  le  fer  318 
calamus  aromaticus  où  croift  1515 
calantan  ville,&  Iflesainfl  nommées  1701 
calante,fleuue  de  Negrepont  199 
calapin  roy  5.  des  Turcs,  &  fes  faits  540 
calapin  petit  enfant  tue  par  fon  frère  le  grandTurc 


calata,citéde  Medc 

calatrauiens, cheualiers  teligieuk  ,  quand  inftituez 
enEfpagne  1108 
calaurielile  '  166 

calaurie,ores  Sidre,Ifledu  Pcloponefe  Ipi 
calcide,ville  de  Negr  epont,  par  qui  peUpîee  195 
calcite, région  en  Mcfopotamie  1235 
calcOjprouince  en  Mexique  2126 
calian,villeduroydecalecuc  1642 
calice  fans  eau  à  la  Me{Iè,quelle  erreur  924 
calicut,  riche  cité  des  Indes,  pourtraiéte  i^i6.  6c 
eahcutoùeft  45» 
calicut  pofec  entre  le  tropique  d'cfté,&  l'Equateur 
1635 

calicut,  royaume  és  Indes  du  Gangé     1600.  1577 
calicutiens  iuftes  en  poids,  &  mefures  1(339 
calicutiens  comment  fe  veftent,&:  comment  ils  vi- 
uent 

cahcutiens  quelle  eftrange  religion  obferucnc 
1619 

calicutiens  en  quel  temps  célèbrent  leur  pardon 

cahdon,  ville  d'Etolie  131 
calidre,orcsSalefe,  fleuuedeciliciè  835 
calinges,  peuple  Indien  1^79 
cahnicc,  cité  de  Syrie  948 
calinifc  ,  fut  vn  fort  chafteau  en  Mefopotamie 

caIiphe,nom  de  dignité  aux  anciens  Mahometiftes 
1815 

oaliphes  quand  commencèrent,  &  leur  puiflànce 
entre  les  Mahometiftes  1285 
calis,  cité  enl'ifle  de  cubagua  2229 
calitagia,  riuiere  d'Hyrcanie  i43r 
caliuaganjjyille  deTarnafîari  1674 
cahdrome,  mont  à  prefent  Lâcha  8 
callidromemont,feparant  l'Epire  de  la  Thelîalie 
31. 121 

callimaque,  grand  poëte,  d'où  natif  1975 
caUimaque  dédia  vne  lampe  d'or  à  Pallas,  ou  l'hui- 
le ne  fediminuoit  point  170 
à  calliopceft  attribuée  la  parole  119 
calliopé  Mufe,  qui  ainuenté  lapo'éfie  118 
calliopolicité,  où  113 
caUipoli  où  affife  -  200 

callirrhoé,  fontaine  chaude  en  la  Paleftine  997 
calliftone,  fille  de  Lycaon,  &  mere  d'Arcas  131 
calilfta,iflede  l'Archipelague  316 
calogere,  riuiere  de  candie  x99 
calo-iam,  quel  homme  434 
calo-Ian,  Empereur  de  Grèce  33<* 
calo-Iara  fe  venge  des  Antiochiens  436 
calo-Ian  pardonne  à  fa  fœur  traiftrelïè  435 
calo-Ian  blecé,  meurt  43^ 
caloierifle,  où  53 
caloier,pourquoy  ainfi  à  prefent  eft  dide  l'Attique 
205 

caloiers,  quels  moyenes,  ou  Ermites  52 
caloiers,  ou  moynes  Grecs  ne  font  mariez  380 
caloimeifle,  iadis  Besbique  50z 
calolimones,  quel  Heu  en  candie  298 
calomniateurs  comment  punis  822 
calomniateurs  des  femmes  d'honneur  comment 
punis,  félon  l'Alcoran  1217 
calonime  ifle,  iadis  Halone  340 

C  iij 


Table  du  fécond  Tome 


Calos,porten  l'Ifle  deNaxie  3Z2 

Calpas,flcuuedeBichynie  501 

Calpé,aucrcmcnt  Fretiin  Hcrculeum  1848 

Calquia, ville  d'Arabie  Petree      "  1149 

le  caluinifmc  a infedé l'Europe  io^6 

caluiniftes  comment  ont  femé  leur  herefie  185)4 

cahiiniftcs  Atheïftcs  m? 

caluiniftes  Hérétiques, comment  punis  1413 

calybcs  gens  furieux  en  Galatic  711 

calydon,quel  fleuue  104 

calydone,cité  d'Erolie,de  qui  ainfi  nommée  131 
calydoniens  perfecutez  par  Diane  ,  ôc  coramenr  a- 

paifee  131 

cam,que  fignifie  i45?o 

cama  ou  canee,iadis  Cydon,cité  de  candie  30Z 

camaran,Iiîe  de  la  mer  Rouge  1388 

caraarcZjiadis  cerne, ville  de  Laconie  195 

camaron,cap  en  caftille  d'or  2080 

camatàjville  au  païs  de  Sufe  1^16 

cambaià  ville,& païs  45'i 
cambaiàjCité  de  Guzerath                   1570. 1594 

cambaià, prouince  de  l'Inde  intérieure  1683 

cambaià, royaume  es  Indes  orientales  1577 

cambaià  royaume,  chapitre  de  ce  1703 

cambaià  comment  limité  1599 
cambaiens  delicats,&;  fubtils  lapidaires  1596. 1597 

canibales  mallacrenc  les  Chrcftiens  2230 
cambaliftes, peuple  de  Scythie 
de  carabalù,cliefdu  royaume  de  Catai  1529.  ade 

circuit  douze lieiies  Françoifes  1530 

en  cambalù  font  les  Seres  152^ 

cambifé,fleuue  en  Mede^d'ou  fort  1291 

cambiféjfleuue  d'Albanie  893 
cambifenc,rcgion  en  Arménie,  où  diftille  la  Manne 

des  feuilles  des  arbres  907 

cambulàjlicu  des  mines  d'or  895 
cambule,  région  en  Arménie,  nourrice  de  cheuaux 

911 

cambunies, quelles  mons  34 
cambyzc,fils  de  cyre,roy  de  Petfe ,  viurpe  l'Egypte 
2009 

cambifé  2.Monarque  de  Perfej&fes  faits  1338 

cambyfe  extrêmement  cruel  m9 

cambyfe,erpoufa  fa  fœur,  puis  occis  1965 

cambyfe  vouloir  eftre  adoré  comme  Dieu  iois> 

caméléon  adapté  aux  courtifans  iB^î 

camelot  fe  fait  en  cyprc  7^5 

de  camelot  font  veftuzles  habitans  d'Adem  1164 

camcrejiadisTalafle  299 
camerie,  village  en  cappadoce ,  plus  gtand ,  que  la 

plus  belle  ville  819 

camintre,ville  de  Sarmatie  481 

camis  Metgarà, ville  de  Mauritanie  1826 

camar,cité  de  Barbarie  1876 

camones,peuple  adorant  le  foleil  2173 
camp  de  Mithridate  eftoit  de  cent  cinquante  mille 

hommes  <^39 

camp  du  Turc  comment  eftafsi^  ^lo 

campaà,prouince  de  Hnde  intérieure  1685 

campaaroyaurae,chapitrede  ce  1703 

campaa  abonde  en  Pirates  1704 

campaneloù  campaner6,cité  de  Guzerath  1570 

campancljcicc  royale  de  cambaià  1598 
camphre,quelle  gomme                          .  I755 

camphre  eftiméautant,que  l'or  1762 


Campion,  cité  de  Tanguih  .  1J4J 
Campù,  ville  de  mangi  vjxi 
Camucà,  ville  de  l'Arménie  Mineur  828 
Camul,  ptouinee  au  royaumede  Catai  1^44 
Camulicai,  quels  fruifts  1758 
Camuliens  Idolâtres,  &  gens  de  repos  if44.  trop 
charitables  aux  eftrangers  1^4^ 
Camuliciis  cocuz  volontaires  iJ4î-  ^H*' 

Can,  que  fignifie  en  Tartarie  872 
Canà  ville,  &  promontoire  66j 
Cana,  ville  de  Tigremathon  196} 
Canà,  ville  d'Egypte  1995» 
Canà  de  Galilée ,  cité ,  où  lefus  Chrift  fdt  le  pre- 
mier miracle,  en  muant  l'eau  en  bon  vin  looj 
canàjville  du  royaume  d'Adem  1162 
Canada,  que  fignifie  ce  mot  2185.  quels  arbres  ya 
2186 

canadà,prouince  en  la  nouuelle  Efpagne  2115 
canadà,pays  en  la  Floride,quelles  terres  comptent 
2184 

canadeens  comment  labourent  la  terre       -  2189 
canadeens  ont entre-eux communauté  de  biens 
2188 

canadeens  proftiruent  leur  filles,&  pourquoy  2189 
addonncz  à  la  chaffe  2190 

canadeens  fe  difent  eftre  faits  eftoiles  après  leur 
mort  2i87.aifcz  à  la  foy  2188 

canagà,fleuue  des  Nègres,  &  le  naturel  de  fon  eau 
19  ti. 

canagar,efpecederis  en  Baticalà  1618 
canal  de  culpé  n'a  efté  terre  ferme  i8ai 
canal,  vaillant  capitaine  Vénitien  202 
canar,chafteau  en  Albanie  895 
canardeaux  Marins  2105 
canari,royaume  és  Indes  de  dedans  le  Gange,  cha- 
pitre de  ce  1614.1615 
canarie  la  grande  eft  encoreidolatre,  2026.2027 
canaries,ou  Ifles  fortunes, chapitre  de  ce  2023 
és  Canaries  Ifles  n'ya  aucunes  villes  murées  2018 
canariens  idolâtres  comment  habitent,&  fe  logent 
2029 

canarim,  prouinee  de  Narfingà  1661 
canàftree  promontoire  n 
canathe  fontaine,  qui  fait  deuenir  les  femmes  pu- 
celles  17J 
canaux  d'or  maffifofterts  à  Apollon  en  Delphes 

canc,pays  és  Indes  Orientales  1567 
carichiete, prouince  au  royaumede  Parià,  abon- 
dant en  or  '  2076 
candahac,region  au  pays  d'Aracofie  1562 
candafuto,cegion  au  royaume  de  Cufcb  2051 
candaulé  r0y4.de  Lydie.  674 
candie  ville,de  laquelle  toute  Mfle  de  crête  f apelle 
candie,& pourquoy  ainfidide  3°o-3'î 
candielfle.  ^9'^ 

;candie,ou  crête  pourtraitte,  &  de  fon  excellence 

,  294 

candie  ne  nourrift  aucune  befte  nuifable  296 
en  candie  n'ya  aucun  lîeuue  nauigabic  300 
candie  fut  habitée  des  Doriens  102 
candie  eft  fort  montagneule  ,  &  les  maifons  font 
fpuz  terre 

candiç  faite  fubieéie  aux  Romains  3^° 
candie  pillée  par  les  Agarenes  '4°^ 

candie 
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3JO 

315 
1291 

300 
20^3 

Î774 


Candie  ptinfe  pat  les  Sarafîns  311.1184 
Candie  u-prinCc  fur  les  Sarafins  par  les  Grecs  312, 
Candie  donnée  au  Marquis  de  mon  Ferrât  44  f 
Candiepar quelle rufeprinfcpar les  Geneuois  312 
Candie  donnée  aux  V cnitiens  448 
Candiepar  quels  princes,  &.  loixa  eflé  gouuernee 
307 

Candiocs  comment  nourris  félon  lesloix  de  Mines 

505' 

Candiors,aianslaifle  leurs  bonnes  loix,  furent  aC- 
fubieds  310 
Candiots  contrains  à  fe  marier,  eftans  d'aage  309 
Candiots  cnuieux,trompeurs,  ôc  ventres  parefleux 
310 

Candiote  receurent  l'euangile  par  S.  Paul 

Candiots  ennemis  des  Latins 

Candis,  à  prcfent  cremen,  cité  de  Mede  , 

Canee,  ville  de  Candie 

Canellc  trouuee  au  Peru 

Canellc  de  Zeiian  fort  bonne 

Canelle  nailfant  és  arbres  en  abondance,  au  royau- 
me de  Parià  2076 

Canelle,  &:  fon  hiftoire  17^5 

Cangis  ou  Cingis  cham,  le  premier,  qui  vfurpa 
Tempiredes  Tarrares  1487. 1488 

cangis  créé  le  premier  roy  des  Tartares  par  vne  vi- 
fîon  145)8.  deliuré  par  vn  oifeau,  &c  fes  faids 
ijoo 

cangis  quel  grand  miracle  feic,  &  fa  belle  more 
I)  or 

cangiij,citédeconchà  1714 
cangoximà,  ville  de  lapan  15)73 
canibales,  peuples  defcouuerts  denoftre  temps 

3Î<^  .  , 
les  canibalss  n'aiment  rien,  Ôc  ne  font  aimez  de 
perfonne  2.075 
canibales  combien  cruels,  mangeans  leurs  captifs 
2072.  adorent  le  ciel  ^^75 
canibales  peuples,  chapitre  dece  xo6i 
canibales  Anthropophages  ou  mangeurs  d'hom- 
mes 2198. 1481^.  2077 
canibales  font  le  bout  dcleurs  flefches  d'os  hom- 
mes, qu'ils  mangent  2226 
canihoas,  montagne  i5)3j' 
caniftre  ville  45.  46" 
canne,  tiuiere  de  Lycie  700 
canne,  cité  de  cappadocc  824 
canne  aromatique  où  croift  ijij 
canni,  font  fleuues  en  Borichen  2221 
cano  royaume,Ghapitre  de  ce  15)22 
cano  royaume,  fubiedt  au  roydeTombut  15)27 
canoca,ainfi  l'appellent  les  maifons  des  canadeens 
2188 

canodipfe,  région  en  Scythie,  ores  Aftracan  1524 
canonor,  ville  des  Indes,  fubiefte  aux  Portugais 

"1625 

canonor,  cite,  &  royaume  es  Indes  orientales, 
pourttaite  161^.  ores  fubied:e  aux  chreftiens 

1^24 

canonor,  royaume  és  Indes  du  Gange  iê^oo.  és  In- 
des Orientales,  chapitre  de  ce  1914 
canonoriens  quels  font  de  nature  1624 
canonoriens  ruinez  par  leur  auarice  1610.  conuer- 
tisàla  foypar  S.Thomas  i5?24.  Paraos,  quels 
vailFeaux  de  mer  és  Indes  i6z}.i^i^ 


cànopc  comment  fcit,quc  fon  Dieu  Menelas  vain- 
quit tous  les  autres  Dieux  iis^.ii^j 

cariope,  ville  d'Egypte  ,  pourquoy  ainfi  dicte 
15)87 

canopc,  pourquoy  fut  ainfi  appelle  le  fleuuelfme- 
ne  izç 
canope,  eftoile  du  Pol  antartique        2017. 17^7 
cantacuzene, tuteur  de  l'Empereur  lean  Paleolo- 
gue  3.  &  fait  empereur  465 
cantacuzene  combien  modefte  ^66 
cantacuzene,  cheffé  de  l'empire,  fe  rend  moyne 
46-7 

cantacuz«'nes,  qu'elle  famille  215 
canticilxiquc,  royaume  és  Indes  du  Gangé  1599 
Canticolpe,goulphc  fort  dangereux  en  cambaià 
1^97^ 

caouicb,  fleuueenrifledcBorichen  2224 
cap  defiré,  où  eft  189 
capdeMetapan  127 
cap  des  colonnes,  iadis  Sunie  4.  9. 100.  316. 191 
cap  de  cantin  en  Maroc  iSâi 
cap-de  Falcon  ,  autrement  Audum  en  Telcufin 
1867 

cap  de  trois  fourches 
cap  de  frie  du  prompntoire  Brefiîien 
cap  de  Maine,  ou  de  Marapan,  iadis  Tenarie 
cap  Bcd  en  la  Floride 
capd'Adie 

cap  de  Spine  en  Candie 
cap  Squille 

cap  de  Neua  au  pays  de  Ceuolà 
cap  de  grâces  à  Dieu ,  d'où  a  prins  ce  nom 
cap  de  Frie  és  Indes  Gccideutales 
capdeSchylIy 
cap  Malieau  Peloponefe 
cap  Malie 
cap  &  port  Quaie 
cap  Attelincn  candie 
cap  d'Orlcans  en  la  nouuelle  France 
cap  des  courantes, fafchcux  toac  outre,  au  païs  de 

ceuola  2I(j8 
cap  de  S.  André  en  cypre  768 
cap  Matapan  19J 
cap  double  en  la  Floride  ,  pourquoy  ainlî  didt 

2181 

cap  de  deux  poinétes  en  Arabie  heureufe 
cap  Salomon,  en  candie 
cap  Moletrin 

cap  de  Leuchin,  &  cap  blanc 
cap  caniftre,&  cap  de  S.  George 
cap  de  Raxa(cn,fin  du  mont  Acias 
cap  de  bonne  efperance,  chapitre  de  ce 
cap  blanc,  iadis  Thiamis 
cap  de  verd  quelles  ifles  comprend 
cap  de  Bon,  ou  promontoire  de  Mercure  en  Bar 

barie 
cap  delà  mote 

cap  S.  Bcnoift  pourquoy  ainfi  die 
cap  Malie 
cap  blanc  en  Afîc 
cap  de  Maini 

cap  de  Gallo,  iadis  Acrite,  voifin  de  Modon 
capFolfo 

cap  chefin,  iadis  cifamos 
cap  Morant  en  l'ifle  de  lamaica 

G  iiij 


1851 
1936 
9 

2181 

75 
300 
i6ç 
'2168 
2080 
io^  8 
291 

3H 
190. 191 
19^ 
299 
2181 


299 
358 
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1936 
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1880 
1931 
193Î 
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^^73 
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302 
2218 
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cap  des  loncs 

capàfepttcftes  70i 
capRefal2ar,iadis  promohtoire  codanum,en  Ara- 

bie 

capSpaca.iadisPâfGum  3°5 
caprongeennfledeBorichen  iz-H 
cap  vermeil  au  païs  de  ceuolà  2.1^7 
cap  de  Ras  ^^75? 
capdeMelecaen  candie  3°^ 
cap  fainaiean  en  candie  2.97 
caps  de  S.L  oysjôc  de  Mommorency  en  lanouuel- 

le  France  ^^^4 
caps  des  lardins  es  Indes  occidentales  zzio 
capar  racine,  de  laquelle  les  Ameriens  viuenc 

2041 

capariote,  ville  de  la  haute  Galilée  S>^(^ 
capparot  chien,  qui  eut  penfion  du  public, pour 
auoirpourfuiuyles  facrilegesdu  temple  d'Efcu- 

lape  '^l'I^^^ 
caparrà,  ville  première  des  chrefticns  en  Borichen 

çapcope,Souldan  de  Damas,  chalîa  tous  les  La- 
tins de  Syrie  ^^^^ 
capellan,  cité  d'Auà,  &  Tes  richelTes  1695 
caphà,  cité  de  Syrie,  iadis  Theodofie  1098 
caphà  cité  conquife  par  les  Turcs  fur  les  Geneuois 

201  ' 
caphà,  iadis  Theodofie,  cité  és  Meotides,  prife  par 

Mahomet  2. 

caphà  ,  à  prefent  Theodofie,  cité  de  Sarmatie 
481 

caphà  prinfe  par  IcsTurcs  4^4 
caphareé  promontoire  de  Negrepont  194 
capharnaiim,  ville  de  la  haute  Gahlee ,  &  fa  defcri- 
ption  987 
caphiifie  I7î8 
caphres,  c'eft  à  dire.  Idolâtres  175° 
caphres  de  Tidoré,  quel  Dieu  adorent  iJS'^ 
capigis,  font  les  portiers  du  grand  Turc  628 
capiftranaideà  défaire  les  Turs  deuant  Belgrade 

capitaine  des  gardes  fecrettes  à  Fez  1840 
capitaine,  qui  auoit  cent  yeux 
capitaines  du  guet  à  Fez,  quels  1832 
capitoUe,  cité  de  Syrie  9S9 
capiton  Euefque  24.  de  lerufalem  1043 
eapp'/»  ghà,  eft  le  grand  roaiftre  de  l'hoftel  du  Turc 

(Î25 

tcxTiTm  TfiVKciKà,  trois  cappa  trefmefchanSjCappado- 

ciens,  candiots,  &  ciliciens 
cappadoce,  en  quelle  part  de  la  terre  44} 
cappadoce  comment  diuifee,  6c  de  fcs  noms  804. 

80Î 

de  cappadoce,  ou  Empire  de  Trapezonde,  ores  Ge- 
nech  802 
cappadoce  eft  fans  bois  821 
cappadoce  en  quoy  eft  infertile  .  825- 
cappadociens  d'où  font  ainfi  nommez  803 
cappadociens  ne  veulent  eftre  libre ,  &  pourquoy 
8z6 

cappadociens  ne  fouffrirentiamais  famine  en  leur 
païs 

cappadoxjfleuue,  d'où  les  cappadociens  font  nom- 
mez 803.  80Ç 
capripromontoire,iadisDertis  n 


capfa,  cité  de  Numidie  I910 
captifs  comment  traiétez  pat  loy  de  l'Alcoran 

1215 

captifs  cruellement  mangea  par  les  canibales 

2072 

capumb,  riuiere  au  royaume  de  Pegù  1694 
caracà,  iadis  Zarex,  port  &  cité  de  la  Moree  188 
caracalle.  Empereur  trefcruel  15)82. 1420 

caracalle  faifoit  la  guerre  aux  morts  1425 
caracandac  quel  mont  ',76 
caracaran,  ville  de  Mangi  1716 
caracoilù,  vne  des  ligues  des  Arméniens  909 
caraconi,  pain  des  canadeens,  comment  fait  2188 
caracoran,  quel  defert  147? 
caracoran  grand  lac,  &  fleuue  au  royaume  de  catai 
1529 

carahmid,  quel  païs 

caramagna,  riuiere  de  l'Amérique  2042. 2046 
caramairi,  font  peuples  canibales  2077 
caramans  où  habitent  49^ 
cararaans  ruinez  par  le  Turc  565 
caramaniens  font  les  cilitiens  310 
caraniens  pourquoy  tuent  leurs  hoftes  ifjo 
caramatexio,  ainfi  f'appelle  le  fcigneur ,  ou  roy  és 

Indes  occidentales  ^2.04 
carambis,  ores  comane,  cité  de  Galatie  '  709 
caramoran  fleuue,  où  1560 
Caran  ou  Toron,  premier  feigneur  de  Macedone 

90 

Caran, premier  roy  de  Macedone,  &  fes  nopces 
29 

caran  fugitif,  quelles  conqueftesfeit  91 
Carapatan,  port  de  mer  au  royaume  de  Decan 
1605 

carapatan,  ville  du  royaume  de  Decan  î^oi 
caras,  quel  lieu  en  Arabie  "^8 
caraftat,  ville  de  Margiane  ï44î 
caramene,  prince  lUyrien  ^ 
carazan,  prouince  au  païs  de  catai  1^48 
carazan,  royaume  ^o<^ 
carazaniens  mangent  les  ferpens  IH5>- 
carbaffen,  prince  d'Arabie  52<î' 
caibon,  autrement  Alphee,  riuiere  renommée  en 
la  Moree  ifo 
Carcaramà,  riuiere  de  l'Amérique  2042 
carcathiocertà,  ville  royale  d'Arménie  910 
carcherite  ou  Arie,  ifle  dcdiee  à  Mars,  en  cappado- 
ce 8a 
carchiifle 

carchoran,  eftla  première  cité,  que  les  Tartares 
habitèrent  iamais  1^3^ 

cardachie,  fontaine  de l'ifle  de  courfou,  combien 
abondante 

cardamile,  ville  d'Agamemnon  217. 218 

cardamile,  ville  Laconique,  oftec  aux  Meffeniens 

parCefar  ^02 
cardamile,  à  prefent  Sapico,  ville  de  Laconie,  Se 

fonafîîette  ^  201 

cardandan,  région  au  royaume  de  catai  i  j  jo.  15^1 
cardiceà,duc4.desMedes  13°^ 
cardinal  cefarin  rompeur  de  la  trefue ,  qui  fut  fort 

fanglante  aux  Chefticns  HP 
caré,  fils  de  Phoronec,  roy  de  Megarc  180 
careEmpereurnatifdeNarbone  12,(^5 
Careoies  quels  peuples  47^ 


Carere,citécleTroade,n'èftplus  66t 
Carcfme  combien  eftroideniéc  gardé  par  lesGrecs 
394 

carefmeobferué  fort eftroiâ:craent  parles  Armé- 
niens £)2^ 

^  carefmc  quand  commence  aux  Arméniens,  &  cô- 
mcnc  obferué  c)z6 
carefme  des  Turcs,  di(5b  Orurs,  comment  obferué 

Cariari,  peuple  fort  courtois,  au  royaume  de  Parià 

CariatàjVille  des  Baâriens,  par  qui  baftie  1444 
caribaleSjOuCanibalesd'oùainfi  nommez  2070. 

quelle  eftendue  de  païs  ils  tiennent  zoyi 
Caribes  ,  peuples  defcouuerts  de  noftre  temps 

Caribes  Anthropophages  en  l'Amérique  zofo 
Caribes  adorent  le  ciel,  &  commet  font  leurs  mai- 

fons   ^  '  2.116 

Caribes  fubtils  en  ouurages  2078 
Caribes  comment  enuelimcnt  leurs  flefches,  pour 

faire  enrager  208 y 

Carie  alfubiedie  par  Amurath  Turc  ^48 
Carie,  «Se  fes  villes  (jgj 
Carie  quels  roys  eut  <î88 
Cariens  font  indigènes  eZ^ 
Cariens  bons  guerriers  ^84 
carin,  cité  en  Galatie  709 
carions  peuples,  où  habitent  482 
carifion  hetbe,qui  fait  aimer  les  femmes  afFcdueii- 
femcnt  144 
carline  fort,  bafty  en  fa  Floride  iiç)6 
carmaniês  ne  font  veluz  ainfi,  qu'omit  penfé  aucuns 

I42J.  1^16 

des  deux  carmaniês,  à  prefent  chirman  14^4 
carmel  monr^  à  prefent  nommé  le  chafteau  des 

Pèlerins  picj 
carmel,  mont  en  la  Paleftine,  où  fe  retiroicnt  les 

pères  deuots  ^c)} 
carmel  mont,  qui  partift  la  Galilée  en  deux  978 
carraemor,  autremertt  Aliacmon,  riuiere  faifantle 

beftial  blanc  34 
carmes  rehgieux  dés  le  temps  S.  Bafile  95)5 
carmes  par  qui  chalfez  de  Syrie  105)8 
carmes,  ou  vers  des  Idolâtres  Haïtiens,  quels  2208 
carnapez,  baladins  en  Malabar  I(?y7 
carneade,  le  plus  excellent  des  Académiques ,  d'où 

natif  ^  1^75 

carnons  peuples,  d'où  fortis  47^ 
carœe  cité,  ores  diéicchabaridi  474 
caromoran,fleuue  des  Indes  1703 
carouane,  qu'eft-ce  1175 
carpafiesifles  jq^ 
carpatheifle,  à  prefent Scarpanthe  7J5> 
carpathie,  ou  Scarpatie  4 
carpont,quel  goulphc  2175 
cartennà,  cité  de  Telcufin,  ores  Naflagran  \Z66 
cartenne,  fleuuedeTeleufin  18(^7 
carthage  par  qui  baftie,  &  ruinée,  &  fa  mii^re 

1873 

carthage  en  Afrique  baftie  par  les  Phéniciens  90. 
1870 

carthage  en  Afrique  fondée  par  Dido  1800 
carthage  la  plus  fegnalee  de  l'vniuers  1804 
catthage.royaume  dit  Afrique,  chapitre  de  ce  i8<^8 
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carrhagenc,  région  en  Peru 
carthaginois  d'où  fortis 


carthaginois  combien  exccllens 


io6fi, 
1808 

carthaginois  à   prefent  encores  orgueilleux 

1873  ^ 
carthee,  ville  de  l'fleceé  317 
la.  Cartier  Breton,  excellent  pilote  2179 
Carras,  en  Mefopotamie  13^ 
carruuen,  grande  Mofqueede  Fez,  &  fa  beauté,  & 
richelfe  1828 
carucà,  ville  du  Royaume  de  Cufcb  lop 
caruolFarà,  font  les  hofpitaux  de  Turquie  ^92 
caryandre,  lac  en  carie  6.87 
casbà,  ville  de  Numidie  1870 
cafdur,  citéde  Guzerath  1^70 
cafelbas,  marque  des  Sophis  de  Perfe  1375 
cafelbas,  eft  la  marque  des  fubicds  du  Sophy 

cafenà  quel  païs,  &fon  peuple  15)2-7 
cafie  mont,  où  fut  enterré  Pompée  en  Egypte 
1989 

cafiotide,  région  en  Egypte  '  -  1989 
cafi  tan,cheualiers  de  garde  du  grâd  cham  des  Tar- 
tares  lyi© 
cafmin,  région  en  Perie  1312 
cafolan,  ville  de  Medc  129(2 
cafope,  port  de  corfou  80.81 
eafouafi,  plaine  en  cappadoce,  pourquoy  ainfi  di- 
ite  808 
cafpie  mer,eft  toute  enclofe  de  terre  876'.d'où  fort, 
&  de  fes  noms  874.  87 f 

calpie.  Mer  deBacchus  3^6 
Mer  Cafpie,lac  falé,ainfi  nommé  enl'ifle  Efpagno- 


1205 


le,  longde  7.  lieiies 
cafpiens  côbien  cruels  enuers  leurs  parens  ia-vieux 
1290 

cafpiens  eftoient  tous  mange-hommes  1437 
caflandre  ,  fille  de  Priam  ,  honorée  à  Leudrie 
199 

calTandre  empoifonna, fon  roy  Alexandre,  pour 
auoir  la  feigncurie  40 
caflandre,  fuccclTeur  d'Alexandre  le  grand ,  ingrat 
enuers  les  viuans  40 
caffîan  Euefque  18.  delerufalem  1043 
caflîdoine,  pierre  precieufe,  où  fetrouue  1538 
caffidoine  de  quoy  on  fait  des  Patenoftres  es  Indes 
1597 

caffie,  quelle  région  _ 
caflîe,  mont  tres-haut  en  Syrie  9fj 
cafliopee,  ou  cognize,  ville  d'Epirc  ôz 
caflîopeens  où  habitent  ^-SS'l^ 
caflîopeens  contenuz  en  la  duché  de  Leuadie  j6 
caftabala,  ville  de  Cilicic  843 
caftalic fontaine,  nommée  Daphné,  où  eft  95^1. 
144 

caftamoni,  ville  de  Galetie  709 
caftel  franc,  iadis  Stratonique  cité,  où  12 
caftel  Nouo  en  l'ifle  de  corfou  81 
cafteltagrorucifle  701 
caftille  d'or  quelles  villes  comprend  2070 
eaftille  en  quel  temps  érigée  en  royaume  1892 
caftille  d'or  royaume,  chapitre  de  ce  2.074 
Caftor&Polluxiumeaux  adorez  188 
Caftor  &  Pollux  pourquoy  nommez  Diofcuries 
881 
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Caftor  &  PoUux  poûrquoy  honorez  des  Mefle- 

liO 

mens 

caftraâcà,  région  en  Mexique,  113° 
caftri,  cité  entre  McdCj&Sufc  ^  I3" 
caftri ,  anciennement  Hermione  cité,  par  qui  ba- 

ftie  . 

caftrodel,region  au  païs  de  cordoue  1502 

caftro  Noue  prins  par  Barberouffe  Î77 

catacubà,  ville  au  royaume  de  Mexique  zi<5'4 

catai,  quel  royaume  »5°7 
eatai  quels  royaumes,  &  ptouinccs  contient,&  fa- 
çons d'y  viure 

du  royaume  de  catai,  &  chapitre  de  ce  1519 

les  cataiens  ne  portent  point  de  barbe  1534 

cataonie  quelle  région  850 

cataoniens,  peuple  de  Cappadoce  805 

Cataphrygiens  quelle  herefiefouftpnoient  6<)S 

Catapin,village  en  candie  3°° 
Catapla,portderifledeNaxe  3^^ 
Gatarade,  riuiere  de  Pamphilie,  poûrquoy  ainfi 
nommée  79^ 
Catarade  ,  fleuue  de  candie ,  ores  Anapodare 

cataroaflîegee  par  les  Turcs  5°° 
cathelogne  eft  dite  des  Goths ,  qui  y  habitèrent 
481 

S.  Catherine  enterrée  parles  Anges  au  mont  de  Si- 
nà 

Si  Catherine,  ifle  près  cyprc  7<'8 
S.  Catherine,  ifle  en  caftille  d'or  ^  io8o 
S.  Catherine  ,  port  ainfi  nomme  en  la  Floride 

Catholiques  approuuez  par  le  iugemcnt  de  S.  Eu- 
phemie  ia  morte,  contre  les  Hérétiques,  &  com- 
ment ^  498 
Catigan,  bouche  du  Gange  ^  1686 
Catigan,  port  près  le  fleuue  Gange  ^  1^83 
CatizirejOuCytapfiejOres  carofcjcité  de  Galatie 

catomere,  quel  pais 

catomere,  vne  partie  de  l'ilïe  de  chio  330 

catonie,  eft  partie  de  la  petite  Arménie  7" 

catracharta,  ville  d'AlTyrie  i^^^ 

cattarate,  riuiere  en  Galatie  7^7 

cauadé,  roy  18.  de  Perfe,  &  fes  faits  i3J7 
caualuuies,  ou  caudauies,ou  cauaulies  quels  mons 

34 

caucafe  mont,  poûrquoy  ainfi  did,  ores  Dalâguer, 
&Nauacrog  ^^^S 
caucaremonr,àprefent  Albzor,&  de  fa  nature  e- 
ftrange  ^S9-  8<5o 

caucafe,  ores  Imae,  Dalanger,  ou  vfTonte,  ou  Altai 

1^06. 1513. 1524 
caucafe  à  des  portes  de  fer  en  fes  deftroits  8(31 
cauchin,  ville  de  Mangi  ^7^^ 
caucons  peuples,  d'où  fortis  Î04 
caumanà  canelle,  &  fon  hiftoire  175Î 
cauron,  vnedescyclades  33^ 
.  cautacuzones  reconquirêt  l'empire  furies  François 

caXjVilledeMargiane  144^ 
caxamalchà,  cité  de  Quito  !  2050 

caxamalchà,citéduPerù  ^  2057 

eaxibaxaguà,vne  des  deux  fpelonques ,  ou  habi- 
toient  iadis  tous  les  hommes  enfemblc  io8i 


Caxumo  cite,  iadis  chef  de  toute  l'Ethiopie  ic^e^ 
Caycpn,quclDieu  219 
Cazai3i,pain  des  Indiens  occidentaux  210^.  2107 
Cazaccà,  vne  des  hordes  des  Tartares  Syz 
Cebez  defcendit  au  trou  Trophonien  i 
Cebrine,  petite  région  près  de  Troade  660 
Cecatami,  région  en  Mexique  2130 
Cecropie,  ainfi  f  appelloit  le  païs  d'Attique  de  Ce- 

crops  109 
cecrops,  roy  d'Athènes,  quand  37 
cecrops  fondateur  d'Athènes,  &  premier  roy  d'i- 

celle  1^9 
cecrops,  roy  trefancien  d'Athènes ,  &  legiflateur 

24 

cecrops  ^Egyptien  porta  l'Idolâtrie  en  Grèce 
110 

cecrops  poûrquoy  feint  auoir  deux  faces 
Cccubo,  fleuue  fertil  en  or  ^  2121 

cedarcité,  ôc  région  de Paleftine,  d'où  ainfi  nom- 
mée IH7-997 
cèdre  bois,  qui  ne  fe  corrompt  point,  &  n'engen- 
dre aucune  vermine  2031 
des  cèdres,  ifle  es  Indes  occidentales  2200 
cedron,torrent  paflant  près  de  lerufalem,  d'où  fort 

997  ,      ,  , 

cee,  ores  Zie,  ifle  de  l'Archipelague  jiff 

cee,  grande,  &  puiffante  cité  de  colchide  883 

cefalà  royaume,  chapitre  de  ce  i93<' 

cefalà  royaume  pourtraid  1942 

cefalà  de  quelles  riuiercs  eft  arroufc      15)42. 1943 

cefaleens  comment  font  la  guerre  i94J 

ceïbà,  le  plus  gros  arbre  des  Indes  occidentales,  & 

fa  defcriptioi^  ^"^ 

celade,  riuiere  d'Epire,  tombant  dans  l'Alphe  63 

celadion,  Euefque  10.  d'Alexandrie  1^81 

céladon,  riuiere  du  Peloponefc  ijo 

celadufie  ifle,  autrement  René  33° 

celandrie, ifle  près  Lycie  7°! 

celebé,  quelle  ifle  Ï7Î2. 

celenderis  ,  ville  de  cilicie  ,  à  prefent  Palopoli 

83Î 

celene,citcdePhrygic  ^9^ 
celeno,  vne  des  harpyes  ,  &  ce  quelle  fignifie 
28^  , 
celfucil,  en  grec,  Pxdcros,  quand  doit  eftre  femc 

2(5^5 

célibat  des  preftres  jo*» 
célibat  des  Arabes  de  Thrace  3^1-  3^4 

celofle,  mont  en  Sicyonie  268 
les  celtes  feparez  de  l'Aquitaine  par  la  riuiere  de 
Garonne 

celtes,  nom  gênerai  de  tous  les  Gaulois  708 
celtiberie  peuplée  par  les  Gaulois  70<S 
cemen,  région  abondante  en  Elephans,&  Tigres 
1950 

cenchré,  quel  port,  &  où  "4 
cenchré,  Ifthme  du  Peloponefe ,  Arfenal  de  conn- 
•  the,  &defonnom 

cenchré  Pharaon,  roy  d'Egypte,  engloutty  en  la 

cenchree  vflle,  de  laquelle  fait  mention  S.  Paul 
chap.i^.  aux  Romains  JJ^ 

cenchreens  combatirét  les  Romains,&  faits  çhre- 
ftiensparS.Paul  /îf 

cenderghifie,  cité  de  Narfingà  ^ ^  ^ 
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Cendre  des  facrificcs  d'Arethufc,  Ôc  de  fon  naturel 

Cénéj  fécond  roy  de  Macedonc  51 
Cene  des  Turcs  ^86" 
Cené,  sprcfent  camarcz,  ville  de  Laconic  15»  ^ 
ccnec,  àpicfenccapdcMartel  19Z 
cenee  rompu  par  la  véhémence  des  eaux  193 
cenee,  Scythe,  grand  lorcicr  1872. 
ceneens  haïs  de  leurs  voifins  mortellement,  pour 

leurs  vices  i5?  5' 

cenique  comment  rcueré  des  Indiens  occidentaux 

10^6. 1097 

cenis,  nom,  foubs  lequel  Te  faifoit  adorer  le  Diable 

2208. 2214  . 
cenis  ,  mellagers  du  Dieu  des  Indiens  occidentaux 

2081.  comment  font'  figurez  208  2 

cenis  donnez  aux  hommes  pour  leur  garde 

2082 

cenis  apparoifTcnt,  parlent,  &  menacent  les  hom- 
mes 2083 
les  cenis  confeillent  aux  Indiens  de  Ce  tuër  2092 
centaure  Nelfe,  occis  par  Hercule  27 
centaures  pourquoy  dits  demy~hommes,&  demy- 
cheuauJc  132. 
centaures  où  fe  tenoient  33 
centaures  comment  défaits  par  Hercule  133 
Centaures,  &  leur  race,  où  enterrez  131 
centaurée,  quelle  herbe  yif 
centemur,  roy  de  Carazan  150^ 
le  centre,  Ôc  milieu  du  monde  eft  le  mont  Parnafe 

cephalOjportdel'ifleParos  320 
cephalonie  ifle,  &  fa  dercription,&  de  fon  nora,& 

nature  83,85 
en  cephalonie  n'y  a  aucune  eau  douce  8<j 
cephalonie  recouuerte  par  les  Vénitiens  108. 

209 

cephee  quelle  promefle  eut  de  Minerue  273 
cephee,  roy  d'Ethiopie  974 
cephife,  riuicre  d'Âchaïe  121 
cephife,  fleuuearroufantlaPhocide  lOf 
cephife,  fleuue  merueillcux,&  reuerc  comme  Dieu 
129 

cephifon,riuiere  de  Laconie  198 
cerafc,  cité  illuftre  de  cappadoce,  ores  Hx)midie, 

d'où  font  venues  les  cerifes  8n 
ceraune,  fleuue  de  capadoce  824 
ceraune,  fein  en  carie  6Sy 
ceraunes  où  habitent  522 
ceraunie,  belle  cite  de  cypre  j6S 
cerauniens  mons  efpouuentables,  pourquoy  59 
cerbere,chien  infernal  à  trois  tefl:es,controuué  par 

Homère  19^ 
cerbère  grand  chien  infernal  par  où  tiré  des  enfers 

par  Hercule  170.19^.150 
cercaphe,  fils  de  Mars,  pourquoy  tué  par  fon  frère 

Alphee  lyo 
cercenne,  ifle  picrreufe  en  Barbarie,ores  Garaelare 
1877 

cercyre,  ou  corcyre,  àprefentcorfoUjifleportrai- 
fte,  &  defcripte  77 
cerdon,Euefque  4,  d'Alexandrie  1981 
cerdon  quelle  herefiefouftenoit  ï2io 
cerealia,  quelle  fefte  des  Romains  i(j43 
cérémonie  du  Turc,  cftant  couché  6zj 


cérémonie  delà  circoncifion  591 
cérémonies  des  cheiieleurcs  à  Troezene  168 
cérémonies  à  faluër  le  roy  Turc  3S8 
cérémonies  anciennes  à  la  fondation  d'vne  ville 
219 

cérémonies  des  Gentils  eftoient  flngeries  de  celles 
desluifs  239 
cérémonies  desTurcs,  quelles  592 
cérémonies  du  trou  Ttophonien  i^i 
cérémonies  fortes  es  facnficcs  de  Chthonie  171 
cérémonies  fortes  des  facrificcs  de  cerés  179 
ceremoranquel,  fleuue  1708 
cerés,appelleeEurope  151 
cerés  &  Proferpine  pourquoy  dides  carpophorcs 
274 

cerés  comment  honorée  en  fes  facrificcs  179 
cerés,  &  fes  myfleres  170 
cerés  honorée  à  Hermione  171 
cerés  Elcufine  i44 
cerés  courut  tout  le  monde,&  pourquoy  177 
cerés  prinfe  pour  la  terre  171 
cerfs  haïflcnt  les  ferpens  1790 
cerfs  facrifiez  à  Diane  Laphric  132 
cerfs  adorez  maintenant  "68 
cerheifle,  oùfut  trouuélefeu  329 
cerigo,  goulphe  Laconique  9 
cerines,  quel  lieu  en  cypre  762 
cerinthe,  ville  de  Negrepont  ^  '  100 
cerifes  d'où  venues  81 
cermee,  capitaine  de  Damace,  cède  au  Turc  175 
cefar,  nom  commun  aitx  Empereurs  de  Rome 

2006^  ' 
cefar  fut  charmé  de  la  beauté  de  cîeopatra  2010 
cefar  amoureux  des  bonnes  lettres  1984 
cefar  dictateur,  imitateur  d'Alexandre,  defcendu 

dclule,  fils  d'Enee  6^58 
cefar  didateur,le  premier  Monarque  des  Romains 

cefar,  &  Pompée  mirent  en  combuftion  l'Empire 
Romain  ifi 
cefar  difoit,  quepour  régner ,  on  peut  violer  la  foy 

456 

cefar  Augufte,neueu,fils  adoptif,&  héritier  de  Iule 
cefar,  effigiéàLacedemone  206 
cefar  Augufl:e,  fçauant  en  la  langue  Greque  23 
cefar  Elcabic,  cité  de  Fez  1842 
cefaree,  à  prefent  lielinas  9  ^  6 

cefaree,  furnommee  Pamee ,  ciré  en  Syrie,  par  qui 

baftie,  &  nommée  9^5 
cefareepourquoyainfi  nommée  166 
cefaree,  ouTifaree,  iadis  Mazacà,  ville  renommée 

en  cappadoce  820 
cefaree,  cil  Antioche  de  Pamphilie  79g 
cefaree,  cité  de  Palcftine,  iadis  chef  des  Philiftins 

981 

cefaree,  cité  de  Paleftine  ,  iadis  Tour  de  Straton 
par  quirebaftic  980 
cefaree  Philippi,  oras  Balbec  981 
cefaree  pourquoy  haïe  de  lulianTApcftac  823 
cefaree,  dide  Mauritanie,  chapitre  de  ce  1820 
cefaree  de  Mauritanie  ,  royaume ,  chapitre  de  ce 
1863 

cefaree  prinfe  par  les  chrefticns  occidentaux  10  f  6 
deux  cefarees  en  Paleftine  981 
cefie,  fleuue  d'Albanie  893 
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ceftieFlbrejCaufedelafeclition  desluifs  1050 
cethin,  fils  de  Iauan,(jui  donna  le  noni  à  la  cerre  de 
cethin  >8 
cethin  quelle  terre:ce  hiot  prins  pour  tous  peuples 
28 

ccth lire,  feml«e  d'Abraham  804 
cetidc,  région  en  cilicie  854.  841 

ceuolà  ville,  chef  de  ce  païs  2168.  fes  richeffes 

2169  •  1 

ceuolàjà  prefent  Grenade^quel pays, chapitre  de  ce 

2079. 2167 

ceuolà,  prouincc  en  la  nouuelleEfpagne  2UÎ 
ceute  ou  Septc,  cite  en  Fez  1847 
chaberis,  fleuue  es  Indes  Orientales  1577 
chaberis,  fleuue  au  royaume  de  Dely  1679 
ehaborà,  fleuue  de  Mefopocamic  1234 
chabris,  quel  fleuue 

ehabylohejregion  en  Syrie  9f2- 
cl^achin,  peuple  Arabe  i8ij 
chaconan ifle  ^7^^ 
ehadaia,  ville  iadis  demeure  des  roys  d'Arménie 
828 

chaidaré  confeillerdeTamerlan  1455 
Chagaian,  ville  de  Zubuc  1799 
Chair  crue  mangée  par  les  Cardandanois  1^51 
ehair  crue  en  délices  aux  feigneurs  du  Preteian 
1971 

chair  d'auftruche;  itiauuaife  viande  1909 
.  chalaunc,  ores  Seleuque,  cité  de  Mefopotamie,par 
quelles  cérémonies  fondée  1238 
chalcedohe,  à  prefent  Scutati,  par  qui  fondeè  49^. 
102 

ehlcedone,  ville  au  Bofphorc  5^7 
ehalcedonc,  citéd'Afie,  baftie  par  les  Megareens, 

dont  furent  appeliez  aueugles  ,  &  pourquoy 

113 

ehalcedone  démantelée  par  l'Empereur  Valent 
497 

Chalchimerà,  port  en  Mexique  2128 
Chalcide,  capitale  ville  de  l'iflc  de  Negreponc 
123 

Chalcide,  à  prefenr  Negreponc  1^4 
Chalcide  à  porté  hommes  .cxcellens,quels  191$ 
Chalcide  ifle  iadis  ioinde  à  la  terre  ferme  195 
Chalcidicns  quels  pays  ontpeuplez  19^ 
Chalcis,  ville  d'Etolie  131 
Chalcis,  Métropolitaine  de  Negreponc  194 
Chalcis  pourquoy  ainfi  diùe  19J 
Chaldee,  ores  Arachaldar,region  au  pays  de  Baby- 

ione,  d'où  nommé  ,  tk  que  fignific  ce  moc 

1247 

Chaldee,  &  Babylone  n'eft  qu'vne  région  1245 
Chaldeens  pteftres  ,  ou  Mages  par  qui  inftituez 
uu- 1^7^ 

Chaldeens  Philofophes  de  combien  de  fortes,  & 
comment  leur  Dieu,  quieftoit  le  feu,  fut  vaincu 
12^6.  12^7 

Chaldeens  adoroienr  le  feu  149 
Chaldeens  Philofophes,  qui  manioient  les  affaires 
d'AiTyrie  1274 
Chpldecns  grands  aftrologucs  1247. 1248 

Chaldeens  en  quel  honneur  aux  Babyloniens 

I32<J 

Chaldeens, impofleurs,  &  magiciens 

des  meurs  des  anciens  Chaldeens  1253 


Chaldeens  quand commencerct  àtenir la  Monar~ 
chie  ligt 
Chalee,  ou  Daulis,  à  prefent  Clacos,  cité  d'Achaïe 

.I3(î.i37 

Chaleon  port,  où  j^^^ 
Chaltliche,  ville  d'Iberie 

Cham,  fils  de  Noé,  eut  pour  fon  partage  l'Afrique 
1294 

Cham  velu,  fignifie  grand  feigneur  14J0 
Cham  ou  Chaïm  ,  nom  de  roy  des  Tartares 
1490 

le  Cham  de  Tartarie  n'eft  feruy  ,  que  de  filles 

comment  on  fait  l'eflay  dcuaht  le  grand  Cham 
lyii 

le  grand  Cham  comment  célèbre  fa  natiuitc  ifii. 

tous  prient  pour  luy  ce  iour  là  i^ij 
Cham, que  fignifie  ce  mot  aux  Tartares  872 
le  Cham  quelles  armoiries  porte  1520.  commcntil 

foulage  (on  peuple  içn 
le  Cham  comment  fcnrichift  auec  fa  monnoyc 

ifi8 

le  grand  Cham  comment  gardé,  &  tient  court  ou- 
uerte  1510 

nul  ne  vient  deuant  luy  ,  fans  luy  porter  prefent 
i^ii 

le  Cham  adoré  lors, qu'il  boit  1512.&  mcfprifc  tous 
roys  de  la  terre  1514 
du  grand  Cham  deTartarie,  chapitre  de  ce  1438 
Chams  des  Tartares,  &  leur  grande  magnificence 
i^o8 

Chambre  du  grad  Turc,nommee  laSultane,quelIe 

6x6 

Chambre  d'erain,  à  quoy  faire  139 
Chameaux  en  abondance  enPerfe  1^19 
Chameaux  fort  fubie(5ts  à  la  gale  89(» 
Chameaux  de  quoy  feruent  aux  Turcs  631 
Chameaux  font  la  monteure  de  Numides  1802 
Chameaux,  nourriture  de  ceux  deDarà  1509 
Chameaux,&  homes  nagueresconuertisen pierres 

en  grand  nombre  /  ^477 

Chamefé,  &  Cham  où  habita  premièrement  27 
Chauuefourisdangereufes  aux  Indes  occidentales 

2105 

Champs  Phlfgecns  527 
Chanaan  peupla  la  Paleftine,  d'où  fa  femence  fut 

chalTee  par  les  (uifs  974 
Chananeens  accablent  le  fang  royal  de  Salem 

1013 

Chancelier  des  Chcualiers  de  Malthe  doit  eftrc 
Efpagnol  140 
Chanoines  du  S.  Sepulchre  de  qui  nommez  iioi 
Chanoines  au  Preteian  15)^4 
Chanfonsparquiinuentees  118 
chanfons  contenans  l'hiftoire  des  Milxicains 
ii57 

chanfons  des  Indiéns  occidentaux,  &  des  Gaulois, 
quelles  2085 

chanrres  inftituez  à  Delphes  par  l'aftuce  du  Dia- 
ble,&  pourquoy  141 

chaon,  fils  de  Priam,  donna  nom  àla  chaonie  5^ 

Chaonie  d'où  a  prins  ce  nom 

chaonie  où  aflîfe,     fa  defcriprion  S5 

Chaonie,  vne  des  ptouincti  d'Epiic,  ou  d'Albaniç 

Châons 
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Chaons, quelle  puifTance,  &  officie  ont  en  Tur- 
quie 6tc} 

ChaoS)  priuc  de  toute  lumière  5>3<> 

chaparroy,  qui  peut  mettre  400000.  cheuauxen 
campagne  1^07 

chaquiràjfont  ioyaux  des  Indiennes  occidentales 
zo5)9 

Chara,  citcdeMefopotamieUî.  où  habita  Abra- 
ham, autrement  Haram,  ôc  autres  noms  244 
Characinc,  ville  du  Perù  2-075> 
Charadtcres  des  cabalifteSj  quels  37 
charadde,fleuuc  violent  en  Argie  141 
Chatadre,  ville  de  Laconie,  par  qui  bafticjôc  nom- 
mée i99 
Charadrc  fleuue,  l'eau  duquel  fait  engendrer  des 
mafles  250 
charas,fiege  du  royaume  des  Pàrthes  1408 
CharaXjditte  Alexandrie  1315 
charâx,  ville  de  Parthie  1373 
charax,  ville  de  Sarmatie,  àprefent  Siricundc  484 
Charazafar,  iadis  Seleucie,  cité  de  Pamphilie  798 
Charbon  de  pierre  où  fe  prend  if  54 

Charcas,  montagne  en  l'Amérique  2842 
Charé,  excellent  ftatuaire  727 
à  Charcnton  lez  Paris  y  a  vn  Echo  ^  qui  fait  douze 
retentiffemens  2^3 
Charie,  iadis  Mycene,  n'eftplus  qu'vn  village  18  f 
charille^roy  de  Sparte,  vaincu  en  bataille  par  les 
femmes  de  Tegec  274.185 
charité  feinte  en  tous  hérétiques  1209 
charité,  &  paûurcs  recommandez  par  Mahometh 

1202. 1203. 1104. 1206. 1208 
charité,  &  hofpitaux  des  Turcs  3%'.  600 

charité  des  Turcs  pour  les  morts  605 
Charité  grande  du  roy  des  Tartares  1491. 1^21.1522 
charité  des  Mores      ...  1825».  1417 

Charité  des  Cumuliens  trop  grande  154^ 
Charité  grande  des  Saunages  delà  nouuelle  Fran- 
ce 2178 
Charles  le  grand  quand  fut  Empereur  d'Occident 
398.400 

charles  le  grand  comment  voulut  rendre  l'Europe 
nauigable  38^^ 
Charles  le  grand,  fils  de  Pepiri  184 
fiChatlcmagnefutenlaterrefainte  1046 
Charles  5.  Empereur  couronné  à  Aix  570 
Charles  Martel,  roy  deFranee^  occift  380000. 

Mores  auprès  de  Tours  i88<3 
CharIes,roy  de  Naples,  6c  frère  du  roy  S,  Loys  418 
Charles  9.  roy  de  France,vray  dompteur  des  mon- 

ftres,  &  le  fouftiendelafoy  cathoUque 
Charles  de  France  fert  d'obftracle  aux  Grecs  459 
charlçs^duc  d'Aniou,roy  de  Naples, &  de  Sicile  4^5) 
Charles,  prince  d'Etohe,  chafle  par  les  Turcs  548 
Charmes  des  Turcs,defqucls  ils  retardent  leurs  fu- 
gitifs 632 
charmes  de  Medee  881 
charmes  des  Preftres  d'Arménie  ,  927 
charmeurs  entre  lés  Philofophes  Indiens  1589 
charmeurs  de  ferpens  à  Fez  1838 
charmeurs  deftournans  les  orages,&  pluyes  1488 
charmeurs  feuerement  punis  1945 
charonde  quelles  loix  a  fait  822 
charybdis,  àprefent  le  Far  en  Sicile  ■  188 
chafafa,  cité  de  Eez,  prinfe  par  lesEipagnoIs  i8;a 


la  Chaiïe  reprefente  la  guerre 
chalFe  des  Elephans  ijÉo 
la  chafle  fort  exercée  aux  Turcs  «^30 
la  chafle  du  grand  Tattare  comment  fe  faît^  Se  \oy 

de  ce  ijiô 
chafle  des  Tartares  i486 
chafle  des  Arabes  1816 
vn  Chaireur,engloutty  en  vh  abyfme,fauua  tout  le 

païs  des  eaux  140 
Chafteau  Pèlerin  en  Syrie  par  qui  bafty  1088 
chafl:eau  Titane  en  ^gypte,prins  par  les  chreftiens 

188 

chafl:eau  S.  Pierre  en  Cairie  par  qui  bafty  1118 
chafteaux  autrement  cy  tore,  lieu  éri  Porît  504 
chaftietéà  Dieu  confacree  322 
chafl;eté  recômandce  par  S.  Bafile  à  fcs  moynes  823 
chafteté  commandée  aux  prcfl:res  de  Satan  2854 
chaftetéenioirite  aux  reclus  Idolâtres  de  Mexique 

chafteté  de  Mahomet,  5c  de  Lutheif  12x7 
chafteté  des  Abies  de  Thrace  363. 364 

chafteté  des  femmes  Turques  6^6 
chafteté  des  fémes  dediee  à  la  paillarde  Venus  160 
chafteté  des  filles,perdue  és  danfcs  198 
chaftrez,  preftres  dédiez  à  Cybele^  nfiere  des  Dieux 

chat  ceruier,  &  fà  figure  2101 

chat  adoré  par  les  égyptiens  i486 

chats  d'où  engendrez,felon  les  Alcôraniftes  1230 
chats  furieux  comment  enfermez  aux  Mexiquains 
2158 

chars  adorez  en  vËgypte  ip^ç 

chateens  où  fê  tiennent  î^i6 

chaud  &  froid  mefprifé  des  Candiots  3051 

chaul,  ville  de  cambaià  1603 

chauljville  du  royaume  de  Decaù  î6oî 

chaur,  en  Tartare,  fignifie  InfidelleS  1847 

chaus,  quel  royaume  és  Indes  1687 

chauz,  région  en  Fez,  ôc  fés  villes  18^5 

chazi,  quels  pèlerins  en  Turquie  597 

chebib,  mont  de  Habat  1847 
chebiri,  eft  le  cîoiïaire  des  feinmcs  en  Turquie  599 

chebron,  roy  d'Egypte  2006 
chedaflan  lieu,  où  f  aflemblent  les  deux  canaux  du 

Nil  19  (ST 
chef  S.  André,  patron  d'Achaïe,  emporté,  où'  2.49 

le  chef  S.  George  à  Eginere  îii 

chehefl[a,  ville  de  Numidie  1871 

cKelenophagices,  quellesifles  19^7 

chehdoree,  mont  d'Arcadie  133 
chelonate,  promontoire    .  • 

chelonate,àprefent  caftelTornefc  231 

chelonate,  àprefent  vapiilate  15$ 

chenez,  région  eii  Nurnîdie  jpoçf 

chenie  chafteau  524 

chenobofcie,  ville  d'Egypte  I997 

chepcem,.  ville  d'Hyrcanie    ,  14,30 

chequan,  prouinceenMang!  ,  1721 

ehcrcdà,  ville  de  Cyrene  1975^ 
cheronee,  citédeBoeotie^  &  fon  afllette,&  de  C[ui 

nommée  'J-\'.t'!.'''  *^-"''""iîr^ 

chcroriee,  Feê  des  batailles  îfj 
!cheroneens  comment  facrifloienf  à'Leucothee  155 
cheroneens  adorent  vnfceptre  1^4 
cheronefle  Afiatique  quéllesprôuiiaces  encloft  494 
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Cherronife,  iadis  Epidaure,  cité  fameufe  de  la  Mo- 
rce  163 
cherronifo,iadis  Epidfanre  9 
cherfonefe  promontoire,  à  prcfent  cap  d'or  15)5) 
cherroneire,appelléTauriq«e,où  Cnné  479.49.K5f) 
cberfoneire  defcript  473 
cherronefe,doree,quelle  contrée  es  Indes  16^93 
chefie,  riuiere  de  Samos 

chelrair ,  prouince  en  Tarrarie,  d'où  nailTent  les 
Magiciens  i4§9 
chefne,  nommé  des  anciens  Grecs,  Saronique  10 
chefne  facré  à  l'oracle  de  Herandtie  144 
chefolité,  ville  de  Sogdiane  1466 
Chetemà,  ville  en  callille  d'or  zoSo 
chetrindonnanomàl'illedecypre 
Cheturà,  féconde  femme  d'Abraham  1799 
cheualjduquel  fordrêt  les  gendarmes  Grégeois  m 
le  chenal  de  bois  deuant  Troie,  eft  fable  <j 
le  cheual  volant  de  Perfee  841 
le  cheual  Pegafe  de  fon  pied  feit  la  fontaine  Pegafi- 
de  ^  1^0 

cheuaux  en  abondance  àGoà  1611.  fort  chers  és  In- 
des i<5Ji 
eheuaux  de  Perfe  bien  prifez  i^oi 
cheuaux  en  grand  nombre  és  efcuiries  duTurc  6^1 
cheuaux  de  Perfe  conduits  à  Narfingà  1661 
cheuaux  enabondance  en Zuzulà  1859 
cheuaux  ne  nailFent  es  Indes  i^jo 
cheuaux  attirez,  ôc  foudain  faits  mourir  par  vne 
plante  ^<^i 
cheuaux  defenduz  aux  calecutiens  1634 
cheuaux  non  permis,  qu'à  lan  oblcire.oCi  8f4 
cheuaux  de  Tartarie  depefchans  chemin  1510 
cheuaux  légers  comment  entretenuz  à  Fez  1840 
cheuaux  des,Tartares,  quels  '4^5 
bons  cheuaux  de  Balaxam  13^^ 
cheuaux  de  Pegù,  quels  1695 
cheuaux  de  Neptune  où  eftablis  (j 
cheuaux  fort  foignez  par  les  Turcs  630 
cheuaux  de  Cappadoceexcellens  8of 
cheuaux  miraculeufementhennilFans  fans  ceflc  en 
Hamfen  8517 
chenaux eftimez immortels  parles  Indiens  Occi- 
dentaux 213X 
cheuaux  facrifîez  au  Soleil  147'' 
Cheualier blanc,  qui  fapparoiflToit  à  Cangis,roy 
desTartares  ;    H^S-  ^5°^ 

cheualiers  croifez  quand,  &c  cornent  inftituez  iioi 
cheualiers  croifez  quand  fe  retircrent  à  Malthe  7^9 
phcualiers  croifez  trefpaffez  cornent  enterrez  .1131. 
'..'ii^t   

cheualiers  croifez  chaflcz  d'Afie  par  Solyman  68j 
cheualiers  de  S.  Lazare  iio  i.  d'où  ont  prins  fource 
iioi.  noi 

cheualiers  calatrauiens  religieux ,  quand  inftituez 

en  Efpagne  iio8 
cheualiers  de  lefus  chrift  religieuxen  Portugal  1 108 
cheualiers  croifez  de  S.Iean  de lerufalem  acheteréc 

Lacedemone  ^  2.15 
cheualiers  de  S.Iean  de  lerufalem, quelles  regles,& 

ordonnances  obferuent,  chapitre  de  ce  ux^.iiiô 
cheualiers  religieux  de  S.  lean  de  lerufalem,  quâd, 

&  à  quelle  occafion  inftituez  1108 
des  cheualiers  de  l'hofpital  de  S.  Iean.de  lerufalem 

à  prefent  de  Malthe,  chapitre  de  ce  1114 


cheualiers  de  S.  lean  de  lerufalem, quand  commen- 
cèrent à  eftre  choifis  de  la  noblcire  uji 
cheualiers  de  Malthe  cornent  font  receus  112^.1117 
cheualiers  de  S.  lean  de  lerufalem  les  plus  vaillans 


de  deflbubs  le  ciel 
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cheualiers  de  Rhodes  quelle  enfeigne  portent  en 
guerre  ^  mj 

cheualiers  Rhodiens  fages  en  téps  de  Schifmc  iiiS 
cheualiers  de  S.  lean  quand  perdirent  Rhodes ,  & 
habitèrent  à  Malthe  1121  1879 

cheualiers  de  Rhodes  quand  fe  nommèrent  ainii, 
&  quels  grands  maiftres  ont  euz         111^.  1117 
cheualiers  de  l'hofpital,  à  prefent  de  Malthe,  eurét 
les  biees  des  Templiers  1107 
cheualiers  nommez  à  prefent  de  Malthe ,  où  de  S. 
lean, d'où  ont  prins  origine  1109.1110.1111,  & 
quand  prindrent  Rhodes  iiiz 
cheualiers  de  Malthe  en  quel  temps  doiuét  porter 
leurs  grands  manteaux  1131 
quelle  puiflance  à  le  grand  Maiftrc  des  cheualiers 
deMalthe  1159.  &  comment  eft  eflea  1141.1142 
chcnaliers  de  Malthe  commet  célèbrent  leur  cha- 
pitre gênerai  1154 
cheualiers  de  Malthe  ont  trois  fortes  de  comman- 
deries,  quelles  1143. nepeuucnt têftcr  "44 
Cheuefter,  ville  de  Mede  119^ 
Cheueleuresdes  efpoufees  côfacrecs  au  temple  de 
Troezene  168 
Cheueux  premiers  des  homes  offerts  à  Apollon  10 
Cheueux  des  Indiennes  comment  portez  2100 
Cheueux  de  quoy  feruent  aux  Geans,  nommez  Pa- 
tagons  2041 
Cheueux  des  Zamaliens  leur  feruent  d'habit  1746 
cheueux  des  Albaniés  font  blanc  en  tous  aàges  891 
cheueux  tondus  ^âpEdk  de  l'Emp.  Théophile  405 
cheueux  couppez  aux  enfans  Lacedemoniens  375 
cheueux  longs  portent  les  Arabes  1163 
cheueux  longs  pourquoy  portoient  les  Grecs  20 
cheueux  longs  portoient  [es  Lacedemoniés  hom- 
mes faits,  &  pourquoy  374 
cheueux  longs  pourquoy  portoient  les  Nazaréens 
,$)8<3- 

cheueux  longs  eftoient  iadis  en  grande  gloire  57 
cheueux  offerts  à  Dieu  parles  Hebrieux,  &  par  les 

Grecs  2.67 
cheux,  portdcMeràDccan-  1603. i;93 

Chéure  honorée  à  Phlyus.  &:poun|uoy  170 
chéure-pied,  pourquoy  ainfi  dit  le  grand  Pah  ijf 
chéure-piedsn'yaau  monde  par  nature  1416 
chéures,  portans  trois  ou  quatre  cheureauxd'vnc 

ventrée  ^      '  ^02f 

chéures  de  Samos'  ^* 
les  chéures  de  l'ifle  cephalonie  font  fix  mois  fans 

boire,  &  pourquoy  8(j 
chiacom,  quels  Seig.  au  royaume  de  Parià  2076 
chiamay,  lac  és  Indes 

chiampanà,  quels  vaifleaux,  ou  nauires  1770 
chicà,quatrieme  breuuage  des  Mexiquains  11^6 
chicà,  brètiùage  des  Cufcuens  enyurant  lo  ^7 
chicà  comment  eft  fait  par  les  Indiens  2090 
çhichimecas,  quels  peuples  ii34 
chichiuch,  ville  au  pays  de  ccuolà  ' 
Chien,  qui  dcfchita  la  royne  côfmge,  &  J^pjit^S.^°Y 

511 

nul  Chien  nourry  en  l'ifle  de  Dclos  î3i 

chien 


1 


de  là  Cofmôgràphié 


Çhiçn,  qui  trouualc  Pourpre,  Se  comment  943 
chien,  qui  eut  pcnfiondupublic,pour  auoirpour- 
fuiuy  des  Tacrileges  165.  166 

chien,  qui  defcouurit  les  meurtriers  d'Hefiode 

.  r   .  ^ 

chien  léger  des  Indes  occidétalcs,  &  fa  defcription 
2102.  c'eft  vnebeftenodturne  2.103 
chien  immolé  à  Mars  par  la  ieuneire  Lacedemo- 
nienne  210 
chien  adoré  à  Hcrraopoli  1149 
chien  adoré  par  les  égyptiens  i486 
chien  aux  pieds  d'Efculape  que  fignifioit  165 
chien  d'enfer  à  trois  teftes  controuuépar  Homère 
19(3 

chien  pour  armoiries  2,7 
ceiens  plus  grands  que  les  dogues  d'Anglererrè  en 

Thebeth  Ï55Î 
chiens  merueilleuxjfaifans  la  garde,  &fentinelleà 

Rhodes  732 
chiens  d'Albanie  combien  courrageux,  &  furieux 

892.  &  puiilàns  85)5 
chiens  d'Epire  jz 
chiens  muets  au  pars  des  Caribes  2105 
chiens,  gardes  du  Roy  de  Cefolà  1945 
chiens  chaftrez,  &  engreifez  pour  les  manger  2141 
chiens  fort  foignez  par  les  Turcs  <330 
chiens  feruoienrde  fepulturesauxparens  des  No- 
mades, Hyrcaniens,  Se  Badrians  146^.  1467 
bons  chiens  comment  cogneuz  631 
chiens  tous  tuez  en  la  ville  de  Tlûs  pat  l'Empereur 

Aurelle,  Scpourquoy  503 
chiens  immolez  au  Dieu  Pan  137 
chiens,  &  Turcs  occis  à  Rhodes  743 
les  chiens,  nommez  hérétiques,  ne  doiuent  entrer 

es  temples  des  catholiques  156 
chiens.  Dieux  tutelaires  des  iCgyptiens  1641 
chiens  adorez  en  j^gypte  1995 
chienne,  qui  produit  vne  pièce  de  bois ,  au  lieu  de 

petits  chiens,  &  ce  qui  en  aduint  103 
chiefans,  quels  peuples  1472 
chifaîcjiflede  la  mer  Rouge  1386.1158 
Chil,  eft  le  poiure  du  Mexique  2145 
chilà,  ville  de  Mexique  2128 
chilan,  prouince  en  Mede  125)9 
chilemach,  fleuue  de  Teleufîn  1867 
chili,  pays  en  l'Amérique  2043.2045 
chilicuchimà,prince  de  Cufcb,bruflc  tout  vif  2051 
chilminar,  iadisPerfepoli,  chefde  tout  le  pays  de 

Perfe  1322. 1325 

chimà,  quel  royaume  492 
chimatiotti,  iadismons  Acroceraunies,  pourquoy 

ainfi  di6ts  5§ 
chimère,  monftrefabulex  1587 
chimere,montagne  tant  célèbre,  où  eft  700 
chimère  mont,  qui  ard  d'vne  flamme  immortelle 

702 

chimi,  ville  de  Negrepont  i$s> 
chiminen,  riuiere  en  l'ifle  de  Borichen  2222 
chinà,  région  és  Indes  1579 
chinà  païs,  où  n'entre  aucun  eftrâger,  &  fon  eften- 

due  1707 
chincà,  royaume  fubied  au  roy  de  cufcb  2043.  fa 

fertilité  i044 
chineens  comment  fe  veftent,  &  leurs  meurs  1708 
Êhinlà,  ville  de  Mede  1292 


chinfambaian,  capitaine  Tartate,  qui  auoit  cent 
yeux  ifOÉj.  1717.  1718 

chio  guolphe.  Se  ville  en  Bithynie  501 
chionicns  liguez  auec  les  Athéniens  3 
chiosifle,  d'où  ainfi  nomme,  &  fadefcription  330 
chios  combien  fertile  331 
chiosifle,cnuahie  des  Turcs  312 
chios  donnée  aux  Vénitiens,  &  Taprinfe  332 
chippitjifle  abondante  en  or  1748.  1749 

chipre,  chafteau  en  ludee,  baftipar  Herodes  1000 
chipth  ou  Egypte  donna  le  nom  au  pays  d'^gyptè 
1978 

chairà,  ville  de  caftillc  d'or  2079 
chiraneifle  32Ç 
chiridelles.  Saints  des  voyageurs  Turcs  588 
de  chirman,  ou  Gedrofie  1562 
chirman,  région  és  Indes  1325 
chiron  centaure,  quife  guarit  de  l'herbe  centaure 

133.198  - 
chiron,  rioble  cheualier,  qui  bien  nourrit  Se  erifei- 

gnaAchilles  ji 
chironie,  herbe  ainfi  diète  de  chiron  centaure.  Se 

pourquoy  133 
chiruan,villeen  Mede  1291 
chifame,  ville  de  candie  300 
chifion,  fîeuue  en  Galilée  !a  hatite,  d'où  fort  588 
chiiîotages,  peuple  Indien  1579 
chitorin,  eft  noix  Indienne,  où  croift  2015 
chiurchà,  quel  animales  Indes  occidentales  2105 
comment  il  garde  Tes  petits  2,104 
choarà,  région  en  Parthie  ,  1373 
choarres  où  habitent  522 
chohobbà,herbe,qui  fait  enfurier  2088 
chollà,  cité  de  Syrie  ^60 
cholmander,  royaume  és  Indes  du  Gange  1600 
cholmandel,quel  royaume  i6oo 
choluate,  ville  d'Arménie  907 
choracnation,  d'où  deuoient  eftre  les  fuccelTeurs 

deMahometh  1200 
chorafmiens  où  habitent  1465- 
chorafraiens  ruinez  par  les  Tartares  14S4 
chorban,  quel  facrifice  des  Turcs  600 
choromandeljiadisPaluràjCitédè  Malabar  i6jo. 

choros,  chafteau  en  Numidie  1870 
chofee,  fleuuedePaleftine  980. 985. 5)90 

chorzene,  région  en  Arménie  507 
la  choiiette  pourquoy  facree  à  Pallas  171 
chosjfignifie ancien, ainfi  f appellent  les  preftfes 

des  Turcs  594 
chreftiens  ainfi  premieremet  nommez  à  Antioche 

951 

chreftiens  furent  premierem et  appeliez  NazareenSj 
& pourquoy  985 

chreftiens  quand  ouurirentefehole  en  Alexandrie 
1982 

chreftiens  300.  princes  aueuglez,  qui  furent  caufe 
des  quinze- vingts  de  Paris  1096 

chreftiens  extrêmement  affligez  àla  prinfe  de  Rho- 
des 756 

chreftiens  foubs  le  Preteian  pourquoy  n'ont  aucu- 
nes hercfies  1971 

chreftiens  non  baptifcz  en  l'ifle  de  Zocôtorà  1395^ 

chreftiens  plus  fidelles  Se  certains  en  leurs  efcripts, 
que  les  Ethniques  977 
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Chrcftiens  fauoris  miraciileufcmenc  de  Dieu  en 
guerre  kS^} 
chreftiensaccufez d'ingratitude  enuers  Dieu  184 

chrcftiens  mal  fongneux  du  fiege  du  Rhodes  744 
Chrcftiens  15)000.  deliiirezpcr  l'Empereur  Henry 
6-,  1087 

Chreftiens  défaits  à  Nicofie  788 
Ghreftiens  perfecutez  par  les  luifs  1041 
Chreftiens maftacrez  par  Cofroé,  ïoy  des  Pcrfes 
1045 

chrcftiens  mafTacrét,  &  pillent  le  royaume  dé  Me- 
xique iiéf 

chreftiés  de  Malabar  côbien  font  en  nombre,  i<j(jo 

Chreftiés  toufiours  en  Afrique  1883.  nommez  Far- 
faues  1884 

chrcftiens  n'ont  en  quoy  fe  glorifier,qu'en  la  croix 
1210 

Chreftiens  cornent  viuent  foubs  le  Preteian  ïp^j. 

Chreftiens  de  S.  Thomas  à  Cochin  164^ 
Chreftiens  comment  punis  deDieu  yii 
Chreftiens  ne  peuuent  tenir  concubines  en  Tur- 
quie ^  595? 
Chreftiens  font  caufe,  que  les  infidèles  ne  fe  con- 
ucrtilTentàlafoy  1505 
Chreftiens  à  la  fuite  du  roydePegù  i6c)<j 
Chreftiens  défaits  en  la  Moree  558 
chreftiens  vaincuz,  Ôc  facrifiez  aux  Idoles  par  les 
Temiftcnois  1166 
chreftiens  mauuaifemcnt  traitez  par  les  ^Egyptiens 
1049 

Chrcftiens  malades  occis  par  le  Souldan  d'^Egypte 
1096 

Chreftiens  d'Occident  longs  àconfulter  711 
la  gloire  du  Chreftien  1506 
Chreftien  Grecs  garder  eftroitemét  les  ieufnes  394 
<Ihreftiens  Grecs  en  quoy  différent  de  l'cglife  ca- 
tholique $80 
Chreftiens  infolens  commcnt,&  par  qui  punis  527 
Chreftiens  aimez  des  Indiens  de  Goà  1610 
Chrcftiens  Arméniens  viuent  en  liberté  de  con- 
fcience  8z8 
Chrcftiens  de  Suez,  quels  1990 
Chrcftiens  perdent  labatailie  par  la  deftoyautéde 
leur  capitaine  4x5» 
Chreftiens  cftimez  des  Indiens  eftre  fauorifez  du 
Diable  i6zi,  1625 

vn  Chreftien,  qui  miraculeufemét  combatoit  con- 
tre les  Infidelles  161  j 
Chreftiens  quelley  conqueftes  ont  fait  en  Afrique 
1818 

ClireftiensFamagoftains  côbien  infidèlement  trai- 
tez du  Turc  794 

Chreftiens  croifcz  défont  les  Turcs  deuant  Belgra- 
de 5j8 

Chrcftiens  occidentaux,qui  feircnt  le  voiage  de  Ic- 
rufalcm  ic>5>7. 1098 

Chreftiens  croifez  pour  aller  au  fecours  de  lerufa- 
lem  1082 

Chreftiens  en  quelle  deuotion,&  ioye  affîegcoient 
lerufalera  ^  lo^o 

Chreftiens  de  lerufalem  affiegee  diuinemcnt  fau- 
ucz  1031. 1040 

chrcftiens  comment  defchcurcnt  du  royaume  dç 


lerufalera 
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Chreftiens  Latins  combien  de  temps  pofledcrent 
le  royaume  de  lerufalem  1080 
chrcftiens  defaiéts  deuant  Nicopoli  ^jr, 
Chreftiens  défaits  deuant  Nicee  ^ofî 
chreftiens  défaits  en  Morauie,  8c  à  Metelin  564 
chreftiens  Negrepontins  piccufement  maffacrez 
par  le  Turc  204 
chreftiens  en  quoy  différer  des  Turcs  en  defpenies 
628 

chreftiens  exercent  hbrcment  leur  religion  entre 
les  Turcs  389.395 

chreftiens  ne  peuuent  efpoufer  femmes  Turques: 
mais  les  Turcs  peuuent  bien  efpourfer  des  chre- 
ftiennes 

chreftiés  diftinguez  des  Turcs  par  les  chiens,où  732 
chreftiens  comment  affranchis  en  Turquie  601 
chreftiens  de  Galate  quelle  liberté  ont  foubs  le 
Turc 

chreftienspourquoyfouffcrts  parles  Turcs  398. 
634 

aux  chreftiés  eft  défendu  de  n'entrer  en  la  Mofquee 
des  Turcs,  &  pourquoy  ^84 
chreftiens  malheureufement  défaits  par  les  Turcs, 
&  comment  549 
chreftiens  miferablcmct  traitez  en  Turquie  631.634 
chreftiens  pourquoy  forcczàfe  faire  Turcs  591 
chreftiens  reniez  faits  laniftaires  du  grand  Turc 
J46 

chreftiens  ont  fait  vn  pont  au  Turc  pour  paftcr  en 
Grèce  174 
les  chreftiens  defeirent  les  Turcs  à  Lepantc  136 
chreftiens  de  cappadocefuiuoientrherefiede^Ne- 
ftorius  820 
Chreftiens  dequoy  blafmezpar  Mahomet  1113 
chreftiés  du  Leuant  querellent,  &  pourquoy 
5097 

chreftiens  querellans,  font  caufe  de  leurs  defaftrcs 
1889 

Chreftiens  eftimez  enfans  du  £bleil  21^1.  2191.  & 
hommes  du  ciel  2.193 
chreftiens  eftimez  defcenduz  du  ciel  1041 
chreftiens  nommez  Hayotà,  c'eft  à  dire,  hommes 
du  ciel  2167 
chreftiens  eftimez  eftre  immortels  2224 
lachreftientc  defaillie  aux  Bamnis,  &  pourquoy 
1568.1(69 

le  chriftianifmeefpandupar  tout  le  monde  par  le 
grand  conftantin  384 
chriftophle  Colomb,  defcouurit  le  premier  les  In- 
des occidentales  2'094 
chriftophle  colomb  quelles  villes  baftit  és  Indes 
occidentales  2209 
chriftophle  vualderic  Aimant  vaillat  dedans  Rho- 
des 748 
chriftopolijiadis  Napoli,cité  Macédonienne  38 
chronis,  ores  Pallarie,  quelieriuierc  47f 
chryfe,  ville  de  Lydie  675 
chryfc,  chafteaUjOÙ  iij 
chryfoleteSjOÙtrouuees  1774 
chryfopolijiadis  Napoli,  cité  Macédonienne  38. 

n  eft  plus  499 
chryfopoli,  deftroît  de  mer  ainfi  diâ:  3^ î 

chryforrhocjfleuuefortantdu  Liban,  paffantpar 

Damas  9S5 

chryftc 
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bhrylTe,  cité  d'Achaïc  157 
chthonic,  fille  de  Cercs,  honorée  à Hermione  171 
chthoniequefignific  171 
chiichie,  font  les  fangliers  des  Indes  occidentales 
iioi 

chuchb,  ville  aupâysde  ceuôlà  ii68 
chunafion,  citcdcTamaiTàri  1674 
churultecal  cité,  &  fa  defcription  iiz4 
chus,  fils  de  Gham,  pere  des  Mores  I473 
chufiftan  quelles  villes  comprend  1316 
chufiftan,iadis  le  païs  de  Sufe,de  fes  nomsj&  villes 
1311. 1511 

ciacatulà,  ville  de  Mechuatan  iiji 
cianganon,  région  en  Tartarie  1488 
cians,  quel  officier  en  Turquie  «jip 
ciapurechi,  peuples  en  Mexique  213^ 
ciarcian  cite,  ôc  prouince  aux  Gagatces  1447»  ^ 

quellcmiferey  viton  .  1448 
ciardach,  en  Turquois,  eft  la  Lune  ô 25 

ciarian,  prouince  de  catai  1^58 
ciarlatans  fans  érudition,  qu^'eft-cè  161 
cibani,  mont  es  Indes  occidentales  iloi 
cibote,  ou  cibotie,  à  prefent  ciuitajVille  maintenat 

jfle,  où  72- 
cibuean  arbre,  &  fon  hiftoire  2111 
ciccarà,  quelle  plante,  &  fon  fruit  16^6 
cicero  haranguoit  dodtement  en  Grec  à  Rhodes 

730 

cicero  fut  prêteur  de  cilicie  45)4 
cicero  pourquoy  occis  par  Antoine  195 
cicimencs  où  habitent  fn 
Siciyon,  cité  de  la  Moirée  '  4f 

cicomago,  riuiere  du  royaume  de  Quito  ic6i 
cicynecche,  à  prefent  Pontiquej  ifle  près  Macedo- 

ne  jo 
Cicyuetheifle  11 
cid3por,ville  du  royaume  de  t)ecan  ï^oi 
cidne,  ores  Tarfa,fleuue  de  cilicie  838 
cidne  à  l'eau  merueillenfe  838 
cie,  flcuuedePeonie  3f4 
le  ciel  ores  adore  par  les  canibaleS  Î67. 3073 

le  ciel  adoré  par  les  Perfes  1317 
le  ciel  à  prefent  adoré  par  les  caribes  iii(S 
le  ciel  parti  par  imagination  174^ 
le  ciel  fignifiépar  lupiter  171 
le  ciel  pourquoy  dit  eftrc  porte  par  Atlas  158. 

ï75)i 

neuf  cieux,  qui  font  des  fons  âccordans  ,  félon  le 
nombre  des  mufes  118 
cieux  créez  en  deux  iours,  félon  l'Alcoran  nii 
cieux  de  quoy  ont  efté  faits,  félon  l'Alcoran  IZ29 
cierges  és  temples  des  Turcs  58<j 
la  cigu'é,efl:oit  poifon  aux  vieilles  gens,pour  fe  fai- 
re mourir,  &  où  317 
cilicie  où  fituee  495 
cihcie,  à  prefent  caramanie,  de  fon  afficte,&  de  fes 
noms  832.835 
ciliciens  quels  furent  iadis  704.705 
ciliciens  augures,  &  grand  pirates  833 
cille,  villes  de  Lydie 

cimare,  promontoire  en  candie  303 
cimbres  fortis  des  celtes  708 
cimmetiens,  font  les  cimbres ,  percs  des  François 
707^ 

Cimoli,  cité  de  Galatie,  ores  Quinoli  705 


cin,  païs  és  Indes  Orientales  1^7^.  if7îî 

cinà,  royaume  és  Indes  Orientales  1577 
cinamomejqu'eft-cc  lyj-ç 
cinghianfù,citéde  chinà  1708 
cinghianfù,  ville  de  Mangi  1718 
cingis  cham,  roy  I,  dcsTarrares  87Z 
cinguicar,  fleuue  au  royaume  de  Decân  1605 
cinirruent,  en  Tartare,  eft  Rhapontic  87Z 
cinite,  chafteau  pteS  Nicee ,  prins  par  P.  l'Hermite 
506 

cintacolà,  ville  près  de  Goà  161^ 
Cintacolà,  port  de  Goà,  1509 
CïnufeiOuEchinufe, oresPolinbjifle  de  l'Archi- 

pelague  jif 
Cio,  ville  Pdntique,  ores  Diofpôli  501 
Cipaingi,iflcés  Indes  occidentales  zzoï 
Ciphante,  ville  de  Laconie  '  200 
Cipfele,  ville  de  Thrace  ,  5)64 
Cipfele  feit,  que  Leucas  fut  ifle,  ÔTComment  83 
Circafles,  peuple  de  Sarmatie  Afiatique,  font  fans 

villes  8<f5 
Citcaflcsxl'Afiepaflent  en  Europe  475)1 
CircalFes  quelles  couftumes  ont  -  855 
Gitconcifiôn  gardée  par  les  Tares  588.  &  commet 

fefait  :  j8^> 
Circoncifion  n'eft  viîtee  aux  femmes  Turquefqucs 

590 

la  Circoncifion  commune  tant  aux  femmes  qu'aux 
hommes  au  Preteian,  toutefois  volontaire  1968 

Circoncifion  en  vfage  aux  ^Egyptiens  y  &  Argiens 
186  . 

la  Cire  de  Madère  la  meilleure  du  monde  2.035 
Circmifibres,  quels  peuples  1472 
Ciriaque,  Euefquedelerufalem  1045' 
cirnace,fils  de  lupiter,  où  farrefta  335 
cirneouicris  quels  peuples  8(^9 
cirque,  eftoit  le  lieu  d'exercice  pour  laicunelîè 
210 

cirro<les  d'où  ainfi  nommez  ^4^î 
cirre  Iulie,  ville  de  Numidie,  ores  conftantine  1871 
Cifamopoli,  cité  de  tranfic  des  candiots  305 
Cifamos,  à  prefent  cap  chefin  302 
cifcene,  région  en  Galatie  715 
cilFa,  cité  deTeleufiri  i8(5i) 
cilfe,  ores  Quife ,  fleuûe  de  cappadoce,  dont  font 
nommez  les  Giflîens  819 
cifljs,  efttoutlepaïsdeSufe  1315 
ciffiens  peuples,à prefent  nommez LazienSjOÙ ha- 
bitent §17 
Cifthene,  cité  &  ifle  en  Lycie  702 
citariemontdeTheflàlie  3s 
cité,  que  fignifiecemot  3<ï 
citez  comment  ont  eu  leur  commencement  234 
citezdela  Moree  154 
cithare  inftrument  de  Mufîque ,  où  premièrement 
en  vfàge  120 
cithie,  ville  de  cypre  767 
cithite,  citédeTedlé  18(^3 
citiee,  cité  de  cypre,  nallfance  de  Zenon  767 
citoyens  cômenr  peuuent  viure  en  amitié  309. 37  2 
citoyens  Romains  ne  pouuoient  eftre  condamnez 
à  mort  327 
citron,  ciré  ancienne,  iadis  Pidne  ix 
citrons  de  TifleEfpagnole  2205 
citrouilles  en  abondance  és  Indes  occidetales  2107 
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ciuctre,  animal  de  merucilleufe  odeur  1785 
ciuicijcft  le  Seigneur  delà  challe  du  grand  Gham 

clancjchafteau  royal  en  Arménie  c)o8 
clarcncc,  ville  de  la  Moree 

claro  monr,  &  ville  de  Lydie,pourquoy  ainfi  dide 

6jp 

claroSjà.prefentjcalamoiflede  l'Archipelague  32^ 
clauce,  riuiere  d'Achïc  2.4^ 
claudiopoli,citc  de  Cappadoce  830 
claudiopoli,  cité  de  cilicic  841 
ckudiopeli,  ville  de  Galatie,  pourquoy  ainfi  nom- 
Mîiee  715 
c1audiopoli,àprefétif  chaftamenà,villedePôt  joj 

clà^omcne  par  qui  fondée  <j72. 
S.  Clcmés  cnuoya  S.  Denys  Areopagite  àParis  172. 
Cltmens  Pape,  adiourné  deuant  Dieu,  ôi  par  qui, 
■&  pourquoy  1106 
Gteincnt    Pape,  fut  à  Poitiers  149^ 
Clemens,  Euefque  de  Grèce  à  Rhodes  743 
Clemens  Alexâdriij,  Preftrede  race  érudition  1982 
Cleobis  &  Biton  frères  recompêiez  de  mort, pour 
auoir  vfé  de  pieté  énuers  leur  mcre  î8i 
clcodore  Nymphe,  mere  de  ParnalTe,  qui  eut  deux 
pères  IH-  ^'5 

Cleon,  tyran  deSicyon  2.6y 
Cleoneciréd'Argie,-àpréfentS.Bafile  177 
cleone,  vne  des  excellentes  villes  de  la  Grèce  10 
cleonymedeftruifit  la  ville  Zarex  i85 
cleopatrc,  royne  d'i£gypte ,  la  plus  fuperbe  ,  qui 
fut  onc  1984 
cleoporre  ,  royne  d'^Egypte  auec  fonftcre,  chaf- 
feeparluy,&  remifc  par  Cefar,  fe  tua  2010 
cleopatre  tua  Ton  mary  Demctrie,  roy  de  Syrie  970 
clcopatre  fcit  mourir  fon  mary  Seleuque,roy  de 
Syrie,  &  Ton  fils  aifné  5*71 
clcopatre,  royne  d'Egypte,  où  vaincue  auec  An- 
toine, par  Augufte  Cefar  72- 
clcopatre  fcfeit  nommer  Ilîs,  &  laLune  1421 
clcopatre,  nommée  laLune,  femme  du  roy  Antio- 
que  8. 5)71 

cleopatre Seline ou  la  Lune,  femme  de  fon  pere, 
de  Ton  oncle,de  fon  beau  frère ,  de  fon  beau  fils, 
&  comment  tuee  $7^ 
clcopatre  occife  par  fon  mary  Tigranc  518 
cleopatre  fœur  du  grand  Alexadre,  6c  efpoufe  d'A- , 
lexandre,  roy  d'Epire  93 
clcophas  coufm  de  Icfus  Chrift  1040 
cleopompe  eut  deux  pères  115 
cleoftrate  par  fort  dcftiné  à  eftre  deuoré  du  Dra- 
gon, &  comment  il  le  tua  147 
clepfydre  fontaine  pourquoy  ainfi  nommée  22t 
clercs  de  l'Eglife  combien  vicieux  ^'2.7 
cleftoric  violée  par  fon  peteAchelo'é,  qui  fe  ietta 
dedans  la  riuiere  Thcftie,  qui  de  luy  fut  nommée 
Achelo'd  ^3. 64 

cletharb,  ville  d'Arabie  Petree  1151 
cleudos,  ores  Gaideron,  ifle  voifine  de  Candie  25)9 
clides,  clefs  de  cypre  768 
climax,mont  de  Lycie  703 
climax,  autrement  Pifin.cité  en  Galatie  70-8 
climené,  citédeTheflaUe,  pourquoy  dide  Dolo- 
pis  19 
Clion  mufe,  quiainucntéThiftoire  118 
clifmedechach,  cité  d'Hyrcanie  1431 


clifl:hene,prince  des  Sicyoniens  i^j 
clitoire,  cité  d'Arcadie,  ores  Gardichi,  &  fon  affic- 
he .  .  281 
cliucro,  village  de  Candie  303 
clotho,  vne  des  trois  Parques,  &  que  fignifie  207 
clou  de  girofle  où  croift  ijjy 
Clouis  2.  roy  de  France,  quand  regnoit  1812 
clymene  reftaura  les  ieux  Olympique  241 
Çlytoriens  quels  peuples  jji 
Cnogari,  cité  &  port  de  rneir  es  Indes  1^57 
coacé,  à  prefent,  cap  de  Beftedaon  .1320 
coadinabaced,  ville  de  Mexique  ,  bruileé  par  les 
chreftiens  .  ti66 
coadnoacad,villede  Mexique  2150 
coaios,  peuple  adorant  le  foleil  2173 
coam,  villede  Mede  iiç)6 
coamà,  ville  au  pays  de  ceuolà  2161 
coamcZjVagabons  dc  Dely  1675» 
coafpé,  flcuue  de  Mede,  d'où  fort  5^01. 1258 
coatebcquc,  ville  en  Mexique  2130 
Coatincan,  ville  de  Mexique  2130 
cobaze,  roy  des  Laziens  818 
cobc,  à  prefent  Barbarà,  ville  du  Preteian  1960 
cobefleuue,  d'où  eft  venue  la  fable  de  la  toifon 
d'or 

cobrai,  quel  nom  de  dignité  en  Pegû  1696 
cobuyà,  plante  feruant  de  chanure  aux  Indiens 

2©5)7 

coccatrix,  quelferpenc  Kjji 
coccie  quel  mont  34 
coches,font  dattes  I749 
coches  publics  à  Quinfay  1725 
cochi,  noix  Mufcates  1603 
cochin  ,  cité  ruinée  par  vn  terre-tremble  337. 

338 

cochin,  quel  pais,  chapitre  de  ce  1642 
cochin  comment  efleué  en  royaume  1645' 
cochin,  royaume  es  Indes  duGangé  1600 
cochin  combien  feftend  1644 
cochinchinà  royaume,  &  fes  limites  'iyo6 
cochos,  fruit  du  merueillcux  arbre  Tendà  16^38 
cocos,qui  font  noix  d'Inde,  où  croiffent  2026 
cocourdes  en  abondance  es  Indes  occidentales 
2107 

le  cocq  annonciateur  du  iour  1780 
cocq,  peint  fur  la  iTiain  d'Efculape,  que  fignifioit 
16s 

le  coc^,  qui  chanta,  quand  S.  Pierre  renia  noftre 
Seigneur,où  eftoit  92^ 
cocq  pourquoy  facrifié  àEfculape  165 
cocqs  courrageux  aux  combats ,  partât  font  facrez 
àPallas  171.240 
coqs  portez  au  combat  vn  certain  iour  de  l'an  379 
coqs  rairaculeufemêt  chantans  faïas  ceffe  en  Ham- 
fen  897 
coqs  deTarnafTari,  qu'on  fait  combatre  rôji 
cocqs  d'Indes  ont  efté  apportez  en  l'Europe  des 
Indes  occidentales  2105 
cocqs  pourquoy  facrifiez  iadis  aux  faux  Dieux  1630 
cocuageplaifantauxcamuliens  1^45 
cocuio,  oifeau  le  plus  merueilleux,  qui  foit  au  mo- 
de 2207.2208 
cocythe,  vn  des  fleuues  d'enfer ,  félon  les  poètes 
61 

300 
codobc 


codine,  ifle  prcs  de  candie 
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co(^obc^,citc  d'Aracnn  ,'    •  i6ç)2.' 

codoman,ioy  ii.  djC.P.erfejChairé  par  *Aiqxandrc 

codrc,hIs  de  IVielanthe,roy  d'Athènes  16.180 
codreljfîls  baftard  du  roy  Codre  684 
coele-Syrie,eft  la  balFe  Syde,autrcmentDecapoii- 

taine  5)55 
cœur  velu  d'Atiftomene  111 
cœurs  des  belles  offerts  aux  dieux  par  les  Tartares' 

i48<5 

cogam,fleuue  de  Lydie  677 
coglaquaSjCiré  de  cufcb.  2.0^7 
cognijCitédeLycaonie  5(38 
cognize,iadis  caffiopee,ville  d'Epire  6i 
cohaiàjfergeantdecornpagneeen  Turquie  618 
coharjOui>oar,viiled'otmus  1385 
cohol, ville  de  Burnei  1750 
coi, cite  de  Mede  izs>^ 
coi,  cité  d'iïrraenie  915 
coialdaràjCitc  d'Hyrcanie  1431 
coiganzù, ville  de  chinà,riche  en  fel  1708 
couitlà,prouince  en  Mexique  2132 
colaojpays  en  rAmerique,&  fes  limites  Z045.  fort 

fertil  en  or, &  argent  204(3 
colchide  par  qui  ainfi  nommée  877 
colchiens  où  habitent  490 
colchiens,&  Laziens  mefîne  peuple  ,818 
colchiens  quand  furent  domptez  878 
colchiens  viuentmiferablemenc  880 
colchiens  circoncis  8^77 
colchiens  bons  chreftiens  875 
colchique,royaume  es  Indes  du  Gange  1599 
de  colchique,&  de  fes  régions  874 
colifceà  Conftantinoble  ,  furnommédes  Elprits 

391 

collations  Grecques, appellees  Sympofes  m 
collège  du  grand  Caire  2002 
collège  de  Maroc,quel  1S61 
collèges  des  lefuiftes  à  lapan  1742- 
collèges  de  Fez,& comme  on  y  lift  1829 
collèges  deFez,& ce  qu'on  yenfeigne  1836 
colligny/ort  es  terres-neuues,  pour  quoy  ainfi  nô- 

mé  2047 
colmareks  adorent  vne  pièce  de  drap  rouge  1475. 

1476 

colmian,prouince  en  Mexique  2131 
colmuchbjCité  capitale  de  Zeilan  177^ 
collo,viHe  &  fleuue  de  Numidie  1870 
colobe,ores  Bellb, région  en  Ethiopie  1957 
colomà,cité  de  Mandab  1679 
Colomb  Efpagnol  quelles  villes  baftit  es  Indes  oc- 
cidentales 2.209 
colomban,vaillant  capitaine  à  Nicofie  788 
la  colombe  a  toufiours  peur  de  refparuier,prouer- 
i>e  807 
colombe  de  Dodonejqui amaffa  le  refte  des  homes 
du  déluge  ^4 
colombes,quiparloient,&  annonçoient  des  Ora- 
cles yi 
colombs  infinis  nourris  en  l'honneur  de  celuy  de 
Mahometh  1176 
colonne  du  NiljChapitre  de  ce  2000 
colonne  ferpentine  à  Conftantinoble  389 
colonne  virginale  à  Conftantinoble  pourquoy 
ainfi  dide  35,0 


colonnes  de  Hercule,  à  prefentdeftroit  de  Gibral- 
tar 193 
colonte  pour  quby  confommépar  feii  171 
colpphon,cité  de  Lydie,orcs  Belueder  678 
coloquetejefcueiis  en  candie  360 
coloffe  Rhodien  merueilleux  bafty  à  l'honneur 
du  Soleil  717 
coloiïcd'Apollonie  porté  à  Rome  664 
côloffejchafteau  en  cypre  770' 
cplolFes  de  Delos  329 
coloffes,  ciré  de  Phrygic,à  laquelle  efcriuit  S.  Paul 
689 

coloffiensnefontles  Rhodiens  699 
colurijiadis  Salamis  lfle,où  affife  207 
coluriIfle,iadis  Salamis  -  10 

coîyre,cité  de  Lydie  .  6^78 

comagcne,region  en  Syrie  94(3 
coraane,ores  TabachafanjCité  de  cappadoce  830. 
831 

comba,villede  Lycie  703 
combadaxijCeluy  qui  apprint  la fauce  religion  aux 

lapanois  1733 
combat  duel  défendu  aux  Turcs  6i6 
combat  finguher  ou  duel  accorde  entre  deux  fei- 

gneurs  parleroy  Foulquss  1062. 
combat  de  coqs  ordonné  à  vn  certain  iour  de  l'ail 

579 

combats  pourquoy  fe  doiuent  faire         242. 243 
combats  des  adolefcens  des  Lacedemoniens, quels 
210 

combats  cruels  des  Nègres  1918 
combats  Olympiens  quand  commencèrent  240 
cembats  Amphiaracs  166 
come,lac  en  Lombardie,&  de  fa  fontaine  merueil- 

leufe  329 
corneneSjCfleuez  par  l'Emp.  Nicephore,font  leuee 

contre  luy  451 
comète prefagiant  malheur  àlerufalem  106^.1066 
comète  elîroyable  du  temps  de  Mithridate  51Ô 
comète  appariie  en  l'air  StîB 
commandemens  de  Dieu  communs  aux  chreftiens, 

&  aux  luifs  9y4 
commandemens  de  Dieu  mefprifez  des  Tartares 

Î44Î 

communauté  de  biens  entre  les  canadeens  2188 
communion  donnée  aux  enfans, qu'on  baprife ,  & 

auxefpoufezauPretejan  1969 
communion  donnée  aux  petits  enfans  en  Arménie 

926' 

communion  des  chreftiens  Grecs  comment  faite 

380 

çomolangà  arbre  ,  qui  porte  chair  ,  fort  bonne  à 

maiiger  1637 
comori,quel  païs,chapitre  de  ce  1 6'42 

comori  pour  quoy  mal  fain  1949 
comorij, promontoire  45^1 
cômofandalejquelle  fleur  171 
comte deTripoli  mefchant  trahiftrcj  meurtmal- 

heureufement  1080 
conaccejfignifiehofteauxcircafles  857 
laconception,placeforteen  l'Ifle  Efpagnole,  par 

quibaftie,& nommée  .  2209 
conchà,  royaume  au  pays  de  Mangi  1719 
concile  premier  gênerai  fut  à  Nicee,(Sc  fon  autorité 

505.506 
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concile  de  Nicee  contre  les  Ariens  4^7 
le  concile  de  Nicee  quand  célébré  1982. 
concile  gênerai  tenu  àEphefe,&  pourquoy  681 
concile  fenu  à  Malthe  du  temps  de  laint  Auguftin 

1879  ^         „  j 

concile  prouincial  contre  les  liures  d  Heliodorus 

concile  de  Tarfe 

concile  erronée  à  Antioche  95^ 
concile  de  Lampfaque  ^45 
concile  de  Latranjcelebré  à  Rome  io«7 
concile  de  Vienne  condamna  les  Templiers  à  mort 

inominieufe,&:  pour  quoy 
concile  de  Tiane  en  Cappadoce  ^514 
conciles  de  Seleuque,& de  Bimini  non  approuucz 
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concile  gênerai  4.cclebré  à  Chalcedone  391.497 
concile  y.general  à  Nicee  touchant  le  faint  Eiprit 

399  f 
concile  y.àSeleuce  .  ^45 

concile  national  pourquoy  congrege  à  Ancire  en 

Galatie  "^^^ 
conciles  autant  authorifez  que  les  Euangiles  497 
concorde  f  engêdrc  entre  les  citoyens  en  mangeant 

enfemble  ^"^^ 
concubinage  défendu  en  Turquie  aux  chreitiens 

concubines  de  quels  maux  font  caufe  13 
concubines  occifes  aux  tombeaux  des  roys  de 
Scythie  H77 
concubines  du  Turc  où  nourries  354 
concufla.eft  le  Threforicr  de  Siam  169^» 
confitures  de  Bengaià,quelles  l'^Sp 
congù,villedeTenduch  ^55^ 
coni,bellecité,où  55° 
coniutateurs  des  tempeftes  en  Gafcongnc  26^7 
coniuration  contre  calo-jan  defcouuerte,&  anéan- 
tie ,  r- 
Conrad  Empcreur,peu  heureux  en  la  terre  lamte 

io6<>  ^ 
conrad,marquisdeMontfcrrad,meurt  1085 

conrad,raarquis  de  Montferrat,vainquit  y  &  occift 
le  rebelle  Branas  •  443 

confeil  de  deux  fortes  à  Malthe  ii3<5 
le  grand  confeil  des  Amphidtyons  de  toute  la  Grè- 
ce ,  ^41 
confeilliers  combien  eftoient  en  nombre  à  Lacede- 
mone  370 
conferuesdeBengalà  1688 
confinge.royne  de  Bithynie  ,  mourut  d'vne  façon 
eftrange  5" 
eonfpirateurs  punis                      ^  4^° 
confpirareurs  trop  cruellement  punis  à  Temiftan 

eonfpirateurs  comment  punis  entre  les  cheualiers 
de  Malthe  "35 
eonfpirateurs  chaiTez  de  tout  office  377 
confpiration  contre  Conftantin7.Emp.  4^3 
confpiration  contre  l'Empire  4^4 
confpiration  des  enfans  contre  leurs  percs  467 
confpiration  contre  RomninEmp.  4'2. 
confpiration  contre  l'Empereur,  conftantin  Duce 
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conftance,&  force  commandée  en  crête  3^9 
conftance,cité  de  Mefopotamie  ï2.37 


conft:ance,port,&  promontoire  deCypre  768 
conftansEmp.heretique  Arien  815 
conftantin  le  grand  tranfporta  l'Empire  en  Con- 

ftantinob.  _  399 

conftantin  le  grand  donna  repos  aux  Chrefticns 

1044 

conftantin  le  grand  comment  fonda  Conftantino- 
ble,&  combien  rehgieux  384 

conftantin  le  grand  conuoqua  le  premier  concile 
gênerai  à  Nicee  506 

conftantin  le  grand  où  baptifé,&  mort  500 

conftantin  defertalcs  autres  citez  pour  peupler  la 

fienne  5^^ 
conftantin  7.Emp.meurt  cmpoifonnc  par  fon  fils 

413  ~ 

conftantin  tranfporta  le  fîege  impérial  àConftan- 

linoble  "3 
conftantin  victorieux  par  le  ligne  de  la  Croix 

conftantin  fils  deDuce,rebelle,&  liuré  àl'Empe. 
431 

conftantin  deux  fois  vaincu  par  les  Byzantins ,  & 
luy  apparut  le  figne  de  la  Croix  385 
conftantin  priué  de  l'Empire  par  fa  mere  399 
conftantin  copronymeEmpe.perfecuteur  des  ca- 
tholiques 

398 

conftantin  Duce  fait  Emp,& fa  vie  •  .4^7 
conftantin  le  Barbu,Empcreur  de  Conftàntinoblc 
641 

conftantin  (^.combien  cruel  4op 
conftantin  Mônomache  efpoufel'Emperiere  Zoé, 

&fes  faits  4i2 
conftantin  y.philofopheEmp.&fesgeftcs  410 

conftantin  y.recouure  l'Empire,&  fcs  vertus,&  vi- 
ces 415 

conftantin  8.  fuccedeà  l'Empire  &  de  fes  faits 
418 

conftantin  Spartain  tyran,  &  mort       ^  410 
conftantin/rere  d'Andronic,foupçonnc  de  confpi- 
ration 4éo,emprifonnc  4<îr 
conftantin  dernier  Empe.de  Conftantinôble  occis 
&  la  ville  pitcufcment  facagce  5^5.  &  fes  faits 
471 

conftantinôble  nommée  nouuelle  Rome  384 
conftantinôble  où  aflife,&  fa  defcription  381.  382. 

conftantinôble  combien  grande,&  forte  382 
conftantinoble,eft  le  miracle  du  monde  385 
conftantinôble,  iadis  Byzance,  par  qui  première- 
ment baftie,&  nommée  113.114.385 
conftantinôble  quand  fut  fait  fiege  Impérial  98 
conftantinôble  a  eu  grande  variété  de  fortune 
556 

conftantinoblepartie  en  4.  régions  ^92 
conftantinôble  aflîegee  huid  ans,  &  par  qui  539. 

conllantinoble  aflîegee  des  Turcs  553.  &  prinfe  & 
&piteufementfaccagee  555 
conftantinôble  aflîegee  par  Amurath  545 
.conftantinôble  en  vain  aflîegee  par  Paleologue 

45<9  ,  , 

conftantinôble  fubicde  aux  terre-trembles  395 
conftantinôble  quand,ac  comment  prinfe  par  les 

Latins  ^ 
conftantinôble  rendue  aux  Latins  4-4^ 
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conflnnrinobîe  prinfcpar  trahiTon  456 
conflaniinoblc  rcpvinfe  par  les  Grecs  451 
conftancinoble piîlec  par  Comcre, déclaré  Empe. 
431 

cojiftanrinoble  prinfe  par  Andronic  le  leune 
465 

conftantinoble  prinfe  par  les  Turcs  215 
conftancinoblc  prinfe  par  force,  par  Mahomcth  a. 

roy  des  Turcs  iS 
conftantinoblc  baftie  par  le  grand  conftantin  ,  & 

ruinée  fouz  vn  autre  conftantin  47Z 
conftantinoble  à  prefcnt  nommée  Stampolde 

conftantinoble  ville  fort  marchande  394 
conftantinopolicains  comment  ont  eftc  caufe  de 

leur  ruine  184 
confnbftantieljCemot  défendu, &  retenu  parl'E- 

glife  catholique  84^ 
contacolTylàjOrescailjCitéde  Coulan  1^49 
contefegoulphe  2,7 
contelTejiadis  Amphipoli  13.4^ 
continence  prcfchee  par  les  Brachmanes  Indiens 

1585 

continence  des  Lacedemoniens  211 
continence  d'ifaac  Emp.  416 
continence  des  Preftrts  joô' 
continence  des  Moynes  deS.Bafilc  825 
contrads  lailTez  libres  par  Lycurgue  372 
contrats  comment  faits  par  les  Cardandaniens 
i5;2 

contrats  comment  fairs  en  Calicut  16^9 
contradts  abolis  par  Solon  377 
àcontumeliecraroirebafty  147 
conuent,quc  fignifie  ce  mot  I117 
conuiues  des  Lacedemoniens  pourquoy  appelez 
Philies  J72. 
coos.ores  Lang6,&  fa  defcription  313 
copaiapb  .port  es  Indes  occidentales  2048 
copaïdelaCjOu  palus  1^3 
copc,  ville  de  Bœotie,  oià  croisent  de  telles  Angui- 

les, quaMeUm 
copéjifle  près  Lycie  701 
copci,  arbre,  fur  les  fueilles  duquel  on  efcript 

21U 

copte,fleuued'Aflyrie  li^ô 
coquibocoa,  ville  du  royaume  S.Marthe  2-077 
coraiathjOu  Canathin,vilIed'ifirabiePetree  1151 
corail  de  la  met  Pfouençale  2192 
coranthe,iadis/Corinthe  S.iiji 
corairan,païs  en  Prrfe.prinsparleScphy  Ifmaél 
1377 

corax.mont  d'Achaïe  haut,&:  de  dangereux  accès 

103,114  ' 
corax,montdeTheirau*e  31 
corax,mons  enSarmatie  Afiatique  859 
corax,ou  Cyre,ôc  Mede,ores  cur,  riuiere  qui  entre 

en  la  mer  par  douze  bouches  895 
corax,  c'eft  à  dire,  corbcau,mont,ôc  fa  defciiption 

"3 

carazub,Ifle  e's  Indes  occidentales  2228 
corban,eft  le  grand  facrifice,que  fait  le  grand  Turc 

corbeaujfleainfidide  45P 
corbeaux  de  mer,quelsoifeaux  2179 
corcopal,quel  fruit,  6c  fon  arbre  1% 


corcorà, ville  du  Prete-jati  1^6% 
corcuth/ait  roy  des  Turcs  ppur  fon  perc  Baiazeth 

corcuth  3. frère  de  Sclin,homrae  d'cftude  5*^6. trahi 
par  fon  efclaue,eft  mis  à  i«ort  567 
corcyre,ou  CorfouIfle,où  5^ 
corcyrcjfille  d'Afope,rauic  par  Neptune ,  donna  le 
nom  à  riflcde  çorcyre  78 
cordamillc,quelport  331 
vncordelier  contreles Turcs  558 
cordoue  érigée  en  royaume  1887 
core,roy  d'Athenes,f  expofa  à  la  mort,  pour  le  faluc 
de  fon  peuple  376 
corfiotsfefont  donnez  aux  Vénitiens  ,  &  pour- 
quoy 7p 
corfiotsprefquefcmblables  aux  Macédoniens,  ÔC 
en  quoy  79 
corfiots  fuiucnt  l'Eglife  Greque  8z 
cotfou,ou  corcyre  Ifle,où  ^6 
corfou  peupleepar  les  corinthiens  Éj 
corfou  oppofee  au  païs  Epirien  5^4 
corfou  cité,&  fa  fituafioa  &  defcription  8î 
corfou  combien  belle,grande,&  fa  figure  80 
corfou, colonie  des  corinthiens  7^ 
corfou  faine,&  fertile  8r 
corfou,Ifleportraiae,  &  fa  defcription,  &defes 
noms  77 
corfouaflîegee  par  les  Turcs  j8i 
corfou  Ifle,prinfe  par  les  Vénitiens  zi6 
coriandre  en  quel  temps  doit  eftre  femé  265 
corican,villeaupaysduBrefii  2067 
corie,villed'lberie  887 
coriee, région  en  Arménie  911 
coriez  ,  animaux  ,  defquels  viuent  les  Haïtiens 
2207 

corigues,riuiere  de  Borichen  2221 
corime  poëti(re,vainquit  Pindare  en  vers  i6i 
corinon,fleuue  de  Lydie  678 
corinthe,richecitccn  Achaïe  18 
corinthe  excellence,  &  trefriche  cite,  la  plus  belle 
de  tout  le  Peloponefe,  à  prefent  ruinée ,  f'appelle 
coranthe  8 
•corinthe pourquoy  nommée Heliopolis  158 
corintheouaffife  1^7 
corinthepar  qui  baftie,& nommée  i57-'j8 
corinthe,eftrvndesyeuxdc  la  Grèce  ,  ruinée  par 
Mammie 

corinthe,  l'œil  de  la  Grèce,  &  pourquoy  ainfi  diétc 
125 

corinthe  auoitiadis  deux  Arfenaîs  154 
corinthe  oftee  à  Roger  Normand,roy  de  Sicile  80 
corinthe  rebaftie  par  Augufte  cefar  161 
coiinthe  pourquoy  ruinée  par  les  Romains  ido. , 

corinthe  enuahie  par  le  Turc  j6t 
corinthe  n'eft  prefques  àptefencplus  rien  1^2 
n'eft  loifibleà  chacun  d'aller  à  corinthe,  proucrbc 

explique  160 
corinthiens  par  quels  faindès  ontreceu  l'Euangile 

161 

corinthiens  corrompuz  pour  l'abord  des  eftran- 
gers  160 

corinthiens  foîiillez  d'Idolâtrie  par  fur  tous  les  au- 
tres Grecs  160 

corifcias,;^erles  de  l'Ifle  cubagua  ?22i> 
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CDrifque,excellent  Stoïque 
corifso.villedeMelehete  . 
corix.à  prefent  cambruire,promontoirc  de  candie 

2-97  .  , 

cornachitijCapencypre  ^  769 

cornane,premier  gouuemcur  de  cypre,  tue  en  tra- 
hifon 

corne  d'Herperie,promontoire  35^-i79<î 
corne,goulphe  près  de  Conftantinob.  38(î 
coniico,mont  en  candie  ^  3°3 

cornille  centenier  conuerty,& ^^ptizepar  S.Pier- 

reàcefaree  -^^^ 
cornioles,qu'cft  ce,&  oùtrouuees  ^97 
cornioIes,matiere,dequoyon  fait  les  Patenoftres 

es  Indes  ^^^7 
coron,cité  de  la  Moree,occupee  des  Vénitiens  176 

par  le  Turc 
coron  pourtraide 

coron  prinfe  par  les  Vénitiens  2.16 
coron  faccagee  par  André  Doric  2.17 
coron  goulphe,&  fon  eftendue  9 
coron  pourquoy  ainfi  nommée  2.11 
coronnee.ainfî  fe  nommoit  Tlfle  Salamine  208 
coronis,mcre  d'EfciîIape,adoree  à  Titane  z^7 
coromithrene,rcgiondeMedie  ïifji 
coror,fleuae  au  Prête- jan  ^  ^9^^ 

le  corps  de  lefus-chrift  baillé  anxenfans,qu  on  ba- 

ptire,&  aux  cfpoufez  au  Piretè-ian 
le  corps  précieux  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift 

deshonore  par  les  Huguenots,  diables  incarnez 

106 

corps  morts  foigneufement  enterrez  à  Athen.  ^79 
corps  des  morts  bruflez  à  Tanguth  1539 
corpsdestrefpafTez  bruflezàQuinfay  _  ^  ijz^ 
les  corps  des  morts  non  enterrez  quels  vifios  cau- 
fent  ^49 
cotfequelfle 

corfing,villedeMargiane  ï445 
corcheftan,montencilicie  §35 
cortez,capitaineEfpagnol,combien  vaillant  il (îo. 

fa  confiance  ^  2164.21^5 

correz,cap  au  pays  de  Nicaragua,  de  qui  porte  le 
'     nom  ,  ^°79' 

corus,villedeMargianc  ï44'5' 
corybantes,en  quel  temps  eftoient  308 
corybantcs,ville  de  Myfie  ruinée  664 
corycieNymphe,ou  plustoft  courtifanne,  adorée 

comme  DeeiTe  ^^5 
corydallcjville  de  Lycie  _  7°5 

coryque,à  prefent  curch,  promontoire ,  &  cite  en 

cilicie  ^35 
corythecns,quels  peuples  2.71 
cosifle 

cofamiens  quels  peuples  868 
cofcens, voleurs  au  pais  deSufe  1312.1315 
eofeudc,cité  d'Arabie  heureufe  "69 
S.cofrae  &  Damian  guariffent  les  maladies  ^  36'o 
cofmetericjainfieftoic  nommé  le  beau  cabinet  de 

Baccfeus,&  pourquoy  _ 
cofraics,  quels  officiers  en  candie  37° 
cofmographefanslettres,quel  4^2. 
le  cofmographe  autodidadle  reprins  touchant  Ba- 

bylone  |2-52 
!e  cofmographe  fans  autheur  preuenu  par  obie- 

-étion  977.  reprins  fur  l'habit  des  moyncs  du 


mont  carmel  9çf^ 
cofmographe  Idéal  ne  faifant  compte  des  anciens 
1248 

le  cofmographe  ,  qui  a  veu  tout  le  monde  enfîx 
moys,admonnefté  ^744 
le  cofmographe  reprins  fur  le  Rhinocéros  1^90 
cofpetir,ville  deMandao  1679 
cofroé,roy  des  Perfes,afflige  les  chreftiens  1182 
cofroéjtoy  desPerfes,pillaIerufalem  ,  &  emporta 
la  vraye  Croix  1045 
cofroé,roy  20.des  Perfes,  &fes  faits  13^9.  meurt 
de  crainte 

1361 

cofroé  2.roy  21.  dePerfe  ,  feit  mourir  fon  pere 

1562 

cofroé,roy  Z2.desPartheSidepofc,  &  pourquoy 
1417 

cofroé  ne  peut  prendre  Edefle,&:  pourquoy  1242 
cofroé  Sarafin,  Admirai  de  Perfe  1193 
eofl]re,lfle  &  cité  de  Barbarie  ^^7'^ 
lacoftede  Pelops  guarilToit  miraculeufemcnt  les 

maladies  ^4° 
coftobocces  où  habitent  5^2. 
coftofta,ville  de  Mexique  ii2,8 
cofyres,peuple  Indien  ^79 
cothacis,chafteau  royal  dlberie  ^^7 
cotambàjVille  de  Perfe.  1324 
coté,promontoire,oresSpartelle  1822 
cothi,vallee  en  l'ifle  Efpagnole,&  fa  température 

Z204 

le  coton  vient  es  Roùfeaux  ^S^7 
coton  en  abondance  és Indes  occidentales  2092 
draps  de  coton  en  Gedrofie  1^70.1^71.1594 
coton.duquel  font  faits  les  veftemens  des  habitans 
2044 

coron,  foye,&  hn  feul habit  au  Pretejan  15)71 
le  coton  fcrt  d'habit  aux  Arabes  d'Adem  1164 
cottomanidia,quelles  prouinces  495 
cotronages  quels  peuples  Indiens  1^79 
cotys  roy17.de  pont,  6cfes  faits  S^o 
coulan,quelpaïs,chapitredece  ^  i<^4i 
coulan.royaume  és  Indes  du  Gange  1^00 
couleur  verte  pourquoy  défendue  en  Turquie 

couleurs  d  où  ont  leur  eftre,&  force,  félon  les  Al- 
coraniftes  /^.^^ 

courgues  Capitaine,  venge  la  mort  du  Capitaine 
Ribaud  en  la  Floride  ^^9^ 

couronne,ville  ruinée  en  Chio  332- 

couronnes  de  prisdesieuxde  la  Grèce,  quelles 

242-  -  .  „ 

couronnes  des  ieuxNemees  de  quoy  faites  17» 
courroux  défendu  par  les  Gymnofophiftes 
courfes  Eacides,& delphinies 
court  fouueraine  des  Iuifs,quelle  eftoit  1033.1034 
la  court  du  grand  cham  de  Tartarie  combien  ma- 
gnifique ^5o8.i5'8 
courtenay, quel  homme  .  ^72- 

courtifans  font  ordinairement  délicats  ,  &  pour- 
quoy  ,  ^74 

courtifans  ne  font  en  repos  pour  l'enuie ,  &  l'Am- 
bition ,  ,  ,  '^^^ 
courtifans  dépeins  d\ne  partie  de  leurs  couleurs 
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courtifans  en  difcord 

courtifanes  en  grand  nombre  à  cambalu  i53i 
°  Gouftume 
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couftume  de  fe  faire  mourir  de  poifon,  où  1594. 

couftume  de  Lydie,&  de  Brie  en  Gaule  705 
couftureric,  &  tifluretie  où inucnccc  325 
couzzà,  ville  d'Egypte  I5>p6 
coylàjVille  au  royaume  de  Manicongo  1931 
cozan,flcuue  d'Arabie  hcureufe  116^ 
cozan,vnc  des  bandes  dcsTarcares  87a 
cozelàjvillc  de  Sarrriatie  Afiatiquc  8^7 
cozireIflc,àprerencZemol  1875 
cozumeljI/lcjàprefentS.Croix  2251 
cozzullarijiadis  EfchinadesJfles,où  pofccns  88 
crambufcjifle  de  Pamphilie  75?(î 
crague,montdeLycie  305 
crainte  défendue  en  crête  309 
cramanor,eft]efleuueInache  145 
cranaë  quelle  Ifle,&:  pourquoyainfidi<^é  106 
cranaOjVillede  carie,ruinee  6ç)0 
cranga]or,citéde  coulan  i(j44 
cranieIfle,où  Paris  eut  affaire  auecHelene  1^)4 
crapaudine,pierrcprecieufe  ainfi nommée  322 
crafle,gouuerneur  de  Syrie  101(3 
crairusmourur,aiant  la  tefte  pleine  d'or  fondu 
1411 

cralTaSjgoufFre  d'auarice,  défait  par  les  Parthes 
1244 

cratez  tua  fon  roy  Archelas.à  la  chaflre,penfant  fra- 
perlabefte  5)3 
créatures  d'où  ont  prins  origine,  félon  Mahometh 
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crenute,cité  de  Sarmatie,ores  Fetis  484 
creon,montagneen  Lefbos  334 
crefcenr.difciple  de  S.Pierre,  Apoftrcs  des  Mores 
1804 

crefcentjPhilofophecyniquejCeit  martyrifcrS.  lu- 
ftin  Philofophe  martyr  990 

çrefejroy  de  LydiCjfur  quelpaïs  commandoit  649 

crefcjroy  de  Lydie  dcdia  des  tuyics,  &  canaux  d'oc 
maflîf,  au  nombre  de  mille  ,  à  Apollon  en  Del- 
phes 138 

creft  comment  trompe  par  l'Oracle  d'Apollon 

creferoyc?.  de  Lydie,  &  fes  faits,  &  puillànce 

çrefonélle,village  en  Gândie  500 
crefphonjquel  homme  -  iij 
,çfcre,Ifle,àprefent  Candie  4.226 
crete,pourquoy  fut  ainfi  nOrmmceccfte  Ifle  306 
çréte  comment  fut  nommée  Candie  ,  313 
crête  île  nourrift  aucun  animal  nuifiblé  ïcf  è 

crete,ou  candie pourtraide,  &  de  fon  éxcellence 
294 

crête  par  quels  feigneurs,5c  loix  a  eftégouuernec 

307  .. 

creufe,villedeBceotlc"    -   '  107 
creufe  maintenant  diète  Lcuadie  ,  cité  de  Bœoce 
146 

crc?,  premier  roy  de  Crète,  duquel  cefte  Ifle  fut 

nommée  '  507 

.Giianorriuiere,qui  fort  du  mont  Ue  6^4 
^cornes  demefurément  ;pûnis  entre  les  Scythes 

^47;       .  -  ,.  "  •  '        ■  \  '\[ 

crimes  punispar  poifori  en  Guxeràt^  '  '  1^70 
■^^imes  comment  punis  aux  luifs  1032.1033 
cripiç^spunis  à  la  rigueur  à  Temiftan'^"''^'  2.152 


crimes  comment  punis  par  les  Sogdians  ij^Gj^ 
grans  Crimes  rien  eftiracz  entre  les  Tarîarcs  ■ 
1495 

criminels  cruellement  traiûez  des  Turcs  610 
criminels  comment  punis  à  Fez  i8u 
criminels  fe  tuent  eux  mcfmes  à  lapan  1741 
crimnon,  qu'eftce  337 
cri(re,maintenantRipedoftrie,  oùaflîfle  &parqui 

nommée  1^4 
crifce,fcin  dePatras  245? 
criftal  où  fe  fait,&  comment  g^c) 
critologues,  amalFeurs  d'horge,  nom  des  preftrcs 

de  Hercule  130 
critolas,  chef  des  Acheens  contre  les  Romains 

crocodile  adoré  par  les  Egyptiens  148(5" 
crocodile,promontoirecn  Cilicie  840 
crocodilas  d'efpouuentable  grandeur  au  fleuue 

Mandonà  i<îu 
crocodiles  adorez  en  Egypte  199J 
crocodiles  en  quels  fleuues  fe  nourriflcnt  15159 
croie,  eft  vn  mot  Epirocique,  fignifiant  fontaine 

66 

croie,chefd'Epire,iadis  Antigone  99 
croie  cite  capitale  d'Albanie  66 
croie  prinfe  par  les  Turcs  559 
croie  rendue  au  Turc,&  les  croiens  fe  retirans  en  la 

Moree  66 
la  croifade  quand  prefchee  io8z 
croifezcheualiersde  S.  Ieandelerufalem,lesplus 

vaillans  de  delfoubs  le  ciel  731 
croifez  de  S.Iean  de  lerufalem  achetèrent  Lacede- 

mone  215 
croifez  de  S.Iean  chaflèz  d'Afîepar  Solyman  687 
croifez  religieux  de  cinq  fortes  iioi 
princes  Croifez,quels  1082 
croiifant  vcu  au ciel,aianrvne  croix  4.8^ 
croiflant  en  la  dcuife  dn  Turc  (321. d'où  prins  6zz 
lacroix,porteeapaifelapefte  136^3 
la  croix  quelle  puiflance  a  ^'^5 
croix  veiie  au  ciel  en  vn  croiflant  48<î' 
la  croix  apparut  au  grand  conftantin  385 
Ja  croix  marque  des  loldats  du  Pretejan  1968 
la  croix  portée  deuant  les  treipaflez  au  Pretejan 

i5'7i 

la  croix  blanche  enfeigne  des  François  :1a  Rouge 
des  AngloiSj&pourquoy  ikJ 
croix  pour  l'cfténdard  des  Chreftiens  1047 
la  croix  de  Icfus-chrift:  emportée  de  lerufalem  par 
Cofroé,roydesPerfes,&:  comment  recounerte, 
&  la  fefte  de  foh  exaltation  io4f 
la  croix  de  lefus-chrift  où,^uahd,par  qui,  &  com- 
mcnttrouuee  1043 
la  croix  quelles  merueilléiifes  vertus,  &  puifTan- 
ces  a  ,  1012. 2041 

la  croix  de  noflrè  feigneur  rendue  aux  chrefliens,& 
comment  1090 
croix  pourquoy  empraintes  és  ioiiesdes  Africains 

lUà    ■  ' 

la  croix  portée  deuant  les  chreftiens  448 
croixveuecnl'air,auec  vne  vierge  ,  Scvn homme 


fur  Rhodes 


740 


la  croix  pourquoy  eftoit  figurée  fur  le  chef  des 


Turcs 


5H 


croix,enfeigne  des  chreftiens  cotre  les  infidèles  738 


V 


Table  du  feCond  Tome 


la  croix  porree  deuanr  les  roys  éthiopiens  19^7 
la  croix  défendue  aux  CKreftiens  1505 
la  croix  baillée  aux  Cheualiers  de  S.Iean,que  figni- 
fîe 

la  croix  quand,&  par  qui  fut  baille  aux  Cheualiers 
deS.Ieandelerufâlem  1114.1115 
croix  miraculeufes  fur  les  rebaftilîeurs  du  temple 
delerufalem  ioo4 
la  croix  eftoit  le  plus  ignoraicieux  des  fupphces  en- 
tre les  luifs  i°33 
S.croixjfle  es  Indes  occidentales  1229 
S.croix^villeainfi  nommée  en  Mexique  2118 
S.croix,lieuenCanada,pourquoy  ainfîdit  2185 
la  croix,promontoire  au  pays  de  ceuola  I168 
cromme,cité  de  Pont,autrement  TheiTalis  504 
cromyone  cité,pour  laquelle  les  Athéniens ,  ÔC  Pe- 
loponefienselloient  toufiours  en  débat  109 
cronie,à  prefent  Greuenos,mont  en  IaMoree,pour 
quoy  ainfi  did  H° 
cronie,riuieredeSarmatie  851 
çrottefqueàDclpheSjOiteftoient  renduz  les  Ora- 
cles j.39 
cruauté  des  Lacedemoniens  enuets  les  enfans  dif- 
formes 375 
cruauté  exécrable  d'Alexandre,tyran  de  Phere  41 
cruauté  brutale  de  Cambyfé  1339 
cruauté  des  Mexicains  en  bataille  2.Î54 
cruauté  plus  que  barbare  d'IrenceEmp.  400 
cruauté  des  canibales,mangeans  leurs  captifs 
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cruauté  de  Lycaon,mangeant  fes  hoftes  131 
cruauté  de  xerfé  non  ouye  39 
cruauté  eftrange  de  Tamerlant  14^2 
cruauté  de  Mahometh  z.roy  Turc  fur  fon  frère  pe- 
tit enfant  55^' 
cruauté  des  Turcs  à  chios  333 
cruauté  d'Amurath  Turc  enuers  fon  beau  frète 

547 

cruauté  des  carazaniens,  en  tuant  leurs  hoftes  ,  & 
pourquoy 

cruauté  de  Hunrich contre  le?  Chreftiens  1810 
cruauté  des  InfulairesMadereens  ,  ,  2,053 
cruauté  des  Indiennes/efaifansauortef  I086 
cruautezdel'Emp.Andronic  44i 
cruautez  de  Michel  calaphateErap.  ^  421 
cruautez  des  Turcs  à  la  prinfe  de  Çonftantinoble 
472. 

cruautez  des  femmes  de  lapan  enuers  leurs  enfans 
1737  ■ 

le  crucifix,enfeigne  des  cheualiers  croifez  iiï5 
cruel  mairacre  du  Capitaine  Ribaud  11^6 
crufier,eftoileduPolantarti,que  ,  2.017 

crufier,eft  le  Chariot  du  PolAntartique  192^ 
crufuat,fleuueés  Indes  duGangé.  1600^ 
crylîeôc  Pànopee,freresiumeaux,  fcntrcbatoienc 
au  ventrç  delcurmpre  ainfi,quefaifoient  lacob, 

&EfaU  ■  ,  .  .H5 

ctemene,citébeTbeflahe,  ruinée  .M 
ctcfiphon.viUe  grande  en  Airyrie,où  Iuliah  l'Apo- 

i\at  fut  tué  ]}^5 
cciftcs,homraes,quiiamais  n'habitent  auec  les  fem- 
mes  ^  '  3^4 
cuarà,citédeludee  _ 
cubajfle  és  Indes  occidentales,par  qui  defcouuer- 
.te^chapicre  de.çje  ,  "''o 


cubàjfles  au  pays  des  Canibales  2078 
cubà,quelle  bonne  racine  2oif 
cubà,lfle  de  la  Floride  à  prefent  Ferdinandinc,  cha- 
pitre de  ce  22IO 
cuba  eft  riche  en  mine  d'or  Se  de  cuyute  iii6 
cubagiia,Ifle  és  Indes  occidentales ,  chapitre  de  ce 
1117 

cubagixa  prinfe  fur  les  chreftiens  2230 
cubagliens  pefcheurs  bien  ftilez  2230 
cubah6,contree  en  l'Ifle  Efpagnole ,  és  Indes  occi^ 
dentales  2022 
cubeens  vilains  paillards  2214.  prefque  tous  exter- 
minez 2.215 
cublai,  roy  5.  des  Tattares  premier  chreftien,  &  fes 
faids  1503-  ii04 

cublar,  ville  de  Mede  1296 
cucamà,  ville  au  pays  de  Daricn  ^  2079 
cucchium,  quel  priuilege  des  chreftiés  en  Turquie 

cuchamà,  ville  dePerù  i079 
cucula,  région,  où  croift  l'or  2130 
cucumentTurc,  fereuolte. contre  fon  oncle  526 
cucufe,  ville  de  Çappadoce  8z} 
cudruagni,  Dieu  des  canadeens  2.187 
cueraide  montagne, d'où  les  Locriens  font  didbs 

Epicuemides 
cuetrauacin,  roy  de  Mexique,  contre  les  chreftiens 

.  2i<îî  > 
GUgarquel,  ville  du  royaume  pe  Decan  1601 
cuinaccarb,  région  en  Mexique  2,132 
cuinab,  région  en  Mexique  ^.i^i 
cuioacan,  ville  de  Mexique  2.130 
cuifeb,  prouince  en  Mexique  2^3^ 
cuitagnatacà,  ville  de  Mexique  ^  2130 
culema,  roy  12.  des  Arabes,  &  2.  d'Efpagne  1884 
culibrimas,  fleuue  de  Borichen  2221 
culiftan,  chafteau  en  Perfe  imprenable  1371 
culperchean,  ville  entre  Mede,  ôcSufc  1311 
culuà,  prouince  en  Mexique  212^.  113Ô 

culuà,paysconquefté  parles  Efpagnols  2164 
culuam^  ifle  fort  riche  \74'^ 
culuftran,chafteau  en  Albanie  ,  893 

cumanà,rimere,&;  prouince  au  royaume  de  Pârià 
2075 

cumanie,à  prefent  Calicut,  pourtraite,  &■.  Ion  roy- 
aume ^^^^^^"^ 
cumaniefubietteauxMofcpuiteâ  ,  1507 

cumanie,chafteau  au  mont  caucafe  861 
cumans  peLiples,oùfe  tiennent  479 
cûmare.villagedumontida  j'o^ 
cûmaftre,ville  à  prefent  ruinée  âU  païs  Lacbhièfi 

cumat,vinedeCaftilled'or      ^  ,  i07p 

cumbi,citédu  royaume  dé'cilfcb 
cummeticns  peuples,  pourquoy ainfi  nommez 

cumonizemontjOu  )t 
cumnMeuuedeCefalà 

cunaigel  Gherben  ,  fignifiépaflàgcde  corbeaux 

.  1854  ,.     ,  ,     ,        -         -  Q 

cWhin,citédeTenduch- '  "     [  ^SP 

cupido  pourquoy  peint  aiant  d(Ss  éfles  252 
çupido  honoré  lafciuement  à  Jhefpie 
cupido  commeftt  adore  ,y,^:(.?pg  3,, 
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deÙxcupidons^,^^^;^P  .  ruc^raco^ 
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euraco3,llîe  voifine  du  royaume  S.Marthe  ^077 
curambàjVilleidc  cufcb  5.1051 
curatjiiuicre  au  royaume  de  catai  ijiî> 
curatelles,&  tutelles  comment  ordonnées  par  Sa- 
lon '  378 
curatijOu  MangaIot,cité  de  cambaia  1598 
curatijville  au  pays  de  cambaià  15^8 
turatijIlîeenGedrofie 

curcuas  trahiftre,puni  4°^ 
curdcs,peuple  grand  voleur  5)08.115)2 
eutetcs  fortis  de  candie  104. «587 

curetés  en  quel  temps  eftoient  3°8 
curetés  pourquoy  honorez  à  Melîène  iio 
curetés  furent  nourriciers  de  lupiter  241 
curetés  où  nourrirent  lupiter  303 
curetés  où  habitent 

curiaMuria,  IfledelamerRouge         .     ,  ^(3<^ 
curianà,  ville,  &prouince  du  royaume  de  Parià 
2075 

curiatjVille  graride,  &  marchande  du  royaume  de 
Ormus  1385 

curie,citédecypre,ores  Lymife  111(3.7(36 

curie  montjd'où  les  Etoliens  furent  appelez  cure- 
tés 1331 

curiolîtc  des  Philofophes  leur  a  porté  dommage 

curiofité  trop  grande  du  roy  de  Mexique  215P 
curpi,  ville  de  Bithynie,ores  Acaparuçi  502 
curts, quel  peuple  614 
curtz,quels  gens  aux  Turcs  f  7(j 

cusjfîls  de  cham,donna  origine  aux  Nègres  1800 
cufcb,roy  adore  en  fon  viuant,  &  après  fa  more 
2049.20^0 

cufco  cité,  ôc  fa  defcription  2054.  fa  fortereflè 

20f5 

cufcb  ville  comment  remparee,fa grandeur,  ôc  en 
quel  temps  prinfe  des Efpagnok  205 (S" 

cufcOjtegion  enPerù  1745 
cufcb  royaume,comment  diuifé  2052 
cafco  royaume, quelles  prouinces  côprend  2049 
cufcb,  royaume  comprenant  toute  l'Amérique 
2040 

cufcb,royaume  combien  a  efté  malheureux  à  ceux, 

qui  l'ont  conquefté  zo6i 
cufcufe,quelle  viande  à  Fez  1855 
cuféjfleuue  en  Mauritanie,  ores  Guir  1824 
cufechion,  ville  de  Mede  i29<î 
cutamc,citédelapan  1741 
cuzulàjVille  de  Mexique  2128 
cyamecspierreSjOÙfonc  .  710 
cyaxare,roy  des  Medes,quandruinaNiniuefur  les 

Affyriens  1183 
cyaxare,roy  3. des  Medes,5c  fes  faits  1308. 1309 
cybele,  vierge  paillarde  695 
cybele,  quelle  DeelTe  19 
cybele,  mere  des  Dieux  244 
cybele,mere  desDieux,c'efl:àdire,laterre  <3 35). 1241 
cybele  comment  iadis  honorée  1(345 
cybele  reueree  de  fottes  cérémonies  15 
cybele,  ôc  fon  fimulaehre  à  prefent  encores  adoré, 

où  849 
cybere,citc  forte  de  Pamphihe  801 
cy  brfl:re,ores  Armignac,cité  de  l'Arménie  Mineur 

830 

cy  clades  ifles,  où  fituees  4.3".  P7 


cyclades,ifles  vfurpees  furies  Grecs  par  les  Sarrâr 

fins  51Î 
cyclops,  fept  frères  artifans,  viuans  à  la  fueur  de 

leurs  faces  17J 
cyclopes,  fept  frères,  ceinirent  Mycenes  de  forte? 

murailles  18  (î 

cyclopes  viuoient  d'herbes  ,ôcdefruiâbs 
cyclopes  faits  Dieux  160 
cydilTes,  peuple  de  la  haute  Phrygie  694 
cydne,  ville  de  Lycie  703 
cydoui  ores  canajOÙcanee,  cité  de  candie  302. 

296 

cydonie,  n'eft  point  candie,  ains  canee  301 
cylle,  mont,  le  plus  haut  d'Arcadie,  facré  à  Mercu- 

cyllene,  à  prefent  clàrence,  cité  de  MefTenie  231. 

cyllene,  cité,  de  laquelle  Mercure  fut  appelle  cyï- 

lenie  11^ 
cyllene,  Arfenal  des  Eleens  ,  5^0 
cymbales  ésfeftes  de  Bacch  us  120 
cymbriennes  vaillantes  guerrières  807 
cymethon,  occiftfonpere  Pteleté,  pour  iouïr  de 

fes  amours  .  8f 

cymora,  capitaine  d'Atheiies,  ruina  l'ifle  de  Scyros 

pârlemoiendesoiTemensdeThefee 
cynetheille,oùfut  trouuélefeu  319 
cyniques,philofophesoùhabitoienr,&pourquoy 

ainfidiâis  710 
cynocéphale, dieu  des  égyptiens,  appelé  Anubis 

1996 

cynocephalosj  c'eft  à  dire,  tefte  de  chien,  quel  lieu 

4^        .    ■  ...  .    ;    '   :  ; 

cynocéphales ,  hommes  Indiens,  qui  ont  la  tefte 

comme  chiens  i^S6 
cynodocalpites,  peuples  d'Arabie  hei^reufe 
cynos  ville,  oùfetenoitDeucalion,  ÔC  où  fut  en- 
terrée fa  femme  Pyrrha  130 
cynofeme,  lieu  en  carie,  qui  fignifie  fepulchre  de 
chien  685^ 
cynofure,proraôntofré  167 
cynthiciflcjOÙfut  trouuélefeu  319 
cypariffè,  ville  aa  païs  Meflenien  191 
cyparifle,  ville  de  la  Moree,  nommée  des  cyprès 

cyparifîe,  autrement  Anticyre, renommée  pour 
l'Hellébore  14J 
cypariffie ,  ou  MelTenie ,  à  prefent  Philatte  219* 

deux  cypariffies  au  Peloponele  250 
cyphânte,  ville  Laconique  xoo 
cypre,  ifle  191 
cypre  alïubicttie  par  les  Anglois  775 
cypre  prinfe  par  le  roy  Richard  d'Angleterre 
1084 

cypre  efchelie  à  la  famille  de  Lufignari  775 
cyprepilleepar  les  Arabes  401 
cypre  alFubiettic  aux  roys  d'Egypte  771 
cypre  prinfe  par  les  Sarrafins  1196 
cypre  comment  vint  aux  Vénitiens  par  fucceffion, 
&  cornent  n'a  guetes  prinfe  par  les  xurcs  784. 775 
cypre  vfurqee  par  Selin  586 
cypreifle,peinte,&  difcours  furicelle  j6o 
S.  cyprian  Africain,difciple  de  Tertullian,&  Eûef^ 
q.ue  de  carthage  1804.  iSof 
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Cypriotes  iadîs  confacroient  leur  pudicité  à  Venus 
2189 

cypriots  commejir,  &  par  qui  paliccz  des  le  com- 
mencement 77° 
Cyrc  le  grand,  premier  Monarque  desPerfes  88y. 

Cyre  appelé  feruiteur  de  Dieu  par  Efaie  1500 
Cyre  en  quel  temps  çonquefta  Babylone        15 \6 
Cyre,aiant  dompté  les  Aflyriens,donna  liberté  aux 
luifs  10 19 

Cyre  de  quelle  rufe  -vfa  pour  ruiner  les  Lydiens 

Cyre  comment  par  fubtil  moien  folicité  à  fe  reuol- 
ter  contre  Aftyage  1334. 133^  fait  guerre  aux  Ba- 
byloniens 133^ 
Cyre  le  grand  tuépar  les  Melfagetes  1440 
Cyre  eut  la  tefte  trenchee  par  la  royne  Tomiris,  & 
mifecn  ynCeaudefang  153^ 
Cyre  le  grand  ou  enterré  i3^5 
Cyre,païs  à  prefent  nommé  Barcha,  chapitre  de  ce 

en  Cire  les  grenouilles  font  muettes,  portées  ail- 
IcurSjChantent  3^^ 
Cyre,  riuiere,iadiscorax,  ores  cur  893 
Cyre,  riuiere  principale  d'Albanie, d'où  nommeé 

Cyrenaïques  ,  Philofophes  ,  quel   chef  eurent 

1575  ,  . 

Cyrene,  cité,  chef  de  tout  le  pais  de  Barcha  157^ . 

1787 

Cyrene,  cité  riche,  baftie  par  les  Grecs  15 
Cyrene,  ores  Barchà  17^7 
Cyrinee,  ville  d'Achaïe,  par  qui  baftie  118 
Cyrenee,  promontoire  de  Lydie  6^78 
Cyrenie,  fait  prefident  de  ludee  1018 
Cyt efchatà,  ville  fondée  par  Cire  1^66 
Cyrille,  Euefque  de  lerufalem  ,  preuit  la  ruine  du 
temple  I044 
S.Cyrille  où  prefcha  l'Euangile  879 
Cyrille,  Euefque  d'Alexandrie,  chafla  les  luifs 

1983 

Cyrille,  glorieux  prélat,  enterre  en  Alexandrie 
1983 

S.  Cyrille  pere,  &  prélat  desGortiens  en  Candie, 
martirifé  par  les  Sarrafins  5^^-  4°J 

Cyropoli  cité  de  Mede-,  corament  maintenant  ap- 
pelle "  1291.1Z92 
Cyrrhe,  cité  d'Achaïe  ^37 
Cyrrhe,à  prefent  port  de  Salone,  arfenal  des  Del- 
phiens  ^  i43 

Cyrrheens  comment  deceuz  par  Solon  14} 
lesGirrheensaflliegez  I43"  ^44 

Cyrrhiftique,  contrée  en  Syrie  S)^8 
Cytseon,  ancienne  ville  de  Candie  300 
Cytaïque,  eft  Colchide  883 
Cytec,  cité  de  Candie,par  qui  baftie  315 
Cytee,fameufe  cité  de  Colchide  883 
Cytheree,mer  ainfi  di6te  4 
Cytheree,  ores  Cerigb,ifleduPeloponefe 
Cythetie,  quel  fleuue  i^J 
Cy  theron  tua  fon  pere^&  précipita  fon  frère  Helli- 
conauecfoy 

C  y  theron  mont,  où,  &  fa  belle  defcriprionA  pour 
quoyainfidid  116. 120 

Cytheron,monten  Attique  678 


Cytifesjbois  propre  aux  moufches  à  miel  m 
Cyziceens  honorez  par  lesRomains  c^o 
Cyziquecité,  &ifleenAfie  ^37. 427 

Cyzique  facree  àPallas,  &  à  CybHe  640 
Cyziremiire,villedeSarmatie  Afiatique  r 


D 
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Abort  fait  Patriarche  de  lerufalem  1055 


1045 
1241 


Dabul,ville  marchande  au  royaume  de  Decan, 
bruflee  par  les  Portugais  i(aoi.  160^ 

Daces,  ores  nommez  Vualaches  539 
Dadan,ncueu  d'Abraham  1799 
Dagobert,  roy  de  France,  quand  regnoit.  18 12 
Dagoberc  chaffa  les  luifs  de  France 
Dagon,  quel  Dieu  des  Phihftins 
Dagufe,  ville  d'Arménie  Mineur  '829 
DahràjdefertenFez  1853 
Daimaogini,  Idole  de  lapan, quelle  173^.  comment 

adorée  -  ^73^ 
Dalifande,  citédeCappadoce  830 

Dalmatie  où  pofee  26 
Dalmatiefereuolte  aux  Grecs  405 
Damà.monnoyed'oràBaticalà  1618 
Damace  occupée -du  Turc  173 
Damaiam,groire  riuiere  és  Indes  occidétales  2Z01 
Damala,  iadis  Troezen,  ville  delà  Moree  166. 
291 

Damahs,  deftroit  de  mer  ainfi  did  355 
Damar,  ville  de  grand  trafic  en  Arabie  heureufc 
1163 

Damarbe,  fleuue  en  Sarmatie  ^  4^1 

Damas,  la  plus  excellente  cité  de  Syrie  97S 
Damas,  capitale  de  Syrie,  par  qui  baftie,  &  quels 
roys  a  eux  957. 958.  fiege  ancien  des  roys  de  Syrie 

9(5^4 

en  Damas  fut  mis  Adam,  iedé  du  Paradis  :  Caim  y 
occift  fon  frère:  &  Zacharie,pere  de  S.  lean  Bap- 
tifte,  fut  enterré  9^9 
Damae  ruinée  par  Tamerlan  i45î 
Damafe  mont,orcs  Capelangan  1691 
Damdà,  ville  du  royaum.e  de  Decan  1601 
Darada,porrdeGoà,  1605.1609 
Damdà,  port  de  Mer  au  royaume  de  Decan  1605 
Dames  Turques  ne  fortentpoint  6^6 
Damiate,  cité  d'Egypte,  eft  le  Pelufium  ancien 
1987. 1988 

Damiete  en  vain  affiegee  par  les  chreftiens  1070 
Damieteprinfe  par  les  chreftiens  1088.  &  rendue 

1090.  reprinfeparleRôy  S.  Loys  1094 
Damna,  quel  royaume  '^79^ 
ceux  de  Dannemach  d'où  font  fortis  147^ 
Damnez  en  quel  cftat  font,  félon  Mahomerh  1226 
Damut  royaume,&  fes  hmites  i7S'8.ii'3i 
Dan, où  Apamie,  cité  de  Syrie,  de  qui  nommée 

9J3 

Danae,filsdeBel,&<i'Antinoé  18 
Danaë  égyptien,  pairé  en  Grèce,  repeupla  le  pais 
Argien 

Dana'é  efleu  roy  d'Arges  par  vn  loup  iji 
Danaë  eut  50.  enfans,  chaffé  de  fon  royaume  d  j£- 

gypte,  par  fon  frère  Egypte  ^007 
Danaë,  tua  tous  les  enfans  de  fon  frère  i£gypte,  & 

f  en  fuit  f 
Danaës  eftoient  les  Argiues 

Danaes, 


de  la  Cofiiicigraphié 


î)anacs,  partie  des  Grecs 

Danaës,ainfifappelloient,les  Grecs  i2.(> 
Danaësnomcoaimunà  tous  les  Grecs,  ôc  pour- 
quoy 

Dandares  où  habitent  î^^ 
Dandnie  capitaine  Vénitien 
Dandule,  gouuerneur  de  Nicofie,  eut  la  tcfte  tran- 
chée par  les  Turcs  790 


Dané,  ville  de  Mangi 


1716 


Dangalà ,  cité  capitale  du  royaume  de  Nubie 

Dangali,  royaume  du  Preteian  i^>59 
DangràifleuuedeMçleghete  1^32- > 

Dangu,  lac  au  royaume  de  Catai  lîjo 
DanfePyrrichiepar  quiinuentee  ,  3°^ 
Danfe  ceremonieufe  du  facrifice  Floridien  ,  zi5)8 
Danfesparqui  inuentees,  ôc  comment  elles  font 
perdre  la  chaftetc  des  femmes  118 
Danfes  de  icunes  gens  nuds  à  Sparte  2.07 
Danfes  es  facrifices  des  Idplatres  de  Mexique 

Danfes  de  Eez  1839 
Danfes  des  Indiens  occidentaux  comment  faiétes 

Danfes  comment  faites  à  Zubut  I747 
Dantà  animal  d'Afrique,  &  fa  figure  I5'i8 
Dante,ville  d'Arabie  heurcufe  iKjz- 
Daphnc, fontaine  dideCaftalie,  oùeft  5îi 
Daphné,  ville  de  Lydie,  ruinée  6j6 
Daphné  autrement  Pinde,  fleuue  en  CiHcie  840 
Daphnc,  port  au  royaume  du  Preteian  i5)éo 
Daphnophore,pourquoy  eftoit  ainfî  did  le  preftre 
d'Apollon  iH 
Daphnufie  aflîegee  par  Baudoiiyn  Empereur 

DaphnunsaupaïsdePhocide  lii 
Darà,  fleuue,  ScprouinCe  en Numidie  1908 
Darbon,  quel  fleuue  2.30 
Dardan,filsdelupiter,  efpoufa  la  fille  ^e  Teucer 
650 

Dardan  eftoit  Peloponefien,  ou  Italien  6^0.651 
Dardan,  premier  fondateur  de  Troye  157 
Dardan  auteur  dii  fang  des  princes  Troiens  88. 

Dardanelle,  chafteauxdu  Turc  <î5^ 
Dardanie,  ville  baftie  par  Dardan  en  Phrygie  6^1 
Dardaniensdids  de  Dardan  88.  où  habitent 

54 

Dargaman,  riuicre  de  Margiane  1445 
Darie,  fils  dePharnacé,  roy  iz.  de  Pont,  &  fes  faits 

Darie  quand  nafquit  13^^ 
Darie  dreflavn  Pont  fur  le  Bofphore  5f6 
Darieodlroyelebaftimentdelerufalem  1019 
Darie  auoit  vn  camp  de  fept  cens  mille  combatans 
1342.  meurt dema.ladie  i345 
Darie  où  fut  défait  12.6(3 
Darie  trahi  par  Beire,  fonfubie6t  .  ^444 
JSiine  1.  Monarque     de  Perfc,,  ^^  .^Tes  faids 

Darie.fils d'Hiftafpc..  voi  ra .  .  ,  ^^.^ 
Darie,  fils  d'Hyftafpe,  quand  tenôieU  Monarchie 

duLeuant  92 
Darie,  fils  de  Hiftafpe,  comment  efleu. Monarque 

de  Pcrfe,& fes  faits 


Darie  3.  roy  de  Perfe,  aiant  Poilu  le  temple  de  îcroiy 
falem ,  fut  empoifonnc  ,  auec  tous  fes  ehfans 

'3.47  ' 
Darie  4.  roy  de  Perfe,  challé  par  Alexandre  1347. 

1348  ,  , 
Darie  le  baftard  ^^3 
Darien, fleuue  au  païsd'Vrabà  2.078 
Darien,  ville  par  qui  baftic,&  pourquoy  2080 
Dârien,  royaume,  chapitre  de  ce  2074 
Dàriere,  riuiere  au  royaume  de  fainfte  Marthe 
;  i077 

Daron,fortenlaPaleftine  984. 
Datré,  iadis  le  bourg  des  Pheniffiens  en  Arabie 
11(30 

Dafire,  inonten  Cappadocc  819 
Dafl^arctes  quels  peuples  Î4 
Dates  des  ans  des  Grecs  fe  faifoîent  par  le«  Olym- 
piades -  z^o 
Datiers  où  croilfent  ^  179^ 
Datiers  en  abondance  en  Numidie  ï8i(? 
Datis,  quel  facrifice  feit  ,  329 
Datos,  eftlacitcdePhilippipoli  35? 
Dauid,pafteur, roy,  &  figure  du  grand  roy  lefus 
Ciirift  1000 
bauid  z,  roy  d'Ifraël ,  Sç  premier  de  lerufalera 

Dauidenqucl  rempsfa/troydlfraël  1275 
Dauid  quand  eut  reuelation  des  Pfaliiies  ,  félon 

Mahometh  izzS 
Dauid  danfoitdeuant  l'Arche  de  Dieu  198 
Dauid  tua  vn  hon,donc  en  ludee  y  a  des  lions,cqn- 

tre  le  cofmographe  Idéal  9f^ 
Dauid  loiîé  de  Mahometh  izzi 
Dauid  Combien  vaillant  177 
la  lignée  de  Dsfuid  poùrquoy  perfecutee  par  Tite 

1035).  1040 

Dauid  ,  roy  de  Trapezonde,  alfaiUi  par  le  TurC 

ÎÎ9  ^  . 

Dauid ,  roy  de  Trapezonde ,  fait  mourir  auec  fes. 

eufans  parlëTurc  ,  f<jc^' 

Dauid,  roy  des  Tartafes,  occis  par  fes  fubieds 
868 

Dauites  peuples,  d'où  font  fortis  ceux  de  Danne- 
march  ,  ,  ^472. 

Daulis  5  ville  de  Phocee,  pourquoy  aihfî  dicSe 

^37 

Daulis,  ou  Chaee,  cite  d'Achaïe  '  J^S 

à  Daulislesarondellesnecouuent,  &ne  font  des 

petits  138 
Daumà  païs,  &  ville  de  Guinée  1(331 
vn  Dauphin,  qui  porta  Melicerte  à  bord  115 
Dauphins  portent  grande  amitié  aux  hommes  15)5 
Dauphins,  qui  portèrent  le  corps  morts  du  poète 

HefiodeàRhie  i3<^ 
Dauphins,  quifauuerenf  le  parfait  Muficien  Aribp 

196.15)7 

Dauphiné,  iadis  Allobroges  71 
î)eaguanes,  peuple  au  païs  de  Ceuola  2175 
DealmarathjCité'  des  crocodiles  en  Egypte  15)95 
Dçbas,  pays  au  Preteiam  19 
Debes,  peuples  en  Arabie  heuteufe  '  1161 

Pebore,iuge,&  gouuernante  d'Ifraël  ,130 
P.ebtes  abohes  parSolon  379 
Dçbuy,  port  de  mer  en  Cambaià  if9§«  ^59^ 

i>ecan,  cité  donnant  le  nom  à  ce  iroyaurae  1.606 
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Table  du  fécond  Tome 


Decan  royaume  appauury  par  les  Partugais  i6oi 
Decan,  royaume  és  Indes  du  Gange  1600.  comméc 
limité  léoi 
chapitre  de  ce  1599 
Decapolitaine,  ou  Cœlc  Syrie,  efi;  la  bafTe  Syrie 

Décembre  comment  honore  desTurcs  y86 
Dedacan,  cite  de  Pont  505 
Dédale,  grand  archicedbe  303 
Dédale  baftir  le  Labyrinthe  tant  renommé  de  crê- 
te 306 
Dédale pourqiioyvoloit  par  l'air  auec  fon  fils,  & 
comment  6 
Dédale  le  premier,  qui  feit  des  voiles  aux  naui- 
res  6 
Dédale,  ville  ruinée  499 
Dedez,  mont  dcTedlc 

DeelFe  Syrienne  203 
Dcgrad,  cap  en  la  Floride  1179 
Dehuy,  port  de  mer  1599 
Deianire,  empoifonna  d'vne  chemife  fon  mary 
HerculeSjdont  februfla  45 
Deiocé,  duc;.  &  I.  Roy  des  Medes  I3o<j 
Delacàifle,  chef  d'vn  royaume  1390 
Delgumuhàjfortereife  en  Maroc  i8(îo 
Delicatefledescourtifans  374 
Délicats  ne  font  bons  à  la  guerre  1126 
Dehces  rendent  les  hommes  cfFeminez,  Se  mois 

Délices  des  Perfes,  ô^Thcflaliens  30 
Délices  comment  oftez  par  Lyçurgue  571 
Délices  de  Tempe,  lieu  plaifant  en  Thelfalie 
30 

Délie,  ville  de  Bœotie,  &  fon  aflicte,  &  par  qui  nô- 
mec  1(32 
Delilar,  quels  foldats  Turcs 
Delos,  ifle  par  grande  impiété  rauie  par  Menopha- 
né  ^  191 

Delos  fourdit  en  vninftant,&  fe  pourmenoitiadis 
par  la  mer  328 
Delos  pourquoy  nommée  Ortygue  328 
Delos  quels  noms  a  eu,&  de  fon  admirable  fontai- 
ne 319 
Delos  à  prefcnt  nommée  Sdilc  330 
en  Delos  nul  corps  mort  enterré,  ny  aucun  chien 

nourry  5^9- 
Delos  pourquoy  confacree  au  Soleil  318 
Delphe,  fils  d'Apollon  142 
Delphe,feitle  fécond  temple  de  Delphes,  &  luy 
donna  fon  nom  139 
Delphes  par  qui  baftie,  6c  nommée  138. 

Dêlphèsàprefentt)elphi,tant  rcnommtc  pour  l'o- 
racle d'ApolIo,  où  affife        /  .  ^34 

^  Delphes  l'Oracle  Cefla,  noftre  Seigneur  venu 
140 

Delphespilleepar  les  Gaulois  IQ4 
Delta,  peninfule  en  Egypte,  &  fadefcription  15192 
2036 

Delue,  DUchefTe  de  Dclphe  ,  femme  impudique 

Déluge,  qui  abyfma  le  monde       J  27 
Déluge  de  Deucalionvdu  temps  de  Moyfc,qui  gaftâ 
.IcpaïsdelaGreçe  19.  iif.176 

le  Déluge  foulas  oeucaHon  fubmergea  prefque 


tonte  la  Grèce 
Dely  royaume,  &  fa  grandeur 
Dely,royaume  és  Indes  du  Gange 
Delyens  bons  guerriers 
Demanet,  ville  d'Hyrcanie  ^ 
Demetriade  ville,  où 


"4 

i67j.if99 

1559 
1^76 

1431 
II 


Demetriade,  iadis  Sicyon,  rebaftie  ailleurs,  par  qui 

nommée 

Demetriade  par  qui  vfurpee  fur  les  chreûiens,  & 

dequifondee  45-44 
DcmctriePhaleree,  homme  fubtil,  courtifan,ôc 

accomply,  &  belle  relponfe  de  luy  i^^ 
Demetrie  Phalerefut  Icmoyen,  quela  S.  Bible  fut 

tournée  en  Grec  2009 
Demetrie  grammaripn  excellent  661 
Demetiie,  furnommé  Poliorcète  963.  J14 

Demetrie  Pohorccte,  affiegeur  de  villes  43 
Demetrie,rDy  de  Syric,homme  mefchant,commét 

occis  969 
Demetrie  2.  roy  de  Syrie,  occis  par  fa  femn^e 

970 

Demetrie  2.  roy  de  Syrie,  eftranglé  par  les  fien* 

972 

Demetrie  3.  roy  19.  de  Syrie  ,  &C  (es  faids 
971 

Demetrie  printMaluaifie  iï6 
Demetrie  fe  foubmet  au  Turc  contre  fon  frcrc 

Demetrie,  prince  de  la  Moree,  caufa  la  ruine  de  cc- 

fte  prouince,  &  comment  i6x 
Demetrie,  Euefque  11.  d'Alexandrie  1982 
Démocratie  deteftee  des  roys  6Î6 
Democritepafratoutefàvieà  rire,  d'où  natif:  & 

Heraclite  en  plorant  345 
Demoloon,  compagnon  de  Hercule  709 
Démon,  auquel  les  Grecs  facrifioienc  16} 
Démons  eftimez  des  philofophes,  eftrc  les  bons 

Génies  1589 
Démons  de  fix  efpeccs  258 
Démons  foreftiers  238 
Démons  Paredres,  c'cft  à  dire  ,  aflîftans  ,  quels 

237 

des  Démons  és  Indes  occidentales  2233 
aux  Démons  facrificcs  offerts  130 
Demonefes,  quelles  iflettes  499 
Demofthcne  comment  fe  feit  mourir  292 
Demofthcne  fut  difciple  d'Ifee  ehalcidien  19^ 
Demofthene,  orateur  Athénien,  où  fina  fcs  iours 
291 

Demofthetie,  allant  en  exil,  que  dift  il  dePallas 

171  ■ 

Demfchlers,  quels  hommes  en  Turquie  ^p.  ffi 
Dc«ix,  Dieux  de  lapan  iJi^ 
Denfelates  où  habitent  54 
Dent  de  fanglier  de  monftrcufe  grandeur  273 
S.  Denys  Areopagite,  premier  Euefque  d'Athènes, 

puis  après  de  Paris  17^ 
S.  Denys  Euefque  de  Corinthc  1^1 
Denys  grandement  honoré  ^3^ 
Denys  Lyber-pere  honoré  auecdefbauche  23 
Denys,  fils  d'Ammon,  roy  2.  d'Egypte  2006 
Denys,  natif  de  HalycarnafTe,  en  quel  tempsviuoit 

688 

Denys,  tyran  de  Heraclee  5°4 

Denys  Aphred^où  natif  ^4° 

Denys 


de  la  Cofrnbgraphiè 


Denys,  Euefquc  13.  d'Alexandrie  i5)8z.  auditeur 

d'Origene   15)85 

t)enys  trefcxcellcnt  Euefquc  de  Corinthe,  &  imt- 

Beodat  Tuc-ferpentjgrand  maiftres  des  frères  fche- 
ualicrs  1117 
Dcpucclement  des  filles  Naircs  feftic 
rerbe,  ville  de  Cappadoce,  n'eft  plus  en  pied  824 
Derbitcs  mangent  leurs  vieillards  1439 
Dercette, Deelle  impudique, mere  de  Semiramis, 
mueeen  vnpoilTon  1240,1271 
Dercetteeftang,  lepoi/Ton  duquel  eftoit  défendu 
démanger  684 
Deïiftan,  ville  des  Zagatees  ^44,*' 
Dertis  promontoire,  àprefent  Capri  ïi 
©eruis  entre  les  Turcs  eftimez  les  plus  fainds 

Deruis,  ou  religieux  des  Turcs,  ne  font  iaraais  ma- 

u-  ru 

Beruis  combien  melchans  597 
Defef,  ville  de  Carmanie  1428 
Defer  de  quarantaine  en  Iudee,bù  6n  croit,  que  ïe- 

fus  Chrift  ieufna  ibof 
Dcfcrts  de  Numidie,  quels  ipoé 
DefertsdeLybie,  &deHanza  15)10 
Drfer  ts  de  Thebaïde  en  i£gypte,  pères  de  plufieurs 

Ermites  icjf^g 
Dcferts  de  Thebaïde  15)80 
Defcrts  d'Afrique  durent  plus  de  300  lieuës 

1955 

Befefpoir  lignifié  par  vne  enfeigne  noire  205 
Defpoiiilles  des  morts  drelFees  en  tropheesfelonles 

Grecs  c,i 
DeftineeobeiftaufeuljDieuïupiter  182 
tous  Deftroits  de  mer  ont  eftc  autrefois  terfe  ferme 

55T 

DeucaHon,roy  de  Theflalie,pourquoy  eftimc  auoic 
reparé  les  hommes  170 
ueucauIiionfutdutempsdeMoyfe  iif 
Deucalion  oùfe  tenoit  130 
Deucalion  fe  retira  au  mont  Parnalte,  durant  le  de- 
luge  130 
reucalion  comment  bailla  loix  aux  Grecs  368 
EeLiech,font  les  Chameaux,  &  de  quoy  feruenc 

Beueil  à  qui  perrnis  eftre porte  378 
peuin a  Sparte  adoréjÔc  pourquoy  207 
Deuins  d'où  prenoient  leurs  fuperftitiôns  116 
Dcuins  n'eurent  aucune  puiiTance,  Mahomet  naif- 
fant  115)7 
peuins  du  Turc,  quels  èii 
Dcuins  de  Cardandan  comment  guerilTent  les  ma- 
lades ij^i 
©euinereiïes  en  Delphes ,  ayans  humé  de  l'cfprit  de 
la  terre,  contraintes  de  rendre  les  rcfponds  des 
oracles  j^p 
Deuife  du  Marefchal  S.  André  6^^ 
Deumo  ,  eft  ainfi  appellé  le  Diable  à  CaUcut 

Peufen  ou  Deume(ren,,cité  de  Numidie  ipïo 
pexogoridejtraiftre  de  fa  ville,  occis  154 

Deyte,  fleuue  des  Cariibales  2,0(32 

.Dczdefenduz  par  l'AIcoran  i20f 

Dia.ifle  d'Arabie  u6o 
Bia,  à  prefent  S  candie,  ifle  près  Candie  361 


le  Diable  appellé  le  mauuais  nieu  par  les  Mahieheliè 

le  Diable  ne  peut  nuire ,  fil  n'a  permiflîon  de  Dieu, 
mefme  félon  l'Alcoran  1224 

le  Diable  quâd.  Se  où  cothmericeà  à  rendre  relpon- 
fes,&  oracles  ^  1225 

le  Diable  relpondoit  par  les  Idoles  des  Tartares 
1490 

le  Diable  quand  tommencea  à  parler  és  Idoles 
2607 

le  Diable  f'ofFre  vifiblement  aux  Idolâtres  de  lapan 
1735 

le  Diable  horriblement  peint,  &  adoré  à  Calicuè 

I(j25) 

le  Diable  adoré  ,  6c  engrauc  és  mohnoye^ 

^769 

le  Diable  adoré  foubs  le  noih  dé  Ceiïi  2208.  2214 
le  Diable  comment  prié,  Ôc  adore  par  les  forciers  de 

lapan  173g 
le  Diable  apparoift  en  coupant  le  fandal  blanc 

1760 

le  Diable  apparoilfoit  aux  Mexiquain  s  iiyq 
le  Diable  eftimé  des  Indiens  fauorifer  aux  chreftiês 
1^23. 1622 

le  Diable  eftimé  oieu  àùx  fauuages  17^4 
le  Diable  afflige  vifibleriient  les  Indiens  2173 
le  Diable  de  quelles  rufes  vfoit  à  Delphes  en  Tes  ora- 
cles pour  deceuoir  139 
le  Diable  de  quelle  rufe  vfe ,  pour  couurir  fon  im- 
puiflance  15p.  ijyj 

Je  Diable  rendu  mtiet  à  Delphes,  hoiîlre  Seigneur 
venu  140 
le  Diable  coriiuré  puilèé  eiorciftes  267 
le  Diable  fait  accroire  aux  Indiês  occidentaux,  qu'il 
èftfeigneur  du  monde  2132.2084 
Diable,  nommé  Setebos,  adoré  ores  en  Orient  Sc 
Occident:  &c  apparoit  à  la  mort       2641.  2042 
le  Diable  ne  fe  plaift  qu'en  là  ruine  dès  hommes 
2147  ^ 

le  Diable  à  quoy  prend  plaifir  1^6 
fi  le  Diable  peut  prédite  l'aduenir  1534 
le  Diable  rendu  confus  par  lfaac,&  comment  ii7f, 
iï7<j 

le  Diable  comment  figuré  parles  Indiens  occiden- 
taux, &  de  quels  nœuds  il  lie  les  Koriimes 
2083 

fiante  du  Diable,  qu'eft-cc  2236 
Diables  créez  de  Dieu  pour  fa  gloire,  félon  Maho- 

rheth  .  i^i,^ 

Diables  faits  de  rien,  feldn  rAlcoraii  ï2ii 
les  Diables  relpôridôientés  Idoles  1^8 
Diables  craignent  la  Iplendeur  des  eitoiles ,  feloù 

l'impofteur  Mahometh  i22f 
les  Diables  feront  conuertisà  l'AIcoran ,  &  auront 

grâce,  difoit  l'impofteur  Mahometh'  1225 
le  Diable  en  combien  de  fortes  feftdefguifé  pour 

tromperies  hommes  lyS 
Diables  n'ont  point  de  fentiment  de  l'oye  1218 
les  Diables  eh  quelles  formes  apparoiffoient  au 

montParnalTe  ii6 
Diables  inuoquez  par  les  Mages  de  Perfe  15251 
Diables  niez  par  rErapereur  Michel  le  Bègue 

404 

les  Diables  chalTez  par  le  S.  Sacrerneiit  de  l'Aute! 
2085) 
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Diables  chafTez  dès  corps  par  vnc  racine  admirable 
1003 

les  Diables  fe  fâifoient  honorez,  &  comment  izo 
Diables  incarnez,  font  les  hérétiques      _  106 
Diacopcos,iadis  Pellene,cité,pourquoy  ainfi  nom- 
mée ^  , 
Diagore  Rhodiot  vaincu  aux  courfes  d'Egine  lii 
Diagons,  montagnes  de  Me  Efpagnolejâians  mi- 
nes de  Tel           ^  ii04 
Diamant  où  tromie'  IJ94 
Diamant  naiflant  en  Orixà  1674 
Diamans,  pierres  tant  exquifes ,  trouuez  en  Cam- 
baià  iî94 
Diamans  en  abondance  au  royaume  de  Decan 
\6o-j 

des  Diamans,  ifle  es  Indes  occidentales  2ZOi 
DiamunéjfleuueaurouyaumedeDely  ^  1979 
Diane  meurtrière,  feruie  de  facrifices  d'hommes 

Diane  Paluftre  i&i 
Diane  Etolienne  comment  adorée  135 
Diane  Ephefienne  ,  honorée  de  tout  le  Leuanc 
681 

Diane Parafie,  &:  de  fes  femmes,  qui  àlloicnt  les 
pieds  nuds  fur  les  charbons  ardans  843 
Diane  Laphrie,pourquoy  ainfi  nommée  132 
Diane  Aftyrienne  ^^3 
Diane  colonc  ^1^ 
Diane  &Apollo,Dieux  des  rues  2.74 
Diane  furnommee  falutaire  159.  pourquoy  ainfi 
nommée 

Diane  auoit  pour  fon  falaire les  defpouilles  des  be- 

ftes 

Diane  Amarinthienne  198 
Diane  Stynjphalie  138 
Diane  d'où  nommée  Didymc  30J 
Diane,  furnommee Tauropoli  32.^ 
Diane  Lycée,  ouLouuiere 
Diane  Lucine ,  autrement  lUithye ,  &  fes  facrifices 

'4'  ■ 
Diane  Pergee  ^  «01 

Diane  Laphrie  honorée  à  Pàtràs  247.  pourquoy 
ainfi  nommée  2.19 
Diane  Scythique  comment  honorée  959 
Diane  la  faine ,  ou  de  deliurance  iiîj 
Diane  pourquoy  honorée  foubs  le  nom  de  nourri- 
ce 

Diane  honorée  parles  Sarmates  478 
Diane,  furnommeeliforie  ^95 
Diane  pourquoy  furnommee  Britomars 
Diane  &:  ApoUo  comment  appaifez  pairfept  enfans 

Diane  commentpeinte  par  Praxitèle  14^ 
Diane  Triclarie  comment  honorée  à  Patras 

^47  .   r         r  -     ■       1  -'b-^-' 

Diane  courroucée  abyfma  prefqiie  tous  lesStym- 

phaliens  ^4° 
Diane  pourquoy  fe  transforma  en  vnc  chatte  135 
Diane  pourquoy  perfecutoit  les  Galydoniens  133. 

comment  apaifce 
à  Diane  feftes  annuelles  inftituees  . 
a  Diane  hommes  factifiez  zn 
'Diarb'ech,  quel  pais 

Diarbcch,  quelles  régions  en  Relbpotamie  123^ 
Diargument,citéd'Hyrcanie  1418 


Diafchile,  iadis  Dafcilie,  ville  de  Bithynie        ^ oi 
Diafcira,  citédeMefopotamie 
Didame,  herbe,  &  fes  grandes  vertus  25 ^ 

Diélc,  mont  en  candie,  d'où  Diane  fut  dide,  Di- 

6tymne  '  303 

Didbc,  montagne voifine  de  candie  259 
Didis,  quia  efcrit  la  ruine  de  Troye,  d'où  natif 

306 

Didynne  pucelle,  pourquoy  reucree  côme  Dceffe 
205) 

Didafcalie,  iadis  Afterie,ifle,&  de  fa  defcription,de 
fon  nom,  &  nature  8(î 
Didier  de  Tholon,  grand  maiftrc  des  croifez  iiij 
DidoTyricnnepall'e  en  Libye  1808 
Dido  fonda  carthage  en  Afrique  j8oo 
Dido,  ou  Elife  quâd  baftit  Carthage  en  Afrique  90 
Didures  où  habitent  522 
Didyme  aueugle,  eftoit  d'vn  fçauoir  incroyable, 
précepteur  de  S.  Hierofine  1983 
Didyme,  ifle  près  Lycie  701 
Dieu  n'a  aucun  égal  à  luy ,  mefmfe  félon  Maho- 

meth  -  ^  iii7 

tout  homme  à  quelque  apprehcnfion,  qu'il  y  avn 

Dieu 

Dieu  regarde  tout  ce, qui  fe  fait  par  mer,&  par  ter- 
re 197 

le  Dieu  incogncu  adoré  à  Athènes  m 

Dieu  tout  puilTant  confelfé,  &  creu  des  Tur-cs,non 
en  Trinité  5^^ 

Dieu  fe  fert  des  Barbares,  pour  punir  les  chreftiens 

Dieu  plus  fort  que  toutes  chofes  583 
Dieu  a  dixfcpt  noms,  félon  l'Alcoran  1228 
Dieu  que  requiert  de  fes  prophètes  1212 
le  Dieu  naturel  figuré  en  ferpcnt  1641 
Dieu  eftiméoifif  par  lesGuferathes  1^67.1^68 
Dieu  comment  iuré,  félon  Mahometh  1226 
Dieu  a  crée  les  Diables,&  les  mefchas  pour  fa  gloi- 
re, félon  Mahometh  1224 
Dieu  auteur  du  bien,  &  dumal,  ftlon  Mahometh, 
&  les  Caluiniftes  Atheïftes  1219 
Dieu  auteur  de  péché,  félon  i'impofteur  Mahomet 

1212 

Dieu  a  faiÉ  quatre  chofes  de  fa  main ,  félon  Maho- 

meth,queiles  ^^^7 
Dieu  prie,  félon  le  beftial  Mahometh  1220 
Dieuàtroisteftesàlapan  173^ 
le  bon  Dieu,  &  le  mauuais  Dieu  des  Manichéens 

quel  Dieu  honore  en  colao  ^  2045 

le  Dieu  yurongnc,  qui  eft  Bacchus,  célébré  par  les 

infenfez  ^5^-^37 
Dieu  Epidaurien,  quel  1^3.164 
Dieu,  nonimé  Terme  par  les  Romains  181 
Dieu  des  Tartares,  nommé 'Hichogà  149° 
le  Dieu  desindiens  occidentaux,quel,&  de  fes  nos, 

&  de  ceux  de  fa  mere  ,  '-^  '':' '  '  "81 
Dieu  de Tidôré,  quel  '1  ''^  "  '  <  1756 
Dieu  baftonnier  des  Cheroniens  ,  '■f54-  ï^5 
Dieu  des  lapanois,  eft  honli^ur  '  ^.  "  '^7^^ 
le  Dieu  Bel  faulfcmént  dëuô'rôit  les  vfânaèS  'à  lay 

prelcntecs  .  .  ,  '    7  '  • 

Dieu  de  Guiane,  quel  ■  ■  , 

Dieu  desTar£ares,nommcNa^igai»con^'*^^"^  P""*^ 

1487 

^  nom 
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iiom  de  Dieu,  circainfi  nommée  au  pays  de  Pano- 

mà  2.079 
nom  de  Dicu,pcninfulc  ainfi  nommée  2114 
Dieux  cilimcz  cftre  en  grand  nombre  ores  par  les 

Guferathes  i^6j 
Dieuxcnfansdclanuiâ:  182 
les  Dieux  fuppofez  des  anciens  ,  cftoient  malings 

ciprirs  iij 
les  Dieux  comment  feins  par  les  anciens  2147 
ricuxfolaftrcs,quels  135 
les  Dieux,craignans Typhon,  fe  transformèrent  en 

diuerfes  formes  135 
les  Dicuxiadis  trafiquèrent  auec  leshommes,  où 

25p. 260 

douze  grands  Dieux  de  la  Grèce  660 
Dieux  de  toutes  fortes  principalement  introduits 
par  les  Grecs  23 


497 
88  ï 


rieux  fabuleux  quand,&  par  quipreniierement  in-    Dipfie,pourquoy  fut  ainfi  appellee  Argos 


IIO 

134 
36i 
171.172. 
1804 
112 


uoqucz  en  Grèce 
Dieu  vineux,&  vn  temple  à  luy  bafti 
Dieux  foreftiers,quels 
Dieux  adorez  en  Thrace,quels 
Dieux  Chthonies, quels 
Dieux  des  Africains,qucls 
Dieux  adorez  à  Egine 
deux  Dieux  croient  les  Ethiopiens,  maintenant  re- 
coguoilfentleS.fiegedeRome  15)^7 
Dieux  Apotropees,pourquoy  ainfi  uommez 
Dieux  des  Grecs  feplaifoient  auMaifacre  des  hom- 
mes 

Dieux  des  Gentils  comment  vaincuzpar  celuy  de 
Canope  12.57.43 
Dieux  diuers  des  Mexiquains  21  jo 

Dieux  de  ïapan  portez  en  des  liélieres  1734 
iJimafte  mont  ,  où  tous  les  hommes  deùienncnt 
£hauues,& où  Hercules  malfacra  les  Gcans  327 
î5imocrate,architede  d'Alexandre ,  baflit  Alexan- 
drie 15,80 
Dina,fil'e  de  lacob.en  voiant  les  danfes  des  Syche- 
mites, fut  rauie  198.  &  violée  par  Sichen  5)89 
-ï)inari,IfleiointeàGoà  1617. 
Diocefare,citéde  cilicie  842 
Diocefes  pourquoy  ,  6c  quand  commencèrent 
ës>x 

Diocletian  Emp.le  plus  cruel  perfecuteur  des  chré- 
tiens 1043 

!Diodore,  Ifle  d'Arabie  heuteufe,çfrcs  Bebel-Man- 
del  ■■■^i^\v  ijgj 

Diogene  Conftantin  fe  reuôltej&rà^îrè  â  l'Empire 

^^"419.^0 

Diogenes  Cynique,farnomméîe  Chien,  d'où  natif 

jDiomedc  appelle  par  Agamemnon,  pour  aller  à  k 
guêtre  de Troye  7^.64 
^Piûmede,roy  dcThrace  j4j 
îîipn  cité  de  Macedotne,  où  les  femmes  defchiretét 
iepoëte  Orphée  '  41 

■^iôn  ou  Matium,petite  ville iâxiiis'èrtCtete  301 
'Dionyfiade,fontaine,faiteparBaccHnis"  zfo 
^Diônyfie,ou  carcîide.à  prefentGir6ïitfé>iIIe  de  Ly- 

Dionyfiopoli,àpfefe"nrvuarne,cite'âéï4ongrie'' 

DiophaneinnenteurdesDiereS'^rii'èfeâïe  2S0 
jJ^ioph3nte,Capifai«e  dé  Mifhrid'até ,  Ijaftit  la  ville 


huparonc 

DiofcoriJejhomme  tant  louable,  d'où  natif  843 
DiofcuréjEuefque  d'Alexandrie,  hérétique  1983. 

condamné 
Diofcures,ronr  caftor  &  Pollux 
Diofcurcs,  quels  dieux  xiç) 
Diofcuriade,orcs  Zocotcra,Ifle  en  la  mer  Rouge 

1394 

Diofcurias,àprefcntPrezundc,parquibaftie  881 
Diofpolijiadiscio,  ville  Pontique  yo2 
Difpoli,efl:  Laodicec  en  carie  690 
DiofpoIijOuLyddc.cicédeludee  999 
DiofpolijCité  de  Syrie  •  9^2 

DiofpolijOÙ  cftoient  les  reliques  de  S.George,prin- 

1049 
'  710 
325 
180 
358 
175» 
579 
309 
1082 


fe  par  les  Mahomeriftçs 
Diphile  poète  comique, d'où  natif 
Dipfi,lfle 


Direc,roche 

Difâule,l'vn  des  enfans  de  la  terre 
Difciplines  nourries  en  Grèce 
Difcord  entre  les  citoyens  d'où  vient 
Difme  de  Saladin,qu'eft  ce 
Difputes  de  la  loy  pourquoy  défendues  par  Maho- 

meth  liir 
Diu,  ville  de  Guzerath  ,  faccagee  par  les  Turcs 

1574 

Diuan,cft  le  parlement  des  Turcs  60^ 
Diuan,fontlcsiugesduTurc  387 
Diufar,cité  d'Arabie  heureufè  1166 
Diuidar, ville  de  Medc  1296 
Diuinationparle  voldes  oifeauxpar  qui  inuentec 

Diuination  Apollonine  gardée  par  vn  Dragon 
116 

Diuinations  eftranges,&  fubtiles  1837 
Diuinations  d' Apolon  à  Delphes  en  quel  lieu  ,  ôc 

comment  cftoient  rendues  iJ9 
Diuinations  des  Quinfeens  1724 
Diuixà, grande,  &  riche  ville  en  Gedrofie  1^71^ 

1Ç72 

Diul,  chafteau  en  Perfc  1176 
Diuorce  permis  aux  Turcs  jf,8 
Dius  Euefque  28.  de  lerufalem  1045 
Dizac,ville  d'Arménie  pog 
DoancSjfoht  Magafins  t^^i 
Doarà,paysauPrefte-jan  1965 
Dodcs  aimez  par  Mahometh  2.roy  Turc  55^. 
Dodfccs  mefptifez  281 
DoÊtes  négligez  maintenant,  fils  ne  font  fiches 
■  331 

Doâ:es  fols,  quels  134 
Dôdlcurs  Alcoraniftesgâigez^  1829 
Doéteurs  de  Fez  combien  krrogâns  1839 
bo  nne  Doârine  eft  toufiours  confirmée  par  mira- 


cles 


12 13 


Dodone,la  plus  ancienne  cirédé  la  Grecc,d'où  ain 
fîdide,  &  des  oracles  cftrangés  ,  &  facrificesy 


■7Ô.71 


Dodone ,  cité  d'Epirc  ,  &  du  tilirade  de  la  colom- 

■■■bc  ,  ;  -  ■ 

Dodone ràiïiéëpa:f  les  Et&liëjtis'-  '  'Ji-'  Hutatï  x;.  ':  yj 
à  Dodone  y  auoit  vne  fontaine  de  grande  àdmira- 
'  fîon,enquoy.   '  iviiMfj,.  ■., 

ï)ogon5porteriPègù    -Ji^itoV .  .         f  19:9^ 
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310 

1045 

5^ 
33 
18 


I>ol  des  candiots 
Dolichéjautrcment  Icarie.Iflc 
Dolician  Eucfque  z6.de  lerufalem 
Dolopeens  pirates 
Dolopcs  voifins  des  Theflaliens 
Dolopes,partie  des  Grecs 
Dolopie  pourquoy  fut  ainfî  appellee  Theflalie 

Dolopis,autreraent  climene,cité  en  Theflalie  19 
Doi-nanà,chafteau  en  Arménie  mineur  8i8 
S.  Dominique,  cité  enl'Ifle  Efpagnole,par  qui  ba- 

ftie,&  nommée  ^^°9 
S.  Dominique,  cité  capitale,  de  rifle  Efpagnole,  es 

Indes  occidentales  "o^, 
S.Dominique,fleuueaupaysduBrefil  ^067 
Domitian  grand  perfecuteur  des  Chreftiens,  &  du 

fang  de  cauid  io40.enuoya  S.Iean  en  exil  104 1 
Bomitianfefaifoit  appeler  dieu  1515 
Domitie  vaincu  par  Pharnacé,roy  de  Pont  ^19 
DomitiopoIijCitédecilicie  840 
Domuz,fignifie  pourceau,  défendu  aux  Turcs 

585 

Don  Alphons  feit  le  royaume  d'Ormus  obellFant 

aux  Portugais 
Don,ou  Tanaïs,d'où  fort,&  diucrfes  opinions  de 

ce.&favifteire  473-48o 
Eonatal,promontoire  2,015 
Dons  magnifiques  prefentez  à  Apollon  de  delphes 

138 

Dor  roy,qui  fe  fait  feruir  par  des  nllcs  1559 
»orbette,ores  Mofel,cité  de  Mefopotamie  1157 
Dorcas  refufcitee  par  S.Pierre,oii  S>^2. 
Dordoraana.villcdeParthie  I375 
Dordonne,riuicreen  Gafcogne  185 
Dore, filsde  Deucalion, duquel  fontdidts  les  do- 
riens 

Morgon,citédeLydie,ruinee  678 
Doride,regiond'Achâïe,pourquoy  ainfî  appelée 

lOI 

Doriens  de  qui  rortis,^  par  qui  nommez  18 
Doriensoùfetenoient  180 
DOficns  habitèrent  iadis  en  Candie  i99 
DOficnSjla  troifiéme  efpece  des  Grecs  16x8 
Doriens  les  premiers  partiaUfez  des  Grecs  ïi6 
3Doriens,les  plus  anciens  de  toute  la  Grèce  ici 
Doriens  parlent  autrementj^ue les  autres  Grecs 
•  il 

Doricnspaffez  en  Italie 

Doriens  hardis  ,  bons  guerriers  &  de  leurs  orne- 
rnens 

la  langue  Dorique  fort  prifec  102. 
au  Dormir  faciifices  ordonnez  167 
liqueurs  pour  faire  Dormir,quelles  1571 
Dofithee,  baftiflèut  de  l'herefie  des  Sadduceens 
1037  , 

Dorbain,cité  de  la  haulte  Galilée  5>,88 
DOzarré,villed'Augugi  IP^S 
Draconlcgiflateur  d'Athènes  14 
t)racon,premicrlegiflateurdes  Athéniens  ,  pour- 
quoy fanglant  en  fesloix  57^-^7^ 
Dracon,autrementNeoptoleme  ,ou  Pyrrhe  ven- 
gea la  mort  de  fon  pereAchille,en  ruinantTtoyc 
Si 

Dracontie.Ifle,  àprefentThelbi  1^71 
Dtagamefte,iadisOenie,citcd'Etolic  ijj 


D ragoian,ro  y  aum e  ab ondan  t  en  Magiciens,  &  eii- 

chanteurs  1761 
Dragoman  ,  eft  l'Interprète  ,  ou  truchement  du 

grand  Turc  (305 
Dragon  deTherpie,appairé  en  luy  iettant  vn  enfant, 

&  comment  tué  147 
le  Dragon, qui  empcfchoit  la  riuieredTfmene,occis 

parCadme  uj 
le  Dragon,  qui  gardoit  la  diuination  ApoUoninc 

116 

Dragon  gardant  les  iardins  des  Hefperides  i8zi 
le  Dragon  pourquoy  adoré  166 
Dragon  dédié  à  Bacchus  _  179 

le  Dragon  pourquoy  facré  à  Palas  171 
Dragon,monten  Afie  6yi 
de  Drangiane,& de  Tes  villes  1561 
Drangiane,  pays  ,  ores  Segeftan ,  chapitre  de  ce 
1561 

Drangians  où  habitent  49* 
la  Draperie  inuentee  par  les  Athéniens  î^9 
Drapier  des  cheuaiiers  de  Malthe^qucl  office  1140 
Draps  par  qui  mis  en  vfage  131 
Draps  de  coton  ^9^'U7S 
Draps  de  coton  en  Gedrofie  1570.1571 
Draps  de  laine  non  en  vfage  au  Prête- jan,  &  pour- 
.  quôy 

Drepan,Câp  de  Meleca,en  Candie  301 
Drepan,promontoiredeSamos  316 
Diepané, pourquoy ainfidide  l'Ifle  de  Coifou 

78 

Drepanum ,  à  prefent  Trapanos,port,où  Saturn» 
ietta  fa  faux  H9 
Drinah,quellieuenEpire  ^  ^5 

Drine  riuiere  ,  feparant  la  Dalmatic  de  l'Albanie 
65 

Drogues  comment  vendues  par  ïcs  ïndiens  1617 
Dromos  Iflcjpourquoy  ainfi  nommée  51 
Druides  Gaulois  vfoient  de  la  langue  Greque  iz 
Druides  eftimez  les  plus  faints  entre  les  Gaulois 
59(}i 

Druides  quelle  autorité  auoient  en  Gaule  718 
Druides  comment  factifioienc  361 
Drufie,ville  deludee  999 
Drut.fleuue  en  Perfe  1314 
DryadeSjNymphes  bofcageufes  iz8 
Drybites  où  habitent  liÇO 
Dryites,quels  peuples  1867 
Drymee,efl:  le  païs  bofcageux  de  Daulis  137 
Dryopes.quels  peuples  110.185 
cryopiens  vaincuz  par  Hetcule,&  dédiez  à  Apollo 

125  '  , 

Dubdù,montagne,&citcdeFez  1853 

Dubdo.fleuueduBrefil  i©^7 

DUC  en  Candie.mais  non  perpétuel  313 

Ducalà,rcgion  de  Maroc  î86i 

Duchains  quand  chaflfz  de  Macedonc  99 

Dudre.tiuiere  en  Phrygie  ^5>^ 

Dueil  des  Indiens, quel  ï?'* 
Dueil  comment  fait  à  Fez 

Dueil  comment  fait  à  Ormus  15*» 
pueil  comment  fait  en  rifle  de  Malhadb  223* 
le  Dueildes  roys  des  Scythes  eftrangeracnt  fan- 
glant ^477 
DueildeQuinfay,quel  ^7^ 
Ducil  pour  le  roy  de  Calicut,qacî  mi 


Duîcornmcnc  tomba  es  mains  des  Portugais  15-7^. 

faccagce  par  les  Turcs  1^74 
Diuiei,fleuuede  riHe  de  Borichen  2122 
Duihcim'qucn  ,  quel  non  royal  en  l'Ifle  de  Haiti 

2206 

DHiIoudui,Ifle&  cicéèn  Gedrofi,pourtraite,  &r 
Ton  aflicrte  i^-^i 
DulichielHepres  Cephalonie 
Dalichieoùaffiire,&d'oiiacenom  87 
Dulicie  &  Ithaque  Ifles  didtes  ,  val  du  comperc 

Dunc,n'uicrecnLiuonic 
Dune  cité  où  affife 

Dunembourg,  citcenLiuonie,  coaiment  fîtuee 
476 

Duraceciré,d'oùaprinscenom  -  4 
Duraceaflïegce,&lefiegeleuc-  4yo 
Duraceprinfe  fur  les  Grecs  par  Guillaume  Nor- 

mand,roy  de  Sicile 
Duraceprinfe  par  les  Turcs  • 
Durandal.l'efpee  de  Roland  Palladin  ^c,s 
Duras,ou  Dyrrache,oùfefeirentles  appareils  de  la 

bataille  Pharfalique  ^8 
Durafie,villede  Galatie  yij 
Durocha!bus,vilIedelaTane  48^ 
Dutarà,riuiere  ds  l'Amérique  2044 
Duzalpé  TurCjhomme  équitable  J28 
Dydimcs.monsdeTheiraiie  6y6 
Dyme,viUed'Achaïe,  pourquoy  ainfî  nommée ,  & 
fonaffietre  231.244 
DymCjiadisdidtePalee 

Dyme,cità  faire  d'huid  villages  234 
Dynamis,femmed'Afadre,roydePont  520 
Dynafties  des  Egyptiens  200(î 
Dyrrache  nomma  la  ville  d'£pidaurie,Dyrrache,de 
fonnom  '^j 

DyrachiéjàprefentDurazzejCitciadis  didte  Epi- 
daurie  6g 

DzinthiSjCn  Tartare,fignifîe  payens  1487 
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•p  Ace,duquel  les  rois  d'Epire  prindrent  fource 
Xly  iio 

Eacide,roy  d'Epire  r,^ 
Eacides  auoient  leur  fiegeroyal  à  Ambracîc  8 
Eacides  ,  prefques  tous  ceux  qui  ont  porté  ce 
nom^ont  efté  occis  c)8 
Eacrdcs'rèflorirtnt-en  Miitiade,  Càpitâînc d'Athe- 

iio 

EapohjOrcs  TamafcjVilk  d^  Colchidè  S81 
Eau  de  la  fontaine  de  Dodone,admirabIe  7 1 

Eau  de  la  fontaine  cabâlincauoitvne  grande  vertu 
•poétique 

ïau  raerucilleufe  de  la  fontaine Socraré  ■  142. 
Eau  de  la  fontaine  cemathe  fait  deuenir  les  femmes 
pucçHcs  ,   ':J;--     '    ■  uij<; 

Eaudufletlue  ChâïadWfeit  engen4jfer-4iês  raafles 

Eâuduflcuue  Alph^^m'edicinale  1^0 

Eau dii'flenue  Surie  fe  conuertift  eh  pierre  884 

Eau  du  ffetiue  Arethufe  quelle  vertuaue^ic  1^2 

Eaùd'vncriuicre,qUi^uarift]esfieures  '  2022 

Eau  du  lacdeClemén  guaHftlalepte  1814 

Eaudulac  Afphaltiftcmerueilleufe':  (,94 

i'Eau  du  lac  de  Cabisguarift  les  ladres  î88i 


Eau  adorée  par  les  Perfcs  " 
Eau  du  Stvx  combien  dangcreufe  142 
Eau  &  terre  demandée  pour  obeïfTancc  c,z 
l'Eau  a  plufienrs  femcnces  de  vapueurs  fuiîieufes 
71 

Eau  fuccrce  feruant  de  breuuage  en  Tarnalfari 
1^72 

Eau,qui  fait  les  hommes  fçauans  (jjp 

Eau,quifupporte  toutes  chofes^Ôc  qui  dcfchire  les 
habits  _  3,00 

Eauadrairable.quidefcouurelespariures  82^ 
Eau  adorée  au  pays  d'Acucu,&  pourquoy  217X 
Eau  beniftc  en  vfage  au  Prcte-jan  15)65? .171 

Fau  benifte  aubaptefme  853 
Eaux  delà  fontaine  de  Dodone admirables  71.  72 
Eaux  de  deux  fontaines  operanschofes  contraires: 
rvuefaitrire^l'autreapaifelerire  2030 
Eaux  de  fontaines  trefmiraculeufes  2205 
Eaux  de  memoire,&  d'oubly  iji- 
Eaux  marines  f  augmentent,le  foleil  eftant  abfcon- 
J'é  187 
EauxdufleuuePamircfaiurarresauxenfans  149 
Eaux  merueilleufes  près  du  lac  Afphaltite  5)97 
Eaux  de  Cypre  toutes  bonnes,& faines  7^2 
Ebeinedelig, ville  d'Arabie  heureufe  1172 
Ebeneoùcroift  1^89 
Ebibas,neueu  d'Abraham  1799 
Ebron,terreraerueilleufe,&  enquoy  1004 
Ebron,ouChebron,  oucariatarbé,  citédeludee, 
fepulchre  d'Adam,  &  des  autres  premiers  pères 
1004 

Ebubezer  Sultan  2.desSarafins  .1182 
Ecbatanà,  ou  Tauris ,  métropolitaine  des  Mcdes 

Ecclefiailiques  feuls  traitent  d^e  la  religion  foubs  le 
Prete-jan  ^ .  ï97i.ïS)7X 

Eccleiîaftiques  quel  ranc  tieniient  au  Prete-jan 
ii?70  '  , 

EchemeTegeen,hommevaiIIafi$  ,  272 
Echeneteens,quels peuples  ;  j-tViK  j;/-*  -i  c  '  271 
Echidne,à  prefent  Armire,cité  en  f  heflTalic  \  44 
Echidue/emme  de  Hercule,  eut  trois  enfans  dVnç 
portee,quels  .  .  475 

EchinadesJflespresCephalonie 
Echinades,àprefent  cozzullari,j£Ie;S,où  pbfees  88» 

Echinufe.oresPoliàQjIllc  del'Arehipelague  311 
Echo,  Nymphe  ainfee  du  Dieu  Pan,  que  fignifib 
Phyficalement  L;-    \  ijS 

Echo  merueilleufe,oùfe  rendoient:  les  reiponds  à 
Delphes  -  1^5» 

Echo,qui  faifoit  fept  retentilTemenSi  pource  nom- 
mée HepEaphonej&:  vn  autxe  douze  ,  ,245 
Eda.fleuue  d'Arabie  heureufe  •  ;  .  117^ 
Edel,grande riuiere  de Sarmatte,  'd'où fore  iSff 
Edep(e,viiledieNegrcpont  .  i5?4.io6r 
Ederuan,  eft  Andrenopoli  ^  é-i^ 

Edefie  à  quelle  occalion  alla  ésîixdes  pr^fcher  l'E* 
■  uangile^  inT z-A  11  ry}^{- -  .1/68^ 

Edeflè,citc  de  Mefopotamiq,&.resWms ,  &  alîiet- 

EdcirequWéfâgeèencomtcn  ';  /ri,  ,  1241 

^Edeire,iadis  Ragez,à  prefent  RaE^'çapitàlé  de,  Me.- 
ilppotanïié^  -ii-  :;,:rm;bi-.'_._  ■  :  .:  ,::o9^> 

EdelTe  vendue  à  Abgarcjléquelefcriuit  à  noftrc  S  ei- 
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1417 

Edeïeprinrc  par  les  Turcs  ^^0^5 
Edit  notable  touchant  le  cocuage  des  camuhens 

Edit  horrible  de  M idiridate  5^7 
Edit  de  tondre  les  Cheiicux  ,    ^  ,  "'"-^^ 

Edic  des  Athéniens  touchant  l'Ide  de  Salamine 

,  t. 

Edit  cruel  du  grand  Turc  Mahometh  2.04 
Edota,  fumom  d'EfaU ,  duquel  font  defcenduz  les 

974- 

Idumeens  "^'^ 
Edons  chaffez  d'Amphipolis  '3 
Edouard  Barberoulle  va  aux  Indes  i5<^4 
Edulgens,villcdeMede  ^^^^ 
Efa<^ni,ville  du  royaume  d'-Aden  "^i 
Efideras,fleuue  feparans  Meleghete,  &  senin  1731 
Egapromontoire^pourquoyainfi  nomme  66  y 
Egas^citéd'Achaïe.quifignifieCheureufe  2^0. 
E|as  ville,baftie  par  caran  en  Macedone  90 
Ef^as  pourquoy  ainfi  nommée  -9^ 
Eps  lieu,qui  donna  le  nom  à  la  raere  Egee,&  conv 

.nrtent 

Es;e,villedeNegrepont  .    ,  ,  . 

Egee,  proconful  feit- crucifier  S.  André  Apoftre 

Eget^roy  d'At,henes,&  pere  de  TheCTec,  comment 


donna  le  nom  à  la  mere  Egee 
E^ee,royne  des  Amaiones ,  cornent  donna  le  nom 
à  la  mer  Egee  ' 
Egee,fils  de  Pandion^ioy  d'Attique  i«o 
Egee,villedecilicie,n'eftplus  ^  M» 

Egee.mer  fort  chargée  d'Iiles  x  ns^iuc  :  50 
Eo^eetaer,d'oùprintiadisfonno'm  ^ 
E<?ee  mer,nommee  ores  Archepelague  5«3H-6^5 
Egèens  foUémenÉ  ruperftitieûx.  ^5» 
Egefthenie  ville,  où  affiffe 

E^iale^roy  des  Sicyoniens  ,  d-uquelie.Peloponde 

futdiaEgiale 
Egialee,eft  le  Peloponefe^ou  la  Moree        16. 115» 
Egialos^ainfi  fut  dide  l'Achaïe  '  100 
Egias,regiofién' Arabie  ^  î"? 

Egie,citc  compofèe  defept  ou  huid  village  ^54 
Egie',oresvoftize,cité  d'Achaïe      ^'^''i  ';' 
ÉSine,fillede  lupiter  '  ^i53 

Égine  me,à  pre&i3t.Eugie  lo.PecoiiUftte  par  iesV  e- 

°  .  ■       ^  208;209 

ninens  .         1  /-T 

Bgine  âppelleql'toeil^cb«iHlui>jde  tôute  la  Orece  ^ 

E&îneàprefentduché  .  '   „  ' 

àEginete  eftoit  le-chefde  S.Gettrèc-^''  ï^-* 
Iginetes  grands  hofpitalicrs  ^ 
Eôitièfèsfort.puiffensfurkmer  ■  ,  -iio 

Eginetes  &  AtheBÏenstfemregueïioieiit  . 
EgipanSjdieuxforeftiers  -uofiaidfcïAb  ^^34 
EtT4pans, dieux f©laffires     '  r   ~      ■  135 
E^ipans  mis  en  auant  pour  tromper  ïes  hommes 

Egir&^àipifdèmXiîcœaftro,ouai31fè  oifocn  iji^^^^ 
ioire  ruinée  par  les  Turcs  ^'-^P 
c»P.Eelife  feuic-eftîrecogneu-fefôstf bn» 
ÏE-life  de  lefus-chrift  affligée  cruellement  par  les 
: \  hérétiques Huguenots,diablc§/iticarnez  .  .106 
liotsPEglift  nya  aucun  lalut;  ■  Y.  ^  _  h^H. 
l'Eglife^laplus  ancienne  de  la  Grèce,  fut  a  Phihppi- 


àTEglifedeRometous  Chrèftiéns  doiuent  obeiÇ' 
fance  .  472- 

EgUfe  Greque  en  quôy  diffère  de  la  Latine  380 
l'Eglife  dé  Ie'rufalem,Alexandrie,  &  Conftantino- 
ble  quand  érigée  en  primatie  1045 
l'Ec^life  de  lerufalem  quelles  villes  auoit  à  elles  fub- 
iettes  ^  1058 

Eglife  des  douze  Apoftres  à  Conftantinob.  408 
Eglife  de  S.Barthelemy  Apoftre  166 
Eglife  baftie  pat  S  Thomas  en  Coulan  enindie 

EtrUfe^du  tombeau  de  SThomas  quelle  1659 
Eglifes  des  S.Martyrs  pourquoy  baftie  à  Conftan- 
tinoble 

EglifeS.IeanenAftamar  1^94 
E-^life  de  S.Eftienne  édifiée  à  lerufalem  par  Eudo- 

"cie  ^°44 
Eglife  au  Prete-jan  ^ 
EgUfes  des  Chreftiens  en  Turquie.quelles  6^ 
Eglifes  de  chreftiens  à  Conftantinoble  38P 
Eglifes  matrices  pourquoy,  &  quand  commencè- 
rent à  eftreainfiappellees 
Eglifes  de  Conftantinoble  à  prefent  rumecs 
"388 

Eglifes  de  Temiftan,quelles  ^'^^ 
Eglifes  de  l'Ifle  de  lapan  ^74^ 
Eelifesnouuellesfacreesen  Tartarie  1J04 
Egoalee,pourquoy  fut  ainfi  did  le  Pcîoponefe 

E-oîechron,  herbe  mortifère  aux  Cheures,  veniie 
"de  l'efcume  du  chien  infernal  cerbère  5°î 
Egofpotamos,queUieuenla  Grèce  i34 
EgyleJfteduPeloponefe  . 
E|ypte,fils  deBel,&freredeDanac,qmdonna  le 

nom  au  païs  d'Egypte  ^ 
Egypte  ou  Chipth,roy,qui  donna  fon  nom  au  pays 

j,r  ....  1978. ZOO7 

d'Egypte  1   ■vT  ' 

Egypte  peuplée  par  Mefraim ,  neueu  de  Noe 

E«^ypte,royaume  defcript,chapifre  de  ce  iS'?'' 
Egypte  pourquoy  eft  de  difficile  abord  i977 
E|ypte,eft  le  pays  plus  riche,&  populeuxdu  rnon- 

de  ' 
Esypte  fut  iio.ans  fous  les  Perfes  ,  2.00P 

Esypte  pourquoy  comprinfè  entre  lesifles  i5'5>2< 

E|ypte  quelles  villes  contient  chapitre  de  ce 

en  Egypte  pluyesrareSieft  atïoXee  do  Nil  1977.  ^ 

■   diuifee  , 
Egypte  commetit  .vint  és  m'ainsides  Romains,  purs 
après  auxPerfeS  '  •        ^  :ZOio..oii 

Egypte  depuis  quand  occupée  des  Turcs ,/  ,zooo 
Egyptiens  d'où  fortis  _  .W 

Elyptiens  plus  anciens,quc  les  Grégeois.  i 

Egyptiens  parens  des  Athéniens  ■  j7 

E-y  ptiens  addonnez  à  magie,&  diuinations  6h^ 
^lyptiens  apprindrent  d'Abraham  les  Mathémati- 
ques 

,  Egyptiens  impofteurs,&  Magiciens  ,-^.,,53'' 
Egyptiens  fe  deledent  de  nouuçautez,  &:  change- 

:  "mens zoo4.,<iu'app""^'^^"^  '  ^^^^ 

Ec^yptiens  lafehes,&  effeminez,        : , .  v'L  .^P^^ 
, Egyptiens  vfoient delà circppçihon      ,  ,  t 
Egyptiens  quels  roys  om.'eiîz  chapitr^.dpLce 

-  ^  Egyptiens 


1 


Egyptiens  de  quelles  meurs,  &  qualité  font,  chapi- 
tre de  ce  2000 
Egyptiens  quelles  beftesadoroicnt  i^S6.i99^ 
Egyptiens  en  diipute  auec  IcsPhrygiens  de  leur  an- 
tiquité jyy 
Egyptiens  défaits  par  Baudoiiyn  1056 
Egyptiens  defaics  par  les  Chreftiens  1095 
Ehbcram,citéd'Armcnie/ortic  d'enfer  1130 
Eilach,villcde  Sogdiane  146(3 
Eion, Lieu  de  trafic  13 
EithiadjVille  de  TcdIé,abonde  en  viurcs  1865 
Êizane.chafteaucn  Cappadocc,ruiné  808 
El  Baibai-,quel  peuple  -  1798 
Elabath, région  au  royaume  de  Fez  175)7 
Elamitcs,quels  peuples 

Elamites  de  qui  nommez,&  où  habitoicnc  1145) 

Elate,cité  d'Achaïc,d  où  ainfi  dide  137 

Elate,fleuue  deBithynie  ^oz 

Elateens  affranchis  par  les  Romains,  &  pourquoy 

aiufidiéls  j^7 

Elatemedic, ville  de  Mede  ijcjj 

Elbeneiflejiadis  Belbine  iiz.oùfituee  10 

ElbuchiaràjVille  d'Egypte  jr)C)(; 

Elcaif,quel  royaume  1172. 

Elcanelîn,fignifie  recherche-threfors  1838 

Elcauz, région  au  royaume  de  Fez  175)7.1813 

Elchian, ville  d'Egypte  ipcj^j 

EIdas,ncueu  d'Abraham  175)5; 

Eldrimach,villeduroyaiimed'Adem  ii6x 
Elcà,port  aupays  de  ceuolà  2i(J8 
Eleante,quel  lieu  enNegreponc  ic)j 
Elce,ce  païs  f appelloit  ainli  à  caufe  des  Oliuiers 
z41.i6ij.128 

Eleens  de  qui  ainfi  nommez  2^4 
Eleens  pourquoy  tant  renommez  125) 
Elemens  eftimez  eftre  vn  Dieu  1838 
Elemens  cinq  l^g^j- 
Eleocatjville  frontière  d'Egypte  I75)(î.i5)5)6 
Eléphant  merueilleux  1780 
vn  Eléphant  enleué  en  l'air  par  vnoifeau  2014 
ElcphantjOrcs  Fellcz,mont  au  Prete-jan  i960 
Elcphans  en  abondance  en  ^Ethiopie  1792.  6c  en 

Tarnaifari  1673 
Elephans  les  plus  beaux  où  naiflenc  1765, 
Elcphans  font  coUards,eftans  blelfez  i^tjy 
Eleph  ans  ,  font  animaux  plus  dociles  de  la  terre 

iyS>4. ils  craignent  la  blefîèure  i^5)j 
Elephans  pour  combatte  en  guerre  2013 
Elcphans  de  Mauritanie  non  fi  grands,que  ceux  de 

Indie 

Elephans  du  grand  Cham  comment  acconftrez 
1^14 

Elephans  d'Ormus  137^ 
Elephans  de  Pegù  igc,^ 
Elephans  ^o.qui  f'humilicnt  deuant  leroy  deCara- 
baià 

Elephans,&  leur  hiftoire  naturelle,  &:merueilleufc 
1778. 1779 

Elephantine,cité  d'Ethiopie  1177 
Elephie  eft  le  mois  de  Mars  aux  Eleens  140 
EleufieEuefque,  deuint  Hérétique  ,  ôcfe  repentit 

deuant  fonpeuple,&  fe  depofa  de  fon  Euefché 

641 

Eleufinesfeftes, comment  célébrées  178 
Eleufis,  àprefent  Lepfine,  ville  &  port  près  d'A- 
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thenes  ' 

Elcuther,fleuuedeSyrie,nourriiîant  tortues  rocr- 
ucilleufcmcnt  grandes  5133 
Eleuthcr  d'où  forr 

Elfargani/cdateur  pernicieux  1838 
Elforgà,ville  d'Arabie  heureufe  1172 
Elfzà,  ville  de  Tedlé  1865 
Elga,royne  de  Ruffic,fe  fait  Chreftienne  413 
Elgiumuhà,ville  dcMaroc  1860 
Elguadin, ville  d'Ormus  138^ 
Elhaber,prouincedeFcz  jg^j 
Elhammàjville  de  Barbarie  i^St 
Eliachin,comment  fut  fait  le  ip.  xoy  de  lerufalem 

&  comment  occis  joib' 
Elide  eften  laMoree  s  6 

Elide  nommée  de  fon  royElee  130 
en  Ehde  nul  n'entroit  en  armes  234 
Elie  ,cited  Adrian  Empereur,  eftoit  lerufàlem 

1053 

Elie,quand  fur  ainfi  appelée  lerufalem  1042 
Elim,village,où  campa  Moyfe,en  Arabie  Petrec 
1151 

Eliondcvillencuueefleu,  grand  maiftredes  Che- 

ualiers  de  Rhodes 
EliSjVilledesEtoliens  202 
Eliscitéderaefljnie,&:  fonafliette  m-ïH 
Elis,  ville  facree  à  lupiter  154 

Elife,ouDidoTyrienne,quandbaftit  Carthage  en 
Afrique 

Eliire,fleuueaupaïsPifidien  x^j 
EllopieIfle,de  qui  ainfi  ditre  194 
ElraadiàjCité  de  Barbarie,aflîegee  par  lesChreftiens 
1880 

Elme,portàMaIthe  1875) 
Elmcden,cité  de  Chaldee,fortie  d'enfer  1250 
ElraedinàjVÎlle  de  Maroc,nommee  de  cent  puits 
1862 

Elmohadi ,  honoré  comme  faint  après  fa  mort 

Elogofme,quel  lieu  en  Arménie  5)00 
Eloquence  en  grande  vigueur  à  Athènes  169 
l'Eloquence  fignifiee  par  l'Oliuede  Minerue  ,  ôc 
pourquoy 

Elo  quence  des  Attiques  m 
Elphenor,&:  fon  tombeau 

Elftilari.Iflettede  cypre  ^gg 
EltaifjVille  d'Arabie  heureufe  1172 
Eluimuà,ville  de  Maroc  1862 
Emante,ores  Epiphanie,cité  de  cilicic  844 
EmaniielEmp.de  conftantinob. 
EmaniieljEmper.de  conftantinob.fait  guerre  con- 

tre  Roger  roy  de  Sicile  75J 
Emathie,Ta  Macedone.de  qui  ainfi  dide  27 
Emathion  dôna  le  nom  Emathie  à  la  Macedone  90 
à  Emaiis ,  ou  Nicopoh  ya  vne  fontaine,  qui  guarift 

de  toutes  maladies  PpS.ppp 
Embalfadcurs  eftrangers  vers  le  Turc  comment 

traidez  6o2.6o9 
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Félix  ,  gouuerneur  de  ludee  ,  ôc  pour  fon  auarice 

ofté  10^9 
laFemme,de  fa nature,n'aime  la  guerre  ^  807 
vne  Femme  captiué  comment  conuertit  les  Ibe- 

riens  à  lafoy  '  . 

vne  Femme  dedans  Rhodes  fort  magnanime,  où 

plus  toft  brutale  75° 
laFemme,quifutguariedufluxdefang  par  lefus- 

chriftjd'oùeftoit  .  954 
Femme,royneinfolente  779 
Femme  impudique  ,  qui  caufa  de  grands  maux 

174 

Femme  adorée  à  Suicamà,pour  ce  qu'elle  ne  mem- 
geoit  point       .    -  ^^7^ 

Femme  montée  au  ciel,  &  faite  l'eftoilç,  appellee 
Lucifetj&pourquoy  12.30 

Fcmmes,qui  fe  font  deuenir  pucelles  208 


Femmes  redeuiennent  pucelles  en  vfant  de  l'eau  de 


175 
642 

2007 


la  fontaine  canathe 
FcmiTies  paillardes,font  bcftes  efgarees 
Femmes  des  Hcbrieux  toutes  fages 
Femmes  mariées  quand  ,  &  comment  pouaoicnt 
lailfer  leur  mary  377 
Femmes  plufieurs  permifes  par  Mahometh  115)9 
Femmes  plufieutsefpoufees  à  vn  homme  en  cufcb 
2050 

Femmes  plufieurs  permifes  au  Pretc-jan,  &  com- 
ment ^^^9 
Femmes  plufieurs  à  vn  homme  en  Tartarie  M94' 

^509 

Femmes  plufieurs  permifes  en  mariage  aux  cana- 
riens idolâtres  i025> 

Femmes  plufieurs  à  vn  homme  auxTurcs  3^4 

FemmesS.  efpoufesde  Mahometh,  vfant  de  celles 
d'aurruy  i^o^ 

Femmes  plufieurs  efpoufees  par  les  Zebutiens 
1748 

Femmes  feules  feruent  le  roy  des  Indiens  1584 
Femmes  ne  pleurent  les  morts  en  Circaffie  858 
Femmes  d'Ormus  obligées  de  pleurer  les  morts  4. 

fepmaines  '381 
Femmes  bruflees  auec  leurs  maris  trefpalîcz  1601 
Femmes  de  Goà  bruflees  auec  lenrs  maris  défunts 

1614 

Femmes  qui  fe  font  enterrer  toutes  viues  auec  leurs 
maris  morts  1^67.1711.2207 

Femmesf'expofansàla  mort  au  tombeau  de  leur 
maris  3^*^ 

Femmes  iadis  achetées  pour  les  efpoufer   229. 310 

15S3 

Femmes  du  grand  caire  combien  débordées ,  &  li- 
bertines ^  2004 
Femmes  Indiennes  f  abandonnent  aifément  208(3 
Femmes  desbauchees  de  leurs  marys  parMontanus 
Hérétique 

nulles  Femmes  fe  proftituent  entre  les  Seres  1528 
Femmes  adultères  comment  punies  en  Arménie 

92.7 

Femmes  adultères  par  qui,  &  comment  punies  au 
Prete-jan  ^  197° 

Femmes  comanes  abandonnées  pour  de  l'argent 

832  ^ 
Femmes  fe  faifans  auortef  •■•■■!'-'•;  ^  •       ^  2.o8âr 
Femmes  adultères  comment  piini^es  par  l'Alcôran 

1208 

Femmes  communes  entre  les  Mages  de  Pcrfe 
1320 

Femmes  communes  en  la Taprobane  1761 
Femmes  guerrières  iadis,queiles  807 
Femmes  guerrières  fur  le  fleuue  Maragnon  2065 
Femmes  nobles  pourquoy  iadis  appelles  Nymphes 
118 

Femmes  des  grands  feigneurs  Indiens  comment  or- 
nées 

Femmes  des  canibales  vont  toutes  nues,exccpte  la 
partie  hontéufe  ^^7^ 
Femmes  de  cambaià,quelles  ^5?.^ 
Femmes  de  Tartarie  comment  fhabillent  14^2' 
Femmes  des  Tartares,quelles  ■  ■^ 
Femmes  de  Zeilan  vont  toutes'nuës  _  ^775 

Femmes  des  Zamaliens  vont  tdutes  nues 
1749 

rerames 


I 


Femmes  Negrcpontines  vaillances  à  défendre  leur 

.''^"'^  204 
Ecramcs  Azangcnnes,  quelles  ic^ij 
Femmes  de  Raucl  belles,  &  non  renlies  clofcs 

Femmes  Naircs  combien  fubiettcs  1.6^7 
Femmes  de  Fez  forcicrcs  iS^Ô 
Femmes  de  Fez  comment  veftues  1833 
Femmes  de  Fez  comment  font  ledueii  1S35 
Femmes  de  Fez  cnclofcs  1828 
Femmes  doiuenc  eftre  voilées  félon  l'Alcoran 
1118 

Femmes  de  Bifinagar  comment  ornées  1664 
Femmes  calecutiennes  efchangees  par  leurs  maris 
1653 

Femmes  nobles  de  lapan  ne  peuuent  cfpoufer  des 
roturiers  j^^o 

Femmes  de  lapan  combien  cruelles  enuers  leurs 
cnfans  ^  j^^^ 

Femmes  de  Mandao  piquent  gaillardemét  les  che- 

Femmes  camuliennes  charitables  de  leurs  corps, 
leurs  marys  le  permettant  1^4  ij^^j 

Femmes  de  Sangui  aiment  le  mafle  par  fur  toutes 
autres  ^^^g 

Femmes  de  Marfingà  comment  fe  bruflent  après  la 
mort  de  leurs  maris  j^^^ 
Femmes  de  Tarnaffi  dépucelées  par  autre  que  leurs 
maris,  quels  j^^^. 
Femmes  des  Parthesreclufes  j^og- 
Femmes  deGiane,  quelles  ij^^ 
Femmes  Molucecnnes  vont  toutes  nues  lyp 
Femmes  Tcgeennes  obtindrent  viétoire  contre  les 
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^  274 
Femmes  égyptiennes portoient  feptenfans d'vne 
ventrce 

Femmes  Zagateesfe  marient,  à  qui  bon  leur  fem- 

H  67, 

Femmes  Africaines  n  ofent  porter  fard  dcuat  leurs 
Pai-ens  jgjg 

Femmes  Babyloniennes  pourquoy  eftoient  con- 
traintes de  fe  proftituer  liyp 

Femmes  de  Quiloàfe parent  d'or,  &  de  pierreries 
1950 

Femmes  des  Bramins  fort  chaftes  i6^6.t6^j 
Femmes  des  Ba6triens  combien  dcshonneftes 
1444 

Femmes  de  Numidie,  quelles  1803 
Femmes  des  Arabes  comment  foignees  par  leurs 
^  i^ans        ,  1817 
Femmes  Arabes  portent  des  cbauflcs  marines 
1163 

Femmes  conçoiuans,  aagees  de  cinq  ans  1^87 
Femmes  de  cuba,  &  Haiti  comment  ioiient  au  bal- 

,  iii< 
Femmes^de  Senegà,  quelles  ic,2,y 

Femmes  de  ioye  de  Tauris  payent  tribut  1301 
Femmes  du  païs  de  Guferath  quelles,  &  comment 
ornées  ^^^^ 

"Femmes  à  Delphes  comment  infpirees  de  l'efprit 
dêdiuination 

Femmes  de  cambaià,quelles 
Femmes  de  Thrace  combien  miferables  ^66 
Femmes  des  canadeens  tant  font  chaftes,  quelles 
ne  fe  remarient  point,  eftâns  venues    '  2188 


FommesMethonicnnes  rauiespar  vnegranderra- 
hiron,&  comment  22.5' 
Femmes  des  Malhadecns  dcquoy  fe  couurent 

Femmes  commandées  d'eftre  communes  en  Perfe 

Femmes  de  Mexique  comment  habillées  2143. elles 
pilFent  debout,  &;  les  hommes  accropis  2I44 

Femmes  des  Circalîes  comment  nourri/Fcnt  leurs 
enfansnouueaux  nez 

Femmes  Lacedemoniennes  obtindret  de  leurs  ma- 
ris abfcns,  de  coucher  auec  d'autres  hommes 
20J 

Femmes  Turques  ne  fortent  point,&:  font  fort  pu- 
'^^q^"  1636 

Femmes  Turquefques  pour  quelles  caufespeuuenc 
quitter  leurs  maris 

Femmes  Turquefques  comment  prient  Dieu 
^84 

Femmes  Turquefques  ne  font  point  circoncifes 

Femmes  n'y  a  es  armées  du  Tutc  620 
Femmes  fteriles  répudiées  aux  Turcs  5-5)  S 

Femmes Lemniennes  pourquoy  occirét  leurs  ma- 

335> 

Femmes,qui  neporcent  en  route  leur  vie,qu'vn  en- 

Femmes  doiucnt  auoir  foing  de  la  maifon  238 
Femmes  n'entroient  au  Sénat  d'Atheney  375, 
Femmes  chaftes  dediecs  à  Venus 
Femmes  n'encroiêr  au  temple  de  Venus  Actee765. 

7^7  . 

Femmes  facrileges  horriblement  punies  lo^- 
Femmes commifes à  purger  les  fouillez,  Ôc  com- 

Femmes  fe preftans  es  facrifîces  denuid  18^4 
Femmes,  qui  rendoient  les  Oracles  DodoneenS 
71 

Femmes  de  raauuaife  vie  fîgniiîees  par  les  Harpyes 
28  (> 

Femmes  comment  eftimees  parlesE0eens  1038 
Femmes  circoncifes  au  Preteian  ainfi,que  les  hom- 
mes -  T^/-S? 

Femmes  facrees  a  Diane,  quialloietles  pieds  nuds 
fur  des  charbons  ardans  g^j 

les  Femmes  fabftenoient  de  toutes  viandes  es  fe- 
ftesThefmophores  j^g 

Femmes  mifes  hors  de  Ptolemaïde  noo 
Femmes,  ôc  hommes  nagueres  conuertis  en  pieres 

H77 

Femmes  Marines  veiies,  &  prinfes  160 
le'  Fer  defentraillc  de  la  minière,  ne  croift  plus 
185  ,  ^ 

Fer  par  qui  mis  premièrement  en  fonte  205 
Fer  comment  peut  eftre  tranfmué  en  art^enc 
661  ^ 

FermonnoyéàLacedemone 

ifle  du  Fer,  vnc  des  ifles  fortunées  2026" 

Ferdinand,roy  d'Efpagne,  chaflà  les  Mores  deGre- 

Ferdinand  Magclfan  ,  braue capitaine,  où  mourut 

Ferdinandine,iile  des  Indes  occidentales ,  chapitre 
^"^^  -      ,  2210 

ïerrare  rendue  prefquedeferte,&  fohtaire  par-vn 

F  iiij 
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tremblement  de  terre  _ 
Fertilité  du  païs  des  mons  Ceraumes  5^ 
la  Fefte  de  bVefurreaibn  de  noftre  Seigneur  quad 
commandée  le  Dimenche  ^  a-  Jrl^ 

la  Fefte  de  l'Exaltation  de  la  S.  Droix  quand,  &  co- 

mcnrmftituee 
rcftedestrefpalTezàlapan  ^73^ 
rcfteriiperfticieufe  des  Mores      •  ^  5»7 

Tefte  magnifique  en  l'honneur  de  l'Idole  de  lapan, 
nommée  Daimaogmi  ,  *73î 

FeftedelânàiifancedeMahbmeth.^  , 
Fefte  des  Alcoraniftes  tous  les  vendiredis  îzi5 
Pcftedela  natiuitc  du  grand  Tartare,  &  la  refte 
blanche,  comment  célébrées  1512.1513 
la  Fefte  de  deliuranCe,  pourquoy  mftituee  157 
Fefte  iTiagnifique  eii  l'honneur  de  Daut^agni 

Fefte  de  la  DeëfleAnaïtide,  quelle  810 

refte  S  aronie  pourquoy  ainfi  nommée  168 
Fefte  folennelle  de  cinq  ans  en  cinq  ans  3^9 

Fefte,  gouuerneur  de  ludec  ^^^9 

tefte^  deioye  folennifees  pour  les  morts  i^<^7 

Feftes  comment  célébrées  au  Preteian  19^1 

Eeftes  du  depucelement  des  filles  Naires  i^S? 

teftesvineufesdeBacchus           ^  3  7 

ïeftes  de  corruption  en  l'honneur  de  Venus  z 

Feftes  de  Bacchus  de  deux  ans  en  deux  ans  115 
Feftes  Bacchanales,  où  les  filles  deguifees  tuerenc 

leslllyriensennemys      ^  ^| 

Feftes  de  la  mort,  ou  ruine  des  vices  ^V 

Feftes  desindiens,  quelles  ^7  4 

FcftesfacreesauNil  ^o°4 
Feftes  Sacrees,quelles  . 
Feftes  des  Turcs  ,  pour  quelles  raifons  mftituees 

Feftes  inftituees  par  les  pteftres  des  Turcs,  quelles 

reft  Js  des  Turcs  en  l'honneur  de  leurs  princes  587 
feftes  abominables  en  Calecut  it'4î 
reftes  faittespour  le  profit  du  grand  Cham  if  17 
FeftesdeChthonieàHermione  171 
Feftes  ThefiTiophores  ,  où  les  femmes  f  abfte- 

noient  de  toutes  viandes  ^7 
Fcftes  de  Guferathes  comment  célébrées  1567 
Feftes  Thcoxenies,  quelles 

Feftes  Gymnopedies,  quelles  ^07 
Feftes  des  Eginet  es  ,  ^ 

Feftes  Pambœoties,  quelles,  &  ou  célébrées  154 
Feftes  inftituees  à  l'honneur  du  grand  medean 
Melampe 

Feftes  Eleufmes  comment  célébrées  170 
Feftes  annuelles  inftituees  à  Diane  nz 
Feftes  de  Diane  Laphrie  combien  fupcrfticieules, 

&  magnifiques 
Feftes  Orgiales  comment  celcbrees 
Feftes  Orgies  par  quiinftituees  ^44 
TeftinsdesThefTaliensdilTolui  3o 
îeftinsde  Lacedemone  pourquoy  appeliez  1  hilics 

Feftins  de  Fez  à  l'imitation  des  Chreftiens  18?  î 
Fetis,iadisCrenute,  ville  de  Sarmatie  4«4 
le  Feu  fur  premièrement  trouué  en  Delos  32-9 
FetîenplûyefurlesSodomites  995 
îe  Feu,  &  la  lapidation  eûoient  la  punition  aux 
luifs  ^°53 


Feu,  qui  enyure,  quel  904 
le  Feu  eftimc  en  Ethiopie  fcruir  de  Baptefmc  1968 
leFeu,  defrobcparPromethee,  quefignifie  8^9. 

860 

Feu  du  Purgatoire  nie  par  les  Arméniens,  combien 
qu'ils  prient  pour  les  morts  6ié 
Feu,  médecine  des  Saunages  en  la  nouûcUe  France 

iï78  c 
Feudeioyeà  laSi  leanàtez  iô3f 

le  Feu  ne  blccc  les  Grillons  ny  les  Salemandres 

le  peu  point  craint  des  Turcs 
le  teu  comment  purge  les  Tartares  i49J 
Feu  toufiours  porté  par  les  Circafles  85^.8^6 
Feu  tiré  des  rays  du  Soleil  parles  Gymnofophiftcs 

peu,  dont  vfent  les  Infulaires,  pour  fe  garder  des 
Pirates 

peu  Grégeois  de  quoy  eft  fait 
le  peu,  fe  prenant  à  la  ville  de  Quinfày ,  tommenc 
eftcint  ^7^^ 
le  Feu  efpouuehtable  aux  lions  ^5^4 
peu  perpétuel  aux  temples  des  Idolâtres  1804 
peu  perpétuel  facîéàDianc  8x0 
teu  perpétuel  garde  par  les  Petfe*  ^33* 
le  Feu  adoré  par  les  Perfes  ^5^7 
leFeufuperfticieufementrefpedépar  les  Tartares 

1494  g 

le  peu  adoré  par  les  Senfim  des  Tartares  H^9 
peu  adore  des  Chaldeens 
le  Feu,  Dieu  des Chaldeens,comment  vaincu 

peux  fouterrains  près  Cefarec,  qui  caufent  la  fteri- 
litcdelaterre  .  ,  ^ 

Fez,  nouuelle  cité,  par  qui  fondée  1831.  de  qui  ha- 
bitée 

pezaffife  en  pàïs  maladif 

pez,  grande  &  riche  cité,  chefàprefent  de  toute  la 
Mauritanie,  chapitre  de  ce  ^«^7 
Fez  quand  érigé  en  royaume  ^^9«* 
Fcz,  royaume,  &fes  régions  ^797 
Pcz,  royaume  diuifé  en  fepr  ptouinccs  "ij 
Piat^te  du  Diable,quelle  liqueur  ^^3° 
Fiéures  cftangement  gaties  à  Malabar  i^S^ 
Fiéuresguaries  pour  boire  de  l'eau 
Figalb,Hameau  en  Leutadie  d'Albanie  76 
Figere,iflettedeCypre 

Figues  de  Cabas  de  l'ide  de  Chio  33i-  33* 

Figues  de  Viûe  F. fpagnole, quelles  i^oj 
Fil  fait  de  pierres 

IeFilcr,letiftire,&lecouldreouinuèntez  3^5 

Fille  Chreftiennegenereufe  à  la  piinfe  de  Nègre- 

i04 

pont  r  11 

i=illes  en  quel  aage  mariées  en  Cetalà  iî>44 
pilles  exercées  aux  armes  à  Lacedemone  372- 
Filles efpoufees,&trouuees non  vierges, rendues 

>  I  10^4 
àleursparens  JZ 

Pilles  proftituees  en  Canada,  &  Saguena  2i»9 
Filles  des  CircalTes  fe  defpouiUeni  toutes  nues  de- 

uant  tous  .  /_ 

Filles  des  Babyloniens  comment  manees  115?- 

Piîlef  quand  peuuent  eftf  e  vendues  par  leurs  pères 

378 

îillescorrompucscommentcfpEouuccs 


Filles  perdent  leur  chafletc  és  danfcs  15)8 
Filles  defbanchecs  nourries  au  temple  de  Venus 
160 

Filles,  qui iadis  confacroicnt  leur  pudicicc à  Venus 

Filles  proflituccs  en  l'honneur  de  Venus  Sio 
Filles  des  Naircs  comment  dépucelées,  &  feftes 
pqurce  kj^^ 

Filles  fe  baignoient  aucc  les  garfons  en  l'Euroie 
144 

Filles  fouffertcs  faire  l'amout  en  Thrace  3^4 
Filles  feruent  le  grand  chara  des  Tartares  à  table 

1505).  &;  comment  choifies  i^io 
Filles  de  Sparte  pourquoy  eftoient  mariées  fans 

doiiaire  ^-^^ 
Filles  Lacedemonienncs  quelle  bonne  couftume 

auoient 

Filles,  non  les  mafles,  fuccedent  au  royaume  de 
Calecut,  &pourquoy  kj^^ 
Filles  eîlrangement  maflàcrees  par  Tamerlan 

Filles  doiuent  eftre  gardées  238 

Fils  de  perdition  quand  nafquit  115,3 

le  Fils  6c  le  pere  guerroient  15,07 

Fimbrie  Romain  defeitllion  6^8 

Fimbrie  Romain  faccagea  toute  l'Afie  ôyj 

Firande,  ville  de  lapan  17^2. 

Flamans,  grands  y  urongnes  148^ 

Flandres,  eft  vn  païs  bas  253 
Flatteurs  d'Alexandre  ont  altéré  la  vérité  de  l'hi- 

ftoire  1^7^, 

Flauiopoli,  ville  de  Cilicie  8^2 
Fiefches  enuelimees,  faifàns  enrager  les  hommes 
bleiïbz  2.08s 
Flcuue  de  fang,  qui  fort  du  mont  Liban  204 
quefignifîeeftrefilsd'vnFleuuc  1681 
les  Fleuues  font  fils  de  Thetis  30 
Fleuues  fortent  des  montagnes  14^ 
Fleuuesfortans  du  Paradis  terreftre  902 
Fleuues  d'enfer,  quels 

Fleuues  merueilleux  tombans  en  vne  fpelonque  en 
l'ifleEfpagnole  2203 
Fleuues  de  Macedone,&  de  TheiFalie  34 
Fleuues  d'Achaïc  j2.i 
Fleuues  des  Indes  coulent  vers  le  Midy  j^y  8 

Fleuues  odorez,  quels  i^j, 
lesFleuftesparquiinuentees  118.  (^c,^ 

Fleuftes  fort  exercées  aux  Lacederaonicns  374 
Fleuftes  en  vfage  és  batailles  211,  283 

Floraux  des  muficiens  de  Tholofe  141 
Floride,  îfle  de  l'Amérique  2038 
la  Floride  ,  prouince  en  la  nouuelle  Efpagne 
2114' 

la  Floride  quand,&  par  qui  defcouuerte,&fa  tem- 
pérature, ôc  fes  peuples  215,4 
la  Floride  quelles  terres  comptent  2174 
Floride  la  petite,  où  eft  2168 
Floridiens  commet  facrifient,  &  comme  foio-neux 
deleurfepulture  iicjg 
Floridiens  facrifient  des  hommes  au  Soleil  2197 
Flux ,  ôc  reflux  de  la  mer  comment  fe  fait  i8<5. 
187 

Flux  le  plus  admirable,  quel  igp 
Fols  fontreceuxenvnhofpital  àFez  1830 
Fols  eftimez  faints  en  Turquie  jp/j 
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Fombexct,  mont  de  China,  que  fignifie  17^7 
la  Fonde  en  vfage  pour  armes  "  103 

Fondes  armes  des  Bœotiens  loS 
Fondes  feruans  d'armes  aux  Mexicains  2154 
bon  Fondement  fait  bien  toft  croiftrc  petites  cho- 

II 08 

Fontaine,  quiiertedcrhraileMcdicinaleen  abon- 
dance c,C,ô 

Fontaine  abondante  en  eau  en  efté,  &  feche  en  hy- 
uer  7^0 

Fontaine  d'Egypte,  où  la  Vierge  Marie  lauoitfcs 
trapelets  .  2003 
Fontaine  de  louuence,  qui  fait  raieunir  2227 
Fontaine  du  Soleil  admirable  15,75) 
Fontaine,  qui  fait  vnfleuue  222.836 
la  Fontaine  d'Apollon  gardée  par  vn  ferpent 
114 

Fontaine  Clcpfydre  pourquoy  ainfi  nommée 
221 

Fontaine  Dionyfiade,  faite  par  Bacchus  230 
Fontaine  Salmacis  a  vne  merueilleufe  vertu 
688 

eau  d'vne  Fontaine,  qui  fait  rire:  &  vne  autre,  qui 
apaifelerire  2050 

Fontaine  admirable,  qui  defcouuroit  les  pariutes 
8^5. 

Fontaine  au  coupeau  de  la  haute  montagne  deCo- 
rinthe  i<^j 
Fontaine  merueilleufe  au  montSoradé  142 
Fontaine  admirable  en  Arcadie  138 
Fontaine Caballine à  Trœzene,  qui  donne  l'En- 
thufiafme  poétique  168 
laFontaine  de  Thefpie  quelles  vertus  auoit  148 
Fontaine  faite  de  la  metamorphofe  d'Arethula 

Fçntâine  Caballine  où  eftoit,  ôc  quelle  vertu  poé- 
tique auoit  ijcj 
Fontaine  merueilleufe  en  Delos  325» 
Fontaine  d'eau  d'oubly,  au  trou  Trophonien 

Fontaine  à  capharnaiim,  qui  croift,  ôc  decroift  co- 
rne le  Nil  ^87 
la  fontaine  Pegafide,faite  du  pied  du  cheual  Pega- 

^  120 
Fontaine  Standie  524 
Fontaine,où  fe  trouuent  des  crocodiles  45 5) 
la  Fontaine  de  Pagiopoli,  en  Fille  de  Pagiopoîi,cô- 

bicn  abondante  81 
Fontaineiettant  Bitume  1246 
Fontaine  vomiffanc  grolTes  maflTes  de  Bitume 

1245 

Fontaine  Daphné ,  nommée  Caftalie,  où  eft  6§i 
Fontaine  en  Daufiné  de  mefme  qualité,  que  celle 

deDodone  73, 
Fontaine  de  Dodone  combien  admirable  71 
Fon  taines  du  Paradis  terreftre  5,03 
Fontaines,  qui  vomilTent  de  la  poix  85, 
Fontaines, qui  ont  leurs  eaux  falees,  &  pourquoy 

1003 

Fontaines  és  Pyrénées,  d'où  on  tire  le  fel  (^5,6 
Fontaines  trefmiraculeufes  220f 
Fontaines,  qui  font  chofes  contraires  :  l'eau  de  i'v- 

nc  fait  rire,  celle  de  l'autre  appaife  le  rire  2030 
Fontaines  chaudes,  &;  médicinales  à  Macheron  de 

ïiidec  1003 
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Fontaines  Bitumîneufes  en  grand  nombre  es  Indes 

bccidentales  ^  ^^^"^ 

Fontaines,  appelleesfymboles,  où  ^o 
Fontaines  du  délicieux  lieu  de  Tempe  falubres,  & 

admirables  ^ 
Forcadel,  Mathématicien  fubtil  ^«^S 
Force,  Ôc  conftance  commandée  en  Grete  305) 
Foreftsportanslafoye  /-•^tu^^^''' 
Formis  gaftarts  les  fuccres  en  IiHe  famd  Thomc 

lOiO 

Fortereffes  des  villes  dédiées  à  Pallas ,  &  comment 
eftoit  peinte  135,.  140.  zii.  in 

Forteuenture,  vne  des  ifles  fortunées  102^ 
Fortnné,aidedeS.  Paul 

Fortune  comment  effigiee  ^52' 
Fortune  pourquoy  nommée  Adraftie ,  eft  auHi  vne 
région 

Tortune  montagneufe  adorce  à  Sicyoh  ^^i. 
ifles  Fortunées,  chapitre  de  ce  ioz 
FoffeTraianeen^gypte  i^'^S 
Foffe  à  Delphes,  ou  eftoienc  renduz  les  Oracles 

Foiro,cap 

Fouà,  cité  fort  grande  en  Egypte  15)^4 
Foudres  merueilleufes  en  hyuer  1084 
troupeaux  non  difmez,  fur  lefquels  eft  tombée  la 
Foudre  .     ^  'f^ 

le  Fouetter  eft  le  plus  grand  fupplxceà  Fez  1831 
Fougère  cueillie  la  nuia  de  la  S.  lean  1003 
Foulques  ,  duc  d'Anjou,  fait  roy  de  lerufalem 

Foulques  d'Anjou,  roy  de  lerufalem,  mourut  a  la 
chaire 

Foulques  f  occift  en  courant  vn  licure  1064 
Foulques  de  villaret,grand  maiftre  des  hofpitaliers 
de  S.  lean  de  lerufalem  :foubs  lequel  fut  prinfe 
Rhodc 

Foulques  défait  par  les  Turcs  ïO<î5 
Fouqucqué,  liure  de  l'Idolâtrie  delapan  173^ 
Fourmages  d'Hypate  en  ThefTaUe  43 
parlaFoy  &  les  œuures  Paradis  eft  acquis ,  mefme 

félon  l'Alcoran  ^^^7 
Foy  des  Catholiques  approuuee  par  S.  Euphemie, 

&  comment  49^ 
la  Foy  peut  eftre  violée  pour  régner, félon  eeiar 

456 

Foy  non  gardée  désThelfaliens  3° 
Foy  non  gardée  par  les  Tartarcs  I494 
Foy  fuperftitieufe  des  Mexiquains  "4^ 
Fraat,fleuuede  Babylone,  comment  cmpefchede 
noyer  le  païs  ^^4T 

France  4°° 
France  la  nouuelie  aux  Indes  occidentales  2115 

France  la  nouuelie  quelles  terres  comprent  2Ï74. 
par  qui  defcouuerte  zi^/S;  de  fes  habitans^  &  fer- 
tilité^ „  ^  ^^76 
François  i.  roy  de  France,  homtne  illuftre  571 
François  i.  roy  de  France,  combien  amateur  des 

bonnes  fciences 
François  d'où  fortis  7^7 
Fiançois  fortis  des  cimmeriens^  866 
François  anciens  comment  régis 
lesFrançcyysnoumiroientiadis  longue  cheuelure 

57 

'  François  en  la  terre  faintc,  quels     1048. 514. 447 


François  vont  de  rechef  en  la  terre  fàinte  1697 
François, plus  que  tous,  ont  fourny  à  la  guerre 
fainte  1095 
François  farrhent  contre  les  Turcs  558 
François  comment  fe  ruèrent  fur  le  Languedoc ,  & 
Gafcongne  696 
François  ofterent  l'empire  de  Conftantinoble  aux 
Grecs  ipp 
François  dechaflerent  l'Erapeteur  de  Conftanti- 
noble 

François  chaflez  de  la  Grèce  173 
François  vont  au  fecours  de  lerufaJefti  1075 
François  quels  en  combat  1405 
François  cheualiersRhodienS,  defendans  Rhodes, 
quels  739 
François  empefchez  de  fecourir  Rhodes  574 
François  quand  tenoient  l'empire  Grec  175 
François  poirelTeurs  d'Athènes  74 
François  comment  defcheurent  du  royaùme  de  le- 
rufalem '°70 
François  combien  de  temps  furent  feigneurs  du 

royaume  de  lerufalem 
François  quand  prindrent  la  Croix  blanche  pour 
enfeigne  ^'^^ 
François  font  vertueux,  &  débonnaires  449 
François  de  la  nouuelie  France  ayment  iè  gairij 
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François  quelles  terres  ont  defcouuertes  aux  Indes 
occidentales  ^"5 
François  voyagent  eri  l'Amérique  2037 
François  n'ont  abondance  de  vocables  pour  expri- 
mer les  choies,  comme  les  Latins  3<> 
François  maintenant  pilleurs ,  voleurs,&  homici- 
des ^751 
François  Pizarre,gouuerneur  du  Peru  206^ 
Frafchia,  promontoire  en  Candie  joi 
Fraude  familière  aux  Grecs  ^4 
Fraude  des  Theffaliens  3° 
Frazon,villedel'ifledeIàpan 
Frefnesdumontide  ^ 
Fretum  Herculeum,  dit  Calpé,  où  eft  1848 
Frib,  cap  ainfi  nommé  au  païs  du  Brefil  2067 
le  Froid  rend  les  hommes  pefans  I474 
le  Froid  rend  les  hommes  blancs  804 
Froid  &  chaud  mefprifez  des  Candiots  30P 
Froilei.  roydeLeon  ,  ^^^^ 

Front  de  Bélier,  promontoire  en  Sarmatie,maiinte- 
nantFonnar  4^4 
Frui6b,  duquel  les  Caribes  enuelimeiit  les  Helches 

2IIO  r      -i  Q 

Fruids  d'or  aux  iardins  des  Hefperides  isiz 
Fruids  des  Indes  combien  délicats  1554 
Fruids  offerts  pour  facrifice  à  Diane  Laphrie 

FrumentieprefchaVEuangileen  Indie  1684.  facrc 

Euefque  ^^^5 
Fucique,chafteaudeLycie  7°^ 
Fugitifs  des  Turcs  retardez  par  Charmes  ^32- 
Fugiù,  cité  de  conchà  JJ^S» 
Fuluie  Romain  emporta  les  neuf  Mufes  d'Ambra- 

74 

cie 

Funérailles  comment  célébrées  enNatfingà  1^65 
Funérailles  des  Turcs  trefpafrez,quelles  59^ 
Funerallcs  célébrées  auec  inftruraens  de  Muhque 

Fuue- 


Funérailles  des  Mexicains  combien  fuperfticieufes 

Funérailles  cftranges  des  Caciques  Indiens  Z207 
Fungin,ciccdeMangi 

Fungi,^ilIeduPretcian  i^^-j. 

Fungi,  région  en  Quiloà  itj^o 

Funico,iadis  Pfychi,  ville  de  Candie  297 


GAbadanie,autrement  Eufebie,ou  Epheftie,cité 
deCappadoce  8^0 
Gabalà,  ciré  de  Syrie,  ruinée  9  5-5 

Gabaon,metropolitaine  iadis  des  Eueés,citc  de  lu- 

Gabare,  cite  d'Arabie  déferre  n^j 
Gabiniquinax,  quelles  beftes  en  l'ifle  de  cuba  zzi6. 

les  ferpens  leur  font  la  guerre  2Z17 
Gabriel  Ange  enuoyé  à  tous  les  prophètes,  difoit 

l'heretiqueSergie  jj^^ 

Gabriel  Pomerol,  lieutenant  du  grand  maiftre  des 
Rhodiens 

Gadare,  cité  de  Syrie  oco 
Gadafene,  ville  deCappadoce  820 
Gademez,  région  en  Egypte  ic^c,^ 
Gado,  riuierc  de  Guinée 

Gagathe  pierre,qui  cbalfe  les  ferpens  123  4 

Gago  royaume,  pourquoy  ainfi  nommé  15,2^.  & 

fes  richelFes  ^^^^ 
Gagoans,  quel  peuple  jc,^^ 
Gaiabà,arbre,  fa  figure,  &fonfruid  2108 
Gaibar,  ville  d'Arabie  heureufe  1172 
au  Gaiiig  tout  homme  afpire  de  toute  fa  force 

2192 

Gaira,  ville  &  fleuue  au  païs  d'Vrabà  2078 
Galaad,  mont  le  plus  haut,  &  fertil  de  Syrie  9^6 
Galaétite,  pierre  precieufe,  qui  fai6t  augmenter  le 
laicT:  aux  femmes,  &  caufe  la  faliueauxenfans 

Galadophages,  c^eft  à  dire ,  mange-laid,  où  habi- 

'^"^  ^^ 
^Gala(aophages,  font  les  Scythes  1481 

Galafà,cirédeFez  , 

Galangà,  drogue croiflant  es  Indes  1^5,4 
Galangue  o  ù  croift 

Galatà,  iflecn  Numidie  jg^o 
Galate  chafteau,  iadis  Rhium  ^5  . 

Galate,  ville  forte  de  murailles,  &'  pourquoy  ainfi 
nommée 

Galate,àprefentPere,oùfituee,  &  fa  defcription 
394.  4^'^ 

Galate  rendue  à  Mahometh  2.  roy  8.  des  Turcs 

55f  . 

Galates  où  pofez  ^  . 

Galates  de  trois  fortfs  ^og 
Galatie,  où  comprinfe  ,  „, 

Galatxe  occupée  des  Turcs  1. 
Galbane  où  croift  :  840 
Galé,  ville  de  Zeilan  '  ^^^^ 
Galen  médecin,  natif  de  Pergame,  &  quand  viuoit 

Gaîeot  maletefte,  prince  d'^ginet^e  ,12 

Galiàmifle,  oùpofee  j^^^^ 

Galilée,  eftvne partie  delà Paleftine  5,7^.  5,76 

Gahlee,ôc  Iudee,deux  diuerfes  régions  '  976 


le  la  Cofmographie 


Galilccparriecn  deux,  haute,&  baflTc  5,78 
Gahlec  la  haute,ou  des  Gentils, quelles  villes  com- 

F^nd  ^84 

GaHlee  des  Gentils  pourquoy  ainfi  dide  978 

Galle  pourquoy  fcchaftrafoymefme  6c,^ 

Galle  riuiere  en  Bithynie  ^02 

Galliceaeftéfubietteaux  Gaulois  ^of? 

Gallipoli,  iadis  Nicopoli  ^ç^^ 

Gallipoli  cité, où fituee  3^4,  (j^^^ 

Gallipoli  faifie  par  Amurath  Turc  ^3  j 

Gallipoli  quel  deftroit  340 

Gallojifleau  Perù  2079 

Gallo-grece,ou  Galatie  pourquoy  ainfi  nommée 

Gallogrece,  ou  Galate,  &  de  fes  régions ,  &c  villes 
706 

Gallogrece  occupée  des  Turcs  ij 

Galopedos,ifleés  Indes  occidentales  2201 

Gamala,  ville  de  la  haute  Galilée  987 

Gamala,  ores  Augufte,  cité  de  ludee  5,5,5) 

Gamar,  ville  d'AlFy  rie  126^ 

Garaarie  promontoire,  ores  cap  de  non  1859 

Gamafucho,  cité  du  royaume  de  Cufcb  20^7 
Gambrà,fleuue  des  Negres,en  quoy  abonde  1921 
Gambrà  contrée  ,  &  fleuue,  Ôc  peuple  d'iceluy 
1926 

Gambrà  royaume,  où  fitué  1922 

Ganagades,  peuple  adorant  le  Soleil  2173 

Gande  ifle^  où  aborda  S.  Paul  25)7 

Gandure,  fleuue  de  l'ifle  de  Rhodes  727 

Ganfile,  ville  fur  le  Nil  19^-7. 

Gangà,riuierc  reueree  par  les  Indiens  léoo 

Gangamele  lieu,  où  fut  défait  Darie  it66 

Gangara,citédePont  ^04 

Gangé  roy,  haut  de  dix  coudées,  occis  par  fes  fub- 
iedts  j^gi 

Gangé  fleuue  d'où  fort,  &  pourquoy  ainfi  nommé, 
chapitre  de  ce  1680. 16Z1.  honoré  par  les  Indiens 
1681.1682 

Gangé,  fleuue  tant  renommé,  où  eft  491 
Gangé,  le  plus  grand  fleuue  del'Afie  898 
Gangé,  riuiere  trefgrande  des  Indes  1578. 1175 
Gangé,  le  plus  grand  fleuue  d'Orient  1430 
Gangro,  village  en  Candie  301 
Ganymede,fils  deTros,  roy  de  Troye,  rauy  pat- 
Tantale,  &  fait  efchançon  de  lupiter  6^1 
Ganymede,enfant  royal  de  Troye,  rauy  par  lupiter 
641 

Ganymede  Troy en,  efchançon  de  lupiter  265» 
Ganymedee  efchançonne  des  Dieux  270 
Ganymedee,  quelle  Deefle  169.  270 

Gaogà,royaumeii)<?^.  &  fes  limites  1966.17SXS 
Garamans  iadis  du  fang  royal  de  Turquie  314 
Garça,  ifle  és  Indes  occidentales  2233 
Gareates,  quels  peuples  271 
Garet,  région  au  royaume  de  Fez  1851.  quels  mons 
comprend  1797.1823.1852 
Garet  diuifee  en  trois  parties  .  1853 

Gargalà,  ancienne  cité  des  Numides  15,10 
Gargare,  cité  de  Phrygie 

Gargariens,  quels  peuples  865 

Gargafe  comment  feit  l'ifle  de  Leucas  83 

Garian,  mont  au  royaume  de  Thunes  1882 
Garith,  torrent,  qui  fepare  calilee  d'auec  Samarie 
988 
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oarizim,  montagne  de  Samarie,oÙ  eftoit  le  temple 
tant  hay  des  luifs  fj^ 
carnier,  Eucfqae  de  Troye  ,  en  la  terre  famte 


Garonne,  riuierc  feparant  l'Aquitaine  des  Celtes 

Garfiuree,  région  en  Cappadoce  J^o 
Gartgueffcn,  forterelfe  en  Sus.prmfe  par  les  Ponu- 
gais 

Gartgue(ren,terres  des  Nègres  ^9"^ 
GarzIiedePadille,  premier  Euefque  de  liHe  Efpa- 

gnole  ^^^^ 
Garabalà,prouinceenQuiloà  ^95° 
Gafcb,  fleuue  es  Indes  occidentales  1040 
Gafcongne  n'a  point  de  pierre  en  plufieurs  endroits 

cafcons  coniurateurs  des  tempeftes  ^^7 

cafcons  en  la  terre  fainte,  quels  i°49 

Gaipard  de  CoUigny  pendu  par  les  pieds  44^ 

GaflTuta,  ville  de  Mexique  ^^^^3° 
GatjriuieredeTeraefne 
cauatà,montdeFez 

Gandos,  ifle  en  Barbarie  A  Tes  noms  i87« 
Gaule  rauagee  par  les  Mores 

la  oaule  plus  ancienne,  que  la  crece  004 

Gaules  combien  fertilles,&falubres  . 

les  Gaules  ont  efté  abreuees  du  fçauoir  Attique 

Gaulois,  fils  de  laphet  /^^^ 
Gaulois  vfoient  de  la  langue  oreque  en  leurs  facnh- 

ces  ç. 
Gaulois  addonnez  à  la  religion  71» 

Gaulois  fortifiez  en  Afie 

Gaulois  quels  en  combat 

Gaulois  domptèrent  la  Macedonie  .  3<î 

Gaulois  pillèrent  la  Macedone  A  le  temple  de  Del- 
phes 104.139 
Gaulois  pillèrent  le  païsd'Attiqùc  .  no 

G  aulois  defemparerent  Troye  la  grande  658 
«aulois  ont  conquis  la  terre  fainte  1048 
Gaulois  en  quels  païs  diuers  ont  iadis  conduit  des 

colonies  }^ 

Gaulois  ont  couru  tout  l'vniuers,pourquoy  qmt- 
terent  leur  païs:  font  le  refuge  detousprmcjs 
mifcrables 

Gaulois  donnèrent  nom  à  la  ville  de  caiate  39c. 

Gaulois  vaincuz  en  Afie  par  Antigon  965 

Gaulois  vaincuz  par  Pyrrhe,  où 

Gaulois  vaincuz  en  crece  par  les  Attiques  ni 

G  aulois  vaincuz  par  les  Phocéens 

Gaulois  Armoriques,  quels  5°4 

caure,  montagne  au  Preteian 

caufanite,  région  enMefopotamie 

Gautier  de  Brene  en  la  terte  fainie  447 

cautier,  duc  d'Athènes  'J^ 

Gayac,boiscroiirantaupaisduBrefil  1067 

Gaza,  homme  trefçauanr 

Gazà,  cité  de  Paleftine,  par  qui  baftic  9«3 
eaza,  deux  villes  de  ce  nom  ^  99» 

cazelle,  capitaine  bien  expérimente  5^9 
Gazelle fereuolte à  fonroy  Solyman,  &eft  occis 

57^     .  /  ,.Tj  978 
Gazere.citedldumee 

Gazid  :  eftoit  ainfi  appellé  le  fiege  des  luges  aux 
luifs 


cazinre,  cite  des  Amazones  en  Cappadoce  805. 

le  Géant  Polypheme  n'auoit  qu'vn  œil  481 

céans  où  feirent  guerre  contre  les  Dieux  35 

Gcans  où  m  afTacrez  par  Hercule              •  32-7 

céans  à  prefcnt  dits,  Patagones  1040.  Z041.  habi- 

rent  en  des  tentes  2.04i 

céans,  riuiere  ainfi nommée  '^^S 

cebbà,  ville  deFez  1^5° 

cebelelhadith,  montagne  de  fer  en  Hcà  1858 

cebefabadà,  vaillant  capitaine  des  Tartares  1501 

cedrofie,  ores  le  royaume  de  Guzerat  1417 

Gedrofiecommenr  limitée  ^^^4 

de  cedrofie,  &  de  fes  villes  i0i 
cedrofie  affligée  de  Scorpions ,  &  araignées 

cedrofiens  peuples,  où  habitent  49i 
cehoar,  chreftien  renié,  quel  homme  iooi 
cehoar,  fondateur  du  grand  Caire  1815 
celanor  répudié  roy  d'Arges  par  vn  taureau  181 
celboéi  mont  en  Syrie,  où  Salil  fut  occis  9S9 
Gcles  où  habitent 

celide,  cité  d'Albanie  ^9f 
celinesauffi  grandes,  que  Paons  1H+ 
cehnes  odoreés,  qui  fentent  le  Mufc  1106 
celôns  peuples,d'où  fortis  47/ 
Gelons,  peuples  puilTans,  &  furieux,  &  roux  de  vi- 
ce Ws  habitêt  en  des  villes  faites,  &  clofes  de  bois 


12.91 
1295 

I77Î 
3^9 
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Gelucalat,  ville  de  Mede 

Gelucalat,lacdeMede 

cemnaacatà,  ville  de  Zeilan  ^ 

cemicapi  marché  des  fruiâ:s,ou 

Gemihelhazharé,laprincipale  mofquee  du  grand 

„  .  2001 
Caire 

cemiha  Elchmen  ,  cité  de  Mauritanie  ,  rumec 

^820 

Genath,  porte  de  lerufalem  lo^» 

cence.riuiere  de  Candie  _ 

la  Gendarmerie  comment  pohcee  aux  Tartares 

Gene!h,ainficft  nommé  le  terroir  de  Trapezonda 

8l2 

ceneoà,  ville  de  Guinée  ^93 
General  des  Vénitiens  banny  ,  &  pourquoy 

Gènes  mal  faine,  &  pourquoy 
cenefareth,  lac  en  Syrie 

cenet.  fleuue  du  Brefil  ^ 
Gcneuois  punis  pour  le  péché  de  leurs  petes  355 

ceneuois  contre  les  Vénitiens  5^ 
ceneuois  par  quelle  rufe  prindrent  cretc  3^^ 
ceneuois  pour  les  crées  contre  les  Latins  457 
ceneuois  dénoncent  la  guerre  à  Mahometh  2. 

ceneuois  pafl^ent  les  Turcs  en  Europe  ^66.  jîf 
ceneuois  voulans  malTacrer  ,  font  malTacrez 

Gen^ezareth,lac  en  Galilée  la  haute,  pourquoy  ainfi 

did  jI^i 
cenie  figuré  en  ferpent 
cenieseftimezeftre  de  longue  vie 
cenies  quels  eftimez  par  les  philofophes  ij^^ 
au  ceniesfacriôces  offerts  ^enomani. 


de  !a  Cofrndgraphié 


Geîiomani,  ille  voifine  d'Arabie  henreufc  1158 
Genfench,rdy  des  Vuandales  hcrctiqucs  180^ 
Genfcric,  cruel  ryran  des  Catholiques  1870. 1871 
Genferic^qucl  tyran  d'Afrique  180^ 
Gentils  commet  abufoient  des  S.  liures  en  leurs  fa- 
bles 177 
Gentils  en  leur  religion  eftoient  finges  des  luifs 

Gentils  n'eftoient  ingrats  enuers  leurs  Dieux  184 
Gentils-hommes  de  trois  fortes  en  Guferath  156^ 
Gentils-hommes  Arabes,  quels  1815 
Gentils-hommes  fort  honorez  aux  CircaiPes  854 
Gentils-hommes  Circafles  combien  cruels,&  ince- 

ftueux  854 
Gentils-hommes  des  Caribes  comment  appelez 

iogf 

Gentils-hommes  Numidiens  combien  fuperfti- 
cieux  1805 
Geoffroy  de  Bonciquant,Marefchal  de  France,con- 
tre  le  roy  de  Cypre  778 
Geoffroy,  comte  du  Perche,  en  la  terre  fainte  447 
Geoffroy  de  Genuille  grâd  marefchal  de  Baudqliyn 
Empereur  448 
Geoffroy  de  oenuille  en  la  terre  fainte  447 
le  Géographe  nouueaureprins  fur  les  hommes  fa- 
buleux des  Indes  1587 
Géographie  neceffàire  à  Thiflorien  2, 
Gcomantiens  de  Fez,  quels  1856 
Géométrie  inuentee  par  Mercure  2.58 
S.  George,  où  martyrifé,&  enterré  1049.  fonchef 

eftoitàEginete 
S.  George  Martyr  honoré  des  peuples  Leuantains 
884 

S.  George  honoré  au  Preteian  15)68 
S.  George,  iadis  Phere,  cité  de  ThefTalic  41 
S.  George, cap 

G  eorge,feigneur  de  Macedone 


II 
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George  Caftriot,  vaillant  prince ,  did  Scanderbey, 
c'eft  à  dire,  feigneur  Alexandre  66 
George  Trapezontin,  homme  de  grand  fçauoir, 
perdit  la  memoire,iufques  à  oublier  fon  nom  817 
George,  contaren  Vénitien,  Se  fa  fagefTe  en  Cypre 
784 

George  Maniacefe  rebelle  contre  l'Èmpire  423 
George  Aleman,  cannonnier  du  Turc  deuânr  Rho- 
des, fe  rend  aux  Chrefliens  754 
Georse.canonnier,cos;neu  rrahiftre  à  Rhodes  con- 
tre  les  Chreflicns  7;7. pendu  738 
ceorgià,  ville  d'Egypte  1999 
Georgic=ns,  quel  peuple  418 
Georgiens,qui  font  les  IbericnSjd'où  ainfi  nommez 
890 

Géorgiens  défaits  par  les  Tattares  1501 
Gc-phyiiens,  oià  habitent  ,  ^^.S 

Gcranic,  mont  presMegare,  pourquoy  ainfî  did 
181 

Gerare,  cité  de  Pale{l:ine,&  fonaflîette  997 
Geraflc,  ville  de  Syrie,  ruinée  pat  Alexandre  s>  S9 
Gcrenie,  cicc  de  Laconie,  à  prefent  Palfaua  zoi 
Gcrffte,  quelle  ifle  5 
Gereftf,promontoirc,à  prefent  cap  d'or  191 
Gcrfaiit ,  font  les  armoiries  du  grand  Tartare 
15 10 

Gergethie,qitel  vinoble  644 
écrions,  rnoaflies  fabuleux  1587 


Si  Germain,ville  en  Borichen  âinfi  nommée  2.22,1 
les  Germains  plufîcurs  fois  ont  rafché  d'vfurperles 
Gaules,  &  pourquoy  15 

Gcrmanion  Euefque29.de lèrufalem  1043 

cermanopoli,  ores  Ginopoli,  ville  de  Galatic  709 
Germans,  philofophes  Indiens,  ôc  leur  dodtrine 

1584.158;  ,       •  ' 

Germans  de  plufîeurs  fortes  és  Indes  1588 

Germans,appelez  Samanees,&  leur  do6trine  1586 

Germe,  ou  Thcrme,  cité  de  Galatie  713 

cermie  village,  iadis  Egyre  33<> 
Geromlee  fîeuue,  iadis  Achelo'é  ,  8 
Gerontee,  autrement  Stymphal,montagne  d'Arca- 

die  ij8 
Geronthre,  ville  ancienne  de  LâCOnie  395 

oerrafe,  riuiete  delaTana  479 

Gerre,fleuue  d'Albanie  895 

Gerree,  montagne  en  ./Egypte  1989 
Gerufie,  pourquoy  ainfi  fut  appelé  le  confeil  de  La- 

ccdemone  xo6 
Geryon,  tyran  d'E{pagne,accablé  par  Hercule  16 
Geryon  deualifé  de  fes  bœufs  par  Hercule  y  y 

Gefarà,  ciré  d'Arabie  Petree  1149 

Gefire,ifle,oùaffife  1843 

Getarà,  cité  d'Albanie,  ores  Baccu  895 

Gctes  où  fetindrent  iadis  477 

GCth,  par  qui  nommée  Ybelim  1064 

Getuliens  où  habitent  1792. 

Gezeir,  ou  Alger,cité  deTeleufîn  1867 

cezera,  chaftcaa  en  la  Paleftine  983 

chedolà,  efloit  le  lieu  de  l'audience  aux  luifs  1034 

ciabel,  ville  du  Preteian  1957 

Giapan,  ifle  és  Indes  orientales  ^57'' . 

Giare  ifle,  lieu  d'exil  aux  Romains  327 

ciane  la  grande,  ôc  fa  defcripcion  1765 

Giaues,ifles,  6c  leur  grandeur  I7<j  i 

ciauiens  font  armes  charmées  176$ 

GÏazze,  cité  d'Arménie  mineur  827 

Gibon,  ieux  merueilleux  de  lapan  1734 
Gibraltar deftroit, iadis  colomnes de  Hercule  193. 

d'où  vient  ce  mot  1848 

Gibraltar  prins  par  le  roy  de  Grenade  190^ 

Gibraltar,  prinfepar  le  prince  de  Maroc  1902 

Gilimer,  roy  des  Vuandales  par  trahifoii  1811 

GiUie  Gafcon,homme  de  fingulieredodtrine  160 

GiIole,peuple  Nègre  15)22 

Gilol6,ifleMoluque  1758 

oilolof,  région  au  royaume  de  Guinee  1931 

GÎlon,  cap  de  Sus  1858 

Gilutequé,  ville  de  Mexique  2.150 

Ginamanc,  ifle  de  la  mer  Rouge  1388 

Gindafù,  ville  de  Mangi  171^ 

Gingembre  où  croift,  &  comment  i6}$ 

Gingembre  du  royaume  de  Dely  1678 
Gindé,fieuue  d'Arménie,  que  feit  perdre  ie  grand 

Cyre  , 

Giocho,  lacenMede  1292 

ciophi,  ifle  ^75^ 

Gipfarià,  ville  d'Arabie  Petree  '  1149 

Gipfitis,iflc  de  la  mer  Rouge ,  nomee  la  génération 

des  Dieux  13^^ 

Giracali,efpece  de  ris  en  Baticalà  iéi8 

Giracali,  eftdu  risàNarfingà  ^  i<Jié 

Girafflcs,  quelles  belles  en  Me  deZenzibar 

20Î2 


Table  du  fécond  Tome 


Giïaperdn,  cité  en  Galatic  209 
Gircft,  iadis  Tafpis,  cité  de  Carmanic  1428 
Giroufleoùcroift  1^7 
Gifopo!!,  cité  deTheflalie  49 
Gifiilphe  ,  roy  des  Lombards ,  trahi  par  fa  femme 
18 1  , 

Giih, village  en  Samariejnaiiïance  de  Simon  le  ma- 
gicién  99° 
Giulab  ville,  &  région  en  Mefopotamie  1235 
Giumbà,  ville  de  Fez  1841 
Gizid  Admirai  ly.dcs  Sarafins,&  fes faits  118^.1186". 
1187 

Gland,viande  Se  nourriture  des  premiers  homes  71 
Glaucc  faitimmottel,&  déifie  parle  moyen  d'vne 

herbe  164- 
Glaucc,  flcuue  bien  commode  à  Colchide  881 
Glaucc,promoncoire  1979 
Glaucc,  (cin  en  Carie  896 
Glaucon,  ifle  en  Barbarie  1876 
Glcnon,  qiiel  homme  2.17 
Giiachu,  cité  du  royaume  de  Cufcb  1055 
Glifme,  ville  d'Arménie  907 
Gnandari,  ville  &  riuiere  es  Indes  du  Gange  1^97 
Gnide,  cité  &  promontoire  en  Carie  688 
Gniopoli,  ville  de  Galatie  713 
Gnozzc,  ville  capitale  de  Candie  300 
Gnozze,capitale  de  Crète, par  quifondee30<j.5o8. 

25)8 

Goà  le  vieux,  &  nouueaa  i6oç) 
Goà,  fort  en  Guzerath  ïî74 
Goà,  royaume  és  Indes  du  Gange  1600 
ceux  de  Goà  combien  fecrets  1614 
Goaconax,  aibre  des  Indes  occidentales,  &  fes  ef- 
fets 2113 
Gobar,  gouucrneur  de  Mefopotamie,  deftourna 
l'Euphrate  i?oo 
Godeffroy  i.roy  Latin  de  Icrufalem  1051,1052.1054 
Godcffroy  de  Buillon  en  la  terre  fainte  936 
GedcfFroy  de  Buillon  defeit  les  Turcs  en  la  terre 
fainte  527.  meute  1054 
Godets,  quels  oifeaux  de  mer  en  la  Floride  2179 
Gosà,  ifle  en  Gedrofie  1^71 
Gogolé  chafteau  de  DiUjprins  par  les  Turcs  1574 
Goiamé, région  de  Damut  1932 
Goiamc  toyaume,& fes  limites  15(51.1758 
Golgé,  cité  en  Cypre,  baftie  par  Pygmalion  768 
GolgotjCité  de  Sarmatie  481 
Goloires,  quels  moynes  322 
Gomenizc,  goulphe  70 
Gomer,  fils  de  laphet,  peredes  Gaulois  Ï289 
Goraer  quels  enfans  eut  65)3 
Gomere,  vne  des  ifles  fortunées  2026 
Gomme,appellee  fang  de  Dragon  à  Madère  Z033 
Gomphes,cité  de  Thelfalie,  ruinée  42 
Goncal  d'AluareZjille  de  la  mcrEthiopique  2016 
Gondabond,  roy  des  Vuandales  iSio 
Goniades Nymphes,  où  honorées  154 
Gonne,  cité  de  Theffahe,  par  qui  baftie  41 
Gonza,  ville  de  Catai  1529 
Gonzà,  cité  au  royaume  de  Cambalù  1536 
Gonza,  cité  és  limites  de  Perfe  i^^6 
Gordian,  homme  fort  fegnalc  1242 
Gordians  quels  peuples  49° 
Gordie,Euefque  30.de  lerufalem  1045 
Gordie,  cité  de  Phrygie,  où  eftoit  le  neud  fatal. 


quel  ^  ^  cc,^ 

Gordiee,raont  d'Arménie,  où  fe  pofa  l'arche  de 

Noc  5o(> 
Gordiens  iadis  bons  archireûeurs  pu 
Gordienne,  région  d'Armeriie,,d'QÙ nommée  910 
Gorgà,  ville  de  Quiloà  1950 
Gorgarene,  cité  d'Armenje  90^ 
Gorgafa  honorée  pour  fa  médecine  tij 
Gorgeagni,  ville  de  Mede  1196 
Gorgone  efpouuentable,vaincue  par  Perfce  318 
Gorgones,  feurs  de  Medufe  842 
Gorgone,  ifle  au  païs  du  Perù  2079 
Gorgonides,quelles  ifles  Z024 
Gorhan,  quel  royaume  1798 
Gortine,  cité  de  Candie  298 
Gortine,  ville  de  Crete,où  fut  le  Labyrinthe  de  Mi- 
nos,  tant  renommé  306 
Gortine,  fleuue  du  Peloponefe  .  151 

Gotarzé.roy  18.  des  Parthes,  &  fes  faits  1416 
Goths  d'où  fortis  87^.1475 
Goths  furenrles  AJains  481 
Goths  habitèrent  iadis  en  Efpagne,  donceft  didç 

Cathelogne  481 
Goths  de  deux  efpcces,quelles  102 
les  Goths  faifoient  la  guerre  au  tonnerre  362 
Goths  ont  gafté  tout  le  monde  41 
Gots  comment  fc  ruèrent  fur  la  cafcongne  6^6 
Goths  ont  eu  leur  fiege  royal  à  Tholofe  1885 
Goths  chairczd'EfpagneparlcsSarrafms  311 
Gottes  où  habitent  52.1 
Goulette,lac  près  de  carthage  1873. &  fa  fonnei875 
Goulphe  de  S.  Laurens  en  la  nouuelle  France  2i8f 
Goulphe  de  Lepanthe  4 
le  Goulphe  Adriatique,  ôc  fon  eftendue  5 
Goulphe  Laconique,àprcfent  de  Cerigo,à  caufede 

l'ifle  9 
Goulphe  Saroniquc,  à  prefent  d'Eugin  9 
Goulphe  Toronee,  à  prefent  Aiomane  11 
GOulphePelargique,où  n 
Goulphe  de  Zenon,  pourquoy  ainfi  did  10 
Goulphesde  la  iner  Medirerrennee  7 
Gourmandifes  des  Thelfahens  30 
Gouuerneurs  généraux  de  Turquie  quelle  charge 

ont  614 
Goze,  ifle  gaftee  par  les  Turcs  577 
Goziare,  cité  royale  des  Cappadociens,  ruinée  810 
la  Grâce  ce  S.  Paul,  font  pierres, qui  font  miracles, 

ainfi  nommées  1879 
Glaces  combien  en  nombre,leurs  offices,^  effigies 

149.^37  ^ 
aux  Grâces  temple  dedie,ou  12® 

Grain  és  facrifices  13° 
Granats,  quelles  pierres  690 
Grande  riuiere,  ville  de  l'ifle  S.  laques ,  &  fa  police 
2026 


cranses.mons  en  la  Floride 
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Gtanique,  fleuue  d'Afie,  à  pTefcntLaffàru  ^42- 
orebegny,  ville  du  Peloponefe,  iadis  Ithomc  1^4 
la  orece,  iadis  proprement  ainfi  diâ:c,quelle  100 
Grece,pourquoy  diâicHellade  17 
Grece,pourquoy  nommée  Achàïe 
Grèce  quels  noms  a  eu  iadis,  &caufed'iceux,&  «lu 
changement  de  fes  langues  ^7 
Grece,region  la  plus  célébrée  de  la  terre,  &  fadef- 

cription  ^  ^ 


de  la  Coftnographie 


G recedefctipteciV gênerai  '  [  ^4 

la  Grèce  partie' en  quatre  principales  prouinces 
,  ..15  :    V-'--,: . 

lacrece  diuifec  cn4cuxlfaâ:ions:  &  le  dénombre- 
(liimenc  du  peupcle,  e-jb  ;  i 

la;Grecepref(juetoutepià:uitoniiee  de  mers.  Se  de 
'  (>\q'uelles  jo'l-  M; jino/jb •:  3 

lacreceeftimee  cftrelecenirede  laterre  108 
la  G  rèce  fut  la  mcrc,&  nourrice  des  bons  arts  379 
en  Grèce  ne  croilPoit  aucune  oliuc,  qu'à  Athènes 

la,  Grèce  prcfque  toute  fubmergee  dû  deldge  de 
fouzDeucalion  114 
la  Grecequandfucfubmergeedudcluge  269.  170 
la  Grèce  perdit -vn  de  fes  yeux  par  Mammie 

la  srece  feparee  dc.irEubœe  par  vite  inondation 

d'eaux  aiiu^L  1^0 

Grèce  fouillée  dè  diuetlîtc  de  grands  vices  I4 
la  Gtcce  alTubieétie  à  la  feigneurie.de  Rome  par  Iule 

Cefar  io6 
la  Grèce  quand  occupée  des  Romains  5)8 
en  Grèce  qu'aduinc,  régnant  Ogyge  318 
la  srece  maintenant  fappellaRoffleehi,  ou  Rome- 

li  8 
la  Grèce  ruinée  par  trahifons,  Scfeditions 
la  grand' Grèce  où  m 
la  grande  Grèce  en  quelle  part  d'Italie  5'4.  m 

orece  la  grande  en  Italie,  fut  la  Calabre  16 
Grèce  ruinée  par  les  Turcs  4f 
Grèce  occupée  des  Turcs  104.  1525 

crcce  village,  d'où  toute  la  Grèce  print  ce  nom 

17.18 

Grecs  pourquoy  ainfi  nommez  17 
Grecs  par  quels  noms  iadis  appelez  îz6 
orccspeu  cogneuzauant  la  guerre  de  Troyè  17 
Grecs  dids  HelUeniens  de  la  cite  Hellade,  ou  d'vn 

Gcant,  nommé  Hellech  19 
quelles  langues  des  crées  plus  recommandées 
,  :  "  101  .'  '  ,  . 

tîTecsdiuifez  en  trois  efpeces,quelles  16 
Grecs  par  quels  rioms  diftinguez  en  leurs  ligues  ôc 

fadions  18 
Grecs  pourquoy  appelez  Pelafges  19 
orecs  curieux  d'efpandre  leur  nom  par  le  mon- 
•  de  15 
tous  Grecs  appelez  Danaës,  &  pourquoy  18 
Grecs  fe  dilent  tous  fortis  d'vne  mefmc  fouche 

250 

tous  les  Grecs  pourquoy  appelez  Acniues  lot 
Gtecs  les  plus  ciuils  de  la  terre  i<j3 
■des  Grecs,  &  de  leurs  lettres,  langage  &  meurs  zo 
Grecs  Ioniens,  habitans  en  Italie  4 
Grecs  ert  quels  païseftranges  ont  conduit  des  co- 
lonies 15 
Gtrcs  grands difcoureurs  delà  vertu,  &  petits fai- 
/eurs  2'4 
Grecs  combien  vieux,& de  leur  naturel  24 
Grecs  addonnez  aux  délices  114 
Grecs  mois,  &  coiiards  106^ <j 

Grecs  fomprueux  en  banquets  29 
Grecs  pourquoy  iadis  appelez  cheueluz  ao 
Grecs  ofFroiét  leurs  premiers  cheueux  à  leurs  Dieux 
267 

Grecs  quand,  &  pourquoy  comraencerêt  à  ne  por- 


ter plus  grand  cheueux  zb 
Grecs  ont  cônduit  colonies  en  diuers  lieux  ;  ly 
(srccs,  gensdebonefpriry&  deleurnatutel  i.r-i  1 
Grecs  grands  yurongnes  .        Z'4j  z^ 

Grecs  en  difpute  de  leur  antiquité  177 
Grecs  fc  délestent  en  nouueautez  ,.  20,04 

Grecs  légers  ,  defireux  de  chofes  nounelles  dé- 
loyaux ;  315 
Grecs  de  qui  ont  eulesartSj&  fciences  5'34 
Grecs  combien  fagesgouuerneurs  de  leiir  eft^t,  & 
leurfuperftition  24 
crées  combien  vains  en  leurs  poëlîes ,  ôç  fuperfti^ 
,  lions  16^ 
orecs  defloyaux  contre  l'Empereur  Federic  445 
Grecs  defloyaux  contre  lesTur es,  ôc  défaits  par  eux 

462  v:. 
Grecs  infidèles  •        :  -ti  .[-^r  ■^  z  ■  î% 

Grecs  fe  rindrent  dix  ans  au  fiege  de  Troie  G^l 
Grecs  perdirent  leur  Monarchie  contre  les  Ro- 
mains ,  40 
Grecs  Afiens  en  Gaule  708 
Grecs  défaits  par  les  Sarrafins  !  ,  ïi9i 
crées  faits  malheureux  par  leur  forte  âmbitioa 

537 

Grecs  défaits  par  les  Turcs  ,  429 

Grecs  défaits  par  Robert  Guifcard'Normand  431 
Grecs  defpouillez  pâr  les  Romains,  ôipourq^uoy 
40 

Grecs  addonnez  à  fuperftitiôns  ifo 
Grecs  par  fur  toutes  nations  addonnez  à  l'idolâtrie 

crées  f  arment  pour  le  fait  de  la  religion  4^0 
crées  iurentobeifTanee  au  fiege  de  Rome  ,  470 
crées  ehreftiens  gardent  eftroittement  les  ieufnes 

35^4 

crées  chreftiens  en  quoy  différent  des  Latins  380 
crées  refùfent  d'accorder  auec  les  Latins  458 
crées,  f  eftrangeans  des  Latins,  ont  perdu  l'Empire 

ii3  . 
ërecs,  laiflTans  la  foy,  fe  rendent  au  Turc  deuanc 

Rhodes  735 
Grecs  comment  viuent  à  prefenr,  &  de  leurs  meurs 
3<^8 

Grecs  à  preSet  abeftis,&  ignares  des  lerrres38o.  3(jO 
crecSjparleurinfidelité  le  fontcaufé  leur  ruine  544 
crées  à  prefent  mefprifent  les  fciences ,  ôc  quelle 
langue  ils  parlent  380 
crées  faits  efclaues  Z04 
Grecs  côtrains  d'obeïr  à  rEglife  Catholique,&  Ro- 
maine 774 
Grecifer,eft  boire  à  la  Greque,  {k  â  ourrance  24 
oregeôis  né  font  fi  anciens,que  les  égyptiens  i 
Grégoire  10.  Pape,  &fonfain<5tZele  458 
Grégoire,  Eùefque  de  Neocefaree  en  Cappadocc, 
homme  de  grandes  lettres  809 
Grégoire  de Niirene,frere  de  S.  Bafile,  &  Euefque 
deNilTe  8zf 
Grenade,  iadis  Ceuolà,quel  païs,ehap.  de  ce  21617 
Grenade  nouuelle,region  en  Panamà  ZO79 
Grenade  quels  roys  a  euz  1897 
Grenade  auoit  des  roys  tousnômezMahoftiet  1899 
Grenade  rendue  au  roy  de  Caftille  1907 
crenats,pierres  precicufes,  où  trouuez  1998. 1999 
Grenoble, cite  du  Daufinc,  &  de  fon  admirable 
fontaine  7©' 
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GrenouillesSeryphienneSjitiuettés :  2103 
Grenouilles  de  Zerphcne  muctKSjtranlportees  ail- 
leurs,chantent  comme  les  autres  317-3'^ 
Greflc  rompant  tout  en  hyncr  1084 
^reuenos,  iadis  Cronicymont  delà  Moree,  pour- 
quoy  ainfi  didt  140 
Gricns-où  habitent  H^9 
'Grillons  ne  font  blecez  du  feu  199 
vCrillons  fenourtillent  près  le  feu  '  478 
■vn  Gl'iphbn,  qui  emporta  Huon  de  Bordeaux  tout 
■  armé  2.014. 
Griphbnsgardans  les  mines  d'or  484 
Griphons,  oifeaux  imaginez  473 
Griphons  nefont  en  nâture  851 
Grues  ont  guerre  eontinuelle  contre  les  Pygmees 
59. 136,  277 

■Grues  habitent  en  toutes  faifons  en  i'ifle  dè  Cuba 
-   xtifïoiT 'jtj  siis;!      .        ■  moibiil:     .  .  •.. 
Grynèê,  Vîllé  donnée  à  Alcibiade  -    •  666 
Gryphine  &  Sclcucc  feurs,  ôc  femmes  d'Antioque 

8.  roy  de  Syrie  91^ 
Guacachulà,  ville  de  Mexique  zup 
Guacarâpità,vndésnbrns  déla  mete  du  Dieu  des 

Indiens  occidentaux  "ioSi 
Guaccaiarimà,  prouince'én  Tille Ëfpagnole,  ésla- 

des  occidentales  .  ^  ixôi 

Guadalupe,ifle  és  Indes  occidentales,  chapitre  de 

ce  2.218 
Gùadalupé,  ifle  iadis  Caruqueria,  Se  fa  defcription 

GuadiXjCitc  principale  de  Grenade  1905 
Gua'garà,rc)yaume,&fcs  limites  "  ii><îy 
Guagucing6,region  en  Mexique  2130 
Guaiabàrà  arbre,  fur  ies  feuilles  du-quèl  ©n  efcript 
2110.  de  fon  fruit  2111 
Guaiac,  boisgueriffantdelaveriolè,  &  fa  defcri- 
ption 2105) 
Guaiacdériflede  Gubagua  2230 
Guadcl,  païsen  Perfe  1324 
Gu3den,chafteauenNumidie  li)o8 
Guaiama,riuiere  en  I'ifle  de  Borichen  2z2i 
Guainacabà,roy  de  Cufcb,adoré,&  commet  2052 
Guaianei,riuiere  en  I'ifle  de  Borichen  2221 
GuaiaualjfleuueaupaïsdeCeuolà  2167 
'  Guaibaha,  fleuue  en  f  ifle  de  Borichen  2221 
Gnalatà,  terre  des  Nègres  19°^ 
Gualarà,  royaume  des  Nègres  15)18. 170<j 

Gualhafa.  montagne  de  Teleufin  1867 
Gualili,  cité  au  royaume  de  Fez  1841 
Gu3maonocon,rvn  des  noms  du  Dieu  des  Indiens 
occideiitaux  2071 
fiuanâbanb,  arbre  des  Indes  occidentaleis,  &  quel 
fon  fruit  i^o8 
GuanaxoSjifles  au  païsdeCaftilled'ior  2080 
Guandari,  ville  &  riuiere  en  Indie  1597 
Guanica,  ville  de  Borichen,  où  il  y  a  vn  plus  beau 
port,  qui  foit  au  monde  2222 
GuantincalijVille  de  Mexique,  prinfe  des  chreftiens 

21(^5 

Guanzigà,partie  des  Nègres  1797 

Guanzù,  ville  de  Chinà  1708 

Guaorabo,  riuiere  en  I'ifle  de  Borichen  2221 

Guaracahga,  cité  du  royaume  de  Cufco  2055 

iGuargà,  fleuue  de  Fez  '  1843 

©uarimond,  Patriarche  de  lerufalem  "054 


Guarionex,  royde  I'ifle  Efpagnole,  vaincu  par. Ici 

Efpagnols  m      .  llQ^.lilQ 

Guarizacà,  ifle  es  Indes  occidentales  2203 
Guafacingo,  pj-oiiince  en  Mexique.  .  ui6 
Guafirb,  font  les  feigneurs  des  Gkibjes  .io8f 
Guaftapcqué,A'illedeMexi:quc.';r,i  .2130 
Guatufcb,  ville  de  caftille  d'or  20^79 
Guatuxtb,prouirtee  en  Mexique'  1136 
Guatuzacà,  eftoit  vne  vieille  ad-orGe  en  Quicamàj 

pourccqu^elle  ne  mangeoir  point.  2172 
Guazumé,  arbre,  duquel  on  fait  la  boiiron,qui  cn- 

grelPe  les  hommes  comme:peiurceaux  ziio 
Gubbà,  cité  d'Arabie  Petree  1149 
Gubelaman,quelroyaume  ."rr,î»l  11^  ..  117(5 

Guber,  royaumc,&fes  limites  l'^zj.  chapitre  de  ce 

i6ix 

Gadd€ri,befte!jqniporteleMufè  *555 
Gucrened,montagne  de  Teleufin  1867 
la  Guerre  par  quels  hommes  doit  eftre  maniée  ii2(î 
la  Guerre  inuèntèe  par  Nine,ioy  3.  d'Aflyrie.  1269 
Guerre  faite  au  tonnerre  '^62. 
Guerre  on  ne  doit  faire  fouoentilDVïi  natfrticpeupile, 
'■'  ■  Çc  pourquoy-rïîjO  ittr-ngt^i î.f/-  'j  ,.:.^^z 
GUerte  facrcei  poÉTfquoy  aittifi-dide  ■  io.j 
Guerre  furieufe  contre  les  facrileges  10^.106 
U  Guerre  comment  policée  én.Tamrie  "  i;yo8 
la  Guerre  combien  haye  par  ceux'de  Burnei  1:750 
Guerre  Pharfaiiqtleouappaicil}ee  68 
Guerre  entre  lés  LacedemonieftSy  &  Argieris  irré- 
conciliable ■  181 
Guerre  des  Vénitiens  contre  les  .Tiares  à  Lepante, 
&:  Pat  ras  135 
Guerre  d'entre  les  Athéniens,  Ôc  Megareens  d'cii 
commencea  :  rioa  r  181 
la  Guerre  comment  faite  par  les  calecuticns  1634 
la  Guerre  comment  faite  en  cefalà  1745 
Guerre  entre  les  enfans  deSolyman  577 
Guerre  entre  les  frères  Turcs 
Guerre  entre  les  frères  -  ^32 
Guerre  entre  le  pere,  &  le  fils  1907.1901 
Guerres  des  Athéniens  iji 
Guerres  caufecs  aux  orecs  par  leurs  paillardifes 
24 

Guerres  facrees  à  Pallas  240 
Guertenagé,montagne  fort  haute,anx  toyaimie  de 

Fez  185 
cuefpcs  mortelles  en  lifle  de  Naxic  522 
Guet  comment  policé  à  Quinfay  1727 
Guetàcheualtoutelanuidlàcambalii  1531 
GuetdeFcz  comment  fait  1832 
Guez,  ville  au  païs  de  Sufe  1315 
Gtiiabb,atbre,&  fonhiftoire  iiit 
Guiane  la  grande  en  quoy  abonde  17^^ 
laGuienneconquefl:eepar  Charles  Martel ,  royde 

France  1886 
Guighim,  Dieu  des  Nègres  1804 
Guillaume,  Patriarche  de  lerufalem  io6î 
Guillaume,  ArchèuefquedeTyr.a  efcript  l'iftoirede 

la  guerre  fainte  447 
puillaume,  miniftre  en  Thofpital  de  lerufalem 

1114 

faind  Guillaume,  ifle  en  la  nôuuellc  France 

2l8f 

Guillaume  Normand,  roy  de  Sicfle,  prend  Durace, 

ôc  Theflaloriiquc  fur  les  Grecs  44  ^ 

Guillaume 
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Guillaume Benthagor  François,  quelles  terres  def- 
,  couuric  ioi? 
Guillaume  de  Villaret  fait  grand  maiftre  des  hofpi- 

taliersdeS.Ieandelerufalcm 
Guillaume  François,  feigneur  d'Achaïe       ^  130 
Guillaume,  fecretaire  du  royaume  de  lerufàlc  107^ 
Guillaume  Pofteliabyfmc  de  fciences  185 
Guillaume Podel, grand  rechercheur  d'antiquité 

Guimazoà,  vn  des  cinq  noms  delà  merc  du  Died 
des  Indiens  occidentaux  2.081 
Guinée,  deferts  bruflans  ^2.55 
Guinée  quelles  villes  comprend  193^ 
Guinee,chef  dece  royaume,n'eft  qu*vn  village  1930 
Guinée,  royaume,cnapitre  de  ce  I5)i2.  izo 

Guineens  vendent  leurs  propres  enfans  1635 
Guineens,  efpece  deNegres  19^^ 
Guib,  roy  3.  des  Tartares,  &  fes  faits  1505 
GuirarouQueiomé,ifledela  mer  Rouge  il66 
Gumerà,  quels  mons  ï84Z 
Gumcrà,  partie  des  Mores  1800 
Guni,  port  enrifledeCorfôu  81 
Guontichan,  ville  de  Mexique  ii50 
Guruigarài  fleuucdeFez  -  i8f^ 
Guferarh,  région  és  Indes 

Guferath,  iadis  Gedrofie,  affligée  de  Scorpions,  & 

d'Araignes  1^61.  quel  eft<:e  royaume  1^(34 
Gufcrathcs  quelle  religion obferuent  1567.  quelles 

villes  habitent  157° 
Guflet.mont  en  Barbarie  1881 
Guy  de  Lufignanefpoufe Sibylle,  fœur  du  roy  dd 

lerufalem  1075.  fait  regent  du  royaume  1074 
Guy  de  Luiîgnan,  fait  roy  de  lerufalem  ï07<j 
Guy  de  Lufignan,' roy  de  lerufalem,  comment  fait 

roydeCypre  i775 
Guy  de  Lufignan  quitte  la  royauté  de  lerufalem  au 

roydeCypre  1086 
Guy,  frère  du  comte  de  Mot-fort,  en  la  terre  fainte 

'f47  , 
Guys  en  vfage  aux  Druides  Soi 
Guza,  capaupaïsd'Vrabà  4078 
Guzerath,païsés  Indes  1324 
Guzerath,  quel  grand  royaiJme  15(34 
Guzulà,  région  de  Maroc  1797.  i86'i 

Guzulà,prouinces  des  Mores  1800 
Gygc,roy  5.  de  Lydie,&  fes  faits  674.  64^ 

Gygee,  cité  illuftre  de  Lydie  676 
Gymnafîes,  exercices,  où  les  ieuncs  fexerçoienc 
nuds  2.35 
Gymniques,  quels  ieux  Ï44 
Gymnopedies,  quelles  feftes  à  Sparte  zoj 
Gymnofophiftes,Sage-nuds  Indiens  zz 
Gymnofophiftes,pourquoy  ainfi  didts,  &  leur  do- 
élrine .  i56j.iy8(J 
Gynecothee,  Dieu  fauorable  aux  femme  275 
Gypfarie,  portdeTeleufin  i8(S4 
Gyshce  eftimee  n  auoir  efté  baftie  par  main  d'hom- 
me, ains  deDieu  I5?4 
Gythie,  cité  Laconique,  &  fa  fituation  192. 
Gythie,àprefentPaleopoli,  ville  puiflante  de  La- 
conic  ii?3''94 
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Abat,region  enFez 

Habat  quels  mons  comprend 


1843 
1847 


Habdalài.  Admirai  i^.  des  Sarrafins,  &  fes  faitâ 
1188 

Habdala 34  Admirai  Z4.  des  Sarrafins,  &  fes  faits 
U5)i 

Habdimelich  Sultan  8.  des  Sarrafins,  ôc  fes  faits 
1185 

Habid,  fleuue  au  royaume  de  Maroc  iSfîz 
Habit  des  chcùaliers  croifcz  quel,commentiTiis,& 

ofté  à  vn  criminel  1127. 1125).  1130 

l'Habit  pour  quelles  caufcs  cft  ofté  au  cheuahers  de 

Malthe  1146 
Habillemens  des  Athéniens  37^ 
Habits  de  chafqile  eftat  différents  973. 5J74 

Habits  de  peaux  de  beftes  en  vfage  ioj 
Habits  des  Ethiopiens, quels  1971 
Habits  de  Coton  2044.2141 
Habits  des  Grecs,  quels  380 
Habits  des  femmes  du  gifand  Caire  ioo4 
Habits  magnifiques  par  qui  inuentez  1173 
Habitation  foubs  les  deux  Pôles  ^7<^i 
Habraim  Bafchà  que  feit  à  Conftantin-oble  388 
Hadas,  quel  mont  ^75° 
Hagre, autrement  Nyfe,  où  fut  nourry  Bacchus 

iif8 

Hagucygabon^lac  d'eaii  falee,long  de  7. lieues  2205 
Hai,  ifle  és  Indes  occidentales  I200 
Haim,  ville  de  Numidie  1870 
Haine  comment  ^eùt  eftre  chaflèe  d'entre  les  cy- 
toiens  309 
Hair,  région  fertile  1797 
Hâiradim  Barbcroufle,  grand  Corfaire,  contre  les 
Chreftiens  pour  le  Turc  5761  1897 

Haiti,  montagne  es  Indes  occidentales  ziot 
Haitiensinfulaires  vontvifte  comme  cerfs  2206 
Haitienscroientvn Dieu  éternel, mais  ils  adorent 
le  diable  '  2208 

Hali,  roy  4.  des  Mores  i88i 
Hali  Hatan,roy  3.  desCordoue  i888.perfecutèur 
des  Chreftiens  1885 
HaliAbenTesfin,  roy  d'Afrique  ^  vainc  les  Chre- 
ftiens 1894 
Hali,  &  fable racomptee  de  luy  ^96 
Hali,  gendf e  de  Mahometh,  faux  prophète ,  occis 
1183 

Hali  Turc  contre  M  uftaphafon  nourriffon  ^4S 
Hali,  compagnon ,  &  fatellite  de  Mahometh  1197 
Hali,  autrement  Lali,  fleuue  de  Galatie  711 
Holi,  fleuue  de  Cappadocie  80$ 
Haliacmon,  eft  le  fleuue  Inache  14J 
Haliadte,  ville  de  Bœotîc  156 
Haliatte,  roy  8.  de  Lydie,&  fes  faits  ^74 
Haliciens,qviels  peuples  8(39 
Hahma,  mere  de  l'impofteur  Mahometh ,  quelle 
eftoit  1197 
Halis,fleuue  de  cappadoce,  nômé  cafaUnach  808. 

494 

Halifur,princede  caramanie,faitreuolter  les  Turcs 
Afiatiques  553 
Halone,ifle,ores  colofiime  340 
HalycatnalfejCité  de  carie,  à'prefent  chafteau  fainét 
Pierre  ôBj 
Halyfarme,villcdecoos  324 
Ham  Liinan, ville  de  Fez  185^4 
HaiTsacas.qucIs  lids  des  Indiens  occidentaux  2097 
HamacatàjNonnains  à  lapan  173® 
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Hamînocîei  promontoire  en  Cilicic  839 
Hamous,  autrement  Aparaee.ciccdePhrygief^ciiî 
Hamfen,  région  efpouuentable,  &:  miraculeufe  en 

Arménie  ■  .  S^xj.  897 

Hanchifa,  montagne  en  Sus  }.^S0 
Handagies,  quels  peuples  ,  .  1905) 
.Hannibal,  capitaine  Africain,  redouté ,  &  de  fes 

faits  ,  ,  .^^ 

Ha^nnibalsleplus  rare  capitaine  ^e  fon  temps,fefeit 

mourir  510 
Hannibal  defeitSagonte  en  Efpagne  "89 
Hannibal  deualifé  pat  les  Rhodiens  ^  yzS 

Hannibal  où  enterré  ^07 
Haoarà,  région  en  Numidie  -  1909 
Haoarà,  partie  des  Mores  1800 
Har,  mont  en  Arabie  Petree  i-^^o 
Haraià,prouince abondant  en  Tel,  au  royaume  de 
;   Paiià  ■  *07<î' 

Haran,  qu'eft-cé  '  1^13 
Haran,  futainfi  nommée  la  Mefopotaraie  1234 
Harengue  fententieufe  d'vn  Indien  2.094 
Harefgol,  ville  de  Teleufin  18(55 
Hationi,  efcueils  en  Candfe  199 
Harpagé  folicite  fubtileraent  Cyre  à  reuolte,  & 

comment  . .  I3î4 

Harpagie  place,  d'où  fut  rauy  Ganymede  ^41 
Harpafe,  ville,  &  fleuue  en  Carie  <Î9i 
Harpes  en  vfage  és  batailles  '  in 
Harpyes  bien  defcriptes  ?-^S 
Harpyes  par  qui  chaffees  2.77 
Harpyes  adaptées  aux  courtifans  28^ 
Harpyesinterprcteespar  allégorie  iS6 
Harfchi  Peî.tefch,eft  le  Saint  des  Turcs,  pour  les 
.  pèlerins  588 
Hafcorà,  région  en  Maroc  18^2 
Haoanà,  ville  de  l'ifle  de  Cuba  2215 
Hauas,  font  les  paniers  des  Indiens  2107 
Haumar,  le  premier  roy  Turc,  qui  fe  tint  en  ^Egy- 

pte  2000 
Haumar  2.  Sultan  12.  des  Sarrafms,  &  Tes  faits 

Haumar, fuccclfeur de Mahometh,feiE  le  temple, 
qu'on  voiràprcfentàleruralem  1045 
Haamar  clialFa  Hormifde  du  royaume  de  Perfe 

Hauteflcs  font  froides  3^4 
Hayocà.c'eft  à  dire,hommes  du  ciel,nom  des  Chré- 
tiens 21(37 
Hazcorà,  région  de  Maroc  1797 
Heà,  quelles  montagnes  comprend  1857 
Heà,  prouince  des  Mores  1800 
Heà,  région  au  royaume  de  Maroc  iS  jf.  5c  com- 
ment on  y  vit  1856^.1797 
Hebé,fille  de  lunOjDeeiTe  de  ieunelTe,  ôc  de  beauté 
269 

Hebé,  efchançonne  des  Dieux  270 
Hebé,  Deelfe  adorée  2<5'8 
Heber,  fils  de  Salem,  &  père  des  Hebrieux  1013 
Heber  donna  nom  aux  Hebrieux  975 
HC'brc,  àprcfent  Marife,  riuiete  dcThrace  39 
Hebrieux,  ou  luifs  d'où  forcis  974- S'y? 

Hebrieux,  enfans  de  Heber  1013 
Hebrieux,  les  plus  anciens  peupIes,Sc  premiers  fça- 
uans  de  la  terre  934 
Hcbrieuxinuenteurs  des  lettres  *  20 


Hebrieux  offroienc  au  temple  de  Dieu  leurs  che- 
ueux  ^Cj' 
Hecaré  adorée  àEgine  m 
Hacatee,  liiftorienMilefien  ggg 
Hecatee,if]e  ainfi  nommée  de  Diane  194 
Hecatompede,  lieu  dcfert  69 
Hécatombes  ,facrifices  de  cent  bœufs  182 
Hecatombecsfacreesàlunon  112, 
Heratompyle,  pourquoy  ainfi  didte  Laconique 

12  V  ^ 

Hecatompylos,  cité,  chef  des  Pafthes,ores  Caras 
1373 

Hecatonefi,  quelles  ifletf es  3^7 
Hecatonne,  roy  de  Carie,  quels  enfans  eut  688 
He6temcs,  peuples,  les  habicans  de  Thcbes  162. 
Hedot  ne  fut  tué  par  Achille,  ains  Achille  tua  He- 

dor  (Î55 
Heens  ne  portent  barbe,  qu'ils  ne  foient  mariez 

iSyô".  brutaux  .  1837 

Helbe,  iflepresLycie  701 
Helbie,  citédç  Gâlatie  715 
Helen,fîls  de  Priam,efclaue  de  Pyrrhe,(îls  d'Achille 

97 

Hélène,  mere  du  grand  Conftantin,  que  feit  en  Be- 
thléem 1000 
Hélène,  mere  du  grand  conftantin,comment  trou- 
ua  la  Croix  de  lefus  Chrift  1043 
Hélène, toyne  cauteleufe  780 
Hélène,  royne  des  Adiabeneens,  que  feit  àlerufa- 
lem  ion 
Hélène,  fille  de  Tyndare,  fut  efpoufe  légitime  de 
Paris  65^ 
Hélène  violée, par  Thefee  168 
Hélène,  femme  de  Menelas,  rauie  en  Laccdemonc- 
par  Paris  194 
Hélène  ifle,  à  prefent  Macronife  xo6. 
S.  Hélène,  fleuue  de  Guinée  1935 
S.HeIene,ifledelamerEthiopique  '     '  20i(î 
Helenor,  roy  d'Arges,  reçoir  Danaë,&  voulut,quc 
fes  fubicfts  fuiTent  appelez  de  fon  nom  18 
Helgas,  ou  Germanopolis,  cité  deGalarie  709 
Helicé,  ville  d'Achaïe,  englouttiepar  vn  tremble- 
ment de  terre  253 
Helicon  precipitépar  fonfrcrc  Cytheron,  &  com- 
ment 11^ 
Helicon,  montagne,  où,  &  fa  defcription,  &  d'oii 
ainfi  difte  ii^ 
Helicon,  mont, domicile  des  Mufes  107 
Helicon,  pourquoy  habité  des  Mufes  117 
Helicon,  domicile  des  hommes  de  fçauoir  108 
Helicon  loUé  entte  tous  les  mons  de  la  crece,  pour 
fa  fertilié,  &  beauté  &  falubrité  120 
Helie  le  Prophète  de  quels  parens  ylTu  999 
Heiie  ieufna  la  quarantaine  en  la  montagne  d'Orcb 
1148 

Hclie,  &  Abdias  enterrez  en  Samarie,  ou  Sebafte 

Hclie  long  temps  aprèsfamort,reftituaIaveueavn 
de  fes  religieux  55 
Helie,  c'eft  à  dire,le  Soleil  13° 
S.  Helie,ifle  ainfi  diâ:e,où  affifc,  &  vn  beau  miracle 
yfai6t  55 
Helie  quel  efcueil,&  des  Ermites  y  habitans  52.  55 
HeHodore,  Euefque  de  Tricole,  compofa  Hures 
lubriques,quifuict  bruflei,&:  fut  depofé  42.  45 

Belio- 
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Hcliodorctuafon  roy  facrilege  9(37 
HeliogabaIc  Empe.monfl:i-edenature,ord,&  fale 

HeliopoIis,pourqiioy  fat  ainfi  nommée  corinthc 

Heliopolis,ciréd'Egypte,riiinee  1997 
HcliopoliSjMaibcchjAbila,  Se  LiCane,eR.  vnemef- 
me  ville  de  Syrie  957 
Helifee  faifoic  miracles  de  fa  verge  '  ;  9  f  4 

Helifeeoù  habiroic  ç)S)i 
Helifee  quelle  armée  vit  défendant  la  cité  des  Pro- 
phètes 740 
Heliiron,riuieredelaMoree  151 
Hcliffon  fleuue  ,  qui  diuife  Megapoli  en  deux 
280 

Hellade,cité  en  Thelfaliejd'ou  ainfi  nommée  19 
Hcllade,autrement  Grecc,ace  nom  de  HcUen,  fils 

deDeucalion  17 
Hellade,rcgion  d'Achaïe,d'où  ainfiappellee  loi 
Hellanique.hiftorien  Lesbien 
Hellanodices, quels  iuges 
Helle,filsdeHerçule 
Hellébore  de  deux  fortes 
l'Hellébore  purge  le  cerueau 
l'Hellébore  du  mont  d'Helicon  cft  le  meilleur  uo 
Hellébore  d'Anticyre  excellent  145 
Hellech  geantjdcfcendu  de  laphet,  duquel  font  dit 

les  Grecs  Helleniens,&  pourquoy  i5> 
Hellen, captif  de  Pyrrhe,fils  d'Achillc  6p 
Helleniens  partie  des  Grecs  ^  18 
Hellenicns  appelez  par  Homere  Achecns,&Myrmi- 

dons  18 
HellenienSjles  Grecs  ainfi  nommez  111 
Helieniens,ou  Grecs  curieux  d'efpandre  leur  nom 

par  le  monde  , 
HcllenodiqueSjiuges  des  ieux  Olympiques  242 
Heilefpontpourquoy  ainfi  di6t  6)9 
Hellopie,ainfi  fut  dide  Ncgrepontj  ôc  pourquoy 

200 

Helos,  -^  ille  Laconienne,à  prefent  ruinée  192. 6yZ 
Hememonr,orescumouiz3,où  eft  j4P.y4 
Hemir,ainfi  font  appelez  les  parens  de  Mahometh 

impofteuc  598 
Hcmon  fleuue,pourquoy  ainfi  did:  ij^y 
Heneguen,  plante  feriiant  de  chanure  aux  Indiens 

2097 

Henetes,peres  des  Vénitiens  ^04 
Henctes  où  habitent  709 
Henry  8.  roy  d' Angletcrre,homme  illuftre  ^7 1 
Hetiry  dandule  446 
Henry  de  Louuain  en  la  terre  fainte  447 
Kenry,  frère  de  Baudoliin  de  Flandres,  en  la  terre 
fairite  447 
Henry  de  Flandres  faitErap.de  Grece,&  fa  vie  449 
Henry  de  Elandres  Emper,  fait  paix  auec  les  Vuala- 
ches,en  efpoufantlafiliedu  roy  450 
Heoàjl'vne  des  trois  citez  de  Tripoli  ,  1881 
HerjVillcdeMede  129 
HeracleaSjEuefque  d'Alexandrie  ipSz 
Heraclee,citédeMyfie,ruinee  66^ 
Heraclee^cité  de  carie  691 
HeracleCjCité  en  Syrie  948 
Heraclee,àprefenc  Setie,citc  de  candie  300,  où  afl:- 

,    ^  155-^54 
HeracleecitCjOÙ,  &par  qui  baftie,  &  nommée  115 


Heraclee,orescaitachs,citédeMede  ii9i 
Hcraclecjà  prefent  Buninc,citc  en  Thciraliejpar  qui 
baftie  ..,  4f 

HeracleeciréjOres  Pendcr  502 
Heraclee addonnc  aux  forceleries,&  diuinations 

Heraclee  quelles  grandes  vidoires  eut  fur  les  Pcr- 
fes  1^6^ 
Heraclee,fleuue  &  promontoire  de  Colchide  881 
HeracleopolijCité  de  Hercule  en  Egy  pre        ,  i99<^ 
Heraclete  poifte  natif  de  Halycarnalfe  688 
Heraclides,{ont  les  defcendans  de  Hercule  90.  oc- 
cupèrent la  Laconie  16' 
Heraclides  furent  les  plus  nobles  de  Lacedemone, 
fortis  de  Hercule  205 
Heraclion  tua  AntioqucS.roy  de  Syrie  971 
Heraclite  paffa  toute  fa  vie  en  plourant,  &Demo- 
crite  en  riant  343 
Herandrie,quel  oracle  144 
Hcrbe,nommee  Baaras,d'vne admirable ,  &  eftran- 
gepuilfanceen  ladce  1002.1005 
Herbe  relfentant  le  gingembre  1935" 
Herbe  luyfant  de  nuift,nommee  Nydegrete,  &  de 
fa  grande  force  1^6} 
Hetbe,quifait  reuiurc  les  ferpens  16^ 
Herbe,quipreferuede  lamort  164. 
Herbe  venimeufe  aux  belles  aux  mons  de  Succuir 

Hetbc,  quictoiifoit  foubs  l'image  de  lefus-clirift-, 
faifoit  miracles  9^4 
Herbes  du  mont  Helicon  falubres  120 
Herbes  médicinales  de  l'Ifle  Efpagnole  2203 
Herbes  aimées  des  Moufches  à  miel  121 
Herbes  feruans  de  toutes  viandes  aux  Indiens  occi- 
dentaux 2106.2107 
Herbes  pcrnicieufes  en  la  région  Pontique  505 
Herbes  mortifères  en  Gedrofie  156^3 
Hercinneflcuue,commenr,&  par  qui  caufc  15-2 
Hercinne,  quel  iîeuuepres  du  trouTrophonien 

Hercule,fils  d'Araphitryon,refl:aurateur  des  ieux  O- 
lympiques  241 
Hercule  où  nafquic  201.1808 
Hercule  eftiraépere  des  Scythes,pour  ce  adoré  par 

eux  i^yS 

Hercule,&Iupiter  fans  barbe  2<;i 
Hercule  pourquoy  nommé  Alexicacos  i66 
Hercule  imitateur  de  Samfon  177 
Hercule  feit  trois  enfans  à  vn  coup  475 
Hercule  tira  cerberus  des  enfers  170 
Hercule  par  où  tira  le  chien  cerbère  des  enfers 
195 

Her,cule  occifl:  les  oifeaux  Stymphalides  Anthropo 
phages  ,  13P 

Hercule  pourquoy  challa  tous  animaux  nuifibles 
de  candie  196 

Hercule  comment  defeit  les  centaures  133.2.7 

Hercule vainquitl'Hydre, auec  l'interprétation  de 
ccfte  fable  124 

Hercule  fepara  les  deux  montagnes  Olfe^ôc  Olym- 
pe 35 

Hercule  quels  monftres  a  vaincuz  132 

Herculcjdompteur  desmonftres,natifdeThebes 

"  i6t 

Heicule  accabla  le  Lion  Nemeen  ,qui  ne  ponuoit 

G  iiij 
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èftré  occis  pat  fcf,ny  pat  bois,ny  par  pierres 

HeYcuIcpourquoyfeit  guerre  à  Laomcdon  é^i. 
Hcrcule,&  ApoUo  debatiirent  à  caufe  d'vn  trépied 

194  ,  , 

Hercule Ideen  ordonna  les  ieux  Olympiques  33. 

i4°-^4  ,       ■  , 

Hercule  apprintrAftrOnomie  fous  Atlas  1791 

Hercule  changea  lesieuxNcmeens  178 

écreulc  quand  paffa  en  Efpagne ,  pour  accabler  le 

tyran  Gerybn  ' 
Hercule  fut  grand  pirate  ^5^ 
Hercule  guary  de  fes  blelfeures  par  Eïcùlapc  144 
Herculc,nefeprerentant  homme  pour  luder  con- 
tre luy.luéta  courre  fonperelupitec  134-^35 
Hercule  ne  conqueftit  onc  les  Indes  iT7'^ 
Hercukfaccoinrad'vneforcieté  049 
Hercule,  empoifonné  par  fa  femme, februfla, ou 

Hetcule,empoifonné  d'vne  chemife,par  defefpoir 
februfla.où  3^ 
Hercules  où  mourut  ^7 
à  Hercule  feftes,&  facrifices  ordonnez  130 
â  Hercule  comment  on  facrifioit  1^4 
Hercuieiadorc  comme  l'vn  des  plus  grands  dieux 

45  - 
Hercule  dieu  auxiliateur,&Tecoureur  235 

Hercule,montenCappadoce  807 

Heree,citébaftieparcleombrote  ^34 

Herecjville  d'Arcadie,n'eftplus  en  eftre  aSi 

iieree,quel  temple  ^^^7 

Heregorgon,chafteau  presNicec,ptins  par  P.l  Her- 

mite 

Herefie  caufe  la  decadahce  des  empires  S)S 
Herefie  première  contre  l'Eglifc  d'où  fortit  990 
Herefies  des  faux  Chreftiensamairees  en  l'Alcoran 

Herefies  de  Sergie  moync,qui  enfeigna  le  faux  pro- 
phète Maliomech  ^^■î'4 
l'Hercfie  de  ealuin  â  infcdé  l'Europe  106s 
Herefies  infinies  au  païs  de  Leuant  887 
Herefie  des  Nouatiens  fuiuie  par  Mahomerh  1107 
Herefie  de  Paul  Samofaten ,  &  de  Photin,  quelle 

681.947.1981 
Herefie  des  cataphrygiens,quelle  698 
tierefie  d'Euthyché  côdamnee  au  concile  de  chalci- 

donc,&  quelle  eftoit  497 
Herefie  des  Grecs  quels  dommages  leurs  apporta 

398.380 

Herefie  deNeftorie  condamnée  au  Concile  d'Ephefe 
683 

Herefie  des  Neftoriens, quelle  eftoit  8  ^0-!>  2.4 
Herefie  des  Macedoniens,quelle  811 
Herefie  des  Sadduccens,quelle  I03<î 
Herefie  Sabellienne,quelle 

Herefie  de  Manes,quelle  I35'.i332. 
Herefie  des  Manicheens,quenc  1331 
Herefie  Arienne  recciie  en  Anrioche  95* 
l'Hcrefic  Ariane  quand  commence*  1981 
HcrefiesdeMahomcth,quelles  i^oi 
dix  Herefies  àlapan  ^737 
Herefies  nulles  foubs  le  Prete-jan,  &  pourquoy 
1971 

Hérétiques  de  diucrfes  fedes  ^4Î 
les  chiens  Hérétiques  ne  doiuent  entrer  és  temples 


des  catholiques  • 
Hérétiques  de  ce  temps  pliis  abominables,  que  les 

Turcs  389 
les  hérétiques  Huguenots  font  diables  incarnez 

106 

Hérétiques  font  tous  charitables  feins  iio^^ 
aux  Hérétiques  apparoiflent  les  Preftres ,  &  moy- 

ties  tuez  par  eux  150 
Hérétiques  brufleurs  des  bons  liures  392 
Hérétiques  combien  dangereux  472 
Hérétiques  font  naturellement  feditieux  399 
tieretiques  finilfent  malheureufement  699 
Hérétiques  condamnez  par  S.  Euphemie,  ia  morte, 

&  comment  498 
Hérétiques  eftoient  lapidez  aux  luifs  1033 
Herrae,port  à  Malthe  1879 
Herme,fieuuc  d'Afic  mineur  ,  aiant  fablon  d'or 

66j 

Hermee,promontoirc  en  candie  î97.358«i979 
Hermès, cft  Mercure, inuentcur  des  lettres  231. 

Hermefie,ville  deLydie,ruinee  ^76 
Hcrmione, 

fille  de  Menelas,efpoufe  de  Pyrrhe  ,hls 

d'AchiUe  97 
Hermione,villedesDryopiens  201 
Hermione,à  prefenr  caftri,citc,&  fon  afficttc  169^ 

170 

Hermioniens  ne  payent  point  de  paflàgc  à  charon, 
pourquoy  ^7° 

Hermome  ,  où  Thermodon ,  flcuue  de  cappadoce, 
oresPormon  ^°9 

Hermon,monttreshauten  Syrie  95Î-  près  Damas 
9^7 

Hermonafe ,  ancienne  ville  de  colchique ,  à  prefcnt 

Matiigà  ^74 
HermonaflTejport  en  cappadocc  809 
Hermonique  fein,où  9 
Hermopoli,cité  d'Arabie  Petree,ores  Eltor  1149 
Hermopoli,cité  de  Mercure  en  Egypte ,  ores  Benif- 

uaif  ^996 
Hcrode,fils  d'Antipatre,roy  des  luifs,  furnommc  le 

grand  .  98o 

Herode,  fils  d  Antipatre,Iduroecn,  &  le  premier  roy 

eftrange  des  luifs  978 
Herode  Antipas  fait  Tetrarquc  de  ludec  1017 
Herode  Agrippe.premier  perfecuteur  des  chreftiens 

Herode  de  grand  efprit ,  comment  fait  gouuerncur 
delerufalem  1°^^ 

Herode  Afcalonite,nommé  le  grand,combien  mel- 
chant  ^°34 

Herode  où  auoit  fa  maifon  „ 

Herode  prend  lerufalem  ,(&  ne  fouffre,qu'elle  foic 

pillée  ^""-^ 
Herode  demy-enragc,mangcde  vermine,  &  meurt 

puant  &  infait 
Herodion,ville,&  contrée  en  ludee ,  par  qui  nom- 

^  '^°â 

Hérodote  natif  de  Halycarnafle 
Hero*ès,qu'eft-ce  *° 
les  Hcroës  auoient  deux  pères  '^5 
HeroëSjCité  aneienne,où  fituee  >  49' 

Heroue,qu'cftàdire  ,    -ai  r 

Heroftrate, pour fe faire cognoiftre  ,  miftleteuau 

temple  d'Ephefe  ^^^^.^^ 
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HcrpiSjCitc  capitale  en  F  ç2;,oresMeggc6  1852 
Hcfiode,poctcanden,narifd'Arcre  u6.66j.i^6 
Hefiode,pere  des  foies  généalogies  de  Dieux  16^ 
Hcfiode,aiant  marié  la  Lyreauecla  voix,futchairé 
des  chantres  141 
Hcfiode  taé,ôc  ietté  en  la  mer,pourquoy,&par  qui 

Hefiode,iettéenla  metjfon  corps  fut  porté  par  des 
dauphins  à  Rhie  136.0Ù  il  mourut  66j 

Hefione,  fîUe  de  Laomedonjrauic,  &  par  qui  651. 
6S2. 

Hefperi  Gornu,autrement  Cap  cornu  1911 

Hefperides  où  auoicnt  leurs  iardins  tant  renom- 
mez 1822.1973 

Hefperides, ppurquoy furent ainfi appelez  les  Lo- 
crieris  105 

Hefperides.ou  Ifles  fortunees,chapitre  de  ce  1023. 
de  qui  nommées  2024 

Hefpctie,ee  mot  cft  commun  à  tous  occidentaux 
202^ 

corne  d'Hcfperfejpromontoire  1796 
Hcfperiens  diârs  Maroc6,&  Azanaghà  1792 
Hetra,cité  du  defcrPde  Mefopotamie  1245 
Heures  des  prières  des  Turcs,  quelles,  &  comment 

fe  nomment  j8j 
Hexamelijiadis  Ly/îmache,par  qui  fondée  354 
vers  Hexamètres  par  qui inuentez  138 
Hiacynthe,quclie  fleur  88 
Hyacinthes  où  tiouuees  1774 
HialijI/le  ^ij 
Hiampoli,  ville  de  Bœotic,&  fonaflîette  153 
Hiarbas,araourcux  deDido  1800 
HiarbejPhilofophe  Indien, de  fon  grand  fçauoir 

22 

niayàjdcrnierroy  More  en  Tolède  1893 
Hibrahem,roy  des  Mores, occis  i88(j 
Hibtaim,le  plus  grand  homme  de  Turquie  750 
Hibraim  Baira,mignon  de  Solyman,fait  mourir  par 

577. 

Hibraim/air  grand  Vuifir  ^7j 
Hibraim  Batlapuny  de  mortjpourquoy  571 
Hicacos,arbre  és  Indes  occidentales,  ôc  fon  liiftoi- 

re  2110 
nichogà,Dieu  des  Tartares  .  1490 

Hidafpe,fleuuc  du  royaume  de  Dely  lôy^ 
Hidras,retraite  des  Pirates  d'Arabie  u6<j 
Hidrcs, peuple  de  Lyuonie  47^ 
Hidrunte,  ores  Ontrante,  cité  de  la  Fouille,  prinfe 

du  Turc  ^60 
Hidrufe,ou  cee,ores  zie,l£le  de  l'Archipelague  316. 

112 

Hidrufîens  vieillards  comment  fefaifoient  mourir 

3'7  ' 

Hiduabalachairé  de  fon  royaume  de  Saragofle,  ôc 
remis  par  le  roy  de  France  1887 
Hiera,fignifîe  facré,promontoire  de  Lycic  -702 
Hierapoli,ou  EdelfejVille  de  Mefopotamie  1239 
Hierapoli, ville  de  Syrie,par  qui  baftie,  &  nommée 
948  ^ 

HierapolijCité  riche  en  Phrygie  66j 
Hiericho,ruinee,&  maudite  par  lofuc  5)91 
Hieroboam  confpira  contre  fon  prince  Roboam, 
t  bc  fe  feit  roy  d'Ifraeî  ^79 
îîierocefaree,cité  de  Lydie  67^ 
i^ieron,fleuue  de  Syrie  9j9 


S.Hierofmefut  moync,&pourqifpydIa  en  Beth- 
lcem,où  il  mourut  .  .   .  laoi 

Higuero ,  arbre  des  Indes  occidentales  .,  ^jui  po,rre 
fruit  comme  citrouilles  2,110 

HilarionErmite,&fes  reliques  7^19 

Hildcric,roy  des  Vuandales,  dcpofc par  trahifo.n 
1811 

Hilel,peuple  Arabe  i8ij 
Himeic,fleuue,pôurquoy  nommé  Eurote  147 
Himette,montagne  d.Achaïe,  propre,  &  abondan- 
te de  Moufches  à  miel  ,  ■  _  121 
HipaniSjà  prefent  Azach,  fleuue,oùa  fa  fource 
477 

Hipafis,fleuue  Indien  ,.  .  ;  ijjp 
Hipazare,fleuue  dç  la  Tanà  .  ^  ,„,„f;,;  -^^  "  :  479 
.Hippe,cite de  Syrie  ■ihnh^i  959 

Hippe,fleuuedeBiEhynie  -  .  ;  yoz 
Hippe,flcuuedeColchide  881 
Hippe,montagne  en  Arabie  1160 
Hippee,villedeLydie,ruinee  6j6 
Hippicon,rourdeIerufailem .  joio 
HippiqueSjOres  contebbe,mons  en  Sarmatie  Afia- 
tique    ••7r£D^ioa •,r^.;.,,.f  "  Sjz 

Hippobote ,i  pfc^ujfqQoy  fut  aiïjïî  appelée  Argos 
:  180 

vn  Hippocentaure,quiparlaàS.  Antoine  Abbc 
li7 

Hippocoon  homicide,puny  par  Hercule  aïo 
Hippocrate  Coc,princedesMedecins,en  quel  téps 

viuoic  553.171 
Hippocrates  médecin,  d'oùn^tif:  Ôc  fa  fille  cftimee 

vneFce,eftantenGorescn  vie  324 
Hippocrate  d'Efculape  32^ 
Hippodamie,  comment  feit  occir  fon  pere  Oeno- 

maë,pouriouir  de  fon  amoureux  Pelops  ^ 
Hippodrome ,  Heu  deftiné  à  la  courfe  des  cheuaux 

143.256 

Hippodrome  à  conftantinoble  388 
Hippogriphe,qui  voltigeoit  par  l'air  1790 
Hippoly  te,fils  de  theifee,dedia  vn  temple  à  Diane 
.  ^67 

à  Hippolytefacrifices  ordonnez  16^ 
Hipponc,citédeNumidic,ores  Bone  1870 
Hippophages,font  hommes  mangecheuaux,où  ha- 
bitenc 

Hippopotames,cheuaux  de  riuiere,  au  pays  de  Ca- 
nada i,8y 

Hippothon  Athenien,quel  homme  iSp 
Hipfiphile , royne  de  Lemnos,  deceaepar  lafon 
^537 

Hiran.roy  de  Tyr,amy  de  Salomon  s>  44 

Hirauas,  tailleurs  de  pierre  en  Malabar  1657 
Hircan,roy  légitime,  fe  contenta  d'eftre  Pontife 
1024 

Hircan, grand  preftre  des  luifs^prifonnier  1415 
Hircan  remis  en  fa  dignité  Pontificale  i02y 
Hircan  fait  mourir  par  les  atrape-hpnneurs  lojô". 

parHerode  1034 
Hircan, roy  de  ludee 

Hircan.roy  deIerufalem,donna  origine  aux  Che- 
uaUers  deS.Iean  un 
Hircan  5.duc  des  Iuifs,&  fes  faits  Héroïques  1023 
Hircan  comment  occis  1027 
Hirge,riuiere  en  Sarmatie  47^ 
Hifcan,puiirant  roy  des  Morcs,paira  en  Gaule  1885 


Table  du  fécond  Tome 


tîifen.toy'-aetbledc  iSf^ 
Wiren,roydecordoue,chaffé  i»9i 
Hï(îc,port  en  Cappadoce 

ï'Hïftoire  parquiinuetitee  „  " 

t-fliftoire  fainte  deprauee  par  les  anciens  Grecs 

Hiftoire  fotte  d'Ifaac,&  du  diable  uy'i.n?^^ 
Hiftoire  belle  d'vn  chicn,qui  eut  pêfion  du  public, 
•  &  pDUr^uoy 

Hiftoire  des  Mexicains  par  chanfons  iï57 
Hiftoire  de  Bicon,&cleobis  r>u  f'' 

Hiftoire  d'vne  femme  fort  tragique  dedansRhodes 

75°  1  e  C 

iîiftbirefort  notable  d'vn  tîippocentaure,&  vni>a- 
r'yrc,quiparlerentàS.Antoine-^^"f"^  i37 
pîftoire  notable  du  dieu  Pan  « 
■kiftoire  notable ,  &  miraculeufed  vnchreftien  co- 
^'irelesinfidellcs  --o^^^^-  i^t^ 

lliftoires  ne  doiucnt  fe  fonder  fuie  les  comeaures 
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Hizid,ou  Gezid,roy  ^.des  Mores  1883 fes  royau- 
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Hoda  Amcham.non  d'eftat  enDecan  1601 
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Homere  pourquoy  fe  précipita  en  la  mer  ipz 
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Hommes  facrifiez  aux  Idoles  par  les  Mexiquains 
2128 

les  Hommes  n'eftoicnt  facrifiez  par  les  crées  163 
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Hommes  300. facaifiez  à  lupin  19.9 
Hommes  facrifiez  en  Cufcb  2056,2057 
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Hommes  marins  veux,  &prins  t6o 
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Hongres  d'où  fortis  481 
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Hongres  défaits  par  les  Turcs  541 
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Hongres  font  paix  aucc  Sclin  grand  Turc  567 
Hongrie  autrement  limitée  maintenant,que  iadis 
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Horomicb,riuiere  en  l'iflc  de  Borichen  2222 
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Hypfîcratee  combien  loyale  à  fon  fcigneur  517 
d'Hyrcanie,  oresDiargument  ,  &  fa  defcription 
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Hyrcanie  eh  quelles  beftes  abonde  1431 
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raëlites  97Î 
lacob  &c  Efaii  f  entrebatoient  au  ventre  de  leur  mè- 
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Iadde,grand pontife, appaife  Alexandre, &  com- 
ment 10^0 
l3garà,eft  du  fucre  en cambaià  i j;)8. &  en  Gedrofie 
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Iangomà,quelle  prouince  1698.&  royaume  1700 
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Iafgi,efcriuain  ou  clerc  de  bande  aux  Turcs  <3i8 
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882 
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ceix  de  Paradis  ont  la  beauté  de  lefus-chrift,  &  la 
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If,bois  rare,appelé  en  Latin,taxum 

Ifran,chaftcau  en  Nuraidie 

Ifrichià,en  Arabic,eft  l'Afrique 

Ighilinghighil,ville  de  Heà 

Igigil  ,  oresBugie,citéde  Teleufin  1867.  prinfe 

Igliache,fleuue  renommé  de  la  Moree  ifi 
s'^Ignace^difciple  de  fainr  kan,  natif  d'Antioche 
950 


585 
y87 

i054 
1492 


2031 
1908 
1795 
18^7 


Ignace Euefque.chafle  de  fon  fiegc  407 
Ignamé,raciQe  es  Indes  occidentales,  qui  nourrift 

beaucoup  1106 
Ignamé,racine  excellente  à  faire  du  pain  1010 
Igname  racine  ,  de  laquelle  les  hommes  viuent 

2015 

Ignir,  ville  d'Ormus  1386 
Iguafes, quel  peuple  2175 
Iheruà,ville  du  Pret>-jan  1961 
Iiellà,vn  des  cinq  noms  de  la  mere  du  Dieu  des  In- 
diens occidentaux  2081 
Ilalem,montagne  en  Sus  18^9 
lldà.raontaçne  en  Maroc  i8éi 
Ile  pourquoy  enterre  en  pleine  campagne  657 
lliensfe  vantent  de  leur  antiquité  ,  ôc  pourquoy 

llionoù,&parquibaftie  651 
Ilion,  cite  aimée  d'Alexandre  le  grand,&  par  qui  re- 

baftie  658 
Ilion  afljegee  par  Fimbrie  Romain,  non  prinfe  par 

les  Grecs  653 
Ilion  defemparee parles  Gaulois  6^8 
Ililfe,  riuierc  d'Attique,  paflans  près  d'Athènes 

iz6 

lUlfe  ,  riuiere  confacree  aux  furies  infernales 

inithyc,furnom  de  Diane  ,  quideliura  Latone  du 
trauail  d'enfant  141 
Illyrie,quife  nomme  Sandalier  54^ 
lUyrie  oùpofee  H 
Illyriens  où  habitent  ^•'^^ 
Ill'yriens,trahiftres  contre  les  Methoniens  224 
Illyriensvolcurs,contre les  Grecs  413 
Illyriens  comment  fans  coup  frapper ,  furent  vain- 
cuz  par  des  filles  deguifees  91 
Illyriens  vaincuz  par  k  grand  Alexandre  53 
Imac,quelmont  45)0,1525.1468 
Image  de  lefus- Chrift  quels  miracles  faifoic 
9y4 

Images  des  Saints  perfecutees  par  les  Arabes 

Images  des  Saints  perfçcutees  par  les  hérétiques 

403 

Images  des  Saints  bruflees  par  les  hérétiques  Hu- 
guenots 4<^4 
Images  perfecutees  par  Barde  407 
Images  perfecutees  par  l'Emp.Theophile  40  j 
Images  reiedtces  par  les  Grecs  .  ^80 

Images  rauies  à  Conftantinoblc  442 
Images  condamnées  par  Mahomet  &  par  les  Cal- 

uiniftes  liii 
Images  fur  tout  detcftees  des  Turcs  635 
Images  du  roy  adorées  par  les  Tartares  i48<» 
Images  desCeni,qui  font  les  meffagers  du  Dieu  des 

Indiens  occidcntaux,quelles  1*082 
Images  du  Diable  aux  Indiens  occidentaux,queIles 

2083 

Images  de  cire  des  forciers,caufans  la  mort  de  ceux 
qu'elles  reprefentent  I35 

Images  des  neuf  Mufes  emportées  d'Ambracie  par 
F  uluie  Romain  74 

ImarethAlegeat,Mofquee  excellente  1298 

Imbrael,roy  deBabylone 

Immanecz,fleuued'Hyrcanie    '  1430 

Imbrafe, 
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imbrarc,riiiieredeSamo  325) 
inîbros,Ifle,où  affife  340 
imegiagen,citc  en  Maroc,  ruinée  par  vn  faux  pref- 

cheuc  i8(jo 
impieté  grande  des  Huguenots ,  diables  incarnez 

106 

impiété  des  hérétiques  de  maintenant  plus  detefta- 
ble,que  celle  des  Turcs  389.590 
impieté  punie  de  mort  ^6 
impieté  grande  de  PaufaniCjniant  les  enfers  195 
imprimerie  inuentee  ya  mille  ans  1545 
imprimerie  défendue  en  Turquie  5P3 
à  Impudence  oratoire  bafty  147 
iropudicité  des  Grecs  24 
impudicité  d'vne  femme  ,  caufe  grands  maux 
174 

in,riuiere  en  l'Ifle  de  Borichen  2.112. 
inache^fleuue  en  Argos  124 
inache,ores  Planizzà,fleuue,d'où  fourt  145 
inachejdeux  riuieres  de  ce  nomj&  fes  diuers  noms 

inachie,pourquoy  ainfi  dit  le  Peloponefe  119 
inachore,ville  de  candie  I  2,97 

inauen,fleuuedé  Fez  1841 
mceftes  defenduz  par  l'Alcoran  1278.1209 
inceftes  des  gentils  hommes  des  circafles  854 
mceftes  comment  punis  378 
inceftes  brutaux  de  cambyfé  1339 
inconftance  des  Grecs  24 
vn  Incube,qui  parla  à  S.  Antoine  137 
mde,  fleuue,  duquel  tour  la  prouinceefi:  iiotîimee 

Inde,dont  font  dites  les  Indes  1595 
mde  proprement  dite,où  eft  2037 
inde  partie  en  trois  1710 
la  féconde  Inde  partie  en  deux  grands  royaumes, 

chapitre  de  ce  léfo 
la  troifîéme  Inde,chapitre  de  ce  i<>8o 
de  rinde,qui  eft  dedans  le  Gangé,  &  de  fcs  prouin- 

ceSjChapitredece  1^92 
l'Inde  d'auprès  le  fleuue  Gangé  combien  riche 

1683 

rindeenquoy  abonde  158(3.1590 
indes  font  la  cinquième  partie  d'Afic  490 
indes  orientales  comment  diuifees,  &  nommées 

ÏÎ77  ,  , 

indes  du  Gange  quels  royaumes  comprennent 

léoo 

mdes  de  dedans  ôc  dehors  leGangé  defcriptes,cha- 
pitre  de  ce  1575 

indes  fertiles  pour  eftre  toutes  arroufees  des  riuie- 
res 1589.1^78 

es  Indes  ne  nailTent  aucuns  cheuaux  1617 

indes  en  quelle  partie  cogneiies  par  Alexandre 

1577 

indes  bridées  par  le  fort  de  Goà  1609 
indes  occidentales,appellees  le  monde  nouueau 
1729 

indes  occidentales  nagueres  defconuerres  2034. 

pourquoy  ainfi  dites  2037 
indes  occidentales  quelles  Ifles  contiennent  2195» 
indes  occidentales  comment  tempérées  2095 
indesdefcripteSjChapitredece  157^ 
indiens  parties  en  fept  ordes,  quelles  80 
indiens  îe  vantent  de  voir  des  deux  yeux,&  le  refte 

des  hommes, que  d'yn  1715 


indiens  par  quels  Apoftres  conuertis  à  lafoy 

indiens  inftruits  en  lafoy  par  les  Amiens  1648 
indiens  en  grande  multitude  conuertis  par  les  le- 

fuiftes  1648 
indiens,quifedifent  chreftiens, quels  i<^44 
indiens  ne  peuuent  appréhender  dieu,  que  par  les 

fens  extérieurs  1624, i62f 

indiens  vifiblement  affligez  du  diable  2175 
indiens  n'ayans  loy,  ny  lettres ,  viuoient  fort  iufte- 

ment  1^82 
indiens  furquoyj&  comment  efcriuent  1715 
mdienshorriblcmentfefacrificnt  aux  idoles  1713 
indiens  deteftent  d'auoir  poil  fur  eux,  fauf  en  la  te- 

fte  ao99 
indiens  comment  conduits  fur  mer  1712 
indiens  comment  fenyurenc  ios)o 
indiens  com.ment  conduits  en  guerre  1582 
indiens  comment  vendent  leurs  efpices,&  drogues 

1617 

indiens  demandent  la  paix  ,  qui  leur  eft  accordée 
parles  chreftiens  KJ25 

indiens  ont  faute  de  cheuaux  i55° 

indiens  de  Labrador  fort  accoftables  ii8i.Sc  leurs 
careffes  2,183 

indiens  de  Goà  aiment  les  Chreftiens  léio 

indiens  occidentaux  eftiraêt  les  Cheuaux  eftre  im- 
mortels 2131.2224.en  guerre  palfent  tout  à  feu  & 
&àfang  2133 

indiens  occidentaux adoroient  le  Ûiâble  foubs  le 
nomdeCcmi  2208.2214 

indiens  occidentaux  pourquoy  appelez  couron- 
nez ,  &  comment  ils  enueliment  leurs  flefches 
mortellement  2.085 

indiens  occidentalux  quelles  couftumes  ont  fur  les 
fucceflîons  2o86'.confe{rent  les  ames  immortel- 
les 2087. &  leur  rchgion  2081.  queleurfait  croi- 
re le  diable  2084 

indiens  occidentaux  quelles  façons  de  viiirc  ont 
2080 

indiens  occidentaux  combien  fubtiîs  2098 
indiens  orientaux  ^  ÔC  occidentaux  participent  de 

mefmes  meurs  2038 
indiens  défaits  par  les  Tartares  ifof? 
des  Indiens  cngeneral,de  leurs  meurs,  &  religion 

1710 

indigènes, que  fignifîe  120 
mdujle  plus  grâd  fleuue  d'orient  1430.  duquel  font 

dites  les  Indes  1^95 
indù,riuiere  trefgrande  des  Indes  1578.  où  eft  45)0* 

1311  ^ 

indùfleuue,oùeft  490 
infantjfleuuedemeîcghete  ii>32 
infîdeles,fappelenttousMores  120 
infidélité  des  Grecs  24 
infidélité  des  Turcs  en  leurs  promelTes  204 
infortune  chaflce  par  les  offrandes  depulfoires, 

quelles  26'5.  2<j(S" 
ingene,region  en  Mefopotamie  1235 
ingratitude  des  a  theniens  enuers  Miltiade  16 j 
ingratitude  de  l'Emp.Alexe  432 
ingratitude  d'Andronic  468 
inimitié  pour  le  faid  delà  religion  combiê  furieu- 

feioy.  306" 
iniquité  grande  des  Turcs  enuers  les  Erabafla.  610 

H  iij 
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Iniureeftimee  la  plus  grande  en  Malabar,  quelle 
105(5 

Iniure,fairc  aux  Embairadeurs  RomainSjCaufe  de  la 
ruine  de  Corinthe  160.161 

Iniurcs  comraenr  pcuuenc  cftre  chaflTecs  d'entre  les 
cicoycns  7O9 

Iniufticc  toujours  punie  de  dieu     -  1061 

Inoayphà,  fecreiaiie  de  l'impofteur  Mahometh 
1199.1200 

Inon  déifié  ^^5 
Inondation  fiuicare,qui  aby  fma  le  monde  27 
înftramcns  àtroischordespar  quiinnentez  (^93. 

Inftrumcnsmuficauxdes  anciens  Pàrthes  14x0 
Inftrumens  de  Miifiquc,qucls  en  Scncgà  1915 
Infulaircs  de  Hain,vont  vifte  comme  cerfs  zio6 
intcramnes,que  fignifie  i^3^ 
înue,vn  des  noms  du  dieu  Pan  13^ 
Io,filled'înache,oùfcnfuit  '94 
lojfille  d'Inache,  changée  en  vne  vache  3^5 
Ioachim,roy  de  lerufalem.captif  enBabylonc  1285 
ïoachim  de  cluys  perd  l'œil  en  combacant  à  Rho- 
des 747 
Ioas,9.roy  deîerufalem,occis  101^.1017 
loàtham.fîls  d'Ozié,ii.roy  de  Ierufalem,&  Tes  faits 
1017 

Iocaumà,l'vndesnomsdu  Dieu  des  Indiens  occi- 
dentaux -  2,081 

loghé.quelpaïs,  &les  fortes  fuperftitions  y  ob- 
feraees  ^<^7^ 
/logé. royaume  csîndes  du  Gange  iS^9 

Ioghé,quelïoyaume  l')^9 

Io2;hi,va"abons  de  Dely  ï6y6 

•  o 

Iqfarjroy  de  cordoiic  ioS>i 
loieneuae,  cité  d'Afîe,iadisPhocee  66-j 
loi  oa  One.cité  de  Teleufin  1864 
îolanjefpoufe  de  TEmp.Federic  45^ 
Iolchos,ville  iadis  Arfenal  des  Feres  n 
IoIcos,cité  deTheffalie,ruinec  42. 
Ion,feigneurd'Athenes,&d'Attiquc  18 
îon,fils  d'Apollon,duquel  fut  nommée  lonie  lOi? 
Ion,fils  de  Dyrrache,occis  par  Hercule ,  fans  y  pen- 

fer/on  corpsiettéenlamer,qui  enportele  nom 

4. 

lonas  f  embarqua  à  loppe ,  quand  il  fut  engloutty 
delaBalene  ^Si 
lonas  où  fut  reuoray  de  la  Balene  1858 
lonas  en  quel  iour  fut  ietté  hors  de  la  Balene ,  félon 
Mahometh  '  12-28 

lonas  en  quel  temps  prefcha  à Niniue  12.78 
lonathas  3. duc  des  Iuifs,&  fcs  beaux  faits  lozz 
ïonathas,  grand  capitaine  Machabeen,  comment 
mort  9^9 
Ionchi,qucls  vaifleauXjOunauires  1770 
lonchijVaifleauxfurmerenGedrofie  1^71 
lonie  ancienne  où  eft  i(?9 
lonie  eftoit  Artique,&  pourquoy  ainfi  dite  16.109 
lonie  de  qui  ainfi  di£te5& peuplée  4 
Ioniens  di£ls  d'Ion  18 
Ioniens,par£ie  des  Grecs  18 
Ioniens  les  premiers  partîalifez  deS  Grecs  li^ 
Ioniens  defcenduz  des  Athéniens  16' 
Ioniens  les  plus  renommez  de  toute  la  Greèc 

101 

Ioniens  parlent  autrement,que  les^aûtres  Grecs  iz 


Ioniens  chalFez  de  Megare  i§o 
Ioniens  palTcz  en  Italie  16 
Ioniens  en  Italic,&  en  Sicile  4 
Ioniens, quels  paflerent  en  Alîe  668 
Ioniens  vaincuz  par  Darie  1345 
loppéjCité  de  Syrie  à  prefcnt  Saron,  où  aflïfe 

loppé,  ores  Zaphc ,  ou  laphc,  cité  de  Paleftine,  ba- 

llie  dcuaut  le  déluge  981.982 
loppc  inciuilement  demandée  par  le  Patriarche  de 

Icrufalem  1055 
Ioram,filsdeIofaphat,  7.  royde  lerufalem  ,  &  fes 

mefchans  faits  1016 
îordainflcuue,  d'oùa  fa fource,& pourquoy  ainfi 

dit  954 
Iordain,fieuue  de  Syrie, d'où  fort  955; &  pourquoy 

ainfidit  9î6 
lourdain  fleuue,pourquoy  refpedé  des  luifs  1681 
Iordan,nommélepetit,fleuuedela  haute  Galilée 

988 

lofaphatjfîls  d'Afa,(j.roy  de  Ierufalem,&  fes  faits 
1015 

Iofcelin,comted'Edeire,occispar  lesTirrcs  1066 
Iofeph,pere  nourricier  du  fils  de  Dieu  976 
lofeph  d'Arimathie  porta  la  p  arole  de  Dieu  en  An- 
gleterre 983 
ïofeph  foubs  quel  roy  defcendit  en  Egypte  2006 
lofeph  Euefque  14.de  lerufalem  1041 
IofepScaliger,grand  Philofophe,  voioit  mieux  de 
nuiâ:,quedeiour  851 
Iofeph,roy  3.de  Almohades  1895 
Iofephe,hiftorien  veritablc,Hebrieu  de  nati5,pour- 
quoyaefcriptenGrec  23 
lofephe reprins  furies  efjprits  des  mefchaus  1003 
lofias ,  fils  d'Amon,  17.  roy  de  lerufalem ,  occis  en 
guerre  1018 
Iofué,capitainedesIfraëlites,defeiti4.roys  en  vne 
bataille  K 
lofué  où  enterré  ,  937 

Iofué,autremenr  calapin,roy  5.desTurcs,&  fes  faits 
540 

lofué  Turc  fe  fait  chreftien 

Iofapa,àprefent  Lombardjchafteau  encilicie  834 
ioubarde  herbe,immortalife  les  hommes  165 
lougjcité  royale  de  Tattarie  1507 
lourde  fîx  mois  foubs  les  Polesdumonde  «^48 
lour  de  l'an  comment  célébré  à  Fez  1833 
le  lour  à  quoy  doit  eftre  employé,  félon  l'Alcorau 
iii6 

au  lour  temple  dédié  no 
fontaine  de  Iouuence,&  qui  fait  raieunir  2227 
loyaux  des  femmes  par  qui inuentez  1273 
loye  du  Turc,apres  la  vidoire  gaignee  6  24 

îperippe,queile  dame  129 
iphicrate  forty  de  bas  lieu,  vaillant  capitaine  Athé- 
nien 277 
iphidamas  donna  cent  bœufs  pour  le  doire  de  fa 
femme  229 
îphigenie,fille  d'Agaraemnon,preftreflrede  Diane 

483 

ïphigenie  ,  prefte  d'eftre  faerifiee  au  Diable 
163 

ïphigenie,  feur  d'Oreftes,  où  laiiîa  fa  cheueleure 
831 

à  iphieenie  on  faciifioit  des  hommes        1^3.2 11 
^  ^  Iphite 
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îphîtercmifi:  fus  les  ienx  Olympiques,  ia  delaiflTez 
241 

Iphric,  royd'AficjChairé  de  Ton  royaume,  où  alla 

I75J5 

Ipotame,  ritiicrc  de  candie  26(5 
Irache,  ouelle  viande  des  Indiens  occidentaux 
2107 

Ire  dcfcnduc  parles  Gymnofophiftcs  158(3 

Irc,autremenc  Abee,à  prcfenc  Calamatc,ville  Mef- 
fenicnne  2.17 

Ircnee  emperiere  de  Trapezonde,  femme  dcfbor- 
dee  Sij 

Ircnee  Emp.  de  quelle  rufe  vfa  contre  les  héré- 
tiques j99 

Irenee  chalïee  de  l'empire  4°° 

ïrenee,  femme  fage,  £f  mere  de  Conftantin Empe- 
reur challa  fon  fils  de  la  dignité     358. 400.  434 

Irliofîcquc,  promontoire  en  Syree,  ores  Ganzir 

Irinopoli,  cité  de  Cilicie,  ruinée  842 
Iris,  fleuue  de  Cappadoce,ores  Liiib  805. 807 
Iris,  appelée  flamme  1^5 
Irmas,  ville  de  Guinée  1931 
Ifaac,  fils  d'Abraham, &  pere  de  lacob  975 
Ifaac,  &  Abraham  inuoquez  par  les  Mahometans, 

qu'ils  prient  Dieu  pour  eux  1175 
Ifaac  rendit  le  Diable  confus.  Se  comment  IJ75. 

1176 

Ifaac,  &-Rebecca  enterrez  en  Ebron  1004 

à  Ifaac, &  Abraham  font  facrificeeftrange  les  Ma- 
hometans 1173. 1174. 1175 

Ifaac  l'Ange,  deftiné  à  la  mort,  eft  fauué  par  le  peu- 
ple, Ô<:  fait  Empereur  &  fa  vie  441 

Ifaac  commencjhomme  turbulent,feigneur  de  Cy- 
pre,  prinsparles  Anglois  "       77  5 

Ifaac  coramene  efleu  Empereur  par  les  foldats 
425 

Ifaac  commette  f'cnfuir  à  Trapezonde  814 
Ifaac  aueuglé,  &  challé  de  fon  empire  par  fon  frère 
Alexe  444 
Ifaac  Empereur  &  fa  vie  4^'^ 
Ifaac,  deliuré  de  prifon,  meurt  445 
Ifabclîe,  ville  en  i'ifle  Efpagnole,  pourquoy  ainfi 
diéle  2209 
Ifates,peuple  Indien  1579 
liauricns,  hommes  vaillans  .7i(? 
Ifchal  lac,  &  ville  des  Zagatees  1466 
Ifdigerté,roy  13.de  Perfe;  1354 
Ifce,  precepteut  de  Demofthene  i9<j 
Ifgcs,  peuple  Indien  Ijf79 
■  Ifidore  capitaine,  quel  129 
Ifidore,  primat  de  Ruffie,  fait  Cardinal  470 
Ifis,  royne  d'Egypte,  honorée  Deeffe  par  tout  le 
monde  1006 
Ifis  &Serapis,  &  leurs  facrifices  170 
IfleS.Iean  en  la  nôuuèlie  France  iï8l 
lilcdefainctHelieoùaflîfe  53 
en  rifle  Efpagnole  effc  le  printem.ps  cpintinu'él 
2Z04 

IfledeBacchusenla  Floride  îi8<ï 
Ifle  de  bonne  vifte,  c'eft  à  dire,  plaifante  à  yoir 

Ifle.des  oifeaux  en  la  Floride  i!jf>faf>f!Kî479 
Ifle  du  >goulphe  des  chafteaîix;eri  la  Florilde 
ii75?        .  "  -  ■■ 


193 
82 


IfleduSel,  qucproduift  .  2025 

Ifle  des  loups  marins  es  Indes  occidentales  ,2,200. 

2199  V 
Ifles  comment  faicStes  de  terre  ferme 
Ifles,  qui  ont  efté  fepareespar  tempefl;es 
Ifles  d'or  1773 
Ifles  de  la  mer  Rouge  pouitraiûes ,  ôc  defciiptes 

1394 

Ifles  de  S,  Guillaume,  &  faindte  Marthe  2185 
Ifles  des  Larrons,  où  pofecs  1745- 
Ifles  de  Maldiuar,  chapitre  de  ce  1781 
Ifles  Cyclades,  &  Sporades,  où  4 
Ifles  fortunées,  chapitre  de  ce  -3.023 
Ifles,  nommées  les  Vierges  2220 
Ifles  des  Indes  occidentales,  quelles  2199 
Ifles  du  Peloponefe  284 
Ifles  de  la  mer  Indienne  vers  Calecut  178Z 
Ifles  vûifines  de  Corfou  82 
des  Ifles  d'Achaïe,  &  d'Attique  iS6 
Ifles  de  la  mer  Ethiopiquc,  chapitre  de  ce  2016 
Ifles,  quineparoiffoient  iadis  :  autres  mouuantcs 
3^8 

Ifles  voifines  de  Macedone,  &  de  TheiFalie  50 
Ifles  infinies  en  la  mer  mediterranee  igr 
des  ifles  voifines  d'Epire  7^-77 
ifles  d'Anthropophages  ,  ^^yjjô^- 

ifles  de  l'  Archipclague  .  ^  5^3 

ifles  du  grand  Archipelaguc,  quelles  -  -Î760 

ifles  raoluques,  &  leurs  richefles,  ôc  habitans 

1753 

Ifmaél,fils  d'Agarefi:laue  ÏI77 
ifmaelfaulfemcnt  mis  entre  les  prophètes  ,  121,0 
ifmaél,aiant  tué  font  roy,fe  feit  roy  de  Grenade, 

occis  1900 
ifmaëlSophi,  roy  de  Perfe,  feit  décapiter  fa  mcre, 

&:  pourquoy  1373.  eftiméDieuparlesficns  i375-.. 

1370.  567 

ifmaclites  font  les  Arabes,  &  pourquoy  aina  di6l^ 

.  1147  -l 
ifmaélites,Agarenes,ou  Sarrafitis,  n'eft  qu' vnpçuf 

ple  772-' 
ifmay,fignifie  le  Soleil  en  laFloridejauquelles  Flo- 

rideens  facrifient  des  hommes  2197 
ifraefleuue>piçddeCadme,  &  fable  de  fa  fource 

ifmenej  le  fl;eniie  le  plus  célébré  de  la  Grèce  125 
ifnez,  fignifîe  le  Soleil,  auquel  les  Florideens  facri-  , 

fient        ,j:  >       '  ,  2197 

ifoan,  ville  d'A  flyrie  _  ,    _ :  ,ï_2.6(S 

ifos,ou  ifum,  ville  deBœotieruipee  165 
ifraelites  d'où  fortis  975" 
ifraëhtes  fe  difoienr  pafteurs  _  ^°9<^ 
ifraëhtes  fepatCiZ  des  luifs  :  ,  ,  9^3 
ifraëlitesmenezcaptifsàNiniue  ^^^'^ 
ifraëlites  captifs  2,5-3,  ans  '  -.babiBO  .  12 ^9 
ifraëlites  en  quel  a,age  du  monde  dçHurez  d'uEgjr 

pte  ^  -'57 

ifraëlires  quand  fortirerit  de  la  captiuitéBabyloaii- 
.j  .que  -r  ■ 

3fl5sdons,qiî;els  peuples  -  1480 

ilTorie,  furnom  detïiane  195 
ifthme,qa'eilce  -.n? 
.ifthme  CQrinthi^ii,.où  çfl:  ?.rîovIî  ;.  :  .  3 

ifthrae,qui(epârelaGrecedelaMoree  ,  32' 
iilhmees ,  ieuxinftituezà  r.iipgnêur  de  Ne^pçone, 

< H  iiij 
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^pourquoy  ns 
iftopoli,  ville  de  Cappadoce,  ruinée  Su 
Italie,  aians  dompte  toutela  terre,a  bien  efté  eftril- 

leepar  les  Gaulois  706 
Italie  deliureeduTurc  561 
Italie,  nommée  la  grande  Grèce,  où  j4 
Italiens  ruinèrent  entièrement  Lacedemone 

itano(poli,  cité  en  Candie  ^^s> 
Ithaque  où  fituee  85 
Ithaque  d'où  a  piinsfon  nom,  &  de  fa  nature,  & 

defcription  87 
Ithaque,  ifle  près  Corfou  85 
Ithaque,  maintenant  appelée  Val  de  Compare,  où 

compagnon,  où  {îtuee  8(j 
Ithaque  &Dulichie,i(îesdides,  val  du  compère 

ithaqueabondanteen  chéures,où  ne  peut  viure 
aucun  Heure  87 
ithome,  ville  du  Peloponefe,  àprefent  Grebegny 

Ithome  où  fituee  230 
Ithome  où  alîife  218 
ithon,  quel  feigneur  1 19 

itoane,  ville  de  Carie  690 
itureens, peuples  voleurs  es  montagnes  de  Syrie 

luanas,  font  ferpenstrefbons  à  manger  2107 
lubaoùfetenoit  iSô^. 
luberegnoitenMaflylie  î8ii 
lucanacà,  cap  es  Indes  occidentales  /  iiio 
iucatan,païs  és  Indes  occidentales  defcript  2114. 

zi^i.  fon  circuit  1116.  ôcdes  habitans  ZI17 
lucatans  fe  coupent  les  oreilles  pour  les  offrir  aux 

idôles  2120 
lucatans  facrifieht  des  hommes  aux  idoles  2118 
lucep  Aben  Almao  fe  fait  roy  de  Grenade  icjot? 
iticepi.  roy  de  Grenade,  mourut  d'vne  morte- 

ftrange  1505 
iucep  3.  roy  de  Grenade  1505 
lucep  Aben,  roy  deFez,  domta  les  Nègres  15)14 
lucep,  roy  d'Afrique,  paffe  en  Elpagne  185)3 
iuchare,cité  d'Arabie  deferte  11J5 
indas,  duquel  font  nommez  les  luifs,  comment  eft 

fils  aifné  de  lacob  975 
ludas  comroanda,quefabelle  fille  Thamar  encein- 

te,fuftbruflee  1035 
ïudas  Machabee  2.  Duc  des  luifs,  home  vertueux 
'  1021.  occis  en  bataille  1022 
ludas  Galileen,  quelle  herefie  întifoduit  entre  les 
luifs  1038.1039 
ruda',  Euefque  15.  de  lerufalcm  1041 
lUdee  premièrement  comprenoit  toute  la  Paleftine 
■  976  - 

iùdee,  eft  vne  partie  de  la  Paleftine         ifj^.  e)j6 
ludee  furmonte  toutes  les  régions  de  la  Paleftine 
1006 

ïudcediuifee  enTetrarchies  1027 
îudee,  eft  la  Paleftine  comprinfe  en  Syrie  974 
iudce  &  Galilée  deux  diuerfes  régions  976 
ludee  ruinée  par  Seuere  Iule  General,  &  comment 
1042 

en  ludec  ya  des  lyons  contré  l'opinion  d'aucuns 
âe  iùdee,&{èsnngùlaritez  $98 


ludith,  royne  Candacé,  première  chreftienne  d'E-» 
thiopie 

lugarie,  ptouirice  des  Huns  481 
lugariens,  peuple  fubiect  au  duc  de  Mofcouie 
482 

lugariens  de  quel  naturel,  &  couftume  483 
nuliugeenfaproprecaufe  njj 
lUgcs  ordinaire  des  luifs^  quels  eftoient  efleuz,  & 

comment  départis  1032 
lUges  des  luifs  eftoient  tout  le  iour  fans  boire,  ny 

manger  1035 
luges  fubalternes  des  luifs,  quelle  puiffanceauciét 

1034 

luges  gouuernerent  la  repub.  d'Athènes  ^16.  ans 

37<î 

luges  Areopagites  feueres  J71 
luges  des  ieux  Olympiques  Combien  en  nombre 
242 

luges  des  ieux  Nemeens  178 
lUges  du  Turc,  appelez  Diuan  387 
luges  des  Mahometiftes n'ontpoint  de  gages,&  de 

quoyviuent  1832 
lUges  tiênent  le  fixicme  rang  entre  les  Indiens  1575). 

1580 

lUges  des  Numides,  quels  1802.1803 
au  Jugement  de  Dieu  à  qui  les  hommes  auront  re- 
cours, félon  Mahometh  123 
lugement  de  Dieu  approuué  de  l'alcouran  12I(j 
lugement  de  Dieu  prcfchépar  l'AJcoran  1203 
le  grand  lugement  de  Dieu  durera  cinquante  mille 
ans,  félon  l'endiablé  Mahometh  1228 
lugement  gênerai  recommande  par  Mahometh 
1220 

le  lugement  gênerai  de  Dieu  quand  fera  1226 
lugement  d'cfgard,  quel  1137 
lugemens  en  Cefalà  ne  fe  font  que  par  le  roy 
1944 

lugemens  cotnment  donnez  contre  les  rebelles  à 
lapan  1740 
lugemens  comment  exercez  aux  Turcs  6oj 
lugemens  faits  au  Preteian  fans  loy  efcriptc  1970 
les  lugemens  iadis  fefaifoient  aux  portes  des  villes, 
&  pourquoy  1034 
lugenons  quels  peuples  28 
1  uifs  d'où  fortis  974.  97? 

luifs  quels  magiftrats  ont  euz,  &  de  leurs  fedes 
103. 1035 

luifs  menez  captifs  en  Babyloile  1283 
luifs  en  quel  temps  captifs  en  Babylone  2008 
luifs  en  quel  temps  furent  dehurez  de  la  captiuitc 

Babylonique  fi2 
luifs,  peuple  chatouilleux,  remuant,  &  maudid 

1041 

luifs  en  quel  temps  furent  diuifez  en  deux  royau- 
mes 2008 
luifs  par  quels  peuples  chaftiez,Dieu  lepermettant 

luifs  querellans  entr'eux,  fe  ruinèrent  1020 
luifs  chaffez  de  leur  patrimoine  par  Tite  1040 
luifs  demandans  des  fignes,moquez  de  Mahometh 
1210 

luifs  n'ont  crucifié  lefus  Chrift,  félon  l'impofteur 
Mahometh  1210 

luifs  par  quels  miracles  empefchez  de  rebaftir  le 
temple  de  letufalem  10 44 

luifs 


de  îa  Cofinographie 


inifs  ne  mangent  d«  la  chair  de  pourceau  1177 
luifs  feparez  des  ifraclices  988 
luifs  par  quelles  gens  eftoiéc  punis  de  leurs  péchez 

luifs  expofcz  aux  beftes  par  Tire  1059 
luifs  horriblemenr  alFaillis  par  les  beftes  farouches 
1042 

luifs,  deceux  par  vn  faux  prophète ,  fe  iettent  en  la 

mer  '  1044 
luifs  en  grand  nombre occis,&  venduz,pour  auoir 

fait  mourir  Icfus  Chrift  1031 
luifs  eftoicnr  vrays  héritiers  de  .Salem  Ï013 
luifs  occis,  ôc  crucifiez  par  Ceftie  Flore ,  pour  leur 

rébellion  1030 
luifs  perfecurent  les  Chreftiens  1041 
luifs  fe  ruent  furieufement  fur  les  Chreftiens  en 

jEgypte 

luifspourquoyfouffcrtsdes  Chreftiens  398 
luifs  fe  faifans  Turcs,  faut  qu'ils  dient,  que  lefus 

Chrifteftle  vraylVleflïas  S9o 
luifs  flatteurs,commêt  careflènt  le  Turc  vainqueur 

624 

luifs  du  tout  exterminez  de  Iudee,&  quand,  Se  par 
qui  1041 
luifs  quand  chalfez  de  France  104Ç 
lulauer,  roy  de  Perfc,  régna  3. ans  1565) 
iule  'Cefar,le  premier  Monarque  des  Romains  117. 
io6 

iule Scaliger&fon fils,  les  plus  dodes  de  noftre 
temps  891 
lulfar,  ville d'Ormus,  renommée  pour  les  perles, 
qui     tronuent  ,  1385 

iulian,  Euerque  21.  delerufalem  1043 
iulian  2.  Euefque  23,  de  lerufalem  1043 
iulian,  comte  de  Scpta,  trahit  fon  roy  1847 
iulian,  couronné  roy  des  luifs,  eut  la  tefte  tranchée 
1044 

iulian  rApoftat,com*bien  mefchant  989 
iulian  l'Apoftat,  Necromantien  par  fur  tous  les 
hommes  du  monde  233 
iulian  i'Apoftat  comment,  ÔC  de  quoy  exerçoit  fes 
forceleries  iiof 
iulian  I'Apoftat,  eftonnc  d'vn  phantofme ,  qui  luy 
apparut  la  nui£t,  que  feic  il  265 
iulian  I'Apoftat  où  fut  rue  126^5 
iulian  I'Apoftat  où'moûrut  ,       135  J 

iulian  I'Apoftat  où  enterré  843 
iulide,  ville  de  Cee  317 
iulie,  cité  de  Galilée  la  haute,par  qui  baftie,  &  fon- 
dée? fe  nommoit  Bethare  987 
luliens  vieillards,  comment  fç  faifoient  mourir 


317 


696 
1488 
326 
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luliopoli,  cité  de  Phrygie 
I  umens  facrees  en  Tartarie 
luno  où  née,  &  nourrie 
luno  furuommee  Heroë 
luno  fignifie  l'air 
luno,  dite  royne des  Cieux  957 
luno,  femme  de  lupiter,  quels  noms  auoit  ijS 
lunOjfemme  de  Iupiter,pourquoy  pourfuiuoit  La- 

tone  u6 
luno  fe  faifoit  deuenirpucelle  en  la  fontaine  Cana- 

the  175 
luno  fîngulièrement  reueree  à  Arges:  auec  l'hiftoi- 

te  de  Biton,  &  Cleobis  18 1 


luno,  la  plus  honorée  à  Arges,  à  caufe  qu'elle  erie- 
ftoitnatiue  182 
luno,  eftoit  vn  Démon,  qui  portoit  ce  nom, qui  fa- 
uonfoic  aux  Argccns  contre  les  Troiens  187.188 
lupitcr,  fur  Bel  fils  de  Nembtod ,  inucnteur  de  l'a- 


ftrologie 


I25f 


lupiter,  ou  Bel,  fils  de  Nembrod,  2,  roy  des  Affy- 
ricns  '  iz68 

lupiter  oùfutnc  303 
lupiter  où,  &  par  qui  nourry  220.221 
lupiternourry parles  Curetés  241 
lupiter  prins  pour  le  ciel  171 
lupiter,  pere  de  tous  hommes  illuftres  246 
lupiter,  6c  Flercule  fans  barbe  251 
iupiters,  iadis  les  hommes  illuftres  eftoient  ainfi 
appelez  -  28 

lupiter  coupa  les  genitoires  de  fon  pere  Saturne,& 
où  il  les  cacha  78 
lupiter  pourquoy  chafta  fon  pere  Saturne  116^ 
lupiter  fe  vengea  terriblement  des  Titans  135 
lupiter  furniOmmé  le  roy  151 
lupiter  le  doux,  «Scblandiffant  182 
lupiter,  furnommcle  Sauueur  190 
lupiter  le  Sauueur  adoré  à  Coron  222. 223 

lupiter  conferuateur  où  adoré  147 
lupiter  Olympien  quels  Oracles  rendoit  240 
lupiter  furnommé  Clarie  274 
à  lupiter  Lycée  enfans  factifiez  131 
à  lupiter  Lycéen, ouLouuier,  comment  on  facri- 
fioit  158 
lupiter  Lycoree  ou  honoré  115 
lupiter  Homagyrie,  pourquoy  ainfi  appelé  zyo 
lupiter  hofpitalier  adoré  à  Lacedemone  208 
iiipiterlafie  45)(j 
lupiterPhryxie  où  adoré  ii5' 
lupiter  le  courtifan  à  Sparte  207 
lupiter  Panhelleniepourquoy  ainfi  nommé  Tii 
lupiter  Olympique,  ôc  Ambuhe  honoré  à  Lacede- 
mone 209 
lUpiter,  nommé  Trefgrand  137 
lupiter  Eleutherie,  pourquoy  ainfi  diét  157 
lupiter  Ideen,  pourquoy  ainfi  appelé  656 
lupiter  Syllahien  370 
lupiter  Citheronien  où  adoré  120 
iupiterDodoën,&  fon  Idole  59 
lupiter  le  pluuieux  adoré  au  mont  d'Helicon 

121 

lupiter  lepouldreux,  &  fon  oratoire  182 
lupiter  pourquoy  fut  nommé  le  Lutteur  234. 

lupiter,  planette,  fignifié  par  Terpfichoré  Mufe 
118 

à  uipin  on  faifoit  facrifices  de  300.  hommes 
199 

lurcment  des  lapanois, quel  1742 
lurement  des  fubieds  à  leurs  feigneurs ,  quel 
1738 

luremens  de  lupiter  par  le  Styx  142 
îuremens  faits  en  la  cauerne  dedi'^e  à  Palemtin 
160  -  .    .  •  . 

îuremens  comment  faits  en  Calicut  1642.  K345 
lureftan,  contrée  au  païs  de  Sufe  1313 
lurhà,  ville  de  SarmatieAfiatique  867 
lus,  ores  Palme,  ifle  de  l'Archipelague  316 
lufeph,  roy  de  Teleufin,  dompta  les  Efpagncs  i8oé 
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îuftei.Euefqucn.  delurufalenk  1041 
lufteEuefquej.  delerufalem  1041 
iufl:e,Euefque  6.  d'Alexandrie  15)81 
luftes  n'ont  leur  rcgne  en  ce  monde  5Z7 
iufticediuinefignifieeparNemefis  ,   .  i6f 

ïuftice,&  lesrainiftres  d'icelle,commeilt  difttibuez 

en  Turquie  6oj; 
luftice  rigorcufe  en  guerre  entre  les  Turs  6ii 
la  îuftice  eft  entre  les  mains  des  preftres  eh  Turquie 

Î94 

luftice  adminiftree  afîez  iuftemenc  en  Turquie 
604 

îuftice  obferueepar  les  Indiens  fans  loy,ny  lettres 
158Z 

luftice  comment  gardée  par  lesTartares  1497 
iuftice  comment  obferuee  enTarnalïàri  16 
îuftice  exaftment  gardée  à  Temiftan  Z151 
luftice  feuere  en  Cefalà  1543 
îuftice  quelle  entre  les  Calecutiens  1^33 
îuftice  des  Burneens  1751 
luftice  d'IfaacEmp.  442 
îuftice  comment  exercée  contre  les  ttahifttcs  ijjf 
luftin  Philofophe,  6c  Martyt,  natif  de  Samarie 

iuftinianne,eftla  ville  de  Galàte^  à  preferit  Pere 
395 

ixtatlan,  villeaupaïsdeTonolà  xi^t 

iztapalapajvillefortbellede  Mexique  xii6 

izzuachan,  ville  deMexique  2129 

izzuachan,region  en  Mexique  Z130 

izuchan,  prouince  au  royaume  de  Mexique  2125 

K 

KAlcze,  quel  fleuue  8(^9 

Kiou,quelle  prouince  869 

Kioù,  cité  de  Ruflie,  prirtfe  par  les  Tartares  ^69 

KirgeflcSjScythes  d'Afie,  ôc  leur  religion  147 

Kitaie  lac,  vne  des  limites  d'Afie  489 

Kitana  lac,  quel  1472- 

Komiz,  fignifîe  lait  aigre  en  Tartarc  870 


LAban,  fleuue  de  Carie  69! 
LabalPardach,  roy7.  dcBabylone  1285 
Labdas  Euefque  31.  deletufalem  1045 
le  Labour  de  la  terre  inuentc  par  les  Athéniens 
169 

Laboureurs  tiennent  le  fécond  ranc  entre  les  In- 
diens 1579 
Laboureurs  de  lapanferfs  des  nobles  1740 
Labrador,  terre  en  la  France  nouuelle,  &  fa  beauté 
2182 

Labrador  ,  prouince  en  la  nouuelle  Efpagne 
lus 

Labyrinthe  de  Crète  par  qui,  &  pourquoybafty 

306 

Labyrinthe  de  Candie,  où  eftoit  enclos  le  Mino- 
taurc  6 
Labyrinthe  en  Egypte,  quel  icjcjj 
Labyrinthe  d'Egyprc,  par  qui  bafty  2007 
Labyrinthe  fécond,  où  32<> 
Lac,  duquel  l'eau  fait  les  hommes  fçauans  675» 
Lac  Afphaltite,  &  fes  merueilles  99^.  99^ 

Lac  abondât  en  poiffons  fui  vne  haute  montagne, 
aiant  vne  lieuë  de  circuit  aaoj 


Lac  d'eau  falee,  long  de  7.  lieues  iîo^ 
Lac  contagieux  en  L  ango 
Lac  merueilleux,  Se  dangereux  en  Babylonc 
1246 

Lacs  es  monts  Pyrénées  fort  merueilleux  138 
Lacs,  qui  ont  flux  &  reflux  comme  la  mer  2137 
Laccà,  quelle  drogue  excellente  1656 
Laccà  où  abonde  1700 
Laceà,  prouince  au  Preteian  ipj8 
Lacrari,  ville  du  Preteian  19^7 
Lacedemon  fondateur  de  LacedemOîie  205. 126 
Lacedcmon,  fils  de  lupiter,  duquel  la  cité  eut  le 

nom  11(5 
Lacedemone  où,  &  comment  fîtuee  125 
Lacedemone  defcripte  loS 
à  Lacedemone  les  roys  ne  font  fouuerains  365 
à  Lacedemone  pourquoy  fait  bon  vieillir  37J 
LacedemonCj  à  prefentMiiître ruinée  9.  204 
Lacedemone  aflîegee  par  leTurc  116 
Lacedemone  vendue  auy  Rhodietis  215 
Lacedemone  prinfepâr  les  Vénitien^  zi6 
Lacedemone  prinfe par  Arate  264 
Lacedemone  ruinée,  les  loix  de  Lycurgue  mefpri- 

fecs  126 
Lacedemone  eriHerement  ruinée  par  les  Italiens 

216 

Lacedemoniens  de  qui  ainfî  nommez  iiS 
Lacedemoniens  fans  lettres  211 
Lacedemoniens  mefprifoient  les  fciences  373 
Lacedemoniens  combien  vaillans  ,  ôc  vertueux 
212 

Lacedemoniens  ennemys  de  toute  efFemination 
109 

Lacedemoniens  les  mieux  policez  de  l'vniuers 

3(^8 

Lacedemoniens  auant  Lycurgue  cftoient  groflîers, 

&  lourdaux  375" 
Lacedemoniens  par  quel  moyen  ont  eftably  leur  e- 

ftat  212 
Lacedemoniens  portèrent  le  nom  d'Achaïe,  & 

pourquoy  18 
Lacedemoniens  pourquoy  feuls  fappélloient  A- 

cheens  180 
Lacedemoniens  eftimez  les  meilleurs  guerriers  de 

la  Grèce,  défaits  par  les  Tegeens  272 
Lacedemoniens  iadis les  plus  barbares  delà  Grèce 

369 

Lacedemoniens  pourquoy  feirent  guerre  auec  les 
Mefleniens  128 
Lacedemoniens  vaincuz  par  les  Megalopolitains 

280 

Lacedemoniens  taillez  en  pièces  auxTherraopyles 
32. 

Lacedemoniens  mangeoient  en  public  371 
Lacedemoniens  quelle  couftume  auoient,  entrant 

en  bataille  2ir 
Lacedemoniennes  quelle  bonne  couftume  auoient 

37^-373 

Lacedemoniens  hommes  faits  pourquoy  por- 
toient  les  chcueux  longs  37  4 

Lacedemoniens  permirent  à  leurs  femmes,  en  leur 
abfence,  de  fufciter  lignée  2.0^ 
Lâcha,  mont,  iadis  Caliidromc  8 
Lachefis,  vne  des  trois  Parques, que  fignifie  207 
Laehuan,  ville  de  Mede  12.52 

Laco- 
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làcomaïtabani,  drogue  excellente  i6()6 
LaconCjiadisfubiede  à  Sparte  9 
Laconieoccupee  des  Hercules 
de  Laconie,ôc  de  fes  villes  199,200 
Laconique,  pourquoydide  Hecatompylc  115 
Laconique  fubiede  aux  terrc-tremplcs  izf 
Lacufc,  iflepres  Lycie  7°^ 
Ladanon  croift  en  Cyprc,  &  comment  765 
Ladde,  Pontife  des  luifs,  comjTicnt  cauCi  le  chifme 
des  Samaritains  979 
Ladiflas,  roy  de  Hongrie,  occis  en  bataille  contre 
les  Turcs  549- ^7^ 

Ladon,  au  paraUant  Ifraenejfleuue  d'Achaïe  124 
Ladon,riuiere  du  Peloponefe  '5^ 
Ladres  guaris  au  làc  de  Cabis 
Ladres  comment  policez  à  Fez  1858 
Ladres  pourquoy  tuez  par  Tamerlam  1457 
Laghi,  ville  du  royaume  d'Adem  iiéi 
Lagie,ifle,oiifurttouuélefea  319 
Lagire,  à  prefent  Soldaie,  cité  de  Salmatie  484 
Lagoméifle  US^ 
Lagufe,à  prefent  noinraee  Chreftienne,ifle  de  l'Ar- 


chipel 


asue 


3i(> 


la  Laine  non  en  vfage  au  Preteian,  &  pourquoy 
1971 

Laines  premièrement  mifes  en  vfage  par  les  Athé- 
niens ^  ^'^9 
Laines  de  Laodicee  fort  bonnes,  &  belles  690 
Laïs,  paillarde  fameufe,  d'où  eft  venu  ce  prouerbe: 
n'eft  loifible  à  chacun  d'aller  à  Corinthe  160 
Lait  de  iumens  facréauxEfprits  1488 
Lait,  cap  en  la  Floride  ii8i 
Lalafîs,oresCalend,,fleauedeCilicie  834 
Lalee,  quel.goulphe  670 
LamaeÔ5ine,quiportelemaftic 
Lamb,  font  les  magnifiques  logis  des  portes  de 
Tartarie  '5^9 
Lambi,  lac  3^4 
Lambine, iadis  Arophie,  cité  d'Etolie  134 
Lambri,  royaume,  où  habitent  Idolatres,&  abon- 
dant en  Brefil  17*^3 
Lame,  cité  de  Cilicie,  ruinée  S41 
Lamie,  cité  deTheflalie,  &.  fa  fîtuation  44 
Lamiennes  combien  vaillantes  à  fecourir  leur  ville 
contre  les  Romains  44 
Lamie,  &  Auxefie  deux  filles  lapidées,  &:  feftes 
pour  ccinftituees  168 
Lampadufe,ifle  en  Barbarie  1878 
Lampe  d'or,  en  laquelle  l'huile  ne  fe  diminuoit 
point  170 
Lampes  toute  la  nuid  ardantes  au  palais  royal  de 

Calicut  i<5'4i 
Lampes  trois  mille  au  fepulchre  du  faux  prophète 

Mahoraeîh  '  i'^Yï 

Lampb,  quel  çap'-'^'^        "^1  1^707 

Lamp-rocle,fîlydeSbcratés''''"P'  ' 

Lampfaceens,  quels  peuples  .  ^     .  110 

Lampfâqùe  donnée  à  Theitilftoclé  jpour  fdn  vin 

parXerxé  .  ,  <^"84 
Lampteris ,  pourc^ôy  fut  ainfi  ndiiimé  Badchus 

iT9     "    '  '  vy : 

Landrimidi,goulpheen  Afie  66^ 

Lanè,  fleuuedu  niont  Helicoii,  ""^  '"  wo 

Lango, iadis  Coos  ifle,  &  fa  dërèïiptiôn  J';^-'' 313 
Langon,  ifle  pillée  dés  Turcs,  &  leur  défaite-  743 


le  LanguageGrec;cfl:  corrompu  380 

le  Language  réduit  en  art  par  Cadme  zi 

du  Languagc,  &  lettres  des  Grecs  20 

Language  diuers,  quand  ,  &:  d'où  commences 

la  Langue  Grcque  mignarde  J 
la  Langue  Greque  par  toute  les  nations  delà  terre 

la  I  angue  Greque  la  plus  polie,  &  éloquente,  que 
toutes  autres,  dcfirce  de  tous  hommes  23 

quelles  Langues  des  Grecs  plus  recommandées 
102 

les  Langues  des  Grecs  comment  diuifecs  i(5 
Langues  diuerfes  en  Grèce,  quelles  zi 
Languedoc  gafté  par  les  Mores  1886 
Languedoc  mal-fain,  &  pourquoy  81 
Lanzarotte,  vne  des  ifies  fortunées  2016 
Lab,  ville  de  Biirnei  1750 
Laodamie,  fille  de  Pyrrhe  98 
Laodicé  feit  mourir  fon  raary  Antioque,roy  de  Sy- 
rie. 9*^4 
Laodicee  par  qui  fondée,  &  nommée  930.931. 

Laodicee,  ores  Lalize  ^  951 
Laodicee  prinfe  par  les  Grecs  43f 
Laodicce,deux  villes  de  ce  nom  689 
Laomagaldonique,  iadis  Lyfimaque ,  par  qui  fon- 
dée 3r4 
Laômedon,  fils  de  Tros,  ceignit  Troie  de  murail- 
les, &  par  qui  651,  6)Z 
Laomedonr*oy  de  Syrie 

à  Laômedon  pourquoy  feit  guerre  Hercule  6^^ 
Lapathie,  cité  de  Cypre  7^8 
Aad)iip/o:,  pourquoy  Diane Laphrye  eft  nommée  de 

ce  mot  13.2- 
Lapidation,  6c  le  feu  eftoient  la  punition  aux  luifs 

1033 

Lapidations  feftes  ainfi  dides ,  &  pourquoy  infti- 
tuees 

Lapidie,  ifle  près  de  Cypre  7*^9 
Lapithesoùfetenoient  33 
Lar,  eft  vn  royaume  en  Perfe  1321.1321 
Larande,  ville  de  Cappadoce  824 
Larieris,  quels  peuples  12.2. 
LatilFe,  cité  d'Afie,  par  qui  fondée  '  S6j 
Lari{re,citédePhrygie  .  é6o 

Lariffc,  cité  de  Syrie,  ores  Geth  ■  952 

Larilfe,  ville  de  Candie,  ores  Zinapetra  299 
Lariiîe,  cité  de  Carie,  ou  il  y  a  vins  excelléns 
961 

Lariire,iadis  la  capitale  deîhe'fraiie,par  qui  fondée, 
&  ainfi  nomrneé  .  "  '4^ 

Lari(re,citadellerenorameèd'Arges  184 

Lariire,fleuuedapaïsEleen  ^4.4 
Lariffees,  quels  peuples  ïzz 
Larmie,  montagne,  où  Endymiôn  fut  enddtmy 

685  ■  , 

LarnaiTe,  pourquoy  iadis  ainfi  appelé  le  mont  de 

Parnaffe                             _  ■114 

nùlLarrecin  en  guerre  par  les  Indiens  1582, 
Làrrecin  non  défendu  aux  Lacedeitïoniens ,  ny  aux 

^Égyptiens                   •  374 

Larrecineftimé  vertu  aux Thraces  365 

Làrrecins  incogueuz  aux  Burnèens  1751 

Larrccins  puniseftroidementàTemiftan  '  2-152. 
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Larron  facrllcgepourfuiuy,  &prinspar  vnchîen, 
nomme  Capparoc,  16^.166 
Larrons  fignifiez  par  les  Harpyes  xS6 
nuls  Larrons  entre  les  Seres  1^2.8 
Larrons  peu  en  Turquie 

Larrons  comment  punis  félon  l'Alcoran  tm 
Larrons  comment  punis  en  Tartarie  145)7 
Larrons  comment  punis  entre  les  chcualiers  de 
,  Malthe  jj^^ 
Larrons  commentpunis  en  Calecut  1642 
Larrons  comment  punis  à  Tafcaltecal  2124 
Larrons  feuerement  punis  en  Cefalà  1943 
Larrons  punis  de  mort  378 
Larrons  punis  de  mort  fans  remiflîon  à  lapan 
1741 

Larrons,ines,pourquoy  ainfi  dites  1745,1746- 
Lartacc,  fleuue,  iadis  Rhindace  ^oz 
Larte,cité,& goulphe  8 
Larthe,  fiege  royal  des  Eacides,  ÔC  du  roy  Pyr- 
rhe  8 
Larte,  iadis  Ambracie,  cité  d'Albanie  74.546 
LartCj  chafteau  en  la  Cilicie  afpre  '  802 

Larte,  goulphe,où  31 
Las,  à  prefcnt  Vathi,  cité  Laconique  15)5 
les  Lafcaris  vfurpent  le  nom  d'Empereurs  de  Grèce 

,  Lafcha,  iadis  le  mont  Olympe  ^cj.  30 

Lafpi,cité,  iadis  Priape  641 
Laffàru,  fleuue,  autrement  Granique  6^1 
Lafle,villagedumontIda  304 
Laffie,  vnedes  Cyclades  330 
Laflbn,  fleuue  de  Cappadoce  Su 
Latin,  fleuue  de  Cilicie,  ainfi  nommé 
Latins  plus  abondans  en  didtions,  que  les  François 
3^ 

Latins  vont  en  Leuant  437 
Latins  défaits  par  les  Vualaches  '  450 

Latins  quand,  &  comment prindrent  Conftanti- 
noble 

Latins  tourmentez  en  Conftantinoble  440 
Laiins  quand  feirent  le  voiage  en  la  terre  Çdnàe 
432. 

Latins  feigneurs  de  la  Moree  213 
Latins  chaflez  du  tout  de  Syrie  iioo.  iiii 

Latins  tous  chalFez  hors  lerufalem  1079 
Latins  combien  de  temps  tindrent  lerufalem 
1047 

Latone  accoucha  en  Me  de  Delos  325) 
Latone  deliuree  du  trauail  d'enfant  par  Diane 
_  H' 

Latone  pourfuiuie  de  luno,  &  pourquoy  116 
Latoné,  ores  Derroté,citc  d'Egypte  1995 
Lauella,  cap  au  royaume  de  S.  Marthe  2077 
Laucmens  accouftumez  en  l'Alcoranifme  35)0 
LauinefiesifleSjOÙfituees  i87<3'.i877 
Laure,  fleuue  de  Lycie  72.3 
S.  Laurens,  goulphe  en  la  nouuelle  France  2185 
Laurier  propre  aux  moufches  à  miel  121 
Laurier,  duquel  le  temple  de  Delphes  fut  premie- 
^  rement  fait  135, 

Lays,  chanfons  commandées  par  Charleraagne,&: 
pourquoy  ^^^^ 
S.  Lazare,ille  en  Caftille  d'or  2080 
Lazare  defpoteprins,  ôc  occis  par  les  Turcs  536' 
Lazie,  fleuue  de  Cappadoce  818 


818 
150 


Laziens  &  ColchienSjmefme  peuple 
Leaifle  en  Cyrene,  iadis  dediee  à  Venus 
Lcbadie,  &fonafliette 

en  Lebadie  quelles  cérémonies  fait  on  au  trou 

Trophonien 
Lebede,  ville  de  Lydie,par  qui  fondée  678 
Lebcde  de  Barbarie  jggj 
Lcchce,  fleuue  de  Lydie  (j^g 
icchecport,  où 

Lccheclfthme  du  Pcloponcfe,&  Arfenal  de  corin- 

,  154.155 
lecteurs  Alcoraniftes  gagez  1825) 

iccftore,  ville  en  Gafcongnc  32^ 

Lede,  mcrcdecaftor&Pollux 

leene,  paillarde,  tua  fon  amy  Periander  7  4 

lefandine,  village  du  mont  Ida  304 

legeretc  des  Grecs  24 

Lcgiflateurs  anciens  plus  reiiommez  3^8 

Legiflateurs  anciens  de  Tegee  273 

Lcgiflateurs  diuers  en  diuers  lieux,&  païs  24 

Legîftes  de  l'Alcoran,  quels  1837. 1838 

Legiftcs  reiettez  par  l'Alcoran  12 14 

légumes,  viande  plus  commune  au  royaume  de 

Decan  1606 

légumes,  nourriture  des  Sauuages  de  nouuelle 

France  2178 

lelecas,  iadis  Aliacmon,  riuiere  de  Macedone,  qui 

fait  le  beftail  blanc  34 

leleges,  quels  peuples  107 

leleges,  pourquoy  furent  ainfi  dits  les  Megareens 

185 

leleges  où  premièrement  habitoienc  684 
Leleges  chalFez  de  Smyrne  671 
lelegie,  pourquoy  ainfi  appelé  le  pars  laconique 
127 

Lelex,  fondateur  de  lacedemone  205 
lelex,  premier  roy  de  Lacedemone  116. 147 

Lelex,  roy  des  Megareens  185 
Lem,  cite  de  Sarmatie,  ores  mczcho  481 
Lemans,  peuples  de  la  Germanie  28 
Lemniens  pourquoy  occis  par  leurs  femmes 
339 

lemnos,  ville  de  ceft  ifîe,  par  qui  fondée  337 
Lemnos,iflc,&defesnoms  337 
lemnos,  ifle,  à  prefent  Stalimene  544 
Lemnos,  ifle,prinfe  par  Mahometh  2.  grand  Turc 
559 

en  Lemnos  eftoit  l'efchole  des  facrifices  340 
Lcmocapie,ores  Bogazafar,  cité  pourquoy  ainfi 
appelée  ^^3 
Lcnee,  fleuue  de  crête  305 
Lenite,ifle  325 
Lentà,  partie  des  Nègres  ly^j 
Lentà  5.  partie  du  defert  de  libye  icjn 
lentifques  arbres,  portans  le  maftic  331 
leon  I.  Pape,pourquoy  rcfpedé  d'AttiIe,roy  cruel 
740 

leon  I.  Pape  fait  célébrer  le  concile  4.3  chalcidone 

497 

leon^.  Papepourquoydiuifa  l'Empire  ^5)8 
Leon  10.  Pape,  mort  fort  preiudiciablcaux  chrc- 
ftiens  574 
leon.  Empereur  mary  d'Irenee,femmefàg€,  perfe- 
cuteur  des  catholique  35)8 
leon  ifauricn.  Empereur  de  Gonfl:aHtinoble,  com- 

bien 
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éombien  abominable  hérétique  391 
Léon  l'Arménien,  Empereur  hérétique,  occis  403 
Léon  Empereur  auoit  des  Sarrafins  magiciens  à  fa 

cour:  &  fa  more  410 
LeonTorniciefe  reuolte  contre  l'Emp.Conftan- 

tinMonomache  413 
Léon  Phoce  défait  par  les  Bulgares, &:  bien  piteufe- 

menttraiâré  411 
Léon  le  Philofophe,  fait  Empereur  ôc  fcs  faits 

409 

Léon, ville  de Caftille d'or.  .  2.075) 
Léon  promontoire  près  de  Negrepônt  198 
Léonard  Caleftin,  Primat  des  Latins  à  Rhodes  af- 

fiegee  745 
Léonard  le  chauue,  gouuerneiir  de  Negrepônt, 

malïacré  204 
Leonde  ,  cite  d'Egypte,  pourquoy  ainfî  didle 

J994 

Leonide,  qui  mourut  aux  Thermopyles,  honore 
d'vn  beau  tombeau  109 
Léopards  des  Indes  occidentales,  quels  iioi 
Leopoli,  citédeSarmatie  481 
Lepante  ville,  oij  aflîfe  113.219 
Lepante,iadis  Naupade,  où  furet  défaits  les  Turcs 
Tan  1561.  par  les  chrcftiens  5.8.13(1 
à  Lepante  furent  défaits  les  Turcs  parles  chreftiens 
^81 

Lepante  rendue  aux  Tutcs  par  cotnpofîtion 

2i6 

Lepante  par  qui  prinfe  fur  les  chreftiens  135 
Lepante  goulpbe,iadis  fein  Corinthien  4 
Lepechymne,  montagne  en  Lesbos  334 
la  Lèpre  fe  guarift  de  l'eau  du  lac  de  Clemen 
1814 

Lepfine,iadisEleufis,  ville  &  port  près  d'Athènes 
177 

Leptis,  petite  &:  grande  j  deux  citez  de  Barbarie 
1877 

Leptis  la  grande,  Tvnc  des  trôis  citez  de  Tripoli 
1881 

Lequixil,  moynes  des  Idolâtres  à  lâpan  1730 
LeTc,citcdeMargiane  1445 
Lerme,villcde  Guzerath  1570 
Lerne,palus  tant  renomme  par  les  poètes  124. près 

Mycene  ii8<î 
Lerne,monftre  fabuleux  lySy 
Lcfarts  d'eau  1^21 
Lesbicns  liguez  auec les  Athéniens  3 
Lesbos,  cité  MetropoHtaine  decefteifle.  336 
Lesbos,  ifle,  à  prefent  Metelin  xi6.  66jf.  350 

Lesbe,ifle,  où  pofee  51 
Lesbos  comment  Pappelloit  iadis  335 
Lesbos  iadis  ioindte  au  mont  Ide,  &  combien  elle 

comprend  de  villes  354 
Lefindre,  i(Ie  255 
LefteropolijCitéenTheffàlie  49 
Lefteropoli,  iadis  Oxime,  cite  de  Macedone 

Letane,  ville  de  Phrygie  (541 
des  Lettres  S.  &  de  leur  antiquité  nul  ne  peut  dou- 
ter I 
les  Lettres  en  vfage  deuantCadme  21 
de  l'inucntion  des  Lettres  10 
les  Lettres  inuentees  par  Mercure  158 


Jcs  Lettres  plantées  parlesMufesen  Attique  m 
les  Lettres  cftimees  perpétuelles  par  Pline  21 
Lettres  Grcques  inuentees  par  Cadme  942 
Lettres  portées  en  Grèce  par  Cadmc  934 
Lettres  Grcques  comment  portées  aux  Latins 

li.2 

des  Lettres,  &  langage  des  Grecs  20 

les  Lettres  bien  enfeignees  à  Athènes 

Lettres  d'or  es  temples  de  Pallas,  &  ce  qu'elles 

contehoient  170 
Lettres,  Se  leur  vfage  incogneuës  aux  Haitiens 

2208 

Lettres  mcfprifecs  des  Lacedemoniens  373 
Lettres  des  Nicofiens  furprinfes  par  les  Turcs 

788  , 

Lettres,ny  loy  aucune  n'eftoierit  entre  les  Indiens, 
touresfois  viuoientiuftement  lySj 

Lettres  des  Ethiopiens  foubs  le  Preteian,  quelles 
1971 

Lettres  enuoyees  fubtilement  dedans  vn  Heure 
1334 

Lettres  baillées  aux  morts ,  pour  porter  à  Zamol- 
xis  39Ï 

Leuadie,  iadis  creufc,  ville  de  Bceotie  14(3.  &  duché 
en  Albanie  .  j6 

Leucade,ilîej  appellee  (zinOtc  Maure  en  Albanie 

,76 

Leucade  recouuerte  par  les  Vénitiens  208 
Leucadiens  quelle  couftume  auoient  de  précipiter 

les  hommes  84 
Leucas  comment  fut  faidte  ifle  8j 
LcucaSjàprefent  chefdu  duché  de  Leuadie  enAl^- 

banie  76 
Leucas, à  prefent  S.  Maure,  &  fa  defcription ,  &  de 

fon  nom,  &  nature  83 
Leuces,  mons  blancs  de  Candie,  à'oà  toute  l'ifle  à 

efté  nommée  30,5 
Leucagium,  à  prefent  Blancheriues ,  quels  efcueiîs 

Leucon,  le  prince  du  païs  du  Boïî)hore  590 
Leucopis,port  1979 
Leucolyre,  quel  nom  804 
Leucofyres,  pourquoy  fappeloient  ainfî  iadis  les 
Cappadociens  805 
Leucofytiens  où  habitent  712 
Leucothec  DeefTe  Marine ,  &  nourrice  de  Bacchus 

Lcucothee,  ville  de  Samos  32<J 
Leuene,  ville  de  Candie  298 
Leuife,iadis Pelle,  fîegedes  roys  de  Macedone 

Leudre  en  Bœotîe,  où  fut  donnée  cefte  tant  célè- 
bre bataille  19^ 
Leuétre,  colonie  des  Bœotiens,  où  aflîfe,  à  prefent 
Maine  Ï49 
Leudtrie,  ores  Maina, cité  de  Laconie,fon  afl[iete,& 
de  fon  nom  198 
Leui,Euefque  12.  delerufàlem  1041 
Lia,  &  lacob  enterrez  en  Ebron  Ï004 
Liacure,  eft  le  mont  Parnafe  114 
Liampo  cap,  où  eft  491 
Lian,  belle  cité  de  la  Tana,deftrui£c  ^^97 
Liban,  mont  en  Syrie,  &  fa  hauteur  9^5 
Loberai  acbitic  leceu  pac  Mahometh  122,0 

t 
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Liberré  combien  neccffairc  aux  citez 
Liberté  rcfufccpar  les  C  appadocicns 
Liberté  Laccdemonienne  2.11 
Liberhric  mont,  d'où  furent  dides  les  Mufe^Li- 
bcthridcs  If  4.  ^9 

Libye  comprend  toute  l'Afrique  1808 
Libye  diuifee  en  deux  grands  païs  1787 
Libye  occupée  des  Grecs,  ôc  quand 
Libye  peuplée  parTritoa  i75>4 
en  Libye  ncpleut  gueres,&  pourquoy  deferte  1912. 

elle  emporte  toute  l'Afrique  15)15 
Libye,  en  Arabie,  nommée  Sarrà,  troifieme  partie 
d'Afrique  179^^ 
la  Libye  Egyptienne  1980 
Liby  ffe,  flcaue  recogneu  pour  le  tombeau  de  Han- 
nibal  ^07 
Lice,riuiere  enlaTana  479 
Liché  Spartain,commcnt  rrouua  les  offemens  d'O- 
refte  2.75 
Lichnice.lac  falé  en  Arménie  5)07 
Lichnite,  pourquoy  ainfi  appelle  le  marbre  de  Pa- 
ros  32^0 
Lidieres  des  Dieux  de  lapan  173  4 

Licts  des  Hochelagains,  quels  219^ 
Lierre  admirable  du  délicieux  lieu  de  Tempé 

35 

Lieues  comment  marquées  és  Indes  îfSi 
Liéure  aucun  ne  peut  viure  en  l'ifle  d'Ithaque 
87 

Liéure,  dedans  lequel  furent  enuoyees  des  lettres 
fubtilement  i334 
Lilee,ville  de  Phocide,par  qui  nommee,&  fa  beau- 
té liS 
Lilcc,  vne  des  principales  villes  d'Arcadie  271 
Lilcc,  à  prefcnt  LonganicbjOÙ  affife,&  par  qui  nô- 
race  278 
Limadurà,  oùeftlarainedes  cornioles  :  Scqu'eft- 
ce,  quecorniole  1597 
Limane,,  iile  és-Indes  occidentales  1233 
Lamara,  riuiere  de  l'Amérique  ^04^ 
Limen  en  Grcc,fignifieport  190 
Limené,  iadis  Peparethe ,  ille  voifine  de  Macedone 
50 

Limete,  pourquoy  efi:  ainfi  nommée  Epidaure 
190 

le  Limon  de  l'eftang,  dit  MaltHe,  eft  ardant  948 
Limone,i(le  325 
-Limons  de  l'ifle  Efpagnolc  2.2.03 
Lin,  pour  faire  les  robes  des  preftres  Trophoniens 

le  Lin,foye,&  coton  fcul  habit  au  Preteian  1971 

Line,fils  delà  DeeiTc  Vranie 

Line,fucceffeur  deS.  Pierre  au  pontificat  à  Rome 

248      •       '  ;  - 

Line,le  plus  ancien  des  poètes,  &  enfant  des  Mufcs, 
occispar  Apollon,  enuieûx  de  ce  119 
Line  recommandé  pour  la  poéfie  21 
Linee,  riuiere  de  Candie  298 
Linge  de  pierres,  qu'on  blànchiiToit  dedans  le  feu 

199 

le  Lion  Nemeen  ne  pouuoit  eftfe  tuépar  fef,  ne  par 
bois,  ne  par  pierres,  accabié  par  Hercule  'i7>7:.  i^z 
vn  lion  empraint  au  cachet  dii  roy  de  Chinâ  1715 
Lion  adore  en  Egypte  ^994 
Lion,  promontoire  en  Candie  298 


II 


Lions  en  abondance  en  Mauritanie 
les  Lions  quel  merueilleux  naturel  ont  i^^j 
les  Lions  ne  viuêt  en  la  Paleftine  félon  aucuns,cho- 


fe  faulfe 


177 


les  Lions  pourquoy  font  plus  farouches  en  efté. 
qu'en  hyucr 

les  Lions  comment  enferm^z  aux  Mexiquains 

2Ij8 

Lions  attachez  aux  piliers  desEglifcs  des  Chreftiés 
à  Conftantinoble,  &■  pourquoy  355 

Lions  comment  cmpefchez  qu'ils  ne  dcuorent  les 
hommes, & beftes  ij^^ 

Lions  des  Indes  occidentales,  quels  2101 

Lions  marins  quel  naturel  ont  64. 

Lionne  honorée  des  Ambraciots,  &  poutquoy 
74 

Lionnes  menées  àlachaffepar  le  roy  de  Cambaià 

1^98  \ 
LÏqué,  prouincedeNarfingà  1661 
Liqueur,  nommée  fiante  du  Diable,  quelle  2230 
Lirneffe,  cité  de  Cilicie,  n'eft  plus  840 
lifan,  riuiere, où  67 
Lifane,  Heliopolis,  Abila,&:  Marbech,eft  vnemef- 

me  villede  Syrie  957 
Lifle,  ville  en  Candie  297 
Liffe,  fleuue  efpuiré  par  le  camp  de  Xerce  354 
Litar,  efcueil  de  Ncgrepont,  vn  ermitage  200 
Lyfhinopyrgos,  forr  de  Belore  en  Sicile  Î4<î9 
Lithobolies,  feftes  ainfi  nommees,&  pourquoy  in- 

ftituecs  168 
Lithoftrate  ,  lieu  de  l'audience  en  lerufalem ,  & 

pourquoy  ainfi  di£t  1010 
LitiSjCité,  appelée  Babylone  d'Egypte  1997 
Litoë,ifie,prochaine  de  Candie  299 
Lituanie  d'où  a  pritîs  fon  nom 
Liuadie,  région  des  Amphilochiens  8 
Liuiôpoli,  ville  de  Cappadoce  8ir 
Liuonic  quels  peuples  comprend  476 
le  tinre  de  la  dodline  de  Mahometh,  autre  que 

l'Alcoran  1227 
le  Liure  de  Mahometh  cnuoyédu  ciel  1204 
tiures  S.  depraucz  par  les  Idolâtres  125 
Libres  faints  bruflez  par  les  hérétiques  Huguenots 

4(^4 

Liures  des  anciens  bruflez  par  les  hérétiques 
392. 

Liures  d'Origene  par  qui  condamnez  198a 
Liures  d'amour  d^Helicdore  condamnez  par  vn 
concile  eftre  bruflez  43 
Lix,  cité  de  F-cz,  ores  Lharais  1842 
L.ocres  ,  région  d'Achaïe,  par  qui  ainfî  diète 

TOI 

Locriens  où  habitent  I4 
LocriensEfperiensd'où  nommez  103.  &  de  leurs 
noms  diuers  J02 
Locriens  comme  anciennement  armez  103 
Lôcriéris  en  Italie,  &  en  Grèce  ïoi 
Locuftes,  qui  affligent  Cyprc 
Lodrin,goulphe  '-g^lH^l  ,  .67 

Lbi  dè  la  vénération  des  Images  '  ,  i99 
loi  de  ne  faire  fouuent  la  guerre  à  vn  mefme  peuple 

roi  Salique  d'où  a  prins  ce  nom  47^ 
Loi  de  Lycurgue  pour  départir  les  champs  egale- 

leraent  37^ 

toi 


de  là  Cofinogtaphie 


Loi  cpnirc  ceux]  qui  afpircntaux  principautez 
.  Î488 

corrupteurs  de  la  Loy  cftoicnt  lapidez  aux  luifs 
I05Î 

Loi  contre  les  voleurs  félon  l'Alcorati  iiii 
Loi  contre  les  inuenteurs  des  plantes  nuifîbles 
1J90 

Loi  contre  les  homicides  par  l'Alcorati  tibe^,  iiib 
Loi  de  l'Alcoran  des  captifs  1115 
Loi  de  l'Alcoràn  contre  les  adultères  1217 
la  Loi  de  Mahomet  eftabHe  par  armes  UpS 
la  Loi  de  Mahomet  par  qui  bâillce  11517 
Loi  des  contrats  &  marchanaifes  en  l'Alcoran 
ito6 

Loi  des  Vénitiens  en  faueut  des  Nauplieiis  176 
LbifaledeVenusenCyprc  764 
toute  Loi  bonne,  ou  mauuaife,  fondée  fui:  la  reli 
gion 

Loi  de  Solon  en  faueur  des  femmes  mariées  577 
nulle  Loy  contre  les  Parricides,  &  pourquoy 

377 

Loi  iufte  de  la  poHce  des  Indiens  îySi 
Loidesobfeques  379 
Loi  cruelle  contre  les  trâhiftrcs ,  &  con(pirateurs 
2151 

Loi  fale,  &  exécrable  des  Babyloniens  1259 
Loi  de  Lacedemonc  touchant  les  eftrangers ,  ÔC 
pourquoy  publie  i<jO 
Loi  des  Babyloniens  touchant  les  mariages  1257. 

12^8 

Loi  des  Babyloniens  fur  les  malades  12^8 
Loi  des  Rhodiots  en  faueur  des  petits,  &  pauures 

730 

Loi  en  Tartarie  pour  le  fait  de  la  chalFe  1516 
Loi  des  Argiues  fur  la  cheueleure  20.  &  à  Troj- 

zene  1^8 
Loi  des  Arabes  de  ne  pafler  le  Nil  1815 
Loi  de  Quinfay  pour  la  continuation  des  familles 

1725 

Loi  nulle  entre  les  Indiens  ,  toutesfois  viuoient 
iuilement 

toideTaliondeMoyfe,&deSolort  378 
Loi  de  Lycurguc  5^9 
Loi  de  Lycurgue ,  qui  tant  fafcha  les  riches  371. 

i^^2 

Loix  de  Lycurgtic  quels  biens  apportèrent  iu 
Loix  de  Lycurgue  bien  belles  374 
LoixLycurgiennes  mefprifees  ,  la  rep.  de  Lacede- 
monc fut  alferuie  m.  Se  ruinée  nS 
Loix  de  Dracon  pourquoy  fanglanteS  J7^ 
Loix  des  anciens  grauees  en  leurs  cœurs  358 
Loix  de  Minos,roy  de  Candie  309 
Loix  des Candiots  négligées,  furent  incontinent 
aiTubieétis  ^"^o 
Loix  de  Solon  578 
Loix  de  Solon  prinfes  de  Minerue  375> 
Loix  des  Athéniens  par  quels  hommes  publiées 
176 

Loixdecharonde,  quelles  822 
les  Loix  des  Romains  par  qui  apportées  de  Grèce 
24 

Loix  du  legiflateur  de  Zamolxîs ,  pôuC  léfquelles  il 
furdeïfié  6751.^5 
Loix  de  Lydie,  &  de  Brie  en  Giûk  305 
LoixdeS.Bafileàfesnioynes  823 


Loix  pour  le  fait  du  tcniple  d'Efculape  à  Epidaurë 

Loix  de  boire,& manger  en  Grèce  380 
Loix  des  fucceffions,  contre  les  adultères,  ôc  ràuif- 

feurs  i2b8 
Loix  des  luifs  plus  faindes,  que  toutes  autres  de 

dcflbubsle  ciel  1032 
Loixpatfaiâics,  félon  Mahomet, quelles  liii 
Loix  fur  les  mariages  1205 
Loix  de  l'Alcoran  narrées  fommairement 

1203 

Lpix  des  Indiens  rigoreufeS  1583 
Loix  comment  iadis  baillées  au  peuple  368 
Loix  militaires  des  Mexicains  21^2 
Lombardiea  eftcde  la  contribution  des  Gaùlois 
706 

LoiTibardsd'ou  fortis  874 
Lomire,  fleUtiedeLycic  70i 
Lbridar^riaierejOueft:  iadis  Afcanite  501 
Londarijiadis  Megalopoli,  &  fon  alîîettc  278 
Lop  defert  j  où  apparoiflent  des  elprits  1443^ 
1^38 

Lbr,prouiriceeiiPerfe  1312. 
Loree,  ville  de  Negrepoiit  201 
Lorime,  cite  de  Carie,  ores  Màxi  68p 
Loros,  vne  partie  de  l'ifle  de  CorfoU  86 
Loryme,riuierede  Lycic  70I 
Lothdeliuréde  fes  ennetiiis  par  Ton  parent  Abra- 
ham 5^1 
Lotophâgite,ifle,àprefentPantalaric  187  ç 

LouijCap  en  Guinée  193  f 

Loup  aucun  ne  peut  viure  en  Angleterre  87 
Loup,  par  lequel  Danae  fat  efleu  roy  d'Arges 
181 

Loup  pbrtc  en  armoiries  27 
Se  falaire  pour  prendre  les  Loups,  Se  pourquoy 

Loups  comment  enfermez  aux  Mexiquams 
zij8 

Loups  de  Sicionie  comment  faits  mourir  par  Vne 
pièce  de  bois  2^4 
loupsfacrifiezàDianeiaphrie  i^z 
Loups  adorez  en  Egypte  ippj 
Loups  marins  en  abondance  en  la  merpacifique 
1199 

Loupceruietempraint  au  cachet  du  roy  de  Chinà 
1715  , 

Loyauté  des  Meflèniens  21^ 
S»  Loys,roy  deFrance,  enîatetrc  fain<^e,  &  con- 
traint les  Grecs  d'obeïr  à  l'Eglife  Catholique,  Se 
Romaine  774«i5'77 
S.  Loys  de  quels  princes  accompagne  au  voiage  de 
lerufalem.  Se  de  fes  fuccez  1095 
S.  Loys  prifonnier,  &  comment  deliurc,  &  de  fbn 
ïétour  enFrancé  iot)6 
S.  Loys  va  de  teehef  en  la  terre  fainte  1097 
S.  Loys,  cap  en  la  nouuclle  France  2184 
Loysi.  roydeFrance,quandtegnoit  i8u 
Loys  i.  roy  de  Frâce,  peu  heureux  en  la  terte  fainte 
1066 

Lbys,roydeCypte,affiegcàCeritte       ^  769 
Loys,royi5.  de  Cypte,fe  retire  en  fon  païs  de  Sa- 
uôye         '    T"'  •  78^ 

LoysdcSauoyeroyi;.  deCypre  780^ 
Loys,roy  de  Hongrie,  quel  homme  eftoic  jj} 

l  i| 
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Loys,  roy  de  Hongrie,  occis  en  la  bataille  par  les 
Turcs  575 
Loys,  comte  de  Sauoye,  en  la  terre  fainfte  447 
Loys  Lauredan,  capitaine  des  Vénitiens  216 
Loys,  comte  de  Bloys,  en  la  terre  fainde  447 
Loyfc,  royne  de  Borichen ,  chreftienne ,  occiCe par 
les  Caribes  2.2.21 
S.  Luc  médecin,  &  Euangelifte,  natif  d'Antioche 

Lucaia, ifleés  Indes  occidentales,  chapitre  de  ce 
2218 

Lucaiàjiflevoinne  de  la  Floride  2225 
Lucanez,quel  homme  Lacedemonien  2.1  f 

Luccus,  ouXiiie,  fleuuedeFez  1842 
Lucian,  moqueur  642. 64} 

Lucian,  Atheïfte  205 
Lucie  de  Tarfe ,  coufin  de  S.  Paul ,  où  prefcha  l'E- 

uangile  1804 
Lucie,  coufin  de  S.  Paul,  Eucfque  de  Cyrene 

1475 

Lucie  Quicte,  gouuerneur  de  lerulalem ,  bon  aux 

Chreftiens  104 1 

Lucifer  plonge  es  enfers  lors,  que  nafquit  Maho- 

meth,  impiété 
Lucifer,  eftoile  Matinale ,  fut  faite  d'vne  femme, 

quelle  1230 
Lucine  furnommee  Olympe  ,  &  fes  facrifices 

140 

Lucine  quelle  puiffance  eftoit  eftimec  auoir,&  co- 
rnent effigiee  250 
la  Ludeinuentee  par  Mercure  258 
Ludie,  riuieredeMacedonc  34 
Ludouic  Sforze,  Duc  de  Milan,f  entendoit  auec  le 
Turc,  contre  les  Chreftiens  iz6 
Ludron,villagedeCandie  303 
Luminaires  es  temples  des  Turcs  jSûT 
Luminaires  pour  les  mortsaux Turcs  60} 
S.  Lunaire  ,  goulphe  en  la  France  nouuelle 

2l8z 

la  Lune  caufe  le  flux ,  &  reflux  de  la  mer 

la  Lune  eftrangement  cclipfce  durant  le  flegc  de 
Rhodes  750 

la  Lune  remife  en  fon  entier  par  l'impcftcur  Maho- 
meth  1224 

la  Lune  fignifîee par laMufeThalia,  &pourquoy 
118 

Lune  portée  pour  deuife  (Jiz 
Lune,  enfeigne  royale  du  Turc  .  739 
la  Lune  rehgieufement  honorée  en  Aflyric 

12<J7 

la  Lune  à  prcfentencores  adorée  SSj 
la  Lune  adorée  par  les  Perles  1327 

la -Lune  ores  adorée  par  les  Camariens  2025 

la  Lune  adorée  des  femmes  Çhaldeennes  1256 

la  Lune  adorée  comme  dame  ^éla  nuidt  1750 

la  Lune  adorée  àlapan  jy^z 
Lune,  Deeflè  cornue ,  adorée  par  les  Albanicns 

la  Lune  comment  fut  amoureufc  d'Endymion 

.-:^85  , ,        . ,         ,  \  : 

Lune  ,  mont  ainfi  diâ: ,  «duquel  fort  le  Nil 

Luntanà,  quel  royaume  1827 
Lupenes,  peuple  montagnats  '  "887 


Lupercales,  feftes  débordées,  &  falesjpar  qiilinfti- 

tuees  ;  j 

Lurfe,  ville  en  Ciiicic  g^^ 
Lufignan,  nomme  Guy,  fait  roy  de  lerufalem 

1076 

Lufignans  eftimez  roys  d'Arménie  c)io 
Lufignaos  quand  furent  roys  d'Arménie  85)7 
Lufubac,  fils  d'Abraham  ^j^^ 

Lutrophoros,  vierge  dedieàVenus,poiirquoyainfî 
nommée  ^.^^ 
Lycaondeuenuloupgarou  j^^^ 
Lycaon  pourquoyeft  dit  change  en  loup  131 
Lycaonicen  Afiemineur  ^36 
Lycaonie,  partie  de  l'Afîe  mineur  - 
Lycafte,ciccdeCappaddce,oresDocaftelli  8oj 
Lycafte,  auec  fon  frère,  vfurpa  A rcadie  131 
Lyce,  ou  Cappadox,  fleuue  de  Cappadoce  805 
Lyce,fleuued'Aflyric  1x66 
Lycée,  fontaine  célébrée  par  Platon  en  fon  Phèdre 

12<j   -       '  -  ' 

Lycée,  mont  d'Arcadie  133.  pourquoy  ainfî  dit 

271  ' 
Lycée,  efchole  hors  la  ville  d'Athènes  840 
Lycephones,  c'eft  à  dire,  tue-loups,  quels  Lacede- 

moniensainfi  appelez  373 
Lychnite,  quel  lac  •Hci&iv'' 
Lyciarque,  eft  le  prince  de  Lycie  70J 
Lycie,  ores  nommée  Biiquie  734.  où  aflîfe  45)3 
de  Lycie,  &  de  fes  noms  700.  6c  de  fes  prouinces 

Lyciens  quels  furent  iadis  704. 70f 

Lyciens  fubiedts  de  Priam  645 
Lycomede,  roy  de  Scyros,  ne  peut  Ci  bien  cacher 

Achilles,qu'il  ne  fuft  dëfcouuert  par  VlyflcS  51 
LycophronChalcidien,poëteobfcur  i^S 
Lycoree,  cité  au  mont  Parnaire  115 
Lycormie,  ou  Euene,  riuicrê  d'Ëtolie,  pourquoy 

ainfididbe  '  '  12.1 

Lycprne,quell  e  befte,  &  fa  propriété  1590 
Lycornes  eftranges  ■    '  ''  j^cfz 

Lycos, ville  d'Egypte,  pourquoy  ainfî  àppctee,à 

prefentMunia  ''996 
Lyâ:e,ville  de  C.an4ie,àprefent  Paleo-Cafiro^n'eft 

plus  qu'vn  village  -,  is>9 

Lycurgue  d'où  natif,&  de  quelle  race 
Lycurgue,  legiflateurdeLacedemonc  24 
Lycurgue,legiflateur  Laconien,fes  loixpcruerties, 

l'eftàt  fut  ruiné  i2<î 
Lycurgue  apprint  fes  loix  en  Candie  310 
Lycurgue  comment  bailla  loix  aux  Lacedemonics 

3<î8 

Lycurgue  quelles  loix  eftabht  à  Lacedemone  210 
Lycurgue  commeiitieftablit  fa  rep.  212 
Lycurgue  ordonna  l'egahté  des  poflèfllîons  371 
Lycurgue  ofta  les  facrifices  fanglans  in 
Lycurgue  quel  oracle  eut  d'Apollo  365 
Lycutgueperdit  vnceilàcaule  de  fes  bonnes  loix 
211.372  _  ^ 

Lydde  ,  cité  de  ludee ,  autrement  Diolpoli 

999  \ 

deLydie,&defesroys  ,  ^75 
Lyncec  d'Argie  145 
Lyndiari,  ou  MegaIopoli,pcuplce  dcyillcs  abandô- 
hees,  quelles  i7p 
Lyquc,  fils  de  Pandion,  roy  d'Àttiquc  î8o 

la  Lyre 


laLyre,  mariée  auec  la  voix  par  Hefiode,  ôc  ppur- 
ce  fut  cliaiFc  par  les  chancres  141 
Lyres  faiccs  de  tortues,  &  facrees  à  Pan  135 
Lyres  ciivfage  es  batailles  211 
LymelFe,  cite  de  Lydie  Cj^ 
Lyfa,  ville  d'Arabie  Petree  1145) 
Lyfandrcjà  qui  vn  deuin  predift  la  viâ:oire,&:  com- 
ment 2.07 
Lyfie,&  Ton  roy  Antioque  eftranglez  568 
Lyfiraachie,  cite  ancienne  113 
Lyfimachie  fondée  par  Ly  fimaquc  3f  4 

Lyfiraaque,rvndcsfuccefreurs  d'Alexandre  66çf 
Lyftre,  ville  de  Cappadoce,  n'eil:  plus  en  pied 
814 

M 

MAbider,  ville  du  royaume  de  Decan  1601 
Mabodomaca  cacique,  vaincu  par  les  Efpa- 
gnols  2224 
Macaas,pefcheurs  en  Malabar  16^7 
S.  Macairehonorcau  Preccian  iç)6S 
Macaire,  Euefque  33.  de  Ierufalem,alîîfl;a  au  conci- 
le de  Nicee  1045 
Macao,  riniere  en  l'ifle  de  Borichen  2221 
Macaree,  fîlsdeIapirer,oùfarrefta  333 
M  acarie,  ores  lalines,  ville  en  Cypre  7(î8 
Macarmedà,  ville  delà  région  de  Fez  18  41 

Maccira,  ville  de  Meleghete  1531 
Macedicjainfi  fut  appellee  la  Macedone ,  6c  de  qui 
18 

Macedon,fiIs  du  grand  Ofiris,peupla  la  Macedone 

Macedon,neueude  Deucalion ,  donna  le  nom  à  la 
Macedone  <,o 
Macedone,  à  prefentRoraelli  ijz 
Macedone  ,  premièrement  appellee  Emathie 

2-7 

Macedone,  par  qui  ditte  Emathie  50 
Macedone  par  qui  premièrement  habitée ,  &  peu- 
plée ^J 

Macedonepourquoy  encore  habitée  28 

Macedone  n'eftpoint  de  la  Grèce  14 

Macedone,  &  fa  defcription  z6 

Macedone  quels  nomsaeuz  28 
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Mamite,Rôy  13. des  Airyriens,&  fes  faits  1274 
Mammie,côful  Romain ,  pourquoy  ruina  de  fonds 

en  comble  Corinthe  160.161 
Mammie  ofta  à  la  Grèce,  l'vn  de  fes  yeux,  qui  eftoic 

corinthe 

Mamona,vn  des  noms  de  la  mère  du  Dieu  des  In- 
diens Occidentaux  2o8t 
Mamutagà  ou  Mabuamat,cité  de  Mede  1299 
Man,ville  en  Egypte  ic,c)6 
Manacapana,  prouince  au  Royaume  de  Parià  207  y 
Manadelli,  ville  d'Angugi  15)63 
Manadb, ville  de  Binnci  17^0 
Manairé,fils  d'Ezechias,i5.Roy  de  lerufalem,  le  pire 
de  tous  les  hommes  1018 
Manaflé,Roy  de  Iudee,mauuais  homme,  fait  captif 
enBabylone  1282 
ManaiTé  quand  commandoit  aux  luifs  584 
Manairé,grand  Pontife,  comment  diuifales  Sama- 
ritains d'auec  les  luifs  5)79 
Manati,poiiron,&  fon  admirable  hiftoire  2204 
Manatuabon,fleuuefertilen  or  2221 
Mancalee,  Roy  14.  Ôi  16.  d'Alfyrie,  &  fes  faits 

M  andagatlîs ,  ores  Machurauabat,  cité  de  Mede 
1292 

Mandaïo,Royaume  és  Indes  du  Gangé  i;99 
Mandalican,villedeGiaue  1764 
Mandané,Roy2.desMedes  1305 
Mandané,  comment  fut  caufede  chaffèr  fonpere 

Aftyage  de  fon  Royaume  des  Medes  i305).i3io 
MandaOjProuinccau  Royaume  de  Dely  1678 
Mandé,fîeuue  de  Malabar  1651 
Mandees,peuple  Indien  1579 
Mandona,  fleuue  nourrifTant  des  crocodiles  d'eC- 
pouuentable  grandeur  1611 
M  andonie ,  gênerai  des  Perfes,  défait  par  les  Athc- 

nienSjOÙ 

Mandrà,vilIedeBalli  1963 
Mandragor  comment  doit  eftre  cueilly  1005 
Manduo,quel  Royaume  1^99 
Manes,autrement  Boagriejiuiere  d'Achaïe  122 


Manés  quelle  herefie  fouftenoit  I33i.fuc  efcorché 

1332 

Mangà,quel  fruir,&  fon  arbre  16^6 
Mangalor,villedeNarfingà  161;» 
Mangalor,ville  au  pays  de  Cambaià  1598 
Mangalor,Royaumeés  Indes  du  Gange  1600 
Mangalùjport  au  Royaume  de  Narfingà  1617 
le  Manger  des  Lacedemoniens  pourquoy  eftoit  en 
public  371 
Mangi,  région  és  Indes  1579 
^^"g^  grand  &  puiflant  Royaume,  chapitre  de  ce 
I7i5,& quels  Royaume cornprend  i7i6.ifo6 
Manglé,arbre,&fadefcription  2111 
Mangù  chan  ofte  la  fotte  couftume  de  camul  1^5 

Mangu 
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Mangù.roy  4.des  Tartares ,  fubtilcraent  fait  mou- 
rir par  fes  ennemys  IJOJ 
Manicà,mont  en  cefalà  1941 
Manicaco,  ManicatOjqucl  mot  des  efpoufees  en  l'I^ 
ledecubà  Zii4 
Manichéens  quelle herefiefoiiftenoient  1331 
Manichéens  hérétiques  conuaincuz,  ôc  conuertis 
par  l'Emp.Alexc  435 
Manichéens  chalTez  par  ZimifcéEmp.  41  (j 

Manie,citc ruinée  en  Lesbos  3}<j 
Manne  où  en  abondance  1370 
Manne  au  mont  Liban  5)yf 
la  Manne  diftillant  des  feuilles  des  arbres,ou  5*07 
Manrcllcs,quels  peuples  878 
Manfor,  ville  de  Mauritanie ,  ruinée  par  les  Portu- 
gais i8i4 
Manfotjtoy  de  Maroc.quel  homme  184(3.1806 
MantegnejCité  de  MeireniCjafljegcc  Z15 
Mantegne  fondée  par  Epaminonde  2.18 
Mantegne  baftic  auec  grande  magnificence  iip 
Mantinee,ville  d'Arcadie,ores  Goriza,&  fon  affiet- 
te  283.149 
Mantinee  faite  de  cinq  villages  234 
Mantineens,quels  peuples  145 
Mantiniensdanfoiententrans  en  bataille  283 
MantiqucjC'eft  à  dire,  deuinerclîè,  maifon  ainfi  nô- 
mee,où,& pourquoy  ^70 
Mantoiie,viIle  en  Lombardie,d'où  a  prins  fon  nom 

princes  de  Mantoiie  d'où  fottis  31 
Manucodiatà,  oifeau  de  Dieu  ,  venant  de  Paradis 

Manuel  Emp.Theologien  Aftrologue,ou  Aftrolo- 
gien  Theologique  ,  Ce  fait  moyne  à  fa  mort 
439 

ManiielfaitEmp.&favie  43<j.437 
Maniicl  Emp.lafche  contre  les  Venitiens,&  Latins 
438 

Manuel  Empe.inceftueux  ,  5c  défait  par  les  Turcs 
438 

Maniieljfils  de  lean  Paîeologue,fait  Emp.deGrece 
par  le  Turc,  &  fes  faits  469 
Maniiel  Paleologùe  Emp.trefpafle  470 
Maniiel  Paleologùe  fortifie  la  Grèce  4(39 
Mâniiel  Erap. contre  les  Chreftiens  437 
Manum,  Admirai  27. des  Sarafîns  grand  Mathéma- 
ticien 1192 
Manzairaqù,que  fîgnifie  ce  mot^chantc  à  la  fcfte  de 
Daimagni  1736 
Maquedà,  royneSaba  ,  qui  fut  vifîter  le  roy  Salo- 
mon 15)65 
Maragnon  &  Ofdlanejdeux  grandes  riuieres  des 
Indes,&;  diuerfes  opinions  de  ce  2062 
Maragnon,riuiere  grande  es  Indes  occidentales 

2048     -  ••     ■  ■ 

Marapan,iadisTënarie,promohtôire  s> 
MarathjCité  ancienne  de  Syrie  s^i 
Marathon,à  prefent  marafon  - 167 

Marathon,quelhomme  1^8.159 
Maratà,  ville  du  pays  de  Ceuolà  2168.  &  royaume 
2171 

Marata,prouince  en  la  nouuelle  Efpagnc  2115 
Merbcch,  Heliopolis,  AbiU,&  Lifane,eft  vne  mef- 
.  me  ville  de  Syrie  5)^7 
Marbre  de  Paros  excellent  310.321 


Marbre  porphyre  où  prins  195)^ 
S.  Marcl'Euangelifte, difciple,& truchemande S. 

Pierre  7-70 
S.Marc  l'Euangelifte  prefcha  à  cyrene  197^ 
S.Marc,coufmdeS.Barnabé,&  difciple,&  comme 

truchement  de  S.Pierre  1981 
Marc  2.Euefqae  9. d'Alexandrie  15)81 
Marc  Euefquei7.  delerufalem,  &  le  premier  des 

Gentils  en  ce  lieu  1042 
M.CralTuSjgouffred'auarice,  défait  par  les  Parthes 

ii?73.i244 

M.  Antoine fcfeit nommer,  Bacchus,&  Ofiris 
1422 

M.Antoine  charmé  par  cIeoparrc,fe  tua  201.771 
Marc  Antoine  où  vaincu  auec  cleopatra  par  Augu- 
fte  cefar  ji 
Marc  Dandule,fait  feigneur  de  callipoly  200 
MarcaràjVille  du  royaume  de  Cufco  zofj 
Marcel,  Euefque  d'Ancire,  homme  de  grandes  let- 
tres, mais  non  bien fentant  delà  foy,  ôc  pource 
depofé  714 
Marcelhn  en  quel  temps  fut  Pape  715 
Marchandife  comment  exercée  aux  Lacedemo^ 
niens  374 
Marchans  des  Indes  comment  policez  1582 
Marché  des  trois  Suadelles  262 
Marcion  hérétique  en  quel  temps  cftoit  306 
Mardaites,quels  peuples  1184 
Mardaoiad,fleuue  &  village  en  Dccan  1(305 
Mardes  peuple  de  Perfe  1319 
l/Vardocee,region  au  païs  de  Babylonc  1248 
Mardonie,chef  de  l'armée  de  Perfe,  tire  au  vif  à 
Sparte  206 
Marefchal  S.André  quelle  deuifcauoit  6'9f 
Margadjfleuue  de  Syrie  «jjz 
MargaràjCité  capitale  de  Dely  1679 
Margarà,regionenNumidie  190P 
Margaux,quels  oifeaux  en  la  Floride  2,179 
Margiane  ,  région  des  Zagathees,  chapitre  de  ce 
1438 

la  MargueritCjIfle  és  Indes  occidentales  2228 
Margus,fleuue,d'où  eft  dit  le  païs  Margien  1441 
Mariage  en  quel  aage  fe  doit  contra(5ter ,  &  loix  de 
ce  309.310 
u ariage  légitime  par  qui  inftitué  à  Athènes  169 
le  Mariage  du  roy  de  Narfîngar  comment  fait 

I<3(S'4 

Mariage  rompu  de  la  fille  de  France  auec  conftan- 
tin  599 
en  Mariage  douceur  de  parler  eft  requis  2(32 
Mariage  iamais  en  vfagc  aux  moynes  de  quelque  re- 
hgionquecefuft  59^ 
Mariage  défendu  aux  Euefques  &C  Preftres  42 
Mariages  des  filles  en  quel  aage  fe  font  en  cefalà 
1944 

Mariages  légitimes  comment  célébrez  au  Pretejan 
1970 

Mariages  de  deux  fortes  au  Pretejan,quels  1^69 
Mariages  comment  fai<îits  à  Athènes  377 
Mariages  pourquoy  fe  faifoient  fans  douaire  à  La- 
cedemone  375 
nuls  Mariages  faits  en  la  Taprobane,&  pourquoy 

Mariages  des  Babyloniens  côtnmentfe  faifoient 
1257.1258 
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Mariages  des  Canadeens,  quels  zi88.  faits  irapudi- 
quemenc  2189 

Mariages  des  canariens  idolâtres  deplufieurs  fem- 
mes i029 

Mariages  des  Indiens  comment  contrâûei  1^85 

Mariages  comment  faits,&  obferuez  entre  les  In- 
diens 1581 

Mariages  des  Indiens  occidentaux  ^  quels  2o§j. 
ioS6 

Mariages  de  Fez  coranient  Ce  font  1834.  ^  des  Brà- 
mins  1568 
Mariages  de  Malhado,quel3  21^2 
Mariages  des  citoyens  de  Peim  fots,&  bcfchans 
1447 

Mariages  des  Thraces  combien  iriitiftes  ^66 
Mariages  célébrez  fort  eftrangement  en  Narfingà 

Mariages  Totteihetit  faits  eiiThrace  365.&;cnTar- 
tarie  14P7 
Mariages  des  Infulaires  occidentaux,quels  2107 
Mariages  de  ceux  de  campion  desbordez  1544 
Mariages  des  Turcs  fort  eftranges  591-598 
Mariages  detcftables,&  eftranges  en  Cubà  2214 
Mariages  inceftueuxdefenduz  parl'Alcoran  izo8. 

120p 

Mariages  inceftueux  de  Cambyfc  1339 
Mariages  de  plufieurs  femmes  en Tartarie  i494.en 

Cufco  "  -  2050 

Mariages  entre  quels  doiuent  eftrc  contractez  fé- 
lon l'Alcoran  1205 
Mariées  dépucelées  en  cuba  auant  que  coucher  a- 

uec  leurs  cfpoux  2214 
Mariées  trouuees  non  vierges  rendues  à  leurs  pa- 

rens  1934 
Mariées  dépucelées  par  autres  que  leurs  marys  en 

Tarnaflî  1672 
Mariées  nouuellesconfacroient  leurs  cheueux  au 

temple  d'Hippolyte  168 
non  Mariez  deshonorez  à  Lacedemone  373 
Mariez  combien  doiuent  eftre  entre-eux  fidèles 

374 

Mariez  comment  dotent  leur  femmes  au  Pretejan 
1971 

Mariez  en  quel  cas  peuuent  eftrc  feparez ,  &  com- 
ment 5>27 
Mariandie  d'où  a  prins  nom  cefte  cite  505 
Mariandins.quels  peuples  503 
Mariandins  peuple  de  Bithynie  508 
Marianes, quel  peuple  2.173 
Marianne  répudiée  par  fon  mary  Antioque ,  roy  de 
Comagene  94P 
Marie,vierge,&Mere  dedieu,natiuc  de  Nazareth 
985 

MariejViergCjcft  vrayemcntmeredeDieu  497 
la  vierge  Marie,  mercde  Dieu,  ouhabitoit,  eftant 
en  Egypte  2005 
àla  vierge  Marie  triomphe  dedic  43^ 
la  vierge  Marie,mere  de  dieu,honoree  au  Pretejan 

Marîejvierge,  8c  mcre  de  lefus-chrift,  loiieepar  Ma- 
hometh  1225 

Marie,  mere  de  lefus-chrift,  confeffèepucelle  par 
l'Alcoran  1207 

Marie  Magdalcne  d'où  eftoit  988 

Marie,femme  de  l'Empereur  conftantin, répudiée 


parluy  400 
S.  Marie ,  ville  ainfi  noftimee  au  païs  du  Brefil 

20<j7 

Maricmbourg.citc  principale  des  Prufljens  47J 
Mariembourg,  cité  en  Liuonie  comment  fituee 

Marigalant^Ifle  es  Indes  occidentales  2228 
Mariniers, qui ietterent  l'excellent  Muficien  en  la 
rtier,punis  157 
Marins,  feigncûrsMOreSjenEfpagne  ■''^97 
Marifejiadis  Hebre,riuiere  de  Thrace  39 
Marmara  ou  Stromori  fleuue,ou  Striraon  15 
Mairraoramei'jàutreraentPontide  47.502 
Mâtmoràjiadis  Proconefe,lfle  340.640 
Marmots  de  Calicut  1640 
Maroan,roy  7.desMores  1885 
Maroe,qticl  royaume  i79^<commeni  diuifc  1797 
Maroc,grand  royauine,chapitre  de  ce  1855 
Maroc  quelles  régions  comprend  185^.  &  quelles 
villes  &  montagnes  1860.1861 
Maroc  quels  roys  à  euz  ^18^7.1901 
MarocbjfontlesHefpetiens  1792 
Maron  eftang.où  lofuc  defcit  quatorze  roys  5)54 
'  Maron,eftang,eft  caufc  du  fleuue  lordan  556 
Maron,citoyen  Lacedemonien,  auquel  fut  vn  tem- 
ple dcdicjôc  pourquoy  209 
Maronites,peuples,qui  vendengent  deux  fois  l'an 
937 

Maroquiens,peuplepauure  1860 
warot  &  Arot,quels  anges,felon  les  Alcoraniftes 
1230 

Marpelfe  rauie  par  Idas,&  pource  fon  pere  Euene  Ce 

noya  par  defeipoir  lii. 
Marpefîe,mont,àprefentcampefe,où  fitué  320 
Marquis  de  Mont- ferrât  alliez  à  la  maifon  de  con- 

ftantinoble  43^ 
Marquis  de  Mont-ferrat  chafle  de  Theflalie  par  le 

Turc  31 
bons  Marroquins  viennent  de  Turquie  636 
MarSjDieu  des  batailles  831 
Mars  pourquoy  lic,&  enferre  ■  210 

Mars  adore  à  Pleuron  132 
Mars  honoré  de  facrifîces  d'hommes  1476 
Mars,planere  fignifié  par  clion  Mu(è  118 
Marfeillebaftie  par  les  Phocéens  Grecs  1(3.105 
Marfeillc,cité  de  Gaule ,  baftie  par  les  Grecs  Afiens 

708 

Marfye,inûenteur  des  inftrumens  de  Mufique,  donc 
eut  difcordauec  ApoUo  694 
Marfye,fleuue  adoré  149 
Martaban,porten  Pegù  16^(3 
S.Marthe,Ifle  en  la  nonuelle  France  2185 
S.  Marthe,  royaume,  &  de  la  bonté  de^fon  terroir 
2078 

S.Marthe,  royaume  es  Indes  occidentales  2207 
S.Marthe,royaume,chapitredece  2.074 
Martin  I. quand  eftoit  Pape  772- 
Marcinenguesloiiez,& pourquoy  745 
Marton,lieu  en  Limohn,où  f'abyfme  le  fleuue  Ban- 
diat  15* 
Martyrs  honorez  au  Pretejan, quels  19^^ 
warUjVille  de  Margiane 

Maruchas,que]s  rubis  ^  i774 

Marunthe,Euefque,comment  guarit  vn]demonia- 

cle  1354-1355* 

Marufon 
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>^  ariifon,  ville  d'Hyrcanic  ■  1431 

MarzàjVille  de  Barlsnne  187^ 
Marzoan, mont  près  la  mer  rouge  1388 
MarzuanjHc  en  la  merrougc  1158 
MafaracàjVillc  d'Arabie  pctrcc  11 
Mafcalat,païs  en  Arabie  hciueufe  nyj 
MafcalaCjquel  loyaume  1171 
Maldaron, ville  de  Mcdc  1192. 
Maficye,cicé  de  Lycie  703 
Maficyte,mont  en  Lycie  703 
Ma(]e,orcs  LiIon,monc  en  Mefopotatnie  1134 
MafinifFc  fur  toy  des  Malfyliens  1869 
Ma(îs,villc  de  Caftille  d'or  ,  Z078 
Mafquat, ville  d'Ormiis, fort  renommée  138^ 
Mafia ,  ville  de  Sus  ,  Ôc  Ton  temple  merueilleiix 
1858 

Maiîàcre  des  Italiens  à  Negrcpont  204 
MalFacre  cruel  du  Capitaine  Ribaud  2196 
Malfacrcs  d'hommes  faits  en  l'honneur  des  Idoles 
1715- 

Mallâcres  faits  au  tombeaux  des  roys  de  Scythie 
1477^ 

Mair3dà,villed'Arabie,baftieparIonathas  1152 
Mallagetcs, quels  peuples  490 
Mair.igetes,quelspeuples,&  où  habitent  904 
MalFeens, quels  peuples  1^14 
iVlaircree,valiee en  candie  298 
Mairyc,autrement  Airor,montagne  de  Syrie  957 
Mairyleens,peupleguerrier,&  farouche  1812 
MalFyles  peuple  de  Teleufin  1867 
Mairylie^eft  ccfaree  en  Mauritanie  i8zi 
Mail:ix,où  croift,&  de  fon  bon  naturel  531 
MaftiXjdei'Ille  Espagnole  22.03 
M^ftix  en  abondance  en  Carmanie  1414.1415 
MafutejCitédeGuferath  1J70 
Mafyre,contree  en  Syrie  9^2 
Matalcinde,prouince  en  Mexique  2130 
Matalen,ville  du  royaume  de  Decan  1601 
Matalie,magafin  des  Cortiniens  en  Candie  298 
Matamugos,  patenoftrcs  plus  fréquentes  aux  In- 
diens,qu'aux  Chreftiens  \^96'\')S>7 
Matapancap  19s 
Margarà, montagne  de  Teleufin  1867 
Machan,Ifle  de  l'Archipclague  1748 
MathatiaSjde  la  race  des  Leuites,chef  des  Iuifs,quel 
vaillant  homme  1021 
Mathatias,prinçe  des  Iuifs,&  pere  des  Machabees 
1010 

MathematiciçnsçlesTartares, quels  fohc  1511 
MathiCjEuefque  8.deîerufakm  1041 
le  Matin  fignifiépar  lecoq  i^y 
Matitine  I{]e,par  quihabitec  .2227 
Matium,ou  Dion, petite  ville  iadis  en  Crète  301 
S.Matthieu  efcriuit  fonEuangileen  nebrieUjqui  fut 
•  prefché  es  Indes  1684 
S'.Matthieil  honoré  au  Pretejan  1968 
S,Matthieu,port  au  pays  du  Perù  2079 
Matthieu  de  .Montmorency^en  larerre  fainte  447 
Matuan  Admirai  7. des  Sarafins,&  Tes  faits  n86.oc- 
cis  ii8§ 
Maiiider,ville  royale  au  royaume  Decan  1607 
M3uIa,roy  desM'ores,donne  le  tribut  à  fon  peuple 
r-îSSs-.,. .    .  _  \  ■  - 

Maulues  en  quel  temps  doiuent  eftreferaees  2^5 
Maumutagà,p.rinfepar  le  Sophi  . 


Maure,d'où  vient  ce  mot  1821 
Maure,riuiere  de  l'Amérique  2.043 
MaurCjlac  en  Colchique  -  874 

S.  Maure,  autrement  l'Iile  Lcucade  en  Albanie 

.   7^  ■ 
S.Maure,  iadis  Lcucas  Ifle,  &  fa  defcription,  de  Ton 

nom, & nature  §3 
Maures,ou  Mauruficns  d'où  fortis  1812 
Maurees,Iflcrtes,iadis  Calidnes  140 
Mauriranie,eft  partie  d'Afrique  1790 
Mauritanie  comment  diuifee  17516.175)7 
Maritanie  ccfaree  comment  limitée  1825 
Mauritanie  Cefaree,chcipitre  de  ce  18(33 
deux  Mauritanies ,  &  par  qui  diuifees  ,  &  en  quoy 
abondent  1820. 1811 

Maus,certain  fruit  en  Egypte  1978 
Maufole ,  roy  de  carie,  enterre  au  ventre  de  fa  fem- 
me Artemife  687 
Maxence,vaincu  par  le  grand  Conftantinj  moyen- 
nant le  figne  de  la  croix  925 
MaximCjEuefque  de  lerufalem  lors, que  la  croix  de 
lefas  chrift  far  trouuce  1044 
Maximc,Euefque  14. d'Alexandrie  1981 
Maxime,Eue(que  io.de  lerufalem  1045 
Maxime,faît  gouuerneurdeSyrie  1040 
Maxiraille,faulfç  prophetilTe  de  Montanus  héréti- 
que .  (î^S 
Maximille,  prophetiire,  fepcnditauec  fonpailiard 
wontanus  699 
May,riuiere  en  la  Floride,  par  qui  nommée  ii^y 
Ifle  de  May  abondante  en  iel  202^ 
Mayambu,chafteau,&  limite  du  royaume  de  Cam- 
baià  1559 
Mazà,qu'eft  ce  337 
Mazacàjville  renommée  en  cappadoce,  nôraee  Ce- 
faree,ouTifaree  820.804 
Mazo-malco,prouince  de  Mexique         .  2128 
Mazarià, ville  du  royaume  de  Pidir  1(^79 
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Mazzaban,Euefque  25). de  lerufalem  1045 
Meac,viilc,oùily  auoit  iadis  fept  mille  monafteres 

dédiez  au  Diable  '  1755 

Mcac  mont,du  Frcnoiamam  173^ 
Meandre,ores  Madre,fleuue  de  Lydie  6-jG 
Meandre,fleuoe,&  fon  cours  tortueux  685 
Méandre, flcuue  adoré  149 
McandiopoHjCitéde  carie  ^90 
Mecca,viUe  d','\rabic  heureufe  11 62 

Machuacan.prouince  en  la  nouuelle  Efpagne  211  f . 

2130 

Mcchuacains  portent  barbes  de  paille  2131 
MeciiaféjCitépopuleufeen  Mauritanie  18261 
wecon,  fleuue  au  royaume  de  Catai  1530,  ores 

Mecon,le  plus  grand  fleuue  de  FAfie  1705 
,  Mecoretas,fleuue  des  terres  neuues  2042. 
Mecque,païsde  Mahometh  1172 
la  Mecque  ne  fut  abyfmee  par  le  déluge ,  félon  I'aI- 

coran  123° 
Mecque  prinfe  par  le  faux  prophète  Mahometh  1198 
Mecque,  marché  de  toutes  drogues  aromatiques 
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Mede  patrie  en  deux  principales  régions  lipo 
Medepar  quels  roys fut  gouuernee  1304 
Mede  quelles  prouinces  côtienr,&  fes  noms  1187. 
u88.iz89 

Mede  rédigée  en  duché  130^.  &  retournée  en  roy- 
auté 1307 
Mede,citédeColchide,parqui  baftie,  &  nommée 
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Mede,ores  Drut,fleuue  de  Carmarie  1425 
Mede  ,  fleuuedePerfe  ,  autrement  dit  Bagradà 
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Mcdecins,&  Magiciens  de  Satan  es  Indes  occiden- 
tales 2208 
Médecins  d'entre  les  Indiens, quels  1588 
Médecins  des  Indiens  occidentaux,quels  2098 
Médecins  de  MalabarjComment  garilFent  les  mala- 
dies 16^6 
Médecins  de  Calicut,quels  1639 
Médecins  bruflez  après  leur  mort  à  Malhado 
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Médecins  des  Indiens  occidentaux,  font  deuins,  & 
preftres  2083 
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hommes  2083 
Médecine  prefque  mefprifee  en  Turquie  593 
Médecine  des  Geans  Patagons  fort  eftrange  2042 
Médecines,  quelles  eftimees  les  meilleures  par  les 
Indiens  1^88 
Medee,fille  d'Oëtc,roy  de  Colchide  883 
Mcdee  grande  for'ciere       '  882 
Medee,fcmme  d'Egee,  roy  d'Athènes  ,  pourquoy 
fenfuit  1288 
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Efpagnols  i§f i.bruflee  parles  Mores  1852 
Medinna,region  en  Arabie  heureufe  1171.1172 
Mcdin6,citéd'Hyrcanie  1431 
Medois  de  qui  nommez  883 
Medon  boiteux  comment  déclaré  roy  des  Athé- 
niens 66$ 
Medrà,quel  royaume  1758 
Medrà,pays  defert  I5>}1 
Medufe,  &  fes  feurs  comment  conuertiflbient  les 
hommes  en  rochers  318 
Medufeehferpentee  171 
Medufe.monftre  fabuleux  1587 
Megabaze  commenr,demandant  terre  &  eau  au  roy 
deMacedone,fut  tucpardeieunes  hommes  de- 
guifez  en  filles  512 
Megacle  achcptalesMufes,pourcn  tirer  du  feruice, 
ôc  lefquelles  feit  enfeigner  en  toutes  fciences 
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Megalaffe, ville  de  Cappadoce,n'eft  plus  811 
>iegaloim,ville  de  Galatie,  nommée  par  Pompée 

717 

Megalopolijiadis  Eupatorie  en  Cappadoce  810 
Megalopolijà  prefent  Londari,par  qui  baftie,&  nô- 
mée  Z78 
wegalopolipeuplee  de  villes  abandonnées,  quelles 
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Megalopoli  diuîfee  en  deux  par  le  fleuue  Hehflbn 

280 


Megalopoli  prinfe  par  les  Spartairts  280 
Megalopolitains  vainquirent  les  Lacedemoniens 
180 

Megalulejancienne  cité  en  Cappadoce  80^ 
Megare,quelle  ville,&  où  10 
Megare,àprefent  Megre,  &iadis  Nifee,  par  qui  ba- 
fl;ie,& nommée  180 
Megare,rcgion  d'Achaïe,  pourquoy  ainfî  appelée 
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Megaredequi  diâ;e,&defcription  deccpaïs  112 
à  Megare  vn  arbre  fatal  produit  des  armes  185 
wegareens  fortis  des  Dorides  102 
Megareens  émancipez  de  l'obeiiTance  des  Atheniés, 

& pourquoy  181 
Mcgareens  vaillans  champions  de  guerre  113 
Megareens  pourquoy  appeliez  aueugles,aians  bafti 

Chalcedone  115 
Mcgaride,païs  raboteux  182 
Mcgariensfacrifioientàla  terre  130 
Mcgafe,montagnedeFez  1854 
Megifl:a](fle  "  yot 

MeglelfejVille  de  Colchide  88$ 
Meide,cene  des  Turcs 

Meiez,partie  du  mont  Atlas  ly^ô 
MelàjVilledeNumidie  1871 
Melapa!andà,quel  fruit, &  fa  plante  i^^y 
Melampe  comment  apprint  le  langage  de  tous  les 
animaux  145 
welampe,le  plus  expert  médecin  de  tous  leshômes, 
&  feftesinftituces  à  fan  honneur  142 
Melâmphylle,quclle  herbe  26^ 
Melanchlenes,quels  peuples  861 
Melanes,mons  d'Arabie  Petree,ores  Phafgà  1149 
Melante,fleuue de  Cappadoce  811 
Melanthies, quels  efcueils  )i$ 
Mêlas,  fouuerain  facrificateur  des  luifs ,  feditieux, 

comment  mort  5?68 
Mêlas  &Iaf©nfreres,querellan^ le  Pontificat, cau- 

ferent  de  grands  maux  1020 
Melas,flcuue  d'Afie  ^71 
welasjfleoue  de  Cappadoce,ores  dit  Caflel  821 
Melas.fleuue  de  Cappadoce,&  fa  dcfcription  829 
wclaSjfleuuesdiuersdecenom  _  7P8 

Melaso.qucl  goulphe  687 
Melchel,i>ouldand'Egypte,vientenCypre  778.  & 

la  ruine  779 
MelchiaSjgouuerneur  de  Dui,  demande  paix  aux 

Portugais  1^73 
Melchior  Treuifan,capitainedes  Vénitiens  contre 

lesTurcs,mortdedefplaifir  227 
Mclchifedcch,  eftoitScm,fils  de  Noc  1013 
Melchifedech,  preftredeDieu,  &  roy  dé  Solyme 
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Mêle,  ores  Crioner,fleuue  en  Cilicic  834 
Meleagre,&fontifon  fatal  13  j 

Meleagre,  comment  occift  lefanglier  d'admirable 

grandeur  d'Ocnee  135 
Melech  Salachaffédefon  royaume  de  Damas  par 

fon  feruiteur  1072 
Meledin,  Souldan  d'Egypte,meurc  1095 
Meleghete,royaume,chapitre  de  ce  17 iS 

Meleghete,  efpcce  d'efpice,  8c  fa  force  1934 
Melefendre,  couronee  royne  de  lerufalem  auec  fon 

fils  lo^J 
Meleire|,iadisMilec,baftieparNifec 
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Melexalà  fait  SbuUah  d'Egypte  lopj 

Melez,roy  3.de  Lydie 
Mêlez  pourquoy  fe  précipita 
MelianàjCiré  epifcopale  de  Teleufin 
Melicà,grand  Turc,dompta  l'Afic 
Melich,quelledignitéàOrmUs 
Melicerte  déifié 

Melicerrc  pourquoy  fait  dieu  marin 
à  Melicerte  furent  inftituez  les  ieux  Iflhmeens 

Melich  ,  quelle  dignité  au  royaume  d'Ormus 
1380  ■ 

Melic,fille  de  l'Océan, &  d'Apollon 
Mêlions  ruinez  par  les  Athéniens 
Melilla,Ifle  près  de  celle  de  lamaica 
Melinde,chef  de  ce  royaume,  village 
Melinde  royaume,chapitre  de  ce 
Mclinde  comment  limité 
Melindiens  font  Idolâtres 
jaeliiTeSjNympheSspourquoy  aihfi  dides 
Melitare, ville  de  ThefTalie 
Melite,vne  des  trois  Mufes 

Melite,citc,&:  région  en  Arménie  mineur jMalatie  à 
prefent,  &Suar  82,5 

Melite,ouMalthe,Ifle  en  Barbarie  pourtraite  1877. 
pourquoy  ainfî  nommée  1878 

Melli,royaume,&fes  limites  ic)2(j 

Kelli,royaume,chapitredecé  1922 

en  Melo,Ifle,la  terre  croift  jiy 
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Melpomene,  Mufe,  qui  ainuentc  les  chanfons 
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Mem,citc  deMandao 

wemnon,nom  d'homme,&  village 

la  Mémoire  attribuée  à  Polymnie 

eau  de  Mémoire  au  trou  Trophonien 

Mémoire  grande  és  Elephans. 

wemphis  ville  d'Egypte^par  qui  baftie ,  &  nommée 
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Metuphis,grande  cité  d'Egypte,  ruinée  1339 
îjemrod^fils  de  Cham,premier  roy  de  la  terre ,  fur- 
jçiiommé  Saturne,  introduit  le,  mefpris  de  Dieu 

Menaljiïiontagned'Arcadie  ' 
Menan  fleuuc,appelélamere  deseaux  49r 
Wenan  ,  fleuue  Ijiiperbe  ,  pourqupy;  ainfi  diét 
^.1703  ^^^^^]^      .  ^ .  "/''-['"^ 

wenandre/uccefleiyr^ie .  Simon  i'ençhaiï,teur  95)05 
&  fes  illu fions  \  .  ,    '  gc^i 

Mendenao, ville  de  Zebut  '^7-^9 
Mendés,vndesnom?dudieuPai;i~.j;,j  ..  ,^  ..  .  135 
Menechne  excellent  hiftorien  ,  ^  '  ,,  !  z66 
Meneden^çj  PhilofppEe  -natif  de  Negrepont 

Menelas,  feigrieur  de  L  aconie.  ^ ,  ^  ... 
Menelas,roy  de  Sparte;:;-  7  ,   '  .1587 
Menelas  ne  régna  onc  en  Sparte  655 
iMenelas  ,  mary  d'Heleiie  ,  feigneur  de  MefTene 

•-^^7  _  . ,  , 

Meneftee  ,  frère  de  Demophori  ,  où  inhumé 

Menetie,peredePatrocIe  130 
Mengreliens.quels  peuples  878 
Hengreleens,  fales,lourds,&  kûtâux  '  880 
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Mengreliens  quand,  &  par  qui  conuertisà  la  foy» 
chreftienne  §75 

MenoglolTon.citédeNarfingà 

Mcnon,quel  fleuue  '  1705 

Mcnon  crbntraint  par  Nine  de  luy  quitter  fa  femme 
Scmiramis  1270 

Menophané  quelle  impiété  commift  contre  les  De- 
liens  i  ,  ipi 

Mcnot,  cheualiet  François  vaillant  dans  Rhodes 
749 

Menfongcdetefté  des  Perfes  1328 
Men£e,femme  conucrtie  en  cefte  herbe  141 
Mentir  de\jant  le  grand  Turc,,eft|Crimedemorc 
650 

Mentriedes  Candiots 
Meonie,eftoit  Phrygie 
Meotides,peuple  obeiilànt  aux  femrnes 
MepenéjVille  en  l'Amérique 
Mequehoan, ville  d'Ormus 
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la  Mer  eft  telle ,  qu'elle  eftbit  au  commencement 

355    ^  :  -  ■ 

la  Mer  eft  la  nourrice  de  la  terre  877 

■  ^55     ^     '  .  ■  ' 

la  Mer  eft  enclofe  de  la  terte,nonIa  terre  de  la  mer 

876  ,         .,       ■  • 
la  Mer  encoure  la  terre  de  toutes  parts 
la  Mcr  difficile  à  mefurer  au  cordeau 
la  Mer  n'eft  par  tout  fertile  en  Poiflôns 
laMer  commentfenfle  , 
la  Mer  comment  fait  fon  flux  ,  6c  reflux 
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Mer  desbordee,où  , 
laMereftimeeeftreDieu  par  les  Indiens  occiden- 
taux ,  , 
la  Mcr  miraculeufement  feit  paflage  aux  Tartares 

■  i^oi 

la  Mer  Méditerranée  a  vne  infinité  d'Ifles  15^1 
k  Mef  Medicerraneç  nourrift  des  balenes,côtre  l'o- 

pinon  des  abufez  290.982.178 
Mer  glaciale  .  ;  ;  474.2179 
la  Mer  d'Aulide  conuertift  tout  ce,  qu'elle  touche 

de  terre,en  pierres 
h  Mer  Adriatique  fafcheufement  furieufe 
,  58.59 

la  Mer  rouge  borne  l'Afrique  1788 
laMerrougequelleeftenduea  1392, 
la  Mer  rouge,à  prefent  Bohar  Corfîn  1990 
la  Mer  rouge  difficile  à  Nauiguer  u6o 
la  Mer  rouge  herbue,  &  veidoiante  I957.n'eft  tem- 
;;  peftueufe  -  j^j^g 

-les  Ifles  de  la  Mei:  rouge  pourtraites,&  defcriptes 
.  Ï394. 

de  la  Mer  Tougc  ,  &  de, >fçs  Ifles,  chapitre  de  ce 

la  Mer  Afphaltique  quel  liatureî  a  ^  ^  z^^f  l  c-  ^9 
-  iaij^er  Icaree,&  fon  eftendue  J 
,.la.Mer  MajouroùefI  476.354 

werMajour  d'où  fort  , 

la  Mer  Maiour  pourquoyi^appelle  Pont  35J 
Mcr  Maioiir  iacjisliàbitee  des  Grecs  8^3 
la  Mer  blanche  près  dç  .'^alifco  2133..  mer  rouge 
près  deTroperà  xha. 
Mer  pacihque  quelles  ifles  contient  2199 
Mer  Egee,  ores  Archipçl^gue    ^  , 
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la  Mer  Ethiopique  quelles  Ifles  contient,  chapitre 
de  ce  2.01J 
la  Mer  Atlantique  comment  eftimee  des  anciens 

la  Mer  Ionique  pourquoy  ainfi  didte  6B.  fon  eften- 

due  3 
de  la  Mer  Cafpie  —  874 

la  Mer  Cafpie  cil  toute  enclofede  terre  876" 
Mer  Cafpiejlac  faléainfi  notntné,longde7.1ieues, 
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la  Mer  de  Marmora  4 
laMerMjrtocoùeft  io? 
laMerMyrtoë  d'oùaprinsce  nom,  &  foncften- 

due  5 
la  Mer  de  Candieiufques  où  f'eftend  43-4 
Mer  d'Arcnes,ou  de  fabloncn  Arabie  heureufe 

1171.1441 

Mers.quiarroufcntla  GreCe  3.3(^8 
deux  Mers  appellees  BofphoreS  354 
Mer  Axcnie  pourquoy  âinfididte  '  3^6 

Mcrcure,fils  de  lupitetjôc  deMaie  158 
Mercure,pere  delaparolle  -  137 

Mercure^melTagerdelupicer  .  330 
Mercure  efmeut  les  efprits  des  hommes  233 
Mercure  Trifmegifte,grandphiiorophe,  quand  vi- 

■  uoit  ^  ^007 

Mercure  pourquoy,&  d'où  nommé  Cyllenie  iiç) 
Mercure  pourquoy  auoit  auprès  de  luy  le  qua- 
drangle,  Z58 
Mercure  ,  nommé  Taiit ,  inuenteur  des  lettres 

23Z  ^  ^  . 

Mercure  pourquoy  appelé  Teruaganc  ïyz 
Mefcurépourquoy  fefeit  Oifean  ï3f 
Mercure  çffigié,aiant  le  membre  hôteux  droit  251. 

ik  pourquoy  '  232' 

Mercure  figuré  barbu  à  Pellene  2^9 
Mercure  reucïé  de  facrifices  d'hommes  I447<j.i 
à  Mercure  quels  facrifîces  offerts  ^7^-^7^ 
Mercurcsplufieurs  2,3} 
Mercure,  planète  fignifîé  par  la  Mufe  Euterpé 
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Mercs  doiuent  alaidter ,  ÔC  nourrir  leurs  enfans  fé- 
lon l'Alcoran  Jioj 
Mercs  de  lapan  pourquoy  tuent  leurs  enfans  1757 
Merent  ou  Rhemen,iadis  Rhefiride,villedcMede 
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Merent,cité  d'Armenie,rUinee 
Mergb,ville  de  Haba;t,rainee 
Meriùàlcb, ville  de  Mexique 
Mcrletre,Iflc  voifine  de  Cotfou 
MtroéjCité  d'Ethiopie 
Meroc,Ifle,çhapitte  de  ce 
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Meroé,Ille,à  prefent  Gaeguefé,iadisSabain  1^6^. 
Merope  à  quelle  occafion  alla  prefcher  l'Euangile 
és  Indes  '       "    ^  •  '[  i<S'8;4 

MerorejVilledeMefopOtamie  ■  ■  '  '  ii4f 

Merabatcs,peuple  en  Perfe  '  /  ;  V'''^  '  -  '  îf  ^9 
Mcfandaran,region  enMede'  1291 
Mefandran^eft  âinfi  appelé  le  païsid'Hyrcanie  ^29 
les  Mefchans  ont  leur  régné  éti  ce rtionde,  &  punif- 
fenr  les  péchez  des  bons  '  ^27 
les  Mefchans  créez  de  Dieu  pourfa  gloire,  félon  le 
alcoran  '  '  "  "'         '  lii^ 

Mefchins  ou  Mofcbins/iiom  ancien  desCappa.8a4 
Mefchit,ainfi  lesTurcs  appellent  leurs  temples  f  8j 


Meficaloingb,  ville  de  Mexique  inj 
Mefiens  où  habitent 

Mefongi,riuiere  de  Mlle  de  Corfou  •  80 

Meropocamie,&  fon  affiette,& fes  noms  1131 
Mefopotamie  de  quels  peuples  habitée 

Mefopotamie  quelles  villes  contient  iz^6 

Mefopotamie  de  quels  fleuues  cdmprife  5)15) 

Mefopotamie  de  l'Ethiopie  i^si 

Mefororae,viliede  Cappadocc,n'eftplus  811 

Mefote,mont  de  Lydie  676 
Mefraim,neueu  de  Cham,  fouchedes  Egyptiens 
1978 

Mefraim.ncueu  dcNoé,peuplaEgypte  ipiz 

Mefsà,ville  près  Atlas  ',i7S>6 

MefsàouSus,quelroya«mç  15)09 

Mclîàgetes  dinifez  en  diuers  pépies  1440 

Mellagetes  yures  furent  défaits  par  Cyre  1337 

Melfale.riuiere  de  Candie  297 
Melfanàjlfle  de  rArchipelague,ejî  quoy  abondante 
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la  Meife  quelle  puiflance  à  à  l'ençontre  des  Diables 

2o8i>  ■ 

la  MelFe  célébrée  par  les  Chféïliens'en  Turquie  (^33 
la  Meife  comment  célébrée  par  les  Arméniens  92^ 
la  Meife  non  célébrée  en  Carefme  parles  Armé- 
niens '  5>i<? 
la  S.  Meife  à  quels  iours,  &  comment  célébrée  au 
Prête  jan  i9<^P 
on  neditqu'vneMifeleiour  cnchacunc  Eglife  au 
Pretejan  1970 
Mcifene  baftie  auec  grandes  magnificences  219 
Meifenie,ouCypariflie,àprefeni  Philatte  229.230 
Meffenie,à  prefent  Mantegne,par  qui  baftie, ôc  nô- 
itiee 

M  élfenie  région,  &.  fa  defcription  127 
Mt-ifenie  eft  ioindteaucclepâïs  Laconique  143 
Méifenie  par  qo'iprefnieremerit  peuplée  127 
M^iTeniens  où  fe  tiennent  .  522 
MeiTenicns  coiiïMcn  loyaux'  T'^-i  ■  '  219 
Meifaniens  liquez  auec  les  Athéniens  3 
Meficniens  pourquoy  feirenî  guerre  contre  les  La- 

coniéns  '. 
Meiîtniens  pourquoy  hâïs  d'Augufte  Cefai*'-'  -Z2i 
M  eiTèniens  pourquoy  rudement  traidtz  par'  A'u- 
'  giifte  Ccfar  '  .  203 

Mëlfeniens  qùéls'fleuues'adolrdîetît  ■•;j;jfi:ii:  5^9 
Meftiers,  &  artifeis  comment- feparez  à'Fez  --'1831 
Mefures,&  poids  ipftes  en  Calecuc  '  i6^ 

Méfures augmentées pairSdlon^  '  377 
Métaccon,  ores  Materqua,  ville  d'Arabie fceureufe 
■  :-fi&9  ;     •      '  ■ 

Metagonite,  ores'éap  de  trois  fouifeheisf  '  y-  i-Sfi 
Meragonites,  quels  peuples;     -  '  '■'■''^'^i^p 

nul  Metal  mis  en  monnoye  pïr  les  Tartares  1517 
Metanafte,c'eil;àdire,  banny  ,  180 
Mctapan  promontoire- -  ^^'^^'"^  ■  ii7 
Mëfaponte,  à  prefent  Tour  dé  mer,  cité  d'Italie 

Metelin^ciréjiiadis  Mîtiîené'  33? 
Metelin,  iadis  Scyros,  iHe  où  pofee  51.  658 

Metelin,iile,iadisLesbos  216.330.664 
Metelin,  iadis  ioindeà  la  terre  ferme  i5>3 
Metelin,  enuahie  des  Turcs  ^  3^' 

Merclin,  prinfe  par  Mahométh  2.  grand' Turc 
yj9 

Metelin 
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Metelin  combien  fertile.  33^-3?7 
Metellus,  conful  Romain,  pourquoy  fuinommé 


uo 


Cretique 

Metellus  dcfeit  les  Arcadiens,  où  155 
Méthane,  à  prefent  Fanari,  eft  le  Cherfoncfe  169 
Methodie,homme  excellent,  Euefque  de  Tyr,  natif 

de  Myre,  Martyr  704 
Mcthodie,  Euefque  de  Sardes ,  loué  de  S.  Hierofme 

676 

Methodie,  pour  eftre  catholique,  pcrfecutc  875? 
Methone,  maintenant  Modon,  ville  de  la  Moree 

Mcthone,  quatre  villes  portans  cenOrrt  225 
Methoniens  vilainement  trahis  par  les  Illyriens 

Methymne,  citcde  Lesbos  33^ 
Metiberne,fcin  11 
wetrodore  Scepfien  orateur,  5c  Philofophe  66z 
Metropoli,  cité  de  Phrygie  696 
wetropoli,  vne  des  principales  villes  de  ThefTalie 
43 

Métropolitaines  pourquoy,&  quand  cômencerent 
quelques  villes  à  eftre  ainfi  diètes  36.65)1 
Mette,  ville  de  Guzerath  15^70 
Meurtriers  cftimez  les  plus  vertueux  en  Scythie 
1474 

Meurtriers  d'Hefiode  defcouuerts  par  vn  chien ,  & 
comment  punis  136 

Mexiquains  piffent  accropis,  &  les  femm.es  debout 
2144 

Mexiquains  n'ofent  regarder  leur  roy  en  face 

Mexiquains  fort  religieux  en  leur  fuperftition  d'I- 
dolatrie  2150. 21Ç1 

Mexiquains  combien  fuperftitieux  2146 
Mexiquains  vaillans  téméraires  2154 
Mexiquains  chaflez  de  leur  grand  temple  2163.  de- 
faits  2164 
Mexicains  ont  charaâeres pour  efcrirc  21^7 
Mexiquains  factifient  les  hommes  aux  Idoles 
2128 

Mexique, grande  &  riche  Monarchie,  chapitre  de 
ce  21 21.  par  qui  premièrement  conqueftee  2122 
belle  defcription  de  ce  royaume  2137.  pille  par 
les  chreftiens  2165 
la  magnificence  du  roy  de  Mexique ,  chapitre  de  ce 
2i5y.quelle  eftendueila  2156 
Mezedagà,  ville  de  Fez  1854 
Mezanoaran,  région  en  Hyrcante  1430 
Mezemme,  ville  de  Fez  iSj'o 
Mianà,  ville  de  Mede  126^6 
Miane,  fleuueaupaïsdeSufc  1311 
Micheas,  ifle  en  Egypte  ,  de  l'expérience  du  Nil 
2003 

S.  Michel  honoré  au  Preteian  15168 
S.  Michel,  port  au  pais  de  Ceuolà  2168 
Michel  Paleologue  déclaré  Emp.  &  fa  vie 
Michel  Paleologue  chalfa  les  Latins  de  Grèce 

336 

Michel,  duc  de RuflGe,  pourquoy  maflàcré  parles 
Tartares  1487 
Michel  Duce  2.fait  Emp. & fa  vie  430 
Michel  Duce  2.Emp.'prins,tondu,&rendumoyne 
430 

Michel  le  Guerrier  fait  Empereur,&  fa  vie  425 


Michel  le  Guerrier  quitte  rEmpirc,&  fe  fait  moyne 

4^5' 

Michel  calaphateErap.eftoit  de  fangroturier,&de 
vievicieufe  421 

Michel  calaphate  déclare  fuccefleur  de  l'Empire 
421 

Michel  cataphatepuny.&chafTé  de  l'Empire  422 
Michel  BotoniateEmp.cfpoufa  la  femme  deceluy, 

qui  viuoit  encore  431 
Michel  Botoniate  fait  Emp,  &  fa  vie  430 
Michel  Paphlagon  fait  Emp.&  de  fes  faits  420 
Michel  Paphlagon  commet  fait  mourir  Romain  3; 

Emp.  419 
Michel  Paphlagon  Empe.  punypour  fes  péchez 
..  420  ,     .  .,    .  .  . 

Michel  Europalate  déclaré  Empe.  &  fa  fainte  vie 

402  , 

Michel  cathare,baftard  462 
Michel  demisde  l'Empire  403 
Michel  Emp.furnommé  le  Bègue  311 
Michelle  bègue fuiiioit  la  loy  ludaïque,  &perfe- 

cuteurdes  Cathpliques  404 
Michel  le  begue,condamnéà  mort,  comrnent  de- 

Iiuré,&  déclaré  Emp.  403.404 
Michel  le  bègue  meut  405 
Michel  cruel  contre  fa  mere  406 
Michethlan,ville  de  Mexique  2132 
Miciflas,chef  des  Ruffiens  contre  les  Tartares  Z69 
Micone,Ifle,où  5 
Micqué,Iuifrufé,  feruoit  fur  les  Chreftiens  580 
Midaie,oresMidilU,  cité  de  Phrygie,  &  fes  noms 

694 

Midas,  roy  riche,  à  quels  peuples  commandoie 
65)4 

à  Midas  que  refpondit  Silène  touchant  l'homme 
^37 

Midas  pourquoy  efcorché  par  Apollo  6^1 
le  Miel  par  qui  premièrement  mis  en  vfage  125 
Miel  en  abondance  au  mont  d'Helicon,&  furpaf- 
fant  tout  autre  en  bonté  lii 
Miel  Pontique  venimeux  505 
Miel  de  Madère  le  meilleur  du  monde  2035 
Mien,  quel  royaume  i6'è6 
Mieze,cité  de  Macedone,  &  defcription  d'icelle  38 
Migdonie,eft  laBithynie  •  ,  4?î 

Migdonie,àprefens  Sibis,  ou  Apollonie,  cité  en 
Galatie  <  ,  715) 

Migdonie,ifle,  pourquoy  ainfi  nommée  206 
Migdoniens,quels  peuples  1265 
Milagobin,feig.  de  Curati,  qui  trahit  fon  roy  aux 
Mores  :598 
Milanois  pourquoy  portent  vne  vipère  pour  ar- 
moiries 1047 
Milaon,fleuue  d'Epirc,  defcendant  dans  Alphee  62. 

^3 

Milet,  Métropolitaine  de  Carie,  ores  Melazo  685 
Mileren  Afîe,  baftieparNifee  iG 
Milet  en  Afie  baftie  par  le  pere  de  Neftor  225? 
Milet  par  quels  noms  iadis  nommée  6Î6 
Miliquedaftur,  nom  d'eftat  en  Dccan  iôox 
Milon  de  Plancy,  abufant  de  fa  puiffanee,  tnalïàcré 
1072 

Milopotamo  ville,  &  fleuue  de  Candie       301. 3or 
Milos,ifle  de  l'Archipelaguc,  fa  forme ,  &  fes  noms* 
314 

k  ij 
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Miltiacîe,fils  de  Cimon,enuers  lequel  combien  les 

Athéniens  furent  ingrats  i^^j 
IVliltiade,  capitaine  des  Athéniens  ,  auquel  fa  race 

refioric  no 
Minà,  riuieredeTeicnfin  18(^3 
MiriCjforrcrelfe  des  Portugais  en  la  Guinée  15135 
Mine,qiii  esbranfla  la  cité  de  Rhodes  747 
IVfines  d'or  à  Campaa  1706 
Mines  d'or,&  de  cuyure  for  riches  en  Cuba  2216 
Mines  d'or  riches  ,  &  continuelles  cnl'IfleEfpa- 

gnole  2205 
Mines  d'or  &  d'argent  en  abondance  au  pays  de 

Colao  204(3 
Mines  des  Turcs  en  diucis  endroits  à  Famago.  795 
Mince,roy  d'Egypie  ,  où  baftit  la  cité  de  Memphis 

ii^94 

Minecns,  peuple  de  Sabee,  quels  priuileges  ont 
11^5 

Mineruc  où  nafquic  182, 
Minerue  où  fut  nourrie  I7^'4 
Mineiue  enfeigna  les  loix  à  Solon  375) 
Minerue  donna  nom  à  Athènes, &  foninfcription, 
&•  fa  ftatuc  cnuoyee  du  cil  1702 
Minerue  fe  cacha,ne  voulâc  Vulcan  pour mary  338 
Minerue  produit  l'oline^qui  dônanom  à  Athènes, 
&  que  lignifie  ceftc  fable  m 
Minerue  la  iufte  punilleufe  à  Sparte  "  210 

Minerue  pourquoy  appelée  Poiiade  167.273 
Minerue  furnomraee  Coryphafie  228 
Minerue  Syllanienne  370 
Minerue  chalcicecos,pourquoy  ainfi  dide  13P 
Minerue  Larillee  244 
Mineruc  pourquoy  nommée  Oculaire  par  Lycur- 
gue  212 
Minerue  Ambulie  honorée  à  Laccdemone  lop 
Minerue  Aleenne  271 
Minerue  Softerie  pourquoy  honorée  des  Locriens 
103 

Minerue  Apaturienne  169 
Minerue  commenr  cffigiee  171 
Mineurs  par  quelles  perfonnes  doiuent  eftre  gar- 
dez 822 
Miniftres  de  l'Eglife  de  lefus-Chrift  occis  par  les 
HuguenotSjdiables  incarnez  106 
Minlà,quellac  1707 
Minoc,port  en  Crète  zp^ 
Minoë,à  prefent  Paleo-cafl:ro,en  Candie  302 
Minoën, rocher  ainfi  noramc,& pourquoy  184 
Minos  nourry  par  Iupiter,que  fignifie  308 
Minos  donna  loix,&  pohce  aux  Candiots  24 
winosbon;& iufte lcgiflateur,&roy  de  Candie 
307.369 

Minos, feignant auoirprins  fes  loix  de  Iupiter,fe 
tint  neuf  ans  en  vne  fpelunque  308 
Minos  fait  guerre  aux  Attiques  180 
Minos,le  plus  puiflTant  prince  des  Grecs  320 
Minos, tenoit  le  Minotaure  enclos  en  fon  Labyrin- 
the 6 
Minotaure  enclos  au  Labyrinthe  de  Candie  6 
Minterie,aurremen.t  Alphee ,  riuiere  renommée  en 
laMdree  150 
Minthc  ou  Menthe,à prefent  Olonos,monf  d'Ar- 
càdîe  ■  141 

Minye,autremenr  Alphee,fleùue  de  la  Moree  150 
Mios,6.euued'Hyrcanie  1431 


Miràjfleuue  au  royaume  de  Cufcb  '2(3  y  a 

Mirabelle,iadis  Panorme,cité  de  Candie  300 
Miracle,  par  lequel  fut  cogneiie  la  croix  de  lefus- 

chrift  ^  1045 

Miracle  grand  d'Hche,ia  l'ong  temps  mort  ^5 
Miracle  merueilleux  à  la  rcquefte  de  Cangis  ,  roy 

desTartarcs  ijot 
Miracle  d  S.Thomas  en  Coulan  aux  Indes  1647 
Miracle  de  S.Nicolas  fur  les  Arabes  401 
Miracle  de  S.Euphemie,ia  morte,approuuât  la  foy 

des  Catholiques  contre  les  hérétiques  498 
Miracle  merueilleux  fait  en  guerre  pour  les  Chre- 

ftiens  i(5i^ 
Miracles  fait  au  Parthenion  desVcftales  170 
Miracle  efpouuentable  toufiours  perfeuerant  en 

Arménie  ^c)(i 
Miracles  grands  en  l'image  de  lefus-chrift  954 
Miracles  côfirment  toufiours  la  bône  doûrine  nu 
Miracles,par  Icfquelslesiberiens  furent  conuexris 

àlafoy  888.889 
Miracles  des  Sainéts  270 
Miracles  de  S.Paul  1879 
Miracles  grands  du  corps  de  S.Thomas  1655) 
Miracles,qui  empefcherent  de  rebaftir  le  temple  de 

lerufalem  1044 
Miracles  reiettez  par  Mahometh  1224.1211.1208. 

1213 

Miracles  de  nature,quels  32 
Miracles  des  »aux  193 
Miracles  des  Grecs  fabuleux,pour  corrompre  l'hi- 
ftoire  faindte  123 
Miracles  de  Satan  42 
le  Diable  faifoit  iadis  de  grands  Miracles  1140 
Miracles. que  faifoir  la  cofte de  Pelops  240 
Miracles  merueilleux,faits  parEfculape  163.42 
Miracles  merueilleux  au  temple  de  Bacchus  239 
Miracles  faux  de  NafilFe  Mahometane  2002 
Miracles  faits  par  les  enchanteurs 
Miraculeufe  vidoire  416 
hiftoire  Miraculeufe  d'vn  Chrefl:ien,côbatant  con- 
tre les  infidelles  1613 
eaux  d^e  fontaines  Miraculeufes  furpaflans  raifon 
humaine  22oy 
Miracofola,montagne  en  Candie  303 
Mirali,cité  d'Arraenie,appellee  porte  de  fer  5)04 
Miramomelin,nom  cômun  des  roys  des  Mores  1884 
Mirgcb.port  au  royaume  de  Narfingà  1617 
Miridin,contree  en  Arménie  908.5)05) 
Mirofille,meurtrier  de  l'Emp.  Alexe,iufl;icié  449 
Mifarispromontoire,où  -  478 

Mifdatc,roy  8. de  Per{è,&  fes  faits  13 
de  Mifithra,iadis  Lacedemonc  9.204.184 
Mifpharmutofis,rov  d'Egypte  2006 
MilTenecité,où  p 
Mifl],pcuples  en  Mexique  2136 
Mifraim,  appellé  Gcean, peupla  Egypte  2006 
Mithre,  dieu  des  Perfes  144 
Mithridatclegrandoùné  710 
Mithridatelegrand,roy  io.de  Pont,  afflige  en  fon 
enfance, &  fes  faits  p'* 
withridate  addôné  à  la  cognoifTancc  des  herbes  jif 
Mithridate  pourquoy  feit  mourir  l'aifné  de  fes  en- 
fans  518 
Mirhridate  auoit  vn  camp  de  c  ent  cinquante  mille 
hommes  639 

Mithridate 


wîthridare  le  grand  feicvn  terrible  dit  contre  les 

Koi-nains,queI  - 
Mithridate  vaincu  par  les  Romains,où 
Mithridate  le  grand  vaincu  par  Pompée  le  erand 

Aiithridate  trahy,&  occis  cruellement 
Mithridate  pour  la  ttahifon  de  fon  fils  fe  feit  tuer 

Mithridate  z.roy  lo.des  Parthes,  occis  par  fon  frère 
1.411.1405) 

Mithridate  i.roy  de  Pont,queIlereuerence  porta  à 
Platon  ^ 

Mithridate  j.royj.de  Pont,&  Tes  faits  514.^15.5^0 

Mithridate  Euergete,roy5).dePont,&fes  faits  HT 
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1150 

117 
1281 
1150 
1151 

1172 

i075 
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Mizquequc,ville  de  Mexique 
>inime,vnc  des  trois  Mufes 
Jkioabites  où  pofez 

^obà,cicé  d'Atabie  petree,ores  Charac 
wocà, ville  d'Arabie  Pcrree 
Mocadins,peuples  de  la  haute  Phrygie 
Maccolinges/ont  peuples  Brachmanes 
Mochare,citc  au  païs  de  porre-rayrrhe 
JMochianà.ville  du  royaume  de  Pariâ 
wodianejvilled  Arabie  heuieufe 
>iodon,cité  de  la  Moree.occupee  des  Vénitiens  176 
Modon  affranchie  par  TraianËmp.  224 
Modon,  ville  oftee  aux  Vénitiens  par  le  Turc  zog. 
."7.5^4 
Wpdoh  prinfe  des!  Vénitiens 
Modon  pourtraidte 
Àlodon,&  defcription  de  fon  port 
Modri,montagne  en  Phrygie 
Mocris,lacen  Egypte 
:MoeÛe^cné  de  Phrygie 
nogles.pu  Mongales  quels  peuples 
Moim, ville  de  Chinà 
Moilfon  deux  fois  l'année  en  Babylonc 
>ioldauezoùficuez 


ii6 

221. Z2f 
125.224 
502 

560 

1^2^ 
1708 
1245 

Moloch,idole,à  qui  les  Ifraëlites  imraoloient  leurs 
enfans  ^ 

Molochat,ores  Nocor,fleuue  de  Fez  1850.  ditMul- 
uia  jg^^ 

Molon,homrae  fçauant.profelTeur  à  Rhodes  601. 

Molalfe.fils  de  Pyrrhe,fils  d'Achille 
Moloires,peupIes,fortis  de  la  race  Eacidc 
Mololîes  où  fe  tenoient 
Mols,&  délicats  ne  font  bons  à  la  cruerire 
Moluqucs,quels  peuples 

MoluquesJfles,cn  quelle  partie  du  monde  pofees 
-  1743-1744 

Moluques,Ilîes,  quelles  chofes  produifent  1757, 
chapitre  de  ce  1752. combien  ennombre  1752 
Molychrie.citcd'Achaïe 
Molycrie,ville  d'Ecdlie 

^ombazà  ville  &royaume,pcint  ipo 
Mombazàroyaurae,chapitredcce  19.^ 
Mombazà  comment  limité  15)^0. ruiné  par  les  Por- 

Momie  dequoy  faite  ^^^^ 
Mommorency,cap  en  la  nouuelle  Èrance  2184 
Monajfle  és  Indes  occidentales,&  fa  defcription 
2220  ^ 

|a  Monatchie  i.fut  fouz  Nine  en  Babylone  p8 
i'à  Monarchie  quand  tranfportee  en  Babylone  1281 


S>7 
S 

1116 
\yi9 


la  Monarchie  de  Babylone  quand  tranfportee  eû 
^"^^  .  128c 

la  Monarchie  des  AlTytiens  quand  commencea ,  & 

nnit  ,  .g 

I  126» 

la  MonarchiedesAfFyriens  combien  de  temps  fut 

,  .  1277.1278 

la  Monarchie  des  Romains  quand  cottimencea  5)8 
la  Monarchie  partie  entre  les  Sarafins  52c 
la  Monarchie  de  Mahometh  z.quelle  eftedue  auoic 

la  Monarchie  des  Turcs  par  qui  tftablie  02 
la  Monarchie  des  Turcs  la  plus  grande ,  qui  foit  au 
monde 

vne  Monarchie  ceirant,eftle  commencement  d'vnc 
autre 

Monarchies  premières  de  ce  monde,quelles  368 
MonafteresàIerufalem,quels  1105)  mo 

Monaftcreenl'IfledeStiuali  \^ 
Monafteres  à  Quinfay  pour  les  Idoles  1724 
Monafteres  fept  mille  dédiez  au  Diable  à  Meac 
1733 

Monaftere  des  vierges  veftales ,  nommé  le  Parthc- 

mion,& le  miracle  y  fait 
le  Monde  créé  de  Dieu  pour  l'homme  2081 
le  centre  èc  milieu  du  monde,eft  le  mot  Parnafe 

"4 

le  Monde  éternel  félon  les  Chaldeens  11^6 
dcriant  ce  Monde  quelles  chofes  eftoicnt/elon  Ma- 
hometh ^ 
le  Monde  comment  crec/elon  1  Alcoran  1222 
le  Mondeparty  en  quatre  jj^^ 
le  Monde  comment  empefché,qu'il  ne  foit  côfom- 
me  du  feu  d'enfer/elon  Mahometh  1228 
le  Monde  habité  fous  les  deuxpoles  1767 
le  Monde  n'a  qu'vne  iournee  de  chemin  de  Ion- 
gucur,felon  les  Alcoraniftes  1230 
ce  Monde  doit  périr  mefme  félon  les  Turps  fgf 
le  Monde  comment  peut  eftre  nauigué  à  l'entour 
2164 

Monde nouueaunagueresdefcouucrt  2034.  parti 
en  deux  T-7ioT^C/'f  ^ 

Monefter.villedtg,p,e  '  "-'"''""'^ 

Monferrand  rendu  par  cdmpofitioh  1062 
Mongales/ont  les  Tartares  i-g'^ 
Mongibel,montagne  ardante  en  Sicile  2028  1318 
Mongibel  vomit  des  vapeurs  fulphurees  iz6 
Monnoye  d'or  ,  &  d'argent  non  en  vfageiadis  à 
Sparte  o 

Monnoye  de  fer  à  Lacedemdne 
Monnoye  d'Erain 
Monnoye  depierre 
Monnoye  dé  noyaux 
Monnoye  de  fruit  en  Mexique 
Monnoye  de  cuyure  en  matfingà 
Monnoye  depapyer 
Monnoye  niarquee  de  l'effigie  du  Diable 


208 
371 

2136 

Ï7H.1715 
^7^9 


Monnoye  dePegù  j^^g 
Monnoye  de  Bengalà  comment  fe  nomme  Ui>o 
Monnoye  défendue  en  trafiquant  ^7^ 
Monuoye  descaindiens  dequoy  faite  j<^e(^ 
la  Monnoye  des  Tartares  n'eft  d'aucun  metaiî, 

ains  defcorces  1517.    &  comment  autorifee 

1518 

Monnoye  de  Çalçcut  j^,^ 
Monnoye  de  Batycalà, quelle  jg^g 

K  iij 
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MorinoyedeBifinagar  ^^^^ 
MonnoyedeCaraiandequoyfaite  ^5^Î5 
Monnoyes  augmentées  de  valeur  par  Solon  377 
faux  Monnoyeius  comment  punis  eu  Tartane 
1-518 

Mouoceros.qudlcbefte  _  ^5^° 

Monodaétyle.montagne  au  Prete-jan  i957 
Monofceles.fônt  hommes,  qui  n'ont  qu'vne  lam- 

Monferratjfle  es  Indes  occidentales  2228 

Monftre  raann,qiii  forçoit  les  femmes  160 

Mônftres  d'homraes,&  de  beftes  en  Afrique  1795 
Monjftrcs  marins  pluficurs  defcouuers  de  noftre 

temps:  -  : 

Monftres  feins  par  les  poètes                  _  ii^7 

Monc-martre,marerial  des  édifices  de  Pans  691 

Mont  du  Soleil,àprefent  Cap  de  Cantin  2033 

Ment  du  foleil  en  Maroc   -                   .  ^^^^ 
Mom  de  la  L  une,duquel  fort  lé  Nil 

Montfaina:en-maGedone27.montAthos  12 

Mont  des  Satyres  ^^'^7 
MonSiappekz  la  ceinture  du  monde  5" 
Mans  des  granges  eniaFloride  2181 
Mdns  d'Achaïe 

Mons  en  Arabie  Petreefurpaflans  les  nuées  1149 
MonsMileescnMelinde  ^P5^. 
Mons  du  royaume  deThunes  i^i^2 
MdtisdeHafcorà         -  '  ^«^^ 

MonsdeDucalà.   ,     .  .  ' 
Montagne  d'oren-Goà  -  ^^'^ 

Montagne  de  Fer  en  Hca  ^^5^ 
Montagncd'où  Adam  f'achemina  au  cici  1775 
MontaPne  abondante  en Diamans  au  royaume  de 

1607 

Decan  •  -     .  ^  .  ^ 

Montagne  artificielle  à  Cambalù 
Montagne  aiant  au  fommet  vn  grand  lac  abondant 

enpoiffon 

Montagne  merueiUeufe  en  l'Ifle  faind  Thome 
MontLne  ardante  en  llfle  TenerifFe,l'vne  des  for- 

°  20Z8 

tunees  va' 
Montagne  s  negeufes  au  fort  de  1  Elle  2125 

les  Momagnesfontcreufes,  Sc  d'icelles  fortcnt  les 

•  •  I4Î 
nuieres  „  1 

Montagnes  enuironnans  k  Theflralie,,&  macedone 
Montagnes  d'Epire 

Montagnes  de  Telenfin  10  7 

Montagnes  d'Etrif,quelles  ^75° 
Montagnes  du  Peloponefe 

Montagnes  deTedlé  .  J 

Montanus,chef  des  hérétiques  Cataphrygiens,  & 

fonherefie  ^    /  ..f^^^ 

Montanus  defefoeré  fe  pendit  auec  fes  deux  paillar- 
des prophetifles  .. 
Montezumà,  roy  de  Mexique,  le  plus  magnifique 
de  la  tcrre,fin  &  rufé  21 60.  fait  pnfonmer  21 61. 
occis  par  les  fiens  ^^^3 
Montezumà  harengueaux  Chreftiens  2127.2118 
Montezumà,  roy  de  Mexique  prifonnier  ,  promet 
de  ne  facrifier  plus  les  enfans  aux  Idoles  2197 
Mophti,CbuueraindesEuefques  des  Turcs,  &  co- 
rnent honore  593 
Mopfieftie,cité  de  Cilicie,par  qui  fondée  «45 
Mopfopie,nom  du  païs  Attique  de  Mopfe  lop 


Mopfopie,3infi  fut  appelée  Pamphilie  -^  f^ 

Morà.villedeMargiane  14^5 
Moradach  Baladach,roy  I.  de  BabyloneiiSi.  fait 

alliance auecle  roy  de ludce  I2'8i 
MorantjCap  en  l'Ifle  de  ïamaica  2218 
Morat,fleuuedeMefopotamie  1242 
laMoree,eft  vnepeninfule  113,148 
làMoreepourtraire^Sc  de  fes  noms,5ç  regionsùa- 

disdiûe  Peloponefe  2.117. 118. ou  Egialie  16.  79 
laMorccpourquoy  appcUee  Bœuf  154 
laMoreCjiadisdideAchaïe  127 
la  Moreepourquoyainfi  appelée  1-20 
laMorecoùpofec  -  5 

la  Moree  comment  partie  120- 
laMoreearroufeedecinqmerS  ■  115 
la  Moree  quelles  ville  a  ^54 
la  Moree  occupée  des  Latins  215 
Moreefouzlafcignèùrie  de  Venife  ^  184 

la  Moree  la  dernière  gaftee  de  tous  les  païs  de  la 

Grèce 

MoréerauageéparAmurath  549 
Moree  aflubiettic  par  Mahomethz.  557 
la  Moree  quand  enuahie  du  Turc  i<Î2 
la  Moree  a  plus  couftc  àuTurc,que  tout  le  refte  de- 
la  Grèce  ^  '  ^54 

Mores  d'où  fortis  -  i473-i8;ï2- 
Mores  font  mutins,&  d'où  fortis  i8iz 
Mores  pourquoy  font  noirs  i95*^ 
Mores  ne  font  noirs  à  caufe^e  la  chaleur  du  foleil 

2018  ç 

Mores  blancs,& noirs  îSoo 

Mor.es  prefque  tous  camus  ^479 

Mores,quels  peuples  comprend  ççcmot  iî% 

Mores  feparez  par  le  langage  1801 

M&res,qui  vonttousnuds  1745^ 

Mores,qu'eftfignificparcemoc  ij^î 

Mores,ainfi  appelez  tous  infidèles  120 

Mores  tous  forciers  I945 

Mores  les  plus  ialoux  de  la  terre  1828 
Mores  rufez  pour  tirer  argent  des  marchans  eftran- 

gers  ^^^5 

Mores  mutinez  entre-eux  en  Efpagne  1890 

Mores  changent  fouuent  dé  feigncuiT  i8<î'i 

Mores  trahiftres,diffimulez,&  cruels  1770 

Mores  charitables  ^^^s^ 

Mores  quel  dieu  adorent  1804 
Mores  380000.  occis  près  de  Tours  en  France 

i88<?  , 
Mores  ou  Nègres  quelles  terres  tiennent,  Sc-leurs 

meurs,chapitredcce  1907.1P08 
Mores  quels  roys  ont  cuzjchapitre  de  ce  1882 
Mores  paffent  en  Gaule  1^95 
Mores  470000. &  défaits  enEfpagne  1^03 
Morcs  iooooo.defaits  en  Efpagne  1896 
Moresvaincuz  par  les  Chreftiens  1889 
Mores  défaits  deuant  Rhodes  par  les  Cheualiers 

1119 

Morgab,fleuuedeZagatai  I44i 
Margé/utainfi  nommée  Ephefe  ''oo 
Morime,IflettepresCypre  7''«> 
Morphe,furnom  de  Venus  .  2,11 

Morts,poi(rons  dequoy  feruent  en  mofcouie  U9 
laMorteftineuitable 

laMortfeftoiecauxPerfes  ^33^ 
la  Mort  empefchee  par  le  moy e  d'vne  herbe  164. 165 
^         *  la  more 


•de  îa  Cofoogmphie 


îaMoadonneepourrccompcnfcdubiciî  fait  à  là 
XT3ere,comme  le  meilleur  loyer  iS  i 

la  Mort  mefprifee  des  philofophes  Indiens-' 
1585 

Mort  eftrange  d'vne  roync  "'  jît 

Mort,  qui  vient  en  riant,  par  la  mprfçure  des  arai- 
gnées 891 

à  la  Mort  d'vn  homme  fe  rcfioiïïflbiét  les  TliraceSj 
(Scploroientafanaiffance  3^5- 

hommes  vifs  enterrez  âuet  'Ieiiiï -roy  Mort 
ic)35  .  .  ^      f  •  : 

Mort  des  hommes  ioliee 'au  bdlon'  en  Botichen 
•  3.Z23 

Mort  commet  transformée,  félon  Mahometh  J231 
les  Morts  apparoilfent     •  150.2087 
horribles  apparicions,  à  caufe  des  corps  des  Morts 
non  enterrez  -  i^e^ 

fi  les  Morts  renienncnt  'ië^y 
Morts  bruflczà  Tanguth  ^1/39 
Morts  bruflezàGoà  '  i(5r4 
MortsbruflezàQu.infay  1726 
Morts  bruflez  en  Giaiîe  765 
Morts  bruflez  auec  leurs  femmes  1601 
Morts  bruflez  en  Indie  '  •  1710 
Morts  par  qui  pou uoienteftreplorez  378 
Morts  fottementplorez  en  Grèce,  ôc  en  Gafcon- 

g"«  3S1 
Morts  comment  i>Iôrez  à  Ormus  ^581 
Morts  comment  plorez^ôc'  enterrezà  Fez  1835 
Morts  plourez  vn  an  entier  '  -2231 
Morts  en  bataille  comment  confcruez  eû  mémoi- 
re        ..■•  ■-kul  .  2.oSç) 

Morts coitfmènÊ èïiï%frek enTurquic  601.  605 
fiar  les  Turcs  Morts  on  lift  l'Alcoran  601 
Morts  comment  enfeuelis  aù  Prcteian  15)71 
Morts  comment  enterrez  à  Zebut  1748 
Morts  Indiens  eftrangement  enterrez  2207 
Morts  eftrangentent  enfeuelis  à  Siam  1700 
Morts  foignez  fort  diligemment  par  les  Turcs 
6^04 

Morts  comment  foignez  enTarnaifari  i6j^ 
Mprts  comment  foignez  entre  les  Tartares 

1496  / 

Morts  comment  foignez  entte  les  Indiens  1581 
Mort  comment  enterrez  en  Narfingà  166^ 
Morts  enterrez  en  Albanie  auec  leurs  biens 
892 

M;otts  comment  enterrez  en Thrace  ^66 
Morts  enterrez  auec  inftrumens  de  mufique 
1540 

lesMorrspourqnoy  enterrez  dedans  les  villes,  & 
auprès  des  temples  374 
Morts  fongneufement  enterrez  à  Athènes  379 
Morts  des  Circaifes  eftrangement  inhumez  8^7 
les  Morts  des  cheualiers  de  iialthe  comment  enter- 
rez 1131. 113X 
pour  les  Morts  les  Arméniens  prient,  côbien  qu'ils 


163 


nient  le  Purgatoire 


mi 


Ç)'i6 

pour  les  Morts  feftes  de  ioy&  folennifees  i46'7 
feftc  des  Morts  à  lapan  1734.  &  banquet  pour  eux 
1735 

comment  les  biens  des  Morts  font  départis  en  Tur- 
quie 601 

aux  Morts  lettres  baillées  pour  porter  à  Zamolxis 
361 


■  Moirts  refufcifiEfè  par Eftùîape  •  -  • 
Mofambic,royaume,chapitre  dece  1936 
Mofchiques,  morts  ftparans  la  Cappàdoce  de  l'Ar- 
ménie .  '  .  881 
Mofcouites  inftruidis  en  la  foy  par  S,  André  247 
Mofcouitcs  feparcz  de  l'vnion  de  l'Eglifc  1475 
Mofcoditcs  défaits  par  Mîthridare  517 
Mofé  moyne  Euefque  i.  des  Sarrafins  1 1 80 
Mofév  Admirai  i-u  des  Sarrafins  ,  ôc  fes  fai^s  . 
1189  p.aun.;. 

Mofeth,  Grec  renié,  affiège  Rhodes  en  vain  jtJp 
Mofch,roy  des  Turcs  par  vfurpation  142 
Mo'fch  eftranglépar  fbnncijeu  543 
^Mofîni,  Dieu  des  Cefaleens  1945 
Mofquee,  qù'eft^cè  •  360 
MofqiteèjOU  temple  d'Abraham ,  qui  a  des  portes 


d'argent 


H74 


Mofqueé  merueilleufe,LOu  éft  enterre  Mahometh,  le 
faux  prophète  1171 
Md%uee  de  Nafîire,  &  fa  richcflc  2002 
Mofquees  fonf  les  temples  des  Turcs     '    389.  583 
és  Mofquees  des  Turcs  pourquoy  eft  défendu  aux 
Chreftiens  n'entrer'    '  584 
Aiofquees  de  Cambaià  grandes]  &  riches  1599 
M  ofquees  ert  grand  nombre,  ôc  bien  rentees  à  Fez 
1828 

MofTeFiorenlin  ,  le  plus  mefchant  homme  de  la 
terre  1104 
Moful,  contrée  en  Arménie  908 
Mofyîon  promontoire,  pourquoy  àirifî  did  1959 
Mofynœques,  fignifie,  habite-tours  819. 
les  Mouchoirs  des  Apoftres  faifoient  miracles 

Moulins  à  bras  à  Heà  igjg- 
Moulins  en  grand  nombre  à  Fez  1831 
Mouruës  tresbonnes,  &  en  abondance  en  la  Flori- 
de ^  2l8ï 

Moucherons  de  l'ifle  S.  Thomé  combien  fafcheux 
2819.2020 

Moufcherons  mangeàns  les  hommes  en  l'ifle  Bori- 
chen  2,2.11 
Moufches  affaillant  les  hommes  au  Preteian  1957 
Mbiifches  à  miel  f  arreftent  au  fon  des  bacins  277 
Moufches  à  miel,  font  oifelets  mefnagers  121 
les  moufches  à  miel  de  quelles  plantes  fe  deleétenc 
principalement  121 
Moufches  à  miel  du  mont  Himette  izr 
Mouton  à  la  toifon  d'or  882 
Moutons  plus  de  trente  millepour  faire  le  facrifîce 
à  Abraham  par  les  Mahometans  1175 
Moutons  deTarnalfari  grands,&:  hardis        16  ji 
Moutons  d'Arabie  ont  la  queuë  merueiUeufe 

Moutons  de  l'ifle  Zenzibar,quels  2012 
Moxians,peupIe  de  la  haute  Phrygie  6^94 
Moy,  ville  d'Arabie  heureufe  11(39 
vn  M  oyne  aueuglé,  receut  la  veuë  par  Helie  55 
Mdynes  delaprimitiueEglifc  eftoient  fainâ-s,  ôc 

philofophes  chreftiens  (Çç^ 
Moynes  anciens  comment  viuoientj&  où  habi- 

toient  804 
Moynes,  ou  Ermites  d'Helie  52. 53 

Moynes  de  S.  François  en  Bethléem  looi 
Moynes  de  S.  Bafile  quelles  règles,  Ôc  loix  obferuee 

823 

K  iii} 


Table  du  fécond  Tome 


Moyhes  chreftiens  eommeht  viuent  foubs  le  Pre- 
teian  151^8.  15)54 

nuls  Moynes  à  prefent  au  mont  Carmel  5)5)3 
Moynes  de  l'ifle  d'Aftamar,quels  12.94 
Moynes  tuez  par  les  hérétiques  j  leur  apparoilîent 
-  '5°     -.    .  . 

Moynes  de  lû.  Greccj  ôc  d'Ethiopie  combien  àuftc- 
res  \.  287 
Moynes  de  Grèce  ne  fe  marient  iamais  35)3.380 
Moynes, &  preftres  des  Turcs,  quels  font  591 
Moynes  des  Turcs  eftimcz  les  plus  fainéls 
MôyneS  dts  Turcs  iamais,  ne  fe  marient  fcjj 
Moynes  des  Idoles  de  Campion  1544 
Moynes  des  idolâtres  à  lapan  1730 
woyfe  &  Deucalion  en  vn  mefme  temps  115 
Moyfeen  quel  aage  du  monde  deliuralcs  Ifraëlites 

Moyfe,  capitaine  Hebrieu,  quels  miracles  faifoit  de 
fa  verge  123 
Moyfe,  prophète  des  luifs  1^04 
Moyfe  legillateur,&  grand  capitaine  des  IfraeHces 

Moyfe,&  fes  liureis  receuz  des  Turcs  584 
Moyfe  n'a  eu  en  main  le  liure  d'Alfurcan  1Z17 
Moyfe mourut  furie  mont  Abaiim,  ou  Arabin 

lOOI 

Moyfeenquoy  imité  par  là  GhaflcreiTe  Atalante 
200,201 

Moyfe,  iouëurdefîeuftes  72O 

Mozadaré,  ville  d'Hyrcanie  Î430 

Mozambi,  port  des  chreftiens  15)47 

MucaAbenHeazin,roy  de  Tolède  1888 

Mucaas,  pefchcurs  deTraancor  1^45) 
Mucaleth,  chef  des  Turcs  ^25 

Mucattun  mont,où  eft  bafty  le  gtand  Caire  2001 

wugan,  ville  de Mede  ii^6 
Muhamad,  roydesMedes  52^ 
Mahamad,  Admirai  23.  des  Sarrafins,  éc  fes  faids 

Muhamed  quel  eftimé  des  Turcs  ^85 

Muhauie  Sultan  5.  des  Sarrafins,  Se  fes  faiéts  1183 

Muhazzimin,fignifie  enchanteur  1837 

Muiarj  ville  d'Egypte  15)5)5) 

Mulets,  ou  mufes  poiffbns  priuez  ic)6 

Muley,  nom  commun  des  roy  d'Afrique  iS)o6 

Mululb,  riuiere  dcFcz  18^3 

Munacan,  port  de  mer  au  royaume  de  Decan  1605. 
1606 

Munacem,  port  au  royaume  de  Decan  1605 

Muncapion,ifle,où  pofce  1764 

wunfà.ifle  d'Ethiopie,  chapitre  de  ee  2011 

Munfià,  villed'^-gypte  i^c^6 

Hunfià,  ifle  jtjji 

Municipcs,  que  fignifîece  mot  36 

wunichie,port  d'Athènes  176" 

i^ur  Hexamile  fur  l'Ifthme  de  Corinthe  117 
iiurcie  quelsroys  aeuz                     185)7;  1898 

Mnrtafup,  quel  office  en  Turquie  612 

Mufandan,  ville  entre  Mede,ô£  Sufe  1311 

le  Mufc  fait  par  vnebefte,  nommée  Gudderi  1^55. 
if  47 

d'où  vient  le  vrayMufc  1372.15-47 

Mufc  où  abonde  1700 

noix  Mufcate,  &  fonhiftoire  1757 

ziufirà,  cité  marchande  en  Arabie  heureufe  1164 


les  Mufes  comment,  &  par  qui  premièrement  dei- 

,     :  ....  117 

les  Mufes  ont  cftéailffi  toft,queles  hômcsftudieus 
119 

les  Mufes  plantèrent  les  fciences  en  Attique  ni 
les  Mufes  en  quoy,  &  par  qui  enfeignees  és  fciences 
117 

neuf  ^^ufes, par  qui  ordonnées  117 
Mufes  combien  en  nombre,  de  qui  filles,  &  leurs 
noms  117.  leurs  offices  ug 
aux  neuf  Mufes  eft  adiouftc  Apollon  np 
chacune  des  MufeS  attribuée  à  chacune  des  Sphè- 
res celeftes  n8 
Mufes  de  deux  fortes  117 
les  Mufes  rauiffent  les  ames  des  hommes  118 
les  Mufes  furent  efclaues  117 
Mufes  où  honorées  1^7 
Mufes  pourquoy  diètes  Piérides,  5c  Thefpiades 
148 

Mufes  pourquoy  diâres  Ardalides  16-7 
Mufes  parnaiiennes  au  mont  Parnafle  115 
les  neuf  Mufes  d'Ambracie  emportées  par  Fuluie 

Romain  74 
Mufes  Libethrides  pourquoy  ainfididcs  1^4 
Mufes  UiffienneSj où,&  d'où  ainfi  dides  ii6 
les  M  ufcs  pourquoy  auoiêt  leur  domicile  au  mont 

Hehcon  107,117 
Mufes  ont  èu  leur  habitation  en  Macedone  25)' 
M  ufcs  po  urquoy  adorées  des  Lacedemoniens 

211 

Mufes  comment  honorées  par  Mithridàtes  513 
ceux,  qui  facrifierent  leé  premiers  aux  Mufes  147 
vn  Muficien  puny  à  Lacedemone,  &  pourquoy 

205) 

les  Muficiens  fexerçoient,  poUr  empûrtef'  le  pris 

aux  Muficiens  pris  propofé  à  Meflene  221 
Muficiens de Tholofe,& Rouen,  Se  leiirs  Floraux 
141 

la  Mufique  inuéntee  pâr  Mercure  2 j8 

laMufiqueinuenteeparlesThraciens  115) 
la  Mufiquefortenvfage  en  Thrace,  &  pourquoy 

laMufiqueenvfage  aux  Lacedemoniens,  cntrans 
en  bataille  211 
la  Mufique  négligée  en  Turquie  55)5 
laMuiîquedesoifelets  du  délicieux  lieu  de  Tempe 

Mufmudà,  région  des  Mores  1800 
MulTula,  ou  MofTa,  où  iadis  fut  Niniue  1164 
MufTuman  aux  Turcs  fignifie  fidèle  çn  la  religion 
590 

Muftapha  fait  roy  des  Turcs  544 
Muftaphafoppofeàfonfrere  Amurath  470 
Muftapha  abandonne  de  fes  gens,  fa  prinfe.  Se  fa 
mort  54f 
Muftapba  fefleue  contre  fon  frère  Amurath  54^ 
Muftapha  fait  mourir  par  fon  pere  Solyman  577. 

MuftaphalcieuneprinSj&eftrangle  f47 
Muftugarin,  orés  carcomà,  ville  de  Teleùlîn  18(3  <» 
Mutuà,  fleuue  en  Calecuc  i6'42 
M  uy,  ville  d'Arabie  heureufe  117^ 
Muzalon,  tuteur  de  l'Emp.Iean  Lafcaris,  cruelle- 
ment occis  ,455 

Mycerie 


Mycenc  par  qui  fondée,  &  nommée  i8<; 

Mycenc  quelle  feigneurie  fut  i8o 
Mycene  chef  du  royaume  d'Agnmcmnon,à  pre- 

lent  Charie.n'cft  plus  qu\n  village  i8ç 

Mycene  imprenable  rendue  aux  Argicns  lU 

Mycenc  rumee  par  les  Argiues  187 

Mycenc,  vne  des  iiîesCycladcs  zxj 

Myconicns  chalTez  de  leur  païs  par  les  ratS  .28 

Mydic,i/lc,oùfuttrouuclefeu  .10 
Mylafc,  ville  de  Carie 

Mylé,  roydeLaconie  1^ 

Mylie,  cité  dcPamphilic,  n'eft  plus  799 

Mynde,  cité  de  Cai  ie  687 

Myrabolans  de  diuerfes  fortes  1616 

Myre,  cité  &fleuue  de  Lydie  704 

Myre  donnée  à  Themiftocle  par  Xerxé,  pour  fata- 

A.        .         ,  684 
Mynandre,cuc  de  Syrie,  par  qui  fondée,  &nom- 
mee 

Myrme,quellefemme'Amazone  66^ 
f-^pM,  fignifieformy,  d'où  font  venuz  les  Myrmi- 
dons  ^ 

Myrmidon,  grand  feigneur,  duquel  furent  dids  les 
Myrmidons 

Myrmidonsd.'oiifortis,&  par  qui  ainfi  nommez 

Myrmidons,partie  des  Grecs  18 
Myrmidons  foubs  la  conduire  d'Achille  à  là  euer- 
redeTroye  ° 

Myrrhe  en  Arabie  heureufe  né8  iiyg 

Myrrhe  pourquoy  appelle  Sarrafinois  par  Diofco- 
ride  ^ 

Myrrhine,  autrement  Lcmnos  3^8 
le  Myrche  propre  aux  moufches  à  miel  m 
Je  Myrthe  en  vfage  aux  Mages  d'Egypte  ^62. 
i€  Myrthepourquoy  facréà  Venus  237 
Myrtille,  fils  de  Mercure,  qui  donna  le  nom  à  la 
merMyrtoë 

Myrtile,chaftierd'Oenomaë,  comment,  &  pour- 
quoy feit  tuer  fon  raaiftre  3 
Myrtille  pourquoy  précipite  par  Pelops  c 

>fyrtoë,mer,d'oùa  fon  nom,  &  fon  eftendue  y. 
689 

Myrxé  f  acquis  la  mort,pour  auoir  parlé  trop  auan- 

tageufement 
Myfia,  ville  de  Parthie 
Myfie  en  Afie  mineur 

Mifîe,  ores  nommée  Scruie  cr-, 
Myfie,  où  pofee 

deux Myfies  en  Afie  6^ 
Myfiens,  quels  peuples  342.^01 
Myfiens  par  quels  noms  appelez  (s^^ 
Myfiens  alfubiedis  par  Amurath,  roy  Turc  38 
Myftes,facrificateursdeCcres-  178 
Myfteres,  &  fecrets  de  Ceres  decouuerts  175» 
Myftcres  de  Ceres,  quels  170 
Myfteres  des  feftes  Eleufines  pourquoy  defenduz 
deftre  publiez  j^g 

N  ' 

"Vr  Abaioth,  fils  d'Ifmaél,  qui  donna  nom  à  la 
-»-^  Nabathee  d'Arabie  1147 
Nabam,  ville  d'Ormus    :  38  J 

Naban,  ville  d'Arabie  heureufe  ii<îg 
Nabathee,eft  la  haute  Arabie         .  1147 
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Nabathec  en  quoy  abonde 
Nabià,  riuiere  es  Indes  occidentales 
Nabis,  tyran  de  Sparte  j 
Nabis,  tyran  deLacedemone,  anneantit  fa  rep.  & 
comment 

Nabo,  quelle  montagne  en  ludee  looi 
Naborià,  quels  Indiens 

Nabuchodonofor  i.  roy  3.  de  Babylone,autrement 
dit  Nabulalîar,raena  les  luifs  en  captiuité,&  co- 
rnent 128  8 
Nabuchodonofor  t.  roy  des  AlPyriens,  nomm'éle 
grand 

1^09 

Nabuchodonofor,quand  tenoit  l'empire d'AflVrie 

Nabuchodonofor  fe  voulut  faire  adorer  comme 
Dieu,  &  comment  puny  j^^g. 
Nabuzardan,  capitaine  de  Nabuchodonofor  em- 
mena les  luifs  captifs  \i^î 
Nacendelan,  ville  de  Caftille  d'or  2079 

JNafilieMahomctane,  eftimeefainte,  pour  fes  faux 
miracles 

-T  \    n  2002 

Nagoa,fleuuedeCefalà  ^ 
Nagucar  promontoire,  où  pofé  1^^^ 
Nagundà,  fleuue  de  Narfingà  kj-^q 
Naïades,  Nymphes  des  fîeuues 
Naim,  cité  de  Galilec,où  lefus  Chrift  refufcita  l'en- 
fant delà  veufue  1004. 1005 
Namsenfermezpourleplaifir  du  roy  de  Mexique 
2158  ^ 

Naip,  quel  magiftrat  en  Turquie  612. 
Naires  ne  fc  marient  point  i^cy 
Naires  à  qu.oy  femployent  en  temps  de  paix 

Naires  adorent  leur  roy  1 6-5 2.  ôc  leurs  maiftres ,  & 
les  vieillards 

Nairi,  font  foldats  naturels  Indiens  iCii 
Nairi,  font  gentils-hommes  à  Cananor  1619 
Namade  fleuue,  à  prefent  nommé  Mandouà  K99 
Namphio,ifIedei'Archipelague  210 
Napees  où  habitent 

Naphile,  riuiere  d'Epire,  tombant  dedans  l'Alphee 

Naphte  à  Sufe  j^jg 

Naphthe,  quel  Bitume  1254.  &  comment  fefteint 
enBabylone  i24<î.  1247 

Napo]i,citedelaMoree,iadisNauplie  5, 
Napoli,  cité  de  Macedone.à  prefent  dide  Chrifto- 
P°"  3S 
Napoli  au  parauât  Nauplie,cité  de  la  Morec,pour- 
traire  ^ 

Napoli,  cité  de  Barbarie,  à  prefent  Nabel  1875 
Napoli,  cité  du  mont  Athos,  à  prefent  Chryfopoli 
15 

Napoli,  ville  appartenant  aux  Vénitiens  176- 
Napoli  eftoit  le  bouleuard  des  Chrcftiens  17^ 
Narbe,fleuue  de  Sarmatie  Afiatique  867 
Narbone,  cité  delanguedoc,  prinfepar  les  Mores 
i88j 

NarcilTe  ,  deuenu  amoureux  en  regardant  vne 
fontaine,  en  mourut  j^^g 
Natciire  mué  en  vne  fleur  de  fon  nom  148 
S.  NarcilTcEuefquedelerufalem  811 
N  arciirc,Euefque  27.  de  Ierufalem,qui  f  abfcnta,  & 
comment  remis  jq^^ 
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Nard,  drogue  croifTant  és  Indes,quelle  155)4. 15^0 
Narcens  offroient  leurs  cheueux  à  Dieu  z6y 
Narfcbruflé  tout  vif  i5'^3 
Narfec,  roy  7.  de  Pcrfe  . 

Narfingà,  pais  çs  Indes  orientales  1377 
Narfîngà,quel  grand  royaume  1600 
Narfinga,  grand  royaume  es  Indes ,  chapitre  de  ce 
1 660 

NatCnga,  royaume  és  Indes,embraflant  5.  grandes 
prouinces  ^^^5 
^afamoncs  chafferent  les  Pfyliens  de  leurs  pais 

1979 

Nafciens,  peuple  de  Lyuonie  47" 
Nata,placeaupaïsdeNicaraguà  1075) 
Nathan, prophète,  ptedit  la  ruyne  des  AfTyricns 
1279 

Natigâi,  Dieu  des  Tartares,  comment  peint  1-487 
Natiuicez  célébrées  par  tous  les  anciens  1512 
Natiuitcz  des  fainds  comment  confiderees  enl'E- 
glife 

Natolie  quelles  régions  comprend  4S>3 
Natohe,  autrement  Afic  ■  33° 

Natolie,  iadis  le  royaume  de  Pont  493 
Natolie  combien  f'ettend 

Natolie  ou  Turquie,  eft  la  petite  Afie  4(31 
Nature,  ne  fesfecrets,  n'eft  cogneuë  des  hommes 
903 

Nauares,  font  les  Ruflîcns  481 
Nauarrinpourtraide  2.21 
Naucra,  cité  d'Egypte,  par  qui  baftie  15154 
Nauloche,iflevoihne  de  Candie  299 
Nâupaa:e,à  prefenr  Lepante,  où  furent  defaids  les 

Turcs  l'an       par  les  Chreftiens  3.  8.  cité  d'Eto- 

lie  »3i 
Naupadeens  liguez  auec  les  Athéniens  5 
Nauplic,  pere  de  Palamede  ^74 
Nauphe  comment  fc  vengea  du  meurtre  de  fon  fils 

Palamede  i94 
Nauplie,  cité  de  la  Moree,  à  prefent  Napoli  9 
Nauphe,  cité,à  prefent  Napohen  la  Moree,pour- 

traide  ^73 
Nauplie  polTcdcc  ores  par  le  Turc  i7^ 
Naupliensvenuz  d'Egypte  ^74 
Nauficac, fille  d'Alcinoè,  &  fes  iardinsà  Corfou 

.  8z  .  . 

Nautonniers  ,  qui  ictterent  l'excellent  Muficien 
Arionenlamer,  punis  ^97 
Naxie  combien  excellente 

Naxos,  ifle,à  prefent  Nixie,  &  fa  defcription,  &  de 
fes  noms  S^-i 
Naxuane,  cité  d'Arménie  5)o8 
Nazabatb,  fleuuedeTeleufin  1867 
Nazaréens  quels  entre  les  luifs  59^«  S97 

Nazaréens  luifs ,  qui  portent  les  cheueux  longs 
1321 

Nazaréens  tondoient  leurs  cheueux  405 
Nazareeris  premièrement  furent  ainfi  nommez  les 
chreftiens,  &  les  luifs  plus  fandifiez  985.  &  co- 
rnent viuoicnt  9^^ 
Nazareth,  cité  de  la  haute  Gahlee,  où  nafquit  la 
Vierge  Marie  985.976 
Naizanze,  cité,  où  ell;  ^3° 
Neapolis,  ou  Maornetà,  ville  de  Numidie  1870 
Neapoli, maintenant  Negapotimo, ville  de  Col- 
chide  ' 


NeapolijCitéCyrenienne  1971 
Neapoli,  cité  en  Galatie,  baftie  par  Pompée  717 
Neapoli,  fut  ainfi  nommée  Samarie  990 
Necab,  roy  d'Egypte,  defeit  les  luifs  ioo8. 1508 
Necla,  ville  d'Arabie  Petree  1151 
Necromance,  eft  la  partie  de  Magie  plus  exécrable 

i33 

Necromantie  abominable  des  Templiers,&  de  lu- 
hanl'Apoftat  Ï105 

Nécromanciens  mangeans  les  corps  des  morts 
1489 

NecropoU,  ville  des  morts  en  Egypte  19S6 
NedRoma,  ville  de  Teleufin  1864 
Nede,  fleuuedeMeirenie  2-30  . 

Neemie  commencea  à  reparer  lerufalera  1020 
Negapatan,  Cité  de  Malabar  ,  1651 
Neges  naturelles  és  montagnes,  bien  quelepaïs 

foit  chaud  ^'^î 
Neges  perpétuelles  fur  les  tnons  Pyrénées  388 
Negrepont,  iadis  Chalcide  164 
Negrepont,  grande  ifle  80 
Negrepont  iadis  portoit  chofes  raerueilleufes  195 
Negrepont ,  ifle  diuifee  de  l'Italie  par  la  tempefte  de 

la  mer 

Negrepont  ifle,iadis  Eubœe  enBœoce  14. 5. 6, 106. 
191 

Negrepont  fubiede  aux  terre-  trembles  195 
Negrepont  comment  vint  aux  Vénitiens  205 
Negrepont  quand  vint  és  mains  des  Turcs  559.200. 
203. 190 

Negrepont,  capitale  de  la  mefme  ifle  de  Negrepont, 

aflicgeeduTurc 
Negrepontins  iadis  Eubœens  19° 
Negrepôcinnes  vaillantes  à  défendre  leur  ville  204 
Nègres  adorent  leurs  roys  1533 
Nègres  ont  roys  de  leur  nation  I9H 
Nègres  d'où  fortis  ^8°° 
Ncgrcs  font  en  la  Libye  191^ 
Nègres  font  indigènes  d'Afrique  1807 
Nègres,  troifierac  partie  d'Afrique  i79<^ 
Nègres  feparez  par  diuerfité  de  langage  1801 
Nègres  quelles  terres  tiennent,&  leurs  meurs,cha- 

pittredece  1907.1908 
Nègres  quels  royaumes  comprennent  1798 
Ncgres  quelles  régions  occupent  1913- '9^4 

Nègres  partis  en  cinq  portions  1797 
N  egres  cxceflTifs  au  manger,&  de  longue  vie  1934 
Nègres  grands  enchanteurs  I9M 
Nègres  tous  forciers  ^945 
Nègres  pourquoy  noirs  JV^t 
Nègres  ne  font  noirs  à  caufe  de  la  chaleur  du  Soleil 

2018 

Nègres  fortialoux,&  paillards  16^5 
Nègres  quelle  religion  exercent,  &  de  leurs  façons 
deviure  1914.91'^ 
Nègres  quel  Dieu  adorent  1804 
Negris,  villedcHfledelapan  ^7^9 
Neharot,  fut  ainfi  appelée  la  Mefopotamie  iz34 
Neibà,  fleuue  és  Indes  occidentales  2ioz 
Nemagnan,princed'Epire,&c.  98.-99 
Nemee,  cité  d'Argie,  oresTriftene  ^77 
Nemee,  cité,  où  aflSfe 

Nemee  d^&ù  a  prins  ce  nom  ^7 
Nemeens,  quels  ieux,&  où  célébrez       ^  ^77 

Nemcens,  ieux  foknnifez  tous  les  trois  ans  ,  & 

dou 


d'où  ont prinsfource  lyS 
Ncmeespoiirquoyinftituczà  l'honneur  de  lupiccr 
"5 

Nemefis,  pourquoy  nommée  Rhanufiennc  i66 
Ncmefîs^pourquoy  nommée  Aftraftic  545 
Nemefis,  &:  fa  fable  interprétée  i66 
Nemrocli,  le  fol  géant,  qui  fcit  la  tour  de  Babel 

Nembrod,fîlsdeCham,  premier  roy  de  la  terre, 
furnommc Saturne, introduit  le  mefpris  de  Dieu 

Nembroth,  fntSarurne,quicommenceala  Monar- 
chie des  Allyriens 

Nengori,  comment  f  accouftrent,  pour  aller  en  pa- 
radis j^^j 

Neocefaree,  cite  de  Cappadoce,  ores  Thocate  809 

Neoptoleme,  ou  Pyrrhe,  furnommé  Dracon,  ven- 
gea la  mort  de  Ton  pere  Achille,  en  ruinât  Troye 

î^eoptoleme,  roy  des  MoIoires,pcre  d'Olympias, 
mère  d'Alexandre 
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Neper,  fleuue,  nommé  le  petit  Borifthene  4j( 
Keptahtcs  où  habitent  I47Z.  1473 

Neptune  eut  deux  pères 

Neptune  grand  roy  des  eaux  lyp 
Neptune,  ôc  Apollofeirent  les  murs  de  Troie,  que 

Neptune  appelle  Satrape  235, 
Neptune  eue  débat  auecPhebus,  à  caufe  de  Cen- 
chree 

Neptune  Prochiâie,poiuquoyainridi(n:  182 
Neptune  Hehconien 

Neptune  Cenchrcen  114 
Neptune  adoré  en  vn  fimulachred'Erain  154 
Neptune  principal  patron  de  Trœzene  168 
Neptune  où  auoit  Tes  cheuaux  eftablis  6 
à  Neptune  oraroire  d'Erain  dédié  15^- 
Neptune  comment  érigé  en  ftatue,  8c  faid  1^6 
Nertïdesmifesenauantpar  le  Diable  pour  rrom- 
,  P''  ..  . 

les  Néréides  ne  font  femmes  fabuleufes  159 
Nercïs,  femme  du  roy  Gelon  dé  Sicile       .  98 
Nergeo,riuiereés  Indes  orientales 
Neric, prince  d'Athènes,  aide  au  Turc  contre  les 
Grecs 

Neris  montagne  d'Argie  1^2. 
Nerite,  qu'eft-cc 

Nerite,  quelle  femme,  &  ifle  de  ce  nom  87 
Nerite,ifle,recoiiuerte  par  les  Vénitiens  208 
Néron,  monftre  de  nature  .  6cfo 
Néron, Empereur,portoit  la  hote  auec  fes  foldats 

Nerônfeit  mourir  fa  mere  ^^3, 
werôn,  tyran  des  Romains,  pilla  le  temple  de  Del- 
Ph«  140 
Nefe  fleuue,  limite  de  la  feigneurie  d'Alexandre  27 
Nefioti,oresSirœen,  région  en  Sarmatie  852 
NelPe  riuiere,qui  fepare  laThace  d'auec  la  nacedo- 

•      50. 345 

Nèfle  Centaure,  Guidant  forcer  la  femme  de  Her- 
cule,  fut  par  luy  frappé  à  more  121.  m 

Neffe  Centaure  tué  par  Hercule,  infedatout  païs, 
dont  en  fut  nommé  Ozole ,  qui  flgnifie  le  puant 
103  ^ 

Ntfle  où  enterré  131 


Ncfle,  ifle  près  Ncgrcponc 
Nefl:ardin,  fage  capitaine 
Ncfte,  fleuue  de  Maccdone 
Nefl;or  feigneur  de  Mcifenie 
Neftor  fcigneur  de  la  ville  de  Pyle 
Neftor  pourquoy  dit  Gerenicn 

Neftorieheritique,  condamné  au  concile  d'Ephefe 
683 

Neftoriens  hérétiques,  &  leur  erreurs  5,24 
Neftorius  quelle  herefle  fema  820 
Neuf,  ce  nombre  eftimé  faind  auxTarrares  ijor 
Neuf,  ce  nombre  pratiqué  en  eflirenant  le  orand 
cham 

Ntuf  voyes,quel  lieu,  &  où  3c, 
Neuffli.çu,chafteau  bien  fort  en  Cappadoce  819 
Meufmont,  ville  de  Seruie,  prinfe  par  le  Turc 
547 

Nian,  defl:roit  au  païs  de  Ceuolà  ^168 
Nicander,  quel  prince  igj 
Nicander,  poète,  de  quelle  langue  a  vfé  102 
Nicanor,  autrement  Scleuque,roy  de  Syrie  962 

Nicanor,  l'vn  des  fept  Diacres,  choifispar  les  Apo- 
ftre,  natif  de  Cypre  jjo 
Nicaraguà,quelle  région  au  Caribalcs  2078 
Nicaragua,  prouincc  en  la  nouucUeEfpagne  2ti| 
Nicaragua,  quel  païs,  de  fes  Umites  2079 

Nicarie,ouIcarie,mer,&foneftendue  5 
Nicee  capitale  de  Bithynie  ^07 
Nicee,metropolitaine  de  Bithynie ,  par  qui  fondée, 

&  nommée  J«^f.532 
Niçee  ceinte  par  l'Empereur  Hadrian  joo 
à  Nicee  fut  le  premier  concile  gênerai  yo| 
Nicee  prinfe  par  les  Turcs  par  compofltion  533. 

440, 4^4 

Nicee  fouuent  ruinée  par  terre-tremble  yo<J 
NicephoreBrienneafpireà  l'Empire  ^30 
Nicephore  Empereur,  homme  dcfloyal,  &  cruel 
400.  401 

Nicephore  Botoniate,  Empereur,fe  rend  moyne 
431 

Nicephore  hérétique  combien  cruel  401.402 
Nicephore  tourmente  les  Ecclefiaftiques,ac  meure 
415 

Necephore  auteur  graue  42, 
Nicocle,  tyran  de  Sicyon,  f  enfuit  de  peur  265 
Nicoclc  vainqueur  aux  Stades  Olympiaques  193 
Nicodore,legiflateutdeMarttinee  24 
Nicoia,  ville  au  païs  de  Nicaragua  2079 
Nicolaïtes  vouloient,  que  les  femmes  fulFent  com- 
munes j3^o 

S.  Nicolas,  EuefquedeMyre,  afîîfta  au  concile  de 
Nice  contré  Arius,  renommé  pour  fa  vie ,  &  mi- 
racles _ 

S.  Nicolas  fait  miracles  fur  les  Arabes  401 
S.  Nicolas,  quel  lieu  en  l'ifle  de  Corfou  80 
Nicolas  Dandule,  gouuerneur  de  Nicolîe,eut  la  te- 
'  ftre  tranchée  par  les  Turcs  790 
Nicolas  Xuppan,feigneur  de  Myfie  c)^ 
Nicomache,  honorépdur  fa  médecine  217 
Nicomede  i.  furnommé  le  grand,  ôc  fécond  roy  de 
Bithynie  jqo.  ^09.9^3 

Nicomede  2.  feit  mourir  fonpere 
Nicomede  4.  roy  7.  de  Bithynie,  &  fes  faits 
Nicomede  Epiphane,roy  5.  de  Bithynie,  aimé  des 
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Nicomede  PKilopator  à  tort  ainfi  nommé  511 

Nicomediepsr  qui  fondee,&  nommée  500 

Nicomedie,  ruinée  499 

Nicopoli,  ores  Gallipoli  499 

Nicopoli,  iadis  Emaiis,  de  quiainfi  dicte  998 

Nicopoli, baftie par  Cefar  Augufte ,  quand,  &  où 

|^icopoli,àprefentPrcneze  8.  134.147 

Nicopoli,àprefent  Prenefe,  cité  fameufe  d'Alba- 
nie*, par  qui  baftie  8.71 

à  Nicopoli,  ou  Emaiis,  ya  vne  fontaine ,  guariflanc 
de  toutes  maladies  998.999 

Nicopoli  d'Armeniepourquoy  baftiepar  Pompée 
8i8 

Nicopoli,  cité  de  Cilicie  84? 
Nicopoli  fcparee  d'Adie,  &  auteurs  accordez  fur 

ce  72- 
Nicopoli,  cité  de  Ruflie  ,  où  les  chreftiens  furent 

vaincuz  par  les  Turcs  539 
NicofiCjiadis  Thremite,capitale  de  Cypre  -jG^ 
Nicofie,  ciiéde  Cypre,  aflîegeepatleTurcySé.  &: 

furieufemçnt  battue  7^7 
Niemporà.ifle,  où  fituee  17*^4 
Niger  fleuue,  &  fesnoms  diuers  i5)Zo»ilfeperd3o. 

licuësfoubs  terre  192-1 
Nigrâez,qûelcap  1692 
■Nigri,  promontoire  foz 
Nigris,  grande  liuiere  d'Afrique,  ores  Scnecà 

.  1791 

Nigris  arroufe  la  terre  comme  le  Nil  iSip 
Nigrites,  quels  peuple  179^ 
Nigrites,  quels  royaumes  1787 
Ni!  fleuue,  plus  grand  de  T Afie  898.  il  engrefle  l'E- 
gypte, &  quand  fe  defborde  899 
le  Nil  d'où  fort  li'jo 
le  Nil  feparel'Afie  de  l'Europe  491 
le  Nil  commenta  croiftre au  io.de îuin  i  &  caufe 
la  fertile  d'Egypte  210.03 
du  Nil,defon  cours,  &  defondefbordemcnt,cha- 
pitredece  1986. 1991. 1992.  i993 

leNilfett  depluye,&  derofeeàEgypte,  i977 
le  Nil  flue,&  reflue  3^9 
leNilnourriftdescrocodyles  J9^P 
le  Nil  a  dix  bouches  1987.  &fa  colonne,  chapitre 
de  ce  2-000 
Nine, fils dç  Bel,  roy  d'Aflyrie,  comment  donna 
commencement  à  l'Idole  Baal  i7.9j<î 
Ninc,  roy  3.  d' AlTyrie^inucnteur  de  la  guerre ,  &  de 
l'Idolâtrie  \-^-<^0 
Nine,  fondateur  de  Niniue  1^51 
Nine,roy  3.  des  Babyloniens  804 
Ninieroy  f.  d'Aflyrie,  nommé  Amraphel ,  &  fcs 
faits  "  1171.1x72 
Nine,  roy  Babylonien,  obtint  la-premiere  Monar- 
chie 508 
Nine  ,aianr  régné  jOi  -ans,  comment"  occis  par  le 
,  moyen  de  fa  femme  Semiramis,x;{|  '3?ï|  ;  12,70 
Ninicà,  ville  de  Cilicie  '  "  r  842 

Niniue  non  baftie  par  Nine,  ains  par.  Afliir  1263 
NiniuejCitéd'Alfytie,  fondée  par  Nine  1263 
Niniue,  ficge  des  roys  d'Alfyiie,  bruflee,&  pâr  qui 

1278.  9<^I  :  ■-.':-<  ■ 

Niniue  ruinée  pr  les  Mcdes,  quand  1283^  1309 
Niniuites  combien  ont  tenu  la  Monarchie  des  AC- 


fyriens  1177 
Ninxit,  quels  preftres  des  Idolâtres  à  lapan  1731 
Niobé,  femme  d'Araphion,  roy  de  Thebes  199 
Niobé,  mère  d'Arge,  duquel  furent  nommez  les 
Argeens  18 
Niphate,  montagne  d'Amenie  8$)g 
Niphrate,  fleuue  d'Arménie  9P9 
Nipifta,  ville  de  Carmanie  1428 
S.  Niquette,  chafteau  en  Candie  257 
Niraxi,fruit  fort  bon  contre  la  poifon,  &  de  fon  ar- 
bre marueilleux  1677 
Nifari,  ifle  3^^ 
Nife,  fils  de  Pandion,  roy  d'Attique  180 
NifebaftitlavillcdeNiree  i8j 
Nife  trahi  par  fa  propre  fille  184 
Nifec,  cité  d'Attique,  par  qui  baftie  112 
Nifee  prince,  quelles  villes  baftit  en  Afie  16 
Nifec,porf  en  Arfenal  de  Megarc  180. 184 

Niferga,  citédePerfe  1312- 
Nifibi,autrement  Achad,cité  de  Mefopotamie,pac 
qui  baftie  12.43 
Nilfe.cité  en  Càppadtjce  .  .  825: 
NiiFee,  vne  des  excellentes  villes  de  la  Grèce  10 
Niife,  autrement  Scythopoli,  à  prefent  Bethfan, 
ciré  de  Syrie  95? 
Nifte,  promontoire  d'Albanie 
Nitocris,  royne  de  Brbylcne,  femme  excellente,  & 
fes  beaux  faits  1284 
Niuaria,  vne  des  ifles  fortunées  2027- 
Niuerdon,  ville  d'Hyrcadie  144° 
No  lieu,  où  eft  baftie  Alexandrie  d'Egypte  1583 
Nobles  ennoblis  du  Turc,  quels  ■  '  <'I7 
Nobles  de  trois  fortes  en  Guferath  '  I5<'5 
Nobles  fort  honorez.auxCircaflès  .  854 
Nobles  ne  peuuent  efpoufer  des  roturiers  1740 
Nobles  en  Turquie,  quels  ,  <^I3 
Nobles  Circafles  combien  cruels,  &  inceftucux 

854      .  :  . 

Nobles  des  Caribes  conxment  appelez  20S5 

Nobles  de  lapan  riches  174° 
Nobles  Aiabes,  qi»e!'s'  :  :  '  1815 

Nobles  des  Perfes.eQ>mment  viuoient  1328 
les  Nobles  de  Mexique  comment  courtifent  leur 

Roy  ^158 
Noblefle  à  fon  origine  de  la  vertu  . 
Noblelfe  de  Numidie  combien  fuperftitieufe 

1803 

Noceuamor,ifle,  où  pofee  1759 

Noco,  ville  de  Caftille  d'or  275? 

Noé,  auec  fon  arche,  f'arrefta  fur  le  mont  d'Armé- 
nie :     i  "4 

Noé,  reftaurateur  des  hommes,  figure  de  leAjs 
Chrift  •  ï^7a 

Noé.pere.grand  des  hommes,  après  le  déluge 
27 

Noé  où  commencea  à  repeupler  la  terre  850.  906 
Noéarroufala  vigne  de  fang  debeftes,enla  plan- 
tant ^^3^ 
Noé  enfcigna  l'Aftrologie  à  Zoroaft  1247- 
Noén'eftoit  mortdeuantla  naiflance  d'Abraham 
1013 

Nœud  Gordien  rompu  par  Alexandre  le  grand 

695 

Nohaiftrà,  région  desTartarcs  871 
Nohacs,  Yiae  des  hordes  des  Tartares  872 

Noix 
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Noixmufcate,&  fonhiftoii-c  i7f7 
Nomades,peuplcs  puiHans,  Si  paftcufs  1975) 
NoroadeSjIignifientpafteurSjfaifoicntmâger  leurs 

patens  aux  chiens  i^66.i^6j 
Nomades  n'onr  lieu  ,  ne  maifon  certaine,&  pour- 

quoy  ainfi  di£l:s  1^-2  j 

le  Nombre  ternaire  en  grande  reuerence  aux  Gu- 

ferathes  ï^ôj 
les  Nombres  inuenrez  par  les  Thraces  np 
Nombres  comment  P)'th3gorifez  par  les  Alco- 

raniftes  1127.1118 
Nomophylaces  ,  quel  Magiftrat  à  Lacedemoné 

Z06 

Noms  propres  font  fîgnificatifs  en  l'ifle  Efpagnole 
iio6 

Noms  des  Turcs  font  tous  fîgnificatifs  590 
Nonacre,mont  d'Arcadie  141 
NonacriCjCitc  i4i 
Nonnains  des  Idolâtres  à îapàn  1730 
Nopces  par  qui  inuentees  118 
Nopces  fécondes  deteftees  aux  Bracmins  1568. 
82  z 

femmes  de  Canada  ne  conuolenc  aux  fécondes 
Nopces  2189 
Nopces  tant  célébrées  d'entré  Pelée  &  Thctis 

Nopces  fottement  fâides  en  Tartaric  1497 
Nopces  des  Indiens  I714 
Nopces  comment  Célébrées  au  Pretejan  1965? 
Nopces  célébrées  fort  eftrangement  en  Narfîn- 

gà  1668 
Nopces  des  Cubccns  deteflables  ,  &  eftranges 

2114 

JNopccs  de  Caran,  premier  Roy  de  Macedone^cô- 
bien  fomptucufes  29 
Nopces  comment  célébrées  à  Fez  1834 
Noradin  chaire  les  Grecs  de  Syrie  1066 
Noradin  défait  par  le  roy  de  lerufalern  jo6çf 
Noradin  meurt  107I 
Nord,  eft  Septentrion  8 
Nôrmans  ont  commandé  en  Calabrc  394 
Normans  fe  fcirent  roys  de  Sicile  410 
Normans  en  la  terre  fainde,  quels  1049 
^Norb,  quels  papegaux  1 759 

Norumbcg,  prouince  en  la  nouuelle  Efpagnc 
2115 

Nouà,  région  en  Quiloà  i5>5o 
Nouât  heretiqucjd'où  natif  1805 
Nouuelletez  gaftent  les  villes  372 
Nouemie  ou  Amphipolis  ,  à  prefenc  Contez» 

Noucmuraille,vilIedela  Tana  479 
Nouogai'die,  cité  principale  de  Ruffic  blanche 
86:7 

Noyaux  fcruans  de  monnoye  2145 
Nuante,cité  dé  Cârie,abyfmee  des  caUT  687 
Nubie,  royaume.  Se  fes  limites  ie)66 
Nucoparà,ille,oùpofee  U^-^ 
Nufula,mont  au  royaume  de  Thunes  1882 
la  Nuidt ,  principe  du  fieclc ,  félon  les  Phéniciens 

"Kùiâ;  de  fîx  mois  fouz  les  Pôles  du  monde 


la  Nuid  mere  des  hommes,  &  des  dieux,  pour-ce 
honorée  182 


la  nuifSt  à  quoy  doit  cftre  employée ,  félon  Màhd^ 

meth  121^ 
Nuift  miraculcufement  perpétuelle  en  HamfeHj 

région  d'Arménie  85)6.897 
Num  région  en  Numidie  1911 
Numa,  lecond  roy  des  Romains,  oirdonna,  qu'on 

facrifîafl:  aux  dieux  feulement  de  la  parte  falec 

131 

Nume  comment  bailla  loix  aux  Romains  3<r8 
Numides  viucnt  comme  pafteurs  vagabons  i8(îp 
Numides  quelles  régions  occupent  1801.  ôc  co- 
rnent habillez  1802 
Numides  quand  mangent  du  pain  1805 
Numides  Arabes,poétcs  en  leur  langues  1816 
Numidie,  à  prelent  Biledulgerid,  chapitre  de  ce 
1907 

Numidie  comment  diuifee  ijçy 
NumidiCjfeconde  partie  d'Aftiquej  179  6" 

Numidie  eft  vne  partie  d'Afrique  1790 
Numidie,chapitredcce  187a 
Numidie  la  déferre  quelle  contrées  contient  1909 
Numidie  moderne  1908 
Nun, quelle  ville  en  Afrique  ijç)ô 
Nus,  fleuued'Epire  tombant  en  l'Alphce  616^ 
Nyâegrete,  herbe  merucilleufe  1563 
Ny6tegrete,herbe,qui  luift  de  nuiâ:,5<:  de  fa  gran- 
de Vertu  1563 
Nymphee,  riuiere  de  Mefopotamicj  d'où  fore 

1238  , 
Nymphee,  quelle  place  en  Cilicie  837 
Nymphes,quelles  femmes  aiiilî  appellees'  128 
Nymphes  j  qui  fuggeroient  les  forts  aux  diuina- 
teurs  u(S 
Nymphes  miles  en auant  par  Satan,  pour  trom- 
pct  les  hommes  ifg 
Nymphes  MelilTes  pdurquoy  introduittes  es  fa- 
crinces  de  Cerés  nx 
Nymphes  Goniades  où  honorées  ,  ÏJ4 
Nymphes  Sithnidcs  à  Megare  181 
Nymphes  Sphragis,rendans  les  oracles  120 
Nymphes  Corinthiennes  où  habitoient  '3 17 
Nympho,  cap,où  eft  49a 
Nyfe,  nourrice  de  Bacchus  cjyp 
Nyfe,citc  de  Carie  g^o 


O 


OAfites,quels  peuples  d'Egypte  19^5 
Obclifques  d'Egypte  par  qui  erige^  ic»^/ 
Obis  fleuue,vne  des  limites  d'Afie  485? 
Obligation  de  corps  défendue  par  Solon  377 
Obligations  comment  faides  par  lesCardanda- 
niens  1^5  ^ 

Obfeques  eoràmenr  ordonnées  par  Solon  379 
Obfeques  des  roys  Laccdemoniens  375 
Obfeques  comment  faites  au  Pretejan  1971 
Obfeques  eftranges  des  Thraces  ,  365 
Obfeques  des  grands  feigneurs  en  Thrace  365 
Obfeques  dés  morts  entre  les  Tartares ,  quelles 
1496 

Obfeques  des  Cheualiers  de  Malthc  trcfpaircz^ 
quelles  njt 
Obfeques  des  Turcs  trefpaflez, quelles  $9 2 
Obfeques  du  roy  dé  Turquie  60% 
Obfeques  comment  faites  à  Fez  1835 

L 


V 


I 

/ 


Table  du  fécond  Totne 


Ôbfcqucs  comment  faites  en  la  grande  Giaue 

Obfel^ues  eftianges  des  Caciques  des  Indes 

2207 

Obfequcs  cftranges  à  Siam  I«ÏS'9- 1700 

Obfeques  eftianges  de  ceux  de  Malhado  2131 
Obfeques  cftranges  des  Circafles  857. 858 

Obfeques  auec  mftrumens  de  Mufique  1540 
Obfeques  des  Eriopicns,quelles  1955 
Obfeques  des  roys  Scythes  eftrangcment  fan- 
glantes  .  H77 

Obfeques  comment  célébrées  en  Bénin  1935 
Obfeques  quelles  en  Hebut  1748 
Obfeques  de  Tarna(r3,quclles  n.- 
Obfeques  des  Mexicains  combien  fuperftitieufes 

Obfeques  de  Quinfay,  quelles  17*6 
Occidentaux  font  Indiens 
Océan  enuironné  de  la  terre ,  non  là  terre  de  1 0- 
cean 

rOcean  comment  party  875 
rOcean  comment  eftimc  des  anciens  1578 
OcclCjCité  d'Arabie  heureufe  ii-<jf 
Ochi,  animal  furieux  aux  Indes  occideiitales 

iroo.  falaire  ordonné  à  ceux  ,  qui  le  tuent 

2101 

Ochilubo,  Idole  des  Temiftanois,  à  laquelle  ils 
faciifîoient  des  hommes  2167-  ^'3^ 

OchofiejfîlsdeloramS.  roy  de  krufalem ,  &  fes 
faids 

Ochus,  capitaine  Perfain  y  quel  homme  941 
Ochus,  oresObocingitjtiuiere  des  Baétriens 

H4T 

Oaapoli,  ville  de  Lycie  70^ 
Odauie  Empereur  furnommé  Auguftc ,  baftit  la 

ville  de  Nicopoli,àprefentPrenefe  7i 
Odenat,roy  des  Palmircniens,defcit  Sapote  i.roy 

dePerfe  1350.960 
Oder,riuiere  deTemefne  1826 
OdefcheriejCité  royale  de  Narfîngà 
Oebote,  pourquoy  honoré  24.Î 
Oechardefleuue,oresTartai-  ifiiî 
Oedipe  Boeotien ,  inccftueux ,  &  fa  race  dctcfta- 

biecomme^luy  108 
Oedipe  vainquit  le  monftre  Sphinx  i7t 
Oee,  quel  heu 

Oenee,royd'Etolie,&  fon  fanglier  d'admirable 
grandeur  *35 
Oenes,ifles  defertes  d'Arabie  heureufc  1160 
Oeniade,  ciré  maritime  d*Etolic  ^^ 
Oeniadiens  oùi  habitent  m 
Oenie ,  cité  d'Etolie  ,  maintenant  dragamcfte 

Ocnoë, fortérefle  bâftic  parles  enfans  de  Deuca- 
lion 

Oenomaë,  quel  homme  119 
Oenomaë  tué  par  fa  fille  Hippodamic,  pour  iouyr 

de  fon  amoureux  Pelops  j 
Oenos^  ores  Sicandre, ifle  de l'Archipclaguc  3i<j 
Oeocle  &  Aloecjles  premiers,  qui  factifierent 

aux  Mufes  ^47 
Oeftre,riuieredePamphiHe  796 
Oeté,  roy  de  Cokhidej&  peredeMcdee  88 j 
Oeté,  cité  royale  de  Colchide  88z 
Oeté  fein  tant  renommé  à  caufc  de  Hercule 


10 

Oeté,mont  honoré,  à  caufe  que  Hercule  Py  btiifli 

Oeté  ^montaigné  maintenant  appellee  Èuninc 

i°3 

Oetyle,  ville  de  Laeonie,par  qui  fondée,  &  nom- 
mée 

par  les  œuures,  &  la  foy  Paradis  eft  acqliis ,  mef- 
mefclon  Mahomet  1227 

Officiers  de  la  luftice  quels  font  en  Turquie  ôoj. 
606.607.  60S 

des  Officiers  de  la  maifon  du  grand  Turc  624. 

'^13  ti 
Offrandes  chafTans  toute  infortune  ,  quelles 

2(5j 

Og,roy  deBafan,  fe  tenoit  en  la  cité  d'Aflaroth 

Ogufîes ,  race  affez  vertucufe  entre  les  Turcs 

Oguzalphé  Turc,  &  fes  conqueftes  ^28 
Ogyge,roy  de  Grèce,  &  ce  qui  aduint fouz luy 

328 

Ogygie,ville,dequiainfidi(a:c  i^i 
Ogygie,  nom  ancien  du  pays  Attiquc  109 
Oifeau  de  Dieu  venant  de  Paradis  I754 
Oifeau,  qui  ne  vit  qu'vniour  478 
Oifeau,nommé  Ruch,  qui  enleua  vn  Eléphant  en 
l'air 

Oifeau  j  qui  deliura  le  roy  des  Tartarcs 

1500 

Oifcau,noraraé  Cocujb ,  le  plus  mcrueiUeux,  qui 
foit  au  monde  2107.2x08 
Oifeaux  comment  refpcdcz  des  Tartarcs 

Oifeaux  follement  cflimez  cftte  fortisdes  hom^ 
mes 

Oifeaux  engendrez  de  corruption  en  EfcoUe 

478 

Oifeaux  retourneront  vers  Dieu,felonMahomcth 
1211.1212 

Oifeaux  qui  portent  l'ambre  1785 
Oifeaux  cariftiens,  pafTans  par  le  feu,  fans  aucune 

lefion  ^99 
Oifeaux  StymphaUdes  Anthropophages  j  occis 

par  Hercule  139-^77 
Oifeaux  diomcdcens  cognoiffoient  les  Grecs  au 

langage,  ôc  les  defendoient  277 
Oifeaux  ordinaires  au  Mexique  2144 
Oifeaux  des  Indes  occidentales,  quels  2104 
Oifeaux  de  la  nouuelle  France  ,  quels 

2190 

Oifeaux  paffagers  en  l'ifle  de  Cuba  2217 
ifle  des  Oifeaux  en  la  Floride  2179 
Oifeaux  de  proye  quelles  loges  ont  aux  Mexi- 
quains  21^8 
Oifeaux  de  proye  quels  en  Balaxam  1371 
Oifeaux  offerts  aux  Idoles  de  Quinfay 

17^4 

Oifeaux  offers  pour  facrihcc  13^ 
Oifelets  muficiens  au  lieu  délicieux  de  Tempé 

OififschafTez  de  Sparte  -  ^-  37/ 

Oifiuetc  comment chaffee parles  Lacedcmonies 


374 

Oifiuetc  louée  par  les  Traces 


36$ 
Olabi 


Oîabi,  royaume  du  Pretejati  jc)6i 
01are,à  prefent  Qujraan6,ifle  de  l'Archipela- 

319 

Olb.ife.citcdeCilicic  84! 
Olb^CjCicé  deSannacie  481 
Olbie.cicc,  où  (une  45^5 
OlbiCjCjucilieuprcsIc  Boriflhcnc  477 
Olcu  rendit:  les  oracles  à  Delphes  139 
Olenes,deiix  villes  ainfi  nommées  131 
Olcnos,  ville  d'Achaïe,  Ton  afiîctte ,  Se  pourquoy 

aiiîfî  dicî-c  z^6 
Oies,  ville  abolie  en  Candie  299 
Olgafc  monc  célèbre  en  Galatie  713 
Oliberà,viile  àc  Mcfoporamie  1141 
Olinie,quel  fleuue  1^6 
Olities  n'y  a  au  pays  de  Babylone  .  iz^6 
Oliucs  Ethiopieîiues  oùcroiflenc  u6o 
3'OîiucpoLirquoy  tant  icucrce  à  Athènes  116 
rOliue  de  Mineruc  à  Athènes  que  fignifie 

111 

l'Oiiue  feruoit  de  couronne  es  ieux  nemeens 
178 

rOiii^c,  dont  on  couronnoit  les  victorieux,  où 
prinfe 

rOliuier  eft  le  pris  de  la  vertu  des  combatans 
241 

nul  Oliuicr  ne  croiflbit  en  toute  la  Grèce,  qu'à 
Athènes  126.117 

Oi  luicr  de  Rochefort  en  la  terre  ùinôic 
447 

Oliuicrsnecroiiroientenla  Grèce, qu'à  Athènes 
]7i 

Oliuiers  viennent  à  fouhait  en  Samo  ^iS 
Oliuiers  n'apportent  fruid  en  l'ifle  Efpagnole 
220^ 

Oliuiers  portez  en  figne  de  paix  14  (?2 

OlonoSjiadis  Minthe,mont  d'Arcadie  141 
Olocoracà.fcîgneur  delà  Floiidc  ^198 
Olympe,montcn  Afie  la  mineur  joz 
Olympe  mont  de  Theflalie 
Oi  ympc,montaigne  fameufe  en  Cyprc  770 
Olympe,  montaigne  en  Lefbos  334 
Olympe  mont, aptefent  Lafcha  2930 
l'Olympe  Macédonien  dédié  aux  mufcs  zc) 
Olympe  ThelT'alicfi  ik  Ode  vn  mefme  monr,mais 

fcparez  par  vn  terre  tremble  31 
Olympe  confacré  à  îupitcr,  oijt  eftoient  célébrez 

les  ieux  Olympiques  de  cinq  ans  en  cinq  ans 

OlympCjcité  6c  mont  en  Lycie  70Z.0Ù  234.h'eft 
plus  140 
plufieurs  Olympes  3^.133 
Olympiades  quand.  Se  d'où  commencèrent  33. 
240. 241 

Olympiades  feruoient  de  dates  des  ans 
240 

OlympiaSjfîlîe  de  NcoptoIeme,roy  des  Moîoffcs, 
&  rtlere  du  grand  Alexandre  93*40. 5(î 

Olympie,  quelle  région 

Olympies  ieux,  pourquoy  inftitucz  à  l'honneur 
delupiter 

Olynthe  cité  démolie  par  les  Athéniens  45 
Olyfle.ville  ruinée  en  Candie  298 
Om,  riuierc  d'Arabie  heureufe  1165 
Om,  riuiere  au  pays  d'Orraus  i^%_6 
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Omat  Turc  comment  conqueflia  Athènes  174 
Ombrec,citédeMcfopotaraie  1241 
Ombres  des  morts  apparoiffent  i6j 
Onagres,  fontaines  Ihuuagcs  694 
Onccs,quelles  ben:es,&  leui-naturel  1455 
Onchefnieoù  Poflidic,  où  Burhrote,  où  affife  60 
Onchir,  riuierc  au  pays  du  Pretejau  1961 
Oné,cité  de  Telenfin  186-4,  «iiî^e  Iule  Cefaree 
1865 

Once,  ville  ruince 

Onguent)  qui  appaifoit toutes  douleurs  155 
Onias  ,  Pontife  des  luifz  ,  homme  de  bien 

lOZO 

Onias  &  Icfus  frères,  qucrelans  le  Pontificat,cau- 
fcrcnt  de  grands  maux  loio 

Oune  ville  d'Arabie  heureufe  1160 

Onor,  grand  Pontife  des  iuifsj  fugitif,  &  fcs  faits 
1997. fut  occis  lozt 

Onne  ,  ville  &  riuierc  es  Indes  orientales 
16 

Onugnathos,  ou  colhne  de  Pandion  en  Carie 

689 

Ophiens,  quels  peuples  112 
Ophiogncs, peuples,  gueriflans les  morfuresdes 
fcrpens 

Ophiopkages  ,  hommes  mangeans  les  (êrpens 

I79J 

Ophircs,  quellepierre  -^n 
Ophiufc,ifleipourquoy  ainU  nommée  337 
Ophlons  où  habitent  482 
Ophrani  ,  ville  en  Troade  ,  héritage  d'Hedoc 

Ophré,ncueu  d' Abraham  ^799 
Opinions- diuerfcs  de  la  religion  combien  dan- 

gereufes  105.10^ 
Opinions  diderfes  des  Turcs  en  leur  religion 

595 

Opoiicc,gabansdesTartârcs  871 
Oponéjores  Carfur,place  au  Prctejan  19(30 
Ops  ,  village  renomme'  au  pays  de  Babyione 
IZ49 

Optât  Mileuiran  d'où  natif  igoj 
OpHns,villc  capitale  des  Gpucins,où  affife,  ôc  pac 

quibafiie  ^Q 
OpunSjCité  capitale  des  Locricris  102 
Opuntins,peup!es  d'Achaie  loi 
Opuntins,font  Locriens , nommez  d'Opus  cité 

ibz 

Or  pourquoy  défendu  à  Lacedemone  371 
Or  eti  abondance  en  Ethiopie  1945. 1792 

Or  en  abondance  en  la  Guinée  1531 
l'Or  detefté  par  les  Babytaccdns  1Z49 
l'Gr  commet  permis  eftre  mis  en  befbngne  à  Fez 
. 183Z  . 

mines  d'Or  riches,  &  continuelles  en  MeEfpa- 

l'Or  tiré  des  mines  à  Campâa  170^ 
l'Or  non  vfité  en  monnoye  en  Tartaric  ipy 
Ormonnoyénonen  vfage  iadis  à  Sparte  20S 
iflesd'Or  ^  j^-,, 

montaigned'Or  en  Goà  njjj, 
fruits  a'Or  croiflâns  .és  iardinsdes  Hefperides 
i8z2 

Or/orterefle  en  i'ifle  Efpagnolîej  parquibaftie, 
&  nommée  xio:^ 
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Oran.iadisQuifa.citédeTclenfin  1863 
Oibalcflene  ,  région  en  l'Aimcnic  Mineur 

Oracle  de  Baal,qucl  55<^ 
l'Oracle  d'Apollon  à  Delphes  deuint  muet ,  lelus 

Chriftvenu  HO 
Oracle  d'ApoUo  à  Lycurguc  3^9 
Oracle  d'Apollo.qui  enfagna,comment  on  pour- 

roit  faire  mourir  tous  les  loups  2.(34 
l'Oracle  Trophonien,où  cftoic  108 
l'Oracle  Trophonien  combien  admirable  151 
l'Oracle  Tropbonien,  l'vn  des  plus  infignes  de  la 

terre  ^53 
Oracle  de Thalame  ioo 
Oracle  fubtil  fai£t  au  roy  de  Mangi ,  quel 

1717 

Oracle  rendu  à  Sileuque  5"^ 2, 

Oracle  de  Bacchis  2,18 
Oracle  commun  à  TcUus  >  &  à  Neptune 
138 

l'Oracle  d'Apollo  combien  magnifiquement  ho- 
noré  f  ^3^ 

Oracle  ancien  de  Phere  2-57 
Oracle  fur  le  fucccz  d'vnc  viâioire  143 
Oracle  de  Herandrie,quel  &  où  144 
Oracle  donne  auxIapanois,quel  1737 
les  Oracles  défaillirent  foudainemcnt,lefus  Chrift 
venu  71.141 
les  Oracles  n'eftoient  qucfcholes  de  Satan 
2.70 

Oracles,  que  donnoit  l'amc  d'Vly  Ifes  87 
Oracles  d'Apollo  Ptoen  véritables  1^4 
Oracles  d'Apollo  trompeurs 
Oracles  de  lupitcï  Olympien  2.40 
Oracles  du  grand  Pan  138 
Oracles  par  vne  mcrucilleufc  aftuce  donnez 

Oracles  donnez  par  deux  pigeons  ,  qui  pat- 
loient  71 
Oracles  de  Delphes  en  quel  lieu,  &  comment 
eftoientrenduz  139 
Oracles,&  facrifices  Dodonccns  70«7i 
Orafezjfleuue  en  l'Amérique  2.042 
Oraifonpourles  trefpaflezauPrctcjan  1971 
àOraifon  on  doit  employer  la  moytic  de  la  nuiét, 
félon  l'Alcoran  1^2-^ 
Oraifons  funèbres  annuellement  eftablies  à  Spar- 
te iio 
Oraifons  des  Turcs  pour  les  morts  603 
Oraifons  des  Turcs  à  quelles  heures  fc  font 

5^3 

Oraifons  à  quelles  heures  doiuent  cftre  faiflcs/c- 
Ion  l'Alcoran  iiiS 
Oraifons  des  Turcs  pour  les  morts  en  guerre 

<32I 

Oratoire  d'erain,  dédié  à  Neptune  155 

Oratoire  au  nom  de  la  Deefle  Vergongnc  147 

OrchanjgrandTurc,  affaut  Rhodes  1113 

Orchan  z.  roy  Turc,aflîege Nice  462 

Orchan,roy  i.de  Turquie,&  fcs  faiâs  532 

Orche,iadis  Oricum,cité  d'Albanie  6ç) 
OrcheneSjVne  efpecc  des  Philofophes  Chaldeens 

12-57 

Orchiglia, ifle  es  Indes  occidentales  1128 
•Orchomcne,  ville  de  Boeotic  148 


Orchomcnicns  grands  guerriets  14! 
Orchomenicns  vexez  par  vn  phantofmc 

Ordim  ,montaignc  en  Lt Ibos  334 
Oreades,Nymphes  montaigneufes  (  12g 

Orebjtnontcn  Arabie PetreCjOÙ  ieufnaHelic  40. 

io-urs  1148.   pourquoy  iadis  tant  refpeûé 

1144. 

Ore,&  Ephialté,les  premiers,  qui  confacrercnt  le 
mont  Helicon  117 
Oree,  autrement  Troczen, région  du  Peloponefc 

OreeouSoreCjVilledeNegrcpont  15)5) 
Orellane  &  Maragnon,  deux  grandes  riuieres  des 
Indes  occidentales,  &  diuerfes  opinions  de  ce 

Orengcrs  vcrdoycnt  en  tout  temps  1234 
Orengcsdcl'ifleEfpagnole  ^  2205 

Orcftc  fils  d'Agamemnon,&  frère  d'Iphigenie 
831 

Oreftc  fils  d' A  gamemnon,où  inhume  208 
Orcftc  fils  de  Deucalion  105 
Orefte  i3.Roy  de  Macedone ,  occis  pàf  fon  tuteur 

Orefte  matricide,  purge  par  les  Troezeniens 
1(37 

Orefte  fut  de  grandeur  demefurcc,&  fcs  ofîemens 
où,  &  comment trouuezjflc  pourquoy  tranf- 
portcz  2.75 

Oreftias,  cité  ancicnnc,ores  Andrenopoli  423* 
449.535 

Orcté,  roy  des  Pcrfes ,  feit  pendre  Polycrate  1» 
plus  heureux  des  hommes  32.7 
Orfacan,cité  populeufe  d' Ormus  1385 
Orfeuures  pourquoy  chafTez  de  Laccdemonc 
372- 

aux  Orfeuares  que  défendit  Solon  378 
Orfeuures  de  Goà  ,  les  meilleurs  des  Indes 

Orgaxi,ores  Organzi,qucls  peuples  1524 
Orgia ,  feftes  de  Bacchus ,  où  célébrées  120. 
•lGz 

Oigiales  comment  célébrées  i|g 
Orgies,feftes  de  Bacchus,par  qui  inftituecs  24^ 
Orgueil  des  hommes  puny  deDieu  i2^q 
Orgueil  de  ceux  de  lapan  I7^jj 
Oriatc,  autrement  Prafie,  ville  de  la  Morce 
188 

Oribéjvillc  de  Negrepont  ^  194 
Oricie,eftEpire,àprefcnt  Albanie  54 
Oricum,  à  prcfcnt  Orche,  cité  d'Albanie  <>5) 
Orient  &  occident  terreftrc  femblcnt  ceioindrej 

où  2038 
Orientaux  fort  fubieds  aux  chatouillemcns  de  la 

chair  ^ 
Origene  ,homme  grand  &  admirable,  où  nourry, 

&  enfcigné  9^^ 
Origene  homme  de  rare  fçauoir  15)82. 
Origene,  &  fes  liures  par  qui  condamne 

1982 

Origeniftes  quelle  herefie  fouftenoicnt  1114 
Orimagde,flcuue  de  Cilicieores  nommé  Sequin 
834 

Orinees  où  habitent  5^* 
Qrion  où  enterré 

158 
Orique 
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Oriqitc,ancicnnc  ciré  d'Epivc  55 
Oiiquc.oii  OrcliCjCite  d'Albanie  65) 
OlicKie,  fille  du  roy  Cccrops  37 
Oiithyc,  fille  d'Erechthce ,  roy  d'Athcncs,  rauie 
parBorccThtacicn  116 
OiixàjVillc  &c  pays  en Tarnalîari  1674 
OiizàjCirédeSyne  iJ'îo 
Onzàjcyjcl  royaume  1599.1600 
OclcaraSjCap  ainti  di£t  en  lanouuelle  France 

2l8l 

ducs  d'Orléans  ponrquoy  portent  vne  vipère 
pour  leurs  armoiries  1047 
Ormeaux  de  merucillcufc  grandeur  1299 
Orrainic,monraigne  en  Bithynic  505 
Ormifdatc,roy  5.dc  Perfc,&  fes  faids  1550 
Oimus,  ifle  ôc  royaume  j  pourtraid ,  &  fa  dcfcri- 
pcion  157S 
Orrons  gouuernè  par  les  Chreftiens  1 385 

Ormus  quand  ,  &  par  qui  mis  en  l'obcifîànce  des 
Portugais  1582 
Ormufiens  quelles  belles  places  tiennent 
1587 

Ormufiens  de  quoyviuent  1381.  leurs  nnignO- 
tifes  1583.  font  cfFerainez  1384 
Orné,quel  fleuue  155 
Otoate,fleuue  le  plus  grand  de  Perfe  1519 
Oroatide  ,  ores  Macù,  fieuue  au  pays  de  Sufe 
1316 

Oroda,  ou  Sacada,  cité  &  région  en  AfTyrie 
126^ 

Orodé  I.  roy  ii.des  Parthes  cruel ,  tué  par  fon  fils 
14H.948 

Orodé,  enuoya  les  Romains  captifs  en  Margia- 
ne  1441 

Orode  2.  roy  14,  des  Parthes,  comment  occis 
1414 

Orons,quel  fleuue  ^49 
Orope,citéde  Boetce  109.962 
Orope,  ville  en  différent  entre  les  Athéniens,  & 

Boeoticns  16$ 
Oropiens  foiiillczde  deteflables  idolâtries  16 
Orphée,  le  plus  ancien  des  poëtes,&  fils  des  Mu- 

fes  &  occis  par  les  femrneS  119 
Orpheejpoërc  natif  de  Thrace  ^09 
Orphée  inrroduifit  les  Bacchanales  à  fon  grand 

dommage  363 
Orphée  dçichiré  par  les  femmes  ,  5c  pour  quoy 

Orphce,  &  fon  fimulachre  au  temple  de  Cerés 
144 

Orphec,autrement  Alphec,flcuue  renomme  en  là 
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150 


Orphehns  par  quelles  perfonnes  doiuét  eftre  gar 

dez  822 
Orfene, région  en  l'Arménie  mineur  828.  ores 

Onchà  819 
Orthagà,  ville  de  Mcfopotaraie  1245 
Orthogud,Turc,  grand  pilleur,  &  volleUr  518. &: 

Corfaire  741 
Orthogud  député  pour  afTaiUir  Rhodes  par  mer 

742 

Orthopagon,monrpres  deChcronee  IH 
Orthofie,ouAnrerade,cité  de  Syrie,  ores  Tortofe 
5>36 

Ortygie,ifle-prez  de  Syracufe  151 


Ortygie,  ponrquoy  fut  ainfi  noraeeI*iile  de  î3(?^ 
los  3^8 
Ortygie  fut  ainfi  nommée  Ephcfc  680 
bois  Ortygicn,  quel  680 
Oiusjfurnommé  ApoIIo,roy  4. d'Egypte  zcofj 
OrutSjCft  le  Carcfmc  dcsTurcs,  comment  obfer- 
ué  ^  58y 

Ofanna,efi:  chanté  par  les  luifs  deu'it  le  TurCj  aiâc 
saisine  vne  bataille  624 
01ee,roy  d'iirael ,  homme  peruers ,  &  ce  qu  il  ad- 

uint  1280 
G  (iris,  roy  d'EgyptejOiî  enterré  ^994 
Ofitis  badicThebcs  en  Egypte  1998 
0{iris,&  (es  membres,  le  premier  Dieu  fabuleux 

de  Grèce  iio 
Ofîris  le  grand, &  Ces  enfans  peuplèrent  la  terre  a- 

prcs  le  déluge  27 
Oiiris,  roy  3.  d'Egypte,  occis  par  fon  frcre  Try- 

phon  2006 
Oliris  raafïacrc  par  Tiyphon  ijj 
OlFe  mont,  borne  de  Thclfalie  50. 31 

Qire,&  Olympe  feparees  par  Hercule,  ou  Neptu- 
ne félon  aucuns 
Ofïe,&  Olympe  ThcfTalicn  vn  mefrae  mont, 

mais  feparez  par  vn  terre  tremble  32, 
Ofîemens  deThcfee,cmportcz  à  Athènes 
OfTemens  de  Machaon  portez  par  Neftor  à  Gere- 

nie  201 
Ofreiïicnsd'Adcon  enterrez  ,  dchijrcrent  le  pays 

d'vne  cfpouuentable  vifion  1^9 
Offemens  d'Orcfte  coriiment  trouuez,  &  ponr- 
quoy tranfporrcz 

Offiens,pcuples.d'où  fortis  47J 
Oilan,ores  Brior,fîeuue  portant  or  1548.1549 
Ofterlins,monnoye  commune  a  tous  ChrclHcns 

du  Leuant  J090 
OflrogothSjfont  Gorhs  orientaux  102 
Oftropoii, village  du  mont  Ida  304 
Olylcs,  font  tous  paftcurs  485 
Otan,  comment  delcouurir,  qui  èûoit  le  roy  de 

Pcrfc  1340 
Othoman  r,  rî3y  Turc  ponrquoy  ne  feit  aucune 

loy  fur  les  fuccefleurs  55^ 
Othon  prince  de  Milan, pourquoy  porta  pour  (es 

armoiries  vne  vipère  10  47 

Othon,  prince  de  Milan ,  quand  alla  en  la  tcirc 

foinde  jq^j 
Otranre,  iadis  Hydrus,  ville  d'Italie  <j5).549 
Otrantc-,iadis  Hidrunte  j  cité  en  la  Pouille ,  prinfe 

par  Acomath  Turc  560 
Otrante,ficuue  de  Syrie,  d'oùforr,&  par  où  coure 

931 

Otronte  jpays  occupé  du  Turc,  &:  comment 
x6 

OthrySjmontdcThcfTalie  31 
Othrys,  mont  nommé  neigeux  par  les  poètes 

33 

Otmen,  caliphe  d'Egypte,  pafTe  en  AfFriquc 
1812 

Ottoman  i.roy  des  Turcs,d'où  natif  52,^ 
Ottoman  roy  i.  desTurcs,&  fcs  fairs  550.531 
Ottomans  Turcs  d'où  fortis  ^  Se  leurs  progrès 

Otumià,  ville  de  Mexique  2130 
Ouàquelleprouince  es  Indes  1(^14. i<jîj 
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eau  d'Oubly  au  tiouTrophonien  151. 
Oiiidc  où  fut  enuo3'é  en  exil  477.549 
Ours  fourmier,Ôc  (on  hiftoire  2102 
Ours  en  abondance  en  Mauritanie  182 1 

l'Ourfe  polaire  [  oarquoy  non  vcuc  folibs  l'Equa- 
teur 1767 
Ourfcauxfacrifîezà  Diane  Laphrie  131 
Oxie,ores  Abiamu,flcuue  d'Hyrcanie  1430 
Oxie,fleuue  limité  du  Sophi,&  duTarrare  1438 
Oxime,vilieMacedonieune,àpreIcnt  Lellerapoli 
39 

Oye,quîfutcaufcdufleuueHercinne'  151 
Oyes  doraeftiques  fort  prifees  des  Tcmiftaius 
1144 

Oyesfauuages  comment  prinfcs  par  les  Indiens 
occidentaux  2215) 
Ozaraà,riuiere  en  Tifle  Efpagnolc  2202.202 
Ozeliens, peuples  d'Achaye  161 
Ozcs,qu'eftàdire  103 
Oziéjfils  d'Amifie,  II.  roy  delerufalemj&  futnô- 
mé  Azarie,mourur,de  lèpre  1017 
OzogardamjCitéde  Mefoporamie  1245 
Ozoles,  pourquoy  ainfi  appelez  les  Locriens  103 
Ozoliens ,  partie  des  Locriens ,  ainfi  appelez ,  & 
pourquoy  102 


nulle  Paillarde  fe  tient  és  villes  du  grand  Tartait 

Paillardes  de  quels  maux  font  caufb  1322 
Paillardes  cftimeesdeeires  237 
Paillardes  de  Fez  18357 
Paillardife  d'vne  femme  caufa  de  grands  maux 

Paillardife,vicc  commun  aux  Turcs 


Paillardife  vengée  d'vne  grande  aftucc 
Paillardife  mefprifeedes  Tairares 
Paillardifes  du  faux  prophète  Mahometh 
Paillardifés  desbordces  des  Thelfaliens 
Paillardifes  permifes  au  temple  de  Venus 
Paillardifes  des  Grecs  leur  cauferét  les  guerres 
Paillardifes  detèftables  de  Mahometh 
Paillards  comment  punis  par  l'Alcoran 
Paillards  doiuent  cftre  malTacrez 
Pain  par  qui  mis  en  vfage 
Pain  de  la  racine  yuca  fe  garde  long  temps 
Pain  iresbon,fait  de  la  racine  Igname 
Pain  fait  déracines 
Pain  fait  de  farine  d'arbre 
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Pain  fait  de  la  racine  capar ,  dot  tous  les  Ameriens 


P. 


PAam,vilIe  de  Malacà 
Pacàjville  des  Indes  occidentales 
Pacachamà,citédu  royaume  de  Cufcb 
Paccamacà,dieu  des  cufcoens 
Pacharil^efpccede  risenBaticalà 
Pachinjpromontoire  Sicilien,ores  Paflàro 
Pachitotb,ville  du  royaume  de  Gufco 
Pachfuifle  près  de  Chaonie 
Pacore  i.roy  8-dcs  Parthcs  140^.1416 
Pacore  2. roy  21.  des  Parthes,banny  de  fon  royau- 
me 1417 
Pacore  fait  roy  des  Medes  1416 
"  PacfUjOu  Paxoe,ilIe  feparee  de  celle  de  corfou  par 
vn  terretremble  82 
Paftole,  fleuued'Afic  mineur,  aiantfablond'or 

66j 


jyôî 
2048 
2053 

Ï878 
2053 


204Ï 
163P 

«44 
1803 

6^6 


viuent 

le  Pain  comment  fait  à  Calccut 
le  Pain  des  Teraiftains  fait  eftrangemcnt 
Pain  des  Numides, quel 
Pain  des  Turcs  fort  bis 

Pains  fans  leuain  commandez  de  Dieu  àMoyfe 
131^ 

PainfùjVille  de  Mangi  171(5 
Pays  fertils  enuiez  des  nations  ly 
chacun  Pays  a  fes  raretez  i 
la  Paix  recommandée  par  Mahometh  izoj 
Paix  combiefï  aymee  des  Burnecns  1751 
Paix  comment  conferuee  entre  les  Tartares  1517 
Paix  aymee  des  Moluceens  175J 
Paix  confirmée  par  fang  humain  I749 
le  Palais  de  Conftantinob.  dequoy  fert  à  prcfenc 

Palais  du  Turc  à  Conftantinoblc  388 
le  Palais  du  roy  de  Mexique  combien  magnifique 
2157 

Palamcdc,prince  innocentjtuc  deuant  Troyei74 


Paârore  ,  port  en  Sarmatie,  à  ptcrcnt  Calamité     Palaraede  occis  traiftreufcment,&  vengé  pat  fon 

pereNauplie  if)^ 
Palamede,montpres  Nauplie  174 
Palamdurà,qu'elleille:& comment  eft  créej&de- 
pofé  fon  roy  1782 
PalantCjVille  d'Arcadic,  ruinée  282 
Paleacaté^port  en  Narfingà  16-6^1 
Palee  autremeiit  Dymcjville  d'Achaïe  244 
Palemà,ville  d'Egypte  ic/c^s 
Palemon  dieu  de  la  mer  115 
àPalemon  le  heu  des  iuremens  dédié  à  Corinthe 
160 

PolemoniCjCité  de  Cappadoce,à  prefênt  vatiza 
Soc, 

Paleo-caftro  que  fignific  25)^ 
Paleo-caftro  comment  ruiné  338 
Paleologue  tafche  d'eftablir  fon  empire  4  57 
Paleologue,le  premier,  qui  donna  terres  aux  Turcs 
c-n  Europe  4<j^ 
Paleologue  fans  honneur  de  fcpulture  4  6q 

PaleopolijiadisGythie^villepuilTanteau  pays  de 

Laco- 


484 

Padi,ifle,oùaflîfc  I7<î4 
Paîderos,fignifiecerfueil  26j 
P^dizen ,  lieu  d'exercice  pour  les  cnfans  254 
Pagafe ,  cité  principale  du  fein  Pelafgiquc,  à  pre- 
fênt Armire  II 
Pagafé,fontaîne,oùefl:  45 
Pageatique  goulphe,autremcnt  Palafgique  ir 
PageSjVille  d'Achaie,  pourquoy  ainfi  dide  ï8f . 
186 

Pagez ,  preftrcs  de  Satan ,  quelles  vertus  deuoient 
auoir  2054 
ragiopûlijiadis  Ptichic,cité  en  l'ifle  de  corfou  81 
pagode  i  temple  d'Idole  ruiné  par  les  portugais 
16^12 

pagrafajVille  de  marigi  iyi6 
pahan  ville  d'Ormus  jj8(î 
Paiangur ,  roy  3.  de  Samargamj(?<:  Ces  fniâs  1465 
Paiazith2.roy  8.desTurcs,&  fes  faits  çfii 
nulle  Paillarde  entre  les  Scrcs  1528 


Lâconic  ii)5'i5)4 
Palcfcepfis  ville  d'Afie  ruinée  66^ 
Palcftinepoui-quoy  nommcc  la  terre  de  promif- 

fîon&faindlc  r)77 
Paleftine  deuaiu  Dauid  cftoit  toute  la  ludee  57^ 
de  la  Palefl;inej&  de  fcs  noms,  &  régions  5)74 
Palcftinc  quelles  régions  comprenc  97S*^7^ 
Paleftine  quelles  villes  contient  980 
la  Paleftine  prefque  toute  allubicttie  à  Saladin 

1078 

la  Paleftine  ne  nourrift  lions  félon  aucuns ,  chofe 
faufc  177 
Palcftins  vrays  indigènes  d'Afrique  1807 
Pa!iancà,cicéde  Tenduch  ijjS 
Paliaci,villc  de  Ncgrcpont  15)  cj 

Palibatrc,  chef  de  royaume  es  Indes,  oresAuà 

Pâlie ,  mont  renomraé,à  caufc  des  Geans,qui  fei- 
renc  guerre  contre  les  Dieux  55 
PaliganzùjVillc  au  royaume  Catai  î^it^ 
Paliure,lac  en  Cyrcne  i  c)j^ 

Palladin  Roland,quel  homme  ypé^ 
Palladion,  ou  ftutue  de  Pallas,  defccndue  du  cielj 
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Pampacie,roy  3.  des  Parthes  j^oÉ 
Pamphile,glorieux  Martyr ,  &  grand  amy  d'Eufe- 
bePamphile  p8t 
Paraphilc^excellent  philofophe  Sicyonien  x66 
Pamphilie,villed'Afie  mineur  6\6 
Pamphilie,en  quelle  part  de  la  terre  453-75?5 
Pamphiliens  voleurs,&  grands  guerriers  79^ 
Pamphiliens  quel  langage  parloient  8oa 
Pan  de  qui  fîls,&  fon  origine  1j4.135.23j 


6»î 
170 

47Î 
i8z 

240 
3^5 


par  qui  fut  rauie  à  Troy  e 
le  Palladion  de  Troye  cnuoyé  du  ciel 
Pallarie,iadis  chonis,quelIc  riuiere 
Pallas  oùnafquit 
Pallas  où  futnourrie 
Pallas  deelfe  dcsfciences  &  des  guerres 
Pallas  quels  ars  apprint  aux  Athéniens 
Pallas  donna  nom  à  Athencs,&  (on  infcription,& 
faftatue  enuoyeedu  ciel  170.(^54 
Pallas  auoit  pour  fon  falaireles  defpoiiilles  dclg, 
guerre  iio 
à  Pallas  eftoient  dédiées  les  forterefles  des  villes 
&  comment  eftoit  peindte  I7i.255).i4ô 
Pallas,&:  fon  bouclier  fignific  fagcfle  318 
Pallas,  &  fon  temple  eftoit  la  forterefle  par  toutes 
les  villes  de  Grèce  i2i 
Pallas  pourquoy  blafraee  dcDemoftheneî&  quel- 
les beftes  à  elle  facrecs  171 
Pallas  hofpitahere  honorée  à  Lacedcmonc  iô8 
Pallas  pourquoy  appelée  Pohade,&  Stheniade 

Pallas  pourquoy  dittelthonie  ijj 
Pallas  adorée  par  immolations  d'hommes 
PalIaSjfils  de  Pamdion,roy  d'Attique  180 
Pallene,ou  Phlegre,à  prelent  Parniftre ,  ville  de  Ja 

ThelTalie  45-46 
Palmar,fleuuedepamicb  2155 
palme,  vnedcsifles  fortunées  ,  encore  idolâtre 

2027 

Palmiers  bons  à  faire  pain  &  vin,&  autres  bonnes 
chofes  iz^6 
Palmyre,cité  de  Syrie  c^so 
Palmyremeens,quels  peuples  5j6o 
Paluràjiàdis  Choromandel,cité  de  Malabar  16^0 
Palus  MeotideSjquelle  mer 
Paluftre  furnom  de  Diane 
Pamboeties,quellesfeftcs,&  où  célébrées 
Pamifefleuue,àprefent  Stomio  222.219 
Pamife,fleuue  le  plus  grand  de  la  Moree,adoré 
149 

Phamizon.ou  Phazomon,citc  de  Cappadoce,ores 
Neapoli  808 


474 

2(52 

if4 


134 

135 
134 

jifj 
1994 
151.132 


Pan  quel  cftoit,«Sc  chofes  mcrueilleufes ,  ôc  nota- 
bles de  ce 
Pan  pourquoy  fignifîe  le  Soleil 
à  Pan  eftoit  les  lyres  facrecs 
Pan  eftiméÛicu  dclamufique 
Pan  pourquoy  nommé  Cheure-picd 
Pan, dieu  cornu 
Pan,dieu  de  Bufyris 
Pan,dieu  &c  patron  des  Arcadicns 
Pan,  dieu  de  i'vniuers,  &  confideration  natutellc 
de  ce  13(5 
Pan,dicu  hcnoré  168 
vn  Pan  ,  qui  apparut  à  Phidippide  embalîàdeur 

vn  Pan,qui  parla  à  S.  Antoine  137 
le  grand  Pan  mourut  au  temps  que  lefus  Chrift 

fut  crucifié  138 
PanSjdieuxfolaftrcs  jjj- 
Pans,dieuxfales  &  lubriques  uy 
Pans  mis  en  auanr  par  le  diabIe,pour,  tromper  les 

hommes  j^g 
PanSjOufîlezfacrezàluno  jzcS" 
Panacee,herbe  célébrée  des  Magiciens  28a 
Panama  ,  pays  affis  au  dcftroit  du  nom  de  Dieu 

189.2079. 

Pananie,cité  apartenant  au  roy  de  Calecut  lôj^z 
Panarucà, ville  de  Giauc  1754 
Panconie, ville  de  Mangi  171^ 
Pandan,villc  du  royaume  de  Mandao  ^^79 
Pandare,Capitaine  des  Lyciens,au  fecours  de  Priâ 
249 

Pandeme,pourquoy  ainfi  nommée  Venus  îjz 
Pandion,huiâieme  roy  d'Athènes         112. 700. 
180 

Paneadc  ,  prinfe  des  infidèles  fur  les  Chrcftiens 
1062 

Paneade,fontainc  au  mot  Libâ,  d'où  fort  le  flcuue 
lordain  «jjj 
Panetie  philofophe,  natif  de  Rhodes  730 
Pangelenges,  région  en  Manicongo  1939 
PangopoH,quelle  mer  484 
Panhamc,fleuuedeCefalà  1941 
Panhellenie,furnom  de  lupitef,  &  pourquoy  m 
Pannonie  quittée  du  Turc,&  pourquoy  217 
Pannonie  polfedee  par  les  Hongres  48s 
PanonicjVillagedu  montida  304 
Panopee  &:  Cryftèjfreres  iumeaux,f  entrebatoiét 
au  ventre  de  leur  mere ,  ainfi  que  faifoient  lacob 
&Efaii  14^ 
Panopee,fleuucpourquoy  ainfi  nomme  49^ 
Panorme  ou  Pofidie ,  à  prefent  Pctruni^  ville  & 
promontoire  en  Carie  687 
Panorme,cité  de  Candie, ores  Mirabelle  300 
Panorme,  ville  du  mont  Athos  ij 
Patènes,  Philofophe Stoïque  ouuritefcole  Chre»* 
fticnne  en  Alexandrie  1584 

L  iiij 


Table  du  fécond  Tome 


PantcneprefcharEuangile  aux  Indiens  1684 
Panchcres,que!!cs  beRcs  143^.1434 
Panuco,proLiincc  &  vilie  en  Mexique,  &  fes  limi- 
tes,ôt  de  fon  nom  ^^35 
Paoï.sdeBabylone  plus  beaux, que  tous  aunes 

1247 

le  PaperccogucudeS.Polycarpe  ^  ^^7i 
It  pape  iccogncu  pour  le  Souucrain  de  l'Bglife  par 

les  Anncniens  au  Concile  de  Trente  92.7 
le  Pape  eftchoill  du  lacré  collège  des  Cardinaux 

12 

k  Pape  comment  cft  efleu  5^5 
le  Pape  Clemér  adiourné  deuant  Dieu,  &  par  qui, 

&:pourquoy 
le  Pape  Ican  tafche  d'vnir  l'Eglife  Grecque  auec  la 
Catholique  4^4 
Papcgaux  de  trois  fortes  ,  ^759 

Papcgaux  comment  font  leurs  îiids  19^4 
P^pcgaux  en  abondance  en  Mexique  ii44 
Papcgaux  d'Ormus  I379 
Paphbgonie,en  quelle  part  de  la  terre  493-^3<^ 
Paphlagoniens  où  pofez  ^  5°4 

Paphlagonicns  comment  facrifioient  i6i 
Paphlagons  où  habitent  7'i 
Paphunce  Eucfque  mal  alleguépar  les  hérétiques 

touchant  le  célibat  des  prelkes  50^ 
Paphorc.cicéde  Comagenc  949 
Paphos,cicé  de  Cypre,par  qui  fondée  765 
Paphos  en  Cypre  ^5^ 
Papias,dirciple  de  S.Iean,&  Euefque  de  Hierapoli 

698 

Papis,ou  Baal Idole,  où  drcffee par  les  Ifiaelites: 
&  d'où  commença  _  95^ 

Papyer  non  encores  en  vfage  êtl  TarnaiTari  1673 
Papyre  ou  Papyer.arbve  d'Egypte,quel  1989 
Paraà,efl:  le  Chancelier  de  Siam  165)9 
Parachande,ville  deferteepar  Ale3Éandre,ô£  pour- 
quoy  1466 
Paradis,  qu'eft-CC  ^754 
Paradis  eO:  acquis  auec  la  foy ,  &  les  œuurcs  mcf- 
me  fclonMahometh  12.Z7 
ceux,qui  font  eu  Paradis,  quelle  gradeur,&  beau- 
té ont       '  ^^3° 
le  Paradis  de  Mahometh,quel  110i.1iii.1zx4. 

112(^.1129.1130.1187 
Paradis  tevrc  ih-c,qucl  lieu  902, 
le  Paradis  des  délices  du  Tempé  35 
Paranà.iiuicte  de  l'Amérique  2.0^6 
rarana  montaigne  en  l'Amérique  1041 
Par2n(ages,quelles  mefures  des  Pcrfes  811 
Paraos,qu'cft-ce  enlndie  i6xz 
Paiafopies,quels  peuples  i^î 
Parbarà,villedePaahie  1375 
Parchemin  inuenté  àPergarae  66^ 
Parchoachres,qHcls  mons  i5io.iji(î.i5(j9.i5^^ 
Pardai,montagne  d'or  en  Goà  i6ïi 
Pardai,monnoye  d'or  à  Baticalà  1618 
Pardes^qucUes  bcftes,&  leur  naturel  1435 
Pardcs  trefpuilTans  au  Pretejan  1958 
Patdes  en  abondance  en  Mauritanie  i«ii 
Je  Pardon  de  Calecut  en  quel  téps  eft  ouucrt  1631 
Parens  bien  traiétez  de  leurs  enfansauxSauuages 
de  la  nouuclle  France  2.178 
Parefle  des  candiots  310 
Parfun  des  peu|  les  de  la  nouuelle  France  2190 


Paigà,iadisTorone,ville  d'Albanie  7! 
Parguhes,peuple  deLyuonie  47^ 
Parià,royaumc,chapitredc  ce  1074.  quellcs|pro-> 

uinces  comprend  2.075 
Paribam,ville  de  Giane  I7<Î4 
Paiimion,vil]c  deGuzerath  1570 
Paris, fils  de  lafon  ^  ^4? 

Paris  en  quel  mont  lugca  delà  beauté  des  trois 

dcelTes  , 
Paris  fur  cfpoux  légitime  d'Helene  6^5 
Paris  en  Lacedemone  rauit  Helcrae  femme  de  Me- 

nclas  '94 
Paris  où  fe  mcfla  premièrement  auecHelcne  106^ 

Paris  où  occift  Achille  * 
Paris,  ville  de  France  comment  diuifee  180.391 
Favis,villc  au  pays  de  Nicaraguà  2.079 
Pariiicns  d'où  forris  _  ^79 

Parium,ville  d'Afic,à  prcfent  Paradis,de  qui  nom- 
mée ^4J 
Pariarepuny  ^35'' 
Pariurcs  comment  punis  crt  Calecut  1641 
Pariures  punis  en  lacauerne  de  Palemon  160 
Pariurcs  comment  punis  par  les  Scythes    ^  1475 
Pariures  miraculeuferoent  defcouuers  parTcaude 
la  fontaine  Albamee  815 
Pariures  damnez.melme  félon  l'Alcoran  1114 
Pariurement  en  horreur  aux  pierres  14'? 
Parlementa  Athènes  cftably  par  Solon  377 
Parbmens  d'où  font  premièrement  vcnuz  718 
le  Parler  indifcret  comment  puny  en  Turquie 
606 

ParnalFejfils  de  Cleodore  Nyraphe,eut  deux  pcres 
U1.115 

Parnaiîe,premier  inuenteur  dedeuincrpaï  ie  vol 

des  oifeaux 

Parnaffe,  mont  d'Athaïe ,  tant  célèbre  des  poètes 
defcrit  '^4 
Parnafle  raont,où  fe  retira  Deucalion  ,  au  déluge 

'3° 

ParnalTe,  mont  plein  de  fuperftitions  d'Idolâtrie 
115.  eft  le  centre  de  la  terre ,  &  le  milieu  du  mon- 
de i'4 
la  Parolle  eft  fille  de  Mercure  ou  de  Pan  137 
la  ParoUc  a  fon  ame  de  la  railon  2i 
la  Parolle ,  eft  le  truchement  de  refprir,&  par  qui 
premièrement  efcripte  942- 
la  parolle  fignifiee  par  Mercure  ^32- 
la  parolle  attribuée  à  Caliopé  119 
la  parolle  combien  neceflaire  171 
parole  notable  du  pris  des  combatans  141 
raropanife ,  ores  Nochdanz ,  mont  des  Badriens 
1445 

de  pâuopanife,&'  de  fes  villes  ^5^1 
raropamiffades, peuples  où  habitent  491 
paropaniires,quels  monts  1S78 
paros,  vne  des  Cyckdes,  où  fituee,  ôc  de  fes  noms 
319,310 

raios  porte  du  maibre  excellent  32.0 
parpungà,  cité  du  royaume  de  Cufco  î-ofj 
parques  obciiTcnt  au  feul  dieu  lupiteE  182 
parques  eftimees  Deefles  infernales  ,  adorées  à 
Sparte,  &c  que  fignifient,&  leurs  noms  107 
parthapfie,pourquoy  ainfi  diûe  Aceadic  13I 

parricides  eftimez  iadis  impoflibles  377 

Païricides 
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î?arnci^cs  comment  vengez  40 
parfis,  Métropolitaine  iadis  de  Guzcracli  1370 
rartciiifll,  bon  port  de  mer  en  Gcdrofie  1570 
partcnie,mont  d'Arcadie  133 
parthcnie  promontoire  ores  nommé  Rofapbai: 
485 

parrhcnie,qiiel  flcuiie  495 
parthcnie  pourqiioy  ainfi  nommée  rifledcSamo 

parthcnicSjpoiirquoy  furent  ainfi  nommez  les  en- 
fans  de  Sparte  105 
le  parchcmon  de5  vierges  veftales,&  miracle 7. 

fait  170 
rartheSjpeuple  dePerfe  1314 
partes  bannis  de  Scythîe  1368 
partes  comment  viiient,  Se  fc  veftenc,cdmbateric 

1410. 1404. T405 
rartes  à  quels  vices  font  fubieds  140^ 
Roys  des  Partes  quels  tiltres  orgueilleux  portoiéc 
14Î.2 

parthes  quels  roys  ont  euz,chapitre  de  ce  1407 
Parthes  conuertis  par  S.Thomas  1684 
combien  de  temps  a  duré  le  royaume  des  Parthes 
1411 

parthie,àprefent  lexOjOU  Arachjdercriptej&  cha- 
pitre de  ce  1367.13^8 
parchie  toute  ceinte  de  monts  13(59.  abonde  en 
Manne  137a 
patthie  quelles  villes  fameufes  contient        1 37? 
parthie  par  qui  érigée  en  royaume  1481 
i>aryadre,contree  fertile  en  Cappadocc  819 
paryardé,montauoifinanc  l'Arménie  898 
paraga:rde,ou  Cyropoli.oii  fut  enterré  Cyms  1325 
i>afara,cité  tresforte  des  Chorafmiens  516 
pafch,ville  d'Hyrcanic  1451 
pafcum,promontoire,ores  Cap  Spata  305 
pafeols,  viande  deceuxdeCeuolà  2170 
Pafiac,quelflcuue  479 
pafques  l'vne  des  principales  feftes  des  Ctireftiens 
15^04  .  quand  ordonnées  Iciour  duDimenche 
1981 

pafques  en  difpute  entre  les  Euefques  du  temps  de 
S.Polycarpe  6ji 
pafques  des  Turcs  fe  nommêt  Bairan,&  comment 
'  célébrées  586.1803 
pafques  des  Turcs  en  fouuenànce  de  l'agneau  d'A- 
braham 187 
paflaoSjCap  au  Perù  2,079 
paflauàjiadis  Geremie  ville  de  Laconie  201 
pafTcreaux  d'cau,&:  palTereaux  de  nui6t,quels2io5- 
parte  falee  offerte  pour  faerifice  à  l'imitation  des 
Hebricux  131 
Paftcurs  rcgnans  en  Egypte  2oo<> 
Pafteurs  tiennent  letroifiefine  tanc  entre  les  In- 
diens 1579 
pafteurs  faifiz  de  rc(prit  de  deuiner  pâr  l'oracle 
d'Appollon  138 
paftbjVille  du  royaume  de  Cufeb  2052 
pacagones  ,  peuples  fi  grands, que  le  plus  grand  de 
nousn'yroit  que iulqu  àleurs  ceintures  204t. 
habitent  en  des  tentes  2042 
ratagons, quels  peuples  2056 
patamares,que!s  philofopheslndiens  166^ 
Patamares ,  pourquoy  ainfi  nommez  les  Braccins 
deDecan  160^ 


Patare, ville  de  Lycic  701 
pacéjville  du  Prerejan  15)60 
patenoftrcs  dcquoy  faites  en  l'Orient  IJ97 
patcnoftrcs  plus  fréquentées  és  Indes  ,  qu'en  la 

Chrefticnté  ^59^'^5-97 
pathmosjlieu  de  l'exil  de  S.Ieanl'Euang.àprefenC 

Palmo(c,&:  habitée  de  Chreftien?  Grecs  32J 
pacoSjifles  en  l'Amérique  2.045 
Patras^ancienne  cité  delà Moree  7131 
patïas,  chef  d'Achaïc  244 
Patrasoùaffife,  &:  par  qui  nommée  246 
patras,ville  compofec  de  fept  villages  234 
patras  goulphe^ik  ville,  où  fut  martirifcS.  André 

l'Apoftrc  8.i6£ 
patras  repeuplée  &  affranchie  par  Auguftc  Ccfar 

^47» 

patras  prinfe  des  Turcs^fauf  le  fort ,  &  rccouuerte 

248 

le  patriarche  des  Chreftiens  à  Conftantinob.paye 
tribut  au  Turc  393 
le  Patriarche  d'Antioche  trahiftre,Iiurant  la  cité  à 
Saladin  1681.1082 
Pscrocle,filsdeMenetie  130 
Patrocle,amy  d'Achilles,occispar  He6bor,5c  d'où 
natif  105 
S.Paul  Apoftre,natif  de  Tarfc  en  Cilicie  838 
S;Paulen  quel  lieu  tomba  près  Damas  959 
S.Paul,  Embaflade  des  Gentils  715 
S.Paul  fefeit  rairela  tcftc  ainfi  qu'il  l'auoit  voué 

S.Paul  dediàfescheueux  à  Dieu  267 

S.Pâulprefcha  le  premier  lefusChrift  aux  Athé- 
niens 171.171 

S.Paul  annonça  premièrement  l'Euangilc  aux  Ca- 
diots  31a 

S.Paul  adrnonefté  par  vne  vifion,  d'aller  en  Macc- 
done  38- 

S.Paul  emptifonné  à  Philippopoli,  auec  Syla,  fou 
compagnon  35) 

S.Paul  prefenté  deuantleroy  Agryppc  àCefaree 
980 

S.t^aul  aiant  eflé  à  Malthc  depuis  n*y  a  eu  aucun 
ferpent,&  de  fcs  miracles  1879 
S.Paul  mal  traide'àEphefejOÙ  il  profita  beaucoup 
^8i 

S.Paul  quels  difciples  auoit  161. i6z 

SiPaul  premier  ErmitCjOÙ  le  tenoit  1Î8.1980 
Paul,  Euefque  de  Côflantinoblejmafïàcré  par  les 
hérétiques  825 
Paul,  Euefque  d'Emefc  824 
S.Paul  riuiere,poutquoy  ainfi  nomrfl  ee  1930 
Paul  Samofateen  quid  fema  fon  herefîe,  Se  quelle 

1982.947.682 
Paule  Emile ,  print  Perfee  roy  des  PerfeS,&:  le  me- 
na au  triomphe       •  327 
Paule,  &  Euftochie,  femmes  religieufes,cnterrees 
en  Bethléem  looi 
pauoafanjville  capitale  de  l'ifle  S.Thome'  2017. 
2022 

Paufanie  ij.  roy  de  Maeedone,  qui  ne  régna  qu'vri 
an  95 

Paufanie  en  quel  temps  viuoit  176.277 

Paufanicjfort  diligent  recercheur  de  toute  la  Grè- 
ce Jf 

Paufanie  en  quelle  grande  impieté  eft  tombé 
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^95, 

Paufanie  général  des  Lacedenr!onicns,honoré  d'vn 
beau  tombeau  209 
Pauures  &  nches  mangeoicnt  enfemble  à  Lacede- 
mone  371 
PauuL'cs  nourris  comme  les  riches  en  Crète  309 
Pauures  iadis  hays  des  Tartares  1512 
les  Pauures  recommandez  par  Maliometh  12.02. 

1203.1204.120(3.1208 
Pauures  feignez  par  les  Turcs  600 
Pauures  du  grand  Caire  dequoy  allimentez  1002 
PauKrecé  &  richcilesfcruentde  pefte  à  la  republi- 
que 371 
Paxar,picrre  contre  le  venin  i<^77 
les  Payés  eftoient  les  finges  des  Hebricux  en  leurs 
facnfices  151 
Pazanfu  monts ,  d'c  n  on  tire  le  charbon  de  pierre 
Î5Î4 

Pazer,  quel  pays  1771 
Pazinaces  courent  la  Thrace  424 
Peaux  de  beftes  fcruans  d'habits  1Ô3 
Pécher, cité  du  royaume  de  Fartach  1166 
Péchez  des  bons  punis  par  les  mcfchans  517 
Péchez  comment  pardonnez  de  Dieu ,  félon  l'Al- 

coran  liio 
quels  Péchez  imputez  aux  horarîieSj  félon  Maho- 

meth  1213 
grands  Péchez  rien  eftimez  entre  les  Tartares 

Péchez  comment  punis  par  les  Zagatecs  1467 
Péchez  tous  punis  également  par  les  loix  de  Dia^ 
Cou  37(> 
Pechieri,quel  office  en  Decan  1603 
Pccueri, quel  office  en  Indie  1603 
Peda(^jVille  de  Carie  65)2 
Pedafc,autremcnt  Coron  2.22 
Pedafc,promontoire  en  Cyprc  768 
Pedie,fleuuedeCypre  ■  768 

Pedir,rcgion,où  pofce  1766 
Pedufe,citéd'Alîe  664 
Pcgafe,  cheual  de  Bellerophon,  pourquoy  ainfl 
nommé  159 
Pegafe ,  cheual  de  Bel!erophon,defon  pied  feitla 
fontaine  de  ion  nom  i6S.no 
Pegafee  golphe,à  prefent  d'Armire  5  o 

PcgùjCitCjOÙ  affife  1594 
Pegu,royaumeés  Indes  orientales  1547.1)  77. cha- 
pitre dece  1695 
Pcgufiens  quels  font  16^6 
Pegufiens  combien  falcs,ôir  mois  169  j 

Penitures  magnifiques  à  Quinfay  1725 
PelagCjrOy  Chreftiéd'Efpagne,du  fangdes  Goths 
1885 

PeiagiCjEuefqilc  de  Laodicee,banny  pour  n'auoir 
voulu  fufcripre  à  l'herefie-  713.824 
Pclagome,quelle  région  i6 
Pelagongà.cité  de  Nariingà  1661 
Pelalge  comment  poliça  fcs  fubieds ,  qui  eftoient 
rudes,-Sc  lourdaux  1^.10 
Pclaiges  pourquoy  furent  ainfi  didbs  les  Grecs  15) 
Pelalges  grands  coureurs,ôc  vfurpateurs  20 
Pelafgie,eft  le  Pcloponefe,ou  la  Moree  118. 119 
Pelafgicns  encien  nom  des  Grecs  17 
Pela(giens,  font  les  plus  anciens  de  toute  la  Grèce 

ÏOI 


Pelafgiens  partie  des  Grecs  18 
Pelsfgicns  depuis  nommez  Arcadiens,&  pour- 
quoy 131 
Pelalgiotes, peuples  de  Theiralie    '  11 
Pelafgiquc,d'où  cft  venu  ce  nom  ii 
Pelafquc,premier  royd'Arcadie  131 
Pclccas,autrcmcnt  Aliarmon,fleuue.  38 
Pelec,  fils  d'Eace ,  &  mary  de  Thetis,  &  pere d'A- 
chille t)7 
Pelec,perc  d'Achille,  &c  roy  de  Thelfalie  15) 
Pcleniens  tant  renommez, quels  peuples,  &oià  5 
Pèlerinage  au  môt,d'où  Adam  l'achemina  au  Ciel 
I77i 

Pèlerinages  des  Turcs  quels  592 
Pelie, oncle  de  lafon  88^ 
PeliemontjbornedcTheffalie  30-3i 
Pellcjgrolïe  ville  de  Syrie,ores  vn  village  s»5P 
à  Pelle,fe  retirèrent  les  Chreftiens,à  la  dcftrudlion 
delcrufalem  1031.1040 
Pelle  Fameufccité,&  fa  dcfcription  37 
Pelle,ville  capitale  de  Macedone  1587 
Pellfjfiegc  des  roys  deMacedone  34 
PellCjCité  iadis  heureufe,depuis  calamiteufe  3S 
Pellene  ,  cité  d'Achaïe,  comment  à  prefent  nom- 
mée 2.58 
Pellene  par  qui  bafl:ie,&  nommée  259 
Pelletier,Manccau  homme  rare  en  fçauoir  185 
Peloponcfe,  à  prefent  la  Morcc  pourtraite ,  de  fes 
noms, &  régions  215.2^.117.118 
Peloponefe  de  qui  ainfi  dicft 
Peloponcfe,pourquoy  appelle  la  Moree  120 
le  Peloponefe,cft  vne  pcniniule  148 
le  Peloponefc  defcrit  félon  fes  régions  123 
Peloponefe,partie  de  la  Grèce 
Peloponefe  comment  parti  izo.iif 
le  Peloponefe  pourquoy  appelé  Boeuf  154 
Peloponefe  quelles  villes  a  1^4 
Peloponefc  entre  les  mains  des  vénitiens  184 
le  Peloponefe  quand  enuahy  du  Turc  161, 
le  Peloponefe  a  plus  coufté  au  Turc,  que  toucle 
reftedelaGrece  154 
Peloponefiens  généreux ,  Se  fîmples  :  &  iadis  An- 
thropophages 122 
Peloponefiens  pourquoy  eftoiêt  toufiours  en  dé- 
bat aucc  les  Athéniens  105) 
Pelops>fils  dcLyde,qui  donna  nom  au  Pelopone- 
fc iip 
PelopSjfils  de  Tantale  îi6 
Pelops  comment  vfurpa  le  Peloponefc,  &  luy 
donna  ce  nom  120 
Pelops  comment  tuaOcnomae,pouriotiyrde  (a 
fille  Hippodamie  f 
PelopSjla  coftc  duquel  guariflbit  miraculeufêméï 
les  maladies  24CJ 
Pelops  refufcité parles  Dieux,  &  luy  donnèrent 
vne  cfpaule  d*moire,au  lieu  de  celle,  qu'ils  a-* 
uoient  mangée  240 
Peltenes,peuple  de  lahaute  Phrygic  6^^ 
PelteSjboucliers  des  Thraces  7^66 
Penacot4  ville  de  TatnalTari  1674 
Pendà,  iflc  en  Ethiopie,chapitre  de  ce  2011. 
1951 

Pendare,ifletteprcsCypre  y6Z 
Pcnder,iadis  Hcraclee,citéen  Bithynie  502 
PenCjà  prefent  Igliaque  lii 


âc  la  Cofmograpîiié. 


Pencdâl,quels  mons  iç)^6 
Pcncc  fleuuc  fameux  de  la  Morec  ï^z 
Penee  fleuucj^^prefent  Salamprie^par  où  pAlTe  j  z. 

Pence  coule  auflî  doucement  qu'huile,pa(rant  par 
Tçmpc  35 
Peneiopcjfillc  d'Icariejroy  de  Lacedcmonc,com- 
mentfuc  femme  d'Vlyire  76.208.  5c  fàrufe  147 
Pénélope  comment  engendra  le  giand  Pan  i^y 
Penicacz  ,  font  ceux  qui  oncles  iambes  gtolFes 

Penie,quellc  région  2.<5 
Pénitence  comment  comtnandee  par  rAlcoran 
1106 

Pénitence  niée  par  les  hcretiques,Câtaphrygcs,&: 
Nouatiens 

Peninfùlc  du  nom  de  Dieu  2.114 
Pcnite,EucfquedeGnofie,martyt  310 
PenrepolijVilIc  deTarnaflàri  i<î74 
IcPentateuquedeMoyfereceu  desTuteS  584 
Peottj  duquel  fut  nommée  la  Peonic  1Z9 
Peonie, quel  pays  34 
Peonie  eft  la  Maccdonc 

Pepaiethe,ifledcThcffalyc  44 
Peparethe.ifled'Aehaïe  130 
Peparetlic,ifle  près  Macedorie  5" 
Peperis,premicr  Sultan  des  Mamclux  i^oi 
PephnoSjifle  où  fituee  1S>9 
Pépin  d'Orléans  en  la  terre  Sainde  447 
Perchoà,nom  ordinaire  du  roy  deSiam  1698 
Perdiccas  premier  du  nom,quatriefme  roy  de  Ma- 

cedonc  6c  fa.  fupetftition  touchât  fa  fcpulturc  91 
Perdicas  2.  du  nom  11.  roy  de  Macedone,  homme 

violent  5>î 
Perdiccas  ji  fut  le  iS.roy  de  Macedone  9} 
Perdrix  en  abondance  à  Strauà  en  Hyrcanie  1452 
Perdrix  des  Indes  occidcntales,quelles  zio6 
Perdrix  cubeenncs,quelles  2.2.17 
Peré,fleuued'Achaïe  i4<j 
le  Pcre&:  le  fils  guerroient  rvncôtrcl  autre  1501. 

1907 

Peie,iadis  Gilate,oùfituce  &  fadcfcriptiôrt  394 
Pere,àIfiegeeparPaleologue  45<^ 
les  Pères  quand  peuuent  vendre  leurs  enfans  378 
les  Pères  ne  doiuent  eftre  aidez  de  leurs  enfans^ 

defquels  ils  n'ont  eu  foing  378 
Pères  quelle  dignité  en  Crète  310 
Pergamejiflc,où  6 
Pergame,  chef  de  la  petite  Afié  6^5 
à  Pergarac  auoit  la  plus  belle  Bibliothèque  du 

monde  666 
Pcrgame  dohnec  aux  Roraains,&  par  qui  670 
Pcrge.citédePamphilie  8bi 
Perhedores,  monts,partie  du  Caucafe  887 
Periandre  Corinthié,tuépar  Leenc/a  paillarde  74 
Perichees,quels  monts  514 
Perie  donnée  aux  Geneuois  457 
Perin^ville  deSarmatie  Afiatiqùe  ,  867 
PeripatjChafteaUjOÙ  eftoit  vne  infinité  de  Cifter- 

nes  ,  314 

Perles  engendrées  en  la  mer  i8zr 
Perles  cornent  pefchees  en  l'iflc  de  Cubagual  2119 
Perks  de  Zeilan  cément  pefcheeSj  &  engendrées 

1776.1777 

des  PerleSjiflc  es  Indes  occidetales  ainfî  dite  2200 


PermambucOjVillc  du  Brelîi 
Pctme(re,quel  fleuue 
Perorfes  font  les  Hefpcriens 
Perofe  roy  i6.dc  Perfe  Se  fesfaiti 
Pcrofe  puny  de  fon  pariurc 


1792 

1355 
13^5 


Pcrrhobes,  peuple  vagabont  &  banily ,  à  icatifc  de 
fes  larrccins  3J 
Perrhobie  quel  pays  14 
Perroquets  comment  font  leurs  iiids  1924 
Perféjfils  deIupiter,donnanom  aux  Perfcs  1318 
Perfc,roy  de  Macedone,  ennemy  mortel  des  Ro- 
mains 969 
Perfé,roy  de  Maccdone,pourqu0y,5c  comment  il 

concemploit  fon  pays 
Perfc.royaume  ores  Farfi,&  fes  nos  &  regiôs  1318 
Perfe  comment  partie,&:  limitée  1312 
Perfe  cdntenoic  19.  Satrapies  1342 
Perfe ,  &  fon  royaume  comment  remis  fus,  &  fes 
roys  par  Ordre  1347 
Perfe  quad  fut  vfurpce  par  les  Mahometiftes  136Ç 
PerfcCjbaftard  de  Iupirer,lionoré  à  Mycenc  187 
Perfee  vainquit  la  Gorgone  efpouuentable  318 
Perfcc  cornent  trâfmua  les  Seriphiés  en  pierres  318 
perfee  d'où  priot  fon  vol  auec  fô  cheual  volât  74  2 
Pcrfee,fîls  de  Danaë„honorc  en  Egypte  1997 
Perfee ,  fils  de  Philippe^roy  Macédonien  507 
Perfee ,  roy  des  Perfes,  prins  par  P.Emile  &c  mené 
autriomphe  317 
Perfee  combien rhagnifiquc  iy6 
Perfee,parricidc,depouillé  de  fon  royaume  dcMa- 
cedone  par  les  Romains  40» 
PerfcSjpeuplcs  d'Afie  491 
Perfes  à  prefent  font  dits  Azâmiaris  1314 
Perfes  quànd,&  par  qui  menez  en  Samarie  iz8o. 
1281 

Perfes  par  quels  roys  Ont  efté  gouuerhez  1334 
Perfes,quelles  meurs,loix,&  façon  de  viure  obfer- 
uent  131^ 
Perfes  coriibicn  fobrcs,exemple  de  leurs  corps  oc- 
cis 1^31 
Perfes  délicieux  30 
Petfes  adonnez  à  là  thafîe  ,  -,   ,  119^. 

Perfes  quâd  eurét  la  Monarchie  de  Babylone  1285 
Perfes  adoroicn  t  le  fo  leil  1326.149 
Perfes  trois  ces  mille  défait*  par  les  Grecs,  où  157 
Perfes  ambafladeurs  comment,  Ôc  pourquoy  tuez 
des  Macedoniens,deguifez  en  filles  9  2 

Perfes  quand  faits  Chreftiens  1331 
Perfes  font  tous  Mahometiftes  ,  1335 

Perfes  comment  fe  contregardent  des  voleurs  133? 
Perfes  vaincuz  pat  les  Turcs  568 
Perfains  défaits  par  Calo-jan  455 
Perfepoli  ville, où  cftoient  les  threfdfs  du  grand  ^ 

Alexandre  967 
Pcrfepoliycitéjchefde  tout  îepays  de  Perfe  1322 
Perfepoli  eft  au  millieu  de  Perfe  1325 
Perfepoli  bruflee  par  la  fuafion  de  Thiais  paillarde 
1322 

Peru,quelle  région  115 
PerUjCombien  eft  grand  ce  pays  2040.1745 
Peru,qUelles  proumces  comprend  2045/ 
Pcfacacin,vinedeGiauc  I7<j4 
Pefe,ville  d'Afie  644 
Pe/fimuntjchafteau  làcre'  à  Cybellcjautrcment  Be- 
recynthc  694 
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^cffîtnnitCjVilledePhrygic  501 
Pcfte  grande  en  Grèce  430 
Pelte  apaifcc  par  fepc  enfans,&  comment  16^ 
Pcfte  apaifec  en  portant  le  ligne  de  la  Croix  13(35 
Peftc  n'eft  es  Indes  lyjj 
Peraure, quel  capitaine  i^x 
Pe[cncl]e,cité  de  Galatie,où  affife  715 
Penlie,ou  Polachi,citédcr)ileCcphalonic  26 
Pcrra,  capirale  d'Arabie  Pctree,iadis  Ar ,  où  Re-' 
chem  997.1149 
Petra  cité,  d'où  l'Arabie  cft  nommée  Pctree  1146 
Pecriini,  ville  ôc  promontoire  en  Carie  jiadis  Po- 
fidie,  ou  Panorme  687 
Petz, peuple  d'Angleterre,  d'oùfortis  471^ 
Peuple  mutin  ne  donne  point  de  repos  à  fes  prin- 
ces 449 
Peuple  obeiflànt  aux  femmes 
Peuple  de  Conftantinoble  quel  pillage  fcit  44  2 
Peuples  diuers  en  diuers  pays  eftranges 
Phaëtbon  roy ,  fouz  lequel  toute  k  Grèce  penfa 
eftre  brulîee  du  Soleil  1^7 
Phage  ficuue  de  la  Moreé  iji 
Phagie,ii1e,  oùaffife  287 
Phagor,  quelle  montaigne  en  îudce  1001 
Phagor  montj  où  les  Ifraèlites  drefTetcnt  leur 
IdoleBaal  t^^fi 
Phalange  Macédonienne  combien  contenoit  de 
foldats  i9 
Phalanges  Macedoniques  ^46^ 
Phalanges,  Tout  araignes  venimcufes  ^  qui  ne  nui- 
fent  en  Candie  29(1 
Phalaxarnc,qucl  lieu  en  Candie  197 
Phalere,  porc  d'Athènes  ij6 
Phalie,  capitaine  Corinthien,  qui  conduiiît  des 

Corinthiens  a  Ragoufe 
Phanà,  village  en  Arabie  1149 
Phanarce,  fleuue  de  Capadoce  S06 
Phantofme  ,  qui  gaftoit  le  pays  Orchomenien 
149 

Phantofme  qui  apparut  à  Iulian  l'Apoftat,  com- 
ment chaifé 

Phanrofmes,qui  ont  rendu  l'ifle  leros  deshabitcc 

330 

Pharamic,  ciré  d'Egypte,  prinfc  par  Baudoiiyn 
1059. 1987 

Pharan,deiert  en  Syrie,où  les  Chrcftiens  viuoient 

enfolirude  9^6 
Pharao,  roy  d'Egypte,  amy  des  Hebrieux,fc  nom- 

moitAmafis  199J 
Phatao,qui  rauitSara,cftoit  Orilïs  ioo6 
Pharao  en  quel  lieu  fut  fubmcrgé  1588 
Pharao,cenom  iadis  eftoir  propre  aux  roys  d'E- 

gypte:puis  après  fe nommèrent  Ptolomeciiji. 

i978.ioo(î 

Phatafmen  comment  fe  (âifitdu  royaume  d'Ar- 
ménie î>i(3.tue  fon  fils.  917 
Phaf  e,ville  fife  fur  le  Nil,  ores  MaiTere  1094 
le  Phare  d'Alexandrie  parquibafty  15^84 
Pharibe,fleuue  de  Thrace  40 
Pharifiens  pourquoy  ainfi  diâs  ,  5c  leur  do6trinc 
1055 

Phariiicns  quand,  &  comment  fe  méfièrent  de 
l'eftat  1024 
Pharmacufe,ores  Pharmacb  j2ç 
PharnabazCjgeneral  des  Perfes  jo8 


Pharnacé  faidt  roy  de  Pont  pour  fon  parricide,  8c 
défait  par  Cclàr  jip 
Pharnace  i.  roy  8.dePont,&  fes  faits  515 
Pharnace  x.  roy  n.dc  Pont,&  (es  faits  518.519 
Pharnacé,  roy  4.  des  Parthes,  &  fes  faits  1408. 

Phainace,vîllcde  Cappadocc  8n 
Pbarnacce ,  herbe  pourquoy  ainfi  nommée  515 
Pharos,ifle  d'Egypte,  autrement  Mahalcch  1984 
Pharphar,  fleuue  de  Damas  957 
Phafcl,  capitaine  de  lerufalem  1026 
Phafele,cité  de  Iudee,baftie  pat  Herodes  1000 
Phafele,cité  de  Lycie  ,  &  quelle  fut  fa  beauté  702 
Phafis,  fleuue  de  Colchide  490.878 
PhafiSjiiuieredeCappadoce  819 
Phafis,maintcnant  Phafo,fleuue  de  Colchide  d'où 

fort  881 
Phautc,  quelle  ifle  112 
Phazemonique,  ville  de  Galatic,nommeeparPô- 

pecMegaloin  717 
Pheace,  fils  de  Corcyre,  raui ,  duquel  font  fortis 

les  Pheaciens  78 
Phedyme  ,  pourquoy  ne  cognoiffoit  fon  mary 

Smerdis  roy  de  Perfe  13  40 

Phelle,  ville  de  Lycie  704 
Phelocandre,ores  Pôlicandrc ,  ifle  de  l'ArchipcIa- 

gue  315 
Phemonoë,  la  première  prefl:refrc  d'Apollon  à 

Delphes  138 
Phenice  Libanique,  région  en  Syrie  557 
Phcnice  d'oùaptinscenom,  &  fa  fertilité  933. 

934.  2007 

Phenice,  mont  recommandé  pour  le  bon  fâfran 


702 


10 


Phéniciens  inuentcurs  des  lettres 
Phéniciens  inuenteurs  de  l'art  Maritime  5)35 
les  Phéniciens  conduits  enBoeotie  par  vne  vac- 
chc 

Phénix,  fils  d'Agenor,donna  nom  au  pays  de  Phc- 
nice 942 
Phenix,pere  de  Cadme, quand  viuoit  '  21 
Phénix  cftoit  Egyptien,  &  fes  faids  2007 
Phénix  capitaine  des  Dolopcs  ^  à  la  guerre  de 
Troye  19 
PhœniXjCité  en  Candie  297 
Phénix,  port  de pataree  702 
Phénix,  cite  &  promontoire  en  Carie  68^ 
Phenon,cité  d'Arabie Petree,gifl:  par  terre  1151- 
Pheres ,  où  Phates  ,  à  prcfcnt  cheramidi,  par  qui 
fondée  &  nommée  217 
Phere,à  prefent  S.  George,cité  de  Theflàlic  41 
Phere  fiegc  des  princes  de  Maccdonc  3g 
Pherc  deux  villes  de  ce  nom  2^7 
Pheflie ,  ville  de  Candie ,  par  qui  baftic ,  &  ruinée 
305 

Phialie,citéd'Arcadic,orcsDanie,&  fon  aflîettc 
28a 

à  Phidipide  Ambafladeur  apparut  vn  Pan ,  5c  ce 
qu'il  luy  difl:  135- 
Phi§clle,autremcnt  Phigenic,  cité  d'Afic  685 
Phil^cé,  ville  de  Macedone,  en  ruine  41 
Philadelphe ,  cité  de  Cilicie  ,  de  en  Lydie  841. 
469.677 

Philadelphe,cité  Syrienne,  iadis  Amon  5)60 
Philadelphe,  ville  de  Pamphilie  800 


Philarchiens,  peuples  an  pays  de  Babylone  1247 
PliiIcmon,noiiriy  d's'ne  louuejvfiupa  Arcadic  131 
Phiîeremc,  mont  en  l'ille  de  Rhodes  727.7^0 
Phiicrc,  Eucfciue  d'Alexandrie  1981 
Philecete  comment  fut  fait  Eunuque  j  pouiquoy 
trahir  Lyfimaqiie  669 
Phihes  poDrquoy  ainfi  appeliez  les  conuiues  de 
Laccdcmone  572. 
S. Philippe  Apofti-e  à  où  natif  588 
S. Philippe  conucrtitlesSailiaritains  989 
S.Philippc,l\'n  des  (ept  Diacres  des  ApoftreSjd'où 
narif,&:  fes  filles  prophetiffes  980 
PhilippejEuefque  9.  delerufalem  1043 
Philippe,  Euefqiie  de  Gortine  en  CrctCjf  oppofa  à 
Marcion  hérétique  306 
Philippe  emp.d'où  natif  1153.11^4 
PhiIippe,roy  de  Francc,en  la  terre  Saindte  773 
phihppe,ioy  io.de  Syrie  5171 
Philippe,TerrarquedeIudcc  1027 
rhilippedeSucuc,  empereur  d'Alcmagne,pour- 
quoy  refufé  empereur  de  Conftanrinoble  447 
Philippe ,  premier  du  nom/ixiefme  roy  de  Macc- 
done 

rhilippc ,  fils  d'Amyntc ,  roy  de  Macedonc,  baftic 
Philippopoli  39 
Phihppc,roy  Maccdonien,pere  de  Perfce  507 
philippes  z.  père  du  grand  Alexandre,  apprint  les 

armes  fouz  Epaminondas,&:  fut  le  19. roy  de  Ma- 

cedonc 

phihppc ,  roy  de  Macedonc ,  fe  feit  Monarque  de 

toute  la  Grèce  ijj 
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Poiifons  d'Arethufepriuez  i5><' 
le  Poiure  en  quel  arbre  croift  i^iS 
Poiure  deSumatrà,quel  î770 
Poix  dillillante  de  petites  montaignés  -85) 
Poleaz,laboureurs  en  Malabar  i<î57 
Polcmon,filsdeZenon,royde  Pont  ^89.690 
Pôles  du  mode  quelle  température  ont  foUbs  eux 
848 

habitation  foubs  les  deux  Pôles  du  monde  1767 
Police  d'Arges  efcripte  par  Ariftote  183 
Police  desTartares  comment  ordonnée  1517 


Police  des  Indiens  commet  ordonnée  1579.4580. 

Police  Lacedemoniennc  iii 
Police  des  Cyfriots  77® 
Pohce  bien  pratiquée  à  Athènes  169 
Police,  &  icligion  des  Turcs  582 .  chapitte  de  ce 
604.57 

Police  de  Fcz,quelle  1852.1839 
Poline, ville  dcThelfalie  ,  où  Augufte Celarap- 
printleslcttres  Grecques  49 
Poliftonic,citédcColchide  882 
Politains  quelle  dignité  iadis  en  Egypte  2007 
Politiques  de  noftre  tcmps.quels  iont  103^ 
Poll0nc,quel  porc  3^5 
Pollux  &  Caftor  pourquoy  nômcz  diofcures  8.  i 
PoUux  &  Caftor  iumeaux  adorez  188 
Pollux  &  Caftor  pour-quoy  honorez  des  Mefle- 
niens 

en  Pologne  les  roys  ne  font  fouuerains  ^6} 
Polonois  fages  en  confcil,&  affaires  474 
Polonois  quelles  façons  cftranges  obferucnt  855. 

856  2 
Polonois  vaillans  5^^ 
Polonois  grands  y  urongncs  1485 
Polouces,(îgnifie  volcurs,brigas^&:  rauiffeurs  873 
Poloucesj  peuple  des  palus  meotidcs,grâd  voleur 

Polouces  combien  defloyaux  S69 
Polyandre,citédeCappadoce  ,.  .,  x 

Poly be,  hiftorien,  honoré  à  Mcgalopoh,d  ou  U  c- 

ftoitnatif  ,  , 

Polybie  mont,  où  habitoient  hommes  detrcilon- 
'     '  Ii6l 


eue  vie  ,  ^  / 

Polybotre,citc  en  flnde  d'outre  le  Gange  1651 
Polycaon  quel  homme  ^^7 
S.Policarpe  difciplc  de  S.Iean  698 
S.Polycarpc,ordonné  Euefque  de  Smyrnc par  les 
Apoftres,&  pri&at  d'Afie  par  S.Iean  671 
S.Polycarpe  recognoift  le  primat  de  Rome  6yx 
Polycrate,ty ran  de  Samos ,  cupide  de  chofes  rares 

Poîycrate,tyran  Samien,le  plus  heureux  des  hom- 
mes,ruiné  en  vn  inftanc  «^49 
Polycrate  le  plus  heureux  des  hommes.mort  mi- 
fcrablemcnc  32-7 
Polydeae,roy  deSparte,&  frcrc  deLycurguc  369 
Polydore,  roy  de  Lacedemone,combienaime  208 
Polyeude  martyr,d'oti  natif  829 
Polyeude  Patriarche  combien  conftant  415.41^ 
Polygee,à  prefentFauconicre,  ifle  de  l'Archipela- 
sue 

Polymnia,Mufe,qui  a  inuenté  l'agriculture  u8 
à  Polymnie  eft  attribuée  la  mémoire  119 
Polyocretc .  fignifie,affiegeur  de  villes,farnom  de 

Demetrie  ^5 
Polyphene,Geant,quin'auoit  qu'vn  ccil  4»^ 

Polyrcmnie,fut  vne  ville  de  Candie  3°? 

Pommes  d'or  gardées  par  vn  dragon  1822 

Pommes  d'Arecà,&  leur  vfage  es  Indes  1602. 

Pompée  print,&  pilla  lerufalera  Jio- 

P  ompce  vainquit  Mithridare  le  grand  828 
Pompée,  &  Cefar  mirent  en  combuftion  i  Empi- 
re Romain 

Pompée  vaincu  par  Cefar  pompee 


PompecoLifutcntcii-é  j^Sp 
!Pompciopoli,villc  en  Ga'.atie  71=. 
Poilipciopoli,  cité  de  Cilicic  i^  tj 

Pompciopoli,orcs  Palefolc  ville  de  Cilicie  837 
Pompes  ôc  ambiciDn  comment  oftccs  pair  Lycur- 

S"'^  371 
Pompons  de  rifleEfpagnole  iioj 
Ponce  Vihzc  prêteur  de  ludee,  dcfcTncrc,  s'occit 

10:8 

Poncc,Diacre,acrcriptla  vie  de  S.Cyprian  iSo; 
PontcftlaBithynic.ouBiure  495 
Pont  pronince  de  i'Afie  mineur  ^c,^ 
Ponr^àprcfcnt  le  royaume  de  Burfe  ji^p^ 
Pont^region  vcnimeufc  ^o^ 
Pont  Polcmoniquc,  efl  vne  moitié  de  Cappadcce 
'.S04  r.a!!ï 
■PontEnsfnpourquoyainiidia  jj^-jî'^ 
Pont-Euxin  ponrqaoy  die  mémoire  477 
Poriricam,vil!cde  MaJacà  ■  ijoi 

Pontîquc,iadis  Cicynetchc^ifle  de  Macédoine  jo 
Pdiitique  région  en  Cappadcce  jyj 
Pontiqucs  en  quel  temps  eurent  rôy  <jiz 
Porabat,qùelIecfpcced'ambte  1784 
Procai,illettepres  de  Calecuc  1535 
Porcs  ou  pourceaux  d'où  engendrez^&  pourquoy 
dcfcnduz  par  mahomcth  izjo 
Porphyrc,ennemy  des  Chrcftiens  .  232 

Porphyre  Platonique  &  Ciircftien  l'cnié  235.  & 
Apoltat  1^8(5 
Porphyris,3utrement  Cytherec,ifle  du  Pelopone- 
^=  '  2§9 

Porphyrites,queIsmons  1^,97 
PorrdesbalonceserilaFloridji  .  ji8o 

PortGuifcard  à  Ccphaionie  86 
PorcsdcrîfledcLeucade  84 
Porrsdiucrsdel'iflede  CorfoU  81 
Portes  de  fer  és  deilroits  du  mont  Caucafe  S6i 
Porte  de  fer  cité  diùc  .Alexandrie  ,  où  fituee 

1^02 

Portes  cicilieneSj  ou  Amamides,parles  Grecs  Py- 
les,maintenanr,Pas  Portelle  844 
Porres,iadisTaygete,montdelaMoree  '  121 
Portes,môt]eplus  renôméde  toute  la  Grèce  143 
Portcnfcigncs  de  Fez  guides  des  chemins  1840 
Pprthme,qu'eft-ce  11,5 
Portique ,  qui  faifoit  fept  retcntifleraens,  pour-ce 
appelé  hcptaphone  2.45 
Porcoti,ville  de  Barbarie  iSb'i 
Portugal  peuplé  parles  Gaulois  70^ 
Portugais,auec!curroy,en  Afrique,quels  2845 
Portugais  ont  vn  fort  en  Malacà  i6ç)S 
Portugais  comment  fortifiez  au  royaume  de  Co- 
chin 

Portugais  quelles  places  tiennent  en  Afrique 
1815, 

Portugais  par  quelles  rufes  abaiiïent  lesroysîii- 

diens  1601.160^ 
Portugais  combien  rufcz  fur  le  trafic  des  chenaux 

és Indes  1612 
Portugais  comment  trahis  par  les  Cambaricns 

157}.  affiegez  dedans Dui  1^4 
Portugais  défaits  par  les  Mores  1^16 
Pofîeflibns  également  départies  aux  Lacedemo- 

niens  ,  ^71 

Poflîdie,promontoice{àcré  à  Neptune  326 
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Poflcljgrand  rccercheur  d'antiquité  Éi^ 

PoftcI,abyfmcdc  Icicnces  18^ 

Portes  comment  affiics  en  Tartarie  1515, 

Potd'erain,c  ùcftoicncrcnduzles  Oracles  144 

Potachidcs,qucis  peuples  271 

Potages  dcdicz  aux  cfrrits  par  les  Tartares  1487 

Potages  des  Turçs,qiKls  337 

Potamo.  riuicrcdc  Candie  301 

Potamos  en  Grcciïgnifie  vne  riuicrc  80 

Potancharo,villc,&  ricuuedcMcxiqùe  2118 

Potanmi^riuicredcrifir  de  Corfou  So 
Pochmos,  le  lieu  de  l'exil  de  S  .  Ican  l'Euangelifcc 

Poricara^viliede  Perfe  1324 

Potîdce,belie  cire  de  la  Maccdbnc  40 

Potidec,,  ville  de  The(îa-lie,p3r  qui  baftie  ^6 

Potiers  iadis  en  grand  honneur  163 

Poroil, ville  des  Indes  occidentales  2045 

Poules  aufîigrandes,quc  paons  zi^^ 

Poules  odorccs,qui  feutent  ic  mufc  noS 

le  Pourceau  défendu  aux  luifs  1177 
Pourceau  défendu  aux  Turcs 
le  fang  de  Pourceau  cfpandu  fur  le  peuple  du  Zu- 

p''"'  •        ,  ^747 

rourceaux  non  rn-sngez,ny  immolez  par  les  Idola- 

f^""  147^ 
Pourpre,  temture  Royale  où,  &  par  qui  trouuee 
943 

Pouruou,port  en  Liuonie 

Poux  mangez  par  les  Scythes  147^ 
Poux  mangent  les  Bancani  de  Guferath  j^66 
Pracada,ville  deGiauc  17(^4 
Prammes,philDfophes  Phifiognomiques  158^ 
PralFee  ,  tyran  dq  SipyonmaHacré  353 
Prafie  ,  autrement  Titos  ,  ville  de  la  Moree 
18S 

Pralle  Etreocrcte  ,  vil/e  de  Crerc ,  n'eft  plus 

30?  ; 

Pralfium  ^  quel  promontoire  1^146; 

Praxillc  poctiffe  excellcnrc  de  Sicyon  2^6 
Pre  ,  Cap  cnk  Floride  ,  Se  quel  en  eft  le  peupie 
Z183 

Précepteurs  des  cnfans  quels  doiucnt  eftre  82* 
precob  région  des  Tartares  g_j 
prcdiûions  ,  faides  par  les  femmes  à  Delphes 

139  . 

prélats  croifcz  j^g^^ 
prencib^iadis  Nicopdli/ameufe  cité  d'Albanie  par 

1^^^^!^^]^       ^  7Z.8.134. 

rrcpcùnthci^  prefcnt  Arzentare^iflc  de  l'Archipe- 

319 

presbyter  lignifie  ancien  ^  efl  le  nom  despreftres 
594 

preiens  magnifiques  dôncz  à  Apollon  de  Delphes 
13^ 

preltf es  Catholiques  ,  tuez  parles  heretiques,îcm- 

apparoiffcnt  ' 
prcllresdekfus  Chrift, occis  parles  huguenots, 
diables  incarnez 

prelbes  ne  doiucntefpoufer  femmes  4J. 
preftres  ne  doiucnt  eftre  mariez  .  j . 

^06  ^  ' 

preftres  fe  marient  au  Prete-jan  ^^^<^ 
Preftrcs  de  mainrenat  combien  vicieux  926.927' 

M  iij 


Table  du  fécond  Tome 


Pr^cftrcs  paillards  comment  punis  en  Arménie 

917 

Preftrcs  quel  ranc  tiennent  au  Prctcjan  1970 
lesPrcftres  feuls  traitent  de  la  religion  loubs  le 

Pretejan  ^        ^  ^f^'-'^'^t 

Preftrcs  des  Grecs  en  quoy  différent  des  Latins,ôc 

combien  ignares  3^° 

Preftrcs  des  Grecs  font  la  mefroe  ignorance  555 

preftrcs  d'Arménie  quel  office  ont 

rreftrcs  de  Satan  quelles  vertus  deuoient  auoir 

Preftrcs  de  Saran,nommez  Boiti  i^-o» 
Preftrcs  d'Apollon  faits  fçauans,en  beuuant  de 

certaine  eau,  quelle  ^79 
Preftrcs  de  Hercule,  nommez  Crithologues  »  c  elt 

à  dircjamalfeur  d'horgc,raifon 


130 


Preftrcs  nommez  Tcucriens  ,  ou  Aiaccs  ,  quels 

840 

Preftrcs  des  Gaulois  vfoient  de  la  langue  Grecque 
il 

Preftrcs  Chaldecns  par  qui  inftituez  1 155 

Preftrcs  Bellonaircs  fe  dcfchiquetoient  en  facri- 

fiant  .  .^l"- 

Preftrcs  des  Indiens  occidentaux,  vray s  miniftres 

^du  diable 

Freftres  chaftrez      -'  2.45 
Preftrcs  des  Turcs  aftronomcs  583 
preftrcs  Turcs  ont  diuerfcs  opinions  en  leur  reli- 
gion 

Preftrcs  &  moynes  des  Turcs,  quels  font  59 z 
Preftrcs  des  Turcs  ne  boiuent  iamais  vin  594 
preft  res  comment  rccogncuz  en  Turquie  595 
Preftrcs  des  Turcs  font  artifans ,  &  peu  fçauans 

55>^ 

Trcftres  en  Turquie  ont  la  luftice  entre  leurs 
mains  594 

Preftrcs  des  Turcs  que  prefchcnt  âu  peuple 

Î84 

la  Prcftrefle  d'Apollon  nommée  Pythic,comment 

ifcndoit  les  oracles 
Preftreifes  Elcufmes,  feruoient  deuant Propylée 

prctejanqucllefcigneuricaau  millieu  d'Ethiopie 
i960 

pretejan  quels  royaumes  poffcdc  ïpS? 
rretejanaà  fa  court  plus  de  cent  mille  hommes 
1968 

du prctejàn,&  de fes noms, & fcs  terres,  chapitre 
de  ce  195  + 

Prêteurs  des  luifs,  f  appeloient  les  luges  des  araes, 
&  pourquoy  i^S^- 

prexafpé  cruellement  traité  par  l'yurongne  Cam- 
byfé,roydePerfc  I339 

Priapcjdieu  fale  &  ord,de  qui  fils,&  comment  en- 
gendre ^  ^42- 

priapc,qui  eft  le  membre  viriI,adoré ,  &  manié  des 
femmes  ^3^ 

Priapcjcftoit  Tidole  Baal,ou  Bcelphegot  95^. 

957 

priape  comment  effigîéjôc  fes  noms  ^45 
Priape,  citc,à  prefent  Lafpi  641 
PrienCjCité  de  Carie,naifrance  de  Bias  <>9i 
Prières  des  Sainâis  2-7° 
prières  des  Sainds  niées  par  Mahometh  ,  &  par 


les  hérétiques  caluiniftcs  ui^> 
prières  pour  les  trefpaflez  à  lapah  i734 
prières  pour  les  trefpaffez  au  Prctcjan  i97if 
prières  pour  les  morts  à  Calccut  i<î4i 
prières  des  Turcs  pour  les  morts  en  guerre  611 
Prières ,  Si  aumofnes  des  Turcs  pour  les  morts 

'^°3  i  u- 

prières  des  Arméniens  pour  les  morts  ,  combien 

qu'ils  nient  le  purgatoire 
à  prières  on  doit  employer  la  tnoytie  de  la  nuidt, 

félon  l'Alcoran  i^^/ 
prières  des  Turcs  à  quelles  heures  fe  tort  58} 
homme  priant  pour  tout  le  peuple  1714 
Prieur  de  Makhe  quelle  puiflance  a  1141 
Prim,quel  fleuue,&  où  1384 
primafic,  Eucfque,difciple  de  S.  Auguftin  1805 
Primat  Romain  ,  Chef  légitime  des  Chrefticns 

p/imat  des  Chreftiens  à  Conftantinoble  paye  tri- 
but auTurc  393 
prime,  Euefque  y.  d'Alexandrie  19^^ 
primcrb,CapaupaysduBrefil  xo6j 
primiccs  des  fruids  offerts  pour  facrihces  130 
princes  Chreftiens  300  .  aueuglez  ,  qui  furent 
caufe  des  quinze  vingts  de  Paris  1096 
trinces  François ,  qui  allèrent  au  voyage  de  la  ter- 
re Sainûe  .  447 
princes  occidentaux,quifeirent  le  volage  de  Icru- 

falcm 

quels  Princes  fecroifcrent  io8i 
princes  yurogncs  comment  doiucnt  eftre  punis 

princes  mauuais  commet  punis,  félon  l'impofteur 
Mahometh  ^  , 

princes  de  Mantoiie  d'où  fortis  3' 

Princes  du  fang  royal  d'Ethiopie  comment  nour- 
ris ^^53 

Princcffes  dcGrccechaffecs  parPaleologuc  457 

le  Principe  de  toutes  chofes,quel  félon  les  Phéni- 
ciens ,  ^.936 

Principes  des  chofes  comment,  &  quels  eftimez 
par  les  Indiens  occidentaux  io8  z 

deux  Principes  receuzpar  les  Calccutiens,  quels 

deux  Principes  par  les  Manichéens  1331 
Prifonniers  cruellement  traitez  parles  Tartares 

1495  .  . 

Prifonniers  comment  traitez  aux  Mexicains  1154 
Prifonniers  mangez  par  les  Canibales  2071 
Printemps  perpétuel,  &  continuel  en  lifle  Elpa- 

gnole  ^ 
Priotife,ville  en  Candie  ^5»? 
Pris  des  ieux  Olympiques,  quel  142- 
Prifcille,faulfeprophctilfe  deMôtanus  hérétique 

PrffciUeprophetiffe,  fe  pendit  aucc  fon  paillard 
Montanus  ^99 
ProceznulsàQuinfay  .  ^7*5 

Piocezn'ontlonguetraide  en  Turquie  ^04 

Procez  tous  décidez  enTurquie  par  la  loy  de  1  Ai- 

6qa. 

coran  ,    x  .• 

Proceffion  Idolatie,&  tragique  des  Indiens  1715 
Proconcfe,ifle,oresMarmorà  7,^0.6^0 
Procurcurs,mangeursdepeuplc,cnabondancejn 

î^"^^""        •  Procureurt 
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procureurs  nuls,  ny  Aduocars  en  Turquie  606 
Prodiges  apparcuz  en  l'air  à  Capha  485 
ProfcUcurs  royaux  iadisà  Conftantinoblc  392 
Progné,  fille  de  Pandion,  femme  de  Teree  iZx 
Promethce,  fils  dclaphet,&  grand  Aftrologuc,& 
donnanoraàrAfie  ^gg 

Promethce  pourquoy  fut  lie  au  mont  Caucafe  & 
quefignifie 

Propatcne,  prouince  en  Mcde,  ores  Birigiul  115,3 
faux  Prophète  ,  qui  perfaadaaux  luifs  defcietter 

Prophètes  de  Dieu  calomniez  par  les  hérétiques 
Montaniftes  ^^g 

quatre  Prophètes  reuerezpar  tout  le  mode,  quels 
J504 

faux  Prophètes  comment  punis  aux  luifs  1052 
Prophètes  du  diable  à  Cambalù  1533. 1534 

Prophétie  donnée  aux  lapanois,  quelle  1737 
Prophéties  deMahomethl'impoftcurfur  fafucceC 
fion 

ProphcrcfTes  vierges,  filles  de  S.  Philippe  diaci^ 
Propontidcoùeft 

Propontide  maintenant  la  mer  Marmora  7^340. 
501 

Propotamie,  région  en  Syrie  t,,; 
Proferpine,  fille  de  Ceres,  parquirauie  i-jj 
Proferpine  &  Ceres  pourquoy  diètes  Carpopho- 

rcs  °  , 

274 

Proferpine  la  Salutaire  honorée  à  Lacedemone 

Proferpine  iadis  honorée  en  Sicile  1^43 
Proftirution  des  filles  en  Canada  ,  &  Saguenà 
zi8p  ** 

Prote,  quelle  ilîe  4^5 
Pr««ee  admonncfteles  Nymphes  des  mircres  à  ad- 
uenirà  Rome 

Prothefilasje  premier  des  Grees.quimift  le  pied 
au  champ  Troy  en  ,  &  le  premier ,  qui  y  lailfa  la 

Protogenes,pemtre  excellent ,  fauu  a  la  ville  de 

Rhodes 

Protogenle,fille  de  Dcucalion  li^.ro 
Prouence  pourquoy  mal-faine  gi 
Prouerbe,iur  les  grenouilles  Seriphicnnes  317 
Prouerbe  fur  le  Noeud  Gordien  60 f 

Prouerbern'cftloifible  à  chacun  d'aller  à  Corin- 
-  .  i^o 
la  Prouidence  fatale  eft  aux  hommes  cachée  xoj 
Prouihccs  comment  lont  ordinairement  diuifees 

l'vne  de  l'autre 
Prufe,ores  Bourfe,cité  de  Bithynie         4 «53.5 07 
Prufie  roy  4.de  Bithynic,«Sc  fes ïzm  501.510 
Prulîe  oftee  aux  Chreftiens  par  les  Turcs  507 
Pruire,ficgeduTurc 

Prufle  émancipée  de  la  fubieiSlion  des  Theutons 
475 

Pruflèprinfed'airaut  -441 

Pfalmes  de  Dauid  Jeuz  par  les  Turcs  en  leurs  Mof 
quees  g 

Pfapharc,  jadis  Antigone,.par  qui  fondee,à  prefcnt 
n'cft  qu'vn  ttamcau  . 

PfcIle.Philofophe ,  précepteur  de  l'Bmpereur  Mi- 
chel porte  famine  .-^ 

Pfephin ,  forterelFe  en  Icrufalcm  loto 


pfilaceens,qucls  peuplcà 

Pfihsjville  de  Carie  g-g 
prophis.citc  d'Arcadie,  à  prefent  Diminazan  où 
pofee  ^g^ 


Plychi,  ville  dn  Candic^ores  priotife  25,7 
I^fylles  accablez  par  les  fablons  1796 
P(yllie,ville,n'eftplus 

Pfyllicns,  peuple  venimeux^  faifânt  tnoUrir  les  1er- 
pcns  par  fon  odeur  j^y. 
l'ryllis,viile  en  Bithynfe  r^.^ 
Pfytalee.ifle.oùaffifc  ^07 
Ptcalle,promontoireen  Albanie  803 
Prclcon  ciré  de  Lydic,ruinee  c-jH 
Pterele ,  pere  d'Ithaque ,  dont  eft  diàc  l'ilïe  d'Ita- 

87 

i^terie,  cite'  en  Galatic 

Ptichie,cité  de  l'iîle  de  Corfou,à prefcnt  Pagiopo- 
li,  ouPalopoli  gj 
Pthie,  duquel  le  pays  Pthiotien  print  fon  tiltre  30 
Pthiote,  quelle  région 

Pthiotcsoùfitucz  J4 
Pthirophagesi  bomraes  mange  poux.où  habitent 
851 
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Satalà,chafteau  en  Arménie  mineur  828 
Sat  alic,iadis  Attaîie,ciré  de  Pamphilie  797 
Satahe  prinfc,ruinee  par  les  Turcs  3087 
Satalic,20ulphc  en  Galatie  7^4 
^  ,Satan 
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Sitàn  vaînéu  par  le  S,  Sacrement  de  lautcl 

Sacan  rendu  muet  à  DeIphes,noftrcSeigneur  vcnil 
140 

Sacan  depolTcdé  de  fon  règne ,  Icfus  Ghrift  venu 

71  ' 

Sacah.couuranrfon  impuifTance,  de  quelle  rufc 
vfe  155! 
Satan  cfpouuentablcau  flcuuc  Cephife  iiç) 
Satan  de  quelles  rufcs  vfe,  pour  fe  rendre  redouté 

■  1-087  -  ■  eofi  vj  :^ 
Satan  combien  cautelcu:t  à  forger  des  faux  dieut 

Satan  d'où  printoccafion  de  Te  ioucr  des  hom- 
mes IJÇ 

Satan,  ennemy  de  lumière  ^rendoit  fes  oracles  ert 
des  cauernes  .  140 

Satan  fe  dit  cftre  Dieu  1054 

Satan  horriblement  peint  &  adoré  à  Calccut 

Satan,aiant  (on  règne,  è»ifoit  miracles  •^x.ij<à 
Satan  comment  fe  faifoit  adorer  135 
Satan  tenoit  fes  cfcholes  es  otacles  170 
Sacan  refpondoit  pat  les  Idoles  des  Tartares; 

1490  . 

Satan  rendu  confus  par  Ifaac  ,  &  comment 

■  My6  , 

Satan  ne  fe  plaid  qu'eri  la  ruine  des  hommes 
I147 

Satan  de  quelles  rufes  vfoit  à  Delphes  çn  fes  ora- 
cles pour  dcceuoir  159 
Satan  que  fait  il  croire  aux  Indiens  occidentaux 

2084 

Satan  affligevifiblement  les  Indiens  117  J 

Satan  comment  f  apparoift,  ôc  abufe  les  lapanois 

Sacan  en  quelle  forme  àpparoifloit  au  mont  Par- 
nalfe  116 
Sacan  en  combien  de  fortes  feft  defguifc  pour 
tromper  les  hommes  158 
Satan  faifoit  parler  deux  pigeons  pour  trompct 
les,  hommeSjOu  71 
Satigà, ville  du  royaume  de  Pidir  1 67 p 

Satigam,  cité  près  le  fleuue  Gange  1685 
Satiro2,roy  vaillant  de  la  Floride  ai^^.ii^S 
Satrape,nom  de  Neptune  239 
Satrapies  19.au  royaume  de  Pcrfe  1341 
Saturne,fut  Nerobrod,  qui  commença  la  Monar- 
chie des  Aflyricns  1268 
Saturne, roy  de  Babylone,  comment  peupla  la 
terre  iiSc? 
Saturne  où  ietta  fafauxjaiant  coupé  les  genitoires 
à  fon  pcre  249 
Saturne  chaffc  defon  royaume  par  fon  fils  lupi- 
ter,& pourquoy  5»74. 12(^9 

Saturne  où  fe  retira,  fuyant  la  fureur  de  fon  fils 
Jupiter  lAO 
Saturne  dieu  des  Turcs  5^24 
Saturne  honoré  de  facrifices  d'homitles  i47<î. 
750 

Saturne,Planete attribué  àPolymnie,Mufe  118 
Saturne,Planete,quelle  puilfancea  i25(î 
Sâturniens,peuple  de  Ly  uonie  47  6 

vnSatyre,qui  parla  à  S.  Antoine  137 
SatyreSjdieux  forcfticrs  134 


les  Satyres  mis  en  auant ,  pour  trompet  les  hom^ 
mes  >  >^  .  158 

Satyres  veUz  datifans  au  mont  ParnaiTc  <;-i  î-r-jinâ 
Satyres  véuzfuc  terre  par  hommes  dignes  de  foy 

Sauà,cité  d'Aïabie^ cires  Sultanie  Métropolitaine- 
desSabcens  .  1165 

SaUdià,cicé  d'Arabie  defcrté  115^: 
Saiîl  u  roy  d'lfraël,fut  de  la  famille  dé  Benjamia' 
1014 

Saiil  en  quel  temps  fait  roy  des  Juifs  U7f. 
Saùl  I. roy  des  lfraëhtes,où  fur  occis  95^ 
SaUlie,rOy  Scythe,  pourquoy  tua  fon  onclç  Ana- 

'  Charfis        •■V.«:0;-:';  ...  i.;,i4: 

Sauon,  arbre  ainfinbramB,5c  pôjitqUojr.  A^ç- 
SauràjCité  au  pays  de  Sufc       n'ji .  '-. .  r  ■  Xî*^ 
Sainanie,ville  de  Cappadocc 
Saurate,  oresSontafin,cité.cn,<jalatie      ,  v7i'7 
Sauree^cité  en  nâurie  ^     :  o''1?î^ 

Sautomates  obey  Ifent  aux  femmes  .    fiz 

Sauftrato,  iflc  deferte,  à  caufe  des  belles  faroucli^s 

Sautar,ville  d'ApiteS  iî>f7 
Sauterelles,  qui  dcuoroient  tout  le  pay  s  415 
Sauuages  grands  larrons  2185 
Sauuages  del'iflc  E(pagnole,quels  2205.  courcnc 
ville  comme  vn  cerf  izo$ 
Sauuages  de  la  nouuelle  France  combien  pitoya- 
bles &  chaiicableis  2178 
SauuetatjVille  de  Gafcongnc  185 
S.Sauueur  port  ainfi nommé auBrefil  zS6.Sc  66 
S.Sauueur,quel  lieu  en  Candie  501 
Saxons  infidèles,  <^  defloyaux  874 
Scadifie,villede  Gappadocc  Spj 
Scamàndrejfleuuc  did  Xanthe,&  pourquoy  6<)6 
Scamandre,fleuue  partiifant  la  petite  Afic  <Î38 
Scanderbcy,fignifiefcigneur  Alexandre  6S 
Scanderberg ,  ieigneur  d'Epirc  lors ,  qu'elle  vint 
entre  les  mains  des  Turcs  100 
Scandcrbery,foudre  de  guerte^rby  d'Epire  58 
Scandelore,  ou  Corace  ,  chafteauen  Pamphilie 
7p8 

Scandinauic,  quel  pays  Septentrional  6'94 
ScaphàjcitédeMcfopotamie  1259 
Scarde,montdeMacedone  33»  34 

ScarpanthôjOuCarpathiemcr  ^ 
Scarpathie  ou  Carpathie  j^. 
Scarphie  abyfmce  par  vn  tcrre-trcmblc  121 
ScaflcnijCitédeBalaxam  1375 
Seauans  hommes  maintenant  négligez ,  fils  ne 

font  riches  jji 
Seauans  mefptifez  281.  aymez  de  Mahometh  2. 

roy  Turc  jjr 
SCendcrjChafteau  royal  d'Iberie  887 
Scenites,  pourquoy  font  ainfi  appeliez  les  Arabes 

Sceph  re,fils  de  Tcgee,  parla  aux  dieux  en  CcCïctiSc 
pourquoy  274 
Scepfis,  ville.de  Troade  c6i 
Sceptre  adofé  par  les  Gheroiiiens,  &  pourquoy 

Sehcich  pafla  eft  le  Saint  de  confoladon  des 
Turcs  ^88 

SchiaCjfignific  dicu^ainfi  fut  appelle  irmaelSophl 
de  Pcrfe  i^j^ 
.         N  iij 
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Schiffi,goulphceu  Cappadoee  .  3n 

Schirazé,cité  d'Hyrcanie  1451 
SchifraecnrEgli{e,quand,&qucl  1118. 
Schifme  entie  les  Chvcftiens  de  lerufalen?  i  quçl, 
1065 

Sthifmes  nuls  foubz  le  Pret^ao,  &  poiir^qpy, 

'■î'971  -       ■•  ■• 

Sciaraguà.ïiuicrc  en  l'iflcdc  Borichen  X2.xt 
Sciéyonicns  comment  deliurez  de  loups  j  quiin- 

fcftoient  TOUS  leurs  troupeaux  .  i<î^ 

Scic,portedeLacêdcmone  î.09 
Sciences  fignifiecs  par  Pallas       „  .  .  :  3,40 

S^dènccs  plantées  par  les  Mufes  en  Attique  m 
lès-Sciences  font  les  biens  de  l'homme  ;  Çc)i 
Sciences  raerprifees  des  Lacedemoniens  575 
Scilé,roy  des  Scithes,poiir  fon yurongncrie,&  ià- 

.le-nouueauté  de  viurc,occis  --^4 
Sefôpodes  hômcs,qui  n'ont  qu  vn  pied,duquel  ils. 

fëfontvmbrc  ^5^7 
Scipion  lurnomméAfiatique  fio 
Scipion  pourqûoy  dit  Africain  -  510 
Sciron,  voleur  infignc,  précipité  par  îhefee 

183 

Scitadin,c0htree  en  la  nouuelle  France  1190 
Scodre,  cité,  iadis  chef  de  toute  la  Macedone>  ôc 
''■fohallïettc  .65.98 
Scodre  comment  venue  es  mains  des  Vénitiens,  & 
comment  ils  l'ont  perdue  6s; 
Scopas,  homme  tout  mafle  ,deiT3olit  la  belle  cité 
"  de  Dion  41 
SeopéjVillc  de  Carie  engloutie  par  les  terre  trcm- 
■blcs  ^  687 

ScopiCjiàdisTcuthronicité  deLaconie  19^ 
Scopi,villcde  Scruie,prinfeduTurc  547^ 
Scopule,iadis  ScopeloSjiile  de  Thcflàlici  affligée 
d^cfcumeurs  50 
SeordiUijiflettepteis  Cypi'c  ,  ^68 

SeordifqueSjraonsde  Cappadoce  80  y 

Scorobà,montaigne  limite  de  Bithynîê  501 
ScorpiûnSjVerroinedangcreufc  6^t 
Scorpions  affligent  la  Gedrofic  1^62. 
Scorpions  rendirent  la  Gedrofie  defcrtc  d'hom- 
mes 1561 
Scorpions,  qui  font  mourir  les  hommes  en  rianc 
891 

Scorpions  fans  poilôn  à  Makhc,  Se  pourquoy 

1879 

Sc6ture,ville  deMacedonejoùfituee  41 
Scutari,iadisChalcedone,par  qui  fondée  496 
Scutari  iadis  nommée  Scodre  99 
Scutari  ville  aflife  au  goulphe  de  Vcnifc  98 
Scutatij  ville  d'Albanie,  prinfe  par  Mahomcth 

^S59 

Scutari  engagée  aux  Vénitiens ,  conquife  depuis 

par  les  Turcs  99 

Sciarhos ,  ifle  de  Theflalic,  abondante  en  bon  vin 
50 

Scylax,  fleuùe  de  Cappadoce  8o^ 

Scylle.àprtfcntleFarenSicilc;  )88 

Scyllce,  promontoire  delà  Morec  166 

Scyllee,promontoire,  ou  le  cap  Squillc  I69 

Scylli  cap,  où  affis  10 

Scyraces,  quel  peuple  478 
Scyras,  ou  Sychree,  autrement  Salamis ,  iflc 
2.08 


Scyre,  à  prefent  Met^lin  ,  ifle  pvçs  Màccdoiié 

Scyrophoric,quel  mois  to8 
Scyios,ifle  iadis  tenue  par  les  Dolopcens  51 
Scythes  didts  Aborigines,&  pourquoy  110 
Scythes  eftimez  les  plus  anciens  peuples  de  la  ter- 
-  re=  .  I47t 

Scythes  où  habitent  480 
Scythes  Galaûophages ,  c*cft  àdirç,  màn«c-laiâ; 

Scythes  pOurquôy  iadis  appellczMagogiens;ii89 
Scythes  Anthrapophoges  ,  &- mange-poux  , 

Scythes  tie  combatoient  que  pour  lagloirc  1481* 
comme  ils  domptèrent  leurs  ferfs  1481 
Scythes  ioni  leurs  hanaps  de  tcftes 

;  1474  ■ 

Scythes  pourquoy  font  cruels  147} 

Scythes  jant  faidfentij:  leurs  cruauter  à  toute  la 

terre  874 
Scythes,  qui,viucnt  de  cheuaux  851 
Scythes  adorent  les  telles  4e  leurs  parçns, après 

les  auoir  mangez  1480 
Scythes  quels  iànglantes  obfequcs  faifoient  à 

leurs  rois  1477 
Scythes  courent  l'  Afie  454 
Scythes  Pazinaces  courent  laThrace  4H 
Scythes  quels  pays  ont  couru  505 
Scythes  ont  couru  fept  fois  en  l'Afie  515 
Scythes  defaids  par  Tamerlam  14^5 
Scythes  defaidts  par  Calo-jan  ^  435 

Scythes  prefque  tousMahomctiftcs ,  &  idolâtres 

1475 

Scythes  nagUcres  en  grand  nombre  cpnucrtys  en 
pierres  1477 
Scythes  portent  leurs  maifons  fur  des  chariots 

H7*  ^ 
Scy thiaee,  région,  retraite  des  Chrefticns  en  per- 

fccution  ^979'^9^'^ 
Scythied'oùaprinscenom  475 
de'Scythie,de  fa diuifion, de fes  noms  &  pour- 
quoy appelleeTartarie  1470 
Scythie  pourquoy  eft  Ci  fertile  en  hommes  1479 
de  la  Scythie  de  dedas  &  hors  le  mont  Imae  lyxj. 
1526 

Scy thie,à  prefent  Fermenic,  ifle  de  l'Archipelague 
3^7 

Scythopo1i,citc  de  Paleftine,par  qui  baftic  1309 
Scythopoli,  àprefent  Bethlfan,  ville  de  Syriç  au- 
trement Nilfe  959 
Sdan,  ville  de  la  Guinée  1950 
Sebalie,  cité  de  Cappadoce,n'eft  plus  8u 
Sebafte,  Samarie  ainfi  nommée  par  Herode 
989 

Sebaftc,citcdeCappadoce,orcsSuuas  8ir 
Sebafte  en  Cappadoce  pitoyablemét  ptinlê 

'457  ,  ^ 

Sebafte  prinfe  par  Ottoman  i.  roy  des  Turcs  5^1 

Sebafte  en  Cilicie  autre,  que  ceile  de  Cappadoce 

83^ 

Sebafte,  port  à  Cefaree  ^  5>^î 
S.Sebaftian,port  ainfi  nomme  au  Brefil  zo6C 
Scbaftopoli,cité  en  Cappadoce  807 
Sebaftopoli,iadis  Cabirc,à  prefent  S.George  819 
Sebaftos,cité  de  l'Arménie  mineur  Si  f 

Sebenir, 


1 


Sebenir,ville  d'£gyptc,ores  village  1994 
Scbeftes  en  Egypte  zboz 
Sebuin,cité  d'Hyrcaiiîc  1^51 
Sccaidai-,fuppos  des  Mahomctiftes  fGhifmàrîqucsi 

.  donné  aux  chiens  157° 
Secaidar  occis,&  briiflé  par  Ton  fils  1573 
Secmeniba{Iî,ell  le  gland  veneur  du  Turc  6:^1 
Sccrers,rayfteres  des  Cercs  170 
Secrets  de  ceux  de  Goà  combien  tcnuz  Gâchez 

I<5i4  - 
Sedepernicicufe  d'ibnul  faril  i8j8 
Sedcs  diuerfes  entre  les  Turcs 
Scâesd'encrelesluifs  1031 
Sedcchie  leii.roy  dclerufalerà.cômrtlehtfut  a- 

ucuglr,  &  pourquoy  loïc) 
Sediçhali,  elt  le  Saint  le  plus  renommé  aux  Turcs 

,  patron  pour  la  guerre  -  j88 

Séditieux  comment  iugez  à  lapan  1740 
Sédition  pour  l'exil  de  Zoé  empcricrc  411 
Sédition  des  foldats  contre  Michel  le  Guerrier 

',î^PP\  425 
en  Sédition  qui  ne  fauorifoità  l'vne  des  ligues 

.  comment  puny  377 
Séditions  font  dcuenirvn  roy  tyran  443 
Séditions  caufe  de  la  ruine  de  Grèce  2.5 
Sedons, peuples  de  Lyuonie 
Seghelmeire,rcgioncn  Numidie  1909,1797 
Seghet  aiîîegé  par  Solyman,où  il  meurt  578 
Segogoràjptomontoire  en  Tarnaflari  KJ74 
Scgor  ville,  où  Loth  fc  tint  lors,  que Sodpttie 

Gomorhe  furent  abyfmces  991 
Seigneurs  punis, pour auoir  malvcrfç  571 
Seins  de  la  mer  Méditerranée  7 
Sein  Octe  tant  célébré  à  çaufe  de  Hercule  10 
Sein  Argolique,&  fon  eftendue  g 
SeinStrimoniqueoù 

ScinThermaiquc  u 
sein  Meirenjcn.troifieme  de  la  Grèce  9 
scïr,raontsd'Idumce  '  978 

seïr  mont  pourquoy  ainfi  nommé  1150 
seïr  deux  monts  de  ce  nom ,  y  n  en  Arabiëjl  âutrc 
.  en  Syrie  <,55 
scidu  lacdeTemiftan  2127 
sel  tranfparant  çs  montagnes  de  l'ifle  Erpagnolc 
2204 

sel  tiré  des  fontaines  des  monts  Pirénees  696 
fans  sel  nuls  facrificcs  i^q 
leselmerueilleufemenrcheràTambuc  1919 
sel,ifleainfiappelee,&  ce  qu'elle  produift  202f 
seleuce,autrementTrachetejvillcde  Cilicic  841. 

seIeuce,citéroyàTcdcPerfe  -,  I3<îi 

scleucc  ôc  Gryphinc  fcuf s,  &  fcinmesd*Antioque 
8.  roy  de  Syrie  c)ji 
Seleucides,  fang  roy^I  de  Syric^quclle  marque  na- 
turelle auoicnt 
Seleucie,à  préfet  Charazafar, ville  de  Piphilie  ^98 
seleucic,oaTlalIis,  cité  de  Carie  c)6i 
seleuciSjCitc  de  Syric,autrement  Bclé  9^2 
seleuque  le  grâd,  duquel  f&nt  fortis  plufieurs  roys 
de  Syrie  9^2.  &  (es  vertus  .  9Ô5 
séieuque,roy  de  Syrie,râcrilege,  tuétriiferablemét 
■967 

seleuque  5.  roy  17 .  de  Syrie ,  bruflé  dedans  fa  mai- 
fon  royale, ôc  pourquoy,  971 
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seleuque,furnomméNicanot:  '^ç)'j 
seleuque  le  ieune  occis  par  fa  mere  Cleôpatie 

seleuque,Mathematicien,  attribue  mouuemcnt  à 
la  terre  187 
Seleuque  ,cité  de  Mefopotamie,  par  quelles  céré- 
monies fondée  123^5 
5cIg,vilIedcSogdiane  iJ^.6<3 
selge,citc  de  Pamphilie  800 
sclidalar,  gens  de  cheual  en  Turquie  1^17 
seIim,lo:up  rauilfant  &  lion  fanguinaire  571 
sclim  pourfuiuit  la  mort  de  fonpere,  &  fe  feit  roy 
des  Turcs 

selim  fait  mourir  Ces  ncueux  y,6 
sehm  2.royii.des Turcs, &fes  faits  579.580 
selim  grand  Turc  combien  vertueux  570 
selim  comment,  êc  par  qui  conieillé  pour  la  con- 

queftedeCypre  js^ 
selim  grand  Turc  bieii  deuotâu  S  .  Scpulchre  de 

noftre  Seigneur 
selim  lo.roy  des  Turcs,  8c  Ces  faits 
selinci  cité  de  Candie  306 
sçlley,quel  Hcuue  '    ^  1^3 

sem,&  fcs  cnfans  quels  pàys  peupîerenc  1318 
Semailles  cftiangcnient  faites  par  les  Calecutiens 

1638 

Scraelé,fille  de  CadmeiCoiiiment  deliuree  de  Bac- 
chus 

la  Semence  des  Mores  caufe  de  leur  noirceur  1937 
Semiramis  fille  delà  dee/Te  Dercetre  1240 
Scmirarais  z.rcgnà  auec fon pere  Beloch  2.roy  20. 

d'AlFyrie  127^ 
Semiramis  régna  42.»ns  en  habit  d'homiiie,  après 
auoir  occis  fon  mary  Nine  s  ôc  fut  h  première 
paillarde  adultère  1270. &  fes  faits  1271 
Semiramis,  folicitant  d'aupir  conionôioh  de  fon 
fiisjoccifepar  luy  12  71 

Semiramis  yaillante  guerrière  807 
Scmirarais ,  femme  de  haut  cœur,fonda,&  ceignit 

Babylone  ' 
Semiramis  feic  déifier  Bel  premier  dieu  des  Idola^.,, 


505 

520 
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très 

Serairtre,quel  prdmontoire 
Semonitcs  quels  peuples 
Sempronierufé,vfurpele  royaume  de  Pont 
Scnà,ores  Andicachtum.citédes  Zagatees 
Senaftopalijvillede  Mengrelie 
au  Sénat  d'Atheiies  h'entroit  aucune  femme  375^ 
Sénat  efbbly  par  LycurgueàSparte  ^69 
Scnardes  luifs  quelle  puilfanceauGit  1032.1033 
au  Sénat  tous  les  Romains  s'humilioient  n0 
Sénateurs  combien  eftoient  en  nombre  à  Lacedc- 
mone  ^^^j 
Senteurs,  qui  appaifoieiit  la  dbuleiir  des  hoiinmcs 

Sendaloùcroift  ^oij 

Sencgà,  royaume ,  chapitre  de  ce  192!.  pays  plai- 
dant j^j^ 

Scnegà,tiuiere  defcôuuerte  de  iioftre  temps  1920. 
opinions  diuerfes  de  ce  fleUuè  1921.1915 

Senegà  fleuue,  qui  croift  ainfi,que  le  Nil  1930 

SenequCjEuefque  io.de  lerufalem  iq^i 

Senetes, quels  peuples 

Senieurs  ,  quelle  dignité  en  Candie 

Sennaarlieu^  où  fut  baftie  Niniuc 
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Sci'iachcrib,  ou  Sargon,roy  4.  d'AlTyric  de  la  z.fa- 
mille,mafacré  par  Tes  enfans  rz8i.ii<>4 
Scnf)m,rfligicui:  entre  les  Tartares  1485) 
Scntanc,iflç  es  Indes  occidentales  2233 
Scpie,montaigned'Arcadie  134 
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Soldats  non  payez  s'alcniiirent,&  ne  font  leur  de- 

uoir  428 
Soldats  de  Turquie,fort  bons  archers  6\Z 
Soldats  Turcs  ne  pillent  aucunement,  &  comme 

ilsviueoc  622.613,615) 
Soldats  nuls  eftrangcs  à  Sparte  j&  quels  elloient 

Soldats  comment  recompenfèz  à  lapan  1735 
Soldats  du  Pretejan  font  marquez  du  figne  delà 
Croix  1968 
Soldats  tiennent  le  cinquiefme  ranc  entre  les  In- 
diens 1579. &  comment  maintenuz  1^81 
Soldans  d'Hgypte  d'où  defcenduz  529 
Sole  ville  de  l'Amérique  i04î 
SolcjCité  de  Cilicie,fondee,&  nommée  par  Soion 

837 

Solecifme  ,  d'où  eft  venu  ce  mot,  &  que  fignifie 
769 

le  Soleil  mift  iadis  tous  les  hommes  en  deux  fpe- 
lonques,& pourqiioy  2o8x 

le  Soleil  ell  en  vne  tontainc  chaude ,  félon  l'Alco- 
ran  1229 

le  Soleil,&  la  Lune  caufe  le  flux  &  reflux  de  la  mer 
187 

le  Soleil  quelle  puiflance  a  félon  les  Chaldeens 
1256 

le  Soleil  ne  luyft  iamais  en  la  région  Hamfen  d'Ar- 

mcnieA  ce  par  nriiracle,qucl  897 
Soleil  quelle  puiflance  a  250 
le  Soleil  fut  17. iourslans  donner  aucune  lumière, 

quand,&  pourquoy  40d 
le  Soleil  quels  effedsproduift  19^6 
le  Soleil  &  (a  force  fignifié  par  Nemefîs  167 
le  Soleil  SiT  fa  vertu  fignifiez  par  Efculape  165 
'  le  Soleil  pourquoy  fignifié  par  lamufc  Melpome- 

né  n8 
le  Soleil  fignifié  par  Adonis  104 
le  Soleil  pourquoy  fignifié  par  le  dieu  Part  136 
trois  Soleils  allans  en  diuerics  parties  du  Ciel 

48^ 


le Soleil,dicu  Souuerain  des  Babyloniens  125Î 
le  Soleil,  dieu  des  lapanois  1742. 
le  Soleil  adoré  par  les  Perfes,  &  Africains  1804, 
149.104Ï 

le  Soleil  adoré  en  la  Floride  par  fâcrinccs  d  hom- 
mes 2.197 
le  Soleil  adoré  par  les  Nègres  I5>33-^9H 
le  Soleil  leuant  adoré  des  Elephans  1780 
le  Soleil  honoré  des  chenaux  îacrifiez  147'^ 
le  Soleil  comment  adoré  à  Quicamà  2172 
le  Soleil  adoré  par  les  Albanicns  895.  par  les  Ca- 
nariens 2029 
le  Soleil  adoré  comme  feigneur  du  iour  1750 
le  Soleil  maintenant  encores  adoré  1475 
le  Soleil  à  prefent  encores  adoré         8  67.  2045* 
I73i 

leSoIeil  comment  adoré  à  Zubur  i747 
le  Soleil  iadis  adoré  par  les  Arabes  1153 
temple  du  Soleil  à  Caxamalcà  10^7 
Solenc,oresNagundi,fleuue  deNarfingà  1662 
Soient,  riuiere  combien  rcueree  par  les  Indiens 
1600 

Solidité  fignifiee  par  le  qnadrangle  258 
SoliMan,f  rouincc  en  Perfe  131^ 
Soloé,cité  de  Cypre,  fondée  par  Solôjl'vn  des  fepc 

Sages  769 
Solon  quand  viuoit  368 
Solon,rvn  des  fepc  fages  de  Grece,&legiflateuL" 

d'Athènes  2.4 
Solort  pourpuoy  contre- feit  le  fol  181 
Solon ,  fécond  Icgiflateur  d'Athènes  ,  quand  vi- 

uoit,&  fesloix  37  <> 

Solon,homme  fage  &  bon  legiflatcur  \-j6 
Solon  difoit  auoir  rcceu  fes  loix  de  Mincrue  37g 
Solon  comment  deceut  les  Cyrrlieens  145 
Solor,iflenagueresChreftiennc  1760 
Solpatericjiadis  champs  Phlegeens  327 
Soltanie,citéau  pays  deSufe  1311 
solyman,chef  des  Turcs,vaincu  par  les  Chreftiens 

1049 

solymanii.  roy  des Turcs,hoinmc  illuflre,  &fes 
faits  „  570.571 
solyman  vient  en  l'armée  deuant  Rhodes  74  6 
solyman  entre  en  armes  dans  Rhodes  le  lourde 
Noël  755 
solyman  efcript  aux  RhodiotS  745 
solyman  efcript  au  grand  maiftre  de  Rhodes  741 
solyman  combien  arrogant  dcuanr  Rhodes  75  4. 
solyman  auaritieuxinfatiable  574 
solyman  Turc  défait  par  les  croifez  Chreftiens 

solyman  Bâfsàcouard^& cruel  1574 

solyme,fut  ainfi  nommée  lerufaleiti  100  7 

solyraes,quel  peuple  702.975 

solymiens  d'où  defcenduz  700 

somerdonna  lenora  àSàmarie  988 

au  sommeil  facrificcseftablis  k6j 

soncarà,region  en  Perfe  1312 

sonidan,viiledeMede  129^ 
songe  d'Aftyage ,  roy  des  Medes.,  fur  fon  malheuc 
131Û 

songes  dbfetûcz  par  les  Tartares  1490 

songes  des  Epidauriens, quels  189 

songes  fijperftitieux  des  deuins  Indiens  1688 
Sdjj^hoiîc^tcgionplantureufe  en  Arménie  ^o^' 
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Sophi  en  quelle  part  a  fcn  empile  J^c)o 
le  sophi  à  quels  peuples  commande  11^0.1324 
le  sophi  quck  pays,&  royaumes  pofîede  ijiz 
le  sophi  Ifmacl^roy  de  Pcrfc,  pourquoy  feir  deca- 

piteiTa  meie  1373. eftimc  dieu  par  les  liens  1375 
le  sophi  auec  quels  princes  eft  allié  contre  le  Turc 

1377 

sophi  commence  la  guerre  contre  les  Turcs 
le  sophi  prcnt  Babylone  1287 
sophi  emip.  des  Pcrfes.vàincu  par  les  Turcs 
sophis  furent  vne  fcdlc  des  Mahoracciftes  1370 
sophis  quelle  marque  portent  1375 
sophian  auteur  dode  15 
sophian,  ville  de  Mede  d'où  font  fortis  les  maieurs 
duSophy  iic,6 
sophians  piefchoientfoubs  des  Ormes 
sophiejcité  de  Seruie,prinfe  par  le  Turc  547 
sophies, quels  peuples  6j 
sophics  par  qui  chaffézdcMacedcne     ,  c,^ 
sophronie  quel  beau  liule  cfcriuit  1585 
sopcà,à  ptefcnt  Lar,ifle  en  Petfc  1320 
sor,eft  la  région  de  Tyr  c)^8 
soradé  montd'Arcadic,  oùil  y  a  vnc  fontaine  mi- 

vaculcufc  142 
sorcelcries  fréquentées  par  les  Tartarcs  14.88 
sorcelcries  abominables  deluIianl'Apoftat  uôf 
sorciers  de  Fez, quels  18^5 
sorcicts  encre  les  philofophes  Indiens  1585) 
sorciers  des  Indiens  occidentaux  combien  mcf- 
chans  2082 
sorcicr.s  de  îapan  combien  abominables  173g 
sorciers  en  grand  ncmbre  aux  Turcs  6i% 
sorciers  à  prefent  eftimez  prophètes  1488 
sorciers  le  confciilans  aux  diables,  fur  les  maladies 

1765 

Sorciers  détournent  la  pluye,&  les  vcns  1^05 
Sorciers ,  faifans  mourir  les  hommes  auec  images 
de  cire 

Sorciers  n'eurent  aucune  puiflàncc  ,  Mahometh  . 

naiiïànt  fable  n^j 
Sorciers  comment  punis  aux  luifs  1035 
Sorciers  feuerement  punis  j^^j 
Soree,ou  Oree,ville  de  Negrcpont  159 
Scridafl,qaelle  ifle  n58.&:  oùpofee  1388 
Sofarnic,duc  2.  des  Mcdes  1^06 
Sofipolijdemon  des  Elcens,qui  fignifîe,garde-cité 

140 

Sofirate  Gnidié ,  archirede  du  Phare  d'Alexandrie 

1584 

Softrate  honoré  à  Dyme,  &  pourquoy  144 
Soter,  quand  eftoit  Pape  15)82 
Sotû-maior,placc  forte  en  Borichcm  ,par  qui  ba- 
ftic  &  nommée  ^221 
Socs  ne  font  bons  à  la  guerre 
les  Socs  renuoycz  à  Anticyre,6f  pourquoy  1^6 
SouàjVilledeTigremachon  itjôj 
Soulach,ifle  de  mangeurs  d'hommes  17^8 
le Souldan  d'Egypte  commentfc  feic  feigneur  de 


Icrufalcm 
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Souldan  d'Egypte  défait  par  les  Rhodicns  lui 
Souldan  de  Canbaià  aptes  de  luy  20000. hommes 
de  chenal  1594.  quelle  eft  fa  fuy te  ijcjû 
Souliers  apolî:oIiques,que!s  2143 
Souiphre  fort  requis  en  Cochinchma,  &  pour' 
«l"oy  ,  1J06 


Souphrc  cnpluye  furies  Sodoinites  '^jjj 
Souris  dcceltces  des  clephans  lyj^ 
Soutis  fort  dommageables  en  l'illc  S.Thoiné  ,  & 
leurgcncration  2020 
Souris  tuées  par  les  Mages  de  Perfe  1327 
Soyc  naiifant  és  arbrcs.,&  quand  &  comment  mi- 
fben\fage  j^^^ 
Soye,lin,5c  coton  feul  habitau  Pretejan  1971 
de  Soye  lonr  vcfluz  les  habirans  d'Adem  11C4 
Soyeadoicepar  les  Tarcarcs,&  comment  148^ 
Soyfemel,roy  deMurcie  1897 
Sozopoîipiinfcpar  Calo-jan  j^z^ 
Spaan, région  en  Perfe 

SpacàjlacpresdeTauiis  1504 
Spachi  Oglan^gcns  de  cheual  6ij 
Spachic,cué  de  Candie  ^ocJ 
Sparcîc  ,  roy  17 ,  d'Aiïy'iie ,  foubs  lequel  aduint  le 
déluge  de  Dcucalion  -  1274 
Sparrams  iadis  fort  barbares  ^Cç, 
Sparcains  rc  fuient  d'obéir  aux  Latins  215 
Spartc,fiile  d'Eurocc,dont  la  ville  eut  nom  iiô 
de  SpartCjà  prefent  Mifithra  204 
Sparte  par  qui  baftie  &  nommée  205 
Sparte  puilîànte  feigncurie  185 
à  Sparte  pourquoy  fait  bon  vieillir  57^ 
Sparte  affligée  de  tremble-terres 
Sparte ruinecjcsloix  de  lycurguc  contépncesi2(î 
Sparte  ruinée  par  vn  tctre-tremble  125,12(1 
SpciunqueàdelpheSjOÙeftoient  renduzles  ora- 
cles 

Spclôque  merueilleufe  de  l'ifle  E/pagn.oIe  où f  en- 
glouciffcnt  les  riuieres  2203 
Speichie^dernicrflcuucde  Grèce,  d'où  fort:  à  pre- 
fent eft  nommé  Agriomellc  jé' 
Spcrchic  riuiere,quelles  régions  aroufè  29 
Spethou,  facrificateur  de  vulcain,  gouucmarE-, 

gypte33.ans  ^  2008 
Sphere,roy  ly.d'AITyric  1^74 
Sphagie  ine,maintenant  Sâpience  227 
Sphère  excel!cnre/aite  par  BiUart  710 
les  Sphères  celeftes  neuf,  qui  font  des  accords ,  & 
font  accordaiis  félon  le  nombre  des  Mufes  118 
Sphcfes  celeftes  eftimces  eftre  dieux  1838 
Sphcrie,ifle  nommée  Sacrée  i^-^, 
Sphragidcs  Nymphes, rendans  les  oracles  120 
Sphinx,monftre  vaincu  par  Oedipe  iji 
Sphins,monftre  fabuleux  1^87 
Spile,port  de  Corfou  gi 
SpinCjiflc  près  de  Candie  ^qj, 
Spiridion natif,  &Euefquc  de  Thremitc, capital© 
dcCypre 

Spiridion  Euefquc,  mal  allégué  par  les  hérétiques; 

touchant  les  viandes  ^©(j 
Spiridiô  fimple  de  meurs,  &  de  douce  côuerfation 

704 

SpitopolijVille  de  Bithynie,qui  n'eftplus  502 
Sporadcs  ifles,oùfîtuees  4'335- 
Squille  Cap,oule  promontoire Scyllec 
Stadaconà,  maifon  royale  du  feigneur  de  Canada 

215)0  -  . 

Stade,quelle  mefure  ■ 
Sragirc,  cité,la  raere  dupere  des  philofophes  Ari- 
ftcte,ruinec  par  phihppe,&:reftaurec  par  fon  fils 
Alcxâdre,  Ôc  pourquoy,  à prefentdideLibano- 
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Stagiricns 


ne  13.  ou  Sragirc 
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hgiricns  bannis  piv  Philippe ,  S:  rccuillis  par  A- 
Icxandre  38 
Scali  mcmc  iadis  Lemnois  iflc  544 
Stamiiitc  conrrec  en  Airnenie  5109 
Srampoldcjcft  la  ville  de  Conftantinoble  398 
Scaadaiic,riuierc  d'où  fore  3-4 
Scandic,iadis  Dia,iile  près  de  Candie  301 
Scarci,qucl  nom  royal  iioCî 
Srarnatan, contrée  en  la  nouuellc  France  2190 
la  première  Srarue  par  qui  érigée  1269 
Statue  d'Ancan,quelle  810 
Sratucde  ferpourquoy  (âcreeàEpaminondeîzo 
Starue  de  forcune  comment  faite  251 
Statue  appcllcc  la  Pierre  parlant ,  &  pourquoy 
2007 

Statue  de  Py irhon  le  philofophc  256 
Statue, qui  fut  caufe  de  la  mort  de  12000.  ThelFa- 

lonifficns  4(î 
Statue  de  Polybehiftorien  281 
Statue  crigee  à  Platon  par  Mithridatc  ^15 
Statue  d'vne  vieille  encores  de  prcfent  adorée  849 
Statue  d'or  à  Bacchus  262 
Statue  deBiton ,  pcrtant  vn  taureau  fur  fes  efpau- 

les  181 
la  Statue  de  Pan  comment  faite  Ï34 
la  Statue  de  Silène  où  trouuee  320 
Statuede  Cupidon  grandement  reueree  148 
Statue  d'vn  certain  deuin  à  Sparte,  faite  d'Erain  & 

pôurquoy  207 
la  Statue  de  Triton ,  dieu  Marin >  pôurquoy  cftoic 

fanstcfte  ij8 
la  Statue  de  Nabuchodonofor  comment  adorée, 

&  cequienaduinc  1284 
vnc  Statue  d'Erain,  quideliuralcpays  Orchom.e- 

nien  d'vn  horrible  phantofmc  149 
Statue  d'vn  fanglier,qui  apaifa  Diane  fur  les  Caly- 

doniens  132 
StatuedreirceàladeeffeVergongne  147 
Statue  d'Efculape,quelie  1^5 
Statue,quibornoitles  Atheniés  &C  peloponefiens, 

&  eequieftoicefcripcautourd'icelle  .  iio 
la  Statue  de  Neptune  comment  faillie  146 
la  Statue  de  Mercure  comment  effigiee  232 
Statue  de  Pallas  defcédue  du  Ciel  à  Troie,  par  qui 

futrauie  170.171.655 
la  Statue  de  Venus  dreffee  fur  le  mont  Liban  204 
Statue  de  V cnus,faite  d'or  ^65 
laStatue de  venus,qui difcernoit  les  filles  eorrura- 

pues  39.0 
Statues  par  qui  premièrement  dreffees  aux  Mu- 

fes  117 
Statuesà  qui  iadis  dédiées  245 
Statues  d'or  Maflîfdônees  à  Apollon  en  Delphes 

138 

deux  Statues  d'oliuier  pôurquoy  érigées  à  Apol- 
lo  127 
Statues,appcllees  ColofTes  717 
Statues  des  princes  Medois ,  &  Perfains  à  Sparte 
Z06 

Satues  laueesdu  fangdes  hommes  2148.  &de- 
.  quoy  &  comment  faites  2149 
Statues  de  bois  d'oliuier  commandées  par  Appol- 

lo  IIO 
Staurace,fiis  de  Nicephorc^mort  traliiftrc  400. 

402 


Staurace  trahiftre  mort  ^aô 
Stcbos,qui  cil  le  Diable,  adoré  ores  en  Orient  ôc 
Occident  2041 
Stcllcjiadis  Aftcnc,fleuue  d'Argie  145 
Stcicus  dxmonis,  c'eft  à  dire,fiantc  diable ,  quelle 
liqueur  2230 
Sfcnls  dctefleZj  où  377 
Stériles ,  ifles  ainiî  nommées ,  Autrement  Echina- 
des, ou  Cozzullari  88 
Srcfichorc,po'ccc,dc  quelle  languea  vfé  102 
Sribez  ou  TiuCjiadis  Tlicbes  it 
Scimphcl^  autrement  Alphec,flcuue  renommé  aa 
Pcloponcfc  150 
Sciphane,lac  en  Gappadocepù  le  poilTon  ne  man- 
ge en  aucune  faifon  808 
Stubon  lac,combien  grand  595 
Stiuales  iadis  StrophadeSji(îcs,où  fituces  150 
Stoborc,àprefent  Storà,piomontoire  1870 
Stomio,autreraétPamifefleuuedclaMoree  149. 
222 

Sropodie,  iadis  Giare,ifle,lieu  d'exil  aux  Romains 

Storaxcroilt  en  Arabie  -  ii;8,952 
Storec^deNegrcponc  20Ï 
Strabon  d'où  natif  806 
Strabonjl'vn  des  plus  accords  geographes,qui  fu- 


rent onques 


u8 


Strabon,homrac debon  fçaùoir,  &  diligent  reccr- 
cheur  z 
Strapenor,iadis  Olbie^  cité  de  Sarmatic  481 
StratéjpreftreGrccdilïblu  175 
Stratonicéjferame  deSeleuque,'roy  de  Syrie  963 
StratoniquCjCité  de  Carie.par  qui  baftic  69s 
Stratonique  cité,à  prcfent  Caftel  franc  12 
ScratophylaceSjfont  miniftres  de  camp  71S 
Stratos,aurrcmcnr  Dy  me,ville  d'Acbaïe  244 
Sa"auà,citéd'Hyrcanie,où  fe  font  les  bonnes  (oyes 
1428. 1 451.  le  pays  circonuoifin  abonde  en  per- 
drix _  1452, 
Srrazimirc/eigneur  deScodre,citc  d'Epire  65 
Strazimire,reigneur  deMacedone  99^ 
Saimon  flcuue,à  prefent  Stromon,ou  Marmara  15 
Scrimon  fleuucjfeparant  la  Macedonc  de  la  Thra- 

26.27.495 

S:rimonie,autrement  Mieze,citc  de  Macedone  38 
Strongalifle  70I 
Strongiles,iflettcs  en  Lycte  701 
Strophades.ifles  de  la  Moree,à  prefent  Sfiuaîi  285 
Strouiféjiadis  Aridûn,flcuue  de  la  Moree  154, 
Stuiion,ville  d'Egypte  le/^j 

Stymphal ,  ores  Poglizy  mont  célèbre  en  Arcadie 
Ï38 

Stymphale  l'vncdcs  principales  villes  d'Arcadts 
211 

Sc^mphaleoùafîîfe  zjS 
Stymphale  mont 

Scymphaliens  d'où  defcenduz  zj^ 
aux  Stymphaliensy  delaiiFans  leitr  religion ,  qu'ad- 

uintil  l'^o' 
Styrax,ou  Storax  ,  arbre  dequoyfert  en  médecine 

800 

Styx  pôurquoy  ditfleuue  d'enfer 
Suàjfîls  d'Abraham-  ^79^ 
Suachcm,ifledelamerrouge  1158 
Suachem,iadis  Tenedor),oùfitutc  138^' 
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Suadclc  pourquoy  honorée  à  Sicyone  z6i 
tiois  SuadelcSjmaichéainfididt 
Suaichïc.duicic  en  Liuonic  47<> 
Subcit.ville  de  Maroc  faccagec  i86z 
Subù.flcuue  de  Mauritanie  l' 
S,ibù  d'où  fort  i8f4 
Succrc  comment  tiré  de  l'arbre  Tendà  1638 
Succrc  de  Madcre.lc  meilleur  qu'on  trouue  2031 
Succrc  en  abondance  en  l'ifle  de  S.  Thomé,  ôc  co- 
rnent il  faut  le  gouuerner  2018. ZO!C) 
Succuir,viliedeCatai  152^ 
Succuir,cité,  &  région  au  royaume  de  Tanguch 

Suculacumbi,cité  du  royaume  de  Culcô  2055 
Suétone  Paulin,  le  premier  des  Rcmains,qui  en- 
tra au  mont  d'Atlas  1792 
Suez, ville  d'Egypte,&  fes  noms  diucrs  i^^o 
Sucz,qucl  port  491 
Sucz,licuoùfutfubmcrgéPharao  1388 
SucZjdeferts  en  Egypte  15)76 
Sufcgraar,villede  Numidic  1871 
Surirnan,&:  fon  huile  1605 
Suhàjfignific  eaucnTartare  ^70 
Sultan  Solyman  ptint  Rhodes  fut  les  Cheualicrs 
1113 

Sultan  Solyman  défait  par  le  Sophi  1233 
Sultan,nom  commun  aux  voys  de  Turquie  xoà6 
Sultans  des  Sarafins  d'où  forcis  ii8a 
Sultane,  chambre  du  grand  Turc  quelle  6z6 
Sumachc,cité  d'Albanie,iadis  Sumanis  893 
Sumachia, grande  cité^cntre  Arménie  Se  Medc 
1371 

Sumatrà,ifle,iadis  Taprobanc,chapitrc  de  ce  jj66. 
450 

Sumatriens  tous  vicieux  1771 
Sumc]icc,qucl  ftin  45)1 
SundàjCitc  royale  de  Giauc  i7<^4 
Sdncs,peuple  volcur,&  larron  en  Colchidc  878 
Sunic  promontoire,  à  prefent  Cap  des  Colomncs 

4.9.100.191.15)2 
Supcrfluitezcaufcnt  difcords  entre  les  Citoyens 

309 

SupcrfluitfzoftcesdeLacedemonc  371 
Superfticiôn  des  brcuets  des  lapanois  1732. 

Supcrftition  des  nobles  de  Numidie  1803 
Superftition  folle  des  Egeens  250 
Superftition  de  fongcs  des  Indiens  2088 
5uperftition  des  Meflcnicns  auant,quc  fàcrificr 
220 

Superftition  religienfe  des  Mexiquains ,  chapitre 
de  ce  zi^s 
Superftition  fànglante  des  Mexiquains  2150 
Superftition  fotte  des  Turcs  aux  obfequcsdeleur 

roy  6ùz 
Superftition  diabolique  des  Haitiens  2208 
Superftition  folle  des  Gentils  149 
Superftition  des  roys  deMoluqucs  1754 
Superftition  de  Pcrdiccas  touchât  fa  fcpuiture  91 
Superftition  des  Leucadiens,  en  précipitant  des 

hommes,pourrcxpiation  des  péchez  84 
Superftition  des  marchans  de  Guzcrath  1565 
Superftition  effrénée  des  Indiens  occidentaux, 

quelle  2082.2O83 
Superftition  grande  des  Grecs  24 


Supcrftirifjn  des  Tanguthichs 

Supcrftirion Grecque  enfuiuiedcs  Romains,  en 
quoy  i6fi 

Supcrftitions  des  Grecs  combien ,  grandes  150.  & 
fortes  257 

Supcrftitions  cftrangcs  au  paysdeloghé  1678 

Supcrftitions  des  Lilicns  à  i'cntour  du  fleuue  Ce- 
phi  fe  119 

les  Supcrftitions  des  vaticinateurs  d'où  prinfes 
116 

upcrftitions  diaboliques  du  trou  Trophonic  1(2 
Supplice  le  plus  grand  à  Ftz,eft  le  fuftiger  1832 
Supplices  des  crimes  d'entre  les  Iuifs,quels  1035 
Supplices  grâds  des  Turcs  cotre  les  criminels  610 
Suf.villcd'Aflyrie  1166 
Sur,defcrt"en  Paleftinc  997 
Surans  où  habitent  Stfj 
Sure,cité  baftie  par  Salomon  960 
Sutie  ville,  &:  fleuue  de  Colchide,  l'eau  duqucHc 

conucrtift  en  pierre  884 
SuSjfleuue  d'Achaïe  2f8 
Sus, prouince  des  Mores  1800 
Sus,quel  royaume  1858 
Sus  qùcllcs  montagnes  comprend  185^ 
Sufe,  à  prefent  Chufiftan ,  &  defes  villes,&noms 

1311.1312 

Sufe,ditc  Chus,quand,5i  par  qui  baftie  1316.1317. 

Sufiens,peupled'Afic  491 
Sufiens  affligez  par  les  fcrpens  ijiz 
Sufiman,&  Ion  huile  160} 
Sufinan,roy  Bulgarc,fait  paix  auec  le  Turc  467 
Sufoles,peuple  adorant  le  loleil  2175 
Suyft^cs  pourquoy  ne  font  pomt  afîàillis  par  guer- 
res no 
Sybote,  roy  de  la  Morce,  quelle  ordonnance  feit 
pour  fes  lucccflcurs  149 
Sycas,eft  la  ville  de  Galatejà  prefent  Pcrc  ^95 
Sycomores  quelles  figuesportcnc  2002 
Sydime,ville  de  Lycic  703 
Sydon  par  qui  baftie  '  2007 

Sylas  empnfonné  à Philipopoli  j  auec fon  maiftrc 
S.Paul  39.1(31 
Sylle Romain  faccagea  Athènes  ij6 
Sylo,region  en  Palcltine  598 
Syluan,aydede  5.  Paul  i^i 
Syluan,Euefque  de  GazàjSi  martyr  984 
Sylue,citédePamphilie  801 
S.'^ylueftrePape,  baptifalc  grand  Conftantin,à 
Romme  501 
Syniboles,queIles  fontaines  ainfi  appelées  150 
Symphicgades  ifles,où  fituecs  357 
Simpofes,collations  Grecques  m 
à  Synade  eftoit  le  parlement  de  Phrygie  e^S 
Syndaga,ville  de  Parthie  1373 
Synnade^citéprcsdePergame  665 
Synope,ville  de  Phrygie  694 
Syphax,roy  deNumidiCjprinsparMafinifTa  186^^ 
Syphi.x,vaincu  par  Scipion  Africain  18(^4 
Syracô  Souldâ  quitte  Alcxâdrie  auxChreftiés  1984 
Syracon  tyran  vaincu  par  le  roy  Aroaulry  1065» 
Syracufans  d'où  dcfccuduz  102.111 
Syras.rcgion  en  Pcrfe  I5>a 
Syraftrcne,eft  le  royaume  de  Cambaià  és  Indes  a- 
rientalcs  IJ9  3. chapitre  de  ee  i59i) 

Syric,6c 


cîe  la  Co(mographie, 


Syïic,6c  AfPydc  fonr  diuerfes  régions  1161 

Syrie  quels  roys  a  eiiz  9^1 
la  Syrie  quand  prinfe  des  Turcs  fur  les  Egypticnis 
Ilot 

Syrie  rcduitrccn  proiiincc  par  Pompée-  "97? 

dcSyrie,&  de  fcs  rcgions,&:  afiiccrc  i)i8 

de  Syrie  Mcdircïranccchapiti'c  de  ce  946 

Syriens  d'où  nommez,  95° 

Syriens, >?c  AlTyricns  comment  diffcrcnt  .    ■  961 

Syriens  bIancs>font  les  Cappadociens  .;:.;.8o3 

Syriens  iinienrcurs  des  lettres-:;  :  .  .-.  •  -  .zo 

SyricnSjimpoftcursA'  Magiciens  •  95^ 

Syriens  mois, 'Je  clïeminez  964 
Syriens pourquoy  ne  mangent  du  poiiron  1140. 

Syrienne  quelle  Dce(re  205 
Syroplîcniciens  où  habitoient  978 
Syïtes  où  font,  quelles,  &  combien  dangercufcs 
1880 

Sytalce,roy  de  Thrace  .  ,'3jSz 

r. 

TAb,fleuucc's  limites  de  Perfe  1578 
Tabaran,villcdcBurnei  8750 
Tabiane,ores  Gul]ar,iflc  en  Perfe  1310 
Tabiene,rcgion,ores  Sigiftan  i3'75 
Tabin, promontoire  au  royaume  de  Catai  1^29 
Table  d'honneur, qu'efl-ce  entre  les  Tarrares  i ^09 
Tableaux  en  pombrc  inSny  au  temple  d'Efculape, 
&  pourquoy  42 
Tabor  quel  royaume  1473 
Taboriens,peuple  deTartarie  1^25 
Tabourins  des  Indiens  occidentaux,qucls  2083 
Tabours  de  Fez  effroyables  1840 
Tacabui,  ville  de  l'Aitierique  2048 
TacapàjCitéde  Earbatie,àprcfent  CapeS  i8§o 
Taefa,villecnSabee  H63 
Taëfa,ville  du  royaume  d'Adem  1161 
Tagaftc  en  AfriquCjnaiffance  de  S.  Auguftin  iSof 
Tagauoftjla  plus  grande  ville  de  Sus  1S59 
Tagâzi,riuierc  au  Pretejan  1962 
Tagodaft,villedeMaroc,abondantecnhuile  i8(5i 
Taiapurà,ville  de  Burnei  i7<ro 
Taid,  grand  chancelier  du  faux  prophète  Maho- 
meth  1199 
Taiger,mont>rois  à  bas  par  vn  terre-tremble  1 16 
Taigete mont,  d'où  on  precipitoit  les  enfans  dif- 
formes des  Spartes  373.  voyTaygete 
Taiira,contree  en  la  nouuclle  France  2190 
Tailon,faux-bourg  du  grand  Caire  2oot 
TainfujCitéde  Catai  1519 
.Tainfù,regiondeTcnduch  15I9 
Tainiabon,riuiereenrifledcBprichen  1220 
Taiombat6,ville  deBurnei  1750 
Tais,  fleuue  habité  des  Sarraates  522 
* al,arbre,duqucl  on  fait  du  papyer  17  20 

Talante  iflcpresNegrepont  205 
Talantijiadis  Atlante,ifle  193 
Takntijiadis  Opuns,oùaffifc  130 
Talbot,  capitaine  AngloiSj  où  occis  185 
Tacaldàjgouuerneur  cnPegù  1696 
Tahfman,eft  ccluy,  qui  reçoit  les  teftames  en  Tur- 
quie 601 
Taiifmanlar,  font  les  prcflrcs  des  Turcs 


Talifmans  chantent  deuant  les  corps  moiri  tieâ 
TurcSj&  quoy  <5oJ 
Talmas,  cité  de  Medé  U92 
TatTiaculà,rGgion  en  Mexique  2130 
Tamachi,  fonr.chcualiers  Tartarc's  1502 
Tamar^roy  é.des Tarrares  ^507 
les  Tamarins  aymcz  des  nioufchcs  à  miel  ixt 
Tamariiis.dcs  Indes  occidenralcsj  quels  2112 
TamalFe,  à  prefcnt  FamagoPcc  ,  port  de  Cyprë 

^ràmazaiapà,  ville  de  Mexique  212S 

Trtmbarnc^qucldicu  i66y 

Tambor ,  quelles  fueilles  d'arbres  1595 

Tambul,  fleuucaaaQy.aiimcdeDecam  1604. 
.  ^^°5              '  ' 

Târaeran,efl;  ainlï  appclciditirà-Caleeut  -j-éz^ 
Tamerianijgrand  rdy  des  Tartar.es,d'où  natif  1337. 

-.528  ;.;(■,■.  ï 

Tamerlam,fait  ro.y.d,(ï  Samarcâpdp&dcs  Maffagc- 

.tes-,         :;    ;  ;>-..:;-•<;.  •  '  14^1 

Tameriam.fe  nommoït  FiOt heureux,  &'de  fes  grâ' 
des  vaillances  j.  :, '  1449.14^0 

Tamerlam  fe  dîlbit  n'eflrc  pas  vji  homme,  ains 
l'ire,  de  'Dieu  ,  &  la  ruine. des  hommes 
146'i 

TAmerlaro  quand  occupa  la  Pçrfe  ;  i}6S 

à  Tamerlan  fe  retirent  grinces  Turcs  ,f:'?,538 
Tamerlam  pourquoy  tuoit  les  ladres     —  1457 
Tamevlatniuoit  vn  million  de  eombatans  546 
Tamerlam  cftoit  du  tout  inexOjrablc  14 
Tamerlam  fe  faifoit  fcruir  par  la  femme  du  grand 
TurcT4(îô.viuoit  brutalemenc,&  eftoit  vn  mô- 
ftrc  de  nature  j/i^6i 
Tamiampurà,ville  deBurnei  IJS-^ 
Tamincj  ville  de  Negrepontj  ruinée  I9<S" 
Tamufie,ores  Tarodant,cité  de  Sus  i8j8. 
1S59 

Tanagre,ville  de  Boetie  oùfituce  i^j 
TanagrCj  ville  j  où  Atlas  fouftenoitle  Ciel  de  fes 

cfpaules  ij8 
Tanagreânes  eominét  celebroient  la  fefte  du  dieu 

yurongneBacchus  ijg 
Tanais  d'où  fort ,  &  diuerfes  opinions  de  ce  &  ià 

viftcffe  480.473.1466: 
Tanais  fcpâiie  l'Europe  d'auee  l'Aiie  491. 

476 

Tanais  par  où,&:  comment  entre  en  la  mer  474 
Tanaites  font  Huns,où  habitent  481 
TanamayambùjforterelTe  en  Cambaià  if95> 
TaracpniCoron,ouOron,montenHyrcanie  1431 
Tancrede  pourquoy  quitta  la  Galilée  1055 
Tane,Granderiuierede  Sarraatie  d'où  fort  Sjr 
Taucratéjla  première  des  ifles  Moluques  17^6 
TaneZjiadisTaniSjOu  Tanplinis,cité  d'Egypte  199^ 
Tangadorcham,&r  fes  infolences  ç)tz 
TangameiràjVille  deBurnei  jj^^q 
TangaratGjVillede  l*ifle  de  Burnei  1750 
Tanguth,prouince  du  Catai  j^^g 
Tanguthicns  addonnezàl'afîrôlogie  1^39 
Tans  mortels  en  l'ifle  de  Naxie  321 
Tatale,roy  de  la  grade  Phrygie,rauit  canymede^ji 
Tantalide,cité  abyfmec 
Taphe,  ou  Ccphaloniejfle 
Taphiace,mont  d'Achaie 


59  X    Taphic^ville  d'Egypte 


Ôij 


Table  du  fécond  Tome 


Taphiens  habitans  de  l'ifle  de  Taphe  85 
TsphiSjCicé  de  Barbarie  ,  baftie  par  Agathocle: Si- 


cilien 


TaphiàjVne  des  trois  citez  de  Tripoli   

Taphrurà,  ville  de  Barbarie , à  piefent  Tobulbà 

TapinziJijCitédeMangi  .irr/r.  ■^rThr.rrr,!;^!^ 
TaprobaiK,illc  ores  SuniatràjChapitre  dece  1766 
Taprobane,ores  Sumatre    .  .  jUcr^çb 

Taprobane  diuifce  en  deux  royaumes  ij6S/S<.~fcs 
richefTes  ij6^ 
Tapfar  Bebec, ville  d'Arabie  defertCjOres  Arophi- 
•  poli  trjdi,-  i  i-ïiyj 

Tapare,chafl:eati  en  Arménie  frtinGur  828 
Tarama, lac  au  royaume  de  Cufcb  2055 
TaràpacàjVilledel'Ameritjlié'  "  2048 
Tarbe  ou  Trabe,vilie  en  Candie-  25)7 
Targà  3.  partie  du  dcfert  de  Lybie  1911 
Tarichee,ville  de  Galilée  la  kaute  9  87 

Tarife,  ville  d'Efpagne ,  auprès  de  laquelle  furent 
défaits  4700001.  Mores  15)05 
Tarine,roynedes  Saces  130^ 
TarmàjVille  dutoyâume'de  Quitb  2061 
Tarnaireri,royaume  es  Indes  du  Gange  i(joo. cha- 
pitre de  ce  1670 
TafnalTariens  àqui  fonc  dépuceler  leurs  femmes 


16  jx 


TarVab  quelles  ilîcs  comprend  1751 
Tarfe,  cite  Métropolitaine  de  Ciliciejbaftie  en  vn 

iour  par  Sardanapalus  837 
TarrabbjCité  de  IVÏahgi  >  1721 
-Tarrar,  ou  Tàtar,  fleuue,  d'où  font  dits  les  Tarta- 
-  reis  1485 
Tartare,eft  Achcron,fleuue  infernal  61 
leroyTartare  plus  puiflànt  que  le  grand  Turc 

1508 

le  grand  Tartarc  adoré  lors  qu'il  boit  1512 
le  Tartare  combien  ores  diminué  1704 
Tartares  d'oùfortis  ,  leurs  meurs  ,&  coriqueftes 
1482 

I  Tartares  comment  comptent  leurs  ans  1523 
Tartares  comment  fe  veftent ,  &  commeiit  com- 
ptent leur  chemin,&  ne  vont  iamais  à  pied  871 
Tartares  toufiours  à  cheual,  ôc  quels  pays  ont  ga- 

ftez  1484.  habitent  es  chariots  1485 
Tartares  où  fe  tiennent  481 
TartareSjfont  SarmateSjOÙfitucz  474 
de  la  magnificence  du  roy  des  Tartares  1508 
Tartares  cornent  obferuent  la  paix  entr'eux  1517 
Tartares  mangent  la  chair  humame ,  ôc  leur  fottc 

religion  1^86 
Tartares  efpoufent  autant  de  femmes ,  qu'ils  en 

peuuent  nourrir 
Tartares  artifaos  donnent  vn  iour  la  fepmaine  au 

loy  1521 
des  Tartares  &  chapitre  de  ce  .868 
Tartares  font  Mahometiftes  ,  &  leurs  brutales 

meurs  1474.8(^9 
Tartares  à  quels  vices  addonnez  1495 
Tartares  brigans  &  quand  commencèrent  à  eftre 

cogncuz  868 
Tartares  comment  viuent  i486 
Tartares  de  quelles  rufesvfent  en  guerre  1493 
Tartares  ne  gardent  foy,ny  promelFe  i494 
Tartares  mangent  la  chair  humaine  i486 


Tartares  en  quel  temps  comrrancerent  à  faggra- 
dir  1286 
Tartares  pourquoy  habillez  de  blanc  au  iour  de 
l'an  1515 
Tartares  prefque  tous  camus  1479 
Tartares  pourquoy  fortét  de  leur  pays  en  efté  896 
Tartares  addonnez  aux  enchantemens  1488 
Tartares  nagueres  en  grand  nombre  conuertis  en 
pierres  '  i477 
Tartares  côbien  de  téps  occupèrent  la  Perfe  1366 
Tartares  alFaiUis  par  Baiareth  grand  Turc  564 
Tartares  chaiîez  de  Syrie  1097 
Tartares  quand,  6c  comment  s'affranchirent  de  Ja 
.  fcxuitude  des  Indiens  1538 
Tartares  défaits  par  les  Polonois  873 
Tartares  quels  roys  ont  euz  1498.872 
Tartares  quels  fonr,&  de  leur  naturel ,  ôc  dequoy 
ils  viuent  870 
Tartarie  iadis  s'appcloit  Scythie  ,  chapitre  de  ce 
1470 

le  grand  cham  de  Tartarie,chapitre  de  ce  1 438 
Tafcaltecal,pays,&  fa  defcription  ôc  police  2125 
Tata(5terelcb,prouincc  de  Mexique  2150 
Tatet,montfacrifiéaufoleil  144 
Tauernes  comment  réglées  enindie  1581 
Taur,peredGS  monts  d'Afie  1792. & fa  defcription 
844 

Taure  mont.où  commence  684 
Taure  capitaine  de  Minos,occis  par  Thefee  168 
Taureau,par  lequel  Gelanor  fut  répudié  roy  d'Ar- 

ges  181 
Taureau  Marathonien  167 
Taureau  fâcrifie'  à  Hercule  130.  Taureaux  feu  vo- 

milTans  882 
Taureaux  d'Epire  ff 
Tauriens  chafTcz  par  les  Tartares  483 
Taurique  maintenant  la  Tane,defcrite  4  73 
Tauris,citc  d'Arménie  909 
Tauris,cité  en  Perfe  1260 
Tauris ,  chefde  l'empire  des  Pcrfcs,pilleepar  les 

Turcs  f68 
Tauris,cité,chef  des  Mcdcs  129^ 
Tauris,prinfe  par  le  Sophy  contre  les  Turcs  576. 

1372 

Taurofcythes  où  habitent  480 
TauSjfîeuue  d'Hyrcanie  1430 
Taut,autremét  Mercure,inuëteur  des  lettres  232 
Taxiane,ineau  pays  de  Sufe  I3i5' 
Taxum  en  Latin,efl  du  bois,nomméIf  2031 
Taygcte ,  fille  de  Lacedemon ,  violée  par  lupiter, 
s'eltrangla  144 
Taygete,mont  de  la  Moree,à  prcfent  Portes  121 
Taygcte  mont  Laconique  145. 
Taygete,môt  côfacré  à  Bacchus,à  Apollô,àCeres, 
ôc  àDianc  ôc  de  fon  excelléce  voy  Taygete  1144 
Tayul,  grain,  duquel  les  Teraiftains  font  du  pain 
eftrangement  2.144 
Tazene,maintenât Mannidane,cité de Mede  i29r 
TebecritjVillede  Telenfîn  i8tff 
Tebende,citcdeCappadoce  807 
Tecoâtepecjprouince  en  la  nouuelle Efpagne  211/ 
Tecoantcpec,prouince  de  Mexique  2130 
Teâ:ofages,quels  peuples  1524 
Tedlofages.Gaulois  où  iadis  habitoient  695 
Tedofages  maiftres  de  Galatie  714 

Tedofàges 


de  laCofmographie 


Tcdofagcs  font  partie  des  Gaktcs ,  &  d'où  fortis 

70S 

Tcculeth  ville  de  Hcà  1857 
Tedlé, légion  en  Maroc  J797 
Tcdlc  quelles  régions  comprend  1861 
Tcdnelt,  ville  de  Hcà  ,  pruife  par  les  Portugais 
1S57 

Tedlj.villc  de  Sus  fort  riche  1859 
Tcfas, ville  de  Numidic  1871 
Tefcthné,portdcHeà  1857 
Tcganufe,ille,orcs  Ciurcc  2.2.7 
Tegaira,villcdcFez  1S50 
Tegazà,falincs  en  Numidie  i^io' 
Tcgazzà,rcgionen  Numidie  1,5)15 
Tegaziens,qucls  peuples  1911 
Tcgecjvne  des  principales  villes  d'Arcadie,  àpre- 
fcntÂluchly  ^71 
TcgeCjCitc  compofee  de  neuf  villages  234 
Tcgee  promife  de  Minerue  à  iamais  inexpugnable 

Tegecns  loiicz  pour  leur  vaillance  271 
Xcgecnncs  défendirent  leurs  maris  en  bataille,  &ç 
vainquirent  274 
Tcgegctjville  de  Temefne  1815 
Tegel  Melug ,  roy  de  Damas ,  ènnemy  des  Chre- 
ftiens  ;       .    .  io<î2, 

Tegil  comment  empefché  de  noyer  le  pays  de  Ba- 
bylon<:  1245 
Telamon  cafamer  .110 
Teglat  Phalazar ,  roy  2.  des  Aflyriens ,  de  la  2.  li- 
gnée -  12.79 
Tegnenondahi ,  contrée  en  la  nouuelle  France 
2.190 

Telenfin  quels  peuples  comprend  1867 
Telenfîn  quelles  prouinces  modernes  comprend 
1868 

Tclesboes,quclsinfulairesaiufidiâ:s  85 
Telefm,royaume  en  Barbarie  i797.chapitte  de  ce 
1863 

Teiius,predifant  les  chofcs  à  venir,honorec  à  Del* 

phes  13  S 

Temede,ville  ruinée  en  la  Morce  175 
Teraenides  d'où  font  dids  91 
Temenie,ville  de  la  Moree,d'où  a  prins  cenô  188 
Tcmercoft,villc  de  Maroc.faccagce  18^2 
Temcfnc,prouince  du  royaume  de  Fez  1823 
Temefné,region  au  royaume  de  Fez  1797 
Temian,quel  royaume  1798 
Teriir  Cutlù ,  fignifie  fer  hcureux,&  eft  le  nom  de 

Tamerlam  145° 
Temiftan,ville  des  MexiquainSjdepauec,&  pour- 

quoy  2i(>3.bruflee  21^4 
Temiftan ,  ville  capitale  de  Mexique ,  chapitre  de 
'  ce  2i37.pourtraitc  2138 
à  Temiftan  quelles  Eglifes  2151.  &  quelle  police 

2151 

Temiftan  comment  prins,5i  faccagc  par  les  Chrc- 
ftienSjChapittedece  2155.215^.21^7 
Ternit  Czar,roy  4.dc  Tartaric  875 
Temic  cultu,roy  i.des  Tartares  872 
Temnices  quels  peuples  107 
Tempe,  de  belle  dcfcription  dccclicu  tant  déli- 
cieux 34 
TcmpcjlieuplaifenrenTheflalie  30 
Temple  de  Salomon ,  le  plus  magnifique  de  tout 
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Temple  de  Salomon  combien  dura  de  temps  à 
cftrc  bafty ,  &  combien  d'ouuriers,  &  de  fes  rui- 
nes ioo(>.ion.ioii 

Temple  de  lerufalcm  brufle'  contre  levouloirdc 
Titc  I039 

Temple  de  lerufalem  par  quels  miracles  cmpéf- 
chcd'eftrcrebafty  1044 

Temple  qti'on  voit  à  prcfent  à  Iej:.qfalçiï»  par  qui 
bafty  ■  1045 

Temple  de  Dieu,dedic  à  lupiter  Olympienj&:  par 
qui  967 

le  Temple  du  tombeau  de  SThomas  quel   16 jç^ 

Temple  bafty  par  S,  Thomas  à  Coulancn  Indic 

Temple,  ou  Mofquce  meru.eiîleu:fe,où  cft  enterré 
le  faux  prophète  Mahometh  ;  .  „ .  1171 
Teraple  dédie'  à  vn  adplefcent  détèftâWc  283.284. 
Tçple  dédié  à  vn  paiHardeau ,  ruine  par  Scopas  41 
Temple  bafty  en  fhonneurdes  Mules  i6j 
Tcmpledcdié  aux,.Gi'açes,.a,uiour  ,,  &  à  TAmour 
li-o 

Temple  de  Pallas,cftûit  la  forterciTe  par  toutes  les 
villes  de  Grèce  22a 
Temple  bafty  à  la  nuiâ:  182 
Temple  de  Venus,où  fut  crucifie  lefusChrift  1045 
Temple  de  Venus ,  bafty  des  dcfpouilles  des  Cor- 
fiots  ,  238 

Temple  de  Venus  Adcc  défendu  aux  femtnes 

76^.767  ;  ,  ,     „      .  L  .  „      .  .. 

prispropofé  à  celuy,qui  entreroit  le  premier  aU 
Temple  de  Venus  88.8^ 
au  Temple  de  Venus  paillardifes  permifes      1 60 
TempledufolcilàCaxamâlcà  lo'^j 
Temple  de  Pluton  au  rnont  Minthe  141 
au  Temple  de  Pluto  nul  n'entroit ,  que  le  prellire 
vne  fois  l'an,  ainiî  que  faiioit  le  Pontife  des  luifs 
^59 

Téple  de  Neptune  à  Anticyre,&ce  qu'il  y  auoit  14^ 
Temple  de  lupiter  àMegalopoli  fans  entrée  28Q 
le  Temple  d'Olympe  dédié  à  Saturne  241 
Temple  dédié  à  Apoilo  appelle  le  faux  dieu  ,  ÔC 
pourquoy  84 
Temple  de  Blancherneeà  Conftantinob.  591 
Temple  d'Efculapc  à  Ëpidaure ,  ôc  loix  touchant 
iceluy  1(^5 
Temple  d'EfculapÇjOÙ  eftoiet  guaries  toutes  for- 
tes de  maladies  16 
Temple  magnifique  dedic  àEfculapc,où  on  efcri- 
uôit  les  noms  des  guaris  41 
Temple  bafty  à  Atté,&  pourquoy  244 
au  Temple  d'Vranien'cftoit  permis  à  hôiïie  quel* 
conque  d'entrer  251 
Temple  de  Ceres  à  Hermione  171 
Téplcjdedié  au  fcu,abatu  par  Audà  Euefque  1554 
au  Temple  de  Leucothecnul  ferf  ou  efclaue  n'cn- 
troit  155 
Temple  Herce,quel  187 
Temple  de  Machaon,fiIs  d'Efculapc  201 
le  premier  Téple  des  Idolâtres  par  qui  bafty  ii6^ 
Temple  diuers  des  Idolâtres  de  Mexique  214-^ 
le  Temple  des  Idolâtres  de  Temiftitan  combien 
magnifique  2148 
nul  Temple  iadis  en  Grèce  fans  bois  facrc  24! 
Temple  d'Erain  à  Delphes  i^p 
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îc  Temple  d'Ephefc  bruflc  par  Heroftratc,  pour 
perpétuer  fa  mémoire  68l 
Temple  faic  à  Delphes  de  l'argent  facré  i}9 
le  Temple  de  Delphes,de  qui  bafti  138 
le  Temple  premier  de  Delphes,  eftoit  dclaurief 

le  Temple  de  Delphés'àiï  mont  Parnaflc,pillc  par 
les  Gaulois 

le  Temple  de  Delphes  combien  riche ,  &  par  qui 
pillé  140 
Temple  dePaphosmerueillcuX'!*^^'^ 7<^^ 
le  Temple  de  Scrapis ,  le  plus  fupcrbc  de  Tymucrs 

1984  ^ 
Temple  de  Serapïs  en  Egypte  quand  brufle  1981 
Temple  des  parques  à  Lacedemonc  107 
Temple  de  Bel  en  Babylonc,  quel  1254 
Temple  de  Bacchus  défendu  auxfcmraes  144 
Temple  de  Mafsàmerueilleux  18^8 
Temple  de  Calecut,dedié  au  diable,comroent  ba- 
fti 1630 
Temple,ou  Mofquee  d'Abraham,  qui  a  des  portes 
d'argent  1174 
Temples  des  Turcs  fomptueux,&  fpacieux  58? 
Temples  fainds  prophancz  par  les  kuguenots, 
diables  incarnez  loô" 
es  Temples  des  Catholiques  ne  doiuent  entrer  les 
chiens  hérétiques  156 
Temples  pilleZjhorriblement  vengez  106 
Temples  baftis  aux  vertus, &  aux  vices  147 
Temples  dédiez  aux  diables Papparoiflans  1733 
Temples  des  faux  dieux  combien  reuerezparles 
Grecs  151 
Temples  ,  oùonfacrifie  tous  les  mois  des  enfans 
i05<î.2057 

és  Temples  d'Afrique  comment  on  abufoit  des 
femmes  *  1854 

Temples  en  grade  multitude  à  Lacedemonc  io8. 

Temples  combien  à  Dclphes,&  par  qui  faits  139 
Temples  des  Indiens,qucls  171  j 

Tépliers  quâd,&  cômentinftituez  iioi.iioz.&c. 
Tcmphers  combien  infolcns  lo^z.  plus  amis  des 

TurcSjque  des  Chreftiens  '094 
Templiers  defloyaux  à  la  Chreftienté ,  &  chaffez 

de  Syrie  1103.  &  d'où  vint  leur  ruine  1104.  6c  de 

quels  crimes  accufez  1105 
Templiers,caufc  de  grands  maux  en  Leuant  1071 
Templiers  côdamnez  par  le  Concile  à  mort  igno- 

minicufe  &  pourquoy  uo6 
Templiers  défaits  par  les  Turcs  1095 
Templiers  quand  furent  du  tout  déracinez  1108 
le  Temps  du  matin  fignifié  par  le  cocq  16^ 
Tenagros,ou  Angà,  ville  marchande  au  pays  de 

Sufe  131^.1315 
Tenaincàjville  de  Mcxique,prinfc  des  Chreftiens 

Tenaiuclà,ville  de  Mexique  1150 
Tenare,promontoirc,ou  Cap  de  Maini  127 
TenarCjàprefenc  Metapan,  grand  promontoire 

deLaconic  195 
Tenare ,  promontoire,où  les  dauphins  dcfcharge- 

rent  Arion  le  muficien  197 
Tcnarie,promontoire,à  prefent  Cap  de  Maine,  ou 

de  Marapan  g 
Tenarifin  que  lignifie  ce  mot  1775 


Tenariflln , ifle  nommée  Zeilan, chapitre  âc  ct 

1771 

Tcndà, arbre  merucilleux  16^7.16^$ 
Tcnduch,prouince  au  royaume  de  Catai  1558 
Tené  occis  par  Achle,luy  caufalamort  720 
Tcnedos ifle  de  l'Archipelaguc ,  &  Ton  aflîette,  & 

defonnom  719.658.340 
Tcnedos,  ifle nommeeEga,qui  eft  à  dire ,  cheure, 

pourquoy  7 
Tencdos  auoilînclepays  d'Afîc  7 
Tencdos  rendue  aux  vénitiens  par  compofition 
723 

TenereDiuinateur,fils  d'Apollon  .  124 
TenerifFe  ,  vne  des  ifles  Fortunées,  &eft  la  plus 

haute  du  monde  2027.2028 
Teneiré.cité  d'Egypte  1989 
Tcnez,quelmonc  1797 
Ténia  quelle  prouince  197^ 
Tenicarpi,ville  d'Albanie  894 
TeniSjVille  de  Mexique  2128 
TenfiftjfleuuedeHeà  1857 
Tepeacàjprouince  en  Mexique  il2p 
Tépique,region  en  Mexique  2135 
Tequinà,  prcftres  des  Indiens  occidentaux,  vrays 

rainiftres  du  diable  2082.2208 
Tequinàjimpofteurs  entre  les  Indiens  2088 
Tequinà  confultez  par  les  Indiens  occidentaux 

2084 

Tequinà  fcruent  de  médecins  aux  Indiens  occide- 
taux  .  Î098 

Terarequijifle  es  Indes  occidentales  2200 
Terebinthe  des  Indes  occidentales,quclle  ziii 
Teredon,  ville  au  pays  de  Babylone,  à  prefent  Bal- 
ferà  ^1249.1249 
Terec,roydeMegarci,  pour  les  raefchacetezfc  tua 
183 

Terence,poëte  Comique,  d'où  natif  i8o(5.  &  où 

inort  ^7^ 
Terence  le  Roux,gouucrneur  de  lerufalcm  1039 
Tergà,ville  de  Maroc,faccagec  18(32.1797 
Terlichichimechi,re^ion  en  Mexique  2135 
Terme,  dieu  des^îo^mains ,  l'oratoire  duquel  n'a- 

uoit  point  de  couuerture  182 
Tcrme,dieu  des  Romains,  fouz  quelle  figure  ado- 

ré,&  de  (à  puiflance  incuitable  258 
Termon.villedeMargianc  144^ 
le  nombre  Ternaire  en  grande  reuerence  aux  Gu- 

ferathes  15(37 
Ternia,  mohtagnc  1931 
TerotcSjfontlesHefteriens  1792 
Terpandremuficien,natif  deLefbos  33  ç 

Tcrpfichoré  Mufc,qui  a  inucnté  les  danfes  118 
le  Terre  créée  en  deuxiourSjfelon  l'Alcoran  1222 
la  Terre  eft  pofee  au  milieu  du  monde  1587 
la  Terre  a  Ton  millieUjOÙ  eft  lerufalem  affife  1  ootf 
la  Terre  fera  fubmergee,felon  l'a-npofteur  Maho- 

meth  1^2-5 
la  Terre  eft  toute  entourée  de  la  mer  Océan  875 
la  Terre  entourée  de  toutes  parts  de  la  mer  174^ 
la  Terre enuirônei'Ocean,nô  l'Oceâ la  terre  87^ 
la  Terre  partie  en  quatre  1^76 
la  Terre  diuifeeàbon  droit  plus  qu'en  trois  par- 
tics  2035 
la  Terre  a  mouucment  félon  Seleuque  Mathéma- 
ticien ^87 

la  Terre 
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lafcirccrôiftenl'iiîcdcMelo  ^15 
Terre  habitée  fouz  l'Equateur  1938 
toute  laTcrien'a  cncores  cftc'penettec  1067 
la  Terre  fîgnifiee  par  Venus  104.  ôc  par  Cercs 
171 

chaicunc  Terre  a  Ces  rarctei  1589 
Terre  d'Ebron  merueilleufe,&'  en  quoy  1004 
Terre  infertile  non  cnuice  d'aucun  17* 
Terre,  qui  fait  tranfmucr  le  fer  en  augenc  66 1- 
Terre,  figillce,  dide  Lemniennc,  &  de  fà  vertu, 
pourquoy  appclkc  Sphragis  338-3i9 
Terre  d'Htllopie,bonne  pour  garder  le  bled  ioo 
Terre  &  eau  demandée  pour  obeiflànce  5>  t 

à  laTcire  facnfices  offerts  t;jf  "  1^0 
Terres  nagucres  dcfcouucrtes  1054 
Terres  neuues  pourquoy  dites  Indes  Occidenta'- 

4«J      ••        -'.::huxr  : 
Terres  ncaues  quelle  eftendue  ont  1174.  par  S"^ 
dcfcoilucrtes  2175 
Terre-tremble  mcrueilleux  à  Nicec  42.7.qu'e^l- 
ce,&  fes  cfpeces  i5J'2^54 
Tcrre^ttcmble,quifcpararifledc  Pacsù  de  celle 
decorfou  8z 
Terre- tremble,  qui  empefchadc  rebaftir  le  tera-^ 
pic  delerufalem  1044 
Terre-tremble,  qui  fcpara  les mbns OfTe,  &  O- 
lympe  3i 
Terre-tremble,qui  ruina  Lacedemonc  îi^.xzG^ 
Terre-trembles  caufe  de  la  ruine  de  pluficurs  vil- 
les en  Achaie,voy  tremblement  de  terre  iiz 
Terreur  Panique, qu'eft-ce  135 
Tcrrigencs,enfans  de  la  cerre,qucls  179 
Terlis  ville  de  Sogdiane  î^66 
TerruUian, précepteur  de  S. Cyptian,d«où  natif 
18O4 

Telmoings  aux  Turcs  ,  quels  faut 'qu'ils  foient 
5^94-591 

faux  Tcfmoings  en  Turquie  comment  punis 
611 

faux  Tefmoings  comment  punis  en  Indie  1583 
faux  Tefmoings  comment  punis  par  les  Cheua- 
liersdeMahhe  1135 
Tcfpan,  ville  de  Mexique  213Z 
Tcfquer,qu'cft-ceenTurquois  6n 
Teiret,region  &  ville  en  Numidic  1908 
Teftament  vieil,  &  nouueau  donne  de  DieUjmef- 
me  félon  l'Alcoran  1106 
Teftamens  comment  réglez  par  Solon  377 
Teftamens  des  Turcs  comment  faits  ^oi 
TeftigoSjifles  appellces  les  telmoings  es  Indes  oc- 
cidentales izxS 
Tefzà,  métropolitaine  deTedlc  1865 
Tetrapoli,  queft-ceàdire  8ôi 
Tctrapoli,  ille  de  l'Archipelague  317 
Tetrapoli, région  en  Syrie, pourquoy  ainfî  dite 

Tetrarchie,  que  fignifîc  yiy 
Tetrarqueque  fignifie  1010 
Teucer  Grec  de  nation  6jo 
Teucer,fiIsdeThelamon,bafl:it  en  Ibcric,Sala- 
manque  ï6 
Teucriens  eftoient  Grecs  <>49 
Teucriens,  quels preftres  840 
Teurert,  ville  de  Chauz  1853 
Teuthranie,  cité  de  Galatie^  ores  Tribiccli ,  par 


quibaftie  fop 
TcuthronjOresScopie,cité  de  Laconie  19  j 
Tczzà,cicé  fort  riche  au  royaume  de  î'cz  1853  : 
Tezzotà,  place  forte  en  Fez  1851 
Thabor,nionten  Syrie,à  prefént  Saron  95$ 
Thabor,  mont  de  Galilée,  où  lefus  Chrift  fc  franf- 

figuràî&  belle  defctiption  de  ce  lieu  984.  98^ 
Thadé  Apoftre,&  parent  de  Icfus  Chrift,  conuer- 

tir,  &  guarit  le  roy  Abgare,ôc  fon  peuple  1241 
Thaijefl:  vne  des  courts  de  Tartarie  1518 
Thaican  ,  cité  marchande  en  bleds  en  Parthie 

1371 

Thais  j  paillarde ,  confcille  la  ruine  de  Perfepoli 
i3iz 

Thalame,ville  de  Laconie,par  qui  baftie,&  nom- 
mée 199: 

Thalâme,  à  prefent  Va(tloGamo,ville  de  Laconie, 
&fbnafliette  2ÔÔ 

Thalé,  l'vn  des  fept  fages,  &  premier  Mathémati- 
cien,&  Philofophe,d'où  natif  686 

Thalhà ,  compagnon ,  Ôc  facellite  de  Mahometh 

'  1198 

Thalia  mufe  qui  a  la  cognoiflance  des  plantes 
118 

Thamar  belle  fiile  de  Judas*  enceinte ,  comment 
réchappa,  qu'elle  ne  fuftbruflce  -  1035 

Thamor  ville  de  Syrie,baftie  par  Salomon  960 
Thanà,grande bourgade  en  ludce  iooi 
Thapfe,citc  de  Barbarie  1877 
Tharipe,roy  d'Epire  97 
Tharfcjroyaumejquels  pays  comprend  1314 
Thaurique,à  prefentIaTane,dcfcrite  473 
Theagene^tyrandemcgare  181 
Theamaj  pays  en  Arabie  heureufc  uj6 
Thebaidc,regionenEgyptejorcsSaid  i5)5<» 
Thcbaide,dcfcrrs  d'Egypte  19921 
ThebéjCité de  ludce,  d'où  eftoient  les  parens  du 
prophète  Helie  5)99 
ThebcSjà  prefent  Tinos,ou  Stibez  1 1 

ThebeSjàprefent  Stiues  ,baftiepar  Cadme  jn'eft 
maintenant qu'vn  village  161 
Thcbcs  Boeotiquesoùaffifes  ,  de  quels  hommes 
premièrement  habitées  i6z 
de  Thebes  font  fortis  trois  exccllens  homes.  Her- 
cule, Bacchus,  &  Pindare,  'ï6z 
Thebes  ne  peut  onc  eftre  vaincue  des  Athéniens, 
&  pourquoy  108 
Thebes  Pthiotiques.à  prefent  Zeiton  10 
Thebes Pthiotiques  enMacedone,  par  quifon-^ 
dees  44-4  î 

Thebes  commençea  à  fe  ruiner  ,  Epaminondc 
mort  28^ 
Thebes,  cité  royale  en  Egyptc,orcs  Said ,  par  qui 
baftie  1998.2007 
Thebes  en  Lydie,  non  pas  Thebes  Gregeoifcs 
<î75 

deux  Thebes ,  IVne  en  Achaic ,  l'autre ,  nommeft 
Zeiton  en  la  Macedone  n 

Thebeth,prouinGe  en  Tartarie , d'oti nailTent les 
Magiciens  148  c) 

Thebcth,  prouince  deferte  au  royaume  de  Catai 
'555 

Thebeticns  addontiez  à  la  Nécromancie  îjj/ 
ThelbiSjOU  Sabran,  cité  d'albanie ,  fans  murailles 
85,1  ' 
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Tfaclxiopcdc,  quelle  Mufe  ii8 
Theman,  ville  d'Arabie  Petrec  1147 
Tliemisreccut  le  don  de  deuincr  de  TclIus,&Jc 

conféra  à  Apollon  138 
Thcmircore,royne  des  Amazones , vaincue  par 
Hercules,raouruc  de  deîpic  181 
Themifons,  peuple  delà  haute  Phrygic  65^4 
Tbemifthocle  ordonna  combat  de  coqs  à  certain 

lourde  l'an  37  c, 

Thcmur,  Empereur  6.  des  Tartares ,  &  fes  faits 

Themyfcire,contree  de  Cappadocc  805 
Thcngubi,  ville  de  Mcfopotamie  ^-45 
Thonoras,  perles  de  Tille  Cubagua  2225) 
Theodas , homme  fchifmatique, quelle  fedition 

efmeuc  1025?, 
Théodore  Empcrierenc  voulut  iamaisfc  marier 

&  fa  prudence, &  fagefTe  424 
Théodore  Lalcaris,  chef  pour  le  Turc  contre  les 

Grecs  '  ^38 

Théodore  Lafcaris  fait  menées  contre  les  Latins 

4fo 

Théodore  Lafcaris,GcntlI-homme  Conftantino- 
pohtain,  &  fes  conqueftes  4^3 

Théodore  Lafcaris  fe  dit  Empereur  449 

Théodore  Lafcaris  le  ieune,f ait  Empereur  Grèce 
&  fa  vie  406.454 

Thcodorcjfils  de  l'Erapereiir  Andronic,fait  mar- 
qui?  de  Montferrat  461 

Théodore  ,  Roy  des  Grecs  ,  gênerai  du  Turc 

^  -m 

Théodore  l'ange  Tyran,  ruine  454 
Theodore,gencral  de  l'armée  des  Egyptiens  1023 
Théodore  Cantacuzene  occis,cuidant  tuerTHm- 
percur  4.40 
Théodore  de  Gaze,homme  trelçauant  160 
fTheodorc  ,  architede  du  fécond  Labyrinthe 
326 

Théodore  de  religicufe  faite  Empericrc  422 
Theodore,place  forte  en  Sarmacie  485 
Theodofe  Empereur  feit  pénitence 'par  le  com- 
mandement de  S.  Ambroife,&  pourquoy  46 
Theodofîe,  iadis  Capha,  cite  de  Sarmatie  481 
Theodolîcjorcs  Capha,  cité  aux  Mcotidcs  559 
Theognis  poëte,natif  de  Megare  185 
Théologie  des  Phéniciens,  quelle,  936 
Thèonà,  Euefque  15.  d'Alexandrie  1682 
Theophan  hiftorien,amy  de  Pompée  334 
Theophane  Orateur  334 
Theophanone  paillarde,trahit  fon  mary  41 5 
Theophanie  oftee  à  fon  mary  par  Nicephorc  401 
Théophile  faid  Empereur,&  fes  geftes  405 
Théophile  en  mourant, fait  trancher  la  tefte  à 

Theophobc 
Théophile  Euefque  d'Alexandrie,  abbatît  le  dieu 
Serapis  i^g^ 
Théophile,  Euefque  21.  d'Alexandrie,  condamna 
les  liurcs  d'Origcne  iç,82 
Theophobc  eut  la  tefte  tranchée  par  l'Empereur 
Théophile, qui  mouroit  406 
Theophrafte  d'où  natif,  fucceircur  en  l'efcholc 
d'Ariftote 

Theopompe,  roy  de  Lacedcmonc,  inftitua  les 
Ephorcs 

Theopompe,roy  de  Lacedcmonc,  comment^  & 


par  qui  tue  îjj 
Theopofopon,  cité  de  Syrie  pourqaoy  ainlî  nom- 
mée j,37 
Theoxenie,  pourquoy  fut  ainfi  nommé  Apollo 

M? 

Thcrapne,villedeLycic  7O5 
Thcralîc,à  prefcntThcre  de  Saturnin,ifle  dcl'Ar- 
•chipelaguc      uausli  non  ■  :!';i:V  1  . ji^i 

Thcrmaïquefein  ^i'.ns.-i-s  n^i  i-p  ,";rsiï: 

ThermCjCité  cnThelTalic  ■  "  '  r-tié 
Therme  en  Macedone  prinfe par  Muftapha  5-47 
Therme,  ifledel'Archipclague  318 
Thermes ,  ou  baings  d  c  Hercule  130: 
Thcrraon Euefque 32.  dcicrufalem  1045 ' 

1  hermodon ,  fleuuc ,  pourquoy  appelle  Hemorf 
■  ■       .  £ 

Thermodoon,flcuue  de  Cappadocc  80^.807 
Thci'modoon,  flcuue  ôc  ville  à  prefent  PoriQ.o. 

Termodoon, flcuue,  où  fc  lauoientles  femraesT 

pour  facrifier à  Diane  é8o 
Thermopyles,qu  cft-ce,&  pourquoy  ainfî  diâes- 

Tctmopyles  diuifcnt  la  Grèce  par  le  milieu  14 
Thefee  comment  fut  caufc  de  la  mort  de  fonperç 

Egce  tf' 
Thefee  eftant  forty  du  Labyrinthe,  que  feit  pour 

en  rendre  grâce  à  Dieu  '  jgj 

Thefee  viola Hcleine,fcm me  de Menelas  168. 
Thefee,le  premier  qui  offrit  fes  cheueux  à  Apollo 

20 

Thefee  banny  par  fes  fubtcds  les  Athéniens',  & 
où  mourut-il  .  i  52 

Thefee  focciftiuymefrae        .>>-  .167.168 

Thefee  enterré  en  Tijflc  de  Scyros,  long  temps  a- 
pres Tes  oflcmcns  portez  à  Athènes  52 

Thefmes ,  furent  ainfi  dides  les  ioix  de  Draco 
376 

Thefmophores,feftes  dédiées  à  Cerés  17S 
Thefpie,ville  dumontHehcon  jitf 
Thefpie,cité&fadefcription  147 
Thefpicns  infe  Aez  par  vn  Dragon,  lequel  appai- 
foientenluyiettantvn  enfant  147 
Thefproric  féconde  prouince  d'Epire,  de  qui  ainfî 

5;.56.i22 

Thefprotiens  contenuz  en  la  Duché  de  Lcuadic 

T  hclTaicb,  ciré  de  Mexique  2130 

1  heirale,duquel  la  Theflalic  cft  dide  30 

TheiTalie  oùfituce  14.&  fa  defcription  2^ 
Thciralie,appellec  Dolopic  des  Dolopcs 

TheiTalie  iadis  dideAchaie  50 
Theflalic  de  quelles  riuieres,ôc  montagnes  enui- 

ronnce                           *  ,  -i 

Theflalic  feule  cftimee  porter  le  nom  de  Grèce 

Theflîahe  obéit  au  Turc  31 
Theiralic  rebelle  aux  Empereurs  Grecs  4^0 
Theflaliens  nommez  Achecns,  &  pourquoy  18 
Theflàhcns  fuiuent  les  Athéniens  contreles  Pc- 
loponeficns 

Thclfalis  ,  cité  de  Pont ,  autrement  Crorame 
J04 

TheflàIocé,citc  de  Carie  65^1 
Theflàloniens  12000,  occis  par  Theodofe  Em- 
pereur 
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pcreur&pouiquoy  4(j 
ThclTaloniquiparqui  fondce,&  nommée  46 
TliclîaloniquejCitc  au  pays  de  Maccdonc  11. ii 
Thellaloniquejà piefent Salonichi ,  prinfc  parles 

Turcs  4c).54(j 
Thclîàlonique  tributaire  au  Turc,  ôc  fut  vendue 

aux  Vénitiens  4<j 
Thciîalonique  prinfe  fur  les  Grecs  par  Guillaume 

Normand,  roy  dcSicile  441 
Theftie,ou  AcheloCjcft  vn  mefmefleuue,& pour 

quoy  jobv.  63.(^4 

Thetis,mere  commune  des  riuiercs  50 
Thetis,  grande  forrierCjDeelTe  de  la  mer,commét 

cacha  Ion  fils  Achilles,  de  peur  qu'il  allaftàla 

guerre  deTroye  51 
Theutoniens,  religieux  croiiêz  aïoi 
Thiamis,  fleuue  de  Chaonie  '  5*? 

ThiamiSjflcuue,à  prefent  Calame  70 
Thiamis,  promontoire,  à  prefent  cap  blanc  5^ 
Thibauld,  Comte  de  Brie,&  de  Champaignc ,  en 

la  terre  faindc  447 
Thimin,fleuue  d'Albanie.doù  fort  61.6 z 

Thiralfes,  peuples  où  (e  tiennent  479 
Thifbé,ville  de  Boeotie  de  qui  nommcee  146 
Thiffagetes,  peuple  de  Sarmatie  47CJ 
Thiton,  fondateur  de  la  ville  de  Sufe  1314 
Thoabà,gouuerncur  d'Efpag.potirlcs  A^res  1886 
Thoas.ou  Acheloè,riuiere  d'Epire  64 
Tholofains  d'oij  ontprins  les  ieux  Floraux  1836 
Tholofe,cité  ôc  merc  des  Teclofages  708 
Tholofejfiege  royal  des  Goths  1885 
S.Thomas  où  a  prefché l'Euangile  15^0.1561 
S.  Thomas  conuertitles  Canoriens  Indiens  1624 
S.Thomas  prefcha  aux  Hyrcaniens  1436^ 
S.Thomas  baftitvntépleà  CoulâenTndie  1^47 
S.Thomas,patrondes  Chrefliês  de  l'Orient  5 (j§ 4 
S.  Thomas  où  fut  occis  i^i6.i^i^ 
S.  Thomas  commet  occis  par  cas  fortuit  1 6 j8. &: 

que  racomptcnt  les  Indiens  de  fon  corps  1(359 
S.Thamas  honoré  au  royaume  de  Malabar  1(343 
S.Thomas  honoré  au  Pretejan  ijxîS 
S.Thomas  en  finguliere  reuerençe  aux  Gentils, & 

Mahometains  Indiens  148 
Chreftiens  de  S.  Thomas  à  Cochin  i<î4r 
S.  Thomas  gouîphe  jc/^ô 
S.  Thomas,place  forte  en  l'ifle  E(pagnoIe,par  qui 

baftie,&  nommée  zzo^ 
S.  Thomas,  ifle  és  Indes  occidentales  iioo 
ThomaSjEuefque  de  lerufalem  1045 
Thomas,prince  de  la  Moree,  comiTiêt  ruina  ceile 

prouince 

Thomas  quitte  fon  pays,&;  fuit  en  Italie ,  empor- 
tant auec  foy  le  chef  de  S.André,  patron  d'A- 
chaie  i45).ii6 
Thomas  lliyricnpuny  de  fa  trahifon  202 
Thomas  fe  reuolre  contre  le  Turc  215 
Thomas  tyran  vainquit  l'Emp,  Michel  le  beguc, 
&  puis  occis  404.405 
S.Thomé,  ifle  foti^  l'Equateur,  depuis  quand  co- 
gncuë  2oi7.abôdc  en  fuccres  2018.  fubiettc  aux 
moufcherons  1932.2020 
Thor,  quelle  vache  ainfi  nommée  194 
Tholpie,citéen  Arménie,  chef  du  pays  911 
Thoyth,en  Egyptien  eft  Mercure ,  inuenteur  des 
lettres  132. 


Thrace,  appelIce  RomeIi,&  fa  defcription  34'i 
la  Thrace,  la  première  terre  habitée  du  Turc  28 
laThraccnon  comprinfe  en  la  Grèce  25 
Thrace  gaflcepar  les  Turcs  ^62: 
la  1  hrace  quand  vfurpee  des  Turcs  80 
la  Thrace  extrememcntfroide  367 
en  Thrace  fil  y  auoitdes  vignes 
Thrace  Européenne  defcriptc  342 
deuxThraccs  341 
Thracespourquoydicîts  Abics  3(34 
Thraces  anciens  comment  viu oient ,  &  de  leurs 

meurs  3(30.361 
Thraces  viuoicnt  en  public  3(^5 
Thraces  quelle  couftume  auoient  à  la  naiflance, 

&  mort  des  hommes  365 
Thraces  comment  l'arment  ^66 
Thraces  pourqnoy  apprenoicnt  la  raufique  3(37 
7'hraccs  grands  yurongucs  3(37 
Thraciensinuétcursdeia  m'ufiqnc,des  nombres, 

&  des  vers  119 
Thracine,  quiellHcraclec,  pourquoy  ainfi  di(Se 

45       .  \  ; 

Thraconitcs  Arabes, où  fe  tiennent  961 
leTrahiftreCurcuaspuni  408 
Thrafimon,roy  des  Vuadales  1810 
Thrax  donna  le  nom  au  pays  de  Thrace  342 
Thremite,ores  Nicofie,capitale  de  Cypre  76^9 
le  Threforier  des  Cheualiers  de  Malthe  doit  cftre 

François  1140 
Threfors  particuHers  defenduz  à  Lacedemone 

371 

Threfors  Sipniens  %  •  318 

Thronic,  villctte  d'Epire      '  122 
Th  ionie,maintcnantTerremote,ban:ie  par  vne 
Nymphe  129. 195 

Thucydide,  excellent  hiftorien,  commenta  cliuifé 
laGrcce  2 
Thucydide,  hiftorien  des  plus  véritables  de  l'anti- 
quité 17 
Thumcn,  région  en  Sarraarie  Afiatique  852 
Thunes  royaume  où  iîtué  1912.1787 
Thunes  quels  mous  comprend  1882 
Thunes  colonie  Carthaginoife  1873. 1874 

Thunes  prinfe  par  les  Eipagnols  1819 
Thurris,  en  Homère Polybe,roy  d'Egypte,  à  qui 
fe  retira  Mcnelas  .  2007 

Thuric,raontpres  Chcronee  754 
Thurie  ou  Zephyre,ciré  royale  de  Carie  ^7 
Thuric,  à  prefent  Barduguc,cité  Laconique  203 
Thuricns  font  cncores  idolâtres  ,  &  comment  vi- 
uent  8(î8- 
Thyatire  ,  oresTyre,  Métropolitaine  de  Lydie 

Thy  ie,  ifle  ores  Iftand,  de  tous  temps  cftimec  des 

dernières  de  la  terre  2038 
Thymne,  quel  mont  6é4. 
Thyrfagetes  fe  tiennent  es  forcfts ,  &  viuent  de  la 

ehaife  ^22. 
Tyanec,  cité  de  Cappadocc  824 
Tibère  Ccfar ,  fucccifeur  d'AuguRe  voioir  mieux 

dcnuict,  que  deiour  891 
Tibère  Abfimare,  Empereur  de  Conflan.  364 
Tiberiade,  cité  de  Galilée  la  haute,  par  qui  baltie, 

nommée  9-78 

parSaîadin  "  1077 


Table  du  fécond  Tome 


Tiburon,  poiffon  mangeant  les  homes,  5i  beftes; 

&  fon  hiftoire  merueilicufc  zux 
Tidoréjla  i.des  illes  MoJiic^ucs  ij^d 
Tidoié.ifle  fàide  Chrcftiennc  17^4 
Ticpoli,  Capitaine  de  Famagofiic,  pendu  parles 

Turcs  ycj^ 

Tigrai,royaume  yc)6i 
Tigrane,  roy  de  Cappadoce,  humainement  traité 

par  Pompée  816 
Tigrane,nommcMithridatc,  roy  d'Arménie  91^ 
Tigrane  quelle  belle  fentéccdift  du  pris  des  ieux 

Olympiques  24a 
Tigrane  quelles  conqueftcs  fcit  514 
Tigranocerte,  cité  d'Arménie,  ruinée  dcuant  que 

cilre  parfaite  c)i^ 
Tigre  fleuue,  pourquoy  ainiîdit  1433.901.450 
TjgrCjOuTc  gilfîcuue,  qui  l'emflc  en  tel  temps, 

que  le  Nil 

Tigre.ou  Arraalchar,à  prefent  Tcgil  tjoô 
le  Tigre,  &  l'Euphrate  ont  vne  mcfme  fource 

901 

Ti  gte,vn  des  plus  grands  de  l'Afîe ,  d'où  fort  898. 

&quefîgnifîc  gcjp 
Tigrc'jfleuuc  paiTant  par  le  milieu  du  pays  des  N  e- 

gres 

le  Tigre  fc  pert,&  Te  rcmonftre  5100.901 
Tigres  quel  mcrueilleux  naturel  on  t  1431 
Tigres  comment  enfermez  aux  Mexiquains  2158 
Tigres  tresfurieux  en  Gcà  1611 
Ti  grès  en  abôdance  au  royaume  diC  Quiloà  1950. 

&au  pays  d'Amara  iç)Sz 
Tigremathon,  pays^u  Pretcjaii  19^5 
Tigiias,  grand  iîcuus  au  pays  de  Ccuolà  2168 
Timagore  pourquoy  fc  précipita  nfottement  235 
Timar,  cité  entre  Medej&Sufe  1311 
Timar  en  Turquie,  ell  le  champ  duquel  les  fol^ 

dats  font  nourris 
Timarli,  quels  foldats  en  Turquie  <ji8 
Timarque,tyranMi!elîen,chaiîe  ci  6^ 

Timbre,  riuicre  en  la  Bithy  nie  ^02 
Timee,  Mathématicien  2.992 
Timocain,  prouin'ce  en  Perfe  1312, 
Timoclide,  prouinccdcSicyon 
Timon,portdeCorfou  gi 
Tiraor,iflc,oùaffife  jyçcj 
Timothce,  difciplc  de  S.  Paul,&:  Eucfquc  d'Ephe- 

fe,  d'où  natif  161.824 
Tiraothce,Euefque  d'Alexandrie,heretique  1933 
Timotheerauficien,natifdeMilet  6^6 
Timofthene  vaillant  homme 


112 


.Tindaride,ville  de  Colchide,par  qui  fondée  883 
Tindarfdes  d'où  fortis  2.06 
Tindarides  honorez  à  Melfenc  ,  &  pourquoy 
20a 

Tingi ,  ores  Tanger,  cft  à  prefent  aux  Portugais 
1846 

Tingi  fondeepar  le  Géant  Antee  1822 
Tingitanc,partiede  la  Mauritanie, comment  li- 
mitée jSii 
Tingitare,  partie  de  Mauritanie,  chap.de  ce  1820 
Tios.ifle  g^g 
Tios,  ville,  où  l'Empereur  Aurelle  feit  tuer  tous 
les  chiens, &  pourquoy  ^03 
Tipafàjores  Tenez,  cité  de  Telunfin  i8^(j 
Tiphis,  gtand  Patron  delà  Nau  des  Argonautes, 


ou  mourut  113.148 
Tipurà,  quelroyaume  iyoS.i6^S 
Tiras, riuicre  de  Sarmatie  *  477 

Tiridace  remis  au  royaume  d'Arménie  917,  pre- 
mier roy  Chreftiendcccpays  918. 141^ 
Tirithà,  ville  de  Mefopotamie  114J 
Tirynthebaflieparlcs  Cyclopcs  187 
Tifon,  fatal  de  Meleagre,quci  13J 
Tiirapherne,general  des  Perliciis  ,  ■  691 
Tiflurc  oùinuentee         ,'  >/,oî  ./  32J 
Tif,ou  Azafi,circdeDucaIà  i8(Sz 
Titan,ciré  en  Afie  mineur 
Titan,  frère  du  Soleil,  combien  excellent  cnfça- 
"oif                                         166. Z67 
Titans  vengez  terriblement  par  lupiter  jjj 
Ticaxie,  ville  de  Sic}îonie,par  qui  nommée  267 
Tue,aide  deS.  Paul  1^2 
Titeordôné  Euefque  de  Candie  par  S4  Paul  310 
Tite,  fils  de  l'Empereur  Vefpafian,  iuina  lerufa- 
1cm,  iSc  le  Temple  1031 
Tite ,  &  Vefpafian  fauorables  aux  Chreftiens 
1040 

TiteLiucatiré  beaucoup  de  fon  hiftoire  dePo- 
lybe 

Tirglataflar^  toy  2. des  Aiîyricns  c,6i 
Titthee,quelle  montaigne 
TiucsouStibez,iadisThcbes  u 
Tmolc  quel  mont  c6j 
Tobatc,citéde  Galatie  71J 
Tobie  le  ieune  dciiuré  du  maling  elprit  par  S.  Ra- 
phaël, où 

Tobie,  Euefque5.de  lerufaleni  la^t 
Tochtcpec,  ville  de  Mexique  2u8 
Toille  faite  de  pierres  •  ^95» 

Toile  d'efcorces  d'arbres  1757 
Toifon  d'or  d'où  prinfe,&  feinte  86 j 

Tolede,cité  2.du  royaume  de  Cordoiie  1887 
ToIede,royaume  remis  fus  par  les  Mores  1890 
Tolède  quand  reconquife  fur  les  Mores  1895 
Tolilitlà,  région  &  ville  en  Mexique  2131 
Toliftoboges  oùfetenoicnt  yj^ 
Toliftoboges  font  partic'des  Galates  708 
Toliftochorie,cité  en  Galatie  714 
Tolm,  prouince  en  la  nouuelle  Efpagnc  '  inj 
Tolm,  monsen  Ceuolà  ^lôj 
ToIotes,quel  peuple  18^7 
Tomare,quel  mont 

Tombeaux  des  morts  comment  dreflez  en  Tur- 

quels  Tombeaux  pouuoient  auoir  fubfcription 

374 

Tombut  royaume,  5c  Ces  limites  15)18.374 
Tomipombà,cité  de  Quitbmifeà  feu&àfano- 
2050 

Tomiris,  roync  des  Mefragetres,mift  la  teftedu 
grand  roy  Cyre  en  vn  fcau  de  fang  1337.1338,807 

Tomombey,homme  vertueux,eflcuSouIdan  d'E- 
gyptc,occis 

Tondes  de  lapan,  quelle  dignité"^  1730 
Tonicà,  ores  Zazelle,villc  du  Prctejan  j^6o 
au  Tonnere  les  Thraccs  &  Goths  faifoiet  la  guér- 
ie }6i 
Tonnerres  comment  f  engendrent  1928 
Tonnerres  efpouuentables  en  hyuer  1084 
Tonnerres  deftournez  par  les  charmeurs  1488 

Torx  oià. 
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Tonolàjtcgion  en  Mexi(iuc,&:  fcs  villes  aijz 
Tooincs  où  habircnc  ^^^9 
Topafes  où  tioiiuces  i774 
Topirà.prouince  en  la  nouucllc Efpagne  ziij 
Tor,ville  d'Aiabic  dcfeite  115. 5 

Torcaux  feu  vomilFans  881 
Toroà,proiuncc en  Ccfalà,  riche  en  or  1942- 
Toron ,  femme  de  Procce  11 
Toron,  à  prcfentAiomanej  ou  Cartel  Rainicr  en 

Ttiralic  45 
Toi"on,ou  Ciiran,  premier  fcigneur  de  Macedone 

5,0 

Toronc,  à  prefcnt  Pârgà,ville  d'Albanie  yi 
Totoncc^^goulphe,  à  prefcnt  Aiomane  11 
Torrctte,  iadis  Aulidc,circ  d'Achaic  iii 
Torrofc.cué  d'Efpagnc,  &c  fon  afllîette  1885 
TorcLics  d*cImcriKiliable  grandeur  au  fleuuc  d'E- 

Icmher  93^2. 
Tortues  d'vne  edrange  grandeur  1153 
Tortues  grandes  comme  bateaux  en  Carmanie 

J417 

Tortues  propres  à  faire  des  lyres  i?3 
To{caol,en  Tartare,  cft  vn  fauconnier  1515 
Totauan,Chafteau  en  Medc  1191 
Totoneac,  prouince  au  pays  dç  Ceuolà  tiGj.&c 

fa  pauurcté  iiyi 
Totontcac  ,  riuicre  &  ville  au  pays  de  Ccuoia 

21(58 

Totopamba^  ville  du  royaume  de  Tufcô  ao^'j 
Tototeac,  prouince  en  la  nouuelle  Efpagnc  2115 
Touà,regionrn  Mexique  2135 
Toudamans,qutl  peuple  2187 
Tour  S*Nicolas  à  Rhodes ,  baftic  par  les  ducs  de 

Bourgongnc  717.1187 
Tour  S.Nicolas  aflaillic  des  Turcs  734 
Tour  bIanche,tombeau  des  rois  de  Medc  à  Sufe 

i3>8 

en  Touraine  la  plus  parc  des  maifons  font  fouz 
terre  30$ 
Tourmens  excelfifs  des  Turcs  contre  les  crimi- 
nels 610 
TouurcjlaC  en  Angoumôis,d'où  fourt  151 
Thrachanà,quelle  drogue  des  Turcs  337 
Trafic  comment  exercé  aux  Lacedemonicns  374 
Tragt'laphe,animal  deray  bouc,  &c  deroy  cerf  en 
Colchide  884 
Trahifon  dcNicomcdePhilopator  511 
Trahifon  grande  des  Ulynens  contre  les  Metho- 
niens   -  ZZ4 
Trahifon  exécrable  du  comte  de  Tripoli  1077 
Trahifon  du  fils  contre  fon  pere  517 
Trahifon  des  Cambariens  contre  les  Portugais 
157? 

la  trahifon aymec des  princes, mais  les  trahiftrcs 
hays  1080 
Trahifon  des  Atbanois  zi^ 
Trahifons  caufe  de  la  ruine  de  la  Grèce  2^ 
Trahiftrcdcfcouuert,&  mort  4Ô0 
Trahiftre  tue  fur  le  champ  ip4 
Trahiftres  de  la  République  chaflcz  de  tout  offi'^ 
ce  377 
Trahiftres  comment  punis  ^(,6 
Trahiftres  trop  cruellement  punis  à  Temiftan 
1151 

Traian  digne  de  la  charge  de  l'Empire  ijf 


TraianepolijCitédeThrace  '^^J 
TralliSjCité  deCaric,<S(r  les  noms  6^0.  691 

Tranancor,qucl  pays,chapitre  de  ce  1642 
Tranchil.vi  le  de  Sogdiane  14(36 
TrangotopiXjChef  des  Turcs  5x8 
Tranffubftantiation ,ce  mot  défendu,  &  retenu 
par  l'Eglife  Catholique  842 
la  Tranfiyluanie  paye  tribut  au  Turc  31 
Trapanos,porc,où  Saturne  ictta  fa  faux  249 
Trapcze,montiadis  Gigà,  en  laTroadc  656 
Trapczonde  en  Afie  par  qui  fondée  279 
de  Trapezondcjgrade  ôc  ancienne  cite',&  de  l'Em- 
pire d'icclle  812 
TrapezondCjiadis  Cappadoce^à  prcfent  Genech 
802 

Trapezonde  comment  eftàblie  en  Empire  453. 
459- 

Trapczonde  Empire  tliis  bas  par  Mahomcth,  & 
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Vaches  Epirotiques  grandes  à  merueilles  55 
Vaches  d'Arabie  merucilleufes  "57 
Vadifiens,  quels  peuples  ^^9^ 
Vaauamonà,eftime  reftaurateur  de  tous  les  hom- 


mes 
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Vague,  ville  de  Balli 
Vaillance  des  Laccdcmoniens 
Vaillance  téméraire  de  Mexicains,  _  JJH 
VaiUans  honîmes  ordinairemet  occis ,  &  fubieds 
à  grands  h^fards  ^^^^79 


de  k^)  Ç ofmo&^phkl  : , 


^aillans  hommes  coraJtiçnc  recogiieuzà  Tc,mi-i 

'  ^^'1  . 

VirtMoyfe.Chafte^fclniatpitcfaiia.iïbe  10% 

Vdcnccpiiafe  par  les  Mores  1887 

Vv^lcnce  quels  rQj^ji  eiia  .        ;    .  1857 

Valcnr,Empcrcijr  Arian  ^c)6- 

Vakftr^Emp.Aïierii; .  •       ,     .,  6j^x 

Valeur, Euef^Lie  25.de  lerufalerQ  ,       ;  1043 

Valcs  ou  fe  ticniienc!  ,  ,      ;  ;■■  >            .  521 

ValèrsjJcchambredaTurc, queif  ôij. 

Valiens  où  habitent  86^3 
Valloiie,  cité; d'Albanie, prinfe  par  je  Turc  549- 

Valogefc  z.  roy  2-4. des  Perfes^il^c  fes  faits  i^i^- 

Vaione,iaclis  Apolonie  3 

VaJonejiadisAuion'j  cité  d'Albanie  6^ 

yambàjjduierc  au  pays  Darauc  icj^i 
Van  PalFa  ^  dieu  des  difcords' entre- les  Tuics 

yar^£3ft  Cbafea,uîe\iMedc  ^,rj  u^f 
VaiTchùjChcf  de  confpirationjComment  tué  15-3 5 
yangué,quelp^ys  i'^3i 
^«*i3goé,  roy^^ume  .  iç)6i,i^^^ 

V-anité  des  poëfies  ancienne  combien  grande 

yajpulate^iadis  Ch.clDnate,promontoire  153 
Vamne  4, royj:4..,de_Perre, combien  cruel  iîjj. 

Varangithe,iadisEupatorie,par  quibaflie  48} 
Vardanâ  ville  del'ifle  Cephalonie  8^ 
Varnane,roy  5.dePerre  1350. 1351 

Vardari,  fleuue  de  Thcflalie,  à  prefcnt  appelle 
Asie  4^ 
Vardary,riuierc,quifaitdeuenirle  beftailiioir  34 
yarcc,  fleuue  en  Galatie  .  711 
Varmà^royaume  es  Indes  Orientales  1577 
VafesdeSamos  ^2.6 
Vafilocamo,iadis  Thalame,  ville  de  Laconie,  où 
.f-aflîfe  200 
yailan,  ville  de  Mcde  1^94 
^Vaftar,cité  d'Egypte/ortie  d'enfer  1230 
Vathijiadis  Las,  cité  Laconique  icjj 
Vatica,iadis  Boee,ville  de  laMoree  icji 
yatiçinatears  d'où  prenoient  leurs  fuperftitions 
iï6 

VaudeuilIcSjcbanfons  commandées  par  Charle- 
maghe,  &  pourquoy  2083 
Vchilubufcb,  ville  de  Mexique      ■  2130 
Vcupà,  pays  voifin  de  Ceuolà  iiôî.i  16^ 

Vdacefpe^mont  en  Arménie  j^o^ 
ydigirmale^cité  de  TarnalTari  ^1^74 
Veaux  Marins  quel  naturel  ont  64 
Vefues  comment,  ôc  quand  fe  peuuent  remarier 
félon  l'Alcoran  izoj.iioô 
les  Vefues  facrifîoient  à  Venus,  5c  pourquoy 

Vellà,  port  aupaysduPretejan  icj^g 
Venaifoii  mefpiifee  par  les  riches  à  Quinfay, 
1723 

Venaifon  en  quels  mois  défendue  par  l'Alcoran 

1211  , 
Vendenges  deux  fois  l'an  aux  Maronites  5)37 
Vendredy,iour  folennel  aux  Turcs  584 
Vendrcdy  felHcz  par  les  Alcoraniftcs  1225 
VencdeSjOreslesPruffiens 
wi.  Veneur,  engloucti  en  vn  abyfmc,  fauua  le 


jpays  des  eaux  ,     •  .  î4ci 

Venezculle,proi,iince  en  Perù  '    '  zizi 

Vengca,ncç,fj,^sfacrilcgesfuneiîrcmentfafâe'i^^^^^^^ 
106    '  ' -  ma-j^ 

Vengeance  du  Turc,  après  la  pçrte  d'-vne  bataille 

Venin,  nourriture  du  toy,  de  Cambaià  1454. 

1595  -.l;....  .  , 

couftume  de  fc  faire  mqmjr-,     .Venin  i'j^4:. 

Venions  d'où  fortis  ^  ^  '"^^ '''^'104.713 
ycniticns,&  Turcs  comparez/;  il 9 

Vénitiens,  &  les  Turcs  font  accord 

Vénitiens  comment paruindtcnE  au  royaume  de 
Cypre  ^  „.-.  , 

Vcnitiensachctcnt  Candie    .  "'  312, 

Vénitiens  dits  feigneurs  de  la  îvîoree  184 

Vénitiens  quelle  faute  feircnt  contre  les  Turcs  à 
Parras     .  , 

Vénitiens  prindrent  la  belle,;&  puilTante  ville  Ar- 
gos,  &  ki-epcrdirenc  ,  185 

Vénitiens  fc  retirent,  Negrepoîitprinfe  105 
Vénitiens  prennent  Lacedemone  '  zi6 

Vénitiens  vaincuz  par  le  Turc.  ^6a 
Veniriens  pour quoyfont  accord  auecSelira  581 
Vénitiens  amis  dcsEmpereurs  François  ,  458. 
Vénitiens  oftez  de  Failiance  des  Hongres  par  le 
moyen  du  1  urc,&  comment  208. 
Vénitiens  comment  vindrent  à  la  fucceffion  de 
^r^V^'^  ,  784 
Vénitiens  faillirent  lourdement  àNegrepont  103 
Vénitiens  font  paix  auccMahomer^grand  Turc, 
y43.567-    .  ^        ,  ■ 

Vennes,quelïe  ville  •  J04 

Vcnû  mortel  à  Ormus  .  _  1380, 
le  Vent,  principe  du  fîecle  félon  les  Phéniciens  ' 

Vent  enclos  en  toutes  eaux  î88  ' 

le  yènt,enclos  fouz  les  eaux,  caufele  mouuement 
delà  Mer  '  jg 

VensBorcaux,oudelaBife,froids  474 
Vensdeilournez  par  les  enchanteurs  i^pj 
Vens^pouffans  les  fablons  en  Afrique,auffi  danae- 

i-eux,quele5  flots  delà  mer  i785,.i79o 
Vcns  menans'  montaigncs  ,  &  ondes  de  fablons 

1442 

Vens  honorez  par  facrifïces 
Ventres  parefleux,fontlcs  Candiots 
Venus,de  quoy  (?c  comment  engendrée  , 
Venus,conceue  en  la  mer,aborda  en  Cypre  j66 
Venus,pail!arde  glotte  ^j^^ 
Venus  fut  la  plus  impudique  femme  de  la  terre 
41. 

Venus,Decfl:ê  depaillardife,adoree  au  Printemps 
957 

Venus  ouurit  efchole  de  paillardife  en  Cypre 
^  7^4 

àVenus  paillarde  eftoit  dediee  la  chafteté  des  fem- 

Venus, deelTc  des  larrecins  d'amours,  honorée  à 
Naupadte 

Venus  en  quelle  forme  drefl-eefut  le  mont  Libaii 
204. 

Veîius  celefte  .efligiee,aiant  vn  pied  fur  vne  tortue 
pourquoy 
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à  Venus  femmes  chafttsdediccs  i<^S 
à  Venus  on  proftituoit  des  vierges  810 
à  Venus  iadis  les  filles  confacroient  leur  pudicitc 

Venus  diuerfement  nommée  félon  fes  diuersot- 

Venus  fauoiifoit  aux  efFeminez  d  Afie ,  ou  1  roies 
contre  les  Grecs  ^  187.188 

Venus  quatiierae,  femmed'Adonis  2.03 
Venusauoicvne  robe  de  pourpre  545 
deux  Venus  auffi  bien, que  deux  Amours  i^z 
Venus  fignifie  la  terre  ^04 
Venus  nommée  vranie,5c  Cytherec  189.190 
Venus  Adee,  &  fon  temple  défendu  aux  femmes 
■766. jGj 

Syrienne  Decfle.n'cftoit  autrc,que  Venus  204 
Venus  aimec/urnommec  Moiphc  ,  comment  fi- 


mrce 
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Venus  lunonicnnc  reueree  à  Lacedemonc  209 
Venus  Coliade,pourc[uoy  ainfi  nommée  168 
Venus  Gnidicnne,&  fon  Idole  688 
Venus  Migonitidc 

Venus  Olympique  honorée  à  Lacedemonc  209 
Venus  adorée  à  Corinrhe  i^o 
Venus  adorccjoù  fut  crucifié  lefus  Chrift  1045 
Venus  adorée  par  celles  qui  ne  pouuoient  auoir 
des  cnfans,oiÀ  ï^» 
Venus  de  Sicy on  faite  d'or  ^<^S 
Venus,  planète  fignifie  par  la  mufe  Erato  118 
Venus  planète  adorée  par  les  Perfes  1317 
Verà,  port  au  royaume  de  Narfingà  lôij 
la  Verge  d'Helifce  faifoit  miracles  954 
Vcrgongne  comment  inftituec  Dcefle  147 
Vguiù,citédeMangi  17^9 
Veric>mont  deTheflalic  31 
Vérité  merueilleufcment  approuucc  par  l'eau  de 
la  fontaine  Afbamee  825 
Vérité  recommandée  aux  Indiens  1^85 
la  Vérité  altérée  par  les  flateurs  157  ^ 

laVerité  cachée  fouz  les  fables 
Verlie.font  les  ruines  de  la  ville  Dédale  499 
Vermà,prouincc  de  l'Inde  intérieure  1683 
Vermà,  pays  &  cite  i^o 
Verrole  de  Naples  ordinaire  en  Egypte  aooj 
la  Verolle  venue  des  Indes  occidentales ,  &  com- 
ment guarie  2109 
les  Vers,  ou  carmes  inuentez  par  les  Thraces  119 
Vers  des  Idolâtres  Haitiens,quels  2208 
Vers,appellez les  grandes  Eoës  164 
les  Vers  Hexamètres  par  qui  inuentez  138 
Vers  d'Homerc  admirez  par  tout  le  monde  331 
Versfilanslafoye  ïf27.&  hiftoiredece  1528 
Vers  filans  foye  en  abondance  à  Mexique  2130 
Versàfoye  deCoos  32-3-3*4 
Verte  couleur  défendue  en  Turquie  598 
la  Vertu,  eft  le  bien  de  l'homme  691 
Vertu  eft  l'origine  de  Noblefle  iii6 
la  vertu  eft  la  couronne,  &  le  pris  des  combats 
242.243 

Vertu  iadis  canfe  des  piincipautez,"  données  aux 
princes  hcïoiques  îO 
Vertu,  non  faueur  auanceles  hommes  de  guerre 
en  Turquie  614 
la  Vertu  ieule  refpedtee  à  Lacedemonc  371 
Vertu  recommandée  aux  Indiens  1583 


Vertus  de  l'Empeircur  Bafile  - 

Vertus  des  Theffaliens 

Vertus  fauces  de  Satan,quclles 

Vertus  Lacedemonicnnes 

aux  Vertus,&  vices  temples  baftis 

Vefpafian  comment  vint  à  l'Empire 


50 
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1051 

Vefpafian  Empereur  bien  verfe  és  lettres  Grec- 
ques, &  Lannes  ^5 
Velpafian  ruina  &  chafla les  luifs  97^ 
Vefpafian  député  pour  la  guerre  contre  les  luifs 
1030 

Vefpafian,  &  Tite  fauorables  aux  Chrefties  1040 
Velpuce  Amerie,duquel  eft  nommée  l'Amérique 

Veftales  gardoicnt  perpétuelle  virginité  170 
Veftemens  de  coton  àTcmiftaa  214x^2044 
Veftemens  des  Athéniens  375 
Veftemens  des  Hochelagains,queIs  rï^t 
Veftemens  des  Etkiopiens  foubz  le  Pretejan, 
quels  .  ^971 

Veftemens  des  femmes  du  grand  Caire  2004 
Veftemens  de  chafque  eftat  differens  973-974 
Vefuue  montjàprcfent  Somme  154 

Vetefte,citédeGalatic  714 
Vexoré,ouAmenophis,roy  d'Egypte  147? 
Yia,ou  Brecfa,ouCaftra  Germanorum,  ville  de 

Tclenfin  1°^^ 

Viadb.fleuuedcMofambic  i5>45 

Viandes  défendues  en  l'Alcoran ,  quelles  U04. 

1210 

Viandes  ordinaires  des  Turcs  «3^ 

Viandes  de  ceux  de  Fez,  quelles  1834 
Viandes  doiuenteftrefandtifiees  par  la  parole  de 

Dieu,felon  l'Alcoran 
Viandes  défendues  aux  Turcs  585 
Vibions,  peuple  deLyuonie  47<» 
Vices  font  hair  les  vicieux  I9f 
Vices  naturels  aux  Turcs  524 
Vices  exécrables  des  Turcs  600 
Vices  ordinaires  des  Grecs  14 
Vices  des  Teiraliens 

ruine  des  Vices  folennifee  par  les  Perfes  1331 
aux  vices,  &  vertus  temples  baftis  147 
S.Vidor  Africain,  Euefque  de  Bifcttc  1805 
S.Vi6lor,EuefquedeRoroe,  en  quel  temps 
Vi(ftor, Euefque  d'vtique,cn  quel  temps  viuoit 
1870 

Victoire  mitaculeufe  ^  4^^ 

Viâoire  gaignee  par  les  oflemens  d'Orcfte  275 
Viûoire  gaignee  ,  quelle  ioye  mainc  le^Turc 

^24 

Viél:oire  comment  effigicc  îio 
Vidiperam,port  au  royaume  de  Narfingà  1617 
Vie  des  hommes  comment  eft  rendue  molle,  3c 
efféminée 

Vie  des  Philofophes  Indiens  IJ85 
Vieillards,quel  magiftrat  en  Candie  310 
Vieillards  adorez  jpar  les  Naires  i<î55 
Vieillards  mefprifcz  en  Maihado  "31 
Vieillards  Hidruficns  comment  fe  faifoicnt  mou- 
rir 

Vieillards  bien  refpeûez  à  Lacedemonc  _  375 
Vieillards  Lacedemoniens,ayans  femmes ieuncs, 
contrains  de  les  bailler  à  d'autres ,  pour  en  tirer 

^'g"^^  VieiUe 
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Vieille  adorée  en  Qmcamà,pour-cc  qu'elle  ne  mâ- 
geoit  point  -171 
Vieille,  Idole,ou  dieu  des  Huns  i475 
Vieilles  peilbnnes  miles  hors  de  Prolevnaide  1100 
Vienne,  Métropolitaine  des  Allobroges  451 
Vienne  afllegccpar  le  Turc  f  7^ 

la  Vierge  MariCjVrayement  mcrc  de  Dieu  457 
la  Vierge  Marie  oij  habitoir,cftanc  en  Egypte  zooj 
la  Vierge  Marie  cofcirec  pucelle  par  l'Alcorâ  1207 
Vierge  paillarde,eftoic  Cybellc  (>9Ç 
vnc  Vierge,vn  homme,  vne  Croix  veuz  en  l'air  fur 

Rhodes  74° 
Vierges  prophetiflcs ,  filles  de  S.  Philippe  Diacre 

580 

Vierges  au  mouaftere  de  S.Lazare  en  la  terre  Sain- 
0:c  noi 
les  ViergeSjfacrees  à  Dieu  j  violées  par  les  huguc- 
nots.diables  incarnez  106 
Vierges  proftituccs  en  l'honneur  de  Venus  810 
Vierges  facrecs  entre  les  Gentils  141 
Vierges  neuf  enterrées  toutes  viues,&  par  qui  59 
Vierges  à  Delphes ,  rendans  les  refponds  des  ora- 
cles 140 
les  ViergeSjifles  ainfi  nommées  es  indes  occiden- 
tales 2.22.0 
vieux  hommes  iettcz  aux  chiens,  pour  eftrc  man- 
gez 14(36.1467 
la  Vigne  arroufee  defang  debeftespar  Noé  liji 
la  vigne  mifc  premicremct  eu  vfagc  par  les  Athc- 
.niens  169 
Vjgnes,qui  portent  raifins  deux  fois  l'an  957 
Vignes  fertiles,&  meures  à  Pafques  2031 
Vignes  naturelles  en  la  nouuelle  France  2178 
VilcaSjCitcde  Cufco  2057 
Viilegaignon  feic  vnc  apologie  contre  les  Efpa- 
gnols  iiij 
Viilegaignon  puniftles  confpiratcurs  caluiniftes 
en  l'Amérique  2.047 
Ville  bâftie  au  fon  des  inftrumcns  219 
Villedu  nom  deDicUjOÙ    ■  513 
Villes  comment  ont  eu  leur  commencement  234 
Villes  comment  fondées  iadis,&  quelles  cérémo- 
nies y  gardées  219 
Villes  comment  ont  prins  leurs  noms  37 
Villes  englouties  par  tremblemens  de  terre  495 
les  Villes  font  de  plus  longue  duree,que  les  hom- 
mes,&  comment  anéanties  157 
Villes  fotticsdeParadiSjôc  d'enfcr.quelles  1230 
Villes  ne  font  Ci  fàineSiquc  les  champs  165 
Villes  fans  murs  ôc  foflezen  Ethiopie  1968 
Villes  Métropolitaines,  qu'eft-ce  ^6 
Villes  Métropolitaines  quand  commencèrent  à 
eftrc ainfi  di6le,&  pourqtîoy  691 
Villes  nommées  des  Arbr«;s,quiy  ont  abondé  \66 
Villes  par  quelles  chofes  font  rendues  fortes  1008 
Villes  marchandes  en  Leuanr,quelles  1157 
Villes  bafties  parles  Grecs  en  Aiîe  \6 
Villes  des  Arabes  eiloient  fans  murailles  1153 
des  Villes  d'Achaïe  proprement  di61:e,en  la  Moree 
245 

Villes  d'Epirc,ou  d'Albanie  65 
Villes  du  pays  de  loghé  fans  murs  1678 
Villes  du  pays  de  Laconie  199.200 
Villes  de  la  Moree  1^4 
Villes  de  MaGedone,&Thefàlic  |6 


Villes  des  Turcs  comment  gàtdees  de  pUanteUt 

Villiers  grand  maiftre  des  cheualiers  Rodieris,  & 
fa  pieté  7  4^  &  comment  traité  parle  Turc  à  la 
pritofc  de  la  ville  de  Rhodes  75^ 
Vin  fans  eau  au  Galice,quelle faute, Se  erreur  924 
le  Vin  pourquoy  défendu  fi  feuerement  parl'Al- 
coran  1230.1231.1226 
Vin  fait  de  palmes  ,  17^5 

le  Vin  excite  à  paillardife  ^4-^ 
Vin ,  &  fang  humain  pour  faire  alliance  aux  Scy- 
thes 1475 
Vin  appelle  Maluaifie  d'où  a  prins  fon  nom  lô 
Vin  comment  tire  de  l'arbre  Tendà  1658 
Vin  caufe  d'vnt"  grande  trayfon,ou  214 
Vin  non  en  vfagc  aux  Thraccs  36} 
Vin  Leucadien  fent  le plaftre  84 
le  Vin  Grec  eft  fort  délicat  829 
Vin  pur  boiuent  les  Grecs  380 
bon  Vin  &  en  abondance  en  l'ifle  de  Corfoa  82 
Vin  Hippocoen,excellent  3^5 
Vin  donné  en  abondance  par  Bacchus  en  fon  tem- 
ple ^39 
fi  croift  du  Vin  en  Thrace  3*^7 
bons  Vins  en  abondance  en  l'ifle  de  Madère  2.031 
Vins  de  MeteHn  prifcz  fur  tous  autres  335 
S>Vincent,port  ainfi  nommé  au  Brefil  2066 
Vindie,villc  en  Gaktie  7'4 
Vindis,montagne  és  Indes  du  Gange  1600 
Violemens  de  filles  comment  punis  1600 
Vipère,  qui  ne  voulut  mordre  vn  Cappadocien,& 


pourquoy 


826 


Vipère  pourquoy  fert  d'armoiries  aux  ducs  de  Mi- 
lan, &  d'Orléans  37^ 
Virginité  à  Dieu  confacrec 
Virginité  pcrpctuellenient  gardée  par  les  Veftales 

'70  ,  , 

Virginité  des  filles  perdue  es  danfes  198 

Virginité  approuuee  à  la  ftatue  de  Venus  &C  com- 
ment 290 
Virginité  recouucrte  envfant  de  l'eau  de  la  fon- 
taine Canathe  iJS 
Virginité  de  filles  iadis  confacree  à  Venus  2189 
Vifabor,ville  du  royaume  de  Decan  1601 
Vifion  prefagiant  aux  Chreftiens  la  prinfe  de  leru-* 
faLem  loçi 
Vifion  de  Conftantin  le  grand  touchant  la  fonda- 
tion de  Conftantinoble  3S4 
Vifion,qui  gaftoitlepays  Orchomcnien  149 
Vifion  terrible  du  roy  AmurathTurc  ^50 
Vifion  de  Cangis,appellé  au  royaume  de  Tartaric 
1498 

Vifion  féconde  de  Cangis  1500.1501 
Vifions,&  fonges  des  Epidauriens,quels  189 
Vifions  terribles  du  diable  1760 
Vifions  mcrueilleufes  740 
Vifle,riuiere  de  Cracouie  87a 
ifle  de  bône  Vifte.c'efl;  à  dire  plailante  à  voir  2025 
S.Vite,ifle  près  celle  de  Corfou  80 
Viterbe  donnée  aux  cheualiers  de  Rhodes,  pour- 
leur  retraite  759 
Viure  enfemble  engendre  grande  Concorde  entre 
les  citoyens  371 
Viuiers  magnifiques  au  palais  du  roy  de  Mexique 
2157 
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Vlid  Sultan  c).  cks  Sarafins.'&ffsfîiirs  nSj 
Vlid,ro)^  des  Mores, coiiCiucfta  les  Efpagnes  1884 
Vlù  Cham^eft  le  nom  du  grand'fëigrieui  des  Tai- 

tarcs  ■    -     .  ,872 

Via  Cham,fignifiegtand  fcighear:  1450 
VliifcfayjViilc  de  Colchique'  '  874 
Vlyirc,roy  d'VliGhie,&  d'Icaqué  '  87 
Viylîcji-eccu  à  Corfou  par  Alcinoëj&  Naufcaë  ;  fa 

fille  '  "  8z.8/ 

Vly Ce  de  quelle  lafc  vfa  enuers  fon  beau  pcre  îca- 

Vlyflerufé, comment defcouurit  Achilles,  caché 

-pat  famere-  ■  '•  ^i' 
Viyiïcauiciix  dèpris  gaigna  Pénélope  pour  fem- 

•me  •  •  208 

Vlyïïes  iTiorr,  fon  a  me  rédoit  rcfronfes  certaines, 

de  laquelle  Homcre  appdnt  ce,qu'ilaefcript  de 
■Troye  87 
Vnc3Uier,quel  fupplice  aux  Caîccuticns  1^53 
Vnc5.,Gcnô  eft  propre  à  tous  les  roys  Indiés  153S 
Vnguéjvillc  de  Mangi  •  1721 

Vnias.heibe  relîentànt  le  gingembre  15)35 
Vniuerfué  Chreftienne  quâd  ordonnée  en  Alexâ- 

drie  î^gi 
Vocianjquel  royaume  j^o6 
Vocian,capitaIc  ciré  de  Caradandan  1551 
Vocisx.recommandez  par  TAlcorau  ,  1215 
Voeux  des  Turcs, quels  600,601 
Voiages  !.  des  latins  Chreftiens  en  la  terre  Sainde 

1046.1047 

Voiages  des  princes  Latins  en  Leuant  437 
Voiagez.des  Chrefticns  occidentaux  en  la  terre 
Saincfle  1082. 
Voiages  de  S.Loys  en  lerufalem  1095.105)7 
Voiages  pourquoy  defenduz  aux  Laccdcmoniens 
•374 

Voiles  aux  nauires  premiercmétinuentcz  par  Dé- 
dale 

V olcurs,qui  furet  caufe  de  la  fable  de  l'Hydre  124 
Voleurs  lignifiez  par  les  harpycs  28  (> 

Voleurs  défaits  par  Baudouyn  io;f 
Voleurs  comment  punis, félon  l'AIcoran  izïi 
V oleurs  comment  punis  au  royaume  de  Decan 
1605 

Voleurs  comment  punis  entre  les  Indiens  160^ 
Voleurs  commet  punis  par  les  cheualiers  de  Mal- 
the  1133 
Volgà,grande  liuiere  de  Sarmatie,d'où  fort  8\i 
Vologeifé  2.roy  23.des  Partes,  &  fes  faits  1418 
Vologoléjtoy  ifj.desPartheSj  grand  amy  de  Né- 
ron   ^  i^ic; 

Volupté  mefprifec  quel  profit  apporte  212 
Vonizzé ,  iadis  Ana£lric,  ville  d'Albanie  ,  de  qui 

fondec,&  nommée 
Vononé,roy  1 5. des  Parthes,  comment  occis  1415 
Voo  ,  quelle  dignité  à  lapan,  &  comment  fait  dieu 

.  1738.  comment  depofé  1735. 1730 

Vquin,ville  de  Mangi  1721 
Vrabà,prouince  des  Canibales  2070 
Vrabà,  royaume,chapitrc  de  ce  i074 
Vrabà  quelles  régions  comprend  2078 
Vracà,villeau  paysdeSufe  j^i6 
Vracà,villc de  Caftille  d'or  2079 
Vrania  Mufe^qui  a  inuenté  l'AftroIogie  118 
Vranie/imulachrc  fort  ancien  ainfi  did  2.52 


Vranie ,  Defficcclcflc:2U  téplc  de  laquelle  n'eftoie 
permis  à  honn-nc  quelconque  d'encrer  255 
Vrapacan, porc  2u  royaume  de  Paria  207? 
Vrinatores',qu'eft  ce 

Vrofeaucuglc,(eigneur  d'Epyre,&c.  '99 
Vrfeîuftinian, capitaine  Vénitien  216 
Vruay,riuiere  és  Indes  occidentales  2048 
Vfacus,contfecaupays  de  Geuoià  21^7 
Vfes,pcaples,c6u£tnt  la  Grèce  -\  ^zj 

V(ezucanores,quc]speuples  !-i,j.7i 
S. Viire,Efcucil  près  Corfou  \,  8t 

VruncaiTan,roy  des  Perfes  ■  ■  '  '  814 

V  funcalfan ,  forty  du  fang  de  Tamerlam  ,  fe  fait 

Monarque  ^^^^ 
Vfuncallan  vfurpe  le  royaume  dcrerfc  ^S6;tntmi 

13<Î9 

Viures  cxceffiucs  des  Tartarcs  145)1 
Vfures  défendues  par  l'Acoran  1170.1208 
Vfuiiers  comment  punis,felonl*Aîcoran  iioS 
Vtias,animaux,derquels  viuent  les  Haïtiens  ixoj 
Vtique,ville  de  NumJdie,ores  Bifede  1870 
Vuaiuode,eft  vn  gouucrneurdcproubce  6ii 
Vuaiuode  de  Trâifyluanic  paye  tribut  au  Turc  31 
Vualachcs,iadis  appeliez  Daces  539 
Vualachcs  vaincuz  parMahom.eth  2.  56^0 
Vualaques  rebelles  vainquent  les  Grecs  445 
Vuandales  d'où  fortis  87^ 
Vuandales  furent  Ics-Alains  481 

Vuandales  comment  oftcrent  l'Afrique  aux  Ro- 
mains 180^ 

Vuandales  vaincuz  parles  Africains  i8ir 
Vuaine,  iadis  DionyfiopolijCité  de  Hongrie  J49 
Vucultes,qucls  peuples  47J 
Vuifa,ores  Oram,cité  dcTelenfin  iSé'j 
Vuifigothsyfont  Goths  occidentaux  loz 
Vuochgou,autrcment  Chcrfin,fîeuue  de  Lyuonie 
476  ^ 

Vuolgàjflcuuc  d"où  fort  47J 
Vuolgà,fleuued'vne  racrueilleufe  grandeur,  fe  di- 
uifant  en  30.  grandes  riuieres  87i.87i 
Vulcan  précipité  en  Me  de  Lcmno  33^ 


X. 


XAcà,lcgifIatcur  des  Idolâtres  de  lapan  1732 
Xaguà,arbre,& fon  hiftoire  2105) 
Xalcacingb,region  en  Mexique  2130.2133 
Xalifcbjifle  és  Indes  occidentales  2201 
Xaltocà,  ville  de  Mexique,  prinfc  des  Chreftiens 
2165.  2130 

Xampee,grandc,&  viuc  fontaine  477 
Xanaez.Eiuîere  de  l'Amérique  2041 
XandùjVillecnTartaiie  1488 
Xanier,îefuifte,quel  peuple  aconuertyà  la  foy 
i<Î44 

Xanthe, ville  de  Lycic  yo 
Xanthe  ou  Sitbis,fleuue  de  Lycie  70I 
Xanthe,fteuucde  Troyé  yor 
Xanthe  fleuue.quelle  vertu  a  fon  eau  6^0 
Xantheens  pourquoy  f'eftranglerent  tous  705 
Xarif,faux  prophète  deteftable  1 901 

Xarifes  occupent  Maroc  foubs  prétexte  de  rcligiô 
1901 

Xaufa,vil!e  du  royaume  de  Quito  io6i 
Xelpà,ville  de  Mexique  2132 

Xcnzairaqà 


r 


de  la  Cofmographie, 


Xcnzairaqù,  que  fîgiiifîc  ce  mot,  chanré  à  lafcftc 
de  Duirnagni  1755) 

Xcrfcj  roy  Perfan,  accd^pagné  du  plus  grand  nô- 
brc  qu'onc  pnncc,dcfait  par  les  Atciques  in 

Xcrré,roy  de  Perrc,qi.icl  moyen  trouua  pour  alFaii 
lir  la  Grèce 

Xcrfé  vifite  Troyc  654 
Xerfé  commcnc  pafîa  d'Afîc  en  Europe  645 
Xcrfé  inhumainement  cruel  39 
Xerfé  vaincUjfe  fauua  cii  Salamine  zoS 
Xcrxé,roy  5.dc  Perfc,occis  en  dormantj&:  fes  faits 
1344 

Xerfé  i.MOnarque  7. de  Perfe,nc  vefquit  que  deux 
mois  154^ 
XefequijCicé  d'Arabie heurcufe  wGG 
Xiiinc,cité  de  Cappadoce,àprefentSctine  818.819 
Xilocaftre,iadis  Egire,où  aflife  iji 
Xi!oporcc,porce  de  Conftantinoble  391 
Xoà, région  au  Prcccjan  I961 
Xoanc,villc  de  Galarie  713 
Xuthcjfils  de  Hellcn,pvincc  deThcfTalie  loo 
Xuche,pere  d'Ion  &  d'Achee,  defquels  font  ylFuz 
les  Ioniens,&:  Acheens  18 
Y. 

Aich  fleuuc  de  Tartaric  ij'i4 
Yeux  de  tous  animaux  foudainement  aueu- 
glcz  par  vne  force  de  planre,quelie  15(^3 
Ymané,racine,dequoy  onfaitdupain  17(35 
Yucataens,quels  peuples  Z085 
Yuoire  abonde  en  Hefperie  lyc^z 
Yurongnesdifpcnfez  delà  loy  en  Tartaric  ijn 
Yurognes  ont  Bacchus  pour  leur  dieu  iij 
Yurongnes  comment  doiucnt  eftre  punis  378 
Yurongnerie.eft  gloire  auxTartareSjAlemans,Po- 
lonois,&  Flamans  1485 
Yurongncrie  defbordee  de  CambylTe  1339 
Yurongnerie  des  Thraces  367 
Yurongnerie  réputée  à  grand  honneur  aux  Mexi- 
quains  xia^G 
Yurongnerie  feit  défaire  les  MelTagetespar  Cyre 
1337 

Yurongnerie  des  Grecs  desbordee  24 
Yurongnerie  fouilla  toutes  les  grades  vertus  d'A- 
lexandre 1311 
comment  f  enYurent  les  Indiens  2090 
liqueurs  pour  enyurct  .  ijji 

Z. 

ZAbache,quelle  mer  474 
Zabcjfleuue  de  Perfe  1362 
Zabel  ,  mont  en  Arabie  heureufe  oùMahometh 
prioit  1171 
Zabra,qucllc  place  en  Albanie  894 
Zabulon.citc  delà  haute  Qalilee,par  quibaftie,ôc 
nommée  98x3.978 
Zaburrbjqucl  millet  xùxG 
Zacharie ,  pere  de  S.  Ican  Baptiftejoia  enterréjho- 
noré  des  Barbares  954; 
ZacharicjPatriarche  de  lerufalem^coramét  recou- 
uralavraye  Croix  104^ 
^acharie,patriarche  de  Ierufalera,prins  des  infide- 
-,    , ..  1182 
Zache'.quel  fleuue  d'enfer,fclon  Mahometh  1228 
Zachee  banquier,loué  en l'Euagile,d'où natif  991 
Zachce,Euefque4.deIerufakm  1041 


Zachù,vil'le  du  royaume  de  Pedir  1 679 

Zacynthe.filsdcDardan  *  88 

Zacynrhiens  quelle  couftume  auoiétpour  entrer 
au  rcmplcde  Venus  88.89 
Zadris,villedeColchidc  '  ■  88} 
Zaflan,lac  i^îjo 
ZafFran, promontoire  près  de  Carthage  1875 
Zagari,HeuuedeBithynie,iadis  Sangar  jo2 
Zagar  tiens  addonnez  au  pafturagc  1291 
ZagaceeSjChapitre  de  ce  I464.i4<?5.i428.i438 
Zagire,citédeGalatie  713 
Zagoan,mont  au  royaume  de  Thune*  1882 
Zagori,qucl  goulphe  479 
Zagori,  ifleprcsleBorifthene  477 
ZahafpàjVille  de  Zagatai  1440 
Zahafpà, ville  de  Margiane  144J 
ZaidjCompagnon  &  fatellitc  de  Mahometh  1198 
Zaids.fecretaire  de  l'impofteur  Mahometh  1199. 

I2GO 

Zaihagià.c'eftà  dire,Cabale  1857 
ZaircJac,duquelfort  le  Nil  19.50 
Zaire,vil!e  &  fleuue  de  Manicongb  1932 
Zait  Abenzeir,roy  des  Mores  en  E(pagne,  tyrâ  des 
Chrcftiens  189^ 
Zaiton,fleuuc,cité,&  port,où  Ï721 
Zalà  ou  IzaIà,mont  en  Mefopotamie  1245 
Zî.lé,ou  SalàjCité  d'Afrique,pourtraite  1825 
Zaleucejlegiflateur  de  Locres  <  24 
Zalifque,riuieredeGaîatie  711 
Zaloth  bourdjlimite  de  Galilée  978 
Zamal.ifle  de  rArchipelaguc  oriental  i74<î 
Zamahens  vôt  tous  nuds/e  ceignans  dé  leurs  che- 
ueux  i74<î 
Zaman  More  prend  Natbone  en  Languedoc  ij88f 
Zamas,peuple  vaillant  en  Fez  1S55 
Zaine,ville  &  fleuue  en  Cappadoce,  820 
Zamcis  Ninic,roy  des  AlfyriêSjdcfeit  Zoroafl;i272 
Zaraolxis  pourquoy  déifié  en  Thrace 
ZaaaOjifle  i,t)5o 
Zancle',cité  de  Sicile  218 
Zanegàjpartie  des  Nègres  1797 
Zanes,peuplcs  Colchiens  878 
Zanfarà,  pays ,  le  peuple  duquel  eft:  noir ,  comme 
charbon  1928 
ZangiàjCicé  de  Quinfay  1721 
Zangucbar.regîonen  Qniloà  1948 
Zanhagà,defertsdeLybie  19 10 
Zanhagi,qucls  Numides  1801 
Zannes,pcuples,ou  hE^bitenc  813 
Zanthe,ifle,pourquoy  ainfi  nommee,6d  de  fon  na- 
turel 88 
Zanthe,iflepresCephalonie  5485 
Zanthe  ifle^recouiierte  par  les  vénitiens  208 
Zanzibar,grands  deferts  d'Afrique 
Zaoà,quels  monts  au  royaume  de  Thunes 
Zaphei/orterefl^e  en  la  terre  Sain6le 
Zapotulàjville  de  Tenolà 
Zaracha,chafteau  inexpugnable 
Zarlaon, mont  au  royaume  de  Fez 
Zarcjcité  en  Dalraatie 


1955 
1882 
1089 
213^ 
258 
1841 
447 


82    Zarex,à prcfent  Caracà,  port  te  cite  d^  la  Morec 


ZachetjVille  de  Magadazb 


Zarex  dcftruite  par  Cleonime 
Zariar,çité  d'Hyrcanie 
ZaïialpCjfleuue  des  Badriens 


189 
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Zathitiar/ortcrefle  prinfcjCaure  de  grande  guérie 
578 

ZauiàjCicé  de  Fez  1841 
Z anolhen, région  des  Tartercs  871 
ZebjfcigneurieenNuraidie  1797.1910 
Zebeng,ciréde  Chinà  1708 
Zcbucicns  vont  roub  nuds  1748 
ZciIà,ifle,où  pofee  1(349 
Zeilan,ifle, nommée  Tenariflîn,  chapitre  dé  ce 
1771.1766 

Zeilan,  quelles  villes  comprend  1775 
Zeiton  fein,  didtde  la  cité  Zeitonjiadis  Thebes 

Pchiotiqucs  10. 129. 191 

Zclag.moncagne  riche  en  vignes  184Ï 
Zcle,  ou  Sacec,  cité  de  Cappadoce,par  qui  fondée 

810 

Z  clia ,  fleuue  arroufant  les  iardins  des  Helpcridcs 
i8ii 

Zauibranéjfils  d'Abraham  1799 
ZcnibreJac,d'oùrort  leNil  1950 
Zempulam,villc  de  Mexique  iizS 
Zencta,rcgian  des  Mores  1800 
Zengian,ciréde  Mangi  1719 
Zenobie^icyne  des  PalmyrenccnSjVailIante  guer- 
rière 960.807 
Zenobie,royne  des  PalmyreneenSjtTienee  en  triô- 
pheàRommc  ii^z 
Zenon  auteur  des  Stoïques,d'où  natif  689.767 
Zenzibar,ifle  d'Echiopie,chapitredecc  2011 
Zephircjou  Thuiie,cité  royale  de  Carie  687 
Zephire,iflc  voifine  de  Candie^à  prefentLunache, 
&:Morene  299 
Zephirie ,  promontoire  de  Carie ,  fertil  en  vignes 
687 

Zephirie,ores  pointe  Malote,promontoire  en  Cy- 
pre  .  766 

Zephyrie^ouCapBonandrieen  Cyrene  1973 
ZcrbijOurifledcs  G erbes,en  Barbarie  1881 
Zerbis,à  prcfent  Giukb ,  région  en  Mcfopotamie 

Zerphene,iadis  Seriphie,iflc  de  rArchlpelague  517 
Zerphieas  comment  muez  en  rochers,  &  pierres 

ZérfenjCitédeTelennn  i8<Î4 
Zeth,mont,rourceduNil  1,950 
Zechcj&  Calais  chaiTerent  les  Harpyes  177 
Zeugitans,quelspeuples  1871 
Zeugma, cité  de  Comagene, en  Syrie  -  949 
Zeuxis,  peintre  excellent,  peignit  lesncufMufes 
excellemment  ■  74 
ZhàjflcuuedeFez  1855 
Zibierairoans,queIs  peuples  1472- 
Zibit,cité,&  prouincc  en  Arabie 
Ziches,à  preient  CircaflcSjhabitcnt  fans  villes  853 
Zigcs  où  habitent 

Zigiens  peuples,  ou  pofcz  505 
ZiljCité  de  Narfingà  1670 
Zimare,chall:eau  en  l'Arménie  mineur  828 
Zitnas,mont  au  royaume  d'filcaif  1172 
Zimban,port  &:  chaftcau  "1484 
Zimc.citc  d'Afic  .hnr|é^,>.  ^65 

Zimifccjcmp.modeftc,  meurt  de  poifon      '  ijitf 


Zinarcjiflc  ^ij 
ZipangUjOU  Gapan,ifle  es  Indes  orientales  1576. 
1728 

Zipete,premier  roy  de  Bythinie,  chaflc  ^  ^09 
Ziriiià.fleuuc  en  Pcrfc  ij(jo 
Zis,fleuue  de  Numidie  1909 
Zitracha,citéd'Albanic/ort  riche,d'où  celle  pro- 

uince  eft  dite  894 
Zizà,ville  d'Arabie  Petree  nji 
Zizim  fe  fait  roy.d'AfiCjVaincu,&  f  enfuit  en  Egy- 
pre,&  meurt  empoifonné  562 
Zlotà  Babàjdole  maintenant  adorée  868 
Zoar,vilie  d'Arabie  Petree  1151 
Zoaïàjville  de  Barbarie  j88i 
Zoatrijifle  477 
Zocotcre.quelle  ifle,&  où  ïi66 
Zocotorà,iadisDiofcuriadc,iflecnla  mer  rouge 

ï5$)4 

Zocotoràprinfe  par  les  Portugais  136^ 
Zocotarins  Chreftiens  non  baptifcz  1595 
Zoé  efpoufc  fon  paillard  Michel  PaphIagon,&  le 

fait  Empereur  420.  defueufe  du  mafle  4zi 
Zoé  Empcrièrc  exilée  411 
Zoé,mere  de  l'cmp.  remife  en  dignité,  &  fafagef» 

fe:& puis  chaflee  de  court  411 
Zolor,ifle,où  pofee  ly^^ 
la  Zone  torride  heureufement  habitée  ,  Se  de  fa 

température  2021.1767 
la  Zone  torride  pourquoy  peut  eftre  habitée 

2093 

cinq  Zones  du  monde,&  leurs  températures  1937 
fcpt  ZoneSjOu  ceintures  du  Ciel  118 
Zopyre  fe  couppa  le  nez,&  les  oreilles  pour  liurer 

Babyloneà  fon  roy  Daric  1342 
Zotoaft,roy  des  Badtricns ,  apprint  l'aftrologie  de 

Noc ,  &c  y  mella  adiurations  des  mauuais  efprirs 

1247. 1248 

Zoroaft  fut  le  premier ,  qui  abufa  des  fciences ,  5c 
dclaphilofophie  ^445 

Zoroall;  apprint  la  magie  aux  perfes  1330 

Zoroaft  apprint  aux  hommes  à  inuoquer  les  ma- 
lings  cfprits  1172. 

Zoroaft,  grand  enchanteur,  occis  pat  Semiramis 

I27I.i2yy 

Zorcbabellezi.  roy  de  lerufalem  ,  remmené  les 
luifs  en  lerufalem  1019.512 
Zorobuà,ifIegrande,où  pofee  1758 
Zuamà,riuieredupaysde  Cefaîà  1941 
Zubut.ifledel'Archipelague  î74<» 
Z  uca ,  bonne  racine  à  faire  pain,  le  iaft  de  laquelle 
eft  fort  venimeux  1091 
Zuergà,ou  Gucrgà,fleuue  de  Fez  1845 
Zugà.cité  d'Egypte  19^.1994 
Zulcarncn.,nora  cômun  aux  roys de  Balaxffli  i^ji 
Zulcimin  Sultan  ii.des  Sarafins,  5c  fes  faits  1185 
Zulmân,ifle  fort  riche  I74<î 
Zumetià, ville  de  Caxmnb  1964 
Zunchio.iadis  Thryoefie.poarquoy  ainfi  dide  227 
Zuthe^perc  d'Ion,duquel  eft  dénommée  la  mer  Io- 
nique 4 
Zuzulà,region  en  Maroc,abondante  en  argent,  ôc 
cHeiiaux  iSjcj 
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